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LETTRE  demi -voyelle,  prend 
ordinairement  fa  force  8c  le  fon  qui 
lui  eft  propre ,  de  la  voyelle fuivante. 
Mais  elle  le  joint  a  celle  qui  la  devan- 
ce avant  les  lettres  M.  P.  8c  T.  comme 
m  ces  mot»  C»fmus  Tnfptr  8t  Tefiis. 
lt  S.  fc  charme  Couvent  en  M.  comme 
riirfiis  .nir/im  ;  en  N.  (durais ,  f*ngnt- 
nu  i  en  R.  jlit  ,  fltris.  Le  changement  de  TS  en  T.  cil 

I)lus  ordinaire  en  plulicurs  fortes  de  langues  ;  &  enfin  la 
ettre  S.  ■Ait  entièrement  perdue  en  divers  mots  latins, 
puisqu'on  a  dit  numrrus  ,de  nufmerns  ;  dumjùt  ,  de  ànf- 
mtfui  ;  ttmtnt  &  ctmll»i  >  de  t*Çm*n* ,  fle  de  ttfmtllms. 
Vin  on  nous  allure  qu'OiM»  a  été  tiré  à'Ofmtn ,  &  iirm 
de  i/frjM.  Le  l'un  de  !  S  fait  une  afpiration  ,  d'où  elle  eft 
appellée  une  lettre  tffir*utt.  Pindare  l'appelle  oCA*»  ou 
sdulteum  ,  c'eft-a-dtre  ,  qu'elle  a  un  faux  fon  ,  &  il  l'a 
évitée  prefquc  dans  tous  fes  vers.  Qtiintilien  die  qu'elle 
eft  rude ,  &  qu'elle  fait  un  mauvais  fon  dans  la  combi- 
naifon  des  noms  :  ce  qui  la  faifoit  rejetter  fouvent  de 
la  tin  des  noms  :on  prononçait,  par  exemple  ,  mnibu,  au 
lieu  d'tmmlmt.  S.  fc  prononce  comme  un  Z.  en  latin  &  en 
françois ,  quand  elle  fe  trouve  entre  deux  voyelles  ;  mais 
quelquefois  chez  les  Latins,  pour  adoucir  ce  fon  ,  onla 
redoubloit  au  mil  ieu  d  u  mot ,  Se  on  écri  voit  ouf 4 ,  pour 
t*»f* ,  comme  Qiiintilicn  le  remarque.  La  lettre  S  chez 
ksGrecs,'*/".  vaut,  lift}*jfipWi  ' 
Tmm  VI, 


S  A 

SA  ou  SAA  (  Emnunùcl  )  Jefuire  Portugais  ,  né  i 
Condé ,  dans  la  province  dite  Sntrt-Htnbo  Se  D»»r», 
fe  fit  religieux  en  1545.  âgé  de  quinze  ans  ou  environ , 
enfeigna  1  Gandie ,  a  Coimbre  8t  1  Rome ,  8c  fût  coniî- 
deré  comme  un  excellent  interprète  dé  l'écriture,  0e 
comme  un  bon  prédicateur.I]  prêcha  dans  les  principales 
villes  d'Italie,  8c  fut  employé  par  le  pipe  Pie  V.  pour  tra- 
vailler à  la  nouvelle  édition  des  bibles.  Dans  la  fuite  il 
fut  envoyé  a  Arone,dans  le  diocéfe  de  Milan ,  pour  s'y 
dclaÎTerde  fes  longs  travaux, &  il  mourut  le  30.  Décem- 
bre 1  î5»5.  âgé  de  75.  ans.  Nous  avons  de  lui ,  Stholu  inlV. 
EvdHgciu  ,  AnVers  iv/i.  Lyon  1610.  Cologne  1610.  N«- 
tttunet  in  tttsm  fttrtm  ScriftitTâm,  Anvers  1598.  Colo- 
gne 1610.  Afbmfmt  anftffiirmum  ,  Madrid  1601.  Paris 
1609.  Lyon  1611  Anvers  1615.  8c  Douai  161  j.  Ses  notes 
fur  la  bible ,  font  courtes  0c  littérales.  *  Ribadeneira  8c 
Alcgambe  bibliitb.  fiript.  fteiet.  ftfu.  Nicolas  Antonio, 
iiilité.  ftrift.  ni[f*th  Mtmnrts  dePtrtugsl. 

SA  MENEZ  i-  S  (  Jean  Rodriguez  de  )  feigheur  de 
Sevcr  8c  Matofinhos ,  fit  feigneur  châtelain  de  la  ville  de 
Porto ,  fc  diftingua  non  feulement  à  la  guerre  ,  ayant 
paru  avec  honneur  à  l'expédition  de  Azamor ,  au  liège 
d'Arzile ,  &  au  combat  naval  contre  les  Mores  prés  d' Al  - 
caccr  ,  mais  encore  dans  les  confeils ,  8c  s'acquit  aufll 
beaucoup  de  réputation  pai  fes  poïfies ,  8c  par  U  con- 
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noifbnce  des  lingues  fça  vantes.  Le  roi  D.  Emmanuel  le 

fit  en  1)16.  Ton  ambaftadcurà  la  cour  d  Efpagne,  fit  en 
151t.  il  loi  donna  la  conduite  de  l'infinie  Beatrix ,  qui 
alloit  époufer  le  duc  de  Savoyc.  On  a  quelques- unes  de 
fes  poches,  qui  ont  été  imprimées  en  15 16.  à  Lifbonne ,  fit 
il  eft  sûr  qu  il  vivoit  encore  en  15)7.  mais  on  ne  fijait  pas 
en  quelle  année  il  mourut.  On  allure  qu'il  parvint  juf- 
qu'à  l'âge  de  uj-ans.  Il  laifla  plufieurs  enfans ,  dont  l'un 
nommé  François  de  Sa-Mcnczes  ,  fut  tait  en  1J40. 
grand  chambellan  du  prince  D.  Jean  &  enfuite  garde  fie 
concilier  de  D.  Sebaftien,  qui  étant  parvenu  a  la  couron- 
ne, le  nomma  grand-maître  de  la  maifon  de  la  reine  qu'il 
devoit  époufer,  fit  dans  Tes  deux  expéditions  en  Afri- 
que lui  confia  le  gouvernement  du  royaume.  Le  cardi- 
nal Roi  'D.  Henri  le  fit  enfuite  premier  comte  de  Mato- 
(inhos,  fie  il  fut  aufG  un  des  ccmamiflaires  chargés  d'exa- 
miner à  qui  apparttnoit  le  droit  dn  royaume.  Enfin  il 
mourut  fort  âge  le  17.  Mars  1585. 

SA  DE  MIRAND  A  (  François  )  chevalier  de  l'ordre  de 
Chrift  en  Portugal ,  né  le  17.  Octobre  de  l'an  1495. 1 
Coimbre ,  y  enieigna  le  droit  avec  réputation.  Dégoûté 
de  cette  forte  d'emploi,  par  les  difputcs  fréquentes  de 
l'école  ,  îl  s'occupa  k  faire  des  vert  en  fa  langue  natu- 
relle ,  fit  il  y  réunit  fi  bien,  que  les  Portugais  le  confiè- 
rent lui ,  fie  le  Camoens ,  comme  les  premiers  de  leurs 
poètes.  Il  ne  réuflât  pas  de  même  dans  les  poelies  espa- 
gnoles ,  parce  qu'il  ne  poflldoit  pas  bien  cette  langue.  Il 
mourut  le  15.  Mars  1558.  â^é  de  6$.  ans  ,8c  laifla  deux  co- 
médies ,  des  Vdbxlfinàti ,  fit  des  Ejhdngtms ,  qui  ont  été 
imprimées  en  i6)o.l  Coimbre,  Aci  Lifbonne  cniipj.  fit 
en  i6ix.  avec  un  volume  de  poches,  dont  il  y  a  eu  trois 
éditions  à  Lifbonne  en  1595. 161 4.  &  1677.  *  Hem.  d*  fm. 

SAADA ,  viUe  d'Aile  ,  dans  l'Arabie  Heureufe ,  eft, 
félon  quelques  auteurs  ,  la  même  que  les  anciens  ont 
nommée  Sjtbttb*. 

SAADIAS  GAON,  c'eft  à  dire  ,  SmmIUs  l'excellent  t 
rabbin ,  vivoit  au  commencement  du  X.  fteele ,  fit  étoit 
le  chef  d'une  célèbre  académie  des  Juifs,  iSora  pris 
de  Babylone.  Il  fut  appelle  d'Egypte  dans  cette  acadé- 
mie ,  par  David  Ben  Chaïr,  prince  de  la  captivité.  Il 
s'acquitta  de  fon  emp!oi  avec  beaucoup  de  fuccés;  y 
combattit  le  fentimcntdc  la  tranfmigration  dcsamcs,que 
plufieurs  Juifs  croyoient  ;  mais  s' étant  brouillé  avec  le 
prince  de  la  captivité ,  il  fut  obligé  de  demeurer  caché 
pendant  fept  ans  >  au  bouc  dcfqucls  il  en  fortit ,  fit  fe  re- 
concilia avec  ce  prince ,  auquel  il  furvecut ,  fit  demeura 
pailible  pcfîcfleur  de  l'académie  de  Sora.  Ce  fut  dans  (à 
retraite  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut en  94J.  âgé  d  environ  50.  ans.  11  eft  un  des  premiers 
ui  ait  réduit  en  art  la  graram  ire  hébraïque  ,  vivant 
ans  un  pays  où  l'on  parloit  la  langue  arabe ,  fie  où  il  y 
avoit  des  grammaires  de  cette  langue,  Nous  n'avons  point 
fa  grammaire;  mais  on  juge  par  les  ouvrages  de  cet  auteur, 
qu'il  a  été  peu  exaâ  dans  cet  art ,  pour  s  être  trop  préoc- 
cupé des  fubtilités  puériles  de  la  cabale.  Il  a  écrit  un  livre 
de  la  théologie  des  Juifs  ,  intitulé,  fefbtr  UÀemunttb , 
c'eft  à  dire,  livtt  de  U  Créance,  où  il  traite  des  principaux 
articles  de  leur  créance.  On  ne  le  trouve  gueres  que  n  hé- 
breu de  rabbin ,  quoique  l'auteur  l'ait  comparé  en  arabe  ; 
fie  il  y  a  quelques  fentimens  particuliers  :  il  a  été  impri- 
mé à  Conftantinopte  en  1647.  Il  y  traite  de  Dieu ,  du 
monde  ,  des  angcs.de  la  refurrettion  ,  fie  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi.  Il  a  encore  fait  une  explication  du 
livre  jttfird ,  imprimé  â  Mantoue  en  159a,  un  commen- 
taire fut  les  alliances  illicites ,  dont  Abcn  Erra  fait  men- 
tion ,  fie  un  commentaire  fur  Daniel ,  inféré  dans  les 
grandes  bibles  hébraïques.  On  lui  attribue  une  verfion 
arabe  de  l'ancien  tcflament ,  dont  le  Pentateuque  a  été 
imprimé  par  les  Juifs  de  Confiant inoplc ,  en  caractères 
hébreux.  Il  a  été  depuis  réimprimé  en  caraâercs  arabes, 
dans  les  bibles  polyglottes  de  Paris  fit  de  Londres ,  avec 
quelques  changement.  Cette  verfion  arabe  du  Penta- 
teuque, qui  a  été  traduite  en  latin  par  Gabriel  Sionite, 
approche  plus  de  la  paraphrafe  que  d'une  traduction  ri- 
delle. AufC  lui  a-ton  donné ,  dans  l'édition  de  Conftan- 
tinople ,  le  nom  de  Mi-non ,  qui  Cgnifie  parafltraft ,  *  M. 
Du  Pin  ,  itamuarian  de  l'hifiure  des  fmfs ,  dépits  frfus- 
cimfljufquipttfent.  *Hifim€  critique  du  vi*u*  Tefiment, 
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SAAL ,  ville  deCarinthie ,  étoit  une  ancienne  colonie 
Romaine.  On  trouve  beaucoup  d'antiquités  en  c reniant 
dans  fon  terroir.  C'cft-là  où  l'on  voit  cette  fâmeufe  chaile 
ancienne ,  faite  d'une  feule  pierre ,  oui  rcflcmblc  i  deux 
fauteuils  joints  dos  a  dos,  avec  une  mfeription  fort  ancien- 
ne. Quand  un  duc  de  Carinthie  cil  inllallé,  foit  qu'il  foie 
empereur  roi  ou  prince ,  ou  celui  qui  le  repre'eute,  s'at- 
licaau  fauteuil  qui  eft  1  l'orient ,  fit  un  païfàn  à  celui 
qui  eft  a  l'occident.  Entr'autrcs cérémonies,  le  païfàn  fo 
levé  fie  prefente  au  duc  deux  boeufs ,  un  gras  fié  fautra 
maigre.  Le  duc  eft  obligé  de  prendre  le  maigre  fie  de  ren- 
dre le  gras.  ILreçort  enfuite  du  païfàn  un  va  fit  à  anfèsj 
fit  ainfi  eft  faite  l'inftallation  *  Vtjages  de  Bmvne. 

SAANA,ville  de  l'Arabie- Heureufe  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Thema ,  fur  une  rivière  ,  environ!  trente huk 
lieues d'Almachuana,  vers  le  nora  occidemaL  *  Mali» 
dtRttnaire. 

SAANA  ,  rivière  du  cercle  d'Autriche  en  Allemagne, 
baigne  Saaneck  dans  la  Carniolc ,  8e  Cillci  dans  la  Stirie, 
fie  quelques  lieues  au  -  dtffous,  elle  fe  joint  à  la  Save, 
*Mati,  dt  (lunaire. 

SAANANIM ,  ville  ou  petite  contrée  ,  frontière  de  la 
tribu  de  Ncphthali.  *  f»J*é,  1.  ij. 

SAANECK,  bourg  de  la  Carniolc ,  fittié  fur  la  rivière 
de  Saana ,  i  fept  lieues  au-deflus  de  Cillei.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Suntimmua  Souti- 
ent* ,  petite  ville  du  Norique  ,  que  d'autres  mettent  ) 
Sancbiiu ,  village  de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

SAANIM ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  a  été  la  de- 
meure des  defeendans  de  Simeon  *  L  Parai.  4.  31. 

SAAVEDRA  FAXARDO  (  Di.go)nc  dans  une  fa- 
mille noble  du  royaume  de  Muicie  eu  Espagne ,  étoit,  fils 
dcPiERK£Saavedra,eV  de  Fabienne  Faxaido.L  fut  feerctai- 
re  du  cardinal  Gafpard  Borgia ,  viccroi  de  N^p't-s ,  p-jis 
agent  pour  l'E (pagne  à  Rome,  où  fa  conduite  lut  acquit 
une  grande  eftime.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  rclident 
en  Suiffc  ;  fe  trouva  à  deux  dictes  de  Ratjfôonne  ;  fie  eut 
enfin  ordre  d'accompagner  1  Munfter  dom  Gafpard  de 
Bracamonte  ,  comte  de  Pennaranda  ,  plénipotentiaire 
d'Efpagne .  pour  la  paix  qu'on  y  traitoit.  Siavedra  lui 
rendit  de  bons  fer  vices,  fie  mourut  en  K48.  11  fut  che- 
valier de  faint  Jacques,  confeillcr  au  confeil  des  Indes* 
fie  a  compofe ,  entr'autrcs  ouvrages ,  idtt  de  un»  fnnitft 
ptlttut  Cbnjliant,  qu'on  a  traduit  en  latin  ;  Cmvjm  Gtrfrt- 
{*,&(.  *  Le  Mire,  de  ferift.  ftcul.  Xl'll.  Nicolas  An- 
tonio, bibUetb.  fctïfttr.  Hiffan. 

SAAVEDRA  (  Miguel  )  ebrnbea.  CERVANTES,  «te. 

SABA,  ville  de  l'Arabie  De ferte,  dite  prefentement 
Simtfcbaeban. 

SABA ,  lfle  de  l'Amérique  fcptcntriona'e  ,  fie  l'une 
des  Antilles  ,  appartient  aux  H>Handois ,  fie  eft  limée  au 
couchant  d«  celle  de  faint  Chriftophle.  »  Hijlmre  des 
Antilles. 

SABA ,  félon  Jofcphe  ,  ville  capitale  de  lifte  de  Meroë, 
fut  le  fejour ,  félon  quelques  auteurs  ,  de  la  reine  qui 
alla  voir  Salomon  ,  â  laquelle  quelques  -  uns  donnent  le 
nom  de  MakjdAytc  Jofephe  celui  de  Victlis. 

SABA  :  il  y  a  eu  quatre  hommes  de  ce  nom ,  dont  il 
eft  parlé  dans  l'écriture  ;  l'un  étoit  fils  de  cbus  fils  de 
Cham ,  *  Gemef.  10.  v.  7.  le  fécond ,  fils  de  Repu*  fie  petit 
fils  de  Chus  ,  *  lbid.  le  troiiiéme ,  fils  de  hit  tu ,  fils  de 
Phalcg  ,  *  Hid.  v.  iS.  fie  le  quatrième  fils  de  f  eB*n  ,  qui 
étoit  nls  d'Abraham  par  Ccthura.  Il  y  a  en  Arabie  dif- 
férent peuples  nommes  SâbétHs ,  qui  tirent  leur  origine 
de  ces  Saba;  mais  il  eft  difficile  de  déterminer  de  qui 
chacun  defeendoit.  Voici  ce  qui  paroït  plus  vrai  sem- 
blable. Ceux  qui  habitoient  le  long  du  golfe  Perlique, 
defeendoient  de  Saba  fils  de  Chus-  Ceux  qui  demeu- 
roient  dans  l'Arabie  Heureufe ,  vers  la  mer  Rouge  ,  def» 
cendoient  de  Saba  fils  de  Jeâan.  Le  long  du  même  golfe, 
mais  plus  vers  le  midi  ,  â  l'oppofite  de  la  Carmanie  , 
étoient  les  defeendans  du  fils  de  Regma;fie  enfin  les  der- 
niers qui  demeurotent  proche  desNaoathéens^ntre  l'Ara- 
bie Heureufe  fie  l'Arabie  De  ferte,  étoient  defeendans  de 
Saba  petit-fils  d'Abraham.  Dans  te  pfeaume  7.  v.  10.  il  y 
a  deux  peuples  de  Saba  distingués  ;  car  on  lit  dans  l'hé- 
breu les  rois  de  Scheba  par  un  ftbm ,  n  ;  fie  de  Saba ,  par 
un  ftmttb ,  □.  Le  nom  de  Saba  ,  fils  de  Chus  ,  s'écrit 
par  un/âasf  (fr,D ,  les  noms  des  autres  pat  uo  /f  fa»,  v  >  PU- 
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tie  nbqseiTore  qu'il  y  «voit  des  Sabéens  fur  tes  cotes  des 
deux  polfes  Arabique  &  Perlique;  les  anciens  hiltoricns, 
comme  Théodore  »  Eratofthene ,  Agatharcide ,  St  phi- 
(irurs  autres ,  parlent  de  divers  peuples  Sabécns  en  Ara- 
bie. Ccft  de  quelqu'un  de  ces  pays  d'Arabie  qu'étoit  la 
reine  de  Saba ,  quoique  quelques  uns  croyenc  qu'elle  eft 
venue  d"Ethiopc,8<  d'autres  du  piys  de  Babylone.  Les 
anciens  parlent  d'une  ville  de  Saba  ou  Sibatha  ,  métro- 
pole des  Sibécns.  *  M.  du  Pin.  difert-  trrt.  <jr  biji.  fur 
UBtblt. 

SA  BACON  ou  SA  BACH,  rot  d'Ethiopie ,  chafla  Any- 
fts  roi  de  la  haute  Egy pte  »  &  Ht  brûler  vif  Bncchoris  bis 
dcGnephactesS.iïtc,  qui  occupoit  la  baffe  Egypte.  Hé- 
rodote donne  cinquante  années  de  règne  à  Sabach  -,  8c 
Manethon  ne  lui  en  donne  que  h  y  it.  1".  y  a  apparcn  ce  que 
pour  faire  les  cinquante  années  ,  il  faut  y  joindre 
les  règnes  de  Tes  (ils  S:vcchus  Si  de  Tarachus  qu'il  avoit 
laiflés  en  Egypte,*  qui  y  régnèrent  ja.  ans,  après  que 
Si  bacon  y  eut  règne  %.  ans  :  ce  qui  fait  quarante  ans  :  au 
bout  delquels  Sabacon  revint  en  Egypte,  ht  la  guerre  a 
Kcchaon .  le  tua ,  mit  en  fuite  fon  lils  Plamnithicus,  0c 
régna  encore  dix  ans.  Le  commencement  du  règne  de  Sa- 
bacon  doit êt te  pla.éà  l'.w  73t.  avant  Jefus  Chrift,  $171. 
du  monde.  Hciov'otc  rapporte  que  ce  roi  ne  punùToit  les 
criminels ,  qu'en  ks  obligeant  de  porter  en  des  lieux  mar- 
qutsunc  certaine  quantité  de  terre;  &  que  par  cet  artifice 
il  avoit  rchaulTc  toutes  les  villes  de  ce  royaume,  qui  avant 
cela  ctoient  extrêmement  balles.  *  Herodot.  tttttrp.  ou 
J.  x.  Manethon.  Jul.  Afric.  Scaligcr.  M.  Du  Pin ,  bMitb. 
iti  b:jUr  fief. 

SABA1TES  ou  SABIENS.w/^  SABE'ENS. 

SABAMA  ou  SABAN ,  ville  batte  par  les  defeendans 
de  Ruben. 

SABARiE,  SâiarU ,  ville  de  l'ancienne  Pannonie , a 
été  célèbre  par  la  naiflance  de  faint  Martin.  Clufius,  La 
ïius ,  &  quelques-autres  la  prennent  pour  sUiimt  Angcru 
d'aujourd'hui ,  maisCluvier  veut  que  ce  Toit  Strvtt ,  que 
les  Allemands  nomment  ftbttt rtutn ,  ï  trois  li<  ues  de  l'au- 
tre ,  St  (ur  le  confluent  du  Raab  &  du  rl  .uve  Si  banc ,  que 
les  Allemands  nomment  Gunf,  Si  les  Hongrois  Btige. 
*  Cluvicr.  Sanfon.  Baudrand. 

SAB  AS ,  Goth  de  nat  ic  n ,  martyr,  étoit  né  fous  le  règne 
deConilantin/r  Gnnd.  Les  Goth*  ayant  depuis  embrallé 
l'Arianifme ,  il  demeura  ferme  dans  la  foi  Catholique. 
Aihanaric  roi  des  Coths,  qui  étoit  relié  Payen,perfccuta 
lesChi  ér iens.Sabasfut  un  de  ceux  qui  fut  arrêté  I  an  371.& 
n'ayant  pas  voulu  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles, 
il  reçut  plulicurs  mauvais  traitemens,  Si  fut  enfuite  noyé 
le  u.  d'Avril  de  l'an  37».  qui  cil  le  jour  où  on  eclebroit 
autrefois  fa  fete  chez  les  Grecs,  fit  encore  à  prêtent  chez 
les  Latins,  les  Grecs  ayant  changé  de  jour.*  Ails  *jud 
Mablllon.  An*\tOt. 

SABAS(lamt)  abbé,  exarque, ou  fuperieur  gênerai 
des  monafleres  de  PalJtine  ,  né  l'an  439.  dans  le  bourg 
de  Mutallolquc,  au  territoire  de  Cclarée  en  Cappadoce, 
étoit  fils  de  ftén ,  &  de  Stfhit ,  &  fon  perc  commandoit 
une  compagnie  d'Ifauncni.  Il  quitta  le  monde  pour  le  re- 
tirer dans  le  monaltcre  de  f-Uvicn ,  habité  par  des  reli- 
gieux de  la  règle  de  lâint  Bafile.  En  457.  il  ht  le  voyage 
de  Jerulakm ,  Ôt  demeura  en  Palcltine  dans  le  mooaitere 
de  laint  Euthyme.  Il  H1  un  voyage  à  Alexandrie,  où  il 
trouva  fon  perc  &  fa  mère  qui  le  lol'.tcitercnt  inutilemnt 
de  quitter  la  vie  qu'il  avoit  t  mbraflec.  Etant  de  retour 
en  Palcltine ,  il  fc  retira  avec  fes  fuperieurs  dans  une  fo- 
litude ,  où  il  vécut  pendant  quelques  années  enfermé  dans 
une  grotte.  L'abbc  Euthyme  le  fit  revenir  auprès  de  lut; 
mais  après  la  mort  de  cet  abbé,  Sabas  s'établit  dans  une 
fblitude  près  du  Jourdain ,  où  il  vécut  fcul  dans  une  ca 
verne  pendant  cinq  années.  Pluûcurs  perfonnes  l'étant 
venu  trouveren  ce  lieu,  il  y  bâtit  unclaure ,  qui  fut  bien- 
tôt peuplée  d'un  grand  nombre  de  (binaires. Satluftc .  pa- 
triarche de  Jcrufalcm ,  l'ordonna  prêtre ,  &  quelque  tenu 
après  le  fît  exarque ,  ou  fuperieur  gênerai  de  tous  les 
anachorètes  de  Palcltine.  Ses  reiigieux  le  révoltèrent 
contre  lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Jerufalcm  ;  mais 
il  revint  par  l'ordre  du  patriarche  Elie ,  Si  trouva  moyen 
de  lts  gagner  par  ta  douceur  &  par  fa  chaii.é.  U  fut  dé 
pu»é  1  l>  mpcrcurAnaflalc  ,  par  fon  patriarche  pour  le 
réubliflcmtnt  de  Macedonius  ;  mais  il  le  demanda  inuti- 
TMK  l  ï. 
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letnent  à  l'empereur ,  Si  revint  enfuite  auuft  la  Ibbruetei 
U  détendit  fortement  dans  la  fuite  la  foi  du  concile  dcCal- 
cedoine,  fous  le  règne  d'Anaflafc.  Il  fut  dépoté  vers  Juf- 
tinien  pour  juftifier  les  Chrétiens  de  PaleRme,accufés  d'a- 
voir excité  une  (édition  dans  la  ville  de  Samaric.  Non  feu- 
lement il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  mais  auflî  il  fit  con- 
damner les  Samaritains  i  être  chafiVs  de  Samarie.Erant  re- 
venu enfuite  en  Palestine ,  il  mourût  le  j.  Décembre  jji* 
âgé  de  91-  ans.  *  Cyrill.  vit.  f*nât  S*b* ,  sfai  CtttUnum, 
mmumtnt  tttttf.Gret*. 
SABAS ,  wjiz,  JULIEN. 

SABATHA  ,  ou  SABTA ,  ttoifiéroe  fils  de  Chu  ,fils 
de  Cbtm,  qui  1  étoit  de  NoS.  11  s'établit  dans  l'Arabie  Hcu- 
reufe ,  près  du  golfe  de  Perfe ,  où  Ptoloméc  met  une  ville 
nommé  Sâfbtd  JE*?^  Mais  ils  s'étendirent  enfuite  juf- 
qu'en  Perlé ,  où  il  y  avoit  des  peuples  nommés  Miffêbâ- 
tbts ,  Mtf*b*tb* ,  comme  qui  dirait ,  Ut  S*b*tbtt»i  Mt~ 
ittm**ft*s ,  ou  qui  habitoient  loin  de  la  mer."  Gtmftt 
X.  7.  J.  le  Clerc ,  fur  (et  tndntt. 

SABATHA  CA  ,  cinquième  fils  de  Chut,  fils  de  Cfc/w, 
qui  l'étoitde  N*/.  On  croit  qu'il  pafla  d'Arabie  en  Cara- 
manie  foit  par  mer ,  foit  par  terre ,  le  chemin  n'étant  pas 
fort  long.  Ce  fut  la  où  il  habita  une  ville  qu'Etienne  U 
Gttgrâfbe  appelle  Stmtiéce.  U  y  avoit  auffi  un  fleuve  du 
même  nom.Bochard  fai^  voir  dans  fon  Pb*U g.  bv.  iV.  ri. 
4.  que  le  mot  Sâmjdttt  peut  facilement  être  corrompu  de 
celui  de  s**arfww.  *  Voyez  Gtatft ,  X.  7.  &  J.  le  Clerc, 
fur  et  t*lf*tt. 

SABATHIENS.wjrS'  l'article fuivant. 

SABATH1US,  Juif,  dans  le  IV. liecle, abjura lejudaïf- 
me ,  Si  fut  fait  prêtre  par  Maxcicn ,  pré'at  des  Novatieos. 
Cjjiclque  tems  après  il  tâcha  d'introduire  les  coutumes 
des  Juifs  dans  fa  feâc  ;  &  ayant  féduit  deux  prêtres, appel- 
lés  Tbtttlrflt  Se  hU(*iit,  il  voulut  remettre  la  célébration 
de  la  fete  de  Piques  au  quatorzième  jour  de  la  lune  de 
Mars,  contre  l'ordonnance  de  l'églife,  fous  prétexte  d'une 
plus  grande  pureté.  11  commença  de  tenir  des  afTe-mbléex 
particulières,  &  de  former  un  fchifrne,ala  faveur  duquel 
fon  principal  dcfTein  étoit  de  fe  faire  évcque.Marciencn 
étant  a vi ni,  aûYmbta  un  fynode  des  liens  dans  Ancyre, 
où  il  fit  venir  Sabathius.  On  lui  demanda  le  fujet  qui 
l'avoit  engagé  a  fe  feparcr  d'eux ,  it  après  qu'on  eut  ap- 
prisque  c  étoh  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques, on 
conclut  que  c'étoit  unechofe  indifférente  pour  laquelle 
il  ne  falloir  point  fedivifer.  Sabathius  avoit  fait  feiment 
de  ne  prétendre  jamais  à  l'èpifcopat;  mais  cet  ambiiieus: 
continua  de  tenir  des  aflen  blées ,  &  fc  fit  ordonner  évê- 
qne  par  ceux  de  fa  communion ,  qu'on  nomma  Sasa- 
TKt  en  s.  *  SocTate,  /.  7.  Baronius,  A.  c.  3  9»  •  ■•  7-  Sandcrus» 
btr.  88.  Godcau ,  btft.  tttltf.  &e. 

On  donna  dans  le  XVI.  fiecle ,  le  même  nom  de  Saia- 
thieks  ,  ou  Sabbathaih.es  i  une  troupe  d'Anabaptiftes, 
qui ,  fous  prétexte  de  réforme ,  obtêrvoient  le  Samedi ,  à 
laf»çon  des  Juifs.  *Sandcre,fr<«r.  ioj.  Florimond  de  Rai- 
moed  , /.  1. 1. 15.11.3.  * 

SABATHUS ,  valet  de  l'empereur  Auguftc,  fut  tué  par 
Sylleus  ,  prince  Arabe  ,  parce  qu'il  avoit  donné  avis  à 
Hcrode  roi  des  Juifs ,  que  Sylleus  avoit  attenté  à  fa  vie 
En  effet  Sylleus  avoit  corrompu  une  garde  d'Herode 
i  force  d'argent,  &  l'avoit  engagé  i  tuer  le  roi  fon  maître. 
*  Jofephe ,  ântiq.  hv.XVll.  rt.4. 

SABAZIE  :  c'en  le  nom  d'une  certaine  fête  de  Payent, 
qu'on  dit  avoit  été  initituée  en  l'honneur  de  D  en  y  s,  ou 
Bacchus ,  conquérant  des  Indes.  *  Ciccron,  L  3.  it  «arar. 
dtvr.  &t.  Le  mot  Stbttius ,  étoit  auffi  un  furnom  de  Jupi- 
ter ,  Si  femble  être  le  même  que  celui  A'jtgutbttt  ;  parce 
que,  comme  ce  dernier  vient  du  mot  grec  J^qui  lignifie 
unt  ibtvrti  l'autre  vient  du  phénicien  Tftb**tbt  qui  li- 
gnifie du  tbtvrtUib.  On  eclebroit  auffi  une  fete  en  l'hon- 
neur de  Jupiter,  nommée  s*b**.i*  ;  fur  quoi  l'on  peut  voir 
le  livre  de  J.  Meurlius,  intitulé ,  Giêti*  feriu*.  Pour  Bac- 
chus on  dit  qu'il  étoit  fils  de  Céfnui ,  pour  lignifier,  qu'il 
étoit  fils  de  ce  Jupiter  ,  furgommé  Sâb**Mis.  On  peut 
voir  une  autre  origine  de  ce  nom  dans  Bochard  ,  C4ïu. 
/rw.I.  f.  18. 

SABBAT ,  eft  un  mot  hebreu.qui  fignific  proprement 
rtfêi ,  Si  qui  eft  le  jour  que  nous  appelions  SawraV  Rab- 
bin Moyfe ,  dans  fon  Utrt  Wtvtibm  ,f*rt.  1. 1. 31.  dit  que 
l'obier  vation  de  ce  jour  4  été  commandée  aux  juifs  cooa-. 
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me  le  fondement  de  leur  religion  »  touchant  la  création 
du  monde,  afin qu'ils  fe  fouvinfient  toujours  que  Dieu 
«voit  créé  de  rien  le  monde  en  lix  jours ,  &  qu  il  s  ctoit 
repofé  le  fepriéme  jour.  Ainfi  le  Sabbat  a  été  inftitué, 
pour  conferver  la  mémoire  de  la  création.  Les  anciens 
pères  de  l'églife  conviennent  en  cela  avec  les  Juifs , 
comme  il  paraît  par  les  conft  initions  fauflement  dites  des 
apôtres,  qui  ordonnoient  d'obfcrver  le  jour  du  Sabbat, 
au  (fi  bien  que  le  Dimanche  ;  parce  que  l'un  cft  confacreà 
la  mémoire  de  la  Création  ,  &  l'autre  i  la  mémoire  de 
la  Refurrcâion.  R.  Moyfe  rapporte  une  féconde  raifon 
de  l'inftitution  du  Sabbat,qui  regarde  purement  les  Juif; 
fçavoir  ,  leur  délivrance  de  la  captivité  d'Egypte  ,  afin 
qu'ils  fe  fouvintTent  qu'ils  avoient  été  efclaves  en  ce  pays- 
là ,  &  que  Dieu  avoit  fait  fucceder  le  repos  aux  nulercs 
qu'ils  avoient  fouffértes  en  Egypte.  Le  précepte  de  la  cé- 
lébration du  Sabbat  fut  établi ,  ou  plutôt  renouvellé  par  la 
loi  de  Moyfe ,  6c  depuis  exactement  obfervé  par  les  Juifs, 
qui  confiderent  lcSabbat  comme  un  jour  confacré  particu- 
lièrement au  culte  de  Dieu.  11  commence  le  Vendredi  au 
foir ,  fuivant  l'ufaee  gênerai  des  Juif* ,  qui  célèbrent  leurs 
Sabbats  ou  leurs  tttes,  depuisun  foir  miqu'i  l'autre.  Les 
Juifs  lifbient  ,&  ils  lifrnt  encore  dsns  leurs  fynagogues, 
Tous  les  jours  du  Sabbat,  la  loi.  qui  leur  eft  expliquée  par 
les  doâeurs  ou  rabbins,  &  patient  ce  jour-là  en  prières. 
Les  anciens  Juifs  obfervoient  même  avec  cxaâitude  la  cef- 
Jàtion  de  toute  oeuvre  en  ce  jour  &  la  poufl'oient  même 
jufqu'au  fcrupule ,  comme  Jefus-Chrift  le  leur  reproche 
dans  l'évangile.  On  lit  dans  l'hiftoirc  des  Machabécs ,  que 
les  Juifs  étant  attaqués  au  ;our  du  Sabbat ,  fe  laiûcrcnt 
maflacrer  plutôt  que  de  combattre.  Mais  Mathathias  fit 
connoître  aux  Juifs  qu'il  ne  fàlloit  point  faire  difficulté  de 
fe  défendre ,  quand  on  étoit  attaqué  le  jour  du  Sabbat ,  * 
lif.i.  itt  Mtihtbiti  xb.1.  Les  rabbins  ont  marqué  cxaâc- 
ment  tout  ce  qui  leur  cft  défendu  de  faire  pendant  le  jour 
du  Sabbat!  ce  qu'ils  rtduifent  à*  XXXIX.  chefs, qu» ont 
chacun  leurs  dépendances.  Ces  XXXIX".  chefs  font  aixili 
rapportés  par  R.  Léon  de  Modenc.  Il  leur  cft  défendu  de 
Ubourer ,  de  femer ,  de  moiflbnncr  ,de  boteler  &  lier  des 
gerbes ,  d  c  bit tre  le  grain,  de  vanner,  de  cribler ,  de  mou- 
dre ,  de  bluter ,  de  paîtrir ,  de  cuire ,  de  tordre  ,  de  blan- 
chir, de  peigner ,  ou  de  carder,  de  filer ,  de  retordre , 
d'ourdir ,  de  tiquer , de  teindre ,  de  lier  ,  de  délier,  de 
coudre ,  de  déchirer  ou  mettre  en  morceau ,  de  bâtir,  de 
détruirc.dc  frapper  avec  le  marteau,  de  charter  ou  de  pen- 
cher, d'égorger  ,  décorcher  ,  de  préparer  &  racler  la 
peau ,  de  la  couper  pour  en  travailler  ,  d'écrire,  de  ratu- 
rer ,  de  régler  pour  écrire,  d'allumer , d  éteindre  ,  de  por- 
ter quelque  chofe  d'un  lieu  particulier  en  public.  Ces 
XXXIX.  chefs  renferment  diverfesefpeces;  par  exemple, 
limer,  cft  une  dépendance  de  moudre  ;&  les  rabbins  ont 
expofé  toutes  ces  efpeces  avec  de  grands  raffineraens. 
Quoiqu'ils  ne  puiflcnt  allumer  de  feu  ce  jour-Là;  ils  peu- 
vent néanmoins  fe  fervir,  pour  leur  en  allumer,  de  quel- 
qu'un qui  ne  (oit  pas  Juif  ;  mais  ils  n'apprêtent  ni  ne  font 
cuire  aucune  choîé  pour  manger  ;  il  ne  leur  cft  pas  per- 
mis de. parler  d'affaire  ,  ni  du  prix  de  quoi  queccloit, 
à  a  rrêter  aucune  chofe  qui  regarde  l'achat  ou  la  vente ,  ni 
de  donner ,  ni  de  recevoir.  Us  ne  peuvent  fortir  plus  d'un 
mille  hors  la  ville  &  des  fauxbourgs.  Le  Sabbat  commen- 
ce chez  eux ,  environ  une  demi-heure  avant  le  coucher 
du  foleil.  Se  alors  toutes  ces  défenfess'obfcrvcnt.  Les  fem- 
mes font  obligées  d'allumer  une  lampe  dans  la  chambre 
qui  a  d'ordinaire  fix  lumignons ,  ou  au  moins  quatre ,  <V 
oui  dure  une  grande  partie  de  la  nuit.  De  plus^lles  dref- 
lent  une  table  couverte  d'une  nappe  blanche,  fie  mettent 
du  pain  defliis .  qu'elles  couvrent  d'un  autre  linge  long 
te  étroit  :  ce  qu'ils  font,  difent-ils  ,  en  mémoire  de  la 
manne  qui  tomboit  de  la  forte,  ayant  de  la  roféc  deflus 
&  deffous  ;  6c  le  jour  du  Sabbat  il  ne  pleuvoit  point. 

*  Vtjcx-  Léon  de  Htdtnt ,  carmtnia  it s  Juifs. 
SABBAT  (  le  )  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour  toute  la 

femaine ,  Se  en  ce  fens  le  premier  jour  de  la  femainc  cft 
appellé  fttmd  Ssibàti ,  Se  les  autres  de  fuite.  Il  fe  donne 
auiS  quelquefois  généralement  a  toutes  les  fêtes  des  Juifs. 

*  iltirb.  (.  aS.  *.  t.  Udrt ,  16.  v ■  p.  Uu ,  14-  v.  t.  f  «4».  zo  - 

*  s'aBBATHAIRES  ,  wjtz.  SABATH1US. 
SABBATH1QUL ,  fleuve  imaginaire  de  la  Judée, 
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cefloit ,  dit-on ,  de  couler  tous  les  jours  du  labbat.  Bar*, 
nius  parlant  de  ce  fleuve  au  fujet  de  la  fontaine  Siloé, 
accule  Pline  de  s'être  trompé,  parce  que  Jofëphe  aflure 
qu'après  avoir  ceiTé  de  couler  pendant  lix  jours ,  il  re- 
commence à  paraître  le  (eptiéme  jour.  Mais  tous  les  rab- 
bins qui  ont  fait  mention  de  cette  hiftoirc  ou  de  cette 
fable  .difent  la  même  chofe  que  Pline.  Selon  Etic  le  Gr*m- 
nnuntn ,  on  l'a  appelle  S*ib*tkt*t ,  à  caufe  qu'il  celle  de 
couler,  Scfcmble  fe  repoftrle  jour  du  fabbat  ou  du  re- 
pos. Au  refte ,  ce  fleuve ,  fclon  quelques  auteurs  ,  n'eft 
autre  que  I  Eleuthcre  dont  parle  Sirabon.  Les  Juifs,  qui 
font  inventeurs  de  cette  fable ,  difent  que  les  dix  tribus 
font  retenues  en  captivité  au-delà  de  ce  fleuve, que  l'on 
ne  peut  palier  que  le  jour  du  fabbat.  *  Pline ,  /.  ai.  c*p. 
11.  Baronius,  «».  55.  ».  $7.  Jofephe,  btlL  fud  l.  7.  t. 
a).  Cafaubon  ,  m  B.mnnun.  Vijt^  Buxtorf ,  dt3.  tbtlmnd. 
fur  le  mot  S trnb  ithien. 

SABBATIQJJE  (  année  )  Chaque  feptiéme  année  chez 
les  Juifs  étoit  appelléc  S*bh*nq»t.  On  laifloic  en  cette 
année- là  repofer  la  terre  ,  Se  il  n'étoit  pas  permis  de  la 
cultiver ,  ni  de  femer ,  ni  par  confeque:it  de  faire  aucune 
moiflon.  Les  efcU ves  dévoient  cette  année  être  mis  en  IU 
berté.  11  n'étoit  point  permis  de  demander  aux  débiteurs 
ce  qu'ils  dévoient  :  c'tft  pourquoi  elle  étoit  auffi  appellée 
tnnle  it  remilj'un.  *  Deut.  (.  1 J-  v .  I.  a.  j. 

SABBAT1US,  hermite  Se  magicien,  fucceda  dans  la 
profciTion  de  devin  ,  au  fohtairc  qui  avoit  prédit  que 
Letm  Y  Arménien  parviendrait  1  l'empire  ,  Se  rcfufa  les 
prefensque  cet  empereur  cnvoyoicà  ce  devin,  qui  étoit 
mort,  déclarant  à  celai  qui  les  apportait,  qu'il  n'accep» 
toit  point  lesprefens  d'un  Iiolatrc.  Il  eut  la  harJicûe 
d'écrire  à  Leon.flc  de  lui  prédire,  en  contrefaifant  le  pro- 
phète, qu'il  perdroit  bientôt  l'empire  &  la  vie,  s'd  ne 
détruifoit  les  idoles ,  en  abolîflant  les  images  qu'il  pre- 
tendoit  que  les  Chrétiens  adoraient.  Ces  menaces  firent 
prendre  a  Léon  la  refblution  de  défendre  le  culte  des  fain- 
tes  images,  &  de  renouvcller  la  perfecution  contre  les 
Orthodoxes,  l'an  dcj. C814.  *  Maimbourg,  btS,  itt 
IfênitttSti. 

SABBATIUS ,  évêque  dans  les  Gaules ,  avoit  com- 
pofé ,  a  la  prière  d  une  vierge  conlacrée  i  Dieu ,  nommée 
Seecndc,  un  livre  de  la  foi  contre  Marcion,  Valcntin, 
Aëtius  Si  Eunomius ,  dans  lequel  il  prou  voit  l'unité  d'un 
Dieu  ,  la  vérité  delà  chair  de  Jefus-Chrift ,  Se  la  confub- 
ftamialité  des  trois  Perfonnes  Divines.  Nous  n'avons  plus 
cet  ouvrage  dont  Gcnnade  fait  mention ,  t- 1.  de  firtft. 
tut. 

SABBATO ,  rivière  du  royaume  de  Naples ,  qui  a  fa 
fourcedans  la  principauté  citerieure ,  traverfe  l'ultérieu- 
re, reçoit  le  Cabre ,  un  peu  au-deffous  de  Benevcnt ,  Se 
va  fe  joindre  au  Volturno  j  dans  la  terre  de  Labour.  * 
Mati ,  dtfiton. 

SABE'ENS  ou  SABIENS,  nom  d'une  certaine  fc.de  » 
mêlée  du  Chriflianilme  ,  du  Judaïme ,  de  la  religion 
des  Turcs ,  &  des  fuperllitionsPaycnnes.  R.  Moyfe  avoit 
iû  plulieurs  livre*  arabes  que  nous  n'avons  plus ,  qui  don- 
noient  une  connoiflancc  allez  exaétc  de  ces  Sabccns.  Il 
dit  qu'Abraham  avoit  été  élevé  dans  la  religion  de  ces  Sa. 
baltes ,  qui  étoient  les  anciens  Chaldécns  ,  lelqucis  n'a- 
doroient  point  d'autre  divinité  que  le  foleil  Se  les  aftres  ; 
&  qu'Abraham  s'oppofa  enfuite  fortement  i  cette  créan- 
ce , en  établiflam  un  fcul  Dieu  .auteur de  l'univers,  «c  qui 
gouverne  tout  par  fa  providence.  Ccft  ce  qui  a  fait  que 
Moïfe  a inleré  plulieurs  chofes  dan»  fes livres,  par  rap- 
port aux  dogmes  de  ces  Chaldécns  ouSabécns,  pour  en 
détourner  les  Ifraelites.On  voit  dans  leurs  livres  I  hiftoire 
d'Abraham  6c  des  autres  patriarches  :  ce  qui  n'eft  pas 
furprenant ,  puilqu' Abraham  étoit  Chaldéen.  llsont  auffi 
les  hiftoires  d'Adam ,  de  Seth  &  des  autres  patriarches  , 
mais  pleines  de  hdions  .outre  d'autres  livres  qui  portent 
le  nom  d'Adam ,  dont  Abraham  Ecchcllenlis  a  parlé  dans 
fon  %Htjiht*s  vtnduAtHi  ,  écrits  en  langage  chaldéen  , 
mais  en  des  caraétaes  fort  diffcrcns  d;  ceux  des  Chal- 
déens.  On  trouvoit  dans  la  bibliothèque  dcM-Colbcrc 
qui  eft  maintenant  vendue  ,  quelques-uns  de  ces  livres 
manulcrits  qui  ont  été  apportes  du  Levant.  Le  P.  Ange 
de  faim  Jofeph  ,  religieux  Orme ,  qui  a  été  million- 
naire dans  le  Levant ,  parle  dans  fes  ouvrages  aflei  au  long 
de  ces  Sabéens,  qu'il  prétend  être  les  mêmes  que  ceux 
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qu'on  appelle  Chrétiens  de  faint  Jean  >  BC  un  refte  des 

anciens  Ciuliéens  ou  Sabéens.  Se!on  cet  auteur  on  L-s  ap- 
pelle  .tf-ni-n ,  c'eft  1-dirc  ,  félon  leur  interprétation  , 
Benirtui  ou  Ctttmtt  du  Viv-tnr.  Mais  d'autres  cerivains 
vc-i'fntque  y.  nie  foitun  mm  childéen  qui  fi^nilie 
y^-.o*  Gn»j[h(r4t  ,  comme  fi  les  Sibéens  d'aujourd'hui 
Soient  un  reftè  des  anciens  Gnoftiqucs.  Pourappuyer  ce 
fentiment,  ilsdifcntquelcs  anci.ns  Gnoftiq  icsn'etoicnt 
Chrétiens  que  de  nooi  ,  miis  philoftrpb.es  en  effet  ;  qu'ils 
fuivoient  1»  philofophsc  Se  les  rêveries  des  Chaldccns  fur 
a'aftrologic  ;  3c  qu'ils  ont  eu  des  livres  d'Adam,  de  S-th 
&  de  plusieurs  autres  patriarches.  Us  remarquent  de  plus , 
comme  une  choie  fort  fitigulierc ,  que  la  langue  chaldaï- 
que  des  S  ibîcns  exprime  les  voyelles.  Par  exemple,  la 
•voyelle  t  ,  par  un  aleph,  la  voyelle  »,  par  unjod;8c 
ou  ils  n'écrivent  point  par  abrégé ,  comme  on  fait  dans 
1  nebreu  ,  l'arabe ,  le  chaldécn  fie  le  fyriaque  ,  où  l'on 
fupplce  ces  voyelles  par  certains  points  lorfqu'on  veut 
les  muquer.  Au  relie,  ces  peuples  adorent  le  folcil, 
comme  le  plus  grand  des  dieux  ;  la  lune ,  comme  la  pre- 
mière déclic,  8c  les  étoiles,  comme  des  dieux  inférieurs. 
Cette  religion  a  infecté  une  bonne  partie  de  l'Orient. 
Mahomet  en  parle  dansfon  alcoran ,  6V  accorde  aux  Sa- 
beens  les  me  ne.  privilèges  qu'aux  Chrétiens.  Ces  Idolâ- 
tres font  appelles  de  divers  noms;  mais  qui  défirent 
tous  une  même  forte  de  gens  ,ou  qui  ont  peu  de  d.ff.ren 
ce  emr'eux.  On  leur  a  donne  le  nom  de  Chaldccns  ,  de 
Nabathccns,  de  Chananécns ,  ficc.  Il  y  a  quelques  aftro- 
logucs  fie  quelques  médecins  de  cette  II  et  :  a  Conftanti- 
nople  ;  mais  dans  le  royaume  de  Pcrfe ,  vers  U  mer  de 
Tabriftan  ,  ils  font  en  grand  nombre.  Ils  ne  font  pas  trop 
pcrfuaJts  de  linmortalité  de  l  ame  ,  ni  des  peines  ou 
des  rccompcnfcs  de  l'autre  vie.  Us  ne  fe  vengent  gueres 
des  injures,  ni  des  outrages  qu'on  leur  fait  »  parce  qu'ils 
regardent  tout  cela  comme  des  effets  naturels  des  influen- 
ces cclcitcs ,  fie  n'en  paroiffent  pas  plus  irrités  que  nous 
le  fommes ,  lorfquc  nous  l'entons  tomber  unegrofle  pluye 
fur  nous,  ou  lorfque  l'ardeur  dufoleilnous  brûic  dans 
le  fonde  l'été.  Ils  s'appellent  .un  'eux Utndsi,  6c  outre 
l'arabe  ,  ils  parlent  une  forte  de  childéen  corrompu  , 
qu'ils  écrivent  avec  des  caraâcres  particuliers  s  mais  il 
n'y  agueresque leurs  (àcrilicatcurs  qui  le fçacheut lire  Se 
écrire.  Ces  lacrificateurs  le  nomment  fibtubs ,  c'eft  1- 
dirc,  vieill4'4s t6t  obéïllentâ  d'autres  Ibuverains  facri- 
ficateiirs,  meiintsou  évêques,qu'ils.appcllcnttV4«x.c4>-.<. 
Ilscroyentqu'/^»,  que  nous  interprétons  Jcfus ,  cil  l'a- 
ine de  Dieu  ,  c  cil -à -dire,  fon  bien-aime  ;  fie  qu'il  n'eft 
point  mort ,  mais  que  les  Juifs  ont  erucih  e  un  phantâme 
çn  la  place.  Us  ont  trois  facritices ,  dont  le  premier  cft  de 
pain,  vin  3c  huile;  le  fécond  ,  d  une  poule  ;  le  uoifiéene, 
d'un  moutons 

Ceux  qui  appellent  les  Sabéens ,  Chrétiens  de  fàint 
Jean ,  fc  fondent  fur  ce  qu'ils  honorent  ce  faint  prophète  ; 
mais  ils  font  plus  Gentils  que  Chrétiens.  Il  y  en  a  quan- 
titédans  le  Curdiftan  ,  province  de  la  Perle ,  8c  a  Baflora 
dans  l'Arabie  Du  il  rte.  Ils  reçoivent  le  Baptême  en  mé- 
moire de  ce  que  faint  Jean  baptifa  Jcfus-Chrilt  ;  mais  ils 
ne  biptifent  point  au  nom  de  la  fainte Trinité.  Ils  recon- 
noillent  feulement  quatre  Sacremens ,  le  Baptême ,  I  Eu- 
clwrillc  ,  l'Ordre  Se  le  Mariage;  mais  ils  n'admettent  ni 
la  Confirmation,  ni  l'iix  :  renie  Onction ,  ni  la  Pénitence. 
Dans  leur  Euchariftie ,  qui  n'eft  lacrcmcnt  que  de  nom  , 
non  plus  que  leur  baptê. ne,  ils  nedifent  point  les  paroles 
de  la  coule. ration  fur  t'hoftie,  mais  feulement  quelques 
prières.  Ils  font  leurs  hoftics  de  farine  détrempée  a  /ce  du 
vin  &  de  t'huile  P  >ar  le  vin  de  leur  confecration  ils  le 
tirent  de  railins  fecs ,  humectes  dans  de  l'eau ,  qu'ils  pref- 
lent;  Se  c'eft  ce  même  vin  dont  ilsufcnt  pour  détremper 
la  farine  de  l'hoftie.  A  l'égard  de  l'ordre  ,  ils  ont  des  mi- 
niftrcs  fupe rieurs  Se  inférieurs; mais  ce  font  lesenfans  qui 
iccccdcnt  à  leurs  percs; ou  au  défaut  desenfans,  ce  font 
les  plus  proches  parens,8c  toute  la  cérémonie  de  leur 
confection  conlifte  en  quelques  prières  ,  qu'un  autre 
miniftre  dit  fur  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pour  le  ma- 
riige,  leur  cérémonie  cft  défaire  jurera  l'époulc  qu'elle 
elt  vicrçn' ,  aprèsec  ferment ,  le  miniftre baptife  l'époux 
Ce  l'épôufe ,  fie  les  fait  mettre  dos  à  dos ,  &  lit  quelques 
prières.  LesminillresauiGbienquc  les  laïques,  peuvent 
avoir  chacundeux  femmes.  Leur  mcQé  contifte  en  quel- 


ques oraifons  ,  fie  A  communier  de  leur  hoftie  préparée  fie 
confacréc  i  leur  mode ,  Se  de  leur  vin  fait  de  railàns  fecs» 
Outre  le  Dimanche,  ils  ont  trois  fêtes  en  l'année  ;  la  pre- 
mière ,  au  premier  jour  de  l'an  ,  qui  dure  trois  jours  ,  en 
mémoire  de  la  création  d'Adam  ;  la  féconde ,  au  com- 
mencement du  quatrième  mois,  quife  célèbre  auflî  pen- 
dant trois  jours,  en  l'honneur  de  faint  Jean-Bapntte;»} 
la  troificme ,  au  commencement  du  feptiéme  mois ,  qui 
dure  cinq  jours ,  en  mémoire  du  baptême  de  Jefiis- 
Chrift,  qui  fut  baptifs  par  faint  Jean.  Ils  fe  font  toi» 
baptifer  pendant  ces  cinq  jours,  une  fois  chaque  jour  , 
fie  ils  appellent  cette  dernière  fête  Ptnàgi*  Ils  ne  connoif- 
fent  point  d'autres  faims  que  faint  Jean- Baptifte ,  faint 
Zacharic  fon  pere,  fie  fainte  Elizabeth  fa  m  ère  ;  fie  ils  n'ho- 
norent Jcfus  Chrift  ,  que  comme  fervitcur  de  S.  Jean. 
Ils  croyent  qu'il  y  a  un  paradis  8c  un  enfer  ;  mais  ilsn'ai- 
mettent  point  de  purgatoire  ;  fit  ils  difent  que  les  mé- 
dians après  leur  mort ,  paneront  par  un  chemin  étroit  , 
bordé  de  lions ,  de  ferpens  8e  de  dragons  ,  qui  les  dévo- 
reront; mais  que  les  bons  partant  par  ce  chemin  ,  ne  fe- 
ront pas  même  épouvantés  par  ces  bêtes  farouches ,  fie 
qu'ils  iront  jouir  du  paradis,  qu'ils  remplirent  de  toutes 
choies  agréables  à  l'homme  ,  8e  capables  de  contenter  les 
fens .  fuivant  les  (éverics  de  l'alcoran ,  dont  ils  ont  prit 
plufieurs  fables ,  qui  font  une  bonne  partie  de  leur  créan- 
ce. Ilsne  mangent  pointde  la  chair  des  animaux  tués  par 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  religion:  fie  leurs  miniftret 
leur  fervent  de  bouchers  ;  car  ce  font  eux  qui  tuent  les 
poules, les  moutons,  8c  les poiflons  doot  ils  mangent. 
Ils  ne  voudroient  pas  boire  non  plus  dans  un  vafe  qui 
auroitfervi  i  un  autre  qu'à  un  Sabécn ,  parce  qu'ils  s'ima- 
ginent que  tous  les  autres  hommes  font  profanes.  Leur 
année  cft  compofèe  de  trois  cens  foixmte-lix  purs  ; 
a  feavoir ,  de  douze  mois .  de  trente  jours  chacun ,  fie  de 
lix  jours  furnumeraires.  En  i66j.  le  fécond  jour  de  No- 
vembre ils  comptoient  le  vingtième  de  leur  premier  mois: 
de  forte  qu'il  falloit  que  leur  année  eût  commencé  le 
quatorzième  d'Octobre,  *  M.  Thevenot ,  vojigt  du  Lt~ 
vént,  tm.  *.  Vanfkb ,  rtUtttn  dt  ftrft.  Le  pere  Ange  de 
faint  Jofeph,  dtfftrtitia»  fur  U  nltgun  itt  S*b*itts,ta 
1680.  Ki eau  t ,  dt  l'tmfrre  Oittman. 

SABELUCUS  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Am- 
jonius  Coccius  Saieu.ic.us,  étoit  natif  d'une  place  for- 
te d'Italie ,  fur  le  Teverone  ,  appelléc  autrefois ,  vient 
Vtmms  dans  le  pays  des  anciens  Equicoliens  aujourd'hui 
Vïuvâtt.  Quelques  flatteurs  l'ont  tait  defeendre  delà  fa- 
mille des  Cocccïcns  ;  mais  Paul  Jove  affurc  qu'il  étoit  fils 
d'un  pauvre  maréchal  ;  ce  qui  n'eft  pas  mieux  fondé,  il 
étoit  d'une  famille  honnête ,  8c  qui  avoit  du  bien.  Il  étu- 
dia avec  un  foin  extrême  ;fie  eut  d'exccllens  maîtres  fous 
qui  il  ht  de  grands  progrès.  Pour  fe  perfectionner  il  alla  à 
Rome  étudier  fous  Pomponi  us  Lztus.fle  Domitius  deVe- 
ronc.  Depuis  ce  tems-la ,  il  fut  bibliothécaire  de  la  bi- 
bliothèque de  faint  Marc  que  le  Cardinal  Bcflârion  a  voit 
donnée  a  la  republique  de  Vcnifc,  ficenfeigna  ï  Vcnifc 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  en  acquit  moins  par  l'hit 
toirc  qu'il  compofâ  pour  cette  republique.  Elle  cft  trop 
rampante ,  fie  femée  de  balles  flatteries.  Il  mourut  à  Ve- 
nde d'une  maladie  infâme  le  iH.  Avril  1506.  âge  de  70. 
ans, 3e  ne  laifla  qu'uo  fils  nâturel.  Des  quatre  noms  qu'il 
portoit.les  deux  premiers  croient  du  baptcmc.lc  troihéme 
croit  de  famille ,  8c  le  quatrième  un  nom  académique. 
Nous  avons  de  lui  une  hiftoire  univerfcllc ,  diviléc  en  tept 
enneades  ou  6j.  livres ,  depuis  le  commencement  Un 
monde  lufqu'ca  1)04.  Defitu  VtnthtrMm ,  M.  il/.  Exim- 
pitrumtîi.  X.  De  Vtnttis  magifirstiius ,  Ub.  1.  fie  divers  au- 
tres ouvrages  ,  imprimés  a  Balle  chez  Hcrvagius ,  en  trois 
volumes  tnf»l.  l'an  1560.  *  Paul  Jove , in  ilag.  c.  43.  Lean- 
dre  Alberti ,  iefs.  lut.  Bembo,  l.  4.  t  p  4.  Philippe  de 
Bergame.i.  i6.jkfpl.  (hnn.  Bclkrmin  tdt  feript.  tt(L  Louis 
Vives  ,  dt  tradtndit  difup.  L  5.  Pierre  Georges  Chalccdo- 
ni,  ta  f*  vit.  Voflius ,  <f*  Bf/Î.  ut.  U  j.  Gefner,  in  Miwa. 
Poffc vin  ,  in  *fp*r.  Pierius  Valerianus  ,l.i.dt  inftltt.  Utt€~ 
r*.  f.  18.  Niceron ,  Ment.  t.  ix. 

SA8ELLIENS  ,  hérétiques ,  vtjt*  l'article  fuivant. 

SABELLIOS,  herefiarque,  chef  des  Sabcltiens  ,  étoic 
deProlemiidc,  ville  de  Libye;  8c  aprêsavoir  étédil- 
ciplede  Noctus  de  Smyrne,  il  répandit  fis  dogmes  vers 
l'an  *jo,  Confondant  les  Petfonncs  de  la  Trinité ,  il  en- 
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feignoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  di(t.inc*tiori  entre  celleî- 
•ci  ;  mais  qu'elles  étoient  une ,  comme  le  corps ,  l'une  & 
l'efprit ,  ne  font  qu'un  homme  ;  d'où  il  s'enfuivoit  que  le 
■Père  &  le  faint  Elprit  avoient  fouffèrt  U  mort ,  aufli-bien 
-que  le  Fi  !s  :  ce  que  Noctus  avoit  déjà  enfeigné  après  beau- 
coup d'autres.  Tertullien  attrribuc  cette  erreur  à.  Pra- 
xeas  ;  Bc  l'hcrefie  de  Sabellius  fubufta  allez  long-tems 
«dans  l'Orient ,  ou  fes  difciples  étoient  appelles  titètitns 
8c  SibtUitus,  Marcel  d'Ancyre  8e  Photin  furent  accules 
de  larenouveller  en  Occident:  ils  étoient  connus  fous  le 
•nom  de  ?*trif*(fttnt.  On  dit  qu'un  apoitat  Efpagnol  l'a 
«nfeignée  en  Angleterre  au  commencement  du  XVlT. 
fiede.  Les  Socinicns  qui  n'admettent  qu'une  feule  perfon- 
ne  en  Dieu ,  ne  diftinguant  pas  le  Verbe  8c  le  faint  Elprit 
du  Pere ,  font  en  cela  conformes  aux  Sabei  liens.  Saint  Epi- 
!  ajoute  que  Sibellius  avoit  puifé  cette  erreur  dans 
s  livres  apocryphes ,  &  particulièrement  dans  celui  qu'ils 
jmmoient  ViVAngtie  des  £t.jftitni ,  où  Notre-Seigneur 
«ft  introduit  .enfeignant  1  fes  apôtres ,  que  le  Pere  fie  le 
-Fils  n'étoicm  qu'une  Perfonne.  Saint  Denysd'iiZtx*»- 
dnt  compofa  d'excellcns  traités  contre  cette  erreur  , 
■qui  fut  condamnée  dans  divers  conciles  ,  8c  entre  au- 
tres dans  celui  d'Alexandrie  ,  l'an  »6i.  *  Saint  Epi- 
phane  >  bdt.  57.  c?  6a.  Saint  Auguftm ,  btr.  je».  &  41  Eu- 
îebe ,  l.  7.  de  fréf.  lv*»g-  Baronius ,  A.  C. aoo.  a.  61.  e> 
fa.  Godeau  ,bifi.  («(.Gautier ,  ckrtn.fiunL  XVII.  ib.  14. 
Al.  Du  Pin,  bàUttb.  det  Mit.  eultitû. 

SABELLUS ,  poète  Latin,  qui  vivoit  du  tenu  de  Do- 
mitien  8c  de  Nerva,  publia  des  ouvrages  très- impurs  , 
vers  l'an  de  Jcius-Chrift  96.  *  Martial  parle  de  lui ,  /.  it. 
tfifi.  4}. 

SABEO ,  connu  fous  le  nom  de  Faustvs  Sair'vjs  ,  né 
deparens  obfcurs  ,  a  Chiaridans  le  teiritoire  de  Brcflc 
en  Italie ,  fut  appelle  a  la  cour  de  Rome  par  le  pape  Léon 
X.  qui  le  fit  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Peu 
après ,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  fie  en  Irlande ,  pour  y 
«hercher  dans  les  monaftera  divers  manuferits  qu'on  y 
confervoit ,  fie  fit  d'autres  voyages  pour  l'augmentation 
de  cette  bibliothèque  s  mais  il  eut  le  malheur  de  perdre 
le  Pape  foo  patron,  fie  revint  a  Rome,  où  U  vécut  afkz 
pauvrement ,  fans  pouvoir  obtenir  aucune  recompenfe 
de  fesferview.  Depuis  il  publia  une  cofmographie ,  fit  en 
15)6.  cinq  livres  d  cpii'rammcs ,  qu'il  dedia  au  roi  Henri 
II.  dont  il  eut  une  chaîne  d'or  qui  valoit  plus  de  cent 
piflo'cs ,  fit  quclqticsautrcs  prtlcnv  Ce  fecours  vint  fort 
à  propos  pour  Saueo ,  qui  mourut  âgé  de  80.  ans ,  fous  le 
pon'ificatde  PaulIV.  vers  l'an  1558.  *  Bayle,  dtil.  trttiq. 

SAB1N  (  Saint}  évêque  d'Allilc ,  martyr  dans  le  tems 
de  la  perfecution de  Dioclcticn  ,  avec  Marcel  fie  Exupe- 
ranec  fes  diacres,  fut  arrêté  avec  eux  par  ordre  de  Vc- 
nufticn ,  gouverneur  d'Ombric.  Marcel  fie  Exuptrance 
moururent  dans  les  tourmens.  Sabin,  après  avoir  refufe 
de  fjcnfier  aux  idoles ,  demeura  renfermé  dans  la  prifon , 
où  il  guérit  le  petit-fils  d'une  veuve  qui  l'alfiitoit.  VenuH- 
tien,  touché  de  ce mitaclcfe  convertit  cV  fe  fit  baptifer, 
avec  fa  femme  6(  fes  en  fin  s.  Maximieu  Hercule,  ayant 
appris  ce  changement  de  Venuihen  ,  en  fut  tellement 
irrité ,  qu'il  envoya  auffi-tôt  a  Affile  on  tribun  nom. 
trié  Luce  ,  avec  ordre  de  lui  couper  U  tétc.  Luce  , 
après  avoir  fait  cette  exécution  ,  fit  fouetter  Sabin 
jufqu'à  ce  qu'il  tût  rendu  l  ame.  La  fête  de  ce  faint  cft 
marquée  dans  le  martyrologe  de  Raban  au  7.  Décem- 
bre ;  cependant  00  la  fait  â  purent  avec  celle  de  fes  com- 
pagnons ,  au  jo.  de  ce  mois  Saint  Grégoire  te  Grsnd  parle 
«l'une  chapelle  bâtie  en  foo  honneur,  près  de  la  ville  de 
Fermo ,  où  il  rit  mettre  de  fes  reliques ,  qu'il  avoit  de- 
mandées  à  Chryfanthc  évêque  de  Spolcte.  U  fait  auffi 
mention  d'un  monafterc  fondé  en  fon  honneur  dans  le 
diocefe  de  cette  ville.  Paul  Diacre  nous  apprend  que 
les  foldats  Chrétiens  a  voient  foin  d'invoquer  faint  Sabin , 
lorfqu'ili  alloicnt  i  la  guerre.  *  A3*  *fnd  BolUnd. Grégoi- 
re/r  Grtnd ,  1. 7.  tfit.  74. 75. çW.  11.  tfit.  ao.  Paul  Dia- 
■credereâ.  Ungcbdrd.  t.  4.  (.17.  Baillct,  vtti  du  Sâinti. 

SABIN  ,  M*fnnm  Sébitmt ,  célèbre  jurifconfulte ,  vi- 
voit fous  Tibère,  vers  l'an  }o.  de  Jefus  Chrift  fit  avoit 
compofé  divers  livres  de  droit  fit  d'antiquités,  dont  on 
trouve  les  titres  dans  Aulu-Gclle ,  8c  dans  le  digefte.  Ul- 
pien  avoit  fait  des  commentaires  fur  cet  auteur  en  jt.  li- 
vres.» Eckii ,  frintif.  jmt  tmUi ,  1. 1.  ut.  1. 
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SABÎN,  SiVtnnt ,  évêque  de  Plaifance ,  célèbre  part* 
doctrine  fie  par  fa  pieté ,  affilia  au  concile  d'Aquiiée  en 
J81.  fit  fut  fort  confideré  de  faint  Ambroifc ,  qui  le  pre- 
noit  quelquefois  pour  juge  de  fes  écrits.  S.  Grégoire  It 
Grâni  rapporte  quelques-uns  de  les  miracles  ,  fie  le  mar* 
tyroloee  fait  mention  de  lui  fous  le  u.  Décembre. 

SA  ÈIN  ,  S4h»us  >  évêque  d'Heracléc ,  fit  hérétique 
Macédonien ,  vivoit  fur  la  nn  de  l'empire  de  Theodofé  U 
Gr4»rf,  vers  l'an  395.  fit  fit  un  recueil  des  aôcs  de  divers 
conciles  qu'il  pub  il ,  comme  nous  l'apprenons  de  Socra- 
tc.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  pouvoitêtrc  le  même 
quecetautreSAtrN ,  moine,  qui  avait  compoiéun  abre* 
gé  de  tous  les  fynodes  généraux  fie  provinciaux  y  mais  il 
y  a  peu  d'apparence.  *  Scuratc,  /.  l.c.  5./.  y  t.ti.&fef, 
Poitevin,  in  4? fini,  âd *tf.f*(T.  V  ffi js  ,  de  biji.  Ut. 

SABfN  (  George  )  ne  l'an  1508.  dans  la  famille  des 
Schalter  dans  la  Marche  de  Brandebourg  changea  le  nom 
de  fa  famille,  comme  faifoient  plulicurs  fçavam  de  ce 
tems  là,  8e  prit  celui  de  $4611.  Il  a  été  .m  poète  d'une  allez 
grande  réputation  parmi  les  Allemands,  &  fut  forteftimé 
pendant  fa  vie  par  les  cardinaux  Bembo  Si  Contarini,  fie 
par  Baptiffe  Egnace  ,  fie  Louis  Beccaielli.  A  l'âge  de 
quinze  ans  il  fut  envoyé  à  Wittcnberg ,  fit  logea  dans  la 
maifon  de  Mclanchthon  .  qui  l'iultruifit  avec  un  foin  par- 
ticuliei.  Cc'çavant  homme  connoiflant  que  Sabin  avoit 
beaucoup  de  penchant  pour  la  poclie,  lui  c^nfcilla  de 
s'attacher  i  cet  exercice,  fie  de  le  propofèr  Ovide  pour? 
modèle  de  les  vers.  A  l'âge  de  10  ans ,  Sibin  mit  au  jour 
le  poème  intitulé  Ret  trjlt  1  âfétttm  Germdn<ttr$m  :  ouvra- 
ge qui  lui  acquit  l'cltime ,  non  feulement  des  fçivans 
d'Allemagne,  mais  encore  des  princes  qui  étoient  les 
protecteurs  dis  geos  de  lc-trcs.  A  fon  retour  d'Italie,  il 
futappellé  par  l'élcâe-ur  de  Bran  le  bourg  ,  pour  en  Ici  i^- 
ner  les  belles  lettres  à  Francfort  fur  l'OJcr  ;  puis  fut  fur, 
reâeur  de  la  nouvelle  académie  ,  que  le  duc  de  Prude 
éublit  i  Konilbcrg  Depuis  étant  retourné  à  Francfort» 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  confeilter  de  l'électeur  de 
Brandebourg ,  fit  employé  en  diverfes  ambaOades ,  dans 
lefquelles  i)  ht  également  paroîrrc  fon  éloquence,  8c  (à 
prudence  dans  les  affaires.  Enfin  ,  ayant  été  envoyé  en 
Italie  par  le  prince  qu'il  lervoit ,  i!  f  ut  attaqué  en  chemin 
d'une  hevrequatte ,  qui  l'obligea  'de  retourner  en  fon 
pays,  i  ù  il  mourut  le  a.  Décembre  de  l'an  m 60.  â  Franc- 
fort for  l'Oder.  Son  génie  pour  la  poëfie  ne  lui  mérita  pas 
feulement  la  couronne  poétique ,  dont  il  fut  honoré  i 
Vcnife  par  le  célèbre  Alcander ,  mais  encore  une  nobleffe 
ancienne  .qu'il  n'avoit  pas  reçue  de  les  ancêtres  ;  car  t'em* 
pereur  Charles  V.  à  la  dicte  de  Ratilbonne ,  l'an  1540.  le 
mie  au  nombre  des  nobles  de  l'empire  de  quatre  races  « 
du  côté  de  pere  fie  de  mère.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Anne ,  fille  de  Mclanchthon.  On  trouve  parmi  les 
délices  des  poètes  Latins  d'AI'cmagnc,  diverfvs  poefics 
de  Sabinus  ,  comme  de  Lotichius  ,  de  Mclanchthon  , 
Aec.  mais  ce  n'eft  pat  un  recueil  fort  accompli ,  fie  il  s'en 
trouve  de  Sabinus ,  qui  font  encore  éparles  de  côté  fie 
d'autre  :  on  a  tâché  de  les  ramafler  toutes  dans  l'édition 
de  Leipiick  de  l'an  1 597.  tn  8*.  Ce  poète  eft  encore  au  jotir- 
d'hui  eftimé  des  connoùTeurs  :  il  n'a  prefquc  fait  que  des 
élégies  8c  quelques  heniecafyllabes.  Nous  avons ,  outre 
fes  poèfies ,  un  livrede  lettres  à  la  fin  de  fes  oeuvres  ,  fit 
un  traité  en  forme  de  préceptes  ,  fie  pour  apprendre  i 
faire  des  ver  si  l'imitation  desanci  cns-Oe  traité  i  été  don- 
né à  Paris  in  8*.  en  1580.  on  s'en  fervoit  en  France  pour 
les  étudians  dans  le  XVI.  u'ecle.  *  Camerarius  ,  in  vit* 
MeUntbt.&ttbmi.  De  Thou  ,  biH.  L16.  &e.  Biblioth. 
Gcrtnan.  mon.  6)j.  Mclchidr  Adam  ,  de  fbtUf.  Gcrmxn. 
Bailler ,  jagemtns  dti  ft<tv.  fur  les  pwr.  La  t.  mUem.  obfrr- 
vâtienet (eltSt  âdttm  UttertrUm  ,  tm.  Flll.  &  iX  HtU. 

I7°4-         ,  ,  , 

SABINE  ,  jttlu  StbmA,  femme  dcl  empereur  Adrien , 

étoit  petite-niccede  Trajan  ,  8c  fille  d'une  de  fes  foturs 

■ippclfée  littrtiinne.  L'impératrice  Plotine  la  fit  époufer 

lan  ioo.  de  Jcfus- Chrift  ,i  Adrien  qu'elle  favorifoit;  8c 

ce  mariage ,  qui  fè  fit  contre  les  intentions  de  Trajan ,  fut 

très- malheureux  pour  Sabine,  qui  fut  traitée  indignement 

par  Adrien.  Il  fe  plaignoit  qu  elle  étoit  d'une  humeur 

chagrine  8e  qucrcllculc ,  8c  atlùroit  qu'il  l'eût  répudiée  , 

s'il  n'eût  été  qu'un  (impie  particulier.  Les  plaintes  quel  e 

faifoii  de  fon  côté ,  n'etotent  pas  moindres.  Elle  repro 


Digitized  by  Google 


SAB 

choit  àAdri.*nfon  humeur  infupportable»&  rte  rougtf- 
foit  pas  même  de  fe  vanter  qu'elle  neluitvoir  point  voulu 
donner  Je  fi's ,  de  peur  que  ce  ne  fut  U  ruine  du  genre 
hunuin.  Leur  haine  s'augmenta  tellement,  qu'Adrien  ne 
U  pouvant  plus  fouffrir,  la  fit  empoifonner  ,  ou  la  redui- 
(itJfe  faire  mourir  elle-même,  l'an  de  Jcfus-Chrift  ij8. 
Il  oe  laiflà  pas ,  pour  fat  isfiire  fa  propre  vaDité ,  de  faire 
rendre  des  honneurs  divins  a  Sibine.  *  Adrian.  Vit.  Aurel. 
Vi&or.  tf  ittm-  Onuphr. 

SABINIA  TRANQJJlLLlNA  (  Furia  )  que  l'on  ap- 
pelle mal  S*btns,  étoit  f.mrne  de  l'empereur  Gordien 
111.  On  a  trouvé  deux  médailles  de  cette  impératrice  , 
entre  beaucoup  d'autres,  dont  on  a  fait  une  découverte 
conliderable  1  Vienne  en  i6%\.  où  il  y  a  au  revers  une 
concorde ,  avec  cette  légende ,  Ctnttrit*  Augg.  Ainli  Sa- 
vot  s'elt  trompé ,  lorfqu  il  a  avancé  que  toutes  les  médail- 
les de  cette  princefle  portoicntdes  iiîfcriptioas  grecques. 
*  Hcvin  ,  rmurq.  gtntnL 

SAB1NIEN ,  Stbinamt ,  fut  élû  empereur  par  les  Car- 
thaginois en  a4o.  Depuis,  les  peuples  étant  preûcs  par  le 
gouverneur  de  Mauritanie ,  firent  contraints  de  livrer 
leur  nouveau  prince ,  &  de  fe  (bûmettrel  Gordien.  *  Zo- 
lime  6l  Jules  Capitolin  ,  in  Gtriiân. 

SABINIEN ,  pape ,  natif  de  Volterre ,  fut  élû  après  S. 
Grégoire  IcGrtni ,  qui  1  avoit  envoyé  i  Confttntinople 
eo  qualité  d  apocrifiaire  ou  de  nonce.  U  ne  gouverna  l'é- 
glife  que  depuis  le  premier  Septembre  604.  jufqu'au  10. 
Février  de  1  an  6oj.  qu'il  mourut.  *  Anaftafe,  in  vit.  put. 
Baron  ius,i*,«wi4/. 

SAB1NS,  s.iimi ,  anciens  peuples  d'Iulie,  entre  l*E- 
trurie  Se  le  Litium  ,  dont  ils  occupèrent  une  partie  , 
avoient  pour  ville  capitale  Cures ,  aujourd'hui  Orrtft , 
dont  les  Romains  furent  appelles  depuis  Qjtmtei.  On 
prétend  que  les  Picentins  fie  les  S-iranitcs  tiraient  leur  ori- 
gine de  ces  peuples.  Les  Romains  du  teins  de  Romulus 
enlevèrent  les  hllcs  des  Sabins,  qu'ils  avoient  invitées  i 
quelques  f  peâacks.  Ceux-ci  prirent  les  armes  pour  fe 
venger  ,  &  furent  reconci  iés  avec  les  Romains,  par  l'en- 
tre mile  des  femmes  Sibines  qui  avoient  époule  les  Ro- 
mains ,  fit  qui  dans  la  chaleur  du  combat  vinrent  fe  juter 
w  touteséchevclécs  entre  les  deux  armées,  dont  elles  arrè- 
*  terent  les  combattus  par  leurs  cris,  &  les  engagèrent  i 
faire  alliance  les  uns  avec  les  autres.  Depuis  ce  tems-la  les 
Sabins  ont  fait  plulieurs  fois  la  guerre  aux  Romains,  mais 
toujours  fans  aucun  avantage. 

Aujourd'hui  une  partie  du  pays  des  Sabins  fait  une  pro- 
vince de  l'état  eeclcuaftique,  dite  Ttrr*  Sibm*.  Sa  ville 
principale  cil  Magliano ,  liège  de  l'évéque  de  Sabine.  Les 
anciens  auteurs  par:  ent  Couvent  de  ces  peuples  fie  de  leurs 
pays;  fit  entr'autres,  Strabon,  Pline,  Tite-Live,  Plu- 
tarque.&c.  Nous  avons  des  ordonnances  fynodales  de 
Ptolomée,  cardinal,  évéque  de  Sabine  en  1590.  Gabriel 
Paleotecn  drcUa  l'an  159$.  fie  1595.  fie  Loiiis  Madruce 
en  M97- 

SAKINUS ,  (hmhtZ  AQÎIILKIS  SABINUS  e>  MA- 
SU  MUS  SABINUS. 

SABINUS ,  poëtc,  dont  Ovide  fait  mention  fie  mar- 
que qu'il  avoit  écrit  des  lettres  d'Ulyffe  1  Pénélope  , 
J'Hippolytc  à  Phèdre,  d'Encc  a  Diclon ,  Se  de  Jalon  a 
Hyvfipylc.  On  n'a  plus  ces  pieces.On  trouve  fous  le  nom 
deSabmus  trois  lettrcsl'unc  d'Ulyffe  à  Pcnelope.la  fécon- 
de de  Demophoon  à  Phyllis ,  fit  la  troiliéme  de  Paris  i 
Enone  :  mais  ces  pièces  ne  font  gueres  dignes  d'un  poëte 
du  tems  d'Aueuftc.  U  y  en  a  quelques-unes  parmi  celles 
d'Ovide  que  1  on  foupeonne  être  deSabinus.il  mourut 
avant  Ovide,  aptes  avoir  compote  une  pièce  intitulée 
Tnr^rsr.  Ovide  en  parle  ainli  : 

£«iq*t  faunTmttné ,  imftrftânm(f»t  ditrm 
Déferait  tiltrimem  Sjbtnxi  $f*u 
EtSibin,  emporté  par  une  mort  trop  prompte  n'a  pu 
achever  fes  fades ,  ni  la  ticezene. 

*  Ovide,  14.  éltgit  du  4.  Itv.  dt  Ptnti,  &  tn  t*»titt  tndwtt 
de  fit  fttjiei. 

SABINUS  (  Flavius  )  étoit  frère  aîné  de  l'empereur 
Vefpahin,eV  (ils  d'un  Titus  Flavius  Sabinus,  homme  qui 
n'eut  point  d'autre  vûeque  de  s'enrichir  dans  les  partis. 
Le  crédit  de  U  mère  Vtfpaiia  Pella ,  femme  de  meilleure 
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naiflance,  le  fit  entrer  danslefenat.où  il  s'acquitta  avec 
honneur  des  emplois  qui  lui  furent  confiés.  Il  fut  préfet 
de  Rome  fous  Néron ,  fut  deftirué  par  Galba ,  Se  rétabli 
par  Ochon ,  qui  le  laiOa  avec  Titien  fon  frère ,  pour  gou- 
verner cette  ville  ,  lorfqu'il  marcha  contre  Vitellius; 
Après  que  ce  dernier  eut  été  reconnu  empereur  par  là 
mort  de  fon  concurrent ,  il  fit  prêter  ferment  en  fon  nom 
par  les  foldats  qui  étoient  reliés  1  Rome ,  où  il  gouverna 
encore  en  qualité  de  préfet  pendant  la  guerre  que  fon 
frère  Vef  pifien  fit  1  Vitellius.  Le  parti  de  Vitellius  y  étoit 
le  plus  fort  :  ce  qui  fit  que  plulieurs  partifans  de  Vefpaliea 
fortirent  de  la  ville  :  cependant  Sibmus  n'olâ  entrepren- 
dre de  fe  fauver ,  à  caùfe  de  fa  vieillelTe.  Il  conclut  un 
accord  avec  Vitellius ,  que  les  grands  fuccès  de  Vefpa- 
lien  avoient  mis  à  deux  doigts  de  (à  ruine,  &  qui  promit 
de  quitter  l'empire;  mais  lorfqu'il  l'eut  repris,  contre  fa 
parole,  fes  foldats  invertirent  0c  brûlèrent  le  Capitole, 
où  Sabinus  s'étoit  retiré,  fit  le  conduihrent  chargé  de 
chaînes,  en  prefence  de  Vitellius ,  qui  s 'efforça  vaine- 
ment de  le  fauver.  On  le  déchira  devant  lui ,  on  lui  cou* 
pala  tête,&  on  traîna  fon  corps  au  lieu  où  l'on  mettoit 
ceux  que  l'on  avoit  exécutés.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  dans 
les  fondions  civiles  Se  militaires,  depuis  trente-cinq  ans 
qu'il  fer  voit  l'état  *,  il  avoit  gouverné  fept  ans  la  Malle, 
Se  douze  ans  la  ville  de  Rome ,  (ans  qu'on  lui  eût  jamais 
reproché  d'autres  défauts ,  finon  qu'il  parloit  trop.  On 
ne  lui  trouva  pas  dans  cette  demiere  occafion  toute  la 
vigueurfic  toute  la  conduite  qu'on  en  attendoitCcpendant 
tout  le  monde  demeurait  d'accord  que,  jufqu'i  ce  que 
Vefpalien  eût  été  fait  empereur ,  il  avoit  été  l'honneur  de 
fa  maifon ,  Se  l'appui  de  Vefpalien  même ,  duquel  il  étoit 
aîné.  *  Plutarc  h .  Vit.  Orfai.  Tacite ,  bijt .  /.  1.  (fr  1.  Dion* 
L6\.  Jofephe,  dtbttt  fndâït  /.  4.  Tillemont ,  hiH.it t 
tmpettun. 

_  SABINOS ,  natif  de  Langres,  étoit  de  très-grand  e  qua- 
lité ,fort  riche  &  aflez  ambitieux.  D  avoit  pour  femme 
Epontnd,  dame  d'une  grande  vertu  fit  d'une  rare  beauté. 
Comme ,  pendant  les  troubles  des  Gaules ,  qui  durèrent 
tout  le  tems  qu'Ot  non ,  Vitellius  fit  VefpaGen  difputerent 
l'empire ,  il  n'y  avoit  ni  gênerai  d'armée ,  ni  gouverneur 
de  province ,  qui  ne  crût  être  en  droit  de  pouvoir  pré- 
tendre 1  l'empire,  Sabinus olà  concevoir  cette  penlée  t 
fit  fe  biffant  enfuite  aveugler  par  fon  ambition  ,  il  fe  fie 
faluer  empereur.  Le  fupport  qu'il  trouvoit  dans  ceux  de 
fa  nation ,  lui  fit  former  ce  hardiprojet.  D'ailleurs ,  il  fe 
difoit  defeendu  du  (ang  de  Jules-Céfar ,  qui  avoit  eu  avec 
fa  grand-mere  une  galanterie  publique  pendant  fon  fejour 
dans  les  Gaules;  Se  joignant  une  grande  témérité  aune 
vanité  extrême,  il  tourna  fes  armes  contre  les  Romains. 
Sa  révolte  eut  un  fuccès  très-malheureux;  fes  troupes  fu- 
rent entièrement  défaites ,  Se  de  tous  ceux  qui  ctoienc 
entrés  dans  fon  parti ,  les  uns  prirent  la  fuite ,  &  les  autres 
fe  tuèrent  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  géné- 
raux Romains  ,  qui  ne  firent  grâce  à  aucun  de  ces  rebelles , 
aufquels  ifs  firent  fouffrir  la  peine  que  meritofe  leur  ré- 
volte. Sabinus  auroit  pû  fe  retirer  bien  avant  dans  les 
Gaules ,  où  il  auroit  été  en  sûreté  ;  mais  comme  il  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à  abandonuer  fa  femme ,  qu'il  aimott  ex- 
trêmement ,  Se  dont  il  étoit  tendrement  aimé ,  il  fe  flatta 
qu'avec  le  ttms  il  pourrait  obtenir  fa  grâce; Si  prit  la  réfo- 
lution  de  fe  cacher  jufqu'a  ce  que  les  troubles  euflent  cef- 
(ê.  Il  avoit  une  maifon  de  campagne,  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  caves  foÛterraines ,  qu  il  étoit  impoflible  de  dé- 
couvrir, i  moins  qu'on  nelçut  lefecret;  Se  en  effet,  de 
tous  les  domeftiques  de  Sabinus ,  qui  étoient  en  grand 
nombre,  il  n'y  avoit  que  deux  affranchis,  aufquels  il  te 
con  doit  entièrement,  quifeuffent  où  étoient  ces  caves* 
Sabinus  tirai  l'écart  ces  deux  affranchis,  leur  communi- 
qua (edeffein  qu'il  avoit  de  fe  retirer  dans  ces  caves ,  juf- 
qu'i ce  que  les  chofes  fuffent  difpofécs  1  pouvoir  obtenir 
grâce  de  fa  révolte,  Se  leur  dit  que  pour  empêcher  qu'on 
ne  le  chercMt,  il  avoit  refolu  de  faire  courir  le  bruit 

3u'il  étoit  mort ,  8c  qu'il  s'étoit  empoifonné  :  ce 
eflein  fut  parfaitement  bien  exécuté.  Sabinus  af» 
fembla  tous  fes  domeftiques ,  Se  leur  dit  qu'après  le  mal- 
heur qu'il  avoit  eu  de  voir  Ion  attente  trompée,  Se  les 
defleins  mal  exécutés  ,  il  étoit  convaincu  qu'il  n'y  avoit 
point  de  fupplice  qu'on  ne  lui  fît  ibuffrir ,  s'il  tomboit  en- 
tre Us  mains  de  ceux  qui  avoient  déjà  fait  mourir  tous 
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ceux  de  (on  parti  qu'ils  avoient  pfl  attraper  ;  SI  que  pour 
éviter  ce  malheur  ,  il  étoit  refolu  de  fe  donner  la  mort. 
Après  1««  voir  remerciés  de  leurs  ferviecs,  il  les  congédia» 
&  ne  retint  que  les  deux  affranchis  qui  écoient  du  lecret  ; 
&  après  leur  avoir  donné  toutes  les  inftructions  necefiai- 
rcs ,  il  s'enfevelit  ,  pour  ainti  dire  ,  dans  ces  reduits 
foûterrains,  Se  fit  mettre  le  feu  â  fa  miifun  ,  qui  fut 
réduite  en  cendres  en  peu  de  rems.  On  ne  manqua 
pas  d'attribuer  cet  incendie  au  defefpoir  de  Sibinus  ;  &  on 
le  crut  d'autant  plut  facilement,  que  les  deux  affranchis 
publièrent  par  tout  que  leur  maître ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  des  généraux  de  l'empereur,  s'etoit  empoi- 
sonné ,  Se  avoit  mis  le  feu  à  fa  maifon ,  afin  qu'on  ne  put 
faire  aucune  infultc  a  fon  corps.  Ce  qui  confirma  cette 
nouvelle  ,  fut  le  deuil  d'Epontna ,  laquelle  ayatit  crû  de 
bonne  foi  ce  que  l'un  des  affranchis ,  qui  étoit  du  fecret , 
lui  étoit  allé  dire  de  la  mort  de  Sibinus,  s'abandonna  à  une 
douleur  inconfolable.  Elle  remplit  la  maifon  de  fes  re- 
grets Se  de  fes  cris,  &  verra  des  larmes  auffi  amèrement 
que  le  fàitune  femmequi  a  perdu  un  mari  qu'elle  aimoit  : 
ellefutvifitéedctoutce  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de  per- 
formes  dediltinchon,  qui  ne  manquèrent  pas  de  lui  dire 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  confolanumaisEponina  ne 
voulant  poini  furvivre  à  un  époux  qui  lui  a  voit  été  (i  cher, 
&  qu'elle  croyoit  avoir  perdu  ,  relia  trois  jours  fans  pren- 
dre aucune  nourriture  Le  bruit  de  la  mort  de  Sabinus  fut 
auffi-tôt  répandu  par  tout ,  Si  il  n'y  eut  perfonne  qui  n'y 
ajoutât  foi.  Le  deuil  d 'Eponina, li  profond  8c  li  finccre, 
la  maifon  brûlée,  les  affranchis  congédiés ,  tout  portoit  a 
croire  la  mort  de  Sabinus ,  qui  ne  manquoit  pas  d'être 
inftruit  par  l'un  des  deux  affranchis ,  de  tout  ce  qui  le 
paiïoit  ;  Se  craignant  que  fa  femme  ne  portât  trop  loin  la 
douleur, il  lui  dépêcha  de  nouveau  fon  fidèle  affranchi, 
pour  fui  apprendre  la  vérité  dcschofcs,&  la  prier  en  mê- 
me tems  de  ne  rien  changer  dans  fa  conduite,  de  peur 
qu'on  nedécouvrît  ce  quilui  étoit  li  important  de  cacher, 

r>ur  mettre  fa  vie  en  sûreté.  Eponina ,  qui  en  connoiûoic 
confequence,  continuai  pleurer,  quoique  ce  ne  fut 
pas  fi  amèrement ,  Se  ne  changea  rien  dans  fa  manière 
de  faire  ;  mais  mourant  d'impatience  de  revoir  ce  cher 
mari ,  qu'elle  avoit  pleuré  fi  amèrement ,  elle  l'alla  trou- 
ver une  nuit  dans  ces  caves,  &  revint  fans  être  apperçûc 
de  perfonne  ,  &  fit  la  même  chofe  pendant  fept  mois. 
Comme  elle  ne  puuvoit  tenir  cette  conduite  fans  peine  Si 
fans  danger ,  elle  hazarda  pour  s'épargner  l'un  Se  l'autre , 
de  le  faire  porter  dans  la  ville  ;  &  pour  cela ,  elle  le  fit  ca- 
cher parmi  des  hardes  qu'elle  fit  tranfportcr  dans  fa 
maifon  ;  mais  ceux  qui  ctoient  dam  le  fecret ,  pcnlants 
qu'ils  pouroient  être  découverts ,  â  caufe  des  fréquentes 
vides  qu'on  faifoit  a  Eponina ,  ils  furent  d'avis  que  l'un 
reporterait  Sabinus  dans  fes  caves.  Tout  cela  réutlit ,  Se 
clic  eut  le  plaitirAc  l'adrcflc  d'aller  voir  (on  mari  dans  fa 
tenebreufe  demeure  ptndant  neuf  ans ,  fans  avoir  été  dé- 
couverte. Ce  qu'il  y  eut  de  particulier ,  c'cftqu'Eponina 
étant  devenue  enceinte ,  &  craignant ,  avec  ration ,  que  fa 
grofltflc  ne  découvrît  le  myrterc  aux  dames,  avec  lesquel- 
les elle  étoit  obligée  de  fc  trouver,  foit  aux aflcmblccs , 
Joit  aux  temples,  Se  fur -tout  aux  bains,  elle  fe  fervit 
d'un  onguent  qui  avoit  la  propriété  de  faire  enfler 
la  peau:  cVainfipar  l'enflure  de  les  bras  Se  de  fe*  j»m- 
bes  ,  elle  couvrit  l'enflure  de  fon  ventre  ,  qu'on 
attribuoit  â  quelque  incommodité  ;  Se  elle  eue  en- 
fuite  la  force  Si  Je  courage  de  foufFf  ir  les  douleurs  de  l'en- 
fantement lans  fe  plaindre ,  Se  d'accoucher  fans  aide  de 
fage  femme,  de  deux  jimeaux  qu'elle  nourrit  dans  cette 
Caverne  pendant  que  Sabinus  y  refta.  Cependant  les  fré- 
quentes abfencesd'Eponina  firent  croire  qu'il  y  avoit  du 
myitcrc  dans  fa  conduite  .•  on  obfcrva  fts  dt  marches  avec 
tint  de  foin ,  qu'on  découvrit  enfin  la  retraite  de  Sabinus, 
qui  fut  aufO  tét  arrêté,  Se  conduit  a  Rome  chargé  de 
chaînes,  avec  fa  femme  Se  fes  deux  enlans  :aufli-t6t  qu'ils 
parurent  devant  Vefpafùn  ,  Eponina  le  jetta  aux  pieds 
de  l'empereur;  &  lui  prefentant  fesdeux  jumeaux,  elle  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux  :  Qu^il  j  avost  long  terni  qu'elle  fe- 
rme venue  demander  i  fe  clémence  U gréée  de  fin  m*n ,  qtst 
fin  imprudence  >  Ifs  mauvais  ttnfeils ,  U  malheur  dis  guerres 
tiviles ,  &  le  dtfir  it  fi  meurt  i  couvert  det  violence  i  des 
tjrans ,  uvoitnt  porté  a  fe  faire  chef  de  parti ,  plutôt  que  l'am- 
èititn  &  it  dtfir  dt  tegnert  puis  qu'elle  4VM  attendu  que  lté 


S  A  B 

infant  qu'elle  lui  prefentoit  yfuffent  eu  âge  it  joindre  leurs 
Urmts  &  lents  fiicpirt  a  etux  dt  leur  mtre ,  afin  que  le  nmbrt 
des  fnpplians  étant  fias  grand ,  fa  colère  fut  phi  facilement 
de  [armée,  fe  les  ai  engendrés  dans  tint  tfpeet  dt  fepulcre  , 
Sagntur,  eontinua-t-elle ,  ç>  je  puis  irreqie  t'eft  aujour- 
d  nui  feulement  qu'ils  tnt  commencé  de  vitr  It  jour  :  Sujet,  ttu- 
tbé de  nos  pleurs  i  dt  notre  infortune  &  de  nor  fiifirt ,  (f  *}f^ 
pinéit  notre  mifere.  Undifcours  fi  touchant  ,  Se  le  trille 
jpeâacle  que  fiifoient  aux  pieds  de  Vcfpafien  Eponina  Se. 
fes  deux  en  fins ,  qui  deroandoient  grâce  pour  leur  pere  , 
portèrent  la  compatlum  dans  le  coeur  de  tous  ceux  qui 
ctoient  prefens;  8c  perfonne  ne  doutoitque  l'empereur 
n'accordât  la  vie  de  Sabinus  aux  foûpirs  de  fa  femme ,  Se 
aux  larmes  de  ces  deux  tnnocens ,  qui  la  demanioienc 
d'une  manière  fi  tcndrc.TJn  It  rare  exemple  d'amour  con- 
jugal meritoit  même  que  Vcfpalicn  donnât  Sibinus  a  la 
fidélité  &  i  la  tendrefle  de  fa  femme  ;  mais  ce  Pi  in  • 
ce  fur  inexorable  ,  &  condamna  Sabinus  à  la  mort  ; 
afin  d'intimider  par  cette  feverité  aller  hors  de  fai- 
fon.ccux  que  l'ambition  pouvoit  portera  la  révolte. 
Eponina  voyant  fon  mari  condamné ,  voulut  être  la  com- 
pagne de  fon  fupplicc  ;  Se  ayant  pris  un  virage  fier  &  viril, 
elle  dit  a  Vcfpalicn  avec  un  air  intrépide,  qu'elle  ne  portoit 
aucun  regret  à  la  vit  ;  putfqu'tllt  avoir  véeu  pendant  neuf 
4ns  av  et  S  ait  nu  s  dans  te  i  timbres  &  dans  les  ombres  efunt 
taverne ,  plut  contente  &  plus  fatisfatte  qut  lui  avec  tint  fin 
éclat  &  toute  fa  pompe  furie  thrine:  elle  lui  reprocha  har- 
diment fa  cruauté  ;  Se  après  avoir  donne  un  exemple  ad- 
mirable de  fidélité  Se  de  tendrefle  conjugale ,  elle  en  don- 
na auffi  un  d'une  generofité  héroïque.  *  i\yt t  Plutarque, 
tn  trottas.  Tacite ,  kfi.  tiv.  4  De  Servies ,  en  fin  bijL  det" 
femmes  des  XII.  téfars ,  ârt.it  Domitiilc. 

SAB1NTJS(  Cornélius  )  tribun  des  gardes  fous  l'empe- 
reur Caligula ,  entra,  avec  Chereas ,  dans  une  confpira- 
tion  contre  ce  prince,  l'an  de  Jcfus-Chrill  41. Ce  fut  lui 
qui  lui  porta  le  fécond  coup>  Se.  qui  lui  abattit  la  mâ- 
choire d'un  coup  d'épée.  Il  s  oppolaà  l'élcct.on  de  l'em- 
pereur Claude  ,  Se  refufa  genereufement  la  vie  que  ce 
prince  lui  vouloir  laifler  avec  fa  charge,  pour  ne  pas  fur- 
vivre  à  Chereas  fon  ami ,  qui  avoit  été  condamné  Se  exé- 
cuté pour  la  même  confpi ration  ,  où  il  étoit  entré  avec 
lui. *  Jofephe  ,truiq.  1. 19.  Dion  ,  f.  59.  Suétone ,  /,  4. 

SABINUS .  cbtrehe*  MASOR.1US. 

SABINUS ,  intendant  pour  l'empereur  Auguflc  en  Sy- 
rie. Après  la  mort  d'Hcrodc  le  Grand  toi  des  Juifs ,  Se  le 
départ  dArchclaus  pour  Rome ,  il  voulut  fc  fàifir  de  la 
fortereïïe  de  Jerufàlcm  Se  des  trélors  de  ce  prince.  Il  fè 
logea  au  palais  royal, &  commandaautréforierde  lui  ren- 
dre compte, &  aux  gouverneurs  de  lui  remettre  leurs  pla- 
ces. Ces  derniers  réfutèrent  de  lui  Obéir,proteff  ants  qu'ils 
ne  les  rcmettroient  qu'à  ceux  qui  les  leur  avoient  confiées» 
Cette  réponfc  fut  caufe  d'une  très-dangereufe  icditiort 
&  de  la  mort  de  quantité  de  perfonnes  des  deux  partis.Car 
les  Juifs,  qui  virent  l'infatiab^c  avarice  de  Sabinus ,  s'aP 
femblerent  de  toutes  parts  dans  Jerufàlcm ,  fous  prétexte 
de  la  folemnité  de  la  Pentecôte  ;  mais  au  fond  dans  l'in- 
tention de  reprimer  l'injuftice  de  ce  Romain.  On  en  vint 
a  un  grand  combat ,  où  les  Juifs  curent  le  deflous.  Les 
Romains  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'appartement  où. 
étoit  le  tréfor  facré ,  y  entrèrent  Se  le  pillèrent  Cet  in- 
tendant en  eut  pour  fa  part  quatre  cens  talens ,  &  les  offi- 
ciers avec  les  foldats  partagèrent  le  refte  entre  eux.  Cette 
action  irrita  tellement  le  peuple ,  qu'il  en  vint  de  nouveau 
aux  armes ,  afliegea  le  palais  royal,  Se  preffa  de  fi  fort  Sa- 
binus ,  que  s'il  n  eût  promptement  envoyé  à  Varus  gou- 
verneur de  Syrie ,  c'étoit  fait  de  lui  &  de  toutes  les  trou- 
pes Romaines.  Varus  vint  donc  a  fon  fecours  avec  ce  qui 
lui  rcltoit  de  monde ,  8c  les  foldats  des  rois  voifins  alliés, 
i  deflein  de  faire  punir  ceux  qui  auraient  tort  :  mais  Sa- 
binus ,  qui  fe  fèntoit  coupable ,  ne  l'attendit  pas ,  8c  fc 
fâuva  du  côté  de  la  mer ,  de  peur  d'être  châtie  comme  il 
le  meritoit.  Dès  que  les  Juifs  fçurent  le  départ  de  ce  ty- 
ran ,  Se  l'arrivée  de  Varus,  ils  mirent  bas  les  armes,  fie 
allèrent  au-devant  de  lui  pour  fe  juftifàcr,  &  fe  plaindre 
des  ex  toi  fions  Se  des  violences  de  ce  magiÂrat.  *  Jofephe, 
antiqutt.  tiv.Xf'It.  tbap.  1t. 

SABINUS ,  foldat  Syrienne  diftingua  au  fiege  de  Jeru- 
fàlcm. U  avoit  un  extérieur  peu  avantageux ,  qui  n'an- 
nonfoit  point  un  brave  foldat.  Il  étoit  maigre,  petit  8s 
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d'une  fbible  eomplexion.  Mais  dans  ce  corps  fi  peu  pro- 
pre en  apparence  1  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre  , 
il  y  avoit  une  a  me  fi  noble  ,  fi  grande  Se  fi  forte  ,  qu'il 
pou  voit  palier  pour  un  des  plus  généreux  &  des  plus  bra- 
ves de  l'armée  Romaine.  Cet  homme  voyant  que  per- 
sonne n'ofoit  Te  prefenter  pour  aller  à  l'afTaut  de  la  tour 
intenta , quoique  Tite  y  eût  beaucoup  exhorté  Tes  fol- 
dats,  8e  qu'il  eût  promis  de  grandes  recompenfes  à  celui 
qui  monteroit  le  premier  à  U  brèche ,  s'offrit  avant  tous 
ks  autres;  Se  prenant  avec  lui  onze  de  les  compagnons, 
qui  voulurent  imiter  fa  hardieffe,  prit  fon  bouclier  de  la 
main  gauche ,  s'en  couvrit  la  tête ,  8c  tenant  fon  épéc  de 
h  droite  monta  fur  les  fix  heures  du  matin  a  l'aflaut ,  s'a- 
vança beaucoup  plus  que  fes  compagnons ,  Se  fe  planta  fur 
la  brèche ,  où  il  fut  le  but  de  tous  tes  dards  &  de  toutes 
ks  flèches  des  ennemis ,  qu'il  mit  en  fuite  à  coups  d'épée. 
Mats  il  rencontra  enfin  une  pierre  qui  le  ht  tomber  ;  les 
Juifs  ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  Te  relever;  fe  jette- 
rent  fur  lui  8e  le  tuèrent.  Il  fut  fort  regretté  de  Tite  Se  de 
toute  l'armée,  qui  ne  le  put  jamais  fecourir.  *  Jofcphc, 
guerre  des  fuifi ,  Itv.  Il',  tbâf.  s> 

SABION,  grand  ennemi  d'Hcrode  le  Grand,  roi  des 
Juifs ,  8c  fort  dans  les  intérêts  d'Alexandra,  fille  d'Hircan 
fou  verain  facrificatcur.  Ayant  appris  par  Efopc ,  l'un  des 
serviteurs  de  cette  princeffè  ,  qu  elle  avoit  rcfolu  de  fortir 
des  états  d'Herodc;  &  que  pour  fe  fauver  plus  aifément , 
elle  avoit  fait  faire  deux  cotres  en  forme  de  bière  ,  pour 
fe  bien  établir  dans  l'cfprit  du  prince ,  il  le  lui  alla  décou- 
vrir, Se  futcaufe  des  grands  malheurs  qui  arrivèrent  à 
Alcxandra&  a  fon  fils  Ariftobule.  *  Jofephe ,  antiq.  liv. 
XV.  ebap.  ».  (>io. 

SABIONCELLO ,  SABIONEFRA ,  prefqu'ifle  de  l'é- 
tatdeKagufecn  Da!matie, anciennement  HjUis.  Elle  cft 
entre  les  iflcs  de  Leffina ,  de  Corzola,  de  Mcleda,  &  la 
Terre-  Ferme.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  circuit ,  &  on 
y  met  Stano  Grande ,  Se  Zuliana.  *  Baudrand. 

SABIONETE ,  Saiioneta ,  cft  une  ville  5c  duché  d'Ita- 
lie ,  avec  une  citadelle ,  dans  l'état  de  Mantouc ,  ou  entre 
le  Mantouan  8t  Crimonc.  Elle  fut  fortifiée  dans  le  XVI. 
fiecte  par  le  prince  Vtfpafien  Conzaguc  Colonne ,  qui  de 
.  fon  mariage  avec  Anne  d'Arragon ,  bile  duducdeSegor- 
bc ,  ne  lailla  qu'une  fille ,  qui  tut  matiée  au  prince  de  Sti- 
gliano ,  de  la  maifon  de  Caraffe.  Ce  prince  ébloui  des  offres 

2ue  les  miniftres  du  roi  d'Efpagne  lui  faifoient  de  la 
JrandcfTe  &  de  pluf  icurs  autres  recompenfes ,  étoit  fur  le 

fioint  de  recevoir  garnifbn  Efpagnole  dans  cette  place , 
orfqu'il  en  fut  empêché  par  fa  femme.  Quelques  années 
après ,  cette  princeflc  ne  fe  croyant  pas  allez  forte  pour 
défendre  la  place  contre  de  fi  dangereux  voifins ,  la  confia 
à  Edouard  duc  de  Parme,  qui  y  mit  une  grofle  garnifbn. 
LesEfpagnolstenterentdelafurprendre;  mais  ce  fut  in- 
utilement, Se  le  duc  de  Parme  la  conferva  jufqu'en  1637. 
qu'il  fut  contraint  de  leur  céder  cette  place  pour  recou- 
vrer les  états  qu'il  avoit  perdus  depuis  la  guerre ,  &  les 
terresque  le  roi  Catholique  lui  avoit  confiTquées  dans  le 
royaume  de  Naples.  VoiU  comment  les  Efpagnols  acqui- 
rent cette  importante  place,  dont  Us  ont  depuis  toujours 
été  les  maîtres.  En  169}.  le  duc  de  famt  Pierre ,  fils  du  mar- 
quis de  los  Balbazez,  leur  offrit  cinq  cens  mille  écus  ;  mais 
le  prince  de  Bozzolo,  qui  a  des  prétentions  fur  cette  pla- 
ce,  &  qui  commandoit  dans  la  citadelle ,  s'oppofa  à  cette 
aliénation ,  menaçant  de  traiter  de  fes  droits  avec  l'empe- 
reur ,  8t  de  recevoir  garnifon  Impériale  dans  la  citadelle. 
L'empereur  s'étant  rendu  maître  du  Milanex ,  donna  le  7 . 
Janvier  1710.  l'invcdituredc  cette  principauté  à  Vefpafien 
de  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla ,  comme  plus  proche  hé- 
ritier ,  de  Jean-François  de  Gonzague ,  dernier  de  la  bran- 
che Bozzolo.  *  Aroclot  de  la  Hourfaye ,  tûtes  fur  Us  lettres 
dit  tard.  d'OfSat.  tons-  1.  p.  417. 

SABLE' ,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine ,  fur  la 
Sa  rte ,  à  dix  lieues  d'Angers  vers  le  nord.  Cétoit  la  patrie 
de  M.  Ménage, qui  a  fait  un  aflez  gros  livre  pour  en  relever 
la  gloire-  La  feigneurie  de  S  iblé  fut  érigée  l'an  160*.  par 
Henri  IV.  en  marquifat-pairic  en  faveur  d'Urbain  de  La- 
val ,  feigneur  de  Bois  Dauphin  ,  maréchal  de  France.  La 
baroniede  faint  Germain ,  les  chattllcnies  de  Malicornes, 
Garlandcs ,  Viré ,  At  environ  cinquante  fiefs  en  relèvent. 
*  Mi  m,  du  ttmt. 
SABLE  (  le  cap  )  c'eft  le  plus  méridional  de  l'Acadic , 
Tmt  VU 
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province  de  la  nouvelle  France.  Il  cft  aû  midi  de  la  petite 
ville  de  Port-  Royal.  *  Mari ,  diâ. 

SABLE  (  l'ifle  de  )  cft  dans  la  mer  de  Canada ,  a  quin- 
ze lieues  du  cap  Breton  8c  des  côtes  de  l'Acadie.  Elle  a 
quinze  lieues  de  circuit,  &  les  François  s'y  étoient  éta- 
blis ;  mais  ils  l'ont  abandonnée  ,  parce  qu'elle  manque 
d'eau  douce.  *  Mati ,  diQ. 

SABLE  (  la  mer  de)  Ce  font  de  vaftes  fablonicres  de 
1  Arabie  Pctrcc,  entre  l'Egypte  &  la  Palcfline,  vers  la 
mer  Méditerranée.  Les  voyageurs  qui  traverfent  ce  pays , 
y  font  en  danger ,  non  feulement  d'y  périr  par  la  foif 
mais  d'y  être  couverts  de  monceaux  ,  dont  les  vents  font 
fouvent  de  hautes  montagnes.  Les  anciens  l'appelloicnt 
B*TAthr»n,ou  Baratbra  Campi.  On  trouve  aufG  une  mer  de 
fable  dans  l'Arabie  deferte.  On  donne  aufC  ce  nom  au 
Zaara ,  vafte  defert  de  l'Afrique.  *  Baudrand. 

SABLESTAN,  province  du  royaume  dePerfc.dont 
la  ville  capitale  eft  Buft  ,  avec  un  château  qui  cft  le  plu* 
confiderable  de  toute  la  Perfe.  *  Tavernier,  delà  Perte. 

SABLONCEAUX  ,  village  avec  abbaye  ,  cft  dans  la 
Saintongc ,  à  cinq  lieues  de  Saintes ,  vers  1  occident  méri- 
dional. "Mati,  dits.  1 

SABON ,  petite  ifle  de  l'Océan  Indien ,  eft  près  de  la 
ville  de  Camper ,  dans  l'ifle  de  Sumatra.  Le  canal  qui  eft 
entre  ces  deux  illcs ,  s'appelle  le  Drnt  de  Sabon  Sec.  cft 
une  partie  de  celui  de  Maiacca.  *  Mati ,  diS. 

SABOU  -  ville  du  petit  royaume  de  même  nom,  eft 
dans  la  côte  d'Or  en  Guinée  ,  1  quelques  lieues  du  Fort 
Maure,  vers  le  nord.*  Mati,  diU. 

SABOEIL  ,  poète  ,  cherche^  RENAUD  DE  SA- 
BUEIL. 

#  SABURRANUS ,  préfet  du  prétoire ,  cft  celui  à  qui 
l'empereur  Trajan  donnant  une  épée ,  dit  ces  paroles  re- 
marquables :  Rtcoïstettt  ip'ee  four  l'employer  a  mm  fervitt 
quand  je  tt  commanderas  *vec  raifon  ,  tu  pur  t'en  ftrvir 
contre  moi-même,  fi  je  commande  quelque  ebofe  £mjufie.  * 
Aurcl.  Victor. 

SABUS,  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  leperede  Sabinus , 
qui  donna  fon  nom  aux  Sabins.  Nous  voyons  dans  tout  ce 
qui  nous  refte  de  l'hiftoire  des  tems  fabuleux,  que  les 
cuplcvadoroient  d'ordinaire  les  fondateurs  de  leurs  repu- 
liques ,  c'eft  a-dire ,  les  premiers  qui  les  a  voient  aflern- 
blés  en  un  corps,  Se  gouvernés  par  des  loix.  Les  Sabins 
reconnoifloient  Sabus  pour  lcurdicu.  Lorfque  ces  peuples 
furent  admis  dans  Rome ,  ils  y  tranfportcrcnt  leur  dieu  , 
fit  les  Romains  lui  bâtirent  un  temple  auprès  de  celui  de 
Quirinus.  Les  noms  differens  que  les  auteurs  donnent  à 
Sabus ,  8c  les  opinions  diverles  qu'ils  en  ont ,  nous  font 
croire  qu'il  cft  fort  anefen.  Outre  le  nom  de  Sabus ,  on 
l'appelloit  encore  Stmicaper,  e'eft-a-dirc ,  demi-chevre;  ou» 
comme  liftnt  quelques-uns  dans  Ovide ,  semo-pater.  On 
lui  donnoit  auffi  le  nom  de  Sagus  ou  Sangus ,  Sancus  Se 
Sandus ,  &  de  Fidms ,  comme  fi  on  eût  voulu  dire  Fidei 
Deus ,  le  Du  a  de  la  foi.  Ovide  fait  mention  de  trois  de  ces 
noms ,  en  parlant  de  la  tète  qui  fe  célébrait  tous  les  ans , 
le  jour  des  noncs  de  Juin  où  1  on  faifoit  un  facriticc  folcm- 
nel  au  dieu  dont  nous  parlons  ,  fur  le  mont  Quirinal ,  ou 
étoit  fon  temple.  Saint  Auguftin  veut  que  ce  même  dieu 
ait  été  appellé  Xancbis.  Nous  voyons  dans  un  fragment 
de  Caton  ,  que  les  Sabins  appelaient  ce  dieu  Sabus  ;  Se  que 
les  Romains  furent  les  premiers  qui  l'appcllcrcnt  Sancus  : 
d'où  parla  fuite  des  tems  ils  firent  SanUus.  SiJius  Italicu* 
l'appelle  Sabus  &  Sandus.  Tite  Livc  l'appelle  feulement 
sancus ,  8e  le  met  au  nombre  des  Semones ,  dont  nous  par- 
tons ailleurs.*  Plutarque , in  Rom.  Titc-Livc ,  Itv.  8.  c.  10. 
Saint  Auguftin  ,  de  la  Cité  de  Dieu  ,ltv.i%. 

SACADAS  ,  poëte  Grec,  fit  chanter  le  premier  chaquè 
ftrophe  8e  chaque  choeur  fur  un  mode  particulier.  Pinda- 
rc  ,  Plutarque  Se  Paufanias  en  font  mention, auffi- bi»d 
que  Suidas ,  qui  parle  de  Sac  as  ,  poète  tragique  Grec. 
SACAN1E ,  eberebe*.  MORE'E. 
SACAR1  ou  RAGARI ,  cbe «fcr^SANGAR. 
SACA  Y ,  grande  ville  qui  a  un  fort  grand  port ,  eft  dan* 
l'ifle  de  Niphon ,  f  ur  la  côte  de  Jctf  engo ,  au  midi  de  là 
ville  de  Meaco.  *  Mati ,  dtâ. 

SAC  C'A  ,  ville  maritime  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Ma- 
zara,54XJ,X4ec4  0uS4««,eft  leTfrrrflu  Selmuntià de* 
anciens.  Frédéric  Corneille ,  évêque  de  Padouc ,  Se  comté 
de  Sicca ,  y  publia  en  1579.  des  ordonnance*  fynodalcs. 
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SACCHINI  (  François  )  Jcfuite  Italien  ,  né  dan»  le 
dioccfcdc  Peroufe,  fut  fccrcuire  dupcre  Mutio  Vitcl- 
leichi,  gênerai  de  fa  compagnie.  Il  en  continua  l'hiftoi- 
xe,  comme  ne  ce  parle  pere  Nicolas  Orlandini,&  publia 
divers  autres  traites  ;  comme  la  vie  de  faim  Paulin ,  celle 
du  B,  Staoiflas  Koftka ,  celle  du  P.  Canilius ,  8c  mourut 
à  Rome  le  aé.  Décembre  de  l'an  1615.  âgé  de  55.  ans. 

SACCOPHORES  ou  PORTE  SACS;  on  a  donné  ce 
nom  à  des  Herctiques,qui  étoient  une  branche  des  Encra- 
tites ,  parce  qu'ils  lit  couvraient  d'un  fac ,  8c  taifoienc  pro- 
feflîon  de  mener  une  vie  pénitente.  Saint  Balile  fait  men- 
tion de  ces  Hérétiques ,  8c  l'empereur  Theodofe  a  /oint 
dans  une  loi  leur  condamnation  à  celle  des  Manichéens.  * 
Saint  Ba(ile,f»«jL  sd  Ai«j>6i/M.On  aaufli  donné  ce  nom  aux 
Meffalicns,  qui  anedoient  de  mener  une  vie  pénitente. 

SACE'ES  ,  iete  à  Babylone ,  ouiduroircinq  jours.  Elle 
commençait  au  feiziéme  jour  du  mois  Loiis  .qui  répond 

I  notre  mois  de  Septembre.  Lescfclaves  jouiflbient  dans 
ce  court  efpacc  de  tems  d'une  ombre  de  liberté;leur  maî- 
tre étoit  obligé  de  leur  obéir,  &  ils  ne  reconnoifloient 
au  deflus  d'eux  dans  chaque  famille  ,  que  celui  d'entre 
eux  qu'ils  a  voient  choili  pour  les  commander.  Ce  maître 
efclavc  portoit  des  habits  fembtables  a  ceux  du  roi ,  &  on 
lappelloit  Zogancs.  La  fète  finie,  tous  rentroient  dans 
l'ordre.  *  Athénée ,  hv ,  14.  Il  cite  Bcrofe  8c  Cteliaa. 

SACES,  Sait,  peuples  de  l'ancienne  Scythie  .entre  le 
montlmaiis  8c  les  Scythes  Alains ,  où  (ont  prefentement 
les  Tartarcs  Chazalgites.  Ils  étoient  cruels  8t  farouches , 
comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  de  Strabon  &  de 
Denys  VAfncdw. 

SACHETTl  (  Jules  ;  Florentin ,  cardinal ,  après  avoir 
été  fecretairede  la  congrégation  du  concile ,  8e  nonce  en 
Efpagne,  fut  nommé  cardinal  en  16x6.  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  lui  donna  le  titre  de  fainte  Sufanne ,  puis  de 
fainte  Marie  fr4»r-ri*<rw«,  fut  évêque  de  Gravine.de 
Frcfcati  8r  de  Sabine,  «r  préfet  de  la  fignature  de  jufticc. 

II  mourut  à  Rome  le  18-  Juin  i6e>j.  igc  de  76.  ans ,  8c  fut 
inhumé  en  l'églife  de  faint  Jean  des  Florentins. 

SACHETTl  (  Urbain  )  neveu  du  précèdent .  étant 
auditeur  gênerai  de  la  chambre  apoftolique ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XL  le  1.  Septembre  16U1. 
Il  eut  le  titre  de  faune  Marie  tnlnnfvttttt.  Il  mourut  1 
Rome  le  6.  Avril  1705.  d'une  attaque  d  apoplexie ,  en  la 
6% .  année  de  (on  âge ,  8c  la  24.  de  fon  cardinalat ,  8c  fut 
inhumé  près  de  fon  oncle. 

SACHION,  ville  de  la  grande  Tartarie,  eft  dans  le 
royaume  de  Tangut ,  au  nord  du'lac  de  Chiamai ,  8c  au 
couchant  fcptentrionaldc  la  ville,  de  Suchur  ou  Succuir. 

SAC1LE ,  petite  ville*  autrefois  épifcopale  8c  furrragan- 
te  d'Aquiléc ,  (  ft  dans  la  Marche  Trcvifanc  ,  province  de 
l'état  de  Venifc  en  Italie ,  1  trois  lieues  de  Ccneda  vers  le 
nord.*  Mati,4/ff. 

SACKVILLE ,  comtes  de  Dorfet.  Les  ancêtres  de  cette 
famille  vinrent  en  Angleterre  avec  Guillaume  U  Ctnqnt- 
r*nt ,  &  leurs  defeendans  y  ont  fait  depuis  une  très  belle 
figure.  Robert  de  Sackvillc chevalier  ,  avoit  de  grands 
biens  dans  les  comtés  d'Efllx  8c  de  Suffolck  fous  le  règne 
d'Henri  I.  Jordan  de  Saclc  ville ,  fon  fils  8c  héritier ,  eut 
pour  faccefleur  Geofroi  ,  8c  celui-ci  un  autre  Jordan, 
qui  fut  fait  prifonnier  a  la  bataille  d'Evesham.  Plulieurs 
de  fes  fuccefleurs  furent  chevalier) ,  Se  curent  de  grands 
biens  dans  le  comté  de  SufTex  8c  ailleurs.  Ils  faifoient  leur 
rcfidcncc  ordinaire  à  Buckhurft.  Jean  Sackville  cheva- 
lier,l'un  de  leurs  defeendans,  époufa  Mtrntritt  fille  de 
GuitUume  Bullcn  de  Blickling,du  comté  de  Norfolck , 
feeurde  Tbn/un  comte  de  Wilc  8c  d'Ormond ,  de  laquel- 
le il  eut  Richard  ,  grand  jurifconfulte ,  qui  fut  élevé 
dans  la  maifon  appel  lie  Jmter-TtmpU ,  vers  la  fin  du  règne 
d'Henri  VIII.  8c  qui  fut  un  des  gouverneurs  de  cette  mai- 
fon depuis  le  1.  jufqu'au  6.  du  règne  d'Elifabcth ,  étant 
alors  chevalier.  Il  étoit  auûî  chancelier  de  la  cour  d'aug- 
mentation, fous  le  règne  de  Marie,  membre  du  confeil 
privé  fous  Elifabeth  ,  8c  fous-treforier  de  l'efchiquicr. 
Il  époufa  Wmtfridt , fille  de  f t*n  Bruges,  chevalier,  de 
laquelle  il  eut  ^//.mariée  à  Gttnire  Fiennes  lord  Dacres, 
&  T  h  o  h  a  s  qui  lui  fucceda.  Sa  veuve  fe  rema- 
ria i  Guillaume  Marquis  de  Winchcfter.  Tho- 
mas fut  fait  chevalier  par  le  duc  de  Norfolck  le  8.  Juin 


SAC 

1567.  le  même  jour  il  fut  crée  baron ,  (bus  le  titre  d* 
lord  Buckhurft  ,  8c  trois  ans  après  envoyé  ambaffadeur 
aux  états  de  Hollande,  Air  le  mécontentement  qu'il$ 
avoient  de  la  conduite  du  comte  de  Leiceftcr  ou  Linlter , 
afin  de  terminer  les  différends.  Cette  commùlion  le  mit 
mal  avec  ce  comte, qui  le  fit  renfermer  dans  (à  maiion 
pour  quelques  mois.  Mais  le  comte  étant  mort ,  la  reine 
Elifabeth  le  fit  grand  treforier  pour  fa  vie  ;  8c  le  ij.  de 
Mars  fuivaot ,  elle  le  fit  comte  de  Dorfet.  U  étoit  aulB 
chevalier  de  la  jarretière  ,  &  chancelier  de  l'univeriité 
d'Oxford.  Il  mourut  d'apoplexie  le  19.  Avril  1608.  étant 
affis  a  la  uble  du  coofeil ,  la  reine  Anne  étant  prefeute. 
C  étoit  un  homme  de  bonne  mine ,  qui  avoit  des  grands 
talens ,  qui  dans  (a  jeunefle  fut  prodigue  jufqu  à  I  excès. 
La  reine  Elifabeth,  de  qui  il  étoit  oareot ,  voyant  qu'if 
cômmençoit  à  s'endetter,  le  fit  treforier;  ce  qui  rétablit 
fes  affaires ,  8c  augmenta  fa  dignité.  Il  étoit  grand  homme 
de  lettres  ,d'un  efprit  enjoué ,  écrivoit  bien ,  n'étoit  en- 
gagé dans  aucune  faction  d'état ,  mais  fidèlement  attaché 
I  au  parti  de  la  reine.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Robert  -, 
qui  fonda  un  hôpital  pour^t.  pauvres  à  Eaft-Greenfted, 
en  Suflex,  8c  le  dota  de  550.  livres  iierling  par  an.  Il  épou- 
fa i°.  Marguerite  Houvard,  fille  de  Thomas,  duc  de  Nor- 
folck :a".  Anne ,  fille  de  fean  Spencer,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'en  fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Tbumai , 
mort  fans  alliance  en  1686;  a.  Richard ,  comte  de  Dorfet 
mort  le  x8.  Mars  1614.  deux  jours  après  la  mort  de  fon 
père.  Il  époufa  Anne  Clifford  .  fille  unique  8e  héritière  de 
Gtarget  comte  de  Cumberland,  dont  il  tut ,  Tbomti ,  mort 
jeune  ;  Margmetire ,  alliée  à  fean  Tuftou ,  comte  de  Tha- 
net;  8c  ifiktlle  Sackvillc ,  mariée  à  /.ufHf jCompron  , 
comte  de  Northampton  ;  }.  Edouard  qui  fuit;  4.  w,ni. 
fridt,  morte  fans  alliance  ;  y  C««ir,  mariée  à  H7»n  Comp- 
te* ;8t  6.  Anne  Sackvillc ,  alliée  t'.  à  Scymour  , 
baron  de  Bcauchamp:  i«.  i  tdtuard  Leuvcs.  Edouart 
Sackvillc ,  comte  de  Dorfet,  chevalier  de  la  jarretière  , 
fut  grand  chambellan  de  la  reine  Marie  8c  du  roi  Charles 
1. 8c  mourut  en  Mai  165a.  ayant  eu  de  Hxne ,  ri]  le  &  hé- 
ritière de  Gttrgtf  Curfon  de  Croxall  dons  le  Comté  de 
Derbi,  Richard  qui  fuit;  8e  Edouard  Sackvillc,  mort 
fans  pofterité  de  Brigitte,  fille  8e  héritière  d'Edward  Wrai. 
Richard  Sackville,  comte  de  Dorfet ,  époufa  Trançwfe 
Cranfeild ,  fille  de  Lt*ntl ,  comte  de  Middlefcx ,  6c  h'eri- 
ùcTcdcfdiqHtt  comte  deMiddlcfex,  fon  frère , dont  il 
eut  Charles  ,  oui  fuit  ;  ïJwati  ;  Rttbard  ;  Etifuhtb ,  ma- 
riée i  S.  Boy  le ,  baron  de  Broghill  en  Irlande  ;  Anne ,  al- 
liée i  N.  comte  de  Hume  en  Eooflc;  Se  Trançoift  Sackvillc , 
qui  époufa  Gttrtet  Line,  chevalier.  Charles  Sackville , 
comte  de  Dorfet  8c  de  Middlefcx ,  a  époufé  hliftbetb  , 
tille  d'Hrn/ZBagot  de  Pipe-hal,  veuve  de  Cbattei  comte 
de  Salmouth.  *  Vtjt*.  Dugdale.  Imhoff,  en  fin  bijl.  dts 
ftm  d'Antftttnt ,  &(. 

SACONAI  (Gabriel  de  )  comte 8e  précenteur  de  l'é. 
elifedcLyon,  puis  en  1574.  doyen  de  lamémeéglife  , 
fe  diltingua  par  fon  zele  contre  les  Hérétiques.  Dès  l'an 
156t.  étant  déjà  précenteur,  il  avoit  fait  réimprimer  l'ou- 
vrage de  Henri  VIII.  contre  Luther ,  avec  une  belle  8c 
longue  préface  de  fa  façon  ;  8c  l'année  fuivante  il  publia 
un  autre  traité  intitulé ,  CAfilept  diU  wlit  dt  Ljtn ,  con- 
tre lequel  Calvin  écrivit  avec  fon  aigreur  ordinaire.  Il  eft 
sûr  qu'il  mourut  en  J  580. 8c  ainli  tout  ce  que  l'auteur  des 
cflatsde  Kttcraturea  dit  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
170a.  des  démêlés  de  Saconai  avec  Pierre  d'Epinai ,  8c 
de  fon  zele  pour  le  parti  du  roi  contre  la  Ligue,  qui  n'é- 
toit pas  encore  formée ,  n'a  aucun  fondement ,  6c  eft  in- 
foûtenablc.  *  La  Croix  du  Maine  8c  du  Vcrdier  Vaupri- 
vas,  bibU  TrAnt.  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Gillu  Chrifi. 

SACONI  (  Rainier  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  dans  le  Xlil.  fiecle ,  vers  l'an  1140.  compofa  di- 
vers ouvrages ,  qui  font  Couvent  cités  par  les  autres. 

SACOTTAI,  petite  ville  de  llnde  delà  le  Gange, 
eft  fur  la  rivière  de  Menan  dans  le  royaume  de  Suun ,  vers 
les  confins  de  celui  de  Pegu.  *  Mati,  diS. 

SACRAMENT  AIRES.  On  donne  ce  nom  aux  Héréti- 
ques qui  ont  nié  la  prefenec  réelle  d  u  corp  de  Jefus-Chri  ft 
dans  te  fièrement,  comme  aux  Cilviniftes,  aux  Zuin- 
gliens ,  8tc.  cferrfcrt  CALVINISTES. 
SACRATUS(Paul  ;  chanoine  de  Ftfrrarc,  fa  patrie, 


Digitized  by  Google 


SAC 

vjvtût  dans  le  XVI.  (iede.Il  fat  un  des  Cicerbnîens  de  fon 
ficelé.  lia  écrit  des  lettres i  Paul  Manuce  fit  à  pluficurs 
autres  '(i"m  de  fon  ten»,  qu'il  publia  l'an  1579-  &  dédia 
à  Jacques  Sacracus ,  fon  frerc ,  évêqu*  de  Carpcntras.  Il 
{joie  par  fa  merc  neveu  du  cardinal  SadoJet ,  .qui  avoir 
pris  foin  de  l'inflruirc.  Il  mourut  âgé  de  75.  ans,  &  fut 
rr.ïtrrc  à  Ferme  :  fon  frère ,  qui  fit  mettre  une  épitaphe 
fur  fon  tombeau ,  n'y  fit  pas  marquer  la  date  de  fa  mort. 
*Bayle,rffa/#i».(rir. /<<iM7oa.  i      <     !  • 

SACRED  ou  SANCTU  AR  Y-I5LAN  DS  ,  ïpt  .in 
Sondiuirr ,  en  latin  fUvtn*  :  ce  font  des  ifles  a  50.  milles 
de  Lewis  parmi  les  IflesWifkrncsd'Ecpfle.  Elles  abon- 
dent en  montagnes  couvertes  d'herbe  j  mais  elles  font  in- 
habitées :  on  n  y  trouve  point  de  bêtes  a  quatre  pieds ,  fi 
ce  n  'eft  des  brebis  fau vages ,  dont  la  chair  n'eft  pas  bonne 
à  manger.  *  Dtf.  Anglùu 

SACREMENT,  nom  tiré  du  fupin/ifMMw.a  différen- 
tes ligniticatipns  dans  les  auteurs  profanes.  La  plus  ancien- 
ne fignifi cation  fit  celle  qui  nt  marquée  par  Varron,dans 
le  IV.  livre  de  la  langue  latine  ,  fuivant  laquelle  il  li- 
gnifie la  fomme  dépofée  par  des  plaideurs  dans  un  lieu 
iacré ,  pour  fervir  de  gage  :  i°.  le  terme  de  Stnr*mtntnm, 
le  prend  pour  le  ferment ,  &  particulièrement  pour  celui 
par  lequel  les  citoyens  «eogageoicntà  la  milice  ,  d'où  il 
a  été  transféré  a  toute  forte  de  fermens  :  $ .  les  auteurs  ec- 
çlefiaftiquc?  ont  expliqué  par  ce  mot ,  \c  terme  grec  de 
wjjlere,  qui  lignine  une  chofe  feerctte  fie  relevée  :  c'eft  en 
et  fens  que  les  Chrétiens  ont  donné  le  nom  de  Sdirtmeni 
aux  my  Itères  obfcurs  &  fublimes.  Mais  le  nom  de  mjfttre 
6c  àt  [arment  parmi  eux  s'eft  pris  ordinairement  pour 
des  fymboles  ou  lignes  des  chofes  facrées.  On  a  don- 
né ce  nom  aux  lignes  que  Dieu  avoit  établis  dans  l'an- 
cienne loi  ,  comme  U  Ctritnajiea ,  i'âgutm  VaÇùhI ,  &c. 
que  les  théologiens  ont  àppellé  sncremens  de  l'tnaennt 
Ui ,  pour  les  diftinguer  des  lignes  inftitués  par  Jefus- 
Çteé^figmfitT&unfenrUpM,  qu'ils  appellent 
incrément  de  U  ntuvelU  lu.  Il  faut  trois  cbofës  pour  faire 
un  Sacrement  de  la  nouvelle  toi ,  la  matière  la  forme  6c 
le  miniftre.  La  matière  eft  la  chofe  ou  le  ligne  extérieur 
qu'on  y  employé.  La  orme  ce  font les  paroles  quel  on 
prononce  ,  en  employant  la  matière.  Le  miniftre  eft  celui 
qui  employé  la  matière  &  qui  prononce  les  paroles  qui  y 
(répondent.  L'effet  du  Sacrement  eft  la  grâce  fanâifiante, 
que  tous  les  Sacrçmens  produifent ,  ou  augmentent  dans 
tous  ceux  qui  les  reçoivent ,  à  moins  qu'ils  ne  mettent  de 
leur  part  un  obftacle  à  la  vertu  ou  efficace  du  Sacrement. 
Outre  cet  effet  qui  cft  commun  à  tous  les  Sacrçmens ,  il 
y  en  a  trois  ,  fçavoir ,  le  Baptême ,  la  Confirmation  oc 
l'Ordre ,  qui  impriment  dans  l  ame  de  ceux  qui  les  reçoi- 
vent un  caractère  Spirituel  fit  ineffaçable  ,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  les  réitérer.  Non  feulement  l'églife  Latine, 
mais  encore  l'églife  Grecque  &  les  églifes  Orientales  re- 
connoiflcnt  fept  Sacrçmens;  I  c,  Baptême ,  la  Confirmation, 
l'Eucharilkie,  la  Pénitence ,  l'Extrême- Onction ,  l'Ordre, 
&  le  Mariage.  Les  Luthériens  &  les  Calviniftcs  n'en  re- 
çonnouTent  que  deux ,  le  Baptême  &  l'Euchariftie  :  les 
Anglicans  y  joignent  la  Confirmation.  *  Yoje\  les  théo- 
logiens, fnrhi  Sûrement. 

SACRIFICE ,  culte  que  l'on  rend  1  Dieu  par  l'oblation 
de  quelque  victime ,  ou  par  quelqu'autrc  prefent.  Le  pre- 
mier facritice ,  dont  il  eft  parl(  dans  l'écriture  fainte ,  cft* 
celui  d'Abel ,  qui  immoloit  à  Dieu  1a  grauTe  de  fon  bé- 
tail, pendant  que  Caïn  lie  lui  ofFroit  que  des  fruits.  Moy  fe 
pajlc  enfuitc  du  facrifice  de  Noé ,  lorfqu'il  futfortide 
l'Arche,  après  que  les  eaux  du  déluge  fe  furent  retirées  ; 
de  celui  de-  Melchifedech ,  qui  étant  venu  à  la  rencontre 
d'Abraham ,  prefenta  pour  lui  du  pain  &  du  vin  au  Sei- 
gneur ,  félon  les  interprètes  Catholiques.  On  lit  auffidans 
U  Genefe ,  qu'Abraham ,  Ifaac ,  oc  Jacob  firent  plufieurs 
Acrifices  1  Dieu.  Lorfque  Dieu  délivra  fon  peuple  de  la 
fervitude  d'Egypte ,  il  commanda  à  Mbyfc  de  préparer 
le  facrificc  de  l'Agneau  Pafchal ,  lequel  fut  immolé  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  Nifan  ,qui  répond  a  notre 
mois  d'Avril  :  cç  que  le  peuple  Juif  continua  depuis.  Les 
premiers  facrifiecs  fc  faifoient  par  les  percs  de  famille  ou 
par  les  ainés  de  la  maifon  ;  mats  enfuite  on  établit  des  prê- 
tres 8c  des  facrificatcurs.  Les  cérémonies  des  facrifices 
parmi  les  lfraclites  furent  réglées  par  Moyfc  ,  fuivant 
l'ordre  qu'il  en  avoit  reçû  de  Dieu,  «\aron  fut  le  premier 
îfkt  VI. 
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grand  pontife  des  Juifs  î  fit  les  facrifices  tie'fe  firent  plus 
que  par  les  prêtres  &  les  lévites ,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple.  Avant  que  la  victime  fut  immolée,  celui 
qui  l'offrait,  tenant  la  main  dcffiis ,  faifoit  une  cohfcffion 
publique  de  fes  péchés  ;  puis,  on  tuoit  la  viâime ,  on  l'é- 
corchoit ,  &  on  la  coupoit  en  fix  parties ,  ou  en  neuf.  En- 
fuite  on  ôtoit.  les  entrailles  qu'on  lavoir ,  8c  on  recevoit  le 
fang  de  la  victime  dans  des  coupes.  Le  prêtre  arTofoit  de 
ce  lang  les  quatre  cornes  de  l'autel ,  au  pied  duquel  U 
verfoit  ce  qui  rcftoit.dans  la-  coupe.  Enfuite.  fi  le  facri- 
fice  étoitd'un  holocauftc ,  toute  la  victime  étoit  confu- 
mée  par  le  feu  .-  dans  le< autres  facrifices, on  n'en  brûloit 
qu'une  partie ,  comme  les  entrailles  6c  la  graille.  Les  lévi- 
tes chantoient  alors  des  hymnes  l  la  louange  de  Dieu , 
te  le  pripient  d'agréer  le  facrificc.  Les  parties  de  la  viâi- 
me qui  n'étoient  pas  brûlées, étoient  pour  les  prêtres  Se 
pour  le  peuple ,  qui  en  faifoient  ;  un  feftin  après  le  facri- 
ficc. Il  y  avoit  cinq  fortes  dp  viiftimes  dans  les  facrifices 
des  Juifs  ;i.  des  vaches,  des  taureaux  ou  des  veaux  j  a* 
des  brebis  ou  des  béliers  ;  des  ebevresou  des  boucs;  4. 
des  pigeons;  $•  des  tourterelles.  Les  facrifices  que  l'on 
appcltoit  QbUneni ,  étoient  de  pure  farine  de  froment, 
avec  de  l'huile  fit  de  l'encens.  Le  prêtre  mettoit  tout  l'en- 
cens fur  l'autel,  avec  une  poignée  de  farine  6c  uo  peu 
d'huile ,  pour  y  être  confumés  ;  fie  le  refte  étoit  pour  lui, 
fuivant  la  loi  de  Dieu.  Il  n 'étoit  pas  permis  de  prefenter 
du  miel  ou  du  levain  dans  ces  oblations  ;  mais  il  y  falloir 
toujours  ajouter  du  fcl.  fes  hi.irun)  étoient  une  efpcce 
de  facrifice  ,  ou  l'on  prefentoit  du  vin  fit  de  l'huile .  que 
l'on  verfoit  fur  l'autel.  Les  facrifiecs  de  l'ancienne  loi  ont 
été  abolis  dans  la  nouvelle  -,  par  le  facrifice  de  Jcfus- 
Chrift  fur  la  croix  qui  s'eft  offert  pour  tous  les  hommes  ; 
qui  eft  le  feul  fit  unique  facrifice  qui  fe  continue  tous  les 
jours  d'une  manière  non  fanglante  fur  nos  autels,  dans 
l'oblation  de  l'Eucharjftie. ,  , 

Les  Idolâtres  pratiquoient  d'autres  cérémonies  dans 
leurs  facrifices,  dont  néanmoins  quelques-unes  paroiflinc 
avoir  été  empruntées  des  Hébreux ,  ou  par  les  chofes  que 
les  philofophes  Payens  avoient  lues  dans  les  livres  de 
Mpy  fe,  ou  parce  que  le  démon  voulait  fe  faire  adorer  de 
la  menu.-  manière  que  le  vrai.  Dieu.  Lorfque  la  viâime 
étoit  auprès  de  l'autel ,  le  facrificatpur ,  chez  les  Romains 
tenant  la  main  fur  l'autel  ,  faifoit  de  certaines  prières  , 
qui  comrocncoient  par  une  invocation  de  Janus  &  de 
Vcfta  ,aufquels  on  sadrefloit  d'abord  dans  tous  les  facri- 
fices, comme  à  des  divinités  qui  donnoient  accès  auprès 
des  autres  dieux  ;  puis  il  imploroit  le  fecours  du  dieu  au- 
quel il  facrifioit.  Enfuite  il  jettoit  de  la  farine  cuite  au 
four  ,  mêlée  avec  du  fel ,  .fur  la  tête  de  la  viâime ,  qu'il 
arrofoit  auffi  de  vin ,  après  en  avoir  goûté  un  peu,  6c  en 
avoir  donné  à  goûter  1  ceux  pour  qui  U  offrait  le  facrifice. 
La  cérémonie  de  la  farine  s'appclloit  mnulnwn ,  du  mot 
latin  mU ,  qui  lignifie  ftrme ,  ou  pÀtt  f*Ue  ;  éV  celle  du 
vin  fe  nommoit  bbttitn ,  du  mot  lii*tt ,  qui  veut  dire 
émter  ou  ver  fer  légèrement.  Enfuite  le  facriticateur  arra- 
choit  du  pbjl  d'entre  les  cornes  de  U  viâime ,  fit  le  jet- 
toit  dans  le  feu  qui  étoit  allumé  fur  l'autel,  offrant  cette 
viâime  i  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioit  ;  puis  il  la 
livrait  aux  miniftres  du  facrifice,  qui  l'égorgeoicnt,  rece- 
vant le  fang  dans  des  coupes  ;Ac  qui,  après  l'avoir  écor- 
chée  ,  la  lavoient ,  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  fa- 
criticateur ou  du  devin,  que  l'on  appelle ir  Arufpex.  Il 
découpoitles  entrailles,  comme  le  foye,  le  poumon, 
le  coeur  ou  la  rate,  pour  en  tirer  des  augures,  par  rap- 
port 1  l'état  où  Ces  parties  fc  trouyoient.  Lorfque  cette 
cérémonie  étoit  achevée ,  les  miniftres  coupoient  un  pe- 
tit morceau  de  chaque  membre  fie  de  cl»  que  partie  in- 
térieure de  la  viâime ,  qu'ils  envcloppoicnt  dans  de  ia 
farine  de  froment ,  qu'ils  apportoient  dans  de  petits  pa- 
niers au  lacrificateur ,  lequel  les  jettoit  dans  le  feu  de 
l'autel.  L'offrande  du  dieu  auquel  on  facrifioit  ,  étant 
con(uméc,on  faifoit  un  feftin  du  refte  de  la  victime, 
avec  d'autres  mets.  On  y  cliantoit  les  louanges  de  ce  dieu, 
fit  on  danfoit  autour* de  l'autel  au  fon  des  tymbalcs.  •  Ro- 
fin,  nntiq.  Rtm.  L  j.<.  }$.  Levit.t.  1.  a. &J'uiv.  Ltufnltet. 
les  interprètes. 

SACROBOSCO  ,  (  Jean  de  )  doâc  mathématicien , 
dans  le  XIIl.  fieele ,  fut  autfi  nommé  fMmW  ,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  bourg  d'Angleterre  de  ce  nom ,  qui  a 
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prcfcntemrat  ctlui  de  Hdi/iu ,  dans  le  diocéfe  d"YorcIe.  , 
11  étudia  en  Ton  pays ,  s'arrêta  quelque  teins  dans  l'uni-  | 
■verfité  d'Oxford-  Enfuice ,  attiré  par  la  réputation  de 
celle  de  Paris  ,  il  fit  un  voyage  en  cette  ville  8c  y  compo- 
fafon  livre  de  fpbtrt  m«Mf  ,qucClavius,  Pierius  Vale- 
rianus.Elic  Vinct,  Pierre  Nonius,  ont  depuisenrichi  de 
remarques,  de  commentaires  ,8c  qu'on  a  traduit  en  diver- 
fes  lingues.  Il  publia  auffi  un  traite  de  ctmpun  tcd.  &e.  8c 
mourut  à  Paris  en  113J.  félon  quelques-uns,  ou  en  «40. 
ou  1x45.  félon  les  autres.  Mais  il  cft  sur  que  ce  fut  en  «56. 
comme  on  l'apprend  par  les  vers  gravés  fur  fon  tombeau 
dans  le  cloître  des  Trinitaires ,  dits  Mathurins  ,  à  Paris. 

SACROVIR  (  Jules  )  natif  du  pays  des  Edueos ,  où  eft 
aujourd'hui  l' Autunois,  fut  auteur  de  la  révolte  des  Gau- 
les contre  les  Romains,  fous  l'empire  de  Tibère.  Pour 
mieux  couvrir  lesdelTeins,  il  combatif  nue  téte  parmi  les 
Romains  contre  ceux  de  fon  parti ,  qui  Icrecbnnoiflànt 
à  cette  marque,  ne  tirèrent  point  fur  lui.  Cette  bravou- 
re lui  réuflit  li  bien,  qu'il  fe  rendit  maître  de  la  villed'Au- 
tun ,  laquelle  étoit  la  capitale  du  pays ,  &  le  rendez -vous 
de  la  jeunette ,  qui  venoit  de  tous  les  côtés  pour  faire  fes 
61  udes.  Tibère  craignoit  alors  de  perdre  les  Gaules,  parce 
que  les  plus  grands  feigneurs  du  pays  fe  trouvoient  enga- 
ges 4  fuivre  la  fortune  de  cette  ville ,  à  caufe  de  leurs 
en  tans.  Sacrovir  leva  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes, où  il  Ht  entrer  jufqu'auxcfclaves  qu'on  avoit  defti- 
nés  pour  être  gladiateurs ,  8c  qu'on  appelloit  CruptllAirts, 
£  caufe  de  la  pefanteurde  leurs  armes,  qui  étoienc  des 
lames  de  fer,  dont  ils  fe  couvraient  depuis  la  tête  juf- 
qu 'aux  pieds.  Lcfuccês  ne  répondit  point  à  la  valeur  de 
ce  gênerai  ;  car  cette  armée ,  qui  n'étoit  point  agueric ,  fut 
Jnife  en  déroute  par  les  légions  Romaines  ,  8c  Sacrovir 
fut  obligé  de  fc  fau  ver  dans  Aucun.  Il  en  fortit,  8c  fe  re- 
tira fecrettement  dans  une  mai  fon  de  campagne  qu'il 
avoit  prés  de  là ,  où  il  fe  tua  dt  fa  propre  main  l'an  de  J. 
C  70.  Quelques-  uns  de  fes  amis  qu  i  s'étoient  fauvés  avec 
foi  s'en  tretuerentaufli,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  rcui- 
lon.*  Tacite,  mm/,  ni. 

SACY(Ifaacde)  vtyet.  LE  MAISTRE. 

SADATA,  bourg  d'Efpagne,litué  fur  la  rivière  de 
Riguel ,  dans  l'Aragon ,  aux  confins  de  la  Navarre,  8c  à 
dix  lieues  de  Jaca ,  vers  le  nord.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne Atili* ,  petite  ville  des  Vafcons.  *  Mati ,  diSitn. 

SADE  ,  famille  d'Avignon }  dont  étoit  (ortie  la  belle 
Laurc,  li  chantée  par  PetraqueJ'nrcLAURE.De  cette  fa- 
mille étoient  Paul  Sade,  évêque  de  Marfeillcen  1406. 
Ponce  Sade ,  évêque  de  Vaifon  en  1445-  8c  Richard 
Sade ,  qui ,  après  avoir  été  chanoine  de  iaint  Laurent  1» 
VMtéf»  .auditeur  du  cardinal  François  Barbcrin ,  camc- 
rier  du  pape  Urbain  VIII.  vice-gouvemeur  de  Tivoli, 
fut  fait  évêque  de  Cavaillon  en  1660.  mourut  à  Rome 
le  15.  Juin  166).  étant  alors  député  auprès  du  faint  perc  de 
la  part  du  comté  Vcnaiffin ,  *  Juftiniani ,  btB.  des  gtu- 
Vitntutt  dt  Tivtli. 

SADEEL  (  Antoine  )  mort  en  !  591.  Sgé  de  J7.  an) ,  fut 
miniftre  d'Henri  IV.  roi  de  France,  pendant  qu'il  fai- 
foit  profeflion  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Il 
exerça  long-tems  fonminiftere  i  Genève;  Son  véritable 
nom  étoit  Chandit» ,  8c  fes  defeendans  font  dans  le  pays 
de  Vaud  ,  où  ils  tiennent  un  rang  très-confiderablc  par- 
mi les  ramilles  nobles  de  ce  pays.  Il  changea, f'clon  la  cou- 
tume de  ces  terns-Ii ,  fon  nom  de  Cbtnditu  en  celui  de 
S*iitl  ,  qui  en  hébreu  lignifie  la  même  ebofe.  Il  a  écrit 
divers  ouvrages  de  théologie  ,  qui  ont  été  ramafTés  en 
quatre  tomes.  *  Jacob  Le&ius,  m  m  au  ptg.  x8.  Mtmmts 
du  trmi. 

SADEUR  (  Jacques  )  étoit  fils  de  ficquts  Sadeur ,  8c 
de  Gmlltmtttt  Itin.de  Châtillon  fur  Bar,  qui  s'embar- 
quèrent en  1603.  pour  aller  en  Amérique.  La  femme  ac- 
coucha de  cet  enfant  dans  le  vaifleau.  Le  perc  fit  la  mère 
étant  péris  proche  le  cap  deFiniftere,  où  leur  vaifleau 
échoua  ,  l'enfant  fût  fauvé ,  &  donné  1  un  habitant  de 
cette  côte,  qui  l 'éleva.  S'étant  embauué  il  ht  un  fécond 
naufrage,  8c  entra  chez  une  dame  Port ugaife  ,  qui  le 
fit  étudier  avec  fon  fils  :  il  fut  pris  par  des  pirates  en 
1615.  Il  penfa  périr  dans  un  troifiémc  naufrage ,  8cfut  fau- 
vé par  un  vaifleau  qui  alloic  aux  Indes.  Il  ht  un  quatriè- 
me naufrage ,  qui  lui  donna  lieu  d'aborder  à  la  Terre 
Auftralc.  La  relation  de  fa  vie  &  de  fon  voyage  dans  la 
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Terre  Auftrale,  n'eft  qu'un  roman  compote  par  Gabriel 
Foigni ,  auparavant  cordelier  de  Lorraine,  Se  pour  lors 
apoilat  1  Genève,  imprimé  à  Vannes  en  1676.  8c  1  Paris 
en  1691.  Ainfi  on  ne  peut  pas  fçavoir  (i  Sadeur  eft  un 
homme  véritable,  ou  imaginé.  *  Bayle, diQ.ctmq.  édt- 
nen  </*  17x0.  Article  dt  Sadeur, cr  **ttg* 

SADOC,  grand  pontife  des  Juifs ,  flicceda  l'an  du 
monde  «oxi-  8c  1014.  avant  Jefus-Chrift,  à  Abiathard, 
qu'on  priva  du  fouverain  facerdoce  après  la  mort  de 
David ,  parce  qu'il  avoit  déclaré  roi  Adonias.  Sadoc  avoit 
contribué  à  mettre  fur  le  thrône Salomon, qui  le  fit  lui 
même  grand  Pontife.*  III.  des  ft*u,  t.  x.l.  du  P*r<Ut- 
fnntnei  ,  f.  to. 

SADOC  II.  fouverain  fàcriticateur  des  Juifs  fous  le  rot 
Manalîés,  fut  le  vingt -cinquième  depuis  Aaron.  Il  étoit 
fils  d'Aibmb ,  1  qui  il fucceda ,  8c  tailla  fon  fils  Stllutn  pour; • 
fucceffeur.  *  L  ?tr*l.  n.  ix.  Tirin ,  cbrtnel.  f*t.  ch.  4X. 

SADOC,  fils  d'Azor  ,  8c  pere  d'Achim ,  dont  parle 
faint  Matthieu  en  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  ,r.  1. 

SADOLET  (  Jacques)  cardinal,  évêque  de  Carpcrt- 
tras ,  nlquit  i  Modenc  l'an  1 478.  Après  avoir  appris  en 

Jeu  de  tenu  les  langues  grecque  8c  latine  ,  de  ion  pere 
ACQyts  Sadolet ,  célèbre  profefleur  en  droit  i  Ftrrare, 
il  fit  de  merveilleux  progrès  en  philofophie  fous  Nicolas 
Lcoiiiccne.  Enfuite  il  fat  un  voyage  à  Rome ,  8c  entra 
chez  le  cardinal  Olivier  Caraffà,  qui  aimoic  les  gens  de 
lettres.  Li  il  fit  amitié  avec  Frideric-Fregofe ,  éveque  de 
Salernc ,  8c  avec  Pierre  Bembo, depuis  cardinal  ;  8c  quel- 
que tenu  après ,  il  entra  en  qualité  de  feerctaire  auprès 
du  pape  Léon  X.  Ilécrivoit  avec  beaucoup  dedclicateflè 
de  de  facilite ,  &  étoit  tout  i  la  fois  théologien ,  orateur,' 
philofophc  6c  poète.  Il  ne  paroi/Toit  fufceptible  ni  d'am- 
bition, ni  de  vanité:  de  forte  qu'après  que  le  pape  lut 
eut  conféré  l'évêchéde  Carpetoras  dans  le  comté  d'Avn 
gnon ,  pendant  un  voyage  qu'il  avoit  fait  i  Lorette ,  pour 
y  accomplir  un  vbtu  ,  iieut  befoin  d'un  commandement 
exprès  de  ce  pontife ,  pour  fe  refoudre  à  l'accepter.  Apre* 
la  mort  de  Léon  X.  il  fe  retira  en  fon  évêchc.  Ckment 
VII.  ayant  fuccedéà  Adrien  VI.  l'obligea  de  revenir  i 
Rome ,  8c  ce  prélat  obéit  i  mais  i  condition  qu'après  trois 
années  d'ablcnce ,  il  retourneroit  à  fon  églife.  En  effet  il 
y  revint ,  8c  pafla  1  Lyon  pour  y  voir  le  roi  François  L 
qui  lui  témoigna  uueeftime  très  particulière.  En  1534. 
Paul  III.  qui  avoit  été  élu  après  Clément  VII.  voulue 
avoir  Sadolet  a  Rome,  le  menai  Nice  avec  lui  ,8c  l'en- 
voya nonce  en  France ,  pour  porter  le  roi  1  conclure  ta 
paix  avec  Charles  V.  Le  pape  extrêmement  fatisfait  des 
négociations  de  Sadolet,  l'élcva  i  la  dignité  de  cardinal  ca 
1536.  Il  affilia  avec  cette  qualité  i  la  conférence  que 
Clément  Vil.  eut  avec  l'empereur  à  Parme  ;  8c  après 
que  la  paix  eut  été  conclue  ,  il  écrivit  une  harangue  ,dt 
bene-pacis.  Depuis,  fc  Tentant  caduc,  il  fc  retirai  Rome» 
où  il  mourut  l'an  15:47.  âgéde  70.  ans.  3.  mois  8c  6.  jours. 
Il  fut  enterré  fans  pompe ,  comme  il  l'avoit  ordonné.dans 
l'églife  de  faint  Pierre  aux  Liens, qui  éroit  celle  de  fon 
titre.  Le  cardinal  Carafta  fit  la  harangue  funèbre  en  pre- 
fencedu  pape;  8c  Jacques  Gallo  en  hc  une  autre  dans  l'é- 
glife de  faint  Laurent.  Les  ouvrages  que  nous  avons  du 
cardinal  Sadolet,  font  feize  livres  d'épîtres  ;  diverfes  orai- 
fons  ;  plulicurs  poèmes;  une  interprétation  fur  les  Pfeau- 
mes  8c  fur  les  epîtres  de  faint  Paul;  De  pbtttfopbicA  ctaff 
l*rt»ne,  &  medttâiit-ne  in  Advcrfn  ;  De  liberis  rtSè  tnjtt~ 
tuendit  ;  De  pbilofsphr*  luadibus  ,  &c.  H  a  écrit  d'un  ityle 
ciccronien ,  8c  eft  de  tous  ceux  de  ce  tcms-li  qui  ont 
voulu  faire  revivre  la  belle  latinité,  celui  qui  alcmieux 
réufli.  Dans  fes  fentimens  il  étoit  doux ,  modéré ,  équi- 
table ,  amateur  de  la  paix,  8c  zeté  pour  la  reforme  de  la 
difeipline.  Il  a  écrit  une  lettre  aux  habitansde  Genève , 
d'un  ftyle  apoftolique.il  y  a  imité  la  manière  d'écrire  de 
S.  Paul ,  en  commençant  par  cette  adreffo  ,  fuctbus  Sd- 
dçlttui ,  efifctpus  C4rpfnm*ri  .S.R.E.  rit.  f*n&t  Ctttxti , 
ftrfbjt.  CArdm.fitii  dtjiierms  fritrtbuf ,  mtgtfttttui ,  rwiri- 
lit&  tivibm  Gthimtnfilwi.  Dès  le  commencement  delà 
lettre ,  ilules  appelle  fmts  ,  8c  leur  foahaite  la  paix , 
tbtvjftm  in  Cbrip  hitrts ,  f*x  vebu  &  nebifiim  ,  htc  eft 
cm  CAtbtliC4  ecclefi*.  Cette  lettre  cft  datée  de  Cirpen- 
tras  ,  du  ij.  Avril  it  j 9.  Calvin  fit  aulfi  tôt  une  réponfe. 
Sadolet  exeelloit  en  profe ,  &  a  allez  bien  reuffi  en  vers. 
Il  femble  que  fon  Cdhïus  Si  fon  Laocoon  tiennent  le  pr c- 
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mier  rang  parmi  Ces  pocfies.  Il  fait  paraître  de  la  poli- 
teffe  dansYes  vers ,  il  eft  ferieux  8c  grave  ;  mais  il  a  quel- 
quefois copié  les  phrafes  de  Virgile,  fans  en  exprimer 
1  erpric  ;  8t  l'on  entrevoit  que  parmi  les  efforts  d'une  imi- 
tation fervile,U  a  laiffé  de  tems  en  tems  échape  rdes  traits 
de  fon  propre  efprit.  *  Le  cardinal  Bcmbo.  Paul  Jove. 
Céfar  Capaci.  Filiucius.  Sigonius.  De  Thou.  Sandcrus. 
(Sarimbert.  Sponde.  Sainte-Marthe.  Impérial  is.  M.  Du 
Pin  ,  Mlittb.  des  dut.  tttltf.  XVI.  fieclt,  &  divers  autres , 
parlent  de  lui  avec  (loge.  Ren.  Rapin.  rtfltx.fitr  l*  pot- 
tique.  RiiWettjugtm.  des  fcAvtns  fur  Ut  pietés  Lai.  modernes. 

SADUCE'ENS ,  icâe  parmi  les  Juifs.  Ils  nioient  l'exif- 
tence  des fubftanccs fpiritucllçs , l'immortalité  de  lame, 
8e  la  refurreâion  des  corps.  Pour  le  refte ,  ils  s'accor- 
doient  avec  les  Samaritains ,  excepté  qu'ils  participoient 
à  tous  les  lacrifices  des  Juifs  :  ce  que  deteftoient  leîautres. 
Ils  obfervoient  la  loi ,  pour  jouir  des  avantages  tempo- 
rels qu'elle  promettoit ,  &  pour  éviter  les  lu pphecs  qu'elle 
ordonnoit  contre  Tes  tranigreiTeurs.  D'ailleurs ,  ils  rejet- 
toient  toutes  fortes  de  traditions ,  &  niant  abfolumcnt  la 
fatalité,  difoient  que  comme  Dieu  eft  incapable  de  faire 
du  mal ,  aufb  il  ne  prend  pas  garde  1  celui  que  les  hom- 
mes font.  De-li  ils  concluoient  qu'il  eft  en  notre  volon- 
té de  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ceux  de  cette  Seâe  étaient 
en  petit  nombre  ;  mais  elle  étoit  compoféc  de  perfonnes 
de  la  plus  grande  condition  }  8c  en  cela  la  qualité  des 
feâatcurs  recompenfoit  la  quantité.  Il  y  avoit  entr'eux 
8c  les  Phariliens  une  guerre  irréconciliable,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'évangile ,  où  l'on  remarque  i  toute 
heure  qu'ils  fc  choquent.  Au  refte ,  li  les  Saducécns 
étoient  plus  impies  dans  leurs  dogmes,  au  moins  ils  n 'af- 
fectaient pas  tant  de  vanité  8c  d'hypocrilîe  dans  leurs 
moeurs ,  que  les  Phariliens.  Jofcphe  remarque  que  les  Sa- 
ducéens  étoient  d'une  humeur  lî  farouche,  qu'ils  ne  vi- 
voient  pas  avec  moins  de  referve  entr'eux ,  qu'avec  des 
étrangers.  *  Jofcphe ,  l.  dt  btU.  i.  il.  /.  t  J.  nnriq.  c.  9.  &  l. 
18.  c.  t.  Baronius,  m  nfptr.  tnntl.  T»mid.  Satian  fit  Spon- 
de,  intnntl  vet.  ttfi.  Godeau  , btfl.  ectltf.  Vijti^ encore 
le  Tnbercfion  it  Drulius  &  dt  Scaliger. 

(&•  Quelques-uns  ont  cru  que  l'hertflcdes  Saducécns 
avoit  commencé  du  temsd 'Efdras.  Quelques-autres  di- 
fent  qu'elle  s'eft  formée  après  la  vcriion  des  Septante. 
Leur  véritable  auteur  eft  Sadoc  ,  difciple  d'Antigonus, 

1  qui  vivoit  140.  ans  ou  environ  avant  Jefus  Chrift.  Ils  ont 

fait  un  parti  confidcrable  parmi  les  Juifs  .depuis  le  règne 
d'Hircan  jufqu'à  la  deftruôion  de  Jcrufalem ,  8c  même 
depuis  la  difperlion  des  Juifs.  Cette  Seâe  a  fubfifté  long- 
tems  parmi  eux  ;  mais  ils  font  devenus  odieux  au  com- 
mun des  Juifs ,  qui  ne  les  tolèrent  plus.  *  M.  du  Pin ,  un- 

►  tmuâtit»  dt  l'bt flotte  des  fuifs,  depuis  fefus-Chnfl  jnfqu'i 

frefent.  Bayle  ,  di&ion.  mrtqae. 

SADYATES ,  troifiéme  roi  de  Lydie ,  de  la  famille  des 
Mcrmnades,  étoit  fils  d'Ardys,  1  qui  il  fucceda  l'an  5410. 
du  monde  ,  8c  625.  avant  Jefus-Chrift.  La  Lydie  étoit 
alors  occupée  prefque  entierepar  lesCimmeriens,  p*uple 
voifi»  du  Palus  Mcotide ,  que  les  Scythes  avoicot  châtiés 
de  leur  pays  ,8c  qui  fuyansces  cruels  ennemis ,  étoient 
entrés  dans  la  baffe  Alie.  Ardys  n  avoit  pû  conferver  que 
la  ciudcllc  d^  Sardes,  &  Sadyatcs  ne  pût  les  châtier  cn- 

cupation  pour  l'empêcher  d'entreprendre  la  conquête  de 
Milet  :  il  harcclla  continuellement  les  habitans  de  cette 
ville  pendant  les  fix  dernières  années  de  fon  règne  qui 
ne  fut  que  de  douze  ans ,  8c  mourut  en  lin  fans  avoirpu 
les  réduire,  l'an  3411.  du  monde ,  8t  6tj.  avant  Jeius- 
Chrift.  Alyattes  fon  fils  lui  fucceda.  *  Hérodote ,  liv.  t. 

SAEFT1NGEN  ,  SAEST1NGEN  ,  eft  un  fort  de  la 
Flandre  Hollandoifc ,  qui  eft  fur  l'embouchure  occiden- 
tale de  l'Efcaut,  au  nord  de  la  ville  d'Hulft.  •  Mati, 
duhonttre. 

SAFFAH ,  mot  qui  lignifie  en  arabe  teint  qui  r/pnnd  h 
fuig ,  eft  le  furnom  d'Abdallah  Mohammed ,  que  l'on 
nomme  ordinairement  Abont  Abbés  Snffnb ,  premier  calife 
de  la  race  des  Abbaûides,  qui  commença  a  régner  l'an 
i>a.  8c  qui  mourut  de  la  petite  vérole  l'an  116.  de  l'he- 
gire.  Il  eut  pour  fuccefleur  califes  de  fa  famille ,  qui 
ont  régné  pendant  l'efpace  de  514.  ans.  Dès  que  ce  ca- 
life eut  pris  en  main  le  gouvernement ,  il  difpofa  de 
toutes  le*  charges  avec  une  autorité  fouveraine ,  8c  ks 
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partagea  1  fa  famille.qui  étoit  fort  nombreufe  Ses  troupes 
défirent  dans  la  Syrie  i  plate  couture  le  calife  Marvan* 
8c  prirent  la  ville  de  Damas  , qui  étoit  pour  lors  le  liege 
du  califat.  Marvan  fc  réfugia  en  Egypte,  où  il  perdit  là 
vie  dans  un  fécond  ce  mbat.  Ce  cable  fut  furnommé  s*f- 
f*by  parce  qu'il  n'obtint  la  pailible  poOelton  du  califat 
qu'après  une  très-grande  tffufion  de  lang;8c  un  maûa- 
cre  horrible,  que  l'on  fit  des  Ommiades  6c  de  leurs 
adherans**  D'Herbelot,  bibliothèque  orient. 

SAFI ,  ville  du  royaume  de  Maroc ,  voyez.  ZAFI. 

SAFR.A,  petit  bougdc  l'Ellremadure d'El pagne, eft 
aux  confins  de  Portugal, &  on  l'a  fortifié  depuis  quel- 
que tems  pour  l'oppofcr  aux  entreprifes  des  Portugais. 
*  Mati ,  dt8. 

SAG  (  le  comté  de  )  contreé  de  la  haute  Hongrie ,  eft 
entre  les  comtés  de  Gomer ,  de  Bacfon,  de  Novigrad  , 
de  Bars  8c  dcBiftrick.  Fillcck  en  eft  la  capitale,  6c  la 
bourg  de  Sag  lui  donne  le  nom.  *  Mati ,  d,ili»n. 

SAGAN  ,  ville  d'Allemagne  en  Silclie  ,  appartenante 
1  la  maifon  d'Autriche ,  eft  capitale  d'un  duché  de  ce, 
nom.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  s*tg*nun» ,  8c  les  Po- 
lonois  zttgnu. 

SAGAREL  (  Gérard  )  hérétique ,  natifde  Parme ,  8c 
chef  des  faux  apôtres ,  dans  le  XIU.  ficelé ,  commença 
vers  l'an  1196.  i  enfeigner  de  nouvelles  erreurs ,  fc  van- 
tant d'imiter  les  apôtres ,  8c  fur-tout  leur  pauvreté  vo- 
lontaire. Il  rejettoit  toute  forte  de  vœux,  s'oppofoit 
aux  papes,  Scçroyoit  que  tous  ceux  qui  avoient  gouver- 
né après  faint  Sylveftre ,  croient  de  taux  pontifes ,  exce- 
pté Pierre  Moron ,  qui  fut  Ccleftin  V.  De  ce  faux  prin- 
cipe il  concluoit  qu'on  n'étoit  pas  tenu  d'obéir  aux 
décrets  des  papes,  ni  de  payer  ks  dîmes;  8c  qu'on  ne 
doit  pas  avoir  plus  de  refpeâdans  une  églife  que  dans 
une  écurie.  Ceblafphcmaieur.qui  couroit  le  pays  pour 
le  faire  des  part  dans,  fut  pris  8c  brûlé  peu  de  umsaprès. 
.  *  Sponde ,  a.  c.  1198.  ».  10.  Bzovius  A,  c.  1504.  tu  1.  Pra- 
tcole.  V.  rftud.  apcU. 

SAGARI,  (btnbej;  SANGAR. 

SAGDE,  SAGDECH,  acitnnement  Snb*tbrâtS*b*- 
»*4,  ville  de  l'Arabie  Hcurcufe,  8c  dans  les  états  du  cherif 
de  la  Mecque ,  fur  le  Nangcran ,  environ  1  vingt  licuef 
de  fafource ,  8r  de  la  ville  de  Nangcran.  *  Mati ,  diilto». 

SAGES  DE  LA  GRECE.  On  a  donné  ce  nom  i  fept 
perfonnes  illuftres  par  leur  prudence  &  par  leur  fagciie, 
dont  voici  les  noms;  Thaïes  de  Mtlet  ;Pntacus  de  Mit}- 
hnt  ;  Bias  de  Prient  i  Solon  d' Athènes  ;  Clcobult  de  Unie  % 
I?eriandre  ,  tyran  ou  roi  de  Corinthc  ;  Chilon  de  Sfjrtt 
ou  LAtedetnunt.ll  y  a  des autcurs,qui  au  lieu  dcPeriandre, 
mettent  au  nombre  les  fept  Sages ,  Mylon  Laccdemo- 
nun,  ou  Anacharlis,  Scythe.  Ces  philofophcs  ne  com- 
mencèrent à  porter  le  nom  des  fept  Sages  que  la  troiliéme 
année  de  la  XL1X.  olympiade  ,  581.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Plutarquc  écrit  qu'il  y  eut  toujours  une  grande 
correJpondance  entre  ces  fàges,  6c  qu'ils  ne  s'entrete- 
noient  jamais  que  de  matière  de  philofophie  fcV  de  mo- 
rale. Quelques-uns  ont  cru  qu'on  de  voit  ajouter  au  nom- 
bre des  fagesEpimenide  de  Crète ,  qui  vivoit  en  même- 
tems ,  8c  que  faint  Paul  cite  dans  le  pitre  à  The.  On  a  fait 
le  même  jugement  d'Elope .  leur  contemporain  ,  dont 
Socrate ,  luivant  le  témoignage  de  Platon ,  vouloir  bien 
fe  donner  la  peine  de  traduire  quelques  fables  en  vers.  La 
fcntcncc  r'î*  eft  attribuée  par  Lacrce  i  Thalés ,  par 
Ovide  i  Pythagore;par  Plutarque  à  Efope.  Vtje^  cha- 
cun des  (âges  à  leur  article  ,  dans  l'ordre  alphabétique. 
»  Saint  Cyrille  i  Li.  un.^ub*mm.  Pluurquc.  Diogene 
lAftte.  Larrei ,  bifi.  dts  fept  Sdtes. 

SAGESSE,  titre  d'un  livre  de  l'ancien  teftament,  que 
l'on  attribue  1  Salomon ,  félon  le  fentiment  de  faint  Cy- 
prien, de  faint  Auguftin,d'Origcne,8cc.  Les  verrions 
anciennes  &  les  rabbins  reconnoiflent  auQi  ce  roi  pour 
auteur  de  la  Sageflè ,  néanmoins  ce  livre  n'a  point  été 
écrit  en  hébreu ,  ni  mis  dans  le  canon  des  Juifs  :  il  eft 
certainement  d'un  Juif  Hellenifte ,  qui  vivoit  apparem- 
ment vers  le  tems  dis  Machabées.  Saint  Jérôme  remar- 
que que  le  ftile  eft  fort  différent  de  celui  de  Salomon ,  8t 
que  plulieursl'attribuoientà  Philon,  ce  qui  fc  doit  en- 
tendre d'un  Philon,  plus  ancien  que  celui  dont  nous  avons 
les  œuvres.  *  M.  Du  Pin  .  d  jtert.  ftei.fur  U  Mie. 

SAGlSTANou  SABLESTAN,  province  de  Pcrfe  .qui 
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côntenoit  autrefois  la  Drangiane  ou  11  CaratBanie  de- 
fcitc  Sç  fepcentsionale ,  cft  renfermée  dans  les  monta- 
gnes, entre  le  Chorafan  Si  Kerman  , ou  ha  Caramanie 
propre.  Ses  Villes  font  Zarans ,  Boit,  &  Ncbnfaët. 

SAGITTAIRE  ou  A  R  CHER,  fun  des  douze  fîmes 
du  zodiaque ,  où  le  fblcîl  entre  au  mois  de  Novembre , 
e(t  rcprcftnté  'moitié  bontnne  &  moitié  cheval ,  tenant 
en  arc  ,  8c  tirant  une  flééhe  :  ce  qui  montre  la  violence  du 
froid,  8c  la  rapidité  des  vents  qui  régnent  en  ce  mois- la. 
"Les  tables  dilent  quec'eft  Chiron  le  Centaure ,  ou ,  félon 
quelques-uns,  Crocus  ,hb  d'Euphemon ,  nourrice  des 
Mufcs ,  lequel  s  étant  adonné  à  la  chafle  (ur  le  mont  Par- 
rtafle  ,  fut  après  fa  mort  placé  dans  le  ciel  en  faveur  des 
Mufcs.  *  Natalb  Cornes,  Hygin,  Ajhtmtm. 
.  SAGITTARE,54£*unw,évequede Gap,* Salo- 
nius  évêque  d'Ambrun,  frères,  furent  keeufes  dans  le 
VI.  (iode  de  beaucoup  de  conculfiore  8t  de  meurtres,  8c 
entr  autres  trimes ,  d  êCre  vènusavec  des  gens  a  i  mes  dans 
léglifede  l'évéque  de  Saint -Paul -Trois -Château  x , 
d'avoir  déchiré  (es  habits,  battu  tes  minitlresqui  le  fer- 
Vokrrt  i  l'autel ,  8c  emportétout  ce  qu'Us  avdtent  trou  vé 
dans  fa  roaifon.  Sur  cène  accufàtion  on  tint  en  '567.  un 
concile  à  Lyon  ,  où  ayant  été  convaincus  de  cet  excès, 
ils  furent  dépolis.  Après  cette  dépolition  ',  ils  eurent 
recours  au  pape,  qui  lesouk  &  les  rétablit,  fans  ttre  in- 
formé de  l'affaire.  Ils  revinrent  en  France,  du  le  rdiGon- 
fran  confentit  à  leur  tetabliflèmeftt.Qoelqùetems  après 
les  Lombards  ayant  Ait  des  irruptionsdans  leurs  pays  ,1Es 
fuivirent  Muramol ,  qui  alloit  les  combattre,  &  Te  van- 
tèrent d'avoir  tue  pluiieun  Barbares.  Mais  ces  méchant 
évêques  ayant  toujours  vécus  depuis  leur  reuMiflement 
avec  h  même  licence,  Gontran  fut  contraint  en  579.  d'al- 
fembler  contr'eux  un  concile  a  Chiloo  ,  où  fur  1  accu- 
fàtion du  crime  de  leze-majefté,  8c  de  beaucoup  d'autres 
méchantes  aétions  »  ils  furent  une  féconde  fois  dépotés  de 
l'épifcopat ,  8c  enfermés  dans  un  monalterc  en  Bourgo- 
gne. Us  s'en  fauvereot ,  furent  long-tems  Vagabons,  & 
moururent  enhn  mifcrablcment.  Sagittaire  faivklejxàrti 
de  Goodebaud  contre  Gontran;  8c  après  la  prife  de  Com- 
mérages ,  il  eut  la  tête  coupée  par  un  foldat  en  #5.  *  Gre- 
fcoi  re  de  Ttnrt ,  /.  4.  t.  37.  /.  <.  t ,  zi.  /.  7.  (.  $4.  Baronius, 
m.  MmuL 

SAGITT ARITJS  (Gaspard  )  docleor  cn  tbeotagie,hir- 
torien  du  duc  de  Saxe ,  «  profeïïeii  r  en  hiftoire  dans  l'tu 
niverfité  de  Hal ,  naquit  i  Lunebourg  te  13.  de  Septem- 
bre 1643.  de  GâffiuA  Sagittarius  miniltre,  8c  de  CMkttint , 
fille  de  ft'Aibm  Jordan,  aufli  miniftre.  Après  avoir  fait 
fes  daflés ,  il  alla  étudier  à  Lubcc ,  où  il  commenta  1  écri- 
re des  notes  (ur  Juftin ,  qu'il  publia.  Il  alla  en  lu  kc  i  AI- 
t cm  bourg  étudier  chez  un  de  les  parents ,  où  il  écrivit 
quelque  choie  lur  l'oracle  de  Delphes,  8c  fur  les  fouliers 
des  anciens,  qu'il  augmenta  dans  la  lûitc  &  mit  aujoar. 
11  fréquenta  depuis  la  plupart  des  univerutés  d'AIIcma- 
jme  &  palTa  même  jufqu'en  Danemarck ,  8c  fut  fait  doc- 
teur en  philofophic  1  Jene  en  1671»  En  1674.  les  ducs 
de  Saxe  le  firent  profciTcUr  en  hiltoire ,  par  les  confcîit  du 
chancelier  Thomas  Altembourg ,  i  qui  il  avoit  dédié 
un  ouvrage  fur  les  portes  des  anciens. Cette  dignité  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  voyageât  encore.  Etant  de  retour  à 
jene,  il  continua  d'expliquer  l*hittoirc  d'Allemagne,  fut 
tait  docteur  en  theoloçic  ,  &  fc  maria  le  même  jour, 
ticavoir  le  14.  Mai  de  1  an  1678.  Il  ht  encore  quelques 
Voyages  en  Saxe  8c  dans  la  Tburmge  ;  8c  attaque  d'une 
fièvre  éthique ,  il  mourut  le  9.  Mars  1694*  Il  donna  par 
fon  tefiament  a  l'académie  tous  fes  livres ,  toutes  fes  mé- 
dailles .  8c  pierres  précieufes  ,  8c  tous  fes  manuferits  i 
l'abbé  Schmtdius.  Entre  fes  ouvrages,  qui  font  en  grand 
nombre ,  il  y  a  la  fuccelGoo  des  princes  d'Orange  juiqu'à 
Guillaume  111.  imprimée  à  Jene  en  1691.  l'hiftoire  de  la 
Tille  d'Haxdevic ,  publiée  dans  la  même  ville  en  1674.  & 
cequi  peut  paraître  lingulicr  de  la  part  d'un  Luthérien, 
rhiUoàrè  de  saint  Norbert ,  qu'il  donna  en  1683.  8c 
qu'on  n'ira  apparemment  pas  confulter  pour  parler  di- 
gnement de  ce  saint  prélat.  »  Ytjt ».  Jo.  Andrée  Schmi- 
dai,  8cc.  ctmmm*nt/mui  dt  m*  &  fitrftis  Sa^rraw,  bifimii 
S*x»ata ,  fia*  1713. 

SAGON  ou  SAGONE  ,  ville  de  Corfc,  avec  évéché 
fuffragantdc  Pife.cft  prefenteraent  détruite.  L'évéque 
fàk  fa  rcftdeoce  dans  un  bourg  voilkn. 
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SAGORA  ,  anciennement  Tbiniai ,  petite  ville  où 
bourg  de  laRomanie.  Ce  lieu  eft  cntrcSifopoliScSta- 
gnara,  (ur  le  golfe  deSagora,  nommé  anciennement  Tbj- 
nttetts  Sinus.  *  Mati ,  di{i. 

SAGR  A  ,  rivière  dont  parlePlutarquc  dans  la  vie  de 
Paul  Emile.  C'étolt  une  rivière  de  la  grande  Grèce „ 
chez  les  Locres  Epriephyriens.On  la  nomme  i  prelcne 
Mm ,  dans  la  Calabre  Olterieure.  Elle  fc  va  décharger 
dons  la  merlonicraie.  *  Lubin,  t*tltt  gttgr.  fur  Ut  vit  s  dt 
Pturjrqut. 

SAGOENAl  ,  province  de  la  nouvelle  Trance  en 
Amérique,  eft  arrolée  par  un  fleuve  de  ce  nom ,  qui  le 
dorme  au  pays ,  8c  qui  fc  décharge  dans  celui  de  faint 
Laurent. 

•SAGliNTE  .  Sâtantm ,  grande  8c  ancienne  ville  d*Ef- 

Egne.avoit  fait  alliance  avec  les  Romains,  dont  les  ha- 
tans  roûtinrent  le  parti  en  Efpagnc  contrc'les  Carthagi. 
n6is.  Annibal ,  grheral  de  ces  derniers ,  aflîegea  Saguntc. 
Les  Sagnntins  ayant  iôfltcnu  le  fiege  pendant  fept  ou  huit 
mois  ,  preilésde  la  famtrfe,  8c  Ufles  des  miferes  qu'ils 
fouffroient depuis  fi  long- rems,  allumèrent  au  milieu  de 
leur  ville  un  grand  feu,  dans  lequel  la  plûpart  fc  préci- 
pitèrent avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  8c  tout  ce  qu'ils 
a  voient  déplus  précieux.  Ceux  qui  reflètent  furenfpaflcs 
au  i'ii  de  l'épée  ,  eV  la  ville  pillée ,  fous  le  confulat  de  P. 
Cornélius Sd pion  8c  de  Titus  Scmpronius ,  l'an  '53t.  de 
la  fondation  de  Rome ,  ait.  avant  Jefus-Chrift ,  qui  eft 
celle  cfue  l'on  compte  pour  la  première  de  la  féconde 
guerre  Punique  ;  8c  lelon  d'autres ,  à  la  fin  de  l'année  pré- 
cédente. Depuis,  ce  tems  Sagunte  lut  fafée  ,  8c  l'endroit 
oùeDeétoit  le  nomme  Aujourd'hui  Httvnd*.*  "Florus , 
/.  t.  c .  4.  Tite-Live.  Polybe.  Eutropc.  Strabon.  Orofc. 
M.DuPio,biS  mUnt. 
SAGUS  .dieu  desSabios,  cbmbtr SABUS. 
SAID,  ville  8c  port  de  Syrie  en  Alie ,  cirmfc*,  SI- 
»DON. 

SAILLAiSS.DOurgieDauphiné,  fitué  furlaDrome, 
entre  Die  8c  Creft.  On  conjecture  que  Ion  nom  vient  de 
celui  des  Stt*l<umtm ,  qui  étoieat  les  anciens  habitans 
dtr pays.*  Mati,  iiS. 

SAINCTES  (  Cfaudc  de  )  en  latin  S»nâtji»i ,  évéque 
dtvrcux  ,  grand  théologien  ,  prédicateur  fameux,  8e 
l'un  des  principaux  controverliftcs  do  XVLficcle.  Itétok 
du  Perche ,  8c  non  pas  de  Chartres  ,  comme  plufteur* 
l'ont  dit ,  6c  il  entra  chez  les  chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  dans  1  abbayede  Iaint  Cheron,  proche  de  Char- 
tres ,  en  1536.  8c  y  ht  profedion  en  1540.  i  l'âge  de  if. 
ans.  Peu  après  il  vint  i  Paris ,  8c  le  cardinal  de  Lorraine  le 
mit  dans  le  collège  de  Navârre ,  où  il  fit  (es  études  d'hu- 
manités ,  de  phiiofophie  8c  de  théologie.  11  reçut  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie  en  if  te.  enfurte  il  fut  curé  de  Bel- 
leville  le  Comte,  8c  en  1561.  principal  du  collejgede  Boiffi 
à  Paris.  Ce  futencetems-li  que  le  cardinal  de  Lorraine 
quife  l'étok attaché,  engagea  la  reine  Catherine  de  Me- 
dacis  i  l'employer  aù  colloquede  Poiilà  8c  le  fit  envoyer 
par  le  roi  Ourles  IX.  avec  onze  autres  docteurs  au  ton- 
ale de  Trente.  Il  s'acquit  une  (i  grande  réputation ,  tant 
par  fes  écrits  q  ue  par  us  fermons ,  8c  par  fes  dif putes  con- 
tre les  Hérétiques ,  qu'il  fut  poûrvû  en  1575.  de  l'évéchc 
d'Evrcux.  L'année  (uivante  il  affilia  aux  états  de  Bloiscii 
1577.au  rapport  deGenebrard ,  Claude  de  Saintes  8c  Si- 
mon Vigor  tinrent  une  conférence  où  ils  confondirent: 
Renier  8c  l'Epine,  fameux  miniftres  Proteftans.  En  ic8u 
il  a(Efta  au  concile  de  Rouen  .  mais  malhcurcufcmcnc 
pour  lui  8c  pour  fa  gloire .  il  devint  un  des  plus  ardens 
Ligueurs  i  8c  ayant  été  pris  dans  Louvters  par  les  gens  dit 
roi  Henri  IV.  on  trouva  parmi  fes  papiers  un  écrit ,  où  il 
juitihoit  l'aûauitut  d'Henri  11L  8c  difoit  que  le  roi  meri- 
toit  le  même  traitement.  11  fut  conduit  prilonnier  À  Caén  , 
cV  on  lui  auroit  fait  (on  procès ,  ii  le  cardinal  de  Bourbon 
8c  quelques  autres  prélats  n'eudcht  intercédé  pour  lui. 
On  fc  contenu  donc  à  leurs  prières  de  le  condamner  i  de- 
meurer le  refte  de  fes  jours  en  prifon ,  dans  le  château  de 
Crevc-ctcur  au  diocefc  de  Liûcux ,  ou  il  mourut  peu  de 
tems  après,  l'an  1*91.  Les  grands  fervices  que  ce  f<c,ivanc 
hommeavoit  rendus  à  l'éclile ,  auroient  fait  déplorer  fou 
malheur  ,  s'il  n'eût  été  lui-même  caufe  delà  perte,  en 
(bâteront  un  mauvais  parti  avec  tant  d'opiniâtreté.  Set 
ouvrages  doivent  pourtant  rendre  fa  mémoire  relpccta- 
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ble.  Le  plus  eonfiderable  cft  Ton  Trùti de  l'Uthsvpt  en 
latin ,  qui  compofe  un  gros  volume  in  foL  imprimé  en 
1575.  On  trouve  la  lifte  des  autres  dans  M.  Du  Pin ,  finie 
XVI.  Se  dtnshtMtdtsdMt.  eulef.  *  Gcnebrard ,  <W 
Spoode,  *nn.  1*61.  a.  17. 1581.  ».  11.  Thuanus,  i. 101.  p. 
418.  Poflèvin,  éfftr. Sainte-Marthe, G&Cbrtjl.  Rouil- 
Itrd,  fciff.  deCbjtm.  Launoi ,  biiï.  gymnâs.  Sdvm. 
SAINT.  Ce  nom,  qui  lignifie  par  ,  tnntttnt  r>  p*rfut, 
convient  principalement  à  Dieu ,  qui  cft  faint  par  effence. 
Il  a  été  communiqué  aux  hommes  de  vertu  &  de  pieté. 
Les  Payens  l'ont  attribué  aux  empereurs  &  aux  pontife?. 
Les  premiers  Chrétiens  l'ont  donné  généralement  à  tous 
les  Fidèles  qui  vivoient  conformément  aux  loix  de  Jefus- 
Chrift.  Dans  la  fuite  le  nom  de  faint  8t  de  três-faint  s'eft 
donné  &  fc  donne  encore  aux  patriarches,  aux  évêques , 
aux  prêtres ,  aux  abbés  8c  aux  peribnnes  d'une  pieté  émi- 
nente  ;  mats  on  a  particulièrement  affecté  le  nom  de  Sa  int 
à  ceux  qui  font  morts ,  que  l'on  croit  jouir  de  la  gloire 
éternelle.  Les  Grecs  l'ont  donné  aux  martyrs  ,  a  leurs 
patriarches  8c  i  leurs  évéques  ,  morts  dans  la  foi  &  la 
communion  de  l'cglifc  Catholique ,  8c  aux  pcrlonnes  qui 
avoient  vécu  8c  qui  étoitnt  morts  faintement.  Dans  1  c- 
glifc  Latine,  ce  nom  s'eft  donné  autrefois  aux  martyre, 
«c  a  tous  ceux  dont  la  fainteté  étoit  notoire.  Depuis  le 
XIL  u'ccleonl'arcfervéaceuxqui  étoient  canonil'cs  par 
les  papes.  Toutes  les  egljfes  ont  de  tout  tems  honoré  la 
mémoire  des  martyrs  ,  comme  étant  certainement  du 
nombre  des  bienheureux.  On  a  rendu  bientôt  le  même 
honneur  i  ceux  que  leur  vertu  faifoit  prélumer  être  du 
même  nombre.  On  lésa  invoqués ,  &  l'on  a  été  perfuade 
qu'ils  intercedoient  pour  les  vi  vans  auprès  de  Dieu;  mais 
1  Eglifc  a  toujours  eu  beaucoup  de  foin  que  l'on  n'hono- 
rât point  de  faux  martyrs ,  8c  que  l'on  ne  rendît  aucun 
culte  à  des  perfonnes  qui  ne  le  meritoient  pas.  Le  culte 
qu'on  leur  rend  eftbicn  différent  de  celui  que  l'on  rend 
a  Dieu.  Nous  honorons  les  martyrs,  dit  (aint  Auguftio  ; 
mais  nous  n'adorons  que  Dieu  ;  8c  l'eglife  a  toujours 
condamné  les  fuperftitions  qui  Te  pratiquoient  dans  le 
culte  des  Saints. 

SAINT  DES  SAINTS  (  le  )  ou  SANCTUAIRE , 
étoit  la  partie  du  tabernacle  &  du  temple  la  ptusfacrée, 
où  le  fouverain  pontife  n'entroit  qu'une  feule  fois  en  l'an- 
née. »  FX9.1  (h,  16.  v. \\.  A.  11.  v.  a.  &  j.  cb.  jj.  v.  to.  r> 
ai.  uvtà  16  v.  i.Bebr.  9.  v.  7.  On  appclleSANC- 
tuairl  parmi  les  Chrétiens,  le  lieu  deftinépour  le  cler- 
gé :  i'Euchanftie  tftaufli  appelle  le  Saint  des  Saints  par 
les  Grecs. 

SAINT.  Les  ordres  religieux  fit  militaires  fe  trouvent 
Tous  le  nom  propre  des  Saints  ou  des  Fondateurs. 

SAINT-AFRIQUE  ou  SAINT  FRIQU_E  ,  en  latin 
Ttmtm  S.  Afncjtnt ,  bourg  ou  petite  ville  de  France ,  eft 
dans  le  Rouergue  ,  fur  laSorgue,  à  une  lieue  de  Va- 
bres ,  vers  le  lev.mt.  *  Mati ,  . 

SAINT  AGREVE  ,  en  latin  F<»»m  S.  Agripdm,  an- 
ciennement Cbucum ,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Viva- 
rais  ,17.  lieues  d'Annonai ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SAINT-A1GNAN  ou  AGN AN ,  ville  de  France  dans 
le  Berri ,  fur  la  rivière  de  Cher  ,  qui  reçoit  la  Saudre ,  a 
porté  autrefois  titre  de  comté,  &  a  été  depuis  érigée  en 
duché  fit  pairie  en  faveur  de  François  de  Brauvillicrs , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  des 
ordres  de  fa  majefté,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce 
cVc.  La  ville  de  Saint-Aignan  a  eu  autrefois  le  nomd'Hj- 
gtni ,  8c  a  pris  celui  du  faint  évêque  d'Orléans  fon  pro- 
tecteur ,  dont  elle  conferveune  partie  des  reliques.  c*rr- 
tbtx.  BEAUVILL1ERS» 

SA1NT-ALBAN,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  dUartford ,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  f  ancienne 
VenUmium,  qui  étoit  le  liege  royal  de  Caffîvellan ,  roi  de 
ce  pays.  Tacite  fait  mention  de  cette  ville.  S.  Alban ,  pre- 
mier martyr  d'Angleterre, y  fut  martyriféen  aoj.  fous 
l'empire  &  fous  la  perfècution  de  Diocleticn.  Depuis , 
Offaroi  des  Mercicns,  y  ht  bâtir  en  19$.  un  célèbre  mo- 
naftere ,  fous  le  nom  de  Saikt-Auam  ;  &  c'eft  ce  qui  a 
aufli  donné  le  nom  1  la  ville  qui  eft  fur  la  rivière  de 
Leai.  *  Speed  fie  Cambdcn ,  dtfcript.  Brit*n.  Uflerius  , 
aist!(]n.  Brrr**.  (.  7. 

SAINT- ALBAN, baronie&  fief  confidcrable  duGe- 
viudan ,  dans  le  gouvernement  du  Languedoc  ,  eft 
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poiïedé  par  la  maifonde  CalviJIon.  *  Daviti ,  Jtfcr.  dtU 
FrdUK. 

SAINT- ALB  ANS  (  Henri-Jermin  de;  lord ,  comte  de 
Saint-Albans  8cc.  wr/«t  JERMIN. 

S  AINT- AL  Y  RE,  abbaye  fie  bourg  près  dcClermont 
en  Auvergne,  province  de  France.  C  cft -là  que  coule  la 
fontaine,  dite  Tintant,  anciennement  settetn ,  dont  l'catt 
s'endurcit  'fit  fc  pétrifie:  de  forte  qu'elle  augmente  toû- 
jours  l'épaiflcur  du  rocher  fur  lequel  elle  coule  avant  que 
de  fe  jetter  dans  le  ruiileau  qui  tait  moudre  les  moulins  dt 
Clcrmonr.  *  Daviti. 

SAIN  T-AM  AND,  petite  ville  du  comté  de  Flandres» 
1  trois  lieues  de  Tournai,  bâtie  fur  la  rivière  dcScarpe, 
a  été  foûmife  aux  François  depuis  l'an  16(7.  julqu'i  ce) 
qu'elle  fut  prife  par  l'armée  des  Alliés  :  elle  ne  leur  relia 
pas  long-tems ,  car  elle  fut  re prife  le  a6.  Juillet  1711  par 
les  troupes  du  roi ,  commandées  par  le  comte  Albergotti. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  line.  On  y  voi  t  la  célèbre 
abbaye  de  Saint  Amand ,  où  mourut  le  Saint  de  ce  nom  , 
Abbut*  S.  Am*ndt  llmntnfis.  La  forêt  de  Saint- Amand, 
qu'on  nommoit aufli  dt  Rjimr,  commençoit  furies  fron- 
tières de  Flandres ,  fit  s'étendoit  dans  le  Hainault  juf- 
qu'auprès  de  Valcncicnncs.  Louis  XIV.  la  lit  couper  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1676.  après  la  prife  de  Condé  fie  de 
Booehain.  *  Guichardin ,  dtfcnpt.  du  P«jt-B*t.  Le  Mire  , 
ffir.  Btntd.  {.  xo.  &c 

SA1NT-AMAND,  petite  ville  de  France,  eft  dans  le 
Bourbonnois,  prés  du  Berri,  1  dix  lieues  de  Bourges* 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dtB. 

SAINT-AMANT  (  Marc- Antoine-Gérard ,  licur  de  ) 
ditn  f-f^  AMANT  (  faint  ) 

SA1NT-AMARIN  ,  petite  ville  de  la  haute  Alface,  eft 
fur  la  rivière  de  Thur ,  dans  l'abbaye  de  Murbach  a  deux 
lieues  fit  demi  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  couchant 
*Mati,*a. 

SAINT- AMOUR,  petite  ville  du  comté  de  Bourgo- 
gne ,  dans  le  dioeele  de  Lyon ,  a  une  eglife  collégiale  fon- 
dée dans  le  XVII.  liecle ,  fous  le  nom  de  Saint-Amour  , 
qui  foufTrit  le  martyre  avec  faint  Viateur.  L'eglife  de 
Mâcon  en  fait  la  fête  le  9.  jour  du  mois  d'Août.  Dans  uns 
bulle  du  pape  Urbain  IL  donnée  en  faveur  de  Landric  » 
évêque  de  Mâcon  ,  en  1096.  il  eft  parlé  de  cette  ville  ; 
qui  a  été  encore  honorée  par  la  naiflaoce  de  Guillau- 
me de  Saint-Amour  ,  célèbre  doAeur  de  Paris.  Vtjez. 
AMOUR  (  Guillaume  de  faint  )  Cette  ville  a  été  érigée 
en  comté  dans  le  XVI.  liecle ,  en  faveur  des  feigneurs  de 
la  Biumc-fur-Cerdon.  V»jt\  BAUME  (la)  *  Se  vert,  de 
epif.  LHtd.  &  Mtttfc. 

SAINT  ANDEOL ,  fur  le  Rhône ,  ville  de  France  en 
Vivarais ,  appartient  â  t'évêque  de  Vivien  ,  fit  eft  nom- 
mée Beurg-faint'Andttl  fit  Btttrg-dt-Viviert  ,ou  fimplcraenc 
le  Kourg.  Son  nom  dans  les  auteurs  Latins,  eft  Vtvtntnft 
Mtndfttnum y  6c  f*nnnt  S.  Anittii  ou  Andttbii  mais  c* 
dernier  eft  impropre.  Cette  ville  eft  très-ancienne ,  8e 
étoit  connue  fous  le  nom  de  Gtnta,Qtnttb«o\iGtnt'ibut  » 
comme  nous  l'apprenons  du  martyrologe  d'Adon ,  ar- 
chevêque de  Vienne ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  liecle  :  Ih 
Gdlliis ,  dit-il ,  ttrrimio  VïvArïtnfi  ;  in  Uco  qui  vocttui  tfL 
«nùqmkt  Gtnttbut  S.  AndttU  fitbdi*»nït  qaetn  mifit  *b 
Oriente  S.  Tvljctrpus  cum  B.  Bemgna  &  Andtcbie  &t.  Saint- 
Andeol ,  Grec ,  envoyé  par  faint  Polycarpe  dans  les  Gau- 
les ,  s'y  arrêta  à  Gentibo  fur  le  RhAnc ,  qui  étoit  une  ville 
confidcrable ,  y  fut  martyrite  fous  l'empire  dcScvere  l'an 
100.  Il  donna  depuis  Ton  nom  )  cette  ville.  Celui  de  Saint- 
Andoche  ne  lui  eft  pas  propre ,  puifque  ce  Saint  fouffrit 
en  Bourgogne  ,  où  il  vint  avec  fes  autres  compagnons 
y  prêcher  Févangile.  On  voit  encore  la  prifon  où  faint 
Andcol  fut  mis.  Il  fouffrit  le  premier  jour  de  Mai.fit  elt  ho- 
noré par  l'églife  de  Lyon  le  u.AoÛcquicftlc  jour  de  la 
tranflation  de  fes  reliqucs.Dans  le  bourg  de  Saint-  Andcol, 
il  y  a  diverfes  maifons  ecclcfiaftiqucs  &  religieufes ,  8c  un 
collège  de  Barnabitcs.  *  Adon .  inmtrtyr.  Catel ,  mewui- 
rti  dt  itntutdtt.  Colombi ,  dt  epife.  Vtvtr.  &t. 

SAINT-ANDRB',  ville  d'Allemagne ,  dans  le  duché 
de  Carinthie ,  fie  iur  la  rivière  de  Lavant ,  près  de  l'en- 
droit où  elle  fe  jette  dans  le  Drave ,  eft  la  FUvu  des  La- 
tins. Elle  appartient  â  l'archevêque  de  Salibourg.  Quel- 
ques-uns La  confondent  avec  La  vanmimd ,  qui  cft  une  v  ille 
qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  fit  qui  a  un  liege  épifcopal. 
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,  SAINT-ANDRE* ,  ville  dTcbffe ,  dan»  le  comté  de 
Fif ,  eft  le  (iege  d'un  archevêché ,  oui  a  pour  fuffragans 
Punckd ,  Aberdeii ,  Moura ,  Dumblain ,  Brechin ,  Rode, 
Cathnes  &  Orcknal  Les  Ecûfloîs  nomment  cette  ville  s. 
3»ndm,  &  les  écrivains  Latins  André  dpolu ,  Higmnti*  8c 
Abtmttbum.  Cette  dernière ,  qui  ett  Abernethi ,  cft  bien 
différente  de  Saint-André  ;  cependant  plufieurs  auteurs 
ont  confondu  ces  deux  villes.  Mais  Abernetbï  eft  une  ville 
dans  la  province  de  Strathernc ,  où  étoit  le  Gcgc  épifeo- 
pal  ,quc  Kennet  ou  Canut  III.  roi  d'Ecoue,  qui  vivoit 
dans  le  X.  (ieele,  ht  transférer  à  Siinr- André.  Depuis, 
à  la  prière  du  roi  Jacques  III. le  pape  Sixte  IV.  y  établit  an 
archevêché  ,  8t  donna  à  l'cgldc  de*S.  André  le  titre  de 
métropolitaine.  En  ce  tcms-Ia  ,  les  chanoines  de  cette 
métropole  étoient  réguliers  ,8c  il  n'y  avoit  que  le  doyen 
feulqui  fut  prêtre  du  clergé.  La  viilede  Saint-André  n'eft 
pas  éloignée  de  la  mer  d'Allemagne ,  8c  a  une  célèbre  uni- 
verfité.  Elle  eft  capitale  de  la  province  ou  comté  de  Fif.  * 
Jean  Leflé  8c  Boctius ,  bi».  S(tt.  lit.  i.  Perrier ,  in  if  pend: 
ddbtli.  Bart.&e. 

SAINT- ANDRE',  promontoire  d'Ecoffe ,  que  ceux 
du  pays  nomment  s.  Andréa  ou  Dmgtfti  bt*i\ cft  le  Bt- 
ntwrp  ou  Beruvmm  des  anciens. 

SAINT-ANDRE'  ou  SANTANDERO ,  ville  épifeo- 
palc  d'Afturic ,  fur  les  contins  de  la  Bifcaye ,  avec  un  bon 
port,  fort  large ,  capable  de  tenir  une  nombreufe  flotte , 
défendu  par  deux  châteaux ,  avec  un  mole  avancé  pour 
le  mettre  plus  1  couvert  de  la  furie  des  vents.  A  l'entrée 
du  port  cft  un  écucilqui  n'eft  pas  dangereux ,  parce  qu'on 
le  voit  hors  de  l'eau.  La  ville  de  S.  André  cft  petite ,  mais 
allez  forte  ;  l'air  y  cft  tres-pur ,  8c  il  y  a  fix  fontaines ,  dont 
l'eau  eft  d'une  bonté  extraordinaire.  La  pêche  eft  la  plus 
grande  richefle  de  fes  habitans.  *  Cblmenar ,  délites  de 
lBfp*Z*e, 

SAINT- ANDRE',  ou  CdPv  s.  André*,  promontoire 
del'Achaïc  dans  le  Peloponncfe ,  cft  Y  Antbmbiam  dePto- 
lomée  Bc  de  Pline.  Un  autre  promontoire  de  l'ifle  de  Cy- 
prccft  appcllée  c*f«  di  André*.  Ptolomée  lui  donne  le 
nom  de  Clides ,  qui  cft  proprement  celui  d'une  petite  ifle , 
&  Pline  le  nomme  Dtnxrtnm. 

SAINT- AN  DRE' ,  ou  /*  Ttrt  de  faut- André  >  place 
forte  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché  de  Gucldrcs  ,  entre  la 
Meufc  6t  le  Vahal ,  a  près  de  deux  lieues  de  Boifleduc, 
fut  bâtie  en  1)99  par  André,  cardinal  d'Autriche;  6t  l'an- 
née fuivante  clic  fut  prife  par  les  Hollandois ,  qui  en  font 
encore  les  maîtres.  Les  François  la  leur  avoient  enlevée 
en  \6-ju  &  deux  ans  après  ils  la  leur  abandonnèrent ,  après 
l'avoir  ruinée.  *  Baudnnd. 

SAINT- ANDRE*,  bourg  dans  la  Hongrie ,  près  de 
Budc ,  eft,  félon  lionhnius ,  u  Qu*rt*ietm*  legt*  Gtrm*- 
nie*  •  dont  Ptolomée  fait  mention. 

SAINT-ANDRE',  petite  ifle  du  royaume  de  Na  pics, 
eft  dans  le  petit  golfe  qui  fait  le  port  de  Brindes,  8c  l'on 
croit  que  c'eft  c  lic  que  les  anciens  nommèrent  B*r*  & 
rbmi.*  Baudrand. 

.  SAINT-ANDRE'  (  Jacques  d'Albon  de  )  maréchal  de 
France,  tberebet,  ALBON. 

SAINT-ANDRE'  (  Pierre  de  )  premier  préfidcntdu 
parlement  de  Touloufe  ,  qui  occupa  cette  place  avec 
beaucoup  de  réputation  8c  de  dignité,  étoit  hls  de  Ber- 
trand de  S.  André,  juge  mage  de  Carcaflbonc ,  qui  étoit 
itiu  d'une  noble  &  ancienne  famille,  laquelle  a  donnné le 
nom  de  Saint  André  i  un  château  qui  eft  près  de  la  ville 
de  Lirooux.  Pierre  fucceda  i  la  charge  de  fonpere  en 
148a.  puis  fut  fécond  président  au  parlement  de  Toulou- 
fe, charge  qu'il  exerçoit  lorfquc  le  roi  Louis  XII.  le  fit 
chef  du  confeil  de  Gènes ,  d'où  il  le  retira  en  ijoj>.  pour 
lui  donner  la  place  de  premier  prélident  de  Touloufe. 
Cette  cour  eut  un  grand  démêlé  la  même  année  avec  le 
confeil  durai ,  6c  Saint-André  foûtint  les  intérêts  de  (on 
corps  avec  autant  de  courage  6c  de  fermeté  ,  que  de  2ele 
pour  la  juftice ,  8c  mourut  lei8.  Mai  1514.  U  avoit  époufé 
Cimt  de  Puymiûon ,  lortic  d'une  noble  famille  près  de 
Bexicrs,dont  il  eut  François, qui  fuit  5  Httti* ,  confeiller 
clerc  au  parlement  de  Toutoule ,  puisévêque  deCarcaf- 
fonne,qui  fit  bâtir  le  collège  de  faint  Raimondl  Tou- 
loufe ,  &  mourut  en  154;  ;  &  B*rtbtlem  de  Saint- André , 
chanoine  de  Carcaflbnnc ,  mort  jeune.  *  La  Faille ,  *nn*ltt 
dt  Tmituft ,  tmU  1)14. 
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SAINT-ANDRE' (François)  fils  du  précèdent ,  fût 
nommé  par  le  roi  Louis  XII.  chancelier  defe<  états  d'I- 
talie, 8c  lieutenant  dans  la  lèigneurie  de  Gènes.  En  1514. 
il  obtint  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
puis  une  de  prélident  clerc  en  la  nouvelle  chambre  des 
enquêtes  l'an  15}}.  &  deux  ans  après  il  parvint  à  celle  dt 
prélident  à  mortier ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire 
8c  de  réputation,  fous  les  règnes  de  François  I.  Henri  IL 
François  II.  8c  Charles  IX.  Sa  probité ,  fon  érudition , 8c 
fa  grande  expérience ,  le  firent  employer  en  diverfea 
affaires  importantes;  car  en  1554.  tout  le  parlement  étant 
femeftre ,  il  tint  la  place  du  premier  prélident  ;  &  en  fuite 
préflda  en  la  chambre  ardente ,  établie  contre  ceux  qui 
faifoient  profetGon  de  la  religion  nouvelle.  Enfin  laflé  des 
difïcnfions  civiles ,  qu'il  voyoit  croître  tous  les  jours ,  il  le 
retirai  la  campagne ,  où  il  mourut  le  6.  Janvier  de  l'an 
1571.  Ce  rnagiftratlaifladc fa  femme  Marte  de  Guetcvil- 
le  ,  vicomtefle  de  Corbcil  8c  dcTigeri ,  trois  fils  6c  trois 
fille*.  Les  fils  furent,  fe*n,  chanoine  de  Paris;  f Acquêt , 
prélident  aux  requêtes  du  palais  ;  8c  Pierre ,  frigneur  de 
Montbrun ,  préfiieniaux  enquêtes ,  mort  (ans  uiûcr  de 
pofterité.  François  de  Saint- André  avoit  une  belle  biblio- 
thèque ,  8c  avoit  acheté  celle  de  Guillaume  Budé ,  avec 
fes  rrunuferits.  fe*u  de  Saint-André  fon  fi's ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris ,  homme  de  bon  goût  6t  d'érudi- 
tion, drefla  une  riche  bibliothèque,  dont  la  Croix-du- 
Maine  nous  a  laifle  l'éloge  dans  là  (ienne.  *  Blanchard  , 
btfl.  dti  pré/idem  m  ftrlttnent  it  Paru.  Louis- Jacob ,  tr*i- 
tidtt  iibturb. 

SAINT  ANDRE'  (Alexindre  du  Puy,  feigneurde) 
bravecapitainedansleXVII.iiccIe,  v»je^  PUY  (Char- 
Jcs  du  )  dit  le  br*ve  Mmbrun. 

SAINT-ANTHOT  (  Antoine  de  )  premier  prc'fident 
du  parlement  de  Rouen  ,  étoit  unhommefort  zélé  pour 
la  religion  Catholique ,  comme  il  paraît  encore  par  de* 
aâes  très-autentiques  ,dans  les  regiftres  de  ce  parlement. 
Il  y  a  quelques  hiltoriens  qui  ont  écrit  que  ce  prélident , 
quoique  Catholique ,  fut  néanmoins  aceufé  par  quelques 
confeillcrs  d'être  fauteur  des  Huguenots ,  8c  qu'il  fut  du 
nombre  de  ceux  que  les  (edhieux  firent  exécuter  â  mort 
en  it;<Si.mais  ils  ont  été  trompés  par  un  chroniqueur  Pro- 
teftant  s  car  Antoine  de  Saint- Anthot  ne  mourut  que  deux 
ans  après  dans  fon  lit.  Mais  parce  qu'il  ordonna  par  fon 
teftament  qu'on  l'enterrât  de  nuit  (ans  cérémonie  (à  peu 
près  comme  le  célèbre  Guillaume  Budé  le  voulut  être , 
dans  fa  chapelle  de  S-  Nicolas  des  Champs  â  Paris)  on 
crut  alors  i  Rouen ,  8c  le  peuple  croit  encore ,  qu'il  mou- 
rut Huguenot.  *  Maimbourg ,  fci/f.  du  C*ltnmfmt. 

SAINT- ANTOINE,  ville  de  l'Amérique  dans  la  Flo- 
ride ,  avoit  été  bâtie  par  les  Efpagnols.  François  Draclc  la 
brûla  en  i<8<.  Elle  fut  abandonnée  par  la  gamifon  ,  qui 
l'auroit bien  pû  défendre.  *  Cambden. 

SAINT- ANTOINE,  bon  bourgavec  une  abbaye  chef 
d'ordre,  t*jr~  ANTOINE (  faint) 

SAINT- ANTOINE  (  les  Balles  de  ;  cft  un  écucil  de  la 
mer  du  Brelil,  qu'on  trouve  au  levant  de  la  capitanie  de 
Porto  Scguro ,  Ions  le  nom  d'Atrolbit.  *  Mati ,  diQian. 

SAINT -ANTOINE  (le  canal  de)  c'eft  un  lac  du 
royaume  de  Naples,dans  la  Capitanate ,  près  du  golfe 
de  Veni(e,«6c  de  1a  petite  ville  deSalpe.*  Mati ,  aiiT. 

SANINT- ANTOINE  rie  cap  de  )  elt  lé  cap  le  plus  oc- 
cidental de  l'ifle  de  Cuba ,  une  des  Antilles.  Il  y  a  un  autre 
cap  de  ce  nom, à  l'embouchure  du  Paraguai ,  du  côté 
du  midi ,  8c  un  troiltéme  fur  la  côte  occidentale  des 
Cafres ,  entre  le  tropique  8c  le  cap  de  Bonnc-Efpcrance. 
*  Mati,i<âw». 

SAINT-ANTOINE  (  l'ifle  de  )  eft  une  ifle  de  l'Océan 
Atlantique.  C'eft  la  plus  fcptentrionale  de  celles  du  eap 
Vcrd  ,8c  a  environ  trente-trois  lieues  de  circuit.  On  l'a 
cru  defèrte  ;  mais  les  Hollandois  y  trouvèrent  l'an  16  u» 
plus  de  cinq  Cens  perfonnes  ,  tous  nègres. 

SAINT- ANTOINE ,  rivière.  Il  y  a  deux  rivières  de 
.  ce  nom  dans  la  capitanie  de  Fcmambu  co,  province  du 
Brelil  ;  le  Grtni  Stint-Anmne  ou  G**r*ig»*xM  ;  8c  le  Petit 
Sdint-Antùne au Gn*T*imni.*Miù,  diS. 

SAINT  ANTON1N ,  ville  de  France  en  Rouergue ,  cft 
(ituée  for  le  confluent  de  l'Aveirou  8c  de  la  Bonnete ,  te 
entourée  de  hautes  montagnes,  qui  lui  fervent  comme  de 
ceinture  8c  de  rempart.  Eu  uacî.  Gui  de  Moutfort  céda 
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au  roi  Loua  VU!,  le  droit  qu'il  avoit  1  Saint-Antonio. 
Raimond  comte  de  Touioufc ,  s'oppofa  à  cette  donation  ; 
mais  en  iuq.  il  approuva  par  aéte  la  fentence  arbitrale 
donnée  par  le  légat  du  pape  ,  &  le  comte  de  Champagne , 
au  fujet  de  Saint- Anton  in,  qu'on  adjugea  au  roi.  Depuis, 
en  1*45.  Bernard  Hugonis ,  tilsde  Frocard,  vicomte  de 
Siint-Antonin ,  vendit  au  roi  Paint  Louis  ce  qu'il  pofledoit 
dans  cette  ville.  Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée s'y  etoient  fortifiés  i  lorfquc  le  roi  Louis  le  futile  la 
prit  en  16*1»  Saint-Antonin  eu  renommée  à  caule  de  Tes 
prunes.  U  y  a  une  eglife  collégiale ,  6c  dis  couvens .  de 
Carmes ,  de  Cbrdeliers  &  de  Capucins.  *  Papyre  Maflon , 
deftrtpt.Ûttm.  Gall.  Du  Pui ,  dnits  du  wi. 

SAINT- ARNOU  L ,  bourg  de  France  .  eft  dans  la 
Bcauflc.à  (ix  lieues  dcCbartres,  vers  le  levant.  *  Mati. 

SAINT- ASAPH ,  ville  d'Angleterre,  dans  le  pays  de 
Galles  8c  le  comté  de  Flint ,  avec  évêché  luffragant  de 
Cantorberi,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Ajapbepe- 
1» ,  fsnum  s.  Afapbi ,  ou  bien  El»a ,  parce  qu'elle  eft  fur  le 
confluent  de  1  Ehri  &  Elvid ,  qui  fe  jette  peu  après  dans 
la  mer.  Vers  l'an  560.  Kentingerne ,  évéque  de  Glafcou 
en  Eco  Ile ,  étant  venu  prêcher  aux  Anglois ,  bâtit  en  ce 
lieu  un  monafterc,  8t  s'y  vit  bientôt  luivi ,  non  feule- 
ment par  un  grand  nombre  de  moines ,  mais  encore  par 
des  feculiers ,  attirés  par  fes  fermons  8c  par  fa  réputation. 
On  augmenta  le  monafterc,  on  bâtit  1  l'entour  des  mai- 
ions  pour  les  feculiers  ;  fie  peu  à  peu  on  en  Ht  une  ville 
affez  confiderable.  Kentingerne  y  établit  un  évéque.  Ce 
fut  un  de  fes  difciples  nommé  Afaph  ,  qui  mourut  en 
odeur  de  fainteté  vers  l'an  590.  6c  dont  la  mémoire  fut 
il  precieufe  i  ces  peuples ,  qu'ils  donnèrent  i  leu  r  nouvel  le 
.ville  ion  nom,  qu'elle  a  toujours  depuis  confervé.  Ce 
faint  prélat  écrivit  la  vie  de  Ion  maître  Kentingerne  ;  un 
autre  ouvrage  intitulé  Us  trdtnatitns  de  fin  fgbfe,  &t.  * 
Camden  ,  defiript.  Angl.  Pitfeus ,  de  illuft.  finpt.  AngU 
Godcwin ,  de  epifc.  Angl.  Lcland.  Boe'tius,  &c. 

SAINT -AUBIN  DU  CORMIER. ,  petite  ville  ou 
bourg  de  France  dans  la  Bretagne ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de 
Rennes  vers  le  nord  ,  6c  autant  des  frontières  de  Nor- 
mandie au  fud ,  fur  la  rivière  de  Couclnon ,  &  célèbre 
parla  viâoire  qu'y  remporta  Louis  de  la  Tremoille ,  gê- 
nerai du  roi  Charles  VIII.  fur  le  duc  de  Bretagne  &  les 
alliés  en  1488.  *  DtH.  Angl. 

SAINT-AUGUSTIN ,  ville  6c  port  de  merde  l'Amé- 
rique feptentrionale  dans  la  Floride ,  appartient  aux  Es- 
pagnols ,  aufli  bien  que  celle  de  faint  Matthieu.  *  Laët. 
,  Sanfon. 

SAINT-AUGUSTIN  ou  CABO  DE  S.  ÀGOSTI- 
IS'O ,  taput  S.  Augujtini ,  promontoire  de  l'Amérique  mé- 
ridionale dans  le  Brefil  6c  le  gouvernement  de  Fcmam- 
buco,  eft  défendu  par  une  forterefle  confiderable  ,qui 
appartient  aux  Portugais.  Les  Hollandois  la  leur  avoient 
«nlevée;  mais  les  premiers  l'ont reprife.  "Sanfon. 

SAINT-AVO  ou  SAINT- AVAUD,  bourg  avec  une 
abbaye  célèbre  dans  la  Lorraine,  fur  la  petite  rivière  de 
Louter,  i  neuf  lieues  de  Mets  vers  le  levant.  Saint-Avaud 
étoit  autrefois  fortifié.  *  Mati ,  ditlten. 

SAINT-BARTHELEMI ,  l'une  des  ifles  Caribes,  dans 
la  mer  du  Nord  vers  l'Amérique ,  eft  du  nombre  de  celles 
qui  fontappellécs  de  Barltvento.  Elle  a  un  très-bton  port , 
&  eft  fertile  en  tabac  &  en  manyoe ,  dont  fe  fait  la  cauave , 
qui  tient  lieu  de  pain ,  prefque  par  toute  l'Amérique 
méridionale.  Le  manyoe  eft  un  arbrifleau  plein  de  noeuds 
«ortus ,  dont  la  longueur  ne  pafle  guercs  une  toile.  U  y  en 
adelixoufcpt  cfpeces.diltingutcs  l'une  de  l'autre  par 
leur  couleur  ;  celui  qui  tire  fur  Te  violet  eft  le  plus  exquis  : 
on  le  réduit  en  efpcce  de  farine,  qui  fait  une  manière  de 
pain  blanc.  *  Du  Tertre ,  btfi.gen.  des  Antilles. 

SAINT-BASLE,  abbaye  i  trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims  en  Champagne ,  ptès  de  Varzi ,  a  été  honorée  par 
un  concile ,  qu'on  nomme  ordinairement  de  Reims.  Il  fut 
aflèmblé  l'an  091.  ou  991.!  la  pour  fuite  de  Gerbert ,  de- 
puis papcfouslcnom de SylvcftrclI.Son crédit  fit  l'élo- 
quence d'Arnoul  d'Orléans ,  l'emportèrent  fur  les  re- 
montrances d'Abdon  ,abbé  de  Fleuri,  fit  fur  le  fentiment 
*  de  Seguin  de  Sens ,  qui  y  prefidoit  :  de  forte  qu'Arnoul 

de  Reims  fut  dépofé ,  6c  Gerbert  inftallé  dans  fon  liège. 
Vt-jtx.  ARNOUL ,  archevêque  de  Reims.  *  Le  Continia. 
feur  d'Aimoin.  Papyre  Maflon ,  /.  3. 
Ttm  n. 
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SAINT-BEAT ,  petite  ville  de  Gafcognc  dans  le  Con- 
férons, fur  la  Garonne,  qui  latravcrlcà  deux  lieues  au- 
defTus de  S.  Bertrand.  *  Mati,  dta. 

SA1NT-BENOIST  fur  Loire  ,  ebenbe*  FLEURI. 

SAINT-  BERNARD.  Il  y  a  deux  montagnes  ctlcbreî 
de  ce  nom  dans  les  Alpes ,  6c  qui  font  deux  pàlTagcs  conli- 
derablcs.  Le  Grand  Saint  •  Bernard  eft  entre  le  duché 
d'Aoufte  fit  le  Valli».  Le  petit  Saint-Bernard  cil  entre  ce 
même  duché  6c  la  Tarentaifc.  Le  premier  croit  appcllé 
anciennement  Craint  Mont.  *  Baudrand. 

SAINT-BERTRAND  de  Cominges,  viile,  (benhex. 
COMINGES, 

SAINT-BONNET  (  jean  de  )  feigneur  de  Toiras  , 
maréchal  de  France ,  étoit  de  l'ancienne  mailon  de  Cay- 
lar ,  qui  eft  une  baronnie  depuis  vendue  aux  évêques  de 
Lodcve  en  Languedoc.  Il  naquit  en  cette  province  ,  à 
faint  Jean  de  Cardonncnques  ,  le  premier  Mars  1585.  fie 
eut  pour  pere  Aimar  de  Saint-Bonnet  de  Caylar ,  &  pour 
merc  Fratctife  du  Claret  de  Saint  Félix  de  Paliers.  Après 
avoir  été  page  du  feigneur  de  la  Ver  une ,  leur  parem,  puis 
du  prince  deCondé,  il  fer  vit  le  roi  Henri  IV.  fit  le  roi 
Louis  XIII.  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  vénerie , puis  capitai- 
ne de  fa  volière.  Mais  fouhaitant  de  s'avancer  dans  les 
armes  ,  il  fupplia  le  roi  de  confcntir  qu'il  prît  une  com- 
pagnie au  régiment  des  gardes;  ce  que  ce  monarque  ap- 
prouva. Toiras  ayant  pris  poûeflion  de  cette  charge , 
commença  de  donner  des  marques  de  fon  courage  en 
diverfes  occa  lions ,  comme  il  en  avoit  donné  de  fon 
adreflè  1  la  challe  auprès  de  fa  majefté.  Il  fervit  aux  liè- 
ges de  Montauban ,  de  Montpellier  ,  fit  en  divers  autres. 
Ayant  été  fait  maréchal  de  camp ,  il  eut  le  bonheur  de 
fe  trouver  !  la  prife  de  l'iflc  de  Ré ,  &  du  bourg  de  faint 
Martin, où  il commandoitavcclesfeigneursdelâintLuc 
ficdelaRochtfoucaulr. Le  roi,  qui  étoit  trcVpcrfuadé 
de  fa  bravoure  fit  de  fa  conduite ,  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  cette  ifle,  qu'il  défendit  courageufement  contre 
les  Anglois.  Leur  armée  navale  commandée  par  le  duc  de 
Buckingliam,  fit  fes  approches  le  10.  Juillet  de  l'année 
1617.  mais  la  conduite  fie  la  valeur  de  Toiras  rompirent 
toutes  fes  mefures ,  fie  donna  lieu  de  s'avancer  au  fecourt 
que  le  roi  envoya,  ce  qui  obligea  les  Anglois  de  lever  le 
licgele  7.  Novembre.  Toiras  fe  trouva  depuis  au  fiegede 
la  Rochelle  i  fit  ayant  été  envoyé  en  Italie!,  il  y  fervit  uti- 
lement dans  toutes  les  occafionsoû  le  roi  lui  fit  l'honneur 
de  l'employer.  U  commanda  dans  le  Mont  ferrât ,  défen- 
dit CafaI  contre  le  marquis  de  Spinolà,  gênerai  de  l'ar- 
mée d'EI pagne ,  qui  en  avoit  formé  le  (iegc  le  13.  Mai  de 
l'an  i6}o.  fie  s'étoit  vanté  d'y  entrer  dans  fix  icmaines. 
Cependantcc  gênerai  étoit  encore  devant  cette  place  au 
commencement  d'Octobre.  Le  roi  pourrecompenfer  la 
valcurdc  Toiras,  le  fit  matéchal  de  France  le  13.  Dicem- 
brciéjo.  fie  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  en  Italie. 
Quelque  tems  après,  il  fut  admis  à  l'ordre  du  faint  Ef- 
prit,  fie  n'en  put  recevoir  le  collier .  parce  qu'il  étoit  ab- 
fent.  Après  ces  grands  exploits ,  fie  ces  marques  de  recon- 
noiflancc  publique  ,  il  fut  difgracié, fans  qu  on  en  publiât 
la  caufe ,  fit  fut  privé  de  fes  perlions  8c  de  fes  gouverne- 
mens  en  1633.  Les  ennemisde  la  France  voulurent  fe  fer- 
vir  de  cette  conjoncture,  pour  l'attirer  à  leur  fer  vice  ; 
mais  ce  fut  en  vain  :  car  le  maréchal  aima  mieux  être  mal- 
heureux qu'infidèle.  Il  fut  néanmoins  extrêmement  con- 
lideré  en  Italie  ,  comme  à  Rome ,  1  Vcnife  fie  dans  les 
autres  villes,  où  il  voyagea  pendant  fa  difgrace.  Vic"tor 
Amedée  duc  de  Savoyc ,  étant  joint  d'intérêts  avec  la 
France  ,  leva  contre  l'Efpagnol  une  armée,  dont  il  fie 
Toiras  lieutenant  gênerai  :  ce  que  le  roi  agréa.  Ce  grand 
homme  commença  les  fonctions  de  cette  charge ,  avec  la 
valeur  fie  la  conduite  qui  lui  étoient  ordinaire;.  Il  entra 
dans  le  pays  ennemi ,  fie  en  attaquant  la  forterefle  de  Fon- 
taine ou  Fontanette  dans  le  Milan  ez ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquet ,  en  reconnoiflant  la  brèche  «pour  juger ,  li 
elle  étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14.  Juin  1636.  fans  avoir 
été  marié.  Son  corps  fut  porté  à  Turin  ,  où  il  eft  enterré 
aux  Capucins.  Les  curieux  pourront  confulter  l*hiftoire 
de  la  vie,  écrite  par  Mtibel  Bandier.Lt  P.  Anfelme,  bijt. 
des  grandi  Ojfifim  de  la  (tkrtrtne. 

Ildcfcencoit  de  Bernard  du  Caylar,  cofelgncur  de 
Roujean ,  mort  avant  l'an  1318.  8c  qui  fut  pere  de  Beft- 
fNARD  IL  du  nom,  qui  fuit  ;  de  tient  i  &  de  Guillaume. 
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II.  Bprnard  du  Caylar  II.  du  nom  ,  colcigneur  de 
Roujcan  avec  fes  fréta  en  1318.  fut  perc  de  Hugues  ,  qui 
fuit  ; 

III.  Huftm  du  Caylar,  cofeigneur  de  Roujcan  >  fit 
Ion  teftament  le  6.  Décembre  1390.  &  laiflapour  enfant 
'Guillaume  qui  fuit;  &  Hugues ,  cofeigneur  de  Roujcan, 
qui  tailla  pofterité. 

IV.  Guillaume, du  Caylar,  cofeigneur  de  Montfer- 
rier ,  rie  fon  teftament  en  1410.  Il  époufa  Lemft  de  Saint 
"Bonnet ,  fille  de  Pierre  feigneurde  Toiras,  qui  par  fon 
tellament  du  17.  Avril  1398.  fubftitua  les  enfans  de  fa 
fille,  au  défaut  des  liens,  i  condition  du  nom  &  des  ar- 
mes de  S.  Bonnet.  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres  en- 
fans Jean,  qui  fuit;  fit  Antttne  du  Caylar  .viguicrflc  châ- 
telain de  Galargues  en  1 416. 

V.  Jean  du  Caylar,  mourut  avant  fon  pere,  fit  laifla 
pour fi!s ,  Guillaume  II.  qui  fuit; 

VI.  Guillaume  du  Caylar,  dit  dt  SAint Sonnet,  fei- 
gneur de  Toiras  II.  du  nom ,  recueillit  la  fucceflion  de  la 
maifon  de  S.  Bonnet ,  8c  fit  fon  teftament  le  7.  Février 
ljo6.  ayant  eu  de  UAiguente  de  Nogarct  fa  femme ,  fille 
de  CuitUume,  vicomte  de  Ttclans  ,&  de  Snfutne  d'Ar- 
pajon ,  entre  autres  enfans  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Antoine  de  S.  Bonnet ,  feigneur  de  Toirai,  Mont- 
ftrrier ,  Rcftanclicrcs ,  Saint- Jean  de  Gardonanchcs ,  fiec. 
fit  Ion  ttfhment  le  a.  Mai  1561.  U  époufa  par  contrat  du 
«4.  Avril  1516.  Gibnelle  de  Rochemure,  fille  de  Lmtt,  ba- 
ron du  Bcfîet  ,  fie  de  ftAnne  d'Ancczune ,  dout  il  eut 
'■Louis ,  qui  fuit;  GmU*nme  ;  Aimar  ,  d$nt  U  ptftertté  fers 
TApptrtée  tt- Après;  ftdn;  ftAnne;  TrA»f»ife;  GAbriellt;  fit 
U*rgntntt  de  Saint-Bonnet ,  tous  nommés  au  tellament 
de  leur  pere. 

VIII.  Louis  de  Saint-Bonnet ,  cofeigneur  de  Toiras, 
feigneur  de  Sa  nt-Jcan  de  Gardonanches,  fit  fon  teftament 
l'an  1560.  fit  laifla  de  V.  fa  femme,  François,  qui  fuit  ;  fie 
ftcaucsde  S.  Bonnet 

IX.  François  de  Saint-Bonnet ,  fit  fon  teftament  en 
t6i6.  fit  tailla  entre  autres  enfans  de  L«N>/rduCroS,damc 
de  fkaufols,  qu'il  avoir  époufee  le  7.  Septembre  iy88. 
Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ;  : 

X.  jEANdeSiint-Bonnet,de Toiras  II. du  noro.épou- 
Û'.SnfAnne  de  Soubcira ,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit; 

XL  Henri  de  Saint  Bonnet  de  Toiras,  époufa  le  16.  Oc- 
tobre 1648.  Ltwft  Roux  de  Montauban ,  dont  il  eut  f  dt- 
que*  de  S.  Bonnet ,  feigneur  de  Toiras  en  «68» 

VIII.  Aymar  de  Saint-Bonnet,  troifiéme  fils  d' Antoi- 
ne ,  feigneur  de  Toiras,  &  de  Gtbhtlle  de  Rochemure  , 
lut  feigneur  de  Reftanclieres ,  fit  de  Montfcrricr ,  cofeig- 
neur de  Toiras  ficc.fi:  fit  fon  teftament IC7.  Février  i;S6. 
il  époufa  par  contrat  du  19.  Février  1571.  T-tAittvft  Cfa- 
rct  de  Saint  Félix  »  dame  de  Palicrcs ,  fille  de  ftAn  Claret , 
feigneur  de  S.  Félix ,  fie  de  Pbtiippe  Pclet ,  dont  il  eut  Jac- 
ques, qui  fuit;  Simon,  feigneur  de  la  Forêt,  gouverneur  de 
la  ville  fie  chiteau  de  Fotx,  mort  après  l'an  1680.  âgé  de 
plus  de  90.  ans;  CUude,  évéque  de  Nifmes ,  mort  le  4. 
Mai  1641.  Jean,  maréchal  de  France,  qru  a  donné  lieu  a 
ttt  Article  ,  mort  fans  alliance  le  14.  Juin  !<>$(S.  Paul,  fei- 
gneur de  Mont  f  errit  r ,  lieutenant  de  roi  «  gouvememens 
d'Amboife ,  Fort-Louis  fit  iflc  de  Rhé ,  tué  d'un  coup  de 
canon  dans  U  fort  de  S.  Mai  tin  de  Rhé  en  1617.  défen- 
dant la  place  contre  les  Anglois  ;  Mm  ,  feigneur  de  Ref- 
tanclieres ,  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  tué  au  pre- 
mier combat  de  l'iHe  de  Rhé,  le  11.  Juillet  i6a7.  Fr*»- 
fufe ,  mariée  i  PamI  de  Montgros  ,  feigneur  de  Bcnezet  ; 
//4*fHr,a!liécàr,m*  feigneur  de  Lcfignan  ;  &  M*rgut- 
nte  de  Saint-Bonnet ,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  de  Brinon: 
*  .  à  N.  feigneur  de  Cabrieres. 

IX.  Jacques  de  Satnt-Bor.nct -Toiras,  feigneur  de  Ref- 
tanclieres ,  me  lire  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie , 
gouverneurde  Clermont ,  de  Lodevc ,  6c  de  Lunel ,  flné- 
chal  de  Montpellier ,  époufa  par  contrat  du  14.  Octobre 
1607.  L»«i/r  de  Grégoire  de  Gardies,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit  ;  Fr*nf*>fe  ,  mariée  à  ftân-Ltuts  de  Louvet-dc- 
Murat-dc  Nogaret ,  baron  de  Cauviflbn  ;  Citadine ,  ab- 
beûc  de  Vigniogou  ;  TipbAint  ,  religieufe  aux  filles  de 
fainte  Marie  ;  M*gdtl*int;  fit  imift  de  Saint-Bonnet. 

X.  Louisde  Bcrmond-du  Caylar-de-Saint-Bonnet,  IL 
du  nom,  marquis  de  Toiras  fie  de  Saint- Michel  ficc.  ma- 
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rfchal  de  camp  en  K58.  fie  fénéchal  &  gouverneur  de 
Montpellier  en  1661.  époufa  le  la.  Février  164J.  Etifdttth 
d'Amboife ,  comtefîc  d'Aubiioux  ficc.  feeur  puînée  fie 
héritière  de  FrAnctts-facquts  d  Amboifc,  comte  d'Aubi- 
joux.dont  il  eut  N.  comte  d  Aubijoux.tué  en  un  combat 
fingulicr  ;  François- Jacqjjis,  qui  fuit  ;  N.  comtcd'Aubi- 
joux  ;  fit  Uiiife  de  Bermont-du-Caylar-Saint-Bonnet , 
mariée  i  Unis  Berart ,  (cigneurde  Bernes. 

XL  François- Jacques  de  Bermond-du-Caylar-dc-S. 
Bonnet ,  marquis  de  Toiras  ,  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-légers-  dauphins ,  brigadier  des  armées  du  roi , 
mourut  des  bleffurcs  qu'il  reçut  au  combat  deLeufe  le  19. 
Septembre  1691.  ayant  eu  de  T-rAnfttft-Uuife  Berart  là 
coufine  germaine,  qu'il  avoit  époufee  peu  avant  que  d'en- 
trer en  campagne,  Mo»  Ltuife  Nrafedu  Oylar-de- Toi- 
ras d'Amboife  ,  comtefTe  d'Aubijoux  ,  née  pofthume, 
mariée  le  30.  Juillet  1715.  à  AltXAadrt  de  laRochcfou- 
cault,  duc  de  la  Rochtguyon ,  depuis  duc  de  la  Roche- 
fbucault.  *  Baudîcr,  biji.  dt  U  vie  du  mAtécbdl  dt  Tenus.  Le 
P.  Anfelme, ficc. 

SAINT-BRIEU  ou  S.  BRIEUX ,  Briwinwou  Ftnam 
S.  tritci ,  ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne ,  a  laquel- 
le le  Saint  qui  en  fut  l'apôcre,  donna  fon  nom ,  eft  fituée 
entre  les  rivières  de  Trieu  fit  d'Arguenom,  fie  a  un  évêché 
fuftragant  de  Tours,  fondé  vers  1  an  844.  par  Neomene 
duc  de  Bretagne  du  tems  du  roi  Char  les /r  cbiuvc.  Les 
autres  difent  que  cet  évêché  étoit  dcia  établi  dcsi'an  55a, 
que  S.  Brieu,  difciple  de  S.  Germain  de  Paris,  en  fut  le 
premier  évéque  ;  8c  qu'après  fa  mort  on  en  chaffa  les  pré- 
lats que  Neomene  rétablit.  Au  refte  c'ift  aux  environs  de 
cette  ville ,  qu'étoit  le  pays  des  anciens  Biducéens ,  dont 
parle  Ptoloméequi  nomme  aufflà  les  rivières  de  Trieu  fie 
d'Arguenom.  Elles  contribuent  i  rendre  agréable  cette 
ville,  bâtie  dans  une  vallée  fertile^  au  pied  d'un  rocher, 
qui  lui  empêche  de  voir  la  mer ,  quoiqu'elle  n'en  foit  qu'à 
acmi-licue.  On  y  trouve  un  port  allez  commode  pour  les 
greffes  barques.  La  ville  eft  jolie,  bien  bâiie  fie  tort  pcu<- 
plée.  L'eglifc  cathédrale  de  faint  Etienne  a  deux  groffes 
tours,  fit  un  beau  chapitre,  compofe  d'un  doyen ,  d'un 
treforier,  de  deux  archidiacres  ,  d'un  théologal,  d'un 
chantre  fi:  de  vingt  chanoines.  Cette  églife  aeu  des  pré- 
lats célèbres ,  entre  autres  S.  Guillaume  Pichon  ,  qui 
mourut  le  9.  Juillet  de  l'an  11*4-  fie  fut  canonifè  par  le 
pape  Innocent  IV.  Il  y  a  encore  i  Saint  Brieu  une  paroifle 
de  faint  Michel,  &  diverfes  maifonsreligieufes.  Le  palais 
de  l'audience  fie  le  palais  épifcopal  méritent  d'y  être  con- 
fédérés par  les  étrangers.  On  remarque  comme  un  bon- 
heur particulier  pour  cette  ville ,  que  durant  les  querelles 
d'entre  les  maifons  de  Blois  fit  de  Montfort ,  qui  difpu- 
toient  le  duché  de  Bretagne,  elle  fut  toujours  feule  paili- 
ble ,  quoique  toutes  les  autres  euflent  pris  parti,  fit  que 
toute  la  province  lùten  guerre.  Juhcl  de  Mayenne, arche- 
vêque de  Tours,  puis  de  Reims,  fit  en  11$ $.  des  ordon- 
nances pour  le  diocefè  de  Saint  Brieu,  avec  le  contente- 
ment de  Guillaume  Pichon.  Vtjez.  BRIEU  { Saint  )  évé- 
que. *  Argentrc,  bifl.  de  Brettgne.  Albert/*  Gnnd.  De 
Morlais ,  vitt  des  S*ms  de  Brtt.  Robert  8c  Sainte-Marthe  » 
GtJL  Lbnfi.  Du  chêne,  recherches  des  Antiquités dtt  villes  dt 
Frdnce ,  Auguftin  de  Paz ,  bift.  de  But.  Surius ,  Ad  dttm.  19. 
fut.  ttm.  f  il.  Papyre  Mafton ,  dtfinft.  fium.  GaU.  &c. 

SAINT  CALES  ,  SAINT  CALAIS  DU  DESERT  , 
en  latin  AmnfstU,  Ftnum  S.  Cdrilepbi ,  bourg  avec  une  ab- 
baye. Il  eft  dans  le  Maine  en  France ,  fur  la  petite  rivière 
d'Aniflc .  i  onze  lieues  du  Mans ,  vers  le  levant. 

SAINT  CH  AMANS  ou  plûtôt  SAINT-CH  AMANT. 
La  maifon  de  Saint-Chamans  du  Pefché  eft  originaire  de 
Limofiu.  Ceux  de  la  branche  aînée ,  font  établis  depuis 
plus  de  cent  ans  i  fix  lieues  de  Paris ,  dans  une  terre  appel- 
léeMtri  fur  Oife.  L'aîné  de  cette  maifon  Ces ar  arn au o 
de  Saint-Chamans ,  i  p refait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  royal  étranger,  eft  fils  de  François  de  Saint- 
Chamans,  qui  comme  officier  des  gardes  du  corps,  eue 
l'honneur  de  conduire  l'an  1679.  Marie-Louife  d'Orléans 
reine  d  Efpagne ,  jufques  dans  fes  états.  Le  roi  érigea  I  an 
1695.  par  confidcrarion  pcrfonnelle  fa  terre  de  Meri  en 
marquifàt,  pour  palier  après  lui  â  fes  enfans,  pofterité 
mile  ou  femelle,  avec  un  droit  de  foire  fie  marché  franc 
tous  les  Lundis  de  chaque  femainc  de  l'année.  H  époufa. 
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l'an  169*7-  de  Châtelas ,  aînée  de  cette  rnaifcm ,  l  qu  i 
le  maréchal  de  France  de  ce  nom  acquit,  il  y  a  pluficurs 
Geclcs,  pour  lui  fit  pour  fcs defcendans en  droite  ligne, 
de  mile  en  mile ,  le  droit  dont  ils  jouiflent  encore  à  pre- 
fcntde  premier  chanoine  héréditaire  de  l'éguTc  cathedra-  ( 
led'Auxcrre,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Cravant  qu'il 
gagna  contre  le  connétable  d'Ecoffe ,  qui  y  fut  fait  pri- 
larmier  de  fa  main.  François  eft  fils  d'ANTOïKE  dcSiint- 
Chamans,  &  de  AKnrLconi ,  d'une  famille  originaire 
de  Florence,  dont  Pierre  Leoni,  antipape  8c  pluficurs 
gonfaloniers  font  fort  is,  Antoihe-Galiot de  Siint-Cha- 
mans,  marquis  de  Meliercs,  fils  puîné  d'Antoine:  c'eft 
lui  que  le  roi  achotli  par  diftinétion  pour  fèrvir  auprès 
de  Ta  perfonne ,  8c  l'a  fait  en  feigne  des  gardes  du  corps ,  où 
il  avoit  été  élevé  cadet ,  dans  le  tenu  que  François  fon  aîné 
en  étoit  officier.  Cette  faveur  a  été  accompagnée  d'une 
autre ,  qui  n'eft  pas  moins  grande  ;  c'eft  larxrmiilion  de 
vendre  le  régiment  royal  étranger ,  dont  il  avoit  été  gra- 
tifié après  Labataille  de  Ratnilli  :  il  étoit  avant  cela  colo  - 
ncl  d'un  régiment  de  cavalerie  ponant  fon  nom  :  il  y  a 
quelque  tenu  qu'il  eft  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  a 
épruilé  AUri«-L*iii/r  Larchcr,  dont  la  famille  s*eft  toujours 
diftinguéedwi  la  robe  parfa  capacité  fit  fon  attachement 
inviolable  aux  intérêts  de  l'état.  Il  y  a  encore  un  troifié- 
me  frerc,  qui  eft  Anutat  de  Saint-Chamans ,  religieux 
Feuillant,  provincial  de  la  province  de  Bourgogne.  An- 
toine ,  fils  de  Pierre  de  Saint-Chamans,  fie  d  Bmét  de 
Pontalier,  héritière  de  cette  grande  mai  fon  ,  fbrtie  des 
cornus  de  Champagne,  alla  inveftirNanci  avec  une  ar- 
mée, dont  le  roi  Louis  XUI.  lui  donna  le  commandement 
en  chef  jufqu'l  fon  arrivée  devant  cette  place.  Il  fit  encore 
une  expédition confiicrable  ï  Aigueperfc  en  Auvergne , 
à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  qu'il  commandoit  pour 
le  roi  :  c'eft  le  même  qui  fervit  de  fécond  i  fon  pere  Jean 
'de  Saint-Chamans,  âgé  de  prés  de  cent  ans,  dans  ce  fa- 
meux duel,  contre  les  (leurs  de  Miécs  8c  de  Loftanges , 
dont  Henri  IV.  lui  donna  des  lettres  d'abolition ,  8c  ou 
ce  prince  fcmble  ne  pouvoir  s'empêcher  de  donner  des 
éloges  à  la  (ingularité  de  ce  combat.  Jean  eut  pour  femme 
Catberiat  de  Gimcl.  Mercuru  de  Saint  Chamans ,  frère 
de  Jean  ,  gouverneur  de  Chateau-Thierri ,  lieutenant 

feneral  des  armées  du  roi,  commandant  la  compagnie 
es  gendarmes  de  Conti,  époufa  ifticUt des  Utlins, dont 
il  n'eut  point  d'en  fans.  Antune  de  Saint  Chamans  ,  fon 
antre  frerc,  fut  gouverneur  de  la  FcrtéMilon ,  pendant 
la  Ligue ,  8c  enfuite  pour  le  roi  de  la  ville ,  château  fie 
duché  de  Guife.  Il  eut  après  la  mort  de  Mercure  fon  frè- 
re ,  le  commandement  de  cette  compagnie  t  ce  fut  lui  qui 
fubftituaà  Antoine  fon  petit  neveu  .  la  terre  de  Meri, 
qu'il  avoit  achetée  des  Orgemonts.  Ces  deux  frères  furent 
les  principaux  chefs  de  la  Ligue;  8c  dans  la  fuite  s'attachè- 
rent fi  étroitement  à  Henri  IV.  que  ce  prince  les  combla 
l'un  8c  l'autre  de  biens  8c  d 'honneurs.  Jean ,  Mercure  8c 
Antoine,  étoient  fils  d'Hic  de  Saint-Chamans ,  gouver- 
neur de  Teroucne ,  Verdun  8t  Mariembourg ,  lieutenant 
de  roi  du  Limofin.  C'tft  lui  qui  le  premier  a  porté  au  chef 
de  fcs  armes,  une  angrelure,  en  forme  de  crenauxtee 
qu'il  demanda  au  roipour  marque  d'honneur.  Après  avoir 
îoûtenu  le  liège  de  Terouene ,  contre  une  armée  formi- 
dable ,  qui  fut  obligée  de  fc  retirer ,  il  fc  trouva  auffi  dans 
un  combat  fanglant  1  Vert  en  Perigord,  où  il  acquit 
beaucoup  d'honneur.  Il  eut  pour  femme,  fetnne  d  Hau- 
tefort ,  fille  de  dwUtte  de  Chabanne.  Elic  étoit  fils  de 
Hugues  de  Saint-Chamans  ,8c  de  Marguerite  de  Corn  il , 
dont  la  mere  étoit  Hafc  d'Efpagne,  fortie  de  Ltms  d'Ef- 
pagne ,  prince  des  Iflcs  Fortunées ,  amiral  de  France.  Hu- 
gues étoit  fils  d'Eai-E- Antoine  de  Saint-Chamans ,  8c  de 
fouine  de  Loin ,  maifon  ancienne  de  Limofin  ,  qui  eft 
éteinte.  Eble-  Antoine  étoit  (ils  puîné  de  Bertrand,  8c  de 
Marguerite  du  Pefcher,  Tt*nf*u  de  Saint-Chamans ,  dit  le 
BaniM  KUne ,  étoit  le  fils  aîné  de  Bertrand ,  8c  n'eut  que 
des  filles,  dont  l'ainéc  Jeuitne  de  Saint-Chamans  époufa 
AUin-Fredem  d'Haueefort ,  8c  lui  porta  en  mariage  la  terre 
8c  baronie  de  Saint  Chamans ,  en  Limofin  ,  à  la  charge 
d'en  porter  lui  6c  Tes  defcendans,  le  nom  8c  les  armes. 
Bertrand  étoit  ti!s  de  Gui  de  Saint  Chamans,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  lieutenant  de  roi  du  Haut  8c  Bis 
Limcfin.  Gui ,  fils  de  Philippe  de  Saint-Chamans, 8c  de 
UJrtutrtc  Ue  G imcl.  Philippe  >  fils  de  Guillaume  de 
Tmt  VU 


SÀÎ  » 

S.  Chamans ,  8c  de  ctthtrïne  de  Cognac.  Guillaume  fil! 
d'OLiviER  de  S.  Chamans,  BcÔ'Elbt  de  Bellcgardc.  Oli- 
vier, fils  de  Birtrand,  de  S.  Chamans ,  lieutenant  de  roi 
du  haut-  fie  bas  Limofin ,  fit  de  Jouvtriine  'de  la  Tour- 
d'Auvergne.  Bertrand  fils  de  LEuNARbdeS.  Chamans,  8t 
de  l'hcritierc  de  Montmcigc  i  Lionard  ,  fils  de  Philippe  , 
de  S  Chamans, 8c  de  Mtrte  d'Efcoraille.  Philippe,  fili 
d'Hr.RcOLEHc S.  Chamans,  qui  époufa  tltlix  d'Orgnac, 
héritière  du  Pefcher,  l'an  n8d. 

Lti  étmti  de  l*  mdifgn  il  S.cb*m*nt  fint  de  fjntfle  i  tnufd- 
tet  d' argent ,f*Nr  ptffvtt  deux fiwsges de  earnuttan  t& ert 
nuffïmdu  ùmtirtâu-dtfns  duquel  ijitmt  devife,nû  niÛ 
vincit  amor. 

SAN1T-CHAUMONT  ,  petite  ville  de  France  bien 
peuplée,  eft  dans  leLyonnois,furle  Giez,  à  ncuflieucs 
de  Lyon  ,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  dift. 

SAINT -CHAUMONT  ou  M1TTE-CHE VRJER. , 
maifon  .  tberthez  M1TTE. 

SAINT-CHRISTOPHLE,  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  8c  l'une  des  Antilles  .  a  été  autrefois  aux  Caraï- 
bes ,  qui  l'appellent  limiigi.  Chriftophle  Colomb, 
qui  la  découvrit  dans  le  premier  voyage  qu'il  fit  en  Amé- 
rique ,  lui  donna  fon  nom,  8c  les  Sauvages  l'appellent 
aujourd'hui  Aj-ay.  Elle  a  environ  io.  ou  aj.  lieues  de  cir- 
cuit, 8c  fut  partagée  entre  les  François  &  les  Anglois  i 
qui  s'y  établirent  depuis  I<îî8.  Quelques  particuliers 
François  vendirent  leur  part  aux  chevaliers  de  Malte,  dd 
qui  elle  a  été  rachetée  en  1665.  Les  François  en  furent 
ehaffes  par  les  Anglois  en  1660.  mais  en  1706.  les  Fran- 
çois en  ont  chaftés  les  Anglois,  8c  ont  ruiné  entièrement 
leurs  habitations.  Il  y  a  du  fucre  i  du  tabac  ,  du  gingem- 
bre ,  8c  de  Yindigt,  avec  trois  bons  ports.  Le  milieu  de 
rifle  eft  couvert  de  montagnes  cicarpées:l'airy  eft  a(Tci 
bon;  mais  00  y  eft  fort  tourmenté  des  ouragans ,  qui  y> 
font  fbuvent  de  furieux  dclbrdres.  Ce  qu'on  appelle  in- 
dtg»  en  ce  pays  là  ,  eft  une  drogue  qui  forme  une  cou- 
leur bleue.  Nos  teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une 
première  teinture  1  ce  qu'ils  veulent  mettre  en  bleu ,  fie 
quand  les  peintres  travaillent  fur  une  fcmblable  couleur, 
ils  employent  l'indigo  pour  en  former  les  ombres  fie  Ici 
enfoncemens.  La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée  tnie- 
^/«rr parleslnfulaircs.  C'eft  un  arbriûcau.qui  rcffcmblë 
à  la  plante  appellée  lucane.  11  porte  des  gouflts  longue* 
comme  une  épingle  ordinaire,  fort  menues ,  8c  qui  ren- 
ferment une  petite  graine  qui  a  une  couleur  d'olive.  On 
prépare  l'indigo  dans  des  lieux  appelles  ind  gotcnei.  Cha- 
que indigoterie  a  un  grand  baflin ,  deux  cuves ,  qu'on 
nomme  trempoiret  ;  une  autre ,  qu'ils  nomment  butent  i 
8c  encore  une  autre  qu'ils  nomment  rtpfttr.  Tout  cela 
eftdifpofé  par  étages  l  'unau-deflbus  de  l'autre.  On  range 
les  plantes  par  lits  differens  dins  les  trempoircs,  où  l'eau 
s'étant  échauffée,  il  le  fait  une  fermentation  Ht  une  cbulli- 
tion  qui  attire  de  cette  plante  la  matière  dont  on  fait  l'in- 
digo. De  la  trempoire  on  fait  aller  l'eau  dans  la  cuve  ap- 
pel [ce  batterie,  ou  étant  agitée  par  une  machine  faite  ex- 
près, garnie  de  lix  (eaux  faits  en  piraraides ,  8c  percés  en 
plijfii-urscndroits.cllc  fc  purifie.jettant  des  vapeurs  mali- 
gnes,qui  bien  fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A  la  fin  il 
fc  forme  une  efpece  de  lie ,  qu'ils  mettent  dans  des  (ici 
de  toile,  d'où  l'eau  s'écoule:  en  forte  qu'il  ne  refteque 
l'indigo ,  que  l'on  met  dans  de  petits  caillons,  pour  le  faire 
fecher.fic  le  mettre  dans  des  magaf  ins.  *  Du  Tertre,/»)?,  dti 
tflet  AmMet  de  Cjlmtrief.  Rovfufort,  bifi.  det  Antilles  &c* 

SA1NT-CHRJSTOPHLE ,  bourg  de  Prancc  dans  la 
Touraine,  aux  confins  du  Vendômois,  du  Maine  8c  de 
l'Anjou  ,  à  f ix  lieues  de  Touis ,  vers  le  nord  occidental. 
»  Mati,  did. 

SAINT  -  CHRJSTOVAL ,  de  la  Havana  ,  eberebet 
HAVANA. 

SAINT  CIR  ,  village  de  France  avec  une  ancienne 
abbaye  de  filles  ,de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Chartres ,  à  une  petite  lieue  de  Verlàilles."  Le  roi 
Louis  XIV.  y  a  fondé  une  communauté  de  rcligieufeJ 
de  l'ordre  de  faint  Augullin,  fous  Ictitre  de  fâint  Louis, 
i  laquelle  il  a  afligné  quarante  mille  écus  de  renre  pour 
l'éducation  de  deux  cens  cinquante  jeunes  filles  nobles. 
Il  y  a  auffi  fait  unir  la  mente  abbatiale  de  l'abbaye  de* 
Bcncdtâinsdc  faint  D.nysenFrance.qui  eftdc  cent  mille 
livres  de  rente»  C:t«  communauté  ellpariiculicrcmej'f 
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établie  pouf  y  «lever  les  jeune»  dcmoifelles,  dont  Ici 
pcrts  ont  vieilli  ou  font  morts  dans  le  fer  vice.  Le  roi 
s'en  eft  refenré  la  nomination.  Le  nombre  eft  fixé  à  cin- 
quante dames  profefles ,  8c  à  trente-fax  fœurs  converfes 
ou  filles  domeftiques.  Ces  dames  font  les  trois  voeux  or- 
dinaires, &  un  quatrième,  qui  eft  de  confacrer  leur  vie 
à  l'éducation  &  Il  l'inftruâion  dcsdemoifcllcsqui ,  avant 
«que  de  fc  prefenter  ,  doivent  faire  preuve  de  quatre 
aégrés  de  nobleflcdu  côté  paternel ,  &  être  âgées  de  plus 
de  j.tm ,  &  moins  d  e  i  i.  Celles  que  l'on  y  reçoit  n'ont  la 
liberté  d'y  demeurer  que  jufqu  i  l'âge  de  10.  ans  &  J. 
mois.  Le  bâtiment  qui  eft  dudefleinde  M.  Manfart,  fut 
achevé  vers  l'an  1686.  L'églife  eft  deflerviepar  les  prê- 
tres de  la  Million ,  dits  de  S-  Lazare.*  Mrmtiret  d»  terni. 

SAINT-CLAUDE .  bourg  dans  la  Franche  -  Comté 
de  Bourgogne ,  aflez  bien  fortifié  ,  eft  fitué  fur  les  fron- 
tières du  Bugei  8c  du  pays  de  Gex ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Genève ,  fit  renommé  par  un  célèbre  monaftere, 
où  eft  le  corps  de  faine  Claude  (  archevêque  de  Befançon, 
dans  le  VIL  ficelé.  Ce  faint  donne  fon  nom  à  ce  bourg ,  8c 
à  une  partie  du  Nlont-Jurat ,  dit  le  Mont  Saint  Claude. 
Les  religieux  de  l'abbaye  font  preuve  de  nobleffc  jufqu'au 
tris  aycul  inclufivement  ;  ils  ont  leurs  revenus  feparés. 
L'abbé  a  le  droit  d'accorder  à  fes  vaflaux  des  lettres  de 
légitimation ,  de  grâce ,  de  remiffion ,  8tc. 

SA  1NT-CLER,  petit  bourg  du  gouvernement  de  l 'Ifle 
de  France,  eft  dans  le  Vcxm  François,  aux  confins  du 
Vexin  Normand ,  &  à  une  lieue  de  Gifors ,  vers  le  midi. 
•Mati,  diQ. 

SAINT  -  CLOU  D ,  bourg  de  l'ifle  de  France ,  fur  la 
Seine,  à  deux  lieues  au-defibus  de  Paris ,  ptès  8c  du  côté 
de  l'endroit  fameux  que  Céfar ,  au  VIL  livre  de  fes  com- 
mentaires ,  nomme  Mtuaftium,  Meudon.  Ce  bourg  eft 
suffi  ancien  que  le  royaume.  Il  portoit  autrefois  le  nom 
de  N*j<nr.On  ne  l'a  changé  que  pour  honorer  la  mémoire 
de  Clodoalde ,  troifiéme  fils  dcClodomir  roi  d'Orléans, 

?iui  après  la  mort  violente  de  fon  pere  Ac  de  fes  deux 
rercs  ,fc  retira  dans  le  monaftere  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
Nogcnt ,  dont  il  étoit  feigneur.  Ce  prince  fit  prefenc  de 
ce  nef  1  l'églife  de  Paris,  8c  il  a  été  érigé  en  duché 
pairie  en  1674.  fous  François  de  Harlai  Chanvalon ,  ar- 
chevêque de  Paris ,  pour  lui  8c  fes  fucceffeurs.  Ce  fut  i 
Saint-Cloud  que  Henri  III.  fut  tuécnisSo.  en  la  mai  fon 
que  le  cardinal  Pierre  de  Gondi  y  avoit  fait  élever,  qui 
depuis  a  été  acquife  l'an  1658.  par  Philippe  de  France  duc 
d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  Cette  maifon 
fur  un  plan  nouveau ,  eft  devenue  fi  magnifique  par  fa 
riche  ftructurc,parles  peintures  du  licurMignard,  par 
la  beauté  de  fes  appartemens ,  par  l'embeliiftcmentdc  fes 
jardins ,  par  la  beauté  &  la  diversité  de  fes  eaux  ,  par  fa 
cafeade  furprenante ,  Se  par  la  vafte  étendue  du  parc ,  qui 
kft  de  près  de  quatre  lieues ,  qu'il  n'y  a  que  le  château  de 
VcrfaïUcs  capable  de  l'emporter  fur  elle.  *  Grégoire  de 
T»urt ,  /.}.<.  18.  Aimoin ,  /.  z.  1. 1».  Mezerai ,  vu  de  cbil- 
dtbtrt  1.  Mon.  bijl. 

SAINT  CYR  AN  (Jean  du  Verger  de  Haunnc ,  abbé 
de  )v»jtx.  VERGER. 

SAINT-CYRE ,  l'un  des  braves  du  parti  Prétendu  Re- 
formé fous  le  règne  de  Charles  IX.  s'appclloit  Tannecdi 
du  Bouchetde  Puy-Grcfber.  l'i  defeendoit  de  Pierre  du 
Boucher,  confcillerau  parlement  de  Paris  l'an  1571.  puis 
reçu  prefident  en  la  grand  chambre  le  19.  Avril  1389. 
originaire  de  la  province  d'Auvergne ,  6c  qui  fut  pere 
dej  £ANficur  de  Puy-Grefficren  Poitou ,  ancêtre  pater- 
nel des  feigneurs  de  Puy-Grcfner.de Sainte-Gemme  8c  de 
Viilicrs-Charlc-Magne;  8c  de  T4»tni  du  Bouchet ,  dont 
nous  parlons.  Il  fut  un  des  chefs  de  ce  qu'on  appelle  U 
tmÇfvtmt*  i'AmbnÇt  ;  6c  après  la  journée  de  Dreux ,  on 
l'envoya  pour  gouverneur  a  Orléans ,  fur  l'avis  que  l'ar- 
mée royale  vouloit  afficher  cette  ville.  11  amena  les  trou  pes 
deGuicnne  au  prince  de  Condé  après  la  bataille  de  faint 
Denys,  8c  il  fut  tué  â  celle  de  Moncontour  ,  étant ,  dit 
la  Popelinicre  ,  l'un  des  plus  anciens  &  refolus  gendar- 
mes de  France.  Nous  apprenons  plus  diftinctement  fa  bra- 
voure dans  l'hiltoire  de  d'Aubigné.  «  L'étonnemcnt 
■»  des  Reformés ,  dit  il ,  ne  fut  point  tel ,  que  ralliés  en 
»  groffês  troupes ,  ils  ne  fident  fouvent  des  charges  i  ceux 
m  qui  les  prefloient ,  bien  qu'ils  euflent  aux  fciTe's  les  com- 
-  pagnics  des  maréchaux  de  camp ,  qui  n '«voient  point 
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.  combittu,&  de  charges  de  retraite  :  la  principale  gloire 
•»  ctt  aux  Rei'itres,  pourvu  qu'ils  permettent  1  Cire-Puy- 

-  Greffier  d'en  avoir  fa  part.  Ce  vieillard  ayant  rallié 
»  trois  cornettes  au  bois  de  Mcré ,  8t  reconnu  que  par  une 
»  charge  il  pouvoir  fauver  la  vie  à  mille  hommes,  fon 
uminùire  qui  lui  avoit  aidé  à  prendrecette  refolutioa, 
»  l'avertit  de  faire  un  mot  d'harangue  à  gens  de  bien 
»  courte  harangue.dit  le  bon  hommc:/rm«  &■  ctmfdgrttm, 
u  v*Ui  emment  tl  fsut  f*irt  :  là-dcffus.couvert  a  la  vieille 
>•  françoife  ,  d'armes  argentées  jufqu'aux  grèves  &  follc- 
»  rets, le  vifage  découvert  ,8c  la  barbe  blanche  comme 

-  neige ,  âgé  de  quatre-vingt  6c  cinq  ans ,  il  donne  vingt 
u  pas  devant  fa  troupe, mena  battant  tous  les  maréchaux  de 
»  camp ,  6c  fauva  plutïeurs  vies  ptr  fa  mort.  -  Il  avoit  fait 
pendre  i  Orléans  un  homme  Ce  une  femme  convaincus 
d'adultcrc.  *  D'Aubigné ,  nm- 1  Bcze  ,  lufi.  ttil.  Irv.  VI. 
De  Thou ,  Itv.  Sf.  Caftclnau ,  mm.  Uv.  H.  Bayle,  dtS.  cr:t. 
édititn  de  (tnnée  1701. 

SAINT-DAMIAN  .bourg  fortifié,  ou  petite  ville  dd 
Montferrat  Sivoyard.  Il  eft  dans  l'Albcfan ,  â  trois  lieues 
d'Alvc  ,  vers  le  nord ,  6c  un  peu  moins  d'Aft  vers  le 
couchant.  *  Mati.  diQ. 

SAINT-DAVID,  en  latin  Mentvid,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Pembrock  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Cantorberi,  eft  petite,  mal  peuplée,  limée  fur  la  mer 
d'Irlande,  furie  promontoire  ou  cap  dit  Smm-DawJ- 
Ue*i ,  que  les  anciens  nommoient  Pumumum  Odopt- 

SAINT  DENYS ,  fur  la  Crould ,  ville  de  France,  dans 
l'Ifledc  France, a  été  nommée  autrefois  CJtnltwqsie ,  du 
nom  de  Catulle ,  qu'on  dit  avoir  été  une  femmequi  en- 
terra les  corpsde  faint  Denys  &  de  fes  compagnons.  Elle 
eft  célèbre  par  les  foires  ;  mais  bien  plus  par  l'abbaye 
royale  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
6c  par  la  fcpulture  de  nos  rois.  Cette  maifon  tft  un  mo- 
nument de  la  pieté  du  roi  Dagobert  I.  Ctitfiltet.  les  aâct 
de  la  vie  du  roi  Dagobert  ,  <é.  17.  dans  les  ouvrages 
d  Aimoin.  La  ville  de  laint-Denys  eft  i  deux  petites  lieueS 
de  Paris ,  fituée  fur  le  ruiffeau  dit  U  Crsuld ,  qui  fc  jette 
peu  après  dans  la  Seine.  Elle  tft  nommée  par  ceux  qui 
écrivent  en  latin  Dionjfitplu  &  T/mnm  s.  Dtonjfa  Outre 
l'abbaye  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  a  encore  dans 
cette  ville  plufieurs  paroifles  &  quelques  monaftercs.  C'eft 
dans  la  plaine  de  faint  Denys  que  fut  donnée  en  1567.  la 
bataille  des  Catholiques ,  commandée  par  le  connétable 
Anne  de  Montmorenci  contre  les  Calviniftcs ,  qui  avoienc 
i  leur  tête  le  prince  de  Condé  8c  l'amiral  de  Coligni.  Les 
premiers  avoient  été  long-tcms  maîtres  de  la  ville  de 
faint  Denys,  qui  fut  depuis  foumife  au  roi  Henri  le  Gwidï 
Claude  de  Lorraine,  dit  le  chevalier  d'Aumalc,  y  fut 
tué  en  la  voulant  furprendre  pour  la  Ligue ,  le  j.  Janvier 
de  l'an  1591. 

L'Ancienne  chapelle  de  S.  Denys  fut,  1  ce  qu'on  pré- 
tend ,  confacréc  par  faint  Ricul,  éveque  d'Arles ,  qui  vint 
à  Paris  pour  y  chercher  les  reliques  de  faint  Denys;cc  qui 
ne  paroît  pas  fort  sûr.-  Quelques  auteurs  difent  que  cette 
même  chapelle  fut  rebâtie  vers  l'an  500.  par  ks  foins  de 
fâinte  Geneviève.  C'eft  la  chapelle  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui â  faint  Denys  ,  dans  l'églilc  du  prieuré  de  faint 
Denys  de  l'Epe'e  ,  ainli  appetlée,  i  fit  tu  s  Ht  ftnâomm 
Mtnjrm  ttrpmbui  ,  parce  que  l'on  y  mit  les  corps  des 
faints  martyrs.  Le  roi  Dagobert  fit  bâtir  l'an  6}o.  ou  631. 
une  magnifique  eglife ,  qu'il  fit ,  dit-on  .  couvrir  d'argent 
en  quelques  endroits  ,  afin  d'accomplir  un  voeu  qu'il 
avoit  fait  pour  fa  fanté ,  ou ,  félon  d'autres,  pour  avoir 
des  entans.  Après  qu'elle  eut  été  confacréc  l'an  636.00  y 
tranfporta  les  corps  de  faintDcnys  &  de  deux  autres  mar- 
tyrs ,6c  ce  prince  donna  de  grands  revenus  pour  un  abbé 
8c  plufieurs  religieux  ,  afin  d'y  célébrer  l'office  divin. 
Pépin  ayant  fait  de  nouvelles  augmentations  à  cette  egli- 
fe,  la  fat  confacrer  une  féconde  fois  pir  le  pape  Etienne. 
II.  l'an  754.  L'abbé  Suger  ,  premier  miniftre  d'état ,  8e 
regent  du  royaume  fous  Louis  VU.  dit  U  ftunt ,  répara, 
l'églife  de  faintDcnys,  8c  la  fit  confacrer  une  troifiéme 
fois  par  l'archevêque  de  Reims  au  mois  de  Juin  1140. 
L'abbé  Odon  Clément  la  rétablit  encore  en  1131.  avec  le 
fecours  de  faint  Louis;  mais  elle  ne  fut  finie  qu'en  1281. 
Matthieu  de  Vendôme  en  étant  alors  abbé  depuis  plu- 
fieurs années.  Cette  églifè  clt  faite  en  forme  d'une  grande 
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Éroix ,  8c  divifêe  en  trois  parties  ;  fçavoir.la  net,  le  choeur 
8c  le  chef  ce  ou  derrière  du  grand  autel.  La  ftru&ure  en 
eft  magnifique,  8t  les  fenêtres  très- bien  percées.  Aux 
jours  lolcmncls  on  y  voit  des  richefles  inéluctables,  & 
desornemens  les  plus  fuperbesqui  (oient  dans  toute  l'Eu- 
rope. On  y  peut  auffi  remarquer  la  magnificence  des  tom- 
baux i  dont  la  ftructure  ctt  digne  d'admiration. 

A  côté  droit  du  grand-autel  cft  le  tombeau  du  roi  Da- 
gobert ,  fondateur  de  cette  abbaye  :  il  cft  de  porphyre 
gris.  Près  delà  eft  celui  de  Pépin  le  Bref,  pvre  de  Char- 
lemagne. Sjr  le  tombeau  fuivint  on  voit  les  Figures  éle- 
vées en  boucs  de  Louis  111.  &  de  Carloman.tils  de  Charles 
It  Bègue.  Un  peu  au-defius  cft  le  monument  de  Philip- 
pe III.  dit  le  H*tdi  ,  fils  de  faint  Louis ,  &  celui  de  Phi- 
lippe IV.  Enfuitefont  les  tombeaux  de  Philippe  Aagaftt, 
de  Louis  VIL  &  de  faint  Louis.  On  peut  remarquer  ici 
que ,  lorfuu'on  porta  le  corps  de  ce  faint  roi  en  cette 
égliic  ,on  bâtit  des  croix  fur  le  grand  chemin ,  depuis 
Paris  jufqu'a  (aint  Denys ,  faites  en  forme  de  pyramides, 
où  font  les  ftatuesdes  trois  rois  «pour  fervirde  repofoir, 
&  s'y  arrêter  quelques  tems.  On  appelle  ces  croix  des 
montjoies.  Proche  la  chaireabbatialc,  en  entrant  d  ns 
le  coeur  a  main  gauche  cil  le  tombeau  de  Clovis  II.  C'eft 
ce  prince  qui  Ht,  dit  on, prendre  l'argent  dont  Dagobert 
I.  «voit  fait  couvrir  l'églife  ,  pour  le  diftribuer  aux  pau- 
vres dans  une  neceffite  publique.  Le  tombeau  de  Charles 
litittl  cft  proche  de  celui  de  Clovis  II.  ou  il  cft  reprefenté 
vêtu  a  la  royale,  avec  cette  inferiptiou  Ctnlns-Mmtl- 
Itti  rex.  De  I  autre  côté  du  chœur  contre  la  grille  de  fer, 
sont  les  tombeaux  des  rois  Eudes  6t  Hugues  Ctprr.Au  mi 
lieu  du  choeur  tille  monument  de  cuivre  de  Charles II. 
dit  te  chtutve ,  avec  fa  ftatuc  de  même  matière,  vêtue  à  la 
royale ,  8c  ayant  la  couronne  impériale  fur  la  tête ,  8c  une 
boucle  d'or  en  fa  main  gauche.  Aux  coins  de  ce  tombeau 
font  les  quatres  docteurs  de  l'églife  ,  &  fur  le  haut  deux 
anges,  qui  tiennent  chacun  un  cncen(bir,le  tout  de  cuivre. 
Dans  le  choeur  (ont  enterres  fans  tombeaux  les  corps  de 
CloiaircIU.  de  Clotairc  IV.  de  Thicrri  H.  deChiidcric 
&  de  Louis  V.  dit  le  f  Mine  An  t, 

A  la  fortie  du  chœur ,  à  main  gauche ,  eft  le  tombeau 
de  marbre  noir  de  Louis  X.  dit  H««« ,  8c  celui  du  roi 
Robert ,  près  du  monument  de  Henri  I.  &  de  Louis  VI. 
dïtle  Gros  ei.fcrm«sdans  un  même  tombeau;  puis  le  tom- 
beau de  Philippe  le  fane,  8t  celui  de  Charles  VIII.  con 
ftruit  de  marbre  noir,  audeflus  duquel  eft  fa  ftatue  de 
bronze,  8c  aux  coins  quatre  anges  auffi  de  bronze  dore. 
A  côté  du  grand  autel ,  on  voit  les  tombeaux  du  roi  Phi- 
lippe l*  Lang,  dcCharlesIV.de  Philippe  VL  dit  de  Vâieii, 
&  du  roi  Jean.  Dans  l'une  des  chapelles  du  côté  du  midi, 
font  les  tombeaux  de  Charles  V.  dit  U  S  Age, de  Charles  VL 
cV  de  Charles  VII.  Au  devant  de  cette  chapelle  eft  le  fu- 
perbe  maufolée  de  François  L  Proche  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame la  Blanche ,  on  voit  le  tombeau  du  roi  Louis 
XII.  Il  cft  de  marbre  blanc  a  deux  étages ,  fur  le  fécond 
defqucls  le  roi  &  la  reine  fon  epoufe  font  reprefentés.  Aux 
quatre  coins  font  les  quatre  vertus  cardinales.  Sur  la  cor- 
niche qui  règne  autour  du  premier  étage ,  les  douze  apô- 
tres font  reprefentés  affis,  de  grandeur  naturelle,  8c  dans 
les  bas  reliefs  font  gravées  les  batailles  8c  les  victoires  rem- 
portées par  Louis  XII.  Cet  ouvrage,  quoique  d'un  goût 
afTcz  lourd  ,cft  digne  de  la  magnificence  de  François  I.  qui 
le  fit  conftruire  i  Vernie  l'an  1517.  par  Pierre  Ponce  1  un 
des  plus  célèbres  fculptcurs  de  fon  tems.  On  l'apporta 
en  France  par  pièces ,  que  l'on  joignit  fur  le  lieu.  Auprès 
du  maufolée  de  Louis  XI.  il  y  a  une  grande  porte  qui  con- 
duit à  une  grande  chapelle  magnifique ,  que  Catherine 
de  Medicis  fit  conftruire  pour  y  mettre  le  tombeau  de 
Henri  II  fon  époux.  Cet  édifice ,  qui  n'cfl  pas  achevé,  1 
été  bâti  fur  le  modelé  du  Panthéon  de  Rome,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  N*trt-D*me  de  U  Retond  t.  Il  contient 
trois  étageSjdont  le  premier  forme  le  caveau  où  font  notés 
les  cercueils.  Au  milieu  du  fécond  étage ,  on  voit  la  fepul- 
ture  en  marbre  blanc  d'Henri  11.8c  deCatherine  dcMedi- 
cis£ur  le  haut  font  deux  ftatues  couchées,8c  entourées  de 

êouzccolomnes  de  marbre  jalpé ,  qui  foutiennent  une  ta* 
lo  de  même  marbre, f  ur  laquelle  font  pofèes  les  effigies  de 
ce  roi  8c  de  Cette  reine ,  faites  de  bronze  à  genoux ,  devant 
un  prié- Dieu  de  pareille  matière.  En  chaque  étage  il  y  a 
ûx  petites  chapelles  hors  d'oeuvre ,  enrichies  tout  autour 
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d'une  arcade  fofltraue  de  douze  piliers  de  marbre  blanc! 
Dans  le  caveau  de  ce  fuperbe  édifice  (ont  auffi  les  corpè 
de  François  IL  de  Ourles  IX.  te  de  Henri  III.  Les  corps 
des  rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  6c  Louis  XIV.  font  dépo- 
fês  dans  le  caveau  où  l'on  fait  les  cérémonies  de  l'enterre- 
ment des  rois ,  proche  les  baluftrcs  qui  ferment  le  choeur. 

L'églife  de  S.  Denys  n'eft  pas  feulement  le  lieu  de  la  fe- 
pulture  des  rois ,  des  reines ,  des  princes  8c  princeûcs  du 
lang  ;  mais  encore  de  quelques  grands  feigneurs,  dont  les 
belles  actions  ont  mérité  la  faveur  des  rois.  Entre  plu- 
(ieurs  qui  (ont  dans  cette  églile ,  on  voit  au  pied  du  roi 
Charles  V.  le  tombeau  de  Bertrand  du  Guciclin ,  comte 
de  Longue  ville,  6c  connétable  de  France.  Celui  de  Louis 
de  Sancerre ,  connétable  de  France ,  cft  dans  la  même  cha- 
pelle. LecorpsdeHcnride  la  Tour,  vicomte  de  Turcn- 
ne,  maréchal  de  France,  fut  porté  par  ordre  du  rot 
LouisXlV.dans  l'églife  de  faint  Denys, l'an  167J.0Ù  te 
cardinal  de  Bouillon  fon  neveu  ,  a  fait  conftruire  fur  le 
caveau  où  il  cft  dépofé ,  un  fuperbe  monument ,  où  font 
reprefentés  fes  combats  8c  les  victoires  qu'il»  rempor- 
tées fur  les  ennemis  de  l'état. 

.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  d* 
toutes  les  richefles  qui  font  renfermées  dans  le  trélbr  de 
l'églife  de  faint  Denys.  Il  fufhra  de  remarquer  que  l'on 
y  voit  quantité  de  reliquaires ,  de  croix  8c  d'images  d'or 
8c  d'argent,  enrichies  de  pierres  precieufes  ;  des  vafes  d'or 
8c  d'argent  ;  des  livres  couverts  d'or  8c  d'argent  doré  , 
écrit  en  lettres  d'or  ,  8c  ornes  de  pierreries  ;  une  taffe 
d'or" enrichie  d'hyacinthes,  d'émeraudes;  fit  un  fâphyr  où 
eft  la  figure  au  naturel  de  Salomon  ,  aflisfur  fon  thrône  : 
c'eft  pourquoi  on  l'appelle  lataflcdc  Salomon  ;  l'épéede 
l'empereur  Charlemagne  ;  celle  de  T  urpin,chancclicr  de 
France  ;  8c  celle  de  la  pucclle  d'Orléans  ;  ptulicurs  cou- 
ronnes enrichies  de  pierres  précieufes;  l'agraphe  du  man- 
teau royal  ;  l'épéc  royale;  le  fceptred'or  (qui  cft  celui 
de  Charlemagne  )  la  main  de  juilicc ,  faite  de  corne  de 
licorne;  les  éperons  d'or  brillans  de  pierreries;  8t  tous  le» 
habits  royaux  qui  fervent  au  facre  des  rois  dcFrancc. 

(Or  L'abbaye  de  faint  Denys  fut  exemtée ,  i  ce  qu'on 
croit,  de  la  jurifdiction  épifcopale,  par  faint  Landri  évê- 
que  de  Paris  ;  on  prétend  que  cette  immunité  fut  confir- 
mée par  Clovis  II.  roi  de  France,  dans  une  aflcmblée  faite 
cxprésjoù  croient  tous  les  grands  du  royaume  Se  piufieuri 
ptélats  ;  à  quoi  on  ajoute  que  Pépin  8c  Charlemagne  con- 
firmèrent auffi  cette  exemption.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ; 
c'eft  que  Charles  le  Chtnve  fuppofant  cette  exemption 
véritable ,  la  fit  ratifier  l'an  861.  dans  un  concile  tenu  i 
Soiflbns ,  du  confcntcmcnt  d'Enée ,  évêque  de  Paris ,  qui 
y  affilia  :  6c  que  dans  les  lettres  qui  en  furent  expédiées , 
U  cil  dit  que  non  feulement  lesévêques  Se  les  rots ,  mais 
encore  les  papes  l'avoient  affermie.  Le  pape  Etienne  1IL 
accorda  aux  religieux  de  cette  abbaye  un  privilège  très- 
particulier,  qui  leur  donnoit  droit  d'élire  quelqu'un  djan- 
tr'eux ,  pour  être  facre  évêque,  &  pour  exercer  dans  cette 
abbaye  les  fonctions  épifeopales ,  avec  pouvoir  de  leur  ad- 
ministrer les  ordres.  Ce  même  pape  donna  auffi  a  l'abbé 
de  faint  Denys  la  permiffion  de  porter  l'anneau ,  la  mitre» 
8c  la  cro0e,6t  de  fcfcrvirdorntmens  pontificaux,  lorf- 
qu'il  célébrerait  l'office  dans  fon  égide.  A  certaines  fetes 
folemnellcs  on  chante  dans  cette  églifc  h  mefle  toute  en- 
tière en  langue  grecque  ;  6t  eh  d'autres  fêtes  on  y  lit  feu- 
lement l'épïtrc  8c  l'évangile  en  grec.  Les  rois  de  France 
ont  auffi  donné  de  beaux  droits  d  l'abbé  8c  aux  religieux 
de  faint  Denys,  comme  d'accorder  des  lettres  de  grâce 
8c  d'abolition  aux  criminels  de  lcuriurifdictiomdc  battre 
motwoye,  8c  de  tenir  marché  8c  foire.  L'abbé  de  faint 
Denys  avoit  encore  féance  au  parlement  de  Paris ,  en  qua- 
lité de  confeillcr  né.  Le  roi  Louis  le  Gm  déclara  dans  une 
aflembléc  qui  fut  faite  il  làint  Denys,  qu'il  reconnoifloit 
tenir  à  titre  de  fief  mouvant  de  l'abbaye,  le  comté  dii 
yexin ,  en  vertu  duquel  il  iouiflbit  du  droit  de  porter 
l'oriflamme.  Cette  éelife  a  été  fouvent  ruinée  &  dépouil- 
lée d'une  partie  de  (es  richefles  par  les  Normands,  par  les) 
Anglois ,  8c  par  les  Huguenots.  Les  Normands  la  pillè- 
rent I'an8j7.  les  Anglois ,  fous  le  règne  de  Charles  VL8t 
fous  celui  de  Charles  VII.  8c  les  Calviniltes ,  en  8c 
1 567 .  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  la  règle  de  faint 
Benoît  fut  établie  dans  cette  mai  fon  ;  quelques-uns  aflu- 
rentj  mais  fans  fondement,  qu'elle  ctoit  reçûcdansli 
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petite  égîife»  aVanfquc  le  foi  Dagobeft  eût  fait  bitîr  la 
grande.  Qnoi  quil  en  Ibit ,  cette  règle  n'y  a  pas  toû jours 
iréobfcrvée  félon  toute  fon  étendue ,  a  caufe  des  guer- 
res te  des  tems  fiebeux ,  qui  portèrent  les  religieux  i 
fc  relâcher.  C'tft  pourquoi  les  abbés  ont  de  tems  *n  tems 
.établi  des  reformes ,  dont  la  dernière  fut  introduite  fous 
le  règne  deTouii  XI1L  du  confentement  de  Louis  de  Lor- 
raine qui  en  étoit  abbé ,  &  par  les  foins  du  cardinal  de  la 
ftochcfoucault  8c  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut  en 
1655.  que  les  Bénédictins  de  |a  congrégation  de  faint 
Miur  y  furent  admis.  Depuis  la  fondation  de  cette  ab- 
baye jufqu'l  prcfent,on  y  compte  foixante-douze  abbés , 
tant  réguliers  que  commendataires.  Le  premier  abbé 
commendataire  fut  Louis  de  Bourrx>n,cardinal,archev£- 
que  de  Scnsquien  fut  pourvûà  la  nomination  du  roiFran- 
<<ois  L  l'anisi8-  Depuis  ce  tems-li  cette  abbaye  a  tou- 
jours été  en  commande  jufqu'en  i689que  le  papeAkxan  - 
dre  V1IL  à  la  prière  du  roi  Louis  XIV.  unit  le  revenu  de 
.-la  menfc  abbatiale  1  la  communauté  des  dames  de  faint 
Louis  a  faint  Cir ,  proche  de  Verfailles,  que  ce  prince  à 
fondée.  Le  dernier  abbé  commendataire  a  été  Jean-Fran- 
cois-Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  mort  en  1679. 
L'union  de  la  mente  abbatiale  a  la  roatibn  de  faint  Cir, 
donna  lieu  a  une  conuftation  pour  la  jurifdiccion  fpirt- 
'  ruelle  exercée  par  l'abbé  ,  entre  les  religieux  de  làint 
-Dcnys,  &  l'archevêque  de  Paris ,  i  qui  elle  fut  cédée  le 
.6.  Août  de  la  même  année  ,  a  la  refervedu  cloître  des 


lieux  réguliers ,  te  de  l'enclos  du  monattere  qui  demeura 
aux  moines ,  te  immédiatement  fournis  au  faint  liege;  à 
condition  néanmoins  que  le  fuperieur  régulier  de  lab. 
baye  >  ou  autre  tenant  fa  place  ,  feroit  vicaire-né  perpé- 
tuel &  irrévocable  de  l'archevêque  dans  la  ville  de  faint 
Dcnys-  Pour  la  feigneuric  de  la  ville*  elle  eft  demeurée  au 
monaftere,  &  les  appellations  de  fon  bailliage  rcffortiiTc-nt 
nuement  au  parlement  de  Paris.  *  Actes  de  la  vie  de  Da- 
goberr ,  ebaf.  17.  Aimoin ,  /.  4.  btft.  fttnç.  ( J3«  Me- 
rula.  Sainte-Marthe.  G*U.  Cbtijl.  t*f.  z.  um.  111.  »>.  {19.  & 
ftq.  Doublet ,  hift.  dt  l'dH.  dt  font  Dtnjs.  Du  Chêne.  *n- 
fiq.  dtt  vttlts  de  VtÂncc  t  tb*f.  9.  dt  U  frtuvt  dt  Paru. 
Dom  Germain  Millet,  ittvtm.itt  Ktltqnu  dtftint  iitnp, 
Le  Maire ,  Pttit  dntun  &  ntwtàu.  Dom  Fciibien 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  a  donné  en  170$.  une 
nouvelle  biflurt  dt  l'ébbtjt  dt  faint  Dtnjt ,  in-ftlu. 

CONCILES  DE  SjIINT  DEHTS. 

La  plus  ancienne  aflèmblée  ecclefuftique  tenue  1  fàmt 
Denys ,  eft  celle  de  l'an  854.  dans  laquelle  les  prélats 
réconcilièrent  a  l'églifc  Louis  tt  Dtitnnmt ,  qui  avoit  été 
dethrôné  par  fes  enfans.  Ils  lui  rendirent  la  couronne* 
)a  ceinture  militaire,  après  une  délibération  du  peuple 
Françoise  Enfuite  deux  tveques  lui  prefenterent  Judith 
fa  femme,  8t  fon  hli  Charles:  ce  qui  eft  rapporté  plus 
nu  long  par  Nithard,  AwuL  Rcginon&  les  autres  auteurs 
de  l'htitoirc  de  France. 

Seguin  ,  archevêque  de  Sens ,  ayant  prefidé  au  concile 
de  Reims  ,  tenu  l'an  995.  par  ordre  du  pape ,  pour  re- 
mettre Arnoul  fur  le  liege  de  cette  églife ,  occupé  par 
Gerbcrt,  en  tint  un  quelque  tems  après  i  S.  Dcnys,  dont 
Aimoin  parle  dans  la  vie  de  faint  Abbon.que  Jean  du  Bois 
a  fait  imprimer  dans  fon  recueil ,  intitulé  iiHutbtc*  F<#- 
riditnfii. 

Le  roi  Henri  I.  aiîcmbla  vers  l'an  105}.  grand  nombre 
de  prélats ,  pour  fe  trouver  i  l'ouverture  qui  fc  fit  de  la 
çhafte  de  faint  Dcnys, au fujet  d'une difputc  qui  s'etoit 
émue  quelque  tems  auparavant  entre  les  moines  Béné- 
dictins de  faint  Denys  en  France,  te  ceux  de  faint  Im- 
tneran  ne  Ratifbonc.  Ces  derniers  avoient  fait  courir  le 
bruit  qu'ils  avoient  le  corps  de  faint  Dcnys  (que  l'on 
croyoit  en  ce  tems-li  être  celui  de  l'Arcopagitc  )  &  qu'il 
leur  avoit  été  donné  par  le  roi  Arooul  ;  mais  l'ouverture 
de  h  chiffe  du  Saint  ayant  été  faite ,  on  y  trouva  le  corps 
entier,  i  la  referve  du  bras  que  le  pape  Etienne  III. avoit 
emporté  à  Rome. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  religieux  de  faint 
Denys  font  toutes  les  années  la  fête  de  la  découverte  des 
reliques  de  ce  Saint,  le  neuvième  jour  du  mois  de  Juin. 
La  dernière  aflèmblée  de  faint  Denys  fut  tenue  l'an  ttij. 
Les  autres  difent  qu'elle  fc  fit  i  Paris ,  à  la  mort  du  roi 
Philippe  Aupjlt.  *  Du  Chine,  T.  W.dts  bifi.  dtfrénctt 


f.  if'7.  Rîgord  &  Baronius ,  A.  c  105t.  Guillaume  tl 
Breton,  ékc. 

SAINT  -  DIE*  »  bon  bourg  de  France.  Il  eft  dans  Ie> 
Blaifois  fur  la  Loire ,  entre  Biois ,  &  Bcaugcnci.  »  Mati, 


SAINT  -  DIEI ,  bon  bourg  de  Lorraine ,  fitué  fur  la 
Meurte ,  à  quinze  lieues  au  d'ciTus  de  Nanci.  11  y  a  dar.S 
ce  boorg  un  célèbre  Monaftere ,  appcllé  le  Val  dt  GtliUt, 
d'où  l'on  appellaanciennemcnt  le  Village ,  y  Mu  GulsUt. 

*  Baudnnd. 

SAINT- D1ZIER,  ville  de  France  en  Champagne, cfl 
fituée  fur  la  Marne ,  &  capitale  du  pays  de  Vj  liage  ,  entré 
Joinville  &  Châlons ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de'  Bar  le-  Duc, 
&  cfl  célèbre  par  le  liege  que  le  comte  de  Sanccrrc  y  fou- 
rint  en  1)44-  contre  l'armée  de  l'empereur  Charles  V. 
Ce  prince  s'etoit  flatté  de  l'emporter  de  force  ;  mais  ayanc 
perdu  beaucoup  de  monde  i  un  afJaut,  où  les  afuege* 
combattirent  main  i  main  pour  la  défenfe  de  leurs  mu- 
railles ,  il  prit  d'autres  mefures.  Quelque  tems  après  on 
furprit  un  paquet  de  lettres,  où  l'on  trouva  le  chiffre  avec 
lequel  le  duc  de  Guifc  avoit  coutume  d'écrire  au  comte 
de  Sanccrrc.  On  fuppofaunc  lettre  adreflee  à  ce  comte, 
comme  fi  le  roi  lui  commandoic  de  rendre  la  place.  U 
accepta  le  parti  ;  mais  ce  fut  i  condition  qu'on  lui  don- 
nerait huit  ou  dix  jours  pour  en  avenir  le  roi ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  S»  majefté  confemit  i  la  reddition  ,  &  la 
comte  de  Sancerre  lonit  de  la  ville  plus  couvert  de  gloire» 
que  les  ennemis  ne  l'éroient  en  y  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  SAINT  DOMINGUE.en 
latin  Dmuni(tptlis,  ou  {Mât  Dttiùnia  ovitit ,  ville  de  l'A- 
mérique feptentrionalc ,  eft  la  capitale  de  l'idc  Hifpa- 
niola ou  de  faint  Domingue ,  l'une  des  An:illes,qui  ap- 
partient aux  Efpagnols  pour  la  plus  grande  partie.  C.tte 
ville  eft  riche,  grande  &  belle,  fituée  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'ille,  i  l'embouchure  du  neuve  Ozema» 
avec  un  très-bon  port .  archevêché,  audience ,  chambre 
des  comptes  i  &  cour  des  monnoyes.  Ceft  auffi le  fejour 
ordinaire  du  gouverneur  de  l'iiL'.  Le  pape  Léon  X.  y 
fonda  un  cvêché ,  que  Paul  III.  érigea  l'an  1547.  en  ar- 
chevêché. Chriftophlc  Colomb  bâtit  cette  ville  en  1494. 
Les  Anglois  conduits  par  François  Drack ,  la  prirent  en 
i(86.  tt  l'abandonnèrent  peu  de  tems  après,  cbtrcbtr 
HISPANIOLA 

SA1NT-ELOI  (  le  mont)  village  avec  une  abbaye, 
dans  l'Artois,  à  deux  lieues  d'Arras  vers  le  couchant. 

*  Mati  ,  A.ihen. 

SAINT-EM1UON,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  la 
Guiennc  propre,  pics  de  la  Dordognc,  i  une  lieue  au- 
dcfTus de  l.ibourne.»  Mati .  At&.tn. 

SAIN  TES  PRIT,  ville  du  Languedoc ,  tbntbtt. 
PONT  SAINT  ESPRIT. 

SAINT-ESPRIT  ,  que  les  Efpagnols  appellent  **bi* 
dtt  Sf:r:tu  S*n2t  pu  PttjHeniu,  eft  une  illc  du  golfe  de 
Mexique  ,  dans  l'Aracnquc  feptentrionalc ,  fur  les  cotes 
de  la  Floride. 

SAINT-ESPRIT  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie, 
voytZ  -ESPRIT. 

SAINT  ETIENNE ,  ou  fa  int  Etienne  de  Furcns,  F«r«- 
num ,  ou  Y*mm  f*aUi  sttfbêm , pe-tire  ville  de  France  en 
Forez ,  environ  i  deux  licuesde  la  rivière  de  Loire ,  à  dix 
de  Lyon,  cU  fituée  au  pied  des  montagnes ,  fur  leruillcau 
de  Furcns.  Ses  eaux  fu.it  très-propres  pour  la  trempe  de 
l'acier  &  du  fer  :  ce  qui  fait  valuirectte  ville ,  où  les  ha- 
bitant font  un  très-grand  commerce  de  ces  fortes  de  ma- 
nufactures. Il  y  a  dans  le  voifinage  une  montagne ,  avec 
une  mine  de  charbon  de  terre  qui  brûle  depuis  plufieurs 
années.  Saint  Etienne  fournit  beaucoup  fur  la  fin  du  X  V*L 
ficelé ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  En  156;.  Sarras. 
capitaine  Huguenot ,  n'ayant  pas  de  quoi  armer  le  foldat, 
prit  par  adrefte  cette  ville  le  matin,  lorfqu'on  ouvioit  la 
porte  fans  beaucoup  de  prccaution.Mais  en  revenant  trou- 
ver ceux  de  fon  parti ,  après  avoir  employé  trop  de  tems 
à  faire  emporter  des  armes ,  il  fat  pris  lui-même  par  des 
troupes  du  duc  de  Nemours.  Depuis,  en  570.  la  mfme 
ville  fut  encore  occupée  par  les  Huaucnots.  •  Du  Chêne, 
rtcbtnbes  dtt  anrtqttitii  dtt  vilia.  Di  Thou,  hijlt  re  54. 
47 


INTEVRF.MONT(  Charles  de  faint  Dtnyy  li -ur 
de)  né  le  1»  Avril  1613.  i  faint  D:nys  le  Gaall.tcwt  à  j. 
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lieues  de Coutance dans  la  baffe  Normandie»  s'eft  rendu 
célèbre  dans  le  XVIL  (ieele ,  plus  encore  par  fes  ouvrages , 
que  par  fes  actions  8t  par  la  noblcffc  de  Ton  fane.  Il  étoit 
(orri  d'une  maifondiftinguéeen  balte  Normandie,  dont 
l'ancien  nom  eft  Marqueté!  ou  de  Margaftcl.  Cbtrimt  de 
Rouville  ,  (a  mere,  étoit  Klle  de  fdtquts ,  feigneur  de 
Grain  ville ,  8t  de  Dunt  le  Veneur,  Se  foeur  du  marquis 
de  Rouville.  Apres  fes  premières  études ,  faites  à  Paris 
chez  les  ]efuites,où  it  pritlegoûtdcslcttrc$,8couil  fe  for- 
ma i  la  connoiŒince  des  bons  auteurs ,  il  alla  faire  une  an- 
née de  fa  Philofophic  l  Caen ,  &  revint  l'étudier  encore 
une  année  1  Paris  au  collège  d'Harcourt.Cette  étude  finie, 
il  commença  celle  du  droit ,  mais  après  s'y  être  appliqué 
un  an ,  il  entra  dans  le  fervice ,  n'ayant  que  feize  ans ,  Se 
fc  trouva  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  au  premier 
fieged'Arrasen  1640.  S'étant  depuis  attaché  a  M.  le  Prin- 
ce ,  le  fameux  Louis  de  Bourbon ,  il  combattit  fous  lui  a 
Fribourg  6c  àNordlinguc ,  où  il  reçut  une  blclîure  confl- 
derable ,  qui  mit  fà  vie  en  danger.  Sa  bravoure  lui  fie  mé- 
riter 1  ellime  &  la  confiance  des  cet  wraux,  de  M.  de  Tu- 
renne  entr'autres;  mais  fon  penchant  a  railler  lui  fit  per- 
dre les  bonnes  11  races  de  M.  le  Prince.  Il  alla  fervir  en  Ca- 
talogne ,  &  y  fut  fait  maréchal  de  Camp*  Par  fon  efprit  il 
gagna  l'amitié  de  M.  Fouquet,  &  il  en  profita  pour  fes 
attires  domeftiques.  Il  eut  aufli  un  grand  crédit  auprès 
de  M>  de  Candale  »  ce  qui  lui  attira  quelque  difgrace  de  la 
part  du  card  inal  Mazann.  Il  lui  en  coûta  trois  mois  de  pri- 
fon  a  la  Bail ille.  Une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  M-  de  Cre- 
qui  fur  la  paix  des  Pyrénées ,  indifpofa  beaucoup  les  Mi- 
nières contre  lui  :  en  forte  qu'il  fut  contraint  de  fortir  du 
royaume , où  il  ne  rentra  plus.  Sa  retraite  principale  fut 
en  Angleterre ,  où  depuis  1663.  il  refta  jufqu'i  là  mort , 
n'ayant  pas  même  profite  de  la  permifCon  qu'il  obtint  en 
1689.  du  revenir  en  fa  patrie.  Le  prince  d'Orange ,  qui 
eut  pour  lui  beaucoup  de  confédération ,  jufqu'i  recher- 
cher avec  empreffement  fa  converfation  ,  l'engagea  1 
refter ,  Se  il  mourut  à  Londres  le  ao.  Septembre  170$.  âgé 
de  00.  ans ,  ayant  eu  jufqu'i  là  mort  un  jugement  fain , 
une  me  moire  heureufe ,  &  une  fanté  auffi  parfaite  qu'on 
puifle  la  fouhaiter.  Il  n'avoit  pas  un  grand  fijavoir  :  mais  ce 
qu'il  »oit  lû,  il  le  fçavoit  bien.  En  lifant  il  s'attachoit 
plus  à  étudier  le  génie  8c  le  caractère  d'un  auteur  ,  qu'à 
charger  fa  mémoire  d'une  érudition  faftueutc  &  fou  vent 
inuti  le.  Il  avoit  beaucoup  de  facilité  pour  écrire  ;  en  forte 

Î|ue  les  ouvrages  ne  lui  coutoient  rien ,  quoique  fon  ftyle 
ente  le  travail  Se  l'étude.  Quelquefois  il  revoyoit  fes 
écrits  »  il  y  a  joûtoit  ou  retranchoit  ;  mats  affez  fou  vent  il 
fc  ti  ou  voit  qu'il  avoit  mieux  reuflï  au  premier  coup,  qu'il 
ne  faifoit  dans  fes  corrections.  Il  n'y  a  rien  de  fuivi  dans 
les  écrits.  En  homme  libre,  il  a  écrit  tantôt  fur  un  fujet , 
Se  tantôt  fur  un  autre,  uniquement  pour  s'amufer.  Mais 
peu  d'écrivains  ont  atteint  tant  d'agrement  dans  les  nar- 
rations ,  tant  de  force  Se  de  dclicatciTe  dans  les  portraits , 
tant  de  profondeur  dans  les  reflexions,  tant  de  jultefle  dans 
h  critique,  tant  de  finefle  dans  les  louanges  Se  dans  la  fa- 
tire,  Se  tant  de  noblcfle  Se  de  variété  dans  l'cxprefllon 
des  chofes  les  plus  communes.  Il  paroi t  pourtant  quel- 

?ucfois  dans  fon  ftyle  quelque  obicurité,  Se  fou  vent  de 
aftedation-On  y  appercoit  une  roefure  trop  exaâe&trop 
recherchée,  des  antithefes  fort  fréquentes;  maison  lui 
pafle ces  défauts,  qui  fc  trouvent  reparés  par  fesexprefU- 
©ns ,  où  il  paroît  toû jours  de  l'efprit ,  un  tour  ingénieux  , 
&  une  diction  pure, hardie,  foutenue,  en  forte  que  ces 
négligences  mêmes  lui  ont  éteheureufes.  Il  s'en  faut  bien 
que  fa  poëftc  égale  fa  profe  :  Se  pluficurs  de  fes  pièces , 

S|ui  auraient  été  charmantes  dans  fon  langage  naturel ,  ne 
ont  point  fupportables  dans  fes  vers.  Quoiqu'il  ait  toQ- 

Î'ours  fait  profeflion  de  la  religion  Catholique  ,  fa  vie  vo- 
uptueufe  &  la  liberté  de  fes  fentimens  font  voir  que  fa 
religion  étoit  bornée  à  un  certain  extérieur  qui  ne  le  gé- 
noit  gueres.Son  bon  fens  Se  la  jultefle  de  fon  efprit  l'ont 
pourtant  ramené  quelquefois ,  Se  comme  malgré  lui ,  à 
des  reflexions  (blutes,  qui  fuffilent  pour  faire  connoître 
qu'il  ne  s'eft  point  égaré  faute  de  lumières.  Ily  a  eu  plu- 
ficurs éditions  de  fes  œuvres  ;  celle  qui  a  été  faite  après  fa 
«non ,  &  fur  fes  manuferits  par  MM.  Silveftre  8c  des  Mai- 
zcaux  fes  amis ,  imprimée  a  Londres  en  1705.  eft  boone 
On  y  trouve  un  abrégé  de  fa  vie.  Mais  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1716.  à  Amftcrdaro  en  j.  vol.  On  y  trou- 
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ve  aulfi  à  la  tête  la  vie  de  M.  de  Saint-Evremond  par  M. 
des  Maizeaux ,  plus  exacte  que  celle  de  l'édition  de  1705. 
â  Londres ,  &  le  mélange  en  partie  des  pièces  attribuées  à 
M.  de  Srint-Evremond  ».  vol.  »  ittmirti  it  Trtvnx  , 
Août  1711. 

SAINT  EVROUL,  village  avec  une  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins.  Il  eft  en  Normandie  fur  lcC»rcntan,à 
fept  lieues  de  Lifieux ,  vers  le  midi,*  Mni,  diHioMirt. 

SAINT  EUSTACHE  :  c'eft  une  des  Antilles  de  Barlo- 
vento.  Elle  eft  prés  de  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  de 
S.  Chriftopble.  Son  circuit  eft  environ  de  neuf  lieues  ;  Se 
elle  appartient  aux  Hollandois  depuis  l'an  165  j.  *  Mati , 
dilittitdtre. 

SAINT-FLORENT ,  en  latin  fsmtm  f*nSi  Tlmntu  , 
ville  dans  le  nord  de  l'ifle  de  Corfe ,  qui  a  un  bon  port , 
&  qui  eft  bien  fortifiée.  Elle  appartient  aux  Génois,  de 
même  que  toute  l'ifle.  On  croit  que  c'eft  la  CmUu  de 
Ptolomée. 

SAINT-FLORENTIN, bon  bourg  de  France  dans  la 
Champagne  fur  l'Armançon,  i  lix  lieues  au-dcflousde 
Tonnerre.  *  Mati.diftro». 

SAINT-FLOU  R,  ville  de  France  dans  la  haute  Au- 
vergne, avec  un  évêché  fuffragantde  Bourges ,  eft  nom- 
mée par  les  auteurs  Latins  TUntftlis  Se  fmum  ftnili  F/»«; 
&  eft  prife  par  quelques-uns  pour  YinAuatm  des  anciens. 
Elle  eft  lit ùée  au  pied  du  mont ,  dit  le  Ctntsl  ,8c  fur  un 
roc  c! carpe,  quia  le  ruifleau  de  Larder  au  bas.  L'cvcché 
de  Saint- rlour ,  qui  n'étoit  qu'une  abbaye ,  fut  fondé  par 
le  pipe  Jean  XXll.  l'an  1517.  &  fut  gouverné  par  Rai* 
mono  de Mcfcucrotes, cardinal,  depuis  évéque  de  faine 
Papou).  Le  pape  Sixte  IV.  fecularifa  le  chapitre  de  Saint- 
Flour  en  1476.  *  Robert  Se  Siintc-Marthc,  G4fr*  cbnfi. 
Du  Chêne ,  tnt  qtu  des  vtllts. 

SAINT-FRANÇ01S(  le  lac  de  )  il  eft  dans  h  nouvelle 
France ,  partie  de  f  Amérique  feptentrionale ,  le  long  de 
la  rivière  de  faint  Laurent ,  entre  le  lac  Ontario ,  Se  celui 
de làint Pierre.* Mati,  it&an. 

SAINT-GAL,  en  latin  Unam  fanai  C-fl.  ville  8c  ab- 
baye fou  verainc  de  Suifle,  dans  le  pays  de  Turgowr,  eft 
alliée  des  cantons ,  &  dans  l'cvêché  de  Confiance ,  entre 
cette  ville  8r  Appenzel.  L'abbé  qui  prend  le  titre  de 
prince  de  l'Empire ,  fait  fa  refidence  à  Vcil.  Saint-Gai  eft 
une  petite  ville,  mais  riche,  Se  renommée  par  fon  com- 
merce, fur- tout  de  toiles.  L'abbaye,  qui  eft  célèbre  fie 
ornée  d'une  belle  bibliothèque,  a  produit  de  grands  hom- 
mes. Elle  eft  plus  ancienne  que  la  ville,  Se  l'abbé  beaucoup 
plus  puiflânt  que  les  citoyens  en  étendue  de  terres  Se  en 
nombre  de fujets.  Ceft  pourquoi  lorfqu'on  les  joint  cn- 
femble ,  on  met  toûjours  l'aboé  le  premier ,  en  ces  ter- 
mes ,  (  Abbé  à  U  ville  it  Stsnt-Gtl.  Cette  faraeufe  abbaye 
doit  fon  originel  faint  Gai ,  gentilhomme  Ecoffois.ou, 
félon  d'autres,  Irlandois ,  lequel  étant  venu  en  France 
avec  faint  Colomban,  dans  le  VII.  fiecle ,  pafîa  dans  la 
Suide,  où  il  prêcha  l'évangile  en  pluficurs  endroits,  8c 
particulièrement  dans  le  Turgow.  Il  refufa  l'évêché  de 
de  Confiance  ,  qui  lui  avoit  été  offert  par  Gonzomduc 
des  Allemands,  8c  aima  mieux  fc  retirer  dans  uncfolitu- 
de  ,  en  l'endroit  où  depuis  l'on  a  bâti  l'abbaye  de  fon 
nom.  Ses  difciples  fe  multiplièrent  beaucoup  en  peu  de 
tems  i.Se  le  prêtre  Orner  environ  80.  ans  après  la  mort  de 
faint  Gai ,  fut  fait  premier  abbé  de  ce  lieu  par  le  roi  Pépin  , 
fils  de  Charles  timtU  Par  fucceffion  de  tems  cette  abbaye 
devint  fort  riche  8c  fort  puiflante  .-  de  forte  que  Conrad  , 
l'un  de  fes  abbés  ,  élu  en  m6\  prit  le  titre  de  prince  de 
l'Empire.  Ses  fuccefleurs  ont  acquis  une  domination  de  fi 
grande  étendue ,  qu'ils  peuvent  lever  plus  de  lix  mille 
hommes. Charles  Martel,  Pépin,  Charlemagoe  8( plu- 
sieurs autres  rois  de  France,  Se  empereurs  ,  ont  accordé 
de  grands  privilèges  Se  de  riches  revenus  aux  abbés  de 
Saint-Gai,  qui  ont  à  prefenc  pour  patrons  &  défenfeun 
de  leurs  immunités  &  de  leurs  biens,  tes  cantons  de 
Zurich ,  de  Lu  cerne ,  de  Schwits  Se  de  Glaris.  Quant  i  la 
ville ,  qui  fut  fondée  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans ,  elle  s'ac- 
crut peu  après  jufqu'au  ttms  de  l'empereur  Arnoul  t 
qu'elle  fut  ceinte  de  murailles.  Elle  touche  i  l'abbaye  , 
qui  a  une  clôture  à  part  ;  &  il  y  a  entre  les  deux  une  porte 
commune  qui  fc  ferme  des  deux  côtés  par  l'abbé  8c  par 
les  bourgeois.  La  ville  n'eft  pas  fort  grande,  mais  elle  eft 
fort  propre  Se  bien  bâtie ,  en  un  lieu  émioent ,  entre  deux 
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çôtcaux.  Cette  ville  eftdiviféc  en  (îx  trîfcios  ou  compag- 
jiics.  De  chacune  de  ces  tribus  on  tire  douze  perfonnes , 
qui  compofeat  legrand  Se  le  petit  confeil  ;{&  l'élection 
des  magiftrats  fc  tait  tons  les  ans.  La  vill,crclcvoitançien- 
ncment  de  l'abbé  en  plulieurs  chofes  ;  mais  les  citoyens 
ont  à  prefcntleur  fouveraineté  a  part,  indépendante  de 
celle  de  l'abbaye.  Ils  font,  alliés  de  lix  cantons  ,  qui  font 
Zurich, Berne , Lucernc ,Uri,  Sch  Kl , Zuz  Se  Glaris. 
*Simler,<k  U  république  iet  S«/jf«.  Hermannus  Coo- 
traâus , thon.  Ad  ahi\.  K;<. Gcorgius Brunus  m».  II.  tivit. 
Le  Mire ,  cap.  19.  Guilliroan ,  /.  4.  dp.  t.  Helvtt.  . 
t  SAINT-  GALM1ER,  petite  ville  du  pays  de  Forez  , 
'dans  le  gouvernement  du  Lyonnois,  a  dans  l'un  defes 
fauxbourgs  une  fontaine  d'alun  ,  dite  U  font-forte  par 
'ceux  du  pays.  *  André  du  Chêne ,  mbertbes  des  Antiquité) 
des  villes. 

.  SAINT-GAUDENS ,  bourg  de  Gafcogne  en  France. 
\\  eft  dans  le  comté  de  Comminges,  fur  la  Garonne  , 
i  deux  lieues  de  Saint-Bertrand,  vers  le  nord,  *  Mati , 


SAINT  GELAIS ,  maifon  iltulrre  Se  ancienne,  tire 
Jbn  nom  du  bourg  de  Saint  Gelais.de  l'ancien  patrimoine 
des  feigneurs  de  Lezignem  en  Poitou.  Aufli  ceux  de  cette 

Îiaifon  prétendent  ils  être  fortis  de  celle  de  Lezignem. 
ouïs  de  Saint-Gelais ,  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  fe 
furnomma  de  Veùrnem ,  8c  prit  acte  de  fa  prétention ,  par 
Jes  preuves  qu'il  donna,  pour  être  reçu  dans  l'ordre  du 
S.  Ef  prit.  U  para  aufli  fes  armes  de  la  figure  de  la  célèbre 
.MelluCne ,  qu'il  prit  pour  cimier.  Le  feigneur  de  Lanfâc 
n'étoit  que  cadet  de  cette  maifon.  La  branche  des  aînés, 
qui  Habilite  encore  ,'prit  en  même  ternit  le  nom  de  Lezig- 
,nem ,  8c  le  joignit  à  celui  de  Saint-Gclais.  Pierre  de  Saint- 
Gelais,  feigneur  de  Montlieu ,  de Saint-Aulaie , &C  qui 
vivoitdans  le  XV.  fiecle,eut  divers  enfans;  Alexandre 
de  Saint-Gclais ,  fon  cinquième  Gis ,  feigneur  de  Lanfac  , 
de  Romefort  8cc.  fut  coofciller  8c  chambellan  du  roi 
Louis  XII.  Se  époufa  facqtt'ette  dame  de  Laniâc,  Se  héri- 
tière de Tkm*s feigneur  de  Lanfac,  fit  de  frAnceife  d'Ef- 
cars.  Il  mourut  en  1511.  laiftànt  Louis  de  Saint-Gelais ,  qui 
époufa  i°.  en  1J45.  fcAnnr ,  ii  11c  de  Pbiltppe  baron  de  la 
Roche-Andri  :  »".  GAbritSe  de  Rochechouart ,  bile  de 
Ttahcm .feigneur  de  Mortcmart.  Du  premier  lit  il  eut 
Gui ,  feigneur  de  Lanfac  qui  fuit;  6c  ClAude,  dame  de 
Prcfli,  femme  de  Châties  comte  fouverain  de  Lutte.  Les 
enfans  du  fécond  lit  furent ,  Cbtrles  ,  mort  en  1586  ; 
TtAHftis ,  prieur  de  Saint-Lo  ;  8c  ClAude ,  dame  de  Layc  en 
Beam.  Le  feigneur  de  Lanfac  lAtff*  AuffiunJUs  tuntrel, 
Urbain ,  evéque  de  Cowùmnges ,  mm  Ïam  1613.  Gui  de  Saint- 
Gelais  fut  connu  fous  le  nom  du  jeune  Lanfac ,  parce  que 
la  reine  Catherine  de  Mcdecis  l'employa  dans  les  affaires 
du  cabinet  en  même  tems  que  fon  perc.  Il  fe  rendit  fur 
tout  célèbre  par  l'ambaiTadc  de  Pologne ,  où'  il  contri- 
bua beaucoup!  l'élection  de  Henri  de  France,  duc  d'An- 
jou ,  pour  ta  couronne  de  cet  état.  11  y  fuivit  depuis  ce 
prince , a  qui  la  reine  l'avoit  donné  ,  8t  mourut  fort  âgé 
en  i6"zz.  Cet  habile  politique  avoit  pris  alliance  avec  An- 
toinette ,  fille  8c  héritière  de  TrAnftis  Rafin  ,  feigneur 
d'Azai  le-Ridcau ,  capitaine  des  gardes  du  roi,&  fené- 
chal  d'Agenois ,  &  de  Si  aie  le  Roi  Chauvigni ,  dame 
de  Balon ,  dont  il  eut  An  tus  ,  qui  fuit  ;  Alex  André ,  tué  au 
fiege  de  la  Fere  en  1596  ;  &  feAnne  «  morte  fans  alliance. 
Ah  u  s  de  Saint-Gclais  Se  de  Lezignem ,  feigneur  de 
Lanfac .  Se  marquis  de  Balon ,  époufa  Louife  de  Souvré , 
fille  aînée  de  (Mies  de  Souvré ,  marquis  de  Courtcnvaux , 
maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Gi  l  les  ,  qui  fiiit  i  ilAtu 
de  Saint-Gclais  femme  de  Krn/dc  Courtalvert ,  feigneur 
de  Pezé  au  Maine ,  &  ftAneoife  de  Saint-Gelais ,  mariée  à 
Unis  de  Prie ,  marquis  de  Touci ,  &  morte  1  Montpou- 
pon  le  19.  Août  167$.  en  fa  70.  année.  Gilles  de  Saint- 
Gclais  &  de  Lezignem,  fut  tué  au  fief.?  de  Dole  le  30. 
Juillet  i6;6.  8c  liifla  mne ,  femme  de  Hemi-fnnctis 
marquis  de  VaiTé;8c  AmAnie ,  femme  de  CbAtlts  duc  de 
Crequi.*Le Laboureur, Addition  aux  Mémoires  de  CAflel- 
nxu.  De  Thou.  Du  Chêne.  Le  pere  An  Tel  me  ,8cc. 

SAINT-GELAIS  (  Jean  de )  feigneurde  Montlieu  ,  fils 
de  Vient  de  Saint-Gclais,  feigneur  de  Montlieu,  vivoit 
fous  le  règne  de  Louis  XII.  3c  compofa  l'hiltoire  de  ce  roi, 
qui  comprend  ce  qui  eft  arrivé  en  France  Se  en  Italie, 
Jufqu'en  1  jio.C'clt  celle  que  Godcfroi  a  publiée  en  1611.  I 
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avee  les  autres  écrivains  de  l'hiftoiac  du  même  monarque* 
SAINT  GELAIS, (  Oâavicnde  )évêque  d'Angoutê- 
me  ,ttoit  fils  de  Pierre,  feigneur  de  Montlieu  ,8c  de  Pbi- 
libertt  de  For.tcnai.  Dans  fa  jeuneffe  il  traduifit  en  vers 
François  l'éneïde  de  Virgile  ,  les  épitresd'Ovidc ,  &  quel- 
ques livres  de  l'odyûcc  à  'Homère  fur  des  verrions  latines  , 
Se  compofa  d'autres  ouvrages  ;  comme  le  fejttir  d'honneur, 
dédié  au  roi  Charles  VIII.  le  politique*,  les  perfetutuns  des 
chrétiens  ;  le  verger  d'honneur ,  &  divers  autres.  Henri 
Etienne  parle  peu  avantageufement  de  ce  prélat  dans  fon 
apologie  pour  Hérodote;  Siint  Gelais  fucceda  i  Robert 
de  Luxembourg  fur  le  liege  epifcopal  d'Angoulêmc  en 
1492.  &  mourut  en  1501.  lictoic  perc  de  Mtlin  de  Saint- 
Gelais  ,  8c  frerc  de  Cbirlet  archidiacre  de  Luçon ,  de  Je  ah 
oufj^Mr/cvêquedUfez ,  Se  doyen  d'Angoulêmc ,  qui 
y  fit  bâtir  une  chapelle  dans  laquelle  on  voit  le  tombeau 
d'Oétavien ,  avec  une  épitaphe.  *  La  Croix  du  Maine  , 
bibliotb.  ii.tr;,.  Gabriel  Carlon , de  epife.  Ingol.  François 
de  Corlicu ,  bijl.  d'Angnd.  Saint-Marthe ,  m  eltg.  &  GaB. 
Cbrift. 

SAINT  GELAIS  (  Louis  de  )  dit  de  Lezignem ,  ba  ron 
de  la  Moche-Saint -Fraye,  feigneurde  Lanfac  Se  de  Preflî  t 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis , 
furintendant  de  fa  maifon ,  8c  chevalier  des  ordres  du 
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dame  de  Lanfac,,  parut  avec  réputation  i  la  cour  fous  le 
règne  de  Henri  II.  8c  (bus  celui  de  fes  enfans ,  8c  fe  rendit 
rccommandable par  l'ambaflàdede  Rome  &  du  concile 
de  Trente.  La  reine  Catherine ,  qui  l'avoit  attaché ,  lui  Se 
fon  fils ,  au  roi  Henri  III.  les  jetta  depuis  dans  le  parti  de 
la  Ligue ,  pour  faire  réuffir  les  dciïcins  qu'elle  avoit.  Ils 
avoient  grande  parc  aux  fecrets  de  cette  princcfTe,  quils 
fèrvircnc  toujours  avec  beaucoup  de  zele.  Le  pere  fut  ca- 
pitaine de  cent  gentils  hommes  d'armes  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  fous  Charles  kI  X.  puis ,  chevalier  du 
faint  Êfprit  fous  Henri  III.  en  1579. 8c  mourut  au  mois 
d'Oétobre  de  l'an  1589. âgéde  7o".ans ,  &  fut  enterré  dans 
l'cglife  de  Prcfli. 

SAINT-GELAIS  (  Mclin  de  )  poète  François ,  fils  de 
l'évêque d'Angoulcme ,  8c  abbé  de  Reclus ,  flanfli.it  dans 
le  XVI.  ficelé  a  la  cour  des  rois  François  I.  8c  Henri  IL 
Il  avoit  étudie  a  Poitiers,  i  Padoue  Se  ailleurs ,  avoit  voya- 
gé en  Italie ,  8c  avoitappris  le  droit,  la  théologie,  la  pni- 
lofophieS:  les  mathématiques.  D'ai  leurs,  il  exeelloit  en 
la  poëfie ,  Se  mérita  le  nom  d'cWf-Fr4*fMr.  Il  furpafla 
Maroc  en  érudition , mais  il  l'cgaloit  au  plus  en  poèïic, 
Se  félon  plulieurs  fçavans ,  il  fut  lui-même  furpafle  par 
Ronfardtcc  qui  caufa  quelque  jaloufie  entre  ces  deux 
beaux  cl  prit».  Mclin  fut  aumônier  8c  bibliothequaire  du 
roi  .  compofa  des  vers  latins  fur  la  tin  de  fi  vie ,  mourut  i 
Paris  fous  le  règne  d'Henri  IL  l'an  ijs8.  Se  fut  enterré 
dans  l'églife  de  Saint  Thomas  du  Louvre.  On  imprima 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  Se  entr'autres,  la  Genièvre, 
à  l'imitation  de  l'Arioflc.  Charles  Fontaine  parle  avanta- 
geufement de  luidans  fon  livre  intitulé  le  Qjtmtil  Cenfeur. 
*  Sainte-Marthe  ,  /.  1.  eltg.  Grffl.  La  Croix-du-Maine , 
BiW.  Fmbc.  c><. 

SAlNT-GENÀIS  (  l  iflc  de  )  Cette  ifle ,  ou  plutôt  cette 
prefqu'iflc ,  eft  dans  la  Provence ,  entre  la  mer  Méditer- 
ranée 8c  celle  du  Martigues.  Il  y  avoit  autrefois  un  gros 
bourg ,  nommé  Saint-Gï nais.  Les  habitans  l'abandon- 
nèrent l'an  UIIi  parce  qu'il  étoit  trop  expoféauxeourfes 
des  pirates  de  Barbarie  ,  8c  bâtirent  I  ifle ,  qui  eft  une  par- 
tie de  la  ville  de  Martigues.  »  Mati ,  diliio*. 

SAINT- G ENGOU X  LE  ROYAL,  ville  du  Mlconoi* 
en  Bourgogne ,  dans  le  diocefc  de  Châlon  fur  Saonc,  avec 
chitellenic  royale  du  bailliage  de  MlctM  ,  eft  fituée  fur 
le  penchant  8c  prefqucau  bas  d'une  montagne  qui  la  cou- 
vre du  côté  du  nord  :  elle  a  deux  autres  montagnes  au  mi- 
di ,  des  bois  à  l'occident ,  Se  à  l'orient  la  rivière  de  Grône  , 
dont  elle  n'eft  feparée  que  par  une  prairie.  Cétoit  autre- 
fois l'abbé  de  Clugni  qui  étoit  feigneur  de  cette  villc;mais 
dès  l'an  ii6<>.  il  céda  la  jufticc  8c  la  moitié  des  droits  uti- 
les au  roi  Louis  le  feune.  Les  Vins  de  fon  territoire  font  les 
meilleurs  du  Maconois. 

SAINT-GEORGES  DE  LA  MINE ,  ville  8c  fbrterefTe 
d'Afrique,  eft  bâtie  fur  la  côte  d'or  de  la  Guinée ,  entre  le 
cap  des  Trois  Pointes  Se  le  cap  Corfe.Lc*  capitaines  Por- 
tugais ,  Samarin  Se  Efcobar ,  ayant  reconnu  les  c0t.es  de  la 
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Guinée  en  1471.  firent  naître  l'envie  au  roi  dom  Jean  d'en 
prendre  pofleffion  l'an  1481.  Il  y  envoya  dom  Diego  d'A- 
zemburcha,  avec  dix  caravelles  Se  deux  hourques  char- 
gées de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  la  conftruéhon 
d'un  fort.  En  treize  jours  de  navigation  dom  Diego  vint 
mouiffer  l'ancre  dans  le  port  où  l'on  avoi  t  deffein  de  l'éta- 
blir, Se  ht  donner  avis  de  Ton  arrivée  au  prince  du  pays , 
tppellé  Cafamcnté  ,  qu'il  avoit  connu  dans  un  voyage 
précèdent.  Cependant ,  il  mit  pied  1  terre  avec  ces  trou- 
pes, Ht  dire  la  meffefur  le  ri /âge,  &  prit  pofleflion  du 
pays  au  nom  du  roi  de  Portugal.  Calàmcnté  vint  de  bon- 
ne foi  pour  le  recevoir  en  ami.  Il  étoit  accompagné  d'un 
nombre  conlîderable  de  Tes  fu jeu ,  la  plûpart  tout-nuds  ; 
mais  armes  d'arcs  Se  de  javelots.  Le  Portugais  le  riçut  a 
la  tête  de  fon  armée,  avec  la  gravité  de  fa  nation,  lui  lit 
un  accueil  obligeant;  &  après  avoir  exaggerè  la  puiffan- 
cede  fon  roi ,  Se  fur-tout  la  pieté  &  le  zele  qu'il  avoit 
pour  la  convcrlion  du  peuple  de  la  Guincc ,  il  le  pria  de 
contribuer  lui-même  i  leur  (alut  &  à  la  conftruétion  d'uh 
fort ,  qui  pût  encore  aflurcr  le  commerce  des  deux  na- 
tions. Cafamcnté,  qui  avoit  de  l'efprit,  &  qui  reconnut 
l'artifice ,  voulut  détourner  le  coup  ,  en  répliquant  qu'il 
falloit  un  peu  confulter  fur  le  cliangement  de  religion  ; 
&  qu'ayant  deflein  d'établir  l'union  8c  la  bonne  intelli- 
gence entre  fes  fujets  Se  les  Portugais  ,  il  n 'étoit  pas  nc- 
ce flaire  de  bâtir  un  fort ,  qui  ne  feroit  qu'effaroucher  les 
peu  pies  du  pays.  Le  Portugais  répliqua  cent  ebofes  fpc- 
cieufes  fur  la  publicatiou  de  l'évangile ,  &  fur  la  crainte 
qu'il  y  avoit  que  les  mal-intentionnés  du  pays  ne  vinffent 
qucîque  jour  en  tumulte  ,  &  par  caprice  ,  infultcr  les 
•  nouveaux  hâtes,  Se  faire  périr  les  auteurs  de  leurfalut: 
de  forte  que  ,  pour  éviter  la  conjuration  de  quelques 
feditieux,  que  lui-même  feroit  le  premier  à  détefter,  il 
étoit abfolumcnt  neceffaire  de  bâtit  un  fort.  Calàmcnté, 
qui  voyoit  que  le  Portugais  raifonnoit  les  armes  à  la 
main ,  Se  que  rien  n'étoit  plus  perfuâîif ,  accorda  ce  qu'il 
nepouvoit  empêcher,  &  fc  retira  :  enfliitc  de  quoi  on 
le  mit  à  tracer  le  fort.  Une  feule  choie  allarma  les  Afri- 
cains ,  qui  avoient  accoutumé  d'adorer  des  rochers.  Lorf- 
que  les  Portugais  en  voulurent  rompre  quelques-uns 
qui  fe  rencontrèrent  dans  les  fondemens  de  l'ouvrage , 
ils  furent  prêts  de  fc  foûlever  ;  mais  on  les  appatfaà  force 
de  prefens  .  accompagnés  de  quelques  remontrances  , 
pour  leur  faire  comprendre  que  ces  rochers  ininimés 
n'étoient  point  des  divinités.  Le  fort  s'acheva  ,  Se  fut 
nommé \S4tnt-Getrges  pour  ce  Siint,  8c  parce  qu'il  y  avoit 
aux  en  virons  quelque  mine  d'or,  on  le  furnomma  de  U 
Mine.  Les  Hollandois  font  les  maîtres  de  cette  place  de- 
puis i6$7-  *  Marmol ,  /. }.  r.  n. 

SAINT-GEORGES,  bourg  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Montfcrrat  en  Italie,  à  une  lieue  de  CazaI ,  vers  le  cou- 
chant. *  Miti ,  diB. 

SAINT  GEORGES (ifle de)  c'eft  une  des  illcs  Aço- 
i-es.  Elle  cil  petite ,  Se  lituée  au  nord  de  celle  de  Pico.  * 
Mati,rf;5. 

SAINT -GERMAIN  -EN-LAYE,  ville  &  maifon 
royale  de  France ,  entre  Pans  &  Poifli.  Le  roi  Charles  V. 
y  fit  bltir  l'an  1370.  un  château, que  les  Anglois  y  avoient 
continué.  Le  roi  François  I.  fit  travailler  a  l'ancien  châ- 
teau qu'on  y  voit  aujourd'hui  ;&  le  roi  Henri  IV.  y  fit 
faire  le  château-neuf  ;  Louis  XIV.  qui  y  étoit  né ,  y  a  f  àit 
ajouter  divers  ornemens ,  comme  la  terrafle,  la  maiion 
du  Val,  le  parterre,  Se  t'a  augmentée  de  nouveaux  bâti- 
tnens  aux  quatre  encoignures  8tc.il  y  a  prévôté  8c  maitrile 
des  eaux  St  forêts,  avec  des  cou  vens  dTJrfulines  0c  de  Rc- 
colletMvcC  un  autre  d'Auguftins  D£  chauffés  datisla  forêt. 

SAINT-GERMAIN  L EMBRUN ,  bon  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  France.  Il  eft  dans  l'Auvergne  près  de  l'Al- 
lier ,  entre  Moire  Se  Brioudc,  1  trou  lieues  de  la  première, 
&  1  quatre  de  la  dernière.  *  Mati ,  diïl. 

SAINT- GERMAINS  :  c'eft  une  communauté  ,  ou , 
comme  parlent  les  Anglois ,  une  corporation ,  dans  la  con- 
trée orientale  du  comté  de  Cornouaillc ,  qui  envoyé  deux 
députés  au  parlement  d'Angleterre.  *  D<3.  Anglui. 

SA1NT-GERMAIRE  DE  FLA1X  ,  bourg  avec  ab- 
baye de  l'ordre  dclaint  Benoît, &  de  la  congrégation  de 
faint  Maur,  en  latin  S.  Gtumiri  fltvttutnfis.  Il  eft  dans 
llfle  de  France  ,  â  quatre  lieues  de  Beauvais,  vers  le 
couchant.*  Mati ,  dià. 
Tmt  Vit 
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I  SAINT-GILLES ,  petite  ville  de  France  dans  le  bai 
Languedoc , à  une  lieue  du  Rhonc,  c(l  lituée  fur  un  petit 
ruiticau ,  entre  Beaucairc  &  Arles.  Quclquesauteursont 
cru  que  c'étoit  X'AnstMi*  de  Pline  ;  Se  d'autres  l'ont 
prifepour  X'Htttdt*  du  mime  Pline,  8e  de  l'itinéraire 
d'Antonin.  Elle  a  tiré  fbn  nom  d'un  làint  folitairc  ,ap- 
pcllé  Gilles,  qui  s'y  retira  dans  le  Vl.  (ieele  ,  &  depuis  ce 
terns  a  été  nommée  Fjmim  s.  ts£j>  dii.  D'autres  croyent 
qu'elle  a  encore  porté  le  nom  do  pjtjtiutntioelNritm.li.i}. 
mondIV.  comte  de  Touloufc,  fut  furnomme  de  s*mt- 
Gilles ,  du  nom  de  cette  ville  ^qui  appartient  aujourd'hui 
i  l'ordre  de  Malte  ,  fous  le  titre  de  grand-prieuré.  Le 
comtede  Sommcrivc ,  chef  des  Catholiques ,  fut  défait 
par  les  Huguenots  près  de  S  Gilles  en  1561.  •  Catrl  , 
fcir.  des  «mires  de  Ttubufe ,  &  ment-  de  Un&tdti.  De 
I  hou ,  /.  ji.  Du  Pui ,  dmts  du  ni.  Du  Chêne ,  tnttq. 
des  v,!Ui  en. 

.  SAINT  GOAR ,  petite  ville  de  la  bafle  urtic  du  cercle 
du  haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  bas  comté  de  Catzencl'c- 
bogen ,  fur  le  côté  gauche  du  Rh  n ,  entre  B>ngen  &  Co- 
blcntat,  Siint  Goar  eft  fonifié  ,  Se  défendu  par  la  forec- 
relTc  de  Rhinfeld.  Le  comte  dcTalard  l'allicgea  au  mois 
de  Décembre  i6oa.  Le  langrave  de  Hcflc  fit  lever  le  liège!. 
Les  François  y  perdirent  quelques  troupes  Se  quelques 
canons  :  IccomtcdcTalaru  avoit  été  blellé  peu  aupara- 
vant. *  Mm.  du  Tems. 

SAINT-GOARSHAUSEN  ,  petite  ville  du  bas  comté 
dcCatzcnelltbogen  en  Wetteravie.  Elle  eft  fur  le  côté 
droit  du  Rhin  ,  vis-a-vjsdeSiint-Goar ,  Se  elle  eft  défen- 
due par  le  château  de  Catz  ou  Catzcnellcbogcn  ,  différent 
du  vieux  château  de  ce  nom,  qui  clt  aux  contins  du  com- 
té de  NafiW  *  Mati ,  diil. 

SAINT  GOTHARD  ou  SAINT-GODARD .  c'eft 
unccrlebre  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fur  les  confins 
de  la  SuùTe ,  du  Valais  Se  du  pays  des  Grifont.  La  mon- 
tagne de  la  Fourche  en  eft  une  partie ,  &  ainli  elle  eft  11 
fourec  du  Rhin  ,  du  Ruli  ,  de  l'Aar ,  du  Rhône  Se  dit 
Tcfi  n»  *  Cutte  1  fe»fr. 

SAINT-GOTTARD, abbaye  de  la  biffe  Hongrie» 
fur  la  frontière  de  Stirie ,  Se  fur  le  Raab ,  eft  célèbre  par 
la  fanglantc  défaite  des  Turcs ,  fur  Icfqucls  les  Impériaux  » 
affilies  des  François  ,  remportèrent  une  grande  victoire 
l'an  1664.  entre  ce  lieu-là  8e  Kerment,  qui  n'en  eft  éloi- 
gné que  de  deux  milles. 

SAINT  GUILHIN ,  GISLAIN  ou  GH1SLAIN  ,  Va- 
numS.GtftenifGijlewfolu,  petite  ville  du  Pays-Bas  dans 
le  Hainaut,  eft  lituée  fur  larivietc  de  Haine,  à  deux 
petites  lieues  de  Mons ,  St  tire  fon  nom  d'une  célèbre 
abbaye ,  qu'elle  a  fondée  à  l'honneur  de  S.  Giflain.  Cette 
ville,  qui  cil  aflez  bien  fortifiée,  fut  prife  par  les  Fran- 
çois en  1677.  *  Guichardin  ,  deftnft.  du  Pjjs-Bis.  Lé 
Mire  Sec. 

SAINT  HlPPOLYTE ,  bourg  de  la  haute  Alfacc ,  aux 
confins  delà  bafle  ,âunc  grande  lieue  de  Schclcftat ,  vers 
le  couchant.  On  le  nomme  Stint-titt  par  abbreviation. 
*  Mati,  ditl. 

SA1NT-HU  BERT ,  bourg  du  pays  de  Liège ,  encla- 
vé dans  le  duché  de  Luxembourg ,  St  fitué  fur  la  riviè- 
re d'Homme ,  i  quatre  lieues  de  Baftogne  ,  vers  le  cou- 
chant. Saint-Hubert  a  une  célèbre  abbaye,  dont  l'abbé 
eft  feigneur  du  lieu  St  de  feize  villages,  qui  (ont  aux  en- 
virons. Il  portoit  autrefois  le  nom  aAndanam  Se  d'Anda- 
tmm.  '  Baudrand. 

SAINT -HYRIER  ou  SAINT -IR  1ER  ,  ancienne- 
ment  Amnvm  ,  bourg  de  France  dans  le  Limolin  ,  à 
cinq  lieues  de  Limoges  ,  en  tirant  vers  Perigueux.  * 
Mati ,  diS. 

SAINT- JACQUES ,  tbertbez.  GUATIMALA  SAN- 
IAGO. 

SAINT- JACQUES  :  c'eft  une  des  ifles  de  Salomon  i 
dans  la  mer  Pacifique  ,  près  de  la  terre  de  Quir.  On  ne 
fçait  prefque  t  ien  de  certain  de  cts  ifles.  *  Mati ,  diâitn. 

SAINT- JACQUES  ou  SAINT- JAMES,  petite  ville 
bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  l'iile  Barbade,  une  des  Antil- 
les ,  Se  appartient  aux  Angîois.  *  Mati ,  dtS. 

SAINT- JAQU ESME ,  en  latin  Axdm,  bourg  fort  an- 
cien ,  dans  la  Tarcntaife  en  Savoyc  ,  près  de  l'Iferc ,  entre 
MoufticresSe  faint  Maurice.  *  Mati ,  di3. 

SAINT-JEAN  D'ACRE ,  (bcrtbt^  ACRE. 
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SAINT  JEAN  D'ANGELI  ou  D'ANGERI»  An$e. 
ri4ium,  Ettseru(»m,6i  Fanutn  S-  fannis  Amenai ,  vilîc 
de  France  m  Saintongc,  eft  fituée  fur  h  rivière  de  Bou- 
tonne ,  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  y  a  une  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Benoît,  fondée ,  dit-on  ,  en  768.  par  Pé- 
pin, qui  avoit  un  palais  nommé  AgrriM.  Comme  le  lieu 
croit  agréable,  on  y  bâtit  diverfes  mai!ons;&  c'cltdc-là 
que  s'eft  formée  la  ville  de  S.  Jean  d'Angcri,  qu'on  a 
nommée  par corruption d'Angcli.  En ioxj.  Alduin.abbé 
de  faint  Jean  d'Angcli ,  trouva  le  chef  d'un  faint  Jean , 
qu'on  crut  être  celui  de  faint  Jcan-Bapiifte.  Le  bruit  s'en 
,etant  répandu  par  toute  l'Europe ,  le  roi  Robert  de  Na- 
varre ,  Sanche  duc  de  Gafcognc  ,  &  divers  grands  fêi- 
gneurs ,  le  vinrent  viliter  par  dévotion  :  c'eft  ce  que  nous 
apprenons  d'Adcmar  de  Chabancs.  Dans  le  XVI.  liecle, 
les  habiuns  de  cette  ville  s'engagèrent  prefquc  tous  dans 
lcsfemimcnsdcCalvin.Eni;6a.  le  comte  de  la  Roche- 
ibucault,  l'un  des  chefs  des  Huguenots, l'aflîcgca  ;  mais 
Xichelicu,  qui  y  cotnmandoit ,  la  défendit  li  bien ,  qu'elle 
ne  put  être  prife.  Depuis  ,  les  premiers  s'en  rendirent 
maîtres ,  &  y  commirent  les  excès  ordinaires.  Us  la  forti- 
fièrent plus  régulièrement  qu'elle  ne  l'étoit.  Apres  la  ba- 
taille deMontcontour  en  1569.  le  duc  d'Anjou, qui  fut 
depuis  le  roi  Henri  LU.  l'aflkgca.Le  capitaine  Armand  de 
Clcrmont ,  feigneur  de  Piles ,  s'etoit  jetté  dedans  avec  un 
grand  nombre  des  plus  braves  du  parti  Huguenot,  6c  deux 
mille  hommes  de  garnifon.  Lorlquc  le  iiege  fut  formé  , 
le  roi  Charles  IX-  vint  au  camp  le  16.  Octobre.  La  place 
Je  rendit  par  compoiition  deux  mois  après ,  6c  les  Ca- 
tholiques y  perdirent  loooo.hommes  parles  maladies  Se 
par  le  fer  ,  6c  entr 'autres ,  Scbafticn  de  Luxembourg  , 
comte  de Martigues,  qui  fut  tué  a  la  tranchée  d'un  coup 
de  moufquct.  Les  Huguenots  fe  rendirent  encore  les  maî- 
tres de  cette  ville ,  lorfqu'ellc  (e  révolta  avec  les  autres 
du  même  parti  en  1610.  Louis  XUL  l'afliegca  en  t<Sn.  Se 
contraignit  Benjamin  de  Rohan ,  feigneur  de  Soubize  , 
jqui  y  commandoit  pou  ries  Huguenots  ,  de  la  rendre  fix 
femaincs  après,  le  14.  Juin,  jour  de  la  fête  de  faint  Jcan- 
Baptifte  ,  quoique  ceuxdefon  pani  cuucntefpcré qu'elle 
tiendrait  Cx  mois.  Elle  avoit  alors  fiege  dejufticc,  élec- 
tion, recette,  6c  étoit  entourée  de  bonnes  murailles  & 
de  fauxbourgs.  Le  roi  la  priva  de  fes  privilèges ,  la  lit  dé- 
manteler, fle  voulut  qu'elle  eût  le  nom  de  Btnrg-Lmis  ; 
mais  ce  changement  de  nomn'eut  point  de  fuite,  parce 
qu'il  n'en  Ht  point  de  déclaration.  *  De  Thou ,  bifi.  L  30. 
&  fia.  Sainte-Marthe ,  GjU.  Chrijl.  Duplcix  &  Mczcrai , 
btjf.  de  fréttut.  Du  Chêne,  rethtnbet  des  Antïq.  desvtllet 
de  France.  Papire  Maflon ,  defcttft.flum.G4U.&c. 

SAINT  JEAN  DE  LATRAN  ,  thtnbtx.  LATRAN. 

SAINT  JEAN  DE  LONE,cn1atinFrfii«MS.  f»*nms 
LAudoHtnfis  ou  UwUhj,  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne ,  avec  bailliage ,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Saône , 
près  de  l'abbaye  de  Cîtcaux,  entre  Auxone  &  Bellegar- 
de.  Elle  eft  cclcbrcdans  l'hiftoircdu  XVII.  (icclc,pour 
avoir  repouflé  en  1636.  les  efforts  d'une  armée  Impériale, 
commandée  par  Galas ,  par  le  duc  Charles  de  Lorraine  » 
par  le  marquis  de  Graoa ,  &  par  d'autres  chefs  illuftres. 
Jofis ,  comte  de  Ranrzau ,  alors  maréchal  de  camp ,  fe 
letta  dans  la  place ,  qui  n  avoit  qu'une  petite  muraille  de 
brique ,  fatigua  les  ennemis  par  de  fréquentes  forties ,  les 
obligea  de  lever  honteufement  le  (icgc,&  leur  fît  perdre 
plus  de  deux  mille  chariots  de  bagage  ,  avec  une  partie 
de  leur  canon.  Pour  recompenfer  la  fidélité  des  habitant, 
qui  avoient  parfaitement  fécondé  le  comte  de  Rantzau , 
le  roi  Louis  XIII.  leur  accorda  l'exemption  de  la  taille  , 
&  la  faculté  de  pofleder  des  biens  nobles  fans  payer  le 
droit  de  franc-fief. 

SAINT-JEAN  DELTJZ,  en  latin  D,ijJ«n,  &  Ttnnm  S. 
funnis  Lttifii,  ville  de  France  dans  le  pays  des  BaJqucs, 
dans  la  terre  dite<f«  Lattur,  eft  bâtie  vers  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  d'Urdacuri ,  dans  la  merde  Gafcognc , 
environ  i  deux  lieues  de  Font  arable ,  fur  les  fronuerel 
d'Efpagnc  ,  8c  à  trois  ou  quatre  de  Bayonc.  Cette  ville  eft 
renommée  par  la  conftruâion  qu'on  y  fait  de  navires, 
&  par  l'adreile  extraordinaire  de  fes  habitaus  pour  la  pcf- 
èhc  des  baleines  &  des  morues.  C'cft-là  que  fe  fit  le  maria- 
ge de  Louis  XÏV.  roi  de  France ,  avec  Marie  Thcrcfc 
d'Autriche ,  infante  d'Efpagnc ,  en  1660. 

SAINT-JEAN  DE  MOIUENNE  ou  MAURIEN- 
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NE,  fur  h  rivière  d'Arch,  ville  cpifcopalc  (?c  Srvoye, 
dans  le  comte  de  Mau  tienne  ,  dépend  de  la  métropole 
de  Vitnnc  pour  lcfpiri:uel,&  du  faut  de  CHamberi 
pour  le  temporel.  Eilc  n'a  point  de  murailles,  &  eft  fi- 
tuée dms  la  vallée 'ds  Mauricnnc,  vers  les  frontières  du 
Daupliiné.  Floioard  croit  que  ce  nom  de  Mauricnnc  a 
été  donné  à  la  vallée ,  de  celui  des  Maures.  Cîontiand, 
roi  de  Bourgogne  ,  fonda,  ou, félon  d'autres,  rétablit 
cette  ville, dans  l'églilc  cathédrale  de  laquelle  on  voie 
les  tombeaux  de  plufieurs  ducs  de  Savoye.  Lucien ,  qui 
fouferivit  à  un  concile  de  Rome  ,  tenu  en  34t.  fous  le 
pape  Jules  I.  eft  le  plus  ancien  éveque  de  cette  ville  dont 
nous  ayons  connoi.nance.  Il  y  en  a  eu  divers  autres ,  célè- 
bres par  leur  faintetc ,  par  leurs  emplois  &  par  leur  érudi- 
tion. *  François  Auguftin,  éveque  dcSaluces,  m  bijî.Pede- 
MMf.Guicacnon,'tt/(.  de  Sjv»u.  Saintc-Marthe^xlCfcr/ff. 

SAINT -JEAN  DULVA,  porte  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ,  fur  la  mer  du  Nord  ,  proche  la  ville  de  Vera- 
Cruz ,  appartient  au  roi  d'Efpagnc  ,  qui  y  entretient  une 
bonne  garnifon  ,&  qui  y  a  fait  bitir  une  nouvelle  ville, 
nommée  aufli  VeT*-Cru\.  Ce  fut  parce  que  la  lituation  de 
l'ancienne  ville  ,  qui  eft  éloignée  de  cinq  licuesdu  port, 
obligcoit  les  marchands!  palier  quatre  mois  pour  déchar- 
ger &  recharger  les  navires  :  ce  qui  fe  tait  aujotird'ui  en 
peu  de  tems,  la  ville  étant  proche  du  port.  En  1568.  Jean 
Hauk in , amiral  d'une  flotte  Ançioife ,  entra  dans  ce  port; 
mais  ayant  été  repouflé  par  les  Elpagnols ,  il  fe  fauva  avec 
deux  vaiOeaux  feulement ,  qui  tombèrent  depuis  entre 
les  mains  des  ennemis.  *  De  Laë't  ,bij!.dn  native  tu  mande. 

SAINT-JEAN  (  Olivier  )  dcicendoit  en  ligne  directe 
d'OtivnR  Saint- Jean  de  Blctsho  ,  dans  le  comte  d'Ox- 
ford. Il  fut  fait  baron  du  royaume ,  fous  W  titre  de  ftint 
Jtm  dtBietsko,  le  ij. Janvier  oc  la  première  année  du  règne 
d'Elifabcth  *,  &  l'an  15.  du  même  règne  il  fut  un  des  pairs 
qui  jugèrent  Thomas  duc  de  Nortfoick.  fe*u  ,  fon  fils 
aîné,  lui fucceda dans  fcsbicns&  dignités,  &  fut  un  des 
juges  de  Marie  reine  d'Ecolfe.  Il  mourut  fans  enfans,  Se 
Olivier  fon  frerc  lui  fucceda.  Il  fut  fait  chevalier  du 
bain  au  couronnement  du  roi  Charles  I.  6c  fut  tué  pep- 
dant  les  guerres  civiles  dans  la  bataille  qui  le  donna  près 
deKinetonouEdgehill,  le  13.  Octobre  1641.  fans  laifler 
d'mfans  mâles.  Olivier  ,  fils  &  héritier  de  PahIciS.  Jean, 
fécond  hh  d'Olivier  S.  Jean  de  Bolinbroke&  d'FAtftbetb, 
fille  &  héritière  de  ttnxîtnd  Vaugban.lui  fucceda  dans  fes 
dignités, St  époufa  Fr*neaft, fille  dcGuitUume  duc  deNcV- 
caftle.C'iftde  cette  famille  qu'eft  defeendu  M.  de  Saikt- 
Jf. as  ,  qui  a  eu  tant  de  part  au  gouvernement  d'Angle- 
terre ,  U  même  à  toutes  les  affaires  de  l'Europe  fur  la  fia 
du  règne  de  la  reine  Anne ,  iorfquc  eaux  qu'on  nomme 
Tbvrti  prirent  le  deflus.  Cette  princclle  le  fit  vicomte  de 
Bolinbrokc  &Tecretairc  d  état*  Dugdalc  ,  mem.  du  tenu. 

SAINT-JEAN,  petite  ville  fortifiée  dans  le  comté  de 
Sarbruck ,  fur  le  coté  droit  de  la  Sjrre,  vis-à-vis  de  la 
viliedeSjrbruck ,  &  ï  quatre  lieues  au-deûusdc  Sariouis» 

*  Mati ,  diéi. 

SAINT- JEAN  (  iflc  )  c'eft  une  iflc  de  la  nouvelle 
France,  dans  le  golfe  de  faint  Laurent,  près  des  côtes 
du  Canada  Propre  &  de  l'Acadic.  Elle  tft  médiocre- 
ment grande ,  6c  les  François  y  ont  quelques  colonies. 

*  Mati ,  ditl. 

SAINT- JEAN,  rivierc-de  la  nouvelle  France  ,  à  fi 
fourec  dans  un  petit  lac  ,  près  de  la  rivière  de  faint 
Laurent  ,&  du  Canada  Propre  ;  6c  coulant  vers  le  midi, 
elle  fc  décharge  par  une  grande  embouchure  dans  la 
baye  françoife,  au  nord  de  la  ville  de  l'jrt- Royal. 
»Mati,4tf. 

SAINT-JEAN ,  lac  dans  le  Saguenai,  dans  la  nouvelle 
France  ,  aux  confins  de  l'Eftotilande.  Il  tft  la  fourec  de 
la  rivière  de  Sagucnai.  *  Mati ,  dtS. 

SAINT -JEAN  PIE'  DE  PORT ,  petite  ville  de 
France  dans  la  baflè  Navarre,  Fdttum  S.  faunn  Pedefir- 
tutnfis  ,iauèc  fur  une  montagne,  qui  a  au  pied  la  Nivc, 
qui  fe  jette  dans  l'Adourà  Bayonne  ,à  huit  lieues  delà. 
Cette  ville  n'eft  qu'a  une  lieue  de  la  Navairc  &  des  Monts- 
Pyrénées.  On  dit  qu'autrefois  le  gouverneur  de  cette 
place  prenoit  le  litre  de  garde  des  terres  de  Navarre  deçà 
les  Monts. 

SAINT-JEAN  DE  PUERTO -RICO,  voju  POR- 
TO-RICO. 


Digitized  by  Google 


SAI 


S  AI 


SAINT  -  JOHNSTOWN  ou  S.  JOHNS-TOWN- 
ceft-à-dire,  SAINT-JEAN  SUR  LE  TAl ,  fjuam 
S.  f»**mi  *d  r  t  v.'m  ,  ou  Penbid ,  ville  d'Iicoiïc  capi- 
tale du  piys  de  Penh  ,  cft.  iicuée  Air  la  rivicre  de  Tai , 
entre  Dunkeld  &  S.  André,  environ  a  vingt  lieues  d'E- 
di/nbourg ,  capitale  du  royaume.  *Camdcn,  San  fon. 

S/ANT  -  JOSSE  SUR.  MER. ,  bourg  avec  abbaye  , 
dans  le  Ponthicu  ,  en  Picardie  ,  à  deux  lieues  de  Mon- 
fhcuil ,  vers  la  côte.  *  Miti ,  dtâ. 

SAINT  JUL1EN-BALEURRE  (  Pierre  de)  doyen 
deTéglifedeChâlon  en  Bourgogne ,  fur  la  fin  du  XVI. 
fuel c, né  au  château  de  Baleurrc,  dans  le  diocéfede  Cha- 
loo,dcCi.AuoE  deS.  Julien.qui  en  étoit  lcfcigneur  ,6c  de 
IrjMM  de  Lamaigcs.fui  envoyé  à  Rome  pour  lafeculati- 
ïation  des  chanoines  de  faint  Pierre  de  Mâcon  .qu'il  ob- 
tint du  pape  Paul  IV.  8c  fut  lui  -  même  premier  chanoine, 
séculier  de  cette  églifcDans  la  fuite  il  le  fut  de  l'églife  ca- 
thédrale de  faint  Vincent  de  Châlon  en  1563.  &  archidia- 
cre de  Cuifcri ,  puis  archidiacre  de  Mâcon ,  de  Tour  nus, 
&  doyen  de  l'églifc  de  Chaton  1  où  il  mourut  le  ao.  Mars 
ï$93-  Il  s'attacha  particulièrement  à  l'hiftoire,  &  en  com- 
pola  divers  traites  ;  le  plus  confiderablc  cft  de  l'origine 
des  Bourguignons  ,8t  des  antiauités  d'Autun,de  Châlon, 
de  Mâcon  ,  de  Tournus ,  qui  tut  imprimé  en  1581  ■  mftl, 
il  que  prefentement  on  n'eftime  pas.  En  1 58$.  il  publia 
à  Paris ,  in  8  '-  fon  opinion  de  l'origine  Si  extraction  de 
Hugues  Ci  pet ,  fous  le  titre  de  Paradoxe  &ni*nnm*t  dif- 
tours  vtritsblt  dt  (mgint ,  &c.  Cet  écrit  ayant  été  refuté 
par  Nicolas  Vignier ,  médecin .  il  y  oppofa  une  apolo- 

Eic  ,  qu'il  fit  reimprimer  en  1589.  a  Lyon  dans  fes  raé- 
mges  hiftoriques  ,  où  l'on  trouve  les  généalogies  de 
quelques  anciennes  mailbns  de  Bourgogne ,  &c.  *  La 
Croix  -  du  -  Maine ,  8c  Antoine  du  Vcrdier  Vauprivas , 
iitl.  i.'.m..  Poflevin  ,  1»  AffM.  f*iu  Louis  Jacob ,  dt  tUr. 
finit.  Ctbiltn. 
SAINT-LARI ,  t»K«  BEl.LEGARDE. 
SAINT  LAURENT ,  ifle  d'Afrique ,  «94  MADA- 
GASCAR. 

SAINT- LAURENT  DES  EAUX,  en  latin  Tànvm 
5.  Uutrtntti  dt  Aretlu  ,  bourg  de  France,  dans  l'Orlea- 
nois,  près  du  Blaifois  ,  &  du  côté  gauche  de  la  Loire, 
environ  a  deux  lieues  au-deflous  de  Bcaugenci  WUti  ,di£t. 

SAINT -LAURENT,  grande  rivière  de  l'Amérique 
fepicntrionalc,  dans  le  Canada  ou  nouvelle  France  ,  a 
fa  lource  vers  le  lac  des  Hurons  ;  Se  prenant  fon  cours 
du  couchant  au  levant ,  elle  fc  jette  dans  la  mer  du  Nord , 
Vis-à-vis  de  l'fle  de  Terre-Neuve.  Son  embouchure  cft 
large  d'environ  quarante  lieues ,  8r  c'eft  plutôt  un  golfe 
qu  une  rivière.  Québec  &  Tadoufiac  ,  colonie  des  Fran- 
çois ,  (ont  fur  fes  bords ,  bien  avant  dans  le  pays.  Vtjtx. 
CANADA.  *  Baudrand. 

SAINT  -  LAZARE  (  l'Archipel  de  )  c'eft  une  partie 
de  l'Océan  Oriental*  wjm,  ARCHIPEL  DE  S.  LA- 
ZARE. 

SAINT  -  LEON ,  ville  de  la  grande  Grèce ,  avoit  au- 
trefois un  évêché  fous  la  métropole  de  Swta  Sevcrina. 

SAINT- LEON  ,  ville  dans  le  duché  dUrbin  ,  tbtr- 
tbti  MONFELTRO. 

SAINT-LEONARD  ,  bourg  du  cercle  d'Autriche, 
dans  U  Carinthie ,  fur  la  rivière  de  Gurck  ,à  trois  lieues 
âu-deflus  de  la  petite  ville  dt  ce  nom.  *  Mati,  M. 

SAINT  LEONARD  LE  NOBLAC  ,  ville  de  France 
dans  le  Limofln ,  fur  la  Vienne ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deflusde  Limoges.*  Mati,  40. 

SAINT -LIZER  DE  COSERANS,  thtrcbt^  COSE- 
RANS. 

SAINT-LO  »  petite  ville  ou  bourg  de  Normandie  en 
France  ,  fur  la  Vire,  à  lix lieues  dcCoutances,  vers  le 
levant ,  avec  baronie  ,  qui  appartient  au  grand  duc  de 
Tofcane.*  Mati,  rfifl. 

SAINT  LOUIS  DEL  MARANT1AN ,  fortercOc,  ibtr- 
cfc»,  MARAGNAN. 

SAINT- LOUIS  ,  ordre  de  chevalerie, créé  en  France 
fan  169;.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  faveur  des  officiers 
ëe  fes  troupes ,  qui  feuls  peuvent  y  être  admis.  Le  roi 
en  eft  le  gr.md-maître  ;  fous  lui  font  huit  grands-croix, 
Vingt-quatre  commandeuts ,  &  les  autres  fîmples  cheva- 
liers. Les  dauphins  ou  héritiers  préfomptifs  de  la  cou- 
ronne ,  les  maréchaux  de  France  ,  l'amiral  8c  le  gênerai 
TmtYî. 
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des  gaietés,  font  chevaliers-nés.  Pour  y  être  admis 
faut  avoir  fervi  dix  ans  en  qualité  d'officier,  8t  faire  pro- 
feflion  delà  religion  Catholique,  Apoftolique  8c  Ro- 
mainc.  Cet  ordrea  300000.  livres  de  rente  annuelle,  qui 
font  diftribuées  ;  feavoir ,  à  chacun  des  huit  grands  crois; 
6000.  livres ,  i  huit  commandeurs  4000.  livres  chacun; 
i  fciïe  autre  commandeurs  trois  miilc  livres  chacun  ; 
à  vingt-quatre  chevaliers  1000.  livres  chacun; a  vingt- 
quatre  autres  1500.  livres  ;  i  quarante  huit  autres  1000. 
livres;  i  trente-deux  autres  800.  livres  ;  quatre  mille 
livres  au  tréforier  ;  trois  mille  livres  au  greffier  ;  quatorze 
cens  à  l'huiflicr,  pour  gages,  frais  décompte  Sic. Se  le* 
6000  livres  de  refte  pour  les  croix  &  autres  dépenfcJ 
imprévues.  Un  des  huit  grands-croix  .trois  des  vingt- 
quatre  commandeurs ,  &  le  huitième  des  chevaliers  qui 
ont  des  pendons, 'doivent  ctretirésdu  nombre  des  offi- 
ciers de  la  marine  &  des  galères.  Les  grands -croix  ne 
peuvent  être  tirés  que  du  nombre  des  commandeurs  ;  Se 
ceux-ci  doivent  être  pris  entre  les  chevaliers.  On  tient  le 
chapitre  tous  les  ans  le  Jour  de  S.  Louis ,  dans  le  lieu  où 
eft  la  cour; le  roi  yaflifteà  la  méfie;  8c  l'après-midi les 
nouveaux  chevaliers  ,  &  cer.x  qui  ont  obtenu  quelque 
nouvelle  dignité  dans  l'ordre ,  prefentent  leurs  lettres  à 
l'aflembléc  ,  où  on  élit,  à  la  pluralité  des  voix,  deux 
grands-croix,  quatre  commandeurs  &  lix  chevaliers, 
pour  avoir  la  conduite  des  affaires  de  l'ordre  pendant  l'an- 
née. La  croix  de  l'ordre  eft  d'or  à  huit  pointes ,  canton- 
née de  fleurs  de  lys  d'or  ,  chargée  d'un  côte  d'un  faint 
Louis  cuiraflê  d'or  ,  &  couvert  de  fon  manteau  royal» 
tenant  de  fa  droite  une  couronne  de  laurier  ,  &  de  la 
gauche  une  couronne  d'épines ,  &  les  clouds  en  champ 
de  gueule  ,  entourée  d'une  bordure  d'azur  ,  avec  ce* 
lettres  d'or:  mdovHut  M*gms  mtiitmt  169  j.  &  de  l'au- 
tre:  Côté,  pour  devife  une  épec  nue  flamboyante,  la  pointe 
Caflée  dans  une  couronne  de  laurier,  liée  del'écharpe 
blanche,auffi  en  champ  de  gueule,  &  bordée  comme  l'au- 
tre d'azur  .avec  ces  lettres  d'or ,  Mit*  Vmutts  fr*mtum. 
Les  grands  -  croix  la  portent  attachée  à  un  ruban  large, 
couleur  de  feu ,  mis  en  écharpé ,  8t  ont  une  croix  en  bro- 
derie d'or,  fur  le  juft-au-corps  Se  fur  le  manteau.  Les  com- 
mandeurs ont  le  ruban  en  écharpe ,  mais  non  la  croix 
brodée.  Les  chevaliers  portent  leurs  croix  attachées  fur 
leltomach  ,  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Le  nom- 
bre des  chevaliers  n  cft  point  limité  ,  Si  le  roi  en  créa 
quand  il  le  juge  i  propos  Par  édit  du  mois  d'Avril  1710. 
le  roi  Louis  XV.  attribua  à  cet  ordre  par  Amplement  do 
dot  ijooo.  livres  de  rente,  pour  faire  en  Pénible  4)0000* 
livres  de  rente  par  chacun  an.  Le  nombre  des  grands- 
croix,  qui  étoit  fixé  â  huit  par  l'édit  du  mois  d'Avril  16934 
fut  augmenté  de  deux ,  pour  jouir  de  lix  mille  livres  de 
rente  chacun  ;  celui  des  commandeurs  à  quatre  mille 
livres ,  qui  étoit  pareillement  de  huit,  fut  augmenté  juf- 
qu  i  dix  ;  celui  des  commandeurs  à  trois  mille  livres  , 
fut  de  dix. neuf  au  lieu  de  feize.  A  l'égard  des  pcnlions 
des  chevaliers  à  deux  mille  livres,  fa  majtftéen  créa  trente 
au  lieu  de  vingt-quatre.  Celles  de  1500.  livres ,  dont  le 
nombre  étoit  fixé  i  vingt-quatre  ,  fut  augmenté  jufqu  i 
trente  -  deux  ;  les  penfions  de  1000.  livres,  dont  le  non> 
bre  étoit  de  quarante-huit ,  fut  arrêté  â  foixante-cinq ,  Se 
les  penfions  de  800.  livres ,  fixées  pour  trente-deux  che- 
valiers ,  furent  augmentées  jufqu'à  cinquante-quatre.  Le 
roi  fe  referva  à  lui  feul  &  â  les  fuece  fleurs  la  nomination 
des  grands-croix,  commandeurs  &  chevaliers,  pour  être 
admis  à  l'avenir  en  chacun  de  ces  rangs.  Ordonna  que  les 
grands-croix,  commandeurs  8t  les  chevaliers feroient  il 
perpétuité  tirés  du  nombre  des  officiers  fervans  actuelle- 
ment datai  kt  troupes  de  terre  ou  de  mer.  Le  roi  érigea 
en  titre  d'offices  héréditaires  ,  un  grand- croix  chance* 
lkr  8c  garde  des  fçeaux  dudit  ordrc,un  grand-croix  grand, 
prévôt  &  maître  des  cérémonies,  un  grand- croix  fecre- 
taire  &  greffier ,  un  intendant  de  l'ordre ,  trois  tréforiers 
généraux  pour  exercer  par  année  .trois  contrôleurs  def* 
dits  tréloricrs  ,un  aumônier,  un  receveur  particulier  & 
agent  des  affaires  de  l'ordre ,  un  garde  des  archives ,  Si 
deux  hérauts  d'armes  :  ordonna  que  le  chancelier  ,  le 
grand  -  prévôt ,  8c  lé  fecretaire  greffier  jouiraient  des 
mêmes  privilèges  que  les  grands  officiers  de  l'ordre  du 
faint  E(prit;quc  l'mtcndaut  8c  les  tréforiers  auroieot.fàni 
aucune  exception ,  tous  les  privilèges  dont  ^ouiOcot  let 
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officiers  8t  ftrrcbiret  de  la  grande  chancellerie.  A  l'égard 
dfautrc5ofHcieri,t!  leur  fut  accotdé  le  titre  d'écuycr,8t 
le*  mêmes  privilège  dont  jouiffent  Ici  commcnçjux  de 
1*  maifem  de  fa  majefté  ;  Si  ordonna  que  les  titulaires  ne 
poitroient  difpofcr  de  leurs  offices  qu  en  Faveur  de  ceux 
qui  ('croient  agréés  par  fa  majefte.  Le  roi  ordonna  suffi 
que  la  fbmrnc  de  8400.  livres  feroit  diftribuce  outre  8c 
par  d cil  tu  les  pages  ci-dcfTus ,  partie  }  l'intendant ,  au  rrc- 
ibrier  tn  exercice ,  au  contrôleur  en  exercice ,  à  l'aumô- 
nier «au  receveur  particulier agent,  au  garde  des  archi- 
ves &  aux  deux  hérauts.  Que  1  ordre  de  faint  Louis  feroit 
compofcdu  roi ,  du  princchcruicr  préfomptif  de  la  cou- 
ronne, de  dix  grands  croix,  de  vingt  neuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  noient  ,&  qui  feraient 
admis  dans  la  fuit»,  &  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteroient ,  outre  le  ruban, une 
croix  en  broderie  d'or  fur  le  juft-au  corps  8c  fur  le  man- 
teau;queles  commandeurs  porteraient  le  ruban  fans  bro- 
derie ;  que  les  fîmples  chevaliers  porteraient  feulement  la 
croix  d'or,  attachée  avec  un  petit  ruban;  que  le  chancelier 
garde  des  fceaux  de  l'ordre,le  grand  prévôt  fit  le  fecretai- 
regrefficrauroient  la  broderie  Atlc  cordon  rouge  s  l'inten- 
dant &  les  trois  treforiers  porteraient  la  croix  pendante  i 
leur  roi  ,8c  n'auraient  point  de  broderie;  &  que  les  autres 
officiers  porteroient  !a  croix  fur  l'cltomach  ;  &  que  pour 
les  ornement  des  armoiries,  lefdits  officiers  fc  conforme- 
raient 1  l'édit  du  mois  de  Mars  1694.  Qii?  Ie  roi  fit  fes 
fuccefleurs  porteroient  la  croix  dudit  ordre  de  S.  Louis 
avec  la  croix  du  S.  Efprit  ;  que  fa  ma  je  fié  entend  décorer 
dudit  ordre  de  1  Louis  les  maréchaux  de  France,  l'ami- 
ral de  France,  le  gênerai  des  galères,  8c  ceux  qui  leur 
lucçederont  cfditts  charges  ;  que  les  ordres  de  S.  Michel, 
du  S.Efprit  &  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
une  même  pcrfbnnc  ;  que  dans  les  cérémonies ,  ceux  qui 
feront  honorés  de  l'ordre  du  S.  Efprit  8c  de  celui  de  faint 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix ,  commandeurs  & 
chevaliers  qui  n'auront  que  ce  dernier  ordre;  qu'on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  l'ordre  de  S.  Louis  qu'il 
n'ait  fèrvi  fur  terre  ou  fur  mer ,  en  qualité  d'officier  pen- 
dant dix  années ,  6t  qu'il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervice  ;  qu'il  ne  profefle  la  religion  Catholique , 
Apoftoliquc  8r  Romaine  5  8c  ne  prouve  Ton  fervice  de  dix 
années  &  aâucllcs  par  les  brevets  8c  certificats  des  com- 
mandans  des  troupes  de  terre  8c  de  mer  de  fa  majc(té;que 
les  grands-croix  i  commandeurs  8c  chevaliers  ,  qui  au- 
raient commis  quelque  aâe  indigne  de  leur  profeflion 
8c  de  leur  devoir ,  ou  crime  emportant  peine  afflidcive 
ou  infamante  ;enfcmblcccux  qui  Ibrtiroientdu  royaume 
fans  permifJion  par  écrit ,  lignée  de  l'un  des  fccreiaircs 
d'état»  feroient  privés  &  dégradés  dudit  ordre;  fit  que 
tous  les  grands-croix ,  8iC  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  auiremeni,fi-roicnt  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
ans  au  jour  8:  fetc  de  faint  Louis  auprès  de  la  perfonnedu 
roi,  pour  accompagner  fi  majefté  i  la  méfie  dans  le  pa- 
lais ou  clic  fera  célébrée  »  8c  pour  fc  trouver  1  l'aflemblée 
générale  dudit  ordre ,  qui  fc  tiendra  l'aprcs  midi. 
■  SAINT  •  LUC  (  marquis  de  )  titnba.  ESP1NAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (  Hancclot  de)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  rot  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en  1170. 
ayant  i  fa  fuite  cinq  chevaliers  ;  8c  exerçait  encore  la 
même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
tic»  enfin»  a'Al'X  damt  de  Lufirchcs  fa  femme ,  avec 
laquelle  il  vivo»  en  1176.  *  Le  P.  Anfclmc»?'  *"p**d* 

SAÎNT-MACAlRn  .petite  ville  de  Guienne  .  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  eft  fituée  vis  a-vis  de  Lançon,  a  8. 
«eue»  au  -  deflu»  de  Bourdeaux,  8c  1  trente  de  rDccan , 
mil  monte  jtifqu'a  ce  lieu-là  lins  paffer  plus  loin.*  umti. 
André  Du  Chtnc .  mhcnhti  dei  *ntiq.  dti  vtlits. 

SAINT  •  MAIXl.NT  .  «bbaye  8c  ville  de  France  en 
Poitou  .  dam  1c  diocclcdc  Poitiers, eft  blticfur  la  Sevré 
NioNorfë  .  avec  liege  royal  8t  éU«iftn.  Le  fai.it  qu»  a 
donné  fnn  nom  à  Cette  ville  .  étolt  un  fohtaire  qui  vivo.t 
'du  temt  de  Clovis  te  c;r*»d,  comme  nous  I  apprenons 
tic  Ofcoirc  dcT#.w.  Il  fonda  le  monafterc ,  que  l  em- 
pereur Louis  /.  nthmvu .  &  Eblc  .  «vfque  de  Limo- 
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c.tf.  DuChfne,  tntiq .  dis viltes.  Jean  Bouchot,  i>» 
tiiL  Sainte-Marthe, iiatLckrifl.t.IV-  f.  $61. 

.   COSCÎLBS  DE  S-iiNT-MilXENr. 

Nous  avons  connoiiTance  de  deux  aflemblées  eccli. 
ftiques  ,  tenues  dans  l'abBayc  de  Saint  Maixcnt.  Lapre 
raterecft  de  1075.  Golfcltn  oujofltlin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l'iurc  Marque  Btrcngcr.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075.  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Maillezais,  qui  en  fait  men- 
tion ,  eft  citéeparlcP.Labbc,  t.ll.mv*  ML  mtnttftnf. 
ttrnm.f.  m. 

SAINT-  MALO,  ville  8c  port  de  mer  de  France  en  Bre- 
tagne ,  Mjttttvmuioa  mchftbs ,  avecévcchéfuffragant 
>de  Tours,  a  été  fondée  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Alcth 
ou  Guid- Alcth,  6c  a  tire  fon  nom  de  (on  premier  évêque, 
nommé  dans  le  martyrologe  Midtviui  ou  M*cnns.  La 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  ïlfle  de 
S.  Anu ,  qu'on  a  jointe  \  la  terre-ferme  par  le  moyen  d'u- 
ne longue  chauffée ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort 
chiteau ,  flanqué  de  grades  tours ,  muni  de  foliés ,  d'une 
bonne  garnifon  avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-im- 
portante ,  fie  p.ir  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes 
parts ,  fur-tout  du  cdté  du  nord ,  pareeque  c'eft  une  des 
clefs  du  royaume.  On  dit  que  le  foir  enfermant  les  por- 
tes de  la  ville  on  lâche  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n'être  pas  fur  pris  des  ennemis  :  ce  qui  a  donné  occiliort 
de  dire  que  S.  Malo  eft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  faint  Vincent,  tft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  chanoines  étoient  autrefois  réguliers , 
fit  furent  fccularifés  par  le  pape  J:an  XXII.  dans  letems 
qu'Alain  Gondcr  en  étoit  eveque.  Cette  ville  reconnoît 
pour  Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eft  le  B.  Jean  de 
la  Grille,  qui  transféra  vers  l'an  njo.  fon  liege  cpifcopal 
dans  1'iûe  d  Aron ,  qui  eft  aujourd'hui  la  ville  de  S.  Malo. 
Le  chapitre  eft  compofe  d'un  doyen,  de  deux  archidia- 
cres ,  d'un  chantre  8c  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  Malo,  publia  des  ordonnan- 
ces fynodalcs  en  1618.  Jacques  Cartier,  qui  a  découvert 
le  Canada ,  étoit  de  laine  Malo.  *  D  Argentré ,  1. 1.  dt 
ïbiji.  dt  tuttnt,  D j  Paz,  bifl.  Sainte  Marthe ,  GjU.  ebrift. 
ras.  11.  Du  Chêne,  *nttqmt.dis  vtliti  &(. 

SAINT- MARC  ou  MARCO  ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  de  la  Calabre  citerieurc ,  avec  évé- 
ché  fufiragani  dcCofcnzc,  eft  félon  quelques  auteurs  i 
i'Argtnunam  de  Tite  Li ve ,  fit  cil  éloignée  d'environ  dit 
ltcues  de  la  mer.  Ccftun  duché  qui  appartient  a  la  mai- 
fon  dcCaïetan.  Ityz.  C  Al  ET  AN.  Il  ne  faut  pas  la  con* 
fondre  avec  S.  NUaco ,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  CaUâ*. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftitué  i  Vc- 
nife  en  lTionncurdc  ce  faint  évangtliftc ,  patron  de  cette 
republique ,  après  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trans- 
fert en  8u.Leschevaliersportentfur  leurs  armes  8c  dra- 
peaux bhmes  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifei 
P4x«»i  Mjth  tvMgtUfi*  meuh  &  ont  le  titre  de  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  mufle  de 
lion  ;  ce  que  la  république  n'accordoit  autrefois  qu'aux 
princes  voifins.  Il  y  a  trois  fortes  de  chevaliers  de  S.  Marc. 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat ,  lorfou'Us  ont  rendu 
de  grands  fervices  1  la  republique ,  ou  lorsqu'ils  ont  fervi 
dignement  dans  les  am  ballades  qu'on  leur  a  voit  confiées. 
Alors  ils  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier , 
qui  leur  avoir  déjà  été  conféré  par  les  têtes  couronnées  , 
auprès  desquelles  ils  étoient  ambaffadeurs.  Ils  ont  le  pri- 
vilège de  porter  la  ftolc  d'or  aux  jours  de  cérémonie,  Se 
font  même  diftingués  les  autres  jours  par  un  galon  d'or 
fur  le  bord  de  la  ftole  noire,  qu'ils  portent  ordinaire* 
ment.  Les  deux  autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  le  mérite  deî  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie;  fçavoir ,  une  chaîne 
d'or,  où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dans  une  croix  d'or: 
on  fait  pourtant  une  grande  différence  entre  les  premiers* 
qui  fe  font  publiquement  dans  l'excellentiliïme  collège; 
fie  les  deux  autres,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu'eo 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d'en  créer  de  cette  forte  quand  illut  plaiu  *  titnnrt  s<f- 
temitt  1681.  André  Favia,  fitttit  dinnnt*t&it  (litvtltne. 
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SAINT -MARCELIN,  petite  ville  bien  peuplée  &  de 
grand  paflige:  elle  cft  en  Prince  dans  le  Dauphiné ,  en- 
tre Grenoble  &  Romans,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  pre- 
mière, &  i  cinq  de  la  dernière.  *  Mari ,  di8. 

SAINT-MARCOUL.licu  de  dévotion  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Rcmi  de  Reims ,  vcje *.  MARCOU 
(fasn.) 

SAINT-MARIN,  petite  principauté  d'Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre,  c(t  différente  de  Saint  M  a- 
vh  ,  comte  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Italie  ;  de 
Saint-Marin,  comté  dans  le  Modenois;  8c  de  Saint- 
Marin  ,  forterefle  d'Italie  en  Tofcanc  ,  au  feptentrion  de 
Florence. 

SAINT  MARIN ,  ville  fituée  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  Ac<rM»m  ou  tltrimm ,  &  F^hnik  S.  ii/nim,  entre 
bRoimgne  5c  le  duché  dUrbin,  dans  l'état  ecclcfufti- 
Ouc  en  Italie ,  cft  capitale  d'une  petite  republique ,  qui 
s  établit  l'an  600.  &  qui  acheta  l'an  1000.  la  forterefle  de 
Pcnnarofh  ,  des  comtes  de  Monfeltro  ;  8c  enii70.  le 
château  de  Cafolo.  Le  pape  Pic  II.  lai  donna  en  1465.  'w 
châteaux  de  Serravallc,  de  Faëtano,  de  Mongiardino, 
dcFiorcntino,  8c  le  bourg  de  Piagge.  La  ville  cft  bien 
fortifiée,  &  eft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on 
change  deux  fois  l'année  ;  fçavoir  au  mois  de  Mars ,  &  au 
mois  de  Septembre.  Cette  republique  comprend  environ 
fix  mille  habitans.  Boccalini  témoigne  que  cette  republi- 
que écrivant  à  celle  de  Venife ,  met  cette  infeription  1 
les  lettres  :  Alt  ntftn  c*riffm*fmll*  ,  /a  ftrttùffimi  rtpu- 
êtit*  di  Vtntti*.  Elle  a  pris  fon  nom  de  làint  Marin ,  qui 
avoit  fon  oratoire  8c  fon  hermitage  en  ce  lieu,  ftjex. 
MARIN.  *  Baudrand  ,  diâua.  getn. 

SAINT-MARIN .  ifle  de  l'Amérique ,  entre  les  Antil- 
les ,  a  été  autrefois  fonm' Ce  aux  EfpagnoU;  8c  depuis 
ayant  été  abandonnée,  elle  a  été  partagée  parles  François 
&  les  I  lo'.lamioss.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ma- 
rin de  Vaz,  irte  d'Afrique, dans  la  mer  d'Ethiopie ,  près 
du  cap  de  Bonne -E!p:rance.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;mais  comme  clic  cft  prclquc  toute  couverte  de 
montagnes ,  elle  cft  inhabitée. 

SAINT-MARTIN ,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
citadelle  tres-forte  en  France,  dans  l'ille  de  Rhé,  vis  i- vis 
delà  Rochelle;  dont  clic  n'eft  éloignée  quede  trois  lieues. 
Elle  cft  célèbre  par  la  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent en  1617.  fur  les  Anglois  qui  y  firent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovcnto.  Elle  eft  au  levant  de  faint  Juan  de  Porto  Rico. 
Son  circuit  cft  de  vingt  cinq  lieues,  Se  elle  appartient  aux 
François  depuis  l'an  1645.  *  Mari ,  dittitnwt. 

SAINT-MARTIN  (  nie  )  c'eft  une  des  ifles Sorlingues, 
qui  dépendent  de  l'Angleterre,  &  font  fituées  entre  la 
NUnche  de  Bretagne  8c  celles  de  Saint-Gîorges.  *  Mati , 

SAÎNT-MATHURlN  DE  LARCHANT  ,  bourg 
du  Garinois  en  France .  vytz  MATHURIN  (  faint.  ) 

SAINT  MAUR  DES  FOSSES,  village  avec  un  Dont 
de  pierres  fur  la  Marne.  Il  eft  dans  l'ide  de  France  i  deux 
petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.  *  Mati ,  dtâitnsire. 

SAINT-MADR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou. Elle  eft  fur  la  Loire,  4  quatre  lieues 
d'Angers  vers  le  levant.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  qui 
■  été  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. *  Mati ,  dili. 

SAINT-MAURICE,  petite  ville  delà Tarentaife  en 
Savoye,  au  pied  du  petit  faint  Bernard ,  entre  la  ville  de 
Moufticrtôc  celle  d'Aoufte.  Quelques  géographes  pren- 
nent Saint-Maurice  pour  l'ancienne  Bcrgntnm  ,  ou  Btr- 
rtntinm ,  ville  desCentrohs  ;  mais  d'autres  la  mettent  au 
Village  de  Centron ,  qui  a  confervé  fc  nom  de  fes  anciens 
habirans ,  8e  qui  eft  a  une  Ueuc  de  Moufticr ,  tirant  vers 
faint  Maurice.  *  Baudrand. 

SAINT-MAURICE/  anciennement  ArMtum  J  ab- 
Beyedans  le  Chablais,  fut  fondée  parSigilraond  roi  de 
Bourgogne ,  au  même  Heu  que  faint  Severin  8c  quelques 
autres  (olitaircs  avoient  habité.  Ce  prince  y  aÛcmbla 
fonçante  prélats,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
faifoit  à  ce  monaftere  ;  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  fut ,  8c  on  peut  feulement  conjecturer  que  c'etoit  vers 
le  terris  de  la  célébration  du  concile  d'Epaunc ,  c'eft  à- 
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du  mar^uiî  de  Chîtcwneof ,  elle  prit 

E„r«i  "  à  morticr  au  Paiement  de  Metz , 

'       ?  S  p,°.TWCr^  1      ««  mari .  Hïsm  qui  fuit  ;  fW 

SAMT  Elfe:  S*  •  mo< 1  le  4-  J"i»ct  17  >o;  K.  nri 
-  i     ,  j  te  de  Lcftrangc  Se  de  Privât , 

ge ,  dans  le  diocefctf K  llkr  dc  y0»itc  Jc  fc| 

1  opinion  commune,  w>u  .  qui  aV0it  épou»enSeb- 
porte  prefcntemtw  ,  dt  ^  Ôorian ,  niece  dc  f,Z- 
d  Aix ,  qui  y  fut  entent,  (w  '  me  dc  Poitiers  i  At- 
tendent îes  gens  du  pays.W^ ,        ,„  dc  GroléCt  conj. 

Wldiquttquif^/:         iguedoc,  inortelc 
•Bibidie ,  demoi- 
buéà  la  liberté 
int  Nectaire, 

point  de  curéfecuher.Lc  roiRrofc-^.  v 
|47<J.  *  Gucfiui ,  it  tugid.  Uvlu!^. <-     ' "  Chitcau- 
lien, Noftradamus,  fit,  Bouche, bji.<«  t^  ,     r  lvec  le 
i'ffm.à,  fût»  iAum%  **WÏMt  eu  Au- 

SAINT-MESMINDEMia,Mje,Vr^,"  "  '"m- 
SA1NT-M1CHAELSTOWN ,  c'è  V,  \ 

S.Mitbtl,  ville  avec  citadelle  &  un  grand  V  lî^-ta 
fur  la  côte  occidentale  dc  la  Birbade ,  uot  L  »  v  , 
elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  it&, 
.  SAINT-MICHEL,  nom  d'un  ordre  de  cV.  1 
wjt*.  MICHEL.  , 

SAINT-M1CHEL  ARCHANGE,  ouARCAKc  t 
ville  de  Mofcovie,  cft  lituée  fur  l'Océan  fcptcntniT? 
ou  mer  Blanche,  à  l'embouchure  de  h  rivière  de  h  b»  ' 
ne;  8c  eft  renommée  par  Ion  commerce ,  qui  a  étéToot 
mencé  par  les  Anglois.  On  la  conliJere  comme  le  b—a. 
de  toute  h  Mofcovie  1  caufe  dc  fbn  port  ;  &  on  afflue  qua 
les  droits  d'entrée  ou  dc  l'ortie ,  y  valent  plus  dc  Cx  cet» 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  Te  faifoit  autrefois  tu 
paffant  par  le  Sund ,  8c  en  abordant  1  Nerva  ;  mais  on  a 
abandonné  cette  route  incommode,  parles  impofiiions 
qù'on  avoit  mifes  furies  marchandifes  .  dans  tous  les  piyi 
où  l'on  paflbit.Arcangel  fut  prefque  toute  biûlce  en  1669. 
8c  eft  devenue  depuis  ce  tcms-liplus  floriflânte,  fur-tout 
par  le  commerce  des  Hollandois ,  qui  y  cft  très  grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appellée  vulgairement  SAINT- 
M1HEL ,  ville  dc  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar  ,  cft 
lituée  fur  la  rive  droite  dc  la  Meufe ,  judeflusde  Verdun, 
&  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  fe  fou- 
rnit i  l'armée  du  roi  Louis  fr  fufit,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  de  l'an  163a.  &  par  le  traité  de  Liverdun ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  au  duc  de  Lorraine.  Le  duc ,  par  fei 
mçonftances,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi,  qui  prit Saint-Michel  en i6j}. Depuis,  les  habitan» 
s  étant  révoltes  contre  la  garnifon  Françoifc ,  qu'ils  mal- 
traitèrent, le  roi  rcfolut  de  venger  cet  outrage,  8c  fit 
mvcftir  Saint-Michel ,  qu'on  preffa  de  telle  forte ,  qu'elle 
le  rendit  i  diferction.  On  pardonna  aux  habitans;  mais 
les  plus  feditieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT- MICHEL ,  ou  MONT  SAINT  MICHEL, 
en  latin ,  u»ns  S.  Uubâielis  m  ptmuh  Uâtis  ,  bourg  de 
France  en  Normandie ,  aveé  une  abbaye  célèbre  8c  urt 
château.  Sa  lîtuation  eft  allez  particulière ,  fur  on  rocher 
qui  s  étend  au  milieu  d'une  grande  grève ,  que  la  mer 
couvre  de  fon  reflux.  On  a  bâti  avec  oeaucoup  d'artifice 
un  bourg  ou  fon  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles. 
Tout  le  refte  a  pour  rempart  le  rocher  efearpé  8c  inac- 
ccfEble.  Le  bourg  a  une  grande  rue,  au  haut  dc  Uqueil* 
eft  le  château  8t  tabbaye.  On  dit  qu'Augufhn .  évéque 
d'Avranches,  qui  vivoit  au  commencement,  du  Vul.' 
fiede ,  y  mit  des  chanoines ,  après  une  ippuicioo  del'v* 
change  faint  Michel.  Avant  ectems,  ierorlier  iervoiti 
quelques  hermites.  Depuis ,  RJchard  l  dit/*  W,  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  066.  une  abbaye  de  1  ordre 
de  ûint  Benoît  ;  8c  Richard  Ù.  fon  fils ,  fo™°f01?6.  'gf 
Ptur,  acheva  l'églifeenios6.  Le mooiSamt  Michel dini 
la  mer,  eft  renommé  parlecultede  l'arcluneeliint  Mi- 
chel, 8c  par  fon  fable/dont  on  fait  du 1  fil,  en  MM] d^ 
la  mer.  Us  voyageurs  admirent  I  abbaye  ,  fon 


l'eau  dc 

veclctrciu 

ic"  une  machine  propre  à  élever  du  bas  du  rocher,  ce 
par  mer.  On  voit  près  de  là  le  rocher, 


églife,  aveclciréfor ,V& terdîques  quon  y  confervé , 
oc  une  machine  propre 
qu'onyapporttparmcr. 
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officiers  &  fccretairci  de  la  grande  chancellerie.  A  l'égard 
dis  autres  officiers.il  leur  fut  accordé  le  titre  d'ccuyer.fic 
les  mêmes  privilèges  dont  jou  tuent  les  commcnçiux  de 
la  fnaifon  de  fa  ma  jefté  ;  fit  ordonna  que  les  titulaires  ne 
pouroient  difpofer  de  leurs  offices  qu  en  Faveur  de  ceux 
qui  ("croient  agréés  par  fa  majeflé.  Le  roi  ordonna  auffi 
'que  1a  fonime  de  8<ico.  livres  feroit  diilribuée  outre  fie 
par  deflus  les  gages  ci-dcffùs ,  partie  à  l'intendant ,  au  tre- 
lôriercn  exercice ,  au  contrôleur  en  exercice  ,  à  l'aumô- 
nier «au  receveur  particulier  agent,  au  garde  des  archi- 
ves &  aux  deux  hérauts-  Que  1  ordre  de  saint  Louis  feroit 
compofédu  roi ,  du  princeneriticr  préfomptif  de  la  cou- 
ronne, de  dix  grands  croix,  de  vingt  neuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  traient ,  &  qui  feroient 
admis  dans  la  fuite,  fit  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteraient ,  outre  le  ruban,  une 
croix  en  broderie  d'or  fur  le  juft-au  - corps  fit  fur  leman- 
teau;quelcs  commandeurs  porteroient  le  ruban  fans  bro- 
derie ;  que  les  fimples  chevaliers  porteroient  feulement  la 
croix  d'or,  attachée  avec  un  petit  ruban;  que  le  chancelier 
farde  des  fceaux  de  l'ordre.le  grand  prévôt  fit  le  fecretai- 
regrefficr  auraient  la  broderie  &lc  cordon  rouge  S  l'inten- 
dant &  les  trois  tréforiers  porteraient  la  croix  pendante  1 
leurrai  ,&  n'auraient  point  de  broderie;  &  que  tes  autres 
officiers  porteraient  la  croix  fur  l'eltomach  ;  &  que  pour 
les  ornemens  des  armoiries,  Icfdits  officiers  fe  conforme- 
raient  à  l'cdit  du  mois  de  Mars  1694.  Que  le  roi  &  fes 
fuecc fleurs  porteroient  la  croix  dudit  ordre  de  S.  Louis 
avec  la  croix  du  S.  Efprit  ;  que  fa  majcflé  entend  décorer 
dudit  ordre  de  S.  Louis  les  maréchaux  de  France ,  l'ami- 
ral de  France,  le  gênerai  des  galères,  fit  ceux  qui  leur 
fucçedcront  cfdites  charges  ;  que  les  ordres  de  S.  Michel, 
du  S.  Efprit  8c  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
une  même  perfonne  ;  que  dans  les  cérémonies ,  ceux  qui 
feront  honores  de  l'ordre  du  S.  Efprit  &  de  celui  de  faint 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix ,  commandeurs  & 
chevaliers  qui  n'auront  que  ce  dernier  ordre  ;  qu'on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  l'ordre  de  S.  Louis  qu'il 
n'ait  fer  vi  fur  terre  ou  fur  mer ,  en  qualité  d'officier  pen- 
dant dix  années ,  fit  qu'il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervice  ;  qu'il  ne  profeffe  la  religion  Catholique , 
Apofloliquc  &  Romaine  5  &  ne  prouvéTon  fervice  de  dix 
années  fie  actuelles  par  les  brevets  &  certificats  des  com- 
tnandans  des  troupes  de  terre  fit  de  mer  de  fa  majc(Vé;que 
les  grands-croix ,  commandeurs  &  chevaliers  ,  qui  au- 
raient commis  quelque  aûc  indigne  de  leur  profcffîon 
&  de  leur  devoir ,  ou  crime  emportant  peine  affliétive 
bu  intimante  ;  enfcmblc  ceux  qui  fort  iraient  du  royaume 
fans  pcrnuflion  p-ir  écrit, lignée  de  l'un  des  fecretaires 
d'état,  feroient  privés  fie  dégradés  dudit  ordre  ;  fcV  que 
tous  les  grands-croix ,  &c.  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  autrement, feraient  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
ans  au  jour  8t  fète  de  faint  Louis  auprès  de  la  perfonne  du 
roi ,  pour  accompagner  fa  majeflé  1  la  méfie  dans  le  pa- 
lais ou  elle  fera  célébrée ,  Stpour  fc  trouver  à  l'aflcmblée 
générale  dudit  ordre ,  qui  le  tiendra  l'après  midi. 

SAINT  -  LUC  (  marquis  de  )  cbmbt*  ESP1NA1  en 
Normandie. 

SA1NT-MAARD  (  Hancelotde)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en  1170. 
iyant  a  fà  fuite  cinq  chevalier!  ;  fit  exerçoit  encoro  la 
même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
'des  enfatis  d'Alix  dame  de  Lufarches  fa  femme ,  avec 
laquelle  il  vivoit  en  1176.  *  Le  P.  Anfclme ,  bift.  du  p*nds 

SA1NT-MACA1RE ,  petite  ville  de  Guiehhe ,  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  cft  fîtuée  vis  à-vis  de  Lançon,  à  8- 
iicucs  au  -  deflus  de  Bourdeaux,  fit  à  trente  de  1  Océan , 
qui  monte  jufqu'icc  lieu-là  fans  paffer  plus  loin.*  Daviti. 
André  DuChcnc .  rttkmkti  du  éniiq.  des  viltti. 

SAINT  -  MAIXÊNT  .  abbaye  fie  ville  de  France  en 
Poitou  ,  dans  le  diocéfe  de  Poitiers ,  eft  bâtie  fur  la  Sevré 
Niortoifc  ,  avec  liege  royal  fit  élection.  Le  faint  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  ville ,  étoit  un  folitairequi  vivoic 
'du  tems  de  Clovis  h  Grand,  comme  nous  l'apprenons 
de  Grégoire  de  Twrr.  Il  fonda  le  monade rc ,  que  Tem- 
percar  Louis  lt  Dtitnnuu  ,  &  Eblc ,  évoque  de  Limo- 
ces  i  ont  depuis  reparé. Cette  ville  eft  renommée  par  fbn 
Commerce  fit  par  fe»  ferges.  *  Grégoire  de  Tour» ,  /.  ». 


SAI 

r.$7.  Du  Chêne,  tntiq.  dtivilks.  Jean  Bouchot,  ixtn* 
uil.  Sainte-Marthe t(Satl. Cbrifl.t.lV.f.  J61. 

CONCItES  DE  S  AWT-M  AtX  EST. 

Nous  avons  connoiflance  de  deux  aflembléw  ecclcfia- 
ftiques  ,  tenues  dans  l'abbaye  de  Saint  Maixcnr.  La  pre- 
mière clt  de  107$.  Goffchn  oujoftclin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l'horc Marque  Berengcr.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  107).  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Mailtezais ,  qui  en  fait  men- 
tion ,  cttcitéeparleP.Labbe,  t.ll.nw*  htbl.  m*n»f(nf- 

ttTHM.f.  au. 

SAINT  MALO,  ville  fit  port  de  merde  France  en  Bre- 
tagne ,  MmUviuuiou  HâchftUs ,  avec évêché fuffragant 
>de Tours,  a  été  fondée  furies  ruines  de  l'ancienne  Aleth 
ou  Guid-  Aleth,  fit  a  tiré  fon  nom  de  Ion  premier  évêque, 
nommé  dans  le  martyrologe  Hâtlnius  ou  Mtottvi.  La 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  l'ijfr  de 
S.  Ann ,  qu'on  ajointe  à  la  terre-ferme  par  le  moyen  d'u- 
ne longue  chauffée ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort 
château ,  flanqué  de  grofles  tours ,  muni  de  foliés ,  d'une 
bonne  garnifon  avec  un  gouverneur.  La  ville  cft  très-im- 
portante ,  fie  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes 
parts ,  fur-tout  du  côté  du  nord ,  pareeque  c  cft  une  des 
clefs  du  royaume.  Ou  dit  que  le  foir  en  fermant  les  por- 
tes de  la  ville  on  lâche  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n'être  pas  furprisdes  ennemis  :  cequi  a  donné  occalion 
de  dire  que  S.Malo  cft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  faint  Vincent ,  tft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  chanoines  étoient  autrefois  réguliers , 
fit  furent  fccularifes  par  le  pape  Jean  XXII.  dans  le  tems 
qu'Alain  Gonticr  en  étoit  éveque.  Cette  ville  reconnoît 
pour  Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dern  ier  clt  le  B.  Jean  de 
la  Grille,  qui  transfera  vers  l'an  1150.  fon  liege  opifcopal 
dans  l'illc  d'Aron ,  qui  eft  aujourd'hui  la  ville  de  5.  Malo. 
Lechapitrecftcompofcd'undoyen ,  de  deux  archidia- 
cres ,  d'un  chantre  Se  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  Malo,  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1618.  Jacques  Cartier,  qui  a  découvert 
le  Canada,  étoit  de  faint  Malo.»  D  Argcntré,  /.  1. de 
l'bift.  dt  lut  tint,  Du  Paz,  kfl.  Sainte  Marthe ,  GdL  cbrifl. 
rm.  il.  Du  Chêne,  tntiqmt. dts  villes  &t. 

SAINT- MARC  ou  MARCO ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  de  la  Calabrc  citerieure ,  avec  évê- 
ché fliffragant  dcCofenzc,  tft  félon  quelques  auteurs» 
\' Argtnumm  de  Tite  Live ,  fie  cft  éloignée  d'environ  dix 
lieues  de  la  mer.  C'eft  un  duché  qui  appartient  à  la  mat- 
fon  de  Caïctan.  fVrrt.  CAIETAN.  11  ne  faut  pas  la  con* 
fondre  avec  S.  Mauco,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  c*U3*. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftituéà  Vc- 
nife  en  l'honneur  de  ce  faint  évangelifte ,  patron  de  cette 
république,  après  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trans- 
féré en  851.  Les  chevaliers  portent  fur  leurs  armes  fie  dra- 
peaux blancs  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifei 
P4Xt<*i  Mme  tvtngtUfiâ  meus,  Si  ont  le  titre  de  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  mufle  de 
lion  ;  ce  que  la  republique  n'accordoic  autrefois  qu'aux 
princes  voifins.  Il  y  a  trois  fiâtes  de  chevaliers  de  S.  Marc. 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat,  lorfqu'ils  ont  rendu 
de  grands  ferviecs  à  la  republique ,  ou  lorfqu'ils  ont  fervi 
dignementdans  les ambaffades qu'on  leur  avoit  confiées. 
Alors  Us  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier, 
qni  leur  avoit  déjà  été  conféré  par  les  têtes  couronnées  é 
auprès  defquel  les  ils  étoient  ambaffadeurs.  Ils  ont  le  pri- 
vilège de  porter  la  fiole  d'or  aux  jours  de  cérémonie,  fie 
font  même  diflmgués  les  autres  jour  par  un  galon  d'oc 
fur  le  bord  de  la  fiole  noire,  qu'ils  portent  ordinaire-, 
ment.  Les  doux  autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  lt  mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie;  fcavoir,  une  chaîne 
d'or,  où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dans  une  croix  d'or: 
on  tait  pourtant  une  grande  différence  entre  les  premiers 
qui  fe  font  publiquement  dans  lexcellentifGme  collège  ; 
Se  les  deux  autres,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu'en, 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d'en  créer  de  cette  forte  quand  il  lui  plaît.*  Mtnure  Sep- 
tembre i£8i.Aadré  Favin,  tbtttte  d'bmntHTcr  de  che+Meete. 
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SAINT -MARCELIN  .petite  vUlcbien  peuplée  8c  de 
grand  Dallage  :  elle  cft  en  France  dans  le  Dauphiné,  en- 
tre Grenoble  &  Romans,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  pre- 
mière, &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati ,  difl. 

SAlNT-MARCOUL.lieu  de  dévotion  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Retni  de  Reims ,  vêji *,  MARCOU 
(fainr.) 

SAINT-MARIN,  petite  principauté  d'Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre,  eft  diltcrcnte  de  Saint  M  a- 
Iun  ,  comté  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Italie;  de 
Saint-Maris,  comté  dans  le  Modcnois;  &  de  Saint- 
Marin  ,  forterefle  d'Italie  en  Tofcane ,  aufepccntrion  de 
Florence. 

SAINT-  MARIN ,  ville  limée  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  Attr  Mtns  ou  tlttmum  ,  fit  Tdnum  S.  Simm,  entre 
h  Romigne  8c  le  duché  J'Urbin,  dans  l'état  ecclcfiafti- 
queen  Italie,  eft  capitale  d'une  petite  republique,  qui 
s  établit  l'an  600.  Se  qui  acheta  l'an  1000.  la  forterefte  de 
Pcnnarofta  ,  des  comtes  de  Monfcltro  ;  8c  «11170.  le 
château  de  Cafolo.  Le  pape  Pic  IL  lui  donna  en  1463.  les 
châteaux  de  Serra  va  i  II-,  de  Faè'tano,  de  Mongiardino, 
de  Fiorentino ,  &  le  bourg  de  Piaggc.  La  ville  eft  bien 
fortifiée,  8c  cft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on 
change  deux  lots  l'année;  Içavoiraumoisde  Mars  ,8c  au 
mois  de  Septembre.  Cette  republique  comprend  environ 
li  x  mille  habitans.  Boccalini  témoigne  que  cette  républi- 
que écrivant  à  cellcde  Venife ,  met  cette  infeription  à 
les  lettres  :  AlLinojhâ  (ttiffmtfmU*  ,  U  fertmjJimJ  îtfu- 
Hit*  di  i'tnttt*.  Elle  a  pris  ton  nom  de  faint  Marin ,  qui 
avoit  fon  oratoire  8c  Ion  hermitage  en  ce  lieu.  Vejtt. 
MARIN.  *  Baudrand  ,  dMton.  georr. 

SAINT-MARIN,  ni;  de  l'Amérique,  entre  les  Antil- 
les ,  a  été  autrefois  (biimife  aux  lifpagnohî  Se  depuis 
ayant  été  abandonnée,  clic  a  été  partagée  parles  François 
&  les  Hollandois.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ma- 
RtN  de  Vaz  ,  iUe  d'Afrique ,  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  près 
du  cap  de  i3onne-E!'p;rancc.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;  mais  comme  elle  eft  prefque  toute  couverte  de 
montagnes  ,  elle  ett  inhabitée. 

SAINT-MARTIN ,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
Citadelle  très-forte  en  Fiance,  dans  l'idc  de  Rhé,  vis-à-vis 
de  la  Rochelle;  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues. 
Elle  eft  eclebre  par  la  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent en  1617.  fur  les  Anglois  qui  y  tirent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT- MARTIN  (  ifle  )  ç'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovcnto.  Elle  cft  au  levant  de  faint  Juan  de  Porto  Rico. 
Son  circuit  eft  de  vingt- cinq  lieues,  &C  elle  appartient  aux 
François dep  1.1 5  l'an  1645.  *  Maii ,  diBtwntnt. 

SAINT-MARTIN  (  lile)  c'eftune  des  iilesSorlingucs, 
qui  dépendent  de  l'Angleterre ,  8c  font  (ituées  entre  la 
Manche  de  Bretagne  Se  ctlles  de  Saint-Georges.  *  Mati , 

'sAINT- M ATHU RIN  DE  LARCHANT  .  bourg 
du  Garinois  en  France ,  ^jtfîMATHURIN  (  faint.  ) 

SAINT  MAUR  DES  FOSSES,  village  avec  un  pont 
de  pierres  fur  la  Marne.  Il  cltdans  l'ifle  de  France  i  deux 
petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.  *  Mati ,  diâwiisirt. 
.  SAINT-MAUR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  Elle  eft  fur  la  Loire,  i  quatre  lieues 
d'Angers  vers  le  levant.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  qui 
a  été  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. *  Mati ,  dm. 

SAINT-MAURICE,  petite  ville  de  la  Tarentaife  en 
Savoye,  au  pied  du  petit  faint  Bernard,  entre  la  ville  de 
Moufticrs&  celle  d'Aoufte.  Quelques  géographes  pren- 
nent Saint-Maurice  pour  l'ancienne  Hcrgmmtm  ,  ou  Btr- 
tintmm ,  ville  des  Centrons  ;  mais*  d'autres  la  mettent  au 
Village  de  Centron.quiaconfervé  rc  nom  de  fes  anciens 
habitans ,  Oc  qui  eft  a  une  lieue  de  Moufticr ,  tirant  vers 
faint  Mauriee.  *  Biudrand. 

•  SAINT-MAURICE  t  anciennement  Atumm  )  ab- 
baye dans  le  Chablais,  tut  fondée  par  Sigifmond  roi  de 
Bourgogne ,  au  même  lieu  que  faint  Scverin  Se  quelques 
autres  iolitaires  avoient  habité.  Ce  prince  y  aflembla 
fonçante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
faifoit  à  ce  monafterc  ;  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  fut ,  &  on  peut  feulement  conjecturer  que  c'étoit  vers 
leteirtsde  la  célébration  du  concile  d'Epaunc,  c'eft  â- 
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dire  ,  vers  l'an  #7.011  j  18.  En  888.  on  y  tînt  une  autre 
auembléc  en  faveur  de  Rodolphe ,  fils  de  Conrad ,  & 
petit-fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui  fe  fit  déclarer  roi  de 
toutes  les  provinces  de  l'ancienne  Bourgogne,  au-delà  du 
Mont-Jura ,  8c  qui  fc  fit  couronner  dans  1  abbaye  de  faint 
Maurice.  *  Rcginon.  Abbon ,  tdit.  ult.  t*nùl. 

SAINT-MAXIMIN,  ville  de  Provence,  avec  baillia- 
ge, dans  le  dkjcefe  d'Aix ,  étoit  autrefois  appellée,  félon 
1  opinion  commune,  VUUUUi  Se  a  prisle  nom  qu'elle 
porte  prefentement  ,  de  faint  Maximin  ,  archevêque 
d'Aix,  qui  y  fut  enterré.  Onyconfcrvc,  à  ce  que  pré- 
tendent les  gens  du  pays,  lechefde  fainte  Magdclainc,  8c 
divcrfes  autres  reliques  qui  font  le  trefor  de  cette  ville. 
Charles  IL  comte  de  Provence  y  fonda  fur  la  fin  du  XIII. 
fiecle ,  le  célèbre  monaftere  des  Dominicains ,  qui  exer- 
cent les  fondions  curiales  dans  cette  ville,  où  il  n'y  a 
point  de  curé  feculier.Le  roi  René  y  fonda  un  collège  en 
1476.*  Gucfnai,  de  Hdgddl.  tdvéà*.  Raimond  de  So- 
liers,  Noftradamus ,  &,  Bouche,  bift.  dt  Pnvtnce,  Launoi , 
dtfert  de  fiait»  L4*.*rit  Mtgitlt**,  &(.  m  PmmeUm 
aptulj*. 

SAINT- MESMTN  DE  MICI , mit?  MESMIN.  (  faint  ) 

SAiNT-MICHAELSTOWN,  c'eft-i-dire,  U  ville  di 
S.HiibtJ,  ville  avec  citadelle  8c  un  grand  &  bon  port* 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Barbade  ,  une  des  Antilles  ; 
elle  appartient  aux  Anglois.*  Mati,  dt&. 

SAlNT-MICHEL,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie. 
vjtt.  MICHEL. 

SAINT-MICHEL  ARCHANGE,  ou  A  RCANGEL, 
ville  de  Mofcovie  ,  eft  fituée  fur  l'Océan  feptcntrional , 
ou  mer  Blanche,  1  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Ovi- 
ne; &  cft  renommée  par  Ion  commerce ,  qui  a  été  com- 
mencé par  les  Anglois.  On  la  conliicrc  comme  le  magalin 
de  toute  la  Mofcovie  à  caufe  de  fon  port  ;  &  on  affure  que 
les  droits  d'entrée  ou  de  lortic ,  y  valent  plus  de  fix  cet* 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  fc  faifoit  autrefois  en 
paffant  par  le  Sund ,  Se  en  abordant  à  Nerva  ;  mais  on  a 
abandonne  cette  route  incommode,  parles  impofitkms 
qu'on  avoit  mifes  furies  marchandifes ,  dans  tous  les  pays 
où  l'on  pa(Toit.Arcangel  fut  prefque  toute  brûlée  en  1*69. 
&  eft  devenue  depuis  ce  tems-làplus  floriuante,  fur-tout 
par  le  commerce  des  Hollandois ,  qui  y  cft  très  grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appellée  vulgairement  SA1NT- 
M1HEL,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar,  eft 
limée  fur  la  rive  droite  de  la  Meule,  audeflus  de  Verdun, 
5c  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  fe  foû- 
mit  a  l'armée  du  roi  Louis  Itfufit,  quiy  entra  au  mois  de 
Juin  de  l'an  163a.  8e  par  le  traité  de  Liverdun ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  au  duc  de  Lorraine.  Le  duc ,  par  fc* 
inconftanecs,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi,  qui  prit  Saint-Michel  en  1633.  Depuis,  les  habitant 
s  étant  révoltés  contre  la  garnifon  Françoife ,  qu'ils  mal- 
traitèrent, le  roi  refolut  de  venger  cet  outrage,  6t  fit 
mvcftir  Saint- Michel  .qu'on  prtûa  dételle  forte ,  qu'elle 
fe  rendit  à  difcrciion.  On  pardonna  aux  habitans  ;  mais 
les  plus  feditieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT-MICHEL ,  ou  MONT  SAINT-MICHEL, 
en  latin ,  Mtns  S.  Mnbttlis  in  fttuul»  M  un  s  ,  bourg  d« 
France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célèbre  Se  un 
château.  Sa  lituation  eft  aflez  particulière ,  fur  un  rocher 
qui  s'étend  au  milieu  d'une  grande  grève ,  que  la  mer 
Couvre  de  fon  reflux.  On  a  bati  avec  ocaucoup  d'artifice 
un  bourg  où  Ton  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles. 
Tout  lereftea  pour  rempart  le  rocher  efearpé  fie  inac- 
cefCble.  Le  bourg  a  une  grande  rue ,  au  haut  de  laquelle 
eft  le  château  fit  f abbaye.  On  dit  qu'Auguftin  ,  éveque 
d'Avranches ,  qui  vivoit  au  commencement  du  VIII; 
fiecle ,  y  mit  des  chanoines ,  après  une  apparition  de  l'ar* 
Change  faiot  Michel.  Avant  cetems,  le  rocher  fervoite 
quelques  hermir.es.  Depuis ,  RJchard  I.  dit  It  Vudy  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  966.  une  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoit  ;  fie  Richard  IL  fon  fils ,  furnommé  s**i 
Peur,  acheva  l'églifcenioiô.  Le  mont  Saint  Michel  dan» 


eginc,  avecietreior,  «les  reliques  qu  on  y  conienre, 
8c  une  machine  propre  à  élever  du  bas  du  rocher;  ce 
q  u'on  y  apportepar  mer.  On  voit  près  de  ia  le  rocher^ 
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officicn&rccretaîreî  delà  grande  chancellerie.  À  l'égard 
desautrcsofficiers,il  leur  fut  accordé  le  titre  d'ccuycr,8c 
les  mêmes  privilèges  dont  jouiffent  tes  commcnçmx  de 
là  maifon  de  fa  majefté ;  &  ordonna  que  les  titulaires  ne 
pouroient  difpofer  de  leurs  offices  qu  en  Faveur  de  ceux 
qui  feraient  agréés  par  fa  majefté.  Le  roi  ordonna  suffi 
que  la  famine  de  S400.  livres  ferait  distribuée  outre  8c 
pu  deffus  les  gages  ci-deflUs ,  partie  i  l'intendant ,  au  rré- 
fbrier  en  exercice ,  au  contrôleur  en  exercice  >  î  l'aumô- 
mer>au  receveur  particulier  agent,  au  garde  des  archi- 
ves &  au  t  deux  hérauts.  Que  1  ordre  de  faint  Louis  ferait 
compofédu  roi ,  du  princchrri:icr  préfomptif  de  la  cou- 
ronne, de  dix  grands  croix,  de  vingt  neuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  ttoient ,  &  qui  feraient 
admis  dans  la  fuite,  6c  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteraient ,  outre  le  ruban, une 
Croix  en  broderie  d'or  fur  le  juft-au  corps  &  fur  le  rrun- 
teau;qucles  commandeurs  porteraient  le  ruban  fans  bro- 
derie ;  que  les  fimples  chevaliers  porteraient  feulement  la 
croix  d'or,  attachée  avec  un  petit  ruban;  que  le  chancelier 
jarde  des  fceaux  de  l'ordre.lc  grand  prévôt  Se  le  feerctai- 
regrcfher  auraient  la  broderie  &le  cordon  rouge  J  l'inten- 
dant &  les  trois  tréforiers  porteraient  la  croix  pendante  i 
leur  roi  ,8c  n'auraient  point  de  broderie;  Se  que  les  autres 
officiers  porteraient  la  croix  fur  l'cftomach  ;  Se  que  pour 
les  ornemens  des  armoiries,  Icfdits  officiers  fc  conforme- 
raient à  l'édit  du  mois  de  Mars  1604.  Que  le  roi  &  fes 
fuece  fleurs  porteroient  la  croix  dudit  ordre  de  S  Louis 
avec  la  croix  du  S.  Efpritiquc  fa  majefté  entend  décorer 
dudit  ordre  de  S.  Louis  les  maréchaux  de  France ,  l'ami- 
ral de  France,  te  gênerai  des  galères,  Bc  ceux  qui  leur 
i'ucçederont  cfdites  charges  ;  que  les  ordres  de  S.  Michel, 
du  S.  Efprit  &  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
une  même  perfbnnc;que  dans  les  cérémonies,  ceux  qui 
feront  honorés  de  l'ordre  du  S.  Efprit  fit  de  celui  defaint 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix ,  commandeurs  & 
chevaliers  qui  n'auront  que  ce  dernier  ordre  ;  qu'on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  l'ordre  de  S.  Louis  qu'il 
n'ait  fèrvi  fur  terre  ou  fur  mer ,  en  qualité  d'officier  pen- 
dant dix  années ,  8c  qu'il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervice  ;  qu'il  ne  profeflë  la  religion  Catholique , 
Apoftolique& Romaine  j  fit  ne  prouve  Ton  fervice  de  dix 
années  &  actuelles  par  les  brevets  8c  certificats  des  eom- 
rrutidaru  des  troupes  de  terre  8t  de  mer  de  fa  majefté  ;que 
les  grands-croix  *  commandeurs  8c  chevaliers  ,  qui  au- 
raient commis  quelque  aâc  indigne  de  leur  proteffjon 
&  de  leur  devoir ,  ou  crime  emportant  peine  affliécive 
bu  infamante  ;  enfetnble  ceux  qui  fbrtiroient  du  royaume 
fans  permuTion  par  écrit ,  lignée  de  l'un  des  fecretaires 
d'état*  feroient  privés  &  dégradés  dudit  ordre  ;  Bc  que 
tous  les  grands- croix ,  &c  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  autremcni,fcroient  tenus  de  fc  rendre  tous  les 
ans  au  jour  fit  fetc  de  faint  Louis  auprès  de  la  perfbnne  du 
roi ,  pour  accompagner  Ta  majefté  1  la  méfie  dans  le  pa- 
lais ou  elle  fera  célébrée ,  8t  pour  fe  trouver  i  1  aflemblée 
générale  dodit  ordre,  quife  tiendra  l'après  midi. 

SAINT  •  LUC  (  marquis  de  )  (bmbt*.  ESP1NAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (Hancelotdc)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en  1170. 
ayant  a  fa  fuite  cinq  chevalier»  ;  8c  exerçoit  encore  la 
même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
««  enfahs  d'Alix  dame  de  Lufarches  fa  femme,  avec 
laquelle  il  vivoît  en  U76.  *  Le  P.  Anfclmc,  bift.  in grunis 
hficirrs. 

SA1NT-MACA1RE ,  petite  ville  de  Guienne ,  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  cft  fituée  vis  a-vis  dcLangon,  i  8- 
lieues  au -deffus  de  Bourdeaux,  8c  i  trente  de  rOcean , 
qui  monte  julqu'icc  lieu-li  fans  pafler  plus  lob.*  Divici.  , 
André  Du  Chêne .  rtthmbts  dis  éntiq.  in  villa. 

SAINT  -  MAIXfcNT  ,  abbaye  &  ville  de  France  en 
Poitou  ,  dans  le  diocefe  de  Poitiers,  cft  bâtie  fur  la  Sevré 
Niortoifé  ,  avec  liège  royal  8c  élection.  Le  faint  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  ville ,  étoit  un  folitairc  qui  vivoic 
du  .tems  de  Clovîs  lt  Gwid ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Grégoire  de  T»:iw.  Il  fonda  le  monade re ,  quel'em- 
pereuT  Louis  U  Dttmnxite ,  Se  Eblc ,  éveque  de  Lirao- 
ces  i  ont  depuis  reparé.  Cette  ville  cft  renommée  par  fon 
tomrhercc  8c  par  fc$  ferges.  *  Grégoire  de  Uuu ,  l.  i. 
1  • 
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f.  57.  Du  Chêne ,  nntiq.  in  vilhs.  Jean  Boachct,  in  m* 
au/.  Sainte-Marthe,  CiCÏ.  Cbrsjl.t.lV.f.  361. 

COSCILtS  DE  SA1XT  MAlXZST. 

Nous  avons  connoiflanee  de  deux  aflemblécs  ceclefîa- 
ftiques  .tenues dans  l'aboaye  de  Saint  Maixcnt.  La  pre- 
mière eft  de  «07$.  Goflclin  ou  Joffclin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l'hcrcfhrque  Btrcngcr.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075.  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Maillezais,  qui  en  tait  men- 
tion ,  cftcitécparleP.Labbe,  t.U.ntv*  bitU  m*mtfinf- 
tmim.f.  su. 

SAINT- MALO,  ville  8c  porc  de  mer  de  France  en  Bre- 
tagne ,  MiiUvmmo\i  MtcUftUi ,  avec évêché fuffragant 
>de  Tours ,  a  été  fond  éc  fu  r  les  ruines  de  l'ancienne  Aleth 
ou  Guid- Aleth,  &  a  tiré  fon  nom  de  fon  premier  évêque, 
nommé  dans  le  martyrologe  MutUvius  ou  M*cut*i.  La 
ville  cft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  i'ifit  de 
S.  Ann ,  qu'on  a  jointe  i  la  terre-ferme  par  le  moyen  d'u- 
ne longue  chauffée ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort 
cbiteau ,  flanqué  de  grades  tours ,  muni  de  foliés ,  d'une 
bonne  gàrntfon  avec  un  gouverneur.  La  ville  cft  très-im- 
portante ,  8c  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes 
parts ,  fur-tout  du  côté  du  nord  ,  paxeeque  c'eft  une  des 
clefs  du  royaume  On  dit  quête  foir  en  fermant  les  por- 
tes de  la  ville  on  liche  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n'être  pas  furpris  des  ennemis  :  ce  qui  a  donné  occafion 
de  dire  que  S.  Malo  eft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  i  faint  Vincent ,  eft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  chanoines  étoient  autrefois  réguliers, 
6t  furent  fecularifés  par  le  pape  Jean  XXII.  dans  le  tems 
qu'Alain  Gootiercn  étoit  éveque.  Cette  ville  reconnoît 
pour  Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eft  le  B.  Jean  de 

Grille,  qui  transféra  vers  l'an  11 50.  fon  fiege  cpifcopal 
dans  l'ifle  d'Aron,  qui  iftaujourd'hui  la  ville  de  S.  Malo. 
Le  chapitre  cft  compofe  d'un  doyen,  de  deux  archidia- 
cres ,  d'un  chantre  fit  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  M1I0 ,  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1618.  Jacques  Cartier,  qui  a  découvert 
le  Canada,  étoit  de  faint  Malo.»  D  Argentré,  /.  ude 
l'bift. de  Mntsnt,  Du  Paz.  fc/».  Sainte  Marthe ,  GML  ebrifi. 
tmi.  il.  Du  Chêne,  *ntiqnit.its  vtllts  &e. 

SAINT-MARC  ou  MARCO ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naplcs ,  de  la  Cal  ibre  citerieure ,  avec  évê- 
ché fuffragant  dcCofcnze,  eft  félon  quelques  auteurs  i 
i'Argtntanum  de  Tite  Live ,  8c  cft  éloignée  d'environ  dit 
lieues  de  la  mer.  Ceft  un  duché  qui  appartient  à  la  mai- 
fon dcCaïetan.  %'tjtx.  CAlETAN.  U  ne  faut  pas  la  con* 
tondre  avec  S.  Marco  ,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  CtUflj. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  mftirué  à  Vc- 
ntfe  en  l'honneurde  ce  faint  évangtlifte ,  patron  de  cette 
republique,  après  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trans- 
féré en  8}i.  Les  chevaliers  portent  fur  leurs  armes  &  dra- 
peaux blancs  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifei 
P«  nbi  MMtt  tvMgtlifi*  mtuh  Se  ont  le  titre  de  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  mufle  de 
lion;  ce  que  la  republique n'accordoit  autrefois  qu'aux 
princes  voifins.  L  y  a  trois  fiar tes  de  chevaliers  de  S.  Marc 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat ,  lorfqu'ils  ont  rendu 
de  grands  fervices  i  la  republique ,  ou  lorfqu'ils  ont  fervï 
dignement  dans  les  ambaûades  qu'on  leur  avoit  confiées; 
Alors  ils  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier , 
qui  leur  avoir  déjà  été  conféré  par  les  têtes  couronnées, 
auprès  desquelles  ils  étoient  ambaffadeurs.  Ils  ont  le  pri-* 
vilegede  porter  la  fiole  d'or  aux  jours  de  cérémonie,  8c 
font  même  diftmgués  les  autres  jours  par  un  galon  d'or 
fur  le  bord  de  la  fiole  noire,  qu'ils  portent  ordinaire- 
ment. Les  deux  autres  (bot  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  le  mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie;  fçavotr,  une  chaîne: 
d'or  ,  où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dons  une  croix  d'or: 
on  fait  pourtant  une  grande  différence  entre  tes  premiers 
qui  fe  font  publiquement  dans  l'excellentiffîme  collège  ; 
8c  les  deux  autres,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu'eu 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d'en  créer  de  cette  forte  quand  il  lui  plaît."  MmurtStf' 
ttmbtt  1681.  André  Favin,  tbtatit  dinH»t»T& it  (htnUrtt. 
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SAINT-MARCELIN,  petite  villebien  peuplée  8c  de 
grand  paffage:  elle  cft  en  France  dans  le  Dauphiné,  en- 
tre Grenoble  &  Romans,  a  fept  ou  huit  lieues  de  la  pre- 
mière, 8c  i  cinq  de  la  demierc.  *  Mati ,  diO. 

SAINT-MARCOUL.lieu  de  dévotion  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Rcmi  de  Reiras ,  Vêjftx,  MARCOU 
(fainr.) 

SAINT-MARIN,  petite  principauté  d'Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre,  cft  diffcrcnte  de  Saint  -Ma- 
rin ,  comté  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Italie  ;  de 
Saint-Marin,  comté  dans  le  Modenois;  &  de  Saint- 
Marin  ,  forterclle  d'Italie  en  Tofcane ,  au  feptentrion  de 
Florence. 

SAINT-  MARIN ,  ville  lïttiée  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  AeerHins  ou  Hannitm  ,  &  Fanurn  S.  Mâriai,  entre 
hRomagneâcIe  duché  dUrbin,  dans  l'état  ccclcfiafti- 
que<m  Italie,  eft  capitale  d'une  petite  republique,  qui 
s  établit  l'an  600.  8c  qui  acheta  l'an  1000.  la  fortererte  de 
Pcnnarofta  ,  des  comtes  de  Monfcltro  ;  8c  en  1170.  le 
châtcaudeCafolo.  Le  pape  Pie  II.  lai  donna  en  1463,  les 
châteaux  de  Serravalle,  de  Faè'tano,  de  Mongiardino, 
de  Fiorcntino ,  8c  le  bourg  de  Piagge.  La  ville  eft  bien 
fortifiée,  8c  eft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on 
change  deux  fois  l'année  ;  (ça  voir  au  mois  de  Mars ,  5c  au 
mois  de  Septembre.  Cette  republique  comprend  environ 
fix  mille  habitans.  Boccalini  témoigne  que  cette  republi- 
que écrivant  1  celle  de  Venife ,  met  cette  infeription  à 
F«  lettres  î  ittmhâ  canfmdftrell*  ,  U  fttimjfmu  repu- 
Ut*  dt  Venait.  Elle  a  pris  fon  nom  de  faint  Marin ,  qui 
avoit  fon  oratoire  8c  ion  hermitage  en  ce  lieu.  Vtjex. 
MAR IN.  «  Baudrand  ,  Mm.  georr. 

SAINT-MARIN ,  iflt  de  l'Amérique ,  entre  les  Antil- 
les, a  été  autrefois  foûmife  aux  Espagnols  î  &  depuis 
ayant  été  abandonnée,  elle  a  été  partagée  parles  François 
8c  les  Hollandois.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S>  Ma- 
rin de  Vaz  ,  ifle  d'Afrique, dans  la  mer  d'Ethiopie ,  prés 
du  cap  de  Bonne -El  p.-raiice.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;  mais  comme  clic  cft  prcfquc  toute  couverte  de 
montagnes ,  elle  cft  inhabitée. 

SAINT-MARTIN ,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
citadelle  très-forte  en  Fcance,dans  l'ifle  deRhé,  vis  à-vis 
delà  Rochelle;  dont  elle  n'eft  éloignée  quede  trois  lieues. 
Elle  cft  célèbre  par  la  viétoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent en  1617.  fur  les  Angloîs  qui  y  tirent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  ç'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 

£vento.  Elle  eft  au  levant  de  faint  Juan  de  Porto  Rico, 
ncircuitcftdc  vingt  cinq  licucs,  8c  elle  appartient  aux 
François  depuis  l'an  1645.  »  Mati ,  dittitudire. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c'eft  une  des  ifles  Sorlingues, 
qui  dépendent  de  ï Angleterre .  8c  font  fituées  entre  la 
Manche  de  Bretagne  &  celles  de  Saint-G:orges.  *  Mati , 

SaÎnT  MATHDRIN  DE  LARCHANT  ,  bourg 
du  Gatinois  en  France  ,  farr^MATHURTN  (  faint.  ) 

SAINT  MAUR  DUS  FOSSES,  village  avec  un  pont 
de  pierres  fur  la  Marne.  Il  cft  dans  l'ifle  de  France  â  deux 
petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.  *  Mati ,  di&i«n*ire. 

SAINT-MAUR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  Elle  cft  fur  la  Loire,  à  quatre  lieues 
d'Angers  vers  le  levant.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  qui 

■  été  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  l'otdre  de  faint  Be- 
noît. *  Mati ,  diil. 

I  SAINT-MAURICE,  petite  ville  de  la  Tarentaife  en 
Savoye ,  au  pied  du  petit  faint  Bernard ,  entre  la  ville  de 
Moufticrs& celle  d'Aouftc.  Quelques  géographes  pren- 
nent Saint-Maurice  pour  l'ancienne  Berginentm  ,  ou  Ber- 
gmthm ,  ville  des  Centrons  ;  mais  d'autres  la  mettent  au 
Vilbgede  Centron ,  qui  a  confervé  le  nom  de  Tes  anciens 
habitans ,  8e  qui  eft  a  une  lieue  de  Mo  allier ,  tirant  vers 
fafnt  Mauriee.  *  Baudrand. 

■  SAINT-MAURICE  /  anciennement  itturmm  )  ab- 
baye dans  le  Chablais ,  fut  fondée  par  Sigifrnoni  roi  de 
Bourgogne ,  au  même  heu  que  faint  Severm  8c  quelques 
autres  tolicaîres  avoient  habité.  Ce  prince  y  aflcmbla 
fonçante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
farfoit  a  ce  monafterc  ;  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  fut ,  &  on  peut  feulement  conjecturer  que  c'étoit  vers 
letentsde  la  célébration  du  concile  d'Epaune ,  c'eft  1- 


dire  ,  vers  l'an  <17.au  518.  En  888.  on  y  tint  une  autre 
affembléc  en  faveur  de  Rodolphe,  fils  de  Conrad ,  8e 
petit- fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui  fe  fît  déclarer  roi  de 
toutes  les  provinces  de  l'ancienne  Bourgogne,  au-delà  du 
Mont-Jura ,  8r  qui  fe  fit  couronner  dans  1  abbaye  de  faint 
Maurice.  *  Rcginon.  Abbon  ,  tiit.  ulr.  (•««/. 

SAINT-M AXIMIN ,  ville  de  Provence,  avec  baillia- 
ge, dans  le  diocefed'Aix.étoit autrefois appelléç, félon 
I  opinion  commune,  tWâ  Ut*\  Se  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  prefentetnent  ,  de  faint  Maximin  ,  archevêque 
d'Aix ,  oui  y  fut  enterré.  Onyconfervc,  à  ce  que  pré- 
tendent les  gens  du  pays,  le  chef  de  fainte  Magdclainc,  8e 
diverfes  autres  reliques  qui  font  le  tréfor  de  cette  villel 
Charles  IL  comte  de  Provence  y  fonda  fur  la  fin  du  XIIL 
liecle ,  le  célèbre  monafterc  des  Dominicains ,  qui  exer- 
cent les  fonctions  curiales  dans  cette  ville ,  où  il  n'y  a 
point  de  curé  fcculier.Lc  roi  René  y  fonda  un  collège  en 
«476.  «  Guefnai,  de  M*gd*l.  *dve*s.  Raimond  de  So- 
uers,  Noftradamus ,  8c,  Bouche,  kfi.  de  Fnvenfe,  Launoi  , 
difert  de  jiauto  L^ri,  tisgitleu*,  &(.  1»  Prnmum 

SAINT- MESMIN  DEMICI,  wrr?  MESMIN.  (  faint  ) 

SAINT-M1CHAELSTOWN ,  c'eft-â-dirc ,  U  ville  dé 
S.Mitbel,  ville  avec  citadelle  8c  un  grand  8c  bon  port, 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Birbade ,  une  des  Antilles  \ 
elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  diS. 
.  SAINT-MICHEL,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie. 
trêjet.  MICHEL.  • 

SAINT  MICHEL  ARCHANGE,  ouARCANGEL, 
ville  de  Mofcovic ,  cft  fituée  fur  l'Océan  feptentrional , 
ou  mer  Blanche,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Dwi- 
ne  ;  8c  eft  renommée  par  Ion  commerce ,  qui  a  été  com- 
mencé par  les  Anglois.  On  la  conliierc  comme  le  magalin 
de  toute  la  Mofcovic  à  caufe  de  fon  port  ;  cV  on  allure  que 
les  droits  d'entrée  ou  de  fortie ,  y  valent  plus  de  fix  cens 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  Te  fatfbit  autrefois  eu 
pallant  par  le  Sund ,  8c  en  abordant  à  Ncrva  ;  mais  on  a 
abandonné  cette  route  incommode,  parles  impofiuons 
qu'on  avoit  mifes  fur  les  marchandifes ,  dans  tous  les  pays 
où  l'on  padbit.Arcangcl  fut  prefque  toute  brûlée  en  1669. 
&  dt  devenue  depuis  ce  tcms-làplus  floriflànte,  fur-tout 
par  le  commerce  des  Hollandois ,  qui  y  cft  très  grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appelléc  vulgairement  SA1NT- 
M1HEL,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar  ,  cft 
limée  fur  la  rive  droite  de  la  Mcufe ,  audeflusde  Verdun, 
8c  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  fiede.  Elle  fe  fou- 
rnit à  l'armée  du  roi  Louis  le  fufie,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  de  l'an  i6jv  8c-  par  le  traite  de  Livcrdun ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  ati  duc  de  Lorraine.  Le  duc ,  par  fes 
inconftances,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi,  qui  prit  Saint-Michel  en  i6jj.  Depuis,  les  habitan» 
s  étant  révoltés  contre  la  garnifon  Françoifc ,  qu'ils  mal- 
traitèrent, le  roi  refolut  de  venger  cet  outrage,  8c  fit 
invcfrir  Saint-Michel ,  qu'on  prtfla  de  telle  forte ,  qu'elle 
le  rendit  à  diferction.  On  pardonna  aux  habitons;  mais 
les  plus  feditieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT-MICHEL,  ou  MONT  SAINT-MICHEL, 
en  latin ,  Ment  S.  Mubjchs  m  fttieul*  Alan/ ,  bourg  d« 
France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célèbre  8c  un, 
château.  Sa  fituation  eft  aflez  particulière ,  fur  un  rocher 
qui  s'étend  au  milieu  d'une  grande  grève ,  que  la  met 
couvre  de  fon  leflux.  On  a  bati  avec  beaucoup  d'artifice 
un  bourg  où  Ton  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles, 
Tout  lereftea  pour  rempart  le  rocher  efearpé  8c  inac- 
cffEble.  Le  bourg  a  une  grande  rue ,  au  haut  de  laquelle 
eft  le  chiteau  8c  "abbaye.  On  dit  qu'Auguftin ,  évéque 
d'Avrancntt,  qui  vivoit  au  commencement  du  V11L 
ficelé ,  y  mit  des  chanoines ,  après  une  apparition  de  l'ar* 
change  faint  Michel.  Avant  ce  tems,  le  rocher  fervoitâ 
quelques  hennîtes.  Depuis ,  Richard  I.  dit/*  Vud*  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  066.  une  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  ;  8c  Richard  Ù.  fon  fils ,  furnommé  j4w 
Peur,  acheva  l'églife  enloaé.  Le  mont  Saint  Mjchcldai» 
la  mer ,  cft  renommé  par  lecultcdc  l'archange  faint  Mi- 
chel ,  8c  par  Ion  fable ,  dont  on  fait  du  fel,  en  "arrêtant  de 
l'eau  de  la  mer.  Lci  voyageurs  admirent  l'abbaye  ,  foi 
églife,  avec  le  tréfor  ,  Se  les  reliques  qu'on  y  conferve  , 
6c  une  machine  propre  à  élever  du  bas  du  rocher,  ce 
qu'onyapportèpaxmer.Onvoit  près  de  il  le  rocher, 
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officiers  &  fecretaires  de  la  grande  chancellerie.  A  l'égard 
desautres  officiers,  il  leur  (ut  accordé  le  titre  d'écuyer.fit 
les  mêmes  privilèges  dont  jouifTent  les  commcnçiux  de 
lia  tnaifon  de  f»  majefté  ;  fit  ordonna  que  les  titulaires  ne 
pouroient  difpofer  de  leurs  offices  qu  en  faveur  de  ceux 
qui  feraient  agréés  par  fa  majefté.  Le  roi  ordonna  auffi 
que  la  Tomme  de  S  4.00.  livres  ferait  diftribuce  outre  & 
par  deflus  les  gages  ct-deûus ,  partie  à  l'intendant ,  au  rré- 
Ibrier  tn  exercice ,  au  contrôleur  en  exercice ,  1  l'aumô- 
nier >  au  receveur  particulier  agent,  au  garde  des  archi- 
ves &  aux  deux  hérauts.  Que  1  ordre  de  faint  Louis  ferait 
compofédu  roi ,  du  princeneriticr  préfomptif  de  la  cou- 
ronne, de  dix  grands-croix,  de  vingt  neuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  «oient  ,&  qui  feroient 
admis  dans  la  fuite,  fie  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteraient ,  outre  le  ruban,  une 
croix  en  broderie  d'or  fur  le  juft-au-corps  &  fur  le  mau- 
teauiquclcs  commandeurs  porteraient  le  ruban  fans  bro- 
derie ;  que  ks  fîmples  chevaliers  porteraient  feulement  la 
croix  d'or,  attachée  avec  un  petit  ruban;  que  le  chancelier 
farde  des  (beaux  de  l'ordre.lc  grand  prévôt  &  le  reerctai- 
regreffier  auraient  la  broderie  Scie  cordon  rouge  )  l'inten- 
dant &  les  trois  tréToricrs  porteraient  la  croix  pendante  i 
leureol  ,8c  n'auraient  point  de  broderie;  8c  que  les  autres 
officiers  porteraient  la  croix  fur  l'cltomach ;  Si  que  pour 
les  ornemens  des  armoiries,  lcfdits  officiers  fc  conforme- 
raient a  l'édit  du  mois  de  Mars  1(94.  Que  le  roi  fit  fes 
fueccûcurs  porteraient  la  croix  dudit  ordre  de  S.  Louis 
avec  la  croix  du  S.  Efprit  ;  que  fa  majefté  entend  décorer 
dudit  ordre  de  S.  Louis  les  maréchaux  de  France ,  l'ami- 
ral de  France,  le  gênerai  des  gateres,  &  ceux  qui  leur 
liicçederont  cfdites  charges  ;  que  les  ordres  de  S.  Michel, 
du  S. Efprit  8c  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
trac  même  per(bnnc;que  dans  les  cérémonies,  ceux  qui 
feront  honores  de  l'ordre  du  S.  Efprit  fit  de  celui  de  faint 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix ,  commandeurs  fit 
chevaliers  qui  n'auront  que  ce  dernier  ordre  ;  qu'on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  Tordre  de  S.  Louis  qu'il 
n'ait  fer  vi  fur  terre  ou  fur  mer ,  en  qualité  d'officier  pen- 
dant dix  années ,  &  qu'il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervice  ;  qu'il  ne  profefTe  la  religion  Catholique , 
Àpoftoliquc  &  Romaine  ;  8c  ne  prouvé  Ton  fervice  de  dix 
années  &  actuelles  par  les  brevets  &  certificats  des  cora- 
mandans  des  troupes  de  terre  8c  de  mer  de  fa  majcfté;que 
les  grands-croix ,  commandeurs  Si  chevaliers  ,  qui  au- 
raient commis  quelque  aâe  indigne  de  leur  profeffion 
&  de  leur  devoir ,  ou  crime  emportant  peine  afllicrive 
bu  intimante  ;  enfemble  ceux  qui  fortiroient  du  royaume 
fans  permiffion  par  écrit ,  lignée  de  l'un  des  fecretaires 
d'état*  feraient  privés  &  dégradés  dudit  ordre  ;  fie  que 
tous  les  grands-croix ,  cVc.  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  autrement  .feraient  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
ans  au  jour  St  fète  de  faim  Louis  auprès  de  la  perfounedu 
roi,  pour  accompagner  fa  majefté  â  la  méfie  dans  le  pa- 
lais ou  elle  fera  célébrée ,  &  pour  fe  trouver  à  l'aflembléc 
générale  dudit  ordre,  qui  fe  tiendra  l'après  midi. 

SAINT  •  LUC  (  marquis  de  )  tbercbt*  ESP1NAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (  Hancelotde)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en  1170. 
liyant  à  fa  fuite  cinq  chevaliers  ;  8c  exerçait  encore  la 
même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
ides  enfahs  a'Abx  dame  de  Lufarches  fa  femme ,  avec 
laquelle  il  vivoit  en  1 176.  *  Le  P.  Anfelmc ,  bift.  des  gunit 

SAlNT-MACAlRE  ,  petite  ville  de  Guicnhe ,  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  cft  fituée  vis  à-vis  de  Lançon,  à  8. 
lieues  au  -  deffus  de  Bourdeaux,  fie  à  trente  de  rOcean , 
nui  monte  jufqu'à  ce  lieu-là  fans  pafïér  plus  loin.*  Divin. 
André  Du  Chêne ,  retbertbtt  des  Attltq.  du  villti. 

SAINT  -  MAIXÈNT  ,  abbaye  8c  ville  de  France  en 
Poitou ,  dans  le  diocefe  de  Poitiers,  cft  bâtie  fur  la  Sevré 
Niortoifc  ,  avec  liège  royal  fie  élection.  Le  faint  qui  à 
donne  fon  nom  à  Cette  ville  ,  étoit  un  folitaire  qui  vivoit 
'du  tems  de  Clovis  le  Grtnd,  comme  nous  l'apprenons 
de  Grégoire  de  T*.w.  11  fonda  le  monaftere ,  que  l'em- 
pereur Louis  lt  Dektnnsite  ,  fie  Eblc ,  éveque  de  Limo- 
ges ,  Ont  depuis  reparé.  Cette  ville  eft  renommée  par  fon 
Commerce  Si  par  fes  ferges.  *  Grégoire  de  Tmr, ,  i.  i. 
1  * 
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t .  î7>  Du  Chine ,  anriq.  des  vtlks.  Jean  Boachct ,  in  m- 
aM.  Sainte-Marthe, g*//. cbrijl.  t.  IV.  f.  361. 

.  COUCHES  DE  S  A1XT  MAlXtflT. 

Nous  avons  connoifîance  de  deux  aflemblées  ecclcfîa- 
ftiques ,  tenues  dans  l'aboaye  de  Saint  Maixcnt.  La  pre- 
mière eft  de  107J.  GolTelin  ou  Joffelin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l'herc Marque  Btrcnger.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075.  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Maillezais,  qui  en  tait  men- 
tion ,  eftcitécparleP.Labbe,  Ml.mv*  ItU.  numifinf- 
tvrnm.p.  111. 

SAlNT-MALO,  ville  fit  port  de  mer  de  France  en  Bre- 
tagne ,  Matltviumoii  MMhfotis ,  avecévêchéfuffragant 
ide  Tours ,  a  été  fondée  fu  r  les  ruines  de  l'ancienne  Alcth 
ou  Guid- Aleth,  fie  a  tiré  fon  nom  de  (on  premier  évêcjuc, 
nommé  dans  le  martyrologe  mdtvius  ou  si*(Htut.  La 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  ï'ifit  de 
S.  An* ,  qu'on  a  jointe  à  la  terre  ferme  par  le  moyen  d'u- 
ne longue  chaufTcc ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort 
chiteau ,  flanqué  de  grofles  tours ,  muni  de  foliés ,  d'une 
bonne  gàrnifon  avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-im- 
portante ,  fit  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes 
parts ,  fur-tout  du  côté  du  nord ,  pareeque  c'eft  une  des 
clefs  du  royaume.  On  dit  que  le  foir  en  fermant  les  por- 
tes de  la  ville  on  lâche  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n'être  pas  furpris  des  ennemis  :  ce  qui  a  donné  occafion 
de  dire  que  S.  Malo  eft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  faint  Vincent ,  tft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  chanoines  étoient  autrefois  réguliers , 
fit  f  urent  fecularifés  par  le  pape  Jean  XXII.  dans  le  tems 
qu'Alain  Gontier  en  étoit  éveque.  Cette  ville  reconnoît 
pour  Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eft  le  B.  Jean  de 
la  Grille  ,  qui  transfera  vers  l'an  1150.  fon  fiege  épifcopal 
dans  fille  d'Aron ,  qui  «.ft  aujourd'hui  la  villcde  S.  Malo. 
Lechapitrecftcompofcd'undoyen,  de  deux  archidia- 
cres, d'un  chantre  fit  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  Malo,  publia  des  ordonnan- 
ces fynodalcs  en  1618.  Jacques  Cartier,  qui  a  découvert 
le  Canada,  étoit  de  faint  Malo.*  D  Argentré,  /.  i.dt 
l'biji.de  Bruine,  Du  Paz,  bifl.  Sainte  Marthe,  G*U.  ebrift. 
tm.  II.  Du  Chêne ,  tnttqmt.  du  villes  &t. 

SAINT-MARC  ou  MARCO ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  de  la  Calabrc  citerieure ,  avecévê- 
ché  fuSragant  de  Cofenze ,  tft  félon  quelques  auteurs  » 
VArgtnttmtm  de  Tue  Live ,  &  cft  éloignée  d'environ  dit 
lieues  de  la  mer.  C'eft  un  duché  qui  appartient  à  la  mai- 
fon  deCaïetan.  l'tjt*.  CA1ETAN.  Il  n  c  f  aut  pas  la  con* 
fondre  avec  S.  Marco  ,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  cd*à*. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftitué  à  Ve- 
nife  en  llionneurde  ce  faint  évangVlifte ,  patron  de  cette 
republique,  après  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trans- 
féré en  8jt.  Les  chevaliers  portent  fur  leurs  armes  8c  dra- 
peaux blancs  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifei 
Pjuetih  Mme  tvtngelijld  meus,  Se  ont  le  titrede  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  muhe  de 
lion  5  ce  que  la  république  n'accordoit  autrefois  qu'aux 
princes  voifins.U  y  a  trois  fcjrtes  de  chevaliers  de  S.  Marc. 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat,  lorfqu'ils  ont  rendu 
de  gnnds  fervices  à  la  republique ,  ou  lorfqu'ils  ont  fervi 
dignement  dans  les  ambaflades  qu'on  leur  avoit  confiées. 
Alors  ils  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier , 
qui  leur  avoit  déjà  été  conféré  par  les  têtes  couronnées, 
auprès  defquelles  ils  étoient  arabafladeurs.  Us  ont  le  pri- 
vilège de  porter  la  ftole  d'or  aux  jours  de  cérémonie,  fie 
Ibnt  même  diflingués  les  autres  jours  par  un  galon  d'or 
fur  le  bord  de  la  ftole  noire ,  qu'ils  portent  ordinaire* 
ment.  Les  deux  autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  le  mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie;  fçavoir,  une  chaîne 
d'or ,  Où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dans  une  croix  d'or: 
on  fait  pourtant  une  grande  différence  entre  les  premiers 
qui  fe  font  publiquement  dans  l'excellentiflime  collège; 
fit  les  deux  autres ,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu'en 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d'en  créer  de  cette  forte  quand  il  lui  plaît.*  HenureSep- 
temitt  !£î8i.AndréFavin,  rfcwfr*  d'btmttta&it  devjUmt. 
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SAINT -MARCELIN ,  petite  ville  bien  peuplée  &  de 
grand  paflagc:  elle  cft  en  France  dans  le  Daupliiné,  en- 
tre Grenoble  &  Romans,  a  fept  ou  huit  lieues  de  la  pre- 
mière. Ar  a  cinq  de  la  dernière.  *  Maii ,  dttl. 

SAlNT-MARCOUL,licu  de  dévotion  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Rémi  de  Reims ,  vtjez.  MARCOU 
(fainr.) 

SAINT-MARIN,  petite  principauté  d'Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre,  cft  différente  de  Saint-Ma- 
«n  ,  comté  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Italie;  de 
Saint-Marin,  comté  dans  le  Modenois;  &  de  Saint- 
Marin  ,  forterefle  d'Italie  en  Tofcane ,  au  feptentiion  de 


SAINT  MARIN ,  ville  fittiée  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  AcerMtns  ou  tUnmm ,  &  ?*nnm  S.  Murim,  entre 
laRomagne&le  duché  d'Urbin,  dans  l'état  ccclefiafti- 
qiie  en  Italie ,  cil  capitale  d'une  petite  republique ,  qui 
s  établit  l'an  600.  &  qui  acheta  l'an  1000.  la  forterefle  de 
Pcnnarofta  .  des  comtes  de  Monfcltro  t  &  en  1170.  le 
château  de  Cafolo.  Le  pape  Pie  II.  lui  donna  en  146$.  les 
châteaux  de  Serra  vallc,  de  Faëtano,  de  Mongiardino, 
de  Florentine ,  &  le  bourg  de  Piagge.  La  ville  eft  bien 
fortifiée,  8c  eft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on 
change  deux  fois  l'année  ;  fçavoir  au  mois  de  Mars ,  &  au 
mois  de  Septembre.  Cette  republique  comprend  environ 
Iix  mille  habitans.  Boccalini  témoigneque  cette  républi- 
que écrivant  à  celle  de  Venife ,  met  cette  inferiptionâ 
lés  lettres  t  AlUtutlrA  CAriffinu  (irtlld  ,  U  feteniffimA  ttfu- 
hlic*  di  VenetiA.  Elle  a  pris  fon  nom  de  faint  Marin ,  qui 
avoit  fon  oratoire  &  Ion  hermitage  en  ce  lieu.  Pm* 
MARIN.  *  Baudrand  .  mm.  geogr. 

SAINT-MARIN .  iflede  l'Amérique,  entre  les  Antil- 
les, a  été  autrefois  fonmife  aux  Efpagnolsi  &  depuis 
ayant  etc  abandonnée,  elle  a  été  partagée  parles  François 
&  les  Hollandois.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ma- 
rin de  Vaz  ,  tlle  d'Afrique ,  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  prés 
du  cap  de  Bonnc-EI'p^rance.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;  mais  comme  elle  cft  prcfque  toute  couverte  de 
montagnes  ,  elle  cft  inhabitée. 

SAINT-MARTIN ,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
citadelle très-fonc en  France,dans  l'iflcdcRhê,  vis-à-vis 
delà  Rochelle;  dont  clic  n'cll  éloignée  que  de  trois  lieues. 
Elle  cft  célèbre  par  la  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent en  1617.  fur  les  Angloîs  qui  y  tirent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT- MARTIN  (ifle)  c'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovento.  Elle  eft  au  levant  de  faint  Juan  de  Porto  Rico. 
Son  circuit  eft  de  vingt  cinq  lieues,  &  clic  appartient  aux 
François  depuis  l'an  164  j.  *  Mati ,  dittienAire. 

SÀINT-MARTIN  (  iflc  )  c'eft  une  des  ifles  Sorlingues, 
qui  dépendent  de  l'Angk-terre,  &  font  lituées  entre  U 
Manche  de  Bretagne  &  cilles  de  Saint-Georges.  *  Mati , 

SAINT-MATHTJR1N  DE  LARCHANT  ,  bourg 
élu  Gatinois  en  France .  vijtZ  MATHURIN  (  faint.  ) 

SAINT  MAUR  DES  FOSSES,  village  avec  un  pont 
de  pierres  fur  la  Marne.  Il  cft  dans  l'hic  de  France  1  deux 
petites  lieues  de  Pari?  vers  l'orient.  *  Mati ,  diSumAtre. 

SAINT-MAUR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  Elle  cft  fur  la  Loire,  i  quatre  lieues 
d'Angers  vers  le  levant.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  qui 

•  été  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Bc- 
Boîr.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-MAURICE,  petite  ville  de  la  Tarentaife  en 
Savoye ,  au  pied  du  petitfaint  Bernard ,  entre  la  ville  de 
Monftiers  &  celle  d'Aoulle.  Quelques  géographes  pren- 
nent Saint-Maurice  pour  l'ancienne  Berffntrum  ,  ou  Btr- 
gwmm ,  ville  Jes  Ce  titrons  ;  maii  d'autres  la  mettent  au 
village  de  Centron ,  qui  a  confervé  le  nom  de  fes  anciens 
habitans ,  8c  qui  eft  à  une  lieue  de  Moufticr ,  tirant  vers 
faint  Maurice.  *  Baudrand. 

•  SAINT-MAURICE /anciennement  Agsuntm  )  ab- 
baye dans  le  Chablais,  fut  fondée  parSigilmond  roi  de 
Bourgogne ,  au  mÊmc  Heu  que  faint  Séverin  &  quelques 
autres  (ohtaires  avotenf  habité.  Ce  prince  y  aflcmbla 
foixante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
raifoit  à  ce  monaderc  ;  mais  onne Tçait  en  quelle  année 
ce  fut ,  &  on  peut  feulement  conie&urcr  que  c'etuit  vers 
le  terris  de  la  célébration  du  concile  d'Epaunc ,  c'eft  1- 
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dire  ,  vers  l'tn  517.011  518.  En  888.  on  y  tint  une  autre 
affembléc  en  faveur  de  Rodolphe,  fils  de  Conrad,  8c 
petit- fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui  fe  fit  déclarer  roi  de 
toutes  les  pi ovioces  de  l'ancienne  Bourgogne,  au-delà  dà 
Mont-Jura ,  &  qui  fe  fit  couronner  dans  1  abbaye  de  faint 
Maurice.  *  Regmon.  Abbon  ,  edrt.  «h.  ceint!, 

SAINT-MAX  IM1N,  ville  de  Provence,  avec  baillia- 
ge', dans  le  diocefe d'Aix.étoit autrefois appellée, félon 
I  opinion  commune,  VilU  Ut  a  ;  &  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  prefentement  ,  de  faint  Maximin  ,  archevêque 
d'Aix ,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve,  à  ce  que  pré- 
tendent les  gens  du  pays,  le  chef  de  fainte  Magdclainc,  8e 
diverfes  autres  reliques  qui  font  le  tréfor  de  cette  ville. 
Charles  IL  comte  de  Provence  y  fonda  fur  la  fin  du  XIIL 
iiecle ,  le  célèbre  monaftere  des  Dominicains ,  qui  exer- 
cent les  fondions  curiales  dans  cette  ville ,  où  il  n'y  a 
point  de  curé  fcculier.Lc  roi  René  y  fonda  un  collège  en 
1476.  *  Guefnai,  de  Mâgdd.  AiviiA.  Raimond  de  So- 
liers,  Noftradamus ,  «;  Bouche,  to/L  de  Pnvenee,  Launoi  , 
4tftn.  it  fa**  Lmri,  Htgiélen»,  &t.  i*  ?mmuM 

SAINT-  MESMIN  DE  MICT ,  vojer  MESMIN.  (  faint  ) 

SAINT-M1CHAELSTOWN ,  c'eft-i-dirc ,  U  ville  de 
S.  Michel,  villeavec  citadelle  &  un  grand  &  bon  port, 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Birbade ,  une  des  Antilles  î 
elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  di3. 

SAINT-MICHEL,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie. 
vttm,  MICHEL. 

SAINT-MICHEL  ARCHANGE ,  ou  A  RCANGEL, 
ville  de  Mofcovie,  eft  fituée  fur  l'Océan  feptentrional , 
ou  mer  Blanche,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Dwi- 
ne  ;  &  eft  renommée  par  Ion  commerce ,  qui  a  été  com- 
mencé par  les  Anglois.  On  la  conli  Jerc  comme  le  magalin 
de  toute  la  Mofcovie  à  caufe  de  fon  port  ;  &  on  allure  que 
les  droits  d'entrée  ou  de  fortie ,  y  valent  plus  de  Gx  cens 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  Te  faifoit  autrefois  en 
pailant  par  le  Sund ,  8c  en  abordant  i  Ncrva  ;  mais  on  a 
abandonné  cette  route  incommode,  parles  impofitions 
qu'on  avoit  mifes  fur  les  marchandifes  .dans  tous  les  pays 
où  l'on  paflbit.Arcangcl  fut  prcfque  toute  biûlcc  en  1669. 
&  eft  devenue  depuis  ce  tems-  la  plus  (loritfante ,  fur-tout 
par  le  commerce  des  Hollandois ,  qui  y  cft  très  grand. 

SAINT-MICHEL ,  appellée  vulgaircmeut  SAINT- 
M1HEL,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar  ,  eft 
lituee  fur  la  rive  droite  de  la  Meule ,  audeflusde  Verdun, 
&  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  ficelé.  Elle  fe  fou- 
rnit i  l'année  du  roi  Louis  le  fufie,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1.63a.  Se-  par  le  traité  de  Livcrdun ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  au  duc  de  Lorraine.  Leduc,  prfci 
inconftànces,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi,  qui  prit  Saint- Michel  en  16}  j.  Depuis»  les  habitan» 
s'étant  révoltés  contre  la  garnifon  Françoifc ,  qu'ils  mal- 
traitèrent ,  le  roi  refolut  de  venger  cet  outrage ,  &  fit 
inveftir Saint  Michel, qu'on  prefta  dételle  forte ,  qu'elle 
j^cndità^difcrction.  On  pardonna  aux habitans;  mais 

"saint  ÏÏchelTou"  montx#aint-michel, 

en  latin,  Muni  S.  Mnbjilis  1»  jxrir»/»  Mtnt ,  bourg  de 
France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célèbre  &  un 
château.  Sa  fituation  eft  allez  particulière ,  fur  un  rocher 
qui  s'étend  au  milieu  d'une  grande  grève ,  que  la  mer 
couvre  de  fon  reflux.  On  a  bat  i  avec  beau  coup  d'artifice 
un  bourg  où  Ton  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles. 
Tout  le  relie  a  pour  rempart  le  rocher  efearpé  8c  inac- 
crfCblc.  Le  bourg  a  une  grande  rue ,  au  haut  de  laquelle 
eft  le  château  &  fabbaye.  On  dit  qu'Auguftin ,  évéque 
d'Avrancbcs ,  qui  vivoit  au  commencement  du  VUL 
ficelé  t  y  mit  des  chanoines ,  après  une  apparition  de  l'ar- 
ehange  faint  Michel.  Avant  ce  tems,  le  rocher  fervoità 
quelques  hermites.  Depuis ,  Richard  I.  dit/*  Ifcif,  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  966.  une  abbaye  de  l'ordre 
de  ûint  Benoît  i  &  Richard  Û.  fon  fils ,  furnommé  Séuà 
Peur,  acheva  l'égliTe  enloi6.  Le  mont  Saint  Michel  dan* 
la  mer ,  eft  renommé  par  le  culte  de  l'archange  faint  Mi- 
chel ,  &  par  fon  fable ,  dont  on  fait  du  fel,  en  I  arrogant  de 
l'eau  de  la  mer.  Les  voyageurs  admirent  l'abbaye  ,  foa 
églife,  avec  le  tréfor,  &  les  reliques  qu'on  y  conferve, 
&  une  machine  propre  1  élever  du  bas  du  roeber,  ce 
q  u'on  y  apportépar  mer.  On  voit  près  de  la  le  rocher, 
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officiers  &  fccrcraircsdc  la  grande  chancellerie.  A  l'égard 
drtautreîofticierSjil  leur  fut  accordé  le  titre  d'écuyer,8c 
les  mêmes  privilège!  dont  jouiffent  les  commençaux  de 
la  maifon  de  fa  majefté  ;  fie  ordonna  que  Ici  titulaires  ne 
pouroient  difpofcr  de  leurs  offices  qu  en  faveur  de  ceux 
qui  feroient  agréés  par  fa  majefté.  Le  roi  ordonna  auffi 
que  la  fomtne  de  840Û.  livres  ferait  dillribuée  outre  & 
par  deflus  les  gages  ci-dcffus ,  partie  à  l'intendant ,  au  tré- 
forier  en  exercice,  au  contrôleur  en  exercice,  à  l'aumô- 
nier» au  receveur  particulier  agent,  au  garde  des  archi- 
ves &  aux  deux  hérauts.  Que  1  ordre  de  Paint  Louis  ferait 
compote  du  roi ,  du  princcReriticr  préfomptif  de  la  cou- 
ronne, de  dix  grands  croix,  de  vingt  neuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  noient ,  &  qui  feraient 
admis  dans  la  fuit»,  fie  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteraient,  outre  le  ruban,  une 
croix  en  broderie  d'or  fur  le  juft-aucorpsfie  fur  leman- 
teau,quel«  commandeurs  porteraient  le  ruban  fans  bra- 
derie ;  que  les  (impies  chevaliers  porteraient  feulement  la 
croixd'or,  attachecavecunpctitruban;quele  chancelier 
garde  des  (beaux  de  l'ordre,le  grand  prévôt  &  le  fécretai- 
regreffîerauraicnt  la  broderie  ficle  cordon  rouge  d'inten- 
dant &  ks  trois  tréforiers  porteraient  la  croix  pendante  i 
leur  roi  ,8e  n'auraient  point  de  broderie;  &  que  les  autres 
officiers  porteraient  la  croix  furl'eftomach  ;  &  que  pour 
les  ornemens  des  armoiries,  lcfdits  officiers  fe  conForme- 
roient  a  ledit  du  mois  de  Mars  1694.  Que  le  roi  fie  Tes 
fucccûcurs  porteroient  la  croix  dudit  ordre  de  S.  Louis 
avec  la  croix  du  S.  Efprit  ;  que  fa  majefté  entend  décorer 
dudit  ordre  de  S.  Louis  les  maréchaux  de  France ,  l'ami- 
ral de  France ,  le  gênerai  des  galères ,  fie  ceux  qui  leur 
fucçcdcront  cfditcs  charges  ;  que  les  ordres  de  S.  Michel, 
du  S. Efprit  fie  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
tine  même  perfonne  ;  que  dans  les  cérémonies,  ceux  qui 
feront  honores  de  l'ordre  du  S.  Efprit  fie  de  celui  defàtnt 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix ,  commandeurs  fie 
chevaliers  qui  n'auront  que  ce  dernier  ordre  ;  qu'on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  l'ordre  de  S.  Louis  qu'il 
n'ait  fervi  fur  terre  ou  fur  mer ,  en  qualité  d'officier  pen- 
dant dix  années ,  fie  qu'il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervicc  ;  qu'il  ne  profeffe  la  religion  Catholique , 
A  poftolique  fie  Romaine  j  fie  ne  prouve  Ton  fervicc  de  dix 
années  fie  actuelles  par  les  brevets  fit  certificats  des  com- 
mandans  des  troupes  de  terre  fit  de  mer  de  fa  majcfté;que 
les  grands-croix ,  commandeurs  fit  chevaliers  ,  qui  au- 
raient commis  quelque  aôc  indigne  de  leur  profeffion 
fie  de  leur  devoir,  ou  crime  emportant  peine  affliclive 
bu  in  (amante  ;  enfcmblc  ceux  qui  fôrtiroicnt  du  royaume 
fans  permilhon  par  écrit ,  lignée  de  l'un  des  (ècretaircs 
d'État,  feroient  privés  fie  dégradés  dudit  ordre  ;  fit  que 
tous  les  grands-croix ,  &c.  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  autrement , feraient  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
ans  au  jour  fie  fttede  faint  Louis  auprès  de  la  perfonne  du 
roi ,  pour  accompagner  fa  majelté  à  la  raefle  dans  le  pa- 
lais ou  elle  fera  célébrée ,  fit  pour  fe  trouver  à  1  aflemblée 
générale  dudit  ordre ,  qui  fe  tiendra  l'après  midi. 

SAINT  LUC  C  marquis  de  )  <\,mb**  ESPlNAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (  Hancelotde)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  roi  faim  Louis  au  voyage  d'Afrique  en  U70. 
ayant  à  fa  fùitc  cinq  chevaliers  ;  fie  exerçoit  encore  la 
même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
tics  enfàhs  d'Ahx  dame  de  Lufarches  fa  femme ,  avec 
laquelle  il  vivoit  en  1176.  *  Le  P.  Anfclme,  bifi.  det  ptnds 

SA1NT-MACAIRE  ,  petite  ville  de  Guichhé  .  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  eft  fituée  vis  à-vis  de  Lançon,  à  8. 
lieues  au -deflus  de  BouideauX,  fit  à  trente  de  fOccan , 
qui  monte  jufqu'dce  lieu -là  (ans  paffer  plus  loin.*  Divin- 
André  Du  Chêne .  mbcnhts  det  tnûq.  du  villes. 

SAINT  -  MAIXENT  .  abbaye  fit  ville  de  Praricc  en 
Poitou ,  dans  le  diocéle  de  Poitiers ,  eft  bâtie  fur  la  Sevré 
Niorroifc  ,  avec  iiege  royal  fie  élection.  Le  faint  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  ville  .  étoit  un  folitaire  qui  vivoit 
du  .tems  de  Clovis  le  Gnnd,  comme  nous  l'apprenons 
de  Grégoire  dcT».iM.  Il  fonda  le  monafterc  ,  que  l'em- 
pereur Louis  le  Debtmxin ,  fi:  Eblc ,  évêque  de  Limo- 
ges, ont  depuis  reparé.  Cette  ville  eft  renommée  par  fon 
tommerec  &  par  fes  ferges.  *  Grégoire  de  T»«r» ,  i.  i. 
e  • 


SAI 

I  f.  37.  Du  Chêne ,  tntiq.  du  vtlkt.  Jean  Bouchot  1  i»  jn- 
tW.  Sainte-Marthe, CMl.Cbrtjl.t.IV.f.  361. 

.  CONCILES  DE  S  A  Wt  M  AlXlKT. 

Nous  avons  connoiffànce  de  deux  aflemblécs  ecclefia» 
(tiques ,  tenues  dans  l'aboayc  de  Saint  Maixcnt.  La  pre- 
mière e(t  de  1075.  Goffclin  oujolîelin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l'hcrcfiarque  Bercnger.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075.  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Maillczais,  qui  en  fait  men- 
tion ,  eftcitécparlcP.Labbe,  t.  II.  un*  biH.  m*nuf(rif- 
nrum.f.  ita. 

SAINT- MALO,  ville  fie  port  de  mer  de  France  en  Bre- 
tagne ,  MJiitviumou  Msdêpelu ,  avecévêchéfulfragant 
ide  Tours,  a  été  fondée  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Aleth 
ou  Guid- Aleth,  fie  a  tiré  fon  nom  de  Ion  premier  évêque, 
nommé  dans  le  martyrologe-  Mtdrtrin  ou  Mtcutui.  La 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  l'ifle  de 
S.  Ann ,  qu'on  ajointe  à  la  terre-ferme  par  le  moyen  d'u- 
ne longue  chauffée,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort 
chiteau ,  flanqué  de  grades  tours ,  muni  de  foliés ,  d'une 
bonne  gàrnifon  avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-im- 
portante ,  fit  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes 
parts ,  fur-tout  du  côté  du  nord ,  parecque  c'eft  une  des 
clefs  du  royaume.  On  dit  que  le  foir  en  fermant  les  por- 
tes de  la  ville  on  lâche  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n  'être  pas  furpris  des  ennemis  :  ce  qui  a  donné  occafion 
de  dire  que  S.  Malo  eft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  faint  Vincent ,  tft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  chanoines  étoient  autrefois  réguliers , 
fit  furent  fccularifés  par  le  pape  Jean  XXII.  dans  le  tenu 
qu'Alain  Gonticr  en  étoit  évêque.  Cette  ville  reconnoît 
pourSaints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eit  le  B.  Jean  de 
la  Grille,  qui  transfera  vers  l'an  11  jo.  fon  Iiege  cpifcopal 
dans  rifle  d'Aron ,  qui  eft  aujourd'hui  la  villedc  S.  Malo. 
Lechapitrccilcompoftd'undoyen,  de  deux  archidia- 
cres ,  d'un  chantre  8t  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  Malo ,  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  161g.  Jacques  Cartier,  qui  a  découvert 
le  Canada,  étoit  de  faint  Malo. •  D  Argeotré,  /.  t. dt 
l'bift.  de  Buurne,  Du  Paz,  btfl.  Sainte  Marthe ,  ail.  Cbnfi. 
tm.  II.  Du  Chêne,  dntiauir. des  ville/  &(. 

SAINT-MARC  ou  MARCO ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  de  la  Caiabre  citericure ,  âvecévé- 
ché  fuffragani  dcCofcnze,  tft  félon  quelques  auteurs* 
VAtgtntsnum  de  Tite  Li ve ,  fle  eft  éloignée  d'environ  dit 
lieues  de  la  mer.  C'eft  un  duché  qui  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Cafetan.  Vtjez,  CAIETAN.  11  ne  faut  pas  la  con» 
fondre  avec  S.  Marco  ,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  c*l*3*. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftituéà  Ve- 
nife  en  l'honneur  de  ce  faint  évang«li(tc ,  patron  de  cette 
république,  après  que  le  corps  de  ccSainty  eut  ététrans- 
feréen  831.  Les  chevaliers  portent  fur  leurs  armes  fie  dra- 
peaux blancs  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifcf 
P*e  ti*j  Mme  tvangelip  meut,  Se  ont  le  titre  de  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  mutle  de 
lion  ;  ce  que  la  republique  n'accordoit  autrefois  qu'aux 
princes  voitms.Il  y  a  trois  fo/tesde  chevaliers  de  S.  Marc; 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat,  lorfqu'ils  ont  rendu 
de  grands  fervices  à  la  republique ,  ou  lorfqu'ils  ont  fervi 
dignement  dans  les  ambaffàdes  qu'on  leur  avoit  confiées. 
Alors  ils  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier  , 
qui  leur  avoit  déjà  été  conféré  par  les  têtes  couronnées, 
auprès  defqucllcs  ils  étoient  ambafiadeurs.  Ils  ont  le  pri.' 
vilege  de  porter  la  ftole  d'or  aux  jours  de  cérémonie ,  fie 
font  même  diltinguês  les  autres  jours  par  un  galon  d'oc 
fur  le  bord  de  la  ftole  noire,  qu'ils  portent  ordinaire- 
ment.  Les  deux  autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  le  mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie;  fçavoir,  une  chaîne 
d'or ,  où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dans  une  croix  d'or: 
on  fait  pourtant  une  grande  différence  entre  les  premiers 
qui  fe  font  publiquement  dans  l'cxccllentUlime  collège  ; 
fie  les  deux  autres ,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu'en 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d'en  créer  de  cette  forte  quand  il  lui  plaît.*  Henure  Sef- 
temhe  1681.  André  Favin,  tbe *tre  d'b»*n<»r& de  (licorne. 
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SAINT -MARCELIN  .petite  ville  bien  peuplée  8c  de 
grand  partage:  elle  cft  en  France  dans  le  Dauphiné ,  en- 
tre Grenoble  &  Romans i  a  fept  ou  huic  lieues  de  la  pre- 
mière, &  â  cinq  de  la  demierc.  *  Mati ,  dttl. 

SAlNT-MARCOUL.Iieu  de  dévotion  dépendant  de 
l*abbiye  de  faint  Remi  de  Reims ,  vtjtz,  MARCOU 
(famr.) 

SAINT-MARIN,  petite  principauté  d'Italie,  dans  le 


patrimoine  de  faint  Pierre,  cft  différente  de  Saint-Ma 
un  ,  comté  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Italie  ;  de 
Saint-Marin,  comté  dans  le  Modcnois;  8c  de  Saint- 
Marin  ,  forterefle  d'Italie  en  Tofcane ,  au  feptentrion  de 
Florence. 

SAINT- MARIN ,  ville  fictiéc  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  Aur  Ment  ou  Marinnm ,  &  Fdnum  S.  Mnrim,  entre 
hRomagne&le  duché  dTJrbin ,  dans  l'état  ccclcfiafti- 
que  en  Italie ,  eft  capitale  d'une  petite  republique ,  qui 
s  établit  l'an  600.  8t  qui  acheta  l'an  1000.  la  fbrtcreftc  de 
Pcnnarofta  ,  des  comtes  de  Monfcltro  ;  0c  en  1170.  le 
château  de  Cafolo.  Le  pape  Pic  IL  lui  donna  en  14.6J.  les 
châteaux  de  Serravalle,  de  Faëtano,  de  Mongiardino, 
deFîorcntino,  8c  le  bourg  de  Piaggc.  La  ville  eft  bien 
fortifiée,  &  eft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on 
change  deux  fois  l'année  ;  fçavoir  au  mois  de  Mars ,  8c  au 
mois  de  Septembre.  Cette  republique  comprend  environ 
fix  mille  habitans.  Boccalini  témoigne  que  cette  republi- 
que écrivant  à  celle  de  Venifc,  met  cette  inferiptionà 
les  lettres  :  Ai*  wfn  c*ri{ftuu ferell*  ,  U  fereniflim*  rifu- 
ilitét  ii  Ventn*.  Elle  a  pris fon  nom  de  faint  Marin,  qui 
«voit  fon  oratoire  8c  lbn  hermitage  en  ce  lieu.  Vajtt, 
MARIN.  *  Baudrand  ,  dsaiott.  gair. 

SAINT-MARIN ,  ifle  de  l'Amérique,  entre  les  Antil- 
les, a  été  autrefois  I  un  m  Te  aux  Efpagnols  &  depuis 
ayant  été  abandonnée,  elle  a  été  partagée  par  les  François 
&  les  Hollandois.  11  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ma- 
rin de  Vaz  ,  ifle  d'Afrique ,  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  près 
du  cap  de  Bonnc-Elperince.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;mais  comme  clic  cft  prcfquc  toute  couverte  de 
montagnes ,  elle  cft  inhabitée. 

SAINT-MARTIN,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
citadelle  très-forte  en  France,  dans  l'irte  deRhé,  vis-  à-vis 
delà  Rochelle:  don  t  elle  n'ell  éloignée  que  de  trois  lieues. 
Elle  eft  célèbre  par  La  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent en  1617.  fur  les  Angtoîs  qui  y  tirent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (ifle)  ç'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
fovento.  Elle  eft  au  levant  de  faint  Juan  de  Porto  Rico. 
Son  circuit  cft  de  vingt  cinq  lieues,  8t  elle  appartient  aux 
François  depuis  l'an  164  j.  *  Mati ,  Attttantrrt. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c'eft  une  des  iOes  Sorlingues, 
qui  dépendent  de  l'Angleterre ,  Se  font  limées  entre  la 
Manche  de  Bretagne*:  celles  de  Saint-Georges.  *  Mati , 

SAINT-MATHURIN  DE  LARCHANT  ,  bourg 
du  Gatinois  en  France ,  t-ar^MATHURIN  (  faint.  ) 

SAINT  MAUR  DES  FOSSES,  village  avec  nn  pont 
de  pierres  fur  la  Marne.  It  eft  dans  l'ifle  de  France  i  deux 
petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.*  Mati ,  dtâioiuhrt. 

SAINT  MATJR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  Elle  cft  fur  la  Loire,  i  quatre  lieues 
d'Angers  vers  le  levanr.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  qui 
1  été  autrefois  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. *  Mati ,  did. 

SAINT-MAURICE,  petite  ville  de  la  Tarentaife  en 
Savoye ,  au  pied  du  petit  faint  Bernard ,  entre  la  ville  de 
Moofticrs 3c  celle  d'Aouftc.  Quelques  géographes  pren- 
nent Saint-Maurice  pour  l'ancienne  Bergutrum  ,  ou  Ber- 
rmtwm ,  ville  des  Centrons  ;  mais  d'autres  la  mettent  au 
♦ilbgcde  Ccntron.quiaconfcrvé  le  nom  de  fes  anciens 
habitans,  8c  qui  eft  à  une  lieue  de  Mouftîcr,  tirant  vers 
feint  Maurice.  *  Baudrand. 

■  SAINT-MAURICE  (  anciennement  Âtâunm  )  ab- 
baye dans  le  Chablais ,  fut  fondée  par  Sigifmond  roi  de 
Bourgogne .  au  même  Kcu  que  faint  Séverin  &  quelques 
autres  folitaires  avoient  habité.  Ce  prince  y  aflcmbla 
roixante  prélats,  pour"  faire  confirmer  la  donation  qu'il 
raifort  à  ce  monaderc  ;  niais  on  ne  Tçait  en  quelle  année 
ce  fut ,  fit  on  peut  feulement  conjecturer  que  c'etoit  vers 
tetemide  la  célébration  du  concile  dEpaune ,  c'eft  1- 


dire  ,  Vers  l'an  #7.  ou  518.  En  «88.  on  y  tint  une  autre 
affembléc  en  faveur  de  Rodolphe,  fils  de  Conrad,  Se 
petit- fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui  fe  fit  déclarer  roi  de 
toutes  les  provinces  de  l'ancienne  Bourgogne,  au-delà  dit 
Mont-Jura ,  &  qui  fe  fit  couronner  dans  l  abbaye  de  faint 
Maurice.  *  Rcginon.  Abbon  ,  tiit.  ult.  tuutt. 

SA1NT-MAXIM1N,  ville  de  Provence,  avec  baillia- 
ge, dans  le  diocefe d'Aix.étoit autrefois appelléç, félon 
(opinion  commune,  ViU*  Lau  ;  8c  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  prefentement  ,  de  faint  Maximin  ,  archevêque 
d'Aix ,  oui  y  fut  enterré.  Onyconfervc,  à  ce  que  pré- 
tendent les  gens  du  pays,  Icchefde  fainte  Magdclainc,  Se 
diverfes  autres  reliques  qui  font  le  tréfor  de  cette  vilh% 
Charles  IL  comte  de  Provence  y  fonda  fur  la  fin  du  X1IÏ. 
iiecle ,  le  célèbre  monafterc  des  Dominicains ,  qui  exer- 
cent les  fondions  curiales  dans  cette  ville,  où  il  n'y  a 
point  de  curé  feculier.  Le  roi  René  y  fonda  un  collège  en 
1476.  *  Guefnai,  de  H*gi*l.  tdvitu.  Raimond  de  So- 
liers,  Noftradamus,  8c,  Bouche,  M.  dt  Prévenu.  Launoi , 
dtfert  de  fia,tt,  L*^ri,  Hsgdàlen*,  &t.  m  PwmuM 

tffuljH, 

SAINT-  MESMIN  DE  MICT ,  v»je7  MESMIN.  f  faint  ) 
SA1NT-M1CHAELSTOWN,  c'eft-à-dirc,  U  ville  di 
S. Michel,  viileavcc  ciudelle  8c  un  grand  8c  bon  port, 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Birbade ,  une  des  Antilles  \ 
elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  diB. 

SAINT-MICHEL,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie . 
vtjet,  MICHEL. 

SAINT-MICHEL  ARCHANGE,  ou  A  RCANGEL, 
ville  de  Mofcovic,  eft  fituée  fur  l'Océan  fepientrional , 
ou  mer  Blanche,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Dwi- 
ne  ;  8c  cil  renommée  par  Ion  commerce ,  qui  a  été  com- 
mencé par  les  Anglois.  On  la  conli  Jerc  comme  le  magafïa 
de  toute  la  Mofcovic  à  caufe  de  fon  port  ;  Si  on  allure  que 
les  droits  d'entrée  ou  de  fortie ,  y  valent  plus  de  fix  cens 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  fe  faifoit  autrefois  en 
paffant  par  le  Sund ,  8c  en  abordant  à  Ncrva  ;  mais  on  a 
abandonné  cette  route  incommode,  parles  impoGiioos 
qu'on  avoit  mifes  fur  les  marchandifes ,  dans  tous  les  pays 
où  l'on  paflbit.Arcangcl  fut  prcfquc  toute  bt ûicc  en  1669. 
8c  eft  devenue  depuis  ce  tems-  la  plus  Ronflante ,  fur-tout 
par  le  commerce  des  Hollandois ,  qui  y  cft  très  grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appellée  vulgairement  SAINT- 
M1HEL,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar,  eft 
lituée  iur  la  rive  droite  de  la  Meute ,  audeflusde  Verdun, 
8c  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  ficelé.  Elle  fe  fou- 
rnit à  l'armée  du  roi  Louis  le  fufie,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  de  l'an  163a,  Si  par  le  traité  de  Livcrdun ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  au  duc  de  Lorraine.  Leduc,  parfei 
inconftances,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi ,  qui  prit  Saint-Michel  en  1633.  Depuis ,  les  habitans 
s  étant  révoltés  contrel»  garnifon  Françoifc,  qu'ils  mal- 
traitèrent, le  roi  refolut  de  venger  cet  outrage,  8c  fit 
mvdtir  Saint-Michel, qu'on  prefla  de  telle  forte ,  qu'elle 
f  c  rendit  à  diferction.  On  pardonna  aux  habitans  j  mais 
les  plus  fediiieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT  MICHEL,  ou  MONT  SAINT-MICHEL, 
en  latin ,  Ment  S.  M'ubtetit  in  fcniulo  M*vt ,  bourg  d« 
France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célèbre  8c  uq 
château.  Sa  fituation  eft  aflèz  particulière ,  fur  un  rocher 
qui  s  étend  au  milieu  d'une  grande  grève ,  que  la  met? 
couvre  de  fon  reflux.  On  a  bati  avec  beaucoup  d'artifice 
un  bourg  ou  Ton  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles. 
Tout  le  reftea  pour  rempart  le  rocher  efearpé  8c.  inac- 
ccflible.  Le  bourg  a  une  grande  rue  ,  au  haut  de  laquelle 
eft  le  château  8c  "abbaye.  On  dit  qu'Auguftïn ,  évéque 
d'Avranchçs,  qui  vivoic  au  commencement  du  VIU; 
ficelé ,  y  mit  des  chanoines ,  après  une  apparition  de  l'ar- 
change faint  Michel.  Avant  ce  tems,  le  rocher  fervoit  à 
quelques  bermites.  Depuis ,  Richard  I.  dit/<  Vieil,  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  066.  une  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  ;  8c  Richard  u.  fon  fils ,  furnemmé  Stnt 
Peur,  acheva  l'églife  en  1016.  Le  iamt  Michel  dans 
la  mer ,  eft  renommé  par  le  culte  de  l'archange  faint  Mi- 
on  faitdu  feL  en  I  arrolaut  de 


l'eau  de  la  mer.  Les  voyageurs 
églife,  avec  le  tréfor,  8c  les 
&  r 

qu 


on  y  con ferre, 


une  machine  propre  à  élever  du  bas  du  rocher,  ce 
l'on  y  apportèpar  mer.  On  voit  près  de  li  le  rocher, 

Duj 
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dit  li  TowiiWWw.dont  on  arafé  la  fbrtereffe.  *  Cênfulttt, 
l'hiftoirede cette  abbaye,  compofée  p-.r  !c  pere  Irtnçett 
Feu  Ardent,  Jbus  ce  titre  ,  biptre  de  U  ftniato*  de  " 
&  a  bUje  du  Mont  S'int-Mitbel  M  péril  de  U  iler.  ' 
Mart  he ,  Gtll.  Cl/ri ft.  &c. 

SAINT-MICHEL  (  le  mont)  ell  dans  !c  pays  de  Cor 
hooai  lie  en  Angleterre.  C'clt  une  montagne  îituée  dans 
l'endroit  qu'on  appelle  Meunts-BAi,  feparec  du  continent 
par  une  pl  line  de  fable!  que  l'on  peut  traverfer  a  pied 
quand  l'eau  'efl  baffe.  Cette  montagne  efl  fort  haute ,  6c 
a  au  fommet  un  ancien  fort.  *  D  S.  Angltu. 

SAINT-MICHEL  EN  BRENNE  ,  bourg  de  France 
dans  la  Tourainc ,  fur  la  Claifc,  aux  confins  du  Bcrri ,  & 
âfix  lieues  de  Châteaux- Roux  vers  le  couchant.  Mezie- 
•fesen  Brennc  n'étant  pas  éloigné  d'un  quart  de  lieue  de 
Saint-Michel,  on  en  confond  ordinairement  les  noms. 
*Mati,  08. 

SAINT  MICHEL,  ifle  de  la  mer  Atlantique ,  &  l  une 
des  Tcrccrcs  ou  Açorts,  appartient  aux  Portugais,  qui 


la  nomment  llbâ  de  S.M'guel,  6t  a  poùr  principaux  bourgs, 
TuntA  ielgtdt ,  vtlt*  Ttauca ,  &  S.  Antonio.  Elle  e\i  à  1  o- 
eient  de  ces.  ifles ,  entre  la  Tercere  au  feptent  rion ,  &  fainte 
Marie  au  midi.Ondoit  éviter  de  la  confondre  avec  S.  Mi- 
chel ,  ou  YiJa  de  S.  Wguel ,  ifle  des  Indes ,  entre  les  Ca- 
lamiancsouParagoïa  ,  quiluieft  au  feptentrion;  Punta 
de  Galeta,  qu'elle  a  au  levant;  &  Bornéo  au  midi,  Elle 
eft  aufli  difLrcntcde  celle  de  S.  Michel  ,  \ÇoLa  dt  f*n  Mi- 
tbtle ,  Hic  de  là  mer  Adriatique ,  que  les  autres  appellent 
Vgltâns ,  aux  Vénitiens.  Celle-ci  efl  fur  la  côte  de  Dalma- 
tic  près  de  Zara. 

SAINT  MICHEL  ou  S.  MIGUEL, s.  MubtïUs , 
&  Mubdelopslu ,  petite  ville  de  la  Nouvelle  Efpagne,  ou 
Mexique ,  dans  l'audience  ou  province  de  Mccnoacan , 
doit  être  diflinguéc  de  S. Michel,  autre  ville  du  même 
pays,  dans  la  province  deGuatimata.  Celle-ci  cftfiruée 
fur  la  mer,  a  l'embouchure  de  la  rivière,  dite  umfê. 
•Laét.Sjnfcin. 

SAINT-MtCHEL ou  S.  MIGlTEL,  autrefois  CH1LA, 
ville  de  la  province  de  Qjjjto  dans  le  Pérou  ,  ci\ ,  dit-on, 
la  première  des  vi  Iles  que  k  s  Efpagnolsaycnt  bâties  dans 
ce  pays.  Ellceftaflez  grande  ,  fi  tuée  dans  une  vallée  fer- 
tile i  environ  à  vingt  lieues  de  la  mer ,  &  ut  nommée 
CbiU  par  les  habitans  du  pays.  *  Lact.  San  Ton. 

SAINT-MICHEL,  dit  deTutunu;  ,  ville  de  i'Ameri- 
tque  méridionale ,  dans  le  pays  de  Tucuman ,  cil  fur  la 
rivière  d'ElLro  8c  différente  de  S.  Michel  ,  qui  cil  autfi 
de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade.* Lact.  San  fon. 

SAINT-N  ECT AIRE  ,  vulgairement  SENNETER- 
RE,  maifon  confidcrablc  en  Auvergne,  cft  fort  ancien- 
hc ,  &  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Louis  feigneur  de  Saint  Nectaire ,  vivoit  en  1x54.  & 
biffa  d' Al;  v  la  femme,  Bertrand  I.  du  nom,  qui  luit; 
'6e  Ctfit >  chanoine  de  Brioude  &t  de  Clcrmont  mort  ca 

"47-  ,  . 

II.  Bertrand  I.  du  nom  feigneur  de  S.  Ncâairc.fut 
l'un  des  exécuteurs  du  ultamcnt  de  Robert  Dauphin  fait 
en  1296.  Se  laiffa  de  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  ignoré , 
Casto,  qui  fuit  ;8c  Bem*nd,  chanoine  de  Brioude ,  mort 
en  1:98. 

m.  Casto  feigneur  de  Saint-Nectaire ,  vivoit  en  1504. 
8c  laiflà  de  G*j«Mft<de  Peyre,  fa  femme,  fille d' 4 Jltrg ici- 

Ecur  de  Peyre ,  8e  de  Mtrqmfe  de  Mtrcœur ,  Bertrand 
qui  fuit;  &  Inde ,  prévôt  de  Brioude. 

IV.  Bertrand  II.  du  nom  feigneur  de  Saint-Nectaire, 
Vivoit  en  1355.  Il  avoit  époufé en  1301.  DAùpbine  do  Breon, 
fille  d'frforr,  feigneur  de  Mardoigne  ,  dont  il  eut  Casto 
II.  du  nom,  qui  luit;  tr*cle.  pere  de  ft.tn  ,  feigneur  de 
Rochcmolicre ,  vivant  en  1401;  &  DAupbint  de  Saint- 
Nééraire,  mariée  en  15 J  6. à  ft*a  de  Marcilli,  feigaeur 
ycChalrnazel; 

V.  Casto  ILdunort  feigneur  de  Saim-Nectaire.dit 
m>f  i  ou  Butter,  époufa  crïi339-  O,.  :  d'Alcgrc,  fille 
a'E«Jïi«r»ed'Alcgrc,  8c  de  Sjbtllt  de  la  Roue,  laquelle 
prit  oncfccdndc.âlliance  avec  Râhert  feigneur  de  Chaflus- 
Lambrdn.  Ilcheut  pourenfans,  Bertrand  III.  qui  luit; 
trtf le ,  prévôt  de  Brioude ,  vivant  en  1370;  5c  MAtgueritt 
«le  Saint-Nectaire,  mariée  a  féfittiH  feigneur  de  Villèlumc. 

VI.  Bertrand  IU.  du  nom  feigneur  de  Saint  Ne- 
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ôaire,dit  Tt'ipier,  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufé  en  15$,.. 
?fa»«rdcl'Efpinaflc,  dame  de  faye  inNivernois,  fille 
de  Pbilibtrt,  feigneur  de  la  Clayette,  &  de  UnjUme  de  la 
Tour.dont  il  cut.ARMAKD.qui  fuit.AiiMw,  doyen  d'Ifloi- 
re  ;&  Audtne  ,  mariée  à  Gu  lliume  feigneur  deMurol* 

ViL  Armand  feigneur  de  Saint-Nectaire,  &c.  fe  trouv« 
â  la  bataille  d'Aiincourt  en  14.15.  &  vivoit  en  1413.  II 
avoit  époufé  i'  en  1 389.  Algtje  de  Muntmorin ,  hilc  de 
Getfiti  fiigncur  de  Montmonn,  &e  de  Djutbmt  de  Tinie- 
tes  :  i°.  Ai  x  de  Sautour ,  dame  de  la  Nocle ,  dont  il  eut 
Cttbeïme  de  Saint  Ncélaire ,  mariée  i  Je  ah  de  Chalchçon, 
feigneur  de  Chaflignolts ,  vivanteen  14^0.  &:senfansda 
premier  lit  furent,  Antoine,  qui  fuit  ;  &  Je4tint  de  Saint- 
NcCtaire,  femme  de  Pons  de  Laflic ,  feigneur  de  Monfuc. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Saim-Nictaire,  &c.  époufa 
le  16.  Novembre  1435.  Antoinette  de  Montmorin  ,fa  cou- 
line,  fille  de  fêtfim  ,  feigneur  d'Auzon,  &  de  fêtant 
Gougc  de-Charpaigncs.  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom, 
qui  luit  ;  Cb*rlet ,  abbé  de  faint  Léonard  deCorbignicn 
1441;  îi^ut ,  prieur  de  faint  Sauveur,  prévôt  de  Montfa- 
lui;  Jean,  quia  fait  U  heaubtitt  feigne»udt  Fontenil- 
les  ,  rtffmée  (i-Aftis  ;  ftcqnei ,  abbé  de  la  Cliaize-Dieu  , 
morten>5i8;&  Anne  de  Saint-Ncciaire ,  mariée  i  G«i- 
cfurJd'AIbon ,  feigneur  de  Siint-  André. 

IX.  Antoine  II.  du  nom  Icigneur  de  Saint  Nedaire. 
afl!fta  comme  député  de  la  ttobitOcaux  états  tenus  pour 
la  réduction  des  coutumes  en  ijio.  11  époufa  i°.  le  14, 
Avril  1471.  M4m  d'Alegre ,  hlle  de  fé  iquet  baron  d'A- 
legre, &  de  GAbrielU  de  Liûic;  a».  iféètM  d'Aureilles , 
fille  de  Ri^4nr  d'Aureilles,  comte  de  Nolle,  feigneur  de 
Villeneuve ,  maître-d'hôtel  du  roi  Charles  VIII.  &  de 
CburUttt  de  Roui ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant. 
Ceux  de  fon  premier  mariage  furent ,  Nectaire  de  Saint- 
Ncctaire ,  qui  fuit  ;  Cbarlei ,  abbé  d'Atirillac  &e  de  faint 
Chaftrc,  mort  en  1560;  feiime,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  martchal  de  Saint  André;  6e  Marguerite 
de  Saint-Ncdaire ,  mariée  i  CUnde  vicomte  de  Beaune. 

X.  Nectaire  feigneur  de  Saint  -  Neéture  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  lieutenant,  gouverneur 
6t  bailli  d'Auvergne  6c  de  la  Marche ,  8c  baiili  de 
faint  Pierre  le  Mouftier  ,  époufa  en  iju,  Mément* 
d'Eftampes,  fille  de  fean, feigneur  de  la  Ferté-Nabert. 
ôc  de  MigdtUtH*  de  Huffon  Tonnerre,  dont  il  eut  Fran- 
çois, qui  fuit  ;  Anttme  abbé  d'Aurillac,  puis  évêque  du 
Pui,  mort  «11391;  jACQjus.qùia  fait  U  huche  des 
feignturt  de  Saint  Victour  ,  rtfftnit  astres  ;  M*gdt- 
Umt,  alliée  le  19.  Mai  1348.  à  Gui  de  faint  Exuperi  .  fei- 
gneur de  Mircmont ,  dont  ,1  fer*  ftrléà-tfris  d*n,  un  trti- 
çieJefATé;  Mjtguente,  marie' c  le  ai.  Février  1350.  à  Trnnçwt 
dcMorihon  .feigneur  d'EfpelTuz;  Catbmne,  femme  de 
PW/iwPopillon ,  feigneur  d  Arfeuil  ;  8e  Uutft  de  Saint- 
Ncaauc ,  mariée  i  ft*r.-:u.ur  Icigneur  de  Joran. 

XI.  François  feigneur  8c  comte  de  faint  Nectaire  6C 
de  la  Ferté  Naucrt ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli  de» 
montagnes  d'Auvergne,  fervit  au  liege  de  Perpignan  eo 
r4n-  aUX  RUcrrcjtle  Champagne  en  1344,  palla  en 
Leone  en  1548,  8e fervit  au  retour  en  Picardie,  acconv 
pagna  le  maréchal  de  faint  André  fon  parent  en  Angleter- 
re en  1551.  &  fervit  en  Piémont  en  1351.  Iiétoit  dans  là' 
ville  de  Metz,  lorfque  l'empereur  Charles- J^uiw  y  mit 
le  fiege ,  commandoit  en  1553.  un  corps  de  cavalerie ,  qui 
dcht  les  troupes  Efpagnolcs:  le  duc  d'Arfchot  y  fut  fait 
priformicr  ;  mais  il  eut  un  pareil  fort  dans  une  efearmou- 
chc,  le  11.  Novembre  de  la  même  année,  8c  n'en  fortic 
qu'après  avoir  pay é  une  groffl-  rançon.  Il  fc  trouva  avec 
le  duc  de  Nevers  8c  le  maréchal  de  faint  André ,  au  ravi- 
toillementdcMariembourg,  8t  le  roi  l'ayant  fait  lieutc* 
nant  gênerai  au  gouvernement  de  Metz  te  du  paysMef- 
fincni556.  il  y  refta  jufqu'au  commencement  du  régna 
du  roi  Charles  IX.  Depuis  il  fervit  en  1561.  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  i  la  prife  de  Poitiers,  â  la  bataille  de 
Dreux  en  136».  6t  avec  une  compagnie  de  gendarmes, 
que  le  roi  lui  donna .  aux  combats  de  Chafcneuil ,  de  la 
Roche- Abeille ,  6e  à  la  bataille  de  Jarnac.  Il  mourut  avant 
1388.  Il  avoit  époufé  fetnne  de  Laval,  fille  de  Gilles, 
feigneur  de  Maitié  8c  de  Loué ,  &  de  Louife  de  Sainte-Mau- 
re ;dohi  il  eut  Henri,  qui  fuit;  Dune,  mariée  en  1391.  à 
Chnjfêpbte  de  Polignac,  feigneur  de  Chalençon  ;  Uufet 
t cligieufc  1  Poifti  ;  Mant ,  femme &Anmnt  it*n  de Bel- 
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vezer,  baron  de  Jonchera  ;  Uifpttjte,  alliée  â  Anti'me 
Blot,  feigneur  de  L»val  ;  &  Uardelame  de  Saint -Necïairc, 
dame  d%onneurdc  lacomteue  de  Soiflbns ,  morte  fort 
âgée  ven  l'an  1646. 

XII.  Henri  Iciéneur  de  Saint- Nediire ,  marquis  de  la 
Ferté-Nabert  .chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Champagne,  ambailadour 
en  Angleterre  8c  a  Rome ,  miniftre  d'état ,  mourut  le  4. 
Janvier  i66ï.  âgé  de  89.  ans.  Il  avoit  époufé  i\  Marne 
nu  de  la  Châtre ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Maifon- 
fort , maréchal  de  France,  &  d'Août  Robertct  en 
16 54.  Aisne  de  Bethune ,  fille  naturelle  de  Uaximilien  de 
Bethune , marquis  deRofni,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  ,  Henri  II.  qui  fuit  ; 
Charles, qui  a  fait  Ubruntbe  des  marqua  de  Chmteav 
neuf ,  rafftnée  ci-après  ;  &  Gabriel ,  dit  le  chevalier  de 
Satnt-Xcâaire,  tué  au  liège  de  la  Mothe  en  Lorraine  le 
30.  Mai  16J4. 

XIIL  Henri  IL  du  nom  feigneur  de  Saint-Nectaire, 
duc  delà  Ferté, pair  8e  maréchal  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  tic.  dent  fera  farlé  ci-après  dans  un  ar~ 
mit  feparé ,  mourut  le  17.  Septembre  1681.  âgé  de  81. 
ans.  Il  avoit  époufé  i».  Cburltttt  de  Bauves ,  tille  d  Henri , 
feigneur  de  Contenant,  morte  fans  enf  ans  en  1654  :  f.  le 
45.  Avril  1655.  Magdelasne  d'Angcnnes.dame  de  la  Loupe, 
fille  de  CbarUs,  baron  de  la  Loupe ,  Se  de  Mane  du  Ray- 
nier-  Droué ,  morte  le  16.  Mars  1714.  âgée  de  8)-  ans, 
dont  il  eut  Henri  Franchis,  qui  fuit  ;  N.  mort  en  1658. 
fans  être  nommé;  Unis,  feigneur  de  la  Loupe ,  né  le  1.  Juin 
1659.  qui  fc  fit  Jefuitc  en  1677  ;  Anmbal'fules  ,  né  le  6. 
Août  1665.  abbé  de  faim  Jeaud'Angcli  en  1678.  cheva- 
lier de  Malte ,  périt  fur  mer  en  allant  à  Malte  en  170a; 
CathermeH enrutte,  née  en  1661.  mariée  à  franfeis  de 
■Bullion,  marquis  deLongchène;  8c  Ce  ait- Adélaïde  de 
Saint  -  Nectaire,  née  le  1.  Octobre  1575.  mariée  en  Juin 
1693.  à  Louis  d  far ,  comte  de  Rabodanges ,  motte  le  6. 
Janvier  1710.  âgée  de  46.  ans. 

XIV.  Henri-François  de  Saint-Nectaire ,  duc  de  la 
Ferté  ,  pair  de  France,  né  le  a3-  Janvier  1657.  fuivi  le  roi 
en  fa  conquête  de  Hollande  en  1671.  fut  fait  un  peu  après 
colonel  d  un  régiment  d'infanterie ;&  en  Mars  1674.  le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Metz  ,  pays  Milfin  , 
ville  8c  évêchc  de  Verdun ,  Vie  8c  Moyenvic ,  fur  la  de- 
mi(fion  du  maréchal  fon  père  ;  fervit  au  fiege  de  Fri- 
bourg  en  1677.  où  il  fut  bleflé.  Le  roi  agréa  en  fa  faveur 
la  demiflion  du  duché  de  la  Ferté.  U  fut  reçû  au  parle- 
ment le  8.  Janvier  1*78.  commanda  la  même  année  un 
détachement  de  douze  cens  grenadiers  au  liege  de  Gand; 
fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en  1684.  fer- 
ait au  fiege  de  Luxembourg  en  cette  qualité  ;  8c  en 
1693.  &  «694.  en  celle  de  maréchal  de  camp  dans  les  ar- 
mées d'Allemagne;  8c  en  Italie  en  1695.  Il  fut  nommé 
ïieutenant  gênerai  en  Janvier  1696.  fervit  en  Allemagne 
la  même  année ,  8c  mourut  d  Paris  le  1.  Août  1703.  âgé 
de  46.  ans  6.  mois.  Il  avoit  époufé  le  18.  Mars  1675.  Marie- 
Sfabclle  ■  Gabnelle  -  Angélique  de  la  Mothe- Houdancourt, 
bile  de  Philippe  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de  Car* 
donne , maréchal  de  France,  8c  de  lamÇe  de  Prie, gou- 
vernante des  en  fans  de  France ,  dont  il  a  eu  ii*rit- An- 
ge tt  que  de  Saint  N  e  craire,née  le  6.  Novembre  1676.  mariée 
le  16.  Janvier  1689.  à  Caflon-han-  Baptifie  de  Le  vis, 
marquis  de  Mirepoix  8cc.  fous-lieutenant  de  la  féconde 
compagnie  desmoufquctaires  du  roi,  fenechalde  Carcaf- 
fonne,  lieutenant  gênerai  8c  gouverneur  des  provinces  de 
Foix.d'Onezan  8e  d' Andorre,maréchal  de  la  Foi.morte  le 
51.  Mars  1713  ♦  C4rt<n»r-i#«//r,mariée  le  16.  Juillet  1698.  i 
françeis-Gabhel  Thibaut ,  feigneur  de  la  Carte ,  capitaine 
des  gardes  de  Philippe  de  France  ,duc  d'Orléans,  auquel 
en  faveur  de  ce  mariage ,  a  été  donnée  la  terre  de  la  Ferté, 
fous  le  titre  de  marquis  de  la  Ferté ,  dont  il  porte  le  nom; 
&N.  de  Saint  NcCUarc,  morte  fans  alliance  en  169  4. 

BRANCHE  DES  UAR  flVJS  DE  CÙASTIAV8SVT. 

XIII.  Charles  de  Saint  Ncdairc ,  marquis  de  Chlteau- 
rsenf,  vicomte  de  Leftrange  8e  de  Cheylane ,  fécond  fils 
d'HENRi ,  marquis  de  la  Ferté ,  8c  de  hl*rg*trite  de  la 
Châtre ,  mourut  le  14  Avril  1667.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Hautcfort ,  fille  aînée  8t  héritière  de  CUudt  de  Hau- 
wfort ,  vicomte  de  Leftrange ,  8c  de  H«m  de  Chambaud. 
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Après  la  mort  du  marquis  de  Chiteauncuf ,  elle  prit 
une  féconde  alliance  en  Juillet  1669.  avec  Guillaume  de 
Maupcou ,  prclidcnt  i  mortier  au  parlement  de  Metz  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mari  ,  Henri  qui  fuit;  fean- 
Gabriel,  chevalier  de  Malte ,  puis  marquis  de  Chà:eail- 
neuf,  corme  de  Leftrange,  moi  t  le  4.  Juillet  1710;  H.  «ri 
marquis  dcS:  nucterre ,  comte  de  Leftrange  Se  de  Privât , 
comte  de  Bourlatier ,  chevalier  de  l'ordre  de  Mont- 
Carmcl ,  mort  le  17.  Août  1713.  qui  avoit  époufé  en  Sep- 
tembre 1710.  Marie  Tberefe  de  Uortan,  nièce  de  fean- 
Claude  de  la  Poypc  Vcrtricu, évéque  de  Poitiers;  Marie- 
toiri/r.alliéeler-.Mai  1669.  à  françois  de  Groléc,  corn» 
te  de  Peyre ,  lieutenant  gênerai  de  Languedoc ,  morte  le 
8.  Avril  1718. âgée  de 79.  ans;  Henrtette-Bibianr ,  demoi- 
fellc  de  Leftrange,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  liberté 
du  chevalier  fon  frerc;  8c  Anus  Marie  de  Saint  Nectaire , 
dcmoiftlle  de  Bologne.  .  . 

XIV.  Henri  de  laint  Ncétaire,  marquis  de  Château- 
neuf,  vicomte  de  Ltftrangc ,  8cc  eut  différend  avec  le 
comte  duRoure,avec  lequel  il  fc  battit  à  Vienne  eu  Au- 
triche. Le  comte  y  fut  tué  8c  le  marquis  de  Sconcterre 
eutlespoulmons&lebras  percé,  dont  il  demeura  man- 
chot; il  fut  depuis  lieutenant  de  roi  du  Poitou  en  1668. 
fut  bleflé  i  Privas  le  13.  Octobre  1671.  à  l'occation  d'un 
grand  différend  qu'il  avoit  avec  fa  merc ,  8c  mourut  de  fes 
blcflureslc  15.  du  même  mois.  Il  avoit  époufé  le  1$.  Juil- 
let 1668.  Anne  de  Longucval ,  fille  d'honneur  de  la  reine 
8c  fille  de  R-;rr  de  Longucva! ,  feigneur  de  Crcci ,  morte 
lei5.Novembrct7i4.âgcede7i.ans  dont  il  eutAfar/«- 
Tberefe  de  Saint  Niétairc ,  mariée  en  1688.  à  Loms  de 
Cruflol,  marquis  de  FJorenfac .  8cc.  morte  le  1.  Juillet 
170J.  âgée  de  55.  ans;  Henriette,  morte  jcunc;&  N.  de 
Saint  Ncéiairc ,  morte. 

BRANCHE  DESCOMTES  DE  SilINT  VICTOVR 
&de  Brinon. 

XI.  Jacques  de  Saint  Ncâaire ,  troilicme  fils  de  Nec- 
taire de  Saint  Ncdtaire  ,  Si  de  Marguerite  d'Eftampcs  , 
fut  baron  deGrolierc,  Brinon-fur-Saudrc  ,  Chaulmafi 
fon ,  8cc.  8c  gentilhomme  de  1a  chambre  du  roi.  Il  époufa 
en  Avril  15-75.  franfvfe  d'Anglan ,  dame  de  faint  Vie- 
tour,  8c  fille  8c  héritière  def  aeqnes,  feigneur  de  faint 
Viâour ,  8c  d'Anne  de  Couftin  de  Bourzollcs ,  fille  de  N. 
comte  de  Carlus,  dont  il  eut  lo»:j  .  mort  jeune  ;  J  accjjj  es, 

ui  fuit  ;  Neftatre ,  feigneur  de  Brinon  ,  gentilhomme 
e  la  chambre  du  roi ,  mort  fans  er.fans  >  Marie ,  alliée 
en  Juin  1598.161»  du  Faur, feigneur  de  Courcelles;  8e 
feanne  de  Saint  Nectaire .mariécle  17.  Août  i6b6\à  Cbarlet 
Grain  de  faint  Marfault,  vicomte  du  Vcrdicr  en  Limofin. 

XII.  Jacc^'es  deSaint-Ncdairc  baron  de  Groliere,  de 
Brinon,  de  faint  V:ctour,  8tc.  fpoufa  en  Juin  i6ofî. 
FM»c#i/rd'Apchon,liSledc  faïques  (cigneurd'Apchon, 
8c  de  SidVin-de  Vendômois,  dont  il  eut  Chaules,  qui 
fuit;  f acquêt,  comte  de  Groliere  ;  Frannife ,  m.iriée  en 
1618. 1  Charles  de  Boifle,  feigneurde  la  r'arge ,  en  Limo- 
fin ifaïquelme,  alliées  Jacques  de  Montai ,  feigneur  de 
Nofieres  Si  de  Valens;  Stime,  religieufe  à  fainte  Claire  de 
Brivcs;  Jeanne ,  rcligieulc  avec  u  feeur  ;  8c  fean-Cbarlet 
de  Saint-Nectaire  ,  comte  de  Brinon ,  lieutenant  du  roi , 
mort  le  11.  Novembre  169C  âgé  de  88.  ans,  qui  avoit 
époufé  le  z.  Février  1654.  Marguerite,  fille  unique  de 
Tinuletn de  Bauves,  baron  de  Co 

n  te  mut  y  feigneur  de 
Lin  ville,  cVc.  8c  d'Anne  de  Bethune  Rofni,  morte  le  t. 
Mai  1701.  dont  il  eut  Henri  ,  né  en  1663.  mort  en  1665$ 
Charte s-francttt ,  mort  ;  Henri  marquis  deSaint-Neâaire , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  fes 
ordres  ,  ci-devant  ambaûadcur  en  Angleterre;  Uuifr- 
MagdeUine ,  morte  ;  8c  Marie-Magdelatnt  de  Saùit  Nedai- 
re  ,  mariée  en  Février  1696.  i  Pitrre-GUtert  Colbert  \ 
marquis  de  Villacerf,  premier  maîtred'hôtel  de  madame 
la  Dauphinc ,  morte  le  at  Juin  1716.  âgée  de  43.  ans. 

XIII.  Charles  de  Saint-Nedairc ,  comte  de  tàint  Vie- 
tour  ,  époulâ  le  17.  Décembre  1633.  feanne  de  Raba Vnes  j 
fille  de  Paul,  feigneur  dTJIIon ,  &  de  la  Tour-dc  Bnllac  i 
Se  de  Diane  ÈfthucrdeCaufladc ,  dont  il  eutPAtji  ,  qui 
fuit  ;  Prançoij,  ment\»nné  après  ftn frère  ;  Si  Marie  de  Saint- 
Nectaire  .mariée  en  1680.  avec  N. . . .  de  Fai ,  marquis  de 
Garlandc ,  8c  morte  au  Puien  Vêlai,  en  1708. 

XIV.  Paul  de  Saim-NecUire,  marqub  de  faint- Vie- 
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tour ,  Sic.  éponfa  en  Avril  1657.  M*rie  Eitourneau  ,  fille 
dcN.  feigneur  de  la  Motte- Turfannc ,  dont  il  •  eu  Fran- 
çois, qui  fuit; 

XV.  François  de  Saint  Nectaire  ,  marquis  de  faînt 
Vicïour ,  mort  le  14-  Mars  1715.  âgé  de  48.  ans ,  époufa 
le  o.  Février  i6oé.  Anne  Houcl ,  hlle  de  <jb*rles  Houcl , 
feigneur  de  Varcnncs,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai 
pour  le  roi  des  Ifles  de  Guardeloupe  ,  marquis ,  &  fet- 
gneur  propriétaire  des  mêmes  illcs,&  d'jl»i«rHinfelin. 
XIV.  François  de  Saint  -  Ntcuire  ,  dit  It  («mte  de 


Scnnctcne ,  feigneur  de  la  Touche  ,  Brefiltac,  &c.  avoir 
époul'c  Mdritàe  Bechillon  vivante  veuve  en  1715.  de  la- 
quelle il  lauTa  Jean-Charles  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Jean-Charles  comte  de  Sennctcrre,  feigneur  de 
la  Touche,  firelillac,  d'Uflon,  Sic.  colonel  dun  régi- 
ment d'infanterie,  marié  i  l'âge  de  »8.  ans ,  le  8.  Qâobre 
>7ij.avec  Mène  Mtrtbe  de  faint  Pierre  de  faint  Julien 
hlle  de  Utori  de  faint  Pierre,  feigneur  marquis  de  faint 
Julien  fur  Cal  longe ,  Vaffi ,  Mailloc ,  Grcnguc ,  Houdrc- 
villc,&c.  &  de  îttnt-H*z<lttAi»t  de  Brilleret  d'Herbstai. 

BRANCHE  DES  S  BIGHEVRS  DE  CL  AVE  LIER' 
&  it  FONTENILLES. 

IX.  Jean  de  Saint-  Nectaire,  fils  puîné  d' Antoine  fei- 
gneur de  Saint.  Nectaire  ,  fie  d' Anntnette  de  Montmorin  , 
fut  feigneur  de  Clavclier  ,  &c.  Se  é'poufa  avant  l'an  ijot. 
Lomft  de  la  Gat  dette ,  fille  &  héritière  de  R#irrr ,  feigneur 
de  Fomcnillcs ,  8t  de  Sauver  une  de  Mircmont .  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  françttt ,  évéque  de  Sarlat .  mort  en 
1567;  rme  »  feigneur  de  Nubiercs  ;  GetrRe  1 ,  chanoine  & 
comte  de  Lyon  ;  fie  Atme-Miru  de  Saint-Nectaire,  mariée 
i  Jetn  de  Foudras ,  feigneur  de  Cburccnai. 

X.  Jean  de  Saint  Nectaire ,  feigneur  de  Clavclier  , 
Fontenilles,  &c.  fenéchal  de Beaucaire  ,  époufa  enijjf. 
•Renée  de  la  Platiere ,  fœur  du  maréchal  Bourdillon  ,  Si 
fille  de  Français ,  feigneur  des  Bordes ,  Si  de  Catherine  de 
la  Fayette,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gcergts,  feigneur 
de  Nubiercs  ,  gouverneur  de  Carmagnoles,  mort  fans 
pofterité  légitime  ;  Antoine ,  évéque  de  Clermont  en  1770; 
*  Anne  de  Siint-Nectaire ,  mariée  i  Hefttr  de  Montmo- 
rin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  gardes  de 
la  reine  mère  Catherine  de  Medicis. 

XL  Jean  de  Saint-Nectaire ,  feigneur  de  Fontenilles , 
Clavclier ,  Chavagnac ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
épouta  Marptnitt  de  Rcfrignac  ,  dont  il  eut^M»  ,  fei- 
gneur de  Fontenilles ,  mort  fans  alliance  ;  8c  GabrieSe  de 
Saint-Nectaire  ,  dame  de  Fontenilles ,  mariée  iQ.  i  Gil- 
tert  feigneur  de  Chaferoa  :  i».  Philippe  Popillon  ,  baron 
duRiau.»»'«r?Lc  Pcrc  Anfelmc,fc<JÎ»trr  des  grands  Ogiciert. 

SAINT-NECTAIRE ,  vulgairement  SENECTAIRE 
on SENNETERRE  (  Henri  de.)  duc  de  Senneterre, 
pair  Se  maréchal  de  France ,  a  été  nommé  ordinairement 
lemtrtibtl  de  U  Terti.  Il  étoit  fils  de  Henri  de  Saint- 
Nectaire  ,  marquis  de  la  Ferté  Nabcrt,  lieutenant  de  roi 
en  Champagne ,  chevalier  de  fes  ordres ,  fit  fon  AmbaûV 
deur  extraordinaire  en  Angleterre  ,  fit  de  Marguerite  de 
la  Châtre  fa  première  femme.  Lorfqu'on  attaqua  la  Ro- 
chelle en  1616.  Henri  de  Sirot-Neâairc  étoit  i  la  tétc  du 
régiment  du  comte  de  Soiflons  ;  &  pendant  le  fiege  de 
cette  ville  ,  il  ftrvit  à  la  conttruétion  du  Fort  Louis. 
Depuis,  il  combattit  en  plulieurs  endroits  contre  lesRe- 
Itgiorinaircs ,  Si  fe  diitingua  au  fiege  de  Privas  en  Lan- 
guedoc ;à  l'attaque  du  Pas  dcSuzc  en  Piémont  ;  au  fe- 
coursde  Cafal;  au  fiegede  Moyenvic&de  Trêves;  & 
à  la  bataille  d'Avfncs.  11  fut  fait  maréchal  de  camp  fur la 
brèche  de  Hefdin  ,  pour  avoir  défait  le  fecours  que  le 
gênerai  Picolomini  y  vouloit  jetter.  Enfuitc  il  gagna  le 
fameux  combat  de  laint  Nicolas  en  Lorraine ,  ou  les  en- 
nemis eurent  plus  de  deux  mille  hommes  tués  fur  la  pla- 
ce ,  Si  perdirent  leur  canon.  Il  commandoit  l'aîle  gauche 
à  la  bataille  de  Rocroi ,  où  il  fit  des  actions  furprenances , 
&  fut  fait  peu  api  ès  gouverneur  en  Lorraine ,  puis  lieu- 
tenant gênerai.  Dans  la  fuite,  il  fefignala  au  fiege  d*Y- 
pres.flt  à  la  bataille  de  Lens ,  d'où  ilrepadaen  Lorraine , 
&fauvaIavi)ledcNanci  du  péril  qui  la  roenaçoit.  Quel- 
ques tems  après  ta  prife  de  Ligni ,  le  roi  lui  envoya  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France.  Depuis ,  il  reduilit  lous  l'o- 
beïflanccdu  roi  toutes  tes  places  quiavoient  été  prifes  en 
lorraine.  La  fortune  l'abandonna  au  fiege  de  Vakncjcn- 
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ne?  où  il  Fut  fait  prifennier;  mais  il  ne  fut  pis  fi  :ôr  dé- 
livré, qu'il  prit  Montmcdi,  &  un  an  après  Gravclines, 
qu'on  eftimoit  imprenable.  Il  emporta  la  première  de  cc-s 
places,  en  trente  huit  jours,  Stlautrccn  dix-neuf.  Après 
la  paix  ,  le  roi  ayant  deflein  d  aller  en  Lorraine  pour  pren- 
dre Marfal  ,  il  le  fit  gênerai  de  fon  armée  fous  lui  ;  mai* 
comme  le  duc  de  Lorraine  rendit  cette  place,  l'affaire 
n'eut  point  de  fuite.  A  h  promotion  des  chevaliers  de 
l'ordre  ,  l'an  t«tfi.  fa  majefté  le  choilit  pour  é;re  de  leur 
nombre,  Si  le  ht  un  peu  après  duc  &  pair  de  France.  Il 
mourut  dans  fon  château  delà  Ftrté,  près  d'Orléans  le 
17.  Septembre  1681.  îgéde  8i.  ans. 

SAINT-NECTAIRE  ou  SENECTAIRE  (  Magde- 
lainc  de  )  veuve  de  Gui  de  laint  Exuperi ,  feigneur  de 
Mircmont  dans  le  Limcfin  ,  s'eft  rendu  recommandable 
dansl'hiftoire  par  fa  vertu  &  par  fon  courage  trop  mal 
employé  pour  la  religion  Prétendue  Reformée.  Cette 
dame  avoit  toujours  auprès  d'elle  foixante  jeunes  gen- 
tilshommes en  bon  équipage,  avec  lefquels  elle  couroit 
jufqucs  dans  labafle  Auvergne.  Vers  l'an  1575.  fous  le 
règne  de  Henri  III.  Montai  lieutenant  de  roi  en  cette 
province ,  irrité  de  ce  que  cette  vaillance  femme  lui  avoic 
défait  deux  compagnies  ,al!a  avec  quinze  cens  hommes 
de  pied  ,  &  deux  cens  chevaux  ,  aflieger  le  château  de 
Mircmont.  Cette  amazone  voyant  cinquante  cavaliers 
qui  venoient  faire  le  dégât  jufqu'aux  portes  de  Ion  châ- 
teau ,  fit  une  fortie ,  &  les  tailla  en  pièces  ;  mais  au  retour 
elle  trouva  l'entrée  de  fon  château  failic  par  les  enne- 
mis. AuAitôc  elle  courut  a  Turenne,  &  amena  quatre 
Compagnies  d'arqucbulkrs  à  cheval.  Montai  fe  poft* 
entre  deux  montagnes  pour  leur  fermer  le  paffj&e  5  mais 
il  y  reçut  un  coup  mortel.  S»  troupe  découragée  par  U 
blclîure  de  fon  chef , décampa  le  loir  même ,  &  l'emporta 
dans  un  château  proche  delà ,  où  il  mourut  quatre  jours 
après,  *  Mc7.cr.1i,  bill.  de  Trtnce  ,  lois  Henri  tll. 

SAINT  NEOTS  ou  SAINT  NEEDS ,  ville  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  Huntington ,  qu'on  ap- 
pelle  TtfeUn.  Elle  tire  fon  nom  d'un  morne  de  Glaiten- 
buri ,  dont  le  corps  y  fut  tranl porté  de  Neodltock  dans  le 
pays  de  Cornouaillc.On  changea  un  palais ,  qu'il  y  avoit 
dans  cette  ville  ,  en  un  monafterc,  &  la  ville  change*, 
fon  nom  à  cette  occalion.  *  D;8:»ntire  An  «loi  s. 

SAINT  NICOLAS,  bon  bourg  des  Pays  Bas  Efpa- 
gnols ,  dans  le  pays  de  WaSs  en  Flandre ,  a  quatre  lieues 
d'Anvers,  du  côté  du  couchant.  *Maii,  dtùitn. 

SAINT  NICOLAS ,  ville  &  port  de  mer  de  Mofcovie  - 
fur  un  golfe  d  Océan ,  ou  mer  Blanche ,  porte  audî  le  nont 
de  Gtife  de Ç*m  Sicttts ,  Si  eft  fort  marchande.  La  Dwine 
fe  jette  dans  le  golfe  de  faint  Nicolas. 

SAINT  NICOLAS  ,  bourg  de  Lorraine  ,  que  ceux 
qui  écrivent  en  latin  ,  nomment  F4nniw  S.  Nf.o/ji  ,  clt 
iitucfur  la  rivière  de  Meurte,  deux  lieues au-deflus  de 
la  ville  de  Nanci.  Ce  bourg  eft  agréable  &  bien  bâti  ; 
mats  ce  qui  le  rend  plusconhdcrable ,  eft  l'opinion  qu'on 
y  conlerve  uncrcltquc  de  laint  Nicolas,  évéque  de  Mire; 
ce  qui  y  attire  les  peuples  qui  y  viennent  de  toutes  parts 
en  dévotion. 

SAINT  OMliR ,  ville  du  Pays  Bas  en  Artoi* ,  dans  U 
contrée  dcsanciens  Morint.avcc  évêché  fuhYagant  de 
Cambrai,  eft  nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  latin, 
FJUKM  fdtUlt  AuAam.iv  ou  Atiiommoftlis  ,  Si  eft  bâtie  fur 
la  rivière  de  l'Aa.  Saint  Orner,  evêque  de  Tcrouane, 
la  fonda  vers  l'an  660.  &  Foulques,  abbé  de  faint  Ber- 
lin ,  commença  de  l'entourer  de  murailles  vers  l'an  880. 
Baudouin  11.  dit  le  LbJuvc ,  comte  de  Flandres,  achevai 
cet  ouvrage  en  901.  Si  joignit  l'abbaye  Je  Sithicui  la 
ville.  Apres  que  Tcrouane  eut  été  démolie  dans  le  XVI. 
ficelé ,  on  tbuda  en  ij$<>.  deux  évêchi  s,  celui -le  Bou- 
logne, 8e  celui  de  faint  Orner,  doniGcraidde  Himcri- 
courtfut  le  premier  prélat  en  1561,  Ortelius ,  &  divers 
autres  auteurs ,  croyent  que  la  met  vcnoit  au;rcf<>N  jul- 
qu'l Saint  Orner,  où  l'on  voitics  vclliges  d'un  ancien 
port ,  qu'on  a  cru  être  le  Pmus  Htms  de  Céfar,  qui  teoie 
néanmoins  i  Boulogne.  On  voit  près  de  cette  ville  un 
grand  lac  ,  avec  de  petites  ifl«  flouantes.  Au  reft ,  la 
ville  eft  grande ,  belle  ,  bien  fortifié,  ayantd'un  coce  U 
rivière  &  des  marais  ;&  de  l'autre,  un  côteau  détendu 
par  un  château,  avec  de  bons  baltions,  Si  des  fjflcs  extré- 
Baemtnt  larges  &  profonds.  Philippe,  duc  d'Orléans  , 
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frcre  Unique  du  roi  Louis  XIV.  prit  cette  ville  au  moi* 
d'Avril  dcJVn  1677.  api  es  avoir  gagné  la  batailledcCaf- 
fel.  Ulleaété  cédée  â  la  France,  par  1  onzième  article  de 
la  pair  de  Nimegue  en  1678.  Outre  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale .  qui  eu  nombreux ,  (H  l'abbaye ,  on  trouve  dans 
cette  ville  deux  inaifbnsde  Jefuiies,  un  couvent  de  Char- 
treux, &  diverfes  autres  communautés  religieufes.  *  Gui- 
ch-rdin ,  deflnpt.  du  ?*)s-B*s.  Gazei,  bifl.  ttcltf.  in  P*ys- 
Sji.  Arnoul  Havenfius  ,  de  mit.  nrvn.  efifief*  in  tel. 
S»wtc-Mmhe,G4if.cfcrifl. 

CONCILES  DE  S  AÏS  T  O  M  E  ÎU 

Nousavonsdans  fa  dernière  édition  des  conciles,  ce- 
lui qui  fut  aflemblé  à  faint  Orner  en  1099.  Robert  U 
feune .comte  de  Flandres,  fouhaitoit  la  paix  .qui  rut  con- 
clue dans  cette  aflémblée ,  où  Manallés  ,  archevêque 
de  Reims ,  ctoit  avec  fes  fuffragans.  Jean  VI.  évêque  de 
Saint  Orner,  célébra  un  fynode  «1 1)83.  8c  en  publia  les 

SAINT  PALAIS,  ville  capitale  de  la  balle  Navarre  , 
fê*am(*nSt  ?*Um  >  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Bidoufe, 
au  deiTus  de  Gramont ,  Se  a  été  le  liege  de  la  clianccl- 
Jcrie,  &  de  la  julticc  fouveraioc  du  pays,  avant  qu'elle 
fût  unie  au  parlement  de  Pau. 

SAINT  PAPOUL,  ville  de  France  dans  le  haut  Lan* 
euedoc ,  près  du  Frcfquil  ,  avec  évêché  (uflragant  de 
Touloofc, eft  bâtie  dansunlicu  arrofé  parle  fane  de  faint 
Papoul  martyr.  Ce  fut  d'abord  une  paroifle,  où  1  on  bâtit 
un  monaftere  fur  la  (in  du  VHL  liecle,  du  tems  du  roi 
Pépin,  oudcCharlcmagae,  fon  fils.  Le  pape  Jean  XXII. 
la  changea  en  Cathédrale  l'an  l  $17.  mais  les  benediérins 
ont  continué  a  y  demeurer ,  0c  y  font  encore  au  nom- 
bre de  douze.  La  ville  eft  1  trois  lieues  de  Caftelnau- 
dari  ,  &  a  neuf de  Touloufc  :  8c  le  diocéTc  renferme  en- 
viron quarante- cinq  paroiffes.  Son  nom  latin  eft  funum 
S.  Pault.  *  Catcl ,  b%U.  &  mem.  de  Lxng.  Saint-Marthe  , 
Ga*  Omji. 

SAINT  PATRICE.  (  le  purgatoire  de  )  C'cft  une 
petite  ifle  dans  le  lac  d  Lrme ,  dans  le  comté  de  Dunegal 
ouTirconnel ,  dans  le  nord  d'Irlande.  Il  y  a  dans  cette 
ifle ,  fort  prés  d'un  petit  monaftere ,  une  voûte  fort  étroi- 
te ,  célèbre ,  dit-on ,  pour  les  cfprits  en-ans  ou  les  fpcârcs 
quiyparoiflent.ouplûtôt,  pour  une  certaine  horreur 
qu'elle  infpire.  Les  habitans  du  pays, cens  fuperftitieux 
&  crédules ,  croyent  que  leur  apôtre  laine  Patrice,  ob- 
t  int  de  Dieu  par  les  ardentes  prières ,  que  les  peines  Se  les 
tourments  de  l'enfer,  que  fouirrent  les  impies  ,  fulTcnt 
mis  en  cet  endroit-là  devant  les  yeux  des  habitansqui 
étoient  encore  Paycns ,  pour  procurer  leur  prompte 
&  lincerc  convetûon  »  wrtr^  PATRICE.  *  Cambdcn , 
tnttnn. 

SAINT  PAUL  DE  LEON ,  eberehet,  LEON. 

SAINT  PAULTROIS  CHATEAUX ,  ville  de  Fran- 
ce en  Daùphiné  «  avec  évéché  fuffragant  d'Arles .  fle  au- 
trefois de  Vienne,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Tricaf- 
tin ,  &  étoit  dit-on ,  l'Augnfi*  Trittfitnttnm  des  anciens, 
appellee  aujourd'hui  ftniei  Punit  TmtjUnmm  trottât.  Ce 
nom  moderne  lui  eft  venu  de  faint  Paul ,  un  defes  évê- 
ques.  Cette  ville  fou/frit  beaucoup  dans  le  XVL  ficelé, 
par  la  foreur  des  Hérétiques;  qui  en  ayant  été  maîtres 
pendant  près  de  jo.  ans,  ruinèrent  les  cgliles,  pillèrent 
les  vafes  facres ,  8c  chaflerent  les  éveques  &  le  clergé. 
Antoine  du  Cw ,  qui  fut  nommé  i  cet  évéché  en  1599. 
rétablit  la  cathédrale,  6c  le  culte  divin, qui  yavoit  été 
interrompu  l'efpace  de  44.  ans ,  8t  mourut  en  1630.  Tor- 
quat ,  Paul ,  Rtftitut  &  Martin ,  font  reconnus  pour  Saints 
dans  l'églife  de  faint-Paul-T  rois-Châteaux.  Les  reliques 
du  premier  ,  qu'on  y  confervoit  avec  refpcct  ,  forent 
brûlées  pendant  les  guerres  civiles  en  1561.  Le  corps  de 
faint  Reftitut  fut  traire  de  la  même  façon.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  n'tft  compole  que  de  dix  chanoines ,  les 
dignités  comprifes.  Les  Dominicains  ont  hors  de  la  ville 
un  afltz  beau  couvent.  *  Du  Chêne  ,  *nttq.  des  miles. 
Sainte- Marthe.  G»!L  cbrifl.  Choricr ,  bift.  dt  DMpb.  Pto- 
lomée  fait  mention  des  peuples  Tricaltms  »  /.  ».  t.  10.  Si- 
lius  Ir atitut .  /.  3. 

SAINT-PAUL,  ville  &  comté  fitué  entre  l'Artois  8c 
la  Picardie,  fur  la  rivière  de  Ternois,  ctoit  dans  fon  ori- 
gine une  fortereflequi  avokdeux  châteaux  ucs-clevés  Se 
Time  VU 


féparés  l'un  de  l'autre  d'un  folfê  fort  large  &  profond  { 
on  tient  qu'elle  fot  bâtie  par  les  Romains  pour  la  déiënfe 
du  Port  de  Céfâr ,  ce  qui  marque  fon  antiquité  ;  dans  la 
fuite  les  comtes  V  ayant  fait  leur  féjour  ordinaire ,  y  tin- 
rent leur  place  d'armes  Si  leur  lit  de  jtiftice  :  d'où  vient 
que  les  habitaus  8c  les  fujets  s'étant  multipliés ,  ils  habi- 
tèrent les  environs  8c  formèrent  une  efpece  de  bourgade  * 
que  les  comtes  ont  depuis  fait  murer ,  ayant  aufli  renfer- 
mé l'un  des  châteaux  dans  fon  enceinte.  Cette  ville  a  été 
plufïeurs  fois  affiegée  par  les  comtes  de  Flandres  dans  Ici 
années  1117.  tuo.  1140. 8c en  1380.  par  les  Anglois,  mais 
fur-tout  l'an  1557.  P**  l'empereur  Charles  Quint,  qui  la 
prit  Si  la  ruina  entièrement ,  après  y  avoir  fait  un  carna- 
ge de  quatre  mille  hommes  qui  étoient  dans  la  place ,  qui 
fot  enfin  rendue  à  ta  France  par  la  paix  des  Pyrénées  l'an 
1619.  Ellca  porté  de  tout  tems  le  titre  de  comté  ,  ayant 
quinze  lieues  d'étendue,  8c  trois  cens  foixante  village* 
fous  fa  juridiction;  &  les  comtes  qui  relevoient  de  ceux 
de  Boulogne,  jouilîoient du  droit  de  fouveraincté ,  fai- 
foient  battre  monnoye,  levoient  des  troupes  8c  des  im- 
pôts fur  leurs  fujets  pour  faire  la  guerre.  Aufli  ont-ils  raie 
voir  leur  valeur  finguliere  dans  Te  commandement  des 
armées,  dans  les  batailles ,  rencontres  Se  prifesde  villes, 
dans  les  croifades  contre  les  Infidèles,  dans  les  guerre* 
contre  les  Hérétiques,  Albigeois  &  autres.  Ils  ne  le  fonc 
pas  moins  diftingués  par  leurs  alliances  &  leur  pieté  que 
parleur  bravoure:  ils  ont  été  alliés  aux  empereurs,  aux 
rois  Si  aux  plus  grands  princes  de  l'Europe.  Les  états  les 
plus  florillans  ont  choili  les  comtes  de  faint  Paul  pour 
leurs  confcillcrs,  chanceliers,  ambafladeurs ,  plénipo- 
tentiaires, gouverneurs  des  villes  8c  provinces:  les  rois 
de  France  leur  ont  confié  les  plus  éclatantes  charges  6c 
offices  de  leur  couronne,  comme  de  grand  bouteillier, 
échanfon ,  connétable, chambellan,  ficc.  Ce  ont  honoré 
les  derniers  de  la  dignité  de  duc  &  pair,  en  recompenfe  de 
leur  mérite 8c de  leurs  fervices.  L'églife  même  a  tiré  de 
leurs  familles ,  des  cardinaux ,  des  arche  des  évê- 

questV  d'autres  prélats ,  tels  que  le  B.  Pierre  de  Luxem- 
bourg, éveque  8c  cardinal  j  Lou is  de  Luxembourg,  arche- 
vêque de  Rouen;  Robert  de  Châtillon,  éveque  Se  duc  de 
Laon,  pair  de  France  ;  le  B.  Godcfroi  de  Bouillon,  roi  de 
Jcrufalem;  faint  Charles  de  Cluftitlon.dit  de  Bioit,  duc  de 
Bretagne  ;  Louis  de  Blois ,  ou ,  Blolius ,  abbé  de  Liefle  en 
Hainaut.  Et  grand  nombre  d'autres  faims  perfonnages 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les  premiers  comtes  de  faint 
Paul  étoient  origiruiresdes  comtes  de  Boulogne  fur  mer  » 
delà  vient  que  ceux-ci  ont  tenu  longtems  Te  comté  de 
faint  Paul  en  fief,  qu'ils  ont  tranfmis  à  leurs  defeendans 
qui  ont  fait  la  mailon  de  Saint  Paul  en  Ternois  :  ce  qui 
arriva  après  l'incurlion  des  Normands ,  vers  l'an  881.  8c 
lors  par  les  alliances ,  ce  comté  palla  dans  la  famille  des 
comtesde  Ponthieu  jufqu'âGuiLLAUMEl.  du  nom,  qui 
â  la  faveur  du  roi  Lothaire  reprit  en  965.  fur  Arnoul  le 
jeune ,  comte  de  Flandres,  les  comtésde  Ponthieu  8c  de 
faint  Paul ,  que  fes  prédeceueurs  a  voient  ufurpés ,  8c  les 
partagea  â  fes  deux  hls  ;  le  Ponthieu  â  fon  aîné  Hilduin , 
&  faint  Paul  au  puîné.  Hugues  ,  qui  en  prit  le  nom  , 
dont  la  pofterité  jouit  jufqu'i  ce  que  EliUbetb,  bile  aînée 
8c  principale  héritière  de  Hntuei  Candavene ,  comte  de 
faint  Paul ,  8c  <\'l»l*nd  de  Hainaut ,  porta  ce  comté  dans 
la  maifon  de  Chaftillon  ,  en  époulant  vers  l'an  uio. 
Gaucher  de  Chaftillon  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Cha- 
ftillon ,  de  Troiflî  ,  de  Montjai ,  cWc.  fcnéchal  de  Bour- 
gogne, Se  bouteillier  de  Champagne ,  8c  comte  de  S.  Paul 
àcaufedefà  femme,  dont  fà  poftenté  jouit,  jufqu'i  ce 
que  M*b*ud  de  Chaftillon ,  comtefle  de  faint  Paul ,  fille 
de  ftd» ,  comte  de  faint  Paul ,  8c  de  fe*nne  de  Ficnncs  i 
époufa  l'an  1350.  Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni, 
eu  la  maifon  duquel  il  demeura  jufqu  â  ce  que  Mène  de 
Luxembourg ,  comteflede  (à int  Paul  8cc.  8c  hllede  fient 
II.  du  nom ,  comte  de  fàint  Paul ,  de  Marie  8c  de  Soiflons  j 
vicomte  de  Mcaux ,  8cc.  8c  de  U*tguttite  de  Savoye  , 
époufa  par  traité  du  8.  Septembre  1487.  François  dti 
Bourbon,  comte  de  Vendôme ,  tVc.  feptiéme  ayculdu 
roi  Louis  XV.  i  prefent  régnant.  Le  comté  de  faint  Paul 
reft»  dans  la  maifon  de  Bourbon ,  jufqu'i  ce  que  Hmé 
de  Bourbon ,  duchtfle  d'Eftoutcville  &  comteflede  faint 
Paul ,  h'.le  de  Fr^n^wi ,  comte  de  faint  Paul  &  de  Chau- 
mont ,  8c  S  Muant  duebefle  d'Eftouieville ,  époufa  ea 
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1565.  Leonor  «l'Orléans,  duc  de  Longueville  ,  dans  la 
mil  fou  de  qui  il  a  rcfté  jufqu'à  la  mort  d' Aunt-Mmc 
d'Orléans ,  pi  inccflc  de  Neuchîtcl  ,  comtcflc  de  faint 
'Paul,  cVc.  veuve  de  Henri  dcSavoye  ,  duc  de  Nemours, 
arrivée  Je  16.  Juin  1707.  d'où  ce  comté  a  paffe  à  llifttetb 
de  Lorraine,  tillcde  Pno^s  Utne  de  Lorraine,  comte 
deLillebone,  veuvede  Leaudc  Mclun  ,  prince  d*Elpi- 
noi,  dont  jouit  1  prefent  Louis  de  Melun  ,  prince  d'Ef- 
Dinoi ,  duc  de  Joyeufc ,  pair  de  France ,  Ton  bis.  *  l'eje * 
Terri  de  Locrcs,  kiflaïrtdti  tmiodt  f*tut  PtuÀ.  Vignicr, 

Ïifiure  de  LitzenUourr.  Du  Chêne  ,  bijfwrt  d*  du/ri//»*. 
eut  Cupeniier  ,  bifitirt  de  c**4r*i.  Malhranc ,  de  M»- 
rmh.  Le  perc  Anfclmc.  Les  Généalogies  de  France.  Suntc- 
Marthc.Lc  Mire  ,&c. 

SAINT  PETRONEL ,  bourg  de  l'Autriche  (imé  fur 
le  bord  méridional  du  Danube!  à  trois  lieues  au-deflus 
d'Haimbourg.On  prend  faint  Petronel  pour  l'ancienne 
CdrHus,C*Tnuiuiu,  ville  de  la  haute  Pannonic.*Mâti,rf/#>»». 

SAINT  PIERRE  LEMOIIST1ERS,  petite  vulc  de 
France.  E  le  eft  dans  le  N  ivcrnois ,  entre  l'Allier  Si  la  Loi- 
re ,  à  cinq  lieues  de  Nevers  du  côté  du  midi ,  avec  prefi- 
dial ,  pour  tout  le  rjlivernois.  *  Mati ,  deB. 

SAINT  PIERRE  (  le  fort  J  11  eft  dans  la  Martinique , 
une  des  Antilles ,  fur  une  baye,  qui  c If  entre  k  côte  fep- 
tcntrionalc  fit  méridionale  de  l'iflc.  Il  y  a  prés  de  ce  fort 
Un  couvent  de  Jefuitcs ,  &  plulicurs  habitations  de  Frao* 
çois.  *  Mati ,  dtit. 

SAINT  PIERRE  (  lïflede  )  petite  iOefituéc  dans b 
mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  méridionale  de  celle  de 
Sardaigne.  C'cft  celle  qu'on  appclloit  anciennement  H»*- 
lacumoM  AttipitniM  îb/w4.*  Baudrand. 

SAINT  PIERRE  (  le  lac  de  )  U  eft  dans  la  nouvelle 
France ,  en  Amérique.  Il  eft  formé  par  la  rivière  de  faint 
Laurent,  un  peuau-deflbusde  l'dk  de  Montréal.  *  Mati, 
diOitntire. 

SAINT  POL-HECOUT  (  Marc- Antoine  de  )  cheva- 
lier de  Tordre  militaire  de  faint  Louis ,  a  été  un  des  braves 
capitaines  de  marine  qu'il  y  ait  eu  dans  le  XVII.  ficclc, 
il  commença  fort  jeune  1  lervir,  &  fut  fait  capitaine  de 
vaifleau  en  169}.  il  prit  l'année  fuivante  un  vaifleau  de 
guerre  Hollandois  de  cinquante  canons  à  l'abordage  ;  il 
combattit  &  leur  en  enleva  un  autre  de  pareille  force  en 
169*5.  il  commanda  un  vaiOeau  dans  l'efcadrc  de  M.  le 
prince  de  Conti  au  voyage  de  Dantzic  :  ayant  mis  pied  à 
terre ,  8c  s'étant  retranche  avec  un  détachement  de  deux 
mille  hommes ,  il  foûtint  l'effort  de  toute  la  cavalerie  de 
i'eleâcur  de  Saxe ,  qui  avoit  enlevé  les  bagages  de  M. 
l'abbé  de  Polignac ,  aujourd'hui  cardinal ,  pour  lors  am- 
bafladeur  en  Pologne;  &  après  avoir  embarqué  tout  Ion 
monde,  1  la  vue  des  ennemis,  il  joignit  fonef  cadre  avec 
cet  ambnfiadcur.  Ayant  pris ,  après  un  rude  combat  en 
I70).  le  LudJow  vaifleau  de  guerre  Anglois,  le  roi  le  rit 
chevalier  de  faint  Louis,  &  lui  donna  le  commandement 
des  vaifleaux  de  l'tfcadrc  de  Dunkerque  ;  trois  mois 
après  il  prit  le  Samflade  fit  le  Sahlbcri,  ce  dernier  vaifleau 
eitimé  un  des  meilleurs  voiliers  d'Angleterre.  Il  attaqua 
en  la  même  année  une  flotte  de  aoo.  voiles  »  eleortée  par 
quatre  vauTcaux  de  guerre  Hollandois^vec  tant  de  valeur, 
que  le  commandant  fut  coule  à  fond ,  les  trois  autres 
pris,  &  la  flotte  entièrement  détruite  fur  les  côtes  d'E- 
cofle;  tous  les  équipages  enlevés  ;  les  officiers,  foldats  &c 
matelots  faits  pnlonnicrs ;  les  flammes,  banderoles  & 
pavillons  apportés  a  Paris.  Le  roi,  pour  recompenfer  fa 
valeur ,  lui  donna  une  penlion  de  quinze  cens  livres. 
L'année  fuivante,  les  interefles  en  l'armement  des  vaifleaux 
du  roi  i  Dunkerque ,  commandés  par  le  chevalier  de 
Saint-Pol ,  lui  ayaut  remis  une  aétion  de  dix  mille  livret , 
il  la  fit  en  mème-tems  diftribuer  ,  par  une  généralité 
fingulicrc ,  aux  foldats  8c  équipages  de  foc  clcadre.  En 
1705.  il  enleva  une  flotte  de  vingt  bâtimens,  Si  deux 
vaifleaux  de  guerre  ,  qui  furent  conduits  i  Breft.  Le 
dernier  jour  d'Octobre  de  la  même  année ,  ayant  attaqué 
plulicurs  vaifleaux  de  guerre  ennemis ,  fur  les  côtes  de 
Hollande ,  qui  furent  pris  à  l'abordage ,  ce  brave  offi- 
cier s  étant  avancé  pour  donner  fes  ordres ,  reçut  un  coup 
dans  la  poitrine ,  dont  il  mourut  fur  le  champ  :  fon  corps 
fut  conduit  à  Dunkerque ,  où  il  entra  triomphant  après 
fa  mort,  fit  fut  inhumé  dans  la  principale  cglife,  avec 
les  honneurs  dûs  à  fa  valeur  fit  à  là  naïUaocc,  regretté 
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par  les  capitaines  des  vaifleaux  ennemis  ,  m*  me  fes  pri- 
fonniers,  quoiqu'il  leur  eût  caufédes  pertes  ires  confi- 
dcrables  pendant  cette  guerre.  Le  roi ,  en  v  ûe  de  fes  fer- 
vices  ,  accorda  une  penfion  à  chacun  de  fc  s  trois  neveux. 
La  maifon  de  Saint-Pol ,  répandue  dans  pi  ufieurs  provin- 
ces du  royaume,  tire  fon  origine  des  ar.ciens  barons  de 
Saint-Pol ,  connus  en  Bretagne  dès  le  tetr  is  de  fes  premiers 
fouverains  :  elle  fe  divîfa  en  plulicurs  br  anches,  il  y  a  près 
de  400.  ans.  Pierre  de  Saint-Pol ,  écuyer  feigneur  des 
Fourneaux,  en  l'année  1340.  forma  Celle  dont  eft  forti 
le  brave  gentilhomme  ,  dont  il  vient  d'être  parlé.  II  fut 
pere  de  Jean  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Mifcrai ,  lequel 
eut  trois  bis ,  tititl  ;  GuiUuume  ;  fie  Pu  rrt  de  Saint-  Pol ,  tige 
des  (cigneurs  de  Vachereffe.  Guiixaume  de  Saint-Pol 
feigneur  de  Hecourt,  fut  perc  de  Pierre  de  Saint-Pol, 

II.  du  nom,  lequel  époufa  en  14)$.  l'hcritierc  de  Buiifi 
en  Gaftinc.  Ses  defeendans  ayant,  pofledé  jufqu'à  prefent 
cette  feigneurie ,  elle  en  a  pris  le  nom  de  Boilu-Saint- 
Pol.  PitRiiE.de  Saint-Pol  eut  dcvtxfils ,  Jacques  de  Saint. 
Pol  feigneur  de  Boiut  ;fit  Cb,  itttt,  duquel  étoitiflu  ua 
autre  f tiques  comte  de  Saint-Pol ,  maréchal  des  camps 
fit  armées  du  roi,  tué  i  la  bataille  de  rhionvillc.  Jac- 
qsjes  de  Saint  Pol ,  feigneur  de  Boiffi ,  fut  pere  de  Phi. 
lippe  de  Saint-Pol ,  lequel  eut  deox  fils ,  chéries  feigneur 
de  UoiiTà  ;  Si  Etieknc  deS/iim-Pol,  feigneur  de  Hecourt , 
pere  de  François  ;  Se  de  Pierre  de  Saint-Pol.  Du  pre- 
mier eft  iflu  Lmùi  de  Jîaint-Pol ,  feigneur  de  1a  Brichc  , 
aîné  de  cette  maifoii.  Pierre  de  Saint-Pol  III.  du 
nom  ,  fut  pere  de  Pierre  de  faint  Pol  IV.  du  nom  , 
feigneur  de  Hecourt  ,  lequel  laifla  trois  bis  ,  Pier- 
re de  Saint-Pol, Icigi leur  4c  Lcmondans  ;  FtÀUfiit  de 
Siint-Pol,  prieur  des  Qîranges-le-Roi  i  &  iltte-Autuni  de 
Saint-Pol ,  chevalier  d  e  faint  Louis ,  commandant  l'efca- 
drc des  vaifleaux  du  roi  à  Dunkerque.  Pierre  de  Saint- 
Pol  V.  du  nom ,  a  h  iflé  plulicurs  cnfàns ,  dont  l'aîné  eft 
Pitrrt  de  Saint-Pol  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Lemon- 
dans  ;  durits  de  Sarnt-Pol  chevalier  de  Malte  ;  Se  autres* 
*  hltmeirts  du  teins.  D'Argtntré ,  btjtêire  de  trtugs*. 

Ia  m 41  fin  dt  Séant-  Pt4  perte  d'urgent  tubutut  deu- 
ttUdefuUe. 

SAINT  POLTEN  ,  c'eft  à-dire ,  famt  Hippolyte,  «i 
latin  fdtutm  fânt%i  B;  pPttjtt ,  petite  ville  dt  U  balle  Autri- 
che en  Allemagne  ,  fur  la  rivière  de  Drafàin ,}  onze  lieues 
de  Vienne,  vers  le  couchant  méridional.  *  Baudrand. 

SAINT  PONS  DE  TOM1ERES ,  ville  de  France  en 
Languedoc  fur  la  rivière  de  Jaur .  avec  évêché  fuffraganc 
de  Narbonne,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Tme- 
fié  Peiute-ftltt  Si  Çt  nâi  Ptuti  Tmen*ntm  ut» s.  C'étoit  une 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  fondée  en  936.  par  RaU 
mond  Pons ,  corme  de  Touloufe,  en  l'honneur  de  faine 
Pons  martyr,  cvèqucde  Ccmclcou  Nice.  Le  pape  Jeart 
XXII.  y  fonda  un  évèché  en  iji8.  Se  depuis  les  moines 
en  ont  été  fccularifés  en  1615.  L'cvêque  ell  le  feigneur 
de  la  ville.  Le  chapitre  eft  compofé  de  trois  archidiacres,  ** 
d'un  (àcriftain ,  d'un  precenteur ,  Si  de  feize  chanoines.  * 
Papy  te  Maflbn  ,  dtfertft.jlam.  GaIL  Du  Chine ,  éttttet.  det 
vtllts.  Sainte  Marthe.  GML  Cïnfi,  Catel ,  bifi.  dt  Terni ,  &c. 

rjcr  L'abbaye  de  faint  Pons  fui  fondée  par  Raimond 

III.  comte  de  Touloufe,  fumomme  P»nt ,  félon  l'opi- 
nion commune.  Cependant  ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  Ma 
Catel ,  lequel  diftingue  Raimond ,  qui  fat  hommage  ait 
roi  Raoul,  l'an  9)1.  d'avec  Pons  qui  fonda  l'abbaye  de 
Tomieres  l'an  936.  On  croit  pourtant  que  c'cft  le  même 
qui  prit  le  furnom  de  Peu ,  par  dévotion  envers  famt 
Pons  martyr.  La  chartre  de  b  fondation  eft  du  mois  de 
Novembre  936.  le  1.  du  règne  de  Louis  IV.  dit  d'Os- 
trtmet.  Eg$  Kttmadat  qui  &  Ptutiut  (  porte  un  titre  de 
9«7.  )  Pnuunki»  &  dux  Aquitumu ,  &  uxtr  tut 4  Garfiudu. 
Cette  Gttifadt  eft  U  première  femme  de  twmtnd  Pons , 
qui  époula  en  fécondes  noces  Btrtbt ,  niéce  de  Hugues ,  roi 
d'Italie ,  et  comte  d'Arles,  Se  veuve  de  B»7ou ,  marquis 
de  Tofcane.  11  eut  de  ce  fécond  mariage  GmlUumt,  comte 
d'Arles  Ac  de  Touloufe ,  qui  fc  fit  morne  de  Clugni ,  fous 
faint  Mayeul;&t  Pons  1.  ou  LL  pere  de  Gu  1 1  l aume  IV.  qui 
le  fut  de  Pons  II.  ou  III.  Celui- ci  affilia  au  concile  tenu 
â  Touloufe  l'an  105.6.  fie  mourut  vers  l'an  1061.  U  époufa 
Adtluus  oia  Mmodis ,  fille  de  Benuri ,  comte  de  la  Marche, 
feparéc  par  parenté  de  Hugues  dcLuzignan,&c  dcGuiltsumc 
III.  comte  d'Arles  j  Si  veuve  de  tAtmnà  Stungn  ,ficea 
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eut  Guillaume  V  ;  &  Rdhtuud,  dit  itf*intGillti  *  Catel , 
btjltiTt  dt  7t*l»*ft ,  çrt. 

SAINT- PO  l/KC  AIN  ,  petite  ville  de  France  dans 
l'Auvergne.  Elle  eft  enchaflée  dans  leBourbonnois,  Se 
Utu  e  au  confluent  de  la  Ciaule  &  de  l'Allier  ,  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Moulins.  *  Mati ,  itS. 

SAINT-QUENTIN  fur  la  fomme ,  ville  de  France , 
Se  capitale  du  pays  de  Vermandois  en  Picardie ,  eft  ap- 
pellée  aujourd  hui  par  ceux  qui  écrivent  en  latin  Qhju- 
tinopohi  ou  Quinnni  F*num,  Se  eft,  à  ce  qu'on  croit ,  /  Au- 
pifta  Vtrmxniuorum  des  anciens.  Elle  eft  fituée  fur  une 
petite  éminence  ,  qui  a  d'un  côté  la  rivière ,  Se  de  l'autre 
une  vallée  prefque  toute  efcarpéc,(i  ce  n'eft  du  côté  de  la 
porte  de  faint  Jean ,  où  l'on  a  élevé  un  grand  baftion , 
avec  quelques  demi -lunes.  Outre  régliTc  principale, 
qui  eft  la  collégiale  de  S.  Quentin ,  il  y  en  a  d  autres  très- 
propres,  avec  plufieurs  monaftercs.  La  ville  eft  grande  St 
bien  peuplée ,  a  diverfes  manufactures,  fur-tout  de  toiles» 
&  a  appartenu  au  comte  de  Vermandois.  Raoul  I.  de 
ce  nom ,  fumommé  te  Vulltnt .  fils  de  Husues  de  France, 
eutd'J/ix,  dite  Petmilte  de  Guyenne,  fa  féconde  femme, 
Ruai  II.  dit/*  feint  &  It  Ltfitux  ,qui  mourut  fans  pof- 
terité;  Hifdbttb  comtefTe  de  Vermandois, qui  époufa  l'an 
1156.  TbrUfft  d'AKacc  ,  comte  de  Flandres  ;  Se  tltontrc 
comtefle  de  S. Quentin  5r  dcValois.  qui  fut  mariée  quatre 
fois ,  Se  mourut  fans  enfans  après  fa  fecur.  Elifabeth  s'é- 
tablit dans  ce  comté  :  ce  qui  fut  un  fujet  de  guerre  enrre 
le  roi  Philippe  AupfitSt  le  comte  de  Flandres.  Le  roi 
lui  laiflâ  depuis  pour  ufufruit ,  fa  vie  durant ,  Pcronne 
Se  Saint-Quentin  ; mais  après  la  mort  de  ce  comte ,  ces 
villcJ  furent  réunies  à  la  couronne.  S.Quentin  a  été  depuis 
quelquefois  engagée  aux  ducs  de  Bourgogne,  &  en  a  été 
toûjours  retirée  avec  les  autres  villes  fur  la  Somme.  L'an 
1557.  aPrcs  <luc  k  ,rÉVC  cut  rompue  entre  le  roi 
Henri  II.  St  Philippe  IL  roi  d'Efpagnc  .Philippe Emma- 
nuel ,  duc  de  Sivoye ,  gouvèmeur  du  Pays-Bas ,  afliegea 
la  ville  de  S.  Quentin ,  qui  étoit  dégarnie  d'hommes ,  & 
mal  fortifiée.  L'amiral  de  Coligni  fç  jetta  dedans  avec 
quelques  troupes.  On  tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  du  fc- 
cours  ;  &  i  la  hn  le  connétable  de  Monrmorcnci  pafla  lui- 
même  la  Somme  avec  l'armée  du  roi,  qu'il  commandoit , 
pour  y  en  faire  entrer  par  les  ma  rets  ;  mais  cela  fè  fit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'à  peine  y  entra- t-il  500. 
hommes  fous  d' Andelot ,  colonel  de  l'infanterie ,  Oc  frère 
de  l'amiral.  Enfuitc  leconnéuble  voulut  fe  retirer!  la 
vûc  de  l'ennemi  en  plein  jour ,  quoiqu'embarraflé  d'équi- 
pages ,&  beaucoup  plus  foibleque  les  Efpagnoîs. Leduc 
de  Savoyc  profitant  de  cette  faute ,  le  lurprit  entre  les 
villagesu'Efligm  Se  de  Lizc  rôles,  &  le  chargea  fi  brusque- 
ment ,  qu'il  n  cut  pas  le  loifîr  de  donner  les  ordres  pour 
ranger  Ion  armée  en  bataille.  Le  connétable  lui-même  y 
demeura  prifonnier,  avec  un  de  fes  hls,  les  ducs  de  Mont- 
pcnfîcr  Se  de  Longueville ,  Louis  de  Gonzague ,  depuis 
duc  de  Nevers ,  le  maréchal  de  S.  André,  dix  chevaliers 
de  l'ordre,  St  $00.  gentilshommes.  Il  y  en  eutauffi  plus 
de  600.  morts  »  outre $000.  hommes  d'infanterie  &  de 
cavalerie,  parmi  lefqucls  on  trouva  Jean  de  Bourbon, 
duc  d'Anguien.  Il  en  fut  fait  prefqu'autant  de  prifon- 
niers,  dans  cette  bataille  de  S  tint- Quentin  dite  auflS  4*  S. 
j,«Nrrnr,parce  qu'elle  fut  donnée  le  lo.Août,jour  de  la  fête 
de  ce  Saint.  Les  ennemis  n'y  perdirent  qu'environ  80.  ou 
a  oo.hommes.Dans  cette  occafion  CatherineLallier,  veuve 
de  Louis  Varlet ,  iicur  de  Gibercourt ,  donna  quelques 
arpens  de  terre  pour  la  fepulturc  des  François.  Ce  lieu , 
appellé  Vitux-ii**8ier ,  eft  encore  un  monument  célèbre, 
qui  attire  la  curioûté  des  voyageurs.  Les  ennemis  ne  fu- 
rent pas  profiter  de  leur  avantage  1  car  ils  s'arrêtèrent  au 
f  iege  de  S.  Quentin ,  ou  le  roi  Philippe  vint  le  17.  Août. 
L'amiral ,  qui  avoir  trop  tardé  1  capituler,  fut  caufe  qu'on 
força  cette  place  par  cinq  brèches  ,  0c  fut  lui-même  fait 
prifonnier.  Cette  ville  fut  rendue  l'an  1559.  par  la  paix  de 
Câteau-Cambrcfis,iîpeuavantagcufcà  la  France.  L'ami- 
ral de  Coligni ,  dans  fes  mémoires ,  en  parlant  de  Louis 
Varlet  de  Gibercourt ,  major  de  la  place ,  dit ,  que  jumuis 
il  nt  vit  un  fujtt  Plus  uffeOmné  tu  fervitt  du  ni ,  ni  f  lui 
4Mt*t  ufeitum  ftp  urne.  Il  fut  l'ayeul  maternel  de  Louis 
le  Févrc  de  Caumanin ,  garde  des  fceaux  de  France  ; 
Se  fa  famille  fubfiftc  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne 
de  Nicolas  Varlet  de  Mwefcourt ,  Se  de  François  Varjet 
Jme  il. 
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de  Gibercourt  ,  chevalier  de  faint  Lazare. 
'  Quelques  auteurs  parlent  d'un  concile  aflcmblé  à  S. 
Qientin  l'an  tajr.  par  Henri  de  Dreux ,  archevêque  de 
r  Reims,  pour  mettre  d'accord  Mi'on  .  évèque  de  Beau- 
vais,  qui  étoit  en  procès  avec  les  habitans  de  fâ  ville; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  ailcmbléc  fe  fit 
dans  l'abbaye  de  Saint-Quentin  de  Beau  vais,  oui  Saint- 
Quentin  de  Lille.  On  parle  encore  de  deux  autres  (mo- 
des ,  l'an  riJ5.  Se  n$7.  Std'un  troifiéme  tenu  par  Milon, 
évêque  de  Soiffons ,  fan  117a.  *  De  Thou ,  btft.  Mémoi- 
res de  Tavanes  &  de  Montluc.  Bclcarius,  biS.  Du  Pui, 
initt  du  ni, 

SAINT-REMI,  petite  ville  de  France  dans  la  Proven- 
ce ,  i  quatre  lieues  d'Arles ,  de  la  viguerie  de  Tarafcon  , 
&du  diocéfe  d'Avignon)  s'appclloit  anciennement Glu* 
nam.  On  croit  tiuc  cenom  fut  changé  en  celui  de  Saint. 
Remi ,  i  caufe  d  un  miracle  que  cet  archevêque  de  Reims 
fit  en  ce  lieu ,  lorfqu'cn  foi.  accompagnant  le  roi  Clo  is 
en  Provence,  il  y  délivra  du  demon  la  fille  d'un  nommé 
Benoît,  Se  la  reffufeita  enfuitc.  Il  eft  refté  au  dedans  & 
au-dehors  de  cette  ville  plufieurs  monumens  d'antiquité, 
qui  marquent  allez  qu'elle  étoit  autrefois  grande  0e  cé- 
lèbre. Enrr'autrcs ,  on  voit  à  un  quart  de  lieue  de-la  un 
arc  triomphal ,  8t  un  maufolée  magnifique ,  couvert  d'un 
dôme ,  foutenu  par  deux  rangs  de  colonnes ,  dreiTées  les 
unes  fur  les  autres, &  orné  de  plufieurs  ftatues  St  figures, 
avec  des  trophées  d'armes  en  relief.  On  découvre  encore 
tous  les  jours  aux  environs  de  cette  ville ,  des  urnes ,  des 
médailles  d'or  Se  d'argent ,  &  des  pierres  marquées  d'm- 
fcriptions  antiques.il  y  a  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Saint- 
Rcmi  une  églife  collégiale  de  chanoines  feculiers,  fous  le 
titre  de  faint  Martin  «fondée  vers  l'an  13)0.  par  le  pape 
Jean  XXII.  féant  1  Avignon.  Le  domaine  temporel  a  été 
pofTcdé  fucceffivement  par  difFerens  feigneurs ,  Se  eft 
maintenant  une  dépandance  de  la  baronie  de  Baux,  donc 
le  prince  de  Monaco  jouit  par  le  don  que  lui  en  fit  Louis 
XIII.  l'an  1641.  Cette  ville  députe  aux  aflemblécsou  états 
de  la  province.  *  Bouche ,  tbnn.  dt  Prov.  1. 3.  4. 

SAINT  -  RIQJJIER  .  anciennement  CtutuU,  bourg 
avec  une  ancienne  abbaye,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  Se 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fondée  en  630.  fl  eft 
dans  le  Pontnicu  en  Picardie ,  fur  le  Gardon  ,  à  deux: 
lieues  d'Abbeville  ,  vers  l'orient  feptcntrional.  Il  y  * 
prévôté  du  bailliage  d'Amiens.  La  foudre  tomba  fur  cette 
abbaye  le  10.  Février  1719.  fur  les  neuf  heures  du  foir  s 
Se  lembrafa  en  un  moment ,  de  forte  que  les  religieux 
eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fanver.  La  bibliothèque, qui 
étoit  conliderable ,  fut  confommée  en  une  heure  de  tems. 
Le  feu,  qui  avoit  pris  à  la  charpente  de  la  greffe  tour  , 
que  l'on  trouva  moyen  d'abbatre,  s'arrêta  au  pignon  de> 
1  églife ,  qui  ne  fut  point  endommagée ,  quoique  l'incciu. 
die  eut  duré  cinq  jours;  ce  qui  caufa  une  très-grande  perte 
à  cette  abbaye,  qui  eft  une  des  plus  conliJcrables  de 
France.  *  Mtmants  du  ttm.  Baudrand. 

SAINT-ROMAIN  (  Melchior  de  Harod ,  de  Senevas  , 
marquis  de)  confcillcr d'état  ordinaire,  abbé  dePreaux 
Si  de  Corbigni,  étoit  iffu  d'une  ancienne  maifon du  Lyon- 
nois,  Si  s  eft  rendu  recommandable  dans  le  XVII.  fiecle 
par  fes  négociations.  11  commençai  faire  connaître  le 
genie  qu'il  avait  pour  cela  pendant  les  guerres  d'Allema- 
gne ,  par  le  traité  qu'il  fit  avec  le  chancelier  Oxenfticrn  * 
directeur  des  aftaires  de  Suéde  en  Allemagne , pendant  la 
minorité  de  la  reine  Chriltmc.  Enfuitc  il  fut  ref ideni  pour 
la  France  à  Hambourg ,  &  s'y  trouva  dans  le  tems  que 
l'on  fît  le  traité  préliminaire  de  la  paix  de  Weftphalie ,  0c 
Se  alla  en  la  même  qualité  i  Munfter,  pendant  que  l'on  y 
faifoit  le  traité.  Il  y  fut  employé  en  diverfes  négociations 
importantes,  &  paiTi,  même  en  Suéde,  pour  y  pénétrer 
les  intentions  de  cette  cour  au  fujet  delà  paix.  Après  le 
traité  des  Pyrénées ,  le  roi  l'envoya  fon  ambafladeur  or- 
dinaire en  Portugal;  St  à  peine  en  fut  il  de  retour,  qu'il 
fut  ambafladeur  extraordinaire  auprès  des  Cantons ,  Se  a 
fervit  utilement  laFrance,co  empêchant  les  Su  i  (Tes  de  met- 
tre des  obftaciesà  la  conquête  de  la  Franche  Comté. Les 
différends  qui  furvinrent  entre  UFrance & l'Empircaprès 
le  traité  de  Nimegue ,  ayant  donné  lieu  aux  conférences 
de  FrancfortJe  roi  y  envoya  M.deSaint-Romain  en  qua- 
lité de  fon  ambaftadeur  extraordinaire  St  plénipotentiaire 
fan  i68uDe-là  il  futrenvoyé  encore  l'an  1683.  ambaiTai 
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'  deur  extraordinaire  en  Portugal,  où  il  demeura  deux  ans; 
le  roi  le  nomma  «  même  teras  confeil  1er  d'état  d'épéc, 
quoiqu'il  fût  d'c'glife.  Il  mourut  à  Paris  le.  ^Juillet  1694. 
âgé  de  80.  ans.  *  Mematus  btfonques. 

aAINT-R.U F, abbaye  de  Valcncccn  Dauphiné,  &  chef 
d'ordre  de  chanoine?  réguliers  de  Paint  Auguftin  ,  doit 
fon  origine  à  Anulde ,  Odilon ,  Ponce  8c  Durand  ,  prê- 
tres de  Y'cglife  d'Avignon ,  qui  ayant  rtfolu  entr'eux  de 
mener  une  vie  (binaire  ,  demandèrent  vers  l'an  io}o.  1 
Benoit  ,tcur  évcque,dcuxéglifcsdontii  pouvoit  dilpo- 
fcr.  C'étoicnt  celles  de  faint  Jult  8t  de  famt  Rufou  ttaux, 
dans  fon  diocéfc,  près  de  la  Durance.  Ils  les  obtinrent; 
fit  parce  qu'ils  le  logèrent  aux  environs  de  S.  Ruf ,  leur 
communauté  en  prit  le  nom.  Depuis ,  l'oit  que  as  églifes 
euflent  été  ruinées  durant  les  guerres  des  Albigeois ,  ou 
pour  quelqu'autre  railbn,lcs  religieux  vinrent  s'établir 
près  de  Valcnce.dans  l'iflc  El  parvicrc,quel'abbéRaimond 
avoit  achetée  d'Eudes, éveque  de  cette  ville ,  où  il  avoit 
fait  bâtir  un  fomptueux  mooaftere.Hs  y  ont  demeuré  juf- 
qu'en  ij6i.  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renverfé 
cet  ouvrage  de  la  pieté  de  Raimond.  Ils  avoient  un  prieu- 
ré dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  de  Valence  :  on 
en  a  fait  le  chef  d'ordre  après  cette  révolution.  L'abbé  gê- 
nerai s'y  eft  établi ,  8c  y  a  porté  les  droits,  l'autorité  &  la 
dignité  du  monaftere  de  I  ifle  Efparvicre  ,  avec  le  con- 
tentement du  roi  Henri  IV.  l'an  1600.  Trente  neuf  ou 
quarante  abbés  généraux  ont  gouverné  julqu'à  nos  jours 
cet  ordre,  qui  a  donné  trois  papes  1  l'églifc,  AnaftafelV. 
Adrien  IV.  8c  Jules  II.  Il  en  cft  atifti  fôni  trois  cardinaux, 
G  uillaumc  de  Vcrgi ,  Amcdéc  d'A  Ibret ,  Se  Angelicus  ou 
Angélique  de  Grimoard  de  G rifac,  fondateur  du  collè- 
ge de  famt  Ruf  de  Montpellier.  Le  nombre  des  cvêquet 
cil  plus  grand.  Olgarus  ou  Olger,  premier  abbé,  puis  évê- 
que  de  Barcelone ,  eft  révéré  comme  un  faint.  *  Le  Mire, 
*.  11.  orig.  A*g.  Sainte-Marthe.  G*U.  Cbrtft.  t.  H'.Columbi, 
de  ffife.  Valent.  &  de  *ng.  ni.  s.  R«/.  Chorier Jw/r.  it  DdUfb. 
t.  il.  i.  r.  (.  11.  cr  étst  >»/rr.  de  D*»fh.  t.  II. 

SAINT-  SACREMENT  (  le  lac  du  )  eft  dans  la  nou- 
velle France  en  Amérique ,  le  long  de  la  rivière  de  Ri- 
chelieu ,  au-deflus  du  lac  de  Champlain.  *  Mari ,  diâ. 

SA1NT-SAMSON ,  étoit  le  nom  d'un  célèbre  hôpital 
'  de  Conftantinoplc,  d'où  le  pape  Agapet  tira  Mcnnas  qui 
en  étoit  directeur ,  pour  le  mettre  fur  le  liège  patriar- 
chal  de  cette  ville.  On  en  avoit  chafle  Anthime,  grand 
protecteur  des  Eutychicns  ,  qui  n  avoit  point  voulu  re- 
connoitre  deux  natures  en  J.  C.  comme  il  avoit  été  dé- 
terminé par  le  concile  de  Calcédoine  contre  Eutycbes. 
*  Liberatus. 

SAINT  SAPHORIN  D'OZON  :  c'eft  un  petit  bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné.  Il  cft  fur  le  Rhône ,  entre 
Vienne  8t  Lyon ,  8c  cft  connu  par  cette  lingularité,  qu'on 
y  court  la  porte  fur  des  ânes.  *  Mati ,  dtit. 

SAINT- SATUR ,  ville  du  haut  Berri,  à  une  portée  de 
rnoufquet  de  la  Loire  ,8c  au  pied  de  la  montagne  fur  la- 
quelle Sancerre  cft  iitucc,  dans  un  pays  tertilcn  grains  & 
en  pâturages ,  &  environnée  de  colhncs  peu  élevées,  où 
crotflcnt  des  vins  qui  ont  quelque  réputation.  Elle  étoit 
autrefois  entourée  de  murailles ,  qui  ont  été  détruites 
dans  le  XVI.  (iecle  ,  pendant  les  guerres  de  la  Religon. 
Plus  anciennement  encore  c'étoit  un  château  de  conlide- 
ration ,  nommée  Gorton  ,  8t  depuis  Château  Gordaine: 
il  en  eft  fait  mention  dans  Frcdcgatre  fous  l'an  767.  en 
divers  titres ,  &  dans  quelques  légendaires.  Ce  qui  lui  a 
fait  changer  de  nom  .  eft  une  ancienne  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  ,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  Saint 
Satur  cft  Un  martyr  d'Afrique  .  dont  on  prétend  que  le 
corps  fut  apporté  en  Berri  dès  l'an  46).  par  S.  R omble. 
On  dit  qu'on  le  garda  quelque  teras  i  Sublieni;  mais  ce 
que  la  Thaunjaflierc  ajoute,  qu'il  fut  transféré  vers  l'an 
647.  à  Gorton ,  ainli  que  le  corps  de  fainte  Perpétue , 
dans  l'abbaye  de  Dreve ,  près  de  Vierzon ,  eft  infoute- 
nable  :  car  il  eft  dit  en  termes  précis  dans  l'hiftoire  de  faint 
Martial  »  que  ce  fut  Raoul ,  archevêque  de  Bourges , 
mort  en  866.  qui  fit  cette  tranflation  après  avoir  mis  le 
château  de  Gorton  en  meilleur  état.  Il  n'eft  pas  inutile 
d  obfcrver  que  cet  archevêque  étoit  feigneur  de  Gorton 
6c  de  plufieurs  autres  terres  des  environs,  qui  retournè- 
rent après  fa  mort  i  fa  famille ,  de  même  que  Robert 
étoit  par  Agane  fà  femme,  tille  de  Vicfroi  comte  de 


S  AI 

Berri,  feigneur  de Saixeaux , qui  paroSt  avoir  fait  aupa- 
ravant une  même  feigneurie  avec  Gorton.  Les  parens  de 
Raoul  ajoutèrent  depuis  à  leurs  biens  de  patrimoine ,  ceux 
de  l'églifc  de  Saint.Satur  ;  &  pour  n'y  être  point  trou- 
blés ,  confentirent  à  erre,  quanti  ces  biens,  chevaliers 
ou  vaffaux  de  l'archevêque  de  Bourges  &  du  chapitre  de 
S.  Etienne, de  qui  dependoit  l'égliîede  S.  Satur;  mais 
l'an  1034.  Mathilie  fille  de  Gimoii,a(fiftcc  d'Eudes  comte 
du  Palais , fon  parent ,  qu'elle  avoit  inftitué  fon  héritier» 
8c  qui  fut  auffi  feigneur  de  Sancerre ,  ri  ndit  1  l'églifc  de 
S.  Satur  tout  ce  qu'elle  podcdoitde  (es  biens,  y  en  ajouta 
plufieurs  autres  ,8c  y  m  établir  des  chanoines  réguliers: 
tout  cela  avec  l'agrément  de  l'archevêque  de  Bourges, 
qui  accorda  de  grandes  imminutés  à  ceschanoines.  .VI*- 
thildt  ne  ceffa  pourtant  pas  après  ces  donations  d'être 
dame  de  Gorton ,  dit  alors  S.  Satur.  Il  cft  certain  que  les 
comtes  de  Sancerre  continuèrent  long-  te ms d'être  fei- 
gneurs  de  la  ville  de  S.  Satur ,  &  d'y  laire  rendre  la  juf- 
tice  en  leur  nom.  Ce  ne  fut  qu'en  1160.  que  les  religieux 
commencèrent  à  connoître  par  leur  prévôt ,  des  duels 
8c  des  batailles, par  conceflion  d'Etienne  comtede  Cham- 
pagne ;  mais  depuis  ils  ont  eu  haute  ,  moyenne  &  baùe 
juftice  dans  la  ville  de  S.  Satur  ,  où  ils  l'ont  encore  ;  8e 
dès  l'an  1119.  le  comté  de  Sancerre  8c  la  feigneurie  de  S; 
Satur  furent  li  bien  feparés  .  qu'on  a  aboli  jufqu'à  l'uni- 
que chofe ,  qui  marquoit  qu'elles  avoient  originairement 
fait  partie  de  la  même  feigneurie;  fçavoir ,  les  droits  d'u- 
lage  qu'avoient  les  hommes  du  comté  de  Sancerre  dans 
les  forêts  de  l'abbaye.  L'abbaye  8c  la  ville  de  S.  Satur  ont 
fouftort  plufieurs  révolutions;  mais  il  n'y  en  a  point  eu 
dont  elles  fe  foient  reffenties  plus  long-tems,  que  de  celles 
qu'y  cauferent  les  guerres  de  la  Religion  dans  le  X  VLfie- 
cle,  qui  n'y  ont  laiile  que  des  ruines ,  qui  donnent  bonne 
opinion  des  anciens  édifices.  *  Thomas  de  la  ThaumalTie- 
re  ,  bifi.  dt  Bem ,  Itv.  10. 

SAINT -SAUVEUR.  DE  MONTREAL,  ordre  mi- 
htaircd  Ef pagne  ,  fut  établi  l'an  1118.  par  Alfonfe  JH.roi 
d'Aragon.  Ce  prince  avoit  bâti  la  viile  de  Montréal  con- 
tre les  Maures  de  Valence ,  8c  y  mit  des  Templiers  pour 
la  défendre, 8c  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Mais 
depuis,  les  Templiers  ayant  été  exterminés  au  concile 
de  Vienne,  l'an  ijii.  on  mit  à  Montréal  des  chevaliers, 
tirés  des  plus  nobles  familles  d'Aragon.  Us  portoient  fur 
une  robe  blanche  une  croix  ancrée  de  gueules ,  8c  étoient 
nommésles  chevaliers  de  Saint-Sauveur.  La  dcftruction 
des  Maures  caufa  la  ruine  de  cet  établiilement.  *Mariana* 
luii.  d'Effagnt.  Zurita,!»  ini.&c. 

SAINT  -  SAUVEUR ,  congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers ,  établie  en  Italie  au  commencement  du  XV.  liecle 
par  le  B.  Et.cnne  Cioni,  religieux  de  l'ordre  de  S.  AuguH 
tin.  Ce  religieux  ,  qui  gouvernoit  le  couvent  dlliccto 
près  de  Sienne ,  ayant  eu  fou  vent  dis  conteftations  avec 
les  fuperieurs  majeurs,  trop  portés  à  favonicr  le  relâ- 
chement .  s'adreluen  1408.  au  papeGiegoire,qui  érigea 
le  couvent  d'Iliceto  en  collège  de  chanoines  réguliers , 
dont  il  permit  aux  religieux  de  prendre  l'habit  ;  ce  qui 
n'ayant  pu  être  exécuté  lans  beaucoup  de  trouble ,  Etien- 
ne fuivit  la  cour  Romaine  pendant  quatre  ans  ;  Se  enfin  le 
ferrant  d'un  bref  dui.  Septembre  1409.  qui  lui  permet- 
toit  d'accepter  tel  étabuflement  qui  lui  Ici  oit  offert,  jetta 
les  fbndcmcns  de  fa  congrégation  dans  le  couvent  de 
S.  Ambroifc  ,  près  d'Eugubio.  Entre  les  établifleracns 
qu'il  ht  enfuite  en  grand  nombre ,  celui  de  S.  Sauveur 
de  Bologne  fut  le  plus  coniiderablc  ;  6c  c'eft  de  ce  cou. 
vent  que  la  congrégation  a  pris  fon  nom.  Elle  tint  dès  l'an 
1419.  fon  premier  chapitre  gênerai ,  où  Etienne  fut  élû 
gênerai  ;  8c  cllea  encore  environ  quarante-trois  maifons, 
entre  lefquellcs  il  y  a  trois  célèbres  abbayes  i  Rome  ;  fça- 
voir ,  S.  Laurent ,  S.  Agnès  ex  m  muni ,  Se  S.  Pierre  aux 
Liens.  "Jofèph  Mozzagrun,  ««mur»  rrr.  gtjl.  (ànmt.ng. 
Sinius ,  dt  itdine  &fl*tu  tsmn.  reg.  S.  SMvtttrti* 

SAINT-SAUVEUR ,  titre  d'une  congrégation  de  cha- 
noines réguliers  ,  établie  en  Lorraine  par  Pierre  Four- 
rier en  1618.  thenbiz.  FOURRIER. 

SAINT  SAUVEURLE  VICOMTE  .bourg  de  France, 
litué  en  Normandie ,  i  fept  ou  huit  lieues  de  Coutances 
vers  le  Nord.  *  Mati,  ditl. 

S  AINT-S  AU  VEUR  ,  rivière  qui  coule  dans 
le  Canada  Propre ,  daus  l'Amérique  fcptentrionale ,  8e 
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fe  décharge  dut  ta  baye  des  Chaleurs.  *  Mati,  diSitn. 

SAINT -SEBASTIEN  ,  ville  médiocrement  grande, 
dans  la  Mermdadc  de  Guipulcoa  dans  la  Bifcayc  ,  avec 
un  bon  port  de  mer  fur  i'Occan  ,  i  l'embouchure  de 
la  petite  rivière  Gurumca,  appellée  par  les  anciens  ile- 
mafisn».  Elle  eft  Iituée  au  pied  d'une  montagne ,  qui  lui 
fert  de  digue  pour  la  défenfe  de  la  mer.  Sou  port  eft  un 
biifi  i  que  l'Océan  y  forme  en  pourtant  Tes  eaux  aflez  avant 
du  côté  de  la  ville ,  8c  que  l'art  a  rendu  plus  large  Se 
plus  profond.  Il  eft  fermé  de  deux  moles ,  qui  ne  lauTcnt 
qu'autant  d'cfpacc  qu'il  en  faut  pour  l'entrée  d'un  navire; 
8c  les  bàtimens  y  (ont  à  l'abri  des  vents  au  picJ  de  la 
montagne  qui  les  couvre.  Les  vaùTcaux  de  guerre  n'en- 
trent pourtant  que  rarement  dans  ce  port.  Les  maifons 
de  la  ville  font  aflez  belles,  leséglifes  propres ,  Se  les  de- 
hors fort  agréables.  On  y  fait  un  gros  commerce  de  fer, 
d'acier,  8c  des  laines,  qu'on  y  apporte  de  la  G»  Utile  Vieil- 
le &  les  étrangers  qui  y  viennent ,  payent  auxhabitansun 
pour  cent  des  marchandifes  qu'ils  y  vendent.  Au-dcffuS 
de  la  montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  la  ville,  on  voit 
une  citadelle  fort  élevée  qui  la  commande.*  Colmcnar, 
début  de  l'Efpdtne. 

SAINT  SEBASTIEN ,  ville  d'Amérique  en  Chiamcr- 
kn,  province  du  nouveau  Mexique,  8c  une  autre  dans  le 
Bretil.  *  Laët.  Sanfon. 
SAINT-SEBASTIEN  (  marquis  de)  wjfx.  CARAC- 

cioli. 

SAINT-SEINE,  bourg  Se  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoit,  dans  le  duché  de  Bourgogne,  près  de  la  lburcc 
de  la  Seine ,  Se  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  fur  la  rivière 
d'Ougnc  ,  entre  Jeux  montagnes.  *  Mati,  dsà. 

SAINT  SEVER,  ville  de  France.  Elle  eft  capitale  de 
la  Gaf cogne  Propre ,  8t  Iituée  fur  l'Adour ,  entre  Ayrc 
te  Dax ,  environ  i  lix  lieues  de  l'un  8c  de  l'autre.  *  Mati , 
dttt. 

SAINT  SEVERIN ,  (brnbe*.  SAN-SEVERINO. 

SAINT-SIEGE,  nom  que  l'on  donne  au  fiege  de  l'é- 
glifc  Romaine,  quieftauiu  nommée  Aftjftlique ,  parce- 
qu'il  a  etc  uabli  par  le  prince  dts  apôtres,  S.l'icirc,  le- 
quel y  eft  mort,  6c  a  lailTé  cette  chaire  à  fes  fucetfleurs. 

SAINT-SIMON ,  bourg  de  France  dans  le  Vcrmandois 
en  Picardie,  avec  titre  de  duché,  eft litué fur  la  rivière 
de  Somme,  entre  S.  Quentin  Se  Ham,  &  a  donné  fou 
nom  i  l'ancienne  mai  Ion  de  Saint-Simon. 

AS CllU S  SEIGSEVRS  DE  SAIST-SIUOU. 

.  I.  Eudes  de  Vcrmandois ,  dit  Clnfenfi ,  fils  d'HuRBERT 
IV.  comte  de  Vcrmandois,  lut  déshérité  parle  confeil 
des  barons  de  F  rince,  pareequ'il  étoitde  petit  entende- 
ment &  fans  gouvernement ,  ttmme  tac  tint  du  TUltt , 
d*  S*inte-H*itbt ,  du  Btmbtt  &  Réméré,  Se  vivoit  l'an 
1085.  II  avoit  epouféiH>u<«,  fille  de  N.feigneur  de  S.  Si- 
mon ,  entre  Ham  &  la  Ferc ,  dont  il  eut  Eudes  II.  qui  fuit) 

II.  Eudes  IL  dit  Vdnn ,  feigneur  de  S.  Simon ,  vivoit 
l'an  1144.  &  laifla  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  in- 
connu ,  JkAN  I.  qui  fuk  ;  Eudes ,  clianoinc  de  S.  Quentin; 
&  Pierre ,  chevalier. 

III.  Jean  I.  du  nom,  eft  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
&  Simon  feul,  en  quittant  celui  de  Vcrmandois.  Il  céda 
fes  prétentions  fur  le  Vcrmandois  6c  le  Valois  au  roi  Phi- 
lippe Augttjit ,  qui  fil  faire  une  enquête  pour  prouver 
qu  il  defeendott  des  comtes  de  Vcrmandois.  Il  accom- 
pagna ce  prince  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  l'an  1188. 
.ervit  au  lïcgj  d'Acre  1  an  uoi.  &  vivoit  encore  l'an  1195. 
Il  eut  pour  ci  dans  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  in- 
connu, Jéan  IL  qui  fuit  ;  Eudes ,  dnOuddit .  chanoine  de 
S.  Quentin ,  1  an  1113  î  8c  Simtu ,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom. 

IV.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  S.  Simon,  fc  trouva 
à  la  bataille  de  Bouvincs  l'an  1114.  &  mourut  l'an....  laif- 
fantdc  Hdrguente  de  BcauvoirJ,  fa  femme, Simon  .  qui 
luit  ;  Pierre ,  chevalier  ,  feigneurde  Pons  près  de  Ham  , 
mort  Tans  pofterité  ;  Je*n  ,  ditîr  J«m  ,  chanoine  de  faint 
Quentin  ;  Cet  en;  St  tfdttbteu  ou  iidbi  de  S.  Simon ,  fei. 
gnturdcTicoil,  Valcclin ,  8cc.  vivant  en  114J. 

V.  Simon  feigneur  de  S.  Simon,  vivoit  en  1160.  Il 
avoit  époufé  Bedtrix  dame  de  Couduo  ,  dont  il  eut  Jac- 
ques, qui  luit  ;  &  rm/ de  S.  Simon,  chevalier  ,vivaiit  en 
ijoo.  mon  fans  pofterité. 
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V I. Jacob»  I-  du  nom  feigneur  de  S.  Simon,  d« 
Beauvoir,  de  Coudun,  Sic.  étoit  mort  en  1318.  commet! 
s'apprend  d'un  regiftre  du  parlement  de  Paris  de  cette 
année ,  8c  fut  inhumé  en  l'cglifc  cathédrale  de  Noyori , 
dans  .une  chapelle  qu'il  y  avoit  fondée.  D'Agnès  de  Cani- 
prerni,dame  d'Eftouilu  ,  fa  femme  ,  fille  de  Vdudasiiti, 
feigneur  d'Eftouilli,  laquelle  vivoit  encore  en  1334.  il 
eut  fuqutsll.  du  nom ,  feigneur  de  S.  Simon,  de  Beau- 
voir, dcCoudun,  Damoifcau ,  mort  fans  alliance  avant 
1333  ;  Marguerite  dame  de  S.  Simon,  qui  fuit  ;  &  itdtrtx 
deS.Stmon,mariéei°.  à  RâmI  feigneur  de  Frcmicourt, 
clievalier:  r°.  à  GuMdssmt  feigneur  de  Prcci-fur-Oyfc, 
dont  le  petit  fils  fe  voyant  fans  enfans ,  fit  donation  en 
1451.  de  fa  terre  de  Preci  Se  de  plulieurs  autres  à  Gilles  de 
S.  Simon ,  feigneur  de  Rafle ,  ion  coufin. 

DERNIERS  JEIGNEVRAT  DE  SAIS  T-S  I  Al  ON, 
£»i  fint  ifu  Us  mdrquss  &duitdc  S.  Simon  , 

f>  4HOT/. 

Vn.  Margueuitb  de  S.  Simon,  fille  aînée  de  Jacqum 
I.feigncurdc  S.Simon  .devint  dame  de  S.  Simon  par  la 
monde  fdtqucs  ll.fon  frère,  ée  époufa  vers  l'an  1331. 
Matthieu  de  Rouvroi,  chevalier,  dit  le  Btrpu,  fei- 
gneur du  Plcflier  fur  S.  Juft ,  8c  de  Coivrcl  en  Beau vaifis , 
qui  fervitau  fiege  de  Lille  en  1339.  feU»  Tntffétt,  Se  de- 
meura prilbnmer  des  Anglo'ts  au  voyage  que  le  duc  de 
Normandie  fit  en  Hamault  en  1340-  il  iervoit  encore  en 
1358.  8c  mourut  vers  l'an  1370-  De  ce  mariage  vinrent, 
JeAN,quifuit;  Hdrgaertte,  alliécà  fttn d'Humicres»  Se 
Math  de  Rouvroi ,  abbefle  de  Fcrvaqucs. 

VIII.  Jean  de  Rouvroi ,  dit  /*  Strg»e ,  feigneur  de  S. 
Simon ,  Eftouilli,  Coudun ,  du  Plctlicrfur  S.  Juft,  de 
Coivrel ,  Sec.  lieutenant  de  roi  en  la  province  de  Reims , 
ne  vivoit  plus  en  1391.  Il  avoit  époufé  ftdnne  de  Bruyè- 
res, dite  de  iitnvgw ,  foeur  de  RsutU ,  feigneur  de  Monti- 
gni ,  dont  il  eut ,  Matthieu  IL  qui  fuit  ;  Se  GmlUstmt 
de  Rouvroi,  dit  U  Gdllus,  chevalier,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

I X.  Matthieu  de  Rouvroi ,  IL  du  00m ,  dit  le  ttrgut , 
comme  (on  perc  8c  fon  aycul ,  fut  feigneur  de  S.  Simon  , 
Eftouilli,  8cc.  combattit  à  la  journée  d'Azincourt  en 
1415.  où  il  mourut  avec  (on  frère  , 


le  remarque 

Monftrelet.  Il  avoit  épou(é  fedtssu  de  Havcrskerque,  dite 
de  meemt ,  dame  de  Rafle  ,  fille  8c  héritière  de  Pierre  de 
Havcrskerque,  feigneurde  Rafle,  de  Brai,  Rawlbau- 
court ,  8tc. châtelain  d'Orchks  8t  de BaïUcul  ,8c  de  fe*n- 
nt  de  Lalain ,  dont  U  eut , Gaucher.  ,  qui  fuit;  Gilles* 
qui  a  fait  Uhdmb*  de  Ksmt,rdfHrtée  ti-dftis  i  jtd*ntt 
chanoinefte  de  fainte  Aldcgonde  de  Maubeuge  ;  ifdbedu  , 
mariée  x'.ifed*  Bracque,  chevalier  :  x'.à  Astlnrt'fctgieui 
deSorel.bailli  8c  capitaine  de  Chauni  8c  de  Noyon^Sc  Prr- 
nnmde  Rouvroi ,  alliée  1  Ptrnt  d'Oinville,  chevalier. 

X.  Gaucher  de  Rouvroi ,  (éigneur  de  S.  Simon ,  Sec. 
fut  élevé  près  la  perlonne  de  Jean  duc  de  Bourgogne, 
qui  le  fit  fon  chambellan  en  1416.  Ufut  en  même  tems 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  en  1418.  la 
charge  de  capitaine  8c  gouverneur  de  la  ville  8t  château 
deRiblemont  en  Thierarche.  Il  le  (ervit  en  fes  guerres 
contre  les  Anglois ,  8c  fe  bgnala  1  la  journée  de  Mons  en 
Vimeu,l'an  1411.  étant  a  U  fuite  dePhilippeducde Bour- 
gogne, dont  il  fuivoit  le  parti ,  qu'il  quittaen  1424.  II 
ht  ioa  teftament  en  Janvier  1458.  mourut  peu  apiès ,  Se 
fut  enterré  en  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bîtir  en  1  égUfe 
des  Cordejien  de  S.  Quentin.  Il  avoit  époufé  T.  en  1416, 
fednne  de  Waurin ,  fille  de  tobett  feigneur  de  Waurin» 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  8c  de  fedttru  de  Gau- 
court ,  morte  en  1411 :  1".  le  8.  Juin  1411.  Mdtit  de  Sar 
rebruchc,  veuve  de  feda  Hangcft ,  feigneur  de  G  nlis» 
capitaine  de  Chauni ,  fille  d'Ame'  de  Sarrebruche,  feigneur 
de  Commerci ,  8c  de  Htrit  de  Chaftcauvillain.  Du  pre- 
mier lit  vint  Anusnt  de  Rouvroi ,  dit  de  s.  simn ,  qui  » 
a  prés  avoir  paru  dans  le  monde,  8c  avoir  fondé  un  hô? 
pical  en  la  ville  de  Rade,  fc  rendit  Cordclicr  a  Bcfançon. 
Du  fécond  lit  fortirent ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  Aubère  de 
Rouvroi ,  dit  de  s.  sunn,  abbé  de  (àintSatur ,  chanoine 
6c  tréforierderéglifcde  Noyon  ,  8c  confciller  clerc  ati 
parlement,  mort  en  1458;  ifdhdu  de  Rouvroi ,  mariée 
iftdn  d'Aunoi,  dit  U  Gdlttts,  feigneur  en  partie  de 
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Goulïïmvillc,  de  Loutres,  d'Orville  &  de  Villeron; 
f canne ,  furnommce  la  bille  Blanche ,  l'une  des  douze  da- 
mes &  demoifelles  à  haquenées ,  ornées  de  drap  d'or,  qui 
accompagnèrent  la  duc nèfle  de  Bourgogne  en  144t.  a 
fan  entrée  en  la  ville  de  Bcfançon ,  pour  y  recevoir  l'em- 
pereur Frédéric ,  mariée  à  fean  feigneur  de  B^rghcs  fus 
i'Efcaut  ;  Marguerite  de  Rouvroi ,  chanoineilc  i  Mons, 

Suis  mariée  à  fean  du  Moulin,  feigneur  de  Fontenai  en 
rie  ;  &  f  acquelme  de  Rouvroi-Saim  Simon ,  alliée  1  .  à 
Jean  d'Inchi ,  feigneur  de  Bogi  8t  de  Marquais  :  f.  à  Pbs- 
Itfft  feigneur  de  Sombrin. 

XL  Jean  de  Rouvroi  II.  du  nom  feigneur  de  S.  Si- 
mon, vicomte  de  Claftres  &  de  Ham  ,  chambellan  du 
roi,  Pc  trou  vaà  la  bataille  de  Montlheri  le  15.  Juillet  146?. 
tenant  le  parti  du  roi,  8c  fe  jeta  dans  Amiens  en  1471. 
lorfque  cette  ville  fut  affiegee  par  le  duc  de  Bourgogne , 
où  pendant  le  liège  il  fofitint  un  combat  lingulier  contre 
Baudouin  de  Larinoi ,  l'un  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour  du  duc  de  Bourgogne,  8c  mourut  à  Amiens  le  6. 
Novembre  1491.  Son  corps  fut  porté  aux  Chartreux  de 
Noyon ,  qui  lereconnoifient  comme  l'un  des  principaux 
bicnfaclcurs  de  leur  monaftere.  Il  avoit  époufe  f  tanne  de 
la  Trcmoillc,  hllcde  f t*n ,  feigneur  de  Dours,  baron 
d'Engoutfen ,  6t  de  feanne  de  Crcqui ,  morte  le  aj.  Juil- 
let ijoo.  Si  enterrée  aux  Chartreux  de  Noyon ,  près  de 
fon  mari.  Leurs  en  fans  furent ,  Louis ,  qui  fuit  ;fean  , 
prieur  de  Villefelvc ,  chanoine  de  Noyon ,  confeifter  ta 
parlement  en  Su fitnne  >  rcligicufe  en  l'abbaye  de 
uint  Rcmi  i  &  Françotft  de  S.  Simon ,  dame  d'honneur  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  mariée  à  de  Hedou ville, 
feigneur  de  Sandricourt.  Après  la  mort  de  fon  mari  (ans 
enfans ,  elle  donna  par  ion  teflamcnt  de  l'année  1507.  la 
terre  de  Sindr icourt  à  fon  neveu ,  après  avoir  acheté  dès 
l'année  1 498.  une  grande  tnaifon  en  la  ville  d'Amiens,  où 
elle  ht  bâtir  un  couvent  de  Minimes,  dentelle  cttrécbn- 
ïiue  pour  fondatrice. 

XII.  Louis  feigneur  de  S.  Simon ,  8rc.  quitta  le  nom  de 
Rouvroi ,  s'attacha  à  la  cour  du  roi  Charles  VIII.  qu'il 
fuivit  l'an  1495-  en  Ion  expédition  d'Italie,  8t  combattit 
i  la  journée  de  Fornouc.  Il  avoit  époufé  Toi  and  t  de  Ro- 
chebaron,  fille  de  Gérard,  feigneur  de  Lignon,  &de  Mi- 
«M/rdeMonchi,  laquelle  tut  choilic  par  la  reine  Anne 
.de  Bretagne,  pour  être  dame  d'honneur  de  Renée  de 
France, la  féconde  fille,  qu'elle  fuivit  en  Italie,  lors- 
qu'elle fut  mariée  a  Hercule  d'Eu  ll  du  nom,  duc  de  Fer- 
rare,  8t  ne  mourut  qu'en  1544.  avant  ra  P°ur  enfiuis 
François,  qui  fuit  ;  Jean,  oui  a  tùiU  branche  des  feigneurs 
de  Sandricourt  ,  rapportée  et- âpre  1  ;  Philippe ,  aumônier 
du  roi ,  abbé  de  Genlis,  doyen  de  S.  Quentin,  qui  fut 
employé  par  le  roi  en  pluficurs  négociations  importantes; 
Charles,  abbé  de  S.  Sauve  de  Montreuil ,  prieur  de  Qucrci; 
8c  Cl. mit  de  S.  Simon,  morte  tans  alliance  en  1518. 

XIII.  François  feigneur  de  S.  Simon  ,8cc.étok  mineur 
lors  delà  mort  de  fon  perc;  ht  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte ,  où  il  fut  fait  chevalier  du  faint  Sépulcre.  Etant 
de  retour,  ilfervitle  roi  en  fes  guerres,  commandort  a 
S.  Quentin  6c  aux  environs  en  1511.  Les  grandes  dépenfes 
qu  il  avoit  faites  à  la  guerre  au  fervice  du  roi  l'obligèrent 
de  vendre  plulieuts  de  fes  terres.  Ilcommandoit  en  154$. 
une  partie  des  troupes  qui  fecoururent  la  viUcdc  Landrc- 
cics ,  aflâegée  par  l'empereur ,  8c  mourut  en  1544.  Il 
époufa  iQ.  Magdciaine  de  Refuge, fille  de  Gni, feigneur 
dcDannemarie ,  écuyer-tranchantduroi,  &dc  f  tanne 
de  Moi:  1*.  Francoife  de  Btecourt,  fille  à! Antoine , fei- 
gneur dcBethcncourt ,  de  Vaux  8c  des  Marées ,  6c  d'An- 
toinette du.  Bois.  Ellefc  remariai  N.  feigneur  de  Mont- 
bleru  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans;  0c  après  fa  mort 
elle  fc  fit  adjuger  la  terre  de  Montbleru,  qui  par  fon  dé- 
cès demeura  àfon  fils.  Du  premier  mariage  vinrent,  Mi- 
chel feigneur  de  S.  Simon ,  cVc.  guidon  des  gendarmes  du 
duc  de  Nevcrs ,  mort  fans  alliance  en  1)60  ;  Renée  de  S. 
Simon ,  mariée  à  N.  ieigneur  de  Guerbcz  ,  maître  d'hdtel 
du  roi;  &  feanne  de  S. Simon ,  coadjutricc  de  l'abbaye 
de  Biachc.  Du  fécond  lit  vint  Titus  qui  fuit  ; 

XIV.  Titus  feigneur  de  S.  Simon,  Montblero,  Sec. 
fucceda  ï  fon  frère  aîné.  Le  roi  Charles  IX.  le  fit  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Michel,  8c  gentilhomme  de  fa 
chambre.  Ufc  trouva  à  la  bataille  de  Scnlis,  donnée  le 
17.  Maiij8o.  où  il  comnaadoh  une  compagnie  de  chc- 


S  AI 

vaux-legers  pour  le  fervice  du  roi;  fervit  le  roi  Henri  IV. 
en  toutes  fes  guerres ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couron- 
ne ,  8c  mourut  en  1609.  U  epoufà  t°.  Antoinette  de  Mont- 
morenci ,  veuve  de  Fièrent  feigneur  deSorel,  8c  fille  de 
Gabriel,  feigneur  de  Bon rs,  &  de  Micbellede  Bayencourt, 
dont  il  eut  Antoinette  de  S.Simon:  i".  Franfoiïi  d'Avcr- 
hoult ,  fille  de  fean,  feigneur  de  la  Lobbc ,  8c  de  Françotfe 
de  Verrières ,  dont  il  eut  Isaac  ,qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur 
de  Pont-  Avenne,  du  Burguct  8c  de  Camberonne,  vicom- 
te de  C ladres  ,8cc.  qui  fervit  contre  les  Rcligionnairesen 
loai.  8c  au  fiege  de  la  Rochelle,  mort  vers  I  an  1638.  fans 
Iaiflcrde  pofteritéde  Uicbelte  Bouchard,  fille  de  fean, 
feigneur d'Ellecourt  8c  deRavenel ,  8c  de  f  tanne  duPlef- 
fis  Biachc;  Charles  de  Saint-Simon,  qui  a  fait  la  tran- 
che de/  Seigneurs  de  Montbleru,  rapport  Se  ci-après;  Se. 
Francoife  de  S.  Simon ,  mariée  en  1610.  a  Antoine  Ieigneur 
du  Mdnil. 

XV.  Isaac  feigneur  de  Saint-Simon ,  baron  de  Benais, 
comte  de  Vaux,  8cc.  commença  de  porter  les  armes  dès 
l'année  1594.  s'attacha  au  maréchal  de  Biron,  6c  fervic 
dignement  au  liège  d'Amiens  en  1)97.  Il  leva  en  i6ic>. 
une  compagnie  de  100.  foldatsd'infaïucric,  avec  laquelle- 
il  fe  jetta  dans  faint  Quentin ,  qu'il  maintint  contre  les 
efforts  du  maréchal  d'Ancre.  Il  fervit  devant  la  Rochelle, 
lorfqu'ellc  fut  invertie  cniéïi.  8c  fut  envoyé  en  162.5.  e<l 
la  Valtcline ,  auprès  du  marquis  de  C oeuvres  gênerai  de 
l'armée  du  roi ,  où  il  commanda  quelques  troupes  ,avcc 
lefquclles  il  s'empara  du  château  de  Val-dc  Coldcre. 
Après  la  réduction  de  la  Rochelle ,  il  eut  en  1619.1c  com- 
mandement de  400.  fantaflins, qu'il  fit  paffer  les  Alpes, 
&  les  joignit  i  l'armée  du  roi,  fut  pourvu  en  1S31,  du 
gouvernement  de  Saverne,  de  Phlalbourg  8c  d'autres 
places  en  Alfacc.  Il  céda  en  échange  en  Janvier  icîjj.  2 
Claude  de  Saint-Simon,  fon  coufin  ,  les  terres  de  Saint  Si- 
mon 8c  Pont- Avenne ,  le  vicomté  de  Claftres  8t  la  baro- 
nie  de  Benats,  que  le  roi  unit  avec  d'autres,  8c  érigea  en 
duché-pairie;  8c  en  contr'échange  il  obtint  le  comté  de 
Vaux  for  Meulcnt ,  8c  Vaugaillard,  où  il  mourut  en  Août 
164}.  Il  avoit  époufé  en  1611.  Marie  d'Amcrval ,  fille  de 
Htcolas,  feigneur  de  Liancourt,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gouverneur  8c  bailli  de  Chauni,  8c  d'Anne  Gouffier- 
Crevccœur ,  dont  il  tut  Cbarlet  de  Saint  Simon ,  mort  i 
quinze  ans;  Claude,  qui  fuit;  Magdtlaine  ilouife;  Char- 
lotte ;  Angélique?  6c  GabritlU,  religieufes  ;  Se  Anne  de 
Saint-Simon  ,  mariée  en  Juillet  164}.  â  Charles  Franfott 
Goufher,  fon  coufin,  marquis  de  Crcvccotur  8c  d'En- 
goutfcn,  morte  veuve  le  it.  Septembre  1671» 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon,  comte  de  Vaux,  foi. 
gneur  chîtelain  de  Falvi-fur-Somrac ,  de  Dannemaric , 
ficc.né  en  1616".  6c  mort  le  15.  Novembre  1709.  âgé  de 
8j.  ans,  époufa  Hane-Hennette  le  Clerc  de  LcflevilJc, 
morte  le  10.  Décembre  1698.  âgée  de  70.  ans ,  fille  d' An- 
toine le  Clerc ,  ieigneur  de  Lclicville ,  8tc.  &  de  Claude 
Pencher ,  dont  il  eut  Hicelas  de  Saint-Simon ,  dit  le\emtc 
de  Saint-Simon,  feigneur  de  Vaux,  8cc.  mort  le  iz.  Février 
1710.  quiavoit  époufé  en  1690.  liane  le  Boflu ,  dopr  ils 
laiflé  uneHIlc  unique  nommée  Marie-Henriette  de  Saint- 
Simon  ,  mariée  en  Mai  1710.  par  fa  mere  à  l'âge  de  feize 
Ans,  avec  Gui- Michel  Billard  de  Lauriercs,  Avocat  au 
Parlement,  reçu  confeiller au  grand  confeil  en  17 ij.  fei- 
gneur de  Charcnton  a  caufe  d'elle  ;  Eustache-Titus  qui 
fuit;  8c  Catherine  de  Saint-Simon,  rcligieufc  â  Meullcnt» 

XVfl.  Eustaciiï-Titcs  de  Saint-Simon, dit lt  marquis 
de  Saint-Simon,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  6t  bri- 
gadier d'infanterie ,  mort  le  1.  Septembre  17a.  avoir 
époufé  en  1689.  Claire-Eugénie  de  Hauterivc,  dont  il  a 
eu  huit  enfans;  fçavoir,  Titus-Bernard;  Claude;  autre 
Claude;  Alexandre;  Henni  Marie-Blsfabetb;  Marte- Mag. 
delasnti  &  Claire- Anne  de  Saint-Simon. 

BRANCHE  DES  «BIGNEVRS  DE  MONTBIERV. 

XV.  Charles  de  Saint-Simon,  fils  puîné  de  Titus 
feigneur  de  Saint-Simon ,  8c  de  Frauftift  d'Averhouft , 
fa  lecondc  fcmmc ,  fut  feigneur  de  Montbleru ,  capitaine 
au  régiment  de  Vaubecourt,  puis  lieutenant  colonel  en 
Celui  de  Navarre.  Il  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
tems,  8c  notamment  i  la  prife  de  Corbie  en  1636.  Se  i  la 
bataille  dcThionvilklc  7.  Juin  1639.  où  il  fut  tué  à  la 
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tète  du  régiment  de  Navarre  qu'il  comtnandoit.  Il  a  voit 
épouf c  umje-lkant  de  Prunele ,  tille  unique  &  héritière 
de  René,  feigneur  de  la  Porte ,  dont  il  a  eu  Claude  ,  qui 
fuir;  «c  Um,  dit  Itctmt»  dt  S*w-Stm«,  feigneur  du 
Burguet,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie, 
brigadier  de»  armées  du  roi,  bailli  &  gouverneur  de 
Ch'auni ,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Nerwindc  te  19.  Juil- 
let 169}.  uns  polterité  de  HaTgttntt-Ctmtde  Bonniçres- 
Souallre,  morte  le  i8.0&obre  1671.  qu'il  avoit  époufée 
le  ao.  Août  1671. 

XVI.CLAUoadc  Saint-Simon,  feigneur  de  Montaient 
Sic.  fèrvit  des  fa  plus  tendre  jeunefle,  fut  long-tenu  major 
du  régiment  d'Artois ,  fie  eut  un  bras  emporte  à  la  tran- 
chée du  fiegedeHcfdin  en  163  9.  Il  fut  depuis  lieutenant 
de  roi  à  Blaye.oùileft  mort.  Il  avoit  époufé  fttntwf* 
Blondel  de  Joigni ,  fille  de  Cbtrla ,  marquis  de  Bcllebru- 
ne,  maître  d'hô.tel  du  roi,  &  lieutenant  de  roi  au  gou- 
vernement de  Blayc ,  dont  il  a  eu  Lmii-CUitdtde  Saint- 
Simon  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Motte  en 
1708  ;  Uwt-Cléudtde  Saint-Simon,  capitaine  de  vaifleau 
en  1708;  Mtriffrénftift ,  mariée  à  Armsmtdt  Melun- 
Maupertuis,  gouverneur  des  châteaux  de  faint  Louis  fit 
de  faute  Croix  à  Bourdcaux  ;  fit  frsnptft-Mmt  de  Saint- 
Simon,  motte  religieufe  en  l'abbaye  de  Pui-Berland. 

MR ANCHE  DES  MARQplS  DE  SASDRICOVRT. 

'  XIII.  Jean  de  Saint-Simon,  fécond  fils  de  Louis  fei- 
gneur de  Saint-Simon ,  &c.  fie  d'jtUttde de  Rochcbaron, 
eut  en  partage  de  la  fucceflion  de  fon  perc ,  les  feigneu- 
riesdeFlavi-lc  Martel,  deScrviennoisflc  d'Eftouifli;  fie 
par  la  donation  de  la  dame  de  Sandricourt  fa  tante  >  celle 
de  Sandricourt ,  faint  Lubin ,  Hcdouville ,  Courdiman- 
chc,  Outrcvoiiin ,  Hanucourt,  Salincourt  fit  Sevefbn- 
tainc ,  &  acquit  encore  celle  d'Amblainville.  U  fut  pre- 
mier pannetier  de  la  reine  Elconorc  ,  époufedu  roi  Fran- 
çois L  fie  vivoit  en  1550.  Il  avoit  éôoufé  en  Décembre 
'if  11.  Umft  de  Montmorcnci ,  fille  de  R*!Und ,  baron  de 
Toffeux,  Se  de  Umft  d'Orgemont,  laquelle  vivoit  en- 
core en  1 570.  ayant  eu  quinze  enfans  ;  feavoir ,  Guillaume 
4c  Ssint-Simon ,  mort  en  Ecoue  fans  alliance  ;  Charles  , 
qui  fuit  ;  G*f}*td,  feigneur  de  S.  Lubm,  prieur  de  Morte- 
mer  ;  Louis,  feigneur  d'Atnblainvillc ,  qui  a  continué  U 
ftftrtité  rapport  ce  après  telle  dt  ftnfmt  éiuéi  fit»,  feigneur 
de  Hcdouville ,  Sec.  capitaine  de  fille  Adam,  chef de  la 
Vénerie  du  duc  d'Alcnçpn ,  qui  de  GtntvUvt  de  Mont- 
morenci ,  fa  codme germaine,  a  laine pour  fille  unique 
Chtriitu  de  Saint  Simon ,  dame  de  Hcdouville,  mariée  à 
Cbdtltt  de  Permis ,  feigneur  des  Voffcaux.  Les  autres  en  - 
fans  de  Team  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Sandricourt , 
furent  fêêtm  de  Saint-Simon,  mariée  en  1549.  à  hom 
feigneur  d'Amilli  &  de  la  Bcmardiere;  Uùft ,  alliée  le 
i8v  Janvier  1551.  ÏClMidt  dcCIermont,  baron  de  Mon- 
toifon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  |  M  *rtbt ,  femme  de 
Pttrrt  Dauvet ,  feigneur  des  Marêts  ;  cb*rt*nt ,  mariée  le 
4.  Février  ij  jd  ■  >  Adru»  de  Galloc ,  feigneur  de  Fonçai - 
ncs-la-Guyon  ,  mort  en  157  j ;  Agn/s,  religieufe  à  Angers; 
Mm* ,  religieufe  à  Wariville  ;  nunit ,  religieufe  à  Cofi- 
nance; cliude,  religieufe  à  la  Trinité  deÇaën;  Barbe, 
religieule  à  Fontaines  ;  &  Fr«»«*/f  deSiint  Simon,  reli- 
gieufe à  Fontevrault,  puis  abbefle  de  faint  Corentin. 

XIV.  Charles  de  Siint-Simon,  feigneur  de  Sandricourt 
en  partie,  Fia  vi ,  Sic.  écuyer  de  l'écurie  du  roi  Henri  II. 
mourut  vers  l'an  1560.  Il  avoit  époulè  Antoinette  dcCle- 
ri ,  dite  dt  Bitbt ,  dame  de  Su  Penne*  fit  de  Lannoi-en-Capi, 
fille  de  ftau,  feigneur  d'Elnc,  Beverange ,  Saint-Crefpin 
&  Eftouilli ,  dont  vint  une  fille  unique  ,  nommée  clandt 
de  Saint-Simon ,  dame  de  Cleri ,  fiec.  mariée  le  10.  Sep- 
tembre 1572.  à  (.Unie  de  Crequi,  feigneur  de  Bemieul- 
les ,  dit  It  fAgt ,  chambellan  de  François  duc  d'Àlencon. 

XIV.  Lcuts  dcSaint-Simon  I.du  nom ,  frère  puîné  de 
Charles  ,  dont  il  vttnt  d'étrt  fsrii ,  fut  feigneur  d'Am- 
blainville fie  de  Sandricourt  en  partie.  Le  roi  Charles  IX. 
le  lit  chevalier  de  fon  ordre  de  faint  Michel,  fie  gentil- 
homme de  fa  chambre.  Il  avoit  époufé  le  8.  Septembre 
is.7a.  MArgutritt  de  Crequi .  fille  de  Claude,  feigneur  de 
BernieuUcs&dc  Blequin,  fie  de  Margutntt  de  Guitan- 
court ,  morte  le  1.  Décembre  1576.  ayant  eu  pour  enfans 
(J*Hdt  de  Saint-  Simon ,  tué  au  liège  de  Doullcns  en  1J95; 
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Louis  IL  qui  fuit;  fit  imft  de  Saint-Simon ,  morte  fans 
alliance. 

XV.  Louis  de  Saint-Simon  U.du  nom,  feigneur  de  San- 
dricourt ,  d'Amblainville ,  fiec.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  époufa  en  1607.  UArrutrrtt  de  Monceaux, 
dite  d'AHxi ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Saint-Sanfon ,  Han- 
voile,.  Saint-Aubin,  fiec.  &  de  Su  fanât  de  Soyecourt» 
dont  il  eut  Louis  III.  du  nom,  qui  fuit;Fra»f«rj,  moft 
j  cune  ;  Charlotte ,  morte  jeune  ;  Marie,  religieufe  a  faint 
Paul  deBeauvais  ;  utrgutntt ,  fondatrice  des  Urfulines 
de  Clermont  en  Beauvaifis;  Si  Franfmft  de  Saint-Simon  , 
morte  jeune» 

•  XVI.  Louis  de  Saint-Simon  III.  du  nom, marquis  de 
Sandricourt ,  feigneur  d'Amblainville  ,  &c.  né  le  8.  Juil- 
let 1608-  mourut  le  8. Octobre  1674.  11  avoit  époufé  le 
17.  Juillet  16)1.  SUr n-  le  Boflu ,  fille  d'iufiaibe  le  Boflu  » 
feigneur  de  Courbcvoyc,  morte  le  }i.  Mars  1655.  dont  il 
eut  Charles, chanoine  régulier  de  faintcGcneviéve,  mort,' 
Louis  I V.  du  nom,  qui  fuit  ;  FMSf«rr,  dit  U  ttmtt  dt  Sm- 
dnum,  gouverneur  dcNimes,  brigadier  d'infanterie, 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis,  mort  en  1717  ;  Ni» 
uUt,  né  le  14.  Mai  164t.  mort  jeune;  Pbitippe ,  mort  m 
îfijî  ;  H/«ri,  chanoine  régulier  de  (ainte  Geneviève  ; 
Uuis-FrdUftu  ,  lieutenant  aux  gardes ,  tué  au  combat  de 
Senefieu.  Aoûti«74  ;  Au$uflm-Pbtlifft, dit l*  cbtv*btt 
dt  Stndniturt,  mort  à  Namur  en  1695  ;  Umtntt,  prieure 
de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  au  fauxbourg  faint  An- 
toine 1  Paris  pendant  vingt-huit  ans,  morte  en  \6$6\ 
LAuttntt-Cttbtnnt ,  religieufe  a  faint  Paul  de  Beauvais  , 
morte  en  1697;  surit,  reUgieufeà  Gomerfontaine,  morte 
eni685;(Jurtwrr,  religieufe  au  Parc-aux-Dames ,  puis 
à  Bon-Secours ,  morte  en  1686 \Hemtttt-Uartt ,  morte 
en  1653  ;  &  M*rgumtt-f*iq*tlt»t  de  Saint-Simon ,  morte 
Ici  8.  Décembre  170).  religieufe  au  Paraclet,  puis  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  aptes  fa  feeur,  morte  le 
10.  Juillet  réoti. 

XVII.  Louis  de  Saint  Simon  IV.  du  nom ,  marquis  de 
Sandricourt ,  feigneur  d'Amblainville,  Si  c.  né  le  6.  Octo- 
bre 1659.  a  épouse  le  15.  Septembre  1678.  Marre  Anne  de 
Mon  t  home  r,  fi. le  unique  &  héritière  de  Cbâtlti-Micbtl, 
feigneur  de  Frecourt,  a'Odelainville,  Sec.  ttde  Mtgdt~ 
UiutdeViKi,  dontilaeu  Louis-Fhançois,  qui  fuit; 0c 
Mmt-CbdrtMt  de  Saint-Simon  ,  morte  jeune  en  1685. 

XVIII.  Louis- François  de  Saint-Simon ,  marquis  de 
Sandricourt&c.  colonel  du  régiment  de  Berri ,  brigadier 
de  cavalerie  en  170  j.  afervi  en  Efpagnc  en  1708.  a  été 
nommé  maréchal  de  camp  en  Mars  1718. 

BRANCHE  DES  SllGSEVRS  DE  RASSE,  ET  DVCS 
it  Saint-Simon. 

X.  GiLLES  de  Rouvre: ,  dit  dt  Stint-S'imn,  fécond  fils 
de  Matthieu  de  Rouvroi  II.  du  nom  ,  dit  /«  Btrtnt ,  fei- 
gneur de  Saint-Simon ,  &  de  ftmne  de  Havenkerque, 
dame  de  Rafle,  fut  feigneur  duPleflier-Choifcl ,  puis  de 
Rafle,  près  de  Douai,  de  Braye,  Berfée,  Raimbau- 
court ,  châtelain  d'Orchies  fit  de  Baillcul ,  par  l'acquifi- 
tion qu'il  en  fit  vers  l'an  1450.  d' Antoine  de  Rouvroi, 
dit  if  samt-simon,  fon  neveu  ,  &  aufli  de  Preci-fur-Oife, 
Se  de  plufieurs  autres  terres ,  par  la  donation  que  lui  en 
fit  en  1451.  iMiir, feigneur  dePreci,  fon  coutîn.  Il  iuc 
élevé  auprès  du  roi  Charles  VIL  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  en  1419.  allèrent  fecourir  la  forterefle  de  faint  Mar- 
tin-le  Gaillard ,  aifiegee  par  les  Anglois,  Se  y  fut  fait 
chevalier  ;  fc  fignalal  la  défaite  des  mêmes  ennemis  près 
Beaugci  en  Anjou  en  1411.  ferviten  Picardie  en  1412. 
&  fc  trouva  â  la  bataille  de  Vemcuil  en  1413.  Le  roi  le 
fit  fon  chambellan  en  1414.  &  le  mit  auprès  du  conné- 
table de  Richement , dont  il  fut  aufB  chambellan  8c  maî- 
tre d'hôtel ,  &  le  fuivit  dans  toutes  fes  expéditions  mi- 
litaires. Il  alla  au  fecours  de  la  ville  de  Montargis  en 
1416.  fut  pourvu  de  la  charge  de  bailli  de  Senlis  en  14*0. 
afliaail'aflemblée  tenue  i  Auxerre  en  14U.  &  en  14)5. 
au  traité  de  paix  fait  à  Arras ,  fervit  au  ficge  de  Monte- 
reau  en  1437.  &  émit  a  la  fuite  du  roi  i  fon  entrée  dani 
Parts.  Il  (e  trouva  aufiegcdela  ville  de  Meaux  en  1439. 
à  ceux  de  Creil  &  de  Pontoifc  en  1  -1 4 1 .  &  fut  prefent  à 
Chinon  i  l'hommage  que  le  duc  de  Bretagne  rendit  au 
roi  en  1445.  Il  fervit  auffi  au  recouvrement  des  places  de 
Normandie  les  années  fuivantes,  8e  commanda  les  geii- 
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darnes  6c  tous  les  archers  à  la  bataille  de  Fourmigrti  en 
I450.  fut  l'un  des  juges  du  procès  du  duc  d'Alençon  en 
145S;  affilia  en  1461;  au  facre  du  roi  Louis  XI.  qui  l'eu- 
tablit  en  1465.  l'un  des  feigneurs  pour  la  garde  8c  feu- 
retédcla  ville  de  Paris  ;  fe  rendit  près  de  lui  à  PcTonne 
en  1468. &  Icfuivit  aufiegede  Lille.  Il  fit  (on  teftament 
leao.  Septembre  1477.  fon  codicile  le  7.  Décembre  fui- 
vant,  mourut  pro  après  ,  &  fut  enterré  en  la  chapelle 
qu'il  avôit  fait  bâtir  &  fondée  en  1471.  en  l'cglifc  cathé- 
drale de  Scniis  ,  appclléc  encore  à  prefent  U  cbtptlle  du 
rrtnd  bt'lli.  Il  avoit  époufé  fetnite  Floques  ,  hlle  de  R*- 
bert,  feigneur  de  Grumefnil,  maréchal  héréditaire  de 
Normandie,  bailli  d'Evrcux  ,  8c  de  ftcqueltne  Creipin  , 
dame  de  Grumelnil  5  étant  veuve ,  elle  prit  une  féconde 
allianccavec  /»*«  de  Heilli,  feigneur  du  Mefnil-Mada- 
me-Rance.  Les  cnfâns  qu'elle  eut  de  fon  premier  mari  fu- 
irent Guu  l  aume,  qui  fuit  ;  Robert,  8c  fetn ,  morts  jeunes  ; 
Antoine  ,  dit  f  loquet ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  VIII.  mort  en  1490;  &  fttqutltnt  de  Saint-Si- 
mon ,  mariée  i  Vttertns  de  Sairis,  feigneur  deMarigni  , 
échanfon  du  roi,  bailli  &  capitaine  de  Scniis.  Ottn  ces 
enfin  s  leptimei ,  //  en  eut  trou  naturels  ;  ff avoir ,  Louis  de 
S  tint- Simon,  i  qui  il  donm  f&  terre  de  tt  Mitte-d'Oifemtnt , 
ejr ft  rnâtfin  de  Ctmptegnt,dtte  de  Hangeft,«i«r/  en  1  $13.  qui 
Utjfi  flttfienn  tnftnt  de  Catherine  dett  Mette  fit  femme  ; 
Marguerite  de  S.  Srmon ,  mtrtéeen  1446.  t  Guillaume /«- 
futur  de  Prefievtl&de  Fttouville  ;  &  Marie  de  S.  Simon  , 
dtme  d»  Grand  Puifei-lèi  Bet<fi,  tlliiele  1J.  AvttlxtAi.i 
Y  von  (eiirntitrdtVtux.fnrUeufe. 

XI.  Guillaume  de  Siint  Simon  ,  feigneur  de  Rade, 
Prcci ,  Saint-Léger  8cc.  châtelain  d'Orchies  &  de  Bail- 
leul,  fut  chambellan  du  roi  François  I.  qu'il  accompa- 
gna en  fon  voyage  d'Italie  en  1514.  fe  trouva  à  la  jour- 
née de  Marignan,  &  mourut  en  1)15.  U  avoit  époufe 
Mtrte  de  la  Vacquerie ,  fille  unique  8c  héritière  de  fetn 
de  la  Vacqucrie  ,  feigneur  de  Verguigneuil,  8c  de  Mt- 
nr  du  Fremault ,  dont  il  eutG«i«4(ww,  feigneur  de  Pre- 
ci,  mort  fans  alliance;  Meri,  qui  fuit;  Louis,  qui  a  con- 
tinué /.1  ptjlerité  upportée  tprit  telle  de  fon  frère  tiné;  An 
toxne  ,  qui  a  fait  It  irtnebe  de  Grumeskil  ,  rtpportée  <i- 
tft'es  ;  tout  je ,  morte  (ans  alliance  ;  fetnne  ,  mariée  le  1. 
Mai  a  f  étques  de  Sallazar,  feigneur  de  Marcilli,  Bcton, 
Potcngi.&rc.tuéi  labataillodcPavieen  15*4»  Mane,  alliée 
i°.  le  19.  Juin  15 11,  à  Frtnçois  de  Sallazar ,  baron  de  Saint- 
Juft  1 1".  a  Guide  Karutl ,  feigneur  de  Borenc,  trtforicr 
gc ncral  de  Luxembourg  ;  cltude  ,  femme  d'Antoine  de 
rJotiltainvillicri,  feigneur  de  faint-Ccré,dc  Nèfle  8c  de  Ba- 
zancourt;  6V  Frtnfoifedt:  Saint-Simon  ,dame  de  Mo  ran- 
ci la. Tour,  roaricc  à  fetn  Potart ,  feigneur  de  Boilemont. 

XII.  Meri  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Prcci ,  de 
Bilapni-fur-Terrain  &c.  mourut  en  1)17.  Il  avoit  époufé 
Gertude  du  Prat ,  fille  à'  Antoine,  feigneur  de  Nantouilict , 
chancelier  de  France ,  &  Je  Frtnc oîfe  de  Veni  d'Arboufe. 
Après  la  mort  de  fon  nwi ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Km*  feigneur  d  Arpajon  8c  deS.verac  ,  ayant  eu 
deux  enfans  de  fon  premier  mariage,  qui  furent  Mrri  de 
S. Simon ,  mort  jeune  ;&  Anne  de  Saint- Simoo ,  dame  de 
Prcci ,  Balagni  8tc.  mariée  1".  le  9.  Février  1536.  a  fetn 
de  Canonville ,  feigneur  de  Rafctot  :  a",  à  Itmn  de  Mon- 
tafié,  comte  de  VarizcUes  en  Piémont,  cofeigneur  de 
Montafié ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il  Itifft  tujfiutt  filt 
naturel ,  nwmé  Maximilian  .fetgntur  des  Toumtlltt ,  heu- 
tentnt  tu  teuzeintment  de  Befdm,  mort  ftru  tnftnt  /ira- 
belle  de  Bourntnville. 

XII.  Louis  de  Saint-Simon  ,  frère  de  Meri  ,  dont  rl 
■vient  d'être  ptrltt  fut  châtelain  d'Orchics ,  feigneur  de 
RatTe  ,  de  Brai  ,  Bcrfte  ,  Raimbaucourt ,  Duplcffier- 
Choifel,  d'Invillé,  de  Saint  Léger  &c.  Dès  qu'il  fut  en 
âge  de  porter  les  armes,  il  s'attacha  au  fervice ,  Se  fe  trou- 
va en  plulieurs  occafions  du  tems  de  François  I.  Le  roi 
Flenrill.  le  pourvut  Ici.  Juillet  1547.  delà  charge  de 
gouverneur  &  bailli  de  Hefdin  ,  puis  de  celle  de  gou- 
verneur fit  bailli  de  Scnh's  ,  le  14.  Novembre  1567. 

Îiu'il  eut  permidion  le  jo.  Octobre  1570-  de  refigner  a 
on  fils  aîné.  Il  fut  aufli  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
en  1567.  &  mourut  après  le  mois  de  Mai  1578.  âgé  de  84. 
ans.  Il  avoit  époufe  le  14-  Novembre  1551.  Antoinette  de 
Mailli ,  veuve  de  Leun  de  Maricourt ,  blron  de  Mouci- 
le-Chitd ,  feigueur  de  RouUcboife ,  tt  de  Scrifonuioc , 
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8c  fille  deRoimde  Mailli,  feigneur  d'Aumarefts,  &  de 
FrtHfoift  d*Yaucourt  ,  morte  en  1576.  dont  il  eut  Anne 
de  Saint-Simon  ,  mariée  1*.  le  7.  Mars  1558.  à  fetn  Pcr- 
driel,  feigneur  de  Bobigni  :  a  .  le  1.  Novembre  1558. i 
N/tWiiiPopillon,  feigneur d'Anfac  le}.  Juin  157X.  1 
Uuu  de  la  Fontaine,  feigneur  de  Lclche  ,  de  la  Muette  fie 
de  Boubiers  :  4".  à  cbtrtet  de  Noient ,  feigneur  de  Saint" 
Contelt ,  laquelle  fit  fon  testament  le  3.  Décembre  i£oi; 
François,  qui  fuit  ;  8c  lmii  de  Saint-Simon ,  feigneur  de 
Cambéronne  &  de  Vaux,  qui  de  fuhenne  deContl  .veu- 
ve de  fttn  de  Mailli ,  feigneur  d'Auvillicrs ,  &  fille  do 
fetn ,  feigneur  de  Roquencourt  près  de  Mondidier,  8e 
d'Anne  dTIcrbclot,  eut  unit',  Ain  an  ;  Se  chtrtei  dcSa  ot- 
Simon,  morts  jtunes;  Antoine,  feigneur  de  Camberonne» 
mort  fans  polferité  ;  8c  Mtnt  de  Saint-Simon ,  alliée  le 
16.  Septembre  1616.  à  Ktt.-rr  feigneur  de  Chéri  en  Bour- 
gogne ,  de  Beauchimp  8c  de  la  Chapelle. 

XIII.  François  de  Saint-Simon ,  feigneur  du  Pleflïer- 
Choifcl ,  d'invillé,  de  Rafle  ,  de  Brai  8tc.  châtelain 
d'Orchies  servit  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems» 
fous  les  rois  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV.  Il  fut 
blcflé  au  liège  de  Rouen  en  1 561.  8c  a  la  bataille  de  (aine 
Denys  en  1567.  fe  trouva  au  lis  à  celle  de  Jarnac  8c  de 
Moncontour ,  ferviten  qualité  de  maréchal  de  camp  à  la 
prifede  lâint  Dcnys  en  ijos.  8c  mourut  le  17.  Octobre 
1620.  Il  avoit  époufé  le  1  j.  Février  1)6}.  Suftnnt  Popilion, 
dame  d'Anfac,  fille  de  Suoltt,  feigneur  d'Anfac  ,&c.  8c 
de C/niriir  Fraguier  fa  première  femme  «dont  il  eut  Louis 
II.  du  nom ,  qui  fuii  ;  Cbrtfttfble ,  (eigneur  dlnvillé,  mort 
jeune  ;  Frtnçou ,  capitaine  de  cavalerie ,  mort  fans  alliance; 
Etienne ,  feigneur  de  Saint  Léger,  qui  époula  1  .  Gilbette  de 
Bofilcs ,  dont  il  eut  GiMm  ,  baron  de  Saint  Léger  ,  mort 
fans  polf.r  ité  :  i°.  fetnnt  de  Piquet  .  fille  de  fr4»  .fei- 
gneur d'Egucnont ,  8c  de  Frtnfufe  d'Hcricourt ,  dont  il 
eut  pour  hlle  unique  .  Mtne  de  Saint-Simon,  alliée  i  M4re 
de  Buci .  feigneur  de  Seloine  8c  de  Henonville.  Les  autres 
enfansdcFRANçois  le  Saint-Simon ,  furent  Mttie;  8c  Dunt 
de  Saint-Simon  ,  mortes  jeunes;  Frtufoift  .mariée  i°.  le  51. 
Octobre  15S6.  i  ftoiert  de  Collan  ,  feigneur  de  Rolle- 
court  :  1 .  à  Cbjilei  de  Grambus  ,  feigneur  d'Yvran- 
cheuil  :  j°.  à  fetn  de  Sucre ,  feigneur  de  Belin  en  Artois  i 
Cltude;  8c  Nuotte  ,  mo.tcs  fans  alliances  ;  8c  Suftnnt  dt 
Saint  Simon  ,  rtligieull  en  I  abbaye  du  Trèfor. 

XIV.  Lcuis  de  Saint-Simon  II.  du  nom  ,  feigneur  du 
Pleflîcr-Choifel.Iuvîllé,  Rafle,  cVChâtellenicde  Vaux, 
fervit  le  roi  Henri  IV.  en  toutes  fes  guerres  depuis  fon 
avènement  i  la  couronne;  fe  trouvai  la  bataille  d'Ivrt 
Si  au  fiege  de  Paris  en  ij«0.  i  celui  de  Rouen  en  1591.  Oc 
en'5l»7  â  celui  d  Amiens:  il  fut  nommé  gouverneur  8c 
bailli  de  Senlis  le  n.Juin  1617.8c  mourut  en  1*4}.  âgé 
de  7).  ans.  Il  avoit  époufe  en  Avril  1594.  Denjfedt  la 
Fontaine,  fille 8c  héritière  de  itmit,  feigneur  de  Lefche, 
Vaux  fur  Meulent ,  Boubiers  8cc.  &  de  Jetnnt  de  Can- 
jon ,  dame  dcsOrgertux ,  dont  il  eut  Ourlet ,  dit  le  mtr- 
quts  de  Stint  Simon  , feigneur  du  Plcflier-Choifel ,  Invillé 
8cc.  qui  fut  colonel  du  régiment  de  Navarre  en  i6jo. 
lieutenant  gtnc  al  desarmtes  du  roi,  gouverneur  8c  bailli 
de  Senlis  en  164a.  &  du  fort  8c  falines  dePecquais,  capi- 

I  tainedu  château  de  Chantilli ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  163$.  8c  mourut  le  15.  Janvier  1690  âgé  de  89. 
ans  7.  mois,  fans  laifler  de  pofterité  de  Loufe de  Cruflol, 
veuve  d' Antoine  Hercule  de  Budos ,  marquis  des  Portes , 
qu'il  avoit  époufée  le  11.  Septembre  1634.  *  1U'  ^,0't 
hlle  A'tmmtnutl de  Cruflol,  duc  dUzcz,  8c  de  Cltude 
Ebrad  de  Saint-Sulpice ,  morte  le  19.  Avril  1695.  Claude 
duc  de  Saint-Simon ,  qui  fuit  ;  houts  ,  chevalier  de  Malte  > 
commandeur  de  Pezenas  8c  de  Piéton ,  abbé  de  faint  Sau- 
veur de  Blayc,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  mort 
le  i.Juin  1679;  4»»f  .mariée  le  n.Fcvricr  1619.  i  lautt  du 
Fai,  feigneur  de  Château-rouge,  vicomte  de  Creflonfac;  8c 
Ituife  de  Saint-Simon  ,  alliée  le  16.  Novembre  1624.  i 
Lturent  du  Châtelet ,  feigneur  de  Frefnieres. 

XV.  Claude  duc  dcSaint-Simon ,  pair  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  8cc.  né  le  16.  Août  1607.  fçut  dès 
la  jeunefîc  gagner  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  qui  lui 
donna  plufieui  s  charges  8c  emplois  confidcrables.  11  fut 
pourvu  le  s;.  Mars  1617.  de  la  charge  de  premier  écuyor 
de  lapetite  écurie ,  8c  de  la  capitainerie  du  château  8c  des 
chaues  de  faint  Germjm  en  Laye  ;  puis  le  dernier  Février 

1628. 
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i(5i8-  de  celle  de  grand  louvetier  de  France ,  donc  il  Te 
démit  peu  après,  fie  y  rentra  le  16.  Octobre  1636.  de 
premier  gai  ri!  homme  de  la  chambre  le  4.  Mars161g.de 
conlcillcr  d'état  le  16.  Décembre  1619.  du  gouverne, 
ment  de  la  ville  ,  château  fie  fort  de  Meulcnt  le  17.  Mai 
1610.  «c  de  celui  de  la  ville  ,  château  &  comté  de  Blaye 
le     Décembre  de  la  même  année.  Il  fut  choili  en  i6j». 
pour  commander  l 'arrière  ban  de  toute  la  noblcfTc  qui 
alla  fervir  en  Lorraine  ;  &  lors  de  la  promotion  des  che- 
valiers du Saint-Efprit  en  1655.  il  fut  du  nombre  des  fei- 
gneursqui  y  furent  aflociés,  &  y  fit  ajouter  fon  frère 
aîné.  Sa  terre  de  Saine-Simon ,  avec  toutes  les  annexe  s  qu'il 
y avoit jointes,  fut  érigée  en  duché  pairie  en  fa  faveur, 
par  lettres  du  mors  de  Janvier  i6tf.  verifues  au  parle- 
ment le  premier  Février  fuivant.  Ii  leva  un  régiment  de 
cavalerie  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  Se  com- 
mandala  cavalcric-lcgeredc  l'armée  de  Guicnnc  fous  le 
prince  de  Condc  en  i6$8.  &  16 $9.  Le  roi  lui  donna  le  15. 
Mars  165a.  pendant  les  guerres  civiles ,  la  commifïion  de 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées  en  Guicnnc  fous  le  com- 
te d'Flarcourt;  &  il  obtint  en  1690.  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné  ,  les  charges  de  gouverneur  fie  bailli  de  Senlis , 
de  capitaine  de  Pont-faint  Maixance  fit.  de  Fecamp,  fie 
mourut  le  j.  Mai  1695.  âgé  de  85.  ans,  étant  doyen  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi.  Il  avoit  polledé  pendant 
quelques  années  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  fans  donner 
à  perfonne  aucun  fu jet  d'envie  ni  de  jaloufie  ;  fit  fe  voyant 
éloigné  ,  il  remit  toutes  fts  charges  ,  fc  contentant 
du  gouvernement  de  la  ville  &  château  de  Blaye ,  qu'il 
a  garnie  jufqu'à  fa  mort.  II  avoit  époufé  1°.  par  contrat  du 
16.  Septembre  1654.  Dtant-Henrtettt  de  Budos ,  fille  d'iiji- 
wne  Hercules, marquis  de  Portes,  vicumtc  de  Tcrragucs 
&c.  fit  de  Uaift  de  Cruflol-Uzcz  ,  femme  en  fécondes 
noces  de  Cbtrlts ,  marquis  de  Saint-Simon ,  fon  frerc  aîné , 
morte  le  1.  Décembre  1670.  en  fa  40.  année:  a°.le  16. 
Oâobrc  1671.  Charlotte  de  l'Aubépine ,  fille  de  franct't , 
marquis  de  Chitcauneuf  &  d'Hautcrive,  comte  de  Si. 
gonne ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  comman- 
dant les  troupes  Françoifes  en  Hollande,  gouverneur  de 
Brcda,  &  d'Eletturt  de  Volvire  ,  marquife  de  Ruffec. 
Du  premier  lit  il  eut  Gabtielle-lauift  de  Saint-Simon, 
mariée  le  17.  Avril  1665-  à  Henri- Albtrt  de  Codé ,  duc  de 
Briiïac,  pair  de  France ,  morte  fans  pofbrué  le  xS.  Février 
1684.  âgée  de  58.  ans;  fie  Mare  MtgieUvnt  de  Saint  Si- 
mon ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit  cft  forti  Louis 
III.  du  nom  ,  qui  fuit; 

XVI.  Louis  duc  de  Saint- Simon III.  du  nom, pair  de 
France ,  né  le  16.  Janvier  1675.  a  été  tenu  fur  les  fonts  de 
baptême  par  le  roi  &  la  reine  le  19.  Juin  1677.  Il  a  tait  fa 
première  campagne  dans  les  moufquetatrw  du  roi  en 
169a.  au  liège  de  Namur  en  prefence  du  roi ,  qui  lui  don- 
ru  une  compagnie  de  cavalerie  le  ao.  Avril  169$.  fie  les 
gouvernemens  qu'avoit  fon  perc.  Il  fc  trouva  la  même 
année  1  la  bataille  de  Nerenndc  à  la  tête  de  fa  compagnie; 
obtint  l'agrément  d'un  régiment  de  cavalerie  le  n.  No- 
vembre luivant ,  61  a  fërvi  en  qualité  de  meftre  de  camp 
jufqu'i  la  paix  de  169-7.  ro'  'cnon>ma  cn  '7**'  ^on  anv 
bafladeur  extraordinaire  cn  Efpagne,  pour  faire  au  nom 
de  fa  majetté  la  demande  de  1  intante,  &  figner  en  fon 
nom  les  conventions  matrimoniales.  Il  a  époufé  le  7. 
Avril  1695.  Gtbnelledc  Durfbrt,  depuis  première  dame 
d'honneurde  Madame  la  duchtfTé  dcBerri , fille  aînée  de 
Gui-AUtnfe  de  Durfbrt,  duc  de  Lorges  ,  maréchal  de 
France >  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  des  gar- 
des du  corps ,  gouverneur  de  Lor  raine ,  fie  de  Geneviève 
Frcmont,  donc  il  a  Jacqwis  Louisdc  Saint  Simon,  qui 
fuit;ilrm.iHi'-/><<<n,  marquis  de  Ruffec,  né  le  ta.  Août 
1699.  grand  d'£fpagne ,  fie  meftre  de  camp  de  cavalerie  ; 
Se  cbarlttte  de  Saint-Simon  ,  née  le  8-  Septembre  1696. 
féconde  femme  de  cbxrlts  -  l»m  -  Antoine  -  G  oie  as  de 
Hennin- Battu  ,  prince  de  Chimai  fiec.  mariée  le  16. 
Juin  1711- 

XVII.  Jacques-Louis  duc  de  Saint-Simon,  vidamede 
Chartres,  né  le  19.  Juillet  1698.  chevalier  de  la  toifon 
d'or  en  1711* 

BR4NCHE  DES  SSÎGXEWS  DE  GRVHSSNIL 

XII.  Antoine  de  Saint  Simon,  troifiérae  fils  de  Guix- 
r*wt  n. 
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laums  ,  feigneur  de  Rafle ,  &  de  M  trie  de  la  Vacquerie  » 
fut  feigneur  de  Grumefnil  fie  d'HaulTc ,  fit  cpouhfeanne 
de  Viiliers,  tille  de  f  acquêt  ,  feigneur  de  Laubardkre, 
&  de  feaane  de  Chcmans,  dont  il  eut  f'WwrdeSiint- 
Simon,  feigneur  de  Grumefnil  fie  dTLauffé  .mort  fans 
poltericéde  Magdelaine  Gaillard ,  fille  de  Michel  Gaillard, 
feigneur  de  Lonjumcau  fie  de  Chiili ,  fis  de  Snvmw 
d'Angoulême  ;  Aatus ,  qui  fuie;  fie  Anninettt  de  Saint- 
Simon  ,  fiancée  à  titalu  de  Monchi ,  feigneur  de  Mont- 
cavrel ,  mortcavant  l'accompliflernint  du  mariage. 

XIII.  Artus  de  Saint-Simon ,  feigneur  d'Haûflc ,  puis 
du  Grumifnil ,  après  la  mort  de  fon  frerc ,  fut  gouver- 
neur de  Honfleur  ,  &  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  11  avoii  époufé  Marguerite  le  Cocq  ,  veuve  de 
Utils  feigneur  de  Cuigi ,  &  de  Jeanne  des  Court  ils,  dont 
il  eut  Hlorf.nt,  qui  fuit  ;  André-,  feigneur  de  la  Houflày  e , 
mort  en  1554.  fans  pefferité  ;  Barbe ,  mariée  à  fean  Bau- 
douin,  feigneur  delà  Quefne  Sic;  Aimét  de  Saint  Simon, 
alliée  1".  à  Antoine  de  Faoucq ,  feigneur  de  VauJam- 
pierrc,a".  i  fean  de  Boufficrs,  feigneur  de  Rouvcrel  : 
&  morte  le  iî.  Janvier  1596. 

XIV.  Florent  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Grumef- 
nil ,  Haulle  &c.  époufà  Geneviève  du  Crocq  ,  fille  de 
Charlet ,  feigneur  du  Mcfnil  Teribus  ÔY  de  Morfontaine , 
&  de  Charlotte  de  Montmorcnci  -  FolTeux  donc  il  eut 
francs  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Grumcluil  cVc.  qui 
époufa  en  1619.  Hélène  de  Buili ,  fille  Je  Cl  m  Je ,  feigneur 
de  Gournai,&  de  Ntiillt  Lhermirc  de  S  >liers,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  Rkne',  qui  fuie  ;  Anne,  mari  e  à  fean 
de  la  Berqucrie  ,  feigneur  de  Btrnimont-la-Chapelle  ; 
Roberte  ,  alliée  d  Georges  Audouin  ,  feigneur  de  Lefpine 
8e  de  la  Landclle  ;  Francoife,  mariée  cn  i6$o.  à  cbtrlei  le 
Bjfticr .  feigneur  du  Qucfnoi  près  de  Be*uvais;  &  Haut 
de  Saine  Simon  ,  morte  lans  alliance. 

XV.  René*  de  Saine-Simon  ,  feigneur  dcCuigi  ,fiec. 
époufa  le  io.  Septembre  16*9.  Marguerite  de  Moyencourt , 
fille  de  Tr*H(»it ,  feigneur  de  Moymont ,  &  de  Guiinnt 
de  la  Ma  mailon ,  dont  il  eut  f  acquêt  de  Siint-Simon,  fei- 
gneur de  Grumefnil ,  Morfontaine ,  mort  fans  alliance  en 
Février  1665;  Hélène,  mariée  i  l#«/jdu  Fontct,  feigneur 
de  Tiicmcricourt  ;  Catherine  ,  Se  Mne  de  Siint -  Simon , 
mortes  fans al  iance.  *  Vtje*. le  P.  Anielme ,  bijl.  ietgtauit 
Ojjiuers  it  U  ctunune. 

SAINT  SOKLIN ,  cherchez.  MAREST. 

SAINT  THILRRI  AU  MONT  D'OR ,  abbaye  près 
de  Reims  cn  Champagne,  fut  fondée  dans  le  VI.  ficelé 
vers  l'an  <t<.  Si  après  avoir  été  ruinée  par  les  Sirilins, 
elle  fut  réparée  par  l'archevêque  Adalbcroo ,  dans  le  IX. 
licclc.  Nous  en  iàifons  mention  ,  au  fujet  d'un  concile 
qui  y  fut  tenu  cn9^.  Artaud,  archevêque  de  Reims  , 
le  célébra  contre  le  comte  Pagenaud  ,  uliirpatcur  des 
biens  ccclcfhftiqucs. 

SAIN  T-THIORRI  ,011  SAINT  CHER  (  Hugues  de  ) 
cardi;  a\  rWrî.  HUGUES  DE  SAINT-CHER. 

SAINT  THOMAS  (  les  ifles  de  )  On  met  au  nom- 
bre des  illcs  de  faine  Thomas  non  feulement  celles  du 
prince ,  de  Fernando  Pao,&d'Annobon  ,  qui  font  aux 
environ*  de  celles  de  faint  Thomas  ;  mais  encore  celles 
de  fainte  Hélène .  de  l'Afccnlion ,  fit  de  faint  Mattheo  , 
qui  en  font  fort  éloignées.  Les  premières  font  poQcdécs 
par  les  Portugais ,  Arles  dernières  font  defertes.  *  Mati, 
iilVonane. 

SAINT  THOMAS ,  ifle  de  la  mer  d'Ethiopie ,  d'une 
figure  prefquc  circulaire  ,  cft  (ituée  fous  la  ligne  :  ce  qui 
y  caufe  une  perpétuelle  égalité  de  jours  &  de  nuits.  Ce 
nom  lui  fut  donné  l'an  140J.  par  Vafconcello  ,  amiral  de 
Portugal ,  qui  la  découvrit  le  jour  de  la  fête  de  faint  Tho- 
mas. Il  la  trouva  deferec  6c  fans  habitations  s  mais  les  Por~ 
eugais  y  envoyèrent  une  colonie ,  laquelle  y  a  extrême- 
ment profite.  On  y  a  bâti  une  ville ,  appellée  auffi  de  faint 
Thomas,  ou  Pjwj/jb,  c'cft-J-dire  ,  colonie,  en  langue 
portugaife.  Elleeft  très-mal  faine  ,  auffi  bien  que  tout  le 
relie  de  l'ifle ,  qui  a  deux  hivers  aux  deux  équinoxes  de 
Mars  fie  de  Septembre.  Cette  ville  elt  fi  tuée  lur  une  petite 
rivière ,  les  mii(bru)  ne  font  bSties  &  couvertes  que  de 
bois, fit  l'églife  porce  titre  d'évêché.  Il  y  a  un  fort  châ- 
teau, ou  pour  mieux  dire,  une  citadelle,  flanquée  dt 
quatre  battions.  Tout  cecte  ifle  a  quantité  de  fources 
d'eaux  vives.  Dans  le  milieu  de  fon  étendue ,  il  y  a  une 
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très-haute  montagne  ,  couverte  de  grands  arbres,  qui 
nuit  8c  jour  ,  8c  en  chaque  faifon  de  l'année ,  ont  leur 
pointe  chargée  d'un  nuage  qui  mouille  leurs  feuilles , 
dont  il  tombe  une  telle  quantité  d'eau  »  qu'on  la  con- 
duit par  divers  canaux  dans  les  fuercries  qui  font  difper- 
fées  oans  fille ,  8c  qui  en  font  la  principale  richefic.  L'air 
n'y  vaut  rien  pour  les  étrangers  ;  mais  les  infulaires 
qui  le  refpircnt,  vivent  ordinairement  jufqu'i  cent  ans. 
Les  femmes  de  l'Europe  y  font  fujetteî  à  des  pertes  de 
rang ,  qui  font  fans  remède ,  8c  qui  les  emportent  après 
trois  ou  quatre  ans  de  le  jour  :  ce  qui  a  contraint  les  Por- 
tugais d'époufer  des  filles  de  Congo ,  qui  leur  ont  donné 
des  enfuis  mulâtres  ou  Mrrrr.  Les  pères  8c  les  mères  qui 
ont  le  teint  blanc,  y  engendrent  des  enfans  delà  même 
couleur,  quoique  le  climat  y  foit  d'une  conflitution  brû- 
lante. *  Daviti  .  de  l'Afrique.  Villaut  ,  utst.  d'Afrique. 
Geayttpb.  de  Blaeu. 

SAINT  -  THOMAS ,  ville  des  Indes,  iknfc»  ME- 
LIAPOR. 

SAINT  THOMAS  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpignc  , 
tbtrche*.  AMERIQUE  &  ASIATIQUES.' 

SAINT  TRON  ou  SAN  TRU  YEM  ,  en  latin ,  /jimiw 
ftntli  Ttudtms ,  Trudtnaftlis ,  Trudinum  »  petite  ville  de 
l'evêché  de  Liège ,  dans  la  Halbjyc,  aux  confins  du  Bra- 
bant ,  8r  à  fept  ou  huit  lieues  de  Maflncht,  vers  le  cou- 
chant. Les  murailles  en  fuient  abattues  en  1675.  Elle 
clt  pr.fopour  l'ancienne  Sdwmum  ,  ville  des  Centrons. 
*M.iti  ,  d'à. 

SAINT  TROPEZ  ,  en  latin ,  Fanum  fditai  Tçrfetis , 
TùTfitajui's ,  bourg  fbrtifii  en  France ,  dans  la  Provence, 
fur  le  goife  dcGrimaut  ,où  il  a  un  bon  port  à  douze  lieues 
de  Toulon  vers  le  levant.  11  y  a  un  gouverneur ,  un  com- 
mandant ,    <m  major.  *  Mati ,  diS. 

S  Al  NI"  TU  BLRl  ou  SAINT  U  BER1 ,  en  latin  Fahum 
ÇxniU  Tient,  anciennement  Aune*  Ce  fer»,  Céfir*,  ancien 
bourg  iitué  dansle  Languedoc ,  fur  la  petite  rivière  d'E- 
rault,  entre  A^dc&  Ptzenas",  a  deux  lieues  de  chacune 
de  ces  villes.*  Biudrand. 

SAINT  VALERI  .  bourg  confnlerable  de  France  , 
fur  la  côte  feptcucrionale  de  Normindic  ,  à  cinq  lieues 
de  Dieppe  vers  le  couchant.  Ce  bourg  a  un  petit  port , 
qui  pafle-  pour  un  des  plus  commodes  de  Normandie, 
î:  y  a  mairie,  haute  julkicc  ,  amirauté ,  &  grenier  â  fel 

*M»tl,r/j'fl. 

SAINT  VALERI ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Vi- 
meu  en  Picardie ,  à  l'embouchure  de  la  Somme ,  &  à  qua- 
tre lieues  au-dclîous  d'Abbcville.  Il  y  a  une  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Benoît,  congrégation  de  fâint  Maur  ;  8c 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  port ,  mats  feulement  une  ance 
qui  joint  le  fauxbourg  de  la  Ferté ,  ce  mouillage  ne  lailfê 
pas  que  d'être  fréquenté;  àcaufe  de  U  commodité  qu'il 
y  a  à  tranfporter  en  Picardie, en  Artois  8c  en  Champagne 
lesmarchandifcsqu  on  y  apporte. 

SAiNT  VA  LIER ,  bourg  de  France  dans  le  Dauphi- 
né ,  cil  fur  le  Rhône ,  entre  Vienne  Si  Valence  ,  à  fept 
lieues  de  la  premieicdc  1  cinq  de  la  dernière.  *  Matt , 
duiunure. 

SAINT  VENANT ,  ville  fur  la  rivière  de  Lys  ,  dans  la 
province  d'Artois  dans  les  Pays  Bis ,  à  deux  lieues  d'Aire 
vers  le  levant.  Les  François  ta  prirent  en  1669.  8c  i  caufe 
des  autres  places  avancées ,  ils  la  négligèrent  comme  leur 
étant  allez  inutile.  Mats  les  conquêtes  des  Alliés  l'ayant 
rendue  place  frontière ,  ils  y  rirent  quelques  fortifica- 
tions. Elle  fut  prile  par  le  prince  de  Frife ,  a  la  tête  d'une 
partie  de  l'armée  des  Alliés ,  pendant  que  l'autre  aflîrgeoit 
Ain-.  *  Utmo:rtt  du  Terni. 

SAINT  VENDELIN  ,  petite  ville  de  l'éicaorat  de 
Trêves.  Elle  eit  capitale  d'un  petit  bailliage  ,  qui  cft 
entre  la  Lorraine  8c  le  duché  de  Deux-Ponts,  &  éloi- 
gnée de  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sarbruck  vers  le  nord. 
»  Mati  ,  diHson. 

SAINT  VEIT ,  SAINT  VIEt,  ou  SAINT  VIT  , 
pet  itc  ville  des  Pays-  Bas ,  capitale  d'une  prévôté  du  dut  hé 
de  Luxembourg ,  clt  (ituée  i  quatorze  beucs  delà  ville  de 
ce  nom  vers  le  nord.  *  Mati ,  didion. 

SAINT  VEIT  8t  SAINT  WEIT  ,  viHe  du  cercle 
d'Autriche.  Elle  cil  dans  la  Carinthic  ,  au  confluent  du 
Wiliétz  Si  du  Glan ,  &  à  deux  lieues  de  Claeenfurt  vers 
le  nord.  Saint  Vcit  étoit  autrefois  capitale  du  duché  de 
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Carinthic.  Le  nouveau  duc ,  avant  que  d'être  inauguré , 
y  dévoie  paraître  en  habit  de  payfan  ,  répandre  de  ta 
monnoyc  parmi  le  peuple  ,  &  promettre  d'exercer  fi- 
dèlement la  jufticc,  après  quoi  on  luiôtoit  l'babit  de 
payfan,  &on  lui  mettoie  1  habit  ducal  :  mais  cette  cé- 
rémonie ne  s'obfcrvc  plus.  Quelques  géographes  pren- 
nent faint  Wcit  peur  1  ancienne C4».ï»/iii,« ou  C4B./i/rt<, 
ville  de  Noriquc  ,  que  d'autres  placent  à  Lavamynd. 

*  ftaudrand. 

SAINT  WEIT  AN  FLAUM  ,ou  F1UME ,  petite  ville 
du  cercle  d'Autriche, aux  contins  de  la  Carniole ,  &  Je 
l'JHrie  Autrichienne, lur  le  golfe  de  Orncro,  vis-i-vis 
dcl'illc  deCherfo,  8c  à  l'cmixmchurc  de  la  rivière  ap- 
pelle Fimne,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom.  Saint 
Wcit  a  un  bon  port  ,&  efr.  défendue  par  une  citadelle. 

*  Mati ,  diHton 

SAINT  VINCENT ,  l  une  des  ifles  da  Ca?  Vcrd  , 
dans  la  mer  Atlantique,  ou  Océan  Occidental,  eft  très- 
abondante  en  tortues  franches  ,  dont  le  goût  cil  excel- 
lent. Elles  font  ti  grandes  ,  qu'il  y  en  a  qui  pèlent  trois 
cens  livres ,  8e  dans  lcfquelUs  if  y  a  autant  à  manger 
qu'à  un  veau  d'un  an.  On  trouve  ordinairement  dans 
leur  ventre  deux  cens  cinquante  oeufs  à  écaille ,  &  au- 
tant fans  écaille,  qui  font  très-bons.  On  voit  dans  cette 
ifle  de  petits  arbrifleaux  qui  jettent  un  lait  tres-dange- 
reux  i  la  vue  ,  s'il  en  entre  quelque  goûte  dans  l'oeil. 
Le  long  des  côtes,  il  le  pêche  quantité  de  pouîons  :  de 
forte  qu'avec  les  légumes  qu'on  trouve  dans  l'idc ,  on  n'a 
befoin  quedepain ,  pour  s  y  rafraîchir  commodément  ; 
mais  les  taux  u'y  fontguercs  bonnes.  Elle  cil  acccflible 
par  tout ,  8c  a  un  très  beau  port ,  où  les  navires  font  à 
l'abri  de  tous  vents.  Les  voyageurs  n'y  ont  rencontré 
aucuns  habitans  ;  s'ii  y  en  a  ,  ils  fc  cachent  lorfque  les 
vaiflcaux  en  approchent.  Quelques  mémoires  portent 
que  cette  ifle  avoit  fauté  en  I  air,  5c  étoit  difparue  en 
1718.  ce  qui  ell  incertain ,  vtjex.  le  Mcrc.  de  Juillet  171g. 

*  Le  gênerai  Bcaulieu  ,  Vtjtgt  des  Indes  Orientales ,  dtns  te 
retueil  de  Thevenot ,  t  el.  1. 

SAINT-ULRIC(  Conrad  de  )  cfcnk»  CON- 
RAD. 

SAINT  URSANE ,  SAINT  URC1S  ,  SAINT-UR- 
SITZ ,  en  latin  F«»*m  S.  Vtfie  m  ,  petite  ville  de  Suilfe. 
Elle  a  une  abbaye  ,  8t  ell  capitale  du  Saltzgo*r ,  contrée 
de  l'évéché  de  Balle.  Elle  eft  lituéc  fur  la  rivierc  de 
Dou ,  entre  les  villes  de  Porcntm  8c  de  Delmont.*  Ma- 
ti ,  diSitn. 

SAINT-YVES,  bourg  du  comté  d'Huntington  en 
Angleterre.  I:  cil  fur  la  rivière  d'Oufc  ,  i  une  lieue  & 
demie  de  U  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  ditt. 

SAINTE-AGATHE  ,  Sinru  ,  petite  villes  des  états 
de  Savoy c.  Elle  efl  fortifié  8c  lituéc  dans  le  VcrCclloh, 
à  cinq  lieues  de  Verccil ,  vers  l'occident  fepttntrional.  * 
Mati ,  fait. 

SAIN  F  E- AGNES ,  c'tft  une  petite  ifle.  Elle  cft  entre 
lcsSorlingucs.ikutc  au  couchant  de  l' Angleterre ,  entre 
le  canal  de  Bretagne  fie  celui  de  S.  George.  *  Mati  , 
didsun.  Rcoçr. 

SAINTE  ALDEGONDE(  Philippe  de  Marnix  ,  fei- 
gneur  du  Mont  )  vajet.  MARN1X. 

SAINTE  -  AULAIRE  (  feigneurs  de  )  veje*.  BEAU- 
POIL. 

SAINTE -AULAYE  (  fei  gneur  de  )  vtjex.  CHA- 
BOT. 

SAINTE-BAUME  :  c'efl  le  nom  qu'on  donne  â  ce  roc , 
où ,  fuivant  U  faufle  opinion  des  gens  du  pays  ,  fainte 
Magdclaine  fit  pénitence  durant  trente  ans.  Il  cil  en  Pro- 
vence, près  de  faint  Maximin  entre  Aix  ,  Marfcillc  6C 
Toulon ,  (ur  une  montagne  qui  a  trois  lieues  de  hauteur , 
&  dix  d'étendue.  Pluiieurs auteurs  ont  faitladcfcriptton 
de  ce  lieu  fâint.  Pétrarque ,  qui  avoit  long-tems  demeuré 
en  Provence,  en  fit  une  en  vers ,  qu'il  adrefla  i  Philippe 
de  Caballole ,  cardinal  évéque  de  Cavaillon  :  c'efl  la  même 
que  Gabriel  Siinconi  de  Florence  publia  l'an  i?57-  dans 
Ion  ouvrage  des  lllaftrsù»ns  des  monumeus  truteni.  Bcl- 
Icforêt  fait  encore  mention  de  la  fainte  Baume  auifj- 
bien  que  Bouche,  Guefnai ,  8c  d'autres,  qu'on  pouira 
confulter. 

SAINTE-BEUVE  (  Jacquesde  )  Parilien  .doétcur  de 
la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne ,  8c  profefleur  royal 
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en  thco'ogie  dès  l'âge  detrcnte  ans ,  Tut  un  homme  d'une 
très-profonde  érudition.  11  avoit  été  reçu  docteur  en 
1658.  Le  ckrcé  de  France  tut  pour  lui  une  clhmcii  fin- 
guliere  ,  qu  il  lui  rit'une  penfion  tarit  qu'il  vécut.  Il 
regloit  un  nombre  infini  de  confcicnces,  Se  i]  palTa  pour 
le  plus  habile  cafuiftede  (on  tems.Ons\idrcfibità  lui  de 
toutes  les  province» .  pour  des  confultations.  Il  mourut 
le  if.  Décembre  16771  âgé  de  64.  ans.  I!  fut  Un  de*  doc- 
teurs choitis  par  l'aflemblce  du  clergé  tenue  a  Mante  , 
pourcompofer  une  théologie  morale.  Il  profcflàla  théo- 
logie avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  traités  (ont  fort 
recherchés.  I)  fuivoit  les  féntimens  de  Paint  Auguftin 
fur  la  grâce  &  la  prédeltination  î  mais  il  évitoit  les 
opinions  outrées  ,  &  les  exprc(Cons  dures ,  Se  s'appli- 
quoit  a  montrer  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les  (en- 
timens des  Hérétiques  ,  Se  ceux  dis  faint  Auguftin.  H 
combattit  publiquement  dans  fes  écrits  &  dans  (es  ex- 
plications les  cinq  propofitions  attribuées  à  Janfcnius  , 
avant  même  qu'elles  furfent  condamnées  par  le  pape  In- 
nocent X. Cependant  ayant  été  engagé  dans  l'affaire  de 
M.  Arnaùld ,  il  fut  exclus  de  Sorbonne  ôf  obligé  de  fe 
défaire  de  fa  chaire  par  une  lettre  de  cachet  du  acT Février 
1656.  M.  de  Leftoc  lut  fait  profefleur  en  fa  place.  Il  ligna 
depuis  néanmoins  le  formulaire,*:  fut  choid  pour  théolo- 
gien du  clergé  de  France.  II  Vécut  au  milieu  de  Parb 
dans  la  même  retraite,  que  s'il  eût  été  dans  une  folitude 
fort  écartée ,  continuellement  appliqué  à  la  ledure  &  â  la 
prière ,  ou  occupé  à  répondre  aux  confulutions  qui  lui 
étoient  faites  de  toutes  parts ,  Tur  des  cas  de  confcience , 
de  morale  ou  de  difcipline.  Il  étoit  confultépar  des  évê- 
ques,par  des  chapitres,  par  des  curés,  par  des  religieux, 
parades  princes ,  par  des  magiftrats  &  par  d'autres  perfon- 
nés  de  toute  condition  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  avec 
autant  de  raifon ,  de  fon  cabinet ,  ce  que  Ciccron  a  dit 
autrefois  de  la  maifon  d'un  jurifconfulte  ,  que  c'étoit 
l'oractenon  feulement  de  toute  une  ville,  mais  même  de 
tout  un  royaume.  Son  frère  ht  imprimer ,  après  fa  mort , 
deux  traites  des  facremens  de  !a  Confirmation  &  de  l'Ex- 
trême-Onâion  ,  Se  trois  tomes  m  4'.  de  décidons  de  cas 
de  confcience.  Ce  dernier  mourut  à  Parisau  mois  de  Sep- 
tembre 1711.  ,*  M.  Du  Pin.  foM.  do  /uit.  tultf.iu  XVII. 
fit  il  t-  Mtmirtt  i»  tems. 

SAINTE  BRIGITTE  ou  SAINTSAUVEUR,  nom 
d'un  ordre  religieux  ,  fous  la  règle  de  faint  Auguftin  , 
fut  contkmé  par  le  pape  Urbain  V.  Sa  fondatrice,  qui 
étoit  faint  Brigitte ,  ayant  fait  bâtir  un  monaftere ,  y  mit 
tbixantercligicufes,&  vingt-cinq  religieux:  ce  qui  fai- 
foit  le  nombre  de  quatre-vingt-ajnq  ,  po.ir  égaler  ,  dit- 
on,  le  nombre  des  treize  apôtres,  Se  des  foixante-  douze 
difciplcs  de  Notre-Scigneur.  De  ces  religieux  il  y  en  avoit 
treize  prêtres  ,  pour  reprefenter  les  treize  apôtres ,  & 
quatre  diacres, par  rapport  aux  quatre  docteurs  de  l'églife. 
11  n'y  avott  qu'Une  églife  pour  les  uns  &  pour  les  autres; 
mais  les  religieux  faifoient  l'office  en  bas ,  Se  les  rJigieu- 
fesen  haut.  Les  religieux  qui  avoientlcur  logement  (e- 
paré ,  étoient  chargés  de  l'adminiilration  dc$  (âercroens, 
6c  de  tout  ce  qui  regardoit  le  fervicc  divin;  mais  l'ab- 
bcflc  avoit  toute  autorité  dans  le  monaftere ,  éV  en  gou- 
vernoit  le  temporel.  Cet  ordre  a  long-tcms  fleuri  dans 
les  pays  Septentrionaux ,  Oc  a  encore  a  prefeot  plulieurs 
maifons  en  Iulie  ,  en  Portugal  te  ailleurs.  »  Honorât 
Nicquet ,  Jefuite  ,  btfitut  dt  l'infittutuH  dt  ttrdr*  dt 
tonttvrâtdt. 

SAINTÉ-CATHERINE,  monaftere  au  pied  du  mont 
Sinaï  fit  du  mont  Oreb ,  dans  l'Arabie.  On  tient  qtie  ce 
fut  un  empereur  Grec  nommé  f^fimun ,  qui  le  fit  bâtir 
pour  des  caloyers  ou  religieux  Grecs ,  de  l'ordre  de  ftint 
Baille.  On  dit  même  que  le  faux  prophète  Mahomet ,  en 
conlideration  d'un  des  caloyers ,  ht  de  grands  dons  i  ce 
couvent ,  8c  lui  donna  de  très-beaux  privilèges;  entr'au- 
tres ,  une  exemption  de  toute  fortea'inipôrs ,  leur  aflù- 
jeetiflant  même  tous  les  Arabes  qui  fetrouveroient  i  leur 
fervicc,  à  la  charge  toutefois  de  donner  quelque  nourri- 
turc  aux  Arabes  qui  paûcroicnt  par  ce  couvent  :  ce  qu'il 
leur  octroya  même  par  une  patente  fignée  de  fa  main , 
qu'il  marqua  à  fa  manière ,  en  la  trempant  dans  de  l'encre, 
8c  en  l'impofant  enfuite  fur  le  papier  ;  car  on  tient  qu'il 
ne  (ignoit  point  autrement ,  i  caufe  qu'il  ne  fçavoit  pas 
écrire.  ScVim,  empereur  des  Turcs,  leur  enleva  cette  pa- 
imtn. 


tente ,  pour  la  placer  dans  Ton  rréfor ,  «piês  leur  en  avoir 
laiflè  une  copie ,  avec  confirmation  &  amplification  de 
leurs  privilèges.  Ce  couvent  c(t  un  grand  bâtiment  de  fi' 
gure  quarrec,  dont  les  murailles  ont  jo.  pieds  de  hatttj 
ce  qui  les  met  hors  de  danger  d  être  efcaladées.  EHesn'ont 
qu'une  porte,  qui  eft  bouchée  d'une  muraiile,pour,cn  dé- 
fendrel  entrée  aux  Arabes.  Du  côté  de  l'oriental  y  aune 
fenêtre,  par  où  ceux  de  dedans  tirent  les  pèlerins  avec 
une  corbeille  ,  qu'ils  dcfccndcnt  au  bout  d'une  corde 
paflec  dans  une  poulie;  &  par  cette  fenêtre  Se  même  corde, 
il  en  voyent  â  manger  aux  Arabes.  L'églife ,  qui  eft  bâtie 
au  milieu  de  cette  clôture, eft  un  ancien  bâtiment  enri- 
chi  de  quantité  de  tableaux ,  à  la  manière  des  Grecs.  Der- 
rière le  maître-autel  eft  une  chapelle,  qui  couvre  la  place, 
où  l'on  tient  qu'étoit  le  bu  i  (Ton  ardent ,  dans  lequel  Dieu 
apparut  i  Moyfe,&  l'on  n'y  entre  que  nuds pieds.  A 
côté  du  grand-autël  eft  une  chatte  de  marbre  blanc  ,fur 
laquelle  Tout  tailles  des  feuillages  en  bas  relief  :  elle  eft 
couverte  d'ordinaire  d'un  drap  fort  riche.  Cette  chall'e 
renferme  les  reliques  de  fainrc-Cathcrinc,  qui  confident 
en  un  crime  décharné,  avec  une  main  gauche  (on  defle- 
chée ,  dont  les  ongles  font  tous  entiers.  La  chaire  de  l'ar- 
chevêque eft  relevée  comme  un  thtônc.  Ce  prélat  Grcci 
qui  prend  la  qualité  d'archevêque  du  mont  Sinaï ,  ne  re- 
levé d'aucun  patriarche.  Aux  jours  de  cérémonie,  il  (e 
fcrtde  deux  tliiares;  l'une  d'orfévric  tourc  dorée ,  enri- 
chie de  pierreries  ;  l'autre  qui  cil  plus  belle, eft  prefque 
de  la  même  manière  que  la  thiarc  du  pape  ,  avec  une 
crdix  au  fommet;  mais  elle  n'a  qu'une  courenne  fk-u- 
ronnée  au  milieu  ;  le  rtfte  de  cette  riche  mitre  eft  orné 
de  quantité  de  broderie  &  de  pierres  précieufes.  La  tuni- 
oùe  de  ce  prélat  eft  faite ,  en  quelque  laçon ,  comme  celles 
des  diacres.  Elle  traîne  i  terre,  eft  fendue  par  les  côtés* 
attachée  par  des  cordons  d'or  &  de  foye  ;  les  manches 
(ont  clofes,8c  ne  vont  que  jusqu'au  coude.  L'étoffe  de  cette 
tunique  eft  une  toile  d'or  i  petits  carreaux ,  où  dans  cha- 
cun on  a  travaillé  au  métier  la  repreientation  des  portraits 
duSauvcur,dclaVierge  6c  de  quelqucsSiints.Ci.lt  un  pre- 
febt  du  grand  duc  de  Mofcovie.  Au  côté  droit  de  ce  pré- 
lat pend  un  quarré  de  toile  d'or,cn  façon  de  panneticre.  II 
ptirte  au  col  deux  belles  croix  de  pierreries ,  dt  un  petit 
quarré  d'or  garni  de  perles,  de  turquôifes  Se  d'autres  pier- 
res à  la  façon  de  l'éphod  du  grand-prêtre  des  Hébreux. 
Sur  l'epaule  gauche  il  porte  une  étole  d'un  beau  brocard 
en  broderie  de  perles ,  large  d'un  pied ,  pendant  au-de- 
vant, &  faifant  le  tour  du  col ,  puis  le  redoublant  fur  l'cf- 
tomach ,  d'où  elle  vient  retomber  derrière  l'épaule  gau- 
che. Il  a  pour  bâton  palloral ,  une  crofle  d'argent  doré, 
du  haut  de  laquelle  pend  une  manière  de  mouchoir  de 
toile  d'or ,  femblablc  a  celui  qu'il  porte  i  fon  cô:é.  Il 
y  a  auprès  de  ce  monaftere  la  montagne  de  fainte  Cathe- 
rine, qui  fait  partie  du  mont  Sinaï  ;  mais  qui  eft  beaucoup 
plus  élevée  ,&  qui  eft  feparéc  par  un  vallon.  Au-detlu» 
de  ce  mont  il  y  a  une  petite  chapelle,  que  les  Chrétiens 
ont  bâtie  au  haut  d'une  roche ,  qu  on  dit  avoir  la  ligure 
du  corps  d'une  femme,  &  reprefenter  fur-tout  fon  cfto- 
mach  6V  tes  mamelles.  Les  religieux  aflurent  qu'elle  reçut- 
Cette  figure  miraculculcment,  lorfqu'ils  ôterent  le  corps 
de  fainte  Catherine ,  que  les  anges  y  avoient  porté  ef  A- 
lexandrie  d'Egypte,  après  qu'elle  y  eut  foufrert  le  mar- 
tyre ;  mais  ce  miracle  eft  plûtôt  un  effet  de  l'imagination-, 
que  de  la  hature.Ceux  qui  defeendent  de  cette  montagne 
ont  (bin  de  ramafTcr  quantité  de  pierres ,  fur  lefquellet 
font  peintes  naturellement  en  noir ,  des  feuilles ,  des  her- 
bes Se  des  arbres.  Lorfqu'on  les  cafle  ,  on  trouve  de  ces 
reprefentations  en  dedans  ;  mais  tout  s'efface ,  lorfqu'oa 
y  paflé  la  main.  De  cette  montagne ,  pour  f:  rendre  ail 
couvent  de  fainte  Catherine ,  on  pafle  d'ordinaire  par  le 
couvent  des  Quarante  Martyrs  ;  c'eft  le  même  chemin 
que  tinrent  autrefois  les  enfans  d'Itraël.  L'on  y  voit  une 
roche ,  que  l'on  dit  être  celle  d'où  Moyfe  Ht  fortir  dà 
l'eau  en  abondance  par  une  infinité  de  fentes»  qui  font 
l'admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  Dans  le  même 
vallon  on  voit  une  grofle  &  longue  pierre ,  fur  laquelle 
on  tient  que  fut  érigé  le  ferpent  d'airain.  Plus  loin  on 
montre  deux  grolfes  pierres  enfoncées  en  terre  &  cr eu- 
fées  ,  qu'on  dit  avoir  fervi  de  moule  pour  la  fonte  da 
veau  d  or.  *  Monconis ,  vt]*gt ,  f.  1,  Thevenot ,  v»t*js 
in  Uvi*ttt,l.tb.ii. 
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SAINTE-CATHERINE  DU  MONT  SINAI.nom 
d'un  ordre  de  chevalerie ,  établi  autrefois  dans  la  Pale- 
flinc  Les  pèlerins  de  Jcrufalcm  ,  qui  alloient  honorer 
les  reliques  de  cette  Sainte  ,  dans  le  mona'tcrc  bâti  au 
pied  de  cette  montagne  d'Arabie ,  rcccvoicnt  l'ordre  du 
principal  caloyer  ou  abbé  de  ce  monaflere.  Cétoit  une 
roue  percée  à  lix  rais  de  gueules ,  cloues  d'argent ,  qu'ils 
portoient  fur  la  croix  de  Jcrufalcm  ,  en  mémoire  du 
martyre  de  fa  inte  Catherine.  *  Fa v  in  ,  tbtdtr*  d'honneur  & 
de  chtvd'eve. 

SAINTE  CATHERINE,  petite  ifle  de  l'Amérique, 
dans  la  mer  du  Nord ,  vers  les  côtes  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne, 8c  la  province  des  Hondurcs,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  vingt  lieues, a  un  port  fort  commode  ,  8c  une 
citadelle.  Les  Espagnols  en  ont  été  les  maîtres;  mais  les 
An^lois  qui  l'ont  prife  par  deux  rois,  s'en  font  mis  en 
polteffion  depuis  quelques  années  ,  8c  lui  ont  donné  le 
nom  de  Ville  de  U  Pnmidenie.  *  Baudrand. 

SAINTE- COLOMBE,  bon  bourg  de  France,  fitué 
dans  le  Lyonnois  fur  le  Rhône ,  vis-i-vis  de  Vienne ,  à 
laquelle  il  étoit  a  um  fois  joint  par  un  pont,  qui  eft  mainte- 
nant rompu.  *  Malt ,  diS. 

SAINTE-CROIX  (  André  de  )  vulgairement  SAN- 
TA-CROCE  ,  de  l'iUuftrc  famille  de  ce  nom  à  Rome, 
laquelle  prétend  être  ifluc  de  Valcrius  Publicola,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle.  Il  fut  avocat  contiftori.il , 8c  homme 
d'érudition  ;  &  s'étant  trouvé  au  concile  général  de  Flo- 
rence en  1459.  il  en  recueillit  tout  ce  quilavoit  enten- 
du dire  de  part  8c  d'autrc,&  Horace  Juftiniani  garde  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  pub  cardinal ,  s  ert  beaucoup 
ftrvi  de  fon  manuferit  dans  les  aâes  qu'il  nous  a  donnés  de 
ce  concile.  André  dcSainte  Croix  fie  en  144.6*.  les  confti- 
tutions  8c  la  taxe  des  emolumens  des  officiers  conlifto- 
riaux ,  &  des  notaires.  Il  fut  honoré  de  l'eftimc  d'Alfon- 
fe  d'Aragon  ,  roi  de  Naples  ;  8c  après  avoit  été  avocat 
fifcal  de  la  chambre  apoftolique  ,  &  avocat  du  peuple 
-  Romain  :  il  mourut  en  1472.  Par  ton  teftament  il  or- 
donna que  fon  livre ,  intitulé  Vite.  Penn&çum  uaflrt  tempe- 
ris,  fût  donné  au  fàint  pere  &  aux  cardinaux;  l'on  tient 
que  cet  ouvrage  eft  le  même  qu'il  a  nommé  dans  fes 
actes  du  concile  de  Florence ,  DUmtn  Curie,  Ko  m*ne\i\ 
ordonna  par  le  même  teftament  que  fes  écrits  qui  ont 
pourf  titre,  Dejttflitid  Xment  'mperii,tc  De  telle  &  paie, 
luflent  envoyés  a  l'empereur  ;  &  que  lesautres  ouvrages, 
qui  font,  BttuUs  ftntâutts  entiqut  tivet*ti  ;  ASditntïlït 
Tenenenjis  &  Tlertntini  ;  De  votu  ;  De  me»  ceuftienrid  , 
fuffent  confervés  dans  la  bibliothèque  de  la  Minerve.  Il 
avoit  fait  relever  en  1465.  les  murs  de  l'ancienne  églife 
dtl  Pepelt,  nommée  autrefois  de  Pubticetis ,  dont  ceux  de 
fa  famille  ont  toujours  été  les  patrons,  fc  difant  iffusde 
V*ltr>us  PubliteU  *  Jufliniani,  bijlotre  des  Mques  de  I*- 
vtli.  Salmon ,  tr.  de  l'étude  des  (onctles. 

SAINTE  CROIX,  vulgairement  SANTA-CROCE 
(  Profperdc)  cardinal  , éveque  d'Albe,  fils  de  Tdrquin 
de  Sainte-Croix  ,  avocat conliftorial, apprit  la  jurilpru- 
dence  a  Padoue  ,  8c  fut  pourvu  i  ax.  ans  d'une  charge 
d'avocat  conliftorial  parle  pape  Clément  VII.  puis  d'un 
office  d'auditeur  de  Rote  ,  &  enfin  de  l'cvêché  de  Chi- 
fame  en  Candie,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna.  Dans 
h  fuite  U  fut  envoyé  nonce  en  Allemagne,  en  Portugal, 
en  Efpagne ,  6c  enfin  en  France ,  ou  iïsacquit  tant  de 
réputation ,  que  la  reine  Catherine  de  Medicis  le  fit  nom- 
mer a  l'archevêché  d'Arles  ;  &  lui  procura  le  chapeau 
de  cardinal ,  de  la  part  du  pape  Pie  IV.  en  1565.  Sainte- 
Croix-  travailla  utilement  enFrancc  pour  la  reftitution  du 
royaume  de  Naples  a  les  maîtres  légitimes ,  8c  affura  An- 
toine de  Bcturbon,que  lesEfpagnols  lui cederoient  la  plus 

§randc  partie  de  cet  état ,  &  lui  donneraient  le  royaume 
cSardaigne.  Antoine  Alracida,  Portugab ,  alla  même 
en  Efpagne  de  la  part  du  même  prince,  pour  négocier 
avec  les  miniftres  d'Efpagnc ,  qui  lui  promirent  la  même 
chofe.  Mais ,  comme  Strada  l'a  remarqué  judicieufement, 
les  Efpagnols  étoient  trop  avides  de  royaumes ,  pour  en 
donner  avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dansla  fuite 
qu'ils  n'avoient  pas  deflein  d'exécuter  ce  qu'ils  promet- 
taient ;  mais  feulement  de  détourner  quelques  entrepri- 
fes  qui  les  eût  incommodés.  Le  cardinal  de  Sainte-Croix, 
â  qui  fes  fer  vices  acquirent  une  place  dans  leconfeildu 
roi,  ne  retourna  à  Rome  que  fous  le  pontificat  de  Pie 
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V.  duquel  il  reçut  le  chapeau  rouge.  Il  obtint  l'évêchê 
d'Albe ,  8c  mourut  le  1.  Octobre  de  l'an  is89.agé  de  76. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  à  fainte  Marie  Majeure ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  8c  une  épitaphe ,  que 
lui  fitdreffer  Marcel  de  Sainte  Croix  fon  neveu.  11  écri- 
vit en  langue  latine  les  memoiret  de  f*  vie  ,  8c  d'autres 
mémoires  des  guerres  civiles  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement du  règne  dcFrançois  If.  julqu'àlahnde  1567. 
fous  le  titre  de  G*&utrum  urum  ttmmtttttne.  On  a  aulE 
de  lui  Dtafants  Rote  Reflua*  ;  BpifteU  ai  Frtderuum  N4*- 
jeum  ,  alitfque;ctnj{itutitnts  Uuee  mit  .»  Sixte  V.  in  «rte 
ereSe-i  Dtverfcs  bxrxnguet  ;  un  livre  manuferit,  Deojiriis 
legtti ,  que  les  Jefuitcs  de  Rome  confervent.  Comme  ce 
fut  lui  qui  au  retour  de  la  nonciature  de  Portugal  ,fit  con- 
noître  le  tabac  en  Italie  ,  on  donna  a  cette  herbe  le  nom 
de  SanSs-Crece.  *  Bayle  d<il.  ait.  Juftiniani ,  bishtre  des 
(viq.  de  Ttttlt.  Ht  fi.  de  l'éttife  £  Arles ,  fer  Gilles  du  Port. 

SAINTE  CROIX  (  Silvio  }  neveu  du  précèdent,  lui 
fucceda  à  l'archevêché  d'Arles  par  fa  démiflion  volon- 
taire en  1J7J.  8c  il  s'y  comporta  avec  beaucoup  de  vertu 
8c  de  fagtftc  dans  des  tems  tics-difficiles  jufqu'en  1599. 
qu'il  s'en  démit  pour  retourner  1  Rome ,  où  il  mourut 
1  an  1603.  *  Juiftmiani ,  bift.  des  hé  que  1  de  Ta»//. 

SIANTE  CROIX  (  Antoine  de  )  cardinal ,  frère  puîné 
du  précèdent  ,  fut  gouverneur  de  Vitcrbc,  de  la  Cam- 
pagne ,  8c  d'autres  endroits.  Il  alla  en  France  en  1615.  avec 
le  cardinal  François  Barberin  ,  légat  i  Utere,  neveu  du 
pape  Urbain  VIII.  pub  il  pafta  en  Pologne  en  1617.  en 
qualité  de  nonce  ;  fuivit  le  roi  Sigifniond  i  la  guerre  con- 
tre le  roi  de  Suéde  ,  8c  fut  nommé  cardinal  en  1(19.  par 
lb  pape  UrbainVIIl.  11  eut  enfuite  la  légation  de  Bologne, 
l'archevêché  de  Chien  ,  puis  celui  & Urbin ,  &  mourut 
le  ij.  Novembre  1641.  *  JulUniani,  btjleiredes  e'vëqaet 
de  Ttvalt.  ■ 

SAINTE  -  CROIX  (  Marcel  de  )  cardinal ,  neveu  du 
précèdent ,  nâquit  le  7.  Juin  1619.  8c  étoit  fils  de  Vtlert 
marquis  de  Sainte-Croix.  Dés  fa  plus  tendre  jeunette  il 
s'appliqua  â  l'étude  des  belles  lettres, apprit  diverfes lan- 
gues ,  8c  fe  rendit  fur-tout  habile  dans  la  grecque ,  i  la- 
quelle Urbain  VlU.fe  plaifoit  beaucoup.  On  lui  donna 
un  canoiticat  de  faint  Pierre;  puis  il  fut  fait  référendaire 
de  l'un  8c  de  l'autre  fignaturc ,  préfet  de  la  congréga- 
tion du  bon  gouvernement ,  8c  vict-lcgatde  Bologne» 
Le  pape  Innocent  X.  à  l'inftance  de  Calimir  roi  de  Polo- 

§ne,  l'honora  de  la  pourpre  le  19.  Février  1651.  8c  lui 
onna  au  mois  d  Octobre  fuivant  l'cvêché  de  Tivoli» 
où  ce  cardinal  s'appliqua  entièrement  à  fes  fonctions  épif- 
copalcs,  foit  en  prêchant  lui-même,  foit  en  tenant  exa- 
ctement des  fynodes,  8c  vifitant  fouvent  fon  diocéle, 
où  il  fit  de  grandes  aumônes.  Son  zele parut  pendant  la 
contagion  qui  ravagea  les  environs  de  Rome  en  i6$6.  Il 
préferva  fon  diocéle  de  ce  fleau  par  fes  prières,  &t  par 
un  voeu  a  la  fainte  Vierge,  à  laquelle  il  fit  élever  une  ma- 
gnifique chapelle  dans  fa  cathédrale,  pour  honorer  fon 
immaculée  conception.  Il  compol  à  au  (lia  l'honneur  de 
ce  myftcrc  une  proie,  qui  s'y  chante  cous  les  ans  le  8.  Dé- 
cembre. Il  y  fit  cucore  bâtir  en  1657-  une  fuperbe  facrif- 
tic  ,  fur  le  deflein  du  fameux  chevalier  fiernin.  Enfin* 
après  avoir  été  de  diverfes  congrégations  a  Rome ,  prin- 
cipalement de  celle  des  évéques  8c  réguliers ,  de  celle 
de  la  confulte  8c  de  la  vifite  apoflolique,  il  mourut  à 
Rome  le  19.  Décembre  1É74.  en  fa  56.  année,  &  la  ai.  an- 
née de  Ion  cardinalat ,  &  tut  enterre  1  fainte  Marie  Ma» 
jeure.  *]uftiniani,bt/r.  des  h éq. dt  Tivoli. 

SAINTE -CROIX  (  André  de)  cardinal ,  neveu  du 
précèdent,  nâquit  le  ai.  Décembre  1656. fut  éveque  de 
Viterbe ,  nonce  en  Pologne  8t  i  Vienne ,  puis  créé  car- 
dinal parle  pape  Innocent  XII.  le  14.  Décembre  1699.  Oc 
mourut  d'apoplexie  l  Rome  le  10.  Mai  171a. 

SAINTE -CROIX  (  marquis  de  )  grands  d'Efpagne. 
cbetfbes.  BAZAN. 

SAINTE-CROIX  (  l'iOe  de  )c'eft  une  des  ifles  Antil- 
les de  Barlovemo.  Elle  eft  entre  celle  de  faint  Juan  de 
Porto  Rico  &  celle  de  faint  Chriltophlc.  Son  circuit  cit 
de  }0.  lieues ,  8c  elle  appartient  aux  Francob  depuis  l'an 
1650.  *  Mati ,  dilf. 

SAINTE  EUPHEMIE, autrefois  Lemens,  ville  de» 
Brutiens.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg,  qui  fut  fort 
endommagé  par  un  tremblement  Je  terre ,  l'an  1658.  Il 
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eft  dans  U  Calibre  Ultérieure ,  près  de  h  Circricure,  l 
deux  lieues  de  Martorano ,  vers  le  midi.  Si  (itiution  cft 
fur  le  go/fe  d'Euphcmic ,  appellé  en  latin  Sinus  s.  Eafbe- 
inm  ,  anciennement  sinas  Hipptnisrtf ,  Ldmwcuf  ,  Ndpi- 
tiiuis,  Terimui ,  &  Vtbtntnfis.  *  Baudrand. 

SAINTE -FOI  ,  ville  de  France  dans  l'Agenois .  eft 
flruec  fur  la  rivière  de  DorJogne,  entre  Bergerac  &  Li- 
bourne.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  (iecle, 
pendant  les  guerres  civiles.  Armand  de  Clermont,  fei- 
gneur  de  Piles ,  gentilhomme  du  Pcrigord  ,  la  prit  en 
156$.  pour  lesProtcftans  :ce  fut  par  l'cntreprue  d'un 
jeune  nomme  rempli  de  courage,  nommé  la  Rivière.  Ils 
tuèrent  quatre-vingts  hommes  de  lagamifon,  avccRcfar, 
<]ui  y  commandoit.  *  Vtjtx.  le  54.  liv.  de  l'hiftoire  de 
M.  de  Thou. 

SAINTE- FOI,  ville  de  l'Amérique  ,  ibmbtx.  SAN- 
TA FE',  fitc. 

SAINTE -HELENE  ,  ifle  (nuée  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  mer  d'Ethiopie ,  eft  appellée  par  les  pilotes 
ÏHiteUmt  it  U  mer ,  parce  que  dans  ce  vafte  trajet ,  elle 
fert  d'entrepoft  aux  vaiffeaux  de  l'Europe.  Elle  fut  dé- 
couverte par  Jean  Pimentel,  Portugais,  vice-amiral  de  la 
flore  que  le  roi  Emmanuel  envoya  aux  Indes ,  fous  la  con- 
duite de  l'amiral  François  d'Alraeïda.  Pimentel ,  battu 
d'un  orage ,  vint  échouer  dans  cette  ifle  le  it.  Mai  1J08. 
&  parce  que  ce  jour- Il  l'églife  Catholique  célèbre  la  fête 
de  fainte  Hélène ,  Pimentel  lui  en  donna  le  nom.  Elle 
eft  a  16.  degrés  u.  minutes  de  latitude  auftralc,  &  à  la. 
dégrés  de  longitude.  L'Océan  l'environne  tellement  de 
tous  côtés, étant  éloignée  d'environ  400.  lieues  du  plus 
proche  continent ,  qu  on  a  peine  à  décider  a  quelle  partie 
du  monde  elle  appartient  Elle  eft  néan  moins  un  peu  plus 
proche  de  l'Afrique  que  de  l'Amérique,  8c  on  la  pour- 
roit  attribuer  à  la  cote  d'Angola.  Cette  ifle  n'a  gueres 
que  dix  lieues  de  tour  ;  &  il  y  a  dequoi  s'étonner ,  qu'un 
11  petit  morceau  de  terre  puifle  tenir  bon  contre  les  flots 
irrités  d'une  vafte  mer,  qui  s'élargit  entre  l'Amérique, 
l'Afrique  fit  la  Terre- Auftrale,  prêt  de  mille  lieues.  Il  eft 
vrai  que  cette  ifle  eft  prodigieufement  haute,  8e  que  ce 
n'eft  qu'une  montagne  efearpée ,  qui  perce  les  nues  ; 
maisau-deflus  de  laquelle  il  y  a  quelque  plaine  :  ce  que 
l'on  ne  trouve  point  an  pied.  La  mer  eft  profonde  à 
proportion  ,  fie  a  la  referve  d'un  fcul  endroit  vers 
e  nord-oueft ,  où  l'on  peut  mouiller  à  vingt,  brades ,  il 
n'y  a  point  de  fonds  par  tout  ailleurs  où  1  ancre  puùTc 
mordre  :  de  forte  que  fi  les  mariniers ,  gourmandes  par 
le  veut .  ne  peuvent  arriver  en  ce  lieu-U ,  ils  (ont  con- 
traints de  porter  les  ancres  1  terre ,  s'ils  y  veulent  être 
en  fureté.  Cette  extrême  profondeur  fait  qu'on  s'apper- 
çoit  peu  du  flux  fit  reflux,  comme  quand  on  eft  en  pleine 
mer ,  où  l'on  oe  peut  difeerner  l'un  de  l'autre  par  la  vûe; 
mais  feulement  par  l'effct.Cette  ifle  eft  une  des  rameuses  fie 
des  plus  conliderables  du  monde,  1  caufe  des  grands 
avantages  qu  'en  reçoivent  les  flottes  qui  vont  de  l'Europe 
aux  Indes ,  Oc  qui  en  reviennent.  Comme  clic  cft  dans  leur 
route ,  en  droite  ligne  du  Cap- Vcrd  fie  du  cap  de  Bonne- 
Efperance  ,  fie  prefquc  dans  une  diftance  égale  de  l'un  fie 
de  l'autre  ;  c'eft  comme  un  gltc  favorable  ,  fit  un  beu 
de  rafrakhiflement  que  la  nature  fcmble  avoit  pôle"  en 
cet  endroit  pour  favorifer  ces  longues  fie  hardies  navi- 
ations  dont  toute  notre  Europe  reçoit  tant  d'utilité. 
Luffi  les  Portugais  qui  l'ont  découvert  les  premiers ,  les 
Anglois  qui  les  ont  fui  vis  fit  les  Hollandois,  qui  pour 
être  venus  les  derniers  dans  ces  places  orientales ,  en  fça- 
Tcnt  mieux  les  routes  que  ceux  qui  les  ont  devances , 
f  emblerent  d'abord  être  con  venus  de  la  laiflër  libre  a  tous 
venans.  Faute  de  pouvoir  aborder  à  cette  ifle,  les  vaif- 
feaux font  le  plus  fouvent  contraits  d'aller  fur  la  côte  dt 
Guinée ,  où  1  on  ne  trouve  pas  toujours  de  l'eau .  fie  où 
il  faut  attendre  la  pluye  avec  beaucoup  d'incommodité 
pour  l'équipage,  qui  peut  périr  cependant  de  maladie  fie 
de  langueur. 

Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucuns  arbres  fruitiers, 
ni  aucuns  animaux  neceflaires  1  l'homme.  Ils  y  plantè- 
rent des  citroniers,  des  orangers  fie  des  figuiers,  qu'ils 
avoient  pris  à  Calecutparcuriolité,  fie  bâtirent  une  pe- 
tite chapelle  fie  quelques  cabanes  pour  les  malades  de 
l'équipage ,  qui  souhaitèrent  d'y  demeurer;  fie  qui  ayant 
ut  de  quelque  teins  recouvré  leurfanté,  rcpilTc- 


SA  I 


4j 


r, 


rent  en  Portugal  fur  d'autres  bâti  mens.  Les  eaux  douces 
qu'on  y  trouve ,  ne  font  pas  agréables  à  boire  :  il  y  en  a 
qui  ont  un  goût  de  mine  de  fer ,  principalement  celle 
d'un  ruiffeauqui  pafle auprès  du  fort  que  les  Anglois  ont 
bâti  dans  une  vallée  ,  proche  la  chapelle  des  Portugaisi 
Les  rots  de  Portugal  négligèrent  des  y  fortifier,  de  peur 
que  dans  une  <i  longue  navigation  .il  ne  prit  envie  aux 
gens  de  quelque  équipage  de  dtferter  fie  de  s'y  établir. 
Ils  défendirent  même  à  leurs  fujets  de  s'y  habitue r ,  fie  la 
voulurent  laitier  comme  un  aille  commode  fie  libre  aux 
malades  de  leurs  vaiffeaux.  Ils  fe  contentèrent  d'y  en- 
voyer un  hermite  ,  qu'ils  retirèrent,  parce  qu'il  prtfciott 
les  plaiitis  de  la  chafle  aux  foins  de  fa  chapelle  fie  de 
fes  malades.  Enluite  il  y  eut  deuxcafres  éV  un  infulaire 
de  Java ,  qui  s'étant  fàuvés  de  quelques  vaiffeaux  Portu- 
gais ,  avec  deux  femmes ,  fc  jetterent  dans  cette  ifle,  où  ils 
multiplierait  jufqu'au  nombre  de  vingt  perfot-.ncs. 
I     Ils  tàifbicnt  leur  retraite  dans  des  rochers  inacceffi- 
btes  en  apparence  ,  d'où  ils  forroient  pour  égorger  les 
I  malades  que  les  Portugais  latlfoient  dans  l'aile  ,  8c  pre- 
noient  ce  qu'ils  avoient  de  vivres  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
y  envoya  des  troupes, qui  enlevèrent  cesaffaffins ,  fit  qui 
les  menèrent  à  Lîlbonnc.  Les  Anglois  font  maintenant  les 
maîtres  de  cette  tlk.  Ils  y  ont  bâti  un  fort  a  trois  bâf- 
rions, qui  eft  défendu  par  une  petite  garniron,  fie  par  de 
bonnes  pièces  d'artillerie.  Ils  y  ont  des  habitations ,  où 
ils nourruTcnt  des  boeufs,  des  moutons, des  cabrits.dcs 
cochons  fie  des  volailles.  lis  y  ont  planté  pluficurs  arbres 
fruitiers,  qui  viennent  fort  bien  ,  8e  dont  les  fruits  font 
d'un  grand  fecours  pour  les  malades  qui  font  attaques  du 
feorbut.  C'eft  un  mal  qui  prxnd  fouvent  en  nur ,  prin- 
cipalement dans  les  voyages  de  long  cours,  fit  qui  s'en- 
gendre par  les  mauvais  alîmens  fie  les  eaux  corrompues. 
On  tient  que  la  mer  des  environs  de  cette  illc  eft  fort  fit* 
jette  aux  grains  de  vent.  Les  pilotes  ,  par  le  mot  de 
grains,  entendent  parler  de  ces  tempêtes  qui  fc  forment 
très-fou  vent  fous  la  zone  torride ,  où  l'air  cft  fort  111  conf- 
iant ;  car  d'un  moment  à  l'autre  on  ne  voit  fie  on  n'en* 
tend  qu'éclairs,  tonnercs  fie  foudres ,  les  plus  éponvan-. 
tables  qu'on  puifle  imaginer,  principalement  quand  le 
fblcil  s'approche  de  la  ugne ,  ou  qu'il  eft  au  zénith  de 
cette  illc.  Pour  lors  les  pilotes  font  obliges  d'y  porter" 
peu  de  voiles  ,  pour  conierver  leurs  mats ,  fie  e:rc  plus 
en  étlt  de  refifter  aux  coups  de  mer,  qni  y  font  ttès- 
violens  ,  fie  prefquc  toû jours  fuivis  d'un  grand  calme. 
C'eft  une  grande  incommodité  pour  ceux  qui  manquent 
d'eau  ou  de  vivres ,  de  ne  pas  rencontrer  cette  illc  dans 
la  traverfe  qu'il  y  a  depuis  Mozambique,  ou  depuis  l'ifla 
de  Madagascar  jufqu'aux  ifles  du  Cap-Vcrd  ,  qui  cft  la 
route  des  vaiffeaux  qui  vont  ou  qui  viennent  des  Indes 
en  Europe.  Dans  la  mer  qui  eft  entre  cette  ifle  8:  celle 
de  l'Afcenfion .  il  fc  trouve  des  poiûons  volans  de  la 
groffeur  a'un  harang ,  fie  qui  ont  les  ailes  faites  comme 
lés  nageoires  d'un  faumon.  Les  autres  poiffons  leur  font 
la  guère  ,  les  forcent  à  prendre  l'cffor;  mais  le  vol  des 
poilL-ns  volans  ne  dure  qu'autant  de  tems  que  leurs  aîles 
font  mouillées  ,  car  auffi-tôt  qu'elles  font  fcches,ils  man- 
quent de  force,  8c  font  oblig.  s  de  plonger  pour  prendre 
un  nouvel  eflor.  Ce  poiflon  cil  Tort  bon  i  manger. 

Les  Anglois  8c  les  Hollandobjs'y  tioùvcnt  (bu Vent 
en  fcmble ,  quand  ils  ne  font  pas  en  guerre  ,  fit  le  vont 
réjouir  d'un  bord  à  l'autre  pendant  leur  ftjour.  Mais  IcS 
Portugais  y  abordent  rarement,  parce  qu'ils  ne  s'accor- 
dent pas  bien  avec  les  autres.  Ainfi  ils  ne  jouiflent  point 
des  foins  que  leur  compatriote  Ferdinand  Lopcz  eut  l'art 
1605.  de  femer  plulieurs  herbages  dans  Cette  ifle  ,  dont 
le  terroir  eft  très-bon ,  fie  d'y  porter  des  pourceaux  fie 
des  chèvres  qui  ont  tellement  multiplié  qu'il  y  en  au- 
rott  allez  de  quoi  faire  la  provifion  de  toutes  fes  flotte! 
qui  y  abordent,  8c  qui  en  tuent  aufG  quantité  pour  les  fâ* 
1er.  Thomas  Candis  le ,  fameux  pilote  Anglois ,  en  fai* 
fant  le  tour  du  monde  l'an  15S8.  mouilla  â  fainte  Hélène, 
fie  dit  en  fa  relation  qu'il  y  trouva  des  oranges,  des  ci- 
trons, des  grenades  ,  des  ligues ,  des  dattes  8cc.  Mais  Tho- 
mas Herbert  autre  Anglois  allure  dans  la  lionne ,  bien  plut 
moderne  ,  de  l'an  1647.  qu'il  n'y  trouva  aucun  de  ces 
fruits ,  ni  même  aucun  arbre  qui  en  produite ,  1  la  refer» 
ved'un  feul  citronnier.  Le  même  Herbeitfie  MandefC» 
in  fin  voj*£t  its  Indts  Ortméles ,  a joûtent  qu'on  y  trouf  « 
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•uffi  desfàifans,  des  perdrix,  des  cailles»  des  paons,  & 
d'autres  fortes  d'oifeaux,  avec  du  (el  pour  les  confer- 
vcr.  La  mer  y  fournit  auflî  du  poiflon  en  abondance. 
Mais  ce  qui  cil  le  plus  utile  dans  cette  ifle,  c'eft  que  parmi 
des  fourecs  de  fel  ,  il  y  en  a  de  belles  d'eau  douce  ,  fie 
que  l'on  y  peut  faire  aiguade  en  trois  diflerens  endroits, 
où  trois  gros  ruillcaux,quidefcendent  de  la  montagne, 
entrent  dans  la  mer.  On  n'apperçoit  aucun  veftigt  de 
l'antiquité  de  cette  ifle  ;  8c  l'on  n'y  voit  autre  choie  que 
les  débris  d'une  caraque  qui  y  cft  échouée,  avec  quel- 
ques canons  crevés  fit  rompus  qui  fervent  d'anchrc,fic  où 
1  on  peut  attacher  les  cables.  On  y  voit  aulli  les  ruines 
d'une  chapelle  bâiic  par  les  Espagnols  l'an  1^71.  &  qui 
a  été  démolie  par  les  Hollandois.  «  Daviti ,  de  l'Afrique. 
Du  Bois  ,  rtUtitn  de  l'ijle  DAUfbtne.  Tavcrnier ,  x tj*ge 
des  Indes. 

SAINTE-HELENE,  ville  de  la  Floride  dans  l'Amé- 
rique feptentrionalc.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols ,  5c  fut  brûlée  par  les  Anglois  fous  François  Drake 
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de  Jcrufalcm,  oui  relidoit  dellors  1  Malte ,  lucceda  en 
Novembre  1535.  à  Pcrin  du  Pont.  Il  fut  élû  ablènt ,  étant 
grand-prieur  de  Touloule,  de  la  langue  de  Provence. 
En  cette  même  année  les  galères  de  la  Religion  prirent 
la  tour  de  l'Alcaïde  ,  qui  commandoit  la  ville  de  Tri- 

Ïioii ,  Se  empêchoit  tout  le  commerce  des  Chrétiens  avec 
es  Maures.  Les  Turcs  qui  la  gardoient  furent  tous  tués, 
ou  faits  efclavcs;&  elle  fut  rai  ce,  après  qu'on  en  eut  re- 
tiré le  canon.  Le  grand- maître  de  Sainte  Jalle  tomba  ma- 
lade en  allant  à  Malte ,  fie  mourut  à  Montpellier  au  mois 
de  Septembre  iy6.  11  fut  enterré  dans  t'églifê  du  grand 
prieuré  de  fant  Gilles,  &  fut  fort  regretté  pour  fa  bonté 
&  pour  fa  juftice.  Jean  d'Homedes  fut  élû  en  fa  place. 
*  Bofio ,  bijlme  de  l'ordre  d*  s.  fe*u  de  ftrufilem.  Naberat, 
frwileges  de  l'trdre. 

SAINTE  ISABELLE,  ifle  de  la  mer  Pacifique,  eft  la 
plus  grande  de  celles  qu'on  appelle  les  ifles  de  Saltmn. 
Son  circuit  cil  de  130.  lieues  ,  fie  fa  fituation  près  de  la 
côte  feptentrionale  de  la  Terre  de  Quir.  Elle  fut  décou- 
verte par  les  Efpjgnols  l'an  1567.  *  Mati. 

SAINTE  LUCIE  ou  SAINTE  ALOUSIE,  une  des 
ifles  Antilles,  dans  la  mer  du  Nord.cntre  les  deux  Amé- 
riques 8c  les  ifles  de  la  Martinique  8c  de  faint  Vincent , 
appartient  aux  François.*  Du  Tertre,  bifittredes  Antilles. 

SAINTE  MANEHOULD  (prononcez  Sainte  Mcnou  ) 
ville  de  France ,  avec  château  fur  la  rivière  d'Aixne  dans 
la  province  de  Champagne.  Elle  cft  lituée  entre  Châlnns 
fur  Marne  8c  Verdun;  elle  porte  le  titre  de  comté.  Son 
nom  eft  celui  d'une  des  filles  du  baron  Sigmar,  comte  de 
l'ancienne  ville  de  Perthe,  qui  vivoit'en  450.  Il  y  a  un 
bailliage  .  prévôté,  police, maréchauiTéc , eaux  &  forêts, 
élection ,  grenier  i  fcl ,  8c  traites  foraines ,  toutes  juridic- 
tions royales.  Il  y  avoit  autrefois  une  chambre  de  mon- 
noyc  qui  avoit  la  lettre  T  pour  fa  marque:  elle  a  été 
transférée  à  Nantes  depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  couronne.  La  ville  de  Sainte  Manchould  a  été  aflugée 
différentes  fois  :  la  première  en  1038.  par  Gozclon  duc 
de  la  baffe  Lorraine,  qui  leva  le  liege  ;  la  féconde  en  1089. 
par  Thcodoric  évéque  de  Verdun.qui  laprit;la  troiliéme 
en  1181.  par  Amoul  auffi  évêque  de  Verdun,  qui  y  fut 
tué  &  le  liege  levé  ;  la  quatrième  en  1J00.  par  Charles 
IL  duc  de  Lorraine, qui  leva  le  fiege  letf.  Octobre;  la 
cinquième  en  1616.  par  le  marquis  de  Praflin,  quiy  entra 
le  17.  Décembre;  la  lixiémc  en  1651.  par  Louis  de  Bour- 
bon IL  du  nom  ,  prince  de  Condé  ;  8c  la  dernière  en 
165$.  par  Louis  XIV.  qui  y  entra  le  17.  Novembre  après 
un  liege  d'un  mois.  En  1561.  les  Huguenots  commandés 
par  le  prince  de  Porticn,  de  la  mailon  de  Croui ,  entrepri- 
rent inutilement  de  furprendre  Sainte  Manchould  par  ef- 
caladc.Pcndant  tes  guerres  de  la  Ligue,ccttc  place  fut  con- 
fervée  fous  l'obéiiTancc  du  roi ,  par  ia  prudence  de  Ger- 
main Godet ,  lieur  de  Renncviltc,  lieutenant  gênerai  au 
bailliage ,  qui  prévint  les  defleinsde  Jacques  Duval ,  ûeur 
de  Moudre  ville ,  qui  en  étoit  gouverneur,  fit  l'un  de  ceux 
autqutls  Henri  I.  duc  de  Guifc  fe  conhoit  le  plus.  C'eft 
dans  Sainte  Manchould  que  fe  retirèrent  en  1614.  Henri 
IL  du  nom ,  princt  de  Condc ,  8c  les  ducs  de  Bouillon, 


Nevers,  &  autres: ils  y  conclurent  leur  paix  le  16  Mai. 
Sainte  Manchould  ,  qui  appartenoit  anciennement  au 
comtes  de  Champagne ,  a  été  donnée  en  douaire  à  quel- 
ques reines  de  France ,  a  Marie  d'Anjou  ou  de  Provence, 
veuve  de  Charles  VII.  en  1449.3  Marie  Smart,  reine 
d'Ecoflc ,  veuve  de  François  11.  tn  1570. 8e  à  Anne  d'Au- 
triche veuve  de  Louis  X 1 1 1.  en  1644.  Cette  ville 
a  été  pofiedée  a  titre  de  don  ou  d'engagement  par 
pîulieurs  feigneurs  ,  comme  Anus  comte  de  Riche- 
mont,  connétable  de  France  ,  le  maréchal  de  Lohcac, 
le  bâtard  de  Bourgogne ,  les  comtes  de  Tende  &  de  Vil» 
lars ,  les  ducs  de  Nevers  8c  de  Mantouc ,  8c  le  marquis  de 
Vigcan.  Enfin  ayant  été  réunie  au  domaine  par  arrêt  du 
cOnfcil  d'état  du  10.  Février  1667.  le  château  n'en  a  été 
aliéné  qu'en  1710.  qui  le  fut  i  Roger  Brulart ,  marquis 
de  Puizicux  ,  ci-devant  ambadadeur  «n  Suifle.  Le  7.  Août 
1719.  un  grand  orage  mêlé  de  tonnercs  fit  d'éclairs  ,  s'é- 
tant  élevé  fur  les  onze  heures,  le  feu  prit  à  quelques 
maifons  de  cette  ville  en  difterens  quartiers ,  8e  la  rtdui- 
(irent  prcfque  toute  en  cendres ,  en  lix  heures  de  tems. 
Cette  ville  a  donné  naiflineca  pîulieurs  grand  hommes. 
*  Waffebourg ,  ttnftreitte  des  trdtnn*nces.  Le  Grain ,  8cc. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  ifle  de  la  mer  d'Italie  « 
entre  la  Tofcanc  8c  l'ifle  de  Corfc ,  a  été  autrefois  aux 
4fieuois ,  8c  appartient  prefentement  au  grand  duc  de 
Tofcanc.  C'eft  la  Gtrgont  des  Anciens  que  les  Italiens 
nomment  encore  U  Cnont.  *  Lcandre  Albcrti. 

SAINTE  MARGUERITE .  grande  rivière  de  la  nou- 
velle France  ,  en  Amérique ,  prend  fa  fource  dans  l'Efto- 
tilandc ,  &  fe  décharge  dans  l'embouchure  de  la  rivière 
de  faint  Laurent ,  un  peu  au  couchant  du  Port  -  Neuf, 
8c  de  l'île  de  l'Anticofti.  *  Mati ,  diO. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  ou  LA  MARGARE- 
T  A ,  grande  ifle  de  1  Amcriauc  méridionale,  fur  les  côtes 
de  la  terre-ferme,  a  été  célèbre  par  la  pêche  des  perles, 
fie  fut  découverte  par  Cbriftophic  Colomb  en  1498.  II  y 
aune  ville  de  même  nom ,  avec  évéché.  Ceft  celle  que 
les  Efpagnols ,  qui  enloot  les  maîtres,  nomment  saum 
htATgâTiu  de  U  Cârsus.  L'ifle  a  environ  cinquante  lieues 
de  circuit ,  8e  n'eft  qu'à  huit  lieues  du  continent  de  l'A- 
mérique. *  Laët. 

SAINTE  MARGUERITE,  ifle  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  fur  la  côte  de  Provence ,  cfcmfec  LER1NS» 

SAINTE  MARIE ,  nom  d'une  ifle  de  la  mer  d'Ethio- 
pie .autrement  appcllée  S$ft  Bibrjhim , c'eft  à-dire ,  ifit 
d'AbTAb*m,t[\  fituée  vers  la  baye  d'Antongil,  proche 
la  côte  orientale  de  fille  de  Madagafcar ,  à  deux  lieues 
de  la  terre,  fie  fait  partie  du  pays  de  PortauxPrunes» 
Sa  longueur  eft  de  dix  lieues,  fie  fa  largeur  de  trois.  Toute 
l'ifle  eft  bordée  de  cayes  ou  rochers ,  fur  lefquels  vonc 
les  canots  quand  la  mer  eft  haute  ;  mats  lorfqu'elle  eft; 
bafle,  il  n'y  a  pas  plus  d'un  pied  d'eau.  C'eft  en  ces  cayes 
où  l'on  voit  des  rochers  de  corail  blacc,  cxtraordinaire- 
ment  beau.  Sur  le  rivage  du  côcc  de  l'orient ,  on  trouve 
de  l'ambre  gris ,  que  les  Nègres  brûlent ,  quand  iis  font 
des  facrifiecs  fur  les  fepulcres  de  leurs  ancêtres.  La  terre 
cft  très-féconde  en  ris ,  en  cannes  de  fuerc ,  8c  en  fruits, 
8c  produit  diveries  fortes  de  gommes  ,  dont  ils  font 
des  parlums  ;  mais  l'air  y  eft  tort  humide,  fie  il  n'y  a 
gueres  de  jours  qu'il  n'y  pleuve  un  peu.  Le  bétail  y  eft 
lort  bon. Tous leshabitans fe  difent  Zâge-lhtJtbm.zett- 
à  dire ,  tffas de  U  Uguie d'Abt*b*M  , fie  font  gouvernés  par 
un  gtaDd  ,  qui  tire  quelque  tribut  de  fes  lu  jets.  Depuis 
que  les  François  s'y  lurent  établis ,  on  y  voyoit  dix  ou 
douze  villages.  Le  tabac  qui  s'y  fait ,  furpiûc  en  bonté 
tous  ceux  que  l'on  fait  dans  rifle  de  Madagafcar.  *  Fla-i 
court ,  bifi.de  M*d*t*fc*T. 

SAINTE  MARIE  ,  petit  fort  fitué  dans  la  Flandre, 
fur  le  côté  gauche  de  lEfcaut,  à  une  lieue  au-deflous 
d'Anvers.  *  Mati  ,diâ. 

SAINTE  MARIE ,  fort  conftruic  par  les  François  fur 
la  côte  orientale  de  l  ifte  de  Guadaloupe ,  une  des  Antilles. 
*  Mati ,  diS. 

SAINTE  MARIE  :  il  y  a  plusieurs  ifles  de  ce  nom  j 
une  entre  les  Sorlingues;  une  entre  les  Açores;  une  troi- 
liéme près  de  la  cote  orientale  de  l'ifle  de  Midagafcar 
8e  de  la  baye  de  faint  Antoine  ;  fie  une  quatrième  appcl- 
lée suinte  M4nt  dt  PmiU*,  qui  cft  entre  Us  Philippines. 
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SAINTE  MARIE ,  bourg  de  l'Amérique  feptentrio- 
tnlc.  Il  a  été  bâti  pu  les  Anglois  dans  le  quartier  de  Ma- 
ryland  eo  Virginie,  duquel  il  cft  le  chef.  *  Mati ,  iift. 

SAINTE  MARTHE  .  province  de  la  Cattille-Neuve 
ou  CaftiHe  d'Or  ,  en  l'Amérique  méridionale-  Ce  pays 
cft  tres-chaud  vers  la  mer;  mais  au-dedansdes  terres  il 
cil  an  peu  froid  à  caufedes  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges* II  produit  des  orangers,  des  citronniers ,  des  grena- 
diers ,  des  vignes ,  &  eft'trcs-fcrtile  en  May  z.  Les  forêts  y 
uourriiTent  des  lions ,  des  tigres  Oc  des  ours ,  &  pluficurs 
autres  bcics  fàuvages.  On  a  découvert  dans  cette  provin- 
ce de  riches  mines d  or ;flt  l'on  y  trouve  des  pierrespre- 
cieufes,  dont  quelques-unes  ont  des  vertus  occultes  pour 
la  gravelle ,  le  flux  de  fang ,  &  autres  maladies.  On  en  tire 
auUi  du  jafpc  ,  du  porphyre ,  Ac  diverfes  fortes  de  mar- 
bre. Il  y  a  pluficuis  faiincs,  où  l'on  fait  <*c  fort  bon  fel , 
que  l'on  tranrporte  dans  les  provinces  voiiines.  Les  Sauva- 
ges de  Sainte  Marthe  font  tiers  te  belliqueux ,  Se  (ont  gou- 
vernés par  leurs  rois,  qui  refiftent  vigourculement  aux 
Espagnols.  Ils  ufent  de  flèches  empoifemnées  d.ins  leurs 
combats  ,  &  portent  pour  habit  une  mante  de  coton 
de  diverfes  couleurs.  La  ville  de  Sainte  Marthe ,  capitale 
de  cette  province ,  ett  bâtie  fur  la  càte  de  la  mer  du  Nord, 
dans  un  lieu  fort  Tain ,  tt  a  un  port  fort  fpacieux  &  très 
commpde.  Il  a  demi-lieue  de  large  ;  &  vis  a-vis  de  la 
ville  eft  une  haute  montagne  qui  la  défend  contre  la 
violence  des  vents.  Cette  ville  a  été  autrefois  fort  peu- 
plée ,  &  ne  l'cft  pins  aujourd'hui ,  depuis  que  les  flottes 
d'Efpagnc  ont  ctlTcd'y  aborder.  Le  gouverneur  de  la 
province  &  les  autres  officiers  du  roi  y  font  néanmoins 
leur  demeure.  Il  y  a  une  égtife  catliedrale  dont  l'évêquc 
eUfuffragant  de  l'archevêché  de  Santa-Fé.dans  le  nou- 
veau royaume  de  Grenade.  Cïtte  ville  a  été  pillée  plu- 
ficurs fois parles FrançoiscV  les  Anglois.Lc chevalier  Drac 
y  mit  le  feu  l'an  1)95.  &  Antoine  Sherlet ,  chevalier  An- 
glois ,  la  pilla  l'année  fuivante.  Le  gênerai  de  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  pour  les  états  de  Hollande  la  prit 
en  i6jo.  mais  elle  fut  rendue  pour  une  petite  rançon.  * 
Laé't  ,btft.  du  ni»V€Sn  tmnlt- 

SAINTE  MARTHE ,  nom  d'une  montagne  de  la 
Caltillc  d'Or  en  Amérique ,  appellée  autrement  Sitrtât- 
Vtv*t*s  ,  «hm f»*7  SIERRAS  NEVADAS. 

SAINTE  MARTHE  (  Gaucher ,  dit  Scevole  de  ) 
prelident  &  treforier  de  France  dans  1a  généralité  de 
Poitiers,  naquit  1  Loudun  lex.  Février  de  l'an  1556.  dans 
une  famille  où  l 'cl prit  te  le  mérite  fembloient  héréditai- 
res. Ce  içavant  homme  étoit  hls  de  Louis  de  Sainte-  Mar- 
the, écuyer,  feigneur  de  Neuilli ,  &  de  Nim/«  le  Fcvre 
de  Bizai,  &  petit-fils  d'un  autre  Gaucher  ,  tous  hommes 
de  lettres.  Il  les  cultiva  lui-même  avec  tant  de  fuccès , 
qu'ildevintorateur .jurilconfulte,  poète,  historien,  te 
qu'il  poîTcda  la  langue  latine,  la  grecque  8c  l'hebr.ïque. 
D'ailleurs  il  étoit  parfaitement  honnête  homme,  fidèle 
ami ,  zélé  pour  fa  patrie  ,  te  très-attaché  a  fon  prince.  Il 
exerça  des  emplois  conli  Jerables  fous  les  règnes  de  Henri 
III.  te  de  Henri  IV.  qui  l'honorèrent  de  leur  eflime.  La 
confiance  de  Scevolcdc  Sainte  Marthe  parut  avec  éclat 
aux  états  deBlois  en  1588.  éV  à  l'aiîtmblée  des  notables 
de  Rouen  en  1597.  fon  intégrité  fe  fit  connottre  dans 
l'emploi  d'intendant  des  finances  qu'il  exerça  en  1 59 j.  fie 
1594-  dans  l'armée  de  Bretagnc,commandéepar  leduc  de 
MontpenG;r  :  8c  (onzclc  pour  le  rétab'iflement  de  la  reli- 
gion éclata  dans  la  commi(flon  qu'il  exerça  par  ordre  du 
roi  dans  le  Poitou  te  ailleurs ,  avec  le  chancelier  de  Na- 
varre. La  reduâion  de  Poitiers  fous  l'obiïûance  du  roi 
Henri  IV.  en  1594.  fut  aufli  un  de  fes  plus  lignai  a  fer- 
viecs  ;  &  la  ville  de  Loudun ,  qu'il  ûuiva  de  fa  ruine  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  le  conlidera  comme  le  pere  de  la 
patrie.  Il  y  mourut  le  19.  Mars  de  l'an  16»}.  âgé  de  78. 
ans.  *  Baïf ,  Jofeph  Scaliger,  Jufte  Lipfc  .Cafaubon ,  Do- 
rat  ,  De  Thou ,  Janus  Doufa ,  Rapin ,  Pafquier ,  Balfac 
&  un  très  grand  nombre  d'autres  fçavans ,  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Il  a  écrit  des  éloges  intitulés  ,  CtUtnm  <UOtin* 
itltiflmm,qiii  ntfatpttrtmqvt  mmttïi  ftmtrt,tUgi*.  U 
loutngc  de  U  viilt  it  Poirier* ,  157}.»»  8*.8c  en  vers  ?*<Utr<t- 
phn,  finit  f.itnrum  ciacjvtne,  lib.  II/.  te  divers  autres 
poèmes  latins  &  françois  dont  il  y  a  pluficurs  éditions. 

SAINTE  MARTHE  (Gaucher,  dit  Scevole  te  Louis 
de  )  frères  jumeaux ,  niquircni  à  Loudun  le  10.  Dccem- 
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brede  l'an  1571.  Gaucher,  dit  Scevole ,  é*îtoit  feigneur 
de  Meré-fur-IndreN  fc  maria  jLootsfcigneur  de  Giclai, 
cmbratTa  l'état  eccletiaftique  ,  &  tous  deux  furent  con- 
feillen  du  roi ,  0c  hiftoriographes  de  France.  Ils  étoient 
très  femblables  de  corps  fie  d  efptit ,  &  palTtrent  toute 
leur  vie  cnfcmble  dans  une  très  parfaite  union.  Notre 
monarchie  leur  fera  éternellement  redevable  de  l'ouvrage 
de  l'hiftoirc  généalogique  de  la  maifon  de  France,  que 
nous  avons  en  deux  volumes  tnftlu ,  Si  auquel  ils  travail- 
lèrent pendant  50.  ans  L'églife  de  France  leur  doit  autTi 
la  Galba  Chrijlun*  ,  publiée  par  les  fils  de  Scevole.  Ces 
deux  frères  ont  encore  écrit  l'hiftoirc  généalogique  do 
la  maifon  de  Beauvau  tic.  te  ont  été  célèbres  par  les 
éloges  de  nos  plus  fameux  auteurs.  Ganrbrr,dit  Sttvolt , 
mourut  a  Paris  Icy.  Septembre  i6"jo.  âgé  de  78.3ns,  8. 
mois  &  18.  jours.  Ltuti ,  fuivit  fon  frère  le  19.  Avril  16)6. 
âgé  de 84. ans,  un  mois  ,  9.  jours;  &  tous  deux  furent 
enterrés  dans  le  même  tombeau  ,  Ibus  les  charniers  de 
l'églife  de  faint  Scverin, auprès  de  leurayeul  paternel, 
où  l'on  voit  leur  épitaphe.Ces  grands  hommes  defeen- 
doient  de 

L  Nicolas  de  Sainte-Marthe ,  qui  fut  fait  chevalier 
au  liège  de  Bayone  en  145t.  par  le  comte  de  Foix,  gê- 
nerai de  l'armée  du  roi  Charles  VU.  contre  les  Anglois , 
qui  étoit  apparemment  iflu  de  GmUamt  -  tam»ni  de 
Sainte  -  Marthe  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Roqmbert, 
qui  fervoic  le  roi  Philippe  it  VjIiu  en  ijjo.  Ht  pre- 
noit  en  1368.  la  qualité  de  Mefirt  te  de  tfc«tu/jrr,  com- 
me il  fc  remarque  dans  deux  de  fes  quittances ,  tirées 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  communiqués 
par  M.  Vyon  d'Herouval.  Nicolas  l'ut  pere  de  Louis, 
qui  fuit;  , 

II.  Louis  de  Sainte  Marthe  ,  feigneur  de  Vtlledan  te  du 
Chapeau ,  cpoula  titnt  du  Treuil ,  dont  il  eut  Gaucher, 
qui  fuit  ; 

III.  G^ucmfr  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de  Ville- 
dan  fie  du  Chapeau ,  mourut  en  1  J«,i.  &  Tut  enterré  dans 
la  grande  églifc  de  l'abbaye  de  Fonte vrault  ,  devant 
la  grille ,  Ibus  une  tombe  de  cuivre  ,  avec  une  inferip- 
tion  autour  de  (on  effigie,  dans  laquelle  les  qualités  de 
Mtffitt  fie  de  ibtvtlicr  lui  font  donnée*.  Il  y  a  environ 
}î  ans  que  madame  l'abbeue  de  Pontevrault  fit  paver 
de  marbre  l'cipace  qui  eft  entre  le  choeur  te  lefanâuairc, 
fit  enlever  cette  tomoe  de  cuivre  ;  mais  pour  en  confe  r ver 
la  mémoire,  on  a  attaché  a  un  pillicr  une  lame  de  cuivre  , 
avec  une  inienptionquien  fait  mention.  Il  a  voit  époule 
Umt  Marquer  ,  fille  de  Uubtl ,  ii.ur  de  la  Beuouairc , 
fecretaire  du  roi,  &  de  ftAWtt  de  Ncubourg,  dont  U 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  CÏar///,  lieutenant  criminel  d'Alcn- 
çon,  te  maître  des  requêtes  de  Marguerite  de  Navarre, 
quiéciivit  divers  traités  &  mourut  fansalliance en  1555. 
âgé  de  4J. ans  ;&  Jacques  de  Saint-Marthe,  qui  a  fut  U 
bnntbtit  Chant  d  Oiseau  ,  rtfptrtét  u  *ptei. 

IV.  Louis  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de  Neuilli  8e 
du  Chapeau ,  mort  en  1566.  avoit  époufé  Suait  le  Fcvre, 
focur  de  P*»/,lcigncurd'Ellrepicd,  pnfidenten  la  cin- 
quième chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
&  doyen  de  l'églife  de  Poitiers  ,  tille  de  GutiUume  le 
Fcvre  ,  licur  d'Ellrcpicd  ,  procureur  du  roi  au  baillpge 
de  Loudun  ,  fit  de  Mitbunnt  Ben  h  lot,  dame  de  Bizai{ 
dont  il  Jaifla  Gauchfr  ,  dit  Scf.vole  de  Sainte-Marthe , 

ui  fuit  ;  te  Ltui  de  Sainte- Marthe ,  chevalier ,  leigneur 
e  Boifure  ,  lieutenant  gênerai  a  Poitiers  ,  mort  en  1610. 
taillant  de  ClaN^rGrignon  fa  femme  ,  Nictlst  de  Sainte- 
Marthe  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Boifure,  reçu  conseil- 
ler au  parlement  en  1608-  puis  lieutenant  gênerai  à  Poi- 
tiers ,  après  fon  pere  ,"  mort  le  6.  l  évrier  1646.  Il  avoit 
époufé  1*.  Rtibtl  Vernou  ,  fille  de  Purrr  Vernou  ,  pre- 
fident  des  trelbriers  de  France  i  Poitiers  ,  dont  il  n'eut 
point  d'en  fans  :  i*.  Vrbttnt  de  Launai  ,  morte  en  Juil- 
let 16)6. fille  de  ttmt  de  Launai,  chevalier,  feigneur 
d'Onglée  ,  Ce  &'Vrbti»t  de  la  Haye  ,  dont  il  eut  pour 
fils  le  unique  M*ttt-Vrb*i»t  de  Snnte-Manhe.dame  du 
Frêne,  de  Jarzai.  d'Anthon, de  Boifure  &  de  Marigni» 
quiépoufa  le  10.  Novembre  liji.  Uuii  le  Fcvre,  Jei. 
gneurde  Caumartin  ,  maître  de  requêtes,  puis  confeil- 
ler  d'état  ,  morte  le  15.  Janvier  1654;  fStmgtt ,  fécond 
fils  de  Mit  de  Saint- Marthe  i  feigneur  de  Boifure,  fut 
feigneur  de  Charenton,  Se  mourut  en  1648.  laiOant  (U 
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Xenfc  Roger ,  une  fille  unique ,  nommée  Rf  nie  de  Sainte- 
Marche  ,  mariée  à  Anwitedc  ta  Rochefoucault,  feigneur 
de  Nculli-le  noble. 

V.  Gaucher,  ditScEvoutde  Sainte-Marthe,  cheva- 
lier ,  feigneur  d'Eftrepied ,  Se  treforierde  France  en  la 
généralité  de  Poitiers,  dent  il  efi  fAité  ei-deffus  ,  mou- 
rut le  19.  Mimlti],  âgé  de  78.  ans,  laiflint  de  Rrji^de 
la  Haye, fa  femme,  Abel,  qui  fuit  ;  Gaucher  .ds'tScE- 
vols  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  continué  U  ptftenté ,  rtp- 
fm(e  Après  (elle  de  fan  frtrt  *iné;Se  19ms  du  Sainte  Mar- 
the ,  fieur  dt  Grclai ,  prieur  de  Claunai,  confeiller.  hiflo. 
riographe  du  roi ,  frère  jumeau  de  Gdncher ,  dont  l'tlogt  eft 
rdfpmé  it-dejfni,  mort  le  18.  Avril  t6?6.  âgé  de  84- ans. 

VI.  Abel  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  d'Eftrepied  , 
confeiller  d'état,  &  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  qui 
étoit  à  Fontainebleau,  mourut  â  Poitiers  en  1651.  âgé  de 
8a- ans.  Il  avoit  époufe  19.  MAgdeUint  du  Lac:  i".  Gene- 
viève Mcrault,  morte  en  Janvier  1651.  Du  premier  lit 
vint  Pierre  de  Sainte-Marthe,  feigneur  d'Eftrepied ,  mort 
en  i6jo.  au  Anne  Grugct  rendit  ocre  a  Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  feigneur  -d'CItrepied  ,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre ,  tué  i  Gigeri  en  Afrique  en  1664.  fans  laitier  de 
poftcritéd'iiajw  Marchant*,&  dt  Viem-GdmbeT,àascevtle 
de  Sainte-Marthe,  capitaine  au  régiment  d'E(pagni ,  tué 
à  Ardemboorg  en  1671. fans  alliance.  Du  feconcflit  for- 
tirent  ,  Abel  de  Siiiuc  Marthe,  feigneur  de  Corbeville  , 
mort  doyen  des  conlêillers  de  la  cou  r  des  aydes ,  &  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  le  50.  Octobre  1706.  âgé  de 
Si.  ans  (ans  lahtcrde  pofteritc ,  ni  de  Mtrie  de  Corbc- 
ron, morteen  Janvicn6f7.  nideManr  Hcron,  fa  féconde 
femme,  morte  le  1.  Septembre  1714;  Se  Catherine  de  Sainte- 
Marthe,  a liiéeà  Unis  de  Brullon,  comte  duPlcilîs-Pci.lac. 

VI.  Gaucher  ,  dit  Sckvole  de  Sainte-Marthe  ,  che- 
valier, feigneur  de  Mcré-fur-Indrc ,  confeiller,  hirto- 
riographe  de  France  ,  dtntil*  été  f  trié  ci-dejfus,  mou- 
rut le  7.  Septembre  165a.  dans  fa  79.  année.  Après  fa 
mort ,  lés  enfans  ajoûteieni  ce  qui  manquoit  à  l'ouvrage 
intitulé ,  GdSu  Cbrtjhdn* ,  qu'ils  rendirent  public  en  16  f  6. 
&  le  présentèrent  a  l'aflembléc  du  clergé  de  France.  Il 
avoit  êpoufé  Elifubetb  du  Moulin  ,  dont  il  eut  Pierre 
Gaucher  , dit  Scv.vole  ,  qui  fuit;  Abtl-lmit  de. Sainte- 
Marthe,  théologien  éV  poète  Latin  ,  qui  a  compofe  di- 
vers ouvrages  qu  il  a  laides  manuferits  aux  ocres  de  l'O- 
ratoire de  Paris.  On  n'a  imprimé  de  lui  qu  une  pièce  de 
vers  latins  qui  fe  trouve  au  commencement  du  premier 
tome  de  l'hift.  gencalog.  de  la  mailbn  de  France ,  de  MM. 
de  Sainte-Marthe.  Il  fut  élu  gênerai  de  fa  Congrégation 
le  $.  Octobre  1671 .  dont  il  fc  démit  le  14.  Septembre 
1696.  &  fe  retira  i  faint  Paul  aux  Bots  ,  prés  Soldons, 
où  il  mourut  fubitement  le  7.  Avril  16^7.  jour  de  Pâ- 
ques,  après  en  avoir  fait  tout  l'Office,  âgé  de 77.  ans; 
&  SKtiu-Chatleidc  Sainte-Marthe,  prieur  de  Claunai , 
confeiller  ,  aumônier  du  roi,  mort  le  6.  Février  i66i. 
4gédcj9.  ans. 

VII.  Pierre-Gaucher  ,  dit  Scf.volk  de  Sainte-Mar- 
the ,  feigneur  dcMeré-fur-Indrc  &  des  Lionnicres  ,  con- 
feiller ,  maître  d'hôtd  du  roi  ,  &  hiltoriographe  de 
France ,  a  foûtenn  par  fon  mérite  &  par  fon  fçavoir ,  la  ré- 
putation que  ceux  de  fon  nom  fe  font  acquife.  Nous  avons 
de  lui  l'état  de  la  cour  des  rois  de  l'Europe  cVc.  en  quatre 
volumes  m  d»«t.e  ;  l'Europe  vivante  ,  qui  eft  comme  un 
abrégé  de  cet  ouvrage  ;  (Jn  traité  hiftorique  des  aimes 
de  France  Se  de  Navarre ,  &  de  leur  origine  ;  l'hiftoire 
généalogique  de  la  mailbn  de  laTremoilic  tirée  de  celle 
qucScrt'o/f  Se  Uuisde Sainte-Marthe  ,  avoiertt  compofee; 
Remarques  fur  l'hilloirc  de  France  ,  du  P.  Jourdain  Jc- 
fuite ,  &c.  Il  eft  encore  auteur  de  plufieurs  autres  ouvra- 
ges, qui  ne  font  pas  imprimés;  fçavoir ,  de  deux  volu- 
me* d'additions  à  l'hiftoire  généalogique  delà  rruifonde 
France;  d'un  traité  de  l'origine  des  maifons  fouveraines , 
de  leurs  armes  ,  Se  de  leurs  titres  ;  d'un  autre  traité  des 
vice-rois  &  gouverneurs  des  royaumes  &  provinces  de 
l'Europe  ;  de  l'ouvrage  intitulé  ,  Orbis  Clmjlunus  ,  en 
fept  volumes  ;  de  \'Hifp*niA  Cttbcbc* ,  feu  de  efifitpts  Hif- 
ftm*.  11  mourut  le  9.  Août  1690.  laiflant  d  Anne  Suart 
fon  époufe  ,  morte  le  18.  Juin  171$.  âgée  de  8i.  ans , 
Pirrrt-Gjfuber ,  dit  Scevde  de  Sainte  Marthe,  feigneur  de 
h\cré  ;  f  lifabetb-Marie-  Anne ,  morte  fans  alliance  en  Dé- 
cembre i68«&  G*n(btr-lxmis  de  Sainte-Marthe. 
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IV.  Jacques  de  Sainte-Marthe,  troitiéme  fils  de  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe,  fut  chevalier,  feigneur  de  Chant- 
d'Oifeau  en  Poitou,  mourut  en  1570.  &  fut  inhumé  en 
l'abbaye  de  Font:vrault,  prés  de  fon  pere.lt  avoit  époufé 
Renie  le  Proult ,  dont  il  eut ,  François  ,  qui  fuit;  &  Clau- 
de ,  dtnt  il  feupArlt  à  «tris. 

V.  François  de  Sainte-Marthe,  fcigneurdeChant  d'Oi- 
feau  ,  mourut  en  1641-  laiflant  AUnc  Frubcrt,  morte  en 
Juillet  1651.  François  ,  qui  fuit; 

VI.  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur  deChant- 
dOifcau  ,  epoufa  Marte  Camus,  tille  de  facques  Camus,  6c 
N.  du  Mouceau  dont  il  eut  GAUiber^Liuis  de  Sainte- 
Marthe  ,  capitaine  d'infanterie ,  puis  major  de  Cazal , 
mort  (àns  alliance;  Marie,  alliée  à  facquci  Grimoard  , 
(cigneur  du  f'erc;  lliftbetb,  mariée  â  K.  d'Anthenaile, 
feigneurde  la  Rallierc  ;&  Dtnysdt  Sainte-Marthe ,  reli- 
gieux Bénédictin ,  dtnt  mm  parlerons  a  a fret. 

Nous  avons  toutes  les  poëlics  de  Scevole  de  Sainte-  Mar- 
the, &  celles  d'Abel  fon  fils ,  recueillies  en  un  volume  in 
^iurr» ,  édition  de  Paris  en  i6}i.  Les  latines  de  ScnoU 
lont,  1.  trois  livres  de  la  Padttropbie ,  ou  de  la  manière  de 
nourrir  &  élever  les  eiifans;  a.  deux  livres  de  trrr^ir/;;. 
deux  livres  de  Sylves  ;  4.  un  d'g/rj/M  ;  s.  deux  d'EpigrAm. 
met  ;  6.  des  ptéftet  ftere'es.  Les  françoifes  font  ;  1.  les  MetA- 
morfbtfet  jairées ,  avec  quelques  autres  poches  chrétien- 
nes; a.  la  ftefie  Rtytte;  j .  la  Ptrfie  miléei  4.  Bouge  des  fonuett 
milét;  5.  les  Ef  igr*mmer,6.  les  vers  d'Aunurt  ;  7.  les  AUyem  ; 
8.  les  Imitât  tns.  Ce  double  recueil  eft  futvi  d'un  troî- 
liérnc ,  qui  contient  fous  le  titre  de  Si  tv.  S*mmtrtbAm  Tu- 
mulus,  les  pièces  JifL-renies  d'un  grand  nombre  d'auteurs, 
à  la  louange  de  ce  poète ,  en  grec  ,cn  latin  &  en  françois. 

Les  poëlics  latines  d'Abel  de  Sainte-Marthe  fe  divifent 
en  trois  parties,  dont  la  première  comprend  un  livre  du 
LAuner ,  fous  le  titre  de  Djifbn(\  un  de  la  Iti  SAliqut  ;  un 
de  Sy'.ves  ;  un  d' Externes  ;  un  d'apigrAmmet.  La  leconde 
contient  un  livre  d'autres  Sylvesi  un  d'Elevés; un  d'ode n 
deux  de  Ptèfies  iiverfts\  deux  d'autres  tfigrtmmts ,  un 
d'HenietAfy!Ubts  ;  un  de  ffeAumes  de  David  ;  un  de  fie  fie  s 
facrées.  La  utoiliéme  comprend  un  livre  d'Hymnes  ,  un 
d'autres  sytves  ;  un  de  ftensmiliti  ;  Si  un  d'autres  Elégies. 

Sccvolectoit  un  pocte  merveilleux,  au  jugement  de 
tous  les  critiques:  il  y  en  a  qui  l'ont  appellé lepnnie  des 
prêtes  Itttm  de  fon  pays ,  &  même  des  autres  de  fon  li«- 
clc.  Quelques-uns  merne  ont  prétendu  que  ce  poetc  a 
reprelcmcàpeu  prés  la  majefti  de  Virgile  dans  fa  pxJo- 
trophic;la  douceur  de  Tibulle& d'Ovide  ,  dans  fesclc- 
gics  i  la  gravité  de  Stace  ,  dansfes  fylves  ;  les  pointes  Se 
le  (Il  de  Martial ,  dans  fes  epigrammes  ;  &  dans  fes  odes , 
le  génie  d'Horace,  Se  même  celui  de  PinJarc,  qu'on 
clhmc  inimitable.  La  pa?dotrophic  eft  un  chef  d'oeuvre, 
que  fon  petit  Abel  de  Sainte-Marthe  fieur  de  Corbe- 
ville, a  traduit  en  proie  françpifc,  fit  publié  en  1698. 
Pour  les  pociies  françoifes  de  Scevole,  elles  (ont  tom- 
bées, àcjule  que  la  langue  a  changé  depuis  ce  tems- 
là.  Abel  de  Sainte-Marthe  a  fait  des  pocfies  latines ,  qui 
ont  auffi  leur  mérite.  On  a  cltimé  particulièrement  le 
poëmc  du  Laurier,  Se  celui  de  la  UiSAlujue.  *  Ment,  d» 
lents.  Baillct ,  juçem.  des  fi  av.  fur  le  1  Pactes  nudernes. 

SAINTE-MARTHE  (Claude-  de)  prêtre,  fils  de  Fran- 
çois de  Sainte  -  Marthe  ,  avocat  au  parlement  ,  6e  de 
Mare  Frubcrt,  arrierc-pctit-hls  de  Scevolk  de  Sainte- 
Marthe  ,  né  à  Paris  le  8.  Juin  16x0  fe  confiera  dès  fa 
jeunefleau  fervice  de  Dieu  ,  Si  ne  fut  pas  plutôt  initié 
dans  les  ordres  (aérés ,  que  fuyant  les  vanités  du  ficelé  , 
il  fè  retira  à  Chant-  d'Oileau  en  Poitou ,  &  rcfufa  un  bé- 
néfice confiderable ,  dont  le  roi  Louis  XIII.  lui  avoit  ac- 
cordé la  nomination.  Il  accepta  quelque  tems  après  Mon- 
de ville-,  petite  paroifTc  de  campagne  ,  dans  le  tems  des 
guerres,  où  ilfoulagea  fonpeupU  accablé  de  milcres, 
par  des  fecours  fpiritucls  Se  temporels.  Il  fut  enfuite  char- 
gé du  foin  du  monaftere  de  Port- Royal  des  Champs.pour 
lequel  il  eut  une  lingulicrc  affection.  Ayant  été  obligé1 
de  fc  retirer  à  divertesrcprifcs,  ilpafla  les  dix  dernières 
années  de  fa  vie  à  Corbeville,  vilUgc  proche  de  Paris, 
uniquement  employé  ipiier,  àfjircdeslccîures  depie- 
téf  àconfoler  les  affligés,  3c  à  alliftet  tes  pauvres.  Il  mou- 
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rut  en  ce  lieu  le  rt.  Oâobre  1690.  igé  de  70.  ans  4.  mois. 
On  adonné  depuis  fa  morci  deux  volumes  de  mités  de 
pieté,  8e  deux  volumes  de  lettres ,  qu'il  avoit  biffes  ma- 
nuferits.  Il  cil  encore  auteur  de  la  préface .  fie  du  premier 
chapitre  de  l'apologie  des  R.  de  P.  R.  de  la  lettre  d'un 
Théologien  a  un  de  fes  amis ,  fur  le  livre  de  M.  Chamll- 
lard ,  contre  cts  mêmes  R.  en  1665.  de  la  défenfe  defditcs 
R.  de  P.  R.  fit  de  leurs  directeurs,  en  1607.  •  M.  Du  Pin, 
tiilitik.  des  dut.  ecttef.  du  XVI.  petit.  Uetnltgut  de  P.  R. 

SAINTE-MARTHE  (Denys  de)  religieux  de  la  con- 
grégation defaint  Maur ,  tils  de  François  de  Sainte-Mar- 
the ,  feigneur  de  Chandoifeau  ,  après  avoir  été  prieur  en 
plulieurs  maifons  de  (à  Congrégation,  en  fut  tait  gêne- 
rai triennal  l'an  1710.  fie  continué  l'an  171  j.  Il  a  fuivi  les 
traces  de  fes  ancêtres ,  en  travaillant  utilement  pour  le 
public  En  t68t.  il  publia  un  traité  de  la  confection  auri- 
culaire. Qjelques-tems  après,  il  ht  deux  autres  ouvrages 
contre  les  Proteftans,  fur  la  perfecution  qu'ils  préten- 
dent fouffirir  en  France,  8e  fur  l'ufurpation  du  prince 
d'Orange.  En  1694.  il  donna  la  vie  de  Gifliodore;  8c  en 
1697.  celle  defaint  Grégoire  It  Grand,  lia  donné  depuis 
une  belle  édition  desceuvresdecePcre  ;  fie  il  travailloit  a 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  les  ancêtres,  mef- 
fieu  rs  de  Sainte-Marthe  avoient  entrepris  fous  le  nom  de 
G/UtU  Chnfiidnd ,  lorfqu'il  mourut  i  Paris  le  $0.  Mars 
1715.  igé  de  74.  ans ,  dix  mois  fie  lix  jours.  Il  y  avoit 
deja  deux  volumes  du  GdHid  cbnflt*nd ,  dont  le  premier 
avoit  paru  en  171  f.  8c  le  deuxième  en  1710.  on  en  a  eu  un 
troiG^mecn^ij.  8e  depuis  un  quatrième.* M.  Du  Pin» 
thMittb.  iet  dut.  tcdeftdp.  du  XVI  l.fiecle.  Lettrt  dt  D.  Cdfiel 
fur  U  mtrt  du  P.  de  Sainte  Marthe  in  4°. 

SAINTE-MAURE,  ïf  le  de  la  mer  Ionienne  >  vers  la 
côtedel'Epire  Bcde  l'Achaïe,  province  de  la  Turquie 
méridionale  en  Europe.  Les  anciens  l'appclloicnt  Leutds 
&  Leatddtt,  d'où  elle  retient  encore  le  nom  de  U»t*i* 
ou  Itfttdâ.  Elle  eft  a  neuf  milles  de  Cepha.onie ,  fit  à 
vingt-cinq  dcsCurto'.aircs.  On  dit  ou  elle  étoit  autrefois 
attachée  i  la  terre  ferme;  mais  que  les  peupLs  d'Acbaïe 
coupèrent  lifthmepouren  faire  une  ille.  Elle  ne  demeu- 
ra pas  longtems  en  erat;  car  l'impctuofité  des  vents  porta 
bientôt  une  fi  grande  quantité  de  fable  dans  le  canal  qui 
fàifoit  cette  fépararion ,  qu'il  s'y  forma  un  autre  illhme  t 
ce  qui  lui  rit  donner  le  nom  de  pretqu'iflc.  Cet  illhmc  a 
été  ruiné  dans  la  luire  des  tenu ,  fie  on  y  a  baci  des  ponts 
de  bois  qui  joignent  plulieurs  iflettes ,  lepar.cî  feulement 
par  de  petits  canaux ,  &  «lui  fervent  aujourd'hui  de  coin 
rnunication  pour  palier  de  rifle  à  la  terre- ferme.  Elle  a 
environ  foixaote-Uix milles  de  circuit,  8e  eft  li  fertile, 
qu'on  y  recueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin,  de  l'hui- 
le, du  tabac,  8c  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la  ville 
de  Sainte-Maure  ,qui  en  cil  la  capitale ,  elle  a  trente  vil- 
lages que  les  Grecs  de  la  terre- ferme  repeuplent  aujour- 
d  nui»  Il  y  a  plulieurs  ports ,  dent  les  plus  conliderables 
font ,  celui  de  Dcmeta ,  fie  celui  de  Sainte  Maure.  Elle  eft 
environnée  de  plulieurs  écueils ,  dont  un  nommé  Sefit*, 
s'appelle  auffi  /  /uni  des  fans ,  pareeque  l'on  y  en  voit 
une  prodigieufe  quantité.  La  ville  fie  la  citadelle  de  Sain- 
te-Maure font  fttuées  fur  la  côte  de  l'ifle  vers  la  terre- 
ferme  ,  à  laquelle  elles  font  (ointes  par  le»  ponts  de  bois , 
dont  nous  venons  de  parler.  Elles  ont  communication 
âvec  une  partie  de  l'ifle  par  un  pont ,  fie  par  un  magnifi- 
que aqueduc  de  pierres,  d'environ  un  mille  de  longueur, 
foûtenu  fur  ;t>o.  arches  qui  traverfent  le  grand  étang. 
Eni47a  les  Turcs  enlevèrent  cette  ville  à  quelques  prin- 
ccsGrecs,  aufqueh  elle  étoit  foûmifc.  L'an  150a.  le  gê- 
nerai Petaro  s'en  rendit  maî  tre  en  peu  de  tems  :  mais  le» 
Vénitiens  cédèrent  cette  conquête  i  Bajazct  IL  pour  ob- 
tenir la  paix.  Depuis,  cette  ville  devint  une  retraite  de 
corfaircs  qui  armoient  tous  les  jours  pour  in  fui  ter  les 
marchands  fie  les  paftagers.  En  rôS^legeneralitfime  Mo- 
rofini  prit  cette  place,  d'où  les  Infidèles  fbrtirent,  fui- 
vant  la  capitulation  qu'il  leur  accorda.  Les  Vénitiens  y 
ont  rétabli  le  culte  de  la  véritable  religion;  «t  ont  repeu- 
plé ks  villages  d'un  bon  nombre  de  Grecs  venus  de  la 
terre-ferme.*  P.  Corooclli ,  dtftnft-  de  U  Mette. 

SAINTE-MAURE,  maifon,ainfiappclléc delà  ville 
de  Sainte-Maure  en  Touratne ,  eft  une  des  plus  anciennes 
du  Royaume. 
I.  Le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoilUnce, 
Tmt  «, 
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eTKÎAoCrLtN  de  Sainte-Maure,  mentionné  eh  des  titres  dd 
1007.  8c  1009.  Il  avoit  epoulé  Arembnrge ,  dont  il  eut 
(J-iufftTtiGudldunu ,  morts  jeunes)  8c  HucufiS  qui  fuit; 

II.  Hucuts, feigneur  de  Sainte-Maure ,  fonda  le  prieuré 
de  faint  Mcfrnin  de  Sainte  Maure  avant  l'an  iqjoi  8e  laiffâ 
pourenfans  d'/fwr,  fille  de  Beridt,  feigneur  de  Mon- 
trcuil  ;  Huants,  vivant  en  1087;  fit  Gaucbun  II.  q ■  l i  fuitj 

III.  Gaucpiin  II.  du  nom  feigneur  de  Sainte-Maure* 
vivoit  en  to6o  Comme  il  étoit  vaillant ,  air.G  que  fort 
frère,  le  comte  d'Anjou  les  excita  a  faire  la  guerre  au 
feigneur  d'Amboiic.  Il  é  pou  fa  Cjlfenttc ,  dame  de  la 
Hjye  fit  du  Vicomté  de  Tours ,  dont  il  eut  Gducetin  III» 
du  nom  feigneur  de  Sainte-Maure  fie  de  la  Haye,  vi- 
comte de  Tours,  qui  affift.  avic  Higuet  fon  frère,  le 
comte  d'Anjou,  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri  L 
roi  d  Angleterre  vers  I  an  mi.  ils  furent  tous  deux  tués 
par  des  foldatsqui  fc  révoltèrent  contre  eux  en  la  ville  de 
la  Hayej  8c  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Guillaume  de  Sainte-Maure  ne  laiflà  qu'une  fille, 
nommée  Avore .  qui  fuit  ; 

V.  Avoye  dame  de  Sainte-Maure,  époufa  avant  nof. 
Guillaume  feigneur  de  Prccigni  en  Tourainc,  qui  prit 
le  nom  de Samtc  Maure;  &  fesenfans  fe  nommoient  tan- 
tôt dcPrecigoi ,  8c  tantôt  de  Siinte  Maure.  De  ieur  ma- 
riage vinrent, Gmlidame II. du  nom  feigneur  de  Siintc 
Maure  fie  de  Precigni,  mort  fans  poltcritè  vers  1118.  Jos- 
*frt,  qui  fuir;  fie  Uugnes  de  Sainte-Maure,  chanoine  de 
Tours  en  iiitt. 

VI.  Joshert  feigneur  de  Sainte-Maure  8c  de  Precigni , 
après  fon  frère,  vivoit  en  1x45.  fie  fut  pere  de  f  «/irrr.chan- 
cclicrdc  l'ég'ife  de  Tours;  fie  dcGuiu.AUM£,qui  fuit; 

Vil.  Guillaume  III.  du  nom,  feigneur  de  Sainte-Mau- 
re ,  de  Marcillic ,  d'Aygrie  8c  de  Tuchcnais ,  mourut  en 
1 171.  biffant  de  f  ténue  de  Rançon  ,  fille  de  Getfni  fei- 
gneur de  Rançon ,  fiec.  Gui  llaumb  IV.  du  nom,  qui  fuit } 
Piautc,qui  a  fait  U  brtnche  dts  fetgntuts  dt  Montga1  gier, 
rdfptrt/t  ci-sfrès;  ifàktiu ,  qu'on  donne  pour  f  mme  i 
Pbiltptt  de  Prie ,  feigneur  de  Bufançois  ;  fie  fetntu ,  que 
l'on  dit  auffi  fa  fille,  mariée  à  Pierre  Ci  rbonel. 

Vill.  Guillaume  IV.  du  nom  leigncur  de  Sainte- 
Miurefic  dcMarcillac,  mourut  après  1  an  1)00.  taillant 
deïf.  fa  femme,  dont  le 00m  cil  ignoré  ,  pour  fille  uni- 
que, l/airan  dame  de  Sainte- Maure,  de  Marcillac .  ma- 
riée enijot.  a  Am*»rt  III. du  nom,  feigneur  de  Craon, 
morte  le  16.  D.ccmbre  1510. 

BSiiM  HE  D£S  SEIGSEVttS  t>E  MOXTGAVGlZt, 
m*rquis  de  Nesle  ,  umtes  de  Joigni. 

VtlT.  Pu-Rtie  de  Sainte-Maure,  fécond  fils  de  Guili  au- 
M'e  III.  du  nom  feigneur  de  Sainte-  Maure,  8c  Acftinne 
de  Rançon ,  fut  feigneur  de  Montgaugier.  Il  ht  fon  tefta- 
menteni):8>  fie  lailTade  M*b<iud  la  femme  ,  Pifrr»  H, 

3ui  fuit  ;  GutlUume  de  Sunte-Maure,  doyen  de  l'églife 
e  Tours ,  chancelier  de  France ,  dent  il  {est  férié  1 1-  t»i'tt 
dt»!  un  article  [efsué i  Gui  de  Sainte-  Maure ,  qui  a  fait  lé 
brtmbtdts  ftigueurs  de  ]onzacc>  de  Montauzier,  qui 
fer  a  Uffvttée  a-jfrès  ;  Ifeul ,  mariée  i°.  a  Pierre  de  Paltuau* 
feigneur  de  Montrcfbr  fie  de  Lucci  Pierre  de  la  fail- 
le 8e  Lmfe  de  SiintcMaure,  alliée  à  Gecéru ,  dit  Brides* 
de  Châteaubriant ,  figneur  des  Roches- Aaritault. 

IX.  Pierre  de  Sainte  Maure  II.  du  nom,  feigneur  de 
Montgaugier ,  dit  Druotés ,  fervoit  en  la  guerre  de  Gif. 
cogne  8c  de  Siintonge  en  15)8-  8c  fe  trouva  a  la  bataille 
du  roi  de  Navarre  en  1140.  en  l'oft  de  Bouvines.  Il  de- 
meura trois  fois  prifonmer  des  Anglois,  aufquclsil  paya 
de  grofles  rançons-  U  avoit  épouf.  t*.  ifibtdu  de  Preci- 
gni, damedeLaleufic  dcLommeauthUepuinée  àcGud* 
Uaue ,  feigneur  des  mêmes  lieux,  morte  pe.i  aprè^  fans 
enfans  1  a». M ârguevte  d'Amboife,  dame  de  Nèfle,  bile 
puinée  &'\nterger  feigneur  d  Amboife.  8c  de  Mdne  do 
Flandres ,  dame  de  Nèfle ,  dont  il  eut  Jean  L  qui  fuit } 
Anudnd ,  feigneur  de  PufTac ,  mort  fans  pofterité  ;  M  trie  t 
alliée  i  Pierre  de  la  Rocbcroufle ,  feigneur  de  Pocé  ;  fie 
MdTjutritede  Sainte  Maure,  mariée  i  GuslUumt  feigneur 
d'Orgemont,  fit  de  Meri-lur-Oife. 

X.  Jean  de  Sainte- Maure  L  du  nom,  feigneur  de  Mont' 
gaugicr  fie  de  Nèfle ,  comte  de  Bcnaon ,  étoit  mort  «a 
141$.  Il  avoit  epoufe  \edtust  des  Roches ,  dame  de  Beau- 
preaufiedelaHaye  Joulain,  fiilc  fie  héritière  de  ftésn 
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fèigneut  des  Roches,  &  de  Jeanne  de  Beauprcau >  dont 
il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  fient  ;  Mme;  fie  châtient  de  Sain- 
te-Maure, dame  de  la  Faigne,  mariée  à  Gut  de  Laval , 
feigneur  de  Loué. 

.  XI.  Jïan  de  Sainte-Maure  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Montgaugier,  Neflc,  la  Haye-Joulain ,  fiec.  étoit  mort 
en  1463. 11  avoit  époufé  i°.  tacquette  de  Puifeuls,  niece 
de  Regnuaide  Chartres,  archevêque  de  Reims,  &  chan- 
celier de  France:  i».  Uuife  de  Rochechouart ,  hlle  de 
ft*n,  feigneur  de  Morteman  ,  fie  de  f  ruine  Turpin- 
Criflé.  Ses  en  fans  du  premier  lit  furent ,  Charles  ,  qui 
fuit  ;  fie  Andrée  de  Sainte-Maure ,  mariée  ï  Thibaut  Bel- 
lcngcr  ,  feigneur  de  la  Houflàye.  Ceux  du  fécond  fu- 
rent, ftand* Sainte-Maure  prifoonier  à  Loches,  auquel 
Je  procès  fut  commence  en  1477.  pour  avoirconfpiré 
de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  qui  y  étoit  aufli  pri- 
fbnnier  ;  f  étants  ;  Antune  ;  fie  Apùt  de  Sainte-Maure , 
mariée  à  fean  Bcauhls. 

XH.  Charles  de  Sainte- Maure,  comte  de  Neflc ,  fei- 
gneur de  Montgaugier,  chevalier  fit  chambellan  du  roi , 
vivoit  en  149a.  II  avoit  époufé  i".du  vivant  de  (on  père, 
par  contrat  du  lé.Scptembrc  ia.y}.M.igdelaint  de  Luxem- 
bourg, féconde  fille  de  Thibault,  feigneur  de  Fiennes, 
fie  de  Philippe  deMelun  :  a°.  O/kward'Eftoutevillc ,  da- 
me de  Formerics ,  tille  de  Rebert ,  feigneur  d'Auflebofc , 
fie  de  Marie  de  Sainte-Beuve.  Du  premier  lit  il  eut  Airitn 
de  Sainte-Maure  ,  mort  fans  alliance.  Du  fécond  lit 
vinrent,  A  drj  an,  qui  fuit;  fun,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  Carquigni  5  fêtant ,  mariée  à  fuit  de 
Montbcl  ,  feigneur  d  Entremons  ;  Anwnette  ,  alliée  i 
français  Baraton,  feigneur  de  Rivarennes  ;  fie  Attnt  de 
Sainte- Maure,  femme  de  N.  feigneur  de  laGratoire  en 
Anjou. 

XIII.  Adrian  de  Sainte-Maure,  comte  de  Kefle,  fei- 
gneur de  Montgaugier  fiec.  étoit  mort  en  1507.  Ilépoufa 
cb  ariette  de  Chaton,  comtefle  de  Joigni,  dame  d'Anti- 
gni ,  &c.  h  le  &  héritière  de  Chérit  1  de  Châlon  ,  comte 
de  Joigni,  baron  de  Viceaux ,  fiec.  fie  de  f  tanne  de  Ban- 
quetin ,  dont  il  eut  JcAs.qui  fuit;N«W<»,  baron  d'Emeri, 
fie  comte  de  Joigni  en  partie ,  qui  epoufà  le  if.  Mai  15J0. 
f  tanne  Herland ,  veuve  de  ftan  de  Roffci ,  feigneur  de 
Bouleaux;  Aimé  i  Adriattfit  Fièrent  de  Sainte-Maure,  morts 
jeunes  ;  Barbe ,  mariée  i  Annote ,  feigneur  de  Dintevillc; 
Avtje,  femme  de  fean  de  la  Baume,  comte  de  Montre- 
vel  ;  fie  Claude  de  Sainte-Maure ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faintjean  de  Jcrufàkm ,  qui  fut  arrêté  priforinicr  paror- 
dre  du  roi,  fie  conduit  au  château  de  Dijon  Ici.  Février 
15)1.  où  il  mourut  le  9.  Décembre  faivant.  Il  prenoit  la 
qualité  de  comte  de  Joigni  :  fie  quoiqu'il  fût  dans  l'ordre 
de  Malte ,  il  ne  lama  pas  de  le  marier  deux  fois ,  1 J.  1 
Julienne  Éveille-chien  ,  dont  il  eut  Claude  de  Sainte- 
Maure,  mariées  René  Bcllenger,  feigneur  de  Beau  vais  1 
*'  .à  CUude  de  Prie,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  ,auffi 
nommée  CUude,  mariée  à  Hugues  Rabutin ,  baron  d'Ef- 
piri.  Leur  éut  fut  conteite  au  parlement ,  fie  elles  tranli- 
gerent  avec  le  marquis  de  Nèfle,  leur  coulin  germain , 
qui  les  reconnut  pour  légitimes ,  fie  habiles  à  fucceder  i 
leurs  perefitmere. 

XIV.  Jean  de  Sainte-Maure,  comte  de  Nèfle  fie  de 
Joigni  &c  étoit  mort  en  1516.  Il  époufa  Anne  d  Humie- 
res ,  hlle  de  fean  feigneur  d'Humicrcs  fiec.  dont  il  eut 
Otaries  de  Sajntc-Maure ,  comte  de  Ne  lie,  qui  étoit  mort 
en  1554.  Louis,  qui  fuit  ;  Lénifie  de  Sainte-Maure ,  abbeûc 
de  l'abbaye  aux  Bois;  fie  autre  Uuife  de  Sainte-Maure, 
mariée  i  Gilles  de  Laval ,  feigneur  de  Loué. 

XV.  Louis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de  Nèfle,  comte 
de  Joigni ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fut  donné  en  ota- 
ge en  Angleterre  en  1559^  fie  mourut  le  o.Novembre  1171. 
Il  époufa  1*.  le  3.  Janvier  1540.  f  tanne  de  Rieux ,  com- 
tefle de  Laval ,  de  Vitré ,  de  Rieux  fie  de  Rochefort ,  fille 
aînée  fie  héritière  de  Claude  lire  de  Rieux ,  fie  de  Catherine 
comtefle  de  Laval ,  morte  en  1567.  fansenfans  1 1°.  Utg- 
delaine  Olivier ,  fille  de  Frais  feu,  chancelier  de  France,  fie 
d'Antunette  de  Ccrifai,  dont  il  eut  cbaritt  de  Sainte- 
Maure,  marquis  de  Neflc,  comte  de  Joigni  fiec.  mort  le 
%.  Novembre  i*-j6.  âgé  de  fixans;  fie  Antoine  de  Sainte- 
Maure ,  auffi  mort  jeune.  Par  leur  mort,  le  feigneur  de 
Laval,  leur  coulin,  fuccedaau  marquùatdc  Neflc,  fie 
tatous  les  autres  biens. 
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&  de  MoNTAUZlf-R. 

IX.  Guide  Sainte-Maure,  troiiiémc  fils  de  Pierre  de 
Sainte- Maure,  feigneur  de  Montgaugier ,  fie  de  Maband, 
paûacn  Guienne  du  temsdes  premières  guerres  des  An. 
glois,  où  ilfervit  en  1**7. 8e  1337.  Il  époufa  vers  l'an 
1315.  Marguerite  dame  de  Montauzicr,  fille  unique  de  Feu- 
tault  feigneur  de  Montauzicr ,  fie  de  Pernnelle  de  Mof- 
nac ,  dame  de  Jonzac,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Renaud, 
.  mort  fans  laifler  de  pofterité  de  f  tanne  de  S.  Irien  &,yf«*r 
de  Sainte-Maure ,  mariée  a  Guillaume  dcChamborant. 

X.  Pierre  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montauzicr, 
Mofnac ,  Jonzac  fiec.  ht  hommage  au  roi  d'Angleterre  en 
1363.  des  terres  qu'il  tenoit  de  lui.  Depuis ,  il  fervit  en 
la  guerre  de  Sainiongc  pour  le  roi  de  France  en  1377.  & 
vivoiten  1378.  Il  avoit  épouféen  1363.  Miramende  delà 
Mothe,  dame  de  Cadillac  fie  de  Saùit-Scvcrin  près  de 
Mortagne,  dont  il  eut  fean ,  mort  jeune;  Arnaud,  qui 
fuir,  fean,  Si  Tf»w*j/«dcSaintc-Maurc,mortescn  bas  âge. 

XI.  Arnauld  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montau- 
zicr, Jonzac,  Mofnac  fiec.  fervit  dans  ks  guerres  de  Sain- 
tonges,  fous  lemarécbald'Albreteni405.vivoiteni447. 
fie  mourut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  prifonnicr  en  Angleterre. 
Il  avoit  époufé  Ferrent  Marchand ,  dame  de  Marcilîi ,  de 
la  Gravclle  8c  de  la  Viguericdc  Talmond,  veuve  d'Ai- 
«Urd'Archiac,  fie  Hlle  unique  d'André  Marchand,  corr* 
fciller  au  parlement  de  Parts ,  prévôt  des  marchands ,  fie 
de  feane  de  la  Gravclle,  dont  il  eut  Renaud, qui  fuit; 
Léon  ,  quia  fait  la  hanche dtt  Seignent  & dua  de  Mon- 
tais ér  ,  rapportée  tiaprit  i  Marguerite,  dame  de  Saint-Se- 
verin  ,  mariée  à  Etienne  du  Put ,  feigneur  de  Cazes  ;  fie 
Beamx  de  Sainte-Maure ,  dame  de  Meux,  alliée  i".  à 
fàtqnet  Chefnel,  feigneur  châtelain  de  Moings  :  a",  â  Guiet 
de  liron  (Te,  feigneur  de  Juflac. 

XII.  Rckaud  de  Sainte  Maure,  feigneur  de  Jonzac  fiec. 
fut  rétabli  par  le  roi  en  1451.  dans  tous  les  biens  de  fa 
mai  Ton  fie  de  f  es  ancêtres,  qui  avoient  été  occupés  par 
les  Anglois,  après  qu'ils  eurent  été  chailesde  la  Guienne, 
fie  vivoit  encore  en  1497.  B  avoit  époufé  1".  en  Mai  1436. 
Frauftifc  Chabot ,  hlle  aînée  de  Renaud  Chabot ,  feigneur 
dejarnac,  fie  d'ifabean  de  Rochechouart  :  i°.  Cl  air  t  du 
Chaltenct ,  dame  de  Granzai ,  veuve  de  Ptntt  de  la  <5i- 
raudaye  .  feigneur de Lellang,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Cuix  qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  furent  Ltuift 
de  Sainte-  Maure ,  mariée  en  1478.  i  René  de  Montbcron  , 
baron  d'Avoir  ;  ifaiean ,  alliée  t°.  ï  Audtbert  de  Barri , 
feigneur  de  Coux  fit  de  Gaurc  en  Limolin  :  i".  à  Pierre  du 
Chaflenet,  feigneur  de  Villars  ;  r««(aWr,  quifut  d'églife; 
JaAN,qui  fuit;  François,  baron  de  Cadillac, mort  farts 
pofterité  de  Marfinentc  Je  Bofqueaux;  fie  Philippe  de  Sain- 
te-Maure ,  feigneur  de  Chaux  fie  de  Saint-Germain  de 
Vibrac,  vivauten  1300.  qui  laiffadc  Catherine  de  Lanos 
fa  femme,  f  acquêt  de  Sainte-Maure  ;  fie  fta»  de  Sainte- 
Maure,  feigneur  de  Chaux.  Il  eut  de  Catherine  d'Blpi- 
nai,fa  femme ,  Alain  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Chaux, 
mort  fans  pofterité;  8e  Franctife  de  Sainte  Maure,  mariée 
à  ftan  Grain  de  Samt-Marfaut ,  feigneur  de  Pacoul. 

XIII.  Jean  de  Sainte  Maure,  feigneur  de  Jonzac,  de 
Mofnac,  Arc.  fonda  en  1503.  le  couvent  des  Carmes  do 
Jonzac,  8e  vivoiten  1313.  il  époufa  i°.  en  1505.  Leitifedc 
Clermont,  hlle  de  Jacques,  feigneur  de  Dampicrre,  fie 
d'//*4rAaChaudrier,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1*.  le 
19.  Avril  1316.  Marie  d'Archiac,  hlle  d'odet,  feigneur 
d'A  vailles ,  fie  de  Su  f  amie  du  Pui-de-Coudrai ,  dont  il  eut 
1.  GMfr«i ,  mort  fans  en  fans  ;  a.  Alain  de  Sainte-Maure ,  fei- 
gneur de  Jonzac,  qui  époufa  Franctife  de  Ponthicux, 
héritière  de  la  maifon  des  Touches ,  fie  de  Perigné  en  Poi- 
tou ,  dont  il  eut  f  eau  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Jon- 
zac, mort  fans  laifler  d'enfans  de  Marguerite  de  Dieux- 
aide  ,  dame  de  Mombalin  ;  fie  lfabtan  de  Sainte-Maure , 
dame  de  Jonzac ,  après  fon  frerc ,  morte  auffi  fans  cniàus 
de  f  acquêt  le  Vafleur ,  feigneur  de  Coignée  ;  3.  G«tfVi>< , 
mort  fans  pofterité  ;  fie  4.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Antoine  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Mofnac , 
Fleac,  de  Reaux  Sec.  frerc  puîné  d  Alain,  feigneur  de 
Jonzac,  vivoiten  1367.  Il  avoit  époufé  en  1347.  Mane 
Arnoul ,  fille  de  Hi(t!as,  feigneur  de  Chantillac,  S.  Simon, 
Vignolcs  fie  yaumondois,  confcillcr  au  parlement  de 
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Bourdeaux ,  fie  de  Philippe  Quiflarmes ,  dont  il  eut  Geo- 
Rtoi.qui  fuie;  fie  Benaventute  de  Sainte-Maure,  mariée 
i  '.  le  11.  Février  1569.  à  Ftdacett  de  Reillac ,  vicomte  de 
BriguciJ ,  feigneur  d'Ozillac  :  a»,  à  Pierre  de  la  Boifficre, 
feigneur  de  Rochebrunc,  morte  fans  en  fan*. 

XV.  Geofroi  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Mofoac , 
Fleac  &c.  fut  député  de  la  nobleffe  de  Saintonge  aux 
états  généraux  tenus  i  Paris  en  1614.  fie  époufa  en  Sep- 
tembre 1598.  Vtvieane  dcPolignac ,  hlle  de  Letn,  feigneur 
d'EfcoyeuxfiedeParanfais,fic  dcCjrfttriarTifon,  dont 
il  eut  Léon,  qui  fuit} 

XVL  Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac ,  mar- 
quis d  Ozillac ,  feigneur  de  Mofnac ,  de  Fteac,  fiec.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  des  provinces 
de  Saintonge  fie  Angoflmois ,  capitaine  fie  gouverneur  de 
la  ville  fie  château  de  Coignac,  mort  le  za.  Juin  167t. 
époufa  le  30.  Janvier  i6zz.  Mdrgnerite  d'Efparbesde  Luf- 
fan  ,  fil  le  aînée  de  Ftductn ,  marquis  d'Aubeterre ,  maré- 
chal de  France,  fie  dwppthte  Bouchard  d'Aubeterre  » 
dont  il  eut  Lr«»,  marquis  d  Ozillac,  mort  le  premier  Jan- 
vier 1649;  Alexis,  qui  fuit;  Hippeljte ,  fie  Anteinette  de 
Sainte-Maure ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Alexis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de  Jonzac, 
&c.  lieutenant  gênerai  des  provinces  de  Saintonge  fie 
d'Angoûmois  après  fort  pore,  mourut  en  Mars  1677.  Il 
avoit  époufé  en  1661,  Sufdnne  Catclan  ,  fille  de  Ftdnftit 
Catelan  ,  fecretairedu  confeil  d'état  fie  direction  des  fi- 
nances ,  fie  de  Sufdnne  Brachctdc  la  Millctiere,  morte  en 
Mars  1689.  laiffant  fultt-Michelle  de  Sainte-Maure  ,  mar- 
quifede  Jonzac,  née  en  i66x.  mariée  à  Pierre-Beucbdrd 
d'I.fpaibes  de  Luffan,  comte  d'Ajbctcrre,  fon  parent; 
ifaVetl 


raond,  feigneur  d'Ars,  capitaine  de  vaifleaux  du  roi  i 
Ttdnfeife-Gentxteve  de  Sainte-Maure,  mariée  avec  Pbtl- 
bertjefepb  Dcvczcau,  feigneur  de  Chafleneuil  ;  fie  une 
cinquième  fille  religieufe. 

PRjlKCifE  DES  SF.lGXF.VtS  ET  DVCS 
de  Monta  u z  1  eru 

XII.  Léon  de  Sainte-Maure,  fécond  fils  d'AaNAU. 
feigneur  de  Jonzac ,  fie  de  Perrette  Marchand ,  eut  en  par- 
tage en  1470.  la  terre  de  Montauzier,  fie  plulieurs  au- 
tres, fie  étoit  mort  en  1485.  laiffant  de  feuuu  le  Bour- 
fier ,  fille  de  Gerdtd ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1450.  Léon  II. 
qui  fuit  ;  fie  Catherine  de  Sainte  Maure ,  ma  née  i*.  a  Fre- 
reard'Aix,  feigneur  du  Barret  :  z'.àf«»,  feigneur  du 
Pont. 

XIIL  Léon  de  Sainte  Maure  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montauzier  &c.  époufa  en  1480.  inné  d'Appelvoifin , 
dame  de  Puigné  fit  de  la  Guyrayc  ,  fiile  fie  héritière  de 
Cudldume,  feigneur  de  Chaligné,  Puigné  fit  la  Guy  raye, 
6c  d'ifeul  de  Lmieres ,  dont  il  tut  Gui  ,qui  fuit  j  Lee» , 
chevalier  de  fatnt  Jean  de  Jerufalem;  fie  René',  qui  a 
fait  la  branche dtt [eigneuet  deGuWJ\yttrdppertée  et-uprèt. 

XIV.  Gui  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Montauzier, 
Puigné &c.  mourut  en  1569.  laifiantde  Mtrgumte  de  La- 
nes,  tille  de  CUuie,  feigneur  de,  la  Roche-Aiais,  fie  de 
fednue  d 'Ozillac ,  qu'il  avoit  époufée  en  1  Jj8.  François, 
qui  fuit;  umft .mariée à  Iran  feu  de  Salignac ,  feigneur 
deRochefortenLimotin;  Se  Anne  de  Sainte-Maure,  al- 
liée à  Châtie  1  de  Nocei ,  feigneur  de  la  Forge. 

XV.  François  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montau- 
zier, de  Puigné  fiec.  mort  â  S.  Jean  d'Aogcli  en  1588.  Il 
avoit  époufé  en  157a.  lMu/}Gillicr,  dame  de  Sales  fie  de 
Fougerai ,  fille  de  Ken/,  feigneur  de  Sales  fitc.  fie  de  Leaife 
de  Choili ,  dont  U  eut  Frdnteit%  baron  de  Montauzier, 
tué  au  fîcge  de  La  on  en  1594;  Léon  ,qui  fuit  ;  Gui ,  qui 
a  fait  U  branche  dti  feigneur t  de  Fougerai  ,  rtppmie  et- 
apriti  Frtttfeit, feigneur  de  Sales,  tué  en  duel  le  16.  Jan- 
vier 1614  ;  &  Marguerite  de  Sainte-Maure,  mariée  i  feu» 
dcGallard,  feigneur  de  Braflac  fiec.  ambaflàdeur  à  Ro- 
me, chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Sain- 

XVI.  Léon  de  Sainte-Maure  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Puigné  fiec.  baron  de  Montauzier,  époufa  en  1606.  J4.tr. 
«rnrrdeChîteaubriant,  fille  de  tbiltpje ,  feigneur  des 
Roches-Banaux,  fit  de  GiLktttt  du  Pui-du-Fou,  dont  il 
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eut  Jiva«rbaron  de  Montauzier,  maréchal  de  camp  en 
l'armic  de  la  Valteline ,  où  il  mourut  au  liège  de  Bormio 
en  Juillet  i6}j}CHARLE$,qui  fuif.ae  Carter/»»  de  Sainte- 
Maure ,  mariée  1°.  en  1635.  i  interne  de  Lenoncourt,  mar- 
quis de  Blakvyillc  :  z\  en  1645.  à  pbtUiett-Helie  de  Pom- 
padour,  marquis  de  Lauricrc. 

XVII.  Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Montauzier, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  fit  gouver- 
neur de  Louis  Dauphin  ,  premier  gentilhomme  de  là 
chambre,  fie  maître  de  fa  garderobe,  gouverneur  des 
provinces  d'Angoûmois,  de  Saintonge  &  de  Normandie, 
lieutenant  gênerai  de  la  haute  8e  baffe  Alfàce,  gouverneur 
particulier  des  villes  de  Rouen ,  Dieppe ,  Cacn  fit  Pont- 
de-l'Arche  fitc.  Tout  le  monde  a  fçu  quelle  étoit  fa  pro- 
bité ;  les  fçavans  ont  admiré  fon  érudition ,  qualité  très- 
rare  dans  une  perfonne  de  fon  rang  ;  fie  les  gens  de  guerre 
ont  été  témoins  pluficurs  fois  de  fa  conduite  fie  de  fa  va- 
IciirjDanslcs  guerres  civiles  pendant  la  minorité  du  roi 
f-°"K  XIV.  il  ne  fe  coptenta  pas  de  maintenir  dans  lo- 
biïffancc  de  fa  maillé  la  Saintonge  fie  l'Angoûmots,  dont 
îlavoit  le  gouvernement;  mais  après  avoir  rejetté,  avec 
une  fidélité  inébranlable ,  les  propofitions  qu'on  lui  fit 
pour  l'attirer  dans  le  parti  des  rebelles,  ilchaflà  les  enne- 
mis des  places  de  Saintes ,  de  Taillcbourg  fie  dcTalmont, 
dont  ilss'étoicnt  emparés;  fie  les  ayant  pourfuivis ,  quoi- 
que fort  inférieur  en  nombre ,  il  défit  une  partie  de  leur 
armée  i  Montànié  en  Pcrigord,  fans  qu'une  bleflure,  qu'il 
reçut  au  bras ,  fie  dont  il  demeura  «ftropié ,  lui  pût  taire 
ralentir  l'ardeur  avec  laquelle  il  combattoit.  Il  s'étoit 
trouvé  au  liege  de  Rofignan  ,  de  Calai ,  fie  à  l'attaque  de 
Brifac  en  Alface.  Il  avoit  pris  de  fa  propre  main  trois 
étendarts  de  cavalerie  à  la  bâtai  Ile  de  Cerné;  fir  avoit  rem. 
porté  beaucoup  de  gloire  en  Allemagne,  où  il  avoit  fervi 
feul  de  nurtchil  de  camp  dans  l'armée  que  commandoit 
le  maréchal  de  Guébriant.  Il  mourut  le  17.  Mai  1690.° 
âgé  de  80.  ans,  fie  avoit  époufé  en  Juillet  1645.  fuite 
d  Angcnnes,  première  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie- 
Therefe  d  Autriche,  fille  fie  héritière  de  charte  1  d'An- 
gennes,  tnarquisde Rambouillet,  viJamedu  Mans,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  fie  de  Cdtbenne  de  Vivonoe , 
marquifè  de  Pifani.  Elle  mourut  a  Paris  le  15.  Novembre 
1671.  âgéede  64.  ans,  laiffant  pour  fille  unique  Marte- 
fuite  de  Sainte-Maure ,  mariée  le  16.  Mars  1664.  a  Ewnu- 
nuei  comte  de  Cruflol,  duc  d'IFzez,  premier  pair  de 
France ,  morte  le  14.  Avril  1695.  âgée  de  48.  ans  ;  fie  N. 
de  Sainte-Maure ,  morte  je  - 
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XVI.  Gui  de  S-  inte-Maure,  fils  puîné  de  François 
de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montauzier  fiec  fie  de  Ueife 
Gillier,  dame  de  Sales  fie  de  Fougerai ,  fut  feigneur  de 
Fougerai,  &  époufa  Lutife  de  Juflac,  tille  de  FrdMfoit , 
feigneur  d'Amblcville ,  Se  d'ifehedn  de  BourdeiUes ,  dont 
il  eut  Ftdnçeit ,  mort  i  Dourleos  ;  Henri ,  abbé  de  Baigne  t 
Ci  aude,  qui  fuit  ;  Frtnçtu,  Gui,  fit  fed»,  morts  fans  allian- 
ce; tufdbetb,  mariée  à  M«n«r/deLur,  comte  d  Uza;  fie 
Frdnçetfe  de  Sainte-Maure. 

XV If.  Claude  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Fou- 
gerai fiec.  étoit  mort  en  1698.  Il  avoit  époufé  Mdrîe  Paul- 
te ,  tille  de  Bertrand ,  baron  d'Augé ,  fie  de  Marguerite  Jai , 
dont  il  acuGtn,qui  fuit  ;  H»wr/,dit  te  Ceeute  de  Sdiate- 
Mdute,  menin  de  Louis  Dauphin ,  puis  premier  écuyerde 
la  grande  écurie  du  roi  ;  cheriet ,  chevalier  de  Malte ,  puis 
marié  ;  faite,  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine, 
mariée  i  Beét-fdtauet  de  Zurlauben ,  baron  de  Geftellem- 
burg ,  comte  de  Villé .  colonel  d'un  régiment  Allemand , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  morte  le  3.  Novembre  1694; 
fie  Catherine  de  Sainte -Maure. 

XV1U.  Gui  de  Sainte- Maure ,  marquis  de  Chaux 
fiec.  a  époufé  Tberefe  de  Porcelets ,  héritière  de  fa  mai- 
fon.dontil  eut  Louis-Marie  de  Sainte-Maure  , 
qui  fuit; 

XIX.  Louis- Marie  de  Sainte-Maure,  marquis  de 
Cluuxfie  d'Archiac,  premier  écoyer  de  la  grande  écurie 
durai,  en  furvivancedu  comte  de  Sainte-Maure  fon  on- 
de, époufa  le  iz.  Février  17Z0.  AUnr  Defchicns,  fille 
aînée  de  Outtltt,  feigneur  delà  Neuville  fitc.  prétidentau 
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parlement  de  Pau ,  m  rître  des  requêtes  honoraire ,  fie  in- 
tendant des  ordres  du  roi ,  8c  de  ftànne  des  Bordes. 

BRAXCBE  des  seigneurs  de  là  gvt&ate, 

XIV.  Retiê*  de  Sainte-Maure  ,  fils  puîné  de  Léon  de 
Sainte  Maure  >  II.  du  nom ,  feigoeur  de  Montauzier  ,  fie 
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raye ,  eut  en  partage  la  terre  de  la  Guyrayc.  Il  Uula 
de  îrtntvfe  de  Lefperoniere ,  fa  femme ,  jojias  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Josias  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  la  Guyrayc 
&c.  mourut  en  1617.  Uavoit  époufeLew/i  delaForeft, 
fille  de  SutUs ,  feigneur  de  Bcaurepaire  »  fit  d  Aniwi 
Marvillcau  ,  dont  il  eut  René'  ,  qui  luit  ;  Jodibnn,  mort  l 
Montpellier  ;  Aattint,  mort  à  la  Rochelle  ;  HiUttt ,  qui 
fut  à't^MCeùunaift ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Marfau- 
dierc  ;  &  Gâbntllt  de  Sainte-Maure ,  rcligieufc  a  Noue- 
Dame  des  Anges  i  Brefuirc. 

XVI.  Ren?  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  la  <kiy- 
raye,  de  Beaurepaire  fitc.  lieutenant  au  gouvernement 
du  Havre-de-Gracc ,  epoufa  Anne  Gabriau  >  fille  de  f  e in , 
feigneur  de  Riparfonds ,  confeiller  au  parlement  de  Brc- 

,  fit  de  ft4»nt  Viette ,  dont  il  eut  fttrn ,  mort  fans 
;  fie  ItmÇe  de  Sainte-Maure  ,  dame  de  la  Guyraye , 
:  en  t66S.  à  Rra/d'Appelvoifin ,  feigneur  delà  Bo- 
dinatiere&c.  •  Vtjtt  le  Feronfit  Godcfroi ,  tfjuttuit 
là  couronne-  Du  Chêne ,  Sainte-Marthe ,  le  P.  Anfelme. 
Mem.  mtnufftitf  &(• 

SAINTE-MAURE { Guillaume  de)  garde desfecaux 
de  France  dans  le  XIV.  liccle ,  fais  de  Pierre  de  Siinte- 
Maure ,  I.du  nom ,  feigneur  de  Monq;augieren  Tourai- 
ne ,  fut  doyen  de  S.  Martin  de  Tours  ,  fit  trésorier  de 
l'églife  de  Laon.  Ilrcfufa  l'évêché  dcNoyon  ,  reçut  Us 
fceauxicy.  Septembre  de  l'an  1)19.  fie  mourut  en  1554; 
•  Le  Feron  fie  Godcfroi ,  tSciett  4t  it  innnne.  Du  Chê- 
ne. Sainte -Marthe.  Le  P.  Anftlmc.  Utmmrts  «umi- 
fints  &t. 

SAINTE-MENEHOULD  ou  SAINTE-MENOU  , 
tfcwfc<*SAINTE-MANEHOULD. 

SAINTE-SOPHIE,  principale  mofquée  dcConftan- 
tinople.  Ce  ûiperbe  édifice  n'eft  que  le  relie  d'un  plus 
grand  qui  fut  commencé  par  Juftin ,  fit  achevé  par  Ju- 
ltinien,  tousdeux empereurs  d'Orient,  qui  fe  coufacre- 
rentila  Sagcûe  divine,  fous  le  nom  d' Agu Stfbis.  Les 
Turcs  en  ont  retranché  une  grande  partie ,  fit  ont  con- 
fervé  le  dôme,  qui  n'étoitquc  le  choeur  de  l'ancienne 
églife.  Ce  dôme ,  dont  le  diamètre  eftà  peu  près  de  cent 
treize  pieds ,  eft  environné  de  deux  rangs  de  galeries , 
chaque  rangfoûtenu  par  foixante  colonnes  d'une  même 
ordonnance  ,  mais  de  différente  manière  ;  les  unes  de 
lyre.ficlesautres  de  marbre  blanc.  Pendant  que  lé- 
lé  appartenoit  aux  Chrétiens  ,  toutes  les  femmes 
oient  obligées  de  fc  placer  dans  ces  galeries,  qui  font 
très-fpacieufès.  L'ufàge  gênerai  de  1  églife  Orientale 
deftine  encore  aujourd'hui  des  feparationsdans  chaque 
églife,  où  les  femmes  affilient  au  fer  vice  fans  être  mêlées 
avec  les  hommes  :  ce  qui  eft  auffi  pratiqué  dans  quel- 
ques églifesde  Portugal.  Quelques-uns  difent  qu'ancien- 
nement cette  églife  étoit  plus  grande ,  8c  que  ce  qui  fc 
voitlprefent ,  n'en  eft  que  lecheeur.  D'autres  aflurent 
que  c  eft  le  même  corps  de  babmyu. depuis  que  l'em- 
pereur Juftinien  l'eut  fait  rétabnM|^^)lLili«urs  incen 
ciesqu'elle  avoit  foufFerts ,  parce  quMW n'étoit  au  com- 
mencement couverte  que  de  bois  ,  comme  l'ancienne 
eglifedefaint  Pierre  de  Rome,  blcie  par  le  grand  Con- 
ftantia.Iln'y  avoit  autrefois  qu'un  feul  autel  dans  cette 
celife  ;  mais  i  prefent  il  n'y  en  a  plus  aucun.  Derrière  la 
place  de  l'autel ,  on  voit  encore  au  milieu  d'un  demi- 
dôme  orné  de  mofaïque  8c  enrichi  d'or,  une  grande 
image  de  la  fainte  Vierge ,  affile  dans  un  thrône,  6c  te- 
nant fur  fes  genoux  l'enfant  Jefus ,  qui  donne  la  béné- 
diction. Au-dclïus  eft  gravée  l'image  de  la  fainte  Face 
de  Jefus-Cbrift  fur  un  voile  ;  6c  aux  deux  côtés  deux 
grands  anges,  dont  deux  ailes  cachent  tout  le  corps  de- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds.  Plus  haut ,  fous  l'arcade  ou 
le  ceîntrc ,  on  voit  quatre  Saints ,  fir  une  Vierge  au  milieu, 
avec  plufieurs  ornemens  d'architecture  ;  fie  dans  les  deux 
vuides ,  qui  font  entre  cette  arcade  8c  la  partie  orientale 
du  dôme^l  y  a  deux  feraphins  i  1rs  ailes  chacuruAu-deffas 
de  la  porte  de  Téglife  en  dedans ,  " 


du  Sauveur  «fus ,  qui  donne  fa  bénédiction  à  un  < 
reur  profterné  à  fes  pieds  ;  8e  de  la  fainte  Vierge ,  qui'eft 
i  fa  gauche.  Ceft  une  chofe  allez  furprenante  ,  que  les 
Turcs  ayent  laifc  ces  figures  dans  leur  mofquée  ;  car  dans 
tous  les  autres  endroits  de  ce  temple  ils  ont  rompu  ou 
couvert  de  chaux  les  images  qui  y  étoient.  A  l'entrée  de 
l'églife  ,dc  côté  Se  d'autre ,  entre  deux  colonnes  de  por- 
phyre, font  placées  des  urnes  de  marbre  remplies  d'eau  » 
ou  les  Chrétiens  fe  lavoient  le  vifage ,  ou  au  moins  les 
yeux  «pour  montrer  qu'ils  dévoient  être  purifiés  pour 
le  prefentet  devant  la  majefté  de  Dieu  ;  fit  on  remar- 
que qu'il  y  avoit  écrit  au-delfus  en  lettres  d'or  ce  vers 
grec  rétrograde  c'efr-à-dire  ,  qui  fc  lit  1  droite  fie  i 
gauche  : 

Hl  +  ONANOHHUATA.MH  MONANO*lX. 

Netnjt  tes  fichés  ,  &  n*n  t*  feult  vie 

Mais  à  prefent  les  Turcs  boivent  de  cette  eau  quand 
ils  fe  font  un  peu  échauffés  dans  leurs  prières ,  par  les 
inclinations  8c  les  génuflexions  fréquentes  qu'ils  font , 
8c  par  les  exclamations  continuelles  du  nom  de  Dieu  , 
ou  de  quelques-uns  de  fes  attributs.  Us  la  vont  prendre 
dans  ces  vales ,  ou  quelque  officier  de  la  mofquée  leur 
en  porte  dans  un  autre  avec  plufieurs  rafles.  A  côté  de 
la  place  de  l'autel,  en  tournant  vers  le  midi  ou  fud  eft , 
eft  le  mirabeou  «MM*4*,c'eft-à-dire,  la  niche  où  l'on 
met  l'alcoran ,  accompagné  de  deux  chandeliers ,  gar- 
nis chacun  d'un  gros  cierge.  Cette  niche  eft  tournée 
vers  le  kfUiou.  moufquée  de  la  Mecque ,  fie  vers  Mcdi- 
nc,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  ;  fit  c'eft  de  ce  côté- 
la  que  les  Mahomctan*  doivent  s'incliner  en  parlant  1 
Dieu.  Les  ome  m  en  s  de  l'entrée  fie  du  dedans  de  ce  tem- 
ple, (ont  tous  de  beau  marbre,  d'albâtre,  de  fer  pen  line, 
de  porphyre ,  de  nacres  de  perles ,  de  cornalines ,  fie  d'au- 
tres pierres  de  grand  prix.  Le  Pavé  eft  de  marbre  ,  tra- 
vaillé en  divers  compartimens ,  fie  couvert  de  grands 
tapis  de  Turquie  ;  le  dôme  eft  revêtu  de  mofaïques  fi- 
gurées ,  6c  enrichies  d'or;  fie  ceft  affurcmentun  des  plus 
fuperbes  édifices  que  l'on  voyc.  On  y  voit  uneefpece 
de  petite  tribune,  pratiquée  dans  la  hauteur  de  la  mu- 
raille ,  fie  deftinéc  pour  legrand-fcigneur,  qui  s'y  vient 
placer  par  un  petit  efcalier  dérobé ,  Unique  la  dévotion 
l'appelle  dans  ù  mofquée.  Les  Turcs  montrent  auffi  un 
tombeau ,  qu'ils  difent  être  celui  de  l'empereur  Conftan- 
tin.  Devant  le  portail  ,  on  voit  des  turtes  de  marbre , 
c'eft-à-dire,  desrednits  en  façon  de  chapelles  couvertes 
en  dôme,  fit  qui  fervent  de  fcpulturc  â  quelques  jeunes 
princes  Ottomans.  Au- delà  d'un  portique  qui  règne  de- 
vant la  face  de  l'édifice .  fie  où  les  femmes  Mahometanes 
viennent  quelquefois  faire  leurs  prières  ,  il  y  a  neuf  por- 
tes de  bronze ,  dont  la  cinquième  feule  eft  ouverte  pour 
entrer  dans  la  mofquée.  On  voit  auffi  au  de  hors  de  Sain- 
te-Sophie quatre  mtutets  ,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  ap- 
pellent des  tours  bâties  à  plufieurs  étages  ,  accompag- 
nées de  balcons  en  faillies,  fit  qui  leur  tiennent  lieu  de 
clochers.  Des  hommes ,  appelles  iitu\mt  ,  y  montent 
cinq  fois  chaque  jour  i  de  certaines  heures ,  pour  appeL 
lcrlesTurcsau  »<ijhi4,  c'ett-à-dire,à  l'oraifon  ;car  les 
Turcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches  pour  avertir  le  peu- 
ple. *  Grelot ,  t>»74f<  de  Unjl*nstmplt.  Quicleâ ,  wjâgt 
it  Ctnfiitttintflt ,  fdg.  168. 

SAINTES  MARIES  ou  LES  SAINTES  MARIES , 
petite  ville  de  Provence  i  l'embouchure  du  Rhône,  eft 
le  même  lieu  que  les  anciens  appelaient  Dtlpbiotm  Tem- 
pl«m ,  parce  que  les  Marfeillowy  a  voient  fait  bâtir  un 
temple  en  l'honneur  d'Apollon ,  fumomme  de  Dtlpbet. 
Les  Provençaux  tiennent  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'aborda 
le  vaideau  fans  voiles  fie  fans  rames,  quiportoit  Us  trois 
Maries  avec  Lazare  fie  autres  Saints,  que  les  Juifs  a  voient 
expofésà  la  merci  des  vents  fie  des  tempêtes.  Ils  difent 
encore ,  fur  la  foi  de  la  tradition  commune ,  que  les  corps 
de  ces  trois  Maries  -t  fçavoir ,  Magdelaine  ,  Jacobc  Se 
Salomé.y  furent  enterrés;  fie  qu'enluitc  ils  furent  cachés 
fous  l'églife  ,  de  crainte  qu'ils  ne  tombaffent  entre  les 
mains  des  Barbares ,  qui  ravagèrent  dans  le  pays.  En 
1448.  René  roi  de  Jcrulalem  &  de  Sicile ,  comte  de  Pro- 
vence ayant  trouvé  ces  reliques  ,  les  fit  transférer 
avecfolcmnité,  fie  les  fit  mettre  dans  une  belle  châfTe.  * 
Bouche,  [frr«Ml.  d*  tnvtntt  ,ltv.  4. 
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SAINTE  VAOTRUDE,  célèbre  abbaye  de  chanoi- 
nelTcs  i  Mons,  ville  de  Hainault  ,  a  pris  Ton  nom  de 
fainte  Vaotrudc  ,  parente  de  Dagobert  roi  de  Fraocc, 
&  temme  de  faint  Vincent.  Ce  n'étoft  auparavant  qu'un 
i  impie  monaftere ,  que  cette  Sainte  fonda  il  y  a  plus  de 
mille  ans ,  pour  y  faire  Ta  retraite.  Il  a  été  depuis  changé 
en  un  chapitre  de  chanoinclTes ,  dont  le  comte  de  Hainault 
porte  le  titre  de  protecteur  fit  d'abbé  perpétuel.  Ce  font 
des  h'.lcs  de  la  première  qualité  qui  en  doivent  remplir 
1rs  places ,  8e  ou  ne  les  y  reçoit  point  qu'elles  n'ayent 
auparavant  fait  preuve  de  leur  noblcflc  de  plufieurs  races, 
tant  du  côté  maternel  que  du  côté  paternel  :ce  qui  eft 
un  motif  en  Flandres  aux  perfonnes  de  qualité  de  ne  fe 
pas  mefallier,  de  peur  de  faire  perdre  à  leurs  tilles  le 
droit  d'y  être  admifes.  Elles  chantent  tous  les  jours  au 
chœur  l'office  canonial  avec  l'aumuffc  ,  revêtues  d'un 
habit  eccleliaftique  qui  leur  eft  particulier  ;&e  elles  en 
peuvent  prendre  un  feculiet  le  refte  du  jour  pour  aller 
en  ville.  Ces  dames  logent  en  des  maifons  feparées ,  mais 
renfermées  dam  un  même  enclos.  Elles  peuvent  rcfigner 
leurs  prébendes ,  fit  fc  marier  ,  i  la  referve  de  l'abbellc  & 
de  la  doyenne.Le  revenu  y  cft  tiè»-confiderable;fit  les  cha- 
ooinelTcs  y  font  reçues  en  fort  bas  âge.  *  Vtei'  Anne  de  Me- 
tun  ,  fondatrice  its  rtbntnÇes  Htffsttl-mt  de  ttugé,  l.  u (.  J. 

SAINTESou  XA1NTES,  fur laCharante,  ville  de 
France ,  efl  la  capitale  de  Saintonge ,  &  a  un  évêché  fuffra- 
gantdc  Bourdeaux.  Les  anciens  l'ont  nommée  MedttU- 
nnm  SxnQomtm  ,  Snnttnts ,  fie  mbs  Stnnnia.  Céfar,  Stra 
bon ,  Tacite ,  Aufone ,  Grégoire  de  Ttuts  «te.  font  fou 
vent  mention  de  cette  ville ,  qui  eft  très  -ancienne  ,fit  où 
l'on  trouve  divers  mon u mens  confi  icrables.  Les  plus 
célèbres  font,  un  amphithéâtre,  des  aqueducs,  fit  un  arc 
de  triomphe  fur  le  pont  de  la  durante  ,  où  l'on  voit 
aufli  des  infcripcions.  Saint  Eutrope  eft  le  plus  ancien 
évéqUe  de  S  un  tes.  La  cathédrale  de  cette  ville ,  dédiée 
fous  le  nom  de  faim  Pierre,  fut  prcfque  toute  ruinée  dans 
le  XVI.  fiecle,  par  1a  fureur  des  guerres  de  la  Religion. 
Il  y  a  di  verfes  maifons  religieufes  de  l'un  Se  de  l'autre Texe, 
&  douze  ou  treize  abbayes  dans  le  diocefe.  Nous  ne  nous 
arrêterons  point  a  l'opinion  ridicule  de  ceux  qui  croyent 
que  les  Troyens  nommerait  autrefois  cette  ville  Xain- 
tes ,  &  la  province  Xaintonge  ,  par  rapport  au  fleuve 
Xantfie  qui  étoit  en  Phrygie.  L'éveque  de  Saintes  pour- 
Toit  à  plus  de  la  moitié  des  cures  de  l'on  diocefe  ,  eft  fei- 
gneur  de  plus  des  trois  quarts  de  la  ville ,  où  il  fait  exercer 
toute  jultice  par  fon  bailli ,  fit  eft  en  poiïeftlon  de  faire 
exercer  la  jultice  prcvôtalc  fur  les  tenanciers  du  roi  , 
demeurans  dans  fon  fief,  depuis  lci8.  Août  jufqu'au  »7. 
Septembre ,  comme  il  fait  (ur  les  liens  pen  liant  le  cours  de 
l'année.  Il  eft  aufli  en  pofleflîon  de  percevoir  pendant  les 
mois  d'Août  fit  de  Sept  m  >rc  les  droits  du  roi  fur  la  ven- 
te des  tnarchandifes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  eft 
compofë  d'un  doyen,  de  quatre  dignités  qui  font  cha 
noines  ;  Ravoir,  l'archidiacre  de  Saintes  ,  l'archidiacre 
d'Aunes ,  le  chantre  fit  le  Icholaftiquc ,  Bt  de  vingt  autres 
chanoines.  Il  y  a  auffi  douze  vicaires  fit  deux  fous-chan 
très  au  bas  choeur.  Ce  chapitre  eft  indépendant  de  l'évê- 
que  ,  &  ift  en  poflcilion  ae  vifiter  vingt-lix  paroiffes  du 
diocefe.  I  y  a  i  Saintes  fenéchaulîée.prélidial  fit  élection. 
*  Jules  Ccfar ,  1. 1.  &(.  Scrabon ,  f.  15.  Aufone ,  eptjl.  14. 
18.  &c.  J.  Alin.itr  Sam.  Ttgitnt.  Elie  Vinet,4flriq.  dt  X*tnt. 
Sammarth.  ûdU.  cbnjî. 

CONCIUi  DE  SilNTES 

Le  IIL  concile  de  Paris  tenu  en  557.  défendoit  aux 
clercs  de  fe  fervirde  l'autoiité  royale  pour  parvenir  a 
l'épifcopat.  Un  certain  Em.  rit  négligea  cette  défenfc ,  & 
par  la  faveur  du  roi  Clotaire,  fut  fait  évêque  de  S  tintes 
après  Eufebe ,  contre  le  contentement  du  métropolitain , 
desévêques  comprovinciaitx,  fie  du  clergé  de  fon  diocefe. 
Après  la  mort  du  roi ,  arrivée  en  561.  Léonce  de  Bour- 
deaux affcmbla  à  Saintes  un  concile ,  où  Emcrit  fut  dé- 
pofé, comme  ordonné  contre  les  formes  canoniques.  On 
mit  Heraclius  en  (a  place ,  8t  les  évêques  députèrent  ver» 
Charibert.fils  de  Clotaire,  pour  avoir  fon  confente- 
ment i  mais  Heraclius  en  fut  très- mal  reçu  ;  car  ce  prince 
le  fit  mettte  dans  une  charrette  t/.eine  d'épines ,  fie  l'en- 
voya en  exil.  11  condamna  Lconce  i  mille  écus  d'or  d'a- 
mende, tira  de  l'argent  des  autr  es  prélats ,  Ci  remit  Emerit 
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fur  le  fîege  épifcopal  ,  ne  pouvant  louffirir  qu'on  eût 
chiffe  celui  qui  avoit  été  établi  par  fon  pere.  Le  cardi- 
ml  Baronius  fit  d'autres  ,  mettent  ce  concile  fous  l'an 
166.  mais  il  eft  sûr  qu'il  fut  célébré  en  56).  Grégoire  de 
Tturt  en  fait  mention  dans  le  IV.  livre  de  fon  hiftoire  , 
thtf.  16.  L'evêque  Heraclius  ne  pouvant  diflîmulcr  un 
facrilcge  commis  par  Nantin  comte  d'Angouléme  ,  qui 
avoit  fait  mourir  un  prêtre  dans  les  tourmens  de  la 
gène ,  le  priva  de  la  communion.  Nantin  s'humiha  ;  fit 
s  ctant  prefenté  devant  les  évêques  a  tremblés  à  Saintes  vers 
l'an J7j>. demanda  pardon  fit  promit  défaire  toutes  Ici 
fatisfàctions  qu'ils  voudraient  lui  impofer  pour  l'expia- 
tion. Cette  humilité  les  toucha  ;  fit  Heraclius  ,  à  kur 
prière  ,  lui  donna  l'abfolution.  Le  comte  oublia  ce  qu'il 
avoit  promis ,  pilla  les  biens  de  l'églife ,  fit  mourut  d  une 
façon  terrible.  On  tint  a  Saintes  en  1075.  un  concile,  au. 
quclGofTelin  de  Bourdeaux  présida  ;  un  autre  en  1080. 
pour  l'abbaye  de  Fleuri  ;  un  autre  en  1088-  ou  1080.  où 
Aimé  fut  élu  évêque  métropolitain  ;  6c  un  autre  en  teod. 
où  le  jeûne  des  veilles  des  apôtres  fut  ordonné.  Geohoi 
de  faint  Briand  ou  defaint  Brice ,  eve^ue  de  cette  ville, 
fitdes  ordonnances  fynodales  m  ia8o.  fit  1181.  Gui  ou 
Hugues  de  Neuville  en  publia  tn  «98.  fit  1504.  fit  Julien 
Soderin  en  11:4t. 

SAINTETE' ,  titre  honorable  fit  refpeétueux  ,  ne  fe 
donne  aujourd'hui  qu'au  chef  de  l'églife  Catholique. 
Autrefois  les  papes  mêmes  l'ont  donné  a  des  évêques 
dans  les  premiers  liccles  ;  comme  le  pape  Hilaire ,  vers 
l'an  465;.  a  Léonce,  archevêque  d'Arles;  fie  Jean  VIIL 
vers  l'an  880.  a  trois  archevêques.  On  a  même  attribué 
le  titre  de  Sainteté  ï  des  abbes  ,  julqu'au  temsde  faint 
Bernard  ,  fie  on  l'a  fouvent  donné  aux  rois.  Le  prêtre 
Attotta  traita  de  vttte  Sainteté  l'empereur  Louis  le  De- 
b»nnme  ;  fie  Etienne  de  Tournai  traita  de  même  Bela 
roi  de  Hongrie.  Desévêques  Catholiques  ont  quclque- 
foisappellé  tri  t- faint  s .  des  princes  feculicrs,qui  même 
étoient  Hérétiques.  A  prefent  le  titre  de  famtité  ou  de 
béatitude ,  ne  fe  donne  plus ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ,  qu'au  pape  fcul ,  que  l'on  appelle  aufli  nès- 
funt  Ptrr. 

SA1NTONGE  ou  XAINTONGE  ,  province  de 
France,  entre  l'Angoumois.fic  le  Perigord  au  levant, 
l'Océan  au  couchant  ,  le  Poitou  vers  le  feptentrion ,  fit 
ta  Guienne  vers  le  midi  ,  eft  extrêmement  fertile  en 
bleds ,  vins  fiec.  Ccft  pour  cette  raifon  que  les  Romains 
s'y  établirent ,  comme  nous  le  voyons  dans  Céfar  fit  dans 
les  autres  hiftoriens.  Ils  ont  parlé  de  l'abfynthe  de  Sain- 
tonge ,  qu'on  y  trouve  encore  en  abondance ,  fit  qui  cft 
le  romarin  oupontique  marin,  ou  l'aluine  ,  auquel  00 
attribue  de  grandes  propriétés  On  y  fait  grande  quan-* 
titéde  très- bon  fel  ;  fit  on  dit  vulgairement  que  fila  fut- 
ce  ittit  an  teuf ,  la  Stmnnge  en  fertit  le  mtïeu.  La  Garonne , 
laCharante.la  Seudrefit  quelques  autres  rivières,  ren- 
dent cette  province  marchande  ,  fie  y  contribuent  beau- 
coup i  tranfporter  les  marchandifes.  Les  habitans  qui 
font  près  de  la  mer,  portent  encore  de  ces  manteaux  ou 
cappes anciennes, qui  viennent  prefentement de  Bearn. 
Saintes  eft  la  ville  capitale  de  Saintongc  ;  fit  les  autres  font 
Blaye  ,  faint  Jean  d'Angeli ,  Jarnac  ,  Bronage  ,  Pons  , 
Soubize  flec.  La  Samtonge  a  eu  dés  comtes  particulien: 
LANDRT,qui  vi  voit  fous  le  règne  de  Charles  leCb*ut/et 
eut  guerre  contre  Emcno  comte  d'Angou'ême.  Acne's 
porta  Saintes  dans  la  nui  fon  des  comtes  d'Anjou;  Se  Eleo» 
Nottede  Guienne  ,  que  le  roi  Louis  le  fenne  répudia, 
porta  la  province  a  l' Anglois.  Elle  fut  conbfquécfur  Jeara 
Sdns-Tme ,  roi  d'Angleterre.  Depuis ,  après  diverfes  révo- 
lutions ,  elle  fut  encore  cédée  par  le  traité  de  Brctignl  eu 
ijôo.On  la  reconquit,  fie  elle  fut  réunie  i  la  couronne 
avec  le  refte  de  la  Guienne.  La  Saintonge  ,  avec  l'An- 
goûmois ,  fait  un  gouvernement  gênerai.  *  Jules-Céfar. 
Strabon.  Tacite  fit  Pline ,  L  4. 1. 19 .  Du  Chêne ,  rechercha 
des  Mtiq.  its  villes.  Papire  Mafion ,  iefcr.flm>  G^CElie 
Vtnet ,  in  Auftn.  Du  Pui ,  irnts  in  m,  r><. 

SAINTPE'  (Françotsde ^prêtre  de  l'Oratoire, nîquit 
dans  le  village  de  Vallegrand  au  diocefe  de  Paris  le  18. 
Février  1506.  Son  pere  mourut  en  i6tt.  fie  lui  laifTaune 
charge  dans  la  maifondu  roi,  dont  il  prit  pofleflïon  l'an- 
née fuivante,  quoiqu'il  ne  fût  encore  îgé  que  de  treize 
ans.  Pour  la  foûtenir  avec  honnenr,  il  le  mit  en  équi- 
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pige,  &  alla  faire  deux  campagnes  en  Hollande ,  pendant 
lcfqucl!«  il  abandonna  tous  les  devoirs  de  la  pietéchre- 
tienoe.  Il  continua  dans  les  mimes  defordres  jufqu'cn 
l'année  \6x6.  qu'il  refolut  de  gagner  un  jubilé  que  le 
pipe  avoit  envoyé  en  France.  Il  s'adrefla  pour  cet  effet  i 
un  religieux,  qui  lni  concilia  de  fe  confeffer toutes  les 
femaines,  8c  de  communier  tous  les  mois.  Peu  de  mors 
après  il  fit  une  retraite  de  quelques  jours ,  fous  la  conduite 
du  pere  de  Coodren ,  par  l'avis  duquel  il  forma  le  deffein 
d'entrer  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  U  contracta 
dès-lors  amitié  avec  mademoifelle  Tardu  ,  qui  fc  rit 
bientôt  aptes  Urfufine  a  Riugcnci  ,  où  elle  fut  longtems 
fuperieurc ,  Se  avec  M.  Vignier ,  qui  étoit  encore  alors  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  ;  mais  qui  fc  fit  Catho- 
lique, &  entra  comme  lui  dans  l'Oratoire.  François  de 
Saintpéyprit  l'habit  ccclcfiafrique  le  u.  Février  1619. 
après  qu'il  eut  vendu  fa  charge  ,  8c  payé  Tes  dettes.  Le 
aj.  Février  1630.  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife,  fuivantlc 
confeil  du  P.  de  Condren ,  qui  après  la  mort  du  cardinal 
de  Berulle,  avoit  été  élû  gênerai.  Incontinent  après  Ton 
ordination  ,  il  fut  employé  à  vifiter  les  malades  ,  8c  i 
înArutrelesignorans.  La  mémoire  lui  ayant  manqué  un 
jour  au  milieu  d'un  fcrmon,il  en  prit  occaf ion  de  s'hu- 
milier, en  demandant  publiquement  pardon  à  Dieu  &  à 
foo  auditoire,  de  la  témérité  qu'il  avoiteuede  monter 
en  chaire.  En  163}.  il  fut  choifi  pour  être  fuperieur  de  la 
maifon  de  l'Oratoire  de  Lion,  5c  y  travaillai  faire  em- 
brafler  la  religion  Catholique  aux  Prétendus  Reformés , 
ron  par  des  difputes ,  mais  par  des  entretiens  de  pieté. 
Quand  les  trois  ans  de  fa  fuperiorité  furent  achevés,  il 
retourna  a  Paris  a  pied ,  demandant  l'aumône ,  8c  donnant 
aux  pauvres  le  double  de  ce  qui  lui  en  aurait  coûté,  s'il 
avoit  fait  le  voyage  if  es  dépens.  U  trouva  i  Paris  un  de 
fes  frères ,  curé  d'Etampes,  qui  s'y  étoit  fait  porter  pour 
une  paralyfie ,  &  alla  deUl-rvir  la  cure  en  fa  place  pendant 
deux  ans  que  fa  maladie  dura.  Le  pere  gênerai  de  l'Ora- 
toire ,  informe  d  u  bien  qu'il  avoit  fait  en  ce  lieu ,  le  char- 
gea de  la  cure  de  Chapenville  ,  proche  de  Villeroi.  La 
maladii-  contagieufe  s'etant  mife  dans  un  hameau  du  voi 
Image,  il  lailfa  fon  vicaire  dans  le  prelbytcre,  8c  s'alla 
enfermer  avec  ks  pclliieiéi,aufquc]s  il  fervit  de  médecin 
fpiritucl  &  temporel,  fi  bien  que  le  mal  céda  en  peu  de 
jours.  Au  bout  d'un  an  il  fut  rappcllé  par  le  P.  générât, 
&  misdaralamaifondc  l'Initituuon ,  pour  inibirerl'cf- 
prit  de  pieté  aux  jeunes  confrères.  Sur  la  fin  de  l'année 
1640.  il  affifta  le  pere  gênerai  i  la  mort.  Le  pere  Bour- 
gom ,  qui  fucceda  au  pere  de  Condren  dans  cette  charge, 
envoya  le  pere  de  Saint  pé  i  Rouen ,  pour  y  être  curé  de 
la  paroiiïc  de  fiinte  Croix ,  où  il  demeura  fept  ans ,  après 
quoi  il  fut  fait  fuperieur  du  feminaire  de  faint  Magloire 
i  Pari$.La  duchefle  d'Orléans  ayant  oui  parler  de  fa  pieté, 
fouhaka  d'être  fous  fa  direâion  ;  &  après  s'être  confllTéc 
une  fois  i  lui,  cette  princefle  ne  voulut  plus  le  quitter.  Il 
s'enfuit  pourtant ,  Se  lui  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  tout 
ce  qui  pouvoit  le  rendre  méprifable  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  8c  demanda  i  Dieu  d'être  méprife,  plûtôt  que  d'être 
honoré  par  les  grands.  Sa  prière  fut  exaucée.  En  allant  i 
Troves  dire  lameflè  dans  un  village  proche  de  Nogent , 
au  fortir  il  fut  foupeonné  d'avoir  volé  un  calice.  Son 
innocence  fut  reconnue  ,  8c  le  véritable  voleur  décou- 
vert ;  mais  toute  fa  vie  il  eut  regret  de  ne  s'être  pas  biffé 
mener  en  prifon.  Le  tems  de  la  fuperiorité  de  faim  Ma- 
gloire étant  expiré,  il  fouhaita  d'être  éloigné  de  Paris , 
pour  éviter  le  dangerd  être  appelle  à  la  cour.  Il  fut  donc 
envoyé  1  une  cure  de  Touloufe ,  unie  i  la  mai  fon  de 
l'Oratoire  ;  mais  i  peine  y  fut- il  arrivé ,  que  leduc&la 
duchefle  d'Orléans  prièrent  le  gênerai  de  le  faire  revenir. 
Réduit  par  l'obéiflance  i  la  neceffité  d'aller  i  Blois,  il 
refolut  pour  fe  préferver  de  l'air  contagieux  de  U  cour , 
de  travailler  plus  que  jamais  i  la  converCon  des  ames. 
Il  jeûna  plus  auftercment ,  retrancha  de  fàdépenfc  ne- 
ceflaire  .pour  augmenter  fes  aumônes,  ficdiftnbua  aux 

S ivres  les  appointemens  ,au  moment  même  qu'ils  lui 
ient  apportés.  La  première  règle  qu'il  fc  preferivit , 
fut  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  ne  regardât  fon 
minifterc ,  &  de  vivre  dans  la  plus  grande  retraite  qu'il 
lui  ferait  poffible.  Cependant  ayant  fçû  que  la  duchefle 
d'Orléans  etoit  fujette  au  défaut  de  la  plupart  des  grands , 
de  nepoint  payer  fes  dettes  :  il  l'enavertit ,  Si  ellelui  pro- 
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mit  d'y  farisfaire  au  plûtôt.  Mais  ces  promefles  n'ayant 
point  été  exécutées ,  le  pere  de  Saintpé  lit  beaucoup  do 
prières  ,  confulta  des  perfonnes  fort  éclairées,  fit  prit 
fon  congé.  Au  même  tems  il  fut  député  vers  l'cvéquc  de 
Genève ,  pour  le  remercier  de  l'honneur  qu'il  avoit  voulu 
faire  i  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  lui  donner  une 
maifon  proche  de  Genève,  8c  pour  l'informer  des  raifoas 
qui  l'empêchoienc  de  l'accepter.  Il  aflKta  i  la  cérémonie 

3ui  fe  fit  i  Anncci  pour  la  canonilation  de  faint  François 
e  Sales.  A  fon  retour  i  Paris ,  il  fut  fait  fuperieur  de 
Notre-Dame  des  Vertus.  L'économe  fur  lequel  il  fe  repo- 
foitdufoin  temporel ,  endetta  la  maifon  par  des  bàtimcns 
inutiles.  La  faute  en  fut  rejettée  furie  pere  de  Saintpé, 
qui  bien  loin  de  s'exeufer  le  reconnut  coupable  ,  Se  fe 
chargea  lui-même  plus  qu'aucun  autre  n'auroit  pu  faire. 
Demeurant  i  Paris  dans  la  maifon  delà  rue'aintH  more, 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ,  qu'on  jugea  dangereufe.  Il  fc 
prépara  i  la  mort  par  lcsfacrcmens,parlcs  prières  Se  par 
ta  patience  dans  fes  douleurs,  Se  rendit  l'efprit  le  3.  Jan- 
vier 1678.  *  Mémoires  nttmfintt' 

SAINTS  ou  BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS ,  ou 
Bâbt*  de  ttits  Us  Santés ,  en  latin  Sikhs  mnium  Stnâc 
ritm,  golfe  de  l'Amérique  méridionale  dans  leBrciil, 
donne  fon  nom  i  une  province  dite  t*pit*ni*  de  U  tdbid  < 
dt  teits  Us  Santés  >  entre  la  capitanie  des  iflis  tafitosus 
i*s  Ilbees  ,  &  celle  de  Sercgtff*  del  Rtj.  Tous  ces  pays 
appartiennent  aux  Portugais.  Le  bourg  principal  de  la. 
capitanie  de  la  baye  de  tous  les  Saints,  clt  San -Salvador. 
*  Laët.  Sanfon. 

SAINTS  (  rifle  des  )  c'eft  une  petite  ifle  de  France.  Elle 
cft  au  midi  de  celle  d'Oucflant .  fie  au  couchant  de  la 
Bretagne ,  dont  elle  n'eft  fepanée  que  par  le  paiJjge  du 
Ras.  «  Mati ,  dtS. 

SAINT-YONS ,  bouchers  de  Paris  delà  grande  bou- 
cherie ,  dite  de  l'Aport  de  Paris ,  proche  le  grand  Châ- 
telet ,  fe  joignirent  aux  Gois ,  aux  Tiberts ,  autres  bou- 
chera, en  1411.  Se  firent  de  grands  ravages  dans  Paris, 
fous  le  règne  de  Charles  VL  Pw^GOlS.  Ceft  ainfi  qu'en 
parle  T.  Juvenal  des  UrCns  dans  fi  chronique  ;  cepen- 
dant du  Breuil  8c  Malingre  dans  les  antiquités  de  fuis , 
difent  que  les  Saint-Yons  étoient  iflus  des  anciens  barons 
de  Saint- Yon  ,  près  de  Châtres  fous  Montlheri  cV  qu'ils 
avoient  feulement  foin  que  la  ville  de  Paris  fut  fournie 
i  jufte  prix  de  toutes  fortes  de  grottes  chairs  qui  fc  dé- 
bitoier.t  par  les  bouchers  ctaliers.  Les  Saint-Yons  eurent 
long-tcmsce  foin  eux  feuls  :  ilss'aflocitrent  enfuirc  avec 
ks  Tiberts,  les  La-Dehors,  8c  les  d'Auvergne ,  8c  eurent 
tous  cnfcmble  la  police  fur  le  fait  de  la  viande  ,  vente  de 
débit  de  toutes  fortes  de  beftiaux.  Ils  avoient  même  une 
chambre  du  confeil,  des  prifons ,  un  feel ,  fie  une  jurif- 
diâion  avec  maire,  procureur  fifcal , greffier  &  fergens. 
Les  privilèges  des  Saint-Yons,  qui  font  du  XII.  fiecle , 
défendoient  d'ériger  de  nouvelles  boiKhcries  fans  leur 
confentemenr.  Philippe  4c  Saint- Yon  fit  un  échange  en 
avec  les  religicufcs  de  Montmartre  du  fief  de  Tor- 
fou  ,  &  de  plufîeun  terres  qui  appartenoient  proche  le 
village  de  Saint  Yon ,  pour  une  maifon  qui  appartenoit 
i  ces  rcligieufes.fituée  près  l'Aport ,  vulgairement  U  perte 
de  P tris, (M  il  fît  confïruire  une  grande  boucherie.  Elle 
fut  abbatue  fous  le  règne  de  Charles  VI.  en  1416.  en  pu- 
nition de  ce  que  les  bouchers  étaliers  avoient  pris  le  parti 
du  duc  de  Bourgogne ,  8c  on  leur  ôta  tous  leurs  privi- 
lèges; mais  en  1418.  le  coi  permit  aux  Saint-Yons  de  ré- 
tablir cette  boucherie  ,  dont  la  démolition ,  difent  les 
lettres  patentes ,  «voit  été  faite  par  les  Atmarnats  batsstu- 
fement ,  damnaUemtnt ,  injufiement  &  dtraijomtabltmenti 
Se  depuis  ceux  de  cette  famille  font  rcflcs  propriétaires 
de  ces  boucheries  conjointement  avec  les  Tiberts  Se  les 
La-Dehors ,  la  famille  des  d'Auvergne  étant  éteinte. 
SAB.tfcrftetSE'EZ. 

SAISSETI  (  Bernard  )  évêque  de  Pamiers ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Bonifiée  VIII.  &  fous  le  règne  du 
roi  Philippe  le  Bel ,  caufa  ,  ou  du  moins  entretint  aflez 
long-tems,  la  mefintelligcnce  qu'il  y  eut  entre  le  pon- 
tife 8c  ce  monarque.  Pierre  Olhagari ,  auteur  de  1 hif- 
toire  de  Foix ,  s'eft  trompé  en  donnant  le  nom  d'Etien- 
ne i  ce  prélat ,  qu'il  fait  Aragonois.  11  fut  abbé  de  faint 
Antonin  de  Pamiers;  si  par  fon  crédit  il  fit  ériger ,  l'an 
110$.  cette  abbaye  en  évêché  par  le  pape ,  qui  l'en  nom- 
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mi  premier  éveque.  Ce  procédé  offenfa  le  roi  ,qui  avoit 
des  droits  for  la  ville  de  Pamiers.  Quoiqu'il  eût  cedé 
les  droits  de  propriété  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix , 
feigneur  de  Bcarn,  iljugeoit  que  ceux  de  fonveratn  roc- 
ritoientbien  qu'on  le  confultàt  dans  cette  affaire.  Irrite 
contre  l'ambition  de  Bernard  Saiûeti  ,  il  s'en  expliqua 
fortement  ;  8c  pour  le  contenter ,  on  donna  I  evéché  à  . 
faint  Louis  de  Provence ,  qui  eut  aufli  celui  de  Tou- 
loufe ,  8c  qui  mourut  en  1198.  Enfuitc  SaifTcti  fut  remis 
furie  fieee  épifcopal ,  avec  le  confcntcmentdu  roi.  Cet 
excès  de  bonté  ne  put  toucher  ce  prélat  qui  crut  qu'on 
1  avoir  traité  d'abord  d'une  manière  trop  cruelle  ,6c  qui 
refolut  de  facnficr  toutes  choies  1  Ta  vengeance.  Ayant 
été  envoyé  au  roi  par  le  pape,  il  pari*  avec  (1  peu  de 
refpcô,  que  Philippe  ne  pouvant  fouffrirfon  inlolcncc, 
le  lit  arrêter  en  1301.  8t  le  mit  fous  la  carde  de  l'arche- 
vêque de  Narbonnc.qui  étoit  alors  à  la  cour.  Le  pape 
ayant  (cû  ce  qui  s'étoit  pafle ,  envoya  Jean  de  Norman- 
die ,  archidiacre  de  Nar  bonne ,  pour  demander  au  roi 
qu'on  mît  Saifleii  en  liberté; nuis  cela  ne  fetit  pas  lï-tôt. 
«c  ces  délais  furent  fuivis  de  troubcs  très- fie  lieux.  Après 
la  mort  de  Boniface ,  Saiflcti  le  vit  contraint  de  deman- 
der pardon  au  roi ,  8c  de  rechercher  fa  protection.  Ce 
prince  la  lui  accorda  genereufement  ;  &  Ht  même ,  au 
sujet  d'une  terre  du  diocéfc  de  Pamicrs,  un  certain  ac- 
cord avec  eet  éveque,  qui  mourut  en  1514,  Pilcfort  de 
Rabaitcins ,  depuis  cardinal,  lui  fucceda.  *  Sponde.  tm.  I. 
*nnâl.  Du  Pui  ,  btjl.  dt  U  diffute  tune  Btmfdct  fin.  & 
rbtltfft  le  Bel. Sainte  Marthe ,  G*L  Cbnfi.  Ntcolcs  Gilles. 
Nangis.  Mczcrai,&c. 

SAITES,  nom  des  rois  d'Egypte  qui  ont  régné  a 
Sais  ville  du  Delta  ,  dans  la  balle  Egypte.  On  en  compte 
troisdynafties.  La  première  fut  établie  par  Bochoris,  I  an 
du  monde  $164.  &  771.  avant  Jcfus  Chrilt,  &  ne  dura 
que  44.  ans  ,  fous  le  regne  de  ce  prince.  La  féconde 
eut  pour  chef  Pfammiticus ,  &  commençai 'an  du  monde 
JJ08.  8c  717-  avant  Jcfus  -  Chrilt.  Elle  continua  Tous 
cinq  de  fes  lùcceiïeurs ,  6c  finit  fous  Pfammenitus  ,  qui 
fut  vaincu  par  les  Pcrfcs,  l'an  du  monde  35 10.  6c  51*. 
»vantJcfus-ChrHt.La  troiliéme  fut  renouvelle  par  Amyr 
thcus,l'an  du  monde  36*3.  &  411.  avant  Jcfus  Chrifc, 
fie  ne  dura  que  lix  ans  lous  ce  prince  feul.  *  Jul.  Afntùn. 
Ufler. 

SAIX  (  Antoine  du  )  docteur  ès  droits  8c  en  théolo- 
gie, abbê  de  Chil'eri  ,6c  commandeur  de  faint  Antoine 
du  Bourg ,  étoit  bon  poète  Latin  6c  François ,  6c  a  laiflê 
plulieurs  ouvrages,  entr 'autres ,  U  ttutht  ntivt , ou  la 
manière  de  dilcerner  l'ami  d'avec  le  flateur ,  traduc- 
tion de  Plutarque  ;  Ylf mn  dt  difuflmt ,  où  il  cil  parlé 
de  l'éducation  des  princes  ;  6c  un  recueil  de  divcrles 
poëfics  en  latin  8c  en  français.  *  Guichcnon  ,  btjitrrt. 
de  Brtfit. 

SAL ,  Ubu*  do  Stl ,  c'efl -à-dire ,  ifie  du  Stl ,  ifle  de  l'O- 
céan Atlantique,  l'une  de  celles  du  Cap  Vcrd  ,  au  levant 
de  celle  de  faint  Nicolas. Son  circuit ett  d'environ  quinte 
lieues  ;  fon  nom  cft  pris  de  la  quantité  de  Tel  qui  s'y 
fait  naturellement  par  l'eau  que  la  mer  y  laide  dé  teins 
en  tems.  *  Mati ,  diâ. 

SALA  ou  LA  SALE  ,  Sâl*  ,  eft,  félon  Ptolomée ,  le 
nom  d'une  ville  de  Pannonie  ,  a  prefent  Z*t*v*r  en 
Hongrie,  enue  Varauin & Vefprin. * Orteliui.  Sanfon. 
Baudrand. 

SALA  DI  PARTHEKICO ,  ancien  bourg  de  Sicile , 
dans  1a  vallée  de  Mazara ,  environ  a  une  lieue  de  Tyr- 
rhene ,  entre  Palerme  8c  Cartel  à  Mar.à  dix  lieues  de 
chacune.  *  Baudrand. 

SALA  (  Benoît  )  Efpagnol ,  religieux  Benedidm ,  évê» 
que  de  Gironne  ,  puis  de  Barcelone  ,  prit  pendant  la 
guerre  avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  des  Catalans 
rebelles  en  faveur  de  l'empereur  Charles  VI.  à  la  recom- 
mandation duquel  il  fut  nommé  cardinal  le  30.  Janvier 
1713.  Après  la  réduction  de  la  Catalogne  pa  r  I'  ;i  il  1  ppc  V. 
roi  d'El  pagne ,  il  fe  retira  à  Rome ,  ou  il  mourut  le  pre- 
mier Juillet  1715.  âgé  de  70.  ans ,  fans  avoir  été  en  état 
de  Taire  aucune  fonction ,  à  caufe  de  fes  indifpoiitions , 
qui  l'avoient  obligé  de  garder  le  lit ,  ni  même  avoh  reçu 
lé  chapeau.  Il  eft.enterré  en  l'égltfe  de  faint  Pairl  ,  avec 
les  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  do  Mont- 
Caflin  ,  comme  il  l'avoit  crdoané.  On  obfcm  à  fes 
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obfeques ,  avec  la  pcrmfllîon  du  pape ,  les  mêmes  céré- 
monies que  s'il  eût  reçû  le  chapeau.  • 

SALA  ou  LA  SALE ,  Stf* ,  fleuve-  d'Allemagne ,  à  la 
four  ce  dans  la  Franconie ,  pafle  enfuite  dans  ia  Thurin» 
ge  8c  la  Mifnic ,  Bc  enfin  accru  par  les  eaux  de  quelques 
rivières  ,  &  fc  jette  dans  l'Elbe  au-deflous  dt  Bernbourg 
en  Saxe.  *Ortclius,  Sanfon.  Baudrand. 

SALABERGE  (laime)  abbclTc  de  faint  Jean  de 
Laon,  dans  le  Vil.  lucle ,  étoit  cii  Champagne.  On  tient 
qu'elle  fût  gueric  par  faint  Euftalc  dilciplc  de  faint  Co- 
lomban ,  d'une  maladie  ,  dont  tUc  avoit  été  attaquée  é>ant 
encore  fort  jeune  ,  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  vue.  Elle 
fut  maricc  contre  Ion  inclination  ;  6c  ayant  perdu  foo 
premier  mari  au  bout  de  deux  mo;i ,  clic  époula  Blan- 
iiin ,  avec  lequel  elle  vécut  d'une  manière  fort  icligicu- 
le.  Ejlc  confiera  fes  en  fans  à  Dieu ,  &  du  confentement 
de  Ion  mari  ,  clic  fc  retira  dans  un  monaftvre  qu'elle 
avoit  fondé  à  l'extrémité  du  dioetfc  de  Langres,  d-hs 
les  monts  de  Vol  ges  Ce  lieu  étant  trop  expoft  aux  cour- 
fes  des  gens  de  guerre,  elle  transféra  la  corr  munautc  à 
Laon  en  640.  la  gouverna  jvifqu  in  654.  ou  6jf.  qu'elle 
mourut  le  ta  Septe  mbre.  Ce  monaffv  rc  lin  donné  l'an 
111$).  aux  moines  de  faint  Benoit.  *  Aneiijnt.  ipnd  Ma- 
bilîon  fdotl.  1.  Bultcau,  bip.  mntfl.  d'Ouiitnt  hv.UU 
tb.  7.  Bullct  ,  vt  dis  Saints. 

SALABOMouSAI.EBlN.nom  d'une  ville  de  la  tribu 
de  Dan  ,  d'où  éto*t  E  wba,  un  des  braves  hommes  de 
David.  ML  K»is  ,13.  ?«iV,i5.  41. 

SALACIÉ  ,  femme  que  les  poètes  donnent  à  Neptu- 
ne ,  dieu  de  la  mer ,  aînli  appcllcc  ,  parce  qu'ils  s  iroa- 
ginoient  que  cVtott  e-IIequi  ibulevoit  IesHjisdc  la  mer» 
dite  S  dam.  *  Saint  Augullin ,  Itb.        d*  c\v\t*u  Dtu 
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SALACON ,  homme  réduit  i  une  extrême  pauvreté 
voulut  néanmoins  pafltr  pour  riche,  81  porta  fa  fierté  (i 
loin,  que  fon  nom  paflà  en  proverbe,  &  fut  attribué  » 
i  ceux  qui  dans  leur  mauvaife  fortune  fjifoient  paroitre 
des  fentimens  d'orgueil.  Dc-li  vint  aufli  que  les  Grecs 
fc  Arvirent  du  «inaw^n»  ,  pour  exprimer  l'air  &  le 
gefte  de  ceux ,  qui  pour  le  faire  regarder  ,  aflcâoient 
unedemarche  efféminée.  D'autres  ont  appelé  de  ce  nom 
ceux  qui  étoient  réduits  à  une  pauvreté  honteule  ,  apiés 
avoir  diffip:  leur  bien  dans  le  luxe:  8c  dans  la  débauche. 
*  Eralmc ,  in  Aia^. 

SALAD1N  ou  SALAHEDDIN  ,  Tofcph  B  n  Aioub  ; 
Schadi ,  étoit  Curde  d'origine  ,  &  vint  avec  fon  fre-re 
Schirgoueh ,  au  fervicc  de  Nouredin  Zenglii ,  louverain 
d'Alep,  de  Damas ,  8c  de  pludcurs  autres  pays  fit  villes 
de  la  Syrie  6t  de  la  Mefopotamie  ,  prince-  que  les  hiflo- 
rens  des  guerres  que  les  francs  ont  faites  dans  la  Terre 
Sainte  ,  appellent  Noradm.  Siladin  &  U  n  frère  Schir- 
aouch,  acquirent  une  grande  reputatie>n  dans  les  armes: 
defortequ  Adhad  calitdcs  Fathimitcs  en  Egypte  ,  ayant 
demandé  i  Nouredin  du  fecours  contre  les  Francs ,  ce 
prince  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  i  la  tête  de  1  armée! 
qu'il envoyoit  en  Egyptc,de  meilleurs chefsque ces  deux 
capitaines  Curdes.  Maislts  troupes  de  Nouredin  ne  dirent 
pas  plutôt  en  marche,  que  le  calife  fc  repentit  d'avoir 
attiré  chez  lui  des  forces  plus  puiffantes  que  les  lier  nés  i 
8c  aima  mieux  s'accommoder  avec  les  Francs  que  de  per- 
dre toute  Ion  autorité ,  que  Nouredin  6c  Saiatlin  vou- 
loient  ulurper.  Le  calife  fût  cependant  obligé  de  donner 
enfin  a  Saladin  la  charge  de  vifîr ,  8i  de  gênerai  de  fcj 
armées .  avec  le  titre  de  Maîek  Al  NatTer ,  qui  ligriKe  le 
friHit  MaisSaladin  reconnut  fort  mal  l'honneur 

8c  la  grâce  que  le  calife  lui  faifoif.car  il  dépofleda  des  l'art 
j66.de  l'hcgire  8c  1169  de  Jcfus-Chrift ,  tous  les  juges  8t 
gouverneurs  d'Egyptc.qui  tailoiehr  profeffion  de  la  leéle 
d'Ail,  de  laquelle  le  calife  étoit  le  chef.  L'an  567.  de 
l'bergiro,  8c  1171.  de  JJùs  Chiill.  Sahdinfu  (upprimef 
par  ordre  de  Nouredin  ,  qu'il  rcconnoiflott  tnceire  pour 
fon  maître,  le  nom  du  calife  Adhad  ,  dans  toutes  les 
Mofqutes  de  l'Egypte,  8r  fit  publier  en  fa  place  celui 
de  Moffadhi  XXXUI.  calife  delà  race  des  Abbiflidcs, 
qui  regnoit  à  Bjgdet.Cc  grand  changement  fc  ht  (i  profn- 
ptement,  6c  avez  fi  peu  de  bruit ,  dit  Bt.ii-S:hûhnah , 
que  le  calife  Adhad  n  en  fç,ût  pas  même  la  nouvelle  ;  car 
il  étoit  attaqué  pour  lors  d'une  maladie  qui  l'emporta 
bien  tôt  après  dans  kmeme  arinee.  Le  calife  »*  fut  pa< 
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y.fltôt  «pînE ,  que  baladin  s'empara  anna-tÔt  du  palais 
impérial  (  Se  des  ttéforsque  les  califes  y  avoient  a  maffés 
pendant  le  tour*  de  plufieurs  années,  que  le  commerce 
des  Indes  s'étoit  toujours  fait  uniquement  dans  l'Egy- 
pte. Saladin  fe  trouvant  alors  maître  abfolu  dans  l'Egy- 
pte ,  Crut  n'avoir  plus  befoin  de  la  protection  de  Noure- 
din  ,  Se  pouvoir  régner  fouverainement  fit  indépendem- 
zfient  de  quelque  autre  prince  que  ce  fut.  Il  voulut  pour 
cet  effet  gigner  entièrement  les  efbrùs  Se  les  coeur? des 
Egyptiens  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire,  tant  qu'ils  Cûn- 
ferverôicni  de  l'affection  pour  Ali ,  pour  fa  famille  ,  & 
pour  fa  doctrine.  C'eft  pourquoi  il  établit  plufieurs  col- 
lèges Se  p'uiicurs  femtnaires ,  dans  lefquels  on  devoit  cn- 
fcigner  une  doctrine  tout-à  faitoppoféc  1  celle  des  Ali- 
des ,  &  il  fit  bitir  l'an  «69.  de  l'hegire,  Se  1188.  de  Jefus- 
Chrift  ,  dans  la  ville  du  Caire ,  un  collège  magnifique 
nomme  Ai  mnitsfTib  Al  sth*&*h  ,  dans  lequel  on  de- 
toit  enfeigner  la  théologie  &  la  jurifprudence  Mufiil- 
manne ,  fïïivam  les  principes  Se  les  conclurions  de  l'iman- 
Sch.ifêi,qui  eft  le  chef  d'une  des  quatre  fectes  efttmées .les 
plus  orthodoxes  parmi  les  Mufulmans.  Les  Egyptiens, 
qui  ne  pouvoient  pas  fc  dépouiller  (i  aifemenc  des  fen- 
timens  dort  ils  étoient  imbus  depuis  deux  ou  trois  fiecles, 
entreprirent  de  relever  le  califat  des  Fathimitcs ,  &  de 
fupprimer  entièrement  l'autorité  des  Abbafildes,  pour 
ce  qui  cooeemoit  la  religion  en  Egypte.  Us  élevèrent 
pour  cet  effet  fur  lethrône  des  califes,  Amarah- Ben- Ali. 
Al-Iemcni ,  natif  de  l'Iemen,  ou  Arabie  heureufe,  qui 
étoit  très-bon  poète.  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  calife 
n'eurent  point  de  fuccès  ;  car  il  fut  peu  fuivi ,  &  fut  enfin 
tebligé  d'abdiquer  lui-meme.  Le  fultan  Nouredin-Mah- 
moud-Bcn  Zenghi  «auquel  Saladin  devoit  toute  (a  fortu- 
ne, étant  mort  dans  la  même  année  569.  &  l'un  fils  AI- 
Makk-Al  Silch-Ilmae'l ,  lui  ayant  fuccedé  i  l'âge  d'onze 
ans ,  Saladin  fit  publier  le  nom  de  ce  prince  dans  les  mof- 
quées  ;  mais  la  foibleflc  de  fon  âge  I  expofant  aux  inful- 
tes  de  fes  Voilins ,  Saladin  s'empara  l'an  570.  de  l'hegire, 
&  H75.  de  Jefus-Chrift  des  villes  de  Damas  &  de  Hcms, 
8c  vint  l'aflicger  l'an  571.  dans  la  ville  d'Alep,  de  laquelle 
il  fut  cependant  obligé  de  fe  retirer  par  la  vigoureufe 
défenfë  de  fes  habitans.  L'an  579.  Saladin  vint  pour  la 
féconde  fois  affiege-r  Alep ,  &  s'en  rendit  maître  au  mois 
de  Stfber;  Omadcddin  Zcnghi ,  fils  de  Nouredm  ,  qui 
en  ctoit  le  fouverain  ,  ayant  capitulé,  fc  retira  dans  les 
terres  qu'il  poffedoit  en  Mcfopotaroie,  dont  Nifiblc  étoit 
alors  la  capitale,  lin  581.  fit  1185  de  Jefus-Chrift,  Saladin 
afliegea  Moful ,  où  l'Atabek  Azzcdin  commandoit  ;  mais 
iyant  voulu  détourner  le  fleuve  du  Tigre  de  la  ville  par 
un  autre  canal ,  qu'il  faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninivc , 
tt  voyant  que  ce  fie«»e  traSnoit  en  longueur  par  la  vigou- 
reufe  défrnf.-  des  aQicgés  ,  il  alla  fè  uifirck  la  ville  de 
Miafarckin,  où  Schaf-Armen  commandoit  ,  &  retourna 
auua-tôt après  devant  Molul,où  ,  quoiqu'il  ne  pût  pas 
entrer  ,  il  obligea  l'Atabek  Az2edin  de  faire  proclamer 
fon  nom  dans  les  mofquécs  de  Molul ,  9c  de  toutes  fes  dé- 
pendances ,  &  d 'y  faire  battre  monnoye  à  fon  coin.  Après 
cette  expédition ,  il  retourna  dans  la  ville  de  Damas, à 
deiTcin  d'y  préparer  routes  les  chofes  neceflaircs  pour 
faire  le  liège  de  JcrufaJcm  ,  qu'il  meditoit  depuis  long- 
tems  ;  mais  une  maladie  fort  dangereule  l'ayant  faili  en 
chemin  ,  le  réduifit  en  peu  de  tenu  aux  derniers  extré- 
mités. Dans  cette  conjoncture  ,  Ion  neveu  Mohammed , 
fils  de  Schireouch  ,  commença  à  faire  des  cabales  dans 
la  ville  de  Damas  ,pour  fe  mettre  en  état  de  monter  fur 
le  thrône,  aulîi-tôt  après  la  mort  de  fon  oncle.  Saladin 
fut  averti  pendant  fa  maladie,  des  menées  de  fon  neveu, 
6c  ne  fut  pas  plutôt  retourné  en  convalefcence ,  que  l'on 
trouva  Mohammed  mort  dans  fa  mai  fon ,  fans  que  l'on 
pût  Ravoir  la  caufe  de  cet  accident;  mais  le  bruit  feré- 

Jiandit  ftliffi-tôt  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  les  gens  du 
ultan.  Khondemir  Se  Bcn-Schûbnah.defquels  l'on  tire  la 
plupart  des  chofes  que  l'on  trouvera  ici  écrites  touchant 
piladin  ,  ne  s'accordent  pas  avec  Aboul  -  Farage,  tou- 
chant les  circonftauces  du  fiege  de  Moful ,  6c  plufieurs 
autres  a&ions  de  ce  conquérant.  C'eft  ce  qu'il  eft  bon  de 
remarquer  ,  afin  que  cette  différence  ne  faffe  point  de 
peine  au  lecteur  L'an  585.  de  l'hegire ,  Se  1187.  de  Je- 
fus-Chrift ,  Saladin  mit  fur  pied  une  puiflànte  armée 
contre  les  Francs  ,ou  Chrétiens ,  &  vint  d'abord  - 
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quer  la  ville  de  Tiberîadc  ,  où  commandoit  tm  comté 
de  la  nation  des  Francs.  Les  princes  Chrétiens  de  la  Syrie, 
entre  lcfqucls  étoient  le  roi  de  Jerufalem,lc  grand-maî- 
tre des  Templiers  ,  &  le  grand  maître  des  Hofpitalicrs, 
fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  place.  Saladin  leur 
livra  bataille ,  &  remporta  fur  eux  une  victoire  f ignalée, 
dans  laquelle  il  fit  un  très- grand  nombre  de  prifonniers 
de  marque.  Gui  de  Lulîgnan  ,  roi  de  Jerufalem  &  le 
grand  maître  des  Templiers  furent  de  ce  nombre  ;  Se  il 
fut  aifé  aptès  cette  défaite  ,  au  fultan  Saladin  ,  de  s'em- 
parer de  la  plus  grande  partie  des  villes  Se  châteaux  que 
fcsChréticns  pcrtTedoicnt.tant  fur  la  mer  que  dans  les  mon- 
tagnes. Saladin  reçût  le  roi  de  Jerufalem  fon  prifonnier 
fous  une  tente  magnifique ,  qu'il  fit  drefler  exprès  pour 
cette  cérémonie ,  le  fit  afleoir  i  fon  côté,  &  lui  donnant 
fa  parole  royale,  qu'il  ne  courrait  aucun  danger,  le 
traira  toujours  foit  honnêtement  ,  jufqu'â  ce  qu'il  eut 
recouvré  fa  liberté.  Le  fruit  de  la  vittorre  que  Saladin 
remporta ,  ne  fut  pas  feulement  la  ville  &  le  château  de 
Tiberiadeî  car  ce  fultan  paflant  de  la  Galilée  dans  la 
Samarie ,  fe  rendit  maître  de  Naploufc  &  de  Sebaftc ,  qui 
font  Sichem  Se  Samarie,  villes  bâties  l'une  fort  proche  de 
l'autre?  Se  gagnant  enfuite  la  côte  maritime,  il  pénétra 
jufques  dans  la  Judée, ou  Paleftinc  ,  te  prit  par  force, 
ou  par  composition  ,  les  villes  d'Acca  ,  ou  faint  Jean 
d'Acre ,  qui  eft  l'ancienne  Ptolcmaïde  ,  de  Seide  ,  de 
Barut ,  d'Afcalone  ,  de  Gazât  h  ,  Se  de  Ramlah.  Ce  fut 
dans  Ramlah ,  qui  n'eft  éloignée  de  Jerufalem  que  d'une 
petite  journée  de  chemin  ,  qu'il  difpofa  toutes  chofes 
pour  le  fiege  de  cette  importante  place , qui  étoit  la  ville 
royale  8c  capitale  de  tous  les  états  que  les  Chrétiens  pof- 
fedoient  en  Syrie.  Ce  fultan  commença  de  l'attaquer 
dans  la  même  année  }8}.  de  l'hegire,  Se  y  fit  donner  plu- 
fieurs affauts  avec  tant  de  Vigueur ,  qu'il  obligea  en  peu 
de  tems  les  aflîegcsde demandera  capituler.  La défen- 
fc  vigoureute  que  les  Chrétiens  avoient  faite  ,  en  foû- 
tenant  Se  répondant  vaillamment  les  frequensallautsdes 
Mufulmans ,  leur  faifoit  efperer  une  bonne  compolition; 
mais  Saladin  répondit  aux  députés  qu'ils  lui  avoient  en- 
voyés, qu'il  youloit  prendre  leur  ville  par  force,  de 
même  qu'ils  l'a  voient  prife  autrefois  fur  les  Mufulmans. 
La  reponfe  du  Sultan  fit  que  les  Chrétiens  fc  voyant 
réduits  à  cette  extrémité ,  refolurent  de  vendre  bien  cher 
i  Saladin  leur  vie  Se  leur  liberté.  Cette  refolution  de* 
affiegés ,  qui  fut  fuivie  par  des  actions  de  la  plus  grande 
valeur,  fit  cortnoïrre  au  fultan  qu'il  n'auroit  pas  li  bon 
marché  d'eux  qu'il  avoit  cru  au  commencement  du  fiege. 
Si  l'obligea  enfin  de  confentiri  leur  donner  des  articles, 
fur  lefquels  ils  pouvoient  traiter.  Le  principal  de  tous, 
fut  que  de  tous  les  habitans  de  Jerufalem  «chaque  hom- 
me payerait  dix  écus  d'or  pour  Ion  rachat;  que  chaque 
femme  en  payerait  cinq;que  l'on  en  donnerait  deux  pour 
chaque  enfant  ;  Se  que  tous  ceux  qui  ne  pourroienr  pas 
payer  cette  fomme  demeureraient  efclaves  du  vainqueur. 
Le  traité  ayant  été  ligné  de  part  &  d'autre ,  Saladin  entra 
triomphant  dans  la  fainte  fie  noble  villes  car  c'eft  ainfi 
que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufalem  en  l'appcllant 
en  leur  langue  c*di  Sibcnf  ;  8e  cette  entrée  fr  fil  le  Ven- 
dredi dix-Pcpt  du  mois  de  Jtr£rf>,  l'an 58}.  de  l'hegire, 
qui  fut  le  fécond  d'O&obre  n8n  de  Jefus-Chrift ,  après 
quatorze  jours  de  f>cge;&  les  Chrétiens  ci»  Ibrrircnt.apres 
1  avoir  polfcdéc  pendant  l'efpace  de  quatre-vingt-huit 
ans.  BenSchûhnah  remarque  qu'il  s'excita  un  très-grand 
tumulte  dans  la  ville,  lorlque les  Mufulmans  enlevèrent 
la  croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du  temple,  ap. 
pcllée  s*k}iT4t,qac  les  Mufulmans  avoient  tait  autrefois 
bâtir;mais  que  Saladin  l'appaifa  par  fa  prudence  JSt  tic  que 
les  Mufulmans  vécurent  fort  paiiiblemcnt  avec  lesChré* 
tiens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  abandonné  leur  ville.  L'an 
585.  de  l'hegire,  Se  1189.  de  Jefus-Chrift  ,  les  Chrétiens 
fbrtis  de  Jerufalem ,  qui  s' étoient  retirés  dans  la  ville 
de  Tyr,  reçurent  un  grand  fecours  des  princes  de  l'Eu- 
rope, Se  mirent  fur  pied  une  très  grofle  armée  ,  toute 
compofèc  de  gens  qui  portoient,  a  ce  que  dit  Ben  Schûh- 
nah,  Sourat-Al-MafGh ,  la  figure  du  Meffie,  par  où  il 
entend  l'image  de  la  croix.  Us  vinrent  d'abord  mettre 
le  uegf  devant  la  ville  do  faint  Jean  d'Acre ,  où  Siladin 
vint  auffî-tôt  les  afiieger  dans  leur  camp.  Ce  Sultan  ne 
put  pas  cependant  fecourir  la  place,  «tout  le  dcplaifîr' 
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de  U  voir  prendre  l  fa  vûe ,  mais  ce  qui  le  toucha  beau- 
coup plut ,  ce  fut  que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçu  les 
Mufulmans  afljegés  à  corn pofit ion  ,  ne  laifle-rent  pas  de 
tuer!  ou  de  faire  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent 
dans  la  ville.  Cene  victoire,  qui  arriva  lan  187.  dtlhc- 
girc,&  1i91.de  Jcfus-Chrift, enfla  Iccceurdcs  Chrétiens, 
fie  leur  hc  entreprendre  dans  !a  même  année  les  licgcs 
de  Cefarée  Ht  de  Jafa  ,  qu'ils  emportèrent,  malgré  tous 
les  grands  efforts  que  lit  Saladin ,  pour  fe-courir  ces  deux 
villes.  Le  Sultan  voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  relifter  au* 
forces  des  Chrétiens,  prit  le  parti  de  faire  démol-r  lui- 
même  les  villes  d'Afcaloncoc  de  Ramlah.cV  Ht  fortifier 
autant  qu'il  put  U  ville  de  Jcrufalcm.  Dans  la  même  année 
587.  les  Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  Chré- 
tiens, &  il  fut  propofé  entre  les  articles  du  traité,  que 
Malek- At-Adel ,  frère  de  Sitadin  ,  epouferoit  h  fecur 
du  roi  d'Angleterre,  qui  croit  Richard,  que  Ben-Schûh- 
nah  appelle  Milek-Al-Anketat  ;  fie  qu'en  faveur  de  ce 
mariage ,  Saladin  donnerait  ï  Ton  frere  le  royaume  de 
Jcrufalcm  ,  fit  que  la  reine  fa  femme  aurait  pour  dot  la 
ville  de  Ptolcmaïde ,  ou  faint  Jean  d'Acre  ;  mais  les  cvê- 
ques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  a  ce  ma- 
riage ,  qu'avec  cette  condition ,  que  le  frere  de  Saladin 
renoncerait  au  Mahometilmc,  &  fc  ferait  baptifer.  Les 
Mufulmans  réfutant  d'aquiefeer  auffi  de  leur  coté  à  cette 
condition ,  le  traité  tourna  en  longueur ,  &  pendant  tout 
ce  tems-li  les  Chrétiens  &  les  Mufulmans  firent  entr'eux 
beaucoup  de  |cux  fit  de  fêtes ,  qui  furent  fui  vis  de  feltins 
&  de  rejouiflânees ,  lefquels  lurent  une  (i  grande  amit;é 
entre  les  uns  te  les  autres,  que  quoique  le  traité  du  ma- 
riage n'eût  pas  fon  effet ,  on  y  conclut  cependant  une 
trêve  de  trois  ans  &  de  trois  mois  entre  les  parties-  Dans 
Ce  tr;ité  de  trêve ,  qui  fut  conclu  l'an  588.  de  l'hcgirc , 
&  1191.  de  Jcfus-Chrift.  Ben  -Schùhnah  remarque  que 
ni  le  roi  d  Angleterre ,  ni  Saladin  ne  jurèrent  point ,  mais 
donnèrent  fculcmtnt  leur  main  ;  au  lieu  que  tous  les  au- 
tres princes  Chrétiens  d'un  côté,  &  de  l'autre  tous  les 
frerrt  cV  enfanv  de  Saladin ,  jurèrent  de  lobferver  invio- 
lablemcnt.  Ce  traité  portoit  que  les  villes  de  Saint- Jean- 
d'A-rc ,  de  Jafa  ,  de  Céfarée ,  d  Arfof ,  8r  d'Anka,  de- 
meureraient avec  toutes  leurs  dép-ndanecs  entre  les 
mains  des  Francs  ;  que  la  ville  de  Jcrufalcm  avec  fon  ter- 
ritoire >  appartiendrait  à  Saladin  &  aux  liens ,  8t  que  les 
villes  d'Afcalonc  fie  de  Ramtah  demeureraient  démolies 
comme e'ics  étoient.  L'an  j8j).  de  l'hegire  ,  &  ito).  de 
Jtfus Chiift , Saladin  mourut  d'une  maladie  aiguë, ou 
de  phthifie ,  dans  le  château  de  la  ville  de  Damas ,  ou  il 
fut  inhume  âgé  de  57.  ans;  car  il  étoitné  l'an  5)1.  dans 
la  ville  de  Takrit  en  Mtfopotamic.  Il  avoit  régné  envi- 
ron 24. ans  en  Egypte,  &  environ  19.  en  Syrie.  Ce  fui- 
un  fut  tellement  regretté  des  liens ,  qu'il  y  eut  un  deuil 
public  à  fa  mort  dans  tous  fes  états.  Ma.ek  Al-Afuhal , 
ion  fils  aîné , qui  lui  fucceda  en  Syrie ,  reçut  pendant  trois 
jours  les  cemplimens  de  condoléance  ;  6c  donna  avis  de 
Ion  décès  à  (es  frères  Malek-Al  Aziz ,  qui  gouvernoit 
l'Egypte  ;  Malcz-Al  Dhaher ,  dit  auffi  Al-aiQ ,  qui  com- 
mandoit  dans  Alepjfic  i  fon  oncle  Makk- Al-Adel,qui  fii- 
foitfa  refidence  dans  la  ville  de  Crac  en  Arabie.  Saladin 
tailla  dix  feot  enfans  mîlts  &  une  feule  fille,  qui  fut  ma- 
riée i  Malek-Al-Kiamc! ,  fils  de  Malek-Al- Adel ,  frere 
de  Saladin ,  &  qui  étoit  par  confequent  fon  coulin  ger- 
main. Maîtic- Al- Afihal,  de  qui  le  nom  propre  étoit 
Mouredin-Ali,  étoit  l'aîné  de  tous  fes  frères,  &  eut  pour 
fon  partage  les  Royaumes  de  Damas  ,  de  Jcrufalcm  ,  Si 
de  la  bafle  Syrie,  ou  Ccele  Syrie.  Makk-AkAziz  Oth- 
mam, quoique  puîné,  fut  le  mieux  putagé;car  il  eut  l'E- 
gypte entière.  Makk- Al-Dhahcr-Caïathtdiin,qui  porte 
nufli  le  titre  de  gazi ,  ou  de  conquérant, régna  dans  Alep, 
81  dans  toute  la  Haute  Syrie, qui  dépendoit  de  cette  Ca- 
pitale. S:s  autres  états  demeurèrent  entre  les  mains  de  fes 
frères ,  de  fes  neveux ,  8f  de  fes  cotfïns,qui  les  pofledoient 
dé  ja  ;  6c  qui  relevoient  cependant  de  ces  trois  princes  fes 
enfans  qui  établirent  trois  dynaftics  ou  principautés  fe- 
parées  en  Egypte ,  dans  la  Bafle  Syrie  ,  &  Palcftme.dont 
Damas  étoit  la  capitale  ,  &  la  Haute  Syrie,  qui  dépen- 
doit d'Alcp.  *  D  Hcrbclot,  liiblutbeque  iritnttle. 

SALA  DINE,  nom  d'une  diroequi  fut  impofée  en 
France  8t  en  Angleterre  en  1188.  pour  fubveniraux  frais 
de  la  crorladc  contre  Saladin , foudan  d'Egypte,  après 
Tnot  tt. 
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que  cet  Infidèle  Te  fut  rendu  maître  de  h  ville  de  Jeru- 
falem.  L'ordonnance  porcoit  que  tous  ceux  qui  ne  feroient 
point  de  la  croifade  ;  même  les  ccclcfiaftiques ,  (excepté 
les  ClUrtreux ,  les  Bernardins ,  fit  les  religieux  de  Fon- 
tcvrault  )  payeraient  une  fois  la  dim-  de  leur  revenu  » 
de  de  la  valeur  de  leurs  mcubl<s ,  fins  y  comprendre 
néanmoins  les  habits,  les  livres,  ks  armes,  fie  lcsorno- 
mensou  vafirs  ficrc*.  Quoique  cette  dirac  eût  éié  acce- 
ptée des  évéques  aux  états  tenus  i  Paris  ,  il  fe  trouva 
néanmoins  des  eccklijftiques  qui  fc  déclarèrent  contre 
cette  ordonnance  avec  aif.z  d'aigreur.  Le  célèbre  Pierre 
de  Blois  ,  archidiacre  de  Bath  en  Angleterre  ,  l'un  de» 
plus  (çavans  hommes  de  fon  liecle  ,  en  écrivit  i  Henri 
de  Dreux  ,  évéque  d'Orléans ,  &  neveu  du  roi ,  en  ter- 
mes un  peu  forts .appcllant  cette  ordonnance  une  entre* 
prife  contre  la  liberté  des  cccleliaftiquese  Mais  fon  avis 
ne  prévalut  pas  fur  celui  des  évéques  de  Francc,non  plus 
que  fur  celui  des  évéques  d'Angleterre  ,  qui  crurent  tous 
qu'une  partie  des  biens  de  l'e-glife  pouvoir  être  legi  1- 
roement  employée  dans  uncli  larme  occalion ,  pour  dé- 
livrer tant  de  Chrétiens  cfclaves ,  &  prefque  toutes  le» 
égtifes  Orientales ,  de  l'opprcflion  &  de  la  tyrannie  des 
Infidèles.  *  Mezcrai,  bifi.  de  fume.  Maimbourg ,  btfi. 
de*  Cnifidts,  '  f  .   . ,' 

.  SALAH  ou  SALEH,  fils  de  AiWrfc- M-Kitmtl ,  fut  le 
pénultième  roi  d'Egypte  de  la  race  des  Ajoubites  ,  eV 
de  la  pofterité  de  Saladin.  Ce  prince  acheta  des  Tara- 
res ou  Mogols  ,  plufieurs  jeunes  cfclaves  de  la  province 
de  Turqutftin, Oc  en  compolà  une  nouvelle  milice, qui 
s'eft  renoue  dans  ta  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de  Ma- 
rut  lui  s  ,  &  qui  fut  came  de  la  ruine  entière  de  \t  fâmiile 
de  ce  fultan.  Car  ce  prince  n'ayant  laide  Après  la  mort 
qu'un  fils  nommé  Bttiim  Stbàb  ,  qui  régna  lous  le  nom 
d'il  HâUk; M-MasidhiLm t  ces  mêmes  Mamelucs  le  maf- 
facrerent après  qu'il  eut  régné  feulement  deux  mois,  fit 
s'emparèrent  de  la  couronne  d'Egypte.  Ce  fut  ce  prince 
qui  perdit  la  ville  de  Daroiette  ,qui  fut  prife  par  faint 
Louis  l'an  647.  de  l'hcgire  ,  8c  mourut  peu  de  temi 
après  delà  gangrené.  *  D'Hebclot,  libLetb.  vnen. 
.  SALAMANQJJE,  stimontité  ,  ville  d  Efpagne  >  dans 
le  royaume  de  Léon  ,  avec  univeilicé  &  evêchc  fuf- 
fragant  de  CompoftePe ,  efl  une  des  plus  grandes  ville! 
d'Éfpagrie  fur  la  rivière  de  formes  ,  Se  cil  ornée  de 
beaucoup  de  bâtimens ,  de  places,  de  fontaines,  fie  de 
magnifiques  églifes.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
Collèges ,  à  caule  de  l'univerfité ,  qui  elt  l'une  des  plus 
renommées  d  Efpagne.  La  multituJe  d'écoliers  qui  y 
viennent  étudier ,  rendSalamanque  plus  conCJerablc ,  Se 
même  plus  marchanilc.  Le  bâtimctif  qu'on  appelle  les 
écoles ,  où  toutes  fo.-tes  de  fciences  font  enfeignfes ,  cft 
très -grand  6c  tiè;-bcau.  Il  elt  divife  en  deux  corps  de 
logi>  joints  en fembk.  Le  premier  qui  cft  appelle  les  gran- 
des exolcs  ,  renferme  une  grande  cour  quarréc  ,  envi- 
ronnée de  belles  galeries ,  louicnues  par  des  arcades ,  par 
où  l'on  entre  dans  les  clalks  qui  font  autour  de  la  court 
Au-deffus  des  galeries  eft  la  bibliothèque  ,  qui  cft  très- 
b<  lie,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  livres  attachés  avec 
de  petites  chaînes  de  fer.  Il  y  a  aufli  quantité  de  ftatucs» 
comme  celles  des  grands  perfonnages  qui  ont  écrit ,  fie 
quantité  de  figures  d'anatomie.  L  cglile  des  écoles  eft 
fous  la  galerie. 

Voici  l'ordre  qu'on  tient  pour  enfeigner  dans  cette 
univerlitè  II  y  a  huit  profeftems  en  theoh^gie ,  qu'ils  ap- 
pellent CAtbedrtticti,  quatre  qui  cnfeign.nt  le  matin,  fie 
quatre  l'après  -  dîrlée  :  ils  ont  pour  gage  cliaeun  mille 
écus  de  penfion.  Outre  ces  huit  premiers  prafelleurs ,  il 
y  en  a  d'autres  de  la  même'  faculté  qui  cnlcignent  cha- 
cun la  matière  qui  lui  fcmble  la  meilleure  ;  &  ceux-là 
ont  cinq  cens  écus  de  rente ,  &  enfeignent  à  ditk-rentet 
heures.  Il  y  a  une  chaire  fondée  pour  la  doétrine  de  Du- 
rand ,  8c  une  pour  celle  de  Scot.  Outre  ceux-là ,  il  y  en 
a  d'autres  qui  n'ont  point  de  gages  de  l'univerlité ,  qui 
ne  laiffent  pis  néanmoins  denlcigncr  tous  les  jours  com- 
me les  renié'-;  8t  ceux  U  s'appellent  fuunAttntts ,  6c  at- 
tendent que  quelque  chaire  vaque  pour  s'y  prefenter. 
La  rtême  choie  s'oblcrvc  pour  le  droit  civil  ev  pour  le 
droit  canon ,  pour  la  philofophic&  pour  les  mathéma- 
tiques. 11  y  a  bcaucoupde  docteurs  qui  enfeignent  la  mé- 
decine, &  des  profellcurs  dans  toutes  les  gangues  ;  de 
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forte  qoc  l'on  compte  environ  quatre-vingts  profedeurs , 
-qui  font  des  leçon»  publiques  tous les  jours.»  Mooconis, 

WT4fï/. 

SÀLAMANQJJE  NOUVELLE,  S*l*mMtx  tiutva, 
petite  ville  de  l'audience  de  Mexique  dans  l'Amérique 
septentrionale.  Elle  elt  dans k  Jucatan,  ptès  du  golfe 
d'Honduras.  Elle  cft  peu  confiderable,  8c  prctque  ré- 
duire en  vilhgc. *  Mat),  diâitn. 

SALAMEA  ,  ou  viUé  natv*  it\U  Sttt**,  petite  ville 
ou  bourg  de  l'Eirrcmadure  d'Efpagne ,  près  de  la  Gua- 
dianc,  i  ciuq  lieues  au-deûus  de  Merida.  *  Mari,  du- 
IttMMre. 

•  SALAMEA ,  ou  Ctltmu  itl  Arbifctf ,  en  latin  Stltmt* 
vintotfift  tfi,  bourg  d'Efpagne  dans  i'Andaloulie.eft  entre 
les  rivières  de  Tinto  &t  dTWicr ,  à  douze  1  icucs  de  Scv  allé, 
vers  le  couchant  feptentriooal.  *Mati ,  diS. 

SAL AMENES ,  S*Umt*ts,  né  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Gaze,  dans  laPaleftine,  vivoit  fous  l'empire 
de  Valentinicn&  de  Valcns,  vers  l'an  de  Jems-Cliritt 
578.  C'ctoit  un  Solitaire  célèbre  des  environs  de  Beth- 
léem ,  qui  avoit  embrafle  ce  genre  de  vie  avec  trots 
de  les  frères,  fous  le  grand  Hilarion.  *  Eufcbe ,  btfitin 
Hfitfijjl. 

SALAMINES,  SaIamU  ,  ville  de  Ville  de  Cypre , 
étoit  le  fiege  d'un  archevêché.  Son  églife  fut  fondée 
par  l'apôtre  faint  Bamarbc,  dont  le  corps  y  fut  trou- 
vé, 1  ce  qu'on  croit,  par  l'évéquc  Anthemius  en  485. 
Nous  avons  l'hiAoirc  de  cette  tranflation  ,  écrite  par 
un  moine  d'Alexandrie  ,  &  rapportée  par  Baronius. 
Quelques-uns  croycntquc  Salinv.neeft  le  PtmC§Hsn- 
x*  ;  ai  d'autres  que  c'elt  la  T*m*g*ufit  d'aujourd'hui. 
Voyez  FAMAGOUSTE.*  Hijivrt  gtnartt  du  Rtjdum 
de  Cypre. 

SALAMINES  ,  StUmu  ou  Sâlamnt ,  ifle  de  Grèce  , 
dans  le  pays  Attique  ,  fut  nommée  autrefois  Stjrts  , 
Cjtbrtï* ,  8c  Pjtbmfii ,  8c  cft  appellée  aujourd'hui  CtUari 
du  i'.i»rr4  b»;#a  Eiletft  célèbre  dans  l'antiquité  parla 
prandc  victoire  que  les  Grecs  ,  engagés  au  combat  par 
Themiltoclc.y  remportèrent  fur  Xcrxés  roi  des  Perles, 
dans  un  combat  naval  qui  fut  donné  près  de  là  l'an  480. 
avant  Jifus-Chrift.  *  Pomponius  Mêla.  Hérodote,  l.  8- 
Juftin  ,/.  1.  Diodor.Sff»/. 

SALAMPSO ,  fille  d  Hcrodc  U  Grtni  roi  de  Judée ,  8c 
de  Mariumnc ,  8c  feeur  des  deux  malheureux  princes  Ale- 
xandre 8c  Ariftobule,  Elle  époufa  Phazaèï,  fils  dcPha- 
safe'l  fircre  de  Ton  pere ,  dont  elle  eut  trois  fils ,  Antiparer , 
Herodefc  Alexandre 5 8c  deux  filles,  Alexandre  8c  Cy- 
pros.*  Jofcphe,  Anti  nutt.ltv.  XVULtbap.'j. 

SALANDR.A ,  SXLANDRILLA  ,ou  ACALANDRA, 
tou'on  nomme  aulli  fmtnedt  Rifrt»,  rivière  d'Italie  dans 
la  Balilicatc ,  au  royaume  de  Naplcs ,  pafle  au  bourg  de 
Rofcto  ;  8c  fc  jette  dans  le  golfe  de  Tarent*.  *  Strabon ,  /. 
6.  Pline,  l.\.c.  ii.Cluvicr 61c. 

SALANGA ,  montagne  très-haute ,  firuée  entre  l'An- 
gleterre 8c  l'Irlande  ,  a -été  ainfi  nommée  d'un  certain 
Salanga  ,  fils  de  Bettulan,  lequel  le  premier  habita  cette 
Ifle  d'Irlande.  On  l'appelle  à  prêtent  Mtnt  f*mt  Dawi- 
M'qtiï  ,  i  caufe  d'un  moruitere  que  ce  Samt  y  bâtît.  * 
Camden. 

SALANKEMEN ,  ville  de  la  baQe  Hongrie  fur  le  Da- 
nube, près  de  Pctriwaradin  ,  iameufcpar  une  grande 
victoire  que  les  Impériaux  fous  la  conduite  du  prince 
Lotiis  de  Bade,  y  remportèrent  fur  les  Turcs  en  1691. 

*  Mrmtirti  du  Tt nu. 

SALAS,  cbrrcfcrx  GONZALES SALAS  éVc. 

SALASSES ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Tranfpadane 
ou  d'au-delà  du  Pô,  au  pied  des  Alpes,  qui  habitoient  le 
lieu  nommé  maintenant/*  V4ld"A*ftt,  dans  le  duché  de 
Savoye.*  Cluvier. 

SALATHIEL ,  fils  de  ftchtm/u  roi  de  Juda  ,  étoit 
pere  de  Zonbibtl  prinCe  des  Juifs ,  dont  on  a  l'hiftoirc 
clans  les  Paralipomenes.  Le  nom  dcSalarhiel  8c  de  ion 
(ils  Zorobabel  ,  fe  trouve  aulli  dans  la  généalogie  de 
Jelus  ChriA ,  dans  laint  Matthieu  8c  dans  laint  Luc} 
mais  quelques-uns  doutent  que  le  Salathicl  8c  leZoro- 
hubtl  des  paralipomenes  foient  tes  mêmes  dont  il  elt 
parlé  dans  la  généalogie  de  Jcl'us-Chrilt  ;  8t  prétendent 
que  le  Salathicl ,  dont  il  cft  parlé  dans  l'évangile  de  faint 
Matthieu ,  croit  fits  de  Johanam ,  que  faint  Matthieu  ap. 
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pelle  Jechonias ,  fils  de  Jolus  roi  de  Juda  ,  dont  naquit 
Zorobabel  peied'Abiud  ;  au  lieu  que  le  Sulathiel  des 
k'aralipoflK-nej  étoit  hlsde  Jechonias  roi  de  Juda ,  fils  de 
Joachim,  8c  petit  iiii  de  Jolus  ;  que  le  Zorobabel  des 
Paralipomcncs  croit  his  de  Ptudaïa  ,  Se  non  pas  de  Sa. 
lathicl  ;  8c  que  ce  Zorobabel  ci  t  huit  enfans ,  dont  aucun 
ne  portoit  le  nom  d'Abiud.  Ils  appuyent  cette  conjec- 
ture fur  ce  qu'il  elt  dit  dans  ic  prophète  Jeremie,  ré. 
li.  que  Jcchomas ,  dernier  rot  de  Juda ,  ne  dtvoit  point 
avoir  de  poikeritc.  Vtyt\  ZOROBABEL.  *  /.  ?at*1.  cb*f. 
j.  v.  17.  i.  ifdt.  tb.  5.  *.  1.  &  8.  il).  j.  t-.  1.  IL  Efdr.  cb.ix, 
Mtrtb.  t.  i.v,  ia. 

SAL  ATIS,  roi  d'Egypte,  le  premier  des  princes  Ara- 
bes ou  Palpeurs ,  qui  s'empara  de  la  baOc  Egypte  vers 
l'an  1*40.  avant  Jtfus  Chrift.  Il  régna  19.  ans.  On  dit 
qu'il  bâtit  la  viilc  d'Abaris ,  c*  qu'il  fe  rendit  tributaire 
une  partie  de  la  haute  Egypte.  Ileut  pour  fuccctTcurBrM. 
Le  règne  de  ces  rois  palteurs  a  duré  pendant  1  11.  ans  en 
Egypte ,  en  deux  dynafties ,  fuivant  le  témoignage  de 
Jolephe ,  qui  ne  paroit  pas  fort  fur.  *  Mancthon,  jpui 
Euftb.  apui  feftpb.  L  1.  ttnn*  Affum.  Manham,  C4«m. 
Cbrtmc.  M.  Du  Pin  ,  bitliitbtque  univtTjtllt  du  bijhuts 
tnf*nts. 

SALAWAR ,  comté  du  royaume  de  Hongrie ,  fur  le* 
frontières  de  Stirie ,  a  le  fleuve  du  Drave  au  midi ,  8c  le 
comté  de  Vcfprin  au  feptentrion.  Il  y  a  dans  ce  comté  la 
ville  de  Zalawar  ou  Salawar  ,  anciennement  nommée 
Sma  ,  qui  appartient  aux  Turcs ,  auflï-bicn  que  le  comté 
Salaïa ,  tbmbtt.  la  CONCEPTION.  La  ville  de  Carnifc, 
h  renommée  par  les  différentes  entrepi  ifes  qu'on  y  a  faites 
pour  l'attaquer  8c  pour  la  défendre ,  cil  aufli  de  ce  comté. 
*  Ferrari.  Samforu 

SALAZAR  (  Jean  de  )  dit  UgrAitd  CbtvAlttr,  feigneur 
de  faint  Juif ,  de  Marcilli ,  de  Montagu ,  de  Laz,  de  Bo- 
zonvillc ,  de  Lonzac  ,  Cot:  flans ,  Fontaine  &  Ifloudun  i 
vint  en  France  fervir  le  roi  Charles  VU.  Se  fe  fignala  par 
fa  conduite  8c  par  fon  courage.  U  fut  fait  confeiller  8c 
écuyerdu  roi ,  8c  fut  auflî  capitaine  de  cent  lances  de  le* 
ordonnances  fous  Louis  XI.  Ce  prince  cftimoit  fi  fort 
fon  courage ,  qu'il  le  nomma  pour  commander  l'avant- 
garde  de  Ion  armée  i  la  bataille  de  Montlhcri ,  avec  le 
grand  fcncchal  de  Normandie,  8c  le  feigneur  de  Barba- 
tan.  Salazar  fe  renferma  enfuite  dans  la  ville  de  Paris, 
pour  la  défendre  contre  les  princes  ligués.  Il  comman- 
da quatre  cens  lances  8c  fix  mille  archers  pour  les  Lic- 

Êcois  contre  leur  évêque,  8t  foûtinten  1460.  te  (iegede 
eau  vais  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  fous  le  comte  de 
Dammartin  8c  Joachim  Rouant  maréchal  de  France. 
Dans  la  fuite  il  contribua  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  où  il  eut  le  gouvernement  de  Grai ,  &  il  mourut 
i  Troyts  le  tt.  Doccmbrc  1479.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églilc  du  prieuré  de  Marchcrcu  près  Meri  fur  Seine, 
où  l'on  voit  Ion  tombeau  de  marbre,  là  ttatuc  armée  de 
toutes  pièces,  avec  un  dragon  i  fes  pieds,  8c  fon  épira- 
phc.  Il  avoir  épouté  Hsrpitritt  de  ta  Tremoille ,  dame 
de  laint  F.irgeau ,  tille  »*tnrtlli  de  Gtvrgts  de  la  Tremoille, 
comte  deCiufncs,  de  Boulogne,  grand  chambellan  de 
Fraacc&tc.  laquelle  mourut  à  faine  juif  au  mois  de  Dé- 
cembre 145:7.  De  cette  alliance  fortutnt,!.  Hector  de 
Sjkzar  ,  leigneur  de  faint  Juft  ;  a.  Giltis  de  Srlazar  , 
feigneur  de  Lez;  3.  UitttUtds  Salazar,  fetgneur  Je  Mar- 
cilli ,  qui  s'acquirent  tous  de  la  réputation  dans  les  ar- 
mées ;  4.  Tiuvtan  de  Salaz*r  ,  dmt  ami  dont  f  trier. 

SALAZAR  (Triftan  de  )  fils  de  Jean  de  Salazar ,  SE 
de  Mvgueritt  de  la  Tremoille  ,  futdeftiné  jeune  i  l'état 
cccldialtique.  Il  fc  fit  conliderer  à  la  cour  par  ton  habi- 
leté ,  8c  fut  employé  en  diverfes  négociations  impor- 
tantes chez  les  princes  étrangets  ,  Ions  les  rois  Charles 
VIL  Louis  XL  Charles  Vlll.  8c  Louis  XII.  Depuis ,  il 
fut  elû  évéque  de  Meaux  ,  pub  archevêque  de  Sens  en 
1474.  Ce  fut  ce  prélat  qui  conclut  en  1480.  la  confé- 
dération avec  les  Suiflcs ,  qui  s'obligèrent  pour  la  pre- 
mière fois  de  combattre  fous  les  étendarts  de  la  France» 
11  fut  auflî  envoyé  en  1488.  ambafladeur  en  Angleterre 
pour  l'affaire  de  ta  Bretagne ,  que  le  roi  Charles  VIII. 
avoit  conquife  après  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cor- 
mier. Dans  la  fuite,  il  fervit  le  roi  Louis  XII.  en  Italie , 
lorlqu'il  y  paffa  pour  fe  venger  des  Génois  en  1507. 
Jean  d'Auton  dit  que  l'arche veque  de  Sens  étoit  dans 
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cette  armée  à  U  fuitcdu  roi ,  armé  de  toutes  pièces.  Il 
continuai  rendre  fes  ferviecs  ordinaires,  mourut  à  Sens 
le  u.  Février  de  l'an  i«i8.  &fut  enterre  dans  fa  métro- 
politaine .-  foo  cceur  fut  porté  dans  l'églifc  de  Marche- 
rciz.  Son  chapitre ,  fa  cathédrale  Se  d'autres  églifes  de 
foo  diocefe  curent  part  aux  libéralités  de  ce  prélat, qui 
fie  bâtir  l'hôtel  de  Sens  a  Paris.  U  avoit  prelide  I  an 
1485.  à  un  concile  provincial,  où  on  rit  de  beaux  règle, 
mens ,  qu'on  trouve  dans  le  fpicilege  de  D.  Luc  Dachcri. 
*  Jacques  Tavcl ,  biihire  des  enhevfquesdt  Sins.  Sainte- 
Marthe,  G*L  Cbnft.  Alain  Chartier.  Philippe  de  Cora- 
mincs.  Jean  d'Auton.  Bellefbrêt  fitc. 

SALAZAR  (Etienne  de  ) religieux  Chartreux, natif 
de  Grenade  ,  entra  dans  J'ordrc  des  Auguftins ,  Si  alla 
prêcher  dans  les  Indes,  A  fon  retour'  en  Éfpagne  il  fc  fit 
Chartreux ,  &  mourut  le  18.  Janvier  de  l'an  M$><5.  H  écri- 
vit fur  la  généalogie  de  Jefus-Chrift ,  dreflec  par  S.  Mat- 
thieu ,  &  laifla  divers  autres  traités.  *  Petreîus ,  ML  C*t- 
tbuf.  Nicolas  Antonio,  bibl.fcript.H<fp. 

SALAZAR.  (  Pierre  de  )  de  Grenade,  ou  félon  d'au- 
tres ,  de  Madrid ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  vers  l'an 
1570.  Si  écrivit  en  efpagnol  la  chronique  de  l'empereur 
Charles  V.  l'hiftoire  de  la  conquête  d'Afrique  Sic.  Il  eft 
différent  de  Pierre  deSilazar  ,  chanoine  de  Tolède  , 
qui  vivoit  en  ttfto.  qui  a  compofe  la  vie  de  dom  Jean 
Tavera ,  archevêque  de  Tolède;  celle  du  cardinal  Gon- 
zalez de  Mendoza ,  prélat  de  la  même  églife  ;  la  chroni- 
que de  la  maifon  de  Ponce  de  Léon  ;  l'origine  des  dignités 
leculieres de  Caftille  &  de  Léon  &c.*Nicolas  Antonio, 
Ml.  ftnpr.  Hiff. 

SALAZAR.  (  Dominique  de  )  né  dans  le  petit  pays  de 
Rioxa  en  Caftille ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique 
le  16.  Novembre  1746.  &  fut  envoyé  après  (es  études 
dans  le  Mexique, où  il  travailla  pendant  plus  de  vingt 
ans  fans  relâche ,  à  la  convcrlion  des  naturels  du  pays.  On 
le  nomma  enfuite  pour  venir  à  la  cour  d'Efpagnc,  Se  y 
taire  des  remontrances  fur  des  chofes  importantes  ;  ce  qui 
le  bt  connoître  à  Philippe  II.  qui  venant  d'obtenir  de 
Grégoire  XIII.  l'érection  d'un  évêché  dans  les  ifles  Phi- 
lippines ,  prefenta  Salazar  pour  le  remplir  en  IJ79. 
Aduarte ,  dans  l'hiftoire  des  ifles  Philippines ,  rapponc 
cxaâcmcnt  tout  ce  que  fit  ce  prélat  pour  le  bon  ordre  ; 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  ce  détail.  Salazar 
revint  en  ijj>}.  en  Efpagne  ,  Se  entr'autres  chofes,  ob- 
tint du  roi  Ion  contentement  pour  l'ére&ion  de  fon 
cglifc  en  métropole  ;  mais  avant  que  cette  affaire  fût 
entièrement  terminée ,  il  mourut  a  Madrid  le  4.  Décem- 
bre 1J94.  Peu  après  fa  mort  on  apporta  les  bulles  qui 
le  déclaraient  archevêque  de  Manille,  &  qui  érigeoient 
fous  cette  métropole  les  évêchésde  la  nouvelle  Segovic , 
de  Caccns ,  de  Camerinha ,  &  de  Nombre  de  Jcfus.  * 
Echard  ,firift.  tri.  FF.  Pr*d-  1. 1.  f 

SALCA .  SALECHA  ou  SELCHA  ,  ville  de  la  Pa- 
leftinc,  qui  fut  enfuite  nommée  sxUbdu ,  étoit  au  fcp- 
tentrion  de  la  tribu  de  Manilles ,  delà  le  Jourdain ,  près 
le  mont  Hcrmon  ,au  milieu  d'une  grande  campagne, 
qui  fait  la  limite  de  ta  terre  de  Bafan.  *  ?•/«/,  X1L  j.  XIII. 
11.  Baudrand. 

SALŒDO ,  (bmbtK  GARCIAS  SALCEDO. 

SALCES,  SxIfxU,  petite  ville  de  France  dans  le  com- 
té de  RoulEUon  ,  à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  &  si  deux 
de  la  mer  Méditerranée ,  conûfte  en  un  château  ou  fort 
bâti  par  ordre  de  l'empereur  Charles  V.  pour  l'oppofer 
au  fort  de  Leucate ,  qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues ,  en 
un  village  tout  couvert,  qui  eft  à  deux  ponces  de  fufil 
duchlteau,  &  en  fept  ou  huit  imitons  un  peu  plus  éloi- 
gnées ,  qui  font  les  reftes  de  l'ancienne  SdlfuU.  Cette 
ville ,  qui  prend  fon  nom  des  eaux  falées  d'une  fontaine 
voifinc ,  laquelle  produirait  une  rivière  confidcrable  ,  (i 
elle  ne  ie  perdoit  auffitôt  dans  un  étang  ,  fut  prife  en 
1 640.  fur  les  Efpagnols  par  les  François ,  aufqucls  elle  eft 
demeurée  depuis  le  traité  des  Pyrénées.  Il  y  a  proche  de 
ce  lieu  un  étang ,  dit  de  Leucate ,  ou  l'on  voit  une  ifle  flot- 
tante ,  où  M«là  dit  que  l'on  a  pris  autrefois  un  poilTon  en 
vie  dans  la  terre.  *  Sanfon.  Baudrand.  J.  Eufcbe  Sieremù. 
I.  1.  demtte.  mm  m  l«nps. 

SALE',  fils  de  Caïnan  U  Jeune  ,  naquit  l'an  du  monde 
1714. 6t  aju.  avant  Jefus-Chrift.  D  fut  pere  de  Hr*rr,  âgé 
de  30.  ans ,  Se  mourut  âgé  de  4}$.  l'an  du  monde  1156.  Se 
Tmt  VU 
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1879. avant  J-  C-*Gencfc  ,  u.verf.n.  &  14.  Tomiel  Se 
Saiian  ,in  Annal. 

SALE'  ou  SALA ,  ville  de  la  province  de  Fez ,  eft  fituée 
fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique ,  proche  de  l'embou- 
chure de  Burregred ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Rabat , 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Lorfque  les  Goths 
regnoienten  Afrique,  Salé  étoit  la  capitale  du  royaume; 
mais  la  ville  de  Fez  l'emporta  fur  toutes  les  autres  depuis 
fa  fondation.  Salé  eft  aujourd'hui  une  retraite  de  cor- 
fa  ires,  Se  dépend  du  roi  de  Maroc.  La  ftruâure  des  édi- 
fices de  la  ville  de  Salé  eft  très-belle  ,  les  fortifications 
font  d'une  bonne  défenfe  ,  &  le  château  eft  bien  muni 
d'artillerie.  Les  maifons  ont  des  portiques  enrichis  de 
de  colonnes  Se  de  tables  de  jafpc  &  d'albâtre  ;  Se  toutes 
les  rues  font  allignées  avec  beaucoup  de  juftcflc.  Il  y  a  un 
allez  bon  port ,  quoique  petit,  où  abordent  les  marchan- 
dises de  1  Europe.  Cette  ville  néanmoins  n'eft  plus  dam 
l'état  qu'clleétoit  autrefois ;car  les  marchandifes  payent 
maintenant  la  douanne  d  Fez.  Il  y  a  feulement  un  gou- 
verneur avec  trois  cens  chevaux  Se  quelques  arquebu- 
hers ,  pour  la  fureté  de  la  place.  On  recueille  aux  environs 
quantité  de  coton  ,  dont  les  habitant  font  des  toiles  8c 
des  futaines.  La  petite  rivière  de  Burregred  ne  peut  por- 
ter bateau  qu'à  trois  lieues  près  de  fon  embouchure  dans 
l'Océan  Occidentale ,  dont  Ventrée  eft  extrêmement  dan- 
gereufe ,  à  çaufe  du  peu  d'eau  qu'il  a  fur  la  barre  ,  Se  des 
fables  raouvans  qui  font  fouvent  périr  les  vaifTeaux  des 
corfaircs  qui  y  entrent  avec  précipitation.  On  y  voit 
quelques  antiquités  bâties  de  brique ,  entr'autres  deux 
voûtes  ,  fous  lefqucllcs  ils  tiennent  leurs  marchés,  Se  y 
vendent  1  I  enchère  les  Chrétiens  qu'ils  prennent  en 
courfe.  Sa  principale  gemme  ou  mofquéc  ,  tk  fa  greffe 
tour,  qu'on  appelle  fummstafe ,  ont  été  conftruites  par 
trente  mille  Chrétiens  captifs,  que  Moulci  Jacob Elman- 
zor  emmena  d'Efpagnc  pendant  fes  conquêtes ,  avec 
trente  mille  autres  ,  qu'il  envoya  à  Maroc  pour  y  faire 
fesaqueducs.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  /.  4  Villalain.  Da- 
viti  Daper. 

SALECHA ,  pays  ou  ville  où  regnoit  Og  roi  de  Bafan. 
*  jefn( ,  n.  4.  tyt. 

SALEM ,  ville  de  Paleftine ,  dont  Mclchircdech  étoit 
roi.  Le  nom  de  Salem  lignifie  fax.  L'opinion  la  plus  com- 
mune eft  que  cette  ville  eft  celle  qui  a  depuis  été  apellée 
Jerufalem.  Cependant  Jerufalem  ,  dans  fon  origine  , 
s'appelloit  Jebus ,  Se  non  pas  Salem  ;  &  faint  Jérôme  a  été 
perfuade  que  la  ville  dont  Melchifedech  étoit  roi ,  étoit 
différente  de  celle  de  Jerufalem.  Il  croit  que  c'eft  Salem 
proche  de  Scythoplc,  dans  le  pays  de  Sichem  dont  il  eft 
parlé,  GenefT  53.  Se  dans  l'évangile  de  faint  Jean ,  ebtp. 
4.  Pour  le  prouver,  il  dit  que  l'on  voyoit  de  fon  teins 
les  ruines  du  palais  de  Melchifedech  en  ce  lieu ,  Se  que 
le  chemin  d'Abraham ,  pour  revenir  de  Dan  chez  lui , 
n'étoit  point  de  pafTer  à  l'endroit  où  étoit  la  ville  de  Je- 
rufalem ;  mais  par  le  pays  de  Sichem ,  où  étoit  Silim  ou 
Salem.  Quelques-uns  croyent  que  Salem  eltSilo  ;&  d'au- 
tres, que  c'eft  Sichem.  Cependant  rien  n'empêche  qu'on 
ne  fc  tienne  au  fentiment  de  Jofephe  Se  delà  plupart  des 
commentateurs  ,  qui  prétendent  que  la  ville  de  Salem , 
où  regnoit  Melchifedech,  elt  celle  qui  a  été  depuis  ap- 
pelléc  Jerufalem,  &  qui  eft  auffiappcllée  Salem  dans  le 
pfeaume  75.  où  il  eft  dit,F4#«u  eft  m  S  tient  Itcui  tjm  , 
Cf  bibitteti*ejut  ru  Sun.  Le  nom  de  S*/ nn  étant  joint  1  celui 
de  Sun ,  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  pris  pour  un  nom  appel- 
latif,  comme  l'auteur  delà  Vulgatc  l'a  traduit,  fittuttft 
in  fiée  loin  s  ejnt  ;  mais  pour  le  nom  propre  delà  ville  de 
David,  appellée  Salem,  jointe  à  la  montagne  de  Sion. 
V.je*.  JERUSALEM.  *  M.  Du  Pin  .  d.Jfrn.  pilm.  fut 
UMle. 

SALEMI,  anciennement  Aliti* ,  Valide  :  c'eft  une 
petite  ville  de  Sicile  allez  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la 
vallée  de  Mazara  ,  près  des  fources  de  la  rivière  de  Sale- 
mi  ,  i  fix  lieues  delà  ville  de  Mazara ,  vers  le  nord.  * 
Mati ,  diS. 

SALEMI ,  petite  rivière  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile  ,  prend  fa  fource  près  de  la  ville  de  Silemi ,  fie 
fe  joint  à  la  rivière  d'Arena.du  côté  du  levant.  *Mati, 
iiilten.  ' 

SALENE,  w>r«.SALONE. 

SALENTINS,  SeUenmi,  anciens  peuples  d'Italie  ,  ha- 
ll ii 
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bitoient  lepaysoùeft  maintenant  une  partie  de  la  terre 
d'Otrantc ,  dans  le  royaume  de  Naplcs:  ils  furent  défaits 
parles  Romains, qui  prirent  leur  capitale,  quiportoit 
le  nom  de  Briodcs.  *  Pline.  Cluvicr.  Leandre  Alberti. 

5ALERNE,  Sêltumm,  ville  du  royaume  de  Naples, 
&  capitale  de  la  province  citericurc ,  avec  archevêché  » 
eft  fort  ancienne ,  &  cil  lituée  au  bord  de  la  mer ,  fur  la 
lîuljnola,  dans  une  petite  plaine  environnée  de  collines 
les  plus  agréables  &  les  plus  fertiles  du  pays.  Son  port  étoit 
eclebre  avant  que  celui  de  Naples  fût  fréquente,  &  que 
la  ville  fut  devenue  conliderable  par  le  féjour  du  viccroi. 
Cette  ville  a  eu  des  princes  particuliers  ,  &  eft  célèbre 
par  fon  école  de  médecine ,  qui  a  produit  de  grands  hom- 
mes. On  dit  même  que  deux  femmes,  Trotuofa  6c  Re- 
becca  Guama,  y  ont  paru  avec  éclat,  fie  ont  compofé 
desouvrages  très-dettes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un 
concile  provincial  en  1615.  fit  Marc-Antoine  Marù'.e  Co- 
lonne y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1579.  L'ar- 
chevêché fut  érigé  en  974.  parBonilaccVII.*Cluvier. 
Leandre  Alberti. 

SALES  (  François  de  )  wv*  FRANÇOIS. 

S  A  L  E  T  T  E  (  Jean  de  )  natif  de  Bcarn ,  éveque  de 
Lclcar ,  6c  intime  ami  du  cardinal  du  Perron ,  fut  nommé 
par  te  roi  Henri  IV.  à  cet  évéché  vers  l'an  1609.  pour 
récompense  du  zele  qu'il  avoit  fait  paraître  contre  les 
Hérétiques.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  remit  tous  les  revenus 
de  fon  évéché,  qui  a  voient  été  confifqués  par  le  com- 
mandement delà  reine  Jeanne  d'Albret ,  fon  ayeule.  Ce 
fut  par  l'entremife  de  ce  prélat ,  que  Louis  XIII.  rétablit 
la  religion  Catholique  dans  le  Bcarn  ,  d'où  elle  avoit  été 
bannie  par  Jeanne  reine  de  Navarre,  pendant  foixantefit 
dix  ans.  11  étoit  mort  en  1650.  &  Jean  Henri  dcSalctte  , 
fon  neveu ,  fut  nommé  en  cette  année  pour  lui  fucceder.  * 
Sammarth.tijB.  cbrtfi. 

SALFELD ,  petite  ville  de  Saxe  dans  la  Mifnie.  Elle 
eft  lurla  Sala,  à  fept  lieues  au-deHus  de  la  ville  de  Jena. 
*  Mati,  43. 

SALFELD,  petite  ville  de  la  Pruffe  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Pomeranic,  fur  un  petit  lac,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  d'Hollande ,  vers  le  mtd  i.  *  Mati ,  diH. 

SALGADO  DU  SON.OSA,  abbé  d'Alcala ,  dans  le 
royaume  de  Grenade  ,  né  à  laCoruna  en  Galice ,  de- 
vint préfident  au  confeil  de  Caftille  ,  après  avoir  été 
pgc  fit  coofciller  dans  qce'qucs  autres  jurifdiâions.  Il 
fut  nommé  par  le  roi  d'Elpagne  à  l'abbaye  d'Alcala 
Real ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  où  il  mourut  en 
1664.  Le  chemin  des  autres  dignités  ecclefiaftiqucs  lui 
fut  terme  par  les  oppotitions  de  la  cour  de  Rome  ,  où 
les  fentimens  de  cet  auteur  n'ont  pas  toujours  été  ap- 
prouvés. Il  a  écrit  ,  Dr  rtgu  frottaient ,  m  «pprtfp>rum  , 
tfftlUntmm à  (tufit&jnd.oht  tttltRt&itit ,  r.  II.  TutU- 
m  itfitfflttâtiant  *d  fâiiSijfimmm ,  i  bullis&ltmns  apaflt- 
lïcit  ntqu4m  &  mjmuniiMfttr/uis  Nie.  Antonio, 
hil.  ftntt.  H//p. 

SALIANou  SALLIAN  (  Jacques  )  Jefuite,  natif  d'A- 
vignon ,  entra  dans  fa  compagnie  l'an  1578.  qui  étoit  le 
vingt  unième  de  fon  âge ,  &  y  enfeigna  avec  un  très-grand 
applaudiflement.  Il  fut  rcé^ur  du  collège  de  Befançon  , 
&  mourut  à  Paris  le  i}.  Janvier  de  l'an  1640.  Nous  avons 
de  lui  des  annales  de  l'ancien  teftament  jufqu  a  J.  C.  en 
VI.  volumes  ,6c  plulicurs  ouvrages  de  pieté.  Comme  if 
n'ignorait  pas  que  tes  abrégés  ont  été  très- fou  vent  la 
caulè  de  la  perte  que  nous  avons  faite  de  diverfes  hifloi- 
.  rcs  confidcrablcs ,  il  éluda  avec  adrefle  la  permiflion  que 
M.  de  Sponde ,  évêque  de  Pamiers ,  lui  demanda  d  abré- 
ger fes  annales ,  comme  ce  prélat  avoit  abrégé  celles  du 
cardinal  Baronius.  Cependant  le  perc  Salien  rit  lui-même 
cet  abrégé ,  mais  il  y  rcflerraavcc  tant  d'artifice  ce  qu'il 
avoit  étendu  dans  fes  grandes  annales ,  qu'on  eft  obligé  de 
les  confulter,  pour  être  inftruità  fond  de  ce  qu'on  fou- 
haitede  feavoir. 

SALICETO  (  Guillaume  de  )fçavant  médecin  de  Plai- 
fanec ,  vivoit  l'an  uto.  &  compofa  une  pratique ,  connue 
encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  GmUtlmut. 

SALIEN  S  ,  Sdtti ,  peuples  de  l'ancienne  Germanie, 
qu'on  croit  être  ceux  qui  habitoient  le  pays ,  dit  au  jour- 
d'hui  StlUndt^dim  les  Provinces-Unies  du  Pays-Bas, 
où  eftOldenzcl  ,ou  plutôt  nom  de  plulicurs  peuples  de 
Germanie ,  appellés  aufli  Francs ,  félon  ce  qu'en  dit  Am- 
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mien  Mareellin ,  1. 17. où  parlant  de  l'empereur  Confian- 
ce ,  il  dit  qu'il  attaqua  les  Francs,  que  l'on  appelloit  com- 
munément S  tlit  ni.  Dc-là  eft  venu,  félon  quelques-uns, 
le  nom  de  Icix  Sthqatt  ,  qui  étoient  celles  de  ces 
peuples.  *  Strabon.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Ammjjn. 
Marcel  I. 

S AL1ENS ,  SaM  ,  anciens  peuples  de  Provence ,  s'ét en- 
do  iem  aux  environs  d'Aix  jufques  vers  Nice,  comme 
nous  l'apprenons  de  Strabon  &  desautres  anciens,  Pline, 
Mêla  fit  c. 

SAUENS,  Stlii,  prêtres  de  Mars  ,  infirmés  1  Rome 
parNuma  Pompitius,  étoient  au  nombre  de  douze  ,  6c 
furent  nommés  Saliens  i  fttttnit ,  parce  qu'à  certains 
jours  ils  danfoient  par  la  ville  de  Rome  ;  ou  ï  caufe  de 
Salius  de  Samothraceou  de  Matinée  ,  qui  avoit  apporté 
cette  danfc  en  Italie,  llsavoient  une  robe  brochée  d'or, 
nommée  trjttd ,  un  bonnet  pointu ,  appellé  *ftx,  6c  un 
bouclier  de  cuivre ,  où  pendoit  leur  épte.  Ils  portoiemà  la 
main  droite  un  petit  bouclier  i  lathracienne ,  qu'on  nom- 
moi  t  Ancilt,  6c  dans  la  gauche  un  javelot  ,avec  lequel  ils 
f  rappoient  en  cadence  fur  leur  bouclier  d'airain ,  &  ils 
ajulloicnt  leurs  pas  te  leur  voix  i  ce  bruit.  Les  Saliens 
alloient  ainfi  par  la  ville  en  chantant  &  danfant.  Ils  fai- 
foient  entr'eux  des  feftins  magnifiques  les  jours  de  leurs 
fêtes,  (émettant  fur  la  tête  des  couronnes  de  branches 
d'arbre  entrelacé es^c  y  prenant  plulicurs  fortes  de  diver- 
tiflemens.  On  croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  leur  inftttu- 
tion ,  fut  un  de  ces  boucliers  qucNuma  Pompilius  dit  lut 
avoir  été  envoyé  du  ciel,  comme  un  gage  certain  de  la 
protection  des  dieux  pour  la  ville  de  Rome.  Il  afluraque 
la  nymphe  Egerie  6t  les  Mufcs  lui  avoient  confcillé  de  le 
garder  foigneufement,  parce  que  les  deftinées  de  l'empi- 
re y  étoient  attachées.  Afin  qu'il  ne  pût  être  enlevé,  il 
en  rit  forger  onze  par  Veturius  Mammuhus,  fi  fembla- 
blcs.  qu'on  ne  pouvoir  ledittinguer  desautres;  6c  il  créa 
un  collège  de  douze  prêtres  ,  pris  de  l'ordre  des  Patri- 
ciens ,  à  qui  il  confia  la  garde  de  ces  boucliers,  qu'il  mit 
dans  le  temple  de  Mars.  Ce  facerdoce  étoit  très-augufte 
i  Rome ,  &  les  plus  grands  capitaines  Romains  en  étoient. 
Ils  s'appelloicnt  les  Stlttns  Ptlttins ,  i  caufe  que  leur 
temple  étoit  fur  le  mont  Palatin  :  c 'étoit  aufE  ahn  de  les 
dillinguer  des  Saliens ,  appelles  C$U$m ,  qui  étoient  aufli 
au  nombre  de  douze ,  6c  de  l'ordre  des  Patriciens  inftitués 
parTullusHoftilius.*Alcx.ab  AltxAni. L 1.  c.  aô.Rolin, 
*nùq.  Rom. 

SALIN ,  contrée  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
C'cll  aufli  le  nom  delà  ville  capitale  de  ce  pays.*l.  Rt'u , 

9.  4- ?«4»,  J.  13. 

SALIMBENUS  ou  de  SALIMBER1S  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faim  François!  Parme,  vivoit  vers  l'an  1280. 
Il  compofa  l'hiftoire  de  ce  qui  étoit  arrivé  de  fon  tenu 
en  Italie ,  6c  quelques  autres  ouvrages.  *  Wading  .  m  mm- 
n*l.  Mm. 

SAUNAS,  ancien  bourg  des Cantabricns  en  Efpagne. 
Il  eft  dans  le  Guipufcoa  ,  au  pied  de  la  montagne  de  S. 
Adriano  ,  fur  1a  Deva  ,  8c  à  trois  lieues  de  Vittoria  , 
vers  le  nord.]  On  l'a  appel  lé  ainfi  a  caufe  des  fources 
de  fel  qu'on  trouve  au  pied  des  montagnes  voilines.» 
Baudrand. 

SAUNAS  (  les  )  contrée  du  Pérou  dans  la  province 
des  Pacamores.  Valladolid ,  nommée  autrement  S.  Juan 
de  Salinas ,  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

SA  LIN  A  S  (  cap  de  )  eft  dans  la  nouvelle  Anda- 
loufie,  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  eft  limé  à  l'o- 
rient de  la  ville  de  Comana  ,  vis-a-vis  du  détroit  nom- 
mé Bote  à  itl  Dr*gt,6c  de  fille  de  la  Trinidad.  *  Baudrand. 

SAUNAS  :  il  y  a  trois  golfes  de  ce  nom  dans  l'Améri- 
que feptcntrionale.  Les  deux  premiers  font  des  branches 
du  golfe  de  Mexique.  Ils  s  avancent  fur  les  côtes  de 
la  rivière  de  Panuco ,  l'un  au  nord  de  la  rivière  de  ce 
nom, l'autre  au  fud.Letroifiémccftuncparticdelamcr 
du  Sud.  Il  eft  fur  les  côtes  de  Coftarica ,  vers  le  bourg  de 
Nicoya.  *  Baudrand. 

SALINE ,  anciennement  Didjmt  ,  Ttidjvt*  :  c'eft  une 
ifle  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  du  nombre  des  Lipa- 
rcs.  Son  circuit  n'tft  que  de  quatre  lieues.  Elle  a  quantité 
d'alun  ,  &  produit  beaucoup  de  vin.  On  y  fait  aufli 
abon  Jance  de  fel ,  fit  c'eft  de  là  qu'elle  a  pris  fon  nom. 
•Mati,  dili. 
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SALINE  ,  UStliue  ,  anciennement  Mtritrmt  Stt- 
tiints ,  bourg  du  royaume  de  Barcaen  Barbarie.  Il  cft 
fur  un  petit  golfe,  près  du  cap  de  Rafaotin,  entre  l'em- 
bouebure  du  Nachel  &  le  port  du  Patriarche.  *  Mati , 

SALINES  (  la  vallée  de  )  près  de  la  mer  Morte.  Elle 
porte  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  Tel  qui 
Je  tire  de  cette  mer ,  qui  pour  ce  fujet  s'appelle  It  mer 
ties-ftltt.  Elle  a  prcfque  toujours  été  funefte  aux  Idu- 
méens,  qui  y  ont  fait  des  pertes  très-confidcrables  de- 
puis leur  révolte  contre  les  rois  de  Juda.  Abùaï  y  tua 
une  fois  dix-huit  mille  hommes»  qui  étoient  venus  au 
fecours  des  Ammonites  pour  faire  U  guerre  au  roi  Da- 
vid. Joab  y  en  tua  douze  mille;  Amalus  dix  mille,  6c 
y  prit  dix  mille  prisonniers  ,  qu'il  fit  précipiter  du 
haut  d'un  rocher  nommé  feâtkeL  *  IL  Ktix  ,vm.  13. 

IV.  xi.  7. 

SALINES  (  François  de  )  Efpagnol ,  fils  de  Jean  de 
Silines ,  qui  avoit  été  extrêmement  confideré  à  la  cour 
de  l'empereur  Charles  V.  perdit  la  vûc  dès  l'âgcdc  dix 
ans  ,  &  ne  laifla  pas  de  cultiver  avec  foin  fon  efprit , 
qui  étoit  excellent  II  apprit  les  langues  grecque  Se  la- 
tine, fc  rendit  habile  dans  les  mathématiques  &  dans  la 
mufique,  «t  compofaen  profe  6c  en  vers.  Entre  fes  pro- 
tecteurs,  on  peut  compter  le  pape  Paul  IV.  le  cardinal  de 
Granvelle>  Jean  Alvarez ,  Gaipard  Qujroga ,  arche  vê* 
que  de  Tolède  ,  Rodcric  de  Caftro  ,  archevêque  de 
S;ville,3c  leducd'Albe,  qui  lui  procura  un  bénéfice 
dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  où  i)  étoit  viceroi.  Cefça- 
vant  homme  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1590. 
âgé  de  77.  ans ,  après  avoir  diâé  dans  l'univerfité  de 

innnquc  quelques  traités  fur  la  mufique ,  dont  il  com-  ! 
pofa  un  excellent  ouvrage  en  VII.  livres.  *  De  Thou , 
fci/M.  19.  Ambrolio  Morales        c.  15.  Andréas  Schoc- 
tus,&  Nie.  Antonio,  bibl.Hifp. 

SALINGUERRE ,  s'empara  de  la  principauté  de  Fer- 
rare  dans  le  XIII.  fiecle,  6c  devint  iipuiflànt,  qu'il  mé- 
prifa  l'autorité  du  légat  du  pape  &  du  marquis  Azzo 

V.  d'Efte ,  6c  chafla  de  Ferrare  tous  ceux  qui  étoient  de* 
leur  parti.  Le  marquis  d'Efte  voulant  s'en  venger ,  leva 
une  armée ,  6c  afliega  Ferrare.  Salinguerre  paru  de  fai- 
re la  paix ,  6c  le  laifla  entrer  dans  la  ville  ;  mais  le  mar- 
quis d'Efte  ayant  été  un  peu  trop  difficile  à  accepter  les 
conditions  de  la  paix ,  en  fut  honteufemem  chaflé ,  avec 
tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné.  *  Pierre  Gérard  de 
l'jiioue. 

SALINO,  anciennement  Smmi,  rivière  du  royaume 
deNaples.  Elle  coule  dans  l'Abrutie  Ultérieure,  baigne 
Ovitâ  dt  ?tn*t ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vcntfe  , 
au  bourg  de  CivitaS.  Angelo.  *  Baudrand. 

SALINS,  ville  du  comté  de  Bourgogne ,  avec  préfîdial, 
a  été  ainfi  nommée ,  à  caufe  des  lources  d'eau  filée  que 
l'on  y  voit ,  fie  qui  y  fervent  à  faire  le  ici.  Elle  étoit  dé- 
fendue par  un  fort  appelle  de  S.  André,  fur  l'une  des  deux 
montagnes  entre  lesquelles  elle  cft  fituée.  Le  roi  Louis 
XIV.  u  prit  en  1668.  la  rendit  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  8c  l'ayant  encore  foûmilc ,  il  l'a  conlervée  avec 
la  Franche-Comté  par  la  paix  de  Nimcguc.  Il  y  a  quatre 
paroifles,  quatre  égides  collégiales,  des  Carmes  Déchauf- 
fes ,  des  Capucins ,  des  Conventuels ,  des  Jefuites ,  des 
prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  ont  le  collège ,  des  Carméli- 
tes ,  des  filles  de  fàinte  Claire ,  des  Pénitentes  du  Tiers- 
Ordre  ,  des  filles  de  la  Vilitation ,  &  des  Urfulines.  On 
n'y  trouve  aucune  églife  remarquable  par  fon  archite- 
cture ;  la  grande  falinc  qui  cft  au  milieu  de  la  ville ,  mé- 
rite d'être  vûe  :  c'eft  une  efpece  de  place  forte ,  qui  a 
cent  quarante  toifes  de  long  fur  quarante-fix  de  large.  On 

În  bâti  un  fécond  fort  fur  (on  autre  montagne ,  &  on 
a  nommé  le  F*rt  telm. 

S  ALIQJJ  E ,  nom  d'une  fameufe  loi  établie  par  les  Fran- 
çois ,  lorlqu'ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
difent  que  la  loiSalique  fut  faite  dans  la  Trans-Ilâlane , 
nommée  maintenant  Over-lfel ,  de  la  rivière  d'iffel,  ap- 
pelléc  autrefois  tftltt  qui  arrofe  ce  pays  où  étoient  les 
anciens  Saliens.  D'autres  croyent  que  ce  fut  dans  la  Ta- 
xandrie ,  où  cft  aujourd'hui  la  ctntfnu ,  partie  dans  le 
Brabant,  0c  partie  dans  le  pays  de  Liège  ;  6c  leur  princi- 
pale raifoneit  que  l'on  trouve  en  co  pays-là  les  quatre 
bourgs ,  dont  étoient  feigneurs  les  quatre  qui  recueilli- 
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rent  les  articles  de  cette  loi.  Car  Saleheim ,  difent-ils ,  ou 
Stelhcim ,  cft  un  bourg  prés  de  Dicftborg ,  qui  a  eu  de- 
puis le  titre  de  comté.  Boèdcrn-hoven.ou  Boèdcn-htïrn . 
cft  proche  de  la  ville  de  Lcuvc.  Windoheïm  ,  ou  Win- 
de-hove,  cft  à  huit  milles  de  ces  deux  premiers  bourgs, 
en  forte  que  ces  trois  lieux  font  un  triangle.  Le  chîteau 
dc  Wifoêaft,  qui  eft  le  quatrième  de  ces  feigneurs  Fran- 
çois ,  n'eft  point  nommé  ;  mais  c'eft  apparemment  la  pe- 
tite ville  de  Mirs-hcrch ,  que  le  vulgaire  nomme  Wuft- 
harch.  Les  Allemands  prétendent  que  la  loi  Salique,  fut 
drcffécde-là  le  Rhin,  &  Goldafte  y  mit  cette  infeription  : 
Ce  ftnt  let  loix  Stliquet  dePbtrtmtnd  f  rentier  rti  dtsFrtnftis, 
tutreftis  décernées  f tries  fetflts&ptr  leurs  feignent  itns 
let  ittts  de  $*li\e,  qu'il  interprète  à  la  marge,  StUkurg  fur 
U  rivière  ieStl  enfrtncême.Mixi  lesFrançois  ne  poflcdoietit 
rien  alors  dans  ce  pays-là ,  qui  ne  s'eft  appcllé  Frttunie  » 
que  longtems  depuis.  A  l'égard  du  tems,  il  n'eft  pas 
certain  que  cette  loi  ait  été  faite  avant  Clovis  ;  icce  nctt 
pasune  difficulté  à  faire  ,  dédire  qu'il  y  eft  parlé  des 
victimes  pour  lesfacrifices  ,  qui  ne  fefaifoient  que  par  les 
Paycns ,  car  on  n'ignore  pas  que  Clovis  a  été  longtems 
Payen.  D'ailleurs  il  eft  parlé  d'amende  pécuniaire ,  &  l'on 
fçait  que  les  Francs  au-delà  du  Rhin ,  n'a  voient  point  en- 
core l'ufage  des  monnoyes  :  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  i 
quelques  modernes, que  la  loi  Salique  avoit  été  publiée 
par  Clovis.  Du  Haillon  a  eu  tort  d  avancer  que  cette  loi 
étoit  inconnue  avant  Philippe  le  Ung,  qu'il  en  fait  au- 
teur, puifqu'ilen  eft  parlé  dans  les  formules  du  moine 
Marculphe  ,  qui ,  félon  le  célèbre  Jérôme  Bignon,  vivoit 
environ  un  fiecle  avant  Charlcmagne.  Les  rois  fucccfTcurs 
de  Clovis  reformèrent  la  loi  Salique ,  8c  y  ajoutèrent 
plutieurs  articles.  Ces  loix ,  dit-on ,  furent  premièrement 
rédigées  par  quatre  feigneurs,  nommés  Sale-gaft ,  Wigo- 
gaft,  Bodo  gaft,(  ou  Aro-gaft,  félon  d'autres  exemplai- 
res, )  &  Wafo-gaft;  Icfqucls  s'étant  aflcmblés  avec  let 
anciens  du  peuple  en  pluueurs  Utile  1  ou  aflifes ,  recueil- 
lirent ce  qu  ils  jugèrent  de  meilleur  pour  le  gouvernement 
Bc  pour  l'admimftration  de  la  jufticc.  Elles  furent  auilî 
appellécs  Wifutiret  ;  Se  le  recueil  que  nous  avons  à  prefent, 
qui  clt  intitulé ,  le  ftBe  dt  l*  Ui  StUqne ,  contient  quatre- 
vingts  titres ,  où  il  eft  parlé  de  différentes  matières ,  & 
de  differens  crimes.  Dans  le  titre  des  A  lien  s,  le  VI.  ar- 
ticle porte ,  que  nulle  ftrtnn  dt  U  terre  Stlique  ne  dit 
ftffer  tux  femme t ,  mtit  que  le  fexe  vml  l'tcquiert  ;  c'tft-t- 
drre,  que  let  filtfutctdentdtnt  t'berittgt.  Plutieurs  ont  crû 
que  la  coutume  qui  excluoit  les  filles  de  la  couronne  do 
France ,  étoit  fondée  fur  cet  article  :  c'eft  pourquoi  ils 
l'ont  appelléc  par  excellence ,  la  Ui  Stlique.  Au-devant 
du  recueil  des  loix  Saliques,  il  y  a  un  petit  traité  tou- 
chant les  premiers  legillatcurs  François,  qui  nous  apprend 
que  le  roi  Thicrri  I.  étant  à  Chalons ,  choiùt  quatre 
hommes  fort  fçavarts  6c  fort  expérimentés ,  avec  lelquels 
il  drefla  les  loix  pour  les  Allemands,  les  François,  les 
Bavarois ,  &  pour  tous  les  peuples  de  fon  objMance ,  y 
ajoutant  6c  retranchant  ce  qu'il  jugea  à  propos,  &  accom- 
modant à  l'ufage  des  Chrétiens ,  ce  qui  étoit  félon  la 
coutume  des  Payens;  que  Childcbert  commença  auilî  1 
y  faire  quelques  corre  crions,  mais  que  Clotaire  les  acheva; 
Se  que  Dagobert  ayant  fait  revoir  tout  cela  par  quatre 
illuftres  perfonnages,  renouvel  la  ces  loix,  &fet  mit  en- 
core en  meilleur  état.  Voici  une  conjecture  de  M.  Bou- 
terouc,  qui  mérite  d'être  remarquée,  fur  l'origine  du 
nom  de  la  loi  Salique.  Lorfque  le  qurfteur  Romain  ren- 
doit  la  juftice,  il  avoit ,  dit-il ,  à  côté  de  fon  fiege  une 
table  couverte  d'un  tapis,  au  milieu  de  laquelle  étoit  un 
livre  dreflé  &  appuyé  fur  des  couffins  ;  6c  proche  de  cetiç 
table  il  y  avoit  une  armoire ,  dans  laquelle  les  loix  étoient 
confervées ,  avec  cette  infeription  fur  le  devant  legetft- 
luttrtt.  De-1à,  les  François  prirent  occafion  d'appcUer 
leur  roi  Stlicli,  qui  lignifie  ftlmtttre,  en  vieux  langage 
teuton.  Toutes  ces  conjectures  font  peu  certaines.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  les  loix  Saliques  furent  ainfi  appel- 
fées  ,  du  nom  des  anciens  Francs ,  nommés  S  client  ;  &  que 
leur  origine  vient  des  loix  de  ces  peuples,  lorfqu  1!$ 
étoient  encore  fur  les  bords  du  Rhin ,  d'eu  elles  font  aufli 
appellécs  tifuttris.  *  Mezcrai ,  &  Cordemoi ,  bifluie  de 
frtnit.  Le  P.  Daniel ,  difltrt.  fur  U  Ui  Stlique.  Boutcroue, 
recb.  tur.  des  nunnvjtt  de  Frtnce. 

SALIS,  bourg  de  l'Idumécdans  la  vallée  des  Salines, 
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autrefois  le  grenier  à  fel  des  Idumécns  &  de  la  tribu  de 
Juda,  dans  le  partage  delaquelle  cette  vallée  fe  trouve. 

*  Jofeph  ,  gnim  dit  fuifs  ,  Itv.lll.  d>*f.i. 

SAI.ISA ,  contrée  de  Paleftine  dans!»  triba  de  Benji- 
min.  *  I.  R«i<  »  9-  4. 

SALISBUR1,  vtjtz, SARISBURL 

SAL10S  (Panagius)  ou  Touttaints  d'Uflel,  natif  de 
faintOmer ,  &  mort  l'an  1595.  le  î8.  de  Janvier,  eft  un 
poète  Latin ,  qui  a  publié  1.  un  poème  héroïque  en  cinq 
livres ,  Tous  le  titre  de  la  t'ed*ftude,  ou  dt  U  Gsalt  Chré- 
tienne, à  la  louange  de  faint  Vaatt  d'Arras;  1.  on  autre 
poème  en  vers  héroïques,  touchant  la  fin  de  l'homme, 
appcllé  U  TiUnttnefic ,  contenant  deux  livres;  quatre 
livres  d'cicgks;  4.  un  dcfylves;  5.  une  tragédie  fur  le 
prince  d'Orange;  6.  une  parodie  fur  Ve'fiuUme  de  Catulle 
&c.  Ce  poète  avoir  le  génie  excellent,  &  au  deflusdu 
commun  des  poètes  ;  nuis  il  nes'étok  pas  donné  la  peine 
de  revoir  fes  ouvrages,  &  d'y  repafler  la  lime.  *01aiis 
Borrichius ,  d '/îrrr.  5.  défait.  Ur.  Valere  André,  btblietb. 

•  Belr.  Baillct ,  jugmtns  Att  fçtv.  fur  les  ftttes  nuit  rue  s. 

SaLL,  petite  ville  de  U  Weftmanie  en  Suéde ,  à  huit 
lieues  d"Upf al  vers  le  couchant.  11  y  avoit  autrefois  des 
raines  d'argent  à  Sill ,  de  même  qu'à  Arofen  ,  qui  en  eft 
à  quatre  ou  cinq  lieues,  mais  on  n'y  travaille  plus  mainte- 
nant. *  Mati ,  di£i. 

SALLANDT,  contrée  des  Provinces-Unies.  C'cft  la 
principale  partie  de  l'Ovcriflcl.  Elle  eft  fituée  entre  le 
pays  de  Drcnte ,  lecomté  de  Benthcm ,  le  pays  de  TVcn- 
1e,  le  comté  dcZutphen ,  le  Veluve  &le  Zuidcrztc. 
S;s  villes  principales  font  Deventer,  Zvol,  Cimpen,& 
Vollcnhovc.  Ce  pays  eft  celui  des  anciens  Saliens  ,  qu'on 
croit  fondateurs  de  la  monarchie  Françoifc.  *  Mati ,  i;r7. 

SALLIE ,  petite  ville  de  Bcarn ,  renferme  une  fourec 
d'eau  faléc ,  laquelle ,  quoique  fort  petite  ,  ne  laide  pas 
de  remplir  deux  fois  la  femainc  un  ballin  profond  de  plus 
de  quarante  pieds  de  diamètre  ,  qu'on  vuide  auffi  deux 
fois ,  pour  diltribuer  l'eau  aux  habitans,  qui  en  font  du 
fel.  Encore  qu'il  pleuve  beaucoup,  l'eau  de  pluie  ne  fe- 
mêle  point  avec  l'eau  faléc;  mais  cettcprcoiierc  furnage, 
&  les  perfonnes  diftinecs  i  la  vuider,  jettent  dans  le  baf- 
fin  un  œuf  frais ,  lequel  s'enfonce  dans  l'eau  douce  jul- 
qu'l  l'eau  faléc.  On  vuide  toute  l'eau  de  pluye,  puis  on 
vuide  le  badin,  juiqu'A  ce  que  l'ceuf  demeure  à  décou- 
vert. Alors  les  habitans ,  à  qui  l'on  diftribue  cette  eau  , 
la  font  bouillir  dans  de  certains  vaiileaux  de  plomb ,  où 
l'eau  s'évapore  fans  autre  artifice  ;  en  forte  que  le  fel  de- 
meure d'une  blancheur  exquife.  On  a  remarqué  que  ce 
fel  ne  peut  fe  frire  en  d'aunes  vaifleaux  qu'en  ceux  de 
plomb.* iltttwrcs  (Mieux. 

SALLO  (  Denys  de  )  feigncurdela  Coudraye,  confèil- 
ler  au  parlement  de  Paris,  étoit  Parificn  originaire  de  Poi- 
tou ,  d'une  très  ancienne  noblclb,  &  étoit  1  aîné  des  cinq 
hls  de  Jacques  deSallo.confcillcrcn  la  grand'chambrc. 
Il  naquit  en  1616.  Se  dans  fa  première  jeuneile  il  parut 
avoir  l'cfpnt  pefant,  mais  lorlqu'il  fut  en  rhétorique  au 
collège  des  Grajïîns,  où  il  étoit  penlionnairc ,  fonefprit 
s'ouvrit  de  telle  iortc ,  qu'il  remporta  en  profe  &  en  vers, 
tous  les  prix  de  là  clafle ,  à  la  fin  de  l'année.  Lorfqu'il  eut 
achevé  la  philofophie  il  en  foûtint  des  thefes  publiques , 
en  grec  &  en  latin.  II  ne  fit  pas  moins  de  progrés  dans  l'é- 
tude du  droit;  &  après  avoir  été  reçu  concilier  au  par- 
lement en  i6fi.  il  ht  paroître  au  palais  un  très-beau  gé- 
nie ,  une  conception  facile  Se  un  jugement  folide.  Il  lifoit 
toute  foNc  de  livres  avec  un  foin  incroyable ,  &  cm- 

Îtloyoit  continuellement  des  perfonnes  gagées  pour  tran- 
crire  fes  réflexions,  &  les  extraits  qu'il  leur  marquoit: 
de  forte  que  par  cette  manière  d'étude ,  il  fe  mit  en  état 
de  compofer  en  peu  de  jours  des  traités ,  fur  toutes  Ibrtes 
de  matières,  comme  il  le  fit  voir  en  plulicurs  rencon- 
tres. Le  cardinal  Chigi ,  légat  en  France ,  s'é tant  trouvé 
en  difficulté  pour  le  pas ,  les  hiftoriographes  ne  purent 
écrire  allez  promptement  fur  ce  fujet;  mais  le  ficur  de 
Sallo  y  travailla  par  ordre  du  roi ,  &  acheva  ce  travail  en 
huit  jours  avec  beaucoup  d'érudition.  Ce  traité  fut  mis 
en  latin ,  fit  imprime  en  Hollande,  fous  le  titre  de  leg*- 
tis,  mais  corrompu  en  tant  d'endroits,  &  fi  mal  traduit, 
que  M.de  Sallo  s'en  plaignit  hautement.  En  une  autre  ren- 
contre, on  doutoit  à  la  cour  s'il  talion  dire,  MmtTbe- 
reft  fAunube ,  ou  Unie  Titre ft  d'lft*gnt.  Le  roi  ht  écrire 


U -demis  M.  de  Sallo ,  qui  compofa  en  quinze  jours  un 
traité  desStms,  plein  de  recherches  feavantes  êrcurieu- 
fcs.  Il  a  fait  encore  nn  traité  dtsStttux,  &  quantité  d'au- 
tres ,  qui  n'ont  pas  été  donnés  au  public.  On  en  a  imprimé 
un  touchant  l'origine  des  Cardinaux,  &  particulièrement 
des  François  :  avec  deux  traités  curieux  des  légats  X  Uttre, 
8c  une  relation  de  leur  réception  en  1665.  in  12.  On  en 
lit  une  nouvelle  édition  en  1670.  augmentée  de  la  rela- 
tion de  l'affaire  des  Corfcs.  Son  attachement  continuel 
pour  les  livres,  lui  caufaune  maladie,  qui  le  mit  hors 
d'état  de  marcher  pour  le  relie  de  fes  jours  :  il  étoit  même 
obligé  de  fe  faire  porter  à  fon  carrofTe ,  lorfqu'il  fortoit  ; 
mais  le  plaifir  qu'il  prenoit  a  étudier,  le  confola  facile- 
ment de  ce  malheur.  En  1664.  il  conçut  le  premier  pro- 
jet du  pnmddtt  fttvMt ,  qu'il  donna  au  public  l'année 
fuivante,  fous  le  nom  fuppofé  du  (ieur  d'Hédouvil|c. 
Comme  le  fty le  n'en  pouvoir  pas  être  uniforme,  parce- 
que  pluficurs  perfonnesy  contribuaient ,  il  prit  foin  d'a- 
jufter  les  matériaux  qui  venoient  de  différentes  mains, 
pour  leur  donner  quelque  proportion  Bt  quelque  régula- 
rité. On  fe  plaignit ,  des  la  première  année ,  de  la  trop 
grande  liberté  qu'il  prenoit  de  juger  de  tourcs  fortes  de 
livres,  Si  quelques  fçavans  firent  éclater  leur  chagrin 
trè»-liautcmcnt.  M.  Ménage  fit  paroître  le  fien  dans  fa 
préface  fur  les  oeuvres  de  Malherbe,  où  il  dit:  Que  let 
Jttirrro  de  te  nouvelle  Anjlitqnt  ne  ftnt,  fttr  ujir  dtt 
termtt  de  M.  Strrtuu,  que  btlltvexJes  hebitmxdAites.'Lei 
plaintes  qu'on  tn  faifoit ,  6c  quelque  ordre  fupericur  , 
tirent  que  M.  de  Sallo  interrompit  ce  travail,  après  avoir 
donne  le  treizième  journal.  Il  en  laiffa  le  foin  à  M.  l'abbé 
Gallois  en  1666.  qui  n'ufa  plus  de  critique ,  &  qui  s'atta- 
cha uniquement  à  donner  des  extraits  des  livres ,  fans  en 
taire- la ccnfuie.  M.de  la  Roque fucceda i  M.  Gallois  en 
167?;.  &  eut  lui-même  pour  luecefleur ,  M.  le  prcli'dent 
Coulin.  Aujourd'hui  le  foin  du  journal  eft  commis  à  un 
nombre  de  pcrfonn.s  nommées  par  M.  le  chancelier  & 
XL  1  abbe  Bignon.  Au  refte  ce  defîein  a  été  extrêmement 
goû  c,  dans  tout  le  royaume ,  &  chez  les  nations  étran- 
gères. Les  unes  ont  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  en  ita- 
lien fli  en  allemand  ;  &  lesautres  ont  forméde  parcilsdcf- 
Jeins  fur  ce  modèle.  Entre  les  journaux  qui  fe  font  1 
l'imitation  de  celui  que  M.  de  Sallo  a  commencé,  les 
plus  célèbres  font  ceux  d'Angleterre ,  d'Italie  8c  d'Alle- 
magne ;  les  N0tivtlles  de  U  république  des  lettres  ;  la  bibht- 
Ùeque  umverfttle  r>  Infimquei  YHifltirt  des  mt  uges  det 
jf  AVJns,  que  l'on  a  faits  en  Hollande;  &  le  ;»:<m.i/  de 
Trrttour ,  que  les  peres  Jefuites  nous  donnent  tous  let 
mois.  Cette  émulation  parmi  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope ,  fait  connoîirc  combien  le  public  eft  obligé  à  M.  de 
Sallo.  Il  étoit  d'un  caraéterc  fort  agréable ,  aimoit  fur- 
tout  à  dire  librement  fes  penfées ,  &  haïffoit  mortellement 
la  contrainte  ;  mais  il  étoit  trop  fatirique.  Ce  fçavant  hom- 
me mourut  i  Paris  en  1669.  âgé  de  4  5.  ans.  Il  avoit  époufé 
l'an  16JJ.  ilifabetb  Menardcau,  hlle  de  Gntïen  Mcnar- 
deau ,  confeiller  en  la  grand'chambre ,  dont  il  a  eu  un 
hls  &  quatre  filles,  qui  lurent  toutes  quatre  religieufcs. 
*  Metwtres  d»  tems. 

SALLUSTE,  hiftorien  Latin,  appelle  Criftus  StUuftws, 
étoit  natif  d'Amiterne,  nommée  aujourd'hui  San  Vun- 
rint ,  Bi  fut  élevé  à  Rome,  où  il  exerça  des  emplois  ira- 
portans.  Jamais  perfonne  n'a  débité  plus  d'éloges  que  lui 
en  faveur  de  toutes  les  vertus ,  ni  fait  de  plus  rudes  in- 
vectives contre  le  luxe  &  l'avarice  de  fon  tems.  11  fut 
néanmoins  chaffé  du  fenat  parlesccnfcurs,  pour  fes  dé- 
bauches; &  après  avoir  été  furprisen  adultère  par  Mi- 
lon ,  il  ne  pût  éviter  le  fouet,  Bc  l'amende  qu'on  lui  fit 
payer ,  comme  nous  l'apprenons  d'Aulu-Gellc ,  qui  avoit 
tiré  ce  fait  de  Varron.  Il  bruloit  d'ailleurs  d'une  paillon 
violente  pour  les  richeiTcs ,  quoiqu'il  en  fit  une  profu- 
fion  inconfiderée  :  c'cft  ce  que  nous  voyons  dans  une 
oraifbn,  qu'on  fit  prononcer  à  Ciceron  contre  lui ,  où 
il  eft  marqué  qu'il  avoit  ditîipe  fon  patrimoine ,  &  que 
du  vivant  même  de  fon  pere ,  leur  maitbn  fè  décreditoit 
à  caufe  de  les  dettes.  Il  y  en  a  cependant  qui  ne  mettent 
pas  lantde  vices  lurlc  compte  de  ce  Romain.  Céfar  le 
rétablit  dans  fa  dignité  de  fenatcur,  lui  fit  obtenirla  pre- 
turc,  &  l'envoya  en  Numidic;  mais  il  pilla  cette  provin- 
ce. AutO  revint-il  ii  xi.hcà  Rome ,  qu'il  acheta  une  place 
au  mont  Quirinal ,  avec  des  jardins ,  qu'on  nomme  en- 
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core  aujourd'hui  les  jardins  dt  SA!h/!e,oaue  d  maifon 
des  champsiTivoli.E'.:fcbenoi;saliurcquc  cet  hillorkn 
époufa  7Vre»rr.t,  répudiée  parCicercm,  &  qu'il  mourut 
ven  lin  719.  de  Rome,  &  3J.ans  avant  Jclus-Cluiit. 
Nous  n'avons  que  des  fragmens  de  la  principale  hiftoire 

deSïllufte,  dont  la  fondation  de  Rome  diloit  le  com- 
mencement. Mais  il  nousreftedeux  ouvrages  entiers  de 
toi,  la ttnjaramn  dt  Catiima,  &  ta  gHen:  dt  fu/rurtba. 
Quelques  auteurs  lui  reprochent,  avec  Afinius  Pollio, 
de  s'être  trop  attaché  aux  vieilles  laçons  de  parler  .telles 
que  celles  des  origines  de  Caton  ;  &  d'autres ,  d'avoir  fait 
trop  de  mots  nouveaux,  de  s'être  lervi  des  métaphores 
hardies,  &de  phrafes  purement  grecques.  Quoi  qu'il 
en  foit  .quelques-uns le confiderent  comme  le  p.us excel- 
lent auteur  qui  ait  travaillé  1  I  hiiloire  Romaine ,  St  al- 
lèguent pour  autorifer  cette  préférence ,  le  jugement  de 
Martial  en  (à  faveur ,  inapapb.  *Aulu-Gellc,  /.  1.  t.if-CT 
17.  r.  18.  Dion ,  /.  41.6"  4J.  &  les  autres  auteurs  allégués 
par  Voflîus,  dt  bifttr.  Ltttn.  1.  c*f,  15.  &  1a  Mothe  le  Vaïcr, 
a\u  iugem.  des  bïft. 

SALLUSTE,  Crîfpus  Sallufttut,  fils  de  la  ftsurdu  pré- 
cèdent ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  rut  favori  d'Augufte  0c 
de  Tibère.  Cétoitun  homme  riche,  6c  qui  aimoit  le 
luxe.  C'eft  à  lui  qu'tft  adreflec  la  féconde  o Je  du  livre  II. 
des  odes  d'Horace.  Il  mourut  fous  le  confulat  de  M.  Va 
lerius,  &  de  M.  Aurclius.  *  Plin.  /•  34.  r.  t.  Tacir.  /.  1.  &  3. 

SALLUSTE,  Satin  fit  us ,  évêque  de  Jerudlem  ,  fut  élû 
après  Martyr ius  l'an  485.  D'abord  après  fbn  ordination 
des  moines  fàôieux  vinrent  le  trouver,  &  tâchèrent  de 
lut  donner  de  mauvaifes  impreffions  de  l'abbé  Sabas  ;  mats 
Salluftc ,  perfuadéde  fa  fainteté ,  l'envoya  chercher ,  & 
l'ordonna  prêtre  en  prefence  de  fes  calomniateurs.  Ce 
prélat  mourut  l'an  4  91.  &  eut  pour  fucetfieur  Elie  Arabe. 
"Baronius,  in  annal. 

SALLOSTE,  phibfophe,  a  écrit  un  livre  des  dieux  & 
du  monde,  qui  a  ététrouvé  6c  donné  en  grec  St  en  latin 
par  Léon  Allitius. 

SALM,  ville  de  Lorraine,  avec  un  château  ,  fur  la  fron- 
tière de  la  balle  Alface ,  à  huit  lieues  de  Strafbourg ,  &  à 
quatorze  de  Mardi,  cft  capitale  d'un  petit  pays,  qui  a 
titre  de  principauté  depuis  l'an  1611.  L'empereur  Ferdi- 
nand IL  en  fit  i'ércâion  en  faveur  de  Philippe  Othon  , 
de  la  famille  des  Rhingraves ,  lefquels  ne  portoient  aupa- 
ravant que  le  titre  de  comtes  de  Salm.  Phiuppi-Leo- 
folo  fut  reçu  l'an  1654.  à  l'aflcmblée  des  princes  de  l'em- 
pire. Vtje*.  RHINGRAVB.  *  Limn.  dt  jur.  public. 

Quoique  la  maifondeSalm  foit  très-ancienne,  l'onfc 
contentera  de  la  raporter  depuis 

I.  Jean  III.  du  nom  comte  de  Salm,  mort  en  1368. 
laiflant  de  Marguerite  comteffe  dcBlammont,  Jean  IV. 
qui  fuit; 

II.  Jean  IV.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en  t J86. 
Il  époufa  Philippe,  fille  de  Renault  comte  de  Falckcnbourg, 
dont  il  eut  Jean  V.  du  nom,  qui  fuit  ; 

HT.  Jean  V.  du  nom  comte  de  Salm,  mourut  en  14)1. 
tlavoit  epoufé  1".  f  tanne,  fille  i' André  baron  de  Join- 
villc:  x*.  Rddemundt,  fille  de  GmtUume  baron  de  Frife. 
Scsenfansdu  premier  lit  furent,  Jean  VI.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Hrisri  Se  fean.  Du  fécond  lit  forrirent ,  Marguentr, 
ttSimtn  comte  de  Salm  en  partie,  quide  feanne ,  tille  de 
ftM  baron  de  Rotzallern ,  eut  pour  fille  unique  f  t an- 
nette ,  qui  porta  la  moitié  du  comté  de  Salm  a  fean  Rhin 
grave ,  comte  Sauvage  du  Rhin ,  fon  mari ,  d  où  dtf  ten- 
dent les  princes  dt  Salm. 

IV-  Jean  VI.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en 
I4J1.  lailTant  de  Marguerite,  fille  de  facauei  baron  de  Sirck 
&  de  Muncklar,  Jean  VII.  du  nom, qui  fuit;  faeques; 
Marguerite  ;  Mane  ,  abbtRc  de. ...  Bi  ftanrtt,  mariée  i 
ft*n  comte  de  Sonnenbcrg. 

V.Jean VII. du  nom  comte  de  Salm,  époud  Anne, 
fille  de  Girard  baron  d'Haraucourt ,  ftntcha!  de  Lorraine, 
dont  il  eut  Jkan  VIIL  du  nom, qui  fuit ,  Nicolas  ,  qui  a 
continue  la  pijletité  rapportée  après  ctlle  de  fon  ainé;  Bcnrt- 
Arnaud  ,  chanoine  deTrcvc  ai  de  Mets  ;  ew,  mariée  à 
Henri  comte  de  Wirtemberg-Mcntbcliard;  Anne,  alliée 
à  fdKjnti  comte  de  ManderfchciJ;  Beatrtx ,  femme  de 
ftMt  comte  do  Mccurs  &  de  Sauverden  i  &  Matdelatne 
comteffe  dcSalm,  mariée  i°.  i  rk:L[pc  comte  de  Rhineck: 
i°.àfM*4iwbarondeWifch. 
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VI.  Jean  VITI.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en 
1  j  48.  Il  avoit  époufé  Ltnu/e ,  fille  de  Ltuu  baron  de  Siain- 
vihc ,  dont  il  eut  fian  IX.  du  nom  comte  de  Salm,  mort 
fansalliance  en  1600;  Paul, qui  fuit;  Cl aude, mort  fans 
pofterité;  ?ranç«ife,  mariée  à  FnaVwWild  Rhingravc; 
Barbe-Anne  .alliée  1°.  a  Balthafar  de  Haufibnville,  gou- 
verneur de  Lorraine  :  x".l  Franfois  de  Coiigni,  feigneur 
d  Andelot ,  colonel  gênerai  de  l'infanterie  Françoile  ;  fit 
Anutnette-Lmife. 

VU.  Paul  comte  de  Salm,  baron  de  Brandebourg- fur- 
ITnn ,  aire,  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  époufa 
Marte  le  Veneur ,  fille  de  Tannrgm  le  Veneur ,  comte  de 
Tillicrcs  ,  feigneur  de  Carouges,  lieutenant  gênerai  de 
Normandie,  chevalier  des  ordres  du  101,  &c.  Si  dcMag- 
dtlame  de  Pompadour,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Chrétienne  comtefle  de  Salm,  mariée  ïfranftis  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont. 

VL  Nicolas  ,  fils  puîné  de  Jean  VII.  du  nom  comte 
de  Salm,  Si  d'Anne  d'Haraucourt ,  fut  aufli  comte  de 
Salm  Se  de  Neubourg- fur- l'Ion  ,  capitaine  gênerai  de 
1  Autriche ,  confeiller  &  chambellan  de  l'empereur  Fer- 
dinand L  fe  fignala  dans  les  guerres  contra  les  Turcs ,  le» 
Vénitiens,  ai  à  <a  bataille  de  Pavie ,  où  le  roi  François  L 
fut  fait  priibnnicr ,  8c  mourut  de  la  blcflurc  qu'il  reçut 
au  ûegede  Vienne, attaquée  par  Soliman  1  empereur  des 
Turcs  en  1519.  Il  époufa  1 .  ifabtllt  Roggendorf,  fille  de 
Gajpard  baron  de  Roggendorf,  Se  de  Barbe  de  Wilthaus  r 
a".  Marguerite  ,  fille  de  Tbmas  7-erki ,  baron  Hongrois. 
Ses  enfant  du  premier  lit  furent  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Wet- 
gand,  évêque  de  l'adouc,  mort  leé.  Décembre  ijtj.  âgé 
de  41.  ans  ;  (Jmfiopble ,  mort  jeune  ;  llifabetb ,  mariée  i\ 
i  fient  comte  de  Polinpen ,  Hongrois  :  1' .  i  Vredem  Hofr- 
man  ,  baron  de  Siyrie  ;  Marguerite,  alliée  à  Henri  de  Plau- 
ven;  Anne,  femme  de  Vente ftae  baron  de  Lommer  Se 
Mefctiu  en  Moravie;  8c  N.  morte  fans  alliance,  aptes 
avoir  fleuré  des  rofes.  Du  fécond  lit  vint,  Marguerite  i 
mariée  à  Laitjlas  Poppcl,  prefident  de  la  chambre  du 
royaume  de  Bohême. 

VU.  Nicolas  comte  de  Salm  ,  &c.  chevalier  de  la  toi- 
foo  d'or ,  chambellan  de  Ferdinand  roi  de  Hongrie  6c  de 
Bohême, mourut  le  10.  Décembre  1550.  laiflant  d' Amélie 
fille  de  Bernard  comte  d'Eberflein ,  &  de  Marie  d'EpIfein, 
Egintn  comte  de  Silm ,  fameux  capitaine ,  mort  le  7.  Juil- 
let tï74-  l""1*  pofterité  de  Catherine  compile  de 
Bcrndcin  , ni  dcfi«rird*Orzag,fesdeux  femmes ;J clés, 
qui  fuit;  &  Snolas  comte  de  Salm ,  confeiller  de  guerre 
de  trois  empereurs,  &  gouverneur  deCanifè,  mort  en 
1580.  Il  époufa  1".  Catherine ,  fil:e  d'AnUine  comte  d'I- 
ft  m  bourg  :  a",  julienne,  fille  de  Maximilitn  comte  de  Pol- 
heim  ,  dont  il  eut  des  enfans ,  morts  jeune;. 

VIII.  ]uLEscomtcdcSa!m,8cc  né*lc  11. Novembre  1551. 
fut  confeiller  &  chambellan  des  empereurs  Maximilien  IL 
&  Rodolphe  II.  &  mourut  le  1.  Juillet  1595.  Il  époufa  i\ 
Blifabitb,t\Ûe  d' Alexis  Tuno,  vice-roi  di Hongrie,  morce 
le  19. Mars  1574:1 .  itn»r-M4ne,fille  de.erj(i/M«ni,baronde 
Dietrichlteim ,  morte  en  couche  le  1$.  Février  i  186".  âgée 
de  17.  ans.  Ses  en  fans  du  premier  lit  furent,  Anne,  née  le 
if.  Mars  ij68.  mariée  le  14.  Février  i^i.ifean  septmte, 
baron  de  Licchtenllein  5  6c  Emilie,  née  le  6.  Décembre 
t]66.  morte  le  16.  Octobre  1570.  Du  fécond  lit  forti- 
rent ,  Weichard,  qui  fuit  ;  fuies,  né  le  4.  Mai  1579.  mort 
le  }o.  Mars  1581;  chartes,  né  le  14.  Janvier  1584.  mort 
en  1603  ;  Anne  Ihfabttb ,  née  le  7.  Mai  tj8i.  mariée  à  U- 
difias,  baron  dcLobko«ritz;Bc  Anne-Marie, nét en  ij8& 
morte  avec  (à  mere. 

IX.  Weichard  comte  de  Salm  Sec  né  le  16.  Septembre 
157J.  mourut  en  i^tt.  Il  époufa  Sidtme,  baronne  de  Mun- 
kuviz.dont  il  eut  dixenrans  ,qui  furent,  Anne- Ludmtlle, 
née  en  1579.  morte  fansalliance  ;  Anne-Marte- Anne ,  ma- 
riée l'A  Henrs  comte  de  Schilk  s  i°.à  N.  baron  de  Hau- 
guviz,  juge  fupréme  de  Moravie  ;  tlifabetb,  alliée  à  V. 
comte  de  Hcuferiftcin  ;  Jules,  qui  fuit  ;  Ptlixtne ,  morte 
dns  alliance.  Charles,  qui  a  continué  la  ptflcnti rappor- 
tée après  telle  de  fen  frère  atné  ;  Ladtflas ,  né  en  1607.  more 
à  Stralbourg  en  16*8;  Maximilienne,néeen  1608-  mariée 
1*.  i  S.  comte  de  Licchtenllein  :  1".  â  Maximttun ,  comte 
de  Waldftein  :  3". i  chnjlian  Guillaume  marquis  de  Bran- 
debourp  ;  f  arf/rt,  relii;ieufe  a  Vienne;  fit  Weubtii  co«; 
te  de  Salm ,  ué  en  1610.  mort  fans  alliance. 
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,  X.  Joies  II.  dù  hom  comte  de  Salm  8fc.  ne  enifito. 
il»  capitaine  provincial  de  Moravie  ,  &  mourut  en  1655. 
Il  avoir  épouféi0.  fube  comtcftedcColalto  :  1».  M.mf- 
Sahnit1  baronne  de  Windifehgratz  ,  veuve  de  N.  comte 
.de  Hauguviz ,  morte  en  i6t»j.  Du  premier  lit  vint  un 
fils  unique  ne  en  1658.  mort  icunc.  Du  fécond  forti- 
rent  ,T(roinam  Jules  ,  qui  fuit  ;  &  iitrtt-fults ,  née  en 
1655.  morte  en  1666. 

XI.  Ferdinand- Jules  comte  de  Salm  &  deNcubourg- 
fur-l'Inn  ,  feigneur  de  Tobacou ,  Kogctein ,  Kraliz  &c. 
né  en  1650.  mourut  le  }.  Août  1607.  fans  laifler  de  pof- 
teritc,  à'Annt-Htrit-Sibjlle, fille  À'MtXdndrt-Hetm  duc 
de  Hotilein ,  morte  en  1691. 

X.  Charies  comte  de  Salm  >  frère  puîné  de  Jules  II» 
jné  en  1604.  mourut  en  1664.  Il  avoit  époufé  en  1637. 
M*rit-Btrn*rdsne ,  fille  de  Ctnrti-Gm&tume ,  dernier  de  la 
famille  des  comtes  de  Tubinge.dont  il  cuiFrançois- 
Liopcld  ,  qui  fuit ,  jiUrit-Ebjabftb ,  mariéeà  fttnFtrdi- 
nand-lrnefl  comte  de  Wartcmbcrg;  \Ç*btllt- Amiltt,  alliée 
«  fdreflts  flffrienSwihowki,  feigneur  de  Nalzow;  Annt- 
Clmt ,  morte  (ans  alliance;  Ferdtui né,  chevalier  de  Malte; 
Wticbtrd-lgtiât*,  prévôt  de  Rati (bonne,  fit  chanoine  de 
Paflàu  ;  P. vi,  -  fuies ,  chanoine  d'Olmutz  fit  de  PaQau , 
mort  le  n.  Oâobre  1701  ;  Fr*nçaife-itrbe ,  mariée  a  C»nf- 
untin  comte  Thun  ;  &  ft*n-L*ms  comte  de  Salm ,  mort 
à  li  guerre  en  1673. 

.  XI.  François-  Leopold  comte  de  Salm  &c.  a  époufé 
Mtrit  Herzcnlant ,  fille  de  Ktdtlfbt  baron  de  Freyling, 
&  de  S.tb:nt  Blaarerin  de  Wartenfée  ,  dont  il  a  eu  Wtn- 
itfltt  -  frMftH ,  né  en  1671.  chanoine  d'Olmutz  &  de 
Brcflavy  1  mort;  Sebaftien-  Annint  -  Ignatt  ,  mort  jeune; 
Euh  est  -  Leopold  Ignace,  qui  fuit;  Ittpoïd-Sttajhen- 
Wtlfgtnd  ,  mort  jeune  ;  Mint-fofepb  ;  Msrit-Annt  ;  iltnt- 
Ptltxent  -  Otr.lt  ;  M-ine-  Francnfe  -  A  manette  ,  mortes  jeu- 
nes; ;  tx-.K  ■  ft  i  hl*nt-Annt-tlif*bttb  ;  Anne-Mur,-, 
M. trie  -Htrx^nUnti  U<ent  -  Elttnore  ;  &  U*nt-SidtmfElh 
fabetb-tvt. 

XII.  Ernist- Leopold-  Ignace  comte  de  Salm,  &c. 
Ibccedaen  1697.  à  Ferdinand-  fults  comte  de  Silm  fon 
cou  fin.  *  Vtjti  Ritterhulius.  Imhofl ,  N«r/r.  Imptrts. 

SALM  ACIS,  nymphe  qui aimoit  Hermaphrodite, 
fils  de  Mercure  &  de  Venus.  L'ayant  furpris  iorqu'il  fc 
paignoit ,  fe  jetta  dans  la  fontaine  ou  il  ctoit ,  fie  1  em- 
brafunt ,  elle  pria  les  dieux  de  les  unir  pour  jamais.  Ce 
fouhait  fut  exaucé,  fit  leurs  deux  corps  n'en  firent  qu'un, 
où  étoit  néanmoins  confervé  le  fexe  de  l'un. &  de  l'autre. 
Voilà  ce  que  dit  la  Fable;  la  Fontaine  où  Salmacis  cm- 
brafla  Hermaphrodite ,  étoit ,  dit-on ,  à  Halicarnaue ,  fit 
avoit  la  vertu  d'amolir ,  &  de  rendre  efféminés  ceux  qui 
s'y  baignoient.  *  Ovide,  inMtttm. 

SALM  AN  A  ,  chef  des  Madianitci  ,  qui  fut  défait 
par  Gcdeon ,  juge  des  Ifraëlites.  yvjOjLë. BEE.  *  fmgts, 
t.^.Stc. 

SALMANAZAR.roi  d'Aflyri» ,  qui  monta  fur  le 
thrône  l'an  du  monde  5507.  &  718.  avant  Jcfus  Chrift, 
étoit  fils  8c  fuccefleur  de  Thcglat  Phalafar ,  ou  Tiglat 
Pilcfcr,  qui  avoit  impofé  un  tribut  aux  Ifraëlites.  Le  roi 
Ofce  refufa  de  le  payer ,  &  s'allia  même  avec  le  roi  d'E- 
gypte pour  fecouer  tout-l-fait  ce  joug. Salmanazar ,  pour 
s'en  venger  ,  mit  une  redoutable  armée  en  campagne  , 
aflîcgca  Sarruric  ,  &  la  prit  après  un  fiege  de  trois  ans , 
ruina  le  royaume  d'Ifraël ,  &  en  tranfporta  les  habitans 
dans  fon  pays  l'an  fU.  avant  Jcfus-Chrift.  11  lit  enfuitc 
une  irruption  dans  la  Phenicie  ,  avec  laquelle  il  lit  un 
traité;  &  ayant  repris  les  armes  contre  les  Tyriens,  il 
fut  vaincu  par  ce  peuple.  Ce  prince  mourut  la  même 
année ,  qui  ctoit  la  5511.  du  monde  ,  &  la  714.  avant 
Jcfus -Chrift.  11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Sennache- 
rib.  Cherchez.  OSEE.  *  IV.  du  Rus, t.  17.  &  i8.Jofe- 
phe ,  /.  8. 4ntiq.  t.  ult.  Tornicl.  Salian  fit  Ufler ,  in  «nntl. 
vit.  Ttfitm. 

S  A  L  M  AN  S  W  YLER  ou  SALOMONSWYLER, 
bourg  avec  abbaye  ,  dans  le  cercle  de  Souabc,  fur  la 
petite  rivière  d'Âch,  àdeux  lieues  de  la  ville  d'Uber- 
jingen  vers  le  nord  oriental ,  eft  un  état  immédiat  de 
l'Empire.  Elle  tft  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  fit  la  plus 
riche  de  celles  que  cet  ordre  poflcde  en  Allemagne. 
*  Baudrand. 

SALM  AS ,  ville  de  P«fe  daaj  l'Aderbe  jan ,  fur  les  con- 
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fins  du  Diarbekir  ,  i  quarante  lieues  de  Tauris  vers  la 
couchant.  «  Mati .  diR. 

SALME,  bourg,  chef  d'un  comté  de  ce  même  nom. 
Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  aux  confins  de 
l'évéchè  de  Licge ,  &  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Limbourg, 
vers  le  midi.  On  voit  près  de  Salmc  un  petit  village,  qui 
porte  le  nom  de  Salmt-te-tbÀttJU.  *  Mati,  dià. 

SAL.MERON  (  Alfonfc  )  Jefuitc,  natif  de  Tolcde, 
dans  le XVI.  ficelé,  étudia  à  Alcala,où  il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  langues;  &  vint  à  Paris  pour  y  continuer 
fes  études  en  philofophic  &  en  théologie.  Ce  fut  dans 
cette  ville,  qu'ayant  rencontré  faim  Ignace ,  qui  fongeoit 
i  établir  fa  compagnie  ,  il  fc  rangea  entre  (es  dix  pre- 
miers compagnons.  Depuis  il  prêcha  dans  les  principa- 
les villes  d'Italie  ,  avec  applaudifl-ment  &  édification. 
Il  voyagea  pour  le  bien  de  la  religion  en  France  ,cn  Al- 
lemagne ,  en  Pologne  ,  dans  le  Pays-Bas  ,  &  même  en 
Irlande;  fit  affilia  par  l'ordre  de  trois  papcs.au  concile 
de  Trente,  où  il  prononça  le  panégyrique  <ic  faim  Jean 
l'Evangcliftc,  qu  on  a  imprimélla  lin  desactesdu  même 
concile.  Il  coniribua  beaucoup  1  l'établiucment  du  col- 
lège de  Naples  ,  où  il  mourut  le  ij.  Fcvritr  de  l'an  ij8jf. 
âgé  de  69.  ans.  Ses  travaux  continuels ,  fis  longs  voyages, 
fon  affiduité  a  la  prédication  ,  ne  l'ont  pas  empêché  de 
laifler  i  la  pofterué  de  bons  ouvrages,  qui  ont  été  divi- 
fésen  XVI.  volumes.  Il  y  en  a  onze  fur  diverfes  ques- 
tions Evangeliqucs  ;  fit  cinq  autres  fur  les  actes  des  Apô- 
tres fit  les  Epîtrcs  canoniques.  *  Ribadcncira  fit  Alegam- 
bc  ,  biblittb.  Seript.fiutt.  fr/w.EufebeNicrcmberg.a'f  y,r 
illaH.  futtt.hftt.  Nicolas  Antonio,  fitc. 

SALMON  ,  hlsdc  N**f!on,  prince  de  la  tribu  de  Juda, 
après  la  prife  de  Jerico,  epoufa  Rabxb  ,  fit  fut  perc  de 
Ba&^  mari  de  KNrfr  >ficaycul  de  D*z  id ,  tous  nommés  dans 
la  généalogie  de  Jcfus-Chrifl.  *  S.  Mxttkeu  Tornicl 
fit  Salian.  m  Attml. 
SALMON  (  Jean  )  wj^MACRINDS. 
SALMONA  ,  l'un  des  campemens  des  Ifraëlites  dans 
le  defert ,  où  l'on  éleva  à  la  vue  du  peuple  piqué  pat  les 
ferpens ,  l'image  du  ferpent  d'airain.  *  Hmtbns ,  55.  41. 

SALMÔNE,  promontoire  de  l'iflc  de  Crète ,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  le  cjp  de  Stlmint ,  que  faint  Paul 
côtoya  en  .ilU-jt  a  Rome.  '  Ail  a  ,  17. 7. 

SALMONE'E ,  Stlmneus  ,  fils  d'un  certain  ttle  ,  SC 
pctit-lils  d'HWf.»  ;(  car  ,  félon  S-'rvius,  ce  n'étoitpasde 
celui  que  la  fable  a  fait  roi  des  Vents)  éunt  fortid'Eo- 
lide ,  avec  une  grande  troupe  d'Eolicm ,  fe  rendit  maître 
de  toute  l'Elide  ,  jufqu'aux  rives  del'Alphéc,  fit  bâtit 
en  cet  endroit  une  ville  nommi  cS4/mo«r.  Ilyépoufa  Al- 
tidUt ,  tille  d'Altus ,  fit  eut  d'elle  une  hllc  nommée  Tjc», 
mere  de  Ptlét  Se  de  Nubie.  Non  content  de  commander 
dans  l'Elide ,  province  du  Peloponnefe ,  il  fut  li  prefom- 
ptucux,  que  de  vouloir  palîer  pour  un  dieu.  Pour  cet 
effet ,  il  ht  dreffer  un  pont  d'airain  ,  qui  traverfoit  Une 
grande  partie  de  la  ville  capitale  auQl  nommée  tl.de ,  fur 
lequel  il  faifoit  rouler  un  chariot ,  qui  imitoit  le  bruit 
du  tonnerre.  11  lançoit  des  torches  allumées  fur  quelques 
malhcureux,qu'il  faifoit  tuer  à  l'inftant ,  afin  d'augmen- 
ter par  artifice  cette  croyance ,  8c  de  donner  plus  de  ter- 
reur à  fes  Sujets.  Quelques  auteurs  fabuleux ,  aflurent 
que  Jupiter  irrité  contre  cet  impie ,  le  foudroya  lui. 
même.  Peut-être  qu'il  fut  tué  gar  le  tonnerre  ,  Se  que 
c'clt  ce  qui  a  donné  lieu  i  la  fable.  *  Scrvius ,  fur  le  livrt 
VI.  del'Bneide. 

SALMONE ,  eft  le  nom  d'un  cap  de  l'ifle  de  Crète ,  i 
la  pointe  la  plus  orientale  de  cette  ifle.  Il  en  cil  parlé  Ailti 
XXVII.  7.  *  Vtjex.  U  carte  du  wjtge  de  S-  PmI  ,  f*r  Abrar 
fiam  Ortctius. 

SALMONS LEAP ,  c'eft-à  -  dire,  /*  faut  du  s*umn, 
eft  un  lieu  en  Angleterre  près  de  Kilgarran ,  fur  la  ri- 
vière de  Tivi  ,  dans  le  comté  de  Pembroclt ,  où  il  y  a 
une  cafeade  où  l'eau  tombe  de  fort  haut.  Quand  les  fau- 
mons  veulent  aller  plus  avant  dans  la  rivicre ,  ils  portent 
leur  queue  près  de  leur  gueule  ,  faifant  de  leur  corps 
une  dpecede  cercle ,  fit  s'abandonnent  ainli  â  l'eau  com- 
me une  verge  repliée,  avec  une  grande  admiration  des 
fpecjatcurs  *  Camdcn. 

SALMYDI ,  Htlmjdis,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Turquie  en  Europe.  Il  eft  fur  la  mer  Noire  dans  la  Ro- 
!,j entre  Gatopoli fit  Stagnara, laquelle,  quelqucs- 
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uns  prennent  pour  l'ancienne  HMmjitfim.  *  Baudrand. 

SALNICH,  anciennement  Ctljdnn  ,  Pefj'.Kbint , 
rivière  de  Grèce  dans  l'Albanie  ,  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Chimère,  Se  le  dccïurgc  dans  le  gollc 
de  Vcnife ,  i  deux  licucs d;.  U  Valona  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand. 

SALO ,  petite  ville  des  états  de  Vcnife  dans  le  EretTin, 
fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Guardc ,  à  deux  licucs 
de  la  Valona  vers  le  nord.  *  Mati ,  dift» 

SALO ,  Meuve  de  l'Erpagnc  Tarragonoire ,  dans  le  pays 
des  Celtibericns ,  maintenant  le  X*t»n,  prend  la  iourec 
dans  la  Caltille- Vieille  ;  Se  partant  dans  l' Aragon ,  arrofe 
la  bourg  de  Baubula  ,  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Bi- 
bilis,d'où  elle  va  fe  rendre  dans  l'Ebrc, à  quatre  lieues 
au-  deflus  de  Sarragoûc.  L'eau  de  cette  rivière  cil  excellen- 
ts pour  donner  une  bonne  trempe  au  fer.  *  Eulebe  Nir- 
temberg  ,  biji  Nar.  1. i. 

SALOBRENN A ,  anciennement  S*Umbm*  ,  Ultntbi- 
*«,  Sdt/Ubiiu ,  ville  d'Efpagnc  lituée  fur  la  côte  de  Gre- 
nade ,1  treize  lieues  de  la  ville  de  Grenade.vers  le  midi. 
Salobrenna  a  une  bonne  citadelle ,  lituée  fur  un  rocher, 
environnée  des  eaux  delà  mer.  On  y  fait  un  allez  grand 
commerce  de  fucre  &  de  poiftons.  Les  rois  Mores  gar- 
doient  leurs  tréfors  dans  la  citadelle.  *  Baudrand. 

SALOME'  ,  femme  du  roi  Alexandre  Jannc ,  vojtx. 
ALEXANDRE. 

SALO  M  E' ,  reine  des  Juifs,  dnd»  ALEXAN- 
DRA. 

SALOME' ,  foeur  d'Herode  le  Grsni  ,  eut  un  grand 
pouvoir*  fur  Tcfpr.t  de  ce  prince  ,  qu'elle  captivoit  par 
fes  artifices ,  Se  par  un  feint  amour  pour  fa  perfonne. 
Elle  lui  perfuada  que  Mariamnc  l'avoit  voulu  empoi- 
fonner;  &  par  ce  rapport,  fut  caufe  qu  Hcrode  tit  cou- 
per la  tête  à  cette  princefle  fon  epoufe.  Salomc  avoit 
epoulc  Jofeph  ;  mais  Herode  l'ayant  fait  moui  ir  ,  la  ma- 
ria 1  Collobarc ,  auquel  il  avoit  déjà  donné  le  gouver- 
nement de  l'Iduméc  Se  de  Gaze.  Coftubare  entra  depuis 
en  grand  différend  avec  Salomc,  qui  lui  envoya  le  libel- 
le de  divorce,  contre  l'ufage  des  Juifs,  qui  ne  donnoient 
ce  pouvoir  qu'aux  maris.  Hcrode  le  ht  mourir  ,  &  là 
Iceur  travailla  à  lui  rendre  odieux  Alexindre  Se  Ariflo- 
bule  fis  fils ,  qu'il  avoit  eus  de  Mariamnc.  Quelque  tems 
«près  Sylltus  ,  nvniltrc  d'état  d'Ooodas  roi  d  Arabie , 
étant  venu  traiter  quelque  affaire  avec  Hcrode ,  devint 
amoureux  de  Silomé.  Elle  tit  paraître  de  fon  côté  une 
fi  grande  paffion  pour  cet  .étranger ,  que  les  femmes  du 
roi  dif oient  ouvertement  qu'elle  ne  lui  avoit  rien  refufe. 
Mais  ce  fut  envain  qu'elle  voulut  l'époufer  :  Herode 
l'en  empêcha ,  &  la  maria  à  Alcxas.  Salomc  mourut  quel- 
que tems  ai  près  fon  frerc  ,  un  an  ou  deux  après  la  naif- 
ianec  de  Jcfus-Chrift.  *  Jofcphe ,  /.  i$.  16. 17.  &  18.  antiq. 
&\.de  Bell. 

SALOME' ,  fille  d'Herode  /*  Gnni  &de  fa  neuviè- 
me femme  nommée  ilpide.  *  Jofephe,  bifitirt  du  fuifs, 
Jjv.  XVIU  I.  On  dit  auHï  que  la  fille  d'HeroJias  ,  qui 
danfa  devant  Herode  U  Tetrxrqte  ,  &qui  fut  caufe  de 
la  mort  de  faint  Jcan-Baptifte  ,  s'appclloit  S*Umé.  Nice- 
phore  Se  Metaphraflc ,  difent  qu'elle  fuivit  fon  perc  Si 
la  merc  dans  leur  exil  ;  Se  qu'après  leur  mort ,  voulant 
s'en  aller  en  Efpagne ,  elle  périt  mifcrablement  dans  une 
rivière  glacée  qu'elle  voulut  palier.  La  glace  fe  tendit  fous 
fes  pieds  1  St  s  étant  enfoncée  jufques  au  cou  ,  elle  y  de- 
meura fufpcnduc ,  en  punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait 
couper  celui  de  Jcan-Baptiftc-,  mais  cela  cil  fort  incertain, 
te  paroitmeme  uncontefaitàplaifir.LameredesMacha- 
béess'appelloitaulG  Stlnti. 

SALOME'  (  Sainte  )  dont  il  c(l  parlé  dans  l'évangile , 
ttoit  de  la  province  de  Galilée ,  femme  de  Ztbtdit ,  Se 
mere  des  apô;res  faint  f tiqua  Se  faint  f  t*u.  Ce  fut  elle 
qui  demanda  à  Jcfus-Chrift  de  donner  a  fis  deux  fils  les 
deux  premières  places  dans  fon  Royaume ,  fur  quoi  Jefus- 
Chrilt  lui  répondit,  que  ce  n'étoit  pas  à  lui,  mais  à  fon 
perc  de  Us  faire  afleoir  à  fa  droite  Se  à  fa  gauche.  Elle 
fui  vit  Jcfus-Chrift  dans  la  Galilée ,  &  fut  du  nombre  des 
femmes  qui  après  fa  mort  vinrent  le  chercher  dans  le 
fcpulchre  pour  l'embaumer,  Si  qui  le  virent  reflufeité. 
On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de  ce  qui  regarde  la  vie  de 
Salomc.  L'cglifc  Grecque  honore  fa  mémoire  au  mois  de 
Mai.  U  Latmc  en  fait  une  fète  particulière  auxa.  Oâo- 
Tmt  VI.' 
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brc.  *  Mâtû.  17.  à-  x8.  M*rt.  1 5.  &  16.  Tillcmont ,  mon. 
fuir  l'htt'l.  tftUfijji. 

SALOM1N1  (  Mario  )  jurifconfulte  Romain ,  célèbre 
fur  la  rin  du  XV.  ficelé,  &  an  commencement  du  fui-, 
vant ,  fous  le  pontiiidt  de  Léon  X.  fut  engagé  par  ce 
p  .pc  à  écrire  fur  le  digefte  ;  Se  mourut  avant  que  d'a- 
voir mis  la  main  a  cet  ouvrage.  Ce  fut  à  la  prière  du 
cardinal  Jules  deMedicis,  qui  fut  depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Clément  VII.  que  ce  jurifconlultc  entreprit  de 
llwtcnir  une  manière  de  thefes  fur  la  loi  GtHut  m  (f.  nr. 
de  hberu  &  fojtbnm:t,  qu'il  rcduiiit  depuis  en  commen- 
taires, de  la  manière  que  nous  l'avons  encore.  Il  dedia 
au  même  pape  Léon  X.  un  traité  de  prwpatit ,  &  il  en 
publia  divcis  autres  ,  de  btno  çr  tqu».  ùt  w/iwan»  cj* 
tuvdxuuu» ,  Sec.  \Fikhard ,  ta  vit»  futifitnfult.  Gefncr  , 
bdlinth.  &c. 

SALOMON  ,  roi  d'ifraèl ,  fils  de  Dxvid  Se  de  Ber- 
ftbée,  femme  d'une  ,  naquit  l'an  300a.  du  monde, 
&  iojî.  avant  Jcfus-CUrift.  O  utre  le  nom  de  Salomon , 
qui  lignifie  Ptujiqm  ,  il  porta  encore  celui  de  fediduih, 
qui  lignifie  *<mMe  nu  Seigneur,  &  prit  lui-même  celui 
de  Cobtletb  ,  c'dl-à  dire  ,  d'EaUfiAjtiqHe  ou  de  Prédit*- 
leur.  David  ordonna  i  Sadoc,  au  prophète  Nathan  Si  ï  lia- 
najas  fis  de  Joiada  ,  de  mener  Salomon  i  Gihon  ,  Se  de 
le  facrer  roi  de  Juda  &  d'ifraèl.  Cet  ordre  fut  prompte- 
ment  &  ponctuellement  exécute  ;  Divid  fit  afleoir  Salo- 
mon fur  fon  thrône  ,  &  lui  donna  fur  le  champ  le  gou- 
vernement de  l'état.  Adon:as  (  qui  s'etoit  lait  déclarer 
roi  par  le  grand  prêtre  Abiathar  Se  par  Joab ,  gênerai 
des  troupes  de  DiVid  payant  appris  cette  nouvelle  .  en 
fut  très- épouvanté ;&  craignant  la  colcrc  de  Salomon 
il  a  la  embraHcr  les  cornes  de  l'autel,  qu'il  ne  voulut 
point  quitter,  qu'il  n'eût  reçu  quelque  afiurance  que 
Vilomon  ne  le  feroit  pas  mourir.  Il  ne  jouit  pas  long- 
ttrm  de  cette  grâce;  car  ayant  demandé  Abifag  dcSa- 
nam  en  n^iriage ,  Salomon  en  conçut  une  ii  grande 
colère ,  qu'il  ordonna  à  Banajas  de  le  faire  mourir.  Sa- 
lomon 6ta  la  fouverainc  (acriticature  i  Abiathar ,  qu'il 
relégua  i  Anathot ,  &  ordonna  à  Banajas  d'aller  tuer 
Joab ,  qui  s'étoit  refugié  daos  le  tabernacle  du  Seigneur. 
11  donna  la  charge  de  gênerai  de  l'armée  à  Banajas ,  & 
celle  de  grand-ptétrc  a  Sadoc  ;  &  lit  mettre  i  mort  S;mci. 
Après  que  Salomon  eut  aftermi  fon  règne ,  Se  fiit  mou- 
rir  tous  les  ennemis  de  (on  pere,  il  rechercha  l'alliance 
du  roi  d'Egypte ,  dont  i!  c pou  fa  la  tille.  Peu  de  tems  après 
Dieu  lui  apparut  en  fonge ,  &  lui  témoigna  qu'il  l'aimoit 
à  caufe  de  David  Ion  perequil  lui  accorderait  ce  qu'il 
(ouhaiteroit ,  &  qu'il  n  avoit  qu'à  le  lui  demander.  Alors 
ce  prince,  conlidcrant  avec  humilité  qu'il  ttoit  roi  d'un 
grand  peuple  ,  que  cette  dignité  devoit  être  foutenue 
par  une  grande  prudence ,  cV  que  plus  elle  l'clevoit  , 
plus  elle  l'engageoit  à  de  grandes  chofes,  crut  que  ce 
qui  lui  ctoit  le  plus  necellaire ,  ttoit  la  Sigillé ,  pour 
bien  gouverner  les  états.  Dieu  agréant  les  demandes  de 
ce  jeune  prince  ,  lui  départit  plus  de  fagefle  qu  à  tous 
les  hommes  qui  l'avoient  précédé ,  Se  qui  le  dévoient 
fuivre  ;  &  par  furcroît  il  le  rendit  le  plus  riche  &  le 
plus  magnifique  de  tous  les  rois.  Les.  proverbes,  l'ec- 
clcliaftc ,  &  le  cantique  des  cantiques ,  qui  nousreitenc 
de  lui,  &  qui  font  reçus  entre  les  livres  facrts,  prouvenc 
fa  connoiflance  dans  la  morale  ,  la  politique  Se  l'ccco- 
nomie.  L'écriture  marque  qu'il  compofa  4000.  para- 
boles, 1500.  cantiques,  ou  jooo.  fclon  Jofcphe,  & 
qu'il  avoit  compote  des  traites  fur  toutes  les  plantes  , 
depuis  le  cedre  du  liban  jufqu'i  l'hyflope;  &  fur  tous 
les  animaux  de  la  terre ,  les  oifeaux ,  les  reptiles  &  les 
poitlons.  il  fit  alliance  avec  Hiram  roi  de  Tyr,  à  qui 
il  envoya  des  ambafTadeurs ,  pour  le  prier  de  lui  per- 
mettre de  faire  couper  des  cèdres  Se  des  fapins  dans  fes 
états,  afin  d'en  bâtir  un  temple  au  Seigneur.  Il  employa 
plus  de  deux  cens  cinquante  mille  hommes  à  la  conltru- 
d  ion  de  ce  temple,  dont  on  peut  voir  les  dimenfions, 
&  ce  qui  le  concerne  dans  l'article  TEMPLE.  H  fiten- 
fuitc  bâtir  un  magnifique  palais ,  pour  lui  &  pour  les 
femmes,  8c  employa  vingtans  à  faircconftruire  tous  ces 
l>âtiinens.  Il  obligea  les  Amorrhéens,  les  Hcthéens  ,  les 
Phcrczccns,  les  Hcvétns,  Se  les  Jcbufécns  à  lui  payer 
tribut.  Il  équipa  une  Hotte  a  Aliongaber ,  Se  l'envoya 
i  Ophir ,  d'où  elle  rapporta  une  grande  quantité  d'or* 
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On  lui  attribue  le  livre  de  la  Sagcflc  &  de  l'Ecclcfuf- 
tique  >  nuis  ils  font  d'autres  auteurs.  Le  jugement  qu'il 
donna  pour  découvrir  quelle  étoit  la  véritable  merc 
id'un  enfant  que  deux  femmes  demandoienc  en  même 
tems,  fit  connoître  fa  fagefle  extraordinaire  dans  un  âge 
peu  avance.  La  reine  de  Saba  voulut  être  témoin  des 
merveilles  du  règne  de  Salomon ,  qui  les  couronna  par 
le  bâtiment  du  temple  de  Dieu  .qu'il  fit  conftruirc  avec 
une  magnificence  incroyable.  Mais  la  fagefle  dont  il 
étoit  rempli ,  ne  l'empêcha  pas  de  tomber  dans  les  fautes 
idont  un  homme  avec  un  peu  de  fens  commun  ne  paroît 
pas  devoir  être  capable.  Car  après  avoir  donné  des 
marques  publiques  d'une  fînguliere  pieté;  après  avoir 
montré  dans  lis  affaires  de  fon  royaume  une  prudence 
extraordinaire;  après  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d'une 
paix  profonde»  obligé  tous  les  peuples  infidèles  qui 
étoiect  demeurés  parmi  les  Ifraclitcs  à  lui  payer  de  gros 
tributs  depuis  leur  entrée  dans  la  Paleftine,  &  étendu 
les  frontières  de  fon  état  jufqu'à  l'Euphratc ,  il  s'aban- 
donna à  des  crimes  infâmes  8c  honteux.  De  l'amour  de 
la  fageffe ,  il  pafla  à  l'amour  des  femmes ,  &  de  l'amour 
des  femmes  a  l'idolâtrie.  Il  eut  jufqu'à  fept  cens  femmes, 
qui  portoient  toutes  le  titre  de  reines ,  8c  trois  cens 
concubines ,  quoique  la  loi  de  Dieu ,  qui  permettoit 
alors  la  pluralité  des  femmes ,  défendit  de  les  multiplier 
en  fi  grand  nombre ,  8c  fur-tout  de  s'allier  avec  les  étran- 
gères. Sa  complaifance  pour  ces  femmes  qu'il  avoit  prifes 
dans  l'Egypte,  dans  le  pays  des  Ammonites  8c  des  Moa- 
bitcs.le  porta  à  bâtir  des  temples  à  Altarte  d celle  des 
Sidonicns,  à  Moloch  idole  des  Ammonites  ,i  Chamos 
idole  des  Moabitcs ,  Se  i  commettre  d'autres  abomina- 
tions femblables.  Dieu  lui  fit  annoncer  alors  qu'il  alloit 
divifer  fon  royaume,  &  qu'il  donnerait  dix  tribus  à 
jéroboam.  Ainfi  la  fin  de  Salomon  ne  répondit  pas  à 
fes  commcncemcns  ;  &  le  plus  Page  de  tous  les  hommes 
finit  (a  vie  dans  un  état  qui  donne  un  jufte  fujet  de  dou- 
ter de  fon  falut ,  quoique  pluiieurs  des  pères  croyent 
qu'avant  fa  mort  il  a  fait  pénitence  de  fes  defordres  , 
8c  que  le  livre  de  l'Ecclcfiaftc  en  cil  le  fruit.  Ce  prince 
mourut  l'an  du  monde  joéo.&çjj.avant  Jtfus-Chrift, 
i  l'âge  de  j8.  ans,  8c  après  en  avoir  régné  40.  Au  refte  > 
nous  ne  pouvons  omettre  que  Salomon  a  été  aceufe  de 
magie.  Ce  que  Jofephe  dit  d'un  livre  que  ce  roi  avoit 
compofé  pour  chafler  les  démons  des  corps,  a  donné 
lieu  à  cette  créance.  On  le  fait  auteur  de  divers  .ouvra- 
ges ,  qui  ont  été  publiés  fous  fon  nom  ;  mais  il  ne  faut 
que  voir  le  titre,  pour  connoître  qu'ils  lui  font  futile- 
ment attribués.  Gcncbrard  n'en  fait  mention  que  de  trois, 
&  Pineda  que  de  quatre  ou  cinq  ;  mais  d'autres  en 
nomment  davantage.  Albert  le  Grand  en  cite  cinq  dans 
fon  miroir  d'altrologie  ;  I.  ùber  Alm*d*l,  u  Uber  ntvem 
Annstltrumii.  Uber  de  novemC*nd*vis\  4.  Dt  tribut figum 
SpinruumiSc  5-  DefigMtstd  DtmtnUcns.  Trithême  fait 
mention  de  quatre  autres \i.CUvieul*  S*lan»nis  ndpltum 
Xefosm;  1.  Ubtr  L*mene;  j.  Ubtr  ¥ent*(nl»ntm;  Si  4.  De 
effiens  Spiritutm.  D'autres  y  ajoutent  les  livres,  Ra\uI; 
De  ttmbris  Idetrum  J  Ttfinnentum  sulmtnis  :  &  de  Kecn- 
mantu  âd  jUium  Me*m.  Le  P.  Grctfcr  allure  tâvoir  vû 
ce  dernier  écrit  en  grec  dans  la  bibliothèque  du  duc  de 
■  Bavière.  Au  fonds ,  tous  ces  ouvrages  font  de  pures  fup- 
politions  6c  nous  pouvons  fûrement  conclurre  que  fi 
Salomon  a  fait  le  livre  dont  parle  Jofephe,  ce  fut  après 
fon  idolâtrie  ,  lorfque  l'amour  des  femmes  l'eut  jetté 
dans  ce  dérèglement ,  qui  étoit  auffi  la  fuite  du  culte 
des  idoles.  Ainfi  l'écriture  dit  du  roi  Manaflés,  qu'il 
cnnfultoit  les  devins,  8c  qu'il  établit  des  augures.  Jo- 
fephe ajoute  qu'après  la  mort  de  Salomon  ,  les  Juifs  fi 
fervoient  de  fon  fecret  pour  chafler  les  démons.  Voici 
comment  il  en  parle  :  -  Entre  les  livres  de  Salomon ,  il  y 
»  en  avoit  qui  avoient  même  la  force  de  chafler  les  dc- 
..  mons ,  fans  qu'ils  ofaflcnt  revenir.  Cette  manière  de 
>.  les  chafler  efl  encore  en  grand  ufage  parmi  ceux  de 
».  notre  nation  j  8c  j'ai  vû  un  Juif,  nomme  Ele*z*r  ,qui 
«  en  la  prefence  de  l'empereur  Vcfpafien,  de  fes  lils, 
»  8c  de  pluiieurs  de  fes  capitaines  8c  foldats  ,  délivra 
•>  plu  fleurs  pofledés.  11  attachoit  au  nez  du  pofledé  un 
»  anneau ,  dans  lequel  étoit"  cnchafTé  une  racine ,  dont 
»  Salomon  fefervoit  i  cet  ufage  ;  8c  aufli-tôt  queledc- 
«  mon  l'avoit  fentic,  il  jettoit  le  malade  par  terre  ,  8c 
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»  l'abandonnoit.  Il  recitoit  enfuice  les  mêmes  paroles 
»  que  Salomon  avoit  laiffëcs  par  écrit  ;  Si  en  fàifant  men- 
«  tidn  de  ce  prince,  il  defendoit  au  démon  de  revenir. 
»  Mais  pour  mieux  faire  voir  l'effet  de  fes  conjurations, 
»  il  emplit  une  cruche  d'eau ,  8c  commanda  au  de  mon 
»  de  la  jetter  par  terre ,  pour  faire  connoitre  par  co 
«Ggnc  qu'il  avoit  abandonné  ce  pofledé;  8c  le  demon 
«obéit.»  Peut-être  les  plus  fenfes  auront-ils  lieu  de  re- 
garder ce  récit  comme  un  conte.  •  III.  des  Rois,  II.  des 
?*r*ltp»menes.  Jofephe ,  /.  8.  tntitf .  r.  1.  &  1.  Saint  Jérôme, 
in  emment.  &(.  Sixte  de  sienne,  bitrlwb. fier.  Bellar- 
min.  de  fcrijpt.  Ealef.  &  de  Verbe  Dei.  Pineda ,  de  reb.  S*- 
Im.  Torniel,  Salian  8c  Spondc,/»  *nn*l.  vet-Tefismenr. 
Liranus  Abulenlis.  Delno.&c.  m  (emment.  TJflcnus,  *»- 
n*l.  8c  les  autres  cités  par  Naudc  ,  aptttge  dei  grtndt 
hommes  teeufis  de  mtgte ,  8c  par  le  P.  Théophile  Renaud , 
/.  de  c*hmm*,fc8.  a.  1. 15. 

SALOMON  ,  roi  de  Hongrie ,  étoit  fils  ii  André  L 
que  fon  frère  tel*  I.  déthrcîna  en  1061.  &  fucceda  à  cet 
ufurpateur.  Ce  fut  l'Empereur  Henri  IV.  qui  le  remit 
furie  thrônede  fon  pereen  106J.  Il  lut  couronné  à  Elbe, 
fit  la  guerre  aux  Bohèmes,  8c  régna  jufqu'cn  1074.  que 
fes  coufinsGcifa  8c* Ladillas,  fils  de  Btli>  le  chaficrent 
de  fon  état.  Depuis  il  prit  l'habit  de  religieux,  8c  mou. 
rut  à  Pola  en  Irtric  l'an  109s.  *  Martin  Fumée ,  biftnre  de 
Honprie.  Bontin.  de  reb.  Hung.  firtft.  rer.  Hung. 

SALOMON,  duc  de  la  petite  Bretagne,  fucceda  i 
tiariffege  ou  H*rufpée ,  qui  fut  afiafliné.  Quelques  auteurs 
difent  qu'il  étoit  fon  bis,  Si  qu'il  eut  pan  à  cet  aflaffi- 
nat  ;  mais  il  cft  sûr  qu'il  n'étoit  que  fon  parent.  Les  Bre- 
tons le  choifirent  pour  leur  prince  ,  parce  qu'il  étoit 
grand ,  bien-fait  8c  extremêment  pieux.  Il  prit  le  titre 
de  roi:  8c  en  86}.  s'étant  fournis  i  Charles  le  cbmve  , 
il  lui  donna  du  fecours  contre  les  Normans ,  leurs  en- 
nemis communs.  Ce  prince  fut  tué  en  875. 8c  paflc  pour 
Saint  en  Bretagne.  *  Argentré,  Auguftin  du  Pas,  bip. 
de  Bretagne. 

SALOMON ,  abbé  de  fàint  Gai ,  chapelain  du  roi , 
puis  évêque  dcConfbnce ,  iilultreparianaiflînceflepar 
fa  pieté ,  laiflà  quelques  ouvrages  en  vers,  ad  reliés  â  l'e- 
vêque  Dadon  , que  Canilius  rapporte,  tm.  1.  tnvq.leS. 
Salomon  mourut  en  919.  *  Trithem.  de  vir.  illufir.  Germ. 
Hermanus  Contractus,  in  (bron.  M.  Du  Pin,  bibl.  des 
*ut.  etttef.  du  IX.  fiede. 

SALOMON  (  François)  natif de  Bourdeaux ,  l'un  de* 
quarante  de  l'Académie  Françoife ,  fut  avocat  gênerai  au 
grand  confeil ,  puis  confciller ,  8c  mourut  en  1670.  Il  y 
a  de  lui  un  dtfiourt  d'état  fur  l'hiftoire  du  cardinal  Ben- 
tivoglio  à  M.Grotius. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  plufteurs  rabbins  de  ce  nom  ; 
mats  le  plus  célèbre  cft  celui  que  l'on  désigne  ordinaire- 
ment fous  le  mon  de  R*fik ,  8c  que  la  plupart  des  Chré- 
tiens nomment  Stlmten  fmbt.  R.  Simon  nous  allure 
qu'il  faut  l'appcller  avec  les  Juifs  Ben-lf**ltj ,  c'eft  à-dire, 
pis  d'ifiâc  ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  de  Luncl  en  Languedoc, 
comme  pluiieurs  l'ont  cru ,  mais  de  Troyes  en  Cham- 

Pagnc.  Nicolas  de  Lira  a  rempli  fes  commentaires  fur 
écriture,  des  explications  de  ce  rabbin  ,  qu'il  appelle 
R.Silomcm,  8c  beaucoup  d'autres  Chrétiens  l'ont  auffi 
cité  après  lui.  Ses  commentaires  fur  l'écriture  ont  été 
imprimés  dans  les  grandes  bibles  hébraïques  de  Venife 
8c  de  Bâle.  Les  Juifs  le  conliderent  comme  un  de  leurs 
plus  excellcns  interprètes ,  parce  qu'il  fuit  le  plus  fou- 
vent  les  explications  de  leurs  pères  dans  le  tatmud,  8c 

3u'il  cft  extrêmement  attaché  à  leurs  traditions.  Il  vivoit 
ans  le  XII.  ficelé  ;  8c  entre  (es  commentaires  fur  l'écri- 
ture, il  compofa  des  gtoies  fur  le  talmud  Babylonien» 
qui  font  fort  eftimées  des  Juifs.  R.  Ifaac  Athtas ,  dan» 
I  introduction  du  livre  qu'il  a  écrit  en  efpagnol  fur  les 
fix  cens  treize  préceptes  delà  loi  des  Juifs,  dit  que  R. 
Salomon  Ifaaki  a  commenté  toute  la  bible  8c  toute  la 
gem*re ,  avec  unt  de  brièveté  Si  d'érudition ,  qu'il  a 
mérité  parmi  eux  le  nom  de  prwte  des  cmnunuteuru 
*  M.Simon. 

SALOMON  BEN  VIR®  A ,  rabbin  célèbre  en  Ef- 
pagne, au  commencement  du  XVI.  ficelé,  y  exerçoitla 
médecine  parmi  ceux  de  fa  feerc.  Il  écrivit  une  h  il  lo  ire 
de  ce  qui  cft  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  dcflruction  du 
temple  de  Jerufàlem  jufqu'à  Ion  tems.  Cet  ouvrage  eft 
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intitulé  ftbthftfuduyc'eft-idiTe,  tiiiai  fad* ,  OU  pM- 
tôi,  vtrg *  f*d*.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  confidcrable  dans 
ce  livre,  c'tft  qu'il  rapporte  plulieurs  dif putes  qui  ont 
été  entre  les  Chrétiens  &  les  Juifs ,  fur-tout  en  El  pagne, 
&  qu'il  produit  les  raifons  de  part  &  d'autre.  Il  rap- 
porte fort  au  long  celle  qui  lut  faite,*  Gironnecnprc- 
iencedu  pape  Benoit  XIII.  appellé  Pttnt  it  U  Une,  des 
cardinaux ,  Bc  de  quelques  éveques ,  entre  Jofua  Lurki , 
qui  a  voit  été  Juif,  Se  quis'appella  J  trime  dt$*mte-ïtt, 
étant  Chrétien  ;  St  entre  plulicurs  rabbins.  Le  fond  de 
leur  difpute  étoit  fur  l'explication  du  paflageduTalmud, 
d'oùjtfùmc  de  Sainte-Foi  prouvoit  que  Te  Mcflic  étoit 
venu.  Cet  ouvrage  mérite  d'être  lu ,  même  des  Chré- 
tiens. Buxtorf ,  qui  en  a  parlé  dans  fa  bibliothèque  , 
fins  marquer  le  nom  de  l'auteur ,  témoigne  que  ce  livre 
a  été  imprimé  par  les  Juifs  a  Mantoue,  &  qu'il  y  a  eu 
une  verfion  allemande,  imprimée  i  Cracovic  en  1591. 
On  en  a  donné  une  édition  hébraïque  à  Prague  en  1619. 
&  d'autres  en  la  même  langue  à  Vcnifc ,  à  Coofhmt- 
nople,  à  Salonique,  8e  a  Amftcrdam.  Les  Juifs  en  ont 
aulli  fait  une  verfion  en  langue  Portugaifc.  Gentius  l'a 
traduit  en  latin  ,  6t  cette  verfion  a  été  imprimée  à  Am- 
fterdam  eméft.avec  ce  ticre  :  UijUn*  fuddicn,  ret  fu- 
tl.tcruM  *b  everft  tde  Himfetjmittn*  td  btc  ftre  tcnptr* 
«faut  complet*.  «M.Siroon,  Buxtorf,  bibl.ttbb. 

SALOMON  ou  ISLES  DE  SALOMON ,  grandes  iflcs 
de  la  mer  du  Sud,  ou  mer  Pacifique,  vers  la  nouvelle 
Zélande ,  furent  découvertes  par  Alvarez  Mcndoza  en 
1567.  Nous  avons connoiflance de  dix-liuitou  vingt, qui 
font ,  fainte  Ifabellc  ,  S.  Georges ,  S.  Marc  ,  S.  Nico 
las,  les  Roches,  S.  Jérôme  ,  Guadalcanal,  Boavifta  , 
faint  Dimas ,  Floride ,  Malaita  ,  Atrcgada  ,  les  tro.s 
Maries ,  faint  Jacques ,  faint  Chriftophle ,  Nom  de  Dieu, 
fainte  Arme  Si  fainte  Catherine.  EtScs  Ton  toutes  grandes , 
mais  peu  fréquentées  par  les  Européens.  *  Baudrand. 

SALON ,  en  latin  Sdum ,  ville  de  France  en  Provence , 
eft  entre  Aix  6c  Arles ,  St  a  une  eglife  collégiale  &  di verfes 
autres  rnaifons  rcligieules.  Les  noms  de  Michel  &  Cclàr 
Noftradamus  ont  illuftré  cette  ville,  qui  a  au(0  été  la 
patrie  du  célèbre  Pierre  d'Hozier,  juge  dis  armes  St 
blafonsdc  France ,  mort!  Paris  en  1660. 

SALON  (Michel-Thomas)  natif  de  Valence.  ,  ville 
d'Efpagne,  religieux  Hcrmuc  de  faint  Augultin,  étoit 
doâcur  St  profefleur  en  théologie  i  Valence, &  a  laide 
un  gros  volume ,  it  jnllitu  &  me ,  &c.  *  Biblitt.  Hifjtn. 

SALONA ,  anciennement  Ampbjft ,  autrefois  la  capi- 
taie  des  Locres  Ozolanes  en  Achayc ,  eft  maintenant 
dans  la  Livadic,  fur  une  montagne  ,  au  Commet  de  la- 
quelle il  y  a  une  citadelle.  Elle  eft  a  neuf  lieues  de  la 
ville djLcpante,  vers  le  nord  oriental ,  &  a  un  éveche 
fuffragant  d'Athènes.  Elle  eft  peuplée  de  Chrétiens  Se 
de  Turcs,  qui  font  prcfquc  en  nombre  égal;  mais  les 
Juifs  n'ont  pas  la  permillion  d'y  demeurer.*  Mati,  it- 
Sttnaire. 

SALONA  ,  golfe  ,  anciennement  Crjffdm  ;  c'eft  une 
partie  du  golfe  de  Lepantc.  Il  eft  au  midi  de  la  ville  de 
Salona ,  fit  a  deux  lieues  de  celle  de  Lepante  vers  le  le- 
vant. *  Baudrand. 

SALONA,  petite  ville  de  Barbarie,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Barca ,  où  elle  a  un  port.  Cette  ville  ;  qui  eft 
environ  i  trente  lieues  d'Albcnon  vers  le  couchant ,  eft 
prife  communément  pour  l'ancienne  C*tAb*tbm*t ,  ou 
pour  Selinui  Ptrtm ,  lieu  de  la  Marmarique.  *  Baudrand. 

SALONE ,  S*Utu,  ville  ruinée  fur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  eft  renommée  dans  les  écrits  des  anciens  ,  &  cé- 
lèbre par  la  retraite  de  l'empereur  Dioctétien.  Salonc 
tenoit  le  parti  de  Céfar  dans  la  guerre  civile.  Les  habi- 
tans  aftieges  par Oclavius ,  pour  Pompée ,  fe  défendirent 
avec  tant  d'opiniâtreté ,  que  ne  voulant  point  fe  rendre , 
ils  mirent  leurs  efclaves  en  liberté ,  &  leur  tirent  prendre 
les  armes.  Des  cheveux  de  leurs  femmes  ils  firent  des 
cordes  pour  fervir  aux  machines  de  guerre  ;  Ot  après 
avoir  mis  toutes  les  femmes  fur  les  remparts  pour  faire 
montre,  ils  rirent  une  fortie,  dans  laquelle  ils  contrai- 
gnirent  les  ennemis  de  lever  le  liege.  Cette  ville,  qui 
avoit  autrefois  un  évêché  fuffragant  de  Spalatro ,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de  mazures,avec  une  eglife, 
tt  quatre  ou  cinq  moulins.  Elle  pouvoir  avoir  huit  à 
neuf  milles  de  tour }  ceux  du  pays  lui  en  donnent  da- 
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vantage.  On  voit  parmi  fes  ruines  un  trou  que  leshabi- 
tans  difent  être  le  fepulcre  de  faint  Domnc  ,  premier 
évéque  de  Salone ,  &  difciple  de  faint  Pierre  ;  Se  prés 
de  là  deux  autres  tombeaux  de  faint  Anaftafe  &  de  faint 
Rainier ,  prélats  de  cette  eglife.  Il  y  a  de?  truites  à  Salonc 
qui  ont  un  goût  admirable,  &  dont  l'empereur  Dio- 
ctétien étoit  fi  friand ,  que  de  peur  d'en  manquer  il  a  vote 
fait  faire  un  canal ,  par  lequel  elles  venoient  de  Spala- 
tro dans fort  palais. *  J.Spon,  w)*£t  d'iuiit ,  &t.  en  1675. 
Sera  bon.  Céfar ,  guerre  civile. 

SALONE, SdUrnut ,  evêque  dans  le  V.  fiecle  ,  étoic 
fils  de  faint  Eacher,  t  Ancien ,  qui  depuis  fut  evêque  de 
Lyon ,  6c  fut  élevé  dans  le  monaftere  de  Lcrins  avec  fort 
frère  Veran.  La  providence  les  en  tira  tous  deux  pour 
les  faire  evéques.  Veran  le  fut  de  Vencc  ;  mais  on  ne 
fçait  pas  positivement  quelle  églife  Salonius  eut  a  gou- 
verner :  quelques-uns  conjecturent  que  ce  fut  celle  de 
Vienne  ou  de  Genève.  11  affifta  au  concile  d'Orange 
tenu  en  44t.  St  fouferivit  une  épître  envoyée  au  pape 
faint  Léon  en  451. 11  écrivit  encore  à  ce  pape  pour  dé- 
fendre les  droits  d'Ingenuus  archevêque  d'Ambrun,  Se 
reçut  réponfe  d'Hilairc  fuccefleur  de  fàint  Léon.  Il  y 
a  apparence  qu'il  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  prélat 
compofà  une  explication  littérale  St  myltique  fur  les 
Proverbes ,  8c  t'Ecclefiafte  de  Salomon ,  en  forme  de  dia- 
logue entre  fon  frère  Veran  St  lui.  Nous  avons  cet  ou- 
vrage dans  la  [bibliothèque  des  pères.  *  Salvicn ,  m  cpill. 
*i  S.  Eucb.  Gennadc,(.6j.  &  67.  Sixte  de  Sienne ,  */- 
blmb.  fier.  Bcllarmin.B*  ferift.  ectlef.  Poflevin ,  in*pp*- 
rat.  Ç*cr.  Vincent  Barralis ,  m  tbnn.  Un*.  M.  du  Pin ,  bi- 
bhttb.  des  aut.  etcl.  du  IV.  fiecle. 

SALONE ,  évêque  d'Ambrun,  dans  le  VI.  fiecle,  vjtx. 
SAGITTAIRE. 

SAr.ONlCHI,t»;«.  THESSALONIC©E. 

SALONINE  (Comclia)  Stlamtu  ,  femme  de  l'empe- 
reur Gallien  ,  fur  La  fin  du  11L  fiecle ,  fut  fi  zélée  pouf 
la  philofophic  de  Platon ,  qu'elle  avoit  apprife  fous  Plo- 
tin  .qu'elle  obligea  l'empereur  Ion  mari  de  permettra 
que  Plotin  bâtit  une  ville,  où  il  put  établir  une  répu- 
blique ,  qu'on  gouverocroit  fclon  les  maximes ,  St  les 
femimens  de  Platon ,  &  qu'on  appel  leroit  Pltnntptltu 
Ce  dcflein ,  quoique  foûtenu  du  crédit  d'un  grand  em- 
pereur, n'eut  pas  néanmoins  un  heureux  fuccés  ;  Se 
Plotin  fut  obligé  d'avouer  que  la  république  de  fora 
maître,  qui  étoit  Q  agréable  dans  la  fpeculation ,  étoic 
fujette  i  de  grands  inconveniens  ,  dans'  l'exécution  ÔC 
dans  la  pratique-,  c'tft  delà  que  Baronius  prend  fujet  de 
faire  voir  l'excellence  de  la  religion  Chrétienne  par  foti 
heureux  établiftèraent ,  malgré  l'inclination  aux  plailirs 
St  les  maximes  de  la  fageffe  du  monde ,  qu'elle  combac 
par  la  feverité  de  fes  loix.  Quelques  modernes  ont  voulu 
confondre  cette  impératrice  avec  une  Pip*  ou  Piptr*  . 
tille, fclon  Pollion.d'^rrj/a/,  rot  des  Marcomans,  que 
Gallien  époufa  pour  obtenir  ta  paix  ;  mais  on  voit  par  les 
médailles  que  Salonine  étoit  femme  de  Gallien  dés  le 
commencement  de  fon  règne ,  St  par  les  mêmes  médailles 
on  Cft  afluré  qu'elle  vivoit  encore  en  168.  lorfque  ce 
prince  fut  tué ,  de  forte  que  cette  Pipa ,  de  quelque  naif- 
lance  qu'elle  fut ,  n'a  pu  être  que  lamaîtrefle  de  Gallien. 
Salonine  eft  appellée  chrjfigtne  fur  une  médaille  grecque. 

*  Porphyre  ,  dtns  U  vie  de  Plotin.  Baronius,  *nn.  164* 
Baile,i>rm',  idnt  i edtt.de  M.  des  H*maux  ,r.  1.  lettre  u 

SALONINUS,  fils  â'Afintut  Ptllten  ,  gênerai  d'armée 
en  Allemagne,  fous  l'empire  d'Augufte,;qui  donna  ce 
nom  à  fon  fils ,  parce  que  1  année  que  ce  fils  naquit  il  prie 
Salone ,  St  fut  fait  conful.  Ce  fils  ne  vécut  pas  long-tems. 
La  quatrième  cglogue  de  Virgile  eft  faite  pour  la  naif- 
fance  de  Salonin.  *  Servius  •  fur  cet  tndmt  de  fngile. 

SALONINUS  CPubliusLicinius  Cornélius  Valerianus) 
Sdlininns ,  fils  de  l'empereur  Gilhcn ,  fut  fait  céfar ,  vers 
l'an  if}.  St  en  îj6.  envoyé  dans  les  Gaules  avec  Albinus 
fon  gouverneur.  Mais  Poftumus  à  la  tête  d'une  armée  vi- 
c~tarieufe,s'étant  révolte , obligea  les ]habitans  de  Colo- 
gne de  lui  livrer  ce  jeune  prince ,  qu'il  fit  mourir  l'an  16t. 
U  avoit  alors  le  titre  d'augufte ,  que  fon  perc  lui  avoit  ac- 
cordé depuis  peu  de  tems.  U  eft  parlé  de  lui  dans  une  in- 
feription  trouvée  à  Briançon.  Ce  prince  avoit  un  frère 
nommé  JuliusSalonikusGaujenus,  qu'on  créa  céfar. 

*  Ctnfnltt*.  Trcbellius  Pollio^urelius  Vicxor,Orofc,«(Ct 
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S  ALPIOtf ,  célèbre  fculptcur ,  éroit  d'Athènes ,  &  tu 
briqua,  du  on, cebeiu  vafc  antique  de  marbre  que  l'on 
voit  i  Gaycttc  ,  ville  maritime  du  royaume*  de  Naples  , 
où  il  ferr  prefentement  pour  les  fonts  de  bapiêmc  dans 
la  grande  cgiifc.On  croit  qu'il  avoic  été  fait  pour  fervir 
à  tenir  l'eau  luftrale  dans  quelque  ancien  temple  des 
P.tycns,  ou  pour  quelque  autre  ufage  de  leur  religion  « 
qui  nous  eft  inconnu.  •  Sponde ,  rt(b.  des  dntiq. 

SALSE  TE,  petite  ifle  de  l'Océan  Indien.  Elle  cft  fur 
les  côtes  du  Dccan,  pre;  de  la  ville  de  Goa,&  elle  ap- 
partient aux  Portugais.  »  Mati ,  diS. 

SALSO  ,  anciennement  Hmter*  ,  c'eft  une  des  ptus 
grandes  rivières  de  Sicile.  Elb  prend  fa  fource  dans  la 
vallée  de  Dcmona,  près  de  Gangi-Nuovo  ,  travtrfe  la 
vallée  de  Noto,ou  clic  reçoit  la  Pctraglia;&  elle  fc  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée  par  deux  embouchu- 
res, entre  Icfquelles  tft  la  petite  ville  d'AHeate.  On  dit 
que  les  eaux  de  cette  rivière  font  filées ,  &  que  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  l'appelle  Sillb.  Il  y  a  une  autre  rivière 
de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  eft  fort  petite, 
Si  fe  décharge  dans  la  Platina.  *  Mati. 

SALTAREL  (Simon)  noble  Florentin,  entra  dans 
l'ordre  des  Dominicains*  Florence  en  n8o.  Son  mérite  le 
fit  choifiren  ijii.  pdtir  provincial  dans  (on  ordre  ;&  le 
pape  Jean  XXII.  l'ayant  employé  en  plulicurs  affaires  im- 
portantes ,  le  nomma  a  l'évéche  de  Parme  en  1J17.  qu'il 
gouverna  pendant  lir  ans;  mais  n'ayant  pû  venir  à  bout 
de  reformer  les  abus  Se  les  dcfbrdrcs  qui  le  commettoitnt 
dans  ion  diocefe,  il  fe  démit  de  fon  cvcchc  entre  les 
nvïinsdupapc,  qui  le  nomma  en  à  l'archevêché  de 
Pile.qu  il  trouva  dans  une  grande  divilion  par  les  factions 
des  Guelphcs  Se  des  Gibelins.  Il  fc  déclara  le  perc  com- 
mun de  tous,  &  c'eft  ce  qui  lui  attira  l'tfttme  &  la  con- 
lunce  des  deux  partis.  11  ne  jouit  pas  long  tems  de  cet 
av  antage  ;  car  Louis  de  Bavière  étant  entre  dans  Pife  avec 
l'antipape  Nicolas  V.  Cordelicr  ,  pour  le  faire  recon- 
naître, comme  légitime  fuccertcur  de  faint  Pierre  parle 
P  Sjltarcl ,  l'archevêque  rclifta  gcncreufemcnt,&  fc  re- 
tira à  Florence.  L'empereur  mit  un  religieux  Auguftin  en 
fa  place.  Saltarel  retourna  néanmoins  trois  ans  après  dans 
fon  églife,  lorfquc l'antipape  eut  été  mis  en  prifon,  Se 
que  les  troupes  de  l'empereur ,  qui  protegeoit  l'anti- 
pape eurent  été  défaites.  Après  avoir  beaucoup  travaillé 

four  finit ruâ  ion  de  fon  peuple  ,  Se  avoir  gouverné 
cgiife  de  Pife  pendant  feize  ans,  il  mourut  en  odeur  de 
pnté  le  ï$. Septembre  134a.  *  Caflîll.  bift.  S.  Dminu.x.f. 
i.i.c.  59.  r>6o.Leandre  Alberti,  Pio,  de  vit.  tllnp. 
FF.  VttL  1. 1.  Fontan.  thett.  Dtm>n.p.  94.  &  46$. 
SALTASH,  ville  d  Angleterre  avec  marché,  dans  la 
pst  tic  orientale  du  comté  dcComouaille,  fur  la  rivière 
de  Tamer.à  hx  nulles  anglois  de  Plimouth.  Elle  cft  com- 
pilée de  trois  rues,  liuiec  fur  le  panchant  d'une  mon- 
tagne; ce  qui  fait  qu'elles  font  nettoyées  toutes  ks  fois 
qu'il  tombe  de  la  pluye.  Cette  ville  .cft  gouvernée  par 
un  maire  &  neuf  conlcillcrs  ,  qu'ils  appellent  Alitimins. 
Il  y  a  un  marché  tous  les  Samedis.  Le  principal  négoce 
des  habitant  cil  en  bicrrc,&  en  grain  préparé  pour  en 
faire.  La  ville  tft  à  184.  milles  anglois de  Londres.  * Di- 

SAI.TF  l.EET ,  bourgd'Angleterre  avec  marché, dans 
la  partie  orientale  du  com:é  de  Lincoln,  fîtué  fur  la 
mer  ,  dam  la  contrée  appeiléc  Lontejtik.  Il  cft  fréquenté 
dans  la  belle  fa  i  Ton  par  les  perfonnes  de  qualité ,  qui  y 
vont  manger  du  poilfon.  Il  tft  d'ailleurs  peu  conliderablc, 
■te  fitué  a  ii).  milles  anglois  de  Londres. 

SALTZ ,  bourg  de  la  bille  Saxe ,  près  de  l'Elbe ,  dans 
le  duchâ  de  Magdebourg ,  à  trois  lieues  au  deflus  de  la 
villedecenom.il  y  a  un  autre  Saltz  ,  nommé  Langen- 
J'tlr*-,  dans  laThunnge ,  fur  i'Inftruit ,  au- deflus de  Mul- 
baufen.*  Mati 
SALTZ,SALTZ ACK, anciennement fu-vtvïas ,  rivière 
du  cercle  de  Bavière.  Elletravcrfe  prefquetout  l'arche- 
vêché de  Salizbourg,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ;  &  ayant 
palléà  Burchaulcn  en  Bavière,  elle  fe  décharge  dans  1  Inn. 
«  Baudraud. 

SALTZEOURG  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Bavière, avec  titre  d'archevêché,  a  tiré  fon  nom  de 
il  tivierc  de  Siiiz ,  fur  laquelle  elle  eft  lituée;  ou  des 
iakna  qui  y  furent  découvertes  du  tems  de  Theodon 


TH.  duc  de  Bavière.  On  la  nommoit  anciennement  Bx- 
dri*n*  ou  /iwt/u ,  aujourd'hui  Siifb.itgum;  Se  les  Alle- 
mands l'appclloicnt  alors  Helffenbourg ,  du  mot  Huljf  t 
aide  ;  parce  que  les  Romains  y  avoient  bâti  un  château  , 
où  il  y  avoit  une  garnifon  pour  garder  Se  fecourir  le  pays. 
Saint  Maxime  en  fut  le  premier  évêque  du  règne  de 
Léon  I.  fumommé  le  Grand,  'empereur  de  Conftantt- 
nople,  vers  l'an  474,  Cette  églife  fut  érigée  en  arche- 
vêché l'an  798.  du  règne  de  Charlcmagne»  oui  y  tic 
transférer  le  titre  qu'avoit  l'eglife  de  Partàu ,  alors  mé- 
tropolitaine de  toute  la  Bavière.  Arnold  en  fut  le  premier 
archevêque,  &  obtint  droit  de  jurifdiction  eccleliaftique 
fur  la  moitié  de  la  Carinthic ,  Se  fur  la  Siirie.  La  ville  de 
Salizbourg  fut  prelque  réduite  en  cendre  fous  l'empe- 
reur Henri  VI.  vers  l'an  119;.  nuis  elle  fut  bientôt  réta- 
blie. A  prefent  elle  parte  pour  une  des  plus  belles  &  des 
mieux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne  ;  &  a  une  églife  ca- 
thédrale confacrée  l'an  1618.  qui  eft  une  des  plus  magni- 
fiques de  toute  la  Chrétienté.  Cet  archevêché , auquel  on 
a  incorporé  l'évcchéde  Chicmfée  ,1  pour  fuffragans  les 
é véchés  de  Trente ,  de  Partau ,  de  Gurck ,  de  Brixen ,  de 
Frifinghcn ,  de  Seccau ,  Se  de  Lavan.  L'archevêque  a  fa 
féanec  &  fa  voix  dans  les  diètes  ou  affcmblées  générales 
de  l'empire,  au  premier  banc  des  princes  ecclcuaftiques 
après  les  électeurs  ;  Se  cft  legat-né  du  faint  liegeen  Alle- 
magne. Le  chapitre  de  Saltz  bourg  cft  extrêmement  riche: 
fes  vingt-quatre  plus  anciens  chanoines  ont  droit  d'élire 
l'archevêque,  &  d'être  élus  pour  cette  dignité.  La  ville 
cft  revêtue  de  très-bonnes  fortifications  qui  furent  ache- 
vées par  le  comte  de  Lodron ,  archevêque  de  Saltzbourg, 
lequel  mit  auffi  dans  fa  perfection  le  bâtiment  de  l'eglile 
métropolitaine,  &  y  rétablit  l'Université ,  dont  les  Bé- 
nédictins font  les  directeurs  &  les  regens.  11  y  a  dans  ce 
pays  des  mines  d'or ,  Se  des  eaux  minerai» ,  qui  font  de 
merveilleux  effets  pour  la  guerifon  des  malades.  L'arche- 
vêché de  Saltzbourg  porte  d'argent  au  lion  d'azur.*  Heifl". 
biji.  de  t  empire. 

CONCILES    DE  S  ALT  ZBOVZG. 

Frideric  archevêque  de  cette  ville,  célébra  en  1174» 
un  concile  provincial  .pour  la  réforme  des  mecurs,  ce 
pour  faire  recevoir  lesaétes  du  concile  gênerai  de  Lyon , 
tenu  par  le  pape  Grégoire  X.  Les  ordonnances  qu'on  y 
fit,  font  contenues  en  vingt-quatre  chapitres.  En  1181. 
on  y  célébra  un  autre  concile  pour  la  difeipline  ecclc- 
iialtique.  Les  actes  que  nous  en  avons  en  dix-huit  cha- 
pitres ,  témoignent  qu'on  y  ordonna  des  prières  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  En  1191.  on  artcmbla  un  con- 
cile, où  l'on  écrivit  au  pape  Nicolas  IV.  qu'il  feroità 
propos  que  les  trois  ordres  militaires  des  Templiers ,  de 
Rhodes  Se  des  Teutoniques  fuflent  unis ,  pour  refifter 
avec  plus  de  courage  aux  Saralins.  On  en  eclebra  deux 
en  ijio.  pour  les  décimes  qu'il  falloir,  payer  au  pape,  Se 
pour  d'autres  affaires  importantes ,  fur  Icfquelles  Clé- 
ment V.  écrivit  lui-même  de  Lyon.  Nousavons  dix-fepe 
ordonnances  d'un  autre  concile  provincial  ,  tenu  par 
Pèlerin  archevêque  de  Saltzbourg  en  158^.  Ebcrard , 
prélat  de  la  même  ville ,  en  célébra  un  autre  l'an  1410.  & 
y  fit  recevoir  J9.  décrets  contenus  en  autant  de  chapi- 
tres. Jean  fucccflcur  d'Eberard ,  publia  divers  de  ces 
canons  dans  des  ordonnances  fynodales.*  P»jtz\%  chro- 
nique de  Saltzbourg,  publiée  par  Canilius,  T-i.  Ant.  1/3. 

SALU ,  fut  pere  de  Ziwn ,  celui  que  Phinées  tua , 
l'ayant  furpris  avec  une  Madianitc.  Il  étoit  de  la  tribu 
de  Simcnn.  *  Nombr.  xxv.  14. 

SALVADOR  (André)  poète  Italien,  fous  Grégoire 
XV.  Se  Urbain  VIII.  cft  un  des  plus  cxccllens  auteurs 
qui  ayent  travaillé  pour  le  théâtre  Italien.  On  n'avoit 
encore  rien  vû  de  plus  doux ,  &  là  on  le  peut  dire ,  de  plus 
délicieux  que  les  pièces  qu'il  compofa  ,  qu'il  mit  en  mu. 
fique ,  &  qu'il  fit  rcprél enter  par  le  fameux  Loredo  Vit- 
torio  de  Spolcte  ,  qui  feul  étoit  capable  de  donner  la  vie 
aux  pièces  les  plus  inanimées.  C'eft  ce  qui  releva  extrê- 
mement le  goût  des  pièces  de  Salvador ,  qui  étoicntdéja 
excellentes  d'ailleurs  ;  parce  qu'il  fcmbtoit  avoir  été 
formé  de  la  nature  tout  exprès  pour  cette  cfbecc  do 
poelic  dramatique.  Les  principales  de  fes  pièces  font  » 
Medtrt ,  TUn ,  Se  ftutte  Vr/nle.  Mais  la  dernière  a  remporté 
le  prix  liir  les  deux  autres.  Salvador  s'y  cft  furpaflé  lui- 
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même ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  s'y  étoit  épuifï ,  après  y 
•voir  fait  entrer  toutes  les  grâces,  les  beautés,  &lcsde- 
licatcfles  dont  l'efprit  humain  eit  capable.  *  Jean.  Nie. 
Erythr.Pi»««fc.i.f.  55. 

SALVAGES  (les)  deux  petites  ides  vers  la  côte 
d'Afrique,  font  mires  au  nombre  des  Canaries.  Quoi- 
qu'elles foient  déferres  &  ftcriles,  on  y  va  Ibuvent  pour 
y  prendre  de  Ces  petits  oifeaux  qu'on  appelle  fmtu  de 
Ctiunei,  dont  il  y  a  une  (i  grande  abondance,  qu'on 
ne  peut  pas  marcher  fans  écrafer  quelques-uns  de  leurs 
ceufs.  *Villalain. 

SALVAGI  (  Auguftin  )  archevêque  de  Gènes ,  étoit 
fbrti  d'une  famille  conlidcrablc  de  la  même  ville.  11  en- 
tra dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  dùtingua 
par  fa  pieté  &  par  fa  feience.  Après  y  avoir  cnfeignc 

Jtufieurs  années  la  théologie  ,  il  fut  nommé  par  le  pjpc 
uks  III.  à  l'evêché  d  Accu  dans  l'ifle  de  Corfe ,  qu'il 
gouverna  en  vigilant  pallear  pfqu'cn  1560.  qu'il  f.x. 
transféré  par  Paul  IV.  a  l'archevêché  Je  Gcnis ,  la  patri-.-. 
Il  affilia  au  concile  de  Trcntecn  cette  qualité,  &  parut 
avec  éclat  parmi  les  pères  de  cette  augufte  afTcmbiée. 
Salvagi  mourut  l'an  1567.  Se  fut  enterré  dans  Peglife  me 
tropolitaine  deGencs.  *  fjghcl'.  Inl.  fttr.  nm.  4.  <y  6. 
Pio ,  fm.  1.  /.  4.  Fontw.fMr.  Dmitu  Bitimk.Fm/.  Lom- 
bard, FF  Prtd  diin.  IJ4J. 

SALVAING,  mailon  noble  &  ancienne  de  Dauphin*, 
eft  une  branche  de  celle  d'Alinge  dans  la  Savoyc  [j 
terre  deSalvaing,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,elt  ficuée 
pris  du  lac  de  Genève.  Ceux  de  cette  maifon  quittèrent 
le  pays  de  leur  origine  vers  l'an  uoo.  pour  s'établir  en 
Dauphiné,  où  elle  a  produit  des  hommes  iltuftres,un 
grand-maître  de  l'ordre  des  Templiers  en  118  $.  ftr  divers 
cxcellens  cfprits:  ce  que  Choner  apprendra  i  ceux  qui 
fedonneront  la  peine  de  lire  fon  hiftoirc  de  Dauphiné, 
&  celle  de  la  maifon  de  Saflcnagc,qui  a  pris  deux  al- 
liances dans  celle  de  Silvawg. 

SALVAING  (Charîcs  de)  fcîgneur  de  Boiffieu  en 
Dauphiné ,  mort  au  commencement  du  XVII.  fieele  , 
B  été  un  homme  d'un  nie  rite  lingulier.  Il  écrivit  fur 
Ariftophanc  des  remarques  grecques,  &  fut  uni  d'une 
étroite  amitié  avec  le  célèbre  Cujas.  Ces  deux  fçavans 
hommes  s'écrivoient  en  grec  l'un  i  l'autre;  &  on  a  même 
publié  quelques-unes  de  leurs  lettres. 

SALVAING  (  Denys  de;  fils  du  précèdent,  feigneur 
de  Boillieu,  de  Vourai,  flfc.  premier  profilent  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  s'eft  diftingué  à  la 
cour  de  Rome  &  i  celle  de  France,  entre  les  plus  fça- 
vans hommes  du XVII.  fieclc.  Il  étoiti  Rome  en  1633. 
&  il  y  fut  orateur  du  roi  Louis  XIII.  pendant  1 
fade  du  maréchal  de  Crcq-ji.  Sa  harangue  éloquente  Bt 
judicieufe,  fatisht égah-mmt  le  papc&  le  roi,  cV  a  lté 
publiée.  Depuis,  en  1639.  il  fut  pourvu  de  la  charge  d. 
premier  prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  après  la 
mort  de  Guichard  Deageant  fon  beau-perc.  II  avoit  une 
érudition  tics- profonde  ,  étoit  extrêmement  habile  en 
toute  forte  de  littérature,  &  pofîtdoit  1  s  langues  fu- 
yantes ,  comme  ii  elles  lui  euflcnt  été  naturelles.  11  a 
donné  plulieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  important  eft 
Ton  traité  de  l'ufàge  des  hefi,  Se  autres  droits  feigneu- 
riaux  dans  le  Dauphiné.  La  féconde  édition  eft  de  l'an 
1668.  Salvaing  lui  furvécut  de  près  de  douze  ans  , 
n'étant  mort  qu'en  1670.  ou  1680. 

Les  armes  de  la  mailon  de  Salvaing  font  Sn  i  une  âigle 
éfhjétde  ftble,  becquée ,  mmbritàr  iudemie  dr  gueules, 
il*  bttdure  d'*%ur,ftm£f  de  fleur  délit  d'e-r,  par  concef. 
fi  on  du  roi  Philippe  de  Vdltit  à  Pierre  de  Salvaing ,  fei- 
gneur de  Boiffieu,  cinquième  ayeut  de  Charles  de  Sal- 
vaing, en  reconnoiflancede  ce  qu'étant  dans  le  confctl 
de  Humbert  IL  dernier  dauphin  de  Viennois,  il  fut 
l'un  des  principaux  auteurs  du  tranfportqucfitce  prince 
de  fon  Dauphiné  i  la  couronne  de  France.  •  Palliot , 
fut  me  des  tmtmet. 

SALVATERRA ,  SALVATIERRA  ,  petite  ville 
d'Efpagne  dans  la  contrée  d'Alava ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  S.  Adriano ,  &  à  trois  lieues  de  Viitoria ,  vers  le 
levant.  *Mati,4*fft. 

SALVATHIUS,  qui  dans  la  lifte  des  rois  d'EcotTe  eft 
■ppellés«/t/Jr*ir,  fut  le  LX1V.  roi  d'Ecotlc  ,  étoit  h!s 
A'tngtitt  VUL  II  eût  pû  être  mis  pour  fa  valeur  parmi  les 
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rois  diipremiev  rang, fila  goûte, qu'ilga^m  parle  froid 
la  troifiéme  année  de  fon  règne ,  ne  l'eût  empêché  d'agir. 
Il  ne  iaifla  pas  d'appaifer  tous  les  troubles  du  royaume 
par  fes  généraux.  La  première  rébellion  fur  fufeitée  par 
Donald  Bane,qui  s'empara  de  toute»  les  ifles  Hébrides 
ou  Wefternes ,  s  en  fit  déclarer  roi  :  Se  étant  entre  dans 
le  continent .  commença  a  y  faire  de  grands  ravages , 
Mais  il  fut  forcé  dans  un  bois  par  Cullan  d'Argile  Se 
Ducal  d'Athol ,  &  lui  &  les  gens  pafierent  tous  au  fil  de 
l'épce.  Enfuite  Gilcolumbus  s'empara dcGallovrai  ,que 
(on  nere  ayoit  déjà  pillée  ;  mais  les  mêmes  généraux 
le  défirent,  le  prirent  prifonnicr,  6c  il  paya  de  là  tête 
fa  rébellion.  Pendant  ce  règne  il  y  avoit  paix  entre  les 
Anglois  &  les  Pietés.  Salvathius  régna  vingt  ans  ,  Se 
mourut  fort  regretté  de  les  fujets  l'an  787.  de  J.  C. 
*  Buchanan. 

SALVIAN,  cbtrthe*.  SALVIEN. 

SALViANl(Hippolytc)  gentilhomme  Italien,  natif 
de  Citta  diCaitcllo,  ville  d'Ombric,  dans  l'état  Eccle- 
fiaftique,  acquit  beaucoup  de  gloire  par  l'ouvrage  qu'il 
compofà  des  poiflons,  après  avoir  enfeigné  vingt-deux 
ans  dans  l'école  de  Rome  avec  réputation  ,  Se  après  y 
avoir  exercé  la  médecine  avec  fuccès.  Il  mourut  en  cette 
ville  l'an  1571.  âgé  de  t>  ans,  Se  fût  enterré  à  Sainte- 
Marie  de  la  Minerve.  Ses  livrrt  que  l'on  a  imprime-! 
font,  Depifcibus  tum  eorum  fgum  De  wfibus  *d  G*teni 
lenfmtm.  HuffiM*  umedi*.  *  Dt  Thou. 

SALVIATI,  famille  noble  &  ancienne  de  Florence, 
a  paru  entre  les  p  us  illuftres  de  cette  republique  dès 
l'an  uoo.  comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Mini ,  Oc 
d'autres  hiftoriens,  Se  étoit  fortic  deCapofacci,  félon 
le  poète  Verrini.  Laurent  Salviati  fut choifi  entre  les 
quarante-huit  confcillers  qu'on  donna  i  Alexandre  duc 
u'Urbin  ,  élu  en  1331.  perpétuel  louverain  de  la  repu- 
blique de  Florence.  André',  fils  de  frtnçtn  Silviati,  fe 
iiftingua  glorit'ufement  dans  l'armée  dont  il  étoit  lieu- 
tenanr  gênerai ,  contre  le  légat  de  Lombardie.  Jacques 
Silviati ,  qu'on  furnomma  U  ùruni ,  acquit  le  omeé  de 
Bagiui  la  république  en  1400.  Jean  Salviati ,  fon  petit- 
fils ,  grand  gonfàlonier  en  1471.  avoit  époufe  en  t4Tf. 
.Mafrfrk/nr  dcGondi.  Leur  fils,  Jacques  Silviati .  grand 
gonfaloniereu  1 513.  é  pou  la  en  i486,  uttrete  de  MeJicis, 
Coeur  du  pape  Léon  X.  Se  grand-tante  de  Catherine  de 
MeJicis,  reine  de  France.  Alamanse  Silviati ,  fécond 
fil»  de  fe*n,  vint  ambafladeur  en  France  fous  le  règne 
de  Louis  XII.  &  traita  avec  ce  monarque  pour  les  affaires 
de  Pile. C'cft  lui  qui  fit  la  branche  des  marquis  de  Sal- 
viati.qui  fubfifte  dans  la  ptrlonne  d'Evewl  Silviati  , 
chevalier  de  Malte,  qui  a  été  envoyé  du  grand  duc  de 
Florence  i  la  cour  de  France,  &  d'ANToiNB  Salviati  , 
fon  frère  aîné,  rmrquis  de  Monthi  rri  Oc  de  IsVtcchi- 
gianc,  qui  a  plulieurs  enfans.  Jacques  Salviati  laifTipIu* 
fieurs  enfans,  l'un  dcfqucls,  Manc  Silviati ,  cp^ufi  fan 
dcMedicis  ,  qui  la  rendit  mere  de  cô^ne  «premier  duc 
d  F.orence,  ayeul  de  Marie  de  Me  Jicis ,  reine  de  Fr  nce. 
Ce  qui  donne  de  l'alliance  à  la  maifon  de  Salviati  avec 
tous  les  princes  de  l'Europe  Chrétienne.  Les  au. rcs  en- 
fins  de' Jacques  furent,  fetn.Si  Renard,  cardinaux; 
LiMrritr,  pere  d' Ant»:ne-ti*rie ,  qui  fut  aullî  cardinal  ; 
fient ,  qui  après  avoir  été  marié ,  fut  chevalier  de  Malte, 
&  grand  Prieur  de  Rome  i  *  Aiamanse  ,  qui  continua 
la  poftcrité,&  fut  bilayeulde  jACQtjM  Silviati,  duc  de 
Juliano  ,qui  époufa  Venmi^t  Cibo,hilede  Ourles  prince 
de  Mafia.  Ce  tut  elle  qui  ht  couper  la  tête  à  une  couru- 
fane  entretenue  par  fon  époux ,  &  qui  la  lui  envoya 
dans  un  plat.  Elle  mourut  en  169t.  âgée  dt  8 1 .  ans.  Leur 
fils  aîné  fut, François-Marie  duc  de  Juliano  ,qui  épou- 
fa CAtbmne  Sforce  ,  dont  il  eut  Antoine  Mar.e  Salviati, 
dernier  duc  de  Juliano,  qui  mourut  le  3.  Janvier  1704. 
nelaiiîantde  Uane-Lutrece  RoPpiglioli,  fille  du  duc  de 
Zagarola ,  qu'une  fille  née  en  1701.  Il  inftitua  pour  fon 
héritier  un  des  fils  du  marquis  Antoine  Salviati ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  grand  duc  de  Florence  , 
devenu  par  fa  mort  chef  de  cette  illuftre  mailon,  à  con- 
dition que  lorfqu'il  fera  en  âge ,  il  epoufera  cette  fille 
unique  du  duc.  *  Geuetlttit  de  Gtndi.  Difnurs  fur  le  ton~ 
(Uve  d'imitant  XI-  iiem.  du  temt. 

SALVIATI (  François)  archevêque  de  Pife  en  1477. 
étoit  un  prélat  de  grande  autorité.  Pendant  U  fedjuo» 
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•flui  s'éleva  vers  ce  tems  -  H  i  Florence ,  0  fit  "irrité 
prifonmer  dans  cette  ville ,  &  pendu  publiquement  dans 
les  habits  éptfcopaux,  aux  fenêtres  de  la  maifon  de  ville, 
avec  (on  frère  &  Ton  coufin,  tous  deux  nommés  Jacques 
Salviati  *£ngucrrand  de  Monftrclct ,  (hrtniq ut. 

SALVIATI  (Jean)  cariinal,  archevêque  de  Trani, 
&c  (ils  de  jACQi'EsSalviaii,  &  de  Luc  et  t  de  Medicis, 
feeur  du  pipe  Léon  X.  naquit  1  Florence  le  14.  Mars  de 
l'an  1490.  &  fut  mis  par  le  même  pontife ,  Ion  oncle  , 
au  nombre  des  cardinaux  le  1.  du  mois  de  Juillet  de  l'an 
1517.  Il  futenvoyé  en  Elpagne  ,  puis  en  France  ;  Se  apprit 
à  la  cour  du  roi  François  L  le  faccagement  de  Rome 
par  l'armée  Impériale  en  1517.  &  I*  P"fon  même  du 
pape  Clément  VII.  Il  perfuada  au  roi  de  prendre  la 
défcnlc  du  laint  fiege  &  du  pontife  perfècuté  :  ce  qu'il 
obtint ,  quoique  dans  une  conjoncture  très-delicate.  Le 
roi  nomma  aux  évêches  d'Olcron  fit  de  faint  Papoul  ce 
■cardinal ,  qui  eut  en  Italie ,  les  archevêchés  de  Trani, 
de  fainte Séverine ,  Se  les  évêchés  dcFcrrarc,dcFcrmo 
&  de  Volterre.  Les  hommes  de  lettres  trouvèrent  en 
lui  un  protecteur  bienfaifant ,  Bc  pluiieurs  d'entr'eux  lui 
dédièrent  leurs  ouvrages.  Ce  cardinal  étoit  fort  homme 
de  bien  ,  &  avok  d'excellentes  qualités ,  qui  l'auroicnt 
pnrté  far  le  liège  pontifical  après  la  mort  de  Paul  UL 
lî  l'empereur  Charles  V.ncfc  fut  oppofé  à  fon  élection. 
Jl  rendit  de  bons  fervices  ï  leglilc,  &  mourut  d'apo- 
plexie i  Ravennc  le  18.  Oâobre  de  l'an  155}.  *  Rubaeus , 
bifi.Rsve».  t.  9.  PaulJove,to/r./.*5.  Onuphrc  Vittorel. 
Àubcri.Ughtl  éVc. 

SALVIATI  (  BcAard  )  cardinal  évêque  de  Clermont 
&  de  faint  Papoul  ,  &  grand-aumônier  de  la  reine  Ca- 
therine de  Medicis,  éioit  frere  du  cardinal  Jean  Salviati. 
Il  fut  chevalier  de  Malte,  &  devint  prieur  deCapouc, 
puis  grand  prieur  de  Rome ,  &  amiral  de  fon  ordre. 
Ce  fut  dans  cette  charge  qu'il  fe  lignala  fi  glorieufimcnt, 
&  qu'il  rendit  fon  nom  redoutable  i  tout  l'empire  Ot- 
toman. Il  ruina  entièrement  le  port  de  Tripoli;  il  en-  '. 
ira  dans  le  canal  deFagicra,  &  mit  on  poudre  tous  les 
forts  qui  s'oppoferent  à  Ion  partage  St  i  tes  armes.  Dans 
une  autre  occafion  ,  étant  gênerai  de  l'armée  de  fon  or- 
dre ,  il  prit  l*iflc&  la  ville  de  Coron,  courut  jufqu'au 
détroit  de  Gallipoli,  brûla  l'iflede  Scio,  &cn  emmena 
divers  efeiaves.  Paul  Jove  dit  que  le  grand  prieur  Sal- 
viati  étoit  (tnfldnti  tmptf  roque  nrztnit  vtr ,  mittit  mtriti- 
ttit  tjfuttus-  Depuis  ilcmbraûa  létat  ccclclialtiquc ;  Si 
fur  la  démillion  du  cardinal  Jean  Salviati  l'on  frerc  , 
Ifàke  le  7.  Juin  de  l'an  1549.  il  fut  élevé  à  l'Evéché  de 
faint  Papoul  en  France,  ou  il  eut  encore  celui  dcCJcr- 
mont  en  1561.  La  reine  Catherine  de  Medicis ,  fa  parente, 
le  ehoilk  pour  être  fon  grand  aumônier ,  Si  lui  procura 
auili  un  chapeau  de  cardinal >  nue  le  pape  Pic  IV.  lui 
donna  en  j  jtfi.  Ce  prélat  avokaûifté  aux  états  du  royau- 
me en  1517.  &  mourut  le  6.  de  Mai  de  l'an  1568.  à  Ro- 
me, où  il  cft  enterré  dans  l'églifede  fainte  Marie  delà 
Minerve.  *Paul  Jove  &  de  Thou,  bifi.fiu  t cm  fors  s.  Sainte- 
Mai  the,  GMa  CtnfiiMj.  Aubcri,  bifi.  des  t*rdin*ute. 
Uofio.  bip.  hnf.  Pctramellario,  &c. 

SALVIATI  (Antoine-Marie)  cardinal,  dit  U  guui 
CârdioAl  Salviati ,  a  caufe  de  fes  venus ,  fils  de  Laurent 
Salviati,  &  de  Confltnce  Conti,  6t  neveu  de  deux  autres 
cardinaux,  naquit  en  1507.  fut  élevé  dans  les  lettres, 
qu'il  apprit  heureufement ,  &  fit  fur-tout  du  progrès 
dans  la  feience  du  droit.  Depuis  il  fut  nommé  i  l'tvè- 
chéde  faint  Papoul,  qui  avoit  ttépoiïcdé  par  fesdeux 
oncles  ;  mais  en  revenant  du  concile  de  Trente ,  il  s'en 
démit  entre  les  mains  du  pape  Pic  IV.  qu'il  pria  d'y 
mettre  quelque  bon  ceck (unique  François,  qui  fut  en 
'état  de  s'oppofer  plus  utilement  qu'un  étranger  aux  Cal- 
vin ides.  Ce  pontife  l'envoya  deux  fois  nonce  en  France; 
&  Grégoire  XIII.  qui  l'employa  aufll  avec  fuccès ,  le  fit 
cardinal  le  1$.  Décembre  de  l'an  158}.  Dans  la  fuite  ce 
cardinal  fut  légat  1  Bologne, fous  le  pontificat  deSixtc 
V.  Se  exerça  fous  les  pontificats  fuivans  la  charge  de 
préfet  de  1  une  Se  de  l'autre  fipiature.  Il  fut  protecteur 
de  l'hôpital  des  Orphelins  ,qu  il  rétablit  avec  beaucoup 
de  magnificence,  aufll  bien  que  celui  des  Incurables, 
il  l  eglifc  de  fainte  Marie  m  /tij«i/r» ,  fon  titre.  Ce  prélat 
mourut  à  Rome  le  18.  Avril  de  l'an  i6oî.aprc>  que  le 
jpape  Clément  VIII.  lui  eut  rendu  viûtc  pcndaui  fa  nu- . 
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hdie.  Si  pompe  funèbre  fut  très-  magnifique ,  <c  fut  faltd 
par  les  foins  de  Lsnrene  Salviati,  marquis  de  Julien.* 
Ctnfultet.  Ciaconius ,  Pctramellarius,  Ughel  ,  Sainte- 
Marthe,  &c. 

SALVIATI  (François)  excellent  peintre,  né  1  Flo- 
rence l'an  15*0.  étant  allé  à  Rome,  fut  employé  par  le 
vieux  cardinal  Salviati ,  qui  le  logea  dans  Ion  palais  : 
de  là  vint  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Salviati,  qui  lui 
cil  demeuré  depuis.  Après  avoir  fait  pluiieurs  cxcclUns 
ouvrages,  il  fut  appctlé  à  Florence  par  le  duc  Côme 
de  Medicis,  &  en  1554.il  palla  en  France  pour  travail- 
lera Fontainebleau  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  long  tems, 
parce  qu'étant  d'une  humeur  bizarre,  il  ne  put  s  accor- 
der avec  le  Primaticc  &  les  autres  peintres.  Il  retourna 
en  Italie ,  où  il  mourut  l'an  lté;.  Sgé  de  54.  ans.  Ce 
eintre  étoit  abondant,  inventif ,  Si  travailloit  également 
ien  2  freique,  en  huile  &  eu  détrempe.  *  Felibieô ,  en- 
tretient fur  1er  vtti  des  fetntres. 

SALVIDE  ou  DE  SALIS  (  Jean-Baptifte  )  Italien, 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  mort  après  l'an  1494» 
a  écrit  une  Comme  de  cas  de  confeience ,  que  l'on  ap- 
pelle Bnftifiiniennt  de  Ion  nom,  imprimée  à  Pans  en  1 499» 
*  M.  Du  Pin ,  btbtut.  itt  tuteurs  ttrttjisjliquet  du  XK« 
fitclt. 

SALVIEN  (Calpumius)  ssilvUnus,  Romain,  pen- 
dant les  feries  latines,  fe  prefenta  à  Drufus ,  gouver- 
neur de  Rome ,  pour  acculer  Marius.  Il  crut  qu'il  ga- 
gnerait les  bonnes  grâces  de  Tibère ,  en  fe  preûant  de 
faire  cette  dénonciation  dans  un  tems  où  cela  n'étoit 
pas  permis;  mais  l'empereur  défapprouvant  cette  accu- 
latioii,  qui  n'étoit  pas  faite  dans  les  formes ,  reprimen- 
da  ce  délateur  en  public,  61  l'envoya  en  exil.  «Tacite, 
*nn*l.  4. 

SALVIEN,  Sjlu*mu ,  prêtre  &  non  évêque  de  Mar- 
feillc,  comme  quelques-uns  l'ont  cru ,  flonfloit  dans  le 
V.  licclc.  On  aûure  qu'il  étoit  originaire  de  Trêves  ;St 
que  s'étant  retiré  en  Provence  ,  il  fut  fait  prêtre  i  Mar- 
I cille.  Il  étoit  parfaitement  inftruit  dans  les  lettres  divi- 
nes &  humaines,  81  fut  furnommé  parGcnnade mi- 
ne dtt  évèquti,  parce  qu'il  l'avoit  été  de  Salone  &  de 
Verand ,  his  de  laint  Eucher.  On  voit  par  une  des  let- 
tres de  Salvicn  à  If  rp.tr/iu ,  fon  beau-perc»  &à  Qjtietet 
fa  belle  mere,  l'cmincnce  delà  fainteté,  Si  celle  «le  fa 
femme  Placidic ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  continence , 
comme  avec  une  feeur,  même  avant  fa  prêtrife.  Gcn- 
nade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  une  vieillefle 
vigoureufe  vers  l'an  496.  Il  avoit  alors  70.  années  de  prê- 
tnfc.II  a  tait  deux  traités  tres-élegans;  l'un  dt  U  Pnvidtafe 
de  Ditu,  qui  contient  huit  livres;  l'autre  ttntre  l'Av*- 
rice ,  qui  en  contient  quatre.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  fes  ouvrages ,  avec  un  petit  nombre  de  lettres. 
L'une  des  meilleures  éditions  cft  celle  de  Canurd  Sitter- 
bujiiis,  i  Nuremberg  en  deux  volumes  in  8".  M.  Baluze 
a  auili  publié  les  ouvrages  de  Salvien ,  avec  ceux  de  Vin- 
cent de  Lerins ,  &  cette  édition  cft  fans  contredit ,  la 
meilleure.  Elle  a  paru  /«  8*.  féparcment ,  &  <»  4  .  dans 
le  recueil  intitulé  ,ftpsem  tubtfâcerdttdeu  Ceux  qui  pré- 
tendent qu'ilaétéeveque,  fe  fondent  fur  une  édition 
deGcnnadc,  faite  par  Erafmc;  mais  il  y  a  peu  d'appa- 
rence ,  puifqu'aucun  des  anciens  ne  lui  donne  ce  titre 
qu'on  n  auroit  pas  oublié.  *  Gmnadc ,  in  car  a/,  vtr.  iU 
htjlr.  t.  67.  Saint  Hilaire d'Ariei,firm.  dt  S.  H»n«r. S.  Eu- 
cher ,  epijl.  *d  S*Un.  Adon  de  Vienne ,  m  ebrtn.  Honoré 
d'Autun,i.  1.  Trithêmc.  Sixte  de  Sienne.  Uiromus.  Bcl- 
larmin.  Poitevin,  &c  M.  Du  Pin,  bil/t.  des  tut.  eictefi 
du  r.  fietle. 

SALV1US  (Titianus  )  fiere  de  l'empereur  Othon, 
fut  conlul  avec  ce  prince,  qui  en  partant  pour  la  guerre 
contre  Viteliius,  laillâ  k  fotn  de  la  ville  i  Salvius,  8c 
lui  donna  le  gouvernement  des  affaires  de  l'empire.  Il 
l'appclla  cnfuitc  auprès  de  lui,  pour  lui  donner  la  con- 
duite de  l'armée;  mais  Salvius  ayant  trop  précipité  le 
combat,  fut  vaincu  auprès  de  Bebriac,  ville  aujourd'hui 
nommécj  Canttt,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  l'an  de 
Jcfus-Cluiftoy  Lapene  de  cette  bataille  ht  perdre  l'em- 
pire &  la  vie  a  Oihon ,  qui  fe  tua  de  defefpoir.  Salvius 
obtint  Ion  pardon  de  Viteliius.  Tacite  remarque  qu'en- 
core qu'il  eût  une  grande  avidité  de  s'enrichir,  il  ne 
fat  néanmoins  aucunes  eoncuûâons  dans  ici  charges  d« 
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quefteur  &  de  proeonfùl ,  qu'il  avoit  exercées  en  Afîe, 
où  il  lui  aurait  été  facile  d'amafler  beaucoup  de  richef- 
fcs.»  Tacite,  *nn*l.  i. 

SALV1US  COCCEIANtJS,  neveu  de  l'empereur 
Othon,  épouvanté  de  a  perte  que  l'on  oncle  a  voie  faite 
dans  I»  bataille  qu'il  avoit  perdue  contre  Vitcllius,  lui 
en  témoigna  fa  douleur  .  &  fut  cortfoié  par  Othon , 
qui  le  jour  avant  qu'il  fc  tuât,  loua  fon  afledion  ,  fi- 
le reprit  en  même  tems  de  fa  timidité.  Il  fut  puni  de 
jnort  l'an  de  j.  C.  85.  fous  l'empire  de  Domitien.  pour 
avoir  célébré  le  jour  de  la  naiflàncc  del'tmpereur  Othon 
fort  oncle.*  Tacite,  bijl.  1. 

S  A  L  V I U  S  JUHANUS  (  M.  ;  jurifconfulte  cckbre , 
natif  de  Milan.dans  le  U.  lieele,  du  temsde  l'empereur 
Adrien,  &  d'Antonio  /*  Pieux ,  fut  plufieurs  fois  con- 
ful,  &  fut  cftimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnètes 
gens  dans  fon  lieele.  Il  exerça  fon  fécond  confulatl'an 
148.  avecC  BclhciusTorquatus.Nous  avons  de  lui  di- 
vers ouvrages ,  dont  l'empereur  Juftiniena  fait  l'éloge 
dans  la  publication  des  inituuts.  Il  fut  aycul  ou  perc 
de  Didiusjulianus,  qui  fut  depuis  empereur.  *  Spanien, 
in  Dtd.  fui.  (.  1.  &  m  Ait.  Forcer ,  tn  vit.  jmfrimf.  Ru- 
tilius,  &c. 

SALVIOS  VALENS,  autre  jurifconfulte,  vivottdu 
tenu  d'Antonin  le  Pieux,  vers  lan  de  J.Ci8y.  *  Ruti- 
lius.  Jules  Capitolin ,  m  vit*  Anton,  c.  iz. 

SALUSSES,  marquifat  d'Italie  ,  proche  des  Alpes,  a 
pour  capitale  la  vide  dcSaluflcs  ,  qui  eft  l' Augufi*  V*~ 
pannmm  des  anciens.  Elle  cft  iituce  fur  une  agréable 
colline, avec  un  beau  château,  &  une  eglife  cathédrale 
qui  mérite  d'être  vue  i  caufe  de  fa  magnificence.  Les 
autres  villes  de  ce  marquifat  font ,  Carmagnole,  place 
importante ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  fous  Henri  IV. 
Bargues ,  Rcvel ,  Droncr ,  Cental ,  Roquefparvicrc ,  Sec. 
Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce  marquifat,  au  mont  Vilb, 
qui  efteftimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les  marquis  de  Sa- 
lufles  ont  fait  creufer  dans  ce  roc  à  force  de  fer  &  de 
feu,  une  voûte  longue  de  demi-mille,  fous  laquelle  on 
peut  Uir  e  aiftmeot  palier  les  mulets  qui  portent  des 
marchandifes  d'Italie  en  France. 

Le  marquifat  de  Saluflcs  a  eu  loag-tems  des  feigneurs 
particuliers.  On  prétend  qu'ils  oot  pour  tige  Guillau- 
me  comte  en  Italie,  qui  vivoit  en  910.  il  fut  perc  d  A- 
lbjun  I.  qui  obtint  1  inveftiture du  marquifat  de  Mont- 
serrat, de  l'empereur  Othon  l'an  967.  On  dit  qu'il 
époufa  Gttberge ,  fille  de  Btnngtt  roi  d'Italie ,  dont  il 
eut  Awtesme  marquis  de  Vaft ,  qui  fuit  ;  Btmftet  mar- 
quis de  Bufque,  de  Ponzzoo  Se  d'Incife  ,  qui  laiflàdes 
enfans  ;  Goilaome  ,  qu'on  fait  tige  des  marquis  de 
Montfcrrat  ;  Ahtume  marquis  de  Vaft ,  &c.  fut  pere  de 
Thetes  marquis  de  Vaft ,  de  Ccvc ,  de  Savonne ,  Si  Cra- 
vefane,  qui  époufa  Hélène  comtefle  de  Vintiraiile,  d'où 
vint  Bonîfacf.  marquisde  Saluflcs,  de  Bufquc ,  de  Cevc, 
de  Savonne  &  de  Cravcfane,  qui  prit  alliance  avec  Alix  de 
Savoye ,  fille  de  Pient  de  Savoye ,  marquis  de  Si.ze.Gui- 
chenon  prétend  que  les  gencalogiftes  de  la  maifbn  de 
Salufles  ont  confondu  Alix  de  Savoye  avec  AdelÀidt  de 
Soze  fon  ayeule.  Ils  avouent  qu'elle  fut  femme  de  grand 
prix,  qu'elle  fonda  le  chapitre  de  Revel.âc  qu'elle  tefta  le 
5.  Octobre  de  l'an  tiz$.  Le  marquis  Cffm/jtrvivoit  encore 
en  iijo.  &  eut  de  cette  alliance  une  norabreufë  pofterité; 
Mainfroi  qui  (m\\B*nif*(t  marquis  deCortcmille,  Hugues 
marquis  de  Cravcfane  ;  Anftlme  marquis  de  Ccve;  Henri 
marquis  de  Carrcto  &  de  Savonne ,  qu'on  fait  tige  de  la 
maifon  de  Carrcto,  marquis  de  Savonne, de  Final  Se  de 
ZuccareL  Vtjt*.  C ARRETO;  Ortwn  comte  de  Lorettc; 
Se  GmlUume  marquis  de  Bufquc.  Mainfroi  marquis  de 
Saluflcs ,  rétablit  les  monafteres  de  StafTarde  Se  de  Ca- 
xeneuve  en  Piémont ,  8c  mourut  l'an  117J.  Le  nom  de 
fa  femme  n'cÛ  pas  connu  :  on  dît  feulement  qu'elle 
étoit  Aragonoife  de  nation.  Il  en  eut  Mainfroi  II.  du 
nom ,  mort  avant  l'an  1197.  lequel  époufa  Alix  de  Mont- 
fcrrat fa  couline ,  d'où  vint  Boniface  II.  marquis  de 
Saluflcs ,  qui  prit  alliance  avec  Mari*  de  la  Tour ,  d'Ar- 
borie ,  de  Sardagne,  6c  fut  pere  de  Mainfroi  111.  mar- 
quis de  Salufles ,  qui  époufa  en  izj».  Bettitx  de  Savoye, 
fille  d'Ami  IV.  comte  de  Savoye ,  6c  d'Anne  Dauphine, 
fa  première  femme.  Le  marquis  mourut  en  1144.  & 
tutrix  prit  une  féconde  alliance  avec  Msiofm,  fur- 
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nommé  U  Unrr.fiU  tutunldc  l'empereur  friietic  IU 
&de  fc/wird'Agano.  Thomas  marquis  de  folufles ,  né. 
du  mariage  de  Mainfroi  III.  fonda  un  monalkre  de 
rtligtiufcs  de  l'ordre  de faint Dominique  â  Rcvel,  l'an 
IZ91.&  mourut  «11199.  H  avoit  îpoufé  Alix  de  Ccvc  , 
&  en  eut  Mainfroi  IV.  qui  fuit  ;  ftan  feigneur  de  Do- 
gîiani.dc  la  Mante  &  de  Buique,  qui  lailTa  pofterité; 
Uûwre  ,  mariée  à  Henri  de  Carrcto ,  marquis  de  Savonne; 
ljîand,  femme  d'OframSpinolj,  patnec  de  Gtnes;& 
Al  x  ,  mariée  à  Tbenus  comte  d'Arondcl.  Mainfroi  IV. 
marquis  de  Salufîes,  fut  en  grande  conhderation ,  fit 
mourut  l'an  1446.  après  avoir  époufï- 1".  Beatrix,  fille 
de  Mainfw  roi  de  Sicile  :  1".  îftbtHc  Doria.  Il  eut  de 
la  première,  Frideric,  qui  fuit  ;&  de  la  féconde,  Main- 
froi feigneur  de  Cardé  Se  de  Mulaflan ,  maréchal  de 
Savoye,  tige  des  feigneurs  de  Cardé.  r-Ri»BRic  I.  de  ce 
nom  comte  de  Saluflcs ,  mourut  avant  fon  perc.  Il  avoit 
époufe  Mjrgurnndc  Viennois,  filledcHumbert  I.  f«- 
gneur  de  la  Tour  du  Pin  ,  &  d'Anne  Dauphine,  com- 
tellc  d'Albon  Oc  de  Viennois ,  &  laifla  Thomas  II.  de 
ce  nom  marquis  de  Saluflcs,  qui  fucceda  à  fon  aycul. 
Ce  dernier  tcfla  le  15.  Août  de  l'an  i$J7.  &  mourut  peu 
après,  ayant  eu  plulicurscnfansdcfi/fWedcCnvclane 
fa  femme.  Friubric  IL  l'aîné,  fut  marquis  dcSaluflcs, 
&  prit  alliance  avec  Beamxde  Genève  d'Anthon,  tille 
d'Hugues  de  Genève,  baron  d'Anthon  ,  d'où  nâquirent 
Thomas  IIL  qui  Cuhi  Hugues  baron  de  Mentjai;  Ame 
d(t ,  cardinal  de  Saluflcs ,  éveque  de  Valence  en  Dau- 
phiné,  dont  il  ftr*  fttlé  ti-*fris',  Vient  de  Saluflcs ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  mort  en  IJ64;  Mte,  mariée  i 
Frtnçsudc  Carrcto,  marquis  de  Savonne;  &  uUndt 
femme  d'Aminé  Porto  ,  marquis  de  la  Val  de  Trcbia. 
Thomas  III.  de  ce  uom  marquis  de  Saluflcs,  mourut 
fort  âgé  en  1416.  Depuis,  le  marquifat  de  Saluflcs  fut 
uni  à  la  couronne  de  France,  fur  laquelle  Je  Duc  de 
Savoye  le  prit  cni$88.  Henri  IV.  roi  de  France,  échan- 
gea ce  marquifat  pour  la  Brcfle,  Sec.  en  1600.  contre 
Emmanuel  duc  de  Savoye. 

SALDSSES  (  Amedée  de  )  cardinal ,  nommé  évéque 
de  Valence  en  Daupliiné,  fils  de  Frioeric  II.  marquis 
de  Salufîes  ,  &  de  Bettnx  de  Genève ,  fille  d'Hugues 
baron  d'Anthon  ,  fut  chanoine  &  archidiacre  delcglife 
de  Lyon ,  puis  nommé  évéque  de  Valence  après  Guil- 
laume de  h  Voûte  d'Andulc ,  en  »j8j.  &«la  même  an- 
née créé  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  dont  il  étoic 
coufin  iflu  de  germain.  Depuis ,  il  abandonna  le  parti  de 
l'antipape  Benoit  XIII.  fe  trouva  en  1409.  au  concile 
de  Pifc;  &  en  1414.  au  concile  de  Confiance,  où  il  eut 
douze  voix  pour  être  pape.  Othon  Colonna,  qui  fut  élu 
fous  le  nom  de  Mértm  y.  l'envoya  kgat  en  France,  pour 
tâcher  d'établir  la  paix  dans  cet  état ,  déchiré  par  les 
difeordes  civiles  ,  Oc  par  les  guerres  étrangères  :  mais 
les  affaires  étoient  trop  brouillées  pour  y  réuffir.  Le 
cardinal  de  Valence  à  fon  retour,  mourut  à  faint  Do- 
uât, paroifle  du  diocefe  de  Vienne,  le  18.  Juin  de  l'an 
1419.  Son  corps  fut  porté  i  Lyon,  &  fut  enterré  dans 
la  métropole  de  faint  Jean,  où  il  avoit  fait  diverfes 
fondations.  *  Bofquçt  Se  Contelorio  ,  m  vit.  cttm.  VIU 
Frizon  ,  Céll.  furf.  Auberi ,  /»/?.  des  ard.  Colombi , 
de  tfifitf.  Voient.  Saintc-Marthe.  G*ll.  Cfmjff.  Swen  ,  m 
Atcb.  Lngd.  (in. 

SALUT  ,  décile  que  les  Romains  adoraient ,  &  i  la^ 
quelle  ils  avoient  bâti  un  temple  fur  le  mont  Quirinab 
L'empereur  Auguftc  rétablit  ce  temple  ,  Se  l'embellit 
de  nouvelles  peintures.  La  divinité  que  les  Romains  ap- 
pelloient  {4  détÇe  dt  Stlat,  étoit  adorée  par  les  Grecs 
fous  le  nom  de  fupiter  Sauveur.  •  P.  Victor ,  1»  utbït 
Regnn.  Scholiaft.  Pmdar.  Dempfter.  m  P*r*lif,  44  r,. 
fin.  1. 1. 

SALUTS  DE  MER .  civilités,  devoirs  &  foumiffion* 
que  les  vaiflèaux  fe  rendent  les  uns  aux  autres  ,  ou  aux 
fortcreffes  devant  krqucllcs  ils  paffent.  Cela  ne  s'ob- 
ferveque  fur  la  mer;  car  fur  les  rivières  les  bateaux  ne 
fc  faluent  point  ;  &  fur  le  Rhin  ,  dont  les  bords  appartien- 
nent â  plus  de  trente  princes  difrerens ,  toute  la  cérémo- 
nie eft  que  les  bateanx  qui  remontent ,  fe  détournent* 
pour  faciliter  k  paihigcà  ceux  quidefeendent,  Se  font 
emportés  par  le  courant  de  l'eau.  On  ne  croit  pas  que 
l'ufage  des  faluts  de  racr  foit  plus  ancien  que  celui  de 
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l'artillerie";  &  l'hiftoîre  ne  nous  en  apprend  rien  avant 
xx  tems-U.  Lipfe  rapporte,  eleQ.  I.  i.  qu'Antoine  ren- 
contrant en  mer  Domitius  iEnobarbus ,  lui  fit  abbaif- 
iêr  le  voile,  &  les  marques  de  commandement  qu'il 
portoit  ;  fit  ir.itnue  par  11  que  les  faluts  de  mer  ont  été 
Co  ulage  parmi  les  Romains.  Mais  d'autres  difent  qu'An- 
'toine  dcpoûVda  alors  ce  magiftrat,  &  qu'ainli  illuiôta 
les  marques  de  fa  dignité,  pour  l'empêcher  de  l'exercer, 
&non  pas  pour  1  obliger  à  le  faluer.  Les  faluts  de  mer 
le  font  en  prenant  le  deflous  du  vent ,  en  tirant  quel- 
ques volées  de  canon ,  en  amenant  ou  en  àbaiflint  les 
voiles ,  Si  en  baillant  le  pavillon.  C'ett  une  maxime  de 
la  mer ,  que  celui  qui  rend  le  falut ,  tire  toujours  moins 
de  coups  qu'on  ne  lui  en  a  tire  :  ce  qui  fe  fait  même  en- 
tre les  vaiflctfux  des  princes  de  dignité  égale.  Néanmoins 
les  Suédois  &  les  Danois  rendent  le  falut ,  fans  considé- 
rer le  nombre  des  coups  du  premier  vaifleau ,  Se  fui- 
vent  leur  manière  accoutumée,  qui  eft  que  les  Suédois 
Tirent  toujours  deux  coups  de  canon  ,  fit  les  Danois  trois. 
Par  tout  le -falut  ne  va  jamais  au-delà  de  fept  coups:  ce 
ui  fc  tire  de  plus  eft  un  excès  de  civilité;  À  ii  l'on  tire 
csboé'tcs  avec  le  canon, c'eft  galanterie,  &  non  pas 
"falut.  Lorfqu'on  a  baillé  les  voiles ,  c'elt  une  marque  de 
foumiflion ,  Si  ce  falut  n'eft  pas  réciproque.  Les  vâif- 
Tcaux  marchands  abbaùTent  les  grandes  voiles ,  &  les  vaif- 
feaux  de  guerre  amènent  feulement  le  perroquet ,  c'eft- 
dire  la  plus  haute  voile  du  grand  mir.  Tous  vaifleaux 
marchands  font  ordinairement  obligés  de  rendre  le  de- 
voir aux  vaifl'eaux  de  guerre  qu'ils  rencontrent  ;  néan- 
moins les  Hollandoisdans  le  traité  de  1646.  demandè- 
rent que  devant  nos  vaifleaux  de  guerre ,  ils  fuflent 
feulement  tenus  d'arrêter  1  eur  ccmrfe.pour  donner  moyen 
à  une  chaloupe  de  les  aller  viliter.  A  l'égard  du  falut 
par  le  canon,  qui  doit  être  réciproque  ,  I  hiftoirc  nous 
«pprend  qu'en  1661.  le  comte  Brahé  ,  ambaflàdcur  de 
Suéde  en  Angleterre,  étant  fur  la  rivière  de  laTamife, 
le  roi  s'y  vint  promener.  Comme  il  alloit  palier  devant 
les  vaùTeaux  Suédois ,  cet  ambaflàdcur  fe  difpofa  à  le  fa  - 
ruer  de  (on  canon  ;  mais  le  roi  lui  manda  de  n'en  rien 
taire ,  parce  qu'il  croit  monté  fur  une  berge  ,  fur  laquelle 
îi  n'y  avoit  point  de  canon  pour  rendre  le  falut,  & 
d'abbaifler  la  voile ,  au  lieu  de  tirer.  Le  falut  en  baillant 
le  pavillon  ,-cft  la  marque  de  la  plus  grande  foûmilïion; 

farce  qu'il  fcmble  être  fait  de  la  part  du  prince  ou  de 
état  dont  le  pavillon  porte  les  armes;  c'elt  pourquoi 
il  eft  défendu  par  les  Ordonnances  de  France  de  le  ja- 
mais amener  ou  bailler.  Les  moindres  princes  Si  les  re- 
publiques baiflent  le  pavillon  devant  celui  d'un  plus 
grand  prince. 

Les  Anglois  prétendent  devoir  être  falués  les  pre- 
miers en  toutes  rencontres,  Se  par  toutes  fortes  de 
vaifleaux  .  à  caufe  du  vain  titre  qu'ils  fc  donnent,  dt 
mtims  dt  U  ma.  Les  Vénitiens  prétendent  cet  honneur 
dans  leur  golfe ,  où  ils  veulent  être  falués  les  premiers, 
même  par  les  vaifl'eaux  du  roi  d'Efpagne.  Les  Génois 
«>nt  eu  les  mêmes  prétentions  dans  leur  mer;  &  les  rois 
de  Danemark  dans  la  mer  lialtique  j  mais  les  rois  d'An- 
gleterre prétendent  fcul  l'empire  de  l'Océan.  La  reine 
Eltfabeth  n'eut  point  cette  vanité,  puifque  cette  prin- 
cefle  allégua  que  la  mer  étoit  libre ,  torique  fambafla- 
dctir  d'Efpagne  tachoit  d'exclure  les  vAttglois  des  In- 
des» Pour  montrer  leur  droit,  les  Anglois  rapportent 
Une  ancienne  médaille ,  où  l'on  voit  ces  mots  :  Quttutr 
msnt  vmditt.  Charles  I.  roi  d'Angleterre ,  Ht  mettre  fur 
l'éperon  du  vaiifeau  royal ,  cette  même  inîcrtption,  avec 
la  ligure  de  fon  auteur , Edgard  roi  d'Angleterre.  Crom- 
Vel  enfuitc .  a  voulu  fe  prévaloir  de  cette  même  mé- 
daille; Si  le  roi  Charles  II.  la  rcnouvella.  Mais  les  hilto- 
riens  Anglois  mêmes  marquent  à  quelle  occalion  cette 
médaille  fut  faite  ;  &  rapportent  que  cet  Edgard  ayant 
vaincu  vers  l'an  950.  le  roi  d'Ecoflc,  &  quelques  autres 
petits  rois  dans  la  province  de  Galles ,  8c  fe  trouvant 
par  ce  moyen  maître  de  toute  l'illc ,  fit  graver  cette  mé- 
daille »  pour  montrer  qu'il  touchoit  la  mer  des  qua- 
tre côtés  de  fon  royaume:  ce  qui  peut  être  dit  aufli  par 
les  princes  qui  font  maîtres  de  la  moindre  ifle ,  Se  ne 
tire  a  aucune  confequence  pour  l'empire  de  toutes  les 
mers  qui  lônt  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Al'oc- 
•aiion  de  ce  vaifleau,  où  étoit  l'mfoipUon ,  Q^tamm*- 
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ris  v'miice ,  Si  qui  fut  nommé  It  njil  durits  ;  Heyvor- 
dans  remarque ,  qu'il  fut  bâti  l'an  1657.  Si  qu'il  étoit 
de  1657.  tonneaux  :  ce  qui  le  rendit  d'une  grandeur 
énorme.*  Ment.  b<(l. 

SALVUS  CASSETA,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  (btrçbtx.  CASSETA. 

SALZBOORG,  v,j"-  SALTZBOURG. 

SAMA  ville  de  la  Paleftme  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
?»/«/,  îj.i'î. 

SAMABUGI  ,  difciple  de  Cambadagi,  établit  une 
nouvelle  ftdtv  dans  le  Japon  ,  encore  plus  exécrable  que 
celle  de  fon  maître  ;  car  il  ne  confeilia  pas  feulement  d'a- 
dorer les  démons,  mais  il  obligea  Ils  fèdateurs  de  s'a- 
donner entièrement  au  culte  de  ces  malins  cfprits ,  fie  de 
leur  bâtir  des  temples.  Stm*bnfj,  lignifie  U  f»ld*t  des 
mntignts  ;  &  il  fut  ainli  appelle  ,  parce  qu'il  feplaifoic 
fur  les  montagnes ,  Si  dans  les  deferts  :  ce  que  les  fcâa- 
teurs  ont  imité.  *Kircher,  it  l*  Cbmt. 

SAMACHOVIITIS, ou  SF.MECHON1TIS, lac  qu'on 
appelle  auili  eaux  dt  Menât ,  au  nord  de  la  mer  de  Ga- 
lilée dans  la  Paleftine,  a  trente  Itades  de  largeur,  Si  foi- 
xante  de  longueur,  &  cil  traverfé  par  le  fleuve  Jour- 
dain. Il  eft  prcfque  toujours  a  fec  pendant  l'été  ;  mais  il 
fe  groflît  pendant  l'hiver ,  lorfquc  les  neiges  fc  fondent 
Se  y  coulent  du  mont  Liban.  Ce  lac  produit  des  her- 
bes de  différentes  efpcces  ,  &  de  toutes  fortes  d'arbrif- 
feaux,  Si  même  de  grands  arbres,  avec  une  (i  prodi- 
gieufe  fécondité,  quil  a  l'apparence  d'une  foret  allez 
belle ,  où  les  hères  leroecs  trouvent  des  retraites ,  Se  four- 
nifllnt  abondamment  au  plailir  de  la  chafte  ,  dont  les 
grands  feigneurs  y  vont  prendre  ledivertifletmnt.  Ce  fut 
en  cet  endroit,  Si  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Bc- 
rothic ,  que  Jofué,  chef  des  llncTitcs  ,  défit  Jabin ,  roi 
d'Afor ,  61  les  vingt-quatre  rois  des  Cananéens.  *  ftf.  a. 
Jofephc.f.  j.  Aut.  s. a. Liranus,  iit/»/'.i. Brocantas,  fin. 
»»  Crcdein.  Bachius ,  ibid.  Joanncs  Eufcbius  Hurtruberg. 
btfi.  ntr.  lib.  1.  (.  fo. 

SAMAN ,  clt  celui  de  qui  la  dynaftic  des  Samanidcs 
tire  (on  origine.  On  ne  fçait  point  le  nom  de  fon  père. 
On  convient  pourtant,  qu'il  étoit  conducteur  de  cha- 
meaux ,  &  que  fon  hls  exerça  aufli  quelque  tems  le  mê- 
me métier.  Mais  il  le  quitta  enfin ,  pour  prendre  le  par- 
ti des  armes.  11  ht  le  premier  apprcntilugc  parmi  les 
voleurs  ,  &  devint  bientôt  leur  chef.  Aflad  hls  de  Sa- 
man, quitta  cet  infâme  métier,  &  éleva  honnêtement 
fes  en  fans,  &  les  rendit  dignes  des  premiers  emplois 
militaires  de  l'état  de  califes.  Lecahfc  Al  Mamon,  VIL 
des  Abafliics,  fut  le* premier  oui  les  avança;  Se  Mota- 
med  le  XV.  donna  a  Naflcr  hls  d'Ahmed  Si  petic-hïs 
d'Aflad-B  nSaman,  l'an  161.  de  l'hegirc»lc  gouverne- 
ment  de  la  grande  province  de  Mavaralnahar,  ouTran- 
foxane.  Lnhn  l'an  179.  llnucï  frerc  de  Naffcr  ,  muni 
de  ce  gouvernement,  s'en  ht  le  maître abfolu  ,  de  mê- 
me que  pliilieurs  autres  provinces,  St  fonda  ainli  un 
puiflant  empire  ,qui  a  porté  le  nom  de  Samanidcs.* 
D'Hcrbclot ,  bitiittb-  Orient  de. 

SAM  AN  A ,  illedc  l'Amérique  fcptentrionale.  C'cft  une 
des  Lucaycs  ,  Si  clic  cil  lîtuecau  nord  de  celles  de  Ma. 
jagnana.  Elle  eft  encore  au  pouvoir  de  les  anciens  lia- 
bitans.  *  Mati,  diil. 

SAMANDR.ACHI,  çbtrtbt^  SAMOTHRACE. 

SAMARATH  ,  nom  d'une  îlcte  de  Bcnjans ,  dans  les 
Indes  ,  qui  croyent  que  leur  dieu,  nommé  Pcrmifecr, 
gouverne  le  monde  par  trois  licutcnans.  Le  premier  , 
quils  appellent  Bmnm,  a  le  foin  d'envoyer  lésâmes  dans 
les  corps  que  Pcrmifecr  lui  marque.  Le  fécond ,  nom- 
mé Bujpns ,  cnfeignc  ic  monde  i  vivre  félon  les  com- 
mandemens  de  Dieu ,  qu'ils  ont  écrits  en  quatre  livres. 
Il  a  aufli  le  foin  des  vivres ,  &  fait  croitre  le  bled  ,  les 
arbres  &  les  plantes*,  après  que  Brama  y  a  fait  entrer 
l'ame.  Le  troilicmc  s'appelle  Mi.it ,  &  a  pouvoir  furies 
morts,  dont  il  examine  les  bonnes  &  les  ma  vaifes  actions, 
pour  envoyer  lame  dans  un  corps] où  clic  fait  plus  ou 
moins  de  pénitence  ,  fclon  le  bien  ou  le  mal  qu'elle  a 
fait.  Lorlque  la  pénitence  eft  achevée,  Maïs  prclente 
les  ames  purifiées  à  Pcrmifecr,  qui  les  reçoit  au  nombre 
de  fes  ferviteurs.  Les  femmes  de  cette  fiêtslc  facrihcnt 
gayement  fur  le  bûcher  de  leurs  maris;  car  elles  leper- 
fuadent  que  mourant  suuli,  elles  vaventavsc  eu*  en  l'au- 
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tre  monde  fept  fois  autant ,  8c  avec  fept  fois  autant  de 
fatisfaôion  qu'elles  en  ont  eu  en  celui-ci.  Dès  que  les 
femmes  font  accouchées ,  on  met  devant  l'enfant  une 
écricoirc ,  du  papier  8c  des  plumes ,  pour  marquer  que 
BuftiDâ  veut  écrire  la  loi  de  Permifcer  en  fon  entende- 
ment. Si  c'eft  un  garçon ,  on  y  ajoute  un  arc  Se  des  flè- 
ches ,  comme  un  préfàge  qu'il  fera  fajfortunc  à  la  guerre.* 
Mindcflo ,  ttm.  il.  d  Olearius. 

SAMARCAND,  ville  capitale  de  laTartaric  Zaga- 
tsée,  a  été  autrefois  beaucoup  plus  confiderablc,  qu'elle 
ne  l'eft  prefentement  :  elle  étoit  capitale  de  la  Tranfoxa- 
ne ,  8c  étoit  le  liège  de  l'empire  du  fameux  Tamerland. 
On  la  place  à  cent  mille  pas  de  l'Oxus.  *  Sanfon. 
tt.iudrand. 

SAMARIE ,  smtri* ,  ville  de  la  Paleftine,  a  été  ca- 
pitale du  royaume  d'Ifrae'l.  Amri  perc  8c  predecefteur 
d'Achab ,  roi  de  ce  pays ,  acheta  de  Somcr  ou  Semer, 
une  montagne  en  la  tribu  d'Ephraim, 8c  y  fit-bâtir cette 
ville,  qu'il  appella  du  nom  du  premier  poflefleur  du 
lieu ,  stmtrie ,  8c  où  il  mit  le  liège  du  royaume  dlf- 
riël ,  vers  l'an  }iii.du  monde,  8c  9i4-avant  Jefus-Chrift. 
Benadad  ,  roi  de  Syrie  ,  vint  en  l'an  du  monde  3134. 
8c  901  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avec  un  nombre  prodi- 
gieux de  foldats ,  aflieger  Samarie,  qui  fut  réduite  à 
une  famine  effroyable  :  de  forte  qu'on  y  vendoit, com- 
me dit  l'écriture,  la  tête  d'un  ine  quatre-vingts  ficles , 
c'eft-à-dire,  plus  de  fix- vingts  livres  de  notre  monnoye 
Ce  fut  alors  qu'arriva  cette  hiftoire  fi  tragique  d'une 
femme,  qui  convint  avec  une  de  fes  amies,  de  manger 
leurs  enfin*.  On  avoit  commencé  par  le  lien  ,  8c  l'autre 
avoit  caché  celui  qu'elle  devoit  donner  i  fon  tour.  La 

S rentière  en  ht  fes  plaintes  au  roi  Joram ,  qui  touché 
'un  accident  fi  barbare ,  voulut  faire  mourir  Elifec  ; 
mais  le  prophète  l'affûta  que  le  lendemain,  à  la  même 
heure,  la  farine  8c  l'orge  fe  donneraient  prefque  pour 
rien.  L'événement  vérifia  cette  prédiction.  En  1 4.-  du 
«oonde, 8c  711.  avant  Jefus-Chrift,  Samarie  lut  prife 
par  Salounazar ,  roi  d'Aflyrie ,  après  un  liege  de  trois 
ans.  Ce  prince  emmena  en  captivité  les  Ifraetitcs,  8c  en 
leur  place  y  envoya  des  colonies  compofées  de  diverfes 
nations.  VtjtZ  CHUTL'ENS.  Chacun  y  porta  fon  idole, 
&  tout  le  pays  fut  fouillé  par  des  facnhees  abomina- 
bles. Dieu  fe  fervit  des  lions ,  qui  pour  les  punir ,  fi- 
rent une  guerre  li  furieufe  aux  habitans ,  qu'ils  mandè- 
rent à  Salmanazar  qu'ils  n'y  pou  voient  plus  habiter. 
Il  leur  envoya  un  des  prêtres  du  vrai  Dieu,  qui  a  voient 
été  emmenés  captifs  avec  les  autres,  pour  leur  enfeigner 
les  cérémonies  de  fon  culte  ,8c  parce  moyen  faire cefler 
le  fléau  qui  défoloit  le  pavs.  Mais  elles  furent  mêlées 
des  fupcrftitions  de  l'idolâtrie  ;  de  forte  que  les  Sama- 
ritains firent  une  religion ,  compofée  de  la  vraie  8c  de 
la  fauffè.  Jean  Hyrcan,en  l'an  $9:6.  du  monde,  &  109. 
avant  Jefus-Chrift ,  prit  8e  ruina  entièrement  Samarie, 
que  le  roi  Herode  le  Grtni  rétablit  depuis.  Il  la  nomma 
Stbtfie ,  en  l'honneur  d'Augufte.  Il  y  avoit  encore  en 
ce  pays  une  ville  nommée  Sitbtm  ou  Subit,  qui  fut 
prife  fous  Vefpafien  ,  puis  rétablie  fous  le  nom  de  fUvi* 
Xtdftiij,  8c  peuplée  d'une  colonie  de  Grecs  relie  porte 
encore  le  nom  de  Naphift. 

SCHISME  DES  SAM  JRIT^INS. 

Le  fchifme  des  Samaritains  commença,  lorfque  Jéro- 
boam ayant  diftrait  dix  tribus ,  fept  d'entr'elles  fe  fc- 
parerent  de  Juda ,  8c  compoferent  le  royaume  d'Ifraël. 
Ce  prince  craignant  que  ceux'  de  fes  fujets  qui  iraient 
à  Jerufalem ,  capitale  du  royaume ,  pour  les  cérémonies 
de  la  religion  ,  ainfi  qu'il  étoit  ordonné  par  la  loi ,  ne 
vinQent  à  fe  révolter ,  8e  a  fé  retirer  de  fon  obéhlànce , 
leur  permit  de  facrificr  ailleurs ,  6c  leur  fit  ériger  des 
temples  8c  des  autels  à  Bcthel  8c  i  Dan ,  où  il  établit  de 
nouveaux  facrihecs  8c  facrificatcurs.  Depuis  lorfque  les 
Samaritains,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  eurent  été 
tranlportés  en  Medie  8c  en  Perfe  par  Salmanaiar  ,  roi 
des  Aflyriens;  ce  prince  envoya  pour  habiter  en  Sama- 
rie a  leur  place ,  des  Chutéens ,  8c  autres  Gentils ,  lefquels 
y  établirent  la  religion  de  leurs  faux  dieux.  Ces  Sama- 
ritains furent  toujours  ennemis  des  Juifs ,  8c  s'oppoferent 
au  réublifkment  du  temple,  quand  Nehemie  entreprit 
4c  le  rebâtir,  quoiqu'ils  Ment  lemblant  de reconnottre 
TmtVI. 
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le*  Juifs  pour  leurs  frères.  Mais  le  fchifme  fe  forma  plei- 
nement entr'eux  8c  les  Juifs  du  tems  de  Jaddus,  leur 
fbuverain  prêtre  ,  pendant  le  règne  d'Alexandre  U 
Gr*nd\  car  Manaffésfon  frère, qui  avoit  époufé  la  fille 
de  Sanaballath ,  gouverneur  pour  Darius,  ayant  pris  le 
parti  d'Alexandre ,  obtint  de  lui  la  permuHon  d'édifier 
un  temple  fur  la  montagne  de  Garizim ,  entre  Sichcra 
8c  Samarie ,  fcmblabte  a  celui  de  Jerufalem  ;8c  s'en  étant 
fait  nouveau  pontife ,  il  éleva  autel  contre  autel,  8c  in- 
troduifit  cette  pernicieufe  divilion  entre  les  Juifs.  Ils 
confcrvcrcnt  toujours  les  anciens caraéteres  hébraïques; 
car  Efdras  en  donna  d'autres  aux  Juifs  après  la  capti- 
vité de  Babylone  qui  avoient  des  figures  différentes  , 
comme  le  témoigne  faint  Jérôme  ,  in  f*  frifàtt  fur  U 
livre  dtt  Jttu. 

Ce  temple  des  Samaritains  fubiifta  fous  les  rois  de 
Syrie  8c  d'Egypte:  8c  fi  l'on  en  croit  Jofephe,  il  y  eue 
devant  Ptolomée  Pbilemcnr ,  une  difpute  entr'eux ,  cV  le* 
Juifs  fur  l'antiquité  de  leur  temple,  8c  les  Juifs  l'em- 
portèrent. Hyrcan  rcduillt  en  cendres  le  temple  de  Ga- 
rizim, 8c  prit  la  ville  de  Samarie.  Pompée  rendit  la  li- 
berté aux  Samaritains.  Quoiqu'ils  fuflent  tombes  fous 
la  domination  dficrode  /*  Grâni,  ib  profefloienc  libre- 
ment leur  religion,  8c  adoraient  fur  le  mont  Garizim; 
mais  les  Juifs  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  avec 
eux,  comme  il  paraît  par  l'Evangile.  Sous  le  gouverne- 
ment de  Pilate,  un  impofteur  leur  avoit  promis  de  dé- 
couvrir les  vafes  facrés  que  Moyfe  avoit  cachés  fur  le 
mont  Garizim.  Ce  gouverneur  ayant  appris  que  les  Sa- 
maritains s'étoient  aOemblés,  &  craignant  une  révolte, 
envoya  quelques  efeadrons  contre  cette  populace  qui  la 
mirent  en  fuite ,  8e  fit  punir  de  mort  les  chefs  de  la  fedi- 
tion  :  ceTut  cette  cruauté  qui  ht  envoyer  Pilate  1  Rome , 
pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite. 

Il  arriva  quelque  tems  après  un  autre  malheur:  un  Juif 
pallant  par  Samarie  pour  aller  célébrer  la  fête  à  Jerufa- 
lem ,  fut  tué  par  quelques  zélés.  Les  Juifs  en  portèrent 
leurs  plaintes  i  Cumanus ,  intendant  de  la  province  ;  8c 
voyant  qu'il  negligeoit  de  leur  faire  juftice  ,  ils  fe  la 
hrent  à  eux  -  mêmes.  Ils  prirent  les  armes ,  fondirent  fur 
les  terres  de  Samarie ,  brûlèrent  tous  les  lieux  qui  fe  trou- 
vèrent fur  leur  route ,  8c  entrèrent  enfuite  dans  la  ville, 
paffant  tout  au  fil  de  l'épéc.  Cumanus  irrité  de  cette  vio- 
lence, détacha  contre  ces  mutins  quelques  efeadrons  qui 
tuèrent  les  uns ,  emmenèrent  les  autres  prifonniers  ;  8c 
ceux-ci  furent  enfuite  crucifiés  par  ordre  de  Quadrants» 
qui  envoya  Ananias  fouverain  îàcrificateur ,  chargé  de 
e luines, avec  Cumanus  1  Rome  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Agrippa  fbllicita  fi  fortement  pour  les 
Juifs ,  qu'il  lit  condamner  a  mort  les  députés  des  Sama- 
ritains .  8c  Cumanus  leur  protcâcur  ,  a  un  baniflement. 
Les  Samaritains  eurent  p.  rt  i  la  révolte  générale  de  la 

Judée.  Samarie  fut  brûlée  dès  le  commencement  ;  fes  ha- 
itans  fe  retirèrent  fur  le  Garizim  ;  Cercalis  fut  envoyé  i 
la  tête  des  troupes  pour  les  obliger  à  mettre  les  armes 
bas ,  8c  à  rentrer  dans  l'obéiflance.  Ce  tribun  n'ofa  les 
forcer;  mais  l'eau  leur  manquant ,  une  partie  périt  de 
foif ,  8c  les  autres  furent  taillés  en  pièces  :  il  en  demeu- 
ra onze  mille  lix  cens  fur  la  place.  Ce  fut  ce  carnage 
qui  ht  plier  les  Samaritains  fous  l'empire  de  Néron,  8c 
adorer  ce  prince  comme  un  dieu.  Us  reçurent  fa  ftatue 
dans  le  temple.  On  renvoya  de  nouveaux  habitans  a  Sa- 
marie ,  lefquels  prirent  la  religion  8c  les  intérêts  des  lieux. 
Mêlés  avec  les  Juifs  qui  étoient  reftés ,  ils  entrèrent  dans 
leur  fàûion  ,  qui  les  cxpofà ,  comme  le  refte  de  la  nation, 
i  la  haine  de  1  empereur  Adrien.  On  enleva  leurs  livresj 
on  leur  défendit  de  circoncire  leurs  enfam  ;  on  les  obli- 
gea <fe  manger  de  la  chair  de  pourceaux  ;  enfin  on  plaça 
fur  Garizim  la  figure  d'un  oileau  en  cuivre ,  afin  de  les 
empêcher  d'y  aller  ;  8c  on  avoit  pofté  des  troupes  au  pied 
de  la  montagne  pour  arrêter  8c  faire  mourir  ceux  qui 
voudraient  y  aller  malgré  la  défenfe.  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté contre  les  plus  zélés  ;  l'empereur  Antouin  en  rendant 
aux  Juifs  la  libertéde  circoncire  leurs  en  fans,  excepta  les 
Samaritains.  Ilsfufvirent  le  fort  des  Juifs  fous  les  autres 
empereurs  ,  tant  payer»  que  Chrétiens.  Quelques-uns 
s'établirent  en  Egypte,  8c  d'autres  en  Occident.  Us 
avoient  un  établifTement  conliderable  à  Rome  fous  Theo- 
doric  ;  8c  1'égufe  de  Rome  plaida  contre  «ux^our  une 
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nuifon.  Us  fe  maintinrent  en  Orient  {bas  l'empire  de 
Zenon.  Abulpharage  dit  qu'ils  le  tirent  un  roi ,  &  que 
l'ayant  mis  1  leur  tête  >  ils  attaquèrent  les  Chrétiens , 
nuis  Procope  rapporte  feulement  qu'ils  fe  foûteverent 
à  Naples  de  Simarie ,  le  jour  de  la  Pentecôte  i  6c  qu'ayant 
furpris  les  Chrétiens  qui  eclebroient  cette  ftte ,  ils  en  fi- 
rent un  grand  carnage  >  8c  maltraitèrent  l'évêque.  L'Em- 
pereur «pour  punir  ces  rebelles,  envoya  des  troupes, 
qui  les  châtièrent  de-là ,  te  donna  la  montagne  de  Gari- 
zim aux  Chrétiens.  On  y  bâtit  une  égbfe ,  qui  tut  con- 
facrée  i  la  fainte  Vierge  ;  8c  on  établit  une  garde  de  dix 
perfonnes,  pour  empêcher  que  les  Samaritains  n'en  ap- 
prochaflent.  Ils  fourbirent  cette  punition  >  ne  pouvant 
pas  l'empêcher  i  mais  ils  conferverent  toûjours  l'cfpe- 
ranec  defe  faifir  de  ce  porte.  Sous  l'empire  d'Anaftafc, 
quelques  uns  des  plus  mfolens  furprirent  la  montagne  , 
Se  tuèrent  tous  les  Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Cette 
violence  fut  châtiée  par  Procope ,  qui  vint  de  la  ville 
d'Edefle  avec  des  troupes ,  8c  les  punit.  Mais  du  tems 
de  Juftjnicn .  leur  infolcnce  alla  jufqu'à  créer  un  roi  nom- 
mé f ulun.  Ils  coururent  avec  lui  tout  le  pays  voiiin  de 
Simarie,  fit  tirent  des  defordres  épouvanubles;  car  ils 
brûlèrent  les  égliies ,  pillèrent  les  vafes  facrés  ,  maffa- 
crerent  les  prêtres ,  Se  fricaflerent  leur  chair  avec  les 
reliques  des  Martyrs  t  qu'ils  trouvèrent  dans  les  lieux 
faims.  Juftinicn  ayant  appris  ces  defordres,  envoya  des 
troupes  contre  ces  rebelles ,  qui  furent  défaits  ,  mon- 
trant au(L  peu  de  courage  a  fe  défendre  contre  les  gens 
de  guerre,  qu'ils avoient  montré  de  fureur  contre  des 
perfonnes  qui  ne  le  défendoient  pas.  Julien  leur  prince 
fut  pris  8c  brûlé.  L'empereur  fit  jpublier  contre  eux  des 
loix  extrêmement  feveres  ,  quil  renouvella  de  tems 
en  tems,  pour  les  contenir  dans  leur  devoir.  En  S51. 
l'impuiflancc  les  porta  à  la  refolution  de  feindre  de  fe 
vouloir  faire  Chrétiens.  Sergius ,  évéque  de  Céfarée  , 
à  qui  ils  s'étoient  adrefftj  ,  Tes  fervit  li  bien  auprès  de 
ce  prince,  qu'il  leur  donna  la  liberté  de  tefter,  de  lé- 
guer ,  6c  de  recevoir  des  donations,  comme  aux  autres 
perfonnes  de  l'empire.  Mais  leur  convertir»  étant  plû- 
tât  un  effet  de  la  neceflité  du  tems  que  de  leur  bonne 
volonté ,  ils  ne  (aidèrent  pas  de  perfecuter  encore  les 
fidèles  ,  6c  fubfiftcrcnt  jufques  fous  le  pontificat  de  S. 
Grégoire. 

Il  refte  encore  aujourd'hui  des  gens  de  la  fècte  des 
anciens  Samaritains  ,  qui  font  très-zelés  pour  la  loi  de 
Moyfc ,  &  que  les  Juifs  néanmoins  regardent  comme 
des  Hérétiques ,  parce  qu'ils  n'admettent  que  le  Pcnta- 
teuque  pour  écriture- fainte ,  te  qu'ils  ont  des  cérémo- 
nies différentes.  Il  y  en  a  1  Gaza ,  à  Damas ,  au  Caire  , 
&  en  quelques  autres  lieux  du  Levant,  principalement 
i  Sichcm ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  NapUuft ,  où  ils 
facrifiotent  encore  il  y  a  tres-peu  d'années  ,  ayant  un 
lieu  fur  le  mont  de  Garizim  ,  où  ils  offraient  leurs  la- 
crihces.  Jofeph  Scaligcr  l'ayant  appris,  écrivit  aux  Sa- 
maritains  d'Egypte,  6c  au  grand  ucrificateur ,  qui  fâi- 
foit  fa  itlidence  à  Naploufe.  Il  leur  propofa  diverfes  dif- 
ficultés ,  aufquelles  ils  répondirent  ;  mais  leur  réponfc  ne 
vint  point  jufqu'à  Scaliger.  Elle  tomba  entre  les  mains 
de  Gcnebrard ,  puis  en  celles  de  M.  dePcyrefc ,  qui  la 
donna  au  P.  Morin ,  lequel  en  fit  une  traduction  latine, 
qu'on  peut  voir  dans  les  lettres  du  P.  Morin,  imprimées 
à  Londres,  en  168*.  in  8°.  fous  le  titre  de  Anttquttsm 
Mttlefi*  OrttnuUi.  M.  Simon  avoit  deja  donné  au  publie , 
dans  letûpplément  de  fa  première  édition  des  cérémo- 
nies te  coûtumes  des  Juifs ,  le  contenu  de  deux  lettres 
écrites  à  Scaligcr  par  les  deux  fynagogues  des  Samari- 
tains de  Naploufe  te  d'Egypte. R.  Benjamin , qui  a  parlé 
de  ces  Samaritains  dan  s  Ion  voyage  ,  a  remarqué  entr 'au- 
tres chofes  qu'ils  ont  des  facriheateurs  ,  qu  ils  préten- 
dent être  de  la  raced'Aaron,  qui  ne  fe  marient  jamais 
qu'avec  des  femmes  de  leur  famille ,  afin  de  ne  pas  con- 
fondre la  race  facerdotale ,  te  qu'ils  facrifient  fur  le  mont 
de  Garizim  ,  où  ils  ont  un  autel  fait  de  pierres,  que  les 
Ifraelices  élevèrent  ,  après  avoir  paiTé  le  Jourdain.  Il 
ajoute  que  ces  Samaritains  fe  précautionnent  fort, pour 
ne  point  fe  fouiller  par  l'attouchement  d'aucun  corps 
mort ,  ou  d'un  fcpulcrc  ;  qu'ils  changent  d'habit  lorf- 
ou'ils  vont  à  la  fynagogue  ,  &  qu'ils  fe  lavent  avant  que 
de  le  prendre.  Il  dit  de  plus  que  ces  Samaritains  font 
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de  la  tribu  d'Ephraïm ,  8e  qu'ils  ont  le  fepoJchre  de 
Jofeph  tib  de  Jacob,  lequel  Us  aflurent  être  leur  pere. 
Outre  ce  fcpulerc,  ils  montrent  ceux  de  leurs  prophè- 
tes, 8c  eutr'autres ,  celui d'Eleazar,  8c  celui  d'hhamar, 
fils  d'Aaron ,  8c  même  celui  de  fon  petit- fils  Phinées.  lis 
confervent  aufG  une  inferiptioo  ,  qu'ils  croyent  être 
écrite  de  la  main  de  ce  Phinées ,  bis  d'Eleazar ,  la  cin- 
quième année  après  l'entrée  des  Itraè'Htes  dans  la  terre  de 
l'romiiiion.  Les  Anglois  ont  écrit  depuis  peu  d'années 
à  ces  Samaritains ,  qui  leur  ont  fait  des  réponfes  aflex 
femblables  à  celles  qu'ils  ont  faites  à  S:aligcr,  (i  cen'eit 
que  dans  leurs  lettres  ad  reliées  à  leurs  chers  frères  d'An- 
gleterre (  car  ils  ont  cru  que  ceux  qui  leur  écrivoient 
d'Angleterre  étoient  de  leur  Ce&e  )  ils  témoignent  n'avoir 
plus  de  grand  facrificateur.  Leur  créance  au  refte  n'eft 
pas  infectée  des  erreurs  que  les  Juifs  leur  attribuent  , 
comme  s'ils  étoient  dans  les  fentimens  des  Saducéens. 
L'interprète  Arabe  Samaritain  ,  qui  eft  dans  la  biblio- 
thèque du  rot ,  a  ajoûté  i  fa  verhon  des  remarques  qui 
prouvent  manifeftement  le  contraire  ;  car  il  y  recon- 
noît  la  fpiritualicé  8c  l'immortalité  de  nos  ames ,  aufli- 
bien  que  la  fpiritualitc  des  anges.  Pictro  de  la  Valle  a  eu 
quelque  commerce  avec  eux  pendant  fes  voyages  dans 
le  Levant  ;  te  ce  fut  lui  qui  acheta  d'eux  l'exemplaire 
hebreu  famaritain  du  pentateuque  ,  que  M.  de  Sanci , 
alors  ambatiadeur  du  roi  à  la  Porte,  a  rapporté  de  Con- 
fiantinople ,  &qui  fe  conferve  dans  la  bibliothèque  des 
pères  de  l'Oratoire  de  Paris.  C'cft  fur  ce  manuferit  fa- 
maritain qu'on  a  imprimé  le  pentateuque  famaritain  , 
qui  eft  dans  la  grande  bible  de  M.  le  Jai ,  8c  que  les 
Anglois  ont  depuis  réimprimé  dans  leur  polyglotte.  Les 
lettres  de  ce  manuferit  font  plus  belles  8c  plus  majeftueu- 
fes  que  celles  de  l'imprime.  Les  Samaritains  fe  vantent 
d'avoir  un  exemplaire  de  la  loi  écrite  par  Phinées. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ceux  de  Naploufe 
ont  un  exemplaire  manuferit  des  livres  de  Moyfé  tres- 
ancien  ;  8c  il  ferait  à  délirer  que  nous  cutlions  une  co- 
pie figurée  de  quelques  lignes  pour  en  voir  les  caractè- 
res. Un  grand- prêtre  des  Samaritains ,  nomme  Elcazar , 
rit  un  livre  en  1590.  dans  lequel  il  compte  cent  vingt- 
deux  grands  -  pontifes  depuis  Aaron  jufqu'à  lui ,  fou- 
tenant  que  les  Juifs  n'ont  point  de  prêtres  de  la  race 
d'Aaron.  Il  ajoute  que  les  caractères  fâmaritains  (ont 
ceux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  écrire  la  loi  qu'il  donna 
à  Moyfc. 

DOCTRINE  DES  S  A  M  XR  l  T  Al  N  S. 

Les  anciens  Samaritains  du  tems  de  Jéroboam  te  de  les 
fucceficurs  rois  d'Ifraël,  n'enfeignerent  point  de  nou- 
veaux dogmes  fur  la  religion.  Leur  unique  faute  étoit 
le  fchifme  8c  le  culte  qu  ils  rendoient  en  un  autre  en- 
droit qu'au  temple  de  Jerufalem.  Cependant  il  y  avoit 
dans  le  royaume  dlfraël  des  prophètes  8c  des  juftes  en 
grand  nombre ,  qui  ne  trempoient  point  dans  le  fchif- 
me ,  8c  qui  venoirnt  adorer  Dieu  à  Jerufalem.  Les  ba- 
bitans  qui  furent  tranfportés  i  Simarie ,  quand  elle  fut 
prifepar  Salmanazar  ,  étoient  dans  leur  origine  idolâ- 
tres ;  mais  its  embralTerent  la  religion  des  Juifs ,  quand 
ils  furent  dans  le  pays  ;  &  comme  il  a  été  dit  dans  l'ar- 
ticle précèdent ,  un  prérredes  Juifs  qui  avoit  ététranf- 
porté  en  Orient ,  leur  fut  envoyé  pour  les  en  inftruire. 
Mais  comme  il  n'y  avoit  que  les  cinq  livres  de  la  loi 

3ui  fuiïent  reconnus  pour  divins  &  facrés ,  dans  le  tems 
c  la  feparation  des  dix  tribus ,  les  Samaritains  ne  recon- 
noiflbient  que  ces  livres ,  qu'ils  ont  toujours  Confcrvés 
avec  grand  foin.  Ils  étoient  perfuadés  qu'il  falloit  ado- 
rer Dieu  fur  le  mont  Garizim ,  près  de  Sichem  ,  où  les 
patriarches  l'avoient  adoré  ;  8c  les  Juifs  au  contraire 
fbûtenoient  qu'on  ne  pouvoic  lui  offrir  des  facritîces 
que  dans  le  temple  de  Jerufalem  î  8c  c'cft  en  cela  par- 
ticulièrement que  conliftoitla  différence  des  Juifs  8c  des 
Samaritains  ;  c  eft  fur  cela  que  rouloit  leur  difputc  ;  Se 
c'cft  fur  cette  feule  queftion  que  la  femme  Samaritaine 
confulta  Jefus-Chrift.  On  a  acculé  les  Samaritains  d'avoir 
cru  Dieu  corporel,  de  nier  la  refurrection  des  corps , 
d'adorer  de  faulles  divinités  ;  mais  toutes  ces  aceufations 
n'ont  point  de  fondement  certain.  Ils  adoraient  le  même 
Dieu  que  les  Juifs ,  8c  attendoient  k  MetTie  comme  eux. 
lis  obfcrvoicat  U  loi  exactement.  Enfin  les  Samariuiiu 
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d'à-prefcnt  font  dans  les  mêmes  rentimcns,  comme  on 
le  peut  voir  par  leur  confeftion  de  foi.  *  III.  des  Kftt , 
&  IL  dtt  PM*Uftmtttts.  Jofcphe  ,  *ntiq.  }ud.  Torniel , 
S.Vuan  fieSponde,  in  aimàL  vit.  ttft.  Baronius,  m  tnusl. 
tdttf.Godczu ,  bifl.  tul.  Chriitoph.  Ccllarius ,  in  t»Ue8. 
SjMtrimu,  Morin ,  exettit.  Ssmdnttnt.  Hortinger ,  An- 
thmriut.  L.  Ca pelle ,  dif.  de  Utt.  Htfo.  Buxtorbi ,  dt£.  de 
vfdrm.  M.  Simon.  Jovct ,  bip.  des  religums.  M.  Du  Pin  > 
ttutinattttn  de  t'htfl.  des  futfs»  * 

SAMASTRO  ou  FAMASTRO  ,  en  latin  Arnsfirit , 
Arnsfirvui,  autrefois  ville  de  Paphlagonie,  province  de 
l'Alie  Mineure,  eft  maintenant  dans  la  Natolie ,  a  l'em- 
bouchure du  Dolap.dans  la  mer  Noire,  entre Pende- 
rachi  fieSinopi.*  Baudrand. 

SAMBA  LES,  petites  iflssvoifines  de  laprefqu'iflcde 
Jucatan ,  dans  la  nouvelle  Efpagnc,  vers  les  Honduras , 
produifent  de  l'ambre  grisaufll  bon  que  celui  qu'on  nous 
apporte  d'Orient.  Quelques  Américains  tributaires  des 
EÏpagnols  l'y  viennent  pêcher  ,  fie  en  font  la  pêche  de 
cette  manière.  Lorfquc  la  mer  eft  agitée  de  quelque 
tempête,  l'ambre  gris  eft  jeeté  fur  le  rivage  par  les  flots. 
Cesgcnsy  viennent  aufCtôtque  la  tourmente  commen- 
ta ,  afin  de  prévenir  les  oiteaux  qui  mangent  l'ambre: 
gns  dès  que  le  vent  tft  appaifé.  Pour  le  découvrir ,  ils 
■vout  contre  le  vent ,  julqu'â  ce  qu'ils  Entent  l'odeur 
de  l'ambre, lequel  étant  frais  en  exhale  beaucoup ,  fit  mir- 
chent  doucement  jufqu'à  ce  qu'us  l'ayent  perdue  :  enfui- 
te  ils  cherchent  dans  le  fable  ;  quelquefois  même  les 
oifeaux  leur  enfeignent  le  lieu  en  piquant  du  bec  ou  il 
c(L  Lorlqu'iis  l'ont  trouvé ,  ils  l'anuffent ,  &  l'emporrent 
dans  leurs  habitations  fur  la  côte  de  la  prcfqu'ifle  de  Juca- 
tan,  pour  le  vendre  aux  Efpagnols.  *  Ocxmclin ,  bifi.des 
In  itt  Ocfidtnttltt. 

SAMBALI  ou  SAMBALL,  ville  du  Mogoltftan  en 
Ali--.  Elle  tlt  fur  le  Gange  ,  au  deflus  de  l'.m  xwchu- 
rcduPerreli,  fit-elle  eft  capitale  du  royaume  de  Sim- 
ball ,  qui  eft  entre  ceux  de  Bakar  d'Agra ,  de  Narvar , 
de  Bcng.ile  fie  de  Patna ,  duquel  le  Gange  le  fepare.  * 
Mati ,  d  O. 

SAV1BALLATH  ou  SANABALLATH  ,  prince  des 
Samaritains,  fie  lieutenant  du  roi  de  Pcrfedansla  PaUfti- 
ne ,  obtint  d'Alexaridrc  leGrtni  la  pertniŒon  de  bâtir 
un  temple  fur  la  montagne  de  Girzim  ,  femblablc  i  celui 
de  J  -rulàlem ,  dont  (an  gendre  ManatTés  fur  le  premier 
grand-prêtre:  ce  qui  fit  un  (chdmc  entre  les  Juifs  Hdeles 
&  les  Samaritains.  y»jex,  SAMARITAINS.  •  Joiêphe 
II.  r.8.  des  tntiq.  fudaic. 

SAMB  AS,  ville  des  Indes  Orientales.  Elle  eft  fur  la 
côte  occi  Jcnta  <e  de  l'i(lc  de  Bornéo ,  vis  à  vis  de  la  pointe 
de  la  prelqu'ille  de  Malacca.  *  Mati ,  diB. 

SAM  BIfc,SAML  AN  DE,  contrée  de  la  Prufle  Ducale. 
Elle  eft  entre  la  Nadravic,  le  Pregel ,  le  Frifch-  Haft  , 
le  Curifch  Haff&la  mer  Baltique. Ses  lieux  principaux 
font  Koniglbcrg ,  capitale  de  la  Prufle  Ducale ,  Fifchau- 
fen  &  Pilau.  On  pêche  une  grande  quantité  d'ambre 
jaune  fur  les  côtes  de  ta  Sambie.  Elle  donne  fon  nom  à 
un  des  trois  cercles  de  la  Prufle  Ducale ,  lequel ,  outre 
la  Sambie ,  comprend  encore  la  Nadravie  fit  la  Sclavonie. 
*  Baudrand- 

SAMBIQJJF. ,  Stmh'ttus  ,  infigne  voleur ,  ayant  pillé 
]c  temple  de  Diane  dans  l'Elide ,  province  du  Pclopon- 
nefc  ,  maintenant  Bilvtdcre  dans  la  Moréc  ;  fit  ne  vou- 
lant pas  avouer  fon^crirae ,  fut  mis  a  la  gêne  un  an  du- 
rant ,  fie  (ouffrit  de  cruels  tourments  :  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe ,  endurer  flut  de  mut  que  S  unit  que.  " 
llraffne. 

SAMBLANÇAI,  wje*  BEAU  NE. 

SAMBRE.  rivière  des  Pays- Bis, a  fa  fource  a  une 
lieue  de  la  Ca  pelle  en  Picardie ,  baigne  Landrecies ,  d'où 
elle  eft  navigable  par  des  écluies  jufqu'a  Maubcuge  , 
Thuin  ,  Charleroi ,  fie  fc  décharge  dans  la  Meule  a 
Namur. 

SAMBUC  (  Jean  )  célèbre  médecin  ,  hiftorien  fa- 
meux ,  habile  poète ,  Si  antiquaire ,  né  à  Tirnau  ou  Dirn , 
ville  de  la  haute  Hongrie ,  en  >  5$t.  quitta  fon  pays  dès  fa 
jeusefle  ,  pour  palier  dam  les  univerlités  fit  académies 
d'Italie,  de  France  &  d'Allemagne.  Il  s'adonna  non  feu- 
lement a  la  médecine ,  mais  à  la  poè'fie,  &  compofa  plu- 
lieurï  poëmcs  fur  la  conduite  de  la  vie ,  0c  fur  les  vertus 
Tttne  17. 
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«e  les  vices.  Outre  (es  commentaires  fur  l'art  poétique 
d'Horace ,  on  a  encore  de  lui  un  recueil  des  plus  belles 
penfées  de  faint  Gregoir-  de  Njujik.*  ,  fie  quatre  dialo- 
gues de  l'imitation  de  Ciccron  ,  avec  un  difeours ,  où  il 
prouve  qu'il  faut  lire  a  la  jeunefle  les  orateurs  avec  les 
poètes.  On  met  au  rang  de  fes  ouvrages  les  plus  conlide- 
rablcs  ,  (on  hiftoirc  de  Hongrie,  qu'd  a  écrite  avec  au- 
tant d'clegancc  que  de  fidélité,  depuis  le  règne  de  Ma* 
thias  juiqu'i  l'empire  de  Maximilicn  IL  fie  les  vies  des 
empereurs  Romains ,  qu'il  a  données  au  public,  corri- 
gées 8c  augmentées  deplufieurs  particularités.  Ce  fçavane 
nomme  a  traduit  de  grec  en  latin  les  livres  d'Hésiode  ; 
celui  de  Thcophylacté  ,  fur  les  aâes  des  apôtres  ;  de 
Phèdre  ;  de  Platon;  &  quelques orai Ions  de  Xcnophon 
fit  de  Thucydide' Il  revit  avec  exactitude  les  œuvres  de 
Diogene  Letrce,  celles  d'Hefychius .  d  EphelLon ,  d'A- 
pollonius m  de  Phikvn ,  fie  les  mit  au  jour,  avec  quelque* 
pièces  anecdotes  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothèque.  1)  fut 
extrêmement  contidere  a  la  cour  de  l'empereur  Maximi- 
licn IL  fie  de  Rodolphe  IL  fon  hls ,  où  il  palh  une  partie 
de  fa  vie  en  qualité  de  leur  hiltoriographc  fie  de  leur 
confeillcr ,  Se  il  r>  o.irut  d'apoplexie  1  Vienne  en  Autri- 
che, le  15.  Juin  1^84.  ag  de  j;. ans. 

SAV1BDCA ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sici- 
le. Il  eft  fur  la  1  iviere  de  Girabi ,  environ  à  trois  lieues  de 
Xacca ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diS. 

SAMBL7LOS,  montagne  i'c  la  Mcfopotamie,  étott 
célèbre  par  un  tempL-  dédié  ï  Hercule.  Tacite  rappor- 
te que  ce  dieu  des  Payent  avertiljoii  dans  un  certain 
tems  les  prêtres  de  fon  temple ,  qu'ils  euflent  a  préparer 
des  chevaux  chargés  de  flèches  pour  aller,  a  la  chafte  ; 
fit  que  ces  chevaux  couraient  vers  un  bois,  d'tùilsrc' 
venoient  le  foir  fort  fatigués ,  fit  n 'a  vant  plus  de  fléchés  ; 
que  la  nuit  ce  même  dieu  momroiti  ces  pretres  pen- 
dant le  fommeil  les  endroits  de  la.  forêt  où  les  chevaux 
avoient  couru  ,  fit  où  il  y  avoit  beaucoup  de  gibier 
pir  terre  ,  que  l'on  y  trouvoit  le  lendemain.  'Tacite, 
/.  12,  {;t;.  ...   > .  '■'  , 

SAMEAS  ,  illuftre  fenateur  de  Jerulàlem  ,  de  beau» 
coup  de  iTKriie,  fe  trouva  à  l'aûcmblec  qui  fut  tenue 
en  prof  en  ce  d'Hircan  contre  Hcrode ,  alors  gouverneur 
de  Galilée  ,  qu'on  accu  fou  de  pluiieurs  crimes  ,  dont 
le  moindre  meritoitlamort.  Commis)  l'avoit  vù  venir* 
non  comme  fuppliant ,  mais  avec  un  air  de  bercé ,  &  un 
équipage  fuperbe  fie  magnifique  ,  femblant  mépnfcr 
les  loix  fit  les  coutumes,  il  fut  d'avis  qu'on  reprimit 
fon  infolence  ,  fie  qu'on  le  lit  mourir.  11  revint  pour- 
tant de  cette  feverité;  fie  voyant  que  perfonne  tfétoic 
de  fon  avis ,  crainte  de  déplaire  a  Hiccan  ,  il  les  avertit 
que  pour  recompenfe  de  lui  avoir  (àuvé  la  vie,  il  la 
leur  ôteroit  un  jour  1  eux-mêmes.  L'événement  juituia 
la  vérité  de  cette  prédiction.  *  Jofephe ,  Antuj.  Itv,  XIV, 
ri'h  17-  . 

SAVIEAS,  fib  â'tletz.tn,  étoitde  Saaben  Galilée.  U 
fe  diftmgua  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Roroaifls , 
fit  particulièrement  au  liège  de  Jota  pat.  Il  jetta  avec  tant 
de  force  une  pierre  d'une  grotîbur  prodigieufe  fut  la  tête 
du  bcllierqui  battoitlcs  murs ,  qu'il  le  brifat  fit  l'abbatir, 
Enfuite ,  avec  une  intrépidité  étonnante ,  il  faut*  en  bas 
au  milieu  des  ennemis  ,  prit  cette  tête,  fie  la  porta'  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille  ,  où  n'étant  pas  armé ,  il  fut 
bleue  de  cinq  coups  de  flèches:  mais  Tien  n'étant  capable 
de  l'étonner ,  il  remonta  fur  la  muraille ,  fie  y  demeura 
expofé  à  la  vûe  de  tout  le  monde  julqu'l  ce  que  la  dou- 
leur de  fes  playes  le  fit  tomber  avec  la  tête  du  bélier! 
qu'il  n'avoit  jamais  voulu  quitter.  *  Jofcphe,  ptern  dis 
fuifs ,  Iro.  m.  (b4p.  16. 

SAMEGA,  ville  de  Syrie.  Elle  fut  prife  par  Hircan 
après  la  mortd'Anthiocus  roi  de  Syrie.»  Jofephe,  tntiq. 
Uv.XUl.(b.i6. 

SAMFORD  PEVERCLL,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  orientale  du  comeé  de  De  von, 
qu'on  appelle  Htlhrten.  *  Drô.  AnrU 

SAMGAR,  fils  &An*tb,  troifiémejuge  des  irraè'litcs, 
fucceda  i  Aod ,  Se  ne  gouverna  qu'un  an.  Nous  ne  fça- 
vons  rien  de  lui ,  finon  qu'avec  le  foc  d'une  charue  ij 
défit  fix  cens  Philiftins  ,  vers  l'an  du  monde  1719.  Si 
ijot».  avant  J.  C*  }uget,$. 

SAMIR,  montagne  &  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  U 

Kij 
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tribu  d'Ephraïm.  Ceft  où  habitoit  Thola  ,  juge  dos 
Jfraëlites  *  f„t»,  X.  i.  f,fi,ét  XV.  48. 

SAMIUS ,  Ulutlrechevalier  Romain ,  donna  quatre 
cens  mille  feftercesi  un  fameux  avocat, nommé  smlias , 
pour  intenter  uneaceufation.  Irrité  de  ce  qu'il  lui  avoit 
manqué  de  parole ,  il  l'alla  trouver  t  8c  après  lui  avoir 
reproché  fa  perfidie ,  il  fe  tua  de  (on  épée  en  la  prefence 
de  l'avocat  *  Tacite,  ttnnti.  1. 

SAMMAËL.  Les  docteurs  Juift  Cabbaliftes  appellent 
JmmmI  le  demon  qui  feduîlit  Eve,  &  le  nomment  l*4n> 
gc  dtUmntc  U  prince  des  demns.  R.  Moyfe  rapporte 
ce  fentiment  de  ces  docteurs  ,  dans  leurs  commentai- 
res allégoriques  touchant  Sammaël  ;  fçavoir ,  qu'il  étoit 
monté  fur  le  ferpent  comme  fur  un  chameau ,  lorfqu'il 
trompa  Eve.  Il  ajoute  au  même  endroit ,  que  par  Sam- 
maël ils  entendent  ordinairement  SM*n  ,  qui  voulut 
empêcher  Abraham  de  facrificr  Ton  fils  Ifaac ,  8c  qui 
tâcha  auffi  de  détourner  Ifaac  d'obéir  à  fon  pere.  En 
un  mot  ,  le  Sammaël  des  Juifs  cft  cclui-la-même  que 
nous  appelions  stun.  Ceft  pourquoi  ils  le  nomment 
dans  leurs  commentaires  allégorique»  fur  l'écriture ,  /* 
fnnti  des  dUUes  ;  fit  il  en  cil  auffi  fait  mcotion  dans  le 
targum  de  Jonathan  fur  la  genefc .  où  il  cft  appellé  l'it»- 

Ît  de  U  mm.  Les  Juifs  Caraûes ,  qui  ne  reçoivent  point 
1  Cabale,  Ce  moquent  dans  leurs  livres  de  tout  ce  que 
les  Juifi  Rabbanites  ont  écrit  de  ce  Sammaël.  *  R. 
Moyfe,  dans  fon  livre  intitulé,  Mm  NnvcbfM,  pjrr.i. 
(bjp.  jo. 

SAMMON1CUS,  ibettheZ  SERENUS  SAMMONI- 
CUS.  \ 

SAMNITES,  s*mwtei ,  anciens  peuples  dltalie,  ha- 
bitoicntlc  pays  appellé  Sutnasum >  où  eft  prefentement 
le  duché  de  Bcnevent ,  l'Abruzze  ,  la  Capitanatc ,  la 
Terre  de  Labour,  Se  quelques  autres.  Ils  eurent  long- 
tems  guerre  avec  les  Romains,  qui  les  (oûmircnt  entière- 
ment. Leur  pays  forma  depuis  une  des  provinces  d'Italie, 
régie  par  un  président. 

SAMNITES ,  efpecc  de  gladiateurs,  ainfi  nommés  ,à 
caufe  de  leurs  armes.  C'étoient  les  gladiateurs  que  les 
particuliers  employoient  d'ordinaire  pour  le  fpcâacle  de 
leurs  feftins.  Tite-Livc ,  qtui  fpeâitulttm  mtttfults  tr*t\ 
8t  ib  ne  combat  «oient  pas  alors  avec  de  veritabJesartncs , 
nuis  avec  des  fleurets.  Lucilius ,  en  parlant  d'un  certain 
0^  Yelocius  ; 

'  QuMîvii  benus  iffe 

Sintm'tn  M»,  «  rudifas  tum'ts Çtths  tfpeu 

e'eft-i-dire,  quoiqu'il  fût  allez  bon  gladiatenr,Samni- 
I e  ,  dans  la  falle ,  tft  affez  redoutable  au  fleuret.  Ces 
faufles  armes  fâifoient  d'un  côté  que  leur  combat  du- 
/oit  long  rems  t  ce  qu'Horace  appelle  /ri»r»  duell»;Scde 
l'autre ,  qu'ils fc  donnoient  de  grands  coups,  fans  fc  faire 
de  véritables  blcflures.  *Titc  Livc,  tu/.  Horat.  efiftel.u 
1. 1.  tftûtttr.  Solin ,  ç.  4. 

S  A  MO  ,  marchand  de  la  nation  des  Francs  ,  étant 
forti  de  fon  pays ,  fe  mit  a  la  tête  desCarinthicns ,  pour 
les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Huns  ;  ce  qui  lui  réuflit 
fort  heureufement.  Il  fut  élû  roi ,  8c  régna  far  ces  peu 
pies  pendant  trente-lix  ans  avec  beaucoup  de  gloire.  Ces 
avanturesont  beaucoup  d'air  de  la  fable.  *  Andréas  Bru- 
ner  tvrrtHt.  &f*rtun.  Btwnm. 

SAMOGIA ,  vilbge  de  Lombardie  entre  Bologne  8t 
Modcne  ,  à  trots  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  On  voit 
autour  de  ce  village  ,  à  l'entrée  de  la  nuit  la  campagne 
remplie  de  mouches  luifantes ,  qu'on  appelle  Utcttit. 
Elles  font  faites  comme  un  hancton  ;  mais  beaucoup  plus 
petites.  Elles  ont  le  bas  du  corps  rempli  d'une  matière 
prelque  liquide ,  8c  de  couleur  de  citron  ,  8c  1  chaque 
coup  d'aile  que  donne  cette  mouche  ,  cette  matière 
jette  un  trait  de  feu ,  qui  femble  l'ctincelletnent  d'une 
étoile.  *Miflon  ,  wi*g*  d'itsUe.  Il  y  a  de  fembtables 
mouches  dans  la  vallée  de  PrageUa  en  Dauphmé.  On  dit 
qu'il  y  en  a  encore  de  plus  grandes  dans  1  nie  Barbade. 
*  Mati.  d,a. 

SAMOGITIE ,  provincede  Pologne ,  entre  la  Lithua- 
nie,  laCurlande,  la  Pruflc  Ducale ,  8c  la  mer  Baltique, 
a  jf.  lieues  germaniques  de  longueur  du  levant  au  cou-  I 
chant ,  &  a  beaucoup  moins  de  largeur.  Autrefois  elle  I 
a  étédivifteen  douze  gouvernement  ;  mais  aujourd'hui  I 
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il  n'y 'en  a  pins  que  deux.  Ses  villes  principales  font  , 
Medniki,  RofGcmecVc.  *Sinfon.  Baudrand. 

SAMOLICO,  bon  bourg  du  pays  desGrifons,  danc 
le  comté  de  Chiavenne ,  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom , 
prés  de  l'embouchure  de  la  Mera ,  dans  le  lac  de  Corne. 

S  A  M  ON  AS,  archevêque  de  Gaze ,  vivoit ,  à  ce 
que  l'on  croit ,  fur  latin  du  XII.  fieele,  ou  plutôt  dans 
le  XIII.  U  a  fait  un  écrit  en  forme  de  dialogue  entre 
lui  8c  un  Sarafin,  dans  lequel  il  prouve  que  le  pain  8c  le 
vin  font  changés  dans  le  facrement  de  l'autel  au  corps 
8c  aufang  de  J.  C.  •  M.  Du  Pin ,  hbU  du  **t.  tukf.  A* 
XI.  fierté. 

SAMOS ,  S  «mus ,  iûe  8c  ville  fur  les  côtes  de  l'Aile 
Mineure,  a  été  nommée  diversement ,  ?mhtnut ,  An- 
tbemuft ,  Mttâmfbjlus ,  Dtiuf*  8cc.  Les  Samiens  foutinrent 
des  guerres  très-facheufes  contre  les  Ephcfiens ,  qui  les 
chaflerent  de  leur  pays  ,  où  ils  ne  fe  rétablirent  que 
long  tems  après.  Sous  la  LXXX1V.  olympiade,  ôc  vers 
l'an  44t.  avant  Jefus-Chrift ,  les  Athéniens ,  fous  la 
conduite  dePericlés.fecoururentlesMilcficns  contre  les 
Samiens  leurs  ennemis  ,  qui  furent  vaincus.  Depuis  , 
reprenant  courage  par  la  retraite  de  Periclés ,  ils  fe  ven- 
gèrent des  Athéniens ,  marquant  avec  un  fer  chaud  le 
front  de  ceux  qu'ils  fâifoient  prilonniers.  Quelque-tenu 
après  ,  Periclés  affiegea  Samos  ,  8t  après  neuf  mois  de 
fiege ,  força  la  ville  de. fc  rendre  i  diferction.  Ce  fut  là 
où  Artemon ,  natif  de  Clazomene,  inventa  le  bélier,  la 
tortue  8c  autres  machines  de  guerre  propres  à  prendre  des 
villes.  Les  Samiens  foutinrent  d'autres  guerres.  Cette 
ifle  a  donné  naiflânee  à  la  fibyllc  Samienne  ,  nommée 
Hertpbjle  ,  8c  à  divers  grands  hommes.  La  ville  ,  qui 
avoit  été  célèbre  par  un  temple  de  Junon ,  dans  le  tems 
du  Paganifroc  ,  fut  depuis  cpifcopalc  ,  fous  la  métro- 
pole de  Rhodes.  Aulu-Gelle  dit  que  les  Samiens  ont 
été  les  premiers  inventeurs  des  vailTeaux  de  terre, par- 
ce que  la  leur  éroit  tout  a  fait  propre  pour  ces  for- 
tes d'ouvrages.  *  Aulu-Gelle ,  /.  7.  Strabon.  Pline.  Thu- 
cydide 8cc. 

SAMOS ,  rivière  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a  deux 
fources ,  toutes  deux  en  Tranflylvanie  j  le  grand  Samos 
vers  les  monts  Krapachs ,  8c  le  petit  Samos  vers  la  ville 
d'Huniadc.  Celle-ci  pafle  près  de  Claufembourg  ,  8C 
rencontre  l'autre  près  des  bourgs  de  Samos  &  de  Does, 
renfermés  dans  deux  petites  ifles  ,  que  ces  rivières  for- 
ment. Cette  rivière  étant  réunie,  paûe  dans  la  Haute 
Hongrie  ,  y  baigne  Zatmar  ,  8c  fc  décharge  dans  la 
Teifie  ,  à  quelques  lieues  au-deflus  du  petit*  Waradin. 
*  Mati ,  dt&ttn. 

SAMOSATE,  s*mf*u , ville  de  Comagene ,  dite 
aujourd'hui  sttmf*t,i  été  autrefois  illuftre  8c  confîde- 
rable ,  avec  évêché  fuffragant  d  EdelTc.  C't'toit  le  lieu 
de  la  naiflance  de  Lucien  8c  de  Paul  de  S *mf*tt ,  Hcre- 
liarque. 

SAMOTHES  ou  DIS,  que  quelques-uns  font  fils  de 
Japhet  ,  eft  reconnu  pour  avoir  été  le  premier  rot  des 
Gaulois.  Ceft  de  lui  que  les  piètres  Gaulois ,  qui  étoienc 
auffi  les  théologiens  8c  les  philofophes  du  piys  ,  furent 
nommes  Sxmttbéts ,  ou  Sâmmtbitt.  *  Cxfar ,  /.  6..i<  ktli* 
CaL  Du  Pleix ,  Memoirn  des  Gaults ,  /.  a.  t.  a. 

SAMOTHRACE  ,  Stmtbrtti* ,  maintenant  Stmtn- 
drxtbi ,  ifles  de  l'Archipel ,  vers  l'Europe ,  éloignéed'en- 
viron  trois  lieues  de  Terre-ferme  de  la  Romanie,  a  au 
raidi  l'ifle  de  Lemnos ,  nommée  aujourd'hui  SttUmtnt, 
Il  y  avoit  dans  cette  ifle  une  ville  fort  confidcrable , 
bâtie  fur  une  montagne  vers  l'orient  ;  mais  ce  n'eft  plus 
qu'un  village.  On  y  trouve  encore  un  grand  nombre  de 
ports  aflez  commodes ,  8c  l'ifle  eft  abondante  en  mouches 
a  miel  8c  en  daims.  Elle  étoit  autrefois  célèbre  par  les 
dieux  Cabires  ,  c'eft-à-dire ,  Us  grtnds  dieux ,  que  l'on 
y  adorait.  *  Vtjc*  U-deflus  Samuel  Bochart ,  dans  fon 
Oi'im*  ,  /.  1. 1.  n. 

SAMOYEDES ,  peuple  de  Mofcovie .habitent  fur  les 
côtes ,  vers  le  détroit  de  Waigats ,  8c  vont  palier  l'été 
dans  la  terre  de  Waigats  8c  dans  la  nouvelle  Zambie. 
Ils  font  plus  petits  que  les  Zambliens,  8c  plus  trapus  que 
les  Lappons  ,  8c  ont  auffi  la  tête  plus  grade ,  le  viùge 
plat ,  le  nés  plus  large  8c  camus  ,  prefque  point  de  poil , 
8c  le  teint  bazané  couleur  de  terre.  Ils  font  vêtus  de 
peaux  de  bêles,  dont  le  poil  cft  tourné  en  dedans  lorf- 
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qu'il  fait  froid  •  &  en  dehors  pendant  l'été;  ils  ont  une 
clpece  de  capuchon  fourré  fur  la  tête ,  6c  les  plus  grands 
feigneuri  ont  des  bonnets  de  cation  ou  de  drap.  Ilsat- 
uchent  fur  la  pointe  une  étoile  faite  de  drap  d;  diverfes 
couleurs:  &  lorsqu'ils  faluent  quelqu'un .  ilsdtentce  ca- 
puchon ou  bonnet, en  fc courbant  jufqu'l  terre.  Levé- 
t  ordinaire  des  hommes ,  eft  un  bonnet  rond  frifé , 
e  fi  c'étoit  de  peau  d'agneau ,  un  haut  de  chaude  8c 
robe  de  peau  d'ours  blanc ,  qui  ne  leur  va  que  juf- 
:  genoux.  Ils  font  ferrés  au-deflous  du  ventre  d'une 
rc  large  de  quatre  doigts  ;  leurs  bas  &  leurs  fouliers 
font  de  même  peau ,  le  poil  en  dehors  ;  8c  fous  leurs  fou- 
liers, ils  ont  une  efpcce  de  patins  d'écorce  d'arbre  long 
de  deux  pieds,  fait  en  gondole,  avec  quoi  ils  marchent 
fort  vite  fur  la  neige,  qui  eft  en  grande  quantité  fur  les 
montagnes.  Les  femmes  Samoycdcsfont  fort  agiles,  & 
prennent  grand  foin  d'enfeigner  leurs  en  fans  à  châtier. 
Elles  font  vêtues  comme  les  hommes  ;  mais  elles  n'ont 
point  de  peaux  fur  leurs  épaules ,  8c  elles  vont  1  la  châtie 
armées  d'un  carquois  plein  de  flèches  ,  6c  d'un  arc  en 
main.  Ces  peuples  ont  des  trainaux  attelés  de  rennes,  qui 
font  des  animaux  approchant  de  nos  cerfs  ;  ils  mangent 
la  chair  crue,  après  avoir  été  quelque-tcms  deffechée 
àttair.  *  Blaëu  ,  %eegr*fb. 

SAMPAYOf  Etienne  de)  natif  de  Lifbortne  ,  8c  re- 
ligieux de  l'ordre  de  laine  Dominique  ,  fut  un  de  ceux 
que  le  roi  Philippe  II.  perfecura  vivement  icaufedclcur 
attachement  pour  la  maifon  royale.Après  avoir  été  re- 
tenu quelque- teins  en  prifon,il  trouva  moyen  de  s'éva- 
der, &  vint  a  Touloufc  ,  où  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  théologie ,  6l  lenfcigna  publiquement  ;  mais  en  i  J$>8 
ayant  oui  dire  que  le  roi  Sthillien  s'ttoit  tait  voir  à 
Vcnife  ,  il  alla  y  trouver  cetimpotteur,  prit  fe» ordres, 
&  fe  rendit  fecrettement  en  Portugal  .  où  il  ditpofa 
adroitement  les  cfprits  en  fa  faveur  ;  après  quoi  étant  re 
tourné  a  Vcnife  il  le  mit  i  ta  fuite  de  ce  preten  Ju  Se  bail  en 
â  qui  le  fenat  de  Vernie  avoit  rendu  la  liberté,!  condition 

3uc  dans  un  jour  il  Ibrtiroitdcla  ville  ,8c  dans  trois  jours 
e  deflus  Us  terres  de  la  république;  mais  ce  malheu- 
reux ayant  été  arrêté  par  le  grand  duc  ,  8c  livré  aux 
Elpagnols ,  on  ne  feait  ce  que  devint  Satnpayo»  Ce  Do- 
minicain  avoit  fait  imprimer  1  Paris  en  ij86.  un  livre 
intitulé  ,  Tbtfmns  énanut  lMpr*mt  gmmit  rtfulgtni  , 
contenant  les  vies  de  plulieurs  Portugais  de  l'on  ordre , 
illu tires  parleur  (aintcté;8c  il  y  joignit  une  hiltoiredes 
commencemensduméme  ordre;  mais  cette  partiédefon 
ouvrage  eft  fi  remplie  de  fautes,  même  les  plus  grofuercs, 
qu'on  n'en  peut  faire  aucun  ufage.  *  Echard.  faift.  tri. 


fF.  Pué.i.u 

SA  M  P  HO,  ville  delà  Galilée .  place  affez  forte.  Elle 
fut  prife,  pillée  &  brûlée  par  les  Arabes,  du  tems  que 
Varus  étoit  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  * 
Jofephc  ,  xvtt.         dti  tuttwitit. 

SAMPH2TR.O  BASTEUCA  ,  feigneur  d'Oroano, 
«ImfcrtOKNANO. 

SAMPIONE  ,  monte  Sampione ,  en  latin  Semfnnius 
twu.  C'cft  une  montagne  des  Alpes ,  6c  un  partage  d'Al- 
lemagne &  d'Italie.  Elle  eft  aux  contins  des  SuuTes ,  du 
Vallais  8e  du  Milanez ,  i  la  foorce  de  la  rivière  de  Tofa.  * 
Mati ,  iiS. 

„  SAMPSE  i:>iS,cftwb/t.ELCESAlTES. 

SAMPS1GER.AM ,  roi  des  Emcftcniens,  étoit  grand 
ami  du  grand  Agrippa,  qu'il  vilita  avec  quelques  autres 
princes,  dont  il  fut 


bien  reçu.  *  Jofephc  , 

i«nfl.t/f.  xix.  cb.'j. 

SAMPSON ,  ille.  Ccft  une  des  ifl-s  Sorlmgues  .  qui 
font  au  couchant  de  l'Angleterre,  8t  au  midi  de  l'Irlan 
de.  *  Baudrand. 

SAMSECHE ,  c'eft  une  principauté  tributaire  du 
Turc  Elle  eft  dans  la  Géorgie  en  Alie ,  entre  la  Turco- 
manic,  le  Guricl,  l'Imerette  6c  le  GradueL  II  n'y  a  aucun 
lieu  contiderablc.  *  Mati ,  diâ. 

SAMSOE ,  SAN1SOI ,  ifle  du  Danemarck.  Elle  eft  entre 
l'rfle  de  Zélande  &  la  côte  de  la  Jutie ,  de  laquelle  elle 
n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues.  Samfoi*  eft  petite  ;  mais 
fort  agréable  &  fort  fertile.  Elle  fut  comprife  dans  les 
terres  que  l'on  donna  en  appanage  au  roi  Chriftian  IL 
lorfqu'il  fut  depofé.  *  Mati ,  dt&tinun. 
SAMSON  .  juge  8c  libérateur  des  Juifs  »  é'.oit  de  la 
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ribu  de  Dan ,  &  fils  de  U*n*é.  Sa  naiflance  fut  annon- 
cée par  un  ange  1  fa  merc,qui  étoit  fterile  ,  &  qui  re- 
çut ordre  de  le  nourrir  comme  un  Nazaréen ,  c'eft-â- 
dire  ,  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux  ,  6c  de  faire 
enfbrte  qu'il  ne  bût  ni  de  vin  ni  de  toute  autre  ehoffc 

?ui  enyvre.  Il  naquit  l'an  1880.  du  monde  1155.  avant 
cfus-Chrift ,  0C  fut  doué  d'une  force  prodigieulc.  Etant 
allé  un  jour  a  Thamnatha ,  il  vit  une  femme  qui  lui  plut , 
il  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  l'époufir.  Manué 
eut  d'abord  quelque  peine  î  y  confentir  ;  mais  enfin  s'y 
étant  refolu,  il  vint  avec  Sarofbn  1  Thamnatha.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  où  il  rencontra  un  jeune  lion  ;  &  quoi- 
qu'il fût  (ans  armes ,  il  le  prit  par  la  gueule ,  &  le  déchira 
en  pièces.  Qyelque-tems  après ,  retournant  par  le  même 
chemin ,  il  voulut  voir  ce  jeune  lion  qu'il  avoit  tué ,  Se 
trouva  dans  fa  gueule  du  miel ,  que  Icsabcilles  y  a  voient 
fait  comme  dans  leur  ruche.  Il  en  tira  le  fu)u  d'une 
énigme  qu'il  propofa  aux  jeunes  gens  conviés  i  fes 
nfiecs:  La  vtsnde  tjl  frrtie  de  celui  qui  devmit ,  & U  da*- 
ttur  tfi  [mit  du  ftrt.  Ils  ne  purent  pendant  trois  jours 
expliquer  cette  énigme.  Le  feptieme  jour  du  feftin  ,  ces 
jeunes  gens  eurent  recours  à  l  epoufe  deSamfon,  qui  le 
prenait  fon,  qu'il  lui  expliqua  le  fens  de  cette  énigme. 
Cette  femme  la  découvrit  auffitôt  aux  Philitlin? ,  qui 
vinrent  pour  l'expliquer  à  Samlon.  Ce  juge  d'Ilnït  vint 
auditôt  i  Afcalon ,  6c  y  tua  trente  hommes ,  dont  il 
donna  les  habits  à  ceux  qui  avoient  expliqué  fon  énig- 
me. Il  conçut  une  fi  grande  colère  contre  fa  femme , 
qu'il  la  renvoya  chez  fes  parens ,  qui  la  donnèrent  i  un 
des  jeunes  gens  qui  avoient  été  du  feftin.  Enfuite ,  pour 
te  venger  de  cette  injure,  il  prit  trois  cens  renards ,  les 
lia  par  la  queue  l'un  à  l'autre ,  leur  attacha  un  fl imbeau , 
&  les  lâcha  au  milieu  des  bleds  de  Philiflins,  qui  furent 
réduits  en  cendres.  Les  Philiflins  aficmblercnt  enfuite 
trois  mille  hommes  pour  le  perdre,  8c  fe  jetterent  fur 
les  terres  de  ceux  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  leur  livrèrent 
Samfon.On  le  menoit  lié  de  deux  gr o(T  s  cordes,  qu'il 
rompit  fans  peine;  &  avec  la  mâchoire  d'un  âne, qu'il 
trouva  par  terre ,  il  tua  mille  Philiflins ,  &  mit  les  autres 
en  fuite.  Quelque  tems  après  ils  l'cnfermtrent  dans  la 
ville  de  GiZa  ;  mais  pendant  la  nuit  il  arracha  les  portes 
de  la  ville ,  avec  les  ferrures  &  les  poteaux ,  &  les  porta 
fur  l'es  épaules  jufqu 'au  torcmet  d'une  montagne  voifine. 
Sam  fon  foui  leur  faifoir  plus  de  maux  que  tous  les  lirai'- 
lices  enfembte.  Ne  Icachant  plus  comment  s'en  défen- 
dre, ils  gagnèrent  Dalila ,  femme  de  mauvaife  vie,  qu'il 
voyoit.  Cette  femme  infidèl  e  ernpl»  ya  fi  adroitement 
fcscarefles  &  Tes  flatteries,  qu'el  e  lui  rracha  fon  fteret; 
4c  ayant  appris  que  fa  force  n-iidoit  en  fes  cheveux  , 
elle  les  lui  coupa ,  8e  le  livra  aux  Pniliftir.s.  Ils  lui  cre- 
vèrent les  yeux  j  6c  l'ayant  chargé  de  chaînes ,  ils  le  mi- 
rent dans  une  étroite  prifon  à  Gaza,  &  le  condamnèrent 
à  tourner  la  meule.  Lorfqu'ils  faifoicnc  quelque  feftin . 
folemnel,  ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  venir  pour 
fc  divertir,  en  lut  faifant  mille  outrages.  Un  jourqu'ils 
étoient  tous  aflemblés  ,  Samfon  ,  i  qui  la  force  étoit 
revenue  avec  les  cheveux,  ayant  embraffé  deux  colon- 
nes oui  foûtenoient  la  falle ,  les  ébranla  de  telle  forte  , 
que  la  voûte  l'accabla  en  tombant ,  &  avec  lui  toutes  les 
perfonnes  qui  s'y  trouvèrent.  Ainti  mourut  cet  homme, 
dont  la  force  étoit  prodigteufe ,  vers  l'an  »^i8.  du  mon- 
de, &1117.  avant  J.C.  En  mourant ,  l'écriture  remarque 
qu'il  tua  plus  de  Philiflins, qu'il  n'avoit  fait  pendant  fa 
vie.  *  ftgej  ,  c.  i}.  14.  15.  16.  ftftfbe ,  L  y.  Mtiq.  fui. 
UlTcrius.rn  anndl. 

SAMSON  (  faim  )  évêque  de  Dol ,  né  l'an  49<.  étoît 
fils  d'un  feigneur  Breton ,  nommé  Amnu» ,  8c  fut  élevé 
fous  la  conduite  de  faim  Hidulfe  ,  abbé  d'un  célèbre 
monaftere  dans  la  Grande  Bretagne  appellée  depuis  An- 
gleterre. Lorfqu'il  eut  achevé  les  études  ,  il  prit  l'habit 
de  religieuxen  cette  abbaye,  8c  pafla  en  un  autre  mo- 
naftere gouverné  par  fâint  Pyron  ,  dans  une  ifle  afTtx 
avancée  en  mer.  Après  avoir  été  dix- huit  mois  abbé  , 
il  fe  démit  du  gouvernement  de  cette  maifon ,  8e  fe  re- 
tira dansun  vieux  château ,  d'où  il  fonoit  tes  Dimanches 
6c  les  fttes ,  pour  aller  célébrer  la  meffe  dans  l'églife  du 
monaftere,  8c  affilier â  l'office  divin.  Enfuite  il  fut  élu 
archevêque  d'Yorck;  mais  après  avoir  gouverné  cette 
égiife  pendant  quelques  années ,  voyant  qu'une  partie 
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du  peuple  de  Ton  diocefc  étoit  mort  de  ta  pefte,  &  que 
Je  nfte  avoit  été  maflacré  par  les  Saxons ,  il  repaua  1» 
mer,  pour  fe  rendre  dans  la  Bretagne  ou  Armorique  , 
avec  faint  Magloire  8r  (aint  Maclou ,  qui  étaient  fes  pa- 
rens,  6c  quelques  autres  Chrétiens.  Lorfqu'il  fut  arrivé 
en  (on  pays ,  il  y  bâtit  un  monaftere  auprès  d'un  château 
nommé  Dol ,  ou  cft  maintenant  la  ville  du  même  nom. 
Commore  ,  comte  de  Léon  8c  de  Comouaillc ,  aflàflina 
Jon«  ,  roi  de  Bretagne;  &  faint  Samfon  vint  demander 
du  ftcouKiChildebert,  roi  de  France  ,  pour  remettre 
fur  le  thrône  Judval  ,  (ils  du  défunt ,  St  légitime  héri- 
tier de  la  couronne.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ;  8c 
Judwal  ,aidé  des  François,  vainquit  le  tyran  Commorc, 
flefe  reublitdans  fes  états.  Ce  prince  par  motif  de  rc- 
connoitîance,  fit  des  grandes  donations  au  monaftere  de 
faint  Samfon ,  &  follicita  le  pape  Pelage  I.  de  l'ériger  en 
éveché  ,  à  quoi  confentirent  tous  les  éveques  de  Breta- 
gne. Ce  Pape  accorda  la  demande  du  roi  Jud^ral ,  &  en- 
voya le  fâllmmz  (àint  Samfon.  Depuis  ce  tems-li  ,  les 
prélats  qui  lui  ont  luccedé  en  ce  fiege  ,  ont  long-tcms 
prétendu  le  droit  de  métropolitain  dans  la  Bretagne  , 
cV  l'ufage  du  fallsnm  ;  mais  le  pape  Innocent  III.  qui  fut 
élevé  au  pontificat  l'an  1198.  déclara  que  faint  Samfon 
avoit  (té  iimplemcnt  évêque  de  Dol ,  quoi  qu'à  cau- 
fe  de  fa  dignité  d'archevêque  d'York  ,  il  lui  eût  été 
permis  de  fe  fervir  des  ornemens  de  cette  digni- 
té. Ses  fucccflcurs  néanmoins  retiennent  encore  la 
croix  ,  qu'ils  font  fervir  de  timbre  à  leurs  armes.  En 
5f£.  faint  Samfon  aflifta  au  concile  tenu  à  Paiis  ;  &  y 
refufa  de  prendre  un  appartement  que  le  roi  lui  avoit 
fait  préparer  dans  fon  Palais  ,  aimant  mieux  fe  retirer 
dans  le  monaftere  de  faint  Vincent,  nommé  depuis  faim 
Germain  des  Prés.  Dès  -  lors  faint  Samfon  fit  une  (i 
étroite  alliance  entn-  ce  monaftere  &  le  lien ,  que  les 
religieux  de  (aint  Vincent  envoyèrent  tous  les  ans  du 
vin  a  ceux  de  Dol,  qui  de  leur  côte  leur  fournirent  de 
la  cire  pour  le  fervicc  de  leur  eglife  ;  ufage  qui  a  fublifte 
long  tems  après.  Sitôt  que  le  concile  eut  été  termine  , 
faint  Samfon ,  âgé  de  64.  ans ,  retourna  en  Bretagne ,  où 
fa  fàinteté  éclata  par  quantité  de  miracles.  Enfin  i; 
rendit  fon  cfprit  ï  Dieu  le  z8.  Juillet  607.  âgé  de  m.  ans. 
Son  corps  fut  tranfporté  de  l'églife  cathédrale  de  Dol, 
lorfque  les  Normands  firent  une  cruelle  irruption  en 
France  par  la  Bretagne,  fous  le  règne  du  roi  Charles  /< 
CbMv«,dansleIX.  liecle.  Alors  l'évéquede  Dol  fld'e- 
vêque  de  faint  Malo  fe  réfugièrent  à  Paris ,  &  emportc- 
terent  avec  eux  les  reliques  de  faint  Samlbn ,  de  faint 
Magloire,  8c  de  (aint  Maciou,  qu'ils  mirent  en  dépôt 
dans  la  chapelle  royale  du  palais  ,  ou  eft  aujourd'hui 
l'églifi  paroiflhle  de  (aint  Barthclemi.  Bientôt  après ,  k 
prince  Hugues  It  Grand ,  comte  de  Paris ,  fonda  près  de 
cette  chapelle  un  monaftere  de  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Benoît,  fous  lenom  de  faint  Magloire;  mais  de- 
lis ,  ces  religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps  de  faint 
m(bn  ,  de  (aint  Magloire  &  de  (aint  Maclou ,  dam  la 
rue  faint  Dcnys,  d'où  ils  allèrent  enfuite  s'établir  au 
fàuxbourg  faint  Jacques ,  en  la  maifon  qui  appartient 
maintenant  aux  percs  de  l'Oratoire.  *  Surius  ,  du  28. 
fmltrt.  Hiftoire  moiuftique  d'Occident. 

SAMSON  .  prêtre  hérétique  d'Ecofle ,  vers  l'an  748. 
nioit  la  neccflitédu  baptême,  &  s'imaginoit  quel'im- 
pofitioo  des  mains  deCévéque  fuffifoit  pour  délivrer  du 
peché  originel.  *  Baronius,  il.  C.  748. 

SAMSON ,  abbédcCordouc  dans  le IX.  ficelé,  con- 
feiUcouragoiircmcnt  la  foi  Catholique  devant  les  rois  In- 
hdeies  j«t  écrivit  pour  les  Chrétiens  une  apologie,  dont 
Ambroilè  Morales  fait  mention,  tn  ftbti. ad  Ub.l.  annal- 
SS.  Eulaf.Cei  abbé  mourut  en  890.  *  Baronius ,  m  annal. 

SAMSON  (  Richard  )  Ang:Ois  ,  fut  en  faveur  auprès 
de  Henri  VHI.  roi  d'Angleterre,  qui  le  Ht  doyen  de  fa 
chapelle,  &  peu  de  tems  après  lui  donna  l'éveché  de 
Lichfield  St  deConventri.  Par  complaifance  pour  le  roi , 
il  écrivit  contre  la  priraatie  du  pape  un  livre  qui  fut 
condamné  ;  mais  il  fe  rctraôa  après  la  mort  de  ce  prince , 
6c  fouffrit  enfuite  beaucoup  julqu'l  la  fin  de  fa  vie ,  pour 
la  défenfc  de  la  foi  Catholique.  Il  mourut  l'an  1555. 
pendant  le  règne  de  la  reine  Marie  avec  Philippe  roi 
d  El  pagne  Ce  prélat  a  écrit  fur  les  pfeaumes  de  Da  vid.fur 
faint  Paul  aux  Romains  &c.  *  Pitfeus ,  dt  tihtfi.  Angl.  fcvft. 
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SAMSONHJS  ou  SAMSON  ,  (  Herman  )  miniftre  de 
Riga ,  mourut  en  164}.  Il  eft  auteur  de  divers  livres  : 
de  deux  Antijefuitcs  imprimés  enfemble  M4'.  àGicflen 
au  lamgraviat  de  Hefle,  l'an  1605.  ils  font  contre  le  pere 
Nicolai  Jcfuite.  Samfonius  eft  encore  auteur  d'un  Etubi- 
nJwndes  articles  de  la  foi  :  d'un  Sjnugm*  de  l'hiftoire 
de  la  pallion  :  PtfftlU  tvangtlua  ,  Itber  dt  cana.  *  Hen- 
ning.  Witte ,  in  tbttbg.p.  510. 

SAMUEL,  prophète  ,  juge  8c  gouverneur  d'Ifraël, 
étoit  hls  d'EUant ,  lévite ,  &  à'Anitt  qui  étoit  fterile  » 
Se  naquit  l'an  du  monde  t88o-  Ô£  njf.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  fut  confacré  1  Dieu  ,  6t  élevé  dans  le  temple 
auprès  de  Hcli ,  qui  étoit  fou  venin  prêtre.  Pendant  ce 
tems ,  Dieu  le  favorifa  d'une  révélation ,  par  laquelle  il 
apprit  ce  qui  devoit  arriver  1  la  famille  du  grand -prê- 
tre. Les  menaces  du  Seigneur  furent  exécutées  ;  l'ar- 
che fut  prife  par  les  Phi  lift ins  ,  8c  Samuel  fucceda  1 
Hcli  l'an  2919.  du  monde ,  1116.  avant  Jefus-Chrift ,  8c 
le  40.  de  Ion  âge.  Les  Philùtms  renvoyèrent  l'arche  , 
qu'il  fit  mettre  dans  la  maifon  d'Aminadab  ,  enfuite  de- 
quoi  il  eut  un  foin  extrême  de  retenir  les  lfraëlites  dans 
le  culte  du  vrai  Dieu.  Samuel  étant  devenu  vieux ,  éta- 
blit fes  deux  fils  juges  d'Ifraël  ;  mais  ils  gouvernèrent 
avec  tant  de  violence  ,  que  le  peuple  ne  les  pouvanc 
plus  fouffrir  ,prefla  Samuel  de  leur  donner  jn  roi.  Après 
avoir  gouverne  n.  ans ,  il  facra  Saiïl  par  ordre  de  Dieu  : 
mais  les  Philiftins  unis  avec  les  Tyriens  vinrent  atta- 
quer le  nouveau  roi.  Dieu  ht  combattre  pour  leur  dé- 
tenfe  les  foudres  Se  les  tempêtes  :  de  forte  que  les  Ido- 
lâtres prenant  la  fuite ,  furent  défaits  par  Ceux  dont  ils 
croyoïcnt  la  défaite  infaillible.  Les  defolKÏflances  de 
Saiil  irritèrent  Dieu  ,  Si  le  firent  rejetter  du  thrône.  Ce 
malheur  toucha  li  fort  Samuel,  que  l'écriture  dit  qu'il 
<e  pleuroit  tous  les  jours  delà  vie.  Dieu  l'en  reprit,  Se 
lui  commanda  d'aller  oindre  David  pour  roi.  Samuel 
mourut  peu  après ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  2978.  du 
monde ,  8c  avant  Jefus  Chrift  1057.  igé  d'environ  98. 
ou  99.  ans.  Le  Saint- Efprit  fait  lui-même  (on  éloge  dans 
l'Ecclcfiaftique  ;  fit  fa  mémoire  eft  en  11  grande  véné- 
ration ,  que  l'églife  la  célèbre  dans  fes  menologes  8e 
les  martyrologes  le  ao.  Août.  Saint  Jérôme  écrit  qùe 
fon  corps  fut  tranfporté  i  Conftmtinoplc,  fous  l'empire 
d'Arcadius;6r  Procopc  ajoute  que,  Juftinien  lui  éleva 
un  tombeau  magnifique.  Quelques  uns  croyent  qu'il  a 
-crit  le  livre  des  Juges,  celui  de  Ruth,  outre  une  partie 
lu  premier  des  Rois.  *  CtnfntttZ  ce  livre.  S.  Jcrôme.aur. 
Vtgil  .Procope,/.  4.  des  batmt.  dt  ptftm.  S.  liidore,/.  6.  Orig . 
f.i.Uflcr.  &  Spondc,/i««nn4i.vrr.  tttt.  Bcllarmin.  8cc 

SAMUEL,  prêtre  de  l'églife  d'Eddie ,  vivoit  dans  le 
V.  ficelé.  Il  avoit  compofe  plulieun  ouvrages  en  fyria- 
que  contre  les  Kcftoriens ,  Eut  y  chiens,  8c  autres  Héré- 
tiques dont  Gennadeiait  mention.  *  M.  Du  Pin ,  biU.  dti 
ant.tcd.  du  V.  finit. 

SAMUEL ,  prince  des  Bulgares ,  après  avoir  gagné  une 
bataille  contre  l'empereur  Bafilc,fut  enfuite  défait  l'an 
de  Jefus- Chrift  ioij.  par  cet  empereur,  qui  fit  arracher 
les  yeuxi  quinze  mille  foldats  prifonnien  de  guerre.  Il 
n'en  épargna  qu'un  fcul  par  centaine ,  auquel  ulaitTaun 
oeil ,  pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leur  pays.  Cet 
étrange  fpcébele  toucha  (i  vivement  Samuel,  que  peu  de 
jours  après  il  en  mourut  de  déplaifir.Son  fils  Gabriel  ne  lut 
furvécut  que  d'une  année.  *  Volaterr.  1»  antrtp.  L  1}. 
Zooar.  twm.  I. 

SAMUEL ,  Juif  de  Maroc  en  Afrique  »  dans  le  XL 
fieclc  ,  fefit  baptifer,  8c  écrivit  aux  Juifs,  dont  îlcon- 
damnoit  l'endurciflèment ,  une  épitre  dt  U  vinut  daMtt 
fie,  dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Il  déclare  qu  il 
écrit  mille  ans  depuis  la  prife  de  Jerufalcm  par  Titus  : 
ce  qui  nous  fait  connoître  qu'il  vivoit  en  1070.  Cet  écrit 
a  été  imprimé  plufieurs  fois ,  6c  fe  trouve  dans  diverfes 
colleâions  d'auteurs.  *  Bcllarmin ,  dtfcnft.  ttclef.  Poite- 
vin. Simler,  cVc 

SAMUEL  BEN  TSARTSA ,  fç avant  rabbin,  a  écrit 
un  livre  de  Htttrim ,  ou  éclairciflcmcnt  fur  les  commen- 
taires de  R.  Aben  -  Efra ,  (ous  le  titre  de  Mtkgr  bain» , 
Stitnt  dt  vit,  imprimé  à  Mantouc  en  15)9.  Comme  Aben- 
Efra  eft  un  des  Juifs  qui  a  expliqué  le  plus  i  la  lettre  l'é- 
criture-fainte,  8c  que  fon  ftyle  eft  concis,  ce  rabbin  y 
apporte  de  grand  éclairciflemens ,  8c  ne  s'attache  pas 
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même  tellement  à  Ton  auteur,  qu'il  ne  rapporte  le  fen- 
timent  de  plulieurs  wir«  ,  &  qu'il  n'explique  aulli  de 
lui  même  q  niques  endrois  difliciles  de  1  écriture.  *  M. 
Simon. 

SAMUEL  B EU LAN ,  (benbex.  BEULAN. 

SAMUELLI  (  François- Marie  )  né  à  Chuili  en  Tofca- 
ne,  d'util  famille  noble  ,fit  religieux  de  l'ordre  de  faini 
Dominique  ,  le  rendit  habile  dans  le  droit  canonique. 
On  a  de  lui  deux  traités  complets,  l'un  de  (tuumc*  eUftit- 
nt  imprimé  en  1644  i  Venife  ;  l'autre  de  la  fepulture 
ec  clcfiaftique  ,  dont  i!  y  a  deux  éditions ,  la'premiere  i 
Luqucs  en  165}.  la  féconde  à  Turin  en  1678.  Cet  auteur 

F réparait d'autres  traités,  que  f»  mort  arrivée  en  1660. 
obligea  de  laiffcr  imparfaits.  *  Echard.  ferift.  nd.  ts. 
Trtd.  t.  a: 

SAN ,  rivière  de  Pologne.  Elle  a  fa  fourcedans  les 
monts  Krapachs,  traverfe  la  Ruflie  Rouge,  où  clic  baigne 
Sanock&  Premiflic,  &  Te  va  décharger  dans  la  Viftulc 
un  peu  audciïus  de  Sandotnir.  *  Mati,  did. 

SAN  ANGELO ,  ville  du  royaume  de  Naples  avec 
titre  de  comté ,  appartenant  à  la  maifon  de  CaracciolL 
Vtjti.  CARACCIOLL 

SAN.BUONO  (  princes  de  )  voje*.  CARACCIOLL 

SANCANT1ANO, anciennement  Aqmt  Graddt*, 
bourg  de  l'état  de  Vernie  dans  le  Frioul ,  fur  le  golfe 
dcTricftc,  près  de  l'embouchure  du  Lifoozo.  *  Bau- 
drand. 

SAN-CATALDO ,  bourg  avec  un  port ,  dans  la  terre 
d'Otrante.provincc  du  royaume  de  Naples,  entre  la  ville 
de  Brindes  fit  celle  d'Otrante.*  Mati ,  di3. 
'  SAN-CLEMENTE  (  volcan  )  eft  une  des  montagnes 
des  Andes.  Elle  vomit  des  flammes  fie  eft  fituée  dans  le 
Chili  aux  contint  du  Magellan.  *  Mati .  diU. 

SAN-CHR1STO  VAL  DE  LA  LAGUNA ,  oufimple- 
ment ,  ngun* ,  ville  de  l'iilc  de  Tenerifrc.  Elle  clt  au 
pied  de  la  montagne  de  Pico ,  prés  d'un  lac,  d'où  elle 
prend  Ton  nom.  Eue  eft  la  capitale  des  Canaries,  &  la  reli- 
dence  du  gouverneur  déroutes  ces  ifles.*Mati,4i& 

SAN  DOMINGO  DE  LA  CALZADA  ou  SAINT 
DOMINIQUE  DELA  CHAUSSE  E ,  petite  ville d'Ef- 
pagne  dans  la  Caftille  Vieille  ,  proche  de  Najara,  n'eft 
remarquable  que  par  l'hiftoire  d'un  coq  &  d'une  poule 
dont  on  ne  doute  pointe»  Efpagne ,  quoique  felon  tou- 
tes les  apparences  elle  foit  fabuleutè.  On  dit  qu'un  pè- 
lerin de  lâint  Jacques  ,  natif  de  la  Chapelle,-  Gauthier 
dans  le  diocéle  Lixieux, ayant  été  condamné  à  être  pendu 
pour  un  vol  dont  il  étoit  innocent ,  fut  laidé  à  la  poten- 
ce comme  mort,  y  vécut  long-tems ,  jufqu'i ce  que  fon 
père  l'alla  redemander  au  juge,  qui  le  raillant  de  ce  bon 
homme ,  dit  qu'il  croirait  que  l'on  Bis  étoit  vivant,  quand 
il  verrait  le  coq  fie  la  poule  qui  étoient  dans  un  plat  fur 
l'a  table,  rcflulciter  avec  leurs  plumes.  Cela,  dit-on ,  fe 
fit  auûj-tât  :  de  forte  que  le  juge  alla  lui-même  détacher 
le  garçon.  Ce  qui  eft  (urprenant ,  c'eft  que  ce  conte  pafle 
tellement  pour  une  vérité  contrante,  que  l'on  a  mis  une 
potence  arborée  au  haut  de  l'églife  ,  fur  les  tuiles  du 
choeur.  Au-dedus  d'un  autel  qui  eft  a  main  gauche,  il 
y  a  une  niche  fermée  dune  grille  de  fer, ou  l'on  voit 
un  coq  ,  fie  une  poule  blanche  en  vie ,  cjue  les  bonnes 
gens  croyent  être  le  même  coq  fie  la  même  poule  qui 
«(Menèrent.  Vs  en  demandent  des  plumes  qu'on  leur 
donne.  Vtjtf.  CALZADA.  *  Bertaut ,  jtunul  du  v»jtge 
d'Effet. 

SAN-DOMINO.petite  Hic  du  golfe  de  Venifc.elt  lune 
desifles  doTrcmiti,qui  (ont  lunées  près  de  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  Capitanate.  Mati ,  dtS. 

SAN-DONATO,  petit  bourg  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  ell  le  lieu  que  les  anciens  appclloicnt 
Ferum  Affium.  Ytjex.  APP1US  HERDON1US.  *  Lcandre 
Albcrti. 

SAN-FANGCN,  FaimmS-  FAtundi,  petite  ville  avec 
un  château  &  un  ancien  monaftere.  Elle  eft  dans  le  royau- 
me de  Léon  fur  la  Cca ,  entre  la  ville  de  Léon  fie  celle  de 
Palentia.  *  Bmdrand. 

SAN-FELICE ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome.  Il 
eft  dans  laPalu  Pontinc,  furie  cap  de  monte  Circello 
au  couchant  deTerracine.  Il  a  été  bâti  des  ruines  d  une 
ancienne  ville  des  Volccques  »  nommée  Cirsti ,  Cire» ,  Or- 
tâmm,Ch(tium.  *  Baudiand. 
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SAN  -  FILADELFO ,  bourg  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Demoru.  Il  eft  environ  1  deux  lieues  de  Rofroarino, 
fit  il  a  ^té  bâti  des  ruines  d'une  ville  nommée  ancienne- 
ment AJtHtmm ,  HdumuM.  *  Mati ,  diii. 

SAN-FIL1PPO  D'ARGIRONE ,  petite  ville  de  Sicile, 
da  is  la  vallée  de  D.mona.  Elle  tft  fur  la  Jarreua ,  i  qua- 
tre limes  d'Enna,  tirant  vers  le  Mont  Gib.l.  Cette  ville 
eft  fort  ancienne.  Elle  a  été  la  patrie  de  D.odorc  de  Siffle» 
fameux  hiftorien.  *  Baudrand. 

SAN-F1L1PPO  FULRTE ,  c'eft  une  bonne  fortercfïa 
des  Portugais.  Elle  eft  près  de  la  ville  d'Angra ,  dans  l'iflc 
Tcrcere ,  qui  fait  quelquefois  porter  fon  00m  aux  ifles 
Açores.  *  Mati ,  diû. 

SANFLORENZO ,  en  latin ,  Tttmm  s.  rUrtniù ,  ville 
d'Italie  dans  l'iflc  de  Corfc  aux  Génois ,  eft  litute  fur  1* 
côte  feprentriooale ,  avec  un  aflèz  bon  port ,  fit  des  for- 
tifications confidcrables ,  fit  eft  prife  par  quelques  au- 
teurs pour  la  CéMttéts  de  Ptolomée.  Elle  eft  i  6.  ou 
7.  milles  de  U  baJIU  ,  oui  neuf  ou  dix  de  C*toC*neld. 
«  S  .m  fon.  Baudrand. 

SAN -FRANCISCO  DE  CAMPECHE  ,  ou  Am- 
plement ,  CAMPECHE ,  petite  ville  d'Amérique  dans 
l'audience  de  Mexique.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale 
de  la  prefqu'ifle  de  Jucatan ,  environ  1  cinquante  lieues, 
de  la  ville  de  Valladolid ,  vers  le  couchant.  San-Francif-  <■ 
co  fût  furprife  fie  pillée  par  les  Anglois  l'an  1 596.  *  Mati  , 
dtSun. 

S  AN-FR  AN  CISCO,  Ri*  de  Sén-Francifa,  ou 
f»T4fiting* ,  c'eft  une  grande  rivière  du  Brefil.  Elle  a  fes 
fourcesdans  les  terres  inconnues, d'où  elle  coule  fur  les 
confins  de  la  capitaoie  de  Pcmambuco  fit  de  celle  de  Se- 
regippe  ,  fit  fe  décharge  dans  la  mer  du  Brefil.  •  Mati, 
dxiwuiît. 

SAN-GERMAN,  petite  ville  de  l'Amérique.  Elle  eft 
dans  l'ifle  de  San- Juan  de  Porto  Rico ,  fur  le  cap  de  San- 
German ,  qui  joint  la  côte  occidentale  de  l'ifleavec  la  fc 
ptcntrionale.  ■  Mati. 

SAN  GERMANO ,  bourgautrefois  fortifié  :  il  eft  dans 
le  Verceillois  en  Piémont ,  a  quatre  lieues  de  Vcrccili 
vers  le  couchant.  *  Mati. 

SAN  GIAM ,  bourg  bien  fortifié.  Il  eft  dans  le  Por- 
tugal ,  fur  l'embouchure  du  Tage ,  à  trois  lieues  de  Lif- 
bonne  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SAN-IAGO  ou  SAINT- JACQUES ,  ifle  d'Afrique, 
fit  la  principale  de  celle  du  Cap  -  Verd  ,  a  une  ville  de 
même  nom ,  avec  le  titre  d'éveché,  fit  eft  foumife  aux 
Portugais.  Elle  a  environ  4t.  lieues  de  longueur,  10.de 
largeurfic  95.  ou  100.  de  circuit.  U  y  a  une  grande  quan- 
tité de  fel.  François  Drac ,  Anglois, prit  fit  ruina  la  ville 
de  San-Iago  en  1585.  On  l'a  depuis  reparée  ;  mais  les 
François  la  pillèrent  fie  la  brûlèrent  en  171X.  *  Daper ,  de- 
firiftieu  d'Afrique.  San  fon. 

SAN-IAGO  ouSAINT-JACQUES  DE  CHILI,  ville 
de  l'Amérique  méridionale ,  fit  capitale  du  royaume  de 
Chili,  avec  évéché  fuffragant  dclaPlata,  eft  lituécprés 
du  fleuve  de  Maipe ,  aux  pieds  des  monts  Andes,  &  Val- 
paraifeeft  fon  port.  La  Conception  étoit  autrefois  la  ca- 
pitale de  Chili.  *  Lact.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT  JACQUES  DEL  ESTERO, 
ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Tutuman,  eft 
capitale  du  pays ,  fituée  vers  le  fleuve  Eftere ,  avec  liega 
du  gouverneur  fit  d'un  évêque.  *  Lact.  Sanlon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT- jACQJJliS,  ville  de  l'Ame* 
rique  fcptentrionaledans  l'iflc  de  Cuba  ,  avec  évéché  fuf- 
fragant de  laint  Dotningue ,  eft  dans  la  partie  orientale 
de  l'ifle  ,  avec  un  excellent  port ,  fit  en  a  été  autrefois 
la  capitale.  On  allure  que  depuis  peu ,  elle  n'a  que  le  fé- 
cond rang ,  fit  la  Havane  a  le  premier ,  parce  que  c'eft 
le  fejour  ordinaire  du  gouvernement  de  L'ifle.  *  Laïc 
Sanfon. 

SAT-IAGO  ou  SAINT  JACQUES  DE  G  U  A  T I- 
MALA,  tbenbe*.  GU  AT1MALA. 

SAN  JAGO  DE  LEON.yillc  deVenezuela  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  à  ft  pt  lieues  de  la  Baye  de  Mexique, 
i  70.  de  Caro  vers  l'orient ,  fit  à  4.  de  Caravalcda.  Les 
Anglois  la  furprirent  en  1595.  Elleeft  dansun  terroir  fer- 
tile, il  y  s  une  chaîne  de  hautes  montagnes  entre  cette 
ville  fit  la  mer.  *  Lagt .  p.  68a. 

SAN  JOAN  DE  PESQIJARA,  bourg  de  PoxtugaJ 
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dans  la  province  de  Tralos  Montes.  Il  eft  i  cinq  lieues  de 
Lemego  ,du  côté  du  levtnt,  fur  le  Douro  ,qui  commen- 
ce  en  cet  endroit!  porter  bateau.*  Baudrand. 

SAN  JOSEI'H,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale.  Ce  lieu  cft  dans  l'ille  de  U  Trinidat,  fituée 
dans  le  golfe  de  Paria.  *  Mati  ,  di8. 

SAN  JU  AN  DE  PUERTO  R1CCO ,  tbtrtbtz.  PUER- 
TO RKO. 

S  AN-JUAN  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  Cbicuito ,  pro- 
vince du  Chili  au  pied  des  Andes.  On  voit  près  de  cette 
ville  deux  de  ces  montagnes  s  qui  vomiflent  de  flammes. 
*Mati,  rftS. 

SAN- JUAN  DE  ORO  ,  bourg  de  l'Amérique  méri- 
dionale, il  eft  dans  le  Pérou,  entre  les  montagnes,  à  $5. 
lieues  du  Lac  de  Titicaca ,  vers  le  levant.*  Mati,  itfl. 

SAN-JU  AN  DE  LA  PENNA ,  village  avec  roonafterc: 
ikft  dansl'Aragon  en  Efpagnc  ,  à  trois  lieues  de  Jacca 
vers  le  couchant.  San  Juan  étoit  autrefois  le  lieu  dclafc- 
pulrure  des  rois  d'Aragon.  *  Baudrand. 

SAN  JUAN  ,  ifle  de  l'Océan  Indun ,  eft  une  des  Phi- 
lippines ,  fituée  au  nord  de  celle  de  Mindanao ,  dont  elle 
n  eft  réparée  que  par  un  petit  canal.  Sa  longueur  5t  Ta 
largeur  font  de  zf.  à  30.  lieues.  Elle  a  dépendu  des  Es- 
pagnols ;  mais  elle  n'eft  plus  foumiTc  à  leur  domination. 
*Mati,4ô. 

SAN  LAURENZO,  ville  de  l'iftrie ,  fituée  près  de  la 
rivière  de  Lento,  entre  la  ville  de  Rovigo  &  celle  de  Mon- 
tana. Elle  appartient  aux  Vénitiens,  aufquels  elle  s'eft 
donnée  volontairement.  *  Baudrand. 
<  SAN  LORENZO  ;  ville  de  l'état  de  l'Eglife.  Elle  eft 
fur  la  c6te  de  la  Campagne  de  Rome ,  entre  le  cap  Antio, 
&  l'embouchure  du  Tibre.  Ceft  le  lieu  où  étoic  1  ancien- 
ne Ltunntitm  ,  petite  ville  du  Lttittm. 

SAN-LUCAR  LA  MAJOR,  petite  ville  avec  titre  de 
duché  &  de  grandclle ,  qui  appartient  a  la  maifon  de  Guz- 
man,  wjt*,  GUZMAN.  Elle  eft  dans  l'Andaloufie  en 
El  pagne,  1  quatre  lieues  de  Scvillc  vers  le  couchant. 
•Mati,  â,a. 

SAN-LUCAR  DE  BARRAMEDA,  FannmfAnai  lu- 
tifrri ,  ville  dlîfpagoe  dans  l'Andaloufie ,  i  ij.  lieues  de 
Sevillc ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Lebrixa ,  eft  fituée  i  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir ,  au  bord  oriental  de  ce  fleu- 
ve ,  fur  le  penchant  d'une  colline.  Quelques  auteurs  la 
■prennent  pour  la  Lux  iubu  de  Scrabon.  Elle  eft  grande, 
quoique  (ans  murailles,  8c  eft  bordée  de  quelques  ro- 
chers qui  rendent  Ton  porc  redoutables  aux  navires  qui 
y  abordent.  Il  y  a  la  tour  de  l'or  a  l'embouchure  de  ce 
port,  &  un  château  fur  une  éminenec.  Sin-Lucara  de 
jolies  églifes,  &  une  grande  place  ornée  d'une  belle  fon- 
taine ,  dont  le  badin  eft  de  marbre  blanc.  *  Mcrula.  San- 
lbn.  Baudrand. 

SAN-LUC1DO,  bourg  de  la  Calabre  Citerieure  dans 
le  royaume  de  Naples.  Il  cft  fur  la  mer  de  Tofcanc  ,  i 
une  lieue  de  Paula  vers  le  midi.  Quelques  géographes 
prétendent  que  l'ancienne  Tmtfd  ou  Ttmffd  ,  ville  des 
Bruttiens ,  ruinée  par  Annibal ,  étoitau  lieu  où  eft  main- 
tenant San  Lucido  ;  mais  d'autres  la  mettent  à  Meluito  , 
au  couchant  de  faint  Marco,  8t  d'autres  encore  à  T»rre- 
Uff*t  bourg  fitué  fur  la  mer  de  Tofcane,  aux  confins 
des  deux  Calabrcs.  *  Baudrand. 

SAN  MAGNO ,  principauté  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  Citerieure.  *  CM/ifrr^Leandre  Albtrti , 
dtfmot.  lut. 

SAN-MARINO.  ville  &  petite  republique  d'Italie  dans 
l'état  Eccleliaftique ,  vtjt*.  SAINT  MAK1N. 

S  A  N-M  A  R  T I N  (la  Sierra  de  )  montagnes  de  l'au- 
dience de  Mexique  en  Amérique.  Elles  font  dans  la  pro- 
vince de  Guaxaca ,  vers  le  Tabalco ,  s'etendant  du  nord 
au  fud ,  depuis  le  golfe  de  Mexique  jufqu'à  la  province 
-du  Cliiapo.  Baudrand  les  met  au  rang  des  volcans,  c'eft» 
à-dire  ,  des  montagnes  qui  vomiflenc  des  flammes. 

SAN-MARTINO  ,  forterefle  du  Florentin  en  Tofca- 
rc.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sicvre  ,  â  quatre  lieues  de 
Florence  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dt3. 

SAN  -  MATHEO  ,  colonie  des  Efpagnols  en  Ameri. 
que.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  1a  prcfqu'illc  de 
Tegçfta  en  Floride.  Elle  a  un  bon  port  avec  une  citadelle 
jcurûdéfcûfc.»  Mati.dtf, 


SAN -MATHEO,  petite  ifle  deferte ,  dans  l'Océan 
Ethiopique  ,  fous  le  troiliéme  degré  de  latitude  méri- 
dionale, au  midi  du  cap  de  Palme  en  Guinée.  *  Mati, 
d:8:«n4rre. 

SAN. MIGUEL ,  bourg  de  l'audience  de  Guati  ma'a  en 
Amérique.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Guatimala, 
entre  les  villes  de  San  -  Jago  &  de  Léon.  Quoique  faint 
Miguel  n'ait  pas  le  titre  de  ville,  il  eft  pourtant  allez  con- 
(iderable.  Il  a  fou  gouverneur  particulier ,  un  couvent 
de  religieux  ,&  un  autre  de  rcliaicufes.  *  Baudrand. 

SAN -MIGUEL, bourg  de  1  Amérique  méridionale. 
Il  cft  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  environ  î 
quinze  lieues  de  Santa-Fé  de  Bogota  vers  le  nord.  *Mati , 
diBun. 

SAN  -  MIGUEL  DEL  ESTERO  ,  ou  de  Tecuman , 
petite  ville  de  l'Amérique  mcridonale.  Elle  cft  dans  le 
Tecuman  ,fur  la  rivière  d'Eftero ,  environ  à  trois  lieues 
de  San- Jago  del  Eftero.  San-Miguel  eft  capitale  du  Tecu- 
man ,  &  elle  a  un  évêché  fuftragant  de  la  Plata.  •  Mati , 
diiltcn. 

SAN  MINIATO  AL  TEDESCO  ,  en  latin  Minium 
Ttuttms,  petite  ville  du  Florentin  en  Tofcane.  Elle  eft 
fur  l'Arno,  entre  Florenceflt  Pile  ,a  huit  ou  neuflieues 
de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  a  un  évèçhé  fuftragant  de  Flo-  " 
rence.  *  DtBitn.  An  fais. 

SAN-PANTALEON ,  ifle  fort  petite, fituée  environ 
à  deux  mille  pas  de  la  côte  occidentale  de  Sicile,  entre 
la  ville  de  Marfala  &  celle  de  Trapano.  Il  y  avoit  ancien- 
nement fur  cette  ifle  la  ville  de  Mkjj,  qui  cft  maintenant 
ruinée.*  Baudrand. 

SAN  -  P1ETRO  DE  I FRATRI  :  c'eft  une  fort  petite 
ifle  ,  qui  prend  fon  nom  d'une  églife  qui  y  cft  conftruite. 
Cette  ifle  eft  i  l'entrée  du  golrcde  Salerne,  près  de  la 
principauté  citerieure,  province  du  royaume  de  Naples. 

*  Mati  ,dttl. 

SAN-PIETROIN  GALA  TINA,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  tft  dans  la  terre  d'Ocrante ,  entre  Lecce  8c 
Nardo.  *Mati ,  dttl. 

SAN  -  PIETRO ,  anciennement  Accipitrm  ou  ttint- 
cttm  Infttl*  :  c'eft  une  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Elle 
cft  à  deox  ou  trois  lieues  de  la  côte  méridionale  de  Sar- 
daigne  ,  &  peut  avoir  huit  ou  oeuf  lieues  de  circuit. 

*  Baudrand. 

SAN  QgJRlCO ,  bourg  du  Sienno'is  en  Tofcane ,  fur 
une  colline,  près  de  la  rivière  d'Orcio ,  1  trois  lieuses  de 
Mont  Pulciano ,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  diit. 

SAN  -  SALON l ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne, 
furlaTordcra,  entre  Barcelone  &  Girooc,  1  dix  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  diâ. 

SAN  SALVADOR,  ville  capitale  du  Brefil  dans  l'A- 
mérique méridionale,  cft  fituée  fur  la  côte  fcptentrionale 
du  golfe  appcllé  par  les  Portugais  B*bu  dt  ndtslts  S  dit- 
ut.  Le  nom  de  ce  golfe  lui  fut  donné  en  îfoo.  par  Ma- 
nuel Pinciro  ,  Portugais ,  qui  étant  battu  d'une  effroyable 
tourmente,  y  vint  neureufement  échouer  le  jour  de  la 
Touflaints.  Pour  rendre  grâce  a  Dieu  ,  il  donna  le  nom 
de  t*jt  dt  tint  s  Us  S  tint  s  à  ce  golfe,  &  impofa  celui  de 
SAn-Stlvjdtr  à  la  ville  qu'il  y  bâtit.  Elle  cft  lituéc  envi- 
ron a  deux  cens  toifes  de  fon  porc ,  fur  le  fommet  d'une 
hauteur, qui  cft  tellement  efearpee  du  côté  qui  regar- 
de la  mer  ,  qu'elle  cft  inacccffiblc  par  cet  endroit -li. 
Pour  y  porter  les  marchandées,  il  les  faut  guinderen 
haut  par  des  grues  ou  machines ,  que  l'on  y  a  faites  ex- 
près; ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  eminence,  8c 
gagner  une  avenue  du  côté  de  la  plaine.  Les  églifes  y 
ibnt  belles ,  &  entretenues  avec  beaucoup  de  propreté , 
principalement  la  cathédrale  fit  celle  du  collège  des  Jc- 
fuites.  Les  couvent  des  Carmes  &  des  Cordeliers  y  font 
auifi  remarquables.  La  ville  fut  érigée  en  évêché  en  1550. 
puis  en  archevêché, quia  pour  fuffragans  Olinda  de  Per- 
nambuco ,  San-Scbafticn  de  Rio  de  Janeiro  ,  San- Luis  de 
elMaranhan.  Le  vice-roi  qu  on  envoyé  de  Portugal  pour 
le  gouvernement  du  Brefil ,  loge  dans  le  château  de  faint 
Antoine  :  c'eft-là  où  fc  tient  I  audience  royale  ,  c'eft  à- 
dire ,  la  fuprtroc  jurifdiction  du  pays.  Le  bureau  de  la 
douane  cft  établi  dans  un  grand  corps  de  logis ,  qui  cft 
bâti  de  pierres ,  à  la  différence  des  maifoas  de  la  ville, 
qui  ne  font  pas  de  bots ,  aufli  bien  que  celles  qui  (ont 
bâties  fur  le  rivage ,  au  pied  de  la  hauteur,  8c  qui  fervent 
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la  plupart  de  rmgafîns.  Le  9.  de  Mit  1623.  les  Hollandois 
furprirent  la  ville,  la  pillèrent,  &  mirent  le  feu  a  fes  rru- 
safira.  Le  butin  y  fui  grand  &  donna  lieu  à  la  defertion 
3e  !a  plûpgirc  de  leurs  foldats  qui  s'y  étoieni enrichis.  Le 
roi  d"Ei  pagne  pour  lors  roi  dcPortugal,  ayant  appris  cette 
furprife,  y  envoya  7^00.  hommes ,  fous  la  conduite  de 
dom  Frédéric  de  Tolède,  qui  obligea  les  Hollandoisdc  la 
rendre  par  compolition ,  ne  l'ayant  pas  gardée  un  an  en- 
tier. Les  Portugais,  pour  éviter  de  pareilles  furprifes,  ont 
conftruit  un  fort  entre  la  nier  &  les  magafins ,  fit  un  autre 
appelle*  TMnjtfn,  qui  commande  les  avenues.  Le  port  eft 
encore  défendu  par  quantité  de  tours  fit  de  redoutes ,  fie 
la  ville  a  été  fermée  de  murailles.  *  Daviti  ,4e  l'Amérique. 
Laët.  Sanfbn. 

SAN  SALVADOR,  ville  capitale  du  royaume  de 
Congo  en  Afrique,  eit  fituée  dans  la  province  de  Pemba, 
fie  fe  nommoit  autrefois  Ceng»,  comme  le  royaume.  On 
l'appelloit  au(G  Ami  ai  ou  B*n%t,  qui  en  langage  du  pays 
i^wfactfitâlt  fie  refidenee  des  nis.  La  pieté  des  Portugais 
les  obligeai  lui  donner  le  nom  de  San  Salvador,  en  re- 
connoifiànce  d'une  mémorable  victoire  que  le  Ciel  ac- 
corda a  j6.  de  leurs  (otdats ,  quis'étant  joints  à  quelques 
troupes  du  pays ,  en  faveur  du  roi  de  Congo,  gagnèrent 
une  grande  bataille  fur  une  armée  nombreuse  de  rebelles , 
commandés  par  le  frère  de  ce  roi ,  fie  foulevés  pour  chaf- 
Jcr  du  trône  le  poffcUcur  légitime ,  à  caufe  qu'il  s'etoit 
fait  Chrétien.  La  ville  eft  fituée  fur  une  montagne ,  à 
dix-huit  lieues  delà  mer,  Se  eft  d'une  grande  étendue  & 
bien  peuplée.  Ses  maifons  font  ifolécs ,  c'eft-â-dire,  dé- 
tachées 1  une  de  l'autre .-  en  forte  qu'on  peut  tourner  à 
l'cntour  de  chacune.  Comme  la  pierre  du  pays  eft  telle- 
ment remplie  de  veines,  qu'elle  fe  met  en  poudre  lorf- 
qu'on  la  taille ,  on  y  bîtit  les  maifons  avec  du  bois  6c  des 
branches  d'arbres  «liées  l'une  avec  l'autre  par  un  peu  de 
terre  mêlée  avec  de  la  chaux.  Son  églife  cathédrale ,  qui 
porte  le  titre  d'évêché ,  eft  bâtie  de  pierre  qu'on  a  fait 
venir  d'ailleurs.  Dans  le  pays  il  n'y  a  que  cette  églife  fie 
celle  d'Ambas ,  qui  foient  bâties  de  pierre ,  fie  cette  der- 
nière fut  édifiée  par  les  foins  deSufa,  ambaflâdeur  au- 
près du  roi  de  Congo  pour  le  roi  de  Portugal ,  en  1419. 
Cette  ville  étoit  autre  fois  un  lieu  ouvert;  mais  on  lui  a 
donné  une  enceinte  des  mêmes  matériaux  qui  fervent  a 
bâtir  les  maifons.  L'enceinte  eft  en  terrafîe ,  qui  forme  un 
rempart  flanqué  de  tours  fofltenues  par  de  grofles  pièces 
de  bois.  De  loin  il  fèmble  que  l'ouvrage  (oit  de  pierre. 
Un  ingénieur  Portugais  avoit  entrepris  de  la  fermer  de 
murailles ,  fie  d'y  faire  venir  de  la  pierre  par  la  rivière  qui 
y  pâlie  au  pied  ;  &  comme  cette  rivière  n'eft  pas  naviga- 
ble ,  pareequefon  canal  eft  coupé  par  quantité  de  rochers 
qui  la  traverfent  en  trois  endroits,  il  prétendoit  faire  fau- 
1er  ces  rochers  par  l'effet  de  la  mine  fie  des  fourneaux; 
mais  Une  put  exécuter  ce  dcfTcin;  fie  le  projet  de  la  nou- 
veille  enceinte  s'évanouit  après  beaucoup  de  dépenfe. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique  T.  If J.  Daviti ,  de  t  Afrique. 

SAN-SALVADOR,  ville  de  la  province  de  Œuati- 
znala,dans  la  nouvelle  Efpagne  en  l'Amérique  fepten- 
trionale.eft  â  fept  lieues  du  port  nommé  Auxutlt,  où 
abordent  tous  les  navires  qui  viennent  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne. Us  s'y  déchargent,  &  fc  rechargent  de  Cacao  fie 
d'autres  fruits.  Le  terroir  de  San-Salvador  produit  plu- 
sieurs arbres ,  qui  rendent  du  baume ,  que  les  fauvages  re- 
cueillent l'été ,  après  avoir  légèrement  brûlé  l'écorce  du 
tronc;  mais  les  Espagnols  le  laidcnt  couler  de  lui-même. 
Cet  arbre  porte  des  fruits  femblablcs  aux  amandes,  dans 
lefquclles  il  y  a  un  fuc  jaune  comme  de  l'or.  A  quelques 
lieues  de  San-Salvador ,  on  voit  un  grand  volcan  qui  ne 
jette  plus  de  flammes ,  parecque  la  matière  en  eft  con- 
fommée.  *  Laët ,  htûim  dt»  nmvtÂU  mande. 

SAN-SEVERINO ,  ville  d'Italie  en  la  marche  d'An- 
cone ,  avec  eveché.  San-Sevhuno  ,  ville  fie  principauté 
du  royaume  de  Naples ,  appartient  à  la  maifon  de  Spinola, 
marquis  de  los  Bilbales.  *  Leandre  Alberti. 

SAN-SEVERINO  (Fridcric  de)  cardinal  au  XV.  lie- 
dé  ,  étoit  iflii  d'une  des  plus  illuftres  maifons  du  royau- 
me de  Naples ,  qui  a  pofledé  en  différer»  tems  les  princi- 
pautés de  Bifignano  fie  deSdeme,  le  duché  de  Somma, 
les  comtés  de  Marfico,  de  Cariglione ,  dcMtleto ,  de  Ca- 
jazto.dcTricarico,  do  Potenxafie délia Saponera, avec 
4a  baroniede  San-Donato  Se  plulieurs  autres 
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dcrables.  Il  étoit  quatrième  fils  de  Jtoforf  de  San-Severino, 
comte  de  Cajazzo ,  0c  ptrtic-fils  de  G*le*i  de  San-Severino, 
&  de  B/jjuirSforcc ,  foeur  naturelle  de  M-ixmti'/faSforce, 
&  de  Frdnfeu  III.  du  nom ,  duc  de  Milan.  Frédéric  na- 
quit i  Milan,  fie  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII* 
en  1489.  en  reconnoiQance  des  grands  fennecs  que  fon 
père  avoit  rendus  â  fa  Sainteté,  en  qualité  de  général  de 
l'armée  du  iaint  fiege  ,  contre  Ferdinand  le  Vieil ,  roi  de 
Naples.  Comme  les  feigneurs  de  San-Severino  préten- 
daient être  idusd'uo  feigneur  François,  qui  parti  en  Ita- 
lie, l'an  9J0.  ils  furent  des  premiers  â  exciter  le  roi  Char- 
les Vfll.à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  qui  lut 
appartenoit  comme  héritier  des  ducs  d'Anjou ,  fit  ils  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  Ferdinand  d'Aragon , 
qui  s'étoit  emparé  de  la  couronne.  Ce  cardinal  ne  contri- 
bua pas  peu  à  engager  lc  pays  à  fe  déclarer  pour  la  France; 
mais  peu  après  les  Sforces  s  étant  ligués  avec  les  Vénitiens 
contre  le  roi,  Icsalliances  que  Frédéric  avoit  avec  eux, 
&  fur-tout  les  obligations  qu'il  avoit  au  cardinal  Afcagne 
Sforce  ,  lequel  après  la  mort  d'Innocent  VIIL  avoit  en- 
gagé le  facre  collegei  le  laifler  jouir  des  honneursfic  des 
prérogatives  du  cardinalat ,  quoique  le  pape  fût  more 
avant  que  de  prononcer  là  promotion  ;  ces  railbns ,  dis- je, 
I  obligèrent  à  quitter  le  parti  des  François ,  pour  prendre 
celui  de  fes  parens ,  qui  ne  tinrent  pas  longtems  :  leurs 
affaires  furent  bientôt  renverfées ,  fit  les  Sforces  ayant  été 
envoyés  prifonniers  en  France,  le  cardinal  San  Scvcrino 
reprit  les  premiers  engagemens ,  jufqu'i  fbûtenir  les  in- 
térêts du  roi  Louis  XII.  contre  le  pape  Jules  II.  Il  fut  une 
des  premiers  â  preiTcrl'aflcmbléc  des  cardinaux,  parti- 
fans  de  France  à  Pife:  ceux-ci  le  nommèrent  lcurlegac 
dans  l'armée  du  roi.  Cette  conduite  obligea  le  pape  i  l'ex- 
communier, le  priver  du  chapeau  rouge ,  fit  le  déclarer, 
incapable  de  tenir  des  dignités  ecclefiaftiques  :  il  étoie 
alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  pape  Julc» 
II.  étant  mort  en  151  j.  les  cardinaux  Carvajal  fit  San  Se- 
verino ,  qui  n'en  avoient  jamais  vo#lu  qu'à  la  perfonne 
de  ce  pape ,  redemandèrent  a  Léon  X.  fon  fuccefleur ,  de 
fe  réunir  à  lui ,  &  écrivirent  pour  ce  fujet  aux  pères  da 
concile  de  Latran;  ils  y  comparurent  même  dans  un  étae 
d'humiliation,  avouèrent  publiquement  leurs  fautes;  fie 
là ,  après  avoir  reçu  l'abfolution  du  pape ,  ils  furent  ré- 
tablis dans  leurs  dignités  fit  dans  tous  leurs  droits.  Quel- 
ques mois  après  les  domeftiques  de  notre  cardinal  tuè- 
rent un  des  gcolliers  de  la  tour  deSavellia  Rome;  leur 
maître  les  ayant  fait  évader ,  on  crut  qu'il  avoit  autorité 
ce  meurtre ,  fie  le  pape  le  fit  conduire  prifbnnier  au  châ- 
teau faint  Ange  ;  mais  il  fut  élargi  le  même  jour  â  la  prière 
du  facré  collège ,  fit  il  fe  juttiba.  Enfin  il  mourut  a  Rome 
le  7.  Août  1516.  Quoiqu'il  eût  plus  de  27000.  ducats  de 
revenus  en  bénéfices ,  La  plupart  en  France,  il  fe  trouva, 
cndêté  de  plus  de  37000.  ducats  ;  de  manière  que  le  pape 
permit  â  fes  créanciers  de  recevoir  les  fruits  des  bénéfices 
qu'il  laiflbit  vacans,jufqu'à  un  entier  payement;  fes  li- 
béralités avoient  caufe  ce  dérangement  dans  fes  affaires; 
aufll  fut-il  regretté  â  fa  mort.  Saftaturequi  étoit  une  des 
plus  hautes,  marquoiten  lui  une  magnanimité  fie  gran- 
deur de  courage  extraordinaire.  *  Auberi  ,  Infime  dtt 
o*rdin*ax. 

SAN-STEFANO ,  bourg  des  états  de  Parme.  Il  efl 
chef  d'un  marquifat  feudatairede  l'Empire ,  fitué  entre 
le  Plaifantin  fit  l'état  de  Gènes,  le  long  de  la  rivière  de 
Taro,  depuis  fa  fource  jufqu'au  Val  de  Taro.  *  Mati, 
di&itn. 

SAN-STEFANO  (Porto)  port  de  l'état  delli  Prefidiï 
en  Tofcane.  U  eft  défendu  par  une  bonne  forterefte  (ituée 
fur  ta  pointe  d'une  petite  prcfqu'iilc,  i  deux  ou  trois 
lieues  delà  ville  d'Orbitello  vers  le  couchant. *Uaudrand. 

SAN-THEODORO ,  eft  une  fon  petite  iflc  fituée  i 
demi-lieue  de  la  côtede  Candie,  fità  trois  de  la  ville  de 
Canéc,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  iflc  une  aflcz 
bonne  fortercûe,  qui  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  164t. 
*  Mati ,  dtS. 

SAN-VENETICO ,  ifle  de  la  mer  de  Grèce ,  fituée  * 
l'entrée  de  Coron ,  du  côté  du  couchant.  Cueille  avec 
celle  de  C#^ic/o,quien  eft  fort  près ,  font  cel.es  qu'on 
appclloitancieoncmcnt  Oeuufft  Infnle.  '  Bnudrand. 
SAN  -  VINCENTE  DE  LA  BARQtJERA,  petite 

de  l  Afturte.i  trois 
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lieues  de  Santillma ,  vers  le  couchant  méridional.  San- 
Vincentca  un  bon  port ,  &  clic  cft  défendue  par  une  ci- 
tadelle. *  Mati,  didm. 

SAN-VINCENTE,  petite  ville  avec  un  grand  port. 
Elleeft  dans  le  Brclil ,  &  capitale  de  la  capitaine ,  qui 
porte  fon  nom ,  fituée  entre  celle  de  Rio  Janeiro  &  la 
province  de  Guayra  en  Paraguai.  *  Baudrand. 

SANAA,  ville  de  l'Arabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  principauté  de  Tehatna ,  fur  une  petite  rivière, 
à  huit  licui-iau  ddîus  d'Almacharana.*  Mati ,  dtthon. 
SANAGAR ,  «bwfcr^SAMGAR. 
SANCE'  d'AREVAL,  (Roderie)  Efpagnol.doôcur 
«n  droit  de  Salamanque ,  évêque  de  Paleniia ,  puis  de 
Calahorfa ,  florifloit  vers  l'an  1470. 11  a  compote  une  hi- 
ftoire  d  Efpagne ,  divifée  en  quatre  livres ,  jufqu'à  l'an 
1469.  Se  un  ouvrage  de  Morale,  intitulé  lemnir  delavie 
bumatne.  *  M.  Du  Pin ,  biblietb.  des  auttstt  ettltftaft.  du 
XV.fiécle. 

SANCERRE ,  ville  &  comte  de  France  dans  le  Bern, 
en  latin  facrum  Ctforis  ou  SamCafarinnm ,  fut  prife  par 
les  Huguenots  pendant  la  guerre  de  la  religion  du  XVI. 
fiecle.  Claude  de  la  Chitre,  gouverneur  de  Berri,  l'af- 
lîégea  ;  8e  ayant  réduit  les  habitans  à  une  faim  extrême , 
il  emporta  U  place  le  1 J.  Août  de  l'an  157}.  On  démolit  le 
château  &  les  autres  fortifications  de  cette  ville ,  qui  eft 
fiiuce  fur  une  petite  colline ,  à  une  portée  de  canon  de  la 
rivière  de  Loire,  dans  un  pays  tout  couvert  de  vignes. 
Nous  avons  l'hiftoirede  ce  liege,  compofée  par  Jean  de 
Leri ,  in  tes  ave. 

SANCERRE,  maifon  Uluftre  ,  tire  fon  origine  de 
Thibaut  IV.  du  nom ,  furnotnmé  le  Grand,  comte  de 
Champagne,  qui  époufa  en  mj.  Mobaud,  fille  d'Enfil- 
itrt,  UL  du  nom  .ducdeCarimhie ,  dont  il  eut  entr  au- 
tres enfans,  Henri  I.  qui  a  continué  la  lignée  des  comtes 
de  Champagne  ;  Thibaut,  quia  fait  celle  des  comtes 
de  Blois  ;  8t  Etienne  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

II.  Etienne  de  Chtmpagnc ,  I.  du  nom ,  comte  de  San- 
cerre en  Berri ,  dont  la  pofterité  prit  le  furnom ,  moUrut 
au  (iege  d'Acre ,  outre-mer ,  avec  le  comte  de  Blois  fon 
frère ,  en  1191.  Il  avoit  époufé en  it$j.  Marie  de  Donzi , 
fille  deGetfoi  III.  du  nom  fcigneurdeDonzi,deGicn, 
de  faint  Aignan  Se  de  Cofne ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
I.  du  nom,  qui  fuit;  fean,  mort  fans  alliance;  Se  Etien- 
ne de  Sancerre,  feigneur  de  S.  Briçon ,  Sec.  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  S.  Briçon  ,  raf  tentée  ei-afris. 

III.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de Sanccrre,  &c 
accompagna  Pierre  de  Courtenai,  fon  beau-frerc,  élu 
empereur  de  Conftanttnople ,  au  vovage  du  Levant ,  où 
il  mourut  prifonnier  de  Théodore  Comnene ,  empereur 
de  Thcualonique.  Il  époufa  1°.  Marie  dame  de  Charcn- 
ton  ,hlle  d'Ebte  VI.  du  nom  feigneur  de  Charcnton  : 

fjtfltcbe  de  Courtenai ,  veuve  d'isard  de  Brienne, 
feigneur  de  Ramena ,  Se  fille  de  tient  de  France ,  Ici- 

fneur  de  Courtenai ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans.  Ceux 
u  premier  lit  furent  Lou  ts ,  qui  fuit  ;  8c  Beunx  de  San- 
cerre,  mariée  iGuillaume  I.  comte  de  Joigni. 

IV.  Louis  I.  du  nom  comtede  Sanccrre,  Sec. époufa 
i9.  avant  l'an  1110.  Blanche  de  Courtenai,  fille  de  Robert, 
feigneur  de  Champijrncllcs,  bouteiller  de  France,  Se  de 
Mabaud  dame  de  Mcnun-fur- Yevrc ,  morte  fans  enfans  : 
a".  ifabelle ,  fille  de  fubel  feigneur  de  Mayenne ,  Se  de 
Gervaifedc  Dinan,dont  il  eut  jEAN,quifuit;  Robert,  fei- 
gneur de  MenetouSalon  &  de  Soëfmes ,  qui  Uifla  des  en- 
fans ;  Se  ifabeau  de  Sanccrre ,  mariée  i  Gamtr  feigneur 
de  Vignori. 

V.  ]ean  I.  du  nom  comte  de  Sancerre ,  Sec.  fucceda 
a  fon  pere  en  1168.  Se  vivoit  en  1280.  Il  avoit  époufé  du 
vivant  de  fon  pere ,  Marte  de  Vierzon ,  fille  d'Hrrv/  H. 
du  nom  feigneur  de  Vierzon,  8c  de  Marie  de  Dampier- 
re.dontileutEttfww  IL  du  nom  comte  de  Sanccrre, 
mort  avant  IJ08-  fans  enfans  de  Marie  de  la  Marche ,  fa 
femme,  féconde  hlle  de  Hugues  de  Lezigncn  ,  XLT.  du 
nom ,  comtede  la  Marche  Se  d'Angoulême  ,•  Jean  IL  qui 
luit;  TMd«/r,  évêque  de  Tournai  cm}});  Lavis,  feigneur 
deCharpignon  ;  Blanche ,  mariée  en  ijoi.i  Pierre  de  Brof- 
fe,  feigneur  du  BotuTac  ;  Arnd ,  alliée  i".  1  N.  feigneur  de 
la  Ferté-Chauderon  :  a',  i  Henri,  feigneur  de  Thoé'ni; 
Se  louis  de  Sancerre,  feigneur  de  Sagonne,  vivant  en 
iji*.  qui  d'ifobeUe deThouars ,  ta  femme,  fallcde  ft*n 
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vicomte  de  Thouars,  &  de  Blanche  de  Brabant,eut 
pour  en  fans,  fean  de  Sanccrre ,  feigneur  de  Sagonne,  de 
Charpignon  8c  d'Avandre  ,  qui  époufa  Marguerite  de 
Fontaines  ;  Unis  de  Sancerre,  muid' Agnès,  tille  defean  de 
Cufance  ;  MArrr, alliée  à  Geievur,  feigneur  de  Lin  icresj 
Se  Aînés  de  Sancerre ,  mariée  à  f  ean  feigneur  de  Culant. 

VL  Jean  IL  du  nom  comte  de  Sanccrre  après  fon 
frère,  feigneur  de  Charenton,  de  Meillant,  Sec.  étoic 
mort  en  1517.  Il  époufa  l'.Lemfede  Bornez,  fille  deR*- 
berr ,  feigneur  de  Boubers ,  châtelain  de  Bapaume  :  i\ 
lfabetst&  Rofhi,  veuve  de  f  serti  feigneur  de  Cham- 
bli ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première 
femme  furent ,  Louis  IL  qui  fuit  ;  fêtant,  mariée  1".  à 
fe*»  de  Trie,  IL  du  nom,  comtede  Dammartin  : 
f  e  an  de  Châtillon  .grand  maître  de  France  ;  Se  Marguerite 
de  Sancerre ,  abbefle  de  Charcnton. 

VIL  Louis  II.  du  nom  comtede  Smcerre,  feigneur 
de  Charcnton  ,  flec.  laîfTa  de  Bettrix  de  Rouci  fa  femme  , 
fille  de  f  etn  V.  du  nom  comte  de  Rouci  fle  de  Brainc , 
&  de  Marguerite  de  Bomiers ,  dame  de  Blazon  &  de  Mi- 
rebeau,  Jean  III.  qui  fuit;  Louis ,  feigneur  de  Bornez, 
maréchal  Se  connétable  de  France ,  dent  l'éloge  eft  t*j yvrté 
ci-Après  déns  un  article  [tf*tf  ;  Ktbert ,  chevalier  ,  vivant 
eni$7i;Tfri444t/r,  feigneur  de  Sagonne,  archidiacre  de 
Bourges  ;  Etienne ,  feigneur  de  Vaitli ,  mort  en  1J90.  au 
liege  de  Thunis  en  Barbarie,  fans  (aider  de  pofterité  de 
Behsfc*  damedeVailli,  ni  d'Alix  de  Beaujeu-Perreux,  fes 
deux  femmes  ;lfâbeau  de  Sanccrre,  mariée  i°.à  Pierre 
de  Graçai,  feigneur  de  l'Ifle  &  de  la  Fcrté-Naben  :  t°. 


a  GuubArd  Dauphin,  I.  du  nom,  feigneur  de  Jaligni  6c 
»,  grand-maître  des  arbalétriers  d 
dcSancei 


delaFerté  Chauderoo.i 
France;  fle  M*tg*erue  de  Sancerre,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III.  du  nom  comte  de  Sanccrre  ,  Sic. 
époufa  1".  Marguerite  dame  de  Mircmande  en  Anjou  : 
a".  Cen/iante  de  Saluées,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Il  eut  de  fa  première  femme,  Marguerite  comteffe 
de  Sanccrre,  mariée  1*.  à  Gérard  Chabot,  feigneur  de 
Retz  :  a",  â  ieraud  II.  du  nom ,  dauphin  d'Auvergne  » 
comte  de  Clermont,  feigneurdeMercccur:  3 .1  f  acquêt 
feigneur  de  Montbcron  &  de  Maulc vrier  :  4  .  à  fean ,  dit 
Uurdtn  y  feigneur  de  Saligni ,  connétable  de  Sicile  ;  Se 
\ ta«ne  de  Sanccrre  ,  alliée  à  lanceht  Turpin,  feigneur 
de  Criflé ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DIS  SEIGNEURS  DE  S.  BtUCOtJ. 

III.  Etienne  de  Sancerre,  I.  du  nom ,  troifiéme  filf 
d'ETi  tNN  e  de  Champagne ,  I.  du  nom ,  comte  de  Sanccr- 
re ,  Se  de  Marie  de  Donzi ,  fut  feigueur  de  S.  Briçon  ,  de 
Chatillon-fur-Loire ,  deMarchcvillc,  la  Loupe,  Sec.  8e 
bouteiller  de  France  en  114g.  11  époufa  1".  Eleenere  de 
Soiflbns,  comtede  de  Beaumont  :  a  .  Agnès  dame  de 
Montreuil  Bellai,  veuve  de  Guillaume  vicomte  de  Me- 
lun,  tidcValeran  baron  d'Ivri.  De  fa  première  femme 
vinrent ,  £nrn«  ;  fean ,  Se  Thibault  de  Sancerre ,  morts 
avant  leur  pere ,  dont  les  deux  derniers  fe  noyèrent  en 
la  civière  de  Seine ,  près  l'abbaye  de  Barbeaux ,  où  ils  fu- 
rent enterrés  ;  Alix,  mariée  à  G«u/i4H«M  Crefpin ,  IV.  du 
nom  «feigneur  dcDangu;  Se  danse  fe  de  Sancerre,  qui 
époufa  Adam  LU.  du  nom ,  vicomte  de  Melun.  De  fa  le. 
conde  femme fortit Etienne  ILqui  fuit; 

IV.  Etienne  de  Sancerre,  IL  du  nom,  feigneur  de  S. 
Briçon  ,  Clûtillon-fur-Loirc ,  Sic.  vivoit  en  iaoa.  Il 
époufa  femelle  de  Milli  ,  Lille  de  Geefm  feigneur  de 
Milli ,  dont  il  eut  Jeanne ,  dame  de  S.  Briçon ,  mariée  en 
U90.  à  fean  de  Courtenai ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
pignellcsiSc  Marguerite  de  Sanccrre,  dame  de  Marche- 
ville  Se  de  la  Loupe, qui  tpoufaGi//«  de  Melun,  feigneur 
de  la  Salle.  *  Veje*.  le  P.  AnfLlme ,  btft.  des  grands  entiers. 
LaThaumaQicrc,  bift.  dt  Berri.  Du  Bouchet,  biflettt  dt 
Cturtenat,  &c. 

SANCERRE  (  Louis  de) chevalier,  feigneur  de  Cha- 
rcnton, de  Bornez,  de  Coudé  Se  dcLuli ,  fécond  hls  de 
Louis  IL  du  nom  comtede  Sancerre,  Se  deBeatrix  de 
Rouci ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  V.  qui 
l'honora  du  bâton  de  maréchal  de  France  en  1^9.  Il  tut 
frère  d'armes  du  connétable  de  Guefclin ,  avec  le  fei- 
gncurdcClifion ,  Se  le  féconda  dans  fes  conquêtes  dt  la 
Guiennc.  Depuis,  il  eut  le  commandement  des  armées 
du  roi  en  ce  pays-U  eu  1381.  contre  ksAngloit,  fur  Icfi 
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quels  il  remporta  pluiieurs  avantages.  Il  eut  aufli  le  com- 
mandement de  lavant-garde  de  1  armée,  conjointement 
avec  le  connétable  de  Cliflbn ,  à  la  bataille  de  Rofcbcc, 
donnée  en  1381.  contre  les  Flamands;  fit  il  retourna  en 
Guienne  s'oppofer  aux  entrephfes  des  Anglois  en  1383. 
&  en  1385.  Après  la  mort  du  comte  d'Eu,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  connétable  de  France  le  16.  Juillet  1397. 
En  1398.  il  marcha  contre  le  captai  de  Buch  au  comté, 
de  Foix ,  fit  traita  avec  lui  pour  l'en  faire  fortir.  Il  mou- 
nu  fans  alliance  le6.  jour  de  Février  1401.  àl'îgc  de6o. 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  faim  Denysen  France,  où  fes 
obfcques  furent  faites  en  prefence  des  ducs  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne ,  8c  des  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il 
tut  enterre  au  côté  gauche  de  la  chapelle  du  roi  Charles 
V.  (bus une  tombe  plate,  cV  l**ff*  deux  tnfans  naturels; 
ff  avoir  Louis  de  Sdttcetre ,  Auquel  U  dtnnd  par  fin  tefidment 
tout  ce  qu'il  ptfftdeit  11  Bdrttu ,  a  U  Femert  &  i  Beroujl  >  & 
Jeannette  de  Sdiuerre ,  manie  À  Jean  de  U  TtilUje ,  (curer. 

*  Htfl.  it  france.  Godefroi.  Le  P.  Anfclme. 
SANCHE ,  roi  de  Léon  &  des  Alturics ,  fucceda  a  fon 

frerc  Ordogn»  en  956.  8c  fut  furnommé  U  Gros ,  pareequ'il 
étoit  li  chargé  de  graille»  qu'il  étoit  incapable  de  rien 
faire.  Pour  le  défaire  de  cet  embonpoint  qui  l'incom- 
modoit,  il  continua  la  trêve  qu'il  avoit  avec  Abdemare 
roi  de  Cordouc;  8c  étant  allé  en  cette  ville,  il  y  trouva 
des  médecins  qui  le  dégraiflerent  parfaitement.  Ses  fujets 
fc  révoltèrent  contre  lui ,  &  mirent  fur  le  trône  Ordo- 
gno  ,  (ils  d'Alfonfe  IV.  dit  le  Moine.  Sanchc  le  chafla  ; 
défit  les  Maures ,  qui  l'étoient  venus  attaquer  dans  fa 
ville  capitale  ;  rrduilit  à  la  raifon  quelques  uns  de  fes  fu- 
jets rebelles  ;  &  n'ayant  pas  voulu  taire  mourir  le  chef 
de  ces  révoltés,  il  fut  empoifonné  par  cet  ingrat  dans  une 

Îiomme ,  après  11. ans  de  règne,  l'an  967.  Ramire  III. 
ui  fucceda.  *  Turquet  &  Mariana,  bijf.d'Rfpagne. 
SANCHE ,  I.  rot  de  Caltillc,  dt  le  même  que  le  roi 
de  Navarre  III.  de  ce  nom,  dit  te  Grand.  Ferdinand  lui 
fucceda  au  royaume  de  Caftille,  6c  fut  père  de  Sanche 
II.  qui  régna  lix  ans  fit  demi.  1 1  étoit  frère  de  Garaas ,  roi 
de  Galice  ;  d'Alfonfe  roi  de  Léon  { &  d'une  feeur ,  dame 
de  Zamora.  Sanchc  détrôna  le  premier,  contraignit  le 
fécond  de  s'enfermer  dans  un  monaftere  ;  0c  fut  tué  en 
alficgcant  Zamora  eh  107a.  Sanche  I1L  fils  ainé  d'Alfonfe 
VlIL  dit/ïBs»,  lui  fucceda  en  1157.  &  DC  «gna  qu'un 
an  8c  onze  jours.  Sanche IV.  ttsd' Alfenfe  X.  roi  de  Léon 
&  de  Caftille ,  avoit  tait  la  guerre  à  Ton  perc  avec  tant  de 
fureur,  que  le  pape  Martin  IV.  l'excommunia.  Il  ufurpa 
le  royaume  fur  fes  deux  neveux ,  Alftnfe  Se  Ferdmdnd,  qui 
étoient  (ils  de  fon  frère  ainé  Ferdsndni ,  Se  de  Blanche  de 
France,  tille  aînée  du  roi  faint  Louis.  Sanchb  régna  feul 
en  1184.  fut  furnommé/»  Brave,  Se  mourut  en  119 5. après 
w.  ans  de  règne ,  laiflant  Ferdinand  IV.  pour  luccefléur. 

*  Mariana ,  bijt.  d'EJpdgnt. 

SANCHEiI.de  ce  nom,  roi  de  Navarre,  furnommé 
Garcias ,  étoit  fils  de  Garcias  Innigo.  Il  é  pou  fa  deux 
femmes;  fie  de  la  féconde,  nommée  Tut*,  il  cuiGaR- 
cias  ,  qui  lui  fucceda ,  fie  fut  père  de  Sanche  II.  qui  fuit; 

Sanche  II.  fut  furnommé  Ah  dred ,  i  cauie  d'une  forte 
de  chauiTure  qu'il  afteâoit  de  porter.  Ce  prince,  qui  fuc- 
ceda à  fon  perc  Gdictds  II.  en  91  J.  remporta  pliiûeurs  vi- 
ctoires fur  les  Maures.  Après  un  règne  de  37.  ans,  il  fut 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Caftillans ,  fit  laiffa  la 
couronne  a  fon  6ls  Garcias  111.  Surnommé  tt  Trembleur. 

Sanche  III.  dit  le  Gtdnd,  fucceda  à  Garcias  1IL  fon 
père ,  fit  régna  fans  obftaclt  fur  tous  fes  états.  Ce  fut  un 
prince  vertueux,  &  dont  la  valeur  foûtint  avec  éclat  la 
couronne  qu'il  pofiedoit.  11  avoit  époulé  Sun* ,  fille  aînée 
de  SancbeGarctas  comte  de  Caftille,  laquelle  le  rendu 
maître  de  cet  état,  fit  le  fit  pere  de  Garcias,  qui  lui  fuc- 
ceda dans  la  Navarre  ;  de  Ferdinand  ,  qui  fut  roi  de  Ca- 
ftille ;  Se  de  Gonçalve  ou  Gonzalez. ,  qui  eut  le  royaume 
de  Sobrarbe  8c  de  Ribagorça.  Dm  Ramir ,  qui  étoit finfilt 
naturel ,  devint  nid'  Anton*  Sanche  ,  à  caufe  de  la  for- 
tune Si  de  fon  courage  ,  fut  furnommé  le  Gtdnd ,  fit  prit 
la  qualité  de  prince  des  Efpagnes.  Bermtnd  ou  Vtrmnit 
roi  de  Léon,  qui  avoit  époulé  la  cadette  de  Nvm,  lui 
voulut  difputer  la  Caltillc  ;  mais  il  fut  battu,  8c  perdit 
une  partie  de  fes  terres ,  qui  relièrent  à  Ferdinand,  (ils  de 
S anche ,  qu'on  maria  à  une  feeur  de  Veremond.  Ce  traité 
rétablie  le  calmedans  les  états  du  roi  de  Navarre,  qui  fit 
Tmtr/. 
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diverfes  fondations  pieufes.  En  allant  Voir  des  reliques 
qui  étoient  a  Oviedo ,  il  tut  tué  dans  ce  voyage  qu'il  fai- 
foitipied  8c  en  homme  privé  en  1034.  GaRCiasIV.  fon 
hls,  roi  de  Navarre,  fut  perc  de  Sanche  IV.  qui  com- 
mença de  régner  en  1054.  I)  fut  détrôné  par  fon  coufin 
germain  Sanche  V.  hls  de  tuamr  I.  roi  d'Aragon  en  1074. 
D'autres  aflurent  que  ce  fut  par  Ion  propre  frerc ,  qui  le 
tua  en  bataille ,  8c  queS4»<frr-K*»»<rnc  fut  que  le  tuteur 
de  fes  fils.  Quoi  qu'il  en  foit.ee  Sanche. Ram»  fut  roi 
d'Aragon ,  Se  perc  de  Pierre  I.  roi  d'Aragon  8c  de  Na- 
varre, qui  eut  pour  fuccefleurs  les  frères  Alftnfe ,  puis 
Rdmir,  ait  le  Moine ,  tiré  de  l'abbaye  de  faint  Pons.  San* 
cke-Ramir  fut  tué  au  iiege  d'Huclca  le  4.  Juin  1094. 
Garcias  V.  hls  de  Raamrde  Moncon ,  Se  peut  hls  de  lu- 
nir  Calahorrc ,  frerc  de  S anche  IV.  recouvra  la  Navarre 
en  1134. 8c  étant  mort  à  la  chaffe  d'une  chûte  de  cheval, 
eut  pour  fucccflcur  en  1150.  Sanche  VI.  dit  le  Sdge.  Il 
foûtint  diverl'es  guerres  contre  (es  voilins;  Se  après  ua 
règne  de  43.  ans ,  û  mourut  à  Pampelunc  le  27.  Juin  1194. 
Sanche  VU.  dit  le  Fwrouf  Enfermé ,  étoit  (on  hls,  8t  tut 
fucceda.  11  fut  dépofé  6c  mis  en  prifon ,  où  il  mourut  (ans 
enfansen  1x34.  Bertngert ,  l'une  de  (es  feeurs ,  fut  mariée 
i  Richard,  furnommé  cceur-de- Uen ,  roi  d'Angleterre, 
duquel  elle  n'eut  point  d'en  fans.  La  Cadette,  nommée 
Blanche ,  époufa  Thibaud  IV.  comte  de  Champagne ,  fie 
fut  mère  de  Thiiaud  V.  roi  de  Navarre,  après  (on  oncle 
Sanche  VII.  Voyez.  NAVARRE.  *  Gabriel  Chapuis ,  An- 
dré Favin ,  8c  Maycrnc  Turquet ,  btjhtre  de  Savarre.  De 
Marca ,  bilt.  de  Btarn.  Oihcnarc ,  mt.  utnufq.  Vdfion. 

SANCHE ,  I.  de  ce  nom  roi  de  Portugal ,  fucceda 
a  fon  pere  Alfonse  I.  en  1185,  &  après  s'être  fignalé  con- 
tre les  rois  fes  voilins  fie  contre  les  Maures ,  il  mourut  en 
ma.  âgé  de  58.  ans.  Il  laifladc  fa  femme  Doute,  fille  de 
Rximond-Bertnttr  comte  de  Barcelone,  Alfonse  II.  qui 
fuit  ;  Ftrdmind,  qui  fut  comte  de  Flandres ,  du  chef  de 
fa  femme  fetnne ,  fille  de  B*udoun  empereur  de  Conltan- 
tinople, 8cc.  Alfonse II. fut  percdeSANCHc.  IL  furnom- 
mé Cdpel.  Les  fujets  de  ce  dernier,  mécontens  de  falâ- 
cheté  ,  de  l'humeur  hautaine  de  fa  femme,  appellerait' 
en  Portugal  Alftnfe,  frerc  de  S4«cfer  ,qui  étoit  en  France, 
où  il  avoir  époulé  ttdbdud  comtefffdeBoulogne.il  con- 
tinua la  poftcritè;  &  le  malheureux  Sanchc ,  chafte  de  fes 
états,  mourut  à  Tolède  en  1148.  âgé  de  45.  ans.  Après 
quelques  efforts  pour  le  rétablir  fur  fon  thtônc ,  d'où  le 
pape  Innocent  IV.  l'avoit  (ait  tomber ,  le  feul  gouverneur 
de  Conimbrc  ,  Martin  Froilas  ,  lui  fut  hdele ,  défendit 
cette  place  jufqu'à  la  dernière  extrémité  :  enfin  ,  fommé 
pour  la  dernière  fois  de  fc  rendre ,  puilque  Sanche  ne  vi- 
voit  plus ,  ce  brave  homme  n'en  voulut  rien  croire  que 
fes  yeux,  8c  obtint  du  tems  pour  aller  a  Tolède  s'en  éclair- 
cir.  Là  mettant  les  clefs  de  la  ville  fur  le  tombeau  de  fon 
maître  ;  seigneur ,  dit-il ,  t*nt  que  je  vont  dt  (ru  vivdnt , 
je  me  femt  plutôt  enterré  nm-mtme,  que  de  veut  manquer 
de  fidélité  ;  muspmfqut  vous  itti  mort,  je  voui  remets  le 
dépôt  que  vous  m'dve^  confié  :  trouve*,  kon  que  j'en  ditlt 
djfctrer  mes  idmtrddes ,  cr  q**  imh<  rendions.  Voje** 
PORTUGAL.*  Mariana, bifi. dtfpdgne.  UChaifc.w* 
de  fdint  Unis,  lib.  it.  &t. 

SANCHEZ  (  François  )  de  las  Broçaî,  en  latin  SdnBiut 
Bmenfis ,  étoit  le  plus  célèbre  grammairien  d'Efpagne 
vers  la  fin  du  XVI.  lieclc.  Liplc  l'appelle  le  ilercurt  ou 
l'AptBond'Efpdgae.  Scioppiusdifoitqucc'étoit  un  homme 
divin.  Celui  de  fes  ouvrages  qui  a  fait  le  plus  de  bruit, 
eft  le  traité  intitulé  ,  Mmervd  ou  De  c  du  fis  Ungnu  Idtine. 
Ceft  parla  qu'il  s'clt  acquis  le  titre  de  pere  de  la  langue, 
&  de  docteur  de  tous  les  gens  de  lettres.  U  a  fait  encore 
beaucoup  d'autres  ouvrages  concernant  cette  profeuton; 
Se  entr'autres  ,  ceux  de  1  *rt  de  parler ,  &  de  ld  manière 
d'interpréter  tes  dutturs.W  mourut  en  1600.  âgé  de  77. ans. 
*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijb. 

SANCHEZ  (Thomas  j  Jcluite  Efpagnol ,  né  à  Cor- 
doue  l'an  1351.  entra  à  16.  ans  parmi  les  Jcfuttes,  fit  fut 
homme  de  bonnes  moeurs ,  aultcre ,  fobre  ,  chafte ,  fie 
mourut  i  Grenade  l'an  1610.  L'archevêque  8c  le  confeil 
royal  de  cette  ville-là  rendirent  témoignage  à  fa  vertu  , 
auflî-bien  que  tout  le  peuple  parles  honneurs  qu'ils  lui 
firent  lors  de  fesobfcques.  Il  cil  auteur  de  IV.  volumes 
tn fol.  fur  le  décalogue ,  fur  les  vecux  monaltiques;  fie  plu- 
fieursqueftionsde  jurifprudcncc,  qui  parurent  api  «  f« 
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mort  :  mais  bien  des  gens  l'ont  critiqué  avec  ration  >  fut 
ion  traité  de  Mttnmini» ,  qu'il  lit  imprimer  à  Gènes  en 
ijoi.  &  dans  lequel  l'auteur  entre  dans  une  infinité  de 

Sicftions  qu'il  devoit  omettre.  *  B<W.  /<rij>r.  fie.  fefu. 
ayle,  dicl.  crit. 

SAÎs'CHEZ  (  François  )  profcllcur  en  médecine  à  Tou- 
loufe dans  le  XVII.  lîecie  .  natif  de  Braguc  en  Portugal, 
fut  tcanfporté  a  Bburdcaux  pendant  fon  enfance  par  fon 
pere,  qui  ctoit  un  fçavant  médecin.  Gui  Patin  dit  dans 
les  lettres,  que  le  pere  étoit  Juif,  8c  que  le  fils  fc  Ht  Chré- 
tien. Celui-ci  voyagea  en  Italie ,  8c  s  arrêta  quclquc-tcms 
à  Rome ,  d'où  étant  rcpaflé  en  France ,  il  étudia  à  Mont- 
pellier ,  fie  y  fut  reçu  docteur»  médecine  i  l'âge  de  14. 
ans.  Les  guerres  de  religion  l'ayant  oblige  de  ïbrtir  de 
cette  ville ,  il  alla  i  Touloufe ,  ou  il  enfeigna  la  philofo- 
phie  pendant  if. ans,  8t  la  médecine  pendant  n.  ans,  Se 
mourut  à  Touloufe  en  i6}r.  âgé  de  70.  ans.  Il  compofâ 
piulleurs  ouvrages  de  médecine  &  de  philofophie  en  la- 
tin ,  &  en  langue  espagnole ,  de  la  Metbtde  unn/erfetle  des 
faencts.  Celui  qui  fit  plus  de  bruit  eft  intitulé  :  Quod  mbU 
fatvr.  C'eft  nn  vrai  pirrhonifmc.Ulric  Widdius  le  réfuta 
dans  des  thefes  qu'il  foutint  à  Liplic  en  1661.  8c  qu'il  in- 
titula ,  Qtêfd  dltquid  futur.  Sanchcz  eut  auflà  ayeele  Jefuitc 
Clavius  une  querelle  fur  la  Géométrie  qui  fit  de  l'éclat. 
*  Nicolas  Antonio ,  Ml.  fente.  Uiff.  Bayle ,  dtS.  mr. 

SANCIAN ,  petite  ifle  de  la  mer  de  la  Chine.  Elle  eft 
prés  de  la  côte  de  Quantung ,  entre  l'ille  de  Macao  8c 
celle  d'Hainan.Sancian  eft  le  lieu  où  mourut  S.  François 
Xavier.  *  Mati ,  diS. 

SANCHONIATHON,  hiftorien  de  Phenicie,  natif 
dcBeryte,  &  non  de  Tyr ,  vivoit,  fuivant  Porphyre, 
du  tems  de  Scmiramis  ;  félon  d'autres,  du  tems  de  David  ; 
8c  félon  quelques-uns ,  du  tems  de  Gcdeon ,  juge  d'If- 
ïaè'l ,  vers  l'an  du  monde  1700.  &  114t.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Son  nom  ne  lignifie  pas,  comme  l'a  cruTheodo- 
rct ,  4»*  de  U  vente"  t  mais  telc  de  U  loi.  Il  écrivit  en  phé- 
nicien unehutoirequi  contenoit  en  neuf  livres  l'ancienne 
théologie,  &  l'hiftoirc  des  antiquités  de  Phenicie,  &  le 
dédia  à  Abibal  roi  de  Bery  te.  Philondc  Biblos,  qui  vi- 
voit du  tems  d'Adrien ,  la  traduilit  en  grec.  11  nous  relie 
Quelques  fragmens  de  cette  verfion  dans  Porphyre,  De 
l  ihpntnce  de  1*  tbtirdes  anmtâttx  ,&l  dans  la  VréfMÀttn 
Ivarigelique  d'Eufebe.  Si  l'on  en  croit  Sanchomathon  , 
fon  hiftoirc  ctoit  tirée  des  regiftres  8c  des  inlcriptions 
hiéroglyphiques  des  temples  de  la  Phenicie  &  de  l'E- 
gypte, il  avoit  aufli  confutté  Jcrombal ,  facriheateur  du 
dieu  Jao ,  que  Samuel  Bochart  a  conjecture  être  Jerum- 
baal ,  ou  Geittn.  VyeZjon  dintnlib.  t.  c.  17.  où  il  traite 
tu  longdeSanchonuthon.  H  Dodwcl ,  fçavant  Anglois, 
nfait  un  petit  livre  en  fa  langue,  où  il  apporte  quantité 
de  raifonj ,  pour  faire  voir  que  cette  hiftoirc  de  Sancho- 
niathon  n'a  jamais  exifté  ;  8c  que  quelques  philofophes 


nui  ont  écrit  en  grec,  ont  fabriqué  une  verfion  préten- 
due de  cet  fu(torien,8t  ont  travaillé  à  la  faire  valoir.  Son 
livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  1681.  8t  eft  intitulé  : 
A  difcturfe  tonterning  S*nibtni*tbtn' s  fbcenieian  btjltrj.  M. 
Du  Pin  dit  que  cet  auteur  a  été  inconnu  à  tous  les  an- 
ciens ;  que  Porphyre  clt  le  premier  qui  ait  cité  cette  hi- 
'  ftoiredes  Phéniciens ,  qui  clt  pleine  de  liât  ions;  qu'il  a 
pris  de  U  genefe  ce  qu'il  dit  de  l'origine  du  monde  Se 
îles  premiers  hommes  ;  que  ce  qu'il  écrit  de  l'JBon  Se 
du  picmicr-né,  a  rapport  aux  rêveries  des  Valentiniens. 
Il  dit  aufli  qu'il  tire  pluficurs  choies  des  fables  des  Grecs  : 
c'eft  ce  qui  montre  évidemment  que  l'auteur  de  cette 
hilloirc  ne  peut  pas  avoir  vécu  du  tems  de  Scmiramis. 
*  M.  Du  Pin  ,  differt*t;en  fur  U  bible,  &  Ml.  des  bt{t+- 
tteni  pnftnet.  Vtrex.  *uj[i  U  dtjfcrt.  de  V And  tic  fur  ttfujet. 

SANCTES  PAGN1NUS,  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  ctoit  de  Lucqucs,  fit  avoit  une  grande  con- 
noillancc  des  langues  orientales .  de  l'hébraïque  ,dc  l'ara- 
bique, &  de  celle  des  Chaldccns.  Il  fit  une  tradudion 
fidelle  de  toute  la  bible  :  ce  que  perfonne  n  avoit  bien 
exécuté  depuis  S.  Jcrômc.Nous  avons  encore  de  M,lfdgc- 
gt  *J  fans  \mera  ;Tbefiturm  Ungut  fttnâ*,&c.  Il  mourut 
l'an  1536. 8c  non  1541  Comme  beaucoup  d'auteurs  l'ont 
dit ,  4  Lyon ,  où  il  fàifoit  imprimer  fes  ouvrages ,  &  où 
il  fut  enterré  dans  l'cglife  de  fon  ordre.  *  Sixte  de  Sienne , 
Ml.  I'jc  Lcandre  Albcrti ,  dtfc.  \t*l.  &  de  vtr.  illaft.  Dt- 
ihihiu  Spondc,  A.  c.  1  «41.  n.  13.  PolTcvin.  Gcfner  Sec. 
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SANCTOR1US ,  médecin ,  cherchez,  SANTORIUS. 
SANCTUS  ou  SANCUS,  dieu  des  Sabins,  thtnht*. 
SABUS. 

SAND  :  c'eft  une  des  iflesOrcades ,  limées  au  nord 
d'Ecoflc.  Elle  clt  entre  celles  du  North-Ranals  &  de 
Stroml'a  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues,  fie  fa  largeur 
environ  de  trois.  On  croit  que  la  qualité  de  fon  terroir 
fabloneux  lui  a  fait  donner  le  nom  de  S*nA,  qui  lignifie 
du  fiblt.  Il  y  a  une  autre  ifle  de  ce  nom  i  l'occident  d'E- 
coflc ,  a  un  mille  de  Kmcyrc.où  les  Danois  menèrent  leur 
flotte,  quand  ils  envahirent  l'Angleterre,  à  caufe  de  la 
commodité  de  Tes  ports.  La  première  eft ,  dit-on ,  agréa- 
ble &  fertile.  *  Buchanan. 

SANDALIO.  bourg  de  la  Paleftine,  fur  la  côte,  à 
quatre  lieues  de  Ptolemaïsou  Acre,vers  lcnord.On  aflurc 
que  l'acicnne  Ecdipa  ou  Achdui  ,  étoit  près  de  ce  bouri;. 
*M»ti.iifl. 

SANDANIS, feigneur  Lydien , voulut  perfuader  i 
Crccfus  de  ne  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Pcr- 
fes  ;  mais  ce  prince  négligea  fes  avis  ,  Se  s'en  repentie 
dans  la  fuite  ;  car  l'événement  de  cette  guerre  lui  coûta 
la  perte  de  fon  royaume  8c  de  fa  liberté  *  Hérodote ,  /. 
1.  <•  71. 

SANDECK ,  ville  du  palatinat  de  Cracovie  en  Polo- 
gne. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dunajec  ,  i  douze  lieues 
de  la  ville  de  Cracovie  ,  vers  le  midi.  Sondeck ,  capitale 
d'une  chitellenie ,  eft  bien  fortifiée ,  8c  a  des  mines  de  cui- 
vre 8c  d'or  dans  fon  territoire.  On  la  prend  communé- 
ment pour  l'ancienne  Aftnst ,  ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. *  Mati .  dtS. 

SANDERSON  (  Robert)  nîquità  Shcfficld,  dans  le 
comté  d'Yorck,  le  18.  Septembre  ift-j.  Il  fut  élevé  à 
Oxford  ,  dans  le  collège  de  Lincoln  ;  &  après  avoir  pof- 
fedé  plufieurs  charges,  Laud ,  évéque  de  Londres ,  le  re- 
commanda au  roi  Charles  I.  comme  un  excellent  cafuif- 
tc.  Ccprincc  le  fit  fon  chapelain  ordinaire  ,  Se  eut  beau- 
coup deftime pour  lui.  Il  fut  fait  doâeur  en  théologie 
en  1656.  Le  Parlement  le  nomma  pour  aflifter  a  l'aflcm- 
bléc  des  théologiens  qu'il  avoit  convoqués  ;  mais  il  re- 
lu fa  de  s'y  rendre ,  apparemment  parce  qu'il  ne  croyoit 
pas  cette  alTcmbléc  légitime.  U  fut  fait  enfuite  profcllcur 
royal  en  théologie  à  Oxford ,  où  il  enfeigna  environ  un 
an.  En  1647.  il  eut  beaucoup  de  parti  la  reprefèntation 
des  raifons  qu'avoit  l'univcrlité  contre  le  convenant  8c 
le  ferment  négatif.  Peu  de  tems  après  il  futenvoyéau  roi 
à  l'Hic  de  Wight  ,où  il  eut  des  conférences  avec  ce  prin- 
ce fur  divers  fujets  importans ,  6c  le  prince  en  parut  fort 
fatisfait.  En  1648-  il  tut  privé  par  les  viliteurs  du  parle- 
ment de  là  charge  de  proféfleur,  8c  de  fon  canonicat  de 
l'églifc  de  Chriff.  U  fe  retira  dans  un  lieu  nommé  Uttbbj 
Pdnnet,  où  il  fut  pillé,  blcflé  8c  mis  en  pnfon.  Dans  ce 
trifle  état ,  il  ne  laifla  pas  d'être  confulté  par  plulicurs 
perfonnes  fur  des  cas  de  confeiences  difficiles ,  8c  plu- 
ucurs  de  fes  decilions  ont  été  imprimées.  Dans  fa  jeu- 
nefle  il  étoit  du  fentiment  de  ceux  qu'on  nomme  Calvi- 
ntfict  Rigides  ;  mais  ayant  difpuré  lur  les  cinq  articles  avec 
le  docteur  Hammond ,  il  changea  de  fentiment ,  def- 
aprouvant  également  les  Infralapfaircs  Se  les  SupralapTai- 
rts,  &  embraffànt  ceux  d'Arminius.  Peu  de  tems  après  le 
rctablifTemcnt  dcCharles  II.il  fut  tait  évêque  de  Lincoln, 
8c  fut  un  des  prélats  qui  aftiftereiu  à  la  conférence  qui 
fc  tint  à  la  Savoy e  entre  les  Confbrmiftcsfic  les  Noncon- 
formiftes.  Il  mourut  le  19.  Janvier  i66x.  Il  voulut  avant 
fa  mort  recevoir  l'abfolution  de  Ton  chapelain.  Pour  cet 
effet  il  ôta  fon  bonnet,  &  voulut  que  ce  chapelain  lui 
mit  les  mains  fur  la  tête  nue.  C'étoit  un  homme  d'une  vie 
exemplaire,  qui  avoit  beaucoup  de  condcfccndance  pour 
les  autres ,  incapable  de  colère  ou  de  reflentiment.  Il  avoit 
une  bonne  mémoire  .  un  jugement  folide,  uncfcicnce 
exacte  8c  méthodique.  Il  avoit  bien  lû  les  peres  cV  les 
fcholaftiques.  Il  poflèdoit  parfaitement  l'hiftoirc  ancien- 
ne 8c  moderne  d'Angleterre,  ctoit  bon  antiquaire;  mais 
il  exeelloit  fur-tout  dans  la  feitnee  des  Cafuiftes,  Se  on 
croit  qu'en  ce  genre  il  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus 
clairs  écrivains.  Il  a  publié  uga *  mis  tmfenitnm  ;  un 
volume  de  fermons  n  fol.  neuf  cas  confciencc  ,  qui 
ont  été  réimprimés  en  1685.  De  jurtmenn  oblig*t:ont  frt- 
Itàitnts  fefttm  (frc.  De  obh$*t:»nt  nnfcscntit  frtlcftttnct 
fcfttmiPbjfiit  fuentu  nmgendtum;  Fax  euttfu  &(.  Se 
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quelques  livra  inglois.  *  V*jc%  (ï  vie  écrite  par  Walton, 
fit  Athcn.  Oxon. 

SANDERUS  (  Jean  )dc  Gand.medecin  de  l'empereur 
Charles V. fut  très  -  eftimé ,  paria  feience  tV  fa  pieté,  & 
après  U  mort  de  fa  fcmmc,futchanoinc  de  fairtt  Bivon.  Il 
a  écrie  quelques  ouvrages,  fit  eft  mort  dans  IcX  VI.  lieclc. 

SANDERUS  (  Antoine  )  petit  fils  du  précèdent,  na- 
quit à  Anvers ,  où  Tes  pmens  fe  trouvèrent  par  hazard  en 
ifS6.  Depuis ,  ayant  étudie  à  Oudenardc  .  a  Douai,  Se 
i  Louvain ,  il  fe  diftingua  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
par  fon  alEduitc  au  travail.  Apres  avoir  gouverné  dans 
lediocefe  dcGand,  quelques  cghfcs  en  qualité  de  curé , 
il  s'employa  pour  la  convcrfïem  des  hérétiques ,  8c  fur- 
tout  des  Anabaptiftes.  Quelque  tems  après  il  fut  cha- 
noine d'Iprcs ,  fit  non  de  Tournai ,  comme  l'a  écrit  le 
P.  Labbcdansfa  Biblittbeque  des  biblttfbeques  ;  puis  éeoli- 
tre  ou  théologal  de  Terouane.  Le  public  lut  eft  obligé 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  en  vers  8c  en  proie ,  tels 
que  (ont.  f  Unira  Htafinu  ;  cltgis  cdedinsimm-  De  cUrii 
An  tamis.  H*githgium  ïUniut-  De  Scnftanbut  rtandris. 
De  GAndtvenfibus  f*wi  lUm  &c.  U  mourut  vers  l'an  i6$o. 
*  Valere  André ,  bibl.  Betg.  &• 

SANDERUS  (  Nicolas  )  Anglots ,  natif  du  comté  de 
Surrci ,  diocéfe  de  Wincheftcr,  dans  un  âge  très  -  peu 
avancé,  fut  profeûcur  royal  en  droit  canon  dansl'uni- 
veriité  d'Oxfort,  où  il  parut  avec  éclat.  Quelque  tems 
«prés ,  lorfquc  la  religion  Catholique  eut  été" bannie  du 
royaume  ,  Sindcrus ,  qui  la  foutenoit  avec  zele ,  s'exila 
lui-même,  &  fe  retira  a  Rome.  Il  y  reçut  la  prêtrife , 
y  prit  le  bonnet  de  docteur,  fie  fuivit  le  cardinal  Polus 
au  concile  de  Trente.  Depuis  il  accompagna  le  même 
cardinal  en  Pologne  ,  fie  à  fon  retour  il  tut  profclleur 
en  théologie  à  Louvain; où  il  compofa  (on  ouvrage, de 
vifibtli  uMiurcin*  ïxdtjt*  en  VIII.  livres.  Le  pape  Pie  V. 
le  lit  venir  à  Rome  i  fie  Grégoire  XIII.  l'envoya  nonce 
en  Efpagnc  ,  puis  en  Irlande,  où  il  mourut  dans  un 
'bois,  vers  l'an  1581.  Outre  l'ouvrage  dont  nous  avons 
piué,  il  en  a  compofé  divers  autres.  De  fcb>fm4te  Anglics- 
iw.  De  ecctifu  Uirtlii  r><«  *  Canfultet,  Pitfeus ,  qui.étoit 
fils  d'une  Iceur  de  Sanderus  ,  de  tlltijh.  Angl.  ferift. 
&(.  Brunei,  trinque  de  fbijlnre  des  revalutuns  de  VjtiIUi. 
M.  de  Maucroix  a  donné  en  françoisle  traite  de  Sande- 
rus du  fehifme  d'Angleterre. 

SANDHAM,  ville  d'Angleterre  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l  ide  de  Wigt ,  fur  une  baye  de  même  nom , 
défendue  par  un  château.  *  DtS.  Anglais. 

SANDIUS  (  Chriftophlc  )  gentilhomme  Polonois, 
confciller  de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  &  l'un  defes 
Secrétaires  d'état  fur  la  lin  du  XVII  licde ,  fut  chaflé , 
parce  qu'il  failoit  profcfllon  de  l'Arianifmc.  Il  fut  perc 
'de  celui  qui  fuit. 

SANDIUS  (  Chriftophlc  )  Arien ,  natif  de  Konigfberg, 
dans  la  Prude,  &  mon  a  Amlterdam  l'an  1680.  âge  de  36. 
ans  ,  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  Anti-Trinitai- 
res ,  qui  parut  en  1684.  à  Freiftadt.  Ceft  un  catalogue 
des  écrivans  Sociniens ,  fit  des  ouvrages  qu'ils  ont  com- 
potes. L'ordre  qu'il  y  a  gardé  eft  chronologique,  &  non 
alphabétique.  Il  y  rapporte  des  ouvrages  de  chacun ,  les 
différentes  éditions  fit  traductions  qui  s'en  font  faites,  fit 
fou  vent  l  occafion  qui  les  a  fait  écrire.  Quelquefois  il  crw 
Tapportc  les  fragmens ,  fit  touche  pluficurs  particularités 
de  la  vie  de  l'auteur}  mais  ila  mis  au  rang  des  Sociniens 
quelques  perfonnesquinclétoient  pas,  ou  du  moins  qui 
n'en  avoient  donné  aucune  marque.  Comme  l'ouvrage 
eft  pofthume ,  d'autres  perfonnes  que  Sandius ,  qui  y  ont 
mis  la  main ,  y  ont  pû  faire  quelques  additions  On  a  en- 
core de  lui  Kntieus  b/flan*  ecdejuSnd ,  qui  eft  un  re- 
ccuil  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  l'hiftoire  ecclcfïaftique , 
concernant  les  Ariens.  Cet  ouvrage  parut  en  1668.  fit  fut 
réimprimé  augmenté  en  1676.  En  1678- l'auteur  donna 
encore  un  fupplement  a  cet  ouvrage,  interfreuttanes  pjt- 
Tddtxx  in  fa.inutm ,  de  aripne  itsmt.  Scrtttma  fut  fi*  Tnni- 
tJttsuvcUtnx.  Il  a  été  plus  verfc  dans  l'niifoirc  ecclcliaf- 
tique  que  les  autres  Sociniens  :  fes  remarques  critiques 
f  ur  les  hiftoriens  Latins  de  Voflïus,  font  une  preuve  de 
fa  littérature. 

SANDO.illeavec  une  ville  du  même  nom.  Ceft  une  de 
celle  du  Japon.  Elle  eft  (huée  fur  U  cote  fcptcntrionale 
de  l'Ochio  ,  contrée  de  l'illc  de  Niphon,  «  Baudrand. 
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SANDOMIR,  ville  capitale  du  palatinat  de  Sartdo- 
mir  en  Pologne  ,eft  (huée  fur  une  hauteur  ,dont  le  pied 
eft  baigné  par  la  Viftule,  environ  à  40.  lieues  au-denous 
de  Cracovic.  Sindomir  eft  fortifiée  &  dominée  par  un 
château  qui  palTc  pour  une  place  régulière.  Les  Suédois 
la  prirent  l'an  1655.  fit  les  Polonois  la  recouvrèrent  l'an 
165g.  *  Biudrand. 

SANDOMIR ,  palatinat  c'eft  une  des  trois  province» 
de  la  petite  Pologne.  Elle  eft  entre  deux  autres  ,  qui 
font  le  pal-ninat  de  Cracovic  fit  celui  de  Lembourg.  Sert 
étendue  tft  allez  grande  ,  fit  fon  terroir  fort  fertile . 
étant  baigné  par  h  Viftule  fie  par  quelques  autres  rivières. 
On  y  trouve  aulli  quelques  mines.  S:-*  lieux  principaux 
font  Sandomir,  capitale;  Cotezin  Vifliezca  ,  Radom, 
Zarnaw  ,  Malogocz ,  Polaniez ,  Zavichoft  ,  fie  Opoczno. 
*  Baudrand. 

SANDOVAL  (  Bernardin  de  )  chanoine  de  l'églife  de 
Tolède,  fonoit  d'une  illuftre  famille  de  Caftille  ,fic  fut 
chancelier  de  l'univcrlité  de  Tolède,  que  les  ancêtres 
avoient  fondée.  Ses  ennemis  lui  difputerent  fa  naiCTancc. 
Il  appclla  de  cette  injufliccà  Rome,  où  il  mourut,  laif- 
fant  en  Efpagnc  deux  traités  ;  l'un  du  devoir  d'un  bon 
prêtre ,  fit  l'autre  de  la  confolation  de  ceux  qui  (ont  déte- 
nus dans  lesprifons.  *  Nicolas  Anton,  bikltetbeq.  Hifp. 

SANDOVAL  (  François  de  Roxas  de  )  cardinal  &  duc 
de  Lermc  ,  marquis  de  Dénia  ,  comte  d'Ampudic,  de 
Sancta  Gadcafie  de  Bat  end  u ,  grand  feftéchal  de  Caftille, 
trois  fois  grand  d'Efpagnc,  par  fon  duché,  par  (on  mar- 
quifat ,  fit  par  le  comté  de  fanéh  •  Gadea ,  s'acquit  les 
bonnes  grâces  de  PhilippcIII.  roi  d'Efpagne.cV  fut  le  plus 
chéri  de  tous  fes  favoris.  Il  avoit  époufe  feintée'  Henri- 
quez  de  Cabrera ,  fille  de  l'amirante  de  Caftille,  dont  il 
eut  pour  fiîlc  unique  iiâtte  Anne  de  Sindoval  fie  de  Ro- 
xas ,qui  porta  tous  les  biens  de  fa  ma  if  on  ,  les  grandefles 
te  h  charge  de  grand  fènéchal  de  Caftille  dans  lamai- 
fon  de  Cardonnc,  pir  fon  mariage  avec  Unis  tt.ijmand 
Fotcfc ,  duc  de  Cardonne ,  8e  c.  chevalier  de  la  toi  Ton  d'or. 
Le  duc  de  Lerme  étant  refté  veuf,  le  roi  fon  maître  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  lui  donna  le  pape 
Paul  V.  Iei6.  Mars  en  1618. 11  lui  confia  le  gouvernement 
de  l'état  j  mais  il  fut  difgracié  le  4.  Octobre  lui  van  t.  Ro- 
denc  Calderon  ,  qui  avoit  été  Ion  page ,  fie  qu'il  avoit 
fait  faire  chevalier  de  l'ordre  de  laint  Jacques  ,  com- 
mandeur d'Oeaoa ,  corme  d'Oliva ,  marquis  de  Sept  Egli- 
fes ,  fit  capitaine  de  la  garde  Allemande ,  aceufé  de  plu- 
fleurs  crimes  fit  de  malverfations ,  fut  arrêté  en  merne- 
tems ,  fit  eut  la  tête  tranchée  le  ai.  Octobre  ifiti.  fit  le  car- 
dinal mourut  à  Valladolid,  le  17.  Mai  16x5.  ♦  Htft.  des 
févtrts  Anciens  &  mtitrnes. 

SANDRART  (  Joachim  )  nâquit  i  Francfort  le  H.  de 
Mai  1606.  U  étoithls  de  Laurent  Siindrart.  Après  avoir 
fait  fes  études  de  grammaire ,  il  s'adonna  à  la  gravure  ; 
fit  à  l'âge  de  quinze  il  alla  1  pied  jufqu'à  Prague ,  s'offrir 
pour  difciple  a  Gilles  Sidcler  ,  qui  le  détourna  de  la  gra- 
vure, fie  lui  confcilla  defe  mettre  à  la  peinture.  11  futvit 
cet  avis ,  fie  paflà  i  Utrecht  >  où  il  (c  mit  fous  ladifcipli- 
ne  de  Gérard  Hontorft ,  qui  le  mena  avec  lui  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  fonit  eni6i7.  que  le  duc  de  Buckinghair) 
fut  tué.  Parmi  les  bell«.s  chofes  qu'il  vit  en  Anglettrrej 
il  eft  fait  mention  dans  fa  vie,  des  douze  empereurs  du 
Titien ,  plus  grands  que  nature  ,  qui  ont  été  graves  par 
G.  Sadelcr.  Il  y  eft  dit  aufll  qu'après  la  mort  du  duc  de 
Bucleingham,  l'empereur  Ferdinand.  III.  fit  achever  les 
tableaux  du  cabinet  de  ce  duc ,  dont  il  orna  fon  Palais 
de  Prague,  fie  qui  y  font  encore  en  partie. 

Sandrart  fut  a  Vcnife  ,  où  il  copia  les  plus  beaux  ta- 
bleaux du  Titien  fie  de  Paul  Veronefc.  De  là  il  palîa  à 
Rome  avec  le  Blond  graveur ,  fon  coufin  germain ,  où 
après  quelque  tems  de  (cjour ,  il  fe  rendit  des  plus  con- 
lidcrables  dans  la  peinture  ;  enfortc  que  le  roi  a'Efpagne 
ayant  fouhaité  douze  tableaux  des  douze  plus  habiles  * 
peintres  qui  fc  troiivaflent  pour  lors  dans  Rome ,  on  lui 
en  envoya  du  Guide ,  du  Gucrchin ,  de  Tofcpin ,  d'An- 
dré de  Mtlfnni ,  de  Gentilclchi ,  de  Piètre  de  cmtne ,  de 
Valentin,  de  Sacchi ,  de  Lanfranc  ,du  Dominiquin.du 
Pouflin  ,  fit  de  Sindrart.  Le  marquis  Juliinijni  l'ayant 
connu  ,  fouhaita  de  l'avoir  chez  lui,  Se  lui  donna  la  di- 
rection de  la  gravure  des  ftatues  de  fa  galerie.  Sandrart , 
après  avoir  fait  un  long  fejour  i  Rome ,  alla  à  Naplei* 
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en  Sicltc  ,  8t  i  Malte ,  6c  s'en  rctoumwt  i  Fnmcfort  j  il 
paiTapar  la  Lombardie.  Après  s'être  marié  à  Francfort, 
il  quitta  l'Allemagne  ,  1  caufe  de  la  famine ,  8c  s'en  alla 
ài  Arofterdam,oùil  tint  uncaflcmblée  de  curieux.  En- 
faite  il  retourna  en  Allemagne  ,  où  il  prit  poflcfljon  de 
m  terre  de  Stoxau  ,  dans  le  duché  de  Ncubourg ,  la- 
quelle lui  étoit  venue  en  héritage  :  mais  la  trouvant  un 
peu  délabrée  ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  beaux  ta- 
plcaux ,  de  defleins ,  8c  autres  eurioiités,  pour  la  rétablir. 
Cependant,  à  peine  fut-elle  en  état  de  lui  donner  du  plat- 
fir  ,  que  dans  les  guerres  d'Allemagne  les  François  (a 
brûlèrent  entièrement.  Il  la  rétablit  plus  belle  qu'elle  n'é- 
toit ,  8c  craignant  une  féconde  invaiion ,  il  la  vendit ,  8c 
s'alla  établir  a  Aulbourg,  où  il  fc  mit  a  travailler  i  di- 
vers ouvrages,  8c  entre  autres  ,  i  celui  des  douze  mois 
de  Vannée  en  grand.  Ils  ont  été  gravés  en  Hollande 
avec  de  vers  latins,  qui  en  font  la  deferiprion.  Sa  fem- 
me étant  morte ,  il  quitta  Augibourg  ,  8c  alla  demeu- 
rer à  Nuremberg,  où  il  érigea  une  académie  de  peintu- 
re, 8c  où  il  a  mis  au  jour  plufieurs  volumes  qui  regar- 
dent fa  profeffion ,  aufquels  il  a  travaillé  jufqu  a  l'âge  de 
77.  ans ,  ainii  qu'il  le  dit  lui-même.  De  tous  fes  livres , 
le  plus  conliderable  eft  celui  de  la  vie  des  peintres ,  dans 
lequel  il  a  abrégé  Vafari  8c  Ridolfi ,  pour  ce  qui  regar- 
de les  peintres  italiens;  Charles  Vcr-Mandre  pour  les 
Flamands  du  liecle  paflTé  8c  du  refte  il  a  écrit  fur  les  mé- 
moires qu'il  a  pû  recouvrer ,  8c  fur  ce  qui  étoit  de  fa 
connoiflàncc.  La  vie  de  Sandrart  eft  écrite  fort  au  long 
à  h  fin  du  livre  dont  on  vient  de  parler.  Celui  qui  en  eft 
l'auteur  n'y  a  point  mis  le  jour  de  la  mort  de  ce  peintre. 
Il  y  fait  mention  d'un  grand  nombre  de  tableaux  fort 
grands  8c  fort  chargés  d'ouvrage,  8c  de  quantité  de  por- 
traits ,  le  tout  de  la  main  de  Sandrart.  Il  en  parle  enfin 
comme  d'un  très-habile  peintre  Mais  (i  l'on  jugeoit  de 
fa  peinture  par  les  cftampes  de  ce  livre ,  dans  lcfquelles  il 

•  fait  mettre  fon  nom,  on  n'en  devroit  faire  qu'un  cas 
très  •  médiocre.  Ce  qu'on  peut  feurement  louer  de  fes 
livres ,  eft  l'amour  qu  il  avoit  pour  l'avantage  de  fon  art, 
&  l'intention  qu'il  a  eu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  pein- 
tres de  fa  nation,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  les 
belles  ftatues,  les  beaux  édifices  de  Rome.  *  De  Piles, 
*bugé  dt  U  vit  dtspttntrts. 

.  SANDROCOTTUS.roi,  tbtnbez.  ANDROCOT- 
TUS. 

SANDWICH ,  petite  ville  d'Angleterre  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  a  deux  lieues  de  Cancorbcri  vers  le  le- 
vant. Ceft  un  des  cinq  ports  de  mer  qui  ont  feance  8c 
voix  au  parlement  d'Angleterre.  Son  port  eft  li  fort  gâte 
par  les  fables ,  qu'il  n'y  a  que  les  petits  vauTcaux  qui  puif- 
îënt  y  mouiller.  Il  a  été  autrefois  célèbre  fous  le  nom  de 
Xntupd  firtus.  *  Baudrand 

SANDYS,  ancienne  famille  du  comté  de  Haut  en  An- 
gleterre. L'un  de  cette  famille  nommé  Jean  ,  fut  che- 
valier fous  le  règne  de  Richard  II.  Mais  ce  fut  G  u  1  l- 
lAOMt  Sindys  qui  avança  fur -tout  fa  famille  aux  ri- 
chefles  8c  aux  honneurs  fous  les  règnes  de  Henri  VII.  8c 
de  Henri  VIII.  par  les  ferviecs  qu'il  rendit.  U  eut  beau- 
coup de  part  1  la  victoire  remportée  fur  les  rebelles  i 
Black-Heath,  dans  le  comté  de  Kent.  Ce  Guillaume  fut 
fait  chevalier  de  la  Jarretière  ,  6c  employé  par  Henri 
VIII.  dans  fes  guerres  contre  la  France.  La  quinzième  an- 
née du  règne  de  ce  prince ,  il  fut  fait  lord  Sindys,  enfuite 
grand  chambellan.  Il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  les  ar- 
ticles concrète  cardinal  Wolfci,  8c  la  déclaration  con- 
tre le  pape  Clément  VII.  Son  fils  Thomas  lui  fucceda. 
Son  fils  Guillaume  fut  un  de  ceux  qui  furent  juges  de 
Thomas  duc  de  Norfolck ,  fous  le  règne  de  la  reine  Eli- 
fabeth.  11  fut  aufli  employé  dans  le  traité  entre  cette 
princefic  8c  les  Hollandois ,  8c  un  des  pairs  qui  jugèrent 
Marie  reine  d'Ecoflc.  Il  fut  mis  en  prifon  pour  s'être 
joint  à  un  fouievement  ;  qui  fc  fit  a  Londres  par  Robert 
comte  d'Eflèx.  Son  fils  Guillaume  lui  fucceda ,  qui  étant 
mort  fans  pofterité ,  eut  pour  (ùccefleur  Guillaume  (on 
neveu,  qui  mourut  aufli  fans  enfans  en  1668.  Son  frerc 
Henri  fut  fon  héritier  *Dugdalc,  Barwwjr. 

SANDYS (Eiirin  )  fécond  fils  d'EcwriN  archevêque 
d'Yo.ck ,  naquit  à  Worcefter  eu  1577.  U  étudiai  Ox- 
ford, Si  eut  une  prébende  dans  l'églife  d'Yorck  ,  qu'il 
teiigru  eu  1601.  L'annie  fuivante  il  fut  fait  chevalier 
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par  le  toi  Jacques  I.  qui  l'employa  dans  diverfes  affaire* 
de  grande  importance.  Etant  membre  du  parlement  en 
1611.  il  parla  avec  tant  de  liberté ,  que  le  roi  le  fit  met- 
ire  à  la  garde  du  shcrifde  Londres  avec  M-Seldcn.  Cé- 
toit  une  perlonne  d'un  grand  jugement, bon  politique* 
8c  qui  avoit  une  bonne  plume.  Il  écrivit  timf*ffn*lum% 
ou  dtfinptuu  de  l'éttt  de  U  rthgitn  dans  l'Otcidtnt.  La 
meilleure  édition  de  ce  livre  eft  celle  de  1619.  8c  celles 
qui  ont  été  faites  fur  celle-là.  U  mourut  en  1619.  larflanc 
â  l'ùniverfité  d'Oxford  quinze  cens  livres  ftcriing  pour 
l'entretien  d'un  profeffeur  en  metaphyiiquc.  *  Atbtn. 
Oxtmenf. 

SANDYS  (  George  )  le  plus  jeune  fils  d'EowiN ,  ar- 
chevêque d'Yorck  , étoit  d'un  mérite  diftingué,&  eft 
fort  connu  par  fes  voyages ,  par  (4  defeription  de  la  Ter- 
rc-Sunte ,  8c  d'autres  pays  de  l'Orient ,  8c  par  fon  élé- 
gance traduction  des  pleaumcs  en  vers.  Il  a  aufli  traduit 
en  vers  les  metamorphofes  d'Ovide ,  &  y  a  joint  des 
commentaires  mythologiques.  U  mourut  en  1641.»  Di3. 

'"sANFLir  ou  SANDVLIET  ,  bourg  fortifié  dans 
le  Brabant  Efpagnol  furl'Efcaut ,  entre  Anvers  8c  Berg. 
Op-Zoom  ,  à  trois  lieues  de  chacune.  *  Csrttt  Gugrtu 
fbiqutt. 

SANG  de  Jefus-Chrift,  ordre  militaire  de  Mantoue» 
fut  inftitué  par  Vincent  IV.  duc  de  cet  état ,  l'an  1608» 
en  l'honneur  du  fang  du  Sauveur  du  monde.  La  pre- 
mière cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la 
même  année  dans  la  chapelle  du  château,  où  le  cardi- 
nal Ferdinand  de  Mantoue  créa  chevalier  le  duc  fon 
pere ,  enfuite  dequoi  ce  duc  en  créa  quinze  autres  dans 
l'églife  de  faint  André.  Le  pape  Paul  V.  approuva  cet 
ordre,  dont  le  collier  tftcompofé  d'ovales  ;  les  unes  en 
long  ,  où  font  écrits  ces  mots ,  Domine ,  frai  dp  mt  >  les 
autres  en  large ,  où  eft  reprefenté  un  creufet  dans  le  feu. 
Au  bouc  de  ce  collier  pend  un  ovale ,  où  font  reprefen- 
tés  deux  anges  tenans  un  calice  couronné  ,  avec  trois 
goûtes  de  lang ,  8c  ces  mots  :  NrW  b»c  triflt  rtttftt.  * 
Sponde ,  A.  c  1608.  ».  5.  Aubcrt  le  Mire  ,  nig.  trd.  tfujL 
1.1.  f.  6. 

SANGAAR  ou  ZÙNGAAR  ,  ville  du  Japon.  Elle 
eft  fur  la  pointe  la  plus  feptcntrionaJe  de  l'Aie  de  Ni- 
phon ,  8c  elle  donne  fon  nom  au  détroit  de  Sangaar ,  qui 
eft  entre  cette  pointe  8c  les  côtes  de  l'Yupic  en  Tartane* 
*  Mati ,  dit?. 

SANGAR,  ZAGARI  ou  SACARI  ou  ACADA  , 
fleuve  de  l'Afic  mineure  ou  Natolie ,  eft  celui  que  Pto- 
lomcc  nomme  S*ng*vt  >  Pline  tC*rdliui  ;  8c  d'autres ,  An- 
gttms.  Il  a  là  fource  en  Phrygic  >  dans  les  monts  Din- 
dy  miens,  piès  du  bourg  de Sangia,  reçoit  diverfes  ri- 
vières ,  entre  autres  le  Garippe  ou  Gallus ,  pafle  â  An- 
gori  ou  Ancyre ,  8c  fc  décharge  dans  la  mer  Noire.  * 
Ptolomée.  Pline ,  U  6.  c .  1.  Strabon.  Sanfoo.  Claudicn  , 
/.  a.  in  E»rnp. 

SANG1AR ,  fixiéme  fultan  de  la  première  branche 
des  Sclgiucidcs.  Il  étoit  fils  de  Uritijibâb,  8c  gouver- 
na pendant  vingt  ans  la  province  de  Choraflan ,  fous  les 
règnes  de  Barktarok  8c  de  Mohammed  Tes  frères ,  qui 
fuccederent  l'un  i  l'autre.  Après  la  mort  du  dernier , 
l'an  50t.  de  l'hegire ,  Sangiar  s'empara  de  fes  états ,  com- 
battit Mahmoud,  fon  neveu ,  qui  vouloir  fucceder  i  fon 
pere ,  &  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  un  château  , 
d'où  il  fit  fa  paix ,  &c  obtint  l'invefticurc  de  la  province 
d'Iraque,  fous  la  dépendance  de  fon  onde  ,  dont  il  fut 
content ,  8c  ne  s'occupa  plus  que  de  la  chafic.  U  remit 
(bus  l'obcïflànce  quelques  autres  princes  ou  grands  fei- 
gneurs ,  qui  avoient  voulu  encore  fecouer  le  joug  ;  Se 
reprit  après  un  long  liège  la  ville  de  Samarcand  ,  qui 
s'étoit  foûlcvce.  U  ne  fut  pas  li  heureux  contre  Gurgialb, 
prince  du  Cara  Cathaï ,  ou  du  Cathaï-Noir.  Ce  prince 
tailla  en  pièces  trente  mille  hommes  de  Singiar ,  enleva 
fes  équipages,  fe  rendit  maître  de  tout  fon  fcrrail,  dans 
lequel  étoit  la  reine  Tartkhan  Khatoun  ,  la  première 
de  fes  femmes.  Il  eut  bien  de  là  peine  defefauver,  8C 
revint  dans  le  Choraflan  tout  confus  d'une  li  grande 
perte.  Ce  malheur  diminua  beaucoup  l'eftimc  que  fes 
lu  jets  avoient  conçue  pour  lui ,  mais  fa  réputation  le  ré- 
tablie bientôt  par  la  victoire  (ignaléc  qu'il  remporta  l'an 
de  l'hegire  J44.  fur  HouHain  Geiunfouz ,  fultan  de  U 
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dynaftic  des  Ganrides  ,  qui  étoit  entré  à  main  armée 
dans  le  Choraflàn  ,  à  dellcin  de  s'en  rendre  le  maître.  Il 
défit  à  plue  couture  Houfïain  Se  fon  gênerai  ,  les  prit 
tous  deux  prifonniers  ,  8e  fit  mourir  ce  dernier  ,  qui 
avoit  été  fon  fujet ,  8c  comblé  de  fes  bienfaits.  Quatre 
ans  après  Sangiar  voulut  châtier  les  Tutcomans  ,  qui 
refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire;  mais  il  fut  défait 
avec  toute  fon  armée  >  &  pris  par  cette  canaille,  qui  ne 
fçac  hant  qu'en  faire ,  le  plaçoit  pendant  le  jour  fur  un 
rbrône ,  fle  l'en  fermoir  la  nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ce 
prince  parla  ainfi  quatre  années  ;  mais  il  trouva  enfin  le 
moyen  de  fe  fauver.  Il  fe  retira  à  Merou  ,  capitale  du 
Choraflàn  ,où  il  faifbit  fon  féjour.  Mais  il  la  trouva  en 
ii  mauvais  état ,  de  même  que  tout  le  pays  où  il  pana  à 
caufe  des  courtes  que  les  Turcomans  y  a  voient  faites 
pendant  fon  abfcncc  ,  qu'il  tomba  dans  un  profonde 
mélancolie,  puis  dans  une  maladie , dont  il  mourut  l'an 
de  l'hegirc  551.  *  D'Hcrbelot ,  btbl.  enent. 

SANG  LA  Y  ES ,  nom  que  l'on  donne  aux  Chinois ,  dans 
les  ifles  Philippines.  *  Thevenot  ,  nmt  II. 

SANGR©  ou  SANGUINE ,  en  latin  S*ms ,  Sdtut , 
rivière  du  royaume  de  Naplcs  ,  qui  traverte  toute  l'A- 
bru7e  citericure ,  paffe  près  de  Lanciano ,  6c  fe  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Vcnifc.*  Baudrand. 

S  ANGLTEN  ARES ,  en  latin  Cuniculdrit  înfuld ,  ce  font 
deux  petites  ifles ,  dont  l'une  porte  le  nom  de  S  ici.»  ,  Oc 
l'autre  de  Spnagtd  ;  elles  font  près  de  la  Sardaigne,  Oc  vis- 
à-vis  derifledeCorfe.  *  Baudrand. 

SANGUESA,  petite  ville  d'Efpagne  avec  Chatelle- 
nie.  Elleeft  dansla  Navarre,  fur  l'Aragcm,  a  fept  lieues 
de  Pampelune  vers  l'orient  mcridional ,  Oc  eft  capitale 
d'une  Merindale.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Ituriftd,  petite  ville  des  Vafcons,  que  d'autres 
mettent  a  Suburi ,  village  de  la  même  contrée  fur  l'Agra , 
entre  Pampelune  &  Ronce  vaux.*  Baudrand. 

SANGUIN  (  Antoine  )  dit  ît  rardm.il  de  Mtud»n,ï 
caufe  qu'il  en  étoit  feigneur ,  fécond  fils  d'ANTOiNP.  San- 
guin ,  feigneur  de  Meùdon ,  la  Honville  &c.  maître  des 
eaux  Oc  forêts  de  l'Iflc  de  France,  de  Champagne  &  de 
Brie ,  Oc  de  Mdttt  Simon ,  fe  fervit  du  crédit  de  la  du- 
chefle  d'Eftampts  fa  nièce ,  maîtrefle  du  roi  François  I. 
pour  s'avancer  aux  plus  éminentes  dignités  de  l'cglifc. 
11  fut  abbé  de  Fleuri  fur- Loire  ,  maître  de  la  chapelle 
du  roi ,  puis  évêque  d'Orléans  en  ift}.  d'où  il  paflâ  à 
l'archevêché  de  Touloufe,  Oc  fut  nommé  cardinal  le 
19.  Décembre  1*58. à  la  recommandation  du  roi,  par  le 
pape  Paul  111.  fous  le  titre  de  Sainte-Marie  m  P»m eu ,  8c 
en  reçut  le  chapeau  i  Paris  le  Jour  de  la  Pentecôte  fui- 
vant ,  dans  l'cglife  de  Notre-Dame  ,  par  les  mains  da 
rardinal  Farnefe  ,  legat  en  France.  Il  fut  créé  grand- 
aumônier  de  France  le  7.  Août  1545.  tV  a  été  le  premier- 
qui  en  ait  porté  le  titre  ,  fes  predecefTeurs  n'ayant  pris 
que  la  qualité  de  grands-aumôniers  du  roi ,  d'aumôniers 
du  roi,  &  d'aumôniers  de  France.  Quelque  teros  après 
il  fut  déclaré  gouverneur  de  Paris ,  pour  la  défendre 
contre  les  menaces  de  l'empereur ,  Oc  employé  avec  plu- 
sieurs autres  pour  négocier  la  paix  avec  ce  prince ,  Oc  fut 
du  nombre  des  ôtages  donnés  jufqu'à  l'exécution  du 
traité.  Après  la  mort  du  roi,  les  parens  de  la  duchefle 
d'Eftampcs  n'étant  pas  bien  venus  en  cour ,  il  fe  démit  de 
la  charge  de  grand -aumônier  en  ij  47.  paflacn  Italie,  fe 
trouva  i  l'clcftion  du  pape  Jules  111.  qui  lui  changea  fon 
titre  en  celui  de  faint  Chryfogone  ;  &  étant  de  retour 
en  France,  il  mourut  1  Paris  le  ai.  Décembre  1559.  Oc 
y  fut  enterré  en  1  eglife  de  fainte  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers.  Ce  cardinal  avoit  pour  frère  Oc  feeurs ,  f t*n 
Sanguin  ,  feigneur  de  Mcudon  ,  d'Angcrvilliers  ,  Occ. 
maître  d'hôrcl  du  roi ,  Oc  lieutenant  de  roiau  gouverne- 
ment de  Paris  en  1*54.  mort  fans  enfant  de  Marguerite 
de  Sains;  ftjnne ,  femme  de  G utlldvmt  de  Lan  vin,  fei- 
gneur de  Blcrcncourt  ;  8c  Anne  Sanguin ,  mariée  i  Guil- 
laume de  Piflêlcu ,  feigneur  de  Helli ,  père  8c  mere  de  la 
ducheffe  d'Eft  impcs.  »  Ytjtz.  Ciaconius.  Sainte-Marthe , 
Gdt  ànifi.  Le  pere  Anfelmc ,  fcjï.  des  gtdnds  tgicim  de 
U  Cjrmnnt ,  &f . 

SANGUIN  (  Nicolas)  évéquedeSmlis,  vint  au  mon- 
de  en  ij8o.  Son  pere ,  f  m  qui  s  Sanguin  .  feigneur  de  Li- 
vri ,  étoit  confeiller  au  parlement  de  Paru  ,  fa  mere 

jui4  du  Menil  étoit  tille  du  prdideat  de  ce  nom.  Il  fut 
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quelque  tems  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris  , 
Oc  chanoine  de  Notre-Dame  dans  cette  ville.  Sa  vertu  lui 
procura  l'eftimedu  cardinal  de  la  Rochefbucault ,  qui 
fe  démit  de  l'évéchéde  Senlis  en  fa  faveur  en  1612.  San- 
guin facréle  11.  Février  de  l'année  fuivante  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  montra  bientôt  qu'on  n 'avoit  pû  faire 
un  meilleur  choix  :  tous  fes  revenus  furent  diftribuésaux 
pauvres,  il  s'oppofa  aux  nouveautés,  il  reprima  le  vice, 
8c  fa  raaifontui  réglée  comme  un  moiultere ,  où.  il  vu 
voit  en  communauté  avec  fès  eeelefiaftiques  ,  faifbic 
faire  la  lecture  pendant  le  repas,  9c  la  faifbit  lui-même 
à  fon  cour  aux  domeftiques  de  la  féconde  table.  Il  avoir 
voulu  introduire  les  Jefuites dans  la  ville  de  Senlis,  mais 
il  n'avoir  pû  y  réuflter  :  on  le  chargea  avec  le  cardinal  de 
la  Rochefoucault  de  travailler  1  la  reforme  de  l'abbaye 
de  faint  Denys;  8c  en  ie»i8.  il  fonda  le  monaftere  de  la 
Pn  tentation  de  la  fainte  Vierge  ,  auquel  il  donna  des 
conflitutions  ,  qui  ont  été  changées  depuis ,  parce  qu'il 
y  avoit  établi  1a  dévotion  de  l'efclavage  de  Notre-Dame, 
qoi  a  été  condamnée.  Deux  feeurs  de  Nicolas  Sanguin  , 
Marie  8c  Magdclaine  ,  qui  étoient  religieufes  de  fainte 
Claire  ,  gouvernèrent  long-tems  ce  monaftere  :  celle- 
ci  mourut  le  aa.  Décembre  1670.  âgée  de  80.  ans  j 
celle  là  le  18.  Janvier  1674.  à  l'âgede  77.  ans.  Pour  Ni- 
colas, après  avoir  refufé  en  différons  tems  les  archevê- 
chés d'Arles  fle  d'Ambrun  ,  il  fe  démit  de  l'évêché  de 
Senlis  en  faveur  de  Denys  Sanguin  fon  neveu ,  qui  fut 
facré  à  Paris  en  16  ji.  8c  qui  reforma  les  conflitutions 
de  la  Prefentation  ;  8c  il  mourut  le  15.  Juillet  i6t;.  d'a- 
poplexie au  Louvre ,  où  il  étoit  allé  ligner  une  lettre  de 
rcmercîment  quelesévêques  de  France  écrivoient  i  In- 
nocent X.  au  fujet  de  la  bulle  que  ce  pape  avoit  don- 
née dans  les  difputes  au  fujet  du  livre  de  Janfcnius  évê- 
que d'Ipres  *  ticïioi ,bifi. des rri.  Rtlit.tom.  4. 

SANGUiN ,  ebertbet,  PAVIN. 

SANGUINAIRES  ,  furnom  de  quelques  AnabaptiH. 
tes,  qui  dans  le  XVI.  fiécle  bÛ voient  du  fang  humain  , 
en  faifanr  leurs  fèrmens.  *  Lindan. 

SANGUIN  ARA ,  anciennement  Alt  fut  ,  rivière  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre  en  Italie.  Elleafafourceprès 
du  lacBraeciano,  8t  fe  décharge  dans  la  mer  de  lof- 
cane  ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Palo  vers  le  couchant.  * 
Baudrand. 

SANGUIN  ARE ,  en  latin  Seleridd ,  Belerides  Infuld, 
font  trois  petites  ifles  fi  ru  ces  b  une  lieue  de  Sardaigne  ,  fie 
i  huit  lieues  de  la  ville  deCagliari  vers  l'orient  feptentri- 
onal.  *  Baudrand. 

SANHEDRIN ,  mot  hébreu ,  eft  pris  du  grec  Q^um 
Stntinen ,  qui  lignifie  unftfui ,  c'eft  â-dire  faftmblétd» 
rem  ajps  •«  de  j*ttt.  Il  y  avoit  pludeurs  fanhedrins  dans 
îaPaleftincquidépendoicnt  tous  du  grand  fanhedrin, 
dont  le  ftége  étoit  à  Jcrufalem.  Tous  les  rabbins ,  8c  U 
plupart  des  docteurs  Chrétiens  croyent  que  l'établitTe- 
ment  du  grand  fanhedrin  fut  ordonné  de  Dieu  i  Moytê, 
par  ces  paroles  du  livre  des  Nombres  (  cb.  11.  v,  16.  y 
jJTnnHt  ftixtntt  &  dtx  btmrnti  d'entre  les  vieiUdrdt  d 'lf- 
rM  ,  &c>  Oc  que  celui  des  autres  jurifdiâtons  fut  com- 
mandé par  ces  paroles  du  Deoteronome  (  t.  16.  ».  18.  ) 
Tu  ttâblim  des  jngtt&dts  màîtret  d*ns  tentes  les  pries 
des  villes  que  le  Stipitm  te  dmnerd ,  «fin  qu'ils  jugent  tià 
ftuflt  âvtt  équité.  Ifeft  vrai  que  ce  fut  alors  nue  le  fanhe- 
drin eut  une  autorité  fouveraine;  mais  fi  on  leconfidere 
dans  cette  autorité  ,  il  eft  certain  qu'avant  l'inftitutioa 
faite  par  Moyfe ,  il  y  avoit  des  aflcmblées  de  vieillards 
pour  connoître  des  affaires  du  peuple.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l'Exode,  tb*j.  j.  Les  juges  duSanhedrin  forent 
appelles  vieiUttds  ou  ftnâtturs ,  parce  qu'on  ne  choififïore 
que  ceux  à  qui  l'âge  avoit  donné  la  prudence  neceflàire 
pour  cette  fonâion.  Quant  au  nom  de  fanhedrin ,  il  fut 
depuis  emprunté  des  Grecs  par  les  Talmudiftes.  La  Sainte- 
Ecriture  nous  fait  voir  en  plufîeurs  endroits ,  que  cet 
juges  dévoient  être  pour  la  plupart ,  de  la  tribu  de  Levi , 
c 'eft  a  dire ,  frittes  Oc  lévites  ;  mais  que  l'on  devoit  auflB 
y  admettre  ceux  des  autres  tribus ,  qui  étoient  illuftres 
par  leur  pieté  8c  par  leur  feienec.  *  P*r*lip*m.  (b.  19.  v.  8. 
Le  grand  prêtre  préfidoit  ordinairement  au  fanhedrin , 
quoique  cet  honneur  ne  fût  pas  precifement  annexé  au 
pontificat;  caries  hiftortens  Juifs  marquent  des  princes 
du  feoat  ou  ianhedrin^ui  Q'étoieat  pas  louTcriiiis  Po|}t> 
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de  Dieu  Teul ,  8t  n'étoh  pas  fournis  au  jugement  du  fenat. 
Un  effet,  lespaffâges  du  Deuteronome  8c  des  Paralipo- 
mene,  qui  marquent  fort  en  détail  les  prérogatives  du 
ienat,  ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  les  rois  ;  Se 
nom  ne  liions  dans  aucun  endroit  de  l'écriturc-faintc , 
qu'il  y  en  ait  eu  qui  ayent  été  cités  devant  ces  juges 
pour  rendre  compte  de  leurs  actions.  M*  Simon  remar- 
que, qu'après  que  les  Juifs  furent  retournés  de  Baby- 
looe  i  Jerufàlcm,  ils  tinrent  une  de  ces  grandes  aflem- 
blées  ,  qui  félon  eux  fut  compofee  de  douze  notables , 
aufquels  Efdras ,  furnommé  le  Sertie ,  preiida  en  qualité 
de  chef ,  &  où  Te  trouvèrent  les  prophètes  Aggée ,  Zacha- 
rie ,  Malachie,  &  quelques  grands  hommes  infpircs  de 
Dieu; comme  Daniel  ,Nehcmias ,  Mardochée,  Zoroba- 
bel ,  Azarias , Mifaël  &  Ananias.  Il  ajoûccqu'iln'yarien 
eu  de  plus  élevé  dans  la  republique  des  Hébreux,  que  ce 
iânhedrin ,  qui  avoit  le  pouvoir  ,  comme  parlent  les 
Juifs ,  de  faire  féfttb  ttAmt ,  unt  h*it  *  U  l«i  ;  parce  qu'rl 
étoit  le  maître  de  l'expliquer  ,  Irkm  qu'il  jugeoit  a 
propos.  C'eft  en  ce  fens  que  R.  Moyfe  appelle  le  fanhe- 
drin  ,  fondement  dt  U  te  de  htutht  y  &  U  uionne  dt  U 
ventatle  dt&rwt.  Ceux  qui  refufoient  de  s'y  foûmettre, 
étoient  conliderés  comme  des  rebelles  Se  des  excommu 
niés.  Quelques  Proteftans  ont  cru  que  Moyfe  n'avoit 
établi  ce  fanhedrin ,  que  pour  fon  tems.  V tjtt,  la  reponfe 
de  M.  Simon  à  quelques  théologiens  de  Hollande  ,  im- 
primée i  Rotterdam ,  en  1686.  où  il  examine  allez  au  long 
les  raifons  de  ces  Proteftans  :  ce  qu'il  a  auffi  continué  de 
faire  dans  là  réponfc  à  la  défenfe  de  ces  théologiens  de 
Hollande  ,  imprimée  au  même  endroit  en  1687.  *  Fer 
rand,  rtfltxiMt  fur  U  reUgitn  CMtttntu.  Sclden  ,  de  Syne- 
dnii.  M.  Simon  ,  fuppiement  âux  cérémonies  dts  fiufs. 
Xepnft  4mx  ftnftmnt  dts  tbttlsjpens  dt  UolUnde.Rcplique 
Mtftrt  Simon. 

SANIR ,  montagne  qui  tient  au  Liban  Se  qui  s'étend 
jufqu'aux  montagnes  de  Galaad.  «  De  a  ter.  }.  9. 

SANLEQTJE  (Jacques  de  )  natif  de  Cauleu  .dans  le 
Boulonnois  en  Picardie,  s'appliqua  dés  fon  jeune  âge  i 
l'art  de  tailler  les  poinçons,  Se  frapper  les  matrices  qui 
fervent)  faire  les  caractères  de  l'imprimerie  :  en  quoi 
il  furpafia  tout  ce  que  l'induftrie  de  fes  prcdecefleurs 
avoit  produit  de  rare  dans  l'Europe.  C'eft  ce  qui  fut 
caufe ,  qu'après  avoir  fait  une  exafte  recherche  de  tous 
les  plus  habiles  de  fon  terns,  on  le  trouva  fcul  capable 
d'imiter  en  ces  fortes  de  caractères,  les  écritures  dans 
les  langues  fyriaque ,  famaritaine  ,  arménienne ,  chal- 
déenne  &  arabique ,  pour  l'impreffion  de  la  bible  roya- 
le, dont  l'édition  fut  faite  i  Anvers.  11  y  réuflit  avec 
une  fatisfàâionunivcrfellc;  Se  après  avoir  employé  75. 
ans  à  rendre  dans  fon  art  un  fervice  fi  utile  au  public , 
il  mourut  à  Paris ,  en  fa  90.  année  ,  le  10.  Novembre 
1648. 

SANLEQJJE  (  Jacques  de  )  fils  de  celui  dont  nm 
vtmns  dtjsTttr,  né  i  Paris ,  s'appliqua  fort  à  l'étude  des 
langues.  Ilfçavoit  l'hébraïque  ,  la  grecque  ,  la  latine  , 
l'angloife ,  l'allemande ,  l'cfpagnolc  Se  l'italienne ,  Se  avoit 
un  génie  fi  extraordinaire  pour  la  mufique ,  qu'il  fçavoit 
jouer  de  toutes  fortes  d'inftrumens ,  fans  avoir  appris 
d'aucun  maître.  Quoiqu'il  fût  dans  le  deffein  de  ne  s  ap- 
pliquer qu'aux  feienecs  ;  voyant  néanmoins  que  fon  pere 
n'avoit  point  de  fucceffeur  dans  fon  art,  quilerendoit 
fi  recommandable  ,  il  embrafta  cette  profeffion  ,  Se  y 
réuilit  en  peu  de  tems  d'une  manière  ii  furprenante  , 
qu'il  embellit  même  quelques  ouvrages  de  fon  pere.  Il 
entreprit  auffi  de  tailler  des  poinçons ,  Se  de  faire  des 
matrices  pour  toutes  fortes  de  notes,  foit  de  chant ,  foit 
de  mufique,  dont  ilalailtédcs  épreuves  d'un  travail  in- 
concevable. S'attachant  néanmoins  plus  fortement  que 
Jamais  à  l'étude  des  f rien  ces ,  il  ruina  fa  fanté ,  &  mourut 
i  Paris  dans  la  46.  année  de  fon  ace,  le  ij.  Décembre 
1660.  H  avoit  un  fils,  qui  1  fige  de  fept  ans  fçivoit  le 
latin ,  le  grec ,  l'hébreu  Se  un  peu  de  philofophie  :  la 
mort  arrêta  le  cours  de  fes  études ,  lorfqu'il  n'avoit  que 
aeuf  ou  dix  ans.  Le  pere  Louis  de  Sanlcque ,  chanoine 
Régulier ,  Se  prieur  de  Carnai ,  li  connu  par  les  pociies 

Si  il  a  faites  dans  fa  jeunefle ,  &  li  diltingué  par  fa  pro- 
ode  érudition ,  mort  le  14.  Juillet  1714.  étoit  frère  de 
çct  admirable  enfant. 
SANNABALLATH,  tbttcbtZ.  SAMAR1E. 
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SANNAZAR  (Jacques)  fc fit  nommer  Atout  Suce- 
nu  Ssnn**trui ,  par  1  avis  de  Jovianus  Pontanus ,  qui 
avoit  auffi  changé  de  nom,  félon  la  coutume  des  fça- 
vans  de  Ion  ficclc.  Il  tiroit  fon  origine  de  faint  Nazaire , 
lieu  litué  dans  le  territoire  de  LimotTo  ,  entre  le  Pô  &  le 
Tcfin.&prit  naiflance  l'an  1458.  dans  la  ville  de  Ni- 
pies, où  fon  efprit  lui  acquit  les  bonnes  grâces  du  roi 
Frideric.  Lorfquc  ce  prince ,  ayant  perdu  1  efpcrance  de 
remonter  fur  le  thrône  ,  eut  choili  la  France  pour  fa 
retraite ,  où  le  roi  Louis  XII.  lui  donna  le  duché  d'An- 
jou en  1501.  Sinnazar  l'accompagna ,  Se  lui  témoigna  fa 
fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1504.  Il  retourna 
enfuitc  en  Italie ,  s'appliqua  aux  belles  lettres ,  Se  fur- 
tout  i  la  poé'fie  latine  Se  à  l'italienne.  Comme  il  étoit 
naturellement  d'une  humeur  gaie  Se  enjouée  ,  il  fe  fai- 
foit  fouhaiter  dans  toutes  les  compagnies;  8e  il  étoit  fi 
galant ,  que  même  en  fa  vieillefle,  il  paroiflbit  avec  les 
habits  Se  l'air  d'un  jeune  courtifan.Ledéplailir  qu'il  eut 
de  ce  que  Philibert  de  Naflàu ,  prince  d  Orange ,  général 
de  l'armée  de  l'empereur,  avoit  ruiné  fa  maitonde  cam- 
pagne ,  lui  caufa  une  maladie ,  qui  le  mit  au  tombeau  en 
peu  de  jours,  l'an  ijjo.  Avant  que  de  mourir  ,  il  apprit 
que  le  prince  d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  combat  s 
ce  qui  lui  fit  dire  ces  paroles  :  h  m»arr*ï  (entent ,  ftùfqnt 
Slxrs  x  puni  u  b*ib*re  ennemi  iet  Mufti.  Sannazar  fut  en- 
terre dans  féglife  d'une  métairie,  qu'il  avoit  au  pied  de 
Pojilipe.  U  fit  mettre  Ion  tombeau  derrière  l'autel,  quoi- 
qu'il y  eût  au-deflus  les  ftatues  d'Apollon  Se  de  Minerve. 
Pour  remédier  à  cette  profanation,  00  a  mis  au  deffus 
de  la ftitue d'Apollon  lenomde  D*vtd,8c  au-deffusde 
celle  de  Minerve  celui  de  fuditb.  On  ditque  Sannazar  fe 
trouva  un  jour  en  la  prefence  de  I:rideric  roi  de  Naplcs  , 
où  quelques  phyficicns  s'entretenoient  de  ce  qui  pou  voie 
le  plus  contribuer  à  la  bonne  vue.  Voyant  que  l'un  te- 
non pour  l'odeur  du  fenouil ,  l'autre  pour  le  verd  ,  il 
dit  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  rendit  la  vile  meilleure  que-: 
l'envie,  parce  qu'elle  faifoi:  voir les  chofes  plus  grandes  ; 
qu'elles  n' étoient-  On  a  imprimé  fis  poëlies  latines  sY 
Amfterdam  en  1689.  principales  d'entre  fes  poëfies; 
latines,  font  les  trois  livres  du  poëme  fur  les  couches 
facrées  de  la  fainte  Vierge  ;  trois  livres  d'élégies  t  une' 
lamentation  fur  la  mort  de  Jefus-Chrift  ;  trois  livres  d  épi- 
grammes;  Se  lix  eglogues  en  y  comprenant  celle  qui  a 
pour  titre  Silïttt  que  juleScaligcr  ne  laifloit  pas  de  recon» 
noitre  pour  être  de  Sinnazar  ,  quoiqu'il  la  trouvât  fort- 
mauvaife.  Parmi  les  italiennes ,  on  compte  fon  Atttdtt , 
diven  fonnets  Se  des  chanfons.  Les  unes  Se  les  autres  lui 
ont  fait  beaucoup  d'honneur,  Se  elles  ont  acquis  à  fon 
pays,  au  jugement  de  quelques  critiques,  la  gloire  d'a- 
voir produit  un  homme  qui  a  penfé  faire  revivre  dana 
ces  derniers  fieclcs  la  plus  belle  antiquité,  ou  qui  du  moins 
fcmblc  être  celui  des  modernes ,  qui  ait  approché  le  plus 
près  des  anciens.  Il  a  prefque  touché  au  point  de  leur  élé- 
gance Se  de  leur  dclicateffe;  mais  fes  poelies  latines  lur- 
paffent  celles  qu'il  a  faites  en  italien.  C'eft  principale- 
ment le  poëme  des  couches  de  la  fainte  Vierge ,  qui  a 
acquis  de  la  réputation  à  Sannazar.  Mais  les  ornemens  donc 
il  a  prétendu  embellir  ce  fujet  font  entièrement  profà-. 
nés ,  Se  indignes  de  la  fàinteté  de  fa  matière.  Le  mélange 
qu'il  a  fait  des  fables  du  Paganifmc  avec  les  myftcrcs  us 
notre  religion ,  a  toujours  paru  quelque  chofe  de  mon- 
flrucux  aux  perfonnes  de  bon  fens.  Tout  y  cft  rempli  de 
Dryades  Se  de  Ncrcïdes  ;  il  met  entre  les  mains  de  la  fainte 
Vierge ,  non  les  pfeaumes ,  ni  les  livres  des  prophètes  ; 
mais  les  vers  des  Sibylles.  Cependant  on  a  entrepris  d'ex- 
eufer  ces  licences  très  bîamibles  dans  un  gloffaire  im- 
primé à  Dijon,  l'an  1710.  f.  541.  Au  lieu  d'introduire 
Ifaïc,  Divid ,  ou  quclqu'autre  prophète  de  l'ancien  tefta- 
ment ,  c'eft  le  Protéc  de  la  fable ,  qui  prédit  le  myftcrc  de 
l'Incarnation.  Le  nom  du  Sauveur  du  monde  ne  s  y  trou- 
ve pas  une  feule  fois.  Il  appelle  la  fainte  Vierge  \'lffotrdtt 
ditux.  Voilà  le  défaut  capital  de  ce  poëme  :  au  Telle,  la- 
pureté  du  ftyle  en  cft  admirable.  Mais  après  tout ,  ce 
poëme,  auquel  Sannazar  a  travaillé  l'efpace  de  10. ans, 
ne  paroît  pas  répondre  par  fa  beauté  i  un  terme  fi  long. 
Il  y  en  a  qui  préfèrent  les  é^logues  de  cet  auteur  i  fort 
poëme  des  couches.  La  plus  célèbre  de  toutes  fes  pièces 
italiennes,  eftfon  >4rt*i^,qui  parut  dés  l'an  1714.  Elle 
cft  écrite  avec  une  dclicauflc  Se  une  naïveté  mcrveillcu- 
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fc>  foit  pour  les  v*rs ,  foit  pour  la  profc.  *  Paul  Jove , 
in  tjm  vit».  Mabilloo ,  ta  tm.  J.  Mafc.  Uxl.  Ifaac  Bullart , 
dc*démt  du  fittncti.  MM.  de  Port  Royal ,  dans  leur 
prtfdft  J*f  U  grmmïtn  tttUtnnt.  BailUt  ,  jugmtns  des 
fc4v4M  fin  Ut  foiétts  m*d. 

'  SANOCK ,  petite  ville  de  U  Ruflîc  Rouge  ,  en  Po- 
logne. Elleeft  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  fit  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Sana  ,  à  onze  lieue»  au-deflu»  de 
Premifle.*  Baudrand. 

SANONfi ,  ifle  de  la  mer  deTofcane ,  près  de  celle  de 
Ponza ,  du  côté  de  la  terre  de  Labour,  dont  elle  dépend. 
Elle  eft  fort  petite  &  defertc.  *  Mati ,  diâ. 

SANSON  (Nicolas)  célèbre  géographe;  né  i  Abbe- 
villedans  lecomtédcPocithieu,cn  Picardie  le  ao.  Dé- 
cembre 1600.  après  avoir  achevé  fes  études ,  s'appliqua 
fins  relâche  à  la  géographie ,  &  dès  l'âge  de  18.  ans,  il 
avoit  fait  une  carte  de  l'ancienoe  Gaule  en  4.  feuilles, 
qu'il  ne  publia  néanmoins  qu'en  1617.  à  Paris.  Mclchior 
Tavernier  fut  celui  qui  lui  donna  le  plus  d'habitudes ,  & 
qui  lui  ht  même  graver  plufieurs  de  (es  canes.  Dans  la 
fuite ,  Sanfon  prit  la  qualité  de  GugrtfU  du  ni,  &  tra- 
vailla 1  faire  acs  cartes  en  fon  particulier ,  qui  furent 

1>lus  eftimées  que  toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu'a- 
ors.  Son  application  lut  li  grande ,  qu'il  en  a  fait  près  de 
trois  cens  en  grandes  feuilles.  Il  Ht  auflî  graver  une  cen- 
taine de  tables  méthodiques ,  où  font  renfermées  les  di- 
visons des  états  qui  appartiennent  aux  princes  Chrétiens. 
On  a  aufli  de  lui  quelques  traités  ;  ffavoir ,  des  remar- 
ques fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  m  4e.  quatre  petits 
traités  des  quatre  parties  du  monde ,  de  la  même  gran- 
deur ,  qui  lervent  a  expliquer  les  cartes  qu'il  y  avoit 
jointes  ;  deux  tables  des  villes  fie  des  lieux  qui  font  dans 
les  cartes  du  Rhin  fie  de  l'Italie  ;  une  defeription  de  l'em- 

Sire  Romain,  en  fept  tables ,  ainfi  que  celles  de  France , 
'Efpagne,  d'Italie  &  d'Allemagne  ,&  des  iflesBritan- 
niques ,  qui  font  fort  commodes  ,  avec  les  itinéraires 
anciens.  Il  fit  aufli  une  recherche  des  antiquités  d'Abbe- 
villc ,  qui  lui  attira  des  difputes  avec  plufieurs  fça vans . 
fur-tout  le  pere  Philippe  Labbe  ,  Jcfuite,  auquel  il  ré- 
pondit avec  beaucoup  de  chaleur ,  dans  ta  critique  qu'il 
fit  fur  (on  phare  de  l'ancienne  Gaule.  Sanfon  compofa 
auflî  une  géographie  facréc ,  tirée  de  l'ancien  teltamenr, 
divifée  en  deux  tables  ;  fie  un  index  géographique  de  la 
TcTre-fawte.  Il  cfperoit  mettre  au  jour  quelques  autres 
ouvrages  ;  &  il  avoit  grand  nombre  de  mémoires,  pour 
faire  un  corps  d'atlas ,  y  joignant  les  cartes  qu'il  avoit 
deja  mifes  au  Jour  ;  mais  les  grands  travaux  lui  attirèrent 
des  maladies,  dont  il  languit  long-tems ,  fit  dont ,  après 
diverfes  rechûtes,  il  mourut  1  Paris  le  7.  de  Juillet  1667. 
dans  la  67.  année  de  fon  âge.  Il  avoit  eu  trois  fi!s ,  dont 
l'aîné ,  Ntrtto ,  fut  tué  aux  barricades  en  1648.  &  les 
deux  autres ,  GmlUamt  fit  Adritn ,  lui  ont  furvécu ,  fie  ont 
mis  au  jour  un  grand  nombre  de  cartes  parfaitement 
belles  ,  qui  ont  été  imprimées  1  Paris.  Tous  les  deux 
font  morts.  Guillaume ,  mort  en  170$.  a  laiflé  plufieurs 
ouvrages  manuferits  de  géographie  ;  fit  Adritn ,  géogra- 
phe du  roi ,  mourut  le  7.  Septembre  1718.  *  Mm.  du 
ttmt.  V»jt*'  le  P.  Niceron ,  Ment,  r.  1$. 

SANTABARENUS  (  Théodore  )  abbé  d'un  mona- 
fterc  de  Conltantinople  vers  l'an  877.  étoit  fils  d'un 
autre Santabarenus ,  lequel  étant  accufêdefonilege,  s'é- 
toit  fauvé  de  Conflaminople  chez  les  Bulgares ,  où  il 
avoit  renié  Jefus-Chrift.  Théodore,  qui  ctoit  alors  jeu- 
ne garçon,  fit  forteftimédu  prince  Bardas,  fut  mis  dans 
le  fameux  moruftere  de  Studie  ,  où  il  fe  fit  religieux; 
fie  s  étant  attaché  i  Photius ,  qui  le  ht  prêtre ,  puis  abbé , 
il  employa  tout  fon  efprit  pour  rendre  fervicc  à  ce  chef 
des  Schifmatiques.  On  dit  que  fous  la  difeipline  de  Ion 
pere  il  avoit  appris  les  plus  grands  fecrets  de  l'art  magi- 

3ue ,  lequel  il  pratiquoit  avec  tant  d'adrefle  fit  tant 
'hypocrific ,  qu'il  faifoit  palTcr  plufieurs  encliantemcns 

riur  des  grâces  8c  des  faveurs  du  Ciel ,  fàifant  accroire 
be  tu  coup  de  gens  qu'il  avoit  le  don  de  prophétie  , 
aufli- bien  que  celui  des  miracles.  Photius  voulant  fc  pré- 
valoir de  l'opinion  qu'on  avoit  de  la  (ainteté  de  ce  Théo- 
dore, qu'il  avoit  créé  archevêque  de  Partis,  le  Ht  venir 
à  la  cour,  fit  le  prefentad  l'empereur  Baille  ,  avec  de 
grands  éloges  de  fa  (ainteté  extraordinaire.  Cet  hypo- 
crite joua  li  bien  Ion  perlbnnagc,  qu'il  eut  bientôt  pref- 


que  autant  de  pouvoir  que  Photius  fur  l'efprit  de  ce 
prince.  Alors  Théodore  fie  Photius  travaillèrent  tous 
deux  de  concert  pour  ruiner  Ignace  ,  patriarche  de 
Conltantinopte  ;  mais  l'empereur  ne  put  fe  refoudre  à 
chafler  ce  vénérable  prélat ,  qu'il  avoit  rétabli  lui-même. 
Ce  prince  étant  inconfolablc  de  la  mort  de  fon  fils  Con- 
fiance ,  qu'une  fièvre  aiguë  lui  avoit  enlevé  dans  la  fleur 
de  (on  âge  ;  fie  ayant  une  paflâon  violente  de  le  revoir 
encore  une  fois  ,  conjura  Santabarenus  d'obtenir  cette 
grâce  de  Dieu  par  fes  prières.  Cet  hipocrite  ayant  feint 
de  fe  difpofcr  à  ce  miracle  par  des  jeûnes  &  des  orai  fons  , 
fit ,  dit-on ,  paroître  ce  jeune  prince  i  Ton  pere  par  la  fore  e 
de  (es  enchintemens  ;  ce  qui  confirma  tellement  Balile 
dans  l'opinion  qu'il  avoit  de  la  (ainteté  de  ce  moine  , 
qu'il  le  croyoit  en  toutes  chofes.  Quelquc-tems  après. 
Santabarenus  voyant  que  Léon ,  fils  de  Balile ,  ne  l'aimoit 
pas ,  trouva  lé  moyen  de  perfuader  à  ce  jeune  prince 
qu'un  inconnu  avoit  defiein  d'attenter  i  la  perfonne  de 
1  empereur  ,  &  qu'il  lui  ferait  ailé  de  prévenir  l'aflaffin, 
s'il  vouloir  cacher  un  poignard  fous  fon  habit,  fie  fe  tenir 
près  de  l'empereur  dans  une  certaine  occafion  qu'il  lut 
marqua.  Ce  prince,  trop  crédule,  donna  dans  ce  piège;  fie 
l'im porteur  alla  dire  à  Balile  qu'il  fçavoit  par  une  révéla- 
tion du  Ciel  que  fon  Hls  Léon  avoit  rclolu  de  monter 
fur  le  thrône  par  un  parricide;  fit  que  pour  preuve  de 
Ion  crime ,  on  lui  trouverait  le  jour  fuivant  un  poignard 
caché  fur  lui.  L'empereur  ayant  enfuite  trouvé  ce  poi- 
gnard fur  Léon ,  s'emporta;  fit  fans  vouloir  ouir  fon  Hit 
qui  demandoit  qu'on  lui  Ht  la  grâce  de  l'écouter  un  mo- 
ment ,  il  commanda  d'enfermer  ce  prince  dans  une  cham- 
bre ,  où  il  demeura  long-tcms  prifonnier.  Néanmoins 
Léon  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  collègue  de  l'empire 
quelques  mois  avant  la  mort  de  Balile  (on  pere.  Lorf- 
qu'il  fc  vit  maître  abfolu  de  l'état ,  il  refohit  de  punir 
I  horrible  trahifon  de  Santabarenus,  qui  étoit  alors  dans 
fon  archevêché.  Il  l'envoya  prendre ,  fie  le  fit  conduire 
à  Conflantinopie ,  où  après  qu'on  l'eut  déchiré  publi- 
quement i  coups  de  fouet,  fit  qu'on  lui  eut  crevé  lct 
yeux ,  on  le  relégua  dans  lé  fond  de  l'Orient.  *  Curo* 
palate.  Cedren.  Zooar.  Ma  im  bourg ,  biflotre  du  fibifme 
(Us  Grtcs. 

SAN  T-A  DRI A  N  O  (  Montedi  )  c'eft  an  cercle  des 
hautes  montagnes,  qui  leparent  la  contrée  de  Guipuf- 
coa ,  du  refte  de  la  Bifcayc  fit  de  la  France,  fit  qui  cou- 
pent enfuite  tout  le  Guipufcoa  ,  fit  une  partie  d'Alava , 
jufqu'à  la  Caftillc  Vuillt.  On  voit  dans  ces  montagnes , 
i  neuf  lieues  de  faint  Sebafticn,  un  paflage  ,  quon  a 
creufé  i  travers  un  rocher  prcfque  inaccciuble.  I)  a  cin- 
quante pas  de  long,  huit  de  large ,  fit  dix  de  haut.  Quoi- 
qu'à  l'un  des  côtés  de  cette  voûte  il  y  ait  une  hôtellerie, 
elle  ne  laifTepas  d'être  la  retraite  des  voleurs.*  Mati ,  diB. 

SANT-AGATHA  delli  G»h  ou  di  Gittt,  en  latin  Ara- 
tbtpotts  ou  S.  Agxtbé  G&bmiM ,  ville  du  royaume  de  Na< 
pics ,  en  la  principauté  ultérieure,  avec  évêché  fuffragant 
de  Bcncvent,  n'elt  pas  éloignée  dcCapoue.  On  confer- 
ve  dans  la  cathédrale  un  doigt  de  fainte  Agathe  ,  patrone 
de  la  villequi  porte  fon  nom.  Nous  avons  des  ordonnan- 
ces fynodales ,  qui  furent  faites  en  1585-  fit  1587. 

SANT-AGATHA,  principauté  du  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  près  de  Keggio.  S  a  nt- 
A  c  a  th  a,  duché  du  même  royaume  en  la  Capitanatc. 
Sant-Agatha  ou  Agade,  Agutuptlis ,  ville  de  Thracc, 
avcccvéché  fuffragant  d'Andnnople.*Sanfon.  Baudrand. 

SANT-  ANGELO  IN  VADO,  Fdnum  S.  Angtli  m 
T*d$  ,  autrefois  Tbipbtrnum  Mtttuntm  ,  ville  de  l'état 
Ecclcfuftique ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  étoit  autrefois 
leficgc  d'un  évéque,  que  le  pape  Urbain  VIII.  unit  i 
l'archevêché  d'Urbin ,  qui  étoit  fa  métropole.  *  Leandre 
Alberti. 

SANT  - ANGELO  DE  LONGOBARDI ,  Finum  s. 
Angtli  UngtbutdtTitM  ,  Angtleftlis ,  ville  d'Italie ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  avec  évêché  fuffragant  de  Cou  m. 
*  Leandre  Alberti. 

SANT- ANGELO  ,  bourg  de  l'état  de  CEglife,  (itué 
dans  la  Marche  d'Anconc,  ï  trois  lieues  de  Jtfi,venle 
midi.  *  Mati ,  dsdt. 

SANT  -  ANGELO ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  eft 
dans  le  Lodcfan ,  fur  leLambro,  à  trob  lieues  de  Lodi* 
tirant  vers  Pavie.  *  Mati,  tUS. 


■ 


Digitized  by  Google 


SAN 

SANT-ANGELO ,  bourg  de  la  Tracooie  ttt  Mbrér. 
Il  eft  près  du  cap  Malio  ,  entre  la  ville  de  Malvoific  8c 
l'iflc  de  Ce.  igo;  •  Mati ,  dtR. 

SANT-ANGELO  ,  ibtubt*.  GARGAN  ,  mon 

tACOC. 

SANT-ANNA ,  petit  bourg  du  royaume  de  Naples. 
Il  eft dans Calabre  ultérieure,  près  de  la  merde  Tof- 
cane  ,  a  fept  lieues  de  Rcggio,  vers  le  nord.  Quelques- 
ans  prenent  ce  bourg  pour  le  lieu  des  anciens  Urutiens, 
nommé  Dtc*flidimtoaDe(*fisdttm,  lequel  d'autres  met- 
tent à  CMliir»,  lieu  de  la  même  Calabre  ,  prè»  du  cap 
Burfano.  *  Biudrand. 

S  ANT  -  ANN  A  D'ANZERM  A,  tbtrtbta  AN- 
ZERMA. 

SANT-  ANTIOCHO ,  iOe  dépendante  de  celle  de 
Sardaignc.  Elle  clk  fort  près  de  (à  côte  méridionale ,  & 
au  levant  de  l'ilTe  de  San-Pictro.  Elle  peut  avoir  doute 
heucs  de  circuit.  On  la  nomma  anciennement  Entfii,  puis 
Sultitâm*  In  fui* ,  parce  que  la  ville  de  Sulci  y  étoit  bâtie; 
8r  Plntnbu  ou  Mtljbtdtt ,  parce  qu'il  y  a  voit  des  mines  de 
plomb.  Baudrand-  * 

SANT  -  APR1NO ,  anciennement  AtilU.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  épifcopale,  maintenant  ce  n'eft  qu'un 
bourg  de  la  terre  de  Labour  en  Italie ,  litué  entre  la  ville 
de  Naples  8c  celle  de  Capoue  ,  près  d'Averti ,  où  Ton 
évêchea  été  rramferé.*  Baudrand. 

SANT  -  ESTE  VAN  DE  PUERTO,  bourg  d'Efpa- 
gne ,  limé  dans  l'Andaloulic ,  a  quatre  lieues  dUbeda  , 
vers  l'orient  feptcntrioiul.  Sant-Eftcvan  eft  le  lieu  qu'on 
aommoit  anciennement  ll*g»  ou  lllug» ,  litmofmm  llu- 
nntnÇc.  *  Baudrand. 

SANT -JAGO,  petite  ville  de  l'Amérique. Elle  eft 
dans  l'illc  de  Saint-Domingue ,  à  trente  lieuesde  la  viile 
de  ce  nom ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diB. 

SANT -JAGO  DE  CACEM,  bourg  de  Portugal.  Il 
eft  dansl'Alcmejo .  près  de  la  côte ,  a  treize  lieuesde  Be|a, 
vers  le  couchant.  O.i  le  prend  pour  Mmbrig* ,  petite  ville 
de  l'ancienne  Lutitanie.  *  Baudrand. 

SANT  -  JAGO  DE  LA  VECU  A ,  ville  de  l'Améri- 
que. Baudrand  dit  qu'elle  eft  .iffcz  grande  ,  8c  il  la  p^ace 
lur  la  côte  méridionale  de  l'i(w  de  lajamaïque  s  mais 
on  ne  la  trouve  pas  fur  les  cartes  s  8c  Santon  n'en  fait 
point  mention  dans  la  defeription  de  la  Jamaïque.  *  Mati, 
dî3it*.t!re. 

SANT  -  JACO  DE  LAS  V  ALT  ES  ,  petite  ville  de 
l'audience  de  Mexique.  E  le  tft  dans  la  province  de  Pa- 
nuco ,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  environ  a  trente  lieues  au  • 
dclfus  de  la  ville  dr  Panuco.  *  Mati ,  difl. 

SANT  -  ORESTE  .  bourg  de  U  province  du  Patri- 
moine en  Italie.  Il  ift  près  du  Tibre  ,  à  trois  lieues  de 
Civira  Caft  ltana  ,  vers  le  miJi.  •  Mati,  diB. 

SANT  •  OSP1TIO ,  fort ,  avec  un  petit  village  8e  un 
port-  Il  eft  dans  le  comté  de  Nice ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  ce  nom ,  &  à  demie  lieue  de  Villcfranchc,  vers  le  le- 
vant Quelque*  géographes  prennent  le  port  deSant  -Of 
pitio  pour  le  Pntuî  Antw  des  anciens.  Il  y  en  a  pourtant 
qui  croyent  que  ce  dernier  port  eft  celui^de  Villcfranchc, 
Je  que  le  premier  eft  1a  baye  de  Malo  5  iîiuée  un  peu  à 
J'oricnt  dt  Sant-Ofpitio.*  B.udrand. 

SANT-OYO,  bourg  dEf pagne  dans  le  royaume 
de  Léon.  U  eft  dans  la  contrée  de  Cimpos  ,  entre  les 
rivières  de  Carrion  8c  de  Pifucrga.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  GitL*  ou  UU ,  petite  ville  des  Vaccéens.  *  Bau 
drand. 

SANTA  -  CHRISTIN A  ,  bourg  d'Etpagne  dans  le 
royaume  d'Aragon.  U  eft  aux  fources  de  ('Aragon  à  qua- 
tre lieues  au-deOus  de  Jacca.ll  y  a  en  ce  lieu  un  partage  dis 
Pyrénées ,  appellé  Sêmftn ,  8c  ancienoement  Summum  Py 
nntim  *  Baudrand. 

SANTA  -  CROCE ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft archiepifcopale, 8c fitucc  dans  l' Aidinclli  enNatolie, 
entre  la  villed' Aidinclli  8c  celledcMacre.  *  Mati ,  diB. 

SANTA  CRUX ,  ville  fur  la  côteTeptentrionale  de 
l'ifle  de  Cuba,  l'une  des  Antilles,  dans  l'Amérique,  a 
reçu  fon  nom ,  1  l'occalion  de  ce  qui  fuit.  Un  foldat  de 
la  province  de  Cbarcas ,  dans  le  Pérou  ,  craignant  la  juf- 
ticc  qui  le  recherchoit  pour  fes  crimes  ,  entra  dans  ce 
pays,  8t  fut  bien  reçu  de  ceux  qui  y  demeuroient.  Ce 
foldat  voyant  que  les  babiuns  de  cette  ville  fouffroiçnt 
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beaucoup,  1  caufè  d'une  grande  difette  d'eau  ;  &  que 
pour  en  obtenir  du  Ciel ,  t-s  faifotent  quantité  de  céré- 
monies ftiperftitieuffcs ,  les  affura  que  s'ils  vbuloient  fuivre 
fon  confeil.ils  auroi.nt  au<D  tôt  de  l'eau  .ils  y  confen- 
tirent.  Le  foldat  fit  une  grande  croix ,  qu'il  planta  en  un 
lieu  éminent ,  8c  avertit  le  peuple  de  l'adorer  :  ce  qu'il! 
firent;  en  fui  te  dequoi  il  tomba  une  pluie  abondante.  Ce 
peuple  conierva  cutc  dévotion  a  la  fainte  Croix,  brifâ 
les  idoles,  8c  demanda  des  prédicateurs  pour  lïi.ftruire 
dans  la  religion  Chrétienne.  Depuis  cette  aille  fut  ap- 
pcllcc>lj»r4-cnrx,à  caufe  de  ce  miracle.  Ce  mifcrable 
foldat,  qui  vit  la  cooverfion  de  fes  habitans,  à  laqutllq 
ilavoit  lui  même  contribué,  ne  laifta  pas  de  continuer 
fa  mauvaife  vie ,  8t  fut  pendu  quelque  ums  après  au  Po- 
tolt.  *Oëxmelin  ,  \»H.  dt,  Indes  Otùd. 

SANTA  CRUZ  de  la  SitRRA  ou  BaRanca.  petits 
ville  du  Pérou  dans  l'Amcriquc  Méridionale,  Elle  cil 
capitale  de  ta  contrée  de  U  Sierra  ,  lîtnée  lur  la  rivière 
Guapei ,  aux  contins  du  Paraguai ,  fit  î  cent  lieues  de  la 
Plata ,  vers  le  levant.  San  ta- Cru*  tft  une  colonie  Efpa- 
gnote  t  elle  eft  fort  petite  ,8c  a  un  evéch1-  fuftragant  de 
la  Plata.  Elle  fut  brûlée  en  1571.  par  Fr.  Drake ,  amiral 
Anglois  *Mati. 

SANTA -CRUZ  de  ia  Zarza  ,  bourg  d'Efpagn* 
dans  la  nouvelle  Callille.  I  «ft  environ  à  ur.c  lieue  du 
Tage  ,  vers  le  fud  ,&  à  douze  de  Tolède,  vers  le  le 
vant.  *  Ma  i. 

SANTA  CRUZ ,  wr-t  CAP  D'AGUER. 

SANTA-FE' ou  SAINTE-FOI,  ïtntitn  S.  fidti*  ville 
de  l'Amcriquc  fcptentrioualc  de  la  nouvelle  Efpagne, 
8c  d  ns  la  province  de  Veragua  ,  entre  la  mer  du  Sud  8ç 
celle  du  Nord  ,  vers  la  Conception  ,  eft  différente  d'un 
autre  Santa  Fe'  ,  que  les  Efpagnols  ont  bâtie  danslç  nou. 
veau  Mexique,  &  fur  les  bords  de  la  rivière  du  Nord. 
•Laët.  Santon. 

SANTA  -  FE'  -DE  BOGOTA  ,  ville  de  l' Amérique 
méridionale,  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenadc,avce 
archevêché ,  eUfîtuéc  au  pied  du  mont  de  Bogota ,  ven 
la  rivière  de  Pati ,  8c  le  lac  dv  Gutavita ,  à*  l'orient  de  Rio- 
Grande ,  de  la  Magdalcna  ,  qui  eft  le  nom  que  donnent 
à  ce  fleuve  les  Efnagnols ,  maîtres  de  ce  pays  L'arche? 
vêchéde  Santa- Fe  a  pour  fufrragans,  Santa- Nlarta,  Car-^ 
thagena  la  Inda,  &  Popayan.  La  ville  eft  le  licgc  de  la 
juftice ,  8c  Icfejour  du  vi.'eroi.  Il  y  a  diverfes  ma  lions  rc- 
ligicufcs  ,8c  un  collège  de  Jcluite.  *  Laé't.  Sanfon. 

SANTA  FE' ,  petite  villcdu  royaume  de  Grenade  en 
Efpagne ,  elic  eft  lur  le  Xcnil ,  environ  1  deux  lieues  au- 
deflom  de  la  ville  de  Grenade.  *  Mati. 

SANTA-FE' ,  petite  ville  du  Paraguai  dans  l'Améri- 
que méridionale.  Elle  eft  dans  la  province ,  dite  Ri»  dt 
U  PU  tt ,  au  confluent  du  Salado  8c  du  ParaguaL*  Bau- 
drand. 

SANTA  LU  CIA ,  petite  ville  avec  titre  de  duché.  Ella 
eft  dans  la  vallée  ce  Demona  en  Sicile  ,  entre  la  ville  de 
MeiTne  Se  celle  de  Cantanca.  *  Mati. 

SANTA  MARIA,  que  les  Latins  ont  appellée  t*ndt- 
uti*  ,  eft  une  petite  iilc  d'Italie  dans  la  mer  de  Tofcartc» 
dépendante  du  royaume  de  Naples.  C'cft  d^ns  ce  lieu 
fort  dedrt  8c  peu  cultivé  ,  qu  Auguitc  -  Cefar  rdegua 
fa  fille  Julie ,  i  caufe  de  fes  débauches ,  qui  n'étoient  que 
irop  connues  â  Rome.  Agrippine ,  merc  de  Néron  eut  la 
même  dcltinfc,  aufli  bien  que  Flavia Domitil la , femme 
dt  Flavius  Climcns,  oncle  de  l'empereur  Domiiim.  La 
caufe  de  ton  exil  fut,  qu'elle  avoit  em^raffe  la  religion 
Chrétienne  avec  fon  mati.  *  Tacit.  1. 14.  Eufcb./.  J.  (.  ff* 

SANTA-MARIA  DEL  DRAGON  A .  principauté  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour ,  eft  diffe* 
rente  de  Santa  Maria  di  Liuca  ,  ville  8c  évêché  d'I- 
ralic ,  en  la  terre  d  Ot tante  ,  province  du  royaume  de 
Naple».  *  Leandrc  Alberti.  Smion. 

SANTA  MARIA  IN  GEORGIO, bourg  de  l'état  de 
l'Eglile.  Il  cftdans la Marcbed  Anconc, entre Fermo  8c 
Tolentino.On  la  prend  pour  l'ancienne  Tiffum ou  l£nmm 
petite  villcdu  Picenum.  *  Buidrand. 

SANTA  MARIA  DE  1GUAZU ,  bourg  du  Paraguai 
dans  l'Amérique  meridinnaie.  11  elt  d*ns  la  province  de 
Parana,  au  confluent  de  la  rivietc  de  ce  nom  avec  celle 
de  Parana.»  Miu,di3. 

SANTA  -  MARIA  DE  TRANSIARCH  ,  bourg  ou 
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'petite  viile  de  Croatie ,  environ  i  fix  lieues  de  CarlolUd  , 
Vers  le  nord.  *  Mati ,  rfrfï. 

SANTA  MARIN  ELLA,  bourg  de  l'état  de  l'Eglifc, 
où  il  y  «un  petit  port ,  eft  dans  te  Patrimoine  de  faint 
Pierre  >  à  onze  lieues  de  Rome  ,  vers  le  couchant.  Ci 
troit  qu'il  cil  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ctrtu- 
ntmmtirvult  St  Pjrp  ,  petite  ville  de  l'Etruric,  8c  que 
Ton  égtife ,  appellée  S*ntt  u*rum  Purgtm  ,  en  conferve 
te  nom.  *  Baudrand. 

:  SANTA  OLALA ,  bourg  dTrpagnc  dans  la  Caftîlle 
Nouvelle  ,  près  de  la  rivière  d'Alberche  i  neuf  lieues 
de  Toledo.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  l'An- 
ditoufie ,  à  neuf  lieues  de  Sevillc ,  du  côté  du  nord.  Ce 
nernier  bourg  portoit  anciennement  le  nom  de  P*»ti*~ 
nam.  *  Baudrand. 

SANTA  SEVERINA ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Cilahrc,  avec  archevêché. 

SANTAREN  ,  ville  de  Portugal,  dans  rEftramadu- 
tc  ,  à  huit  lieues  de  Tomar,  8t  à  douie  ou  quatorae 
de  Liibonne ,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Tagc ,  dans  une 
Jolie  campagne ,  &  eft  capitale  d'une  comarca  ou  jurif- 
diftion. 

SANTE'  ,  en  latin  Suht ,  dédie ,  adorée  par  les  Ro- 
mains ,  étoit  repretentée  fous  la  forme  d'une  femme 
stflîfe  fur  un  throne  ,  tenant  d'une  main  une  coupe , 
qu'elle  mettoit  fur  un  autel  ,  autour  duquel  un  fer- 
pent  faifoit  plulieurs  touis.  La  coupe  marquoit  le  re- 
mède ou  le  prefervatif  falutairc .  fans  lequel  cette  décile 
n'eft  jamais;  8c  le  ferpent ,  qui  cil  le  fymbolc  de  la  pru- 
dence »  ou  peut-être  celui  d'épidaure,  étoit  pour  aver- 
tir que  la  feienec  de  la  médecine  eft  inutile ,  il  elle  n'eft 
accompagnée  de  la  conduite.  Il  y  avoit  dans  Rome  des 
fttes  conlacrées  à  cette  divinité.  C  Junius  Bubulcus, 
fenateur,  fut  le  premier  qui  lui  bâtit  un  temple,  prés 
du  mont  Quirinal ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  en 
avoit  fait,  pendant  la  guerre  contre  les  Simnitcs.  Titc- 
Livc  remarque  qu'il  le  voua ,  étant  conful  i  qu'il  le  bâtir 
étant  cenfeur  ;  8c  qu'il  en  ht  la  dédicace  étant  dictateur. 
Ce  temple  fut  peint  enfuite  par  Fabius  :  ce  qui  a  fait 
donner  le  fumorn  de  PiOer  à  toute  la  famille  de  ce  Ro- 
main. La  porte  de  Rome  >  qui  étoit  voiline  du  temple 
dont  nous  parlons ,  s'appella  là  ferte  ftlntuire.  Ce  terme 
feint  t  ne  fignifioit  pas  lèulement  ce  que  nous  entendons 
par  celui  de  fente",  il  exprimoit  encore  ce  que  nous  ap- 
pelions en  certaines  occafions  filât ,  délivrance  du  tré- 
pas,ou  de  quelqu'autrc  danger;  &  làns  doute  le  conful 
Bubulcus  regarda  la  décile  S*lut  fous  cette  idée  ,  lorf- 
qu'il  voua  un  temple  :  ce  qu'il  fit  comme  gênerai  d'ar- 
mée ,  qui  vouloit  conferver  fon  armée,  8c  non  comme 
tin  malade,  qui  eût  voulu  recouvrer  la  fan  té.  *  Ciccr. 
Tacir,  Macrobe.  Voflàus.  Tite-Live,  /.  9.  (.43.  &l. 
10.  c.  1. 

SANTEN  ,  anciennement  Vetert,  Veter»  Cdflr*t  ville 
du  cercle  de  Wcftpha  lie ,  dans  le  duché  de  Clcvc  s ,  près 
du  Rhin  ,  environ  i  trois  lieues  de  Weflèl ,  de  Calcar  8c 
de  Gueldre.  Cette  ville  a  été  plus  confidcrable  qu'elle  ne 
1  Vft ,  comme  cela  paroit  par  plulieurs  vertiges  d'antiquité 
qu'on  y  voit.  *  Mari ,  iiB. 

SANTENA  (  le  comte  de  )  eft  le  nom  qu'avoit  dans 
le  monde  celui  qu'on  appelloit  dans  le  cloître  U  F.  Pa- 
Umen  ,  qui  étoit  (ils  du  marquis  de  Tana  ,  gouverneur 
de  Turin.  Le  plaifir  ic  l'ambition  furent  fes  idoles.  Il 
a  fouvent  dit  depuis  fâ  retraite  qu'il  s'étoit  porté  a  tou- 
tes fortes  de  crimes,  0c  que  s'il  avoit  été  exemt  de  quel- 
qu'un ,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  eu  intérêt  ou  occafion  de 
le  commettre.  Ayant  IÛ  un  jour  quelque  choie  de  l'hif- 
toire  de  Jofcph ,  il  ht  r<  flexion  fur  la  grandeur  de  Dieu, 
2c  commença  à  confidercr  comme  des  vérités  ce  qu'il 
avoit  regardé  jufqu'alors  comme  des  fables.  La  Provi- 
dence l'adreflà  à  un  Jcfuite ,  qui  le  fortifia  dans  la  «efo1- 
lution  de  renoncer  aux  bkns  &  aux  cfperanccs  du  monde, 
&  de  fc  retirer  1  l'inftitution  de  1  Oratoire ,  pour  ne  s'y 
occuper  qu'à  la  Kcturc  ,  a  ta  prière  ,  &  au  travail  des 
mains.  Il  commençait  à  goûter  le  plaifir  qu'il  y  a  d'élever 
fon  cœur  au-deflus  de  choies  pn  lentes  ,  loriqu'il  eut 
occafion  de  faire  un  voyage  à  la  Trape.  Il  fut  édifié  de 
l'aultcrité  qui  s'y  pratique  ;  y  étant  retourné  peu  de  mois 
après ,  il  affilia  aux  obleques  d'on  religieux  ,  natif  de 
feint  Orner ,  qui  avoit  quitté  l'emploi  de  la  guerre  ,  pour 
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s'enfermer  dans  ce  monaftere ,  où  il  fut  touché  d'un  ré- 
cit que  l'abbé  fit  des  circonftances  de  cette  mon.  Au 
même  moment  il  fc  retira  derrière  le  choeur ,  &  pendant 
fa  priereilcrut  entendre  une  voix  qui  luidifoit  au-de- 
d.ins  de  lui-même  :  Prends  m.t  pl.t(t  &  nitn  »««  »  cr finit 
tti  )»m  dant  le  tien  ti  ta  es.  Le  4.  Juillet  169a.  il  prit  l'ha- 
bit &  le  nom  de  P*lemon  ;  fie  depuis  ce  jour  ,on  dit  qu'on 
n'a  vû  en  lui  ni  fentiment  ni  action  qui  ne  fût  digne  d'un 
homme  confacré  à  1a  pénitence.  11  avoit  eu  auparavant 
des  incommodités  confiderablcs  ,  qui  augmentèrent  pen- 
dant fon  noviciat.  Quand  le  tems  en  fut  expiré  >  tout 
les  religieux  crurent  que  c'étoit  une  bénédiction  pour 
le  monaftere  ,  que  d'y  recevoir  une  perfonne  favorifée 
de  tant  de  grâces.  Le  jour  de  fon  facrihec  étant  arrivé» 
il  fe  trouva  dans  le  chapitre  ,  s'y  profterna  fondant  en 
larmes ,  Si  y  fit  un  portrait  de  la  Vie  malht.uri.ufe  qu'il 
avoit  menée  dans  le  monde.  Après  fon  engagement  ,il 
ne  fongea  plus  qu'à  s'acquitter  de  fes  promtfles.  Il  fut 
attaqué  de  douleurs  aiguës  ,  qui  obligèrent  à  lut 
faire  des  incilions,  qu'il  fouffric  avec  aulli  peu  d'émo- 
tion que  s'il  eût  été  infenfiblc.  En  peu  de  tems  il  fe  vit 
tout  couvert  d'ulcères ,  fit  eut  de  la  joie  de  voir  ainû 
détruire  fon  homme  extérieur.  Il  reçut  le  Viatique  de 
l'Extrême  -  Oncrion  avec  une  entière  connoifiance  ;  fit 
quoique  la  gangrène  parût  formée,  il  commença  à  fentir 
du  foukeement,  &  à  fe  trouver  en  état  u'aller  à  I  egii- 
feâc  au  chapitre.  Alors  il  fupplia  l'abbé  de  lui  permet- 
tre de  garder  jufqu'à  la  mort ,  nonobstant  fes  maladies* 
toute  1  aufterité  qui  fe  pratique  dans  le  monaftere ,  pour 
les  veilles,  pour  la  nourriture  8c  pour  les  jeûnes.  Il  con- 
tinua donc  (à  vie  ordinaire,  ayant  continuellement  de- 
vant les  yeux  la  deftruâion  de  fon  corps.  Ses  maux  s'ac- 
crurent; mais  fa  refiftance  fut  toûjours  la  même ,  &  pin- 
fieurs  pci  formes  du  monde  en  furent  témoins.  Il  y  eut 
des  gens  qui  publièrent  qu'il  fc  reper.ioit  de  fa  coaver- 
fion  ,  8c  ils  n'avoient  point  d'autre  fondement  que  les 
larmes  qu'il  répandoit  en  parlant  de  Dieu.  L'abbé,  pour 
diuiper  ces  faux  bruirs,  le  fit  parler,  contre  l'ufagcdu 
monaftere,  à  des  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  i  des 
gens  de  là  proftihon  ,  à  des  cccldiaftiquts ,  &  tous  fu- 
rent édifiés  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  foutenoit  fon 
état ,  6t  confervoit  dans  la  ruine  de  fon  corps  la  paix  de 
(on  ame.  Mais  enfin  le  peu  qui  lui  reltoit  de  force  ache- 
va de  fe  détruire,  8c  il  fallut  céder  à  la  violence  de  la 
douleur.  Il  témoigna  un  ardent  défîr  de  recevoir  les  Sa- 
cremens.  Lorfqu'il  fut  dans  la  dernière  défaillance,  l'ab- 
bé fit  la  croix  de  cendres  fur  le  pavé ,  la  couvrit  de  paiLIe 
à  l'ordinaire  ,  &  frtre  Palemon  ,  foutenu  de  deux  de 
fes  frères ,  fe  leva  auflî-iôt ,  fe  mit  fur  cette  paille  ,  fit 
peu  de  momens  après  expira.  *  Vtjt*,  ft  we  imprimée  k 
PMuen  1695. 

SANTEIUNI ,  ifle de  l'Archipel ,  vers  l'Europe ,  s  ap- 
pelloit autrefois  Thtrd  ,  non  pas  Tbtufix  (  l'iflc  Thcra- 
lia ,  qui  eft  proche  de  l'autre ,  vers  l'occident ,  eo  fut 
feparec  par  un  tremblement  de  terre  ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline  8t  de  Paufinias.  ;  Quelques  Italiens  al- 
térant le  nom  de  S*nt*-lTtnt,  ont  appcllé  cette  ifle  San- 
ttrmi  oa  S*mt  tnni.  Son  terroir  eft  iec,  8c  n'a  ni  ruiilcaux, 
ni  fontaines  :  de  forte  qu'on  u'y  boit  que  l'eau  de  plu ye. 
Il  n'y  croît  point  de  bled ,  mais  feulement  de  l'orge  Se 
du  millet;  Il  y  a  des  vignes  en  quelques  endroits,  qui 
donnent  du  vin  ,  quoiqu'elles  foient  plantées  dans  des 
terres  brûlées.  Près  de  la  dixit  me  partie  des  habitans  fuit 
le  rit  Latin, fous  la  conduite  d'un  tvcqut,&  le  nlte  obéit 
à  un  évêque  Grec.  Cette  ifle  a  trente  milles  de  tour,  eft 
à  foixante milles  de  Candie,  vers  le  feptentrion , 8c con- 
tient plulieurs  châteaux , dont  les  principaux  (ont  appel- 
lés  f*tnt  Siitlit ,  $(tt* ,  Firg»  8c  uret'ti.  La  mer  du  port 
8c  de  la  côte  y  paroît  toute  noire  8c  brûlée ,  parce  qu'il 
y  a  des  mines  de  fouffre  fous  cette  ifle,  où  il  s  allume  des 
feux  de  tems  en  tems.  Il  y  a  près  de  cette  ifle  un  volcan 
au  fond  de  la  mer,  quia  fouvent  produit  des  effets  ex- 
traordinaires. Le  premier  donc  nous  avons  des  mémoi- 
res arriva  J'an  716.  du  tems  de  l'empereur  Léon  ifttu 
rien ,  il  fonit  de  la  mer  une  ifle  ,  que  l'on  nomme  C«- 
meni  ou  lfit  ttiUe  ,  parce  qu'elle  le  forma  par  les  ma- 
tières vomies  8c  entoilées  par  ce  volcan.  Au  mois  de 
Novembre  1417.  cette  ifle  brûlée  fut  augmentée  par  de 
grands  rochcis  que  ces  flux  foutcrraiu»  y  pouûcrent. 
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Au  mois  de  Septembre  i«jo.  le  volcan  prit  encore  feu, 
&  produilit  les  mêmes  effets  >  Ans  pourtant  former  au- 
cune ifle  ;  mais  feulement  un  banc  à  dix  brades  fous  l'eau, 
dans  une  mer  qui  n'a  point  de  fonds.  Un  fin  ,  en  1707. 
parut  une  itlc  qui  fe  forma  de  cette  manière  :  le  n.  Mai 
de  cette  année- 11  on  fentit  entre  midi  &  une  heure  dans 
toute  l'iflc  de  Santerini  un  grand  tremblement  de  terre  , 
qui  fut  fuivi  d'une  apparition  d'une  nouvelle  ille  ,  qui 
depuis  le  xj.  de  ce  mois- là,  jufqu'au  1 J.  ou  14» de  Juin, 
s'éleva  d'une  manière  fenfible  entre  les  deux  illes  brûlées, 
fie  qui  crût  toujours  tant  en  largeur  qu'en  hauteur  ,  tans 
faire  aucun  bruit.  Il  y  eut  dès  les  premiers  jours  des  gens 
allez  hardis  pour  aller  débarquer  fur  ce  nouvel  écueil  : 
c'elt  atnli  qu'on  nomma  cette  nouvelle  production.  Il 
croiflbirà  vue  d'oeil  (bus  leurs  pieds,  fit  ils  en  rapportè- 
rent divçrles  curiofites ,  entr 'autres  des  huîtres  d'une 
grofleur  extraordinaire^  d'un  goût  excellent.  Cette  nou. 
vclle  terre  avoit  dans  les  premiers  jours  de  Juin  près  de 
demi  mille  de  circuit ,  fit  environ  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur  :  l'on  augmentation  pendant  les  jours  fuivans 
ne  parut  pas  li  fenliblc ,  nuis  dans  la  fuite  la  mer  devint 
plus  trouble  de  jour  en  jour ,  par  le  mélange  d'une  quan- 
tité extraordinaire  des  différentes  matières  qui  fondent 
Jour  fit  nuit  du  fonds  de  fes  eaux  :on  y  diftinguott  même 
aufémcnt  les  divers  minéraux  par  la  diverfîté  des  cou- 
leurs qui  fe  fiifoient  remarquer  fur  la  (urface  des  ondes; 
Se  celui  qui  fe  remarquoit  le  plus,  étoit  le  fouffre.  De- 
puii  Santerini  juiqu'a  vingt  milles  d'éloignement ,  00  en 
voyou  la  terre  toute  teinte;  l'agitation  des  flots augmen- 
tait 1  vûe  d'oeil  autour  du  nouvel  écueil  :  ceux  qui  en 
approchoient  de  trop  près  ,  lentoient  une  chaleur  im- 
modérée ,  St  l'on  trouva  quantité  de  poiObns  morts  fur 
le  rivage.  Enfin  ,  le  16.  Juillet  >  vers  le  coucher  du  fo- 
Içilon  vit  paraître  entre  la  nouvelle  ifl?  &  la  petite  Ca- 
meni  >  comme  une  grande  chaîne  de  rochers  noirs  &  ob 
feurs ,  qui  fortoient  d'une  immenlê  profondeur  d'eau  : 
on  en  compra  dix  fepta  dix-huit  un  peu  le  parés  les  uns 
des  autres  ;  mais  qui  fembloient  prêts  ife  joindre,  fit  i 
s'unir  i  la  nouvelle  ifle ,  comme  il  arriva  en  effet  peu  de 
jours  après.  Le  17.  on  les  diflingua  encore  fort  claire- 
ment; &  ceux  dont  on  avoit  eu  peine  i  voir  les  pointes 
le  foir  ptecedent ,  parurent  enfin  d'une  grofleur  extraor- 
dinaire. Le  18.  on  commença  i  en  voir  lortir  la  fumée , 
Si  on  entendit  fortir  des  bruits  fouterrains,  qui  fembloient 
partir  du  centre  de  la  nouvelle  terre;  mais  qui  étoit  en- 
core trop  enfoncée  dans  la  mer  pour  pouvoir  laifTer  dis- 
tinguer la  nature  de  ce  bruit;  puis  les  rochers  s'unirent , 
fit  parurent  former  une  autre  ifle  toute  différente  de  la 
blanche  qui  avoit  d'abord  paru ,  &  la  fumée  devint  plus 
épaiffe  &  plus  abondante.  Le  19.  le  feu  fe  manifeita, 
petit  dans  les  commencemens  fit  peu  vif;  mais  on  le  vit 
croître  à  mefurc  que  l'ifle  augmentoit  ;  fie  toutes  les  nuits, 
furie,  haut  de  cette  nouvelle  montagne,  on  remarquoit 
comme  une  quantité  prodigieufe  de  petits  fourneaux  ar- 
dens  fie  tout  embrafes ;  cependant  cette  ifle  brûloit ,  âug- 
mentoit toujours,  Se  s'étendoit  principalement  vers  le 
midi  8c  le  nord ,  fit  la  mer  y  paroiflbit  par  conséquent 

Éus  agitée  &  plus  chargée  de  fouffre  0c  de  vitriol  1  te 
luillonnement  des  eaux  y  étoit  plus  violent,  la  fumée 
plus  grande ,  &  le  feu  plus  terrible  1  l'inftâion  qui  en 
fortoit  devint  fi  infupportable ,  qu'elle  ôta  même  à  quel- 
ques-Uns  la  refpiration ,  fie  caufa  i  d'autres  de  fréquent 
évanouiflemens.  La  fumée  qui  en  fortoit  comme  une 
grade  montagne ,  fe  mêlant  à  quelques  jours  dc-11  i  un 
brouillard  épais  St  fort  commun  dans  ces  quartiers- la 
quand  le  vent  du  midi  y  fou  file  ,  ravagea  en  trois  heures 
de  tems  prefquc  tout  le  vignoble  de  Santerini ,  qui  étoit 
prêt  de  vendanger.  11  arriva  peu  de  jours  a  près  de  grands 
changement  dans  les  deux  nouvelles  ifles  ;  la  blanche , 
qu'on  croyoit  ne  devoir  plus  croître  ,  augmenta  beau- 
coup en  hauteur  ;  la  noire  brûlée  accrut  en  longueur  ;  fie 
toutes  deux  fe  joignirent,  de  manière  qu'elles n  en  firent 
plus  qu'une  feule.  l.a  fumée  &  le  feu  fe  hreutdiverfes  ou- 
vertures ;les  bruits  foûterrains  devinrent  plus  fréquent  fit 
plus  diflinces  ,  fit  l'on  entendit  pluiieurs  fois  tirer  du 
milieu  de  cette  ifle  comme  de  grands  coups  de  canon, 
fit  l'on  vit  pouffer  en  l'air  des  pierres  en  feu.  Lesfurieu- 
fts  décharges  qui  fe  faifoient  entendre  les  jours  &  les 
nuits,  tbranloient  les  maifons  les  plus  folides  de  Santerini. 
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Ces  pierres  enflammées  s'élahçoient  i  perte  de  Vue  dans 

l'air ,  St  venoient  tomber  fie  s'éteindre  dans  la  mer  i  plus 
de  cinq  milles  de-lâ.  On  remarquoit  dans  le  tems  de  ce» 
décharges  d'abord  un  grand  éclat  de  feu  ,  femblablc  i 
celui  des  plus  grands  éclairs,  puis  l'on  voyoit  fortir  avetS 
impetuolité  une  fumée  noire  &  affreufe,  &  toute  mêlée 
de  cendres,  &  fi  cpaîflc,  qu'elle  avoit  peme  à  IcdilD- 
per  en  l'air ,  où  elle  paroiflbit  former  un  gros  nuage  de 
diverfes  couleurs,  qui  venant  peu  à  peu  i  fe  refoudre 
en  pouffiere  line  &  flibtile ,  alloit  tomber  comme  une 
pluye  fur  le  pays  vo.lin  ,  particulièrement  fur  Santeri- 
ni ,  où  elle  tomboit  avec  tant  d'abondance  ,  que  la  terre 
en  étoit  fouvent  toute  couverte  :  on  cntcnJoit  auffi  quel- 
quefois un  bruit  plus  fort .  fie  d'un  glus  grand  éclat  que 
ne  ferait  cejui  de  lix  ou  fept  gros  canons  qui  tireraient 
tous  enfcmble.  Ce  feu  enfin  le  faifoit  de  jour  a  autre 
plus  d'ouverture  ,  fie  paroiflbit  plus  diflinâement.  Il 
clungeott  auffi  de  figures  ;  quelquefois  il  fembloit  que 
ce  n'etoit  qu'une  cendre  embrafee  ,  qui  s'élargidoit  en 
l'air  en  forme  d'aigrette  .  &  qui  venant  enfuite  à  fe  ré- 
pandre fur  lecueil  ,  le  faifoit  paraître  tout  en  feu;  Se 
d'autres  fois  il  fembloit  que  c  étoit  véritablement  une 
décharge  de  trois-gros  mortiers ,  qui  jettoient  comme 
autant  de  bombes  fie  de  carcaffes ,  même  des  rochers 
entiers  tous  cnïhromés  ,  capables  de  détruire  les  plus 
grandes  fortcrellcs.  Souvent  ce  n'etoit  que  des  pierres 
d'une  médiocre  groQeur  ;  mais  poufleesfi  abondamment, 
que  plus  d'une  fois  la  petite  i(k  dcCamcni  en  fut  toute 
couverte ,  &  fi  éclairée ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  laffer  de 
la  confidcrer.Surla  fin  du  mois  d'Août ,  ces  affreufes  dé- 
charges étoient  aflez  rares  ;  mais  en  Septembre  elles  de- 
vinrent plus  fréquentes  ;  &  en  Octobre  elles  fe  faifoient 
entendre  tous  les  jours.  On  croyoit  que  la  nouvelle  ifle 
céderait  de  croître  pendant  l'hiver  ;  cependant  pendant 
l'hiver  de  ijot.  elle  augmenta  du  côté  du  midi,  tirant 
au  ponent  ou  il  fembloit  que  la  nature  travailloitl  faire 
un  port  capable  de  mettre  à  l'abri  toutes  fortes  de  bi- 
timens.  On  dit  qu'Alexandre  le  Grand  fonda  la  mer  aux 
environs  de  cette  ille ,  St  qu'il  n'y  trouva  point  de  fond» 
Les  habitans  font  quc'quc  trafic  de  leurs  vins ,  &  de  leurs 
toiles ,  &  payent  tribut  au  grand  feigneur.  *  Thevcnot  » 
■vijâtt  du  LtVittt.  Item,  il  Tttvtux. 

SANTERRE  (  Jean-Baptiflc  )  né  en  16*7.  à  Magni, 
ville  du  Vérin  François, dans  le  gouvernement  de  fille 
de  France ,  &  d'une  bonne  famille ,  a  été  dans  le  XVIII. 
ficelé  un  des  plus  célèbres  peintres  pour  le  portrait  St 
pour  riiiftoirc.  Il  fut  reçÛ  i  l'académie  royale  de  pein- 
ture en  1704.  Il  a  fait  pluiieurs  tableaux  fort  eftimést 
entr'autret  les  lifeufês  a  la  chandelle  1  la  dcflinculc  a  la 
chandelle  ;  la  voilée  ;  la  coupeufe  de  choux  ;  la  tireufe 
de  rideau  ;  l'Uranic  ,  les  trois  parques  feparement  ;  Ion 
portrait;  le  chafleur;  la  géométrie;  le  tireur  d'épécjle 
ramoneur  i  le  cachcrcufc;  la  dormeufe;  la  peinture  ,1e 
Sufanne ,  qui  tft  fon  morceau  d'académie;  le  portrait  de 
madame  Bolotte  fie  delà  fille  enfemble ,  en  Artcmifc» 
le  portrait  de  madcmoifcllc  Bolotte  ,  en  Efpagnolette; 
le  chanteufe;  la  pèlerine;  la  fainte  Vierge ,  avec  l'enfant 
Jefus;  la  Magdclcine  ;  la  fainte  Therelc;  les  curieufesr 
la  coquette;  la  menaçeufc  ;  le  fumeur;  la  donneufe  de 
billet  ;  une  defeente  de  croix  ;  le  portrait  de  madame  la 
Dauphinc  ;  fie  celui  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Un  curieux, 
qui  avoit  du  goût  pour  la  peinture ,  fit  ce  madrigal  pour 
louer  Santerre. 

D'an  fisttdu  mtrtctlltnx ,  i  U  belle  ntturt 
Santerre  Afritt  tntne  dt  navtllu  btAMis  i 
tt  twi  Us  yt»x  ftnt  tmh*ntés , 
J»i»r  les  grues  dt  ft  feiuturt. 

Il  mourut  i  Parts  le  il.  Novembre  1717.  âgé  de  66.  ans* 
*  Mttiiùtrti  du  ttmt.  Baraton.  San  il*gt  tft  t*ffmé  &*iu  li 
Mercure  Gtl.  de  Décembre  1717.  &  de  Stfttmbrt  1718. 

SANTEUL  (  Claude  de  )  d'une  ancienne  famille  de 
Paris,  frère  du  célèbre  poè'te,  dent  ne-ut  fdrlems  dtnt 
l'trtitte  futvJBt,  nâquit  en  cette  ville  le  3.  Février  16181 
Ce  fut  un  homme  d'une  vafle  érudition ,  d'une  finceiiié 
fie  d'une  candeur  admirable.  On  remarque  en  lui  une  pro- 
fonde humilité ,  une  grande  modeffic,  beaucoup  de  fa* 
geflè ,  fit  une  pieté  exemplaire  :  vertus  qui  ne  fe  rencon- 
trent pas  toû  jours  avec  la  fcicr.ee.  Mais  le  public  nef» 
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Voit  pastonretir  dé  cette  peinture ,  fi  l'on  n'y  ajoûtoît 
vqu'il  ne  fut  nullement  inférieur  en  mérite  à  ion  frerc, 
par  l'endroit  même  que  celui-ci  s'eft  le  plus  diltingué 
dans  le  monde.  C'étoit  pourtant  un  genic  tout  différent. 
La  modération ,  la  tranquilité  fit  la  douceur  faifoient  Ion 
caractère.  Il  n'y  avoit  ni  nuages  ni  tumultes  dans  fon  ef- 
prit.  Tout  y  étoit  tranquille  &  dins  on  parfait  accord. 
Ce  n'étoit  pas  un  feu  brûlant  qui  excite  des  tonneres  &: 
destempetes.  Un  mélange  agréable  de  feu  ficdephlegmc 
faifoient  qu'on  rcmarquoit  en  lui  un  cfprit  toujours  égal; 
éloigné  de  tous  les  emportement  que  caufent  d'ordinaire 
lesdifputes;  plus  capable  en  cela  de  perfuader  fit  d'atti- 
rer les  gens  dans  fon  fentimentf  il  avoit  une  idée  li  haute 
de  la  religion ,  que^s'étant  confacré  à  l'églifc  dans  1  eut 
de  la  clerieature ,  d  eût  regardé  comme  une  préfomp- 
tionorgueilleufe  fie  un  attentat  facrilege  de  prétendre  au 
facerdoce,  quoiqu'il  eut  toutes  les  qualités  pour  en  rem- 
plir dignement  les  fondions.  Mais  effrayé  de  toutes  les 
obligations aufquellescet  état  engage ,  il  aim»  mieux  vi- 
vre fie  demeurer  dans  le  plus  bas  degré  de  la  clcricature  > 
que  de  fe  voir  honorer  du  facerdoce ,  perfuadé  qu'il  faut 
y  être  conduit  par  une  main  (upericure,  fie  forcé  par  une 
-  contrainte  religieufe  :  fentimens  que  fa  pieté  lui  four- 
niflbit,  &  qu'il  eut  toujours  foin  de  cultiver ,  inltruit 
d'ailleurs  par  la  leâure  des  ouvrages  des  faints  pères , 
dont  il  fit  toujours,  après  l'écriture  fainte,  fa  principale 
étude.  Meflîre  François  de  Harki  de  Chan  vallon ,  arche- 
vêque de  Paris  ,  ayant  entrepris ,  de  concert  avec  le  cha- 
pitre de  fon  églife,  de  reformer  le  bréviaire  de  Paris, 
(deflcin  qui  avoit  déjà  été  conçu  par  fon  prédeceueur) 
Gaude  de  Santeul ,  fut  chargé  d'en  compofer  les  hym- 
nes nouvelles.  Il  n'eut  pas  fitôt  mis  la  main  à  l'ouvrage, 
que  Jean- Baptiftc  fon  Ircre  ,  connu  fous  le  nom  de  San- 
ttiias  VtSmnms,  qu'il  s'eft  donné  lui-même,  lui  envia 
pour  ainli  dire  cette  gloire,  qu'il  ne  voulut  partager  avec 
perfonne.  Ce  qui ,  entre  deux  frères  moins  unis ,  auroit 
excité  une  cfpece  dcjaloulic  qui  eût  altéré  l'amitié  fra- 
ternelle ,  ne  lervit  qu  à  la  fortifier  :  car  Claude ,  qui  fou- 
kaitoit  ardemment  que  Ton  frère  eût  tout-â-faat  aban- 
donné fi  s  poelirt  profanes,  pour  s'appliquer  a  quelque 
choie  de  plus  utile  fie  de  plus  conforme  a  fon  état,  fut 
ravi  de  lui  déférer ,  8c  de  rengager  de  telle  minière  dans 
un  travail  fi  glorieux ,  que  ne  pouvant  plus  s'en  dédire , 
il  n'employât  plus  dorénavant  fes  talcns  que  pour  le  1er- 
vicede  l'églifc.  Nousavons  cependant  plulicurs  hymnes 
dans  le  bréviaire  de  Paris  de  la  façon  de  Claude  de  Sao- 
teul ,  fous  le  nom  de  SanttUut  H*t}»n*nHt ,  nom  qui  lui 
a  été  donné  d'avoir  demeuré  longtems  au  femùuire  de 
faint  Maglofrc  comme  eccleDaltique  pcnlidunaire.  L'on 
peut  compter  plulieurs  autres  hymnes  qu'il  a  faites  pour 
des  offices  particuliers,  confacresà  la  pieté  publique  par 
une  approbation  univcrfcllc  :  illuftres  monumens  de  fa 
lcicncc  Se  de  fa  pieté.  Il  fut  coniùlté  plulicurs  fois  fur 
les  différentes  ltçons  du  texte  de  S.  Auguftin,  quand  les 
RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  en- 
treprirent de  nous  en  donner  une  édition  plus  belle  fie 
plus  correcte.  Il  y  a  même  rétabli  pluficurs  pâûages  extrê- 
mement embrouillés.  C'cft  ce  que  nous  apprend  dora 
Claude  de  Vert  dam  fut  txflttavm  duttttnuntet  dt(é~ 
gUfe ,  m.  U  éistu*  de  1706./ *£)t.  Ceux  qui  pourroient 
douter  que  Claude  de  Santeul  fût  un  aufC  excellent  poè- 
te que  le  Vidorin ,  n'ont  qu'à  confultcr  une  pièce  de 
poclie ,  que  nous  avons  de  lui  imprimée  parmi  les  ouvra- 
ges de  fon  frère ,  que  celui-ci  n'a  pas  jugé  indigne  d'être 
comparée  aux  Hennés,  fie  qui  peut  faire  juger  s'il  fut 
moins  bon  poète  que  plulieurs  de  ceux  qui  en  ont  fait 
profeffion  toute  leur  vie ,  Cette  pièce  cft  écrite  en  faveur 
des  Mufes  Chrétiennes,  pour  faire  voir  qu'on  peut,  fie 
qu'on  doit  même  retrancher  toutes  les  tables  fie  toutes  les 
tnarques^de  l'ancien  Paganifme  des  poètes ,  où  notre  re- 
ligion a  quelque  part,  fie  qu'il  cft  mêmede  la  bienlèancc 
de  les  abandonntr  dans  toutes  fortes  de  poè'fie,  failant 
voir  qu'elle  peut  fort  bien  fubfiftcr  fans  ce  fecours.  Nous 
ne  parlons  pas  de  deux  volumes  manuferits ,  contenus 
plusde  trois  cens  hymnes,  qui  n'ont  pas  encore  été  pu- 
bliées ,  fie  que  l'on  conferve  dans  la  famille  de  ce  nom , 
comme  un  refte  précieux  de  fes  dépouilles.  11  eft  vrai  que 
l'auteur  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main ,  comme  n'ayant 
eu  deflein  de  les  donner  au  public.  Çetouvragc 
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ne  laide  pis  que  d'avoir  fon  mérite  auprès  de  ceux  du. 
moins  qui  fçavent  combien  il  eft  difficile  deréuffir  dans 
un  genre  d'écrire  li  concis,  où  un  poète  fe  trouve  dans 
des  bornes  fi  étroites ,  fit  où  l'on  peut  dire  qu'il  cft  diffi- 
cile d'allier  le  feu  de  la  poèfie  avec  la  limplicité  de  notre 
religion.  Nousavons  perdu  une  infinité  d  ouvrages  de  ce 
fçavant  homme  fur  différentes  matières  qui  n 'étaient 
qu'en  manuferit  lors  de  fon  deecs-  Nous  avons  parmi  les 
lettres  de  M.  de  Launoi ,  /.  f  art.  édition  deuxième  dt  Puis, 
KS75.  une  lettre  qui  luitft  adrefloc  fous  ce  titre  :  Claudm 
Santeult»  ,  où  l'on  fait  voir  dans  quel  fe-ns  on  doit  enten- 
dre que  l'évêque  de  l'églifc  de  Rome  n'a  jamais  été  fou. 
mis  au  jugement  de  perlbnnc,  après  avoir  examiné  la 
que  (lion,  M.  de  Launoi  fiait  ainfi:  De  imwi  fi'ppojltreejr 
meerptlattre ,  judiuiti  tu ,  qui ftitwom  tom  btna  fine  t*m- 
junftam  babet  :  de  latent  fapçnr  »  m  epifiota  ntfîra  dtf- 
putannr,  juduatit  i  te  rebut  )Ub».  Comme  nous  n'avons 
point  d'autres  ouvrages  de  Claude  de  Santeul  qui  ayent 
été  rendus  publics  que  fes  hymnes, fie  la  pièce,  dont  nous 
avons  parlé  >  il  fernble  qu'on  ne  lui  peut  donner  d'autre 
place  que  parmi  les  poètes ,  quoiqu'il  n'afhctàt  jamais  de 
prendre  cette  qualité.  Il  mourut  à  Paris  le  te.  Septembre 
1684.  âgé  de  56. ans  fie  81  mois,  Se  fut  enterre  dans  le  ci- 
metière de  l'églile  paro.d'nlc  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas* 
fuivant  fa  dernière  volonté. 

SANTEUL  (  Jcan-Biptillc  de  ;  frere  du  précèdent, 
chanoine  régulier  de  laint  Victor  i  Paris,  poëtc  Latin, 
naquit  en  cette  ville  le  11.  Mai  1630.  A  prés  avoir  fait  une 
partie  de  fes  humanités  au  collège  de  fainte  Barbe ,  fie 
enfuite  étudié  fous  le  fçavant  perc  Coflart  Jcfiiitc,  il  en- 
tra parmi  les  chanoines  réguliers  de  làint  Victor  ,  où  il 
s'acquit  bientôt  la  réputation  d'un  excellent  poète.  Il  eut 
toute  là  vie  une  inclination  tièi-fortc  pour  la  poche ,  à 
laquelle  il  s'occupa  juf'qu'i  la  mort.  Ajili  rcmarquoit-oa 
en  lui  ce  feu  qui  proluit  la  fureur  poétique  fie  l'en- 
thoufiafme ,  fie  qui  l'a  fi  fort  diltingué  du  refte  des  poê- 
les de  fon  tenu,  par  un  caract.re  tout  particulier,  qui 
ne  paroifloit  pas  moins  dans  tous  les  mou vemens  de  100 
corps ,  q  je  dans  les  opérations  de  fon  elprit.  Tout  péné- 
tré de  ce  feu  dont  il  rellcntoic  les  ardeurs  jufqucs  dans 
les  os  Se  dans  les  veines ,  il  ié  fit  un  chemin  aa  Pamaile 
par  des  routes  fi  extraordinaires ,  qu'aucun  poëtc  n'eût 
été  allez  prefomptueux  ,  pour  s'en  faire  un  exemple.  Il 
chanta  hautement  les  louanges  de  plulieurs  grands  hom- 
mes de  Ion  temv  II  enrichit  la  ville  d. Paru  de  quantité) 
d'infcriptions  qu'on  y  lit  fur  les  fontaines  publiques: 
mats  ce  qui  retourne  le  plus  à  là  louange ,  c'eft  que  dans 
toutes  fes  poëties ,  l'on  ne  remarque  rien  {  choie  qui  n'eft 
pas  commune  aux  puctes)  qui  puiiTc  bieilcrla  modeftie 
Chrétienne ,  quoique  pourtant  l'on  n'ait  pas  lai  lié  de 
trouver  à  redire  qu'il  y  employât ,  comme  il  fait,  les 
noms  des  divinités  payennes;  ce  qui  fembioit  peu  con- 
venir à  fon  état  ;  &  lui-même  refkntoic  bien  la  jufticede 
ce  reproche  ,  mais  comment  s'écarter  des  règles  ordi- 
naires fans  rien  pt  rdre  de  ce  feu  qui  anime  les  poètes?  c'cll 
ce  que  fon  frtrv  Claude  de  Santeul ,  d*nt  ntui  jv»m  parlé 
ti-drffns ,  entreprit  de  lui  faire  voir  dans  une  pièce  de 
vers  qu'il  compolà  à  ce  fujot,  foû tenant  que  fans  le  fc 
cours  delà  fable  fie  des  faillies  divinités,  la  nature  fie  la 
religion  offrent  aller,  de  quoi  rallumer  dans  un  poète 
Chrétien ,  ce  même  feu  que  l'on  remarque  dans  les  poè- 
tes de  l'ancien  Paganifme-.  Le  célèbre  M.  Bouuctévéque 
de  Meaux  l'avoit  lonptcms  follrcité  à  abjurer  les  mules 
prophanes  i  il  étoit  difficile  de  rclilLr  aux  inflanccs d'un 
li  grand  prélat.  Notre  poète  s'y  léntoit  même  intérieure- 
ment poulie.  Une  lui  inanquoit  plus  qu'une  occalion d'é- 
clat; ce  fut  celle  qui  fe  prcfcnia  de  compofer  les  nou- 
velles hymnes  du  bréviaire  de  Paris.  Monlieur  Pclifton 
l'excita  fort  i  entrer  dans  cette  nouvelle  carrière ,  qui 
auroit  déconcerté  tout  autre  d'un  moindre  courage  que 
notre  poète.  Il  y  entra  fi  bien  qu'on  ne  vit  rien  de  plus 
achevé  dans  ce  genre:  ce  qui  lui  ayant  attiré  unfurcroic 
de  réputation ,  l'encouragea  dans  la  fuite  â  compofer  les 
nouvelles  hymnes  du  bréviaire  de  Clugni.  Toutes  les 
églifes  de  la  ville  en  voulurent  avoir  de  fa  compofition: 
celles  des  provinces  mêmes  l'invitèrent  de  leur  en  donner 
de  nouvelles  â  la  place  des  anciennes  inintelligibles  par 
leur  barbarie.  L'ordre  de  Clugni  lui  accorda  des  lettres  de 
filiation ,  fie  le  gratifia  d'une  pcnlion  en  reconnoiflance  de 
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ce  fervice  qu"fl  venoit  de  lai  rendre.  Quoique  ce  poè'te 
tût  coofàcré  dorénavant  fa  veine  au  fervice  de  Icelife, 
8t  fait  une  abjuration  foletnnelle ,  comme  il  l'appelle  lui- 
même,  desmufesprophanes,  il  nelaiflbit  pourtant  pas 
dctcrnscnternsdescchapcr,  comme  ne  Te  reffouvenant 
p'.uî  de  fes  promette*.  Il  ht  un  poëme  intitulé ,  Pmmum  m 
dgnl'nféUtni ,  dedic  à  M.  de  la  Quiptinie.  M.  Bofluet 
évêque  de  Meaux  lui  en  ayant  fait  des  reproches ,  il  en 
prit  occafion  d'en  faire  un  autre,  pour  s'exeufer  d'avoir 
employé  inconudercment  ce  terme ,  Se  l'adrcflaà  ce  pré- 
lat. Il  eut  loin  de  s'y  faire  reprefenter  dans  une  vignette 
en  taille  douce  à  genoux ,  la  corde  au  cou  &  un  flambeau 
a  la  main  fur  les  marches  des  portes  de  l'églifc  de  Meaux, 
y  faifanc  une  cfpece  d'amende  honorable.  Cette  pièce 
tait  voir  quels  fentimens  ilavoit  de  la  religion.  Elle  eft 
ucs-ttndrcSc  trè>affeâueufe5  ce  digne  prélat  eut  tout 
lu  jet  d'en  être  content,  d'autant  plus  qu'elle  donna  lieu 
au  poète  ens'exeufant  de  faire  une  pièce  fi  belle  fit  fi  ac- 
complie, C'étoit  l'ordinaire  de  ce  poète  de  faire  graver 
des  vignettes  au-deflus  de  fes  poèmes ,  qui  reprefentoient 
toujours  quelque  tiétion  piaffante  fie  agréable.  Ce  n'etoit 
pas  feulement  1  évêque  de  Meaux  qui  detems  entems  lui 
donnoit  quelques  coups  d'aiguillon .  tous  fes  amis  le 
traitoient  de  parjure ,  de  voir  qu'api  ès  tant  de  fermens 
faits  d'abjurer  les  mufes  prophancs,  il  nepouvoit  sjcrapê- 
cher  d'y  revenir  toujours.  Niais  ces  reproches  qu'on  lui 
faifoit  n'étoient  pas  (i  ferieux  que  ce  ne  fut  dans  le  deffein 
d'animer  fa  verve,  .qui  ne  faifoit  jamais  fi  bien  que  lorf- 
qu'cllc  étoit  plus  échauffée  :  la  pièce  adrcfiëe  â  M.  Pc- 
lifloncft  incomparable,  fie  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
achevé.  Le  nom  de  prophane  ne  doit  pourtant  pas  ren- 
fermer une  idée  défavantageufede  tant  de  belles  pièces, 
qu'il  n'a  ainfi  appelle  es,  que  parcequ'ellcs  n'ont  point  été 
faites  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  de  fon  églife.  Une  des  plus 
belles  de  cette  nature ,  eft  fans  doute  le  tombeau  du  perc 
Coffart  Jcfuitc  qui  avoit  été  fon  maître.  Un  critique  ano- 
nyme (  François  Charpentier ,  de  l'académie  Françoife) 
rcconnoitque  la  vcrlitication  en  eft  excellente,  que  les 
idées  de  fon  imagination  y  font  juftes  Se  naturelles ,  que 
U  cadence  en  eu  harmonieufe ,  8c  l'exprcuion  nette  Se 
latine ,  mais  les  manières  en  font  payennes  fie  fabuleufes  ; 
c'eft  allez  pour  la  faire  conlidercr  comme  un  ouvrage 
tout- a -fait  prophane:  il  épargna  encore  moins  cette  au- 
tre pièce  curteufe,  qu'il  fit  fous  le  titre  de  la  défenfe  des 
fables, fie  il  defavoua  le  célèbre  Corneille  qui  tâcha  de 
l'appuyer  de  toute  fon  autorité,  fit  qui  l'honora  même 
d'une  belle  traduction  en  vets  francois.  Pour  venir  i  fes 
inferiptions ,  l'on  peut  dire  qu'elles  fubfifteront  tant  que 
dureront  le  bronze ,  le  marbre ,  la  ville  de  Paris ,  la  mai- 
fon  deChantillific  les  autres  momimens  de  ce  royaume 
les  plus  durables.  U  eft  inutile  de  dire  qu'elles  ont  été  re- 
çues avec  les  applaudiûemensdu  public  fie  l'approbation 
des  connoifleurs ,  après  qu'elles  font  devenues  des  monu- 
mens  publics  confacrés  1  la  poîterité ,  par  l'autoricé  des 
puiflances:  il  paraît  qu'il  a  attrappé  le  tour  8c  trouvé  le 
caractère  de  ce  genre  d'écrire,  qu'il  n'affeâe  point  les 
pointes  ni  les  jeux  puérils,  qu'il  écrit  rondement  Se  en 
nomme  de  bon  fens:  au  refte ,  il  eft  vilible  que  ce  n'eft 
point  l'Apollon  de  la  fable ,  qui  l'a  infpiré  dans  la  com- 
pofîtion  de  fes  kymnes ,  mais  que  c'cll  l'Efprit  Saint  qui 
a  parlé  immédiatement  1  fon  coeur.  U  lui  fallut  d'abord 
combattre  contre  fon  génie,  qui  n'etoit  pas  d'humeur  de 
rien  diminuer  du  faite  poétique  auquel  il  étoit  accoutu- 
mé, ni  de  rabattre  de  cette  élévation  que  produit  l'cn- 
thoufiafme  ;  mais  enfin  il  en  devint  victorieux ,  fie  il  le 
reduifit  à  prendre  un  llile  fie  des  manières  conformes  a  la 
majefté  fi:  a  la  fimplicité  augufte  de  notre  religion.  C'eft 
pourquoi  il  s'eft  appliqué  fur  toutes  chofes  à  parler  pu- 
rement, àfe  rendre  clair  Se  intelligible,  fie  à  éviter  foi- 
gneufement  tout  ce  qui  pouvoit  en  altérer  la  vérité  :  il 
paraît  qu'il  a  rompu  exprès  la  cadence  des  vers  qui  ai- 
ment i  enjamber  fur  les  autres ,  Se  qu'il  a  aufli  o té  les 
élitionsqui  incommodent  la  mefure  du  chant  &  en  dérè- 
glent l'harmonie  :  il  fut  chéri ,  honoré  de  tous  les  fea- 
vansde  fon  tenu:  il  eut  pour  admirateurs  les  deux  prin- 
ces deCondé  pere  8c  fils,  de  la  bienveillance  defquels  il 
reflèntit  fou  vent  les  effets.  C  étoit  une  cftime  héréditaire 
dans  cette  iiluftre  maifon  pour  la  perfonne  de  ce  poète, 
quinonobftant  l'impctuolité  dç  fon  génie  ne  fortit  ja- 


S  AN  95 

mais  des  bornes  de  la  modération  fit  du  reTpect:  les  plus 
grands  du  royaume  l'honorèrent  de  lcureftime ,  fie  Louis 
XIV.  lui  donna  des  marques  fenfibles  de  la  fienne ,  par 
uncpcnlion  dont  il  le  gratifia.  M.  Arnauld  étant  mort  , 
il  compofa  fon  épitaphe  :  ce  qui  le  brouilla  un  peu  avec 
les  Jcluites,  mais  pour  les  contenter  il  adiefla  une  lettre 
en  vers  au  pere  Jouvenci,  dans  laquelle  il  donne  de  grands 
éloges  à  la  focieté ,  fans  toutefois  retraâer  ouvertement 
ce  qu'il  avoit  dit  en  faveur  de  M.  Amauld.  Cela  ne  les 
fatisfit  point  :  ils  lui  rirent  demander  de  s'expliquer  net- 
tement ;  il  fit  encore  une  autre  pièce  qu'il  adreflà  au  pere 
Jouvenci,  où  il  fembloit  en  quelque  façon  retraâer  ce 
qu'il  avoit  dit  i  la  louange  de  M.  Amauld ,  fie  y  joignit 
de  petites  notes  pour  expliquer  les  termes  dont  il  s'étoit 
fervi  :  cependant  il  reftoit  encore  quelque  ambiguïté 
dans  la  manière  dont  il  parlok  de  M.  Arnauld  qui  dépen- 
doitd'un  ieul  mot.  Car  au  lieu  que  dans  la  pièce  dont 
nous  parlons,  qu'en  cas  que  M.  Arnauld  eût  été  frappé 
des  foudres  du  Vatican,  il  n'aurait  plusd'eftime  pour 
lui ,  ce  qui  fait  un  fens  conditjoncl. 

fflut  tilt  fulmine 

Trtbette  D«a*t ,  jm  mibt  non  émplint 
Arn*lde  ftptrtt. 

II  fut  obligé  pour  regagner  les  bonnes  grâces  des  Jefui- 
tes,  qui  crurent  appercevoir  quelques  rufes  dans  fon 
procédé  de  parler  plus  politivement  en  citant  tout  équi- 
voque, fie  de  mettre  ftputan  lieu  de  faftrt*.  Ceft-à- 
dirc ,  qu'il  n'avoit  plus  d'eftime  pour  ce  docteur ,  de- 
puis qu'il  avoit  été  frappé  des  foudres  du  Vatican  :  l 
cette  condition  il  fe  reconcilia  avec  eux.  Cela  n'empê- 
cha pas  quelques  rieurs  de  faire  deux  pièces  latines  en 
vers ,  l'une  intitulée,  Sttutlius pâment ,  où  on  lui  faifoit 
pouffer  de  grands  regrets  de  ce  qu'il  avoit  retracté  les 
vers  qu'il  avoit  faits  pour  M.  Arnauld  ;  fie  l'autre  SAmnUut 
pendens ,  qui  eft  un  centon  de  Virgile ,  ou  il  eft  fort  mal- 
traité fie  condamné  1  perdre  la  vie.  Cela  attira  diverfes 
pièces  de  poc'lie  ;  comme  le  Lingutnam,  adreflé  à  Santeul , 
fait  par  le  pere  Commire,  qui  lui  reproche  fon  incon- 
fiance  fit  fa  légèreté.  Il  fit  des  vers  élegiaques  pour  y  ré- 
pondre ,  fit  l'on  en  fit  d'autres  contre  ces  mêmes  vers.  La 
dernière  pièce  qu'il  ht  avant  fa  mort,  fut  celle  qu'il  inti- 
tula, Sxnttltus  BHrnndut ,  lorfqu'il  étoit  à  Dijon  en  la 
compagnie  de  M.  lé  duc  de  Bourbon,  qui  y  tenoit  les 
états  de  Bourgogne.  Uy  mourut  le  5.  Août  1697. dan$  u 
66.  année  de  Ion  âge ,  fur  le  point  de  fon  retour.  Ainfi  la 
Bourgogne  qu'il  avoit  adoptée  comme  une  nouvelle  pa- 
trie, par  unetiâion  purement  poétique  l'enfevelit  dans 
fonlcin.  Ce  fut  dans  1  églife  defaint  Bénigne  où  fc  firent 
fes  obfcques:  mais  après  quelques  femaincs  de  fejour.on 
tranfporta  (on  corps  à  Paris,  dans  la  célèbre  abbaye  d« 
faint  Viâor ,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  un  atta- 
chement inviolable.  On  voit  fon  épitaphe  dans  un  des  cô- 
tés du  cloître  tenant  1  l'églifc.  *  Mentent  s  du  ttmi.  Per- 
rault, bmmts  Ulajlres  qui  ont  paru  en  Funce  dans  le  XVII. 
fitcU.Hijlttrt  du  différend  dtt  fefnttts  *vtc  suntenl.  Baillée, 
jugement  des  ff*vMt.  La  Bruyère.  Menagiana  t.  ».  tdtt.  dt 
1715.  Voyez  le  fitpplémtnt. 

>  SANTILLANA  ,  petite  ville  d'Efpagne  capitale  de 
l'Afturic  de  Santilla ,  eft  fituée  vers  la  Bifcaye,  à  une  lieue 
delà  côte,  Se  à  cinq  de  faint  André  vers  le  couchant.  Elle 
a  titre  de  marquifat,  fie  les  ducs  de  llnfantado,  de  la 
maifon  de  Mcndoza ,  en  font  feigneurs.  *  Mati ,  dià. 

SANTI QUAKANTI,  bourg  avec  un  bon  port  fitué 
fur  la  côtedel'Lpire,  entre  Butrinto  ficChimcra,  vis-à- 
vis  de  la  pointe  feptentrionalc  de  l'ifle  de  Corfou.  On 
met  en  ce  lieu  le  port,  que  les  anciens  appelloicnt  On- 
<fa/m»S:Ofl<tNMiu.*Baudrand. 

SANTIS  CORNEL1S  MUNSTER.  ,x'efti-dire,  U 
wn*flert  dt  funr  corneille ,  autrefois  Inde ,  bourg  avec 
abbaye.  Il  eft  dans  le  duché  de  Julicrs  en  Weftphalie ,  à 
une  lieue  d'Aix-la-Chapelle  vers  le  midi.  L'abbé  eft  fei- 
gneur  du  bourg ,  Se  de  pluficurs  autres  lieux  qui  font  aux 
environs.  *  Mati ,  dtS. 

SANTONS ,  cfpece  de  religieux  parmi  les  Turcs.  On 
doit  remarquer  que  les  Mahometans,  foit  Turcs  ou  Pcr- 
fans ,  ont  chez  eux  un  grand  nombre  de  religieux,  fie  de 
differens  ordres.  Ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  dcsTurcs, 
fie  les  voyageurs,  ont  lait  mention  de  ces  religieux  dans 
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leurs  livres,  jufqu'à  nous  donner  des  relations  de  leur 
proftffion  8c  de  leur  habillement.  On  diftingue  les  reli- 
gieux Turcs  >  que  le  P.  Dandini  Jefuite,  appelle  gens  de 
néunt,  par  la  différence  de  leurs  habits,  parleurs  façons 
de  vivre ,  &  par  leurs  différentes  règles.  Il  s'en  trouve 
qui  font  vœu  de  pauvreté ,  &  d'autres  d'un  jeûne  perpé- 
tuel; d'autres  s'appliquent  entièrement  à  la  vie  contem- 
plative, &  chacun  porte  fur  foi  la  marque  de  fa  profef- 
lion.Ccux  qui  ont  des  plumes  fur  la  tête ,  prétendent  par 
là  faire  voir  qu'ils  font  gens  de  méditation ,  te  qu'ils  ont 
des  révélations.  Ceux  dont  les  habits  font  remplis  de  di- 
verfës  pièces  de  plufieurs  couleurs,  croyeni  étaler  ainiî 
leur  pauvreté.  Il  y  en  a  auffi  qui  portent  quelque  chofe  i 
l'oreille  pour  marquer  leur  obéïlUnee  St  leurfoûmiffion 
à  l'efprit  qui  les  tranfportedans  des  ravifTcmens.  Les  chaî- 
nes que  quelques- uns  ont  à  leur  col ,  ou  i  leurs  bras,  font, 
félon  eux ,  des  témoignages  de  la  véhémence  de  l'efprit 
qui  les  anime.  Us  ont  auffi  chez  eux  une  cfpecc  de  reli- 
gieux Cecnobites,  qui  vivent  en  communauté,  &  des 
nermites ,  qui  font  retirés  dans  les  deferts.  De  plus  il  y  en 
a  de  mendians,  qui  ne  vivent  que  d'aumônes,  Se  enfin  il 
s'en  trouve  qui  s'appliquent  entièrement  à  lervir  leur 
prochain.  On  peut  cotuulter  la-deflus  l'hiftoirc  de  l'état 

Srcfcnt  de  l'empire  Ottoman ,  traduit  de  l'anglois  par  M. 
riot.  Pietro délia  Vallc  a  auffi  parle  dans  fes  voyages, 
de  certains  religieux  Perfans ,  qui  fiifoient  voeu  de  pau- 
vreté. *  M.  Simon ,  rtmtrquts  fur  le  vtjdgt  du  mtnt  Ubtn. 

SANTORIUSouSANCTORIUS,  profèfleur  en  mé- 
decine dans  l'uni verfité  dcPadoue,  après  avoir  longtems 
étudié  la  nature ,  reconnut  que  le  fuperflu  des  alimens, 
étant  retenu  dans  le  corps ,  devenoit  la  principale  fource 
des  maladies,  &quc  Utranfpiration  qui  fefait  par  les 
pores,  étoit alors  le  plus  grand  fecours  que  l'on  pouvoir 
«t rendre  de  la  médecine  :  c'eft  pourquoi  il  s'appliqua  uni- 
quement à  la  recherche  des  raifons ,  qui  pou  voient  con- 
vaincre les  cfprits  de  cette  vérité ,  &  il  en  (it  la  matière 
de  plulieurs  aphorifmcs,  dont  il  compofà  un  petit  traité 
intitulé  Statut  Mtdnmd ,  qui  eft  fort  cft  i  me  des  plus 
éclairés.  Il  montre  dans  ce  traité  ,  que  cette  tranfpiration 
cft  fi  neceflaire  ,  qu'il  cft  comme  impoffible ,  (ans  fon  fe- 
cours ,  de  procurer  la  guerifon  aux  malades ,  d'autant 
que  cette  voie  leur  étant  fermée,  les  humeurs  qui  de- 
vraient s'exhaler  par  les  pores ,  f«  corrompent ,  &  que 
prefque  toutes  les  maladies  procèdent  de  ectté  corrup- 
tion, oui  Ce  communique  non  feulement  aux  cfprits, 
is  même 


au  fang,  8c  à*  toutes  les  parties  internes  &  ex 
ternes  du  corps.  Pour  donner  une  jufle  idée  des  avanta- 
ges qui  reviennent  de  cette  tranfpiration  ,  il  dit;  que  li 
on  mange  &  boit  pendant  un  jour  la  quantité  de  huit 
livres,  il  en  tranlpire cinq  ou  environ;  que  toutes  tes 
fonctions  de  la  nature  tombent  en  défordre ,  dès  que  cette 
tranfpiration  cft  arrêtée;  que,  fi  la  chaleur  naturelle  ou 
l'étrangère  ncpoulTcntpir  l'ouverture  des  pores,  les  hu- 
meurs qui  caufent  la  hevre ,  cette  tievre  devient  maligne  ; 
que  les  alimens  qui  ne  peuvent  être  digérés  ,  forment  par 
le  long  féjour  qu  ils  font  dans  les  parties,  les  obftructions 
des  pores,  qui  deviennent  la  caufe  de  la  corruption  de 
ces  alimens,  delà laffitude,  de  l'inquiétude  de  l'efprit, 
6c  du  poids  extraordinaire  du  corps;  que  l'on  meurt  faute 
de  tranfpircr,  quand  les  extrémités  du  corps  font  froi- 
des, dansle  tems  d'une  fièvre  continue,  fi  la  nature  ou 
l'art  ne  les  réchauffent  ;  que  les  vieilles  gens  prolongent 
leur  vie  en  crachant  fouvent  ;  mais  que  dès  qu'ils  nefont 
plus  en  état  de  le  faire,  ccscxcremens  incapables  de  dé- 
coction ,  8c  par  confequent  de  digeftion ,  empêchent  la 
tranfpiration ,  d'où  s'enfuit  la  fuffocation  8c  la  mort  ;  que 
la  feule  tranfpiration  cft  plus  abondante  que  toutes  les 
évacuations  cnfcmble ,  que  la  mort  fubite  des  jeunes  gens, 
quoiqu'ils  foient  fobres  &  tempérés  dans  le  boire  &  dans 
le  manger ,  doit  être  attribuée  au  défaut  de  cette  tranf- 
piration. Cet  auteur  a  écrit  depuis  1600.  jufqu'ea  16J4. 
&  avant  lui  un  médecin  nommé  UictUs  de  Cufit ,  foûte- 
nant  la  même  opinion  dans  un  traite  dtfl*tuit  expermen- 
fu,  imprimé  à  Bafieen  1565.  a  voit  employé  un  efpritde 
vin  cornpofé,pour  faciliter  la  tranfpiration  des  humeurs. 
*  Mtmasrts  du  remi. 

SANTR  A ,  ancien  auteur  Latin ,  vivoit,  félon  ce  qu'on 
en  peut  conjeéturer ,  du  tems  de  Jules  Céfar ,  &  quel- 
ques années  avant  Jclus-Clirift.  Il  compofa  un  traité  det 
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homme»  llluftres ,  Se  quelques  autres  pièces  qui  font 
alléguées  par lesanciens.  •  S.  Jérôme,  dt  ptt.fi  it  feript, 
tut  Voffius,  dt  bifl.ltt. 

SANUQUI ,  petite  ville  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom.  Elle  eft  lur  la  côte  feptentrionale  de  l'illc  de 
Chickock  ,  une  de  celles  du  Japon.  *  Mati,d*iâ. 

SAONE ,  Am ,  rivière  de  France ,  a  fa  fource  au  Mont 
de  Vofgc ,  entre  la  Lorraine  &  le  comté  de  Bourgogne, 
&  près  des  fources  de  la  Mofellc  ,  &  non  pas  de  la  Mcu- 
fe.  Elle  paffè  dansle  comté  &  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne, oùs^étant  accrue  des  eaux  du  Dou ,  &  de  diver- 
ses autres  rivières ,  elle  arrofe  Auxonne ,  S.  Jean  de  Lône  , 
Bcllcgarde ,  Verdun,  Chilon.Tournus  .Mâcon, Ville- 
franchc,  Trévoux,  &  traverfe  Lyon.  Enfin  elle  fe  jette 
dans  le  Rhône  au-detfous  de  cette  ville ,  où  l'on  voit 
le  confluent  des  deux  rivières.  Elle  commence  i  porter 
bateaux  i  T  raves ,  au-deffus  d' Auxonne;  mais  fon  cour» 
eft  extrêmement  lent  ,  d'où  vient  que  Sencque  a  dit 
qu'elle  paroiffoit  ne  pas  feavoir  de  quel  côté  elle  devok 
couler  ; 

Amqut  dubtttns  f  ut  fins  turf»!  tgut. 

Quelques  auteurs  conjecturent ,  mais  avec  peu  devrai- 
femblànce ,  que  le  nom  de  Ssugtu*  ,  te  par  corruption 
Saône ,  lui  cft  venu  du  fang  des  martyrs ,  qui  fit  changer 
de  couleur  fes  eaux ,  pendant  le  grand  maffacre  des  Chré- 
tiens ,  qui  fe  fit  i  Lyon  fous  l'empire  de  Marc  Aurele. 

*  Papyrc  Mafion  ,  defiript.  fium,  C4I.  Paradin ,  bjf.  de 
lit»  &c. 

SAOSDUCHINUS  ,  roi  d'Aflyrie,  fucceda  1  Attara- 
don  dans  les  royaumes  de  Ninive  Se  de  Babylone  l'an 
5568.  do  monde ,  667.  avant  Jelus-Chrift  ;  il  régna  ïo. 
ans  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Chiniladanus  l'an  jj88.  du 
monde.  Son  règne  n'eft  célèbre  par  aucun  événement. 

*  Eufcbe,  (bnn.  Marsham,  Ctnea.  (hronol.lA.  Du  Pin  , 
btblmh.  Mtttvtrf.  des  bijh  pnph. 

SAPA  ou  SAP  H  A  ,  c'êtoit  un  géant  de  la  race  des  en- 
fans  de  Rapha,  qui  fut  tué  parSobocaï  de  Hufçathitc. 
ML  R»rr,xxi.  18. 

SAPATE ,  efpece  de  fête  où  l'on  fait  des  prefens  (ans 
donner  i  connoitrc  celui  qui  les  fait,  pour  furprendre 
agréablement  la  perfonnequi  les  reçoit ,  ou  plutôt  qui 
les  trouve  dans  fa  maifbn.  Cette  fête  a  été  inventée  par 
les  Efpagnols,  qui  la  célèbrent  toujours  le  5.  Décem- 
bre ,  la  veille  de  S  Nicolas.  Elle  a  depuis  pafTé  en  Sa- 
voye ,  &  commence  à  fe  pratiquer  en  quelques  endroits 
dclaFrance.  L'infante  Catherine  d'Efpagne,  femme  de 
Charles  Emmanuel ,  duc  de  Savoye,  apporta  en  cette 
cour  la  coutume  du  fapate  ,  que  l'on  y  a  confervée. 

*  Mewuhes  du  ttmt. 

SAPHA ,  petit  bourg  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Zabulon ,  au  pied  du  mont  Thabor ,  où  fe  voit  encore 
un  château  prefque  entier  ,  qu'on  croit  avoir  été  la  mai- 
fon  de  Judith.  Il  y  a  auffi  un  lieu  de  ce  00m  près  de 
Jerufalem. 

SAPHAN  ,  fils  d'Aflalia ,  &  fecretaire  du  temple  de 
Jerufalem.  Jofias  l'envoya  i  Hclcias  fouverain  fàcrifica- 
tcur,  pour  lui  ordonner  de  ramaffer  l'argent  qu'on  avoit 
contribué  pour  la  réparation  du  temple  afin  de  le  diftri- 
buer  aux  ouvriers.  *  IV.  Rtis ,  xxn.  3. 

SAPHIR  A ,  vtjtx.  ANANI  AS. 

SAPHO  ,  wtrfSAPPHO. 

SAPHON  ,  nom  d'un  lieu  dans  la 
tribu  dcGad.  *  ftfui,  jj.  17. 

SAPIENZA.  illc  de  la  mer  Méditerranée  ,  anatnnc- 
ment  nommée  Spsgi*  ou  Spbugt* ,  eft  fituée  vis-à-vis  de 
Modon  ,  ville  de  la  Moréc ,  fur  la  côte  méridionale  ,  fie 
a  donné  le  nom  à  la  mer  qui  baigne  cette  côte.  Quel- 
ques uns  veulent  que  la  mer  de  Sapienza  comprenne  auffi 
le  golfe  de  Colochina  }  mais  d'autres ,  avec  plus  de  rai- 
fon  ,  foû  tiennent  que  ce  golfe  fait  partie  de  la  mer  de 
Candie.  Il  y  auroit  encore  plus  de  lieu  de  la  nommer 
merde  Ccngo ,  depuis  le  cap  de  Matapan,  jufqu'à  l'ifle 
de  Ccrigo.  L  ifle  de  Sapienza  eft  très-connue  aux  cor- 
faires  de  Barbarie  ,  qui  fe  tiennent  cachés  derrière  , 
pour  attendre  enembufcadelesvaiffcaux  qui  fortent  du 
golfe  de  Venife ,  ou  qui  viennent  du  côté  de  Sicile.  *  P. 
Coronclli ,  dtfinpttt»  de  U  titrée.  J.  Spon  yvtjugt  en\6-]i» 

SAPIN  (  J«an-Baptifte  )  confcillcr  clerc  au  | 
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de  Paris  ,  &  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours ,  ne  Tut 
point  un  des  ambafladeursquc  Charles  IX.  roi  de  Fran- 
ce ,  envoyoit  à  Tour<  Se  de  U  en  Efpagnc  l'an  1 56».  avec 
Odet  de  Sclve  8c  Jean  de  T  rayes  ,abbé  de  Garines,  com- 
me l'a  imaginé  Maimbourg.  Jcan-Baptilk'  Sipin  ,  fut 
arrêté  dans  le  pays  Chartrain  .comme il  allott  en  Tou- 
nine  pour  y  voir  fes  parens.  Lui,  fit  l'abbé  de Gatincs 
furent  pendus  en  rcprcfaillcs  du  prelidcnt  d'Efinaindre- 
ville.  fie  du  miniftre  Marlorat ,  que  le  parti  catholique 
avoit  fait  pendre  1  Rouen.  Lorfquc  le  corps  de  cet  illultrc 
coofeillerfut  appottéà  Paris,  la  cour  de  Parlement  de 
dira  folcrancllcmeut  que  c'étoit  elle  même  qu'on  avoit 
fi  cruellement  offenfée ,  8c  lui  rendit  en  corps  les  der- 
niers honneurs  par  de  magnifiques  funérailles  dans  l'é- 
glife  des  Augu(tins,où  elle  fit  drclîer  un  épitaphe digne 
d'un  martyr  en  marquant  dans  Ton  éloge  la  glorieufe 
caufe  de  la  mort  par  ces  paroles  :  Qvii  Mtiqu*  &  Cd- 
rbtiua  Rehptms  «dfemr  fmjtet ,  mrpifjimd  tmrn  tiitQut 

 kmtflÂM  &  gUnofam  ft»  Christi  ntmine  <jr 

Cbriftiâni  RrpuMu*  mmtm  perpejfi.  Ainli  le  nom  de 
Jean  Baptifté  Sapin  ,  malgré  l'infamie  de  (on  fupplice  , 
dont  toute  la  honte  retombe  fur  les  Huguenots  ,  fera 
toujours  honneur  a  ceux  qui  defeendent  de  fa  famille. 
*  Maimbourg,  b/fair*  du  Calwwfme. 

SAPON  AR  A ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  principauté  citericure,  près  delà  Baiiltcate,  fit  de  la 
rivière  d  Agri ,  1  quatre  lieues  au-dcflous  de  Marfico. 

SAPOR  ou  SCHAEOOR»  1.  de  ce  nom ,  roi  des  Per- 
les ,  fucceda  à  Art.ixcrxés ,  vers  l'an  14a.  de  Jefus-Chrift. 
Ce  prince  cruel  faifoit  conlifter  fon  plaifîr  à  répandre 
du  fang  ,ou  à  défolt  r  les  villes.  11  ravagea  la  Mefopota- 
mie,  la  Syrie,  la  Cilicie  &  diverfes  autres  provinces  de 
l'empire  Romain  ;fic  fans  la  vigoureufe  rcliitancc  d'O 
denat,  capitaine ,  puis  roi  des  Palmircnitns ,  il  fe  ferait 
rendu  maître  de  tout  l'Orient.  L'empereur  Gordien  le 
contraignit  de  fe  retiterdans  les  états,  fit  Philippe,  qui 
le  mit  fur  le  thrône  impérial ,  après  avoir  affaflW  Gor- 
dien ,  fit  la  paix  avec  Sapor,  qui  prit  la  ville  d'Antio- 
cheen  251.  Sept  ans  après  Sapor  fit  prifonnitr  l'empereur 
Valcricn ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes  chefs,  nommé  Ma- 
crien ,  &  le  fervit  depuis  de  fon  dos ,  comme  d'un  mar- 
chepied pour  rnonter  1  chevah  Ce  ne  fut  pas  allez  pour 
ce  Barbare ,  il  fît  enfin  écorcher  Valerien  tout  vit ,  &  1 
jetter  du  fcl  fur  cette  chair  fanglante  fie  fans  pcau.Odenat 
0c  fa  femme  Zenobie  prirent  Ntlibc ,  Carrhes  fie  d'au- 
tres places  fur  Sapor ,  di  firent  fouvent  les  troupes  ,  fie 
envoyèrent  à  l'empereur  Gallien  lés  meilleurs  chefs  qu'ils 
avotent  pris.  Sapor  mourut  l'an  17a.  après  un  règne  de 
$0.  ans ,  &  laifli  pour  fucceffeur  fon  fils  Hormeu*. ,  que  k> 
hiftoriens  Latins  ont  nommé  Homifddt.  *  Pollion ,  vie  dts 
tuntt  ryrdns.  Agathias.  Etifcbc  8tc. 

SAPOR  IL  ou  SCHABOUR  ,  fils  pofthume  d'torw// 
d*% ,  fut  reconnu  roi  étant  encore  dans  le  fein  de  fa  racre , 
fan  509.  de  Jefus-Chrift.  Conftantin  le  Grand  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  avoit  mis  fur  pied  une  puuTantearmée 
pour  attaquer  Nilibe  ,fc  mit  en  campagne,  fie  mourut 
en  chemin  l'an  337.  Son  fils  Confiance  y  envoya  l'année 
fuivante  des  troupes ,  pour  s'oppofer  aux  courfes  de  Sa- 
por; fie  la  guerre  continua  en  345.  fit  349.  Ce  fut  en  cette 
dernière  année  qu'il  fe  donna  pendant  la  nuit  un  furieux 
combat  piès  de  la  ville  deSingar  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  faint  Jérôme  8c  d'Ammicn  Matccllin.  Ce  der- 
nier te  trouva  dans  la  ville  d'Amidc ,  lorfquc  les  Perles 
la  prirent  en  359.  après  un  fiegc  de  foixinte  8c  treize 
jours  l'armée  Romaine  conduite  par  Sabinien ,  ayant  été 
défaite  auparavant.  Sapor  fufeita  une  horrible  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens.  Les  Juifs  fie  les  Idolâtres  tirent 
croire  à  ce  prince  barbare  ,  que  les  Chrétiens  étoient 
ennemis  de  l'état  (fie  fous  ce  prétexte  il  leur  abandonna 
ces  innocentes  victimes  :  de  forte  qu'ils  n'épargnèrent 
ni  fexe,  ni  âge  ,  ni  condition.  Confiance  fut  toujours 
malheureux  contre  lui  ,  fit  néanmoins  le  repoulla  de 
devant  Nifibe  ;  Julien  fut  défait  en  575.  fie  Jovien  fut 
obligé ,  en  faifant  la  paix  avec  Sapor ,  de  lui  biffer  Nifibe 
0e  diverfes  autres  villes.  Sipor  renouvclla  la  guerre  en 
a70.fi;  jetta  dantl'Armcnie  ,  fie  défit  l'empereur  Valcns  : 
enfin  il  mourut  (bus  l'empire  de  Graticn  en  380.  *  S  Jé- 
rôme,  in  ibrtn.  Sozomcne ,  /.  1.  Socratc.  Ammien,  Marcel- 
lin.  Agathias  fitc. 
Tmt  VI. 
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SAPOR  ou  SCHABOUR  III.  fils  du  précédent,  fuc- 
ceda en  384.  à  fon  oncle  Artaxcrxés  ou  Ardezebir,  roi 
après  Sipor  U.  Il  ne  fut  ni  )i  cruel ,  ni  li  heureux  que  fis 
predecefleurs ,  fie  fut  obligé  d'envoyer  des  ambafladeurs 
à  Thcodofe  te  Grand,  pour  lui  demander  la  paix.  Ce  prin- 
ce mourut  en  389.  après  cinq  années  fie  quatre  mois  de 
regn; ,  8e  eut  tarants  pour  fucceffeur. 

SAPPHIRA  ,  femme  d'An*me ,  Juif  converti  par  les 
Apôtres.  Ayant  concerté  enfemblc  le  deflein  de  tromper 
faint  Pierre  fur  le  prix  delà  vente  d'un  champ  ,  dont  ih 
lui  prefenterent  une  partie  en  retenant  l'autre,  ils  furent 
punis  de  mort  l'un  fie  l'autre ,  l'an  33.  de  J.  C.  *  Adet  des 
'fines  y  e.  e. 

SAPPHO  ,  qu'on  fumomma  la  dixième  mufe ,  étoit 
native  de  Mytilene  dans  fille  de  Ltlbos ,  8c  vivoit  en  mê- 
me tems  que  Stelichorc ,  fie  qu'Alcée  fous  la  XLII.  olym- 
piade ,  du  tems  de  Nabucnodonofor  ,  8c  de  Tarquiri 
1  An(ien,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  600.  avant  J.  C.  Elle 
compofa  diverfes  pièces  en  vers,  qui  ont  été  admirées 
de  toute  l'antiquité ,  fie  dont  nous  n'avons  plus  qu'une 
hymne  qu'elle  avoit  faite  il  Venus  ;  une  ode  de  feize 
versadreflécî  une  fille  qu'elle  aimoit  ;  fie  quelques  frag- 
mehs  répandus  fie  cités  dans  divers  auteurs.  Denys  à' Ha*, 
lit  image  te  le  rhéteur  Longin ,  nous  ont  confervé  l'hym- 
ne fie  1  ode ,  qui  nous  font  juger  de  la  dclicatefle  des  oiu 
varges  de  Sappho.  Quelques  auteurs  efiiment  ai  (II 
qu'une  élégie  qu'Ovide  a  faite  fous  le  nom  de  Sappho, 
cfi  plus  belle  que  beaucoup  d'autres  du  même  auteur  , 
parce  qu'il  avoit  profité  des  écrits  de  cette  femme.  Au 
rdte ,  Sappho  n'a  pas  été  moins  décriée  par  fon  penchant 
à  l'amour  ,  qu'elle  a  été  célèbre  par  fis  vers.  On  dit  qt  e 
fa  pailion  s  et  ndoit  j  arques  fur  celles  de  fon  fexe.  Elle 
itou  veuvé  d'un  habitant  de  l'ific  d'AndroS ,  dont  cï!e 
avoit  eu  une  btle  nommée  cleis ,  lorsqu'elle  devint  amou- 
reufe  de  Phaon  ,  dont  les  mépris  la  pouflerent  1  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer.  Quelques  auteurs  parlent  d  une 
autre  Sappho  ,  native  d'Erelc  .  ville  dcLdbos ,  taque!- 
Ic  fut  amoureufe  de  Phaon.  Les  partifans  de  la  pre- 
mière Sappho  fc  fervent  de  ce  témoignage ,  pour  jufli- 
fi^r  fa  mémoire  fur  ce  qui  regarde  Phaon  d'Erythée  , 
qui  ftifoit  des  vers.  C'clt  le  icntimtnt  d'Athenéc  ,  /. 
13.  *  Plutarque.  Eufcbc.  Suidas.  Lilio  Giraldi.  Tan. 
Le  Fevre,  Madame  d'Acier  fa  fille  ,  tr*d«3mde  Sjppbv. 
M.  de  Longepiere.  Tr4iueli0n  d' Anx(ittn&  de  Sx?}})». 

SAPR1CE ,  Sjprtcms ,  prêtre  d' Antioche  ,  étoit  intime 
ami  d'un  (impie  Laïc,  nommé  Nicephore.  Cette  amitié 
fut  rompue  par  un  dégoût,  qui  rendit  Saprice  irrécon- 
ciliable. Il  porta  fon  reientiment  jufques  (ur  l'échafaut 
où  il  devoir  être  mariyrife  pour  ladéfcnfede  la  foi.  Ni- 
cephore crut  qu'il  pourrait  le  fléchir  en  cet  état  ,cn  fi  i 
demandant  pardon;  mais  toutes  fes  prières  furent  inuti- 
les. Enfin  Saprice  perfiftant  dans  fâ  dureté ,  renia  la  foi , 
pour  fauver  (a  vie ,  perdant  ainli  la  couronne  du  martyre 
que  Dieu  accorda  a  Nicephore,  lequel  prit  hardiment 
fa  place  en  fe  déclarant  Chrétien ,  fie  eut  la  tête  coupée  , 
c'étoic  dans  la  perfecution  de  Valerien.*  Mctaphr.  Surius. 
Lccard.  baronius,*».  160. 

SARA ,  ville  de  la  grande  Arménie  ,8c  une  autre  d'il- 
lyrie. 

SARA,  auparavant  SARAI,  femme  d'Airébâm  ,  nS- 
quit  l'an  du  monde  1049.  fie  1986.  avant  Jcfiis-Chrilf. 
Elle  fuivit  en  Egypte  fon  mari,  où  ne  paiTantquc  pour 
fa  fixur,  elle  fut  enlevée  par  Pharaon  roi  du  pays ,  qui 
en  devint  amoureux,  quoiqu'elle  eût  66.  ans,  8e  vou- 
lut même lcpoufèr.  Mats  il  fut  frappé  de  playes  li  ex- 
traordinaires dans  fa  mai  fon  ,8c  dans  fon  royaume  qu'il 
fit  venir  Abraham.  Ayant  fçu  de  lui  que  Sara  étoit  fa 
femme ,  il  lui  fit  de  grands  reproches  de  fa  feinte ,  la  lui 
rendit  ;  8c  lui  ayant  fait  de  riches  prefens  il  le  renvoya 
hors  de  fon  royaume.  Depuis ,  Sara  ,  qui  étoit  ficrile, 
confeilla  à  Abraham  d'époufer  Agar  Egyptienne ,  qui 
étoit  (à  fervante,  de  laquelle  ileutlfmaël-  Mais  a  fige 
de  quatre-vingt-dix  ans  ,  Sara  apprit  de  Dieu  ,  par  'le 
minifleredc  fes  anges  ,  qu'elle  aurait  un  fils  :  ce  qui  lui 
parut  fi  incroyable,  qu'elle  ne  put  s'empêcher  d'en  rire, 
comme  d'une  chofe  où  il  n'y  avoit  aucune  apparence. 
Elle  avoit  nom  Sérxi  ,  qui  veut  dire ,  Madame  ;  8e  c!le 
fut  nommée  San,  qui  lignifie  D4m<abfolument.  La  même 
avioture  qu'Abraham  avoit  eue  pour  fa  femme  à  la  couç 
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de  Pharaon  ,  lui  arriva  en  celle  d'Abimelech  ,  roi  de 
Gcrara.  Sara ,  dont  la  grofiefls  ne  parotfloit  point  encore , 
plut  a  ce  prince,  qui  la  voulut  epoufer;  mais  ayant  feu 
qu'elle  étoit  mariée ,  il  U  rendit  a  fon  (poux-  E.le  accou- 
cha d'ifaac  ;  &  des  qu'il  fut  un  peu  grand ,  voyant  qu'If- 
maël  commençpit  à  le  chagriner,  elle  prefla  fon  mari  de 
châtier  de  fa  nuifon  la  nacre  &  le  fils  :  ce  qu'il  fit.  Elle 
mourut  âgée  de  117.  ans ,  l'an  1176.  du  monde  ,  1839. 
avant  Jcfus-Chrilt ,  &  fut  enterrée  dans  une  grotte  pro- 
che de  la  ville  d'Hebron.  *  Gtntft ,  it.  16,  &  ftq.  Uiler, 
Tornïel,  Se  Salian ,  1»  *nit  >l.  vit.ttjl. 

Oûr  11  eft  dit  dans  la  Gcnefe ,  th.  10.  v.  ta.  que  Sara 
4t*it  veritMrmtnt  ùe  »  d' Abr-ibjmt ,  fUle  dtft»  fere ,  &  non 
fut  de  ft  mm.  Si  l'on  entend  ces  termes  a  la  lettre,  il  fiu- 
dradire  que  Sara  étoit  hlle  de  Tharé ,  6c  propre  fœur 
d'Abraham ,  quo.que  d'une  autre  femme.  Mais  Jofcphc , 
S.  Augiiftin,  &  la  plupart  des  commentateurs  .préten- 
dent qu'elle  n'itoit  que  hlle  d'Aran  ,  frère  d'Abraham , 
te  par  confequent  fa  niecc.  Néanmoins  l'écriture,  en  par- 
lant des  hlks  d'Aran ,  en  nomme  deux ,  Meltb* ,  mariée 
1  Nachor ,  &  fefibs.  Quelques  uns  prétendent  que  cette 
dcrnkrc  eft  la  même  que  Sara  ;  mais  l'écriture  n'en  dit 
rien  ,  &  parle  de  Sara  «comme  d'une  femme  différente. 
Quimd  Abraham  ditau  roi  de  Gérera ,  quec'eft  vraiment 
ûfeeur,  ce  nom  de  fœur  peut  fc  prendre  pour  fa  proche 
parente;  comme  le  nom  de  frère  qu'il  donne  à  Lot  fon 
neveu ,  fc  prend  pour  fon  proche  parent  :  mais  il  n'eft 
pas  neceflairc  pour  cela  de  fuppofer  que  Sara  foit  hlle 
d'Aran  ,  parce  qu'il  fe  peut  faire  que  Tharé  avoit  eu 
d'autres  en  fans ,  de  l'un  defquels  étoit  illue  Sara.  *  M. 
Du  Pin  ,  ntuvclle  dijfcrtJtun  critique  &  ibrtntUgtqMe  far 
lé  Gtntft. 

SARA ,  femme  du  jeune  Teiie,  étoit  fille  de  Rjgnel. 
Le  démon  avoit  étranglé  fept  maris  qu'elle  avoit  eus  ;6c 
elle  avoit  long-tcms  gemi  devant  Dieu  de  cette  oppro- 
bre ,  qui  U  rendoit  U  fable  du  monde  cV  de  fes  propres 
fervantes;  mais  elle  en  fut  délivrée.  Ramiel ,  en  la  don- 
nant a  Tobie,  avoit  déjà  préparé  la  folle,  croyant  qu'il 
lui  arriverait  la  même  chofe  Qu'aux  autres  maris  de  cet- 
te fille  infortunée.  Mais  celui-ci  fe  fouvenant  de  quel- 
ques avis  que  l'ange  Raphaël  lui  avoit  donnés,  paffà  les 
trou  premières  nuits  de  fon  mariage  en  prières  6c  en 
continence ,  avec  fa  nouvelle  époufe  {  6c  par  ce  moyen 
il  évita  tous  ces  malheurs.  Le  lendemain  ,  lorfqu  on  af- 
fÛra  Raguel  que  l'un  te  l'autre  étoient  pleins  de  vie,  il 
t'en  réjouit  ;  6e  referma  la  fofle.  Sara  fuivit  font  mari  chez 
fes  parens  vers  l'an  du  monde  3330.  te  70).  avant  Jcfus- 
Chrift.*  Tebit  ,(.■}.&& ftq. 

SARA  A ,  ville  &  pays  de  la  Palcftine  dans  la  tribu  de 
Dan  6c  de  Juda c'étoit  le  pays  de  Manué ,  pere  deSam- 
fon  Juge  des  Ifraëlites.  *  fugtt ,  13. 3.  &c. 

SARAA ,  eft  aufli  le  nom  d'une  autre  ville  de  la  tribu 
de  Juda  que  Roboam  fit  rebâtir.  *  II.  îfdrtt,  u.  ta. 
•    SARA1M ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
}tfui,  13.  16. 

SARABAITES  .nom  que  l'on  donnoit  à  certains  moi- 
nesqui  ne  fui  voient  aucune  règle  approuvée,  6c  alloicnt 
de  ville  en  ville  ,  vivant  à  leur  diferetion.  On  dit  que  ce 
mot  fignifieen  langue  égyptienne ,  des  gens  qui  vivtient 
fins  djffifline.  Gazée  en  rapporte  plulieurs  étymologics. 
Saint  Jérôme ,  qui  appelle  ces  moines  Remobtth  ,  en  fait  la 
defeription  dans  fon  livre  de  la  virginité.  *  Du  Cangc, 
gltf-tr.  Idttiut. 

SARABAT,  anciennement,  Utrmui,  rivière  de  la  Na- 
tolie.  Elle  reçoit  le  Pactole,  baigne  Magnelic ,  éVfc  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Smyrnc ,  prés  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mari ,  dtil. 

SARABOl ,  petite  viltedes  Indes ,  fur  la  cote  feptea- 
trionaledel'ifle  de  Java,  a  vingt  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
te ran  vers  le  nord.  »  Mati ,  di9. 

SARACINA ,  duché  du  royaume  dcNaples,  dans  la 
Calabre  Citericure ,  c*c. 

SAR  ACORLS ,  peuples  qui  combattoient  fur  des  ânes , 
dont  Elien  fait  mention ,  /.  la.  t.  34-  Quelques  uns  les 
confondent  avec  les  Saragufes ,  peuples  de  Scythic ,  don c 
Suidas  fait  mention.  Strabon  parle  de  certains  peuples 
de  Caramanie,  qui  fe  fervoient  aufli  d'ânes  pour  faire 
la  guerre. 

SARAGOSSE  fur  l'Ebxe,  CtfuAupfl* ,  ville  dXfpag- 
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gne.cft  capitale  du  royaume  d'Aragon  ,  avec  archevê- 
ché, conreilfouverain ,  univerfuè  6c  inquilition.  Elle  eit 
très-ancienne ,  a  été  autrefois  confidcrable ,  eft  fitucc  dans 
une  campague  tiès  agréable ,  6c  a  diverfes  églifes.  Cella 
de  Notre-Dame  du  Piilier ,  noRu  Setter* itl  PtUr ,  eft  fré- 
quentée par  les  pèlerins.  Cette  ville  a  produit  divers 
grands  hommes,  6c  a  été  arrofee  par  le  rang  d'un  grand 
nombre  de  Martyrs.  Le  pape  Jean  XXII.  rendit  fort  égiiië 
métropole ,  en  y  fondant  un  archevêché ,  en  1318.  L'u- 
niverfité  fut  fondée  l'an  147  4. 

CONCILES  DE  S  AR  AGOSSE. 

Les  erreurs  des  Prifcillianiftes  jettoient  plufîeurs  per- 
fonnesdans  le  précipice ,  fur  la  fin  du  IV.  liecle.  Pour 
arrêter  un  embrafement  qui  menaçait  de  dévorer  toute 
l'Efpagne,en  38  t.  les  évêques  s'aflemblerent  en  concile, 
dansUfacrifticdci'églifcdeSaragoffc,  ràS.  Dclphin  de 
Bourdeaux  fe  trouva.  On  y  condamna  Pnlcillicn  6c  fes 
feâateurs.  Enfuite,  pour  arrêter  le  cours  des  brutalités 
que  les  nouveaux  dogmatiques  enfeignoient  aux  fem- 
mes ,  fous  prétexte  d'mflructio»  &  de  fpiritualité  ,  les 
pères  firent  un  canon ,  par  lequel ,  les  ieparant  des  af- 
femblécs  fit  des  écoles  des  étrangers ,  ils  défendoient  à 
ceux-ci  de  les  aller  trou  ver  dans  leurs  maifons.  Ils  inter- 
dirent encore  les  congrégations  fecrettes  qu'ils  faifoient 
dans  les  lieux  écartés ,  où  ilscommettoient  des  abomina- 
tions étranges ,  6c  n'oublièrent  rien  pour  déraciner  un  (i 
grand  mal.  Nous  avons  huit  canons  de  ce  concile.  Dix 
cvêques  s'aflemblerent  en  315.  dans  cette  province  ,  6t 
firent  des  reglcmcns ,  dont  il  nous  relie  une  partie  en 
treize  chapitres.  Nous  avons  trois  canons  d'un  autre  con- 
cile, tenu  en  391.  éV  cinq  d'un  autre  en  691. 

SARAGOUSE,  ibmbe*.  SYRACUSE. 

SARAlouSÇARAI  .Ifraëlite,  qui  a  près  le  retour  ds 
la  captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  renvoyer  fa  fem- 
me ,  parcequ'elle  n'étoit  pas  luive.  *  Bfdras,  x.  40. 

SARAIO,  BOSNA  SARAIO  ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  eft  capitale  d'un  des  fangiacatsde  la  Bofnie , 
&  lituée  fur  la  rivière  de  Bofna  ,  environ  à  vingt-cinq 
lieues  de  Bagnaluck  vers  l'orient.  *  Baudrand. 

SARAMALLA ,  le  plus  riche  &  le  plus  honnête  hom- 
me des  Syriens.  Il  découvrit  a  Ofelius  la  refolution  que 
Pachorus  roi  des  Parthcs  6c  Barfapharnés  fon  gênerai , 
a  voient  prife  de  faire  mourir  Hitcan  (buverain  fàcrifi- 
catcur  des  Juifs,  Se  Phazaël frère d'Hcrode /*  Gr41td.Ce 
dernier  l'envoya  depuis  vers  Phraate  en  Babylone  ,  pour 
obtenir  la  liberté  d'Hircan.  *  Jofcphe,  smiq.  I.  xiv.  tb. 
14.  &  xv.  tb*t.  a. 

SAR  AMEL ,  ou  comme  l'appellent  quelques  uns.AS  A- 
RAMEL ,  lieu  du  confeil  des  Juifs,  où  s'aflcmbloient  les 
chefs  des  vingt-quatre  familles ,  pour  refoudre  les  diffi- 
cultés qui  fe  preientoient,  touchant  la  religion  ou  U  po- 
lice.*!. Mucbjb.  xiv.  17. 

SARAQUJNO,  anciennement  ?ef*retb«t.  Ccft  une 
des  ifles  de  1  Archipel.  Elle  eft  parmi  plufieuts  autres  fi- 
tuéeà  l'entrée  du  golfe  de  Salonichi.  Son  circuit  eft  de 
fept  lieues.  Elle  a  été  peuplée,  mais  maintenant  clic  eft 
deferte.  *  Baudrand. 

SARAS1N  ,  (  Jean-François)  natif  deCaën  en  Nor- 
mandie, étoit, félon  quelques-uns ,  fils  d'un  avocat  du 
roi ,  &  threforicr  de  France  de  la  même  ville ,  &  letoo 
d'autres ,  fils  d'un  homme d'affèz  baffe  extraction ,  fous 
le  nom  duquel  un  homme  fort  riche ,  du  même  piys , 
avoit  mis  cesdeux  charges.  Il  s'étoit  pcuembarraiTc  de 
fc  produire  dans  le  public,  &c  des'y  faire  un  nom  par 
fes  ouvrages  :  cependant  il  avoit  publié  en  1(49.  l'hit 
toire  du  fiege  de  Dunkcrquc  par  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  ;  &  la  pompe  funèbre  de  Voiture ,  qui 
eft  un  chef-d'œuvre  d  cfprit ,  de  delicatefle  8c  d'inven- 
tion. D'ailleurs  en  163t.  prenant  part  aux  querelles  des 
princes,  il  avoit  fait  imprimer  un  écrit  fous  le  titre  de 
lettre  du  marguillier  à  fon  curé,  fur  la  conduite  de  M. 
le  Coadjutcur  ,  qui  lui  attira  une  reponfe  du  célèbre 
Olivier  Patru,  intitulée,  reponfe  du  curé  1  la  lettre  du 
marguillier,  &c.  Apres  fa  mort  M.  Ménage  prit  foin  de 
fes  ouvrages  ,  te  fit  publier  ceux  de  fes  vers  qu'il  put 
retrouver  avec  fa  profe, l'an  1636.  avec  un  diPcours  de 
Pcliuon ,  furies  œuvres  de  cet  auteur,  comme  il  en  a 
mis  un  de  M-  Godcau ,  dans  fon  édition  de  Malherbe, 


Digitized  by  Google 


SAR 

Cet  vers  de  Sarafîn  confident  en  un  fort  petit  n'ombre 
d'odes ,  d'églogues  >  d'élégies ,  de  ftanecs ,  de  fonnets , 
d'épigrammes ,  de  chantons,  de  vaudevilles,  de  madri- 
gaux ,  d'étrennes ,  de  lettres ,  &  de  récits ,  avec  la  de'fkite 
dtt  ktmtt  nméi ,  ou  Dule-t  vAtnttt  en  quitte  chtnts.  On  y 
peut  ajouter  quelques  ouvrages  mêlés  de  profe  fie  de  vers  ; 
comme  \'»it  de  ctUtvft  fut  U  b*t*iUt  de  Unt  ;  Se  la  lettre 
éinte  dt  CbtnnlU'smtiemtftUf  de  Mentf enfin.  Il  a  encore 
Ait  d'autres  petites  pièces  fort  ingenieufes;  telles  font  la 
fiwts  ',  ta  gltfe  ;  fonces  i  M.  le  duc  d'tnguien  ;  fnfefef/i  de 
U  mien  de  Seine  ;  fie  l'ifitre  au  tenue  de  Ftefque  :  Se  en 
167 î «on en  imprima  encore  d  autres,  entre  Icfquclles  cil 
Rollon  conquérant,  poème  héroïque.  Toutes  ces  poe'. 
fies  font  aflez  connoître  la  ddicatelTe  fit  la  beauté  de  fon 
génie.  Il  avoit  fur-tout  l'art  de  faire  de  petits  vers  ai  Tes , 
dans  lefquels  il  s'eft  contenté  de  renfermer  de  la  délica- 
tefle ,  Se  d'exprimer  des  fènrimens  doux  fit  paflionnés , 
en  quoi  coofiftoit  Ion  principal  talent.  Plufieurs  perfon- 
nes  fages  auroient  fouhaité  que  l'on  eût  retranché  de  les 
œuvres, le  d^eStutA' ifjgtimmt  finie  curé .  fit  quelques 
autres  faites  dans  le  même  cfprit.Unede  fes  premières 
productions  eft  fon  traité  de  la  Tragédie  que  M.  Pelliflon 
appelle  fçavant  fie  agréable.  On  peut  dire  que  c'eft  cette 
pièce  qui  commenta  à  faire  connoître  M.  Sarazin  dans  le 
monde  quoiqu'elle  ait  paru  fous  le  nom  deguifé  ,  de 
SiUac  d'Artois.  Il  fit  cet  ouvrage  pour  faire  remarquer  au 

Eiblic  les  beautés  d'une  Tragédie  de  M.  Scuderi ,  intitu- 
e,  l'taenurTyutmique.  On  a  encore  de  lui  en  profe,  la 
(onfpirAtien  de  Vsijlctn  ;  un  diâUgtt ,  tu  ft-n  demande  s'il 
fMtt  9*j'«n  jeune  bitume  fijit  smmtteuK;  un  ntutédu  nm& 
du  jeu  des  écbett.  U  avoit  l'art  de  rejouir  routes  les  com- 
pagnies où  il  fetrouvoit.  Saraiïn  fervit  M.  le  prince  de 
Comi  en  qualité  de  fecretairede  fes  commandemens ,  fie 
mourut  i  Pezcnas  ,au  mou  de  Décembre  16(4.  decha- 
grir*  d'avoir eti,  dit  on,  maltraité  par  fon  maure,  pour 
s  être  mêlé  d'une  affaire  qui  lui  avoit  déplfi.  Son  caractère 
eft  admirablement  bien  dépeint  dans  la  clelit ,  fous  le  nom 
à'AmdcAt.  *  Pelliflon ,  biftttrt  d« (Actdeme.  Baillet ,  juge- 
ment det  fcmtnt  fur  les  peetes  modernes  tetGtextttt  deUret. 

SAR  ASIN  (  Jacques  )  fculptcur ,  naquit  à  Noyon  d'une 
bonne  fie  honnête  famille,  lit  fe  rendit  1  Paris  dés  fa  plus 
tendre  enfance ,  où  il  apprit  i  deffiner  fit  à  modeler  ;  mais 
comme  la  France  fortoit  encore  d'une  efpccc  de  barba- 
rie pour  les  beaux  arts ,  que  la  guerre  y  avoit  amenée ,  fie 
que  les  ouvrages  de  fculpture  manquoient  de  gens  qui  en 
commuent  les  beautés  ,  il  alla  i  Rome ,  où  il  demeura 
pendant  l'efpacc  de  dix-huit  ans.  Li  il  travailla  â  Frefcati 
par  les  ordres  du  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape 
Clément  VIII.  Il  y  fit  un  Atlas  fie  un  Pol  ypheme ,  qui  jet- 
tent une  prodigieufe  quantité  d'eau  en  forme  de  gi- 
randole.  La  beauté  de  ces  figures  fe  foûtient  par- 
faitement ,  quoiqu'cxpolees  à  la  comparaifon  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'en  faire  avec  les  plus  beaux  ouvra- 
ges de  l'antiquité  qui  les  environnent.  En  revenant  de 
Rome  il  pilïl  à  Lyon ,  où  il  fit  un  faint  Jcan-Baprifte ,  fie 
un  famt  Bruno  dans  laChartrcufe  de  cette  ville  ,  qui  en 
font  un  des  plus  finguliers  omeroens.  De  retour  à  Paris , 
il  fit  des  an p«  de  (lue  pour  le  principal  autel  de  faint  Ni- 
colas des  Champs;  une  figure  de  (àinte  Anne  8c  une  de 
faint  Louis,pour  l'égUfc  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  mar- 
quis d'Eftiat ,  furintendant  de  finances,  t'employa  à  fa 
maifon  de  Chilli ,  où  il  orna  d'un  très-grand  nombre  d« 
beaux  ouvrages ,  fie  la  chapelle  &  la  galerie  de  ce  château. 
M.  des  Noyers,  alors  furintendant  des  bâtirnens,  lui  fit 
faire  ces  grandes  figures  qui  ornent  un  des  dômes  du  lou- 
vre  du  côté  de  la  cour.  Ce  font  des  caryatides ,  qui  quoi- 
que coloffales,  font  néanmoins  tres-lcgcr«.  Le  roi  Louis 
XIII.  en  futli  fatbfait  qu'il  lui  fit  une  penfion  tres-con- 
fiderablc,  fit  lui  donna  un  logement  dans  les  galeries  du 
louvre.  La  reine  Anne  d'Autriche ,  dans  le  teros  qu'elle 
étoit  enceinte  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  le  roi 
Louis  XIV.  lui  ordonna  de  jetter  en  fonte  fur  fes  modè- 
les un  ange  d'argent  de  trois  pieds  fie  demi  de  haut , 
tenant  un  enfant  aufO  fondu  d  or ,  représentant  le  Dau- 
phin  qu'elle attendoit,  pour  s'acquitter  d'un  vecu  qu'elle 
ht  pendant  fa  groflefle.  Ce  groupe  de  figures  a  été  porté 
a  Noue-Dame  de  Lorette  ,  où  elle  l'avoit  deftiné.  Il  a 
fait  deux  morceaux  d'ouvrages  très-beaux  fie  tfês-confi- 
rables  dans  l'églifc  des  Jcfuitcs  à  Paris  ;  le  premier  eft 
TmtVl, 
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deux  grands  anges  d'argent  volans  en  l'air ,  8e  tenans  cha- 
cun d'une  main  un  cceur  d'argent ,  dans  lequel  eft  enfer* 
mé  le  cœur  de  Louis  XII!.  Je  dis  que  ces  anges  font  eti 
l'air ,  parce  qu'ils  ne  font  attachas  a  l'arcade  fous  laquelle 
ils  femblent  voler  effectivement,  que  par  quelques  bar- 
res de  fer  qu'on  ne  voit  point.  Le  fécond  cit  le  tombeau 
d'Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé ,  aycul  du  prince 
de  Condé  d'aujourd'hui.  Ce  maufoléc  tft  orné  de  qua- 
tre grandes  figures  de  bronze ,  qui  reprefentent  la  dili- 
gence , la  juftice ,  la  pieté ,  fit  ce  qui  eft  allez  bizarre ,  une 
minerve  ,  pour  la  guerre  fie  pour  les  beaux  arts.  Ce  me. 
lange  du  lacré  fit  du  profane  ,  de  la  pieté  avec  Minerve  , 
eft  un  relie  delà  licence  mal  entendue  que  nos  ancêtres 
fe  font  donnée  dans  leurs  poefics ,  qui  de  li  a  paflé  dans 
les  ouvrages  de  peinture  Se  de  fculpture.  Dans  les  bas  re- 
liefs des  piedeftauxde  la  baluftrade  de  l'autel ,  font  des 
batailles  reprefentées  avec  la  même  licence  ;  car  on  y  voie 
des  dieux  de  fleuves  appuyés  fur  leurs  umes.  C'eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  fculpture  qu'il  y  ait  i  Paris. 
M.  Perrault ,  prcGdtnt  en  la  chambre  des  comptes ,  fie 
intendant  delà  maifon  de  ce  Prince,  lui  a  fait  élever  ce 
monument ,  pour  une  marque  éternelle  de  fit  reconnoif- 
fance.  Sara  tin  fit  pour  la  chapelle  de  faint  Germain  en 
Layc  deux  crucifix ,  l'un  d'or  6t  l'autre  d'argent ,  fie  deux 
anges  de  Ituc,  qui  portent  les  armes  du  roi  de  France* 
On  voit  de  lui  clans  l'églifc  des  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacques,  le  tombeau  du  cardinal  de  Berullc;  dans 
l'églitc  du  Noviciat  des  Jefuites.fie  dans  celle  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  deux  crucifix  de  là  main  ;  l'un 
fit  l'autre  d'une  beauté  fingulierc.  Parmi  les  beaux  mor- 
ceaux de  fculpture  qui  (ont  à  Verfiillcs ,  on  admire  un 
groupe  d'une  chèvre  fie  de  deux  entans  ,qui  eft  encore 
de  fa  façon.  On  n'auroit  jamais  fait ,  fi  on  vouloit  rap- 
porter tous  fes  ouvrages.  Cependant  le  génie  qu'il  avoit 
ne  s'eft  pas  renfermé  dans  ce  talent  feul ,  il  a  auflj  éclaté 
dans  la  peinture.  Sarafina  laiffé  plufîeurs  tableaux ,  qui  le 
font  diftinguer  parmi  ceux  des  plus  excclkns  maîtres» 
li  a  fait  aux  Minimes  de  la  place  royale  un  tableau  de  la 
fainte  famille  :  dans  une  des  chambres  des  enquêtes  au 
palais  un  crucifix ,  accompagné  de  la  Vierge  ,  de  faine 
Jean,  fie  de  la  Magdelaine ,  fie  de  plulieurs  autres  encore; 
ce  qui  lui  fait  avoir  une  grande  conformité  avec  Michel 
Ange,  qui  par  lecifcau  fie  le  pinceau  s'eft  rendu  célèbre 
par  toute  la  terre.  U  mourut  te  4.  Décembre  1660.  âgé 
de  62.  ans.  *  Perrault ,  Ut  homme  1  illafltes  qui  ont  ftm  en 
Fraser,  Tome  il. 

SARASINS ,  peuples  originaires  d'Arabie ,  furent  a  jflt 
nommés  Alternent  Si  ifmulitei ,  parce  qu'ils  dclccn- 
doient  d'Agar  fie  d'Ifmae'l .  quoique  d'autres  affurenc 
qu'ils  étoient  iffusde  Cham.  Ptoloméc  parle  d'une  ville 
d'Arabie  ,ditc  sataça  ,  capitale  du  pays  qu'ils  habitoient  î 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  leur  nom  a  été  tiré  du 
mot  arabe  qui  veut  dire  btigAndtt ,  puifque  l'exercice 
ordinaire  des  Sarafins  étoit  de  courir  fie  de  piller  les  terre» 
de  leurs  voifins  ;  ou  d'un  autrequi  lignifie  Orient  aI  ,  parce 
qu'ils  habitoient  à  l'orient  de  la  Syrie.  Ils  commencè- 
rent de  fe  faire  craindre  dans  le  V.  fiecle.  Nous  appre- 
nons dans  1a  vie  de  faint  Euthymc  ,  abbé  ,  écrite  par 
faint  Cyrille  ,  que  Tcrcbon  ,  fils  d'Afpcdus  ,  un  des 
chefs  des  Sarafins  ,  ayant  été  mtraculcufement  guéri 
d'une  para'ylic ,  fut  caufe  que  la  plus  grande  partie  de 
ce  peuple  embrafta  la  religion  Chrétienne.  Depuis  , 
s'étant  attachés  à  Mahomet ,  fie  ayant  fait  profeflion  de 
fâfeâe,  ils  fe  rendirent  puiffiins  ,  fie  eurent  des  rois» 
fous  lefquels  ils  coururent  l'Afrique ,  l'Afic ,  fie  l'Euro- 
pe même.  L'Egypte ,  la  Syrie  fie  laPerfè  étoient  de  leur 
empire  ;  fie  c  eft  contre  eux  que  les  princes  Chrétiens 
foûtinrent  longtemsla  guerre  en  Orient ,  dans  les  XI* 
fie  XII.  lieclts.  Depuis,  les  Turcs,  les  califes  d'Egypte» 
fie  les  fophis  de  Perfe  étant  devenus  maîtres  des  états 
des  Sarafins,  abolirent  jufquesa  leur  nom,  quoiqu'on 
l'ait  donné  quelquefois  i  tous  ceux  qui  font  profeflion 
des  rêveries  de  Mahomet.  Les  Arabes  donnent  par  hon- 
neur ce  nom  à  ceux  qui  courent  au  butin  ;  fie  par  mé- 
pris ils  appellent  Mauus  aujourd'hui  les  gens  de  travail 
qui  demeurent  dans  les  villes.  *  Ptolomée  ,1.6.  Am- 
mien  Mirccllin  ,  /.  14.  Bongars,  GejlA  Dei  fer  Trdnttt. 
Hifl.  Smac.  &(.  Bochart ,  m  pJu/.  bb.  4.  t.  a.  Pocok ,  m 
fft(.  btfl.  Ar*h 
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SARÀTH  ÀSAR,  ville  dePalcftinedans  la  tribu  de 
Rubcn ,  fur  le  mont  de  Bethphogor.  *  ftfoét  !}•  19. 

S AR BOURG  ou  SAREBOURG  :  il  y  a  deux  petites 
Villes  de  ce  nom  fur  la  Sarc ,  l'une  eft  dans  l'archevêché 
de  Trêve»,  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  L'au- 
tre eft  dans  la  Lorraine ,  près  des  montagnes  de  Vofge  , 
entre  Silm  &  Sarverden.  On  prend  celle-ci  pour  l'ancien- 
ne Vtns  Strtvi ,  ptns  Ssrntx ,  petite  ville  des  Medioma- 
trices.  Au  refte  ,  ces  deux  villes  ont  été  toutes  deux  im- 
périales fit  libres  ;  mais  elles  ont  toutes  deux  perdu  ce 
droit.  *  Baudrand. 

SARBRUCKou  SAREBRUCH  ;  fie  par  adoucifle- 
nient  S>AREBRUCHE ,  dans  le  Surgaxr  ,  audiocéfe  de 
Met2 ,  ville  fie  comté.  Nos  anciens,  par  corruption  de 
langage ,  l'appelloient  Salebrucc  &  Sarrebruchc  ,  com- 
me ils  difoient  U  Marche  pour  la  Mark  ,  &  Behaigne 
ponr  Bohême.  Elle  eft  nommée  par  les  Latins  S*tr*  f**s , 
ou  Ptnt  SàTJvi ,  fit  prend  Ton  nom  de  fon  pont  de  pier- 
res ,  où  l'on  pafle  la  rivière  de  Sarre ,  fur  laquelle  elle  eft 
fîtuîe.  L'empereur  Othon  III.  étant  à  Rome  ,  en  ht  don 
en  Mai  998.  à  Adalbcron,  évêquede  Metz,  avec  plu- 
licurs  autres  héritages,  fur  la  remontrance  qu'il  lui  rit , 
ou 'il  recevoit,  lui  &  (on  églife  ,  plufieurs  dommages 
de  ce  château  ;  8c  l'empereur  Henri  IV.  i  b  recomman- 
dation de  l'impératrice  Agnès ,  lamcrc,  fit  don  du  comté 
à  l'églifc  de  Mea  &  i  l'évêque ,  par  lettres  données  i 
Mayence  .en io6j. ecque  l'empereur  Fridcricl.  confir- 
ma 011171. 

SARBRUCKou  SARBRUCH  ,  maifon  très  iliuftre 
&  très  ancienne ,  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

I.  Le  plus  ancien  feigneur  qui  fe  trouve  avoir  pouedé 
ce  comté,  eft  Sigebert,  auquel  l'empereur  henri  IV. 
i  la  prière  de  l'impératrice  l'on  époufe,  fie  de  Theodo- 
ric.ducdc  Lorraine ,  donna  en  1080.  la  ville  de  W>- 
degafe ,  fituée  au  pays  de  Sureau  dans  fon  comté  ,  & 
qui  fut  pcre  de  Frediric,  qui  fuit;  fie  d'Adtlbtrt  ou  Al- 
btrt ,  archevêque  de  Mayence ,  qui  Fut  fort  aimé ,  fie  de- 
puis fort  maltraité  de  1  empereur  Henri  V.  dont  il  de- 
vint l'ennemi  mortel.  Après  la  monde  ce  prince ,  ayant 
dit  tomber  l'empire  i  Lothaire  préferablcmcnt  a  fes 
concurrens ,  il  s'acquit  un  (i  grand  crédit  auprès  du 
nouvel  empereur  ,  que  toutes  les  affaires  de  l'empire  qui 
dépendoient  de  ce  prince,  étoient  réglées  au  gré  de  l'ar- 
chevêque, qui  mourut  le  14.  Juillet  1135. 

IL  Fkid&ki  c  comte  de  Sarbruche,  étoitmort  l'an 
1135.  G'ftit  fa  veuve,  étant  à  Trêves ,  donna  en  prefen- 
ce  de  l'archevêque ,  du  confentement  de  (on  fils  aîné , 
&  en  exécution  de  la  volonté  de  feu  fon  mari ,  1  l'ab- 
baye de  (âint  Pierre ,  tout  ce  qu'elle  avoit  i  Wadcgafe , 
pour  y  bâtir  une  abbaye  en  l'honneur  de  la  Vierge. Ses 
enfant  furent ,  Simon  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Albert ,  grand 
ptevôt  d'Erford  ,  puis  archevêque  de  Mayence  après 
Ion  oncle ,  qui  mourut  le  17.  Août  1140  >  Agn/s  de  Sar- 
bruche ,  deuxième  femme  de  Frtitrit  IL  duc  de  Soua- 
be ,  frère  de  l'empereur  Ctnrdd ,  troifiéme  fils  de  Frtde- 
rie  I,  duc  de  Souabe  ,  fie  d'Agnès ,  fille  de  l'empereur 
jjtmi  IV.  &  pcre  de  l'empereur  frtdmc  I.  qu'il  avoit  eu 
de  fitdub  de  Bavière  fa  première  femme.  Cette  allian- 
ce a  uni  la  maifon  de  Sarbruche  i  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  l'empire  d'Allemagne.  Car  1.  Agn/s,  fille  de 
canrdd  Palatin  du  Rhin ,  fit  ainfi  petite  fille  d'Agnès  de 
Sarbi  uche ,  fut  ma  riée  i  Henri ,  frère  de  l'empereur  Otbtn 
IV.  6i  de  GuiUdtme ,  tige  des  ducs  de  Brunfwick  fit  de 
Lunebourg  d'aujourd'hui ,  fie  fut  mere  d'une  autre  Ag- 
nès .  laquelle  porta  le  Palatinata  fon  mari  Otbtn  duc  de 
Bavière, tige  desducs  de  Bavière, fie  comte  Palatin  du 
Rhin.  Udruit,  féconde  fille  d'Agnès  de  Sarbruche,  fut 
mariée  à  uni/ IV.  landgrave  de  Thuringe,  dont  la  po- 
fttrité  eft  fondue  dans  la  maifon  des  marquis  de  Mifnie. 
C'cft  de  la  que  font  fonis  les  ducs  de  Saxe  fit  les  land- 
graves de  Hcile  d'aujourd'hui  ,  fie  les  anciens  ducs  de 
Brabant,  fit  de  la  Baffe  Lorraine,  Se  de  Luxembourg  , 
fit  les  comtes  de  Hainault ,  de  Hollande  fie  de  Zélande  ; 
Jtertbt ,  troifiéme  hllc  d'Agnès  de  Sarbruche ,  fut  mariée 
à  Mdttbstn  duc  de  Lorraine ,  d'où  eft  def  cenduc  la  maifon 
de  Lorraine. 

III.  Simon  I.  du  nom  comte  de  Sarbruche ,  époufa 
une  dame,  nommée  uitmrdt,  dont  il  eut  Simon  IL  qui 
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fuit  ;  &  Èehis ,  mariée  a  Haguis ,  IL  du  nom ,  comte  de 
Vaudemont,  qui  fe  trouva  avec  les  François  à  la  célèbre 
bataille  où  Saladin  fut  défait. 

IV.  Simon  IL  comte  de  Sarbruche ,  étoit  au  fîege  de 
Damiette  en  1 118.  fit  fut  élu  gênerai  de  l'armée.  Il  époufa 
iduntou  LAurtne  de  Lorraine  ,  fille  de  frtdmc  duc  de 
Lorraine ,  fit  d'Agnès  de  Bar.  Leurs  enfans  furent ,  Smtâ» 
111.  du  nom  comte  de  Sarbruche,  mort  avant  l'an  1247. 
fans  enfans  de  ftnnne  d'Afpremont  ;  Ldnrtttt  comiefîe 
de  Sarbruche  après  la  mort  de  fon  frère ,  mariée  i°.  en 
ittf.i  G  tefrtilll  du nom.ftre d'Afpremont  .avec lequel 
elle  fut  inveftie  du  comté  de  Sarbruche  par  Jacques  cvê- 
quedcMetz  , en  U47.fi:  dont  elle  n'eut  point  a'enfàns  t 
x°.  à  Loup ,  qui  voulut  s'emparer  du  comte  après  la  mort 
de  fa  femme;  Mahaud,  qui  fuit  ;  fie  de  Sarbruche, 
morte  fans  alliance. 

V.  Mahaud  de  Sarbruche  ,  époufa  Amé  de  Montbe- 
liard ,  feigneur  de  Montfaucon  ,  fc  mit  en  poficfEon  du 
comté  de  Sarbruche  après  la  mort  de  fa  for ur  aînée.  L'é- 
vêque  de  Metz  fbûtenant  qu'elle  ne  le  pouvoir  faire  , 
(ans  en  avoir  eu  auparavant  fon  inveftirure,  fit  fait  l'hom- 
mage ,  les  femmes ,  fuivant  l'ufagc  d'Allemagne ,  ne  fuc- 
cedantaux  baronies  qu'avec  peimiflion,  décerna  com- 
miffion  en  Oàobre  117t.  pour  la  fommer  de  s'en  dépor- 
ter, fous  peine  d'excommunication  fie  d'interdit,  offrant 
de  lui  rendre  juftice  par  les  hommes  de  fa  cour  ;  mais 
elle  ne  laiflà  pas  de  s'y  maintenir  jufqu'l  fa  mort,  arri- 
vée en  1174.  laiffant  le  comté  de  Sarbruche  1  Simon  fon 
fils  qui  fuit  ; 

VI.  Simon  prit  le  nom  fit  le  titre  de  comte  de  Sar- 
bruche ,  qu'il  tranfmtt  i  fa  poftcritê ,  fit  fût  le  quatriè- 
me de  ce  nom.  Il  s'accorda  après  1a  monde  fa  mere  avec 
l'évêquede  Metz  pour  ce  comté ,  en  reçut  l'inveftiture, 
fit  lui  en  fit  hommage  en  1x77.  fie  vivoit  encore  en  1304. 
Il  avoit  époufe  dès  l'année  1165.  Elifdbttb  de  Broyés , 
dame  de  Com  merci,  fille  unique  de  Stmn  de  Broyés, 
feigneur  de  Commerci ,  fie  d'Alix  ,  dont  il  eut  Jean  L 
du  nom ,  qui  fuit  ;  idurt ,  mariée  à  Autel feigneur  de  Join- 
ville ,  morte  fans  poftcritê  ;  Agnès ,  alliée  i  fd<qnts  de 
Vaudemont  ;  fie  fttnnt  de  Sarbruche,  dame  de  Bein  ville, 
femme  de  N.  de  Vienne ,  feigneur  de  S.  Georges. 

VIL  Jean  I.  du  nom  comte  de  Sarbruche,  firede 
Commerci ,  ficc.  mourut  le  st.  Janvier  1340.  Il  avoit 
époufe  Mdtgnemt  de  Grancei,  fille  d'Eudts  IV.  lire  de 
Grancei,  fie  d';/iW/rdcBlamont,  dont  il  eut  Simon  V. 
qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  U  hdnltt  des  ftignturs  dt  Com- 
merci ,  tdtfntit  a-dftts  ;  fit  Ld»rt  de  Sarbruche,  mariée 
à  Cniriff  leigneur  de  PlancL 

VIII.  Simon  V.  du  nom  , feigneur  de  Commerci 
fit  de  Morlci ,  mourut  avant  fon  père  en  1336.  Il  avoit 

'.  épouféen  1309.  Mdtgntritt  de  Savoye  ,  veuve  de  fttm 
de  Chalon ,  feigneur  de  Vignori ,  fie  feeur  de  Unis  de 
Savoye  ,  feigneur  de  Vaud  ,  morte  en  1144.  dont  il 
eut  Jean  II. qui  fuit  /  fidnnt ,  mariée  i  Gtrurd  de  Blanc - 
kenheim ,  feigneur  de  Caftclberg  ;  fit  iidbdtid  de  Sar- 
bruche ,  dame  de  Frcfireier ,  alliée  i  Sinm  comte  de 
Salm. 

IX.  Jean  IL  du  nom  comte  de  Sarbruche ,  firede 
Commerci,  conseiller  fie  chambellan  du  roi,  fut  nom- 
mé bouteiller  de  France  ,  fit  premier  prefident  de» 
comptes  par  lettres  du  6.  Novembre  136 j.  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  dans  fes  guerres ,  fie  en  plufieurt 
négociations  fie  traites ,  fie  mourut  en  138t.  Il  avoit 
époufe  en  1334.  Gt&t  de  Bar ,  fille  de  Pirw ,  feigneur  de 
Picrrefort ,  fit  de  fednnt  de  Vienne  -  Saint  -  Georges ,  fa 
première  femme,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ftdnne 
comtefle  de  Sarbruche  ,  dame  de  Commerci ,  mariée 
du  vivant  de  fon  perc  a  f  t*n  comte  de  Naflau  fie  de 
W  ci!  bourg,  mone  la  même  année  que  fon  pere.  De  ce 
mariage  font  defeendus  les  comtes  de  Nartau-Sarbruche. 
Vvjtx.  NASSAU. 

BRASCBE  DES  SEIGNEURS  DE  COMMERCI. 

VlTI.  Jean  de  Sarbruche  I.  du  nom ,  fécond  fils  de 
Jean  L  du  nom  comte  de  Sarbruche ,  fie  de  X drgurritt 
de  Grancei,  fut  feigneur  de  Commerci  par  indivis,  de 
Venili,  fie  étoit  mort  en  1344.  Il  avoit  époufe  Mdbtni 
d'Afpremont ,  fille  de  Gtbtrt  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Af- 
premont, fie  d'^»/i  de  Couct-Vervins ,  dont  il  eut  Sun** 
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ftigneur  de  Comme rci  ,  de  Brequenai  &  de  VeniG  , 
jnort  fam  alliance  en  ;  Jean  II.  qui  fuit  ;  GmlLmme , 
feigneer  de  Brequenai ,  mon  lans  potterité  ;  Heurt  ,  qui 
étoit  mon  en  ^64;  8c  Mtbtnd  de  Sarbruchc,  qui  étoit 
morte  en  ijctS. 

IX.  Jean  de  Sarbruchc ,  IL  du  nom  .  feigneur  de 
Commerci ,  Venifi  Stc.  étoit  mort  en  ij88.  Il  avoir 
époulé  M-ined'ArcelIcs  ;  mois  M.  Du  Chine;  &  après 
Jui  >  M.  Du  Cange ,  lui  donnent  pour  femme  l  faite  au  de 
Joinvillc  ,  dame  d'Eftreeiles ,  fille  aînée  d'Amé  de  Join- 
ville  ,  feigneur  de  Meri  &c.  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  C  bâties  feigneur  de  Châiillon  6c  de  Sou- 
vain.  Ses  enfans  furent  ,  Sumn  de  Sarbruchc  ,  lire  de 
Commerci,  de  Ferc-Champenoifc,  8c  d'EftreelIc*, mort 
avant  l'an  1397.  en  l'iflcde  Cypre ,  fans  lailTcr  de  porte- 
liitd'lfébtM  de  Chîtillon ,  veuve  d'Ojrrrfeigncurd'An- 
glure ,  &  fille  de  fean  feigneur  de  Chitillon ,  grand- 
maître  de  France  ,  6c  à'ijabetu  de  Montmorenci  fa  fé- 
conde femme  ;  An»'  Lqui  fuit  ;  8t  f  esn  de  Sarbruchc, 
feigneur  d'EUreillcs ,  évêque  de  Verdun ,  puis  de  Cha- 
toos-fur-  Marne ,  mon  en  1438. 

X.  Am*'  de  Sarbruchc ,  1.  du  nom ,  fire  de  Coramer- 
ci ,  de  Venifi  &c.  gouverneur  du  duché  de  Bar  enl'ab- 
fenec  du  duc ,  fuivu  le  roi  au  fiegede  ia  ville  d  Arras  en 
1414.  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  qu'il  reçut  1  la 
tête.  Il  époufa  i".  Udritde  la  Bove,damc  deVule-fur- 
Tourbe  8c  d'Olifi ,  que  l'on  croit  bile  unique  de  ft*n  , 
ditJfeMf  feigneur  de  la  Bovc,8tde  fâtquetine  de  Chi- 
tiltou ,  fa  première  femme  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  ; 
2*.  en  1 J97.  U  Ane  de  Châtcauvillain ,  dame  de  Louvois , 
fille  de  fedu  IV.  du  nom  feigneur  de  Châtcauvillain , 
8c  de  je  Anne  de  Grancei ,  dont  il  eut  Robert  ,qui  luit; 
&  Mène  de  Sarbruchc, alliée  l".  a  h*n  de  Hmgttt,  fei- 
gneur de  Genlis :  i\  a  Ggntbtrdg  Rouvroi ,  feigneur  de 
Saint  Simon. 

XI.  Robert  de  Sarbruchc  »  fire  de  Commerci  &c. 
vivoit  en  1460. 11  avoit  époufë  en  1417.  fetane  com- 
tcfle  de  Rouci  6c  de  Brcnnc ,  morte  le  4.  Septembre 
I4Î9.  fille  unique  &  héritière  de  f  etn  VI.  du  nom  » 
comte  de  Rouci  8c  de  Brenne  ,  8t  d'ihfditth  de  Mon- 
tagu.  Ses  enfans  furent ,  f  etn ,  qui  fut  comte  de  Rouci 
par  la  donation  que  lui  en  fit  fa  mere  le  11.  Mars  1430. 
à  condition  du  nom  &  des  armes.  Il  affjfta  au  facre  du 
roi  Louis  XL  en  1461.  mais  fur  quelques  foupçpns  ,  il 
fut  arrêté  pnf-nnier  au  ebâteau  de  Loches,  ou  il  étoit 
«11477.  Depuis  .  étant  en  liberté,  il  fc  trouva  aux  états 
que  le  roi  Charles  VIII.  allembla  1  Tours  en  1483.  8t 
mourut  le  19.  Juin  1497-  fanslaulèr  de  pofterité  dec<f- 
tbenne  d'Orléans,  féconde hlle de  fe*a d'Orléans,  com- 
le  de  Dunois  0c  de  Longucville  ,  8c  de  Mme  de  Har- 
court,  qu'il  avoit  époufte  le  16.  Mars  1468;  Ame'  II.  qui 
fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  fetn  de  Melun  ,  feigneur  d' Antoing 
&  d'Elpinoi ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j  8c  fe Anne  de 
Sarbruche ,  mariée  i  CbnBefbtt  de  Baibançon  ,  feigneur 
de  Cani. 

XII.  Ami'  de  Sarbruche ,  IL  du  nom ,  comte  de  Bren- 
ne ,  feigneur  de  Commerci  8cc.  affilU  avec  fon  frère 
aîné  au  facre  du  roi  Louis  XL  en  1461.  8e  étoit  mon 
en  1476. 11  époufa en  14*$. GuiUemette de  Luxembourg, 
fille  aînée  de  Tbttdult ,  feigneur  de  Ficnnes ,  8c  de  TbMffe 
de  Melun- Antoing  :  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Ciltes  feigneur  de  Belleville  8e  de  Montagu  ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  pour  hls  unique, Robert, 
qui  fuit  ; 

XII.  Robert  de  Sarbruche  ,  comte  de  Brenne  ,  fei- 
gneur de  Commerci  6c  c.  hérita  du  comté  de  Rouci 
après  la  monde  fon  oncle,  en  1497.  8c  mourut  le  4. 
Septembre  1504.  Il  époufa  le  5.  Février  1487,  Mme 
d'Amboifc  ,  fille  de  châtiée  feigneur  de  Chaumont , 
gouverneur  de  Champagne  6c  de  Bourgogne ,  8t  de  Ca 
tienne  deChauvigni  «laquelle  fc remaria  en  1509.  i  feda 
feigneur  de  Crequi ,  8c  mourut  le  9.  Janvier  1 J19.  ayant 
eu  de  fbn  premier  mariage  un  hls  8t  trois  filles.  Le  hls  , 
nommé  Ami  de  Sarbruchc ,  III.  du  nom ,  comte  de  Rou- 
ci 6t  de  Brenne ,  feigneur  de  Commerci  &c.  gouverneur 
de l'Iflc  de  France,  né  le  10.  Oôobre  149?.  époufa  en 
ijao.  Henie  de  la  Marck  .  hlle  de  GmlUnrne .lergneur  d'O- 
eimont,  Se  de  Rente  du  Fou  ,  dame  de  Mombafon ,  de 
Saint-Maure  fle  de  Nouaflre,  6c  mourut  de  la  pierre  It 
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19.  Novembre  Tfi't.  ayant  eu  un  fils  unique  nommé  R#- 
*frr,TOO«  au  berceau.  Ses  fcttirs  furent  PbHippr  de  Sar- 
bruchc» dame  de  Commerci  .Montmire! ,  Louvois ,  Sam- 
don,  Venifi  éVc.  mariée  en  1504. 1  Chtries  de  Siiîl»  fei- 
gneur delà  Rocheguyon  éVc;  Catherine  de  Sarbruchc"» 
comtefïc  de  Rouci,  dame  de  l'urrcpont.Niii,  Aunoi* 
Brequenai  &rc.  alliée  le  4.  Novembre  ijof.  1  Anwne  dfe 
Roye,  teigneur  de  Muttt  6cc.  morte  le  8-  Janvier  154I;  tf. 
GmiUmette  de  Sarbruche ,  comrcflc  de  Brenne, dame  de 
Pontarci ,  la  Ferté-  Ganeher  éVc  qui  époufa  Kttm  de 
h  Marck ,  feigneur  de  Floranges ,  duc  de  Bouillon ,  ma- 
réchal de  France  ,  8c  mourut  le  10.  Srptembrc  rjyt. 
*  Othon  évêque  d<  Friliugue.  Conrad  deL>rchcuau,abbé 
d'Ufperg.  Dodcchim ,  &  autres  hitlériens  d'Allemagne. 
Alberic.  La  genedlegit  it  S.  Armml.  Itt  dtfb-vei  de  Ttevet, 
de  Mtt\  t$ie  Verdun.  Senaut.  Serarius.  Du  Chérie.  Sain- 
te-Manne. Blondel,  Le  pere  Vignier ,  de  l'Oratoire.  Va- 
lois. Du  Cange.  La  Fa)-ole.  Le  P.  Anfelme,  «fc. 

SAR.CATEROS,  roi  Danois  ,  ayant  fait  mourir  in- 
juftementun  cenain  Lenus  .  offrit ,  pour  réparer  fa  fjute, 
de  fe  mettre  entre  les  mains  du  fils  de  ce  Lenus,  &  de 


fubir  la  mort.  *  Saxon  fe  GrtvMAmen ,  /.  8. 

SARCK ,  petite  iflc  de  la  mer  de  Bretagne.  Èlle  cft 
entre  cehes  de  Jarfù  &  de  Ganefei.  Elle  a  environ  fit 
milles  anglois  de  circuit.  Elle  fut  inhabitée  iufqu'au 
règne  d'Elilàbeth  reine  d'Angleterre,  quoiqu'elle  ait  un 
port  8c  un  petit  fort  où  ne  peuvent  entrer  que  deux 
perforinesi  là  fois.  Cette  place  fut  furprife  en  ttj8.  par 
les  François  ;  mais  elle  fut  reprife  par  un  cenain  Fient* 
miHX,  de  cette  manière.  Il  feignit  d  avoir  un  de  fes  amii 
mort  fur  fon  bord  :  il  offrit  au  gouverneur  un  prefenc 
confiderable  »  s'il  vouloit  lui  permettre  de  l'enrcrrer 
dans  la  chapelle.-  Le  gouverneur  le  permit,!  condition 
que  les  gens  du  vaiûeau  feroient  fouilles  &  déformés  ; 
ce  qui  fut  fait.  Mais  le  cercueil  du  prétendu  mon  étant 
plein  d'armes,  ils  s'en  faifirent,  chafferent  les  François,  8c 
retinrent  pnloiinien  dans  leur  vailTeau  ceux  qui  y  étoient 
allés  pour  recevoir  le  prefent.  La  rtinc  Elifabeth  donna 
cette  iflc  à  Heiier  de  Cortrct ,  lord  de  faint  Oïn  ,  qui 
commença  1  la  peupler,  8c  40-  ans  après  on  y  comp- 
toir cinquantes  familles.  Auparavant  elle  fervoit  de  pa- 
quis  commun  aux  habitansde  Jarfei.  Cette  iflc  ell  Vjimd 
des  anciens.  Il  y  a  tout  proche  la  petite  SahI^,  nom- 
mée anciennement  Ane»  ftrvt.  *  Baudrand ,  iiâutt. 
Anslttt. 

SARCOPHAGE  :  c'étoit  un  tombeau  de  pierre,  où 
l'on  mettoit  les  morts  que  l'on  ne  vouloit  pas  brûler. 
Ccfl  delà  que  nous  efl  venu  le  mot  de  cercueil.  Celui 
de  Sdrttfhigt ,  efl  eompofé  de  deux  mots  rrecs,  ck  fi- 
gniiie  qai  «jjwçf  là  tbétr;  parce  qu'on  fe  fl-rvoit  au  com- 
mtnccm(.nt  de  certaines  pierres  quiconfumoient  promp- 
temenr  les  corps.  Les  carrières  dont  on  les  tiroit  croient 
dans  une  ville  de  la  Troade,  appellée  Ajfvm.  Dans  qua- 
rante jours  un  corps  y  étoit  entièrement  confumé,  i 
l'exception  des  dents.  Cette  pierre  étoit  femblable  â  untf 
pierre-ponce  rougeâtre  ,  8c  avoit  un  goût  falé.  On  en 
faifoit  des  vafes  pour  guérir  de  la  goûte  ,  en  y  met- 
tant les  pieds  dedans,  8c  ne  les  y  laiûant  pas  trop  long- 
ten». 

D.  M. 
CUSPIA  AEGLA. 
LIS  HOC  SARCO- 
PHAG  APERIRI 
N.  L1C. 

Aux  dieux  Mdnet.  CxÇfiâ  AeglAlit  rtftfe  ici.  Il  n'efi  ptr 
frnntt  d'iuvtn  tt  tertueit.  *  Antiquités  Grttquet  &  Rt- 
mi'net. 

SARCUM,  SARCHAN  ,  contrée  de  la  Natolie  en 
A  fie.  Sanfon  8r  Baudrand  la  placent  fur  l'Archipel,  entre 


leSaribat  8c  le  Madré  ,  8e  la  font  par  confequent  répon- 
dre i  l'ancienne  lonie.  Smyme  en  efA  ville  capitale.  Niais 
Jean  Bunon,dans  fes  notes  fur  CluvTcr,  met  le  Sarcum 


dans  la  petite  Phrygie  des  anciens. 

SARDA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Sardaigfle.  Il  cft 
dans  la  province  de  Lugodori ,  1  trois  lieues  de  Terra 
Nova  ,  vers  l'Orient  ,  prés  du  cap  de  Sarda  ou  deTa- 
volara ,  qui  eft  le  Cflmhriism  prmtnmmm  des  ancien!. 
*  Baudrand. 

NiiJ 
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SARDAIGNE  ,  nommée  anciennement  sdritu  >  Sirrf», 
S4ui*li*tti  ,  Itbnuft ,  fie  enfin  Ssrdttù*  ,  eft  une  ifle  & 
royaume  de  l'Europe ,  dans  la  mer  Méditerranée ,  qui 
appartient  au  duc  de  Savoye.On  ladivifc  ordinairement 
en  deux  parties ,  par  les  fleuves  de  Cedro  fie  Tirfo  ;  l'une 
dite  cap  de  Lugori;  8c  l'autre ,  cap  de  Cagliari.  La  terre 
>ft  aflez  fertile  ;  mais  l'air  y  eft  li  mauvais ,  que  la  répu- 
blique fit  les  empereurs  Romains  y  envoyoient  autre- 
fois en  exil  les  perfonnes  de  qualité  donc  ilsavoient  en- 
vie de  fc  défaire ,  dans  la  penfee  que  l'air  groflîer  fit  cor- 
rompu de  cette  illc  fufhfoit  pour  les  ôter  du  monde , 
fans  qu  il  fût  befoin  d'y  employer  le  fer  ni  le  poifon. 
Elle  a  été  autrefois  plus  confiderabte  qu'elle  n'eft  aujour- 
d'hui ,  puifqu'on  y  comptoit  t8.  villes  épifcopales.  Ca- 
gliari eft  la  capitale.  Les  autres  villes  font ,  Saflari ,  Saint 
Pierre  dTJflel,  Torre,  Terra-  Nova ,  Oriftagni ,  Algher> 
ICaftcl-  Aragonefe,  Ampurias,  flic  Les  anciens  ont  cru 
due  Sardus  >  fils  d'Hercule  s  ayant  conduit  une  colonie 
dans  cet  état ,  donna  fon  nom  a  la  Sardaigne.  Depuis  elle 
fut  habitée  par  ditrerens  peuples  ,  julqu  à  ce  qu'elle 
fut  prife  par  les  Carthaginois  t  aufqucls  les  Romains 
l'enlevèrent.  Elte  obéit  long  «ms  a  ces  derniers ,  qui 
Li  regardèrent  toujours  comme  une  partie  de  l'Italie , 
"d'où  vient  que  dans  le  IV.  ficelé  elle  étoit  fourni  fe ,  noo- 
Iculeinent  au  préfet  du  prétoire  8c  au  vicaire  d'Italie» 
nuis  au  vicaire  de  Rome.  Depuis  elle  fut  foumife  aux  Sa- 
ralins ,  fur  Icfqucls  elle  fut  conquife  par  ceux  de  Pifc  8c 
de  Gcncs  >  qui  difputcrent  i  qui  elle  réitérait.  Enfin, 
après  que  le  pape  Boniface  VIII.  eut  permis  aux  rois 
d  Aragon  de  La  conquérir ,  elle  eft  pailée  fous  la  domi- 
nation des  rois  d'Efpagne.  Ellea  été  cédée  depuis!  l'em- 
pereur ,  &  reprife  par  Philippe  V.  roi  d'Efpagne ,  & 
cédée  par  ce  prince  au  duc  dcSavoye. 

ARCHE  V  ESCHE'S  ET  EVESCHES 
de  Sardaigne. 

Arche vesche*  de  Cagliari. 

Il  na  point  dévêchés  fuffragans  ;  car  celui' de  Villa- 
d'Ig'.tfus  eft  uni  à  l'archevêché. 

Archeveschb'  d'Oristaoni. 

Èvêché  futTragant:Alés» 

Archeveschb'  de  Sassari. 

Evéchés  fuffragan»  :  Alghcr ,  Bofa ,  Caftcl-Aragonefe. 

*Cîuvicf,  intnd.  getgr.  I.  j.  Surita,  md.  I.  a.  Mariana, 
/.  15.  Sponde  ,  in  tu»nM.  Dtfnift,  gngrtfb.  hfttr.  &  fêlitt- 
qut  Ht  et  njiumt ,  tmfrtmét  l  Ctltpu  «»  17 1 4. 
.  SARDAN  AP  ALE,  que  l'on  nommoit autrement 
Thono*  Concolrros  ,  eft  un  roi  fabuleux  des  Afly- 
riens ,  de  la  manière  dont  on  raconte  ce  qui  le  regarde. 
Son  règne,  qui  dura  vingt  années,  fut,  dit-on ,  une  fuite 
de  débauches  continuelles.  Il  pafloit  les  jours  à  filer  au 
milieu  d'une  troupe  de  femmes,  dont  il  portoit  l'habit, 
de  peur  d'être  diftingué  d'elles.  Sa  molette  fit  foulevcr 
Arbices  gouverneur  de  la  province  des  Medes,  qui  con- 

J'ura  contre  lui ,  avec  Belcfus ,  gouverneur  de  Babylone. 
.'armée  des  rebellas ,  cotnpofcc  de  Medes ,  de  Perfes, 
de  Babyloniens  fie  d'Arabes,  fut  vaincue  dans  trois  com- 
bats confecutifs  ;  mais  dans  le  quatrième ,  Arbaccs ,  ren- 
forcé des  troupes  de  la  Bactriane ,  qui  avoient  partit  de 
fon  côte ,  attaqua  fon  ennemi  la  nuit ,  Se  le  défit  jufqucs 
dans  fon  camp.  Sardanapalc  «effrayé  de  cet  échec,  laiflà 
le  commandement  de  fon  armée  à  (on  frère  Salemenes, 
nui  fut  vaincu  dans  deux  batailles ,  oc  fut  taillé  en  pièces 
dans  la  dernière.  Cette  fuite  de  malheurs  fit  refoudre  Sar- 
danapalc 1  s'enfermer  dans  Ninivc  ,  où  il  foutint  avec 
alîcz  de  vigueur  le  liège  que  les  conjurés  mirent  devant 
cette  Ville  ;  mais  la*roifiemc  année  du  fiege  ,  le  fleuve 
enflé  tout  i  coup  jKr  des  pluyes  prodigieufes  ,  inonda 
une  partie  de  la  ville ,  fle  abatit  plus  de  trente  ftades 
du  mur.  Alors  Sardanapalc  dcfefperant  de  pouvoir  re- 
(ifttr  davantage  ,  fit  élever  un  bûcher  magnifique  au 
milieu  de  fon  palais,  fie  s'y  confuma  lui-même,  avec  fes 
concubines ,  les  eunuques  Se  (es  richefles.  Arbaces  fut  élu 
roi  par  les  conjurés. 
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Entre  les  chr'ono'ngifte*  modernes  il  y  a  deux  opi- 
nions principales  fur  ce  Sardanapale  :  les  uns  ,  qui  ont 
été  long-tems  le  plus  grand  nombre,  ont  place  le  com- 
mencement de  fon  règne  l'an  8o<>.  avant  Jefus  -  Chrift» 
qui  félon  notre  calcul ,  eft  l'an  3139.  du  monde  ;  fie  la  lia 
à  l'an  876.  avant  Jefus-Chrift ,  parce  qu'ils  ont  préten- 
du qu'Arbaccs  fit  fes  fuccefleurs  ont  régné  317.  ans,  juf- 
qu'l  Cyrus ,  qui  commença  a  régner  l'an  560.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  3475.  du  inonde  :  de  forte  que  félon  eux  on 
peut  admettre  toute  l'hilloire  qu'on  vient  de  rapporter. 
Les  autres ,  dont  U  (Tenus  eû  le  chef,  prétendant  confer- 
ver  le  gros  de  l'hilloire ,  ont  foutenu  que  Sardanapale 
a  été  un  roi  d'Aflyrie ,  qui  eft  appelle  Phul  dans  l'écri- 
ture ,  fie  ils  placent  fa  mort  à  l'an  748.  avaot  Jefus-Chrift, 
qui  eft  l'an  3187.  du  monde  ;  mais  les  uns  fit  les  autres 
ne  produifent  aucune  preuve  de  ce  qu'ils  avancent, fit 
leurs  ly (ternes  ne  peuvent  s'accorder  ni  avec  l'écriture 
fainte  ,  ni  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  meilleurs  auteurs 
profanes.  Pour  fçavoir  plus  exactement  ce  qu'on  doit 
penfer  de  Sardanapalc,  -vaut.  ASSYRIE. 

SARDES  ,  ancienne  ville  de  Lydie,  nommée  autre- 
fois T*t%a  fie  Hjde ,  puis  Strdij ,  étoit  près  du  mont  Tmo- 
lus,  fur  le  fleuve  Pactole ,  fie  capitale  de  ce  royaume» 
où  regnoient  les  Mermnades  ,  defccndusdeGyges.  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village ,  appellé  S  Mit.  Cy- 
rus prit  cette  ville  fous  la  LIX.  olympiade ,  fie  vers  l'an 
J44.  avant  Jefus  Chrift  ,  fie  fournit  à  Ion?  empire  toute 
la  Lydie ,  avec  le  roi  Croefus.  Sous  la  LX1X.  olympiade» 
fie  ven  l'an  304.  avant  Jefus-Chrift,  Ariftagoras  ayant 
obtenu  vingr  navires  des  Athéniens ,  follicita  les  peuples 
i  fc  révolter  contre  les  Perfes ,  puis  prit  fie  brûlaSardes, 
Depuis,  cette  tille  fut  reparée  Se  pana  fous  l'empire  de» 
Grecs.  Antigonc  y  ht  mourir  Cleopatre,fceur  d'Alexandre 
itGr*nd,  308.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  fie  Amiochusta 
prit  en  114.  Elle  fut  convertie  des  premieresen  Afie  par 
les  prédications  de  l'apôtre  faine  Jean  ;  mais  le  peuple 
inconftant  retourna  bientôt  i  l'idolâtrie ,  comme  il  eft  ex- 
primé dans  l'apocalypfe.  Sardes  eut  un  évéque  ,  &e  fut 
depuis  ville  métropole.  On  n'y  voit  aujourd'hui  que  des 
cabanes  ,  habitées  par  des  bergers  Turcs ,  qui  ont  fait 
une  mofquée  d'une  églife  des  Chrétiens.  Il  y  eft  au(Q 
refté  quelques  Chrétiens  ,  qui  s'occupent  la  plupart  aa 
jardinage,  fie  qui  n'ont  ni  prêtre  ni  églifè.  On  y  tiouve 
néanmoins  un  grand  kan  ou  autel  public  pour  (es  voya- 
geurs ,  parce  que  c'eft  le  partage  ordinaire  des  carava- 
nes qui  vont  de  Smyme  à  Alep  fie  en  Perfe  *  Aftcaln- 
ft ,  t.  1.  Hérodote ,  /.  5.  Ferrari  >  in  Ltx.  &t>  Sponde  » 
ttftaçrj  tH  1675. 

SARDINA,  bourg  del'iflede  Sardaigne.  Il  eft  dans 
la  province  de  Cagliari ,  fur  le  Sacro  ,à  cinq  lieues  d'O- 
riftagni,  tirant  vers  Cagliari.  *  Mail ,  iia. 
,  SARDIQIJE  ,  Sardus  t  ville  de  l'ancienne  Illvrie, 
fie  maintenant  de  Bulgarie ,  avec  éveché  ,  cil  fituée  fur 
le  fleuve  de  morava  ou  Sucova ,  qui  eft  le  ù*pus  des 
anciens.  Les  Turcs  fit  les  Grecs  la  nomment  Stpbt ,  fit 
ceux  du  pays  Tn*du^d.  Elle  a  été  le  fèjour  des  anciens 
defpotes  de  Servie. 

CONÇUE  DE  SARDINE. 

La  complaifànce  de  l'empereur  Cbnftancc  pour  les 
Ariens  les  rendoit  infolcns.  Ils  n  ofoient  combattre  ou- 
vertement la  foi  du  concile  de  Nicce  i  mais  ils  s'effdr- 

ijotent  de  la  renverfer  par  leurs  artifices  fie  par  les  per- 
ecutions  qu'ils  tirent  fouff  iraux  prélats  Orthodoxes» 
principalement  1  faint  Athanafe.  Le  pape  fit  les  évêques 
curent  recours  i  l'empereur  Confiant ,  qui  ayant  fait 
venir  a  Milan  faint  Athanafe,  fût  perfuadé  que  le  feul 
crime  de  ce  prélat  étoit ,  d'avoir  trop  de  zeie  fie  trop 
de  capacité  pour  défendre  la  foi  de  Nicée.  Iblui  pro- 
poferent  la  célébration  d'un  concile  gênerai;  fie  cet  em- 
pereur ayant  approuvé  ce  deffein  ,en  écrivit  i  fon  frère 
Confiance ,  qui  en  convint.  Ainfices  deux  princes  ,  pour 
faire  ceffer  les  troubles  de  l'églifc  ,  convoquèrent  ce 
concile,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident,  fie  ordon- 
nèrent qu'il  fc  tiendrait  a  Sardiquc.  Il  y  avoit  déjà  onze 
ans  que  le  grand  Conftantin  étoit  mort,  lorfque  ce  con- 
cile s'puvrit,  fous  le  confulat  de  Rrhn  Se  d  Eufeheeo 
347.  Le  nombre  des  prélats ,  félon  Tucodorct ,  monta 
à  a5o.  fie  félon  faint  Athanafe»  à  près  de  300.  compre- 
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nant  ceux  qui  font  confirmé  ,  avec  ceux  qui  y  ont  af- 
filié; 8c  félon  Soc  rate  8t  Sozomene,  à  516.  Ils  étoient 
venus  de  trente-cinq  ou  trente-fept  provinces  ,  tant  de 
l'Orient  que  de  l'Occident.  Ofius,  Archidamus8c  Po- 
lixcne  y  tinrent  h  place  du  pape  Jules ,  premier  du  nom, 
à  qui  les  incommodités  ne  permirent  pas  de  s'y  trou- 
ver. Entre  les  prélats  il  y  en  avoit  de  très- faims  8r  de 
très  célèbres.  Les  Ariens  y  vinrent  accompagnés  de  deux  ' 
comtes ,  croyant  par  leur  autorité  pouvoir  difpofer  de 
toutes  chofes,  8c  furent  fur  pris  d'y  trouver  famtAtha- 
nafe  contre  leur  efperance.  Ils  firent  instance  pour  ex- 
clure de  l'aflcmblée  ce  prélat,  &  quelques  autres;  mais 
le  concile  remettant  cette  propoùtion ,  les  prefla  de  com- 
paroitre  :  ce  qu'ils  refuferent  avec  opiniâtreté.  Afin  d'a- 
voir quelque  occasion  pourfe  retirer,  ils  feignirentque 
Confiance  leur  avoit  mandé  qu'il  venoit  de  remporter 
une  victoire  fur  les  Perfes  ,  8c  qu'il  avoit  befom  d'eux 
pour  en  folemnifcr  le  triomphe;  8c  ils  tirent  porter  au 
concile  cette  exeufe  par  Eutlathe ,  prêtre  de  réglife  de 
Sardique.  Cependant  le  concile  déclara  innocents.  Atha- 
.  nafc,8c  les  autres  prélats  Catholiques;  &  ayant  examine 
les  aceufattons  contre  les  évéques  Hérétiques ,  il  en  dé 
pofa  plufieurs.  Après  que  la  caufe  des  particuliers  fut 
vu  idée  ,  le  concile  ne  voulant  rien  ajouter  au  fymbo 
le  de  Nicéc,ni  faire  aucune  nouvelle  confcflîon  de foi  » 
fongea  â  la  difeipline  générale ,  8c  drefla  les  XX.  canons, 
que  nous  avons  félon  les  Grecs.  Il  y  en  a  XXI.  félon  les 
Latins ,  qui  ont  fuivi  une  autre  diviiion  8c  un  ordre  dif- 
férent. Le  I.  de  ces  canons  cil  fur  la  tranflation  des  évé- 
ques. Il  y  en  a  d'autres  qui  regardent  les  voyages  de  cour, 
leur  ordination  ,  les  appellations  au  pape.  Mais  dans  le 
teros  que  les  évéques  Occidentaux  établillbicnt  ces  reglc- 
mens  a  Sardique ,  les  Orientaux ,  qui  s'en  étoient  retirés 
tenoient  un  conciliabule  2  Philippe  ,  ville  de  Thrace, 
où  ils  condamnèrent  la  confubftantialité  du  Fils  avec  le 
Pere.  Après  avoir  confirmé  leurs  premières  fentencesde 
dépofition  contre  S.  Athanafe ,  Paul,  Marcel  8c  Afclepas, 
ils  dénoferent  le  pape  Jules ,  Olius ,  Nlaximin  de  Trtves, 
Protogenes  de  Strdique ,  8t  Gaudcnce  de  Brejfe.  Dans 
un  nouveau  fymbole  qu'ils  publièrent ,  ils  ôtertnrl  Jcfus- 
Chrift  la  qualité  de  Fils  de  Dieu ,  qu'ils  fembloient ,  lui 
accorder  par  leurs  termes  équivoques.  Pour  taire  palier 
cette  aflemblée  comme  Orthodoxe ,  ils  donnèrent  i  leur 
conciliabule  le  nom  de  concile  de  Sardique  :  de  forte  que 
plufieurs  Catholiques  y  furent  trompés.  l!s  écrivirent 
une  lettre  fynodale  i  qu'ils  adrcflcreni  à  tous  les  évéques 
Catholiques ,  8c  entre  les  autres  à  Donat ,  qui  étoit  évê- 
que  des  Donatilles  a  Carthige.  Crefconius ,  Donatiftc, 
voulut  depuis  alléguer  cette  lettre ,  pour  prouver  que 
ceux  qui  l'avoient  faite  ,avoient  eu  communion  avec  l'é- 
glife.  Saint  Auguflin  répondit  quelle  étoit  venue  des 
Ariens  vaflemblés  au  concile  de  Sardique,  fans  diftin- 
guer  le  faux  du  véritable,  dont  il  n'avoit  point  eu  de 
ConnoilTince:  ce  qui  cfl  allez  furprenant.  Au  refle ,  quoi- 
que ce  concile  de  Sardique  ait  été  aflemblé  de  toutes 
les  églifes  du  monde ,  pour  être  un  concile  oecuméni- 
que ,  il  n'eft  point  reçu  comme  tel;  puifqu'on  n'y  re- 
folut  rien  touchant  la  foi ,  &  qu'on  ne  fit  que  confirmer 
celle  de  Nicée.  Theodoret  •  Socrate ,  t.  a.  Sozomene , 
/.  j.  S.  Athanafe  ,  4f*l.  t.  *d  StUl.  S.  Hilairc ,  fragm. 
de  ftitod.  Baronius  ,  A.  C.  547.  De  Marca ,  /.  7.  de  (tu- 
ttrd.  (.  j.  $.  J.  Godeau  ,  bifi.  titlef.  Hermant ,  Vit  de 
fjùnt  Atbsn,tfe. 

SARDONIENS  ,  Strdtnii  ,  peuples  d'Afrique  ,  ainli 
appcllés  de  Sardon  l'un  de  leurs  rois ,  habitoient  fur  les 
frontières  des  Carthaginois.  Ils  facrifioient  a  Saturne  leurs 
parens.lorfqu'ilsavoicnt  atteint  l'âge  de  foixantcAr  dix 
ans ,  8c  faifoient  cette  cérémonie  en  riant  :  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  latin  StrAmius  rfus ,  félon  quel- 
ques auteurs  ;  mais  la  plûpart  croyent  que  ce  proverbe 
vient  de  l'effet  d'une  herbe  qui  croit  dans  l'ifle  de  Sardai- 
gne,  appellée  en  latin  Sarde*  ou  S*rdtnU  beibà ,  laquelle 
empoifonne  ceux  qui  en  mangent ,  8c  leur  tire  la  bou- 
che d'une  manière  qu'ils  femblcnt  rire  en  mourant.  •  So- 
lin.  Paufanias. 

SARE,  fleuve  appelle:  par  les  Latins  Saravus,  8c  par 
Ici  AUcmans  Dte  Suit ,  prend  fa  fource  au  mont  de 
Vdfge ,  près  de  Salme  en  Lorraine  ;  8c  après  avoir  arro- 
fé  quelques  villes  de  cet  état  v«rs  le  nord ,  il  fc  /eue  enfin 

'*  * 
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dans  la  Mofclle  i  Contàrbrick ,  une  lieue  8c  demie  au- 
deffusde  Trêves.  Il  commence  i  porter  bâteaux  a  Saral- 
be.  *  Baudrand ,  diB.  grog. 

SARE  A ,  ville  8c  canton  dePaleftinedans  la  tribu  do 
Dan  &  de  Juda.*  fefié,  tj.53. 

SAREDA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraim,d'où  étoit  Jé- 
roboam. »  III.  R*M,  II.  20*. 

S  A  REP  TA,  ville  de  Phcnî  cie,  dite  prefentement 
s*?btt  ou  Saufimti,  a  été  évéché  fuffragant  de  TyT.C'eft 
en  cette  ville  que  le  prophète  Elie  augmenta  les  provi- 
ens de  bouche  d'une  veuve  ,  dont  il  relTufcita  le  fils- 
*  III.  Keg.  17. 

SARGANS  ou  S ARN® ANS ,  ville  8c  comté  en  SuiBe» 
de  la  dépendance  des  fept  anciens  cantons ,  dans  h  con- 
trée des  peuples  appelles  Sonnettes  par  Pline  :  il  en  cft 
fait  mention  dans  le  fixiéme  livre  de  l'Itinéraire. 

SARGAPISES  .  S*Tg**fes  ,  fils  unique  de  Tkmjrie* 
reine  des  Scythes,  ou  Maiïagetes ,  étoit  encore  fort  jeune, 
lorfque  Cyrus  fondant  en  Scythie  avec  une  puiflante 
armée  ,  palla  le  fleuve  Araxe ,  8c  s'avança  une  journée 
dans  le  pays  de  Thomyris;  après  quoi  feignant  de  s'être 
trop  avancé  par  mégarde ,  il  fe  retira  brufMuement.  Pour 
mieux  perfuader  qu'il  s'enfùyoit  en  défordre  ,  il  laifla 
dans  fon  camp  quantité  de  vm  8c  d'autres  munitions  de 
bouche.  Thomyris  envoya  pour  le  fuivre  la  troifiéme 
partie  des  fes  troupes,  fous  le  commandement  de  fon  fils 
Sirgapifes.  Ce  prince  plein  de  confiance ,  8c  peu  expéri- 
menté dans  l'art  militaire,  permit  â  fes  foldats  de  boire  du 
vin ,  auquel  ils  n'étoient  point  accoutumés.  Ils  s'enyvrc- 
rent ,  8c  furent  taillés  en  pièces  par  Cyrus,  qui  étoit  reve- 
nu les  attaquer.  Sargapifes  mourut  dans  le  combat  j  mais 
fa  mere  Thomyris  vengea  fa  mort  peu  de  jours  après ,  par 
celle  dcCyrus,&  par  le  carnage  de  deux  cens  mille  Pertes. 
Xenophon  ne  convient  pas.  que  Cyrus  ait  été  défait  8c 
tué  par  les  Scythes.  D'anciens  auteurs  ont  attribué  cette 
difgrace  â  un  autre  Cyiur  s ,  différent  de  Cyrus  le  Grxni, 
qui  mourut  l'an  du  monde  $to6\  8c  Jïq.  avant  J.  C 
Vt-ye*.  CYRUS  *  Hérodote.  Juftin. 

SARGASSE,  partie  de  l'Océan  Atlantique,  entre  le» 
iflesdu  Cap-Vcrd ,  les  Canaries  8c  la  Terre- Ferme  d'A- 
frique. Les  Portugais  la  nomment  Mm  d»  S*rg*$ ,  à  caufe 
d'une  herbe  qui  y  croît,  8c  qui  eft  extrêmement  incom- 
mode à  ceux  qui  y  navigent. 

SARID,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  »  fo fut,  x\x.  10. 11. 

SARIGAN,  ou  Tille  de  faint  Charles,  l'une  des  «les 
Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  n'a  que  quatre  lieues  de 
tour.  Elle  eft  fous  le  i7-dégré  jj.  minutes  de  latitude 
feptcntrionale ,  â  trois  lieues  de  l'ifle  Anatajm ,  8t  à  lix 
de  celles  de  Guguan.  *  Charles  le  Gobien  ,  infime  des 
tfiet  Maridnts. 

SAR1SBERI  ,  SAUSBERI ,  SALESBERI ,  ou  SA- 
MSBURI  8cc.  (  Jean  de)  en  latin  Str:[bcrtenfii ,  évêque 
de  Chartres,  Anglois  de  nation  ,  vers  l'an  1110.  Il  alla 
en  France  i  l'âge  de  16.  ou  de  17.  ans.  Il  eut  enfuite 
commiflîon  du  roi  fon  maître  de  fc  tenir  auprès  du  pape 
Eugène  III.  pour  les  affaires  d'Angleterre.  On  voulut 
lui  faire  un  mauvais  parti  auprès  de  ce  pape  :  on  le  char- 
gea de  faufles  aceufations  ;  mais  enfin  la  vérité  fut  re- 
connue ,  il  fut  retenu  auprès  d'Eugène  avec  toutes  les 
faveurs  qu'il  metitoit.  Il  fut  encore  plus  confideré  par  le 
fuccefleur  de  ce  pape;  8c  ayant  été  rappellé  en  Angle- 
terre ,  il  reçut  de  grandes  marques  d'cltime  de  Tho- 
mas Bequet ,  grand  chancelier  du  royaume.  Ce  chance- 
lier gouvcmoit  alors  l'efprit  de  fon  maître  Henri  II.  8c 
comme  il  avoit  befoin  de  fecours  dans  une  charge  (i  pc- 
fante,  ilfe  voulut fervir  des  confeilsde  Jean  de  Salitbe- 
ri,  principalement  pour  I  éducation  du  fils  aîné  du  roi 
8c  de  plufieurs  autres  jeunes  feigneurs  d'Angleterre, 
qu'il  avoit  entrepris  d'élever  dans  les  bonnes  moeurs  & 
8c  dans  les  belles  friences.  Il  le  pria  encore  d'avoir  loin 
de  fa  raaifon ,  pendant  qu'il  fèroit  au  voyage  de  Guyen- 
ne avec  le  roi  fon  maître.  Etant  revenu  de  ce  voyage , 
il  fut  fait  archevêque  de  Cantorberi,  8c  quitta  la  Cour, 
afin  d»  remplir  les  devoirs  de  la  rclidence.  Jean  de  Sa- 
rifberi  l'accompagna ,  8c  lui  tmt  enfuite  une  ridelle  com- 
pagnie, lorfque  ce  prélat  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
france ,  8c  lorsqu'au  bout  de  fept  ans  il  fut  rappellé  en 
Angleterre.  On  fçait  qu'il  fut  tué  dans  fa  propre  églife* 
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Jean  de  Sarifbsri  roulant  parer  un  coup  qu'un  des  anaf- 
uns  yot fur  la  tête  de  Ion  maître,  le  reçut  fur  le  bras. 
Le  playe  fut  li  gran  le, que  les  chirurgn-ns l'ayant pinfé 
près  d  un  an ,  defefperoient  de  fa  guenfon.  On  prétend 
qu  'il  tîu  gueri  par  un  miracle  de  Thomas  Bequct.  Il  fut 
éjû  évêque  de  Chartres  1  l'inltante  prière  de  la  provin- 
ce quelques  années  après  ;  il  vécut  dans  ce  liège  épifeo- 
pal  avi-c  la  même  retenue  &  la  même  venu  qu'il  avoit 
toujours  précitée  tk  recommandée  par  Tes  écrits ,  mourut 
vers  l'an  u8o.  Il  compoCi  cntrauircs  livres  un  traité 
latin  des  vanité»  de  la  cour  qui  eft  fort  connu,  &qui 
a  pour  titre  U\str tti tus  faut  dt  nug't  turidlium ,  &  veftt- 
«»  MUfcfbtrum.  C'étoit  un  des  plus  beaux  efprits  de 
Ton  iiecle ,  des  plus  polis ,  &  des  plus  habiles  dans  la  belle 
littérature  •  Tiré  dtU  vit  de  ft*n  deSntifitn  ,  à  la  tête 
de  la  traduction  françoifede  Ton  livre  des  vanités  de  la 
cour,  dont  on  a  copié  très  fouvent  les  propres  paroles. 
On  verra  le  titre  des  autres  ouvrages  de  cet  évêque  dans 
it  diS'ttnsxrt  critique  de  M.  Bayle. 

SARISBU  RI  ou  SALISBORI ,  ville  d'Angleterre 
dans  la  province  de  Wiltonie ,  fur  le  fleuve  Avon ,  avec 
évëchélulfragant  de  Cantorberi,  a  été  nommée  par  les 
auteurs  Latins  Stnutiututm ,  S»n>:t4un»nh  8c  aujourd'hui 
Jarijberi*- On  trouva  en  1719-  près  de  cette  ville  en  creu- 
sant la  terre,  un  fqucletre  humain  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, ayant  neuf  pieds  quatre  pouces  de  longueur, 
qui  fut  porté  a  Londres.  Cette  découverte  fut  faite  en  un 
endroit,  éloigné  d'environ  fix  milles  de  Sauïburi,  qu'on 
nomme  setnebeni  ,  ou  Us  fiertés  fu {pendue  1,  8t  que  les 
Anciens  appelloient  U  D*nfe  des  Ceints.  On  y  voit  une 
enceinte  de  pierres  brutes  de  vingt-quatre  pieds  de  haut ,' 
&  de  lept  de  large ,  qui  en  foûtiennent  d'autres  mifes  en 
traverfes;  Sconn'apti  jufqu'i  prefent  découvrir  ce  que 
pou  voit  être  ce  monument  antique,  qui  paroîc  d'autant 
plus  rare ,  qu'on  ne  trouve  aucunes  pierres  propres  à  bl. 
s  tir  dans  toute  la  campagne  voilinc.  *  Mémoires  du  terni. 
Spced  &  Camdcn ,  deftr.  m*gnt  Bnran. 

SARKAD ,  lac  de  la  haute  Hongrie.  Il  eft  vers  les  con- 
fins de  la  Tranulvamc,  le  long  de  la  rivitre  de  Ftkies 
Kcres,  près  de  la  ville  deGiuia,  qui  eft  bâtie  fur  fes 
bords.*  Miù,di3. 

SARLAT,  en  latin  StrUtum,  ville  de  France  8c  capiule 
du  Bas-Pcrigord ,  avec  évéchc  fuffragant  de  Bourdcaux. 
Il  y  a  voit  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
dédiée  à  Dieu  (bus  l'invocation  de  faint  Sacerdos ,  nom- 
né  vulgairement  S*dnc  ou  Surdte >  évêque  de  Limoges  : 
Jean  XXII.  l'érigea  en  cathédrale  en  1517.  8c  l'année  (la- 
vante il  en  nomma  Raimond  de  Roquccor,  premier 
évêque.  Sjrlattit  lituée  entre  la  Dordognc  &  la  Vezerc, 
a  trois  quarts  de  lieue  de  la  première  vers  le  midi ,  &  i 
trois  licucs  de  l'autre  vers  le  nord.  Elle  a  prclidial ,  &  fe- 
nechauflée  du  reflort  du  parlement  de  Bourdcaux,  & 
élection  de  la  généralité  &  du  reflort  de  la  cour  des  aydes 
delà  même  vilic.  Ellen'elt  pas  forte  parfalituation,  étant 
commandée  par  plulicurs  montagnes,  d'où  il  eft  ailé  de 
la  battre  ;  néanmoins  eile  a  foûtenu  pluGeurs  lièges  de- 
puis moins  de  deux  liccles.  Eu  1561.  le  marquis  de  Duras 
l'attaqua  pour  les  Huguenots  ;  mais  leshabitans  fc  défen- 
dirent vigoureufement  :  &  Duras  ayant  appris  que  les 
troupes  du  roi  commandées  par  Montluc  &  Burie  s'ap- 
prochoient ,  fc  retira  vers  1a  Siintonge.  En  1574»  le  capi- 
taine Vivans  gentilhomme  du  voilinage ,  &  Huguenot , 
furprit  cette  ville  le  zz.  Février  par  le  moyen  de  plu- 
lieurs  gentilshommes  qui  s'y  étoient  retirés  fous  prétexte 
d'y  piller  l'hiver  8c  le  carnaval.  Ces  impies  rançonnèrent 
la  bourgcoilie  ,  malTacrcrcnt  plulicurs  perfonnes  conli- 
dcrables  dans  leurs  nuifons ,  Se  entre  autres  ,  Pons  8c 
Pierre  de  Salagnac  ,  le  premier  archidiacre,  le  fécond 
chantre  de  U  cathédrale  :  ils  pillèrent  auffi  les  églifes , 
&  fuivant  leur  coutume  ils  brûlèrent  les  reliques,  &  fur- 
tout  le  corps  de  faint  Sacerdos ,  patron  de  la  cathédrale. 
En  1587*  après  la  bataille  de  Coutras ,  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  avec  une  partie  de  l'armée  du  roi  de  Navarre, 
(  Henri,  depuis  roi  de  France  IV.  du  nom)  aflîegea  Sar- 
lat  inutilement  durant  trois  femaines,  8t  fut  contraint  de 
fe  retirer  le  14.  Décembre,  quoique  la  ville  n'eût  pour 
route  défenfeque  fes  propres  habitans ,  8c  deux  gentils- 
hommes cjuali hés  du  voilinage,  fçavoir  le  capitaine  Jayac, 
de  l'ancienne  roaifon  de  Caxbonnicrcs,  &  I*  Mothe-Fe- 
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rrclon,  de  1a  maifon  de  Salagnac.  Eoiéjt.  Farinée  dei 
princes ,  commandée  par  le  comte  de  Marc  nia ,  aflu-gea 
Sarlat ,  8c  la  prit  par  capitulation  le  1.  Janvier  16)3.  les 
habitant  furent  defarmés ,  8c  leurs  armes  confiées  à  la 
garde  d'Antoine  de  Colles  de  Maurival ,  d»ut  »a  4  farté  k 
t  4rt.  COSTES  (  Antoine  de  )  Celui-  ci , qui  avoit  exhorté 
la  bourgcoilie  a  ne  point  capituler  ,  la  ranima  peu  après  t 
il  arrêta  lui-même  Chavagnacqtùcommandoit  dans  Sar- 
lat pour  les  princes,  &  la  ville  fut  remife  fous  l'obciflan- 
ce  du  roi  des  le  zj.  Mars  165).  Plulieurs  de  nos  rois  ont  re- 
connu la  fidélité  de  cette  ville  par  les  beaux  privilèges 
qu'ils  lui  ont  accordés,  8c  par  la  conceflion  d'un  chef 
coufu  des  armes  de  France  a  celle  de  la  ville,  qui  font  une 
falamandre  couronnée  d'or  en  champ  de  gueules.  Le 
plus  lingulier  de  fes  privilèges ,  eft  1  autorité  accordée 
aux  quatre  confuls  qui  font  cofeigneurs  de  1a  ville  avec 
l'évéque ,  fie  fculs  juges  du  criminel  8c  de  la  police,  d'un-  s 
pofer  la  taille  8c  contribution  fur  la  ville  6c  banlieue  pour 
lub  venir  aux  befoins  publics,  fans  nouvelle  pcrmitEon 
du  roi.  Ce  privilège  leur  fut  accordé  par  Philippe  IV. 
d'à  U  Sel;  le  prciîdcnt  Boyer ,  décijùu  60.  obfcrve  qu'ils 
n'en  peuvent  ufer  que  du  confeottment  de  vingt-quatre 
confeillcrs  de  ville.  Iln'eft  pas  inutile  de  remarquer  qu'a- 
vant que  les  reliques  de  faint  Sacerdos  fuflent  transférées 
1  Sarlat,  ce  qui  arriva  lclonMM.de  Sainte-Marthe  fous 
le  règne  de  Charleraagne  ,  l'églife  étoit  fous  le  titre  de 
faint  Sauveur;  &  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  duo 
temple  de  faux  dieux,  dont  on  a  confervé  le  portail,  au 
haut  duquel  on  voit  encore  les  trois  parques.  Le  chapitre 
de  cette  cathédrale ,  auquel  on  a  uni  celui  de  faint  Avit, 
au  commencement  du  XVIII.  iiecle .  eft  compofe  d'un 
doyen ,  d'un  archidiacre ,  d'un  facriftain  8c  de  quatorze 
chanoines.  *  Sainte-Marthe, Gall.  Cbrifi.  Souliers,  bifi.  du 
Ctlvtnifme  l.i.f,6^.&6yt.  6.  /.  117.  StuveUti  publiques 
de  t'ji»  165t.  p. 540.  341.  cW< 

SARLOUli,  SAKELO01S  ,  bonne  fbrterciïe  de  la 
Lorraine.  Elle  a  été  commencée  à  bitir  l'an  1680.  par 
Louis  XIV.  roi  de  France  >  dont  elle  porte  le  nom ,  fie  elle 
eft  lituée  fur  la  Sare  ,  un  peu  au-deflus  de  Vaudrevangc, 
8c  a  quatre  lieues  au-deflous  de  Sarbruck.  •  Mati,  dt&itn, 

SAKMATIE ,  StTMtttÂ  y  ou  S*ur»nt4ti4 ,  grande  8c  va- 
fie  région ,  a  été  divifée  en  Sarmatic  d'Alie ,  Sarmatic 
d'Europe, & Sarmatie Germanique.  La  Sarmatif.  Asia- 
tique s'étendoit  vers  les  bornes  de  l'Alic  8c  de  l'Europe, 
8c  le  fleuve  Rha  ou  le  Volga ,  8c  avoit  l'Océan  Septen- 
trional au  nord,  le  Pont-Euxin  ,  ou  mer  Cifpienne  au 
midi.laScythieau  levant,  8c  la  Sarmatic  d'Europe  au, 
couchant.  C'eft  proprement  le  pays  où  font  la  Molcovie 
feptcntrionale,  8c  la  Tartarie  Molcovitc,  qui  compren- 
nent les  provinces  de  Dwina,  dcCondora,  de  Pcrzora, 
Pcrmki,  lesSamoyedcs  ,  Sibérie,  Viatka  ,  Loppie,  Lu- 
comoric,  8c  les  royaumes  de  Cafan  ,  d'Aftracan  &c  de 
Bulgar.  La  Sarmatie  Européenne,  étoit  entre  l'Aliati- 
que ,  la  Germanique ,  le  Pont-Euxin ,  8c  la  mer  de  Mof- 
covie ,  8f  comprenoit  la  petite  Scythie,  le  pays  des  Roxo- 
lans,  dcsHaroaxobicns,  des  Alains8fc.  où  eft  aujour- 
d'hui la  petite  Mofcovie  ,  8c  la  petite  Taruric.  Enfin  la 
Sarmatik Germanique  contenoit  prefque  toute  la  Po- 
logne d'aujourd'hui.  Le  Borifthcnc  ou  Nieper  la  fepa- 
roit  au  levant  de  la  Sarmatic  Européenne  j  la  Viftu.'e  la 
bornoit  au  couchant,  du  côté  de  l'Allemagne;  le  Nicfter 
8c  les  monts  Carpathicns  la  divifoient  au  midi  du  pays 
des  Daces  ;  8c  au  fcptenirion  elle  avoit  la  mer  Baltique  6c 
le  golfe  de  Finlande.  Sïs  peuples  étoient  les  Vedes,  les 
Pcucins,  les  Baftarnes  8c  c  Nous  parlons  de  tous  ces  pays, 
fous  leurs  articles  particuliers;  mais  il  eft  bon  d  obfcrvcr 
que  ces  diverfes  Sarmaties  ne  fi»nt  que  des  imaginations 
des  géographes  anciens;  puifque  les  Sarmatcs  n'ont  ja- 
mais occupe  de  fi  vaftes  pays  ;  mais  feulement  ceux  qui 
font  au  nord  de  la  mer  Calpicnnc ,  8c  enfuite  une  partie 
de  ce  qu'on  appelle  prefentement  Pologne ,  fans  qu'on 
fçache  quand  ils  font  venus  s'y  établir.  *  Piine ,  /.  j.  ey  6, 
Strabon ,  /.  7.  Pomponius  Mêla,  L  3.  Sanfon  8c  Briet-f  etp. 
Baudrand ,  m 

SARMENTUS ,  Parafite ,  Rit  très-connu  à  Rome  par 
fesboufonnehes,  fous  l'empire  d'Augufte  8c  de  Tibère. 
*Horat.  j*tïr.  51.  l.u  JuvenaL  futir.  5.  Plutarque,  dans 
U  vit  d'Antént.  Voyez  Us  Ttmsrquts  de  M.  Dacier ,  fur  Ut 
fetnts  d'Htmt. 

SARMIENTO 
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S  ARM1ENTO  ou  SARMIENTUS  (François  )  évéque 
de  Jaé'n  tu  Et  pagne,  étoit  grand  jurifconfulte ,  Se  fut  au- 
diteur du  palais  apoftolique.  Il  publiai  Rome  un  traité 
de  tidinhi  fiiUfi*fli(ny  contre  lequel  Martin  d'Afpil- 
cueta.dit  N4*jw,  écrivit,  fit  fit  encore  imprimer  en 
Efpapic  un  livre  intitulé ,  Ubti  très  feltfttmm  inttrfm. 
«Antonio  ,bibl.Utfo. 

SARKO,  ville  du  royaume  deNaples,  dans  la  prin- 
cipauté citericure ,  avec  é  véché  fuffragant  de  Salernc ,  fie 
duché ,  appartient  à  la  maifbn  Barberinc ,  fie  tire  fon  nom 
delà  rivière  deSarno,dite  St*f*iu 
'  SAROHEU ,  ville  de  Pakftine  dans  la  tribu  de  Si- 
meon. 

SARON ou SARONE ,  ville  de  la  Pakftine,  près  de 
Liddc ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm  ,  prés  du  pays  nommé 
&mui,  nommée  aujourd  hui  C«fiu  Stn  Lambert*.  Cette 
ville  fut  convertie  par  les  prédications  de  S  Pierre. *Aâet> 
IX.  35.  Baudrand.  Le  Roi  de  Saron  fut  un  de  ceux  que 
Joluè  défit. 

SAROZ ,  petite  ville  de  la  Haute- Hongrie  fur  la  Ta- 
riza,  a  deux  l.eucs  d'Eperies  vers  le  couchant.  Elle  donne 
le  nom  au  comté  de  Saroz ,  dont  Eperics  eft  la  capitale. 
Ce  comté  cft  au  pied  du  mont  Krapach ,  entre  le  comté 
de  Zepus  fie  celui  d'Abanvriwar.  *  Mati ,  dià. 

SARPEDON ,  roi  de  Lycie ,  étoit  fils  de  Jupiter  ,  fie 
d'Europe ,  félon  quelques-uns ,  ou  plûtât  de  Laodamie, 
fille  de  Bcllerophon.  Il  fecourut  Cil ix,  qui  étoit  en  guerre 
contre  les  Lyciens ,  &  conquit  une  partie  de  la  Lycie , 
fur  laquelle  il  régna. On  dit  qu'il  excita  une  fedition con- 
tre lui  par  l'amour  infâme  qu'il  conçut  pour  Atymnius , 
fils  de  Jupiter,  fit  de  Cafliopée.  Ce  dieu  lui  avoit,  dit-on, 
accorde  de  pouvoir  vivre  trois  âges  d'hommes;  cepen- 
dant ayant  mené  du  fecoursâ  Priam  contre  les  Grecs ,  il 
fût  tué  dans  un  combat  par  Patrocle ,  revêtu  des  armes 
d'Achille.  Sa  mort  fut  vengée  par  Hector  fur  Patrocle 
même.  Il  eft  différent  de  Sarpedoi*,  fils  de  Neptune, 
homme  querelleur ,  qui  fut  tué  à  coups  de  flèches  par 
Hercule.  Pline  rapporte  dans  le  1$.  livre  de  fon  hiftoire, 
tbap .  15  ■  que  Mucianus,  qui  avoit  été  trois  fois  conful , 
étant  gouverneur  de  Lycie ,  avoit  trouvé  dans  un  temple 
tin  papier ,  où  il  y  avoit  une  lettre  écrite  de  Troyes ,  fous 
le  nom  de  Sarpcdon ,  roi  de  Lycie;  mais  Pline  a  raifon 
de  ne  pas  ajouter  loi  à  ce  monument  ;  m  car  (  dit-il) fi  du 
»  tems  d  Homère,  l'ulàge  eût  été  d'écrire  fur  du  papier , 
»  comment  ce  poète  auroit-il  dit  que  dans  la  Lycie  même 
••on  donna  des  codicilles,  8c  non  pas  des  lettres  iBclle- 
•  rophonî  -  *  Apollod.  L  i.  r>  3.  M.  Du  Pin,  btbiutbeqm 
umvtrfeUt  dt$  bijtitra  trofitut. 

SARPI  ou  FRA-PAOLO .  00  PAUL  DE  VENISE , 
religieux  de  l'ordre  des  Servites,  théologien  &  cemf ciller 
de  la  republique  de  Vcnife,  étoit  né  le  14.  Août  155a» 
dans  cette  ville,  de  Tttntott  Sarpi,  fit  d'ifdbetlt  Mortlli. 
Il  fut  élevé  dans  les  belles  lettres  par  Ambroife  Morclli , 
fon  oncle  maternel,  chanoine  dans  la  collégiale  de  feint 
Hcrmagor ,  fit  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrés  dans 
les  langues  latine,  grecque,  hébraïque,  fie  dans  les  ma- 
thématiques. Enfiutc  il  étudia  la  philofophie  fit  la  théo- 
logie fous  le  perc  Jean-Marie  Capella ,  qui  enfeignoit 
alors  chez  les  Servîtes,  fie  entra  dans  cet  ordre  en  IJ04. 
Sa  réputation  le  repandit  bientôt  dans  toute  l'Italie ,  fit 
lui  attira  l'cftime  des  papes ,  de  pluiieurs  cardinaux ,  du 
duc  de  Mantoue,  du  célèbre  Vincent  Pinclli,  d'Aqua- 
pendente ,  fit  des  autres  fça vans  de  fon  tems.  On  étoit  fur- 
pris  qu'un  jeune  homme  foible  fie  délicat,  pût  feavoir 
tant  dechofes.  Car,  outre  qu'il  pofledoit  les  langues  fie 
les  feiences  dont  nous  avons  parle ,  il  avoit  lû  les  meil- 
leurs auteurs ,  fçavoit  très  bien  rhiftoire ,  fie  avoit  fait 
de  grandes  découvertes  dans  le  droit  fie  dans  la  médecine; 
mais  fur-tout  dans  l'anatomic  ,  dans  la  connoiflance  des 
(impies  fit  des  minéraux.  Il  fut  élevé  aux  principales  char- 
ges de  fon  ordre ,  comme  à  celle  de  provincial ,  qu'on  lui 
confia  l'an  1579.  en  la  i-j.  année  de  fon  âge,  à  celle  de 
procureur  gênerai ,  fie  à  quelques  autres.  Les  affaires  de 
la  republiqucdc  Vcnifeaveclc  pape  Paul  V.  en  fufeite- 
rent d'extrêmement  facîieufcsau P.Paul,  quiétoitalors 
théologien ,  8e  confciller  des  Vénitiens.  Le  pape  lui  com- 
manda en  1606.  de  venir  a  Rome ,  fie  l'excommunia  fur  le 
refus  qu'il  en  ht.  Ce  coup  n'étonna  pas  le  pere  Paul,  qui 
Jàûunt  vigoureufement  les  droits  de  la  république,  de 
Ttntc  Kl» 
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bouche  fit  par  écrit  Ce  fut  en  ce  tems  que  l'on  publia  le 
traité  intitulé  Squittinî*  deild  liberté  Ptnttt,  que  l'on  crut 
avoir  été  fait  par  ordre  du  pape.  Les  Vénitiens  voulurent 
obliger  le  P.  Paul  à  y  répondre  ;  mais  il  ne  le  jugea  pas 
à  propos  :  fie  pour  venger  fa  republique,  il  compofa  I  hi- 
ftoire du  concile  de  Trente ,  fur  des  mémoires  que  quel- 
ques auteurs  taxent  d'infidèles,  fie  y  fema  des  réflexion* 
fbuvent  très-malignes ,  fie  quelquefois  fort  dangereufe** 
Marc- Antoine  de  Dominis  s'étant  retiré  en  Angleterre, 
la  fit  imprimer  à  Londres,  fous  le  nom  de  Pierre  Soavt 
PtUru,  qui  eft  l'anagramme  du  nom  de  P**tl  Sârpi  de  Vf 
wfi,  fie  y  mit  une  préface  de  fa  façon,  où  il  fait  parler 
l'auteur  en  vrai  Protçftant.  Les  autres  ouvrages  du  P.  Paul 
font  ;  conf  iderations  fur  les  cenfures  du  pape  Paul  V.  con- 
tre la  république  de  Venife;  traité  de  1  interdit;  hiftoire 
particulière  des  choies  paffees  entre  le  pape  Paul  V.  fie  la 
republique  de  Venife;  De  fure.  AjjUnm;  traité  de  l'in- 
quifition  ;  continuation  de  l'hiftoire  des  Ufcoqucs ,  fitc. 
outre  un  grand  nombre  de  manuferits  fur  divers  fujets* 
Le  zele  de  Fra-Paolo  pour  là  patrie ,  lui  fit  des  ennemis 
puiffans,  qui  penferent  le  perdre  :  en tr 'autres  dangers 
qu'il  courut,  il  fut  une  fois  attaqué  par  cinq  afiàflins  ■ 
qui  lui  donnèrent  trois  coups  dont  il  guérit.  Quand  on 
ne  ferait  pas  convaincu  par  les  propres  lettres  de  Fra- 
Paoio,  que  fous  fon  froc  il  cachoit  un  efprit  Proteftant , 
on  s'en  con  vaincroit  par  la  leâure  de  fon  hiûoire  du  con- 
cile de  Trente,  où  d  ne  garde  aucunes  mefures  :  quoi- 
qu'on doive  avouer  qu'elle  renferme  d'excellentes  cho- 
ies. Il  mourut  le  14.  Janvier  léif.  âgé  de  71.  ans,  après 
avoir  fervi  la  république  de  Venife  pendant  17.  ans.  Le 
peu  pie  entêté  alors  contre  la  cour  Romaine ,  fit  des  vœux 
fur  fon  tombeau ,  comme  fur  celui  d'un  Saint  :  ce  qui  fut 
défendu  par  ordre  du  pape  Urbain  V1IL*  Kyir^/i  vie  fût 
Fra-Fulgentio,  fon  compagnon  ;  ttnftdttx.  Sponde ,  Ric- 
cioU ,  fitc. 

SARRASIN  (  Jean  )né  à  Arras  le  10.  Juillet  i<  59.  en- 
tra dans  l'ordre  de  fâint  Benoît  a  fakit  Vaft  d  Arras  , 
éunt  âgé  de  17.  ans ,  fie  après  avoir  fait  fes  études  à  Paris 
fie  a  Loûvain ,  fut  chapelain  de  l'abbé ,  fie  fuccefltvemenc 
grand  prévôt ,  fie  grand  prieur  de  1  abbaye.  Il  futenfuite 
vicaire  gênerai  de  l'abbé,  fit  quelque  tems  après  les  Hé- 
rétiques s'étant  rendus  les  plu»  forts  dans  la  ville  d' Arras, 
l'éveque  qui  prit  la  fuite  lui  laifla  le  foin  de  fon  troupeaux 
Ce  qui  lui  attira  une  vive  perfecution.  Il  fut  quinze  jours 
dans  une  obfcure  prifon ,  fie  il  n'en  fêroit  forti  que  pour; 
être  conduit  au  fupplice  ,  fi  des  perfbnnes  qui  s'intertf- 
foient  pour  (à  confervation ,  ne  l'avoient  racheté  en  li- 
vrant aux  Hérétiques  l'argenterie  du  monaftere  pouc 
l'envoyer  au  prince  d'Orange.  Ce  fût  dans  ce  tems  II 
même  que  les  états  généraux  d'Artois  le  nommèrent  à 
l'abbaye  de  faim  Vaft  ,  dont  il  obtint  la  confirmation  dur 
roi  Philippe  IL  fie  toute  la  ville  d' Arras  eut  bientôt  lieu 
de  fe  féliciter  du  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  :  fon  zele 
pour  maintenir  la  régularité  dans  fon  monaftere  fie  pour 
en  maintenir  les  privilèges,  fes  travaux  pour  rétablir  1* 
paix  dans  l'Artois  ,  fà  charité  envers  les  pauvres  au£> 
quels  ilfervit  de  perc  dans  la  famine  de  l'an  1587.  ayant 
fait  ouvrir  les  greniers  de  fon  abbaye  :  fon  amour  pour 
les  lettres ,  quile  porta  à  fonder  des  collèges  où  on  reçue 
les  pauvres  écoliers,  fie  i  donner  despenfions  aux  coû- 
vensdes  religieux  roandians,  afin  qu'ils  puflent  plus  com- 
modément avancer  leurs  élevés  dans  les  feiences;  fa  pieté 
qui  l'engagea  à  faire  conftruire  un  hôpital  pour  les  pau- 
vres, fie  â  faire  bâtir  un  couvent  pour  les  Capucins  nou- 
vellement venus  d'Italie  :  enfin  fon  habileté  dans  les  négo- 
ciations ont  immortalifcfonnom.  Philippe  II.  pour  lui 
témoigner  fon  eftime ,  le  déclara  confciller  d'état  fie  en 
lj?6.  il  le  nomma  à  l'archevêché  de  Cambrai,  dont  il 

f»nt  pofL-fiïon  le  14.  Septembre  de  la  même  année;  mais 
es  grands  travaux  avoient  déjà  épuifé  fes  forces  fie  com- 
me rien  ne  fut  capable  de  ralentir  fon  zele  ,  étant  allé) 
Bruxelles  où  fa  prefence  étoit  ncceflâire,  contre  lavis 
des  médecins ,  il  y  mourut  le  3.  Mars  1j98.cn  réputation 
d'une  grande  pieté.  *Heliot  ,btfi.  desard.  Rr/.r.O.  ib,  }}. 

SARR AV ALLE ,  bon  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie,  dans  le  Trcvifan ,  environ  à  deux  lieues  de  Cene- 
da,  vers  lefcptcntrion  oriental.  Sarravalleeft  la  résidence 
del'évéquedeCeneda.  ♦  Baudrand. 
SARRASINS,  «kre^SARASINS. 
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SARR.EBR.UCHE ,  ihtrtht*.  SARBRUCK. 

SAKRIA ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Galice ,  fur  la  ri- 
vière de  Lug'W,  environ  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lu- 
gosversle  midi.  On  pren  JSarria  pour  le  bourg  des  an- 
cien* Ca  Uniques ,  nommé  Aqxi  QwattMS. 

SARRITOR ,  dieu  du  Paganiime ,  étoit  reveré  par 
les  Gentils,  comme  celui  qui  prefidoitau  travail  desSar- 
cleurs.  Son  nom  étoit  pris  de  Ton  office  Ç*rmt ,  larder , 
arracher  les  mauvaifes  herbes.  *  Servius  ,  i»  i.gnrg. 

SARROCHIA  (  Margarcta  )  damedeNaplcs,  dansle 
XVII.  fiecle ,  célèbre  par  fon  érudition ,  a  voit  unegran- 
de  connoiflance  de  la  philofophie ,  de  la  théologie,  8e 
des  belles  lettres,  8e  avoit  faitdefamiifon  une  académie, 
où  l'on  ne  parloit  que  de  feiences.  Elle  compofa  un  poè- 
me héroïque  de  Scandcrbeg  en  vers  italiens ,  8c  diverfes 
épigrammes  latines.  Mais  la  vanité  de  cette  dame  lui  fit 
croire  que  les  fçavans  dévoient  fe  foûmcttreà  Tes  déci- 
fions ,  fit  louer  aveuglement  Tes  ouvrages.  Cet  entêtement 
lui  fît  diverfes  affaires  avec  le  cavalier  Marin ,  &  avec 
l'académie  des  Humoriltes,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Nicius  Erythratus .  Fiiuitr.  1. 1. 1. 145. 

SARRON.troifiéme  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois, 
régna  après  Magus  ou  Magog,  fie  eut  Drius  pour  fuccef- 
feur.  Ce  prince  aimoit  les  lettres,  8e  établit ,  dit-on ,  des 
écoles  publiques,  dont  les  profcfTeurs  furent  nommés 
Samnidtt ,  qui  étoient  une  feâe  de  E>ruidcs.  *  Diodore  , 
U  6.  (.  9.  Dupleix ,  menutre  ittGtul.  t.  \.(.  16.  &  L  a.  c. 
4.  Samuel  Bochart ,  m  C/ùu»  ,l.i.c.  41. 

SARSINE ,  S*rfiiu ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne, 
avec  évêché  fuffragant  de  Ravcnne,  eft  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  du  poé'te  Plaute.  Ange  Peruci ,  é veque 
de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances fynoiales  en 
iJqi. 

SARTACH,  prince  Tartarc,  regnoit  le  long  du  Vol- 
ga 8c  duTanaïS)  dansle  XIII.  fiecle.  Le  roi  faint  Louis 
ayjnt  appris  en  tx^a.  par  un  bruit  répandu  dans  toute  la 
Terre-Sainte ,  où  il  étoit  alors ,  que  ce  prince  avoit  em- 
braflé  la  religion  Chrétienne,  jugea  à  propos  de  lui  écri- 
re, &  confia  fa  lettre  à  Guillaume  Rubruquis,  cordelier 
François,  de  la  province  de  Paleftine.  Ce  député  prit  le 
chemin  de  Conuantinoplc,  pour  s'embarquer  fur  la  mer 
Noire  ;  puis  ayant  côtoyé  le  Palus  Meoride ,  il  pafïa  le 
Tanaïs  8c  fc  rendit  deux  mois  après  aux  tentes  de  Sartach, 
vers  le  pays  des  Mardes.  Ces  peuples  étoient  vê-us  de 
peaux  de  chiens  fit  de  chèvres ,  fle  n  avoient  pour  maifons 

Sue  des  chariots  couverts  de  feutre  :  ce  qui  étonna  fort 
.ubruquts,  lequel  s'étoit  imaginé  que  ce  Tartarc  étoit 
un  puiftant  Roi.  Lorfqu'it  fur  admis!  l'audience  dcSar- 
tacn ,  il  entra  avec  fes  deux  compagnons ,  en  chantant  un 
cantique,  fuivant  l'or Jrc qu'il  en  avoit  reçu  de  l'intro- 
ducteur, l'sétoient  tous  trois  revêtus  de  chapes  en  brode- 
rie ;  Rubruquis  portoit  d'une  main  une  bible  ;  8c  en  l'au- 
tre un  pfeautier,  enrichi  d  or  &  de  mignature*.  Son  pre- 
mier afliftant  portoit  une  croix ,  avec  un  miflel  ;  &  le  fé- 
cond un  encenfoir ,  Sartach  témoigna  qu'il  étoit  fort  fà- 
tisfait  de  la  lettre  du  roi  ;mais  bien  loin  de  marquer  qu'il 
fut  Chrétien ,  il  fit  de  grandes  difficultés  fur  ce  que  le  roi 
lui  demandoit  de  permettre  aux  envoyés  de  demeurer  fur 
fes  terres  pour  y  prêcher,  8t  leur  dit  qu'il  falloit  prendre 
l'avis  de  Baatu  fon  pere .  qui  rai  (oit  fon  fejour  vers  le  pays 
des  Bulgares,  à  l'orient  du  Volga.  Baatu  les  renvoya  au 
grand  kan  Mangu ,  pour  obtenir  la  permiffion.  Ils  y  allè- 
rent avec  beaucoup  de  fatigue ,  avancèrent  vers  le  nord , 
jufqu'au  foixantiéme  degré  de  latitude,  8c  trouvèrent 
les  tentes  de  Mangu ,  aux  environs  du  village  de  Caraco- 
ran.  Ce  kan  ne  voulut  point  leur  permettre  de  prêcher 
l'évangile  dans  le  pays:  de  forte  que  Rubruquis  fut  con- 
traint de  revenir  dans  la  Paleftine,  rapportant  feulement 
deux  veftes,  queSirtach  lui  donna  pour  le  roi.*  De  la 
Chaife ,  bijithe  iefùnt  Unis,  imprimée  tn  1688. 

SARTE  ou  LA  SARTE ,  Sun 4,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  fburce  en  Normandie,  fur  les  limites  du  Perche,  ar- 
rofeAlcnçon  fit  le  Maine,  où  elle  reçoit  la  Huine  au-  def- 
fousduMans.  Enfuite  accrue  dès  eaux  de  diverfes  autres 
rivières,  ellecoul=dansl'Anjou,  8c  fe  jette  dans  la  Mayen- 
ne ,  au-deff us  d'Angers.  *  Papy re  MafTon .  defirtpt.  fiumtn. 

Gtll. 

SARTHAN  ,  ville  de  Paleftine  fur  les  frontières  de  la 
>ribu  de  Gad,  i  l'orient  du  Jourdain  près  du  torrent  de 
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];boc.  Les  eaux  du  Jourdain  reculèrent  jufqu'a  ce  lieu 
au  paffage  d  es  Ifraëlitcs.  *  ftfué ,  III.  16. 

SARTO  (  André  del)  peintre  célèbre,  étoit  de  Flo- 
rence, fit  fut  élevé  de  Pierre  dcColimo.  Après  avoir  peint 
quelques  hiftoires  i  fraifque ,  pour  le  gênerai  de  Vallora- 
bneufe ,  il  fut  employé  pir  les  ordres  de  Léon  X.  a  pein- 
dre les  triomphes  de  Jules-Céfar,  dans  le  palais  de  Pog- 
gio ,  en  la  ville  de  Cajano ,  avec  François  Bigio ,  fit  Jac- 
ques de  Pontornc ,  qui  ne  pouvant  l'égaler,  abandonnè- 
rent l'cntrcprife ,  fit  lui  en  Uiflcrcnt  toute  la  gloire.  De- 
puis, Sarto  travailla  pour  François  I.  fie  fut  retenu  quel- 

3ucs  tems  en  France  par  les  libéralités  8c  les  honneurs 
ont  ce  prince  le  combla  ;  mais  il  ménagea  fa  fortune 
avec  fi  peu  de  conduite ,  qu'elle  lui  échappa  di-s  mains, 
lor (qu'il  lacroyoit  la  mieux  établie.  Preffépar  lesimpor- 
tunités  de  fa  femme ,  qui  fin vitoit  de  retourner  en  Italie, 
il  repafla  les  Alpes ,  fous  prétexte  d'aller  chercher  fa  fa- 
mille pour  l'amener  en  France,  8e  emporta  une  fomms 
contidcrabled'argent  que  le  roi  lui  avoit  donnée,  pour 
acheter  des  tableaux  en  Italie.  Abufant  de  la  confiance  de 
ce  prince ,  il  employa  ces  Jcniers  a  bâtir ,  8c  à  régaler  fes 
amis.  Cette  imprudence  le  perdit  de  réputation  en  Fran- 
ce :  de  forte  que  fe  voyant  (ans  reffource  de  ce  côté  11 , 
à  caufe  de  la  colère  du  roi ,  qu'il  avoit  offenlé ,  il  renfer- 
ma fes  efpcranccs  dans  les  limites  de  laTofcanc,  où  il 
peignit  divers  ouvrages.  Les  Fiorcntins  en  firent  tant 
d'irtimc,  que  dans  la  fureur  des  factions  populaires,  ils 
prefervetent  du  feu  les  ouvrages  de  fa  main ,  qui  étoient 
dans  le  monafterc  de  faint  Salvi  à  Florence ,  lors  même 
que  l'on  n'épargnoit  ni  les  églifes,  ni  les  choies  les  plus 
lacrées.  FricL-ric,  duc  de  Mantoue,  croyoit  avoir  l'ori- 
ginal du  portrait  de  Léon  X.  fait  par  Raphaël ,  6c  n'en  eut 
néanmoins  qu'une  copie  de  Sarto,  qui  fut  placée  dans  le 
palais  des  Medecis  à  Florence. 

Jules  Romain  la  voyant  dans  le  cabinet  de  ce  prince  , 
ne  pût  s'empêcher  de  dire,  que  c  etoit  un  des  chef -d'oeu- 
vres de  Raphaël  fon  maître  ;  8c  nr  fut  defabufé  de  cette 
opinion ,  que  loi  fque  Vafari  lui  fit  voir  fur  le  revers ,  le 
nom  de  celui  qui  I  avoit  copié.  On  reconnut  dans  fes  ta- 
bleaux quelques  traits  empruntés  des  eftampes  d'Albert 
Durer ,  mais  ce  n'eft  qu'une  marque  de  fon  adr.  de  1  bieo 
choifîr  les  parties  propres  â  fes  fujets.  L'un  de  fes  dernier* 
ouvrages,  8c  des  plus cxcellens,  fut  le  facrifice  d'Abra- 
ham ,  qu'il  fit  pour  le  roi  de  France;  mais  qui  pafla  pen- 
dant les  concilions  des  guerres  civiles ,  entr .  les  mains  de 
Philippe  Strozzi ,  puis  en  celles  d' Alfonfe  d'Avalos,  mar- 
quis de  Guafto ,  qui  le  fit  porter  en  fille  d'Ifchia ,  avec 
pluiieurs  autres  raretés.  Cet  habile  homme  mourut  de 
pelle  1  Florence  en  1530.  âge  de  41.  ans. 

SARUG,  filsdcRcu,  fur  pere  de  Nachor,  duquel 
naquit  Tharé,  à  qui  Abraham  devoit  la  vie.  Saint  Epi- 
phanc  8c  Saidas  aifurent  que  l'idolâtrie  commença  du 
tems  dcSarug.  Il  mourut  l'an  1079.  du  monde,  fit  1956. 
avant  Jefus-Chrift .  igo  de  xjo  ans.  *GeueJ.  1. 11.  Epi- 
phane,  /.  *d  btr. Suidas ,  in  a  c>»»«.  Tornicl ,  tn  amuI. 

SARWAR  ou  ROTENTHUR,  ville  de  la  balle 
Hongrie ,  capitale  du  comté  de  Sarwar ,  eft  ficuée  fur  le 
Raab ,  un  p:u  au  defius  de  l'iflc  de  ce  nom.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Sabaria ,  ville  d* 
la  haute  Pannonie,  que  d'autres  placent  1  Szombath  Heli, 
autrement  Stainum  Angern ,  bourg  du  comté  de  Sartyar. 

*  Baudrand. 

SARWAR  (comté  de)  contrée  de  la  baûc  Hongrie, 
entre  les  comtés  de  Sopron ,  de  Vcfprim ,  de  Zalawar ,  8c 
le  cercle  d'Autriche.  Sarwar  ,  capitale  ,  Kcrmcnt,  fie 
Guncx  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand,  diâion. 
gttprxpb. 

SARWERDE ,  petite  ville  de  Lorraine,  vers  les  monts 
de  Vofgc,  fur  la  Sarc ,  i  trois  lieues  au-deffiis  de  Saxbruck. 

*  Mati ,  dtft, 

SARWITZ,  rivière  de  la  bafle  Hongrie,  fort  du  lac 
Balaton ,  baigne  Albe  Royale ,  Se  quelques  lieux  moins 
confidcrablcs,  fit  fe  décharge  dans  le  Danube,  entre  ToU 
na  fit  Bodrog.  Quelques  géographes  prennent  cette  ri- 
vière pour  celle  que  les  anciens  nomment  Vrp*$mt ,  la- 
quelle quelques  autres  prétendent  être  la  rivière  de  Wal- 
po,  qui  coule  dans  laSclavonic.  *  Baudrand. 

SARZAN  ou  SARESANE ,  S4rex.Au*  8c  S«*uiwm, 
villed'lulicfurUcôte  de  Geaes,  proche  de  kTofcane, 
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«ft  lefiege  d'un  évêché,  qui  y  fut  transféré  de  Luni ,  par 
le  papeNicolas  V.  &  qui  eft  fuflragant  de  Milan.  *  Lcan- 
dre  Alberti 

SAS  DE  G  AND,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Flandre 
Hollandoife,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Gand 
vers  le  nord.  Le  SasdeGandcft  une  petite  ville ,  mais  qui 
eft  très- forte 

SASENO ,  petite  iOe  de  l'Epire.  Elle  eft  fituée  dans  le 
golfe  de  Venile ,  près  de  la  ville  de  la  Valona.  *  Maii , 

SASQJJESAHANOXES  ,  fauvages  de  la  Virginie, 
dans  l'Amérique  feptentrionale,  font  d 'une  grandeur  pro- 
digieufe ,  Se  paroiflènt  desgeans ,  auprès  de*  Européens, 
&  des  autres  fauvages.  Ils  ont  l'efpnt  allez  docile ,  font 
fort  difpofésà  recevoir  leChriftianifme.cV  ont  une  voix 
extrêmement  groflè,  qui  fcmblc  fortir  du  fond  d'une 
caverne.  Au  relie ,  ils  (ont  couverts  de  peaux  d'ours  Se 
de  loup ,  Se  font  habilles  d'une  manière  étrange  ;  car  la 
peau  d  ours  les  envelope  depuis  les  épaules ,  Se  la  tête  leur 
pend  fur  la  poitrine ,  en  forme  de  médaille;  d'autres , 

rour  ornement ,  y  attachent  les  pattes.  Leurs  armes  font 
arc  &  les  flèches,  avec  une  maûue.  Leurs  villages ,  com- 
potes de  cabanes  ,  font  environnés  de  pieux  pour  fe  dé- 
tendre contre  les  incu riions  des  autres  fauvages ,  qui  leur 
font  la  guerre-  Jean  Smith,  auteur  Anglois,  fait  la  de- 
feription  d'un  de  cesSafqucfahanoxcs.dontlc  gras  delà 
Ïambe  avoit  de  tours  trois  quarts  d'aûne  d'Angleterre , 
par  où  l'on  peut  juger  du  refte  du  corps.  »II  étoit  (dit-il  ) 
*•  bien  fait,  6c  beau  i  voir;  fes cheveux  pendoient  fur  l'é- 
»  paule  droite ,  6c  ils  étoient  drefles  en  forme  de  crête,  dc- 
»  puis  le  front  jufqu  au  derrière,  paflànt  par  le  Commet , 
»  le  côtégauche  de  la  tête  étoit  rafé-Ses  flèches  étoient  Ion. 
■»  guet  d  uneaûne  Se  demie,  armées  au  bout  d'un  caillou 
-  aigu ,  au  lieu  de  fer;  une  peau  de  loup  pendante  par  der- 
»  riere  le  dos,  lui  fervoit  de  carquois.il  tenoit  l'arc  d'une 
main,  8c  la  maflue  de  l'autre,  6c  avoit  l'air  d'un  homme 
»  vaillant.  *  De  Lac't,  biflure  du  neuve  au  monde. 

SASSARJ,  ville  de  rifle  de  Sardaignc  .  avec  archevê- 
ché, qui  y  a  été  transféré  de  Torre,  eft  afliz  grande, 
mais  peu  fortifiée.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le  nom 
de  S*rftns  ,&  de  Tumslihigtnis  mrva. 

SASSENAGE,  village  du  Dauphiné,  aux  pieds  des 
Alpes,  &  proche  le  confluent  de  l'Ilcrc  6c  du  Drac,n'cft 
pis  moins  célèbre  par  lanoblcflcdc  fes  feigneurs ,  qui 
font  des  principaux  de  la  province ,  que  par  les  excellens 


ges ,  6c  quelques  curiofités  qui  s'y  remarquent.  On 
trouve  proche  de  11  de  petites  pierres ,  qui  fervent  à 
guenr  le  mal  des  yeux.  On  y  admire  auflî  deux  cavernes 
creufées  dans  un  rocher ,  que  le  s  habitans  du  pays  appel- 
lent unes  ou  cuva ,  te  dans  lefquclles  .  quoiqu'il  ne  fe 
voye  point  d'eau  du 'tout  pendant  l'année,  il  s'en  trouve 
néanmoins  le  jour  des  Rois  une  grande  quantité,  fans 
pouvoir  connoître  d'où  elle  vient,  ni  où  elle  fe  retire 
«prés  ce  jour-la.  En  certaines  innées  on  en  voit  une  plus 
grande  abondance  qu'en  d'autres ,  6c  par  cette  augmen- 
tation ou  diminution ,  les  habitans  conjecturent  la  fer- 
tilité ou  la  ftcrilite  de  l'année ,  &  jugent  de  l'abondance 
des  vins  par  l'une  de  ces  cavernes,  comme  de  l'abondan- 
ce des  bleds  par  l'autre.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé  de 
cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'Aimar  Faucon 
a  fait  unedefeription  de  ces  tincs ,  d*ns  U  ftetnie  finit 
defanbifleire.*  Pierre  Daviti  en  parle  au  ctntsuiémt  ttme 
défi»  monde  ;  Si  Fodcr,  dxns  Ça  deftrtft.  dei  mufins  de 
Cobftrvdnce  de  faint  François. 

Quant  aux  feigneurs  de  Safllnagc ,  l'ont  tient  qu'Ati- 
TAUDlII.dunom,  comte  de  Forez  fit  de  Lyon,  eut  en- 
tre autres  entons,  Artaud  IV.  du  nom,  qui  continua  la 
pofterité  des  comtes  de  Forez;  Hector,  qui  fuit  ;&  Ismi- 
don  ,  qui  fut  prince  de  Royans ,  6c  dont  l'un  des  defeen- 
dans  ayant  époufé  l'heritierc  de  Saflcnagc ,  en  prit  le  nom 
&  les  armes. 

L Hector,  fut  feigneur  fouverain  de  Saflènage,  6t 
mourut  versl'an  »8o.  ayant  eu  entre  autres  enfàns,  de 
Canat  fa  femme ,  Guigoes  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  faint  ifnu- 
den,  chanoine  de  Lyon,  puis  évêquede  Die;  D:<f  irr,  vi- 
vant en  1 141  ;  Alix ,  mariée  à  P/rrrr  d' Aqualens  ;  &  A*!  far- 
dit ,  alliée  a  Hugues  de  la  Baume ,  tige  des  feigneurs  de  la 
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teftatnent  en  l'an  1146.  Se  eut  de  N.  dlferon  fafemme,  fil- 
le  d  Ardent  II.  du  nom  feigneur  d'Iferon ,  Goigues  IT. 
du  nom,  qui  fuit  ;&S«/*«m  de  Saflcnagc,  qui  de  GerAudu 
Ta  femme  eut  GmUtume ,  mort  fans  pofterité  ;  fetn,  cha- 
noine de  lEglifc  de  Vienne;  & ^nwrdeSafWc,  fei- 
gneur d'Iferon  ,  qui  eut  pourtillc  unique  TUte  de  Salle- 
nage,  mariée)  Pierre- Art  and  Ifoard,  feigneur  d'Air. 

III.  GuigorII.  du  nom  feigneur  de  Saffenage ,  d'Ife- 
ron 6c  de  Rouon,  fit  fon  teftatnent  en  1190.  Se  mourut 
peu  après  dans  un  âge  fort  avancé.  U  époufa  Atnarde , 
feeur  d' Atnari  IL  du  nom ,  feigneur  de  Do  mené ,  dont  il 
eut  Guicues  IIL  du  nom, qui  fuit;  fétu,  Chartreux, 
puis  évéque  de  Grenoble ,  qui  fe  trouva  an  troifieme  con- 
cilede  Latran;  GuitUume,  vivant  en  1151  ;  Aymar,  fei- 
gneur d'Iferon  &d' A valon;FM»f«»;  &  Didier  de  SafTc- 
nage ,  qui  d'jtujarde  Alleroan ,  eut  pour  fils  Odm  de  Salle- 
nage. 

IV.  Guigues  III.  du  nom  feigneur  de  Saflènage,  vi- 
vant en  1157.  époufa  Beatrix  de  Berenger  de  Royan», 
dont  il  eut  Aima*  I.  du  nom,  qui  fuit;  Gutll*ttme&  amat- 
de  de  Saflènage. 

V.  Aimar  I.  du  nom  feigneur  de  Saflènage  Sec.  laiflà  de 
N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Henri,  mort  peu 
de  tems  après  fon  perc  ;  Albert,  qui  fuit;  Guillaume ,  evê- 
que  de  Grenoble ,  où  il  établit  les  Dominicains  en  iî88. 
mort  en  1508  ;  Didier,  abbé  de  faint  Félix  de  Valence, 
vivant  en  l'an  1311  ;  Hugues ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs d'IsERON  6t  de  Montrigaud  ,  laquelle  fubfifta 
près  de  deux  cens  ans,  &  finit  vers  l'an  1570;  Si  FUte  de 
Siffcnagc ,  morte  fans  alliance. 

VI.  Albert  I.du  nom  feigneur  de  Saflènage  &c.  époufa 
l'an  1180.  Marguerite  Alletnan,  fille  de  Guignes ,  feigneur 
de  Vaubcnois,  vivanteen  1551.  dont  il  eut  François  I. 
du  nom,  qui  fuit;  Eudes,  prieur  de  Beaumont  dans  le. 
Valentinois;  &  VMffe  de  Saflènage,  mariée  ÏAmedée, 
feigneur  de  Charte. 

VlL  François  I.  du  nom  feigneur  de  Saflènage ,  de 
Vcrcors  Stc.  mort  en  ip8.  époufa  Agnès  de  Joinvillc  , 
lilledeSiawadc  Joinvillc  ,  te  de  Lient ste  dame  deGcx, 
dontileutil/irrrll.  du  nom  feigneur  de  Saflènage  &c. 
confeiller  du  Dauphin,  6c  (on  ambafladeur  en  France , 
mort  fans  alliance  l'an  i}}?.  Utfint  f»ur fille  naturelle ,. 
Catherine,  m*riécenm6.  i  Aymar  de  Ftnninesi  BiA- 
trix,  qui  fuit  ;  Elcentte ,  mariée  ï  fetnde  Berenger,  fei- 
gneur de Morgcs  ;  Annene,  alliée  iGdutier  de  Briançon, 
feigneur  de  Varce  ;  Uennem»  mone  fans  alliance  ;  6c  c*~ 
tbenatde  SdTtmage,  qui  époula  R»llet  du  Peloux  ,  fei- 
gneur de  Roche  fort. 

VIII.  Beatrix  de  Saflènage  époufà  t°.  Ajmtr  de  Be- 
renger, feigneur  de  Pont,  de  Royans  ,  qui  defeendoif 
d'ijmidtn  ,troifiéme  tils  d'Artaud  III.  du  nom ,  comte  de 
Forez  Se  de  Lyon ,  deut  il  a  iti  farté*»  cmtmencrmtnt  de 
cet  Article  :  a»,  en  13J0.  BertrAnd  de  Berenger  ,  feigneur 
de  Follians.  Elle  eut  de  fon  premier  mari,  Henri  ,  qui 
fuit  i  cbAbtrt ,  religieux  de  S.  Antoine  de  Viennois,  & 
commandeur  de  Liège;  Si  tUjHA»d,  chanoine  de  S.Ruf 
de  Valence. 

IX-  Henri  baron  de  Saflènage,  du  chef  de  fa  mere  , 
Se  feigneur  du  Pont ,  du  chef  de  fon  perc ,  quitta  le  nom 
Se  les  armes  de  Berenger  pour  prendre  ceux  de  Saflè- 
nage, que  fa  pofterité  a confervés  jufqu'à  prcfcnt.fui- 
vant  la  difpofition  teftamentaire  de  François  I.  feigneur 
de  Saflènage,  fonaycul  maternel,  qui  l'avoit  fubrtitué 
aux  biens  de  fa  maifon  ,  en  cas  qu'Albert  IL  du  nom  fon 
fils ,  mourût  fans  enfans.  Il  fut  fait  chevalier  le  10. 
Octobre  1558.  fervant  alors  dans  l'armée  de  France,  que 
commandoit  Albert  feigneur  de  Saffenage  fon  oncle ,  Se 
mourut  en  1)51.  dans  un  combat  donne  contre  les  An- 
glois ,  qui  ravageoient  les  provinces  contigues  î  la 
Guienne.  11  avoit  époufé  en  i$}6\  MArguente  de  la 
Tour-de-Vinai ,  dont  il  eut  François  IL  du  nom ,  qui 
fuit;  Atmar  ,  feigneur  de  S.  André  ,  Chalmei,  Vata- 
lieu  &c.  dtnt  U  faftemé  JirA  rAfftrtfe  Afrès  celle  de  fut 
frère  Atné;  Se  M  Ane  de  Saflènage  ,  alliée  à  GuUlAume  Ar- 
taud ,  feigneur  d'Aix. 

X.  François  II.  du  nom  baron  de  Saflènage  ,  dit  /« 
fan  ,  feigneur  de  Saflènage  &c.  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  en  Italie  en  i387.conclutUfoûmi(Bonda 
la  fcigneuiic  dcGcnesà  la  France  en  ijo*-  dont  il  reçut 
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le  ferment  de  fidélité  au  nom  du  rot  Charles  VI.  8e  mou- 
rut le  i.  Juillet  1J99.  Il  époufa  1°.  Ctnjlance  Al  le  mm  , 
Veuve  de  Guillaume  de  la  Baume,  feigneur  de  l'Abcrgc- 
meiu  ,  8c  fille  de  Hu^es  Alleman .  feigneur  de  Vaubon- 
nois ,  Se  de  SshjUt  de  Châteauneuf ,  morte  fans  poftcritéî 
4».  le  1.  Novembre  1)94.  aUx  deChïlon ,  foeurde  Ltuis 
de  Chilon ,  feigneur  dcChâteau-Belin ,  dont  il  eut  Mar- 
guerite ,  morte  j  une  ;  Hignette  dame  dcBocqueron, 
marine  à  H  ijn</  de  Blczi  ;  Jeanne ,  alliée  a  Hjmot  de 
Luirieu,  fcigneurdela  Cueille;  Antoinette  ,  qui  époufa 
S'1.  Btmand  d'Andufe,  feigneur  de  la  Voûte  :  1*.  Guj*t 
feigneur  de  Monta  £U  ;  8c  franttife  de  Saflenage ,  rcli- 
gkufcauxChartrcules  deSalettcs. 

X.  Atmar  de  Saflenage  ,  fils  puîné  de  Henri  baron 
de  Saflenage  8cc.  Se  de  Margneritt  de  la  Tour  <  fut  f.i- 
encur  de  5.  André  ,  de  Chapcvcrfc ,  de  Chalmei  &c. 
&  époufa  en  117J.  Humilie  Aynard ,  hlle  de  Pierre  Aynard, 
feigneur  de  Gère,  dont  il  eut  iif*rrr,  feigneur  de  Vinai, 
d'Armieu  8c  de  Vatalieu  ,  dont  la  pofterité  tft  finie  ; 
HeoKi  II.  qui  fuit  ;  8t  Annwe  deSalTcnaec ,  fumommé 
JrifW,  feigneur  de  S.  André  «te.  qui  étoit  l'aîné. le- 
quel époula  Anne  de  Trians  ,  vicorotefle  de  Tillard  , 
fille  unique  de  Ramund  de  Trians ,  vicomte  de  Ta l lard , 
dont  il  eut  f  e in  de  Saflenage ,  vicomte  de  Ta l lard  Sic. 
qui  defrançeife  de  Montmajour  ,  eut  pour  filles  ,Tran- 
fttfe  de  Saflenage  ,  vicomtefle  de  TallirJ  ,  mariée 
le  19.  Mars  1459-  1  Anumt  I.  du  nom  ,  vicomte  de 
Clermont  ;  &  Marie  de  SaJTcnagc ,  alliée  a  Jacques  de 
Miolam. 

XI.  Hewri  II.  du  nom  baron  de  Saflenage ,  fut  in- 
flitué  héritier  des  principales  terres  de  fa  mailbn  par 
François  baron  deSaflcnigefon  oncle  >  fut  nommé  gou- 
verneur de  Dauphiné  par  le  dauphin  Jean  ,  fils  du  roi 
Charles  VI.  dont  il  prêta  ferment  le  5.  Juin  1417.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  contre  les  Anglois ,  le  6. 
Août  1414.1  l'âge  de  40.  ans.  Il  époufa  par  contrat  du 
10  Août  141t.  Annwette  de  Saluées ,  fille  de  Hugues ,  fei- 
gneur de  Montjai.  Elle  fe  remaria  en  1416.  à  Unit  de 
là  Baume  Suze  ,  8c  eut  de  fon  premier  mariage  Fran- 
çois III.  du  nom,  qui  fuir,  Lwtrx,  feigneur  du  Pont,  mort 
fins  alliance  ;  Jatqnes ,  né  pofthume  ,  mortaufli  fans  al- 
liance;  8t  Marguerite  de  Saflenage,  mariée  a  AmUord  de 
Beaumont ,  feigneur  de  Montrort  ,  après  la  mort  du. 
quel  elle  devint  makreflè  du  roi  Louis  XI.  dont  elle  eut 
deux  filles. 

XII- François  III.  du  nom  baron  de  Saflenage,  fei- 
gneur du  Pont,  de  Mootcillez  8cc.  mort  en  1447. <pou- 
Ja  Philippe  Alleman ,  fille  de  faeques  feigneur  de  Champs , 
morte  en  1478.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  i  SiGnilU- 
mmrdcSatfenage,  mariée  a  G  orges  Bcrenger,  feigneur 
du  Gua. 

XIII.  jAceges  baron  de  Saflenage  &c.  chambellan  8c 
premier  écuyer  du  roi  Louis  XI.  qu'il  fervit  dans  les 
guerres  de  Flandres ,  commanda  l'arrierehan  de  Dauphi- 
né au  combat  de  Montlheri  le  16.  Juillet  146c.  dans  la 
guerre  du  bien  public  ,  fut  nommé  gouverneur  de  la 
principauté  d'Orange  en  1478.8c  mourut  en  1490.  Il 
epoufa  Jeanne  dt  Commiers,  dame  d'honneur  delà  rei- 
ne Charlotte  de  Savoye  ,  morte  en  1501.  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  hantbe  des  fei- 
gnent* d*  Pont,  rap pvrtit  ci-après  ;  Philippe  H  tient,  dont 
Zizimc ,  fils  de  Mahomet  IL  empereur  des  Turcs ,  qui 
s'étoit  jetté  entre  les  bras  du  grand-maicre  de  Rhodes 
après  la  perte  d'une  bataille  ,  devint  (i  paflionnément 
amoureux  ,  qu'il  propofa  de  l'époufer  8c  de  fc  faire 
Chrétien ,  pour  la  mériter  par  celte  preuve  de  fa  paf- 
fion  :  ce  qui  n'eut  point  d'effet.  Elle  époufa  i".  en  1484. 
Hsm.tr  feigneur  de  Breflieu  :  a*.  Haguts  de  Luirieu,  fci- 

Îneur  de  la  Vcillicre  :  J°.  Jacques  de  Montbel ,  comte 
'Entremonts ,  '8c  mourut  le  6.  Août  1555;  Trançnfe , 
mariée  1  Jean  Robe ,  feigneur  de  Mircbcl;  Hnjûette  , 
alliée  ï  Philippe  de  Chammurat  ;  8c  Ifaielle  de  Saflenage , 
rcligieufe  à  Montfleuri. 

XIV.  Loci  s  baron  de  Saflenage  8cc.  s'attacha  au  fervice 
de  Louis  duc  d'Orléans,  avec  lequel  il  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  tournée  de  S.  Aubin  ,  fuivic  le  roi  Charles  VIII. 
au  voyage  de  Naples  ,  lui  rendit  de  grands  fer  vices  à 
Ail  8c  àNovarre  ;  mais  il  fut  encore  fait  prifonnier  i  la 
bataille  de  Fornoue,&  mourut  en  1511.  IUpouÛAiiw 


SAS 

de  Montlaur,  fille  de  Unis  feigneur  de  Montlaur ,  dont  il 
eut  français  baron  de  Saflenage  ,  mort  en  15x6.  i  l'âge  do 
il.  ans ,'  fans  laùTcr  de  pofterité  d1 Hélène  de  Saflenage  , 
hlle  d  André,  feigneur  de  Montrigaud;  Philipfe  baron  de 
SaffcniRe  aprèi  ion  frère  aîné .  diflipa  tout  fon  bien,  6e 
mourutfi  pauvreen  155».  qu'il  fut  enterré  aux  dépens 
des  paroifles  de  la  baronie  de  Saflenage ,  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Fougères,  fille  de  J  e  an  ,  feigneur  d'Oin  ,8e  de 
/tanne  d'Arecs ,  ni  de  Jeanne  d'Aumont ,  veuve  de  Gaf- 
pird  de  Vienne ,  comte  de  Lifte nois ,  8c  fille  de  Terri 
feigneur  d'Aumont ,  de  Chars  8cc.  8c  de  franttife  de 
Ferrieres,  dame  de  Thu  ri  8c  de  Oangu,  fes  deux  femmes; 
Jacques  ,  qui  fuit  ';  Ltuis  .  feigneur  d'Outrans,  qui  fur 
aflàiliné  en  !a  ville  de  Clermont  en  155  7.  fans  en  uns  de 
Genuine  d'Efpagnc ,  dame  d'On'  ac  ;  Fr auf  tift ,  mariée 
à  S.  de  Chambaraut  ;  Uttife ,  alliée  en  152.8.  i  Philippe  de 
U  Tour-Saflénagc  ;  8c  Elifdhetb  de  Saflenage ,  religieufei 
Mont-fleuri. 

XIV.  Jacques  de  Saflenage ,  feigneur  de  la  Bafti:  , 
Champron  8tc.  mourut,  non  fans  (oupçon  de  poifon  , 
laiflantde  Marguerite  Alleman,  tille  de  sifrei ,  baron  dU- 
riace  ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  8c  de  fetnne  de 
S.  Prieft ,  qu'il  a  voit  époufée  en  1518.  morte  en  156a.  pour 
fille  unique  ifahelle  de  Saflenage ,  mariée  1  Laurent  àc  Re- 
vel ,  feigneur  de  Chaflelai. 

BKJNCHB  DES  SEIG8SVRS  DV  fONT 
&  de  Rotan». 

XIV.  François  de  Saflenage,  fécond  fils  de  Jacqdis 
baron  de  Saflenage  ,  8c  de  Jeanne  de  Comiers  ,  futlèi- 
gneur  du  Pont ,  fervit  avec  le  chevalier  Bayard  fon  in- 
time ami  à  la  journée  des  Efpcrons  ,  où  ils  furent  faits 
prifonniers.  Le  feigneur  du  Pont  fut  conduit  en  Angle- 
terre >  d'où  il  ne  fortort  qu'après  avoir  payé  un  groflè 
rançon,  8c  fervit  au  fieec  de  Mezieres  en  ijii.  U  épouû 
en  1500.  Gmtharde  d'Albon  ,  fille  de  Henri  II.  du  nom, 
feigneur  de  faint  Forgeux  8c  de  Curis ,  8e  d'^»*»  de 
Montmorin ,  morte  en  1J1J.  dont  il  eut  Laurent,  qui 
luit;  Antoine  feigneur  du  Mas  ,  d'Iferon  8c  de  Mon- 
terez, qui  a  fait  la  hranthe  des  derniers  marquis  de  Sas- 
senace  ,  rapportée  ti-  après  ;  f  acquêt  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  l'Ifle-Barbe;  Anne  «  mariée  i  Laurent  de  Beau- 
mont  ,  feigneur  de  S.  Quentin  ;  &  autres  enfans ,  morts 
jeunes. 

XV.  Laurent  baron  de  Saflenage ,  après  la  mort  de 
Philibert  fon  coulin  ,  fit  proteflion  pendant  dix  ans  de 
la  vie  monaftique,  qu'il  quitta  avec  difpcnfedu  pape, 
fervit  en  Dauphiné  contre  les  Rcligionnaircs  en  155}. 
où  il  fut  fait  prifonnier ,  8c  mourut  en  1574.  Il  époula 
1°.  en  15)6.  feanwfe  Alleman  des  Champs  :  tT.  en  1557. 
Marguerite  d'Oraifon.  Du  premier  lit  fomrcnt  Antoine» 
qui  luit  ;  8c  lauife ,  mariée  i  Céfar  d'Ancrzune ,  feigneur 
de  Vencjan.  Du  fécond  lit  vinrent  Jeanne  de  Saflenage, 
mariée  i°.  à  franftis  Ruzé ,  prclident  au  parlement  de 
Dauphiné  à  fatques  de  Coftaing ,  feigneur  du  Pa- 
lais: f.  a  N.  feigneur  de  la  Licene. 

XVL  Antoine  baron  de  Saflenage,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  contribua  beaucoup  4  rétablir  les  affaires 
de  fa  maifon  ,  8e  mourut  en  i6u.  Il  époufa  Lwife  de  la 
Baume ,  fille  de  Franfus  comte  de  Suze ,  8c  de  Tran- 
ttife  de  Lcvis  Ventadour  ,  dont  il  eut  Anntt ,  mon  avant 
fon  pere  fans  alliance  ;  Gafpard  baron  de  Saflenage  , 
mort  de  l'opération  de  la  pierre  fans  pofterité  d' Antoi- 
nette d'Albon  ,  veuve  de  Getfrti  de  la  Guiche ,  feigneur 
de  Chitain,  8c  fille  de  Pierre  d'Albon,  feigneur  de  faint 
Forgeux ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8c  d'Anne  de  Ga- 
dagne  fa  première  femme  ;  Antoinette  de  Saflenage ,  ab» 
befle  de  Soyons  ;  [awr/r ,  abbefle  de  Soyons  a  près  la  faut} 
ftanttife ,  rcligicufe  de  fainte  Claire  de  Grenoble;  Jean- 
ne ,  mariée  i  Tnmtletn  de  Miugiron  ,  comte  de  Mon- 
leans  ;  Marthe  ,  féconde  femme  de  Pierre  d'Albon  « 
feigneur  de  faint  Forgeux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  mariée  le  3.  Septembre  i6îo/ 8e  Marguerite  de 
Saflenage ,  alliée  i  Htrate  du  Rival ,  feigneur  de  Blanieu. 

ÏR/INCHE  DU  JEIGNEVRS  DV  MAS,  D'iSEUON  , 
r>4«MoNTfiiu.tz,  marquis  de  Sassenace. 

XV.  Antoine  de  Saflenage  ,  fécond  fils  de  François 
feigneur  du  PoatdcRoyans,  8c  de  Gutibarde d'Albon, 
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fut  feigneur  du  Mu  -dlferoo  Se  de  Monteillez.  Il  com- 
mandoïc  en  ijjo.  une  compagnie  franche  de  deux  cens 
.  hommes  fous  le  maréchal  de  Briffac  .qu'il  fuivit  dans 
tous  Ces  exploits,  fut  gouverneur  de  Vienne  en  1567. 
puis  de  Valence  en  1570.  &  mourut  en  1579-  dans  un 
âge  fort  avancé.  Uépoufai'an  15)6.  AntMttttt  du  Fai, 
fille  de  MtTAud  ,  feigneur  de  S.  Jean  de  Bournai  ,danslc 
Viennois  ,  dont  il  eut  LAUrent  de  Sali-nage ,  feigneur 
de  Monteillez,  qui  (èrvic  les  rois  Charles  IX.  fit  Henri 
m.  Se  qui  épouu  en  Mai  1580.  Mtgitlànt  Bertrand  > 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  morte  à  l'âge  de  14. 
ans  ;  Antoine  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se  Anmnttte  de 
SaiH-nagc. 

XVL  Antoine  de  Saflertage  ,  II.  du  nom ,  feigneur 
d'iferon,  de  Monteillez  fitc.époufa  ifiberde  Bcaumonc- 
des-  Adrets ,  fille  de  fnnçttt ,  baron  des  Adrets ,  dont  il 
eut  a  Aude,  prieur  de  Monteillez.  Se  de  Châteaudouble  ; 
Alfonse  , qui  fuit;  Se  Suftnne  de Saûcnage ,  mariée  à  Hi- 
tbtldc  Baronat,  feigneur  de  Polcraieux. 

XVII.  Alfonse  baron  de  Safltnage ,  marquis  du  Pont , 
feigneur  dlferoo,  Monteillez  tic.  fut  mis  en  poli. (Bon 
des  biens  fubftiturs  de  fa  maifon  par  arrêt  du  parlement 
de  Dauphiné  du  17.  Mars  1651.  &  mourut  le  24.  Février 
i6"68.  Il  avoit  époufe  Uuife  de  Laticr ,  fille  de  ClAttde 
feigneur  de  Charpei  ,  dont  il  eut  Charlf.s.Louis-Al- 
fomse  ,qui  fuit  ;  Lcnui  ïtâtupit ,  archidiacre  de  Valence, 
prieur  de  MonteiMez  Se  de  Châteaudouble  ;  GtfpAtd , 
feigneur  d'iferon ,  capitaine  au  reciment  de  Normandie, 
tué  en -duel  ;  ClAude*  capitaine  de  chcvaux-legcrs  dans 
le  régiment  de  Crcqui  ,  tué  à  la  bataille  de  Retel  en 
i6"îo;  Guillaume-  Antnne  ,  chevalier  de  Malte,  où  il  mou- 
rut le  it.  Février  i6toif*tq»et ,  mort  au  retour  du  liège 
de  Pavie.où  il  avoir  fervi  volontaire;  Henri ,  qui  fer  vit 
en  Hongrie  au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs  ;  Alfvft , 
mort  jeune  en  1655;  Se  M*ne-tlArguente  de  Saffenage ,  ab- 
bclTc  de  Soyons. 

XVIII.  Charles  Loub-Alfonse  baron  de  Saffenage  , 
marquis  du  Pont ,  feigneur  d'Iicron  tic.  fe  trouva  en 
pluf ieurs  fieges  0c  combats ,  &  mourut  en ....  H  époulà 
i°.  en  Septembre  1651.  ebriflint  de  Salvaing  ,  fille  de 
'Denis  feigneur  de  Salvaing  &  de  Boiffieu ,  premier  pre- 
lidcnt  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  Se  d'E- 
bftbetb  Oeageant ,  morte  le  14.  Janvier  1668:  a".  cnMars 
itfo^.  clâitâe  de  la  Motte ,  fille  de  Roté,  comte  de  Brion , 
&  de  ?Aule  de  Clermont  Chatte.  Du  premier  lit  font  iflus 
«ntr'autresenfàns,  Joseph  •  Louis-  Alfonse  , qui  fuit  ; 
1  fmidtn- René  comte  de  Saflênage ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Philippe  de  France dued  Orléans,  qui 
a  époufé  en  Août  1698.  Hâtie-lbetefe  d'Albert ,  veuve 
de  Micbel-Adelbert  comte  de  Morftcin  fle  dcChâtcauvil- 
lain, colonel  du  régiment  de  Hainault  .8c  fil  le  de  Cft«rfcr- 
Bontrê  d'Albert ,  duc  deLuynes  ,  pair  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  8cc.  &  de  feAnne-bUru  Colbert  ; 
AibiUet ,  abbé  de  S.  Jean  des-Vignes  ;  &  N.  de  SalTtnage , 
chevalier  de  Malte ,  qui  périt  dans  un  combat  contre  les 
Turcs. 

XIX.  Joseph-Louis  Alfonse  marquis  de  Saffenage  arc. 
époula  infime  Prunier  de  S.  André ,  dont  il  eut  Gabmel- 
Alfonse  ,  qui  fuit  ; 

XX.  Gaiiuel-Auonse  marquis  de  Saflênage  Sec.  fut 
lait  prifbnnicri  la  bataille  de  Hochftet  le  1$.  Août  1704. 
8c  mourut  en  1706.  Il  avtwt  eooufé  pr  contrat  du  18. 
Mai  1704.  Crfrtrrwf-Frra'/iwarfd'Hotning,  fille  de  Cémrl- 
/e,  comte  de  Tallard  ,  chevalier  desordres  du  roi ,  maré- 
chal de  France  Sec.  Se  de  MAtie-CAtberine  de  Gtoléc  , 
comteffe  de  VireviUe. *  V\ ijt *,  Choricr ,  bift.  de  Umm- 
jan  de  S*jfe»Age.  Le  Laboureur  ,  fojL  de  ÎAÏbtje  de 
Clie-i*rbe,&t. 

SASSOFERRATO,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife 
en  Italie.  Il  eft  fur  le  Sentino  ,  dans  la  marche  d  An- 
cone ,  aux  confins  du  duché  d'Urbin  ,  environ  à  quatre 
lieues  de  Fabriano ,  vers  le  nord  occidental.  *  Mati  diS. 

SASSUOLO  ,  SASSELTIL  ,  petite  ville  des  états  de 
Modcne  en  Lombardie.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne 
citadelle ,  capitale  d'une  feigneurie  ou  petite  province 
qui  porte  fou  nom ,  Se  fituée  à  trois  lieues  de  Modene , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dilï. 

SATAL1E ,  vje^  ATTALIE. 
.  SATAN,  terme  hébreu  qui  lignifie  ddvtrfairt  ,tnnt-  1 
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mi,  Se  que  l'on  donne  communementac  démon ,  que  les 
Grecs  appellent  J*C«a« ,  dans  le  même  fens  que  les  Hé- 
breux rappellent  fttAn ,  parce  qu'il  eft  l'ennemi  des  hom- 
mes. Jcfus-Chrift ,  en  parlant  à  faint  Pierre  ,  qui  vouloir 
le  détourner  de  fouffrir  la  mort ,  lui  dit  :  Retire-toi  Jauu, 
f  Mie  que  tu  mit  un  fit  jet  de  fitndéle  ;  c'cftl  dire  ,  tu 
met  ttntTAire  ,  ni  t'epftfet  À  W4  Minuté  r>  s  celle  de  mon 
Pete.  En  pluficurs  endroits  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
teftament ,  ce  nom  de  fuiuteSk  donné  au  demon.  Saint 
Paul ,  dans  ft  première  épine  aux  Ctnnthteru ,  livre  l'in- 
ceftucux  i  fatan  :  ce  que  les  théologiens  te  les  commen- 
tateurs ont  communément  interprété  de  l'excommuni- 
cation ,  quoique  d'autres  l'expliquent  de  la  potttffion 
du  demon.  S.  Epiphane ,  Utttef.  80.  fait  mention  de  cer- 
tains Hérétiques ,  appelles  Suintent,  qui  honoroient, 
à  ce  qu'il  prétend ,  fatan ,  Se  le  conlideroient  comme  leur 
protecteur. 

SAT  ANITES,  SAT  ANIENS  ou  POSSEDE'S ,  cbenbtt. 
MASSAL1ENS&  ENTHOUS1ATES. 

SAT APES ,  noble  Pcrfan ,  fils  de  Theafpes ,  Se  favori 
du  roi  Xerxés ,  viola  la  fille  de  Zopyrc ,  fils  de  Megabyfe. 
Xerxés  le  fit  crucifier ,  pour  punir  ce  crime ,  fàifant  néan- 
moins entendre  que  c'étoit  pour  n'avoir  pas  obéi'  aux 
ordres  qu'il  lui  avoit  donnés  ,  d'aller  reconnortre  les 
frontières  de  l'Afriqne.* Hérodote,  btfi.l.  4-Rufcclli, 
indue  de  gli  buom.  illufi. 

SATHAKQCJES ,  Sâtbtrcht  ,  certains  peuples  de  la 
Scythie  Européenne ,  maintenant  la  petite  Tartarie ,  lef- 
qucls  (  comme  rapporte  Solin  )  méprifoient  l'ufage  de 
1  or  &  de  l'argent ,  Se  écoient  très- belliqueux.  *  Mcla ,  /. 
a.  en  (*  dtftnftitn  de  U  Sijtbit  tunpéenne. 

SATIRE ,  pièce  de  poéfie  pour  blâmer  les  vices ,  a  été 
inventée  par  les  Romains  ;  car  les  poèmes  fatiriques  des 
Grecs  écoient  très-differens.  Ceft  ce  que  nous  apprend 
Qmntilien ,  lorfqu'il  dit  ,  que  U  fnttrt  eft  nutt  entière 
aux  Utint  ;  Se  Horace,  quand  il  l'appelle  une  pefie  «n«i»- 
nue  aux  Orett.  Voici ,  félon  l'opinion  de  pluficurs  fça- 
vans ,  la  véritable  étymologie  de  ce  nom.  Sttur ,  figni- 
Soit  autrefois ,  plein  ou  rempli  ;  fit  dans  ce  fens  on  appel- 
loit  [ittttA  Unx,un  baffin  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits, 
que  Us  Payens  ofiroient  à  Cirés  Se  à  Bacchus ,  comme 
les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  venoient  de  cueillicr.  De- 
là le  mot  feturA  fut  appliqué  à  plusieurs  autres  mélan- 
ges; &  on  donna  le  nom  de  leges  jttnrt ,  i  des  loix ,  qui 
contenoient  pluficurs m.uicresou  titres  ; 8c d'btjitriA  fttn- 
r»  à  des  recueils  d'hiftoire ,  dont  les  fu  jets  étoient  diffe- 
rens,&  ramaflésdansun  même  livre.  Enfuitconappella 
future ,  un  poème  rempli  de  railleries  plaifantes,  ou  ftirre, 
changent  1  *  en  t ,  comme  d»nt*ptrmut  d'epnmui.  Ces  for- 
tes de  farces  fuccederent  aux  vers  Saturniens  8c  Fefcen- 
niens ,  qui  tenoient  lieu  auparavant  de  pièces  de  théâtre  ; 
&  l'on  y  joignit  une  mufique  réglée, foûtenuc  du  fbn  des 
flûtes  ,  &  accompagnée  de  danfes.  Livius  Andronicus 
trouva  les  chofes  en  cet  éut,  lorfqu'il  s'avifa  le  premier 
de  faire  des  comédies, Se  des  tragédies ,  1  l'imitation  des 
Grecs.  Ce  divcrtifTcment  ayant  parûplus  noble  ,  on  né- 
gligea les  fatires  pour  quelque  tems  ;  mais  on  les  reprît 
enfuitc  ;  8c  bientôt  après  on  trouva  i  propos  de  les  jôin- 
dre  avec  les  comédies  en  les  jouant  â  la  fin ,  comme  on 
joue  au  jourd'hui  des  farces:  alors  on  changea  leur  nom 
de  fttrte  en  celui  d'exe-dium.  Ennios  ,  qui  nlquit  un  an 
après  que  Livius  Andronicus  eut  fait  jouer  fes  premières 
picces.ayant  reconuu  que  Us  fa  tins  étoient  agréables  aux 
komains,compofa  des  difeours  en  vers,  qui  n'étant  point 
faits  pour  le  théâtre  confervoient  néanmoins  les  plai* 
fanteries  8c  les  railleries  des  fatires  :  c'eft  pourquoi  il  leur 
en  donna  le  nom.  Cepoè'te  pritauflila  liberté  d'y  mêler 
pluficurs  fortes  de  vers  ;  comme  des  hexamètres  avec  des 
ïambes  trimetres ,  dans  lapcnfeequc  cette  variété  pour- 
rait divertir  1  efprit.  Après  Ennius,Pacuviusfit  auflides 
fatires ,  à  l'exemple  de  fon  oncle.  Lucilius  vint  enfuite , 
qui  donna  un  nouveau  tour  aux  fatires,  Se  les  compofk 
avec  plus  d'art ,  imitant  de  plus  près  le  caraâere  de  la 
vieille  comédie  grecque:  c'eft  pourquoi  on  leconfidcra 
comme  le  premier  auteur  de  la  iatire.  Il  ne  mit  pas  enfèm- 
blc  pluficurs  fortes  de  vers  dans  la  mime  pièce,  comme 
Ennuis  ;  mais  il  fit  diverfes  pièces ,  dont  les  unes  étoient 
toutes  entières  de  vers  hexamètres,  8c  les  autres  de  vers 
ïambes.  Il  y  avoit  une  autre  cfpcce  defatire ,  que  l'on  ap- 
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pelloir  vtrmitnnt  ou  mtmpfée  ;  parce  que  Varron  en  fut 
le  premier  autiur  ,  fie  qu'il  imita  dans  cet  ouvrage  les 
minières  de  Mcnippe ,  philoiophc  Cynique.  Cette faiire 
n'était  p«  leulemcnt  corapofée  de  pluficurs  fortes  de 
vers ,  mais  auffi  mêlée  de  proie  &  de  grec.  Le  livre  de 
S.ncquc  ,  fur  la  mort  de  Clauriius  ;  celui  de  Boéce.dont 
le  titre  eft  de  la  confolation  de  la  philotophie;  &  Celui 
de  Pétrone,  font  autant  de  fatires,  (emblablcsa  celles  de 
Varron  ,  dont  il  ne  nous  refteque  quelques  fragmens. 
Il  tft  donc  vrai  que  le  nom  de  fttrrt  en  latin ,  convient 
«desdifcoursqui  font  faits  pour  recommander  la  ver- 
tu ,  aufli  bien  qu'à  ceux  où  l'on  s'eft  propofé  de  décrier 
le  vice.  En  françois  ftttre ,  figuificun  poème  de  raillerie 
ou  d'invedive  contre  les  de  l'or  Jr  es  fie  les  dcréglcmens 
de  lavie.Scaliger,  fie  beaucoup  d'autres,  ont  cru  que  les 
Satyres,  appellés  fâunt s  par  les  Romains  ,  avoient  donné 
leur  nom  i  ces  fortes  de  pièces  ;  &  qu'elles  avoient  une 
grande  affinité  avec  les  poèmes  fatiriques  des  Grecs  :  ce 
qui  n'eft  pas  pas  vrai-ftmblablc  ;  car  les  Grecs  n'ont  rien 
eu  d  approchant  de  la  feurc Romaine, que  leurs £<ï«/, 
qui  étoicnt  des  poèmes  remplis  de  fiel  &  de  médiiance , 
mais  compofc'j  de  parodies  ;  c'eft-à-dire ,  de  vers  ferieux , 
pris  de  quelques  poètes ,  Se  tournés  dans  un  fens  ridicule. 
*  Ifiac  Cafaubon ,  de  fitmc*  Grtitrum  pïji  &  fdtird  l*- 
tintât*.  M.  Dacier ,  frtfttt  fur  lu  f tiret  dUirne,  &dsut 
fis  remuants. 

SATOR ,  étoit  chez  les  Payens  ,  le  dieu  qui  prefidoit 
aux  remailles  ,  6c  que  l'on  invoquoit  dans  le  tenu  qu'on 
jettoit  les  femences  dans  la  terre.  Son  nom  ftnry  lignifie 
ttlut oui  fente.9  Servius  ,  in  I.  Gttrg. 

S ATORE  (  Jean-Grégoire  )  natif  de  Valence  ,  ville 
d'Efpagnc  ,  religieux  de  l'ordre  des  hermites  de  faint 
Auguflin ,  fut  profefleur  en  théologie  a  Valence ,  &  laifTa 
un  trai:é  ,  Dt  Uuiibut  atqtu  txiettenti*  mminii  ffSV > 
imprimé  en  1 585.  *  BiUwrfc  Hiff. 

SATRAPE,  eft  le  nom  quon  donnoit  aux  gouver- 
neurs des  provinces  chex  les  anciens  Pcrfcs  ;  entre  lef- 
quels  les  èouvernemens  étoient  aufli  appellés  funtfitt. 
Ce  mot  eft  perfan ,  comme  le  témoignent  Hcfychius  fie 
Plutarque  ,  dans  la  vie  d'Alexandre  :  Quinte  -Curce 
-nomme  Sttrtfene-,  la  province  que  Strabon  appelle  Ti- 
tttene,  1. 16.  Elle  étoit  fituée  dans  l'Aflyrie,  entre  SwZe 
&  Babylone. 

SATRAEL ,  vingt-fixiéme  roîd'Ecofle,  fucceda  a  Ton 
frerc  Ethtd  ou  Ethtimt ,  dont  le  fils  n'étoit  pas  en  âge  de 
régner.  Il  travailla  a  établir  la  couronne  pourfes  propres 
defeendans  fie  a  détruire  fes  neveux.  Pour  cet  effet  il  for- 
gea des  acculât  ions  de  trahifon  contre  la  noblcflc ,  qui 
aimoit  Ethod  ,&  en  fit  mourir  plufieurs;  6i  parce  que 
Je  peuple  defapprouvoit  cette  conduite ,  il  commença  à 
l'opprimer.  Il  en  furvmt  des  tumultes ,  fit  il  n'ofa  paraî- 
tre en  public  pour  les  reprimer  :  enfin ,  il  fut  fi  haï ,  qu'il 
fut  tué  pirfes  propres  domefliques ,  lorfqu'il  fe  cachoit 
dans  Ta  maifon  .après  avoir  régné  quatre  ans ,  vers  l'an 
188.  de  Jefus-Chnft.  «Buchanan. 

SATRIANO ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs,  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  près  du  golfe  de  Squilace,  environ 
â  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi.  *  Mati , 

SATROPACES,  gênerai  de  la  cavalerie  de  Darius, 
fut  tué  par  Arifton  ,  qui  commandoit  la  cavalerie  des 
Peoniens.  *  Quinte-Curce ,  /.  4.  t.o. 

SATURNALES ,  Sttunulu ,  fetes  très-anciennes  en 
l'honneur  de  Saturne.  Elles  furent  établies  i  Rome  fous 
le  confulat  d'A.  Scmpronius  fit  de  M.  Minatius,  l'an  157. 
de  la  fondation  de  Rome.  On  les  célébrait  ledix-feptié- 
me  jour  de  Décembre ,  qui  étoit  le  XVI.  devant  les 
calendes  de  Janvier.  Lorfque  Céfar  eut  ajouté  deux  jours 
à  ce  mois ,  la  fête  fut  tranfportée  au  XVI.  devant  les 
Calendes.  Ce  changement  fut  caufe  que  quelques-uns  cé- 
lébraient les  (animales  le  XIV. des  calendes  de  Janvier, 
comme  auparavant ,  fit  d'autres  le  XVI.' des  calendes , 
félon  la  reformation  de  Jules-Céfar  :  ce  qui  donna  lieu  â 
l'empereur  Augufte  d'ordonner  que  cette  fête  durerait 
trois  jours,  depuis  le  17.  Décembre  jufqu'au  19.  Quel- 
ques auteurs  néanmoins  difent  que  dès  auparavant  on 
avoit  célébré  les  faturnalcs  pendant  trois  jours ,  fit  même 
pendant  fept.  Cette  Rte  Fat  inftitucc  par  le  roi  Janus, 
.peu  de  temps  après  la  mort  de  Saturne,  fie  fut  enfuite 
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célébrée  par  les  Romains  fit  par  les  Grecs.  Les  maîtres 
y  trairaient  leurs  cfclaves ,  fie  fe  mettoient  avec  eux  à 
une  même  table ,  étant  vêtus  d'une  manière  de  jufte-iu- 
corps ,  qu'ils  appelaient  fjnthtft ,  au  lieu  de  leur  robe  , 
qu'ils  quittoient  pendant  cette  cérémonie  :  ce  qu'ils  fai- 
foient  en  mémoire  du  fiecle  de  Saturne ,  fous  le  règne 
duquel  tous  les  hommes  vivoient  en  commun  ,  fans 
diftinction  d'états ,  fie  fans  différence  de  conditions.  Les 
Romains  s'envoyoient  aufli  plufieurs  prefens ,  fit  entr'au- 
tres  des  cierges ,  qui  étoient  une  cofltume  empruntée 
des  Pelafgiens.  Ces  peuples  de  la  Grèce  facriboient  an- 
ciennement, d<  s  victimes  humaines  1  Saturne ,  peut-être 
parce  qu'il  avoit  autrefois  dévoré  pluficurs  de  fes  en  (ans  ; 
mats  Hercule  leur  reprefenta  l'abomination  de  ces  facriti- 
ces,fi£  leur  confeilla  de  brûler  des  cierges  en  (on  honneur, 
au  lieu  de  lui  immoler  des  hommes.  On  facrifioit  à  ce 
dieu  .ayant  la  tête  nue;  la  cérémonie  de  fe  couvrir  la  tête 
d'un  voile  n'ayant  été  en  ufage  que  du  tems  d'Enée , 
long  tems  après  l'inftitution  de  cette  fête.  Cette  céré- 
monie néanmoins  de  prendre  un  voile  ,  qui  s  obfcrvoit 
à  l'égard  des  autres  dieux ,  ne  le  gardoit  point  dans  les 
fàcrinces  que  l'on  faifoità  l'fwflnrwr ,  dont  les  facrifica- 
teurs  avoient  la  tête  découverte ,  comme  ceux  de  Satur- 
ne. Pendant  les  faturnalcs ,  il  n'étoit  pas  permis  de  pren- 
dre les  armes  pour  faire  la  guerre,  ni  de  punir  un  crimi- 
nel. Le  fenat  même  ne  tenoit  aucune  aflcmblée  fit  ne 
rendoit  aucun  jugement  pendant  la'iblcmnité  de  ces 
fêtes.  Les  écoles  fit  les  leçons  publiques  difeontinuoienc 
ce  jour  li.  On  croit  que  la  coûtume  des  Romains  de 
s'envoyer  des  prefens  lc"s  uns  autres  durant  les  jours  de 
cette  fête ,  a  été  l'origine  des  étrennes  que  l'on  donne 
â  peu  près  dans  ce  même  tems.  *  Macrob.  Stturn.  1. 1. 
t.  7.  Funger ,  in  Sitar».  Mart.  Lipen.  in  bift.  Strtn.  J. 
Lipfc,  Sjtur.  1. 1. 

SATURNE,  finmw,  que  les  Payens  ont  confideré 
comme  le  pere  des  dieux ,  étoit  fils  de  Ccelus  ou  du  ciel 
fit  de  Vtfta,ou,  fclcn  Platon ,  de  l'Océan  fit  de  Tcthysfic 
frère  de  Titan.  La  fable  le  fait  pere  de  Jupiter,  de  Ne- 
ptune ,  de  Pluton ,  fit  frerc  d'Ops  ou  Rhca ,  qu'il  epoufa. 
Titan  étoit  (on  frère  aîné ,  fit  lut  céda  ce  droit ,  i  con- 
dition qu'il  n'éleveroit  jamais  aucun  enfant  mâle  ,éV  que 
l'empire  du  monde  rctoumeroit  aux  tiens.  Saturne  le 
promit;  fit  (çachant  d'ailleurs  qu'un  de  (es  fils  le  devoit 
dêthrôner ,  comme  il  avoit  lui  mêmedéthrônéfon  pere, 
il  prit  le  parti  de  les  dévorer ,  auffitdt  que  leur  merc 
s'en  ferait  délivrée.  Mais  fa  femme  trouva  moyen  de  les 
enlever  fit  de  les  faire  nourir  en  fecret  par  des  person- 
nes qui  lui  étoient  affidées.  Titan  ,  averti  de  cette  fu- 
percheric ,  fc  mit  à  la  tête  de  fes  enfant ,  fit  la  guerre  i 
Saturne;  fit  l'ayant  pris,  il  le  retint  en  prifon  ,  jufqu'à 
ce  que  Jupiter  étant  devenu  grand ,  le  délivra.  Saturne 
fc  fouvenant  alors  qu'un  de  fes  fils  le  devoit  faire  des- 
cendre du  thrône ,  travailla  i  fe  défaire  de  Jupiter  qui 
l'ayant  charte  de  fon  royaume,  l'obligea  de  fc  retirer 
en  Italie ,  où  Janus  le  reçut,  8c  où  il  porta  ,  dit  la  fable, 
le  fiecle  d'or.  Les  poètes  ont  mêlé  i  l'hiftoire  de  Saturne , 
des  fables  myllcneufes  ,  fit  qui  faifoient  le  fondement 
de  la  théologie  des  Payens.  On  dit  que  Saturne  apports 
l'âge  d'or  en  Italie ,  parce  qu'il  y  apprit  aux  habitans  l'art 
de  cultiver  la  terre ,  qu'il  les  civiiifa  ,  leur  donna  des 
loix  Ac  des  préceptes  de  morale.  On  dit  même  qu'il 
trouva  l'invention  de  marquer  le  cuivre,  fit  de  donner 
une  forme  à  la  monnoye,  où  d'un  côté  il  fit  graver  fa 
tête ,  fit  de  l'autre  le  navire  qui  l'avoit  amené  en  Italie. 
Plufieurs  mythologillcs  croient  que  Saturne  n'étoit 
autre  chofe  que  le  tems  ;  fit  difent  qu'il  fut  aïoli  appellé  * 
parce  qu'il  fe  remplit  fit  fe  raûaiie  d'années  ,  f«tur*nt 
unnu:  de  même  que  ks  Grecs  l'appelloient  Xtpf,  de  *cf*i, 
rtflifttr ,  fouler.  Et  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
mythologie,  eft  le  rapport  de  Key*,  qui  eft  le  nom 
grec  de  Saturne,  avec  M"",qui  lignine  tenu.  De  là  eft 
venu  qu'on  a  feint  que  Saturne  devoroit  fes  enfans,fie 
u  on  luta  mis  une  fâulx  à  la  main,  pour  marquer  qu'il 
étroit  8:  abbat  tout.  D'autres  croient  que  Saturne  & 
été  ainfi  nommé  du  mot  latin,  fétus  ,  qui  lignifie  VéxBion 
dt  (mer  &  de  planter  ;  parce  qu'il  fut  le  premier  qui 
enféigna  l'agriculture  en  Italie  ;  fit  que ,  pour  cette  Rte- 
me  ration ,  on  lut  a  donné  une  (aulx ,  qui  eft  un  infini- 
ment de  fa  moiflon.  Quelques-uns  tirent  fon  00m  de 
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fticbreu  --!-  .  Çatar  ,  c'eft-a-dirc ,  Unit,  être  caché , 
parce  qu'il  Ce  vint  cacher  dam  l'Italie,  lorfqu  il  s'enfuit 
d'Arcadic,  pour  fe  mettre  i  couvert  de  la  colère  de  Ju- 
piter. U$  ajoutent  qu'ayant  apporté  ic  liecle  d'or  en  ce 
piy,,  il  futappcllé  dcui  latins;  Se  que  le  lieu  où  il  avoit 
jeffli  en  Italie,  fut  nommé  Latium.  C'crt  ce  que  difent 
Minutius  Félix,  Se  faint  Cypricn ,  après  Virgile.  Ceux 
qui  ont  voulu  concilier  le  féns  des  fables  avec  l'écriture , 
difent  que  Saturne  étoit  le  même  qu'Adam  ;  qu'il  étoit 
nomme  Saturne  de  Satus ,  parce  que  c'eft  lui  qui  a  été 
le  premier  pere  des  hommes ,  le  premier  jardinier  &  le 
premier  laboureur;  qu'il  étoitappcllé  bis  du  Ciel ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  formé  de  la  main  de  Dieu  }  Se  que 
lige  d'or  fut  véritablement  de  (on  tems  fur  ta  terre  avant 
le  pc.hr  ;  qu'enfin  ,  félon  la  lïbyllc  Erithrée  ,  Saturne 
fut  le  premier  qui  rtgna  dans  le  monde  :  ce  qui  convient 
proprement  à  AJam.  Boehart  croit  que  le  Ki>«<  des 
Grecs  a  été  le  même  que  Noë ,  Se  en  rapporte  plufieurs 
raifons  dans  le  I.  ebap.  du  premier  livre  de  fin  ebanaan. 
II  y  a  apparence  ne  ni  moins  que  les  Grecs  ont  confondu 
avec  Noë  ou  le  K;j>«  de  l'Orient  ,  un  autre  homme  , 
qui  n'eft  pas  fi  ancien  ,  &  qui  a  habile  dam  l'ifle  de 
Crctc,  en  Grèce  &  en  Italie.  On  a  confondu  plus  d'une 
fois  diverfei  perfonncs.â  caufcdeleur  antiquité;  Se  les 
Paycns  mêmes  ont  reconnu  qu'on  avoit  donné  le  même 
nom  à  différentes  divinités.  Les  Romains  ,  l'an  x57.de 
Rome  ,  6c  497.  ayant  J.  C.  dédièrent  un  temple  à 
Saturne.  Ils  celcbroient  auffi  des  fêtes  en  fon  honneur. 
Ttjes,  SATURNALES,  *  Ciccro,  de  n.tt.  detr.  I.  3.  Au- 
rélius  Victor,  de  engin,  gent.  Rmt.  Apoll.Hygin.  Natalis 
Cornes ,  Mjtbot.  Canari ,  de  imag.  dttr.  Bocace ,  btfi. 
detr.  &(.  Jufle  Lipfc,  /.  t.  Satutn.  Se  Martin  Lipenius, 
inb:jl .  Stren. 

<r>  Suivant  rhiltoirc,  il  y  a  eu  plufieurs  Sa  tu  mes  1 
car  les  Aflyricns  te  les  Egyptiens  ont  honoré  un  Satur- 
ne avant  les  Grecs  :  cVpar  Saturne  ilsont  entendu  l'un 
des  anciens  rois  de  leur  pays.  On  croit  que  le  Saturne 
des  Affyricnsn'cil  autre  que  Noé.  Celui  d'Egypte,  fé- 
lon DioJore  de  Sicile ,  époufa  fa  fœar  Rhea  «  Se  en  eut 
Ofîris  fit  His.  Celui  des  Grecs  étoit  un  ancien  roi ,  (ils 
d*Ura>  .us ,  auquïl  Titan ,  fon  aîné ,  céda  l'empire ,  à  con- 
dition qu'on  feroit  mourir  tous  fes  enfans  maies.  Le  pre- 
mier ne  fut  pas  mis  a  mort  ;  mais  Jupiter  ,  Neptune  8t 
Pluton ,  ayant  été  foultraits  à  la  cruauté  de  Titan  ;  &  ce 

E rince  l'ayant  appris ,  arma  avec  les  tyrans  fes  enfans  jfit 
1  guerre  a  Saturne  ;  le  prit  avec  fa  femme  Ops  ,  8c  les 
enferma.  Jupiter  cependant  ,qui  avoit  été  élevé  en  Crète, 
vint  avec  des  troupes ,  défit  Titan ,  délivra  fon  pere  de 
priron ,  le  rétablit  fur  le  thiônc  ,  Se  s'en  retourna  en 
Crctc.  Saturne  ayant  appris  que  Jupiter  avoit  deflein 
de  le  dethrôner  ,  voulut  le  prévenir  ;  mais  Jupiter 
en  étantavcrii ,  fe  rendit  maître  de  l'empire,  Se  en  châtia 
fon  pere  Saturne.  Il  s'enfuit  ,  Se  alla  régner  en  Italie. 
C'eft  amfi  qu'Euhcmcrus ,  cité  par  Laâance  ,  rapporte 
l'hiftoirc  de  Sjtnrne. 

SATURNIN,  homme  d'un  rare  mérite  ,  qui  avoit 
été  coniulSr  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  II 
affilia  à  l'aficmb.ée  que  fit  faire  a  B  rytc  Hcro  Je  te  Grand, 
roi  des  Juifs ,  contre  fes  deux  fils  Alexandre  Se  Ariflo- 
bulc,  &  fui  d'avis  qu'on  leur  fàuv3t  la  vie,  après  leur 
avoir  fait  connoitre  le  rcl'pcct  qu'ils  dévoient  a  leur  pere. 
Volumnius  fon  collègue  opina  au  contraire  i  la  mort  t 
quantité  d'autres  furent  de  ce  dernier  avis,  &  ainfi  l'on 
ht  mourir  ces  Jeux  princes.  Varusfut  fuccefleur  de  Sa- 
turnin. *  Jofëphe,  aiuujuu.  Itv-  XVI.  ebap.  17. 

SATURNIN,  Sjtrr.Tit'Mti ,  tribun  du  peuple  ,  entre- 
prit pendant  (on  tribunat  d'introduire  des  nouveautés  1 
Rome  ;  mais  il  fut  chaflédela  ville  par  Mctellui  le  Nu- 
»i:diqut  ;  Se  y  étant  revenu ,  il  fut  aflicgé  dans  le  Capi tô- 
le, &  tué  dam  la  cour  même  où  fc  tenoit  le  Icnat,  pâr 
ordre  du  confui  Marius  ,  en  la  654.  année  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  &  la  109.  avant  J.  C. 

SATURNIN,  ts£!tns  Saturninus ,  poète  compofa  des 
vers  contre  l'empereur  Tibère  ,  qui  le  fit  précipiter  du 
haut  du  Capitule  ,  comme  nous  1  apprenons  de  Dion  , 
livre  ?8. 

SATURNIN ,  Junius  Saturninus  ,  avoit  écrit  quel- 
que traite  hiftorique  fur  Augwfte:  ce  que  nous  pouvons 
juger,  parce  que  Suetoue  dit  en  la  vie  de  ce  prince ,  1. 17. 
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SATURNIN  (Publias  }  Satutnimtt  ,\'ua  des  plusbrâ- 
ves  capitaines  de  fon  tems ,  avoit  eu  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Valericn  ,  fous  lequel  il  fervit,  aufli  bien 
que  fous  Gallicn.  Onaflure  qu  il  étoit  doué  d'une  pru- 
dence (ingulierc ,  Se  aimé  de  tout  le  inonde  ,  pour  fon 
mérite  8c  pour  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les 
ennemis  de  l'empire.  Les  foldats  l 'élevèrent  à  l'empire  j 
St  le  jour  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  il  leur  dit, 
dans  une  harangue  qu'il  leur  fit ,  Mes  compagnons ,  «mm 
avez,  perdu  un  bon  capitaine ,  &  vtus  avet-fait  un  mauvais 
prince.  Après  avoir  donné  fou  vent  des  marques  de  fa 
valeur  ;  parce  qu'il  étoit  fevere  à  faire  obfcrvcr  la  dis- 
cipline militaire ,  il  fut  afTalIiné  par  ceux  qui  l'avoient 
fait  empereur  vers  l'an  161.  *  Trebellius  Pollio ,  des 
trenee  tyrans ,  c.  il. 

SATURNIN  ,  (  Sextus  Julius  )  Saturninus ,  Gaulois , 
fervit  avec  fuccès  en  Afrique  8c  en  Efpagnc ,  fous  Au- 
relien  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Orient 
Après  avoir  été  fait  empereur  malgré  lui  par  les  Egyp- 
tiens, il  fut  aflafliné  1  la  prife  d'un  château ,  où  il  s'etoie 
enfermé.  Les  autres  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  d'A- 
pamée ,  l'an  z8o.  *  Vopifcus  ,  tn  Saturn.  Jornandés ,  in 
fuccefiregn. 

SATURNIN ,  Satvrninus  ou  Satunùllus ,  Hérétique, 
natif  d'Antioche ,  étoit  difciplc  de  Simon  ,  le  Magicien, 
de  Menandrc  8£  de  Bafilides,  Si  enfeignoit  prcfque  le» 
mêmes  rêveries  qu'eux ,  au  commencement  du  II.  ficelé. 
Il  condamnoit  le  mariage  comme  une  invention  du  dia- 
ble, &  nioit  la  refurreftion  de  la  chair.  S»  Ion  lui ,  le 
monde  avoit  été  fait  par  fept  anges.  Il  ajoûtoit  qu-cn 
même  tems  il  y  avoit  eu  deux  hommes  formés  par  deux 
de  ces  efprits,  dont  l'un  étoit  bon,  de  l'autre  mauvais  i 
que  de  11  procedoieut  deux  genres  d'hommes  qui  te- 
noient  les  uns  de  la  bonté ,  &  les  autres  de  la  malice  de 
leurs  chefs  ;  que  jpour  délivrer  les  bons  de  l'oppreffion 
des  méchans ,  affiliés  par  le  démon  ,  le  Sauveur  c'toic 
venu  fur  la  terre  ,  fous  la  figure  trompeufe  d'un  hom- 
me» Cet  impie  ajoûtoit  d'autres  blafphcmcs;  Se  pour  les 
faire  recevoir  aux  perfonnes  (impies ,  il  affectait  auffi- 
bien  que  fes  feâateurs ,  de  paroi tre  fortautlere  ,  cVs'ub- 
ftenoit  dcl'ufage  de  toutes  chofes  animées.*  S-Irenéc  , 
1.6. c.  il.  S.  Epiphane ,  bar.  13.  Eufcbc,/.  4.  bsjf.  cap.  7. 
Tertullicn.  Theodorct.  PhilafL  S.  Augultin  61c  enit 
par  Baronius ,  A.  C.  izo. 

SATURNIN,  Saturninus ,  évêque  d'Arles  dans  le  IV. 
fieele ,  fuivit  les  erreurs  des  Ariens  ,  8c  voulut  les  faire 
recevoir  dans  les  Gaules.  Il  fut  condamné  dans  un  lynode 
de  Paris  en  360. 

SATURNIN  (  faint  )  saturninus premier  évêque  do 
Touloufc  ,où  il  tft  communément  nommé  faimSiHNtN» 
fut  envoyé ,  dit  on .  dans  les  Gaules  par  le  pape  faint  Oe- 
ment ,  fur  la  fin  du  I.  ficelé  de  l'églife.  Quelques-uns 
prétendent  qu'ayant  été  difciple  de  laint  Jean  oaptifle, 
puis  de  Jefus  Chrifl ,  il  s'attacha  a  faint  Pierre,  après  la 
defeentedu  faint  Efprit,  Se  parcourut  par  fon  ordre  di- 
verses provinces  de  l'Orient  ;  Se  qu'il  vint  enfuite  1 
Rome ,  d'où  faint  Pierre  l'envoya  à  Touloufc  pour  y 
prêcher  l'évangile.  Ces  opinions  font  combattues  par  des 
diSicuitésinfurmonubles.  D'ailleurs  la  première  s'accor- 
de peu  avec  les  acte  d'Eugène ,  premier  évêque  de  To- 
lède ;  avec  ceux  de  faint  Firmin ,  premier  évêque  de  Para- 
pelune  8c  d'Amiens,  Se  de  quelques  autres  Saints  i  fle  la 
féconde  n'eft  fondée  que  fur  ce  que  Grégoire  de  Ttttrs  a 
dit  dans  fon  hiftoire  des  François ,  /.  1.  Se  a  rctraâé  dans 
fon  livre  des  miracles ,  ou  delà  gloire  des  martyrs.  Il  eft 
donc  plus  vrai-fcmblable  que  faint  Saturnin  n'arriva  I 
Touloufc  que  fous  l'empire  de  Dece ,  vers  le  milieu  du 
111.  ficelé  ,fuivant  l'auteur  des  anciens  actes  de  ce  Saint  g 
cités  par  Grégoire  de  T#«« ,  &  par  la  tradition  des  églifcs 
de  Touloufc  ,  de  Pampelune  Se  de  Tolède.  Il  accom- 
pagna (aint  Denys ,  cette  illuftrc  troupe  de  miflionnaires 
qui  ont  été  les  fondateurs  des  principales  cglifesde  Fran- 
ce. Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Arles  ,  il  fut  dettiné  pour  1« 
Languedoc ,  la  Gafcogne  ,  Se  les  frontières  d'Efpagnc  t 
avec  Papoul  8c  Honcltc ,  qu'on  lui  donna  pour  compag- 
nons. La  première  ville  ou  il  s'arrêu  futCarcaffonnc  } 
mais  il  y  fut  ma!  reçu  i  c'ell  pourquoi  il  fe  retirai  Tou- 
loufe ,  où  il  prêcha  l'évangile  avec  fuccès ,  8e  où  il  établit 
une  églife  à  côté  du  Capttolc  ,  qui  étoii  iç  templo  des 
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faux  dieux.  Puis  laiflant  faint  Papoul ,  pour  avoir  foin 
des  nouveaux  Chrétiens  ,  Se  travailler  à  la  converfion 
des  Idolâtres,  il  alla  àPampelune,  accompagné  de  faint 
Honcftc  ;  8c  de  là  à  Tolède,  où  il  reçut  les  nouvelles  du 
martyre  de  faint  Papoul.  AufGtôt  il  recommanda  l'églife 
de  Tolède  a  faint  Honcftc ,  Si  revint  à  Touloufë ,  ou  les 
Idolâtres  l'attachèrent  par  les  pieds  i  la  queue  d'un  tau- 
reau ,  qu'ils  pouffèrent  à  Coups  d'aiguillons  du  haut  des 
degrés  du  Capitole.  Amfi  faintSiturnin  eut  la  tète  calice , 
&Ie  corps  tout  brifé  par  les  fecouflès  que  lui  donnoit 
cette  betc  f  urieufe.  On  dit  que  le  roi  Dagobert  voulant 
enrichir  l'abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  confîderable  dans  fon  royaume  ,  y  fit 
tranfporter  les  reliques  de  faint  Saturnin  ;  mais  que  ûx 
ans  après  ,  les  Touloufains  ,  qui  fe  virent  affligés  de 
plufieurs  maladies,  firent  de  grandes  inihnecs  pour  re- 
couvrer la  poflefljon  de  ce  trefor ,  qui  leur  fut  rendu 
par  les  religieux  de  faint  Denys,  aufqucls  on  donna  en 
échange  plufieurs  reliques  conGdcrables;  mais  c'eft  un 
fait  fort  incertain  ,  &  fufpccx  de  faufTcté.  L'empereur 
Charlemagne  fît  bâtir  à  Touloufë ,  proche  la  balilique 
de  faint  Saturnin ,  un  riche  monafterc  ,  où  il  mit  une 
communauté  de  religieux ,  qui  efl  maintenant  occupé 

Ïardes  Chanoines  feculiers,  qui  y  prirent  la  place  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  en 
1516.  fous  le  pape  Clément  VII.  *  A&*  Stmni»i  stfud 
Ruinart.  Grégoire  de  Ttan ,  /.  1.  bift.  ç.  jo.  de  gfirit etn- 
ftgtr.  c.  jo.  Fortunat  /.  1. 1. 0.  De  Tillemont,  mnuirtt 
ffkt  fervtr  i  l'bifltirt  ttciffidfliqut  ,  /.  J.  Bailler ,  vies  des 
Stints  ,  19.  de  Novembre  ,  jour  auquel  on  célèbre  la 
fête  de  ce  faint  Saturnin  nurtyrifé  à  Rome  avec 
fon  diacre  Sifinne  ,  dans  le  tenu  de  la  perfecuiion  de 
Dioclctien.  Mais  l'hiaoire  de  fon  martyre  n'eft  pas  cer- 
taine :  il  y  a  encore  un  autre  Saturnin  ,  l'un  des  dix 
martyrs  de  Crète  ,  dont  les  Grecs  font  la  fête  au  13. 
Décembre. 

SATURNIN  (  faint)  martyr  en  Afrique ,  fous  la  per- 
fection de  Dioclctien,  étoit  prêtre  de  la  ville  d'Abi- 
tinc ,  dans  la  province  proconfulaire.  Il  fut  arrêté  avec 
les  en  fans,  3c  plufieurs  autres  Chrétiens .  &  conduit  i 
Carthage,  devant  le  proconful  Anulin.  Ils  fouflrirent 
divers  tourmens ,  &  moururent  dans  la  prifon  l'an  304. 
Leur  féte  commune  efl  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  au  11.  de  Février.  +  Aàâ  *f»d  Ruinart.  Baillct, 
vies  des  Stints ,  1.  Février. 

11  y  a  un  autre  faint  Saturnin  ,  martyr  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne  dans  le  même  tems ,  dont  on  a  fait 
k  fête  au  jo.  d'Otfobrc  ;  mais  dont  les  acte  ne  font 
pas  certains. 

SATYRE  MENIPPE'E  ,  «m«  CATHOLICON 
D'ESPAGNE. 

SATYRE,  pièce  de  poëfîe  ,  ainfi  que  quelques-uns 
l'écrivent  par  corruption ,  vtjtx.  SATIRE. 

SATYRES  ,  appellés  par  les  Latins  SarTr» ,  mcmftres 
que  les  poètes  feignoient  être  des  demi-dieux,  habitoient 
les  forêts  &  les  montagnes.  On  les  reprefentoit  ayant 
la  partie  fupericure  d'homme  avec  des  cornes  1  la  tête , 
&  la  partie  inférieure  de  bête  avec  des  pieds  de  chèvres. 
Pline  même  dit  qu'il  y  en  avoit  à  quatre  pieds  dans  les 
Indes.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Paul  Hermite  , 
compofée  par  faint  Jérôme ,  8c  dans  celle  de  faint  An- 
toine, par  faint  Athanafe ,  que  faint  Antoine  rencontra 
dansledcfert  un  monftre  de  cette  nature,  auquel  ayant 
demandé  qui  il  étoit,  il  lui  repondit  qu'il  étoit  un  des 
habitansdu  defert  ,quc  les  Gentils,  par  une  vaine  erreur, 
appelloicnt  Faunes  ,  Satyres ,  Se  Incubes.  Ces  auteurs 
ajoûtentquc  ce  fatyre  lui  prefenta  des  fruits  de  palmier , 
&  qu'il  lui  dit  qu'il  étoit  député  de  fon  troupeau,  pou- 
le venir  prier  d'intercéder  pour  eux  auprès  de  Dieu  , 
qu'ils  reconnoiffoient  être  venu  au  monde  pour  le  falut 
du  genre  humain ,  Se  qu'enfuite  de  cet  entretien  il  dif- 
parut.  Saint  Jérôme  ,  qui  recite  ce  fait ,  comme  une 
vérité  dont  il  fcmble  être  perfuadé  ,  remarque  ,  pour 
le  confirmer ,  qu'environ  cent  ans  auparavant ,  on  vit 
avec  admiration  dans  Alexandrie  en  Egypte  un  monftre 
de  cette  efpecc  en  vie ,  Se  qu'après  qu'il  fut  mort ,  on 
embauma  fon  cadavre  ,  pour  le  porter  i  Antiocuc ,  Se  le 
faire  voir  à  l'empereur. Outre  ces  exemples, Plutarque 
dit  que  Sylla  palliât  i  Djtrêibim,  aujourd'hui  D«m*m, 
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ville  d'Albanie ,  vit  un  fatyre  vivant  qu'on  lui  prefenta. 
Ce  monftre  ayant  éré  interrogé  par  pluheurs  interprètes, 
ne  fit  fortir  qui  peine  une  voix  rude  qu'on  ne  pouvoir, 
entendre ,  8c  qui  avoit  quelque  rcflemblance  au  hennif- 
fement  d'un  che  val,  &  au  cri  d'un  bouc.  Diodore  deîi- 
tile  dit  qu'on  prefenta  en  Sicile  à  Denys  U  Xjttn  de  ces 
fortes  de  monftres  ,  qui  avoient  des  cheveux  pendant 
jufqucs  fur  le  ventre  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  tou- 
tes ces  hiftoircs  font  fabulcufcs ,  ou  ne  font  fondées  que 
fur  des  Ululions  du  démon.  Les  rabbins  font  encore  plus 
extravagans  que  les  poètes  fur  ce  fujet.  Rabbi  Abraham 
s'eft  imaginé  que  les  Satyres  ou  Faunes  étoient  de  véri- 
tables créatures ,  mais  imparfaites  ,  à  caule  que  Diei» 
ayant  été  Surpris  par  le  foir  du  Sabbat ,  n'avoit  pas  pû 
leur  donner  la  dernière  perfection  ;  &  que  pour  cela  ces 
monftres  fuyant  la  faintetc  de  ce  jour  ,  fe  retirent  dans 
les  montagnes  Se  dans  les  bois  pour  fe  cacher;  d'où  en- 
fuite  ils  reviennent  tourmenter  les  hommes  «Pline,/.  7. 
tb.  a.  Se  in  sjlld.  Diodore  /.  J.  c  ■  8. 

SATYRE  ,  Sttjrm ,  philolbphe  Pcripateticien ,  avoic 
écrit  des  vies  des  hommes  illuttres ,  comme  de  Philip- 
pe de  M*cedtinet  de  Socrate ,  d'Empedocle  fitc.  Cet  ou- 
vrage  cft  cité  par  Athénée,  par  faint  Jérôme  Se  par  d'au- 
tres ;  &  le  premier  donne  un  fragment  d'un  traité  do 
morale  écrit  par  cet  auteur ,  fous  le  titre  des  tutânet. 
On  peut  croire  que  c'eft  le  même  qui  avoit  écrit  des  per- 
les 6c  des  pierres  ,  Se  que  Pline  cite  :  mais  il  cft  diffé- 
rent d'un  autre  Sattrus  ,  qui  étoit  d'Olynthe ,  comé- 
dien de  profeflion  ,  &  qui  laifla  un  ouvrage  ,  intitulé 
PtmpbjU  ,  dont  on  ignore  le  fujet.  *  cw/i/rre  Voilius, 
de  hifi.  Grtc.  /.  4. 

SATYRE ,  Sttjns ,  frère  aîné  de  faint  Ambroifc, ar- 
chevêque de  Milan ,  fils  â'Ambmfe ,  préfet  du  prétoire  des 
Gaules,  vint  au  monde  vers  la  lin  du  règne  de  Conftautin 
le  Gr*»d  :  il  fe  diftingua  beaucoup  dans  le  barreau  de 
Rome  .où  il  plaida  plufieurs  caufes  dans  l'auditoire  du 
préfet  Symmaque ,  qui  l'honora  de  fon  amitié.  11  fut  en- 
fuite  gouverneur  de  province  ,  &  s'acquitta  de  cet  em- 
ploi à  la  fatisfiétion  des  peuples.  Quand  faint  Ambroife 
fut  élû  archevêque  de  Milan,  Satyre  le  vint  trouver  fit 
fe  chargea  de  toutes  les  affaires ,  afin  qu'il  ne  reliât  1  fon 
frère  que  la  charge  de  la  conduite  fpintuclle  de  fon  egli- 
fc.  Comme  Satyre  vaquoit  aux  affaires  de  leur  famille,  il 
s'embarqua  pour  aller  en  Afrique,  afin  de  faire  payer  un 
nommé  Profpcr  ,qui  étoit  leur  débiteur.  Il  fit  naufrage 
en  chemin ,  8c  peu  après  périt  entre  les  écucils  6e  dans  les 
rochers,  où  fon  vaiircau  échoua.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
encore  baptifé  ,  il  prit  l'Euchariftic  i  fon  col ,  fe  mit  à 
la  nage  ,&  il  arriva  â  terre.  Il  ne  voulut  point  recevoir 
le  baptême  dans  le  lieu  où  ils  abordèrent ,  parce  que  celui 
qui  en  étoit  évêque  étoit  Lucifericn.  U  le  remit  en  mer; 
8c  étant  arrivé  en  Afrique ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  ua 
évêque  Catholique,  il  fe  fit  baptifer.  Ayant  enfuitefaie 
payer  Profper  ,  il  partit  d'Afrique,  palla  par  la  Sicile, 
&  fe  rendit  â  Rome,  &  delà  revint  à  Milan,  quoique 
Symmaque  voulût  le  retenir  à  Rome.  Il  tomba  bientôt 
après  dans  une  maladie  ,  qui  lui  ôca  l'ufage  de  tous  les 
membres ,  &  le  conduifit  i  la  mort  l'an  579.  Le  marty- 
rologe Romain  fait  mention  de  lui  au  17.  Septembre. 
*  Ambrof.  de  extegii  futns  Satjri.  Vie  de  ftint  Amkmfe- 
Batllct ,  Vst  des  Stints. 

SAT  YRIQJJ  E,  TRAGEDIE  SATYRIQUE, 
étoit  un  poème  dramatique ,  où  l'on  faifoicparoitrc  des 
Satyres  avec  des  héros  8c  des  perfonnes  illuftres ,  qui 
reprefentoient  tous  enfemble  des  incidens  graves  8t  l'e- 
rieux  avec  des  bou tonner ics'&  d'autres  actions  ridicu- 
les. Cette  efpece  de  pofme  ne  fut  point  reçue  des  Latins 
parmi  Icfquels  la  fatire  ne  fut  qu  une  pièce  de  poefie, 
employée  pour  blâmer  les  vices ,  pour  médire ,  donc 
on  ne  fe  fervoit  point  fur  le  théâtre,  (mon  avec  les  mimes, 
dans  les  intermèdes.  Mais  chez  les  Grecs  la  tragédie  faty- 
rique  fut  en  grande  eftime;  Se  lespoëtesdifputerent  Je 
prix  de  leur  art  par  la  compoiition  de  ce  poème,  dans 
les  fêtes  de  Bacchus ,  que  les  Athéniens  nommoientefo- 
très.  Le  poète  Thefpis  fut  le  premier  qui  introduifît  dés 
acteurs  dans  la  fàtyrique  ;  car  au  paravant  ce  n'étoit  qu'un 
cœur  de  muficiens  8c  de  danfeurs ,  qui  imitoient  les  Sa- 
tyres dans  leurs  danfes ,  Se  leurs  chantons ,  comme  nous 
le  difoos  en  parlant  de  la  tragédie  en  fon  lieu.  Horace 
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dit  que  Thefpis  promenoit  fes  atteint  ci  Mi!  on  chariot 
découvert  où  ils  recitoienc  leurs  poèmes, ayant  leur  vi- 
fage  barbouillé  de  lie  devin,  pour  reprefenter  le  vifà- 
pe  rouge  &  enluminé  des  foires,  dont  ris  reprefentolent 
Us  ligures  grocefques  en  danfanr.  Dans  la  fuite  du  teins 
cette  forte  de  poème  fut  conduite  i  ta  perfection.  Il 
nous  refte  une  tragédie  fatirique  dans  Euripide,  intitu- 
lée Peljfbéme son  peut  même  dire  <\ue\'Alctfleda  même 
porte  en  eft  encore  une ,  parce  qu'Hercule  y  fait  avec  un 
elclave  des  difeoursde  boufons,  Si  des  actions  toutes 
comiques,  fi  l'on  n'aime  mieux  l'appeller  tragi-comédie. 
Les  Italiens  dans  quelques  -  unes  de  leurs  tragédies ,  ont 
çonfervéce  goût,&  l'on  voit  fouvent  chez  eux  dans  un 
lujet  trop  tragique ,  les  vieilles ,  Se  d'autres  acteurs  comi- 
ques égayer  par  leurs  boufooneries  les  entretiens  les  plus 
icricux&t  les  plus  élevés.  LaPaftorale  chez  les  anciens  fe 
nomme  auffi  quelque  fois  fatirique.  Vtjt*.  PASTORA- 
LE. *  Scaliger .  /.  i.  r.i.  Suidas,  in  tttr*bg. 

SATZ ,  ville  de  Bohême,  capitale  du  cercle  de  Satz , 
eft  firuée  fur  l'Egcr ,  i  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Pra- 
gue, vers  le  couchant.*  \Uà,diS. 

SA  VA  ,  SAVE  ou  SAW ,  fleuve  d'Allemagne,  qui  à 
la  fource  dans  la  province  de  Carniole,  près  de  la  Ca- 
rinthie  ,  fe  jette  dans  le  Danube  à  Belgrade  en  Hongrie. 
*Ortelius.  Sanfon. 
SAVANAROLE,  vtjt*.  SAVONAROLE. 
SAVARON  (Jean  ;  fofti  d'une  bonne  famille  deCler- 
mont  en  Auvergne ,  après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  fa  province  fut  pourvu  de  l'office  de  prelident  & 
de  lieutenant  gênerai  en  la  fcncchauuce  Se  fiege  prelidùl 
de  Qcrmont.  Il  fe  trouva  aux  éuts  généraux  tenus  a  Patis 
<n  1614.  en  qualité  de  député  du  tiers  état  de  la  province 
d'Auvergne  &  y  fit  paraître  beaucoup  de  talent ,  Se  une 
grande  fermeté  d'dprit.  Lorfqu'il  eut  été  choili  avec 
d'autres  par  la  chambre  du  tiers-état  de  France  ,  pour 
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r  les  cahiers  de  la  noWcflc ,  Se  pour  parler  à  leur 
chambre  de  la  part  de  celle  du  tiers-état ,  il  y  harangua 
•vec  tant  de  liberté ,  qu'il  fufeita  contre  lai  toute  la  no- 
blcfîe  i  de  forte  que  l'on  fut  obligé  de  lui  donner  des 
gardes.  Ce  magiftrat étoit  {i  éloquent  &  fi  bon  orateur, 
qu'il  fut  employé  plusieurs  fois  par  le  tiers -état  pour 
répondre  fur  le  champ,  &  fans  être  préparé,  aux  propo- 
rtions du  clergé  &  de  la  nobleffe  pendant  la  tenue  de  ces 
mêmes  états.  On  le  vit  enfuite  plaider  au  parlement  de 
Paris  pour  les  droits  honorifiques  des  magiitrars  de  fbn 
prelidial,  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont 
ne  vouloit  accorder  dans  le  cheeur  de  cette  églife,  qu'à 
lui  feul  prefident  Se  lieutenant  gênerai ,  chef  de  la  com- 
pagnie. I)  parla  avec  tant  d'érudition  ,  que  le  premier 
prèudent  de  Verdun  ayant  oui  fonner  dix  heures  au  mi- 
lieu de  fon  plaidoyer,  (éleva,  &t  demanda  à  la  compagnie 
fi  elle  n'étoit  pas  d'avis  qu'il  achevât  ;  ce  qui  lui  fut  per- 
mis :  honneur  qui  n'avoit  jamab  été  accordé  qu'aux  gens 
du  roi.  Savaron  mourut  fort  âgé  en  1612.  pour  s  être 
échauffe  en  faifant  publiquement  l'éloge  du  baron  de  Ca- 
nillac , fenechal  de  Clermont  mort  dune  maladie  con- 
tractée au  liège  de  Montauban.  Il  a  paOc"  pour  un  des  plus 
feavansdefontems,  &cft  nommé  par  M.  Bignon,  dans 
fes  notes  fur  le  chap.  1.  du  livre  des  formules  de  Marcul- 
fe  Avernarum  &  fisfet  &  decut.  On  a  de  lui  des  traités  du 
duel  ;  des  confrairies;  de  lafàintetéde  Clovjs;de  l'épée 
françoife  ;  contre  les  mafqucs;  des  notes  fur  Cornélius 
Nepos  ;  Se  fur  une  homélie  de  faint  Aaguftin  ;  dt  mien- 
dit  T*numu  Les  plus  coniidcrables  font  ceux  qui  fuivent. 
1.  Ses  commentaires  furies  lettres  Se  les  poèfiesde  Sido- 
nius  Apollinaris ,  évéque  d'Auvergne ,  qui  furent  impri- 
més in- 4*.  à  Paris  en  1609.  &  auparavant  in  8°.  en  1598  • 
&  dans  lefqueb  brille  une  belle  érud it ion.  II  fut  accule  de 
les  avoir  dérobé  au  P.  Sirmond  Jefuite  qui  feizeansaprés 
donna  une  nouvelle  édition  de  cet  ancien  auteur;  mais 
Saveron  fçot  bien  fe  juftiher  de  cette  aceufation  ;  Se 
quelques  endroits  de  fes  notes  qu'on  voulut  attaquer  , 
tarent  aiftment  défendus,  a.  L'origine  de  Clermont ,  qui 
parut  en  1607.  &  dont  Pierre  Durand  donna  en  1661.  une 
nouvelle  édition  inftl-  augmentée  de  recherches  curicu- 
fes ,  Se  de  preuves,  j.  La  chronologie  des  états  généraux, 
où  le  tiers-état  eft  compris,  qu'il  publia  en  161 1.  après 
la  tenue  des  états,  où  il  avoit  paru  avec  tantde,diftinc- 
tiou ,  pour  prouver  que  depuis  le  commencement  de  la 
Tmt  H. 


monarchie ,  le  tiers  état  avoir  roû jours  afliftéaux  états 
généraux.  4.  Enfin  le  traité  de  la  fouverainetédu  roi  Se  de 
fon  royaume.  Dans  ce  traité ,  qui  parut  en  16 1 5 .  Se  auque 
Savaron  joignit  un  fécond  traité  adrefle  au  roi ,  il  lè  pro*1 
pofa  de  prouver  que  le  roi  ne  tient  fa  couronne  que  de 
Dieu  feul  ;  que  le  temporel  de  fon  royaume  n'eft  fujec 
à  aucune  puiflance  fpirituellc  Si  temporelle  ;  Se  que  fes 
fujets  ne  peuvent  être  difpenfés  du  ferment  de  fidélité 
Se  d'obéiitance  :  un  inconnu  ,  qu'on  croit  être  le  cardi- 
nal du  Perron  .  fit  imprimer  preique  aurti-tôt  un  examen 
de  ces  deux  traités ,  où  fans  entrer  dans  ta  queftion  de 
droit,  il  entreprit  de  réfuter  les  faits  allégués  ;  Se  Sava- 
ron répondit  fort  vivement  a  cet  examen;  mats  en  1617  • 
un  nommé  Jean  le  Cocq  fe  mit  de  la  partie  ,  ainli  qu'à- 
yoit  fait  le  cardinal  Bellarroin  ,  qui  par  une  froide  allu- 
fion  au  nom  de  celui  dont  il  combattoit  le  fendaient  » 

I  appclloit  stnx.4  vtn  ;  0c  en  même  tems  on  vit  encore  un 
écrivain  Huguenot ,  qui  donna  U  fut  f  tait ,  degntté  cr 
Maturité  njule  ,  où  il  outrait  les  principes.  Ces  écrits  en- 
gagèrent donc  Saveron  à  donner  encore  en  1610.  un  nou- 
veau traité  de  la  fouverainetédu  roi  ;  Se  c'eft  U  fon  der- 
nier ouvrage.  On  avoit  conçu  une  grande  idée  de  fes 
notes  fur  Grégoire  de  T«n»  ,  Se  fur  les  capitulaires  de 
-Charlemagne  ,  qu'il  i  taillés  fans  y  mettre  la  dernière 
main.  *  Durand ,  migintt  dt  detvuat.  Paul  Colomict,  dant 
fes  mélanges  bijïtri^uet ,  1675. 

SAVARI  (Jacques  )  de  Caê'n  en  Normandie,  poète 
Latin  ,  fJorifloit  au  milieu  du  XVII.  fiede.  Il  a  fait  quel- 
ques ouvrages  en  vers  latins  ,  entre  autres  un  qui  traite 
de  la  chaffe  du  lièvre  ,  fous  le  titre  de  alham  Dwi*  lep»~ 
ncid*,  en  fept  livres ,  imprimé  en  1655.  un  poème  en 
trois  livres  ,  fur  le  manège  ou  l'hippodrome,  intitulé 
Album  H'fftns  ,  feu  Hippvdnmt  Itget ,  en  166t.  Il  a  enco- 
re fait  Yodjjffïe ,  en  vers  latins;  Ut  mmfbet  de  Unis  XIV. 
depuis  fon  avènement  à  la  couronne  ;  un  volume  de  p*ë- 
fies  milétt.  Savari  promettoit  de  donner  au  public  un 
corps  entier  de  toutes  le t  ibsffts  qui  fe  font  avec  les 
chiens  courans.  U  y  a  beaucoup  d'invention  dans  Ici 
poèmes  de  la  chaffe  du  lièvre ,  Se  dans  celui  du  manège. 

II  a  eu  foin  de  mettre  à  U  marge  les  termes  de  ces  arts 
en  notre  langue  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne 
pourraient  les  deviner  en  fon  latin.  Il  eft  mort  âgé  de  63. 
ans ,  le  21.  Mars  1670.  *  Baillct ,  jugem.  dtt  ffw.far  les  pté- 
tet  modtrnei.  Huet  ,«rigr««  de  Caen ,  féconde  édit.  f.  agi. 

SAVARI  (  Jacques  )  né  i  Doué  en  Anjou  le  îa.  Sep-, 
terabre  1611.  ayant  fait  une  fortune  allez  conliderahlc 
dans  le  négoce  i  Paris ,  fut  pourvu  d'une  charge  de  le- 
cretaire  du  roi  en  1658.  Se  fe  mit  dans  les  traités  ,  où  il 
oc  réuffit  pas  comme  il  fe  l'étoit  promis  ;  mais  la  grando 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife  dans  le  négoce  ,  par  les 
importons  arbitrages  où  il  étoit  fans  celle  appellé ,  fie 
qu  en  1670.  il  fut  nommé  pour  travailler  au  code  1 


chand  qui  parut  en  167).  Il  donna  au  public  en  157t.  le 
firftst  Heg9ti*nt,  qui  a  été  imprimé  jufqu'à  huit  fois  , 
avec  des  additions  ;  Si  a  été  traduit  eu  allemand,  en  hop 
landots ,  en  anglois  8e  en  italien  ;  Se  fervit  comme  de  rè- 
gle pour  tes  affaires  du  commerce ,  dont  il  devint  com- 
me l'oracle.  La  huitième  édition  fut  donnée  en  1 711.  / «-4% 
augmentée  par  Philemon-Louis  Savari ,  chanoine  de  1  é- 
glife  royale  de  faint  Maur  En  1688.  il  donna  encore 
au  public  fes  parères ,  ou  *vis  çr  çtnfeUi  fur  les  fiai  huptr- 
ttntet  mûmes  dn  comment ,  dont  la  féconde  édition  aug- 
mentée parut  en  1715.  &  mourut  le  11.  Octobre  1690; 
âgé  de  68«  ans,  ayant  eu  dix -fept  enfans  de  Catherine 
Thomas ,  fa  femme ,  morte  en  1685.  Se  entre  autres  Jac- 
ques Savari  des  Brûlions ,  qui  étoit  le  lixiémc ,  lequel  fut 
choili  en  1686.  par  M.  de  Louvois.pour  inlpeâeur  gêne- 
rai de  la  douane  de  Paris.  M.  Savari  qui  n'avoit  alors  que 
29.  ans,  voulant  fe  mettre  au  fait  de  toutes  les  eipeces 
de  marchandifes ,  qui  paflent  par  la  douane ,  mit  dans  un 
ordre  alphabethique  les  mots  qui  avoient  rapport  au 
commerce  Se  aux  manufactures,  1  mefure qu'il  appré- 
noiu  Devenu  plus  habile,  il  ajoura  i  tous  ces  mots  quel- 
ques explications:  il  y  joignit  enfuite  un  extrait  des  livres 
de  commerce  impunies  en  Frtnce  ,  ou  dans  les  pays- 
étrangers,  des  ordonnances,  des  arrêts  &  des  reglemcns 
qui  regardent  cette  matière.  U  s'adrefla  aux  infocâeurs 
du  commerce  établis  dans  les  provinces,  il  tira  d'eux  dt 
grands  fecours  pour  perfectionner  fou  recueil.  L'ouvra* 
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ge  étoit  en  cet  état»  lorfque  1«  nttgtftrats.que  1c  roi 
avoit  choifis  pour  prélider  au  confcil  du  commerce , 
Furent  inltruitsde  ce  que  Savari  avoit  recueilli  fur  cette 
matière  :  on  loua  fort  ton  plan  ;  on  l'exhorta  à  le  conti- 
nuer s  &  l'on  l'engagea  a  pouffer  fes  vùcs  au  delà  de  ce 
qu'il  s'étoit  propolé.  Ce  fut  alors  que  fes  occupations  8c 
la  fanté  ne  lui  permettant  pas  d'efpcrer  de  remplir  fcul 
Un  plan  (i  vafte,il  prit  le  parti  d'engager  Pbilemta-Uuu 
Savari ,  chanoine  de  l'èglife  de  S.  Maur  des  FofTez ,  Ton 
frère,  à  prendre  plus  de  part  a  cet  ouvrage,  qu'il  n'a- 
voit  tait  jufqu 'alors.  Les  deux  frères  travaillant  à  l'en- 
vie l'un  de  I  autre,  l'ouvrage  avança  de  manière, qu'on 
l'annonça  au  public  dans  les  premiers  journaux  de  171$. 
biais  des  Brûlions  ne  put  s'acquitter  de  la  parole  qu'il 
■voit  donnée ,  i  caufe  des  différentes  maladies  dont  il 
fut  attaqué  depuis  171$.  jufqu'en  1716.  qu'il  mdurut  le 
la.  Avril  de  cette  année  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  âgé 
de  56.  ans.  Ainil  M.  Savari  le  chanoine  le  trouva  fcul 
chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Pour  le  mettre 
en  état  de  paroître ,  il  orofita  de  tous  les  mémoires  qui 
avoient  été  envoyés  i  ton  frère,  non  feulement  des  dif- 
férentes parties  de  la  France,  mais  encore  d'Angleterre, 
cTHoltande  ,  d'Afie,  d'Afrique  &  de  l'Amérique.  Il  y 
joignit  grand  nombre  de  remarques  importantes ,  qu'il 
tira  des  voyageurs  les  plus  cxaâs  ;  de  forte  qu'il  a  donné 
en  171)-  deux  volume  in  fel.  au  lieu  d'un  volume  que  l'on 
avoit  promis  d'abord ,  intitulés  DiSttuâite  untverfel  in 
Cor»  meut,  imprimés  à  Paris  aux  dépens  de  Jacques  Etien- 
ne. L'accueil  favorable  que  l'on  a  fait  â  cet  ouvrage ,  a 
engagé  M  PbiUnutt-Lntrt  Savari  à  continuer  d'y  travail- 
ler jutqu'a  fa  mort  arrivée  en  Septembre  1717.  Ôc  (on  tra- 
vail a  produit  un  troilicme  volume  du  dt&m.  du  («to- 
mme.* M  cm.  du  tenu. 

SAVATOPOLI,  ville  de  Mingrelie  en  Afie,fur  le  Pont- 
Euxin,  eft  la  Stbajltptth  de  Colchide  des  anciens,  que 
d'autres  ont  nommée  tHtfcniditc  Gtgtnttim. 

SAU  DRE  .petite  rivière  de  France.  Elle  naît  dans  le 
Berr i ,  baigne  Romorantin  dans  le  BlaiTois ,  8t  fe  déchar- 
ge dans  le  Cher.  *  Mati ,  diS. 
SAVE,  rivière  de  Hongrie,  wrrTSAVA. 
SAVE  ou  SEVE  SIREI,  rabbins ,  wyr*  ANAM. 
SAVE ,  ville ,  tbmbe*  CAR1ATHAIM. 
S  A  V  E  L  L I ,  maifon  puiûante  â  Rome ,  qui  a  donné 
deux  papes  i  l'églife;  Içavoir,  Honore' III.  mort  en  1117. 
fit  Honorb'  IV.  mort  en  1187.  a  été  long-iems  en  pof- 
feflion  de  la  charge  de  maréchal  perpctuelde  l'églife, 8c 
d  e  gardien  du  conclave ,  &  a  produit  de  grands  hommes 
en  differens  tems,  &  donné  plusieurs  cardinaux  à  l'è- 
glife ;  entr'autres  Jacques  Savclli ,  créé  cardinal  par  le 
pjpc  Paul  III.  en  1539.  mort  en  1787.  Silvio  Savclli» 
créé  cardinal  par  le  pape  Clément  VIII.  en  1506.  mort 
en  1599.  &  Jules  Savclli ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul 
V.  en  1616.  mort  en  1644. 

SA  VELU  (  Jcan-Baptifte)  cardinal,  après  s'être  ac- 
quitte de  pluiieurs  emplois  dans  la  cour  de  Rx>mc  dans 
le  XV.  ficelé ,  fut  nommé  cardinal  avec  trois  autres  par 
le  pape  Paul  IL  mais  la  mort  fubitc  de  ce  pontife  t  ar- 
rivée en  1471.  l'ayant  empêché  de  publier  les  nouveaux 
promus  dans  un  conGftoirc ,  on  ne  voulut  point  les  ad- 
mettre dans  le  conclave ,  en  vertu  de  l'extravagante  d'Eu- 
gène IV»  qui  déclare  nulles  de  pareilles  promotions.  Sa- 
velli  redevint  donc  protonotaire  Apoftolique  ;  Se  quel- 
ques mouvemens  que  fes  parens  fe  donnaient  au  près  de 
Sixte  IV.  ils  ne  purent  obtenir  pour  lui  le  chapeau>qu'en 
1480.  Il  tomba  quelque  tems  après  dans  la  diigrace  de  ce 
pape  ;  qui  fous  quelque  mauvais  loupçon  ,  le  fit  arrêter 
au  forur  du  conliftoirc  ,  8c  enfermer  dans  le  château 
S.  Ange.  Il  p'en  fortit  qu'au  bout  d'un  an ,  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  •,  6e  pour  le  dédommager  en  quelque 
manière,  le  fouverain  pontife  le  nomma  gouverneur  de  la 
marche  d'Ancone,  puis  delà  Romagne,de  l'Ombric, 
Se  enfin  l'envoya  légat  k  Urne  i  Gcnnes ,  où  il  obtint 
de  cette  republique  une  Hotte  confidcrablc  pour  s'op- 
pofcr  aux  Turcs, qui  depuis  laprife  d'Ocrante  faifoient 
trembler  toute  l'Italie.  Il  continua  d'avoir  des  emplois 
conliderables  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII.  &  fous 
celui  d'Alexandre  VL  &  mourut  i  Rome  le  18.  Septem- 
bre 1498.  âgé  de  7t.  ans.  *  Auberi  ,  fc/r*.  dts  t*rdt- 
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SÀVELLI  (  Bernardin  )  prince  d'Albano  c&.époufi 
Mtne-Ttlne  Perctti ,  petite  nièce  du  pape  Sixte  V.  dont 
il  eut  Jot.ES,  qui  fuit;Ci«r*«Mir,  mariée  à  N.  prince  de 
Cariari}  U*rguerire ,  alliée  i  S-  duc  de  Cefarini  ;  8c  ?™l 
prince  de  Savelli ,  abbé  de  Chiaravalle  ,  clerc  de  cham- 
bre, qui  fut  créé  cardinal  en  1664.  par  le  pape  Alexan- 
dre VIL  8r  mourut  le  ti.  Septembre  1685.  en  fa  61.  an- 
née. Jules  Savelli ,  prince  d'Albano  8c  de  Venafere ,  duc 
de  Marii  Sec.  grand  d'Efpagne ,  chevalier  de  la  toifoa 
d'or  ,  maréchal  perpétuel  de  la  fainte  égjife ,  Se  gardien 
du  conclave ,  épuufa  Murie  fille  d' André  JMinhni,  8c  de 
iitnt  Pamphile,  nièce  du  pape  Innocent  X.  8c  mourut 
le  t.  Mars  1711.  âgé  de  87.  ans  fans  pofteritê.  Ainfi  finie 
en  lui  cette  illuftre  maifon  «n'y  en  ayant  plus  que  quel- 
ques gentilshommes  de  branches  fort  éloignées,  au! quels 
il  ne  laùTa  rien  ;  6c  inltitua  pour  fon  héritier  univerfel 
George  Sforce ,  fils  puîné  du  duc  de  Cefarini.  Il  s'eft 
pourtant  trouvé  en  France  un  homme  du  nom  de  SiveUt, 
qui  y  avoit  rempli  des  emplois  fort  au-defious  de  fa  naif- 
lan  ce  qui  s'eft  prétendu  héritier  de  cette  maifon ,  6c  mê- 
me s'eft  tranfportc  à  Rome ,  où  il  a  pris  le  titre  de  prince 
Savelli.  Il  avoit  époufé  en  Berri  N.  fœur  de  l'abbé  Bor- 
delon,  auteur  de  divers  ouvrages  de  littérature. 

SAVELLO,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome,firué 
près  de  la  ville  d'Albano.  Il  eft  i  demi  ruiné, &  entière- 
ment dépeuplé.  *  Mati,  ditt. 

SAVER.DUN,  petite  ville  de  France  dans  le  Langue- 
doc ,  dans  le  comté  de  Faix  ,  fur  l'Ariege ,  i  trois  lieues 
au-deflous  de  Pamiers.  Savcrduna  été  la  patrie  du  pape 
limoît  XIII.  *  Baudrand. 

SA  VERNE  ou  ZABERN ,  en  latin  Ttbrrnâ  ,  petite 
ville  de  la  balle  Alface,  étoit  ci-devant  la  refidence  dé 
lcvéque  de  Straibourg ,  qui  en  eft  feigneur.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  pied  des  montagnes  ,  proche  des  frontières  de 
la  Lorraine,  fur  la  rivière  de  Sor,  8c  fur  le  grand  che- 
min par  où  l'on  va  â  Straibourg ,  a  Spire ,  i  Francfort  8e 
aux  principales  villes  d'Allemagne  1  c'eft  pourquoi  elle? 
eft  habitée  par  de  riches  marchands.  Sur  les  coteaux  if  y 
a  des  vignobles  où  crouTent  de  ton  bons  vins  ;  Se  fur 
trois  rochers  on  voit  trois  vieux  châteaux  allez  forts  par 
leur  situation.  Antoine  duc  de  Lorraine  i  délit  l'armée  de» 
Luthériens  auprès  de  cette  ville  en  15a}.  *C*mmt»t.  dit 
gitmit  en  lé  G*uli  Belgique. 

SAVERNE  fur  l'Erlbach ,  dans  le  PaUtinat  du  Rhin, 
eft  nommée  par  ceux  du  pays  Berg  Ztberu.  Saverne  « 
Rbei*  Ztbern ,  dans  la  même  province ,  au  confluent  de 
l'Erlbach  dans  le  Rhin.* Santon. 

SAVERNE  ,  rivière  célèbre  d'Angleterre  i  que  les 
Latins  nomment  Sdbrm* ,  6e  ceux  du  pays  Stvein,  fort 
du  mont  Plyinllimondans  le  comté  de  Montgomeri ,  8c 
après  avoir  arrofé  diverfes  provinces,  8t  reçu  les  eaux 
de  pluiieurs  autres  fleuves,  elle  forme  le  goltë  de  Saver- 
ne,nommé  Snbn*n»t  stmt ,  6c  par  ceux  du  pays  S  4  ver»* 
fioui.  Peu  après ,  la  Saverne  forme  encore  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Manche  de  S.  George.  *  Specd  8c  Camden ,  défi* 
Ma%n.  Brttjnn. 

S  A  V  ERN  E  f  la  nouvelle  rivière  de  l'Eftotilande  , 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  coule  dans  le  nou- 
veau pays  de  Galles  méridional  8c  fe  déchage  dans  1» 
baye  de  Buton ,  du  côté  du  levant.  *  Mati,  dtQ. 

S  A  VER  Y  (  Roland  )  fils  d'un  peintre  médiocre ,  s'at- 
tacha â  imiter  d'après  nature  des  animaux  de  toutes  les 
efpeces;  Se  il  s'y  rendit  ii  célèbre,  que  l'empereur  Ro- 
dolphe «  qui  avoit  bon  goût  le  fit  travailler  quelque- 
tems  ;  puis  l'envoya  dans  le  Frioul ,  pour  étudier  le  pay- 
lage  d  après  le  vrai  :  ce  qu'il  fit  avec  foin.  Ses  deucins 
font  ordinairement  faits  à  la  plume  ,  accompagnés  de 
lavis  de  couleurs  différentes,  6e  approchantes  delà  natu- 
re qu'il  deflinoit.  Toutes  fis  études  étoient  rama  liées  dans 
un  grand  livre  qu'il  confultoit  au  bcfoin;ce  livre  de- 
meura entre  les  mains  de  l'empereur.  Gilles  Sadeler ,  8c 
Ilàac  fon  dtfciple ,  ont  gravé pluficurs  de  fes  pay  fages.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  ou  fe  trouve  rcprelente  faine 
Jérôme ,  gravé  par  Ifaac.  Il  mourut  à  Utrecht  fort  vieux. 
'  De  Piles ,  Abrégé  de  U  vie  det  tein  fret. 

SAVEUSE  (  Hedor  de  )  vaillant  chevalier ,  forti  de 
l'ancienne  mailon  de  Saveufe  en  Picardie  ,  parut  avec 
diftinûion  au  fiege  d'Arras  ,  où  le  duc  de  Bourgogne 
fon  prince  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Depuis» 
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H  fit  fak  capitaine  de  la  ville  de  Beauvais,  &  Rt  cet 
grands  exploits  de  guerre  que  l'ont  peut  lire  dans  Mon  - 
ftrclct.  Il  mourut  vers  l'an  1410,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  FJechellcs.  *  Godcfroi ,  thfttvAMnfurVbtfi.it 
Cbir'a  11. 

SAVIGNANO ,  petite  ville  de  1  état  de  Itglife  dans 
la  Romagne ,  fur  le  Savignano  ,  entre  Rimini  &  Cefcna. 
On  prend  Savignano  pour  l'ancien  bourg  de  l'Emclie, 
nommé  c.mf't***  Baudrand. 

SAVIGNANO (  Barthelemi)  tbmbt*.  BACCIO. 
'  SA  VI L  LE  (  Henri)  ne  en  1549.  à  Bradlei  dans  le 
Comté  d'Yorck  >  étoit  d'une  ancionue  &  noble  famille. 
Il  fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  devint  gardien  du  collège  de 
Merton  ,  puis  prévôt  d'Eaton.  Il  rama  fia  avec  foin  les 
meilleurs  exemplaires  des  ouvrages  de  faint  Chrylofto- 
«ic  ,  &  publia  les  œuvres  de  ce  faint  doétcur  avec  des 
remarqueta  fes  propres  dépens.  Ils  ont  été  imprimés  i 
Etone  en  ion.  avec  fes  notes  &  celles  de  pliificursfça- 
vans.  Ce  toit  la  plus  belle  &  la  meilleure  édition  des  œu- 
vres de  faint  Chryfoftome ,  avant  celle  des  Bcnediâins. 
Fronton  du  Duc ,  qui  lis  a  données  en  grec  &  en  latin, 
peut  s'en  être  fervi;  mais  il  ne  l'a  pas  fuivic  exactement. 
Les  (çivantes  leçons  d  Henri  Siville  fur  lîuclide  montrent 
qu'il  étoitauûi  lçavant  mathématicien.  Cet  habile  hom- 
me mourut  en  i6ai.  *  Ditt.  Angltti. 

SAV1LLAN ,  que  les  Latins  nomment  S<tviii4n«m,  Se 
ceux  du  pays  S*vi£h  in3,  ville  d'Italie  en  Piémont  ,  à 
vingt- deux  milles  de  Turin  .  cft  fituée  entre  deux  riviè- 
res: ce  qui  l'a  fait  juger  par  de  grands  capitaines  nés-pro- 
pre à  être  fortifiée.  On  dit  que  le  duc  de  Savoyc,  Phi- 
liberet  Emmanuel ,  cutdeflein  de  la  faire  la  capitale  de 
fes  états.  *  Sanfon.  Baudrand.   

SAV1NIEN  (  S.  )  &  S.  POTENTIEN ,  S*vm*ms 
&  ttttntitms  ,  apôtres  du  Senonois  ,  ont  introduit,  fi 
l'on  en  croit  la  tradition  du  diocéfe,  la  religion  Chré- 
tienne dans  ce  pays.  On  dit  qu'ils  étoient  du  nombre 
des  foixante  -  douze  difciplcs  que  Notre  -  Seigneur  avoit 
choilis  après  les  apôtres  pour  prêcher  I  évangile.  On  ajou- 
te que  ces  Saints  s'attachèrent  à  faint  Pierre,  après  l'Af- 
cenliondc  Jcfus-Chrilt;  qu'ils  lefuivircntà  Antiothe 
&  à  Rome,  d'où  ce  faint  apôtre  les  envoya  dans  les  Gau- 
les vers  l'an  de  grâce  45.  Savinicn  ,que  faint  Pierre  avoit 
facré  évêque ,  partit  de  Rome  avec  Potentien  ;  Si  étant 
arrivé  proche  de  Sens ,  il  s'arrêta  dans  un  bourg  que  l'on 
appellent  lt  fif,  où  i]  convertit  plulieurs  Idolâtrer,  dont 
il  changea  le  temple  en  une  églifc,  pour  y  ailemblcr  les 
fidèles  qu'il  avoit  baptifts.  Après  un  fi  heureux  com- 
mencement, il  entra  dans  la  ville  dc  Sens ,  Si  y  prêcha 
l'évangile  avec  tant  de  fuccès .  qu'il  y  bâtit  bientô:  trois 
chîptllcs  ;  l'une  en  l'honneur  de  Notre-Dame  ;  l'autre, 
£>ns  le  nom  de  faint  JearwBaptiftc;  Ma  troilicme ,  fous 
l'invocation  de  faint  Etienne,  premier  martyr.  On  dit 

3uc  quclque-tcms  après ,  faint  Savinicn  ayant  içûla  mort 
e  faint  Pierre,  dédia  hors  la  ville  une  églifc  à  fon  hon- 
neur ,  que  l'on  appclla  ftwt  Pierre  le  Vif- ;  non  comme 
quelques-uns  fe  font  imaginés ,  parce  que  S.  Pierre  fut 
encore  vivant  lorfqu'cllc  fut  dédiée ,  mais  parce  que  c'é- 
toit  dans  le  bourg  dont  nous  avons  parlé ,  que  I  on  ap- 
pclloit  le  Vif.  Peut-être  étoit-ce  ce  même  temple  des  faux 
dieux ,  dont  Savinicn  avoit  fait  une  églife.  A  l'égard  de 
faint  Potentien ,  on  dit  qu'il  alla  enfuite  à  Troycs ,  dont 
il  fut  le  premier  tvêque  ;  mais  que  celui  qui  y  comman- 
doit  pour  l'empereur  ,  le  chaflà  hors  de  la  ville  :  de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  fc  retirera  Sens;  que  bientôt  après, 
faint  Savinicn  y  fut  pris  par  le  commandement  du  préfet 
des  Romains ,  &  y  fouffrit  le  martyre  en  recevant  deux 
coups  de  hache  fur  la  tête.  On  croit  que  faint  Potentien 
fit  alors  les  fonctions  d'eveque ,  dans  le  diocefe  de  Sens: 
mats  qu'au  bout  d'un  an  il  fut  pris  ;  fit  qu'après  pluficurs 
tourmens ,  il  eut  la  tête  tranchée.  Mais  toute  cette  hif- 
toire  n'a  aucun  fondement.  Les  actes  qui  la  contiennent, 
font  viliblement  fuppofcs.  Saint  Savinicn  Si  faint  Poten- 
tien ne  furent  envoyés  à  Sens  pour  y  prêcher  l'évangile, 
que  du  tenu  de  Decc,  vers  l'an  îfo.  &  on  ne  fçait  rien 
de  particulier  de  leur  vie  ni  de  leur  martyre.  Leur  fête 
eft  marquée  au  martyrologe  au  31.  Décembre.  Cepen- 
dant elle  fe  fait  i  Pans  &  à  Sens  le  19.  d'Oclobrc.  On 
honore  auffi  a  Troycs  un  faint  Savinien  ouSabinien 
martyr  ,,que  quelques-uns  croyent  être  Je  même.  Sa  fête. 
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eft  néanmoins  marquée  dans  les  martyrologes  i  un  jour 
différent;  fçavoir,  au  14.  Janvier  *  Du  Sauflai ,  tn  f»n 
ntATtjnltgt.  Hugues  Mathoud  ,  Je  ven  Sentnum  mpni 
cbrtjiiand.  Tilleroont,  biflmt  l«/^.Baillet,  J'rw  des 
Suint!. 

S  A  VIO,  rivière  d'Italie ,  prend  (a  fburce  dans  le  Fie* 
rentin ,  baigne  Sarfina  &  Cefcna  dans  la  Romagnc ,  &  fa 
décharge  dans  le  golfe  de  Venifc ,  à  deux  lieues  de  Ccr- 
via,  vers  le  couchant.  *Mati ,  diâ. 

SAUL ,  roi  d'Idumée ,  qui  étoit  de  Rohoboth ,  Si  qui 
fucceda  à  Selma. *  G cntft , 36.37. 

SAUL ,  premier  roi  d'Ilraèl ,  fils  de  ci/ ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  fut  envoyé  par  fon  pere  pour  chercher 
des  ânefTcs  qui  avoient  été  perdues  ;  Se  ne  les  ayant  poinc 
trouvées,  il  s'adrefla  à  Samuel  pour  en  avoir  des  nou- 
velles. Ce  prophète  le  facra  roi  dans  fa  maifon  par  l'ex- 
près commandement  de  Dieu ,  l'an  du  monde  1940.  & 
1095.  avant  J.  C.  La  même  année,  dans  l'aflemblée  du 
peuple  i  Mafpha ,  |c  fort  tomba  fur  Salil ,  après  quoi 
tous  lui  obéirent.  Sa  taille  &  fa  bonne  mine  le  rendoient 
digne  de  la  fouvcraiiieté ,  dont  il  fc  chargea  étant  âgé 
d'environ  40.  ans  II  donna  d'abord  des  marques  de  fa 
bravoure,  par  la  défaite  de  Naas,  roi  des  Ammonites. 
La  guerre  des  Philifttns,  qui  fuivit  celle-ci ,  ne  fut  pas 
(i  heureufe  àSaiil,  qui  après  deux  ans  de  règne,  fut  dé- 
pouillé de  fon  feeptre.  Samuel  luiavoit  ordonné  del'atten- 
dre  avant  le  combat;  mais  parce  que  le  feptiéme  jour  croie 
dcia  paflé,  (ans  que  ce  prophète  parût ,  Salil  offrit  lui- 
même  le  fjerihee  ,  pour  fc  rendre  Dieu  favorable.  Le 
prohetc  arriva  lorfqu'il  achevoit ,  fie  lui  prédit  qu'en 
punition  de  (à  délôbéiiïancc ,  Dieu  ôteroit  le  royaume 
d'Ifraè'l  de  fa  maifon.  Dieu  ne  laifla  pas  de  le  rétablir 
dans  fon  royaume,  Se  de  le  rendre  victorieux  de  divers 
peuples ,  comme  il  cft  marqué  dans  le  premier  livre  des 
Rois;  mais  la  dernière  faute  qu'il  fit,  acheva  fà  ruine 
Le  Seigneur  lui  commanda  par  Samuel  de  détruire  en- 
tièrement les  Amalecides  ,  ians  les  épargner  ,  Se  fans 
rclcrvcr  la  moindre  chofe  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit.  Saiil,  pour  exécuter  cet  ordre  ,  marcha  avec  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  contre  ce  peuple  idolâtre  ; 
mais  il  interpréta  â  fa  fantaific  le  commandement  qu'il 
avoit  reçû  de  Dieu ,  au  lieu  d'obéir  (implement  à  fà  voix. 
11  confentit  qu'on  épargnât  «e  qu'il  y  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupeaux,  fous  prétexte  d'en  faire  un1acrificc,flc 
(au va  Agag  leur  roi.  Dieu  fut  irrité  de  la  temerité  avec 
laquelle  ce  prince  ofoit  éluder  fes  ordonnances ,  &com- 
manda  à  Samuel  d'aller  témoigner  à  Siiil ,  qu'il  fe  rc- 
pentoit  de  l'avoir  élu  pour  roi.  Ce  prophète  s'acquitte 
de  fa  commiflion  ;  Se  ayant  reproche  à  ce  roi  les  crime» 
qu'il  avoit  commis,  il  l'affura  que  Dieu  le  rejettoit.  Le 
malin  efprit  failit  alors  Saiil ,  &  commença  de  le  tour- 
menter ,  (ans  qu'il  y  eût  d'autre  remède  pour  le  déli- 
vrer ,  que  le  fon  de  la  harpe  de  David ,  qui  étoit  fon 
gendre  ,  Si  qui  avoit  cpoufcfa  fille  Mubtt.  Celui-ci  fut 
laerc  roi  par  Samuel,  Si  fut  perfecuté  cruellement  par 
SaLil.qui  en  avoit  reçu  de  grands  fervices ,  dans  la  défaite 
de  Goliath,  &  en  divtrfesoccafions.  Mais  quoique  Saiil 
cherchât  tous  les  moyens  pofliblcs  pour  le  défaire  de 
David,  celui-ci  l'épargna  en  diverfes  occafions  ,  où  il 
étoit  maître  de  fa  pcrfùiine.  Cependant  Saiil ,  qui  faifoit 
la  guerre  aux  Phililèms  ,  ayant  conlultc  le  Ciel ,  pour 
fçavoir  le  fuccès  d'un  combat  qui  fc  devoit  donner  le 
lendemain  ,  fans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfc, 
voulut  trouver  dans  l'art  des  démons  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  obtenir  du  Ciel.  11  fe  déguifa  ;  Se  étant  entré  chez 
une  femme,  que  l'écriture  appelle  Vjtbtniffe ,  il  lui  com- 
manda de  faire  venir  le  prophète  Samuel ,  qui  étoit  déjà 
mort.  Dieu  permit  que  ce  prophète  lui  apparût ,  &  que 
lui  reprochant  fes  infidélités,  il  l'avertit  des  maux  qui 
lui  arriveroient ,  i  lui  &  à  fes  enfans.  En  effet ,  on  donna 
le  lendemain  la  bataille ,  où  fes  troupes  furent  taillées  en 
pièces ,  Se  fes  enfans  tués.  Pendant  qu'il  attendoit  i  tout 
moment  la  mort ,  qu'il  fçavoit  être  inévitable  pour  lui. 
il  fut  frappé  d'une  flèche  ,  dont  la  blcflurc  ,  jointe  au 
deftfpoir  qui  le  tranlportoit ,  le  porta  â  prier  fon  écuyer 
de  le  tuer.  Mais  cet  écuyer  ayant  refuie  de  le  faire , 
Saiil  s'enfonça  lui-même  la  pointe  de  fon  epee  dans  l'cf- 
tomac ,  Si  fe  laifla  tomber  deflus  ,  l'an  1980.  du  monde  , 
&  iojj.  avant  Jclus-Chxifti  après  un  rcgnedc.40,  an** 
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Car  libofeth ,  qui  naquit  dans  le  ten»  que  Saïïl  ton  pere 
monta  fur  le  thronc  ,  fucceda  depuis  à  ce  prince  à  1  îge 
de  40.  ans.  *  L  <f«  Rw.  Aâtt  du  Afitris ,  tb*f.  iji  Jo- 
fephe,  /.  tS.  itnnf.  Sulpice  Scvcre ,  /.  1.  Infl.  fur». 
Eufcbe ,  in  (bnn.  Toruiel ,  Salian  &  Uflerius ,  în  âuntl. 
vit.  ttfi.  Petau,  i.  a.  itilr.  ttmf.  (•  }».  Ribera.  Pincda. 
Abulenlis.  Tirinus  flec.  cites  par  RiccioU  >  L  6.  tbnn. 
Keftrm.  «.  18. 

{cy  Quelques  auteurs  difent  que  l'apparition  de  Si* 
mu  cl  faite  i  Saul  ,  étoit  une  Ulufion  diabolique  :  on  de- 
meure ocanmoins  communément  d'accord  que  ce  rut 
effectivement  rame  de  Samuel  qui  fe  rendit  vifiblc  i  Saul; 
&  on  le  prouve  par  le  chap.  40.  de  l'Ecckiuitique  ,qui 
dit  dans  le  verfet  1$.  que  Sumuïl  nutmt;  qu'U  fit  ffêvêir 
m  m  SauI  tdfi»  dt  f*  vit  ;  qu'il  Uni*  ft  vt*x  it  l*  ttm  tn 
fnfbttt&c  Mais  on  ne  prétendpas  pour  cela  que  l'appa- 
rition de  ce  prophète  fut  un  effet  de  fon  obcùîance  aux 
ordres  de  la  Pythonifie.  En  effet,  cette  necroman  tienne, 
qui  ne  s'y  attendoit  pas ,  témoigna  être  fort  furprife  loti 
qu'elle  le  vit ,  parce  qu'il  parut  avant  qu'elle  eut  achevé 
les  cérémonies  de  fon  art  diabolique.  Il  fe  ht  donc  voir 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu,  8c  probablement  revêtu» 
non  de  fon  corps ,  mais  d'un  air  condenfé.  *  I.  Rtg.  18. 

SAUL ,  nom  de  S»  Paul  apôtre ,  tbmbt^PMJL. 

SAULIE,  SamIi*  ,  roi  des  Scythes ,  fuccedai  fon  pere 
Cmmu.  Il  régna  du  tems  de  Solon ,  vers  l'an  du  monde 
J485. 6c  550.  avant  Jefus  Chrift,  &  fut  frère d' An4cbârfiit 
ïllultrc  par  fa  fagefle ,  qu'il  tua  d'un  coup  de  dard ,  par- 
ccqu'il  a  voit  voulu  introduire  dans  la  Scythie  des  loix 
&  des  cérémonies  étrangères.  Saulie  eut  un  autre  frère , 
nomme  cului*,  qui  régna  conjointement  avec  lui,  & 
auquel  il  laiûa  le  royaume  par  fa  mort.  Iidtbjrft ,  fils  de 
Saulie,  régna  dans  la  fuite.  *  Suidas. 

SAUL1EU,  petite  ville  de  France*  dans  le  duché  de 
Bourgogne,  à  fut  lieues  d'Autun,  vers  le  nord,  avec 
■bailliage  &  juitiee  confulaire.  Elle  donne  le  titre  de  com- 
te à  l'évéque  d'Autun.  On  y  trouve  des  Capucins,  des 
Urfulines,  un  collège  &  un  hôpital  :  elle  a  cinq  faux- 
bourp  qui  font  plus  peuples  que  la  ville. 

SAULT ,  bon  bourg  avec  un  grand  comté.  II  cft  dans 
la  Provence ,  a  quatre  lieues  d'Apt ,  vers  le  nord.  Il  ap- 
partenoit  auxducsdeLefdiguieres,  dont  les  bis aînés  en 
pondent  le  nom.  •  Mati  ,dih. 

SAULX,  illuftre  Se  ancienne  maifbn  de  Bourgogne, 
oui»  pris  fon  nom  du  château  de  Saulx,  fitué  1  cinq  lieues 
de  Dijon ,  i  côté  du  chemin  de  Langres ,  &  dont  elle  a 
été  longtems  en  poiïeflion.  Le  pere  Pierre- François  Chif- 
flet ,  Jeluite,  fait  une  mention  honorable  des  feigneu/s 
de  Saulx ,  dans  fon  traité  de  la  noblcitè  de  fàint  Bernard. 
Il  y  parle  d'EaLE ou  Hfjaud comte  de  Saulx,  qui  fit  du 
bien  en  nîf. a  l'abbaye  d'Auberivc. Son  fils  Gui  de  Saulx, 
&  fa  femme  Eltf*bithty  en  tirent  aufli  en  110$.  Ils avoient 
fondé  la  collégiale  de  Saulx  en  1197.  &  dès  1  an  1170.  ce- 
lui-ci avoit  donné  en  échange  le  comté  de  Langres  i 
Hugues  duc  de  Bourgogne ,  qui  en  fit  prefent  à  fon  oncle 
Gautier ,  évéquede  Langres.  Othok  &  Henri  ,  fils  de 
Gui ,  approuvèrent  cette  transaction  de  leur  pere ,  comme 
on  le  voit  chez  le  P.  ChifHet ,  qui  en  rapporte  l'aôc  tiré 
du  cartulaire  de  l'églife  de  Langres.  Guillaume  de  Saulx, 
petit-fils  de  Gut ,  époufa  Btlttt  de  Fonuine ,  nièce  de 
faint  Bernard ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Fontaine.  Sa 
poltcxité  mafeuline  finit  en  15.60'.  Jacques  de  Saulx,  pe- 
tit -fi  1s  de  Gui  II.  frere  de  ce  Cmlltumt ,  fe  croifaen  1148. 
6c  Guillaume,  fils  de  f*<quti,  époufa  UdTgumrt  de 
Vienne.  Ils  tirent  du  bien  aux  chanoines  de  Saulx ,  par 
leur  ttflamem  de  1186.  &  nommèrent  pour  exécuteur 
teftamentaire ,  ttnt  de  Saulx ,  feigneur  de  Vantoux ,  fon 
oncle  paternel.  Elle  mourut  en  1190.  &  fut  enterrée  chez 
les  Dominicains  de  Dijon.  Sous  ce  comte  GmiUumt ,  la 
fbrterefle  de  Saulx  fut  remife  comme  en  dépôt  l 'an  1154. 
entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  pour  ne  plus  donner 
d'ombrageau  duc  de  Bourgogne.  Mais  le  roi  Philippe  le 
8el,  voulant  gagner  l'amitié  du  duc  de  Bourgogne,  Ro- 
bert ,  lui  abandonna  cette  terre  par  lettres  patentes  don- 
nées i  Long-champ  au  mois  de  Mai  1)03.  &  dès-lors  elle 
fut  nommée  s*ulx  It  Dut.  Les  comtes  de  Saulx  n'en  ont 
donc  depuis  retenu  que  le  nom.  Cette  maifon  fit  deux 
branches  ;  l'aînée ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Tavannes  ; 
«te  la  cadette,  qui  «ut  «o  partage  h  feigoeuric  de  Vam- 
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toux,  laquelle  étoit  dans  la  famille  dès  l'an  1000. 
il  fe  prouve  par  actes  de  cetems-là.  Ceux-ci  finirent  vert 
la  tin  du  XVI.  ficelé,  par  le  mariage  de  deux  filles  ;  l'un» 
dans  la  maifon  de  Joyeufc-Grandpré;  l'autre  dans  celle 
de  la  Palu  Bouligncux.  Ces  feigneurs  de  Vantoux  font 
prefque  tous  enterrés  au  prieuré  de  Bonvaux  ,  qu'ils 
avoient  fondé.  Nous  ne  rapporterons  ici  de  la  brancha 
aînée ,  que  ce  tpcGwllsamt  deSiulx  en  fournit  dans  fes 
preuves  pour  l'ordre  du  Paint  El  prit. 

L  Huguynin  de  Saulx  «dit  Uavtt ,  feigneur  d'Arc-fur- 
Til ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  lieclc.  Il  avoit  époulc  Agnét 
de  Bstufrcmont ,  dont  ileut  Guillaume, qui  fuit  ;  fie 
Muriptrite  de  Saulx ,  mariée  le  15.  Oâobre  1409.  )  ft*m 
de  T  redondant. 

II.  Guillaume  de  Saulx ,  feigneur  d' Arcfur-Til,  faint 
Thibault &c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, époufa 
par  contrat  du  16.  Avril  1411.  GuUUmtttt  de  Baudon- 
court,  morte  le  ij.  Décembre  1457.  dont  il  eut  entr'au- 
tres  enfans ,  Eraad  ,  qui  fuit  ;  Jttnnt ,  mariée  i  ftd»  de 
Bcflci,  feigneur  de  Lonjecourt  ;  «c  Guurd  de  Saulx, 
feigneur  d  Arc  fur-Til  en  partie  ,  qui  d'ivt  de  Ligne- 
ville  eut  pour  enfans  GmiUumt  ;  &  f  té»  de  Saulx. 

III.  Ekard  de  Saulx ,  feigneur  d'Arc-fur  Til  en  partie, 
6c  d'Aurain ,  mourut  le  ij.  Octobre  1477.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  ij.  Juillet  1466.  ^nfw»rr«dc  Dinteville, 
fille  de  fttn  feigneur  de  Dinteville ,  &  de  fttnnt  de  Pon- 
tallier ,  morte  le  17.  Mars  1516.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  tdmt. 

IV.  Jban  de  Saulx  ,  feigneur  d'Aurain ,  grand  gruyer 
de  Bourgogne,  charge  qui,  au  rapport  de  Gollut  dans 
fon  hiftoire  de  Bourgogne ,  étoit  héréditaire  dans  la  mai- 
fon de  Saulx  des  le  XIII.  fiecle ,  époufa  par  contrat  du 
18.  Avril  1 J04.  Mdrgumte  de  Tavannes ,  fecur  &  héritière 
de  f tAn  de  Tavannes,chevalier  feigneur  de:Dalle,natif  du 
comté  de  Ferme  en  Allemagne.  &  qui  fut  naturalife 
par  lettres  du  roi,  données  1  Amboife  en  1518.  Ce  ftxm 
de  Tavannes  fut  colonel  des  Bandes  noires  qu'il  amena 
d'Allemagne  au  fer  vice  du  roi  François  I.  Il  fervit  utile- 
ment i  la  tête  de  ces  troupes ,  ï  repoulfer  les  Anglois  def- 
cendus  en  Picardie  ;  i  la  défaite  des  Efpagnols  1  faint  Jean 
Pié  de  Port  ;  à  la  conquête  du  Mibncï ,  &  l  la  bataille 
de  Marignan  contre  les  Suiflcs.  Jean  de  Saulx  fonda  en 
•î»7.  lix  chanoines  en  l'églife  de  faint  Nicolas  de  Dijon. 
Ses  enfans  furent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  N.  prieur  de  faine 
Léger  près  d'Auxonne  ;  Gaspard  ,  mtntitmé  apth  fi» 
frtrti  BiBtmgHtdc  Saulx,  mariée  le  ij.  Novemhre  15)8. 
à  U»n  de  Ncuchcxcs ,  feigneur  des  Francs  &  de  Clcreaux. 

V.  Guillaume  de  Siulx,  baron  deSulli ,  it  du  Mont- 
faint- Vincent  .feigneur  de  Villcfrançon  ,  fut  chambellan 
du  roi  Henri  II.  quand  il  étoit  dauphin ,  &  fe  fignala  en 
diverfésoccalions.  Il  maintint  la  Bourgogneapréslamal- 
heureufe  journée  de  S.  Quentin ,  en  qualité  de  lieutenant 
au  gouvernement  de  cette  province  fous  le  maréchal  foo 
frerc ,  rompit  les  mefures  du  gênerai  Pauleville ,  qui,  à  la 
téte  de  15000.  hommes,  vouloit  entrer  dans  le  pays;  < 
manda  àChâlon,  &  y  rit  bâtir  la  citadelle.  11 1 
ij6«.  fans  enfans  de  cU»de  de  Cufance. 

V.  Gaspard  de  Saulx  .  feigneur  de  Tavannes, 
chai  de  France ,  amiral  des  mers  du  Levant .  gouverneur 
de  Provence ,  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  foo 
tems.  II  avoit  été  élevé  page  du  roi  François  I.  &  fut  pris 
auprès  de  lui  à  la  bataille  de  Pavic ,  où  il  gagna  une  cpée, 
pour  preuve  qu'il  avoit  bien  combattu.  Peu  après ,  il 
donna  des  marques  de  fon  adrefleen  fe  fauvantde  fa  pri- 
fbn ,  pour  retourner  chez  fon  pere ,  1  qui  il  ne  donna  que 
le  loiltrde  lui  dire  des  nouvelles  de  fa  prife.  Tavannes 
repartit  au(fi-tôt  pour  fe  rendre  à  l'armée,  fous  Jacques 
Galliot  de  Gcnouillac,  grand  écuyerde  France,  qui  le 
fit  archer  dans  fa  compagnie ,  puis  guidon  de  fes  eenf- 
darrnes  ,  entre  lefquels  s'étant  lignalé ,  il  entra  près  de 
Charles  de  France ,  duc  d'Orléans,  qui  le  rit  lieutenant 
de  fa  compagnie.  Depuis,  il  fut  compagnon  des  folies 
perilleufes  de  ce  jeune  prince;  car  on  ne  fçauroit  appel-. 
1er  autrement  leurs  coudes  de  nuit ,  &  les  combats  ou  ils 
s'expofoient,  contre  des  gens  qui  ne  les  épargnoient  point. 
Les  dames  ne  s'en  fau voient  pas  non  plus;  &  ils  tirent 
prefent  i  la  comtefle  dUzés,du  cotpsd  un  pendu,  qu'elle 
trouva  couché  auprès  d'elle.  Cétoit  i  qui  entreprendrait 
les  chofes  les  plus  téméraires ,  fc  «'cft  ce  qui  leur  faubit 
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chercher  desavjnrares;tellesquefureot  celles-ci  de  Ta. 
vannes  ,  qui  fit  foixante  lieues  en  pofte,  pour  Te  rencon- 
trer en  une  hôtellerie  de  Bourgogne,  avec  dix  hommes 
inconn  us.  Voyant  que  ces  gens  vouloient  prendre  le  haut 
bouc  à  table ,  il  mit  l'épie  à  la  main ,  les  furprit ,  Te  rendit 
maître  de  leurs  armes ,  &  les  fit  dîner  avec  leurs  gants.  Son 
hiftaire  remarque  encore  qu'étant  i  Fontainebleau ,  il 
fauta  d'un  rocher  1  un  autre ,  qui  en  {toit  éloigné  de 
vingt-huit  pieds.  Il  fervit  dans Foflan,Iorfqu'il fut a(Ge- 
gc  par  les  Impériaux  ;  dans  la  guerre  de  Provence  l'an 
15J6.&I  la  détente  deTerouanc.  Enfuite ,  il  affilia  aux 
prifes  de  Damvilliers ,  d'Yvoi  8c  de  Luxembourg ,  8c 
Cgnala  Ton  courage  à  la  bataille  de  Ccrizoles  en  K44.  8c 
à  celle  de  Renti ,  où  le  roi  le  voyant  revenir  tout  fanglant 
de  la  mêlée,  l'embraûa,  Se  le  ht  chevalier,  lui  mettant 
au  col  le  colicr  de  l'ordre  qu'il  portoit.  Il  ailla  en  pièces 
huifccens  hommes  delà  garniron  de  Calais,  en  fit  quatre 
cens  prifonniers,  fit  fc  trouva  auffi  1  la  prifede  cette  pla- 
ce l'an  1558.  enfuite  dequoi  le  roi  lui  donna  la  lieutenanec 
générale  du  gouvernement  de  Bourgogne.  Après  la  mort 
iiu  duc  d'Orléans ,  Tavannes  demeura  auprès  du  roi ,  Se 
fervit  en  qualité  de  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
jufqu'au  voyage  d'Allemagne,  où  il  fut  fait  maréchal  de 
camp,  fans  quitter  l'armée  ou  la  cour,  tant  en  guerre 
qu'en  paix.  La  vie  des  courtifàns  ne  lui  déplaifott  pas; 
parce  qu'il avoit  unefprit  d'intrigue,  prêt  i  entrer  dans 
tout,  jufqu'à  s'offrit  i  la  reine  Catherine,  comme  témoi- 
ne  fon  fils  en  fës  mémoires,  de  couper  le  nez  à  la  duchefle 
e  Valcntinois ,  maîtrefle  du  roi  Ion  mari  ;  propofition 
hardie  8c  defcfperée,  laquelle  épouvanta  la  reine.  Lorf- 
qu'elle  remontra  i  Tavannes  que  ce  feroit  là  perte  ;  il  lui 
répondit  qu'elle  lui  feroit  agréable ,  pourveu  qu'il  pût 
éteindre  le  vice,  le  malheur  du  roi  &  celui  de  la  France. 
Cela  le  mit  fort  bien  dans  refpritde  la  reine  ;  mais  com- 
me après  la  mort  du  roi,  le  duc  dcGuifc,  auquel  il  s'é- 
toit  attaché,  gouvemoit  tout  avec  le  cardinal  fon  frerc, 
il  demeura  dans  leur  parti ,  &  piffa  ainfi  dans  celui  du 
Triumvirat,  au  commencement  du  règne  de  Charles  I X. 
Pendant  les  guerres  civiles  contre  les  Huguenots ,  il  ne 
Te  paflà  aucune  occalion  où  il  ne  donnât  des  marques  de 
fa  valeur.  Il  fauva  l'armée  du  roi  près  du  village  de  Pam 
prou  en  Poitou ,  fervit  aux  combats  de  Jarnac  &  de  la 
la  Roche- Abeille ,  8c  a  la  bataille  de  Mon  tcon  tour,  8c  rc 
çut  enfuite  du  roi  le  bâton  de  maréchal  de  France,  par 
lettres  données!  Meziercs  le  18.  de  Novembre  1570.  Sa 
majefté  avoit  créé  cette  charge  en  fa  faveur ,  pareeque  les 
quatre  places  étoient  remplies,  après  quoi  on  le  fit  gou- 
verneur de  Provence,  &  amiral  des  mers  du  Levant  au 
mois  d'Octobre  1)71.  Au  relie  il  étoit  ennemi  déclare  de 
la  maifon  de  Coligni .  fur  quoi  nous  ferons  deux  remar- 
ques. Le  maréchal  étoit  l'homme  de  main  de  la  cour  , 
8c  l'amiral  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  une  entreprife 
contre  lui ,  le  traita  allez  brufquement  en  prefence  d'un 
gentilhomme.  Ce  dernier  s'étant  étonné  de  la  violence 
que  le  maréchal  avoit  faite  à  fon  inclination  brufque  8c 
mutine  ,  me  me  dans  uneoccafion  publique ,  illuiéchap- 
pade  dire  qu'il  en  vouloit  avoir  une  vengeance  encore 
plus  publique  ,  8c  dans  peu  de  jours.  L  autre  eft  que 
d'Andelot,  frère  de  l'amiral ,  lui  ayant  mandé  par  faint 
Bonnet,  qu'il  avoit  été  averti  d'un  deflein  fait  pour  le 
tuer  ,  il  lui  repondit  allez  fièrement ,  fe  remercie  votre 
maître  :  lorfqut  Us  Huguenots  avertirent  de  ttllts  chtfes , 
t'efifigne  qu'iU  veulent  faire  le  femhlable  ;  j'ai  tref  d'hon- 
neur four  devenir  poltron ,  cV  qnand  la  guerre  fer*  ouverte , 
U  ne  l'épargnerai  feint.  Enfin  il  mourut  en  fon  chàteiu 
de  Sulli ,  au  mois  de  Juin  1573.  figé  de  63.  ans ,  &  fut 
enterré  dans  l'éghfe  de  la  (ainte  chapelle  de  Dijon ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau.  Il  étoit  grand  capitaine  ,  bon 
rourtifan  ,  avoit  une  manière  de  parler  forte  8c  vive , 
qu'il  ne  tenoît  que  d'un  beau  naturel.  On  dit  qu'il  fut 
un  de  ceux  qui  conlëillcrent  lemaflàcredes  Huguenots, 
■rrivéle  jour  de  S.  Barthelemien  1571.  Il  avoit  époufé 
le  16.  Décembre  1146.  franfoifede  la  Baume,  féconde 
fille  defean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel ,  &  de 
Iranfoife  de  Vienne ,  qui  fit  fon  teftament  en  1608. dont 
îl  eut  Henn-Cbartei- Antoine  .bUeaû  d'Henri  IL  de  Char- 
les ,  fon  frère  ,  duc  d'Orléans  8c  d'Antoine  roi  de  Na- 
varre ,  qui  porta  les  armes  dès  fa  jeuneffe,  fervit  au  fiege 
de  Roue» ,  qui  portoit  k  cornette  colonelle  des  Rentres 
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fous  le  Rhingrave  ,  8c  mourut  au  retour  du  Havre  en 
t  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  vicomte  de  Lugni  qui 
a  fait/*  tranche  des  feignenrs  de  Lugni  ,  rapportée  et- après  ; 
f  e  inné  ,  mariée  le  1.  Janvier  1570.  à  René  de  Rochc- 
chouart,  (cigneurde  Mortcmart;  U  Claude  ,  mariée  i*. 
lezi.  Janvier  1188.  a  f  eau-Louis  marquis  de  la  Chambre: 
1*.  à  d'Ancien  ville*  Bordillon,  II.  du  nom,  marquis 
d'EpoilTes ,  morte  en  1659. 

Vl.  Guillaume  deSaulx  ,11.  du  mon ,  comte  de  Ta- 
vannes,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Charles  IX. 
8c  devint  gcntiihomme*de  fa  chambre ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  ,  feul  lieutenant  gênerai  en 
Bourgogne  ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le 
dernier  Décembre  1185.  H  combattit  fous  fon  perc  en 
1567.  contre  les  Rcilfrcs  Huguenots ,  &  fe  diftingua  à  la 
bataille  deJarnacSc  autres  occafions.  Lors  de  la  Ligue 
contre  le  roi  Henri  LU.  il  refufa  d'y  entrer ,  8c  quoique 
le  duc  de  Mayenne  fe  fïït  faili  des  principales  places  de 
fon  gouvernement ,  il  confervaau  roi  les  villes  de  Beau- 
ne  Se  de  ChJlon ,  prit  en  1588.  Flavigni,  faint  Jean-dc- 
Lônc ,  Semur,  Montcenis,  Saulicu ,  8c  fortifia  ces  pla- 
ces de  manière  qu'il  tint  le  pays  en  refpeci.  II  favorifà 
auflîle  paflagedes  Suiflcs  fit  des  Reiftres,  qui  vinrent  au 
fecours  du  roi  Henri  III.  Il  relifta  même  aux  follicita- 
tions  de  Ion  frerc,  qui  ctoit  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 
8c  arrêta  fes  entre  prifes  dans  la  Bourgogne  ;  8c  quoique 
les  ennemis  l'euftcnt  deflervi  auprès  du  roi  Henri  IV.  il 
perfevera  dans  fon  devoir ,  &  combattit  pour  ce  prince 
à  Fontaine  Françoifc.  On  a  de  lui  des  mémoires,  écrits 
d'un  ilile  fec  8c  languùTant ,  où  il  rapporte  quelques 
particularités  de  ce  qui  s'clt  pafle  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne ,  8c  dans  quelques  autres  provinces  ,  depuis  l'an 
1560.  jufqu'en  1596.  Ils  furent  imprimés  en  1615.  pour 
la  première  fois.  Guillaume  mourut  apiès  l'an  16)3.  ayant 
époufé  le  18. Octobre  1576.  Catherine  Chabot,  filleaînée 
de  Leonor ,  comte  de  Bufançois  St  de  Charnt ,  grand- 
écuyer  de  France ,  Se  de  Claude  Gouffier ,  morte  en  Juil- 
let 1609.  à  lige  de  48.  ans,  dont  il  eut  Claude,  qui 
fuit;  jeubm,  baron  d'Arc  fur-Til,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  mort  fans  alliance  en  163;;  Bleontre , 
mariée  i°.  le  30.  Décembre  1596.  à  ftatbim  leigneur 
de  Dintcville,  lieutenant  de  roi  en  Champagne  :  z°.  à 
Aimé  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai  Charantc  ; 
Franfoife,  époufe  de  fo.tibtm  de  Buflï,  feigneur  de  Eria 
8cde  Brion,  morte  en  Avril  1654»  *nnt  >  alliée  en  1613. 
à  Jacques  vicomte  de  Tigeri  ;  8c  Jeanne  ,  religieule. 
Le  comte  de  Tavannes  prit  une  féconde  alliance  a  i'flge 
de  près  de  80.  ans  avec  feanne-Baptifle  de  Pontallier, 
fille  d'Olivier  de  Pontallier  8c  d'Anne  de  Cantiers ,  dont  il 
eut  Jean  dcSaulx ,  qui  ieapojlenté ,  mentionnée  ct-après* 

VIL  Claude  de  Saulx,  comte  de  Tavannes  8c  de  Beau- 
mont,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  bailli  de 
Dijon  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le 
Prince, mourut  de  maladie  au  fiege  de  Fontarabic  en  1638. 
Il  avoit  époufé  franfetfe  ,  fille  de  Nicolas  Brulart ,  lei- 
gneur des  Bordes ,  premier  preiident  au  parlement  de 
Dijon,  8c  de  Marie  Bourgeois,  dame  d'Origni,  dont 
il  eut  Gtfttri ,  abbé  de  laintc  Marguerite  de  Troycs  , 
mort  en  1670;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  NotL  ,  comte  de 
Beaumont  qui  a  fait  une  branche  ;  tUctlat ,  chevalier 
de  Malte  ,  reçu  en  1659.  rué  d'une  moufquetadcdans  un 
combat  près  de  Quierscn  1650.  /t.ichim  ,  tué  en  duel 
par  un  gentilhomme  du  duc  dEfperoon  ;  Lewis  comte 
de  Saulx  ;  cbarles-Hogtr ,  mort  fans  alliance  ;  Marte ,  alliée 
à  Louis  Gallois  ,  comte  d'Auvillars ,  feigneur  du  Perron 
Se  de  Courcelles,  gouverneur  de  Bellegarde,  capitaine 
des  gardes  de  M.  le  Prince  ;  charlotte ,  Urfiilioe à  Dijon  ; 
Migdtlâine ,  religieufe  Bénédictine  a  Chàtillon;  8c  Ifo/ïde 
Saulx ,  Urfuline  a  Semur  en  Auxois. 

VIII.  Jacques  de  Saulx ,  comte  de  Tayannes ,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi ,  bailli  de  Dijon  ,  un  des 
braves  hommes  de  fon  tenu ,  8c  un  des  plus  expérimen- 
tés, mourut  le  xi.  Décembre  1683.  âgé  de  63.  ans.  On 
imprima  en  1691.  à  Cologne  fes  mémoires ,  contenant 
les  guerres  de  Paris,  depuis  la  prifon  des  Princes  ,  en 
1650.  jurqu'en  1655.  Il  avoit  époufé  Uuife-HcnnettcVo- 
tier ,  fille  puînée  de  René,  duc  de  Trefmcs ,  pair  de  Fran- 
ce ,  8c  de  iUrgtfrîet  de  Luxembourg  veuve  de  François 
de  Faudois  dn  d'Averton ,  comte  de  Belin  morte  eu 
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1680  dont  il  atttnt,  marquis  de  Tavannes"  «  tuf  en 
Candie  le  16.  Décembre  i668>Charles -MAME.qui  fuit; 
Gaf?trU  marquisd'Aarc-rur-Til.tué  1 la  bataille  de  Catlel 
en  1677:  Henri,  qui  commence  une  branche  ;&N.  reh- 
gi.nlcOriulinei  Dijon. 

IX.  Chahlm  Marie  de  Saulx ,  comte  de  Bufançois , 
marquis  de  Tavannes ,  lieutenant  général  en  Bourgo_ 
gne,  grand  bailli  de  Dijon,  fut  blcffé  au  combat  de  Senef 
en  1674.  &  mourut  le  19.  Juin  170}.  âgé  de  5:4.  ans- 11 
avoit  epoufé  M*rit-C*tbtriut  Daguillcau ,  dame  de  Châ- 
teau &  de  Lux,  fille  de  Henri  Dagucflcau,  confciller  d  état 
ordinaire  &  au  confeil  royal  de*  finances  ,  &  feeur  de 
H(»ri-FM«f«»,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Pa- 
ris, à  prêtent  chancelier  de  France,  dont  illailU  Utn- 
Charles  ,  comte  de  Tavannes ,  lieutenant  gênerai  en  Boar- 
eotjnc  ,  grand  bùlhde  Dijon,  guidon  des  gendarmes 
rk-Berri ,  mort  le  14.  Avril  1705.  âgé  de  10.  ans ,  ayant 
déjà  donné  des  preuves  de  Ta  valeur;  Hksri-Charles  , 
qui  fuit;N(r#/4»,  nHe  19  Septembre  1690.  doâcur  en 
théologie  de  la  facutté  de  Paris ,  comte  de  Lyon  ,abbé 
de  Mont-Benoît, diocefc de BcOncon  ,  en  1717.  &  de 
S.  Michel  en  Thierarchc ,  diocefc  de  Laon ,  &  facré  évê- 
que  de  Châlons  fur  Marne  ,  le  9.  Novembre  1711; 
Utan-CbMlti  y  chevalier;  &  ilmt-lberefe ,  abbefic  de 
feint  Andoche  d'Autun. 

X.  Henri-Charles  de  Saulx,  comte  de  Tavannes , 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne  , 
grand  bailli  de  Dijon ,  &  guidon  des  gendarmes  de  Berri , 
céf  oufé  le  3.  Mars  1711.  Anne  Amelot,  fille  de  Michel 
Amelot ,  marquis  de  Gouroai ,  confciller  d'état  ordinaire, 
&  de  Catherine  le  Pelletier  de  la  Houflayc. 

/.  SR4NCHE  DE  SAVLX-TArAXSES. 

I.  Henri  comte  de  Saulx-Tavannes ,  ci-de  vint  mettre 
de  camp  du  régiment  d'Orléans ,  quatrième  fils  de Jac- 
tyjES,  comiede  Tavannes,  &  de  imfe-Hemiette  Potier- 
Trclmes,  époufa  M4rir  de  G rimonvilte.fccur  de  l»»«dc 
Grimonvillc,  marquis  de  la  Maillcrayc ,  colonel  de  Pié- 
mont.mort  fans  avoir  été  marié.  Ces  Gtimonvillcs  font  de 
la  même  mailon  que  MM.  de  Larchant ,  chevaliers  du 
&  Efprit  fous  Henri  III.  &  Hrttri  IV.  Elle  étoit  veuve 
de  Rru/Poticr,  fdgneur  de  Blancmcfni),  prelidentaux 
enquêtes  de  Paris,  &  mourut  le  zj.  de  Juillet  171 5.  Il  en 
*  Charles-Henri-G  aspard,  qui  fuit  ;  Léo»,  chevalier  de 
Tavannes,  colonel  du  régiment  de  Soiflonnois  en  Juin 
1714;  &  autres  enfans. 

X.  Chaules  Henri-Gaspard  vicomte  de  Saulx-Ta- 
vannes, colonel  du  régiment  de  fon  nom  en  1701.  nom- 
mé brigadier  des  armées  du  roi,  le  1.  Février  1719.  Si 
chevalier  de  fes  ordres  en  1714.  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  de  Bourbon  ,  lieutenant  gênerai 
pour  fa  majefté  au  duché  de  Bourgogne  en  Mâconnois , 
&  du  Charolois.  Il  a  époufè  le  13.  Juin  1711.  Uifabetb 
Mailli-du-Breuil ,  fille  d'André  Mai!li-du-Brcuil  ,  rece- 
veur gênerai  des  finances  de  louraine,  Si  de  TrM(*fe 
Dcfchitns. 

II.  BR4NCHE,  MAKQ.VIS  DE  TilKJNNES 

ér  de  Mirebel. 

'  VIII.  Noël  de  Saulx ,  comte  de  Beaumont ,  marquis 
de  Tavannes  &  de  Mirebel,  époufa  GabmSe  Jaubert  de 
Earraulc  ,  laquelle  refta  veuve  en  1679.  Leurs  enfans 
font  Louis- Armand-Marii,  qui  fuit;  fie  MargueritrHen- 
rittte,  mariée  1  ".  à  Luit  de  Montfaulnin,marq[uis  de  Mon- 
tai ,  mort  en  1686.- 1°.  a  £«f?4ifcr-L«NirMarion,  marquis 
de  Druys  ,  major  de  la  gendarmerie  dont  clic  relia 
veuve  le  4.  Octobre  1693. 

IX.  Louis-Armand-Marie  de  Saulx  de  Tavannes  , 
marquis  de  Mirebel,  baron  de  la  Marche,  feigneur  de 
Chambole ,  $c.  a  époufé  ùrtm«  de  Choifeul  de  Che- 
vigni,  dont  il  a  N.né  en  1705;  &  H*xtmlitnne  imma- 
tutelle  Marie-Anne,  née  le  14.  Mars  1704. 

III.  BRANCHE ,  MARQVJS  DE  T.slMNNES  ET  OVidATlT. 

VII.  Jean  de  Saulx ,  feigneur  du  Mayet ,  fils  de  Guil- 
laume II.  du  nom  comte  de  Saulx ,  &  de  festine-Bap- 
jiHt  de  Pontallier ,  fa  féconde  femme ,  époufa  feanne , 
Trauf *\(t  de  Ponullier ,  tille  de  Fbtltfte  de  Ponullier ,  fei- 
gncuidcLangcri,  &  d'^tfflwdeThomaflîn.dont  û 
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eut jEAN.qui  fuit  itc  llctnou , mariée  leji.  Odobrei^j. 
à  Michel  du  Faur ,  comte  de  Pibrac. 

VI1L  Jean  de  Siulx ,  II.  du  nom ,  marquis  de  Mayet  & 
de  Tavannes ,  vicomte  de  Lugni ,  né  le  14.  Janvier  1 644. 
époufa  en  167t.  Anne  de  Bourbon  Buffet ,  fille  de  pan- 
bomi ,  comte  de  Bulfet ,  3t  d'Helent  de  la  Qucilhc ,  dont 
il  a  euN..~  de  Saulx ,  ci  devant  lieutenant  aux  gardes , 
qui  fe  retira  en  Bourbonnois ,  &  y  eft  mort  en  Avril  1706  ; 
Oc  N.-  de  Siulx. 

IV.  BRANCHE  DES  F/COMTES  DE  TAVAKSES. 
&  de  Lucni  ,  qiûeft  (ténu. 

VI.  Jean  de  Saulx ,  vicomte  de  Tavannes,  troificme 
fils  du  maréchal  de  Tavannes ,  fut  gentilhomme  de  U 
chambre  du  roi  Charles  IX.  capitaine  des  gendarmes, 
gouverneur  d'Auxonne,  puis  lieutenant  de  roi  fous  Hen- 
ri III.  dans  l'Auxerrois.  Il  eut  encore  plufieurs  autres 
emplois  de  guerre  Se  de  confiance;  mais  en  ij8j.  s'étant 
laifle  entraîner  dans  le  parti  de  La  Lrguc ,  il  fuivit  la  for- 
tune du  duc  de  Mayenne  ;  parce  que  fa  féconde  femme , 
Gahielle  de  Montpezat ,  étoit  fille  de  Hmrette  de  Sa- 
voy e,  laquelle ,  après  la  mort  du  marquis  de  Montpezat 
s'etoit  remariée  à  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne. 
Celui-ci  le  fit  maréchal  de  la  Ligue,  gouverneur  en  chef 
de  Normandie.  En  ces  qualités  il  fit  diffcrens  exploits  de 
guerre,  &  fut  fait  prifonnier  l'an  1591.  en  voulant  re- 
courir la  ville  de  Noyon  contre  le  roi  Henri  IV.  Leduc 
de  Mayenne  relâcha  la  mere.ta  femme,  &  les  deux  feeurs 
du  duc  de  Longucvillc  ,pour  retirer  le  vicomte  de  Ta- 
vannes, qui  fit  fon  accommodement  en  179t.  Le  roi  lui 
donna  un  brevet  de  retenue  pour  être  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  lui  permit  en  attendant  de  continuer  d'en  porter 
le  titre  &  les  armes:  ce  que  le  roi  Louis  XIII.  confirma 
de  nouveau  par  un  brevet  du  4.  Mars  1616.  avec  pou- 
voir d'entrer  dans  fes  confeils  après  les  officiers  de  la 
couronne,  &  la  jouiflance  de  la  penlion  de  maréchal  de 
France.  Il  tefta  le  6.  Octobre  1619.  C'ell  lui  qui  rédigea 
les  mémoires  de  fon  pere,  mais  d'une  manière  fort  lir> 
gulicrc;  puifqu'au  lieu  d'une  narration  fuivic  ,  il  donne 
des  reflexions  de  toutes  fortes,  dans  lelquelks  il  enchafle 
de  tems  en  tems  des  faits  hiftoriques.  A  La  lecïure 
de  ce  livre  on  voit  bien  que  l'auteur  n'étoit  pas  fçavanr. 
Pour  faire  honneur  a  fa  famille  ,  il  lui  donne  dts  allian- 
ces avec  les  rois  de  Bohême  ,  dsns  un  tems  où  le  nom 
même  de  Bohême  n'étoit  pas  connu  ;  Se  de  fon  château 
de  Saulx,  il  en  fait  un  duché  héréditaire  dans  des  fiecles 
où  la  dignité  de  duc  étoit  un  emploi  militaire  dans  une 
grande  province.  D'ailleurs  il  y  a  des  traits  fabriques 
contre  François  I.  Henri  II.  8t  Catherine  de  Mcdicis , 
qui  font  rechercher  ces  mémoires  ;  &  ce  font  ces  traits- 
la  mêmes  qui  ont  empêché  de  l'imprimer  avec  privilège. 
Ils  parurent  en  1657.  m  fol.  &  Fourni,  qui  eut  foin  de 
cette  édition ,  y  joignit  quatre  avis  de  Gafpard  de  Saulx 
tu  roi  furies  affaires  du  tems  en  1771. 1571.  Se  1573.  6c 
cinq  autresde  Jean  de  Saulx,  écrits  fur  La  fin  de  l'année 
1610.  ou  au  commencement  de  i6il  II  avoit  epou  (éi\ 
lei4.  Janvier  1179. Catherine  Chabot,  dame  de  Lugni, 
fille  de  Franuh ,  marquis  de  Mirtbean ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &  de  franf»ife ,  dame  de  Lugni ,  fa  premiè- 
re femme,  morte  en  1587:  î".  Gabmlle  des  Prez ,  fille 
de  HtlihitT,  marquis  de  Monpezat ,  &  d'Hemutte  de  Sa- 
voye,  marquife  de  Mirebel.  De  la  première  il  eut  Char- 
les, qui  fuit  ;  &  llttntre  •  Tranftife  ,  femme  de  f  acquêt 
d'Apchon  d'Albon ,  feigneur  de  làint  André.  Du  fécond 
lit  fortirent  Henri ,  marquis  de  Mirebel ,  lieutenant  gê- 
nerai en  Bourgogne,  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Dijon ,  qui  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis 
XIII.  &  qui  commanda  pour  fa  majefté  â  Calai  &  dans  le 
Montferrat ,  ayant  été  demandé  pour  cela  par  le  duc  de 
Mantoue ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  cou  fin  germain. 
Il  fediftmgua  à  la  bataille  d'Aveinen  1635.  Se  y  fervit 
en  qualité  de  maréchal  de  camp.  Il  mourut  le  11.  d  Octo- 
bre 1653.  en  lia  s<5.  année ,  fans  enfans  de  Margutrit*  Po- 
tier, féconde  tille  de  René,  ducdcTrcfmes,  qu'il  avoit 
époufée  en  Novembre  1635.  morte  en  1669;  f  acquêt ,  vi- 
comic  de  Lugni ,  feigneur  de  Villef  rançon  ,  colonel  du 
régiment  de  Navarre  ,  mort  au  liege  de  Montauban  en 
1611;  Metthwr ,  abbé  d'Hauterive  Se  de  fainte  Marguerite 
de  Troyes,  vicomu  de  Tavannes  ,qui  fît  fpntctumcnt) 
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le  i6.  Aoûti6$6.  l*t.trt'G*fp*iA  ,  chevalier  de  Malte, 
mettre  de  camp,  tué  au  liège  de  Quiers  en  16"  J7  \Gailliu- 
mt-uuur,  marqua  de  Montpezac,  mort  en  1641; Clau- 
de ,  mariée  a  Anntnt  Jaubert ,  comte  de  Barrault ,  am- 
baûadéur  en  Efpagnc;  Anne ,  époufe  d'André  deGrimal- 
di,  comte  de  Bueil ,  mort  en  166)  ;  6c  ftnnme ,  religieufe 
en  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers. 

VII.  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugni .  comte  de 
Briancon,  vicomte  de  Tavannei,  époufe  Pbibbtrte  delà 
Tour-Occors ,  dame  de  Lieu- Franc ,  dont  il  eut  cldadt- 
fj*M\»t ,  mort  en  Septembre  1646  ;  &  clmt-fr**f«ift  , 
marquife  de  Lugni ,  mariée  le  1.  Janvier  1647.  a  Cbdnet- 
Trxnftii  de  la  Baume  ,  marquis  de  faint  Martin  >  mort 
en  Mai  1666.  *  Le  P.  Chiftlet  ,  Gtmtt  illufirt  S.  Bttwdrdi 
djfcrtum.  Mémoires  de  TdVdnntt.  Gtntdl.  dti  (eintwts  dt 
Sâmlx.  Ob fer  v  étions  fur  U  vit  &  U  mm  dt  fttmt  de 
Sdnlx,  dsmt  dt  Mtrtemdr.  Fiot,  bijitre  itCtgltft  dtftint 
intime  dt  Dijon.  Maimbourg ,  bipoirt  dtt  trotfddts.  Le 
Pere  AnMme, bifitire  des  grands  ofiiiers de it  couronne. 

SAUMAl&E  (  Claude  de  )  fameux  critique  du  XVII. 
fieele,  né  le  »J.  Avril  1588.  étoit  de  Bourgogne ,  où  il 
eut  pour  bifayeul  Troncets  Sdumnift ,  feigneur  de  Chafan, 
maître  des  comptes  a  Dijon,  qui  d'Etienntttt,  tille  d'E- 
tirant Jaqucron  ,  prdident  en  la  même  chambre  ,  laifla 
£r/*n»r  Saumaife,  feigneur  de  Tailli ,  lieutenant  parti- 
culier au  bailliage  de  Semur-en- Auxcrois ,  mari  d'Aigid* 
tint  Sayve ,  tille  de  /et» ,  pretident  au  parlement  de  Di- 
jon >  dont  Bénigne  Saumauc ,  qui  après  avoir  eu  la  charge 
de  fon  pere  ,  mourut  le  ij.  Janvier  1640.  doyen  des 
confeUlcrs  du  parlement  de  Dijon ,  ayant  eu  d'tlifdpttb 
Picot  «  fille  de  Guilldunte ,  confciller  au  même  parlement, 
entre  autres  enfans,  Cldstde  dont  nous  parlons  en  cetar- 
tide ,  8c  qui  eut  en  Septembre  1^45.  un  brevet  de  confèil- 
ler  d'état.  Sa  merc  lui  fît  fuccer  avec  le  lait  la  religion 
des  Calviniftes,  quoique  fon  pere  qui  étoit  Catholique, 
eût  ordonné  le  contraire.  On  dit  qui  l'âge  de  dix  ans, 
il  faifoit  allez  bien  des  vers  grecs  &  latins.  Depuis  il  étudia 
à  Paris  &  à  Hcidclberg,  après  quoi  il  fe  retira  chez  fon 
pere,  où  il  s'adonna  entièrement  1  l'étude.  Il  fut  appelle 
à  Leyde ,  pour  fucceder  àScaliger  en  qualité  de  profef- 
fèur honoraire,  8c  fit  depuis  un  voyage  en  France.  Le 
cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  une  penlion  pour  l'y  rete- 
nir, 8c  pour  l'obliger  d'écrire  en  latin  l'hiftoirede  fon 
éminence;  mais  Saumaifc  n'y  voulut  pas  confentir.  De- 
puis, à  la  prière  de  la  reine  deSuede.upaflaàStockolin, 
6c y  demeura  un  été  entier.  Il  revint  en  Hollande.  8c 
ayant  accompagné  fa  femme  aux  eaux  de  Spa ,  il  y  mou- 
rut en  deux  jours ,  le  j.  Septembre  165}.  âgé  de  65.  ans , 
4.  mois  fit  19.  jours.  Il  étoit  très-fçavant ,  fur-tout  dans 
là  critique  ,  i  laquelle  il  fembloit  s'être  uniquement 
dévoué  ;  mais  il  1  exercoit  avec  tant  de  hauteur  8c  de 
prcfotnption  ,  qu'il  fe  fit  encore  plus  d'ennemis  qu'il 
n'avoit  d'approbateurs.  Toute  fon  occupation  fembloit 
Ctre  de  chercher  querelle  aux  gens  les  plus  diftingués  ; 
on  l'a  vû  attaquer  tour  à  tour  Julie  Lipfe  ,  Scaligcr  , 
Heinûus ,  le  P.  Sirmond ,  Spanheun ,  Grotius ,  Blondcl , 
Amiraud,  Bochard,  &  piudeun  autres  perfonnes  de  ce 
mérite.  Au  relie ,  quoique  très-fçavant ,  il  n'a  pas  laiffé 
de  tomber  fouvent  dans  des  fautes  arouîeres.  Il  avoit 
l'efprit  vif,  fit  la  mémoire  prodigieufe,  mais  il  produi- 
foit  avec  une  trop  grande  rapidité ,  Oc  fembloit  ne  pas 
cfHmer  allez  le  public,  pour  fe  donner  le  ccms&lefoin 
de  polir  tes  ouvrages.  Ses  principaux  font  fes  commen- 
taires fur  leséCTivamsderhiftoired'Augufte.furSolin , 
fur  Tettullien,  dtfdUiettc.  K»Tr7  la  lifte  de  fes  ouvrages 
dans  &  vie ,  qui  eft  audevant  de  les  épicres.  »  Lorenzo 
Craflb ,  «i»;.  d'bucut.tttttr. 

S  AU  MU&i^wim,  fiege  royal ,  fur  U  Loire  » 
ville  de  France  en  Anjou ,  avec  prévôté  royale  8c  éle- 
ction ,  eft  lituée  au  pied  d'une  colline  ,8c  a  des  dehors 
tiès-agreables  ,  avec  un  château  fur  la  colline.  L'égli- 
fc  de  Notre-Dame  des  Ardilliers  y  eft  défervie  par  les 
pères  de  l'Oratoire,  qui  y  ont  un  collège.  Les  Calvi- 
niftes  y  a  voient  auffi  un  collège  8c  une  académie,  qu'on 
leur  ôta  en  1684.  Lis  y  attiraient  beaucoup  de  monde  ; 
mais  depuis  leur  ruine  Saumur  a  été  peu  fréquentée. 
On  y  fabrique  divers  ouvrages  de  cltnquaillerie  i  les 
trois  foires  royales  qu'on  y  tient,  ne  font  pas  franches, 
Il  les  nurchés  y  font  peu  fournis  de  grains,  à  caule  des 
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gros  droitsde minages  que  level'abbefle  de  Fontcmuld  ; 
CONCILES  DE  8AVMVR. 
On  met  un  concile!  Saumur  vers  l'an  1155.  Il  fut  tenu 
dans  l'abbaye  de  faint  Florent ,  aprèt  les  defordres  qui 
y  arrivèrent  pour  l'éleâion  d'un  abbé ,  qui  devoit  fucce- 
der à  Pierre  de  Nozillc.  On  y  en  célébra  un  autre  vert 
1176.  pour  lafiâirede  Guillaume  de  Culturis ,  abbé  du 

e  par  Nicolas  Gelant, 
lié  au  métropolitain 
qui  avoir  conbnné  la  fentence.  Mais  fans  s'y 
tenir ,  il  en  avoit  encore  appellé  au  faint  liège.  On  en  mec 
deux  autres  en  1194.  8t  en  1)1$.  Ces  conciles  ont  fait 
deux  canons  fur  la  difeiplinc  de  l'églife.  *  C#»/«i«tla 
dernière  édition  des  conciles. 

SA  VOCA,  petite  ville  avec  un  château,  dans  la  vallée 
de  Demona  en  Sicile ,  fur  une  petite  rivière  qui  porte  foi 
nom,  8c  à  huit  lieues  de  Meffine  vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt\ 
SA VOLAX,  province  du  royaume  de  Suéde  en  Fin- 
lande, 8c  du  côté  de  la  Mofcovic  .  ne  renferme  point 
de  ville  ni  de  bourg  conliderablcs.  *  Santon. 

SAVON  AROLA  (  Jean-Michel  )  de  Padoue ,  médecin 
célèbre  au  milieu  du  XV.  fieele ,  a  écrit  divers  traité» 
de  médecine  *  Caftellan ,  m  w.  illuft.  Vandcr  Linden , 
de  fcnpt.  med. 

SAVONAR.OLE(  Jérôme)  né  de  parent  nobles  1  Fer- 
rare  ,  le  11.  Septembre  de  l'an  145a.  prrt  l'habit  de  l'ordre 
de  faint  Dominique)  Bologne  le  15.  Avril  de  l'an  147  j. 
8c  s'acquit  une  grande  réputation  par  fes  prédications  , 
8c  encore  plus  par  fes  prcdiâions  i  Florence ,  où  il  gou- 
verna 1a  republique  pendant  quelque  tems.  On  nepeuc 
douter  que  cet  homme  n'ait  eu  un  génie  extraordinaire, 
8c  que  fa  pieté  ne  mérite  des  éloges  ;  mais  s'il  eut  le 
don  de  prophétie ,  8t  fi  fes  prcdiâions  ont  eu  leur  effet, 
c'eft  ce  qu'on  ne  décidera  pas; 8c  on  fe  contentera  d'ob- 
ferver  qu'il  aurait  dû  reprendre  avec  plus  de  modération 
les  vices  des  ecclefiafliques ,  8c  garder  plus  de  ménage- 
ment pour  Alexandre  VI.  Ce  pape  irrité  des  traits  qui 
avoient  échappé  i  Savonarole  ,  le  cita  devant  lui  1  an 
1497 .  pour  repondre  fur  les  chefs  d'accu  lation  intentés 
contre  lui  ;  mais  il  ne  jugea  pas  â  propos  de  fe  livrer  à 
fes  ennemis ,  &  fe  contenta  de  fè  juflificr  par  des  lettres 
adredées  au  pape ,  qui  l'excommunia  comme  Hérétique 
8c  defobeïflant,  fans  pouvoir  le  foûmettre ,  ce  religieux 
ayant  oppofé  â  la  cenfure  >  des  écrits  ,  où  il  entrepre- 
noit  de  prouver  qu'elle  étoit  nulle.  On  peut  voir  tout 
ce  que  Savonarole  a  écrit  â  cette  occafion ,  dans  l'hiftoi- 
re  de  fa  vie  donnée  en  1674.  â  Paris  par  le  P.  Jacques 
Quetif.  Une  perfecution  plus  vive  fut  fufeitée  prefoue 
aullitôt  contre  lui  i  Florence  Le  peuple  de  cette  ville, 
qui  avoit  ceffé  de  l'entendre  en  chaire ,  où  il  le  gouver- 
noit  1  fon  gré  ,  fut  plus  fufceptible  des  imp  reliions  , 
qu'on  voulut  lui  donner  contre  lui  :  8c  cet  homme  que 
les  Florentins  avoient  admiré ,  fut  enfuite  regardé  par 
euxcommeunbrouillion,un  fèditieux, 8c un  Hérétique* 
On  l'arracha  par  force  de  fon  couvent,  pour  le  conduire 
en  prifon  :  on  lui  fît  fon  procès  .  8c  on  le  condamna  à 
être  pendu  8c  brûl£  ;  mais  par  une  bizarrerie  qui  n'a  point 
d'exemple ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  lui  accorder  les 
facremens  de  Pénitence  8c  d'Eucnariftie ,  Alexandre  VL 
y  ajouta  l'indulgence  plenierc.  Savonarole  mourut  le 
a).  Mai  de  l'an  1498.  )  l'âge  de  46.  ans  ,  8c  auffitoc 
après  fa  mort  on  publia  une  pièce  fous  le  litre  de/i  ton- 
feffien,  où  on  lui  prêta  bien  des  extravagances ,  mais  rien 
qui  méritât  la  mort.  Jean  Balefdens  fit  imprimer  l'an 
1653.  â  Leyde  ,  quatre  ouvrages  de  Savonarole  ,  qui 
avoient  été  imprimés  du  vivant  de  l'auteur  à  Florence» 
8c  dont  il  y  avoit  eu  depuis  diverfes  éditions,  mais  peu 
correctes;  fçavoir,rfr  jhnplicitdnvitdCbriJbdnt:Trmm- 
fhes  (TMtit  :  Diilegus  jjfirim  &  *mtnd  :  ExM/rri*  irdtituit 
dommtd  quddrnfltx.  La  pieté  6c  le  bon  fens  de  Savonarole 
brillent  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  fut  traduit  en 
italien  par  Jérôme  Bcnevieni ,  qui  donna  fa  vertion  dès 
l'an  1496*-  a  Florence  ,  8c  on  en  a  suffi  une  traduction 
Françoife  du  P.  PhilippeChahut ,  Jcfuitc,  qui  parut  en 
167a.  avec  celle  du  quatrième  :  pour  le  fécond ,  Savona- 
role prit  lui-même  là  peine  de  le  traduire, mais  libre- 
ment ,  en  italien  ,  8c  il  donna  les  verf ions  en  1497.  à 
Florence.  On  a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  de  pieté  1 
comme  Ttditdti  deS'  bumlù  :  luttdtt  iel  tUGitti 
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Cmiflf.  TtÀhttt  àtits  vit*  vtdtvilt:  ïl.TrdttAti itt  tri-  . 
iitne  :  Regtle  dtl  btn  vtvtt  Cbrifitdut'.RegtU  del  vivtr  ibnfttA- 
au  mente  ,  qu'il  écrivit  en  prifon  i  la  prière  du  geôlier  .- 
Oftrtttâ  ftfrâi  dieci  tmmindtmtnri  :  Twun  de  mifttri 
délit  me j! a:  Ififltiâ  deilA  fréquente  (tmmumtne  :  Dt  vit* 
ffmtndts  fetfeâum*  Sec.  tous  imprimes  en  149  J.  &  les 
trois  années  fui  vantes  i  Florence,  8c  dont  plusieurs  ont 
étéTéithprimés  depuis.  On  a  auffi  cinq  volumes  de  fes 
fermons  imprimés  l'an  ijao.  i  Venife  8c  ailleurs,  outre 
pluficurs  autres  recueils  de  fermons  qui  ont  paru  en  di- 
vers tems,  fit  dont  quelques-uns  n'ont  pas  été  approuvés: 
fon  dialogue  dt  vertttte  prtfbetit* ,  qui  a  été  mis  i  Y  index  ; 
fba  Ctmptndmm  rtvtUtttnum  ;  un  traité  italien  contre 
l'aftrologie  judiciaire  ;  un  abrégé  de  la  philofophie  natu- 
relle &  morale,  un  traité  dt  difciptimi ,  8c  les  autres  dont 
on  peut  voir  le  dénombrement  dans  (à  vie  écrite  par  le 
P.  Quetif. 

SAVONE  ,SAvt  ouSdvtnd,  ville  d'Italie ,  dont  l'état 
de  Gcncs ,  avec  évêché  fuffraganc  de  Milan  ,  eft  la  fé- 
conde ville  delà  république.  4  qui  elle  a  infpiré  autre- 
rois  de  la  jaloulie,  parce  qu'elle  ctoit  foûccnue  par  Fran- 
çois I.  Depuis  ceux  de  Gènes  firent  boucher  le  port  de 
Çavooe ,  qui  a  été  la  patrie  de  trois  papes ,  Grégoire  VII. 
Jules  II.  8t  Sixte  IV.  On  y  voit  d'auez  belles  églifes ,  cinq 
portes  ,deux  forterelTcs ,  8c  une  citadelle.  Le  marquifat 
de  Savone  a  été  long-tems  dans  la  maifon  de  Saluflcs,  vtjtr 
SALUSStS. 

SAVONS  ou  SAONE ,  ifle  de  l'Amérique  méridio- 
nale, prés  de  celle  de  S.  Dominique,  appartient  aux  Ef- 
pac  noies ,  &  eft  peu  habitée. 

SAVONNIER.es  ,  étoit  autrefois  un  bourg  à  une 
lieue  de  Toul  en  Lorraine.  En  859.  on  y  tint  un  con- 
cile provincial  ,  où  vinrent  d'Allemagne  trente  évê- 
ques  «huit  métropolitains  ,&  trois  rois ,  fous  le  ponti- 
ficat de  Nicolas  I.  8t  fous  le  règne  de  Charles  /*  Cbiuve , 
roi  de  France.  Ce  concile  eft  appel  lé  en  latin  ,  ctncihum 
*d  Sitonmts,  Il  n'y  a  plus  \  Savonnicres  qu'une  églife, 
dédiée  à  faint  Michel.  Vtjtx,  f  OUL.  •  MabiUon ,  de  te 
dtftom. 

SAVOYE,  duché  fouverain  de  l'Europe  ,  entre  le 
Piémont ,  le  Valais,  la  Suifle  ,1e Rhône ,  le  Dauphiné , 
8c  la  Provence,  a  été  autrefois  habité  parles  Centrons, 
les  Brannovicicns  ,les  Antuaresou  Nantuares  ,  les  Lato- 
bribes,  les  Allobroges  8c  les  Savoilicns.  Aujourd'hui  il 
eft  diviféen  lix  parties ,  qui  font  la  Savoye  propre,  les 
Genevois ,  la  Maurienoe ,  la  Tarantaifc ,  le  Foucigni ,  8t 
le  Chablais.  Chambcrri  en  eft  la  ville  capitale  i  8c  les 
autres  font  faint  Jean  de  Maurienne ,  Année  i ,  Clufc  , 
Mouftiers,  Mootmcillan,  Thonon  ,  8tc.  Mclanchton, 
Bucer  8c  quelques  autres ,  avoient  cru  que  le  nom  latin 
de  s*b*»dt* ,  étoit  nouveau  ;  mais  M.  Du  Chêne  prouve 
dans  feu  btMre  de  Beurgogm  ,  qu'ils  fe  font  abufes  ;  puif- 
qu'il  y  a  plus  de  mille  4ns  que  Profper  d'AquttAtnt  a 
écrit  que  la  Savoye  fut  donnée  aux  Bourguignons  par 
Aëtius,  patrice  des  Gaules.  AmmienMarccllin  la  nomme 
S a( AudiA  ,  auffi-bien  qu'Ennodius ,  évêque  de  Pavie  , 
qui  vivoit  au  commencement  du  VI,  (jcclc  ;  8c  nous 
voyons  ce  nom  ,  quoiqu'un  peu  changé ,  dans  d'autres 
Chartres  8c  cartulaircs  très-anciens.  Ce  pays  eft  prefque 
tout  couvert  de  montagnes  .  difficiles  à  cultiver ,  8c  par* 
fertiles,  fur-tout  en  bleds.  Il  y  a  auffi  quelques  mines  & 
beaucoup  de  chaflc.  Les  habitans  font  lîmples ,  doux  8c 
bonnes  gens.  La  Savoye  faiibit  autrefois  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  8c  partie  de  la  Celtique  ou  Ly  onnoi- 
fe.  Llle  obéit  aux  Romains  ,  jufqu'à  ce  que  fur  le  déclin 
de  l'empire  8c  fous  Honorius,  elle  devint  la  proye  de 
pluficurs  nations  barbares.  Enfin  clic  eft  paffée  fous  la 
domination  des  princes ,  qui  la  pofledent  prefentemenr. 
Bertolo  ou  Bekold  ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
XI.  lieele,  cil  tige  de  cette  famille  fou veraine.  Lesfca- 
vans  ont  peine  à  convenir  des  ayeux  de  ce  prince.  Louis 
Chicaa  tire  fon  origine  d'Anchaire  ,  Marquis  d'Ivréc, 
en  8$o.  8c  du  Chêne  dit  qu'il  étoit  forti  de  Hugues  roi 
d'Italie ,  8c  duc  de  Provence.  Il  y  en  a  qui  le  font  neveu 
de  Hugues  CApt t  î  8c  d'autres ,  des  comtes  de  Mîcon. 
Cependant  plus  de  quatre-vingts  hiltoriens  François  , 
Allemands ,  Italiens  8c  Savoilicns  ,ont  donné  dans  le  fen- 
limcnt  de  Guichcnon ,  qui  ,  après  avoir  bien  examiné 
qui  cioicnt  les  ancêtres  de  Bcrold ,  a  dit  qu'il  defecodoit 
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de  Wrnkiro  y  te  Cuni ,  duc  de  Saxe  Se  d'Angrîe ,  peré 
de  WmiEtT  ,  duc  d'Angrie  ,  qui  le  fut  de  Bru  non  Se 
de  Walpert.  Ce  dernier ,  qui  étoit  auffi  duc  d'Angrie  i 
8t  comte  de  Ringelbert ,  lailîa  Immed  ,  duc  d'Engcrn  j' 
qui  deHiaar  cotntefle  de  Chiren ,  eut  HucoeS  marquis 
d'Italie ,  père  de  ce  Berold  comte  de  Savoye  8c  de 
Maurienne. Humbert,  dn  aux  bUncbtt  nuuns,  luifucce- 
da.  Ces  comtes ,  8c  leurs  fuccefleurs  ajoutèrent  divers 
domaines  au  leur  ;  8c  c'eft  ce  qui  rendit  plus  conlidera- 
blc  leur  petit  état.  Ame'  VIII.  fit  ériger  par  l'empereur 
Sigifmond  ce  comté  en  duché.  Des  hiltoriens  moder- 
nes ont  cru  que  ce  Berold  de  Saxe  n'a  point  été  ,  8e 
qu'Humbert  étoit  petit  fils  de  l'empereur  Louis,  fils  de 
Bofon ,  qui  le  fut  de  Beuve ,  comte  d'Ardenne ,  du  fangj 
félon  quelques-uns ,  de  Pharamond ,  ou  de  Charlemagnc , 
félon  d'autres.  Voici  comme  en  parle  Chorier  dans  l'hif- 
ttirt  dt  DAuphtni ,  abrégée  pour  MonfeigneUr  le  Dau- 
phin  :  tt  m  LttbAtrt  le  jeune ,  éftuft  Ttttbergt',  four  dt 
Humbert.  tmtngirdt ,  fille  dt  ( mftrtur  Lnut  II.  à-  petit» 
fiUt  dt  Leuit  le  Débonnaire ,  fut  femme  dt  hoftn.  U  tut 
Leuit  ,  fui  lui  fuutd*  au  njAumt  dt  Bturpgnt ,  e>  oui  fui 
tmftrtur  d' itAltt  ,cbtrles-C»tifiAnti*,ftitpli dt  (eltu-tt,  & 
d' AdtUys- Egint  d'Angleterre.  Il  éfouf*  U  tmttfft  Tic  tier- 
ce ,  r«r  d'elle  Humbert ,  &  v'tvtit  entête  t*n  96J.  Sent  de- 
vons cent  dtuuvtttt  i  l'ex*3  &  curieux  Du  Bouchet  ,&ls 
preuve  efi  en  divers  titres  du  CArtulart  dt  Clugns ,  qu'il  m'A 
ammumiiut.*  Louis  Chieza ,  btfi.  dt  ftdtm.  Philibert  Pini 
gon ,  Six.  SAbAud.  pnnt.  Arbtr.  gtnti.  Guichcnon ,  biûtirt 
dt  SAvtje.  Païadm ,  tbnn.  dt  SAvtye.  Papyr.  Maflon ,  eltg ; 
dacum  SAbAud.  Thomas  Blanc ,  Abrégé  de  l'bijhirede  sa- 
v*jt.  Du  Chêne,  bifi.  dtBntrpgut.  Chorier,  btfi.  dtDAU- 
fbiné  San  fon ,  geogrsf  bit ,  &C. 

SAVOYE ,  pour  les  ducs  ,  tbenbe\  leurs  articles ,  par 
leurs  noms  propres,  dans  ce  diaionairc ,  8c  cnfulttn.  la 
généalogie  lui  vante. 

SUCCESSION  C  tf  X  O  N  O  £  O  G  /  jÇjtf  s 
dts  ducs  de  S  a  v  o  y  e. 

I.  BER.THOLD  ou  BEROLD,  marquis  d'Italie, 
premier  comte  de  Savoye  8c  de  Maurienne,  eft  le  pre- 
mier t  dont  l'hiftoire  fafle  mention.  Les  anciens  chrono- 
logies lui  ont  attribué  différentes  actions, que  Guiche- 
non  a  regardées  juftement  comme  fabuleufcs.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  étoit  Allemand,  qu'il  s'établit  à 
la  cour  de  Rodolphe  roi  de  Bourgone  8c  de  Provence» 
8c  qu'il  y  rendit  de  grands  fervices  ,  qui  lui  méritèrent 
la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  fon  royaume  :  fervi- 
ces que  ce  prince  recompenfa  par  la  donation  qu'il  fit  à 
Berold  de  la  Savoye  8c  de  la  Maurienne  l'an  1000.  Il  mou- 
rut vers  l'an  ioij.  ou  1014.  on  n 'eft  pas  d'accord  fur  k 
nom  de  fa  femme.  Son  fils  lui  fucceda. 

IL  Humbert,  furnommé  aux  Ulnncbes-MAins ,  fut 
comte  de  Savoye  8c  de  Maurienne  ,  feigneur  de  Cha- 
blais Se  de  Valais  ,  feigneurics  qu'il  reçut  avec  celles  de 
iâint  Maurice  ,  de  l'empereur  Conrad  ,  8c  mourut  en 
1048.  D'Ancilte  ton  époufe,  il  eut  Amede'e  I.  qui  fuit) 
BnrtbArd ,  pere  d'un  feigneur  nommé  Ainun ,  lequel  fut 
prefent  1  une  donation  qu'Humbert ,  fon  ayeul ,  fit  aux 
chanoines  de  faint  Jean  de  Maurienne  en  1041  ;  Aimtn  , 
nommé  dans  une  donation  de  fon  pere  en"ic5o;Or>ON» 
qui  a  continué  U  ftfierité,  TApftrtét  après  fon  frère  Ainél 
N.de  Savoye,  époufe  de  liudfndt  comte  de  Zcrineen* 
Vtjtt,  HUMBERT.  ^  * 

III.  AMEot's  ou  Ame'I.  du  nom  comte  de  Savoye, 
fut  furnommé  Ia  QuMt ,  en  mémoire  de  ce  qu'accom-i 
pagnant  l'empereurHenri  IL  dans  un  voyage  de  Rome, 
il  avoit  une  fi  grande  fuite,  que  dans  une  audience  que 
l'empereur  lui  accorda  i  Veronne ,  ce  prince  ne  vou- 
lant point  que  la  fuite  d'Amedéc  cntrlt ,  celui  ci  repar- 
tit genereulcmeot  ,  Qu'il  ut  tvulm  pttnt  entitr,  fi  tu  n» 
tAifiùt  entra  [a  queue ,  délîgnant  par-là ,  les  gentilshom- 
mes qui  étoient  avec  lui  :  ce  qui  lui  attira  ce  fabriquer. 
II  mourut  avant  fon  pere  l'an  1047.  fans  en  fans  de  la  corn- 
tefle  Adèle ,  fon  époufe. 

III.  Odon  ,  quatrième  fils  d'HoMBERT ,  dit  aux  BLtuu 
cbts-MAins  ,  8c  frere  d'Amil.  fucceda  à  Ion  pere.  11  fit 
pluficurs  donations  i  différentes  églifes,  8t  mourut  ver» 
l'an  1060.  D'AdttAidt  marquife  de  Sufc  ,  fbo  époufe  , 
princefle  très-religieuic ,  8c  fort  libérale  envers  L'égii:c, 
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laquelle  Mourut  en  109t.  il  eut  furre,  tharquis  de  Suie» 
&  d'Italie  ,  mort  après  1064.  ayant  eu  A'  Agnès  de 
Guienne  ou  de  Poitiers ,  tille  de  GutlUume  vu  duc  de 
Guienne  ,  Agités  de  Savoye ,  mariée  î  frtderit  de  Monr- 
belliard  ou  de  Bar  ;  fit  Alix  de  Savoye  t  femme  de  Béni, 
pet  ,  marquis  de  Saluifcs  ;  Amedb'b  IL  qui  luit  ;  Orè»*, 
évéque  d' Alt ,  en  1079.  mort  en  noi;  Berrbt  de  Savoye, 
époufe  de  Btnri  de  Souabc ,  III.  du  nom ,  empereur,  fur- 
nommé  le  Vieil,  morte  en  1087;  8f  AdeUide,  femme  de  R»- 
dtlpbt  comtedcRhinsfcld,duc  deSouabe  depuis  empereur. 

IV.  Amede'e  IL  du  nom  comte  de  Savoye,  mourut 
vers  l'an  1095.  Il  avoit  époufe  feinne,  fille  de  Gerold 
comte  de  Genève,  dont  il  eut  Humbirt  IL  qui  fuit  S 


C»ufldntt ,  époufe  de  B»n j ne  M.  marquis  de  Montfcrrat; 
fie  Uttrete,  alliée  a  4»ir#  Vifconti ,  comte  d'Angleterre, 
feigneur  de  Milan,  cheribez.  AMEDE'E  IL 

V.  Humbekt  IL  comte  de  Savoye  ,  de  Maurienne,  flt 
de  Piémont,  feigneur  de  Chaulais  ,  d'Aouftc ,  de  Valais, 
de  Tarcntaife  8c  de  Bugci  ,  mirquis  de  Suie  8c  d'Ita- 
lie ,  fumommé  te  Benfenf ,  pafla  »  la  Terre-Sainte  avec 
Godcfxoi  de  Bouillon  en  io9<5.  Il  rit  dtverfe«  fonda* 
tions,  &  mourut  en  1103.  taillant  de  Gifle  de  Bourgo- 
gne, hlle  de  GvMânnte  il.  furnommé  TeteHsrdie,  com- 
te de  Bourgogne,  de  Vienne  8c  de  Màcon ,  Ame'  III. 
qui  fuit  ;  Gtthame ,  êvêque  de  Liège ,  mort  en  1130  ; 
Humitrt,  mon  fans  pofterité  l'an  113 1;  ù'*i,abbé  de  Namur, 
&  chanoine  de  Liège  i  Rensud  .  prévôt  de  l'cglife  de 
Jâint  Maurice  de  Chablais ,  mort  eu  1140;  AdeUu  ou 
Alix ,  mariée  Ie.  en  iti6.  a  Unis  VI.  dit  te  Gns ,  roi  de 
France  :  a  . à  Hâtibiea I. du  nom,  feigneur  deMonimo- 
renci  ,  connétable  de  France  laquelle  mourut  en  1154. 
fit  fut  enterrée  en  l'abbaye  de  Montmartre  pré,  Paris, 
qu  elle  avoit  fondée  ;fic  Agnès*  époule  d!  Anb*mtmmtVl. 
feigneur  de  Bourbon. 

VI.  Amedh'b  1IL  comte  de  Savoye  8tc.  htdivcifes  fon- 
dations ,  fit  mourut  à  N.coficen  Cyprc ,  le  1.  Avnl  1149. 
Son  époufe  fut  Hdt'tde  ou  hi  thMià  d'A.bon  ,  hlle  de 
Gu  guet  VU  comte d'Albon  8c  de  Grenoble,  dont  il  eut 
HuHitRT  III.  qui  luit .  fe*n ,  fie  Pime  ,  religieux  au 
moiuftere  de  faint  Antoine  de  Ranvtrs  en  Piémont, 
morts  en  it88.  en  odeur  de  fainteté  ;  Alije ,  epoulc  d'Hiim- 
iert  /II.  lire  de  Beaujeu  ;  tddttldt  ,  femme  d'AlJ»nte  U 
roi  de  Portugal ,  aprêi  la  mort  duquel  elle  fe  ht  chanoi- 
ru-ilc  defainte  Croix  de  Co.mbrc  fit  y  mourut  »  U*r 
tuerm  ,  religieule  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  au  monaf- 
tere  de  Bons  en  Bugei ,  dont  elle  etoit  fondatrice  ;  fn- 
heme  ,  abbefie  de  S.  André  de  Vanne ,  morte  en  1194; 
&  Agwft,  époule  d'H«m*«r  comte  de  Genève.  Cbtnbe^ 
AMEDE'E 

VIL  Humbert  ML  fumommé  le  S  tint ,  né  le  premier 
Août  nié.  mérita  le  furnotn  par  fa  pieté  8c  tes  vertus. 
S'il  cûtfuivifbn  inclination ,  u  feroit  refté dans  l'abbaye 
d'Aulps ,  où  il  avoit  pris  l'habit  de  Citcaux  ;  mais  il  en 
fut  retiré  par  fes  fujets,  fit  mourut  le 4. Mars  1188.  L'or- 
dre deCîteaux  le  met  au  rang  de  fes  Saints.  Il  fut  ma- 
rié quatre  fois ,  i\  à  fâjdide  de  Touloufe ,  Hlle  d'Alfen- 
fe  I.  comte  de  Touloufe  :a  .  à  G«r*Mi»e  de  Zeringen, 
fille  de  Ben*ld  iV.  duc  de  ci- nom,  morteen  1161:  3*.  a 
teAtrix  de  Vienne ,  fille  de  Gtrud  comte  de  Vienne  8t 
de  Mâcon  ,  décedée  en  U84: fie  4 . à  Gertrude  ,  hlle  de 
Thieti  d'Alface,comte  Flandres.Du  fécond  lit  il  eux.  Agnes.  « 
tecordée  à  )e*n  prince  d'Angleterre  furnommé  s*nt- 
Tmt ,  morte  l'année  fuivante  1174.  avant  le  mariage.  Du 
troitiéme  lit ,  il  eut  Eleemnre  ,  époufe  de  Gui  comte  de 
Vintimille,  fils  de  Btmfâte  lit.  marquis  de  Montferrat, 
morte  en  m?  ;  8c  Thomas  ,  qui  fuit. 

VIIL  Thomas  I.  du  nom  comte  de  Savoye  8tc.  né 
ie  ao.  Mai  1177.  ht  diverlcs  fondations ,  fut  vicaire  gêne- 
ra! de  l'empire  en  Piémont  8t  Lombardie  ,  mourut  a 
Aoufte  le  ao.  Janvier  njj.  8t  fut  enterré  en  l'cglife  ca- 
thédrale. H  avoit  époufé  i*.  Btétrtx,  hllc  de  GuuUume 
I.  comte  de  Genève  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fins  :  a». 
te  de  Foucigtii  j  fille  8t  héritière  de  GutËAume , 
de  ce  nom,  dont  il  eut  Amsde's  IV.  qui  fuit  ; 
• ,  tué  en  Hongrie  dans  un  combat  ,  l'an  11»}. 
Thomas  ,  comte  de  Maurienne ,  de  Flandres ,  fit  de  Ha»- 
tjd'ou  font  iffus  les  comtes  de  Piémont,  dm  nui 
tmentnn  ti-tfrès  i  Aimn  .feigneur  de  Chablais, &c. 
t  en  1141.  n'ayant  point  été  marié;  GmllAume ,  doyen 
Tvntrb 
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:ie  l'ég(ifê  de  Vienne  en  Dauphiné ,  puis  évêqùe  èe  Va^f 
lence  Si  de  Liège,  mort  le  premier  Novembre  1139;  Amt* 
die ,  qui  fe  fit  Chartreux,  qui  fut  enfuite  évéque  de  Mau- 
rienne ,  fie  qui  mourut  en  \U>t  ;  P 1  e  r  b.  e  ,  comtede  Sa» 
voye, après  itnïfâte ,  fon  neveu;  Philippe  .archevêque  de 
Lyon ,  puis  comte  de  Savoye,  après  firrrr,  fon  frère  ;  B»- 
mfAte ,  évéque  du  Bcllei  fit  de  Valence ,  archevêque  de 
Cantorberi.fit  primat  d'Angleterre ,  avoit  été  Chartreux, 
comme  un  de  les  frères  :  il  mourut  le  14.  Juillet  1170.  en 
réputation  de  fainteté ,  8c  Fut  enterré  en  l'abbye  de  Hau- 
tecombe  ;  Luttât*  ,  époufa  d' Ait*  d'XM ,  IV.  du  nom . 
comte  de  Veronnc  fie  d'Anconnc;  Uirguevte  .  femme 
d'Hemut ,  furnommé  le  Vieil ,  comte  de  Kibourg ,  de 
Nido*V  8c  de  Bade  ,  landgrave  d'Alface  8tc.  morte  en 
n8j  ;  BMtnx.qui  époufa  en  txio.  Héàmind-  Betenger  comte 
de  Provence ,  dont  clic  refta  veuve ,  8e  mourut  en  1166. 
merc  de  trois  reines ,  fit  d'une  impératrice  ,  fie  ayeuledd 
deux  reines  fit  d'une  impératrice;  Alsx ,  abbeffe  de  faint 
Pierre  de  Lyon  ;  Agttbe  .qui  fucceda  i  fa  fœur  Alix ,  au 
gouvernement  du  même  raonafttre;  8c  Avtj e  ,  mariée  i 
Edudeuinde  Rivières ,  VIL  comtede  Dcvonshire,  8c de 
l'ifle  de  Wight.  Thomas  IMfi  suffi  deixfils  nutsrilt ,  Be- 
rold  ;  fit  Benoît,  tou*.  THOMAS. 

IX  Amede'e  IV.  vulgairement  appelté  III.  comte  de 
Savoye  ,  ne  en  1197.  fut  premier  duc  de  Chablais  8e 
d'Aobfic,  8c  prince  de  Piémont ,  8c  reçut  de  l'empereur 
Frédéric  H.  cette  qualité  en  1138.  Ce  prince  s'étolt  fou- 
rnis la  ville  de  Turin  en  1134.  &  fut  créé  par  ce  même 
empereur ,  fon  vicaire  gênerai  en  Lombardie  8c  Piémont 
l'an  1141.  U  mourut  en  iif }.  âgé  de  37.  ans .  8c  fut  en- 
terré i  Hautecombc.  Il  avoit  époufe  1*.  Anne ,  fille  d'ite- 
dri  de  Bourgogne  .  comte  de  Viennois  :  i°.  en  1144- 
Cetilede  Baux,lurnommce  Pjfft  R»fe ,  i caufe  de  ia  beau- 
té ,  hlle  de  Bcnl  L  feigneur  de  Baux  fit  de  Venaifin,  vi- 
comte de  Marfeitlc.  Du  premier  lit  il  eut  Béâtrix ,  ma- 
riée i°. en  1133.  a  u*infm  111.  marquis  de  Saluifcs.- 1*.  1 
Mdmfni ,  dit  U  mue ,  marquis  d  Alexandrie ,  puis  roi 
de  Naples  fie  de  Sicile ,  fils  uitwil  de  l'empereur  Frédé- 
ric II  ;  fie  M^rfwfnre.époufe  de  Btmftie  marquis  de  Mont- 
rerait ,  fumommé  le  Geint.  Les  entans  du  fécond  lit  d'A- 
medée  IV  furent  Boniface,  qui  fiait  s  Bcdtrix  la  Jeune, 
mariée  t*.cn  1138.  i  Pierre  de  Cnâ!on  ,  furnommé  U  Bou- 
vier, feigneur  de  Chiteaubelin  :  a*,  en  1169.  i  Manuel 
prince  de  Cafhlle  ,  hls  puîné  de  lerdintnd  roi  de  Caf- 
tille  fit  de  Lcon;C»»^4/itr, morte  fans  alliance,  après 
avoir  difputé  les  états  de  Savoye  à  Pirrr*  comte  de  Sa- 
voye ,  fon  oncle  ,  fie  en  avoir  été  exclufe  par  la  lot 
Salique  ;  8c  Ltenm  ,  féconde  femme  de  Gauhtrd  de 
Bcaujcu  ,  feigneur  de  Montpenfier ,  qu'elle  époufa  en 
1169. 

X.  Boniface  comte  de  Savoye,  due  de  Chablais'  8cc. 
prince  de  Piémont ,  furnornme  U  Redtni ,  1  caufè  de  fa 
force  prodigieufe ,  né  le  premier  Décembre  1344  con- 
dutiit  du  tecemm  à  Marguerite  comteffé  de  Flandies ,  8c 
fe  (ignala ,  quoiqu'il  n  eût  que  dix  ans ,  dans  la  guerre 
qui  la  rétablit  dans  les  états,  8c  vifiia  le  roi  faint  Louii 
i  Compicgne.  Ce  prince  eut  enfuit*  i  foutenir  la  guer- 
re que  lui  ht  Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  lequel 
s'empara  de  Turin.  Boniface  le  combattit,  8c  le  défit  à 
Rivole  en  u<a.  fie  affiegea  Turin  :  mais  les  afflegés ,  fe» 
courus  par  le  marquis  de  Montfcrrat ,  le  battirent ,  fie 
l'emmenèrent  prifonnier  dans  leur  ville, où  il  mourut  de 
deplaifir  en  1163.  Son  corps  fut  racheté ,  fit  porté  dan! 
l'éghfe  de  S.  Jean  dcMauncnnc.il  n'avoit  point  été  ma- 
rié ,  fie  tranfmit  fa  fuccefBon  i  fon  oncle. 

IX.Pier.re  de  Savoye  j  comte  de  Rombnt  fit  de  Ri- 
chcmont.baron  de  Foucigni  fit  de  Vaod ,  feigneur  d'Eue* 
en  Angleterre .  fit  de  Bcrhc,  fitc;  fut  enfuite  comte  de 
Savoye  fie  furnommé  le  petit  Cbtrltmtgnr.  Il  recueillit 
la  fuccefBon  de  fon  neveu  par  la  loi  Salique  j  malgré  let 
prétentions  de  fes  nièces ,  feeur  de  Bcntj*cettt  du  pré- 
judice desenfans  de  Tbtmtt  de  Savoye,  corme  de  Mau- 
rienne 8c  de  Flandres  ,  fon  frère  aine ,  la  loi  de  là  pri- 
mogeniture  fie  de  la  reprefentation  n'étant  pas  encore  éta- 
blie dans  la  maifon  de  Savoye.  Il  mourut  le  7.  Juin  t.68. 
fie  fut  enterré  i  Hautecombe.  Ce  prince  avoit  époufé  en 
Février  1133.  A guis ,  fille  8c  héritière  d' Aiment  feigneur  dé 
Foucigni,  dont  elle  n'eut  que  Btâtnx  de  Savoye,  damd 
de  Foucigni,  mariée  1°.  en  114t.  à Gau  Dauphin  de  Viesn 
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nois ,  comte  d'Albon  :  »°.  en  u?j.  1  G*fitn  de  vicomte 
de  Bearn,  8c  morteen  ijio. 

tX.  Philippe  de  Savoye  ,  archevêque  de  Lyon  ,  de- 
vint comte  de  Savoye .  après  la  mort  de  Hem  Ton  frère. 
Il  étoit  le  feptiéme  fils  du  comte  Thomas,  &  de  Mm- 
ntritt  de  Foucigni,  8c  avoit  éi.  ans  quand  il  fucceda 
aux  états  de  fon  frere.  L'efperance  de  cette  fucccflion 
J'avoit  obligé  de  quitter  tous  fes  bénéfices ,  &  de  fe  ma- 
rier en  îie^/.  Il  foutintdfvcrfes  guerres,  fur-tout  contre 
Rodolphe  comte  d'Hifbach ,  élûroi  des  Romains ,  & 
mourut  en  1*85.  (ans  enfant  d'Alix  comteffe  de  Bourgo- 
gne. Si  fucceflion  palîa  parfon  teftameni  a  Ami  de  Sa- 
voye,  feigneur  de  Brefle,  fon  neveu,  au  préjudice  de 
Tbtlippc  de  Savoyc, comte  de  Piémont ,  fon  petit  neveu, 
a  qui,  par  droit  de  prefentation  ,  elle  eût  dû  appartenir. 
»»»r*PHlLIPPE. 

COUTES  DE  UAVUEiniEjDElAUAlSOVDt  SAVOIE, 
tluét  dt  ttait  dtvtnut  tmnttt  dt  Pixmoht, 
fruu  t  i  fActurt  &  dt  U  Mone'i. 

rx  Thomas  de  Savoye ,  II.  du  nom ,  qui  fut  chef 
de  cette  branche ,  né  en  1199.  étoit  le  troiuéme  fils  de 
Thomas  I.  comte  Savoye  ,  8t  de  Marguerite  de  Fou- 
cigni, fa  féconde  femme.  Il  eut  le  comté  de  Maurien- 
ne  pour  fon  appanage,  8c  fut  deftiné  a  l'églife  de  Va- 
lence en  Dauphiné ,  dont  il  fe  démit ,  après  avoir  été 
tait  par  fon  frere  Amtdtt  TV.  comte  de  Savoye,  lieute- 
nant gênerai  de  fes  états  en  1x35.  pana  en  France ,  attiré 

Cr  Margueritte  de  Provence  fa  nièce ,  femme  du  roi  S. 
mis  ,  lequel  lui  fit  époufer  en  uto*.  ftdnnt  comtefle 
de  Flandres  &  de  Hainanlt ,  veuve  de  ftnund  prince  de 
Portugal ,  tille  8c  héritière  de  toxdmn  comte  de  Flan- 
dres 8c  de  Hainault ,  puis  empereur  de  Conftanttnoplc, 
&  de  Mârn  de  Champagne.  Il  alla  demeurer  en  Flan- 
dres t  où  il  fecourut  en  114t.  Guillaume  de  Savoye,  fon 
frere  ,  é  véque  de  Liège ,  contre  Walleran  comte  de  Lim- 
bourg  qui  étoit  en  guerre  avec  Henri  duc  de  Brabant, 
8c  Godefroi  de  Brabant,  fon  frere.  Il  lesfurprit  tous 
deux  dans  Bruxelles ,  6c  les  emmena  prifonniers  i  Gand. 
La  paix  fe  fit  l'année  fuivante,  6c  Thomas  paûa  en  Savoye 
avec  le  titre  de  vicaire  gênerai  de  l'empire  en  Lombar- 
die,  8c  en  Piémont  ,  conjointement  avec  fon  frere  le  com- 
te Amedéc.  L'année  114).  lui  fut  fatale  ;  car  étant  retour, 
né  en  Flandres  ;  il  y  perdit  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit 
point  d'en  fans;  8c  céda  1  Guillaume  de  Oampierre ,  fon 
neveu ,  fils  de  Guillaume  feigneur  de  Dampicrre  te  de 
S.  Dificr ,  8t  de  Marguerite  de  Flandres ,  tous  les  droits 

Îu'il  avoit  fur  la  fucccflion  de  la  défunte,  moyennant 
000.  livres  de  rente,  8c  le  droit  de  porter  pendant  (à 
vie  les  titres  de  comte  de  Flandres  8c  de  Hainault.  En 
U44.  il  paflà  en  Angleterre ,  8c  cooduifit  au  roi ,  qui 
avoit  époufé  fa  nièce,  du  fecours  contre  leroi  d'Eeoffe. 
Il  avoit  pris  la  même  année ,  pour  féconde  femme,  Br  4- 
trix  de  Fiefquc ,  nièce  du  pape  inmtent  IV.  lequel  lui 
donna  le  gouvernement  du  patrimoine  de  l'Eglitc,  &  U 
charge  de  grand- gonialonier.  Son  frere  Amcdce  lui  don- 
na aufC  toutes  les  terres  en  Piémont,  dont  il  ne  le  refér- 
va  que  la  fouveraineté  :  ce  qui  fit  prendre  à  Thomas  le 
titre  de  tmtt  dt  Pitnunt.  Én  1x45.  il  fut  arbitre  cotre 
Henri  roi  dAngleterre  8c  Thibaut  de  Champagne ,  roi 
de  Navarre  ,  comme  en  1x48.  entre  l'empereur  Frédé- 
ric 8c  le  pape.  L'empereur  lui  accorda  beaucoup  de  ter- 
res 8c  de  privilèges  confiderables,  qui  lui  furent  confir- 
més par  Guillaume  comte  de  Hollande,  fon  fuccefleur  à 
l'empire.  U  eut  enfuite  des  guerres  à  foutenir  en  Piémont 
contre  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  8c  les  Aftefans  ; 
te  en  nj6.  il  donna  un  combat  contre  eux  à  Montbru- 
no,  où  il  fut  défait  8c  emmené  prifonnier  II  n'en  fortit 

3 ue  par  un  traité  honteux  ,  qui  fut  caffé  par  Richard 
'Angleterre ,  nouvel  empereur  :  mais  le  comte  n'eut  pu 
le  tems  de  rétablir  fes  affaires  ;  car  il  mourut  a  Chara- 
berri  en  1159.  De  fa  féconde  femme,  qui  fut  ttdtrixde 
Fiefque  ,  nièce  du  pape  lnntctnt  IV.  ctmmt  tuut  tdvttu 
dit ,  &  feeur  du  pape  Adrien  VI.  il  eut  Thomas  III.  qui 
fuit  ;  Ame',  feigneur  de  Brefle ,  fouche  des  ducs  d'aujour- 
d'hui ;  Loius  baron  de  Vaud ,  feigneur  de  Bugei  Se  de 
Valromei ,  qui  fit  branche  ;  8c  Utntrt ,  époufe  de  Ltuis 
de  Forets,  dit  dt  Beonjeu, feigneur  de  Bcaujolois  8t  de 
0ombes,  morte  en  ix>6. 
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X.  Thomas  de  Savoye ,  1TL  du  nom ,  comte  de  Mau- 
rienne ,  Piémont  &c.  né  en  Novembre  1148.  donna  de 
bonne  heure  des  marques  de  fon  courage  ;  car  il  accom- 
pagna dès  l'âge  de  quinze  ans  Boni  face  comte  de  Savoye, 
ion  coufin ,  en  la  guerre  qu'il  eut  en  Piémont  en  116}. 
8c  fut  fait  prifonnier  avec  lui  en  la  bataille  où  Boniface 
fut  défait.  U  eut  encore  le  même  fort  dans  le  combat  que 
Pierre  comte  de  Savoye,  fon  oncle,  perdit  contre  Aile- 
fans  en  1166.  Ses  frères  6c  lui  y  furent  blcfTés  ,  8c  réitè- 
rent prifonniers  de  guerre.  En  117}.  il  futencoredéfait 
par  le  marquis  de  Moniforrat,  qui,  fécondé  des  Aftefans, 
lui  fit  lever  le  fiege  de  Turin  en  1180.  il  fe  vengea,  8c 
furent  la  ville  de  Turin ,  qui  étoit  fon  héritage ,  d'où 
UcnafTa  Boniface  marquis  dé  Montferrat,  qu'il  pourfui- 
vit.  Il  l'arrêta ,  lui  8c  fa  femme,  proche  de  Valence  en 
Dauphiné,  lorfqu'ils  allaient  enEfpagne  demander  du 
fecours  i  Alfbnfc  roi  de  Caftillc ,  beau-  pere  de  ce  mar- 
quis :  ce  qui  moyenna  un  traité  entr'eux,  après  lequel 
Thomas  mourut  lei{.  Mai  ii8z.  Il  avoit  époufé  en  Mai 
1174.  Gujt  de  Bourgogne ,  fille  d'if*f*t/,comte  de  Châ- 
lon  8c  de  Bourgogne  Palatin ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  titrtt ,  doyen  de  Saliiberi  en  Angleterre ,  chanoine 
comte,  puis  doyen  en  l'églife  de  Lyon ,  8c  enfin  arche- 
vêque de  cette  ville.  Il  eut  du  différend  en  cette  qualité 
avec  les  officiers  du  roi  Philippe  le  Btl,  pour  la  jurit 
diâion  temporelle  dans  la  ville  de  Lyon,  de  laquelle  il 
,  fut  débouté  au  concile  de  Vienne  en  tua.  Le  roi  Phi- 
lippe tt  l»ng  la  lui  rendit  en  ijio.  Enfin  il  mourut  en 
13*5.  l*ifuu  dtxxfilt  naturels,  Jean;  cr  Hugoninir  Sm~ 
vtjt.  Les  autres  enfans  de  Thomas  furent ,  Amtdit ,  ar- 
chidiacre de  Reims  ;  Tbamm ,  chanoine  d'Amiens ,  l'un 
des  exécuteurs  du  tcffcmcnt  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, femme  de  Philippe  le  Ltug,  6c  qui  accompagna 
Philippe  te  Btl  i  h  bataille  de  Bouvines  en  1)40  ;  8c  g»i/- 
l**Mt ,  abbé  de  famt  Michel  de  la  Qufe  en  Piémont,  il 
euttuffi  deux  tîurds  ,  Nicolas  ;c>  François  tfiigntntt  du 
Bordede  -  Mtt  tn  Nrvemw.  Nicolas  fe  tnuv*  4  U  iâttdlt 
de  Btuviatt ,  &  ntut'annnt  ûllt ,  Philippine  dt  Sâvtje. 
François  txt  un  fils ,  Perot  de  Stvyt ,  qui  vtrt  tan  1 J69. 
lomminÂM  dti  tmftt  fur  It  ni  ChdHti  V.  untrt  la 
Attgleîs. 

XI.  Philipk  de  Savoye  ,  fut  prince  d'Acbaïe  &  de 
la  Morée  .comte de  Piémont ,  8c  feigneur  dlvrée.  Si  la 
loi  de  la  primogeniture  8c  de  la  reprtfcntation  jufqu'à 
l'infini  en  ligne  directe  8c  collatérale ,  eût  alors  lieu 
en  Savoye  comme  elle  l'y  a  eu  depuis ,  non  feulement 
les  comtes  Pierre  8c  Philippe  o  cufltnt  point  été  préfé- 
rés en  la  fucceffion  des  états  de  Savoyc, à  Thomas  1IL 
pere  de  Philippe  :  mais  même  Amedéc  de  Savoye,  (èi* 
gneur  de  Baugé,  fon  oncle,  ne  lui  eût  pas  été  préféré 
comme  il  le  fut  par  le  ufbmcnt  du  comte  Philippe. 
Celui  dont  nous  parlons  en  cet  article,  naquit  en  1278. 
8c  refta  foui  la  tutelle  d'Amcdée  feigneur  de  Baugé  & 
de  Brefle  ,  qui  étant  devenu  comte  de  Savoye  ,  donna 
à  fon  neveu  ,  pour  toutes  fes  prétentions,  tout  le  Pié- 
mont, à  l'exception  du  marquifatde  Suze.  Après  avoir 
époufé  en  ijoi.  iftitllt  de  Ville- Hardoutn  ,  fille  unique 
8c  héritière  de  GutUtumt,  prince  d'Achaîe  8c  de  la  Mo- 
rée  ,  veuve  pour  lors  de  titrent  de  Hainault ,  feigneur 
de  Braîne  8c  de  Hall ,  8c  auparavant  de  Phthffe  d'Anjou, 
prince  de  Sicile ,  Philippe  prit  le  titre  de  prince  d'A- 
chaîe 8c  de  la  Morée  ,  que  fa  pofterité  conferva.  Ce- 

rndant  il  vendit  cette  principauté  d'Achaîe  en  1)07* 
Charles  roi  de  Sicile  ,  en  échange  de  laquelle  on  lui 
donna  le  comté  d'Albe,  érigé  en  principauté.  U  eut  dif- 
férentes guerres  à  foutenir  pour  le  Piémont,  &  mourut 
i  Pignerol  le  17.  Septembre  1^4.  D'IfékeUe  de  Ville* 
Hirdouin ,  princefle  d'Achaîe ,  il  cutjACquu ,  qui  fuit} 
Amedét  «comte  de  Lyon  ,  puis  évéquede  Maunenne  Bc 
de  Laufane ,  mort  eniJ75j  Tb*m*j ,  comte  de  Lyon ,  puia 
évêque  de  Turin,  mort  en  ti6o  ;  Edouard,  religieux  de 
fâint  Benoît ,  abbé  de  fàint  Juft ,  puis  évèque  de  Belles , 
de  Sion ,  archevêque  de  Tarentaife ,  mort  en  Février 
1590  ;  Marguerirte,  epoufe  de  Regnaud  de  Forez  ,  feigneur 
de  la  Malaval ,  de  Virieux  !  8c  lf*ielltt  époufe  de  f  ean 
leigneur  de  la  Chambre ,  comte  de  Leville ,  chevalier 
du  collier  de  Savoye.  PHrLPPEprit  une  féconde  alliance 
avec  Cdtbtrintde  Viennois ,  hllè  d'Uumiert  de  la  Tour- 
du-Paaa  dauphin  de  Viennois ,  dont  il  eut  Jtmn  faa> 
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zmar  de  VHUfranche,  mort  en  ij$8.  f«nt  enfant  ie 
Menât  de  Ccve  ;  Alix  .mariée  i\  i  Mainfrti  de  Carretù, 
marquis  de  Savone  :  »°.  à  Anttlmt  feigneur  dUrrieres , 
roorte  en  ij68;  Ltt-ntrt ,  femme  de  Mainfrti  roaiquisde 
Salufles,  morte  en  i  j  joj  ftsmt,  alliée  i  Amàh  de  Poitiers, 
feigneur  de  faim  Vallicr ,  morte  en  rj5ij  Be arnx,  qui  eut 
pour  mari  Humbert  VI.  lire  de  Toirt  8c  de  Villars , 
morte  en  1540*.  8c  Agnès ,  allié  à /ran  feigneur  de  li  Chain- 
bre,  vicomte  de  Maurienne.  lllaifaun  bâtard  ,  Attei- 
nte de  Savyt  feigneur  dt  CiUtgm>,dmlaf»ftmtéfiMdU 
fa  du  Xn.  fieiU.  .. 

XII.  Jacojjes  de  Savoye  .prince  d  Achaie  &  de  la 
Morée,  comte  de  Piémont ,  feigneur  dlvrée,  fucceda 
à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  Catherine  de  Viennois ,  fa 
belle  mere,  8c  Ht  fbn  entrée  à  Turin  «  i})*  Il  fie  la 
cuerre  en  uao.  au  marquis  de  Saluffcs  ,  dont  il  prit  la 
ville  ,  en  brûla  une  partie,  &  emmena  le  marquis  pri- 
fonnicr.Enfuite  il  eut  guerre  avec  Jeanne  reine  de  Na- 
ples,  &  aftïfra  le  roi  de  Hongrie,  dans  la  pourfuitedc 
fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Il  fe  brouilla  avec  Ame 
dée  VI.  comte  de  Savoye  >  furnommé  le  cmtt  Vtrd , 
lequel  entra  à  main  armée  dans  le  Piémont ,  combattit 
U  prince  d'Achaïe,  le  dent  en  ijjp.  8c  1  envoya  prifon- 
nicraRivolc.  Ce  dernier, pour  fortir  de  pnfon,  céda 
le  Piémont  au  comte  ,  qui  l'y  rétablit  trois  ans  après. 
Enfin ,  pour  farisfairc  le  comte  Vtrd ,  il  fit  1a  guerre  une 
féconde  fois  au  marquis  de  Salufles,  8c  eut  le  deplailir 
de  voir  fon  fils  aîné  partifan  de  fes  ennemis.  Il  mourut 
enfin  le  17.  Mai  n66.  après  avoir  été  marié  trois  fois , 
l*.  en  mo.  a  BtMvx  d'Eft,  fille  de  R*W,  marquis  de 
Ferrare  :  i*.  à  Siitlle  de  Baux  :  J».  en  i$6a.  à  Marguerite 
de  Beauicu,  bile  d'zdauatd  feigneur  de  Beaujcu  8c  de 
Dombcs.  Du  fécond  lit  il  eut  PhiUffedc  Savoye.  q"i 
pour  s'être  joint  aux  ennemis  de  Ton  pere ,  fut  déshérité 
par  lui, puis  tait  prifonnicr  par le  Conm  Perd, .11  mourut 
en  prifon  en  ijéo-  fans  avoir  eu  d  enfans  d  ^/.x  de  Vil- 
hrs  ,  fille  d  Hmiert  VI.  (ire  de  Thoiré  &  de  Villars. 
Du  troifiémc  lit  de  Jacques  de  S»voye  .fortit  Amedb  e  , 
oui  fuit;  8c  Louis,  dont  U  ft-fitrtti fer*  rapftnie  ofret 
telle  de  fit»  frère  aini.U  comte  de  Piémont /j»/»  *ufi  un 
fie  naturel  .Antoine  de  U  Marie ,  tigt  desfeigneurs  dt  Buf- 
jjuf  finit  en  1610.  . 

XIIL  Amfjje'b  de  Savoye ,  prince  d  Achaïe  8c  de  la 
Morée  comte  de  Piémont ,  fucceda  à  fon  pere  en  vertu 
de  fon  telUment ,  8c  fous  la  tutelle  d'Amedée  VI.  com- 
te de  Savoye  ,  dés  qu'il  fc  vit  en  âge,  il  entreprit  de  re- 
couvrer les  principautés  dAchaïe  8c  de  la  Morée  .  de- 
tenues  fur  fes  predecefleurs  par  les  rois  de  Naples.de  la 
rnaifon  d'Anjou .  Le  traité  de  vente  qui  avoit  été  fait  à 
ces  rois ,  n'avoit  point  eu  lieu  5  mais  1a  mort  du  comte  de 
Savoye  l'empêcha  de  pouflerfa  pointe.  Amedée  eut  en- 
fuie diverfes  guerres  avec  fesvoifins,8c  mourut  le  7. 
Mai  Î40J-  âgé  de  î9. ans, laiftant  de  Catherine,  hlle  d  Ami 
III  comte  de  Genève  ,  AKrrumffdc  Savoye,  furnom- 
mée  U  Grtnie ,  laquelfe  époufa  Tbcviart  Paleologue, 
marquis  de  Montferrat  II. du  nom,  gouverneur  de  Gç- 
nés  /  après  1a  mort  duquel ,  arrivée  en  1418.  nuenee 
des  prédications  de  Vincent  Ferrier ,  elle  ht  voeu  dccrul- 
teté  ,  malgré  les  follicitations  de  Philippe-Marie  duc  de 
Milan  ,  qui  la  rechercha  lonç  tems  en  mariage  ,  muni 
même  d'une  diipenfe  du  pape  Martin  V.  pour  le  »aa 
qu'elle  avoir  fait  :  elle  prit  l'habit  des  Ternaires  dclamt 
Dominique  ;  puis  ayant  fondé  un  monaltere  de  religifu- 
fcs  de  faint  AuRuftin  en  la  ville  d' Albe ,  elle  y  prit  I  ha- 
brr  en  1*46.  en  fut  enltuie  fupericure,  8c  V  mourut  le 

«.  Novembre  1464  «•  «»«»'  dc  ^."T 
reoofe  dansl  ceiill  de  fon  monalKrc  dc  fainte  Magdç. 
lare  d*Albe,&  l'on  voit  fur  fon  fepulcre  une  très-belle 
chiffe  d'arfient  mallif ,  que  fit  faire  le  prince  Maurice  . 
«ourle  cardinal  dcS.voye,  en  ,o57.  par  reconnoiCan- 
«  des  fiveurs  qu'il  avo.t  reçues  du  Ciel  pendant  une 
erande  maladie,  où  il  réclama  l'mtercelfion  .de  cette 
Ëintc  parente.  U  prince  Amedée  eut  encore  une  autre 
fille  MtihtiUr  de  S.voyc  ,  qui  fut  la  féconde  femme  de 
L,„;comtc  Pai-.in  d»  Khin  tiédeur  «c  duc  de  Bavure, 
rnorte  en  i4H-         AMHDE'E  de  Savoye. 

X1H.  Lt»u.5  de  Savoye  .  Frcrc  du  précèdent ,  lui  fuc- 
ceda ,  8c  fut  prince  d'Achaïe, de  la  Morée  &  du  faint 
Empire  ,  comte  de  Piémont  &c.  Il  fcoda  1  umverùçé  dc 
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Tarin  «0146^.81  «près  divers  exploit»  mourût  à  Pîjgi 
nerol  le  ».  Décembre  1418.  8c  y  fut  enterré  proche 
fon  frère.  Comme  il  n'eut  point  d'enfans  de  Banne  dê 
Savoye  fa  coufine,  fille  d'Amedee  VII. comte  de  Sivoye  t 
8c  de  Benne  de  Berri ,  il  inditua  fon  héritier  univerfel 
Amïdb'e  VIII.  premier  duc  de  Savoye ,  fon  beau-frerc  t 
&  pir-li  le  Piémont  8c  la  Savoye  furent  réunis.  H  Avtit 
piurtdnt  un  fils  naturel ,  Louis .  bnurd  itAtbâïe ,  feigneur  dt 
Rtctms ,  dt  Câvtun  &c.  m*rdb*l  de  Sevaje ,  dtnt  U  porte- 
rité  prit  le  nom  8c  les  armes  de  Savove  ,  8c  fera  rappor- 
tée ci-après. 

«VITE  DES  COMTES ,  PVIS  DUCS  DE  SAVOTt* 
if  m  dt  TuoMas  IL  emtt  dt  Malienne. 

X.  Ameds'b  V.  comte  dc  Savoye ,  dc  Maurienne  Se 
d'Alt ,  duc  de  Chablais  8c  d' Aoufte ,  feigneur  de  Breffe  , 
8cc.  marquis  d'Italie  ti  de  S  jïc  , prince  du  faint  Empire 
8c  dc  Piémont,  furnommé  le  Grand  ,  8c  fécond  fils  de 
Thomas  II.  comte  de  Maurienne,  8c  de  B/^rr/xde  Fief- 
que  fa  féconde  femme  ,  fucceda  au  comte  Philippe  » 
comme  nous  l'avons  dit .  par  préférence  à  fes  neveux  , 
fils  de  ThomaslII.il  mourut  le  tS.  Odobre  ijij.  ayant 
inliitué  fon  fils  aîné ,  8c  les  mâles  qu'il  auroic ,  pour  fon 
héritier ,  fubftituant  fon  cadet  8c  Tes  enfans  mâles  ;  ré- 
glant par-là  la  fuccertion  de  Savoye ,  fuivant  la  loi  Si- 
liquc  ,  comme  elle  i'eft  en  France.  Il  fut  marié  trois? 
fou,  8c  époufa  i9.  Sibille  de  Baugé  ,  hlle  unique  8c  hé- 
ritière de  Gwiirede  Baugé  8c  de  Brefle,  morte  en  1194: 
i°.  ï  H*rit  de  Brabant,  hlle  de  fean  duc  de  Brabmc  : 
J°.  1  AUx  de  Viennois ,  fille  d'H,<mifrrdauphin  de  Vien- 
nois ,  comte  d'Albon.Du  premier  lie  il  eut  Edouard  » 
qui  fuit  ;  Armos ,  feigneur  de  Baugé  8c  dc  Brefle ,  dont 
la  ftfitmé  (et*  rjpftnêt  Afrit  celle  de  feu  dîné  ;  Jean  , 
mort  en  1184;  Bonne,  mariée  à  fednl.  dauphin  de  Vien- 
nois. Le  mariage  n'ayant  point  tic  conlbmmé  par  la  mort 
du  dauphin,elic  époufa  !*•  H:ig<tes  dc  Bourgogne-Comté, 
fcigneurdcMontboufonatcl/irwnr  ,qui  fut  mariéci*. 
à  Gutlltumt  deChâlon  ,  furnommé  le  Grund ,  comred'Au- 
xerre  :  8c  i\  i  Dreux  Mtllo  ,  feigneur  de  Saintc-Hcrmi-, 
ne  :8t  j".  a  f  edn  comte  de  Forez  i  Udtgutrite ,  femmede 
fean  marquis  de  Montferrat ,  furnommé  le  fxfle ,  morte 
en  i}59;  Se  Agnès  ,  alliée  a  GmllAnint  comte  de  Genève  , 
III.  du  nom  .morcelé^  Octobre  ijai.  Du  fécond  lit, 
Amede'e  V.  eut  litre  de  Savoye ,  femme  d'Hutte*  Dau- 
phin ,  baron  de  Foucigni  .  morte  en  i}j6;  Cttberin* , 
époufe  de  Leepeld  duc  d  Auuichc  ,  fils  d'Alien, empe- 
reur, morte  en  ijic«i  Anne,  roarite  à  Andrtnit  Paleolo- 
gue, III.  du  nom,  empereur  de  Conftantinoplc ,  morte 
en  1 J45  ;  8c  Br  Jtrrx  ,  alliée  à  Henri  d'Autriche ,  roi  dc  Bo- 
hême 8c dc  Pologne.  1/  eutsttfll  u nfiU naturel,  Artusrf* 
SAtmjt,  brave  (b;vdUtr,mtrtdu  vtjagtde  la  Tmt-fdintt* 
Vej<\  AMEDEE  V. 

XL  Edouard  comte  deSavoye  8cc.  furnommé  U  Litr- 
ral ,  mourut  1  Gcmilli  près  de  Paris  te  4.  Novembre  1  jio» 
laiffant  dc  BUmbe  de  Bourgogne,  fi  Ile  aînée  de  R#ter*II. 
duc  de  Bourgogne ,  une  fille  unique ,  feanne  de  Si  voye  , 
mariée  le  ».  Mars  1519.  à  fan  II  f.  duc  de  Bourgogne, 
morte  en  IJ47.  Vtjtx,  EDOUARD. 

XL  Avmon  comte  dc  Savoye  Sic.  qui  fucceda  1  fon 
frcrcEdouard ,  étoitnéle  îj.  Décembre  1*91.  8c  étant 
dcltiné  à  l'cglife,  fut  chanoine  8c  comte  dc  Lyon ,  prieur 
de  Villc-Moufiicr  en  Brefle ,  puis  chanoine  dc  Paris  1 
mais  ayant  renoncé  à  cet  état,  il  reçut  us  appanagede 
fon  frere  Edouard.  I!  Ht  la  guerre  à  Guigurs  dauphin 
dc  Viennois,  qui  fut  tué  en  ijjj.  i  l'attaque  Ju  château  de 
la  Perrière.  L»  paix  fc  fit  avec  Humbert  fon  fuccefleur. 
Aymon  conduilit  des  troupes  en  Flandres  pour  le  fer- 
vice  du  roi  dc  France  en  1540.  Se  mourut  au  château  de 
Montmcillan  le  14.  Juin  1545.  Uavoit  épouféle  i.Mai 
IJJO.  Itlaniede  Montferrat  ,  fille  de  The»  lire  Paleolo- 
gue ,  marquis  de  Monfcrrat  ,  dont  il  eut  Améde'e  VI. 
dit  /*  («met  Vtrd,  qui  fuie  ;  }t*n  ,  mort  jeune  en  1345; 
fi(aa(b*,epoufe  de  GaIcai  Vifconti  ,  feigneur  dcMîlan, 
morte  en  i}86;  Catherine  ,  morte  jeune,  il  eut  auffi  faut 
rnfdnt  naturels ,  Humbert  de  Sdvtyt ,  fn'neur  i '  Amllort , 
nged'une  branthefinte  venir  milieu  d*  X\:jitde;0%CT,qui 
de  Jeanne  Meyrd  ,  eue  un  Jî.1*,  Humbert  de  savoye  ;  jeigneaf 
/  Ani,& de  Betletombe  qui  vivtn  en  1411.  Amé  deSavtjet 
Jean ,  (banvnt  dt  Hciitf ,  fuis  dame  es  egttfes  da  GtHevi 
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ttdeUuftne',  N.  tptufe  rfHugonin  feignent  it  U('nge\ 
CfrN.  Migitufi. 

XII.  Amspe'b  VL  comte  de  Savoie,  8tc.  furnommé 
It  Vtrd ,  mourut  de  pelle  âgé  de  so.  ans ,  le  s.  Mars  t 38 3. 
Il  avoit  époufé  en  1355.  B*»«  de  Bourbon ,  Bile  de  Ptm$ 
doc  de  Bourbon ,  feeur  de  feamu  reine  de  France  Elle 
mpurut  le  19.  Janvier  1401.  Leun  enfânt  furent  Amedk'b 
VIL  qui  fuit;  Se  U»r,mon  jeune  en  1365.  Amedée  eutauffi 
deux  fille  t  naturelles,  Antoinette ,  Se  Jeir.net  te  it  Savoie, 
rejet.  AMEDEE. 

XIII.  Amede'b  VIL  du  nom  comte  de  Savoye,  fur- 
pommé  U  Rouge,  mourut  le  1.  Novembre  1391.  ayant  eu 
de  Banni  de  Berri,  filledc  fean  duc  de  Berri,  Amcde'e 
VIII.  qui  fuit  ;  B»nnr,  époufe  de  Imm  de  Sa voye,  prince 
d'Achaye;  6c  f  tanne  ,  née  pofthume ,  mariée  à  feau- 
f acquêt  Paleologue  ,  comte  d'Aquofana ,  fils  de  Théo- 
dore, marquis  de  Monferrat.  Il  eut  suffi  un  filt  naturel  , 
Humbert  de  Savoye ,  cmttdt  Kemend  ,  &t.  chevalier  du 
Colker,  {»  ru  1)97.  fut,  frit  far  tu  Turtti  la  bataille  de 
Wufetit.  lltlt  retinrent  pendant  Jept  ant ,  au  boutdtfqutls 
U  fut  envoyé  far  It  temtt  Amtd/t  Vl\L  umbaffadeurauun 
ttledt  Confiante.  Enfin  il  mourut  fans  avoir  été"  marié,  en 
1443. 1/  ftrttst  en  fit  armes  la  croix  de  Savoye  ,  tbargéede 
«inqtmSant  ponrbti furet.  Voytx. AMEDE'E.  VII. 

XIV.  Ambob'b  VHL  du  nom  duc  de  Savoye  cVc 
furnommé  le  Pacifique ,  né  le  4.  Septembre  13S3.  fat  éri- 
«er  par  l'empereur  Sigifmond  le  comté  do  Savoye  en 
duché ,  le  19.  Février  1416.  Deux  ans  après  il  recueillit 
toute  la  fucceflion  de  Louis  de  Savoye ,  comte  de  Pié- 
mont, prince  d'Achaye 6t  de  laMorce,  6c  mourut  le  7. 
Janvier  14)1.  igé  de  67.  ans  »  après  avoir  époufé  Htm 
de  Bourgogne  ,  fille  de  Philippe  >  furnommé  le  Hardi  , 
duc&  comte  de  Bourgogne,  &  de  Marguerite  comtefTe 
de  Flandres,  laquelle  mourut  le  6.  Octobre  14x8-  Leun 
en  fin  s  furent  Amedée ,  prince  de  Piémont  6c  d'Achaye , 
mort  i  la  fin  d'Août  1431.  Son  mariage  venoit  d'être  ar- 
rêté avec  Amt  de  Cypre,  fille  de  famu  roi  de  Cypre , 
de  Jerufalem  6c  d'Arménie;  Louis,  comte  de  Genève, 
puis  prince  de  Piémont ,  8c  duc  de  Savoye ,  qui  fuit  ; 
Tbiltpfe,  comte  de  Genève  ,  baron  de  Foucigm ,  mort 
fins  pofterité  en  145a;  deux  Antmntt,  jumeaux ,  mons, 
l'un  en  1408.  l'autre  1409;  Marte, mariée  le  «.Décem- 
bre 1417.  à  Philippe- Mario  Vifconti ,  duc  de  Milan  , 
•près  le  décès  duquel  elle  Ce  fit  religieufe  à  fainte  Clai- 
re de  Turin  ,  &  mourut  en  14)8;  Bonne  ,  fiancée  en 
1417.  i  Trantoit  de  Bretagne  ,  comte  de  Montfort ,  hl$ 
de  Jean  duc  de  Bretagne,  morte  avant  le  mariage  ;  M  ar- 
gverite,  morte  fans  alliance  en  1418;  6c  Marguerite ,  dite 
la\  jeune ,  mariée  i\  a  lomt  d'Anjou ,  III.  du  nom ,  roi 
de  Naples.de  Sicile 8c  de  Jerufalem &C:  x°.  en  1444.), 
lauit,  elcâcur  Palatin ,  mort,  en  1551;  i'À  Vltit  comte  de 
Virtemberg ,  &  mourut  en  1468.  Vojt \  AMEDE  E.  VIII. 

XV.  Louis  I.  du  nom  duc  de  Savoye,  &c.  né  le 
14.  Février  140a.  mourut  le  xej.  Janvier  146).  laiflant 
A  Anne  de  Cypre,  fille  ainée  de  Janut  roi  de  Cypre, 
êi  de  Chariot  te  de  Bourbon  ,  qu'il  avoit  époufée  en  Fé- 
vrier 1433.  après  la  monde  Ion  frère  Amedée,  auquel 
elle  avoit  été  fiancée  ,  6c  laquelle  mourut  le  u.  Novem- 
bre 1461.  Amede'c  IX.  qui  fuit;  Unit,  roi  de  Cypre  , 
de  Jerufalem ,  6c  d'Arménie  ,  par  fa  femme  Charlotte  , 
fille  unique  de  fean ,  IL  du  nom ,  roi  de  Cypre .  &c. 
veuve  alors  de  fean  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre.  Il 
mourut  en  Août  148a.  fans  enfans  ;  fanât,  comte  de 
Genève  ,  mort  le  ai.  Décembre  1401.  Il  avoit  époufé 
l".  Htlene  de  Luxembourg ,  tille  de  mit ,  comte  de  fâint 
Paul ,  connétable  de  France  ,  morte  en  Juin  1488:  a9. 
Magdelaine,  fille  de  f  tan  de  Bretagne  de  Broffc,  comte 
de  Penthievre.  Du  premier  lit,  ifeut  une  fi  le,  lamifié, 
fiancée  i.  Cbartet  duc  de  Savoye ,  fon  coufin ,  puis  ma. 
siée  a  facquet-Loun  de  Savoye,  marquis  de  Gex  ,  frère 
de  ce  duc  ,  6c  morte  le  1  Mai  1530.  Les  autres  enfant 
du  duc  Louis,  furent  f acquêt ,  comte  de  Romont ,  ba- 
ron de  Vaud ,  prince  fort  remuant ,  mais  fort  vaillant , 
qui  fut  toujours  attaché  à  Charles  duc  de  Bourgogne , 
&  mourut  à  Ham  en  Picardie ,  le  30.  Janvier  1486.  ayant 
eu  de  Mant  de  Luxembourg,  comttfîe  de  faint  Paul ,  là 
nièce ,  fille  de  Pierre,  comte  de  faint  Paul ,  6c  de  Mar- 
guerite de  Savoye ,  Uuife-  Franfûife  de  Savoye,  mariée  1 
Bi«ri  comte  de  Nagau- Viande» ,  motte  «n  i;a6.Louu 
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eut  encore  d'autres  enfans,  Philips*,  comte  de  Baugt, 
fci^neur  de  Brefle  ,  puis  duc  de  Savoye  ,  dont  U  ferai 
farl/  u-afrh  \  Pitrre ,  éveque  de  Genève  ,  puis  arche- 
vêque de  Tarentaifc,  mon  le  xi.  Octobre  14$; 
Unit  ,évêque  de Mauriennc, archevêque  de  Tarentaifc, 
évêque  de  Genève ,  mon  le  11.  Juin  1481;  frantait ,  ar- 
chevêque d'Auch,  mon  en  1491.  Ctlw-d  laifia  un  fils 
naturel,  Jean-François  de  Savoye,  qui  fut  Mqut  de  Gene~ 
v*,affijla  an  ton  nie  de  Latran  e»  151}.  &  mourut  en  ijxaa 
siargunitt,  mariée  iMea.  Juillet  1454  !  ftan  marquis 
Je  Mom ferrât:  a",  i  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de 
faint  Paul ,  morte  en  Mars  1483;  Anne ,  morte  en  jeunefle  ; 
Cfur/orre, mariée  en  1 451.  à  Louti  xi.  roi  de  France ,  mono 
co  1483;  tonne  ,  alliée  le  9.  Mai  1468.  i  Galeas  -Mane 
Sforce ,  duc  de  Milan ,  moneen  1485 i  Marie ,  époufe  de 
iouu  de  Luxembourg,  comte  de  faint  Paul ,  connétable 
de  France  ,  moneen  1475;^»//  ,  femme  de  Francau 
d  Orléans  ,  comte  de  Dunois- Longue  ville  tkc.  grand 
chambellan  de  France ,  mone  le  17.  Man  1508;  &  fean- 
ne ,  décedée  fans  alliance.  Vtjtu  LOUIS. 

XVI.  Amede'b  IX.  du  nom  duc  de  Savoye,  tVc.  dit 
/*  Bienheureux,  né  le  premier  Février  143V  mourut  en 
I471-  «gêde  37.  ans  ,  ayant  été  fujet  i  l'épilepfie  pen- 
dant fa  vie  :  ce  qui  contribua  à  le  fandificr  parfa  pa. 
tience.  Dlolande  de  France ,  fille  du  rot  Char  Ut  vu.  i 
laquelle  il  avoit  été  accordé  dès  l'an  143 i.  &  qu'il  n'é- 
poufii  qu'en  14^1.  il  eut  Charlet ,  prince  de  Piémont ,  né 
d  î-  ^cP,emorc  I4f^-  mort  en  147t.  igé  de  15.  ans; 
PHiLiitRT.qui  fait  ;  Charles  ,  dont  il  fera  fsrUafrh  fin 
fine  i  fatqutt-Uuit ,  comte  de  Genève,  mon  le  17.  Juil- 
let 1485.  fans  enfans  de  ttuife  de  Savoye  ,  fille  unique 
de  Janut,  comte  de  Genève,  6c  d Hélène  de  Luxem- 
bourg ;  Bernard, 6t  Ctaudt'Galeat ,  morts  au  berceau; 
Anne,  époufe  de  Tredtrit  d'Aragon,  prince  de  Tarente  , 
puis  rot  deNapIet,  6cc,  Marie,  alliée  i  Philippe  marquis 
d  Hocberg ,  comte  fduverain  de  Neufcliîtel  6cc  morte 
le  a7.  Novembre  ijoo.  (  C'eft  de  ce  mariage  que  naquit 
unefalle  unique ,  f  tanne  d  Hocberg ,  qui  porta  les  terres 
deRotclm,de  Ncufchâtcl&c.  dans  la  maifon  de  Lon- 
gue ville,  par  fon  mariage  avec  Uuis  d'Orléans,  I.  duc 
de  Longueville  ;  )&  uuife,e\vi\  époufale  14.  Août  1479. 
Hugues  de  ChSlon ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  l'habit, 
de  sainte  Claire  a  Orbe  au  pays  de  Vaud  ,  où  elle  mourut 
en  1Ï03.  Voye^ AMEDE'E  IX. 

XVII.  Philibert  I.  du  nom  duc  de  Savoye  fltc  fur- 
nommé  le  (.Mjfeur,  né  le  7.  Août  146*.  mourut  le  xa.  Avril 
1481.  fans  «nfans  de  Blantbe- Marte  Sforce,  Kllede  Galeat , 
duc  de  Milan ,  6c  de  Kennt  de  Savoye ,  qu'il  avoit  épou-, 
fée  en  1474.  Hjpr*  PHILIBERT  I. 

XVII.  Charles  duc  de  Savoye  &c.  roi  de  Cypre .  fur- 
nommé  le  Guerrier,  fucceda  a  fon  frère.  U  nîquit  le  19. 
Mani  468. 6i  mourut  le  13.  Mars  1489.  âgé  de  11.  ans, 
ayant  eu  de  Blantbt,  fille  de  Guillaume  marquis  de  Mont- 
ferrat,  qu  il  avoit  époufée  le  1.  Avril  148*;.  &  qui  mou- 
rut le3i.Mirsijo9.  Cha&lis- Jean- Ameoe'e, qui  fuitrfle 
Mande,  née  le  11.  Juillet  1487.  mariée  en  1496.  i  Pbdi- 
bert  de  Savoye  le  feune  ,  comte  de  Brefle,  &  morte  en 
ijoo.  Vneu.  CHARLES. 

XV11L  Charles. Jr ah-Ameoe'e  duc  de  Savoye  éVc. 
r°l  <ejCy5re,né  'e  14*  ^Um  1*88,  mourut  le"«  Avril 


1496.  âge  de  7.  ans 

XVI  " 


VL  Philippe  duc  de  Savoye  tkc  furnommé  Sans- 
Terre ,  cinquième  fils  de  Louts  I.  fucceda  a  fon  petit  ne- 
veu Charles- fean-  Amedée  ,  &  mourut  le  7.  Novembre 
'497*  l  *vf't  époufé  1  ".en  1471. Mar^ieritt de  Bour- 
bon ,  bile  de  Charles  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auver- 
gne, morte  le  14.  Avril  1483:1'.  en  1485.  Claudine, 
hllede  /*-»deBrofie  ,  dit  de  Bretagne  ,  comte  dcPcn- 
thievre  ,  mone  le  13.  Oâobre  1^3.  Du  premier  lit  il 
eut  Philibirt  II.  oui  fuit  ,•  &  Umft ,  époufe  de  C^rfrr 
d  Orléans,  comte  d'Angoulême,  mere  de  Ttanut,  \.  xo\ 
de  1  ranoe ,  morte  le  la.  Septembre  ijji.  Du  fécond  lit  il 
eut  Charles  III.  duc  deSavoye ,  dont  il  fera  parié  a-aprh  ; 
tMO.deltinéàlcglifj,  mort  en  1501;  Philippe , Comt« 
de  Genevois ,  puis  duc  de  Nemours  ,  tige  des  ducs 
de  ce  nom  ,  dont  la  ptflemf  fera  rapportée  ci.  après  j 
Ahfaltn  ;  6c  Jean  Amét  ,  morts  jeunes  i  Pbiltberte 
née  pofthume  en  1498.  duchefle  de  Nemours  marié* 
eo  iJiJ.à/«/uBdeMedicis,£reieduPapct«»  x. moïse 
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k  4.  Avril  U14. 1*  *<*  Philippe  eut  ftufiture  enfant  natt- 
ait dt  Bonne  de  Ktmagne  ,  dame  Piémenteifi  ;  fcavoer  , 
Rsne'  ,«»rr  dt  Villatt  ,  de  Ttndt&t.  <ju  /ajf*  >^y?er/r/ 
rjppwr/r  f/-/M,iJeanne,^wi/r  «V  Jean  mmalt^fimttdt 
Monaco;  Philippine ,  f  remitre  femme  de  Laurent  de  utdm,, 
ftrt  de  Léon  Xj  &  CUudine.  Vojta.  PHILIPPE. 

XVII.  Philibert  II.  du  nom  duc  de  Savoye  &c. 
fumnmmé  le  Beau,  né  le  10.  Avril  1480.  mourut  (ans 
enfans  le  10.  Septembre  1504.  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois.  Il  époufa  1".  le  u.  Mai  1496.  Mandt-Uutft 
de  Swoye ,  fa  couline ,  fille  du  duc  Chatte,  1.  &  de Blan- 
che de  Montfcrrat:  a",  le  aé.  Septembre  1501  Marguerite 
d'Autriche  ,  fille  de  Maximiben  roi  des  Romains ,  puis 
empereur ,  6c  de  Marie ,  héritière  de  Bourgogne  >  veuve 
alors  de  fean  prince  de  Caflille,  morte  le  $0.  Novembre 
IJ30.  Vfcrrç  PHILIBERT  II. 

XVII.  Charles  III.  du  nom  duc  de  Savoye  &c. 
furnommé  It  fca.fils  du  fécond  lit  du  duc  Ptuum, 
fiicceda  ifon  frerc  Mtbhn  11.  U  étoit  né  k  10.  Odobre 
i486.  &  changea  le  nom  de  l'ordre  du  collier,  inftitué 
par  le  comte  Verd  Amé  VI.  en  celui  de  l'Annonciade. 
Ce  prince  mourut  le  19.  Septembre  15».  âgé  de  6$.  ans, 
&  le  49.  de  fon  règne.  Il  avoit  été  accordé  en  ijifi. 
avec  je  tinte  d'Aragon ,  fille  de  Ftrdtnand  roi  de  Naples; 
mais  ce  mariage  n'ayant  pisétéconfommé,il  époufa  le  16. 
Mars  tjat.  Bettrix ,  filk  d'Emmanuel  roi  de  Portugal,  6c 
de  U*rie  deCaftUle,  morte  k  8.  Janvkr  1558.  Vie*. 
BEATRIX  ,  6t  dont  U  eut  Adritn-ftan-Amtdét  /né 
en  ijti.  mort  au  bout  de  iix  (èmaines)  Umt,  prince  de 
Piémont ,  né  en  Décembre  15a;.  accordé  ea  11,26.  a 
Mtrgaerite ,  filk  du  roi  Francet,  l.  mariage  qui  n'eut 

Joint  de  fuite ,  parce  que  le  duc  Charles  donna  fon  fils 
Charles  V.  pour  être  élevé  en  Efpagne  auprès  de  l'In- 
fant. Il  y  mourut  i  Madrid  k  a5<  Décembre  ic  j6,  Em- 
manuel Philibert,  qui  fuit  jdeux  Emmanuel,  ;  &  un 
f tan-Mttie ,  morts  au  berceau  ;  Cantaw,  morte  a  fept 
ans  en  1*19;  Marit,  6c  ifabtllt ,  mortes  au  berceau.  Voie*. 
CHARLES  III.  7 

XVIII.  Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoye  tce. 
furnommé  The  de  ter,  né  le  8.  Juillet  tja8.  mourut  le 
jo.  Août  i)8o.  Il  avoit  epoufé  k  9.  Juillet  15*9.  Mdr- 
gnetitt  de  France .  fille  du  roi  François  1.  morte  k  14. 
Septembre  1J74.  dont  il  eut  Chablis- Emmanuel  , qui 
fuit.  Ce  prince  laiffa  aujfi  flufieur,  tnfa»,  naturel,  ;  fia- 
w ,  dt  Lucrèce  Frti* ,  demoifclle  dt  Turin ,  Amedé  e  de 
Saveje,  marqua  de  Joint  tombât ,  lieutenant  gênerai  de 
fi»  alttfit  dttt  les  Menti  ,  fut  grand-fritnr  de  fendre  de 
faint  Maurice  &  de  faint  UTtre ,  &  chevalier  de  l'Anntn- 
tiade.  ri  tendît  de  grands  fervices  à  l'ttâtt&  mourut  en 
1610.  Itijfant  un  fils  naturel,  Maurice,  mm  jeune  ;&  une 
fille  naturelle ,  Marguerite  de  S  ave  je  ,  éfoufi  dt  Jérôme , 
(tmtt  de  Kaujfilltmde  la  fille  dt  Martin  Dmi*,  gênerai  des 
gtXerei  de  Snvoje ,  le  duc  Emmanuel  eut  Philippin ,  grand- 
croix  de  faintjtan  dt  fetnfatem  ,  c  a  fit  aine  det  chevaux- 
legert ,  &  colonel d'infanterie ,  tué  en  duel  frit  de  Q%meux 
an  Datif  biné  ,ftr  le  frimeur  de  Crtqui  :  dt  Laura  Cravata , 
demtifelle  de  Vetceil,  Marie  ,  légitimée  dt  Savoye,  marié t 
t»  1570.*  Philippe  a"E/r,  marquis  de  ftint  Uartin  &  de 
Uns,  gênerai  de  la  cavalerie  de  Savoie ,  marte  an  1580: 
de  Beatnx  dt  Unqmfqne,  m<r««»/i  «tVpujir/rMelthiJde, 
légitimée  dt  Savtjt ,  marqmft  dt  Puntfe,manée  en  1607. 
i  Charles  de  Stmtane ,  feignent  t  Albigm .  marqua  de  Marée 
&c.  tbtvalier  de  l'arirt,  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
dut,  &  defwsdecï  les  Ments  :  elle  maumten  \6t9-,  de  ta 
mémt  matquift  tient  Beatrix ,  ateerdée  a  François-Phili- 
bert -  Ferrero-Fiefque ,  mart  avant  le  mariage  ;  &  Othon , 
smtt iennt-  Vaje*.  EMMANUEL. 

XIX.  Chahles-Emm  anuel  duc  de  Savoye  &r c.  furnom- 
mé/r  Grand ,  né  le  la.  Janvier  if 61.  mourut  le  16.  Juillet 
1650.  âgé  de  69.  ans.  U  avoit  époufè  le  11.  Mars  1 585.  Ca- 
therine  d'Autriche  ,  fille  de  Pbtlifft  il.  roi  d'Efptgne  , 
morte  le  6.  de  Novembre  1597.  âgée  de  jo.  ans ,  &  il  en 
eut  Tbiltffe-immannel,  prince  de  Piémont ,  né  le  J.  Avril 
1J86".  mort  en  Efpagne  k  9.  Février  i6of.  îgé  de  19. 
ans  ;  Victor-Ame',  oui  fuit  ;  Emmenait-Philibert ,  cheva- 
lier de  Malte ,  grand  prieur  de  Caftille  6t  de  Léon ,  prin- 
ce d'Oncilk,  gênerai  iflime  de  la  mer  pour  te  roi  d'Ef- 
pagr»c,viceroi  de  Sicile ,  mort  en  1624.  âgé  de  \6.  tns  ; 
AUurifr,oé«n  1J9J.  ac  nommé  cardinal  pu  Paul  V.  i 
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gênerai  en  Piémont.  En  1618.  il  vint  en  France  pour 
conclure  le  mariage  de  fon  frère  avec  Chriftine  de  l"rJn- 
ce.  La  hrance  le  demanda  en  1611.  pour  fon  Drotectenr 

d5rïïn' V.iitŒftl  V0nlrUT 

dTJrbain  VIIL  puis  il  quiua  la  protection  de  Pranca 

Pour  prendre  eelk  de  l'empire ,  &  de  la  maifon  d'Au- 
triche. H  brigua,  fofltenu  des  Efpagnols,  la  rucdlc  de 
ton  neveu  Charki  Emmanuel  :  ce  qui  caufa  une  cuerre 
civile  en  Piémont, où  il  prit  quelques  places.  L.  mu  fo 
fit  avec  Madame  Royak  en  1641.  .prés  uJSk  U 
guit  u  le  chapeau  de  cardinal  6c  fes'bcnence,  pour  épou- 
Ter  la  pnneeue  Unsfe-narit  de  Sivoyc  fa  nWce,  dont 
il  neutpointdenfans.&mourutd'apoplexickt.  Oôo- 
bre _i©57.  Ses  autres  enfans  furent  Thomas  -  Feancois 
l^r*  P"n«deCarignan,  qui  fit/,,  bran.be  dont 
"  "  H  T'  <"t*'i  Marguerite  ,  nec  en  ^89.  mariée 
en  1608  à  Trains  dcGonïague,  duc  de  Mantouc:ello 
fut  après  la  mort  de  fon  époux,  vice-reire  de  Port,  ea 

1608.  i  Alfenfe  d  Èft ,  duc  de  Modtne,  morte  cn  1616 1 
Marte  ,  née  le  8.  Février  1J94.  religieufeduTicrs-Ordrâ 
de  iaiot  François,  morte  i  Rome  en  165$;  Franc»- fe-Ca. 

rkr,«,,auffireligieufeduTiers-Ordredefaintfr/nçois 
néek  «.Octobre  xW.  morte  le  10.  NovembreKîi & 
jtanne ,  née  le  «.Novembre  1594.  morte  le  même  rour 
aved,  ducheffe  famere.  Charleî-Emmanucl  U  fJTl 

aJV'a  '?*"  "t**"1' 5  ^4wiT»  '*  Louifc  d*  *>«J*  Ma- 
récital  ,  dt  la  matfen  dts  terne  1  de  Laval-d'lfere.iim  Em- 
manuel de  Saveje  ,  marquis  £ Andarnt  ,  gouverneur  dt 
B'elie ,  grand  (nix  des  faints  Maurice  &  Ue.au,  tamaint 
destmrafters  de,  gardes  de  fin  altefe  Rajale .  mart  e„t6.nM 

?it*Z7Jm/ttf tfilu  dï p4nd  cb'n"Uir  dt  s***j*t 

•l  eur  itm  Félix  de  Saveje ,  lieutenant  gênerai  d»  (tant/  dt 
N««  gouverneur  de  S*veje  ,  ton feUler  d' état ,  graud-tr,,* 

r  TJ!'a%  mm  'V6S+  De  Ma^Titerfr  Ljj^n  de 
Cajlellard,  marquife  de  Ktve  ,  il  eut  dam  Maurice  de  Sa- 
vtje, marquis  de  Sivt ,  tafitaine  des  gardes  des  archets  dt 
S.  A.  K.  mtsJrt  de  tamf  ,  maréchal  de  camp  g(ntral  du  rei 
ie  j"(f.*&dt  JM  A'  R  **  f'inunt,  mert  a»  cembatda 
vie  dansl  état  de  Milan,  étant  gênerai  de  la  cavalerie  du 
f  rince  Thomas  tn  164J.  dam  Gabriel ,  marquis  de  Rive  , 
mejirt  dt  tamf,  maréchal  gênerai  dit  ïamfs  éi  armées  dit 
tndt  France,  dts.  A.  X.  fuis  lieutenant  gtnetal  en  Piémont  t 
&  gênerai  de  la  cavalerie  &  infanttrit ,  mort  le  ai.  juin 
1695;  atrat  Antoine  de  Savon ,  abbé  de  faint  Michel  de  U 
Claie,  d  Anfs  ,fHautttmbt  &  de  Sambalin  dojen  dt  sa. 
voje ,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  de  S.  A.  R.  dans  la 
cemtéde  Sut, mart  tn  Février  168S;  Marguerite  ,  émit 
de  François  Philippe^,  marquis  Je  Lan,,,  tjrdt  fa.it 
Martin, ment  le  6.  Sef  timbre  16^9.  Uj  en  eut  quant  autre, 
qu,  nt  fuient  f*t  avoués  ;  f( avoir,  Charles- rjmbert ,  mar- 
quts  de  Mulajfa*  ,  gouverneur  de  Mantnml ,  au,  imf4 
Claude  dt  Ferrtro  de  Fie fque,  fille  de  François  Philippe  , 
fnnte  dt  Mafiettn;  «VmSilvio,  qui  fiûtint  U  S:ee  d  ïvrit 
centre  tes  armes  de  Frantt  &  de  Saveje ,  mort  tni6x<;  do* 
LouiSî^m  Wutiçhind.  deffinési  UtAt  Fcclefafiique. 
Mryrt,,  CHARLES- EMMANUEL. 

XX.  Victor-Amide'b  duc  de  Savoye  &c.  né  le  8 
Mai  1587.  mourut  le  7.  Octobre  16)7.  âgé  de  to.ans  " 
ayant  eo  de  chriftine  de  France  ,  fille  du  roi  Hf»ri  il*. 
furnommé  /*  Grand ,  qu'il  avoit  époufée  le  10.  Février 
1619.  morte  le  17.  Décembre  16^3.  F&ANÇoisrHyACiN- 
THB.quifuit  «Charles- Emmanuel  .  nommé  afiès  fin  fré- 
ta ;  LaMift-Marit  Cbriftint  ,  née  tn  1619.  qui  epoufa  k 
prince  Maurict  de  Savoye  ,  fon  oncle  .  morte  cn  16-91. 
MatguerttflalamU ,  née  le  ij.  Mai  muiéc  le  19! 
Avril  1660. à  K*»iueFarnefc,  II.  dunom,  duc  de  Pa£ 
mc&dePUirance,  moneeni66};  Alelarde-ll  nvette. 
née  le  6.  Novembre  1656.  mariieen  i6jo.  a  Ferdinand- 

VICTC»^- AMEDF*E.^lV'CrC  '  m°rtC  m  ^  ^ 

XXI.  Françoh-Htacinthe  duc  de  Savoye  &c.  né 
k  14.  Septembre  iéja.  fucceda  1  fon  pere  (bu<  la  tutelle  dt 
Cfcrrrfiw  de  France  fa  mere.âf  mourut  le  4.  Odobrc  1658. 

XXI.  Charlbs- Emmanuel  duc  dcSivoyc  &c.né)« 

ÎO'  I<J4" (ucceda  à  fon  iTCre  fo'«  '«  tutelle  de  la 
ducndle  leur  mere,  6c  mourut  le  11.  Juin  1671  II  avoit 
époufé  i».  le  4.  tAusiU}.  Srmtnft  d'Orkam ,  ÏMU  pul. 

ÇLiij 
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née  de  GaSen  de  France  duc  d'Orléans  ,  morte  le  14. 
Janvier  1664:  z°.  le  11.  Avril  1665.  Marie-Jeanne  Baptjlt 
de  Savoye ,  tille  aînée  de  Cbarltt- Amed'ee  duc  de  Ne- 
mours, monc  le  Tf.  Mars  1714.  en  fa  80.  année,  dont  il  a 
eu  Victoa- Amr Di'e-FRANCoti,qui fuit. Vtjt*. CHAR- 
LES EMMANUEL. 

XXII.  Victor- Amede'e- François,  né  le  14  Mai 
K.66.  cft  le  trente- deuxième  depuis  Berold  comte  de  Sa- 
voye ,  &  le  quatorzième  depuis  Ahb'e  VIII.  premier  duc 
de  Savoy e.  Ses  titres  font  ceux  de  duc  de  Savoye ,  de  Cha- 
blais ,  d  Aoufte.de  Genevois,  8c  du  Monfcrrat  ;  de  prin 
ce  de  Piémont,  d' Achaïe  ,  de  la  Morée  &d'Oneilic;de 
nMrquisdcSaluncs.de  Suze  Se  d'Italie;  de  comte  d'Aft, 
de  Genève ,  de  Nice ,  de  Tende  Se  de  Romont  ;  de  baron 
de  Vaud  ;  de  feigneur  de  Verceil ,  de  Fribourg,  de  Marro; 
de  Prclla.de  Novello,  du  marquifat  de  Ccve,  Se  ducom- 
iédeConas;de  prince  Se  vicaire  perpétuel  du  faint  Empi- 
re,  &  de  roi  de  Chipre.  Le  14.  Décembre  171$.  il  fut  cou- 
ronné roi  de  Sicile  a  Palermc,  en  vertu  de  la  ceffion  que 
lui  en  fit  Philippe  V.roi  d'Efpagne  par  le  traité  dUtrccht  ; 
mais  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance, (igné  à  Londres 
«1  Aofit1718.ce  prince  convint  d'échanger  avec  l'empe- 
reur Charles  IV.  le  royaume  de  Sicile  contre  celui  de 
Sardaigne.  Il  abdiquait  a.  Septembre  1750.  r«ffc  VIC- 
TOR. Il  époufa  le  10.  Avril  1684.  Anne-Marie  d'Orléans, 
fille  puinéede  Philippe  Fils  de  France,  frère  unique  de 
lents  XIF.  fumomme  le  Grand ,  dont  il  a  eu  N.  prince  de 
Piémont  .  né  le  8.  Novembre  1697.  mort  une  heurt 
après;  V.cîer-Amed/e-ftfepb-  Philippe,  prince  de  Piémont , 
né  le  6".  Mai  1600.  mort  le  ai.  Mars  17 ty,  Charles- Em- 
manuel- Victor  ,  ducd'Aoufte ,  puis  prince  de  Piémont, 
qui  fuit  ;  Emmanael-Pbilibm, duc  do  Chablais  ,<né  le  1. 
Décembre  170}.  mort  le  19.  fuivant;  Marie- Adelajde , 
née  le  6.  Décembre  1685.  mariée  le  7.  Décembre  1697. 
a  Unit  de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  puis  Dauphin  de 
Viennois,  morte  le  11  Février  17m  &  Mane-Uwfe-Ga- 
hiellt ,  née  le  17.  Septembre  1688.  mariée  par  procureur 
le  11.  Septembre  1 701.  à  Philippt  V.  roi  d'Efpagne ,  morte 
le  14.  Février  17 14.  Le  dm  de  Savojt  4  legttimi  en  1701. 
deux  en/ans  naturels  Victor  FrancoisnMrçmj  de  Smt ,  r> 
Victoire  ,  drmtjelle  de  Su%e,  manie  le  7.  Novembre  1714. 
i  V.dtor-Amedée  de  Sot/aye  ,pnnce  dtCangnan. 

XX1H.  CHARLBS-EMMANOEL-ViCTORde  Savoye,  prin- 
dc  Piémont ,  puis  duc  de  Savoye ,  roi  de  Sardaigne  ,  cVc. 
&  par  l'abdication  de  (on  pere  le  1.  Septembre  i7jo.néle 
37.  Avril  170t.  époufa  i°.  le  ij.  Mars  171a.  Atmée-chrifU- 
ne  •  Ltuifr  de  Bavière  Sultzbach ,  quatrième  fille  de  Tbre- 
dare  de  Bavière,  comte  palatin  de  Sultzbach ,  Se  de  M*- 
ne-tlecBore-  Amélie  de  Hefle  Rheinfels ,  morte  le  u.  Mars 
17a}.  étant  accouchée  le  7.  précèdent  de  V>8«r-  Ame  die - 
Tbredare ,  duc  d'Aouftc:!".  Ici.  Juillet  1714.  Ptitxene 
deHcflc  Rhcinfcls-Rorcmbourg,  fille  d'Emeft-  Leeptld 
bndgravede  Hcflc-Rcinfels-Rotcrobourg, Sed'lletnore- 
Urne-Anne  de  Louveltcin. 

BRAHCHE  DE  LA  UA1SOS  DE  SAVOTl. 
Princes  4*  Carignan. 
XX.  Thomas  François  de  Savoye  ,  prince  de  Cari- 
gnan, chevalier  de  l'Annonciade  ,  fut  la  tige  de  cette 
branche.  Il  étoit  le  cinquième  fils  du  duc  Charles- Em- 
manuel, I.  du  nom ,  furnommé  le  Grand,  naquit  le  ai. 
Décembre  1596.  &  mourut  le  ax.  Janvier  léje.  De  Mi- 
ne de  Bourbon ,  hlledcc/MrZf/ , comte  de  Soilfons ,  qu'il 
époufa  le  10.  Octobre  16x4.  &  laquelle  mourut  le  4. 
Juin  169t.  en  fa  87.  année ,  il  eut  Emmanuel-Philibert- 
Amede  t ,  qui  fuit;  fefepb-Emmanuel-fean  ,  né  en  i6ji. 
mort  ent6s;<j.  dix  jours  avant  fonpere;  Eugène-Mau- 
rice, qui  a  fait  la  branche  de  Soissons  ,  rap petite  ct-après  ; 
Amedie,  Se  Ferdinand,  morts  jeunes  ;  cbariette-Cbrériennt , 
morte  en  j  .uncfle  ;  Se  Uuife-Cbrittenne ,  mariée  en  1653.  i 
ferdmand-Maximiben  marquis  de  Bade ,  morte  le  7.  Juillet 
1689-  >'»Tf^f«n  article. 

XXL  Emmanuel  -  Philibert -Amede'b  de  Savoye, 
prince  de  Carignan ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annoncia- 
de, gouverneur  8c  lieutenant  gênerai  du  comté  d 'Alt , 
né  le  10.  Août  i<S$o.  mourut  le  it,.  Avril  1709.  en  fa  79. 
année.  Ce  prince  étoit  plein  d'dprit  .vaillant  &  hardi; 
mais  il  n'entendoit  que  par  les  yeux,  Se  parloit  avec 
beaucoup  de  difficulté.  Il  avoit  époufé  en  Novembre 
«684.  Ani$Ui»$-Cétbmnt d'E&dcModcatt&k  de  Berf» 
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dXft  Modene, marquis  deScandian,morte  en  Juillet  1712. 
dont  il  a  eu  Victor- Amcdr'h,  qui  fuit  ;Tb»auj  ftftpb], 
ne  le  10.  Mai  1^96.  6r  mort  le  S.  Septembre  1715;  Martt- 
fitlftre ,  née  le  ta.  Février  1687,  Se  ifabelle  -  Leaife-Ga- 
brielle,  née  le  40.  Juin  1688. 

XXII.  Victor  Amede'e  de  Savoye,  prince  de  Cari- 
gnan ,  né  en  1690.  rut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  eu 
Décembre  1696.  Se  a  époufé  le  7.  Novembre  1714.  M- 
8ttre  ,  fille  naturelle  de  ViHtr-Amedée-  franc eu  duc  dcSi- 
voyc.roi  deSici  e,puisdcSardiigr.e,dont  il  a  Vsâtr-fifepb, 
né  le  it.  Mai  1716;  Ums-KBir-Amedée-fefepb  ,  né  le  14. 
Septembre  i-ji\,ie  Anne-Tberefe,t\éch 1. Novembre  1717. 
BRASi  H£  DE  SOISSOVIS. 

XXI.  Evgene- Maurice  de  Savoye  ,  comte  de  Soif- 
fons  ,  fils  puîi.é  de  Thomas  de  Savoye  ,  prince  de  Cari- 
gnan ,  8c  de  Marie  de  Bourbon  ,  comtefle  de  SoifTons  , 
né  le  j.  Mai  K?$«.  s'établit  en  France ,  où  il  fut  colonel  . 
gênerai  des  SuiifiScV  Grifons,gouverncur  de  Champagne 
8t  de  Brie,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Après 
s'être  diftingué  en  plulicurs  occafions,  il  mourut  le  7. 
Juin  1^7].  laiflant  d'oljmpt  Mancini ,  nièce  du  cardi- 
nal Mazarin  ,  chef  du  confeil  ,  &  furintendant  de  la 
maifon  delà  reine.qu'il  avoit  époufee  le  ai.  Février  1657. 
morte  le  9.  Octobre  1708.  Louis-Thomas, qui  fuit; 
Philippe ,  chevalier  de  Malte  ,  abbé  de  faint  Pierre  de 
Corbte ,  de  faint  Medard  de  Soldons  Se  de  Notre-Dame 
du  Gard,  mort  le  4.  Octobre  169J.  âgé  de  $4.  ans; 
Ltmis-fulet ,  dit  le  chevalier  de  S*v*je  ,  gouverneur  de 
SaluOes.nè  lez.  Mai  1660.  mort  au  liège  de  Vienne  en 
1(8).  âgé  de  a»,  ans;  Emmanuel,  comte  de  Dreux,  more 
en  167*;  Eugene-lrtnftu ,  né  Je  18.  Octobre  166;.  qui 
a  été  connu  premièrement  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Carignan  ,  puis  fous  celui  d'abbé  de  Savoye ,  ayant  les 
abbayes  de  Cafenova  Se  S.  Michel  de  la  Clufe  Se  enfin 
fous  celui  du  prince  Eugène  :  il  cft  chevalier  delà  toi. 
fon  d'or ,  generaliffime  des  armées  de  l'empereur ,  con- 
feiller  d'état ,  prefident  du  confeil  de  guerre  de  l'em- 
pereur, &  gouverneur  des  Pays-Bas.  Apres  s'être  figna- 
lé  en  diverfes  occafions  en  Hongrie ,  fur-tout  au  palTage 
du  Tibifque  près  de  Ceuta  ,  où  il  défit  trente  mille 
Turcs  le  11.  Septcmbrc1697.il  s'clt  rendu  recommanda- 
ble  par  fa  conduite  i  la  tête  des  armées  de  l'empereur  , 
depuis  l'année  1701;  MÂne  fesnne-Bjipiijie  ,  dite  mtde- 
nwfe Ile  de  St'tfms ,  née  le  premier  Janvier  \66<.  morte 
le  jo.  Mai  1705;  Ltmfe-Pbiltberte ,  dite  mxdcmoifelie  d* 
Ctngnan ,  née  le  la.  Novembre  1667.  morte  en  Février 
I7ii;&  trançoife  dnemadtmttfelle de  Drrttx^nortecniâyt. 

XXII.  Louis-Thomas  de  Savoye,  comte  deSoilions, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  ,  maréchal  det 
camps  Se  armées  du  roi  de  F/ance ,  colonel  du  régiment 
de  SoifTons,  né  le  16.  Octobre  1657.  mourut  If  25.  Août 
1702.  en  fi  44.  année,  dcsbkirures  qu'il  avoit  reçues  de- 
vant Landau ,  étant  alors  au  fervicede  l'empereur.  II  avoit 
époufé  le  1  a.  Octobre  1680.  Vrame  de  la  Cropte-de-Bcau- 
vais ,  morte  le  1 4.  Novembre  17 17.  âgée  de  61.  ans ,  dont 
il  eut  Thomas-Emmanuel- Amede'e,  qui  fuit  ;  turent, 
chevalier  de  Soillons  ,  né  le  19.  Janvier  1690.  qui  fut  en 
1710.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  prince 
Eugène  fon  oncle,  Se  mourut  i  Londres  de  la  petite  vérole 
le  7.  Mars  171a.  Maurice ,  né  le  4.  Juillet  1692.  mort  à  Bar- 
celone le  1 J.  Mars  1 7 10;  S.  né  en  Mars  1697.  morte  ,ScAn~ 
or-rffl^Tf.dcmoifcIlcdeSoiffonsnée  le  ij.Septembre  168}. 

XXIII.  Thomas  -  Emmanuel- Amede'e  de  Savoye  * 
Comte  de  SoifTons ,  colonel  d'un  régiment  de  Cuirafuers 
de  l'empereur,  né  le  6.  Décembre  1687.  a  époufé  le  14. 
Octobre  171}.  Tberefe-Anne-Telicité  ,  princeûede  Liccb- 
teadein ,  ducheflede  NicoHbourg. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SBMOVM, 
delà  maiftn  de  SAvorE. 
XVIL  Philippb  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours ,  troi- 
fiéme  fils  du  duc  Philippe  ,  fle  de  Claudine  de  Bfofle  fa 
féconde  femme ,  nâquit  en  1490.  &  n'étant  igc  que  de 
cinq  ans ,  il  fut  nommé  1  l'évéché  de  Genève  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'accompagner  Louis  XII.  roi  de 
France  en  Italie,  où  il  combattit  à  la  journée  d'Agna- 
del  l'an  ijop.  Il  quitta  fon  évêché  en  itio.  Le  duc  ebariet 
fon  frère  lut  donna  le  comté  de  Genevois  pour  fon  appa- 
nage,  avec  les  baronies  do  Foucigni  Se  de  Beau  fort.  D.-. 
puui'éttM attaché  aufervicede'l'cmpereiv  Charles  V. 
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il  en  fut  retiré  par  François  L  roi  de  France  (on  neveu , 
qui  lui  doooa  en  fft8.  le  duché  de  Nemours.  U.  mourut 
le  15.  Novembre  15)).  Se  avoit  épouft  le  15.  Septembre 
i^iS.cbetitttt  d'Orléans,  fille  de  unit ,  duc  de  Longue- 
ville,  Bi  de  ft  aune  deHocbcrg ,  morte  le  8.  Septembre 
1349.  dont  il  eut  Jacques^ui  fuit  \f tanne,  née  ta  1511. 
mariée  en  Janvier  1353.  a  Knelat  de  Lorraine,  duc  de 
fdt r coeur,  comte  de  Vaudemont ,  morte  en  1568.  8c  un 
p  naturel ,  Philippe  de  Saveje ,  ahitde  Pigutttl  &  d'Eu- 
tremantt ,  mert-t*  1)67. 

XVIII.  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours  &c.  né 
le  ia*Oâobrci5_ti.  mourut  le  ij.  Juin  ij85-laifUnt  d'Aie- 
ued'Efk ,  corateJe  de  G 1  fors ,  veuve  de  Franeett  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife ,  8t  fille  d'Htrtnlet  d'Eft  u.  du  nom , 
doc  de  Fcrrarc ,  fit  de  Xr«r«  de  France ,  morte  le  7.  Mai 
1607.  Cham.es-  Emmakuil,  qui  fuit  ;  Hihri,  marquis  de 
S.  Sorlin  dent  M"  /êr<«  »<w»7 «srô  fi»  frère  ;  M*»y»m« ,  née  en 
ifo.  morte  en  1171,  d>  uufilt  naturel,  Henri  de  sewjt, 
tu  il  avait  tu  it  Francoifc  de  Rthen  ,  jty*  de  René , frime 
de  Le*»,  Uqmelle  il  avtitépenfét  par  parties  dt  fr/fent.  U 
pape  taf*  ta  mariagt  comme  ilendejhn,  &  le  periemsnt  dt 
taris  detlara  ïtaftntiiltvtmt  en  1*66.  Celai  et  aitarat  en 
1596.  ne  latfant  ou  nu  ktrtrd ,  Samuel  de  Smean  ,  feigneur 
de  VilltMJn.  Vaje^  JACQJJES. 

XIX.  Charles  Emma  nu  il  de  Savoye,  duc  de  Ne- 
mours 8cc.  chevalier  de  l'Annonciadc,  gouverneur  de 
Lyonnois  ,  Forez  8c  Bcaujolois  ,  né  en  Février  1567. 
porta  du  vivant  de  (on  pere  le  titre  de  prince  de  Gene- 
vois. S'étant  trouvé  aux  états  de  Blois  en  1388.  dans  le 
tenu  de  la  mon  de  Menteurs  de  (Suife,  il  y  fut  arrêté  com- 
me un  des  principaux  Ligueurs;  mais  il  s'échappa  de  la 
priibn ,  8c  combattit  pour  la  Ligue  aux  batailles  d'Yvri 
ftc  d'Arqués ,  8c  fut  gouverneur  de  Paris ,  pendant  le  fïcge 
qu'y  mille  roiHenri  IV.  en  1500.  U  pailà  eoluitc  dans 
ion  gouvernement  de  Lyonnois,  où  il  eut  quelques  fa- 
vorables fuccis  pour  la  Ligue; mais  Pierre  d'Elpinac  , 
archevêque  de  Lyon ,  fe  faîtit  de  fà  pcifonneeo  ijoj.  et 
le  fit  meiue  i  Pierre- Encizc.  U  s'en  fauva  l'année  fuivan- 
te,  &  mourut  ca  Juillet  1595.  (ans avoir  été  marié. 

XIX.  Henm  de  Savoye  .  duc  de  Nemours  ,  de  Ge- 
nevois ,  de  Chartres  &  d'Aumak ,  marquis  de  faint  Sor- 
lin &  de  taiot  Rambert ,  comte  de  Giiors  8cc.  cheva- 
lier de  l'Annonciade ,  oé  le  a*  Novembre  177a.  mourut 
le  10.  Juillet  i6ja,  ayant  eu  d'Anne  de  Lorraine  ,  fille 
unique  de  chartes  duc  d'Aumale  ,  qu'il  avait  époufée 
en  1618.  morte  en  Mars  16)8;  Franceis-Faul ,  prince  de 
Genevois,  mort  à  8-  ans,  Louis,  qui  fuit  ;  Charles-  Ami- 
Dc'e  ,  nemmi  tiafrès;6c  Htmi ,  dent  il  fera  fierté afrie 
fes  frères,  lient  auffs  nu  fit  naturel,  rnnmi  S.iaSavejt. 
akbi  de  f,unt  mmbtrt ,  premier  aamimer  dadatdt  Saveje , 
mtuUxCAeit  1679.  Vejtz,  HENRI. 

XX.  Louis  de  &ivoye,duc  de  Nemours  Sec.  après  avoir 
fervi  en  diverfts  oceaitons ,  fur-tout  au  fiege  d  Aire,  où 
U  tomba  malade ,  mourut  le  16.  Septembre  164t.  (ans 
avoir  été  marié. 

XX.  Charles  Amedh'b  de  Savoye,  duc  de  Nemours 
&C.  pair  de  France ,  8t  colonel  gênerai  de  la  cavalerie 
legerede  France  ,  né  en  Avril  1614.  (èrvit  volonuirc 
aux  (ieges  de  Gravelines  ,  de  Bethune  ,  de  Lcns  ,  de 
Bourbourg  &  de  Monccaflèl.  En  1646.  il  commanda  la 
cavalerie  légère  au  firge  de  Courtrai  8c  i  celui  de  Mar- 
dick  ,  où  il  fut  bleflc  i  la  jambe.  Il  reçut  en  165a.  à 
l'attaque  du  fâuxbourg  de  faint  Antoine ,  neuf  mouf- 
quetades  dans  fes  armes  ,  donc  deux  lui  blcHerenc  la 
main.  Depuis  s'érant  battu  en  duel  contre  François  de 
Vendôme,  duc  de  Beaufbrt,  fbn  beau  frère,  U  fut  tué 
d'un  coup  de  pifiolet  le  30.  Juillet  103a.  ayant  eu  d'f . 
Ufebtta  de  Vendôme  ,  tille  de  C^«r  duc  de  Vendôme  , 
qu'il  époufa  le  9.  Juillet  1643.  8c  qui  mourut  le  19.  Mai 
1664.  trois  fils ,  morts  la  même  année  de  leur  naiflance  ; 
&  deux  filles  »•  Uare-feanae-Bepttjit ,  née  le  u.  Avril 
1644.  ouriée  au  duc  de  Savoye  Chtriti-Ematenatl  1/»  le 
u.  Mai  ié6).  laquelle  fut  ngente  en  Savoye  8t  mou- 
rut le  15.  Mars  1724  ;  a.  Marte- fraucatje-tltfatttb ,  née  le 
21.  Juin  i6a6.  mariée  le  15.  Juin  1606.  au  roi  de  Por- 
tugal AlfeafeVl.  Après  que  ce  mariage  eut  étédeelire  nul. 
par  cauic  d'impuilTance,elle  fut  mariée  le  18-  Mars  1668. 
i  Pienet  frère  du  roi  ,  regeot  de  Portugal ,  0c  depuis  roi. 
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XX  H  emu  de  Savoye,  dernier  duc  de  Nemours,  IL 
dunomScc.né  en  tétj.mourut  le  14.  Janvier  16J9.  En 
lui  finit  cette  branche  ;  car  il  n'eut  point  d'enftns  dt 
M4rie  d'Orléans ,  fille  de  Uenn  IL  du  nom ,  duc  de  Lon- 
gueville,  qu'il  avoit  époufée  le  la.  Mai  1657.  n»0"6  ^ 
16  Juin  1707.  âgée  de  8».  ans. 

B  A  KO  flS  D  E  VAVD  StlGS  EVKS  DE  BUG  El, 
&  4e  Valromei,  ifiit  de»  temttt  de  Maomehmx  , 

6  de  PiEttoirr. 

X.  Louis  de  Savoye  ,  troifiéme  fils  de  Thomas  IL 
comte  de  Maurienne  >  de  Flandres ,  de  Hainault  8c  de 
Piémont ,  8(  de  ttMrm  de  Fiqfque ,  fa  féconde  femme , 
fut  chef  de  cette  branche  ,  8c  eut  pour  Ton  appanage  U 
baronic  de  Vaud  8c  les  feigneuries  de  Bugei ,  de  Valro- 
mei  8cc.  U  naquit  en  Octobre  1250  81  fut  fait  prifon- 
nier  1  la  bataille  que  fes  oncles  &  f«»  frères  perdirent 
contre  les  Aitefans  8c  ceux  de  Turin  en  1166.  Depuis, 
il  fuivit  le  roi  faint  Louis  en  fon  eupediùon  d'Afrique* 
il  accompagna  auffi  Charles  IL  roi  de  Naples  81  de  Si. 
oie  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  en  ce  royaume ,  8c 
mourut  a  Naples  en  Janvier  ijoi.U  avoit  épouft  i*.  Aie- 
Une  de  Lorraine ,  fille  de  MettbitnU.  du  nom  duc  dt 
Lorraine»  8c  de  entbame  de  Lunbourg  :»••  fenane  de 
Moorfort  fille  ,de  tklipft ,  comte  de  Caltres ,  feigneur  de 
la  Ferté-Alets ,  8c  veuve  de  Gat  VI.  comte  de  t-ortx  :  j\ 
en  ijot.  ifnbta»  d'Aulnai ,  fille  de  K.  feigoeur  de  Lauro 
8t  de  Mariglian  au  royaume  de  Naples-  U  eut  du  pre* 
micr  lit  Lemife  Lanit  de  Savoye ,  époufe  de  feaa  comte 
de  Forez.  lllailTà  du  fécond  lit  Louis,  qui  fuit;  fient, 
oui  fut  tué  en  avec  l'évéque  de  Liège  8c  le  comte 
de  Bar  en  une  feditition  arrivte  i  Rome  encre  les  trou  pes 
de  l'empereur  Henri  VU.  dont  il  fuivoit  le  parti  8c  Ici 
partifan»  de  Robert  roi  de  Naples  ;  C«r»rr>»< ,  mone  fans 
alliance  en  i$o<  ;  BLttke , époufe  de  Gniltâume  feigneur 
de  Grand  fon  ;  ifaktllt ,  allié  a  Humant  feigneur  de  Mont- 
luel  ;  Letatre ,  mariée  a  RtvJ  comte  de  Ncuchâtel ,  mon* 
en  1355  ;  Margaentt* ,  fiancée,  mais  (ans  effet ,  avec  Un- 
tuer  Dauphin ,  basoo  de  Foucigni ,  mariée  depuis ,  i\ 
a  feaa  de  Chilon ,  feigneur  de  Vignori  8c  de  Saiai-Lau. 
rent  de  la  Roche  :  a",  à  Sinun  de  Sarrebruck  ,  feigneur 
de  Comme  rci ,  morte  en  1)44  ;  feanne ,  femme  de  Guil- 
laume de  Joinville,  feigneur  de  G  ex ,  morte  en  i}j8  ;  8C 
Statrix  ,  alliée  i  Geeftti  feigneur  de  Géreront  en  Dau- 
phiné ,  motte  en  1 338. 

XL  Louis  de  Savoye  IL  du  nom ,  baron  de  Vaud  8cc. 
fut  feuateur  Se  gouverneur  de  Rome  pour  l'empereuf 
Henri  VU  En  13)0-  il  Le  trouva  au  (ecoursde  Leopold 
comte  d'Halbourg  ,  duc  d'Autriche ,  contre  les  Bernois , 
i  la  fâmeufe  baudle  de  Loupen ,  où  ce  comte  fut  défait. 
Il  fetvit  le  roi  Philippe  de  KaUu  en  Flandres  contre  les 
Anglais  en  1339.8c  en  1340.  auffi-bien  qu'en  1347.  à  la 
bataille  de  Creci.où  il  commandoit  1  arrière -garde; 
enfui  U  mourut  en  1330.  Il  avoit  époufe  le  13.  Juillet  1509. 
l/âitlle  de  Chilon,  dame  de  Joigni,  de  Broyés  8c  de  Cha* 
vanes,  fille  de  fean  ,  feigneur  d' Allai,  de  Uargaerttta 
de  Bourgogne -Comté;  donc  il  eut  Jiam  ,  qui  luit  ;  8c 
Catherine ,  mariée  1°.  en  1333.  à  Atx.au  vifeomte ,  fei- 
gneur de  Milan  :  a*,  en  1340.  i  Kaeal  de  Briennc ,  comte 
d'Eu  8c  de  Guyncs,  connétable  de  France  1  3*.  i  GatL- 
laume  de  f  lui  ires ,  comte  de  Namur. 

XII.  Jean  de  Savoye ,  baron  de  Vaud  8cc.  Ce  prince 
étant  fort  jeune, accompagna  fon  pere  en  diverfes  occa* 
fions ,  8t  mourut  avant  lui  tans  enfàns  de  feanae  de  Mont» 
belliard  »  fa  première  femme ,  oi  de  ta  féconde  femme 
Marguerite  de  Chilon  ,  dame  de  Touci ,  fille  de  feait 
de  Chilon  U.  du  nom,  comte d'AuxerieSc  de  Tonnerre. 
Ainfi  (à  feeur  Catherine  hérita  de  la  baronie  de  Vaud  8e 
des  feigneuries  de  Bugei 8t de  Valromei,  qu'elle  vendit 
au  comte  rent. 

iElGNBVKï  DE  TENDE  ET  DE  VtlLAtS. 

XVII.  RiMB'cVfùrai/  de  Savoye,  comte  de  Vil  la  rs. 
de  Tende,  8cc.  dent  naît  farletmi  dam  au  artule  (tf*it\ 
étoit  fils  naturel  du  doc  Philippe  ,  8c  de  tenue  de  Ro* 
magne  ,  &  nâquit  en  1497.  Son  pere  en  le  légitimant 
l'appclla  à  la  fuccellioode  fes  états,  au  défaut  de  fes  en- 
fans  miles.  Il  mourut  en  1324.  ayant  eu  d'JnMdeLaf* 
caris,  cotratellede  Tende, Cl>odi,«-^ 
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taiarquts  de  Villars ,  maréchal  de  France ,  dont  il  fertfnrli 
élans  un  Article  fepsré.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  Fohc , 
fille  d'Alain  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  8c  de  Feanfeife  de 
Monrpezat  en  Agenois  ,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
iienrittu  ,  mariée  i*.  à  Melcbicr  des  Prcz  ,  feigneur  de 
Montpczat ,  gouverneur  de  Guienne  :  i°  à  Charles  de 
Lorraine,  duc  de  Mayenne,  pair  8c grand  chambellan  de 
France ,  morte  en  Octobre  ièij  ;  Masitlasne ,  qui  époufa 
le  *io.  Janvier  ijw5.  Anne,  duc  de  Montmorenci ,  cm- 
rérable  de  France  ,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  Elifabcth  d'Autriche  ,  époufe  de  Charte»  IXi 
Marguerite  époufe  d'Antoine  de  Luxembourg  II.  du 
nom ,  comte  de  Brienne  »  8c  ifabtan  de  Savoye ,  fem- 
me de  René  de  Batamai ,  comte  de  Bouchage. 

XVIIJ,  Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende  8c  de 
Sommerive,  dent  nous  ferons  mention  ti- après  dam  un  or* 
ritfc./riMrt  époufa  i».  Marie  de  Chabannes,hllede?<f- 
etues ,  feigneurde  la  Palice ,  grand-maître  8t  maréchal 
de  France  :x*.  Ftanctift de  Font, hlle  de  fean,  vicomte 
de  Meille ,  feigneurde  Gurfon.  Du  premier  lit  il  eut  Ho- 
norât ,  qui  luit  ;  Kent ,  baron  de  Ci  pierre  ,  mort  tans 
pofterité,  vtje*  C1PIERRE  ;  Rr«/«,marquifc  de  Bauge, 
femme  de  f acquis  dTJrfé ,  bailli  de  Forez.  Du  second 
lit  vint  Anne  de  Savoye ,  mariée  l'.Àf  acquêt  de  Saluflcs , 
feigneur  deCardé  :i  .à  itMNM  de  Clermont  d'Amboifê 
marquis  de  Renel  :  3".  à  Georges  de  Clermont,  marquis 
de  Gallerandc.  Il  laifla  auffi  un  fit  naturel ,  Annibal  de 
Tende ,  qui  aura  ci-aprés  Ton  antcle  reparé  ,  lequel  fut 
pere ,  entre  autres  enfant ,  de  Gafpard  de  Tende ,  mm  le 
S.  Mai  1697.  âgt  de  79.  ans ,  latgant  un  fils  unique  Gaf- 
pard, qui  est  auteur  des  règles  de  U  belle  traduâien  re- 
cimmtndée  par  le  ?•  Habilla*  i  teux  qui  vouloitut  appren- 
dre a  bien  traduire  de  latin  tn  français.  Il  Us  danna  font 
le  »m  du  fitur  de  Cltang ,  comme  aufli  un*  relation  bif- 
ttnqut  dn  rejaumt  de  Ptitgne,  fins  U  nom  du  jiturdt  Uan- 
tevtlle. 

XIX.  Honorât  de  Savoye,  comte  de  Tende ,  8cc.  dent 
neui  parlenns  ci-après  dans  un  article  (épaté,  mourut  le  t. 
Octobre  1571» ians  enfâns  de  Clatice  Strozzi ,  fille  de  Fier* 
«,  maréchal  de  France ,  ni  de  Magdtlntnt  de  la  Tour , 
fille  de  Franftn  de  U  Tour  111.  du  nom ,  vicomte  de 
Turenne,  fes  deux  femmes. 

5BIGNEVRS  DE  »ACOVltStÛt  PANCALtÊ*. 
de  Cavou&s  &c.  bâtards  de  Savoye. 

XIV.  Louis  bâtard  d'Achaye ,  fils  m»rr/de  Loers  de 
Savoye,  prince  d'Achaye  te  de  la  Morte ,  eut  de  Ion  pere 
pour  partage,  les  feigneuries  de  Raconis ,  de  Pancalier, 
de  Moilebrune,  fit  de  Château- Régnier  en  Piémont ,  i 
quoi  le  duc  Amé  VIII.  pour  recoonoiffance  de  fes  fer- 
vices  ,  ajouta  la  ville  8e  chârellenic  de  Cavours.  Il  fut 
maréchal  de  Savoye,  8c  chevalier  du  collier  ;  le  3.  No- 
vembre 141a.  il  époufa  4fi*  de  Monibcl-d'Entremonts , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  1**1/,  qui  vivoit  en  1461. 
&  qui  fut  pere  de  fean-Franeeis  de  Savoye ,  feigneur  de 
Cavours,  fit  de  Pancalier,  époux  d'Aimée  de  Montbel, 
de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  Beatrix  de  Savoye ,  ma- 
riée ïCharles-Mainfrui  comte  de  Lucerne.  Louis  eut  enco- 
re une  tille  nommée  Marie  de  Savoye ,  alliée  â  Aimé  com- 
te de  la  Chambre,  vicomte  de  Maurienne. 

XV.  François  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconis  8c 
de  Pancalier,  laifla  de  Catherine  deScyflel,  Claude, 
qui  fuit  {  &  Marie  ,  alliée  i°.  à  Gttfni  de  Rivarolles , 
des  comtes  defaint  Martin  u  Geefrei  Fauria,  gentil- 
homme de  Final  :  j".  1  Mainfht  de  Saluflcs ,  feigneur  de 
Cardé. 

XVL  Claude  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconis ,  che- 
valier de  l'ordre  du  collier ,  maréchal  de  Savoye ,  épou- 
fa  Hippeiite  Borromée ,  fille  de  fean  comte  d'Arona ,  gen- 
tilhomme Milanob ,  dont  il  eut  Bernardin,  qui  fuit;  8t 
Antoine- Louis ,  chevalier  de  Malteen  1524. 

XVII.  Bernardin  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconif  & 
ele  Pancalier ,  époufe  Violente  Adorne  ,  Genoifc ,  dont  il 
eut  Unis ,  feigneur  de  Raconis ,  chevalier  de  l'Annon- 
ciade ,  mort  fans  alliance  ;  P  h  i  l  i  p  p  b,  qui  fuit  ;  Claude, 
comte  de  Pancalier,  fommelier  du  corps  de  fbn  altefle, 
&  chevalier  de  l'Annonciade,  qui  n'eut  point  d'en  fan  s 
de  Marie  de  Gondi ,  comtefle  dé  S.  Trivier,  première 
lUme  d 'honneur  de  Marguerite  de  Fonce,  duchciTc  de 
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Savoye,  gouvernante  de  la  perfonne  de  Charles  Ëmmai 
nuel  de  Savoye,  prince  de  Piémont,  8c  fille  d'Antoine  de 
Gondi ,  feigneur  du  PeroA  8c  de  Toiflci  î  Charles,  8c  fran- 
f tis  de  Savoye. 

XVIII.  Phiuppb  de  Savoye, comte  de  Raconis,  che- 
valier de  l'Annonciade,  vivoit  en  1560.  Il  époufa  faute 
Colle,  de  la  mailon  des  comtes  de  Bennes  en  Piémonr, 
&  en  eut  Bernardin  de  Savoye ,  qui  fuit  ;  ftan-Baptif- 
tt,  marquis  de  laChicufe ,  chevalier  de  l'Annonciade  , 
8c  grand  chambellan  de  Savoye ,  mort  en  i$8  j  ;  Françtiti 
tué  i  la  bataille  de  Lcpan  te  en  1571  ;  Lemis-Pbiliiert ,  more 
en  1  jg<(  ;  Vit-lente,  femme  d'Ofl*f  r  Henri,  comteie  Cre- 
mieu  ;  Benne ,  mariée  1  Claude  de  Chalant ,  feigneur  de 
ViUarfe  ,  chevalier  de  l'Annonciade ,  8c  grand  -  maître 
de  la  maifon  de  fbn  Altefle  ;  Claudine  ,  époufe  de  Beffi 
Ferrero  de  Ficfque, marquis  de  Maflcran, chevalier  de 
l'Annonciade;  Uusfe  ,  alliée  a  Louis  Ifnar  de  Caftello, 
comte  de  Sanfré;  8c  OSavie,  femme  de  ftan-  Franftis 
Provaoa ,  comte  de  Bcynete. 

XIX.  Bernardin  de  Savoye  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Cavours ,  de  Villefranche  8c  de  Cazelle ,  comte  de  Ra- 
conis 8c  de  Pancalier,  fut  chevalier  de  l'Annonciade ,  & 
capitaine  des  archers  de  la  garde  de  fon  Attelle.  En  lui  fi- 
nit la  branche  des  comtes  de  Raconis  8c  de  Pancalier  | 
car  il  n'eut  point  d'enfàns  d'ifabelle  de  Grillet ,  fbn  épou* 
fe,  marquire  de  la  Cbicufc ,  8c  dame  de  Cazelle. 

ÀVtKtS  BAST  A  R  DS  DE  LA  MAISON 
de  Savote. 

Les  feigneors  de  Colegno  étoient  iflus  d'ANTeuts  de 
Savoye,  fils  naturel  de  Philippe  de  Savoye ,  prince  d'A- 
chaïe  8c  de  la  Morée  .comte  de  Piémont.  Antelme  eut 
pour  fon  appanage  la  feigneurie  de  Colegno  ,8r  celles 
d'Altczzan-lc-Bas  en  Piémont.  11  vivoit  encore  en  1369. 

3u'il  fervit  en  France  fous  Charles  V.  Son  fils  Philute 
e  Savoye ,  fut  confeiller  ordinaire  d'Amé  de  Savoye, 
prince  d'Achaïe,  8c  fut  pere  d'AwroiNE  ,  qui  continua  U 
pojicnté;  8c  d'un  autre  Anttine  le  Jeune,  qui  eut  un  (ils. 
Philippe  de  Savoye  ,  lequel  vivoit  en  1450.  8c  qui  fut 
pere  d'Antttme ,  mort  fans  poil  enté.  Antoine  deSavoyCf 
feigneur  de  Colegno ,  fe  maria  en  1391. 8c  fut  pere  de 
Michel  ,dont  vint  Antoine  II.  vivant  vers  l'an  1483.  qui 
fut  pere  de  François  ,  grand-pere  d 'Antoine -  Marie, 
8c  bitàyeul  d'EMMA nuel- Philibert  de  Savoye,  en  fa- 
veur de  qui  le  duc  Emmanuel  -  Philibert  érige»  la  fei- 
gneurie de  Colegno  en  comté.  Il  mourut  fànscsfans,  8c 
cette  branche  finit  â  la  VllL  génération. 
Les  feigneurs  d'ARVnxARs  8c  des  Molettes  étoient  iflus 
d  Humb£*t,  bâtard  d'ArMoN  comte  de  Savoye.  Celui- 
ci  fervit  long-tems  Philippe  de  Valets  roi  de  France,  auffi- 
bien  que  le  roi  Jean  en  1355.  Le  comte  Vtrd  l'employa 
en  différentes  négociations  8c  ambafiades.  Sa  pofterité 
manqua  en  la  perfonne  de  fean  de  Savoye,  fbn  petit- 
fils  ,  leigneur  d'Arvillan ,  des  Molettes  8t  de  l'Orme ,  le- 
uel  ne  laifla  qu'une  fille  >  nommée  Franfoifede  Savoye, 
ame  d'Arvillars  6cc.  qui  vivoit  en  1479. 
Enfin ,  il  y  a  eu  les  feigneurs  db  Busops ,  du  fumom 
de  la  More'b  ,  iflus  d'ANToiNE ,  bâtard  de  Jacques  de 
Savoye ,  prince  d'Achaïe  8c  de  la  Morte.  Cet  Antoine  , 
vivoit  en  1390.  8c  fa  poflerité  finit  â  la  feptiéme  généra- 
tion en  la  perfonne  de  Guillaume  de  la  Morte ,  feigneur  de 
Bufque ,  mort  fans  enfàns  en  1610. 

Les  princes  Pio,  comtes  de  Carpi ,  feigneurs  de  Saf- 
folo  princes  de  San  Gregorio  ,  portent  le  nom  8c  les 
armes  de  Savoye,  non  pas  qu'ils  foient  iflus  de  cette 
maifon ,  mais  par  aggregation  feulement  :  ce  qui  arriva; 
en  1450.  fous  le  duc  Louis.  Ce  prince  ayant  reçu  de 
grands  fervices  d' Albert  Pio,  feigneur  de  Carpi ,  en 
la  guerre  que  ce  prince  eut  contre  François  Sforce ,  8c 
en  confideration  auffi  de  ce  qu'il  tlroit  fon  origine  de 
la  maifon  de  Saxe ,  lui  permit,  8c  1  Galeas  Pio  fon  frère,  à 
Mdrc  Se  Louis  Pio  fies  neveux,  8c  à  leurs  defeendans  màtet, 
feigneurs  de  Carpi ,  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de 
Savoye.  Ene'e  Pio  de  Savoye ,  feigneur  de  Saflblo  ,  fut 
fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1576".  8c  François 
prince  Pio  de  Savoye-y-Corte-Rcal ,  marquis  de  Cilfel- 
Rodrigo,chevalierdela  toifon  d'or  en  1708.  qui  avoit  été 
fait  maréchal  de  camp  en  170$.  lieutenant  gênerai  des 
armés  d  Efpagne  en  1708.  capitaine  général  8C  gouver-» 
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heur  de  U  ville  de  Madrid  en  Février  17T4.  gouverneur 
de  Catalogne  en  Mai  1715.  8c  grand  -écuyer  de  la  prin- 
cefle  des  Àihirici  en  Oôobre  17a!.  fut  malhcureufemcnt 
noyé  â  Madrid  dans  une  inondation ,  précédée  d'un  vio- 
lent orage  le  ij.  Septembre  171J.  Vtjet.  PIO. 

SUCCESSION  CBWNOLOG1QVE  DES  COUTES  , 

fût  des  dut  s  de  S  a  vota. 
tMîdef.c.  DariedMTtgnt. 
1000.    Berold.  23.  ans. 

toas.  Humbert  L  aj. 
Amedée  L  fon  fib ,  eft  mis  au 
rang  de  ces  comtes ,  quoiqu'il 
foit  mort  avec  Humbert.  Odon, 
fécond  fils  d*Humbert  luifuc- 
ceda. 

1048»    Odon,  ta. 

1060.    Amedée  IL  jj. 

109 %.    Humben  IL  premier  prince  de 

Piémont ,  8. 

11 03.    Amedée  III.  46". 

1149.     Humbert  IIL  J9. 

1188.     Thomas  L  4». 

1133.    Amedée  I V.  premier  duc  de 

Chablais  9c  d'Aoufte.  to. 

iijj.    Boni  face.  10. 

1163.  Pierre,  feptiéme  fils  de  Tho- 
mas I.  c, 

1168.    Philippe  I.  huitième  fils  de 

Thomas  I.  17. 
Thomas  II.  comte  de  Flandres, 

1 1 85.  Amedée  V.  fécond  fils  de  Tho- 
mas II.  comte  de  Flandres, 
lequel  étoit  troifiéme  fils  de 
Thomas  L  38. 

13 >3*    Edouard  ,  e>. 

1 3  ao.    Aymon ,  frère  d'Edouard  ,        1 4, 

1 343.    Amedée  VI.  40. 

1383.    Amedée  VIL  8, 

1391.    Amedée  VIII.  premier  duc  de 

Savoye,  puis  pape,  43. 

1434.    Louis ,  3  r. 

1465.    Amedée  IX.  7. 

147a.    Philibert  I.  10. 

1481.    Charles  I.  frère  de  Philibert, 

premier  roi  de  Cypre  ,  7. 

1489.    Charles  IU.  7. 

1496.   Philippe  II.  cinquième  fils  de 

Louis  L  i.6.m'u. 

149**    Philibert  II.  7. 

1 J04.    Charles  IIL  fon  frère ,  49. 

i$5j»    Emmanuel-Philibert,  17. 

1580.    Charles- Emmanuel  L  50» 

1630.    Victor- Amedée,  7. 

1637.    François-Hyacinthe ,  1. 

»  6  38.    Charles  -  Emmanuel  IL  fils  de 

Viâor- Amedée ,  37. 

1 673.    Viâor- Amedée  II.  5  j. 

1730.    Charles  Emmanuel  IIL 


SAVOYE (  René  de  )  comte  deVillars,  de  Tende, 
de  Sommerive  6c  de  Bcaufort  en  Anjou, baron  de  pre- 
cigni ,  fcùmeur  d'Apremont ,  de  Gondrans,  de  S.  Ju- 
lien, de  Virieu-  le  -Grand,  de  Virieu  &  de  Fcrrieres- 
Larçpn  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  grand- 
maître  de  France  ,  gouverneur  &  grand  -fcnéchal  de 
Provence  ,  étoit  fils  ntturel  de  Philippe  L  de  ce  nom, 
duc  de  Savoye.  Philippe  duc  de  Savoye ,  lui  donna  pour 
appanage  en  1497.  le  comté  de  Vilîars .  6c  les  feigneu- 
ries  d'ApremontAe  de  Gondrans  en  Breflc ,  6c  le  fit  lieu- 
tenant gênerai  de  fes  états  en  ijoo.  Mais  le  comte  de 
Tende  ne  pofleda  pas  long-tcms  cette  charge  ;  car  après 
que  le  duc  eut  époufé  Marguerite  d'Autriche  ,  cette 
princefle  conçut  Je  l'avcrlion  contre  René, parce  qu'il 
étoit  porté  pour  les  François.  Elle  ne  pouvoir  oublier 
l'injure  qu'elle  avoit  reçue  du  roi  Charles  VIII.  qui 
l'avoit  fait  demander  en  mariage  fans  l'époufer  ,  &  con- 
traignit René  de  Sayoye  de  fe  retirer  à  la  cour  de  Fran- 
ce,  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  ijo*.  6c  de  s'attacher  au 
Tmt  n. 
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fervice  du  roi  Louis  XII.  Il  accompagna  ce  monarque  i 
l'entrée  fblemnelle  qu'il  ht  à  Gcnct  l'an  ijoa.  6c  il  fut  fait 
par  ce  même  roi  gouverneur  8c  fcnéchal  de  Provence. 
A  prît  U  mort  du  roi,  fon  crédit  augmenta  a  la  cour* 
par  l'appui  de  Louifv  de  Savoye ,  meredu  roi  François 
I.  En  1  fis.  il  affilia  avec  tous  les  princes  à U  cérémonie 
qui  fe  fit  à  Amboife  pour  le  baptême  dcFrançois ,  Dau- 
phin de  Viennois.  Il  figoala  fon  courage  i  la  bataille  de 
Marignan,  8c  combattit  toûjours  auprès  de  laperfonne 
du  rot ,  qui  le  choiu't  avec  Trivulce ,  pour  commander 
fept  cens  lances  8c  fept  mille  Allemands,  que  fa  roajefté 
envoyoit  aufecours  des  Vénitiens  .  qui  avoient  afliegé 
Brefle  ,  où  Barthelemi  d'Alvianc  leur  gênerai  avoit  été 
tué.  En  15 19.  fa  roajefté  l'honora  deJa  charg:  de  grand- 
maître  de  France,  8c  l'envoya  en  Suide  l'an  i;u.  pour 
faire  un  nouveau  traité  avec  les  Cantons ,  afin  de  les  enga- 
ger àfervir  famaiclté  quialloic  en  Italie,  pour  fè  met- 
tre en  pofleflion  du  duché  de  Milan.  Dans  ce  voyage , 
René  avoit  cinq  cens  chevaux  i  fa  fuite.  Il  eut  ordre 
du  roi  de  lever  feue  mille  Suifies  ,  pour  les  mener  1 
Lautrec ,  qui  étoit  à  Milan  ,  où  il  conduiiit  les  troupes 
qn'il  avoit  levées,  8t  où  il  fe  diftingua  au  combat  de  la 
Bicoque  en  ij».  8c  1523,  Dans  la  fuite  il  affilia  en  qua- 
lité de  grand-maître  de  France  ,  1  plulicurs  conleils 
tenus  i  Paris  par  François  L  la  même  année  ,  contre 
Charles- Qjynt,  élû  empereur  >  pour  la  commife  des  com- 
tés de  Flandres  8c  d'Artois,  8c  contre  Charles  de  Bour- 
bon ,  connétable  de  France ,  qui  s'etoit  révolté  contre, 
le  roi.Enfuite  il  fut  envoyé  dans  le  Bourbonnois  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  8c  iix  cens  chevaux ,  pour 
le  failîr  des  meilleurs  places  ,  6c  les  remettre  à  l'obcïf- 
fancedu  roi.  Enfin  ,  a  la  bataille  de  Pavie  donnée  l'an 
1515.  René  de  Savoye  fut  bielle  ,  fut  fait  prifonnicr , 
8c  mourut  de  fes  blcfiurcs  la  même  année.  Il  avoit  été 
légitimé  par  fonperc,  qui  l'appelloit ,  lui  6c  fapofterité 
mile ,  i  la  fucceffion  de  tous  fes  états ,  au  défaut  de 
Phil  iberc ,  Charles  6c  Philippe  fes  fils ,  ou  de  leur  pofte- 
rité  mafeuline  :  ce  qui  fut  confirmé  en  faveur  de  Claude 
fon  fils  aîné  >  par  lettres  patentes  du  duc  Emmanuel- 
Philibert  ,  données  a  Rivotes  le  u.  Janvier  156a.  6e 
8c  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Savoye ,  le 
14.  Mai  de  la  même  année,  8c  aufenat  de  Turin  le  18» 
Avril  ij«3.  *  Guichcnon,  bift.  de  Sâveje.  Le  Laboureur , 
urne.  Il.cz. 

SAVOYE (  Claude  de  ).fils  de  René",  6c  d'Anne  de 
Lafcaris ,  fut  comte  fouverain  de  Tende  ,  feigne ur  de 
Sommerive,  du  Bois  de  Beaufort  en  Vallée ,  de  Maro 
6cdeCipierre  ,  coofciller  6c  chambellan  ordinaire  du 
roi,  8c  gouverneur  pour  fa  majefté  en  fes  pays  &  comté 
de  Provence,  Forcalquier  6c  terres  adjacentes  ,  grand- 
fcnéchal ,  gouverneur  ,  lieutenant  gênerai  8c  amiral  des 
mers  du  Levant.  Il  fut  pourvu  de  ces  charges  i  l'ijjc  d« 

3uatorze  ans  par  François  L  l'an  tjao.  fur  la  démufjon 
e  René  fon  pere  ,8c  les  poffeda  toutes  pendant  plus  de 
quarante  ans ,  fous  les  règnes  de  François  I.  Henri  IL 
François  IL  6c  Charles  IX.  11  rendit  de  grands  ftrvices 
a  François  I.  en  Provence,  contre  l'empereur  Charles - 
Qvwt.  Depuis ,  il  fut  gênerai  des  SuifTes  ,  8c  fc  trouva  1 
labataille  de  Pavie  en  ttij.  oh  il  fut  fait  prifonnicr  ; 
mais  il  fut  relâché  pour  venir  chercher  la  rançon  de 
René  fon  perç  ,  qui  mourut  de  fes  blcffures  pendant 
ce  voyage.  Claude  de  Savoye  mourut  i  Aix  le  6.  Avril 
I5«.  6c  fut  enterré  dans  1  eglife  de  faim  Jean  i  ou  l'on 
voit  fon  tombeau.  *  Bouche ,  tiftire  de  Ttntuce.  Gui- 
chenon. 

SA  VO  Y E(  Honorât  de  )  comte  de  Tende  8c  de 
Sommerive,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand  fenéchal 
&  gouverneur  de  Provence ,  né  à  Marfeillc  l'an  1538. 
fut  aimé  dans  fon  gouvernement,  tù  il  maintint  l'auto- 
rité du  roi  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Il  mit  fur 
pied  une  armée  ,  avec  laquelle  il  prit  Orange  6c  S.ft*- 
ron  .  malgré  les  efforts  du  marquis  de  Saint  -  Aniré- 
Montbrun  .  chef  do  Huguenots. Depuis ,  ayant  rétabli 
le  bon  ordre  dans  fon  gouvernement ,  torique  la  guerre 
civile  recommença  en  1366.  il  alla  joindre  l'armée  du 
roi  avec  3000.  hommes ,  où  il  fervit  très-utilement  * 
s'étant  toûjours  oppofe  à  tous  lesdclTcins  des  Prétendus 
Reformés.  Il  mourut  i  Aix  le  8.  Otfobrc  1571.  âgé  dé 
jo.  ans  6c  quelques  mois.  C'étoit  un  prince  bien  fait  vad* 
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font, hardi,  généreux,  libéral.  Se  de très-facile  accès.  * 
Ruffi  ,  htfi.it  MsrftUle.  Dupleix,  bifi.  dt  FMiwr.Nollta- 
damus,  bifi.de  ?rtvtuct. 

SAVO YE  (  Honorât  de  )  IL  de  ce  nom ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  marquis  de  Villars ,  comte  de  Tende  te 
de  Sommerive , maréchal  Se  amiral  de  France,  gouver- 
neur de  Guienne  &  de  Provence ,  fécond  fikde  René' 
de  Savoye  ,  comte  de  Villars ,  Oc  d'Ainrde.Lalcaris, 
imita  la  vertu  te  la  generofité  de  fon  pere.  U  fuivit  la 
majefté  en  ijfj.  à  la  guerre  de  Lorraine  ,  fut  envoyé 
par  le  roi  avec  le  feigneur  de  Montmorcnci  Se  le  comte 
Ringraff  ,  pour  faire  le  degît  aux  environs  dcTeroua- 
ne  ,  te  alla  enfuite  à  Auelbourg ,  pour  faire  une  négo- 
ciation importante  avec  Maurice  duc  de  Saxe.  Depuis, 
il  fe  trouva  a  la  défënfede  la  ville  de  Hefdin ,  lorfqn  elle 
fut  prife  par  Emmanuel-Philibert  duc  de  Savoye  ,  gène- 
rai  de  l'armée  de  l'empereur  Charles  -  Quint.  Il  alliih 
auffi  à  la  bataille  de  faint  Quentin,  où  il  fut  bleflé  ;  Se 
après  la  défaite  de  l'armée  du  roi,  il  eut  ordre  de  fè 
jetrer  dans  la  ville  de  Laon ,  avec  le  prince  de  Condé  & 
le  feigneur  de  Montmorenci  ;  enfuite  de  quoi  il  entra 
dans  Corbie  aflïcgée  par  les  Impériaux ,  avec  trois  cens 
hommes  d'armes ,  Se  empêcha  la  prife  de  cette  place.  Il 
fuivit  le  roi  Charles  IX.  au  voyage  de  Bayone  l'an  1765. 
aflàfta  a  l'afiemblée  des  grands  de  France  ,  tenue  i  Mou- 
lins l'an  1)66.  &  fervit  a  la  bataille  de  Moncontour  l'an 
ij6o.  Il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France ,  & 
&  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  le  14.  d'Août  157t. 
après  la  mort  de  l'amiral  de  Coligni.  En  157}.  fa  ma- 
jefté  l'envoya  en  Guienne  avec  une  armée  de  huit  mille 
hommes  de  pied  ,  8c  de  deux  mille  chevaux ,  pour  y 
fervir  en  qualité  de  lieutenant  de  roi  de  Navarre.  Il 
prit  pluGeurs  villes  dans  le  Querci  fur  les  Huguenots 
la  même  année  ,  fût  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint 
Efprit  les.  Janvier  1579.  Se  mourut  i  Paris  l'an  ij8o. 
*  Htft.de  Brejft&dt  B*pu  Dupleix ,  fcijf.  de  FrosccGui- 
chenon  ,  bip.  dt  Sdvtit. 

SAVOYE  (  Annibal  de  )  ne  prit  que  le  furnom  de 
Tende ,  tant  parce  que  le  comté  de  Tende  étoit  une  fou- 
veraineté ,  que  parce  que  Claude,  comte  de  Tende  , 
(on  pere ,  neprenoit  pas  toujours  le  nom  de  Savoye.  Pen- 
dant les  guerres  civiles  de  Provence,  il  commanda  une 
compagnie  de  cavalerie  pour  le  fervice  du  roi,  fle  fut 
appcllè  le  capitaine  Pintns.  Ce  fut  lui  qui  prit  la 
Sainte-Baume  ,  6t  qui  la  remit  fous  l'obeïnancc  du  roi 
par  un  llratagéme.  N'ayant  que  fept  hommes  avec  lui , 
il  s'étoit  fait  defeendre  dans  une  grande  caille  ,  atta- 
chée par  une  corde,  au  faint  Pilon.  *  Guichenon,  inf. 
tort  dt  Sâvtjt.  Le  Laboureur  ,  tme  a.  <•  a.  Bouche  , 

tmt  II. 

SAVOYE  (  Thomat-Françpisde  )  prince  de  Carig- 
rtan ,  grand-maître  de  France  ,  gênerai  des  armées  du 
roi  en  Italie ,  fils  de  Charles  •  Emmakoel  duc  de  Sa- 
voye ,  &  de  Cétberm  d'Autriche ,  naquit  le  ai.  du  mois 
de  Décembre  1506.  A  l'âge  de  16.  ans ,  il  futvit  le  duc 
Charles-Emmanuel  (on  pere,  au  liège  de  Trin,  com- 
battit courageufement  i  celui  d'Ail  ,  Oc  fe  ligna  la  à  la 
de  Mal  'eran,  de  Fclizzan,  te  au  combit  dcCor- 
niento.  Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarée  aux  Génois 
l'an  iSz*.  par  le  duc  de  Savoye,  il  empêcha  par  fa  pru- 
dence la  déroute  de  l'armée  du  roi ,  commandée  par  le 
connétable  de  Lefdiguieres  ,  au  paffàge  de  la  rivière 
d'Orbre.  Il  étoit  auprès  du  prince  de  Piémont  ,  fon 
frère,  à  la  retraite  de  Baftagne;  il  obligea  les  Efpagnols 
de  lever  le  liège  d'Aft ,  te  le  diftingua  encore  i  celui 
de  Verue,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Après 
que  la  guerre  d'Italie  eut  été  finie  par  le  traité  de  Mon- 
çon,  il  tic  paroitre  beaucoup  d'empreflement  pour  s'éta- 
blir en  France  ;  i  quoi  n'ayant  pû  reuffir,  par  l'averfion 
que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  pour  fa  maifon  ,  il  fè 
lia  d'intérêt  avec  l'Efpagne.  Dès  le  10.  Octobre  1624.  il 
avoit  époufé  à  Saint-Gcrmain-en  Laye  ,  en  prcfêncedc 
leurs  majeflés,  il<tnt  de  Bourbon  ,  tille  de  Cbtrtcs  de 
Bourbon ,  comte  de  Soiflbns ,  &  d'Anne  de  Montatié. 
Enfuite  il  paffa  dans  les  Pays-Bas  avec  le  cardinal  Infant, 
fils  du  roi  d'Efpagne  ,  l'an  1634.  U  furprit  la  ville  de 
Trêves  le  11.  Mars  fur  l'archevêque  ,  qu'il  fit  prifon- 
nicr,  Se  qui  fut  conduit  à  Namur  en  16}».  Se  la  même 
année  il  perdit  la  bataille  d'Avein,  donnée  le  ij.de  Mai. 
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Les  François ,  après  cette  viôoire ,  prirent  Tillèmontl 
mais  le  prince  ,  affilié  du  marquis  d'Ayetonne  ,  pour 
effacer  la  mémoire  do  la  journée  d'Avein  ,  contraignit 
les  Hollandoisde  lever  le  liège  de  Breda,  qu'ils  avoicnt 
invdti  en  16)6.  il  entra  00  Picardie,  prit  la  Capelk  le 
8.  Juillet,  força  Bouchain  ,  emporta  le  Catelet ,  Bray- 
fur-Somme ,  fie  afltcgea  Corbie ,  dont  il  le  rendit  maître 
le  15.  d'Août.  Deux  ans  après  il  fit  lever  le  fiege  de 
Saint-Omer  ,  empêcha  la  prife  de  Hefdin  ,  fauvaëucl- 
dres,  que  le  prince  d'Orange  avoit  aflkgée ,  mit  i  cou- 
vert Bcthunc  ,  Arras ,  Arlus  Se  Cambrai.  Enfuite  étant 
pafle  dans  le  Milanez ,  il  déclara  la  guerre  à  la  duchcllb 
de  Savoye,  fa  belle-fceur,  prétendant  la  régence  de  l'é- 
tat pendant  la  minorité  du  prince  fon  neveu ,  te  empor- 
ta les  villes  de  Chivas  .Ccngio ,  Yvrée  ,  Crcfcentin  , 
Verrue,  Villeneuve  d'Aft,  Trin,  Saintia. Turin  arrêta 
les  conquêtes  de  ce  prince,  qui  rit  fon  accommodement 
avec  le  roi  Louis  XQI.  le  t.  Décembre  1640.  mais  lorf- 
que ce  premier  traité  eut  été  rompu  ,  il  s'engagea  de 
nouveau  avec  l'Efpagne.  Ce  ne  fut  pat  pour  long  tetns; 
car  Madame  Royale ,  duchede  de  Savoye  ,fu  un  iccond 
traité  le  14.  de  Juin  164t.  avec  ce  prince ,  qui  en  con- 
clut un  autre  avec  fa  majefté  très  Chrétienne  ,  pard'Ai- 
guebonne  fon  ambafladeur.  Au  commencement  de  l'an 
164$.  le  prince  Thomas  fe  mit  en  c.unpagne  ,  avec  les 
troupes  du  roi  te  de  la  ducheffe  de  Savoye  ;  reprit  Crcf- 
centin ,  Nice  de  la  Paille  3i  Aqui ,  Se  affiegea  &  prit  Tor- 
tone  dans  le  Milanez  K  15.  de  Novembre.  L'année  fui- 
vante  ,  il  fe  rendit  maître  de  Ponzzon ,  de  Sarrirarve  & 
de  Saintia ,  pendant  que  les  Efpagnois  lui  enlevèrent  la 
citadelle  d'Aft,  qui  fut  reprifepeu  de  jours  après  par  ce 
prince;  mais  il  fut  malheureux  a  lenircpnfe  qu'il  avoit 
faite  fur  Final ,  parce  que  l'armée  navale  de  France  arriva 
trop  tard  devant  cette  place  :  ce  qui  l'obligea  à  fe  reti- 
rer. En  1645.  il  rentra  dans  le  Milanez  avec  fis  troupes; 
prit  Vigevano  Se  Mortare,  places  importantes ,  par  capi- 
tulation du  ia.  de  Septembre  ;  puis  n'y  pouvaut  plus 
fubiiflcr  avec  fon  armée ,  il  retourna  en  Piémont ,  où 
le  marquis  de  Valada ,  gênerai  des  Efpagnols ,  l'ayant 
fuivi  jufqu'au  patTjge  de  la  Gogae  ,  défit  fon  arrierc- 
garde.  Sur  U  fin  du  mois  de  Février  de  l'an  1646.  le 
prince  paffa  en  France  ,  d'où  il  revint  au  printems  pour 
l'entreprife  d'Orbt telle  ,  qui  ne  reuffit  point.  L'armée 
fuivante,il  entra  dans  le  Milanez,  où  il  prétendoit  fur- 
prendre  Crémone ,  avec  le  duc  de  Modene  ,  qui  s'étoit 
déclaré  pour  la  France;  mais  le  duc  ayant  changé  d'a- 
vis, te  s'étant  retiré  brufqucmcnt  du  Cremonots,  où  il 
étoit  entré  avec  fon  armée ,  le  prince ,  qni  n  avoit  pas 
affez  de  forces  pour  former  un  fiege  de  cette  impor- 
tance, fit  fubfifter  fon  armée  pendant  tout  l'été  dans  le 
pays.  En  1648.  il  fe  mit  en  mer  par  ordre  du  roi  Louis 
XIV.  avec  une  armée  navale,  compofée  de  dix-neuf  galè- 
res ,  de  cinquante- quatre  vaifleaux ,  Se  de  quarante  tarta- 
nes. En  paûant ,  il  eïïaya  de  furprendre  le  fort  de  faint 
Philippe  fur  Orbitclle,  &  fefaifit  de  l'ifledc  Procida; 
tenta  le  fiege  de  Salcrnc,  qu'il  voulut  cfcaladcr,&  qu'il 
abandonna  pour  retourner  avec  l'armée  navale  en  Pro- 
vence le  14.  Août.  Quoique  ce  prince  eût  toûjours  la 
charge  de  gcncraliflîmc  des  armées  du  roi  en  Italie,  il 
ne  fervit  point  les  années  1640. 1650.  &  1651.  Samajdtc 
l'honora  de  la  charge  de  grand-maître  de  France  l'an 
1654.  après  que  le  prince  deCondé  fe  fut  retiré  en  Flan- 
dres ,  dont  il  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  roi 
le  ai.  Février.  L'an  165^  il  retourna  en  Piémont  pour 
y  commander  les  armées  de  fa  majellé  en  Italie  ;  enfuite 
il  pilla  dans  le  Milanés ,  Se  affiegea  Pavie  au  moisde  Juil- 
let, conjointement  avec  leduc  de  Modene  ,  qui  s'étoit 
nouvellement  jetté  dans  les  intérêts  de  la  France.  Mais  la 
taloulie  quife  glifla  entre  ces  princes ,  &  la  vigoureufe 
teli  fiance  des  aflïegés ,  les  obligea  a  lever  le  liège  au  mois 
de  Septembre.  Enfin  le  prince  Thomas  mourut  1  Turin 
le  11.  de  Janvier  1656.  âgé  de  70.  ans  ,  &<fut  enterré 
dans  l'eglifc  de  S.  Jean  ,  dans  le  fepulchre  des  princes 
de  Savoye.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Simuel  Guichenon , 
en  fon  btfinrt  gtnt  nitrique  dt  U  mu  fan  dt  Stvtjt  ;  tt  fes 
campagnes,  pardom  Emmanuel  Tcfauro  .  en  italien  , 
fous  le  titre  de  ctmftggttmtnti  dtlftmcipt  ttmaft  dt  Sj. 
vt]*.*  Voyez  U  n»m  dt  ft  finmt  &(tUu  dej'tt  tuf  4M  , 
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SAV 

SAVOKÏ,  maifon  confiderable  en  Bourgogne ,  tirait 
fou  origine  de 

I.  Hemonin  feigneur  de  Savoifi,  de  Bierri  tt  de  Che- 
vigni  .qui  de  fa  femme  nommée  Ctnegan,  laifl*  Eudes  , 
qui  fuit  ;  8c  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feignturs  dt 
Sfickelai ,  rafftrtée  ci-après. 

IL  Eudes  feigneur  de  S»  voifi ,  de  Bierri .  de  Chevigni , 
de  Miquel  ,  de  Cernai  &c.  bailli  de  Vitri  ,  puis  de 
Troycs,  vivoiten  1354. 8c  1383.  Il  époufa  1°.  N.  dont  le 
nom  cft  inconnu  :  i".  en  1378.  Utrgmnte  de  Joinville  , 
dite  de  Dont/eux ,  dame  de  la  Fauche ,  veuve  d'Henrt  de 
Flandres  ,dit  défont  D>iitr  ,  feigneur  de  la  Roche,  8c 
fille d'Ofer  feigneur de  Dongeux  &  de  la  Fauche, &  de 
Marguerite  de  Joinville. Beaupré,  qui  vivoit  en  1407.  Ses 
enfansdu  premier  lit  furent ,  Gaucher  .  qui  fuit  ;  Henri  , 
archevêque  de Sens  ,  mort  le  it.  Marsi4ii;& ff-»»  de  Sa- 
voir .quifervit  fous  le  duc  de  Bourgogne,  au  voyage 
qu'il  Ht  en  Bretagne  en  1594. 

III.  Gaucher  feigneurde  Savoifi  &c.  l'un  des  cheva- 
liers d'honneur  du  roi  en  1393.  époufa  Jeanne  de  Flan- 
dres, dite  défunt  Dixjer,  veuve  de  f  acquêt  de  Vergi- 
Fonvens,8c  hllc  unique  d'Henri  de  Flandres,  dit  de  f  tint 
Diuer.,  feigneurde  la  Roche,  &  de  Marguerite  de  Join- 
ville, dite  de  Dongeux,  dune  delà  Fauche  ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique ,  Charles,  qui  fuit  ; 

IV.  Charles  feigneurde  Savoifi  &c  vivoiten  1444. 
6c  laiffa  de  S.  fa  femme, dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Jac- 
queline de  Savoifi,  mariée  i  Claude  de  Brinon  ;  6c  Mar- 
guerite de  Savoifi ,  femme  de  Pierre  Bourretor. 

BR.4NCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SEIGUELAI. 

II.  Philippe  de  Savoifi ,  fécond  fils  de  Hf  monin  fei- 
gneur  de  Savoifi  ,  fut  feigneur  de  Scignelai ,  Montmi- 
rail,  Crofoes,  Augercs  8tc.  confeillcr  0c  chambellan  du 
roi ,  Ibuvcrain  maître  d'hôtel  de  la  reine  Ifabeau  de  Ba- 
vière ,  concierge  du  palais  royal  de  Paris  en  1518.  capi- 
taine &  châtelain  du  château  de  Melun  en  1564.  8c  mou- 
rut le  if. Juillet  1598.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Duili , 
fille  de  Philippe  de  Duili,  maître  d'hôtel  du  Dauphin, 
duc  de  Normandie ,  regent  du  royaume  ,  dont  il  eut 
Charles  de  Savoifi ,  damoifeau  ,  qui  époufa  le  x8.  Dé- 
cembre 137t.  Marguerite  de Chitil Ion, fille  de  Jean,  com- 
te de  Porcean  ,  &  de  Jacqueline  de  Trie-Damroartin  , 
mort  fans  en  fans  du  vivant  de  fon  pere,  en  1371;  Pierre , 
évêque  du  Mans,  puis  Ja  Beauvais,  mort  le  15.  Septem- 
bre 14»;  L»ms ,  tréforier  de  faint  Martin  de  Tours  ; 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  dame  d'Ivri  ;  &  ifaielle  de 
Savoifi ,  mariée  en  1387.  à  Jean  de  Melun  ,  dit  lt  Brun , 
feigneur  de  la  Borde. 

XII.  Charles  de  Savoifi  ,  feigneur  de  S:ignclai  éVc. 
confeiller  Se  premierchambellan  du  roi ,  &  grand  échan- 
fbnde  France  ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Charles  VI.  du- 
quel il  étoit  chevalier  d'honneur  en  1388.  Il  fer  vit  en 
Poitou  en  1397.  8c  en  1400.  Le  procureur  du  roi  de  l'hô- 
tel étant  venu  jufqucs  dans  fa  chambre  prendre  un  de 
fes  domeftiques .  accule  de  vol  &  de  meurtre,  il  le  fit 
maltraiter  en  plein  jour  dans  fa  maifon,  ce  qui  lui  caufa 
un  grand  procès.  Il  obtint  lettres  de  retnitfion ,  qu'il  pre- 
fentaau  parlement  le  »}.  Janvier  1401.  en  prefence  du 
duc  d'Orléans ,  en  confideration  duquel  il  ne  fut  pas  re- 
tenu prifonnicr  ;il  lui  fut  feulement  défendu  de  fortirde 
Paris  pendant  deux  jours.  Mais  deux  ans  après ,  fes  gens 
ayant  outragé  8c  bleffé  quelques  écoliers  de  l'univerfité  ; 
qui  alloient  en  proceuon  ï  fainte  Catherine  du  Val 
le  14.  Juillet  1404.  il  fut  condamné  i  cent  livres  de 
rente  pour  la  fondation  d'une  chapelle ,  &  aux  domma- 
ges &  intérêts  envers  les  bleffés  &  envers  l'univerfité  , 
&  ordonné  par  arrêts  des  11.  Août  &  6.  Septembre  1404. 
que  fon  hôtel  feroit  démoli ,  6c  le  procès  fait  è  fes  do- 
meftiques :  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  toujours  bien 
en  cour.  Il  coromandoit  en  1405.  les  forces  navales  du 
royaume  ,  8c  tint  des  vaiffeaux  armés  fur  les  côtes  de 
Normandie  8c  de  Picardie;  il  fut  du  confeil  du  roi  en 
1407.  8c  fut  retenu  cette  année  grand  échanfon  de  Fran- 
ce ,  charge  qu'il  exerça  jufqu'en  141$.  fut  capitaine  de 
Bar  fur-Seine  depuis  1408.  jufqu'en  1411.  premiercham- 
bellan du  roi  en  1418.  étoit  mort  en  1410.  Il  avoit  épou- 
fé en  1410.  Mande  de  Rodemach ,  dame  d'Autri ,  fille 
de  J  e an  de  Rodemach ,  8c  de  Mahaud  de  Grancci ,  dont 
Tmt  VI. 
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il  eut  Philippe  H.  qui  fuit;  Marie,  dame  d'Autri  ,dc  Cou- 
langes-la-Vineufe,  alliée  le  19.  Janvier  1435.  i  Claude  de 
Beauvoir  ,  vicomte  d'Avaloo  ,  feigneur  de  Chîtelus, 
&c  ;  &  ifabtan  de  Savoifi ,  mariée  à  Blanibet  d'Eftou- 
teville,  feigneurde  Villebon ,  «te. 

_1  V.  Philippe  de  Savoifi  IL  du  nom , feigneur  de 
Scignelai ,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  du  roi  ,  ètoit 
mort  en  1487.  Il  avoit  époufé  le  a4-  Mars  145^.  m ar- 
gnerttt  de  Lugni ,  fille  de  Jacques  feigneur  de  Lugni, 
fle  de  C4f*rn»r  de  Dyo ,  dont  il  eut  Claude, feigneur  de 
Seignclai ,  &c.  confeiller  8c  chambellan  du  roi ,  fk  gou- 
verneur de  Gien ,  mort  en  1517.  fans  laiflèr  de  poltcri- 
té  de  Uuife  de  la  Baume,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Mon- 
trevel,  8c  de  Jeanne  de  Longui ,  qu'il  avoit  époufée  le 
a.  Oétobre  147t.  &  qui  vivoit  encore  en  1537  ;  Perret- 
tt  de  Savoifi  ,  damedAuxon  ,  mariée  en  1481.  i  Thi- 
bault feigneur  de  Cufance;  Huguette,  alliée  i  pan  d'En- 
traigues ,  feigneur  de  Montare  en  Bourbonnois  ;  lelaw 
^'«rcligieufe;  Um/ê,daracde  Seignclai  en  partie  ,  fem- 
me de  f  acquêt  Malain  ,  baron  de  Lux  i  &  Magielamt 
de  Savoifi ,  dame  de  Seignelai  en  partie , de  Chefni,  de 
Beau  mont,  de  Bayfbu ,  8rc.  mariée  en  1499.  à  Fran- 
cis de  la  Rivière ,  feigneur  de  Champlcmi ,  vivant  en 
«W-  *  Vtjtu.  lep.  Anfclmc,  bifittre  des  grands  efficicrsdt 
la  couronne. 

SAURA  ,  anciennement  lfaura,lfaaropolis  ,  Claudia* 
polis ,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  eft  dans  la  Cara- 
manic,  i  quinze  lieues  de  Cogni  du  côté  du  couchant. 
Elle  a  un  evêché  fuffiragant  de  Cogni.  *  Baudrand. 

SAURIN  (  Elie)  miniftre  de  lcglifc  Wallonne  dTJ- 
trecht  ,d'un  mérite  diftingué  ,  8c  très-eftimé  dans  fon 
parti ,  niquit  a  U  (Teaux  dans  la  vallée  de  Pragclas ,  fron- 
tière de  Dauphiné,lei8.  d'Août  1659.  Saurin  fon  pere 
y  exerçoit  alors  Ion  roiniftere.  Il  fut  depuis  miniftre  i 
Courtcibn ,  dans  la  principauté  d'Orange  puisàNiors, 
8r  i  Grenoble ,  où  il  mourut.  Il  fut  le  précepteur  de  fon 
fils,  qui  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'à  l'âge  de  18.  ans  il 
fut  en  état  de  paraître  dans  les  académies  d'une  manière 
diftinguée.  Il  fréquenta  celle  de  Die,  de  Nîmes  8c  de 
Genève.  D  fut  reçu  miniftre  en  1661.  ôc  donnéà  l'égli- 
fe de  Ventcrol ,  8c  en  1661.  il  fut  appellé  au  fervice  de 
l'églife  d'Embrun.  On  vouloic  le  faire  profefleur  en 
théologie  dans  l'académie  de  Die ,  lorfqu'une  affaire  fï- 
cheufe  l'obligea  à  quitter  le  royaume.  Il  rencontra  un 
prêtre ,  qui  portoit  la  fainte  hollic  à  un  malade  ;  il  ne 
voulut  pas  lever  le  chapeau.  Il  y  en  avoit  affez  pour  lui 
faire  fon  procès.  Le  plus  sûr  pour  lui  fut  de  quitter  au 
plûtôt  la  patrie.  Il  fc  rendit  en  Hollande  fur  la  fin  du 
mois  de  Juin  1664.8c  au  mois  de  Juillet  de  l'année  fui- 
vante,  il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  Wallonne  de 
Dclft;  8c  eut  beaucoup  de  part  à  la  dépolition  du  fieur 
de  Labadie  pafteurl  Middelbourg.  Peu  detems  après, 
cette  même  églifede  Middelbourg  voulut  l'avoir  pour 
pafteur  ;  mais  bien  des  raifons  l'obligèrent  à  refufcr  cetee 
vocation.  En  1671.  il  accepta  celle  qui  lui  fut  adrefTée 
par  l'églife  dTJtrecht.  Les  François  s'étant  rendus  maî- 
tres de  la  ville  en  167a.  il  fe  conduifit  avec  beaucoup 
de  prudence.  Au  mois  d'Août  de  1673.  il  fut  appellé 
au  fervice  de  l'églife  de  Dordrccht  ;  mais  les  dangers  où 
il  étoit  expofe  ,  ne  purent  l'obliger  i  quitter  un  trou- 
peau auquel  il  fc  croyoit  neceflaire.  Un  vieux  miniftre, 
qui  avoit  été  donné  à  M.  Saurin  pour  le  foulagcr  dans  fes 
prédications ,  fans  avoir  aucune  part  dans  le  gouverne- 
nement  de  l'églife ,  lui  fit  le  plus  de  chagrin  qu'il  put , 
après  que  les  François  curent  quitté  Utrecht ,  mais  il  eut 
toujours  le  defTusfurfôn  adverfaire  dans  toutes  les  af- 
ftmblécs  ccclcfiaftiques,  qui  jugèrent  de  leurs  diftvrends. 
Il  eut  un  adverfaire  plus  redoutable  dans  M.  Juricu. 
Un  fynode  chargea  M.  Saurin  de  faire  des  remarques 
fur  quelques  livres  de  M.  Jurieu  ,  dans  le/quels  on 
croyoit  que  ce  théologien  s'ecartoit  des  fentimens  reçus 
fur  des  matières  importantes.  Les  remarques  furent  fai- 
tes. M-  Jurieu  en  fut  irrité.  Il  accu  fa  à  fon  tour  M.  Sau- 
rin des  plus  grolfieres  herefies.  Le  fynode  jugea  de  ces 
différends  ,  cV  voulut  terminer  les  chofes  ,  en  jugeant 
orthodoxes  les  fentimens  de  l'un ,  8c  tolerables  les  fenti- 
mens de  l'autre.  M.  Saurin  ne  fut  pas  content  de  ce  ju- 
gement. Dans  un  autre  fynode  on  leur  fit  promettre  de 
ne  point  écrire  l'un  contre  l'autre.  M.  Saurin  crut  que 
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fi  partie  n'avoir  pas  tenu  fa  pro  méfie ,  ce  qui  l'obligea 
de  compofer  YExumen  de  l*  tbeoltgit  de  M.  furiea  ,  en 
deux  volumes  iu  8*.  dans  lefquels  on  peut  dire  qu'il  a 
éclairci  diverfes  queftions  importantes  de  U  rhéologie  ; 
d'ailleurs  quoique  Ton  ftyle  foit  un  peu  diffus ,  il  eft  ii 
yif  0c  fi  animé ,  que  cet  ouvrage  fe  fait  lire  avec  plailir. 
t\1.  Jurieu  répondit  par  des  làures  violentes  contre  (on 
■dverfairc.  M.  Saurin  ne  croyant  pas  que  les  fynodes 
qui  fui  virent ,  lui  euflent  rendu  la  juftice  qu'il  meritoit, 
publia  diverfes  autres  pièces  pour  fa  défenfe.  Il  publia 
suffi  dans  le  même  tenu  des  r  flexions  fur  les  droits  de 
la  confcicnce  ,  où  il  réfuta  également  &  M.  Jurieu ,  & 
le  commentaire  philofophique  de  M.  Bayle,  te  prit  un 
milieu  entre  des  opinions  li  oppofêes.  On  a  encore  de 
lui  un  traité  de  \'*auardt  Dieu  ,  où  il  foûtient  l'amour 
defintereflé  >  &  un  autre  de  l'umtur  du  proebuin ,  auquel 
il  n'avoit  pas  mis  la  dernicre  main  lorfqu'il  mourut  ; 
mais  qui  a  pourtant  été  publié.  M.  Saurin  mourut  le  Di- 
manche de  Pâques  de  l'année  170}.  dans  fa  64.  année , 
fans  avoir  jamais  été  marié.  Il  étoit  philofophc  ;  il  avoit 
appris  les  mathématiques ,  6c  les  avoit  pouuccs  allez  loin 
fans  maître.  *  Mémoires  du  teins.  Voyez uufft  fu  vie  mfe 
m  ■  divins  de  fin  fruité  de  l'umattr  du  proebuin  ,  &  tes 
lettres  de  M.  Bujlt,  deuxième  voL  uvec  les  notes  de  M.  des 
Mumâuk  d*ns  lefquels  on  trouve  bteu  destbofes  quitegur- 
deut  Ut  omruges  de  M.  Suurin. 

S  AU  ROM  AN,  (  Georges  )  ou  GEORG1US  SAO- 
ROMASTJS,  Alleman.qui  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  liede .  s'adonna  i  l'étude  du  droit  civil ,  qu'il 
quitta  pour  celle  des  belles  lettres  ,  &  compofa  a  la 
louange  de  l'empereur  Charles  V.  deux  harangues ,  qui 
méritèrent  l'approbation  des  fçavans.  Ce  fut  a  Rome  où 
Charles  lui  commit  le  foin  de  quelques  affaires  auprès 
des  papes  Léon  X.  Adrien  VI.  &  Clément  VII.  Les  Ef- 
pagnols  lui  pillèrent  tout  ce  qu'il  avoit  à  la  prife  de 
Rome  en  1517.  &  lui  auroient  oté  la  vie ,  fi  ceux  de  fa 
nation  ne  la  lui  enflent  confervée.  U  mourut  peu  après 
de  la  pefte.  *  Paul  Jove ,  m  elor,  d«S.  vint»  t.  u8. 

SAURLAND  :  c'eftune  des  deux  contrécs,quicompo- 
fent  le  duché  de  Weftphalie.  Elle  appartient  à  l'ékâeur 
de  Cologne.*  Mati,  diS. 

SAUROMATES  ,  peuples  de  la  Sarmatie ,  dits  auflï 
SARMATES ,  vojex.  SARMATIE. 

SAU  SSAI ,  (  André  du  )  né  1  Paris  vers  l'an  ijjj. 
d odeur  en  droit  ,  6c  etrfuite  en  théologie ,  fut  curé  de 
faint  Lcu  à  Paris ,  officiai  &  grand  vicaire  du  diocéfe ,  & 
enfin  évéquede  Toul.  Ilétoit  pourvu  de  la  cure  de  faint 
Leu  dès  lan  161 J.  où  il  publia  en  françois  un  traité, 
qu'il  donna  aulli ,  feparcment  en  latin  ,  pour  montrer 
qu'on  avoit  eu  railon  d'ériger  l'évêché  de  Paris  en  ar- 
chevêché. Quatre  ans  après  il  publia  divers  petits  ouvra-* 
ges,  furdes  matières  de  l'hiftoircccclcfiaftique,  qui  lui 
-acquirent  l'cltime  du  roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  prédica- 
teur ordinaire.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  prince  que  du  Sauf- 
fai  entreprit  Ton  Murtjnlogium  GuUi(uniim,<{\x  il  fit  impri- 
mer en  16} 8.  après  y  avoir  travaille  prés  de  dix  années;  & 
ce  qu'on  ne  doit  pas  oublier,lc  roi  qui  1  avoit  engagé  i  ce 
travail ,  s'en  fervit  pour  entretenir  (a  pieté  par  la  tcohire, 
<ju'il  en  fit  taire  tous  les  jours  en  fa  prefence.  Le  P.  Pape- 
brocq  ne  parle  point  avantageufement  de  cet  ouvrage ,  & 
M.  Bailleten  dit  beaucoup  de  mahil  eft  vrai  que  les  fautes 
y  font  en  grand  nombre  ;  Oc  que  le  ftilc  ne  convient  pas 
i  un  écrivain  ecclcfiaftique.  Avant  qu'il  parût,  la  pro- 
eofition  qu'on  fit  d'établir  un  fécond  licgc  de  l'évêché  de 
Langres  dans  la faiote chapelle  de  Dijon  .détourna quel- 
que tems  M.  du  Saulfai  de  fes  études  ordinaires  ,  pour 
prendre  la  défenfe  des  chanoines  de  la  cathédrale  qui 
s'oppofoient  à  cet  établifiement  ;  &  fon  écrit  intitulé  de 
Epifcopuli  monogumuàr  umtutt  ettlefiujliiu,  qui  parut  en 
265a.  joint  aux  fâllicitationsdu  chapitre  de  Langres, eut 
l'effet  qu'il  s'étoit  propoté.  En  1639.  parut  fon  traité  de 
rnjftiiis  GuSiu  fcripttriiut  ,  qui  n'eîl  pas  du  goût  des  fça- 
vms  ;  en  1644  la  généalogie  des  hérétiques  Sacramentai- 
rcs.  Après  la  mort  de  M.  Paul  de  Ficfque  évêque  de  Toul, 
arrivée  en  164}.  il  y  eut  de  grandes  djtfricultés  fqr  le  choix 
de  fon  fucccUeur ,  le  pape  prétendant  pourvoi  r  1  cet  évé- 
chc ,  Se  le  roi  voulant  y  nommer;  ce  qui  Ht  que  M.  du 
Sauffai ,  nommé  à  cet  éveché  dès  l'an  1649.  ne  put  avoir 
(et  bulles  qu'en  16J7.  torique  le  pape  AJexaiidie  VIL  eut 
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accordé  au  roi  un  induit  pour  nommer  aux  bénéfices  des 
trois  evechés.  La  même  année  il  fit  la  vifite  de  fon  dio- 
céfe ,  &  la  fui  van  te  il  publia  fes  ftatuts  fynodaux.  On 
doit  obfcrver  qu'il  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'on  n'avoit 
vû  d'évéque  dans  ce  diocéfe ,  &  que  plufieurs  paroiûes 
manquoient  de  curés,  ce  qui  obligea  Alexandre  VIL  i  y 
accorder  un  induit  au  nouveau  prélat ,  pour  tenir  les  or- 
dres en  tout  tems ,  &  donner  les  majeurs  de  fuite  :  mais  en 
les  ordonnant ,  il  ne  pouvoit  les  rendre  fçavans ,  &  fc  vie 
contraint  d'employer  un  grand  nombre  de  prêtres,  en 
qui  les  bonnes  moeurs  tenoient  lieu  de  tout.  Il  donna  aufli 
une  partie  de  fes  foins  â  recouvrer  le  temporel  de  l'évêché» 
compofa  quelques  ouvrages ,  qu'il  fit  imprimer  à  Toul  > 
oc  enfin  mourut  dans  cette  ville  le  9.  Septembre  1675. 
âgé  de  80.  ans.*  Le  P.  Benoit  de  Toul ,  bifitttlef.&poU 
de  Totil» 

SASSAUYE ,  (  Mathurin  de  la  ;  évêque  d'Orléans ,  né 
a  Blois  l'an  1531.  de  Jean  de  la  Sauflàye ,  feigneur  de  Bre- 
zolles ,  &  de  fe  dusse  de  Morvilliers  ,  fut  chanoine  &  ar- 
chidiacre de  Sulli ,  puis  prieur  de  faint  Sam  fon  d'Orléans, 
&  évêque  d'Orléans ,  par  la  démiffion  de  Jean  de  Mor- 
villiers, fon  oncle.  Peu  de  tems  après,  il  eut  le  malheur 
de.  voir  le  pillage  de  ville  d'Orléans ,  que  les  Calviniftes 
furprirent  en  ij6i.  6c  fut  obligé  de  s'enfuir  i  Tours  avec 
fes  chanoines.  Auffi-tôt  que  cet  orage  fut  patlé ,  il  retour- 
na 1  Orléans,  &  repara  autant  au'il  le  put  les  defordres 
que  les  Huguenots  avoient  faits  dans  les  églifes  de  fon  dio- 
céfe. Il  établit  les  Capucins  »  Orléans  en  1583.  6c  mou- 
rut la  même  année,  âgé  de  70.  ans*  Bcrnier ,  bithire  it 
Bit: s. 

SAOSSA  YE  (  Jean  de  la  )  neveu  du  preccedent  ;  6c  natif 
d'Orléans ,  fut  docteur  de  Sorbonne ,  &  doyen  de  l'églffc 
d'Orléans.  Il  s'eft  acquis  de  la  réputation  par  fes  annales 
latines  de  l'églife  d'Orléans,  en  feize  livres,qu*il  fit  impri- 
mer l'an  1(15.  in  4*.  &  dans  lcfqucllcs  néanmoins  on  a 
remarqué  depuis  beaucoup  de  fautes,  que  cet  auteur  au- 
rait évitées  aifement ,  fi  au  lieu  de  s'en  tenir  au  ca titu- 
laire de  cette  églife ,  il  eût  confulté  lesaâcs  originaux , 
comme  il  le  pouvoit.  Il  y  joignit  un  traité  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  de  faint  Benoît  a  Fleuri,  qui  au  jugement 
de  D.  Mabillon ,  auu*1.  Beuei.  t.  z.  p.  337.  eft  le  meilleur 
qu'on  ait  écrit  fur  cette  matière.  Il  mourut  en  i6zi.  *  La 
Long ,  Mliotbequt  bijlmque  de  U  fruntt. 

SAUSS1LANGES,  bourg  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  l'auvergne  en  France, 
1  fept  lieues  de  Clermont  du  côté  du  fud.  On  y  fait  un 
allez  grand  commerce  d'étamines.*Mati,  dsLt. 

SAÛSTIA,  ville  d'Aiic  dans'.li  Natolic.  Eltc  eftar- 
chiepifcopale,  &  fituée  dans  l'Amafîc  environ  à  vingt- 
trois  lieues  de  Sitra  ou  Suwas  du  côté  du  levant ,  &  au 
pied  de  la  montagne  de  Sauftia,  appcllée  anciennement 
Arguas  mont.  *  Baudrand. 

SAUTEL.C  Pierre  Jufte)Jefuite  de  Valence  en  Dan- 
phiné,  poète  Latin,  ne  l'an  1613.  mort  i  Tournante  8. 
de  Juillet  de  l'an  1661.  Ce  pere  a  fait  en  vers  latins ,  1'*»- 
uée  [tirée  poétique ,  c'eft- a-dire  ,  des  épigrummts  fur  tous 
les  jours  &  les  fêtes  dt  l'unnft, félon  l'ordre  ou  elles  fout  duus  le 
tésltndrier  RMMtn.Cct  ouvrage  fut  impriméaprès  fa  mort  i 
Paris  l'an  1665.111 16. 8c  l'a  été  plufieurs  autres  fois  depuis. 
La  latinité  en  eft  pure ,  le  ftyle  net  6t  facile ,  &  les  vers 
font  forts  naturels  :  ils  ont  cela  de  commun  avec  ceux 
des  meilleurs  poètes ,  qu'ils  font  d'autant  plus  travaillés, 
qu'ils  fcmblcnt  ne  l'être  pas.  Il  a  fait  encore  un  autre 
ouvrage  ,  appclté  les  jeux  poétiques  uUtgortques ,  c'eft-â- 
dire ,  des  élégies  faites  pour  divertir  les  le&eurs ,  tu  les 
inslruifunt  utilement,  &  eu  leur  fonatut  les  mutins.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  i  Paris  en  la  même  année  &  en  la 
même  forme  que  le  précèdent ,  &  il  l'avoit  déjà  été  à 
Lyon  dès  l'an  1656.  tn  ta.  avec  un  autre  ouvrage  poé- 
tique du  même  auteur  ,  qui  a  pour  titre:  les  feux  futés 
&  les  pieufes  lûmes  d*  U  idÂgdeUmt ,  qui  eft  un  tHTu 
d'épigrammes  &  d'éloges  ,  dans  lefquels  il  y  a  bien  du 
feu  &  de  la  difficulté.  Quelques  ctitiques  ont  trouvé  les 
jeux  allégoriques  fi  beaux ,  &  la  diction  fi  pure ,  qu'ils 
n'ont  point  fait  delicatcHe  de  les  comparer  à  ceux  d'O- 
vide. *  Jean  Gallois ,  journul  des  ffuvuns  du  ti.  jour  dt 
fuuwerdt  l'un  1666.  &  du  u.  février  dt  Umhnt  uunée. 

S  AU  V  A  G  E  (  Dcnys  )  feigneur  de  Fontenailles  en 
Bric;  autrement  dit  U  fient  iu  gm,  Champenois,  <K 
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Viftorïogrïtphe  cru  roi  Henri  II.  dans  le  XVI.  lîede ,  s'eft 
fiic  connohre  par  la  traduction  des  hiftoires  de  Paul 
Jore  en  François  >  par  des  éditions  d'anciens  auteurs, 
&  pif  b  continuation  des  annales  de  France  de  Nicole 
Gilles.  Ces  annales ,  qu'on  méprife  prefentement  avec 
nifon  ,  étoient  fort  recherchées  alors ,  &  on  les  réim- 
priment trcvfouvcnt  avec  des  continuations.  Sauvage  fc 
chargea  de  la  continuation  depuis  1544.  jufquen  ijji. 
&  étant  prié  de  les  continuer  encore  jusqu'au  règne  de 
François  II.  il  le  fit  ;  mais  en  même  tems  il  jeta  les  veux 
fur  ce  qui  venoit  du  premier  auteur ,  8c  il  y  fit  quelques 
corrections  fle  de  courtes  notes.  Il  donna  aulfi  en  1511. 
les  mémoires  de  Philippe  de  Comincs  revûs ,  8c  fon  édi- 
tion a  fervi  de  modèle  à  quatorze  ou  quinze  autres; 
s'étant  appliqué  enfuite  a  revoir  la  chronique  de  Froif- 
fart ,  il  la  redonna  en  155:9.  &  fui  van  tes ,  en  4.  v$l.  in  fat. 
i  Lyon  ,  8c  il  en  fie  de  même  de  la  chronique  de  Mon- 
ftrelet,  qui  parut  par  les  foins  en  157a.  à  Paris  en  deux 
vatumes  in  fit.  avec  des  continuations  julqu'en  151c*.  Il 
cft  bon  d  avertir  que  les  libraires  n'ayant  pas  eu  un 
prompt  débit  de  cette  édition  de  Monftrclet ,  firent  de 
nouveaux  titres ,  en  1595.  8?  1603.  pour  faire  croire  que 
ce  qu'ils  offraient  au  public  étoit  de  nouvelle  édition. 
Sauvage  avoit  encore  donné  en  1561.  une  ancienne  chro- 
nique de  Flandres  ,  depuis  Charlcmagne  jufqu'cn  1384. 
&  continuée  par  lui  même  depuis  1184.  jufqu'cn  1435.  Oc 
la  liberté  qu'il  s'y  étoit  donnée  de  changer  de  ftile  Scies 
exprcflions,eft  apparemment  ce  qui  a  mis  Jean  le  Labou- 
reur en  mauvaile  humeure contre  lui,  &  lui  a  fait  dire 
qu'il  avoit  plutôt  difgracié  qu'illuftré  notre  hiftoirc;  car 
ion  édition  de  Monftrdetcftcftimee,&  celle  de  Froif- 
fart  qu'on  a  indiquée  cft  la  plus  recherchée  de  toutes. 
Il  a  y  une  édition  de  ce  dernier  auteur  faite  en  1574.  ^ 
Paris ,  fous  les  yeux  du  même  Sauvage ,  mais  elle  cft 
moins  belle  que  l'autre.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
mourut. 

SAUVAGE  (  Jean  le  )  connu  fous  le  nom  de  JO  AN- 
NES  FERUS ,  am(i  nommé  ,  par  ce  qu'il  s'appelloit 
Wild ,  mot  allemand ,  qui  lignifie  ftrus  en  latin ,  &  Sou. 
vsge  en  francois ,  natif  de  Maycncc ,  étoit  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François  dans  le  XVI.  liecle  ,  prêcha 
long-tems  avec  applaudtucmens  dans  l'églifcdcMayen- 
ce  fa  patrie ,  Se  écrivit  fur  la  religion  ;  mais  avec  tant 
de  modération  ,  qu'encore  que  toute  l'Allemagne  fût 
divifïe  fur  ce  fujet ,  fts  oeuvres  furent  eftimées  par  tous 
ceux  de  l'une  8t  de  l'autre  religion.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  en  latin  &  en  fa  langue  naturelle  ;  comme  Annt- 
1 'trônes  in  Pentatcticbum  ,  in  Jab  ,  in  Etdefiafi.  in  Tbrenos, 
forum ,  Mattiranm,  ftannem,  Alla  AfofttttTum,  Epj/Î.  ad  Ro. 
martss,  Serments ,  Ex*m.  OrdrndntUr.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Maycnce ,  a  Louvain  ,  à  Anvers  ,  i  Lyon 
8c  ailleurs-  Il  mourut  le  8.  Septembre  15)4.  On  dit  que 
quelques-uns  de  les  traités  ont  été  corrompus  par  les  Pro- 
tcfhns.  Dominique  de  Soto  écrivit  contre  fa  doârine  : 
ce  qui  a  donné  fujet  i  Michel  Médina  de  publier  une 
apologie  pour  lui.  *  Sixte  de  Sienne ,  iiUurit.  fatt.  /.  6". 
ann.  7t.  De  Soto  ,  in  L  4.  d.  Sentent.  Michel  Medina, 
ftann.  Feri.  Serarius  .  fer/J.  Mtfunt.  t.  1. c.  40. 
Le  Mire ,  de  fcrtft.fatul.  XV.  Wadinge.  Willot.  DeThou, 
liifl.  &t. 

SAUVE  ou  S  AU  LV  E ,  en  latin  Silvi*  ,  ville 
Bc  viguerie  >  dans  le  diocéfe  de  Nîmes ,  fur  la  rivière  de 
Vidourle.  Siint  Louis  y  établit  un  viguier  perpétuel  l'an 
1136.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  qui  fut 
fondée  par  Gariin ,  pere  de  Bermont  feigneur  de  cette 
ville ,  1  an  1010.  On  voit  la  fuite  des  feigneurs  de  Saul- 
ve  dans  un  petit  livre  intitule,  Inventaire  iei  ftigntars 
de  la  vtlle  e>  viguerie  de  Santve,  défais  l'an  iota,  fujqn  en 
l'an  1613. 

SAU  VET  AT  (  Bernard  de  la  )  archevêque  de  Tolè- 
de ,  natif  de  la  Sauverai ,  auprès  d'Agen  en  Guicnne, 
quitta  l'épée  ,  qu'il  avoit  portée  des  fa  jeuneflê ,  pour 
fe  rendre  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  à  Auch. 
Hugues  ,abbé  de  Clugni ,  le  choilit  pour  aller  rétablir 
la  difeipline  régulière  dans  le  fameux  monaftere  de  faint 
Facond  fit  de  S.  Primitif  en  Efpagne ,  où  le  roi  Alfonfc 
VI.  furaommé  te  Vaillant ,  lui  donna  l'archevêché  de 
Tolède  en  1085.  Il  fit  éclater  (on  zele  contre  les  Mau- 
res, pendant  l'abfencedu  roi,que  les  affaires  de  (on  eut  at- 
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tirèrent  dan»  le  royaume  de  Léon;  8c  Te  voyant  apptiy  6  de 
1  «utonté  de  la  reine  Confiance ,  il  dta  à  fes  infidèles  la 
pofleiEon  d  un  temple  qui  leur  étoit  demeuré  parle  trai- 
té fait  avec  Alfonfe  VI.  Le  roi  fut  très-  irrité  de  cette 
entrcprifc ,  craignant  lesficheufes  fuites  de  cette  infrac- 
tion ,  8c  eut  même  deflein  de  faire  punir  Bernard  auffi- 
bien  que  la  reine  :  mais  les  Maures  jetant  laùTcs  gagner? 
par  les  perfuafions  de  Bernard  ,  cédèrent  la  jouiflarici 
de  ce  temple  aux  Chrétiens.  Ainfi  cet  illuftre  arche» 
vèque  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  8c  mourut 
plein  deulotreSc  de  mérites.  *Roderic^rrr*«j  H//;. 

SAUVEUR  (  faint  )  congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers ,  wje*  SAINT  SAUVEUR.  Vtjet.  auffi  fous  te 
même  titre ,  SAINT-SAUVEUR  ,  ordre  militaire. 

SAUVEUR  (  faint  Jcouvent  de  religieux  de  tS.  Fran* 
çoisà  Jerufalcm,  dans  la  partie  occidentale  delà  ville, 
entre  la  porte  du  château  8c  celle  de  Damas.  C'eft  ITiof- 
pice  de  tous  les  Chrétiens  d'Occident  qui  font  le  pèle- 
rinage de  la  Terre-Sainte.  Tous  ceux  qui  viennent  de 
France,  dltahe,  d-Efwgne  ,  d'Allemagne  ,  de  Polo- 
gne, de  Hongrie,  d'Angleterre  ,  de  Hollande,  ou  de 
îmede ,  8c  généralement  tous  ceux  qui  y  vont  des  payt 
Occidentaux,  Catholiques , Luthériens  , Calviniftes  & 
autres ,  y  font  bien  reçus  pendant  le  fejour  qu'ils  font 
i  Jcrufalem  :  il  j;e  leur  eft  pas  permis  de  fe  retirer  ail- 
leurs, fur  peine  d'une  grofle  amende.  Les  religieux  y 
font  l'office  divin  i  la  romaine,  &  font  ordinaire -ment 
au  nombre  de  trente-cinq.  Le  gardien  y  a  jurifdiction 
épifcopale ,  avec  autorité  fpirituclle  fur  tous  les  Chré- 
tiens Latins  ou  Romains  qui  y  vont  :  c'eft  pourquoi  il 
porte  l'anneau  ,  8c  officie  avec  la  mitre  8c  la  crofle. 
*  Doubdan ,  vejage  dt  la  Terre  Sainte. 

SAUVEURS,  que  les  Efpagnols  appellent  Sxludadt- 
rte,  fourbes  ou  magiciens ,  qui  font  profeffion  de  guérir 
les  maladies  avec  leur  falive  8t  leur  haleine ,  ou  avec 
certaines  oraifons.  Le  pere  Dclrio  dit  qu'ils  obfcrvoienC  • 
certains  nombres  8c  certaines  cérémonies  ,  pleines  de 
iu  perdition  ,  &  du  Laurcns,  célèbre  médecin  ,  a  pré- 
tendu que  leurs  guerifons  étoient  magiques.  La  plupart 
de  ces  Sauveurs  ou  enchanteurs ,  ont  empreinte  fur  quel- 
que partie  de  leurs  corps  la  figure  d'une  roue  entière, 
ou  d  une  roue  rompue ,  qu'ils  appellent  de  fiinte  Cathe- 
rine ,  8c  fc  difent  parens  de  cette  Sainte.  Ils  a  (Turent  qu'ili 
font  nés  avec  cette  figure ,  quoiqu'ils  fc  la  (oient  faite 
eux-mêmes.  Ils  fe  vantent  que  le  feu  ne  leur  peut  nuire, 
8c  qu'ils  le  peuvent  manier  fans  fe  brûler.  Il  y  a  d'au- 
tres Saiudadmt  en  Irlande,  qui  fe  difent  parens  de  faint 
George ,  8c  qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  fer- 
pent ,  qu'ils  y  ont  empreinte  ,  8c  qu'ils  veulent  faire 
palier  pour  naturelle.  Ceux-ci  publient  hautement  qu'ila1 
ne  peuvent  être  bleffés  par  lesferpens,  ni  par  lesfcor- 
pions,  8c  qu'ils  les  manient  fans  danger.  Gafpard  Puccr 
8c  Delrio  difent  que  ce  font  des  impoftcursSc'dcs  ma- 
giciens. *  Thicrs ,  traite"  des  fafnfiitunt. 

SAWICKI  (  Garpard  )  Jefuite,  né  a  Vilna  en  Litua- 
nie l'an  1542-  entra  dans  la  focieté  des  Jefuites  à  Rome 
en  ij(So.  &  après  y  avoir  fait  fes  études  en  théologie  « 
il  retourna  en  Pologne  ,  8c  enfeigna  la  controverfc  i 
Vilna.  Il  fuivit  les  ambafladeurs  du  roi  de  Pologne  en 
Mofcovic  ,  8c  leur  fut  d'un  grand  fecours  pendant  lei 
trois  ans  deprifon  qu'il  pafia  avec  eux.  Nonobftantfoa 
Sge  8c  fes  maladies ,  il  fut  obligé  d'accepter  la  charge 
de  procureur  gênerai  des  Jefuites  i  Rome.  Il  mourut 
en  retournant  en  Pologne  ,  dans  un  chariot  proche  de 
Francfort  fur  l'Oder,  le  19.  Janvier  1610.  Sawicki  a 
fait  entr'autres  écrits ,  un  livre  intitulé ,  Ananmia ,  pour 
juftifier  les  Jefuites  oui  parut  en  1611.  fous  le  nom  de 
Gafpard  Cicocki  ,  chanoine  8c  curé  de  Sandomir  ;  8c 
un  écrit  polooois  ,  contenant  une  relation  de  la  vio- 
lence faite  par  les  Hérétiques  aux  religieufes  de  fainte 
Brigitte  de  Dantzick ,  foui  le  nom  de  Laïnouski  ;  8e 
une  réplique  aux  bruits  qu'un  miniftre  Hérétique  avoit 
fait  courir  dans  la  Prude ,  touchant  ce  qui  s'étoit  paflé 
en  Pofnanie ,  fous  le  nom  de  Jean  Golubski.  *  A!e- 
gambe  ,  bitàittb.  facieu  fefa.  Bayle  ,  diHtan.  trinque  U 
£dit.  1701. 

SAXÊ ,  grand  pays  d'Allemagne ,  que  les  Latins  nom- 
ment Saxtma  ,8c  les  habitans  Sacbfen,e(k  confideré  di- 
verferaent,  ou  comme  un  élcâorat,  ou  comme  une  re- 
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Î ion  f  lus  étendue.  Cette  dernière  eft  divifee  en  cercle 
e  la  balle  i  &  en  cercle  de  la  haute  Saxe.  Le  premier 
Cercle  comprend  ks  duchés  de  Brunfvrick  ,  de  Lune- 
bourg,  de  .Vlagdebourg  ,  de  Bremcn ,  de  Meckelbourg, 
d'Hall  in  &  Je  Lawcmbourg;  les  principautés  de  Fer- 
den  &d'Hilberftat,  fle  l'évêché  d'Hildcsheim.  Le  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  contient  la  Marck,oule  nurquirat 
de  Brandebourg  ,  la  Pomeranie  ,  la  Thuringe ,  la  M if- 
nie ,  le  duché  de  Saxe  &  la  principauté  d'Anhak.  La  Saxe 
propre.quieftlc  duché  Se  élcctorat  de  Saxe  ,  eft  une 
petite  province  d'Allemagne ,  près  de  l'Elbe ,  entre  la 
Lufàccau  levant,  le  marquifat  de  Brandebourg  au  fcp- 
tentrion  ,  la  principauté  d'Anhalt  au  couchant ,  8c  la 
Mifnie  au  midi.  Sls  villes  font,  Drefde ,  Wirtemberg  , 
Torgaw  &c.  Le  duc  ,  qui  eft  le  huitième  électeur  de 
l'empire,  outre  cette  province,  poffede  encore  la  Mif- 
nii ,  une  partie  de  la  Thuringe ,  de  la  Luface ,  qui  faifoit 
auparavant  partie  de  la  Bohême  ,8e  qui  lui  eft  foûmife 
depuis  l'an  1610.  une  partie  du  Comté  de  Mansfeld  ,  de 
l'abbaye  &  du  territoire  deQuedelimbourg.  L'électeur 
Jean  Georges  IILavoit  diverfes  autres  terres,  dont  il 
ceda  une  partie  a  fes  frères.  L'ancienne  Sixe ,  outre  tous 
ces  pays  dont  nous  venons  de  parler  ,  comprenoit  en- 
core la  W<-  ftphalie  &  d'autres  terres.  Les  anciens  Saxons 
étoient  barbares  8t  fupcrttitieux;  8c  sYtant  rendus  três- 
puiflans  en  Allemagne ,  ils  piflurcnt  dans  la  grande-Bre- 
tagne ,  où  ils  établirent  un  royaume.  Dès  le  VL  fiecle 
ils  rirent  des  courfes  fur  les  terres  des  François ,  Si  les 
continuèrent  dans  le  fuivant.  Charlemagne  leur  fit  la 
guerre  pendant  jo.  ans  ,  &  eut  toujours  la  bonté  de  leur 
pardonner.  Ils  étoient  encore  Idolâtres  ;  &  pour  fe recon- 
cilier avec  lui ,  ils  reçurent  le  baptême  :  mais  comme  leur 
convcrlion  n'étoit  que  feinte ,  te  voyant  les  maîtres ,  ils 
maflacrcrcnt  leurs  prêtres,  &  lé  défirent  des François  qui 
étoient  dans  leur  pays.  Witikind  ,  qui  ctoit  leur  chef, 
fc  Ggnala  par  fon  courage  :  ce  qui  ne  les  empêcha  point 
d'être  toujours  vaincus  pendant  la  vie  de  Charlemagne. 
Sont  fesenfans,  ils  commencèrent  1  fecoucr  le  joug  de 
la  France.  Depuis ,  le  pa  ys  de  Saxe  paOa  dans  le  X.  ficelé , 
de  la  domination  des  (ucccûcursdc  Rodolfe ,  neveu  du 
même  Witikind  ,  qui  eft  le  III.  de  ce  nom  ,  fous 
celle  d'Htrmand  de  Billinguen  ,  puis  dans  la  maifon 
de  Supplinbcrg  l'an  itoé.  en  la  perfonne  de  Lothaire  , 
qui  fut  depuis  empereur ,  6c  qui  donna  (à  fille  ,  avec 
la  Saxe ,  ï  Henri  le  Superbe ,  duc  de  Bavière ,  qui  difputa 
l'empire  a  Conrad  III.  Albert ,  dit  l'Outs  ,  prince  d  An- 
lult  ,prit  fur  lui  la  balle  Saxe ,  en  qualité  de  petit-fils  de 
Magnus ,  dernier  duc  de  la  maifon  de  Bilhnguen ,  Se 
s'y  établit  entièrement  après  la  mort  de  Henri  le  Sa  f  trie. 
Le  fils  de  celui-ci ,  dit  Henri  U  u»n ,  fut  mis  au  ban  de 
l'empire ,  &  perdit  Tes  biens  par  confifeation  ,  vers  l'an 
1175.  à  caufe  de  fes  violences.  Othon  de  Witcfpach  eut 
la  Bavière  ;  &  le  fils  d'Albert  l'Ours  garda  la  Saxe  ,  à 
laquelle  il  joignit  tout  ce  qui  en  fait  l'électoral  ;  âcc'eft 
de  lui  que  descendent  les  ducs  de  Saxc-La«/embourg. 
En  141J.  l'empereur  Sigifmond  voulant  recompenler  les 
grands  fervices  de  Fridcric  le  Belliqueux  ,  marquis  de 
Mifnie  ,  lui  donna  cet  cleâorat  ,  vaquant  par  la  mort 
d'Albert  IV.  mort  fans  enfans.  Eric  V.  duc  de  Saxe- 
Lav/embourg  »  y  pretendoit  ;  mais  il  fut  oblige  de  fc 
contenter  de  la  ba(Tc  Saxe.  La  haute  demeura  avec  l'é- 
lcctorat à  la  maifon  de  Mîfnie  ,qui  y  pretendoit ,  comme 
defeendue  de  Witikind.  Ce  Fridcric  le  Belliqueux*  eu 
des  fucccfTcurs  ,  qui  font  encore  ducs  de  Saxe.  Jean- 
Fridcric  fut  dépouille  de  l'élcctorat  par  Charles  V.  vers 
l'an  1548.  Maurice  fon  coufin  ,  arrière  -  petit -fils  de 
Fridcric  II.  en  fut  invefti  ,  Si  le  tranfmit  aux  enfans 
d'Auguftc-Maurice ,  fon  coufin,  dont  les  defeendans  l'ont 
polTcdé  depuis. 

STAT  PRESENT  DE  L*  Et  E  CTO  K  AT 
de  Saxe. 

L'électeur  de  Saxe ,  qui  eft  grand- maréchal  de  l'em- 
pire par  fon  électoral ,  poflede  le  duché  de  toute  la  hau- 
te Saxe ,  la  Mifnie ,  le  marquilàt  de  Luface  Se  les  Mines , 
&  rend  la  jufttce  en  dernier  rcfîort  dans  tous  fes  ctars , 
fans  appel  au  confeil  Aulique  de  l'empereur ,  ni  à  la 
chambre  Impériale  de  Wcilar.  A  l'égard  des  terres  & 
biens  qui  ont  été  donnes  en  partage  aux  cadets  de  cette 
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famille,  l'électeur  y  a  le  droit  d'armes  ,  de  protection 
Si  de  fuperiorité.  Ce  partage  fut  fait  vers  l'an  1656.  par 
l'éle&eur  de  Saxe  ,  f  etn-Gttrgti  I.  en  faveur  de  quatre 
de  fes  enfans  ;  fçavoir  ,  feun-Gnrges  IL  qui  lui  fucceda 
dans  l'élcctorat  ;  Augufit  ,  Chriflisn  Si  M*flri«.  Il  donna 
à  Augufie  pour  fon  appanage  l'adminiftration  de  Magdc- 
bourg ,  Se  une  partie  des  terres  qui  dépendent  de  la  mai-, 
fonde  Saxe  en  Thuringe  ,  avec  trois  autres  bailliages. 
Le  duc  Cbnsli,tn  eut  l'adminiftration  de  l'évêché  da 
Mersbourg,  la  balle  Luface  avec  cinq  bailliages.  L  appa- 
nage du  duc  MtfKncr  conliftoit  en  tous  les  biens  que  fort 
pere  pofledoit  dans  la  Voitlandc  Se  dans  le  comté  de  Hcn- 
neberg  ,avec  l'evêche  de  Naumbourg  ou  de  Zcitz  ,donC 
il  fut  adminiftratcur.  Comme  tous  ces  frères  furent 
mariés,  &  qu'ils  eurent  beaucoup  d'en  fans,  ce  partage 
fubliftc  toujours.  Drefdeeft  la  ville  capitale  du  duché 
de  Saxe  :  autrefois  Wirtemberg  ,  fur  la  rivière  d'Elbe  , 
avoitect  honneur.  Les  habitans  de  celle-ci  ont  une  gran- 
de vénération  pour  le  temple  où  font  enterrés  Luther  Se 
Melanchihon ,  Se  fe  vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui 
reçurent  leur  doctrine  dans  l'univcrfité  de  cette  ville  , 
qui  eft  la  plus  fameufe  de  toutes  les  univerfités  Pro- 
teftantes  d'Al!ermgne. 

Le  revenu  de  l'électeur  de  Saxe  en  tems  de  paix  mon- 
te i  plus  de  trois  millions  de  livres.  Il  peut  facilement, 
mettre  en  campagne  80000  chevaux  Se  a  000.  hommes  da 
de  pied  ,&  en  m  Jtns  de  quatre  jours  il  fait  monter  1  che- 
val 1:00.  gentilshommes  qui  tiennent  des  fiefs  de  luù 
*  Jordan ,  wjtgeshfitr.  tem-  VU 

SVCCES  SION  CHRONOLOGIQUE  \ 
des  Anciens  HeBiurs. 

Le  premier  électeur  de  Saxe  fe  nommoit; 
Bernard  duc  d'Angrie.  Il  mourut  en  988.  Son  fils  lui 
fucceda. 

Bernard  IL  mourut  l'an  woj.  ayant  fon  fils  pour 
fucceffeur. 
Ortolphe,  mourut  l'an  1073. 
Magnus  ,  mourut  l'an  1106. 

Lothaire  comte  de  Qyerfourt.fut  élû  empereur  en 
mj.  &  donna  fon  électoratà  Henri  te  Superbe,  fon  gen- 
dre :  il  mourut  en  1137. 

Henri  le  Sxperbt,  Guclphe,  ayant  époufï  la  fille  uni- 
que de  Lothaire ,  fut  fon  fuccefleur ,  Si  mourut  l'an  ti$$. 
Son  fils  lui  fucceda.  Vtjtu.  HENRI. 

Henri /t  Uan  mourut  l'an  1195.  vu/tau  HENRI. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albctt  l'Ours ,  comte  d'Afcanic, 
fut  fait  électeur  de  Saxe  l'an  1180.  par  l'empereur  Fridc- 
ric fiAritmftt  ,  lequel  avoit  dépouillé  Henri  le  fj«i  de 
l'élcctorat.  Ce  Bernard  mourut  l'an  tua.  laiflantdc  fon 
mariage  avec  fu:be,H\\e  de  Ctnut  roi  de  Danemarck,  Al- 
b  E&T,qui  fuit  ;&Henri  le  tfr  wx.tige  des  princes  d'ANHALT. 

Albert  mourut  l'an  «60.  Il  eut  A'Rtltut  ,  fille  de 
l'empereur  Otbtn  IV.  Albert  ,  qui  fuit  ;  Se  Jean  ,  tige  dt 

S.SXB  LAWFMBOrrRC. 

Albert  II.  ceûa  de  vivre  en  i}t  i.  ayant  eu  d'^a/i,fi'le 
de  l'empereur  K*4»/f»rdeHalbourg. 

Rodolphe  ,  mort  en  1356.  laittant  de  fon  mariage 
avec  fuditb  de  Brandebourg  ,  fille  du  marquis  Otb*n, 
fur  nomme  le  L»ngy  Rodolphe,  qui  fuit  ;  6c  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Cuntgtudt  de  Pologne ,  Vekceslas. 

Rodolphe  II.  mourut  fans  enfans  maies  en  1J70. 

Vekceslas  mourut  en  ijgj.  ayant  eu  de  CtctU ,  fille  du 
marquis  Fruufois  de  Cararc ,  Rodolphe  Se  Albert. 

Rodolphe  III.  mourut  fans  enfans  en  1418. 

Albert  III.  mourut  auffi  fans pofterité  en  1411. 

Tous  ces  ducs  &  électeurs  étoient  de  l'anciaonc  famille 
de  Sixe.de  laquelle  font  auffi  defeendus  les  ducs  dcSjixe 
Lavembourg ,  emmt  mus  U  dinus  ci-tfris ,  &  les  prin- 
ces d'Anhalt. 

SVITB  DES  ELECTEURS  DE  SAXE, 
que  l'tn  timmt  Saxe  rmdent. 

Après  la  mort  d'Albert  III.  fa  fuccefCon  fut  diPputée 
par  les  ducs  de  Saxe  LaNrembourg ,  par  les  comtes  Pala- 
tins ,  6c  les  marquis  de  Brandebourg  ;  mais  l'empereur 
Sigifmond  en  priva  les  ducs  de  Saxc-Lav/embourg  .  qui 
yavoknt  plus  de  droit  que  les  autres ,  parce  qu'ils  ne 
lui  en  avoient  pas  demandé  aflez  à  tems  l'inveftiture}  il 
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MrinvcftitFiuDBSic  li  Ullitpttax ,  landgrave  de  Thurin- 
ge,  8c  marquis  de  Mifnie. 

I.  Fridmuc  U  BtUiqutux ,  chef  des  éleâeurs  modernes 
de  Saxe  ,  étoit  landgrave  de  Thuringe  8c  marquis  de 
Mifnie:  quelques-uns  le  font  defeendre  de  Wituind 
U  Gnnd.  Mais  fans  s'arrêter  à  cette  extraâion ,  que  plu- 
feu  n  autres  croyent  tabulcufc  ,  nous  nous  contenterons 
dedirc,qtMCoNRAD,comtedeW«dn ,  obtint del'em- 
pereur  LothairelL  la  Mifnie  Se  la  Lufàce,  qu'il  biffa  en 
mourant  Tan  1156. à  fes  fils  ;  fçavoir  ,  la  Mifnie  1  Othon  , 
fbn  afné,  fit  U  Lufacc  à  Defteric ,  fon  cadet.  Dis  i t.  hic  , 
fils  d'OmoN ,  racheta  la  Lufàce  de  l'empereur  Othon 
IV.  ficépoufà  farlti ,  fille  d'Htrmon  landgrave  dcHeffe 
&  de  Thuringe ,  Se  feeur  du  landgrave  Henri ,  qui  fût 
cuéanfieged'Ulm  ,  8tqui  étant  mort  fans  enfàns  , donna 
lieu  aux  en  fans  de  fa  fœur  fntbe  ,  &  à  ceux  de  fa  nièce 
Sepbie,  tille  du  landgrave  mit  fon  frère  ,  8e  époufede 
u'tnn  duc  de  Brabant ,de  difputcr fa  fuceeflion.  L'affaire 
s'accommoda  en  116).  Le  landgraviat  de  HelTe  fut  le 
par-arc  de  Henri  ,  fumoir mé  1  injtnt ,  fils  de  Xytee  ; 
Se  la  Thuringe  fur  cédée  a  Henri  marquis  de  Mifnie , 
furnommé  Yillufirt,  fils  de  infime  &  de  fntht,  leqoel 
reuoh  en  fa  perfonne  le  landgraviat  de  Thuringe  ,  8e 
les  marquifats  de  Mifnie  Se  de  Luface.  Son  fils  Albert 
époufa  ai  rçww ,  fille  de  l'empereur  Frideric  IL  qui  lui 
apporta  le  comté  d'Altembourg  Se  la  feigneurie  de  Platui. 
De  lui  vint  un  Frideric,  furnommé  te  Merlu ,  qui  vi- 
voiten  1308.  dontFHJDERic  U  Gtâvi  ,  qui  fut  defigné 
roi  des  Romains ,  après  la  mort  de  l'empereur  LtniiV. 
fon  beau-pere  ;  mais  il  ceda  fes  droits  à  Charles  IV.  Il 
acquit  le  comté  d'Orlemont  ou  de  Wcùnar;  Se  fbn  fils 
Frideric  le  V*tU*ntt\ii  par  fa  femme,  Cdtbtrint  de  Hen- 
neberg  ,  U  principauté  de  Cobourg-  Ce  dernier  fut 
pere  de  Frideric  le  Belliqueux,  I.  éltâeur  de  Saxe ,  de 
la  famille  des  marquis  de  Mifnie.  Il  mourut  le  4.  janvier 
1418.  ayant  eu  de  Cdtktrhu ,  fille  du  duc  Henri  de  Brunf- 
wick,  morte  en  1441.  Frideric  II.  qui  fuit;  Sigifmond, 
évêque  de  Wirtzbourg ,  mon  en  1457;  Ht  mi ,  marquis  de 
Mifnie,  rr»n  en  1433,  GwnVwwr,  landgrave  de  Thuringe, 
mort  en  1481.  ayant  eu  d'Annt  fille  d'Mtert  II.  empe- 
reur, morte  en  14X1.  îi*rg»triti,  mariée  en  1474.  à 
fesn  éleâeur  de  Brandebourg ,  dit  It  Ci  tenu  d" Allemtgiu, 
laquelle  mourut  en  1311;  6c  Anne ,  époufé  de  Ht  un  dùc 
de  Munfterberg,  décedée  en  1460.  L'éleâeur  Frideric 
eut  juiD  deux  tilles,  Anne,  épouie  de  têuis  ,  dit  le  Pj- 
tifique  ,  landgrave  de  HeiTe ,  morte  en  1463;  &  Catheri- 
ne ,  mariée  en  1441.  à  Tndmt  IL  éleâeur  de  Bran- 
debourg. 

II.  Frideric  IL  dit  le  Pâdfiqut  ,  éleâeur  &  duc  de 
Saxe  né  en  1411.  mourut  en  1464.  Il  avoit  époufé  A4  «r- 
guentt ,  fille  d'Emeft  duc  d'Autriche ,  8c  fœur  de  l'empe- 
reur Frideric  III.  morte  en  i486,  dont  il  eut  Henri,  mort 
en  1435.  âgé  de  3.  ans;  Friitru,  mon  en  1431.  âgé  de  ix. 
ans  ;  Ernest  ,  tige  it  U  brtncht  furnomméc  Erkbitine  ; 
Albert/*  Courtgeux  ,  tige  de  U  branche  Albertine  ;  tute- 
lle ,  mariée  à  Lan: ,  furnommé  le  tucbi  ,  duc  de  Baviè- 
re ,  morte  en  1501;  Annt ,  époufe  à' Albert  marquis  de 
Brandebourg  ,  monc  en  131X;  Htdxnigt  ,  abbeffe  de 
Quedlinbourg,  morte  en  1510;  Si  M*rgutritt ,  abbefle 
de  Schkufingen. 

BRANCHE  ERNEST/NE,  AISH'E 
de  ttHtti  Itt  tutrtj. 

III.  Erkf.st  éleâeur  de  Saxe  ,  né  le  15.  Mars  1441. 
mourut  le  x6.  Août  i486.  Il  avoit  époufé  Fliftbetb ,  fille 
d'Albert  111.  duc  de  Bavière,  morte  en  1484.  dont  il  eut 
Frideric,  qui  fuit  ;  Albert,  félon  Ritterhulius ,  ou  Erneft , 
félon  Imhof,  archevêque  dcMaycnce,  mort  le  premier 
Mai  1484;  Erneft  ou  Albert ,  archevêque  de  Magdebourg, 
mort  te  3.  Août  1513;  Jean  ,  furnommé  le  Ctnftnt,  men- 
tionné0- après  \Cbvjlmt ,  mariée  en  1478.  à  ftan  roi  de 
Danemarck,  monc  en  15x1;  &  mrgMtntt,  miriée  le  17. 
Février  1487..*  ilwi  duc  de  BrunlVick ,  morte  le  7. 
Décembre  1518. 

IV.  Frideric  ,  furnommé  ItSagt ,  éleâeur  de  Saxe  , 
né  le  17.  Janvier  1463.  ne  voulut  jamais  fc  marier.  L'em- 
pereur Maximilien  I.  le  choitit  pour  chef  fouveraîn  de 
ton  confèil ,  8c  fon  vicaire  gênerai  dans  l'Empire.  On 
lui  offrit  même  l'empire  après  la  mort  de  cet  empe- 
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reur  ;  mais  par  une  grandeur  d'ame  peu  commune  ,  il 
le  rcfufa,  donna  fbn  fufhage  \  Charles  V.  &lc  fit  élire 
à  de  cenaincs  conditions  ,  pour  ménager  la  liberté 
de  l'Allemagne.  De- là  eft  venue  la  capitulation  que 
l'on  fait  jurer  i  tous  les  empereurs  avant  leur  éleâion. 
Ce  fige  prince  mourut  le  5.  Mai  is>j.  &  fut  un  des 
premiers  protcâeun  de  Luther ,  &  eut  fon  frerc  pour 
fuccetleur. 

IV.  Jean  éleâeur  de  Saxe,  furnommé  U  Ctnfltnt ,  le 
quatrième  fils  d'ERMBST ,  né  le  ap.  Juin  1469.  travailla 
beaucoup  pour  l'établiUement  du  Latheranifme  ,  Se 
mourut  ic  13.  Août  1      Ce  prince  avoit  époufé  i°.  le 

remier  Mars  1500.  Stpbu  ,  tille  de  tàtgnut  duc  de  Me- 
elbourg ,  morte  le  ta.  Juillet  1^03:  a»,  le  13.  Novem- 
bre ijij.  Mtrganitt ,  fille  de  Vtlienurt  prince  d'Anhalt , 
morte  le  9.  Oâobre  15x1.  Du  premier  lit  il  eut  Jean- 
Frideric  ,  qui  fuit.  Du  fécond  ilcut^eM ,  mon  en  15 19. 
âgé  de  6.  ans;  ftan-trnejl ,  né  le  10.  Mai  K1I<  qui  s'établit 
à  Cobourg ,  8c  qui  mourut  i  31.  ans ,  le  H.  Février  1  j«. 
fans  enfans de  C4f*rrw,nile de  Philippe  duc  de  Brunfwîck 
8c  de  Grubcnhagen  ;  Hâtit,  née  le  6,  Décembre  ijij. 
mariée  le  17.  Février  ifl6. 1  Philippe  duc  de  Pomeranie  , 
mone  le  7.  Juin  1583;  8c  îUrgumtt ,  morte  i  19.  ans 
en  1557. 

V.  Jsan  Frideric  éleâeur  de  Saxe ,  furnommé  U  Ma- 
gnwme  ,  né  le  30.  Juin  1J03.  fut  l'un  des  principaux 
loûtiens,  comme  fon  pere  l'a  voit  été  ,  de  la  Religion 
Protc(tante,8cfe  fit  chef  de  la  ligue  de  Srnalcade  en  1536. 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  l'empereur  Charles  V.  auûl- 
bien  que  fonoppotition  i  l'éleâion  de  Ferdinand ,  frerc 
decet  empereur, pour  roi  des  Romains.  Il  foûtint  des 
grandes  guerres  contre  cet  empereur  ;  8c  ayant  perdu  la 
bataille  de  Mulberg,  où  il  fut  fait  prifonnicr  le  14.  Avril 
1547.  il  fut  dépouillé  par  cet  empereur  de  fon  élcâorat, 
&  de  la  plûpart  de  fes  biens ,  qui  furent  donnés  à  fon 
coufin  Maurice,  fils  d'Albert  ItCtMTdgtux.  Cet  éleâeur 
mourut  le  y  Mars  1JJ4.  Nous  rapporterons  toute  fa 
pofferité  avant  que  de  venir  aux  eleâeurs  d'aujourd'hui, 
qui  font  les  cadets  de  cette  illuftre  mailon.  Il  avoit  avant 
fa  mon  confenti  à  fon  dépouillement,  8c  l'avoit  ligné  » 
fc  contentant  des  comtés  d'Altembourg  ,  de  Sachfcn- 
bourg ,  Hifenbcrg  Sec.  8c  de  conferver  k  titre  d'eleâeur 
jnfqu  à  (à  mort  ;  tes  fils  y  fouferivirent  aufli  8c  firent  dans 
une  aflemblée  i  Naumbourg  l'an  1555.  avec  leurs  cou- 
lins,  un  traité  de  confraternité  héréditaire.  Jean  Frideric 
avoit  époufé  le  9.  Ma/s  1 517.  Sibylle  ,  fille  de  fe*n  duc  de 
Cleves,  monc  peu  avant  fon  mari  le  ai.  Février  IJ54. 
Il  en  eut  Jean  Frideric  ,  qui  fuit  ;  fetn-Emefl  ,  mort  i 
19.  ans  en  1533;  Ji  an-go  iixaums  ,  duc  de  Wcimar ,  nom- 
mé ti-sprttiSc  feâa  Fndtric  ULmort  fans  alliance  le  31. 
Oâobre  15S5.  âgéde  17.8ns. 

VI.  Jt an- Frideric  ILdu  nom  duc  de  Saxe  Gotha, 
né  le  8.  Janvier  13x9.  s'attira  encore  plus  fonement  que 
fbn  pere  la  haine  de  l'empereur ,  pour  avoir  donné  fi 
protcâion  aux  aflaffins  de  l'évéque  de  Wirubourg.  Il 
fut  mis  au  ban  de  l'empire ,  8c  Augulte  fon  coufin ,  éle- 
âeur de  Saxe,  tut  chargé  de  l'exécution  de  ce  ban.  Ce 
duc  fut  battu  8c  fait  prifonnicr  dans  un  combat  :  on  le 
conduilic  en  Stirie,  ou  il  mourut  au  bout  de  vingt-huit 
ansdepritbn  le  9. Mai  1393.  Ses  biens  ,  qui  avoient  été 
confifqués  furent  rendus  1  fes  enfàns.  Il  avoit  époule 
i9.  le  «S.  Mai  1333.  Agnét ,  fille  de  Philippe  landgraue  de 
Ht  fie ,  morte  le  14.  Novembre  de  la  même  année  :  a*, 
le  ix.  Juin  1338-  lhf*bttb ,  fille  de  frtdtric  III.  éleâeur 
Palatin  ,  morte  le  8.  Février  1394.  dont  il  eut  ftân-Tri- 
derit ,  qui  ne  vécut  qu'un  an  ;Tnderit,  qui  n'en  vécut  que 
dix  ;  Jean-Casimir,  qui  fuit  \  81  ft*n-SmtS,  duc  de  Sjxc- 
Eifenach  ,  né  le  9.  Juillet  1366.  mort  le  xj.  Oâobre 
1638.  fans  enfàns  d'î.Ufâbetb ,  fille  de  comte  de 
Mamfcld  ,  morte  le  11  Avril  1396.  ni  de  Cbnfiine ,  fille  de 
GxiBdxme  IV.  landgrave  de  Hcflc,mortc  le  19.  Août  1658- 

VII.  Jean-Casimir  duc  de  Saxe-Cobourg  ,  né!c  ix. 
Juin  1364.  mourut  leié.  Juillet  1633.  Il  avoit  époulé  1". 
en  1386.  Annt,  fa  coutine,  fille  d' Angujlt  éleâeur  de  Sa- 
xe,  monc  le 7.  Août  1613:  x".  Mtrgntrttt,  fille  de  Gml- 
Uumt  duc  de  Brunfwick  -Lunebourg ,  morte  le  7.  Août 
1643.  N'ayant  point  eu  d'enfans  ni  de  l'une  ni  de  l'au« 
trc.  fes  biens  paflerent  à  fon  frerc  fenn-Enuft  duc  de 
Saxe-Eifenach ,  qui  étant  mon  auffi  bas  enfans ,  dinfi 
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fit  nuis  l'âvtnsiit  .leurs  coufînsduc  de  Saxé-WetmaT 
&  tl' A) tfmbourg.cn  héritèrent  tinfe  qut  mm  mUhuU 

VI.  Jean  Guillaume  duc  de  Saxe- Weimar.  troiiiéme 
Yils  de  Jean— Fuit) Eric  .  1.  du  nom .  électeur ,  né  le  3. 
Mars  1510.  rit  U  guerre  en  France  (bus  le  roi  Henri  IL 
fit  mourut  le  1.  Mars  1575.  ayant  obtenu  l'année  précé- 
dente des  biens  dont  jouîflent  Tes  fuccefleurs.  Il  avoit 
époufe  le  15.  Janvier  1560.  Dmtbit~Suf*nnt ,  fille  de  Fri- 
dtric  M.  éleâeur  Palatin ,  morte  te  19.  Mars  1 591.  &  il  en 
eut  Frédéric-Guillaume  ,  tigt  dt  U  hsutbt  <"Altem- 
bouRg  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tigt  dt  U  iuntbt  dt  Weimar  , 
rtffwtét  tt-âfùi  ;  SityUt-Mtrit,  née  en  1565.  morte  le  xo. 
Février  1  369;  &  M *nt .  abbefïe  de  Quedlinbourg ,  née  le 
2.  Mai  1571.  morte  le  8.  Mars  1610. 

BrMtbt  finit  tu  1672. 

VII.  Fktderic-Guillaumb  I.  du  nom  doc  de  Sixe- 
Altembourg ,  né  le  25.  Avril  1562.  mourut  le  7.  Juillet 
1601.  il  avoit  époufe  1*.  le  5.  Mai  1583.  Stfbtt,  fille  de 
Cbrilltpblcduc  de  Wirtembcrg,  morte  le  21.  Juillet  1590: 
1°.  le  29.  Août  1591.  Jnitr-iljn>,  lille  de  Pbtltpft-Ltuu 
comte  Palatin ,  duc  de  Neubourg ,  morte  le  premier  Fé- 
vrier 164}.  Du  premier  lit  il  eut  deux  fils  morts  avant 
l'âge  de  deux  ans;  Si  deux  filles,  mottes  jeunes  ;  Dvr»- 
tb4t  Stpbie ,  abbeffe  de  Quedlinbourg ,  née  le  19.  Dé- 
cembre 1587.  morte  le  10.  Février  1645;  fie  Annt  Marit, 
née  le  31.  Mars  IJ89.  morte  fans  alliance  le  13.  Décembre 
1626.  Du  fécond  lit  fortirent  Jtân  Pbuppe,  né  le  26.  Jan- 
vier 1597.  mort  ,c  premier  Avril  1619.  laiflànt  d'Efj/4- 
ittb,  veuve  d'Augujtt  duc  de  Saxe  ,  fit  fille  d'Mtnri-fults 
duc  de  BrunfWick  ,  qu'il  avoit  époufte  le  25.  Octobre 
1618.  &  qui  mourut  le  vingt-cinq  Mars  i6<o.unc  fille  uni- 
que tàifsbttb  Stpkujaéc  le  10.  Octobre  1619.  mariée  le  24. 
Octobre  1636  a  foncoulin  Erntji  de  Saxe-Gocba,morte  le 
25.  Décembre  i68o;i.  friitm,  tué  i  vingt-fix  ans.au  com- 
bat drianover.  le  24.  Octobre  1625;  3.  ftéit  GuiUdimt, 
mort  le  2.  Décembre  1632.  âge  de  ji.  ans  >  fans  en  fans  de 
Sapbit ,  fille  de  ftsn  duc  de  Holftein  Sunderbourg  ;  4. 
FiuderiC  Guillaume,  qui  fuit;  5.  Annc~Stpb$t,nèe  le  26. 
Février  1598.  mariée  le  20.  Novembre  1618.  a  ibtrlts-fn- 
dttu  duc  de  Munftcrbcrg ,  morte  le  20.  Mars  1641;  fit 
6.  limtbét ,  née  le  16.  Juin  1601.  mariée  le  14.  Juin 
1653. à  fon  couliu  Albtrt  de  Sixe- Weimar  ,  monde  10. 
Avril  1675. 

VIII.  Fridfjuc  -  Guillaume  IL  du  nom  duc  de 
Sixe-Attembourg ,  né  le  12,  Février  160}.  mourut  le  2. 
Mai  1669.ll  avoit  époufe  i".  le  18.  Septembre  1638.  5#- 
fbitfltfabttb,  fille  de  Clmftun-GiutUumt  marquis  de  Bran- 
debourg ,  morte  le  6.  Mars  1650: 2°.  le  n.Oâobre  1632. 
MdgdclMiie  -  Sjhtllt ,  veuve  de  cbnjiun  V.  prince  de 
Dincmarck  .fiTtillede  ftw*-Gtmu  I.  du  noni électeur 
de  Saxe ,  morte  le  6.  Janvier  1669.  dont  il  eut  çbnjtun , 
né  le  17.  Février  1654.  mort  le  3.  Juin  1663;  Fridc- 
ric-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  fit  ftMiu-MAgdtUint  , 
née  le  14-  Janvier  1656.  mariée  le  if.  Oâobre  1671. 1 
ft*n-  Aitlfbt  duc  de  Saxe  -  Hall  ,  morte  le  zi.  Jan- 
vier 1686. 

IX.  Frideric-Guillaume  III.  du  nom  ducdeSaxe- 
Altembourg,  né  le  12.  Juillet  16*7.  mourut  le  14.  Avril 
1671.  fit  en  lui  finit  cette  branche ,  dont  les  terres  fit  fei- 
gneurics  paflerent  à  la  branche  de  Weimar. 

SAXZ-WVUAR  ilSEHAC  £T  GOTHA. 

VII.  Jean  duc  de  Sixe- Weimar ,  fécond  fils  de  Jean- 
Guillaume,  né  le  11.  Mai  1570.  mourui  le  31.  Octobre 
1605.  laiflànt  de  fon  mariagcavccD«i«rfr/e-M<inr,  h  Ile  de 
f o.tchmt-Erutft ,  prince  d'Anhalt ,  qu'il  avoit  époufée  le 
2.  Janvier  1593.  &  qui  mourut  le  18.  Juillet  1617.  ft*n- 
f.mtfl  «mort  en  Hongrie  ,  où  il  1er  voit  pour  l'empereur, 
le  4.  Décembre  1626.  a  l  ige  de  32.  ans  t  fridtru  ,  né  le 
1.  Mars  1596.  tué  fous  le  commandement  du  comte  de 
Mansfeld ,  au  combat  de  Fleuras  eu  Flandres ,  le  19.  Août 
1622;  ftjn,  mort  le  6.  Oâobre  1604.  âgé  de  fept-ans  ; 
Guillaume, qui  fuit;  Albert,  ni  le  17.  Juillet  1599.  mort 
le  20.  Décembre  1644.  fans  eof'ans  de  Dtrttb/t,  fille  de 
ïHdtrtf-GutllMmt  duc  de  Saxe- Altembourg ,  qu'il  avoir 
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écoutée  le  14.  Juiri  1633.  morte  le  10.  Avril  167J  ;  f<4n- 
frùimr,  mort  dans  fa  x8.année  le  17.  Oâobre  1628  ;  Er- 
nest ,  tigt  it  l*  hiMitbt  dt  Gotha  mtntionnit  ti  -  s  fret; 
fndtnc  -  GtulluMMt ,  mort  i  17.  ans  le  16.  Août  1619;»: 
Btrntrd ,  fameux  capitaine,  né  le  6.  Août  1604.  mort  le 
8.  Juillet  1639.  vjtt.  WEIMAR.  . 

VlIL  Guillaume  duc  de  Saxe- Weimar, né  le  tr. 
Avril  1398.  mourut  le  17.  Mai  1662.  ayant  eu  d'Eteoiw- 
TfDmtbit ,  tille  du  prince  ftdn-Gttrgts  d  Anbalt ,  qu'il 
avoit  époufée  le  2$.  Mai  1*25.  morte  le  26.  Décembre 
1664. 1.  Jean-Ernest  ,  qui  fuit  ;  2.  ftdt^uiUdumt ,  mort 
eni639.à9.ans;3.  AAf^r-G«riUifltfr,né  Icif.  Mai  1632. 
quifervit  longtcms  chez  les  Suédois,  s'établit  enfuite  1 
Eifenac,  fit  mourut  le  21.  Novembre  1668.  ayant  eu  de 
MdrU-lttftittb  .fille  d'Augufit  duc  de  Brunferick  .qu'il 
avoit  époufée  le  18.  Janvier  1663.  morte  Je  5.  Février 
1687.  cinq  enfans  maies ,  dont  quatre  moururent  avant 
lui  fit  le  dernier  né  polthumc  le  30.  Novembre  1668. 
mourut  le  23.  Février  1671;  4.  Jeam-Gborcbs,  tigt  de 
I  U  hdutbt  /Éisenac,  rétpflntit  ti-*prè(  ;  5.  Rtnurd  duc  de 
Saxe  Jcna ,  né  le  21.  Février  1638.  mort  le  3.  Mai  1678. 
qui  de  Mâtit  de  la  Tremoille  ,  fille  de  Vtmi  duc  de 
Thouars  ,  qu'il  époufa  le  18.  Juillet  1662.  fit  qui  mou- 
rut)leti4.  Août  1682.  eut  deux  enfans  mâles ,  morts  1  l'âge 
de  deux  ans  ;  ftéu-GiiilUumt,  duc  de  Jcna ,  né  le  28.  Mars 
1675.  mort  de  la  petite  vérole  h^.Novcmbre  i<Soo;N.née 
le  7.  Avril  1666  ;  &icb*il»ttt  -Utru^te  le  20.  Décembre 
1*69.  mariée  le  3.  Novembre  1683.  à  Gittltjutmt-  Emtjl 
duc  de  Saxe- Weimar ,  dont  elle  fut  feparée  par  divorce 
en  1690.  &  mourut  le  6.  Janvier  1703.  Le  duc  Guiu.au- 
m  a  eut  encore  un  fili ,  Tndtnc ,  ne  le  1 8.  Mars  1640.  mort 
avant  fon  père  en  1656  ;  fit  une  lille  Dmtbit  -  M*rit ,  née 
le  14.  Avril  1641.  qui  cpoulâ  le  3.  Juillet  1656  ;  ilttmtt 
duc  de  Saxe ,  ad  min  titra  teur  de  Naumbourg ,  fit  mourut 
le  it.  Juillet  1675. 

IX.  Jean  Ernest  duc  de  Saxe- Weimar.  né  le  n.  Sep- 
tembre 1627.  mon  le  xj.  Mai  1683.  hérita  d'une  parue 
des  biens  de  la  branche  d'Altembourg.  Il  avoit  époulé 
le  14.  Juin  1636.  Cbrtjunt-Elifubttb ,  fille  de  Jtân-cbnfiiem 
duc  de  Holftein -Schelfwic  de  Sondcrbourg,  morte  le 
7.  Juin  1679.  dont  il  eut  Guillaume  Ernlst,  qui  luit; 
jFAN-ERNEST.iMmwé  *ftis  Jinfrm  ;  Aniu-D«mbit,»hbcC- 
lé  de  Quedlinbourg,  née  le  12.  Novembre  1657.  morte 
le  23.  Juin  1704  iGMtmmt-CbrifiiBt ,  née  le  26.  Novembre 
1638.  féconde  femme  de  chtitlun- GnilUumt  comte  de 
Schwailbourg ,  mone  le  30.  Juin  1712  ;  Se  Elttturt-Sfbit, 
née  le  22.  Mars  1660.  mariée  le  3.  Juillet  1684.3  tbiUppt 
ducdeSaxe-Merf bourg,  morte  le  4.  Février  1687. 

X.  Guillaume-Ernest  duc  de  Saxu-Wcimar ,  firc  né 
le  19.  Octobre  1662.  elt  l'ainé  de  toute  la  mat  fon  de  Saxe» 
fit  n'a  point  d'enfans.  U  époufa  le  3.  Novembre  1683.  fa 
couflne  Cbttrlottt-Uârit ,  bile  de  Utrntrd  duc  de  Saxe- 
Jena ,  avec  laquelle  il  fit  divorce  en  1690.  Elle  mourut 
le  6h  Janvier  1703. 

X.  Jean- Ernest,  ponoit  comme  Ion  frère,  nommé 
ci- demis .  les  titres  de  duc  de  Saxe,  de  Juliers  ,  de  Cle- 
ves ,  de  Mous ,  d' Angrie  fit  de  Wiftphalic  ;  de  landgra- 
ve de  Thuringe  ;  de  marquis  de  Mifnie  ;  de  prince  ,  com- 
te de  Hcnneberg;  de  comte  de  la  MarckcV  de  Ravcnf- 
berg;  fit  de  feigneur  de  Ravcinltein.  U  nâquit  le  22.  Juin 
1664. 81  mourut  le  10.  Juin  1707.  il  avoit  époufe  1'.  le 
11.  Oâobre  1684.  s»f*<  -  Auguftt ,  tille  de  ft*n  prince 
d'Anhalt  Zerbft ,  dont  il  eut  Ernest  -  AucosTt,qui  fuit  ; 
ft*»ne  Cb4Tlmt,nct  le 23.  Novembre  1693  ;&t  trois  au- 
tres mons  a  un  an.  Son  époufe  étant  morte  le  14.  Sep- 
tembre 1694.  il  prit  une  féconde  alliance  le  4.  Novem- 
bre fuivant  avec  Cbârltttt-Dmtbtt  -  Stfbit  >  bile  de  Fri- 
derit  landgrave  de  Hcfle-Hombourg.  dont  il  eutet^r- 
Its-Fridtnc ,  né  le  3t.  Octobre  1693.  mort  le  30.  Mars 
1696  iftÂHErntjl,  né  le  23.  Décembre  1696.  mon  le  1. 
Août  1713  ;  fit  Hsrit-  umft,  née  le  18.  Décembre  1697. 
fit  morte  le  29.  Décembre  1704. 

XI.  Ernest- Auguste  ,  duc  de  Saxc-Weimar ,  fitc.né  le 
19.  Avril  1688.  a  époulé  le  24.  Janvier  1716.  Elttwe- 
WiUelMtnt ,  fille  d'£imn4nifrî  prince  d'Anhalt  Coé'then, 
fit  veuve  de  rrticnt-ttdm*»  duc  de  Sixe  -  Meribourg , 
dont  il  a  GmiUitmt  -  imtft  ;  fit  WilUlnunt  -  Augnjit ,  nés 
jumeaux  le  4.  Juillet  1717  i  &  ftân-GmUtumt , néle  10. 
Janvier  1719 
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IX.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-Eifenac  &e.  quatriè- 
me hh  de  Guillaume  duc  de  Saxe-Weimar ,  eut  la  fei- 
gneurie  d'tiifcnac,  après  la  mort  de  fonfrerc  jideXfbe- 
GmtUatHt.  11  étoit  né  le  n.  Juillet  1634.  &  en  1661.  il 
époufa  je  Anne ,  fille  d'Ernrj? ,  comte  de  Sayn  &  de  Vir- 
genftein ,  veuve  de  fttn  landgrave  de  Heflc-Darmftad , 
morte  le  18.  Septembre  1701.  H  mourut  le  19.  Septembre 
1686. ayant  eu  Frédéric-  Aagiifie ,  né  le  19.  Octobre  i6<5j. 
mort  le  51.  Septembre  1684.  d'une  bleffurc  reçue  au  fiege 
de  Bude  ;  J*  an  -  Georges,  qui  fuit  ;  MAxtmilitn-Hemi; 
8c  Jean  Guillaume:  ,  nés  jumeaux ,  le  17.  Octobre  \666. 
le  premier  mort  le  aï.  Juillet  1668.  le  fécond ,  dont  il  /tri 
f*tlé  a-Afiès  ;  trneft-  GnflAve  ,  né  8c  mort  le  18.  Août 
1672  ;  lletrure-lrtnmde-lautfe ,  née  le  13.  Avril  1662.  ma- 
riée ,  1".  le  4.  Novembre  1681.  à  fe*n-Fredertt  «marquis 
de  Brandebourg-  Anfpach  :  i\  le  16.  Avril  1691.4  ft4n- 
Gettges  IV.  électeur  de  Saxe  ,  morte  le  z$.  Septembre 

1696  ;  Utttfe ,  ntcle8.Avril  1668.  morte  le  16.  Janvier 
1669;  &  fTcdtûqut-tiifibcth ,  née  le  j.Mai  i66p.mariic 
le  16.  Janvier  1698.  à  f< au  Georges  duc  de  Saxe-  HallWeif- 
fenfels. 

X.  Jean-Georges  H.  du  nom  duc  de  Saxe-Eifenac, 
&c.  né  le  14.  Juillet  t6<Sf.  mourut  de  la  petite  vérole  le 
20.  Novembre  1698.  fuis  enfans  de  Sofbie-CbtrUtte >  tille 
6  'r.btritd  III.  duc  de  Vitemberg,  qu'il  avoit  époufée  le 
10.  Septembre  1688.  morte  le  11.  Septembre  1717.  Son 
frère  licrita  de  lui. 

X.  Jean  Gi<  illaume  duc  de  Saxe-Eifenac ,  ajouta  aux 
qualité",  portées  par  Ion  coulin  ft<tn- Ernell  >  celle  de  com- 
te de  Sayn  &  de  W'tgcnftein ,  &  a  hérite  de  Jcna ,  où  i! 
fait  là  rciidcncc.  11  naquit  le  17.  Octobre  1666,  &  épou- 
fa i°.  le  3.  Novembre  1690.  Amélie  ,  fille  de  GmlUime- 
Frxdenç ,  prince  de  Naflau-  Dictz  ,  morte  le  16.  Février 

1697  :  a",  le  18.  Février  1697.  cbrtfinefttlienc  ,  tille  uni- 
que de  Châties  -  GujiAve  marquis  de  Bide  -  Dourlach , 
morte  le  10.  Juillet  1707.  accède  19.  ans:  3'.  le  18. Juil- 
let 1708  ;  Mititlunt  -  Sibylle ,  tille  de  fe*n-Adatfhe  duc 
de  Sjxe-Wcilftnfcls.  Du  premier  lit ,  il  a  Guiilaume- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  3c  Albertine-feannt  ,née  le  18.  Février 
169$.  morte  le  1.  Avril  1700.  Du  fécond  lit  il  a  t\i,Annine 
GujiAve, né  le  10.  Août  1700.  mort  le  5. Octobre  fuivant; 
CbiTlet-Gmlttumt ,  né  le  9.  Janvier  1706.  mort  1014.  Fé- 
vrier de  la  fnrmc  imte\(.  btrlti-AugnjlcM  Icio.Jun  1707. 
mort  le  îj.  Février  1711  ;  ChArlme-Cbnjime  ,  née  le  15 
Août  1699  ;  &  fetnne-\Villeltmnefulte,nK  le  10.  Décem- 
bre 1704.  morte  le  5.  Janvier  1705.  Du  tiotlicme  lit 
vinrent  fe4n-GmlU«me  ,  né  le  18.  Janvier  171;.  mort  le 

9.  Mai  (uivant;  feAnne-MAgdcUine-Sefbie,  née  le  19.  Août 
J710.  morte  le  16.  Février  1711  >8c  {.btilhnc-Willelmint , 
née  le  z.  Septembre  1711. 

XI.  Guilla'  me-Henri  duc  de  Saxe-Eifenac  ,  né  le 

10.  Novembre  1691.  époufa  1*.  le  13.  Septembre  1713. 
Mbertine  Julienne ,  tille  de  Genges-Augulte-SAMHtl ,  prin- 
ce de  Naiïau  Idftcin ,  morte  fans  enfans  le  .  .  .  Octobre 
1711  :  x\  le  î}.  Juin  171$.  Anne  Sipbte-CbAtUtte ,  fille  du 
margrave  Mbert-Frtderu  de  Brandebourg. 

SAXE-GOTHA  ,  D'OV  SOST  SORTIS  FLVSIEVRS 
Autres  tAmcAux. 

VIH.  Er  N  e  st  duc  de  Saxe  Gotha ,  feptiéme  fils  de 
Jean  duc  de  Weimar  ,  étoit  né  le  ij.  Décembre  1601. 
8c  mourut  le  16.  Maniât,  prince  pieux,  fige,  grand 
politique,  grand  ecconome  ,  &  qui  recueillit  par  (un 
grandage,prcferablcmentà  fes  neveux  cV  petits  nevcux.les 
luccc-flîons  d'Altembourg  St  de  Cobourg.  D" llifjlxtb- 
Sefbte  ,hlle  unique  de  feAn-Fbitippe  duc  de  Sixc-Altem 
bourg,  qu'il  avoit  époufée  le  14.  Octobre  1656.  morte  le 
a). Décembre  1680.  il  eut  dix-huit  enfuis ,  dclquels  fept 
fils  8c  deux  tilles,  parvinrent  i  un  Sgc  de  maturité.  L'aî- 
née des  filles ,  Ebftbetb  Dcntbêe ,  née  le  3.  Janvier  164c. 
époufa  le  J.  Décembre  1666.  Lotus  landgrave  de  Hcfle- 
Darmttat,  mone  en  1709  ;  la  féconde,  Otntbée  Haxu ■, 
née  le  n.  Février  1654.  mouiut  fans  avoir  été  mariée  le 
17.  Juin  168a.  Tous  les  fept  fils  furent  mariés ,  fle  ont 
fait  branche ,  ainli  que  nous  allons  le  rapporter;  Ravoir 
Fripe  Rie  duc  de  Saxe  Gotha ,  qui  fuit  ;  Albert  duc  de 
Saxe- Cobourg;  Bernard  duc  de  Saxe  Meiningen  ;  Henri 
duc  de  Romhild  ;  Christian  duc  de  Saxe-Eilcmbergi 
Tome  11. 
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1  Ernest  ,  due  de  Hildebourg,  dans  le  duché  d'Eifero- 
bourg  ;  8c  Jean-Ernest  ,  duc  de  Saalfeld. 

IX.  Frideric  duc  de  Saxe  Gotha, né  leij.  Juillet  1^46". 
mourut  le  11.  Août  1691.  Il  fit  fa  relidenec  ordinaire  a 
Fridenftein ,  dans  le  duché  de  Gotha ,  &  eut  pour  fon 
partage  la  principauté  de  Gotha  .celle  d'Altembourg, 
&  la  feigneuric  de  Tonne ,  qu'il  acheta  des  comtes  de 
Valdek.  Ce  prince  époufa  i°.  le  14.  Novembre  1669. 
MAgdelAtne-Sibjlle ,  fille  d'Attgufie  duc  de  Saxe  Hall ,  ad- 
miniftratcur  de  Magdebourg ,  morte  le  7.  Janvier  1681 1 
a*,  le  14.  Août  de  la  même  année ,  ebrifime ,  fille  de  Fri- 
dette  marquis  de  Bade,  veuve  d'Albert  marquis  de  Bran- 
debourg-Anfpach  ,  morte  fans  en  fans  le  ai.  Décembre 
1705.  Du  premier  lit  il  eut  Frideric  ,  qui  fuit  ;  feAn-Gutl- 
Uumt ,  né  le  4.  Octobre  1677.  mettre  de  camp  St  aju- 
dant  gênerai  dans  l'armée  de  Guillaume  III.  roi  d'An- 
gleterre-, puis  major  gênerai  de  l'armée  Impériale  fout 
le  prince  de  Bade ,  Si  fur  le  Rhin ,  tué  au  fiege  de  Tou- 
lon le  15.  Août  1707;  Anne  ■  S»fbie ,  née  le  ai.  Décem- 
bre 1670.  mariée  le  15.  Octobre  1691.  à  Unis  -  Friderit, 
comte  de  Schwarlbourg-Kuddtlbd ,  morte  le  14.  Juin 
1718  ;  Dmtbée-iAine ,  nec  le  ai.  Janvier  1674.  première 
femme  d'Etncft-Dun  duc  de  Saxe- Meiningen  ,  morte 
le  18.  Avril  1713  ;  Frideruitie,  née  le  14.  Mars  1675.  mariée 
leio.  Mai  170».  a  fedn -Astgufle  prince  d'Anhalt  Zerbft, 
morte  le  18.  Mai  1709  ;  feinne ,  née  le  1.  Oâobre  1680. 
mariée  le  10.  Juin  1701.  i  Fruknc  duc  de  Meltelbourg- 
Streliu  ,  morte  le  9.  Juin  170458c  deux  fuies  morte» 
dans  leur  enfance. 

X.  Friuiric  II.  duc  de  Saxe-Gotha, né  le  13.  Juillet 
1676.  tilt  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant  en  1694. 
8c  le  7.  Juin  1696.  il  époufa  MtgdeUine-  Augti}lt>  fi.'lc  de 
CbArles-GttilUume  prince  d'Anhalt- Zerbft,  dont  il  a  eu 
Frideric, qui  fuit;  N.  né  le  ax.  Avril  1700  ;  GudUumt, 
né  le  la.  Mars  1701  iCliArles  Frid trie ,  né  le  10.  Septem- 
bre 1701.  mort  le  ai.  Novembre  1703  ;N.  né  le  5.  Mai 
1703.  feAnAngvJle  ,néle  17.  Février  1704;  cbrijliAn-Guil- 
Ltttme,  né  le  18.  Mai  1706  ;  Unir  Frntjl,  né  le  19.  Décem- 
bre 1707  ;  ïmmAnuet,ni  le  J.  Avril  1709.  mort  le  10  Avril 
1710  ;  Md«ncr ,  né  le  n.  Mai  1711  ;  chArles  ,  né  le  17. 
Avril  1714.  mort  le  10.  Juillet  1715  ;  N.  né  le  30.  Novem- 
bre 1716;  Ssfbie  ,  née  le  30.  Mai  1697.  mone  le  19. No- 
vembre 1703  ;  Chrifline, née  le  17.  Février  170J.  morte 
le  5.  Mars  fuivant  ;  chnflmeWillelmtne ,  née  le  a8.  Mai 
1706;  Sophie y  née  le  14.  Août  1711.  morte  le  11. Novem- 
bre fuivant  ;  Frideriqtte  ,  née  le  17.  Juillet  1715.  morte  le 
9.  Novembre  1718  ;  HAgieUine- Sibylle ,  née  le  15.  Août 
1718.  morte  le  19.  Novembre  fuivant;  ScAugufie,  née  le 
29.  Novembre  1719. 

XI.  Frideric  duc  de  Saxe -Gotha  ,  né  le  14.  Avril 
1699. 

S  AXB-COBOV  RC. 

IX.  Albert  duc  de  Saxe -Cobourg,  maréchal  de 
camp  ,  gênerai  des  armées  de  l'empereur  ,  &  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie ,  fécond  fils  d'E  r  n  e  s  t  duc 
de  Saxe-Gotha ,  né  le  14.  Mars  1648.  mourut  en  Aoûc 
1699.  Il  eut  Cobourg  pour  fon  partage ,  tic.  &  époufa 
i°.  le  18.  Juillet  1676.  MArie-HifAbttb  ,  fille  d'Augulle 
duc  de  Brunfrick  ,  8c  veuve  d' Adalfbe-GHilUume  duc 
de  Saxe  Eifenac  ,  morte  le  tj.  Février  1687.  n'ayant  eu 
qu'un  fils  ,  trneft  -  Auru/le  ,  né  le  1.  Septembre  1677. 
mort  le  18.  Août  1678  :  t*.  le  14.  Mai  i6"88.  SnfAnnt- 
FkfAbetb,  comtciîc  de  Kimpinski  en  Bohême  dont  il  n'eue 
point  d'enfans.  Ses  biens  paflerent  à  fon  frère  duc  de  Mei- 
ningen. 

iilXE-MEXN/NCEN. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxc-Mciningen  ,  puis  de  Co- 
bourg ,  troilicme  fils  d'ERNErr  duc  de  Saxe-Gotha ,  né 
le  10.  Seprcmbrc  1649.  mourut  le  17.  Avril  1706.  Il 
avoit  époufé  i°.  le  10.  Novembre  1671.  MAtic^Hedmge  , 
fille  de  Genges  IL  landgrave  de  HefTe-Darmttad ,  morte 
lei9-  Avril  i68o:a°.lc  iy Janvier  1681.  hltftbetb  fie», 
turc ,  fille  d' Amtnt-Vlrtt  duc  de  BrunfVicic  -  Wolfem- 
butel ,  &  veuve  de  \eAn-Gurges  duc  de  Mcckelbourg.  Il 
eut  du  premier  lit ,  Ernest-Louis  ,  qui  fuit  ;  Bem*rd ,  me- 
ttre de  camp  au  fervice  des  Hollandois ,  né  le  a8.  Octo- 
bre 167J.  mort  d'apoplexie  à  Bruxelles  le  Octobre 
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1694  ;  fean  rrnefl,  né  le  19.  Décembre  1674.  mort  lo 
8.  Kvner  167$  ;  Frideric  -Guillaume,  né  le  19.  Février 
1679  ;  tV  <7«^fj-K»«fy/  •  né  le  16.  Mars  16&0.  mort  le  I. 
janvier  1699;  &  Uant'Elifabeth  ,  née  le  11.  Août  1676. 
morte  le  u.  Décembre  fuivant.  Du  fécond  lit  il  eut  An- 
t»iuc-AM£iifie  ,  né  le  lo.  Juin  1684.  mort  le  10.  Décem- 
bre lui  vaut;  Autsme-Vlnc  ,r.i  le  11.  Octobre  1687;  tit- 
fabctb-Etnelimt-  Antoinette ,  née  le  3.  Décembre  1681.  ab 
belle  de  Sandrech  en  1715;  ï.ltamri  Frdenqtte,  née  le  x. 
Mars  168 j  ;&  Willtimine-Loiiife  ,  née  le  19.  Janvier  1686. 
mariée  le  to.  Décembre  170J.I  chuta  duc  de  Wutem- 
bcrg-Juliulbourg. 

X.  ErmstL.  ois,  duc  de  Saxe  Mciningcn  ,  né  le  7. 
Ociob:e  1671.  a  époufé  i".  le  19  Septembre  1704.  J*n>- 
tbée-Mive,  liile  de  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha ,  morte 
le  1}.  Avril  1715  :i\  Ie5.Juin  1714.  llifabetb  Sepbte  de 
Bran  kbourg ,  veuve  de  Fndeiu-Lajimr  duc  de  Curlan- 
dc,  &  de  cbnjhan-ErneJt  marquis  de  Brandcbourg-Ba- 
reith ,  &  lille  de  fnderuGuiltaiime  électeur  de  Biande- 
bourg.  Du  premier  lit  font  iflus ,  fofcpb-B(rn*rdw,i\<:  le 
17.  Mai  1706.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  >  mort 
en  \^i^;frid,ri(-Auguflt ,  né  le  4.  Novembre  1707.  mort 
le  15.  Décembre  luivam;  Ernest-Louis, qui  iun;(-b*T 
les-Fndertc,  né  le  18.  Juillet  17U.  colonel  d'un  régiment 
d  infanterie  ;  &  Loutje- Dorothée ,  née  le  10.  Août  1710. 

XI.  Ernest  Louis  prince  héréditaire  de  Saxc-Meinin- 
geo,né  le  18  Août  1709. 

SAX  E-KOMfl  I  LP. 
Xt.  Henri  duc  de  Saxc-R«mhild  ,  gênerai  des  ingé- 
nieurs dans  les  armées  de  l'empereur  quuricmc  lilsd'En- 
KrsT  duc  de  Sixc-  Gotha  ,  né  le  16.  Novembre  i6so. 
mourut  le  15., Mai  1710. 11  avoic  epoulé  le  1  Mars  1676. 
Marie  FUjabetb,  iille  de  Ltuti  landgrave  de  Hcdc-Dirm- 
ilat  ,dont  il  n'eut  point  d'ent'ans ,  morte  le  z6.  Août  17:5, 
S  AXE  -  E1SEHBI RG. 

IX.  Christian  duc  de  Saxe  -  Eifembcrg ,  cinquième 
fils  d  Ernest  duc  de  Saxe-Gotha,  ne  le  6.  Janvier  1655. 
mort  le  18.  Aofit1707.il  avoii  époufé  1".  le  i<.  Février 
1677.  cfri/iinr, fille  dcclxijlian  duc  de  Saxe,  adminif- 
tratcurde  Mcribourg  ,  morte  le  13.  Mars  1679  :  2°.  le  8. 
Février  1681.  Sophie-Marie  ,  HUe  de  Unis  landgrave  de 
Hefle-  Darmftat ,  morte  le  11.  Août  1711.  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  a  eu  du  premier  lit  une  hlle  unique, 
cbrifime ,  née  le  4.  Mars  1679.  &  mariée  le  15.  Février 
1699.  à  Fbtiifff-Zrneji  duc  de  Holftein-Cluklbouig. 

S  AXE  HI  LDEttOVRC. 

IX- Ernest  duc  de  Saxe- Hild<.bourg,fixiérne  fils 
d'E«KE5T  duc  de  Saxe -Gotha,  né  le  :i.  Juin  165}.  !c 
fignaia  a  la  bataille  de  fleurus  ,  &  au  combat  deLexc 
en  Flindres  a  la  tète  d'un  régiment  de  cavalerie ,  pour  le 
fcrviccdts  Etats  Généraux  ,  &  mourut  le  17.  Octobre 
1715.  Il  avoit  époufé  le  10.  Février  168 Sopbte-Henrittte, 
fille  de  Georges  -  Ertdenc  prince  de  Valdcck,  dont  il  a 
ERNrsT  Fridkric  ,  qui  luit  ;  cb  aile  1 -Guillaume ,  né  le  *t. 
Juillet  1686.  mort  le  1.  Avril  1687;  foftpb-  Matie- 
Trederic-GHillaumc-Nollaiittin ,  né  le  S.  Octobre  1701  ;  So- 
fbte  Charlotte ,  né  le  23.  Décembre  1682.  morte  le  10.  Avril 
1684  ;  Si  autre  Stpbie-Charlotte  ,  née  le  23 .  Mars  1685.  mor- 
te le  4.  Juin  1710. 

X.  Ernest  -  Frédéric  duc  de  Saxe  -  Flildcbourg,  né 
le  n.  Août  1681.  fut  nommé  en  Avril  1704.  brigadier 
de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Holl.inde  ,  &  mourut 
a  Francfort  le  Mars  1714  11  avoit  tpouié  le  4.  Fé- 
vrier 1704.  Sophie  sill/ertme ,  tille  de  Georges-Louis  comte 
dliipath  ,  dont  il  eut  F.rn(jl-Uu;i-Ho!UuJiH  ,  né  le  15. 
Novembre  1704. mort  lci6.  dn  même  mois;  Erue'sl  Loms- 
Atbtrt,  né  le  6.  Février  1707.  mort  le  17.  Avril  fuivant; 
ERNtSTFRFDKRic ,  quifuit  ;  Frcdim-Augujle  ,  ne  le  8  Mai 
1704.  mort  le  4.  Mars  1710;  lattis- Frédéric ,  ne  ic  11.  Sep- 
tembre 1710  ;  Emmanuel  -  Frédéric  ,  né  le  26.  Mars  1715  ; 
Sophie  -  llifabetb  ,  née  le  5.  Octobre  1705.  morte  le  28. 
Février  1708  ;  N.  née  le  11.  Août  1711  ;  Se  Ltijalietb-Sophie, 
née  le  3.  Août  1713.  morte  le  4.  Octobre  1717. 

XI.  liftNFST-l"fti-DfrRic  duc  de  Saxc-Hildebourg ,  né  le 
17.  Décembre  1707. 

A AXT-S  A  ALFF.LV. 
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d'ERNKT  duc  de  Saxe -Gotha,  né  !e  il.  Aoûti^rg. 
époufa,  i".  le  10.  Février  1680.  Svpbtt  Htdtï<ge>  fille  de 
CbriiiiAit  duc  de  S:xc  Mcribourg , morte  le  premier  Août 
1686  :  x".  le  premier  Décembre  1690.  Cbjrtotte-fejinnt, 
hlle  de  fafits  comte  de  Valdcck ,  morte  le  1.  Février 
1699.  Ce  prince  a  eu  du  premier  lit  Cbrijlme  -  Stpbtt ,  née 
le  1 4.  Juin  1681.  morte  le  5.  Juin  1697  ;  S.  oéc  &  morte 
le  5.  Mai  1681  ;Chrxstian-Erne:T  ,  qui  luit;  Cbaricm- 
Gmlltlmiut ,  née  le  4.  Juin  1685.  mariée  le  25.  Décembre 
17c"».  1  lUmbart  comte  de  Hanav.  Du  fécond  lit  il  a  eu 
GmiUamc-FraltTK  ,  né  le  16.  Août  1691  ;  (.battes- Ernrfit 
ne  le  u.  Septembre  1691;  Frtntus-fojias ,  né  le  îf.  Sep- 
tembre 1697  ;  Stphit-WilUlmme  ,  née  le  9.  Août  169$. 
mariée  le  ».  Février  1710. à  Frédéric-  Ant3.n1 ,  prince  de 
Scwarilbourc  ;  Hennctte-Albtrtine ,  née  le  8.  Juillet  1694. 
mdrtc  le  1.  Avril  1695;  Letuifr  -  Ametu  ,  née  le  î4.  Août 
i6î>5.  motte  le  il.  Août  1715;  cA.i//«rrf  ,néc  le  jo.  Octo- 
bre 1696.  morte  ie  1.  Novembre  fuivant;  Si  Uemietu- 
Alteit me ,  née  ic  10.  Novembre  1698. 

X.  Christian-Ernkvt  prince  héréditaire  de  Saxe- Saal. 
fcld ,  ué  le  18  Août  1683. 

BRANCHE  C. 4  DETTE    DE  SAXE, 
qui  tjl  k  prtfem  i Fledeer.ite ,  [innommée 
ALBF.  R.T1NE. 

III.  Albert  le  C»ur4geux,  filspuiné  de  l'élccrcur  Frt- 
deric  II.  furnommé/r  Pacifique,  né  le  17.  Juidct  144J. 
fut  gouverneur  de  Frifc,  6c  mourut  Ici).  Septembre 
1500.  ayant  eu  de  Zedene  ,  h:lc  de  Ge«rgts  Poggcbrack, 
roi  de  Bohême  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1459.  Geormt, 
furnommé  le  R:cbe  ou  le  Barbu  ,qui  fuit;  Henri  le  Pieux, 
qui  a  continué  la  poflcrité  ,  dmt  nous  parieroui  ci  après; 
Fndcric,  grand-maître  de  l'ordre  Tcutonique ,  né  le  25. 
Ociobre  1474-  mort  le  ij.  Décembre  1510  ;  Se  catberme% 
née  le  14.  Juillet  1463.  nunce ,  1».  en  Février  1484.  à 
Sigtfmnd  d'Autriche ,  qui  mourut  en  1496  :  i°.  en  1500. 
à  Et  u  duc  de  Brunfwick  ,  morte  en  1514. 

IV.  Georges  duc  de  Saxe,  furnommé  le  niche 
ou  le  Barbu, né  le  17.  Août  1471.  mourut  Catholique  le 
17.  Avril  1159.  ayant  eu  de  B4r*r,  lille  de  Cafimtr  /('.roi 
de  Pologne , qu'il  époulà  le  19.  Novembre  1496.  &  qui 
mourut  le  14.  Janvier  1555.  fean ,  mort  à  $6.  ans  le  ir. 
Janvier  1537.  làns  ei.'.'^ns  d'tlifabetb  ,  hlle  de  GuilLtnme 
II.  landgrave  de  Hefle  ;  PnHe-rtc  ,  mort  à  35.  ans  le  17. 
Février  1539.  fans  enfans  d'F.lifaberb ,  Hlle  d'Fmefl  comte 
dcMansfcld  ;  (.htfline,  née  le  15.  Décembre  1505.  ma- 
riée en  1513.3  Philippe  landgrave  de  Hefle,  morte  le  pre- 
mier Juillet  1549;  &  MazdrUine  ,  alliée  le  premier  No- 
vembre 1514.  d  foacbm  il.  électeur  de  Brandebourg, 
morte  en  Mars  15*4. 

IV.  HfNiu  le  Pieux  duc  de  Saxe ,  fécond  fils  d'Aï- 
sert  le  Courageux  ,  étant  de  retour  de  Compoftellc  en 
Galice  8c  de  la  Terre-Sainte  ,  introduilit  le  Lutlieranif- 
me  en  fem  pays.  Ce  prince  né  le  16.  Mars  147)-  &  more 
le  19.  Août  154t.  avoit  époufé  en  1511.  C  itbtnne  ,  fille  de 
MapiM  duc  de  Met  kcibourg ,  dont  il  eut  Maurice  qui 
fuit  ;  Seicrin,  né  le  19.  Octobre  isi2.  mort  le  10.  Octo- 
bre 1555  >  AvcuviT.,  dont  mut  parUnns  après  {on  frète  i 
Sidoine,  née  k  8-  Mars  1518-  mariée  en  1545.  à  Eric  duc 
de  Brunf*ick,  morte  le  5.  Jinvicr  1575  ;  Emilie ,  mariée 
le  31.  Août  1551.  à  Georges  ,  marquis  de  Brandebourg  , 
morte  le  9.  Avril  1591;  m  Sihrllt,  mariée  en  1540.!  Fran- 
çois I.  ducdcSaxe-l-i\»-etnbourg. 

V.  M  a  u  R  1  c  p.  électeur  de  Sjxe  ,  naquit  le  n.  Mars 
1511.  F.'tmptrair  Charles  V.  lui  donna  en  1547.  lelccto- 
rat  après  la  prife  de  jTr-in  -  Endette  qui  le  poifedoit  ;  & 
Maurice ,  apiéss'eîrc  fignalé  en  divcrlcsoccalions,  mou- 
rut le  u  Juillet  1553-  ayant  été  blelté  ï  mort  deux  jours 
auparavant  dans  un  combat  contre  Albert  marquit  de 
Brandebourg  ;  n'ayant  eu  d' Avnù  ,  lille  de  Philippe  land- 
grave de  Htûc»  morte  le  4.  Novembre  1555.  qu'un  fils, 
né  en  1545-  qui  ne  vécut  qu'un  mois;  &  une  hlle 
Anne  Marte  ,  mariée  le  10.  Août  1561.  à  Guillaume  prin- 
ce d'O range. San  frerc  AucuvrE  lui  fucceda  dans  l  liicc- 
torat. 

V.  Auc  n  ste  éleéfcnr  dcSixe  ,  dit  fr  Pieux  ,  frere 
cadet  ek-  Maurice  ,  ne  le  31.  Juillet  1516.  époufa  i°.  en 
IJ48.  .ter,  (i  le  de  cim'lunllL  roi  de  Danémarck  , 
morte  le  premier  Ocxobu*  1585  :     le  3.  Janvier  fuivant 
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jgnd-Btàroigt ,  fille  de  fedcbtm-ttnefi  prince  d'Anhalt , 
8c  mourut  peu  après  le  11.  Février  1586.  Il  eut  de  la 
prcniiere>  f**tbm*~Heitri ,  né  8c  mort  en  tjfo;  Alexan- 
dre, ne  le  ii.  Février  1534.  mort  le  7.  Oâobre  1566'; 
jUifm/,  mort  en  1558.  à  lagc  de  deux  ans  ;  fea(bm,aé 
m  itfj.  mort  en  1558}  HeSer ,  mort  en  1560.  âgé  de  deux 
A»;  Christian,  qui  fuit  ;  Angafie- Adelphe,  8c  Fnderic ,  qui 
ne  recurent  chacun  qu'un  an  ;  Eltfebetb ,  née  le  18.  No- 
vembre 1551.  mariée  en  1568. 1  p*n<*fiaùr  comte  Pa- 
latin ,  morte  le  x.  A  v  ril  1590;  Dmtbée  ,  née  le  4.  Oâobre 
1163.  mariée  le  ié.  Septembre  1585.  à  Ueuri-fulet  duc  de 
Brunftrick,  morte  en  1587;  Aunt,  née  le  6.  Août  1567. 
mariée  le  »j.  Janvier  1585.  à  fe*n-Cafi*tsr  duc  de  Saxc- 
Cobourg ,  morte  en  1615;  8e  trois  filles  mortes  jeunes. 

VI.  Christian  I.  du  nom  électeur  de  Sixe,  naquit 
ie  3.  Novembre  1560.  Ce  prince  embrafla  le  Calvmilnie , 
&  1  introduilît  dans  la  Saxe.  Il  mourut  le  15.  Septembre 
Xfjti.  ayant  eu  de  Subie ,  fille  de  fetn-Gerges  éleâcur 
de  Brandebourg,  qu'il  époufa  le  15.  Avril  1581.  8e  qui 
mourut  en  162.1.  Christian  II.  qui  fuit  ;  Jean-Georges, 
qui  eentinu*  U  pejlenté  5  Augtftt ,  né  le  7.  Septembre  1589. 
mort  le  16.  Décembre  1615.  fans  enfans  d'BlsJabetb ,  fille 
de  Henri-fules  ,  duc  de  Brunfirick  ,  morte  en  1650; 
Sophie  ,  née  le  19.  Avril  1587.  mariée  le  16.  Août  1610.  à 
Franeen  ,  duc  de  Pomeranie,  morte  en  1635;  tombée  , 
abbeffe  de  Quedlinbourg,  née  le  11.  Juin  1591.  morte  le 
1 7 .  Novembre  1617;  8e  deux  filles  mortes  en  bas  âge. 

VII.  Christian  IL  du  nom  éleâcur  de  Saxe  ,  né  le 
tj.  Septembre  1558.  fut  fous  la  tutelle  du  duc  de  Wci- 
mar,  petit-fils  de  fean-Frideric ,  électeur  dépouillé.  Ce 
prince ,  Ion  tuteur ,  rétablie  le  Lutheranifme  dans  la  Saxe. 
Christian  époufa  en  1601.  Hedwge,  fille  de  Fridene  II. 
roi  de  Dancmarck  ;  mais  il  n'eut  point  d'en  fans,  &  mou- 
rut le  1$.  Juin  I610. 8e  elle  le  5.  Novembre  164t.  Jean- 
Georges  Ion  frerc  lui  fucceda. 

Vil.  Jean-Georges  I.  du  nom  éleâeur  de  Saxe,  fils 
puîné  de  Christian  I.  niquitle  5.  Mars  1585.  &  mou- 
rut le  18  •  Oâobre  1 656.  Il  a  voit  époule  1  ".  en  1604.  Sibylle, 
fille  de  Fridene  duc  de  Wirtemberg  ,  morte  fans  enfans  le 
ao.  Janvier  1606;  i°.  le  19.  Juillet  1607.  Hégdeldine-St- 
brlle  ,  fille  d'Alberi-Frederic  marquis  de  Brandebourg  , 
duc  de  Pruffe,  morte  le  u.  Février  1659-  dont  il  eut  Jean- 
Georges  ,  qui  fuit;  Auguste , adminiltratcurde Magdc- 
bourg,  qui  a  fait  U  Brandie  «VSaxe-Hau.  m  Weissen- 
r apportée  (i-apris;  Christian,  adminiftrateur  de 
Meribourg  ,  qui  a  fait  (elle  de  Mersbourg  ,  dent  U 
fafletiti  fer*  au/fi  rapportée  ti- après  ;  Maurici  ,  admi- 
nistrateur de  Naurc  bourg,  dit  de  Zeist  ,  dent  mus  ferons 
dujji  menti»»  après  fetfreret  ;  trois  autres  fils  morts  enfans  ; 
Sophte-lleeime  ,  née  le  a}.  Novembre  1609.  mariée  le 
premier  Avril  1617.  à  Georges  11.  landgrave  de  Hcue- 
Darmltad ,  morte  le  1.  Juin  1671;  idâtit-Eltfabetb ,  née  le 
li.  Novembre  1610.  alliée  le  11.  Février  1650.  à  Fredent 
ducdeHolltetn  Gottorp,  decedée  le  14.  Juin  1684:8e 
Magielaine- Sibylle ,  nie  le  15.  Décembre  1617.  mariée  1". 
le  5.  Oâobre  1654.  à  cbrijlun  V.  prince  de  Dancmarck  .- 
i*.  le  11.  Oâobre  165t.  à  Frédéric  Guillaume  II.  duc  de 
Saxe-Alternbourg ,  morte  le  c>.  Janvier  1668. 

VUl.  Jean  Georges  II.  du  nom  électeur  de  Saxe, 
né  le  31.  Mai  161J.  mourut  le  1.  Septembre  1680.  Il  a  voit 
epoulé  le  15.  Novembre  1638.  Magdetaine  -  Sibylle  , 
fille  de  cbnfiidtt  marquis  de  Brandebourg  Culembach  , 
morte  le  30.  Mars  1687.  dont  il  eut  Jean  Georges  III. 
qui  (uil;Sc  Ertmntb-Sepbie ,née  le  15.  Février  1644.  ma- 
riée le  19.  Oâobre  1661.  à  Chnjlian-Erneft  marquis  de 
Brandebourg-  Anfpach ,  morte  en  11170. 

IX.  Jean-Georges  III.  du  nom  éleâcur  de  Saxe,  né 
le  10.  Juin  1647.  fut  déclaré  par  l'empereur  Lcopold 
grand  veneur  de  l'empire  en  166*.  11  fe  iignala  en  plu- 
(icurs  occafions  durant  les  différentes  guerres  de  1  em- 
pire contre  les  François  8c  contre  les  Turcs ,  fur-tout  à 
la  levée  du  liege  de  Vienne,  8c  mourut  le  ai.  Septembre 
1691.  Uavoitcpoufccn  1663.  Anne-Sefbtt ,  fille  de  Fre- 
dene Ut.  roi  de  Dancmarck  ;  mais  il  n'accomplit  fon  ma- 
riage que  le  16.  Oâobre  1666.  Clic  mourut  le  premier 
Juillet  1717.  ayant  eu  pour  enfans  Jean  Georges  qui 
luit;  Se Frédéric- Aucu»tb,  qui  a  continué  U  pe-fltriti, 
tappertée  (t-après. 

X.  Jean  Georges  IV.  du  nom  éleâeur  de  Saxe ,  né 
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le  17.  Oâobre  1668.  fit  auflî  la  guerre  fur  le  Rhin  8c  en 
Hongrie  pour  l'empereur  ;  mais  il  mourut  de  la  petit» 
vérole  1  Drefde  le  17.  Mai  1694.  fans  enfans  d'tlesnere- 
Ertmutb-Letufe ,  veuve  de  fean-Frederie  marquis  de  Bran- 
debourg-Anfpach ,  8t  fille  de  Jean-Georges  duc  de  Saxé 
Eifenac ,  qu'il  époufa  le  16.  Avril  169t.  morte  le  19. 
Septembre  1691S. 

X.  Frederic-Auguste  duc  de  Sixe ,  de  Juliers ,  do 
Cleves  8c  de  Mons ,  d'Angrie  8c  de  Weftpbilie  ,  archi- 
maréchal  de  l'empire ,  8c  éleâeur ,  landgrave  de  Thu- 
ringe ,  marquis  dcMilhic  8c des  deux  Lufaces,  prince, 
comte  de  Henneberg  ,  burgrave  de  Mugdcbourg  , 
comte  de  la  Marck ,  de  Ravelberg  8c  de  Barbi ,  feigneur 
de  Ravelccin  ,  élu  roi  de  Pologne  le  27.  Juin  1697.  8e 
couronné  à  Cracovie  le  15.  Septembre  ,  eft  né  le  n.  Mai 
1670.  Il  s'efl  diftineué  dans  les  guerres  d'Hongrie ,  8c  a 
commandé  en  chef  l'armée  impériale  fur  le  Rhin.  Dt 
puis  fon  couronnement,  étant  entré  dans  la  Livonic.il 
s'attira  pour  ennemi  capital  le  roi  de  Suéde ,  qui  le  bat- 
tit en  diverfes  occalions  ;  8c  fit  élire  i  fa  place  le  comte 
Statufias  Lccfinski.  Ce  prince  fit  abjuration  du  Luthera- 
ranifme,pour  remettre  en  état  d'être  élu  roi  de  Polo- 
gne ,  dont  il  abdiqua  la  couronne ,  &  retourna  en  fet 
états  de  Saxe  en  Décembre  1706.  Il  a  retourné  dans  ces 
royaume  en  1709.  Scs'étant  joint  aux  Mofcovitcs,  il  de* 
clara  la  guerre  au  roi  de  Suéde ,  qu'il  battit  en  plulicurs 
rencontres,  8c  l'a  obligé  de  fefauver  i  Bendcrdans  les 
états  du  grand  Turc.  La  guerre  continua  entre  ces  prin- 
ces jufqu  a  la  mort  du  roi  de  Suéde.  Il  epoufa  le  a».  Jan- 
vier 1693,  Cbrifime-ïveT*Tdtne  ,  fille  de  Cbriflun  Ernejl 
marquis  de  Brandebourg- Barcith,  dont  il  a  Ruderic- 
Ai  gusti,  qui  fuit  ; 

XL  Frsderic -Auguste  prince  élcâoral  de  Saxe* 
né  le  17.  Oâobre  1696.  fit  abjuration  de  Lutheranif- 
me, &acpoufé  le  10.  Août  1719.  M*ne-Jofepbe  archi- 
ducheffe  d'Autriche  ,  fille  aînée  de  l'empereur  fofepb  , 
dont  il  a  eu  Cbxtiet-feiderït- Augnfle-  F ]t*nf»ii ,  né  le  18. 
Novembre  1 710.  mort  le  ai.  Janvier  1711;  \»Çe9\K.b*tlet- 
Augufle-FredeTii-G»iltâtime-Frin(»is  X*vier ,  ne  le  11. Oc- 
tobre 1711;  8c  ffedenc-GrepiTe-Gmfie-FrM(tit-Le»p*ld,aé 
le  5.  Septembre  1711. 

SAXE- HALL  OO  WFJSSENFELDS. 

Vin.  Auguste  duc  de  Saxe- Hall,  fécond  fils  de  Je  an- 
G eorges I.  éleâeur  de  Saxe,  né  le  13.A01U  1614.  mou- 
rut le  14.  Juin  1680.  Il  fut  adminiftrateur  de  l'archevô- 
ché  de  Magdcbourg  ,  &  fit  fa  rclidcnce  â  Hall  ;  mais 
comme  cette  adminiftration  n'étoit  qu'à  vie,  il  fit  bâtir 
pour  Ion  lils  8c  tes  fucceffeurs  la  ville  de  Weiffcnf  clds 
fur  la  Sale,  dont  fa  poltcrité  a  retenu  le  nom.  Il  avoic 
époufé  1  '.  le  3.  D-'Ccmbrc  1647.  Annt-iUre  ,  fille  d'X- 
delphe-Fnderic  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le  ti.  Dé- 
cembre 1669:  a",  le  19.  Janvier  1Û71.  je*unt-W*lpuTge  , 
fille  de  Gftrge-GutJUume  comte  de  Leiningcn-Wdfer- 
bourg ,  morte  en  1 687.  Du  premier  lit  U  eut  Jean-Adol- 
phe  ,  qui  fuit  y  Astgnjle ,  dit  le  jeune,  né  le  13.  Décembre 
1650.  qui  Tut  nomme  prévôt  de  Magdcbourg  par  le  cha- 
pitre en  1650.  puispafla  en  Suéde ,  où  il  fut  colonel; il 
iervit  aulli  1  cleâeur  de  Cologne  au  liege  dcGroningue , 
8c  mourut  le  ai.  Août  1674.  fans  enfans  de  cbtrtttte, 
fille  de  FrrJrrir  landgrave  de  Heffc  ;  chrijlidn ,  né  le  5. 
Juillet  1652-  qui  fut  cué  au  licgc  de  Maycnce ,  comman- 
dant dans  les  troupes  dcl'cleâeur  fon  oncle,  le  3.  Sep- 
tembre 1689;  Henri,  qui  a  fait  U  brtnebe  de  Barbi, 
rjppmée  u- après  ;  Albert ,  ne  le  14.  Avril  1659.  mort  le 
19.  Mai  169a.  ayant  eu  de  Chrifime-Tberefe  comteiTede 
Lowenftxin  8c  de  Wcrtheim ,  fille  du  comte  Terdinstnd- 
Imùs  ,  qu'il avoit  époufée  en  1687.  une  fille,  chnjline  , 
née  le  17.  Juillet  1690.  Les  filles  au  duc  Auguste  turent 
MjgdeUine-Sybille ,  née  le  27.  Septembre  1648.  mariée 
le  14. Novembre  1669.  à  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha, 
morte  le  7.  Janvier  1681»  A  nie-Marie  ,  née  le  18.  Février 

1653.  morte  le  28.  Février  1671;  Sephie ,  née  le  13.  Juin 

1654.  laquelle  époufa  le  18.  Juin  1676.  Charles  GistlUumt 
prince d'Anhali-Zcrbit  \c/thevne  ,ncc  le  là.  Septembre 

1655.  morte  le  n.  Avril  1663;  Cbnjiint,  née  le  15.  Août 

1656.  mariée  le  11.  Juin  167e».  à  Augnjle-Fredtrt(  duc  de 
HoHlein ,  éveque  de  Lubec ,  morte  le  27.  Avril  169&  Eh- 
frbetb ,  3c  Derethft ,  mortes  dans  leur  enfance.  Du  fécond 
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lit  le  duc  Auguste  eut  Trtdtric ,  né  le  10.  Novembre  1673. 
commandant  dans  les  troupes  de  l'éleâeur ,  mort  en  1715; 
&  M  dur  ut ,  né  le  j.  Janvier  1676.  mort  à  Segedin  en  Hon- 
grie le  ta.  Septembre  1695. 

IX-  Jean- Adolphe  duc  de  Saxe-Hall  »  né  le  ix.  Novem- 
bre 1649.  mourut  le  3.  Juin  1097.  U  avoit  époufé  1°.  le  4. 
Novembre  1671.  Jeinnt-Ms^cii\nt  ,  tille  de  Vrtdeni- 
GuUdume  duc  de  Saxe-Altembourg ,  morte  le  premier 
Février  168&  x*.  le  1}.  Février  1691.  CbnftituA'fUlebmne 
de  Bunau ,  morte  le  14.  Avril  1707.  Du  premier  lit  il  eut 
jEAN-GEORGE5,qui  fuit }  Christian^«m  il  fit*  p*tié  éprit 
fin  frère  tint  ;  fe**- Adelphe,  né  le  4.  Septembre  1685. 

E;eneral  major  dans  les  troupes  du  roi  Augufte  de  Po- 
ogne  Se  électeur  de  Saxe  $  MâtdeUine-SibjUe  ,  née  le  x. 
SL-ptembrei67j.mariéelei8.  Juillet  1708.  à  fesn-Guil- 
Uume  prince  deSaxe-Fifenac;  jetnnt-WtlUlmine,  née  le 
xo.  Janvier  1680;  Arnie-Udrie ,  née  le  17.  Juin  1683.  alliée 
en  Mai  1705.*"  ymtn  comte  de  Proronhz;  Stfbte ,  née  le 
«.Août  1684.  mariée  le  16.  Octobre  1699.4  Get*get-Guil- 
lnumt  marquis  de  Brandebourg- Bareith  ;  &  autres  enfans 
morts  jeunes. 

X.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-Hall ,  Se  deWeuTèn- 
fdds  &c  né  le  zy  Juillet  1677.  &  mort  le  17.  Mars  1711. 
avoit  époufé  le  «S.  Janvier  1698.  frederique-tlifiebeth  , 
fille  de  fe*n-Get*ges  I.  duc  deSaxe-Eifenac ,  dont  il  eut 
fiM-Getrgti ,  né  le  10.  Octobre  1701.  mort  le  3.  Mars 
1705;  frederique,  née  le  14.  Août  1701.  morte  le  x8.Fevrier 
1706;  fetnneAVillelmine,  née  le  31.  Mai  1704.  morte  le 
9.  Juillet  fuivant  ;  f  tanne- Utgrlelsine  ,  née  le  17.  Mars 
1708;  &  Trederi  que- Amélie ,  née  le  1.  Mars  1712.  morte  le 
3t.  Janvier  1714. 

X.  Christian  duc  de  Saxe-Hall  &  de  Weiflcnfclds,  né 
le  13.  Février  1681.  a  fuccedé  en  1711.  à  Jetn-Geerges ,  fon 
frère  aîné ,  &  a  époufé  le  11.  Mai  de  la  même  année  Lemfe- 
Cbrifline,  fille  de  cbtijlsfle  comte  de  Stolbcrg ,  Bt  veuve 
de  Geerget  111.  comte  de  Mamfeld ,  dont  il  n'a  point 
d'enfâns. 

S  AX  t-B  ARB  l. 

IX.  Henri  duc  de  Saxe ,  refident  â  Barbt ,  quatrième  fils 
du  duc  Aucuste  de  Saxe-Hall ,  naquit  le  29.  Septem- 
bre 1657.  fucceda  à  Ton  frère  Auguile  en  la  prévôté  de 
Mjgdcbourg;  &  le  30.  Mars  1686.  il  époufa  lltfdbttb- 
Mbettine  d' Anhalt-Deuaw  ,  abbcflcd'Hervord  ,hllc  de 
ftâit  Geerget  prince  de  Deflaw  ,  morte  le  J.  Octobre 
1706.  dont  il  a  eu  deux  mâles  morts  jeunes  ;  fnderit- 
Henri  ,  né  le  1.  Juillet  1691.  mort  en  Hollande  le  12.  No- 
Vembrei7«;  Georges-Albert,  né  le  9.  Avril  1694;  & 
Btnriette-bUrie,  née  le  premier  Mars  1697. 

SAX  E-MERSBOV  RG. 

Vin.  Christian  duc  de  Saxe ,  troifiéme  fils  de  l'élec- 
teur Jkan-Georges  I.  fut  adminiftratcur  de  Merlbourg. 
Il  naquit  le  17.  Octobre  161  j.  &  mourut  le  i8>  Octobre 
1691.  âgé  de  76.  ans,  étant  le  plus  âgé  de  tous  les  princes 
d'Allemagne .  &  même  de  toute  la  Chrétienté.  Il  avoit 
époufé  le  19.  Novembre  1650.  Chniline ,  fille  de  Philippe 
duc  de Holllein-Gluf bourg,  morte  le  10.  Mai  17  01.  dont 
il  eut  1.  fetn-Georges  ,né  le 4.  Décembre  1651.  mort  le 
3.  Janvier  1654;  a.  Christian  ,  qui  fuit  ;  3.  Augufte ,  né  le 
15.  Février  i6ti.  qui  époufa le  1.  Décembre  16&6.  Bedwige 
de  Meckelbourg  ,  fille  de  Gufttve- Adelphe  due  de  Mcc- 
kelbourg  Guftraw,  dont  plusieurs  enfans  morts  jeunes  ; 
&  Chuinte- Augu  fie  , née  le  10. Mars  1691; 4.  Philippe, né 
le  16.  Oaobrei657.quifuttuéala  bataille  dcFleurus 
Ici.  Juillet  1690.  étant  meure  de  camp  dans  les  troupes 
de  Luntbourg.  U  avoit  époufé,  i\  le  9.  Juillet  1684. 
lleenere-Sepbie,  tille  de  fesn  Erwffrdùcde  Saxe  Wcinur  ,  • 
morte  le  4.  Février  1687:  x°.  le  7.  Août  1688.  Lmife- 
tliftbttb  ,  hllc  de  Chriftmn-Vlnt  duc  de  Wirtcmberg- 
Oeb.  Du  premier  lit  il  eut,  ftnthGuiUaume ,  né  le  17. 
Janvier  1687.  mort  le  ai.  Juin  fuivant  ;  &  (Arifiine-Er- 
nefttne  ,  née  le  ly  Juillet  168$.  morte  le  6*.  Juin  1689. 
Du  fécond  lit  vint  Cbrtftian-Leuti  ,  né  le  16.  Septembre 
1689.  mort  le  31.  Juin  1690:5.  Uemi  ,  né  le  a.  Septembre 
l6dt.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  l'empereur  , 
qui  s'eftiignalé  en  Allemagne  &  en  Italie,  &  a  époufé  le 
19.  Mars  169a.  Bliftittb ,  fille  de  Gnftsve-  Adelphe,  duc  de 
Meckelbourg-  G  ultra  w ,  dont  il  a  eu  Omlltne-Frederiqite , 
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née  le  7.  Mai  «  697;  6.  Maurite ,  né  le  19.  Oâobre  1661. 
mort  le  ai.  Avril  t66*y,  7.  H*gdelùnt-$*fbie ,  née  le  19. 
Oâobre  16  ji.  morte  le  i9.Marsi6"7îi8.Cinfri«  ,  née  le 
a-  Juin  1659.  mariée  le  13.  Février  1677.  à  cbnQian  duc 
de  Saxe-Eilemberg  ,  morte  le  13.  Mars  1679  ;  9.  Se-pbie- 
Medwige  ,  née  le  4.  Août  1660.  mariée  le  10.  Février 
16S0.  a  fetn-  ErneR  duc  de  Saxe-Salfcld ,  morte  le  a.  Août 
1686;  &  10.  Sibjlte-Udrit  ,  née  le  a8.  Octobre  1667. 
mariée  le  17.  Octobre  1683.  a  cbriRun-vtrtc  duc  de  Wir- 
tembcrg-Ods ,  morte  le  9.  Oâobre  1693. 

IX.  Christian  II.  du  nom  duc  de  Saxe  Merlbourg. 
né  le  19. Novembre  1653.  mourut  le  ao.  Octobre  1694. 
ayant  eu  à'trmutb-DotMbée ,  fille  de  Htvmct  duc  de  Saxc- 
Naumbourg ,  morte  le  17.  Avril  17*0.  Cbnfti*n-M4ari(e , 
né  le  7.  Novembre  1680  mort  peu  de  jours  après  fon  perc, 
le  14.  Novembre  1694;  trois  fils,  morts  dans  leur  première 
enfance  ;  Maurice-  Guillaume,  qui  fuit  ;  &  Tnderie- 
Hermund ,  né  le  ao.  Septembre  1691.  mort  le  a.  Juin  1714. 
fans  pofterité  à'BUt-tmc-GmUtminc  princefle  d'Anhalt- 
Koëthen ,  qu'il  avoit  époufée  le  ij.  Février  1714.  laquelle 
a  pris  une  féconde  alliance  le  14.  Janvier  1716.  avec  Er- 
nefle-AagvSt  duc  d:  Saxe-Wcimar. 

X.  Maurice-Guillaume  ,  adminiltrateur  de  Mer- 
lbourg, né  le  1  j.  Février  1688.  a  époufé  le  4.  Novembre 
1711.  dm ftienne- Henriette  de  Naflau-Idftein. 

SAXE  UAVMBOVRG  «»  ZE1TZ. 

VIII.  Maurice  duc  de  Sixe ,  dernier  des  fils  de  l'éle- 
cteur Jean-Georces I.  du  nom,  fut  adminiflrateur de 
lcvêchédcNaumbourg&  du  bailliage  de  Thuringe, de 
l'ordre Teutoniquc.  Il  naquit  le  18.  Mars  1619.  &' mou- 
rut le  14.  Décembre  1681.  Ce  prince  avoit  époufé  1  '.  le 
19.  Novembre  i6to.  HtdWige-Stpbte ,  fille  de  Philippe  duc 
de  HoIfteinGlucfbourg,  morte  le  ij.  Decembreié^i. 
mere  de  deux  enfins  qui  ne  vécurent  pas  :  a  ',  le  3.  Juillet 
1656.  Dmtbée-MdTie  ,  fille  de  GmlUnme  duc  de  Saxc- 
Weimar  ,  morte  le  n.  Juin  1675:3'.  le  14.  Juin  i6j6. 
S*pbu-Elifjbetb,til\e  de  Phihppe-Leeiu  duc  de  Holften-Sun- 
derbourg,  morte  le  19.  Août  1684.  fans  pofterité.  Il  eut 
du  fécond  lit  Maurice-Guillaume  ,  qui  fuit  ;cbrifliAn- 
ÂHgnfte,  né  le  9. Oâobre  1666. qui, après  la  monde  fon 
pere  ,  eut  le  bailliage  de  Thuringe  ;  puis  s'étant  fait 
Catholique,  il  fut  chanoine ,  puis  fous-doyen  .  enfuite 
prévôt  de  l'églife  de  Cologne ,  chanoine  de  Liège ,  de 
Munfter  &  de  Breflav  ,  évêque  de  Javarin ,  créé  car- 
dinal le  17.  Mai  1706.  archevêque  deStrigoniecni707. 
&  nommé  en  1716.  premier  commiflaire  de  l'empereur 
à  la  dicte  deRatilborme;FRiDERic-HENRi,dont  la  pof- 
terité fer*  Ttppmée  *pres  telle  de  fin  frète  tîui  ;  Bmmth- 
Doméée,  née  le  13.  Novembre  166t.  mariée  en  1678. 
à  Unis  landgrave  de  Hcfle  Damftat.  Ce  prince  étant  mort 
pendant  qu'on  faifoit  les  préparatifs  de  fon  mariage  > 
elle  époufa  le  14.  Octobre  1679.  coufin  cbpftiananc 
de  Saxe  Merfbourg  ,  &  mourut  le  xj.  Avril  17*0;  & 
autres  enfans ,  morts  jeunes. 

IX.  MAUKice-fSuiLLAUME  duc  de  Sjxc  Naumbourg 
ou  Zeift ,  né  le  ix.  Mars  1664.  demeuroit  à  Maurice- 
bourg,  près  de  Zeift,  &  fit  proftflicm  de  la  religion 
Catholique  le  18.  Avril  1717.  entre  les  mains  du  nonce  du 
pape  en  Pologne.  Mais  il  l'abjura  en  plein  prêche  ;  fit  une 
nouvelle  profeflion  publique  de  la  religion  Proteftante , 
&  mourut  Iei4.  Novembre  1718.  Il  avoit  époufé  leay. 
Janvier  1689.  blme-Amelie  ,  hllc  de  fndtni-GntlUumt 
électeur  de  Brandebourg  ,  &  veuve  de  cbdriet ,  duc  de 
Meckelbourg ,  dont  il  a  eu  Fridem-GuiUAitme  ,  ni  le  16. 
Mars  1690.  mort  le  ij.  Mai  fuivant  ;  Trident- Augufte  ,né 
le  ia.  Août  1700.  mort  le  17.  Février  1710;  Dtnrbét- 
Wilttlmme ,  née  le  ao.  Mars  1691.  mariée  le  X4.  Septem- 
bre 1717.  à  GmlUume  prince  deHeuc-Calîel,  gouverneur 
de  Breda  ;  Curdine- Amélie ,  née  le  24.  Mai  1693  .  morte  le 
5.  Septembre  1694;  &  stpbie-CbtrUtre ,  née  le  a 5.  Avril 
1695.  morte  le  8.  Juin  1696. 

IX.  Fkioeric  ■  Henri  duc  de  Saxc-Naumbourg  ou 
Zeift  ,  frère  puîné  du  précèdent ,  naquit  le  21.  Juillet 
1668.  commanda  les  dragons  de  Saxe  ,  demeuroit  1  Pa- 
gau ,  Si  mourut  le  18.  Décembre  1713.  Il  avoit  époufé 
1'.  le  13,  Avril  1699.  Stfbte- Angélique ,  fille  de  Cbrtftun- 
Vlm ,  duc  de  Wirtcmberg  Bernflad  ,  morte  fans  cnfàas 
le  u.  Novembre  1700:  a .  le  a7.  Février  170a.  Annt- 
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rreieric-rtilrffiw  duchcfle  de  Holftein -Sunderbourg- 
Weiflembourg,  dont  il  eut  Mao  rice-  Aoolthr-Chari.ïi  , 
qui  fuit;  &l>wri><Vcb4rtpfr*,néeleao.Mai  1710.  morte 
le  8. Novembre  fuivant. 

X.  Maorics-Adolphr  Chaiilb  duc  de  Sue  Naum- 
bourgou  Zeill,  prince  herediuire  de  toute  la  branche 
de  Sixt-Zcifl,  né  le  premier  Décembre  1701.  *  V»je^ 
Rittcnhulius.  ImhorE  notit.  imp.&c 

SAXE  LAWEMBOURG  ,  ville  fie  duché  de  la  baflê 
Sure»  eft  fiiuée  fur  la  rivière  d'Elbe  en  Allemagne.  Le 
dernier  duc  profefToit  la  religion  Catholique,  &  fàiibit 
fi  relidencc  au  château  de  Lawcmbourg  ,  qui  cfl  accom- 
pagné d'une  petite  ville  ,  d'où  les  ducs  prirent  le  nom 
de  Sixe  Liwembourg.  Il  a  de  l'autre  coté  de  l'Elbe  un 
château  nommé  Ertembcrg  ,  lequel,  avec  celui  deLa- 
«rembourg ,  forment  un  partage  de  grande  importance 
fur  l'E'bc.  Ce  prince  avoit  encore  un  autre  château 
appelle  Newlnus,  d'où  dépend  un  bailliage  confidera- 
ble.  En  1413.  l'empereur  Sieilmond  priva  de  la  dignité 
électorale  les  ducs  de  Saxe-Lavrembourg  ,  parce  qu'il» 
ne  lui  en  avoient  pas  demandé  l'inveftiture  aflez  i 
tenu  ,  &  fit  duc  &  ckôcur  de  Saxe  Frideric  le  Belli- 
queux, landgrave  deThuringe ,  fit  marquis  de  Mifnie  , 
qui  fe  difoit  iUu  de  l'ancienne  famille  de  Witikind  le 
Grand.  Frideric  le  Belliqueux  fut  perc  de  Frideric  /* 
Pacifique ,  lequel  eut  deux  fils  ,  Erneft  fie  Albert  le  Cou- 
rageux ,  de  qui  dépendent  les  électeurs  &  ducs  de  Saxe 
d'fprcfens.  Vtjt*.  la  généalogie  précédente.  *  Hciff.  hiis. 
de  r empire  ,1.6. 

DVCS  DE  LA   BAS  SI  S  AXE  OV  DE  SA  XE- 
Lav'ihboqic. 

I.  Ji  an  I.  iflu  des  comtes  d'Afeanie, puis  des  éleâeun  de 
Saxe,  fécond  fils  d 'Albert  premier  électeur  de  Saxe  , 
petit-fils  de  Bernard,  auflî  électeur,  fie  arriere-pctit-fils 
d'ALBERT  Court ,  comte  d'Afeanie  ,  fut  la  tige  de  cette 
branche.  H  eut  pour  fon  partage  la  baffe  Saxe  ,  où  il  fit 
bâtir  la  ville  de  Lawembourg  ,  dont  il  prit  le  nom  de 
duc  de  Saxe-Lawembourg,  fit  mourut  l'an  u8 falsifiant 
d' 1  ngmburge ,  fon  époufe ,  fille  du  roi  Eric  de  Suéde  , 
(  d  autres  difent  )  d  Hèlent  duchefle  de  Stefwich  ,  Al- 
bert ,  qui  fuit;fie  Eric  ,qui  continua  U  peficrité  rapportée 
tftit  (elle  de  fan  frère  a'tnt. 

IL  Albert  duc  de  Saxe-Lawernbourg ,  mourut  en 
1514,  laiflanc, 

I1L  Eric  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
mort  l'an  140t.  fans  enfans. 

II.  Eric  I.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg, fécond 
fils  de  Jean  I.  mourut  l'an  1360.  laiffant  d'Elijabetb  de 
Pomeranic,  Eric  III.  qui  fuit  ; 

1IL  Eric  III.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg , 
mourut  en  1376.  ayant  eu  d' Agnès  de  Holftein, 

IV.  Eric  IV.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg , 
qtii  mourut  en  1411.  ou ,  félon  d'autres ,  en  1419.  Il  avoit 
epoufé  1".  Elifabcth ,  fille  de  Stcelas  II.  duc  de  Holftein , 
8c  veuve  d'Albert  III.  duc  de  Meckclbourg  :  i°.  Cathe- 
rine ,  fille  de  Magmsduc  de  Brunfwick ,  veuve  de  Gerârd 
VII.  due  de  Holftein.  Ses  enfans  furent ,  Eric  V.  qui 
fuit  ;  jean,  mort  en  1414;  Magnus  ,  évêquede  Camin 
^Sf  d'Hiidcshcim  ,  mort  en  1474  i  Albert ,  chanoine 
d'Hildcshcim,  mort  en  1412  ;  Bernard  ,  qui  continua 
U  pofienti  ;  Agnès  ,  époutè  de  Vf  ratifiés  VIII.  duc  de 
Pomeranie ,  morte  en  1415;  Catherine ,  mariée  à  fean  duc 
de  Meckclbourg  ,  élû  roi  de  Suéde  en  1411;  &  Schelafis- 
que ,  alliée  i  fean  duc  de  Sagan,  monc  en  1463. 

V.  Eric  V.  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fût 
celui  i  qui  l'empereur  Sigifmond  rcfufa  l'invcltiture  de 
lëlcâoratdcSaxe,  qui  lui  appartenoit  par  la  mort  fans 
enfans  de  Rodolphe  fie  d'Albert  III.  Il  protefta  en 
vain  contre  cette  injuftice  ,  fie  en  appella  au  concile 
de  Bile.  Frideric  le  Belliqueux  ,  marquis  de  Mifnie , 
conferva  l'éleâorat ,  dont  l'empereur  lui  avoit  tait  pre- 
fent  ;  &  Eric  ,  qui  n'en  eut  que  le  titre ,  mourut  l'an 
143*.  fans  enfans  d'£ii/j*rrf»,  fille  de  Conrad  libre  baron 
de  Wcinlberg. 

V.  Bernard  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fucceda  i  fon 
firerc  Erre  V.  &  mou  rut  de  pelle  l'an  1463.  ayant  eu  d'Ade- 
lajde ,  fille  de  Wratifias  IX.  duc  de  Pomeranie ,  Jean,  qui 
fuit;  Marguerite,  femme  d'Henri  IV.  duc  de  Bruni  wick- 
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Grubenhigcn  ;  fie  Sophie ,  épo.ifc  de  Gérard  duc  de  Julien 
fitdeCleves  .morte en  1493. 

VI.  Jeax  U.  du  nom  duc  de  Saxe  Liwembourg ,  reprit 
le  procès  pour  l'élcctorat  devant  l'empereur  Fi  i  jeric  III. 
mais  fans  aucun  fuccès  ,  fie  mourut  le  15.  Août  1507. 
ayant  eu  de  ïimthée  ,  fille  de  frideric  II.  électeur  de 
Brandebourg  ,Eric ,  évéque  de  Hildcsheim  Se  de  Mun- 
it cr,  mort  en  1511-,  Bernard,  prévôt  de  Cologne  ,  mort 
en  15x4;  fr<»,évêque  de  Hildesheim ,  mort  en  11471 
MACNos,qui  fuit  ;  Adelajdt ,  morte  fans  alliance  ;  An* 
ne  ,  mariée  i°.  i  fean  comte  de  Kupcn  :  a",  i  Fride- 
ric comte  deSpielberg  ;  Catherine ,  religieufe  à  Rhine- 
bek  ;  fie  Sophie ,  alliée  a  Antoine  comte  de  Holftein  Scha- 
vembourg. 

VII.  Maokus  duc  de  Saxe-Lavembourg ,  après  avoir 
été  quelque- tems  excommunié  par  le  p*pe»  St  proferit 
par  l'empereur ,  fut  obligé  de  s'abftenir  du  titre  d'éle- 
âeurde  Saxe.protcftant  pourtant  de  la  violence  qu'on 
lui  faifoit ,  pour  la  confervation  de  fes  droits.  Il  mourut 
en  1543.  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  de  Hrnr»  ,  dit  /* 
Vieux ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Luncbourg ,  morte  le  29. 
Juin  1563.  François,  qui  fuit  ;  Catherine,  mariée  le  14. 
Novembre  1531*  â  Gujlave  roi  de  Suéde  ,  morte  en  153); 
Dorothée  ,  mariée  en  153a.  i  Clmflian  III.  roi  de  Dane- 
maxek ,  morte  le  7.  Octobre  IJ71»  Claire ,  alliée  le  24. 
Septembre  1547.'  â  François  duc  de  Brunfwick  •  Lune- 
bourg  ,  morte  le  ai.  Mars  1576;  Sophie  ,  femme  d'Antoine 
comte  d  Oldembourg  ;  &  Vrfule,  époufe  dcHrfiri  duc 
de  Meckclbourg. 

VIII.  François  I.  du  nom  duc  de  Sixe-Lawembourg, 
mourut  le  19.  Mars  1581.  âgé  de  83.  ans ,  fie  eut  de  Ion 
mariage  avec  Sibylle ,  tille  de  Uenn ,  furaomroé  te  Pieux , 
duc  de  Saxe ,  François  II.  qui  fuit;  Magnuj,  prince  d'un 
efprit  turbulent ,  qui paOa  en  Suéde,  où  il  fervit  le  roi 
GuIUve  dans  fes  guerres ,  &  où  il  époufa  même  en  1  j68. 
Sophie ,  fille  de  ce  prince  ;  mais  en  ayant  mal  ufc  avec 
elle,  il  fut  obligé  de  fortir  du  royaume,  &  érant  paû*é 
en  Allemagne,  il  ne  put  fouffrirquefon  frerc  François 
eût  le  gouvernement  des  états  de  fon  perc.  Ainli  ayant 
ramaffé  des  troupes  en  1574.  il  lui  fit  la  guerre ,  prit 
Ratzebourg ,  qu'il  donna  au  pillage  1  fes  foldats  ;  mais 
peu  après ,  abandonné  parles  liens,  il  fut  obligé  de  fuir 
en  Suéde.  Il  fut  pris  enfuite  par  fon  frère ,  fie  enfermé  I 
Ratzebourg  ,  ou  il  mourut  en  i6oj.  n'ayant  eu  qu'un 
fils ,  Gujlave ,  mort  le n.  Novembre  1591.!  17.8ns.  Les 
autres  enfans  de  François  L  furent, Hrnri, archevêque 
de  Brcmcn  ,  éveque  d'Ofnabruck  ,  administrateur  de 
Paderbom  ,  qui  mourut  le  13.  Avril  is8j.  âgé  de  36. 
ans;  Maurice,  qui  conduilit  aux  Pays-Bas  les  troupes  de 
Jean-Cafimir,  comte  Palatin, qui  fut  pris  par  les  Efpa- 
enols ,  fie  fut  enfin  renvoyé  ,  i  la  prière  de  fon  frère 
François  ,par  le  duc  de  Parme,  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Ce  prince  mourut  en  1616.  Uns  alliance;  Fndenc , 
prévôt  de  Bremen ,  fie  coevêque  de  Cologne ,  mort  l« 
8.  Décembre  i6%6.  âgé  de  3».  ans  ;  Dtrttb/e ,  époufe  de 
Wotfange ,  duc  de  Brunfwick  Grnbcnhagcn ,  morte  en 
1586;  Vrfule  ,  femme  de  Hrirri  duc  de  B runfViek  fie 
Luncbourg  à  Dannebcrg  -,  Sidtnie-Cathenne  ,  mariée  i\ 
à  yinteflas- Adam  dnc  de  Trcfchin  :  i°.  i  îment  Forgatz, 
comte  deTrcnlin  ,  morte  en  1594* 

IX.  François  II.  du  nom  duc  de  Sixe  LiMrembourg, 
fut  choifi  par  Ion  pere  vivant ,  pour  régir  l'es  états,  il 
mourut  en  1619.  fie  avoit  époufé  1 .  en  1J74.  Marne 
rite ,  fille  de  Philippe  duc  de  Pomeranie ,  morte  le  7.  Sep- 
tembre ij8i:  a",  en  15821.  AUrie  ,  fille  dcjmles  duc  de 
Brunfwick  fie  de  Lunebourg^norteen  1616.  Du  premier 
lit  il  eut  Aocoste  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  mort  i  27.  ans ,  le 
18.  Avril  i6oy,  Marie  ,  chanoinefle  de  Gandersheira  , 
morte  à  49.  ans,  le  n.  Mars  1625;  fie  Catberi»e-yrfule  t 
morte  i  32.  ans ,  le  18.  Avril  \6n.  Du  fécond  lit  lorti- 
rent,  France  1- fuies ,  qui  eut  fept  enfans  d'Agnès  ,  fille 
de  Frideric  ,  duc  de  Wurtemberg ,  fit  qui  n'en  put  élever 
aucun  pour  lui  furvivre.  Sa  femme  mourut  en  1629.  fie 
lui  le  16.  Octobie  1654.  âgé  de  50.  ans;  Jules- HtNRt , 
qui  a  continué  la  ptjientt  rapportée  après  cellt  de  fon  frère 
ainé  ;  Erne fi- Louis ,  ne  le  7.  Juillet  ij87.maflacre  par  des 
payfansl'an  i4to.cn  allant î  Vienne;  feacbrm-Sigifinend , 
mort  à  34-  ans  en  K27;  TranfMs-Cbarles ,  né  le  2.  Mai 
1J94.  qui  fervit  chez  les  Suédois.  Il  fut  défait  par  Pap- 


Digitized  by 

I 


SAX 

çenhcim  proche  Ratzebourg  l'an  1650.  fat  fait  prifon- 
nicr^  8c  mourut  Catholique  le  a.  Mai  1669.  âgé  de  6$. 
Sans,  fans  enfans,  quoiqu'il  eût  eu  trois  femmes  ;fçavoir, 
Agnes ,  fille  de  fetn-Gettges ,  électeur  de  Brandebourg , 
veuve  de  Philippe  -  fuies  duc  de  Pomeranie  ,  morte  en 
1619.  CAtberine,  fille  de  fttn  Sigfmni  éledeur  de  Bran- 
debourg ,  veuve  de  Bethléem  Gabor ,  prince  de  Tran- 
sylvanie, morte  le  z-j.  Août  1639:  8e  lltftbeth  comtefle 
de  Meggv* ,  veuve  de  Cbrifltpble- Adelphe  ,  libre  baron 
de  Teuf'cl;  R»i#(f he-Mjixmrilten ,  qui  fervit  l'empereur 
-dans  les  guerres  de  Bohême ,  fe  fît  aufli  Catholique ,  fie 
mourut  le  premier  Oftobre  1647,  âgé  de  ïj.  ans  «  fans 
enfans  d'une  noble  Vénitienne  ,  qu'il  avoit  époufee  l 
Paris  ;  Fr*nc*is-  Albert ,  qui  combattit  pour  le  roi  de  Suéde, 
&  qui  fut  foupçonné  de  l'avoir  tué  à  la  bataille  de  Lut- 
zen,  ilfuivit  depuis  l'électeur  de  Suce,  fie  fut  confident 
des  deflebs  d'Albert  comte  de  Walftcin  »  par  qui  il  fut 
envoyé  à  R.atifbonne  au  duc  Bernard  de  Wcimar  ;  mais 
au  retour  de  cette  courfe ,  il  fut  arrêté  par  les  Impériaux 
Je  même  jour  que  Walftîin  fut  tué  1  Egra.  Ils  le  con- 
duifirent  à  Vienne  ,  où  il  recouvra  la  liberté  ,  a  con- 
dition de  prendre  le  parti  de  l'empereur  ,  qui  lui 
donna  le  fom  de  défendre  Schveidnic  en  Silelic.  Il  y 
battit  le  comte  de  Konifmarck  ,  quiétoit  entré  dans  fa 
Silefie  ;  mais  le  pourfuivant  trop  vivement ,  il  fut  arrêté 
par  le  comte  de  Tortenshon.il  fat  bleffé  mortellement, 
fit  mourut  peu  après  en  âgé  de  44.  ans ,  fans  enfans 
de  Cbrifttne  -  Marguerite ,  fille  de  fetin- Albert  duc  de 
Meckelbourg  ;  Wnnetis-Henri  ,  né  le  9.  Avril  1604.  qui 
s'attacha  aux  Sjcdois  ,  fie  commanda  un  de  leurs  regi- 
tnens.  Ils  lui  donnèrent  le  monafterc  de  Marienflics  en 
Pomeranie ,  où  il  s'établit ,  8c  il  eut  des  biens  de  fon 
père  la  ville  de  Franzhagen.  Ce  prince  mourut  le  ad". 
Novembre  1658.  âgé  de  5:4.  ans.  De  fix  enfans  qu'il  eut 
de  Mxrie-îuïienne ,  fille  de  f e*n ,  comte  de  Naflau  ,  il  ne 
Lailhque  deux  filles,  Irdmatb-Sephie,  née  le  j.  Juin  1644. 
mariée  en  1667.  a  Gnftéve  -  Udttpbe  duc  de  Meckel- 
bourg; ScEleentre  c<urf«rM,néclc8.Aoûti648.  mariée 
en  1676".  à  Cbnftun-Adêlfhe  duc  de  Holftein  Sunder- 
bourg.  Les  filles  du  duc  François  IL  furent ,  Uedwge- 
Sibjlle ,  née  le  17.  Octobre  1188.  morte  fille  en  1637; 
fuUetmt ,  née  en  1589.  mariée  le  premier  Août  1617.  i 
Iridtric  duc  de  Holftein  Norbourg ,  morte  en  1630; 
Ued-wige-Mtrïe,  née  le  7.  Août  1597.  mariée  en  1636.  à 
Annsbàl  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue  ,  morte  en 
1650;  fie  Sepbie-Bedvcige ,  née  le  13.  Mai  1601.  mariée  en 
1624.  à  Philippe  duc  de  Holftein  Glulbourg,  morte  le 
premier  Février  1660. 

X.  Auguste  duc  de  Saxe- Lawembourg ,  fils  aîné  de 
François  II.  naquit  le  17.  Février  1577.8c  mourut  le  18. 
Janvier  16  56*.  Il  avoit  épouréi".eni6ai.  lliftbetb-Sepbie , 
fille  de  f  *  un-  Adelphe  duc  de  Holftein ,  morte  en  1617: 
a".  Cstbtrint ,  fille  de  f  t*n  comte  d'Oldcmbourg ,  dece- 
dée  le  19.  Février  1644.  Du  premier  lit  vinrent ,  Anne- 
Ihfjbetb ,  laquelle  époufa  en  i6"6f.  GutUtuime-cbnltefble 
landgrave  de  Hefle-Hombourg,  &  mourut  en  1688;  & 
Sil/jfU-Hedwge ,  née  le  30.  Juillet  i6aj.  mariée  en  1654. 
à  ïrittftit-T,rmtod  duc  de  Saxe  Lawembourg  ,fon  coulin 
germain.  Du  fécond  lit  fortit  fe*»- Adolphe ,  né  cni6i6. 
mort  en  1646. 

X.  Jules-Hinri  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  fécond 
fils  du  fécond  lit  duduc  FftAMÇoisII.né  le  9.  Avril  1586. 
fut  plus  heureux  que  fes  frères ,  fit  laifla_polleritc.il  fc 
fit  Catholique  ,  fervit  l'empereur  dans  fes  armées ,  & 
mourut  le  10.  Novembre  1665.  âgé  de  79.  ans.  Ce  prin- 
ce époufa  t  '.  Anne  y  fille  d'EtZnrd ,  comte  d'Oollfrife  , 
veuve  de  Unis  III. électeur  Palatin, fie d'Ernefi-Ftiderie, 
marquis  de  Bade,  morte  en  i6u;  fans  avoir  eu  d'en  fan  si 
»°.  le  a7.  Février  r6i8.  Eltfitbeth-Sepbie  ,  hlle  de  fetn- 
Getrgei ,  électeur  de  Brandebourg ,  fié  veuve  de  fjnus  de 
Radzevil ,  morte  le  ï4.  Décembre  1619: 3*.  Anne-hlAgde- 
Uine  Poppcl  de  Lobkowitz,  fille  de  GmlUume ,  de  Lobko- 
<ritz ,  éV  veuve  de  Sbitt#\»n ,  de  Kolovrat ,  morte  le  7. 
Septembre  1668.  Du  fécond  lit  vint  François  Erdmand  , 
qui  fuit.  Du  troifiéme  fortirent ,  Jules-François, qui 
t  continué  U  ptjlerité  nppertte  «près  telle  de  fon  frère  *iné  i 
8e  M*ne  Bemgne-Trantnfe  ,née\eiip.  Juillet  1636.  mariée 
en  1651.  à-  otldve ,  Piccolomini ,  duc  d'Amalli ,  prince 
dufaini  Empire,  dont  elle  relia  veuve  en  iC)d. 
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Xl.  François  Ermand  duc  de  Saxe-Lawemboufg  ,■ 
né  leif.  Février  «619.  fucceda  à  Jules-Henri  fon  pere; 
nuis  il  ne  lui  furvécut  pas  long  tems ,  car  il  mourut  le 
30.  Juillet  1666.  âgé  de  17.  ans ,  fans  enfans  de  SibjUt- 
Hed\«ige  fa  coufine ,  fille  du  duc  Augufte. 

XL  Julbs-Fkançois  dernier  duc  de  Saxe  -  Lawem- 
bourg ,  né  à  Prague  le  16.  Septembre  1641.  fucceda  i 
TrAnceis-lrmsnd*  Ton  frère.  Il  renouvella  les  prétentions 
de  fa  famille  fur  l'éledorat  de  Saxe  ,  fie  en  prit  les  mar- 
ques dans  fes  armes  :  ce  qui  fut  caufe  d'un  traité  de  fuc- 
ceflion  mutuelle ,  entre  la  maifon  électorale  de  Saxe  8c 
celle  de  Lawembourg ,  qui  fut  conclu  avec  Jean-Georges 
électeur  en  1671.  Il  fit  toû jours  profeflïou  de  la  religion 
Catholique ,  pofTcda  de  grands  biens  en  Bohême  ,  fut 
gênerai  de  la  cavalerie  de  I  Empire  ,8c  maréchal  de  camp 
gênerai ,  8e  mourut  (ans  enfans  miles  le  19.  Septembre 
1689. 8c  en  lui  finit  cette  famille ,  qui  depuis  le  duc 
Frjnfm  IL  avoit  eu  de  fi  grandes  efperances  de  pofte- 
rité,  par  les  mariages  des  fix  fils  de  ce  duc.  Il  avoit  époufé 
le  9.  Avril  1668.  Msrit-nedwge-  AuguHe,  fille  de  Cbnfiun- 
Augufte  prince  palatin  de  Sultzbach  ,  laquelle  avoit  été 
fiancée  â  Sigifiuand  Frsnftu  archiduc  d'Autriche ,  morte 
le  19.  Novembre  1681.  De  cinq  enfans  qu'il  en  eut , 
dont  un  étoit  mile  ,  il  ne  laifla  que  deux  filles ,  Anne- 
U*rïe-Tr*nç«fe  ,  née  le  ij.  Juin  1671.  mariée  1*.  le  a9. 
Oâobre  1690.  à  Pbilippe.Guillâgme-A«gnfte  ,  comte  Pa- 
latin ,  frère  de  l'électeur ,  mort  en  1693:  1".  le  a.  Juillet 
1697.3  fetn  Gxfltn  de  Mcdicis,fccond  fils  du  grand  duc  de 
Torcane^Fr4«fwyr-S>(jUr-i(N^ir/?r,nccleii.Janvieric)75. 
mariée  le  27-Mars  1690.S  Uuu  Guilitume  marquis  de  Bide. 

La  fucceffion  de  Saxe-Lawembourg  échut  i  l'elcdeur 
de  Saxe ,  non  feulement  en  vertu  du  traité  de  1671.  mais 
en  vertu  d'unaâe  de  Maximilien  L  empereur  en  1507. 
que  l'empereur  Lcopold  renouvella  en  1687-  ainli  l'clc- 
cteur  s'en  mit  en  poUeflion.  Les  princes  d'Anhalt  s'y  op- 
poferent ,  comme  plus  proches  parens,  8c  les  ducs  de 
Meckelbourg  aufli ,  en  vertu  des  traités  de  fucceffion 
mutuelle  faits  en  1431. 8c  1518-  Les  ducs  de  Lunebourg 
y  prétendirent ,  ces  biens  ayant  été  pofledés  par  leurs 
ancêtres ,  fur-tout  Henri  Superbe  Se  Henri  le  Lien  ,  à 
qui  on  les  avoit  tués,  pour  les  donner  i  Bernard  d'Af- 
canie ,  pere  d'Albert ,  tige  det  dues  de  S*xe-L*wembwtrg  ; 
8c  en  vertu  de  ces  droits ,  ils  entrèrent  brufquement  dans 
le  duché,  fie  s'emparèrent  de  la  ville  de  Ratzbourg.  Les 
princes  deSaxe  de  la  branche  Erneftine  les  revendique* 
rent  par  préférence i  l'elcâcur ,  en  vertu  de  l'aéte d  ex- 
pectative de  l'empereur  Maximilien  I.  Le  duc  de  Hol- 
ftein (Bottorp  redemanda  huit  villages  dependans  du 
bailliage  de  Reimbeke ,  que  le  duc  François  L  avoit  pris 
de  force.  La  prudence  de  l'empereur  appaifa  la  guerre 
qui  pouvoir  s  allumer  entre  tant  de  prétendans.  fuffra- 
ge  des  ducs  de  Saxe  -  Lavembourg  dans  les  diètes  a  été 
fufpendu  du  consentement  de  toutes  les  parties.  Les 
filles  du  défunt  y  prétendent  aufli.  Elles  ont  partagé  les 
biens  de  Bohême  i  mais  pour  la  fucceffion  du  duché  , 
rien  n'a  encore  été  décidé.  *  Albert  Crantz  ,  s*x»n. 
George  Fabricius  fie  David  Chytrxus ,  S*x»n.  Rcincrus 
Rcincccius ,  de  Saxo  tu  vrtgtn.  cr  tnrul.  Witikindu  Bcrtius  , 
dereb.Gem.  Ou vier,  defevpt.  Gem.  Sanfon.  Du  Val  fie 
Briet ,  Geerg.  Baudrand  ,  11»  au8.  Uxk.  Ferr.  Script  ores 
Gcrmani*  éVc.  Hciff. bijl.  de  l'empire ,  1.6.  H.  Mcibomii, 
4d  hifteritM  Saxtwet  intérims  tntrtdfiftte*  Grcgorio  Lcti , 
delU  Cdji  Seiemftnut  dt  SAgbnu.  Imhoff.  Nttitu  Imperit. 
Ritierhufius  8cc. 

SAXLINGHAM ,  vye*.  ADAM. 

SAXMONDHAN ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolck  ,  qu'on  ap- 
pelle PlumfgMe.  *  Dif7.  AngU 

SAXON ,  fumommé  i  caufe  de  la  pureté  de  fon  fty- 
le  ,le  Gr  joint  jirien ,  Danois  de  l'Ifle  de  Zélande,  prévôt 
de  l'eglife  de  Rofchild  en  Dancroarck  dans  le  XIL  ficelé , 
fut  envoyé  i  Paris  l'an  1177.  par  Abfalon  évéque  de  Rof- 
child ,  pour  en  emmener  des  chanoines  réguliers  de  fainta 
Geneviève  en  Danemarck.  Il  a  compofé  une  hiftoire 
des  anciens  peuples  du  Nord  en  XVI.  livres ,  jufqu  a  l'an 
1186;  8c  la  dedia  à  André  ,  évêque  dans  le  même  Royau- 
me. Cet  ouvrage  contient  dans  les  premiers  livres  plu- 
fieurs  faits  abfolument  fabuleux  ,  maisileft  écrit  d'un 
ftyle  bien  au-deûus  du  mauvais  goût  de  lonûecle>6c 
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d'un  ktin  trcVclegint.  Il  cft  mort  l'an  1104.  *  Erafime ,  in 
CrffWii.Poflcvin,/»  Apptu  fur.  Vofllus,  if  bifi.  Ur./.J.*.  jj. 

SAXONIA( Hercule)  cclcbrc  médecin, natif  dcPa- 
douc,ctoit  hlsde  ViRor,  &  neveu  de  f  crime  St  de  Fr.tn 
friSixonia  >  qui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  feitnees.  Après  avoir  obtenu  le  degré  de  docîcur  en 
médecine  >  il  enfeigna  publiquement  cette  fcicncc  â 
Padewe ,  avec  un  grand  concours  d'auditeurs.  Lorfqtic  la 
«publique  de  Venile  voulut  retrancher  treize  chaires  de 
profeflcurs  dans  cette  univerlité  ,  les  Allemands  s 'cm 
ployèrent  auprès  d'elle ,  pour  conferver  Saxouia  dans  Ta 
charge.  Apres  qu'il  eut  exercé  cette  prckflion  per- 
dant un  an  dans  là  patrie  ,  il  alla  avec  fa  famille  h 
Vcnifc  ,  où  la  république  l'ayoit  deimn-Jc  ,  &  où  il 
acquit  beaucoup  de  bien  icefe  rcoutaton.  La  mort  de 
Jérôme  Capivaccio  ,  célèbre  profeiTeur  en  médecine  à 
Padouc,  y  fit  rappelicr  Saxonia,  pouroccuperfa  place. 
L'empereur  Maximi'.ien  IL  le  lit  venir  ai  Alcmjgne  , 
pour  prendre  les  avis  fur  une  dangereufe  maladie  où  il 
étoit  tombe.  Ce  prince  ayant  recouvre-  fa  faoté  par  le 
fècours,  de  ce  fçavant  m  .  de  e  in  ,  le  fi;  chevalier  &  le  ren- 
voya enfon  pays  comblé  iic pUilicurs  autres  bienfaits.  Il 
y  mourut  en  1607.  âgé  de  }6.  ans ,  &  laifla  plufieur 
écrits  fur  différentes  matières,  entre  autrts ,  Drf'ar.i^w/, 
é-deufiilhtr.M*  m  ftfoilus.  De  ffj^Uir'.in  ;  />i  p  fie  i 
De  p:t!Ji!>i>s;  8:  pluiieurs  aunes,  que  Pierre  Uif  nb.uh  , 
médecin  &  Ion  difciple  ,  a  t'ait  imprimer  ei:femble  ,  fous 
lctitre.de  P<t«n'j<w  [ne  ttmflam  m  Juin*  j>i.ii/,ii.  *  Tho- 
malini  ,rt!'ift.  v  r.  clog. 

SAXONS,  peuplesde  la  Saxe  .étoient.mtrcfbis  grand; 
écumeurs  de  mer  ,  &  immoloiciu  à  k-urs  uic  x  ks  pri- 
fonnicrs  de  guerre.  Ils  faifoient  une  fi  grande  -ii(t':i£i  cm 
entre  les  libr.s  &  les  cfclaves,  lesne>b'e-siik-s  roturiers, 
qu'ils  punifloient  de  mort  ceux  qui  le  mefallioier.t. 
Qaant  a  leur  religion ,  ils  étoient  Idolâtres.  Ils  dedioiem 
les  bois  de  haute  fut îye,  te  les  foitts  les  plus  épiifK-s  à 
leurs  dieux,  où  ils  lesadoroknt  ,  fans  leur  vouloir  bâtir 
de  temples,  ni  faire  aucunes  ligures  pour  lis  reprekn- 
ter.  Us  sadonnoient  aux  fortikgcs  &  i  la  divinrion  , 
qu'ils  exerçoient  non  feulement  par  le  vol  des  oifeaux, 
mais  au  (là  par  les  chevaux  ,  dont  ils  oUêrvoient  fuper- 
ftitieufement  le  hennirîcmcnt  &  le  bruit,  pour  en  con- 
jecturer l'événement  de  leurs  afîiires  les  plus  importan- 
tes. Ils  étoient*  font  encore  à  pre-fént  fort  robult.es,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  vi.in.les  dont  ils  font 
nourris  dès  leur  enfance;  caries  meres  mâchent  aux  pe- 
tits enfans  la  viande  ,  &  ne  leur  donnent  ni  lait  ni 
bouillie.  Ils  font  fort  adonnés  i  l'excès  du  vin  &  de  la 
bicre.  Ces  peuples  reçurent  la  foidutems  JclVmpeTciir 
Charlcrr.agnc  ,  &  ont  été  Catholiques  jusqu'au  XVI. 
iiecle  ,  qu'ils  embralîerent  l'htrelic  de  Luther.  Il  s'ett 
fait  autrefois  de  grands  debordemens  des  Saxons-dans 
dïverks  provinces  de  l'Europe. 

Vers  l'an  de  Jclus-Chrifl  413  ils  fe  ren-lirent  maîtres 
delà  partie  méridionale  de  la  Gran  k- Bretagne  ,  où  ils 
avoient  été  appcllés  par  les  peuples  nommés  Hmanm  , 
nui  étoient  en  guerre  cont  e  les  Scotj  Se  ks  Pietés.  Après 
s  y  être  établis  par  la  forcedes  armes  ,  ils  abolirent  les 
noms  des  cinq  provinces  .don:  les  Romains  avoitnt  fait 
la  divilion  :  &  par  rucecfli  >n  de  tems  ,  iU  fo  mirent  ce 
que  quclques-ur.s  appellent  Hc?t.inh-c  dei  S-txtni  ;  parce 
qu'ils  diviferent  leur  pays  de  conquête  en  frpt  r  .y.m- 
mes ,  qui  fureutnommés  Kent , EflVx ,  Wdl  Se* , S.ilTcx, 
Elt-Anglcs,  McrcictV  Northumberland.  Le  royaume  de 
Kf.NT  contenoitla  province  de  Kent.  Celui  d'Esuxou 
des  T.fi~S*x»ns  ,  c'clt-i-dirc,  Saxvnt-Or.ent.mx,  compte- 
noit  les  provinces d'Eflcx,  de  Midlefcx  ,  &  une  partie  de 
celle  d'Hcrcford.  Le  royaume  de  Wfst-Sjxou  des 
Wcft-Stxwt,  c'efl-a  dirç,  S.txons  OcdUntuix  ,  renfermoit 
les  provincesde  Clornouaillc  ,dc  Den  ,  de  Dorfet ,  de 
Sommcrfct,  de  Witc.de  Southamptcn  &dc  Barck. Ce- 
lui de  SUSSE*  ou  des  Sontb  Sixans  ,  c'ell  a  dire ,  S.i.vtnx- 
MtTiJumux  ,  étoit  compofé  des  provinces  de'  Sui  S.x  & 
de  Suthri.  Le  royaume  d'LsT -  Asci.r.;  ou  T.*(i  An^Ui , 
c'cll-i-dire,  les  AngUis  Ontntvtx,  renfermoit  Us  provin- 
ces de  Nortfolck  8c  de  Cambridge  ,  avec  l'iflc  d'Eli. 
Celui  de  MfitciE  ou  de  AfidleUngh  ,  c'eft  i-dirc  ,  d,, 
Aurait  Au  milieu,  contenoitlts  provinces  de  Gloc.îkr, 
de  Worslnftcr.dc  Bctlbrd,  de  Bukinsham, d'Oxford, 
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de  StarTofd  ,  de  Shropp  ,  de  Notinghim ,  de  Cheflcr, 
&unc  partie  de  celle  d'IIercford.  Le' royaume  de  Non- 
thumrfrlant)  ou  Att  An»!oti  ScpttHtrion.tux  ,  près  de  la 
rivière d'Humbrc.ctoit  corapofe  des  provincesde  Lanraf- 
tre,  d'Yorck.dcDurham  ,  dcCumberland.dc  Wtllmor- 
land  &  de  Northumberland ,  avec  les  frontières  d'E  :o(Tc  , 
jisfqu'au  brasde  mer  d'Edimbourg.  Le  pa>  s  de  \V7ales, 
nommé  aujourd'hui  Primïpjurf  (frBi/.'r,  ,  fer  vit  de  re- 
traite aux  peuples  Srit.tnni  .que  les  Saxons  avoient  chalîéj 
dure  fie  de  leurs  terres. 

Ch  aque  royaume  de  cette  Heptarchie étoit  divife  en 
plufïeurs  petites  relions  ;  mais  toutes  ces  fept  monar- 
chies furent  réunies  en  une  feule  par  le  roi  Egberc ,  vers 
l'an  8iJ. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Kunt  fut  HrKcsT  ,  qui  s'éra- 
Mit  dans  ce  royaume  ,  vers  l'an  456.  dans  le  icmsquc 
Wortiper  é.oit  roi  des  Briunnï  ,ou  anciens  Bretons ,  î 
qui  il  lit  la  guerre,  pour  étendre  fo  conquêtes.  I!  n.ourut 
l'an  488.  &  laifT;  pour  fucccflcur  E  cfon  lils  , que  d'au- 
tres -ippcllin:  On  cb  tk  O  ftb,  duquel  ks  rois  de  Kent 
furent  appelles  Oifungiem.  Sa  poltentéconkrva  la  cou- 
ronne jufqucs  en  8of.  que  Balrf'>  ,  dernier  roi  de  Kent  , 
fut  vaincu  par  Egbcrt  roi  de  Weft  S.x ,  qui  unit  ce 
reyanmeau  lien. 

Le  premier  roi  Savon  deSoo-Srx  ,  fut  Mu.k  ou  Elit, 
lequel  arriva  dans  l'iflc  de  Bretagne  un  peu  devant  la 
mort  de  Hcngift  ,  premier  roi  de  Kcdt.  I1  fc  rendit 
fort  puiflant;  mais  fa  pofterité  ne  rogna  pas  lors»- 
tems  ;  car  on  ne  compte  pour  fesfucccûctirs.q  eCrs'sR 
ou  Cif.  ,fon  fils  îEttîelvai.ccius  BERm  ais;  &  A  mm- 
nus  ,  qui  fut  dethrôné  par  Inas  rot  de  Weft  Scx  ,  vers 
l'an  510. 

Le  premier  roi  Saxon  d'Est- Akglf.s  ,  fut  TJrPE  bu 
o/j  ,  qui  étab'it  fon  royaume  vers  l'an  57c.  Apres  av<  ir 
r  gué  le-pt  ans,  il  cat  pour  fucccflltir  Titilus  ou  Ti- 
t  itim  ,  auquel  orze  ans  après  fucceda  REir«'At.D  ,  qui 
emballa  le  Chriftianifmc  ;  mais  par  complaifance  peur 
fi  femme  ,  il  joignit  dars  un  temple  le  culte  du  vrai 
Dieu  avec  celui  des  Idoles.  Li  tre  les  autres  rois  fes 
fucccITUirs ,  le  plus  çclcbie  dans  l'hiltoirc  cft  Edmond, 
qui  mérita  le  titre  de  Siint  ,  &  qui  fut  martyrilé  par 
les  D  inois,  qui  étoieut  dans  l'iflr,  vers  l'an  871.  après  neuf 
ans  Je  guerre.  Gudhobmus  ou  C:it!<riim,  prince  Danois, 
s'.mpira  du  royaume  ,  qu'il  laifla  à  Eric  ,  aulli  Danois , 
fine  fes  fujete  tuèrent  au  bout  de  quatorze  ans,  à  caufe  de 
fes  cnuuus.  Enhn  l'an  911.  Edouard  roi  d'Angletcn c.ilîu 
dTxBERT  roi  d;  Well  Sex  ,  unit  ce  royaume  au  tien  , 
cinquante  ans  après  la  mort  de  S.  Edmond. 

Le  premier  roi  d'EiT -Six  ,  fut  Erciienvjn,  prince  Sa- 
xon, qui  fit  Londres  la  capitale  de  fon  royaume,  vers 
l'an  s,î7.Sts  lucéeiTutrs  pofleckrent  la  couronne  julqu'l 
l'an  804.  qu'l'GtrîiT  roi  de  Welk  S^x  ,  vainquit  Suth- 
Rfo  .dernier  rend  EU  S-x. 

Le  roy.ii::r-c  dé  Mf  iecie.  commença  par  CRtDA>fcigncur 
Saxon,  vers  l'an  580.  &dura  tufqu'en  880.  evu environ, 
qu'Ai.FRfD  roii'Angkteric,  illu  d'EcuiuT  roide\X'^(t- 
Sex,  conquit  cette  provin-  c  ,  Si  l'unit  a  les  étais. 

NoKTH  MP.RI-  OU  Ne^RTUHMBERI  AND.tU!  pou;  pTCttlkt 
roilsAspri  îe.  Sjxori,  qui  comiifticil  rcg:l.r  \ ers  l'an 
547.  lleltoit  auparavant  duc  de  Morthumbrc  ,  fb  s  la 
protection  d  i  roi  Je  K;  ut  ;  mais  s'ètant  reivlu  puiiLmt, 
1!  pritk-  titre  de  roi,  Si  étendit  fes  conquêtes  j  ^ues 
auprès  d'Edimbourg.  Il  eut  pour  iuceak-  :rs  Ai  la  ou 
E//j,&  dix  ncufauires  roie,  do.H  Icd^iukr  l'ut  Ujhi  l- 
BFRT.quEuBERTroi  de  xX'elt  S^x,  vainquit  &  dépouilla 
de  fon  royaume  ,  vers  l'-'n  8^7. 

Le  premier  roi  de  We.st-Sex,ou  des  Saxons  Occi- 
dentaux ,  fut  Cr.RDicos  ou  Cuve ,  prince  Sixon  ,  qui 
commença  de  régner  vers  l'an  519.  Il  fut  fuivi  etc  Llzc 
rois  ,  qui  pofTe-derent  cette  couronne  apiiîs  lui.  Niji» 
Ecbert  ,dix  fcpiiémc  roi  de  Wcll-Scx ,  qui  comment;.! 
de  regner  en  801.  crendit  beaucoup  les  limites  de  fon 
royaume,  &  dethrôna  prefque  to^s  ks  autres  rois  de 
l'Hcptaichie".  Il  avoir  été  envoyé  en  exil  par  Bkhhic, 
fon  prédccefllur  ;  &  s'étant  retire  en  Franco  ,  il  uvoit 
appi  is  le  metierde  la  guerre  à  la  fuite  de  Charlc-ma^nc  : 
ce  qui  k  rendit  redoutable  en  fon  pays  ,lorfqu't|  y  fut 
retmirne  après  la  mort  du  roi  de  Britbic.  Vers  i  an 
804.  il  vainquit  Suthrcd  roi  d'EUex  ,  ou  des  Saxon» 
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Orientaux  ,  Se  fe  mit  en  pofîetTioiAle  fon  royaume. 
Enfuitc  il  conquit  les  royaume?  de  Kent  &  de  Nonhum- 
bre,  Se  Ce  rendit  le  roi  de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui 
régna  avant  lui  vers  l'an  jjo.  avoit  réuni  à  fon  royaume 
celui  de  Suffix. 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  royaume  d'Eft-  Angles ,  que 
{on  fucccllciir  Edouard  conquit  en  911.  Egbcrtlè  voyant 
fouverain  prefquc  dans  tout  le  pays»  voulut  immortali- 
ser le  nom  de  fa  nation  ;  8c  après  avoir  Supprimé  le  nom 
de  Hcptarchic,  il  ordonna  qu'on  l'appellcroit  Engelaud, 
c'elt-i-dire ,  Terre  des  Angltis ,  prenant  ce  nom  des  peuples 
nommés  Ingli ,  qui  étoient  les  plus  conlidcrables  d'entre 
les  Saxons.  Le  mot  f.ngtUni  a  été  traduit  par  les  Fran- 
çois ,  Angleterre.*  A.  Du  Chêne,  btft.  d'Anfl. 

SAYD,  ville  de  la  Phenicie,  c bertbex. S1DON. 

SAYE  «MjrrtLATl  CLAVE. 

SAYPAN ,  ou  l'ijlt  dt  fjûnt  fofepb ,  l'une  desifles  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  vingt  cinq  lieues  de  tour , 
&  eft  fous  le  quinzième  degré  ao.  minutes  de  Latitude 
Septentrionale , l  trois  lieues  de  1  ifl:  Tinian , te  i  trente- 
cinq  de  celle  d'Anatau.  *  Charles  le  Gobien ,  bifi.  du  tfits 
Mariants. 

SC 

SCACCHI(  Fortunat)  religieux  Auguftin  d'Italie  , 
maître  delà  chapelle du  pape  Urbain  V1IL  étoit  fils 
de  jACtjynsScacchi,  gentilhomme  de  la  ville  d'Anoone, 
te  d'une  fervante.  Après  avoir  été  mis  de  bonne  heure 
dans  un  couvent  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin,  dans  la 
ville  de  Fano,  où  on  lui  donna  le  nom  de  frerc  Fortu- 
nat  .  il  fut  envoyé  a  Tolède  ,  &  de  li  en  l'univerfitc 
d'Alcala,  où  il  étudia  en  philofuphie  8t  en  théologie. 
Lorlqu'il  fut  de  retour  en  Italie,  il  y  apprit  la  langue 
grecque  &  l'hébraïque  ;  &  en  1609.  il  fit  faire  a  Vcnife 
fédition  de  la  bible  en  pluficurs  langues ,  qu'il  dédia  au 
pape  Paul  V.  Il  compofa  enfuite  plutieurs  ouvrages  fort 
1 ça vans,  fur  les  faintes  huiles  ,  fur  les  cérémonies  de  la 
canonifation  des  Saints,  te  fur  la  théologie ,  te  fe  rendit 
célèbre  par  fes  prédications.  Il  enfeigna  la  théologie  à 
Bologne  Se  ï  Macerata  ,  te  la  langue  hébraïque  â  Padoue , 
où  il  eut  la  conduite  d'un  collège ,  aufli  bien  qu'à  Peroufc 
te  i  Recanati.  Lorfqu'il  alla  a  Rome  au  chapitre  gênerai 
qui  s'y  tint  en  1618.  il  fut  très-bien  reçu  de  tous  les  Sça- 
vanS)  entr'autres ,  du  cajdinal  Cobcllutio,  qui  le  fit  de- 
meurer à  Rome  pour  y  cnSeigncr  l'écriture  -  fainte.  Le 
cardinal  Maffée  Barberinlui  donna  auf&  des  marques  de 
fon  eftime  ;  Se  étant  parvenu  au  pontificat  >  fous  le  nom 
d'Urbain  VIII.  il  le  ht  maîrrc  de  fa  chapelle.  Le  pere 
Fortunat  Scacchi  jouit  pendant  quinze  ans  de  cette  dig- 
nité, fans  toutefois  demeurer  au  Vatican,  à  caufe  que 
l'air  étoit  contraire  à  ia  fanté.  Le  pape ,  mécontent  de 
cette  abfcncc  continuelle ,  lui  ôta  cette  charge ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  demandé  de  lui-même  a  s'en  défaire  , 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  la  penfec.  Cette  perte  le  chagrina 
ii  fort,  qu'ayant  vendu  fa  bibliothèque  ,qui  étoit  aûez 
nombreuse,  ilfe  retira  à  Fano  ,  où  il  mourut  âgé  d'en- 
viron 70.  ans.  Son  gros  traité  des  huiles  faintes  qui  eft  en 
latin  fut  d'abord  imprimé  à  Rome  en  J.  vol.  in  4".  le  1. 
en  1615.  le  a.  en  1617.  le  $.  en  1619.  &  réimprimé  i» 
ftt.  ï  Amfterdam  en  1701.  *  Janus  Nicius  .Erythr.  P<- 
macttb.  a. 

SCJEK ,  porte  de  la  ville  de  Troye ,  où  étoit  le  Sépulcre 
de  Laomedon  ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  étoit  à  la 

fauche  ou'i  l'occident.  Il  eft  fait  mention  de  cette  porte 
ans  Homère , Uud. s. &  s.  &  dans  Virgile,/.  1.  e>3> 
0&nt id. Propert.  /.}.  l'tg.  VIII. 

SCrEVA  MEMOR,  poète  Latin  dutems  doTite  te 
de  Domitien ,  vers  l'an  80.  de  Jclus-Chrift ,  compofoit 
dtt  tragédies  ,  Se  avoit  un  frerc  ,  nommé  Turmts ,  qui 
faifoit  des  fatires.  Martial  fait  mention  de  I  un  cV  de 
l'autre ,L  11.  Eptg.  11.  Se  en  paniculier  dans  la  X.  épi- 
gramme  du  roéme  livre.  Scaliger  croit  que  Scasva  eft 
auteur  d'une  tragédie,  intitulée  OlUvie,  qu'on  attribue 
à  Seneque.*  J.  C*S.  Scaliger ,  m  put.  LilioGiraldi,<iM- 
iaj.  dei  pa'tt.  <yc, 

SCAGEN  ,  ville  &  promontoire  du  royaume  de  Da- 
nemarck  en  Jutland  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Scaun 
Cf  Siéger  Rif.  ■ 
SCALA  ,  ville  du  royaume  de  Naplcs ,  en  la  priaci- 
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pauté  extérieure  ,  avec  évêché  fùffragant  d'Amalfi  ,  ai 
été  autrefois  plus  conlidcrable  qu'elle  ne  loft  aujour- 
d'hui. Les  Latins  la  nomment  ScaU  te  Scalts. 

SCALA  ,  vtjci.  ESCALE  (  1'  ) 

SCALEA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Calabrc  citericure ,  1  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lai- 
ao,  dans  le  golfe  de  Policaftro  ,  qu'on  appelle  aulfi  le 
golfe  de  Sealea.  *  Nlati,  dtdt. 

SCALEMURE  ou  ANEMURO  ,  ancienne  ville  de 
Cilicie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Caramanic  en  Nato- 
lie ,  (ur  un  petit  cap  qui  porte  Son  nom ,  environ  a  douze 
keues  d'Antiochctta  ,  vers  le  levant,  &  eft  détendue  par 
nne  citadelle  ,  8c  a  un  évêché  fùffragant  de  Sclcucic.  * 
Mati ,  diii. 

SCALIGER  ou  ESCALE  (  Julcs-Céfar  de  1'  )  criti- 
que ,  poète  .  médecin  Se  philofophc  ,  l'un  des  plus  grands 
génies  du  XV.  fieele  ,  né  en  1484.  au  château  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Vérone  ,  fe  difoit  defeendu  des  prin- 
ces de  l'Efcale  ,  Souverains  de  Vérone  te  de  diverfes 
autres  places  d'Italie  :  plufuurs  l'ont  cru  fur  ce  point; 
&  d'autres  l'ont  aceufé  d'une  vanité  ridicule.  Entre  Ses 
ennemis , on  diftingue  Sur-tout  Jérôme  Cardan ,  médecin 
de  Milan ,  dont  il  avoit  attaqué  le  livre  delà  Subtilité  ; 
&  Gafpard  Scioppius.  Scaliger  ne  parle  pas  fculemenc 
avec  avantage  de  fa  noblefle  ,  il  élevé  avec  des  termes 
pompeux  fes  faits  d'armes,  &  publie  de  même  fon  éru- 
dition. C'étoitcn  effet  un  très-içavant  homme,  comme 
on  le  peut  connoître  par  fes  écrits.  Il  le  retira  dans  la 
Guicnne  ,  où  il  exerça  long-tcms  la  médecine  ,  &  mou- 
rut en  15)8-  le  n.  d  Octobre  ,  dans  (à'75.  année.  On 
l'accula  de  n'avoir  pas  eu  des  fentimens  tout-à-fait  or- 
thodoxes en  matière  de  religion  ;  cependant  quelques 
auteurs  aflurent  que  ce  qu'il  y  a  de  rcprchenliblc  dans 
Ses  ouvrages  y  a  été  ajouté  par  les  Calviniftes  ,  qui  ont 
même  Supprimé  des  poèmes  qu'il  avoit  compofés  en 
l'honneur  des  Saints.  Il  mourut  Catholique ,  &  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  Auguftins  d'Agen ,  où  l'on  voie 
fon  épitaphe,  corn po fée  par  lui-même.  Ce  qui  détruit 
fa  chimère  de  principauté ,  c'eft  que  dans  les  lettres  de 
naturalité  ,  qu'il  obtint  en  France  l'an  1518.  Il  ne  i'y 
donna  point  d'autre»  qualités  que  celle-ci ,  fultt-Cé/ir 
de  l'ifcAle  de  Stidtmt ,  dfSear  en  medeî'wt ,  Mtifde  U  ville 
de  Venue.  *  Ménage  ,  addition  4  ftn  Uvre ,  Le  Otigitù  cUÏU 
Imgtt*  ittltM*.  Ses  en  fans  furent ,  Conlfjnt ,  que  l'on  ap- 
pclloit  le  Dutlty  tant  il  étoit  terrible  ,  qui  tut  alTatEné 
en  Pologne;  Léonard  ,  qui  eut  le  même  tort  1  Laon  en 
Picardie;  Stlvio,  medcciu  >  qui  s'établit  près  de  Bartas  ; 
il  fut  négligent;  n'écrivit  rien;  Se  mourant  fans  enfans« 
fes  biens  pafferent  par  Sa  négligence  &  fa  foiic ,  1  un  neveu 
de  (a  femme;  ]oimi-]v\-f.s,d»nt  tl  fera  fatlf  dans  l'article 
fuivaut \0itt\S1  deux tiilcs ,  dont  l'une  fut  religieufe . 
Se  l'autre  fut  mariée  deux  fois,  te  hérita  de  ftfefb  fuies, 
C'eft  ainfi  qu'il  a  parlé  lui-même  des  Ses  frères  te  Soeurs 
dans  le  Stabgerana.*  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,/.  1.  tltg. 
Pottcvin,  ta  appar.faa.  Spondc,  A.  C.  1558.  ».  14.  Jufte 
Lipfc,  m  tfill.  VandcrLinden,  de  finpt.medu.  Jufte  ,m 
(bron*  me  du.  Lorcnzo  CraHo ,  eUg.  d'bum.  Letter  P.  U. 
Qucnlled,  de  Patr.  d«8.  &t.  l'tjet.  Baillet,  jugtmtns  des 
fçavans  fur  Us  trinques  grammairiens,  &  Us  autturs  dt 
I  ait  panique. 

(£/  Il  y  a  eu  des  auteurs  fî  prévenus  en  faveur  de  Jules- 
Céfar  de  l'Efcale,  qu'ils  n'ont  point  fait  difficulté  de  dire 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  plus  grat:d  philofophc  que  lui  de- 
puis Ariftote  ;  point  ac  plus  grand  poète  depuis  Vir- 
gilc;ni  de  plus  grand  médecin  depuis  Hippocratc-  Jufte 
Lipfc  va  encore  plus  loin  ;  &  après  avoir  dit  que  les 
quatre  plus  grands  hommes  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
de, Sont ,  Selon  lui ,  Umntrt ,  Hippttrate ,  Anjlttt ,  te  fuies- 
Scaliger,  il  ajoute  que  ce  dernier  s 'étoit  élevé  au-deffus 
de  la  condition  humaine  ;Se  parla  il  le  préfère  aux  trois 
autres.  M.  Huct  le  loue  avec  moins  d'emphaSe  te  plus 
de  vraisemblance,  quand  il  dit  que  Julcsavojt  renfermé 
dans  la  vafte  étendue  de  fon  efprit,  une  encyclopédie  de 
prefquc  toutes  les  Sciences ,  quoiqu'il  eût  fait  fes  études 
fort  légèrement ,  te  qu'il  eût  paflc  la  plus  grande  te  la  plus 
belle  partie  de  fa  jeunerte  dans  les  troupes ,  ou  i  la  cam- 
pagne. Il  ajoute  que  cet  homme  paroifioit  avoir  été 
formé  des  mains  de  la  nature  exprès,  afin  que  nos  der- 
niers teins  cuSentde  quoi  oppoier  à  toute  l'antiquité 
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En  effet ,  Joks-Scaiigef  femble  être  de  ta  force  d'Ariftote 
en  tout  ce  qu'il  a  écrie  ;nwi$  entre  autres ,  la  poétique, 
k  livre  des  caufes  de  la  langue  latine ,  fie  les  excrcitations 
contre  Cardan  ,  font  trois  pièces  inimitables  ;  fa  poéti- 
que fur-tout  eft  un  des  plus  beaux  8c  des  plus  accom- 
plis  d'entre  les  ouvrages  qui  a  vent  été  faitsiurcctart.il 
fadivifé  en  lëpt  livres.  Dans  le  s.  il  traite  d'une  manière 
hiftorique  l'origine  ,  le  progrès  >  la  fin  &  l'ufage  de  la 
poâieidansle  ^>  il  parle  de  la  matière  decet  an;  dans  le 
3.  de  l'idée  ou  de  la  forme  ;  dans  le  4.  des  chofes  qui  fer- 
vent de  préparatifs  lia  poè'fie;  dans  le  y  qu'il  appelle 
autant ,  il  s  applique  particulièrement  a  (aire  le  parallèle 
dedivers  poëtes,  fie  1  comparer  même  les  chofes  entre 
«Iles ,  auffi-bien  que  les  personnes  ;  le  e».qui  a  pour  titre 
Ybjptt  critique ,  comprend  les  jugemens  de  divers  poètes , 
en  commençant  par  les  modernes,  fit  remontant  jufqu'a 
ceux  du'  tenu  d  Augufte  ;  le  dernier  qu'il  appelle  tf  me- 
nus ,  eft  une  explication  particulière  de  quelques  diffi- 
cultés, quis'étoient  trouvées  dans  ce  qu  il  avoitditdes 
règles  de  l'art  dans  les  lix  premiers.  Jules  fait  paroître 
dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  pénétration  d'efprit  fie  de 
de  folidité  de  jugement  ;  fie  une  variété  d'érudition. 
On  pourroit  peut-être  le  préférer  même  1  Erafme,  en 
cette  partie  de  la  critique,  qui  dépend  du  génie  &  du 
jugement  ;  mais  on  remarque ,  que  comme  il  n'étoit  pas 
a(Uz  intelligent  dans  la  poè'fie  grecque ,  il  n'y  a  point 
auffi  grand  fond  à  faire  fur  les  jugemens  qu'il  donne  des 
poètes  Grecs.  Il  y  fait  paroître , entre  autres ,  une  grande 
prévention  contre  Homère  en  faveur  de  Virgile  ,  qu'il 
tâche  de  préférer  au  premier  en  toutes  rencontres.  Le 
catalogue  de  fes  livres  cil  à  la  fin  de  fa  vie  5  fie  fes  princi- 
paux ouvrages  critiques  font ,  fes  commentaires  8c  fes 
remarques  fur  l'hiftoirc  Atsânmtnx  d'Ariftote  ;  fur  les 
livres  des  fi  dans  .qu'on  attribue  1  ce  philofophe  ;  fur  les 
livres  des  tUnttt ,  écrits  par  Theophrafte  ;  fur  Hippo- 
crate,  des  finges;  deux  oraifons  fur  l'art  de  bien  dire, 
qui  font  deux  tnvetltves  contre  le  Ciceronien  d  Erafme , 
qu'il  maltraite  troptfr  1 J  J.des  extra  tu  tiens  txeMqnes  con- 
tre Cardan ,  les  XIII.  livres  des  «sufes  de  U  Ungue  Uttnt  ; 
les  pnbUntes  fur  Aulu-Gelle^uelques  /rmr/,faos  parler  de 
la  poétique  qui  eft  toute  remplie  de  remarques  gramma- 
ticales Se  philologiques.  Il  s'étoit  fait  le  ftyle  entièrement 
fur  celui  de  Pline ,  fie  il  eft  tout- à-fait  philofbphique;  il 
s'étend  beaucoup  fur  des  étymologics ,  qui  font  fouvent 
fauffes.  Dans  l'article  fuivant,  en  parlant  de  fon  fils  Jo- 
feph ,  nous  parlerons  des  poefies  de  l'un  &  de  l'autre  , 
&  de  la  différence  qui  fc  trouve  entre  le  génie  du  père 
&  celui  du  fils. 

SCALIGER  (  Jofcph  Juftc)  fils  de  JuiesCesar  Sca- 
ligcr,  né  à  Agcn  le  4.  Août  de  l'an  1540.  embraffa  le 
Calvinif me  à  ai.  ans ,  ôr  furpafTa  fon  pere ,  même  en  éru- 
dition, quoiqu'il  lui  fûc  peut-être  inférieur  en  génie. 
Ayant  reçu  de  lui  les  premiers  clemens  des  belles  let- 
tres ,  il  fit  un  voyage  a  Paris,  où  il  continua  fes  études 
dans  l'univerfité  de  cette  ville.  Il  y  apprit  la  langue  grec- 
que fous  Adrien  Turnebe;  s  attacha  avec  fuccès  â  l'étude 
de  la  langue  hébraïque  ;  fe  rendit  très-profond  dans  la 
critique  des  auteurs  ;  &  fit  mille  découvertes  nouvelles 
dans  la  chronologie.  Quoiqu'il  fût  très-habile,  on  peut 
dire  qu'il  avoit  trop  bonne  opinion  de  lui-même,  fie 
trop  de  mépris  pour  les  autres  auteurs  ,  qu'il  n'a  point 
du  tout  ménagé  dans  fes  écrits.  11  foûtint  aulli  que  fa 
famille  étoit  (ortie  de  celle  des  princes  de  l'Efcalc  de 
Vérone.  Les  curateurs  de  l'académie  de  Leydenen  Hol- 
lande l'attirèrent  dans  leur  univerfité,  où  il  vécut  1 6.  ans  , 
fie  où  il  mourut  lcti.  Janvier  1609.  Gaffendi  rapporte 
unechofe  remarquable  de  lui ,  furie  fait  de  la  religion  , 
dans  la  vie  de  M.dePeircfc.  Celui-ci  ayant  fait  en  1609. 
un  voyage  en  Angleterre ,  pour  y  voir  les  hommes  de 
lettres ,  paffa en  Hollande  pour  le  même  fujet,  fie  allai 
Leyde  rendre  vifite  a  Scaliger,  qui  étoit  fon  ami.  Dans 
laconverfation,  Scaliger  dit  à  M.  de  Peirefc  ,  qu'il  eût 
fouhaité  de  venir  mourir  en  France  ,  pour  être  enterré 
dans  le  tombeau  de  fon  pere.  Comme  cette  confidence 
donna  occafion  à  M.  de  Peirefc  de  lui  demander  ,  s'il 
n'a  voit  pas  auffi  deflein  de  finir  fes  |Ours  dans  la  même 
religion  que  lui  ,  on  dit  qu'il  ne  répondit  a  cela  que 
par  des  larmes ,  qui  témoignoient  affez  les  fentimens  de 
fon  coeur.  Nous  evons  de  lui  des  notes  fur  les  tragédies 
TomtVl. 
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dVSenrtue.fur  Varron  ,  fur  Aufone  ,  fur  Pompeïui 
Fcltus,  fur  lesuu/r&rde  Virgile  fltc.  des  poefies;  fes 
livres  de  menÀ  tntne  timbrant  \  6t  la  chronique  d'Eufe- 
be ,  avec  fes  notes  fit  fes  t*u»nt  \[*g*gi(i ,  fie  divers  autres 
ouvrages.  Gui  Patin  dit  dans  [es  lettres ,  qu'un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Scaliger  ,  eft  celui  qui  a  pour  titre 
Scthgtran*  ,  dont  il  raconte  ainfi  l'hiftoirc.  Jean  de 
Vafïan  ,  Champenois ,  Huguenot ,  fit  neveu  de  MM. 
Pitbou,  après  avoir  étudié  a  Genève,  paffà  en  Hollan- 
de avec  des  lettres  de  recommandation  pour  Jofcph 
Scaliger ,  duquel  il  fut  fort  bien  reçu  ;  fit  tout  ce  qu'il 
entendit  dire  a  celui-ci  pendant  les  années  160$.  fit 
1604.  il  l'écrivit  1  fon  retour  en  France.  U  fut  fait  mini- 
ftre;  mais  s'étant  converti  par  tes  foins  du  cardinal  du 
Perron ,  il  fe  fit  Feuillant ,  fit  en  partant  pour  entrer 
dans  le  cloître ,  il  fit  prefent  de  fon  manuferit  Sttlige- 
t*n*  \  M.  Dupui,  d'où  il  pafla  dans  la  bibliothèque  du 
roi;  Patin  le  fit  tfanferire  fur  l'original.  Mais  comme  ce 
récit  de  Patin  n'eft  pas  exactement  vrai  ,  fit  qu'il  omet 
d'ailleurs  bien  des  faits  fur  cet  article,  nous  le  donnerons 
plus  exaâcmcnt  d*ns  U  fttppltmtnt.  Dom  Jean  deVaf- 
fan  mourut  vers  l'an  1647.  prcfque  dans  un  délire  de 
vieillcffe.  Vtjt*.  Patin  ,  Uttrts  154  de  l'impjrelfmn  dt 
itf8o.  c>  J7J.  d*  ïmfrrjfim  de  Polegnt  tn  1691.  Sponde  . 
A.  c.  1558.  ».  14 1609.  ».  8-  Lorenzo  Craflo ,  tltg.  P.  il. 
Ciilendi,  de  vit.  fttr.  Jufte-Lipfc.  Cal  au  bon.  Hcinfius. 
Mcurfius  fiec. 

Jufqu'a  prêtent  les  fçavans  ont  toujours  joint 
les  deux  Scaligers  dans  les  jugemens  qu'ils  ont  faits  des 
vers  de  l'un  fie  de  l'autre.  Les  poefies  de  Jules  furent  raf» 
fcmblées  en  deux  parties,  qui  font  un  gros  volume, fie 
parurent  1  Heidclberg  l'an  1611.  sf%°.  Les  hymnes  fie 
les  poefies  fàcrées  du  premier  ;  les  traductions  en  vers 
de  l'Ajax  de  Sophocle  ,  fie  de  la  Ca  Oindre  de  Lycophron, 
par  le  fécond  ;  les  épigrammes  de  l'un  fie  de  l'autre  fe 
trouvent  détachées  du  corps  en  diverfes  formes.  Mais 
ces  deux  grands  hommes  ne  tiennent  point  parmi  les  poè- 
tes le  même  rang  qu'ils  tiennent  ailleurs  :  auffi  n'ont-ils 
pas  été  fi  forts  entêtés  de  la  principauté  du  Parnaflc  que 
de  celle  de  Vérone.  Ils  n'ont  réutuni  l'un  ni  l'autre  dans 
la  poclie,  peut-être  pour  avoir  commencé  trop  tard. 
Jules  n'a  rien  de  gracieux  en  fa  poè'fie  1  fes  vers  font 
durs;ccuxde  Jofêphlefbnt  un  peu  moins.  Pwr*.  fur  cela 
Baillet ,  jugement  des  fç*v*ns  fut  les  frites  modernes*  Que 
fi  l'on  veut  faire  en  gênerai  un  parallèle  des  deux  Scali-* 
g  ers  ,on  peut  dire  que  Jules  avoit  plus  d'efprit  que  d'é- 
tude], fie  Jofcph  plus  d'étude  fie  de  ttavail  que  d'efprit» 
Jules  avoit  commencé  à  étudier  fort  tard  ;  Joftph  au 
contraire  avoit  étudié  fort  jeune  :  Jules  a  le  ftyle  très- 
beau  entre  celui  de  Ciceronfie  celui.de  Seneque  ;  Jo- 
fcph a  un  ftyle  qui  n'a  rien  d'extraordinaire.  Ce  der- 
nier cxcelloit  dar.s  les  langues,  fie  non  pas  en  théologies 
mais  le  fils  a  enrichi  fur  le  pere  dans  la  paflûon ,  ou  plu- 
tôt dans  la  fureur  de  dire  des  injures  fouvent  atroces  , 
non  -  feulement  contre  les  plus  fçavans  hommes ,  mais 
me  me  contre  les  plus  grands  pères  de  l'égliie  Grecque 
fie  Latioe. 

SCALIGER  (Paul)  quife  califioit  prince  de  laSca- 
la  fie  de  Hurt ,  marquis  de  Vérone  ,  ficc.  feigneur  de 
Creutzburg  en  Pruffê ,  étoit  né  en  15)4.  fie  tut  grand 
adverfaire  des  nouvelles  fcÔcs.  Il  fut  envoyé  en  Profit 
pour  les  intérêts  de  la  religion  Catholique  ;  mais  il  en 
fut  châtié  par  les  habitans  déjà  prévenus  en  faveur  des 
nouvelles  opinions.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  les 
ouvrages  i  Cologne  tn  4".  1  an  1571.  entre  autres ,  une 
explication  des  prophéties  de  l'abbé  Joachim  ,  fie  une 
harangue  fort  longue ,  qu'il  avoit  préparée ,  pour  la  ré- 
citer devant  le  pape  fie  le*  cardinaux ,  pleine  d  invectives 
contre  les  Sectaires. 

SCALIGER  (  Scipion  )  qu'on  appelloit  le  chtvsiiet 
dt  l'ifcéle  ,  pretendoit  étredefeendu  des  princes  de  Vé- 
rone, fie  foutenoit  que  Jules -Cefar  Scaliger  n'en  étoit 
pis  defeendu.  E  nioit  même  très  fort  d'être  ion  parent, 
fie  avoit  dreffeune  généalogie,  pour  jultifier  cette  ex- 
traction ,  comme  nous  l'apprenJ  Michel  de  Marolles 
dans  fes  memtrts.  Ce  chevalier  a  publié  quelques  dtf- 
cours  politiques.  Jofeph  Scaliger  ,  dans  fon  livre  intitu- 
lé ctnfuratio  f*bul*  tttrdtnirm  ,  dit  qu'il  étoit  fils  à' An- 
mut  ScagUa  ,  tnoinc  défroqué  de  Bar-Jc-Duc,  qui  s'é- 


Digjtized  by  Google 


*4«         SC  A 

tant  retiré  l  Bile, y  vécut  de  Ton  métier  de  ptflbnenJ 
tier.  lt  ajoute  que  s  éant  voulu  mêler  de  dognutifer, 
les  magiitrats  le  cruûercm  :  de  forte  qu'après  avoir  erré 
long-tcms ,  il  fe  retira  dans  uo  village  de  1  évéché  de  Bi- 
le- Son  hls  Sida, ,  étant  au  fervicedu  ordinal  deGi- 
vri ,  facilita  à  Ton  frerc  Addm  ,  par  la  recommandation 
de  ce  cardinal,  les  moyens  d'entrer  dans  l'ordre  de  Mal- 
te. C'eft  là  le  chevalier  Scipion  de  l'Efcale ,  dont  il  s'a- 
git ,  8f  qui  étoit  intime  ami  de  Scioppius. 

SCALINE,ifle  qui  appartient  au  comté  de  Pembrock 
dans  le  pays  de  Gales  en  Angleterre  ,  eft  lituée  fur  la 
c6tc  qui  citau  fud-oueft,  ou  nord  de  l'oie  de  Stock- 
holm. *  Diû.  Augiw. 

SCAM  ANDRE,  Scâmsudtr ,  rivière  de  laT  roade, 
ou  petite  Phrygie ,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  d; 
Sctmamir»  ,  &  doit  être  diftioguée  du  Xtntbas  &  du  Si- 
mms  ,  plus  célèbres  ,  auffi  bien  qu'elle,  par  ta  fable  que 
par  leurs  cours.  Elle  fort  du  mont  Ida  ,  &  fe  va  jcttçr 
dans  la  mer  Egée.  Les  vierges  avoient  accoutumé  de  s'y 
aller  laver  par  principe  de  religion  ,  la  veille  de  leurs 
nôccs,  8c  y  alloient  offrir  leur  virginité  au  dieu  de  cette 
rivierc.  *  Pline.  Mcla.  Suab.  Ptolom.  Ferrar.  Uxn. 

SCAMMACHIE  ,  c'étoit  autrefois  une  grande  ville 
te  fort  marchande.  Elle  eft  dans  le  Scinran  en  Perfe, 
environ  a  quinze  lieues  de  la  mer  Cafpienne  vers  le 
couchant.  Elle  a  été  fort  délabrée  par  un  tremblement 
de  terre,  qui  a  renverfé  lit  mille  maifons,  félon  la  re- 
lation du  P.  Avril.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  CjrtftUt ,  ville  coniidcrable  de  la  Medie 
Atropatene. 

SCANDARON ,  ancien  château  ruiné,  â  quatre  ou 
cinq  milles  de  Sur  ou  Tyr  >  fur  le  même  rivage,  vers  le 
midi  ,  cil  appelle  autrement  Sttndalitn,  6e  teChâm  du 
Lion.  Il  fut  .auffi  nommé  de  fon  fondateur,  Alexandre 
le  Grand ,  qui  le  rit  bâtir  pour  lui  fervir  de  retraite  pen- 
dant qu'il  affiegeoit  la  ville  de  Tyr ,  &  qui  l'appella  Aie- 
xanimn  ;  d'où ,  par  corruption  dans  la  lutte  du  tenu  on 
a  fait  Stdniâlm  8e  StMdtnn.  Pompée  avoit  fait  détrui- 
re ce  château  ,  lorfqu'il  fe  rendit  maître  de  la  Pheni- 
cie;  8c  en  iiio*.  Baudouin  I.  du  nom,  roi  de  Jerufalem, 
le  fit  rebâtir  pendant  qu'il  tenoit  la  même  ville  de  Tyr 
afficgée.  Elle  fut  depuis  une  place  forte,  8c  une  retraite 
a  dû  r  ce  pour  les  Chrétiens  tant  qu'ils  pollcderent  la  Ter- 
re-Sainte. Le  gouvernement  en  fut  donné  a  un  jeune  fei- 
gneur  nommé  Gm  ,  des  plus  vaillans  de  l'armée ,  lequel 
en  prit  le  fumom  de  S(4*d*nnt  qui  a  demeuré  long- 
teros  à  fa  famille.  Ce  fort  eft  li  proche  de  la  mer  qu  il 
flotte  dedans, quand  cllccft  haute.*  Doubdan ,  ioj*?t 
de  l*  Tene-SAinte. 

SCAN  DER ,  bourg  avec  un  fon.  Il  eft  dans  le  royau- 
me d'imirette  en  Géorgie,  fur  le  Kur,  environ  à  40. 
lieues  au-deflus  de  Teflis.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Xalifca ,  ville  de  l'iberie.  *  Baudrand. 

SCANDERBEG  (  car  c'eft  ainli  qu'il  faut  écrire,  8c 
non  SCANDERBERG  )  eft  le  nom  fous  lequel  on  con- 
noit  George  Caftriot,  roi  d'Albanie  ou  d'Epire  ,  &  fi- 
gnifie  Alexandre  fugueur.  Ce  héros  Chrétien  naquit  l'an 
1404.  fean  ton  perc  ferré  de  près  par  Amuratll.  fultan 
desTurcs ,  fut  contraint  de  lui  donner  en  étage  Tes  qua- 
tre fils  ,Repofe,Stanife,Conftantin  Se  Georges.  Trois  de 
ces  princes  périrent  par  un  poifon  lent  que  le  fultan 
leur  Ut  donner ,  &  on  ne  conferva  que  Georges  a  caufe 
de  fon  extrême  jeunefle.  Atnurat  après  l'avoir  fait  cir- 
concire lui  donna  le  nom  de  Scanderbeg,  I  éleva  avec 
loin;  Se  il  n'étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans,  lorfqu'on 
lui  donna  le  commandement  de  quelques  troupes  avec 
le  titre  de  fangiac.  Jean,  fon  pere,  mourut  en  1451.  fie 
Scanderbeg  vit  auffi  tôt  l'Albanie  au  pouvoir  des  Turcs, 
fans  pouvoir  mime  en  demander  raifon  J  mais  l'habilité 
avec  laquelle  il  diffimula  fon  chagrin  ,  lui  facilita  enfin 
les  moyens  de  recouvrer  fon  état.  Il  trompa  en  144}. 
le  gouverneur  de  Croye  avec  tant  de  fucoès ,  qu'il  fe 
rendit  maître  de  cette  place  capitale  de  l'Albanie  tou- 
tes tes  autres  le  reconnurent  bientôt  après  pour  leur  fou- 
verain  :  Se  ayant  repris  auiTi-tôt  la  foi  de  fes  pères ,  il 
mérita  par  fon  ferme  attachement  à  la  religion  toutes  les 
victoires  qu'il  remporta  fur  les  Infidèles.  Cen'elt  pas  ici 
le  lieu  de  les  décrire  toutes,  6c  il  fuflu  de  marquer  les 
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principales.  Après  avoir  barra  pluGeurs  fois  le*  Turc», 
il  ne  put  empêcher  qu'en  14)0.  ils  n'afficgeaflent  Croye, 
mais  comme  il  tenoit  en  même  tems  la  campagne  tom- 
bant tantôt  fur  un  quartier  ..tantôt  fur  un  autre  ,il  fécon- 
da fi  bien  les  fréquentes  forties  des  affiegés,  qu'il  fallut 
lever  le  fiege,  après  la  mort  d'Amurat  qui  y  comman. 
doit  en  perfonne.  Mahomet  II.  (ils  &  fuccefieur  d'Amu- 
rat ,  continua  la  guerre  pendant  onze  ans  ,  pendant 
le  (quels  fes  généraux  furent  battus  en  diverfes  rencon- 
tres :  fans  que  fes  pertes  fuflent  jamais  compcnfèes  par 
aucun  avantage  ,  quoiqu'il  eût  accrQ  fes  états  de  l'empi- 
re de  Conltaniniopleî enfin  en  1461.  il  rechercha  la  paix,  & 
l'obtint.  Scanderbeg  vint  auffi-tôt  en  Italie  â  la  prière  du 
pape  Pie  II.  pour  fecourir  Ferdinand  d'Aragon  ,  affiegé 
dans  Bari,  fit  lever  le  fiege,  8c  contribua  beaucoup  a  la, 
victoire  que  ce  prince  remporta  contre  le  comte  d'An- 
jou ,  6c  le  gênerai  de  Picinini  :  de  fi  grands  ferviecs  furent 
rccompenles  par  la  donation  que  Ferdinand  lui  fit  des 
villes  de  Trani  ,Siponte  6c  faint  Jean-le  Rond.  Le  Turc 
recommença  au  (h  tôt  après  la  guerre,&  fes  généraux  étant 
toû jours  repouffés ,  il  voulut  tenter  la  fortune  par  lui  mc- 
me:Croye  fut  afficgée  deux  fois  en  deux  campagnes  con- 
fecutives ,  6c  deux  fois  auffi  le  fiege  fut  levé.  Enfin  Scan- 
derbeg étant  âgé  de  6j.  ans  ,  mourut  dans  la  ville  de 
Lille  le  17.  Janvier  de  l'an  1467.  &on  vit  bientôt  après 
quelle  perte  la  Chrétienté  taifoit  en  lui  :  les  Albanois 
q^ui  avoient  toû  jours  vaincu  tant  qu'ils  l'a  voient  eu  à  leur 
tete  n'ayant  pû  refîfter  auffi-tôt  après  fa  mort ,  &  étant 
tombés  fous  la  domination  du  Turc.  Ce  grand  homme, 
tout  occupé  du  foin  de  repoutter  les  Turcs ,  ne  s'etoie 
marié  que  tard ,  8e  1  la  prière  de  fes  fu  jets.  De  fa  fem- 
me Dtmqae ,  fille  d'un  feigneur  Albanois  de  la  famille 
Arianite ,  il  tailla  un  hls  nommé  Je*n ,  qui  fuivant  fes 
dernières  difpofitions ,  devoir  être  avec  l'Albanie  fous  la 
tutelle  de  la  republique  de  Vcnifc  ;  mais  il  ne  lui  refta  que 
les  places  du  royaume  deNaples  queFcrdinand  avoit  don- 
nées 1  fon  pere.  On  prétend  qu'il  y  avoit  quelque  chofe 
d'extraordinaire  6c  de  furnaturel  dans  la  force  de  Scan- 
derbeg ;  &  l'on  dh  que  Mahomet ,  étonné  des  coups  pro- 
digieux qu'il  portoit,  le  fit  prier  de  lui  faire  prefent  de 
fon  cimeterre  ;  mais  que  s'étant  convaincu  qu  il  en  avoit 
de  bien  meilleurs,  avec  lefqucts  néanmoins  perfonne  ne 
pouvoir  faire  les  mêmes  choies ,  il  le  lui  renvoya  ;  Se 
qu'alors  Scanderbeg  lui  fit  dire  qu'en  lui  envoyant  le  ci- 
meterre, il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  le  bras.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eft  que  peu  de  gens  ont  été  auffi  heureux 
que  lui ,  puifque  s  étant  trouve  en  vingt-deux  batailles , 
toujours  fort  avant  dans  la  mêlée  ,  il  ne  reçut  qu'une 
allez  légère  blcffure.  Les  qualités  de  venuble  athlète ,  de 
généreux  dffenfeuT  du  nm  Chrétien  ,  de  rempart  det  éuts 
Cbri tient ,  qui  lui  ont  été  données  par  les  papes ,  8c  les 
les  puiilances  de  l'Europe  ,  lui  étoient  très  -  juftemenc 
acquifes.  Le  P.  du  Poncct ,  Jefuite ,  donna  en  1709.  la 
vie  de  ce  grand  homme.  On  en  trouvera  un  abrégé  bien 
plus  détaillé  dans  les  memonet  de  Tremx  de  Mai  1709. 
Le  dernier  delà  race  de  ce  héros  étoit  le  marquis  de  faint 
Ange ,  qui  périt  â  la  Bataille  de  Pavie  le  a^  Février 
1515.  ou  il  commandoit  un  corps  feparés  &  Paul  Jove 
dit  qu'il  y  fut  tué  de  la  main  du  roi  François  I.  *  Mar- 
tin Bariet ,  btfl.  setni.  Paul  Jove,  délit  vit.  di  S  carder  h. 
Spondc.  Bzovius  Se  Rainaldi  ,  m  annal,  itdef.  Lcun- 
clavius ,  i»  ftnde&t  Turc  or.  Chalcondyle ,  btflvtc  des 
Tùrtt,  &(. 

SCAN  DIE  ou  SCANDINAVIE ,  grande  prefqu'iflc, 
qui ,  félon  quelques-uns,  failbit  partie  de  l'ancienne  Ger- 
manie ,  eft  appellce  aujourdhui  Scandinavie ,  8c  com- 
prend les  royaumes  de  Norwergc  8c  de  Suéde.  Il  y  a 
des  géographes  qui  nomment  particulièrement Sandre 
la  partie  méridionale  de  la  Scandinavie ,  que  nous  appel- 
ions SudntUnd.  *  Biudrand. 

SCANLE  ,  SCHONEN  ou  SKONE ,  principale  pro- 
vince de  la  Sudgotland  ou  Gothic  méridionale  ,  dan» 
le  royaume  de  Suéde.  Lundcn  en  eft  la  capitale ,  &  eft 
auffi  le  fiege  d'un  archevêque.  Le  nom  de  Sttmt  fe  don* 
noit  auffi  à  toute  la  Sudgotland  ;  parce  que  la  Scanie 
contenoit  autrefois  les  provinces  de  Blcking  &  de  Hal- 
lamp.  Ce  pays  eft  litué  en  fon  bon  air ,  8c  comprend  plu- 
fieun  mines'd'argent, d'airain  &  de  plomb.  *  Baudrand. 

SCAPULA1RE ,  (btrcbtx.  STOCK  (  Simon.) 
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SCARA  ou  SCAREN ,  petite  ville  du  royaume  de 
Suéde  en  la  province  de  Gotie ,  avec  cvêché',  qui  elt  fuf- 
fragantdUpTale. 

SCARBOROUG ,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre. 
Ce  L'en  a  un  bon  port  fur  la  côte  du  comté  d  Yorck , 
1 10.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant.  *  Mati , 
Mm. 

SCARICHOUF  ,  qu'on  écrit  Scarifier»,  eft  un  gros 
village  fur  la  rive  droite  de  la  Vifhilc,  vis-à-vis  de  Var- 
fovie,  8t  cootigu  au  village  de  Prague.  *  Menants  de 
Bîjujeu. 

SCARDEONI  (  Bernardin  )  chanoine  de  Padoue ,  né 
dans  cette  ville  l'an  1478.  fc  confacra  fort  jeune  dans 
l'état  eccleiiaftique ,  8c  fut  pendant  $4.  ans  confeOeur 
des  religieufes  du  mooafterc  de  faint  Etienne  de  Padoue. 
Enfuite  il  fut  pourvû  d'un  canonicat  dans  la  cathédra- 
le ,  Se  acheva  l  hiftoire  de  padoue  ,  qu'il  avoit  commen- 
cée depuis  long  tems.  IlatSihédc  là  tirer  des  ténèbres, 
avec  plus  de  bonheur  que  n'avoient  fait  ceux  qui  1  a- 
voient  devancé  dans  cette  carrière»  &  il  y  parle  avec 
exactitude  des  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Cet 
ouvrage  cft  intitulé  ,  De  anttquttatt  ttrbis  Patavina ,  de- 
nte cUris  ejufdem  (twist.  Scardeoni  mourut  le  19.  Mai 
de  l'an  1574.  âgé  ^e  96-  *  Jacques  -  Philippe  Thomali- 
ni.  in  elou  dlufl.wr.  Voulus.  Sandellius ,  cVc. 

SCARDONA  ,  ville  de  la  Da|matie,  avec  titre  d'é- 
vêclié  fuffragant  de  l'archevêché  de  Spalatro,  fut  ho- 
norée en  iiio.  du  liège  épifcopal ,  qui  étoit  auparavant 
à  Zara-Vecchia.  Elle  eft  nomméeparles  Efclavoos  Skat- 
4in ,  Se  forme  une  cfpccede  preiqu'ifle  fur  le  Kethka, 
a  fept  milles  de  la  mer.  La  veuve  du  comte  Mladin  remit 
Scardona  entre  les  mains  de  la  republique  de  Venife  l'an 
ijji.  Les  Turcs  ayant  pris  cette  ville  depuis ,1a  girdc- 
rent  avec  beaucoup  de  foin ,  comme  une  place  necc fai- 
re pour  la  conquête  deSebcnico.  Elle  avoit  alors  deux 
forts ,  qui  en  défendoient  l'approche  du  côté  de  la  ri- 
vière ;  mais  en  1537.  le  gênerai  Pefaro  l'enleva  aux  Turcs, 
45c  jugea  1  propos  de  ruiner  les  fortifications  de  la  ville, 
6c  de  renverf  r  les  principaux  batimens ,  parce  que  la 
«onfervation  de  cette  place  étoit  de  trop  grande  dépenfe. 
Les  Turcs  vinrent  s'y  rétablir ,  8c  en  furent  challés  en 
1647.  par  le  gênerai  Fofcolo.qui  en  remporta  fept  piè- 
ces de  canon.  L'an  i68j.  les  Morliques  de  Croatie  en 
chafferent  encore  les  Inridclcs  ;  &  le  gênerai  Valicri  y 
fit  entrer  une  bonne  garniibn ,  après  avoir  mis  cette  place 
en  état  de  fervir  de  rempart  contre  les  incurlions  des 
Turcs.  *  P.  Coronelli ,  defriptten  dt  la  Merée. 

SCARDONA,  étoit  autrefois  une  ifle  de  Dalmatie, 
qui  eft  aujourd'hui  inconnue.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  celle  de  ^«ijj»  ;  mais  elle  étoit  nommée  Gif 4 
ou  Ci  fa  ;  &  par  d'autres  S(btrd*  ou  Sdierdi^a  ;  qui  font 
pourtant  trop  petites ,  pour  pouvoir  être  comparées  à 
la  Se  ardent  des  anciens.  *  C enfuit  ex.  Lucius  ,  de  règne 
Dalmatice. 

SCA-RLINO  «anciennement  Seaprit,  Scabris,  ancien 
bourg  de  Tofcane.  Il  eft  dans  la  principauté  de  Piombtn, 
fur  une  colline  fort  fertile ,  près  du  golfe  de  Piombin , 
du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

SHARON,  tbeubtZ  SCARRON. 

SCARPANTO ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  avec 
une  ville  de  même  nom ,  a  été  de  tous  tems  très- confi- 
derable  par  fa  iituation  ;  car  clic  eft  entre  les  ifles  de 
Candie  Se  de  Rhodes.  Les  chevaliers  de  Rhodes  l'avoient 
autrefois  fortifiée  avec  foin  ,  &  en  tiraient  un  grand 
avantage  ,  tant  contre  les  (budans d'Egypte  ,  que  con- 
tre lesTurcs.  Au  lieu  de  quatre  villes  conliderablcs  qu'el- 
le renfermoit  anciennement  ,  elle  n'en  a  plus  qu  une , 
qui  eft  i  demi  -  ruinée.  Cependant  Ion  terroir  cft  fertile 
en  fruits  8c  en  vins.  Les  perdrix  y  font  communes  Se 
délicates  Se  l'on  croit  que  d«ns  les  montagnes  il  y  a  des 
mines  d'or  &  d'argent.  Les  habicans  l'alïïmnt  ;  mais  on 
n'a  pas  encore  entrepris  d'y  travailler.  Il  n'y  a  guerres 
de  Turcs ,  Se  prefquc  tous  les  habitans  fuivent  le  rit  Grec. 
Vojex.  CARPATHlE.  *  Bofchini ,  Anbipelag: 

SCARPE ,  rivière  du  Pays-Bas ,  a  fa  fourec  dans  l'Ar- 
tois ,  près  d'Aubigni ,  à  quatre  lieues  au-dciîus  d'Arras , 
où  elle  pafle ,  8c  où  elle  commence  a  porter  bateau,  8c 
à  Douai;  puis  ayant  feparé  la  Flandre  du  Hainault ,  ac- 
crue des  eaux  de  diver  fes  autres  rivière» ,  elle  fe  joint  à 
Unit  n. 
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l'Efcaut  prés  de  Mortagne,  a  deux  liettes  «U  déffus  dé 
Tournai. 

SCARRON  (  Paul  )  poète  dans  le  XVII.  u'ecle  ,  fi|| 
de  Paul  Scarron,  reçu  confeil  1er  au  parlement  en  ifo8* 
fut  chanoine  du  Mans;  8c  étant  tombé  tout  1  coup  après 
une  débauche  dans  une  efpece  de  paralylie  ,  à  1  âge  de 
17.  ans,  il  demeura  perclus  pendant  plulieurs  années  de 
fes  membres*  Sa  inaifon  étoit  fréquentée  par  nombre 
de  gens  d'efprit  8c  de  qualité.  Pour  fonlager  fes  maux , 
8c  donner  carrière  à  (on  efprit  ,  qu'il  avoit  naturelle- 
ment agréable ,  il  s'atucha  au  genre  d'écrire  ,  que  nous 
appelions  Burlefqae  ,  où  il  a  excellé  aufG-bien  en  proie 
qu'en  vers.  On  ne  fçauroit  mieux  reprefenter  le  carac- 
tère de  fon  génie  ,  8c  en  même,  tems  les  di  p  lui  s  d« 
ton  corps  que  pu  ce  Diftique,  qui  eft  a  la  tête  d'un  d« 
fes  ouvrages  1 

Me  eg»  fitm  vatti  rabii»  dataproda  dtïn'n 
Q}ti  fupere  fines  lnubni  atque  feus. 

Le  genre  burlefquc  dans  lequel  il  a  compofé  la  plOpàrt 
de  le»  ouvrages ,  a  eu  quelque  cours  de  fon  tems  j  mai» 
il  ne  s'eft  pas  foûtenu ,  quand  00  a  commencé  a  en  con- 
noître  le  mauvais  goût.  Il  a  compofé  en  ce  genre  la 
plupart  de  fes  poc'fies,  dont  les  principales  CotuM'Eneid* 
dt  Virgile  travtjU ,  en  huit  livres  ;  Typben  >  ou  la  Gigante- 
macbte ,  en  cinq  chants,  diverles  comédies,  comme  le 
ftdelet ,  ou  le  Maine  Volet  ;  le  fedetet  Dutllifie;\e  ftdt* 
delet  ftifjleté  ;  dm  fapbtt  d' Arment  a  \' Hemur  ridicule  ,  ou, 
ta  déme  mterefée;  le  Gardien  de  jet  même  ;\c  Marqua  ri- 
dante ;  /' lutter deSaltmanque  ;  hfaujfe  Apparence  ilejjtix 
Alexandre  ,  comédie  imparfaite { \c peinte  Cerfvre ,  tMgt- 
conedic  ;  8c  trois  ou  quatres  autres  Pièces  en  proie, 
comme  le  Kman  tmtqut ,  8t  des  ntuvellet  Effiçntles  » 
traduites  en  françois  ;  8c  un  volume  de  lettre» ,  fans  par- 
ler de  plulieurs  autres  pièces  de  petits  vers ,  qu'on  a  ra. 
malices  en  un  volume  a  part ,  dont  la  plus  remarquable 
eft  U  Rtquftt  qu'il  ht  au  cardinal  de  Richelieu ,  fur  l'exil 
de  fon  pere,  qui  étoit  confeilleren  la  grand'-chambre. 
Scarron  mourut  le  14.  Oôobre  i6é^o.  *  Charles  Sorcl , 
d*m  Çx  biblietb.  franc,  trait,  des  ptèfiettpage  itj.  Se  114. 
Gucrct ,  dans  le  Parnaft  referme.  Olaus  Bornchius ,  dif- 
fère dt  pttt.  lat.  Roftcau ,  fentment  fur  quelques  livres 
qu'il  a  lut.  BoikiU  Dcfprcaux,  art  peet.  (liant  l.  Voyez 
fur-tout  le  pert  Traité  du  P.  Vavafleur ,  f e fuite,  intitulé. 
de  Utdtcra  diOnne;  Se  Baillet,  jugem.  des  ffav.  fur lei  pté- 
tes  Franfets. 

La  famille  de  Scarron  tiroit  fon  origine  de  MontcaL 
lier  en  Piémont ,  où  l'on  voit  dans  l  éghfc  collégiale  une 
chapelle  fondée  ,fur  la  tin  du  XUI.fiecle,  par  Louis  Scar- 
ron «dont  on  y  voit  la  fepulturecn  marbre  blanc  avec 
fes  armes.  Jkan  Scarron  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
en  1568.  Piurre  Scarron  y  fut  reçu  confeiller  en  i6oJ« 
il  fur  depuis  évcqu:8c  prince  de  Grenoble,  8c  mourut 
en  1667.  Il  y  a  eu  atlli  la  branche  des  feigneurs  de  Vau- 
tours, Se  de  MenJiné  ,  marquis  de  Vaures,  dont  ttolt 
Jfan  Scarron  ,  feigneur  de  mendiné ,  confeiller  Je  la 
grand'-chambre  du  parlement ,  élu  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris  en  1644.  mort  en  1646.  à  l'âge  de 
71.  ans  ;  8c  Michel  Scarron ,  feigneur  de  Vaujours  ;  con- 
feiller d'érat,  qui  eut  pour  fille  Catbtnne  S:arron  .  ma- 
riée 1  Antttnt  duc  d'Aumont ,  piir  Se  maréchal  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Paris ,  8cc.  morte  en  Novembre  1691. 
Sgfcde  84-  ans. 

SCARZ.1NO  ,  beau-perc  du  vicomte  Matthieu,  étoit 
capitaine  de  bandits  de  Milan  ;  8c  ayant  entrepris  de 
chaffer  de  cette  ville  les  Torregiani ,  il  fe  mit  à  la  tète  de 
quelques  bandits  ,  Se  d'autres  troupes  de  fbldats  étran- 
gers ;  mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  devant  Mihn  ,  qu'il  fut 
contraint  de  s'en  retourner  ,  après  avoir  perdu  plulieurs 
de  lés  foldats.  «  Donatus  Boltus ,  biblotb.  hift. 

SCATONO  .  petite  ville  dans  la  Tofcane  ,  a  été  fa- 
meufe ,  à  caufe  de  certaines  pierres  qu'on  y  trou  voit  aux 
environs  ,  lefqucllcs  étoient  a  l'épreuve  du  feu  ,  Se  qui 
ne  fc  calcinent  point.  Elle  eft  voiline  d'un  lac  où  il  y  a 
une  ifle  flouante  ,  qui  étoit  autrefois  recommandible 
pour  fes  bons  vins.  *  Pline,  /.  a.  cri  $6.  c.  n. 

SCAURUS  (  Aurelius  )  conf  uL,  fut  envoyé  par  lefcnat 
contre  les  Cimbres  ,  après  la  défaite  de  Silànus  ,  l'an 
«46.  de  Rome,  8c  108.  avant  Jcfus-Chrift.  Vclldui  P»> 
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tercutos  le  qualifie  conful , 8t  Tite-Li»e  proconfiil.  Il  fut 
encore  moins  heureux  dans  cette  expédition  que  Silanus; 
<ar  il  fut  tué  par  les  Cimbres.  Tite-Live  rendant  raifon 
du  lujet  de  cette  mort ,  dit  qu'après  qu'il  eut  été  fait 
prifonnier ,  il  fut  appellé  à  un  confeil  des  Cimbres ,  & 
nue  les  voyant  refolus  d'aller  en  Italie  ,  il  tâcha  de  les 
dilluadcr  de  faire  ce  voyage  ,  Ici  affûtant  que  les  Ro- 
main* ne  pouvoient  pas  être  vaincus  :  ce  qui  irrita  tel- 
lement Bojorix ,  jeune  roi  des  Cimbres ,  que  fur  le  cham  p 
il  lui  fit  perdre  la  vie.  *  PatercuL  /.  i.  Tite-Live ,  l.  67. 

SCAURUS ,  gênerai  d'une  armée  Romaine  étant  en 
Syricavee  Pompée.fe  laifla  gagner  par  les  grandes  promet1 
les ,  que  lui  fit  Ariftobule  ,  contre  fon  f irere  Hircan ,  avec 
lequel  il  étoit  en  guerre  1  pour  la  principauté  tt  la  grande 
fterificature  des  Juifs.  It  fit  lever  le  liège ,  qu'Aretas  roi 
des  Arabes  avoit  mis  devant  le  temple  de  Jcrufalem ,  8c 
t'obligea  de  s'en  retourner  dans  la  ville  de  Philadelphie» 
appellée  autrefois  Petr*.  Mais  comme  il  vit  dans  la  fuite 
qu  Ariftobule  ne  pouvoit  pas  fatisfaire  aux  promeffes 
vqu'il  lui  avoit  faites,  il  le  quitta  &  fe  joignit  à  Hircan. 
*  Jofephe,  Antufmt.  I.XIV.  tb*p.  4. 

SCAURUS(  M.  ^Bmilius  ;  coniul  Romain,fortit  d*  une 
famille  illuflrc,  fe  trouva  fi  pauvre ,  qu'il  fut  contraint 
de  vendre  du  charbon  ,  afin  de  trouver  dans  ce  commer- 
ce ,  quoique  peu  honorable ,  de  quoi  fublifter.  Il  fe  eon- 
fbla  avec  les  livres»  de  fa  mauvaife  fortune,  commença 
par  fe  faire  connoître  dans  le  barreau  ;  6c  étant  allé  à  la 
guerre  d'Efpagne,il  s'y  fit  eftimer ,  &  obtint  de  l'em- 
ploi. On  l'accula  de  s'être  biffé  corrompre  par  l'argent  de 
Jugurtha.  CeU  ne  l'empêcha  pas  de  parvenir  aux  pre- 
mières charges  de  la  republique  8c  au  confulat ,  qu'il 
exerça  plus  d'une  fois.  Il  dompta  les  Liguriens  ;  te  étant 
cenfeur ,  il  fit  bâtir  le  pont  Milvien ,  te  paver  le  che- 
min ,  qui ,  de  fon  nom ,  fut  appellé  U  veie  imlttnni.  Il 
compofa  auffi  l'hiftoire  de  fa  vie ,  qu'il  adreffa  à  L.  Fu- 
fidius;  8c  publia  d'autres  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont 
parlé  avec  clliine.  *  Cicero ,  ta  Brut-  Valerc  Maxime ,  /. 
4.  t.  4.  SallufL  de  btllo  Aurelius  Viâor ,  de  f^tr. 

tUuJh-c.ji.  PlinW.  $4.  Cauaod.  fdfi.  ctnfiU.  Urfin ,  de 
fumil  Roman. 

SCAURUS  (  M.  -ASmilius  )  fils  du  précèdent ,  étant 
édile,  fit  faire  un  théâtre  le  plus  vafte  6c  le  plus  magni- 
fique qui  ait  jamais  été  vû;  car  il  f  toit  capable  de  con- 
tenir quatre- vingt  mille  perfonoes.  Il  y  avoit  trois  cens 
foixante  colonnes  de  marbre.  Le  premier  étage  étoit  tout 
de  marbre  ;  celui  du  milieu  étoit  de  verre ,  «de  plus 
haut  r> 'étoit  que  de  colonnes  qui  ibûtenoient  un  plancher 
9c  lambris  doré.  Les  colonnes  d'en  bas  avoient  toutes 
trente-huit  pieds  de  haut  ,8c  dans  les  intervalles  il  y  avoit 
trois  mille  ftatues  de  bronze.  Tout  l'appareil  de  ce  théâ- 
tre, &  tout  ce  qui  fervoit  aux  joueurs  de  comédies, 
étoit  de  toile  d'or ,  avec  un  grand  nombre  de  riches  ta- 
bleaux. *  Pline  i.  j6.  t.  if. 

SCAURUS  (  Mamercus  )de  la  famille  des  Scaurus, 
étoit  recommandablc  par  fa  noblcfic  6c  par  fon  éloquen- 
ce, mais  méprifable  par  fes  mœurs  :  il  fut  acculé  du 
crime  de  lcze-Majefw,  fous  le  confulat  de  Paulus  Fa- 
bius, &  de  Lucius  Vitellius,  qui  lui  reprochoient  en- 
core d'avoir  été  l'adultère  de  Livie,  8c  d'avoir  affilié  à 
des  m  y  Itères  inâmes.  Il  prévint  fa  condamnation  en  fe 
tuant  lui-même  ;  te  la  famille  de  Scaurus  fut  éteinte  en 
fa  perfonne.  *  Tack.  **n*l.  1.6.  t.  ao.  Scncc.  /.  4.  de 
Benef.  c.  Jl. 

SCAURUS  (  Terentius  )  grammairien  ,  fous  l'empe- 
reur Adrien ,  fut  pere  de  Scaurinus ,  lequel  fut  nuitre 
de  l'empereur  Vcrus.  Capitolinen  fait  mention  dans  la 
vie  deect  empereur ,  &  Aulu  -  Gclle ,  L  u.  r.  if .  Scau- 
rinus eut  un  fils  de  même  profirflîon ,  nommé  aulfi  Seau- 
rinus.qui  fut  maître  d'Alexandre  Sevcre.  "JuL  Capito- 
lin ,  in  Ver».  Lambrid.  in  AltxAnd. 

tjzr  On  ne  fçait  pas  prccifcmcnt  auquel  de  Scaurus , 
ou  des  deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  traité  des  par- 
ticules de  la  langue  latine ,  que  l'on  fait  palier  fous  fon 
nom ,  li  même  on  doit  donner  un  tel  ouvrage  à  aucun 
des  trois  ;  car  pour  celui  que  l'on  prétend  avoir  été  ado- 
pté par  Turcclin ,  c'eft  une  meprife  que  l'on  a  eu  tort 
■  de  mettre  dans  les  précédentes  éditions  de  ce  diâionairc 
Se  que  nous  relèverons  d*nj  te  fupplctnent- 
...  jSCEDÀSUS  .Bceotien  très-riche , ayant  fçu  que  fes 
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deux  filles,  Hippone  &  Melefie ,  avoient  été  violées,  puis 
tuées,  8c  jettées  dans  un  puits  par  deux  Laccdemoniens, 
s'en  plaignit  aux  éphores  de  Sparte.  Defefpcrc  de  ce 
qu'ils  netenoient  compte  de  lui  en  rendre  juftice,  il  fe 
tua  fur  le  tombeau  de  fes  filles ,  après  avoir  chargé  les 
Laccdemoniens  des  plus  horribles  imprécations.  Elles  ne 
furent  pas  fans  effet  .-  car  ces  deux  tilles  ayant,  dit-on, 
apparu  à  Pelopidas ,  implorèrent  fon  fècours  pour  la  ven- 
geance de  leur  mort.  Ce  vaillant  capitaine  joint  à  Epa- 
minondas ,  livra  bataille  aux  Laccdemoniens ,  8c  les  tail- 
la en  pièces  auprès  du  lieu ,  nommé  LeuBret.  *  Plutarque 
4*  tràaidet  étrunget  tutdtns  *mviifMa(smnT;  &eùns 
U  vie  de  Peltdini. 

SCED1US ,  vnex.  SCHEDIUS. 

S  CEI  H ,  M  AH  A. MED ,  TAZIMTAHAHMOLAI 
MOHAMED  SCER1FFO ,  héritier  du  royaume  de  Fez, 
6cc.  d odeur  8c  prêtre  de  la  loi  de  Mahomet,  embraflà 
la  toi  Chrétienne,  &  fe  rendit  Jefuitc ,  prenant  le  nom 
de  Béltbéftr  de  UjtU. 

SCELTON  (  Jean  )  Anglois,  8c  curé  de  DhTe ,  ville  ' 
èc  comté  dcNorfotck ,  excelloit  en  profe  8c  en  vers.  Il 
écrivit  avec  un  extrême  emportement  contre  les  reli- 
gieux de  Tordre  de  S.  Dominique  :  ce  qui  obligea  Ri- 
chard Nixus,fon  évêque ,  à  examiner  fà  vie,  qui  fe  trou- 
va fouillée  de  crimes.  Scelton  fut  auûî  convaincu  d'avoir 
écrit  quelques  lettres  contre  le  cardinal  Wolfei,  archevê- 
que d  Yorck  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  l'abbaye 
de  Weltminfler ,  où  il  mourut  le  11.  du  mois  de  Juin 
1519.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  ilt  conlidcrable.  U  a 
écrit  ,de  peuuh  fugutUis.*  Pitfeus,  detllufir.  Angl.  Strip. 

SCEM-TOBH  ,  célèbre  Rabbin  parmi  les  Juifs,  eft 
celui  i  qui  M.Simon  attribue  un  ouvrage  manuferit  qu'il 
a  trouvé  dans  ta  bibliothèque  des  pères  de  l'Oratoire  de 
Pans ,  où  il  eft  traite  des  t*gb  n  ou  ct»m>nesy  c'eft-à-dire, 
des  petites  cornes  ou  pointes ,  que  les  Juifs  peignent  fur 
de  certaines  lettres  dans  les  exemplaires  manuicrits  du 
Pentateuquc ,  qui  (ontddlinés  aux  ufages  de  leurs  Syna- 
gogues. CcRabbn  explique  ces  minuties  avec  beaucoup 
de  fubtilité.  Il  reprend  même  la  plûpart  de  grammai- 
riens, pour  avoit  négligé  d 'expliquer  dans  leurs  livres, 
ces/j^fon  ou  t  mitnnts ,  8c  il  lire  duTalmudce  qu'il  en 
rapporte.  Il  donne ,  par  exemple ,  fc  pt  couronnes  ou  fept 
pointes  i  la  lettre  Aleph  ;  &  il  y  a  dans  route  ta  loi  fept 
Aleph  de  cette  nature.  Le  Bêcha  a  deux  couronnes  ou 

C ointes,  &  iï  n'y  en  a  que  quatre  de  cette  forte  dans  la  loi. 
e  Ghimel  a  quatre  couronnes  ,  6c  il  y  en  a  trois  dans 
la  loi.  Le  Daleth  a  auffi  quairts  couronnes ,  8t  la  loi  con- 
tient lix  de  ces  Daleth  couronnés.  R.  Sccm-Tobh  par- 
courut de  la  même  manière  les  autres  lettres  de  l'alpha- 
beth  hébreu.  Au  refte  nous  ne  voyons  point  ces  for- 
tes de  lettres  couronnées  dans  nos  bibles  imprimées,  ni 
même  dans  nos  bibles  manuferitts  ;  mais  feulement  dans 
les  rouleaux  dont  les  Juifs  le  fervent  dans  leurs  Synago- 
gues. Les  Rabbins  tons  ii  exacts ,  ou  plutôt  fi  fupcrfti- 
iieux  U  deflus ,  qu'ils  attirent  que  Dieu  a  donné  à  Moyfe 
fur  le  montSinaï ,  toutes  ces  couronnes  ou  petites  cornes 
6c  qu'il  lui  apprit  même  la  manière  de  les  peindre  *  M. 
Simon. 

SCENE ,  eft  un  mot  tiré  du  mot  grec ,  ,  qui  dans 
fa  propre  lignification,  veut  dire  ,  un  couvert  de  feuUU- 
gtt ,  fait  par  artifice  ou  naturellement  en  forme  de  tente; 
parce  que  les  premières  commedies  ,  ou  plutôt  les  pre- 
mières farces  de  la  campagne ,  furent  reprefentecs  foui 
une  Ramée.  Le  nom  de  icene  fut  donné  a  tous  les  lieux 
où  l'on  jouoit  la  comédie.  Depuis ,  lorfque  la  tragédie 
fut  paffée  dans  les  villes ,  on  garda  ce  même  nom  de  Scè- 
ne ,  avec  celui  de  théâtre ,  qui  veut  dire  ,  lieu  des  fpe- 
tliteHUCHi  des  fptclAcUi.  Dans  la  fuite, on  aopclla  auffi 
une  feene ,  chaque  partie  d'un  acte  qui  apporte  quelque 
changement  au  théâtre  ,  parle  changement  des  aâcurs 
Les  Grecs  n'ont  point  ufc  de  ce  nom  dans  ce  fens ,  quoi- 
que les  a  êtes  de  leurs  poemes  dramatiques  ayent  reçu  la 
même  variété  que  les  nôtres;  car  ce  que  nous  en  trou- 
vons dans  les  comédies  d'Ariitophanc  8c  ailleurs ,  eft  une 
addition  des  interprètes.  Les  Latins  l'ont  mis  en  ufage 
les  premiers  avec  celui  d'aâs  ,  dans  la  nouvelle  comé- 
die, lorsqu'ils  en  curent  ôté  les  choeurs.  La  trarsdie  6c 
la  comédie  ont  toujours  cinq  aâes  ;  mais  le  nombre 
'  des  feenes  n'eft  pas  limité ,  8c  dépend  de  l'ceconomic  de 
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k  pièce.  Vi  femble  que  l'aâe  doit  être  au  mois  de  trois 
(ccnes,  8c  qu'il  ne  fçâuroit  être  agréable ,  s'il  y  en  a  plus 
de  fcpt  ou  n"»1-  ^'eft  ce  que  l'expérience  fait  cormoî- 
tre.  La  préparation  &  liai  fon  des  (cènes  eft  d'une  ne- 
cVflîté  iiidirpcnfablc  pour  ceux  qui  veulent  rcuflir  dans 
le  gtrtre  dramatique.  y*J**>  THEATRE.  *Hcdclto ,  frà- 
pett  4»  théine. 

SCEN1TES,  anciens  peuples,  furent  ainfi  nommés  des 
tentei couvertes  de  peaux  de  chèvres ,  où  ils  habitoient, 
i^ellécs  &«**<'  pu  les  Grecs.  Leur  pays  étoit  tellement 
peftilencieuX  pour  les  porcs  ,  qu'ils  y  mouroient  auffi- 
tdc  qu'ilsjy  étoient  ajncncs.Il  habitoient  près  de  l'Euphra- 
re  &  de  la  Mcfopotamie  .entre  l'Arabie  Deferte  8c  lrlcu- 
reufe.*  Saumail'e/itr  sdnt ,  t.  $t. 
SCENOPEG1E ,  fête  des  tabernacles  ,  que  les  Juifs 
relcbroient  en  dreflant  des  tentes  femblables  a  celles  qu'ils 
«voient  en  fortant  de  leur  captivité  en  Egypte.  Ifyx. 
TABERNACLES.  *  t**rr.c.  i$.  DtKtnvn.  r.  \€. 

SCEPEAUX  DE  VIE1LLEVILLE  (  François)  com- 
te de  Durctal  >  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  maréchal 
de  France ,  s'eft  diftingué  parmi  les  grands  hommes  du 
XVL  fiecle.  Il  fut  élevé  entant  d'honneur  de  Louifc  de 
Sa  voyc »  duchefle  d'AngouIcme ,  mere  du  roi  François  I. 
dont  il  quitta  le  fervice ,  pour  avoir  donné  un  coup  d'é- 
pée  à  un  de  Tes  maîtres  d  hôtel ,  qui  rcfùfoit  de  lui  faire 
rai  Ton  d'un  foufHct  qu'il  avoit  reçu.  Il  pafla  en  Italie  fous 
le  vicomte  deLautrec  ,  &  fe  trouvai  la  prife  8c  au  fac 
de  Pavic  en  1518.  La  même  année  s'étant  mis  fur  les  vaif- 
feaux  des  Vénitiens  qui  tenoient  le  parti  des  François , 
il  fut  fait  prifonnier  avec  Cornillon  fon  frère  d'armes, 
par  le  prince  de  Monaco.  Lautrcc  ayant  fait  traiter  de 
k  rançon  de  Scepeaux,!  caufe  de  l'tftimc  qu'il  cnfài- 
foit ,  ce  dernier  rcfufa  d'en  fonir  fans  fon  compagnon;* 
par  cette  generofiié ,  il  excita  tellement  celle  du  prince , 
qu'il  lui  donna  la  liberté.  Delà  il  alk  joindre  l'armée 
au  royaume  de  Naples,  &  eut  tant  de  bonheur  à  kprilë 
de  Melphe ,  que  le  prince  Jean  Caraccioli  qui  la  defen- 
doit ,  s'étant  rendu  fon  prifonnier  il  l'attira  au  parti  du 
roi ,  qui  depuis  le  fit  maréchal  de  France.  Enfuite  Sce- 
peaux fc  fignala  en  un  combat  naval  donné  près  de  Na- 
ples, où  il  prit  trois  galères  fur  les  ennemis,  . &  (c  ren- 
dit maître  de  la  ville  d'Avignon  ,  où  il  na|)erdit  que 
douze  hommes.  Peu  après  il  fut  fait  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Jean  de  Laval ,  feigneur 
de  Chateaubriant-  Il  fc  trouva  au  ficge  de  Perpignan 
où  il  fût  fait  chevalier  en  1541.  Si  a  ceux  deLandrccics, 
de  faint  Dizier.de  Hcfdinflc  deTerouanne.  Il  fuivit 
le  comte  d'Enguien  i  k  levée  du  Gege  de  Nice  l'an 
1541.  &  quatre  ans  après  il  combattit  avec  le  même  prin- 
ce a  la  bataille  de  Ccrizoles  en  1546.  Henri  II.  à  fon  avè- 
nement à  la  couronne ,  confervant  pour  lui  la  même  cf- 
time  que  le  roi  François  fon  pere ,  l'envoya  l'an  1547. 
confirmer  k  paix  avec  Edouard  roi  d'Angleterre.  De- 
puis ,  cette  paix  rompue ,  Scepeaux  fervit  contre  les  An- 
►lois ,  8c  fe  trouva  au  liège  de  Boulogne, où  il  dégagea 
e  duc  d'Aumale  ,  abbatu  d'un  coup  de  lance  dans  le 
front ,  Ct  le  remit  fur  fon  cheval.  Le  maréchal  de  faint 
André  ,  favori  du  roi ,  qui  cherchoit  à  s'attacher  d'in- 
térêt ou  d'amitié  tout  ce  qu'il  pouvoit  gagner  de  bra- 
ves ,  lui  offrit  fa  (compagnie  de  gendarmes ,  qu'il  acce- 
pta ,  St  qu'il  commanda  ran  1549.  au  fiege  de  Boulogne. 
Deux  ans  après  il  fit  le  voyage  d'Aile  magne,  fit  lervit 
aux  conquêtes  de  Luxembourg ,  où  il  fit  la  charge  de 
maréchal  de  camp.  Le  roi  l'ayant  mandé  pour  le  fecours 
du  fiege  de  Mets,  le  maréchal  de  S.  André  le  fit  lieute- 
nant gênerai  de  fon  armée.  Quoique  Scepeaux  ne  fût  pas 
aflezlort  pour  faire  des  lièges,  il  montra,  park  prife 
de  Pont  à- Mouflon  .combien  vaut  kperfonne  d'un  chef, 
qui  fçait  s'aider  dans  les  occaûbm  de  k  force  ouverte. 
En  1555.  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  desévêchés 
de  Mets,  Toul  8c  Verdun.  Il  tailla  en  pièce ijoo.  hom- 
mes de  k  gamilbn  de  Thionville ,  découvrit  trois  mois 
après  une  entreprife  qu'avoit  formée  le  gouverneur  de 
cette  pkee  fur  la  ville  de  Mets  ;  8:  ayant  Içu  du  gardien 
des  Cordeliers  de  cette  ville ,  qui  étoit  gagné  par  les  en- 
nemis, qu'il  étoit  i  fix  lieues  de  k  place ,  avec  un  corps 
de  plus  de  quatre  mille  hommes ,  pour  venir  à  neuf  heu- 
res du  foir  efealader  une  des  portes ,  il  mit  douze  cens 
hommes  en  diverfes  cmbulcadcs ,  trompa  les 
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pir  deux  feux  qu'il  ht  allumer  dans  k  ville  ,où  ils  vin- 
rent en  defordre,  8c  furent  chargés  avec  tant  de  vigueur 
qu'ils  perdirent  njo.  hommes  tués  fur  k  place ,  8c  4J0. 
prifonniers.  Enfuite ,  le  roi  lui  donna  le  collier  de  Ion 
ordre  ;  8c  par  fon  confeil  il  fit  bâtir  la  citadelle  de  Metz. 
Ce  fut  aufli  Scepeaux  qui  forma  le  Gege  de  Thionville, 
8c  i  qui  on  en  dut  k  prife  en  1558.  Au  traité  de  paix  du 
Cateau  -  Cambrclis ,  je  roi  ayant  voulut  donner  part  en 
cette  négociation  à  Scepeaux ,  qui  l'étoit  venu  iatuer  1 
VtUers-Cotterets ,  il  lui  fit  cet  honneur ,  de  faire  expé- 
dier un  brevet  d'aûVance  de  k  première  charge  vacan- 
te de  maréchal  de  France  ,  avec  cette  ckufe  exprefle, 
que  (i  dans  l'année  il  n'en  vaquoit  une ,  il  en  créerait 
une  en  fa  faveur ,  où  il  jouirott  de  tous  les  honneurs  8c 
émoluments  de  cet  état.  Après  la  mort  du  roi  ,1a  reine 
Catherine  de  Medicis  ,  devenue  régente  ,  le  retint  au- 
près d'elle  en  qualité  de  Ion  chevalier  d'honneur,  8t 
fc  fervit,  de  lui  pour  difllperla  conjuration  d'Amboife. 
Elle  l'envoya  à  Rouen  pour  appailer  le  defordre  arri- 
vé pour  le  différend  de  la  Religion  t  y  rétablit  la  paix, 
mit  pareil  ordre  à  Dieppe  ;  revint  à  k  cour  à  Orkans  , 
où  on  lui  permit  de  retourner  en  fon  gouvernement.  Ce 
fût  là  où  il  reçut  k  nouvelle  de  la  mort  de  François  IL 
qui  apporta  de  nouveaux  changemens ,  8c  qui  fut  le  prin- 
cipal fûjet  d'une  ambaflade  extraordinaire  auprès  de 
l'empereur ,  pour  laquelle  il  fut  choifi  avec  l'évêque  dé 
Rennes ,  8c  de  kquclle  il  s'acquitta  avec  tant  de  pru- 
dence, qu'il  ménagea  le  mariage  du  roi  avec  Elifabcth, 
petite  fille  de  ce  monarque.  Il  eut  le  même  fuccèsdant 
une  autre  ambaflade ,  ou  il  fut  envoyé  à  fon  retour  au- 
près de  k  reine  d'Angleterre  .qu'il  empêcha  de  fecou- 
rir  les  Calvinifles.  Après  tant  de  ferviecs ,  le  roi  lui  don- 
na le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1561.  pendant  le» 
troubles  des  Calvinifles.  Il  fervit  au  liège  du  Havre-de 
Grâce ,  8c  à  celui  de  faint  Jean  d'Angcli  ;  8c  après  la 
mon  du  vicomte  de  Martigues,  qui  y  fut  tué ,  il  fut 
pourvû  par  le  roi  du  gouvernement  de  Bretagne.  En- 
fuite  .  on  fit  k  paix  d'Angers  l'an  1570.  pour  l'exécu- 
tion de  kquclle  les  quatre  maréchaux  de  France  ayant 
eu  ordre  de  faire  leurs  chevauchées ,  il  eut  pour  k  part 
k  Bourgogne,  le  Bourbonnois,  lcBcrri,  l'Auvergne, 
le  Lyonnois ,  le  Vivarais ,  le  Dauphiné  8c  k  Provence. 
Dans  toutes  ces  provinces ,  mais  particulièrement  i  Lyon» 
qu'il  reçut  fous  l'obciflance  du  roi ,  il  rétablit  la  réli- 
gion  Catholique ,  remit  les  chanoines  en  leurs  égtifes ,  8c 
congédia  les  troupes  des  Calvmiftcs.  Enfin  il  s  acquitta 
de  cette  commiflion  avec  uni  d'honneur  ,  que  le  pape 
en  ayant  eu  avis ,  le  pria  de  vouloir  lui  rendre  le  même 
fervice  dans  le  comtat  d'Avignon.  11  s'y  fignala  parti- 
culièrement, par  l'heureufe  conquête  qu'il  ht  par  force 
6c  par  adrcûc  tout  cnfemble,  de  la  ville  de  Sillcron .  qui 
étoit  la  place  d'armes  des  Calviniltcs  &  des  rebelles  du 
comtat.  Ce  maréchal  mourut  de  poifon  en  fon  château 
de  Durctal  en  Anjou,  le  jo.  Novembre  1571.  ayant  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  les  cinq  ambaflades 
où  il  fut  employé  ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Angleter- 
re &  enSuiflc.  *  Mefcrai,  hiji.  de  Trame.  Vie  de  ce  ma- 
réchal ,  écrite  par  fon  feerctaire.  Le  P.  Anfclme ,  bip. 
des  grandi  offic. 

I.  Udcfcendoit  de  Jian  feigneur  de  Scepeaux,  che- 
valier, qui  fervit  le  roi  Charles  VI.  dans  fes  armées  en 
IS94. 8c laiflà de fr4»M«  **c  Landcvifa  femme,  fille  de 
fean  feigneur  de  Lande vi  ,  8c  Jeanne  de  Qjatrebur- 
ges ,  <3ui  I.  qui  fuit  ;  8c  f  tanne  de  Scepeaux ,  mariée  à 
Guillaume  de  Brce  ,  feigneur  de  Fouilloux,  S.  Dcny:- 
au -Maine  8cc. 

II.  Gur ,  I.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux ,  Landcvi  Sec. 
époufa  Gutllemette  de  Montcnai ,  lillc  de  Guillaume  fei- 
gneur de  Montcnai,  Garanciers  Sec.  Se  de  f  tanne  de 
Mathefclon  ,  dont  il  eut  Jean  H.  qui  fuit  ;  8c  7vei  de 
Scepeaux  ,  feigneur  de  Landcvi ,  lequel  préférant  k 
jurifprudencc  au  parti  des  armes ,  fut  reçu  confcillcrau 
parlement  en  1438.  troifléme  prcfidctit  en  1441.  puis 
premier  prcfiJcnc  en  14J7.  Se  mou:ut  le  1.  Novembre 
1463.  fans  (aider  de  poiteritc  de  Charlotte  de  Beauvau 
fiile  de  Bertrand ,  feigneur  de  Prccigni  ,  8c  de  Franfwft 
de  Brcz*. 

III.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux  Sccépouf» 
Utufs  de  k  Haye  ,  tille  de  fean ,  feigneur  de  Pafla  vaut, 
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de  Beaupreau  8c  de  Chemiljé  «  &  de  Thomine  de  Dinan  , 
dont  il  eut  }•  un  III. du  nom  ,  feigneur  deScepeaux  8cc. 
mort  (ans  enfans  de  fetnne  de  Chatcau-briant ,  fille  de 
TArW«, baron  du  Lyon  d'Angers ,  Se  de  frtnçtift  Odart, 
dame  de  Loigni  ;  St  François  ,  qui  fuit  ; 

IV.  François  deScepeaux,  feigneur  de  Landevi,  puis 
de  Sccpeaux  8cc.  vivoit  en  1478.  Se  époufa  Htrguerite 
d'Eftouteville ,  dame  de  Maufloo ,  tille  de  Mubel,  8c  de 
iitrit  de  la  Rocheguyon ,  dont  il  eut  Gui  U.  qui  fuit; 
tl  Renb"  ,  qui  ht  U  hdttcbt  des  feigneun  de  Viellevillb  , 
Tâffrtie  titres. 

V.  Gui  II.  du  nom  feigneur  deScepeaux,  Landevi 
dcc. époufa  C4/))mi«r de Longvi, fille  de Pbilifft feigneur 
de  Givri ,  dont  il  eut  Gui  III.  qui  fuit  ;  Lutife ,  mariée  à 
Rr»é  Angier  ,  feigneur  de  Crapado  ;  Se  Functife  de  Sce- 
peaux,  alliée  i  Hert  de  Chepoi ,  feigneur  de  Chepoi ,  de 
Brcrigni  6cc. 

VI.  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  Sccpeaux,  de  Che- 
poi ,  Landevi ,  laifla  de  fttntu  de  la  Rivière  (â  femme, 
un  fils  unique ,  nommé 

VIL  Gui  IV«  du  nom  feigneur  de  Sccpeaux  8cc.  mort 
tort  îgé  en  1605.  laiflant  de  C*tbinne  de  la  Marzeliere , 
là  femme,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la  Marzeliere.  & 
de  Frdnfaift  du  Porcon  ,  Gui  V.  qui  fuit;  6c  tttbtrt  de 
Sccpeaux ,  feigneur  de  Landevi,  de  Maufloo  &c.  mort 
lins  alliance  en  1630. 

VIII.  Gui  V.du  nom  feigneur  deScepeaux, comte 
de  Chemillé  ,  duc  de  Beaupreau  ,  mourut  dans  une 
rencontre  pendant  la  Ligue  ,  en  1597. 11  avo't  époufé 
M*nt  de  Rieux ,  fille  de  Gui  .feigneur  de  Chiteauneuf , 
&de  fnn»t  du  Chaftel,  dont  il  eut  pour  fille  unique , 
fcânnt  dame  de  Sccpeaux,  ducheflede  Beaupreau  8cc. 
mariée  à  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  Sec.  morte  en 
Janvier  1611.  laiflant  deux  filles ,  qui  ont  été  duchefles 
de  Retz  8cdeBriflàc. 

BRANCHE  DBS  SEIGNEVRJ 
■  e  Vielle  ville. 

V.  René'  de  Scepeaux ,  fils  puîné  de  François  feigneur 
de  Scepeaux  St  de  Landevi  &c.  8c  de  Umgaeme  d'E- 
ftouteville, dame  de  Maufloo  ,  fut  feigneur  de  Vielle- 
ville,  8c  époufa  Af</g«rnrt  de  la  Jaillc,  dame  de  Dure- 
tal  St  de  Mathcfeton ,  h  le  de  fnnçus ,  feigneur  de  Du- 
reul  8cC  St  de  }e*n»edc  la  Chapelle,  dont  il  eut  Fran- 
çois, qui  fuit  ;  8t  Trtnfvf*  de  Scepeaux ,  mariée  à  ft  4M  fei- 
gneur de  Thcvale . 

VI.  François  de  Sccpeaux  ,  feigneur  de  Vieltcville , 
comte  de  Duretal  .chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  maréchal 
de  France,  dent  l'étage  4  été  r*fferti  tidejfu  ,  mourut 
le  30.  Novembre  1)71.  Il  avoit  époufé  Rtnie  le  Roux  , 
fille  de  N.  feigneur  je  Chemans ,  Se  de  la  Roche  des  Au- 
bieres ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Scepeaux ,  comtefle  de 
Durerai ,  dame  de  Mathcfvlon ,  mariée  k  ft4n  II.  du  nom, 
marquis  d'Efpinai en  Bretagne;  8c  futur  de  Scepeaux, 
alliée  1*.  a  Oni  du  Chîtclet ,  feigneur  de  Dueilli  :  1".  1 
Antei-ne  d'Efpinai,  feigneur  de  Broon  8c  du  Molai.  *  Vtjtx. 
Ut  memtires  de  Caftclnau ,  \&  Le  Laboureur.  Blanchard , 
biiï.  des  f  rentiers  prefidens.  Le  P.  Anfclme. 

SCEI'TIQgES.philofophes,  difciplesde  Pyrrhon  , 
ainli  appellés  ,  parce  que  toute  leur  phitofophic  ne  con- 
fiftoit  qu'a  confiderer  les  chofes  fans  rien  déterminer  fur 
leur  vérité  ou  faufleté  ,  qu'ils  ne  croyoient  pas  que  l'on 
pût  découvrir:  ainfi  ilsdoutoient  de  tout ,  8c  n'ofoient 
p«  même  alîurcr  qu'il  y  eût  rien  de  certain  :  en  quoi  ils 
difleroiwit  des  nouveaux  académiciens ,  qui  afluroientau 
moins  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain.  Pyrrhon  ,  auteur  de 
cette,  fécti:  vivoit  du  tems  d'Epicurc  8c  de  Thcophrafte.  * 
Voulus,  de  piiilaftpb.  fe&ït. 

SCEPTRE ,  ornement  royal.  Ondonnoit  autrefois  ce 
nom  a  une  hallebarde  que  les  rois  portoicnt.Depuis  le  fee- 
ptre  des  rots  fut  un  bâton.omé  de  cuivre,d'ivoirc,d'argent 
Ou  d'or.  Tarquin  le  porta  le  premier  à  Rome  Se  les 
autres  rois ,  &  même  les  confuls  après  lui.  Les  empe- 
reurs l'ont  confervé  jufques  dans  le»  derniers  teins  ;  & 
les  rois  le  portent  communément.*  Homer.  \li4i.  a.  Vir- 
gil  .  Anttd.  1.  ix.  Juftin ,  /.  43.  ç.  3.  /.  23.  c.  X4.  Florus  , 
btjl.  Rom.  /.  t.  c ■  3.  Tite-Livc.  Ocad.  3./.  10. Denys d'H4- 
Uw.jfi  l.f.  te  5. 
SCEVA,  Juif,  prince  des  prêtres ,  eut  fept  fils  exor- 
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ci  (les ,  qui  voulurent  fe  mêler  de  châtier  les  efprits  malins 
au  nom  de  Jefus  ,  que  l'apôtre  faint  Paul  prê choit.  Le 
démon  leur  fit  reponfe ,  qu'il  cormoiffoit  Jefus  8c  Paul , 
8c  que  pour  eux  ,  il  ne  (çavoit  qui  ils  étoient.  Enfui  te 
l'homme  pofledé  de  l'efpnt  malin  ,  ufà  de  telle  violence 
contr'eux  ,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir  nuds  8c 
8c  fort  bleflés.*iiS.  1. 19. 

SCEVA ,  centurion  ou  capitaine  dans  l'année  de  Jules- 
Céfar ,  tbenbex.  CASS1US  SCtëVA. 

SCE  VOL  A ,  vojeZ  MOT1US. 

SCEVOLE  DE  SA1NTE-MARTHE ,  voiiZ  SAIN- 
TE MARTHE. 

SCHAEOOR-BEN-SAHEL,  eft  le  nom  d'an  excel- 
lent médecin  Ktxbc  ,  qui  mourut  Chrétien  l'an  xfo  de 
l'hegire.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Acrsbddin, 
c'eft  a-dire,  MeduAmtns  emptfés  de  uufeditns,  qui  eft 
reçû  8c  fort  cftJmé  dans  l'ufagc  commun  des  boutiques. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  Orient. 

SCHACA ,  déeife  des  Babyloniens  ,  étoit  la  même 
qu'Ofi  parmi  les  Romains ,  c'eft-à-dirc,  U  Terre.  La  tête 
de  cette  divinité  fe  célébrait  pendant  cinq  jours ,  durant 
lefquels  les  valets  commandoient  dans  la  maifon  ,  8c  les 
maîtres  leur  obeïffoient.  Le  plusconfiderabledeces  efcla- 
ves  avoit  tout  le  foin  de  la  famille  ,  8c  étoit  vêtu  d'une 
robe  fcmblableà  celle  du  roi.  *  Ctcfias ,  /.  a.  Perf.  J.  Scl- 
den ,  de  D»«  Sjris  Sjnt.  II.  1. 13. 

SCHACH  ou  SCHAH,  en  langue  perfane  fignifie  n» 
ou  feigneur.  PAftbacb  fignifie  U  même  chofe.  Schach  fè 
met  devant  le  nom  propre  ,  comme  Scbtcb-Abis  ;  8c 
pAdfcbscb  après ,  comme  H^n-Pji/ifcacfcacc.Schich- 
Euicrou  Aidar ,  prince d'Aj-bebU ,  gendre  &  fuccedeur 
dTJÛum  Caflan ,  changea  le  nom  de  Stbitb ,  qui  fignifie 
fnfhete,  en  celui  de  Stb4tb ,  ou  R«.  Son  fils  Ilmael ,  qui 
commença  à  régner  vers  l'an  1500.  y  ajouta  le  titre  de 
(bp!)i ,  8c  fe  nomma  StbAtb-lfm*cl-s<ipài.  *  Olearius  , 
V«j4ge  de  Ptrfe. 

SCHACH  ABAS .  fut  roi  de  Perfe  en  1587.  après  fes 
deux  frères ,  Emir  Hcmfe  8c  Ifmaê'l  III.  qui  ne  régnè- 
rent chacun  que  huit  mois.  D'abord  qu  il  fut  fur  le 
thrône  ,  il  s'appliq.  a  à  recouvrer  les  grandes  provinces 
que  les  Turcs  8c  lis  Tartares  a  voient  ufurpees  fur  la  cou- 
ronne de  JÉrlc.  Il  entra  en  Chorazin  ,  te  vainquit  Ab- 
dalla,  pnHe  des  Tartare*  Uibecques,  auquel  il  fit  cou- 
per la  tête.  Enfuite  il  alla  à  Hifpaham ,  qu  il  fit  la  capi- 
tale de  fon  royaume ,  Se  qu'il  embellit  de  pluficurs  bâti- 
ment fort  magnifiques.  Après  ces  vicloires ,  il  marcha 
contre  les  Turcs ,  8t  prit  la  ville  de  Tabris  ou  Tauris, 
dans  la  province  d'Adcrbeitzan;  puis  il  entra  dans  la  pro- 
vince de  Kilam  ,  8c  ramena  fous  fon  obéiflance  ces  peu- 
ples, qui  s  étoient  révoltés  du  tems  de  Schach-Tamas.U 
gi  gna  encore  plufieurs  batailles  contre  le  Turcs  ;  8c  reprit 
La  ville  d'Ormus  fur  les  Portugais.  La  mort  lui  fit  trouver 
la  fin  de  fes  victoires  en  16x9.  après  un  règne  d'environ 
44.  ans.  Il  fit  paraître  la  force  de  (on  efprit  dans  l'ordre 
qu'il  donna  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  faire  cacher  fa  mort  > 
pendant  que  l'on  a  durerait  la  lùccctfion  ï  Schach-SeK, 
(on  petit-fils.  Pour  exécuter  ce  qu'il  avoit  ordonné  ,  on 
expofafcm  corps  tous  les  jours  dans  la  même  falle,  où  il 
avoit  coutume  de  rendre  la  juftice ,  aflïsdansun  chaife, 
les  yeux  ouverts ,  8c  le  dos  tourne  vers  une  tapiûcrie  » 
derrière  laquelle  (c  tenoit  Jufuf  Aga ,  qui  lui  fiifoit  levé/ 
le  bras  par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  fove  ;  8c  Timir- 
Beg  (atfoit  lemblant  de  lui  propofer  les  affaires  de  ceux 
qui  étoient  àTautre  bout  de  la  falle,éc  d'en  recevoir  les  ju- 
gemens.  Parcctartifice,lamoit  de  Schach- Abas  demeura 
cachée  plus  de  fixfcmaines.  *  Olearius ,  Vtj*gedt  Perfe. 
Relations  de  Pitttt  dt!Lt  V4IU. 

SÇHACH  SEH ,  roi  de  Perfe  ,  fuccedaà  fongrand- 
pereScliach-Abas  en  16x9.  On  dit  que  quand  il  vint  au 
monde ,  il  avoit  les  deux  mains  pleines  de  iâng  :  ce  qui 
fut  un  préfage  de  (a  cruauté.  Dès  qu'il  fut  fur  le  thrône  , 
il  Ht  crever  les  yeux  a  fon  frère  unique,  8c  fit  mourir  lès 
oncles  8c  leurs  enfans,  fon  premier  miniftre  d'état  ,  fon 
chancelier ,  fon  grand  maître  d'hôtel ,  8t  fa  merc.  Il  rem- 
porta plulicurs  viâoiresfur  fes  ennemis  ;  mais  la  gloire  de 
ces  bons  fuccès  étoit  dÛel  la  valeur  8c  à  la  conduite  de 
fes  généraux,  Se  i  la  fortune ,  plutôt  qu'à  fa  prudence  8c 
à  fon  courage.  Ce  prince  mourut  en  io^x.  après  dou- 
ze ans  de  règne ,  ou  plutôt  de  tyrannie.  Son  fus 
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Schach- Abu  lai  facceda  1  l'âge  de  i).  ans.  *  Oleariat , 
t/ojdte  de  Perfe. 

SCHAFEI ,  fameux  iman  ou  docteur  Mufulman  ,  né 
1  Gaza  »  ville  de  Palcftine ,  l'an  ijo.  de  l'hegire ,  vint  â 
Bagdet  l'an  178.  U  en  fortit  pour  paiTer  en  Egypte  ,  où 
il  entendit  Malck-ben-Ans ,  célèbre  iman,  8c  mourut  dam 
le  même  pays  l'an  104.  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
Schafei  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  jurirprudence 
parmi  les  Mahometans,  Se  qui  coropofa  un  livre  fur  les 
ofi  d  ,  ou  fondement  du  Mufulmanifmc  ,  dans  lequel 
tout  le  droit,  tant  civil  que  canonique  des  Mahometans, 
«il  compris.  On  a  de  lui  encore  deux  autres  livres  qui 
traitent  de  la  même  matière  ;  &  fa  doârine  cft  tellement 
outoriféc  parmi  les  Mufulmans  ,  que  Saladin  fonda  on 
collège  dans  la  ville  du  Caire  ,  dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu d'en  profeffer  ou  enfeigner  une  autre.  Il  y  a  eu 
cependant  quelques-uns  de  fes  envieux,  qui  lui  ont  pré- 
féré le  doâeur  Aban-Hamed.  La  mofquéc  magnifique  , 
accompagnée  d'un  collège ,  qui  fut  bâtie  dans  la  ville  de 
Heraten  Chorafan ,  parGaïat  Heddin ,  fultan  des  Gau- 
rides ,  fut  affectée  a  ceux  qui  étoient  de  la  fecrede  Scha- 
fei ,  8c  tous  les  doâcurs  de  la  ville  de  Farab  dans  la  Tran- 
foxanc  ,  étoient  Schafe'icns  de  feâe.  11  y  a  une  hiftoire 
de  ces  docteurs  ,  feâateurs  de  Schafei ,  intitulée ,  Tfu- 
iatdtéiStbdfeidt.  Quant  aux  traditions  mufulmanes,  l'on 
dit  que  Schafei  les  reçut  de  Maleck  ben-Ans  .  8c  qu'il 
Intranfmità  Zohari;caril  eft  important  parmi  les  Ma- 
hometans de  fçavoir  le  canal  par  lequel  les  traditions 
qui  tirent  leur  four  ce  de  leur  prophète  ,  font  venues 
jufqu'i  nom.  *  D'Herbelot ,  btblitth.  trient. 

SCHAFFODSE  ,  en  latin  Scbtfuftiy  Se  en  allemand 
SbjftafeH,  ville  deSuiffe  fur  le  Rhin ,  &  capitale  d'un 
des  treize  Cantons ,  eft  Gruée  entre  Conftance ,  Bile  & 
Zurich. 

SCHAGI A ,  SCHEGI A ,  SCH  AH  SCHEG1A ,  le  Kti 
Ctnttleux  :  c'ell  le  titre  de  Geladeddin  «quatrième  fultan 
de  la  dynaftie  des  Modhaffèriens.  Il  étoit  fils  de  Mobare- 
zeddin  Mohammed  MohafTer  ,  Se  il  s'accorda  avec  fes 
deux  frères ,  Schah  •  Mahmoud  Se  Scha-Solthan ,  pour 
emprifonner  leur  pere ,  dont  ils  craignoient  la  colère. 
Schah-Schcgia  fut  cependant  un  très-grand  prince,  & 
n'eut  point  de  part  à*  l'outrage  que  Schah-Solthan  fit  i  fon 
pere ,  en  le  privant  de  la  vûc.  Il  vécut  55.  ans",  Si  en  régna 
i6.  Il  mourut  l'an  876.  de  l'hegirc.  C'ttoitun  prince  fort 
fravant  ,  &  qui  avoit  une  mémoire  fort  heureufe.  * 
D  Herbclot,  biblittb.  trient. 

SCHAHMANSOR,  ben  Modhaffèr.  Ce  prince  ,  qui 
étoit  neveu  de  Schah-Schegiâ  roi  de  Perfe  ,  cft  le  cin- 
quième fultan  de  la  dynaftie  des  Modhaffèriens.  Il  Ht  la 
guerre  à  Ali-Zcinalâhedin ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere 
Schah- Schcgiâ,  le  Ht  prifbnnier,  donna  un  fécond  com- 
bat â  Schahmanlbr ,  &  fut  encore  vaincu  :  il  le  fit  priver 
de  la  vûe ,  8c  fc  rendit  enfuitc  maître  de  la  ville  de  Schiraz 
l'an  790.  de  l'hegirc.  Mais  cinq  ans  après  Tamerlan  ,qui 
s'etoit  deia  ren  Ju  maître  d'Ifpahan ,  l'y  vint  attaquer. 
Ce  fultan  fut  alTcz  brave  pour  lui  livrer  bataille  :  il  le 
bleila  même  dans  le  combat.  Mais  enhn  il  fut  accablé 
par  le  nombre  ,  Si  contraint  de  fe  retirer  â  Schiraz  :  il 
Fut  atteint  en  chemin  par  un  des  officiers  du  fils  de  Ta- 
merlan ,  qui  le  tua.  Avec  lui  prit  hn  la  dynaftie  des 
Modhafh-riens.  *  D'Herbelot ,  bMitth.  mtnt. 

SCH AHMOHAMMED ,  ben  ModhafLr.  Ccft  le  pre- 
mier fuitan  de  la  dynaftie  des  Modhaffèriens.  Il  fut  tait 
eouverneurde  la  ville  d'Iczid  en  Chorafan  par  Abou- 
laid,  fultan  des  Mogols  ou  Tartares,  l'an  718.  de  l'he- 
girc. L  an  7x9.  ce  prince  ,  après  avoir  défait  en  plufieurs 
combats  les  Nikoudaricns,  monta  ï  un  fort  haut  degré  de 
puiiïance,8cépoufala  fille  du  fultan  desCarakhathaïens, 
nommée  Cttbbeidtn.  Il  fe  fit  enfin  fou  verain  après  la  mort 
du  fultan  Aboufaïd  ,  l'an  74a.  régna  ou  gouverna  41. 
ans, ai.  à  lezid ,  tj.  dans  le  Kcrman ,  St  7.  en  Perfe.  * 
D'Herbelot,  bibl:tth.  trient. 

SCHAHROKH ,  fils  du  grand  TmerUn  ,  fucreda  à 
ion  pere  l'an  807.  de  i'htgire  .  Si  fit  la  guerre  prcfque 
pendant  toute  la  vie  i  Car  a  Joufouf ,  prince  Turco- 
man  ,  de  la  dynaftie  du  Mouton-Noir,  8c  à  fes  deux  en- 
fans.  Il  défit  leur  pere  en  trois  combats  différent  ,  8c 
mourut  l'an  8jo.de la  même  hegire,  après  un  règne  de 
4}.  ans ,  la  71.  année  de  fon  âge ,  dans  la  ville  de  Re. 
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Ce  prince  ne  s'eft  pas  rendu  moins  célèbre  par  la  jufticc  » 
par  fa  pieté  &  par  fa  liberté,  que  par  fon  côuragc,  8C 
les  autres  vertus  militaires.  L  hiftoire  de  Schahrokh  , 
faite  par  Abdalrazzak ,  mort  l'an  880.  de  l'heg-re  >  eft 
fi  pleine  de  belles  actions  8c  de  grands  éveoemens  , 
qu'on  ne  peut  fe  lafler  de  la  lire.  Ccft  une  hiftoire  corn* 
plcte  de  la  vie  de  ce  prince  Se  de  fes  enfàns ,  jufqu'cti 
l'an  875.  On  efpcrc  de  voir  quelque  jour  cette  hiftoire 
de  la  traduâion  de  M.  G»land.*D'Hcrbclot,M//«r*  trient* 

SCHAHSCHESIA  ou  SCHUGIA  ,  fils  de  Uthane 
mtd,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Modhaffcriens ,  fuc- 
ceda  â  fon  pere  ,  devint  fultan  8c  maître  abfblu  ,  non 
feulement  de  la  province  de  Perfe  ,  mats  encore  de  l'I- 
raque  Perficnne  ,  8c  acquit  une  grande  réputation  de 
juftice  8c  de  valeur.  Il  protegeoit  les  gens  de  lettres  » 
avec  Iclquels  il  avoit  de  fréquentes  conférences.  Il  régna 
16.  ans,  mourut  l'an  786.  de  l'hegirc,  taillant  pour  tue- 
cefteur  Alit.ttn  Alibedin  ,  fon  fils.  *  D'Herbelot ,  bibli»* 
theque  trient  Alt. 

SCHALAVONIE.  C'eftune  contrée  delà  Prufle Du- 
cale. Elle  a  la  Nadravic  au  midi  ,  le  golfe  de  Curifch- 
Haff  au  couchant ,  8c  la  Samogitic  au  levant  8c  au  nord. 
Elle  eft  baignée  par  le  Niement ,  Si  par  quelques  autre* 
rivières;  mais  elle  eft  mal  peuplée  Se  mal  cultivée  ;  les 
habitans  en  font  greffiers,  Se  patient  pour  dts  reftes  de» 
anciens  Borulles.  S«  lieux  principaux  font  Memcl ,  ca- 
pitale, Rangnits,  Tilfe  &  Rulîc.»  Baudrand. 

SCHALG  ,  nom  d'une  ville  du  Turqucftan ,  dont  les 
habitans  font  Mufulmans.  Elle  eftfituéa  90.  degrés  $0. 
minutes  de  longitude  ,  Se  à  44.  de  latitude  fc-ptentrio- 
nale ,  dans  le  fixiéme  climat.  Cette  ville  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Tharaz  que  de  quatre  parafanges ,  8c  paffe  pou  f 
être  une  des  plus  fortes  places  du  Turqucftan.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  trient, 

SCHALL  (  Adam  )  Jcfuitc  de  Cologne  :  ce  fut  lui  qui 
mit  la  dernière  main  i  la  reforme  du  calendrier  de  la 
Chine.  L'empereur  de  ce  vafte  empire  en  fut  fi  content, 
qu'il  donnoit  d'ordinaire  i  ce  religieux  le  nom  de  Mdfdt 
c'eft-à-dire,  vtnerMe  pert ,  feignent  cm  dncten.  *  Che- 
vreau ,  frjl.  du  mtnie  ,  Itb.  IX.  t».  5. 

SCHAMALGANI  ,  eft  le  furnom  d'un  fameux  im- 
pofteur ,  nommé  iithdnmtd ,  natif  d'une  bourgade ,  nom- 
mée Schamalgan  ,  (ituée  entre  les  villes  de  Coufah  Se 
Baiïorah.  Cet  homme  fut  auteur  d'une  fcôc,  qui rou- 
loit  entièrement  fur  la  metcmpfycofe.  Mais  il  n'enfei- 
gnoit  pas  feulement  la  tranfmigration  des  ames,  il  ad- 
mettoit  auŒ  une  communication  ,  Se  pour  ainfi  dire  , 
une  transfufion  des  mêmes  ames ,  des  unes  des  autres.  Il 
commença  par  abolir  toute  forte  de  culte  divin,  foit  le. 
gitime,  foit  fupcrftitieux ,  8t  approuvoit  toutes  les  con- 
jonctions charnelles ,  8c  même  les  plus  abominables.  Ebn- 
Mocla ,  vifirdeRadhi,  vingtième  calife  de  la  race  des 
A  bbafGdes ,  fit  faire  le  procès  â  ce  feduâeur ,  qui  fut  con- 
damné par  les  doâeurs  de  la  loi  ,  i  être  pendu  8t  brûlé  s 
ce  qui  fut  txecuté  l'an  de  l'hegirc  }»».  On  dit  que  la 
feâe  des  Illuminés  a  pris  fon  origine  de  lui  parmi  les 
Mufulmans.  *  D'Herbelot ,  biblittb.  «rient. 

SCHANSEDDIN  ,  Mohammed-bcn-Ali  ,  tbenkt* 
AG1ALOUI. 

SCHAPLER  (  Chriftophle  )  Lutherien.fut  un  de  ceux 
qui  portèrent  l'an  ijif.  lespayfans  d'Allemagne,  qu'on 
nomme  Rufletnx ,  â  prendre  Us  artms  contre  les  princes , 
lefquels  tuèrent  plus  de  cent  mille  de  ces  rebelles  en  di- 
verfes  occafions.  Il  écrivit  douze  articles ,  qu'il  appelle  , 
de  la  liberté  chrétienne,  dont  le  principal  tft ,  Qu'il  nt 
fdut  ptint  f*jer  de  tribut  du  m  tgiJirAt.  *  Prateole ,  an  mtt  « 
Chriftoph.  Gautier,  çbrtn.dn  XlV.jicUe, 

SCHAD1US  (  Simon  )  naquit  en  ifjj.  8t  mourut  en 
157}.  Il  a  publié  une  idée  du  confcillcr  ;  un  diéiionairc  da 
droit  civil  8c  canon;que  ;  8C  quatre  tomes  de  l'hiftoire 
d'Allemagne.  Son  épitaphe,que  voici,  apprendra  plus 
particulièrement  qui  il  étoit. 

Stbttdimbit  Sihuh  ptfl  fnntr*  met  fis  qaiefciti 
Heu  qmntHm  tmifu  Stxtnt  Tend  Vintml 

Imfent  Afifir,  StmetumdKebâtmnrb* 
fut  fiufinue  teuax,  eltquitfue  dteus. 

Pdrce  tdtntn  Utrjmt.  tHdm  quet  mtnumentd  rtliquit, 
Perpetu»  wtdmfnnt  bditmtfndnu 
*  Konig ,  bihitiih. 
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SCHARF  (  N.  )  fcavant  d*  Allemagne,  naquit  en  \6fi.  t 
&  mourut  le  10.  Novembre  1707.  Il  a  pnblié  divers  ouvra- 
ges ,  &  fur-tout  une  grammaire  hébraïque  ;  les  chroni- 
ques de  Soraw  ,  petite  ville  de  la  balle  Lu  face ,  fur  les 
frontieresde  Silclie  ;  Se  phriieurs  ouvrages  de  poëfie ,  qui 
ont  paru  en  différons  tems.  *  fturutl  àtt  [c*v**t ,  Avril 
1710»  P4J.469.  (dit.  de  Htlldnie. 

SCH  AT-ZADELER- A<S  ASI ,  en  Turquie  eft  l'eunu- 
que noir  ,âquilcscnfansdu  fultan  font  donnés  en  garde. 
Stbât  lignifie  mtùtre  ou  gtrdun.  *•  Ricaut ,  de  t  empire 

OlttMdll. 

SCHAT-EL- ARAB ,  c  eft-â  dire ,  U  rivière  des  Artbes. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  Tigre  8c  il'Euphrate ,  de- 
puis leur  confluent  a  Gorno  ou  à  Quprno  ,  jufqu'a  leur 
embouchure  dans  le  golfe  de  Baflbra.  La  ville  de  Bilfore 
eft  lur  cette  rivière.*  Baudrand. 

SCHAUMBOURG  .SCHAWEMBOURG:  c'tft  un 
petit  pays  de  la  Weftphalie ,  entre  la  principauté  de 
Minden ,  le»  comtés  de  Spiegelbcrg  8c  de  Leragomr ,  8c  le 
duché  deBrunfvrick.  Ce  comté  peut  avoir  neuf  lieues 
du  nord  au  fud ,  &  quatre  ou  cinq  au  couchant  au  levant, 
lia  eu  (es  comtes  particuliers  ,  qui  poffedoient  aufli  le 
comté  de  Pinnenbérg  dans  leHoIftcin.  Leur  races'éiant 
éteinte  l'an  1640.  le  roi  de  Danemarck  8c  le  duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp  héritèrent  du  comté  de  Pinnenbérg,  8c 
le  landgrave  de  Hefle-Caflel  de  celui  ci.  Vtje*.  HOL- 
STE1N.  •  Mati,<i;a. 

SCHEB1B  BEN  ZEID.un  des  plus  vaillans  hommes 
que  les  Arabes  ayent  eu  foui  le  règne  des  Omtniades  , 
servit  a  la  tê:e des  révoltés,  fous  le  califat  d'Abbal  Ma- 
kck ,  tilsde  Marvan ,  Se  livra  plulieurscombats  à  Hegia- 
ce, autre  grand  capitaine,  gouverneur  delà  province 
d'Iraquc.  S.-hebibcombattoit  toujours  les  ennemis  avec 
un  nombre  inégal  de  troupes ,  Se  ne  craignoit  point  d  m- 
uquer  dix-mille  chevaux  lorfqu'il  n'en  avoit  que  mille  : 
fon  hiftoire  porte  qu'il  ne  fut  jamais  battu  qu'en  une 
feule  rencontre ,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la 
vie.  Cette  dernière  rencontre  fut  auprès  du  fleuve  Far- 
fâr  dans  U  Syrie ,  où  Schebib  ayant  voulu  le  palier  dans 
un  cfquif ,  lorfque  ce  fleuve  étoit  enflé  &  déborde  ex- 
traordinairement ,  tomba  tout  armé,  &  d'où  il  ne  put 
jamaisétre  retiré ,  quoiqu'il  revînt  par  trois  foisau-deflus 
de  l'eau.  L'on  rapporte  que  chaque  fois  qu'il  revenort  , 
on  lui  entendoie  parler  de  Dieu,  8e  qu'à  la  dernière  il 
prononça  ces  paroles  :  Tel  rô  le  décret  dit  Tant-Puifant.  Le 
corps  de  Schebib  ayant  été  péché ,  il  fut  ouvert ,  fie  on 
lui  trouva  le  coeur  aufli  folideflt  aufll-dur  qu'une  pier- 
re j  Se  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  portée  à  fa 
mère ,  elle  ne  voulut  jamais  le  croire  ,  jufqu'a  ce  qu'on 
lui  eût  dit  qu'il  étoit  péri  dans  l'eau.  Alors  elle  commen- 
ça à  pleurer,  8c  dit  que  lorfqu'cllc  avoit  accouchée  de 
lui,  elle  avoit  vû  en  fonge  fortir  une  grande  flamme  de  . 
fes  entrailles  ,  &  qu'elle  connoilloit  pour  lorsqu'il  n'y 
avoit  que  l'eau  qui  pût  éteindre  un  li  grand  feu.  *  D'Hcr- 
betot ,  b:bl.  trient. 

SCHEDEL  (  Hartman  )  de  Nuremberg  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  licclc  ,  Si  compofa  une  chronologie,  où  il 
rapporte  la  fuite  des  papes  ,  des  empereurs,  des  rois  8c  c. 
jufqu'à  l'an  1491.  Cet  ouvrage  clt  connu  (bus  le  nom  de 
Chnmque  de  tinrmberg  ,  à  caufe  qu'il  fut  imprimé  en 
cette  ville  l'an  1493.  *  Vofltus,  de  btH.  Ut.  t.  3.  c.  6. 
Keckcrman.  Le  Mire  Sec. 

SCHEDlUS(Elic)eft  connu  par  un  traité  qu'il  a  fait 
des  dieux  des  Allemands ,  lequel  a  été  imprimé  a  Leyden. 
Il  mourut  en  1641. 

SCHEDIUS  (  Paul  Meliflè  )  fils  de  BtltbdfM  Schedius 
&  i'OtiUd  Melifla,  naquit  à  Mcriftad  ou  Melrichftad 
•a  Franconie.le  10.  Décembre  1539.  U  mérita  i l'âge 
de  *J.  ans  la  couronne  de  laurier  ,  que  les  empereur* 
avoient  accoutumé  de  donner  i  ceux  qui  excelloient 
en  poëlie.  Pendant  qu'il  étoit  en  Italie ,  il  fut  fait  com- 
te palatin  ,  &  citoyen  Romain.  En  Angleterre,  la  reine 
Eliiabeth  lui  témoigna  beaucoup  d'eflime  Se  de  bien- 
veillance. Il  pafla  pour  un  des  premiers  poètes  de  fon 
iïcclc  :  c'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  le  nom- 
ment le  Pindtre  Ldtm.  Outre  plulieurs  poëfics  Ut  mes 
qu'il  a  compofées  ,  il  a  traduit  en  vers  allemands  les 
pfeaumes  ,  fuivant  la  mefure  des  François ,  de  Clément 
Mars:  St  de  Théodore  de  Bcxc.  Il  mourut  à  Heidel- 
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berg  le  J.  de  Ferrier  de  l'an  1601.  âgé  dé©>  ans.  Meliûul 
pafle  pour  un  des  meilleurs  poètes  Latins  que  l'Allema- 
gne ait  produits.  Entre  fes  ouvrages  nous  avons  huit 
livres  de  Penf(etoaC9nf»!étiemi  deux  de  Puent  tique  t  ou 
à.' Exbtrtttiens  ;  deux  de  Ttnditt  ou  à,' lmttdtitiu  ;  un  re- 
cueil de  Scbedidfmei  ou  RiHtti  Poétiques  en  trois  parties  i 
un  grand  nombre  d'Epigr*mm*t ,  d  oits  ,  de  Cbanfius , 
&  de  quelques  autres  pièces.  La  pIQpart  de  ces  ouvrages 
ont  eu  autant  d'approbateurs  qu'il  y  a  eu  de  bons  con- 
noidcurt  dans  l'Allemagne ,  dans  l'Italie  ,dans  la  France, 
&  partout  où  ils  ont  paru.  En  France  il  a  été  honoré  de 
divers  éloges  des  f ça  vans,  8c  particulièrement  de  Scali- 
ger  ,  de  Bezc  Se  de  Sainte-Marthe.  C'eft.  principalement 
a  Tes  vers  lyriques  qu'il  eft  redevable  de  tant  d'honneurs. 
U  a  travaillé  à  ce  genre  de  poëfie  avec  un  loin  tout  parti- 
culier ;  fit  le  fucces  en  a  été  fi  grand ,  Se  fi  univerfèlle- 
ment  reconnu,  que  de  fon  tems  il  n'y  a  eu  dans  toute 
l'Europe  perfonne  qui  ait  approché  plus  près  que  lui 
d'Horace  &  de  Pindare.  On  ne  voit  point  dans  fes  vers 
ces  beautés  fardées ,  dont  tant  d'autres  poètes  ont  faic 
fouvent  leurs  plus  beaux  ornemens  ;  tout  y  eft  naturel ,  8c 
les  grâces  qu'il  leur  a  données  font  prifes  de  lui-même* 
c'eit-à-dire,  du  fonds  de  (on  génie  8c  de  celui  de  fa  ma- 
tiere.Il  avoit  une  addreffe  particulière  pour  bien  placer  (es 
archaifmcs  (  ou  ces  figurcs.par  lefquellcson  imite  une  ma- 
nière de  parler  qui  eft  ancienne  )  mais  il  ne  s'en  fer- 
voit  qu'avec  beaucoup  de  referve  8c  de  retenue  ,  Se 
lorfqu'il  fentoit  que  cela  feroit  une  ornement.  Sonftyle 
eft  élégant ,  8c  fes  mots  très-bien  choifis  ;  Se  l'on  peut  dire 
que  fa  principale  qualité  eft  une  douceur  prefquc  in- 
imitable* Additions  aux  (leges  de  M.  DeThou,  par  A. 
Teiflicr ,  terne  il.  Melchior  Adam  ,  de  vit.  pbiUfipb. 
Gemtnet.  Georg.  Matth.  Konigius,  in  Hbltetb.  vet.  & 
ntv.  Vdrii  peu  ttttis  tqtttl.  m  epigrtnt.  ptffim.  Sainte- 
Marthe,  Olaiis  Borricbius ,  différât.  4.  de  put.  Utmis. 
Thuan.fc/Î. 

SCHEFFER  (  Pierre)  furnommetff  Gernsbtin,  gen- 
dre de  fedn  Faultc  ,  premier  imprimeur  de  Mayen» 
ce  ,  exerça  ce  nouvel  art  avec  fon  beau-pere  ,  8c  im- 
prima plulieurs  livres  après  lui  vers  le  milieu  du  XV. 
liecle. 

SCHEFFER  (Jean)  profefleur  dans  l'académie  dTJ- 
pfal,né  àStralbourg  en  16x1.  n'avoit  que  30.  ans  lorf- 
qu'il alla  en  Suéde ,  ou  la  reine  Chriftine  lui  fit  un  favora- 
ble accueil ,  8c  le  fit  profefleur  en  éloquence  &  en  po- 
litique dans  l'académie  dTJpfàl ,  8c  bibliothécaire  en  la 
place  de  Frcinshemius.  U  a  compofé  quelques  ouvrages 
de  critique  &  d'éloquence ,  8c  elt  mort  le  16.  Mars  1676". 
*  Baylc ,  dtS.  crit. dt  U  a.  édit. 

SCHEGKIOS(  Jacques;  médecin , né  i  Schondorff, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Allemagne.  Apres 
avoir  éié  30.  ans  profefleur  en  philofophie  &  en  méde- 
cine à  Tubingue  ,  il  devint  aveugle:  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  faire  fes  fondions.  U  mourut  en  1587.  âgé 
de  76.  ans.  Parmi  plufieurs  écrits  dont  il  diâaune  par- 
tie après  être  devenu  aveugle ,  ceux-ci  (ont  les  princi- 
paux :  Didlegut  de  *mmt  pttnùpttu  \  ttéâMweet  phjfit* 
mi  dut;  comment  Arts  tn  4njlettlu  phyficscjr  etbitd  ;  Oige- 
xitm  ;  Texic*',  De  un*  ftrfant  &  dutbus  netttrts  tu  Chrtfte  » 
ddvttiàt  AntitTtmttrtts.  *  Melchior  Adam.  Cafàub.  Bi- 

M'vgUpbMf.  ' 

SCHEHABEDDIN  BEN-MAAD  ,  veux.  ACLISSI- 
ALNAGEBI  ou  NAGIBI. 

SCHEHABEDDIN -BEN -SAM,  quatrième  fultan 
de  la  dynaftic  des  Gauridcs ,  frère  de  Gaïatheddin  fon 
predeceffeur,  qui  l'aflocia  1  l'empire ,  8c  à  qui  il  fucce- 
da  ,  régnant  feul  après  fa  mort  pendant  l'efpace  de  qua- 
tre ans.  Du  vivant  de  fon  frère ,  il  conquit  les  royaumes 
deMultanScdcDclli  aux  Indes.  U  eut  diverfes  guerres 
à  foûtenir  ,  dans  lefquclks  il  ne  fut  pas  toujours  heu- 
reux. En  retournant  i  fa  ville  de  Gaznah  ,  après  une 
grande  victoire  fur  des  peuples  révoltés ,  il  fut  afiâfliné 
par  un  Indien  Idolâtre,  qui  s'étoit  dévoué  pour  faire  ce 
coup  l'an  6oa.  de  l'hcgirc ,  â  l'âge  de  61.  ans  *  D'Hcrbcloc, 
bihl.  trient. 

SCHEHERESUL  on  SCHIAHRAZUL  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Alic ,  dans  le  Diarbcck  ,  pris  en  gênerai  * 
fur  les  confins  dcl'Erak-Atzcncn  Perle.  Schehercfuleft 
l'ancienne  Arbelle ,  ou  du  moins,  clic  a  été  bâtie  de  fes 
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rames.  E'.le.n'cft  pas  grande;  mais  elle eft  aflez  bonne, 
fit  capitale  du  Begtcr  >eçlic ,  qui  pone  Ton  nom,  &  qui 
cil  litué  au-delà  du  Tigre,  dans l'AHyrie  paniculiere 
des  Anciens.  *  Baudrand. 

SCHEICH ,  eft  un  mot  arabe ,  qui  lignifie  tncttn  ou 
feigaeur,  fie  cft  le  nom  que  les  Mahometans  donnent  à 
leurs  prédicateurs  ,  qu'ils  appellcnr  fcbticbt.  M.Simon 
dit  que  ces  Stbticbt  ou  ftéditêttun  M*b»mtt*ns  tiennent 
devant  eux  l'alcoran  ouvert ,  &  qu'ils  en  lifent  quelque 
verfet ,  pour  fervir  de  texte  i  leur  prédication.  Ils  rap- 
portent ,  dit-il ,  Pur  ce  texte  différentes  interprétations 
des  doâeurs  Mahomctaui  ;  fit  pour  confirmer  ce  qu'ils 
avancent ,  ils  ont  quelquefois  recours  i  certaines  narra- 
tions ,  qui  reflcmblcnt  plus  à  des  contes  faits  1  plaifîr  > 
qu'à  de  véritables  hiftoires.  D'Herbelot,  dtntU  btbli*- 
tbeque  mtntdle ,  dit  que  ce  mot  ne  lignifie  pas  feulement 
vitilUrd  itrais  encore  un  f rince,  un  dt&eur  célèbre  fit  chef 
de  quelque  commnnsaté  rtlêgienft.  *M.  Simon.,  temurques 
furie vtjÂge  du  H»nt-Ub*n. 

SCHEINER  (  Chnftophle  )  de  Mundelhcim  en  Soua- 
be,  célèbre  mathématicien  .  entra  dans  la  compagnie  de 
Jcfus  à  l'îge  de  10.  ans ,  fit  y  fit  les  quatre  voeux  en 
1600.  On  dit  que  ce  fut  le  premier  qui  obfcrva  les  ta- 
ches du  foleil  i  Ingolftadt  en  1611.  Il  publia  un  tnfdit  en 
1650.  fous  le  nom  de  Rtft  Vifinâ  ,  dans  lequel  il  traite 
de  ce*  taches,  de  l'incorruptibilité  du  Ciel,  fie  d'autres 
queUions  curieufes  de  la  même  nature.  11  mourut  en 
16  jo.  i  Nice,  étant  fort  âgé.  *  Alegambe ,  fâg.  77.  Plac- 
cius .  pâg.  5^. 

SCHELESTRATE  (  Emmanuel  )  fous,  bibliothécai- 
re du  Vatican ,  étoit  d'Anvers,  Il  s'appliqua  désfajcu- 
neflei  l'étude  de  l'antiquité  eccicfimiquc  ;  &  n'avoit 
que  ans  lorsqu'il  publia  1  Anvers  en  1678.  un  traité 
en  latin,  fous  le  titre  A.'  Antiquité  1  de  l'f.tlife  illujlréer.  L'an- 
née fuivante  il  donna  un  traité  de  I  état  de  l'ancienne 
églife  d'Afrique  ,  fous  le  primat  de  Carthage  ;  &  en 
1681.  il  fit  imprimer  une  differtation  fur  le  concile  d'An- 
tioche  ,  tenu  fous  le  pape  Jules  I.  en  341.  Etant  venu  a 
Paris  pour  y  conférer  avec  les  fçavans,  il  futappellé  i 
Rome  par  le  pape  Innocent  XI.  Se  chargé  de  la  garde 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  fit  imprimer  i  Rome 
une  diflcrtaiion  lurles  décrets  des  IV.  &  V.  feulons  du 
concile  de  Confiance.  11  a  encore  donne  en  1685  un  li- 
vre, De  difcipltn*  Arc «ni ,  où  il  fi.ûncnt  que  lesChté- 
tiens ,  jufqu  au  V.  liec!e  en  Orient ,  fit  au  VI.  en  Occi- 
dent ,  ont  cache  les  dogmes  de  la  religion  ,  8r  la  doctri- 
ne des  facremens.  En  1  année  1687,  comme  il  fc  difpo- 
fbit  à  s'en  retourner  en  fon  pays ,  pour  relider  1  Anvers, 
où  il  étoit  chanoine  Se  chantre ,  il  fut  pourvu  par  le 
pape  d'un  canonicat  de  faint  Jean  de  Latran.  La  même 
année  il  fit  imprimer  à  Rome  un  traité  de  l'autorité  pa- 
triarchale  fit  métropolitaine  ;  il  revit  enfuite  fon  grand 
ouvrage  des  antiquités  de  l'églifc  ,  donc  il  fit  imprimer 
le  premier  tome  a  Rome  en  1690.  Il  mourut  en  faifant 
imprimer  le  fécond ,  le  5.  Avril  169a.  âgé  de  46.  ans.  *  M. 
Du  Pm ,  bibl.  du  dut.  etclef.  du  XVll.Rtctt. 

SCHELGRIG1(JS(  Samuel  )  docteur  en  théologie, 
profeftèur  fit  re&eur  du  collège  de  Dantzick ,  fie  minif- 
tre  de  la  maifon  de  la  fainte  -  Trinité  ,  étoit  Luthérien, 
fie  grand  ennemi  non-fculcmcnt  des  Catholiques ,  mais 
encore  de  ceux  des  Proteftans  que  l'on  appelle  Pietijlet, 
comme  il  paroit  dans  fes  écrits  contre  le  docteur  Spci- 
ner  ,  contre  Schuzc,  contre  Langius  ,  profeiLurâ  H.ial, 
fit  quelques  autres.  Entre  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
public  ,  les  plus  remarquables  font  ,  commentait  es  ou 
didertations  fur  le  concile  de  Jerufalcm,  &  fur  le  con- 
cile de  Danizick  >  Preuve  du  Papifme  ;  Explication  des 
controverfes  avec  les  Pietiftes  &  Rcchabius  ,  &c.  Il 
mourut  i  Dantzick  vers  le  milieu  de  Janvier  171$.  âge 
de  71.  ans.  11  a  laùTécn  manuferit  l'hiftoireduPitciime 
depuis  fon  commencement  jufqu'i  prefent ,  avec  tous 
les  aftes  ,  mémoires  &  autres  pièces  authentiques  con- 
cernant cette  feéte.  Cet  ouvrage  doit  être  curieux ,  8c 
inRruire  a  fonds  des  myftcrcs  de  cette  fec"lc ,  fi  fon  fils , 
qui  eft  à  prefent  profetieur  en  philofcphie  ,  fit  biblio. 
thecairedansla  même  ville,  veut  le  mettreau  jour.*  Hem. 
du  tem. 

SCHELLING  :  c'eft  une  ifle  des  Provinces -Unies. 
Elle  cil  au- devant  de  Zuiderzéc ,  environ  à  quatre  lieues 
îo,nt  VI, 
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de  la  côte  de  Frife ,  entre  les  ides  d'Ameland  fit  de  VlUr 
hnd.  Il  n'y  a  que  quelques  villages  peu  coniiderables'. 
On  pèche  lur  fes  côtes  quintjté  de  chiens  marins  i  ce  qui 
Ce  fait  par  des  hommes  deguifésqui  fc  mêlent  avec  eux,  8ç 
lis  OMifuilcnt  irifenlibUmeiudanshsIitlcts. «Mati.tWL 

SC.HLlsEBERG  ,  bourg  avec  tirre  de  principauté. 
Ikft  dans  le  Vtùghland  en  Munir  ,  fur  la.crcmpc  d'uni 
montagne,  à  trois  lieues  de  Zwika«r,  vers  le  midi.  «  Mari, 
dtcïun.  „  .   ,  , 

SCHEN1NG,  ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Go- 
thie.  Guillaume,  légat  du  faint  fiegc ,  y  célébra  en  J147» 
un  concile  pour  la  reforme  des  moeurs.  Jean  Magnus  fie 
Sponde  en  font  mention.  ,.' 

SCHENK,oule  fart  dt  Scbeukj  place  très  -  forte 
d  Allemagne,  dans  le  duché  de  Clevcs ,  i  l'endroit  où 
le  Rhin  le  («.-parant  en  deux  bras ,  forme  le  Vahal,  a  ct,é 
ainli  appelle  ju  nom  de  Martin  Se  henk  ,  qui  le  fit  bâtir. 
Les  Espagnols  l'enlevèrent  par  furprife  en  i<3$.  aux  Hoir 
landois  qui  le  reprirent  après  un  fiege  d'ooze  mois  ;  fie 
les  François  le  prirent  l'an  1671.  fur  ces  derniers  en  deux 
jours.  Ils  le  rendirent  en  1674.  a  l'éleâeur  d«  Brande- 
bourg, qui  l'engagea  de  rechef  en  1670.  aux  Etats  de  Hol- 
lande. *  Baudrand. 

SCHER1F ,  mot  arabe ,  qui  fignifie  en  gênerai ,  tublt 
ou  iltvê  tn  ntiffime  »«  en  dignité ,  eft  un  épithetc  ou 
titre  particulier  ,  que  portent  ceux  qui  descendent  de 
Mahomet  par  Ali  fon  gendre  ,  &  par  Fathimc  fa  fille* 
Ces  gens-la  prennent  auili  le  titre  d  emir  &  de  feid,  qui 
lignine  prime  if  /eigreeur,  8c  iis  portent  par  tout  le  tur- 
ban verd  ,  peurfe  diftinguer  des  autres  Mufulmans ,  qui 
le  portent  blanc.  Il  y  a  eu  plulieursdc  Tes  fcherift  qui  onc 
rtgné,&  établi  desdynafties  particulières  en  Af  rique.  Les 
EdrilGres  étoit  nt  icherifs,  fie  la  race  qui  règne  aujour- 
d'hui i  Fez  8c  à  Maroc,  porte  aufli  le  nom  de  fcherif. 
Il  y  a  eu  aufli  autrefois  des  fchei ifs  à  la  Mecque  &  à  Me.- 
dine ,  qui  fc  lont  même  quelquefois  fait  la  guerre  les  uns 
aux  autres;  fie  le  fultan  des  Turcs ,  qui  eft  maître  de  tout» 
l'Arabie ,  leur  laide  quelque  cfpcce  de  Ibuveraincté  ,  fe 
contentant  feulement  du  titre  de  protecteur  des  deux 
villes  facrées,  c'clt-â  dire,  de  Medincficdela  Mecque. 
«  D'Herbelot  ,  btbt.  «rient. 

SCHERZER(  Jean  Adam)  théologien  de  Leipfîc, 
delà  confellion  d'Augfbourg,  qui  vivoit  dans  le  X  VIL 
ficelé,  efl  auteur  de  divers  ouvrages,  fçavoir,  d'un  fy. 
fiimt  de  tbtoltgie  ;  d'un  recueil  des  pièces  faites  par  des 
Catholiques  contre  la  cour  de  Rome,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1676.  fous  le  titre  de  bibtiotbet*  Ma/»- 
ficii  i  d  un  livre  contre  le  c4rdmsl  BeUdrmw ,  imprime  en 
i68i.dùn  traité  dt  Cdtbilitt ,  publié  en  1683  &  d'un  ou- 
vrage contre  Ut  Suintent ,  dont  la  féconde  édition  pa- 
rut en  1684.  Il  travailla  même  à  corriger  fit  à  augmenter 
cette  édition  pendant  la  maladie  dont  il  mourut,  fie  il 
compofa  dans  fon  lit  une  préface  apologétique  contre 
les  enicanneries  de&>ndius,quifutmi(cà  la  tetede cette 
féconde  Idition.  Son  livre  réfute  fort  fondement  toutes 
les  herelies  des  Sociniens,  fit  a  pour  titre  :  totteghm  Ah- 
tifttmttnum.  Cet  auteur  mourut  en  1684.  âge  ce  56.  ans. 
»  Baylc  .  dia.  critiq.  Republ.  des  Uttrtt ,  Juin  1684. 

SCHESTED  ou  SESTED  (  Annibal  de  )  feigneur 
Danois ,  chevalier  de  l'ordre  de  DanemarK  ,  conseiller 
d'état ,  grand -treforier,  &  prclidentde  la  chambre  des 
finances  de  Frideric  III.  fie  viceroi  de  Norvège,  tft  fa- 
meux dans  l'hiftoirc  de  DancmarcK ,  par  les  différends 
qu'il  eut  avec  le  comte  de  WicUId  , auquel  il  étoit  00- 
pofé  dans  toutes  les  affaires  qui  le  traitoient  au  cpnfcil 
d'état.  Leur  haine  venoitdc  l'amour  qu'ils  avoient  con- 
çu tous  deux  pour  la  comtefle  Frederique  -  Elconore, 
nile  naturelle  de  Chrillian  I V.  roi  de  DancmarcK , 
qu*Wlcfeld  époufa.  Schelled  époufa  Cbnjlitne  ,  l'une 
des  Iceurs  de  cette  princeffe  ,  hlle  du  même  Ch/iftiaa 
IV.  il  fut  dans  lacune  fait  prifonnicr  de  guerre  par  un 
parti  Suédois  prés  Coppenhaguc ,  &  reçut  des  cire  fies 
de  la  cour  de  Suéde  ,  qui  le  rendirent  fufpcct  à  celle 
de  DanemarcK.  Après  ce  traité  de|  paix  conclu  entre 
ces  deux  couronnes  en  I  6  5  9.  il  fut  envoyé  ambafïa- 
deur  en  Suéde.  Depuis  il  alla  en  la  même  qualité  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre ,  fie  en  France  ,  pour  y  con- 
clure le  traité  de  paix  ;  8c  ce  fut  en  s'acquictant  de 
cet  emploi  qu'il  mourut  i  Paris  le  »j.  Oâobre  1666, 
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tgé  de  58.  ans.  *  Bayle  ,  diBmtirt  cntiqnt.  ISem.  Ml. 

SCHETLANT ,  ifles  de  la  mer  d'Ecofte  ,  autrefois 
dites  Attisé*.  Il  y  en  a  trois  principales ,  MainUod ,  Zell, 
&  Vuft.  Quelques  auteurs  en  mènent  d'autres,  qui  font 
p!ûtôt  des  écueils.  Elles  font  au  roi  de  Danemarck.  ^Sin- 
foo ,  ftarr-  ,  _ 

SCHEVEUNG,  village  du  comté  de  Hollande  fur 
le  bord  de  la  mer ,  a  une  grande  demi-lieue  de  la  Haye. 
On  y  va  de  cette  ville  par  un  grand  chemin  ,  propre- 
ment pavé  de  briques  ,  &  bordé  d'arbres  de  chique 
côté.  Au  refte .  Schcveltng  a  été  plus  grand  qu'il  n  eft 
aujourd'hui  i  parce  que  l'an  1574.  la  mer  en  engloutit 
111.  maifbns. 

SCHIAIS,  nom  de  lafeâe  des  Mahomet  ans  de  Per- 
fe  >  ennemie  de  celle  des  Sunnis  ;  c'eft-à-dire  du  M*bt- 
metdnt  Tarn.  Les  Schiais  ont  en  horreur  les  premiers  fuc- 
ecûeun  de  Mahomet;  feavoir,  Abubeker ,  Omar ,  8c  Of- 
man ,  fie  tiennent  qu'ils  ont  ufurpé  la  fucceflion  de  leur 
prophète ,  qui  étoit  dûe  i  Ali,  ion  neveu  fie  fon  gen- 
dre. Ils  difent  que  la  véritable  fucceflion  de  Mahomet 
comprend  douze  pontifes ,  dont  Ali  eft  le  premier ,  8e  les 
onze  autres  defeendans  d'Ali.  Les  voici  de  fuite  ;  L  Ali , 
61s  d'Aboutaleb  ;  H.  Hacen ,  (ils  aîné  d'Ali  ;  III.  Huflcin, 
Ion  fécond  fils ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Kt  rbela ,  pro- 
che de  Babylone,en  combattant  contre  les  Sunnis;  IV. 
Imanzin-el  Abedin  ,fils  de  Huflein  ;V.Mchemet-el  Ba- 
K«r;  VI.  Iafcrel  Scadek,  lequel  ordonna  que  les  Chré- 
tiens ,  les  Juifs  ou  Idolâtres  qui  fc  feraient  Mahometans, 
jouiroient  de  tout  le  bien  de  leur  famille ,  i  l'excluiion 
des  frères  &  IceufS  qui  demeureraient  dans  leur  religion  i 
ce  qui  s'obferve  encore  en  Perfe  ;  VII.  Moutza  Katzem  > 
VIII.  Ali  el-Rezza  ;  IX  Mahomct-cl  Touad  ;  X.  Ali-el- 
Hadi  ;  XI.  Hocuncl-  Afkcn  ;  XII-  Mouhimmct-el-Moha- 
di-Sahebzaman.  Les  Perles  croyent  que  ce  deroer  imam 
ou  pontife  n'eft  pas  mort ,  8c  qu'il  reviendra  au  mon- 
de. C'eft  pourquoi  plulieurs  lautent  par  teftament  des 
mai  Tons  garnies,  fit  des  écuries  pleines  de  bons  chevaux 
pour  fon  fervice,  quand  il  paraîtra  pour  foûtenir  fa  re- 
ligion. On  tient  ces  maifons  garnies ,  fie  on  nourrit  les 
chevaux  des  rentes  qu'on  a  laiflees  pour  cet  effet.  La 
feâc  des  Schiais  ou  Perfans  eft  fuivie  dans  le  royaume 
de  Colcondc  en  l'Inde  ;  fie  celle  des  Sunnis  ou  Turcs 
dans  l'empire  du  grand  Mogol ,  fit  au  royaume  de  Vifa- 
pour.  Les  Schiais  luivent  feulement  les  command  cmerts 
de  la  loi  de  Mahomet  ;  fit  les  Turcs  pratiquent  aufG  les 
coofeils  ,  fie  plulieurs  choies  qui  ne  font  que  de  dévo- 
tion dans  la  loi  de  ce  faux  prophète.  *M.  Thevenot, 
v«j*gt  du  lev.  tvmt  H.Tavernier,  wjégt  dt  Perfe.  D'Her- 
belut,  htU.mttnt. 

SCHIAMPUA,  royaume  de  la  prcfqu'iflc  de  l'Inde , 
au-dcla  du  golfe  deBengala,  cherchez,  CHIAMPAA. 

SCHI ATTI ,  hic  de  ITsrchipel  vers  l'Europe ,  eft  fc- 
parée  du  cap  de  Verlichi  en  Macédoine,  par  un  canal 
qui  n'a  qu'une  lieue  de  largeur  :  c'eft  le  cap  que  les  an- 
ciens appelloient  mjkefi*.  Cette  ifle  a  plulieurs  ports 
oflurés.  Le  meilleur  fie  le  plus  fréquenté  eft  celui  qu'ils 
appellent  Apts  Getrpet ,  c'eft  à-dire ,  de  fùntGcarget ,  qui 
eft  à  une  petite  dilhnce  d'une  montagne,  où  il  y  a  une 
ville  de  même  nom.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  ruines, 
qui  marquent  fon  ancienne  fplendeur.  Aujourd'hui  les 
corfaires  Chrétiens  y  font  des  fréquentes  infultes ,  fit 
ravagent  tout  ;  d'où  vient  que  le  plus  louvent  elle  n'eft 
habitée  que  par  de  caloyers  .-  on  y  trouve  de  l'eau ,  du 
bob ,  fit  plufieurs  chèvres  faurages ,  avec  quantité  de  la- 
pins. *  Bclchini,  Aribiprfigo. 

SCHIAVONE  (André)  célèbre  peintre  d'Italie,  étoit 
né  de  parens  pauvres ,  qui  avoient  quitté  l'Efclavonic 
pour  s'établir  i  Venifc.  Dès  les  commencemens  il  Kt  pa- 
raître dans  fes  tableaux  une  beauté  de  pinceau ,  fie  un 
goût  de  couleurs  li  exquis,  qu'il  fe  fit  admirer  de  tout 
le  monde.  Ceft  pourquoi  le  Tintorct  difoit  fouvent, 
qu'il  n'y  avoit  point  dé  peintre  qui  ne  dût  avoir  un  ta- 
bleaude  Schiavonne ,  i  caufe  de  fa  belle  manière  de  pein- 
dre. Ses  ouvrages  néanmoins n'étoient  pas  corrects, parce 
qu'il  n'étoit  pas  fort  dans  le  deffein,  qui  eft  lapartie 
principale  de  la  peinture.  Il  fut  employé  par  le  Titien, 
avec  d'autres  peintres  ,  à  Peindre  la  bibliothèque  de  S. 
Marc  ;  fit  ht  plufieurs  beaux  ouvrages,  fans  en  devenir 
plus  riche.  Sa  réputation ,  &  le  prix  de  fesouvrages  aug- 
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menterent ,  lorfqu'il  ne  fut  plus  au  monde^ce  qui  eft 
arrivé  à  plufieurs  grands  peintres.  •  Fclibien  ,  entretiens 
{ut  les  vttt  des  pemmt. 

SCHICK  ARD  (  Guillaume  )  profefleur  en  langue  hé- 
braïque dans  l'académie  deTubingc  en  Souabe,  adon- 
né plufieurs  livres  au  public ,  où  il  fait  connoître  qu'il 
étoit  fçavant  dans  cette  langue ,  fit  dans  les  écrits  des  rab- 
bins. Nous  avons  entre  autres  de  lui  un  ouvrage  intitu- 
lé ,  fut  rtgmm  Hthrtmtm  i  ttnebtit  rtbbimcu  trutum ,  im- 
primé à  Strafbourgcn  1615.  où  il  traite  du  droit  des  rois 
des  Hébreux ,  par  leurs  livres  mêmes.  Il  a  publié  un  au- 
tre ouvrage  intitulé ,  ttcmntt  btfferufthm  ,  imprimé  à 
Tubingc  en  1&4.  où  il  traite  du  texte  hébreu  Je  la  bi- 
ble :  des  rargums,  de  la  ma  flore  ,  delà  cabale ,  8c  delà 
manière  dont  les  Juifs  interprètent  l'écriture.  Cet  auteur 
eft  fçavant;  mais  fa  méthode  eft  trop  judaïque,  fie  il  ne 
peut  pas  être  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  :  il  aflè- 
ôe  même  trop  de  paroltre  fçavant  dans  les  livres  des  rab- 
bins. Il  a  compote  un  petit  abrégé  de  grammaire,  (bus 
le  titre  de  Umlogium  Stbtkjrdi ,  qui  eft  très- méthodique; 
ât  que  ceux  qui  veulent  apprendre  l'hébreu  ,  doivent 
préférer  à  toutes  les  autres  grammaires.  *  M.  Simon. 

SCHIDLOWIETZ,  bourg  conGderable  par  fes  mi- 
nes de  fer  fie  d'acier  dans  le  palatinac  de  Sandomir  en  Po- 
logne ,  à  la  fourec  de  la  rivière  de  Radon ,  &  à  huit  lieues 
au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Matt,  diâ. 

SCH1EDAM  ,  petite  ville,  mats  allez  bien  peuplée» 
dans  la  Hollande  méridionale,  fur  la  Schie  ,  dont  elle 
prend  fon  nom ,  environ  à  une  lieue  de  Rotterdam  vers 
le  couchant.  Elle  a  icance  dans  les  états  de  Hollande. 

SCHIELAD  :  c'eft  une  petite  contrée  dans  la  Hollan- 
de méridionale.  Elle  eft  entre  la  Meufe ,  l'iflel ,  le  Del- 
flmd  ,  &  le  Rhinland ,  8e  prend  fon  nom  de  larivier* 
de  Schie.  Rotterdam ,  Schiedam ,  &  Dclfshave  en  font 
les  lieux  principaux. 

SCHIERMOND  ,  SCHIERMONICK  -  OOGE, 
SCHIERMONKOGH  :  c'eft  une  petite  ifte  des  Provin- 
ces-Unies,  qui  dépend  de  la  Frifc,  dont  elle  n'eft  fepa- 
rée  que  par  un  canal  de  deux  lieues.  Il  n'y  a  que  quel- 
ques villages  peu  confiderablcs.  *  Mati ,  dtS. 

SCHIUNG(  Bernard)  natif  de  Torn,  dans  la  Prufle, 
obtint  permiffion  du  grand  maître  de  l'ordre  Teutoni- 
que,  débattre  de  la  monnoye  d'argent,  fie  fit  les  pièces 
que  l'on  appclla  fcbiBing  de  fon  nom,  maintenant  unef- 
c/ilm.  C'eft  ce  qu'aflurent  (Bafp.  Schuz,  fie  Henncberg; 
mais  il  y  a  d'autres  hiftoriens  qui  fou  tiennent  que  les 
fchillings  ou  efealins ,  étoient  en  ulâge  avant  ce  Ber- 
nard Schilling.  *  Hartknoch  >it  rt  num.  Prutf.  D:jfm.  16. 

SCHILLING  (  Chriftophle  )  Luthérien  natif  de 
Francoftein  dans  la  SiUlie ,  fut  reçu  médecin  dans  l'uni- 
vcrlité  de  Padoue.  Il  sortit  de  fon  pays  pour  quelques 
différends  qui  regardoient  la  matière  de  lTEucharifticau 
fujet  de  laquelle  i  1  fc  brouilla  avec  BalthafarTila/ius  mini- 
ftrede  Hinfchbcrg,  Se  fe  retira  en  1  j66.  dans  le  Palatinac, 
où  il  fut  établi  rcâeurdcs  collèges  d'Amberg  fie  d'Hei- 
delbcrg.On  a  de  lui  un  volume  de  poëiies  grecques  fie  la- 
tines ,  fie  quelques  lettres  fur  des  queftions  de  médecine. 
Il  mourut  avant  l'an  1584.*  Bay  le .  diSitn. 

SCHILTBERG  ou  VERTHES .  en  latin  mm  cW. 
rum ,  Vtrtbufiut  mens ,  Btttntt  monte t ,  montagne  de  la  balle 
t  longrie.  Elle  s'étend  du  fud  au  nord ,  depuis  le  lac  Bla- 
ton  jufqu'au  Danube ,  dans  les  comtés  de  Vefprim ,  de 
Javarin  fie  de  Gran.  *  Baudrand. 

SCH IO  (  Jean )  religieux  de  l'ordrede S. Dominique, 
fçavant  fie  éloquent  prédicateur  du  tems  du  pape  Gré- 
goire IX.  prêcha  par  ordre  de  ce  pape  dans  la  Lombar- 
die,  8c  dans  la  Marche  Trevifane,  pendant  les  faâions 
des  Guelfes ,  défenfeurs  du  pape,  flë  des  (Sibelins ,  par- 
tifans  de  l'empereur  Frideric.  Il  excitoit  les  grands  fie 
les  peuples  à  la  paix  ;  fie  ce  fut  avec  un  fucces  li  heureux, 
que  l'on  vit  des  changemens  extraordinaires  dans  l'cf- 
prit  de  tous  ceux  qui  l'avoient  entendu.  Plufieurs  fei- 
gneurs  qui  avoient  des  inimitiés  cnfemble ,  s'embrafïê- 
rent  à  la  fin  d'un  des  fermons  de  Schio  :  fit  il  porta  Ici 
habitans  de  Bologne  &  de  Vérone  i  fe  foumettre  en- 
tièrement à  l'obéiflanccdu  pape.  *  Mazar,  mfl.d»  Ktn- 

SCHIRAS,  ville  de  Perfe  dans  la  province  deFarli, 
vers  le  fleuve  Bendimir ,  eft  la  plus  grande  du  pays ,  fit 
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Veft  accrue  parla  ruine  de  l'ancienne  Perfepolis.  Les  Per- 
les la  nomment  S(btr*^ ,  Se  quelques-uns  croyeni  qu'el- 
le pourrait  être  la  Htrt&um  des  anciens.  Divers  auteurs 
diient  qu'il  y  a  cent  mille  maifons.  Auprès  de  cette  ville 
on  voit  les  ruines  de  Tfchelminar. 

SCHIRO,  iOe  de  l'Archipel  vers  l'Europe,»  confer- 
vé  Ton  ancien  nom  de  Stjns ,  Se  eft  au  nord-eft  del'iflc 
de  Ncgrcpont.  On  y  voyoit  autrefois  quatre  petites  vil- 
les ii^ices  fur  des  montagnes  :  maintenant  elles  font  ré- 
duites en  bourgades  d  allez  peu  d'étendue.  Le  port  de 
Schiro  Se  la  ville  regardent  le  fud-ouelt  :  il  eft  allez  fûr, 
&  la  ville  médiocrement  peuplée.  Ce  fut  dans  cette  ifle 
queThetis,  mere  d'Achille  fit  élever  .ce  jeune  héros 
tous  l'habit  de  fille ,  qui  lui  donna  la  facilite  de  faire  l'a- 
mour i  Deidamie ,  fille  de  Lycomedc  roi  de  Scyros.  Ce 
fut  auffi  a  Scyros  que  mourut  Thcféc ,  après  que  la  fac- 
tion de  fes  ennemis  l'eut  chaflé  d'Athcnes.  On  recueil- 
le dans  cette  nie  du  coton  Se  du  lin  ;  &  l'on  nourrit  dans 
ces  montagnes  une  infinité  de  chèvres ,  dont  le  lait  fert 
à  faire  d'excellens  fromages.  *  Pline,  l.  )6.  t.  17. 

SCH IK WIN  (  Raoul  )  prêtre  Anglois ,  fçavant  dans 
les  langues  Se  dans  la  théologie ,  fut  fait  prêtre  le  ij.  de 
Mars  île  l'an  1577.  &  alla  au  mois  d'Août  de  la  même 
année  i  Rome  avec  Edouard  Rifthon.  Après  avoir  étu- 
dié quelque  tenu  en  théologie  ,  il  retourna  en  Angle- 
terre ;  &  y  ayant  prêché  la  foi  Orthodoxe ,  il  fut  mis  en 
prifon  dans  la  Tour  de  Londres,  &  traite  cruellement. 
Il  fut  enfin  pendu  ,  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers 
le  29.  de  Décembre  de  l'an  1581.  pendant  que  la  reine 
Elifabeth  regnoit  en  Angleterre.  On  a  de  lui  un  livre 
des  di(  putes  des  Calviniftcs  contre  les  Catholiques.  *  Pit- 
feus ,  de  illufl.  Antt.  ftript. 

SCrllSMATIQUES  GRECS  :  On  comprend  fous  ce 
nom  les  Grecs  del'Europe,  de  l'Alie  mineure,  &  des 
allés  ;  les  Syriens  8c  les  Géorgiens  ,  les  Rudes  ou  peu- 
ple de  la  Ruine ,  Se  les  Mofcovttes.  Les  Syriens  font  tous 
les  Chrétiens  des  patriarchats  d'Antiochc ,  de  ]erufalem, 
Se  d'Alexandrie ,  qui  fuivent  la  religion  des  Grecs ,  con- 
tre les  Ncftoricns ,  les  Arméniens ,  les  Jacobites  ,  qui  ap- 
pellent ceux-là  Meltbites ,  c'eft-à-dire ,  en  fyrien .  tojtux 
ou  lmptrtAux ,  parce  qu'ils  reçoivent  le  concile  de  Calcé- 
doine, qui  fut  foutenu  par  les  empereurs.  Les  Géorgiens 
font  les  peuples  de  l'ancienne  Ibcric,  maintenant  la  Géor- 
gie particulière  ou  le  Gurgiftan.  Les  Russes  Se  les  Mos- 
covites ayant  été  convertis  à  la  religion  Chrétienne  par 
les  Grecs  dans  le  IX.  lieele ,  furent  attribués  au  patriar- 
chat  de  Conftantinople  ,  duquel  ils  dépendent  encore 
aujourd'hui  en  quelque  façon ,  quoiqu'ils  ayent  un  pa- 
triarche nommé  par  le  grand  duc  de  Mofcovie. 

SCHISME  DES  GRECS ,  divilion  de  l'églife  Grec- 
que d'avec  l'églife  Latine  ou  Romaine.  Il  n'y  a  propre- 
ment qu'une  églife  univcrfellc  Se  Catholique  ,  fous  un 
fcul  chef  vil iblc  ;  mais  comme  l'empire  Romain  fut  par- 
tagé en  deux  empires,  l'un  d'Orient,  &  l'autre  d Occi- 
dent, qui  furent  toutefois  allez  fouventfous  la  puiflan- 
ce  d'un  feul  empereur  ,  auffi  l'églife  univcrfellc  a  été 
comme  partagée  en  deux  principales ,  qui  font  celle  de 
l'Occident .  ou  la  Romaine;  6c  celle  de  l'Orient ,  ou  la 
Grecque.  Celle-ci  eft  compofee  des  provinces  fujettes 
aux  patriarches  de  Conftantinople ,  d'Alexandrie ,  d'An- 
tioche  Se  de  Jerufalem ,  lefquelsont  reconnu  dans  les  huit 
premiers  ficelés ,  la  primauté  Se  la  fuperiorité  du  pipe , 
comme  chef  de  toute  l'églife  Catholique  ;  mais  vers  le 
milieu  du  IX.  ficelé,  ils  fe  font  feparés ,  Si  n'ont  plus  vou- 
]e  reconnoïtre  l'autorité  du  faintfîcge.  Voici  l'origine  de 
ce  fchifme.  L'empereur  Michel  ayant  atteint  l'ige  de  ma- 
jorité en  8)4  commença  à  prendre  par  lui-même  le  gou- 
vernement de  l'état ,  meprifa  les  bons  confeils  de  fa  mere 
Theodora ,  8c  fuivit  les  pernicieux  avis  de  Bardas  fon  on- 
cle,qui  pour  fe  rendre  maître  des  affaires  infpira  a  ce  jeune 
prince,  l'amour  des  plaifirs  Se  de  la  débauche.  Quelque 
tems  après, Bardas  devint  éperdument  amoureux  de  fa  bel' 
le  tillcdemeuréc  veuve  ;& après  avoir  chaflé  fa  femme,  il 
mit  en  fa  place  cette  jeune  princefle.  Il  employa  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  obliger  S.  Ignace,  patriarche  de  Con- 
ftantinople, a  diflïmulcr  ce  mariage  inceftueux;  mais  ce 
prélat  eut  toujours  une  confiance  inébranlable:^  voyant 
que  fes  remontrances  éroient  inutiles ,  il  refblut  de  fe  1er- 
yix  du  pouvoir  que  fa  dignité  lui  donnoit  poux  empêcher, 
Tant  VU 
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ce  fcândak.  Ceft  pourquoi  le  jour  de  l'Epiphanie  en, 
8jf.  Bardas  s'étant  prcfénté  1  la  fuite  de  1  empereur, 
pour  recevoir  félon  la  coûtume  ,  le  cierge  beni ,  Se 
participer  enfutte  aux  facrés  myftercs,  le  iaint  patriar- 
che le  repouflâ  devant  toute  la  cour  ,  &  protefb  hau- 
tement qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'un  fi  méchant  homme 
profanât  l'églife  de  Dieu.  Bardas  tranfporté  de  colère» 
anime  l'empereur  contre  faim  Ignace  ,  fait  enlever  ce 
prélat ,  qu  on  relègue  dans  une  des  ifles  de  la  Propon- 
tide  ,  Se  oblige  les  évêques  à  reconnoïtre  Photius  pour 
patriarche.  Saint  Ignace  fut  depuis  tranfporté  dans  l'ille 
de  Lefbos;  Se  Photius  fe  voyant  à  la  tête  d'un  parti  affez 
puiHànt  pour  l'emporter  dans  un  concile  ,  en  fit  con- 
voquer un  par  l'empereur  1  Conftantinople ,  où  fe  trou- 
vèrent avec  les  partifâns  de  Photius ,  plulicurs  évêques 
Orientaux ,  qui  n'étoient  pas  de  fa  cabale.  Il  y  prelida, 
comme  patriarche  ;  quoique  fon  élection  eût  été  faite 
contre  les  formes  canoniques ;  Se  y  fit  condamner  faint 
Ignace  par  ceux  dont  il  put  acheter  les  fiiffragcs  ,  fài- 
fant  emprifonner  tous  ceux  qui  refuferent  de  fouferire 
i  un  jugement  fi  injufte.  Pours'aflurcr  la  poffcffion  de 
fa  dignité ,  il  tâcha  d'en  obtenir  la  confirmation  dit 
pape  par  furprife ,  Se  fit  enfortc  que  l'empereur  Michel 
envoya  un  ainbaûadcur  i  Rome,  pour  demander  qu'il 
plût  à  fa  faimeté  d'envoyer  fes  légats  â  Conftantino- 
ple ,  afin  d'y  mettre  la  paix  Se  la  tranquillité ,  qui.étoit 
troublée  par  ceux  qui  favorifoient  le  parti  d'Ignace.  Le 
pape  Nicolas  I  pénétrant  le  mauvais  deflcin  de  Photius , 
envoya  des  légats;  mais  avec  pouvoir  feulement  désin- 
former du  différend  qui  étoit  entre  Ignace  8c  Photius, 
fans  porter  aucun  jugement.  Ces  légats  néanmoins  Ce 
laiflerent  gagner  par  Photius  ,  Se  autoriferent  la  con- 
damnation d  Ignace.  Le  pape  Nicolas  pleinement  infor- 
mé de  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  Conftantinople,  cVde 
la  perfidie  des  deux  légats ,  frappa  d'anathême  Photius. 
&  rétablit  S.  Ignace.  Photius  voyant  qu'il  n'avoit  plus; 
rien  i  ménager  avec  le  pape  ,  déclara  la  guerre  au  laine 
fiege,  &  chercha  les  moyens  de  fe  rendre  indépendant. 
Il  Ht  convoquer  l'an  863.  i  Conftantinople  une  aflem-. 
blée  d'évêquesen  forme  de  concile ,  auquel  ileonfentic 
que  l'empereur  Michel  préfidât,  pour  l'engager  dans 
fes  intérêts  par  cette  complaifance.  Là  parurent  de» 
gens  apoftes ,  qui  fe  prefenterent  avec  de  fauffes  lettres, 
comme  députes  des  patriarches  d'Orient ,  pour  affifter 
à  ce  conciliabule ,  où  par  une  audace  inouie ,  le  pape  fut 
excommunié  Se  dépoté  ,  comme  convaincu  d'une  infi- 
nité de  crimes  énormes.  Photius  prit  enfui  te  la  qualité 
de  patriarche  oecuménique ,  indépendamment  du  pape, 
&  convoqua  un  concile  gênerai ,  dans  le  deflcin  de  fai- 
re condamner  l'églife  Latine  particulièrement  fur  ces 
chefs  :  Qttf  l'en  j  gitint  le  jeûne  du  Semtdt ,  que  ten  f 
mtngtett  det  eeufs  eu  Ctrtmt  ;  qu'en  j  trejoit  ftte  le  Saint 
Effrit  pmtde  du  Pere  &  d*  Filt  ;  que  lefu/e  ne  vtuhitfst 
fiajfnr  que  le  f*tn*nhe  de  CenftanttnefU  é(ttvit  det  let- 
tres detretslti  i  tous  les  tideles  ;  que  les  tiers  nfetent  leur 
b*rbt;  qu'M  tems  de  Piques  les  pitres  efment  fur  l'un  tel 
un  Agneau ,  svec  le  cerfs  de  Jclus-Chnft ,  &(.  Le  paps 
N  icolas ,  qui  fut  averti  de  l'audace  de  Photius ,  en  écrivit 
une  lettre  à  Hincmar,  archevêque  de  Reims ,  &  à  tous  les 
archevêques  Se  évêques  de  France,  pour  lui  faire  entre- 
prendre la  dcfcnle  de  la  doârine  de  l'églife  Romaine. 
Hincmar  s'acquitta  de  ce  devoirynais  fes  écrits  font  per- 
dus, jtnée  évèquc  de  Paris  compofa  fur  ce  fujet  un  excel- 
lent livre.où  il  montre  la  vérité  delà  dodrineflt  la  fâinteté 
des  ufages  de  l'églife  Latine,par  l'écriture  fainte.par  les  pè- 
res, par  les  conciles;  Se  Ratramne  fit  encore  mieux ,  en  joi- 
gnant fes  réflexions  Se  fes  raifonnemens  aux  paiTa^es  des 
pères  &  des  conciles  qu'il  avoit  raflemblés.  Peu  aupara- 
vant l'empereur  Michel  fe  défiant  de  Bardas,  dont  l'ambi- 
tion n'avoit  point  de  bornes ,  avoit  refolu  de  s'en  défaire. 
Se  après  avoir  exécuté  fon  deflein ,  il  avoit  adopté  Baille, 
qui  étoit  alors  grand  chambellan ,  1  avoit  fait  gênerai 
de  toutes  fes  troupes ,  Se  même  l'avoit  affocié  i  l'empire. 

Photius  ne  fe  laiffa  point  abbattre  par  la  perte  de  fon 
protecteur ,  au  contraire  il  ménagea  fi  bien  1  cfprit  de 
Michel,  quil  lui  perfuadade  fe  mettre  a  couvert  des  me- 
naces du  pape  en  convoquant  un  concile ,  pour  renoncer 
canoniquement  a  la  communion  Romaine.  La  plûpart 
des  grands  de  l'Empire  8c  des  officiers,  fe  trouvèrent* 
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cette  aflemblée ,  &  Photius  fîiboriu  des  gens  inftruio 
qui  y  parurent  comme  députés  des  autres  patriarches, 
avec  des  lettres  fuppofées.  Ce  fut  en  ce  concile  tenu  m 
867.  que  Photius  prononça  de  nouveau  contre  le  pape  , 
la  fentence  d'anatbeme ,  8e  prétendit  fèparer  tout  l'O- 
rient d'avec  l'églife  Romaine.  Après  quoi  il  mit  entre 
les  mains  de  Zacharie  ,  métropolitain  de  Calcédoine ,  6t 
Théodore,  évêque  de  Laodicee ,  les  aâes  de  ce  prétendu 
concile,  aufquels  ilavoit  ajouté  de  fon  autorite,  plus  de 
cinquante  autres  décrets  qu'on  n'y  avott  pas  faits.  Ces 
évêques  fe  chargèrent  de  porter  ces  actes  en  Italie ,  de 
les  publier  hautement  contre  le  pape,  fltdelesprefenter 
à  l'empereur  Louis  II.  afin  de  châtier  de  Rome  le  pipe 
&  les  prélats  de  l'églife  Latine.  Mais  la  mort  de  1  em- 
pereur Michel  ht  avorter  ce  deflein  extravagant  ;  car 
Bifi'e  qui  lui  fucceda ,  ordonna  à  Photius  de  fe  retirer 
dans  un  monaftere  qu'il  lui  affigna  pour  fa  demeure  , 
te  rappella  le  patriarche  Ignace.  Un  peu  après  ce  reta- 
bliffement ,  le  pape  Adrien  II.  qui  fucceda  à  Nicolas  I. 
fit  examiner  les  aâes  tant  véritables  que  fuppofés  du 
conciliabule  de  Photius  ;  8e  après  qu'on  en  eut  connu  les 
faufletés ,  les  erreurs ,  les  impietés ,  8c  les  blafphêmes , 
Photius  fut  de  nouveau  condamné  juridiquement ,  Se 
excommunié  dans  le  concile  que  le  pape  avoit  atterri  blé 
pour  ce  fujet  en  868.  Son  livre  fut  brûlé  devant  la  porte 
de  l'églife  defaint  Pierre  ,  fit  le  concile  ordonna  que  la 
me  me  chofe  fe  fit  au  (fi  à  Conftantinople. 
Le  pape  enfuite  fit  aflembler  un  concile  cecumeni- 

2 ue,  comme  l'empereur  Balile  le  fouhaitoit ,  pour  abo- 
r  ce  dangereux  fchifme ,  qui  s'étoit  deja  fort  étendu 
dans  les  provinces  de  l'empire  d'Orient.  Ce  concile  fut 
tenu  a  Conftantinople  dans  l'églife  de  fainte  Sophie,  en 
Oâobre  869. 8c  les  cardinaux  Donat  8c  Marin  y  prefi- 
derent  comme  légats  du  pape.  On  y  approuva  le  for- 
mulaire de  foi,  que  le  pape  avoit  envoyé  ,  qui  conte- 
noit  en  fubftancc.  Qut  fuivunt  U  («i  du  {tint  fiege  App- 
lique ,  «•  (tniunnt  toutes  Ut  Herefies,&  nommément  celUt 
dtt  lunttUfitt  $m  nnsubemutift  f  bonus  ;tn  rtfêu  Ut  (in- 
itia tt  nus  i  Rime  p  trie  s  ptp*t  Hitoltt  &  Adrien  ;  tn  tut- 
tbemttife  tout  Ut  Gonttlttbulet  du  ftux  ptmtrcbePbttrus , 
&  tn  tttonnoit  Ignttt  pour  vrts  pttritrtbi.  Photius  fut 
cité  1  ce  concile  ;  mais  après  s'être  fervi  de  ces  paroles 
de  David  :  f'di  mit  dtt  garda  i  mt  boutbt  ftur  U  finir 
fermée  ;  te  avoir  dit  fièrement  au  concile  qu'il  pouvoit 
lire  le  refte  (il  y  a  dans  la  fuite,  lorfqut  U  ftcbeurt'éU- 
v*  unm  moi  )  il  demeura  dans  un  lilence  obftioé.  C'cft 
pourquoi  on  lui  donna  encore  quelques  jours  pour  fe 
reconnaître  ,  8c  on  le  ramena  dans  fon  moniftcrc.  Les 
évêques  fchifmatiques  plaidèrent  la  caufe  de  Photius  en 
plein  concile  >  te  le  19.  Oâobre ,  qui  étoit  la  feptiéme 
ieflion ,  ils  témoignèrent  encore  plus  d'attachement  que 
jamais  pour  fa  perfonne.  Photius  même ,  après  le  terme 
qu'on  foi  avoit  donné  pour  le  rcconnoftre ,  6c  lorfqu'oo 
lui  demanda  s'il  étoit  prêt  d'avouer  fà  faute  ,  répondit 
d'un  ton  fuperbe ,  qu  il  n'avoit  point  de  compte  i  ren- 
dre a  des  gens  qu'il  ne  rcconnouToit  point  pour  juges- 
Tous  les  autres  éveques  de  fon  para  eurent  alors  l  in- 
folcncede  prononcer  apathéme  contre  ceux  qui  a  voient 
excommunié  le  patriarche  Photius.  Ainfi  le  concile  ne 
pouvant  réduire  ces  évêques  obftinés  dans  leur  fchifme, 
rcnouvella  tous  les  anatbemcs  fulminés  contre  Photius, 
&  contre  fes  partifans.  On  dit  que  tous  les  pères  fou- 
ferivirentà  cette  condamnation,  avec  une  plume  trem- 
pée dans  un  calice  contenant  le  précieux  fang  de  Jefus - 
Chrift.  Mais  il  ne  s'en  trouve  rien  dans  les  a  des  du 
concile ,  qui  difent  en  détail ,  jufqu'aux  moindres  parti- 
cularités de  tout  ce  qui  s'y  lit;  8c  Nicetas  le  Ptpbltgtnitn , 
qui  marque  cette  cuconttance ,  ne  la  rapporte  que  fur 
b  foi  des  gens  qui  U  lui  avoient  racontée  ,  6c  qui  l'a- 
voient  apprifè  d'un  bruit  commun  ,  (ans  en  examiner 
l'origine.  On  en  peut  dire  autant  à  l'égard  de  la  condam- 
nation du  patriarche  Pyrrhus,  Monothelite.  que  le  pape 
Théodore  figna  ,  dit  on  ,  l'an  648.  avec  de  l'encre, 
dans  laquelle  on  avoit  fâitcoulcrquclque  goûte  du  fàcré 
fang  de  Jefus -Chrift  ;  car  on  ne  lit  rien  de  cette  cir- 
conitanec  dans  les  aâes  de  l'églife  Romaine  ;  6c  il  n'y 
•  queTheophane,  auteur  Grec  ,  qui  en  parle  dans  fon 
hiltoirc.  On  fçait  affeaque  les  Grecs  fe  plaifentà  débi- 
ter ces  fortes  de  faits  qui  furprennent  par  leur  nouveau- 


té ,  6t  aufquels  on  ne  doit  nullement  ajouter  foi ,  quand 
ils  ne  (bot  appuyés  d'aucunes  preuves.  A  U  huitième 
fcllion  ,  qui  fut  tenue  le  cinquième  Novembre  ,on  brûla 
dans  un  grand  brader ,  au  milieu  du  concile ,  8c  en  pre- 
fence  de  l'empereur ,  toutes  les  fignaturcs  que  ce  faux 
patriarche  avoit  exigées  pour  rendre  ion  parti  plus  fort , 
8c  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  pape  Nicolas,  8c  con- 
tre faint  Ignace.  On  remit  les  autres  féances  du  concile 
à  l'année  fuivante,  8e  la  neuvième  fe  tint  le  12.  Février 
870.  Le  député  du  patriarche  d'Alexandrie  étant  arrivé  , 
y  autorifa  de  fem  fumage  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les 
huit  fefljons  précédentes  :  de  forte  que  les  quatre  éelifes 
patriarchales ,  d'un  contentement  unanime  ,  condam- 
nèrent Photius  .dans  un  concile  gênerai.  Enfin ,  on  tint 
la  dernière  féance ,  le  dernier  jour  de  Février ,  célèbre  par 
la  prefenec  des  ambafladeurs  de  Louis  II.  empereur 
d'Occident,  8c  de  Michel  roi  des  Bulgares.  Louis ,  qui 
étoit  allié  de  l'empereur  Grec ,  envoyoit  à  Conftanti- 
le  pour  traiter  du  mariage  de  fa  fille  avec  Conftantin, 
Isaîné  de  Balile  ;  8c  le  roi  des  Bulgares ,  pour  une  affaire 
de  grande  importance,  où  l'églife  Romane ,  6t  celle  de 
Conftantinople  avoient  chacune  leur  intérêt  particulier. 
L'empereur  Bafile ,  &  Conftantin  fon  fils ,  aflbcié  à  l'Em- 
pire ,  menèrent  avec  eux  ces  ambafladeurs  au  con- 
cile gênerai,  8c  on  prononça  le  nouvel  ana  thème  contre 
Photius ,  8c  contre  tous  fes  feâateurs. 

Il  (cmbloitque  le  fchifme  fut  éteint  par  l'autorité  d'un 
concile  fi  célèbre ,  8c  par  le  grand  zele  que  témoignoit 
Bafile ,  pour  rendre  la  paix  a  l'églife  ,  lorfque  quelques 
fàcheufes  conjeâures  changèrent  l'cfprit  de  cet  empe- 
reur ,  8c  lui  firent  concevoir  de  l'averfion  pour  l'églife 
Latine.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  ,  non  plus  que  plusieurs 
autres  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  1  avoient  pré- 
cédé ,  qUclcs  fucccfleursdcCharlemagne  priffent  le  titre 
d'Empereur,  6c  ne  vouloit  donner  à  Louis II.  que  celui 
de  Pi  j  ,  formé  fur  le  latin  rtx ,  qui  lignifie  m ,  Ceft  pour» 
quoi  dans  une  lettre  du  pape,  qui  louoit  ton  Louis  1JL 
les  Grecs  fuppriment  le  titre  d'Augufle  8c  d'Empereur, ea 
traduifànt  la  lettre  latine  en  grec.  Anaftafe  /*  Bitltorhe- 
ctrre  ,qui  étoit  le  chef  de  l'ambafladc  de  Louis ,  6t  \  qui 
les  légats  du  pape  avoient  donné  les  aâes  du  concile  i  re- 
cevoir avant  la  dixième  (êance ,  en  laquelle  on  les  devoir 
tigner,  les  avenir  de  cette  infidélité.  Us  s'en  plaignirent, 
mais  inutilement  ;  8c  ils  ne  purent  trouver  d'autres  expe- 
diens  ,  que  de  ligner  fous  le  bon  plaifir  du  pape ,  lequel 
enfuite  dtflàmulant  une  chofe ,  qui  n'entrait  point  dans 
fes  décirions  ,  confirma  le  concile.  Les  Grecs  voyant 
l'empereur  tout  difpofé  à  recevoir  les  mauvaifes  im-  • 
prcliions  qu'on  lui  donnerait  contre  les  Latins ,  lui  re- 
montrèrent ,  Qu?  It  liberté  dt  l'églife  Gretque  tMt  être 
opprimée ,  &  que  Ut  tviques  d'Orient  tjtnt  fignéU  farmu- 
Une  drtfféptr  U  ptpe ,  s  étaient  rendus  tfcUvtt  dt  ïégltft 
Kumtùnt  ,qui  Us  retiendrait  (Uns  une  fnvitudt  fùibtufe,  i 
luqutUt  ils  s'éttunt  tjujettit  fur  ttuttt  ctt  jiufcrtptttns. 
Balile  fut  aifément  perfuadé  ,  8c  comme  il  ne  vouloit 
point  agir  avec  violence  ,  il  donna  ordre  i  ceux  qu'il 
avoit  établis  pour  le  fervice  des  légats  ,  de  prendre  le 
terris  qu'ils  feraient  allés  rendre  vulte  au  patriachc  » 
d'entrer  alors  dans  leurs  cabinets ,  8c  d'en  enlever  adroi- 
tement'tous  les  formulaires  (ignés  par  les  évêques  d  O- 
rient.  Cet  ordre  fut  exécuté  ;  maison  ne  trouva  qu'une 
partie  de  ces  lignât ures ,  celles  des  principaux  évêques 
ayant  été  déjà  mifes  en  lieu  de  fureté  par  les  légats  qui 
firent  leurs  plaintes  i  Bafile auffi  bien  que  les  amballi- 
deurs  de  l'empereur  Louis.  Bafile  diffimula  le  mauvais 
deflein  qu'il  avoit  eu ,  8e  fit  rendre  les  (ignatures  aux 
légats  ;  mais  il  fedifpofa  à  les  reprendre  bientôt,  par  une 
autre  voie  beaucoup  plus  méchante  que  la  première. 
Cependant  il  arriva  un  autre  fujet  de  rupture,  à  l'occa- 
fion  de  la  Bulgarie  ;  les  Grecs  prétendant  que  ce  royau- 
me devoit  être  fournis  au  fiege  patriarchal  de  Conihn- 
tinople ;  8c  le  pape  au  contraire  voulant  qu'il  fût  du  pa- 
triarchatd'Occident.Le  roi  des  Bulgares  avoit  envoyé  (es 
ambafladeurs  a  Conftantinople ,  où  ik  étoient  arrivés  lur 
la  fin  du  concile ,  8c  où  ils  avoient  eu  audience  trois  jours 
après,  en  prefencedes  légats  du  pape,  de  faint  Ignace» 
patriarche  de  Conftantinople ,  8c  des  vicaires  des  autres 
patriarches  d'Orient ,  non  fans  grande  conte  dation.  Les 
kgais  s'irriterait  contre  la  Grecs,  fit  ceux. ci  s'cœpor- 
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L'empereur  dUfimula  fon  déplaifir 
fous  un  vi&ge  tranquille  ,  8c  fit  de  beaux  prelènt  aux 
légats  du  pape  avant  leur  départ  ;  mais  les  ayant  tait 
conduire  jufq  u'à  Durazzo  en  Albanie ,  il  ne  donna  aucun 
ordre  pour  là  feurcté  de  leur  potage  ;  de  forte  qu'ayant 
prit  la  route  d'Ancooe ,  ils  tombèrent  entre  les  maint  des 
pimes  Efclavons  ,  qui  les  prirent  fur  les  côtes  de  l'em- 
pire  Grec ,  8t  leur  oierent  tous  leurs  papiers,  entre  lef- 
quels  étoit  un  exemplaire  aucbentique  des  actes  du  con- 
cile :  ce  qui  fit  croire  qu'ils  avoient  agi  par  les  ordres 
fecrets  de  Balaie.  Mais  cet  empereur  n  eut  pas  pour  cela 
ce  qu'il  prérendoit  ;  caf  les  ambalTadcurs  de  Louis  II. 
qui  avoient  pris  une  autre  route  en  s'en  retournant  Tans 
avoir  rien  tait,  parce  qu'on  refufoit  le  titre  A'mpattir 
à  leur  maître, arrivèrent  heureufement  a  Rome ,  8c  re- 
mirent entre  les  mains  du  pape  les  formulaires  bien  lig- 
nés ,  qui  leur  avoient  été  confiés ,  pour  empêcher  que 
Baliie  dont  on  fe  défioit ,  ne  les  fit  prendre  une  féconde 
fois.  Les  aâes  mêmes  du  concile  furent  prefentés  au  pape 
par  A  ru  lkafe  le  Biblitthe  c  *ire ,  qui  lesavoit  mis  en  latin  à 
Conftantinople ,  qui  protefta  en  fui  te  que  tout  ce  que  l'on 
trouvoit  de  contraire  à  fa  vcrGon  dans  les  exemplaires 
grecs  de  ce  concile ,  étoit  de  l'invention  des  Grecs ,  qui 
Pavoîent  ttlfifiéen y  ajoutant,  ou  en  y  fupprimant  pltt- 
fieurs  chofes  d'importance. 

En  874.  les  Schématiques  partiram  de  Photius,  voyant 
que  l'empereur  avoir  beaucoup  relâché  de  fon  zele  à 
maintenir  les  décrets  du  concile ,  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  dans  Conftantinople ,  qui  obligèrent  l'empereur 
d'envoyer  en  877.  des  ambauadeurs  au  pape  Jean  VIIL 
pour  lui  demander  des  légats ,  qui  vinuent  pacifier  ces 
défordres.  Peu  de  terns  après ,  Photius  trouva  moyen  de 
revenir  en  cour  ,  où  il  entra  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  Basile ,  qu'après  la  mort  de  S.  Ignace  arrivée 
en  878.  cet  empereur  le  rétablit  fur  le  liège  patriarchal , 
&  envoya  à  Rome,  pour  prier  le  pape  de  confirmer  l'on 
rctabiiflement.  Jean  VIII.  fît  alors  une  note  irréparable , 
«n  approuvant  ce  que  l'empereur  avoit  tait  contre  le 
décret  du  dernier  concile ,  qui  avoir  condamné  Photius , 
te  l'avoit  entièrement  exclus  de  cette  dignité  ;  car  ce 
nouveau  patriarche  ,  prenant  avantage  de  la  prefence 
des  légats  qu'il  avoit  gagnes,  fit  célébrer  fon  concile  en 
879.  pour  le  fubûituer  en  la  place  du  huitième  gêne- 
rai, qu'on  avoit  tenu  dix  ans  auparavant  à  Conftanti- 
nople ,  dans  la  même  églifede  fainte  Sophie. Il  fe  trouva 
dans  ce  concile  plus  de  trois  cens  quatre-vingts  •  évê- 
ques ,  qui  lui  étoient  tous  dévoués ,  outre  les  députés 
des  trois  patriarches  Orientaux,  Ce  les  légats  du  pape , 
8c  même  l'empereur  avec  fes  fils  ,  voulut  honorer  cette 
a&emblée  de  la  prefence.  Photius  ,  non  feulement  s'y 
porta  pour  patriarche  indépendamment  du  pape, mais  il 
y  agit  en  président  du  concile  ,  paroiflânt  dans  tous  les 
actes  avant  les  légats,  qui  eurent  la  lâcheté  de  trahir  les 
intérêts  du  faint  iiege.  Il  y  fit  condamner  le  VIII.  con- 
cile oecuménique ,  8t  tous  les  fynodes  qu'on  avoit  tenus 
contre  lui;  &  y  infera  une  profeffion  de  foi  conforme 
au  fymbole  de  Nicée&de  Confiant inople  ,  avec  l'ana- 
thême  contre  ceux  qui  en  ôteroient  ou  y  ajouteraient 
quelque  ebofe  :  ce  qu'il  fit  pour  avoir  lieu  d'aceufer 
enfuite  l'églife  Romaine  ,qui  avoit  permis  en  Occident 
qu'on  ajoutât  à  ce  fymbole  le  mot  Fdttque  ,pour  mar- 
quer que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  8c  du  Fils. 
L'an  882.  le  pape  Marin,  qui  fucceda  1  Jean  VIIL  con- 
damna de  nouveau  Photius,  8c  déclara  nul  tout  ce  qu'il 
«voit  fait  jufqu'alors,  en  qualité  d'évéque  &de  patriar- 
che. Ce  qui  mit  tellement  en  furie  l'empereur  ,  qu'd 
écrivit  i  Rome  des  lettres  pleines  d'emponemens  con- 
tre l'églife  Romaine  8c  contre  le  pape.  Photius  prit  cette 
occalïon  favorable,  pour  rompre  encore  une  fois  ouver- 
tement avec  le  faint  fiege  ;  mais  enfin  Léon  étant  maî- 
tre de  l'Empire  après  la  monde  Ton  pere  Baf  île,  arrivée 
Tan  886".  relolut  d'abolir  le  fchifme  en  chaûant  Pho- 
tius ,  qu'il  relégua  dans  un  monaftere  ;  où  ce  chef  des 
Schifroatiques  mourut ,  fans  que  l'on  fçachc  ni  le  temt 
ni  le  genre  de  fa  mort.  L'empereur  Léon  ayant  ainfi  paci- 
fié les  troubles  de  Conftantinople ,  fit  élire  patriarche , 
le  prince  Etienne  fon  frère ,  que  Bafile  avoit  déjà  engagé 
dans  l'état  ecclefiaftique. 

ans,  le 


divifa  les  Grées  au  fujet  des  quatrièmes  mariages  ,  qui 
furent  enfin  défendus ,  fit  qu'on  n'entreprit  rien  contre 
la  doârine  8c  l'autorité  de  l'églife  Romaine  ;  mais  l'an 
p8u  le  parti  de  Photius  reprit  de  nouvelles  forces,  8c 
autorifa  ouvertement  la  conduite  de  ce  SchiTmatique  ; 
ce  qui  fut  fuivi  d'une  entreprife  encore  plus  hardie  de 
Silinniut  patriarche  de  Conftantinople  ,  lequel  en  996. 
publia  la  lettre  circulaire  que  Photius  avoit  écrite  i  trois 
autres  patriarches  de  fon  tems  ,  contenant  les  points  de 
doctrine  8c  de  difeipline  qu'il  reprochoit  aux  papes  » 
fans  y  changer  autre  chofeque  l'mfciiption ,  où  il  mit 
fon  nom,  au  lieu  de  celui  de  Photius;  il  l'envoya  à  ceux 
qui  tenoient  alors  les  fieges  d'Alexandrie  ,  d'Antioche 
8c  de  Jerufalem  ,  pour  les  oblig-cri  s'unir  avec  lui  contre 
Rome  :  mais  il  mourut  avant  "exécution  de  fon  dcBein, 
En  996.  Sergius  lui  fucceda  ;  8c  quelques  années  après  , 
il  fit  alîernbicr  à  Conftantinople  un  fynode,  où  après 
avoir  aceufé  l'églife  Romaine  de  tous  les  points  que 
Photius  lui  avoit  reprochés,  il  renouvella  ouvertement 
le  fchifme,  en  effaçant  le  nom  du  pape  des  diptyques, 
c'eft-i  dire  ,  de  la  Iule  de  ceux  pour  lefqucls  on  prioit 
durant  les  faims  royûcres  ,  fans  que  les  empereurs  Ba- 
file 8c  Conftantin  s  y  oppofalTent.  Mais  Michel  Ccrula- 
rius  fit  encore  pis;  car  ce  patriarche  ayant  été  ordonné 
contre  les  canons,  le  a  f.  Mart  de  l'an  104  J.  8c  craignant 
qu'on  ne  lui  fît  à  Rome  Ton  procès , refolut  de  pourfui- 
vre  contre  les  papes  la  guerre  que  Photius  avoit  com- 
mencée, 8c  queSifinnius  8c  Sergius  n'avoient  pas  eu  le 
tems  d'achever.  Il  publia  un  écrit  contre  les  ufages  de 
l'églife  Romaine,  ftr  principalement  contre  celui  de  con- 
facrer  avec  du  pain  azyme  ou  fans  levain  ,  ce  que  Pho- 
tius ne  s'étoit  pas  avifé  de  reprocher  aux  Latins.  Il  fit 
fermer  les  églifes  que  les  Catholiques  Romains  avoient 
à  Conftantinople  ;  s'empara  des  Monaftercs  dont  les  reli- 
gieux réfutaient  de  fe  (bûmettre  à  fes  injuftes  ordon- 
nances ;  8c  en  vint  même  jufqu'â  ce  point ,  de  vouloir 
qu'on  rebaptisât  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême  des 
Latins.  Ce  fchifme  fit  d'étranges  défordres  jufqu'en 
1 104.  où  l'empereur  Baudouin  régla  les  affaires  de  1,'égl  i  (e 
de  Conftantinople ,  après  avoir  fait  élire  un  patriarche  La- 
tin. Mais  Théodore  Lafcaris,  qui  fut  proclamé  empereur 
1  Nicéc  par  les  Grecs  Schifnuoques,  maintint  le  fchifme 
dans  les  lieux  dont  il  é  tort  le  maître.  Il  laifia  fon  empire  en 
iua.à  fon  gendre,  Jean  Ducas,fumommé  Vtttce,  qui 
reconquit  prefquc  tout  l'empire ,  i  la  referve  de  Conftan- 
tinople ;  mais  craignant  les  forces  de  la  croifade ,  que  le 
pape  avoit  fait  publier ,  il  refolut  de  traiter  avec  le  pape , 
de  la  reunion  des  deux  églifes ,  8c  envoya  fes  ambafla- 
deurs  â  Rome  en  u  54.  pour  négocier  la  paix  (bus  ces  con- 
ditions. Si»e  Us  Crtct  retenneitmentlt  pmmuti e>  l*  fuft- 
mrîti  du  f*fe  fur  tetti  ht  Mtrts  fttriàttbet  ;  qu'il  frtfi- 
tltratt  tu  ctnalt  ;  qut  les  etcitfiilbquts  Guet  pourroient 
librement  dffeller  tu  fttnt  fittt*  Vatace  demandoit  réci- 
proquement: Qu'en  lui  Tendit  Ceufitutintfle ,  comme  U 


ttfittlt  de  l 


empiH  d  O: 


lent  ;  que  l'en  j  remet  un  fttritrtbe 


Grec  ;  &  qu'en  nt  denn.it plus  de  fttoun  4  Biudeuin.  Surces 
entrefaites  Vatace  mourut ,  8t  fon  fucceficur ,  qui  fut  le 
jeune  Theodore,appclléu/<<nj,rorapit  ce  traite  d'union, 
s'attachant  opiniâtrement  aux  erreurs  des  Schématiques. 

L'empereur  Paleologue  ayant  repris  Conftantinople 
en  ia6i.  les  Grecs  y  renouvellcrent  ouvertement  leur 
fchifme, qu'ils  n'avoient  abjuré  que  par  force,  fous  la 
domination  des  François.  Mais  Michel  Paleologue  fou- 
haitant  l'union  des  deux  églifes,  envoya  fes  ambaffa- 
deurs  au  concile  de  Lyon ,  qui  fut  tenu  en  1x74.  où  l'é- 
glife Grecque  te  foûmità  l'obéiflancc  du  faint  fiege ,  Se 
reçut  la  doctrine  de  l'églife  Romaine,  fur  la  Proccffioo, 
du  faint  Efprit.  La  mort  de  l'empereur  Michel  arrivée  en 
iz8). donna  lieu  au  retablilTement  du  fchifme  des  Grecs; 
8t  Andronicfon  fuccefleur ,  fut  la  principale  caule  d'un 
fi  funefte  changement  ;  car  il  avoit  toujours  été  fchifma- 
tiquedansle  fonds  de  l'ame  8c  n'avoit  reconnu  l'églife 
Romaine  que  pour  plaire  i  fon  pere.  Enfin  la  réunion 
des  deux  églifes  fefit  encore  en  14 $9.  au  concile  de  Flo- 
rence, où  les  Latins  8c  les  Grecs  déclarèrent  unanime- 
ment :  Que  le  Sttnt-lffnt  fniedt  du  Pere  &  du  Tilt  %  tem- 
me  efunjiul  fnntife  ;  qu'on  t  fi  tjtitrr  Fuioquc  tu  [}*>- 
b*U  ;  qu  il  j  t  un  furgtnttt  ;  que  U  (enfecrttien  fe  f*tt  **- 
4*  tuêltvi,*»  ftmltvstn  ;&qut  let 
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pitres  itiifnt  teufetm  feltn  U  ceitme  de  leur  tpifiOfit*- 
Ult  «u  Otcidentâli  ;  que  le  f4fe  *  U  frhnMté  lens  mt  le 
mnde ,  temme  tbef  i*  mte  tégUfe.  Cette  union  fut  bien- 
tôt rompue  ;  car  en  144}.  les  patriarches  d'Alexandrie  , 
d'Antioche  8c  de  Jcrufalcm ,  qui  avoient  fouferit  au  con- 
cile de  Fîorcnce parleurs  vicaires  ou  députes ,  oelaiflc- 
rent  pas  de  convoquer  un  fynodeà"  Jcrufalcm ,  où  ils 
excommunièrent  Metrophancs ,  patriarche  de  Confttn- 
rinople ,  comme  fauteur  ,  dilbicnt-ib ,  de  l'hcrefie  des 
Latins;  traitèrent  d'exécrable  conciliabule  le  faint  concile 
de  Florence  ;  &  menacèrent  même  l'empereur  Jean  par 
une  é  pitre  fynodale ,  qu'Us  lui  adrclTercnt ,  de  l'cxcom- 
rnunier,s'il  çontinuoit  à  en  autorifer  les  défilions.  L'-erj-' 
pereur ,  qui.  étoit  un  prince  allez  craintif,  relâcha  beau- 
coup de  fa  première  fermeté  :  de  (orte  que  toutJ 'Orient 
demeura  dans  le  fchifrae,  i.  la  referve  d'une  partie  du 
clergé  de  Conftantinople ,  qui  fuivoit  encore  fon  pa- 
triarche. Conftantin  Paleologue  ,  fuccefleur  de  Jean  , 
prévoyant  les  defldns  de  Mahomet  1 L  empereur  des 
Turcs ,  envoya  l'an  1451.  des  ambarfUdeurs  au  pape  , 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  l'extrême  danger  où 
il  avoit  trouvé  les  aftàires  àfonaver.emcntà  li  couronne. 
Il  n'avoit  pû  encore  obliger  les  Grecs  à  fe  foûmettreaux 
déciu'ons  du  concile  de  Florence  ;  mais  il  proteitoit  qu'il 
«toit  fort  refolu  de  travailler  au  plutôt  i  la  réduction 
des  Schifmatiques.  Le  pape  Nicolas  V.  envoya  à  Conftan- 
tinople le  cardinal  Minore  ,  pour  faire  accepter  le  dé- 
cret d'union  au  D'ouvel  empereur  >  qui  le  reçut  avec 
plulicurs  de  fa<Xur ,  &  quelques-uns  du  cierge  :  mais , 
comme  en  célébrant  la  liturgie  dans  l'cglilè  de  fainte 
Sophie  1  on  eut  fait  commémoration  du  pape  8c  du  pa- 
triarche de  ConlUntinoplc ,  toute  la  ville  s'émut  ;6t  lui- 
vant  l'avis  du  (blitaire  Gcnnadius ,  qui  étoit  le  chef  du 
parti  déclaré  contre  Rome,  tous  les  Grecs  ,  à  la  referve 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le  legatdu  pape  ,  fc  mirent  i 
crier  anathême  contre  tous  ceux  oui  s'etoient  unis  avec 
les  Latins.  Mais  pendant  que  les  Schifmatiques  s'opiniâ- 
troient  auifi  dans  leur  révolte  contre  le  faint  liege,  Ma- 
Jiomct  II.  fo  mettoit  en  état  de  venir  fondre  lur  eux ,  8c 
de  prendre  leur  ville  capitale  ;  ce  qu'il  lit  en  1453.  Après 
la  pnfe  de  Conftantinople ,  Mahomet  confentit  que  Gen- 
oadius  fût  élû  patriarche:  celui-ci  n'étoit  pas  le  fol  i  taire 
ou  moine  dont  nous  venons  de  parler.  Bien  loin  d'être 
Schifmatique ,  il  Ht  tous  fes  efforts  pour  réduire  fon  peu- 
plei  l'obéittance  de  l'églifc  Romaine,  en  recevant  le  dé- 
cret d'union  :  mais  n'ayant  pû  rien  gagner  fur  ces  cœurs 
endurcis,  il  fc  retira  dans  un  monaftere.  Depuis  il  n'y 
a  eu  dans  l'eglife  Grecque  ou  Orientale  que  des  pa- 
triarches Schifmatiques,  a  qui  le  grand  feigneur  vend 
ces  dignités  à*  prix  d'argent.  *  Maimbourg  ,  htfiette  du 
fibtfmcdtsGrets. 

SCHISME  D'OCCIDENT.  II  commença  après  la 
mort  du  pape  Grégoire  XI.  en  1178.  par  l'éleâion  de 
Clément  VII.  en  la  place  d'Urbain  VI.  Ceux  qui  foû- 
tinrent  le  parti  d'Urbain  ,  furent  appelles  Vriâmftet  ; 
ic  ceux  qui  prirent  celui  de  Clément ,  furent  nommés 
cltmtnnns'  D'abord  la  plus  grande  partie  du  monde 
Chrétien  demeura  ferme  dans  I  obcïflànce  d'Urbain  :  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  Je  met  ordinairement,  &  les  fuc- 
«  (leurs ,  dans  la  lifte  des  vrais  papes  ;  quoique  l'églife 
aiïembléc  dans  k  concile  de  Confiance,  n'ait  pas  voulu 
décider  lequel  de  ces  deux  avoit  été  le  légitime  pontife , 
ni  enfuite  qui  d'entre  ceux  qui  leur  ont  fuccedé,  de- 
voir être  tenu  pour  tel.  Elle  les  dépofa  pour  le  bien  de 
la  paix,  8c  en  élut  un  nouveau,  qui  fut  alors  conftam- 
ment  le  vrai  pape.  Avant  cela ,  lê  droit  des  deux  partis 
ne  fut  jamais  bien  éclairci  ;  8c  il  y  a  eu  des  deux  côtés 
de  trés-fçavans  jurifconfultes  ,  de  célèbres  théologiens 
&  de  grands  docteurs ,  qui  écrivirent  des  traités ,  les  uns 
pour  Urbain  ,  8c  les  autres  pour  Clément.  On  peut  con- 
fulter  là  deflus  de  très-beaux  manuferits  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbcrt,  dans  les  bibliothèques  de  faint 
Victor  à  Paris,  du  coUcgc  de  Foix  àTouloufe,  &  fur- 
tout  dans  le  Vatican  i  Rome.  Enfin  on  a  vû  de  grands 
Saints  dans  l'une  8c  l'autre  obédience  ;  ce  qui  montre 
«fiez  qu'on  y  pouvoit  être  de  bonne  foi.  Voici  qu'elle 
•fut  l'origine  de  ce  grand  fchifmc.  Les  papes  ayant  tenu 
pendant  foixante  8c  dix  ans  le  (ïege  à  Avignon  depuis 
C/icmant  V.  qui  l'y  avoit  tranfporté,  Grégoire  XL  le 
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rétablit  à  Rome  en  1J77. 8e  y  mourut  le  irf.  Mars  157?. 
Romc  étoit  alors  gouvernée  par  une  efpcce  d'Ariftocra- 
tic ,  compofèe  d'un  fuprême  magiftrat ,  appellé  Sent*. 
rrwr, de  les  confcillers,  8c  de  douze  capitaines  de  quar- 
tier .que  lonnomrooit  Bannerets  ,»*ndertfo  ,  à  caufe 
des  bannières  différentes  qu'ils  avoient  pour  le  diftinguer. 
Ceux-ci,  qui  craignoient  qu'on  ne  tranfportât  de  nou- 
veau le  faint  liege  en  France,  s'aflemblerent  pour  cher- 
cher les  moyens  de  faire  élire  un  pape  qui  demeurât 
toujours  1  Rome.  On  fit  entrer  dans  ces  aflemblces  plu- 
licurs prélats  Romains  &  Italiens  ;  8c  entr'autres  ,  Bar- 
thelemi  Prignano,  archevêque  de  Bari ,  homme  de  gran- 
de autorité  a  la  cour  de  Rome ,  où  il  exerçoit  l'office  de 
chancelier,  en  la  place  du  cardinal  de  Pampcîune,  qui 
étoit  demeuré  à  Avignon.  L'on  y  conclut  que  l'unique, 
moyen  de  retenir  les  papes  i  Rome ,  étoit  d'en  taire  un 
qui  fût  ou  Romain ,  ou  du  moins  Italien.  Il  n'y  avoit  en 
cctcms-U  dans  le  facré  collège  que  ij.  cardinaux  ,  tg. 
François ,  quatre  Italiens ,  8c  un  Efpagnol.  Des  François 
il  y  en  avoit  feptabfens  de  Rome  ;  1  ça  voir,  Gxque  le 
pape  Grégoire  avoit  laide  à  Avignon,  &  un  qu'il  avoit 
envoyé  légat  dans  la  Tofcane  :  de  forte  qu'il  ne  fc  trou- 
voit  que  16.  cardinaux  à  Rome  pour  l'éleâion  du  pape  7 
les  quatre  Italiens  étoient  ,  Pierre  Corfini ,  cardinal  de 
Florence  ;  François  Thebaldcfchi ,  Romain ,  cardinal  de 
faint  Pierre  ;  Simon  de  Broflano ,  cardinal  de  Milan  ;  8C 
Jacques ,  cardinal desUrlins,  Romain. L'Efpagnol étoit, 
Pierre  de  Lunc,Aragonois.  Des  onze  François,fept  étoient 
Limofins  ;  à  (bavoir ,  Jean  de  Cros ,  cardinal  de  Limoges  ; 
Guillaume  d  Aigre  feuille  ,  cardinal  du  titre  de  (aine 
Etienne;  Bertrand Lagier, cardinal  de Grandéve; Pierre 
deSortcnacou  de  Bernie,  cardinal  de  Viviers  Guillau- 
me deNoc'llct  , cardinal  de  faint  Ange;  Pierre  dcVe- 
ruchc ,  cardinal  de  fainte  Marie  ;  8c  Gui  de  Maillefec  , 
évêque  8c  cardinal  de  Poitiers.  Les  quatre  autres  Fran- 
çois étoient  ,  Robert  ,  cardinal  de  Genève  ;  Hugues 
de  Morlaix  ,  cardinal  de  Bretagne  ;  Gérard  du  Puis  , 
•bbé  8c  cardinal  de  Marmouticr  ;  8c  Pierre  Flandrin  , 
cardinal  de  faint  Euftache.  Pendant  que  ces  cardinaux 
travailloient  1  élire  un  pape ,  les  bannerets  leur  envoyè- 
rent des  députés,  qui  leur  remontrèrent  delà  part  du 
fenat  8c  du  peuple  Romain  ,  que  depuis  la  tranfla- 
tion  du  faint  liege  à  Avignon ,  on  n'avoit  vÛ  que  trou- 
bles ,  que  feditions  8c  que  révoltes,  qui  avoient  dcfolâ 
tout  l'état  Ecclcliaftiquc.  Que  pour  remédier  i  un  lî 
grand  malheur  ,  il  étoit  abtolumcnt  npccŒaire  d'ex- 
clure du  pontificat  les  Ultramontains,  c'eft-à-dire ,  les 
François  fie  les  Efpagnols ,  8c  de  faire  un  pape  qui  fût 
Romain ,  ou  du  moins  Italien.  Les  Romains  peu  fatis- 
tàits  de  la  réponfedes  cardinaux ,  employèrent  les  me- 
naces, 8c  portèrent  enfin  la  violence  jufqu'à  prendre 
les  armes  ,  8c  à  crier  de  toute  leur  force  :  N»w  veu- 
lont  un  fdfe  Km»4«»  «a  ittiiin  ;  mhs  ïoxnnt ,  Mtremtnt 
nem  ffMtnns  Meut  fetrt  jnfiict.  Enfin  le  9.  Avril ,  les 
cardinaux  voyant  tout  te  peuple  mutiné  autour  du  con- 
clave ,  furent  contraints  de  le  lâtisfaire  ;  mais  prcfque 
tous ,  8e  principalement  les  Ultramontains ,  proteftar 
rent  que  l'éleâion  qu'ils  alloient  faire  d'un  pape  Ita- 
lien ,  n'étoit  pas  libre.  On  élut  Barthclcmi  Prignano  , 
Napolitain  ,  archevêque  de  Bari ,  quoiqu'il  ne  fut  point 
cardinal  ;  parce  que  les  Ultramontains  ne  vouloient 
pas  un  des  quatre  cardinaux  Italiens.  U  fut  fblemnelle- 
tnent  couronné  le  jour  de  Piques  18.  Avril ,  8c  prit  le 
nom  d'Urbain  VI.  Enfuite  il  fut  conduitavec  une  pom- 
pe magnifique  i  faint  Jean  de  Latran  ,  pour  y  prendre 
poûcflion  de  fon  églife  félon  la  coutume ,  étant  recon- 
nu de  tous  pour  vrai  pape ,  fans  que  l'on  parlât  plus  de 
violence.  On  remarque  néanmoins  que  les  cardinaux 
François  étant  hors  de  Rome  à  Anagni ,  protefterent  par 
un  acte  authentique  du  1.  Août  de  cette  même  année 
1378.  où  ils  expoferent  qu'ils  n'avoient  pas  été  ce  liberté 
pendant  l'élection.  Mais  le  célèbre  jurifconfulte  Balde  , 
qui  florifloit  (bus  le  pontificat  d'Urbain ,  afiurc  que  cette 
violence  n'cmpêchoit  pas  que  l'éleâion  ne  fût  canonique, 
llfourient  quelle  avoit  été  véritablement  ratifiée  par 
les  cardinaux ,  en  inrhronifant  Urbain ,  en  le  couronnant , 
8c  en  traitant  avec  lui  près  de  trois  mois ,  comme  avec  le 
vrai  pape. 

Peu  détenu  après  cetw  éleâion  d'Urbain  VI,  les  car- 
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éiniux  Ultramontiim  refolurent  de  la  carter,  comme 
contraire  aux  faints  canons.  Dans  ce  deflein  ,  ils  s'aflu- 
rcrent  du  château  faint  Ange ,  dont  le  gouverneur , 
Pierre  Gontelin  ,  qui  étoit  François ,  entra  dans  leur 
parti  ;  puis  ils  traitèrent  fecretement  avec  Honorât 
Caïetan ,  comte  de  Fondi  >  gouverneur  de  la  Campagne 
de  Rome.  En  mêmetems  ils  gagnèrent  les  troupes  étran- 
gère! qui  croient  au  fenrice  du  (àiut  (îege ,  6f  qui  Te  ré- 
voltèrent contre  Urbain.  C'étoient  les  gens  de  guer- 
re que  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever  en  Bretagne  ,  au 
nombre  d'environ  lîx  mille  chevaux ,  Se  de  quatre  mil- 
le fantaffins ,  &  qui  étoient  pâlies  trois  ans  auparavant 
en  Italie,  fous  la  conduite  du  cardinal  de  Genève,  con- 
tre les  Florentins  8c  les  villes  rebelles  au  faint  liège.  Ils 
étoient  commandés  par  les  capitaines  Jean  de  Maïétroit 
&  Silveftre  de  Budes ,  parent  du  connétable  du  Guef- 
din;  &  Bernard  de  la  Sale  ,  capitaine  Gafcon  ,  s'étoit 
joint  a  eux  avec  de  bonnes  troupes  de  fa  nation.  Ces 
cardinaux  ayant  ainfi  pris  leurs  mefures  ,  fans  qu'Ur- 
bain en  pût  rien  découvrir ,  ils  lui  demandèrent  per- 
m  illion  de  fortir  de  Rome  pendant  les  chaleurs,  qui  corn- 
mençoient  alors,  Se  de  palier  le  relie  de  l'été  à  Anag- 
nt  ,  comme  ils  avoient  tait  l'année  précédente  avec  Te 
feu  pape.  Après  l'avoir  obtenue ,  ils  s'y  rendirent  tous 
au  mois  de  Juin  ,  auflâ  bien  que  le  cardinal  d'Amiens, 
qui  vouloit  voir  la  confommation  de  cette  affaire  , 
avant  que  de  revenir  en  France,  Pierre  de  Cros  ,  ar- 
chevêque d'Arles ,  frère  du  cardinal  de  Limoges  ,  & 
camerlingue  de  la  fainte  Eglife  ,  s'y  rendit  auflj  des  pre- 
miers ,  (ans  en  avoir  demandé  la  permifllon ,  &  emporta 
avec  lui  la  thiare ,  &  tout  le  refte  des  ornemens  pontifi- 
caux ,  avec  la  chapelle  papale ,  qu'il  avoit  en  garde.  Le 
pape  Urbain  envoya  les  cardinaux  Italiens  à  ceux  d'A- 
nagni ,  pour  les  exhorter  1  revenir  ;  mais  ceux-  ci  lui 
tirent  remontrer  par  ces  mêmes  cardinaux ,  qu'il  fça- 
voiten  confeience  que  ton  élection  n'avoit  pas  été  ca- 
nonique ,  &  qu'aind  ils  le  conjuraient  de  n'être  pas  eau- 
Ce  d'un  fchifme  dans  l'églifc.  Ils  avoient  deja  envoyé 
l'évêque  de  Famagouile  &  le  maître  du  facré  palais  au 
roi  C  harlesV. &  i l'uni veilité  de  Paris,  pour  les  infor- 
mer de  tout  ce  qu'ils  avoient  refolu  de  faire.  Pendant 
que  l'on  travailloiti  chercher  quelque  voie  d'accord, 
Jeanne  I.  reine  de  Naples ,  fe  déclara  pour  celui  que 
les  cardinaux  feraient  pape  :  ce  qui  les  rit  enfin  refou- 
dre à  exécuter  leur  deflein.  D'abord  ils  firent  devant 
l'archevêque  d'Arles  ,  camerlingue ,  cette  protefhtion 
juridique  du  i.  Août,  dont  nous  avons  parlé  ;  Se  le  o. 
du  même  mois ,  l'archevêque  d'Otrante,  patriarche  de 
Conftantinople  .  en  prefence  de  treize  cardinaux  ,  de 
plufieurs  prélats  &  de  quantité  de  feigneurs  ,  lut  une 
déclaration ,  par  laquelle  les  Fidèles  étoient  avertis  de  ne 
point  reconnoître  pour  pape  Barthelemi ,  archevêque 
de  Bari;  parce  que  (on  élection  n'avoit  été  faite  que  par 
force.  Enfuite  les  cardinaux  fe  retirèrent  i  Fondi,  au 
royaume  de  Naples ,  fous  la  protection  de  la  reine  Se 
du  comte  Caïetan.  Ce  fut  là  qu'ils  trouvèrent  moyen 
d'attirer  les  trois  cardinaux  Italiens  qui  reftoient  ;  car  le 
cardinal  de  faint  Pierre  étoit  mort.  Ainfi  au  mois  de 
Septembre  les  feise  cardinaux  qui  avoient  élu  Urbain 
VI.  c'eft-âdire ,  tous  ceux  qui  étoient  alors  en  Italie , 
tinrent  conclave ,  où  Robert,  cardinal  de  Genève,  fut 
élû  pape  le  20.  du  même  mois ,  Se  adoré  félon  la  cou- 
tume ,  après  avoir  pris  le  nom  de  Clément  VII.  On  le 
couronna  enfuite  devant  la  grande  églife  de  Fondi,  en 
prefence  du  duc  Othon  de  BrunfVick ,  prince  de  Tar en- 
te, des  atnbafladcurs  delà  reine  Jeanne,  &  de  la  plupart 
des  grands  du  royaume. 

AulTitôt  après  cette  élection ,  les  cardinaux  écrivirent 
i  tous  les  princes  de  l'Europe  8t  à  tous  tes  fidèles,  pour 
les  avertir  de  tout  ce  qui  s  étoit  paffé  i  Rome ,  à  Ana- 
gni  &  i  Fondi,  proteltant  qu'ils  n  avoient  élû  Urbain 
que  par  force  ;  mais  comme  il  y  avoit  déjà  quatre  mois 
qu'on  l'avoit  reconnu  pour  vrai  pape  ,  félon  les  pre- 
mières lettres  qu'eux-mêmes  avoient  écrites  touchant 
fort  éleâion ,  il  n'y  eut  d'abord  que  la  reine  Jeanne  Se 
fon  royaume  de  Naples  ,  la  Provence  ,  la  ville  d'A- 
vignon ,  &  les  fix  cardinaux  que  Grégoire  XL  y  avoit 
laiflés  ,  qui  fuivirent  le  parti  de  Clément.  L'Italie,  8c 
prcfque  toute  l'Allemagne  demeurèrent  dans  robedien- 
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ce  d'Urbain ,  cwnmeaufiî  les  royaumes  du  Nord ,  l'An- 
gleterre &  les  Pays-Bas,  1  la  relcrve  du  Hainault,  qui 
demeura  neutre.  Louis  roi  de  Hongrie  ,  embrafla  auflt 
le  pani  d'Urbain.  Les  rois  d'Eipagnc le  reconnurentau 
commencement  du  fchifme;  mais  bientôt  après,  le  roi 
d'Aragon  fe  déclara  neutre  ,  jufqu'l  ce  qu'on  eût  déci- 
dé d  e  la  queftion  ;  ce  que  fit  auili  le  roi  de  Caftille.  Char- 
les V.  roi  de  France  ,  fe  rangea  du  côté  de  Clément  { 
&  fon  exemple  fut  fuivi  des  rois  d'Ecofleoc  deCyprc 
des  comtes  de  Savovc  Se  de  Genève,  Se  des  ducs  de* 
Lorraine  &  de  Bar.  Le  duc  d'Autriche  8c  quelques  au- 
tres princes  8c  villes  d'Allemagne  ,  furent  gagnés  par 
le  cardinal  d'Aîgrefeuille ,  qui  étoit  légat  de  Clément  { 
6c  que  l'empereur,  hautement  déclaré  contre  ce  pape  , 
ne  voulut  pas  fouffrir  dans  fes  états.  Voili  de  quelle  ma- 
nière les  peuples  étoient  alors  partagés  1  l'égard  d  es  pa- 
pes. Mais  il  cfl  important  de  remarquer  ce  qui  porta  le 
roi  de  France  i  prendre  le  parti  de  Clément.  L  évéquc 
de  Famagoulte8c  le  maître  du  facré  palais,  envoyés  de 
la  part  des  cardinaux  François  au  roi  Charles  V.  étant 
arrivés  i  Paris  au  mois  d'Août ,  ce  prince  fit  le  11.  Sep . 
tembre  ,  dans  la  grandc-fallc  du  palais,  une  affemblfe 
de  fix  archevêques  ,  de  trente  évêques  Se  de  plufieurs 
docteurs  en  théologie  Se  en  droit  canon.  Il  y  fut  arrêté 
que  le  roi  feroit  confeillé  de  ne  fe  déclarer  ni  pour  ni 
contre  l'élection  d'Urbain  ,  jufqu'i  ce  qu'il  eût  plus 
clairement  connu  la  vérité  du  fait.  Le  roi ,  fui  van  t  ces 
avis ,  envoya  i  Rome  quelques  habiles  gens  de  (on  con- 
fcil ,  pour  y  accompagner!  évêque  de  Kmagoufte  Se  le 
maître  du  facré  palais  ,  fit  s'informer  de  toutes  chofe*. 
Ils  y  arrivèrent  aprjtrl'éleâion  de  Clément,  &  on  leur 
donna  les  lettres  authentiques ,  qui  faifoient  foi  de  la 
violence  qu'on  avoit  exercée  pour  l'élection  dUrbain 
VI.  Cependant ,  comme  les  deux  papes  faifoient  tous 
leurs  efforts  auprès  de  Charles  V.  pour  maintenir  le 
droit  qu'ils  prétendoient  avoir,  il  tint  une  féconde  af- 
fcmbléé  le  t6.  Novembre  au  château  de  Vtncenne,  où 
aiïifterent  les  prélats  de  France ,  8c  les  plus  célèbres  do- 
cteurs de  plufieurs  univerfités ,  en  prefence  des  princes 
Se  du  confeil  du  roi.  Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la 
neutralité,  jufqu'i  ce  que  le  fchifme  fut  éteint  par  un 
concile  gênerai,  ou  par  quclqu'autre  voie  $  mais  l'af- 
fcmblée  jugea  qu'il  étoit  neecflàirede  prendre  parti;  Se 
après  avoir  examiné  latteftation  authentique  des  car- 
dinaux ,  laquelle  ils  avoient  envoyée  fcellée  de  leurs 
fceaux,  8e  oui  le  cardinal  de  Limoges,  légat  de  Clément 
en  France ,  elle  conclut  que  l'élection  dUrbain  étoit 
nulle,  &  celle  de  Clément  très-légitime  Se  canonique. 
Le  roi ,  pour  s'attirer  de  toutes  parts  dans  une  affaire  de 
cette  importance  ,  envoya  fès  lettres  1  l'univerfité  de 
Paris ,  laquelle  tint  une  aflcroblée  générale  le  8.  Janvier 
1379.  aux  Bernardins ,  où  il  fut  arrêté  que  là  majefté 
(croit  fuppliée  de  donner  du  tems  pour  délibérer  1  loi- 
fir  (ur  un  point  (i  difficile  i  décider.  Enfin  le  30.  Mai , 
près  avoir  délibéré  prés  de  cinq  mois ,  les  quatre  facul- 
tés} fçavoir,  de  théologie  ,  de  droit  canon,  de  méde- 
cine Se  des  arts ,  déclarèrent  unanimement ,  Qne  /'«■»- 
vtrfiti  ddbenit,  &  vtultit  itfomvs  tibtrtr  *u  f*pe  Ut- 
mtntVlUmmt  m  vrMf*fttft*vtr*in  ftntift  de  ti&tft  uat- 
vtrftUt.  Le  roi  fit  enfuite  publier  fa  déclaration  touchant 
la  refolution  qu'il  avoit  prifcdefuivrele  partide  Clément. 

Cependant  les  deux  papes  fe  faifoient  la  guerre,  5t  le 
19.  Avril  1379.  les  Clcmeotins  furent  défaits  i  la  bataille 
de  Marino.  Le  pape  Clément  fe  retira  à  Naples  auprès 
de  la  reine  Jeanne  ;  mais  voyant  qu'il  n'y  étoit  pas  en 
fûreté  ,  il  refolut  de  fe  tirer  en  France ,  &  de  tranf- 

K>rter  fa  cour  1  Avignon  ,où  il  arriva  au  mois  de  Juin, 
enri  roi  de  Caftille ,  étant  mort  le  $0.  Mai  1579.  Jean 
L  (on  fils  Sx.  fon  fucceffeur  ,  envoya  des  ambaûadeurs  à 
Avignon  Se  i  Rome,  vers  les  deux  papes ,  pour  s'in- 
ftruire  de  leur  droit ,  Se  s'éclaircir  de  la  vérité  ;  puis  ir 
tint  i  Medina  del  Caropo  une  grande  aflemblée  des  pré- 
lats ,  des  feigneurs ,  des  magillrats ,  des  docteurs  ,  des 
députés  des  chapitres,  Si  des  principaux  monafteres  de 
fou  royaume ,  avec  les  gens  de  fon  confeil,  en  prefen- 
ce des  nonces  des  deux  papes.  L'ouverture  s'en  fit  le 
13.  Novembre  1380.  par  le  cardinal  d'Aragon  ;  Se  après 
une  longue  difeuflionde  tout  ce  qui  regardoit  le  droit 
des  deux  papes  ,  on  décida  le  a*  Avril  ijSu  que  fa  mi- 
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jt.ité  devoit  tenir  pour  intrus  celui  qui  s'appelloit  Ur- 
bain VI.  8c  'enir  pour  vrai  pipe  Clcmcnt  VII.  Enfuite 
dequoi  le  roi  ht  fa  déclaration  ,  8c  ordonna  que  tous  fes 
fuictsrendiUent  obeiflanecà  Clcment.  AinGle  plus  grand 
royaume  de  l'Efpagne  cmbrafla  fon  obédience  ;  les  au- 
tres (  excepté  le  portugal ,  qui  fut  toûjours  pour  Ur- 
bain )  demeurèrent  encore  dans  la  neutralité.  Après  la 
mort  de  Charles  de  Duras,  roi  de  Naples,  le  pape  Ur- 
bain tâcha  de  s'emparer  de  ce  royaume  ;  mais  Louis  II. 
duc  d'Anjou  s'en  étant  rendu  maître  en  1387.  lé  pape 
Clcmcnt  y  fut  reconnu  ;  8c  ces  peuples ,  qui  d'Urba- 
nillcs  étoient  devenus  Clementins  (bus  ta  reine  Jean  e 
fie  de  Clementins ,  Urbaniltcs  fous  Charles  de  Duras , 
redevinrent  encore  une  fois  Clementins  fous  Louis  II. 
Ce  fut  en  vain  que  le  pape  Urbain ,  qui  avoit  quitté  Gè- 
nes pour  fc  retirer  1  Luqucs ,  fie  qui  n'avoit  plus  d'ar- 
mée ,  entreprit  de  recouvrer  le  royaume  de  Naples ,  en 
faifant  publier  des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  pren- 
draient les  armes ,  afin  d'en  chafler  les  Angevins.  Prefque 
au  même  teins,  Pierre  roi  d'Aragon  ,  qut  étoit  demeu- 
Té  neutre  jufques  alors ,  étant  venu  a  mourir ,  Jean  fon 
fils  fit  fon  fucceffeur  ,  fit  au  mois  de  Janvier  IJ87.  une 
aflemblé  générale  des  prélats  fie  des  grands  de  fon  royau- 
me cnpreftnce  du  cardinal  Pierre  de  Lune;  fit  l'onrefo- 
lut  qu  on  embraSeroit  l'obédience  du  pape  Clcmcnt. 
Cela  fe  fit  auffi  dans  le  même  mois  au  royaume  de  Na- 
varre, où  Charles  le  Utuvtu  ,  qui  avoit  toujours  fuivi 
la  neutralité ,  étant  mort ,  (on  fils  Charles  le  Noble  re- 
connut Clément  pour  vrai  pape.  Ain/i  toute  l'Elpagae , 
à  la  referve  du  royaume  de  Portugal ,  fe  déclara  pour  lui. 

Le  pape  Urbain  VI.  mourut  en  «89.  vers  le  milieu 
du  mois  d'Octobre  ;  &  dés  le  2.  rrovembre ,  les  qua- 
torze cardinaux  qui  étoient  1  Rome ,  élurent  Pierre  Tno- 
macelli,  cardinal  de  faim  Anaftafe,  qui  s'appella  Boni- 
face  IX.  Les  deux  papes,  Boniface  IX.  fie  Clément  VU. 
ayant  témoigné  en  1  jyj.  qu'ils  étoient  difpofés  )  écou- 
ter les  moyens  qu'on  leur  propofèreit  pour  éteindre  le 
fchifme,  &  procurer  l'union  de  l'églife  ,1e  roi  de  Fran- 
ce Charles  VI.  ordonnai  l'univcrtité  de  Paris  d'en  re- 
chercher les  voies.  Pour  cet  effet ,  elle  convoqua  une 
aflemblce  générale  des  quatre  facultés ,  où  après  qu'on 
«ut  recueilli  les  fuffrages  fecrets  qui  furent  jettés  par 
une  petite  ouverture  .dans  un  coffre  fermé  il  fe  trouva 
qu'ils  s'accordoient  tous  i  conclure  qu'il  falloir  prendre 
l'une  de  ces  trois  voies  ;  ou  de  la  ceffion  volontaire  des 
deux  papes  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  du  compromis 
par  lequel  ils  remettraient  leur  droit  entre  les  mains  des 
arbitres  qui  feraient  nommés  par  eux  ou  par  d'autres 
pour  décider  ce  différend;  ou  enfin  d'un  concile  gêne- 
rai ,  qui  aurait  de  Jefus-Chrift  même  fon  autorité  •  étant 
aflcmblt  en  cette  occalion  du  confentement  des  Fidèles. 
Voila  les  trois  voies  d'union  qu'on  rcfolut  de  prefen- 
ter  au  roi  ,  dans  un  petit  traité  en  forme  d'épître.  Les 
célèbres  docteurs,  Pierre  d'Ailli,  grand  -  maître  du  col- 
lège de  Navarre ,  8e  Gilles  des  Champs ,  avec  quelques 
autres  des  plus  fçavans  ,  eurent  ordre  de  le  compoier  ; 
eV  l'on  choifit  pour  le  mettre  en  beau  latin ,  Nicolas  de 
Clcmangis.lc  plus  renommé ,  profefleur  de  rhétorique 
oui  fut  dans  l'univerlité.  Mais  pendant  qu'on  travailloit 
à  cet  ouvrage ,  le  cardinal  Pierre  de  Lune,  qui  après  avoir 
lait  déclarer  trois  royaumes  de  l'Efpagne  pour  Clément, 
étoit  venu  en  France  comme  legat ,  fous  prétexte  du  trai- 
té de  paix  qu'on  negocioit  entre  la  France  8c  l'Angle- 
terre ,  renverfa  tous  ces  beaux  dcûcins  de  l'univerlité. 
Il  entreprit  de  gagner  les  principaux  docteurs ,  fur-tout 
le  grand  maître  de  Navarre  8c  Gilles  desChamps  ;  mais 
il  n'en  put  venir  à  bout  :  Ce  qui  l'obligea  de  recher- 
cher l'amitié  des  grands  de  la  Cour ,  fit  principalement 
celle  du  duc  de  Berri ,  qui  gouvernoit  tout  avec  fon 
frerc  le  duc  de  Bourgogne.  Alors  l'univerlité  eut  recours 
au  duc  de  Bourgogne, qui  lui  fit  avoiraudienec  du  roi; 
mais  le  parti  du  duc  de  Berri  fut  le  plus  fort  dans  le 
confeil  ;  *  le  chancelier  défendit  à  l'univerlité  de  la  part 
du  royaume  de  ne  fe  plus  mêler  de  cette  affaire.  L'uni- 
verlité fe  voyant  fruftréc  de  (on  cfperance ,  fit  cefler  les 
leçons  8c  les  prédications  à  Paris ,  comme  dans  une  ca- 
lamité publique  ;  8c  envoya  cependant  fon  petit  traité  au 
pape  Clcment ,  qui  s'en  oftvnfà  fort ,  8c  mourut  peu  de 
tems  après  au  mois  de  Septembre  i}?*.  Alors  l'univei- 
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fité  fupplia  le  roi  d'arrêter  par  fon  autorité  la  nouvelle 
élection  qu'on  pourrait  faire  i  ce  que  ce  prince  lui  ac- 
corda ,  à  condition  qu'elle  rétablirait ,  comme  elle  fit, 
les  leçons  publiques  8c  les  fermons.  Mais  le  courier  du 
roi  étant  arrivé  dans  le  tems  que  les  vingt-deux  cardi- 
naux qui  étoient  alors  a  Avignon ,  entraient  au  conclave, 
ceux  qui  fc  doutoient  de  ce  que  la  lettre  portoit ,  vou- 
lurent qu'on  ne  l'ouvrît  qu'après  l'élcâion.  Néanmoins 
ils  lignèrent  un  aâe,  par  lequel  ils  promettoient  que  ce- 
lui qui  ferait  élu  pape,  procurerait  l'union  de  tout  fon 
pouvoir,  jufqu'à  prendre  la  voie  de  ceffion  ,  en  fe  dé- 
potant du  pontificat ,  fi  la  plus  grande  partie  des  cardi- 
naux jugcoit  qu'il  fût  i  propos  de  le  faire  pour  le  bien 
de  la  paix.  Après  cela,  dès  le  fécond  jour  on  élut  le  car- 
dinal d'Aragon ,  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  fit  appcller  Be- 
noît XIII. 

Ce  nouveau  pape  écrivit  au  roi  de  France  fie  i  tous 
les  princes ,  qu'il  délirait  extrêmement  d'éteindre  le 
fchifme,  8c  de  pacifier  l'églife,  étant  prêt  de  fc  dépofer, 
fi  cela  étoit  neccflaire.  Ainfi  le  roi  convoqua  au  mois 
de  Février  i^of.  une  nombreufe  aiïemblée  de  prélats  du 
royaume  ,  8c  des  plus  lignâtes  docteurs ,  â  laquelle  Si- 
mon de  Cramaud ,  patriarche  d'Alexandrie  préiida  en 
prefènee  du  chancelier.  Il  fut  rcfolu  que  fuivant  l'avis 
de  l'univerlité ,  on  devoit  préférer  la  voie  de  ceffion 
à  toutes  les  autres,  pour  créer  enfuite  un  nouveau  pape, 
dont  l'élcâion  fc  ferait  par  des  électeurs  que  les  deux 
partis  choifiroient ,  ou.  par  les  deux  collèges  des  cardi- 
naux. Sur  cela  le  roi  qui  avoit  la  parole  du  pape  Benoît, 
voulut  rendre  la  concfufîon  de  cette  affaire  très-celebre, 
par  la  plus  magnifique  ambafïàde  qui  fût  jamais  ;  elle 
étoit  compofée  de  quatorze  des  principaux  de  fon  con- 
feil avec  les  députés  de  l'univerlité  ,  à  la  tête  dcfquett 
étoient  les  ducs  de  Berri  fie  de  Bourgone  fes  oncles ,  &z 
fon  propre  frere  Louis  duc  d'Orléans.  Ils  arrivèrent  au 
mois  de  Mai  1  Avignon  ;  mais  Benoît  ne  voulut  point 
tenir  fa  parole ,  quoiqu'on  lui  eût  reprefenté  l'acte  qu'il 
avoit  figné  au  conclave ,  fie  que  tous  les  cardinaux ,  ex- 
cepté celui  de  Pampclunc  ,  cuûent  déclaré  qu'ils  ju- 
geoient  que  pour  faire  céder  le  fchifme,  il  devoit  acce- 
pter la  voie  de  ceffion.  On  ne  put  tirer  de  lui  qu'une 
déclaration  en  forme  de  bulle ,  où  ayant  avancé  que  la 
voie  de  ceffion  ne  fc  devoit  ni  ne  fc  pouvoit  accepter, 
il  propofoit  trois  autre  moyens  d'union  ;  le  premier, 
que  lui  fie  fon  compétiteur  s'afTemblafTcntavec  leurs  col- 
lèges dans  un  lieu  fur ,  pour  convenir  d'un  expédient; 
le  fécond  ,  h  cela  ne  pouvoit  réuffir,  qu'on  choisît  de 
part  fie  d'autre  des  arbitres  ;  fie  en  cas  qu'ils  ne  puflent 
s'accorder ,  il  s'offrait  a  propofer  fur  le  lieu  mï-me  un 
troifiéme  moyen, ou  1  fuivre  celui  qu'on  luipropofc- 
roit,  pourveu  qu'il  fût  conforme  au  droit  fie  à  la  rai  Ton. 
Les  ducs  étant  revenus  à  Paris ,  le  roi  envoya  des  am- 
balîadcurs  avec  des  députés  de  l'univcrfité,  en  Angle- 
terre, en  Allemagne, en  Hongrie  fie  en  Efpagne,  pour 
prier  les  rois  fit  les  princes  de  vouloir  procurer  avec  lui 
la  paix  de  l'églife  par  cette  voie  de  |ceffion ,  qu'on  trou- 
voit  être  la  plus  efficace.  Le  roi  d'Anglerre  rcfolut  de 
la  prendre  ,  contre  le  fentiment  de  l'univerlité  d'Ox- 
ford ,  qui  vouloit  qu'on  terminât  ce  différend  par  un  con- 
cile gênerai.  L'empereur  Venccflas ,  les  électeurs  de  l'em- 
pire, les  ducs  de  Bavière  fie  d'Autrichcaiïemblés  à  Franc- 
fort .  s'attachèrent  auffi  à  cette  voie  de  ceffion.  Le  rot 
de  Hongrie  Sigifmond ,  fit  d'abord  la  même  chofe  ;  fie 
les  rois  de  Navarre  fie  de  Calliile  fe  joignirent  auffi  au 
roi  de  France ,  Charles  VI.  malgré  tes  (ollieitations  de 
Martin  roi  d'Aragon  ,qui  tint  toujours  pour  Benoît.  Le 
roi  de  Portugal  8c  les  autres  princes  ,  qui  avoient  cm- 
brafle  le  parti  des  papes  élus  i  Rome  ,  reconnurent  toû- 
jours Boniface.  Il  s  en  trouva  quelques-uns  qui  s  étant 
laifTés  gagner  aux  artifices  de  Benoît,  retournèrent  i  lui, 
fie  d'autres  qui  fouhaittant  la  paix  8c  l'union  ,  ne  vou- 
loient  pourtant  pas  qu'elle  le  fît  par  voie  de  ceffion. 
Ceft  pourquoi ,  fur  l'avis  de  l'univerlité  de  Paris,  le  roi 
rcfolut  de  convoquer  une  alTcmbléc  des  prélats ,  8e  des 
députés  des  univerlités  de  Fronce  ,  pour  délibérer  s'il 
étoit  â  propos  de  contraindre  Benoît  à  tenir  fa  parole 
par  fouitraâion  d'obédience ,  ou  du  moins  du  droit 
qu'il  pretendoit  avoir  de  conférer  les  bénéfices,  8c  de 
lever  les  décimes  furie  Clergé  de  France.  L'ouveiture 
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île  Cette  awemblcé  Te  fit  le  n.  Mai  1)98.  Le  roi  Te  trou- 
vant mal  1  le  duc  d'Orléans  Ion  frere  »  &  les  ducs  de  Bct- 
ri  , de  Bourgogne  8c  de  Bourbon,  fes oncles,  y  a  (lift  c- 
rent  de  fâ  part ,  avec  le  chancelier  de  France  8c  tous  les 
feigneurs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de  Navarre",  y  voit- 
]ut  ftre;  8c  le  roi  de  Caftillc  y  envoya  Tes  ambafUdcurs. 
Il  s'y  trouva  avec  le  patriarche  d'Alexandrie,  onze  ar- 
chevêques, 60.  évêques,  &  70.  abbés,  69.  procureurs 
de  chapitres ,  le  rcâcur  de  l'univcrfité  de  Parts  ,  avec 
les  procureurs  des  facultés,  les  députés  des  univerfites 
d'Orléans,  d'Angers ,  de  Montpellier  8r  de  Touloufc.on- 
tre  un  grand  nombre  de  doâcurs  en  théologie  Ôc  en  droit. 
Simon  le  Cramaud ,  patriarche  d'Alexandrie ,  aj-ant  pro- 
pôle  de  faire  une  fouftraâion  ,  pour  contraindre  Be- 
noît de  prendre  la  voie  de  cefllon  ,  à  quoi  il  s'étoit  lui- 
même  obligé  ;  prcfque  tous  conclurent  a  fouftraire  en- 
tièrement l'obédience  a  Benoit ,  jufqu'à  ce  qu'il  acce- 
ptât la  voie  de  ccdîon.  Cela  s'cxecùta  par  l'autorité 
du  roi ,  lequel  étant  dans  un  de  Tes  bons  intervalles ,  ht 
publier  Tes  lettres  patentes  du  17.  Juillet,  dans  lefquel- 
les  il  défendit  a  tous  fes  fujets  d'obéir  à  Benoît ,  8c  de 
tien  payer  à  fes  officiers ,  voulant  cependant  que  l'égli- 
fe Gallicane  jouit  de  fes  anciennes  libertés  ,  8c  qu'il  fût 
pourvu  aux  bénéfices,  félonie  droit  commun  ,  par  l'é- 
lection des  chapitres  ,ou  par  la  collation  des  ordinaires, 
gratuitement. 

L'exemple  de  la  France  fut  bientôt  fuivie  des  princes 
voilins,  8C  du  duc  de  Bavière  ,  qui  ordonnèrent  dans 
leurs  états  une  pareille  fouflracrion  d'obédience  au  fpi- 
xituel  8c  au  temporel.  La  reine  marie  de  Blois ,  merc  de 
Louis  d'Anjou  roi  de  Sicile ,  ht  la  même  chofe  en  Pro- 
vence, où  elle  étoit  alors,  comme  au(D  les  rois  de  Na- 
varre 8c  de/Caftille  dans  leurs  royaumes.  Benoit  fc  vit  en- 
fui te  abandonné  de  dix- huit  de  (es  cardinaux  ,  qui  fe  re- 
tirèrent a  Villeneuve  fur  les  lettres  du  roi ,  8c  il  n'en 
refta  que  deux  auprès  de  lut,  le  cardinal  de  Pampclune , 
8c  un  autre  nommé  Boniface.  Il  fut  bientôt  après  affic- 
gédans  fon  palais  d'Avignon ,  par  le  maréchal  de  Bou- 
cicaut  ;  mais  te  roi  donna  ordre  à  ce  maréchal  de  con- 
vertir le  fiege  en  blocus ,  y  laifiant  entrer  toutes  les  pro- 
vifions  neceflaires  :  alors  Benoît  promit  par  un  aâc  au- 
thentique du  10.  Avril  1)99.  de  renoncer  au  pontificat, 
en  cas  que  Boniface  fît  la  même  chofe ,  ou  qu'il  mou- 
rût, ou  qu'il  fût  chaflé  de  fon  fiege.  Cependant  il  fut 
gardé  par  les  gens  du  roi  dans  le  palais ,  en  attendant  l'exé- 
cution de  fa  promette  ;  8c  il  demeura  dans  cette  captivi- 
té près  de  cinq  ans ,  jufquesà  ce  qu'en  1405.  le  duc  d'Or- 
Icam  ,  qui  foutenoit  fon  parti ,  n'ayant  pu  le  délivrer 
par  force  à  caufe  de  l'autorité  des  ducs  de  Bcrri  8c  de 
Bourgogne ,  refolut  enfin  de  le  retirer  de  prifon  par 
adrefle.  11  fe  fervitdu  fieur  de  Braquemont ,  qui  cr>m- 
xnandoit  une  compagnie  de  Français  dans  une  ville  aftez 
proche  d'Avignon ,  Oc  qui  avoic  l'entrée  libre  dans  te 
palais  du  pape.  Ce  capitaine  trouva  le  moyen  de  faire 
évader  le  pape  travefti  8c  enveloppé  d'un  manteau , com- 
me s'il  eût  été  de  fa  fuite  ;  8c  le  conduira  i  Château  Rai- 
naud  ,  accompagné  de  cinq  cens  hommes  qui  l'ait  en- 
voient hors  de  la  ville  d'Avignon  ;  Benoît  fe  voyant  li- 
bre ,  reprit  fes  habits  pontificaux ,  fort  refolu  de  retenir 
fon  autorité  jufqu'à  la  mort. 

Il  cft  bon  de  remarqur  ici ,  pour  connoître  fon  génie 
8c  le  caractère  de  fon  efprit  qu'ayant  laiffé  croître  fa 
barbe  pendant  tout  le  tems  de  fa  prifon ,  il  fit  venir  un 
barbier  ,  lorfqu'il  fut  à  Chiteau-Rainaud ,  8c  s'avilit  de 
lui  demander  d'où  il  étoit.  Celui-ci  lui  ayant  répondu 
qu'il  étoit  de  Picardie  :  Btn ,  répliqua  le  pape ,  les  tttr- 
wands  faut  des  mtnteurt  i  car  ils  m  avnient  juré  qu'Us  mi 
ftmtnt  bien  la  barbe  ,  &  c'tfi  un  titard  qui  mt  t'a  fait. 
Cette  raillerie  fut  toute  la  vengeance  qu'il  prit  des  Nor- 
mands qui  l'avoient  gardé  ,  8c  qui  l'avoient  traitéavec 
beaucoup  d'indignité  pendant  fa  prifon.  Auflîtôt  qu'on 
le  vit  en  liberté  ,  les  cardinaux  qui  lui  avoient  été  con- 
traires ,  demandèrent  leur  grâce,  8c  retournèrent  à  lui; 
les  bourgeois  d'Avignon  le  reçurent ,  8c  les  magiftrats 
tirent  reparer  les  brèches  de  fon  palais.  U  écrivit  en  mê- 
me tems  au  roi, aux  princes, 8c  i  l'univerfité  de  Paris, 
&  envoya  les  cardinaux  de  Poitiers  8c  de  Saluées ,  pour 
demander  à  fa  raajeité  la  reflitution  de  l'obédience , 
«protcftHit  qu'il  étoit  ptêt  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  pro- 
Tome  VI. 
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mis  touchant  la  crÛion.  Le  duc  d'Orléans  ,*  qui  aVoit 
entrepris  le  retabliffctnctit  du  pape  Benoît,  obtint  ta 
reftitutiori  'd'obédience  ,  qui  fut  publiée  folemoettc- 
ment  dans  l'églife  de  Notre-Dame  ,  où  l'univerfité  dè 
Paris  fe  vit  obligée  de  fe  trouver.  Prcfqueoninéme  tenii 
la  Caftille  lui  rcllftoa  suffi  ,  dans  les  états  de  ValladoHd, 
l'obédience  qu'elle  lui  avoit idtée  ;  &  il  y  reprit  tint  d'itK 
torité,  qu'il  donna  l'arche véchc  de  Tolède  à  fon  ne vcft 
Pierre  de  Lune.  i  —  v(>         .  ;* 

Le  pipe  Boniface  étant  mort  au  mois  de  Septembre 
1404.  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  ;4c  avant qùte 
de  procéder  a  l'éteâion,  ils  jurèrent  ton*  qhetelui  d'en- 
tre eux  qui  feroit  élu ,  fe  loumettroit  3  la  voie  de  crf- 
iion ,  8c  le  depoferoit  du  pontificat ,  fi  Benoît  èn  faifoit 
autant  {  après  quoi  ils  élurent  le  cardinal  de  Bologne 
Cofmo  Mcliorati ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VII.  8c 
qui  mourut  le  6.  Novembre  1406.  fâns  avoir  pfl  rien  faire 
pour  la  paix  de  l'églife.  On  élut  en  fa  place  le  cardinal 
de  faint  Marc ,  Angelo  Corario ,  qui  fe  nomma  Gré- 
goire XII.  mais  auparavant  cous  les  cardinaux  avoiefft 
fait  un  aâe  authentique ,  par  lequel  chacun  promrt- 
toit  que  s'il  étoit  élû ,  il  cederoit  le  pontificat ,  ff  Benoit 
y  renonçait.  Cependant  le  roi  de  France  convoqua  un* 
aûêmblée  générale  des  prélats  de  France ,  pour  la  faint 
Martin ,  afin  de  délibérer  fur  la  fouftraâion  d'obedièn- 
ce,  qui  paroifloit  fi  neceflaire.  On  tint  cette  aflembtée 
au  palais  en  prefence  du  roi ,  qui  y  affifta  toutes  les  fois 
que  fa  maladie  le  lui  permit  ,  de  M.  le  Dauphin  ,  de» 
princes  ,8c  des  officiers  de  la  couronne  ,  8c  dè  tout  lé 
Parlement.  Il  s'y  ttouva  Ibixantc  quatre  archevêques 
8c  évêques ,  environ  cent  quarante  abbés ,  8c  un  très- 
grand  nombre  de  doâeurs  de  toutes  les  univerlités  de 
France.  Après  avoir  examiné  cette  matière  en  plufieurs 
feances ,  les  prélats  aflcmblés  le  ai.  Décembre  conclu- 
rent pr  leur;  fuftrigcs,  JPh'm  itvtn  f  récurer  la  etnvi* 
cation  d'un  concile  unmerftiy  font  la  refarmamn  it  ï éghfi 
d*mlt  tbef&dans  Ut  membres  ;  que  fanftmt  la  feujlruthon 
générale  d'obédience  fans  rteenntitre  ni  Pierre  de  hune  pur 
pape,  ni  celui  qui  finit  a  Bamt  5  qtu  cependant  téglift  Gal- 
licane finit  puvtrnét  comme  tilt  l'avoititi  fendant  fa  pi- 
mitre  fanjtraditn.  Sur  ces  entrefaites  Benoît  XIII.  convint 
àMarfeille  avec  les  ambafladeurs  de  (Eregoire  XII .  que  les 
deux  papes  avec  leurs  collèges  fetrouveroknti  Savonei 
la  faint  Michcliou  au  plus  tard  1  la  TouSàint  de  l'an  407. 
pour  terminer  lefchifme.  Le  roi  de  France  leur  envoya 
lés  ambiffadeurs ,  pour  les  follicitcr  d'accomplir  leur 
promefTe  ;  mais  ce  fut  inutilement  :  car  cette  conférence 
ne  le  tint  point ,  quoique  Benoît  fe  fût  avancé  «u-deli 
de  Savone  ,  jufqu'à  Pom-ftntrt,  8c  que  Grégoire  fût 
venu  jufques  à  Lucques.  Cela  donna  lieu  à  prcfque  toits 
les  cardinaux  du  collège  de  Grégoire,  de  le  quitter  à 
Luqucs,  où  il  étoit ,  8c  de  fc  retirer  à  Pife  en  1408.  pouf 
y  travailler  à  l'union  de  l'églife.  Delà  ils  firent  lignifier 
un  acte  d'appel  de  tout  ce  que  Grégoire  pouvoit  faire 
contre  eux,  dont  ils  appcllerent  au  concile  gênerai ,  ou  ' 
au  pape  futur  ,  canoniquement  élû.  Ils  écrivirent  en 
même  tems  à  tous  les  princes  8c  à  tous  les  prélats  de  la, 
Chrétienté  des  lettres  circulaires,  dans  lefquclles  ils  dé- 
claraient qu'il  s'étoient  retirés  à  Pire  pour  y  chercher 
les  moyens  d'éteindre  le  Schifine ,  conjointement  avec 
les  ambafladeurs  de  France  ,  les  députés  de  1  univerliré 
de  Paris ,  &  tous  ceux  qui  s'y  étoienc  rendus  ,  8cqui  s'y 
rendroient  de  la  part  des  rots  ,  des  princes  Se  des  pré- 
lats. Benoît  n' étoit  pas  plus  favorablement  traité  en 
France  ,  où  le  roi  fit  publier  des  lettres  patentes  du  it. 
Janvier  1408.  par  lesquelles  il  déclara  que  fuivant  lare- 
folution  prile  à  Paris  dans  l'aflembléc  générale  de  l'égli- 
fe Gallicane  ,  il  feroit  entière  fouflraction  d'obédience, 
8c  ne  reconnoitroit ni  Benoîc  ni  Grégoire  pour  papes, 
li  dans  la  fête  de  l'Afcenfion  qui  écheoit  cette-  année  au 
14.  Mai ,  ces  papes  ne  travailloient  à  la  réunion  de  l'é- 
glife par  une  ceflion  volontaire.  Benoît  fe  plaignit  au 
roi  de  ce  traitement ,  par  fes  lettres  du  t8.  Avril ,  en  des 
termes  allez  civiles  ;  mais  ces  envoyés  prefeoterent  dans 
le  même  paquet  une  bulle  ,  datée  d'un  an  auparavant, 
où  il  excommunioit  tous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  fes 
deffeins  ,foit  en  appellant  de  fon  tribunal ,  foit  en  faifant 
fouttraction,  fût-ce  un  empereur  &  un  roi,  dont  en  ce  cas, 
.  il  mettrait  tous  les  états  eu  interdit.  Le  soi  fit  lacet ac 
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*«tte  bulle  ,  te  le  lendemain  de  l'Afccnfion  on  publia 
iblemncllcment  à  Paris  »  &  par  tout  le  royaume  ,  la 
fouftraâion  d'obédience  &  la  neutralité.  On  convoqua 
«nfuiceau  concile  national  a  Par»  «auquel  l'archevêque 
«le  Sens  preûda  en  la  place  du  patriarche  d'Alexandrie  , 
qui  étoit  arabafladeur  a  PifcOn  y  pourvût  au  gouver- 
inent  de  l'églife  Gallicane,  &  ce  fut  auffi  par  l'avis  de 
cette  aflcmblcc  que  le  roi  déclara  déchus  de  toutes  di- 
gnités 8c  de  tous  bénéfices  en  France ,  trois  cardinaux  > 
un  archevêque ,  trots  évêques ,  &  tous  ceux  qui  >  comme 
eux,  foutiendroient  le  parti  de  Pierre  de  Lune. 

Benoit ,  qui  étoit  alors  i  ?ntt-Vintrt ,  notant  plus  al- 
ler en  Provence  ni  a  Avignon  ,  fc  retira  à  Perpignan , 
dans  le  K  ou  [Cl  Ion ,  8c  y  créa  douze  cardinaux  ,  afin  de 
fe  taire  une  cour  de  pape.  D'autre  part ,  le  pape  Gré- 
goire retourna  à  Sienne ,  &  créa  de  nouveau  neuf  cardi- 
naux ,  pour  fe  faire  un  collège  ;  parce  que  le  peu  d'an- 
ciens qui  lui  reftoient ,  î'avoivnt  encore  abandonné  pour 
fejoindre aux  autres  à  Pile.  De  cette  ville  ils  fe  rendirent 
tous  enfemble  à  Ligourne .  où  la  plûpart  des  cardinaux 
de  Benoît ,  qui  vouloient  la  paix  de  l'églife,  étoient  ar- 
rivés. Ce  fut  là  que  l'on  convint  qu'il  falloit  unir  un 
«oncile  gênerai ,  de  l'autorité  des  deux  collèges,  &  du 
confentement  de  la  plus  grande  partie  des  princes ,  des 
prélats ,  Si  des  fidèles.  On  y  arrêta  l'indiâion  du  concile 
pour  le  15.  Mars  1400.  i  Pifc ,  que  les  Florentins  avoient 
accordée  au  cardinal  de  faim  Euftache ,  Balthafar  Colla. 
On  envoya  deux  cardinaux  1  Sienne,  pour  y  citer  Gré- 
goire ,  8c  le  prier  d'honorer  le  concile  de  fa  prefence,  ou 
d  u  moins  d'envoyer  (es  procureurs,  avec  pouvoir  de  (aire 
la  ceffion  de  fa  part.  Benoît  fut  prié  de  la  même  chofe  ; 
&  les  deux  collèges  envoyèrent  des  lettres  de  cette  in- 
dication à  tous  les  princes  6t  a  tous  les  prelau  de  la  Chré- 
tienté ,  pour  les  y  inviter.  On  en  fit  1  ouverture  au  jour 
aligné  qui  étoit  le  if.  Mars;  &  ce  fut  une  des  plus  gran- 
des aflcmblées  que  l'on  eût  vûe  depuis  long- tenu  dans 
l'églife  î  comme  il  tft  remarqué  dans  l'article  de  PISE. 
Après  treize  (Huons,  le  patriarche  d'Alexandrie,  par  l'or- 
dre  du  concile ,  lut  le  5.  Juin  14*0.  la  fentence  défini- 
tive ,  par  laquelle  le  concile  déclaroit  Schématique»  , 
Pierre  de  Lune,  8c  Ange  Corario  -,  c'cftl-dire ,  Benoit 
X 1 1 L  &  Grégoire  X II.  te  les privoit  du  pontificat.  Le 
if .  du  même  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave,  8c 
le  *«.  fuivant  ils  élurent  Pierre  Philargi,  dit  it  Cdndit, 
cndinal  de  Miba,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  febifrac  ne  ceua  pas  après  cette  élcâion  ;  mais  au 
lieu  de  deux  papes  ,  on  en  vit  trois ,  un  véritable,  8c 
deux  faux;  parce  que  Benoît  XIII.  8c  Grégoire  XII.  fe 
maintinrent  chacun  dans  ce  qui  leur  reftoit  d'obedien- 
ce;  Benoi  t  ayant  encore  les  royaumes  d'Aragon  ,  de  Caf- 
tille8c  d'Ecoffe;  8c  Grégoire  étant  reconnu  de  Ladifas 
roi  deNaplcs ,  8c  de  quelques  villes  d'Italie.  Tout  le 
refte  du  monde  Chrétien  fc  fournit  au  pape  Alexandre. 
Cependant  Grégoire  alla  célébrer  un  concile  à  Auftria, 
ville  tout  proche  dUdine,  capitale  du  Frioul.  Il  com- 
mença le  6.  Juin  ;  mais  comme  il  ne  s'y  trouva  qu'un 
très-petit  nombre  de  prélats ,  il  envoya  citer  les  évêques 
de  I  état  de  Venife.qui  n'y  voulurent  pas  venir.  Ainfi 
tout  ce  qu'il  put  faire  dans  cette  petite  afTemblée ,  qu'il 
appel!»  néanmoins  le  concile  gênerai ,  fut  qu'en  deux 
autres  cédions,  dont  la  demiere  fe  tint  le  5.  Septembre, 
il  excommunia  Pierre  de  Lune ,  8c  Pierre  de  Candie , 
•vec  tous  leurs  adherans  ;  8e  publia  une  conflitution ,  par 
laquelle  il  offroit  de  le  trouver  dans  un  concile  des  trois 
obédiences  ,  8c  d'y  céder  fon  droit  ,  pourvû  que  les 
deux  autres  s'y  dépouillaient  auflî  dupontiheat.  Delà 
il  fe  retira  à  Gaïctte ,  que  Ladiflas  lui  affigna  pour  fa  de- 
meure. Alexandre  V.  auflî-tôt  après  fon  élection  .con- 
firma les  cardinaux ,  chan  géant  leurs  titres ,  comme  pour 
faire  une  nouvelle  création;  8c  c'eft  la  première  fois  qu'on 
trouve  que  l'on  ait  fait  ce  changement.  Ce  (àint  pape  tint 
trop  peu  le  fiege  pour  le  bien  de  l'églife,  &  mourut  le  5. 
Mai  1410.  Les  cardinaux  François  8c  les  Napolitains  qui 
failbicnt  la  plus  grande  partie  desdix-fept,  dont  le  con- 
clave étoit  compofé ,  8c  aufquels  prefque  tous  les  autres  fe 
joignirent  .élurent  1017.  Mai,  le  cardinal  légat  de  Bolo- 
gne ,  Balthafar  Coda ,  qui  fe  nomma  Jean  XXIII. 

Ce  pape  convoqua  le  concile  de  confiance,  dont  il  fit 
J  ouverture  le  cinquième  de  Novembre  1414,  après  qupi, 
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on  intima  au  16.  Décembre  la  ce  (lion  ,  qui  fut  depuis  re- 
mile au  t.  Mars  1415.  Dans  la  féconde  feanec  qui  fe  tint 
le  x.  Mars ,  le  pape  Jean  XXIll.  promit  fokmncl  lement 
de  céder  le  fouverain  pontificat,  lorfquc  Benoît  XllL  ac 
Grégoire  XII.  y  renonceroient  pareillement,  pour  réu- 
nir 1  églife  par  cette  ceflion ,  8c  extirper  le  fchifme.  De- 
puis il  y  eut  de  nouvelles  défiances ,  entre  lui  8c  Je  conci- 
le :  de  forte  qu'il  s'enfuit  a  Schaffoulc ,  d'où  quelque 
tems  après  il  fe  retira  à  Brifac  ,  puis  1  Fribourg  ,  où  le 
duc  Frideric  d'Autriche ,  qui  s'étoit  déclaré  Ion  protec- 
teur ,  le  fit  arrêter  dans  fon  château ,  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis pour  afyle.  Le  pape  y  reçut  les  archevêques  de  Bc- 
fànçon  8c  de  Riga ,  qu'on  lui  envoya  pour  lui  décla- 
rer que  le  concile  l'a  voit  cite  i  comparaître  dans  Je  13. 
Mai  ;  gc  il  leur  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  retourner  1 
Confiance;  mais  au  lieu  de  l'y  mener ,  l'empereur  S-.gif- 
mond  le  fit  conduire  à  Celi,  place  forte, i  deux  lieues 
de  cette  ville  ;  te  malgré  Tes  remontrances ,  le  concile 
lcdcpofadu  pontificat  le  xo.  Mai  1415.  déclarant  qu'il 
ne  feroit  plus  permis  d'élire ,  ni  Bilthafar  Coffa ,  ci-de- 
vant Jean ,  pape  XX1IL  (  c'eft  ainfi  que  le  concile  lui 
donna  (amplement  le  nom  de  pape  ,  qu'il  ne  donne  pas 
aux  deux  autres)  ni  Angelo  Corario, niPierre  de  Lune, 
nommés  dans  leurs  obédiences  «Grégoire  XII.  8e  Benoît 
XIII.  Après  cette  deftitution  ,  Jean  XXIII.  céda  libre-  • 
ment  par  un  acte  authentique;  6c  Grégoire  X1L  fit  Ion  ab- 
dication en  plein  concile  le  4.  Juillet ,  par  fon  procureur 
Charles  Malatefta  feigneur  deRimini.  Pour  la  ratifier, 
Grégoire  qui  étoit  à  Rimini.aûembla  en  confiftoirc  fes 
cardinaux ,  8c  le  peu  de  prélats  te  d'officiers  qu'il  avoit 
à  fa  cour  ;  puis  s'étant  revêtu  de  fes  habits  pontificaux 
pour  la  dernière  fois  ,  il  mit  bas  fa  thkre,  8e  toutes  les 
autres  marques  de  la  dignité  pontificale ,  proteltant  qu'il 
fc  contenteroh  d'être  le  premier  des  cardinaux ,  8e  kgat 
perpétuel  de  la  marche  d'Ancone  ,  comme  il  le  fut  par 
décret  du  concile  jufqua  fa  mort.  Il  n'y  eut  que  Benoît 
MIL  qui  s'oppofa  i  la  paix  de  l'églife  :  de  forte  que 
l'empereur  Sigifmond  fe  vit  obligé  de  fc  trouver  i  Per- 
pignan ,  poury  tenir  avec  cet  antipape.Sc  Ferdinand  L  roi 
d'Aragon,  la  conférence  dont  on  étoit  convenu.  Il  fut  ac- 
compagné de  l'archevêque  de  Tour  ,  8c  de  treize  autres 
députés  du  concile,  8c  y  arriva  le  18.  Septembre  1415. 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l'efprit  de  Benoit ,  qui  lut 
dépoli  par  le  concile  dê  Confiance  le  »6.  Juillet  1417.  de 
la  même  manière  qu'il  l'avoit  été  au  concile  de  Pife. 
On  procéda  en  fuite  à  l'élection  d'un  nouveau  pape;  8e 
afin  qu'elle  fc  fit  en  cette  occafion  d'un  confentement 
plus  certain  de  toute  l'églife ,  le  concile  ordonna  dans  I* 
feffion  XL.  que  pour  cette  fois  feulement ,  lix  députés 
ecclefiaftiques  ,  de  chacune  des  cinq  nations,  (croient 
joints  aux  cardinaux,  te  que  celui  qui  feroit  élû  par  les 
deux  tiers  des  cardinaux ,  8e  les  deux  tiers  auffi  des  dé- 
putés de  chaque  nation ,  feroit  tenu  pour  le  vrai  fîiccef- 
feur  de  faint  Pierre, 8e  le  chef  de  l'églife.  Dans  la  fcf- 
Oon fuivante  on  choilit  les  trente  députés  des  cinq  na- 
tions ,  qui  furent  le  patriarche  de  CeniUminople ,  cinq 
archevêques,  douze  évêques,  8c  douze  autres  prélats  ou 
docteurs.  Les  vingt- huit  cardinaux  des  trois  obédiences, 
avec  ces  trente  députés,  fàifànttous  enfemble  cinquante- 
huit  élcâcurs ,  entrèrent  le  huit  Novembre  au  concla- 
ve ,  8c  trois  jours  après  ils  élurent  tous  d'une  voix  O  hoa 
Coloona,  cardinal  diacre ,  qui  prit  le  nom  de  Martin 
V.  Il  prefida  depuis  aux  quatre  autres  feaoecs,  dont  la 
la  dernière  célébrée  le  af.  Avril,  termina  le  concile.  En 
1419.  Jean  XXIII.qui  étoit  détenu  prifonnicr  depuis  près 
de  quatre  ans,  obtint  fa  liberté ,  8c  fe  rendit  à  Florence, 
ou  il  fe  jet»  en  pleine  afTemblée  aux  pieds  du  pape  Mar- 
tin le  reconnoiflant  pour  chef  de  l'églife  :  Martin,  qui 
étoit  fort  humain  ,  le  reconnut  pour  cardinal ,  8c  le  fit 
doyen  du  facré  collège  ,  &  voulut  que  dans  toutes  les  cé- 
rémonies publiques  ,  il  fût  toujours  placé  le  plus  près 
de  la  perfonne ,  8c  fur  un  fiege  plus  élevé  que  ceux  de 
tous  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouit  pas  long-tcms  des 
effets  de  la  bonté  du  pape  ;caril  mourut  fix  mois  après. 

Ainfi  il  n'y  avoit  plus  que  la  prefqu'ifle  de  Pcnilcole, 
dans  un  coin  du  royaume  d'Aragon,  proche  de  Tor- 
tofe,  qui  pût  déformais  tenir  contre  tout  le  refte  de 
la  Chrétienté  ,  par  l'invincible  opiniâtreté  de  Pierre  de 
Lun«,ou  Benoit  XHI.  qui  fe  crut  toujours  vrai  pape, 
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jufqutt là  fi  mort ,  laquelle  irriva  au  mois  de  Septembre 
1414  Avant  m"  me  que  de  mourir,  il  obligea  fur  peine 
deimlcdiêtiondc  Dku  ,  les  deux  cardinaux  qui  rcltoient 
auprès  de  lui,  d'en  élire  un  autre  en  fa  place:  ce  qu'ils 
firent  pour  obeïr  auflî  à  Alfbnfe  roi  d'Aragon  ,  ennemi 
du  pape  Martin  V.  Comme  il  étoit  impoflible  qu'un  de 
ces  deux  cardinaux  fût  élû  a  la  pluralité  des  voix  ,  s'il 
ne  Ce  donnoit  la  tienne ,  ils  élurent  de  concert  un  clia- 
noinede  Barcelone  1  appcllé  Gilles  Mugnion,  ouMou- 
enos  gentilhomme  Araponois ,  docteur  en  droit  canon  , 
lequel  fut  contraint  par  Alfonfe  de  prendre  lesomcmens 
pontificaux , avec  le  nom  de  Clément  VIII.  linfuite  , 
afin  d'avoir  un  jufte  confîfloirc ,  il  créa  plulicurs  car- 
dinaux. Ainli,  comme  Alfonfe  étoit  roi  u'Aragon  ,  de 
Valence ,  de  Sardaignc  &  de  Sicile ,  il  y  a  voit  du  danger, 


?"e.Cai('a"t  c<y?^trc  Cc  Pr^rcnd"  p*pe  dans  ces  quarre 
royaumes  ,  le  fchiimc  ne  reprit  de  nouvelles  forces""} 
mais  enfin  le  roi  d'Aragon  Te  réconcilia  avec  le  pape 
Martin  l'an  1419.  8c  Auffi-tôt  Gilles  Mugnion  rit  lo- 
lemncllement  fon  abdication  le  16.  Juillet  de  la  même 
année  taprés  quoi  il  rendit  obéi  (Tance  a  Martin  V.  en  la 
perfonne  du  cardinal  de  Foix  fon  legat.  Les  cinq  cardi- 
naux de  fà  création  fc  dépoferentd'cux-mcmcs ,  à  divers 
jours,  jufqu'au  14,  Aoutr^io.  qui,  à  proprement  par- 
ler ,  fut  la  fin  de  ce  grand  fchifme  d'Occident  ,  lequel 
depuis  le  ai.  Septembre  1378.  (que  Clément,  apellé  VII. 
fut  élû  I  Fondi ,  )  jufqu'alors  .  avoit  duré  près  de  cin- 
uante  6c  un  ans.  *Maimbourg,  btjlttre  du  gr*nd  Schtfme. 
Icuri ,  bifi.  titlef.  &  difconn  fur  Ut  libtuét  it  (&iU[t 
G*IL(.  tmfrimé  Avtcdts  mus. 
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Grecqire  XI.  mort  en  1378» 


PAPES. 

UatAiwVI.  Barthclcmi  Prignani,  archevêque  de  Ba- 


ri ,  Napolitain 

Tcin  en  Avril  1378. 
I  mort  en  Octobre  ij8o. 
BomfaceIX.  Pcrrin  Thomacclli  ,  cardinal  de  faint 
Aiuftafc,  Napolitain  ," 


s. 


i-lù  en  Novcml 


»rc  1^0. 


  ■  ?mort  1.11  Septembre  1.104. 

Is^octst  Vll.CoimoMcliorati,  cardinal  de  Bologne  , 
Italien, 

çélû  en  Octobre  1404. 
\  mort  en  Novembre  140(1. 
GutgoïHe  XII.  Aîîgclo  Coraiio,  cardinal  de  faint  Mire  , 


Vcnuicn~ 


élû  en  Novembre  140$. 
drpolé  en  juin  1409.  au  concile  de  Pile, 
-'dépofé  une  féconde  fois  le  19.  Mai  1415. 
au  concile  de  Confiance. 


S 

^q 

At ïxanore V.  t'ierrc  de  candie  /cardinal  de  Milan  , 
Candiot , 

■élû en  Juin  1409.au  concile  dcPife. 
Lmort  en  Mai  1410. 
J  f  a  s  XXIII.  Ba'.ihafjr  Colla,  cardinal  legat  de  Bo- 
logne, Napolitain, 

e.u  en  Mai  141-. 


i 


déçoit  .  &l  quitte  en  Mai  1415.  au  COn- 
ClIc  de  ('oriir.ir.i-r. 


Martin  V.  Oihon  Colonna  ,  cardinal  diacre  ,  Ita- 


lien. 


Çélû  ei 
.swnort 


en  Novembre  1417. 
eu  14^1.  


ANTIPAPE  S,  ou  crû  tels. 

Clément  VII.  Robert,  cardinal  de  Genève ,  frere  d'A« 
medée  IV.  comte  de  Savoyc , 

rélû  en  Septembre  IJ78. 
£  mort  en  Septembre  1394. 
*  tint  onze  ans  contre  Ùrbiin  VI. 
&  cinq  ans  contre  Boniface  IX. 
Bes'oist  XIII.  Pierre  de  Lune ,  cardinal  d'Aragon  !  Ara* 


gonois  j 


élû  en  Septembre  1394.  ^ 

>.  au  concile  de  Pife. 
en  Juillet  1417. 


Înu  en  aepttmarc  1394. 
dtpofç  en  Juin  1409.  âïï 
depolc-  une  féconde  fois 
au  concilcde  C'op.ftanci 


mort  en  Septembre  14a 
"  tint  quinae  ans  avant 

concile  de  Pife  ; 
&  trente  ans  en  tout; 
contre  Boniface  IX. 
contre  Innocent  VII. 
contre  Grégoire  XII. 
contre  Alexandre  V. 


ccrrrc  Jean  XXIII- 


ce. 


déposition  au 


&  contre  Martin  V. 
Ct.fMEKT  VIII.  Gilles  Mugnion ,  Aragonois  >  docteur  en 

droit  Canon , 


çélû  en  1414. 
t  quitte  eu  juillet 


1419. 


t  Martin  V.  feul  pape,  &  chef  de  l'églifc ,  depuis  1419. 


SCHISME  D'ANGLETERRE, divifîon qui  a  feparé 
les  Anglois  de  Icglife  Romaine  ,  èVdont  le  roi  Henri 
VIII.  fut  auteur  ,  lorfqu'il  fc  ht  chef  de  la  religion  dans 
fon  royaume.  En  Novembre ijoi. on  célébra  le  mariage 
d'Anus  ,  prince  de  Galles ,  hls  aîné  d'Henri  VII.  roi 
d'Angleterre ,  avec  Catherine ,  fille  de  Ferdinand  V  roi 
d'Efpagne.  Ce  prince,  qui  n'avoit  encore  qu:  quinze 
ans,  &  qui  étoit  incommodé  d'une  lievre  lente  «mourut 
cinq  mois  après ,  1  cc  qu'on  croit ,  avant  la  confomma- 
tion  du  mariage.  Le  roi  fon  perc  fit  propofe-r  à  Ferdi- 
nand le  mariage  de  Catherine  avec  Henri  fon  fécond 
fils,  frcrcd'Artus.  Ce  mariage  fut  conclu,  a  la  charge 
que  l'on  en  obtiendrait  une  dtfpcnfc  du  pape  ;  &  les  am- 
bafladeurs  des  deux  Rois  la  proposèrent  a  Alexandre 
VI.  en  1501.  puisa  Pic  III.  en  150».  mais  ces  deux  papes 
tt^nt  morts,  a  vint  la  conclulini  de  cette  affaire  ,  Jules 
IT.  donna  la  di1  pcnlc,  Audi  on  accorda  à  Henri  &  à  Ca- 
theiine  la  p-  rniiiiion  de  li  marier  cr.lemble.  Le  bas  age 
l'nic  >i. 


du  prince,  qui  n'avoit  encore  que  quatorze  ans,  fit  di:Te* 
rcr  la  cclc-brati::n  du  mariage;  pour  la  pnncelTc  ,  elle  en 
avoir  dix  ncut.  Cependant  Henri  VII.  mourut  en  Moj. 
cV  Henri  V III.  Iiicccda  à  la  couronne  ,  étant  alors  a^ede 
dix-huit  ans.  Apres  avoir  tau  lire  la  dif'penf'c  du  pipe  , 
en  preience  dis  crands  lei^nr.irs  du  royaume    il  epoufa 


tJatlienne,  le  j.  juin  15^9.  Le  jour  de  là  lamt  Jean  lut- 
vaut ,  il  fut  couronne  a  Londres  avec  la  reine  la  femme, 
dans  l'abbaye  de  Wcftminltcr.  Henri  V 1 1 1 .  eut  trois  iils 
Hi  deux  li  1  les  de  Catherine,  dent  il  n'y  eut  que  Marie  , 
nt'g !c  18.  l'evrier  itt5.qui  véciit,  lcsamrrsOTantmoTn 
en  bas  age.  Les  mecurs  111  I  a^ede  Henri  &  de  Catherine 
n  a  voient  gueres  de  rapport  :  clic  étoit  plus  a^tc  de  cinq 
ans  que  le  roi  ,  cV:  i  apubq-iuit  aux  exercices  de  pjftc  , 
pendant  nu'il  s  abiiidoniion  aux  plailîrs.  lin  15^.  le 
cardinal  Wo'.lci  ,  archevêque  d'Yorck  ,  &  legat  du  papa 
en  Angleterre,  voyant  que  le  roi,  cperducmcntamou« 
rtuxd  Ajins  de  lloultn,  qu'il  vouloic  fpoufer  ,avoic 
 Xij  
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eonçu  du  mépris  pour  la  reine  ,  loi  ptopoTa  de  faire 
deelirer  fon  mariage  nul ,  8c  lui  Ht  entendre  que  les 
moyens  en  étoient  indubitables.  11  forma  ce  pernicieux 
dciïrin  ,  P°ur  fe  venger  auuï  de  l'empereur  Charles- 
5^H,nr.  neveu  de  la  reine  Catherine,  lequel  avoit  promis 
de  le  Aire  élire  pape  ,  8e  néanmoins  avoit  fàvorifé  l'é- 
lection d'Adrien  VL  Le  roiSc  Wolfei  jugèrent i  propos 
d'envoyer  â  Rome  Etienne  Gardiner ,  célèbre  jurifçon- 
fulte ,  8c  confciller  d'état ,  avec  François  Briant ,  qu'ils  lui 
donnèrent  pour  collègue  dans  cette  ambaffade.  Les  car- 
dinaux 8c  les  théologiens ,  après  avoir  examiné  les  rai- 
Ions  des  ambafladeurs ,  trouvèrent  ;  qntlt  mariage  ttut 
valable,  &  n  étoit  nullement  contraire  an  droit  divin-  Cette 
réponfe  ayant  été  tignihée  à  Gardiner  ,  il  demanda  au- 
dience au  pape,  8c  lui  dit  :  qu'il  y  av*n  beaucoup  dt  doc- 
teun  i  Jttme ,  qui  n  étoient  pas  dt  Cavis  dt  ces  théologiens  ; 
fie  tjut  ,  quand  la  loi  dtvhtc  ne  fertitpas  contrant  au  mariage 
dt  Henri  ttlferoit  voir  que  la  difptnft  du  papt  jutes  II.  n  t- 
toit  ni  fujlt  ni  canonique.  Clément  VII.  lui  repartit,  que 
ft  mariage  awt  été  autorifé  par  Jules  H.  qud  avoir  été 
ratifié  par  une  bonne  intelligente  defuis  vingt  années  ;  que 
l'honneur  de  l'empereur  rjrde  Catherine  fa  untej  étoit  enga- 
gé \&  que  te  divorce  fournit  taufer  une  grande  guerre; 
qu'enfin  il  nt  ftuvm  feparer  tt  que  Dieu  avoit  joint.  Le 
pape  voulut  enfuite  que  cette  affaire  fût  difeutee  une 
lfconde  (bis  par  d'autres  cardinaux  ,  8c  par  d'autres 
théologiens;  8c  lcrcfultatde  la  délibération  fut,  qu'il 
é'.oit  à  propos  d'envoyer  des  Juges  en  Angleterre.  Le 
pape  nomma  pour  juges  le  cardinal  de  Wolfei ,  8c  le 
cardinal  Campegge.  La  reine  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  2 Rome ,  écrivit  promptement  au  pape,  8c 
le  fupplia  que  cette  affaire  ne  fut  point  décidée  en  An- 
elcrcrrc,  où  le  roife  rendroit  juge  en  fa  propre  caufe. 
Elle  InformiauŒî  l'empereur  du  deflein  d'Henri. L'Am- 
biffideur  de  Charles- Qwor  fe  plaignit  à  fa  Sainteté  >  de 
ce  qu'à  l'infçu  de  la  reine ,  8c  iâns  I  avoir  entendue ,  l'on 
o voit  nommé  descommiffaires  dans  une  affaire  ,  où  elle 
avoit  le  principal  intérêt  ;  8c  remontra  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  d'efperer  juftice  en  Angleterre ,  où  les  gens  de 
bien  étoient  dépouillés  de  leurs  charges ,  8c  les  fauteurs 
de  Hmpudicité  du  roi  comblés  d'honneur  8c  de  richefles. 
Le  pape  voyant  que  les  ambafladeurs  lui  avoient  démâte 
la  vérité  ,  dépêcha  quatre  couriers  au  cardinal  Cam- 
pegge, par  quatre  chemins  differens,  8c  lui  manda  , 
qti  itfe  gardât  bien  de  rendre  autune  ftntentt  fnltdtvtr- 
te,  fans  un  nouvel  mire  de  f*P*n.  Campegge  arriva  a 
Londres  le  7.  Octobre  is>8.  Wolfci  le  prefenta  au  roi , 
qui  eut  une  longue  conférence  avec  ces  deux  cardi- 
naux. Quelques  jours  après  on  examina  la  difpcnfcdu 
pape  Jules  II.  8c  Campegge  demanda  à  voir  l'original 
oc  la  bulle  ,  qui  étoit  encre  les  mains  de  l'empereur. 
Avant  que  cet  original  fut  reprefenté ,  le  roi  obligea 
Wolfei  8c  Campegge  de  procéder  à  un  jugement.  Ces 
deux  cardinaux  citèrent  le  roi  8c  la  reine  i  comparaître 
Je  18.  Mai  1519.  dans  le  réfectoire  des  Dominicains,  où 
ils  avoient  fait  dreffèr  un  tribunal.  Deux  procureurs 
comparurent  pour  le  roi  j  8c  la  reine  fe  prefenta  en 
perfonne.  Elle  déclara  d'abord  qu'elle  ne  reconnoiflbit 
point  les  cardinaux  pour  juges,  8c  en  appcllaau  pape. 
Le  lendemain  la  reine  etpofa  les  raifons  de  fon  appel  ; 
8c  le  roi,  qui  comparut  lui-même  ,  déclara  qu'il  avoit 
demandé  des  commiflàires  par  confeience  ,  8c  non  par 
aucune  avcrlion  qu'il  eût  pour  la  reine  ,  8c  qu'il  étoic 
refblu  de  s'arrêter  à  leur  jugement,  quctqu'il  pût-étre. 
La  reine  inliftapour  faire  recevoir  fon  appel  :  ce  que 
sic  pouvant  obtenir  ,  elle  fe  jetta  à  genoux  devant  le 
rot ,  8c  le  pria  de  lui  permettre  de  pourfuivre  fa  caufe 
devant  le  pape  ;  i  quoi  te  roi  confentic  II  ne  laifla  pas 
néanmoins  deprefler  les  commùTaires ,  8c  de  faire  tous 
(es  efforts  pour  taire  déclarer  la  difpenfe  nulle  ;  mais 
Campegge  différa  toujours  le  jugement  ;  8c  le  pape  enfin 
évoquai  foi  le  différend  des  parties ,  &  révoqua  la  com- 
ciiffion  des  cardinaux;  ordonna  au  roi  8c  1  la  reine  de 
comparaître  i  certain  jour  devant  lui  par  leurs  procu- 
reurs. Les  commiflàires  obéi  rent  au  mandemeut  du  pape, 
8c  Campegge  s'en  retourna  a  Rome. 

Henri  V1IL  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fon  entrepri- 
se ,  s'irrita  contre  Wolfei ,  qui  en  étoit  l'auteur  :  il  le 
fckguadaos  fon  eglifç  d'York,  8c  dontu  la  charge  de 
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chancelier  à  Thomas  Morus ,  pour  tacher  d'attirer  c* 
grand  homme  a  fon  parti.  En  même  tenu  le  roi  voulut 
que  l'on  prît  par  écrit  les  avis  des  théologiens  8c  des 
jurifcoofultes  François.  Quelques  théologiens  de  la  fa- 
culté de  Paris  s'étant  UilTé  gagner ,  fc  déclarèrent  pour 
Henri.  Il  y  eut  encore  pluueurs  docteurs  des  universi- 
tés d'Orléans,  d'Angers,  de Touloufe  8c  de  Bourges  en 
France  ;  comme  auûi  de  Hambourg ,  de  Lubeck  en  Al- 
lemagne; 8c  même  de  Pavie  8c  de  Bologne  en  Italie ,  qui 
lignèrent  des  confultations  en  faveur  de  ce  roi.  Mais  1  u- 
niverùté  de  Cologne ,  8c  ptufieurs  autres ,  que  l'on  folli- 
cita ,  ne  voulurent  point  accepter  fes  prefens.  A  l'égard  de 
l'Angleterre ,  l'univeriicé  de  Cambridge  fe  laifla  corrom- 
pre ,  8c  quelques-uns  d'Oxford  rompirent  la  porte  du 
greffe,  que  les  plus  dodes  de  ce  corps  tenoient  fermée  , 
&  appliquèrent  le  fceau  aux  approbations  du  divorce. 
D'un  autre  côté  un  grand  nombre  de  fçavans  hommes 
écrivirent  en  faveur  du  mariage  de  Henri  8c  de  Cathe- 
rine. Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  donna  l'archevêché  de 
Cantorberi  à  Crammer ,  qui  étoit  un  homme  difpofé  i 
tout  faire  ,  fans  aucun  égard  pour  le  pape.  Enfin  ,  en 
1531.  Henri  époufa  Anne  de  Boulen  fecretement ,  8c  le  Ht 
mari  d'une  féconde  femme ,  la  première  vivant  encore , 
dont  il  n'avoit  été  feparé  ni  par  (êntence ,  ni  par  autorité 
ccclefiaftique.  La  reine  Catherine  quitta  la  cour ,  8c  fe 
retirai  Cimbalton  ,  dans  la  province  de  Bctford.  Alors 
le  roi ,  voyant  que  Thomas  CromNf  el  étoit  fort  dans  les 
intérêts  d  Anne  de  Boulen ,  il  le  ht  fon  premier  minulre 
d'état,  8c  lui  donna  tout  le  pouvoir  qu'avoit  eu  le  cardi- 
nal de  Wolfei.  Cromwel ,  qui  (avoriloit  les  Hérétiques  » 
employa  toute  fon  autorité  pour  appuyer  leur  parti ,  6c 
pour  opprimer  le  clergé  .-  il  porta  le  roi  1  faire  aflemblcr 
les  Ecclefialtiques ,  pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité  au 
temporel  8c  au  fpiritucl ,  confentant  qu'ils  y  ajoûtaflent 
cette  rettriction ,  autant  que  la  partie  de  Dieu  te  fermetnit  : 
ce  qui  étoit  une  fubtilité  inventée  pour  furprendre  le 
clergé,  qui  reconnut  dès-  lors ,  en  quelqucfaçon  ,1e  roi 
pour  chef  de  la  religion  en  Angleterre.  Les  chofes  s'étant 
ainfi  paffées ,  Crammer  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  ne 
fit  point  difficulté  de  prononcer  la  fenteoce  du  divorce 
de  Henri  8c  de  Catherine ,  vers  la  fin  del'ani^z.  8c  don- 
na au  prince  la  liberté  d'époufer  qui  il  lui  plairait.  Mais 
comme  Henri  avoit  deja  énpufé  fecretement  Anne  de 
Boulen ,  lafolcmnité  du  mariage  fut  remife  à  la  veille 
de  Pâques,  de  l'an  153;.  8c  le  couronnement  au  a.  Juin 
fuivant. 

Le  pape  Clément  VII.  prononça  la  même  année  fur  le 
différend  d'Henri  8c  de  Catherine  ,  dont  il  déclara  le 
mariage  bon  8c  valable ,  8c  celui  de  ce  prince  avec  Anne 
de  Boulen  nul  8c  injultc.  U  excommunia  le  roi  ,(ufpen- 
dant  néanmoins  la  déclaration  descenfures,  jufqu'a  la  fin 
du  mois  de  Septembre  fuivant.  Henri  ayant  eu  avb  de 
cette  fentence,  devint  plus  opiniâtre,  8c  ne  fongeaqu'à 
fc  venger.  11  défendit  d'appeller  â  l'avenir  Catherine 
reine  a  Angleterre ,  ni  femme  d'Henri  ,  mais  la  veuve 
du  prince  Artus.  Il  ôta  à  Marie  fa  fille  ,  alors  âgée  de 
dix-feptans,  tous  les  honneurs  de  fon  rang,  8c  la  ren- 
voya auprès  de  fa  mère ,  comme  une  bâtarde  8c  une  per- 
fonne privée,  quoiqu'elle  eût  été  reconnue  par  tous  les 
ordres  du  royaume  pour  princefle  de  Galles ,  8c  pré- 
fomptive  héritière  de  la  couronne  d'Angleterre.  Le  7. 
Septembre  1533.  Elifàbeth  nâquit ,  cinq  mois  après  la 
célébration  des  nôccs  de  famere  Anne  de  Boulen.  Le  rot 
indiqua  enfuite  l'aflcmblcedu  parlement  au  3.  Novembre 
delà  même  aqnée.  Dans  ce  parlement  il  fut  ordonné  , 
Que  Marie  fertit  privée  des  droits  quelle  pmtmt  prétendre 
à  lattunnne,  &  qu*  (?*  mimes  droits  ftroitnt  transférés  i 
Zhftbetb  ;  que  le  pape  n'aumt  plus  jamais  aumn  pouvoir 
ni  autune  jurtfdiSiou  en  Angleterre  &  tn  Irlande  ;  &  que  le 
ni  feroit  déclaré  ftuverain  tbef  de  l'églife  Anglicane.  Il  fit 
exécuter  ces  ordonnances  avec  tant  de  rigueur,  que  l'on 
puniflbit  de  mort  celui  qui  manquoit  d'effacer  le  nom 
du  pape  par  tout  où  il  étoit  écrit,  ou  imprimé  dans  les 
livres  qu'il  avoit  ;  même  dans  les  litanies,  au  lieu  de  U 
prière  pour  le  pape ,  il  fit  (ubltituer  ces  paroles  impies  , 
Dt  la  tjrannt*  de  Civique,  de  Rome  ,  &  de  fes  déttfiaHtt 
excès ,  deltvre*.-notts ,  Seigneur.  Alors  il  envoya  des  am- 
bafladeurs chez  quelques  princes  Allemands ,  deja  infec- 
tés de  l'hexcuc  de  Luther,  pour  appuyer  fon  parti  } 
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ou»  quoiqu'ils  ipprouvaflènt  fa  révolte  contre  te  pape» 
ils  condamnèrent  la  primauté  ecctefiiftique  d'Henri , 
contre  laquelle  Calvin  écrivit  aufli  quelque-tenu  après. 
Ce  roi ,  ennemi  de  l'églife ,  ne  voulut  plus  foufFrir  d'or- 
dres religieux.  Il  commença  i  les  détruire  par  les  trois 

2 ai  étoient  les  plus  confidcmblcs  ;  fçavoir  ,  celui  des 
'hartreux  ,  celui  de  fainte  Brigite  ,  &  celui  de  l'Ob- 
fervance  de  faint  François  ,8c  ht  mourir  quantité  de  ces 
religieux  par  les  fupplices  les  plus  cruels.  Jean  Fifcher , 
tvëque  de  Rochefter ,  fut  auffi  exécuté  le  xi.  Juin  15JJ. 
fie  1  illuftrc  Thomas  Morus ,  chancelier  d'Angleterre  » 
eut  la  tête  tranchée  le  6.  Juillet ,  pour  avoir  foûtenu  la 
primauté  du  pape,  &  l'autorité  de  l'églife  Romaine.  La 
nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  la  mort  de  ces  deux 
grands  performages  &  de  beaucoup  d'autres  Catholi- 
ques >  le  pape  Paul  III.  prononça  excommunication 
contre  Henri  le  jo.  Août  de  la  même  année  ;mats  ce 
prince  méprifa  cette  cenfure  ecclefiaftique  ,  fie  con- 
tinua de  perfècuter  les  religieux  ,  &  de  s'emparer  du 
bien  des  rnonafteres ,  d'où  il  fortit  plus  de  dût  mille 
perfonnes  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  qui 
retournèrent  au  fieele.  Le  6.  Janvier  la  reine  Ca- 
therine mourut  à  Cimbalton.  Hcbri  commanda  a  toute 
fi  maifon  d'en  prendre  le  deuil  ;  mais  Anne  de  Boulen 
prit  le  jaune ,  pour  marque  de  fa  joie.  Ce  bonheur ,  qui 
ta  rendoit  iï  orgue illeufc,  ne  dura  pas  long-tems  ;  car  le 
roi  devint  amoureux  d'une  des  dcmoifclles  d'Anne  de 
Boulen  ,  nommée  Jeanne  Seymour ,  8e  fut  averti  de  fe 
mauvaife  conduite  de  cette  reine  ,  laquelle  ayant  été 
convaincue  d'adultère ,  fie  même  d'incefte  avec  fon  frère, 
eut  la  tête  tranchée  le  19.  Mai  ijj6\  Le  lendemain 
de  la  mort  d'Anne  de  Boulen  ,  le  roi  époufa  Jeanne 
Seymour. 

"Peu  de  tems  après,  le  roiaflembla  le  parlement  8e  le 
fynode  épifcopal ,  pour  régler  les  articles  de  foi.  On  y 
condamna  la  primauté  du  pape  éV  la  vie  religieufc;  on 
changea  pluficurs  chofes  dans  les  cérémonies  des  Sacre- 
ment ;  on  n'en  reconnut  que  trois  inftirués  par  Jcfus- 
Chrift  ;  fçavoir ,  le  Baptême  ,  l'Euchariftie  fit  la  Péni- 
tence t  attribuant  l'inltitution  des  quatre  autres  à  l'églife. 
On  y  reçut  la  confcffion ,  quoiqu'on  ne  la  crût  pas  d'in- 
stitution divine  ;  &  l'on  y  admit  les  prières  pour  les 
morts ,  fans  admettre  le  nom  de  purgatoire.  On  y  dé- 
fendit le  mariage  aux  prêtres ,  fit  on  le  permit  aux  moi- 
res .pourvû  qu'ils  n'cufîent  pas  reçu  l'ordre  deprêtrife. 
On  y  approuva  les  vœux  de  chaftvté  8c  de  célibat  ;  mais 
on  commanda  aux  religieux  Seaux  religieufes  audeflous 
de  vingt-quatre  ans,  de  quitter  l'habit  >  fit  de  retourner 
au  fiecie.  Cependant ,  Jeanne  Seymour  accoucha  d'un 
fils,  que  Henri  ht  appcller  Edouard  ;  mais  elle  mourut 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement  en  1537.  Quelque- 
tems  après  ,  le  roi  renouvella  la  perfecution  contre  les 
Catholiques,  8c  pilla  les  églîfcs.  il  Ht  même  faire  le  pro- 
cès i  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  mort  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans ,  le  ht  condamner  comme  criminel  de 
leze-majefté ,  fit  défendit  de  le  reconnoître  pour  Saint. 
Le  pape  Paul  III.  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  fe 
rien  promettre  d'Henri,  refolut  en  i*$8.  de  publier  la 
fentence  d'excommunication  qu'il  avoit  prononcée  con- 
tre lui.  Il  fit  afficher  la  bulle,  non  feulement  aux  portes 
de  Bruges,  de  Tournai  8c  de  Dunlccrquc  ,  villes  de  la 
domination  d'Efpagne  ;  mais  encore  i  Boulogne  fie  a 
Calait,  vil  les  Françoifes  ;  à  Califtcfic  a  faint  André,  qui 
appartenoient  au  roi  d'EcolTe  :  d'où  l'on  peut  connoftre 
que  la  fentence  d'excommunication  rendue  contre  Hen- 
ri, étoit  approuvée  de  l'empereur  Charles-  Qusnt,  fit  des 
rois  de  France  fit  d'Ecofic.  Tout  cela  ne  ht  qu'irriter  le 
roi  d'Angleterre,  qui  aflcmbla  le  parlement  le  18.  Avril 

1539.  où  l'on  ordonna  la  confifeation  de  tous  les  biens 
des  rnonafteres  au  profit  du  roi,  ce  qui  fut  exécuté  en 

1540.  En  la  même  année ,  Henri  VIII.  époufa  Anne  de 
Clevcs,  fœurdu  duc  deCleves  fie  de  Julien.  Quelqne- 
tems  «près  ,  le  parlement  s'aflembla ,  fie  Croimrel  y  tint 
)e  premier  rang.  On  y  abolit  l'ordre  dts  chevaliers  de 
faint  Jean  de  Jcrulalcm  ,  le  feul  qui  reftît  en  Angleter- 
re.  8t  on  unit  leurs  biens  au  domaine  du  roi.  Henri  ré- 
pudia Anne  de  Cleves  lept  mois  après  l'avoir  époufée , 
fous  prétexte  qu'elle  ivoit  donné  fecretement  une  pro- 
toeQe  de  mariage  a  un  gentilhomme  avant  que  d'époufer 
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le  roi.  Le  parlement  ayant  autorifé  fa  répudiation  ,Hen« 
ri  fe  maria  huit  jours  après  1  Catherine  Houvart ,  nièce 
du  duc  de  Nortfolk ,  laquelle  il  fit  mourir  deux  ans 
après ,  pour  crime  d'adultcrc ,  commis  avec  deux  fêi* 
gjieurs  Anelois.  Il  choifît  enfuite  pour  fa  fîxiéme  femme  » 
Catherine  Pare ,  veuve  du  baron  de  Latimer,  8c  fœurdu 
marquis  de  Northampton.  L'an  1J4).  le  parlement  ac- 
corda au  roi  la  jouiflance  de  tous  les  biens  des  hôpi- 
taux ,  des  collèges  ,  des  feminaircs  ,  8c  autres  fonda- 
tions faites  par  les  Fidèles.  Enfin  ,  ce  prince ,  dont  la 
conduite  tut  fi  fatale  à  l'églife  Catholique  ,  mourut  au 
mois  de  Janvier  1)47.  Il  ordonna  par  fbn  teitament  » 
qu'Edouard  »  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne  Seymour  ,  âgé 
de  neuf  ans  ,  lui  fuccederoit  le  premier;  fie  il  lui  fub- 
ftitua  Marie  ,  tille  de  Catherine  ;  puis  Elifabeth ,  qu'il 
avoit  eue  d'Anne  de  Boulen.  U  recommanda  exprefle- 
mept  qu'Edouard  fût  élevé  dans  la  foi  Catholique  , 
mais  avec  la  primauté  ecclefiaftique ,  fans  reconnoître  1* 
pape.  Ce  jeune  prince  eut  néanmoins  des  précepteurs 
Hérétiques ,  qui  introduifirenten  Angleterre  les  erreurs 
deZuingle. 

Edouard  »  fils  de  Henri  VIIL  fut  proclamé  roi  d'An- 
gleterre ,  8c  chef  de  l'églife  Anglicane  •,  8c  Edouard  Sey- 
mour,frerc  delareine  Jeanne ,  fe  créa  lui-même  tuteur 
8c  protecteur  du  roi  8c  du  royaume.  U  étoit  Zuinglicn  t 
c'eft  pourquoi  il  n'épargna  rien  pour  abolir  la  religion 
Catholique.  Tout  ce  qui  reftoit  de  biens  eeelefiaftiques 
fut  conhïqué  au  profit  du  roi  :  on  preferivit  une  nouvelle 
forme  d'ordination  pour  les  évêques  8e  les  prêtres;  on 
publia  un  rituel  nouveau;  on  ôta  ce  qu'il  y  avoit  encore 
d'images  de  Saints  dans  leséglifes;  on  ordonna  la  com- 
munion fous  les  deux  cfpcccs;  on  abolit  la  meûe  ;  8e  on 
introduifit  une  nouvelle  forme  de  liturgie  fie  de  cene. 
Quelques  évêques  refifterent  a  ces  nouveautés  ;  mais  enfin 
lesfaux  prélats  l'emportèrent,  8c  cette  doctrine  fut  ob- 
fervée  publiquement  dans  tout  le  royaume.  La  princeffe 
Marie,  fille  aînée  de  Henri  VIII.  fuivit  la  religion  Ca- 
tholique ,  8c  imita  la  confiance  de  Catherine  fa  mere  t 
ni  les  prières,  ni  les  menaces  du  protecteur  ne  la  purent 
faire  confentir  à  fermer  la  chapelle  de  fon  palais  ,  ni  à 
foufFrir  que  l'on  y  changeât  le  faint  facritice  de  la  méfie, 
en  une  cene  Olvinifte.  On  eut  durcfpcâ  pour  fa  qua- 
lité de  fosur  du  roi  ,  8c  d'heriticre  prefomptive  de  U 
couronne.  Alors  les  Catholiques  reprirent  courage  ;  mais 
leur  parti  étoit  trop  foible.  Les  évêques  qui  firent  paraî- 
tre leur  zelc  pour  la  religion  Romaine,  furent  dépofés 
8c  arrêtés  prisonniers;  d'autres  fe  condamnèrent  à  un  exil 
volontaire,  &  fe  réfugièrent  en  Flandres  ou  en  Italie* 
L'an  15J3.  Edouard  mourut  au  mois  de  Juillet ,  étant  âgé 
defeize  ans  ;  fie  Marie,  fille  de  Henri  fie  de  Catherine» 
fucceda  a  la  couronne.  Elle  époufa  Philippe  ,  fils  de 
l'empereur  Charles- Qvtnt ,  8c  elle  rétablit  la  religion 
Catholique  en  Angleterre  s  mais  ce  bonheur  ne  dura 
pas  long  tems  ;  car  cette  vertueufe  princeffe  mourut 
en  1558. 

U  reine  Elifabeth,  qui  lui  fucceda ,  fit  renaître  1  hè- 
re lie  dans  le  royaume ,  fie  renouvella  le  fchifme.  Ello 
prêta  a  fon  facre  le  ferment  ordinaite  des  rois  Chrétiens  , 
de  maintenir  U  fn  Câtholique ,  dtunftrvtrUt  frivilegtt 
&  lu  libertés  ii  < VWi/i  ;  mais  ce  ne  fut  qu'une  feinte  , 
pour  monter  plus  facilement  fur  le  thrône.  Enfuite  ello 
fe  fit  déclarer  ftmvtrtmt  gntvm*ntt  dt  VfyUft  dans  fim 
njdume ,  t*nt  a»  ffintutl  qu'dH  tmftftl  Elle  n'ofa  pren- 
dre la  qualité  de  cb'f  de  régi fe >  parce  que  Calvin  avoic 
blâmé  Henri  VIII.  de  l'avoir  prife.  S'étant  attribué  la 
puiflance  fpirituclle ,  elle  fe  fit  payer  les  dixmes  des  reve- 
nus ecclefiaftique? ,  c'eft-è-dire ,  les  fruits  de  la  I.  année  de 
la  jouiflance  des  bénéfices,  à  chaque  changement  de  ti- 
tulaire. Elle  s'empara  de  tous  les  biens  que  la  reine  Maris 
avoit  rendus  aux  rnonafteres.  Elle  défendit  de  condam- 
ner comme  herefic  quelque  opinion  que  ce  fut,  fi  elle 
n'étoit  condamnée  dans  les  quatre  premiers  conciles  gé- 
néraux (deNicée,de  Conftantinoplc  ,  d'Epliefe  8c  de 
Calcédoine ,  dont  le  dernier  fut  célébré  en  4*1 ou  dans 
un  fynode  qui  n'eût  reconnu  que  l'écriture  pour  juge  ,ou 
bien  dans  le  parlement.  Tous,  les  évêques  (  qui  ont  droit 
de  fuffrage  dans  le  parlement  d'Angleterre  ;  réclamè- 
rent contre  cette  nouveauté.  Le  clergé  de  la  province 
de  Cantorberi  affemblé  i  Londres ,  s'en  plaignit ,  fie  pro 
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fcnta  une  requête  à  la  reine  &  au  parlement  ,  où  il  les 
fûppltoit  de  ne  pas  fouftrir  qu'un  concile  feculier  déci- 
dât des  affaires  de  la  religion  ;  nuis  la  reine  n'eut  point 
égard  1  toutes  ces  remontrances  ;  elle  abolit  le  facrificc 
de  tameue  ;  elleôta  les  images  desSiints  ;  &  changea  la 
forme  de  la  religion  ,  félon  les  avis  des  feculiers  qui 
avoient  du  crédit  auprès  d'elle.  Les  évéques  qui  s'op- 
poferent  à  ces  impiétés ,  furent  la  plupart  renfermés  dans 
des  priions ,  où  ils  perdirent  ta  vie,  après  avoir  louffert 
beaucoup  de  mifercs.  D'autres  furent  châtiés  du  royau- 
me j  Se  un  grand  nombre  de  Catholiques  fe  réfugièrent 
dans  les  pays  étrangers.  La  reine  diftribua  toutes  les  dig- 
nités cccleliaftiques  aux  Luthériens  Se  aux  Calviniltes, 
quifcfoûntrcnt  a  la  primauté  royale,  àcaufcdu  profit 
qu'ils  en  retiraient.  Elle  ne  voulut  point  s'aflujettir  ni  i 
Zutnglc  ni  à  Luther  ;  mais  elle  créa  un  clergé  d'une  lêcîc 
nouvelle ,  par  rapport  à  l'inltitution  de  l'ancienne  églifc. 
Il  fut  compofé  d'archevêques ,  d  evéques  ,  de  prêtres 
&  de  diacres.  Les  églilcs cathédrales  Se  collégiales  eurent 
comme  auparavant  des  prcvfits ,  des  doyens ,  des  archi- 
diacres Se  des  chanoines.  Cette  reine  voulut  mêmeavoir 
des  religieux  de  fa  fecte  ,  &  clic  tâcha  de  perfuader  i 
l'abbé  de  Weftminitcr  de  retenir  fc$  moines ,  Se  de  célé- 
brer l'office  divin  conformément  à  les  ordonnances  i  mais 
il  n'y  voulut  pis  conlcntir.  Elle  régla  aufli  les  vetemens 
des  clercs  Se  ccclclhftiques ,  Oc  leur  ordonna  de  porter 
un  furplis  pour  faire  les  prières  ,  Se  une  chipe  dans  l'é- 
giife  le  jour  de  la  cène  ;  &  de  ne  paraître  jamais  en  public 
fans  la  foùtanc  cléricale.  Pourlcscvêques.eilc  leur  com- 
manda de  porter  le  rochet.  Il  y  eu:  une  grande  conrefta- 
tion  entre  les  Hérétiques  fur  ces  reglemens,aulqucls  ils  ne 
vouloient  pas  s'alTujeitir  ;  mus  Elifabcth ,  en  vertu  de  là 
primauté  ccclelialliquc  (  pnvoit  desdignités  Se  des  béné- 
fices ceux  qui  refuloient  de  lui  obéir;  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  d'appel  du  fouverain  chef  de  l'églile  Angli- 
cane aux  conlilioires  étrangers,  quelque  reformés  qu'ils 
puffcr.t  être. 

En  i  J70.  le  pape  Pie  V.  s'étant  ferv  i  inutilement  de  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  adoucir  l'cfprit  d'Elifabcth  , 
te  U  réconcilier}  l  cghlb  ,fut  contiaint  d'excommunier 
cette  reine  ,  9c  tous  ceux  qui  lui  rendraient  obéïflance, 
Elifabcth  ,  irritée  contre  le  faint.perc  ,  aflcmbla  foi»  par- 
lement ,  &  y  fit  ordonner  des  punitions  très-grieves  con- 
tre les  Catholiques.  En  ectems  les  Hérétiques  d'Angle- 
terre fe  divilcrent  en  plulicurs  fectes  ;  car  outre  lu  dilli- 
plcs  d'un  Jean  Morus  ,  qui  afluroicnt  que  leur  maître 
etnitlcMvflic:  outre  les  Anabaptilles,  les  Athées  &  les 
Frères  de  l'Amour ,  il  s'éleva  une  nouvelle  feetc  de  Cal- 
viniftcsRc  lormés.qui  prirent  le  nom  de  VuntMns.  Ceux-ci 
çondamnoient  les  cérémonies  eccldu (tiques,  &  la  ma- 
nière dont  la  reine  gouvernoit  l'éfjife.  En  1580.  Elifabcth 
fit  un  édit ,  par  lequel  elle  ordonna  i  fes  fujets,  qui  fous 
prétexte  d*étudc,faifoient  fejour  dans  les  pays  étrangers , 
de  retourner  au  plutôt  en  Angleterre  ;&  défendit  à  tous 
ceux  de  Ion  royaume  de  retirer  chez  eux  aucuns  Jefuites, 
n'iautres  prêtres  Catholiques.  L'an  1585.  le  parlement 
rendit  un  arrêt  encore  plus  précis, \ordonm  que  quarante 
jours  après  f»publication,tous  les  Jcluites,  les  prêtres  des 
feminaires,  lesdiacres  Se  les  clercs, qui  avoient  reçu  Us 
ordres  facrés  par  autorité  du  pape ,  depuis  l'abolition  de  la 
religion  Catholique  par  Elifabcth  ,  euflènt  à  forttr  du 
royaume ,  ou  à  n'y  pas  rentrer ,  s'ils  en  étoient  dehors , 
i  peine  d'être  punis  comme  criminels  de  lcze-majclté. 
Jacques  I.  qui  fucceda  à  Elifabcth  en  1605.  chaffa  par  un 
édit  tous  lcsCaiholiqucsdc  fes  états;  Se  Jacques  II.  prin- 
ce Catholique, ayant  elTayé  de  rétablir  l'églile  Romai- 
ne, fut  obligé  de  fortir  du  royaume,  Se  de  fe  réfugier 
en  France,  où  il  cltmorr.  Depuis  ce  tems  l'Angleterre 
a  été  gouvernée  par  des  perfonnes  très  -  attachées  aux 
fentimensde  l'églife  Anglicane  ;  Se  en  l'année  1714  les 
Anglois ,  conformément  !  pluficurs  actes  du  parlement , 
pillrs  depuis  1701.  ont  appelle  à  la  couronne  l'électeur 
de  Hitiovcr ,  non  pas  comme  le  plus  proche  héritier  , 
mais  comme  le  premier  prince  Proteftant  de  ceux  qui  y 
pou  voient  prétendre.  *  Sandcrus  >//.  du  fibifmc  d'An- 
gleterre. Burnet.  Varillas.  Le  Grand ,  biji.  du  dntnt  de 
Hoir,  VU  t. 

SCHISSO,  bourg  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile, 
fur  le  cap  de  Schillo ,  environ  à  deux  lieues  de  Taormi- 
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na,  vers  le  midi.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Nax«s ,  Ssxtts  ,  ruinée  par  Denys, tyran  de 
Syracufc;  mais  d'autres  croyent  que  cette  ancienne  villa 
écoit  i  l'embouchure  du  Freddo  ,  à  quatre  lieues  de 
Schiflo ,  vers  le  midi.  *  BaudrancL 

SCHITTANUS,  philofophe  &  magicien,  fut.maître 
de  Terebinthus ,  donc  nous  avons  parlé  dans  l'article 
MANES. 
SCHLESTAT,  vtjtt. SELEST AT. 
SCHLEOS1NGEN ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle 
cft  dans  le  comté  d'Hcnncbcrg  en  Franconie  fur  la  Na- 
he,  à  cina  lieues  de  Cobourg ,  vers  le  nord.  L'empereur 
Ferdinand  II.  afle-mbla  à  Schleufingen  l'an  161$.  le  colle 
ge  électoral,  pour  lui  faire  agréer  la  tranfluiondc  la  di- 
gnité électorale  du  comte  Palatin  ,  qu'il  avoit  proferit , 
au  duc  de  Bavière.  *  Mati ,  dttt. 

SCHLICHTINGIUS  (  Jonas  de  Bukovriec  )  Polo- 
nois,  mourut  en  1661.  âgé  de  65.  ans.  Ilprofcfla  les  do- 
gmes de  Socin.  lia  publié  des  commentaires  fur  l'évan- 
gile de  faint  Jean  ;  fur  les  épîtres  aux  Romains ,  aux  Hé- 
breux ,  aux  Corinthiens  Sec.  Il  écrivit  aullî  contre  Meif- 
ncr.  On  trouve  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des 
Frères  Polonois.  *  Hornbcck  ,  nm.  1 .  S*cm*n.  refut. 

SCHLUSSELBOURG  (  Conrad  )  célèbre  théologien , 
naquit  en  1J45.  mourut  en  1615.  Il  compofa  un  catalogue 
des  Hérétiques  en  fept  volumes  ;  la  théologie  des  Calvi- 
niltes ;  les  dt  cilions  des  queltions  de  théologie.  *  Micrx. 
lius ,  p4£.  410.  Hcnnine  Wittc  ,  m  tbeol.  141. 

SCH.MELTZER  (  Michel  )  natif  de  Beiten,  petite 
ville  delaMifnicdans  la  haute  Saxe  ,  étoit  religieux  do 
l'ordre  de  Cîtcaux.tVs'efl  rendu  célèbre  vers  lan  ijiz. 
parle  livre  qu'il  a  compofé  des  hommes  illuitres  de  foa 
ordre.  *  Maeler  ,  de  cl  au  Gem,  vins. 

SCHMIDEBERG ,  petite  ville  de  Silefie,  dans  le  com- 
té de  Javcr,  au  pied  du  mont  Rifemberg,  te  près  de  la 
Source  du  Bober.  Le  nom  de  cette  ville  fignilie ,  U  mtn- 
t*gne  des  mârhbtux.  On  le  lui  a  donné ,  parce  quelle  cft 
pleine  d'ouvriers  de  ce  métier ,  qui  font  une  très  jgrande 
uantité  d'outils ,  Se  d'autres  ouvrages  de  fer ,  qu  on  tire 
e  la  montagne  de  Rifemberg.  Les  habitans  de  ce  lieu  Se 
de  quelques  lieux  voilins, étoient  autrefois  prcfque  tous 
goûteux  5  mais  on  dit  que  cette  maladie  elf  extrêmement 
diminuée  ,  depuis  qu'on  a  fermé  quelques  fontaines  , 
dont  on  croit  que  les  eaux  la  produifoicnc  *  Becman  , 
bijl.  4v  mande. 

SCHOliNIÎF.RGER  (  Marc-Haldric  )  a  été  un  de 
ces  prodiges  que  la  nature  produit  de  tems  en  tems  , 
né  em6or.  de  N.  Schocnberger,  tailleur  à  Weide  ,  dans 
le  Palatinat.  Il  perdit  la  vue  d'une  petite  vérole  à  l'âge 
de  quatre  ans.  Cet  accident  ne  l'empêcha  pasde  fe  ren- 
dre habile  dans  les  langues  allemande ,  francoife ,  lati- 
ne ,  grecque ,  hébraïque ,  chaldaïque ,  fyriaque  &  ara- 
be ,  dans  la  philofophie  Se  les  mathématiques  ;&  il  enfei- 
gnoit  toutes  ces  chofes ,  avec  grande  facilité.  Il  faifoit 
aufli  des  inltrumens  de  mufique ,  Se  les  touchoit  fort 
bien.  Cet  homme  extraordinaire ,  mourut!  Coninlberg 
l'an  1649.*  Vincent  Paraficini  ,  tf»r«ri«  Uttnet  de  (ht- 
fts  finfutures  nmbtnt  des  b«rrm:es  Ulajhes  par  les  fcien- 
crx.àBilc  1715. 

SCHOENE ,  aujourd'hui  mbeno ,  port  du  Pcloponne- 
fe.  1!  y  avoit  une  ville  de  même  nom  près  de  Thcbes 
en  Beotie  ;  &  deux  rivières ,  l'une  en  Arcadie,8c  l'au- 
tre à  Athènes.  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  rnelure 
de  terre. 

SCHOENE'E ,  Srinenius  ,  nommé  autrement  Jasius  , 
fut  lils  d'Abas  roi  d'Arcadie ,  St  pere  d'Atalante ,  femme 
d'Hippomcne ,  laquelle,  du  nom  de  (on  pere  ,  elt  aulfi 
appellée  Sibgncde.  *  Ovide. 

SCHOENOBATES  ,  nom  que  1«  Grecs  donnotent 
aux  danfeurs  de  corde,  qu'ils  appelloient  aufli  Sentî- 
tes ,  Awhàtes ,  Onbites.  Ces  mots  font  compofts  de 
E«  W  qui  dans  la  compofition  lignifie  celui  qui  m*nbe ,  te 
de  2«vt;ou  niif' [tfrde ,  ««wou  k*lit*  b*Ht.  Les  anciens 
avoient  quatre  fortes  de  danfeurs  de  corde  ,  fuivant  le 
rapport  de  Bulenger.  Les  premiers  étoient  ceux  qui 
voltigcoicnt  autour  d'une  corde ,  comme  un  roue  au- 
tour defon  eflieu  ,  éVquife  fufpendoient  par  les  pieds 
ou  par  le  cou.  La  féconde  forte  étoit  de  ceux  oui  vo- 
taient de  haut  en  bas  fur  une  corde  ,  appuyés  fur  le- 
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(forme  ,  ayant  le»  bras  8t  les  jambes  étendues.  La  troi- 
fiéme  efpecc  etoient  ceux  oui  couraient  fur  une  corde 
tendue  en  droite  ligne  ,  ou  du  haut  en  bas.  Les  derniers 
etoient  ceux  qui  marchoient  non  feulement  fur  une  cor- 
de ,  mais  y  faiibient  aufli  des  fauts  &  des  tours.  L'art  des 
danfeursde  corde  (que  les  Latins  appclloient  Funambu- 
le, ,  de  fuiùs ,  ctrde  ,  &  tmbult ,  je  m  tube  )  cil  fort  an- 
cien ;  Si  Tcrcncc  en  fait  mention  dans  le  prologue  d'une 
de  Tes  comédies  ,  intitulée  Huy**  Capitolin  dit  que 
1rs  empereurs  Marc-  Aurelc  8cLucius  Vcrus,  vêtus  d'ha- 
bits magnifiques  ,  furent  fpeôatcurs  des  jeux  que  l'on 
«voit  ordonnes  pour  le  triomphe;  &  qu'ils  firent  met- 
tre des  matelas  lous  la  corde  des  danfeurs  ,  parce  qu'un 
petit  garçon  de  leur  troupe  étoit  tombé  :  ce  qui  fut  caufe 
que  nrfqu'au  règne  de  Dioclctico  ,  on  tendit  toujours 
des  filets  fous  la  corde.  Suétone  rapporte  que  l'on  vit 
même  des  élephans  marcher  fur  une  corde  du  tenu  de 
l'empereur  Galba  ,  8t  qu'un  chevalier  Romain  parut 
aufli  fur  la  corde  .monté  fur  un  éléphant,  en  preleocc 
de  Néron.  Méfiai»  ,  qui  vivoit  z6o.  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  mot  grec  S(ba- 
n*b*tts ,  par  celui  de  futumbulus ,  latin.  Ceux  qui  recher- 
chent curieuferoent  l'origine  des  chofes  ,  fe  perfuadent 
que  l'art  de  danfer  fur  la  corde  a  été  inventé  peu  de  tenu 
après  les  jeux  comiques  ,  où  les  Grecs  danfoient  fur 
des  outres  de  cuir ,  8c  qui  turent  inftitués  en  l'honneur 
de  Bacchus,vers  l'an  i}4J.  avant  la  naiflance  de  Jcfus- 
Chrift.Les  fpcâaclcs  des  danfeursde  corde  n'ont  pas  tou- 
jours été  compris  parmi  les  jeux  publics  ;  &  cette  pro- 
fcflioo  fut  conliderée  comme  un  exercice  de  particuliers, 
'  plutôt  que  comme  une  dépendance  du  theitre;  quelque- 
fois néanmoins  ils  fervoient  d'intermèdes  dans  les  jeux 
publics.  *  Bulenger ,  dtns  ftn  théine.  Spon ,  retberebes  f  *- 
rinfrt  d'dnnquit/i. 

SCHOINECH  .petite  ville  avec  château  8c  bailliage, 
"dans  l'électoral  de  Trêves,  fur  la  rivière  de  N  y  mes ,  i  8. 
lieues  de  la  ville  de  Trêves ,  vers  le  nord.  Quelques  géo- 
graphes prennent  cette  ville  pour  le  lieu  de  la  bifle  Alle- 
magne ,  nommé  anciennement  AmÇxva ,  8c  Auftna  reri* 
Vlll.  que  d'autres  placent  à  Pallckhcid ,  village  (îmé  à 
une  lieue  de  Schoioech ,  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

SCHOLARlUS(  George)  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  XV.  lieele,  fut  un  des  juges  du  confeil  irnpc- 
pcrial  de  Conftantinople ,  aflifta  au  concile  de  Florence, 
pour  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins,  8c  prononça  du 
verfes  harangues,  fort  cftimées.  Etant  revenu  a  Conftan- 
tinoplc en  1419.  il  embrafla  le  parti  des  Schifmatiques , 
8c  écrivit  contre  les  Latins.  I)  fe  retira  enfuite  dans  un 
monaftere,  &  prit  le  nom  de  Genntde.  Le  pape  Nico- 
las V.  ayant  envoyé  en  1451.  Ilidorc ,  cardinal  légat  a 
Conttantinople  ,  Gcnnade  s'oppofa  encore  fortement  à 
l'union.  Après  la  prife  deConltantinoptc  parles  Turcs 
en  145;$.  Mahomet  IL  leur  fultan  ,  voulant  attirer  les 
Chrétiens  dans  la  ville,  leur  permit  d'élire  un  nouveau 
patriarche, en  la  place  de  Grégoire ,  qui  avoit  quitté  le 
liège.  Scholarius* ou  Gennade ,  quoique  (impie  moine, 
Ait  élû.  Comme  c'etoit  une  ancienne  coutume  dans  ces 
occalions ,  que  l'empereur  donnât  lui  -  même  la  crofic 
au  prélat  ,•  en  proférant  ces  paroles  t  SdnS*  Tnmus  qttt 
mih:  imperutm  dontvit ,  in  te  fttriàrtbtm  MV*  Rem*  dtlt- 
git ,  8c  qu'il  lui  fit  prefent  d'un  cheval  blanc  riche» 
ment  caparaçonné ,  (tir  lequel  le  patriarche  étoit  mis 
8c  conduit  en  pompe  jufqu'à  fon  palais;  Mahomet  vou- 
lut que  ces  cérémonies  fuflent  exactement  obfervées. 
Depuis  il  eut  plulieurs  conférences  avec  Gcnnade ,  le- 
quel ayant  été  élû  l'an  145}.  gouverna  1  eguïe  de  Con- 
ftantinople cinq  ans  &  quelques  mois  ,  8c  fe  retira  en- 
fuite  dans  un  monaftere ,  où  il  mourut ,  félon  le  (en- 
liment  de  quelques  auteurs,  l'an  1460.  quoique  d'autres 
auteurs  aflurent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de  lui , 
outre  les  traités  que  nous  avons  allégués,  la  conférence 
avec  Mahomet  ;  un  livre  des  articles  de  foi  ;  un  traité 
de  la  prédeftination  ;  8c  quelques  autres,  fans  parler  de 
ceux  que  les  curieux  confervent  dans  leurs  bibliothè- 
ques, 6c  qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour. 

Matthieu  Cariophile?Poflcvin  ,  Léo  Allatius,8tc.  fe 
font  trompes ,  en  diftinguant  deux  Scbolarius  8c  deux 
Gennadius,  l'un  qui  approuvoit  l'union  ,&  l'autre  qui 
étoit  Scbifmatiquc  ;  car  les  manuferiu  de  1a  bibliotbc- 
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que  du  roi  font  voir  que  c'éroit  le  même  homme  qui 
s  appelloit  Geerges  Stbitértitj  ,  8c  Gtnntde  ,  qui  a  fivorirt 
l'union  au  concile ,  &  qui  lui  a  été  depuis  fort  oppofé; 
qu  il  s'appclloit  tantôt  Genge  Sebtlunu,  qui  eft  fon  pre- 
mier 8c  véritable  nom  ;  tantôt  Gcnntdms,  qui  eft  le  nom 
qu'il  prit  lorfqu'il  le  Ht  moine ,  8c  qu'il  garda  étant  de- 
venu patriarche.  On  l'appelle  aufli  quelquefois  Genat- 
dm  8c  Sibtldrmt  Même  ;  parce  qu'il  a  été  en  effet  moine 
avant  8c  après  fon  patriarchat  ;  8c  c'eft  la  raifon  pour 
laquelle  on  trouve  des  ouvrages  de  lui  qui  ont  tous  cet 
noms  dans  leurs  titres ,  Gtnntdmj ,  Sibtltriui ,  ttiine  <$r 
P*tti*nbe.  Il  fc-y  a  point  eu  deux  Scholarius ,  dont  l'un 
ait  été  patriarche  de  Conftantinoplc  ,  fous  le  nom  de 
Gennàdtu, ,  8c  l'autre  moine  &  difciple  de  Marc  d'Ephe- 
fe.  C'eft  un  même  auteur  ,  qui  a  été  appelié  Geitp  Sri». 
Uriut ,  Se  qui  étoit  juge  gênerai  des  Grecs  ,  feerctaire 
de  l'empereur  ,  fon  prédicateur  ordinaire  ,  qui  prit  le 
nom  de  Gennsdias ,  lorfqu'il  quitta  les  affaires  publiques 
pour  entrer  dans  un  monaftere  ,  8c  qui  conferva  ce  même 
nom  étant  devenu  patriarche.  Si  Poflevin  avoit  fçu  que 
ce  patriarche  a  été  un  des  plus  grands  ennemis  de  l'é- 
glifé  Romaine ,  il  n'auroit  pas  trouvé  mauvais  dans  fou 
apparat  >  qu'il  eût  dit  dans  un  de  fes  écrits,  que  le  Saint- 
Eïpric  procède  du  Perc,  fans  parler  du  Fils;  parce  qu'é- 
tant Grec  Schifmatique ,  il  ne  pouvoir  parler  autrement. 
On  trouve  deux  volumes  de  cet  auteur  ,  écrits  contre 
les  Latins  en  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  8c 
pluiietirs  autres  pièces ,  dont  la  plupart  n  ont  point  en- 
core été  données  au  public.  M.  1  abbé  Renaudot  a  don- 
né au  public  une  homélie  de  Gennade  fur  l'Euchariftie? 
&  un  extrait  d'une  autre  homélie,  cité  par  MclctiusSy- 
rigus;  il  reconnoît  dans  ces  deux  ouvrages  la  iranfTub- 
(Untiatioo ,  8c  s'eft  même  fervi  du  mot  ,  qui  eft 

le  mngabfiaatutien  des  Latins.  M.  Renaudot  a  encore 
donné  un  catalogue  ou  une  notice  de  tous  les  ouvrages 
de  Gennadius  ,  dans  laquelle  il  réfute  ks  fautes  où  les 
critiques  font  tombes  au  fujet  de  cet  auteur.  *  Phranza, 
c.  18. 19.  &(.  de  excid.CenJi.  Zimogalas,/.  1.  Tuue-Grae. 
Bcllarmtn  ,  de  ftrift.  eulef.  Sponde ,  A.  C.  1439.  1440. 
145t.  145}.  Léo  AUatius ,  Dite,  de  Georg.  M.  Simon ,  iretn- 
(t  de  l'éghfe  Orient*!* fut  U  trinffakfitntutiea.  Genntdii 
htmiL  par  M.  Renaudot ,  4  Vint  en  1709.  in  4°. 

SCHOLAST1QIJ.es  :  on  nommoiiainli  dèslefiecle 
d'Augufte ,  tes  rhéteurs  qui  s'exerçoient  â  faire  des  dé. 
clamations  avec  leurs  difciples  dans  leurs  écoles  ,  pour 
donner  des  eûais  de  leur  éloquence  fur  toutes  fortes  de 
fujets.  Depuis  le  tems  de  Néron  ,  il  femble  que  ce  nom 
ait  été  afflâé  i  ceux  qui  s'cxcrçpient  i  la  plaidoirie,  Se 
dans  les  écoles  de  droit.  Enfuite  on  l'a  attribué  aux  avo- 
cats qui  plaidoientde  véritables  caufes  dans  le  barreau; 
comme  nous  le  voyons  a  l'égard  de  Socrate ,  l'Hiftorien 
Eccleliaftique  ,  avocat  de  Conftantinoplc  »  d'Eufebc  , 
qui  plaidoit  dans  le  même  tems  8c  dans  le  même  lieu  ; 
6tdc  plulieurs  autres, dont  l'hiftoirc  nous  fournit  des 
exemples.  Ce  nom  paroit  avoir  fublifté  affex  long-rems 
en  cette  lignification  parmi  les  Grecs  ;  puifquc  Confias- 
tin  U4mtMêfnle  le  portoit  encore  au  XU.  liccle  ,  com- 
me une  marqtedc  fa  proftflion.  Il  y  aeu  aufli  un  ttms 
auquel  ce  nom  de  S(b«litpique  Ce  dontxoit  à  toutes  fortes 
de  jurifconfultes.  Depuis  l'ctabliflement  des  écoles  cc- 
cléluftiques ,  fait  par  les  rois  de  France  de  la  première 
race  ,  &  remisen  vigueur  par  l'empereur Charlemagne, 
le  nom  de  StbeUftique  fut  donné  au  maître  de  ces  éco- 
les ,  ceft-à-dire  ,  à  ceux  qui  étoient  commis  pour  les 
gouvetjter  8c  pour  enfeigner  Us  clercs  de  chaque  églife. 
Quelques-uns  prétendent  que  le  fcholaftique  de  ces  égli- 
fes  n'étoit  éubli  que  pour  enfeigner  les  langues,  les  hu- 
manités 8t  tout  ce  que  l'on  comprend  fous  le  nom  de 
belles  lettres  ;  8c  qu  il  y  avoit  un  théologien  ou  théolo- 
gal ,  pour  y  enfeigner  la  théologie;  mais  fi  cela  eft  vrai, 
ces  fonctions  ont  depuis  été  ordinairement  réunies  en  une 
même  perfonne.  Celui  qu'on  appelloit  SibeUfhqut  de 
ftgttft,  fè  nommoit  en  certains  lieux  \'ittl*tttt  U  Pri- 
mmer  ou  le  Tbruh^tl ,  quoique  cependant  le  Théologal 
8c  le  Primicier  (oient  diiFerros  du  Scholaftique,  comme 
ils  font  differens  entre  eux.  Le  P.  Alger ,  qui  écrivit  con- 
tre Berengcr ,  portoit  le  nom  de  SibiUjlïqa*  »  P«ce  qu'il 
avoit  été  théologal  ou  écolâtrc  de  Liège.  Olivier  i# 
5(h*l4pqut  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XU, 
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Ccclc ,  Se  qui  a  écrit  une  hiftoire  des  croifades ,  avoit 
acquis  ce  titre  étant  théologal  de  Cologne  ,  avant  que 
d'être  cardinal.  Il  cft  probable  que  tous  les  écrivant 
Ecd diadiques  de  l'Occident ,  qui  ont  porté  le  fumom 
de  SMaflHfite  depuis  le  IX.  liecle,  ne  l'ont  pris  que 
comme  la  marque  de  l'emploi  qu'ils  avoient  dans  leur 
églifc,  Se  que  ce  titre  n'a  prefque  plus  été  en  ufage , 
pour  marquer  l'érudition  &  l'éloquence  des  auteurs.  11 
s'en  trouve  néanmoins  encore  quelques  exemples,  tel 
qu'eft  celui  d'Anfelrae  ,  doyen  6e  chanoine  de  Laon, 
more  en  1 117.  qui  a  étéfurnommé  U  Stbtttjhtjue  6c  le 
DtBeur  des  Dtâturi.  Gencbrard  dit  que  le  titre  Scb»U- 
ftiqat  étoit  auflî  chez  les  Grecs  un  nom  d'office  ou  de 
dignité  ecclcfiafiiquc  »  qui  avoit  du  rapport  à  la  theo. 
logale  des  Occidentaux ,  ou  au  notariat  apoftolique  :6c 
que  Zacharic  /*  S(bfl*jHqne ,  qui  vivoit  du  tems  de  Ju- 
Itinien ,  fut  ainii  nommé  ,  à  caufê  d'un  pareil  emploi 
qu'il  eut  avant  que  d'être  archevêque  de  Metclin  :  d  au- 
tres croyent  que  c 'étoit  un  titre  d'honneur  qui  lui  fut 
donné  à  caule  de  fon  éloquence  Se  de  fes  grandes  con- 
noiflances.  C'cft  dans  ce  fens  que  Valafrid  Strabon  ap- 
pelle le  poète  Prudence, te  Siholrtiqvt  de  l'iftJLgnt.  Ca- 
iôubon  prétend  que  Thcophratte  ,  difciplc  d'Ariftotc, 
<ft  le  premier  qui  ait  employé  ce  nom ,  pour  marquer 
une  perfonne  fçavantc  Se  éloquente.  Qyelques-uns  ont 
voulu  enchérir  fur  cette  qualité;  &  voulant  marquer  un 
degré  éminint  d'érudition  .  ils  fe  font  fervis  du  nom  de 
SibtlAfiuiflimut.  Fortunat  &  Scdulius  ont  été  honorés  de 
ce  titre.  *  Voflius,  etymltg.  t.  Lutin.  Du  Once  ,  CUJf*r. 
tattntt.  Baillct,  jugement  des  f(*v*nt,  t.  f.  de  l'édition 
in  -  40.  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoyc. 

SCHOLASTIQUE  (  théologie  )  On  divife  ordinai- 
rement la  théologie,  en  politive  &  en  fcholaftiquc  ;  6e 
on  donne  le  nom  de  ScbeUftique  à  l'art  de  traiter  les 
matières  de  théologie  félon  li  méthode  philofophique. 
■Cette  manière  d'enfeigner  la  théologie  commença  dans 
le  Xll.  lieclc.  Rofcclin,  Abailard ,  Gilbert  de  la  Por- 
réc ,  l'introduilirent  dans  les  écoles.  Elle  y  lit  bientôt 
de  grands  progrés  ,  &  y  multiplia  le  nombre  des  ques- 
tions Se  des  difputcs.  Pierre  Lombard ,  éveque  de  Pa- 
ris, pour  les  appaifer, entreprit  de  faire  un  recueil  des 
paffages  des  pères ,  &  principalement  de  faint  Hilaire , 
de  faint  Ambroife ,  de  faint  Jérôme  &  de  (âint  Auguf- 
tin,  pour  décider  les  principales  questions  qui  étoiçnt 
agitées  entre  les  théologiens.  Cet  ouvrage  fut  appelle 
le  livre  des  Sentence:.  Les  théologiens,  en  le  commen- 
tant, tirent  renaître  leur  méthode  &  leurs  queftions;6c 
la  fcholaftiquc  continua  dans  les  (icclcs  fuivans  d'être 
l'étude  la  plus  ordinaire  des  théologiens.  On  en  difbu- 
cue  communément  trois  âges  ;  le  premier ,  depuis  Abai- 
lard jufqu'a  Albert  le  Gr*nd  ,  maître  de  làint  Thomas  ; 
Je  fécond, depuis  faintThomasjufqu'l  Durand  de  faint 
Pourçain ,  mon  en  13;}.  8c  le  troiliéme  ,  depuis  Du- 
rand jufqu'a  Gabriel  Bicl.  Ce  fut  dans  le  fécond  âge 
que  fe  formèrent  les  écoles  des  Thomiflcs  &  desScoti- 
ftes.  Qijelque-tems  après  il  y  eut  des  théologiens  qui 
firent  un  tiers  parti,  qui  fut  celui  des  Vomintux  ou  Ok*- 
tniftes,  du  nom  dOkam,  l'un  de  leurs  principaux  chefs. 
Durand  de  faim  Pourçain  ,  évêque  de  Mcaux  ,  fans 
s'aflujettir  à  fuivre  les  principes  d'aucune  fecxe.prit  des 
uns  Se  des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos.  Depuis  lui  les 
théologiens  fe  donnèrent  plus  de  liberté  ,  &  fe  rirent 
des  fyftêmes  particuliers.  Dans  le  XV.  &  dans  le  XVI. 
liscle  ,  les  bons  auteurs  fe  défirent  peu  i  peu  de  la  mé- 
thode fcholaftique,quine  fubfifla  que  dans  lesccolcs, 
pour  s'appliquer  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  &  des  pè- 
res. Enfin ,  on  a  chaffé  même  des  écoles  la  barbarie  fcho- 
laftiquc, au  moins  en  partie,  Se  l'on  y  a  traité,  comme 
cm  y  traite  encore  ,  les  queflions  de  théologie  d'une 
manière  qui  a  plus  de  rapport  à  la  théologie  politive. 
*  M.  Du  Pin  ,  mité  de  U  d*Onnt  Chrétienne  &  Ojtb*. 

Ktdt. 

SCHOLASTIQJJE  (  fainte  )  Vierge ,  feeur  de  faint 
Benoit  ,  né  2  Norlic  ,  ville  d'Italie,  fur  la  fin  du  V. 
liecle,  fui  vit,  comme  fon  frère,  la  vie  afee  tique,  8c  éta- 
blit une  communauté  de  rcligieufes.  Elle  alloit  vifiter 
(on  frerc  tous  les  ans ,  Se  faint  Benoît  l'alloit  recevoir 
dans  un  lieu  qui  n  étoit  pas  éloigné  de  la  maifon  ;  la  der- 
siere  année  qu'il  lui  rendit  ce  devoir ,  elle  prédit  fa  mort 
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prochaine.  S'c'tant  retirée.elle  mourut  trois  joursaprés,  Si 
faint  Benoit  vit  l'âme  de  fa  fa*ur  voler  vers  le  Ciel ,  com- 
me une  colombe.  On  croit  que  fon  corps  fut  tranfporté 
au  monaftere  du  Mont  Cafljn ,  &  delà  en  France.  On  fait 
fa  fête  au  10.  Février.  *  S.  Grégoire  le  Grand,  l.u  dt*~ 
l»g.  c.  55.  &  34.  Mabillon  ,  tel*  trd.  S.  BtntdiSi  fetnl.  I* 
Bollandus.  Bultcau.  Biillet ,  Vu  des  S*tnt>. 

SCHOLIER  ou  SCHULLER,  dit  StbtUmt ,  confeil- 
ler  d'Anvers ,  né  l'an  158».  mourut  d'apoplexie  le  16. 
de  Novembre  1635.  Il  eft  mis  au  nombre  des  poètes  La- 
tins de  fon  tems.  On  a  de  cet  auteur  trois  livres  de  là- 
tires  latines  ,  ou  dtfimrs  familiers ,  qui ,  après  quelques 
éditions  d'Anvers ,  parurent  pour  la  dernière  fois  l'an 
1683,.  avec  'es  commentaires  du  perc  le  Roi  ,  hermite 
de  laint  Auguftin.  Il  tâche  (  comme  il  le  témoigne  dans 
fa  préface  )  d'éviter  ,  comme  deux  extrémités  également 
fâcheufes,  le  caractère  Se  l'air  dudéclamateur,  qu'a  pris 
Juvenal ,  &  l'obfcurité  dans  laquelle  Pcrfe  s 'cil  enve- 
loppé; il  a  gardé  un  milieu ,  en  tâchant, dit-il ,  de  fui- 
vre Horace  pas  à  pas,  même  dans  fon  ftyle  agréable 8c 
enjoué.  Mais  Schullcr  n'a  pu  parvenir  à  cette  exactitu- 
de du  ftyle,  à  cette  pureté  des  mots,  fle  à  cette  naïveté 
des  ex  prenions  qui  régnent  dans  Horace  ;  il  y  a  même 
des  endroits obfcurs.  Au  reltc ,  on  y  remarque  du  génie, 
du  fel  &  de  l'adrcflc ,  dans  la  manière  dont  il  reprend  les 
vices  de  fon  tems.  *  AU*  Emdmr.mtnfis  fawuw).  1684. 
1ère  André.  Dcflclius ,  m  ùiil. 

SCHOMBERG  (  Pierre)  cardinal  dans  le  XV.  liecle, 
étoit  natif  Wirtzbourg  <n  F  rançon  ie  ,  dont  il  fut  cha- 
noine &  de  Bambcrg  ,  chapitre  où  l'on  fait  preuve  de 
nobleflc  de  XVI.  quartiers  paternels.  Il  fut  enfuite  évê- 
que d'Auibourg  ,  8t  nommé  cardinal  l'an  1459.  par  le 
pape  Eugène  IV.  L'empereur  Frédéric  111.  le  conlultoit 
fouvent  dans  fes  affaires  fecrettes.  11  fit  plulieurs  voyages 
en  France  pour  s'entremettre  de  U  paix  entre  les  rois  de 
France  Se  d'Angleterre ,  Se  paciha  les  querelles  de  plu- 
lieurs princes  Allemands  ;  entr'autres  le  différend  qui 
s  cioitmû  entre  les  princes  de  la  maifon  de  Bavière.  Il 
mourut  l'an  1469.3  Dillcngen  ville  de  fonDiocéfc.*  Au- 
beri .  bifiun  des  C*rdin*ux.  Ciacconius  ,  &c. 

SCHOMBERG  (  NicoUs  de  )  cardinal  Se  arche- 
vêque de  Capoue ,  étoit  iSa  de  l'ancienne  famille  de 
Schomberg ,  dans  la  Mifnie ,  dont  une  branche ,  qui  s'tft 
établie  en  France  ,  y  a  poffedé  les  premières  dignités. 
Nicolas  naquit  le  ij.  Août  de  l'an  147*.  fut  envoyé  à 
Pife  pour  (aire  fon  cours  de  droit ,  Ot  y  fut  fi  touché 
d'un  difeouxs  du  célèbre  Savonarole  ,  qu'il  fe  mit  fous 
fa  conduite ,  Se  enfin  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique en  1497.  Après  s'être  élevé  de  degré  en  degré , 
julqu'à  la  charge  de  procureur  général  de  cet  ordre ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Capoue  l'an  1520.  par  le  pape 
Léon  X.  Il  fut  envoyé  en  France  par  Clément  VII.  6c 
eut  beaucoup  de  part  au  traité  de  Cambrai  .entre  Fran- 
çois I.  Se  Charlcs-Çvi«r.  Enfin  il  fut  honoré  de  la  pour- 
pre par  le  pape  Paul  III.  le  10.  Mai  de  l'an  îjjj.  Il 
s'en  faillit  peu  qu'il  ne  fût  élû  pape  dans  les  conclaves, 
où  furent  élus  Adrien  VI.  &  Clément  VII.  On  a  de  lut 
cinq  fermons  fur  la  tentation  de  Jcfus  Chrift,  qu'il  avoit 
prononcés  devant  Jules  II.cn  ijoj.  Se  quelques  lettres, 
dans  le  recueil  de  celles  des  princes.  Ce  grand  cardinal 
quitta  fon  églife  de  Capoue  dès  le  mois  d  Avril  1536.  Se 

I  année  fuivante  il  renonça  encore  à  une  abbaye ,  dont 
il  procura  l'union  è  un  hôpital.  Il  mourut  a  Rome  le  9. 
Septembre  de  la  même  année  1)37.  âgé  de  65.  ans  &  10. 
jours.  *  Rblietk  Ordsn. Pr*dn*t.K\>p\pozcu$,SmentUt. 
C*rdw.  DiS.  Crit. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil, 
étoit  de  la  même  famille  que  le  cardinal ,  &  fe  lignai* 
en  France  dans  les  guerres  civiles  au  fujet  de  la  religion. 

II  porta  d'abord  les  armes  pour  les  Protclbms,  &  (émit 
à  leur  tête  i  Angers ,  où  il  étudioit  dès  l'an  1561.  En- 
fuite  il  fut  envoyé  en  Allemagne  par  le  prince  de  Con- 
dé  ,  pour  obtenir  des  fecours  d  hommes  Se  d'argent. 
Mais  après  que  Charles  IX.  l'eut  attiré  dans  le  partt  Ca- 
tholique ,  il  traverfa  avec  beaucoup  dezele  Se  de  fuccès 
les  deifcinsdc  ceux  aufquels  fa  religion  l'avoit  attaché. 
C'étoit  un  homme  d'une  gtandc  expérience  dans  l'art 
militaire,  d'une  grande  habileté  pour  les  négociations  * 
d'une  éloquence  mâle  Se  pcrfualivc ,  Se  d'une  humeur 

officieulc, 
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officieufe  ,  qui  lui  attirait  l'amour  de  tout  le  monde.  Il 
avoit  été  naiuralifë  en  1570.  &  quelque  tcm?  après  il 
avoit  été  pourvu  du  gouvernement  delà  haute  &  batte 
Marche.  Il  mourut  d'apoplexie  le  17.  Mars  1599.  dans  fon 
ciT.il'.  auprès  de  la  porte  de  fiinte  Antoine  ,  à  Paris  , 
comme  il  revenoit  de  Confions  où  il  avoit  affilié  à  un 
cunfeil  tenu  par  Henri  IV.  pour  nommer  des  com- 
rr.  Aires  pour  l'exécution  de  1  édit  de  Nantes. 

SCHOMBERG  (  Henri  de  )  comte  de  Nanteuil  & 
de  [  Jure til ,  marquis  d'Efpinai  en  Bretagne ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  les  armées,  fais 
du  précèdent, fucceda  à  fort  pere  au  gouvernement  de 
la  haute  &  bafle  Marche ,  6c  à  fa  charge  de  maréchal  de 
camp  gênerai  des  troupes  Allemandes  pour  le  fervice 
du  roi.  Depuis  il  fut  fait  lieutenant  de  roi  en  LimoQn 
l'an  1608.  fit  fut  envoyé  enambaflade  extraordinaire  en 
Angleterre  l'an  1615.  A  Ton  retour  il  eut  un  commande- 
ment dans  l'armée  de  Piémont  fous  le  maréchal  de  Lef- 
diguieres,  avec  lequel  il  contribua  a  la  priledeplulieurs 
petites  places  l'an  1617.  Il  fut  fait  furintendant  des  fi- 
nances en  1619.  &  fervit  a  la  reduâion  des  villes  de 
Rouen ,  deCaën,  de  la  Flèche  ,  du  Pont  de  Cé ,  c*  de 
Navarrinsen  161c.  ainfi  qu'aux  (îegesde  laint  Jean  d'An- 
geli  Se  de  Mcntauban.  Il  exerça  parcommiffion  la  char- 
ge de  grand-nuîire  de  l'artillerie  de  France  ,  depuis  la 
prife  de  Clerac  jufqu'à  celle  de  Montpellier ,  Se  affilia 
à  la  prife  de  Royin ,  de  NcgrepelUTe  ,  de  Marlillargues , 
&  d'autres  places  de  Languedoc  fur  les  Huguenots  ; 
après  quoi  ii  fut  pourvu  du  gouvernement  des  pays  de 
Liraolin ,  de  Xaintongc  8c  d'Angoumob  l'an  1611.  L'an- 
née fuivante  il  fut  éloigné  de  la  cour,  où  il  retourna 
au  mois  d'Août  16x4.  &  fut  honoré  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France  au  mois  de  Juin  de  l'an  Il  dé- 
lit les  Anglois  au  combat  de  l'iilc  de  Ré  le  8.  No- 
vembre 1617.  commanda  l'armée  du  roi  ,avec  les  autres 
généraux  au  liège  de  la  Rochelle  l'an  161S.  Se  força  le 
Pas  de  Suze  ,  où  il  fut  LA  Ile  d'une  moufquetade  aux 
reins  le  6.  de  M»rs  de  1619.  Il  fe  rendit  maître  de  Pig- 
nerol  le  ai.  du  même  mois  en  1630.  &  fecourut  Cazal. 
La  relation  qu'il  a  écrite  de  cette  guerre ,  à  laquelle  il 
eut  tant  départ,  fut  imprimée  dès  l'an  1630.  &  on  l'a 
redonnée  encore  en  1669.  8c  en  1681.  Depuis,  comman- 
dant les  troupes  du  roi  en  Languedoc  ,  il  gagna  la  viâoi- 
rede  Callelnaudari  le  premier  Septembre  1631.  où  il  dé- 
fit les  troupes  de  Gallon  duc  d'Orléans ,  commandées 
par  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  y  fut  bleflé  8c  pris  : 
enfuite  de  quoi  le  roi  donna  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  maréchal ,  qui  peu  après  mourut  à  Bourdeaux 
d'apoplexie  le  17.  Novembre  1631.  en  fa  49.  année.  Son 
corps  fut  apporté  i  Nanteuil  le- Baudouin ,  où  il  fut  en- 
terré dans  1  cgi  ife  du  prieuré  de  Notre-Dame  ,  fous  un 
tombeau  de  marbre. 

SCHOMBERG  (  Charles  de)  fils  du  précèdent ,  duc 
d'Halluin  ,  pair  Oe  maréchal  de  France ,  comte  de  Nan- 
teuil-le-Haudouin  8c  de  Durctal  *  marquis  d'Efpinai  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  gênerai  des  Suiffcs 
Se  Grifons,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Metz, 
Se  du  pays  Meffin  ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès 
du  roi  Louis  X 1  il .  qui  eut  une  cit.mc  particulière  pour 
lui.  Il  commença  à  le  faire  connoitre  au  (iege  de  Som- 
miercs  en  Languedoc,  où  il  fut  blcfté  l'an  1611.  Enfuite 
il  fe  trouva  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze ,  i  la  prife  de  Pri- 
vas l'an  1619.  Se  fuivit  le  roi  au  voyage  de  Savoye  l'an 
1650.  Il  fut  depuis  capitaine  lieutenant  des  chevaux  lé- 
gers de  la  garde ,  Se  tut  dangereufèment  bleffé  au  com- 
bat de  rlouvroi  le  19.  de  Juin  163a.  Lannée  fuivante  le 
roi  l'honora  du  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  ,  le 
pourvut  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  Se  de  la  cita- 
delle de  Montpellier  ,  Se  lui  donna  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  le  z6.  Octobre  1657.  après  qu'il  eut  rem- 
porté une  viâoirc  fur  les  Efpagnols  près  de  Leucate  en 
Rouffillon  le  x8.  Septembre  précèdent ,  Se  qu'il  les  eut 
contraints  de  lever  le  (iege  de  devam  cette  place.  Ce 
maréchal  eut  suffi  pluficurs  avantages  fur  eux  les  années 
fuivantes,  fe  lignala  au  combat  de  CanetSç  de  Sïjan  l'an 

1639.  ht  lever  le  (iege  de  la  villed'Ilhcs  en  Catalogne  l'an 

1640.  fit  emporta  les  villes  de  Perpignan  &  de  Salcesl'an 
164:.  Depuis  il  fe  démit  du  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  qui  fut  donné  à  M-  le  duc  d'Orléans,  0c  eut  en  re- 
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compenfc ,  outre  la  charge  de  licurenant  gênerai  de  cette 
province,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Metz,  du  pays 
Meffin ,  &  de  l'évêché  de  Verdun  ,  dont  il  prêta  le  fer- 
ment le  14.  de  Juillet  1644.  Il  eut  auffi  la  charge  de 
colonel  gmeraldes  Suiflcs  Oe  des  Grifons  le  premier  de 
Mai  1647.  enfuite  de  quoi  il  alla  en  Catalogne  en  qua- 
lité de  viceroi,  Oe  y  prit  d'afiaut  la  ville  de  Tortofe  au 
mois  de  Juillet  1648.  Depuis  étant  de  retour  â  Paris  ,  il 
mourut  d'une  rétention  d'urine  le  6.  Juin  i6«c>.  âgé  de 
56.  ans,  &  fut  enterre  dansl'églife  du  prieuré  de  Nan- 
teuil auprès  de  (on  pere. 

Gaspard  de  Schombcrg ,  qui  à  fon  dttiiU  (i-deffut  .  ac- 
quit le  comté  de  Nanteuil. le  Haudouin,  Se  mourut  d'a- 
oplcxic  ,  dans  fon  carotte,  le  17.  Mars  1599. Il  avoic 
pouféle  15.  Juillet  1573.  Chalteigner,  veuve  de 

Henri  Clutin,  feigneur  d  Oifel ,  ambafladeurà  Rome, 
Se  hlle  de-fetn  Chalteigner  IlLdu  nom ,  feigneur  de  La 
Rochepofai ,  Sec.  Se  decitude  de  Monleon,  morte  en 
Décembre  t6*ai.âgée  de  79,  ans ,  dont  il  eut  Henri,  qui 
fuit;  Annibd,  mort  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Turcs  i  Cétbmnt ,  mariée  à  Uuti  de  Barbançon,  feigneur 
de  Cani ,  morte  avant  ton  pere  fans  poftcnté;  Margue- 
rite, morte  fans  alliance  ;  Se  Fnnftift  de  Schombcrg  4 
mariée  le  ij.  Janvier  1J97.  i  Funfoit  de  Daillon ,  comte 
de  Lune. 

Henri  de  Schombcrg  ,  comte  de  Nantcuil-le-Hau« 
douin  &c.  maréchal  de  France  ,  dent  l'éloge  efl  rapporté 
it-defius  dans  un  article  frparé,  mourut  le  17.  Novembre 
1631.  Il  époufa  i".  le  13.  Novembre  1598.  Ftancoife  d'Ef- 
pinai, feeur  Se  héritière  de  dbories  marquis  d'Efpinai  en 
Bretagne  ,  comte  de  Duretal  8tc.  morte  le  6.  Janvier 
i6oi:iMe  t6.  Février  1631.  Anne  de  \t  Guiche ,  fille  de 
Philibert  feigneur  de  la  Guiche  Se  de  Chaumont ,  grand- 
maître  de  1  artillerie  de  France ,  Se  d' Antoinette  de  Dail- 
lon ,  morte  le  10.  Avril  1663.  Ses  enfans  du  premier  lit , 
furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  feanne  de  Schombcrg ,  ma- 
riée i  Roger  du  Pleffis  de  Liencourt  ,  duc  de  la  Rc- 
cheguyon  ,  pair  de  France  i  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Sec.  morte  le  14.  Juin  1674.  âgée  de  73.  ans.  Du  fé- 
cond lit  vint  une  hlle  unique ,  née  poïlhume ,  nom- 
mée feanae- Amande  de  Schombcrg,  mariée  le  10.  Jan- 
vier 1653.  â  chA/les  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon  prince 
de  Guemcné,&c.mortc  le  iy. Juillet  1 7o6.âgéc  de/7  4. ans. 

Charles  de  Schomberg,  duc  d'Halluin,  pair  &  ma- 
réchal de  France  Sec.  dont  (éloge  efl  aujfi  rapporté  ït- 
deffiit  ,  mourut  de  la  pierre  ,1c  6.  Juin  1656.  âgé  de  56. 
ani  ,fans  pofterité ,  ni  de  Annt  duchefle  d'Halluin,  qui, 
avoit  été  mariée  l  Henri  de Nogaret  de  la  Valette,  dit  de 
Fotx  ,  &c.  fils  aîné  de  fean-Lenis ,  duc  d'Efpcrnon  ,  donc 
le  mariage  avoit  été  diflous  d'un  confentemeni  mutuel , 
fille  de  Flonmond  ,  marquis  de  Piétines  &  de  Maignelais, 
Se  de  Claude-  Marguerite  de  Gondi ,  Se  petitc-hile  de 
Charles ,  duc  d'Halluin  ,  morte  en  Novembre  1641.,  ni 
de  Marie  de  Hautefort  fa  féconde  femme ,  dame  d'atour 
de  la  reine,  fille  de  Charles  marquis  de  Hautefort,  qu'il 
avoit  époufée  le  14.  Septembre  1646.  morte  le  1.  Aoûc 
1691.  âgée  de  75  ans.  *  Orct  le  président  de  Thou  ,  livre 
iiz.  le  Laboureur ,  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau  ; 
Mczcrai ,  bifloire  de  Frante  ;  le  pere  Anfclmc  ,  bijiehtdtt 
grands  Ojficiers  de  la  teuronnt ,  cre . 

SCHOMBERG  ,  maifon  autrefois  établie  dans  le 
diocefe  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  cfi  différente  de  celle 
de  Mifnic, 8c  defeend, dit-on ,  de  celle  desduesde  Clc- 
ves,  dont  elle  porte  les  armes.  Elle  a  produit  deux  élec- 
teurs de  Mayence ,  Se  un  grand  commandeur  de  l'ordre 
Tcutonique. 

Theodoric  de  Schombcrg  fervit  dans  l'armée  det 
Reiflres,qui  fut  amenée  en  France  au  fecours  dcsProte- 
tlans  l'an  1598.  par  le  prince  Jean-Caiimir  ,  fils  de  l'éle- 
deur  Palatin.  Il  y  commandoit  alors  quinze  cens  che- 
vaux ;  ot  après  s'êirc  fignalé  par  beaucoup  d'actions  de 
valcur.il  tut  tué  1  la  bataille  dlvri  fan  1590.  fervans 
pour  le  roi.  C'ed  de  lui  que  fes  defeendans  héritèrent 
de  la  terre  de  Sargueniunde  en  Lorraine  ,  dont  le  duc 
Charics  IV.  s'empara  ,  fans  rembourfèr  les  deniers,  pour 
lefquels  il  la  leur  avoit  laiffee  ,  en  la  place  de  la  force 
rcûe  de  Bitelhe ,  que  Theodoric  de  Schombcrg  avoit  af- 
liegee.  Se  prife  avec  des  troupes  qu'il  avoit  levées  i  fef 
dépens. 
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De  la  même  maifon  fortoit  Frideric  de  Schomberg, 
pefe  de  Menard  de  Schomberg ,  qui  fuit  ;  8c  de  Friob- 
ric.  Ce  dernier  laifla  Simon  Rodolphe  de  Schomberg  , 
mort  ambaflàdettr  extraordinaire  de  l'empereur  à  Ma- 
drid, pere  de  Jean- Charles  de  Schomberg;  8c  d'Othin- 
Fndcric  de  Schomberg  ,  tué  à  la  bataille  de  Leipfic ,  étant 
gênerai  de  la  cavalerie  8c  de  l'artillerie  pour  1  empereur 
Pan  Son  frère  aîné  fut  des  confeifs  de  l'empereur 
Ferdinand  II.  8c  de  l'électeur  de  Mayence  ;  &  lailla  de 
Marguerite-Catherine  Poppel  de  Lobkowicz,  Emmanuel- 
M  a  xi  mi  lien  »  Guillaume  ,  comte  de  Schom- 
berg ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur ,  mort 
en  1681.  fansenfanide  iiagdtlaint  ifabttlt, comic&c  de 
Cromberg. 

Menaro  de  Schomberg  fervit  en  France,  où  il  ame- 
na au  roi  Henri  IV.  des  troupes  levées  i  fes  dépens ,  & 
fut  maréchal  de  camp.  Son  hls  Jean-Menard  comte  de 
Schomberg  ,  fut  grand  maréchal  du  haut  8c  bas  Palati- 
nat  fous  l'électeur  Frideric  V.  8t  gouverneur  de  la  pro- 
vince 8c  de  la  ville  de  Julien  8c  de  Cleves.  Après  avoir 
commandé  au  liège  de  cette  place  le  fecours  d'Allema- 
gne ,  l'électeur  l'envoya  ambaffadeur  extraordinaire  en 
Angleterre ,  pour  traiter  fon  mariage  avec  la  princeffe 
d'Angleterre.  Depuis ,  Schomberg  fut  deftiné  trois  mois 
avant  fa  mort  pour  commander  fon  armée  ,  lorsqu'il 
marcha  en  Bohême  ,où  il  fut  élû  roi.  Uavoit  époufé  en 
Angleterre  Anne  Dudle) ,  tille  d'Edouard  Dudtei ,  pair  & 
fécond  baron  d'Angleterre ,  dont  il  eut,  Frideric- Ar- 
mand de  Schomberg ,  qui  fuit.  *  D'Aubigné ,  terne  1.  itat 
delà  Vrame. 

SCHOMBERG  (  Frideric- Armand  de  )  maréchal  de 
France .  duc  Se  grand  en  Portugal ,  a  été  depuis  gouver- 
neur de  Prude  ,  minière  d'état  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  lieutenant  colonel  de  fes  moufquetaires  Se  gre- 
nadiers François  i  cheval,  geheraliffime  des  armées  de 
fon  aliellc  électorale,  milord  Se  duc  en  Angleterre, 8c 
chevalier  de  la  Jarretière.  Toutes  ces  dignités ,  dont  il 
a  été  pourvu  en  des  états  fi  difrerens  8c  fi  éloignés ,  mar- 
quent allez  l'edime  générale  où  il  étoit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  fè  fit  connoitrc  étant  au  fervice  des  Provinces- 
Unies  fous  Frcderic-Hcnri  prince  d'Orange  ,  Se  s'atta- 
cha en  fuite  a  fon  fils  le  prince  Guillaume,  d'où  il  palla 
au  fervice  de  la  France ,  où  il  mérita  par  fes  fervices  la 
charge  de  capitaine- lieutenant  des  gendarmes  Ecoffbis, 
&  lcsgouvernemens  de  faint  Guillain ,  Bcrgues,  Grave- 
lines ,  Pûmes  8c  pays  circonvoilins.  En  1661.  il  alla  en 
Portugal ,  où  l'on  s'étoit  fou  (Irait  de  l'obéïflancc  d*Ef- 
pagne  depuis  l'an  1640.  Il  commanda  fi  heureufement 
l'armée  Ponugaife,  qucl'Efpagne  lut  contrainte  de  faire 
lapant  en  1668.  8c  de  reconnoitre  la  maifon  de  Bragan- 
ce ,  comme  légitime  héritière  de  la  couronne  de  Portu- 
gal. Il  commanda  enfuitc  les  armées  de  France  en  Ca- 
talogne en  1671.  prit  les  villes  de  Figutres  8c  autres  pla- 
ces ,  8c  fut  honoré ,  quoique  Proteltant ,  du  bâton  de 
maréchal  le  $0.  de  Juillet  1675.  Il  commanda  auffi  les 
armées  du  roi  dans  le  Pays-Bas .  8c  fit  lever  le  liège  de 
Maltrichtà  l'armée  des  états,  8c  l'année fuivante  celui 
de  Charlcroi.  Enfin  en  1685.  lorfque  la  Religion  Pro- 
uvante eut  été  abolie  en  France ,  ce  maréchal  eut  per- 
raiflîon  d'en  (brtir ,  Se  de  fe  retirer  en  Portugal  ;  8c  peu  de 
tems  après  celle  de  fe  retirer  en  Allemagne  ,  où  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  lui  donna  de  grands  emplois. 
En  1688.  il  palla  en  Angleterre  avec  Henri-Guillaume 
prince  d'Orange ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume  d'An- 
gleterre ,  8c  qui  l'envoya  commander  en  Irlande  fur  la 
nnde  l'été  de  l'an  1689.  Le  roi  Guillaume  s'y  étant  ren- 
du l'étéde  l'année  1690.  il  y  eut  un  combat  te  10.  Juillet 
entre  fon  armée  ,  commandée  fous  fes  ordres  par  le 
maréchal  de  Schomberg,  8c  celle  du  roi  Jacques,  cam- 
pée au-deli  de  la  rivière  de  Boyne.  Le  maréchal  de 
Schomberg  y  étant  entré  fans  cuiraffe,  fut  tué  par  unof- 
ficier  Irlandois  d'un  coup  de  piitolet  8c  d'un  coup  d'é- 
pce  à  la  queue  d'un  régiment  d'Infanterie  qu'il  fàifoit 
avancer  vers  l'ennemi.  Il  avoit  époufé  1».  feanne-ilifa- 
ieth  de  Schomberg ,  fa  coufinc  germaine ,  fuie  de  Benri- 
Dierenc  comte  de  Schomberg,  à  Wefcl  :  2°.  Suftnnc  d'Au- 
malc ,  fille  de  Daniel ,  comte  d'Aumale-Haucourt ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Fre- 
ieru  corn»  de  Schomberg,  mort  à  Wefcl ,  époux  de  I 
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Catbennt-Wmefl'tnt ,  fille  de  fean-CbriJItpble  ,  baron  de 
Buchotd  ;  Or**» ,  tué  au  fiege  de  Valeociennes  en  1656. 
Menard  ,  qui  fuit  ;  Benri ,  mort  à  Bruxelles  des  bleflures 
reçues  en  un  combat  que  le  marquis  de  Nogent-Vaubrun 
donna  en  Flandres, où  il  fut  pris,  ayant  percé  trois  cf- 
cadrons  ;  8c  Chartes ,  mort  pnfonnicr  des  François ,  des 
blcuures  rendes  à  la  bataille  de  la  Mar  faille  en  1695.  où  il 
commando»  lesReligionnaires  François 

Menard  comte  ,  puis  duc  de  Schomberg ,  fervit  en 
France  avec  fon  pere,  fut  brigadier  des  armées  du  roi , 
ducde  Le  in  (kr  en  Angleterre ,  par  la  nomination  du  roi 
Guillaume  en  1691.  8c  comte  de  Banger ,  baron  de  Mu- 
Hngaren  Irlande  êcc.  Ilépoufa  en  168}.  Cbarttett  Rhin- 
grave  ,  fille  naturelle  de  CbarUs-Fndenc,  électeur  Pala- 
tin ,  morte  le  6.  Juin  1696.  lui  laiflant  Charles  com- 
te de  Schomberg  ,  né  le  ij.  Décembre  1683.  *  Memai- 
m  du  Tems.  Le  pere  Anielme.  Irahoft ,  bifl.famtmAn^Ue. 

SCHOMER  (  Jufte-Chriftophle  )  nâquit  a  Lubec  en 
1648.  Après  fes  premières  études,  il  voyagea  en  France 
8c  en  Italie.  Ces  voyages  ne  contribuèrent  pas  peu  1  le 
perfectionner  dans  la  fcicncc  de  la  théologie.  En  1680. 
il  obtint  une  chaire  dans  cette  faculté  a  Roftock.  En 
1690.  il  donna  au  public  ,  fa  Tkealagi*  Moratis  fit*  tanÇ- 
tans  ,  qui  cft  fi  fort  eititnée  dans  les  univcrfùés  de  la 
balle  Saxe ,  que  c'eft  prefque  Tunique ,  que  l'on  fùive 
dans  les  écoles.  Les  fçavansde  Leipfic  en  firent  l'éloge 
l'année  fuivante ,  dans  le  Journal  du  mois  de  Juin.  U  ne 
contenoit  alors  que  cinq  chapitres.  En  169t.  l'auteur 
ajouta  encore  trois  chapitres  1  fon  ouvrage.  Sa  mort , 
qui  arriva  le  9.  Avril  169$.  l'empêcha  de  conduire  cec 
ouvrage  a  la  perfection  qu'il  s'étoit  propofée.  Il  a  laiffé 
divers  manuferits ,  qui  ne  font  pas  encore  imprimés. 
On  en  a  tiré  douze  chapitres,  don  ton  a  groflî  l'édition 
nouvelle  qu'on  en  a  faite  en  1707  i  Leipfic  6c  i  Rof- 
tock. *  journal  des  fçavans  de  Décembre  1708.  fage  480. 
édition  dt  Hollande. 

SCHONEMBIiRG  :  c'eft  le  nom  d'une  forêt  confide- 
rable ,  à  moitié  chemin  de  Hambourg  1  Lubec ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  a  bâti  un  hameau  8c  un  cabaret  pour 
la  commodité  des  voyageurs.  Cette  forêt  Se  le  hameau 
qui  portent  le  nom ,  appartiennent  au  roi  de  Dane- 
marck ,  qui  tient  un  grand  corps  de  garde  au  milieu  8C 
à  l'entrée  delà  forêt ,  quine  fèrt ,  â  ce  qu'on  dit,  que 
pour  rançonner  les  voyageurs  *  Mémoires  du  chevalier  dt 
Beau  jeu. 

SCHONER  (Jean)  Allemand,  né  à  Carleftatdans  la 
Franconie  ,  enfeigna  les  mathématiques  i  Nuremberg , 
8t  s'acquit  une  grande  réputation  par  les  tables  agrono- 
miques ,  qu'il  a  publiées  .après  celle  de  Regiomontan. 
Il  a  été  auffi  fort  fçavant  dans  i'aflrologie  judiciaire ,  qu'il 
a  beaucoup  enrichie  par  les  obfervations.  Les  tables 
aftronomiques  qu'il  a  mifesau  jour ,  font  appellées  Wefiy 
lu  ta  ,  à  caufede  leur  clarté ,  comme  l'a  remarqué  Vbf- 
tius.  Il  mourut  l'an  1547.  âgé  de  6z.  ans  à  Nuremberg  . 
où  il  s'étoit  établi.  Ses  principaux  ouvrages  (ont ,  Ifagogt 
afirt'.tgia  judttiarta.  De  nfu  gttbali  atleftis.  Btrarit  ijhnin 
camnts^qnatmum  afinnamitum  flamffkamm  ,  feu  me- 
ttoroftofwwt&t.  Organum  Vranuum ,  gltbus  afirenometu, 
*  De  Thou ,  hiil.  Vofilus ,  Matb.v.  451. 

SCHONGAouSCHONGAW,  anciennement  Bfia  , 

Cttitc  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Bavière  fur  le 
ech  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  d'Aufbourg  vers  le 
midi.  *  Baudrand. 

SCHONIE  ou  SCHONEN  ,  province  8c  c6ré  de  la 
grande  prefqu'ifle  de  Scandinavie  fur  la  mer  Baltique  , 
&  fur  le  détoit  du  Sund. 

SCHONRE1N ,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie  , 
fur  le  Mein  ,aux  confins  du  comté  de  Reincck.  Elle  eft 
capitale  d'un  bailliage,  qui  étoitdccecomtc;  mais  qui 
appartient  maintenant  à  lcvcquc  de  Wurtlbourg.  * 
Mati ,  difl. 

SCHOOCKIOS  (  Martin  )  étoit  dTJaecht.  11  naquit 
en  1614. 8c  mourut  en  1669. Il  enfeigna  i  Groningue  la 
logique 8c  la  phylique.  On  a  de  lui  un  traité  fur  les  tour- 
bes ;  un  fur  la  bière  ;  un  fur  l'averlion  pour  le  fromage  j 
un  fur  l'oeuf  8c  fur  le  poulet;  un  de  fignattsris  fittis  :  fatal* 
Hameltnfii  :  dtfignunnlegisreg>a,6tc.*i\xvius,bijl.D*' 
vent.  lit.  6.  Le  journal  dis  If  avans  tem.l.&  II. 

SCHOONHOVEN  .petite  ville  de  la  Hollande  ac- 
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ridtonak ,  fituce  fur  la  rivière  de  Leck  ,  a  un  port  Capa- 
ble de  recevoir  un  affez  grand  nombre  de  navires ,  Se 
où  l'on  pêche ,  entre  autres  poiiïons ,  une  grande  quan- 
tiré  de  faumons.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  là  naiffanec 
de  Jean  Digne  ,  illuftrc  prélat ,  dont  parle  Triihême 
dans  Ton  traité  des  auteurs  cccleliailiqucs;  &  d'Agnan  , 
qui  de  religieux  de  l'ordre  de  Paint  Dominique ,  devint 
éveque  de  uint  Afaph ,  dans  la  principauté  de  Galles  en 
Angleterre.  La  mere  du  feavant  Chriitophlc  Longucil 
étoit  aufli  de  cette  ville.  Ccft  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il  en  étoit  lui-même, 
quoiqu  il  fut  natif  de  Malincs.*  Guichardin,  rfr/cripr;*» 
des  P*ys-B*s. 

SCHOORELf  Jean)  peintre,  ainii  nommé  du  vil- 
lage de  Schoorel  ,  prés  de  la  ville  d'Alcmaër  en  Hollan- 
de ,  né  fur  la  lin  du  XV.  (iecle  ,  perdit  f<s  parens  étant 
foi  t  jeune ,  8r  fut  envoyé  par  fes  tuteurs  à  Harlem  »  pour 
apprendre  les  principes  de  la  peinture  ,  puis  i  Amitcr- 
dam  ,  pour  fe  perfectionner  fous  Jacob  de  Cornillc  , 
Enfuite  il  alla  ï  Vcnife  ,  où  il  refolut  de  faite  le  voyage 
de  la  Terre- Sainte,  avec  un  religieux  Hollandois.  Dans 
fon  voyage  il  eut  foin  de  defliner  exactement  les  pro- 
montoires &  les  détroits  par  lcfquels  il  pafla ,  entre  au- 
tres ,  les  côtes  des  ifles  de  Candie  8c  de  Cyprc.  Lorf- 
qu'il  fut  arrive  i  Jerufalem  ,  il  vit  toutes  les  raretés  de 
ce  pays ,  Se  fc  promenant  fur  les  bords  du  Jourdain .  il 
en  fit  fur  le  lieu  même  cette  carte  figurative ,  qui  lui  a  fêr- 
vi  en  Flandres  à  peindre  l'hifioire  de  Jofué  ,  condui- 
faot  lesenfans  d'Ifraè'l  à  pied  fecau  travers  de  ce  fleu- 
ve. Il  fit  encore  avec  le  crayon  le  plan  de  la  ville  de  Je- 
rufalem ,  deflinâ  le  faint  fcpulcre,&  tout  ce  qu'il  trou- 
va de  remarquable  dans  ces  lieux  facrés.  En  revenant 
de  la  il  paûa  à*  Rome  ,  où  le  pape  Adrien  VI.  le  re- 
tint ,  &  lui  donna  l'intendance  des  ouvrages  du  Bclve- 
der.  Il  lit  aufli  le  portrait  de  fa  fainteté ,  que  l'on  a  de- 
puis tranfporté  a  Louvain  dans  le  collège  fondé  par  ce 
pape.  Après  la  mort  d'Adrien  ,  Schoorel  retourna  en 
Hollande  ,  où  il  donna  au  public  les  raretés  qu'il  avoit 
rapportées  d'Italie  Se  de  la  Paleffine.  Mais  la  plupart  de 
ces  ouvrages  furent  déchirés  par  les  Hérétiques  ,  Se  ce 
qui  reftoit  fut  acheté  par  Philippe  IL  &  tranfporté  en 
Efpagne.  Il  fit  pour  le  roi  de  Suéde  un  portrait  de  la 
Vierge ,  pour  lequel  ce  prince  lui  envoya  un  anneau  d'or, 
avec  plusieurs  autres  prefens.  Ce  peintre ,  recommanda- 
ble  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  poefie  »  de  la 
muiique  Se  des  Lingues  étrangères ,  Se  par  l'intégrité  de 
fes  mœurs ,  mourut  l'an  1J71.  en  fa  76.  année.  *  Felibien , 
bifi.  des  peintres. 

SCHORNDORF,  petite  ville  fortifiée  &  défendue 
par  une  bonne  citadelle  ,  dans  le  duché  de  Wirtenv- 
terg  ,  en  Souabe ,  fur  le  Rhin  ,  i  dix  lieues  de  Stud- 
gard  ,  vers  l'orient  fcptentrional.  Il  y  a  à  Schorndorf 
des  montagnes  falées  ,  dont  on  tire  quantité  de  fel.  * 
Mati  1  di(ii*u. 

SCHORUS  (  Antoine  )  natif  d'Hocftrat  >  dans  le  Bra- 
bant ,  a  été  un  des  meilleurs  grammairiens  du  XVL  fic- 
elé ,  &  travailla  i  introduire  dans  les  écoles  la  latinité 
deCiccron.Ilcompofaun  livre  intitulé  Tbtftuns  Cite- 
nnUnus  ;&un  recueil  de  phrafes  latines,  avec  une  mé- 
thode pour  enfeigner  &  pour  apprendre  les  langues  grec- 
que Se  latine;  une  comédie  qu'il  fit  jouer  par  fesdifei- 
ples  à  Heidelberg ,  dans  laquelle  il  fit  paroitre  la  religion 
fe  prefentant  à  la  porte  des  grands  ,  qui  la  lui  fermèrent , 
fut  cauleque  l'empereur  donna  ordre  au  prince  Frédé- 
ric IL  électeur  Palatin  de  lechaffer.  Il  mourut  1  Laufane 
l'an  1552.  *  Bayle  ,  diB.crit.  1.  t'drt.  îjou 

SCHOT  (  Pierre  )  chanoine  de  Scrafbourg,  poè'te 
jurifcoofulte ,  hiflorien  &c.  publia  divers  traites ,  Se  en 
promettoit  davantage ,  lorfqu'il  fut  furpris  par  la  mort , 
âge  de  Jt.ans ,  co  1491.  *  Triihême  ,  tn  t*t*l.  Se  Panta- 
leon ,  P.  V.  de  wT.tlluJi.  Gtm. 

SCHOT  (  André  )  Andréas  Stbtttus ,  d'Anvers ,  Jefui- 
te,  a  été  très- habile  dans  la  connoiflance  de  la  langue 
grecque.  Il  nous  adonné  la  verlion  de  la  bibliothèque 
dePhotius,  6c  des  éditions  de  plufieurs  ouvrages  des 
pares.  II  étoit  né  le  ».  Septembre  1551. 4:  avoit  fleuri  i 
Tolède  vers  l'an  1580. avant  «jue  d'entrer  dans  la  focieté 
ça  1586-  Il  mourut  le  i}.  Janvier  de  l'an  1615.  âge  de  76". 
ans ,  4.  mois  &  onze  jours.  Il  a  encore  écrit  la  vie  de  faint 
TmtFl. 
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François  de  Borgîa  en  trois  livres,  &  rampofe  quelque* 
autres  ouvrages.  *  Alegambe  ,  btbliotb.  fttttt.  ftfu.  M» 
Du  Pin  ,  biblutb.  des  aut.  eul.  du  XVtl.fiecU. 

SCHOT  ou  SCOT  (  Reginald  )  gentilhomme  An- 
glois,  compofa  un  livre ,  dans  lequel  il  entreprit  de 
prouver  que  tout  ce  que  l'on  difoit  des  magiciens  &  for- 
ciers  étoit  fabuleux ,  ou  fe  pouvoir  expliquer  par  des  rat- 
fons  naturelles.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  fut  tra- 
duite du  latin  en  flamand ,  Se  imprimée  en  1609.  L'ou- 
vrage fut  fupprimé  ,  Se  l'on  brûla  tpus  les  exemplai- 
res que  l'on  en  put  trouver.  *  Voët ,  iiÇpuut.  tbetltg. 
ttrm.  III. 

SCHOVARTS(Chriftophlc)  natif  d'IngoKUd ,  fut 
peintre  du  duc  de  Bavière.  Il  a  fait  quantité  d'ouvrages 
à  Munich ,  tant  à  fraifque  qu'à  huile.  Sandrat  en  parle 
trés-avantageufement,  &  comme  du  plus  habile  de  fou 
tems ,  fur-tout  1  fraifque.  Il  mourut  en  1  $94.  *  De  Piles  , 
tbregé  de  U  -vie  des  peintres. 

SCHOUTEN ,  ille  qui  çft  dans  la  mer  Pacifique ,  prés 
de  la  nouvelle  Guinée.  Elle  porte  le  nom  de  Guillaume 
Schoutcn ,  Hollandois ,  qui  la  découvrit  l'an  1617.  en  fai-> 
fant  le  tour  du  monde.  *  Mati  ,  dtd. 

SCHOU WEN  ,  en  latin  Setldu ,  l'une  des  ifles  du 
comté  de  Zélande  ,  dans  les  Provinces-Unies  vers  l'o- 
rient, a  environ  fept  lieues  de  circuit  ,  6c  étoit  autre-, 
fois  fi  proche  de  l'iflc  de  Noort-Beveland,  que  les  ha- 
bitans  parloient  cnfemble  de  l'une  à  l'autre.  Aujourd'hui 
il  y  a  un  grand  trajet  qui  les  feparc.  La  ville  principale 
de  cette  ifle  eft  Ziriczée.  *  Guichardin ,  dtfniptitn  dtt 
P*ji- Bis. 

SCHREVELIUS  (  Corneille  )  Hollandois,  eft  un  des 
plus  laborieux  compilateurs  de  notes  diverfes.  lia  donné 
au  public  ,  avec  ces  fortes  de  notes,  les  éditions  d'/fr- 
fiede  td'Utmere,  avec  le  prétendu  Didjme,  d'Ovidt  ,  de 
Cltudien  ,  de  Virgile  ,  de  Luc  tin ,  de  M  art  ut ,  de  fiivendl. 
Se  de  Perfe  ,  Se  du  lexicon  d'Hefjckms.  Son  édition 
d'Homère  ,  avec  le  fcholiallc  grec,  qui  parut  en  1656. 
en  deux  vulumes  in  8».  cil  une  des  moins  eflimées. 
Schrcvelius  a  encore  donné  un  petit  dictionaire  ou  le- 
xicon grec  &  latin  fort  commode  pour  ks  érudiara ,  qui 
a  été  imprimé  plufieurs  fois  eu  Hollande  &  dans  les  autres 
pays.  C'cft  fon  meilleur  ouvrage.  Ses  notes  font  fbu- 
vent  médiocres  Se  malchoifles.  Cet  auteur,  fuivantle 
fentiment  du  fieur  Borremans  ,  Hollandois ,  étoit  un 
homme  de  petit  ecnic.Ûc  de  peu  de  difeernernenrtil  prend 
fbuvent  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  les  critiques,  pour 
les  préférer  aux  meilleurs  remarques  qu'il  a  négligées. 
Schrevelius  cil  mort  en  1667.*  Ant.  Borremans,  t*p,  7. 
Vdr.  USitn.  fmrnd  des  ff*v.  du  8.  Février  i66j.  a§u- 
vetl.  de  U  repub.  des  Itm.  de  Mai  1684.  Baillct ,  jugm. 
des  /f  4t/.  fur  les  crit.  gr*mm. 

SCHTRADK  (  N  )  miniflre  Luthérien  de  Dant- 

zick  ;  fçavant  6t  habile  declamatcur  ,  qui  s'étoit  acquis 
beaucoup  de  créance  &dc  crédit  parmi  le  peuple  delà 
ville.  Il  entrait  dans  les  affaires  du  gouvernement,  fo- 
mentoit  la  mcfintelligence  entre  le  magiflrat  Se  le  peu- 
ple ,  Se  méloit  dans  tous  fes  fermons  des  invcâives 
contre  le  premier,  dont  il  décrioit  la  conduite.  Le  peu- 
ple ,  naturellement  feditieux ,  étoit  encore  excité  par  oe 
miniltre.  Il  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles  deman- 
des pour  des  cxcmtions  &  des  privilèges, &a(liegeoit  le 
confeil  dans  l'hôtel  de  ville,  pour  les  obtenir.  Lema- 
ciftrat  crut  y  remédier  ,  en  interdifant  la  chaire  i  ce 
docteur  :  mais  le  peuple  l'obligea  à  reprendre  fes  fon- 
ctions ,  Se  le  rétablit  malgré  le  magiflrat.  Il  fè  lafta 
néanmoins  d'avoir  toûjours  i  craindre  pour  fa  perfon- 
ne  &  penfa  1  chercher  un  afyle.  Oa  le  lui  offrit  à  Ham- 
bourg ,avec  un  bon  emploi  :  de  forte  que  s'étant  muni 
d'un  pafleport  du  prince  de  Croui  .gouverneur  de  la 
Prufle  Ducale,  il  crut  pouvoir  y  pafler  sûrement  .-mais 
fes  ennemis  lui  tendirent  des  pièges.  L'électeur  de  Bran- 
debourg ,  contre  lequel  ce  docteur  avoit  fort  déclamé 
en  plufieurs  rencontres  ,  fut  averti  de  fon  voyage  par 
les  magiflrats  de  la  ville  de  Dantzick ,  où  ce  prince  en- 
tretient toûjours  un  parti  Se  des  créatures  :  8c  il  donna 
des  ordres  li  jufles,que  le  docteur  fut  arrêté  en  panant 
à  Colbcrg ,  dans  la  Pomeranie  Electorale ,  fous  prétexte 
de  quelque  intelligence  avec  la  Suéde  ,  pour  laquelle 
cm  fuppofoic  qu'il  alioit  à  Hambourg  :  ce  qui  fut  d'au. 
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tant  plus  aifé  3  perfuadcr  au  public  ,  qu'on  le  trouva 
tnuni  d'une  ldtrc  de  l'amballâdcur  de  Suéde  ,  reiidcnt 
à  Dantzick  ,  qui  adrefloit  le  doôeur  i  quelques  fet- 
gneurs  de  fa  connoiflance  :  ce  qui  n'étoit  proprement 
■qu'une  recommandation.  L'électeur  de  Brandebourg 
lui  rit  fouffrir  une  longue  8c  dure  prifoo  ;  il  refuià  mê- 
me Ta  liberté  au  roi  de  Pologne  ,  ne  pouvant  oublier  la 
manière  fierc  8c  même  infolente  dont  ce  docteur  en 
avoit  uféà  Ton  égard;  car  ce  prince  lui  ayant  fait  dire 
un  jour ,  après  un  fermon  qu'il  avoit  fait  contre  lui , 
qu'il  devoir  fe  fouvenir  que  la  forterefle  de  PiUW  , 
où  l'on  enferme  les  pritbnniers  d'état  >  n'étoit  pas  loin 
de  Dantzick  ;  le  docteur  lui  Ht  dire  que  l'enfer  n'étoit 
pas  loin  de  Berlin.  Mais  enfin  ,  le  cems  ayant  diminué 
îa  colère  de  ce  prince  ,  il  rendit  le  doâcur  aux  inftan- 
tes  prières  du  peuple  de  Danrzick ,  qui  lui  députa  pour 
cet  effet  un  confeillerdc  ville,  homme  fort  feditieux , 
qui  s'étoit  fait  chef  de  parti ,  8c  qui  fomentoit  fous 
main  l'aigreur  du  peuple ,  depuis  un  chagrin  qu'il  avoit 
eu  contre  le  magiltrat ,  pour  quelque  charge  qu'on  lui 
réfuta.  Le  jour  que  le  doâcur  Schtraux  retourna  à 
Dantzick  fut  un  jour  de  fête  8r  de  rejouiflânee  :  on  lui 
prépara  une  entrée  magnifique  ;  on  lui  dreffa  un  arc  de 
triomphe;  on  alla  au  devant  de  lui  avec  des  démonltra- 
tions  de  joie  fort  éclatantes  ;  mais  ce  miniftre ,  que  le 
malheur  avoit  intimidé,  refufa  fagement  ces  honneurs  t 
8c  entra  a  la  pointe  du  jour  imogniù.  Sa  femme  feule- 
ment parut  en  carotte ,  accompagnée  des  premiers  de 
la  ville ,  qui  étoieni  allés  bien  loin  au-devant  d'elle.  Ce 
retour  du  doâcur  eft  une  époque  fameufe  pour  l'hi- 
ftoire  de  Dantzick.  On  en  a  fait  battre  des  médailles  , 
«à  il  eft  d'un  côté  dans  fa  reprefentation  naturelle  ,  & 
-«le  l'autre  il  paraît  avec  une  barbe  jufqu'à  la  ceintu- 
re, telle  qu'il  la  rapporta  de  fa  prifon  ;  ctt  W  ne  fc  fit 
jamais  rafer  tant  quelle  dura.  Cependant  l'entêtement 
du  pleuple  vint  à  cefler.  Le  doâcur  fuivh  dans  fa  con- 
duite après  fon  retour ,  le  même  bon  fens  &  la  même 
modération  qu'il  avoit  fait  paraître  dans  fon  entrée. 
Son  retour  ramena  la  même  perfonne  fans  ramener  le 
même  factieux,  il  s'éloigna  au  contraire  de  toutes  af- 
faires ;  8c  fa  vie  privée  témoigna  fi  bien  qu'il  vouloit 
quitter  le  monde,  que  le  monde  le  quitta.  *  Mtnwrts 
it  Beau  jeu. 

SCHUD  (Gilles  )  étoit  de  Claris,  l'un  des  treize 
Cantons  Sûmes ,  8c  écrivit  en  fa  langue  l'hiltoire  des  Gri- 
fons ,  queSebafhen  Munfter,  fon  ami,  le prcfTa de. don- 
ner au  public  en  latin.  Depuis  ,  Schud  travailla  a  la  re- 
voir ,  8c  i  écrire  en  fa  langue  l'hiftoirc  générale  des 
SuùTes ,  qu'il  ne  put  achever ,  parce  qu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Février  de  l'an 
'571-  agé  de  67.  ans.  Après  (à  mort  on  donna  le  foin 
d'achever  cet  ouvrage  à  Jofias  Simlcr ,  oui  traduilit  en 
latin  ce  que  Schud  avoit  commencé,  fle  la  continua.  Sa 
mort ,  qui  furvint ,  ht  que  l'ouvrage  demeura  imparfait. 
*DeThou,br7r. 

SCHULEMBERG  (  Jean  de  )  comte  de  Montdejeu , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  8c  bailli  de 
Bcrri  ,  maréchal  de  France  &c.  fut  en  1614.  cornette 
du  prince  de  Sedan  ,  au  fecours  de  la  ville  de  Verceil 
en  Piémont  ,  où  il  fe  jetta  ,  n'ayant  encore  que  feize 
ans;  8c  l'année  fui  vante  ayant  été  fait  capitaine  de  che- 
vaux légers ,  il  alla  avec  fa  compagnie  &  Jes  troupes 
envoyées  au  fecours  du  comte  Palatin  en  Bohême, & 
n'en  revint  qu'après  s'être  trouvé  i  la  bataille  de  Pra- 
gue en  téao.  Pendant  les  guerres  de  la  Religion ,  il  fer- 
vit  au  liège  de  faint  Jean  u  Aneeli  &  de  Montauban ,  où 
il  commanda  les  regimens  de  Vaudcmont  8c  de  Phalz- 
bourg  ;  8c  ayant  été  fait  mettre  de  camp  d'infanterie  en 
l6ji.  8c  gouverneur  de  Coblcas  ,  il  fc  lignais  par  une 
rcliftance  de  quatorze  mois  ;  &  fupportaen  i6}7.  toutes 
lesfatiguesdu  long  liège  d'Hermcnftein ,  qui  fut  rendu 
fans  fa  participation.  A  Ion  retour  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Rue  8c  du  Crotoi  ;  fut  fait  maréchal  de  camp  au 
fiege  de  Hefdin ,  &  aida  à  forcer  le  paffàge  de  l  Efcaut 
en  1649. 11  fut  nommé  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi  en  Flandres  en  1650.  gouverneur  d'Arras  en  Mars 
1651.  qu'il  défendit  contre  les  troupes  Efpagnolcs,  qui 
la  vinrent  affiegeren  165/4.  Ce  fcrvice.qui  étoit  de  la 
dernière  imporunce ,  (ut  un  des  motifs  qui  ponerent  le 
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roi  Louis  XW.  à  l'honorer  du  biton  de  maréchal  de 
France ,  qu'il  reçut  au  mois  de  Juin  i6$8.  Il  fut  enfuite 
lieutenant  gênerai  du  pays  d'Artois  en  1661.  8c  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  là  même  année  ;  fe  démit  du  gou- 
vernement d'Arras,  du  pays  d'Artois  en  1665.  qu'il  fut 
pourvu  de  celui  de  Berri ,  8c  mourut  en  fa  terre  de  Mont- 
dejeu  en  Mars  1671. 

Ses  ancêtres  établis  dans  la  marche  de  Brandebourg 
des  le  XII.  liecle ,  où  ils  ont  pofiedé  des  emplois  cocude- 
bles,  ont  dans  l'eglife  que  dans  l'épée  ,  ont  porté  le  nom 
de  Schulemboo kg  8c  de  Chaldebero.  L'on  n'en  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

VII.  Jean  de  Schulembourg  ,  I.  du  nom,  qui  étoit 
au  feptiéme  degré  de  fa  mai  fon  ,  fuivant  la  généalogie 
dreffee  par  l'abbé  le  Laboureur  ,  fut  élevé  auprès  de 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  marquis  de  Brandebourg , 
depuis  empereur,  dont  fon  père  avoit  été  l'un  des  tu- 
teurs ,  eut  part  à  toutes  les  difgraces  qui  traverferenc 
la  vie  de  ce  prince,  lequel  trouva  des  ennemis  puiflans 
dans  les  états  qui  lui  échurent.  La  dignité  de  maréchal 
de  Luxembourg  lui  fut  plus  funefte  qu'avantageufe , 
parce  qu'Antoine  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant,qut 
la  prétendoit  à  caufe  d'Elifabeth  de  Luxembourg ,  fa 
féconde  femme ,  fe  trouva  le  plus  fort  lors  de  la  mort  de 
l'en:percur  Vcnceflas  ,  frerc  aîné  de  Sigifmond  ,  l'an 
1419.  Les  mémoires  de  fa  maifon ,  qui  lui  donnent  cette 
qualité  ,  ajoutent  qu'il  époufa  N.  de  Schcllemberg  en 
Souabes  8c  que  cette  alliance ,  qui  lui  donna  des  droits 
fur  cette  terre ,  fit  la  confulion  du  nom  de  Schulem- 
bourg 8c  de  Schulemberg  ,  8c  qu'il  eut  pour  tais  Jean 
II.  qui  fuit  ; 

VI IL  Jean  de  Schulembourg  ,11.  du  nom  , dit 
it  Sfbultntbtrg  ,à  caufe  de  famerc  ,  époufa  Annt-Ëlifd- 
bttb  de  Pirmond  ,  dont  il  eut,  1.  f  t  m  ,  naturalifé  par 
lettres  du  mois  de  Janvier  1488.  qui  fut  nourri  page 
du  roi  Louis  XL  puis  fut  homme  d'armes  de  tes  ordon- 
nances ,  feigneur  de  Senonneux  8c  de  Montdejeu  ,  8c 
mourut  fans  entans  de  Marie  de  Dampierre  ,  veuve  de 
Rtlm  de  Verrières;  a.  GtUUame ,  qui  fe  maria  en  Alle- 
magne ,  8c  fut  pere  de  GuilUume ,  lequel  ayant  été  infki- 
tué  héritier  de  f  tan ,  ton  oncle ,  vint  en  Fiance  pour  en 
recueillir  la  (uccefTion ,  y  prit  parti  dans  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  de  Robert  de  la  Marck  ,  prince  de  Se- 
dan ,  8c  mourut  en  Italie  fans  alliance  ;  8t  j.  Aloph 
<jui  fuit  ; 

IX.  Aloph  de  Schulemberg,  feigneur  de  Montdejeu 
8c  de  Ploiraut,  époufa  i\  Mine  de  Vaux ,  veuve  de  fiAH 
(eigneurde  Noire  fontaine  ,8c  fille  de  Guillaume  de  Vaux, 
feigneur  de  Vaulcienncs,  dont  il  n'eut  point  d'encans  : 
a  ',  f tanne ,  fille  de  Ttm  d'Eflaires,  feigneur  de  Mont- 
gon ,  8c  de  Usrguerttt  de  Bournonville.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Mintuer  de  la  Hette  ,  feigneur  de 
Sommcraines,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Raou- 
li  n  ,  qui  fuit  ;  6c  Claude  de  Schulemberg,  mariée  à  Dtdier 
de  Lire ,  feigneur  d'Iermont. 

X.  Raouun  de  Schulemberg ,  feigneur  de  Montdejeu 
8c  de  Ploiraut ,  homme  d'armes  des  ordonnances  fou* 
le  tire  de  Sedan  en  ifip.  8c  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes de  pied  en  Champagne  pour  le  fervicc  du  roi  en 
154;.  époufa  Catherine  de  Berlc  ,  fille  de  Garlacbe ,  fei- 

§neur  de  Guignicourt ,  8c  de  Sufannt  de  S.  Bauflan  , 
ont  il  eut  Wutlat ,  feigneur  de  Montdejeu ,  mort  après 
l'an  1564;  ftdHt  feigneur  de  Montdejeu  après  fon  frère  , 
melbe  de  camp'du  régiment  de  Champagne  ,  1  la  tête 
duquel  il  fut  tué  au  fiege  d'Amiens,  eo  1197;  JbanIIL 
oui  fuit  ;  Milippe  \  fAtqua  i  FranfM  ;  ClA*dt  j  8c  f*4wr« 
de  Schulemberg. 

XI.  Jean  de  Schulemberg ,  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Montdejeu  8cc.  commando»  une  compagnie  de  che- 
vaux légers  au  (iege  d'Amiens ,  lors  de  Ta  retraite  de 
l'archiduc  en  1597.  U  époufa  par  contrat  du  11.  Octo- 
bre 1596.  Anne ,  tille  de  te  An  d  Avcrhouft ,  feigneur  de 
laLobbe,  chevalier  de  1  ordre  du  roi,  8c  lieutenant  de 
la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Bouillon ,  &  dé 
Claude  Defchamps  de  Marcilli ,  dont  il  eut  Jean  IV. 
qui  fuit  ;  8c  PMippe  de  Schulemberg  ,  mariée  1*.  a  An- 
cbetm  de  Villiers ,  feigneur  de  Binarville  :  a»,  par  con- 
trat du  14.  Avril  1619.  à  ftAH  de  Roland  ,  feigneur  de 
Singli. 
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XII»  Jban  de  Schulembcrg ,  IV.  du  nom ,  comte  de 
Montdejcu,  8tc.  chevalier  des  ordrei  du  roi ,  maréchal  de 
France  qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  mourut  en  Mars 
267 1.  en  (a  75.  année,  fans  laifler  de  polterité  de  M*giil*int 
de  Roure-dc- Force  ville,  fille  de  N.  feigneur  de  Bafan- 
court  «gouverneur de Doullens,  morte  en  1674.  *  F»»*"^ 
M.  d'Hozicr ,  mbU.  de  Cb*mp*pie.  Le  P.  Anfelmc ,  bijitire 
des  rundt  $§ctfri ,  &c. 

SCHULLER  (  Pierre  )  vtje*.  SCHOLIER. 

SCHULT1NG1US  (Corneille)  profeffeur  en  théolo- 
gie 1  Cologne ,  &  chanoine  de  faint  André,  a  compote 
plùlieurs  ouvrages,  dont  Poffcvin  a  donné  le  catalogue 
dans  Ton  apparat  Celui  qui  eft  le  plus  recherché ,  &  qui 
eft  devenu  très-rare ,  e(t  intitulé,  VsbUtthec*  tcdefidfiica 
feu  ctmmeatjuitrum  fainrun*  dt  txp*fiflt*t  &  illHftnuiene 
mtjfdltt  C7  trevidimum  ,  umt  quâtutt.  11  clt  imprimé  1  Co- 
logne en  1509.  8c  dediéau  pape  Clément  VULSon  défit  in 
dans  cet  ouvrage  cil  de  montrer  l'antiquité  des  offices  de 
lëglue.  II  produit  pour  cela  un  grand  nombre  d'Actes 
qu  il  a  recherchés  avec  foin;  mais  il  ne  paraît  pas  allez 
bon  critique  ;  car  il  donne  plufieurs  pièces  fuppofccs  pour 
véritables,  6c  attribue  à  d'anciens  écrivains  des  ouvra- 
ges ,  dont  ils  ne  font  point  les  auteurs.  On  ne  laide  pas  de 
trouver  dans  ce  livre  des  chofes  curieufes,  non  feulement 
fur  ce  qui  regarde  les  offices  de  l'églife ,  mais  même  dans 
ce  qui  concerne  les  différentes  liturgies  des  Protcftans , 
qu'il  combatpar  tout.  Son  dernier  tome  eft  employé  tout 
entier  à  examiner  la  livres  d'offices,  qui  fervent  aux  ufa- 
ges  publics  des  Luthériens  &  des  Calviniftcs.  1)  s'étend 
allez  au  long  fur  la  liturgie  des  épifeopaux  d'Angleterre. 
*  M.  Simon. 

SCHURMAN  (  Anne-Marie  de  )  a  été  une  des  plus  il- 
luftres  filles  du  XVIL  ficelé ,  par  le  grand  nombre  de  con 
noiflances  où  elle  a  excellé ,  8c  par  la  modeftie  fingulicre 
qu'elle  a  confervee  au  milieu  des  acclamations  publiques 
qu'elle  recevoit  de  toutes  parts.  Elle  étoit  d'une  très-no- 
ble famille  ,  unt  du  côté  paternel  que  maternel.  Son 
grand-pere,Fr.4rri<  de  Schurman,  s'étoit marié  dans  la 
famille  des  comtes  de  Lumci,  8c  fe  retira  d'Anvers  du 
tenu  du  duc  d' Albe.  Son  fils ,  nommé  aufli  Fndttit ,  s'éta- 
blit dans  le  pays  de  Neubourg ,  8c  époufa  en  1601.  la  fille 
d'un  gentilhomme  du  pays  de  Cologne,  nommé  deHarf, 

3ue  fa  femme  avoit  porte  à  embraûer  la  religion  Prétcn- 
uc  Reformée,  ayant  été  feduite  elle-même  par  Bucer, 

Î|ui  prêchoit  la  reformation  dans  le  pays  de  Cologne, 
ous  l'autorité  de  l'archevêque  Herman ,  en  1543 .  Du  ma- 
riage de  Fridtric  de  Schurman ,  6c  d'Ewde  Harf ,  fortit 
la  célèbre  Anne-Marie  de  Schurman,  née  à  Cologne  le 
5. Novembre  1607.  Elle  eut  dès  l'enfance  une  adrclTc  de 
main  extraordinaire  ;  car  à  fix  ans  elle  faiibit  avec  des  ci- 
feaux  fur  du  papier  cent  fortes  de  figures  fans  aucun  pa- 
tron; à  huit  ans  elle  apprit  en  peu  de  jours  à  crayonner 
des  fleurs  d'une  manière  qui  faifoit  plaifir;  &  deux  ans 
après  il  ne  lui  falutque  trois  heures  pour  bien  apprendre 
i  broder.  Elle  s'inftr uilit  enfuitc  dans  la  mufique  vocale 
&  inftrumentale ,  dans  la  peinture ,  la  fculpturc ,  la  gra- 
vure ,  8c  y  réuflit  parfaitement.  Son  écriture  en  toutes 
fortes  de  langues  étoit  inimitable;  6c  i  1  y  a  des  curieux  qui 
en  confervent  dans  leurs  cabinets  par  rareté.  On  peut  voir 
dans  le  voyage  de  Munfter  de  M.  joli  le  témoignage  qu'il 
rend  comme  témoin  oculaire  à  la  beauté  de  fon  écriture, 
i  fon  habileté  à  peindre  en  mignature ,  6t  à  faire  des  por- 
traits fur  verre,  avec  la  pointe  d'un  diamant.  Elle  fit  fon 
portrait  en  cire  au  miroir ,  6c  fe  donna  des  perles  fi  fem- 
blab.es  aux  naturelles ,  qu'il  falut  en  percer  une  avec  une 
épingle,  pour  periuader  aux  affiftans  qu'elles  étoient  ar- 
tificielles. Lestalensde  fon  cfprit  n'étoient  pas  inférieurs 
â  ceux  de  fa  main  ;  car  à  l'âge  d'onze  ans ,  lorfque  fes  frè- 
res étoient  interrogés  fur  les  leçons  qu'ils  avoient  appri- 
fes,  clic  leur  fuggeroit  fouvent  ce  qu'il  faloit  répondre , 
quoiqu'elle  n'eut  fait  qu'écouter,  comme  en  paliànt,  ce 
qu'on  leur  avoit  donne  i  apprendre.  Son  pereconnoiffânt 
combien  elle  étoit  propre  aux  feiences,!  engageai  culti- 
ver foigneufement  ces  bonnes  d  i  I  po  fiti  oas ,  avec  lefquel- 
lcs  elle  a  cultivé  cette  multitude  de  connoiuances  qui 
l'ont  rendue  fi  célèbre.  Le  latin,  le  grec  6c  l'hébreu  étoient 
des  langues  qui  lui  étoient,  fi  familières,  que  kirfqu'elle 
vouloir  s'y  appliquer  avec  quelque  foin ,  elle  s'en  fervoit 
cou  feulement  pat  écrit,  mais  aufli  de  vive  voix ,  avec 
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un  fuccès  qutfurprenoit  les  plus  doctes.  Elle  apprit  aufli 
fort  hcureufementles  langues  orientales,  qui  ont  du  rap> 

Fort  i  l'hébraïque;  comme  la  fyriaque,  lachaldaïque, 
arabe  6c  l'éthiopique.  Pour  les  langues  vivantes ,  elle  en- 
tendoit  parfaitement  8c  parloit  fans  peine ,  le  francois  , 
l'anglois  8c  l'italien.  La  géographie,  l'aftronomie ,  la  phi- 
lofophic ,  8c  les  autres  feiences  humaines  lui  croient  allez 
connues,  pour  pouvoir  en  parler  8c  en  juger  avec  beau- 
coup de  difeernement  ;  mais  comme  le  caractère  de  fon 
cœur  étoit  de  fc  tourner  princi  paiement  du  côté  de  l'Etre 
fuprême  8c  infini,  elle  apperçut  aifemeot  dans  ces  fortes 
de  difeiplines  un  certain  vuide  qui  l'attacha  déplus  en 
plus  à  l'étude  de  la  théologie  8c  de  la  fainte  écriture. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  la  perfonne  d'Anne- 
Marie  de  Schurman ,  c'eft  que  bien  loin  de  chercher  i  fe 
faire  honneur  de  tant  de  rares  lumières  dans  une  personne 
defonfexe,  8c  qui  ne  l'empêchoicnt  pas  de  fçavoir  s'en- 
tretenir à  fonds  de  toutes  les  petites  chofes  qui  fervent 
ordinairement  de  converfation  aux  femmes ,  elle  ne  par- 
loit de  quoique  ce  foit  qu'avec  une  extrême  modeftie  , 
8c feulement  lorfqu'on  l'y  contraignait.  Son  père,  qui 
s'étoit  venu  établir  à  Utrecht  lorfqu'cllc  étoit  encore  en- 
fant ,  fetranfportaavec  toutefafamilleàFfaneker.pour 
y  faire  étudier  fes  deux  fils  fous  AmeGus,8c  y  mourut  en 
1623.  Sa  veuve  revint  enfijite  à  Utrecht ,  ou  Anne  Marie 
de  Schurman  continua  de  donner  toute  fon  application  à 
l'étude  :  ce  qui  fans  doute  l'empêcha  de  fc  marier ,  com- 
me elle  aurait  pû  faire  avantageufement  avec  M.  Catcc, 
penfionnaire  de  Hollande  8c  poëte  fameux ,  qui  fit  des 
vers  1  fa  louange,  lorfqu'elle  n'avoit  pas  encore  14.  ans. 
De  l'humeur  dont  elle  étoit,  fon  mérite  8c  fa  doctrine 
feraient  demeurés  inconnus,  fi  Rivet,  Voulus  8c  Span- 
heim  ne  l'euflcnt  pouflec  comme  malgré  elle  fur  le  théâ- 
tre du  grand  monde.  Il  faut  aufG  joindre  à  ces  trou  pro- 
fcfTcurs  en  théologie,  Saumaife ,  de  Beverwick ,  médecin 
à  Dort ,  en  latin  Btvmvïtus  ,  8c  Huygcns ,  fecretaire  des 
princes  d'Orange.  Ces  menteurs  fe  firent  honneur  d'avoir 
commerce  de  lettres  avec  elle  «démontrer  ce  qu'elle  leur 
repondoit,  6c  de  la  préconifer  dans  les  pays  étrangers: 
ce  qui  fit  que  les  Balzac ,  les  Gaflendi ,  les  Mcrfenne,  les 
Bochart ,  les  Conrard ,  8c  plùlieurs  autres  perfonnes  illu- 
ftres  lui  écrivoient.  Enfin  fon  nom  devint ,  fi  célèbre , 
que  lesprincef.es du  plus  haut  rang,  8e  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  qualité ,  quipouvoient  avoir  occafion  de  la 
voir ,  s'en  faifoient  un  plaifir  fingulier.  La  prinecûc  Marie 
de  Gonzague  allant  en  Pologne,  dont  elle  avoit  époufé 
le  roi  (Uladiflas)  8c  laducheflede  Longucvillc  allant  à 
Munfter  durant  les  négociations  de  la  paix ,  pauerent  i 
Utrecht ,  5c  lui  firent  1  honneur  de  lui  rendre  vifite, com- 
me M.  le  Laboureur  8c  M*  Joli  l'ont  remarqué  ;  l'un  dans 
la  relation  du  voyage  de  Pologne;  &  l'autre  dans  celle  dix 
voyage  de  Munfter.  Le  cardinal  de  Richelieu  voulut  aulfi 
donnerdes  marques  de  fon  eftime  dmademoifelle  dcSchur- 
man,  qui  étoit  d'ailleurs  tendrement  aimée  de  la  princeffe 
Elifabeth,  fille  du  roi  deBoheme,  tant  vantée  par  M.  DcC- 
cartes.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  la  première 
chofe  que  cette  demoifcllc  publia,furent  des  vers  (ur  l'ére- 
ction de  l'académie  dtJtrccht  en  1636.  Beverwick  infera 
en  1630.1a  lettre  qu'elle  lui  avoit  écrite,  Detemintwu, 
parmi  les  réponfes  qu'un  grand  nombre  d'autres  fçavans 
lui  firent  fur  la  même  qucition.Quelque-terns  après, il  mê- 
la dans  fes  tptfttltc*  qu*fitones,de\ix  lettres  de  cette  fçavan- 
tc  fille.  Mais  en  16  4t.  on  imprima  1  part  à  Ley  de  fa  d  iflcr- 
tation  latine ,  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Colleter  t  . 
fur  laqueftion  ,  Si  Us  femmes  dnvent  étudier ,  avec  quel- 
ques lettres  que  Rivet  6c  elle  s'étoiént  écrites  fur  cette 
matière.  On  paffa  plus  avant  quelques  années  après.  Fri- 
deric  Spanheim ,  profeffeur  en  théologie  à  Leydc ,  la  fie 
confemir.quoiqu  avc£  beaucoup  de  peine ,  qu'il  publiât 
un  recueil  des  pièces  qu'elle  avoit  compofées  en  divers 
tenu,  tant  en  profe qu'en  vers ,  en  hébreu ,  en  grec ,  en 
latin  8c  en  françois.  Vers  l'an  ié<o.  il  fe  fit  un  allez  grand 
changement  dans  la  vie  de  mademoifello  de  Scburmao. 
Elle  n'avoit  eu  jufqucs-la  que  des  occupations  de  cabi- 
net ;  car  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  mère  depuis  longtems , 
les  foins  du  ménage  n'avoient  point  roulé  fur  elle;  mais 
fur  deux  tantes  ,qui  étant  devenues  infirmes  6c  aveugles, 
la  mirent  dans  la  neceffité  de  fe  charger  de  tous  les  em- 
baxwi  domeftiques.  On  a  au  qu'elle  avoit  voulu  emfirai> 


Digitized  by 


.74  SC  H 

fer  1»  religion  Catholique,  cela  fondé  fur  la  jatoufie  de 
■quelques  mmiftres ,  dont  elle  ne  vouloit  point  ouïr  les 
prédications  ; Acquife  fervant  de  l'occafion  d'un  voyage 
qu'elle  fit  à  Cologne,  avec  fes  deux  tantes ,  en  165$.  affe- 
àerent  de  U  décrier  du  côté  de  la  religion ,  à  caulc  qu'elle 
y  demeura  deux  ans.  Ils  crurent  qu  elle  s'étoit  faite  Ca- 
tholique ,  pareeque  durant  ce  voyage  elle  fe  defaccoûcu- 
ma  d'aller  au  prêche  ;  8t  qu'après  être  revenue  àUtrecht, 
s'étant  retirée  à  la  campagne  .elle  continua  à  faire  fes  dé- 
votions hors  des  temples  :  (i  bien  que  peu  i  peu  elle  (c 
ietta  tout-à-fait  dans  des  pratiques  de  pieté  fort  inteneu- 
ies ,  (ans  aflifter  aux  égide* ,  de  quelque  religion  que  ce 
fut.  Mademoitelle  dcSchurman  mourut  a  VliMrert  en 
ïrife,  avec  beaucoup  de  marques  de  zele  ôc  d'amour  pour 
Dieu  le  «.  Mai  1678.  âgée  de  près  de  71.  ans.  Elle  avoit 
publié  en  latin  un  traité ,  intitulé  ,  c  etta-dirc, 

l.t  bonne  pArt,  où  elle  fait  des  réflexions  fort  folides,  fit 
où  elle  nous  apprend  diverfes  particularités  de  fa  vie. 
C'cft  de  là  ,  fit  de  quelques  autres  mémoires  qu'a  été  tiré 
ce  qu'on  vient  de  dire.  Ontrouvcra  à  la  (in  de  fes  opufeu- 
les en  quatre  langues,  une  allez  grande  lifte  des  auteurs 
qui  ont  parlé  d'elle.*  Le  P.  Jacob,  d*n$  Ç»  biblutbeque  des 
femmes  kAVAntes.  Voflius.Saumaife,  Valcrc,  André,  le 
Laboureur ,  8c  plulicurs  autres ,  ont  tous  parlé  de  cette  îl- 
luftre  fille  avec  éloge. 
SCHURZFLE1SCH  (Conrad  Samuel)  profefleur  en 

frec ,  puis  en  éloquence ,  niquit  à  Corbac  dans  le  comté 
e  Valdec  au  mois  de  Décembre  1641.  d'un  pere  qui  étoit 
bon  philofophc  fit  bon  théologien.  Son  (ils  fit  de  grands 
progrès  dans  la  philolbphie ,  la  théologie,  la  junfpru- 
dence  ;mais  il  s'attacha  principalement  à  la  littérature,  à 
la  langue  grecque,  &  à  l'hiltoirc.  En  1671.  il  fut  fait  pro- 
fefleur extraordinaire  en  hiftoiie  à  W  irtemberg,  en  1675. 
il  f  ucceda  à  Carpzovius  dans  la  profeffion  en  poche ,  qu'il 
abmdoanatrois  ans  après,  pour  reprendre  la  charge  de 
prorefTcur ordinaire  en  hittoire,  à  laquelle  dans  la  fuite  il 
Licnit  celle  de  profefleur  en  langue  grecque.  Ces  em- 
plois ne  l'empêchèrent  pas  de  voyager.  11  vit  la  Hollande, 
fAngleterre,  la  France,  l'Italie  fit  l'Allemagne;  8c  il  fut 
par  tout  bien  reçu  non  feulement  des  fçavans,  mais  même 
des  princes  :  fit  eut  accès  dans  toutes  les  bibliothèques  pu- 
blique», où  il  ramafla  bien  des  tréfors.  En  1700.  il  lauTa 
la  charge  de  profefleur  en  grec,  pour  prendre  celle  de 
profefleur  en  éloquence.  On  lui  offrit  divers  emplois  ho- 
norables ailleurs ,  qu'il  ne  voulut  point  accepter.  Il  a 
commué  les  commentaires  de  Sleidan  de  W.  fummis  Impe- 
riii ,  &  donné  quelques  autres  ouvrages  curieux  .  comme 
en  \6i9.ktflon»  vtteris  Bttm ,  Pepuliquc  Bargandiemtm  :  fit 
un  antre  ouvrage  intitulé ,  lx*m*t*  AntiquitAtm  Fm»- 
KHdntm  :  en  169}.  une  diflèrtation  it  Regnt  Auftrufi*.  Il  a 
aufli  publ  té  diverfes  diflerutions  académiques,  des  ha- 
rangues, desdifcours,&c.  6c  après  fa  mort  on  fit  impri- 
mer en  1714.  fes  Ait*  ùttrmA,  qui  contiennent  encore 
plulieurs  chofes  intereflantes.  Il  donna  lui  même  un  abré- 
gé de  fa  vie  dans  une  lettre  écrite  en  1684.  &  mourut  le 
7.  Juillet  1708.  *  AUtt  de  Leipfit  ,1708.  p .  48a. 

SCHTJ SSENRIEDT ,  abbaye  de  Souabe,  druée  vers  la 
iburce  de  la  rivière  de  SchulT,  entre  Bibcrac  flt  Konig- 
feck.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  château,  Bercnger'de 
Schuflcnriedtenritunmonaltere,  dont  il  fut  le  premier 
prévôt  l'an  1188.  Le  concile  de  Bâle  lui  donna  enfuit*  le 
«itre  d'abbaye.  *  Mari ,  dtâ. 

SCHOT  (Corneille)  peintre  d'Anvers,  apporta  en 
suidant  une  vive  imagination  fit  un  grand  talent  pour  la 
peinture ,  comme  on  le  voit  par  lèsouvrages,  qu'il  aflai- 
fonnoit  d'idées  poétiques.  Il  étoit  peu  employé  :  Se  com- 
me il  cnattribuoit  la  caul'e  à  la  réputation  de  Rubcns ,  il 
«'emporta  contre  ce  peintre ,  &  ic  traua  d'avare  :  mais 
Rubcns  ne  s'en  vengea  qu'en  lui  procurant  de  l'ouvrage. 
*  De  Piles ,  Abrégé  de  U  vit  det  Peintres. 

SCHDT  ou  C1TUATU ,  atuerum  tnfuU  ,  ifle  de  la 
tau  te  Hongrie,  entre  les  bras  du  Danube,  cftfcparéc  en 
deux  j  dont  Tune  s'appelle  te  grAodS(but;Sc  l'autre  U  pe- 
tit stbnt.  Koroorre  eu  la  capitale  du  grand  Schut ,  qui 
s'étend  depuis  cette  ville  julqu'à  Prelbourg.  Ce  pays  eft 
agréable,  &  rempli  de  beaux  jardins,  de  garennes,  d'é- 
tants, &  de  bons  pâturages.  *Fournier,mGr#jr. 

SCMWALBACH:  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  le 
V'cltcrwaid  en  Allemagne^  un  dans  les  états  de  Nailav 
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fur  VHar ,  l  trois  lieues  au-deflus  de  Dietz  ;  l'autre  fur  la 
même  rivière  à  trois  lieues  au-deflus  du  premier.  Céder- 
nier,  que  l'on  nomme  lângenSfbw«lb*tbt  pour  lediftin- 

§ucr  de  l'autre,  eft  dans  le  comté  deCatzenellebogen.  Il  a 
es  eaux  minérales  fort  eftimées.  Elles  ont  un  petit  gout 
aigre,  qui  approche  de  celui  du  vin  du  Rhin.*Mati,  ditl. 

SCHwANDE,  bourg  du  canton  de  Gurisen  Suifle,  fur 
la  rivière  de  Lint,  a  une  lieue  au-deflus  de  Glaris.  Schwan- 
de  cft  le  lieu  où  fe  tient  tous  les  ans  l'aflemblée  générale  du 
canton.  Il  étoit  autrefois  une  baronie ,  &  la  refïdence  de 
fes  barons.  *  Mati ,  dtâ. 

SCHW  ART  (  Bcrtholde  )  autrement  dit  Constantin 
Anckutzen  ,  originaire  de  Fribourg  en  Allemagne ,  8c 
moine  de  profclûon  ,  fut  l'inventeur  de  la  poudre  a  canon 
fit  des  armes  à  feu  :  malheureufe  expérience  qu'il  décou- 
vrit par  le  moyen  de  la  chimie.  On  dit  qu'ayant  pilé  du 
falpetre  dans  un  mortier,  il  fut  furpris  de  voir  que  le  feu  y 
prit  tout  d'un  coup:  ce  qui  l'obligea  d'en  chercher  la  rat- 
ion. 11  la  conçut,  cV  parvint  par  degrés  jufqu'a  inventer  là 
poudre  à  canon ,  puis  les  armes  i  feu.  Dans  un  traité  que 
nous  avons  parmi  les  oeuvres  d'Albert  leGrtnd,  ce  Bcr- 
tholde Sch  «art,  ou  le  Sm ,  dit  qu'il  étoit  Cordclier ,  & 
que  ce  tut  en  prilbn  qu'il  inventa  la  poudre.  L'ufàge  com- 
mença d'en  devenir  commun  vers  1  an  i$8o.  8c  les  Véni- 
tiens s'en  fervirent  contre  les  Génois ,  principalement  au 
liège  de  Chiozza.  Il  faut  pourtant  avouer  que  la  poudre  à 
canon  n'étoit  pas  inconnue  avant  cetems-U;  car  Pétrar- 
que fit  quelques  autres  femblent  en  parler  dans  leurs  ou- 
vrages. Scaliger,  Forcatulus ,  Argolus  Se  d'autres  auteurs 
nous  ont  lailtcdes  cpierammts  ingenieufes  contre  les  in- 
venteurs d'une  choie  li  peraicieuu.*  C»n/i/ff?  Pétrarque, 
Didd.  99.  de  remed.  utmfaue  fert.  Naucler  8t  Palmcrius ,  is 
tbrtn.  An.  ni}.  Mariana  ,1.  16. dereb.  ttifp.t.16.  Polidore 
Virgile ,  /.  1.  de  Invent.  t.  11.  Forcatulus,  L  4.  de  Imper.  & 
PbiL  GaU.  Ramus ,  /.  a.  Stbtl.  Mjrfom.Salmth,  in  imment. 
Pductr.  rer.  invent.  P.  11.  tn.  18.  &t. 

SCHWARTZBOURG ,  comté,  ell  un  des  états  delà 
Thuringe,  en  haute  Saxe,  il  ett  divifé  en  deux  parties.  La 
fttpensHie  ou  méridien  Alt  cft  entre  le  duché  de  WeimarSS 
celui  de  Coburg.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  8t  fix 
de  largc,8tellc  comprend  les  bailliages  dtSch vanzbourg, 
d'Arnftct,de  Konigl'ec ,  de  Rudclftat,  &  de  Plankinberg. 
U  inférieure  au  feptentthnAle  eft  entre  les  terres  deSaxe-Hall 
8c  lés  comtés  de  Stolberg  8c  d'Hohenftein.  Elle  peut  avoir 
douze  lieues  de  long ,  8c  environ  quatre  de  large ,  Se  elle 
renferme  les  bailliages  de  Sundersnaufen ,  de  Frankenhu- 
fen  ,de  Straulberg  8c  d'Heringen.  U  y  a  encore  dans  les 
étau  de  Schwanzbourg  le  bailliage  de  Leutenberg ,  fîtué 
le  long  de  la  Sala ,  fur  les  confins  de  la  Mifnie  8c  du  mar- 
quifat  deCulcmback.  La  maifon  de  Schwartzbourg  eft 
fort  ancienne.  L'an  1549.  Gan^r  de  Schvartzbourg  fut 
élu  empereur  dans  les  (ormes  ;  mais  fe  voyant  empoifon- 
né ,  il  céda  l'empire  à  Charles  de  Luxembourg ,  qui  a  voit 
été  élu  contre  toutes  les  règles,  pendant  la  vie  de  Louis  de 
Bavière ,  par  quelques  membres  de  l'empire  ennemis  de 
cet  empereur ,  Ac  mourut  à  Francfort  (ix  mois  après  Ion 
élection.  Les  comtes  de  Schvartxbourg  font  diviles  eu 
deux  branches  principales  ,  qui  fe  diftinguent  par  les 
noms  d'Arnfiet,  &  de  Rudtl/ht  ou  Miel  Rat. 

SCHWARTZEMBOURG,  comté  d'Allemagne,dar» 
la  Thuringe.  On  nomme  aufli  Schvartzembourg  une 
ville  8c  bailliage  de  Suifle,  qui  appartient  aux  cantons  de 
Berne  8c  de  Fribourg. 

SCHWARTZENBERG ,  comté ,  petit  état  du  cercle 
de  Franconie.  U  eft  entre  les  évêchés  de  Wurtzburg  8c  de 
Bamberg,  8c  le  marquifat  d'Onfpach.  Il  a  environ  fept 
lieues  de  long ,  8c  une  de  large.  Le  bourg  de  Schwartzen- 
berg  en  elt  le  lieu  principal.  Maximilien  II.  érigea  ce  pays 
en  comté  l'an  1566. 8c  Ferdinand  III.  créa  prince  de  l'em- 
pire Jean-Adolphe  de  Schwartzcnbcrg  lan  16^4.  Cette 
maifon  poffede  aufli  la  baronie  de  Scinsheim,  qui  cft  con- 
tigue  au  comté  de  Schvsartxenbcrg,  du  côté  du  midi. 
*Mati,  diS. 

SCHWATZ  ,  petite  ville  du  Tirol,  fituée  fur  l'In,  i 
fix  lieues  au-deflous  d'Infprug.  Quelques  géographes 
prennent  Schwatz  pour  l'anclenne^iirKM  ou  SevAtum, 
ville  du  Norique,  que  d'autres  placent  à  Suneberg,  villa- 
ge du  Tirol ,  fur  la  rivière  d'Eifoco.  *  Baudrand. 

SCI  1WLIDNITZ,  vilk  de  Sdeûe,  fur  la  rivlcre  de 
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ftritz  lieues  de  la  ville  de  Brcflawers  le  couchant. 
Schweidnhz  eft  fortifiée,  Se  capitale  d'un  duché  ou  d'une 
principauté,  qui  cft  entre  celles  dejawer ,  de  BrclW.dc 
lirir-ç ,  de  Monfkrberg  Se  de  la  Bohême. *  Mati ,  dtà. 
P  SCHWEINFTJRT  ,  ville  impériale  d'Allemagne  en 
Franconie,  eft  fur  le  Mein ,  &  dépend  de  1  evêque  de 
Wirubourg.  Les  Suédois  la  prirent  durant  les  guerres 
d'Allemagne  du  XVIL  fieclc. 

SCHWEINITZ,  petite  ville  de  la  haute  Saxe. 
Elle  eft  dans  le  duché  de  ce  nom  ,  fur  l'Elfter,à  cinq 
lieues  de  Witremberg ,  vers  le  midi  oriental.  *  Mati ,  diil. 

SCH VERIN ,  viUe  d'AUemagne,  capitale  deMeckcl- 
bourg ,  Se  refidence  de  fes  ducs. 

SCHWINBORG ,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  Fionie,  vis-à  vis  des  ifles  d'Arroé  &dc 
Langcland.  *  Mati,  diû. 

SCHYROS ,  wjti  SCHIRO. 

SCIAMSI  ou  SCIANTON  ,  province  de  la  Chine , 
fberebe*  XAMSI  Se  XANTUNG. 

SCIAPODCS  ,  autrement  MONOSCELES,  peuples 
fabuleux  ,  habitoient,  dit-on,  dans  je  ne  fçai  quel  pays 
des  Indes,  ou  de  la  Ubye.  On  dit  qu'ils  couraient  fur 
une  jambe  avec  une  viteffe  admirable  s  c'eft  pourquoi 
on  les  nomma  Manefteles.  Us  furent  appellés  Sctapedet, 
parce  qu'au  cœur  de  l'été  ils  fc  couchoienr  fur  le  dos, 
te  fe  couvraient  de  leurs  pieds ,  qui  leur  fervoient  d'om- 
bre. *  Pline  ,  /.  7.  t.  a.  S.  Auguftin,  su  feuùéme  livre  de 
U  Citi  dt  Dieu. 

SCI  A  TI ,  ifle  de  l'Archipel,  prés  de  Magnefie  en 
ThetTalic ,  entre  le  golfe  de  Salonichie ,  Se  celui  de  l'Ar- 
miro.  Son  circuit  cft  environ  de  neuf  lieues.  Elle  a  eu 
autrefois  une  ville  de  même  nom;  mais  il  n'y  a  mainte- 
nant qu'un  fort ,  pour  défendre  fes  habhans  contre  les 
Pirates.  *  Mati ,  dtil. 

SCIGLIO ,  cap  ou  promontoire ,  avec  une  ville  de  me-  ' 
me  nom  dans  la  Calabre  ultérieure ,  au  royaume  de  Na- 
plcs  en  Italie,  proche  de  la  ville  de  Regge  vers  le  fep- 
tentrion.  L'écucil  appellé  sali*  ou  Stylle ,  cft  auprès  de 
de  ce  cap  ,  dans  le  détroit  de  Mef£ne. 

SCILL1TA1NS.  On  donne  ce  nom  à  des  martyrs  de 
la  ville  de  Scille  ,  dans  la  province  proconfulaire  d'A- 
frique ,  qui  fouffrirent  fous  le  règne  de  l'empereur  Sé- 
vère ,  vers  l'an  aoo.  de  Jefus-Chrift ,  Saturnin  étant  Pro- 
conful  en  ce  pays.  On  nomme  dans  lesactes  de  ces  mar- 
tyrs ,  trois  hommes,  Sperat ,  Narzale ,  Se  Cittin  ;  &  trois 
femmes ,  Dorme  .  Seconde ,  8c  Vettine.  Sperat  porta  la 
parole  pour  tous  au  proconful  i  Se  les  autres  étant  demeu- 
rés fermes ,  aufii-bien  que  lui ,  ils  furent  condamnés  à 
mort  avec  d'autres  martyrs,  Se  exécutés  le  17.  Juillet  de 
l'an  zoo.  La  mémoire  de  ces  martyrs  étoit  célèbre  en 
Afrique,  comme  on  le  voit  par  le  fer  mon  que  faine  Au- 
guftin fit  en  leur  honneur  dans  une  églife  de  Carthage, 
qui  étoit  dédiée  fous  leur  invocation.  On  croit  que  leurs 
corps  furent  tranfportés  en  France  dans  le  VIII.  ficelé, 
fous  le  regne  de  Charlemagnc.  *  Auguftin  ,  Serm.  155. 
Victor  de  Vite,  l. 1.  e.  4.  fc/?.  Vtndal.  Agobard,  tm.  i. 
fag.  m.  Adon ,  in  Cbten.  AU*  apud  Ruinard.  Tillemont, 
tam.  Ht.  Baillée ,  Vies  des  Saints. 

SCILURUS,  cherche^,  SCYLUROS. 

SCIN ,  place  forte  dans  la  Dalmatic  ,  commande  fur 
une  étendue  de  pays  qui  eft  de  trois  milles ,  à  prendre 
au-deHas  de  Clifla  ,  jufqu'à  la  rivière  deCittena,  où  il 
y  a  des  plaines  très- fertiles.  Le  gênerai  Cornaro  l'atta- 
qua en  1686.  accompagné  du  prince  de  Parme  8c  du 
comte  de  faim  Paul.  Après  avoir  foudroyé  la  place  ,  il 
donna  laflaut ,  qui  fut  vigoureufement  foutenu  par  les 
Turcs  »  mais  après  un  combat  de  trois  heures ,  les  Chré- 
tiens forcèrent  les  polies  des  ennemis  ,  Se  taillèrent  en 
pièces  tous  ces  Barbares ,  à  la  referve  des  femmes  Se  de 
ceux  qui  n'étoient  pas  en  état  de  porter  les  armes.  On 
trouva  dans  le  fort  de  Sein ,  huit,  pièces  de  canon  ;  Se  l'on 
en  fit  réparer  les  brèches ,  pour  le  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe.  *  P.Coronclli,  deferiptien  de  la  Mirée. 

SC1NIS ,  nommé  par  Plutarque ,  Smnit ,  infigne  vo- 
leur ,  faifoit  fa  demeure  aux  environs  de  la  ville  de  Co- 
rinthe ,  dans  le  Pcloponncfe.  Il  avoit  une  force  prodi- 
gieufe  ;  Se  lorfqu'il  vouloit  faire  mourir  quelqu'un  ,  il 
courboit  jufqu'à  terre  deux  pins ,  où  il  attachoit  les  bras 
de  ces  malheureux;  puis  il  Uchoit  ces  arbres , qui ,  r«- 
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montant  dans  leur  fituation  naturelle ,  mettoient  en  pie- 
ces  celui  qui  étoit  Hé.  Mais  Thefëe  pafTant  par» la ,  lui  fie 
fouffrir  le  même  fupplice.  Ovide  parle  de  lui  dans  fes  Me' 
timorphefts,  •  Plutarque ,  T.  1.  P.  4.  &  *• 

SCIO  ou  SIO ,  iûe  de  l'Archipel ,  veye*.  CHIO. 

SCIONE' ,  ville  que  Thucydide ,  itv.  IV.  dit  être  une 
ville  de  la  contrée  appcllée  P* tient ,  qui  cft  une  efpece 
de  prefqu'ille  de  la  Macédoine ,  au  golfe  Thcrmaïquc  : 
Se  parce  que  quelques  auteurs  mettent  cette  contrée 
dans  la  Thracc ,  Etienne  de  Bj*.ance  pour  cette  raifort, 
attribue  Scioné  à  la  Thracc.  Elle  étoit  fur  la  côte  du 
golfe  Thermaïquc.*Lubin  ,  tables  geegtaph.  fur  U,  vite 
de  Plutarque. 

SCIOPP1US  (  Gafpard  )  l'un  des  plus  redoutable» 
critiques  des  X  VI.  &  XVII.  fiecles  ,  étoit  de  Franco- 
nje,  &  né  gentilhomme ,  fi  l'on  en  veut  croire  l'aéte 
d'atteftation  qu'il  prit  a  Rome  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ;  mais  d'une  naiîlancc  très-baffe.  &  fils  d'un  foffoyeur, 
à  ce  qu'ont  publié  fes  ennemis.  11  étudia  dans  les  uni- 
verfités  du  Palatinat,  Se  fit  un  progrés  fi  rapide,  qui 
I  âge  de  feue  ans  il  mit  au  jour  des  livres  qui  le  firent 
ad  mirer.  Depuis  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  d  ou  il  revint 
en  Allemagne  ;  Se  enfin  il  retourna  encore  en  Italie ,  où 
il  refblut  de  fè  fixer.  Il  abjura  la  Religion  Protcftante , 
&  fe  fit  Catholique  vers  l'an  1599.  &  dans  cette  nouvel- 
le fituation ,  il  fc  déchaîna  à  toute  outrance  contre  les 
Jefuites ,  qu'il  affecta  de  déchirer  par  des  libelles  fan- 
glans ,  comme  il  avoit  fait  avant  fon  changement  de  Re- 
ligion. Le  zele  qu'il  témoigna  contre  ksieâatcurs  de  fes 
anciennes  erreurs,  eût  été  louable  ,  s'il  ne  l'eût  poulie 
jufqu'à  la  violence.  L'audace  avec  laquelle  il  attaqua  les 
plus  fçavans  hommes  de  l'Europe  ,  Se  fur-tout  le  célè- 
bre Jofeph  Scaliger ,  attira  fur  lui  une  grêle  d'invecti- 
ves ,  Se  lui  fit  donner  le  furnom  de  Cynique.  Les  livres 
qu'il  écrivit  contre  Jacques  I.  roi  d'Angleterre,  lui  coû- 
tèrent beaucoup  plus  cher.  Car  en  1614.  il  fut  attaqué 
par  des  domeftiques  de  l'ambafTadeur  dAngleterre ,  Se 
fut  percé  de  plusieurs  coups.  11  n'avoit  pas  épargné  la 
perfonne  de  Henri  IV.  &  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
le  libelle  intitulé ,  F.tctefuHicn. ,  fut  brûlé  à  Paris  par  ut 
main  du  bourreau.  Haï  de  tout  le  monde ,  Se  craignant 
toujours  juftement  pour  fa  vie ,  il  chercha  un  azyle  à 
Padouc,  où  il  mourut  en  1649.  âgé  de  73.  ans.  C  étoit 
un  homme  d'un  génie  vafte ,  impétueux ,  d'une  applica- 
tion infatigable,  Se  d'uoe  profonde  littérature.  Il  fe  pi- 
quoit  fur-tout  d  une  belle  latinité  ;  Se  fa  critique  ,  non 
Contente  de  s'étendre  fur  les  auteurs  modernes  ,  ofa  re- 
monter Jufqu'à  Ciceron.  Son  emportement,  pour  ne  pat 
dire  la  fureur  qui  paroît  dans  fes  écrits ,  doit  rendre  fa 
mémoire  odieufe ,  Se  fervir  d'exemple  à  ces  fçavans  fé- 
roces ,  qui  s'acharnent  fans  diltinôion  fur  ce  qu'il  y  a 
de  plus  diftingué,  même  dans  la  république  des  lettres. 
Au  refte,  quoiqu'il  fe  parât  du  titre  pompeux  de  com- 
te de  Claravalle ,  comte  Palatin ,  patrice  de  Rome ,  che- 
valier de  faint  Pierre  ,  confciller  de  l'empereur ,  du  roi 
d'Efpagne,  de  l'Archiduc;  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  vécu 
dans  une  gtandc  opulence. Le  nombre  de  les  écrits  fe- 
rait d'un  trop  long  détail ,  outre  qu'il  en  a  fait  imprimer 
plufieurs  (bus  des  noms  fuppofés ,  pour  pouvoir  fatisfaire 
avec  plus  de  licence  le  dangereux  penchant  qu'il  avoit 
à  la  fatirc.  Les  plus  conlidcrables  de  fes  ouvrages  criti- 
ques font  ;  Vertjiimliutn  lib.  iV.  Sufpcciatum  ItSitnum  tib.  V» 
Wetationet  critic*  in  Pbadntnu  Cemnientarius  de  arte  trititd , 
&e.  11  avoit  compofé  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
avant  l'âge  de  24.  ans.  *  Vtta  &  partnttt  Gafpari  Sueppù. 
Freherus ,  in  Tbt*t.  Octavio  Ferrari.  Le  Continuateur  du 
préfident  de  Thou.  Baillet ,  enfant  eelebres ,  &  jugement 
des    avant.  Patin  ,  lettrée* 

SCIPION.  La  famille  de  ce  nom ,  autrefois  très-illu- 
ftre  à  Rome ,  étoit  une  branche  de  celle  des  Cornéliens. 
Lucius  Cornélius  Scipion  ,  étoit  conful  l'an  456.  de 
Rome,  Si  198.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  Cn.  Fulvius 
Maximus.  Il  combattit  les  Tofcans  prés  de  Voltcrre ,  Se 
donna  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  autres 
occafions. *Titc-Live,/.  10.  Cn. Cornélius Sci pion  ,  die 
si  fin* ,  fut  conful  avec  C.  Opilius  Ncpos  en  494.  Se 
avec  A.  Attilius  Calatinns  l'an  roi.  de  Rome,  Se  153.  avant 
J.  C  II  fut  défait  &  pris  avec  dix- fept  vaifleaux  ,  pen- 
dant fon  premier  confulat  ;  mais  l'année  fuivanie ,  il  prie 
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Alerie d an»  l'ifle  de  Corfe,  avec  quelque» autres  places; 
8c  fit  voeu  de  foire  bâtir  un  temple  i  U  tempête.  De- 
là il  mŒi  dans  l'ifle  de  Sardaigne  ;  fit  ayant  pris  Olbie , 
il  dent  8c  tua  Hannon ,  général  des  Carthaginois.  Dans 
fon  dernier  confulat ,  il  défit  deux  cens  voiles  des  Car- 
thaginois ,  fie  prit  Païenne.  *  Titc-Live,  /.  17.  Valere  Ma- 
xime, |.«.<.i.  Zonaras,  in  Annal.  &c  Ce  grand  nom. 
me  laifla  deux  hls;Cn.  Cornélius  SciPioei,qui  fut  coo- 
ful  l'an  5}}.  de  Rome ,  8c  ni.  avant  Jclus-Chrift,  avec 
Minulius  Kutus,  &  qui  vainquit  avec  (on  collègue, 
les  peuples  d'iflric  qui  écumoient  la  mer;  l'autre  cft 
P.  Cornélius  Scipion  ,  qui  fut  conful  avec  Tib.  Sem- 
pronius  Longus  l'an  5$6.  de  Rome,  &118.  avant  Jefùs- 
Chrilt.  Ce  fut  cette  année  que  commença  la  féconde 
guerre  Punique.  U  alla  en  Efpagne  pour  s'oppofer  à  An- 
nibal ;  mais  ayant  fçû  qu'il  étoit  déjà  dans  les  Gaules , 
Se  qu'il  avoit  paffé  le  Rhône ,  il  refolut  de  l'arrêter. 
Pour  y  réuflir  ,  ayant  donné  une  partie  de  fes  troupes  à 
fon  frère, afin  de  pourfuivre  Afdrubal  en  Efpagne,  il 
fe  rendit  à  l'armée  oui  éroit  fur  le  Pô  :  ce  fut  lur  le  Te- 
iin  que  la  première  bataille  fc  donna.  L'armée  Romai- 
ne y  fût  mile  en  déroute;  8c  Scipion  y  ayant  été  biefle"  , 
fut  tombé  lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  (i 
Publius  fon  bis ,  qui  quelque  teins  après  fut  furnommé 
l' Africain  ,  ne  l'eût  détendu  avec  beaucoup  plus  de  vi- 
gueur ,  que  fa  jeuneûe  ne  fembloit  le  permettre.  Dans 
la  fuite  les  deux  frères  donnèrent  Couvent  des  marques 
de  leur  courage.  L'an  541.  de  Rome ,  &  an.  avant  Jc- 
fus  Chrift  ils  commandèrent  l'armée  en  Efpagne,  fit  en- 
levèrent cette  province  prefque  entière  aux  Carthagi- 
nois. Ils  rétablirent  Saguntc;  mais  ils  furent  opprimés 
par  les  rufes  des  ennemis.  Publius  abandonné  par  les  fiens, 
8c  défait  par  Afdrubal  8c  par  Magon  ,  fut  entouré  par 
un  gros  de  Numides  qui  le  tuèrent  ;  fit  Cn.  voyant  fon 
armée  diiCpée  par  toutes  les  forces  des  Carthaginois 
jointes  enfemble ,  fè  fauva  dans  une  tour.  Sur  le  refus 
qu'il  lit  de  fe  rendre ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  de 
toutes  paru ,  8c  le  tirent  périr  milcrablement.  *  Tite- 
Live,  /.  ai.  Polybc ,  /.  4.  Florus.  Eutrope.  Orofe ,  &c. 

SCIPION  (  Publius  Cornélius  ;  furnommé  fAfri- 
eam ,  étoit  fils  de  tublius  Cornélius  ,  &  n'étoit  pas  en- 
core 3  eé  dedix  huitans.Iorfqu'il  fauva  la  vie  àfonpere 
à  la  bataille  du  Tefin.  Enfuitc  il  arrêta  la  noblefle Ro- 
maine ,  qui  vouloit  abandonner  Rome  après  la  défaite 
de  Cannes.  Son  pere  &  fon  oncle  étant  morts ,  il  tut  en- 
voyé en  Efpagne  i  l'âge  de  vingt  quatre  ans  ;  8c  en  moins 
de  quatre  années  ,  il  reconquit  tout  ce  grand  pays  fur 
les  Carthaginois.  Enunfeul  jour  il  emporta  Cathage- 
la-Neuve.  Sa  douceur  contribua  beaucoup  â  affermir  ces 
conquêtes.  La  femme  de  Nlardonius  6c  les  enfans  d'In- 
dibilis,  qui  étoientles  principaux  du  payss'étant  trou- 
vés parmi  les  prifonniers  ,  il  les  fit  mener  honorable- 
ment à  leurs  parens.  Ce  fut  dans  cette  occaiion  ,  que 
par  un  motif  de  continence  il  ne  voulut  pas  même  don- 
ner i  fes  yeux  la  fatisfaélion  de  voir  une  jeune  dame  , 
dont  la  beauté  attiroit  l'admiration  de  tout  le  monde. 
Il  accompagna  même  cette  modération  gencreufe, d'une 
libéralité  qui  ne  l'étoit  pas  moins  >  car  il  voulut  que  la 
rançon  qu  on  lui  ofïroit  pour  cette  prifonniere  ,  fervît 
à  l'augmen  ration  de  la  dot  qu'on  a  voit  promile  à  un  fei- 
eneur  Ccltibcrien  ,  auquel  elle  étoit  fiancée.  11  mit  tin 
a  la  guerre  d  Efpagne ,  par  une  grande  bataille  qu'il  don- 
na dans  la  Bctiquc ,  (  c'eft  YAnialtufie  )  où  il  défit  plus 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  fie  quatre  mille  che- 
vaux. Depuis ,  il  porta  la  guerre  en  Afrique ,  où  tout 
lui  fucceda.  Il  défit  deux  fois  les  ennemis ,  commandés 
par  Afdrubal  &  par  Syphax  roi  de  Numidie.  Dans  U 
première  bataille,  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis 
tués  ou  brûlés,  &  fix  mille  prilonuicis;  dans  la  fécon- 
de leurs  troupes  furent  diflipées;  8c  Latlius  ,  avec  Ma- 
finifla  roi  d'une  autre  partie  de  la  Numidie  ,  pourfui- 
virent  Syphax  ,  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sopnonif- 
be  fa  femme.  Ces  avantages  furent  remportés  l'an  551. 
de  la  fondation  de  Rome,  fie  103.  avant  Jefùs  -  Chrift. 
L'année  fuivante ,  Scipion  gagna  la  bataille  de  Zama , où 
Annibal  fut  défait  :  il  lui  tua  vingt-mille  dé  fes  gens, 8c 
cn  prit  pareil  nombre ,  avec  onze  élephans ,  fans  avoir 
perdu  i  peine  quinze  cens  hommes.  Vcrmina  fils  de  Si- 
pbax ,  amenoit  du  fc  cours  aux  Carthaginois  :  Scipion  alla 
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au  •  devant  de  lui ,  8c  défit  quinze  mille  de  (es  foldats. 
Aipfi  la  ville  deCarthage  adiegée  par  mer  8c  parterre, 
fe  fournit!  des  conditions,  très  avantageufes  pour  Rome, 
où  Scipion  revint  l'an  554. 8C  201.  avant  Jelus  -  Chrift , 
triomphant  de  Syphax  ;  après  quoi  on  lui  donna  le  nom 
à' Afin  *in.  Il  avoit  déjà  été  conful  :  il  le  fut  une  féconde 
fois,  8c  fut  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de  la  ré- 
publique. L'an  564.  de  Rome  ,  8t  189.  avant  Jcfus- 
Chrift ,  il  fuivit  fon  frère  cn  Alie.  A  fon  retour ,  les  deur 
frères  Petilicns,  tribuns  du  peuple ,  oferent  l'accufcr  de 
peculat ,  8c  même  de  trahifon ,  pour  l'intelligence  qu'ils 
prétendoient  qu'il  avoit  eue  avec  Antiochus  ,  en  consi- 
dération de  fon  fils  Scipion  ,  qui  étant  prifonnier  de 
guerre  entre  les  mains  de  ce  roi  ,  lui  avoit  été  ren- 
voyé fans  rançon.  Scipion  ,  après  avoir  raconté  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  le  public  ,  fit  fouvenir  le  peuple  qu'il 
avoit  défait  Annibal  cn  Afrique  i  pareil  jour  ,  8c  qu'il 
étoit  jufte  qu'il  en  allât  rendre  grâces  aux  dieux.  Le  peu- 
ple le  contiderant  alors  comme  (on  principal  déreofeur, 
oublia  qu'il  fût  aceufé ,  8c  l'accompagna  dans  tous  les 
temples  ,  comme  fi  c'eût  été  le  jour  de  fon  triomphe. 
Après  cela  ,  ce  grand  homme ,  picqué.  de  l'ingratitude 
des  Romains ,  fe  retira  à  Linterne  dans  la  campagne  de 
Rome ,  8c  y  paflà  le  reftede  fes  jours  dans  l'étude  8c  l'en- 
tretien des  gens  de  lettres.  Il  les  aimoit ,  8c  U  étoit  lui- 
même  éloquent ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron. 
Son  fils  P.  Cornélius  Scipion  l'avoit  fuivi  à  la  guerre 
d'Afic ,  8c  y  fut  fait  prifonnier.  Ciceron  en  parle  dans 
fon  dialogue  des  orateurs  illuftres,  intitulé  Brutus.  Pu- 
klmt  sùfwn ,  filt  du  pani  Africutn .  tût  tn  rang  tnmlit 
fins  éloquent  s'il  tit  tu  fins  de  ftnté.  Nout  avons  de  lui 
quelques  oratfom  qui  le  témoignent,  avec  une  htftoirt  petqnt 
qu'il  t  écrite  d'un  fijlt  fort  npeaklt.  Ce  fut  lui  qui  ado» 
pta  le  fils  de  Paulus ,  qui  lut  nommé  le  jeune  Scipion 
f Africain.  *  Titc-Live  ,  /.a}.  & feq.  Auretius  Victor ,  dt 
vtr  illnfi.  cnf.  49.  Plutarque ,  tn  Sttp.  Florus  ,  /.  z.  t.  6. 
Polybe.  Eutrope.  Orofe  ,  8cc. 

SCIPION  (  L.  Corntlius  )  dit  l'Afiatique,  étoit  fils  de 
P.  Scipion  ,  &  frçre  de  l'slfncain,  qu'il  fuivit  en  Efpa- 
gne 8c  en  Afrique.  Il  étoit  extrêmement  valétudinaire, 
ce  qui  le  rcndoit  incapable  de  grandes  entreprifes.  Pen- 
dant fon  confulat  l'an  564.  de  Rome ,  8c  189.  avant Je- 
fus-Chrift ,  on  lui  donna  la  conduite  de  la  guerre  d'A- 
fie,  contre  Antipchus,  8c  fon  frère  Publius  lui  fervit 
de  lieutenant.  La  bataille  tut  donnée  dans  les  champs  de 
Magnifie,  près  de  Sardes ,  contre  l'armée d'Anuochus, 
qui  étoit  de  foixante  dix  mille  hommes  de  pied ,  8c  de 
douze  mille  hommes  de  cheval ,  outre  quantité  de  cha- 
riots armés  de  fàulx ,  8c  d'un  grand  nombre  d'élephans. 
Les  Romains  n'avoient  cn  tout  que  trente  mille  hom- 
mes ;  cependant  les  Afiatiques  y  furent  défaits.  On  fait 
monter  les  morts  jufqu'à  cinquante  mille  fantaffins  ,  8e 
quatre  mille  cavaliers,  outre  quatorze  cens  prifonniers, 
avec  quinze  élephans.  Scipion  remporta  de  cette  batail- 
le ,  avec  l'honneur  du  triomphe ,  le  furnom  d'Afian- 
que.  Depuis,  il  fùtaccufc  par  Caton  d'avoir  détourné 
les  deniers  publics  ;  fie  il  eût  été  mené  en  prifon  après  fa 
condamnation ,  fi  Gracchus ,  qui  époufa  Cornelie ,  fille 
de  Scipion  l' Africain ,  ne  s'y  fût  oppofé.  Cela  n'empêcha 
pas  que  fes  biens  ne  fuiïcnt  faifis  parles  receveurs.  II  eft 
vrai  qu'il  s'en  trouva  (i  peu ,  que  fa  pauvreté  juitifia  fon 
innocence ,  8c  tourna  la  haine  publique  contre  fon  accu- 
fateur  8c  contre  fon  juge.  *  Titc-Live  ,  /.  38.  Aurelius 
Viâor ,  de  vit.  il  tu  fi.  t.  j8.  /.  4.  &c. 

SCIPION ,  furnommé  Safic*  ,  étoit  fils  de  Cncïus, 
8c  coufin  de  Publius  l'Africain.  Il  avoit  beaucoup  de  cou- 
noiflânee  du  droit  8c  beaucoup  de  courage;  mats  encore 
plus  de  vertu.  Aufli  fut-il  eftimé  le  plus  homme  de  bien 
de  la  republique,  lorsqu'il  eut  ordre  de  recevoir  la  (ta- 
tue  de  la  mere  des  dieux.  Il  le  montra  homme  de  guerre 
dans  les  occations  ;  fie  par  fa  prudence  8c  (à  modération, 
il  mérita  d'être  appel  lé  cmulum  ptpuls  Ramant,  les  délices 
du  f  enfle  Romain.  *  Auretius  Victor ,  de  vir.tllufi.  estf.  44. 
Florus.  Titc-Live.  Eutrope. 

SCIPION  (  Pub.  )  furnommé  Ssjùâ,  petit -fils  de 
celui  qui  par  jugement  du  fenat  ,  avoit  été  déclaré  le 
plus  homme  de  bien  de  la  ville ,  étoit  fils  d'un  autre  qui 
fut  conful,  8c  lequel  étant cenfeur,  avoit  bâti  des  por- 
tiques au  Capitolc.  U  dafeendoit  au  ttoihsrae  degré  de 

Cn. 
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C«.Seipion,  oncle  deSeipion  \'Afrit*tn.  CeNafica  ven- 
ait toujours  en  homme  privé ,  &  fut  un  de  ceux  qui  s'é- 
levèrent contre  Tiberius  (Sracchus,  qui  publioit  les  loix 
Agraires.  *  Vellcïus  Paterculus,/.  a. 

SCIPION  (  Q-  Metellus  Pius  )  fils  de  Nafi(4 ,  étoit 
bciu  pcre  de  Pompée,  à  qui  il  avoit  donne  (à  fille ,  qui 
étoît  veuve  de  Craifus.  Il  ctoit  fumommé  MettUus,  par- 
ee  qu'il  avoit  été  adopté  par  Metellus.  Il  fe  retira  en 
/W'nque  après  la  bataille  de  Pharfàle ,  où  il  commanda 
une  armée  avec  Caton  Se  Juba ,  Bc  recommença  la  guer- 
re contre  le  parti  de  Céfar  ;  fon  armée  fut  défaite.  *c«»- 
nu*t.  dt  btÛ.  Afric  *fnd  Cdfitrem.  Plutarch.  in  Ctftr. 

SC1PION  (  Publius  )  dit  towlten  ou  le  jeune  Afruttn, 
étoit  fils  de  PaiU  fmile,  &  fut  adopté  parScipion  >  fils 
de  l'Africtin ,  celui -li- même,  lequel!  au  fendaient  de 
Vellcïus  Paterculus ,  n'avoit  rien  conferve  de  la  gran- 
deur de  fon  perc  ,  que  l'image  d'un  beau  nom ,  &  quel- 
que force  d'éloquence.  Le  Jeune  Sri  pion  joignit  enlcm- 
blc  toutes  les  vertus  de  Scipion  fon  aycul  adoptif ,  & 
de  Paul  fon  pere  naturel.  Il  fut  en  effet  le  premier  hom- 
me de  fon  lieclc  ,  foit  par  toutes  les  qualités  qui  pou- 
voient  le  rendre  rccommandable  dans  li  guerre  &  dans 
la  paix,  foit  par  les  connoiflanccs  que  l'étude  lui  avoit 
acquits.  U  fit  l'apprcntiffage  de  la  guerre  fous  fon  perc 
Paul  Emile.  En  60}.  il  alla  en  Eipagnc  ,  lorfquc  tout 
le  monde  rcfuloit  d'y  lervir.  Il  gagna  une  couronne  mu- 
rale ,  pour  être  monte  le  premier  fur  les  remparts  d'une 
ville  ennemie,  qitc  les  Rom  uns  attaquoienr;  61  il  défit 
dans  un  combat  linguliet ,  un  des  chefs  des  Elpagnols, 
de  taille  dciuefurée.  L'année  fuivante  il  paffa  en  Afri- 
que 9  où  l'on  avoit  commencé  la  troifiéme  guerre  Pu- 
nique &  il  y  gagna  une  couronne obfidionale,  pour  avoir 
dégagé  les  troupes  qui  étoient  affiegées.  On  crut  de. 
voir  déroger  en  fa  faveur  aux  loix  cV  i  l'ufagc  ordi- 
naire;  car  on  lui  défera  avant  l'âge  ,  la  dignité  de  con- 
ful ,  quoiqu'il  ne  brigât  que  celle  d'édile.  Ce  fut  l'an 
607.  de  Romc,&  147.  avant  Jefus-Chrift.  L'année  fui- 
vante il  prit  &  brûla  la  ville  de  Cannage,  qui  étoit  odieu- 
fe  aux  Romains ,  plûtôt  par  jaloulie  de  la  domination 
qu'elle  avoit  eue,  que  pour  aucune  faute  qu'on  lui  pût 
reprocher  en  ce  tcms-li.  Ce  grand  homme  le  connoif- 
fott  li  bien  en  ce  qu'on  nommoit  belles  lettres ,  que  non 
feulement  il  étoit  capable  de  bien  juger  d'un  ouvrage, 
mais  d'écrire  lui  -  même  fon  poliment.  U  avoit  tant 
d'cûime  pour  les  perfonnesde  fçavoir,quil  tenoit  tou- 
jours auprès  de  lui ,  auffi  bien  dans  l'armée  qu'a  la  ville, 
Polybe  Se  Panamus ,  qui  étoient  deux  hommes  d'ex- 
cellent efprit.  U  s'appliquoit  continuellement ,  ou  aux 
chofes  qui  concernoient  le  métier  de  la  guerre ,  ou  à 
celles  qui  pouvoient  lui  faire  honneur  en  teins  de  paix; 
8c  fe  trouvant  tantôt  parmi  les  armes ,  &  tantôt  dans  l'é- 
tude ,  il  cxerqoit  fans  cefle ,  ou  fon  corps  dans  les  fati- 
gues ,  ou  fon  efprit  dans  les  feitnees.  11  fut  créé  conful 

Îour  la  deuxième  fois  l'an  610.  de  Rome ,  &  154.  avant 
efus-Chriit ,  fut  envoyé  en  Efpagne,  où  il  prit  Numan- 
ce  ,  &  la  rafa  quinze  mois  après  (on  arrivée.  Peu  après 
fon  retour  il  fut  trouvé  mon  dans  fon  lit  l'an  615.  *  Tite- 
Livc, /.  48.^51-  Vclluus  Paterculus,  /.  1.  c>  1.  Aure- 
lius  Viâor ,  de  vie.  lUnjl.  t.  s>  Cicero ,  tn  Brute.  Polybe. 
Appien.  Eutropc.  Orofc ,  &c. 

5CIPIONE  AMMIRATO,  vtjtz  A  M  MI- 
RA TI. 

SC1RIF  ,  roi  en  Afrique ,  après  la  mort  d'Abdalla , 
fut  dépouillé  du  royaume  de  Fez  par  Siïd  ,  de  la  fa- 
mille des  Oaterenicns.  Un  autre  Scirif,  nommé  H*Çte- 
nés ,  homme  de  baffe  naillànce ,  qui  fe  difoit  néanmoins 
defeendu  du  premier,  s'empara  de  ce  royaume  .dont  il 
fut  dépouillé  par  fes  enfans  vers  l'an  1550.  *  Thuan.  /. 
j.  btji. 

SCIRON,  infigne  voleur  qui  habitoit  proche  de  Me- 
ttre ,  &  qui  jettoit  les  paflans  dans  la  mer  :  d'autres  di- 
sent que  c'étoit  un  prince ,  qui  maria  fa  fille  Endeide 
à  Laque, fils  de  Jupiter , fit  qui  eut  d'elle  Pelée  &  Tcla- 
mon.  Les  poëies  feignent  que  Sciron  ayant  été  précipi- 
té dans  la  mer  par  Thefte  ,  fes  os  furent  changes  en  ro- 
chers qui  ont  depuis  poné  fon  nom  :  ils  font  entre  Co- 
rinthe  &  Mcgare.  Il  y  avoit  un  vent  qui  ponoit  i  Athè- 
nes le  nom  de  Sein» ,  parce  qu'il  vcnoit  du  côté  de  cette 
montagne.  *  Ovid.  m<t*m«rpp.  I.  7.  Propcrc.  /. 3.  tbg. 
Ttmt  VI. 
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if.  Strab.  /.  9.  Solin.  t.  i3.Euripid.&Senequei  in  Bjf* 
ftlyt.  Cl.uidian.  de  tell.  Cerb. 
SCIROS,  t.yfx.,SCHIRO. 

SCLINGIA  (  Nicolas) publia  contre  les  Latins  dans  le? 
XV.  ficelé ,  un  receuil  d'autorités  des  pères  fur  la  procefr 
lion  du  Saint- Efprit ,  qu'un  moine  de  Cyprc  ,  nommé 
lftïe ,  réfuta.  Scltngia  lui  fit  une  réplique  fort  aigre.  *  Léo 
Allarius ,  de  tetpen»  itnfenf*.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  auu 
etcl.  du  xr.  Relie. 

SCOLASTIQUE,  cberther  BECTOZ. 

SCOMBRERA,  ifle  d'Efpagneà  l'entrée  du  port  dé 
Carthagene ,  dans  le  royaume  de  Murcie.  Elle  n'a  qu'une 
lieue  de  circuit,  &  n'eft  connue  que  parla  quantité  de 
maquereaux  qu'on  pêche  fur  ces  côtes ,  dcfqucls  elle  a 
pris  fon  nom.  *  Baudrand. 

SCON  £  ,  bourg  i  un  mille  de  Penh  ou  de  faine 
Johnllon  en  Ecoffe.  Il  étoit  célèbre  à  caufe  d'un  mo- 
nallerc  qui  y  étoit ,  &  encore  plus ,  parce  qu'on  y  cou- 
ronnoit  les  rois  d'Ecoffe ,  depuis  que  le  roi  Kenet  dé- 
fit les  Pidr.es  près  de  cette  place,  &  y  fit  dreffer  une  chai- 
fc  de  marbre  en  chance  dans  un  autre  de  bois  ,  où  tous 
fes  fuccefleurs  ont  été  couronnés.  On  dit  qu'elle  avoit 
été  apportée  d'Irlande  par  Fcrgus  premier  roi  d'Ecofle. 
Mais  Edouard  I.  roi  d'Angleterre  la  fit  tranfportcr  à 
Weltmunfterjce  qui ,  félon  l'imagination  de  quelques- 
uns  ,  a  été  un  prefage  que  les  rois  d'Ecolle  regneroienc 
en  Angleterre,  conformément  i  cette  ancienne  prophé- 
tie li  connue. 

Ni  /jdar  fttstm  ,  Seoti  qutcunque  lecdtum. 
Inventant  Idpidem  ,  ttgn*re  tcnentnr  ibidem. 
Ce  lieu  donne  le  titre  de  lord  à  un  de  la  famille  de  Mur- 
rai.qui  étoit  en  1701.  le  vicomte  Stormont.  *  Cambden* 
SCOPAS  ,  gênerai  des  armées  de  Ptoleméc  EpiphA- 
nes  roi  d'Egypte,  conquit  prefque  toute  la  Syrie  à  fon 
maître ,  &  remit  les  Juifs  fous  l'obéiffance  de  ce  prince. 
Mais  quelques  tems  après  il  fut  vaincu  par  Antiochus 
le  Grand  y  qui  reprit  tout  ce  dont  Scopas  s 'étoit  emparé; 
&  les  Juifs  fecouerent  en  même  tems  le  joug  du  roi  d'E- 
gypte, pour  fe  mettre  fous  la  domination  d'Amiochus. 

*  Jufcphe  ,  dnttqmt.  Itv.  xii.  (.  3. 

SCOPAS ,  excellent  ltatuairc  &  fculpteur ,  fit  le  fe- 
pulcrc  qu'Anemifè  reine  de  Carie  fit  dreffer  i  fon  mari 
Maufolc.  Il  travailla  auffi  au  temple  de  Diane  i  Ephefe» 
&  en  divers  autres  lieux, principalement  dans  l'iomecîc 
dans  la  Carie.  Il  y  a  eu  un  autre  Scopas  ,  de  Syracufe, 
habile  dans  la  gnomonique ,  &  dans  la  mechanique ,  qui 
trouva  le  moyen  de  fane  un  cadran  du  plafond  d'une 
chambre.*  Vitr.  /.  9.  e.  9.  Et  un  Scopas  ,  prêteur  des 
Etoliens  ,  qui  fit  la  guerre  aux  Acarnaniens.  *  Plia.  /. 
36.  t.  5.  c*  14.  Horace,/.  4.  oi.  8.  tarm. 

SCOPEL1NUS,  joueur  de  flûte ,  étoit  pere  de  Findare, 
prince  des  poètes  lyriques.  *  Giraldus  ,  de  hijt.fùt. 

SCOPELOS.  Il  y  eut  plulicur-  ifles  de  ce  nom  dans 
la  mer  Egée,  au  promontoire  de  Magnefie  ,  qui  eft  en- 
core prdëntcmcnt  appelléc  Siepcti  ;  une  autre  dans  la 
mer  Ionienne  ,  proche  de  Ccphalonie  ;  une  autre  en 
Alie,  devant  la  ville  deTroas,dont  Pline  parle,/.  J. 
(.  31.  11  y  avoit  auffi  des  villes  de  ce  nom  en  Sarmatic  6c 
en  Thrace. 

SCOPI A ,  USCUP ,  ville  ancienne ,  a  été  capitale  de 
la  Dardanie,  province  de  la  Haute  Melie.  Elle  cft  main- 
tenant capitale  d'un  fangiacat ,  ou  petit  gouvernement , 
qui  porte  fon  nom,  fit  fiiuécfurie  Vardar,aux  contins 
de  la  Botnie ,  &  de  l'Albanie ,  &  à  vingt*fcpt  lieues  de  la 
ville  de  Sophie ,  vers  le  couchant.  Scopia  clt  une  grande 
ville ,  où  il  y  a  un  beau  pont  de  douze  arches  fur  le 
Vadar ,  &  un  archevêché.  *  Mati ,  dtà. 

SCOPÛLI ,  petite  ille  de  l'Archipel  .à  trois  lieues  de 
celle  de  Sciati ,  en  tirant  vers  celle  de  Sciro.  Elle  a 
douze  lieues  de  circuit  ,  mais  point  d'habitans.  Il  y  a 
une  petite  ifle  de  même  nom  dans  la  mer  Ionienne ,  au 
couchant  de  l'iffe  de  Corfbu  ,  à  deux  lieues  du  cap  qui 
joint  la  côte  occidentale  de  fille  avec  la  feptentrionalc. 

*  Baudrand. 

SCORILO,  prince  des  Daces,  voyant  les  Romains 
divifès  par  les  guerres  civiles  ,  ne  crut  pas  néanmoins 
qu'il  fût  à  propos  de  les  attaquer,  de  peur  qu'ils  ne  fê 
réunifient  pour  s'oppofer  d'un  commun  accord  à  fon  en- 
Ucprjfc.  Pour  faire  connoiue  à  fes  fujcis  la  raifon  qui 
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\c  retenottt  par  «ne  expérience  fort  fenfible ,  il  fit  mener 
en  leurprefence  deux  chiens  »  qu'on  irrita  pour  les  faire 
bittrelun  contre  l'autre»  8c  devant  lefquels,  dans  la 
chaleur  du  combat ,  on  ht  paraître  un  loup.  Alors  ces 
deux  chiens,  voyant  leur  ennemi  commun,  Te  joignirent 
aufli-tôt  pour  le  pourfuivre.  Par  cet  exemple,  Scorilo 
détourna  fes  peuples  d'une  guerre  qui  aurait  été  avanta- 
geufe  aux  Romains.  *  Froncin ,  in  strttdg. 

SCORPION ,  l'un  des  douze  (ignés  du  zodiaque,  eft 
compofé  de  vingt-une  étoiles ,  qui  reprefentent,  dit-on, 
la  figure  d'un  feorpion.  Le  Ibleil  entre  au  mois  d'Octobre 
dans  ce  (igné  ;  il  fe  levé  au  même  teins  que  le  (igné  d  O- 
rion  fe  couche.  Les  poètes  ont  feint  que  Diane,  irritée 
contre  Orion ,  qui  avoit  ofè  défier  toutes  fortes  de  bêtes, 
fit  naître  de  la  terre  un  feorpion ,  qui  le  tua  d'un  coup  de 
fa  queue,  &  fut  enfuite placé  au  ciel  par  Jupiter,  qui  le 
changea  en  cette  conftellàtion.  *  Cxfius ,  dftinm.  pàrr. 

SCORRAILLE ,  famille.  Elle  tire  fon  nom  d'un  ancien 
château  ,  fitué  dans  la  haute  Auvergne  ,  à  cinq  lieues 
d'Aurillac ,  lequel  fut  pris  en  767.  par  le  roi  Pépin ,  pere 
de  Charlcmagnc ,  a  mû  qu'il  eft  marqué  dans  les  annales 
de  S.  Bcrtin ,  &  dans  celle  de  Mets ,  où  il  eft  nommé  c*- 
jlrum  Scmdtum.  Le  fécond  livre  de  la  vit  mtnufaitt  dt 
faint  Mârius ,  difciple  de  laine  Auftremoine ,  premier  évê- 
que  d'Auvergne  ,  attribuée  par  quelques-uns  à  ftintOai- 
lôn ,  abbé  de  Cluni ,  mort  en  94a.  fait  mention  d'un  fèi- 
gneur  de  Stmditlt  qui  fut  guéri  d'une  fièvre  très- violente 
par  l'interccflioo  de  faint  Marius. 

La  généalogie  de  cette  maifon  fut  drefléc  en  1681.  par 
le  fîcurdu  Bouchet  :  en  voici  le  précis  avec  quelques  ad- 


I.  Begon  feigneur  de  Scorraille»  eft  le  premier  qui  foit 
connu  par  titres.  Il  fit  fon  teftament  le  3.  Décembre  1030. 
où  il  nomme  fes  deux  fils  ;  Raymond,  qui  fuit  ;  Se  ttitnnt 
de  Scorraille .  qui  fut  pere  de  Gtrtnd ,  chanoine  de  Limo- 
ges, qui  comme  fils  d'Etienne  tranfigea  le  dhc-feptiéme 
Novembre  108).  conjointement  avec  Begon  fon  neveu , 
avec  Araault  recteur  de  l'églife  de  Mercceur ,  archiprètre 
de  Brivalat ,  touchant  les  différends  quiétoient  entre  eux 
pour  raifon  des  devoirs  que  l'églife  de  Mercceur  étoir 
obligée  de  rendre  aux  feigneurs  de  Scorraille  fes  fonda- 
teurs. Ils  obtinrent  par  cet  accord  l'hommage  des  chofes 
données  1  cette  églife,  6e  deux  feptiers  de  feigle  de  rente 
annuelle ,  8c  en  outre  deux  portions  des  dîmes  de  la  mê- 
me eglife ,  pour  en  jouir  eux  8c  leurs  fuccefleurs. 

II.  Raitmond  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  eft 
qualifié  chevalier  dans  le  titre  de  108 }.  Ses  enfuis  furent 
Oui,  qui  fuit;B«£»M  damoifeau,  nommé  dans  l'acte  de 
1083  ;  &  kuul,  feigneur  en  partie  de  Scorraille ,  fécond 
fils  de  Raymond ,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer  avec  fon 
frère  aîné,  8c  prit  les  armes  avec  lui  pour  la  délivrance 
de  l'abbé  de  faint  Picrre-Ie- Vif  de  Sens ,  détenu  prifbn- 
nicr  dans  le  château  de  Ventadour.  On  croit  que  c'eft  lui 

2 ui  rapporta  d 'Outre-mer  les  chefs  des  fâtnts  Corne  & 
)amien ,  Se  qui  en  fit  prefent  au  monaftere  des  Bencdi- 
fraies  de  Bragcac,  dans  le  diocefc  de  Clcrmont,  attendu 
que  fur  le  reliquaire,  on  y  voit  gravé  le  nom  en  latin  de 
Raoul.  D  fut  pere  de  Btgtn  feigneur  de  Scorraille  en  par- 
tie, qui  après  avoir  luivi  la  profeffion  des  armes  durant 
Quelque  tems,  fe  fit  religieux  en  l'abbaye  d'Obaline,  or- 
dre de  Cîteaux,  nouvellement  fondée  audiocefè  de  Li- 
moges par  le  bienheureux  Etienne ,  qui  en  fut  le  premier 
abbè.  Ce!  ui-  ci  envoya  Begon  pour  régir  un  nouveau  mo- 
naftere, nommé  Le  Preftre,  en  latin  Dtmifmm,  audiocefè 
de  Germon t;  mais  en  1145.  il  alla  s'établir  à  la  Valette 
danslcdiocefedeTullcs,  &  en  fut  le  premier  abbé.  L* 
vit  m*uufintt  du  bitnbtwrtux  Pttrrt  it  Mer«rur,  compa- 
gnon du  B.  Etienne  ,  parlant  de  Begon  de  Scorraille ,  au 
cbtpttrtXl.  dit  qu'il  étoit  très-noble  dans  le  monde,  & 
confiderable  par  les  chevaliers  dont  il  étoit  idu.  11  acquit 
de  grands  biens  pour  fon  monaftere,  Oc  lui  en  procura 
d'autres  par  fes  parens ,  entre  lefquels  on  nomme  Rtimni 
de  Scorraille  (  nous  ne  fçavonsqui  il  étoit  )  Se  Etttnnt  de 
Scorraille  «qui  pouvoit  être  fon  frère ,  8c  qui  dans  la  do- 
tation qu'il  rit  a  ce  monaftere  l'an  1151.  ditquec'étoitdu 
confeil  de Mantfred , doyen  de  Mauriac,  8c  de  Geraud, 
abbé  de  Tulles,  fescoufins.  Agt  de  Scorraille,  feeur  de 

cet  Etienne ,  8c  femme  de  N  de  Montaut ,  fe  fai- 

fant  rcJigieufc,  auffi-bicD  que  fon  mari,  fie  du  bien  à 


l'abbaye  de  la  Valette,  du  tems  de  l'abbé  Begon,  qui 

vivoit  encore  en  11)6. 

III.  Gui  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  fuccedal 
fon  pere  l'an  1085.  Il  fe  croifa  au  concile  de  Clermont  l'an 
1096.  mais  avantfon  départ  pour  la  Terre- Sainte,  lui  Se 
fon  frère  Raoul,  par  acte  d'un  mardi  du  mois  de  Décem- 
bre dans  la  même  année,  fournirent  la  feigneurie  de  Scor- 
raille ,  à  Guillaume  de  Baffle ,  évêque  de  Clermont  .pour 
la  tenir  i  foi  &  hommage  de  lui  6c  de  fes  fuccefleurs. 
L'acte  en  eft  rapporté  par  dom  de  fainte  Marthe ,  nme 
V.  du  GaltU  cbrijliMu ,  p*gt  165 .  On  apprend  par  la  chro- 
nique de  l'abbaye  de  S.  Pierre  le- Vif  de  Sens ,  4»  tmtlJ. 
du  fpitiltgt  fp.jji.  que  l'an  1105.  Gui  &  Raoul  feigneurs 
de  Scorraille,  frères,  joignirent  leurs  armes  à  celles  de 
Pierre  Roux  évêque  de  Clermont ,  pour  délivrer  l'abbé 
de  ce  monaftere ,  détenu  prifonnier  dans  le  château  de 
Ventadour  en  Limolin ,  ou  il  avoit  été  mis  par  la  trahi- 
fondu  doyen  de  Mauriac,  qui  s'étoit  fouftrait  de  fon 
obéiSancc.  Il  fut  pere  de  Begon  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Becon  IIL  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  avoit 
fuccedé  à  fon  pere  avant  l'an  mo.  Il  fit  fon  teftament  l'an 
1168.  infthuantfbn  fils  aîné  pour  fon  héritier,  ordonna  fa 
fepulturc  en  l'abbaye  de  la  Valette ,  8c  nomma  pour  fes 
exécuteurs  teftatnentaires  Guibert  IL  du  nom ,  feigneur 
de  Caftelnau,  frère  de  fa  femme,  8c  les  trois  fils  de  ce 
feigneur.  Elle  fe  nommoit  Almitt ,  8c  étoit  fille  de  G«i- 
itrt ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Caftelnau-le-Brettenoux. 
Leurs  enfans  furent  1.  Raoul  IL  du  nom,  qui  fuit;  a. 
Uâtfrcd  de  Scorraille ,  doyen  de  Mauriac ,  dont  Geoffroi, 
moine  de  Vigeois ,  qui  le  nomme  frère  de  Geraud ,  abbé 
de  Tulles  ,  fait  honorable  mention  fous  l'an  1174.  Il 
mourut  à  Roc-Amadour,  prieuré  dépendant  de  Tulles, 
à  minuit  du  Dimanche  17.  Octobre  1185.  ainfi  que  l'écti- 
vit  fon  frère  Geraud  àOdon,  abbé  de  faint  Pierre  le- Vif. 
Sa  lettre  eft  rapportée  par  Baluze,  bifi.  dt  Tullts  ,  ».  J03; 
j.  Gtrâud  de  Scorraille,  religieux  en  l'abbaye  de  Tulles, 
en  fut  élu  abbé ,  après  Ebles  de  Turcrme ,  mort  le  6. 
Novembre  115a.  Baluxe  a  rapporté  quelques  actes  qui 
concernent  cet  abbé  ;  l'un  d'Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille , 
l'an  1181.  l'autre  du  pape  Clément  III.  qui  le  11.  Juin 
1188.  lui  adreffe  une  bulle  pour  fon  monaftere,  d'où  cet 
auteur  conclut  qu'il  y  a  erreur  dans  la  chronique  de 
Geoffroi  de  Vigeois,  où  il  ne  donne  à  cet  abbé  que  8. 
ans  de  gouvernement ,  au  lieu  qu'il  faut  lire  $8.  ans.  11 
ajoute  qu'il  croit  qu'il  mourut  en  1188.  &  que  le  necro- 
logue  de  Tulles  marque  que  ce  fut  le  ».  Décembre.  Dom 
de  fainte  Marthe  a  écrit  le  ta.  Novembre;  4.  ttitnnt 
feigneur  en  partie  de  Scorraille,  fut  prcicntavcc  pluficurs 
autres  feigneurs  â  l'hommage  du  château  de  G  imel ,  ren- 
du par  Renaud  vicomte  du  dit  lieu  à  Raimond ,  II.  du 
nom ,  vicomte  de  Turenne ,  le  at>.  Janvier  1163.  L'acte 
eit  rapporté  par  Juftcl  aux  frtuvtt  dt  l'biflûrt  dt  U  mai/m 
de  Turtnnt ,  f4gt  34  Se  cet  Etienne  de  Scorraille  y  eft 
nommé  le  premier  de  ces  témoins,  qui  tous  étoient  des 
meilleures  maifons  du  pays.  Sa  pofterité  fe  partagea  en 
deux  branches.  L'aînée,  qui  pofleda  toû  jours  la  portion 
du  domaine  de  Scorraille  ,  dont  Etienne  avoit  été 
pourvu ,  finit  au  dixième  degré  de  génération  depuis  Be- 
gon I.  La  féconde  branche ,  qui  avoit  eu  les  feigneurics 
d'Aynac,  de  la  Capelleen  Rouergue  8c  de  Bourran ,  finit 
au  douxiéme  degré  de  génération.  La  plus  commune  opi- 
nion eft  qu'une  nlle  de  Begon  III.  feigneur  de  Scorraille, 
fut  mariée  i  N.. .  Hector;  Baluze  croit  qu'il  fe  nommoit 
Guillditme ,  8e  qu'elle  fut  merc  de  Gtrtud  Hector ,  évêque 
de  Cahors  depuis  l'an  1150.  jufqu'en  1199.  Ce  prélat  étoit 
certainement  petit- neveu  d'Euftorge ,  8c  neveu  de  Ge- 
raud ,  fucccffivcment  évêques  de  Limoges.  Baluze  dans 
fon  kifltirt  dt  Tullts ,  ».  144.  croit  que  ces  deux-ci  étoient 
du  furnom  de  Scorraille,  8c  que  Geraud  de  Scorraille, 
chanoine  de  Limoges ,  fils  de  Begon  I.  étoit  oncle  ou  frè- 
re de  f  évêque  Eu  {forge ,  mort  en  1137.  Il  croit  auffi  que 
Geraud  évêque  de  Limoges ,  mort  en  1177.  étoit  frère  de 
Geraud  abbé  de  Tulles. 

V.  Raoul  IL  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  fut 
marié  du  vivant  de  fon  pere  i  Dxufbint  de  Comborn , 
troiliéme  fille  d' Arch  ambaud  IV.  du  nom  vicomte  de 
Comborn,  8c de  fturddintàc  Perigord.  Archambaud I* 
du  nom  vicomte  de  Turenne,  quatrième  aycul  pater- 
nel de  Dauphinc  dç£ojnboro ,  étoit  gendre  de  Richard 
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"t.  do  nom  ,  duc  de  Normandie ,  ce  qui  donni  de  grande» 
alliances  i  la  mai  fon  de  Scorraillc ,  avec  les  rois  dTlngle- 
terre ,  les  comtes  de  Bretagne  8c  ceux  de  Champagne. 
Leurs  en  fans  furent  Gui  H.  du  nom ,  feigneur  de  Scor- 
raillc >  mort  avant  1 an  ma.  laiflant  de  Beatrix  S*  femme, 
une  fille  unique ,  Algaje  dame  de  Scorraille ,  mariée  avant 
l'an  ut»,  a  Henri  I.  du  nom  ,  comte  de  Rodés ,  vicomte 
de  Cariât ,  dont  étant  veuve ,  elle  8c  Hugues  IV.  fort  fils 
aîné  ;  firent  une  donation  au  mois  d'Août  1146.  à  l'abbaye 
delà  Valette,  pour  feu  fon  mari,  défunts  Gui  de  Scor- 
raille  8c  Beatrix  fes  perc  8c  mère ,  ainfi  qu'on  le  voit  aux 
peuvetdulUnmeieGalltaCbrifiiana,  pag.  nç.Elletran- 
figea  en  «54.  pour  fondit  fils  avec  les  confeigneurs  de 
Scorraille  ;  8ti.  Raoul  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VI.  Raoul III.  du  nom,  feigneur  en  partie  de  Scor- 
raille, retrouve  nommé  avec  Etienne  ,  confeigneur  de 
Scorraille  fon  couiin  germain ,  fils  d'autre  Etienne  frerc 
de  fon  père,  dans  un  accord  pafle  entr'eux,  &  Ranul- 
phe  abbé  d'Aurillac  l'an  1199.  touchant  l'hommage  de 
leur  portion  de  la  ieigneurie  de  Scorraille ,  que  cet  abbé 

{iretendoit  lui  être  due ,  8c  ils  furent  condamnés  de  la 
ui  rendre  8c  à  fes  fucceflèurs ,  nonobftant  l'oppofition 
dcl'évéque  deClermont.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1214. 
le  nom  de  fa  femme  eft  inconnu.  Il  en  eut  quatre  enfans  : 
I.  Gui  III.  du  nom ,  dont  la  pofterité  finit  en  la  perfonne 
de  fon  arrière  petit  (ils  :  R<»iii  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Scorraille,  de  Salins,  Rillac  8c  Sergiac,  qui  mourant  le 
dernier  mâle  de  la  branche  ainée  de  fa  roaifon,  inftitua 
fon  héritier  Jean  de  Bré,  fils  de  fa  tante  paternelle  Mar- 
guerite de  Scorraille ,  à  condition  de  porter  fon  nom 
&  fesarmes;i.8<T,7»,jbbé  de  Beau  lieu,  ordre  de  Cîceaux, 
eu  d iocefe  de  Roués  en  1154.  puis  d'une  autre  abbaye  du 
même  nom ,  ordre  de  faint  Benoît ,  au  d  iocefe  de  Li  mo- 
ts, depuis  l'an  1159.  jufqu'en  1188.  qu'il  fît  de  beaux 

atuts  pour  ce  monafterc.  Il  mourut  le  7.  Octobre  

l.  Af  jJfrr,doyen  de  Mauriac ,  qui  en  12J4.  fut  tuteur  avec 
Huguette  fa  belle-fceur  des  enfans  de  Gui  fon  frère  aîné; 
tk  4-Raimonb  de  Scorraille  II.  du  nom,  qui  continua 
la  pofterité. 

VIL  Raimond  II.  du  nom  ,  chevalier  ,  confeigneur 
de  Scorraille  ,  partagea  ivcc  fes  frères ,  l'an  îifo.  en  pre- 
fence  d'Algaye  comtefle  de  Rodés,  leur  ooufine  ger- 
maine. Lui ,  Huguette  veuve  de  (on  frère  aîné ,  8c  fis 
deux  autres  frères,  la  comtefle  de  Rodés  8c  Hugues  fon 
fils,  tous  confeigneurs  de  Scorraille,  convinrent  enfem- 
ble  le  10.  Mai  1154.  que  les  droits  8c  devoirs  de  cette  fei- 
gneurie  feroient  communs  entr'eux ,  fans  que  l'on  pût 
remettre  fon  droit  que  du  confentement  des  autres;  qu'ils 
jouiroient  auffi  en  commun  des  fieft  &  hommages  que 
dévoient  les  feigneurs  de  Rillac ,  de  Salins ,  Chambres  8c 
Mazerolles,  comme  aufll  de  la  garde  des  églifes  d'Au- 
riac ,  8c  de  Rillac ,  des  hommages  de  Mauriac  &  de  Bra 
geac,  8c  qu'aucun  d'eux  ne  pourroit  bâtir  dans  la  place 
commune  du  chi:eau  de  Scorraille.  Dans  la  même  an- 
née, il  Ibufcrivit  en  qualité  de  chevalier ,  ainlï  qu'il  avoit 
fait  dans  cette  tranfâction  ,  à  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  la  Valette,  comme  il  fè  voit  aux  preuve  1  de  Gai- 
ItaCbrifiiana,  um.  ".par.  100.  Il  ht  fon  teftament  l'an 
1x74. 8c  vivoit  encore  1  année  fuivante.  De  fon  époufe 
Galienne,  fille  de  Bernard,  chevalier,  feigneur  d' A  Iboi, 
proche  de  Scorraille.  il  eut  BEGoN.qui  fuit;  8c  Hunes, 
religieux  de  l'ordre  Je  S.  Benoît,  prieur  d'Orcct  dépen- 
dant du  monaftere  de  Mauriac ,  d'où  il  fut  élu  doyen  le 
7.  Mars  1180.  8c  mourut  en  1308. 

VllI.  BegonIV.  du  nom,  confeigneur  de  Scorraille, 
eft  compris  en  cette  qualité  dans  une  tranfâction  paflee  le 
26.  Janvier  1187.  entre  Henri  IL  du  nom  ,  comte  de  Ro- 
dés, GuiIV.8cGui,dit  le  feu  ne ,  confeigneurs  de  Scor- 
raille ,  de  la  branche  aînée,  l'un  étant  fon  coufin  germain, 
te  l'autre  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne .  8c  l'ablatif: 
de  Bragcac.  De  N.fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré,  il 
eut  Begen  V.  du  nom  confeigneur  de  Scorraille  auquel 
Beatrix  de  Mondar ,  abbcfTe  de  Bra  geac,  rendit  homma- 
ge de  fon  abbaye,  8c  conjointement  aux  autres  confei- 
gneurs de  Scorraille  l'an  1313.  Il  tefta  l'an  1357. 8c  mourut 
fans  pofterité;  Raimond  III.  du  nom  qui  fuit;  Pierre, 
archidiacre  de  Rodés ,  témoin  à  l'aâe  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  S.  Marie  d'Arpajon ,  le  8.  Mars  1x97  ;  8c  G««L 
\t ,  doyen  de  Cayrac ,  monafterc  dépendant  jadis  de 
TvmeVL 
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l'abbaye  d'Aurillac.  Il  y  a  un  a3e  de  lu!  du  7.  Juin  130t. 
V»je\,  pour  ces  deux  frères  ,Galiia  Cbrtftian* ,  de  dom  de 
Sainte-Marthe ,  nw.  11.  p.  17t.  8c  une.  1.  p.  ij8. 

IX.  Raimond  IIL du  nom  confeigneur  de  Scorraille 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  étoit  auffi  feigneur  de 
Rouiliilc,  8c  ce  fut  en  cette  qualité  ,  qu'il  rendit  honw 
mage  au  feigneur  de  Mercosur,  en  1301.  de  ce  qu'il  te» 
noit  de  lui  à  Malliargues  8c  a  Aubijoux  du  chef  de  (à 
femme  nommée  Marguerite.  Il  tefta  en  1344.  &  fut  pere 
de  Bpgom  VI.  qui  fuit  ; 

X.  Bboon  VI.  confeigneur  de  Scorraille ,  fie  hommage 
de  quelques  terres  i  Robert  de  la  Fayc ,  abbé  de  la  Va- 
lette ,  l  an  1348.  comme  on  le  voit  dans  Gallia  Cbrijhana  , 
ttm.il.  0.68)-  8c le  19.  Avril  ij6i.  il  pourvut  a  la  fubfi- 
ftance  de  fa  forir  Marrie;  de  Scorraille,  veuve  d' Ef/r«- 
nedeRujac,  chevalier.  Sa  femme  fut  Marguerite  dame 
de  Groflàldet  8c  de  Montbrun  ,dont  naquirent  Raimond 
IV.  qui  fuit  ;  Mtndoo  de  Scorraille ,  qui  fer  voit  le  roi  fous 
le  comte  Dauphin  d'Auvergne ,  avec  un  chevalier  8c  dir 
écuyers  de  (a  compagnie ,  l'an  138}.  Il  fit  la  branche  de 
Scwraille-Saugntete  enAcenois,  qui  fubliftoit  en  i6ofî 
&  Marguerite ,  dame  de  GrolTal  Jet  &  de  Montbrun ,  ma- 
riée en  136*1.  1  Bernard  III.  de  Montelar. 

XL  Raimond  IV.  du  nom  confeigneur  de  Scorraille, 
feigneur  de  Rouffiile  8c  de  Montpenficr ,  vivoit  en  1399. 
avec  Marie  de  Montelar  fon  époufe ,  dame  de  Montpen- 
fier,  filledcNicolisdc  Montelar,  chevalier ,  8c de  Dau- 
pbine  Griïer.  Il  laiflaLouisL  du  nom,  qui  fuit;  Samuel» 
feigneur  delaGibaudiercen  B:rri,  qui  étoit  au  fervice 
de  Jean ,  duc  de  Berri  8c  d'Auvergne,  le  19.  Février  1412* 
Il  mourut  (ans  pofterité  ;  8c  Pierre  de  Scorraille  ,  fécond 
des  fils  de  Raimond,  feigneur  de  la  Gibaudiere  après  la 
mort  de  Ion  frère  puîné.  Il  laifla  pofterité  quife  partagea 
en  plufieurs  rameaux,  qui  ont  fourni  un  très-grand  non» 
bre  d'Officiers  d'armée ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  plus 
de  douze  tués  pour  le  fervice  du  roi.  La  brandie  ainée  de 
ces  feigneurs  dt  U  Gst/andiere ,  finit  en  la  perfonne  d' Adrien 
deScorraille,  feigneur  de  la  Marche  8c  deCharmois.com- 
mandant  d'un  bataillon  du  régiment  de  Bourgogne ,  tué 
à  la  bataille  de Sinizùm  en  Alfacclc  16.  Juin  1674.  ne  bif- 
fant que  des  filles.  La  féconde  branche  des  feigneurs  du 
Pont  CreStnnet ,  fubliftoit  en  1680.  en  la  perfonne  de  f  ac- 
quêt de  Scorraille ,  iicur  du  Pont-  Creûonnet ,  de  Torci  8e 
de  la Cheze,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  pere 
de  trois  fils.  De  latroifiéme,  des  feigneurs  delà  Barre-Vil- 
lemtme ,  barons  de  Bohan  en  Brelle ,  étoit  François  Phi- 
lippe marquis  de  Scorraille,  par  l'érection  que  le  roi  Louis 
XIV.  ht  de  labaronie  de  Bohan,  en  marquifat,  fous  le 
nom  de  Scorraille,  l'an  1710.  feigneur  de  (a  Barre,  de  Li- 
vri,  dcSaubcrticr,  8cc.  chevaherde  l'ordre  militaire  de 
faint  Louis,  maréchal  des  camps  8t  armées  du  rot.  Il  avoic 
été  deftiné  à  l'ordre  de  Malte ,  8c  après  avoir  été  capitai- 
ne de  dragons  en  1688.  colonel  de  dragons  en  1696.  me- 
ttre de  camp  du  régiment  d'Anjou  en  1707.  brigadier  de 
cavalerie  en  1704.  i!  fut  fait  maréchal  de  camp  le  14. 
Février  I7li.  &  clt  mort  à  la  fin  de  Mars  1714*  laillant  de 
fon  époufe  Francoife- Aimée  de  Ponticr  ;  Ix.ennc-Martt 
marquis  de  Scorraille,  reçu  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  faint  Germain  Beaupré ,  cnNovcmbre^ai; 
Claude-Marie ,  lieutenant  au  même  régiment;  6c  Marie- 
Charlotte  de  Scorraille. 

XII.LooisI.du  nom  fcigneurdeScorrai'.le,  deRouf- 
(illc  8c  de  Montprnlier ,  confeiller  8c  chambellan  du  dau- 
phin, depuis  roi  Charles  VIL  capitaine  de  la  grofle  tour 
de  Bourges, fénéchal  de  Berri ,  puis  de  Limolm ,  fut  ap- 
pellé comme  parent  à  l'émancipation  faite  le  ai.  Juillet 
1409.  de  Jeanne  de  la  Tour,  8c  i  fon  contrat  de  maria- 
ge, ligné  dix  jours  après  avecBeraud  Dauphin,  comte 
de  Clermont.  Elle  étoit  fille  de  Bertrand  de  la  Tour ,  V. 
du  nom,  8c  de  Mme  de  Boulogne,  comtclfe  d'Au- 
vergne. La  bifayeulc  de  ce  feigneur  ctoit  Beatrix  de 
Rodés,  qui  en  époufant  Bernard  de  la  Tour,  VI.  du 
nom,  avoit  eu  en  doc  Us  honneurs  de  Scorraille ,  du 
chef  de  fa  bifayeule  Algaye  de  Scorraille,  petite  -  fille 
de  Raoul  II.  du  nom ,  feigneur  de  Scorraille ,  fîxiéme 
ayeulde  Louis  Ldu  nom.  Plufieurs  feigneurs  fe  trouvè- 
rent comme  lui  à  la  fignature  de  ce  contrat ,  où  il  fut 
qualifié  comme  eux ,  noble  &  pwjfant  feigneur  &  chevalier, 
comme  on  le  peut  voir  aux  Breuvtt  de  l'ht'lotre  d' Auvergne» 
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par  Bahue,  f*gt  414.  L'innée  fui  van  te ,  il  fe  trouva  em- 
ployé ,  avec  neuf  écuycrs  de  fa  compagnie  ,  pour  U 
garde  delà  frontière  de  Picardie ,  8c  la  fiireté  delà  ville 
de  Boulogne  ,  oui  appartenoit  à  Jean  duc  de  Bcrri.  Il 
défendit  par  ordre  du  même  duc,  8c  avec  une  valeur 
extraordinaire ,  la  ville  de  Dun-le-Roi ,  que  le  roi  Char, 
les  VI.  aflîegea  en  1411.  8t  par-là  11  donna  le  moyen  i 
ce  duc  ,  qui  étoit  enfermé  dans  Bourges  ,  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi.  Louis  de  Scorraille  »  étant  rentré  dans  les  bon  - 
nés  grâces  du  roi ,  fut  employé  en  1418.  en  des  affaires 
fécrettes  par  ordre  du  dauphin  ,  dont  il  étoit  alors  con- 
seiller 8c  chambellan.  Etant  fenécha!  de  Berri ,  8c  capi- 
taine de  la  grotte  tour  de  Bourges  ,  le  dauphin,  Tegcnt 
du  royaume,  lui  donna  en  1419.1e  commandement  de 
vingt  hommes  d'armes ,  pour  fervir  le  roi  fon  père  8c 
lui  en  leurs  guerres,  tant  à  la  garde  de  cette  groflè  tour, 
que  par  tout  ailleurs  :  ce  qui  fut  accompagné  d'un  prê- 
tent que  le  roi  lui  fît  d'un  hanap  d'argent  doré  ,  du 
prix  de  119.  liv.  3.  fols.  Le  3.  Janvier  de  Tannée  fuivan- 
te ,  il  fut  pourvu  de  l'office  de  fenécha!  de  Limofùi , 
dont  il  fit  ferment  au  parlement  de  Paris  le  29.  du  même 
mois.  Dans  la  même  année  1410.  il  acquit  la  portion  de 
1a  (eigneurie  de  Scorraille,  qui  avoit  été  le  partage  d'E- 
tienne fils  de  Begon  IIL  du  nom.  Elle  lut  fut  vendue 
par  Jean  de  Favars ,  &  Jeanne  de  Molceu-de-Marcillac , 
fa  femme  ,  héritière  de  Beatrix  de  Scorraille ,  fa  mere , 
qui  avoit  cet  Etienne  .feigneur  en  partie  de  Scorraille, 
pour  fon  cinquième  ayeulT  En  l'an  14*1.  le  regentl'en- 
vrya  avec  un  corps  conlidcrable  de  troupes,  pour  em- 
pêcher le  paflage  de  la  rivière  de  Loire  aux  Anglois  6c 
Bourguignons ,  qui  avoient  deftein  de  faire  lèvent  liège 
de  Cofne.  Il  s'en  acquitta  avec  fuccès  ;  8c  pour  recom- 
penfe  ce  prince  étant  monte  fur  le  thrône,lut  fit  don- 
ner la  fomme  de  mille  livres  par  fes  lettres  du  9.  Sep- 
tembre 142.}.  Il  fecourut  d'hommes  8c  de  vivres  la  ville 
8c  château  de  Montargis  ,  aftlegés  par  les  Anglois  en 
1417.  8c  le  comte  de  Richemont,  connétable  de  Fran- 
ce ,  lui  fit  délivrer  la  fomme  de  1140.  livres  fur  les  cent 
marcs  d'argent  prêtés  au  roi  par  les  habit  ans  de  Bour- 
ges. Le  tems  de  fa  mort  cft  ignoré.  Il  avoit  époufé  en 
1349.  Gtntvre  de  la  Roche-Aymon  ,  fille  de  L*w//1.  du 
nom ,  feigneur  dudit  lieu.  Il  en  eut  ,  1.  Louis  II.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  x.  Marquis  de  Scorraille  ,  qui  rendit 
hommage  au  roi  le  31.  Décembre  1444*  fit  le  a.  Juillet 
1446.  pour  les  terres  de  Lonloi ,  NIolcon  8c  d'Auton, 
qui  lui  étoient  venues  du  chef  de  fa  femme  clxuimt  de 
Beauvoir,  laquelle  étoit  tutrice  de  fes  enfàns,  l'an  1461. 
L'un  d'eux  prit  le  furnoro  8c  armes  deClavicrs ,  en  ver. 
tu  de  fa  donation  du  mari  de  (à  tante  dont  nous  allant 
ftiltr.  Cette  pofterité  finit  en  16x5;  3.  Marguerite  de 
Scorraille,  mariée  le  19.  Avril  1414.4  Philibert  feigneur 
deChallus  -,4.  1/4(1411,  qui  époufa  en  141).  Antoine  de 
Claviers ,  feigneur  de  Murât- l'Arabe  8t  de  Château-neuf- 
Terres ,  qu'il  donna  à  Bertrand  de  Scorraille ,  neveu  de 
fa  femme  ,  à  condition  de  prendre  fon  nom  8c  fes  ar. 
mes  :  elle  vivoit  en  1461.  tutrice  de  fon  fils  ;  8c  j. 
Tranfoife  de  Scorraille ,  abbeûe  de  Brageac  ,  vivante 
en  1434. 

XIII.  Louis  II.  du  nom  feigneur  de  Scorraille  ,  de 
RoufTille  8c de  Montpenfi.r ,  tran'igea  le  30.  Mai  1444. 
avec  Gui  feigneur  de  S.  Amand  au  diocefe  de  Tulks  , 
8c  cofeigneur  de  Scorraille  ,  touchant  les  différends 
qu'ils  avoient  cnfcmblc ,  8c  tefta  le  7.  Janvier  1460.  ayant 
fait  du  bien  aux  abbayes  delà  Valette  &  de  Brageac.  11 
s'était  marié  en  1438.  à  ieuift  de  Dienne ,  fille  de  Unis  fei- 
gneur de  Dicnnc  ,  8c  de  tartane  d'Eftaing,  dont  il  laifla 
Lotus  IIL  du  nom ,  feigneur  de  Scorraille  8cc.  vivant  en 
1476.  mort  fans  eniàns  de  Catherine  de  S.  Chriftophe  , 
qu  il  avoit  epoufee  en  1466;  Marquis  feigneur  de  Scor- 
raille ,  qui"fûit  ;  Guillaume  ; feigneur  de  Rouflîlle  ,  qui 
teila  en  faveur  de  fes  deux  neveux  ;  6c  Marguerite ,  époufe 
de  f acquêt  feigneur  de  Giou. 

XIV.  Marquis  feigneur  de  Scorraille,  de  Rouflîlle 
te  de  Montpcnlicr  .après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  fut 
avec  Louis  de  Venta  Jour  ,  8c  Catherine  de  Beaufort, 
époufe  de  celui  ci,  fondateur  du  couvent  desCordcliers 
de  S.  Project  ,  en  la  paroifle  de  Ncuvi  au  diocefe  de  Limo- 
ges, l'an  1489.  comme  il  cft  marqué  dans  G  alita  Chrifliana 
de  U  nouvelle  édition  ,  tm.  II.  pag.  537.  Il  tefta  le  t. 
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Décembre  1498.  ayant  eu  d'Hélène  de  Salagnac,  fille 
d'Antoine  feigneur  dudit  lieu ,  fenéchal  de  Querci  8c  de 
Perigord  ,  8c  de  feanne  de  Caumont-Laufun  ,  François, 
qui  fuit  ;  Louis ,  tige  its  fugueurs  dt  Roussi  lle  ,  mentitn- 
nit  ci-aprh  ;  lianne  ,  abbeûe  de  Brageac  en  1484. 1509.  fie 
1J13;  Ltttife ,  vivante  femme  de  Hugues  feigneur  de  La- 
vaur  ,  le  4.  Août  1535;  8c  Gabrielle ,  abbeûe  de  Brageac 
depuis  133  j.  jufqu'en  1)59.  Elle  vivoit  encore  avec  le  titre 
d'ancienne  abbeûe  le  zx.  Janvier  1564. 

XV.  François  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille  8rc. 
chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  tefta  l'an  1 366. 8c  mourut  l'an 
15:7t.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Montai ,  fille  d'Amdtm  fei- 
gneur dudit  lieu,  8t  de  feanne  de  Balfac,  dont  nâqui- 
rent  François  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Franfoife ,  mariée  le 

18.  Octobre  1544.  à  N .  Robert ,  feigneur  de  Ligne- 
rac  ,•  fi/tnne,  abbelledc  Brageac  en  1139.  furJa  démiffion 
de  Gabrielle  ,  fa  tante ,  fe  démit  le  a.  Novembre  ij8« 
&  Marie  ,  alliée  le  x8.  Avril  1355.  à  Gabriel  de  Comba- 
rct ,  feigneur  de  Gibanel.  Guillaume  ,  bâtard  de  Sctr- 
raille  ,  né  de  François  I.  cr  d'Agnès ,  demeifetle  de  Ma7e- 
TtUei ,  fut  légitimé  far  lettres  du  ni  Charles  IX.  l'an  156 1. 
Son  fere  lui  fit  don  far  fan  tefiamtnt  de  la  terre  de  Cbattf 
fenac  :  ee  qu'il  fit  tenfirmerfar  fan  fils  le  u.  novembre  1369. 
Il  tefta  le  ai.  Février  1608.  8c  la  pofterité  fubfiftaavcc 
honneur. 

XVI.  François  II.  du  nom  feigneur  de  Scorraille , 
d'Ailli.deRillac.Chauflenac  8c  Cologne,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  époufa  l'an  1360.  Jacqueline  de  Dienne , 
fa  parente,  fille  de  Français  feigneur  de  Dienne  ,  fi:  de 
Jeanne  d'Aubuûon.  Il  en  eut  François  III.  qui  fuit; 
Anne ,  femme  de  hauts  Aulticr-dc-Villcmontée, feigneur 
delà  Grange;  8c  Catherine  ,  qui  fit  profcflion  à  Bonne- 
fa  igne  le  1 3.  Février  1589.  fut  abbefîc  de  Brageac  par  bul- 
les du  17.  Juin  1594.  fe  démit  en  i6xx.  en  faveur  de  Mar- 
guerite Aulrier-de-Villemontée,  fa  nièce  ,&  mourut  âgée 
de  100.  ans. 

XVIL  François  III.  du  nom  feigneur  de  Scorraille  6ce. 
mourut  le  10.  Novembre  lézi.  ayant  époufé  en  1601. 
feanne  de  S.  Chamand ,  fille  de  fean  de  S.  Chamand.  Elle 
mourut  en  1618.  ayant  eu  J f  an,  qui  fuit; 

XVIII.  Jean  feigneur  de  Scorraille  ,  d'Ailli  .Chaufle- 
nac  8c  Rillac  ,  mourut  en  1680.  U  avoit  époufé  1".  le 

19.  Juin  161;.  Magdelaine  de  P rades  Vigier  :  a',  le  f. 
Octobre  1644.  *nnt  ^e  Tautal ,  dame  de  Chanterelle  , 
fille  de  fean  Icigneur  du  même  lieu ,  8c  de  Catherine  du 
Chaftclet.  Delà  première  naquirent  Charles  ,  qui  fuit; 
8c  quatre  fils ,  morts  au  fervice  du  roi.  De  la  féconde 
nâquirent  encore  quatre  fils ,  dont  deux  moururent  aufli 
au  fervice. 

XIX.  Charles  feigneur  de  Scorraille,  vivoit  en  1681. 
ayant  de  fon  époufe  Gabnellede  Pefteil ,  Fwfti;- Antn- 
ne;  Pierre;  8c  R»fe  de  Scorraille. 

S  EiGN  EV  RS  Dt  KOVSSILLsU 

XV.  Louis  de  Scorraille,  fécond  fils  de  Marquis  fei- 
gneur de  Scorraille,  8c d' Hélène  de  Salagnac  ,eut  en  par» 
tagelcsfeigneuriesde  Rouffillecn  Limolin  ,6c  de  Mont» 
penfier  en  Auvergne.  Il  fut  capitaine- lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Charlus ,  8c  tefta  le  14.  Mai 
1360.  ITavoit  époufé  avant  le  ij.  Septembre  1334. 

de  Royere ,  fille  de  fean  feigneur  de  Royerc  ,  8c  de 
f  tanne  Helie-de-Villac.  L'aîné  de  fes  enfàns ,  8c  le  feul 
qui  laifla  pofterité ,  fut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Antoine  de  Scorraille, feigneur  de  Rouflîlle  8C 
de  Montpcnlicr ,  tefta  en  1587.  8c  infticua  fon  héritière, 
univerfèllc  Anne  dcScdicrcs  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  de 
Dominique  vicomte  de  Sedieres ,  8c  d'Anne  de  Pierre  Buf- 
ficre ,  à  condition  de  rendre  fa  fucccÛlon  â  celui  de  fes 
quatre  fils  qu'eile  voudrait  choifîr  ;  8C  elle  céda  le  14. 
Décembre  1597. ce,tc  fuccertlon  â  Rigavd,  qui  fuit  ;  fon 
frere  aîné ,  nommé  Dominique ,  étant  mort  depuis  le  tefta- 
ment  de  leur  pere;  Martial  de  Scorraille,  autre  fils ,  fut 
feigneur  de  Tonnansfi:  de  Pliilippie.  Il  époufa  le  8.  No- 
vembre 159c».  feanne  de  Laval  ,  6c  mourut  en  i6z8.  Sa 
pofterité  finit  en  la  perfonne  de  Mare  de  Scorraille ,  fa 
petite-fille,  qui  époufa  le  13.  Juin  166*1.  Antoine  de  Fon- 
tances,  marquis  de  Maumont. 

XVII.  RiGAUDde  Scorraille,  feigneur  de  Rouflîlle  , 
époufa  le  u.  Novembre  1380.  Annt  d'Aubuûon  ,  veuve 
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de  Fraïtran  Faucon ,  feigneur  de  &  PardouX ,  G&cèc  FtiHr 
<cm  ifcigneur  de  ta  Feuilladc  ,  fie  de  fdtqueftne  Pot-de- 
Rhodcs.  Elle  tefta  le  18.  d'Octobre  xôji.  fit  eut  pour  fils 
unique  Lot  is ,  qui  fuit  ; 

XVITL  Loon  de  Scorraille ,  II.  da  nom ,  feigneur  de 
Rouflîlle,  la  Mazierc,  Montjou ,  S.  Joueri  ,  Cropierefic 
de  Fontanees ,  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  du 
comte  de  Charlus ,  fon  parent ,  la  eommandoit  au  fiege 
de  la  Rochelle.  Il  tefta  le  17.  Août  ityy.  ayant  époufé 
par  contrat  du  Août  1616.  Gnillilmnt  de  Footanges  , 
tille  unique  de  Petre-fetn  feigneur  de  Fontanees  ,8c  de 
fednne  de  la  Roue-de-Pierrefort ,  dont  il  laifla  Jean-Ri- 
gaud,  qui  fuit  ;  fie  Gdfpdrdde  Scorraille  ,  feigneur  de  la 
Mazicre ,  marié  en  1661.  a  Cldn.de  de  Fontangcs ,  fille  de 
Gtrdud  ,  feigneur  de  Vclzic  >  &  de  Marguerite  d*  Au  toile , 
dont  il  laifla  Ums-Getdud  de  Scorraille ,  doâeur  de  Sor- 
bonne ,  comte  de  Teglife  de  Brioude ,  doyen  en  1708.de 
l'cglife  cathédrale  de  Verdun;  ftftfb-Gdjp  tri  «chevalier 
-  de  Malte  ,  où  il  mourut  en  1700;  fit  \t*n-M*n-Tt*nç»ts 
de  Scorraille  .feigneur  de  la  Mazierc ,  aîné  de  les  deux 
frères ,  qui  fut  élevé  page  du  roi  ;  8e  qui  après  avoir  été 
enfeigne  de  vaifleau,  s'en  retiré  faute  de  fanté.  De  fon 
époule  fednne  deGiou ,  fille  de  N.  feigneur  de  Salles  de- 
Bezac  flec.  6c  de  Cdtberin*  de  Cariât  »  il  a  liais  de  Scor- 
raille; Angélique  ,8c  Mdrguente. 

XIX.  Jean  Rigacd  de  Scorraille,  comte  de  Rouflîlle , 
feigneur  de  Montjou ,  de  Cropiere  8e  de  S.  Joueri ,  fervft 
en  pluficurs  occalions  durant  la  minorité  du  roi  Louis 
XIV.  &  eommandoit  en  qualité  de  lieutenant-meftre  de 
camp  du  régiment  d'Efpinehal ,  au  liège  de  Montrond.  Il 
époufaleaj.  Janvier  1640.  Amtt-Letnou  de  Plas,  fille 
d  Antut  feigneur  de  Plas ,  6c  de  fednne-frdnfQife Robert- 
de-Lignerac  dont  la  mère  étoit  fille  de  CUudc  de  la  Châtre 
maréchal  de  France,  61  de  fttnnt  Chabot.  De  cette  allian- 
ce nîquirentANNrr- Joseph,  qui  fuit  ;  Henri  ,mort  au  fiege 
de  Condé  en  1676;  lâuis-Le ger,  abbé  de  Valloire,  mort 
en  1601;  fednne ,  religieufe  de  (aint  Benoît  en  l'abbaye 
de  Faremoâtier  ,  bénite  abbefle  de  Chelles  le  15.  Août 
1680.  morte  en  1688;  Cdtbennt-Gdfpdrdt  ,  mariée  1".  i 
Sebjftitn  de  Rofmadec  ,  IV. du  nom,  marquisdeMo- 
lac ,  lieutenant-gcneral  en  Bretagne ,  gouverneur  de  Nan  - 
tes  ,  brigadier  fit  mettre  de  camp  de  cavalerie  :  z°.  en 
1700.  a  Heurt  de  Chabancs ,  marquis  de  Curtou  ,  dont 
elle  a  été  la  féconde  femme ,  6c  dont  elle  eft  renée  veuve 
le  16.  Mai  1714;  Mdrie- «intt/i^ue  «damoifclle de  Fon  tan  - 
ges,  fitled'honneur  de  Madame ,  depuis ducheffe  de  Fon- 
tanges  en  1679.  morte  a  l'abbaye  de  Port-Royal  de  Pa- 
ris ,  le  18*  Juin  ie»8i  âgée  de  10.  ans.  Elle  y  fut  enterrée , 
fit  fon  eccur  poué  à  Chelles; &  Anne,  religieufe  aChclles, 
prefentement  abbefle  de  Notre  Damc-dcs  Prez  i  Paris. 

XX.  Annit  Joseph  de  Scorraille ,  marquis  de  Rouf- 
fille  Sec.  mort  en  1701.  avoit  époule  le  7.  Janvier  1677. 
Cbdritm  de  Ptftels ,  fille  de  fedit  de  Pcftels-dc-Levis- 
de-Tubieres  ,  comte  de  Caylus,  8e  de  iidnt-l fekellt  de 
Pclignac  fa  féconde  femme.  Elle  mourut  en  Novembre 
1719.  taillant  Louis- Theodose  qui  fuit;  Unit- léger,  etn- 
noineSt  comte  de  la  noble  eglife  de  Brioude;  fednne- 
Mdrie-Elifdbetb,  née  le  15. Juillet  i678.mariécà  N.de  Vala- 
di,  comte  de  Fraixinet  en  Languedoc  ;  &  Mtne-Cbtrkttc. 

XXI.  Louis  -  Theodose  ,  de  Scorraille,  marquis  de 
Rouflîlle &c.  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infante- 
rie, aujourd'hui  reformé  i  la  fuite  de  celui  de  Norman- 
die, chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  haute  Auvergne ,  brigadier  d'infanterie ,  créé 
le  1.  Février  1719.  eft  né  le  i>.  Août  1680.  il  a  épou- 
fë  en  1719.  N.  de  Ribeyre  ,  fille  de  Cbtrlet  de  Ri- 
beyre,  premier  président  de  la  cour  des  aydes  de  Cler- 
nont-Fcrrand ,  6t  de  Mdgdeldine  de  Bcrullc. 

Les  armes  de  Scorraille  font  d'^nr  i  fmii  bdndesd'tr. 

SCOT  (  Michel  )  mathématicien  du  XUI.fiecle,fut  fort 
eonlideré  de  l'empereur  Frédéric  II.  on  l'a  cru  magi- 
cien. On  dit  qu'il  prédit  à  Frédéric  qu'il  mourrait  i  Flo- 
rence :  prédiction  qui  eut  fon  événement  ,  non  à  FIo. 
rence  en  Tofcan  e ,  mais  à  un  château  de  la  Poui  Ile,  nom- 
mé fmtn\elt\  on  dit  qu'il  prévit  de  même  qu'il  mour- 
roit  de  la  chiite  d'une  pierre:  ce  qui  arriva  ;  car  étant 
daqs  une  eglife  ,unc  pierre  tombée  delà  voûte ,  le  blcffa 
i  mort.  Cela  n'a  pas  empêché  que  Jean  Bacon  8c  Pitfeus 
Délayent  loué  comme  un  grand  théologien  6c  un  fça- 
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vant  homtne.  11  à  compofc  un  traité  de  la  pbyfionomiei 
des  queftions  fut  le  traité  de  la  fphere  de  Sacro-Bofco  l 
6c  une  hiftoire  des  animaux.  *  Dante ,  ibdnt.  to.  Pitfeus  * 
deftrtf.  AmiLHindi  ,  Afdtgit  des  grdnii  btmmts  dctufét 
dt  Mdgie.  Baylc  ,dtûiêndrre  critique. 

SCOT  (  Jacques  )  duc  de  Montmouth ,  uou*.  MON- 
MOU  TH. 

SCOT ,  de  Tordre  de  faint  François  »  tbertbtt.  DUNS» 

SCOT1N1ENS  .Hérétique» perche*  PHOTIN. 

SCOTOP1TES ,  Hérétiques  ,  cherche?  C1RCON- 
CELLIONS. 

SCOTUS ,  cherchez.  M ARIANOS. 

SCRAPELAW  (  Burchard ,  comte  de  )  archevêque  de 
Magdcbourg  *  après  avoir  foûtenu  cette  dignité  pen- 
dant dix-neuf  ans ,  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon 
clergé.  Lorfqu'on  le  pria  de  retourner  dans  fon  eglife» 
il  fit  faire  ferment  aux  principaux  du  peuple  ,  fur  le 
faint  Sacrement  de  l'Autel ,  qu'ils  entretiendraient  la 
paix  qu'ils  fâifoient  enfemble  i  ce  qu'il  jura  auffi  de  lit  ■' 
part.  Mais  bientôt  après  ces  perfides  fe  jctterentfur  lui, 
6c  l'enfermèrent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifon 
obfcure,  où  lui  ayant  fait  fournir  mille  maux,  ils  en- 
voyèrent quatorze  hommes mafqués, fit  ar més demaf- 
fues ,  lcfquels  danfant  en  rond  ,  frappoient  de  tenu  en 
tems  ce  faint  archevêque  ,  8c  le  mauacrerent  ainfi  l'an 
1538'  L'évêque  de  Menbourg  prit  les  armes  contre  cet 
impies  ;  la  ville  fut  mife  en  interdit ,  &  les  complices  d« 
cet  horrible  attentat  furent  tous  excommuniés.  *  Crantz  * 
i.8.  VdnddLc.n. 

SCRIBAN1US(  Charles  )Jefuite,  natif  de  Bruxelles,' 
fut  reâeur  du  collège  de  Bruxelles ,  fit  de  celui  d'Anvers, 
6c  provincial  de  Flandres.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fes  ou- 
vrages ,  fie  mourut  a  Anvers  le  14.  Juin  1619.  âgé  de  69* 
ans.  C'cft  lui  qui  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  Amfbitbtu- 
mm  boiuris ,  fous  le  nom  de  Cidrus  tvnâtfuus.  11  fepro» 
pofe  d'y  juftiher  lesjefuitcs  deschofesque  leurs  ennemi* 
leur  imputoient;  6c  pour  y  reuflîr,  il  met  tous  fes  enne- 
mis au  nombre  des  Hérétiques;  entre  autres  MM.  Ma- 
rion,AntoincArnauld  ,  6c  Pafquier  .Ses  origines  d'An- 
vers, qui  furent  imprimées  dans  cette  ville  en  1610.  n« 
méritent  plus  d'être  lûes. 

SCRIBES  :  ce  nom  fe  donnoit  chez  les  Romains  i 
ceux  qui  écrivoient  fie  gardoient  les  actes  publics  :  les 
pontifes  8c  les  magiftrats  avoient  leurs  feribes.  Cett« 
charge ,  qui  n'étoit  pas  fort  conliderable  pendant  I9 
tems  de  la  republique  ,  non  plus  que  chez  les  Grecs  , 
le  devint  fous  les  empereurs ,  8c  ils  prirent  le  nom  de 
notaire $.  On  donne  dans  l'évangile  le  nom  de  fi  nies  aux 
doâeurs  de  la  loi ,  dont  l'office  étoit  de  l'écrire ,  de  la 
lire  fie  de  l'expliquer  au  peuple.  Ce  nom  de  finie  ne  leur 
a  été  donné  que  du  tems  d'Efdras.  *  Antiq.  Grecq.  mm. 
&  Heir. 

SCR1BONIA ,  troifiéme  femme  de  Céfar-Augufte  , 
étoit  fille  de  Scribonius  Libo ,  8elceur  d'un  autre  de  c* 
nom  ,  beau-pere  de  Pompée.  Scribonia  avoir  deja  été 
mariée  à  deux  hommes  conlulaires  ;8t  elle  eut  de  l'empe- 
reur Augufte  la  célèbre  Julie  ,  dtnt  ruvti  fdilem  Mlleurr, 
•  Suétone ,  m  Oildv.  t.  6i.  Dion.  bifl.  t.  j8.  Levinus  Hul- 
(îus  ,  de  uxtr.  XXI.  frim.  Ctfdt. 

SCRIBONIUS  LARGUS,  ancien  médecin  ,  du  tems 
d'Augulle  ou  de  Tibère,  vers  l'an  i4»dej  C.  écrivit  di- 
vers ouvrages ,  qu'on  a  publiés  dans  le  XVII.  (iecle.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  ftdnues  Hhoditu.  *  Cafte llan, 
de  *tr  tU«fl.medic.p.  ut. 

SCRIBONIUS  LIBO  ,  «voit  écrit  des  annales  do 
Rome.  Les  anciens  font  mention  de  divers  grands  hom- 
mes de  ce  nom  ;  comme  de  Scribonius  Libo,  eonful 
avec  Antoine  5  d'un  autre,  du  même  nom  ,  furoommé 
Cdus  ,qui  commanda  la  flotte  de  Pompée  ;  d'un  autre, 
furnommé  Dru  fut  ,  accule  de  vouloir  remuer  fous  l'em- 
pire de  Tibère ,  8c  condamné  i  mort.  *  Tacite ,  dnndt,  U 
a. c.  17. Cicero,i»Bnir.f.*. de Oedt.l.  ia.  dd  Artu.  tfifi* 
y&  <.i}.  ep'fl.  $o.<b-  jt.  Vatere  Maxime,  1.8 

SCRIMGER  (  Henri  )  né  à  Dondée  en  Lcofle  .  fbr- 
toit  d'une  maifon  ,  dont  le  chef  a  droit  de  porter  l'é» 
tendart  dans  le  toyaume.  Il  ouitra  fon  pays .  fit  vint  i 
Paris  pour  y  étudier,  fuivant  la  coutume  des  Ecoftois  i 
puis  il  alla  a  Bourges  pour  apprendre  le  droit ,  qu'il  étu- 
dia fous  Egtnard  Baron  ,  fie  François  Duarej, ,  profaf- 
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feurs  célèbre*  en  oettc  univerfité.  Depuis  i  ayant  fuivi 
en  Italie  Bernard  Bochetcl  t  évêque  de  Rennes ,  il  alla 
à  Padoue ,  dans  le  tems  que  François  Sciera  y  mourut  ; 
te  il  écrivit  Ton  hiftoire,  quia  été  publiée  fous  le  nom 
de  Henri  d'Ecoûe.  Scrimger  étant  paffé  en  Allemagne  , 
s'attacha  a  Ulric  Fuggcr  ,  protcâeur  des  lettres  &  des 
fçavans ,  aux  dépens  duquel  il  fit  une  bibliothèque  de 
quantité  de  livres  rares  ,  tant  grecs  que  latins ,  8c  de  di- 
vers manuferits.  Il  retourna  â  Genève  pour  les  faire  im- 
primer :  il  s'y  fervit  de  Henri  Etienne ,  qui  étoit  penfion- 
naire  de  Fugger ,  8r  donna  encore  au  public  les  nouvel- 
les de  Juftinien.  Enfuite  il  enfeigna  la  philofophic  a  Ge- 
nève 1  an  156}.  8c  deux  ans  après  il  fut  le  premier  qui 
commença  à  enfeigner  le  droit  en  cette  ville  ,  où  il  mou- 
rut l'ani57i.Sgé  de  6f.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  Scrim- 

Îjer ,  dcfquelsDe  Thou  fait  mention ,  il  a  fait  des  notes 
ur  Athénée  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées,  comme  l'a 
écrit  Cafaubon.  *  Thuan.  btft. 

SCR1SSIA,  petite  ville  ou  bourg  de  Dalmatie.  Il  cft 
fur  la  côte  de  la  Morlaquic,  vis-à-vis  de  rifle  de  Pago. 
*M3ii,d,a. 

SCROFFA  (  Rémi  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  natif  de  Vicenze ,  fut  en  1617.  profcflèur  public 
de  meuphy  fique  à  Padoue  ;  en  1619.  fait  doâeur|en  théo- 
logie >>  6c  prieur  de  Vicenze ,  depuis  provincial  de  Veni- 
fê  ;  te  enfin  il  mourut  l'an  164$.  âgé  de  61.  ans.  On  a  de 
lui  trois  ouvrages  imprimés  à  Vcnifc;  De  mvaliditatt  pro- 
pffioms  ante  legitmamatatem,  i6if.  Conftitutiontsfratrum 
fatrtordtnis  frtditatonm ,  1634.  Qutfttonts  mutes  ,1640. 
•  Echard ,  (t npt.  tri.  FF.  Prtd.  t.  a. 

SCROPUS  (  Richard  )  archevêque  d'Yorck  ,  forti 
d'une  noble  famille  d'Angleterre  ,  8c  docteur  en  droit 
canonique  &  civil,  fut  nommé  à  l'évêché  de  Lichfield  , 
i  fon  retour  de  France  te  d'Italie.  Quclque-tems  après 
il  fut  élû  à  l'archevêché  d'Yorck,  &  compofa  enfuite  un 
livre  fur  les  épîtres  de  la  meflè.  Il  a  fait  aufti  un  livre  de 
quelques  articles,  dont  les  manuferits  ont  refté  a  Cam- 
bridge, dans  le  collège  de  faint  Benoit  ;  une  oraifon  , 
&  une  inveâive  contre  le  roi.  Ce  prélat  eut  la  tête  cou- 
pée i  Yorck  le  8.  Juin  de  l'an  1405.  pour  avoir,  avec 
d'autres ,  formé  quelque  deflein  contre  le  roi  Henri  IV. 
qui  regnoit  alors.  *  Pitfeus ,  dt  illuft.  Angt.  firip. 

SCROPUS  (  Thomas  )  évêque  de  Dromore  en  Irlan- 
de ,  forti  d'une  illuAre  famille  d'Angleterre ,  fc  fit  reli- 
gieux de  l'or  lre  de  laint  Benoît  ;mais  ayant  trouvé  que 
cette  règle  n 'étoit  pas  alTcz  auftere  ,  il  prit  l'habit  de 
Carme  i  Norwich  vers  l'an  14)0. te  vécut  dans  cet  ordre 
pendant  feize  ans  avec  uneaufterité  prefouc  incroyable. 
Le  pape  Eugène  IV.  lui  donna  en  1446.  l'évêché  de  Dro- 
more; fie  quelque-tcms  après  il  l'envoya  ambafladeurà 
Rhodes.  Lorfqu'il  fut  de  retour  de  cette  ambaflade ,  il 
quitta  fon  évêché ,  &.  revint  â  Norwich ,  où  il  fut  vicai- 
re gênerai  de  l'évêque.  U  mourut  enfin  à  Leiftot  ,  dans 
le  comté  de  Suftolck  ,  en  odeur  de  Sainteté,  le  ij.  du 
mots  de  Janvier  de  l'an  1491  fous  le  règne  du  roi  Henri 
VIL  II  a  fait  plulieurs  livres,  dont  le  plus  confiderable 
cft  ,  Dt  pnvtlegits  poatifitum  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  ttlnft. 
ulw/.  fitipt. 

SCRYVER  (  Corneille  )  que  les  auteurs  Latint  ap- 
pellent Stnbenius  te  Crapheus ,  né  i  Aloft  en  Flandres  , 
en  1481.  Il  étudia  à  Anvers  ,  devint  excellent  poète  , 
grand  orateur ,  8c  compofa  des  églogues ,  8c  quelques 
dialogues  ,  i  l'imitation  de  Terence ,  qui  eurent  1  ap- 
probation des  fçavans.  Les  citoyens  d'Anvers  le  choili- 
rent  pour  garde  de  leurs  archives  ,  8c  pour  fl-cretaire 
de  leur  magiftrat  :  occupation  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
s'appliquer  a  l'étude  ,  8c  de  donner  quelques  traités  en 
proie  &  en  vers  latins ,  qui  font  connoitre  fa  pieté ,  auffi- 
bien  que  fa  doctrine.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  haran- 
gue qu'on  fit  à  l'empereur  Charles-£«i«f  ,  lorfqu'il  fit 
Ion  entrée  dans  la  ville  d'Anvers.  Au  fécond  voyage 
que  cet  empereur  fit  dans  les  Pays-Bas ,  il  fervit  en- 
core d'interprète  aux  citoyens  de  cette  ville ,  pour  lui 
témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  recevoir.  Son 
livre ,  intitulé  Le  manuel  du  pinte  &  du  magiftrat  Chré- 
tien ,  eft  un  ouvrage  fort  fingulier  ,  8e  contient  plu- 
lieurs inltruôions  politiques.  Il  a  encore  réduit  en  abré- 
gé l'hiftoire  d'Olaus  ,  des  nations  Septentrionales  :  en- 
tf'autxes  talens  il  poffedoit  la  muiique  ,  8c  étoit  très  - 


intelligent  dans  les  antiquités  8c  dans  les  langues  étran- 
gères. Il  mourut  à  Anvers  l'an  1558.  âgé  de  76.  ans , 
te  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  Notre  -  Dame.  *  Valere 
André. 

SCUDERI(  George  de  )  natif  du  Havre-de-Grace, 

Souvemeur  de  Notre-Dame  de  la  Garde  en  Provence  « 
e  l'académie  Françpifc ,  &  frerc  de  mademoifellc  de 
Scuderi ,  a  pafle  dans  fon  tems  pour  un  des  plus  féconds 
écrivains  de  l'académie  Françoife  ,  Se  pour  un  poê'te 
François  très  fertile.  Ha  donné  feize  pièces  de  théâtre  ; 
fçavoir,  Y  Amonrtjranniqut;  Ammus\Or*nre\  Ljgi*mor» 
qui  eft  fa  première  fiece  de  théâtre;  le  l'a f al  généreux;  le 
Trompeur  puni;  la  line  de  Céfar;Y  Amant  libéral  ;  Diden  s 
indexe;  Andrmire  ;  Axiane  ;  le  ftls  fuppefé;  le  Prince  dégutfé; 
la  Tragicmedte  de  l'tlluftretajfa  >  fit  l'amour  tathé  par  l'a- 
mour ,  pièce  en  3.  actes ,  précédée  de  la  Comédie  des  terne- 
ditns ,  en  vers  8c  en  profe  ;  quantité  de  Poèfiet  mêlées ,  im- 
primées à  la  fuite  de  ces  pièces  de  théâtre ,  jufqu'au  nom- 
bre de  dix  ou  douze  mille  vers;  le  C4ftii»«,  qui  eft  un 
recueil  de  poë'fics  fur  des  tableaux  ;  un  volume  de  diver- 
ses poéfies ,  in  4°.cV  le  poë'me  heroique ,  intitulé  Aisne 
ou  Wome  vain  tue  ,  qu'il  compofa  pour  faire  plaifir  i 
Chriftinç  ,  reine  de  Suéde ,  qui  comptoir  Alaric  parmi 
fes ancêtres.  Le  Calltandre  fidèle ,  traduit  de  l'italien,  en 
3.  vol.  8cc.  Quelques-uns  trouvent  que  YArmnius  eft  fa 
meilleure  pièce  ;  d'autres  ont  prétendu  que  l' Amour  tjran- 
nique  eft  un  poème  parfait.  Mais  M.  Defpreaux  ,  dans  la 
cenfure  de  nos  poètes  François ,  lui  a  reproché  ptufieurst 
défauts  :  c'eft  à  lui  qu'il  en  veut ,  quand  il  parle  d'un  au- 
teur ,  qui  fe  trouvant  quelquefois 

  trop  plein  dt  fin  objet, 

famaiifans  l'ipuiftt  n'abandonne  un  fit  jet. 

Qui  employé  de  longs  difeours  1  décrire  les  moindres? 
choies ,  qui  s'arrête  par-tout  ;  il  n'a  pû  s'empêcher  de  lut 
parler  ailleurs  le  marque  levé ,  8c  de  lui  duc  fa  penfée  avec 
une  naïveté  fatirique  en  ces  termes  : 

Bienbemux  stnieri  !  dent  la  ftrtile  plume , 
Peut  rouslts  mets  fiant  peine  enfanter  un  volant*  ; 
Tes  écrits ,  il  eft  vrai  yfans  art  &  lantuijfans , 
Sembltnt  être  fermés  en  dépit  du  bon  fins; 
Mais  Ut  trouvent  pourtant ,  quti  qu'on  en  puiffe  dire» 
Vn  marchand  pour  les  vendre ,  &des  fiots  pour  les  Itrt  i 
tt  quand  la  rmt  enfin  fe  trouve  au  bout  des  vert  t 
Qu  importe  que  le  rtftejfoit  dis  dt  travers  ? 

Ai nû  toute  la  facilité  que  Scuderi  avoit  de  faire  des  vers 
fè  réduit  à  une  abondance  flerile.  Il  mourut  le  14.  Mai 
i66j.  âgé  de  66.  ans.  *  Bilzac ,  Itttrt  t.  du  j.  itv.  a  Cba- 
ptlain.  Sillac  d'Arbois,  4>/<0Nrx  fur  l'amour  tjrannique.  Pc- 
liflon ,  dtfitnrt  fur  let  ttxvres  de  SaraQn.  Chapelain ,  préfa- 
ce furies  poèmes  de  la  Pue  élit.  Furetiere ,  nouvelles  aOegoritt 
des  troubles  fur  l'éloquente.  Boileau  Defpreaux,  art.  foëu 
chant.  1.  fiatir.  a.  Badlet ,  jugtmtns  dts  feavans  fur  Ut  poètes 
François. 

SCU  DERI  (  Magdelaine  de  )  a  été  fumommée  la  Sapin 
de  fon  fiecle ,  8c  avec  auclque  jufîice ,  puifqu'clle  égala 
celle  de  l'antiquité  parla  beauté  de  l'efprit,  8c  qu'elle  la 
furpafla  par  la  pureté  des  mœurs.  Elle  étoit  fortic  d'une 
maifbn  très-noble  8c  très-ancienne ,  originaire  du  royau- 
me de  Naplcs,  établie  depuis  long- tems  en  Provence* 
Sis  ouvrages  parurent  être  des  romans  %  mais  cependant  • 
quand  on  voudra  les  examiner,  on  trouvera  qu'ils  fonc 
des  efpeces  de  poëmcs  épiques  en  profe,  8c  des  hiftoircs 
véritables  ibus  des  noms  cachés.  Tels  font  fon  Anime- 
nt ou  le  grand  Cjrus  ,  où  l'on  trouve  une  partie  confi- 
derable de  la  vie  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Con- 
dé;  8c  fà  Clelie ,  qui  renferme  quantité  de  traits,  qui  ont 
rapport  i  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'illuftre  8c  de  di- 
ftingué  en  France.  On  en  a  donné  une  clef.  Rien  ne  pa- 
rut alors  plus  propre  pour  bien  apprendre  le  monde  , 
que  les  converfations  dont  cet  ouvrage  eft  rempli.  Elle 
donna  encore  pluiieurs  autres  ouvrages  ,  tels  que  font 
les  entretient  fier  différentes  matières  ;  la  promenade  de  Ver- 
failles  ;  des  converfations  de  morale  &(•  L'académie  des 
Ritovrati  de  Padoue  l'aiTocia  après  la  mort  de  la  fà- 
meufe  Hélène  Cornaro.  Elle  eut  aulE  la  gloire  d'être 
de  toutes  les  académies  où  les  perfonnes  de  fon  fexe 
font  reçues.  EUe  avoit  remporté  i  l'académie  Françoi- 
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fc  le  prix  d'éloquence  en  167t.  Le  cardinal  maxarin  lui 
tvoh  lauîé  une  penfioo  par  Ton  teftamenc  Le  chancelier 
Boucherai  lui  en  établir  une  fur  le  fceau  ;  &  le  roi  la 
rntifia  d'une  autre  de  deux  mille  livres  en  168).  Plu- 
sieurs fçjvans  entmenoient  commerce  de  littérature  avec 
nudcmoifelle  deScuderi,  &  elle  leur  répondit  en  profe 
g  ai  vers  jufqu "à  fa  mort  ,  arrivée  à  Paris  le  a.  Juin 
j^oi.  dans  fa  quatre-vingt-quinzième  annnée.  M»  Dcf- 
preaux  ,  dans  fes  écrits ,  ne  1  a  pas  plus  ménagée  que  Ton 
JVere;  8c  dans  Ton  dialogue  des  romans»  qu'il  n'a  fait 
joprùper  qu'après  la  mort  de  cette  fçavante  fille ,  quoi- 
qu il  l'eût  compote  long- tems  auparavant ,  il  reprend 
«vec  beaucoup  de  raifoo  les  vicieufes  façons  de  parler 
de  mademoiselle  de  Scuderi ,  8c  les  autres  défauts  de  fes 
romans.  *  Mem.  btfitr. 

SCULPTURE ,  art  de  faire  des  figures  en  pierre  ,en 
bois  ou  en  métail.  Il  eft  très-difficile  de  fçavoir  quels 
ont  été  les  premiers  inventeurs  de  la  fculpturc.  Son  an- 
tiquité nous  paroît  dans  l'écriture  (àinte  >  par  les  idoles 
de  Laban ,  que  Rachel  enleva,  8c  par  le  veau  d'or  que 
les  Ifraè'lites  dreflerent  dans  le  defert.  A  l'égard  des  au- 
teurs profanes  qui  ont  écrit ,  les  uns  difent  que  ce  fut  un 
potier  de  Sicyone,  ville  du  Pclopoonefe  ,  nommé  Di- 
Uudet  ,  qui  fut  le  premier  fculpteur  ;  &  que  fa  fille 
donna  commencement  a  la  portraiture, en  traçant  l'ima- 
ge de  fon  amant ,  fur  l'ombre  que  la  lumière  d'une  lam- 
pe marquoit  fur  la  muraille.  D'autres  foutiennent  que  cet 
art  pris  fon  origine  dans  l'ifle  de  Samos  ,  où  Idcocus  8c 
Théodore  ,  qui  en  furent  les  inventeurs ,  avoient  fait 
de  ces  ouvrages  long-tems  avant  qu'on  parlât  de  Dibu- 
tades  S  8c  que  Dcmaratus,  père de  Tarquin  ÏAtttttn  ,  ap- 
porta cet  art  en  Italie ,  lorsqu'il  s'y  retira ,  ayant  ame- 
né avec  lui  Euciraque  8c  ILurygramme ,  excellent  fculp- 
teurs.  Il  ajoute  que  Tarquin  roi  de  Rome ,  fit  venir  un 
fculpteur ,  nommé  Tturituns ,  très- habile  en  cet  art ,  8c 
lui  ht  faire  la  itatue  de  Jupiter  de  terre  cuitcA  quatre  che- 
vaux de  même  matière,  pour  mettre  au  frontifpicc  du 
temple  de  ce  faux  dieu.  On  croit  auffi  que  ce  fut  le 
même  fculpteur  qui  ht  une  figure  d'Hercule ,  que  l'on 
nommoit,  àcaufcdefâ  matière,  l'Hercule  de  terre  cui- 
te. Il  y  eut  alors  en  Grèce  8c  en  Italie  plulieurs  fculp- 
teurs  qui  fàifoient  des  ouvrages  de  terre.  Les  hiitoircs 
font  mention  de  Calcofthenes  ,  Athénien  >  de  Demo- 
phile  8c  de  Gerlànus  ,  qui  exeelloient  à  travailler  en 
argile.  Auffi  les  premières  images  de  toutes  les  divini- 
tés payennes  n'étoient  au  commencement  que  de  terre 
ou  de  bois.  Depuis  on  y  employa  la  pierre,  le  marbre 
8c  les  métaux  :  ce  qui  donna  occafioo  i  Praxitelle  de  dire 
que  l'art  de  faire  des  figures  de  terre  étoit  comme  la 
mere  qui  avoit  enfanté  fart  de  faire  des  figures  de  mar- 
bre 8c  de  bronze  ,  qui  ne  commença  i  paraître  dans  fa 
perfection ,  qu'environ  trois  cens  ans  après  la  foudation 
de  Rome.  Phidias  d'Athènes ,  qui  parut  alors  ,  furpafla 
tous  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  fbit  qu'il  travaillât  en 
marbre  ou  en  yvoire  ,  (bit  qu'il  employât  les  métaux. 
Bientôt  après  il  s  éleva  quantité  d'excellcns  hommes ,  qui 
portèrent  la  fculpturc  au  plus  haut  point  où  clic  ait  été. 
Car  à  Sicyone  on  vit  Polyclete ,  dont  les  figures  étoient 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Enfui  te  parurent  My- 
ron ,  qui  étoit  inimitable  en  tout  ce  qu'il  faifoit  ;  Ly lip- 
pe, qui  feul  eut  la  permiffion  de  jetter  en  bronze  l'image 
d'Alexandre  ;  Praxitèle  8c  Scopas ,  qui  ont  fait  les  ad- 
mirables figures ,  8t  les  chevaux  que  l'on  voit  encore  à 
Rome  devant  le  palais  du  pape,  à  M«nteC*v*Uo.  Ce  Sco- 
pas eut  pour  concurrens ,  Briaxis ,  Timothée  8c  Leocha- 
res ,  qui  travaillèrent  au  fameux  tombeau  de  Maufolc , 
roi  de  Carie  ,  8c  il  fut  fuivi  de  plulieurs  autres.  Les 
noms  de  quelques-uns  ont  péri  avec  leurs  ouvrages;  car 
quoiqu'il  y  eût  un  grand  nombre  de  ftatues  en  Aue ,  en 
Grèce  8c  en  Italie  ,  que  dans  Rome  feulement,  on  en 
comptoit  prelque  autant  que  d'hommes  vivans  :  il  en 
refte  néanmoins  aujourd'hui  allez  peu.  Dans  le  tems  que 
Marcus  Seau  ru  s  étoit  édile  ,  il  oma  de  trois  mille 
ftatues  de  bronze  lefuperbe  theitre  qu'il  fit  conftruire. 
Quoique  L.  Mummius  8c  Lucullus  en  euûent  apporté  une 
grande  quantité  d'Alie  8c  de  Grèce ,  il  en  étoit  encore 
demeuré  dans  Rhodes  plus  de  trois  mille ,  autant  dans 
Athènes,  8c  davantage  1  Delphes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
furprenant,  c'eft  la  grandeur  des  figures  que  ces  anciens 


SC  Y  «f 

ouvriers  avoient  la  hardiefle  d'entreprendre.  Parmi  ceU 
les  que  Luculle  fit  apporter  a  Rome,  il  y  avoit  un  Apol. 
Ion  de  trente  coudées  de  haut,  8c  lcColoffe  de  Rhodes 
avoit  foixante  8c  dix  coudées.  La  ftatue  de  Néron ,  que 
Zenodore  fit»  étoit  haute  de  cent  dix  pieds.  Mais  il  eft 
à  remarquer  que  depuis  Phidias  ,1a  fculpturc  ne  demeu- 
ra dans  fa  perfection  quejpcndant  environ  cent  cinquante 
a  m.  Ce  n'ett  pas  que  depuis  ce  tems-U  il  ne  fe  fît  encore  en 
Grèce  8t  en  Italie  que  lques  beaux  ouvrages  ;  mais  ils  n'é- 
galoient  pas  ceux  des  fiecles  precedens.  Il  faut  remarquer 
que  les  ftatues  grecques  font  les  plus  cftimées ,  pour  rex- 
cellcnce  du  travail  ,8c  qu'il  y  a  cette  différence  entr'el- 
les ,  8c  les  ftatues  romaines ,  que  la  plupart  des  grec* 
cjues  font  prefques  toutes  nues ,  à  la  manière  de  ceux  qui 
s  exerçoient  i  là  lutte ,  ou  aux  autres  exercices  du  corps  t 
8c  que  les  autres  font  couvertes  de  draperie  ou  d'armes* 

*  Fclibien,  prtnafet  des  trtt. 

SCULTET  (  Abraham  )  profeffèur  en  théologie  1 
Heidclberg.né aGrumberedanslaSilcfie ,  le  14. d'Août 
i}66.  fit  les  études  à  Brefhw  ;  enfui  te  il  s  avança  dans 
l'tglilc  Proteftantc  par  fes  prédications  ;  8t  fut  enfin 
fait  profeffèur  ï  Hcidclberg.  Il  affilia  au  fynode  de  Dor- 
drccht.où  il  travailla  a  mettre  la  paix  entre  les  Proteftans, 
étant  fort  ennemi  de  leurs  divifîons.  11  a  compofé  plu- 
lieurs ouvrages  de  théologie  aiTez  eftimés  ;  entr  autres ,  le 
livre  intitulé,  MedulUTheUguPamm j(7»r4fw)<, impri- 
mé 10-4".  en  1634.  Il  mourut  le  14.  d'Octobre  161J. 

*  freher ,  tbettr.  vit.  iMitfl.  Bayle,rfi£.  inr.  a.  édit.  170a. 
SCUTARI ,  que  les  Latins  nomment  Si*dr* ,  les  Ef- 

Clavons  s<*dsr,  8c  les  Turcs  iftodar  ,  eft  une  ville  de 
l'Europe ,  qui  a  été  autrefois  de  la  Dalmatic ,  8c  qui  eft 
prefentement  de  l'Albanie.  Elle  eft  lituée  fur  le  fleuve  , 
dit  la  BôjMat,  en  latin  Btrbjn*  ,  qui  vient  du  lac  Labea- 
tis,  qu  on  nomme  ordinairement  le  lac  de  Scutari ,  te 
fur  les  lieux ,  lac  de  Petits.  Cette  ville  a  été  autrefois  le 
dege  des  rois  d'IUyrie  ;  mais  depuis  plus  de  i$o.  ans, 
les  Turcs  en  font  les  maîtres.  Mahomet  II.  l'avoit  aille- 
gée  deux  fois ,  8c  y  avoit  perdu  beaucoup  de  monde , 
fans  la  pouvoir  prendre.  Elle  lui  fut  foumife  par  un  trai. 
tré  de  paix  avec  les  Vénitiens  en  1478.  La  piûpart  des 
babitans  aimèrent  mieux,  fortir  de  la  ville  ,  que  d'y  vi- 
vre fous  la  tyrannie  d'un  prince  ennemi  de  J.  C.  Scutari 
a  eu  un  évêcbé  fuôragant  d'Antibari  ou  Antivari ,  qui 
eft  une  ville  de  Dalmatie.  Il  y  a  auffi  Scutari  ,  place 
en  Alie  ,  vis-à-vis  de  Conftantinople.  Quelques  -  uns  la 
confondent  avec  Calcédoine.  Ceft  Cbrjfiplu ,  8c  le  Dm- 
im  Ftnnm  des  anciens. 

SCYLAX ,  célèbre  maihematicien",  de  l'ifle  de  Ca- 
ry aride  ,  dans  la  Carie ,  fiorifloit  fous  le  règne  de  Darius» 
hls  d'Hyftapcs  vers  l'an  $11.  avant  Jefus-Chrift.  Quel* 
ques-un*  croyent  qu'il  inventa  les  tables  géographiques» 
*Ifàac  Voulus,  *i  StjUtu  Ptnflam-  11  y  a  eu  trois  Scr- 
lax  de  Cariande  ,  félon  Gerad  Voffius  ,  de  biff.  Grau. 
Il  croit  que  Suidas  s'eft  trompé  en  confondant  celui  qui 
a  écrit  contre  Polybe ,  avec  la  géographe ,  que  nous  ve- 
nons de  nommer. 

*y  Ariftote  livre  7.  pHtiquit  ebaf.  14.  cite  Scvlax, 
le  GnpAfbe  :  il  n'en  eft  pas  de  même  ,  dit- il ,  que  dans 
les  Indes  ,  où  Scylax  dit  que  les  rois  fonttoûjours  beau- 
coup au-deflus  de  ceux  qui  les  commandent.  Ce  philo  - 
fophe  cite  en  cet  endroit  Scvlax  de  Cariande.  Hérodo- 
te fait  auffi  mention  d'un  Scylax  de  Cariande ,  envoyé 
par  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  pour  rcconnotire  la  mer , 
dans  laquelle  le  fleuve  de  l  Inde  fe  décharge.  Ce  Scylax 
ne  peut  point  être  celui  qui ,  fuivant  le  témoignage  de 
Suidas ,  a  écrit  contre  l'hiftoirc  de  Polybe ,  auteur  plus 
récent.  Le  Périple  qui  porte  le  nom  de  Scylax ,  donne  par 
Haefchelius ,  eft  encore  d'un  auteur  beaucoup  plus  ré- 
cent que  l'ancien  Scylax-  C'eft  peut-être  un  abrège  de  la 
géographie  de  ce  Scy iax ,  donc  I  ouvrage  eft  cité  par  Har- 

Iiocration  ;  par  Marcien  d'Hcraclécj  par  Philoftratedans 
a  vie  d'Apollonius  de  Tyanne;  par  Tzctzcs ,  8c  par  Ru. 
fus  Avienus.  *  Voulus  ,  de  bift.  Gr«.  1. 1. 1. 19.  M.  Du 
Pin ,  bibttothrijue  timverftlle  des  bsft-  piftnes. 

SCYUTZES  (  Jean  )  SijltM ,  du  Cunptlice ,  i  caufe 
d'une  charge  qu'il  avoit  dans  le  palais  des  empereurs  de 
Conftantinople  ,  à  laquelle  fcmblc  répondre  celle  ue 
grand- maître  de  la  raailon  du  roi  en  France  ,  a  vécu 
dans  le  XL  fieclc.  Il  a  compofé  un  abrégé  hiûorique. 
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depuis  l'*n  8n.  que  Nicephore  Ugtthtte  mourut  ,  & 
où  Theophane  avoit  tint  fon  hiftoire,  jufquesà  la  defti- 
tution  de  l'empereur  Nicephore  Bttsnttu  en  1081.  Une 
partie  de  cet  abrégé  depuis  le  commencement  jufqucs 
au  couronnement  d'Ifaac  Coronene  en  1067.  fe  trou- 
ve prefque  toute  entière  dans  Ccdrenus  ,  ce  qui  a  fait 
rechercher  par  les  fçavans,  lequel  des  deux  auteurs  a 
emprunté  de  l'autre.  Quelques-uns  veulent  que  Scy- 
litzesfoit  le  plagiaire;  mais  le  plus  grand  nombre  attri- 
bue le  vol  à  Ccdrenus.  Voflius  éclaircit  cette  diffi- 
culté dans  le  i.  i:v.  des  hiftoriensGrecs,  r.  16.  Il  fc  l'on- 
de fur  ce  que  Ccdrenus  appelle  fatnaim  Prottvtfit*mm, 
celui  qu'il  copie  ;  &  que  le  titre  de  l'hiftoirc  compo- 
fée  par  celui  dont  il  s  agit  prefentement ,  l'attribue  à 
ft*H  CurtpaUre  SijUt*.*  Il  remarque  que  toutes  ces  épi- 
thetes  peuvent  fore  bien  convenir  i  un  même  homme, 
dont  il  prétend  que  le  nom  de  famille  eft  Scylitza ,  & 
qu'il  eft  nommé  Thracefius,à  caufe qu'il  étoit  né  par- 
mi les  Thraceliens ,  peuples  de  l'Afie  Mineure ,  le  }ong 
de  la  mer  Egée;  qu'il  eft  qualifié  [nnvefitxriui  ,à  cau- 
fe qu'il  avoit  été  grand- maître  de  la  garderobe  de  l'em- 
pereur ,  d'où  il  monta  a  la  charge  de  curopalate ,  l'une 
des  plus  importantes  de  l'empire  >  &  qui  confiftoit  a 
■voir  foin  du  palais  impérial.  Il  y  ■  des  exemples  que 
les  neveux,  les  frères  8c  les  gendres  des  empereurs  ont 
été  curopalates.  Au  refte ,  Jean  Scylitzcs, avoit  été  pro- 
fil des  gardes  ,  ou  t&Agnus  DmngAtias  BigU  ,  comme  il 
eft  porte  par  le  titre  de  fon  abrégé  hiftorique  :  Drttn- 
gm  étoit  un  mot  latin,  qui  du  tems  de  Vopifcus ,  (îgni- 
îioit  une  tmptgmt  de  ÇoUms  ,  d'où  eft  venu  que  celui 
qui  s'appelloit  anciennement  tribun,  a  dans  la  fuite  été 
nommé  Drungsriui  ;  8c  le  mot  Bip*  a  été  fait  par  les 
Grecs  du  mot  vigi lu.  L'ouvrage  de  Seylitzes  fut  publié 
tout  entier  en  latin  i  Vcnife  en  1570.  de  la  traduction 
de  Gabius  ;  8c  la  partie  que  Ccdrenus  n'a  point  copiée , 
fçavoir  depuis  10^7.  jufqucs  en  108 1.  a  été  publiée  en 
grec  ,  avec  la  verfion  du  même  Gabius ,  corrigée  par 
Ànnibal  Fibrot,  8c  avec  les  notes  du  perc  Goar  à  Paris  en 
1647.  conjointement  avec  Ccdrenus.  *  Voilius ,  uhfuprjt. 
Hankius,  dt  ftrtpt.  bift.  Bjz,*»t.  ptn.  I.  1. 17.  DuCange, 
titfdr.  Gtac. 

SCYLLA  ,fiHe  de  Uifm ,  roi  des  Mcgaricns ,  dans  l'A 
chaye,  étant  devenue  amoureufe  de  Minos  roi  de  Crè- 
te ,ou  Candie,  trahit  la  ville  de  Mcgare  qu'il  aificgcoit: 
ce  qu'elle  fit  en  coupant  à  fon  pere  un  cheveu  fatal,  du- 
quel dépendoit  l'heureux  deftin  de  fon  pays.  Minos  eut 
une  telle  horreur  de  cette  perfidie ,  qu'il  la  méprifà.  De 
dépit  elle  fc  précipita  dans  la  mer ,  ou  ,  félon  Ovide, 
elle  le  jetta  en  l'air  pour  le  fuivre  malgré  lui  ;  maisele 
fut  changée  en  alouette ,  8c  fon  perc  Nifus  ,  qui  étoit 
mort  auparavant  de  deplatlir ,  fut  transformé  en  éper- 
vier.  *  Ovide  ,  ln>.  8.  defts  mitmsrpbefes. 

SCYLLA,  fille  de  I'bncus,  fut  aimée  de  Glaucus, 
qui  ne  pouvant  la  rendre  fenliblc  à  fa  paflion  ,s'ad refla 
■  Circceochanterefle,  qu'il  pria  d'amolir  par  fes  char- 
mes le  cœur  de  Scylla  ;  mais  Circé  ,  éprife  de  l'amour 
de  Glaucus ,  n'en  voulut  rien  faire.  Au  contraire ,  elle 
empoifonna  la  fontaine  où  Scylla  avoit  accoutumé  de 
fe  baigner  :  de  forte  que  s'y  étant  lavée ,  elle  fut  rranf- 
formee  depuis  le  nombril  jufqucs  en  bis  ,  de  diverfes 
formes  de  chiens  &  d'autres  animaux.  Elle  eut  une  tel- 
le hot'rcur  de  foi  -  même ,  qu'elle  fe  précipita  dans  la 
mer  de  Sicile ,  ou  détroit  de  Meflir.e  ,  entre  les  villes 
de  Mefline  6c  de  Rhege.  *  Ovide ,  t.  ij.  &  14.  dt  fts  mt- 
ttmrphofts. 

SCYLLE ,  rocher  dans  le  détroit  de  Mefline  ,  ou  mer 
de  Sicile  proche  le  cap  de  Saglî»  en  Italie ,  eft  un  écueil 
fort  dangereux  pour  les  vaifleaux  ,  qui  y  font  fouvent 
brifés.  Les  eaux  qui  fe  dégorgent  des  cavernes  de  ce 
rocher  ,  font  un  bruit  fi  épouvantable  ,  qu'il  fèmblc 
que  ce  foitdes  chiens  qui  aboycnt:ce  qui  adonné  lieu 
1  la  fable  de  Scylla  ,  changée  moitié  en  rocher,  moitié 
en  chien.  Quelques-uns  dilent  qu'il  y  avoit  des  mon- 
ftres  marins,  qui  faifoient leur  retraite  dans  cet  écueil, 
te  qui  y  jettoientdes  cris  effroyables,  l'ojftz.  SCIGLIO. 

SCYLLIAS,  fameux  plongeur  Macédonien,  ren- 
dit fon  nom  célèbre  fous  le  re^ne  d'Artaxcrxés  Mnt- 
rvtn ,  roi  de  Perfc  vers  l'an  404-  avant  J.  C.  il  retira  du 
fond  de  la  mer  quantité  d'or  &  d'argent ,  dans  le  oau- 
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frage  que  les  Perfcs  firent  proche  de  Pyle.  Dans  une  ren< 
contre ,  il  pafla  fous  la  mer  un  trajet  de  plus  de  quatre- 
vingts  ftades ,  ou  dix  milles  ,  depuis  1*  côte  de  Magne- 
lie,  jufqu'à  l'illc  Eubéc,  pour  aller  porter  aux  Grecs  la 
nouvelle  du  naufrage  que  leurs  vaifleaux  avoient  fait, 
*  Hérodote. 

S  C  Y  LU  RU  S  ,  roi  des  Scythes ,  qui  avoit  quatre, 
vingts  enfans  mâles ,  étant  prêt  1  mourir  les  exhorta  i 
vivre  en  bonne  intelligence.  Pour  donner  une  marque 
de  ce  que  peut  l'union  ,  il  fie  apporter  un  iaifecaude 
flèches  &  le  donna  i  chacun  d'eux  pour  la  rompre,  ce 
qui  leur  fut  impofllble.  Il  tira  enfuite  les  flèches  l'une 
après  l'autre ,  &  les  rompit  lui-même  fort  facilement; 
leur  failant  connoître  par  cet  exemple ,  que  tant  qu'ils 
demeureraient  unis,  rien  ne  (croit  capable  de  les  vain* 
cre,  mais  qu'au  contraire ,  s'ils  fc  divifoient  par  les  hai~ 
oes  8t  les  diflenlions ,  les  moins  puiflans  viendroient 
aifement  à  bout  d'eux.  *  Plutarch.  dt  garrubt.  Stob. 
ftm.  8». 

SC  Y  MNUS  de  Chio  ,  géographe  ,  dont  le  liecle 
n'eft  pas  connu ,  avoit  fait  une  dclcription  de  toute  1» 
terre  en  vers  ,  dont  nous  n'avons  que  quelques  fra- 
gmens  ,  qui  ont  été  publiés  i  la  fin  des  notes  de  Lucas 
Holftcmus  fur  Etienne  dtBjfmte.  *  Voflius ,  dt  bift. 
Giâc. 

SCYRE  &  SCYROS  ,  dont  Plutarque  fait  mention, 
dans  les  vies  de  Thefce  8c  de  Ci  mon.  C'ell  une  illc  de 
la  mer  Egée  que  Gerbclius  ltv.  11.  où  il  en  parle  a  m-, 
pkment ,  fait  remarquer  être  lituée  entre  les  iflcs  Alo- 
nefus,  Lcfbos,  Eubcee  8c  Chio.  Elle  eft  pourtant  plus 
près  de  l'Eubœe,  que  d'aucune  autre  région.  Les  Ita- 
liens l'appellent au|Ourd'hui,r//"»i<i  dt  sein ,  ou  San  Gnr- 
gio  di  S(ir$.  *  Lubin ,  tMts  gt»gr*pbiquts  fur  la  vies  de. 
fiutirqut. 

SC'YroN,  inligne  voleur  dans  le  pays  d'Attique, 
t*Ki  SCIRON.  *  Plutarque ,  m  Thtf. 

SCYROS(g*i;e*t)  ifle  de  l'Archipel.  ftyr^SCHIRO. 

SCYTHES,  peuples  de  la  Scythie,  étoient  des  gens 
robuftes  8c  d'une  taille  avantageufe  ,  endurcis  au  tra- 
vail &  i  ta  guerre ,  mais  nullement  propres  aux  feien- 
ces ,  8c  fans  aucune  humanité  ni  Ibcuté.  Ils  ne  culti- 
voient  point  leurs  terres ,  8c  n'avoient  aucune  demeure 
alTurée  ;  mais  ils  erraient  dans  les  deferts ,  menant  avec 
eux  leurs  femmes,  leurs enfans ,  leurs  proches  parens, 
8c  chai  Tant  devant  eux  leur  bctail.  D'ailleurs  ils  n'a- 
voient aucun  ufage de  l'orni de  l'argent  ,•  ils  fe  fervoient 
de  lait  8c  de  miel  pour  nourriture  ;  8c  s'habilloient  de 
peaux  de  bêtes  fauvagespour  fe  garder  de  la  rigueur  du 
froid ,  fans  ufer  d'aucuns  autres  vétemens.  Ils  ne  s'aflu- 
jettifloient  à  aucunes  loix  ;  mais  ils  rendoient  la  juftice 
volontairement  les  uns  aux  autres,  puniflant  entre  au- 
tres choies  ,  le  larcin  fore  rigourculcment.  Lorfqu'its 
avoient  piis  un  homme  à  la  guerre ,  ils  en  bû voient  îc 
fan  g  ,  l'écarchoient,  s'habilloient  de  fa  peau ,  Se  en  mec- 
toient  la  tête  au  faite  de  leurs  cabane» ,  ou  bien  ils  en 
prenoient  les  têtes  ou  crânes,  dont  ils  faifoient  destaf- 
fesà  boire.  Quand  leur  roi  condamnoit  quelqu'un  i  la 
mort,  tous  fes  enfans  mâics  fubilToicnt  la  même  peine* 
Lorfque  ce  prince  venoit  i  mourir  ,  on  mettoit  dans 
l'efpace  vuide  du  cercueil  la  concubine  qu'il  avoit  le 
plus  aimée  ,  laquelle  étoit  conduite  par  les  officiers  or- 
dinaires de  la  maifon  du  roi ,  qui  étoient  tous  étranglés 
auprès  du  tombeau ,  avec  chacun  un  cheval ,  pour  l'aller 
ferviren  l'autre  monde.  Ils  avoient  pour  divinités  prin- 
cipales Vcfta  Jupiter  ,  Venus ,  Hercule  8c  Mars  ,  8c  fa- 
crilioient  à  ce-  dernier  le  centième  de  tous  ceux  qu  ils 
prenoient  en  guerre  ;&  aux  autres  dieux  il  facrilioicnt 
des  bêtes  ,  8c  fpecialcmcnt  des  chevaux.*  Hérodote,  /. 
6.  Munfter  ,l.ydeft  (ojmtgrjphit. 

SCYTHIE  ,  grande  8c  valte  région  ,  s'étendoit  dans 
l'Europe  8c  dansl'Alic.  La  Sevrait  Asiatique  étoit  di- 
vifée  en  celle  qui  étoit  deçà  le  mont  Inulis,  &  en  celle 
qui  étoit  delà  ce  même  mont.  La  dernière  ,  qui  étoic 
vers  le  mont  Irrulis,  s'étendoit  au  couchant  entre  les 
Hypcrborccns,  les  Perfcs  8c  les  Sarmates.  Ses  principaux 
peuples  étoient  les  Alains,  les  Saxes ,  8c  les  Jaxartcs ,  qui 
habitoicnt  le  pays  où  nous  plaçons  la  Tartaric  Deicrte-. 
Les  autres  étoknc  la  Chalzalgiies  &  le  pays  dit  Olgar , 
Buchar  &  Caimux  ,  dans  la  grande  Tamnc.  La  Scythie, 
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qui  étoit  delà  le  mont  Imaiis  ,  s'étendoit  au  levant ,  & 
avoit  l'Inde  au  midi.  Elle  comprcnoit  divers  peuples  8c 
plufîeurs  régions  différentes  avec  la  ville  d'Iflcdon.  Au- 
jourd'hui il  comprend  le  royaume  de  Thibct.Sifian  Se 
la  principale  partie  de  la  grande  Tarta rie.  Oncomptoit 
encore  une  troiliéme  partie  de  la  Scy  thie  Aiiatique  du 
côii  du  feptentrion  >  vert  la  mer  que  nous  appelions  la 
mer  de  Tarta  rie,  8c  le  pays  des  Hyperboréens  ,  où  font 

Êrefentement  les  provinces  de  Bargu,de  Jcka  Moat,de 
j-.Moal  &  de  Tartar. 

La  Scy  thie  d'Europe  contenoit  une  partie  de  la  Sar- 
matic  ,  vers  le  Pont  Euxin  ,  &  le  Palus  Meotidc  ,  ou 
l'on  trouvoit  les  Nomades,  les  Géorgiens  ,  les  Bafili- 
des&ccY d'autres  peuples  le  longdu  Boryfthene:  ce  qui 
eft  proprement  la  petite  Tartane  d'aujourd'hui.  Une 
autre  partie  de  la  Scythie  d'Europe  étoit  appclléc  Poé- 
tique, entre  la  Dace,  la  Melie  ,  la  Thrace  8c  le  Danu- 
be. Ccft  où  eft  preHnirement  la  partie  orientale  de  la  Bul- 
garie ,  &  où  (ont  les  provinces  habitées  par  les  Tartares 
de  Dobruce ,  8c  les  Tartares  de  Budziarck.  Pline.  Strabon, 
Ptoloméc  &  Pomponius  Mcla  ont  fait  desdeferiptionsde 
la  Scythie  peu  conformes  à  ce  qu'Oneltus ,  Cluvicr  Si  les 
autres  nous  en  ont  dit  depuis.  *  Sanfon.  Baudrand  ,  gréer. 

SCYTH1EN ,  philolbphc ,  aprèsavoir  voyagé  en  Egy- 
pte ,  fut  le  maître  de  Therebinthe,  0c  de  Mânes.  V*w 
MANES  ou  MANICHE  ENS. 

SCYTHOPOL1S ,  ville  de  Paleftine  ,eft  fituée  fur  le 
bord  du  lac  de  Genezareth.  Pline  8c  Ptoloméc  en  ont 
parlé  comme  li  elle  eût  été  dans  la  Ccelcfyrie.  On  dit 
qu'elle  fut  bâtie  par  des  peuples  venus  de  Scythie,  8c 
qu'elle  eut  le  nom  de  Nyffa  8c  de  Methora.  Depuis  elle 
devint  métropole ,  8c  (on  liege  archiepifcopal  fut  trans- 
féré dans  la  fuite  à  Nazareth.  On  allure  que  fon  nom 
moderne  eft  Betbfin.  *  Pline,  i.  4.  Zonarasr.i.  tnntL 

SCYTHOTHAURES ,  peuples  de  la  Scythie  ,  ainfi 
appcllés ,  parce  qu'ils  habitoicnt  la  région  Taurique, 
avôient  coutume  dciacriner  les  étrangers  à  leurs  dieux. 
*  Pline ,  /.  4.  t.  1». 

SCYTOBRACHION ,  tbertbex.  DENYS  SCYTO- 
BRACHION. 

SCZEBRECZIN,  ville  de  Pologne,  wti*,CHE- 
BRECHIN. 

SD 

SdILLE,  chercha  DELOS. 

S  E 

S1  E,  (bercbt^SCL,  les  mots  que  vous  ne  trouverez 
►  pas  par  SE. 

SEBA ,  fils  de  Bochri ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  tra- 
verfa  le  règne  de  David  par  fes  projets  fcditieux ,  vers 
l'an  ioij.  avant  Jefus-Chrift.  Après  la  mort  d'Abfalon , 
les  principaux  de  fon  armée  fe  rangèrent  du  côté  de 
David  :  8c  tout  aurait  été  calme  dans  l'état ,  fi  Seba  ne 
l'eût  jetté  dans  de  nouveaux  troubles.  Il  fonna  inlolcm- 
ment  de  la  trompette  au  milieu  du  peuple  ,  en  criant 
qu'il  n'auroit  jamais  de  communication  avec  David, 
fle  fepara  de  lui  les  dix  tribus  d'Ifraël  qui  le  fuivirent , 
pendant. que  celle  de  Juda  demeura  tofijours  ridelle  è 
ibn  véritable  prince.  David  prévoyant  les  dangereufes 
fuites  que  pourrait  avoir  ce  defordre  ,  refolut  de  l'é- 
touffer dés  fanaiflanec,  8c  Ht  pourfuivre  Seba  qui  s'en- 
fuit ,  Se  s'enferma  dans  la  ville  d'Abcla.  Joab  afliegea  la 
ville  qui  étoit  en  danger  de  périr ,  û  la  fagefTe  d'une  fem- 
me ne  l'eût  délivrée  de  ce  malheur.  Car  ayant  deman- 
dé i  Joab,  du  haut  des  murailles ,  pourquoi  il  venoit  les 
aflîcger  de  cette  forte ,  8c  Joab  ayant  témoigné  qu'il  ne 
demandoit  que  Seba,  qui  s'étoit  révolté  contre  David, 
elle  aflembla  tout  le  peuple  de  la  ville ,  8r  leur  perfua- 
da  de  jetter  de  dcfîus  les  murailles  la  tête  de  ce  fe- 
ditieux  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  la  mort  d'un  feul 
homme  donna  la  paix  a  toute  la  ville  8c  à  tout  un 
royaume.  *  IL  des  tmis ,  «.  20.  Jofephe  ,  tntiq.  f*d.  I. 

7SEBASTE,  ville  de  Paleftine,  tbtnbtt,  SAMARIE- 
Il  y  a  eu  affi  Sebaste  ,  ville  d'Arménie,  ou  fur  les  con- 
fins de  la  Cilicie ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Tarie  ;  Si 
une  autre  métropole  dans  la  Cappadoce. 
SEBASTIEN  (Saint  )  natif  de  Narbonoe,  fut  élevé 
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i  Milan ,  qui  étoit  le  pays  de  fà  mère.  Les  empereurs 
Diocletien  8c  Maximien ,  fur  la  tin  du  III.  ficelé  ,  l'a- 
vancèrent dans  les  emplois  militaires.  Il  s'acquitta  par- 
faitement bien  de  fon  devoir  a  l'égard  de  ces  empereurs; 
mais  en  même  tems  il  encourageoit  &  foulagcoit  les 
Chrétiens,  fans  déclarer  qu'il  l'étoit  aufli.  Ayant  fçu  que 
Marcellin  8c  Marc ,  frères  jumeaux  >  qui  étoient  des  per- 
fonnes  de  grande  qualité ,  avoient  été  mis  en  prifon  par 
ordre  de  Chromace  ,  préfet  de  Rome,  pour  avoir  em» 
brafle  le  Chriftianifme ,  il  alla  trouver  Nicoftrate,  qui 
gardoit  ces  illuftres  prisonniers ,  &  le  convertit  à  la  foi. 
Il  introduiftt  le  faint  prêtre  Polycarpe  dans  la  prifon  , 
pour  y  baptifer  un  grand  nombre  d'Infidèles,  &  y  don- 
na accès  à  Tranquillin  ,  pere  de  Marcellin  Si  de  Marc, 
qui  y  venoit  voir  fes  enfans.  Enfante  il  convertit  enco- 
re Chromace  préfet  de  Rome ,  Tiburce  fon  fils.  Chro- 
mace  fe  retira  à  la  campagne ,  Si  emmena  avec  lui  plu- 
fieurs Chrétiens  ;  les  autres  qui  demeurèrent  i  Rome, 
fe  cachèrent  pour  éviter  la  perfecution.  Le  pape  fit 
Tranquillin  prêtre  ,  Marc  Si  Marcellin  diacres,  &  or- 
donna à  faint  Sebaftien  de  demeurer  cache  fous  l'habic 
d'homme  de  guerre ,  pour  être  plus  en  état  d'aider  le* 
Chrétiens.  Quelque  tems  après  faint  Sebaftien  fut  recon- 
nu pour  Chrétien  ,  &  fut  arrêté  prilbnnicr  ;  mais  parce 
qu'il  étoit  vêtu  en  foldat ,  le  préfet  fe  crut  oblige  d'en 
donner  avis  à  Diocletien.  Cet  empereur  ennemi  des 
Chrétiens ,  l'envoya  quérir ,  8c  ne  pouvant  l'attirer  au 
culte  des  faux  dieux,  ni  par  promelfes  ni  par  menaces, 
commanda  qu'on  le  fît  mourir  i  coups  de  flèches.  On 
l'attacha  â  un  poteau  ,  Si  on  lui  perça  le  corps  en  mille 
endroits  ,  puis  on  le  laifla  pour  mort  ;  mais  les  actes  de 
fon  martyre  portent  qu'Irène,  femme  Chrétienne,  étant 
venue  la  nuit  pour  prendre  le  corps  8c  l'enfcvelir ,  le 
trouva  vivant ,  8c  qu'elle  le  mena  en  fa  maifbn  ,  où  il 
fut  guéri  en  peu  de  jours.  Il  fe  prefenta  enfuitc  devant 
les  empereurs  Diocletien  Si  Maximien ,  pour  leur  faire 
connoitre  l'mjuftice  de  la  perfecution  qu'ils  ordonnoiene 
contre  les  Chrétiens.  Alors  Diocletien  commanda  qu'on 
le  menât  dans  le  Cirque ,  8t  qu'on  l'affommât  i  coups  de 
bâton  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  187.  Son  corps  fut  jetté 
dans  un  cloaque ,  d'où  les  Chrétiens  le  retirèrent.  Les 
aétes  du  martyre  de  ce  Saint ,  que  quelques-uns  ont  at- 
tribués à  faint  Ambroife ,  8c  fur  la  foi  dcfquels  on  a  rap- 
porté (on  hiftoire ,  rte  font  point  authentiques ,  8c  ne 
méritent  point  de  foi.  «  Bollandus  ,*o.  famitr.  BailJct, 
Vite  des  Saints. 

SEBASTIEN  ,  roi  de  Portugal  ,  fils  pofthutne 
de  Jean  nâquit  en  1 5  5  4.  de  f  tanne ,  bile  de  l'em- 
pereur CbâHes  V.  En  1^7.  il  fucceda  i  fon  ayeul  Jean 
111.8c  il  eut  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  ,  8c  beau- 
coup de  courage  :  ce  qui  lui  Ht  entreprendre  un  voya- 

5e  en  Afrique  contre  les  Maures  en  1 5  7  4.  Mahomet 
ans  la  fuite ,  lui  demanda  du  fecours  contre  fon  on- 
cle Abdemclech ,  roi  de  Fez  fe  de  Maroc.  Il  lui  en  pro- 
mit ,  lui  mena  l'élite  de  la  noblefle  de  Portugal ,  8c 
aborda  à  Tanger  en  Afrique  le  9.  Juillet  1)78.  &  donna 
une  bataille  a  Alcaccr  le  4.  Août.  Son  armée  y  fut  dé- 
faite ;  8c  Abdemclech ,  qui  étoit  malade ,  mourut  dans  fà 
litière;  Mahomet  périt  dans  un  marais  ;  8c  on  dit  que  Se- 
baftien y  fut  rué  en  la  15.  année  de  fon  âge.  Cependant 
l'an  1585.  le  Portugal  vit  deux  faux  Sebaftiens ,  1  un  natif 
du  bourg  d'Alcaloua  ,  hls  d'un  raifeur  de  tuiles,  l'au- 
tre nommé  Matthieu  Alvarez.,  natif  de  l'iflcdc  Tcrccre* 
Si  fais  d'un  tailleur  de  pierre ,  tous  deux  hermites.  Corn, 
me  il  s'étoit  répandu  un  bruit  que  dom  Sebaftien  s'étoit 
fauvé  de  la  bataille  d' Alcaccr ,  8c  que  pour  faire  péni- 
tence d'avoir  été  caufe  de  la  mort  de  tant  d'hommes  que 
cette  fanglantc  journée  avoit  emportés  »  il  s'étoit  retiré 
dans  un  del'ert  ;  les  payfans  voyant  la  vie  aullere  de  ces 
deux  hermites  ,foupc,onnercnt  que  ce  pouvoit  être  leur 
roi ,  8c  les  tirèrent  l'un  8c  l'autre  en  differens  endroits 
du  royaume  pour  les  mettre  fur  le  thrône.  Le  premier 
avoit  avec  lui  un  pretendd  évique  de  Garde,  qui  écrivoit 
les  noms  de  ceux  qui  leur  faifoient  des  aumônes ,  afin ,  di- 
(bit- il,  que  le  roi  Sebaftien  les  recompensât,  quand  il  fe- 
rait de  retour  à  Liibanne.  Ils  furent  arrêtés,  le  foic-difaot 
évéque  fut  pendu ,  8c  le  roi  fon  difciple  envoyé  aux  galè- 
res ,  où  l'on  reconnut  aifement  qu  il  n'avoit  nulle  ref- 
fcmblanctatt  défunt  roi.  Matthieu  Alvarez  eut  au  < 
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mencement  quelque  fincerité,  difant  naturellement  à  tous 
ceux  qui  le  prcnoient  pour  Sebaflien  ,  à  caufe  qu'il  avoit 
quelque  air  de  Ton  vifâge,  fc  les  cheveux  blonds  comme 
lui  i  qu'il  n'étoit  que  le  fils  d'un  pauvre  tailleur  de  pierre; 
mais  quand  il  vit  qu'on  attribuoit  fes  difeours  à  fon  hu- 
milité, &  que  plus  il  nioit d'être  dom  Sebalben,  pluson 
s'opiniitroit  à  le  croire  tel ,  il  s'appliqua  adroitement  à 
confirmer  dans  cette  erreur  ceux  qui  n'en  vouloient  pas 
être  guéris,  11  fc  levoit  à  minuit  pour  prendre  la  dilcipli- 
ne ,  fc  demandoit  à  Dieu  la  perm  itfion  de  fc  découvrir  à 
fes  fùjets.fc  de  rentrer  en  poffeflionde  la  couronne  de 
f«  ancêtres.  Cet  artifice  lui  réulfit ,  &  ceux  qui  avournt 
étudié  fa  conduite,  &  entendu  fes  prières,  pcrfnadés 
qu'il  étoit  le  vrai  Sebaflien ,  n'heliterent  plus  à  le  publwr 
par  tout.  Enfin  tout  le  peuple  des  environs  accourut  pour 
lui  baifer  la  main.  Il  les  reçut  en  roi,  &  mangea  en  pu- 
blic dans  la  petite  ville  de  Rezeira  ou  Elizera.  Quelques 
jours  après  il  eut  la  témérité  d'écrire  1  l'archiduc  Albert , 
cardinal  &  viceroi  de  Portugal ,  un  ordre  en  termes  gref- 
fiers, de  fouir  auffitôt  de  les  palais,  pareequ'il  vouloic 
aller  prendre  féance  dans  fon  trône.  L'archiduc  envoya 
fur  les  lieux  Diego  de  Foofeca  avec  quelques  milices. 
Alvarez  avoit  prés  de  mille  nommes,  qui  après  quelque 
refiltance,  furent  défaits}  fc  comme  il  s  cnfùyoit  lui  troi- 
sième par  les  rochers,  il  fut  pris  &  amené  avec  fes  deux 
compagnons  a  Lilbonne ,  où  après  avoir  eu  la  main  cou- 
pée, il  fut  pendu  &  écartelé.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  parût  encore  en  1598'  à  Venife  un  homme  qui  fe  difoit 
être  ce  roi.  Il  lui  reuembloit  fi  parfaitement  de  vifage,  de 
taille  Se  de  ton  de  voix ,  que  les  Portugais  qui  étoient 
dans  cette  ville ,  le  reconnurent  pour  être  leur  prince. 
Quelques  jours  après  il  tut  arrêté ,  &  ayant  été  oblige  de 
répondre  devant  les  juges  qu'on  avoit  nommés  pour  dé- 
cider une  affaire  fi  délicate  ;  il  lbûtinx  toujours  qu'il  étoit 
Sebaflien.  Il  avoua  qu'il  fut  méconnu  par  les  Maures,  qui 
l'avoient  fait  prifonnicr;  que  le  repentir  qui  lui  reftoit 
d'avoir  entrepris  fi  légèrement  cette  guerre ,  lui  avoit 
prcfque  caufé  la  mort  ;  6c  qu'après  avoir  longtems  fouf- 
îert ,  il  revenoit  reprendre  une  couronne  que  le  ciel  Se 
fa  naiûance  lui  avoient  donnée.  Eniuitc  il  ht  voir  fur  (on 
corps  des  marques  qu'on  avoit  vûes  fur  celui  du  roi  de 
Portugal,  Se  dit  aux  Vénitiens  desfecrets  qu'ils  lui  avoient 
fait  propofer  par  leurs  ambalîadeurs,  n'oubliant  aucune 
dcscirconitances  qui  pouvoient  faire connoître qu'il  étoit 
Scbillicn.  Les  Efpagnols  qui  étoient  maîtres  de  Portu- 
gal ,  le  traitèrent  de  maniaque  6c  d'impofteur ,  fc  le  fi- 
rent chafler  de  Venife.  On  1  arrêta  dam  la  Tofcane ,  d'où 
il  fut  mené  a  Naples.  En  cette  ville  on  le  mit  fur  un 
âne,  &  on  le  conduilit  en  cet  état  par  toutes  les  rues, 
expofé  aux  railleries  d'une  populace  infolente.  Mais  la 
tragédie  ne  finit  pas-là  ;  quelques  tems  après  on  le  rafa , 
fc  on  le  mit  aux  galères.  Depuis  ayant  été  mené  en  El- 

Egne ,  il  finit  fa  vie  dans  une  prifon ,  dans  le  tems  que 
;  Portugais,  improuvans  la  tyrannie,  fc  deceftans  les 
violences  des  Efpagnols,  demandoient  celui  qu'ils  ailu- 
roient  être  leur  roi.  *  Vafconcellos,  bifttirt  it  ttnugd. 
Sponde.  i»  it  dam  Stb*jlttn.Hctrm,  fu/î.ij. 

In.  a.  fm.  tb*f.  18.  &  19.  Amelot  de  la  Houffaye ,  *nnt- 
Ut  it  Tdcîtt ,  tm.  I.  Ptt.  ij8. 

SEBASTIEN  DE  VENISE ,  ou  FRA  DASTIANO , 
ou  FRA  SEBASTIEN  DEL  PIOMBO ,  furnommé  au- 
trement Frdttritl  Pitmb» ,  excellent  peintre  Italien ,  por- 
ta ce  fumom  ,  pareequ'il  exerça  un  office  de  frater  del 
Piorabo ,  que  le  pape  lui  donna.  Il  fe  mit  d'abord  en  cré- 
dit! Venile,  d'où  il  étoit  natif ,  puis  alla  à  Rome  ,  où 
il  s'engagea  avec  Michel- Ange,  qui  lui  fournit  plulieurs 
defleins.  Raphaël  étant  venu  à  mourir ,  il  fut  confideré 
de  quelques  uns ,  comme  te  premier  peintre  d'alors ,  par 
la  faveur  de  Michel- Ange,  qui  futcaule  que  beaucoup 
le  préférèrent  a  Iule»  Romain,  &  aux  autres  élevés  de 
Raphaël.  Il  alaùTc  plulieurs  ouvrages  imparfaits  :  ce  que 
l'on  attribue  à  une  lenteur  fcà  une  non  chalance  qui  lui 
étoit  naturelle.  Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  vivre  commo- 
dément dans  l'exercice  de  fa  charge  de  frater  del  Piom 
bo ,  il  ne  fit  plus  gueres  de  tableaux ,  fc  paua  doucement 
fa  vie  jufquà  l'âge  de  6a. ans,  qu'il  mourut  à  Rome  l'an 
1547.  Ce  peintre  fut  le  premier  qui  s'avila  de  peindre  fur 
des  pierres  de  diverles  couleurs ,  dont  il  fàifoit  fervir  le 
fond  dans  la  compoiùioa  &  datts  les  ornemensde  lc*u- 
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bleaux.  Il  trouva  auffi  un  moyen  pour  empêcher  que  le* 
couleurs  à  l'huile  ne  (e  gâtaflent ,  étant  employées  fur 
des  pierres  &  contre  des  murailles ,  faifant  auparavant  en- 
duire les  murs  d'une  compofition  de  poix  &  de  maftic  , 
avec  la  chaux  vive:  ce  qui  confervoit  la  beauté  des  cou- 
leurs ,  fans  qu'il  y  arrivât  aucun  changement.  *  Fclibien, 
tntretitnt  Jttrlti  vit  s  de  t  Ptiutret. 
SEBASTIEN ,  reâeur  du  collège  de  Londres  en  An- 

fleterre ,  ayant  fait  reprefenrer  une  tragédie ,  où  la  raine 
ilifabeth  aflïfta,  fatisfit  tellement  cette  princefle,  qu'el- 
le lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  d'elle  pour  recompenfe. 
Il  la  pria  de  lui  donner  liberté  deconfcicnce  pour  vivre 
en  Catholique  dans  fes  é-ats.  •  Rafdellus. 
SEBASTIEN  BRANT  ou TITIO ,  tbtrcbtz.  BRANT. 
SU  BAS  T  ION  fOX ,  chercha FOX  MORZILLO. 
SEBASTIEN,  frère  de  Jovin ,  voyt*.  JOVIN. 
SEBASTOPOLIS  ,  dite  aujourd'hui  SAvatopeii,  ville 
de  la  Colchide ,  aux  princes  de  Mingrelie ,  &c. 

SEBATH,  onzième  mois  des  Hébreux, qui  n'avoit  que 
19.  jours,  répondoit  a  la  fin  de  notre  mois  de  Janvier ,  Se 
au  commencement  de  Février;  &  il  n'avoit  point  de  fête 
particulière,  oidefàcrifice,  que  les  ordinaires.*  Sigo- 
nius ,  m  KjUtnd.  Htbr.  Tornicl ,  A.  M.  2545.  ».  37.  e>f . 

SEBBA,  ou,  SEBBII ,  roi  des  Eft-Saxons  ou  Saxons 
Orientaux  en  Angleterre ,  fucceda  à  stgtr ,  dans  le  feptié- 
me  liecle ,  &  régna  30.  ans,  mais  las  de  la  couronne ,  il  s'en 
démit  peude  tenu  avant  la  mort ,  fe  fit  moine ,  fc  perfua- 
da  à  la  reine  fon  époufe  de  fe  faire  religieufe. 

SEBEKTEGH1N,  étoit  Turc  de  nation,  &  efclave 
d'Alptcghin,  gênerai  des  armées  du  fultan  Nouh  leSama- 
nide ,  fc  gouverneur  pour  lui  dans  la  province  de  Giz- 
nah.  Les  belles  qualités  de  Sebektcghiu  firent  que  fon 
maître  l'affranchit,  l'avança  dans  les  premières  chargea 
delà  milice;  fc  découvrant  tous  les  jours  de  nouveaux 
talcnscnlui ,  il  le  ht  enfin  fon  héritier.  Après  la  mort  de 
fon  maître ,  pofMcur  de  tous  ces  grands  biens ,  il  s'em- 
para encore  de  fa  charge,  que  le  fultan  Nouh  lui  confir- 
ma. 11  s'acquitta  fi  bien  de  cette  charge,  que  les  peuples 
furent  très-contensde  fon  gouvernement ,  &  il  gagna  tel- 
lement le  coeur  des  officiers  par  fa  libéralité  ,qu  il  fe  ren* 
dit  en  peu  de  tems  abfolu  dans  tous  les  états  du  fultan. 
Ayant  pacifié  les  provinces ,  il  paffa  dans  l'IndofUn ,  & 
contraignit  plulieurs  princes  à  embrafler  le  Mufulmanif- 
me.  Il  s  acquit  tant  de  réputation  par  fes  victoires,  que  le 
fultan  Nouh,  fils  de  Manfbr ,  le  laHIoit  agir  par  tout  en 
fouveraio;&  l'appella  enfin  à  fon  fecours,  plûtôt  com- 
me allié  que  comme  fujet,  contre  le  roi  du  Turque- 
ftan.  Sebekteghin  remporta  pluficurs  avantages  contre  le» 
Turcs ,  &  les  contraignit  de  s'en  retourner  dans  leur  pays. 
Après  cette  expédition  il  mourut  dans  la  ville  de  Balkh, 
où  il  étoit  venu  pour  fcdéhùTer  de  fes  grands  travaux.  Il 
eut  pour  fils  itâbmui ,  qui  fut  ce  grand  prince  qui  fonda 
la  dynaftie  des  Gaznevidcs ,  à  qui  mfoud  fon  fils  fucce- 
da. *  D'Herbclot,  biblittb.  ment. 

SEBENiCO ,  ville  de  Dalmatic  ,  avec  évêché  fuffra- 
gantdeSpalatro,eft  fur  la  mer  Adriatique,  &  appartient 
aux  Vénitiens.  Les  Turcs  fe  font  fou  vent  efforces  de  l'em- 
porter, mais  inutilement.  Au  refte,  ceux  qui  prennent 
St  bcnicopour  la  ville  que  Ptoloméc  appelle  Sttam,  fe 
trompent  aflurcment,  puifquel'on  voit  les  ruines  de  cet- 
te ancienne  ville afkz  loin  de  Scbenico ,  qui  n'étoit  autre- 
fois qu'un  bourg  de  la  Croatie.  Il  y  atout  près  une  for- 
terette  uè^onfiderablc ,  dite  Uftnitfâinr  Nicolas.  *  Jean 
Lucius ,  it  rtgnt  D*l»*t. 

SEBERIE  ouSEVERIE,  petite  ville  de  Pologne.  Elle 
efl  dans  le  palatinat  deCracovie,  à  quinze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  couchant  feptentrional.Scberie  porte  le 
titre  de  principauté.  Elle  a  dépendu  de  la  Silcfie.  Elle  ap- 
partient maintenant  i  l'évêque deCracovie,  &  elle  a  des 
mines  de  plomb  fc  d'argent. 

SEBERT.premier  roi  des  Eaft-Saxons  ou  Saxons  Orien- 
taux en  Angleterre.il  étoit  fils  de  SU d*  leur  premier  roi, 
&  neveu  d'Ethciterr,  premier  roi  Chrétien  de  Kent,  par 
fafceurRicula.  Il  avoit  été  converti  avec  tous  les  fujets 
par  Mellitus,  un  des  compagnons  du  moine  Auguftin.qui 
le  fit  évéque.  Il  regnoit  au  commencement  du  VIL  liecle. 

SEBOIN ,  l'une  des  quatre  villes  qui  furent  fubrner- 
gées  pir  le  feu  du  ciel ,  dans  l'endroit  où  cil  maintenant  le 
lac  Afphaliide  eu  mer  Morte.  r*/*cSOIX>ME. 
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SEBONDE  ou  DE  SEBEYDE  (  Raimond  de  )  Efpa- 

Ïnol,  natif  de  Barcelone ,  phtlofophe,  médecin  8c  theo- 
>gicn ,  vivoitdansle  XV.liecle ,  vers  l'an  14 jo.  On  dit 
qu  éunt  forti  de  fon  pays ,  pour  venir  enfeigner  dans  l'u- 
niverfîté  de  Paris ,  il  fut  ariëté  malgré  lui  par  les  écoliers 
de  Toutnufe ,  où  il  mourut  en  14}!.  Il  écrivit  une  théo- 
logie ,  intitulée ,  TbeaUgi*  ndtKTélv,  fine  liber  crettttrs- 
nm ,  en  3}o.  chapitres.  Michel  de  Montagne  avoit  traduit 
cet  ouvrage  en  notre  langue.  *  Bayle ,  diSitn.  trittq.  Tri- 
thême ,  dt  fcvtt.  ecclef.  Gefner ,  m  bibltttb.  &c. 

SE  BOURG ,  terre  &  château  dans  le  comté  de  Hai- 
nault  >  proche  de  Bavai ,  à  trois  lieues  de  Valcncicnnes , 
a  été  pofTedé  par  les  comtes  de  Flandres  6c  de  Hainault , 

Ear  les  comtes  de  Hennin  Lietart,  par  les  feigneurs  de 
annoi ,  &  a,paflédans  U  maifon  de  W irthem.  Cette  ter- 
re a  titre  de  vuomté. 

SEBUSE'ENS ,  fecte  particulière  entre  les  Samaritains. 
Ils  avoient  changé  le  tems  ordonné  de  Dieu  pour  la  célé- 
bration desfetes  principales  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte , 
&  des  Tabernacles.  1U  celebroient  U  première  au  com- 
mencement de  l'automne  j  la  féconde  fur  la  fin  de  la  mê 
me  faifon  ;  &  la  dernière  au  mois  de  Mars ,  cherchez.  SA- 
MARITAINS. Saint  Epiphane  eft  le  fcul  qui  ait  parlé  de 
cette  fecie. 
SECCHES ,  cherchez.  SYRTES. 
SECCH1A ,  en  latin Stiu,  So<i*,G*beUus ,  rivière  des 
états  de  Modcnc.  Elle  prend  fa  fourec  dans  les  montagnes 
de  Carfâgnana ,  coule  fur  les  contins  des  duchés  de  Mo- 
dcnc 6c  de  Rcgio ,  baignant  Safluolo  8c  Carpi ,  &  va  fe 
décharger  dans  le  Pô ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du 
Mémo.  *  Baudrand. 

SECHING,  ville  d'Angleterre ,  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Norttolck ,  qu'on  appelle  Lltvtrtng. 
*  Diâien.  AnrUtt. 

SECKAW ,  petite  ville ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Saltzbourg,  dans  la  haute  Stirie,  fur  la  rivière  de  Gayl, 
i  trois  lieues  de  Judenbourg  vers  le  nord.  L'évéque  de 
Seckavr  eft  établi  par  l'archevêque  de  Saltzbourg .  au- 
quclil  prête  ferment  de  fidélité;  &  pour  cette  rai  fon  il 
n'eft  pas  prince  de  l'Empire,  6c  il  n'a  point  d'entrée  dans 
les  diètes.  *  Baudrand. 

SECK1NGEN  :  c'eft  une  des  quatre  villes  Forefticres. 
EHe  eft  dans  la  Souabc  fur  une  petite  ifle  formée  par  le 
Rhin ,  entre  Lauffcmbourg  &  Rhcinfeld  ,  a  deux  lieues 
de  chacune.  Cette  v.llc  fut  prife  par  Bernard  de  Wcitmr 
l'an  i6}8. 6c  confuméc  en  partie  avec  Ion  pont  l'an  1678. 
mais  on  l  a  reparée.  *  Mati ,  dtâ. . 

SECOND  ou  SECUN  DUS  ,  étoit  de  Theflàlonique , 
9c  fut  difciple  de  l'apôtre  faint  Paul.  U  en  eft  parlé  dans 
les  Actes ,  cbjif.  XX.  v.  4. 

SECOND  (  Jean  )  Stcundas  ,  né  2  la  Haye  en  Hollan- 
de >  l'an  1511.  étoit  ii. s  de  Nicolas  Everard  ,  fameux  ju- 
rifconfulte  de  l'univeriité  de  Louvain,  lequel  après  avoir 
exercé  pluliuurs  années  la  charge  de  preiiJent  de  Hol- 
lande, tut  élevé  par  l'empereur  Charles  Qmnr  a  la  di- 
gnité de  prclidcnt  au  grand  confeil  de  Malincs.  Ce  mini- 
lire  lama  quatre  fils  ;Païné,  de  même  nom  que  lui,  lui 
fucceda,  &  mourut  en  cette  charge  l'an  1561.  Les  trois 
autres,  Nicolas  Grudius,  Adrien  Marius  ,  6c  Jean  Se- 
cond, joignirent  à  l'envi  U  connoiflàncc  des  langues  & 
les  douceurs  de  la  poëiie  latiné ,  à  une  parfaite  intelligen- 
ce des  loix  ,  8c  travaillèrent  de  concert  à  la  verlion  des 
dialogues  de  Lucien ,  qu'ils  mirent  en  vers.  Le  dernier 
(tant  venu  en  France  encore  jeune ,  y  profita  des  leçons 
du  doâc  Alciat ,  qui  enfeignoie  le  droit  dans  les  écoles 
de  Bourges.  Mais  la  jurifprudence  eut  moins  de  charmes 
pour  lui  que  la  poé'lie  latine ,  qui  lui  fit  faire  amitié  avec 
Salomon  Macrin ,  fameux  poète  François ,  8c  avec  Cor- 
neille Mullius,  Hollandois.  Enfuitc  il  pafTa  en  Italie,  puis 
en  Efpagne,  où  il  futfecrctaire  de  l'archevêque  de  To- 
lède ,  par  le  confeil  duquel  il  iùivit  l'empereur  Charlcs- 
Qmnt  au  liège  de  Tunis.  La  dclicateflc  de  fon  tempéra- 
ment l'obligea  de  quitter  la  cour,  &  de  retourner  aux 
Pays-  Bas ,  ou  il  fut  protégé  par  Georges  d'Egmont ,  é vc- 
que  d'U  trecht ,  8c  abbé  de  S.  Amand  dans  le  Tournailis , 
qui  le  fit  fon  fecretairc.  Il  n'y  (ut  pas  plutôt  arrivé,  qu'u- 
ne fièvre  maligne  le  failit  ,8c  l'emporta  quatre  joursaprès 
l'an  1556.  à  l'âge  de  a),  ans.  On  a  de  ce  jeune  poète  Latin, 
troi»  Uvks  d'elcgies  ;  un  d  epigramm.es }  deux  d'épiues; 
Tome  VU 


SEC  }*t 

un  d'odes  ;  un  de  filves  ;  un  de  pièces  funèbres;  un  de  pic» 
ces  galantes  ,  qu'il  a  intitulé  E4 fi 4  ;  6c  quelques  autres 
ouvrages  poétiques ,  qui  ne  fe  peuvent  point  rapporter  à* 
aucune  de  ces  efpcccs.  Ces  ouvrages  font  voir  que  Secun- 
dus avoit  l'efpritdclicat,  agréable  &  enjoué: ce  quieft 
d'autant  plus  remarquable ,  qu'il  étoit  né  dans  un  climat 
qui  ne  paroît  point  favorable  à  la  gentillcfîe  d'efprit ,  qui  ' 
eft  neceflaire  i  ceux  qui  veulent  réuflâr  dans  la  belle  poë- 
iie. Il  ne  fortou  rien  de  fa  veine  que  d'excellent ,  quoi- 
qu'elle fût  fort  abondante,  qu'elle  coulât  avec  la  plus 
grande  facilité  du  monde,  8c  qu'il  composât  (ur  le  champ 
tout  ce  qu'il  vouloit.  Il  eft  doux  ,  tranquille  ,  6c  fort  net 
dans  fes  élégies  ;  fubtil  &  délicat  dans  les  épigrammes; 
agréable  &  noble  dans  fes  vers  lyriques  ;  grave  dans  lès 
pièces  funèbres ,  fans  être  aidé  ni  guindé.  On  peut  dire 
en  gênerai  qu'il  a  le  fty le  plein  ,  élégant  8c  tendre  dans 
tous  fes  ouvrages  ;  8c  que  s'il  avoit  eu  le  loilir  de  travail- 
ler 8c  de  fe  perfectionner  dans  l'épopée  ou  le  poème  épi- 
que, il  y  auroit  excellé;  mais  fa  mufe  eft  un  peu  trop 
iafcivc.  *  Thcod.  Beza ,  «fui  G.  M.  Konigium ,  in  biblmtb. 
vtt.  &  iuv.  Melch.  Adam,  vit.  pbtltfipb.  Gemétur.  Au- 
bert.  Minus,  tn  eltgtt,  Btlgtfit.  Valer.  Andr.  Dcfftl ,  /» 
bibt  rtb.Btlgic.  Ifaac  Bullar ,  del"*c*d.  des  futnces  &  des 
■tm.  Olaiis  Borrieh.  d'fiert.  y  depoét.Ut.  Baillct ,  lugem. 
dtsffjvtnt  fur  les  poen  t  m*d. 

SECRETAIRES  D  ETAT.  Ce  font  ceux  qui  fignent 
les  lettres  &  lesordonnancesdu  roi,  8c  expédient  les  dé- 
pêches pour  les  affaires  d'état.  Sous  le  règne  de  Louis 
XIV.  il  y  en  avoit  quatre  qui  faifoient  chacun  leurs  fon- 
ctions dans  leur  département  ;  Se  qui  outre  cela  dévoient 
fc  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  roi  dans  certains 
mois  de  l'année ,  pour  expédier  en  particulier  les  lettres 
6t  les  bienfaits  de  fa  majefté. 

Lesdcpêchcsque  le  roi  envoyé  aux  parlemens ,  doi- 
vent être  expédiées  par  le  fecretairc  d'état ,  qui  les  a  en 
fon  département;  8c  les  députés  de  ces  parlemens  ou  des 
états  des  provinces ,  font  conduits  par  ce  feerctaire  d'é- 
tat à  l'audience  du  roi. 

A  l'avènement  du  roi  Louis  XV.  à  la  couronne  en  171s;. 
M.  le  duc  d'Orléans ,  regent  du  royaume,  établit  huit 
confeils,  compofes  de  per tonnes  des  plus  conliicrablcs 
de  l'état ,  tant  dans  l'épée  que  dans  la  robe ,  pour  en  ré- 
gler toutes  les  affaires  ;  fçavoir ,  le  confeil  de  régence  ; 
le  confeil  de  confeience;  U  confeil  des  affaires  étrangè- 
res ;  le  confeil  de  guerre  ;  le  confeil  de  finances;  le  con- 
feil du  dedans  du  royaume;  le  confeil  de  marine  ;  8c  le 
confeil  de  commerce.  Ces  confeils  ont  été  fupprimés  de- 
puis ,  8c  les  fecretaires  d'état  font  rentrés  dans  l'entier 
exercice  de  leurs  charges. 

Le  nombre  des  fecretaires  d'état  fut  réglé  à  quatre  par 
le  roi  Henri  IL  par  fes  lettres  patentes  du  14.  Septembre 
1547.  pour  faire  les  expéditions  6c  les  dépêches  d'état , 
félon  le  département  de  leurs  charges,  que  fa  majefté 
avoit  diftinguées  8c  limitées ,  afin  qu'ils  fifllnt  leurs  fon- 
ctions avec  plus  d'ordre  8c  d'exactitude.  Il  y  avoit  aupa- 
ravant des  fecretaires  des  finances ,  des  notaires  8c  fecre- 
taires ,  8c  des  chanceliers.  Les  charges  de  fecretaires  d'é- 
tat font  auflï  anciennes  que  les  étais  mêmes;  pareeque 
lesfouverainsont  toujours  eu  befoin  de  perfonnes capa- 
bles pour  mettre  leurs  volontés  par  écrit ,  6c  les  faire  fça- 
voir aux  peuples.  Les  Romains  appeltoient  Ces  officiers 
NtMru,  pareequ'ils  étoient  depoiitaircs  des  caractères 
de  la  fignature  des  empereurs ,  qu'on  appelloit  Sot*  ; 
6c  pareequ'ils  publioicnt  leurs  manJemens  6c  leurs  or- 
donnances ,  qui  commençoient  ordinairement  par  Np- 
tumf tonnes.  (  Nous  faifons  i  fçavoir.  )  Leurs  chanceliers 
en  avoient  toujours  vingt-lix  à  leur  fuite  ;  8c  outre  le 
chancelier,  il  y  avoit  encore  un  chef,  qu'on  nommoit 
Prtuucerms  Htt*rm!tm%  ou  ?m»mtmut.  Ce  dernier  nom 
eft  encore  en  ufagcdansla  cour  de  Rome,  6c  au  parle- 
ment de  Paris.  C  étoit  à  ce  protonotairc  à  publier  dans 
le  f enac  les  edits  6c  ordonnances  de  l'empire.  On  dtftui- 
guoit  trois  collèges  de  notaires.  Le  premier  8c  le  plus  ho- 
norable étoit  de  ceux  qu'on  appelloit  Tribuai  Neunt ,  qui 
expedioient  les  edits  du  Prince ,  &  les  dépêches  des  fi- 
nances.Ceux  du  fécond  collège  étoient  nommés  Demefiïci 
6cT*tnilures  Priuapu;  pareequ'ils  étoient  logés  dans  le  pa- 
lais ,  fie  qu'ils  avoient  plus  de  part  dans  les  fecrets  du  prin- 
ce: c'eft  pourquoi  ils  furent  enfuite  appcllés  secreurù.  Le 
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troifiéme  collège  étoit  de  ceux  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Grefjurt ,  qui  faifoient  les  expéditions  de  la 
juiticc.  Il  ftloic  qu'ils  fuffent  tous  nobles  ,  &  qu'avant 

3uedc  parvenir  à  ces  charges ,  ils  euffent  mérité  le  titre 
'Egregmt ,  ccff  à-dire,  à  Exultent ,  par  leur  capacité  Se 
leur  vertu. 

Comme  notre  monarchie  s'établit  fur  les  ruines  de 
l'empire  Romain,  les  rois  de  France  y  créèrent  des  of- 
fices qui  avoient  du  rapport  avec  ceux  des  empereurs  ; 
mais  cela  ne  fe  Ht  que  fous  la  féconde  race ,  les  premiers 
rois  s'attachant  feulement  à  la  difeipline  militaire  :  Se 
ceux  qui  les  fuivirenr,)aiffant  toute  la  conduite  du  royau- 
me au  maire  du  palais.  Ces  fouverains  ,  qui  n'en  retc- 
noient  que  le  nom ,  ne  prenoient  aucune  connoiffanec 
des  affaires ,  ne  (ignoient  Se  ne  faifoient  expédier  aucunes 
lettres.  Le  maire  du  palais  en  commandoit  l'expédition  au 
chancelier ,  qui  étoit  un  notaire  &  fecretaire ,  à  qui  l'on 
confioit  le  fccauroyaL  Les  rois  de  la  féconde  race  vou- 
lurent eux-mêmes  ligner  les  plus  importantes  expédi- 
tions .qu'ils  faifoient  encore  ligner  par  les  grands  officiers 
de  la  couronne,  Si  autres  feigneurs  qualifies.  C'étoit  le 
chancelier  qui  dreffoit  ces  lettres ,  Si  qui  les  lipnoit ,  ajou- 
tant le  mot  finffi  :  Se  en  Ion  abfcnce  il  y  avoit  des  notai- 
res qui  lesécrivoient  &  lestignoient.  Ces  notaires  com- 
mencèrent pour  lors  à  être  appellés  Secrétaire/  ,  par- 
ce que  les  rois  en  prirent  quelques-uns  auprèsde  leurs 
perfonnes  pour  travailler  aux  ciiofcs  fecretes  Se  de  con- 
fidence. Eginhard  fut  fecretaire  de  Charlcmagnc  ,  Se 
eut  même  l'honneur  d'être  fon  gendre.  Outre  cela  les 
rois  avoient  des  gens  pour  écrire  dans  leur  palais,  qu'on 
appelloit  cltriciPtldtim  i  Si  il  y  a  apparence  que  ces  offi- 
ciers-làétoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  Stcreuires  du 
ttbtnet  ,  qui  dans  les  commencemens  étoient  nommes 
Clercs  de  U  tbtmbtt. 

Sous  les  premiers  rois  de  la  troiliéme  race,  les  notai- 
res Se  feerctaires  faifoient  toujours  la  même  fonâion 
•avec  le  chancelier.  Mais  Philippe  L  retrancha  le  grand 
nombre  des  témoins  qui  (ignoient  dans  les  lettres  de 
fes  prcdeccucurs  ,  Se  les  reduilit  à  quatre  ;  fçavoir,  le 
connétable ,  le  grand- maître,  le  grand-chambellan  &  le 
grand-bouteiller  ou  échanfon  { de  là  vint  U  coutume  de 
mettre  fur  le  repli  des  lettres,  psr  le  m  N**  &  N**  freft s/, 
qui  s'eft  pratiquée  depuis  Louis  XI.  jufqu'à  Henri  II. 
lequel  donna  le  pouvoir  aux  quatre  fecretaires  d'état  de 
fîgncr  feul  après  le  roi ,  toutes  les  expeditonsde  leur  dé- 
partement.) Les  rois  Louis  le  Gni  &  Louis  le  ftunc,  fuc- 
ceiTeurs  de  Philippe  I.  ne  changerent-rien  dans  la  ligna- 
ture  des  lettres  ;  mais  fous  Philippe  Aurajle  &  Louis  VIII. 
Gucrin  ,  éveque  dcScnlis ,  chancelier  de  France  ,  &  pre- 
mier miniftre  de  ces  deux  rois ,  fupprima  le  mot  de  fcnpfi, 
que  fes  devanciers  mettoicat  après  leur  nom.  Se  com- 
mença de  ligner  fimplcmcnt  avec  les  grands  officiers  de 
la  couronne.  Après  là  mort ,  les  chanceliers  ,  devenus 
chefs  de  la  julViceêt  des  confcils  du  roi ,  abandonnèrent 
le  feerttariat  aux  notaires  Se  fecretaires  du  roi ,  &  s'en 
referverent  feulement  la  fuperioritéavec  lefceau.  Depuis 
ce  teins- là,  comme  les  iècretaires  furent  plus  employées , 
ilsfe  rendirent  plus  conlid érables ,  &  les  rois  en  choifi- 
rent  quelques-uns  ,aulquelsils  conhoient  ks  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'état ,  làns  en  limiter  le  nombre  :  mais 
Philippe  Srifitun  règlement  en  1309.  pour  en  avoir 
trois  auprès  de  ia  pcrlonne.  Dans  l'ordonnance  de  Phi- 
lippe le  L»ng  de  l'an  151(1.  il  y  a  un  article  des  notaites 
fuivans  le  roi ,  qui  en  marque  trois ,  Se  qui  nous  apprend 
que  la  qualité  de  fecretaire  n'étoit  qu'une  adjonction  à 
celle  de  notaire  ,  pour  marquer  la  différence  de  leurs 
fonctions  ;  Se  que  le  notaire  -  fecretaire  étoit  celui  qui 
travailloit  aux  dépêches  fecretes  &  particulières  du  roi; 
le  notaire  du  conlcil ,  celui  qui  en  tehoit  les  regiftres  ;  & 
le  notaire  du  fang ,  celui  qui  étoit  employé  aux  affaires 
criminelles ,  pour  les  grâces  Se  les  rcmitïions.  On  ap- 
pelloit (implement  Ketano  ,ceux  dont  l'emploi  étoit  de 
taire  les  expéditions  ordinaires  du  fecau.  Le  roi  Philippe 
Je  Vâlnt  en  1343.  a  voit  fept  fecretaires ,  &  foixante  qua- 
torze notaires,  ainli  que  l'on  voit  par  les  regillrcs  delà 
chambre  des  comptes.  Le  roi  Jean  ,  par  (on  ordonnance 
de  l'an  1361.  rcduiltt  le  nombre  de  les  secrétaires  Se  no- 
taires à  cinquante  neuf ,  fins  fpeciricr  combien  il  yiavoit 
«le  lecretaires.  Mais  le  ici  Charles  V.  fo»  fils  :  les rtduiiît 
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l'an  1365.  à  huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée  danafes 
confcils ,  Se  trois  extraordinaires.  Le  nombre  de  ces  of- 
ficiers étant  beaucoup  augmenté,  le  roi  Charles  VI. les 
reduilit  à  douze  par  fes  lettres  patentes  de  l'an  1381.  Par 
un  édit  de  l'an  1418.  il  créa  le  collège  des  cinquante- 
neuf  elers-notaires  de  la  chancellerie,  Se  reduilit  les  fe- 
cretaires des  finances  à  cinq.  Charles  V  II.  établit  de  nou- 
veaux fecretaires.  On  ne  trouve  que  trois  fecretaires  qui 
ayent  fervi  le  roi  Louis  XI.  pendant  tout  l'on  règne;  car 
comme  il  étoit  déliant,  il  employoit  fouvent  le  premier 
notaire  qu'il  rencontrait.  Charles  VIII.  confirma  ks  fe- 
cretaires des  finances;  Se  ce  fut  fous  fon  règne  que  Flo- 
rimond  Robcrtet  acquit  tant  de  crédit  dans  fa  charge  de 
fecretaire,  que  quelques-uns  l'appellent  le  perc  des  Iè- 
cretaires d'état ,  parce  qu'il  commença  à  donner  à  cet 
emploi  le  degré  d'élévation  ,  où  il  eu  maintenant.  Ro- 
bcrtet continua  fes  fervices  auprès  de  Louis  XII.  Se  Fran- 
çois I.  &  fut  toujours  maitre  des  plus  grandes  affaires. 
Enfin  le  roi  Henri  IL  fixa  lcnombrcdcs  fecretaires  d'é- 
tat ,  &  les  reduilit  à  quatre,  par  fes  lettres  patentes  du 
14.  Septembre  IJ47.  fous  le  titre  de  confeillcrs  &  feerc. 
taircs  des  commandemens  &  finances.  Ces  quatre  fecre- 
taires furent ,  Guillaume  Bochctel ,  Côme  ClauiTc ,  Clau- 
de de  l'Aubelpine  ,  &  Jean  du  Thicr  ,  qui  fc  qualifiè- 
rent fecretaires  d'état ,  comme  avoit  fait  Robcrtet.  Ceux 
qui  ont  poffedé  ces  charges  après  eux  ,  ont  laiffe  le  titre 
de  fecretaire  des  finances  au  collège  des  fecretaires  du  roi , 
qui  porte  ce  nom. 

TABLE  CBROSOl OG1  gVE  DES  SECRETAIRES  D'ETAT, 
dtfuis  leur  éubl'Jftmcnt  en  1J47. 

*  I.  Guillaume  Bochctel  exerça  cette  charge  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  l'an  155g.  Se  eut  pour  fucceffeur 

Jaequcs  Bourdin  ,  feigneurde  Viifeines  fon  gendre, 
auquel  fucceda  en  1567. 

Claude  de  l'Aubelpine,  bis,  feigneur  de  Hauterive  , 
qui  après  avoir  été  reçu  en  furvivanca  de  fon  perc  l'an 
1560.  Se  exercé  en  cette  qualité  jufqu'en  1567.  fut  pour- 
vu de  l'office  de  M.  de  Villeines  ,  dont  il  fit  les  fonctions 
jufqu'en  1 570.  &  eut  pour  fucceffeur 

Claude  Pinard ,  feigneur  de  Comblifi ,  qui  avoit  époufé 
fa  couline  germaine.  11  exerça  julqu'cn  isS8.que  k  n>i 
Henri  111.  allant  aux  états  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de 
fe  retirer. 

*  IL  Côme  Clauffe,  feigneur  de  Marchaumont ,  poffe- 
da  cette  charge  julqu'cn  1 518.  Si  la  laiffi  à 

Florimond  Robcrtet , feigneur  de  Freine ,  Ion  gendre , 
lequel  mourut  en  1J67.  &  eut  pour  fucceffeur 

Simon  Fîtes ,  baron  de  Sauves  ,  qui  exerça  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1)79.11  n'eut  pointde  fucceffeur;  car  Je 
roi  Henri  M.  accorda  la  (uppreflion  de  fa  charge  à  MM. 
de  Villeroi ,  Brulard  &  Pinard ,  fes  confrères,  &  leur  en 
partagea  le  département. 

*  UI.  Claude  de  l'Aubefpinc ,  pere,  mourut  en  1567,  Se 
laiflà  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi,  fon  gen- 
dre, qui  exerça  jufqu'en  1588.  que  le  roi  Henri  III.  allant 
aux  états  de  Blois ,  lui  envoya  ordre  de  fc  retirer,  Se  de 
ceffer  la  fonction  de  fa  charge;  mais  il  rentra  depuis  dans 
une  autre ,  par  la  mort  de  M.  de  Revol. 

*  1 V.  Jean  du  Thier ,  feigneur  de  Bcauregard ,  mourut 
en  1559.  Se  eut  pour  fucceffeur. 

Florimond  Robcrtet,  baron  d'Alluyc,  qui  exerça  juf- 
qu'à fa  mort ,  arrivée  en  1  769. 

Pierre  Brulart,  feigneur  dcGenlis,  lui  fucceda,  & 
exerça  jufqu'en  1588.  que  le  roi  Henri  11L  allant  aux  états 
de  Blots ,  lui  envoya  ordre  de  feretirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III.  eut  congédié  MM.  de  Vil- 
le roi,  Pinard  &  Brulart,  Se  eut  fuppnmé  leurs  charges, 
quand  il  fut  à  Blois ,  il  en  créa  deux  nouvelles  ;  puis ,  q  uel- 
que-tems  après ,  deux  autres ,  fuivant  leur  ancienne  créa- 
tion. Ces  quatre  furent,  Louis  Revol ,  Martin  Ruzc  , 
Louis  Potier ,  &  Pierre  Forget. 

*  1.  Louis  Revol  fut  fait  fecretaire  d'état  en  Septembre 
1)88.  &  exerça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  eu 
1594.  H  cut  P°ur  fucceffeur 

Nicolas  de  Neuf  Ville,  feigneur  de  Villeroi ,  qui  étant 
rentré  par  ce  moyen  dans  ta  charge  de  fecretaire  d'etat , 
l'exerça  juiqueu  1607. 
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Pierre  Brultrt,  fcigneur  dePuifieux  ,  fut  reçu  en  fur- 
vtvance  en  1606.  6c  exerça  en  cette  qualité  jufqu'cn  1616. 
que  le  maréchal  d'Ancre  le  fit  éloigner  de  la  cour  6c  fit 
pourvoir  en  fa  place  par  commiflion , 

Claude  Mangot ,  fcigneur  de  Villarceaux ,  qui  exerça 
quatre  mois,  8c  fut  enfuite  garde  des  fecaux  de  France. 
Celte  commiflîoo  fut  donnée  à 

Armand- Jean  du  Plciïis  de  Richelieu ,  c'vêque  de  Lu- 
ron, qui  exerça  jutau  au  mois  de  Mai  1617.  que  M.  de 
Puificux  fut  rappclléà  la  cour ,  &  remis  en  fa  charge.  Il 
fut  deftitué  en  1614. 

Charles  Beauclcrc  lui  fucceda  ,  &  exerça  cette  char- 
ge jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1630,  Il  eut  pour  fuc- 
ceucur 

Abel  Servien  ,  qui  s'en  démit  l'an  1636.  en  faveur  de 
François  Sublct ,  fcigneur  des  Noyers ,  qui  exerça  juf- 
qu'cn 164).  puis  fc  retira  en  fa  maifon  de  Dangu ,  où  il 
mourut  au  mois  d'Octobre  1645. 

Michel  le  Tcilicr,  fcigneur  de  Chaville  ,  fut  enfuite 
pour v Ci  de  cette  charge,  6c  fit  recevoir  l'an  1655.  en  fa 
furvivance , 

François-Michel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois ,  fon 
fils,  qui  a  exerçé  cette  charge  jufqu  à  fa  mort ,  arrivée  en 
1691.  &  a  eu  pour  fuccefleur 

Louis- François  le  Tcllicr  ,  marquis  de  Birbczicux  , 
qu'il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance  en  168  J.  mort  le  j. 
Janvier  1701. 

Michel  Crnmillard  lui  a  fuccedé  ,  &  a  exercé  cette 
charge  jufqu'cn  Juin  1709.  Le  marquis  de  Cani  fon  fils , 
fut  reçu  en  furvivance  en  170  7.  mais  il  donna  fa  d< 
le  9.  juin  1709. 

Daniel- François  Voy fin  lui  fucceda ,  fut  fait  e 
tems  miniftre  d'état ,  puis  chancelier  de  France. 

*  LL1  ne  laifla  pas  d'exercer  la  charge  de  feerctaire  d'état 
jufqu'en  Janvier  1716.  qu'il  donna  fademituon. 

Jofcph-Jean-Baptilte  Fleuriau,  fcigneur  d'Arroenon- 
ville ,  tut  pourvu  de  cette  charge ,  dont  il  prêta  ferment 
le  5.  Février  1716.  eut  en  Octobre  1718 •  le  département 
de  la  marine,  des  galères  ,du  commerce  maritime,  &  des 
colonies  étrangères  ;6c  prêta  ferment  de  la  charge  de  gar- 
de des  fceaux  de  France  le  29.  Février  1711.  Le  comte 
de  Morvillc ,  ion  fils ,  avoit  été  reçu  en  furvivance  en 
la  charge  de  fecretairc  d'état  ,  du  département  de  la 
marine  ,  dont  il  prêta  ferment  le  9.  Avril  1712.  Mais 
après  la  mort  du  cardinal  du  Bois  ,  le  roi  lui  donna  le 
département  des  affaires  étrangères ,  emmt  il  Çtt*  rrmsr- 
*ué  ci-dptit  ;  6c  celui  de  la  marine  fut  donné  au  comte  de 
Mau  repas. 

Claude  le  Blanc  fut  pourvu  le  25;.  Septembre  1718.  de 
la  charge  de  fecretaire  d'état  du  département  de  la  guer- 
re, que  le  roi  créa  en  là  faveur  .  dont  il  fc  démit  en 
Août  1715. 

François-Victor  le  Tonnelier  ,  marquis  de  Brctcuil , 
prêta  ferment  de  cette  charge  le  4.  Août  1713.  Il  en  don- 
na fa  demiflion  au  mois  de  Juin  17x6. 

Claude  le  Blanc  ,  ayant  étérappcllé  a  la  cour,  fut  ré- 
tabli dans  la  charge  de  Secrétaire  d'état ,  avec  le  même 
département  de  la  guerre ,  le  ij.  Juin  171^.  &  il  en  prê- 
ta un  nouveau  ferment  le  ax.  du  même  mois.  H  mourut 
le  19.  Mait7i8. 

Nicolas  Profper  Bauyn ,  feigneur  d'Angervilliers ,  fut 
pourvu  de  cette  charge  par  la  mort  du  précèdent ,  &  en 
prêta  le  ferment  le  13.  Mai  1718. 

* II.  Martin  Ruzé,  feigneur  de  Beaulicu,  fut  créé  fe- 
cretairc d'état  en  Septembre  1588.  &  mourut  en  1613.  bif- 
fant fa  charge  à 

Antoine  de  Lomenie,  qui  avoit  été  reçu  en  furvivance 
dès  l'année  1606.  Celui-ci  étant  mort  en  1638.  eut  pour 
fuccefleur, 

Henri- Augullc  de  Lomenie ,  fon  fils ,  reçu  en  furvi- 
vance l'an  1615.  lequel  fe  démit  de  là  charge  l'an  1643.  en 
faveur  de 

Henri  de  Guenegaud  ,  fcigneur  du  Plcflïs ,  auquel 
fucceda 

Jean-Baptifte  Colbert .miniftre  &.  fecretaire  d'état 
qut  mourut  en  1683.  8c  laifla  (à  charge  à 

Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Seignclai ,  lequel 
en  jouit  jufqu'à  (à  mort ,  arrivée  en  1690.  Il  eut  pour 
fuccefleur 
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Louis  Phelypeaux  de  Pontcha  rtrain ,  qui  a  été  fait  chan- 
celier de  France  en  1699.  &  laifTa  cette  charge  à 

Jérôme  Phelypeaux  fon  fils  .comte  de  Ponchartrain, 
qui  étott  reçu  en  furvivance ,  8c  qui  s'en  ctt  demis  en  171JV 
en  faveur  de 

Jean-Frederic  Phelypeaux  ,  comte  de  Maurepas,  foa 
fils ,  qui  en  a  prêté  ferment  le  13.  Novembre  1715.  &  a 
commencé  à  en  faire  les  fonctions  au  mois  de  Mars  1718. 
'  *  III.  Louis  Potier ,  fcigneur  de  Gcfvrcs ,  fut  créé  fe- 
cretaire d'état  en  Février  1589.  fle  exerça  cette  charge  juf- 
qu'en 1622.  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Nicolas  Potier, 
feigneur  d'Ocqucrrc ,  fon  neveu.  II  avoit  fait  recevoir  en 
furvivance  l'an  1606.  Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux, 
fon  fils ,  lequel  mourut  en  1621. 

Nicolas  Potier,  fcigneur  d'Ocqucrrc,  reçu  fecretai- 
re d'état  en  iûzi.  exerça  jufqu'en  1618.  6c  eut  pour  fuc- 
cefleur 

Claude  Bouthillier,  lequel  fut  fait  furintendant  dei 
finances  en  1632.  &  laifla  la  fonction  de  fa  charge  de  fe- 
cretaire d'état  à  fon  fils 

Léon  Bouthillier  ,  fcigneur  de  Chavigni ,  qui  s'en  de 
mit  l'an  1643.  en  faveur  d'Henri-  Auguf  le  de  Lomenie  , 
comte  de  Brienne.  Ce  dernier  étant  rentré  par  ce  moyen 
en  la  charge  de  fecretaire  d'état ,  l'exerça  jufqu'cn  1663. 
&  en  fit  fa  demiflion  en  faveur  de  M.  de  Lionne.  Il  avoir, 
fait  recevoir  en  furvivance  Louis -Henri  de  Lomenie, 
comte  de  Brienne ,  Tan  165 1.  qui  s'en  démit  avec  fon  pere. 

Hugues  de  Lionne  ,  feigneur  de  Berni  ,  reçut  en 
i66^.  mourut  en  167t.  après  avoir  fait  recevoir  en  fur- 
vivance. 

.  Louis  Hugues  de  Lionne ,  marquis  de  Berni ,  fon  fils , 
l'an  1667.  mais  le  roi  donna  cette  charge  1 

Simon  Arnaud ,  feigneur  de  Pompone ,  qui  en  prêta  le 
ferment  en  Janvier  167a.  &  l'exerça  jufqu'cn  l'année  1680. 
qui  s'en  demit  en  faveur  de 

Charles  Colbert ,  marquis  de  Croiffi ,  qui  exerça  cette 
charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1696.  U  avoit  fait  rece- 
voir en  furvivance  en  1689.  fb"  hls. 

Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Torci ,  qui  s'en  de- 
mit en  faveur  de 

Guillaume;  du  Bois,  confeiller  d'état,  puis  archevêque 
de  Cambrai,  cardinal,  6c  principal  miniftre  d'état,  mort 
le  10.  Août  1723. 

Charles- Jean-Baptifte  Fleuriau,  comte  de  Morville  , 
lui  a  fuccedé  en  Août  1723.  il  en  donna  fa  demiflion  le  to» 
Août  1727. 

Germain-Louis  Chauvclin ,  prefident  à  mortier  au  Par- 
lement de  Paris,  fut  pourvû  de  cette  charge  avec  le  dé- 
partement des  affaires  étrangères,  le  19.  Août  1727.  fle 
en  prêta  ferment  le  23.  fuivant ,  il  avoit  été  nommé  le  17. 
du  même  mois  garde  des  Sceaux  de  France. 

*  IV.  Pierre  Forgct ,  feigneur  de  Frcfne ,  fut  fait  fe- 
cretaire d'état  en  Février  1589. 6c  s'en  demit  en  1610.  en 
faveur  de 

Paul  Phelypeaux  ,  fcigneur  de  Ponchartrain  ,qui  exer- 
ça cette  charge  jufqu'à  fà  mort ,  arrivée  en  1621.  6c  eut 
pour  f  uccefleur 

Louis  Phelypeaux ,  fon  fils ,  qui  s'en  demit  en  faveur  de 
fon  oncle 

Raimond  Phelypeaux ,  fcigneur  d'Herbaut ,  qui  mou- 
rut en  1629.  &  laifla  fa  charge  à 

Louis  Phelypeaux ,  fcigneur  de  la  Vrilliere,  fon  hls , 
qui  fit  recevoir  en  Jurvivancc  en  1654.  Louis  Phely- 
peaux ,  baron  d'Hcrvi ,  fon  fils  ;  mais  un  autre  de  les 
fils,  ïçavoir, 

Balthazar  Phelypeaux  ,  fcigneur  de  la  Vrilliere ,  mar- 
quis de  Château -neuf ,  comte  de  S.  Florentin  &c  lui 
fucceda  dans  la  charge  de  fecretairc  d'état ,  auquel  a  fuc- 
cedé fon  hls 

Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrilliere ,  qui  a  été 
reçu  le  10.  Mai  1700. 

Louis  Phelypeaux ,  comte  de  S.  Florentin ,  fon  fils ,  fut 
reçu  en  furvivance  en  Février  1723.  6c  entra  en  exercice 
parla  monde  fon  pere,  le 7.  Septembre  1725:.  *Fau- 
velet-du-Toc ,  ht  fi.  des  fient  vus  Stttt. 

SECULAIRES,  jeux  inftitués  à  Rome ,  *•»«*  JEU  X 
SECULAIRES. 

SECUNDIN  ,  difciple  de  Manés,  contre  qui  S.  Au- 
guftina  écrit,  Sec, 

Aa  iij 


Digitized  by  Google 


S  E  D 

SECUNDINUS( Nicolas) fervit  d'interprète  au  con- 
cile de  Florence  ,  8t  a  écrit  un  abrégé  de  l'hilloirc  des 
Turcs  jufqu'à  la  prifc  de  Conftantinople ,  imprimé  à  Lou- 
▼ain  en  MJJ. 

SECUNDUS  (  Publius  Gabinus  )  commanda  les  ar- 
mées Romaines  (ous  l'empire  de  Claude-  Il  défit  les  Mar- 
fes  ,  peuples  d'Allemagne ,  l'an  41.de  Jefus-Chrift,  Si 
recira  de  leurs  mains  la  dernière  des  aigles  qu'ils  avoient 
prifes  à  la  célèbre  défaite  de  Varus  :  dépouille  plus  glo- 
rieufè  pour  lui  dans  l'efprit  des  Romains ,  que  n'étoicla 
victoire  même.  Le  texte  de  Dion ,  qui  rapporte  ce  fait ,  a 
fans  doute  été  corrompu  dans  cet  endroit.  Il  porte  que 
Gabinius ayant  vaincu  les  Maures,  Mi^wiw,  recouvra 
une  des  aigles  prifes  fur  Varus.  Il  faut  alTuremcnt  lire 
M«Vw,  comme  l'a  jugcM.dcTillcmontdansfon  hiftoi- 
re  des  empereurs  ;  car  qu  auroienc  eu  de  commun  les 
Maures  avec  Varus  ?  Les  conjectures  des  autres  critiques 
ibnt moins  vrai-femblablcs.  Au  refte,  la  défaite  des  Mar- 
fes  6c  prendre  1  Claude  les  ornemens  du  triomphe  &  le 
titre  d  Impentar  pour  la  féconde  fois.  Gabinius  Sccun- 
dus  vainquit  encore  les  Cauques  ,  autre  peuple  d'Alle- 
magne-.on  nefeait  pasprécifemenc  en  queltems  fe  fut; 
mais  cette  victoire  lui  acquit  le  furnom  de  dutru.  * 
Dion ,  L60.  Suétone ,/.  5.  t.  25. Golztius,  tbtfturus  ter. 
tniiWM.  Tillemont ,  biji.  des  empereurs. 

SECUNDUS,  Lombard,  dans  le  VII.  ficelé .  écrivit 
l'hiftoire  de  fa  nation ,  &  mourut  à  Trente  vers  l'an  t>tj. 
»  Paul  Diacre  le  cite  fouvent  ,  Itb.  3.  de  geft.  Ltngtb.  t. 
20  /.  4.  c.  41. 

SECUNDUS,  fophifte d'Athènes  .précepteur  d'Hé- 
rodote le  Stpbijle.  *  Suidas ,  in  Ltx. 

SECUNDUS ,  difciple  de  Valentin  hérétique  ,  chef 
desSecundiens ,  que  faînt  Auguftin  nomme  nul  Srvan- 
dient ,  avoit  inventé  une  combina ifon  d'Eons ,  différen- 
te de  celle  de  Valentin ,  &  permectoit  la  communauté 
des  femmes.  *  S.  Auguftin  ,  dt  btref.  c  ii~  S.  Epipha- 
oc,  beref.t.ii. 

SEDADA,nom  d'un  lieu  de  Paleftine,  fur  les  con- 
fira de  la  terre  de  Chanaan  ,  du  côté  du  feptentrion.  * 
timbres,  34.  8. 

SEDAN ,  ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les  fron- 
ttews  du  Luxembourg ,  eft  très-forte  ,  8t  lituée  fur  la 
Meufe.  Cette  ville,  qui  a  eu  autrefois  des  princes  parti- 
culiers, eft  unie  à  la  couronne  depuis  le  traité  fait  l'an 
164a.  avec  Frideric  -  Maurice  de  1a  Tour  duc  de  Bouil- 
lon ,  8c  feigneur  de  Sedan.  Le  roi  y  établit  en  1661.  un 
prefidia! ,  oui  a  très-peu  d'étendue  .-  fa  manufacture  des 
draps  eft  trcs-conlidcrable. 

SEDATUS  ,  que  l'on  croît  être  l'évêque  de  Beziers  , 
qui  alEfia  au  conçue  de  Tolcdc  &  de  Narbonneen  589. 
nous  a  lailTé  une  homélie  fur  l'Epiphanie.  *  Honoré 
d'Autun  t de  ftript.  eccltf.  M.  du  Pin ,  bibl.  des  Mt.eidef. 
du  Vl.fittle. 

SEDECIAS, dernier  roi  de  Juda,  nommé  auparavant 
MJtdtbiÂt  yéxok  fils  de  fefiasSi  d'ilwtrW  lille  de  fereme. 
Etant  âgé  de  zi.ans,il  fut  mis  furie  thrône  parNabu- 
chodonofor ,  en  la  place  de  fon  neveu  Joachtm  ou  Jc- 
chonias  ,  l'an  du  monde;  436.  8c  J99.  avant  J.  C.  Ilmé- 
prifa  les  confeils  de  Jcremie,&  vécut  dans  l'impiété  &  l'i- 
dolâtrie au(0  bien  que  Ton  peuple.  Cette  conduite  alluma 
contre  eux  la  colère  du  Seigneur,  qui  fufeita  Nabucho- 
donofor ,  contre  lequel  Sedecias  s'etoit  révolté ,  à  la  per- 
fuafion  des  Ammonites,  desMoabites,  desldumécns& 
de  ceux  de  Tyr  8c  de  Sidon.  L'armée  du  roi  de  Babylone 
entra  en  Judée ,  8c  la  fournit  toute  entière.  Après  un  (iege 
de  plus  de  deux  ans ,  Jcrufalcm  fut  emportée ,  &  fes  ha- 
bilans  éprouvèrent  toutes  les  violences  dont  les  Barbares 
victorieux  font  capables.  Sedecias  fe  voulant  fauver ,  fut 
pris  &  fut  mené  à  Nabuchodonofor  ,  qui  étoit  dans  la 
ville  de  Rcb'ata  de  Syrie ,  entre  Tyr  qu'il  afliegeoit  & 
Jerufalem,  Après  lui  avoir  reproché  fon  infidélité  8t  (on 
ingratitude,  il  fit  égorger  fes  enfans  en  fa  prefence ,  & 
commanda  qu'on  lui  crevât  les  yeux  ,  qu'on  le  chargeât 
de  chaînes ,  8c  qu'on  le  menât  à  Babylone ,  où  il  mou- 
rut en  prifon,  Ainfi  finit  en  5447.  du  monde ,  &  588. 
avant  Jefus - Chrift  ,  le  royaume  de  Juda,  qui  depuis 
fa  feparation  d'avec  celui  d'Ilraël  avoit  duré  587.  ans. 
*  IV.  des  Xeit ,  («p.  ult.  f  éteinte ,  e*f.  34.  r>  ult.  Jolèphe , 
Atttiq'      Torniel  3t  S.JÙàa  ,  ta  miiij[.  \:t.  tejUmtat.  tj-f» 
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SEDECIAS ,  faux  prophète ,  voie*.  MICHE'E. 

SEDER  -  OLAM  ,  c'eft-à-dire  ,  tmàn  du  Monde.  Les 
Juifs  ont  donné  ce  nom  à  deux  livres  de  chronologie, 
dont  le  premier  eft  seder  ol*m  itbbj .  qui  lignifie  U  guts~ 
de  fbnmque  ;  &  le  fécond  eft  Seder- cUm  Zut* ,  ou  U  pente 
(brmtjut.  ils  n'ont  rien  chez  eux  de  plus  ancien  que  cette 
première  chronique,  qui  comienc  l'hiftoire,  du  monde 
depuis  Adam  jufqu'à  1  empereur  Adrien ,  qui  défie  un 
fauxmeflie,  nommé  Birttibtbu  :cc  qui  arriva  environ 
50.  ans  après  la  dcflruciion  de  Jerufalem.  Us  attribuent 
cette  chronologie  i  un  certain  Rabbi  Jofé  ,  fils  de  Chil- 
pheta  ,  qui  vivoit  vers  l'an  ijo.  de  Jefus-Chrift.  il  y  a 
néanmoins  plufieurs  raifonsqui  montrent  que  ce  livre  n  eft 
pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le  croyent.  Genebrard  a  traduit 
en  latin  ces  deux  livres.*  M.  Simon. 

SEDUL1US  (  Caïus  Catlius  ,  ouCxcilius)  prêtre  qui 
floriffoit  dans  le  V.  liecle  vers  l'an  4J0.  compofa  deux 
ouvrages  ;  l'un  en  vers ,  intitulé  Pa(ib*le  (tnntn  ,  ainfi 
intitule  ,  parce  qu'il  contient  Us  miracles  de  J.  C.  qui 
eft  notre  pique.  Il  eft  divifé  en  V.  livres  ;  le  premier 
commence  à  la  création  du  monde,  &  parcourt  les  hi- 
ftoires  les  plus  remarquables  de  l'ancien  Tcftament  :  les 
IV.  autres  contiennent  les  miracles  de  J.  C.  8c  les  prin- 
cipales actions  de  fa  vie,  jufqu'à  fon  Afcention  ,8c  les 
principaux  points  de  fa  doctrine,  l'autre  eft  un  ouvrage 
en  profe,  rtjtbAte  «pus.  Ces  deux  ouvrages  fc  fonc  con- 
ferves  julqucsânous.  Sedulius  a  fait  paraître  beaucoup 
d'cfprit  dans  fon  ouvrage  poétique  ,  aufli-bien  que  de 
fçavoir  ;  fon  ftylc  eft  facile  &  coulant  ;  ila  de  la  clarté , 
&  allez  de  pureté  ,  même  pour  fon  ficelé  ;  mais  il  n'eft 
pas  exemt  de  fautes  contre  la  profodic.  Il  a  fait  auffi  la 
conférence  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftamenten  vers, 
que  quelques  uns  attribuent  au  conful  ASTERRJS  , 
dtnttn  peut  ctnfulter  ï article.  Les  critiques  croyent  que 
les  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul,  qu'on  lui 
attribue ,  font  d'un  autre  Seduuus  ,  Ecofîois ,  qui  vécut 
dans  le  VIII.  ou  même  le  IX.  fiecle.  *  Labbc ,  dtffert.  dt 
ftript.  ettlef.  tm.i.  Bayle,  dttl.  crirrç.  M. du  Pin,  btbU 
des  tut.  ettlef. du  V. fie t le. 

SECLLAND,  cherchez  SELANDE. 

SEUESTEDE  (  Annibal  de  )  wy^SCHESTED. 

SiiEZ  ,  ville  de  France  en  Normandie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Rouen ,  eft  nommée  par  les  anciens  Sajtrttm 
ttvitus ,  S*gi»m  ,  8c  Vrbt  Seluworum.  Elle  eft  fur  la  rivière 
d'Orne ,  allez  près  de  fes  fources ,  &  vers  les  confins  de 
la  province  du  Maine  ,  i  quatre  grandes  lieues  d'A- 
lencon  ,  à  onze  de  Lizietix ,  6c  ï  trente- (ix  de  Paris.  On 
y  voit  diverfes  paroifles  &  monaftercs  &c.  L'eglifc  ca- 
thédrale eft  diftinguée  par  fa  beauté ,  &  reconnotc  pour 
patrons  faint  Gervais  8c  faint  Protais.  Ce  chapitre  eft 
compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  chantre  ,  de  cinq  archi- 
diacres ,  d'un  pénitencier ,  de  feize  chanoines  prében- 
des, Bc  de  quatre  demi-prebendés.  U  fut  fecularifé  l'an 
1547.  &  tous  les  bénéfices  en  font  à  la  collation  de  J'é- 
vcque.  Cet  évêché  ,  qu'on  croit  avoir  été  transfère  de 
l'ancienne  ville  d'Oximion ,  qui  eft  le  bourg  d'Hicfme 
d'aujourd'hui,  comprend,  outre  la  ville  de  Seez,  celle 
de  Falaifc ,  Argentan  ,  Alençon ,  Belefme  8c  Mortagne 
avec  500.  parouTes  6c  huit  abbayes ,  entre  lefquelles  on 
diftingue  celle  de  la  Trappe.  La  ville  eft  prefque  dc- 
ferte  ,  8c  n'a  aucun  commerce  :  il  y  a  élection  &  gre- 
nier à  fel;  mais  il  n'y  a  pointde  jurifdiction  ordinaire.  * 
Gilles  Bri ,  iw/i.  des  tmtet d' Menfon.  Sainte-Marthe,  o\»i/. 
(JbrifttJin. 

SEFFAI ,  rivière  du  royaume  d'Alger  en  Barbarie. 
Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée ,  près  de  la  vil- 
le d'Alger ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dtS. 

SEGEBE  RT  ,  autrefois  Aeelberg*  ,  petite  ville 
du  duché  de  Holltcin  en  baflc  Saxe.  Elle  eft  dans  la 
Wagrie  fur  la  Trawe  ,  i  cinq  ou  fix  lieues  de  Lubeck 
vers  le  couchanr.  Segcberg,  capitale  d'un  bailliage  fort 
étendu  ,  cil  défendu  par  un  château ,  (itué  fur  un  ro- 
cher clcarpé.  Quelques  géographes  prennent  cette  vil- 
le pour  celle  qu'on  nomtnoit  anciennement  Lirmnis.  * 
Baudrand. 

SEGED  ou  SEGEDIN  ,  ville  forte  de  la  hau- 
te Hongrie  ,  d  -us  le  comté  de  Bodrog  ,  fur  la  Theif- 
fe  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Maros.  Elle  fut 
pril'e  par  les  Allemands  l'an  1686.  On  croie  que  c'eft 
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ville  de  la  Dace.  *  Baudrand. 
ville  du  Biledulgcrid  en  Afrique  , 


l'inrienne  Sînpdtvs 

SEGELMESSE, 
fituécfurla  rivière  de  Ziz,  dans  le  Segclmcffc,  dont'cllc 
cilla  principale.*  Baudrand. 

SEGELMESSE  :  c'eft  une  grande  région  du  Biledul- 
gerid  en  Afrique.  Elle  eft.  entre  la  Barbarie  &  le  Ziara , 
ayant  au  levant  le  Tegorarin  ,  8c  au  couchant  le  Tali- 
Jet.  Ce  pays  eft  baigné  par  les  rivières  de  Farcala  ,  de 
Gbir>de  Ziz  8c  deTogda,  qui  engraiûent  la  terre  par 
leur  débordement ,  comme  le  Nil.  Il  eft  abondant  en 
dattes.  Il  y  a  aulu  des  grains  8c  d'autres  fruits  »  &  des 
mines  de  fer  ,  de  plomb ,  8c  d'antimoine.  Cette  région 
renferme  le  Segefmeile  propre,  le  Farcala,  leTodga  , 
Je  Qucneg,  le  Benibcilera ,  leGuachda ,  le  Benigomia , 
A:  divers  autres  pays,  quife  gouvernent  eux  mêmes  en 
forme  de  communautés ,  ou  qui  font  fujets  aux  Arabes. 
*  Baudrand. 

SEGERIC  on  SIGERIC ,  roi  des  Goths  en  Efpagne. 
vtjei  SIGERIC. 

*SEGERS(  Daniel  î  peintre  natif  d'Anvers,  où  il  vi- 
voit  l'an  1646.  âgé  d  environ  45.  ans ,  ayant  appris  Ton 
art  de  Jean  breugel ,  fut  reçu  frère- lai  dans  la  mail'ondes 
Jcfuites  d'Anvers.  Ses  fuperieurs  l'envoyèrent  à  Bru- 
xelles, où  il  peignit  les  payiages  que  l'on  voitdansleur 
eglife  ,  au-dciTus  des  confelEonnaux  ,  qui  reprefentent 
quelques  hiftoircs  de  la  focieté-  Quelque  tems  après  il 
alla  à  Rome,  où  il  travailla  a  deffiner  ce  qu'il  yavuit  de 
plus  beau  dans  les  palais  8c  les  jardins  ;  8c  lorfqu'il  fut 
de  retour  aux  Pays-Bas ,  il  rit  paraître  ces  raretés  aux 
yeux  des  curieux.  On  voit  d'cxccllcns  ouvrages  de  fa 
main  dans  l'eglifc  d'Anvers  ;  de  môme  que  dans  les  cabi- 
nets de  l'empereur  8c  du  roi  d'Efpagne.  Scgerstiipour 
Frideric  Henri  prince  d'Orange,  un  vafe  en  ovale  rem- 
pli de  fleurs  ;  Se  ce  prince  en  fut  fi  latisfait ,  qu'il  envoya 
aux  Jcfuites  un  dixainde  fin  or, dont  les  grains étoient 
fort  gros ,  en  forme  d'oranges  émailléès ,  8c  donna  à  Se- 
gen  une  palette ,  8c  quelques  bâtons  de  pinceaux  de  fin 
or.  La  princefle  d'Orange  eut  auifi  du  même  Scgers  un 
vafe  plein  de  fleurs ,  8c  donna  pour  recompenfe  aux  pè- 
res une  croix  d'or  émaillée ,  pefant  plus  d  uoe  livre.  * 
Wermandcr. 

SEGERS(  Gérard  )  frère  du  précèdent ,  peintre  Fla- 
mand ,  après  avoir  été  eleve  d'Abraham  Janfeus,  en- 
treprit le  voyage  de  Rome  ,  pour  y  copier  quelques 
ouvrages  des  plus  fameux  peintres  Italiens.  Il  y  fit 
pluficurs  copies  ,  qui  furent  prcfque  autant  cftimées 
que  fes  originaux  ,  8t  fuivit  à  Madrit  le  cardinal  Za- 
pata  ,  ambauadeur  d'Efpagne  auprès  de  iafainteté.  Ce 
prélat  le  prefenta  au  roi  ,  qui  lui  fit  peindre  pluficurs 
tableaux  d'importance  pour  fc$  palais  ,  8c  pour  quel- 
ques lieux  de  dévotion.  Ce  monarque  l'ayant  anno- 
bli ,  lui  donna  une  penfion  confîdcrablc  fur  le  château 
d'Anvers ,  lorfqu'il  lui  permit  de  retourner  en  fon  pays. 
Segcrs  le  ht  admirer  parmi  les  Flamands  ,  comme  il 
l'avott  été  parmi  les  Italiens  8c  les  Efoagnols.  On  loue 
fort  fon  tableau  de  faint  Pierre  crucifié  la  tête  en  bas , 
&  la  table  du  grand  autel  des  Jcfuites  ,  qui  reprefen- 
te  une  élévation  de  la  croix.  Il  fit  pour  le  duc  de  N  eu- 
bourg  un  portrait  de  la  Vierge  ,  dont  ce  prince  fut 
fi  fattsfait ,  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d'or  avec  fa 
médaille  ,  outre  le  prix  de  fon  travail.  L'on  voit  au(fi 
de  fon  invention  des  pièces  noâurnes  très- ingenieufes, 
dont  on  a  donné  des  cltarr.pcs  au  public.  Il  amafla  quan- 
tité de  rares  peintures  dans  la  belle  maifon  qu'il  ht  bâ- 
tir à  Anvers ,  où  il  mourut  en  i6ji.  âgé  de  60.  ans.  » 
Wcrmander. 

SEGESWAR  ,  ville  de  Tranfylvanie  ,  fituéefur  le 
Kockel ,  i  quinze  lieues  d'Hcrmanftadt  vers  le  nord. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Sandtvs  , 
ville  de  la  Dace  ,  que  d'autres  mettent  1  Soczowa  en 
Moldavie.  *  Baudrand. 

SEGETIE ,  stgttu  ,  déefle  ,  paiToit  chez  les  Ro- 
mains pour  l'imcndante  de  tous  les  fruits  de  la  terre 
prêts  i  cueillir.  Elle  avoit  une  ftatue  dans  le  Cirque , 
&  étoit  du  nombre  de  ces  divinités  appcllées  Salsuétres , 
dont  le  nom  étoit  à  tout  moment  dans  la  bouche  des 
Gcntib  ,  qui  les  invoquoient  contre  les  travaux ,  dont 
cette  vie  eft  remplie.  On  latrouve  fur  une  médaille  de 
'  > ,  dans  un  temple  ,  tenant  en  les  deux  mains 


élevées  ,  des  épies.*  Varron.  Macrobe.  Pline , livre i9* 
tb*£trt  2. 

SEGEWOLDT ,  petite  ville  de  la  Lettonie  en  Livonie. 
Elle  eft  fur  la  Teidcra ,  à  onze  lieues  de  Riga  vers  l'orient 
fcptcntrional.  *  Mati ,  d/3. 

SEGLA  (  Çuillaumc  de  )fieur  de  Cains,  étoit  con- 
fcillcr  au  parlement  de  Touloufe  vers  le  commence- 
ment du  XVII.  ficelé.  Il  fut  rapporteur  d'un  procès  cri- 
minel ,  qui  a  été  mis  parmi  les  hiftoircs  tragiques  du 
tems ,  8c  qu'on  peut  voirà  l'article  ARIAS  BURDEUS. 
M  de  Verdun ,  premier  prefident  au  parlement  de  Tou- 
loufe, prit  toutes  les  peines  imaginables  pour  l'éclair- 
eiflement  de  ce  procès.  Les  aceufateurs  furent  enfin 
convaincus  6i  châtiés  filon  leur  mérite  ;  Se  comme 
Guillaume  de  Scgla  avoit  une  connoillance  très  exatte 
de  cette  affaire  ,  il  fut  exhorté  par  ci- premier  prefident 
ila  donner  au  public.  La  lettre  latine  qu'il  en  reçut,  a 
été  mife  au-devant  du  livre  qu'il  publia  ,  dans  lequel  on 
voit ,  outre  les  narrés  des  procédures  ,  cent  trente-une 
obfcrvations  remplies  d'érudition.  Cet  ouvrage  fut  pu- 
blié â  Paris  en  1613.  ■«  8°.  La  famille  de  Segla  lublifte  en- 
core à  Touloufe ,  fle  pollede  des  charges  au  parlement. 
*  Bayle  ,  diâ.  mt<<\. 

SEGNA  ou  SENG,  ville  de  Croatie  ,  daosla  Morla- 
quie  ,  où  elle  a  un  bon  porc  vis  à-vis  de  l'ilL  d'Arbe. 
Segna  eft  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a  un  évêché  fuf- 
fragant  dcSpalarro ,  Se  elle  eft  fortifiée  8c  défendue  par 
une  bonne  citadelle ,  fituée  fur  un  rocher  efearpé.  Ses 
habitans ,  qui  portent  le  nom  d'vfiiyi"  >  f°nt  les  plus 
grands  pirates  du  golfe  de  Venifc.  •  Baudrand.  Fra  Paolo  * 
(ontinuinon  detbijloire  des  vfoques. 

SEGNERI  (  Paul  Jnâquit  à  Ncttuno  le  11.  Mars  1614. 
d'une  famille  diftinguée  ,  originaire  de  Rome.  Etant 
entré  dans  ta  Société  des  Jefuitcs  ,  il  y  brilla  beaucoup 
par  la  fainteté  de  fes  moeurs ,  8c  par  une  application  à 
l'étude.  Il  lut  l'écriture ,  les percs ,  les  théologiens  pen- 
dant pluficurs  annéis.  Et  comme  il  fc  fentoit  porté  à 
l'inftruôion  des  peuples  &  à  la  prédication,  il  ne  négli- 
gea rien  pour  fc  perfectionner  dam  la  langue  italienne , 
8c  pour  fe  former  1  l'éloquence.  Les  fuites  de  ces  pré- 
paratifs furent  tréVheurcufcs.  Il  prêcha  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  avec  un  fuccès  extraordinaire  juf. 

Îu'à  l'âge  de  41.  ans.  Il  crut  alors  devoir  joindre  à 
emploi  de  prédicateur  celui  de  millionnaire  ,  8c  il 
continua  dans  ces  fonctions  pendant  17.  ans ,  qu'il  par- 
courut plus  de  vingt  dioetfes  avec  des  peines  incroya- 
bles. Il  marchoit  toujours  à  pied,  vêtu  d'un  hab. troue 
déchiré  ,  les  jambes  &  les  pieds  nuds  ,  un  breviaire 
fous  le  bras  ,  Se  un  crucifix  fur  la  poitrine.  Chaque  an- 
née il  commençoit  fes  fondions  par  prêcher  le  Carê- 
me dans  quelque  grande  ville.  11  employoit  en  fuite 
fix  mois  entiers  â  faire  fes  millions.  L'hiver  venu  ,  il 
fc  retirait  dans  une  des  mai  Pons  de  la  compagnie ,  pour 
recommencer  au  bout  de  quelques  mois  la  courte  or- 
dinaire. Son  tems  de  retraite  étoit  employé  â  compo- 
fer  les  livres  qu'il  a  donnés  au  public ,  Si  qui  font  tous 
exceller».  Le  pape  Innocent  XII.  qui  avoit  pour  lui 
une  eftime  fingulierc ,  l'appclla  i  Rome ,  pour  y  rem- 
plir la  place  de  fon  prédicateur  ordinaire.  Il  s'acquitta 
de  fon  nouveau  minifterc  avec  une  approbation  uni- 
verfelle  :  8c  le  pape  y  joignit  bientôt  l'emploi  impor- 
tant de  théologien  de  la  pcnitcnccrie.  Mai»  il  ne  l'exer- 
ça pas  long. tems.  Ufé  par  fes  longs  travaux  8c  par  fes 
aufterités  continuelles,  il  tomba  dans  une  langueur  qui 
infcnfiblcmcnt  devint  mortelle  ,  8c  mourut  le  9.  De* 
cembre  1694.  âgé  de  70.  ans. Tous  fes  ouvrages  furent 
réunis  après  fa  mort  dans  un  recueil  de  pluficurs  volu- 
mes in  ftli».  Outre  fes  fermons  8c  fes  autres  difeours  , 
il  nous  a  laiflé  ,  le  cMnen  infirutt  dans  /<*  /•»  i  L'imre- 
dule  f*ns  txcitfe  ;  L*  manne  au  U  nourriture  de  l'âne  ; 
Le  p4fteur  infiruiti  Le  eenfefleur  mSruit  \  Le  f  entrent mfirm i 
L'tutrd  de  I'âBioh  &  du  refit  d*nt  l'ara  fon  ;  Les  illufuiu 
des  Quietiflen  Le  ferviteur  de  M  une  ;  L'exfofinen  du  Mt~ 
ferere  i  divers  autres  opufculcs  de  pieté.  On  en  a  tra- 
duit quelques-uns  en  trançois.  *  ;'«7<^  1*  préface  qui 
eft  au-devant  de  fes  méditations  fur  des  pjfîjgti  ibvifis 
de  l'e\nrure  ftinte  four  ions  les  jtun  de  Ufenuine  ,  À  P a- 
ris,  171  j.  in  11. 
SEGNERI  (  Paul  )  Jefuite  ,  neveu  du  fam«ux  pera 
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P4i»f  Segncri.iwif  il  eft  fsrié  en  ttmiU  frtttdtnt ,  étolt 
un  zelc  miflionnairc ,  dont  on  allure  que  les  travaux  ont 
fait  beaucoup  de  fruit.  On  prétend  qu'il  prédit  fa  mort 
arrivée  te  if.  Juin  171J.  à  l'âge  de  40.  ans,  àSinigagliacn 
Italie.  Le  peuple  de  cette  ville ,  qui  le  regardoit  comme 
un  Saint,  obtint  du  pape  que  Ton  corps  leur  demeurcroir, 
&  ils  l'ont  enterré  dans  la  cathédrale.  *  Memtiret  de  Tre- 
vtux,  janvier  1714.  j»4£r  177. 

SEGNI,  en  latin  Signid  ,  ville  de  la  Campagne  de  Ro- 
me, à  trente-deux  milles  de  Rome  vers  l'orient,  eft  bâ- 
tie fur  la  montagne  appellée  U  monugne  de  Segw,  avec 
évêché  &  titre  de  duché,  autrefois  comté,  qui  appar- 
tient à  la  maifon  de  Sfbrce ,  vtje*.  SFORCE.  Les  papes 
Innocent  III.  Grégoire  IX.  8t  Alexandre  IV.  étoient  de 
la  maifon  des  comtes  de  Scgni.  C'eft  dans  cette  ville  que 
le  pape  Vitalien  prit  la  naiflânce,  8c  que  les  orgues  tu- 
rent inventées ,  fclon  quelques-uns  ,  car  les  autres  dirent 
qu'elles  furent  apportées  de  Grèce  par  un  prêtre  appelle 
Grégaire.  Le  terroir  de  Segnicft  abondant  en  vins,  mais 
qui  font  fort  rudes.  *  Italie.  /.  8.  Pétrarque.  Hotitcn. 

SEGOR,  ville  de  laPaleftine  dans  la  Judée,  prés  du 
mont  Engaddi ,  i  quinze  milles  de  Jéricho  vers  le  midi , 
prèsdulacAfpluliteoula  mer  Morte.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  ,  qu'on  nomme  Setr.  *  Baudrand. 
Elle  appartenoit  i  1a  tribu  de  Siœeon.  Longtcms  aupara- 
vant, même  avant  qu'on  la  nommât  Sent  y  lorfqu'ellc 
avoit  l'ancien  nom  de  B4/4  ,  elle  fut  prife  par  Codorla- 
homor,  roi  d'Helam.  *Genef.  xxr.  a.  Quand  Dieu  dé- 
truifit  les  villes  de  la  Plaine,  Sodome ,  Gomorre  &c.  Loth 
demanda  de  pouvoir  s'y  retirer,  ceque  Dieu  lui  accor- 
da,  8c  depuis  ce  tems cette  ville  fut  nommée  Segtr,  c'cll- 
à  dire ,  p ettt ou pteite ,  parcequeLoth  avoit  dit:  Vul'xiii 
(résulte  ville  où  je  f Hit  fuir  :  elle  eft  Petite,  jefttu  m 'j  [tu- 
ver.  *  Genefe  xix.  u.  Vejex.  pour  la  fituation  de  cette  ville, 
J.  Le  Clerc  ,  dans  fd  differtdtttn  fnr  U  âdtue  defel.  Il  la  pla- 
ce tout  autrement  que  Baudrand ,  à  l'orient  du  lac  Af- 
phalitc ,  &  fort  près  de  fa  partie  la  plus  méridionale  ;  & 

Eir  confequent  il  y  a  entre  Jéricho  8c  cette  place  tout  le 
c  Afphalitc  fclon  fa  longueur. 
SEGOR  BE  ou  SEGORVE ,  ville  du  royaume  de  Va- 
lence en  Efpagnc ,  avec  évêché  fufFragant  de  Valence , 
qui  fut  rétabli ,  lorfque  Jacques  I.  roi  d'Aragon  reprit 
cette  ville  fur  les  Mores,  l'an  1145.  Ceft  un  duché  fit 
•grandefle  d'Efpagne ,  qui  a  été  polfcdé  longtcms  par  la 
maifon  d'Aragon ,  d'où  il  a  paffé  dans  celle  de  Folch-Car- 
donne.  Les  ducs  de  Medina-Cccli ,  qui  ont  hérité  de  la 
maifon  de  Ordonne,  font  en  poileiTion  du  duché  de  Se- 
jgorve.  On  la  nomme  en  latin  Segnbis ,  &  on  ne  doute 
point  qu'elle  ne  foit  la  Segobngd  des  anciens ,  qui  étoit  aufli 
une  ville  épifcopale  fous  la  métropole  de  Tolède.  Il  y  en 
a  néanmoins  qui  confondent  Segeirigd  avec  Siguenidi 
d'autres ,  avec  Jérôme  Surita ,  croyent ,  que  c'eft  injtjï*. 
Mariana  8c  Morales  la  prennent  pour  un  bourg  dit  Cdbefd 
tl  Gneg» ,  &  Vaftc,  Clufius ,  Tarapha ,  ne  doutent  point 
qu'elle  ne  foit  Scgorbe.  Elle  eft  lituee  au  bord  de  Morvie  - 
dro,  fur  le  panenant  d'une  colline,  dans  une  vallée  en- 
tre des  montagnes.  Elle  porte  le  titre  de  duché,  8e  dans 
fon  terroir,  qui  eft  très  fertile,  on  trouve  des  carrières 
de  très-beau  marbre. 

SEGOVESE,  ancien  capitaine  des  Gaulois,  8c  neveu 
d'Ambigat,  étant  forti  de  fon  pays  vers  l'an  590.  avant 
tcfus  Chrifl ,  pafla  le  Rhin  &  la  forêt  Hercime,  fie  éta- 
blit une  partie  de  fes  troupes  dans  la  Bohême ,  une  partie 
fur  le  bord  du  Danube ,  8c  l'autre  près  de  la  mer  Oceane 
dans  la  Frifc  8t  la  Wcftphalie.  *  Tite  Live ,  L 

SEGOV1E ,  ville  d'Efpagne  dans  la  vieille  Caftille ,  à 
neuf  lieues  françoifes  de  l'Efcurial ,  onze  de  Madrid , 
dix-huit  de  Valladolid,  vingt  de  Tolède,  fie  environ  â 
vingt  cinq  de  Silamanquc,  cil  bâtie  fur  une  montagne 
entre  deux  collines  :  la  petite  rivière  d'Atajddd  coule  au 
bas  de  cette  ville  ;  &  après  avoir  mêlé  fes  eaux  a  quelques 
autres,  va  fe  précipiter  dans  le  D»nr»,  qui  traverfe  les 
royaumes  de  Léon  Oc  dcPortugal.  Leterritoiredesenvi- 
lons  eft  fort  fertile ,  principalement  en  pâturages ,  où  l'on 
nourrit  un  grand  nombre  de  troupeaux  de  moutons  8e 
de  brebis,  qui  produifent  cette  laine  fi  line  fit  li  eftiniée 
dans  l'Europe,  dont  on  fabrique  dans  la  même  ville  ces 
beaux  draps,  qui  portent  le  nom  de  Stgtvic,  Si  qui  font 
Eibufterun  très-grand  nombre  d'ouvriers,  dont  la  ville 
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eft  peuplée  ;  ce  qui  contribue  beaucoup  à  l'enrichir ,  de 
même  que  le  papier  fort  fin  qu'on  y  fabrique  en  grande 
quantité  :  aufli  n'y  voit-on  aucun  mendiant.  La  vtile  eft 
divifee  en  haute  8c  bafle  ,  feparce  par  un  fimple  mur  ;  8c 
elle  eft  fi  peuplée,  qu'on  y  compte  7500.  maifons,  donc 
la  plupart  paueroient  ailleurs  pour  dallez  beaux  hôtels. 
Elle  eft  ornée  d'un  évêché  de  vingt-cinq  mille  ducats  de 
revenu,  fuffragantde  Tolède.  Sa  cathédrale  eft  dédiée! 
la  fainte  Vierge ,  au-devant  de  laquelle  eft  la  grande  pla- 
ce j  elle  pafle  pour  une  des  plus  belles  8c  des  plus  riches 
du  royaume  deC'altille.  Parmi  fes  richeffcs.on  voit  fur 
le  maître  autel  une  grande  ftatue  de  la  fainte  Vierge  d'ar- 
gent maflif.  Les  autres  principales  églif  es  font  celles  des 
monafteres  de  faint  Vincent ,  de  faint  Jérôme  8c  de  faine 
Dominique,  qui  font  toutes  bâties  fur  la  montagne.  Le 
château  royal  bâti  par  les  Maures ,  8c  nommé  Aledfdr .  eft 
bâti  fur  un  rocher,  dans  l'endroit  le  plus  elevéde  la  vil- 
le; 8c  l'on  y  monte  par  des  degrés  tailles  dans  le  roc, 
avec  autant  de  propreté  que  de  depenfe.  Ce  palais  eft  en- 
vironné de  grofles  tours  rondes ,  qui  en  défendent  l'ap- 
proche. Il  y  a  aufli  deux  grandes  plate-formes  garnies 
d'artillerie  toujours  pointée,  tant  fur  la  ville  8c  fur  le 
fauxbourfr  ,'quc  fur  la  campagne  :on  y  entretient  en  touc 
tems  une  torts  garoifon  pour  la  garde  du  château  8c  pour 
la  defenfe  de  la  ville.  Ce  palais  royal  eft  tout  couvert  de 
plomb  ;  les  appartemens  en  font  beaux  8c  magnifique, 
ment  meublés ,  même  dans  le  tems  que  la  cour  n'y  rclide 
pas;  ce  qui  eft  aflez  rare  dans  les  autres  maifons  royales 
d'Efpagne.  Prcfque  tous  les  appartemens  font  dorés  de 
fin  or  de  ducat  :  on  y  voit  un  foyer  de  pierre  de  porphi- 
re,  8c  pluficurs  aunes  de  marbre  :  une  des  chambres  eft 
toute  incrultrc  de  verre,  depuis  le  haut  jufqu'à  la  hau- 
teur du  doflicr  des  lièges  :  un  falon  aflez  grand  eft  de 
même  garni  de  verre,  depuis  le  plafond,  qui  eft  doré, 
jufqu'à  trois  pieds  du  parquet.  La  grande  fille,  qu'on 
nomme  la  falle  des  rois,  en  efpagnol  fdlld  de  let  Rejet, 
eft  aufli  dorée  depuis  le  haut  ju (qu'au  plancher.  Cette 
falle  des  rois  eft  ainli  nommée,  pareequ'on  y  a  cxpofci 
la  vûe  du  public  la  ftatue  de  tous  les  rois  qui  ont  régné 
en  Efpagne  depuis  Pelage  jufqu'à  Jeanne ,  mere  des  em . 
pereurs  Charles- Quint  8c  Ferdinand.  Ces  (latues  font  tou- 
tes relevées  en  botte ,  dorées  8c  attifes  fur  des  trônes,  8c 
ont  au-deûus  de  la  tête  un  lambris ,  ou  petite  voûte ,  qui 
faifant  une  faillie  >  leur  fert  de  dais ,  d'un  ouvrage  fi  bien 
travaillé,  qu'il  fcmble  être  de  pierre  d'agathc  Lcs  Ro- 
mains fous  l'empire  de  Trajan  ,  firent  conduire  i  Sigo- 
vie  un  aqueduc,  qui  étant  encore  i  prefent  en  fon  en- 
tier, pafle  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  qui  nous 
refient  de  l'antiquité.  Cet  édifice  long  de  3000.  pas ,  tient 
d'une  montagne  i  l'autre ,  8c  eft  foûtenu  par  cent  foixan- 
tedix  fept  arcades,  fur  deux  rangs  élevés  l'un  fur  l'au- 
tre ,  faifant  ainli  un  double  pont  :  c  eft  fur  les  plus  hau- 
tes arcades  qu'on  fait  conduire  l'eau  qui  vient  d 'aflez 
loin,  pourfcrvirl  l'utilité  8c  â  la  commodité  des  habi- 
tans  de  la  ville  :  lesbafles  fourniHcm  l'eau  au  fauxbourg. 
Cet  aqueduc  eft  bordé  de  pluficurs  badins,  qui  fe  rem- 

ÎiliiTent  d'eau ,  fie  qui  font  fermés  par  de  petites  portes  de 
cr:  on  communique  cette  eau  par  des  tuyaux  dans  les 
principales  maifons ,  où  on  n'a  qu'à  ouvrir  un  robinet 
pour  en  prendre  la  quantité  dont  on  a  befoin ,  8c  le  fur- 
plus  par  le  moyen  desautres  canaux,  eft  conduit  en  dif- 
fërens  quartiers  de  la  ville ,  où  l'on  a  fait  des  fontaines 
publiques,  principalement  dans  le  fauxbourg  habité  par 
les  teinturiers.  C't  aqueduc ell  bâti  de  grofles  pierres  de 
taille  fi  bien  unies  enfemble ,  8c  fi  folidement  appuyées 
les  unes  contre  les  autres,  qu'on  n'a  employé  ni  mortier 
ni  ciment  pour  les  joindre;  ce  qui  cil  une  dextérité  in- 
connue aux  architectes  8c  aux  ouvriers  des  derniers  fie- 
cles;  8c  cet  édifice  s'cll  confervé  en  fon  entier  jufqu'à  pre- 
fent ,  au  lieu  que  les  petites  opérations  qu'on  a  jugé  à 
propos  d'y  faire  pour  la  commodité  publique ,  ne  du- 
rent que  quinze  à  vingt  ans ,  lorfqu'on  les  néglige.  On  fe 
fert  de  l'eau  delà  rivière  qui  coule  au  bas  de  la  ville, 
pour  laver  les  draperies ,  8c  pour  les  autres  gros  ouvrages; 
mais  elle  eft  très-mal  faine  pour  ceux  qui  en  boivent, 
puifqu'cllclcurcaufe  fou  vent  l'hydropibe  8c  la  paralyfie: 
on  s'en  fert  néanmoins  en  été ,  pour  rafraîchir  l'eau  bon- 
ne â  boire  qui  vient  par  l'aqueduc.  Son  hôtel  des  mon- 
nayes, en  efpagnol  tdfd  dt  U  mantdd,  eft  un  bâtiment 
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adcr  fpacieux ,  flanqué  de  groues  tours  couvertes  de 
plomb*,  la  manière  ingcnieufc  avec  laquelle  on  y  frappe 
la  monnoyc,  a  fait  donner  le  nom  dtl  tngtni»  1  la.machi- 
ne  dont  on  fe  feri.  Cette  maifon  cft  conftruite  dans  un 
valon  environné  de  la  rivière  d'Aujads ,  dont  l'eau  fait 
tourner  les  moulins  fi  bien  difpofés,  qu'on  s'en  fert  pour 
f  ondre ,  rogner,  pefer ,  battre  8c  marquer  les  efpece*  d'or 
&  d'argent  qu'on  y  fabrique;  8c  l'on  prétend  qu'on  y 
fait  chaque  jour ,  lor  [qu'on  a  alTez  de  matières ,  autant 
d  cfpeces  qu'on  en  frapperait  dans  un  mois  par  les  bras 
de  l'homraedans  la  plusfameufe  monnoyc  de  l'Europe. 
Cette  invention  fut  portée  à  Scgovie  par  des  monnoyeurs 
dlnfpruck,  capitale  du  Tirol ,  d'où  l'on  fit  venir  plu- 
sieurs ouvrien  capables  d'y  travailler.  Ce  n'eftqu'à  Se- 
govie  8t  i  Seville  qu'on  bat  toute  la  monnoyc  d'Efpa- 
gne  >  mais  on  préfère  toujours  celle  de  Segovie  à  caufe  de 
la  beauté  del  efpece.  *  Vqtgtd'lÇfAgnt  en  1*79. 

Il  y  aune  autre  Sigovie  ou  Cagaion,  que  les  Efpagnols 
nomment  stgavi*  Nhiva,  ville  de  l'ifle  de  Luçon ,  une 
des  Philippines  en  Afic,  avec  évéché  fuffragant  de  Ma. 
aille.  *  Diego  dtl  Colmenares ,  bifl.dt  Strtv. 

SEGRAlSf  Jcan-Regnault  (ieurde)  1  un  des  quaran- 
te de  l'académie  Françoife,  ou  il  fut  reçu  en  1601.  étoit 
natif  de  la  ville  de  Caen,  dont  il  fut  premier  échevin;  8c 
fils  de  Frditfoti  Kegnault ,  fieur  de  Segrais ,  8t  de  Caltmke 
de  la  Menardiere.  JDcs  fa  première  jeunede,  il  fe  donna 
aux  vers  lyriques ,  fit  pluficurs  chanfons ,  &  quelques  pe- 
tites nouvelles.  Il  commença  même  un  poème  paftoral , 
fous  le  nom  d'Atbit,  quieftun  pauagede  la  rivière  d'Or- 
ne ,  à  une  lieue  de  Caen.  Les  perfonnages  portoient  le 
nom  des  villages ,  des  hameaux ,  &  des  rivières  voilïnes. 
11  n'avoit  encore  que  19.  il  10.  ans  lorfque  le  comte  de 
Fiefque  retiré  a  Caen,  pritdugoÛt  pour  lui ,  0c  l'amena 
i  la  cour.  Là  il  acheva  de  le  former ,  en  prenant  cette  po- 
litcfle  &  ce  bon  goût  qui  ont  paru  depuis  dans  fes  ouvra- 
ges. Il  entra  enfui  te  dans  la  maifon  de  la  princefle  Anne- 
Maric-Louife  d'Orléans,  dite  MtdttMiftllt ,  en  qualité  de 
ion  gentilhomme  ordinaire  ;  &  ce  fut  dans  le  loilir  qu'el- 
le eut  à  (àint  Fargeau  ,où  elle  pafla  quelques  années,  qu'il 
travailla  tout  de  bon  i  traduire  l'tnetde  en  vers  françois , 
dont  il  n'avoit  fait  que  quelques  cdaij.Cela  ne  l'empêcha 
pas  de  s'amulcr  a  des  églogucs ,  des  fiances,  des  chanfons, 
éc  autres  petits  ouvrages  de  cette  nature  ,  a  quoi  il  joi- 
gnit les  nouvelles  Françoifcs ,  ou  les  divertiUcmens  de  ta 
princefle  Aurelic,  qui  parurent  en  1656.  En  167a.  il  fbr- 
tit  de  chez  Mademoifelle,  &  fc  retira  chez  Marie  Magde- 
laincdcla  Vcrgne,  comttfTc  de  la  Fayette,  qui  lui  don- 
na un  appartement.  Ce  nouveau  repos  lui  fit  prendre  part 
à  la  compolition  AeZdide ,  btfiotrt  iffAgmle ,  cfpece  de 
roman;  qui  cft  pourtant  moins  de  lui,  que  de  madame 
de  la  Fayette,  unit  que  la  pnnec^t  de  Cltvn,  à  laquelle 
François  VI.  duc  de  la  Rochetoucault  contribua  aufli. 
Enfin  laflédu  grand  monde  ,  il  fe  retira  a  Caen  fa  patrie , 
où  il  époufa  une  riche  héritière,  fa  parente,  nommée 
CUnde  Acher ,  &  fille  de  f  ttn  Acher ,  feigneur  du  Mef- 
nil  vité ,  &  d' Bêlent  de  la  Menardiere ,  dame  de  Cuver  vil  - 
le.  L'Académie  de  Caen  étant  difperfée  par  la  mort  de 
M.  de  Matignon  fbn  protcâeur,  M.  de  Segrais  en  recueil- 
lit les  membres,  &  leur  donna  chez  lui  un  appartement 
fort  propre,  pour  y  tenir  leurs  aflèmblécs.  Quoiqu'il  fût 
devenu  incommodé  d'une  furdité  confiderablc ,  cela 
n'empêcha  pas  les  perfonnesks  plus  diftinguéesde  le  ve- 
nir vifitCT,  fit  l'on  fc  fitunplaifir  d'entendre  celui  qui  ne 
pouvoit  plus  entendre  les  autres.  Sa  converfation  avoit 
mille  agremens ,  8t  la  vivacité  de  fon  efprit  lui  fournifloit 
toû  jours  quelque  chofede  nouvcauJI  mourut  le  a  «-Mars 
170t.  âgé  de  76.  ans. L'ouvrage  le  plus contiderablc qu'il 
ait  fait,  6c  celui  qui  l'a  le  plus  fait  confiderer  dans  le  mon- 
de, cft  fa  traduction  en  vers  françois  de  l'E«  idt  dt  Virgile. 
Ce  traducteur  conliderantquc  la  poëlic  fc  diftingue  prin- 
cipalement delà  profe,  en  ce  que  fon  langage  elî  plus 
preflé  &  plus  figuré ,  a  taché  de  renfermer  le  plus  de  l'en  s 
qu'ila  pu ,  en  aufli  peu  de  paroles  que  la  netteté  &  la  con- 
trainte de  notre  langue ,  qui  ne  peut  oublier  les  art  icles , 
ont  pû  le  lui  permettre,  &  il  a  confervé  la  figure  autant 
qu'il  lui  a  été  poflîble  :  c'eft  ce  qui  fait  que  fa  verfion  eft 
la  meilleure  de  toutes  celles  qu'on  a  faites  de  ce  poète,  en 
égalant  les  idées  de  notre  poèfie  françoife  aux  idées  de  la 
Mime.  On  ne  trouve  dans  fon  ouvrage,  ni  une  paraphra- 
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fe,  ni ijne  traduction entièrement  littérale;  il  a  cru  qu'il 
valoit  mieux  tenir  le  milieu  entre  les  deux,  en  s'appro- 
chant  néanmoins  plutôt  du  fens  littéral ,  que  de  I  autre 
extrémité.  Il  lui  eft  arrivé  quelquefois  de  s'écarter  taac 
foie  peu;  mais  on  trouve  plu?  fou  vent  des  vers  qu'il  a 
rendus  mot  pour  mot.  Enfin  il  nous  a  donné  l'Enéide  en 
françois ,  comme  ila  conçu  que  Virgile  nous  l'eût  don- 
née lui-même,  s'il  lut  né  François  8c  de  notre  tems.  Son 
fujet  s'y  trouve  tout  entier.  On  y  reconnoît  ce  poète  non 
feulement  par  le  gros  de  fon  ouvrage ,  mais  par  fes  moin- 
dres parties  ;  &  il  le  fuit  de  période  en  période ,  auffi-bien 
que  de  livre  en  livre  ;  &  quant  aux  efforts  qu'il  a  faits 
pour  imiter  la  clarté,  la  pureté,  la  facilité,  Ja  magnifi- 
cence ,  &  le  vol  majeftucux  de  Virgile,  on  cft  perfuadé 
qu'il  en  eft  le  moins  éloigne  de  tous  ceux  qui  ont  couru 
la  même  carrière.  Il  laifta  plulieurs  ouvrages  polthumes, 
enrr  autres  une  traduction  des  Gcorgiques  ,que  l'auteur 
eftimoit,  dit-on ,  plus  que  fon  Entïde.  Cette  traduction  a 
été  imprimé  in 8°.  011711.  a  Paris.  Il  a  paru  depuis  uti 
Segrefun*.  *Segrais,  frefut  fut  ï T-.nct.it  de  Vitgde.  Mt- 
mntide  Tnv**x,M4i  1701.  Baillct,  jugement  des  fat- 
vmi  furUtraduâian  Fidti^aife. 

SEGRE ,  grande  rivière  de  Catalogne,  qui  a  fa  four- 
ce  dans  les  Pircnées ,  dans  le  comte  de  Cerdagne  ,  bai- 
gne Puiccrda ,  Urgel ,  Balaguer  ,Lcrida,  8c  Mcquincn- 
ça,  où  elle  fc  décharge  dans  l'Ebrc,  après  avoir  reçu 
pluficurs  rivières ,  dont  les  principales  font  la  Cinca, 
UNoguera,  Ribagorçana,  &  la  Noguera  Pallarcfa.  *  Bau- 
drand. 

SLGUÀRD  (  Jean  )  Ànglois,  fils  d'un  chevalier  d'An- 
gleterre, s'appliqua  particulièrement  a  la  rhétorique  rk 
a  la  pot  fie.  1 1 en feigna  l'une  8c  l'autre  dans  le  comté  de 
Norfolk  ,  &  dans  la  ville  de  Norwich,  11  a  laide  plu- 
heurs  ouvrages  en  profe  &  en  veis  ,  dont  les  plus  con- 
fiderables  font ,  JdemfieHtbmdtn.  Ctrbtmeron.  De  miferiÀ 
bommii.  Deiretmn  Aptiims,  8cc.  Il  vivoit  vers  l'an  1410. 
fous  le  règne  du  roi  Henri  V.  *  Pitfcus,  de  illuji.  Angl. 
ftTifttribus. 

SEGUB,futfilsdeHr/w»delatribudeJuda,  &  de 
la  hlle  de  Jkf4tftfr,peredc  GtUid;  il  eut  un  fils  nommé 
faïr,  qui  poiTcda  vingt  trois  villes  au  pays  de  Galaad. 
Ii  y  a  eu  un  autre  Secub  bis  de  Hicl  de  Bethel  qui  bâtit 
Jéricho,  contre  l'ordre  exprès  qu'en  avoit  donné  Jofué, 
8c  il  en  fut  puni  pir  la  mort  de  Serai  fon  fécond  fils ,  8c 
parcelle  <ï  Abattu  fon  aîné,  tt Ion  1  imprécation  que  Jofué 
avoit  faite.»  I.  fie//,  xvn.  34. 1  Ptrilip.  II.  ai.  f»/ue',  vi.  z6. 

SEGUENOT  (Claude  )  prêtie  de  l'Oratoire,  natif 
d'A valon ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  mourut  i  Paria 
âgé  de  80.  ans  le  7.  Mars  1676.  Il  publia  en  16^8.  une  tra- 
duction du  livre  de  faint  Augultin  fur  la  virginité ,  avec 
des  notes,  dans  Icfquelles  il  avança  que  Ion  pouvoit 
dire  que  l'abfolution  n'étoit  qu'une  déclaration  judi- 
ciaire des  péchés  remis,  &  que  la  contrition  parfaite  étoit 
abiblument  necefliire  pour  obtenir  la  rcmiflàon  des  pé- 
chés dans  le  facrement  de  Pénitence.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  ccnlura  ces  deux  proportions  avec  quel- 
ques autres,  &  le  P.  Seguenot  Ce  loûmit  i  cette  cenfure. 
Mais  comme  on  crut  que  cet  ouvrage  étoit  proprement  de 
l'abbé  de  faint  Cyran ,  Seguenot  fut  enlevé  de  Saumur  , 
&  conduit  à  la  badlllc  ,  ou  il  demeura  jufqu'2  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  publié  dès  l'an  1634.  une 
conduite  d'oraifon ,  dont  on  a  une  féconde  édition  de 
l'an  1674.  augmentée  par  te  P.  QMefnel  ;  Si  il  a  traduit  en, 
latin  une  partie  des  ouvrages  du  cardinal  de  Bcrullc. 
*  Mémoires  du  Tems. 

SEGU1ÉR,  ancienne  famille,  originaire  du  pays  de 
Qucrci ,  a  été  divifèe  en  pluGcurs  branches  établies  i 
Oanors,  8t  i  Touîoufe.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  fèné- 
chaux  du  pays  de  Querci,  &  des  chanceliers  d'Arma- 
gnac. Celle  de  Touîoufe  a  produit  des  juges  mages  de 
cette  ville ,  &  des  prefidens  i  mortier  au  parlement  de 
Languedoc.  Secuier,  autre  famille,  originaire  de  Bour- 
bonnois ,  a  été  féconde  en  grands  magiftrats  &  en  perfon- 
nes  illuftrcs ,  &  adonné  un  chancelier  ï  la  France  ,  cinq 
prefidens  i  mortier ,  treize  confcillcrs ,  deux  avocats  gé- 
néraux au  parlement  de  Paris ,  8e  fept  maîtres  des  re- 
quêtes. 

I.  BtAiscSeguier ,  dont  lepere  aufli  nommé  BU  ftSe- 
guicr,  vint  s'établir  i  Paris,  mourut  le  ij.  Avril  1510.  laip 
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fant  de  Catherine  Chenart ,  fille  de  fesn ,  maître  de  la 
monnoye  de  Paris ,  &  de  Tbtmafe  Pigache  ,  Jacqjjw 
Scguier  ,  contrôleur  ordinaire  des  guerres ,  mort  le  5. 
Mars  15JÎ.  duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de  la 
Charmoyeficde  Gloife  en  Brie;  Nicolas  ,qui  fuit  ;  01- 
tbtrmtj  mariée  i°..à  Atnun  Baritlau  :  i°.  i  Pierre  Ha- 
vart ,  feigneur  de  Thuillai  ;  Marie,  femme  de  fean  Via- 
lart ,  avocat;  Tbtmafe ,  alliée  i  Tbemat  de  Bragctognc  ; 
&  Guillaume  Scguier ,  feigneur  en  partie  de  Lcftan g  la- 
Ville  8c  de  Gloife ,  mort  en  1315.  biffant  de  Mant  le 
Prêtre  ,  fa  femme ,  Bartbelemt ,  argentier  du  roi  de  Na- 
varre; Catherine,  mariée  à  Claude  du  Frefne;  Marie,  al- 
liée àc/jufcCouton  ;  Magdelaine ,  femme  de  Claude  le 
Roux,  feigneur  deUForiù)ierc;G#»rww*,8cl/i4ri7«, 
religieufes. 

II.  Nicolas  Scguier ,  feigneur  de  Lefbng-la- Ville ,  de 
Dranci,  mort  le  11»  Décembre  1333.  avoit  époufe  le  15. 
Juillet  1497.  Catberme  le  Blanc ,  hlle  de  Loutt  le  Blanc  , 
greffier  des  comptes  ,  fie  de  cubaine  Malingre ,  morte 
le  13.  Février  1554.  dont  il  eut, Pierre  qui  fuit  ;  Nico- 
las ,  qui  a  fait  la  hrant.be  de  Saint-Cyr,  rapportée  ri- 
apris  ;  Marrn ,  prieur  de  faint  Pere  près  Eftampes ,  con- 
fervateur  des  privilèges  de  l'univerlitc  de  Paris ,  nommé 
deux  fois  confciller  au  parlement  ;  Anne ,  mariée  ï  Guil- 
Urne  Trouflart,  avocat  ;C*rimiK  .religieufe  à  Hieres  ; 
te  Magdelaine  Seguier ,  alliée  à  Adam  Lormier ,  fecretaire 
du  roi. 

III.  Pierre  Scguier  I.du  ,nom  feigneur  de  Sorel ,  Le- 
ftang  fa- Ville ,  faint  Briffon,  Autri  &c.  fut  prefident  i 
mortier  au  parlement  de  Paris ,  fit  l'un*  des  plat  brillante  t 
fitmieietdu  temfle  dti  Loix,  comme  l'appelle  Scevolc  de 
Sainte-Marthe  dans  l'éloge  qu'il  a  confacré  parmi  ceux 
des  doctes  François.  Les  pièces  d'éloquence  dont  il  enri- 
chit le  barreau  pendant  quelques  années,  furent  les  pre- 
miers degrés  qui  l'élcvcrcnt  en  I550.à  la  charge  d'avo- 
cat gênerai  de  la  cour  des  aydes.  On  admira  les  haran- 
gues qu'il  prononça  dans  les  fonctions  de  cette  charge, 
Se  entr'autres  celles  qu'il  fit  au  fujet  des  différends  qu'eu- 
rent le  pape  Jules  ILL  fie  Henri  II.  qui  avoit  pris  le  duc 
de  Parme  fous  fa  protection.  Il  fut  honoré  d'une  charge 
de  prelîJent  i  mortier  en  1554.  &  l'exerça  pendant  vingt- 
deux  ans.  Ce  fut  dans  ces  emplois  qu'il  fît  voir  quelle 
fut  fbn  éloquence, fon  érudition,  fon  intégrité  fit  fon 
expérience  pour  les  choies  du  monde.  Lorfque  fous  le 
règne  de  Charles  IX.  il  fallut  remettre  à  Philibert  Em- 
manuel duc  de  Savoye ,  les  places  qu'on  avoit  prifesà  fbn 
pere ,  8r  fixer  les  frontières  du  Dauphiné  fie  du  Piémont , 
le  prefident  Seguier  fut  le  premier  des  députés  qui  s'af- 
fcmblerent  i  Lyon  pour  cette  affaire.  Il  y  éclaircitfibien 
les  droits  du  roi,  Si  confondit  tellement  les  Savoyards , 
que  fi  fes  confeils  euffent  été  alors  fui  vis,  la  France  n 'au- 
rait pas  depuis  eu  tant  de  peine  à  s'ouvrir  un  pafljgc 
en  Italie.  Ce  grand  homme  mourut  le  15.  Octobre  de 
l'an  1580.  âgé  de  76.  ans ,  comblé  d'honneurs  Se  de  biens. 
Outre  les  harangues  dont  nous  avons  parlé,  il  compofa 
un  excellent  traité ,  IV  tognitmue  Dei  &  fui ,  que  Guil- 

■>  laume  Colleter  traduitit  en  françois  l'an  1637.  H  avoit 
époufé  Louife  Boudet  ,  bile  de  Simon  ,  feigneur  de  la 
Bouillie  ,  fie  de  Marie  de  la  Sauflayc  ,  morte  le  j.  Août 
IJ04.  dont  il  eut  ,  Franc  oit,  feigneur  de  S^rel ,  prclident 
aux  enquêtes,  mort  en  1771.  ayant  eu  de  Catherine Mef- 
nager,  dame  de  Marcault,  un  (ils  mort  j?une; Pierre  , 
qui  fuit;L«i«,  confciller  au  parlementé  doyen  de  l'cglifc 
de  Paris,  mort  le  9  Septembre  1610.  ayant  refulc  lc- 
vêché  de  Laon,  auquel  le  roi  l'avoir  nommé  ;  Antoine,  fei- 
gneur de  Villicrs  ai  de  Fourqucux  ,  confeillcr  au  parle- 
ment, puis  maître  des  requêtes  en  1577.  lieutenant  civil , 
confciller  d'état  en  1586.  avocat  gênerai  au  parlcmcnten 
1)87.  prefident  à  mortier  en  1597.  61  ambaifadeur  i  Vc- 
nifeen  1598.  mort  fans  alliance  en  Novembre  1614.  ayant 
laiflé  par  Ton  tcfhroent  plus  de  trente  mille  livres  de  rente 
pour  être  employées  en  aumônes  81  fondations , entre  lef- 
quelles  celle  qu'il  Ht  de  l'hôpital  de  la  Miftricordc  au 
fauxboiirg  de  faint  Marcel  i  Paris  ,  pour  l'éducation  de 
cent  pauvres  filles  orphelines  ,cft  une  des  plus  confidcra- 
bks;  JtAx,  qui  a  fait  la  branche  d'Aurut ,  rappertec  ci- 
apr'et;  Magdelaine  Seguier,  mariée  à  Claude  Hennequin, 
feigneur  de  Bcrmainville ,  maître  des  requêtes  ;  c*rt«i- 
ve,  alliée  à  Clau.lt  Malon,  fegneur  de  Bcrci,  greffier  cri- 
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minel  du  parlement  ;  Flifabetb ,  mariée  1".  è  f ean  Bou- 
det, (eigneur  de  Rodon ,  maître  des  requêtes  ,Si  inten- 
dant des  Finances  :i°.iUvti  Guibert ,  feigneur  de  Bufli , 
auffi  intendant  des  finances  ;  Ltnife ,  femme  de  Claude  de 
Bcrulle ,  confciller  au  parlement,  après  la  mort  duquel 
elle  fc  rendit  Carmélite  ;  Marguerite ,  fie  Marie ,  religieufes 
à  Longchamp;  fit  ferime  Scguier ,  qui  étoit  le  troifiéme 
fils ,  feigneur  de  Dranci ,  de  Lcftang-la-Villc  Sec.  grand- 
maître  des  eaux  de  France,  qui  de  Marie  Meniiîon ,  fille 
de  Cbrifiepble  ,  feigneur  de  faint  Aven  tin  ,  Se  de  Claude 
Bizet ,  eut  pour  fils  unique  ,  lannegù ,  feigneur  de  Dran- 
ci cVc.  confeiller  au  parlement  en  161 5.  puis  maître  des 
requêtes  en  1618.  fie  prefident  à  mortier  en  1633.  mort  le 
1. Novembre  1641.  âgé  de  5  4.  ans,  taillant  de  Marguerite 
Mentûon  fa  coudne ,  veuve  de  Matthieu  f-allemant ,  fei- 
gneur de  Paci,  Si  fils  de  f  acquêt  Si  de  Perrette  Collet  , 
pour  fils  unique  ,  Pierre  Seguier ,  feigneur  de  Dranci , 
Leflang-  la-Ville,  8ic.  confciller  au  parlement,  puis  pré- 
vôt de  Paris,  mort  fans  alliance  en  Août  1669. 

IV.  Pierre  Scguier  II.  du  nom ,  feigneur  de  Sorel ,  pre- 
fident i  mortier  au  parlement  de  Paris ,  fuivit  quelques 
années  le  barreau ,  où  il  fit  connoître  fa  capacité.  Son  pe- 
re ,qui  vouloitle  rendre  capable  de  lui  fucceder  un  jour 
dans  fa  charge  de  prefident ,  le  fit  pourvoir  de  l'office 
de  lieutenant  de  bailli  du  palais.  Apres  en  avoir  fait  la 
fonction  pendant  quatre  ans ,  il  fut  reçu  confeiller  an 
parlement  l'an  1568.  Se  maître  des  requêtes  en  1571.  H 
parut  avec  tant  d'éclat  dans  ces  divers  emplois ,  que  le 
roi  Charles  IX.  le  nomma  lieutenant  civil  en  la  prévôté 
de  Paris  ;  mats  fbn  pere  voulant  abdiquer  en  faveur  de 
fon  bis,  en  obtint  lapermiilion  defa  majefté  l'an  157c». 
Son  fils  n'en  prêta  le  ferment  que  deux  ans  après ,  fit  en 
fit  pendant  vingt  quatre  ans  les  fondions  avec  réputa- 
tion. Après  avoir  fervi  trés-fidelement  quatre  rois  ,  il 
mourut  le  6.  Avril  1601.  laiflant  de  Marie  du  Tillct ,  fille 
de  f  e*n ,  feigneur  de  la  Bufficre ,  greffier  en  chef  du  par- 
lement ,  «t  de?  et  nne  Brinon ,  Pierre  III.  qui  fuit  ;  Louis  » 
baron  de  faint  Bnlton ,  des  Ruaux ,  Se  de  faint  Firmin , 
prévôt  de  Paris ,  mort  en  1663.  fans  pollcrité  d'Anne  de 
Balzac,  veuve  de  Frdaçoit  de  llfle ,  feigneur  de  Trignt, 
fit  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Montagu  ,Si  de  MagdeUine 
Olivier  ;  Antoine ,  abbé  de  faint  Jean  d'Amiens ,  chanoi- 
ne de  Paris ,  8c  confciller  au  parlement ,  mort  le  19.  Août 
i6jî;Sc  M*rie$e%uier  ,tïlièciMt(b*l' Antoine  duPratdei- 
gneur  de  Naotouillet. 

V.  Pierre  Seguier  III.  du  nom ,  feignenr  de  Sorel , 
marquis  d'O  fitc.  fut  confeiller  au  parlement ,  puis  maî- 
tre des  requêtes.  Mais  il  quitta  la  profeffion  de  la  robe 
pour  cmbraiïer  le  parti  de  l'épée ,  fit  mourut  l'an  1618. 
laiflànt  de  Marguerite  de  la  Gucflc ,  dame  de  Chars ,  fille 
de  fjc6.ues ,  procureur  gênerai  du  parlement ,  8e  de  Ma- 
rte de  Rouville,  dame  de  Chars ,  qu'il  avoit  é  pou  fée  en 
Août  161t.  pour  fille  unique  ,Lom je- Marie  Scguier ,  niar. 
quife  dO ,  dame  dcSoreî ,  de  Chars  &c.  première  fem- 
me de  Uau-cbtrUt  d'Albert ,  duc  de  Luynes  Se  de  Che- 
vreufe  ,  pair  te  grand  fauconnier  de  France,  morte  le 
13.  Septembre  165t. 

BRANCHE  DBS  SEIGXIVRS  D'AVTKU 

IV.  Jean  Seguier  fixiéme  fils  de  Pierre  Seguier  I.  du 
nom  fit  de  Uutft  Boudet ,  fut  feigneur  d'Autri  cVc.  con- 
feiller au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  ,  &  lieu- 
tenant civil  Sic.  s'étani  attaché  au  roi  Ffcnri  III.  ij  lui 
rendit  debonsferviecs.  Apièsla  mort  de  ce  monarque, 
il  fuivit  Henri  IV.  qui  lui  ordonna  d'exercer  la  juftice  à 
Mante  fie  à  faint  Denys ,  comme  i)  auroit  fait  a  Paris, 
qu'il  lâcha  de  ramener  fous  l'obéïflance  de  fonfouverain. 
Il  y  contribua  beaucoup;  fit  travaillant  1  y  rétablir  la 
julbce ,  il  fàcrifia  fa  vie  pour  le  foulagemcnt  des  ci- 
toyens ,  qu'il  ne  vouloir  point  abandonner  pendant  une 
cruelle  pelle ,  dont  il  mourut  lui-même.  Il  avoit  epoufé 
Marie  Tudcrt,  fille  de  Claude  feigneur  de  Bournalicrc , 
confciller  au  parlement ,  fit  de  NwWfr  Hennequin ,  dont 
il  eut  Pierre  ,qui  fuit  ;  Dominsijue  ,  confciller  au  parle- 
ment ,  doyen  del'églifo  de  Patis ,  évêqued'Auxerre, 
puis  de  Mcaux  ,  premier  aumônier  du  roi ,  mort  le  16. 
Mai  1639.  âgé  de  66.  ans  ;  charlotte  ,  mariée  à  f  tan  de 
Ligni ,  maître  des  requêtes  ,  morte  le  18.  Janvier  1636; 
Mare  alliée  i  Man- Antoine  de  Gourgucs,  premier  pte- 
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(Ment  du  parlement  de  Bourdeaux  ;  &  feanne  Seguicr , 
prieure  des  Carmélites  de  S.  Denys  en  France  ,  puis  de 
Ponioife. 

V.  Pierre  Seguier ,  chancelier  de  France ,  duc  de  Vil- 
Icmor ,  comte  de  Gicri  ficc.  pair  de  France ,  fie  carde  des 
fceaux  des  ordres  du  roi,  né  à  Paris  le  19.  Mat  1588.  fut 
fucceflivement  concilier  au  parlement  de  Paris ,  maître 
des  requêtes  ,8c  prefident  à  mortier  pendant  neuf  ans.  Il 
fut  honoré  par  Louis  XIII.  de  la  charge  de  carde  des 
fecaux  en  1633 .  fit  dev  in t  chancelier  par  la  mort  d  Etienne 
d'Aligre  en  1(35.  En  1650.  &  1651.  il  quitta  les  fecaux , 
qui  lui  furent  rendus  ,8e  les  pofleda  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée â  faint  Germain  en  Laye  le  »8.  Janvier  1671.  à  l'âge 
de  84.  ans.  Ce  grand  homme ,  qui  étoit  ami  des  gens  de 
lettres  ,  a  toujours  foûtenu  l'éclat  de  fa  charge  avec 
beaucoup  de  réputation.  Après  la  mort  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  il  fut  protcâcur  de  l'académie  Francoife , 
qui  s'aflembloit  chez  lui.  Il  avoit  époufé  MagdeUine  Fa- 
bri, fille  Aefttn,  Icigneur  de  Champauié ,  tréforicr  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  fie  de  Marie  Buatier ,  morte 
le  6.  Février  1683.  âgée  de  85 -ans ,  laiflantdeux  filles,  qui 
furent,  Marie ,  née  le  10.  Août  1618.  mariée  lej.  Fé- 
vrier 1634.  à  Pittre  •  Céfar  du  Cambout  ,  marquis  de 
Coi  Ain .  colonel  gênerai  desSuiffes  :  a*,  à  Gui  marquis  de 
Laval ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi , morte  le  3t. 
Août  1710.  âgée  de  91.  ans  ;  8c  cbxrlette  Seguier ,  mariée 
i°.le  3.  Février  1(539.  i  Maxtmtlttn  de  Bcthune  ,  duc  de 
Sulli ,  pair  de  France  :  i".  le  19.  Octobre  1668.  i  Hertn  de 
Bourbon,  duc  de  Verneuil ,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc  8cc.  morte 
le  3.  Juin  1704.  âgée  de  81.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  CÏR. 

III.  Nicolas  Seguier ,  fécond  fils  de  Nicolas  Seguier , 
feigneur  de  Lcftang-la  Ville  8c  de  Dranci  ,  8c  de  Ca- 
tbèrnt  le  Blanc,  fut  feigneur  de  faint  Cyr ,  maître  des 
comptes, fie  vivoit  en  1568  II  avoir  époufci0.  Claude  de 
h  Forge  ,  fille  de  f  ean  ,  receveur  gênerai  des  finances 
en  Picardie  ,  fie  de  Claude  Molé:  a'.  Mubdlt  de  Fontai- 
nes ,  fi'.lc  de  fean  de  Fontaines ,  auditeur  des  comptes , 
&  de  Marte  Boucher  d'Orfai.  Du  premier  lit  vinrent , 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  fean ,  maître  des  comptes  en  1586.  qui 
de  M4«e  Hulin  ,  fa  femme  ,  eut  pour  fille  unique  Ift- 
helte  S.-guier ,  mariée  i  Cbrifttphe  Sanguin  ,  feigneur  de 
Livri ,  prefident  aux  enquêtes ,  fit  prévôt  des  marchands } 
Marie ,  alliée  à  Guillaume  Bâillon  ,  maître  des  comptes  ; 
Tranfeife ,  femme  de  f ean  Veau  ,  feigneur  da  la  B.ta- 
chere  ,  maître  des  comptes  ;  fie  Magdelaine  Seguier  , 
époufé  de  Pierre  Lcfcalopier  ,  prefident  aux  enquêtes. 
Ses  enfâns  du  fécond  lit  furent ,  ferime ,  confèillcr  au 
grand  cotifeil ,  puis  maître  des  requêtes  ,  fit  prefident 
au  grand  confcil  ,  qui  laifia  pofterité  d'Anne  Viole  , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Grcfncs ,  coniëillcr  au  par- 
lement ,  fit  de  f  canne  Piedcfer  ;  fit  Sntlas  Seguicr ,  cor- 
recteur des  comptes ,  qui  de  Trançtift  le  Prêtre  ,  fa  fem- 
me ,  fille  de  ft an  le  Preftre ,  ne  laiUâ  que  trois  filles  ; 
feavoir  ,  Magdelaine  Seguier  ,  mariée  i".  i  Pierre  Gau- 
cher  :  i*.  à  Guillaume  Philippcs,  fecretairedu  roi  \Jran- 
fuife,  alliée  à  Anttwe  Rcgnault ,  Icigneur  de  Montraor; 
Se  Anne  Seguier ,  femme  de  f  tin  de  la  Croix-Journée , 
feigneur  de  Chai! H. 

IV*.  Pierre  Seguier,  feigneur  de  faint  Cyr,  confcil- 
lcr au  parlement ,  époufâ  charlotte  Janvier ,  fille  de  Nir»- 
lat  Janvier  .  fecretaire  du  roi ,  8c  de  Marie  Maillard  , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Nttelat ,  confèillcr  au  par- 
lement, chanoine  de  Paris,  abbé  de  S.  Jacques  de  Pro- 
vins  ,  prieur  d'Eftampcs  fit  de  Montreuil-Bcllii ,  mort  le 
16.  Septembre  1614;  Leutfe ,  mariée  le  6.  Mai  15:9$.  à 
CbAtles  de  Longucil ,  feigneur  de  Sevré  fit  de  la  Vaudoi- 
rc;  FM»c»j/ë  »  religieufe  aux  Cordelières  de  S.  Marcel  ; 
Jeanne ,  religieufe  a  Longchamp  ;  fit  fean  Seguier  ,  fei- 
gneur du  Pleffis  fie  de  Feux ,  qui  de  Philippe  de  Maule- 
vault  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  de  Maulevault,  écuyer 
de  la  maifon,  fie  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
duc  d'Alençon ,  fit  de  Geneviève  d'Afnicres  .eut  pour  en- 
fans»Nic*t<"iquifuit;  mit,  feigneur  du  Pleffis-Raymond , 
capitaine  de  chevaux  légers ,  tué  au  liege  de  la  Motte  en 
1645;  Marguerite,  religieufe  de  Longchamp  ;  fit  Anne ,  reli- 
o  ieufe  de  la  la  Congrégation  de  Soutons  »  NkqUi  Seguier  , 
ïeme  VI. 
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feigneur  du  PlelEs  en  partie,  Fut  prieur  de  Ventclet.ft 
epoufa  depuis  Anne  le  Juge.dont  il  a  eu  Pierre- Unis  ;  Char* 
ItsPbiirppe  ;  Anne- Marguerite  ;  r>  Anne-Dtmbie  Seguier. 

V.  Pierre  Seguier  II.  du  nom ,  feigneur  de  faine 
Cyr  ,  confèillcr  au  parlement,  fie  doyen  des  requêtes 
du  palais ,  mourut  le  j.  Janvier  16x5.  il  avoit  époufé 
Marguerite  Froment  ,  fille  de  Unis  Froment  ,  lieute- 
nant criminel  de  Provins  ,  puis  contrôleur  des  Lignes 
Sa  i(Tes,&  de  Marguerite  de  Bragelognc,dont  il  eut  H 1  tel  as, 
ftigneur  de  faint  Cyr ,  mort  fans  alliance  ;  Pierre ,  feigneur 
de  faint  Cyr,cnfcigne  aux  gardes, mort  fins  avoir  été 
marié  ;  Jérôme  ,  qui  fiait  ;  8c  Charlotte  Seguier ,  mariée  à 
Anteint  Chomel,  maître  des  requêtes,  morte  en  Mai 

VI.  Jérôme  Seguier ,  feigneur  de  faint  Cyr  8c  de  faine 
Bnflon  après  la  mort  du  prévôt  de  Paris ,  fon  coufin  , 
avoit  époufé  Cbarletie  Pépin  ,  fille  de  fean  Pépin ,  con- 
fciller  au  Châtelet ,  8c  de  Marguerite  le  Lièvre  ,  dont  il 
eut  1.  Jran-Baptiste  ,  qui  fiiit  ;  i.  Claude-Alexandre ,  qui 
a  époule  en  premières  nôccs ,  Marie-Jeanne  Lenoir  .donc 
lia  eu  entr  autres  enfâns,  Unït-Jlnne  Seguier,confeiller  au 
parlement  de  Paris  ;  8c  tJuelai  Seguicr,  chanoine  régulier 
de  la  Congrégation  de  France  :  «c  eh  fécondes  nôces ,  Re- 
née-  Françtife  de  Canonnc  ,  veuve  de  f  acquêt  Boulet  » 
feigneur  de  Taramefn il ,  8c  fille  d'Adrien  oc  Canonne  » 
fecretairedu  roi ,  morte  le  17.  Janvier  1711;  8c  3.  châtient 
Seguier ,  mariée  i  Vivien  Labbé,  feigneur  de  Bullonde  » 
1  icu  tenant  gênerai  des  armées  du  roi. 

VIL  Jean-Baptiste  Seguier ,  feigneur  de  S.  Briffon ,  a 
vendu  fa  terre  de  S.  Cyr  au  roi ,  fie  a  époufé  en  Janvier 
1684.  Renée  Quélain,  fille  de  Shilas  Quelain  ,  confèil- 
lcr au  parlement,  Ac  de  fatijutline  Mann.  *  ly^Blap- 
chard ,  bift.  det  prefident.  Le  P.  Anfclmc ,  bift.  des  grands 
ojjiciert  &e. 

SEGURA ,  bourg  d'Efpâgne  dans  le  Guipufcoi ,  au 
pied  du  mont  faint  Adrien ,  fur  l'Orio  ,  i  quatre  lieues 
au-deffus  de  Tolofa.  *  Mati ,  dill. 

SEGURA ,  en  latin  setura  ,  T»/rr ,  petite  ville  d'Ef- 
pâgne dans  l'Andaloulic.  Elleeil  dans  les  montagnes  de 
Scgura ,  fur  la  rivière  de  même  nom,  en  viron  i  huit  lieues 
de  Guelcar ,  vers  le  nord.  *  fiaudrand. 

SliGURA.en  latin  Setura,  Tait  et, Staderut ,  rivière 
d  Efpagne ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Se- 
gura  en  Andiloufic,  traverfc  la  Murcie ,  fie  une  petite 
partie  du  royaume  de  Valence ,  d'orient  en  occident ,  Se 
fe  décharge  dans  la  mer  près  de  Guardamar ,  après  avoir 
baigné  Segun ,  Murcie  8e  Origuela.'*  Baudrand. 

SEGURA ,  SIERRA  SECURA  ou  CAÇORLA ,  an- 
ciennement Argentanui  ou  Argenttut  Ment ,  Tujpenfit  Sol" 
tus ,  montagnes  d'Efpâgne ,  fur  les  confins  de  rAndalou- 
fie,  de  la  Caftille  Nouvelle,  de  la  Murcie  fie  de  la  Grena- 
de. Elles  font  une  partie  de  celles  qu'on  appclloit  ancien- 
nement Onfptda  ,  fie  prennent  aujourd'hui  leur  nom, ou 
de  la  ville  de  Caçorla ,  ou  de  celle  de  Segura.  Le  Guadal- 
quivir  fie  la  Segura  y  ont  leur  fource. 

SEGURA  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  villle  du 
Mexique  dans  la  province  de  Los-  Angeles  ,  au  midi  de  la 
ville  de  ce  nom.Fernand  Cortei,conquerânt  du  Mexique, 
la  fit  bâtir  pour  la  (eùreté  de  ceux  qui  feraient  le  voyage 
de  )aVera-CruzâMexique,fie  pour  tenir  en  bride  lesAme- 
ricains  «qu'il  n'avoit  pas  encore  fubjugués.  *  Mati ,  ditl. 

SEHESIMA  ,  ville  de  Paleltihc  ,  dans  U  tribix  d'IfTa- 
char.  •  fofité ,  «9.  ii. 

SEH1RATH,  ville  ou  vilUge  de  Palcftihc  ,  fur  là 
montagne  d'Ephraïm.  *  juges ,  j.  16. 

SEHON ,  roi  des  Amorrhcens ,  voulut  empêcher  leé 
Hébreux  de  patTer  le  torrent  ou  le  fleuve  Arnon  ,  qui 
divifoit  fon  pays  de  celui  des  Moabitcs.  il  fut  re poulie 
par  les  Ifraë'lites,  qui  défirent  fon  armée,  lui  ôterent  la 
vie,  fie  fe  rendirent  maîtres  de  fon  pays,  l'an  du  monde 
1584. 8c  14J1.  avant  J.  C.  *  Nwmlw ,  il.  Tornicl  8t  Sa- 
lian ,  in  annal,  vet.  teftam. 

SEJ  AN  (  jElius  )  favori  «c  mlniftre  d'état  de  l'empe- 
reur Tibère  ,  nâqult  â  Vullines  ,  ville  de  Tolcanc ,  de 
Sejut  Strate ,  chevalier  Romain  ;  fie  étant  encore  jeune  , 
il  fuivit  la  fortune  deCaïus  Céfar  ,  petit  fils  d'Augufte. 
Depuis ,  par  divers  artifices ,  il  s'empara  fi  abfolumenc 
de  l'efprit  de  Tibère,  que  ce  prince  lui  confia  les  fé- 
crets  qu'il  cachoit  i  tout  le  monde.  Il  étoit  rufe  ,  ca- 
lomniateur ,  lâché  8c  orgueilleux  tout  cnfemblc  ;  pleih 
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de  pudeur  &  de  modeftic  en  apparence  ;  mais  M -dedans 
dévoré  d'une  ambition  infamblc.  Il  devint  chef  des 
Cohortes  Prétoriennes,  fie  s'éleva  jufqu'l  êtreaufli  puif- 
finr  que  Tibère  même.  Ce  prince  tres-fatisfaie  de  fa 
conduite  ,  le  nommoit  partout  le  compagnon  de  fes 
foins  &  de  ('«  travaux  fit  fouffroit  que  fon  image  fût 
révérée  dans  les  phecj  publiques  ,  fur  les  théâtres,  fie 
dans  les  enfeignes  des  légions.  Drufus  ,  fils  de  l'empe- 
reur ne  pouvoit  (buffrir  Scjin;&:  dans  quelque  come- 
Ihtion  qu'ils  eurent  cnfcmblc,  il  lui  donna  un  fouftlet. 
Scjan  outré  de  dépit,  ne  trouva  point  de  moyen  plus 
sûr  pour  fi:  verger,  que  de  corrompre  Livic ,  femme 
de  Drufur.  Il  en  vint  à  bout,  en  lui  promettant  l'em- 
pire ;  8c  ayant  m.s  Eudcmus  ,  médecin  dans  fa  confi- 
dence ,  il  obtint  les  dernières  faveurs  de  cette  femme. 
Ce  crime  fut  fuivi  de  divers  autres  ;  car  Drufus  fut  cm- 
poifonné,  fit  Agrippine,  Germanicus,  &  fes  fils  mou- 
rurent aufli  par  les  artifices  de  Sejan.  Il  voulut  époufer 
Livic; mais  Tibère  ne  le  trouva  pas i  propos.  La. gran- 
deur avetigloit  tellement  ce  favori  infolcnt ,  qu'il  étoit 
infuportable  a  tout  le  monde.  Tibtre  qui  rclloit  dans 
l'ifle  de  Capréc  ,  étoit  averti  de  tout  ce  que  Scjan  fai- 
foità  Rome,  cieve  jufqu'au  plus  haut  comble  de  gran- 
deur où  un  fujet  pouvoit  arriver.  Un  jour  il  fc  vanta 
qu'il  étoit  empereur  de  Rome  .  &  que  Tibère  n'etoit 
que  prince  dt-  l'ifle.  Une  autre  fois  il  fit  reprefenter  une 
comédie,  où  l'on  (c  moquoitdc  la  tête  pelec  de  Tibè- 
re. Ce  prince  oc  pouvant  plus  fouffrir  cette  audace, 
donna  ordre  au  fenat  de  faire  le  procès  a  Scjan  ,  ce  qui 
fit',  exécuté  :  de  forte  que  dans  un  même  jour  il  fut  ar- 
rête &  étranglé  en  prifon.  Ses  enfins  furent  aufli  exécu- 
tes ,  &  Tibère  enveloppa  dans  la  perte  de  ce  favori  tous 
ceux  qui  lui  croient  fufpcâs ,  &  dont  il  fe  vouloit  venger. 
Cette  e  xécution  fc  tu  le  18.  Octobre  de  l'an  ji.  dej.  C.  * 
Tacite  ,  4R>ul.  t.$.+.&  J.Sueton.  in  Tibet.  Xiphtlin,Scc. 

SEJAN ,  Sejtnnt ,  nom  d'un  cheval  de  Scjus ,  capi- 
taine Romain,  étoit,  dit-on ,  de  la  race  de  fes  chevaux 
qu'  Hercule  mena  à  Argos ,  après  avoir  tué  Diomcdc, 
roide  Thracc.  Par  une  certaine  fatalité,  que  l'onattri- 
buoit  à  ce  cheval  ,  ceux  qui  le  poûcdercnt ,  périrent 
tous  miferablemcnt;car  ce  Scjus  fut  condamné  a] mort  ; 
fit  Dolabetla  ,  conful ,  qui  l'acheta  1350.  écus ,  étant 
afliege  à  Uodicée  en  Syrie  ,  par  Caflius ,  fe  rua  lui- 
même.  Enfuite  Caflius  ,  &  après  lui  Antoine  ,  qui  en 
devinrent  les  maîtres ,  fc  firent  aufli  mourir  eux  -  mê- 
rms.  Dc-li  ell  venu  le  proverbe ,  en  parlant  d'un  homme 
rmlheureux  :ll  dit  (beval  de  Sejus.*  Aulu-Gclle,/.  5x9. 

SE1D,  SCIVED  ou  SUETHA,  ancienne  petitcville 
épitcopale  ,  fuffragante  de  Ttrufalcm.  Elle  cil  dans  la 
Judée  1  fur  le  bord  oriental  du  Jourdain ,  i  quatre  lieues 
au-deflus  de  la  mer  de  Galilée.  On  fait  voir  près  de  ce 
lieu  le  tombeau  de  Job.  Maiscon  ment  Job,  qui  vi voit 
dans  l'Arabie  Défi  rte  ,  près  de  liChaldée>aura-t-il  été  en- 
terre pi  ès  de  Jerufalem  ?  *  BauJrand.  Spanhcun,fo/r.  ftbt. 

SEID  BATTAL,  dont  le  nom  lignifie  en  arabe  Sei~ 
gnent  vaUUntou  Pttnce  cmtAgcux,  clt  un  héros  Maho- 
metan ,  dont  le  fcpulcre  cft  en  grande  vénération  parmi 
les  Turcs.  Les  dervis  l'honorent  particulièrement  ,  par- 
ce qu'il  fut  caufe,  à  ce  qu'ils  difent ,  que  ceux  dont  il 
étoit  le  chef,  conquirent  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
fic.  Son  corps  cil  dans  un  monafterc  de  la  Natolie,qui 
cil  bâti  au  milieu  d'une  campagne ,  fie  c'eft  où  les  der- 
vis  tiennent  leur  chapitre  gênerai ,  qui  cil  quelquefois 
compofé  de  plus  de  huit  mille  religieux  Mahomctans, 
fit  ou  Us  font  une  fête  Si  une  réjouiflàncc  folcmncilc. 
*Ricaut,  del'ernfrte  Ottmun. 

SEIDEHUS  (  Bruno  )  natif  de  Querfurt  au  comté 
de  Mamlcld  tn  Allemagne  ,  médecin  &  poète  Latin, 
mourut  vers  l'an  1577.  On  a  kpt  livres  de  poëfies  de 
cet  auteur  ;  fçavoir.dcux  d'ckgies,  trois  d'odes  ,  un 
d'épigrammes ,  &  un  d'idylles  épiques  ;  mais  on  n'elli- 
me  gueres  que  lès  élégies,  qui  ont  de  la  douceur  fit  de 
la  naïveté.  *  Mclchior  Adam, vit.  medic.  Germât.  Joan. 
Andr.  Qucnflcdt  dnl.de  fitt.  vint.  itl*/l-  Obus  Borri- 
chius  tdijtert.  de  fttt.  Ut.  Ruilkt ,  jugement  dei  fciv.fut 
lu  fûtes  mdttr.es. 

SE1E ,  Sejj  ,  décile  que  les  Romains  reconnoiflbient 
pour  celle  qui  prclidoit  aux  femences,  8c  quiavoit  foin 
de  fis  coukrver  ,  tant  qu'elles  éioieat  daus  le  fein  de 
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la  terre.  Pline  dit  que  la  ftaruc  de  cette  décile  étpkdaas 
le  Cirque.  C'étoic  une  des  divinités  que  les  Latins appei- 
loknt  SilutAtres,  &  qu'ils  invoquoient  dans  leur  peines 
St  dans  leurs  afflictions.  *  Pline ,  /.  18.  t.  a. 

SEIGNELAI ,  bon  bourg  de  France  ,  avec  titre  de 
marquifat.  Il  cft  dans  le  comté  d'Auxerre  en  Bourgo- 
gne ,  fur  le  Senin ,  cotre  Auxcrrc  &  Joigni ,  à  trois  lieues 
de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  bourg  appartient  à 
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dcColbcrt.  v»jt^  COLBERT.  Cette  terre  a  été  à  la  mai» 
fon  de  Savoili  :  Charles  de  Savoili  grand  échanibn  de 
France  ,cn  avoit  fait  bâtir  le  château,  fur  la  fin  du  XIV* 
fieetc.  *  Baudrand.  ds3. 

SEILLANS  :  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la 
Gaule  Narbonoife  >  maintenant  c'cll  un  bourg  de  Frao» 
ce ,  (itué  en  Provence,  à  cioq  lieues  de  Frejus  du  côté 
du  nord.  *  Baudrand. 

SEILLE  ou  HAUTE  SEILLE  ,  en  latin  Aitâ-Sjtvd, 
étoit  autrefois  un  village  8c  une  paroiflê  nommée  T«*. 
unvilie  :  c'cll  aujourd  hui  une  abbaye  de  l'ordre  de  Ci» 
tcaux  ,  iituée  au  pays  de  Vofge?dans  le  comté  de  Bit- 
mont  en  Lorraine.  Il  a  été  amli  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  anciennement  au  milieu  d'une  grande  Ac  haute  fo. 
r£t ,  que  le  vulgaire  de  ce  pays  a  sppeUéc  Sielit ,  par  cor- 
ruption du  mot  latin  Sylv*.  Ce  fut  l'an  1140.  que  quel- 
ques religieux  de  l'abbaye  de  Theullci ,  du  dioccie  de 
Langres ,  vinrent  s'établir  en  ce  lieu  ,  où  ils  furent  reçut 
comme  des  anges  de  Dieu  par  Agnes  de  Bar  ,  comtefTe 
de  Salms ,  &  par  ces  deux  ois  Henri  &  Haman.  *  Rukc, 
ietberibes  de  antiquités  de  t'e-fge. 

SEILLE ,  rivière  de  Lorraine ,  a  fa  fource  dans  le  lac 
de  Lindre  ,  baigne  Dicuze ,  Ntarfal ,  Moycnwic ,  Wic» 
Nomcni  &  fe  décharge  dans  la  Mofclle  à  Metz ,  où  elle 
fe  partage  en  deux  pour  laver  fes  murailles. 
SEIMOUR ,  tbettbe*.  SEYMOUR. 
SEINE  ou  LA  SEINE  ,  iequMâ  grande  rivière  de 
France ,  a  fa  fourec  en  Bourgogne  ;  ou  plutôt  elle  en  a, 
deux  ;  Tune  i  Chanceaux  ,  fit  l'autre  entre  le  même 
bourg  8c  celui  de  Saint -Seine,  dans  le  bailliage  delà 
Montagne,  Elle  coule  i  Châtillon  fit  i  Bar -fur -Seine» 
puis  arrofant  la  province  de  Champagne  ,  elle  paû*e  i 
Troies,fi£  reçoit  l'Aube  i  Meri,  l'Yonne  à  Montreau, 
fie  diverfes  autres  rivières  ,  jufqu  a  ce  qu'étant  entrée 
dans  l'ifle  de  France,  elle  arrofe  Melun  fit  Corbcil ,  re- 
çoit la  Marne  à  Chareoton  ,  fie  traverfe  Paris ,  où  elle 
forme  une  ifle.  En  quittant  cette  ville ,  elle  fait  plufieurs; 
tours  fie  retours ,  puis  elle  reçoit  l'Oife ,  entre  en  Nor- 
mandie, païïe  au  Pont-de- l'Arche  »  où  e(l  le  confluent 
de  l'Eure,  i  Rouen,  ICaudebec,  à  Honneur  fie  Harfleur, 
fie  fe  décharge  près  du  Havre-de-Graccdans  l'Occan ,  où 
elle  a  fon  reflux, appellée  U  B*tre  par  ceux  du  pays»  Son 
embouchure  eft  extrêmement  large ,  fie  ce  reflux  la  fait 
remonter  l'efpace  de  trente  lieues ,  deux  fois  le  jour.  *  Par 
pyre  Maflon  ,  défit. flutu.  G*tL 

SEINSHEIM ,  bourg  d'Allemagne  dans  la  Francooie. 
Il  ell  chef  de  la  barooie  de  Scinsheim ,  lùué  entre  le 
comté  de  Schvartzemberg  fie  le  marquirat  d'Onfpach. 
Lebaillage  d'Erlach,  enclavé  dans  l'évéchede  Wurtz- 
burg  dépend  de  cette  baronic ,  qui  appartient  i  U  mai- 
fondé  Schvartzcmberg.  *Mui>dtO. 

SELR ,  pays  rempli  de  montagnes  dans  l'Iduméc,qut 
a  pris  fon  nom  de  Scïr,  prince  des  Horriens.  Ceft  au  (fi 
le  nom  d'une  montagne  de  Pakitine ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  G<nr/r ,  j6.  S^fefué,  15. 10. 

SUR ,  montagnesde  l'Arabie ,  bornoient  la  Judée  du 
côté  du  midi  fié  la  {«paraient  de  l'Idumée.  EiJes  por-. 
tent  aujourdliui  le  nom  de  Sudenu.  *  Baudrand. 

SE1RA ,  ville  d'Idumée  ,ou  fur  les  confins  de  ce  pays» 
* IV.  bu,  S. ai. 

SEISSEL,  petite  ville  de  France  dans  le  Bugei ,  lur 
le  Rhône ,  à  fix  lieues  d'Anneci ,  vers  le  couchant  fepten- 
trional.  Cefl-làoùl'on  commence àfc  fervir  du  Rhône 
pour  naviger;  cequon  ne  peut  taire  plus  haut,âcauiê 
qu'il  fc  cache  dans  la  terre  pendant  quelque  -  teras.  On 
y  trouve  des  Auguftins,  des  Capucins  ,  un  prieuré  de 
Bcmardmes.des  religieufes  de  la  Vi(itation,fic  un  hôpiuL 
SEISSEL  (  Claude  de  )  wjr^SEYSSEL. 
SEJUS  (  Cneus  )  Romain  ,  commandoit  des  troupes 
en  Italie  pendant  la  guerre  civile ,  &  fut  roaflacré  par 
ordre  de  Marc- Antoine.  U  eut  un  cheval,  dont  on  parle 
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fort  dans  l'hiftotre  &  que  l'on  nomma  /<  <fa  £«>ii». 
rytr  SEJAN ,  cheval.  *  Aulu-Gçllc ,  j.  t.  9. 

SEIZE  (  les  )  nom  d'une  faction  qui  fef  orna  à  Paris 
en  1589-  pendant  la  Ligue, &  dont  les  priocipaux  étaient 
au  nombre  de  quarante;  parce  qu'ils  -avoient  dittribué 
à  fe«c  d'entr'eux  les  feize  quartiers  cte  Paris  «  pour  y 
faire  exercer  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  leur  confiai  : 
on  les  nomma  Us  Sei^tt  du  >nombrc  des  quartiers,  9t 
non  pas  de  celai  des  perfonnes  qui  conduiraient  ce  parti. 
Ce  tut  un  bourgeois  de  Paris  ,  nommé  U  mbtkUnd , 
qui  commerça  cette  Ligue  particulière ,  pour  soppofer 
aux  defleins  du  roi  Henri  III.  lequel  favorifoit ,  difojt-on 
les  Huguenots ,  fit  pour  empêcher  que  le  roi  de  Navarre 
ne  fucccdàt  à  la  couronne  de  France.  La  Rocheblond  eut 
d'abord  une  conférence  fecreue  avec  deux  doâcurs  fie 
curés,  l'un  de  faint  Scverin,  fit  l'autre  de  fâint  Benoit 
â  Paris ,  &  avec  un  chanoine  de  Soiflons ,  qui  prlcboit 
i  Paris.  Peu  de  jours  après,  ces  quatre  en  attirèrent  huit 
autres  à  leur  parti  ;  fit  ce  furcnt-là  comme  les  doute  faux 
apôtres ,  8c  les  fondateurs  de  la  Ligue  de  Paris ,  qui  fut 
bientôt  compofée  de  nouveaux  alociés ,  gens  d'églife, 
de  palais  &  de  boutique.  Pour  garder  quelque  ordre 
dans  cette  confpiration ,  ils  en  choisirent  feize  d  entt  eux, 
aufqueb  on  didribua  les  feite  quartiers  de  I»  ville  dt  Pâ- 
tis ,  afin  d'y  obferver  ce  qui  s  y  feroit,  &  d'y  exécuter 
les  ordres  de  leur  confeil.  Cette  faétion  fe  joignit  à  la 
grande  Ligue ,  commencée  a  Peronnc  :  mais  elle  eut  auffi 
les  intérêts  particuliers  ,  Se  ne  féconda  pas  toujours  les 
intentions  du  duc  déduite,  ni  celles  du  duc  de  Mayen- 
ne ,  à  oui  elle  préféra  le  roi  d'Efpagne.  Vtjte^  LIGUE. 
•  Maimbourg ,  hi/r.  de  U  Ligue. 

SELA ,  ville  de  Palcltioe ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
*J»fui,  18.  *8. 

SELA  ,  fiU  de  }*d*  ,  l'un  des  douze  patriarches,* 
de  Sut,  Cananéenne.  U  avoit  promis  de  le  donner  pour 
ânari  1  Tluroar  ,  qui  avoit  deja  époufé  fucceftvetnent 
deux  de  fes  (ils ,  dont  elle  étoit  veuve.  Mais  ayant  négli- 
ge de  tenir  fa  parole ,  il  commit  par  mégard  un  incelte 
avec  elle.  *  Gttttf.  xxxviii.  5.  &c. 

SE  LAN  DE  ou  ZELAND ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Sctlund ,  grande  ifle  de  Dapcmarck  ,  dans  la  mer 
Baltique,  a  eu  autrefois  le  nom  de  L*d*À«ma.  Le  Sund 
ou  Orefund ,  la  feuare  du  côté  du  levant  de  la  province 
de  Schoncn;&  le  Uclfund  la  divifeau  couchant  de  celle 
de  Fcnen.  Coppenhague  en  cil  la  ville  capitale  ;  les 
autres  font ,  Rofchild ,  fit  Elfeneur ,  avec  les  fortereues 
de  Croncmbourg  &  de  Fridcriklbourg,  &  prés  de  trois 
cens  quarante  villages.  Elle  contient  environ  dix- lui* 
lieues  danoifes  de  long  ,  &  quatorze  de  large  fit  com- 
me c'eft  toute  terre  plate  ,  &  bois  de  haute  futaye ,  il  y 
a  beaucoup  de  pâtutuges.  Il  n'y  croît  point  de  froment, 
8c  on  n'y  peut  recueillir  que  quelque  peu  de  féglc  , 
d'avoine  fit  d'orge  ;  mais  à  cela  près ,  elle  tft  extrême- 
ment fertillc.  *  Mcurlîus, f>An.  Set. 

SELCHA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  du  royau- 
me Bafan  ,  puis  de  la  demi-tribu  de  Manaffé ,  au  levant 
du  Jourdain.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Hermond  ,  à 
quatorze  lieues  de  la  ville  de  Dan ,  ou  Ccfarée  de  Philip- 
pe ,  vers  l'orient.  *  Baudrand. 

SELDEN  (  Jean  )  jurifconfultc  Anglois ,  célèbre  dans 
le  XVII. ficelé,  a noo-feulemcm excellé  dans  la  Icience 
du  droit ,  mais  auflû  dans  la  connouTance  de  l'antiquité, 
fit  a  été  un  critique  très  judicieux.  Outre  (es  ouvrages 
fur  te  droit ,  il  a  1  aille  de  fçavans  traités  des  dieux  des 
Phéniciens ,  8c  de  leurs  voifins ,  des  Sanhédrins  des  Juifs , 
dt  jure  nttttr*  &  gtmwM  »  juxt*  Htbrétt  :  Vxor  Htfoaï- 
14  :  Dt  fu((tjft»nt  $n  t**4  dtfnnât  :  Dt  san*  tiviU  vtttnm 
fudarum  :  De  nstmmts  :  M**t  (Itufitm  :  8c  des  dîmes  en 
anglois.  Il  a  au0à  corrigé  &  déchiffré  les  Marhrts  d'An», 
étt ,  avec  un  très-grand  fuccès ,  fit  y  a  ajouté  des  notes 
fi  excellentes ,  qu'elles  ont  fait  dire ,  que  quand  les  hom- 
mes lui  refuferoient  les  éloges  qui  lut  font  dûs ,  les  pier- 
res parlcroicnt  pour  lui.  Lw  ouvrages  de  Selden ,  qui 
font  en  grand  nombre, ont  été  recueillis  en  trois  vol. 
in- fol.  par  David  Wilkins  à  Londres,  17Z6.  Les  deux 
premiers  vol.  contiennent  les  ouvrages  latins  ,  fit  le 
trouiéme  les  anglois.  L'éditeur  a  mis  à  la  tête  la  vie  de 
l'auteur.  Il  mourut  en  1654.  le  dernier  de  Novembre, 
âgé  de  70.  ans.  Km.  du  imt. 


SEL  **7 

SELEBÏN  ,  TtticdcPaieffino  darisfe  tribtt  deDatt. 
*  fofué,  19.  i». 

SELEMNE  ,  SdemnHs ,  fleuve  de  l'Achaye  ,  province 
du  Pcloponncfc ,  Coule  proche  de  la  ville  de  Patras.On 
dit  que  les  hommes  8c.  les  rem  mes  qui  s'y  baignoient, 
oubiioient  leurs  amours ,  8c  n 'avoient  plus  que  de  l 'indif- 
férence.; Paufànias  ,  qui  parle  de  cette  tradition ,  ajou- 
te que  fi  l'eau  de  Selemnc  avoit  cette  vertu  ,  elle  feroit 
préférable  à  de  groflès  fora  mes  d'argent.  La  fable  (un- 
pofc  que  Venus  donna  cette  qualité  à  ces  eaux.cn  fa- 
veur de  l'amant  de  la  nymphe  Argyra  ,  qui  s'appelloit 
stlcnumt  i  fit  avoit  été  aimé  'de  cette  nymphe ,  qui  le  mé- 
prifalorfque  l'âge  eut  effacé  ce  qu'il  avoit  d'agretitènt. 
Silcmnus  mourut  de  regret  ,  61  rut  changé  en  fleuve 
par  Venus.  Ne  pouvant  fe  guérir  de  fa  paffion  ,  même 
après  ce  changement,  ileouloit  vers  l'endroit  où  il  pou- 
voit  joindre  Argyra 3  mais  Venus  tuf  en  fit  perdre  réfoa- 
venir ,  8c  il  prit  un  autre  cours.  *Paufan.  tnAAdk. 

SELENAS ,  fecretaired  Ulphrla<  eveque  des  Goths, 
inventa  les  lettres  gothiques ,  &  lueceda  à  fon  maîtrfe 
dans  cet  éveché.  11  vivoit  vers  l'an  $70.  fous  l'empire 
de  Val  cru.  *  Socrat.  1. 5.  r.  }}. 

SELESTAD,  viHe  de  la  baffo  Alface  ,  fur  la  rivière 
d'Ili ,  étoit  autrefois  libre  fcV  Impérial  ,  &  du  eouvet:- 
rjement  de  Hagueruv.  Aujourd  bui  elle  appartient  i  la 
France  depuis  la  paix  de  Weftphalie  ,  par  laquelle  ce 
gouvernement  lui  a  été,  cédé.  SJefbd  cft  à  quatre  milles  ' 
de  Brifac ,  6c  i  quelque  peu  moins  de  Colmar ,  vers  Straf- 
bourg.  Ses  fortifications  furent  ruinées  en  i<>7j  &  repa- 
rées entièrement  deux  ans  après  :  de  forte  qu'elle  cft 
nuintcnant  une  place  très-forte.*  Baudrand. 

SELEUCIDES,  nom  des  dtfccnd.ms  deSdcucus,roi 
de  Syrie.  L'ère  ou  l'époque  des  S  kucides ,  cft  de  fi 
grande  importance  dans  I  hiftoirc,  qu'elle  mcriiequ'00 
en  faffe  ici  mention.  Quelques  auteurs  la  nomment  fim- 
plcmcnt  t'£rr  <frr  Grtft  ;  les  autres,  Y Annie  iti  i»nti»Hs\ 
les  Arabes,  Ttni.  Dlij  IksrnMw  AltxanUte  ,  c'elt-à  dire, 
ÏBfnpxt  d'AUxtadrt ,  aut  fertt  fts  urnes  ,  ou  parce  que 
ce  prince  fc  vantoit  d'être  fils  de  Jupiter  Anmm ,  qu  on 
reprcfentoit  avec  deux  cornes,  ou  plutôt  parce  qu'après 
fa  mort  on  forma  deux  célébras  royaumes  des  Selcuci- 
des  en  Syrie,  fie  des  Ptolcmées  <n  Egypte.  L'cre ,  d»nt 
utut  fâri»»i ,  commença  douze  ans  après  la  mort  d'Alc- 
xandre  if  Cnnd ,  l'an  511.  avant  Jelui-Chrill ,  369a.  du 
monde,  441.  de  Roms  ,  440a.de  la  période  Julienne, 
la  première  armée  de  la  CXVIL  olympiade ,  cV  312.  ans 
avant  Jcfus  Chrift.  Dans  le  mime  tems  Seleucus  reprit 
fur  Antigonus  Babylone,  hMcdie,  avec  diverfes  au- 
tres provinces.  C'ilt  de  cetK  époque  que  fe  font  fi-rvit 
les  auteurs  des  deux  livres  dcsNIachabéiS ,  quoiqu'avec 
quelque  peu  de  différence  ,  â  laquelle  il  faut  faire  at- 
tention ,  pour  accorder  toutes  les  contrariétés  de  chro- 
nologie qui  fc  rencontrent  dans  ces  livres  5  car  les  Juifs 
cctmmcnccotni  l'année  au  printens,  ceft  à-dire,  au  mois 
de  Ntfan ,  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars  >  Se  les  CiiaL 
déens  commençoient  l'année  en  automne  ,  c'tll  à  dire, 
au  mois  de  Tifri ,  qui  revient  i  notre  mois  de  Sep- 
tembre. Or  l'auteur  du  premier  livre  des  Mâcha Wes  a 
fuivi  la  fupputation  Judaïque;  &  l'auteur  du  fécond, 
la  Chaldéenne.  Nous  ne  difons  rien  de  ceux  qui  nom- 
ment cette  époque  du  nom  de  rer  cie  A'.cxdndnne ,  & 
qui  la  font  commencer  à  la  mort  d'Alexandre  le  Gnnd, 
parce  que  ceux  qui  ont  quelque  connoidancc  des  prin- 
cipes de  la  chronologie  fainte  fit  profane ,  ne  tombent 
plus  dans  de  femblables  fautes.  *  Scaltg.  /.  z.  <£•  J.  dt 
emtrsd  tmf,  Petau ,  /•  t.  dt  d»Q.  temf.  Lange ,  /.  a.  de  ahh. 
cl/rifi.  1. 17.  Riccioli  ,cbr*n.  reform.  Cil  vilius.  Tornicl.  Sa- 
Jian.  Le  P.  Pagi ,  dans  fa  diflert.  de  période  Grtc»  Rem  An*, 
on  il  réfute  quelques  erreurs  vulgaires ,  que  l'on  a  fur  l'è- 
re d'Alexandre. 

SELEUCIE,  ville  de  l'ancienne  Cilicie  ou  dlTaurie, 
fit  aujourd'hui  de  Caramanie.a  étéautrefois  trcs-conlr- 
derablc,  fit  étoit  nommée  Seleucie  la  rude,  Seltutu  *Ç- 
fera, peut-être  i  caufe  des  montagnes  dont  ce  pays  eiè 
tout  rempli; fie  par  d'autres  auteurs, Olbt*  Se  Hnu.  Saint 
Grégoire  deN  ,«*.<<< irr<  l'appelle  U  Seleucie  de  farateTbcrte, 
parce  qu'elle  étoit  célèbre  par  le  tombeau  de  cette  mar- 
tyre. Les  modernes  la  nomment  S(!cfcbt4,ScltttiA  8c  Suie, 
fia.  Elle  a  été  rneuopoled'Ifaurie.cV  a  eu  un  archevêché; 
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fou»  le  patriarchat  d'Antioche.  *  Ammien  Marccllin ,  t. 
14.  Strabon.  Ortelius,  le  Noir ,  8cc. 

CONCILE  DE  SELEVCIE. 

le»  parrifans  de  l'hereGe  d'Arias ,  très  -  puiffant  a  la 
cour  de  Confiance,  portèrent  cet  empereur  à  indiquer 
un  concile  œcuménique  à  Nicotncdie  ;  mais  après  que 
cette  ville  eut  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre , 
on  rcfolut  de  le  tenir  à  Nicéc.  Cette  féconde  propofi- 
tion  fut  encore  fins  effet;  car  les  Hérétiques  firent  en 
forte  que  Confiance  ordonna  qu'il  fc  tiendroit  deux  con- 
ciles à  la  fois  il'urt  à  Sclcucie ,  pour  l'Orient  ;  8c  l'autre 
^  Rimini  .  pour  les  prélats  d'Occident.  La  choie  fut  exe- 
.cutée  de  cette  forte  c  tous  les  évêques  convoqués  en 
Orient,  fc  rendirent  à  Seleucic  le  1$.  Septembre  de  l'an 
jjo.  8t  le  concile  s'ouvrit  le  17.  du  même  mois.  Il  s'y 
trouva  cent  foixante  prélats ,  prefque  tous  Ariens.  Saint 
Hilaire  de  P»ititrs  >  qui  étoit  en  exil  dans  la  Phrygie , 
vintâ  ce  fynode,  &  défendit  puuîaminent  la  vérité  or- 
thodoxe ,  en  quoi  il  ne  fut  fécondé  que  par  quelques 
évêques  d'Egypte.  Les  Hérétiques  avoient  fait  courir  le 
bruit  que  ce  Saint ,  8c  fes  confrères  des  Gaules  ,  ctoient 
Subellicns  ;  mais  il  fc  purgea  bientôt  de  ce  foupçon.  Le 
concile  fe  trouva  divifé  en  deux  opinions  ;  parce  que 
les  uns  vouloient.  qu'on  commençât  par  les  contro- 
verfes  de  la  foi  ;  fle  les  autres  ,  que  l'on  traitât  des  ac- 
cufationsSc  des  dépolit  ions  des  évêques.  Les  Serai- Ariens, 
qui  admettoient  dans  Jcfus-Chrill  la  reflemblance  de 
la  fubftancc ,  ne  vouloient  point  que  l'on  dreflat  de  nou- 
velle confcffion  de  foi.  Au  contraire  Acacius  de  Cefa- 
réc ,  condamnant  le  concile  de  Nicée  ,  &  diffamant  (on 
fymbolc  ,  en  prefenta  un ,  où  il  difoit  que  la  rtflem- 
blance  du  Fils  avec  le  Pcrc  ,  étoit  de  volonté  feule- 
ment ,  &  non  de  fubftancc.  Il  avoit  appris  cette  doc 
trine  d'AEtius ,  qui  fervit  de  prétexte  à  ce  concile.  Les 
Semi-Ariens ,  détefterent  cette  confcffion  de  foi ,  difant 
qu'il  fe  falloit  tenir  à  celle  qu'on  avoit  faite  à  Antio- 
che  l'an  $41.  8c  en  effet ,  ils  le  confirmèrent»  Mais  corn- 
me  la  divifion  augmentait  toûjours,Leonas,que  Conf- 
iance avoit  envoyé  avec  Laurice,  pour  faire  obferver 
l'ordre  dans  le  concile  ,  le  rompit  le  quatrième  jour , 
8c  renvoya  les  évêques.  Enfuite  les  Semi-Ariens  s  étant 
aflemblés  dans  l'églife  ,  Se  ayant  cité  inutilement  Aca- 
cius, le  dépoferent ,  lui  &  plufieurs  autres  prélats.  Aniens, 
oui  étoit  prêtre  d'Antioche ,  fut  mû  en  la  place  d'Eu- 
doxe,  dépofé.  Mais  ceux  du  parti  d" Acacius  «'étant  fai- 
fis  de  lui ,  le  mirent  entre  les  mains  de  Laurice  8c  deLco- 
nas ,  lefquels  après  l'avoir  fait  garder  quelquc-tcms  par 
les  (oldats ,  l'envoyèrent  en  exil.  Ceux  qui  venoient  de 
l'ordonner,  fe  plaignirent  de  cette  violence ,  8c  dépu- 
tèrent dix  d'entr  eux  à  Confiance  ,  pour  l'avertir  de  ce 
qui  s'étoit  pafle  ;  de  quoi  ils  avoient  auffi  donne  avis  aux 
autres  évêques  par  une  lettre  fynodale.  *  S.  Analtafc ,  <ft 
Sjntd.  Saint  Grégoire  de  Njuiatr,  me.  xi.  Sulpicc  Se- 
vtrt ,  L  u  bift.  f*cr.  Socrate  ,  l.  a.  Theodoret ,  l.  a.  Sozo- 
mene  ,f.  4  Baronius ,i»  ai»»*!.  Hermant,  vit  de  S.  Atban. 
/.8.Godeau,  btfi.ttcltf. 

S  EL  EU  CIE ,  fur  le  Tigre  ,  ville  d'Afie,  dite  St- 
Uhcîa  Ai  Ttgrim  ,  fut  bâtie  par  le  roi  Seleucus  Wtcttor. 
Trajan  la  prit  avec  Ctcfîphontc;  8c  Caffius  brûla  l'une 
8c  l'autre  du  tems  de  Julien  VAftflAt ,  elle  s'appclloit 
Cchbf ,  comme  nous  l'apprend  Ammien  Marcellin.  Les 
modernes  font  en  peine  de  trouver  cette  ville  ,  que 
quelques  -  uns  prennent  pour  Moful ,  Se  d'autres  pour 
Uelli  ï  deux  journées  de  Bagdet.  Sanfon  croit  que  c'eft 
la  même  que  Btgdet  ou  Bâgddt,  qui  ayant  été  prife  fou- 
vent  8c  reprife  par  les  Perfes  8c  les  Turcs  ,  elt  foumife 
aux  derniers  depuis  l'an  i6j8.*Strab./.  16.  Plin.  L  6.  r. 
%6.  Ammien  Marctl'in,  /.  a.  Ortelius.  Le  Noir. San fon.&c. 

SELEUCIE,  ville  de  Syrie  ,  furnommé  PienA ,  8c  bâ- 
tie par  le  même  Seleucus  Nictnr  ,  étoit  près  de  l'Oron- 
«c,  avec  archevêché.  Le  Noir  la  nomme  StUin  i  8c  d'au- 
tres la  prennent  pour  Seteucbe  Ltlbcu 

SELEUCIE,  ville  de  Pilidie  ,  fur  les  confins  de  la 
Pamphylic,  avecévêché  fuflragant  d'Antioche.  S.  Paul 
y  établit  la  foi.  Les  Turcs  la  nomment  CArafaiAr,  Si 
d'autres  CeleftriA. 

SELEUCIE  ,  autre  ville  de  Syrie ,  fur  le  fleuve  Be- 
lus ,  av«e  évêché  fufFragant  d'Apunéc.  On  croit  que  fon 
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riom  moderne  eft  Dhe  m^i.Scleucus  Nie  tttr  bâtit  neuf  vil- 
les de  ce  nom.  Voyez,  fon  article  *  Ferrari  ,  in  lex.  gttgr. 

SELEUC1ENS,  Hérétiques  ,  venus  de  Seleucus 
8c  Hermias  ,  dans  le  IV.  fiecle ,  raifoient  Dieu  corpo- 
rel ,  8c  foutenoieat  que  la  matière  élémentaire  étoit  éter- 
nelle. Ils  baptifoient  en  imprimant  un  fer  chaud  fur  le 
front ,  8c  foutenoient  d'autres  erreurs  contre  la  gloire  du 
Verbe  fait  chair.  *  Saint  Augultin ,  Hrr.  J9.  Niccphore,/. 
u.c.  i4.PhiUftrc.Sandcrc.Pratcoleou  du  PreauX  ,  8cc. 

«•  Ces  deux  Hérétiques  (  Seleucus  8c  Hermias) 
étaient  de  Galatie,  félon  Philaftrius.  llscroyoient  com- 
me Hcrmogene  ,  que  la  matière  étoit  éternelle  ;  mais 
ils  avoient  ajouté  à  ce  dogme  les  erreurs  fuivanres  :  1. 
que  Dieu  eft  corporel  :  a.  que  les  ames  font  tirées  de 
la  terre  :  3.  que  le  mal  vient  de  Dieu  ou  de  la  matière  : 
4.  que  le  Sauveur  n'eft  point  affis  ï  la  droite  de  fon 
Pcrc  en  corps  ;  mais  qu'il  a  quitté  fon  corps ,  8c  l'a  laide 
dans  le  foleil  :  s.  que  le  paradis  eft  vifibic  :  6.  que  les 
amés  étant  de  feu  8c  d'cfprit  ,  ne  doivent  pas  être  ba« 
ptifées  par  l'eau  :  8c  7.  qu'il  n'y  a  point  de  refurrec 
tion ,  ou  qu'elle  n'eft  autre  chofe  que  la  génération  con- 
tinuelle des  hommes.  *  M.  Du  Pin ,  btbtittb.  des  aui.  teeltf. 
det  III.  premier  1  fitdet. 

SELEUCUS  NICATOR  ,  qui  lignifie  Vitlà- 
ritux  8c  CoHqiterAnt ,  roi  de  Syrie  I.  du  nom ,  étoit  fils 
d' Antiocb*!  Se  de  LAtdice'.  On  dit  qu'il  portoit  fur  là  cuifle 
la  figure  d'une  ancre  ,  8c  qu'il  avoit  apporté  cette  mar- 
que en  naiflant  Voyel^  LAODICE.  Après  la  mort 
d'Alexandre  ,  dont  il  étoit  un  des  généraux  d'armée  » 
il  s'établit  à  Babylone  ;  mais  il  en  fut  chaflé  par  Antigo- 
ne  ,  8c  fe  retira  en  Egypte,  près  de  Ptolomée.  Depuis 
il  traverfa  toute  la  Perfc ,  8c  ht  alliance  avec  Sandroco- 
tus,  roi  des  Gangarides ,  peuples  de  l'Inde  dont  il  reçut 
un  renfort  de  cinq  cens  élephans,  8c  de  fix  mille  hom- 
mes de  pied.  A  (on  retour  il  (c  ligua  avec  Ptolomée , 
Caffandrc  8c  Lyfimachus ,  contre  Antigonus  roi  de  l'Afie 
Mineure,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'ipfus ,  la  1.  an- 
née delà  CXIX.  olympiade,  l'an  J04.  avant  Jcfus-Chrift, 
8c  partagea  avec  eux  les  provinces  de  cette  conquête; 
Ce  fut  ce  prince  qui  commença  le  Royaume  de  Sy- 
rie ,  qui  de  fon  nom  fut  appelle  des  Scleucides.  De- 
puis il  fit  la  guerre  à  Demetrius ,  puis  il  reçut  fous  fa 

|>roteôion  l'eunuque  Philetere ,  qui  fe  retira  auprès  de 
ui  avec  neuf  mille  talents,  qu'il  avoit  amaffés  dans  le 
gouvernement  de  Pergame.  Il  alla  au  devant  de  Lyfi- 
machus ,  qui  pourfuivoit  Philetere ,  lui  livra  la  batail- 
le, &  le  tua ,  l'an  z8i-  avant  Jcfus-Chrift.  Après  cette 
viâoire  ,  il  forma  le  deffein  de  conquérir  la  Thrace  6t 
la  Macédoine; mais  il  fut  affaffinépar  Ptolomée  Ctr Aie- 
nt dans  la  ville  d'Argos ,  la  1.  année  de  la  C  X  X  V. 
olympiade,  l'an  180.  avant  Jefus  Chrift  ,  le 78.  de  fon 
âge,  Si  le  32.  de  fon  règne.  C'étoit  un  prince  vaillant, 
8c  néanmoins  fort  doux.  On  rapporte  un  exemple  de 
fa  modération  qui  eft  allez  extraordinaire.  Son  fils  An*- 
tiochus  stttr  étant  tombé  dans  une  langueur  amoureu- 
fe  pour  Stratonice  fa  belle- mere  ;  8c  le  médecin  Erafif- 
trate  ayant  reconnu  la  caufe  du  mal  de  ce  prince  par  un 
foudain  trefaillement  de  fon  poulx  à  la  vûc  de  cette 
reine  .Seleucus  eut  la  bonté  de  la  lui  céder,  8c  de  permet* 
tre  qu'il  l'épousât.  Il  envoya  aux  Athéniens  la  biblio- 
thèque que  Xcrxés  leur  avoit  enlevée  ,  8c  qu'il  trouva 
en  Perfc.  Il  ht  bâtir  feitc  villes,  appelles  Antucbt ,  en 
mémoire  de  fon  père  ;  fix  LAodicits  en  l'honneur  de  fa 
mere  ;  neuf  Stleucits ,  pour  immortalifer  fon  nom  ;  trois 
Af  ornée  s  ,  8c  une  str*tmtct ,  en  faveur  de  fes  femmes, 
outre  Berrbée,  Edefe,  Bell  A ,  8cc  où  il  envoya  des  Juifs, 
aufqucls  il  donna  de  beaux  privilèges.  Il  tenta  de  join- 
dre le  Palus  Meotide  i  la  mer  Qripicnnc;  mais  ce  def- 
fein ne  put  réuffir.  Jofeph  fait  mention  d'un  prodige 
qui  lui  arriva  dans  un  de  fes  facrificts.  Le  bois ,  dit-d, 
deftiné  pour  le  bûcher,  s'alluma  en  fa  prefence,  fans  qu'on 
y  eût  mis  le  feu.  Aotiochus  ftrrrluifucccda.  *Plutarque, 
m  Selettc-  Jofephe.  Juftin.  Arrien 

SELEUCUS  IL  filsd'Antiochus  UDitu  ,  fut  furnom- 
mé Ptgvn  ou  tArbu ,  parce  qu'il  portoit  une  longue  bar- 
be, Se  CAltinicut  ou  Viclmettx ,  ou  par  ironie,  comme  on 
le  croit  ordinairement  ;  ou  félon  M.  Vaillant ,  i  caufe 
de  la  victoire  qu'il  remporta  fur  fon  frère  Antiochus  * 
en  mémoire  de  laquelle  il  fie  bâtir  une  ville  appelle* 
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CAlbnhtplit.  Il  fucceda  i  Ton  pcrel'an  a^tf.  avant  Jefus- 
Chrift  ,&  la  troiliéme  année  delà  CXXXill.  olympia- 
de. Ptolemce  rlvergetes ,  roi  d'Egypte  ,  lui  enleva  fes 
états.  Ce  prince  mourut  d'une  chute  de  cheval ,  après  un 
rogne  de  vingt  ans,  la  troiliéme  année  delà  CXXXVlII. 
olympiade ,  Se  la  116.  avant  Jcfus  Chrift.  Scleucus  III. 
fun  fils  lui  fucceda.  *  Strabon  ,  1. 19.  Juftin.  /.  17.  Ap- 
pien ,  de  belt»  syrtte.  &(.  Vaillant ,  btji.  des  seleuttdes. 

SF.f .EUCUS III.  fumommé  CertMne  ou  le  Foudre  >  fuc- 
ceda à  Ion  perc  Sdeucus  C/Uiimque  ,  la  troiliéme  année 
de  la  CXXXVm.  olympiade  ,  8c  la  116.  avant  J.  C. 
11  fit  la  guerre  à  Attale  roi  d'Alîe.ftr  fut  empoi  Tonné  en 
Phrygic  par  GalatasSt  Nicator ,  officiers  de  fes  troupes , 
la  troiliéme  année  de  fon  règne  ,  la  deuxième  de  la 
CXX  XIX.  olympiade,  Sclan}.  avant}.  C.  Il  eut  pour 
fucccficur  fon  frère  Antiochus  le  GtsmU  *  Polybe.  Juftin. 
Appien  ,  ta  Sjritc.  &t. 

SELEUCUS  IV.  dit  Pkilaftnr,  régna  après  fon  pere 
Antiochus  le  Grand ,  la  deuxième  année  de  la  CXLVII. 
olympiade ,  &  la  191.  avant  Jefus-Chrift  ;  mais  avec  une 
très-grande  diminution  de  puiffânee  Se  de  gloire  ,àcau- 
fe  des  pertes  que  les  Syriens  avoient  faites  contre  1rs 
Romains.  Ce  prince  fut  favorable  aux  luifs ,  &  fournit 
un  revenu  annuel  pour  l'entretien  des  facrifiecs.  Ce  fut 
de  Ton  tems  qu'arrivèrent  les  chofes  qui  font  décrites 
dans  le  fécond  livre  des  Machabées.  Simeon  >  préfet  du 
temple ,  donna  avis  a  Seleucus  des  trefors  qui  étoient  dans 
le  lieu  faint.  Hcliodore  ,  qui  fut  envoyé  pour  les  enle- 
ver, fut  fouetté  rigoureufement  par  deux  Anges ,  &  ne 
fut  gueri  que  par  lus  prières  d'Onias.  Scleucus ,  qui  avoit 
donné  fon  fils  Deinetriusen  ôtage  à  Rome ,  fur  empoi 
lonnc  par  Hcliodore ,  la  deuxième  année  de  la  CLI. 
olympiade ,  Se  la  175.  avant  Jcfus  Chrift  ,  qui  étoit  la 
douzième  de  fon  règne.  Son  frere  Antiochus  s'empara 
du  royaume.*  II.  des  M.*(b*kies ,  l. 3.  Strabon ,  /.  16.  Ju- 
ftin ,       Appien.  Sulpice  Scvere  Sec. 

SELEUCUS  V.  fils  de  Demetrius  xitittr,  fe  mit  fur 
le  thrône  la  première  année  de  la  CLXIV.  olympiade , 
&  la  1x4.  avant  Jefus-Chrift  5  mais  Cleopatrc  fa  merc, 

3 ut  venoit  de  ravir  la  vie  a  Demetrius  fon  époux ,  le  tua 
'un  coup  de  flèche  l'année  d'après  fon  couronnement. 
Son  frere  Antiochus  Cm»  lui  fucceda.*  Appien,  ru  sy 
rtac.  Juftin  ,  /.  9.  Eufcb.  in  (bnn» 

SELEUCUS  VI.  fucceda  i  fon  perc  Antiochus  Grjfus 
la  quatrième  année  de  la  CLXX.  olympiade  ,  fie  la  97. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  s'oppofa  aux  entreprifes  de  fon 
oncle  Antiochus  de  cjùqut  qui  vouloit  régner;  Se  le  rc- 
duifit  à  fe  tuer.  Mais  Antiochus  Eafeie  ou  le  Pieux ,  fils 
de  ce  dernier ,  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Seleucus  ,qui  fut 
chaflede  fon  état,  Se  qui  s'étant  retiré  dans  la  ville  de 
Mopfuefte  cnCilicie,  y  fut  brûlé  par  les  habi  tans  la  qua- 
trième année  de  la  CLXXI.  olympiade ,  Se  la  95.  avant 
Jefus^ Chrift.  *  Appien,  de  belle  Sjriét.  Juftin.  Jofephe. 
Eufcbe  Sec. 

SELEUCUS,  fumommé l'Hpwr™ ,  grammairien  d'A- 
lexandrie ,  a  voit  écrit  des  commentaires  fur  prcfquetous 
les  poëtes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  *  Vofl". 
debifl-  Grtc. 

SELEUCUS  de  Tarfe ,  a  compofé  un  ouvrage  en  vers 
fur  la  pêche ,  cité  par  Athénée  ,  des  milan  ges ,  &  d'autres 
ouvrages.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Selfuccs/* 
GtammÂtntn  de  ce  nom  ,  natif  d'Emefe,qui  avoir  écrit 
Thiftoire  desParthes  en  deux  livres  félon  Suidas.  Strabon 
cite  un  Sheucus  de  ttbjlme ,  /.  1.  Se  Porphyre  un  autre , 
qu'il  appelle  le  Tbttlapen,  /.  s.*  Qtnfidte*.  Voffius ,  de 
bft.  Grec. 

SELEUCUS,  foldat  deCappadoce,  Se  l'un  des  plus 
braves  de  toute  l'armée  Romaine  ,  porta  à  Pamphile 
martyr  la  nouvelle  du  genre  de  mort  que  l'empereur 
avoit  prononcé  contre  lui ,  Se  prit  de  là  occafion  de  fe 
faire  Chrétien  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  ôta  la  charge 
qu'il  avoit  dans  l'armée.  H  n'en  témoigna  aucun  reflen- 
ttment ,  &  s'adonna  tellement  à  la  pieté  >  qu'il  devint  le 
perc  des  orphelins  ,1e  protedeur  des  veuves,  Se  le  bien- 
Faideur  des  pauvres.  Depuis  il  fut  brûlé  1  petit  feu ,  fous 
l'empereur Diocletien.* Eufcbe,  demxtrjribus  VtUft. 

SELEUCUS,  fameux  mathématicien,  vers  l'an  75.  de 
jcfus  Chrift ,  étoit  fouvent  confulté  par  l'empereur  Vef- 
pafien  fur  le  fucecs  de  f«  entreprifes.  C'cft  le  même  dont 
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Othon  avoit  pris  les  avis ,  pourdifpofcr  fon  élévation  i 
l'empire.  *  Tacite ,  bifi.  1. 

SELGIUCIDUS  :  c'cft  le  nom  d'une  dynaftie  puifl 
fàntc  divifée  en  trois ,  qui  a  régné  en  Orient  &  dont  le 
chef  a  été  Seigiui^,  que  quelques  uns  difent  tirer  fon  origi- 
ne d'Afrafijo  roi  du  Turqueftan.  11  y  a  eu,  félon  Tes 
Orientaux ,  trois  dynaftics contemporaines  desSelgiuci- 
des  ;  la  première  de  la  Perfe  ,  dans  laquelle  on  compte 
quinze  (ùltatts.  La  féconde  eft  la  dynaftie  des  Sclgiuci- 
des  du  Kerman  ou  de  laCaramanie  Peifienne  ,  qui  a  eu 
onze  princes,  qui  ont  régné  pendant  1 elpuce  de  150.  ans. 
Latroifiémeeftdcs  Selgnicides  de  Rottm  .  c'eft-a-dire  , 
des  Romains,  ou  plutôt  des  Grecs,  dont  les  empereurs 
prenoient  le  nom  d'empereurs  des  Romains ,  Se  c'cft 
cette  partie  de  l'Aiie  que  nous  appelions  ÏAfie  Mineure 
ou  U  Ntttlte.  Elle  a  duré  110.  ans ,  fous  quinze  fultans. 
*  D'Herbelot ,  btbl.  trient. 

SELIM  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de  Juda.  *  fo- 

SELIM ,  I.  de  ce  nom  ,  empereur  des  Turcs ,  étoit 
fécond  fils  de  BejtxAt  II.  L'ambition  lui  fit  prendre  les 
armes  contre  fon  perc  ;  mais  il  perdit  une  bataille  ,  Se 
néanmoins  p\ar  les  intrigues  des  Janiflaires,  il  fut  préféré 
i  ton  aîné  Achmct.  Bajazetlui  remit  fa  couronne  ,  Se  ce 
bis  inhumain  craignant  quelque  changement ,  lui  fit  don- 
ner du  poifon,  Scôtaainli  la  vie  à  celui  qui  la  lui  avoit 
donnée.  Il  monta  fur  le  thrône  en  1  jti.  Se  commença  fou 
règne  par  des  largefles  extraordinaires  qu'il  fit  aux  Janif- 
faircs  fie  aux  grands  de  la  porte.  Son  frere  Achmet ,  qui 
avoit  recherché  l'amitié  Se  la  proudion  du  fui  tan  d  B- 
gypte  j  perdit  une  bataille ,  fut  pris  Se  mis  i  mort  par 
ordre  de  Sclim.  Ce  prince  barbare  fe  défit  au  [fi  de  fon 
autre  frere Corchut ,  homme  paifiblcSe  ami  des  lettres, 
qui  même  lui  avoit  rendu  de  bons  ferviecs ,  dans  le  tems 
de  fa  difgrace.  Il  trempa  encore  fes  mains  dans  le  fang 
de  huit  de  fes  neveux.  Se  fit  mourir  autant  de  fes  baffas 
qui  lavoient  fidèlement  fervi  en  diverfes  occalions* 
D'ailleurs  ce  (ulran  étoit  courageux,  infatigable  dans* 
les  travaux ,  fobre  ,  libéral ,  ami  de  la  juftice.  Il  fe  plai- 
foità  la  ledure  de  l'hiftoite  :  on  dit  même  qu'il  s'occu- 
poit  fouvent  à  faire  des  vers  en  fa  langue,  fie  qu'il  n'y 
réuffifloit  pas  mal.  Achmet  frere  de  Sclim  avoit  taillé  un 
de  fes  fils  nommé  Amurat ,  qui  fe  retira  chez  les  Perfes, 
&  cette  protection  fut  le  fujet  d'une  guerre  avec  le  fophi 
Ifmaël.  Selim  y  eutdudefavantagc,  mais  dans  la  fuite  il 
gagna  la  bataille  de  Zalderane  le  16.  Août  1^14.  Il  cft  vrai 
que  cette  victoire  lui  coûta  plus  de  cinquante  mille 
hommes  ;  8e  qu'à  fon  retour,  il  perdit  encore  beaucoup 
de  monde  avec  fon  artillerie  ,  au  paûagc  de  l'Euphrate. 
Dans  la  fuite  il  prit  diverfes  villes  en  Perfe  ,  &  défit 
quelques  petits  princes,  qui  ne  lui  avoient  pas  été  favo- 
rables. Bientôt  après  il  porta  fes  armes  contre  Campfori 
Gauri ,  fultan  d'Egypte ,  qu'il  défit  Se  tua  prèsd'Alcri 
en  Syrie,  le  16.  Août  de  l'an  1J16.  Alep  fe  rendit  avec 
Damas  Se  le  refte  de  la  province,  Se  la  Palcftine  lui  fut 
foûmife  par  Sinan  bafla.  Cependant  les  Mammclus ,  re- 
tournés en  Egypte  ,  créèrent  Tonumbei  fultan ,  Se  fë 
préparèrent  i  rclifter  aux  Ottomans.  Mais  Selim  entrant 
dans  leur  pays ,  emporta  le  Caire  fur  1a  fin  du  mois  de 
Janvier  de  1  an  1)17.  Se  défit  le  nouveau  fultan  un  Mardi 
tf.  jour  du  même  mois.  Ce  prince  infortuné  ayant  été 
trouvé  dam  un  marais,  où  les  Arabes  l'avoicnt  caché  , 
fut  pendu  parordre  de  Selim.  Celui  ci  retournant  à  Con- 
ftantinople  .  fut  attaqué  d'un  charbon  peftilentieU  l'é- 
pine du  dos.  U  voulut  fe  faire  porter  à  Andrinople  , 
croyant  que  l'air  de  cette  ville  lui  ferait  meilleur  ;  Se  il 
mourut  1  Cluricn  Thrace,au  lieu  rnfme  où  il  avoit  com- 
battu Se  fait  empoifonner  fon  perc,  le  12.  Septembre  de 
fan  1510.  le  46.  de  fon  âge ,  Se  le  8.  de  fon  règne.  D'autres 
difent  qu'il  régna  8.  ans,  Se  8.  mois.  Silimtn  II.  lui  fuc- 
ceda.* Leunclavius,  '•7-'"  f*nd.  Tuu.S.  115. Paul Jo- 
ve ,  in  seltm.  Mczerai.  Continuation  de  Chalcondyle ,  tn) 
tbifl.  des  Turcs. 

SELIM  IL  fils  de  Soitman  II.  Se  petit  fils  de  Selim  I. 
fucceda  à  fonpcreeni;6<>.âgédequarante-dcuxans.  La 
mort  de  fes  frères  Muftapha  8e  Bajazet ,  dont  on  s'etoit 
défait  du  vivant  de  Solyman  ,  lui  offrit  le  chemin  du 
thrône.  dont  il  fe  montra  indigne  par  fes  vices.  Il  étoit 
craintif  Se  fans  courage  ,8e  n'aimoit  que  les  femmes  fie  te 
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vin.  Le  courage  néanmoins  de  Tes  généraux  d'armée  lut 
fut  Favorable  ;  carPiali  AcMuftapha  lui  conquirent  l'ide 
de  Cyprc  en  1571.  &  Louchali  remporta  une  victoire 
en  Barbarie  contre  les  galères  de  Malte.  Mais  après  la 
perte  de  Cyprc ,  les  Chrétiens  gagnèrent  le  7.  Octobre 
la  fameufe  bataille  de  Lepante  ,  où  Hali  Balta  fut  tué. 
On  ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  la  plus  grande  playe , 
qu'eût  reçu  de  long-tcms  l'empire  Ottoman.  Si  les  Chré- 
tiens enflent  fçû  jouir  des  avantages  de  leur  victoire ,  ils 
•uroient  fans  doute  emporté  Conftantinoplc  ,  où  on  étoit 
dans  uneconftemation  générale. Sclim  en  fortit  pour  lors 
te  fe  retira  à  Andrinople.  Depuis  il  donna  la  paix  aux  Vé- 
nitiens, &  mourut  d  apoplexie  le  u.  Décembre  de  l'an 
1574.  U1-  fut  fon  fuccefléur.  *  Mezerai , 

des  Tutu. 

SEL1NCOURT,  village  avec  abbaye  dans  l'Amicnois 
en  Picardie  >  à  neuf  lieues  d'Amiens  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 

SELINGA ,  SELENGISKOI ,  ville  des  Mofcovites , 
fituée  dans  la  grande  Tartarie ,  a  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Selenga ,  dans  le  lac  de  Baykal ,  qui  eft  une 
desfources  du  Jenifeia.  Le  P.  Avril  dit,  qu'elle  eft  fur 
le  chemin  de  Tobolsk  aPeking:  &  M.  Wisfen  .dans  fa 
cran  de  cai  te ,  la  met  environ  au  milieu  du  chemin  de  cet 
deux  villes. 

SEL1NGSTAT ,  SELIGENST AT ,  petite  ville .  au- 
trefois impériale ,  maintenant  dépendante  de  l'archevê- 
ché de  Trêves.  Elle  eft  limée  fur  le  Mein ,  un  peu  au- 
deflus  d'Afchafembourg.  *  Mati ,  diû. 

SELKIRK ,  capitale  du  comté  de  Forrcft ,  dans  l'Ecofle 
méridionale,  fituéefurla  rivière d'Ettrick.  C'eitlà  où 
l'on  adminiftre  la  juftice  pour  tout  le  comté.  La  charge 
de  sherif  hereditairede  ce  pays  appartient  i  la  famille  de 
Murrai  de  Philiphaugh  ,  qui  eft  très  ancienne.  Le  chef 
de  cette  famille  fut  fan  un  des  lords  delà  Scflion  par  le 
roi  Guillaume  te.  la  reioe  Marie.  Cette  ville  eft  remar- 
quable par  la  défaite  totale  du  marquis  de  Montrofffbus 
le  règne  de  Charles  I.  par  les  troupes  du  parlement ,  com- 
mandées par  David  Lrfli,  dans  la  vallée  nommée  Pfo/i- 
fbdMgb .  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  C'eft  de  cette  vallée 
dont  la  famille ,  de  laquelle  on  vient  de  parler ,  prend 
fon  titre.  *  Cbambden ,  Brir.  &c. 

SELLE,  petite  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dans 
la  Picardie  ,  baigne  Cateau-Cambrcfis,  te  fe  décharge 
dans  l'Efcaut ,  entre  Bouchain  0c  Valcnciennes.  *  Ma- 
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SELLE ,  ou  SEL  YE ,  petit  bourg  de  la  Baffe  Hongrie , 
lïtué  fur  le  Drave  ,  au  midi  de  la  ville  de  Sighet.On  le 
prend  pour  l'ancienne  Aqu*  BMiffit ,  petite  ville  de  la  BalTe 
Pannonie.  *  Baudrand. 

SELLUM.hbde  Tabès ,  fe  mit  fur  le  thrôned'Ifraël  , 

Îiu'il  ravit  avec  ta  vie  a  Zacharie:  Ac  environ  un  mois  après 
on  élection ,  il  fut  tué  par  Manahem ,  gênerai  des  troupes 
dcZacharie  l'an  Ji6}.  du  monde,  &  775.  avant  Jefus- 
Chrift.  Manahem  lui  fucceda.  *  IV.  des  Sari  1. 15.  Jolcphe , 
/.  9.  tntiq.c.  tt.Tomiel,  A.  M.  3164. 

SEL  MON,  montagne  fort  élevée  de  la  tribu  d'E- 
phraïm ,  qui  étoit  prcfque  toûjouts  couverte  de  neiges. 
fugtt ,  IX.  48. 
SELO ,  wrrtSILARO. 

SELOMBRIA  ou  SELIVRE'E ,  ville  de  la  Remanie . 
dans  la  Turquie  eu  Europe,  étoit  autrefois  le  fieged'un 
cvêché  fuffragant  d'Heraclée. 

SEI-SEIISLE  :  c'eft  une  prcfqu'iflc  prés  deChichefter 
dans  le  comté  de  Suflex  en  Angleterre.  Elidwach  roi  des 
South  Saxons ,  ou  Saxons  méridionaux ,  l'aflîgna  vers  l'an 
711.  àWilfride,  archevêque  d'Yorck ,  pour  fa  demeu- 
re ,  quand  il  fut  banni  de  fbn  pays  par  le  roi  de  Nor- 
thumberland ,  te  qu'il  vint  prêcher  aux  Saxons  méri- 
dionaux. Godwal  roi  des  Weft  Saxons ,  ou  Saxons  occi- 
dentaux ,  ayant  conquis  le  royaume  des  Saxons  y  bâtit 
an  monaftere  8c  en  ht  un  liège  épifcopal ,  qui  fut  main- 
tenu dans  le  même  lieu  pendant  joo.ans ,  juiqu'à  ce  qu'en 
1070.  l'évêque  Stigand  tranfporta  ce  liège  1  Cbkheftcr. 
Ce  lieu  eft  encore  renommé  pour  fes  bons  pétoncles  &  les 
bonnes  écrevifles.  •  Dr».  Aitgt. 

SELTZ  ,  bourg  avec  une  abbaye.  Il  eft  du  Pala- 
tinat  du  Rhin ,  enclavé  dans  l'Alface  ,  te  fitué  â  l'em- 
bvuchure  du  Selubacb  dans  le  Rhin  ,  entre  Suaibourg 


te  Philifbourg,  a  neuf  ou  dix  lieues  de  chacune.*  Ma 
ti ,  dttttin. 

SELVA  :  c'eft  une  petite  ifle  du  golfe  de  Venife.  Elle 
eft  aumididelaMorlaquie,  entre  l'ifle  d'Ofcro ,  ûc  celle 
dePago.  *  Baudrand. 

SELVE  (  Jean  de  )  premier  prefident  au  parlement  de 
Paris .  étoit  né  dans  le  Liroofin ,  d  où  fa  famille  étoit  ori- 
ginaire, &  non  du  Milancz.  Son  pere  Fabien  de  Selve , 
lieutenant  de  la  compagnie  des  genfdarmes  du  comte  de 
la  Marck  ,  gouverneur  d'Auvergne  ,  étoit  lils  de  Fa- 
bien de  Sclve ,  Se  A'Elifibetb ,  de  Baudeni.  Jean  de  Selve 
ayant  de  l'inclination  pour  les  lettres ,  quitta  la  profef- 
hon  des  armes  que  fon  pere  avoit  lui  vie  ,  pour  s'adon- 
ner à  l'étude  delà  jurifprudencc ,  &  fut  élevé  par  le  roi 
François  I.  à  1a  charge  de  premier  prtliJcnt  au  parle- 
ment de  Bourdeaux  en  1114.  Le  roi  ayant  conquis  le 
duché  de  Milan  l'année  fuivante  ,  l'y  appclla  ,  afin  de 
s'aOurer  de  ces  nouveaux  fujecs ,  en  les  foûmettane  â  la 
conduite  de  ce  fage  &  fidèle  miniftre  ,  auquel  il  don- 
na la  première  adminiftration  de  la  juftice  dans  le  Mila- 
nez.  Lorfquecct  état  fe  fut  fouftrait  a  la  domination  de 
ce  prince,  il  retourna  en  France  ,  où  U  fut  honoré  de 
la  charge  de  premier  prclidcntau  parlement  de  Rouen. 
En  1511.  le  roi  le  fit  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris  ;  &  lorfque  ce  prince  eut  été  fait  prifonnier  de 
l'empereur  à  la  bataille  de  Pavic ,  Louife  de  Savoye  fa 
m  ère  le  choititavec  François  de  Tournon ,  alors  arche- 
vêque d'Ambrun  ,  depuis  cardinal  te  archevêque  de 
Lyon  ,  pour  aller  î  Madrid  traiter  de  fa  délivrance  avec 
Charles- J^rjmr.  Il  y  fut  envoyé  avec  François  de  Tour- 
non  ,  archevêque  d'Ambrun ,  &  Philippe  Chabot ,  baron 
de  Brion  ;  mais  il  étoit  chargé  des  plus  fecretes  inftruc- 
tions.  Après  avoir  heureufemcnt  exécuté  cette  com- 
mifCon  il  revint  a  Paris ,  où  il  continua  fes  fonctions 
ordinaires.  U  fut  nommé  l'an  1519.  par  les  cours  fouve- 
rainis ,  pour  porter  de  leur  part  la  parole  aux  états  du 
royaume  alîemblés  i  Paris  ,où  il  mourut  au  moisd'Août 
de  la  même  année.  Ce  magiftrat  fut  enterré  i  faint  Ni- 
colas du  Chardonnet ,  où  l'on  voit  Ion  épitaphe.  On 
lui  attribue  communément  le  livre  dt  btncjiiit  ,  qui 
n'eft  point  de  lui ,  8c  on  l'a  aceufé  fauflement  d'avoir 
corrompu  l'hiftoire  de  Philippe  de  Commincs.  U  Uilla 
de  Cttile  de  Buxis ,  fa  femme ,  fille  de  ft**  de  Buxis  8c 
de  StAtrix  de  Moneftier ,  dame  de  Modilrade  en  Lan- 
guedoc ,  Cx  enfans ,  dont  l'aîné  Lazare  de  Sclve ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  ambafladeur 
en  SuiBe,  époufaen  15J4.  Mtrit  Pignard ,  fille  de  Gui 
Pignard ,  feigneur  de  Dampierre  en  Bafligni ,  Chalifer , 
Sabclinei,  &  Varaunes,  notaire  te  fccretaire  du  roi ,  8c 
bailli  de  Langres,  &  de  Gillette  AlUtrùn.  Le  fécond, %e*n- 
P*ul  de  Selve ,  fut  évêque  de  faint  rlour  en  Auvergne.  Le 
troiliéme,  Getrges  de  Selve  ,évéque  de  Lavaur,  rut  am- 
bafladeur i  Venife,  en  Angleterre,  &  tn  Efpagne.  Le  qua- 
trième ,  oiet  de  Selve ,  prefident  du  grand  confeil ,  mou- 
rut ambafladeur  à  Rome.  Le  cinquième,  fetn  de  Selve, 
fut  abbé  de  faint  Vigor.  Le  dernier ,  fetn-FraHcai  de  Sel- 
ve ,  fut  ambafladeur  à  Conftantinople.  Lazare  ,  le  pre- 
mier de  tous  ces  enfans ,  fut  pere  de  Gforces  de  Sclve» 
qui  eut  defon  mariage  avec  Dmo* Groflot ,  entre  autres 
enfans,  Je  an  Baptiste  de  Sclve  ,  feigneur  de  Cromie- 
rcs,  qui  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  11  avoit  époul  é 
facquelsoe  Bouchaut ,  de  laquelle  il  eut  fean-BnptiJle  de 
Selve ,  feigneur  deCromiercs  maître  d'hôtel  du  roi  ,qui 
époufa  en  1645.  Cb*ri»tte  Marreau,  dont  il  eut ,  Îetn-Bap- 
itfit  de  Sclve ,  procureur  gênerai  en  la  cour  des  Monnoies 
i  Paris, mort  en  1691.  laiflant  des  enfàns,&  Pierre  de  Selve, 
lequel  après  avoir  fervi  longrems  dans  le  régiment  de 
Picardie,  en  devint  lieutenant- colonel  ;  fut  fait  cheva- 
lier de  faint  Louis  i  1000.  livres  de  pention ,  Se  briga- 
dier des  armées  du  roi  en  1704.  Il  défendu  la  ville  de 
faint  Venant  en  1710.  &  n'en  lortit  que  le  1.  Octobre 
après  un  long  liege  pour  une  telle  place,  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre ,  &  fut  fait  maréchal  de  camp  le 
19.  Novembre  de  la  même  année.  U  défendit  Bouchain 
en  17 11.  te  y  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Il  mourut 
fur  la  fin  de  Mars  1711.  âgé  de  plus  de  8t.  ans  ,  laiflant 
un  fils  8t  deux  filles  jeunes.  *Baylc,<jifl.  («tique.  Memmes 
gencttogiquet. 

SELVE  (  Georges  de  )  fils  de  Jean  ,  premier  preli- 
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dent  au  parlement  de  Paris ,  fut  évêque  de  LiVauf ,  fit 
fucceda  l'an  1^19.  i  Pierre  du  Buis.  Le  roi  François  I. 
l'employa  dans  les  ambaffâdes  auprès  du  pape ,  de  l'em- 
pereur Charles  V.fic  de  la  republique  de  Venife.II  com- 
pofa  quelques  livres  de  pieté  en  françois  ,  fie  traduilit 
en  cette  même  langue  huit  vies  des  hommes  illuftres 
de  Plutarque.  Ce  'prcl.it  mourut  l'an  194b  *  Antoine 
du  Verdier  ,  btblittbtque  frânttift  pâg.  1449*  Sainte  - 
Marthe  ,  Gslli*  cbnfttM*  Ttm.  1 I.  pâgt  114a*  Pier- 
re Bunelli ,  eptjlelâ  ad  Petrum  Dântf.  &  Tttrum  fâbrum. 

SEM  ,  patriarche ,  fils  de  N»/,  naquit  l'an  itfo-  du 
monde,  fie  1476*  avant  Jefus-  Chriil.  Il  eft  toujours 
nommé  le  premier  entre  les  ertfans  de  Noë  ,  Cham  le 
fécond  ,  &  Japhet  le  troifiéme.  Ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  auffi  l'ordre  de  leur  naiflance  i  Se  que  Sem  étoit 
l'aîné,  comme  il  eft  dit  dans  la  vulgate,  Gtntf  ti.v. 
xi.  Cependant  Gtntf.  9.  v.  14.  Cham  eft  appelle  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Noë ,  Se  il  eft  dit  Gtntf  H*  v.  10. 
eue  Sem  engendra  Arphaxad  la  100.  année  de  là  vie, 
deux  ans  après  le  déluge,  c'eft-à  dire  l'an  6ou  de  Noë , 
d'où  il  s'enfuit  que  Noë  n'avoit  engendré  Sem  que  l'an 
501*  de  fa  vie.  Cependant  il  eft  marqué  Gtntf-  J.  f. 
32.  que  Noë  commença  à  engendrera  lige  de  cinq  cens 
ans  :  d'où  l'on  conclut  que  Sem  n'étoit  pas  fon  tils  aîné  » 
fie  que  Japhet  étoit  venu  au  monde  deux  ans  avant  lui. 
C'eft  peut-être  ce  qui  a  déterminé  les  Hébreux  i  dire 
que  Sem  n'étoit  pas  le  fils  aîné  de  Noë.  Mais  comme  le 
texte  de  la  Gcnefe  châp.  f.  ne  diftkigue  point  la  naif- 
lance des  trois  fils  de  Noë,  fie  qu'il  porte  qu'il  les  eut 
à  l'âge  de  cinq  cens  ans  ,  on  peut  dire  que  ce  terme 
veut  dire  qu'il  les  eut  tous  trois  vers  l'âge  de  cinq  cens 
ans.  D'ailleurs  il  fe  peut  faire  que  Sem  ait  engendré 
Arphaxad  au  commencement  de  fa  centième  année  & 
de  la  z.  après  le  déluge  ,  fie  que  Noë  n'ait  engendré 
Sem  qu'à  la  fin  de  l'an  500.  de  fa  vie,  auquel  cas  il  fera 
vrai  de  dire  que  Sem  étoit  né  l'an  500.  de  la  vie  de  Noë. 
Quoi  qu'il  en  f  oit,  Sem  eft  toujours  nommé  dans  l'écri- 
ture comme  le  premier  des  enfans  de  Noë.  Ses  defeen- 
dans  s'établirent  tous  en  Afie.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  ait  joui  non  feulement  du  droit  d'aîneffe ,  mais 
encore  du  faeerdoce,  qu'ils  prétendent  y  avoir  été  at- 
taché :  c'eft  fans  aucun  fondement.  Ceux  qui  ont  fou- 
tenu  que  ce  patriarche  eft  celui  qui  paraît  fous  le  nom 
de  Melchifedech  ,  ont  encore  avancé  une  plus  grande 
chimère.  Sem  mourut  l'an  1158-  du  monde ,  fit  1877. 
avant  Jcfus-Chrift ,  îgé  de  600.  ans,  ayant  pû  voir  quin- 
ze générations  de  fes  defeendans.  *  Gtntft  ,  11.  Saint 
Auguftin  ,  /.  6.  it  mitât,  (âp.  }.  Ifidore.  Torniel.  Sa- 
lian.  &  Sponde ,  in  ânnâl  vtt.  ttftâmtnt.  M.  Du  Pin  , 
diftrt.prtl.fur  U  bible. 

SEMAINE  ,  cfpace  de  fept  jours  ,  qui  recommen- 
cent fucccflivcmcnt.  Cette  manière  de  compter  le  tems 
eft  venue  des  Juifs ,  qui  le  feptiéme  jour  célébraient  le 
Sabbat ,  c'eft-à-dire ,  jour  du  rtpos  >  pour  obéir  au  com- 
mandement de  Dieu ,  &  pour  fuivre  la  tradition  reçue 
depuis  Adam  jufques  i  Moyfë.  Cette  coutume  paûa 
chez  les  Grecs  ,  Se  chez  les  autres  peuples.  Quelques- 
uns  néanmoins  croyent  que  les  autres  nations  ont  fepa- 
ré  le  tems  par  le  nombre  de  fept  jours .  à  caufe  des  fept 
planètes ,  ou  â  caufe  des  quatre  quartiers  du  mois  lu- 
naire ,  qui  ont  chacun  fept  jours  ,  ou  par  une  certaine 
vénération  qu'ils  avoient  pour  le  nombre  de  fept  ,  Ci 
célèbre  parmi  les  anciens  philofophes  delà  fcâcdc  Py- 
thagore.  Les  Juifs  ne  donnoient  point  de  nom  particu- 
lier aux  fix  premiers  jours  de  la  femaine  ;  mais  le  feptiéme 
s'appelloit  Sâbbât  ,<\\xi  veux  dire  rtpoi;  parce  qu'ils  s'ab- 
ften  oient  de  toute  forte  d'ouvrages  ferviies,  en  mémoire 
de  ce  que  Dieu  avoit  cédé  ce  jour-là  fon  admirable  ou- 
vrage de  la  création  du  monde  ,  qu'il  avoit  continué 
pendant  les  lix  premiers  jours.  Les  Payens  donnèrent 
le  nom  d'une  des  fept  planètes  à  chaque  jour  de  la  fe- 
maine; celui  du  Soleil  ,  au  premier  jour;  de  la  lune, 
au  fécond  ;  de  Mars ,  au  troiiiémc  ;  de  Mercure  ,  au 
quatrième  ;  de  Jupiter  ,  au  cinquième  ;  de  Venus ,  au 
sixième  ;  fie  de  Saturne ,  au  feptiéme.  On  rapporte  une 
autre  railbn  de  cet  ordre.  On  donne  chaque  heure  du 
jour  à  quelqu'une  des  planètes  :  &  l'on  commence  par 
le  Soleil ,  en  cette  manière.  La  première  heure  du  pre- 
mier jour  étant  donnée  au  Soleil ,  on  donne  cndcfccu- 
Jmt  VI. 
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dant  la  féconde  â  Venus ,  la  troifiéme  à  Mercure ,  la  qua- 
trième à  la  Lune  { puis,  en  prenant  les  plus  hautes  planè- 
tes ,  la  cinquième  â  Saturne ,  la  lixiémei  Jupiter ,  &  la 
feptiéme  a  Mars.  Continuant  dans  cet  ordre  ,  la  8.  eft 
pour  le  Soleil ,  puis  la  15.  Se  enluite  la  aa.  Venus  a  la  a$. 
0e  Mercure  la  24.  Ainfi  la  première  heure  du  fécond 
jour,  eft  pour  la  Lune  i  celle  du  troifiéme  jour,  pour 
Mars  ;  du  quatrième  ,  pour  Mercure  ;  du  cinquième  , 
pour  Jupiter  ;  du  fixiéme  ,  pour  Saturne.  Ce  que  l'on 
peut  compter  fur  cet  ordre  des  planètes  ,  marqué  par 
deschifres. 

5.  Saturne, /friras* 

6.  Jupiter ,  (inqtti/mt. 

7.  Mars ,  m- firme 

1.  Le  Soleil,  prtmitr  /»«*» 
I*  Venus  ,fixiime. 
i  •  Mercure ,  qmtnémt. 
4.  La  Lune, /"««a-. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  des 
planètes  (  â  la  referve  du  Dimanche ,  ou  jour  du  Sei- 
gneur, que  les  Anciens  appelloient  Dits  Jtlit ,  jour  du 
foleil  ;  je  du  Samedi  ,  dont  le  nom  vient  de  Sâbbâtum  , 
St  non  pas  de  Sâtumat  ,  )  car  Lundi  veut  dire ,  jour 
de  la  Lune  ;  Mardi ,  jour  de  Mars  ;  Mercredi ,  jour  de 
Mercure  ;  Jeudi  ,  jour  de  Jupiter  ,  nommé  autrefois 
ftvis ,  Vendredi ,  jour  de  Venus.  Le  principal  jour  de 
la  femaine ,  eft  le  Dimanche  parmi  les  Chrétiens  ;  fie 
le  jour  du  Sabbat ,  ou  le  Samedi  chez  les  Juifs.  Les  Ido- 
lâtres avoient  de  la  vénération  pour  le  Jeudi ,  â  caufe 
de  Jupiter ,  qu'ils  cftimoient  être  le  plus  grand  des 
dieux.  Les  Mahometans  obfcrvent  le  Vendredi ,  parce 
que  ce  fut  en  un  pareil  jour  que  Mahomet  s'enfuit  de 
la  Mecque ,  où  on  ne  vouloir  pas  le  reconnoStre  pour 
Prophète.  Ils  appelloient  cette  fuite ,  btgrrt  ;  c'eft  à-dire  , 
ftrfttutnn.  *  Le  P.  Pctau,  dt  DtBr.  ttmptr.  J.Sclden  , 
dt  jurtGtnt. 

SEMECHON  ,  lac  i  l'Orient  de  la  tribu  de  Nephta- 
li ,  dont  la  longueur  eft  de  foixante  ftades ,  la  largueur  de 
trente  :  lès  marais  vont  jufques  1  Paphné.  La  ville  de  Sc- 
leucie  eft  fituée  fur  ce  Lac.  *  Jofepne  ,  gumt  dtt  fmf$ , 
liv .  4.  tbâp.  1. 

SEMEDO  (  Alvar  )  natif  de  Niza ,  dans  le  province 
d'Altnttj»  en  Portugal  ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  en  i6oz.  à  Tige  de  dix-feptans ,  Se  après  fa  philo- 
fbphie  fut  envoyé  a  Goa  ,  où  il  finit  fes  études.  Etant 
allé  enfuite  dans  la  Chine ,  il  fixa  fon  fejour  i  Nanquin , 
où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  â  la  converfiota 
des  Chinois  ;  mais  en  1617.  00  l'arrêta  avec  les  autres 
millionnaires ,  8e  après  l'avoir  tenu  quelque  tems  en 
prifon  ,  on  le  tranfporta  dans  une  cage  de  fer  très-étroi- 
te à  Canton  ,  où  il  reçut  ordre  de  fortir  du  royaume. 
Son  zele  ne  lui  ayant  point  permis  de  fuivre  cet  ordre, 
il  rentra  peu  après  dans  la  Chine ,  où  il  continua  à  inftrui- 
re  les  Fidèles ,  Se  à  gagner  des  ames  1  Jefus-Chrift ,  juf- 
qu'i  ce  qu'on  l'envoyât  à  Rome  pour  les  affaires  de  la. 
million.  Il  retourna  encore  i  la  Chine  avee  d'autres  Tc- 
fuites ,  tut  fait  provincial  fie  vifiteur  des  millions ,  Se  enfin 
après  avoir  employé  quarante  fix  ans  dans  ces  pénibles 
emplois  ,  Sgé  de  75.  il  mourut  â  Canton  lV.ru  M  S.  Son 
voyage  en  Europe  lui  donna  occafion  d'y  publier  un 
traité  de  l'empire  de  la  Chine ,  fit  de  la  prédication  de 
l'évangile  dans  cet  empire ,  par  les  pères  de  fon  ordre  ; 
il  le  publia  d'abord  en  164a.  en  efpagnol  à  Madrid  ,  fie 
l'année  fuivante  étant  arrivé  â  Rome  ,  il  le  donna  en 
italien  dans  cette  ville.On  en  a  donné  une  traduction  fran- 
çoife  en  i«5f.  i  Paris.  Ses  lettres  fur  U  million  de  Nan- 
quin ,  ont  paru  avec  d'autres  â  Rome  en  i6ij.  *  Afe* 
mirti  dt  ?trt»gâl. 

SEMEI ,  créature  de  Saiil ,  s'emporta  contre  David  fit 
le  maudit ,  lorfque  ce  roi  s'enfuyoit  devant  Abfalom, 
l'an  1 01  avant  Jefus-Chrift.  Ceux  qui  accompagnai  ent 
ce  prince  voulurent  punir  Semei  de  fa  tementi  ;  mais 
David  s'y  oppofa ,  fit  lui  pardonna  genereufement.  Ce- 
pendant ,  lorfque  Salomon  lui  eut  fuccedé  à  la  couronne 
dlfraël , il  fit  mourir  ce  temerairequi étoit  forti  de  Jcru- 
falem ,  contre  l'expreffe  défenfe  que  lui  en  avoit  fait  ce 
roi.  *  IL  du  tttu  ,16.5.15.0-  (âp.  19.  aj-  DL  its  R#u  ,  v  9* 
4a.  46.  . 
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SEME1A ,  prophète  ycbertbe  i  ROBOAM. 

SEM  El  A ,  faux  prophète ,  à  qui  Jercmic  fit  une  prfdi- 
ôion  defavantageufe,  en  punition  de  ce  qu'il  «voit  vou- 
lu fe  mêler  d'en  Faire  de  favorables  aux  Juifs  captifs  a  Ba. 
by  1  one.  *  ftrrmi  •  fi.  19. 

SEME1M ,  roi  de  Fez ,  rtrrcbf*  MOULEI  ISMAEL. 

SEMELË' ,  fille  de  Ctdmm  roi  de  Thebes ,  fut  aimée 
de  Jupiter,  qui  la  débaucha ,  tt  la.  rendit  mere  de  B<f- 
<tw/.  On  dit  que  Junon  dcguifëe  en  vieille,  lui  ayant 
confeillé  de  prier  Ton  amant  de  la  venir  voir  dans  toute 
fa  majefté,  la  mailôn  où  elle  étoit  fut  brûlée ,  tt  l'enve- 
loppa dans  Ton  incendie.  *  Ovide ,  liv. 3.  Metdtn. 
SEMENDRlA,SENDEROW,SMIDEROW,$PLEN- 
DEROBI,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Servie ,  fur  le  Danube ,  à  dix  lieues  au-deflbus  de  fiel- 
grade.  On  prend  Semehdria  pour  l'ancienne  Sinrtdunum , 
ville  delaMcclicfuperieurc.  Elle  a  été  épifcopale,  capi- 
tale de  la  Servie ,  8c  le  liège  de  les  dcfpotes.  Elle  eft  au- 
jourd'hui capitale  d'un  fangiacat ,  8t  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Les  Allemands  la  prirent  l'an  1668.  &  ils 
la  perdirent  de  nouveau  l'an  16  90.*  Baudrand.  Ut  mm t  s 
in  ttms. 

SEMER  :  ce  fut  celui  qui  donna  le  nom  à  la  ville  de 
Samarie;  parce  qu'Amri  roi  d'Ifraé'l ,  acheta  de  lui  la 
monugn  c  de  Sama  r  ie ,  8c  y  bâtit  la  ville  de  ce  nom.  Fejtx. 
SAM ARIE.  •  1IL  R«s ,  XVI.  14. 

SEMERON ,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu  de  Zabu- 
ion.  *  f»/né  i  it.  1.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  montagne  dans 
la  tribu  d  Epliraim.*  11.  PaïaL  13.4. 
-  SEMERONE ,  Semertnins,  Babylonien  ,cft  un  auteur 
ancien ,  dont  l'ouvrage  n'eft  pas  connu ,  &  qui  mérite 
d'avoir  place  ici ,  àcauicdelon  opinion  fur  l'empire 
des  Aflyrirns,  &  fur  celui  des  Perfes.  Ce  fut,  dit-il,  Per- 
lée,  fils  de  Danée ,  qui  établit  cet  empire  par  la  défaite 
de  Sardanapalc.  Cette  opinion  ,  qui  n'a  pas  fait  fortune  , 
cft  rapportéepar  l'auteur  de  la  chronique  d'Alexandrie. 

SEMI  À  M  IRE,  ScmtAmiT*  ou  Semis,  étoit  mere  de 
l'empereur  Etugnbale ,  qui  créa  en  (à  faveur  un  Sénat  de 
femmes,  dont  elle  futla  prefidente.Lcs  femmes  jugeoient 
dans  ce  fenat  des  affaires  de  leur  fexe ,  8c  de  ce  qui  regar- 
doit  leur  état.  Elle  tut  tuée  avec  Ion  fils  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  zia.  6c  après  fa  mort  on  abolit  cette  jurifdiâion 

Z-  o'avoit  pu  être  établie  que  par  un  Eliogabalc,  c'ett-â- 
par  le  plus  lâche  &  le  plus  infâme  des  empereurs. 
*  Lamprid ,  in  Helrnsbilo. 

SEMI- ARIENS  ou  DEMI -ARIENS.  Ceux  qui  fui- 
voient  les  fentimens  d'Anus  ,  fediviferent  dans  la  fuite 
en  deux  partis  principaux.  Les  uns,  fuivant  l'hypothefc 
de  leur  maître,  fournirent  que  le  Fils  eft  diflemblableau 
pere  ititvt  ;  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  Anstnécm  ;  tt 
tel  étoit  Eunomius ,  dont  la  réputation  dans  le  parti  fît 

2u*on  les  nomma  enfuite  Ennemie  ns  ;  d'autres ,  qui  refu- 
sent de  recevoir  le  mot  deconfiibftanticl ,  comme  mar- 
quant une  parfaite  égalité ,  fembloient  s'approcher  beau- 
coup plus  du  fentimentdcs  percs  de  Nicéc ,  pareequ'ils 
difoient  que  le  fils  étoit  l*»*.™*  fembUble  en  e fente  ou 
fiemUnbU  en  nuttt  tbe-ftt  au  Pere  On  leur  donna  le  nom 
de  Semt- Ariens,  cotante  n'étant  qu'à  demi  dans  les  fenti- 
mens d'Arius.  Ce  furent  éux  qui  eurent  le  plus  de  part 
aux  conciles  de  Rimini  te  de  Scleucie.  Cependant  ils 
Soient  encore  fubdivifés  ;  car  les  uns  faifoient  confifter 
lxreffembiance  du  Fils  au  Pere  dans  la  feule  volonté,  8c 
le»  autres  dans  la  fubftancc.  Parmi  ceux-ci  il  y  en  avoit 
plniieurs  qui  croient  Orthodoxes,  te  qui  fc  réunirent 
dans  la  fuite  au'tgtife  Catholique.  C'eft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  les  livres  cites  au  bas  de  cet  article.  *  Soc  rate, 
/.a.  Rufcn,  /.  i.Theodorct,  I.aL  ber.  f*t.  t.  3.  Sozomc- 
ne ,  C  4.Sulpice  Sevtre ,  /.  1.  bïjt.Stct.  Baronius ,  in  an- 
nal. Hermant ,  vie  de  faint  Atbnn.  /.  7.  ©•  fntv.  TiUemont, 
WijLdts  Avens.  Vijtx.  l'excellente  diflertation  de  D.  Pru- 
dent Mannd ,  Bcned.  de  faint  Germain -des -Prez ,  for  les 
Serai- Ariens ,  en  1711. 

SEMI  G  ALLEN,  province  de  Pologne  8c  du  duché  de 
Curlandc  Mirav  en  eft  la  principale  ville. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  communautés 
ecclcfiiltiques  ,  où  l'on  élevé  les  clercs  pour  les  inftruire 
de  tous  les  devoirs  de  leur  miniftere.  L'inftitution  de 
«ctte  fainte  retraite  n'eft  pas  nouvelle  dans  l'églife.  Saint 
Ambroueobfcrvoitjufqu'i  la  façon  de  marcher  de  ceux 
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qu'il  vouloit  faire  clercs  ;  8c  ayant  remarqué  que  quel- 

?u'un  qui  dcmandoit  de  l'être ,  marchoit  d'une  manière 
tourdie ,  rcfulàde  l'admettre.  S.  Léon  défend  d'ordon  ■ 
net  ceux  qui  n'ont  pas  donné  des  marques  de  leur  capaci- 
té. Les  conciles  8c  les  papes  ordonnent  la  mime  choie , 
avec  des  termes  extrêmement  forts.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'autrefois  les  clercs  vivoient  en  communauté,  tt 
que  dans  toutes  les  églifes  il  y  avoit  un  écolâtre,  que 
nous  appelions  prefentement  tbeokgtl ,  qui  étoit  oblige 
d'inftruire  les  autres.  Eugène  IL  Alexandre  III.  Innocent 

III.  &  divers  autres  pontifes ,  ont  fait  des  ordonnances  fa- 
lutaires  pour  procurer  des  maîtres  &  des  inftructeurs  aux 
clercs  qui  fe  difpofoient  au  facerdoce.  En  143*.  Eugène 

IV.  établit  un  feminaire  à  Florence ,  comme  nous  1  ap- 
prenons de  faint  Anton  in ,  qui  fut  peu  de  terns  après  ar- 
chevêque de  cette  ville.  Dans  le  même  teins  le  B.  Pierre 
Bcrland,  archevêque  de  Bourdeaux  .fonda  une  nuiibo, 
où  l'on  avoit  foin  d'inftruire  douze  clercs  pendant  dix 
ans;  8c  diversautres  prélats  en  ont  agi  de  même.  Enfin  le 
concile  de  Trente  a  ordonné  l'établiflcmcnt  des  feminai- 
rcs,  quife  font  heureufement  multipliés  dans  le  inonde 
Chrétien  ;  fur-tout  depuis  que  S.  Charles ,  S.  François 
de  Sales,  &  divers  autres  grands  prélats,  en  ont  donné 
l'exemple.  En  France  les  feminaires  s'augmentent  tous  les 
jours  par  les  foins  des  évéques .-  8c  c'eft  principalement 
par  ce  faint  établiflêment  qu'on  donne  de  bons  prêtres  i 
l'églife ,  &  qu'on  met  de  figes  ouvriers  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Entre  ceux  qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de 
bénédiction ,  il  faut  convenir  que  Jean-Jacques  Olicr  * 
quiaétéfupcrieurdu  feminaire  de  S.  Sulpice  de  Paris  eft 
des  plus  connus.  Leij.  Décembre  1698.  Louis  XIV.  don- 
na une  déclaration  pour  l'établiflement  des  leminaires 
dans  lesdiocefes  où  il  n'y  en  a  point.  Mr.  Thiersa  fait 
des  conlidcrations  fur  cette  déclaration  qui  ont  été  impri- 
mées. *  IV.  cooeile  de  Tolède.  Concile  de  Trente  ,fef. 
13.  c.  18.  Eugène  IL  n»  cent.  Rom.  dijttnll.  37.  c.  iz.  Ale- 
xandre III.  m  tant.  Km».  1. 18.  Innocent.  111.  in  ttnt.  Rtrm. 
c.  11.  Saint  Léon ,  ep.Sj.  Saint  Antonin ,  fit.  11. 1. 10.  %.6. 
Lurbxus ,  de  Aquit.  tltuji.  Sponde ,  m  nnntl.  crt. 

SEM1N  ARA ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs.  Il  eft  dans 
la  Calabre Ultérieure ,  à  une  lieue  du  golfe  de  Gioïa ,  te 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  verslcmidi.  Les  Fran- 
çois y  défirent  les  Efpagnols  l'an  1503.  *  Baudrand. 

SEMIRAMI:  c'eft  un  paflage  des  montagnes  de  l'Ardir- 
beitzan  ou  Aderbejan.  Il  conduit  de  cette  province  à  celle 
i'Arzcrum ,  8c  ainfi  des  étatsde  Perfe  i  ceux  du  Turc,  te 
anciennement  de  la  Mcdie  à  l'Affyric.  Il  y  a  dans  ce  paf- 
fagenn  chemin  de  cinq  lieues  taillé  dans  le  roc  par  les  or- 
dres de  la  reine  Se miramis  comme  on  croit.  *  Baudrand. 

SEMIRAMIS ,  reine  des  Aflyriens ,  fiUe  de  la  déefic 
Syrienne  Dcrceto ,  ou  Attrgttis ,  fut  d'abord  mariée  à  Me- 
nt» ,  gênerai  des  armées  du  roiNinus.  Son  penchant ,  qui 
la  portoit  à  fuivre  fon  mari  dans  les  armées ,  tt  à  com- 
battre à  fes  côtés ,  la  fit  connoître  i  Kiwis ,  qui  en  devint 
amoureux.  Elle  abandonna  Menon ,  quife  pendit  de  re- 
gret, 8c  fe  donna  à  ce  prince,  qu'elle  accompagna  dans 
fes  conquêtes.  Depuis ,  comme  tutrice  du  jeune  Vljnut , 
fon  fils ,  elle  fucceda  a  Ninus.  Elle  étendit  les  conquêtes 
du  roi  fon  époux,  d'un  côté  jufqu'à  l'Ethiopie',  8c  de 
l'autre  jufqucs  dans  les  Indes.  Apres  avoir  fournis  la  Me- 
die ,  la  Libye  tt  l'Egypte ,  où  elle  fit  la  guerre  au  roi  Star- 
brobates,  elle  éleva  un  magnifique  tombeau  i  Ninus, 
changea  la  montagne  de  Bagiftonc  en  ftatuc,  en  ht  ren- 
verfer  d'autres  pour  applanir  les  grands  chemins  ;  tt 
ayant  achevé  Babylone ,  elle  y  fit  bâtir  ces  murailles, 
félon  l'opinion  commune ,  8c  «ever  ces  jardins ,  qui  paf- 
ferent  pour  des  merveilles  du  monde.  Quelques  auteurs 
attribuent  à  Nitocris ,  qui  vécut  long-teros  depuis ,  la  con- 
ftruction  de  ces  murs  merveilleux  de  Babylone  ;  mais  ib 
conviennent  que  Sentira  mis  fit  renfermer  entre  des  chauf- 
fées très- élevées  l'Euphratc,  qui  inondoit  auparavant 
tout  le  pays  ;  mais  cette  héroïne  fouilla  fa  gloire ,  en  s  a- 
bandonnant  i  des  impuretés extraordinaires.On  ditqu'cl- 
le  fâifoit  égorger  ceux  qui  lui  avoient  fervi  â  contenter  fes 
lubricités;  8c  qu'enfuite  elle  leur  élevoit  de  magnifiques 
tombeaux.  Son  hls  Nynias  lui  plut  tant ,  qu'elle  le  folii- 
cita  -i  commettre  un  incefte  ;  mais  ce  prince  la  fit  mourir, 
après  qu'elle  eut  régné  41.  ans ,  te  qu'elle  en  eut  vécu  6 a. 
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deCtefns ,  ne  s'accordent  pas  entreux  fur  le  ten»  au- 
quel on  doit  rapporter  ces  grands  événement  ;  fit  il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'en  étonner ,  puifquc  tous  les  fyftêmes  qu'on 
a  imaginés  U-dciTtrs,  n'ont  plû  qu'à  ceux  qui  en  ont  été 
les  inventeurs.  Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  la 
■vraie  chronologie  ;  mais  Scmiramis ,  dont  on  ignore  fé- 
poux,  yen  tient  une  honorable;  car  on  trouve  qu'elle 
étoit  reine  d'Aflyric ,  dans  le  tems  même  où  1* Aflyrie 
devint  un  puillant  état,  ou  fi  l'on  veut  un  empire.  Ctft 
à  l'année  1806.  du  monde ,  1119.  avant  Jefus-Chrift , 
qu'on  la  trouve ,  jettant  les  fondemens  de  ce  grand  env» 
pire,  qui  fubfifta  cinq  cens  vingt  ans,  (elon  Hérodote. 
Il  y  avoit  alors  1004-  ans  que  Babylonc  étoit  fondée  :  ce 
qui  s'accorde ,  à  ce  qu'a  écrit  Erranius,  ancien  auteur, 
cité  par  Etienne  de  Bjunte  :  Si  Troye  fut  prife  par  les 
Grecs  46.  ans  après;  ce  qui  revient  encore  parfaitement 
à  ce  que  Porphyre  aflure,  que  divers  auteurs  avoient 
écrit  que  Scmiramis  vivoit  très  peu  de  tems  avant  ce 
mémorable  événement  de  l'hiftoire  grecque.  *  Juftin, 
lit.  z.DioéoTcdc Sitiltflib.u  Tornicl,  iwjanj/.  Salian. 
Pctau ,  &c. 

SEMLYM ,  bourg  de  l'Efclavonie  en  Hongrie-  Il  eft 
fur  le  Danube ,  un  peu  au  deflus  du  confluent  de  la  Save 
&  de  la  ville  de  Belgrade.  *  Mats ,  dtB. 

SEMONES  :  c'eft  un  nom  que  les  Latins  demnoient  à 
certains  petits  dieux,  qu'ils  n'eftimoient  pas  dignes  du 
ciel, mais  qu'ils  croyoient  suffi  trop  au-deflus  des  hommes 
ordinaires ,  pour  être  dettinésà  demeurer  fur  la  terre  par- 
'mieux.  On  les  appelloit  Stmtnes ,  comme  qui  diroit  ft- 
mt-bemtnct, demi- hommes, c'eft-i-dire  ,mottiéh3mmet  & 
pvxtti  dieux.  Tels  étoient  Janus  ,  Pan ,  les  Satyres ,  les 
Faunes ,  Priape ,  Vertumne,  Mercure.  Ccft  ainfi  qu'il 
faut  entendre  Tite-Live,  dans  le  Iw.  8.  r.ao.  où  il  dit, 
fans  Semai  S  tut»  tenfutrunt  nnftcr*»i* ,  &  autres  en- 
droits femblablcs.  *  Varron ,  inMiflugtg. 

SEMOY,  rivière  des  Pays-Bas,  a  (a  lource  dans  te  Lu- 
xembourg >  près  de  la  ville  de  ce  nom,  baigne  Chini , 
Bouillon ,  Orchimont,  fit  fe décharge  dans  la  Meule,  à 
deux  lieues  au-deflus  de  Charleville.  *Baudrand. 
'  SEMPACH,  petite  villcde  Suiffe.  Elle  eft  capitated'un 
bailliage  du  canton  de  Lucerne ,  &  fituée  au  nord-oueft 
de  la  villede  ce  nom  >  fur  le  lac  de  Sempach.  *  Mati ,  dtft. 

SEMPERIUS  (  André  )  médecin  Elpagnol  ,  &  pro- 
fefleur  à  Valence ,  avoit  toutes  les  qualités  d'un  grand 
orateur,  &  fut  appelle  dans  J'ide  de  Sardaigne ,  pour  y 

Erofefler.  Il  retourna  bientôt  après  dans  Ion  pays ,  Si  a 
liffé  plufieurs  ouvrages  ;  Gràmm*tta  prttepntnet  ;  Rfcr- 
$on(*  4(  de  uncttntndi  r*tme  ;  la  t*buUi  rhttorut,  C*f- 
féndti  ;  tu  entreras  Brutum  feu  Ot*mem.  *  D.  Nicolas  An- 
tonio ,  é»M.  H'fp. 

SEMPK1NGHAM  ,  (herehe*.  GILBERT  DE  SEM- 
PRINGHAM. 

:  SEMPRONIUS,  thertbe*.  ASELLIO. 

SEMPRON  lUS  TU  DIT  ANU  S  (  C.  )  confiai  Romain, 
écrivit  des  commentaires  hiftoires ,  qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'a  nous;  mais  qui  font  cites  par  les  anciens. 
*  Pline,  U  i$.  i.  ij.  Aulu-Gelle,  /,  ij.  <, 14.  Macrobc, 
/.  i.  t.  i\.  Cicero  ,  m  Bntt,  &t. 

SEMUR  EN  AUXOlS ,  ville  du  duché  de  Bourgogne 
furl'Armanfon,  avec  prefidial,  bailliage,  chancellerie 
aux  contrats  fitc.EUe  eft  fituée  fur  un  rocher  tfearpé,&  eft 
entourée  de  montagnes  de  tous  côtés ,  hors  de  celui  d'o- 
rient :  elle  eft  petite,  mais  fes  cinq  fauxbourgs  la  font 
parokrc  aflez  grande.  On  y  trouve  un  prieuré  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  un  autre  de  chanoines  réguliers, 
des  Carmes ,  des  Capucins ,  des  Minimes,  des  filles  de  l'or- 
dre de  iaint  Dominique»  8c  de  la  Vilitation  ,dcs  Urfu- 
lines  ficc. 

SEMUR  EN  BRIONOIS  ,  autre  ville  de  Bourgo- 
gne ,  dans  le  diocefe  d'Autur»  ,  comme  la  première ,  • 
avec  bailliage.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  montagne, 
dont  les  vûet  donnent  fur  la  rivière  de  Loire,  qui  pifle 
à  une  demi.- -lieue  de  là. 

SENACLE ,  lieu  où  fe  tenoit  le  fenat  Romain.  U  y 
jcn  avoit  trois  à  Rome  ;  un  dans  le  temple  de  la  Concor- 
de ,  entre  le  Capitole  &  la  place  Romaine  ;  un  autre  pro- 
che de  ta  porte  Capene;  fit  un  troifième  au  temple  de 
■Bcllone.  *  Rotin ,  «ntiq.  RM».  /•  1. 1. 14. 
t,  SENAT  :nom  que  l'on,  adonné  à  l'affemblce  des  ju- 
Tmt  VI- 
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ge»  fouveraint ,  compofée  anciennement  des  vieillards. 
Les  Lacedemoniens  «c  les  Onhagifiois  ne  recevoient 
dans  leur  fenat  que  des  gens  âgés' de  60.  ans.  Mais  es 
nom  a  été  particulièrement  confacré  au  fenat  de  Rome/ 
qui  avoit  la  principale  autorité  dans  l'état  pour  les  afc 
fjires  publiques.  On  fait  remonter  (on  autorité  fit  fou 
établiflement  au  tems  de  Romulus ,  qui  le  compola  de 
cent  fenateurs  ,  qui  furent  clioifis  par  les  tribuns  du 
peuple  ,  entre  les  plus  (âges  &  les  plus  qualifiés  qui  io 
trouvotent  alors  à  Rome.  Le  fenat  avoit  droit  de  déli- 
bérer fit  d'ordonner  fur  les  affaires  publiques ,  à  l'cx* 
ception  de  la  création  des  magiftrais  fit  des  loix  qui 
conccrnoicnt  le  peuple.  Il  pouvoitbien  être  d'avis  delà 
guerre  ou  de  la  paix  ;  mais  il  ne  pouvoir  ni  déclarer  la 
guerre  ni  faire  la  paix  (ans  le  contentement  du  peuple, 
fit  (ans  fou  autorité.  C'cioit  au  fenat  à  juger  les  crimi- 
nels ,  à  envoyer  fii  à  recevoir  les  ambailadcurs  :  il  avoir, 
auffi  la  direction  des  deniers  publics.  Le  Diâateur  ,  le» 
confuls,  les  préteurs,  les  tribuns  du  peuple,  le  gouver- 
neur pendant  l'interrègne,  fit  le  gouverneur  de  Rome» 
avoient  droit  d'affemblvr  le  fenat  fit  de  le  confultcr* 
Le  lieu  de  l'aiTcmUée  étoit  ordinairement ,  ou  le  tem- 
ple de  la  Conco9>  entre  le  Capitole  Se  la  placepublù 
que ,  ou  un  lieu  proche  la  porte  Capene ,  ou  le^tcmple  de 
uellone,  dans  lequel  le  fenat  donnoit  audience  aux  am- 
balTadcurs  étrangers.  Les  ajTemblées  ordinaires  du  ienac 
fe  tenoient  trois  fois  par  mois;  fçavoir ,  le  )our  des  Ca- 
lendes ,  des  Nones  ,  &  des  Ides.  Augufte  les  reduillt  à 
deux  ailemblécs  par  mois ,  les  jours  des  Calendes  &  des 
Ides  ;  &  dans  les  mois  de  Septembre  Se  d'Octobre ,  il  dé* 
chargea  les  fenateurs  de  s'y  trouver ,  a  l'exception  dé 
ceux  que  l'on  avoit  tirés  par  fort.  Les  allembtées  extraor- 
dinaires étoient  convoquées  par  les  magiltrats:  on  y 
opinoit  de  deux  manières  ;  fçavoir  ,  en  demandant  à 
chacun  fonavis  ,en  commençant  par  le  prince  du  ténar4 
entuitc  par  les  confuls  délignes ,  après  par  les  coaluUir 
rcs,  fit  enfin  de  fuite  ,  fuivant  quil  plaitoilau  cou  l  ui 
de  les  nommer ,  obfervant  toutefois  de  garder  toujours 
le  même  ordre  qu'il  avoit  une  fois  commencé,  L  au» 
tre  manière  d'opiner  dana  les  chofes  plus  faciles ,  étoit 
quand  le  magiilrac  avoir  fait  (on  rapport  Se  donné  foat 
avis1,  il  difoit  ,  Qic  ceux  qui  font  de  ut  *vts  ptftnt  de 
mu  (été  ;  ce  qui  te  faïbit  fur  le  champ.  11  y  avoit 
un  certain  nombre  de  fenateurs  neceflaircs  pour  faire 
un  arrêt  folemnel  :  il  en  falloit  d'abord  cent ,  cnfuite 
deux  cens,  fit  enfin  quatre  cens.  Les  fenateurs  qui  ne  fis 
trouvoient  pas  au  fenat  étoient  condamnés  à  une  amen- 
de. La  dccilion  du  (enat  étoit  fou  ver  aine ,  à  inoins  que 
les  tribuns  du  peuple  ni  formaflént  oppofition ,  fit  en  ce 
cas  il  faloit  porter  l'affaire  au  peuple;  cependant  les  tri- 
buns n'entraient  point  dans  le  fenat  ;  mais  examinoient 
à  la  porte  les  premières  refolutions  prifes  par  les  locateurs, 
pour  les  approuver  ou  les  rejetur.  Son  autorité  diminua 
fous  les  premiers  empereurs  ;  mais  elle  fubfifta  encore 
long- tems ,  &  fut  peu  à  peu  anéantie.  Voje*.  l'article  fui- 
vant. *  Antiq.  Ctti.  &  Htm.  M.  Du  fin  btjl.  ptefdut. 
Pitifcus ,  ItXUtH  AUttq.  lui. 

SENATEURS,  magiltrats  Romains ,  que  Romu- 
lus créa  pour  être  fts  confeillers  d'état ,  fit  pour  juger 
les  différends  du  peuple.  Us  étoient  au  nombre  de  cent, 
choifis  des  p'usnobLt  fj milles  de  Rome,  fit  entre  1« 
vieillards  les  plus  diftingués  par  leur  prudence.  Romu- 
lus les  nomma  fenateurs,  en  latin  Sintmei-,  ou  par  rap- 
port à  leur  âge ,  ou  par  rapport  à  leur  fageûe.  11  lesap- 
pelia  auffi  peres  Pttiet  ,  loit  pour  marquer  le  reipeci 
qu'on  leur  devoit ,  foit  pour  leur  (aire  connoître  qu'ils 
dévoient  erre  les  protecteurs,  fit  comme  lespcrcsdu  peu- 
ple. Quelque-tems  apiès  ,  lorfquc  les  Sabins  curent  été 
reçu  dans  la  ville,  Romulus  4:  le  roiTatius  créèrent  cent 
nouveaux  fenateurs  tirés  des  plus  illuftres  maifonsde 
Rome.  Tarquin  l'Ancien  augmenta  encore  ce  nombre, 
choiliffant  dans  les  familles  plebeïenes  ou  bourgeoifes, 
cent  perfonnes  remarquables  par  la  vertu  ;  il  leur  donna  le 
titre  de  Pdtntient ,  Si  les  ht  en  lui  te  recevoir  dans  le  fenat, 
qui  fut  alors  compolé  de  trois  cens  lëoateurs.  Ceux  qui 
avoient  été  ajoutés  aux  deux  cens  premiers  furent  ap- 
pellés  &*/rnprr  ,  fit  delà  eft  venu  l'ufagc  ,  quand  ou 
parloit  au  fenat ,  de  donner  aux  fenateurs  le  titre  de  1'*- 
trif-unfcnpfi.  Long^ rtems  «prèsC  Giacchus  fit  iairç  une 
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loi  pour  tjoflter  trois  cens  fcnneurs  de  l'ordre  cks  che- 
valiers, mais  cette  loi  ne  fuWilla  pas  long-tems  ;  cepen- 
dant le  nombre  des  fénateurs  ne  fut  point  filé.  Des  che- 
valiers entrèrent  dans  le  fënat  du  tems  de  Sylla  ;  &  du 
tenu  des  triumvirs  on  comptoir  pris  de  neuf  cens  fau- 
teurs. Jules  Céfar  ayant  fait  entrer  plulieursperfonnes  in- 
dignes dans  le  fénat,  Augufte  le  reforma  fur  l'ancien  pied. 
Dans  les  premiers  tems  il  n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient 
de  la  race  patricienne,  c'elt-a  dire,  defeendus  des  trois 
cens  anciens  fénateurs,  qui  étoient  admis  dans  le  fenat. 
En  fui  te,  on  y  fit  entrer  les  plébéiens,  quand  ilsavoient 
patîé  par  les  magiftratures.  Il  falloit  qu'un  fenateur  fût  au 
moins  âgé  de  vingt  ans,  fie  qu'il  eut  au  moins  huit  cens 
mille  fcllcrces  de  bien  :  ce  qui  monte  a  vingt  mille  écus. 
Après  y  avoir  été  admis,  s'il  lui  furrenoit  quelque  perte 
qui  diminuât  confiderablement  (on  bien  ,  il  perdoit  fa 
charge  &  fon  rang.  C'étoit  aux  cenfeurs  à  choihr  ceux 
qui  dévoient  avoir  entrée  dans  le  fenat,  fit  à  les  en  chifTer 
quand  ils  s'en  rendoient  indignes.  Les  fénateurs  avoient 
auffi  le  droit  de  choifir  entre  les  fénateurs  celui  qui  devoit 
tenir  le  premier  rang ,  à  qui  l'on  donnoit  le  nom  de  Printt 
du  ftnât.  Cette  dignité  étoit  à  vie  ,  cV^çm  n'en  nommoit 
un  nouveau  qu'après  fa  mort.  L  hil  i  wc;  knucurs  étoit 
une  tunique  ornée  de  grands  galons ,  qu'il»  appel  loient 
Utat  (Uvtts ,  qui  les  diftinguoient  des  chevaliers.  »  Rolin, 
sntiq.  vm.  /. 7.  t.  j.M.  Du  Pin  ,  fc/».  p*»/«f.  Piufcus, 
Uxtt.  ântiqmt. 

On  appella  depuis  Sbnatrjr  le  fouverain  magittrat  de 
Rome.  Alberic  remarque  en  fa  chronique  ,que  la  dignité 
de  fenateur,  qui  avoit  été  fupprimée  depuis  le  règne  de 
l'empereur  Conftantin  ,  fut  rétablie  par  les  Romains  fous 
le  pontificat  d'Innocent  II.  contre  lequel  ils  faifoiem  la 
guerre.  Ils  créèrent  fenateur  Jordan ,  fils  de  Pierre  Léon , 
i  qui  ils  firent  ferment  de  fidélité  &  d  obéïlîance.  Vers 
l'an  1100.  par  un  traité  fait  avec  le  pape  Eugène ,  la  di- 

Snité  de  fenateur  fut  foûmife  à  l'autorité  du  pape  ;  fit  cela 
ura  jufqu'cn  119  4.  car  alors  les  Romains  élûrent  cin- 
quante-(ix  fénateurs  ,au  lieu  du  fouverain  fénateur  qu'ils 
a  voient  au  pa  rivant .  Mail  le  nombre  de  ces  nugiitrats  cau- 
sant des  troubles ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  s  accorder,  le 
peupleRomain  rétablit  le  gouvernement  d'un  feul ,  dont 
l'autorité  duroit  deux  ans.  En  1137.  l'empereur  Frideric 
II.  ht  enforte  qu'il  y  eut  deux  fénateurs  i  mais  on  ne  fçait 
fi  ces  deux  dignitez  fubfifterent  kiog-tems  ;  caries  hifto- 
riens  ne  parlent  que  d'un  fenateur  en  1144. 111*.  ficc. 
L'an  u6j.  Charles  comte  d'Anjou ,  fut  élû  fenateur  de  la 
ville  de  Rome  pour  toute  fa  vie  :  ce  qui  déplut  fort  au 
pape  Urbain  IV.  lequel  en  écrivit  â  faint  Louis ,  frère  de 
Charles.  Celui-ci  étant  devenu  roi  de  Sicile ,  donna  en 
1166.  la  dignité  de  fenateurà  Henri,  fils  du  roi  de  Ca  (tille. 
Le  pape  Nicolas  III.  fe  fit  élire  fenateur  par  le  peuple  en 
11-8. Apre,  fa  mort  cette  dignité  fut  déférée  au  pape  Mar- 
tin IV.  qui  établit  en  fa  place  Charles  roi  de  Sicile,  l'an 
1181.  Ses  defeendans  en  jouirent;  &  le  roi  Robert  la  fit 
exercer  par  le  baron  Guillaume,  qui  fut  chaflé  par  les  Ro- 
mains ,  lefquels  élûrent  Etienne  Colonna  fie  Poncel  Urfin. 
Aujourd'hui  on  appelle  fenateur  à  Rome  le  juge  fit  ma- 
giltrat  ordinaire  de  la  ville.  Cette  dignité  eft  à  vie,  i  la 
nomination  du  pape ,  qui  ne  la  peut  conférer  à  un  ci- 
toyen Romain  ;  car,  contre  la  coutume  des  autres  villes , 
qui  n'élifent  pour  magiftrat  que  de  leurs  propres  citoyens, 
celui  -ci  doitêcre  étranger.  Il  a  pour  collatéraux  trois  con- 
fervateurs  du  peuple  ,  qui  font  ordinairement  gentils- 
hommes Romains ,  fie  dont  l'office  répond  à  celui  d'éche- 
vins  à  Paris.  Ils  font  élus ,  0c  on  les  change  tous  les  mois.  * 
Du  Cange ,  fjl*g*r.  Utinit. 

SEN  AULT  (  Pierre  )  fut  clerc  au  greffé  du  parlement 
de  Paris,  fit  greffier  du  confeil  de  la  Ligue.  Il  fut  chaflé 
de  Paris  le  }o.  Mars  1504.  par  ordre  de  Henri  IV.roide 
France.  Il  fut  perede  Jean-François,  qui  fuit.  *  Rtuidr- 
quti  (mrlâfàtiTt  Htmfit ,  nm.  II. 

SLNAULT  (  Jean-François  )  né  à  Paris  eni6ot.  entra 
dès  fà  plus  tendre  jeuneffe  dans  la  congrégation  des  prê- 
tres de  l'Oratoire,  qui  étoit  depuis  peu  établie  en  France 
par  le  Cardinal  de  Berulle.  Il  parut  avec  éclat  dans  cette 
compagnie  naifTantc,  où  il  remplit  les  emplois  In  plus 
confidcrables ,  fie  le  diftingua  par  fes  talcns  pour  l'élo- 
quence de  la  chaire  8c  du  cabinet.  Il  fut  un  des  premiers 
prédicateurs  de  fon  tons ,  fie  prêcha  pendant  quaran- 
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te  années  fans  interruption  a  Paris  ,  fit  dans  les*  viUee 
principales  de  la  France,  lia  laàfTé  plusieurs  livres excel- 
lais de  pieté  &  de  morale  ;uncparaphrafefurlelivrcde 
Job  ;  l'ulagc  des  pallions  ;  l'homme  Chrétien  ;  l'homme 
criminel;  des  panégyriques  des  Saints;  &  divers  autres 
ouvrages,  entre  lclquels  font  des  vies  de  perfonnes illu- 
ftr«  par  leur  pieté  ;  comme  de  Magdclaifte  de  S.  Jofêph, 
CarnKlitc  Déchautlée,  1645. 1670.  du  B.Rcgnauld  de 
S.  Gilles,  doyen  d'Orléans,  fie  depuis  religieux  de  faint 
Dominique  ,  164.?.  de  Jean  Bapiifte  Gault,  prêtre  da 
l'Oratoire,  164.7.  ficc.  Ses  rares  qualités,  le  firent  juger 
digne  de  l'épilcopat  ;  mais  fa  modeftie  l'empêcha  d  ac- 
cepter cette  dignité ,  qu'il  refufà  i  deux  diverlcs  fois.  Son 
definterefTement  lui  avoit  fait  réfuter  des  pen fions  confi- 
dcrables qui  lui  furent  offertes.  Son  grand  mérite,  6c  les 
fervices  importans  qu'ilavoit  rendus  I  fà  compagnie ,  l'en 
firent  élire  le  chef  en  1661.  Il  exerça  cette  charge  pen- 
dant dix  années ,  avec  l'amour  .fit  l'cftime  de  tous  les 
fiera,  fie  mourut  à  Paris  le  j.  jour  d'Août  167a.  *  Mim. 
btfitr. 

SENAUX  (Marguerite  de)  religieufê  de  l'ordre  do 
faint  Dominique,  célèbre  fous  le  nom  de  la  mère  Mtmit- 
ritt  de  Jefus ,  fie  fondatrice  des  monaftercs  de  faint  Tho- 
mas fit  de  la  Croix  i  Par  is,née  i  Touloufe  l'an  1590.  étoit 
fille  de  Frtnftts  Senaux,  feigneur  de  Mont  brun,  fecre- 
taire  du  roi,  dont  le  frère  étoit  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe ,  tut  mariée  à  M.  H*jttt$nd  de  Garibal ,  con- 
feiller au  parlement  de  Touloufe  ,  juge  d'une  grande  in- 
tégrité fit  capacité,  avec  lequel  elle  vécut  jufqu'en  1618. 
fc  voyant  fans  cnfâns ,  ils  fe  ieparerent  d'un  commun  con- 
tentement. Le  mari  prit  l'habit  de  Chartreux ,  fie  après 
avoir  vécu  dans  ce  faint  ordre  pendant  douze  années,  il 
mourut  prieur  de  laChartreufe  deVillcfrancheenRouer- 
eue.  La  femme  âgée  de  19.  ans ,  fc  ht  rcligieufe  de  fur- 
dre  de  S.  Dominique  ,  au  couvent  de  fainte  Catherin 0 
de  iitnnt  à  Touloufe ,  fie  reçut  pour  nom  de  religion  ce- 
lui de  Magnait*  de  Jésus.  Elle  tut  appcllée  à  Paris  par  I* 
comtefle  de  S.  Paul ,  pour  y  fonder,  comme  elle  fit  1* 
monaftere  de  S.  Thomas ,  qui  fut  établie  dans  le  faux- 
bourg  faint  Marcel,  le  6.  Mars  1617.  puis  au  Marais  du 
temple ,  fie  quia  ététransferé  au  bout  de  la  rue  Vivienne, 
dans  le  quartier  de  Richelieu  .Elle  fortitdefoo  monaftere 
du  Marais  l'an  165,6.  pour  fonder  celui  de  la  Croix,  qui 
fut  établi  proche  de  l'églifc  de  S.  Eullache,  puis  auprès 
du  Louvre ,  fie  enfin  dans  le  rauxbourg  S.  Antoine.  Ce  fut 
là  qu'elle  paffa  le  relie  de  foi  jours ,  eftimée  fit  coofiderés 
de  tout  le  monde  ;  mais  fur-tout  fort  aimée  dt  la  reine 
Anne  d'Autriche.  Elle  y  mourut  le  7.  de  Juin  1677.  âgés 
de  68.  ans.  Le  frère  dé  cette  dame  fut  prefidentauxen* 
quêta  au  parlement  de  Touloufe,  fit ayeul de Immaid 
de  Senaux  ,  qui  fut  nommé  évéqued'Autun  en  1-701.  fur 
la  d  c million  volontaire  de  fon  oncle  maternel  Gtbrui  dtf 
Roquette.  II  vécut  trés-faintement  dans  l'épifcopat ,  fie 
mourut  de  même  en  1709.  *  Htm.  du  ttnti. 

SEN  D ,  province  de  Perfë  en  Atie.  Elle  eft  le  long  de 
l'Océan ,  entre  le  Makeran ,  le  Sigiftan  fie  les  états  du  Mo- 
gol.  Ce  pais  répond  prefque  entièrement  à  l'ancienne 
Gcdrofic.  *Baudrand. 

SENE',  c'tft  le  nom  d'un  des  rochers  par  où  dévoie 
pafTer  Jonathas,  fils  de  Saûl,  roi  d'ifraè'l,  pour  fe  rendre 
au  corps  de  garde  des  Philiftins.  *  I.  tws ,  14.  4. 

SENE'CHAL  DE  FRANCE,  ancien  officier  de  la 
couronne,  avoit  la  furtntendance  de  lamaifon  du  roi  fit 
en  regloit  la  dépenfe  pendant  la  paix  &  en  tems  de 
guerre.  Il  avoit  là  conduite  des  troupes ,  fie  portoit  le 
principal  étendait.  La  dignité  de  fenéchal  fut  reconnue 
pour  la  première  de  la  couronne ,  fous  le  roi  Philip- 
pe I.  Le  grand  fenéchal  étoit  quelquefois  grand-maî- 
tre de  la  maifon  du  roi ,  gouverneur  de  les  domai- 
nes fie  de  fts  finances.  Il  rendoit  la  juftice  aux  fujets 
du  roi,  étoit  au  deilua  des  autres  juges,  fie  fignoit 
aufli  le  premier  dans  les  lettres  patent»  que  les  rois 
faifoient  expédier.  Voici  ce  que  1  on  peut  recueillir  des 
titres  anciens. 

S  VIT  E  CHRONOIOG  \QJJ  E  DES  SmïCHAVX 
dt  Fr*H(t  dtpuuCanpZo.jufqHtt  tn  1190.  tu  tnvtrtn. 

I.  Gsoproi  ,  I.  comte  d'Anjou  ,  furnommé  Gnftgt** 
nttlt,  fut  honoré  de  la  charge  de  fenéchal  de  France, 
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tant  pour  loi  que  pour  fa  pofterité,  en  reexronoiûarice 
des  grandi  fervices  qu'il  avoit  rendu  i  l'état  ,  fous  le 
règne  de  Lothaire ,  il  mourut  devant  le  château  de  Mar- 
foo ,  le  ai.  Juillet  987. 

IL  GftiLAinu  ,  fenéchal  de  Fonce,  autorifa  de  fon 
reins  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  faine  Martin 
des  Champs  de  Paris,  l'an  1060. 

III.  Raoul*  fenéchal  de  France,  afEfta  a*  la  célèbre 
aflemblée  des  grands  de  France  ,  que  le  roi  Robert  Ht 
convoquer  a  Paru  l'an  1067.  pour  être  prefensa  la 
dédicace  de  I'églife  du  prieuré  de  (àint  Martin  des 
Champs. 

IV.  Frideiic, fenéchal  de  France  fwfcrivit  l'acte  de 
l'immunité  que  le  roi  Philippe  L  accorda  à  I'églife  de 
S.  Spire  de  Corbeil  l'an  107 t. 

V.  Robert  ,  fenéchal  de  France ,  ligna  un  titre  en  fa- 
veurjdu  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  fan  1079. 

VI.  Hugues,  fenéchal  de  France,  tft  nommé  dans 
des  lettres  du  mou  de  Mars  de  l'an  108).  Quelques  bit 
toriens  ont  cru  qu'il  étoit  comte  de  Vermandois,  8t 
fils  du  roi  Hepri  L  nuis  cela  n'eft  pas  certaio. 

VU.  Gbkvais  ,  fenéchal  de  France ,  autorifa  de  fa  fi- 
g nature  une  conceuaon  faite  à  l'abbaye  de  S.  Jeand'An- 
geli ,  l'an  1085. 

V1IL  Gui  de  Montlheri ,  dit  U  tangt ,  comte  de  Ro. 
chefort  en  Ivetine  »  feigneur  de  Gournai  fur  Marne,  fut 
en  grand  crédit  auprès  du  roi  Philippe  I.  qui  l'éleva  à 
la  dignité  de  fenéchal  de  France  avant  l'an  109?. 

IX.  Hircues  de  Montlheri,  feigneur  de  Creci ,  fenéchal 
de  France ,  fouferivit  des  lettres  patentes  du  roi  Philip- 
pe I.  données  en  faveur  du  prieuré  de  faint  Eloi  de  Paris, 
l'an  1107. 

X.  Aksbau  de  Garlande ,  feigneur  de  Gournai  fur 
Marne ,  fut  créé  fenéchal  de  France  l'an  1108.  & 
les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  It  Grei  ,  qui 
l'adminiftration  des  affaires  du  royaume. 

XL  Guillaume  de  Garlande  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  Ltvri  ,  fucceda  à  fon  frère  Anfeau  dans  U  charge 
de  fenéchal  de  France  l'an  m8.  Il  étoit  gênerai  de  l'ar- 
mée du  roi  au  combat  de  Brenneville  en  Normandie, 
l'an  1119. 

XII.  Eti [EN  MB  de  Garlande,  fut  premièrement  élù 
1  l'an  1100.  8t  fait  chancelier  de 


France  en  1108.  Apres  la  mort  de  fon  frère  Guillaume , 
U  obtînt  l'office  de  fenéchal  de  France,  &  eut  l'adminif- 
tration des  principales  affaires  du  royaume. 

XIIL  Raoul  L  dit  /c  VsUUnt,  comte  de  Vermandois, 
de  Valois,  d'Amiens  8t  de  Crcfpi,  feigneur  de  Pcronne, 
rendit  des  ferviecs  conlidcrables  aut  rois  Louis/*  Gni  8c 
Louis  It  Jeune  pendant  leurs  guerres.  11  fut  fait  fenéchal 
de  France  l'an  nji.fcV  établi regent  du  royaume  pendant 
te  voyage  d'Outremer  du  roi ,  l'an  1147. 

XIV.  Thibaut  L  dh  le  R*s,  comte  de  Rlois  &  de 
Chartres ,  fut  élevé  i  la  dignité  de  (enéchat  l'an  115a.  8c 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis/»  fnne  8c  Phi- 
lippe -  Angaftt.  *  Le  P.  Anfelme  kB.dts  grandi  $fitim 
il  U  ctmnnnt. 

SENECIO,  ibtnhtx.  HERENNIUS  SENECIO. 

SENECTAIRE  ou  SAINT  NECTAIRE  (  Magde- 
bine de)  («a  SAINT  NECTAIRE. 

SENEF ,  bourg  du  Braband ,  dans  le  pays  Bas  Catho- 
lique, furies  frontières  du  HainaultcV  du  comté  de  Na- 
tnur ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  les  François ,  com- 
mandés par  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom  ,  prince  de 
Condé ,  y  remportèrent  en  «£74.  fur  les  Espagnols  & 
les  Hollandois ,  qui  y  furent  défaits.  »  Baudrand. 

SENEGA ,  pays  aux  environs  de  la  rivière  de  même 
nom,  dans  la  Ntgrhie  en  Afrique  La  rivière  de  Senegs 
eft  une  branche  du  Niger,  8c  le  partage  encore  en  plu- 
fieurs  bras  ,  qui  après  avoir  formé  plulieurs  ifles ,  gran- 
des 6c  petites,  fe  raflemblent  8t  fe  jettent  dans  l'Océan. 
Entre  ces  iflet  du  Senega ,  celle  que  l'on  nomme  Vifit 
it  fdtnt  ternit ,  eft  une  des  plus  belles  ,  8c  une  habita- 
tion des  François.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  autres, 
dont  l'une  eft  appcllée  Yiflt  **x  Km/  ,  8c  1  autre  ijle  tut 
Anglms ,  parce  qu'ils  y  ont  une  petite  colonie, qui  eft 
maintenant  delerte.  Quelques  voyageurs  rapportent  que 
le  Senega  eft  un  royaume  ,  fit  que  la  ville  capitale  a 
k  même  nom  de  Senega, ou  celui  de  Tulucatan.  D'au- 
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très  difent  qu'il  n'y  a  point  de  royaume  de 
8C  que  dan 

gres,  qui 


8c  que  dans  ce  pays  on  ne  voit  que  des  cafés  de 
'  compofent  " 


des  villages.  Les  royaumes  que; 
>s  le  pays  de  Senega ,  qu'ils  pren- 
nent pour  toute  la  Nigritte  ,  font  ceux  de  Foullcs  , 
Tombut,  Bnk,  Guroloph,  Gabin.Tluru 
Ils  difest  que  te  pays  où  habitent  les  François,  appar- 
tenait au  roi  Brak  r  dont  le  royaume  s'appelloit  Ote~ 
b*ili ,  8t_  non  pas  Senega,  quoiqu'il  fut  aux  environs 
de  la  rivière  de  Senega.  *  EtUttm  i*  l*  Signât  &  i» 
Senega. 

SENEQUE  (  Lucius  Annseus  )  s ttuu  .orateur ,  né  & 
Cordoae  en  Efpagne  ,  compofa  les  déclamations  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui ,  8c  que  l'on  a  fàufierncne 
attribuées  i  ion  fils  le  philofophe.  il  epoufa  une  dame? 
Efpagnole ,  nommée  5/ftu ,  dont  il  eut  trois  fais  ;  " 
Que  U  ?biltf*fbt  ;  Annanis  Novatus,,  depuis  fu 
fui*  GMltm ,  par  adoption  ;  8c  Anrcrus  Mêla  ,  père  du 
poète  Lucain.  Scncques'adorma  entièrement  à  l'étude  de 
la  philoiophie.  Novatus,  eclebre  par  ton  érudition ,  fui 
élevé  à  des  charges  publiques  à  Rome }  8t  Mêla  fe  con- 
tenta de  la  fortune  de  ion  pere. 

SENEQTJE  (  Lucius  •  Aorvawi  )  Sentes  ,  philofophe 
Stoïcien ,  né  à  Cardoue  peu  avant  la  mort  d'Auguite , 
vers  l'an  i}.  de  Jefus-Chnlt,  fût  inftruit  dans  l'éloquen- 
ce par  ton  pere ,  8c  eut  pour  maîtres  de  rhétorique  Hy- 
gin,  Ccftius ,  &  Afmius  Gallus  ;  enfuite  dequoi  il  étu- 
dia la  philofophie  fous  Socion  Alexandrin ,  8t  Photin  , 
de  la  feâe  desStoïqucs.  Dès  le  commencement  de  l'em- 
pire de  Caligula ,  il  donna  des  preuves  de  fon  fçavoh? 
8c  de  fon  éloquence  en  divers  plaidoyers.  Mais  voyant 
que  Caligula  fe  picquoit  d'être  l'homme  du  monde  le 
plus  éloquent ,  il  ne  parla  plus  en  public,  de  peur  de 
donner  de  la  jaloufie  à  ce  prince  ambitieux  &  colère» 
Quelque  -  tems  après  ,  étant  foupçonné  d'être  un  peu 
trop  familier  avec  la  veuve  de  fon  bienfaiteur  Domi-t 
ùus ,  il  fut  relégué  en  rifle  de  Corfo  ,  où  il  demeura 
vues  de  deux  ans ,  8t  où  il  écrivit  fes  livres  de  contola- 
tions ,  qu'il  adreffa  \  fa  mere  ftc  ï  Polybe  ;  8c  quelques 
autres  ouvrages.  Agrippine  ayant  époulè  l'empereur 
Claude  ,  rappella  Seneque ,  pour  lui  donner  la  condui- 
re de  fon  fils  Néron  ,  qu'elle  vouloir  élever  à  l'empire» 
Ce  prince  profitant  des  inftruâions  de  fon  précepteur  , 
fut  très-ettimé,  8c  parla  les  cinq  premières  années  de 
là  domination  d'une  manière  à  fervir  de  modèle  : 


meilleurs  princes.  Mais  après  que  Poppéc  8c  Tigellirs 
fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  efprit ,  il  s'abandonna 
à  ces  crimes  abominables  qui  l'ont  rendu  la  honte  du 
genre  humain.  La  vertu  de  Seneque  étoit  une  cenfure 
continuelle  de  fes  vices.  Il  s'en  voulut  défaite  ,  8c  fe 
fervit  d'un  de  fes  affranchis,  nommé  Clttmtt ,  qui  avcit 
ordre  de  lui  donner  du  poilon  ;  mais  la  choie  n'eut 
point  d'effet,  ou  par  le  repentir  de  ce  doauftiquc.ou, 
par  la  défiance  de  Seneque,  qui  ne  vivott  que  de  fruit, 
8c  qui  ne  bûvoit  que  de  l'eau.  Quelque  -  tems  après  » 
Néron  fç» chant  que  fon  précepteur  avoit  fçû  la  conjura- 
tion de  Pifon  contre  fa  perfonne  ,  profita  de  cette  occa* 
fion  pour  fe  défaire  de  lui.  Il  lui  laifla  le  choix  du  gen- 
re de  mort,  8c  Seneque  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Pendant 
fes  derniers  momens  ,  il  s'entretint  avec  fes  amis  qui 
pleuroicnt  1  l'entour  de  lui  ;  8c  par  de  graves  difeours 
tl  tâcha  d'arrêter  leurs  larmes  ,  te  fervant  tantôt  de  Is 
douceur ,  tantôt  de  la  feverité.  Sa  femme  fAttltnt  la 
Ht  ouvrir  en  même  tems  les  veines ,  pour  mourir  avec 
lui.  Seneque  ennuyé  des  longueurs  de  la  mort,  pria  Sta- 
tuts Anraus ,  fon  médecin  ,  8c  ion  ancien  ami  de  lui 
donner  un  poifon ,  qu'il  lui  gardoit  depuis  long-tems  i 
tout  événement.  Mais  les  veines  étant  deja  épuises  ,o\ 
les  membres  froids  ,  le  venin  n'eut  pas  le  même  moyen 
d'agir ,  8c  on  fut  obligé  de  l'étouffer  avec  la  vapeur  d'un» 
bain  chaud.  U  mourut  l'an  6f.  do  JefusChrilt ,  &  le 
it.  du  règne  de  Néron.  Ce  philofophe  avoit  été  hono- 
ré des  charges  de  prêteur  8c  de  quefteur ,  8c  même ,  fé- 
lon quelques-uns ,  avoit  été  élevé  au  confulat.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  les  ouvrages ,  qui  font  allez 
connus ,  fans  qu'il  (bit  neccflàire  d'en  faire  le  dénombre* 
ment.  Il  faut  éviter  de  les  confondre  avec  ceux  de  fôo 
pere.  Il  y  a  eu  des  auteurs  qui  ont  cru  que  Seneque  avoit 
t  té  Ghxctiso ,  Se  avoit  eu  commerce  de  Icatres  avec  faut 
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Eaul.  Mais  pour  être  convaiocu  du  contraire ,  il  ne  faut 
que  remarquer  ce  que  Tacite  en  rapporte  ,  parlant  de 
ia  mort  :  Ctmfnt  il  entrât  d*ns  le  bain,  dit- il,  il  pnt  dt 
imil  4m»/i  /<  plat  pmbt  dt ftt  dmtftiqutt  ,&dtt 
qu'il  f*ifnt  ftt  tmi  fions*  Jupiter  le  Libérateur. 
.  Çpr  On  ne  doit  point  douter  de  la  fuppolition  des 
treize  épîtres  ,  tant  de  Seneque  a  faint  Paul ,  que  de 
saint  Paul  a  Seneque ,  quoique  faint- Jérôme  8c  faint  Au- 
guftin fcmblenc  les  avoir  reconnues  pour  véritables*  Car 
t».  ces  lettres  ne  font  ni  du  Itylc  de  laint  Paul ,  ni  de 
celui  de  Seneque.  Le  ftyle  de  celles  qui  font  attribuées 
à  Seneque  ,  eu  barbare  ,  8c  plein  de  termes  peu  latins. 
Les  lettres  que  l'on  rapporte  fous  le  nom  de  feint  Paul , 
ne  reffèntcnt  en  aucune  manière  la  gravité  de  cet  apô- 
tre, a".  Il  y  eft  dit  que  dans  l'incendie  de  la  ville  de 
Rome  ,  (bus  Néron  ,  il  n'y  eut  que  cent  trente -deux 
maifons  de  brûlées ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'une  gran- 
de partie  de  la  ville  fut  confumée  par  le  feu ,  comme 
le  rapporte  Tacite  ,  qui  allure  que  de  quatorze  quar- 
tiers de  la  ville  il  n'en  refta  que  quatre  entiers  ;  qu'il 
y  en  eut  trois  ,dont  les  maifons  furent  entièrement  con- 
fumées  ;  &  que  dans  les  fept  autres  il  en  reftoit  très- 
peu.  }°.  La  date  de  fes  lettres  eft  fauûe;  l'une  eft  datée 
tous  le  confulat  d'Aprianus  8c  de  Capiton»  pour  Vip- 
fanius  8c  Capiton  >  qui  étoient  coofuls  cinq  ans  avant 
l'incendie.  L'autre  eft  du  mois  de  Mars  ,  &  l'incendie 
ne  commença,  fui  van  t  Tacite,  qu'au  mois  de  Mai.  40. 
Elles  ne  contiennent  rien  qui  (bit  digne  de  làint  Paul  Se 
de  Seneque.  Il  n'y  a  prefque  aucune  penfée  morale  dans 
celles  de  Seneque ,  ni  aucune  penfée  chrétienne  dans 
celles  de  l'apôtre.  Seneque  a  corapofé  pluiieurs  ouvra- 
ges de  philofophie  morale  ,  fuivant  les  principes  des 
Stoïciens  :  De  tt*  ,  dt  tonfoUtitnt ,  dt  fnvidtnri*  ,  de 
trtnautllitatt  *nimi ,  de  ctnûtntt*  fapuntts  ,  dt  démenti*, 
dt  brtvit*tt  vit* ,  dt  vit*  bt*t*t  dt  otio  fournis ,  de  bt- 
ntfiius  ,  Se  quantité  de  lettres  morales.  On  lui  attribue 
encore  des  queftions  naturelles ,  8c  des  déclamations  ou 
controverfes.  Ces  dernières  pourroient  bien  être  l'ou- 
vrage de  fon  pere.  Il  avoit  encore  compofé  d'autres  ou- 
vrages d'hiftoire.  Pour  les  tragédies  qui  portent  le  nom 
de  Seneque  ,  &  que  quelques-uns  attribuent  au  moins 
en  partie  an  philofophe  :  c'eft  un  recueil  de  tragédies 
de  différents  auteurs.  La  Muter ,  ï'Hipfttjtt  Si  IcsTnu- 
dtt,  font  les  plus  belles  ;  \'OS*vie  ,  la  Tbtbtidt ,  &  les 
autres  piecel  font  beaucoup  plus  foibles  ;  mais  il  n'y 
a  point  d'anciens  qui  attribuent  aucune  de  ces  pièces  à 
Seneque  le  Vhiiofophe.  La  meilleure  édition  des  tragédies 
de  Seneque  eft  celle  de  Gronovius  ;  elle  eft  préférable 
à  celle  de  Thylius,  de  V*tmum.  *  Tack.  /.  11. 14.  &  15. 
in  *nn*J.  Sueton.  in  Nerou.  Aulu-Gclle ,  Quimihrn  Sec. 
ne  parle  point  avantageufement  de  Seneque.  Jul.Scalig. 
bjptnrit.  ftt  l.  6.  ptèr.  Jof.  Scalig.  in ptmtis  StMiger.Get. 
Joan.  Vou.  lib.  fingul.  de  p»et.  Lut.  Antoine  Godeau , 
lufi.  dt  l'églifit  ,  fin  du  premier  fie  Ue. Kent  Rapin  ,  refiex. 
fur  l*  petit*.  Hedelin  d'Aubignac,  dtU  prtetqtte  du  théi- 
ne. Rofteau  ,  fentmtns  fat  quelques  livres  etu'il  4  lus. 
Louis  ThomaSin ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  dt  l*  méthode  d'é- 
tudier &  d'tnfeigntr  chrétiennement  les  partes  ,  L  1.  Bailler, 
jugent,  des  ff*v.  fur  les  poètes  Lutint.  M.  Du  Pis ,  bibl.  det 
état,  tttltf.  det  trots  premiers fie  (le  s. 

SENEQTJE  ,  évéque  de  Jerufalem  dans  le  IL  (iecle, 
fucceda  i  Philippe.  Il  étoit  du  nombre  de  ccstvéqucs 
de  la  nation  Juive  qui  fuccederent  à  faint  Jacques ,  de- 
puis l'an  m.  jufqu'à  l'an 

SENEQTJE  ,  certain  vieillard  ignorant ,  rcnouvella 
les  erreurs  des  Pelagiens  dans  la  marche  d' Ancone ,  vers 
l'an  49).  Cet  Hérétique  faifoit  demeurer  en  même  mai- 
ton  les  clercs  ,  les  moines  &  les  vierges  facrecs  ,8c  ofoit 
déchirer  publiquement  la  mémoire  de  faint  Auguftin 
&  de  S.  Jérôme.  Le  pape  (Selafe  en  étant  averti,  écri- 
vit aux  4véqucs  de  cette  province  des  lettres ,  pour  les 
exhorter  i  étouffer  ces  erreurs  dans  leur  naifiance.  *  Ep ifi. 
y  4.  t.  c>  6. 

SENEZ  ,  ville  de  France  dans  les  montagnes  de  Pro- 
vence, aunevêché  (uffragant  d'Ambrun.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  Piolomée  fait  mention  de  cette  ville 
en  parlant  de  celle  qu'il  nomme  S*mti»mt  dans  les  Al- 
pes maritimes  ;  mais  its  fe  trompent ,  puifque  Scnez  n'eir  , 
point  dans  le  pays  des  Vcdiiotinj. Les  Utips  la  nomment 
.   -  - 
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Civius  Sdttititnfium  ,S*nefi» ,  s*nit't*  Se  SJmitium.  Le  pîuç 
ancien  éveque  dont  nous  ayons  connoiflance  ,  eft  Ur- 
fius,  qui  a  fouferit  à  l'épi cre  fynodale  des  prélats  des 
Gaules  au  cape  faint  Léon  ,  Se  le  dernier ,  vivant  encore 
en  17)1.  eft  Jean  Soaneti ,  prêtre  de  l'Oratoire.  L'églile 
cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Aflomption  de  No- 
tre -  Dame.  Le  chapitre,  qui  étoit  autrefois  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin ,  fut  fecularifc  par  le  pape  Innocent  X. 
en  1647.  H  eft  compofé  d'un  prevôc,  d'un  archidiacre 
d'un  lacriftain  8c  de  cinq  chanoines,  dont  l'un  eft  camc- 
rier  ;  outre  un  curé  Se  trois  autres  eccldiaftiques.  Là  ville 
eft  petite  8c  peu  confiderable  :  fa  juridiction  temporel-' 
le  eft  en  partage  entre  l'évêque ,  le  chapitre ,  8c  le  com- 
te de  Carces  *  Ptolomée ,  l.  }.  t.  1.  Bouche,  bijt.  de  Pri- 
vent t.  Sainte- Marthe .  G*IL  cbvfl. 

SENFRED,  roi  des  Eaft  Saxons,  ou  Saxons  Orien- 
taux,  en  Angleterre  ,  étoit  le  plus  jeune  fils  de  Sebbi,  IV 
fucceda  a  fon  frerc  Stgettd  ;  mais  il  ne  régna  que  fept  ans. 

SENGAMI ,  ville  capitale  d'un  royaume ,  ou  plutôt 
d'une  province  de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Quan- 
to  Région  de  fille  de  Ntphon  dans  le  Japon.  *  Bau- 
drand. 

SENGEBERE  (  Polycarpe  )  jurifconfulte  au  XVII. 
Mecle,  étoit  de  BrunfMirick.il  a  écrit  contre  le  livreur 
tnutut  de  Saumaile.  H  difputa  une  chaire  en  droit  de 
l'univcrlîté  d'Angers,  contre  un  nommé  Macquin.  M. 
Ménage ,  qui  avoit  été  fon  difciplc ,  ne  s'oublia  point, 
pour  lui  rendre  (ervice  dans  cette  occafion  ;  mais  Mac- 
quin lui  fut  préféré ,  parce  qu'il  en  fçavoit  plus  que  lui. 
Neanmois  à  caufe  de  (on  mérite  6c  de  ia  capacité,  m  ri- 
heurs  d'Angers  lui  iirent  une  penlion  de  cent  écus  par 
an  ,  pour  l'obliger  à  relier  dans  leur  ville  :  fit  M  de  Boi- 
lcfve  ,  conjointement  avec  quelques  auttes  perfonnes, 
lui  en  donna  autant  ;  de  forte  qu'il  avoit  Gx  cens  livre* 
chaque  année.  On  voulut  faceufer  d'avoir  corrompu  fes 
juges,  quoiqu'il  eût  eu  du  deflous  ;  mais  M  Ménage  fut 
fon  défenfeur.  On  dit  auflû  que  le  même  plaida  pour  M. 
Sen^ebcre  ,  qui  vouloit  répudier  fa  femme  pour  caille 
d  adultère.  *  Afendgiatu.  Baylc,  rfitf.  cTitiq. 

SENGHAM  (  Guillaume  )  Anglois,  de  bafle  naidan- 
ce  ,  fut  profelTcur  en  théologie  ,  cV  fe  fit  religieux  do 
l'ordre  de  laint  Auguftin.  Il  a  tait  des  livres ,  qui  ont 
pour  titre  ;  Dt  1 1  gibus  &  fidt  i  Dt  rtmtdiis  tcntdtterwm  i 
De  eUaftn  *um* ,  &t.  Si  floriffoit  vers  l'an  1160.  fous 
Henri  III.  roi  d'Angleterre.  *  Pitfcus,  de  illuft.  Augl. 

'sflNGLE  (  Claude  de  la  )  quarante  -  feptiéme  grand - 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  pour 
lors  refidoit  a  Malte ,  fucceda  en  1  j  j j.  à  Jean  d'Home- 
des ,  8c  fut  élû  abfent ,  pendant  qu'il  étoit  ambaûadeur 
pour  l'ordre  i  Rome.  Il  étoit  autu  grand  hofpitalier  8s 
chef  delà  langue  de  France.  Lorfqu  il  fut  arrivé  a  Mal- 
te ,  le  premier  jour  de  l'an  1554.  il  fit  travailler  aux 
fortifications  de  la  ville  ,  &  ht  clorre  de  bonnes  mu- 
railles 8c  de  battions  l'ifle  de  faint  Michel ,  qui  fut  appel- 
lée  l'i/Ie  ou  U  cité  de  UUnglt.  Vers  ce  tems ,  l'empereur 
voyant  que  la  religion  n'avoit  pÛ  accepter  la  donation 
de  la  ville  d'Africa ,  entre  Tunis  8c  Tripoli ,  la  ht  dé- 
molir à  force  de  mines ,  8c  témoigna  qu'il  auroit  voulu 
en  avoir  (ait  autant  de  Tripoli  comme  le  grand  -  maî- 
tre dHomcdcs  lclui  avoit  confcillé.  L'an  1555.  le  grand- 
maître  de  la  Senglc  fit  reformer  les  (Uiuts  de  l'ordre, 
&  en  fit  un  volume  nouveau ,  qui  fut  approuvé  par  le 
pape.  L'année  luivante ,  François  de  Lorraine  >  grand- 
prieur  de  France,  frerc  du  duc  de  Guife ,  arrivai  Mal- 
te avec  deux  galères  8c  un  navire  ,  chargé  de  toutes 
fortes  de  provilions.  U  donna  i  l'éghTe  de  Malte  l'ima- 
ge de  feint  Jean-Baptifte  ,  l'aigle  de  faint  Jean  l  Evan- 
gelifte ,  8c  la  ftatue  de  Moyfe ,  le  tout  de  bronze ,  avec 
de  riches  paremens  pour  l'autel ,  &  d'autres  preftns 
pour  l'infirmerie.  Le  grand  •  maître  le  fit  feoir  au  con- 
lèil  près  defachaife,  au- dt  11  us  de  l'évêqucde  Malte; 
nuis  il  ne  lui  permit  néanmoins  d'opiner  qu'à  fon  rang. 
Dans  l'éslifc  ,  le  grand  -  prieur  eut  fa  place  avant  tous 
les  grands-croix  ;  ditlinâion  qui  ne  fut  accompagnées 
d'aucune  cérémonie  particulier.  Après  quatre  années 
de  gouvernement ,  pendant  lefqueilts  le  grand  -  maître 
de  la  Senglc  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou  voit  con- 
tribuer à  la  fumé  de  Ville,  8c  au  bien  de  U  religioa,  il 
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mourut  en  1559.  regretté  de  tout  le  monde ,  8c  eut  pour 
fuccefleur  Je*n  de  la  Valette.  *  Bolio ,  bifteire  de  l'ordre 
de  feint  }t*n  de  fenfdlem ,  Naberat ,  privilèges  dt  l'erdre. 

SENGU  ER  D  (  Arnold  )  docleur  8c  profefTcur  en 
philofophie  1  Arofterdam ,  étoit  de  cette  même  ville 
Il  étudia  en  philofophie  à  Leide  fous  Burgerfdice ,  & 
fut  reçu  dcétcur  dans  cette  faculté  à  l'âge  de  1 9.  ans. 
Il  pal»  de- là  à  l'étude  de  la  théologie  Calviniltc  ;  8c 
après  y  avoir  fait  des  progrès ,  il  alla  s'y  perfection- 
ner à  Franeker  fous  Amefius  at  Maccovius.  Sa  réputa- 
tion lui  obtint  une  chaire  de  profeflèur  en  metapnyii- 
que  &  en  phylique  dans  l'univerfité  dUtrccht.  Après 
y  avoir  profctTé  long- tems  ,  il  fut  appellé  pour  exer- 
cer la  même  profeffion  dans  l'école  d'Amftcrdam  fa  pa- 
trie ,  &  y  fut  reçu  au  mois  de  Mai  1648.  par  une  ha- 
rangue qu'il  ht  fur  le  véritable  philofophc ,  qu'il  don- 
na depuis  au  public.  Le  magiftrat  le  ht  en  fuite  fon  bi- 
bliothécaire ,  &  un  de  fcholarques  de  fon  collège.  Il 
a  publié  divers  ouvrages;  une  logique;  une  idée  de 
la  metaphylique  ;  un  collège  fur  la  même  feienec;  un 
collège  de  ph ylique  ;  une  introduction  à  cette  fcicncc; 
un  collège  de  morale  ;  une  ofteologie  du  corps  humain; 
un  petit  ouvrage  deejlenn  D0Ua9.ll  fuivoit  prefqueen 
tout  le  fentiment  d'Ariftote.  Il  mourut  en  1667.  igé 
de  56.  ans.  Il  laifla  un  hh  unique ,  nommé  Wtlfred  Sen- 
guerd ,  doâcur  en  philofophie  8c  en  droit ,  profeflèur 
en  philofophie  a  Ixide,  bibliothécaire  dans  l'univerfité. 
II  a  donné  divers  ouvrages  au  public  fur  la  philofo 
phie.  *  Janus  Klcnckius ,  trufon  funèbre  d'Arnold  Sen- 
gui'd.  Alt  m.  du  ttmi. 

SENIGAGLI  A,  ville  d'Italie  dans  le  duché  dTJrbin  , 
fur  la  côte  du  golfe  de  Vcnilc  ,  avec  éveche  fc.ffragant 
de  l'archevêché  d'Urbin  ,  eft  un  ouvrage  des  anciens 
Gaulois  Senonois  ,  qui  s'établirent  en  ce  pays  ,  &  fut 
pour  cela  nommée  Sens  GaIIka  ou  Seutgjltia.  Cette  ville 
eft  petite ,  mais  aflez  jolie  &  aflez  forte ,  avec  un  beau 
port  dans  le  même  endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  dite 
VinU.  Les  Malauftes  8t  les  ducs  d'Urbin  ont  été  fuc- 
ccflivcmcnt  maîtres  de  S;nigîg!ia,qui  eft  prefemement 
de  l'état  Ecclcfîaftique.  Le  cardinal  Antoine  Barbertn , 
évêque  de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances  fyno- 
dalcs  en  1617.  Cette  ville  eft  cckbrc  dans  l'hiftoire  par 
la  défaite  d'Afirubal  ;  la  montagne  voifinc  en  a  pris  le 
nom  de  tient  d'Afdrub*l',6i  la  plaine  qui  eft  aux  environs» 
s'appelle  Mdxrots.  *  Schtad. 

SENKAN  ,  petite  ville  de  Perfe  ,  à  une  journée  de 
Sultania,  vers  l'occident ,  (ur  la  route  de  Dcrbemà  If- 
pahan.  C'eft  la  meilleure  place  de  rafraîchiflement  qu'on 
trouve  fur  toute  cette  route.  Il  y  a  gr.inde  abondance 
d'oranges ,  de  citrons ,  de  grenades  6c  de  raifins ,  du 
veau  &  du  mouton  à  bon  marché.  Elle  eft  (ituée  dans 
une  plaine,  qui  eft  d'ailleurs  fiche  &  ftcrile.  Elle  étoit 
fort  marchande  avant  que  Tamcrlan  l'eût  fi  fort  ruinée, 
qu'il  n'y  pas  d'efperancc  qu'elle  fc  retablifle.  *  Suuis , 
f4ge  JOI. 

SEN  LIS  ,  fur  Nonnette  ,  ville  de  France  en  Valois , 
avec  éveché  fuflragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nom- 
ment SilvxncQum  ;  6t  quelques  •  uns  la  prennent  pour 
Y  Augujlomagus  de  Ptolomcc  ,  6i  la  s;ltM(««  de  Loup 
de  Fcrricres.  Cette  ville  eft  lituée  dans  un  endroit  fort 
agréable ,  près  de  la  forêt  de  Rets  ,  qui  lui  a  donné 
Ion  nom.  Saint  Procul  fonda  l'églife  de  Scnlis ,  dont  il 
fut  premier  évêque.  Outre  la  cathédrale,  qui  tft  conta- 
ctée fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  il  y  afept  paroifles, 
deux  collégiales  &  une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Il  y  a  aulD  bailliage  8c 
liège  prefidial »  une  prévôté  royale  pour  la  ville  &  oan- 
lieue  ,  les  juftiecs  de  l'églife  de  Notre  -  Dame  ,  8c  des 
chapitres  de  faim  Ricul  6c  de  faim  Framboud ,  une  éle- 
ction >  un  grenier  à  fcl ,  une  maréchaulTéc  ,  une  maitrife 
particulière  des  eaux  Bt  forets ,  &  une  capitainerie  royale 
des  chaffes.  Scnlis  fouftrit  un  fiege  contre  la  Ligue ,  8c 
vit  le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  ducs  de  Longue- 
ville  &  d'Aumalc  ;  celui-ci  Ligueur,  6c  l'autre  du  parti 
du  roi.  *  Sammarth ,  GéL  dm  fi. 

CO  S  Cl  LES  DE  SES  L  l  S. 

Le  premier  concile  qui  porte  le  nom  de  cette  ville, 
fut  célébré  en  863.  dans  une  nuiion  de  campagne  voi- 
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fine,  dite  Cenvitinns.  Rothadc  de  Soiflbns  y  fut  privé 
de  '  fP.'^P"  »  F°ur  avo'r  depofé  in  juflcmcnt  un  prê- 
tre. Hincmar  de  Reims  ,  ancien  ennemi  de  ce  prélat, 
y  prefidoic.  Charles/*  Cbtnve  affembla  les  évê  ques  des 
provinces  de  S:ns  &  de  Reims  a  Scnlis  l'an  87}.  pour 
y  faire  le  procès  à  fon  (ils  Carloman  ,  qui  étoit  diacre, 
&  s'étoit  révolté  contre  lui.  Ce  malheureux  prince  y 
fut  convaincu  de  ce  crime  ,  puis  aveuglé  &  mis  dans 
l'abbaye  de  Corbie ,  d'où  il  fortit  feercttement ,  &  fe 
retira  auprès  de  fon  oncle  ,  Louis  le  GemAnïque ,  qui 
lui  donna  l'abbaye  d'Eptcrnac  ,  où  il  mourut  peu  de 
tems  après.  L'an  990.  Arnoul  de  Reims  pn fida  à  un  con- 
cile de  Scnlis, [où Charles  duc  de  Lorraine ,  fut  excom- 
munié ,  pour  avoir  mis  en  prifon  Adalberon  évêque  de 
Sentis  ,  &  ruiné  tout  le  pays  voifin.  On  en  célébra  un 
autre  en  1310.  pour  les  affaires  des  Templiers.  L'an  1516. 
on^  y  tint  un  concile  national  contre  Pierre  de  Latilli. 
évêque  de  Chalon ,  aceufe  de  quelques  violences  En 
1317.  Robert  de  Courtcnai ,  archevêque  de  Reims, 
prifida  à  un  concile  affemb'.ê  contre  les  ufurpaieurs  des 
biens  ccclcfiaftiques.  Guillaume  de  Trie ,  fuccefl  cur  de 
Robert,  en  tint  un  en  i;z6.  &  en  1401  les  prelaissy 
aile  mblcrent,  pour  chercher  les  moyensde  finir  le  fchif- 
me  entre  Bonifiée  IX  Se  Benoit  XIII.  Le  cardinal  Fran- 
çois de  la  Rochifoucault  y  publia  des  ordonnances  en 
loto,  comme  Artur  Fillon  en  avoit  public  dans  le  XVI. 
ficelé.  M.  du  Ruel ,  curé  de  Sarcelles ,  doit  donner  in- 
ccfîammcnt  une  hiftoire  de  Senhs  8c  de  Crcpi ,  en  deux 
vol.  in  fol. 

SEN  LIS,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  rifle  de 
France ,  tiroit  fon  origine  des  anciens  comtes  de  Scn- 
lis ,  dont  une  branche  prit  depuis  le  nom  de  Bouteiller, 
conjointement  avec  celui  de  Scnlis  ,  à  caufe  que  plu» 
fieurs  fe  igne  un  de  cette  maifon  avoient  pofTcdé  la  char- 
ge de  bouteiUcr  de  France,  .'on  en  rapporte  ici  la  pof- 
terité  depuis 

LRothoid  de  Scnlis ,  feigneur  de  Chantilli  8r 
d'Ermenonville  ,  chevalier  ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
du  roi  Hugues Captt ,  &  fut  pere  de  Founyj  es, qui 
fuit  ;  8c  de  Gm  de  Scnlis ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

II.  Foulques  de  Scnlis,  feigneur  de  Chantilli  &  d'Er- 
menonville ,  vivoit  en  102.7.  8c  laifla  de  N.  fa  femme» 
Landki  , qui  fuit;  &c  Gunter  de  Scnlis ,  nommé  en  une 
charte  du  roi  Philippe I.  de  l'année  1076.  lequel  fut  pere 
de  GAutter  de  Scnlis,  vivant  du  tems  du  roi  Louis  le  Gret. 

III.  Lantjri  de  Senlis,  feigneur  de  Chantilli  8c  d'Er- 
menonville, tpoufa  EmengAtde ,  dont  il  eut  Gui  1.  du 
nom  ,  qui  fuit;  Hubert,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  en 
1119  ;8c  Simen  de  Senlis  ,  qui  paffa  en  Angleterre,  où  il 
s'établit ,  8c  donna  origine  aux  comtes  de  Huntington 
&  de  Northampion. 

IV.  Gui  de  Senlis  I.  du  nom, 'feigneur  de  Chantilli, 
d'Ermenonville,  de  Villepime,  de  Brai  -  fur  -  Onctte , 
furnommé  de  t*  J»ur,  fit  de  grands  biens  au  chapitre 
de  l'egiifè  de  Senlis  ,8c  au  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs,  8c  vivoit  en  1099.  8c  itoé.  Il  avoit  époule 
gettbe  ,  dont  il  eut  Gui  de  Senlis  1 1  du  nom  ,  qui  fut 
cl.vé  aupiès  du  roi  Louis  VI.  dit/*  Gm,  ligna  pluficurs 
chartes  accordées  à  l'ababye  de  faint  Dcnys  en  France, 
8c  au  prieuré  de  faim  Martin  des  Champs,  comme  bou- 
teiUcr de  France  ,  8c  mourut  fans  pofterité  en  nu; 
L$uu,  qui  défendit  pendant  quelque  tems  le  Pontcau-de 
Mer ,  qui  étoit  affiegé  par  Henri  L  du  nom ,  roi  d'An- 
gleterre en  1114.  Il  fut  depuis  pourvu  de  la  charge  de 
bouteiller  de  France,  qu'il  exerçoit  en  1118. 8c  vivoit  en- 
core en  1131;  Guillaume  L  du  nom ,  qui  fuit;  8c  Etienne 
de  Senlis ,  qui  fut  fait  chancelier  de  France  en  1106.  pa:  le 
roi  Philippe  I.  dont  il  fe  démit.  11  fut  depuis  doyen  de 
l'églife  d'Orléans  en  1113.  evéque  de  Paris  en  1113.  8c 
mourut  le  ;o.  Juillet  1140. 

V.  Gu  illaume  de  Senlis  I.  du  nom,  furnommé  le 
Loup,  feigneur  de  Chantilli ,  d'Ermenonville ,  de  Ville- 
pinte,  de  Braye-fur  Oncttc ,  8cc.  fucceda  à  fon  frerc  en 
la  charge  de  bouteiller  de  Franc: ,  qu'il  exerça  depuis 
l'an  1119.  jufqu'cn  11  47.  8c  eut  de  Bertbe  fa  femme, 
Gui  III.  du  nom ,  qui  fuit;  B*rtbelem,  doyen  de  l'égli- 
fe de  Paris  ,  puis  évêque  6c  comte  de  Châlons  en  1147. 
qui  mourut  au  voyage  de  laTerrc-faintceniiîijP.w» 
archidiacre  de  l'églife  de  Soiflbns  ;  Etienne ,  doyen  de 
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J'églife  de  Senlis  ,  vivant  en  1181.  &  Hugues  ,  qui  fit 
la  branche  des  fttgneurs  de  Villepinte,  rapptrtét 
u- après. 

VI.  Got  de  Senlis,  III.  du  nom  feigneur  de  Chantilli , 
«l'Ermenonville ,  Montefpillouer  ,  Braffcufe ,  Brai  ôcc. 
-fut  bouteilter  de  France  ,  après  fon  pere,  8c  mourut  en 
ii83.  11  avoit  épouicen  nji.  Marguerite  deClermont  , 
dame  en  partie  de  Lufarches ,  fille  de  Renaud  II.  du  nom , 
comte  de  Clermont  en  Beau  varlis ,  fie  de  Clmtnft  de  Bar , 
morte  le  19.  Oâohre  1187.  dont  il  eut  <Si<i  IV*.  du  nom , 
quifuit ; GutlUtmt,HamomniiUB»utiiUer&cU  Loap, fei- 
gneur de  Brafleufc ,  mort  fans  pofteritc  après  l'an  1190. 
Renaud  ,  furnommé  le  Bouteiller  ,  évéque  de  Toul  en 
«10.  &  que  Matthieu  de  Lorraine ,  fon  prcdeceûeur  , 
qui  avoit  été  dépote,  fit  aflafliner  le  to.  Avril  1117.  Na- 
velon,  qui  Ht  1a  branebedes  feigneurs  dt  Brasseuse  ,  rap- 
portée ti-après  i  Mahaui ,  morte  le  18.  Octobre ....  &  Ade- 
Une  de  Se  n  lis ,  vivante  en  1180. 

VU.  Gui  de  Senlis,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  d'Ermenonville  de  Lufarches ,  de  Montefpillouer , 
de  Coye ,  de  Brai&  de  Montmeliand ,  fut  fait  chevalier 
en  1181.  puis  fut  pourvûcn  furvivanec  de  la  charge  de 
bouteiller  de  France  parle  roi  Philippe-Agir/ie.  Il  prit 
la  croix  en  1100.  pour  accompagner  le  roi  au  voyage  de 
la  Tcrre-faintc.  Il  y  fit  un  fécond , où  il  fut  fait  prifonnicr 
à  Damiete  par  les  Infidèles  ;  d'où  étant  de  retour,  il  mou- 
rut le  1  é.Octobrem  1 .1 1  avoit  époufé  avant  l'an  1187 ■  Etifa- 
httb  fille  d'Znguerant  II.  du  nom  feigneurde  Trieront  il 
eut  Gui  V.du  nom  quifuit  ;GuillaumeII.  qui  continua 
laptRenté  rapportée  après  celle  de  fon  frère  tînt  »  Raoul  , 
qui  ht  la  branche  des  feigneurs  «("Ermenonville  ,  rapportée 
tt-aprèi  ;  8c  Marie  le  Bouteiller  de  Senlis ,  vivante  en  111  o. 

VIII.  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  V.  du  nom ,  feigneur 
de  Chantilli ,  Ermenonville  &c.  époufa  Elifabeth  deGar- 
lande  ,  tille  de  Guillaume  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Livri , 
&  d'Alix  de  Cbltillon.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
fean  de  Beaumont,  chambricr  de  France  , ayant  eu  de 
•de  fon  premier  mariage ,  Gut  VI.  qui  fuit  ; 

IX.  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  VI.  du  nom,  feigneur 
de  Chantilli,  d'Ermenonville  8tc.  mourut  au  fîege  de 
Damierte  ,  outre-mer,  le  8.  Août  1x48.  fans  laifier  de 
jjoiterité  de  Marguerite  de  Milli ,  fa  femme. 

VIIL  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis ,  H.  du  nom , 
fils  puîné  de  Gui  IV.  du  nom,  &  d'Elifabetb  de  Trie ,  fut 
feigneur  de  Chantilli  ,  Courteuil ,  Montmeliand  &c. 
vivoit  en  1139.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Mauvoifin ,  fille  de 
Gui  feigneur  de  Rofni ,  8e  d'Alix  de  Porrhoët  ,  dont  il 
eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Gui  mort  fans  po'îerité  ;8c 
Agnès  le  Bouteiller  de  Senlis,  vivante  en  1154. 

IX.  Jean  le  Bouteiller  dcScnlis,l.du  nom,  feigneur  de 
Chantilli  ôcc.  mort  en  u86.  avoit  époufé  Jeanne  d'Au- 
noi ,  dame  de  Mouci-le  Neuf ,  tille  8c  héritière  de  Pierre 
d'Aunoi ,  feigneur  de  Mouci-le-Neuf  .  6c  fenéchal  de 
Dammartin ,  dont  il  eut  <Suolaumb  IlL  qui  fuit  ;  8c 
Hatul  le  Bouteiller  de  Senlis  ,  feigneur  de  Courteuil , 
mort  le  to.  Fevrienya.  fans  alliance. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis ,  ni.  du  nom , 
feigneur  de  Chantilli  ,  Montmeliand  ,  Mouci-lc-Ncuf 
tic.  fervit  en  la  guerre  de  Flandres  en  1303.  8c  vivoit  en- 
core en  1333.  U  avoh  époufé  t°.  en  1188.  Letnore  de  Bcau- 
(ault ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Beaufauit  :  a9.  Blan- 
tbe  de  Montmorenci,  fille  d'Erard  feigneur  de  Conflans, 
&  de  Jeanne  de  Longueval  fa  première  femme  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  ma- 
riage ,  furent ,  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis,  IV*.  du 
nom  ,  feigneur  de  Chantilli ,  Montmeliand ,  Mouci-le- 
Neuf  Atc.  qui  difCpa  6c  vesdit  tous  fes  biens ,  fit  mou- 
rut fans  poucrité  de  Jeanne  de  Clermont  ,  feeur  de 
fean  de  Clermont  ,  feigneur  de  Chantilli  ,  maréchal 
de  France ,  8e  fille  de  Raoul  de  Clermont,  feigneur  de 
Thorigni ,  8c  de  J  tanne  de  Chambti ,  dame  de  Mont- 
gobert  ;  Jean  II.  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  1°.  1  Matthieu 
V.  du  nom,  feigneur  de  Montmorenci  ,  d'Efcouen  & 
de  Damville  :  a*,  i  fean  de  Guynes  ,  vicomte  de 
Meaux ,  feigneur  de  la  Ferté-Gaucher  Atc.  te  ifabeau  le 
Bouteiller  de  Senlis ,  alliée  1°.  à  fean  de  U  Toumelle  , 
feigneur  de  Villiers  :*".à  Simtnda  Hamel ,  feigneur  de 
{Jgnieres  en  Picardie. 

XL  Jiah  le  Boutciilier  de  Senlis  ,  S.  du  nom ,  (ci- 


S  EN 

eneur  de  Courteuil  fie  de  Belloi ,  é"poufa  t*.  Jeanne  de 
VUlebeon  :  a".  Jeanne  de  Lufarches  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  biffa  de  la  première,  Guillaume  V. 
qui  fuit; 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis,  V.  du  nom, 
feigneur  de  Courteuil,  de  Belloi  cVc.  mourut  fans  po- 
(terité  de  Marguerite  dcCugnicres,.dame  de  Saintines  , 
fille  de  Pierre  feigneur  de  Cugniercs  ,  8c  de  Jeanne  de 
Nouri  ,  dame  de  Saintines  8c  de  Braffèu'e.  Elle  fè  re- 
maria a  Pierre  feigneur  de  Scrmoifes  Bec.  dont  elle  eue 
pour  fille  unique  M4rif  de  Scrmoifes ,  dame  de  Sain- 
tines ,  Brafleufc,  Mouci-le-Neuf ,  Curlu  8cc.  qui  épou- 
fa avant  l'an  1387.  6mH4«wrle  Bouteiller,  II.  du  nom, 
feigneur  de  S.  Chartier  ôcc.  atnft  qu'il  fa*  remarqué 
ci-après. 

SEIGNEURS  U' ERMENONVILLE, 

VIT!.  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis ,  troifiéme  fils  de 
Gui  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli  8cc.  &  d'E/i/i- 
betb  de  Trie,  fut  feigneur  d'Ermenonville,  Montefpil- 
louer ,  de  Lufarches  en  partie  8cc.  8c  mourut  en  Juin 
lafo.  Il  avoit  époufé  f.  en  U30.  de  Rougetnont  , 
fille  deGiu  feigneur  de  Rougemont ,  8c  d'ifabeau  d'A- 
cheres  :  a".  Marguerite  de  Corbeil ,  fille  de  fean  de  Cor- 
beil,8c  de  Jeanne  dame  de  Lorri.  Du  premier  mariage 
vint .  Jeanne  le  Bouteiller ,  alliée  a  Thibaut  comte  de 
Beaumont ,  feigneur  en  partie  de  Lufarches.  Du  fécond 
forcirent ,  Raoul  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  feigneur  de 
Montefpillouer ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  fa  femme  ; 
Geefrei ,  chanoine  6c  archidiacre  de  Beauvais ,  puis  de 
Sens ,  qui  vivoit  encore  en  1194.  8c  An  f  eau  le  Bouteiller, 
feigneur  en  partie  de  Lufarches  8c  de  Coye ,  qui  vivoit  en 
1187.  &  eut  de  Jeanne  fa  femme ,  une  tille  unique ,  nom- 
mée Marguerite  le  Bouteiller,  morte  jeune. 

IX.  Raoul  le  Bouteiller ,  II.  du  nom ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  Montefpillouer  ,  Dravel  8r  de  Lorri  en  la 
prévôté  d'Orléans ,  tut  l'un  des  feigneurs  qui  affiflerenc 
a  la  cavalerie  de  Philippe  de  France ,  fils  du  roi  faint 
Louis ,  le  jour  de  la  Pentecôte,  1x67.  8c  qui  y  curent 
robes  d'hermine ,  8c  mourut  en  1x76".  Il  avoit  époufê 
Marguerite  de  l'Ifle-Adam,  dont  il  eut  Gut  feigneur  d'Er- 
menonville 8c  de  Dravel  ,  vivant  en  1311.  6c  mort  fins 
enfans  de  Jacqueline  de  Soifi  ;  Guillaume  qui  fuit  ;  Jean , 
mort  fans  alliance;  Raoul ,  chanoine  d'Orléans  ;  8c  Adam 
le  Bouteiller  de  Senlis ,  quia  fait  h  branche  des  feigneurs 
de  Montespil  louer  &  dt  Notsi  ,  rapportée  ci-apris. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller  »  I.  du  nom ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  de  Montefpillouer ,  de  Lorri  8c  des  Rueés , 
époufa  avant  l'an  1190.  Jeanne,  fille  de  Geefrei  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit;  Geofroi, 
chancelier 6c  chanoine  de  Chartres  8c  delà  fainte  Cha- 

Îelle  de  Paris ,  premier  chapelain  du  roi ,  mort  le  3. 
uillet  1377.  lfabtau  8c  Marguerite  le  Bouteiller  mortes 
fans  alliance. 

XI.  Gui  le  Bouteiller ,  IL  du  nom ,  feigneur  d'Erme- 
nonville, de  Lorri  8cc.  mort  avant  l'an  15  fo.  avoit  épou- 
le  Blanche  de  Chauvigni ,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Leuroux ,  de  S.  Chartier  6c  de  Neufui  Pailloux  en  Bcrri , 
8c  de  Blanche  de  Beaujeu ,  dont  U  eut  Gui  IlL  qui  fuit  ; 
(Euillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  S. 
Chartier  ,  rapportée  a- après;  Marie  alliée  1°.  i  Renaud 
de  S.  Maard ,  feigneur  de  Vineul  6c  de  Bertecourt  :  a*. 
i  Oger  II.  du  nom  ,  feigneur  d'Angiure  8c  de  Chemi- 
fi  i  Jeanne ,  mariée  i°.  a  Guillaume  de  Courci  :  a'.àNi- 
ttAas  Bracque ,  feigneur  de  Chiullon-fur-Loing,  8c  de 
S.  Maurice- fur -Laveron;  8c  Raoul  le  Bouteiller,  fei- 
gneur de  Montefpillouer,  mort  i  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Courtenai  , 
fille  de  Philippe  feigneur  de  la  Ferté  Loupierre  ,  6c  de 
Marguerite  d  Arrablai ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Jeanne  le  Bouteiller,  dame  de  la  Fcrté-  Loupiere  ,  de 
Craquetai  ne  8c  d'Arrablai  en  partie  ,  mariée  avant  le 
3.  Décembre  1364.  à  Erard  de  Thianges  ,  feigneur  de 
Marolles. 

XII.  Gui  le  Bouteiller  ,  m.  du  nom ,  feigneur  d*Er-  . 
menon ville,  de  Leuroux  8cc.  vivoit  en  Mars  1384.  que 
fon  fils  le  fit  interdire  par  arrêt.  Il  avoit  époufé  Marie  du 
Cherchemont,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Cherche- 
moat,  &  de  cutbtmt  Lapfault ,  donc  il  «ut  fr-w» ,  mort 

fans 
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fans  tllianceaprès  l'an  1J94.  &  vldncbtle  Bouteiller  .ma- 
riée i".  le  u.  Février  îjfix.  à  Pbilifft  de  Lefpinafle  :  i\ 
■vers  l'an  1365.  a  Imbw  feigneur  du  Pefchtn  :  J°.  vers 
l'an  1  Gadtfw  d'Auvergne ,  dit  dtBtltgne,  feigneur 
de  Montgafcoo  8t  de  Rochclavine. 

SEIGNEURS  DE  S.  CH  ORTIES. 

Xn.  Guillaume  le  Bouteiltcr ,  61s  puîné  cfe  Gui  II. 
du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  icc.  8t  de  Bltntbtàc 
Chauvigni  »  dame  de  S.  Charrier  Ôcc.  fut  feigneur  de  S. 
Chartier  »  de  Neufui-Pailloux  8c  Villcdieu ,  vivoit  en 
1374.  6c  époufa  fttme  de  Meudoo ,  dont  il  eut  Guil- 
laume II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Guillaume  le  Boutcillcr ,  II.  du  nom ,  feigneur 
de  S. Chartier,  Villedieu,  Ncufui- Pailloux  ,  Saintines, 
Montefpiltouer,  Mouci.lc-Neuf8tc.confeulcr6c  cham- 
bellan du  roi ,  fenéchal  d'Angoumois  6C  de  Limofin , 
mourut  l'an  1410.  Ilavoit  épcwifé  avant  l'an  1387.  Uttit 
de  Scrmoifes,  dame  de  Saintines,  Brafîeufe,  Moucile- 
Ncuf ,  Curlu  8cc  611e  unique  de  Pierre  de  Sermoifes  , 
feigneur  de  Curlu ,  8c  de  M*rneritt  de  Cugnieres ,  da- 
me de  Saintines,  dont  il  eut  chutes  feigneur  de  S.  Char- 
tier ,  qui  mourut  i  la  bataille  de  Baugé  en  1421.  fans 
pofterité  légitime  ;  Bc  Guilldume  le  Bouteiller,  III.  du 
nom,  feigneur  de  S.  Chartier  ,  Villedieu  Bec.  chambel- 
lan du  duc  d'Orléans  ,  qui  Te  trouva  au  liège  de  Mon- 
targtsen  1427.  Bt  mourut  fort  âgé,  fans  avoir  été  ma- 
rié, le  ao.  Août  1461. 

SEIGNEURS  DE  MONTESPII.IOVBR  ,  NOISI , 

(VOtYULI. 

X.  Adam  le  Bouteiller  ,  61s  puîné  de  Raoul  le  Bou- 
teiller ,  H.  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  ,  &  de 
Mjtrriimte  de  l'Ifle-Àdam ,  fut  feigneur  de  Montefpil- 
louer  ,  de  Coye  Se  de  Noili  près  Beaumont,  8c  cham- 
bellan du  roi  Philippe  le  tel.  U  avoit  époufé  N.  dont 
il  eut  Gati  feigneur  de  Montefpilloucr  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Ctttlttmette  de  Ruilli ,  fa  femme  ;  Am**ri  fei- 
gneur de  Coye  8c  deNoifi ,  mort  en  1346.  fans  lignée  ; 
Adam  qui  fuit  ;  Anseau  ,  qui  continua  la  j tfteriti  r*f- 
fwtit  sjrit  celle  de  ftn  siui  ;  ftan ,  qui  lauTa  des  enfans 
de  UtTgitcnttâc  Machaut  .laquelle  étoit  veuve  en  1361. 
fdtqutltnt ,  mariée  i°.  à  f  t*n  du  Chaftcl ,  feigneur  de 
Vienne  en-Bric  :  2°.  à  fient  de  Beaumont,  feigneur  de 
Charni  ;  8c.  f  esnne  le  Bouteiller  ,  alliée  i».  a  Pierre  de 
Machaut:  a',  i  Unit  de  Beaumont  ,  feigneur  de  fainte 
Geneviève. 

XI.  Adam  le  Boutcillcr,  II.  du  nom,  feigneur  de  Noi- 
6  ,  époufa  ftMtit  du  Chaftcl ,  dame  de  Coudrai ,  dont  il 
eut  ftdn,  muet  de  natuance,  vivant  en  1395-  8c  ifdbedst  le 
Bouteiller, mariée l'.à  G<«(fcrr du  Chaftcl,  feigneurde 
"Malicornc  :  X*.  à  Ptmr  de  Viltaines. 

XI.  Anseau  le  Bouteiller ,  fils  puîné  d'ADAM  feigneur 
de  Monte fpillouer  8cc.  fut  feigneur  d'Orville ,  valet 
tranchant  du  roi  Philippe  de  VsWs  ,  fit  vivoit  en  1341.  Il 
ovoit  époufé  N.  dont  il  eu  Anseau  H.  qui  fuit  ; 

XII.  Anseau  le  Bouteiller ,  II.  du  nom ,  feigneur  d'Or- 
ville ,  écuyer  d'écurie  de  Charles  duc  d'Orléans ,  époufa 
Nuttlt  de  l'Hôpital  .fille  de  fetn  de  l'Hôpital ,  Scdc  fe- 
mnne  Bracque ,  dame  de  Choifi-aux  Loges ,  dont  it  eut 
f  1 4»  feigneur  d'Orville,  vivant  en  1445.  oc  N.  le  Bouteil- 
ler, mariée  à  PMr»t*Ridel,  écuyer. 

SEIGNEURS  DE  BRASSEUSE. 

Vit.  Nevïlon  deSenlis  ,ditt>  Beimlltr,  fils  puîné  de 
Gut  de  Senlis ,  ILL  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli  8cc 
fut  feigneur  de  Brafîeufe,  Bc  époufa  Alix,  dont  il  eut 
Guillaume  qui  fuit.  BtAgnis  le  Boutciller.imriéc  ï  Rdtul 
feigneur  de  Francon ville. 

VIII.  Guolaume de  Senlis,  feigneur  de  Brafîeufe,  vi- 
vant en  1141.  avoit  époufé  i°.  fttdtnx:  x".  lftbtllt ,  dite 
de  (Ira* tnt ,  veuve  de  fan  d'Orléans  ,  Bc  fille  de  Miles 
de  Provins ,  dit  de  trtthtnt ,  feigneur  du  Plcffis ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent , 
1.  GmlUume ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille ,  dame  de  Braffeu- 
fe  ,  mariée  i  Gai  de  Neri ,  feigneur  de  Saintines  ;  8c  a. 
Jean,  qui  fuit; 

IX.  Jean  de  Senlis,  dit  /rBMrm//rr,fuivit  Charles  de 
*rTanee,comtc d'Anjou, auroyaume  dcSicilî,  8c  y  fut 
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grand  maréchal.  Il  époufa  f  ttnnt  de  Chanmont ,  fille  dt 
Gilles  feigneur  de  Latainvilte,  dont  U  eut  GMet  de  Braf- 
îeufe ,  feigneurde  Latainvillc ,  vivant  en  ixoô. 

SEIGNEVRS  DE  VI  L  t  E  PINT  E, 
&  dt  Charenton. 

VI.  Hucues  de  Senlis ,  61s  puîné  de  Guillaume  de 
Senlis ,  I.  du  nom ,  feigneurde  Chantilli ,  d'Ermenonville 
8rc.  bouteiller  de  France ,  fut  feigneur  de  Villcpinte  Bc 
de  Charenton  ,8c  laifla  à'Aitlïne  la  femme  ,  Hucues II. 
ejut  fuit  ;  8c  Kenée de  Senlis  ,mentioonée  dans  un  titre  de 
1  abhaye  de  S.  Denys. 

VIL  Hugues  deSenlis  ,11. du  nom  ,  dit  le  Lmp.fei» 
gneur  de  Villcpinte  Bc  de  Charenton  ,  mort  avant  l'an 
«48.  avoit  époufé  i*.  feanite  de  la  Pic:x '.  M*rte.  Du  pre- 
mier mariage  vint  Eafldtbe  de  Senlis .  mariée  i  Pfci/r;»r  de 
Noe'mi  Du  fécond  lbitirent  Gui  qui  fuit  ;  GuilUumt , 
qui  époufa  Apf,  ;  Bc  AicUit  de  Sentis ,  mariée  à  N.  fei- 
gneur de  Thieux. 

VIII.  Gui  de  Senlis,  feigneur  de  Villcpinte  Bc  de  Cha- 
renton ,  vivoit  en  1153.  &  époufa  l [abc  dit  de  Pomponne, 
dont  il  ciuHucues  III.  qui  fuit;  Mdrgperitt  alliée  à  Rr- 
\n*ud  de  Pomponne  ;  8c  Adtlvït  de  Senlis ,  religieufe  en 
l'abbaye  d'Hycres. 

IX.  Huoues  de  Senlis,  III.  du  nom,  feigneurde  Ville- 
pinte  8c de  Charenton,  vendit  en  1181.  avec  Ptrtntllt  . 
dite  Cmtijft ,  fa  femme ,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Villcpinte 
à  l'abbé  Ôt  religieux  de  faim  Denys  en  France.  *  Juftcl. 
hifl.deU  mdifon  d'Auvergne.  Blanchard  ,  btB.des  prtfid. 
Le  P.  Anfclme ,  bijl.  des  grtndt  tfit.  &c. 

SENNA ,  lieu  qui  borne  la  Terre  fainte  ,  du  côté  du 
midi.  *  Smbres ,  34. 4.  \ 

SENNAAR ,  campagne  de  Babylone  ,où  fût  bâtie ,  par 
Ncmbrod,  la  tour  prodigieufe  de  Babel.  Vaje*.  ASSTJR» 
*  Grii.  10.  Samuel  Bochard ,  Pbaleg.  1. 1.  c.  y 

SENNACHERIB  ,  roi  des  Aflyriens ,  fucceda  a  fon 
?cte s*lm*ntZ*T ,  vers  l'an  du  monde  3318. 8c  7i7-avant 
Jefus-Chrift.  Il  6t  de  grandes  conquêtes  dans  laPaUfti- 
ne  6c  dans  les  provinces  voifincs ,  entra  en  Egypte ,  8c 
en  ht  h  conquête  furSethon  ,  prêtre  deVulcatn.  Etant 
irrité  contre  Ezcchias  roi  de  Judée  ,  il  envoya  Rabfà- 
cés  lui  faire  des  menaces  ,  fe  moquant  de  la  confiance 
que  ce  prinecavoit  en  Dieu  ,  contre  les  forces  d'un  mo- 
narque, iqui  jufqu'alors  nulle  puiffance  n'avoit  rtfifté. 
Ezcchias  entendant  ces  infuttes,  fe  couvrit  d'un  fac,6c 
alla  dans  un  temple ,  où  il  6t  lire  les  lettres  blafphéma- 
toires  deSennachcrib  ,  8c  où  il  implora  le  fecours  de 
Dieu.  Le  prophète  Ifaïe  lui  fit  dire  de  ne  point  craindre 
ces  menaces,  &  lui  promit  que  Dieu  combattroit  pour 
lui.  En  effet ,  Scnr.acherib  ayant  mis  le  liège  devant 
Jerufàlem ,  Dieu  envova  un  ange  pendant  la  nuit ,  qui 
tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille  nommes  de  l'armée  de  ce 
prince  >  qui  voyant  le  matin  cette  grande  défaite ,  fe 
retira  dans  fes  états ,  laiflànt  tout  fon  bagage  au  pouvoir 
de  ceux  dont  il  croyoit  la  ruine  afluréc.  'Bientôt  après 
U  fut  tué  dans  un  temple  à  Ninive  ,  par  deux  de  fes 
fils ,  Adr*meletb  Bc  Serm^sr ,  l'an  du  monde  33x6.8c  709. 
avant  Jcfus  Chrift.  La  tradition  des  Hébreux  .quefaint 
Jérôme  rapporte ,  cft  qu'ils  avoient  été  avertis ,  que 
pour  rendre  Ncrofch  un  de  fes  dieux  favorable ,  il  avoit 
refolu  de  les  lut  facrifier,  Bt  qu'ils  voulurent  prévenir 
cette  cruauté  par  fa  mort,  Ils  furent  contraints  de  s'enfuir 
en  Arménie  :  8c  Afarfudon  ou  Efarchaddon,  qui  étoit 
le  cadet,  fucceda  au  royaume.  *  IV.  dts  Rats,  c.i%.& 
19.  II.  dts  ?4Tâl:fomcr.ts ,  t.  jx.  lf*ït,(.  37.  T»bte,  et. 
Jofephe , /.  10.  anuq.  fud.  c.  10.  &  11. S.  Jérôme ,  m  t.  37. 
Ifs.  Uffer.  Armât. 

SENNE  ,  rivière  des  Pays-Bas  ,  a  fa  fource  près  de 
Soignies ,  dans  le  Hainault ,  où  elle  baigne  Hall ,  Bc  en- 
trant dans  le  Brabant  ,  elle  pafle  à  Bruxelles ,  8c  fe  va 
décharger  dans  le  Derner ,  un  peuau  dcûousdcMalincs. 
•Mati.rfi». 

SENNEBRB,  campagne  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Zabulon  ,  i  trois  Unies  de  Tibenade,  où  Vefpalien 
campa  lorfqu'il  mit  leiiege  devant  cette  ville,  qui  s'étoit 
révoltée  contre  le  roi  Agrippa.  *  JofepKe. 

SENNERT  (  Daniel  )  fameux  médecin  dans  le  XVI. 
8c  le  XVII.  ficelé ,  étoit  tils  d'un  cordonnier  de  Breflaw 
en  Silcfi: ,  où  il  naquit  l'an  157a.  Après  avoir  étodié  dans 
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1«  plus celebresuniverlitésd'AlleroagnCjiifutfeçadoc- 
teur  en  médecine  l'an  1601.  Se  profcfltor  un  an  après  à 
Wirteraberg ,  où  il  fut  très-ellimé  pu  la  manière  nou- 
velle dont ilexcrça  fa  profeflion.  Il  y  mourut  de  pefte 
l'an  1637.  L'atttchemcnt  qu'il  eut  pour  k  chymic ,  fie  la 
liberté  avec  laquelle  il  s'écarta  de  la  méthode  des  an- 
i,  lui  fufcita  grand  nombre  d'ennemis.  Son  fenti- 
t  ctoic  que  la  femenec  de  tous  les  êtres  vivans  eft 
née,  fie  que  l'amc  de  cette  femence  produit  l'orga- 
nifation.  U  croyoit  aufuquc  l'ame  des  tétes  o'étoit  pas 
matérielle  ;  fie  cette  dernière  opinion  le  fit  aceufer  d'im- 
pieté*  par  fes  adverfaires  ,  qui  tiroicntdefon  principe 
cette  confequence  >  que  >  fi  1  ame  des  bêtes  eft  incorpo- 
relle comme  il  le  ptétendoit ,  n'étant  point ,  félon  lui , 
produit*  de  la  maxicrcjl  falloit  qu'elle  fut  créée  de  Dieu, 
fie  immortelle  comme  celle  des  hommes.  Sennert  fe  re- 
crioit  contre  cette  coofequence ,  qu'il  difoit  lui  être  im- 
putée par  la  malignité  de  Jean  Freitageibn  principal  ad- 
versaire. Elle  paroùToit  pourtant  naturelle  ,  d  autant 
pins  qu'il  avoit  avancé  que  ce  n'étoit  nue  par  une  grâ- 
ce fpec'iak  du  créateur  ,  que  l'ame  des  hommes  ne  pe- 
rifloit  pas  avec  le  corps ,  comme  faifoit  celle  des  bêtes  ; 
celle-ci  étant  de  fa  nature  auffi  immortelle  que  l'autre. 
*  Cmfitret.  la  vie  de  Sennert ,  i  la  tête  de  fes  œuvres , 
qui  après  avoir  été  reimprimées  pluficurs  fois  en  France 
&  en  Italie  en  UI.  tomes  ,  le  furent  encore  à  Lyon  l'an 
1676.  en  VI.  volumes  ta  frit».  Vander-Lindcn,  dtfinpt. 
medic.  Baylc  ,  diâuMmrt  ttmaut. 

SENNERT  (  André  )  protefleur  en  langue  orien'alc 
dans  l'académie  de  Wirtcmbirg,  que  l'on  croit  tils du 
précèdent ,  a  publié  un  fort  grand  nombre  de  livres,  On 
en  peut  avoir  le  catalogue  dans  le  II.  volume  du  Dt*tum 
$:t>Xr4pbtcmn  de  M.  Witte.I!  exerça  jt.  ans  fa  profcfnon,fic 
mourut!  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans  le  aa.  Décem- 
bre de  1689.  Il  avoit  appris  la  langue  arabe  à  Lcide  Tous 
Gû'.iui ,  fie  trouva  une  uètbonne  méthode  de  l'enfci- 
goer,  félon  le  témoignage  de  Pococlc.  U  parvint  i  une 
très-grande  vieillefle  &  conferva  toû jours  la  vigueur  du 
corps  &  de  l'cfprit,  qui  font  neceflaires  pour  le  travail 
de  1  étude  8c  pour  tous  les  foiosd'un  profcffeur.*Or<w- 
fi»  fkntbrt  de  Sennert.  Baylc ,  diR.  cm- 

SENNESERTiEUS,  roi  d'Egypte,  cil  le  même  que 
Piammos.  (  V«)tZ  ttt  tituU  )  fit  le  même  que  Cuzias  ap- 

EUe  AtHjrttut.  Il  y  a  quelque  apparence,  que  joignant 
deux  noms,  de  Pf*mmu  fit  Amyrtei ,  on  en  a  fait  Pfim- 
mjtbun ,  fit  enfuite  par  corruption ,  Stnntfttutu.  On  lui 
attribue  un  fuperbe  obelifquc,  haut  de  cent  vingt  cinq 
pieds,  fit  orné  de  figures  hiéroglyphiques,  qu'il  ht  pla- 
cer dans  la  ville  d'Heliopolis  »  d  où  l'empereur  Augulte 
le  fit  tranfporter  à  Rome  ,où  il  fut  drefte  dans  le  grand 
cirque.  Le  pape  Sixte  V.  le  fit  retirer  de  terre ,  où  il  avoit 
«jté  long  temps  caché,  depuis  le  faccagement  de  la  ville 
de  Rome  parles  Goths  fit  le  fit  élever  dans  la  place  Fia- 
minienne,proche  la  principale  porte  de  la  ville  le  15.  Mars 
1589.  Ce  pape  fit  ajouter  au  haut  de  cet  obelifque,  une 
grande  croix  de  cuivre  doré.  *  Kircher ,  Ocdifut  ^gjp- 

SENOCH  (  Saint  )  né  en  Poitou ,  abbé  en  Touraine , 
•dans  le  VL  liccle ,  entra  jeune  dans  la  clcricature  ,  fie 
fe  bitit  lui  même  un  uionaftere  dans  le  diocefe  de 
Tours  ,  où  il  aflcmbla  quelques  foliaires.  Grégoire 
«vêque  de  Tours  eut  une  conlideration  particulière  pour 
lui ,  fie  rapporte  pluficurs  miracles  que  ce  pieux  foli- 
uire  avoit  faits.  Il  mourut  âgé  de  40.  anstn  579.  *  Gre- 
gor.  Turt».  vtt-fdtT.  t-  15.  Bailtet,wr/  du  S*mtt,i.^.oâob. 

SENS,  ville  de  France  •  fituée  a  l'orient  d'hiver  ,  & 
à  16.  lieues  de  Paris ,  eft  du  grand  gouvernement  de 
Chain  pagne ,  fit  de  la  généralité  de  Paris.  Cift  la  capitale 
d'un  petit  pays ,  dit  le  Sewnvt  >  entre  la  Champagne 
propre ,  l'Auxerrois ,  lHurepoix ,  fit  le  Gâtinois.  Elle 
«if  fur  la  pente  douce  d'une  colline  à  l'orient  de  la  ri- 
vière d'Yonne,  qui  arrofefes  murs ,  fie  au  feptentrtoa 
de  l'endroit ,  où  la  petite  rivière  de  Vanne  le  perd  dans 
1"  Yonneellc  a  au  couchant  1  quelque  ddUnce  une  chaîne 
de  montagnes  couvertes  de  vignes.  C'eft  le  fiege  d'un 
archevêché  très-ancien  fit  très-celebre  avec  bailLage  fit 
pref  idàl ,  prévôté ,  élection ,  maïrrife  des  eaux  fit  forets , 
grcnicralcl>  junidictiun  cocilùUire  &  marrchaufTcc.  Son 
hallage  eft  ut»  dc*qua;re  anciens  du  royaume.  L'enceinte 
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de  cette  ville  eft  de  1340.  toifes  ,8e  fa  forme  eft  ovale.  On 
compte  17.  paroifles ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  faux- 
bourgs,qui  (ont  aunombre  de  cinq.fit  qui  contiennent  plu* 
de  peuple  que  laville  même;  l'un  d'entre  eux  clt  compris 
en  parnedans  une  Ifleque  laxivicre  d'Yonne  forme vis-4- 
vis  la  ville  :  c'eftoù  l'onpafic  cette  rivière  fur  deux  ponts 
de  pierre.  La  ville  eft  arrofée  dans  fes  principales  rues  de 
ruiflcaox  qu'y  entretient  nn  bras  de  la  Vanne,conduit  par 
un  aqueduc  de  pierres.  Le  terrein  des  environs  eft  abon- 
dant en  tout  ce  qui  eft  neccflàirc  à  la  vie ,  fur-tout  en 
bons  vins  ;  fie  les  de  hors  de  la  ville  font  tout  1-fair  char- 
mans.  Cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  des  Gaules  : 
elle  eft  connue  dans  Céfar  fous- le  nom  d' Agtudtiitm  Seat- 
nttto  :elle  devint  dans  la  fuite  la  capitale  de  la  quatrième 
Lyonnoiic  ;  clic  a  perdu  prefentement  fan  ancien  nom 
d  Attniicum ,  fie  n'a  retenu  que  celui  des  peuples  qui 
l'habitoient  autrefois,  fie  de  qui  Tite-live  a  parlé  foui 
le  nom  de  G  M  Sitwttt.  Ce  (bot  eux  qui  long-teins  avant 
la  venue  de  Jefus-Chrift,  firent  des  établinemens  con- 
hdcrables  en  Italie  ;  fondèrent  Sienne  *  Sïwgtgli*  fitc. 
prirent  Rome  fous  la  conduite  de  Brcnnus,  fie  s'etendi- 
rent  même  jufques  dans  la  Grèce.  Céfar  fournit  ces  peu- 
ples a  l'empire  Romain  comme  le  refte  des  Gaules  ;  ils 
y  demeurèrent  fujers jufques  i  la  conquête  que  Clovis  en 
ht.  Sous  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  rois,  la  ville  fut 
foumife  à  des  comtes  particuliers  d'abord  amovibles  , 
Se  qui  fe  rendùentde  petits  fouvcrainsdansla  fuite.  Ils 
en  turent  exputfés  par  le  roi  Robert  l'an  1005.  fie  la 
ville  fut  réunie  à  la  couronne  de  France  :  quand  elle 
rentra  fous  i'obéiflance  d'Henri  IV.  en  1594.  «l'exempta 
détailles  à  perpétuité.  La  foi  Chrétienne  y  a  été  prêchéc 
dans  le  IL  ou  III.  lieclepar  fàint  Savinicn,  que  la  ville 
révère  comme  fon  apôtre  :  il  y  a  eu  depuis  lui  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  prélats  également  recomman- 
dablcs  par  leur  fainteté ,  par  leur  naihance,  fie  par  les 
grands  emplois  qu'ils  ont  exercés.  L'archevêché  avoit 
autrefois  leptévêchés  futfragans  ,fcavoir  Chartres  ,  Au- 
xerre .  Meaux ,  Paris  ,  Orléans ,  Nevers  fit  Troyes  ;  fie 
il  n'y  en  a  plus  à  prêtent  que  trois ,  fçavoir ,  Auxerrc  , 
Ntvm  fie  Tnjts.  Ce  changement  eft  une  fuite  de  l'érec- 
tion de  Paris  en  archevêché ,  faite  en  161a»  L'archevêque 
de  Sens  prend  U  qualité  d:  primat  des  Gaules  fit  de  Ger- 
manie >  depuis  la  coaceflion  que  le  pape  Jean  VIII.  a  fai- 
te de  ce  titre  i  Anfcgifc ,  archevêque  de  Sens  ;  mais  il  ne 
jouit  point  de  la  junfdiâion  de  primat  depuis  le  XV. 
liecle.  L'églife  metropohuine ,  devant  laquelle  00  voit 
une  grande  place  ,  eft  dédiée  i  faint  Etienne  premier 
martyr.  Cette  eglife ,  qui  eft  fpacieufe  fie  belle ,  a  trois 
grandes  portes  d'une  architecture  gohique  :  fa  façade 
eft  ornée  de  deux  greffes  tours  dont  l'une  eft  fur- 
montée  d'une  lanterne  de  pierre,  où  eft  l'horloge  de 
la  ville  i  l'autre  n'eft  pas  entièrement  finie ,  mais  on  a  cou- 
vert toute  là  charpente  de  plomb ,  ce  qui  fait  un  orne- 
ment allez  lingulier.  La  nef  a  jo.  toiles,  a.  pieds  de  long  ; 
le  coeur  ao.  toifes,  a.  pieds,  fit  la  croifécaa.  toiles,  2. 
pieds.  Le  chapitre  de  cette  eglife  eft  compofé  de  cinq 
dignités,  de  quatre  perfoonats ,  qui  font  les  archidiacres 
de  Gâtinois ,  de  Melun ,  de  Provins  Se  d'Etampes  ,  de 
trente-un  chanoines  cffeâifs ,  de  quatre  chanoines  1  l'au- 
tel de  la  Vierge ,  qui  portent  tous  desfoutanes  rouges 
aux  fêtes  annuelles ,  de  doute  femiprebendés  fie  d  un 
grand  nombre  de  chapelains.  Les  cinq  dignités  font , 
l'archidiacre  de  Sens ,  qui  a  des  privilèges  fort  Gnguliers , 
comme  cfinthrônifer  l'archevêque  fie  les  évêques  fuffra- 
gant ,  Sec.  le  treforier ,  le  doyen ,  le  prechantre  fie  le  ccl- 
lerier  :  ces  trois  derniers  font  électifs  par  le  chapitre  , 
duquel  le  doyen  eft  prrfîdcnt-né  ;  il  jouit  de  beaucoup 
de  prérogatives ,  fie  prend  des  bulles.  H  y  a  peu  d  cglifts 
qui  pofledent  un  plus  grand  nombre  de  reliques  ,  Se  qui 
jyent  des  ornetnens  audi  fomptucux.  Le  grand  autel  eft 
orné  d'un  retable  d'or  a  groiies  bgures  entourées  de  com- 
partimens,St  enrichi  de  pierreries,quiadix  pieds  de  long, 
quatre  pieds  dcluut  :  on  y  voit  au  milieu  une  figure 
aflife  tenant  un  livre  :  elle  eft  entourée  d'anges ,  fie  plus 
loin  on  voit  de  côté  Se  d'autre  celles  de  la  faune  Vierge, 
S. Jean-  BapiifUvies  quatre  Evangtliftcs  :  fie  dans  les  extré- 
mités l'hiitoirc  de  S.  Etienne  en  bas  relief.  La  fonnerie  eft 
fa  us  conteltauon  la  plus  harmonicuie  qu'il  y  ait  dans  le 
royaume  Jl  y  a  dans  les  faux  bourgs  je  aux  environs  Isi  ab* 
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bayes  de*  saint  Jean  ,  de  faint  P:erre-le-ViF  ,  de  flint 
Antoine,  de  faint  Paul ,  &  de  1  iin ce  Colombe,  où  eft 
enterré  le  roi  Raoul.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  mai- 
fons  ecclefiaûiques  fit  reiigieufês  ;  un  collège  ,  un  hôtel- 
Dieu  ,  fie  un  hôpital  général»  A  une  lieue  fit  demie  de 
Sera ,  on  voit  la  fontaine  de  Veron  ,  qui  eft  célèbre  par 
fes  particularités  :  elle  cil  fituée  au  pied  d'une  mont  ig- 
ne,  &  forme  d'abord  un  badin  de  près  de  fept  toifes  & 
.demie  de  diamètre ,  qui  eft  toujours  également  plein  : 
à  deux  toifes  de  ce  baiTin  clic  fait  tourner  un  moulin  ,  & 
ion  eau  en  rcjailltflant  fur  fes  murs ,  durcit  fit  pétrifie  en 
allez  peu  de  tems  la  raouiïe  gui  s'y  rencontre  ;  il  en  ré- 
sulte des  pierres  fpongieufes  ,  cavemeufes ,  légères ,  & 
dans  quelques-unes  delquelles  on  diftingue  encore  la 
rnoud'e  ;  ce  fait  fi  eft  réel ,  qu'il  faut  de  tems  en  tems  arra- 
cher ces  pétrifications ,  qui ,  fans  cela,  empêcheraient 
la  roue  de  tourner.  Au  bout  de  Joo.  pas  ce  ruiffeau  fe 
perd  dans  la  prairie  voifinc.  Vis-à-vis  du  bourg  de  Ve- 
ron ,  proche  duquel  eft  (ituce  cette  fontaine,  on  voitde 
l'autre  côté  de  la  rivière  d'Yonne  le  village  d'Etigni , 
fameux  par  la  paix  qui  s'y  fit  en  1576.  entre  Henri  III. 
fie  le  duc  d'Alcnçon  par  les  follicitations  de  Catherine 
de  Medicis  leur  mere.  *  Cxfar,  de  beil.  G*L  1.6  fie  7. 
Ptotoroéc  ,  /.  a.  cap.  18.  Florus,/.  1.  ietp.  ij.  Aulu  Gelle, 
.17.  C4f.  ai.  Tite-Live  ,/.  4.  Pulybe  ,/.».  Jacques  Ta- 
veau  ,  Sintn.  éuh.vit*.  Morin ,  /.  1.  txtrç.  ettl.  c*p.  31. 
Du  Chêne ,  retb.  des  am.  des  wHes.  Papyrc  Maffon ,  dtftt. 
flum.GâlL  Sainte^  Marthe ,  GM.  cbriU.  1. 1.  8cc.  H.  Ma- 
thoud ,  de  ver*  Sttmuim  mpne  CbnjiiÂiu.  Pafquier,  /. 

CONCriES  DE  SENS. 

Sevin  ,  archevêque  de  Sens  ,  célébra  en  986.  ou  987. 
un  concile  provincial ,  dont  fait  mention  l'auteur  de  la 
chronique  de  faint  Pierre-lc-Vif  de  cette  ville.  Gelduin 
en  aflembla  deux  en  1048.  le  premier  a  Etampes  ,  & 
l'autre  dans  fa  ville  ,  où  il  coohrm*  la  fondation  d'un 
monafterc  de  Provins  ,  faite  par  Thibault  III.  comte 
de  Champagne.  Dans  le  même  (iccle  ,  l'archevêque 
Richer  tint  en  1080.  un  fynode  à  Sens.  Henri  Sanglier 
en  11x7.  en  célébra  un  autre.  Celui  de  1140.  eft  plus 
célèbre  :  auffi  étoit-il  aflcmblé  des  provinces  de  S. ni  fie 
de  Reims.  Le  roi  Louis  te  ftuue  s'y  trouva  .-  faint  Ber- 
nard y  convainquit  Pierre  Abailard ,  qui  y  fut  con- 
damne, fie  en  appella  au  pape.  Ro'oert  moine  de  faint 
iMarian  d'Auxcrrc ,  parle  d'un  concile  tenu  en  1198. 
Pierre  de  Capouc ,  cardinal  fie  légat  du  faint  ttege,  en- 
voyé par  le  pape  Innocent  I1L  y  prihda.  On  y  trai- 
ta, des  moyens  pour  obliger  le  roi  Philippe  Auçuftt ,  à 
reprendre  fa  femme  Ingerburgc ,  fie  à  quitter  Agnès  de 
Meranie.  Mais  il  fut  principalement  affjmble  contre 
les  Hérétiques  de  ce  tems ,  dits  P*peli(*ins ,  On  y  dépo- 
sa l'abbé  de  faint  Mai  tin  de  Nevcrs.  Gilles  ou  Gillon 
Comu  t  archevêque  de  S:ns  ,  affcmbla  un  concile  en 
aafi.  Les  évêques  y  écrivirent  une  lettre  en  forme  d'avis 
à  Thibault  VL  comte  de  Champagne ,  fie  roi  de  Navar- 
re, furnommé/r  fafibamti  le  Grand ,  tk  le  fuient  de  tbesn- 
fins.  lin  1310*  on  tint  un  concile  de  la  province  de  S;.ns 
à  Paris  ,  pour  l'affaire  des  Templiers ,  fit  cette  aflem- 
blée  fut  tuiviededeux  autres  en  1320. 8c  1324.  Il  y  en 
eut  encore  un  fous  l'archevêque  Louis  de  Helun  en 
1461.  où  il  fut  fait  de  fort  beaux  rcglemens,  Se  un  autre 
où  ces  rcglemens  furent  renouvelles  avec  quelques 
etungemens  ,  fous  le  pontificat  de  Triftan  de  Sala^ir, 
l'an  1485.  On  peut  voir  ces  rcglemens  dans  le  fpxi- 
lege  tme  1.  p.  751.  Dans  le  XVL  ficelé ,  le  cardinal  du 
Prat  convoqua  les  prélats  de  fa  province  1  Paris  en  1518. 
le  dans  le  XVII.  le  cardinal  du  Perron  les  y  ailembU  en 
lia..  Etienne  Ponchcr ,  le  cardinal  Louis  de  Bourbon , 
fie  Oûavien  de  Bellcgarde  ,  ont  publié  des  ordonnan- 
ces fynodales  ;  celui-ci  en  1644.  fit  les  autres  en  ijij. 

,  SÏNSLNNA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  ftfiié,  15- $t. 

•  SENTIN ,  en  latin  Stntinns ,  eft  le  nom  d'un  faux  dieu , 
de  qui  les  Payens  croyoient  que  l'enfant  recevoir  les  puif- 
fa  nces  ou  facultés  des  fens ,  dans  le  ventre  de  la  mere.  * 
Saint  Augulbn,  /.  7.  de  l *  (né de  Dm. 

,  SENT1NO  »  petite  rivière  de  l'étal  de  l'eglife.  Elle 
Tme  m 
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naît  dans  le  duché  d'tjrbin  ,  prés  de  Gubio  ,  pafle  à  Sert 
tin» ,  fit  fe  va  décharger  dans  le  Fiumelino  ,  au-deûous 
de  Fabriano.  *  Miti ,  di&. 

SENUFïUS,  moine  du  IV.  ficelé,  vivoit  en  réputa- 
tion de  fainteté  dans  Une  folituJe  d'Egypte,  qu'on  ap- 
pelloit  Siere.  L'empereur  Theoiofe  ,  qui  avoit  à  com- 
battre le  Tyran  Maxime  ,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  cette  guerre ,  fans  confulter  ce  faint  fol  mire.  Il 
en  écrivit  à  Théophile ,  patriarche  d' Alexandrie  ,  pour 
tâcher  par  fon  moyen ,  de  l'attirer  à  la  cour.  Théophi- 
le alla  trouver  Senufiuv  ,  auquel  il  fit  (çavoir  le»  or- 
dres fie  l'intention  de  l'empereur.  Ce  bon  folitaire  fe 
tournant  du  côté  de  l'orient  ,  fie  levant  vers  le  ciel  fon 
fcapulairc  fie  fon  bâton ,  pria  Dieu  de  leur  accorder  U 
même  vertu  qu'il  aurait  la  bonté  d'accorder  1  fa  pre- 
■ence  :  enfuiteil  lemit  entre  les  mains  de  Théophile, 
fie  lui  recommanda  de  dire  à  l'empereur ,  qu'il  portât 
le  fcapulaire  fur  foi ,  8e  qu'il  tint  le  bâton  à  fa  main  au 
commencement  de  I*  bataille  ,  fie  qu'infailliblement  il 
remporterait  la  victoire. Le  fucecs  du  combat  fut  tel 
que  ce  faint  homme  l'avnit  fait  efpercr.  L'empereur 
ayant  vaincu  Maxime  ,  le  pouffa  julqu'a  Aquiléc ,  où  il 
1  affligea ,  le  prit ,  fie  ne  put  empêcher  que  les  foldats 
ne  lui  coupaflent  la  tête  l'an  dtjclus  Chnll  388.  *  Saine 
Auguftin  ,  /.  j.  de  (ivitate  Deu  Baronius  ,  ttm.  4.  *nn*l. 
dd  xnn,  388. 

SEON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Ittachar.  * 
ftfaé.  19. 19. 

SRON,  ville  des  Moabites  quia  tiré  (on  nom  du  roi 
Sehon.  *  ?rrr«.  48.  4s. 

SEP  AN ,  SAYPAN  ,  ZAPPANA.  C'eft  une  ifle  de 
l'Océan  Oriental.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  des  Lar- 
rons. Les  Efpagnols  lui  ont  donné  le  nom  d'ijli  de  famt 
fefeph.  Ils  n'y  ont  pourtant  ni  colonie ,  ni  autorité.  U 
y  a  un  bon  port,  fie  elle  eft  allez  bien  peuplée.  *  Ma- 

SEPEROU ou  CEPEROU ,  wjn.  CAIENNE. 

SUPHAR ,  montagnes  d'Arabie  à  l'orient  de  la  villa 
nommée  Mnn.  Ces  montagnes  produifent  l'encens  fie  la 
myrrhe.  Moyfc  leur  donne  le  nom  de  la  ville  capitale. 
Gtutf.  x.  30.  C'cft-11  où  habitèrent  les  defeendans  de  Je- 
chtan.  Ce  fut  le  vingtième  campement  des  Ifraëlites. 
Us  y  Vinrent  deCeclaiha,  fie  en  partirent  pour  aller  en 
Arada.  *K«»i.  xxxtu.  23.  24.  l'nte  J.  le  Clerc  j  fur  la 
Genef.  x.  jo. 

SEPHARITES  ,  nom  d'une  fcâe  de  Mahomctans , 
vient  de  Sepb*r  ,  qui  lignifie  qmnTité ,  attribut ,  fente» 
Ils  admettant  en  Dieu  des  attributs  d'éternité  ,  de  fa- 
gclTe ,  de  puiflance  ,  de  bonté ,  Sec.  Ils  croyent  même 
que  Dieu  a  une  figure  vil iblc ,  fie  des  fens  comme  l'hom- 
me ;  mais  ils  difent  que  cette  figure  eft  compofee  de  par- 
tics  corporelles  fie  fpirituelles,  fie  que  les  organes  de  fon 
corps  ne  font  point  fujets  à  la  corruption  ,  ni  à  aucune 
altération  :  ils  ont  quelque  rapport  avec  les  Hérétiques  i 
nommés  ânthr?pmnfhjttt>  Ceux  d'entre  les  Mahcunetans  * 
qui  leur  font  le  plus  oppofes  s'appellent  HLtu»i.*btti.* 
fvicaut,  de  t enfin  OttemAn. 

SEPHARVAJIM  ,  ville  d'ACyrie  ,  où  il  y  avoit  un 
temple  confacréi  Aittvmtlei  8e  Anarnmtlet ,  qui  avoient 
été  apparemment  quelques  rois  de  ce  pays-li.  On  leur 
facribolt  des  enfans.  Ce  fut  en  partie  de  cette  ville  que 
le  roi  d'AfTyrie  envoya  des  gens ,  pour  habiter  la  ville 
de  Samaru-.  *  II.K»</  ,  vu.  24.  fie  31. 

SEPHAS.  On  prétend  que  c'tftk  nom  du  quarante- 
huitième  difciplc  de  Jefus-Chrift,  fie  qu'il  fut  evequedo 
Cana  en  Galilée.  *  Simon. 

SEPHET .  ville  de  la  Paleftine ,  appartenant  autrefois  à 
la  tribu  de  Nephtali  fie  enfuitedans  la  Galilée,  prés  de  la 
ville  de  Ncphtalie,  à  quatorze  milles  de  Bethlâïdc,  en 
tirant  vers  1  occident  d'été,  fie  à  trente  milleide  Ptolemal- 
dc  vers  l'orient.  Cen'cft  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
appelle  sefet,  à  ce  que  difent  quelques  uns.  *  Baudrahd. 

SEPH1ROTH ,  mot  hébreu ,  qui  fè  trouve  fouvenc 
élans  les  livres  des  Juifs  ,  fur-tout  des  caballilhqucs ,  fig- 
nihe  iénembremtnr.  Ils  roarqueiu  par-la  les  dix  noms  ou 
attributs  de  Dieu,  fur  leiquels  ils  oot  écrit  plufieurs' 
ouvrages,  qui  ne  paroifient  pas  avoir  beaucoup  de  fb- 
lidité.  Rcuclin  en  a  traité  aucz  au  long  dans  les  livres 
de  la  cabale,  où  il  rapporte  ces  dix  noois  divins  de  cetw 
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manière ,  mnnnt ,  fégtjfe,  inteltigttKe,  Unti,  fnïf**ci*  tr- 
nement ,  vr8»mtltv*ngt ,  ftndemtnt,  njMmt*  Ils  ajou- 
te nt  au-deflus  de  tout  cela  l'is/m».  *  Simon. 

SCPHORA,  m*  MOYSE  8c  PHUA. 

SEPHOR1S ,  ancienne  ville  de  Galilée ,  dans  la  Palef- 
tine  ,  i  quatre  milles  de  Nazareth  9  vers  le  Mont  -  Car- 
mel ,  eft  (ituée  fur  une  colline  au  milieu  d'une  plaine. 
Elle  eft  célèbre  par  la  naùTance  de  faint  Joachim  8c  de 
fainte  Anne  ,  pere  8c  mère  de  la  fainte  Vierge ,  &  a  été 
nommée  depuis  Dmefuée.  Cétoit  autrefois  une  ville 
très-forte  &  très-confiderable.  Herode  voyant  que  cette 
place  étoit  importante  pour  la  fureté  de  la  Tetrarchie, 
en  tit  la  principale  fortereffe  de  toute  la  Galilée.  Pro- 
che de  cette  ville  eft  une  grande  fontaine ,  appellce 
communément  U  fantstni  de  Stpbtru  où  a  caulc  de  la 
commodité  de  la  plaine  &  des  eaux ,  les  Chrétiens  ont 

Î)lulicurs  fois  afl'cmblé  leurs  armées  contre  les  Intide- 
es ,  du  tems  des  rois  de  Jerufalcm.  A  prefent  la  ville 
eft  comblée  de  ruines  ,  8c  fur  le  haut  de  la  colline  on 
voit  le  refte  d'une  églife  qui  avoit  été  bâtie  à  la  place 
de  la  mai  (on  de  faint  Joachim.  Plulieurs  croyent  que 
faint  Joachim  ayant  quitté  Sephoris ,  alla  demeurer  à  Na- 
zareth avec  fainte  Anne  fa  femme  ,  d'où  il  fc  retira  i 
Jerufalcm,  dans  le  tems  que  fainte  Anne  étoit  enceinte 
de  la  Vierge.  Vojt*.  NAZARETH.  »  Doubdan,  voj*- 
ge  de  U  terre  (*mte. 

SEPION,  ancien  peintre ,  exeelloit  i  peindre  des  dé- 
corations de  théâtre  ,  mais  il  ne  pouvoit  faire  le  por- 
trait. Dionyfius  avoit  un  génie  tout  contraire  ;  car  il 
ne  réuffinoit  qui  peindre  des  hommes.  *  Piine ,  biji.L 
jf.  t.  10. 

SEPT-EGLISES  (  les  )  de  l'Afic  Mineure ,  dont  par- 
le S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe,  étoient  Ephcfe ,  Srayr- 
nc ,  Pcrgime,  Thiatirc .  Sardes,  Philadelphie ,  &  Lao- 
dicée.*  S.  Jean,  m  fon  Aftuljfft.  On  peut  voir  h  de- 
feription  de  ce  qui  en  refte  dans  les  voyages  de»  Sept- 
Eghfes  de  Gurges  Sftn  ,  &  J*t*b  Wlebtler  ,  qui  ont  été 
publiés  en  françois  6c  en  anglois. 

SEPT-FONS,  monaftetc  de  l'ordre  de  Cîteaux  ■ 
fille  de  Clairvaux  dans  le  Bourbonnois ,  à  lix  lieues  de 
Moulins  ,  a  été  ainfi  nommé  a  caiife  de  fept  fontaines 
qu'on  y  trouva  ,  lorfqu'il  fut  établi  5  prefentement  il 
n'y  en  a  qu'une,  qui  fournit  de  l'eau  à  tous  les  offices, 
&  qui  va  fc  perdre  dans  un  ruiflèau  lequel  forme  un 
allez  grand  canal  dans  le  Jardin.  Cette  abbaye  ne  tuffi- 
(bit  que  pour  un  abbé  ,  &  pour  quatre  religieux,  qui 
vivoient  feandakufement  ,  lorfque  dom  Euttachc  de 
Beau  fort  en  fut  fait  abbé;  il  entreprit  en  166}.  d'y  met- 
tre la  reforme,  mais  il  ne  put  les  gagner:  8c  afin  d'exé- 
cuter fon  deffein ,  il  fut  obligé  de  payer  une  penfion  i 
ces  quatres  religieux  ,  qui  le  retirèrent  dans  d'autres 
maifons  de  la  commune  Obfervancc.  Il  reçut  peu  après 
trois  religieux  ,  à  qui  il  fit  pratiquer  exactement  la  rè- 
gle de  Cîteaux  ,  rétablit  les  lieux  réguliers ,  &  eut  la 
çonfolation  avant  fa  mort ,  qui  arriva  en  1709.  de  voir 
fa  communauté  compofee  de  cent  religieux  de  choeur, 
8c  de  prés  de  cinquante  frères  convers.  Toutes  les  auf- 
terités  de  la  Trappe  ont  été  admifes  dans  cette  abbaye: 
le  filence  perpétuel,  le  travail  des  mains, le  longoftice, 
l'abftincnce  de  la  viande  8c  du  portion.  On  y  a  néan- 
moins beaucoup  de  foin  des  malades  :  on  y  tait  l'an  m  A- 
ae  1  tous  ceux  qui  fe  prefentent ,  8c  on  ne  refufe  l'hof- 
pitalité  1  perfonne.  *  Drouct  de  Maupenuis ,  bijl.  de  U 
referme  dt  Seft-Unt.  De  Villeforc,  vus  des  feres  d'Ot- 

SEPT-ISLES  (  les  )  anciennement  Sud*  8c  Buders. 
Ce  font  fept  petites  ifles  de  France.  Elles  font  à  deux 
lieues  de  la  côte  feptentrionale  de  Bretagne, 8c  «cinq 
de  la  ville  de  Treguier.  *  Baudraod 

SEPT-TOURS ,  château  de  Conftantinople ,  cbtr- 
(bt±  CHATEAU  DES  SEPT-TOURS. 

SEPTALA  ou  SET  T  AL  A  (  Louis  )  médecin  de  la 
ville  d<  Milan  ,  où  il  avoit  pris  naidànce  le  17.  Février 
1550.  apprit  8c  profcfTa  la  médecine  dans  l'univerfîté  de 
Pavie ,  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  y  fut  reçu  docteur 
à  vingt  &  un  ans,  &  profclleur  à  vingt  -  trois  ,  &  fut 
choili  pour  hiftoriographe  par  Philippe  III.  roi  d'Ef- 
pagne  ;  mais  il  s'exeufa  d'accepter  ce  dernier  emploi , 
pour  n'être  point  détourné  de  fa  profeflion.  Depuis  il 
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Te  mit}  enfeigner  dans  les  écoles  de  Milan  ,8câ  écrire 
plufieurs  traités  de  philofophie  8c  de  médecine.  Leduc 
de  Bavière  fit  tous  les  efforts  pour  l'attirer  dans  fes  états; 
le  duc  de  Tofcane  tâcha  de  l'engager  i  venir  â  Floren- 
ce ;  la  ville  de  Bologne  lui  promit  des  honneurs  8c  des 
recompenfes  contidcrables;  8c  le  fcnatde  Vcnife  lui  fit 
des  offres  très-avantageufe*  ;  mais  l'amour  de  la  patrie 
eut  plus  de  puiûance  fur  l'efprit  de  Septala  ,  que  leurs 
fo'Iicitations ,  aufquelles  il  préféra  aufG  l'éducation  de 
fa  famille ,  compofee  de  fept  fils  &  de  fix  filles.  Phi- 
lippe IV.  roi  d  Ef pagne,  lui  donna  la  qualité  de  pro- 
tophylîcicn  dans  l'état  de  Milan,  par  une  patente  très- 
ample  de  l'an  16 18.  L'année  fuivante  la  pefte  affligea  la 
ville  de  Milan ,  &  Septala  en  fut  attaqué  en  deux  en- 
droits de  fon  corps.  Il  n'en  étoit  pas  encore  bien  guéri, 
lorfqu'il  tomba  dans  une  apoplexie  ,  qui  lui  fit  perdre 
l'ufjgc  de  la  voix  Se  de  la  moitié  de  les  membres  :  ce- 
pendant il  s'en  guérit  par  fes  remèdes ,  8c  vécut  encore 
dans  une  fanté  Lngu niante  jufqu'à  l'an  1653.  auquel  il- 
roourut  d'une  fièvre  ardente ,  8c  d'un  flux  de  ventre  âgé 
d'environ  quatre-vingts  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églifè 
de  faint  Nazaire  à  Milan.  S:s  lumières  extraordinaires 
lui  faifoient  juger  de  l'avenir  par  les  traits  du  vifage , 
%  par  la  complexion  des  corps.  lia  traité  de  la  philo- 
fophie dans  fes  commentaires  fur  les  problèmes,  fur  les 
politiques,  8c  fur  la  morale  d'Ariftote,  dans  fes  livres 
de  politiques  qu'il  a  écrits  en  italien;  &  il  a  expliqué 
la  médecine  dans  fes  commentaires  fur  Hippocrate  , 
dans  fes  r<  tl  xions  medecinales,  divifées  en  neuf  livres, 
dans  fon  opufculc  de  la  prefervation  de  la  pefte  ,  Se 
dans  quelques  autres  ouvrages  fçavans.  *  P.  Caftellan  , 
tn  vit.  medic. 

SEPTANTE  (  Les  )  difciplcs  de  Jefus-Chrift.  Il  eft 
certain  que  Notre -Seigneur,  après  avoir  choifi  douze 
apôtres,  fit  encore  choix  de  lep  tan  te- deux  difciplcs, 
pour  les  envoyer  dans  les  villes  de  Judée  :  mais  les  noms 
8c  la  vie  de  ces  difciplcs  font  entièrement  inconnus. 
Eufcbc  met  de  leur  nombre  S.  Mathias,  Jofcph,  Barfa- 
baj ,  iurnommé  It  Jujli ,  qui  étoient  fans  contredit  de 
ce  nombre  ;  Thadée  frère  de  S.  Thomas ,  envoyé  i  Ab- 
gare  roi  d'Eddie ,  &  Softhene ,  compagnon  de  S.  Paul.  S. 
Epiphane  y  ajoute  S.  Marc  8c  S.  Luc ,  &  les  fept  premiers 
diacres.  D'autres  y  joignent  Nathanaël ,  Barnabe,  Silu 
&  quelques  autres ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  actes  des 
Apôtres  ;  l'hiftoire  des  fèptante  difciples  qui  porte  le 
nom  d'Htppljte  &  de  Dtnthét ,  cû  entièrement  fabu- 
leufe.  On  fait  la  fête  des  fèptante  difciples  au  15.  Juil- 
let.* Uc. io.v.  4.  Eufcb.  f.  ubift.ctp.  ta.  Epiphan.  ftm/I 
fU  Tillemont ,  mtmiret  futr  l'btftme  E«/r/Ï4jîi4«*.Baillec, 
f  tes  dtt  Stints  m  i  5.  juillet. 

SEPT  ANTE  ,  nom  que  l'on  donne  ordinairement 
aux  foixante  -  douze  interprètes  ou  traduâeurs  de  l'E- 
criture Sainte,  quePtoIemé  PbtUdelpbt,  roi  d'Egypte, 
employa  à  traduire  l'ancien  teftament  d'hebreu  en  grec 
l'an  du  monde  5758.  8c  177.  ans  avant  Jcfus  Chrift.  Ces 
interprètes  lui  furent  envoyés  par  le  fouverain  pontife 
Elcazar,  qui  choifit  dans  chaque  tribu  du  peuple  Juif^ 
lix  des  plus  fçavans  en  hébreu  8c  en  grec.  Saint  Juttin 
martyr,  ou  l'auteur  du  di  (cours  contre  les  Grecs,  faint 
Ircnée  &  faint  Clément ,  aflurent  que  le  roi  Ptolemée  fie 
enfermer  ces  foixante  douze  interprètes  dans  des  cham- 
bres particulières,  pour  reconnoître  le  rapport  qu'il  y 
auroit  entre  les  traductions  faites  feparement ,  8t  qu'el- 
les fe  trouvèrent  toutes  conformes.  Saint  Julfin  ajout* 
qu'il  avoit  vû  i  Alexandrie  l'endroit  8c  les  ruines  de  l'é- 
difice qui  cootenoit  toutes  fes  chambres.  Mats  faint  An- 
guftin  doute  de  cette  hiftoire,  8c  fkint  Jérôme  n'y  ajou- 
te aucune  foi ,  parce  que  ni  Ariftée ,  officier  de  ce  mê- 
me roi ,  ni  Jofephe  ,  ni  Philon,  qui  ont  fait  les  premiers 
l'hiftoire  de  la  verfion  des  Septante  ,  &  qui  n'ont  rien 
oublie  pour  la  faire  valoir ,  n'ont  rien  dit  de  ces  cellules; 
8c  qu'au  contraire  ,  Ariftée  ou  l'auteur  du  livre  qui 
porte  ce  nom  ,  dit  que  les  Septante  firent  cette  verfion, 
en  conférant  enfemblc.  C'eft  fur  le  témoignage  des  mê- 
mes auteurs  que  faint  Jérôme  affûte  que  les  Septante 
n'ont  traduit  que  les  cinq  livres  de  Moyfe;  car  Ariftée, 
Ariftobule  8c  Philon  dilent  qu'ils  n'ont  traduit  que  la 
loi  ,  qui  fignifie  ordinairement  le  Pentateuque  fcul- 
Qiiand  même  on  voudroit  l'entendre  de  tous  les  livres 
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de  l'ancien  tcftament  :  Jofephc  exclut  cette  cxpUation, 
en  témoignant  que  cette  loi  étoit  celle  du  lcgrluteur  des 
juifs,  cequi  ne  convient  qu'àMoyfcflc  à  feslivres.  Les 
Talmudiftes  font  de  ce  même  avis.  Néanmoins  S.  Juftin , 
fit  la  plupart  des  anciens  percs,  ont  cru  que  les  Septante 
avoieot  traduit  toute  la  Bible.  Quoi  qu'il  en  foit ,  li  la 
yerfion  grecque  des  autres  livres  de  la  bible  n'eft  point 
des  Septante ,  il  faut  toujours  avouer  qu'elle  cft  très-an- 
cienne, &  que  les  Juifs  n'en  Ont  point  eu  d'autres  avant 
Jcfus-Chrift.  Cette  traduction  fut  un  ouvrage  important 
pour  la  con  vcrlion  des  Gentils ,  qui  eurent  par  ce  moyen 
l'intelligence  des  Saintes-Ecritures;  8t  qui  fans  cela  , 
comme  ditEufcbc  de  Cefdr/e,  étoient  en  danger  de  ne 
les  avoir  pas  après  la  venue  du  Mcffie.  Car  les  Juifs  au- 
raient caché  leurs  livres  par  k  haine  &  l'envie  qu'ils 
porcoienc  aux  Chrétiens ,  ou  ils  leurs  auraient  donné 
quelques  méchantes  verfions.  Que  fi  les  Gentils  en 
a  voient  eu  d'ailleurs  quelque  bonne ,  les  Juifs  n  auraient 
pas  manqué  delà  rendre  lufpcâc,  en  bllmant  les  traduc- 
teurs ;  mais  ils  n'avoient  rien  à  dire  contre  une  traduc- 
tion faite  par  les  Hébreux ,  que  leur  fouverain  pontife 
avoit  choifis.  La  vcrlion  des  Septante  a  toujours  été  fort 
autoriféc  dans  l'cglife  ;  Jefus-Chrift  même  s'en  eft  fer- 
vi ,  lorfqu'il  a  cité  l'Ecriture  ;  il  l'a  donnée  à  Tes  Apô. 
très ,  quand  ils  font  allés  porter  fon  évangile  par  toute 
la  terre  ;  &  ceux-ci  l'ont  lailTéc  aux  églifes  comme  la 
règle  de  leur  foi.  Tous  les  pères  des  fix  premiers  fîécles 
de  l'cglife,  l'ont  eue  en  vénération  ,  &  l'ont  employée 
contre  les  Juifs  &  contre  les  Gentils.  Depuis  ce  tems 
une  infinité  de  grands  hommes ,  &  de  célèbres  auteurs 
en  ont  fait  une  cftime  toute  particulière ,  la  préférant  au 
texte  hébreu  ,  que  quelques  uns  prétendent  ,  que  les 
Juifs  ont  corrompu  depuis  la  venue  du  Mcffie.  Elle  a  été 
suivie  parle  VI.  concile  gênerai  tenu  a  Conltantinople  , 

5|ui  a  compté  s$o8.  ans  depuis  la  création  du  monde 
ufqu'à  Jeius-Chrift,  conformément  au  calcul  des  Sep- 
tante. L'cglife  Romaine  même  s'eft  réglée  dans  fon  mar- 
tyrologe fur  la  fupputation  de  ces  interprètes  ,  rejetant 
celle  des  Hébreux.  Julien  archevêque  de  Tolède,  qui 
florifloit  vers  l'an  670.  de  Jcfus-Chrift,  &  qui  eft  cité 
par  le  cardinal  Baronius ,  préférait  cette  verfion  à  toutes 
les  sutrcs.Saint  Auguftin  parlant  de  toutes  les  ver  (ions  qui 
étoient  de  fon  tems  dans  le  V.  fiecle  ,  où  vivoit  auili 
faint  Jérôme ,  dit  que  les  Juifs  donnoient  plus  d'éloges 
à  celle  de  faint  Jérôme  ,  qu'à  celle  des  Septante;  mais 
que  les  églifes  de  Jefus-Chrift  préféraient  à  toates  les  au- 
tres celle  de  ces  interprètes.  Cependant  la  chronique  du 
texte  hébreu ,  ou  de  la  vulgatc  a  prévalu ,  &  avec  rai- 
fon ,  fur  celle  des  Septante ,  qui  ne  paraît  pas  pouvoir 
être  fuivie ,  fans  détruire  toutee  qu'il  ya  de  plusafluré 
dans  l'hiftoire  tant  facrée  que  profane.  *  Paul  Pc2ron  , 
antiquités  des  Tenu.  Hodi  ,  dtfert  centra.  Artji.  impri- 
mée à  Oxfort  en  i6$f.  btfletre  trinque  du  w«»  Tefttment, 
par  M.  Simon.  M.  du  Pin ,  dij[ert*ti$n  frelmtk  fur  U  Bible. 

tfj-  L'hiftoire  de  la  verfion  des  Septante,  qui  portele 
nom  d'Arifl/e,  eft  l'ouvrage  d'un  Juif  Hcllenifte,  qui 
a  écrit  long  tems  après  le  tems  où  l'on  fuppofe  qu'a  été 
faite  la  veriion  des  Septante.  L'Ariftobule ,  qui  parle  de 
cette  verfion,  eft  encore  un  auteur  plus  récent.  Ce  qu'en 
difent  Philon  &  Jofephe  eft  tiré  de  ces  auteurs  La  fable 
des  cellules  dans  lefqucllcs  on  fuppofe  que  les  Septante 
furent  renfermés ,  eft  une  invention  encore  plus  nou- 
velle :  &  ce  que  les  auteurs  Chrétiens  dilent  de  la  ver- 
fion des  Septante  n'a  aucun  fondement  dans  l'hiftoire 
ancienne.  Tout  ce  qu'on  peut  conjeétuter  ,  c'eft  que 
cette  hiftoire  ,  toute  fabuteufe  qu'elle  eft  dans  fes  cir- 
conftances,  a  quelque  chofe  de  vrai  pour  le  fonds,  8c 
qu'il  y  eut  une  verfion  grecque  de  l'ancien  Tcftament , 
faite  du  tems  de  Ptolemée  Pbilâdelfbt ,  qui  a  été  appel* 
lée  la  verfion  des  Septante,  depuis  que  quelques  hifto- 
riens  ont  écrit  qu'elle  avoit  été  compoféc  par  7a.  perfon- 
nes.  Les  premiers  qui  ont  parlé  de  la  vcrlion  des  Septan- 
te ,  ne  parlent  que  de  la  verfion  de  la  loi ,  c'cft-à-dire , 
des  cinq  livres  de  Moyfe  :  cependant  on  donne  le  nom 
de  verfion  des  Septante  à  la  traduâion  grecque  de  tous 
les  livres  de  l'ancien  TeiUmenc ,  quoiqu'il  paroifleaifet 
quelle  vient  de  differens  auteurs.  *M.  Du  Pin  ,  difert. 
pélm.furU  Bible. 
SEPTANTE  SEMAINES  DE  DANIEL, 
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foixanK-dix  ftmaines d'années, c'eft-à-dire, dé  fbixante 
dix  fou  fept ,  ou  fept  fois  foixante  &  dix  ,  qui  font 
quatre  cens  quatre-vingt-dix  années.  Ce  nombre  myfte- 
neux  fut  revelé  au  prophète  Daniel  par  l'Angc-Gabriel  1 
pour  marquer  le  tems  de  la  naiffance  de  Jcfus-Chrift,  6c 
delà  mort.  Cette  révélation  porte  que  le  Meffie  devait 
mourir  au  milieu  de  la  Toixante-dixiéme  femaine  ;  c'eft- 
à-dire  ,  entre  la  troiliéme  &  la  quatrième  année  de  cette 
femaine.  En  Voici  les  paroles  :  lt  in  doutât»  bebd*m*dis 
dtfuitt  h»fii*  &f*trifnium  :&*u  milieu  de  U  dernière  ft* 
nuint  l'bolbe &Uf*irtjLe  trftrrMr;  c'cft-à-dire,  les  victi- 
mes ne  feront  plus  immolées  fuivant  la  toi ,  &  lrt  ancien» 
(àcrifiecs  finiront  par  l'oblation  de  celui  dont  ils  étoient 
les  figures.  Les  fçavans  remarquent  qu'on  ne  peut  com- 
pter ces  foixante-dix  femames ,  qui  contiennent  quatre 
cens  quatre- vingt-dix  ans,  ni  du  tems  que  Dieu  promit 
le  rétabliiTcmcnt  de  la  ville  de  Jerufâlcm ,  pendant  la  cap- 
tivité de  Babylone  s  ni  du  tems  que Cy rus,  roidePcr- 
fe ,  en  donna  la  permiffion  par  un  édit  fblemnel  >  après 
avoir  remis  le  peuple  d'Ifraé'l  en  liberté  :  mais  du  terne 
que  la  ville  fut  rebâtie  fous  Nehcmias  ,  échanfbnd'Arta- 
xerxés  Uuguen*in ,  roi  de  Perfc.  Ils  diftinguent  auffi  deux 
commencemens  du  règne  d'Artaxcrxés  Lenguemun.  Le 

Ercmicr  doit  être  pris  du  vivant  de  fon  pere  Xerxés  , 
irfqu'Ataxcntés  fut  aflbcié  à  l'empire,  I  an  du  monde 
55J7.  &  avant  Jcfus-Chrift  478.  &  l'autre  après  la  mort 
de  fon  pere,  l'an  du  monde  $56».  &  47J.  avant  Jefus- 
Chrift  :  ce  fécond  règne  dura  quarante  ans.  Ils  obfer- 
vetu  encore  qu'il  ne  faut  pas  entendre  cette  prophétie 
des  années  purement  lunaires  &  arabiques,  parce  qu'il 
n'eft  pas  croyable  que  l'Ange  Gabriel  ait  parlé  d  une 
autre  forte  d'années ,  que  de  celle  qui  étoit  en  ufàgé 
parmi  les  Juifs ,  &  prelque  parmi  toutes  les  nations  dé 
la  terre  ,  qui  fe  fervoient  d'années  vrayemmt  fo- 
laifes  de  j6f-  jours  ,  ou  de  lunaires  ajuftées  aux  fo- 
laires  ,  par  le  moyen  des  cmbolifmes.  Après  avoir  éta- 
bli ces  vérités ,  on  prouve  que  la  ville  de  Jerufâlcm  fut 
rebâtie  l'an  ti.  du  règne  d  Artaxerxés  Ltnguemun  ,  l'an 
$581.  du  monde ,  8c  454.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Depuis 
cette  année ,  jufqu'à  l'an  }o.  de  l'érc  Chrétienne ,  que  Je- 
fus-Chrift baptifé  par  faint  Jean ,  commença  de  prêcher, 
&  de  fc  manifefter  au  peuple ,  il  y  a  485.  ans ,  tjui  font 
69.  femiÏDCs  d'années  folaircs.  Au  milieu  de  la  foixante  8e 
dixiéme,leMc(fic  fut  crucifté,l'an  jj.de  fon  3ge,trois  ans  8c 
troisfnois  après  fbn  baptême.  Lahn  de  la  dernière  f  emai- 
ne tombe  fur  l'an  $7.  de  l'ère  Chrétienne,  après  trois  aot 
quelques  mois  écoulés  depuis  la  mort  de  Jefus  -  Chrifh 
Jean  Marsham ,  dans  fbn  Cantn^etit>ttd(ut  (  *d  ftt.  XVlU") 
calcule  les  LXX.  fëmaines ,  d'une  manière  toute  différente 
des  autres  interprètes.  Il  les  fait  finir  à  la  nouvelle  dédica- 
ce du  Temple.par  Judas  Htcbsbit.  *  Peau ,  de  De-â.  cemf. 
Oflerius ,  cbrenel.  P.  Labbc,  bift.  tbrtiwl.  Btble  dt  Vitré. 

SEPTEMBRE ,  feptiéme  mois  de  l'année ,  à  compter 
depuis  l'équinoxe  du  printems.  On  a  voulu  donner  plu- 
fieurs  noms  d'empereurs  Romains  à  ce  mois.  Le  fenat 
voulut  le  faire  appellcr  Tibemt ,  en  l'honneur  de  l'em- 
pereur Tibore.  Domiticn  lefitappeller  Gemanicui.  On 
lui  donna  le  nomd'itnnnnrar,  pour  honorer  la  mémoire 
d'Antoninfc  Pieux.  L'empereur  Commode  le  fit  appel- 
1er  Uerculeui  :  &  l'empereur  Tacite  voulut  lui  donner 
fon  nom.  Mais  nonobstant  tout  cela  il  conferva  le  nom 
de  Septembre,  que  Romulus  lui  avoit  donné.  Il  n'étoit 
d'abord  compofé que  de  jo.  jours,  Numa  Pompilius  or- 
donna d'en  ajouter  un  ;  en  forte  qu'il  fut  de  jt.  Mail 
Céfar  le  mit  fur  l'ancien  pied  où  Romulus  l'avoit  établi , 
&  ordonna  qu'il  n'auroit  dans  1a  fuite  que  jo.  jours» 
*  Anttq.Gr.  &  *»">■ 

SEPTIMANIE ,  nom  ancien  de  la  province  Narbon- 
noife,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  du  nom  des  fept  ville! 
qui  lui  furent  attribuées;  fçavoir  ,  Touloufe,  Bcziers, 
Nifmcs ,  Agde ,  Maguelone ,  Lodeve  &  tJfez. k  Grog.  Ta- 
rtn  ,  1. 18.  &  jo.  Sidoo.  Apollin.  /.  j.  ef.  1. 

SEPTIM10 S,  auteur  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  d'Ale- 
xandre Severe,  comme  nous  l'apprenons  dcLampride,i« 
Alex.  Severe.  eft  différent  d'un  autre  auteur ,  qui  avoit 
traduit  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troyc  dcDiâys  de  Crè- 
te. *  Voulus ,  de  biji.  Lut. 

SEPTIM10S  SEVERE  ,  empereur  ,  tbmbtx.  SB* 
VERE* 

Dd  iij 
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SEPULCRAUX,  Hérétiques  ,qui  nioient  11  defeeh- 
te  de  Jelus-Chrift  aux  enfers  ,  quant  i  1  anse  ;  8c  di- 
toient  qu'il  n'y  eft  defeendu  que  quant  au  corps ,  in- 
terprétant le  mot  d'enfer  par  celui  de  (epulchre.*  Prateolc. 

SEPULCRE  (  chanoines  Réguliers ,  chanoineffes  Rc 
gulieres,  8c  chevaliers  du  faint.)  On  a  débité  fur  les  uns 
&  les  autres  beaucoup  de  fables ,  que  nous  ne  rapporte- 
rons pas ,  nous  contentant  d'établir  la  vérité  de  ce  qui 
les  regarde.  L'anti^.  Arnoul ,  patriarche  Latin  de  Je- 
nifàlem ,  engagea  les  chanoines  leculiers  du  tint  Sépul- 
cre à  vivre  régulièrement ,  en  leur  donnant  plufieurs 
églifes ,  8c  de  grands  biens  :  8c  la  pieté  de  ces  chanoines, 
qui  fe "répandirent  bientôt  dans  prcfquc  toute  la  Palcfti- 
ne ,  charma  plufieurs  princes  d'Europe ,  qui  en  reve- 
nant  dans  leurs  états  en  amenèrent  avec  eux  ,  8c  leur 
donnèrent  des  établiffemens.  Ce  fut  Louis  ie/«Hie,qui 
en  mit  dans  l'eglifc  de  faint  Samfon  d'Orléans  ,  qu'E- 
tienne de  Tournai  appella  pour  cette  raifon  pllt  de  Suit, 
les  comtes  de  Flandres  fuivirent  fon  exemple.  L'an  it6i. 
on  gentilhomme  de  Pologne  leur  fonda  un  couvent  â 
Miekou ,  à  huit  lieues  de  Cracovie  ,  qui  en  a  produit 
plufieurs  autres  ,  8c  cft  prefenteroent  chef  d'une  con- 
grégation ,  dont  le  fuperieur  a  le  titre  dégénérai ,  8c  qui 
comprend  une  vingtaine  de  mailons,  tant  dans  le  royau- 
me de  Pologne  ,  que  dans  la  Silclie  ,  la  Moravie  &  la 
Bohême.  Il  y  eutaufll  en  peu  de  tems  des  chanoines  Ré- 
guliers du  faint  Sépulcre  en  Italie ,  en  Allemagne ,  8c  en 
An  gleterre ,  8c  il  y  eut  aufli  des  rcligieuCès  ;  mais  elles  ne 
commencèrent  à  avoir  des  mailons  en  France  qu  en 
l6tt.  Dame  Claude  de  Moui  ,  veuve  de  George  de 
Joyeufe  ,  &  enfuite  de  Henri  de  Lorraine ,  comte  de 
Chaligni  ,  ayant  fondé  cette  année  -là  le  couvent  de 
Charleville  ,  dont  quelques  Rcltgicufes  furent  détachets 
eni6|î.pour  prendre  pofleflion  de  celui  de  bdle-Cha(Te 
dans  le  fauxbourg  faint  Germain  à  Paris.  L'an  1459.  le 
pape  Pie  IL  ayant  inftitué  un  ordre  Militaire  ,  fous  le 
nom  de  Notre  Dame  de  Bethléem ,  y  unit  les  biens  des 
chanoines  du  feint  Sépulcre  ,  qu'il  fupprima;  mais  le 
nouvel  ordre  n'ayant  pas  fubfifté ,  cette  luppreflion  n'eut 
lieu  que  l'an  1484.  ou  le  pape  Innocent  VIII.  incor- 
pora de  nouveau  ces  chanoines  à  l'ordre  de  ûint  Jean 
de  feruftlem  ou  de  Rbadei;  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas 
exécuté  en  Pologne  ,  non  plus  qu'en  Sicile  ,  où  il  y  a 
encore  deux  ou  trois  maifons  qui  ne  font  plus  que  des 
prieurés  en  commande  ,  à  la  nomination  du  fouvcraîn. 
Il  eft  certain  qu'il  n'y  avoit  point  encore  alors  de  che- 
valiers du  faint  Sépulcre,  puilqu'il  n'en  cft  pas  fait  men- 
tion dans  la  bulle  d'Innocent  VIII.  mais  on  peut  croire 
ce  que  Favin  a  avance,  qu'en  1496.  le  pape  Alexandre 
VI.  permit  au  gardien  du  couvent  de  faint  François  a 
Jerufalcm  de  créer  de  ces  chevjlicrs  ,  puifqu'en  1516. 
Léon  X.  St  en  1525.  Clément  VII.  permirent  de  vive  voix 
à  ce  gardiendc  faire  des  chevaliers,  comme  avoient  fait 
fes  prcdeceflcursi  Ces  chevaliers  dévoient  être  nobles  , 
8c  ils  font  ferment  qu'ils  te  font  ,  8c  qu'ils  ont  allez  de 
biens  pour  vivre  fans  faire  trafic  ;  cependant  il  n'y  en  a 
gueres  que  de  roturiers ,  marchands  de  profeftjon.  L'an 
1558.  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  établis  en  Flandres , 
pour  donner  du  luftre  a  leur  ordre  élurent  pour  grand 
maître  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ,  8c  déférèrent  aufli 
çette  dignité  à  dom  Carlos  l'on  hls,  8c  àfes  fucceiTeurs  ; 
mais  le  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte  fit  tant  d'iu- 
ftances  auprès  de  Philippe  II.  qu'il  renonça  à  cette  gran- 
de-maîtrife.  En  1615.  Charles  de  Gonzague, duc  de  Nc- 
yers,  voulut  fe  déclarer  grand-maître  de  cet  ordre  ,  8c 
r\iréuflit  pas,  Henri  IV.  s'y  étant  oppofé  ,  a  la  prière  de 
l'ordre  de  Malte  ;  ainfi  ce  font  toujours  les  Cordelicrs  qui 
difpofent  de  cet  ordre  :  ceux  qui  en  font  ,  ne  fc  font 
point  encore  accordés  fur  la  croix  qu'ils  dévoient  por- 
ter :  il  y  en  a  qui  portent  la  croix  de  Jerufalcm  ,  en  or 
«u  bout  d'un  ruban ,  &  en  broderie  rouge  fur  leurs 
manteaux;  les  autres  h  portent  d'or  émaillee  de  rouge, 
cantonnée  de  quatre  croifettes  de  même.  Pour  les  rcli- 
gicufes  elles  porunt  une  croix  double  de  taffcias  cra- 
moili  ,  Si  un  anneau  d'or  ,où  eft  gravé  le  nom  de  Jefus , 
avec  la  croix  double.»  Hcliot,  biftne  det  ordres  Religieux 
ww.j.  (b.  17.  «y  18. 

SEPULCRE  DE  JERUSALEM  (  Saint  )  Yvju.  CAL- 
YA1RE. 
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SEPULCRE,  lieu  deftiné  à  enterrer  les  corps  des  dé- 
funts ,  ou  les  os  8c  les  cendres  des  corps  qu'on  brÛîoit. 
C'étoit  des  lieux  facrés;  8:  ceux  qui  violoient  les  fepul- 
cres  ,  ou  qui  y  fouiltoicr.t ,  furent  toujours  odieux  à 
toutes  les  nations  ,  8c  on  les  puniUoit  très  fevercment. 
Les  pyramides  étoient  bâties  pour  fervir  de  fcpulcre  aux 
rois  d'Egypte.  Les  Egyptiens  appclloient  leurs  tom- 
beaux des  mailons  éternelles  ,  au  lieu  qu'ils  n'hono. 
roienc  leurs  palais  8r  leurs  maifons  que  du  titre  d'hôtel- 
leries ,  pour  le  peu  de  tems  que  nous  demeurons  en  cette 
vie,  encomparaifondufcjour  que  nous  faifons  dans  le 
fepuierc. 

Prrfttum  fine  fine  dm«s  mns  inttlit  *na  , 
Ù£ttrnrfqut  Uvis  ftjfidtt  «min*  Urts. 

Ce  n'étoit  pis  allez  que  les  plus  fameux  des  Payent 
euffent  témoigné  par  leur  conduite  que  la  vanité  étoit 
le  grand  mobile  de  leurs  aérions  .s'ils  nercuiTcnt  enco- 
re fait  revivre  après  leur  mort.  Les  maufolées,  lesobe- 
lifques  ,  8c  les  monuraens  fuperbes  qu'ils  fc  faifoienc 
drcfler.en  font  des  preuves  incontcftablcs,  »  C'eft  une 
»  belle  chofe  ,  difoit  une  reine  dans  l'hiltoire  d'Hero- 
••  dote  ,  d'éire  honorée  après  fa  mort  d'un  magnifique 
»  monument ,  qui  l'oit  un  témoignage  de  notre  gloire 
»  à  la  pofterité.  »  Varron  parle  d'un  barbier  nommé 
Li<i»«/,qui  eut  l'ambition  d'avoir  un  tombeau  de  marbre. 

ii*rm*u*  minus  tumuUjacet,&  C*np*rva  ; 
Ptmptmi  nulle  ;  Credimus  efe  dus  ? 

La  Pyramide  de  Ceftius  ,qui  fubfifte  encore  à  Rome, 
8c  qui  avoit  au-dedans  une  chambre  peinte  de  la  main 
d'un  très- bon  maître ,  n'eft  que  le  tombeau  d'un  parti- 
culier. Les  gens  de  qualité  avoient  des  voûtes  fepuicra- 
les  ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de  leurs  ancêtres.  On 
en  a  trouvé  autrefois  i  Nîmes  une  fcmblablc ,  avec  un 
riche  pavé  de  marqueterie ,  qui  avoit  tout  i  l'cntour  des 
niches  dans  le  mur  ,où  étoiçnt  rangées  dans  chacune  des 
urnts  de  verre  doré ,  remplies  de  cendres. 

Après  l'cxpullion  des  rois ,  les  Romains  n'enterrè- 
rent plus  les  morts  dans  la  ville  ;  ce  qui  fut  expreue- 
mem  défendu  par  la  loi  des  doute  tables ,  In  Vrbe  nt  fe- 
pektt  ntvt  tint»'  N'offrir**     ne  bsiltipunt  dâns  1*  ville. 
On  vouloit  éviter  par  la ,  fit  avec  raifon ,  l'infeâion  que 
les  corps  enterrés  pouvoient  eau  fer  dans  des  climats  aufli 
chauds  que  l'eft  l'Italie  -,  8c  aufli  pour  éviter  les  incen- 
dies ,  comme  il  en  arriva  aux  funérailles  de  Clodius ,  qui 
fut  brûlé  à  la  place  des  Roftrcs;  car  alors  le  feu  prit  an 
palais ,  8c  brûla  toute  la  face  de  devant  qui  regardoit  fur 
la  place  ,  avec  plulicurs  maifons  voilines.  Qiioique  les 
loix  des  douze  tables  défendirent  d'enfevelir  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville ,  il  y  a  eu  pourtant  des  Romains  qui 
01 1  eu  ce  privilège ,  8c  avant  la  loi  8c  depuis  la  loi,  com- 
me la  famille  des  Claudicns,qui  avoitla  fepulture fous 
le  capitole  ;  comme  Valerius  Publiée  la,  8c  Pofthumius 
Tubertus  ,  à  qui  le  peuple  Romain  ,  par  une  ordon- 
nance exprefTe  ,  accorda  8c  i  leurs  defeendans  la  liberté 
d  être  enterrés  dans  la  ville.  Il  cft  vrai  que  Plutarque 
écrit  que  de  fon  tems  on  n'y  enterroit  aucun  de  la  rice 
de  Pubticola  ,  fc  contentant  feulement  lorfque  quelqu'un 
de  cette  famille  venoità mourir  .démettre  une  torche 
ardente  deffus  le  fepuîcrc,  qu'on  retirait  aufTitôt,  pour 
montrer  qu'ils  avoient  le  privilège  de  s'y  fiireenterrer  ; 
mais  qu'ils  fe  deportoient  volontairement  de  cet  hon- 
neur, faifàm  au  refte  porter  leur  corps  dans  le  fcpulcre 
qu'ils  avoienten  la  contrée  de  Vclic.  Ceux-ll  pareille- 
ment jouiffoient  du  même  privilège  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  à  la  république,  ou  qui  avoient  triom- 
phé des  ennemis  de  l'empire.  Les  vierges  vcftales  Se  les 
empereurs  avoient  aufli  le  droit  de  s'y  faire  enterrer  ; 
mais  i  l'exception  de  ces  trois  fortes  de  perfonnes,  on 
ne  lit  point  dans  les  hiftoires  qu'aucun  ait  été  enfeveli 
dans  la  ville.  L'empereur  Adrien  impofa  une  amende 
de  quatre  pièces  d  or  i  ceux  qui  fe  feroient  enterrer' 
dans  la  ville,  étendant  même  cette  peine  aux  magiftrats 
qui  l'auroient  permis.  Il  voulut  de  plus  ,  comme  parte 
le  jurifconfultc  U'picn  ,  que  le  lieu  du  fcpulcre  fût 
confifqué  Se  prophané  ,  8c  qu'on  levât  le  corps  ou  les 
cendres  de  celui  qu'on  y  auroit  enterré.  Cette  ordonnan- 
ce fut  renouvcllée  par  f«  empereurs  Dtocletien  8c  Msxî- 
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ni  en  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  104*.  S  Je  JefuS- 
Chrill  190.  le  18.  de  Septembre. 

On  bâtiflbit  les  Icpulcrcsliir  les  grands  chemins  les  plus 
fréquentés  ;  comme  fur  le  chemin  qui  cooduifoit  â  Brin- 
des,  die  VitAfpï*  ,oule  chemin  d'Appiusj  fur  le  chemin 
de  Flamioius ,  ou  iur  le  chemin  Latin ,  où  étoit  le  fépul- 
chre  des  Calatins,  des  Scipioos,  des  Servilicns  8c  des 
Marcels;  &  cela  pour  faire  fouveair  les  pailâns  qu'ils 
étoient  mortels,  &  les  porter  â  l'imitation  des  vertus  des 
grands  hommes,  qui  étoient  reprefentez  fur  ces  fuperbes 
tombeaux ,  ou  dans  les  inscriptions  qu'on  y  lifoit.  Age- 
ne  Urbique  fait  mention  de  quelques  auirts  places  dans 
Jes  fauxbourgs  qui  fervoient  i  bâtir  des  fepuichres.  Il  y 
en  avoit  une  nommée  Cuti»* ,  où  étoient  enterrez  les 
pauvres  &  les  cfclaves;  une  autre,  dite  Seflertium ,  où 
étoient  mis  les  corps  de  ceux  que  les  Celàrs  riif  oient 
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Il  y  avoit  des  fepuichres  de  famille  &  d'autres  hérédi- 
taires. Les  fepuichres  de  ramilles  étoient  ceux  qu'une 
perfonne  faifoit  faire  pour  foi  8c  pour  tous  ceux  de  fa 
famille ,  c'cli-i-dirc ,  pour  fes  enfans  8c  proches  parens , 
6c  pour  fes  affranchis.  Les  héréditaires  étoient  ceux  que 
le  teftateur  ordonnoit  pour  foi  8c  pour  fes  héritiers ,  ou 
qu'il  avoit  acquis  par  droit  d'héritage.  Les  perfonnes 
fe  pouvoient  referver  un  fepulchre particulier,  où  per- 
fonne n'eût  été  mis.  Ils  pouvoient  aufli  défendre  par 
teftament  d'enterrer  dans  leur  fepulchre  de  famille  au- 
cun de  leurs  héritiers.  Qoand  on  vouloit  montrer  qu'il 
n'etoit  pu  permis  i  un  héritier  d'être  enterré  en  un  fe- 
pulchre ,  on  y  gravait  ces  lettres ,  qui  fe  trouvent  encore 
aujourd'hui  en  une  infinité  de  lieux ,  H.  M.  H.  N.S. 
c'eft-i-dire  ;  Hot  mtmmtntun  btttits  ut*  ftqauur.  Ce 
umbttu  n'efi  ftimt  ftur  tes  héritiers  i  ou  ces  aut  res.H.  M.  *d 
H.  N.  TR.  ANS .  c'eft-a-dire ,  H*i  «mnumentum  sd  btudts 
m»  trditfit.  Udmt  de  et  tmbetu  ne  fuit  fitnt  l'héritier. 

Les  anciens  avoient  encore  une  autre  forte  de  fepul- 
cre  ,  qu'ils  nommoient  en  grec  centt*fht ,  qui 

signifie  un  fepulchre  vuide ,  fait  en  l'honneur  de  quel- 
qu'un ,  8c  où  (on  corps  ne  repofe  point.  L'ufàgc  de  ces  fe- 
puichres vuides  fut  trouvé  par  la  fuperftitieufe  opinion 
des  anciens  ,  qui  croyotent  que  lésâmes  de  ceux,  dont 
les  corps  n'étoient  pas  enterrez,  erroient  cens  ans  le  long 
des  fleuves  de  l'enfer  fans  les  pouvoir  paffer.  Onélevott 
un  tombeau  de  gazon:  ce  qui  s'appelloit  injeBk  gleb*; 
après  quoi  on  pratiquott  les  mêmes  cérémonies ,  que  fi 
le  corps  eût  été  prefent.  Ainfi  Virgile,  dans  te  VU  de 
( Enéide,  Fa.it  paffer  i  Caron  l'ame  de  Dciphobe ,  quoi- 
qu'Enée  ne  lui  eût  d relie  qu'un  cénotaphe  ou  tombeau 
vuide ,  8c  fimptemenc  honoraire.  Suétone ,  dans  la  vie  de 
l'empereur  Claude,  leur  donne  cette  dernière  épithete. 
On  mettoit  deflus  ces  mots ,  o»  honorfm  ,  ou  mémo- 
m  m  ,  à  l'honneur  oui  l*  memttre  ;  au  lieu  qu'aux  autres 
où  repofoient  les  cendres  ,  on  y  gravoit  ces  lettres, 
D.  M.C  pour  montrer  qu'ils  étoient  dédiez  aux  dieux 
Mancs.Quand  on  ajoûtoit  ttat»  wwicr.c'étoit  pour  dire 
que  les  perfonnes  dont  les  cendres  y  étoient  enfermées 
•voient  été  déclarées  infâmes  pour  quelque  crime  .ex- 
clues du  fepulchre  de  la  famille,  8c  entertées  i  l'écart 
par  la  permiffion  du  prince  ou  du  msgiitrat.  *  Antiq. 
Grteq.  &  Ram. 

SEPULTURE.  Il  y  a  eu  parmi  les  anciens  trois  fortes 
de  fepulturcs  des  corps  morts;  les  uns  lcsbrûloient;les 
autres  les  mettoient  en  terre  ;  8c  quelques-uns  les  ren- 
rermoient  dans  des  coffres  de  pierre.  La  plus  ancienne 
manière  eft  de  les  enterrer ,  comme  il  piroît  parle  té- 
moignage des  plusanciens  livres  de  l'biftoire  fainte ,  8c 
des  premieis  monumens  d'Egypte.  Celle  de  brûler  les 
corps  s'eft  introduite  dans  la  luite  :  l'on  en  voit  de»  vefti- 

rdans  Homère  6c  dans  les  livres  des  Rois.  Les  Romains 
font  fervis  de  l'une  8c  de  l'autre  fepulture  ;  mats  les 
corps  des  perfonnes  de  confideration  étoient  plus  com- 
munément brûlez.  Pour  les  Chrétiens,  l'ufage  a  été  de 
tout  tems  d'enterrer  leurs  corps.  Les  Egyptiens  les  sm- 
baumoient,  6c  les  refervoient  dans  des  coffres  de  pierre 
8c  de  bots.  La  fepultute  étoit  une  chofe  facrée ,  que  les 
ennemis  ne  rtfufoient  pas  à  leurs  tnnemis.  On  la  refufoit 
à  ceux  qui  étoient  exécutez  â  mort  pour  leurs  crimes  ; 
mais  les  empereurs 8c  les  juges  l'accordoient  par  grâce.  Il 
n  etoit  point  permis  â  Rome  d'eofevehr  les  corps ,  pi  de 


les  brûler  dans  la  ville,  i  moins  que  ce  Befuffentceu» 
des  empereurs,  ou  des  perfonnes  du  premier  mog.  La 
(rpulchrcsiéwieot  ordinairement  hors  de  la  ville  son  y 
batiflou  des  édifices  qui  fervoient  de  tombeaux  Les  an- 
ciens «voient  le  foin  défit  faire  conflruire  des  fcpulchros 
pendant  quils  étoient  encore  en  vie  :  de  U  cette  inferitt- 
tion  (i  fréquente  fur  les  tombeaux  des  anciens ,  V.  F. 
vivut  fecit,  un  tel  a  bâti  ce  fcpulcrç  de  fort  vivant.  Ceux 
qui  ne  fe  donnoient  pas  cette  peine  ,  «voient  foin  de 
laitier  à  leurs  héritier»  un  fonds  qu'ils  defiinoient  i  cet 
ulage  :  ce  que  l'on  avoit  foin  de  marquer  par  cette  io- 
fcnption  ,  de  fut  ou  de  fu*  fetunu  feut.  D'abord  on 
achetoit  quelque  portion  de  terre,  fur  laquelle  on  faU 
foit  conflruire  un  fepulcre  qui  lervoit  à  tous  les  def- 
cendans  de  celui  qui  l'avoir  fait.  Nous  trouvons  des 
exemples  dq  cet  ufige  dans  l'hiftoire  facrée  8c  profane , 
qu'il  ferait  trop  long  de  rapporter.  Mais  dans  la  fuite  eba- 

3ue  particulier  eut  lcli«n.On  environnoit  les  fepulchre* 
e  murailles ,  plus  ou  moins  folides ,  *  proportion  des  ri- 
cheUes  de  celui  qui  les  avoit  fait  bâtir.  *  Autiq.  Grt(.  & 
Km-  Pitifcos.  Uxten  ^nrsq.  Kmtntrum. 

SEPULVEDA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  des  ; 
Are  vaques  dans  f  Eteigne  Tarracoooife;  maintenant  c'eft 
un  petit  bourg  de  la  Caftille  Vieille,  fituéau  confluent  des 
petites  rivières  de  Duraton  ScdeCaflille,  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  Scgovie ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SEPU  LVEDA  (  Jean  Gênés  de  )  né  i  Cordoue  en  Et 
pagne,  mérita  par  fa  feieoce  que  l'empereur  Charlcs- 
Quint  l'honorât  du  titre  defon  théologien  8c  de fon  hi- 
ltoriographe.  Ilefluodes  plus  fameux  interprètes  d'A- 
riltote  :  8c  au  jugement  de  Gabriel  Naudé,  plus  on  aura 
d'efprit ,  plus  on  ettimera  la  verfion  que  Sepulveda  a  faite 
des  otuvres  de  ce  philofophe,  aufli -bien  que  fes  notes. 
U  eut  un  grand  différend  avec  Barthclemi  delasCafas, 
qui  s'étoit  plaint  diverfes  fois  i  cet  empereur  de  l'ava- 
nce, de  la  cruauté  8c  des  débauches  des  Espagnols  dans 
les  Indes.  Ce  dernier  prefla  fortement  l'empereur ,  dans 
un  confeil  tenu  â  Valladolid  ,  de  reprimer  les  excès 
de  cette  licence  cruelle  i  mais  il  s'y  trouva  des  perfon- 
nes qui  en  exeufereat  le  dérèglement ,  parce  qu'ils  ca 
tiroient  un  grand  profit  ;  8c  Sepulveda  entreprit  de  dé- 
fendre leur  caufe.  11  aJTuroit  que  ce  que  faifoicnt  le* 
Efpagnols,  leur  étoit  permis  par  des  confirmions  divi- 
nes 8c  humaines  ;  8c  par  les  droits  de  la  guerre.  Il  fk 
même  nn  livre  fur  ce  fujet  ;  8c  comme  il  étoit  prêt  de 
le  faire  imprimer,  de  lasCafas,  8c l'éyêque de Scgovie 
s'y.oppoferent.  On  tint  fur  ce  différend  pluiieurs  alîem- 
blées  en  Efpagne  ;  8c  enfin  U  fut  refolu  que  cette  affaire, 
qui  regardoit  la  confciencc ,  ferait  examinée  par  des 
théologiens  ,  que  l'on  confulta  l'an  1547.  Ceux  d'AL 
cala,  de  Henares  8c  de  Salamanque,  furent  d'avisqu'il 
étoit  de  l'intérêt  de  l'égide  de  fupprimer  le  livre  de 
Sepulveda,  parce  qu'il  ne  contenoit  qu'une  mauvaife 
doctrine;  mais  Sepulveda  n'en  demeura  pas  là  ;il  envoya 
fon  livre  â  fes  amis  à  Rome  pour  l'y  (aire  imprimer, 
quoique  l'empereur  en  eût  encore  défendu  la  publi- 
cation dans  tous  fes  états ,  6c  qu'il  eût  donné  ordre 
d'en  faire  fupprimer  tous  les  exemplaires.  Sepulveda , 


irrité  de  cette  défenfe ,  pcrlevcra  toujours  dans  fon 
opiniâtreté,  8c  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  difpu- 
ter  fur  ce  fujet  avec  Bsrihelemi  de  las  Calas ,  8e  l'é- 
vêque  de  Scgovie.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ;  6t 
trois  ans  après  on  ouvrit  une  difpute  publique  ,  où  fe 
trouva  Dominique  de  Soto ,  fameux  théologien ,  con- 
fiûèur  de  l'empereur  ;  mais  ce  prince  qui  etoit  acca- 
blé d'affaires  importantes ,  6c  qui  avoit  plufieurs  guerres 
i  101:  tenir,  ne  fie  point  déterminer  cette  affaire  :amfi  les 
cruautez  des  Efpagnois  dans  les  Indes  furent  plûtdt  to- 
lérées, qu'approuvées.  S'il  en  faut  croire  l'auteur  de  U 
bmlkitlscqueeTpagnole ,  le  prefident  de  Thou  s'eft  trom- 
pé fur  les  années  de  la  vie  de  Sepulveda  ;  car  il  étoit  né  tn 
1491.  8c  mourut  i  Salamanque ,  où  il  étoit  chanoine ,  en 
1571.  dans  fa  81.  année.  Il  «fait  fhifroire  de  l'empereur 
Charles  Quint,  &  une  paraphrafe  latine  de  U  morale  d  '  A- 
ril tote  â  Nicomachus ,  qui  n'ont  pas  vû  le  jour.  *  Thuan. 
bai  Nicol.  Antonio.  Mt.  d'Bfp.  Naudé. 

SEQUANOIS,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ,ftparé 
par  la  Saâue  des  Eiuens  ,  ou  de  ceux  d'Autun.  Il  eft  difti- 
cile  d'afligner  les  bornes  de  ce  pais,  qui  n'etoit  pavun* 
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fermé,  comme  on  le  croit  communément,  dans  la  féale 
franche-Comté;  mais  qui  comprenort  aufli  une  partie 
tic  1*  Suifle.  Les  Romains  donnèrent!  cette  province  le 
■nom  de  Mixma  Sequarurvm ,  parce  qu'elle  étoit  une  des 
dix-fept  provinces des  Gaules. * Céfar,  cmmtnt.  Ptolom. 
PJin.  nuit.  G  ail 

SEQJJESTER ,  chercher  VIBK7S. 

SEHAM ,  rivière  de  Valromei ,  l'une  des  trois  parties 
du  Bugei,  pafle  fous  le  pont  de  Soi,  où  elle  forme  un 
effroyable  précipice ,  fe  jette  â  Serverin ,  8c  de-là  fc  va 
mêler  au  Rhône  auprès  de  Rochcfort,  Elle  ne  urit  ja- 
mais, &  a  des  très- bonnes*™  itcs  fie  d'exceller»  brochets.* 
Guichenon,  ftg.to.de JbnkiJl.dcBreJfe. 

SERAPES ,  dieux  pénates  des  anciens  Egyptiens,  ou 
images  de  leuredieuxtutelaires.OnroettoitdecesSera- 
pes  dans  les  pyramides  d'Egypte  ;  Se  leur  office ,  félon  la 
pcnfëe  de  ces  Idolâtres ,  étoit  de  veiller  a  la  confervation 
des  corps  qui  y  étoient  enterrez  dans  des  caves  foûter- 
faines,  8c  detranfporter  lésâmes  dans  les  cieux.Ccs  ido- 
-ies  étoient  gravées  de  haut  en  bas ,  de  plufieurs  caraâeres 
hiéroglyphiques  tenus  pour  lierez  par  les  Egyptiens.» 
Dapper,  dejerift.  de  ( Afrique. 

SERAPHINS ,  anges  du  premier  ordre  de  la  première 
hiérarchie  :  ce  nom  lignifie  en  hébreu  ardent  ou flam- 
ttj*ns,ti  défigne  le  zele  enflammé  de  ces  bienheureux 
elprits.  Il  y  en  a  deux  dépeints  dans  une  vilion qu'eut 
Laie,  qui  chantoientfansccflc,  Saint, S* wfS4int , Sei- 
gneur, Dieu  dtt  amies ,  la  terre  eft  ttute  fleine  de  fa  gjMte.* 
ifaie ,  t.  6. 

SERAPHINS,  ordre  militaire  de  Suéde,  cherche*. 
CHERUBIN. 

SERAPIE  (fainte)  vierge  fie  martyre  en  Italie  .dans 
le  II.  fiécle ,  convertit ,  i  ce  Que  portent  les  actes  de  fa  vie, 
une  dame  de  la  province  d'Ombrie ,  nommée  Sabine  ; 
chez  laquelle  elle  demeurait.  Elle  fut  arrêtée  par  ordre 
du  juge,  déclara  qu'elle  étoit  Chrétienne,  &  fut  con- 
damnée 1  être  mife  dans  un  lieu  infâme ,  pour  être  aban- 
donné a  deux  Egyptiens.  Dieu  permit  que  ces  deux  hom- 
mes en  entrant  dans  ce  lieu  fuirent  faius  d'un  étourdiiïe- 
znent,qui  les  empêcha  d'attenter  à  1a  pudicité  de  Sera  pic. 
Le  juge  l'ayant  tait  venir  de,  nouveau  ï fon  tribunal,  la 
follicita  î  lacrifter  aux  dieux ,  Se  comme  elle  perfifta  i  le 
refufer,  il  lui  fit  donner  des  coups  de  bâton,  Se  la  con- 
damna 1  avoir  la  tête  tranchée.  On  tient  que  Sabine  fut 
aufli  condamnée  a  mort  un  an  aptès.On  fait  leur  mémoi- 
re au  j.de  Septembre,*  dès  le  V.fiécle  il  y  avoit  à  Rome 
une  éslife  qui  portoit  le  nom  de  fainte  Sabine;  mais  les 
a&es  de  ces  deux  Saintes  ne  (ont  pas  authentiques.  •AU* 
*f*d  Mombricium  &  Balufium  ,  tm.  II.  Mifeetlan.  Le 
Nain  de  Tillemont ,  mémoires  pour  Cbifimt  eedefiaftique. 
Baîltct,  Vies  des  Saints. 

SERAPION ,  Strapt* ,  d'Antioche ,  avoit  écrit  une 
ôefeription  de  la  terre,  fit  eft  cité  par  Ciceron  ,1.  z.  ad 
Mtit.  epiit.  6.  fit  par  Pline,  qui  le  met  entre  les  auteurs 
qu'il  fuit  dans  fon  IV.  livre,  llcftplusrecent  qu'Erato- 
itherte, qu'il  reprend  en  divers  endroits. 

SERAPION  d'Afcalon ,  auteur  d'un  traité  de  l'cxpli- 
cation  des  fanges,  citépar  Agence, l.i.Myriw/./<»4.  de 
Dapbné. 

SERAPION  d'Athènes,  pogte  fie  médecin,  vivoit  du 
tenu  de  Nerva  8e  de  Trajan  ,  vers  l'an  de  J.  C  98.  &  eut 
beauxou  p  de  part  à  l'amitié  de  Plutarque ,  comme  il  1  af- 
fure  lui-même,  f.i.  de  vrac.  Delfb. *Caftellan.  invitmedte. 

SERAPION,  évêque  d'Antioche,  fucceda  à  Maxi- 
min  la  dixième  année  de  l'empire  de  Commode,  l'an  189. 
de  J.  C.  fur  la  fin  du  U.  ficcle.Eufebe  parle  de  lui  comme 
d'un  écrivain  excellent,  fit  dit(avoirlû  une  lettre  de  fa 
façon  contre  Domnin;  qui  avoit  abandonné  leChriftia- 
rtiime  pour  embrafler  la  religion  des  Juifs.  Il  avoit  aufli 
compote  un  ou  vrage  contre  un  évangile  fauflement  attri- 
bué i  faint  Pierre ,  dont  Eufebe  rapporte  le  titre ,  par  le- 
quel il  paroit  que  cet  ouvrage  étoit  adrefléàTEgtife  de 
Rofle  en  Cilicie,où  certains  hérétiques  avoient  produit 
ce  faux  évangile ,  pour  établir  l'hérelie  des  Docetes  ,  qui 
cafeigBoient  que  J.C.  n'avoit  pas  fouffert  réellement . 
mais  feulement  en  apparence  :  erreur  commune  a  prefque 
cous  les  premiers  Hérétiques.  Serapion  avoit  encore  écrit 
une  lettre  contre  la  icete  des  Montantes  ,  fit  quelques 
«une*  épitres,  dont  S.  Jérôme  fait  mention.  Il  mourut 
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fan  «t.  &  eut  pour  fuccefleur  Afclepude.  *  Eufebe,  f* 
clntmc.&lib.û.lnptr.  M.  Du  Pin ,  biblsttb.  des  auteur  1  et< 
(leji*il!(jutsdulI.fiecU. 

SERAPION ,  évêque  d*Heraclée,  avoit  été  diacre  d« 
S.  Chryfoft orne  dans  l'églife  de  Confrantinople ,  fous 
l'empire  d'Arcadius,  vers  l'an  400.  de  J.  C.  Il  fut  caufe 
que  tout  le  clergé  fc  déclara  contre  S.  Chryfoftoroe ,  qui 
vouloir  reformer  la  difeipline  eedefiaftique.  Serapion 
ofa  dire  à  ce  prélat  en  préfence  du  clergé,  qu'il  n'en 
viendrai t  jamais  à  bout,  s'il  ne  les  châtioit  tous  égale- 
ment: ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  du  clergé  tâchè- 
rent d'aigrir  le  peuple  contre  S.  Chryioftome  8e  contre 
Serapion  ;  mais  ce  faint  patriarche  challà  de  fon  églife  ces; 
libertins,  &  ordonna  Serapion  évêque  d'Heracléc  dans  la 
Thracc.*Eufeb.  in-bift.ecclef. 

SERAPION  ou  SARAPION,  évêque  de  Thmub  en 
Egypte ,  vivoit  dans  le  TV.  iîecle  ,  8c  fut  un  des  amis  par- 
ticuliers de  S.  Antoine,  qui  avoit  été  fon  maître  dans  la 
vie  lolitaire.  Quelques  auteurs  croyent  que  c'eft  le  mê- 
me Serapion  dont  parle  Rufin ,  qui  étoit  fupérieur  de 
plufieurs  monaftercs ,  fie  qui  avoit  fous  fa  conduite  envi  - 
ron  dix  mille  folitaires.  S.  Athaoafe  le  jugeant  utile  à 
l'églife,  le  retira  de  fa  folitude ,  pour  le  faire  évêque.  II 
faiïoit  uni  d'état  de  fon  jugcmenr,qu'il  lui  foumettoit  fes 
ouvrages;  fit  il  l'engagea  même  a  entreprendre  en  fa  fa- 
veur un  voyage  vers  l'empereur  Confiance,  pour  tâcher 
d'adoucir  1  efprit  de  ce  prince ,  n'ofant  y  aller  lui-même, 
de  peur  de  tomber  dans  les  embûches  des  Ariens.  Serapion 
en  tut  perfécuté ,  fie  fut  même  envoyé  en  exil ,  pour  a  voie 
été  un  des  pluszclezdéfenfeursde  la  confubfhntialité  du 
Fils  de  Dieu.  S.  Jérôme  dit  qu'il  mérita  le  nom  itScbtU- 
ftiqtte  ,  à  caulc  de  fon  éloquence;  qu'il  publia  un  livre 
contre  les  Manichéens;  8e  un  autre  des  titres  des  pfeau- 
mes;  fie  diverfes  épîtrcs.11  avoit  été  ordonné  évêque  de 
Thmuis  ven  l'an  J40.  Il  fut  un  des  cinq  évêquw  dépu- 
tez l'an  355.  en  Occident ,  vers  l'empereur  pour  défendre. 
Saint  Athanafe ,  8e  mourut  vers  l'an  3  y8.  Caniflus  a  donné 
au  public  fon  traité  contre  les  Manichéens.  U  y  a  bien  de 
l'apparence  que  ce  Serapion ,  évêque  deThmuii,  n'eft 
pas  le  même  que  Serapion  dans  le  territoire  d'Arlinoe, 
quoiqu'il  eût  été  aufli  moine  fie  abbé.  *  Saint  Jérôme, 
de  ftrtpr.  ectlef.  t.  99.  &  ep.  84.  Rufin ,  in  vit.  PP. 
Tnthéme  fie  Bcllarmin,  de  fiript.  ettltf.  Baronius,  in 
annal. &mart.  ad  diem  ta.  Uart.  Godeau ,  btft.  ttclef.Ct- 
nilius,  T.  V.  antiq.  /efi.iTuricn,  in  prtl.edit.Serap.  M. 
Du  Pin ,  itbbetbequ*  des  auteurs  etrftjiafbquej  du  IV. 
fierté. 

SERAPION ,  célèbre  abbé ,  fie  chef  de  dix  mille  reli- 
gieux, vivoit  dans  une  grande  fainteté  fous  l'empire  de 
Valeotinieo  fit  de  Valens ,  vers  l'an  J65.  de  J.  C  dans  l'E- 
gypte ,  proche  de  la  ville  d'Arfinoë ,  aujourd'hui  Sue*. 
ou  Art  1  ut ,  vers  b  mer  Rouge.  Ces  folitaires  vi voient  de 
leur  travail  ;  fie  pendant  la  moiflon  ils  coupoient  les  bleds , 
dont  ils  faifoicnt  une  pro vilion  fuihfanie  pour  eux  & 
6c  pour  les  autres.  Il  eu  confondu  par  quelques  auteurs 
avec  le  précèdent.  *  Eufebe ,  in  bip.  ectlef. 

SERAPION ,  fumommé  le  Sindmite  ,t»iCoit  profciTioo 
d'une  iî  grande  pauvreté  ,  qu'il  ne  vouloit  pofleder 
qu'une  chemife  ou  robe  de  toile  pourfe  couvrir ,  d'où  il 
acquit  lefurnom  de  Sindmte.U  étoit  d'Egypte,  où  il 
fe  fit  folitaire.  Depuis ,  il  ne  s'arrêta  ,  ni  dans  aucun  cloî- 
tre, ni  dans  aucun  hermitage;  nuis  il  fe  mit  i  voyager 
en  divers  païs.  Ayant  un  jour  rencontré  une  veuve  ré- 
duite à  une  extrême  pauvreté;  afin  de  la  pouvoir  aflitter , 
il  fe  vendit  à  des  comédiens ,  fie  lui  fit  donner  le  prix  du 
marché.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  bien  qui  en  provint;  car  il 
convertit  à  la  foi  ces  comédiens ,  qui  reçurent  le  ba- 
ptême ,  fie  quittèrent  leur  profeflion.  Il  fit  la  même  chofe 
envers  un  Manichéen,  à  qui  il  s'étoit  vendu,  fie  lui  per- 
fuada  de  renoncer  i  fon  hérelîe.  Enfin ,  après  pluiieu n 
voyages ,  il  retourna  dans  le  defert ,  où  il  mourut  âgé  de 
60.  ans ,  vers  le  commencement  du  V.  fiécle.  *  BoIJarid. 
Pallad.  Lauf.  ht  II. 

SERAPION  (  faint)  martyr  dans  le  III.  Gecle,  fous 
l'empire  de  Maximien.  11  en  eft  fait  mention  dans  les 
martyrologes;  mais  on  ne  fçait  rieo  de  particulier  des 
circoniUnces  de  fon  martyre.  *  Baillet ,  Vus  des  funts  , 
11.  Mars.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
martyr  d'Alexandrie  du  même  nom ,  qui  fouffrit  fous 
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l'empire  de  Philippe  ,qui  fut  maflacré  après  U  mort  de 
fainte  Apolline ,  l'an  149.  de  Jcfus  Chrift  ,  dont  on  fait 
la  t'ête  au  14  de  Novembre.  *  Eufebe  ,  bijl.  t.  6.  c. 
41.  Epiphan.  Haref.  69.  Baillct,  Vus  des  Saints  «4  N» 
vtmbrc. 

SERA  PIS,  faufTc  divinité  que  les  Egyptiens  ado- 
raient ,  cberebet,  APIS  8c  OS1R1S.  Cotte  divinité  étoit 
adorée  dans  pluficurs  endroits  de  la  Grèce  ,  fie.  princi- 
palement à  Athènes.  Les'Romains  bâtirent  un  temple  i 
cette  divinité  dans  le  circlc  dcFlaminius,  qui  étoiedans 
le  IX.  quartier  de  Rome.  Dans  la  fuite  les  Romains  dé- 
fendirent en  differens  tems  de  célébrer  dans  leur  ville 
les  cérémonies  des  facritices  de  Serapis.  L'idole  dont 
l'empereur  Adrien,  fie  après  lui  Julien  l'Apofiar, voulu- 
rent  avoir  une  copie ,  étoit  compofée  de  toute  lortc 
de  métaux ,  de  bois  &  de  pierres  precieufes.  Le  tem- 
ple &  la  ftatuc  furent  démolis  du  tems  de  Tbeodofc 
le  Grand, en  $.89.  après  une  fedition  excitée  i  Alexan- 
drie par  les  Paycns.  Ils  ctoient  irrités  de  ce  que  Thco- 

fhile  d'Alexandrie  ayant  demandé  un  vieux  temple  à 
empereur ,  on  y  avoit  trouve  des  grottes  (butcrraincs, 
qui  rc  veloient  le  fecret  honteux  de  leurs  myfteres.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  que  le  nom  de  Serapis  clt  tiré 
d'un  mot  qui  veut  dire  fanveur  dn  monde  ;  fie  que  les 
Egyptiens,  par  Serapis,  ont  voulu  reprefenter  Jofcph, 
qui  par  fa  fige  prévoyance  fàuva  l'Egypte  pendant  une 
longue  famine.  Julius  Firmicus  Matcrculus  le  fait  venir 
du  nom  de  Sara.  Nymphodore ,  dans  Clément  Alexan- 
drin ,  le  tire  d'un  mot  grec ,  qui  veut  dire  mort  ;  8c 
d'autres  croyent  en  découvrir  l'origine  dans  le  nom  d'a- 
pu, 8e  le  mot  hébreu  /ir,qui fignihc ton/;  ainlionadit 
fat-aptt  ,  puis  ftrapis  ;  comme  (î  on  eût  voulu  dire  /*  bttsif 
d'apis.  D'autres  enfin  en  cherchent  l'étyroologie  dans 
les  mots  hébreux  Çar-absr,  qui  lignifient  prince  pmffant. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Serapis  étoit  regarde  comme  l'in- 
venteur fie  le  dieu  de  la  médecine.  *  Clément  Alexan- 
drin, l.  1.  Strom.  Julius  Firmicus,  de  emr.  prof  an.  retig. 
1. 14.  Rufin ,  1. 1.  t.  za.  Baronius ,  A.  C.  389.  Arnaud 
de  Pontac  fit  Valois ,  m  rut.  ad  Eufeb.  Cornélius  à  La- 
pide, in  c.  41.  Gtn.  Jean  Spencerus,  de  leg.  vénal  tteb.i. 
j.  dif.  5.  t.  }.  Gcr.  Jean  -  Voffius ,  de  tbeol.  Gentil.  1. 1.  c. 
19.  Pttifcus. 

SERAR1US  (  Nicolas  )  Jefuite  Lorrain  ,  qui  a  fait 
long-tcms  fa  rcfidcncc  à  Maycnce  ,  étoit  né  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1555.  a  Rambcrvilliers  dans  le  diocc- 
fe  de  Mets,  fie  étoit  entré  chez  les  Je  fui  tes  en  1571.  Il 
a  compofé  plufieurs  ouvrages  utiles  à  l'églife,  8;  entre 
autres  des  commentaires  fur  une  bonne  partie  du  vieux 
teftament,  qu'il  a  accompagnés  de  prolégomènes,  où  il 
traite  de  pluficurs  queltions  qui  regardent  la  bible  en 
gênerai.  Ces  prolégomènes  ou  préliminaires  font  paroî- 
tre  fon  érudition  8c  fon  jugement.  Il  a  eu  toutes  les  qua- 
lités ncceflàircs  à  un  interprète  de  l'écriture;  car  outre 
qu'il  fçavoil  la  langue  grecque  8c  l'hébraïque  allez  a 
tond  ,  8c  beaucoup  mieux  cjuc  ne  les  fcavent  fouvent 
ceux  qui  font  des  commentaires  fur  l'écriture  ;  il  avoit 
bien  étudié  cette  matière ,  fit  étoit  exercé  dans  le  ftyle 
des  livres  facrés.  Il  pouvoir  même  mettre  à  profit  la  le- 
cture des  ouvrages  des  Rabbins ,  comme  il  l'a  fait  voir 
dans  les  difputes  qu'il  a  eues  avec  Drulius  8t  avec  Scali- 
gcr.  Mais  fa  méthode  n'eft  pas  allez  critique;  car  il  mêla 
trop  d'érudition  inutile  dans  fes  queftions  fit  dans  fes 
commentaires.  Son  jugement  fit  fa  capacité  paroùTent 
davantage  dans  fes  prolégomènes  fur  la  bible ,  où  il  rap- 
porte pluficurs  queltions ,  qu'il  traite  folidement  fit  en 
peu  de  mots.  Son  livre  des  trois  herefies ,  qui  étotent  au- 
trefois chez  les  Juifs;  fçavoirdes  Pfuriiiens,des  Sadu- 
cccns,& dcsEflenicns  ouEflïcns,  lui  acquit  de  la  répu- 
tation. Jofeph  Scaligcr  ,  qui  a  écrit  contre  lui,  8c  qui 
étoit  très-mordant ,  n'a  pas  laide  d'en  dire  quelquefois 
du  bien ,  fie  de  l'appcllcr  fefuttam  de&ifmum.  Il  mourut 
â  Mayence  le  xo.  Mai  1609.  *  M.  Simon. 

SERASK1ER  ,  c'eft  à-dire  ,  gênerai  d'armée  en  lan- 
gue turque.  Ce  nom  n'eft  en  ufage  que  depuis  quelques 
années,  fie  lignifie  proprement  tbefdes  tmpes  \  car  Ker  ou 
Kier  veut  dire  chef;  ainti  Cadilesker  ett  le  tbtf  dei  cadts. 
Bclpicr  dit  que  Ser  en  langue  perfane  ,  lignine  ibef 
o>u  tommandant;  8c  Asker,  en  arabe  ;  lignifie  une  armée. 
Pluficurs  ont  cru  que  c'etoit  une  ancienne  charge  dont 
Jtm  VI. 
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la  fonction  avoit  été  changée  ,  comme  celle  de  conné- 
table en  France  ,  qui  avoit  été  créé  pour  avoir  la  di- 
rection de  l'écurie  ,  Se  fut  enfuite  employée  au  com- 
mandement abfblu  fur  les  armées  ;  mais  ils  fe  font  trom- 
pés ;  car  le  mot  de  Seratkier  n'a  jamais  rien  lignifié  que 
ce  qu'il  lignifie ,  fi  ce  n'eft  que  cette  charge ,  qui  d'abord 
paroiffoit  avoir  du  rapport  à  celle  de  generaiiflîme  des 
armées  s'eft  tellement  avilie ,  qu'on  en  donne  la  quali- 
té au  moindre  commandant  ,  ainfi  qu'on  l'a  vû  dans  la 
Morée ,  où  le  feraskier  n'avoit  pas  fous  lui  plus  de  qua- 
tre mille  hommes.*  Hift.det  troubles  de  Hongrie ,  tune  j. 
Bcfpier ,  Mtes  fnr  Ricaut ,  de  l'tnsp.  Ottoman. 

SERBELLON,  famille  Italienne  qui  a  donné  plu- 
fieurs  perfonnes  de  marque,  comme  on  le  verra  ci-def- 
fous.  Les  fables  généalogiques  la  font  defeendre  de  Cm- 
dubellius  ,  chef  des  Espagnols  au  tems  de  Scipion  1'*- 
frttatn.  Il  y  a,  dit-on  ,  quelques  ficelés  qu'elle  fc  divifa 
en  trois  branches ,  parce  qu'il  y  eut  trois  frères  qui  for- 
tirent  de  Bourgogne  où  leur  famille  floritfbit ,  fit  qui 
s'en  allèrent ,  l'un  au  royaume  de  Valence  ,  l'autre  à 
Naples  ,8c  l'aîné  de  tousi  Milan.  La  branche  d"Efpagnc 
fe  tranfporta  long- tems  après  cnSardaignc,  où  elle  l'ub- 
(ifle  encore.  Celle  de  Naples  clt  éteinte,  ou  a  été  réunie 
avec  celle  de  Milan ,  qui  a  eu  plus  d'éclat  que  toutes  les 
autres  ,  fie  qui  fait  figure  encore  à  prefent.  Ccft  d'elle 
que  font  forties  les  perfonnes  dont  on  va  parler.  *  Gio 
Pictro  de  Crcfcenzi ,  nelfuo  amphiteatn  Humant  apud  Pm~ 
ranm.  Scen.  d'bnom.  illttit. 

SERBELLON  (  Jean- Pierre  )  fut  père  *e  oncle  de 
plufieurs  perfonnes  illuftres.  Il  fe  maria  en  l'année  ijo6. 
avec  Elifabetb  Rainoldi ,  qui  étoit  d'une  famille  noble 
fit  ancienne  dans  Milan,  fit  qui  fut  tante  de  fean-Bap- 
tifie  Rainoldi  ,  prefîdent  du  fenat  de  la  même  ville.  Il 
eut  de  ce  mariage  cinq  fils  fie  deux  filles.  L'une  des  deux 
fut  religieufc,l'autre  époufa  le  comte  de  Macagno.  L'aîné 
de  fes  fais ,  nommé  Gabriel ,  fut  un  très-grand  capitaine. 
//  aura  (on  article  ci-après.  Le  fécond  nommé  ftan  Bap- 
tjfle  ,  Ce  Ht  deglife ,  s'attacha  à  la  cour  de  Rome,  tut 
fait  évêque  de  Caflàno  dans  la  Calabrc,  n'y  rclida  point, 
a  caufe  qu'on  lui  tit  faire  dans  Rome  pluficurs  manèges 
importans ,  8c  fut  déclaré  par  le  pape  Pie  IV.  châtelain 
du  château  S.  Ange,  pour  tout  le  tems  que  durerait  fon 
pontificat.  Le  troificme  fils  de  Pierre  Serbcllon  s'appcl- 
loit  F abnee  :  il  aura  fan  article  à  part.  Le  quatrième  fils 
eut  nom  fean- Antoine ,  fit  fut  évêque  de  Foligno ,  puis 
de  Novare,8c  le  premier  cardinal  que  le  pape  Pic  IV. 
créa  l'an  1 560.  Il  fut  gouverneur  de  plufieurs  villes  de 
l'état  Ecclcfiaftique ,  légat  de  Peroufc  fie  de  la  Romagne, 
évêqued'Oftie  fit  de  Vellctri,  8c  mourut  doyen  du  facré 
collège  l'an  1591.  C'étoit  un  fin  politique,  qui  eut  part 
aux  plus  fecretes  négociations  de  la  cour  de  Rome  fous 
les  papes  Pie  IV.  Pie  V. Grégoire  XIII.  fie  Sixte  V.  Com- 
me il  étoit  coulin  de  Pie  IV.  il  n'eut  pas  de  peine  à  ob- 
tenir de  grandes  prérogatives  pour  le  collège  des  doc- 
teurs de  Milan.  Il  trouva  plus  de  difficulté  à  les  faire  con- 
firmer par  Sixte  V.  qui  avoit  refolu  de  les  abolir  ;  mais 
enfin  il  en  vint  à  bout  ,8c  les  ht  même  amplifier.  Le  der- 
nier des  fils  ne  fe  mêla  que  de  fes  affaires  domeftiques. 
Notre  Serbellon  eut  une  feeur  nommée  Cécile  ,  qui  fuc 
mariée  l'an  1485.  i  Bernard  de  Mcdicis  ou  de  Mediquin  , 
admodiateur  i  Milan  des  fermes  ducales,  8c  qui  fut  mère 
du  pape  Pic  IV.  &  grand'-mere  de  faint  Charles  Borro- 
mée.  De  ce  mariage  fortirent  frx  fils  8e  fepthlles.  *  Gio 
Pciro  de  Crcfcenzi.  nel  fut  amphiteano  Rmano ,  apud  Pnc- 
rat.  Scen.  d'bnom.  illajh.  Bayle,  diS.  crtt. 

SERBELLON  (  Gabriel )  chevalier  de  Malte ,8c 
grand  prieur  de  Hongrie  ,  fut  un  des  plus  célèbres  ca- 
pitaines du  XVI.  fiecïe.  Après  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fa  valeur,  en  foutenant  le  iiege  de  Strigonie  en 
Hongrie,  il  fediftingua  encore  en  qualité  de  lieutenant 
gênerai  dans  l'armée  de  Charles  Quint,  lorfquece  prin- 
ce (  au  partage  de  l'E|be  en  1547-  )  triompha  du  duc 
de  Saxe,  qui  étoit  a  la  tête  des  Proteftans  d'A  lemagne. 
Serbellon  fervit  depuis  en  Italie  ,  où  il  prit  Saluées  en 
Piémont  en  ijjx.  pour  l'empereur  fon  maître.  On  l'y 
vit  lieutenant  -  gênerai  du  marquis  de  Marignan  ,  fon 
coulin ,  Bt  gênerai  de  la  fainte  Eglife ,  tant  par  mer  que 
par  terre ,  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  Ce  fut  dans  ce 
pofte  qu'il  bt  paxoitre  les  grands  talens  qu'il  avoit  pour 
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l'architeôure  militaire  :  car  après  avoir  recouvré  Af- 
coli ,  il  fortifia  le  château  faint  Ange,  rebâtit  Civita- 
vecchia ,  &  ordonna  plulieurs  travaux  de  cette  nature. 
Philippe  II.  l'envoya  dans  le  royaume  de  Naples  6c  en 
Sicile ,  pour  y  mettre  en  état  de  défenfe  les  places  qu'il 
jugerait  en  avoir  befoin.  Lorlqu'il  paffa  à  Malte  ,  il  y 
traça  la  place  de  la  nouvelle  ville.  Il  dirigea  encore  plu- 
lieurs ouvrages  de  fortifications  dans  le  Pays-Bas ,  où 
il  rendit  de  grands  fervicesdans  l'emploi  de  gênerai  de 
l'artillerie  ;  8c  où  la  citadelle  d'Anvers ,  quoique  tra- 
cée fur  les  defleins  de  l'ingénieur  Paccioti  ,  fut  bâtie 
fous  fa  conduite.  Depuis,  après  fon  retour  en  Italie ,  il 
eut  très  -  grande  part  a  la  vi&oirc  de  Lcpantc  en  157:. 
Il  commanda  l'année  fuivante  en  Sicile ,  8c  fut  fait  vicc- 
roi  de  Tunis  ;  mais  les  Turcs  le  vinrent  aflieger  dans 
cette  ville  ,  qu'ils  emportèrent  de  force  après  quatorze 
aflauts ,  &  y  fut  fait  prifonnier  en  1574.  On  l'échan- 
gea contre  trome-fix  officiers  Turcs.  Il  gouverna  de- 
puis le  Milancz  comme  lieutenant  gênerai ,  en  1576.  8c 
1577.  H  ^ut  demandé  par  dom  Juan  d'Autriche ,  pour 
commander  fous  ce  prince  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  paf- 
fa  avec  deux  mille  hommes ,  qu'il  avoit  levés  dans  le 
Milancz  ;  mais  la  maladie  qui  les  failit  tous  deux  8c  de 
laquelle  dom  Juan  mourut,  empêcha  Serbcllon  d'y  ren- 
dre de  grands  fervices.  Cependant  après  avoir  recou- 
vré fa  fanté  ,  quoiqu'igé  de  plus  de  70.  ans ,  il  contri- 
bua beaucoup  i  la  prile  de  Maftricht ,  fit  repafla  en  Ita- 
lie l'an  1579.  Philippe  II.  l'avoit  choifi  pour  comman- 
der l'armée  Efpagnolc ,  qui  devoir  entrer  dans  le  Por- 
tugal après  la  mort  du  cardinal  Henri,  couronné  roi  de 
cet  état  ;  mais  la  mort  arrêta  Serbcllon  ,  lorlqu'il  étoit 
fur  le  point  de  pafler  en  Efpagncl'an  1580.  un  de  fes 
fils  fut  tué  au  liège  de  Tunis.  *  Priorato.  Bay  le  d»S.  tnt. 

SERBELLON  (  Fabrice)  frerc  de  Gabriel, dtnt 
tuut  venins  de  parler.  Après  avoir  été  capitaine  d'une 
compagnie  d'ordonnance, fie  gouverneur  de  Pavic  pour 
l'empereur  Charles  V.  il  exerça  la  charge  de  commit- 
faire  gênerai  de  l'armée  de  Piémont ,  fie  il  fut  déclaré 
en  1J60.  gouverneur  de  l'état  d'Avignon  par  le  Pape 
Pie  IV.  fit  gênerai  de  fes  années.  Il  foutint  avec  cha. 
leur  le  parti  des  Catholiques  contre  celui  des  Protcf- 
tans  ;  8c  ce  fut  lui  qui  en  1561.  s'étant  joint  aux  comtes 
de  Somroerive  ,  de  Suze,  de  Carces,  8cc.  chef,  des  Ca- 
tholiques de  Provence,  prit  8c  fauva  la  ville  d'Orange, 
où  il  fe  commit  de  grandes  cruautés.  Le  pape  Pic  V.  le 
continua  dans  les  mêmes  charges  que  fon  preJccefleur 
lui  avoit  données  en  ce  pays -là:  il  les  quitta  peu  aptès 
en  1)66.  8c  étant  retourné  à  Rome  fur  la  fin  de  la  même 
année ,  pour  y  prendre  pofleflion  du  generalat  de  l'Eelile, 
il  y  mourut.  11  avoit  epoufe  Franf  nfe  Malefpine  ,  Iceur 
du  Marquis  de  Malgrado.  *  Priorato.  Bayle ,  did.  tnt. 

SERBELLON  (  Jean  )  comte  de  Cafiillon  ,  8c  fei- 
gneur  de  Romagnano,  fuit  me  fils  de  ]i an.  Baptiste, 
fervit  avec  fuccès  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne.  Il 
apprit  le  métier  dans  le  Milancz  auprès  du  comte  Jean- 
Pierre  Serbcllon  ,  fon  frerc  ,  gênerai  de  l'artillerie  8c 
gouverneur  de  (Battinara ,  dont  il  eut  le  régiment  après 
que  ce  dernier  eut  été  tué  à  Verccil.  Le  zele  avec  le- 
quel il  le  diltingua  en  diverfes  occafions  dans  les  trou- 
bles de  la  Valtelinc ,  le  firent  nommer  confcillcr  au  con- 
feil  fuprëme  d'Efpagne  en  1617.  gênerai  de  l'artillerie , 
fie  gouverneur  du  Mont  ferrât  en  i6a8.  Il  fervit  depuis 
au  fiege  de  Cafal ,  fous  le  marquis  de  Spinola  ,  8c  dans 
l'armée  d'Allemagne ,  (bus  le  duc  de  Feria ,  en  quali- 
té de  capitaine  gênerai  de  l'artillerie.  Dans  U  fuite ,  il 
parut  avec  éclat  à  la  Bataille  de  Nurtlingue  ,  que  les 
Impériaux  gagnèrent  contre  les  Suédois  en  1654.  De- 
puis il  commanda  contre  le  duc  de  Rohan  dans  la  Val- 
Céline  ;  8c  fut  envoyé  en  Catalogne  avec  la  qualité  de 
mettre  de  camp  gênerai ,  où  il  fut  obligé  de  lever  le  fie- 
ge de  Leucate ,  qu'il  avoit  formé.  Il  y  fut  bleEé  dan- 
^ereufement  ;  fie  après  avoir  été  gueri  de  les  bleflurcs , 
il  mourut  de  maladie  à  Perpignan  le  tu  Février  i6$8  II 
avoit  époufé  Uaife ,  tille  du  marquis  f  e  an- f  trime  Marin, 
iffu  de  Tbmdt  Marin  ,  duc  de  Terra  -  Nuova ,  8c  en  eut 
plulieurs  enfans ,  dont  l'aîné  fut  fait  marquis  de  Roma- 
gnano,  par  le  roi  d'Efpagne.  *  Gualdo  Priorato  ,  ften. 
butm  Ulufir.  Bayle ,  rfrfl.  tntiq. 
SERCHIO,  anciennement  Ait,t%  Anftr ,  Aufn  ,  ri. 
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viere  d'Italie  telle  prend  fa  fource  aux  montagnes  de  l'A. 
peiinin  ,  dans  l'état  de  Modcne  ,mverfc  la  vallée  de  Car- 
fagnana  8c  l'ctat  de  Lucques  ;  8c  le  décharge  dans  1a  mer 
de  Tofcanc,  à  deux  lieues  de  l'embouchure  de  l'Arno, 
après  avoir  reçu  l'Ofaro ,  8c  baigné  Caftcl-Nuovo  de  Car- 
fagiuna ,  Barga  8c  Lucques.  *  Baudrand. 

SEKDAR,  nom  que  les  Turcs  8c  les  Perfcs  donnent 
à  un  gênerai  d'armée  ,  qu'ils  appellent  auffi  Str-Asle^n 

*  Bcfpier,  tittes  fnr  Ricaut,  de  ï empire  Ottoman. 
SEREGI PPE  DEL  RE ,  petite  ville  maritime  du 

Bredl.  Elle  tft  capiulc  de  la  capitanie  de  Seregippc  , 
qui  cft  entre  celle  de  Pernambuco ,  8c  de  Bahia.  «  Mati , 
dtS.  fetgr. 

SERENA,  première  ville  du  Chili  dans  l'Amérique 
méridionale.  Elle  eft  lituée  fur  la  mer  du  Sud  ,  au  jo. 
degré  de  latitude  méridionale.  Val  diva  qui  conquit  ce 
pays ,  la  bâtit  en  1 544.  dans  la  vallée  de  Coquimbo ,  ce 
qui  fait  qu'elle  prend  fbuvent  ce  nom.  Elle  eft  1  60. 
lieues  de  San  Jago  vers  le  nord,  8c  il  y  a  un  grand  8c 
bon  port  à  deux  heucs  de  la  ville  vers  l'occident.  La  cam- 
pagne eft  arroféc  d'une  petite  rivière,  qui  la  rend  tres- 
fertile.  A  fept  lieues  vers  l'occident ,  il  y  a  des  mines  d'or , 
8c  prés  de  là  une  mine  de  cuivre  excellent.  François 
Drake  entra  dans  ce  port ,  quand  il  fit  le  tour  du  monde  ; 
mais  les  troupes  de  la  garniion  forcèrent  fes  gens  à  fc  rcm- 
turquer.  C'cft  le  meilleur  port  de  tout  le  Chili,  tant 
pour  fa  grandeur  que  pour  fa  fureté.  La  cruauté  des  Ef- 
pagnols  en  a  détruit  prefque  tous  les  habitans  naturels. 

*  Laé't ,  pag.  48 5.  /.  19.  jo. p*  496. 

SliRENE ,  Strena ,  femme  de  l'empereur  Dioctétien , 
étoit  Chrétienne ,  8c  mourut  faintement.  Les  martyrolo- 
ges 8c  les  anciens  auteurs  ecclefiaftiqucs  partent  avanta- 
geufement  fa  pieté;  mais  les  écrivains  profanes  n'en  font 
pas  mention. 

SERENE  ,  Sertna ,  fille  d'un  frère  de  l'empereur 
Theodofc  le  Grand ,  8c  femme  de  Stditon ,  fut  étranglée 
après  fon  mari  ,  comme  complice  de  fes  defleins  contre 
1  empereur  Honorius,  l'andeJ.C.  409.  cbenbeZ  STI- 
LICON. 

SERENEGAR,  ville  du  Mogoliftan  en  AGe  fur  le 
Gange,  dans  le  royaume  de  Siba,  vis-à-vis  de  celui  de 
Pitan.  On  prend  communément  Seronegar  pour  la  Ca- 
nagora  de  Ptoloméc  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns 
mettent  i  CanagtOM  canagigtt ,  lieu  de  la  même  contrée. 

*  Biudrand. 

SERENITE'.  Ce  titre  a  été  autrefois  pris  par  les  rois 
8c  parles  évêques.  Les  rois  de  France  delà  première  Se 
de  la  féconde  race ,  parlant  d'eux  mêmes ,  d dotent  quel- 
quefois usirt  feremté.  Nous  voyons  qu'Adalard  ,  éveque 
de  Clcrmont,  8c Gauzlin,fc  donnoient  auffi  le  même 
titre.  A  prefent  le  pape  8t  le  facré  collège  ,  écrivant  à 
l'empereur ,  aux  rois ,  8c  au  doge  de  Vcnifc,  leur  don- 
ne à  tous  le  titre  de  Serenîfime  Cafar,  ou  Uex ,  ou  Pnnteps. 
Les  comtes  d'Avaux  8c  de  Scrvien ,  écrivant  en  1647. 
une  lettre  circulaire  i  tous  les  princes  de  l'empire  ,  leur 
donnèrent  auffi  la  qualité  de  ftrtwjfmet.  L'empereur 
ne  donne  au  roi  d'Angleterre  que  le  titre  de  feremié  , 
quoique  ce  roi  traite  l'empereur  de  majefié  impériale  ; 
8c  tous  lis  autres  rois  fe  contentent  de  ce  traitement ,  à 
l'exception  du  roi  de  France.  Le  doge  de  Vcnifc  prend 
aulfi  le  titre  de  feremté ,  qui  lui  cil  particulier.  Le  roi 
de  Pologne  le  donne  auxcle&eurs,  quand  il  leur  écrit. 
L'empereur  écrivant  à  ces  mêmes  princes  8c  aux  autres 
princes  de  l'empire,  ne  leur  donne  que  le  titre  dcdtle- 
ûi»n;  mais  lorfqu'il  traite  avec  eux,  il  qualifie  les  éle- 
cteurs de  feremté éîtiiorale  ;8c  les  autres  princes  de  l'em- 
pire ,  de  fatuité  datait.  Les  plcnipotentaircs  du  roi  à 
Munllcr  fc  défendirent  de  donner  le  titre  de  feremté  à 
l'élcâcur  de  Brandebourg ,  fur  ce  que  le  mot  de  feremté 
n'étoit  point  françois ,  8c  que  le  roi  ne  donnoit  ce  titre  à 
perfonne. 

Les  princes  Allemands  efliment  plus  le  titre  de  ferem- 
té que  celui  d'altefft.  Cependant  lorfqu'en  1603.  l'am- 
Luila  Jeur  d'Efpagne  à  Vcnifc  qualifia  de  fcrtmté\c  duc 
de  Mantoue.ce  duc  fçachant  qu'il  en  ufoit  ainli ,  dans 
la  penfée  que  ce  titre  étoit  inférieur  à  celui  d'alttffe , 
que  les  rois  d'Efpagne  avoient  porte  pendant  une  longue 
fuited  années ,  s'en  tint  offenfê ,  8c  ne  donna  à  cet  ambaf- 
fadeur  que  le  titre  iejitgnturtt.  "Htmirtt  tmtux. 
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SERENIUS  GRANIUS.proconful  d'Afie , écriviten 
faveur  des  Chrétiens  à  l'empereur  Adrien  ,danslemémc 
tems  qu'Ariftidc  prefêntaa  cet  empereur  une  apologie. 

*  Eufl-be ,  /.  4.  t.  8.  &  9. 

SCRENUS  SAMMOK1CUS,  médecin  célèbre  du  tenu 
de  I  empereur  Severc  &  de  Caraealla  (on  Kls ,  vers  l'an  de 
J.C.  aïo.  écrivit  divers  traités  d'hiftoire  St  deschofes 
naturelles  >  dont  il  n'eft  verni  julqu 'à  nous  qu'un  poè'mc 
de  la  médecine  &  des  remèdes  ,  d'un  flyle  bas  &  ram- 
paor.  Il  drefla  une  bibliothèque,  où  il  y  a  voit  foîxante- 
deux  mille  volumes.  Il  périt  par  ordre  de  Caraealla  dans 
on  felbn.  Son  bis ,  qui  fut  héritier  de  fa  bibliothèque  , 
eft  Q.  Serenos  Sammonicus,  que  LilioGiraldi&  d'au- 
tres ont  confondu  avec  fon  pere.  Il  fut  précepteur  du 
jeune  Gordien ,  auquel  il  laiila  Tes  livres ,  Se  eut  beau- 
coup de  part  dans  l'amitié  d'Alexandre ,  fils  de  Mamméc 
&  desdoâes  de  Ton  temps.  Vtjtx.  ABRACADABRA. 
p  Sparticn  ,     Gtu  &  Cdtdtdl.  Jule  Capitol» ,  m  Gard. 
JVIacrobe ,  /.  a.  Sdtutn.t.  u.  Riccobon  ,  m  frtg.  vet.  ttfi. 
Lilb  Giraldi  ,  Didi.  4.  tut.  VoflBus,  dt  in  fi.  Ut.  t.*.  t. 
t.  it  f»tt.  t.  4.  dtpbtl.  c.  la- $.11.  Louis  Jacob,  rr«r/iM 
iikluttb.  t.  xi.çW.  Sl  ce  que  M.  Baillet  dit  du  poème  de  Se- 
renus  ,  jngmtni  dtt  fftvius  fur  Us  fttttt  Ldttns. 

SERENUS,  évêque  de  Marfci lie  vers  l'an  500.  fit  citer 
ks  images  qui  étoient  dans  les  egliresde  Ton  diocefe  ;  mais 
ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  zelcpour  empêcher  que 
quelques  nouveaux  Chrétiens,  convertis  de  l'idolâtrie  a 
la  foi,  ne  les  adorafleot  comme  des  idoles  8c  des  fauûes 
divinités.  Ceft  pourquoi  faint  Grégoire  I*  Grtnd  ,  qui 
lui  écrivit  fur  cela ,  loua  d'un  côté  Ion  zele ,  6c  d'un  au- 
tre ,  en  blâma  le  dérèglement ,  lui  ordonnant  de  rétablir 
les  images ,  en  inftruilant  le  peuple  du  faint  ulâgc qu'il  en 
devoit  taire.  •Saint  Grégoire ,  /.  7.  tf.  m.  Maimbourg , 
Hfl.  dtt  U*nt(Ufteu 

SERES,  SER1QUE ,  ou  pays  de  Strtt ,  grande  région 
de  t'Alic,  étoit  litué  entre  le  mont  Imaiis&c  la  Chine. 
Quelques-uns  la  comprennent  dans  l'ancienne  Scythic  ; 
&  les  autres  l'en  ont  feparéc.  Ses  villes  étoient  iftdtn  St- 
fttd  ,  Afnm* ,  Dmiim  ,  Ottmttr* ,  fud*  St  Tbdgur*.  Tout 
ce  pays  eft  aujourd'hui  contenu  dans  l'extrémité  de  la 
grande  Tarurie  ,  ou  font  les  royaumes  de  Tangut  Se 
de  Niuchc ,  qu'on  nomme  aufli  jtndnt  St  Cbmbir.  D'au- 
tres y  ajoutent  encore  le  Catai ,  St  estiment  qa'ljfedon 
Sems  eft  Sutbnr  d'aujourd'hui ,  comme  Tbsguré  Cim- 
pttn  ou  T*ngut.  Les  peuples  qui  portent  le  nom  du  pays, 
font  célèbres  pour  les  manufactures  St  ouvrages  de  loyc 

*  Strabon,  /•  15.  Cluvicr ,  l.  j.  intnd.  gttgr.  Guillaume 
Saofon ,  gttgr.  &t. 

SEREf  H ,  anciennement  tuttdnthut ,  rivière  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  naît  dans  la  TraiJTylvanie , 
St  paflant  en  Moldavie,  elle  baigne Soctowa St  Targo- 
rod ,  d'où  elle  entre  en  Valaquie  ;  8c  ayant  reçu  le  Mif- 
fovo  St  le  Bardalach,  elle  fc  décharge  dans  le  Danube, 
un  peu  au-dcuusd'Anxiopoli.  *  Baudrand. 

SERFINO  ou  SERPH1NO  ,  en  latin  Sui/ku,  ifle 
de  l'Archipel ,  vers  l'Europe,  elt  remplie  de  rocher ,  Se 
a  environ  trente  milles  de  circuit ,  entre  l'ifle  de  Ther- 
mia  ou  Fcrmcnia ,  6c  l'ifle  de  Siiano.  Les  Poètes  diiënt 
que  Perlée  y  fut  élevé;  cV  qu'ayant  un  jour  montré  aux 
habita»  la  tête  de  Medufc  ,  il  les  changea  en  pierres. 
On  tient  que  les  grenouilles  ne  crient  point  dans  ce  pays- 
là  ;  qu'étant  tianiportées  ailleurs ,  elles  prenent  l'ulagc 
de  leurs  cris-  ordinaires.  Ceft  d'où  vient  le  proverbe, 
Stripkid,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  fçait  ni 
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parler  ni  chanter.  On  y  rcleguoit  autrefois  les 
«  Pline ,  /•  8.  t.  58.  Diuym.  Juven.  S*t.  10. 

SERGE  ,  hiftorien ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  Il  avoit 
fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  paffédani  l'En.pire  & 
dans  l'Egtife  depuis  le  tems  de  l'empereur  Copronyme 
jufqucs  à  la  huitième  année  de  Michel  It  Begut ,  qui  elt 
la  8*8.  de  Jcfus-Chrift.  Cet  ouvrage  eft  perdu.  «  Pho 
crus,  tiUmk.  M.  Du  Pin  ,  HUittb.  dtt  sut.  tttttfidfi.  dm 
IX.  RtiU. 

SERGIUS  L  de  ce  nom ,  pape ,  étoit  originaire  d'An- 
tioche  en  Syrie ,  &  natif  de  Païenne  en  Sicile ,  ou ,  fé- 
lon d'autres,  avoit  été  nourri  à  Palcrme.  Après  la  mort 
du  pape  Conon ,  Théodore  archiprêtre,  St  Pafchal  ar- 
chidiacre ,  partagèrent  les  fuffrages  du  peuple ,  St  (br- 
un fchifme,  qui  ne  dura  pas  loog-iems;  parce 
TtmVU 
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que  le  cierge  St  les  gens  de  bien  élurent  canoniquement 
Sergius  le  26.  Décembre  de  l'an  687.  L'épitaphe  de  ce 
pontife ,  qu'on  a  trouvée  dans  le  Vatican ,  dit  qu'il  ne 
gouverna  qu'après  la  mort  de  Théodore.  Cependant 
aucun  des  anciens  écrivains  n'a  parlé  de  cela ,  ni  de  ce 
qui  tft  encore  exprimé  dans  la  même  épitaphe ,  que  Ser- 
gius fut  chaffé  de  (on  liège  par  un  clerc  ,  nommé  Jean, 
St  qu'après  un  exil  de  fept  années ,  il  y  fut  rétabli  félon 
les  vœux  de  tout  le  monde.  Quoi  qu  il  en  (oit ,  il  im- 
prouva les  canons  de  ce  concile  ,  que  les  Grecs  ont 
nommé  £utni-Stxtd-Sjntd*t  :  ce  qui  le  broullia  avec 
l'empereur  Juftin  It  ftvnt ,  qui  voulut  s'en  venger  par 
les  armes  de  Jean ,  dit  Ungin  ,  fon  exarque  a  Ravcnne* 
Petit -être  eft -ce  lui  qui  ht  fouffrir  à  Sergius  tous  ces 
maux  dont  parle  fon  épitaphe.  Ils  ne  fervirent  qu'à  faire 
éclater  davantage  la  vertu  de  ce  pape,  qui  s'cmprtlla  de 
faire  ccflèrle  fchifme  de  l'eglife  d  Aquilée,  encore  fe- 
parée  pour  l'affaire  des  trois  chapitres.  Ce  pontife  or- 
donna qu'on  chanteroit  \'Agnnt  Dtt ,  &t.  a  la  MtlTe  ;  il 
voulut  faire  venir  le  vénérable  Bede  1  Rome;  mais  il  ne 
put  lui  perfuader  de  quitter  fon  ifle  1  fie  il  fe  rendit  très- 
rccommandable  par  ia  vertu  Si  par  fa  feience.  On  dit 
encore  qu'ayant  été  aceufé  d'un  crime  d'impureté  ,  un 
enfant  né  feulement  depuis  neuf  jours ,  parla  pour  jufti- 
ficr  fon  innocence.  Il  mourut  le  9.  Septembre  de  l'an  70t. 
ayant  tenu  le  fiege  treize  ans ,  huit  mois  St  quatorze  jours. 
Nous  avons  de  lui  une  épître  à  Ceolfride ,  abbé  Anglois , 
Se  quelques  décrets.  Son  fuccedeur  fut  Jean  VI.  *  Analta- 
fe ,  in  vtt.  Ptntif.  Baronius ,  1*  Mntl.  Ciacconius ,  mSetg. 
I.  Ccccius.  Poitevin ,  cVc. 

SERGIUS  U.  Romain ,  fut  élu  après  Grégoire  IV.  I« 
10.  Février  de  l'an  844.  Jean  diacre  de  l'eglife  Romai* 
ne,  s'étoit  voulu  élever  par  force  fur  le  liège  de  faint 
Pierre  ;  mais  il  en  fut  exclus  comme  un  téméraire  &  un 
ambitieux.  Sergius  n'ofant  porter  le  nom  de  Pierre ,  par 
refpeâ  pour  celui  du  prince  des  Apôtres ,  prit  celui  de 
Sergius,  qui  détruit  1  opinion  du  vulgaire,  quis'imagi. 
ne  que  ce  pape  avoit  nom  Cm»  dt  tnmtm  ,  St  que  ce 
fut  ce  qui  le  porta  i  changer  de  nom.  On  prend  le  change 
en  ceci  ;  car  cette  hiftoire  ne  peut  regarder  que  Sergius 
IV.  qui  étoit  d'une  famille  de  ce  nom.  Sergius  IL  mou- 
rut le  ti.  Avril  847.  après  trois  ans  deux  mois  Si  deuat 
jours  de  fiece.  Lion  IV.  Jui  fucceda.  • 

SERGIUS  III.  Romain ,  a  «Lshonoré  fon  caraôere 
par  les  vices ,  St  n'étoit  encore  que  diacre  de  l'iglife 
Romaine  ,  lorfqu'il  voulut  fe  mettre  par  force  fur  la 
chaire  pontificale.  Il  avoit  extrêmement  cabale  ,cV  é'-oic 
foûtenu  d'un  parti  puidânt  ;  mais  le  clergé  élut  canoni- 
quement Formofe  en  890.  ou  891.  Sergius ,  outré  de 
reflentiment  ,  attira  dans  As  intérêts  Adalbert  marquis 
de  Tofcane,  fon  parent, chafTa  le  pere  Chriffophlc,  fe 
mit  en  fa  place ,  Si  fe  fit  confacrer  ,  non  pas  en  908. 
comme  on  l'a  cru  ,  mais  en  906.  conformément  i  une 
infeription  rapportée  par  Gruter.  Etienne  VL  avoit  fait 
déterrer  le  corps  de  Formofe ,  St  avoit  traité  très  indi- 
gnement ce  cadavre,  Cette  aâion  fut  improuvée  par  le 
concile  de  Rome  tenu  l'an  90t.  fous  Jean  IX.  fuccef- 
feur  d'Etienne;  mais  Sergius  l'approuva  avec  éloges;  Se 
abrogeant  les  aâet  de  Formofe ,  entreprit  même  de  faire 
perdre  la  mémoire  de  fon  nom.  La  vie  fcandaleufc  de 
Sergius  fut  la  honte  de  l'eglife ,  Si  le  fujet  des  larmes 
des  gens  de  bien.  Il  avoit  un  commerce  honteux  avec 
une  femme  de  qualité ,  nommée  Mdnt.it ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils ,  qui  fut  depuis  le  pape  Jean  XL  Mais  enfin 
le  ciel  délivra  l'eglife,  de  ce  monftre  ,qui  fut  chafle, 
ou  qui ,  félon  d'autres  ,  mourut  en  910.  Anastase  III. 
gouverna  après  lui.  *  Sigebert ,  in  cbnn.  Baronius  ,  im 
dtmêL  Ciaconius.  Onuphre.  Du  Chêne  ,  in  Strg.  lit. 
Gruter ,  Pdg.  u6u  n.  a. 

SERGIUS  I V.  dit  auparavant  Pitm  Bnttdftrti , 
ou  Onin  dt  Ttuttsu  ,  évêque  d'Albe  ,  fut  élu  après 
Jean  X I  X.  au  mois  d'Août  1009.  St  gouverna  l'egli- 
fe jufqu'au  ij.  Mai  de  l'an  iota.  Il  compofa  l'épitaphe 
de  Silveftre  I L  &  eut  pour  fucccflcur  B  fi  n  01  s  T 
VIII.  *  Ditmart ,  fort  6.  biRtrid  in  fine  Baronius  , 
in  dnndtid.  Coccius  ,  m  Tbtfstm  CdtbtUti ,  Poûevin  , 
in  dfftnditt  fdtn  ,  &t. 

SERGIUS  L  de  ce  nom ,  patriarche  deConflantinopIe , 
Syrien  de  nation ,  fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife 

Se  ij 
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après  Thomas  en  610.  On  dit  qu'il  étoit  déjt  noirci  des 
erreurs  des  Acéphales  &  des  Jacobitcs;  nuis  il  déguifa 
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fi  adroitement  fes  fentimens ,  qu'ils  ne  parurent  qu 

larer  chef  du  parti 


quevers 

l'an  619.  Alors  il  commença  à'fe  déclarer 
des  Monothclites  ,  perfuada  à  l'empereur  Heraclius 
qu'en  Jefus-Chrift  il  n'y  avoit  qu'une  volonté  &  une 
opération  ,  St  le  porta  même  i  le  déclarer  par  un  édit , 
qu'on  nomma  hhhefn ,  c'eft-à-dire ,  txfofiti**  dt  l*  ftt. 
Quelque  tems  après,  ce  méchant  prélat  affembla  i  Con- 
ftantinoplc  un  fytiodc  d'évêques  de  (on  parti  ,  qui  ap- 
prouvèrent cet  éiit ,  St  le  tirent  afficher  en  prefence  du 
peuple  aux  portes  de  la  grande  églife  :  ce  qui  répandit  le 
poifon  de  l'heretic  dans  divers  diocefes.  Sophrone  com- 
battit cette  impieté  par  les  lettres  a  Scrgius.  Celui-ci  en 
parut  piqué ,  St  en  écrivit  au  pape  Honoriu» ,  mais  avec 
tant  de  (oûmiflSon  &  des  fentimens  (i  oithodoxesen  ap- 

Eircnce ,  que  ce  pontife  lui  Ht  une  reponfe  trés-favora- 
le.  Les  Monothclite*  abufant  du  nom  du  pape  ,  prirent 
1*  civilité  du  pape  pour  une  approbation  de  leur  doctri- 
ne. Vojei  HONOR1US.  Seréius  mourut  l'an  639.  6c 
après  fa  mort ,  fà  mémoire  fut  condamnée  dans  divers 
synodes,  fur-tout  dans  le  VI.  concile  gênerai ,  celcbré 
1  an  68t.  *  Saint  Jean  de  Damas ,  V.  Mtattb.  btr.  Ni- 
cephorc ,  /.  18.  t.  54.  Sandere  ,  ixu  b*r.  Baronius  ,  in 
4mmM.  &c. 

SERGIUS 1  IL  du  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  étoit  de  la  même  maifon  que  Pbotius ,  Oc  fut  extrê- 
mement paflionné  pour  le  parti  de  ce  patriarche.  Il  fuc- 
teda  à  Silinnius ,  qui  mourut  en  999- St  a  près  avoir  ga- 
gné un  grand  nombre  d'évêques ,  il  ht  aflcmblcr  aCon- 
ftantinople  un  fynode ,  où  il  aceufa  l^glifc  Romaine  de 
tous  les  points  que  Photius  lui  avoit  reprochés ,  St  re- 
nouvelle ouvertement  le  fchifmc ,  en  effaçant  le  nom  du 
pape  des  diptyques  ,  c'eft-à-dire ,  du  livre  oùlbnécri- 
voit  les  noms  de  ceux  pour  qui  on  prioit  durant  les 
faims  myftcres,  Scrgius  tint  le  (iege  vingt  ans  t  ce  qui  lui 
donna  heu  de  fbrtihtr  le  fchifmc  par  (on  autorité  &  par 
fes  intrigues.  Nous  avons  fous  (on  nom  une  épitre  con- 
tre les  Occidentaux,  qui  eft  de  Photius.  tU  mourut  en 
1019.  Vêjt*.  SCHISME. 

tjzr  Le  cardinal  Baronius,  8t  après  lui  Henri  de  Spon- 
de,  fe  font  trompés ,  lorfque,  contre  k  témoignage  de 
l'historien  Curopalates  ,  ils  ont  mis  entre  Sihnnius  6c 
Scrgius ,  un  patriarche  nommé  f  mi  ,  fur  ce  que  Pierre, 
patriarche  d  Antiochc ,  dans  fa  lettre  à  Michel  Cerula- 
rius(  élû  patriarche  de  Conllantinople  en  104$.  )  dit 
qu'il  eft  témoin  que  fous  le  très  faint  patriarche  Jean  , 
1  on  faifoit  dans  les  prières  de  la  tnefle  ,  commémora- 
tion du  pape,  suffi  appelle  ftd»  (  qui  étoit  Jean  XIX. 
créé  en  100).  &  mort  en  1009.  )  car  dans  l'original  grec 
cité  par  AUatius ,  qui  l'avoit  vû  à  Rome ,  ce  Jean  eft  qua- 
lifié i*tn*rtkt  i'Antmbt ,  6c  non  pas  de  Conftantmople. 
Ainu  on  nommoit  en  ce  tems- là  le  pape  dans  les  dipty- 
ques d'Antioche ,  foui  le  patriarche  Scrgius.  L'erreur  du 
cardinal  Baronius  vient  de  ce  qu'il  s'efthé  à  la  copie  la- 
tine de  cette  lettre,  qui  n'eft  pas  conforme  1  l'original 
grec,  où  il  y  a  n«rç«É«  A,r,«w  ,  »  Mairabourg  btft. 
du  fibifmc  des  Grtu. 

SERGIUS ,  moine  Arménien ,  vivoit  dans  le  VIL  fie- 
cle ,  6c  étant  (brti  de  fon  monaftere  ,  pour  s'attacher  aux 
impiétés  des  Ariens  Se  des  Ncftoriens ,  voyagea  en  Ara- 
bie ,  &  y  ht  amitié  avec  le  faux  prophète  Mahomet.  Cet 
impoltcurs'aflbciaavec  lui,  &  le  fer  vit  de  lui  pour  com- 
poicr  fonalcoran. 

SERGIUS ,  évêque  de  Joppé ,  envahit  le  liège  de  le- 
glile  de  Jcrufalem.en  6j6.  après  la  mort  de  S.  Sophro- 
ne. C'étoit  un  prélat  Hérétique ,  qui,  par  malice  .  ou 
par  ignorance,  caufa  la  perte  d'une  partie  des  traités  du 
même  Sophrone  ,  lorfque  Jerufalem  futprife  par  les  Sa- 
rafms. *  Baronius,  A. c 6]/6. 

SERGlUS,confclTcur ,  trés-celcbreàCooftantinople , 
dans  le  IX.  lîeclc ,  compolà  une  hiftoirc ,  qu'il  commen- 
ce par  Michel  /*  Btgut ,  empereur  d'Orient.  *  Photius , 
C*4.  67. 

SERGITJS ,  confefleur ,  différent  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler ,  mourut  pour  la  defenfe  des  ima- 
ges fous  Léon  Vljamqut.  Le  mtnologe  de  l'empereur 
Bafiie  en  fait  mention,  ti  itm  1$.  Uau.*  Baronius  , 


SERGIUS  GALBA ,  tbtrcbtt.  GALBA. 

SERIN  (  Nicolas  comte  de  )  mourut  en  défendant  vail- 
lamment la  citadelle  de  Siget ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  , 
.illicgéepw  l'armée  de  Soliman,  empereur  des  Turcs, 
qui  fut  prife  le  même  jour  7.  Septembre  1566.  Il  étoit 
,ï  pé  de  49.  ans. 

SERIN  (  Pierre  Efdrin  comte  de  )  étoit  fils  du  fameux 
Nicolas  IL  comte  de  Serin  »  qui  après  s'être  Iknalé-  en 
diverfes occalions  contre  les  Turcs, fut  tué  i  uchafle 
par  unfanglier  le  8.  Octobre  1664.  Pierre  fon  fils  ,  vt- 
oeroi  de  Croatie  pour  l'empereur ,  tut  fait  un  des  princi- 
paux chefs  de  là  révolte  des  Hongrois,  qui  commença 
en  1665.  Ces  peuples  fe  plaignoient  que  l'empereur  Léo* 
pold  violoit  leurs  privilèges ,  6t  ruinoit  leur  pays  par  le* 
garnirons  Allemandes.  Le  comte  de  Serin  ,  i  qui  l'em- 
pereur avoit  ordonné  de  travailler  à  fortifier  les  places 
frontières,  bien  loin  d'exécuter  les  ordres  de  (âmajefté 
Impériale  ,  ne  s'étudia  qu'a  les  traverfer.  U  leva  des 
troupes  en  1666.  conjointement  avec  Nadafti,  prelident 
du  confèil  fouverain  de  Hongrie ,  fous  prétexte  de  s'op- 
pofer  aux  Turcs  ,  qui  vouloient  fe  faihr  d  un  paflage 
pour  aller  en  Dalmatie.  Ils  cachèrent  par  cet  artihee  le 
deffein  qu'ils  a  voient  de  s'affurer  de  la  perfonne  de  l'em- 
pereur ,  qui  devoit  aller  à  Surmené  recevoir  l'impéra- 
trice fa  femme  «qu'on  lui  amenoit  d'Efpagne.  Pour  cet 
effet ,  ils  avoient  fait  venir  cinq  cens  hommes  bien  ar- 
més ,  autour  de  Puttendorf ,  place  appartenante  au  corn, 
te  Nadafti.  Le  commandant  de  ces  troupes  avoit  pro- 
mis de  poignarder  l'empereur  ,  lorfqu'il  paûeroit  en 
pofte  avec  le  prince  de  Lobkowits ,  grand  maître  de 
la  maifon  ,  St  douze  gentilhommes  feulement ,  par  le 
lieu  où  ce  commandant  devoit  être  en  ernbufeade ,  mais 
les  conjures  ne  furent  pas  aflez  diligens ,  St  l'empereur 
(c  rendit  auprès  de  l'impératrice,  avant  qu'ils  fullcnt 
arrivés  au  rendez  vous.  Le  comte  de  Serin  ,  dont  l'am- 
bition étoit  exceflive  ,  eut  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement en  1668.  lorfque  l'empereur  lui  refufa  le 
gouvernement  de  Caricftad  ,  parce  que  cette  nouvelle 
dignité  l'aurait  rendu  maître  de  toute  la  Croatie.  Il 
forma  le  deffein  de  trahir  fon  fouverain ,  &  de  faire  une 
ligue  pour  fouibaire  la  Hongrie  de  fa  domination* 
Après  avoir  engagé  dans  cette  entreprife  fon  beau-fre- 
rc  le  comte  de  Frangipani  ,  fou  gendre  le  prince  Ra- 
gotzki,  St  le  comte  Nadafti ,  il  trouva  le  moyen  de  ga- 
gner en  1669.  le  comte  de  Tattembach ,  qui  lui  propota 
néanmoins  plulieurs difficultés  fur  l'exécution  d'un  def- 
fein &  hardi.  Le  comte  de  Serin ,  après  avoir  réfléchi  fur 
les  objections  de  Tattembach ,  jugea  qu'il  étoit  necef- 
faire  de  mettre  les  Turcs  de  la  partie,  6c  que  pour  trai- 
ter avec  eux ,  il  fâlloit  (è  (érvir  des  Transylvains  ,  qui 
étant  fous  la  protection  du  grand  Seigneur  ,  pourroient 
envoyer  des  députés ,  fans  donner  aucun  ombrage  aux 
Impériaux. 

Cependant  les  chefs  de  la  Ligue ,  voulant  que  tout  le 
royaume  de  Hongrie  fut  inftruit  de  l'union  qu  ils  avoient 
jurée ,  hrent  faire  un  étendart ,  où  étoit  représenté  un 
bras  tenant  deux  cimeterres  teints  de  fang ,  tt  furmonté 
d'un  croiiTant ,  pour  montrer  que  c'étoit  tous  la  protec- 
tion des  Turcs  qu'ils  prêt  en  dosent  maintenir  leur  ligue. 
Leurs  proportions  ayant  été  examinées  par  les  min  il  très 
de  la  Porte  ,  le  grand  Seigneur  déclara  qu'il  ne  donne, 
roit  aucun  fecours ,  qu'on  ne  lui  eût  livré  quelques  pla- 
ces dans  le  royaume,  peur  la  fureté  de  fes  troupes  :c'cft 
pourquoi  le  comte  de  Serin ,  &  les  autres  chefs ,  refolu. 
rent  d'attaquer  quelques  bonnes  places  de  l'empereur  , 
pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Infidèles.  Cependant , 
foit  que  lefultan ,  qui  n 'étoit  pas  trop  porté  a  rompre 
avec  l'empereur  ,  eût  donné  ordre  de  découvrir  cette 
confpiration  au  résident  de  l'empereur;  ou  que  Pana- 
gioti ,  Grec  de  nation  ,  qui  avoit  fervi  d'interprète  à  ce 
relident,  St  qui  avoit  fçû  les  proportions  des  Tranflyl- 
vains ,  eût  révélé  le  fecret  ;  l'empereur  apprit  ce  qui 
s'étoit  palTé  à  la  cour  du  grand  feigneur.  En  1670.  l'em- 
pereur envoya  dans  la  Croatie ,  le  gênerai  major  Spankau 
avec  (ix  mille  hommes ,  St  pluficurs  pièces  de  canon  , 
pour  soppoferaux  entreprîtes  du  comte  de  Serin  ;  lequel 
ne  fe> voyant  pas  en  état  de  reiifter  à  fon  prince  ,  relô* 
lut  d'implorer  (à  clémence ,  St  envoya  fon  fils  à  la  cour , 
pour  étage  de  (a  fidélité.  Mais  pendant  ce  tems- Il  Span- 


Digitized  by  Google 


SER  • 

kau  afCegca  ta  ville  de  Schacketom  ,  où  étoit  le  eom- 
te  de  Serin ,  &  Prangipani  fon  beau-frere,  8t  le  prcffa  li 
vi/cment,  qu'ib  furent  contraints  de  l'abandonner.  Les 
Impériaux  y  étant  entrés,  fc  faiûrcnt  de  lacomteiïc  de 
S;nn  ,  &  de  tous  les  effets  des  deux  comtes,  qui  forti- 
rent  de  la  ville  par  une  porte  fecrette ,  avec  trente  maî- 
tres feulement;  8c  fe  retirèrent  dans  le  château  du  com- 
te de  Ken  ,  croyant  qu'il  étoit  leur  ami.  Mais  Kcri  , 
les  bt  conduire  a  Vienne,  où  l'empereur  les  ht  mettre 
fèparément  en  lieu  de  fureté.  Ccft  une  chofe  l'urprenan- 
teque  Frangipani  même  tâcha  de  perdre  fon  beau-frere , 
pour  profiter  de  Tes  charges ,  oubliant  qu'il  étoit  lui- 
même  coupable  du  même  crime.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'au 
prince  Ragotzki  fon  gendre  ,qui  ne  contribuât  à  le  faire 
tomber  danile  précipice,  en  remettant  entre  les  mains 
de  l'empereur  toutes  les  lettres  que  fon  beau -père  lui 
a  voit  écrites.  On  avoit  déjà  intercepté  une  lettre  que  le 
comte  de  Serin  avoic  écrite  à  Frangipani  ;  8c  le  capitaine 
Tfcholnits ,  oui  Hcavoit  le  fecret  de  l'affaire ,  8c  qui  s'é- 
aoit  repenti  d  avoir  pris  un  engagement  criminel  contre 
fon  prince ,  avoit  porté  à  l'empereur  »  la  lettre  que  Fran- 
gipani lui  avoit  envoyée.  Depuis  l'cmprifonnerocnt  des 
deux  comtes ,  on  fè  faifit  de  la  perfonne  de  Nagiferents , 
fecreuire  de  la  ligue,  qui  avoit  les  pièces  de  la  conjura- 
tion ,  8c  lw  traités  que  l'on  avoit  fans  avec  les  princes 
voifins.  On  trouva  dans  fa  chambre  cinq  cadettes  plei 
nés  de  lettres ,  d'aâcs  &  d'mftruâions  .qu'on  envoya  i 
Vienne  ;  Se  entr'autrts ,  les  lettres  du  comte  de  Serin  8t 
de  Frangipani,  qui  fervirent  i  leur  conviction ,  8t  à  dé- 
couvrir leurs  complices.  Le  comte  de  Nadafti  ayant  été 
arrêté  )  Vienne  après  l'ouverture  de  ces  cadettes ,  on 
transfera  les  cootts de  Serin  fit  Frangipani â  NeulUd  ,  où 
ils  furent  mis  dans  des  prifons  différentes.  L'empereur 
.  nomma  des  commiflaires  pour  inft ruire  le  procès  de  ces 
comtes  dans  toutes  les  formes  de  la  juiticc  ;  8e  lorfque  le 
procès  fut  inft  mit,  il  leur  donna  des  juges,  oui  étoient 
tous  delà  plus  haute  qualité  ,  8c  quiavoient  les  princi- 
pales charges  de  l'empire.  Ces  feigneurs  aûcmbtés  en 
1671.  condamnèrent  le  comte  de  Serin  ,  Frangipani  & 
Nadafti,  â  avoir  la  main  droit  coupée ,  &  la  tête  tranchée  t 
déclarant  tous  leurs  biens  conhfqués  ,  8c  leurs  familles 
dégradées  de  nobleffe»  Mais  l'empereur  leur  fit  grâce  à 
l'égard  de  la  peine  d'avoir  la  main  coupée.  Les  princi- 
paux chefs  d'aceufation  contre  le  comte  de  Serin ,  étoient; 
d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis  de 
l'état  ;  d'avoir  animé  les  Hongrois  à  prendre  les  armes 
contre  leur  fouverain  ;  d'avoir  refolu  avec  Frangipani  , 
defe  rendre  mattre  du  royaume  de  Hongrie  ;8c d'avoir 
envoyé  à  Conftantinople  ,  pour  obtenir  un  fecours 
cThommes  8c  d'argent.  Le  ,50.  Avril  167t.  l'exécution 
fe  fit  publiquement  dans  la  ville  de  Ncuftad.  Le  comte 
de  Serin  délit  lui  même  fa  vefte ,  qu'il  donna  à  fon  page, 
par  qui  il  fe  ht  lier  les  cheveux  ,  6c  bander  les  yeux  , 
avec  un  mouchoir  brodé  d'or.  S'étant  remis  i  genoux , 
il  prononça  avec  beaucoup  de  fermeté  cesdernieres  pa- 
roles :  man  Di<» .  je  remets  m»  tffut  entre  vus  nui** ,  8c 
en  même-teras  l'exécuteur  lui  donna  le  coup  ;  mais  n'a- 
yant pas  trouvé  la  jointure ,  il  fut  contraint  d'en  donner 
un  autre  pour  lui  feparer  la  tête  du  corps.  On  mit  l'un 
&  l'autre  à  un  coin  de  l'écbafaut  ;  8e  après  les  avoir 
couverts  d'un  drap  noir ,  le  perc  gardien  des  Capucins 
exhorta  les  afEftans  â  prier  Dieu  pour  fon  ame.  L'exé- 
cution de  Frangipani  ayant  été  faite  enfuite ,  on  mit  leurs 
corps  8t  leurs  têtes  dans  deux  cercueils ,  qui  furent  por- 
tés au  cemetiere  du  Dôme ,  où  le  clergé  les  inhuma  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  Anne  -  Cntberine  Frangipani , 
Veuve  du  comte  de  Serin,  eut  le  même  fort  le  18.  No- 
vembre 167).  leur  fils  Pïmt  Efdrin  ,  comte  de  Serin  , 
étant  trop  jeune  pour  être  enveloppé  dans  la  condamna- 
tion de  fon  pere ,  fut  pourtant  condamne  1  quitter  le  nom 
&lcs  armes  de  fa  famille  ion  lui  donna  le  nom  de  G*ié, 
8c  on  l'enferma  pour  fa  vie  dans  le  château  deRattem- 
berg.  Mais  lorfque  l'électeur  de  Bavière  fit  irruption 
dans  leTirolen  170;.  il  fut  transféré  à  Gratz  enStiric, 
où  il  mourut  de  maladie, au  moi*  de  Novembre  de  la 
même  année.  Hélène  Efdrin  fœur  de  ce  jeune  comte 
époufa  FMPtfw-t«p»U  prince  de  Ragotzki ,  dont  elle 
eut  un  fils ,  qui  s'elt  trouvé  i  la  tête  des  mécontens  de 
Hongrie.  En  fécondes  nôces  elle  fc  maria  au  r 
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taunt  comte  deTekeli,  Scfctignala  pour  le  fervicede 
cet  époux.  Après  différentes  révolutions,  elle  mourut  à 
Ga  lata  le  10.  Février  170).  V«r<«.  RAGOTZKI.  *  Utfl. 
des  transies  de  B angine. 

SERIO .  rivière  del'état  de  Venifc.  Elle  naît  aux  con- 
fins de  la  Valteline  »  &  coulant  vers  le  midi,  elle  paffe  preà 
de  Bergame,  baigne  Crcmc ,  &  fe  décharge  dans  l'Ad- 
dua.  *Mati ,  iirr. 

SERMENT  ,  jurement  que  l'on  fait  pour  autorifer 
une  chofe.  Le  ferment  folcjnncl  des  dieux  chez  les  Payens 
étoit  par  les  eaux  du  Styx.  La  table  dit  que  la  Victoire  , 
fille  du  Styx ,  ayant  fteouru  Jupiter  contre  les  géans,  il 
ordonna  par  reconnoifiance  ,  que  les  dieux  jureraient 
par  fes  eaux  ,8c  que  s'ils  fe  parjuraient ,  ils  feraient  pri- 
vé, de  vie  6c  de  ientiment  pendant  neuf  mille  ans ,  félon 
Servius,  qui  rend  raifon  de  cette  fable ,  en  diftnt  que  let 
dieux  étant  bienheureux  Se  immortels ,  jurent  par  le  Styx, 
qui  eft  un  fleuve  de  trifteffe  0c  de  douleur ,  comme  pat 
une  chofe  qui  leur  eft  entièrement  contraire:  ce  qui  eft 
jurer  par  forme  d'exécration.  Vtje%  Servius  fur  h  W»  ln>> 
de  t Enéide.  Hefiode  dit  dans  fa  Theagame  »  que  lorfque 
quelqu'un  des  dieux  a  menti  «Jupiter  envoyé  Iris  pour 
apporter  de  l'eau  du  Styx  dans  un  vafe  d'or ,  fur  lequel 
le  menteur  doit  jurer;  8t  s'il  fc  parjure ,  il  eft  une  année 
fans  vie  &  fans  mouvement  ;  mais  pendant  une  grande 
année,  qui  en  contient  plufieurs millions decommunes. 
Diodorcde  Sntle  dit  dans  fon  /iwXl.que  letemplc  des 
dieux  Paliques  ,  célèbres  dans  la  Sicile ,  y  étoit  très- 
iclpecté  8c  très-ancien;  qu'il  y  avoit  dans  ce  temple  deux 
baffins  d'eau  bouillante  Se  enfoufrée  très- profonds, tou- 
jours pleins  ,  fans  jamais  déborder.  On  faifoit  dans  ce 
temple  des  fermens  fblemncls ,  5c  les  parjures  y  étoient 
punis  furie  champ  de  quelque  grande  peine.  Quelques* 
uns  y  perdoient  la  vffe.  Silius  Italicus  a  exprimé  en  vert 
la  même  chofe  que  Diodore. 

Etqw  ptftnn  dmitsne perjntâ  Tâlïti 
Vir|ile  en  a  auffi  parlé  dans  le  fit».  IX.  de  ftntïdei 


SjmetU*  circum 
Iltemna ,  fingùt  nti  &  fUtsMu  ârn  Mm. 

On  appellott  delti  les  deux  bilfins  où  fe  fàifolent  let 
fermens ,  8c  où  la  vengeance  divine  éclatoitfur  fes  par- 
jures. Voici  ce  qu'en  dit  Macrobe  après  Callias:  Set 
langé  inde  Utus  htvti  fitnr,  ques  Inettn  Crnteret  vtennti 
&  nemïne  delUt  tffelUnt ,  feutre  fou*  ett  Pêltctmtnnjli- 
muât.  Ariftotc  aflurc  que  celui  qui  jurait  écrirait  Ion 
ferment  fur  un  billet  qu'il  jettoit  dans  l'eau.  Le  billet 
fumaecoit  fi  le  jurement  étoit  véritable ,  oc  dtfparoif- 
foit  s  il  étoit  faux.  Apollonius  de  Tyane  ,  liv.  I.  cbtf* 
4.  parle  d'une  fontaine  aflèz  femblable  ,  qui  étoit  à 
Tyane  en  Cappadoce ,  dans  fa  vie  écrite  par  Pbiloftrate. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  myftere  des  juremtns  6c 
delà  punition  des  parjures  eft  une  imitation  de  ce  qui 
eft  écrit  dans  le  livre  des  Nombres ,  touchant  les  <  preu- 
ves de  l'eau  de  jaloulie  ,  qu'on  faifoit  boire  aux  fem- 
mes aceufeesd  adultère.  Les  Romains  juioicnt  par  leurs 
dieux  8c  par  les  héros  misait  nombre  des  dieux  ;  comme 
par  Quinnus ,  par  Hercule ,  par  Caftor  8c  Pollux  8cc. 
Ils  commencèrent  â  jurer  par  le  falut  des  empereurs  80 
par  leurs  génies  fous  Jules  Céfàr,  au  rapport  de  Suétone) 
Tibcrc  ne  le  voulut  pas  (ouffrir  ;  mats  Caligula  faifoit 
mourir  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire  :  8c  il  en  vint 
jufqu'à  cet  excès  de  folie ,  qu'il  voulut  qu'on  jurât  par 
le  falut  te  par  la  fortune  de  ce  beau  cheval  qu'il  avoic 
refolu  de  faire  fon  collègue  dans  leconfulat,  comme  lo 
témoigne  Dion  ,  /.  56.  Les  Romains  juraient  aufiî  par 
le  génie  les  uns  des  autres  ,  comme  on  le  voit  par  uxt 
endroit  de  Scoeqwi  jurât  fer  gentummeum,*  Antuj.Greçî 
tjf  Ram. 

SERMENT  (  Louife-  Anaftalic  )  HUe  feavante  de 
Grenoble  en  Dauphiné ,  qui  avoit  l'cfprit  grand  8c  dé- 
ci  f,  8c  que  Quinaut  confultoit  comme  fa  mute  choi- 
(ie.  Elle  étoitîujette  â  de  grandes  infirmités ,  qui  lui 
fatfoient  defirer  ardemment  la  mort.  Elle  la  preflà  même 
par  de  fort  beaux  ver*  de  la  délivrer  des  maux  crueU 

Beif) 


Digitized  by  Google 


«a  SER 

qui  1*  tourmentoient.  Favorablement  écoutée  elle  mou- 
rut en  foiflaot  une  belle  épigramme. 

Dignum  unmun  futinnt  tulittSs  Uktrum- 

*  De  Vigneul  Marville ,  niUngtt  d'htjloirt ,  &t.p*gt  1 4J. 
SF.RMIDO ,  ancien  bourg  de  Lombardie.  Il  cft  dans 

le  Mantouan  fur  le  Pô  ,  entre  Mantouc  &  Fcrrare,  à 
fept  lieues  de  la  première  ,  Se  à  quatre  de  la  dernière. 

*  Mati,  d&.  ,,...„  r 
SERMIONE  petite  ville  ou  bourg  de  1  eut  de  Venife 

en  Italie.  Ce  lieu  cil  danï  le  Novarois ,  Air  une  petite 
prcfqu'ifle  qui  s'avance  dans  le  lac  de  Garde,  vers  le  mi- 
lieu delà  côte  méridionale.  *  Mati  dttl.        .  ,  _„ 

SERMONET  A,  petite  ville  avec  titre  deduchc.  Elle 
eft  dans  laOmp^nedeRome  .  à  quatre  lieues  de  Segni 
vers  le  raidi.  Scrmoneu  eft  fortifiée  ,  Se  elle  a  été  bâtie 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  Sulmt ,  petite  ville  des  Volf- 
ques.»  Baudrand. 

SERON ,  gênerai  des  armées  d'Antiochus  Ififbtntt, 
toi  de  Syrie ,  fucceda  en  cette  dignité  &  dans  le  gouver- 
nement de  Syrie  à  Apollonius.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  lui  ;  car  il  perdit  huit  cens  hommes ,  que  Judas  M4- 
tb*  hée  lui  tua ,  Se  le  refte  fut  mis  en  fuite.  11  y  a  apparen- 
ce que  Scron  fut  aufli  tué  dans  cette  rencontre  ,  puif- 
qu'U  n'eft  plus  parlé  de  lui  dans  l'hiftoire  des  Macbabccs. 

*  V e;rt  U  ntmtr  Itvrt ,  tbdf.  111.  verf.  ij.  &  »J. 
SERONGE ,  ville  de  l'empire  du  grand  Mogol  ,en 

l'Inde  au-ielà  du  Gange ,  entre  Brampour  6c  Agar.  Il 
s'y  fait  un  grand  négoce  de  toutes  fortes  de  toiles  pein- 
tes, qu'on  appelle  <bif«,dont  tout  le  menu  peuple  de 
perfe  Se  de  Turquie  «Il  habillé,  c*  dont  on  fe  ferten 
plufieurs  pays ,  pour  faire  des  couvertures  de  lit  Si  des 
nappes  de  table.  On  fait  de  ces  toiles  ailleurs  qu'à  Se- 
ron&e  i  mai»  les  couleurs  ne  font  pas  fi  vives,  Bc  elles 
s'en  vont  en  les  lavant  plulieurs  fois;  au  lieu  que  celles 
dcSeronge  fe  confervent  toûjours,  Se  deviennent  plus 
belles  après  avoir  été  lavées.  Il  y  pafle  une  rivière  dont 
l'eau  a  la  vertu  de  donner  cette  vivacité  i  ces  couleurs 
Pendant  la  fâifon  des  plu  y  es,  qui  durent  quatre  mois, 
les  ouvriers  impriment  leurs  toiles ,  félon  que  les  mar- 
chands étrangers  leurs  en  donnent  les  défieras  ;8t  lorf- 
que  la  pluye  a  rendu  la  rivière  trouble ,  ils  y  lavent  les 
toiles  auffi-tôt  qu'il  ne  pleut  plus  ;  parce  que  cette  eau 
trouble  fait  tenir  les  couleurs ,  Se  les  rend  plus  vives.  Il 
le  tait  aufli  à  S^rongc  une  forte  de  toile  qui  cft  (i  fine , 
que  quand  elle  eft  lur  le  corps ,  on  voit  toute  la  chair 
comme  (i  tlle  étoit  à  nud.  11  n'eft  pas  permis  aux  mar- 
chands d'en  tranfportcr  de  celles  là,  Ac  le  gouverneur 
les  envoyé  toutes  pour  le  ferrail  du  grand  Mogol ,  Se 
pour  les  principaux  de  la  cour.  C'eftdcquoi  les  iultanes 
Si  les  femmes  de  qualité  fe  (ont  des  chemifes  &  des  ro- 
bes pour  l'été.  *  Tavernier ,  vcjtgt  des  Indu. 

SERPA,  petite  ville  de  Portugal ,  cil  lituée  fur  une 
hauteur ,  avec  un  château ,  proche  de  la  Guadianc ,  vers 
les  frontières  de  l'Andalou  lie,  dans  la  province  d'Alen- 
tejo.  Les  environs  de  cette  ville  font  fort  agréables  ,  St 
pljmt'k  de  petites  forêts  de  figuiers  i:  d'oliviers. 

SERPENT ,  animal  qui  ctoit  adoré  des  Payeos.  On 
Cn  gardoit  dans  des  corbeilles  de  jonc  ou  d'olier  ,  qui 
étoient  confacrés  à  Bacchus,  â  Ccrés  Se  a  Proferpine.  S. 
Epi  phanc ,  dans  le  premier  livre  contre  les  herefies ,  parle 
de  certains  Hérétiques ,  nommés  Ofhttts ,  qui  gardoient 
dans  leurs  temples  un  ferpent  dans  un  coffre,  &  l'ado, 
roient,  le  baifoient  &  lui  donnoient  du  pain  à  manger. 
Les  Egyptiens  en  gardoient  un  dans  leurs  temples  ,  Se 

Cirticuliercment  Jdans  ceux  de  Scrapis  8e  dllis.  Efcu- 
pe ,  dieu  de  la  médecine  ,  étoit  adoré  tous  la  forme 
d'un  grand  ferpent  i  Se  Jullin ,  martyr  ,  qui  avoit  été 
Paycn  ,  leur  reprochant  leurs  lu  perditions ,  leur  parle 
en  ces  termes  :  ••  Vous  reprefentez  auprès  de  ceux  que 
»  vous  eftimtz  dieux ,  un  ferpent ,  comme  quelque  chofe 
„de  fort  myfterieux.  «  Clément  Mtxtndtm  dit  que 
dans  la  célébration  des  bacchanales  ,  ceux  qui  y  allif- 
tcni  fe  mettent  des  ferpem  autours  du  corps  ,  Se  s  enfan- 
glantent  le  vifage  du  lang  des  boucs  facrihes  à  cette  im- 
pure divinité.  *  Aniiq.  c;r«.  tr  R»>". 

SERPENTARA,  anciennement  Titar*  ,  petite  ifls 
dépendante  de  cille  de  Sa/daigne.  Elle  elt  a  une  lieue  du 
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imaique  Se  la  côte  de  Ni- 
un  gentilhomme  nommé 


cap  Fcrrato  ,  &  i  iix  de  la  ville  de  Cagliari ,  vers  le  le- 
vant. *  Baudrand. 

SERPENT1COLES,  nom  que  l'on  donne  aux  Juifs 
qui  adoraient  le  ferpent  d'airain, que  Moyfe avoit  élevé 
dans  le  defert.  Cette  fcâe  d'Idolâtres  dura  jufqu'au  tems 
du  roi  Ezechias,  comme  il  cft  marqué  dans  l'ancien  tefta- 
ment  au  IV.  liv.  du  fttit ,  1. 18. 

SERPENTS  (l'ifle  des  )  petite  ifle  de  la  mer  Noire. 
Elle  eft  à  l'embouchure  du  Danube;  Se  quelques-uns  lut 
donnent  les  noms  de  Ptun*  ou  de  t*rtU*M.  On  l'appel- 
loit  anciennement  tttttt.  *  Baudrand. 

SERRA1L,  mr«  TURCS. 

SER.RANE ,  ifle  de  la  mer  du  Nord  ,  vers  l'Améri- 
que feptentrionale ,  entre  la  J 
caragua ,  a  été  appel  lé  ainli  d 

Serrtnt,  qui  panitavec  la  flotte  dTEfpagnc  du  tems  de 
Charles  -  Quint,  Se  qui  y  fut  jetté  par  la  tempête,  la- 
quelle brifa  fon  vaifleau  contre  les  rochers  de  cette  ifle. 
Serrano  s'y  fauva  i  la  nage,  Se  n'y  découvrit  ni  herbes» 
ni  arbres ,  ni  eaux ,  Se  courut  toute  l'ifle ,  qui  a  environ 
deux  lieues  de  tour ,  (ans  y  trouver  aucun  nfraîchille- 
ment.  Preffé  par  la  faim ,  il  prit  quelques  écrevices  fur 
le  bord  du  rivage  ,  cV  s'en  nourrit  pendant  quelques 
jours.  Puis  ayant  vû  de  grofles  tonnes  fonir  de  la  mer, 
il  trouva  le  moyen  d'en  arrêter  Se  d'en  tuer.  Après  avoir 
vécu  ainfi  trois  ans  ,  mangeant  de  la  chair  de  tortues  6c 
d'écrcviccs ,  Se  buvant  de  l'eau  du  ciel ,  qu'il  raitufLic 
dans  les  écailles  de  tortues ,  il  appercut  un  autre  mal- 
heureux qui  s'étoit  fàuvé  d'un  naufrage ,  Se  qui  avoic 
abordé  dans  cette  iOe.  Cette  compagnie  lui  donna  quel- 
que confolation  :  de  forte  qu'ils  vécurent  enfemble  qua- 
tre ans,  pendant  lefquels  un  vaifleau  qui  pada  heureufe- 
ment  de  ce  côté-lâ  ,  les  reçut  Se  les  emmena  en  Efpa- 
gnc.  Le  dernier  mourut  en  chemin  ;  mais  Serrano  fut 
conduit  jufqu'cn  Allemagne  ,  Se  prefenté  à  Charles- 
Qmnt ,  comme  un  homme  fort  extraordinaire  ;  car  il 
avoit  tout  le  corps  velu  comme  un  ours.Ôc  une  barbe 
qui  lui  defeendoit  plus  bas  que  la  ceinture,  aufli  -  bien 
que  les  cheveux.  L  empereur  lui  fit  don  de  quatre  mille 
nuit  cens  ducats,  ï  prendre  au  Pérou;  mais  il  n'en  fuc 
pas  plus  riche  ,car  il  mourut  en  allant  i  Panama  pour  les 
recevoir.  *  HiÂ.  dtt  Inttt  du  ?tm- 

SERRANHILAS  ,  eft  un  amas  de  petites  ifles ,  ou 
plutôt  d'écueils ,  qui  font  au  nord  de  l'ifle  Serrane ,  entre 
la  Jamaïque  Se  la  côte  de  Honduras.  *  Mati ,  dtfl. 

SERRANO  PIMENTEL  (  Louis  )  né  à  Lifbonne  en 
1^13.  s'acquit  une  grande  réputation  en  Portugal  par  lia 
connoiuance  des  mathématiques  ,  Se  par  fon  habileté 
dans  toutes  les  parties  des  fortifications.  Jean  IV*.  roi  de 
Portugal  ,  fe  fervit  utilement  de  lui  dans  la  province 
d'Alentcjo  ,  où  il  eut  part  à  prefque  toutes  les  expédi- 
tions militaires  Se  par  fes  fervices  il  mérita  le  titre  de  pre- 
mier cofmographe ,  ingénieur  en  chef  du  royaume ,  St 
lieutenant  gênerai  de  1  artillerie.  Il  joignit  l'amour  de  la 
poclie  aux  mathématiques,  Se  fut  membre  de  l'acadé- 
mie D»t  fingnUm  i  Lifbonne ,  où  il  mourut  le  14.  Dé- 
cembre 1679.  âgé  de  68.  ans.  AufG-tôt  après  (à  mort, on 
publia  deux  ouvrages  qu'il  avoit  comjtofés  1  fçavoir, 
en  1680.  Utthad*  LufitMO»  de  dtftnbatt fîttifitéftet  &t.  St 
en  1681.  Attt  frtltKé  dt  S*vtgM ,  &(.  *  Mtm.  dt 
PertugdL 

SERRAVALLE ,  bourg  de  l'état  de  Gènes ,  en  Ita- 
lie, aux  confins  du  Milan»  ,  à  trois  lieues  deTortone 
vers  les  midi.  Il  y  a  aufli  un  bourg  de  ce  nom  dans  le 
Trevifàn  «environ  i  une  lieue  de  Ceneda ,  vers  le  levant. 
*  Mm,  diU. 

SERRE-LIONNE ,  t*»r^SIERRA  LlONA. 

SERRES, ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine,  entre  Salonichi,  Amphipoli  &  Phi- 
lippi.  Cette  ville  eft  médiocrement  grande,  Se  elle  cft 
liege  d'un  archevêché.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Aftl- 
l*w*  Ujgdgmt.  *  Baudrand. 

SERRES  ,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  Dau- 
phiné,  lituée  fur  la  rivière  de  Bucch,  â  fix  lieues au- 
delTus  de  Sifteron  ,  vers  le  nord.  On  voit  au  fommet 
de  la  montagne ,  au  pied  de  laquelle  ce  bourg  eft  bâ- 
ti ,  les  ruines  d'un  château  ,  qui  étoit  une  des  places 
de  fureté ,  qui  avoient  été  données  aux  Protcftans  de 
France. 
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SERRES  (  Jean  de  )  célèbre  par  divers  ouvrages ,  a 
été  engagé  toute  la  vie  dans  le  Calvinifme.  On  n'cll  pas 
d'accord  fur  le  lieu  de  fa  nailLncc.  Frilius ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Gefner  ,  dit  qu'il  naquit  dans  le  Viva- 
rais  :  Ménage  le  (ait  naître  à  Montpellier  :  Gui  Al  lard 
prétend  qu'il  étoit  du  bas  Dauphiné.  Celui  -  ci  ajoute 
qu'il  fut  miniftre  a  Montelimart  ;  &  Cayet  aflure  qu'il 
l'a  été  1  Orange.  Ce  qu'il  y  a  de  ceruin ,  c'elt  qu'il  étu- 
dia i  Laufanne,  fit  que  ce  fut  en  1570.  qu'il  commença 
i  paroltre ,  en  donnant  la  première  partie  de  Ton  livre  in- 
titule, De  ftttu  reltgitnis  &  ttifMut  in  Trtmin  car  en- 
core qu'entre  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ouvrage  il  y  ait 
diverlité  d'opinions  lur  Ton  auteur, que  les  uns  prétendent 
être  Eobanus  Heflus  ;  les  autres ,  François  Hotman  ,  ou 
Théodore  de  Beze,  ou  Pierre  de  la  Place.  Il  elt  certain 
lue  l'ouvrage  qui  a  paru  fous  ce  titre  en  cinq  parties, 
ont  chacune  eft  compofée  de  trois  livres  &  qui  com- 
prend l'hidoirede  la  religion  &  de  la  république  en  Fran- 
ce, depuis  le  4.  Septembre  1^7.  jufqu'au  quatorze  Mai 
M76  eft  de  Jean  de  S.-rrcs;  puilqu'outre  qu'il  l'avoue 
lui-même , on  trouve  dans  l'édition  de  1577.  disquaire 
premières  parties,  fon  fymbole ,  qui  toit  :  it  *m  veni, 
Domine  fefu.  La  même  année  1570.  il  ht  paroltre  les 
mémoires  de  la  troiiiétne  guerre  civile  ,  depuis  le  i}. 
Mars  1568.  jufqu'au  4.  Mai  1)69.  qui  font  imprimfsl  la 
fin  des  mémoires  de  l'état  de  France  ,  fous  Charles  IX. 
&  ayant  évité  le  maflacre  de  la  faint  Rmhekmi ,  il  fe 
retira  à  Laufanne ,  où  il  commença  divers  ouvrages  qui 
parurent  en  157  J.  comme  la  paraphrafe  grecque  de  quel- 
ques pîeaumes  ;ta  vie  latine  de  l'amiral  de  Coligni;  & 
peut  être  aulE  le  Dif(*m  merveilleux  de  U  vie  de  c*tbe- 
rine  de  Médias  iCir  le  témoignage  de  Jean  Ducker.qui 
lui  attribue  ce  dernier  ouvrage  ,  n'clt  pas  préférable  à 
celui  de  Gui  Patin  ,  qui  le  donne  à  Théodore  de  Beze; 
ni  a  celui  de  Maimbourg ,  qui  en  fait  auteur  Henri  Etien 
ne.  On  lui  a  faullement  attribué  une  remontrance  au  roi 
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Henri  III.  contre  la  republique  de  Bodin ,  laquelle  re- 
montrance fut  imprimée  chez  Federic  Morel  a  Paris 
in  8°.  15:79.  Cet  ouvrage  eft  d'un  nommé  Michel  de  la 
Serre.  Jean  de  Serres  étoit  miniftre  à  Nifmesen  1581.  lors- 
qu'il entra  en  difpute  avec  les  Jcfuitcs  de  Tournon ,  con- 
tre lefqucls  il  compofa  deux  livres  au  nom  de  l'univer- 
fité  de  Nifmes;  8c  deux  autres  en  fon  propre  nom ,  qu'il 
fit  réimprimer  depuis  à  la  Rochelle ,  dans  un  rcccuil  en 
fix  vol.  intitulé ,  Dtitnnt  îefmri*  fruifn*  c*pit*.  Cet 
auteur  avoit  joint  à  l'étude  de  la  théologie  ,  celle  de  la 
philofophie  &  de  l'hiftoire  de  France.  Ses  ouvrages  phi- 
losophiques font ,  un.-  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Platon,  qui  parut  en  1578.  a  Paris  en  trois  vol.  infel.  de 
l'imprcflion  de  Henri  Etienne  ,  avec  fes  notes ,  &  la  nou 
vclle  traduction  latin;-,à  laquelle  on  préfère  celle  de  Mar- 
file  Ficin  ;  un  traite  de  l'immortalité  de  l'.me  ;  8c  un 
autre  de  l'ufagc  de  l'immortalité  de  l'amc.  Ses  ouvrages 
hiftoriques  lont,  outre  ceux  qu'on  a  déjà  cités;  fon  in- 
ventaire de  l'hiftoire  de  France,  imprime  pour  la  pre- 
mière fois  en  1597.  i  Paris ,  chez  Saugrain  en  a.  vol .  in. 
16.  Jean  de  Montliard  ,  &  autres ,  l'ont  continué  en  dif- 
férent tems  jufqu'en  164$.  fie  le  recueil  des  choies  mé- 
morables arrivées  en  France  depuis  1547.  jufqu'à  la  mort 
d'Henri  III.  dont  il  donna  enfuite  une  féconde  édition, 
où  il  ne  finit  qu'en  1 596.  d'où  vient  qu'on  app.He  cet 
ouvrage  l'hiftoire  des  cinq  rois.  Dans  ce  dernier  ouvra- 
ge ,  de  Serres  fe  montre  pour  le  plus  padlonné  fie  le  moins 
fidcle  des  écrivains  Huguenots  .-  8c  dans  fon  inventaire 
on  trouve  bien  des  chofes ,  pour  me  fervir  des  expref- 
fions  du  célèbre  Pafquier ,  qu'il  ne  faut  croire  que  fous 
bénéfice  d'inventaire.  l(  fait  prcfquc  partout  le  predi- 
cant ,  plutôt  que  l'hiftorten  :  il  ne  garde  aucune  mefure 
a  l'égard  des  papes  8c  de  nos  rois  ;  il  fuit  les  plus  mau- 
vais guides,  comme  le  faux  Turpin  ;  débite  même  des 
faits  importans.dont  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace 
dans  les  auteurs  contemporains ,  &  y  joint  des  deuils, 
qu'il  n'a  trouvé  que  dans  fon  imagination  :  enfin ,  il  fe 
fert  partout  de  métaphores ,  d'expreflions  b JTes  &  fades, 
de  fots  proverbes  ;  fie  néanmoins  ce  livre  a  été  réimpri- 
mé plulieurs  fois  ;  &  même  on  s'eft  donné  la  peine  d'en 
faire  des  traductions  en  latin  &  en  anglois.  D'Aubigné 
affure  que  de  Serres  avoit  compofé  cet  ouvrage  pour  fe 
faite  payer  de  dix  mille  écus  qu'il  difoit  lui  être  dûs 


par  Henri  IV.  8c  il  y  a  lieu  de  le  croire;  puifque  de 
Serres  lui-même  marque  dans  (a  préface,  qu  il  avoit  été 
employé  dans  de  grandes  affaires  dedans  8c  dehors  le 
royaume.  Henri  IV.  l'avoir  confulié  pour  fçivoir  li  on 
pouvoit  fe  fauver  dans  léglife  Romaine,  il  avoit  répon- 
du <ju'on  le  pouvoit  ;  Se  quoiqu'apres  ccite  répnnlc  il 
eût  écrit  avec  emportement  fon  hiftoire ,  il  ne  laifTa  pas 
que  d'entreprendre  de  concilier  les  deux  religions  ;  & 
ce  fut  pour  commencer  ce  grand  ouvrage  ,  qu'il  pu- 
blia en  1597.  a  Paris  fon  traiié  ùefiie  c*mlict ,  five de 
fT'ttttftis  relisants  Cbriflun*  (omnium  omnium  (.hiifinnarum 
mnftnfu  femfer  &  ubtque  rati.  Cet  ouvrage  ne  pouvoit 
contenter  les  Catholiques,  parce  que  l'auteur  y recon- 
noiûoic  trop  peu  d'articles  de  foi  ;  mais  ils  fe  contentè- 
rent de  meprifer  (on  ouvrage;  au  lieu  que  les  Hugue- 
nots de  Genève  indignés  contre  l'auteur ,  rcfolureut  de 
s'en  venger.  Suivant  Malingre,  il  étoit  près  de  le  décla- 
rer Catholique  ,  lorfquc  lui  &  la  femme  moururent.  On 
autre  auteur  obfcrve  que  les  miniilresdc  Languedoc  & 
Beze  ,  n'ayant  pû  le  détourner  de  faire  imprimer  fon 
dernier  ouvrage,  on  l'empoilonna ,  8e  qu il  mourut  en 
1198.  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  âgé  de  50.  ans.  Cayët  dit 
auflî  qu'il  fentit  les  pointes  des  autres  miniftres,  pour 
avoir  fait  imprimer  ce  livre,  8c  que  la  mon  fubite  ne 
fut  pas  fans  foupçon  de  méchanceté.  Enfin ,  Jacob  Spond, 
dans  fon  hiftoire  de  Genève ,  oblcrvc  que  de  Serres  fut 
enterré  le  même  jour  que  fa  femme,  &  mis  dans  le  même 
tombeau.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
trouve  qu'il  fut  auteur  d'un  commentaire  latin  furl'Ec- 
clthaftc  ,  imprimé  a  Genève  en  15,80.  &  d'un  abrégé 
des  annales  de  France  ,  auflî  latin  ,  qui  parut  en  i6u. 
i  F.ancfort.  Konig  a  fait  trois  différent  auteurs  de  ce 
miniftre.  *  Le  Long ,  bibt.  bifi.  de  U  Fume.  M.  de  la 
Monnoyc  ,  notes  Jur  les  jug.  des  fç*v.  de  Al.  BsiStt  , 
M-  p.  70. 

SERRONI  (  Hyacinthe  )  premier  archevêque  d'Albi; 
naquit  à  Rome  le  50.  Août  1617.  &  fut  pourvu  par  le 
pape  Urbain  VIII.  de  l'abbaye  de  fa  int  Nicobs  à  R<  me, 
lorfqu'il  n  avoit  encore  que  huit  ans.  Depuis- il  prit  l'ha- 
bit de  religieux  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fie 
s  y  diflingua  en  peu  de  tems  ,  par  fà  vertu  ,  fie  par  le* 
progrès  qu'il  lit  dans  lcsfciences.il  fut  reçu  docteur  après 
fon  cours  de  théologie ,  i'an  1644.  Dè»  l'année  précéden- 
te il  avoit  été  choili  par  le  perc  Michel  Mazarin  ,  maî- 
tre du  facré  palais ,  freredu  cardinal  Jules .  premier  mi- 
niftre de  France  ,  pour  cire  lbulagc  dans  les  fonctions 
dt  la  charge.  Le  père  Mazarin  ayant  enfuite  été  créé  car- 
dinal ,  du  titre  de  fainte  Cécile ,  &  nommé  par  le  roi  a 
l'archevêché  d'Aix  des  l'an  1645.  emmena  le  perc  Ser- 
roni  en  France  ,  pour  fe  fervir  de  les  confeils.  Serroni 
fe  ht  bientôt  connoître  à  la  cour  fit  fut  nommé  par  le 
roi  à  l'évcché  d'Orange  en  1647.  Peu  de  tems  après ,  fa 
majefté  le  fit  intendant  de  la  marine;  &  l'an  1648.  il  l'en- 
voya en  Catalogne  en  qualité  d'intendant  de  1  armée.  Le 
roi  l'ayant  appelle  depuis  i  la  conférence  de  laintjcan 
de  Luz,  pour  y  foutenir  les  intérêts  de  la  France  lur  le 
fiit  des  limites ,  en  prefence  du  cardinal  Mazarin  fie  de 
dom  Louis  de  Haro,  il  les  ménagea  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté &  de  prudence  ;  fie  fut  enfuite  nommé  à  l'cvêché 
de  Mendc  en  iftâi.puisà  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en 
1671.  Enfui  le  ruijc  transféra  en  1676.  a  Albi ,  dont  il  fut 
fjt  le  premier  archevêque ,  cette  églifc  ayant  été  érigée 
aiors  tn  métropole.  Il  avoit  été  premier  aumônier  de  la 
reine  mere ,  dont  il  fit  l'oraifon  funèbre  en  prefence  de 
r.:flembiéc  du  clergé  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  7. 
Janvier  1687.  %',,de.7°-  ans>  &  f°uhaita  d'être  enterré 
fans  pompe dansl'églilc  des  Dominicains  du  Noviciat,au 
fauxbourg  faint  Germain ,  où  il  avoit  mis  la  première 
pierre  de  ce  nouveau  bâtiment.  Son  cœur  fut  porté  dans 
l'cglilc  métropolitaine  d'Albi.  Il  a  fondé  un  collège  fie 
un  feminaireà  Mendc,  fit  un  autre  feminairc  dans  la  ville 
d'Albi,  8c  a  fait  des  libéralités  confiderablcs  aux  religieux 
de  la  Chaife  Dieu.On  a  de  lui  des  Entretiens  tfftStfs  de  f  4- 
me  *vtc  Dieu ,  fur  Ut  f  fermes  de  Divtd ,  imprimés  à  Paris 
en  1689.  en  trois  tomes  ;  des  Exercues  ff  tntneU  ;  fit  des  Me- 
drtitians  fin  les  fept  f  femmes  de  U  pénitence  ,  1686.  On 
garde  aufli  dans  un  cabinet  de  Paris  d'autres  ouvrages  de  fa 
compolition.  *  Memtre  du  tems.  Sainte-Marthe ,  Gâl~ 
lu  cbnjiun*. 
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SCRRI  (Jacques-  Hyacinthe  )  né  à  Toulon,  &  bis 
d'un  médecin  de  la  Flotte,  entra  jeune  dam  l'ordre  de 
faint  Dominique  ;  ht  fa  licence  en  1688.  &  1689.  à  Paris; 
alla  l'année  Amante  à  Rome  ,  où  il  fut  théologien  du 
cardinal  Alticri ,  Se  confultcur  de  la  congrégation  de 
l'Index;  fut  reçu  docteur  à  Paris  en  1697.  &  &  la  même 
année  fut  fait  profeifeur  de  théologie  dans  l'univerlité 
de  Padoue.  En  1700.  il  parut  a  Louvain  un  ouvrée, 
fous  le  nom'  d'Auguflin  le  Bîanc  ;  mais  qu'on  fijait 
être  du  perc  Scrri,  intitulé  Hijltri*  (tnprgttionum  de  tuxi- 
lus  drvttu  gr*ti* ,  cfe.  Avant  que  cette  hiltoirc  lût  im- 
primée entièrement, un  théologien ,  qui  avoit  eu  com- 
munication des  feuilles ,  adreflà  à  l'auteur  une  lettre  fran- 
coife,  imprimée  en  1698.  à  Liège  ,  â  laquelle  leP.  Serri, 
caché  (bus  le  nom  qu  il  avoit  choili ,  répondit  l'année 
fut  van  te;  mais  l'affaire  n'en  demeura  pas  lâ.  Qtteflttnt  im- 
part élite  1  ,  &c.  trrtu  deCbifietre  des  iongteg*tiont  de  Au- 
xtlits ,  ce  font  les  titres  des  deux  ouvrages  du  premier 
critique,  qui  parurent  en  1701.  &  170a.  &  aufquels  le 
P.  Scrri  répondit  en  1701-  &  en  1704.  par  deux  ouvra- 

Scs ,  dont  il  intitula  le  premier  ÏHilhirt  des  cngregÂtient 
c  Auxiliis  j»ftifiée  en  170a.  Se  le  leçon d  ,  le  CtrreSeur 
terwéï  Namur  ,  1704.  tjn  inconnu  ,  qui  prit  le  nom 
de  Charles  Gafpard  Metzene,  &  qui  fc  dit  lyndic  de 
l'univerlité  de  Trêves ,  adreflà  auth  une  plainte  a  cette 
«nivcrfiié,  qu'il  prétendit  maltraitée  par  le  P.  Serri ,  le- 
quel futencore  obligé  de  prendre  la  plume  pour  repouf 
1er  cette  aceufation  :  tV  ce  qui  fut  encore  plus  capable  de 
l'embjiralTcr,  on  publia  en  170J.  .1  Anvers  une  nouvelle 
ruihnre  des  congrégations  de  Auxilus ,  dont  l'auteur  n'a 
rien  de  commun  avec  le  P.  Se  r  ri,  que  de  n'j  voi  r  pas  vou  lu 
que  fon  ouvrage  parût  fous  (on  nom ,  ayant  ptis  celui  de 
Théodore  Elcuthere.  Ce  fut  pour  combattre  tous  fes  ad- 
verfairesa  la  fois ,  que  le  fçavant  Dominicain  donna  en 
1709.  a  Anvers  une  nouvelle  édition  de  fon  hiftoire  la- 
tine ,  augmentée  conlidcrablcment;  &  il  fcmblc  qu'en  - 
fuite  on  fe  foit  laflé  de  difputer  ,  foit  qu'on  ait  trouvé 
aue  la  vérité  étoit  fuffilàmment  éciaircie  ,  ou  pour 
d'autres  raifôns.  Le  P.  Scrri  a  eu  encore  une  autre  difpute, 
i  l'occafionde  feu  M. de  Launoi,  intitule,  VenttHe  rrj- 
dttwiidet'Egitfe  farl*  frédejlimtion &U  grâce,  qui  ne  pa- 
rut qu'en  1701.  Le  Dominicain  ,qui  trouva  dans  ce  livre 
des  chofes  qui  ne  lui  parurent  pas  fupportables ,  entre- 
prit de  le  réfuter ,  Se  publia  i  Cologne,  D.  Auguftïmis  fum- 
mus  prddejltitdtrQMi  (sr gr*ti*  dtcler  4  ulumm*  vinditMus  : 
&  l'année  fuivante  il  parut  une  lettre  latine,  qu'onfup- 
pofoit  écrite  par  M.  de  Launoi  des  Champs-  Elifécs,  Se 
adrefléc  au  R.  P.  gênerai  de  la  compagnie  de  Jefus,  pour 
lui  montrer  que  dans  tout  fon  livre  il  n'avoit  prefque 
fait  que  copier  des  écrivains  de  la  compagnie.  On  ne  peut 
éclaircir  k  doute ,  fi  cette  lettre  eft  du  P.  Serri.  Le  P.  Ga- 
briel Daniel,  Jcfuite  célèbre,  le  crut,  Se  dès  la  même 
année  1705.  il  ht  imprimer  une  lettre  au.R.  P.  Antonin 
Cloche  ,  gênerai  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  tou- 
chant le  D.  Augaflinus ,  &(.  Se  la  lettre.  Le  P.  Serri  dans 
une  lettre  francoife  a  ce  perc ,  imprimée  auflà  la  même 
année  à  Cologne ,  s'attacha  fur  tout  à  repoufler  le  repro- 
che qu'on  lut  faifoit  d'avoir  foutenu  une  proportion 
hérétique.  En  1706.  un  traité  theologique  du  même  P. 
Daniel,  touchant  l'tflicacité  de  la  grâce,  attira  de  la 
part  du  P.  Serri  un  écrit  intitulé  ,  SebddThemijlic 4  vin- 
dtut*.  Il  répondit  en  même  tems  a  une  lettre  de  ce  pere, 
&on  ne  voit  pas  que  la  difpute  ait  été  plus  loin.  Quel- 
ques perfonnesont  attribué  a  ce  Dominicain  des  lettres 
écrites  des  Champs  -  Elifés ,  au  nom  des  enfans  morts 
far, s  baptême  ;  mais  il  ne  les  a  pas  reconnues  :  Se  il  cil 
douteux  s'il  eft  auteur  des  vrtït  fennmens  des  fefmtei  ttu- 
ehtntle  peehé  jbtlafafbtque  ■,  comme  quelques  gens  le  pré- 
tendent. On  a  encore  de  lui  un  écrit  italien  (ur  les  cul- 
tes Chinois  ;  quelques  autres  écrits  fur  des  conteitations 
entre  les  millionnaires  dans  fille  de  Chio  ;  &  un  ouvrage 
important ,  imprimé  à  Venifc  en  1719.  fous  ce  titre ,  Ex*r- 
ttttmnes  btfttnc*  ,  tritttt ,  ptltmit*  de  Cbnjle-,  eiufque  Vir- 
gile Mitre.  On  a  encore  de  lui ,  Divus  Augaflinus ,  Divv 
Thomt  («ntitUtus  .dont  on  a  une  féconde  édition  i  Pa- 
doue 1714.  Il  vivoit  encore  en  1714.  •  Echard  ,  fttift. 
êld.  FF.  fui-  t.  l. 

SERSELLI ,  anciennement  Hufubmari  Se  Hnfi<ib*r,  pe- 
tite ville  avec  un  poitâc  une  bonne  citadelle.  Elle  cil 
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dans  le  Tenez ,  provincedu  royaume  d'Alger ,  i  9.  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

SERTORIUS  (  Qtuncus  )  capitaine  Romain  ,  niquit 
dans  la  ville  de  Nurlu ,  au  pays  des  Sabins  ;  Se  fut  élevé 
a  Rome ,  où  il  fe  diftingua  dans  le  barreau  par  fon  élo- 
quence. Depuis  il  fuivit  Marius  dans  les  Gaules  ,  où  il 
excrc,a  l'emploi  de  qucftcur.où  Se  il  perdit  un  oeil  à  la 
première  bataille.  Il  fc  joignit  à  Cinna  Se  i  Marius,&  étoit 
avec  eux  lorfqu'ils  prirent  Rome  ,  l'an  667.  do  fa  fon- 
dation ,  fit  l'an  87.  avant  Jefus  Chrift.  Mats  lorfque  les 
affaires  curent  changé  de  race,  il  fc  retira  dans  la  Lufi- 
tanie  ou  Portugal ,  refolut  de  s'y  défendre.  Il  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  &  de  crédit  parmi  ces  peuples: 
de  forte  que  Sylla  qui  étoit  alors  dictateur  ,  envoya  des 
troupes  contre  lui.  Sertorius  qui  avoit  été  prolcrit ,  les 
reçut  en  homme  de  coeur,  &  défît  divers  de  les  capi- 
taines qui  le  pourfuivoitnt.  Metellus  fut  défait  en  plu- 
licurs  rencontres  ;  &  Pompée  même  ,  qui  commençoit 
alors  de  fc  faire  connoître ,  ne  fut  pas  toûjours  heureux 
contre  lui.  Mais  MarcusPerpenna,  prétorien ,  Se  du  nom- 
bre des  proferits ,  aflâflina  Sertorius  au  milieu  d'un  fcf- 
tin ,  â  Huefca  en  Aragon ,  l'an  681.  de  Rome  ,  Se  7;. 
avant  Jefus  Chrift.  On  dit  que  Sertorius,  pour  fc  con- 
cilier la  vénération  des  Barbares  aufquels  il  commandoit, 
feignoit  de  confulter  dans  toutes  fes  affaires  une  biche 
blanche ^qu'il  avoit  apprivoifé.  *  Plutarch.  rit  £rrr«r.  vit4. 
VelltiusPaterculus,  l.  i.Tite-Live.  Florus,  Stc. 

SERTORIUS  FONTANERI ,  tbtrcbtz  FONTA- 
NER.I. 

SERVAIS (  faint  )  dixième,  éveque  de  Tongres, ville 
de  l'évcché  de  Licgc,  connut  lâint  Athanafe  en  Occi- 
dent, Se  fut  du  nombre  des  pères  qui  affifterent  au  con- 
cile de  Sardique  ,  contre  les  Ariens,  Tan 347.  Il  relata 
cou rageufement  aux  Ariens  dans  le  concile  dcRimini, 
l'an  $59.  Se  il  fut  un  des  vingt  qui  tinrent  bon  pour  la 
foi  de  Nicéc;  mais  1  la  fin  ,  lui  Se  S.  Phetade  d'Agen  ,fe 
taillèrent  furprendre  par  Valens,  l'un  des  Ariens,  qui 
leur  iniinua  d'ajouter  un  mot  à  leur  confeflion  de  foi  ; 
Se  ce  mot  captieux  alloit  contre  la  confubltantialité  du, 
Fils  de  Dieu.  Vtje\  RIMINI.  Comme  l'empereur  Con- 
(  (lance  favorifoit  le  parti  des  Ariens,  il  fut  député  avec 
S.  Maximin  ,  évêque  de  Trêves  pour  lui  aller  deman- 
der la  paix  de  l'égîife.  Il  prévit  les  in  valions  des  Barbares 
dans  les  Gaules;  Se  après  avoir  quitté  Tongres,  il  (c  re- 
tira a  Maftricht ,  où  les  fucceffeurs  ont  demeuré  jufqu'l 
faint  Hubert  ,  qui  transfera  le  liège  épifcopal  à  Liège, 
vers  l'an  715.  Saint  Servais  mourut  en  403.  extrêmement 
âgé.  *  Barchcl.  Fifen,  btit.  Le»d.  Socrat.  Soaom. 

SERVAIS,  (btnbet,  LOUP  SERVAIS  ou  SER- 
VAT. 

SERVALE,  archevêque ,  iberebe*.  SEVALE. 

SERVAN  ,  province  du  royaume  de  Perfc  ,  fur  les 
limites  de  la  Géorgie  Se  de  la  Turquie ,  eft  une  partie 
de  l'ancienne  Medie ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  que  les  modernes  appellent  met  de  SaI*  ou  mer 
de  tdtbu.  Il  y  a  des  villes  conhdcrables ,  qui  ont  fou  vent 
été  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Perfts  &  les  Turcs.  Les 
plus  importantes  font,  Tauris,  Bachu ,  Scrvan>Ardcbit, 
Scamachie,  &c. 

SER  VANS  D'ARMES  frère  du  troifïéme  rang,  dans 
l'ordre  de  Malte ,  portent  l'épée  éV  fervent  à  la  guerre  ; 
mais  ils  ne  font  pas  nobles  de  quatre  races,  comme  les 
chevaliers.  Quoiqu'ils  foient  gentilshommes,  ils  ne  peu- 
vent être  reçus  que  dans  ce  rang ,  li  leur  nobleflc  ne  va 
jufqu'au  bilayeul ,  Se  au-dtla  de  cent  ans ,  tant  du  côté 
de  la  roerc  que  du  côté  du  pere.  Le  premier  rang  eft  des 
chevaliers  ;  le  fécond  des  chapelains  ou  prêtres  Se  le  troi- 
liéme  des  fervans  d'armes.  *  Memxret  de  l'ordre* 

SERVET  (Michel  }  Hcreliarque,  natif  de  Villa- 
Nucva  en  Aragon ,  l'an  1569.  après  avoir  commencé  par 
le  renverfenaent  de  l'autorité  de  l'églife  ,  Se  par  mer 
la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  lcfacrement  de 
l'Euchariftie  ,  donna  dans  les  erreurs  d'Arius  ,  &  des 
autres  qui  ont  dogmatifé  fur  la  Trinité.  Prenant  de 
chacun  ce  qui  lui  plaifoit,  il  ne  vouloit  reconnoître  en 
Dieu  qu'une  perfonne  ,  Se  blafphémoit  contre  la  Trinité. 
Il  étudia  la  médecine  à  Paris ,  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  cette  faculté  ,  Se  profcflà  les  mathématiques  dans  la 
même  ville.  Vers  l'an  1540.  il  alla  s'établir  à  Char  lieu, 

petite 
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petite  ville  à  n.  lieues  deLvon  ,  Se  «près  y  avoir  pro- 
fcffé  la  médecine  deux  ou  3.  ans ,  il  parcourue  divers  au- 
tres lieux  delà  France  &  de  l'Allemagne  .publiant par 
tout  foerreurs,  &  empruntant  quelques-unes  des  a.itrcs 
fcétes,  fur-tout  de  celle  des  Aruba  p  tilt  es.  En  1559.  étant  à 
Vienne  en  Dauphiné,  Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire 
arrêter  au  commencement  de  Juin  .à  caufe  des  erreurs 
qu'il  repandoit  ,  principalement  fur  ta  Trinité.  Scrvet 
ayant  été  condamné  à  être  brûlé»  fc  fâuva;  mais  quel- 
ques femaines  après, il  fut  trouvé  à  Genève  ,  cV  arrêté, 
Se  fon  premier  jugement  fut  confirmé  &  exécuté  le  17. 
Octobre  de  la  même  année  155  J-  c'eft  a-dire  qu'il  fui 
brûlé  vif,  a  l'âge  de  44.  ans.  Calvin  juftitia  fou  procé- 
dé .  par  un  livre  qu'il  publia  dans  !c  même  tems ,  pour 
montrer  que  les  princes  Se  les  magiftrats  avoient  droit 
de  punir  les  Hérétiques  par  leglaivc.  Servet  a  compofé 
plulieurs  ouvrages  contre  le  myftcrc  de  la  Trinité. 
Mais  ces  livres,  comme  l'a  remarque  Grotius  dans  fon 
livre  intitulé  votumpn  pste  ecdtfiijlttd,  furent  brûles , 
non  feulement  à  Genève ,  mats  auftl  ailleurs  ,  par  la  re- 
cherche t  xaâe  que  Calvin  en  fit  faire.  C'eft  ce  qui  les 
a  rendus  fort  rares  ,  de  forte  qu'ils  ne  fe  trouvent  pas 
même  dans  plulieurs  des  meilleures  bibliothèques.  Il  fît 
imprimer  en  1551.  fes  livres,  avec  ce  titre,  DeTnmtx- 
fi/  erronbus  Ubrt  fcfttm ,  ptr  Hicbjclem  Servet*  tlùs  Re 
ves ,  al>  Artngttu*  Hifpimm.  Le  lieu  de  l'édition  n'ett 
point  marqué.  Il  y  a  de  plus  dans  ce  même  volume  , 
qui  eft  imprimé  en  caractères  italiques  ,  d'autres  traités 
fous  ce  titre  :  DuUgtrum  dt  Trimute  libri  du»,  dejufliti* 
tegns  Confit  tapitnU  qutnor  ,  per  Miebdelm  Servetum  , 
éUth  Rtvei ,  *b  Arr*gm<*  ,  Htfptnum  ,  *nm  1.531.  Dam 
ravertiflement  eju'il  a  mis  au-devant  de  les  dialogues , 
îl  rétracte  ce  qu  il  a  écrit  dans  fes  fept  livres  de  la  Trini- 
té. Qu*\  auper ,  dit-il ,  ttntr*  rtitptam  dt  Trimtâtt  Çtn. 
tentum  fcptetn  l'bris  ftriffi  ,  mm*  nunt  ,  isndide  Itâtr  , 
retrait.  Ce  n'eft  pas  qu  il  eût  changé  pour  cela  de  fen- 
ximent  ;  car  il  le  confirme  de  nouveau  dans  fei  dialo- 
gues ;  mais  parce  qu'ils  étoient  mal  écrits ,  &  qu'il  s'y 
«toit  expliqué  d'une  manière  barbare.  M.  Simon  reprend 
le  chevalier  LubienKki  ,  qui  a  écrit  l'hiftoirc  des  An- 
titrinitaires  de  Pologne  ,  d'avoir  dit  que  Servet  étoit 
très-fçavant  dans  lès  lettres  humaines,  Se  qu'il  avoit 
une  ttes-grande  connoiffanec  de  l'écriture.  M.  Simon 
alTûrc  ,  au  contraire ,  qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  â  s'ex- 
pliquer en  latin  ,  &  que  ce  qu'il  cite  d'hebreu  &  de 
grec  dans  fes  remarques ,  c(t  li  peu  de  choie ,  qu'on  ne 
peut  pas  en  conclure  qu'il  aitfçû  ces  deux  langues.  Dans 
ces  deux  dialogues  fur  la  Trinité  ,  qui  font  tort  cours, 
il  introduit  deux  perfonnages .  dont  l'un  prend  le  nom 
de  Michel ,  Se  l'autre  celui  de  Petruvius.  Son  autre  livre, 
qui  eft  intitulé  :  De  juftituregmChnjh  *d  jujhttsm  legis 
ftUUj&de  (bJntite,  contient  quatre  chapitres,  dont 
le  premier  cft ,  de  juflificuttent  ;  le  fécond ,  de  regw  Cbrifti  ; 
le  tioifiime ,  ttlUtu  legs  &  ev*»gtln  ;  le  quatrième  , 
dt  thmtute.  L'exemplaire  qui  étoit  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  Colbert ,  &  celui  de  M.  Simon ,  contiennent 
ces  trois  ouvrages. Sandius  dans  fa  bibliothèque  des  écri- 
vains Antimnïtaires  ,  fait  aulfi  mention  de  cette  édi- 
tion» qu'il  appelle  la  première  ,  comme  s'il  y  en  avoit 
eu  une  féconde.  En  effet  il  parle  d'une  autre  édition , 
qui  cft  différente  de  la  première  ,  Servet  ayant  retran- 
ché &  change  les  ouvrages  ,  en  les  corrigeant ,  Se  même 
en  les  augmentant.  Cette  édition  ,  qui  eft  de  Vienne 
en  Dauphiné,  a  été  faite  en  1553.  qui  cft  l'année  même 
qu'il  fut  brûlé  vif  a  Genève,  1  la  follicitation  de  Calvin. 
Quoique  les  livres  de  cet  Hîrcliarquc  foient  fort  rares, 
on  peut  s'inftruire  de  fes  fentimens  en  confultant  les 
traités  iheologiqucs  de  Calvin  ,  imprimés  a  Genève  en 
IJ97.  où  l'on  trouve  les  actes  de  fon  procès  entre  lef- 
quels  font  les  reponfes  qu'il  fit  pour  jultiher  fa  doôri- 
ne  avec  la  réfutation  du  même  Calvin.  Grotius  n'a  pû 
s'empêcher  de  remarquer  que  cette  condamnation  de 
Servet ,  par  les  magiftrats  de  Genève  ,  étoit  d'un  trèî- 
tnechant  exemple  pour  lcsCalvimftes  de  France ,  qu'on 
pourroit  traiter  fur  le  même  pied  ,  pour  les  raifuns 
mêmes  dont  ils  fe  fontfervis  contre  Servet, qui  repro 
cha  à  Calvin  dans  Ion  apologie  ,  qu'étant  Hérétique, 
aceufateur  6c  homicide,  il  avoit  l'impudence  de  vou- 
loir palier  pour  miniftre  Orthodoxe  de  l'eglife.  finis 
Tmin. 
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Onbtdtxm  ëat  mmflnm  tectefiê ,  actufdttrm  trimint. 
lem  &  btmtodam  \  Le  chevalier  Lubicniski  a  rappor- 
té, dans  Ion  hiftoire  des  Antitrinitaires  de  Pologne  , 
un  fermon  prononcé  par  Michel  Servet  ,  lorfqu'il  étoit 
fur  le  point  de  mourir.  Mais  M.  Simon ,  dans  fa  répon- 
fe  i  quelques  théologiens  de  Ho"ande  ,  a  prétendu 
que  ce  diicours  étoit  une  pièce  fuppoféc.  Une  prtic 
des  ouvrages  de  Servet  a  été  traduite  en  flamand ,  &  on 
trouve  facilement  en  Hollande  de  fes  livres  de  la  Trinité 
en  cette  langue.  *  Sandcre ,  bdr.  117.  Prateole  ,  V.  Ser- 
vet. Florimond de  Raimond ,  /.  1. 1.  if.  tu  y  Sponde , 4.c. 
if  3 1.  h.  10. 155J.  ».  14.  Calvin,;»,  ifa.  &  feq.hi.  Simon.r»*- 
pmft  i  quelques  theeltgient  de  U*Utndetmprmit  ktoterdtm, 
en  i68<S.Sandius,*iW.  des  Antimmt.  Niceron,  mm.  ttnuxu 
SERVIE ,  cft  le  nom  d'un  pays  litué  entre  le  Lim ,  le 
Drim&r  la  Morava,  qui  s'étendoir  du  midi  au  nord  de- 
puis la  plaincde  Cernizza  jufqu'à  la  Save  8c  au  Danube. 
LesServiens,  peuples  Efclavons,  qui  habitoicut  auprès 
des  Monts  Crapack.lui  ont  donné  ce  nom,  l'empereur  Hc- 
raclius  leur  ayant  permis,  vers  l'an  630.  des'y  établir  .par- 
ce que  les  Avares  1  avoient  dépeuplé  prefcnie  entièrement 
On  ne  connoît  pas  leurs  premiers  rois  :  Conftantin  Por- 
phyrogenete  ne  nomme  que  ceux  qui  avoient  vécu  peu 
avant  lui  :  toifeflbhs ,  Red«fl*s ,  Pnfigeis ,  BUfiemir  ;  celui- 
ci  vécut  du  tems  dcBalilede  Mtiedtine ,  vers  l'an  870. 
puifqu'il  eut  guerre  avec  Prcliam ,  roide  Bulgarie.  Profi- 
tant des  defordres  de  laDalmatie,  après  la  mort  du  roi 
Paulimir,  il  l'envahit  toute,  hors  quelques  places  les  plus 
méridionales  ;  mais  il  fe  contenu  de  l'hommage  des  Bans, 
&  en  déchargea  noeme  Crainan  fon  gendre,  Ban  de  Trc- 
bigne.  Ses  trois  fils ,  SSuntuntr,  Strmmir  Se  Cetnii ,  qui  lui 
fiiccedcrcnt ,  après  avoir  battu  les  Bulgares ,  fe  brouillè- 
rent entre  eux  :  Muntimir  châtia  fes  deux  frères,  &  f  ne  fiât 
fon  fils  lui  fucceda,  mais  il  fut  chaflé  après  une  année  de 
règne  par  fetnflts  fils  de  Goinic ,  qui  régna  vingt  ans. 
Michel  Ban  des  Zachlumes  ayant  fait  avertir  Symeon  , 
roi  de  Bulgarie  ,  aue  ce  prince  étoit  près  de  faire  un 
traité  contraire  a  (es intérêts  avec  l'empereur, Symeoo 
donna  des  troupes  à  Ptul  fils  de  Borene ,  &  petit-fils  de 
Muntimir  ,  qui  chalTa  Pétrifias ,  &  régna  trois  ans.  L'é- 
tat de  la  Servie  étoit  fans  doute  déplorable  alors  ;  Paul 
ayant  mécontenté  les  Grecs  8c  les  Bulgares ,  ils  aidè- 
rent Ztibnie ,  fils  de  Pritflas ,  qui  rentra  dans  (es  états  ; 
mais  ce  Zacharie  s'étant  joint  aux  Romains  contre  les 
Bulgares  ;  Symeon  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  refolut  de  dé- 
truire le  royaume  de  Servie.  La  fuite  du  roi  ne  lui  laif- 
fant  aucun  moyen  de  fe  venger  ,  il  prefenta  aux  peu- 
ples Titejlblâs ,  hlsdcClonimir,  &  petit  fils  de  Strou 
mir  ;  mais  après  l'avoir  fait  reconnoitre ,  il  fc  fâifit  de 
la  perlcmne,  8e  de  tous  les  feigneurs ,  qu'il  fit  conduire 
en  Bulgarie.  La  Servie  fut  dépeuplée  alors  ,  ceux  des 
habitans  qui  ne  furent  pas  transférés  avec  leur  roi,  fui- 
rent en  divers  lieux:  fept  ans  après  Tzctfthlas  échappé 
de  prifon  eut  peine  à  y  trouver  cinquante  hommes. 
L'empereur  Romain  Lacapcne  ayant  déclaré  qu'il  le 
prenoit  fous  fa  proteâion ,  on  revint  de  tous  côtés  dans 
la  Servie  ,  qui  dépendit  depuis  des  Gre^s.  On  ne  feait 
pas  ce  qui  y  arriva  après  la  mort  de  Tzct  fth las  ;  mais  il 
Omble  que  les  Bulgares  ne  la  laiflcrent  pas  long-temsen 
repos ,  &  l'on  a  même  lieu  de  croire  qu'ils  s'en  rendi- 
rent maîtres  une  féconde  fois  ;  puifqu'en  979.  Jean  Zt- 
mifees  s'étant  emparé  de  la  Bulgarie  ,  envahit  auûa  la 
Rafcie  comme  une  de  fes  provinces.  On  a  dit  ailleurs  , 
que  le  ban  de  Rafcie  d'alors  paroît  avoir  eu  droit  à  la 
couronne  de  Servie ,  &  l'avoir  t  ranfmis  aux  rois  de  la  Dal- 
matic  méridionale.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  la  Ser- 
vie dont  on  parle  ici ,  perdit  fon  nom  ,  &  ne  fut  plus 
appellée  que  Bulgarie  ;  parce  qu'elle  fit  partie  du  royau- 
me de  Bulgarie  ;  &  qu'au  contraire  le  nom  de  Servie 
fut  donné  à  un  royaume  ,  dont  les  princes  ne  poflede- 
rent  rien  dans  la  Servie  que  dans  le  treizième  lieclc. 
tJecmtn  II  l'un  de  ces  rois,  qui  régna  vers  l'an  1130.  eft 
celui  qui  reprit  l'ancien  royaume  de  Servie  fur  les  Bul- 
gares ,  lcfquels  perdirent  en  même  tenu  plusieurs  pla- 
ces au-de-li  de  la  Morava.  Etienne  Mutin  ,  petit-fils  de 
Nécman  ,  à  qui  appartenoit  la  couronne  après  la  mort 
du  rot  Etienne  Urofe ,  la  laitTa  à  Urofe  Milutin  ,  fon 
frerc ,  8c  ne  fe  referva  que  cet  ancien  royaume  de  Ser- 
vie ,  qui  de-là  fut  appcllé  la  terre  du  roi  Etienne.  Il  fut 
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réuni  i  la  couronne  après  la  mon  de  Dragutin,  en  ij©7- 
mais  Tous  le  règne  d'Etienne  Dufcicn ,  le  comte  Lat-are 
Bakpvit^  en  obtint  le  gouvernement  avec  le  titre  de  def- 
potc  de  Servie ,  &  ht  là  rcfidencc  à  Scmendric  .appcllée 
autrement  Sphenderovie ,  ou  Zendrev.  Ce  de- 
vint indépendant  après  la  mort  d'Urofc  .dernier  roi  de 
Servie ,  1  an  1368.  &  il  ajouta  à  ce  qu'il  pofîcdoit  par  la 
conceflîon  des  rois ,  tout  ce  qui  fait  encore  prefentemeot 
le  pais  appellé  Servie, c'efl-à-dire,  une  partie  de  la  Bulga- 
rie au  delà  de  Morava,  6c  la  Ralcie;  mais  cette  dernière 
province  tomba  après  la  mort,  qui  arriva  le  9.  Juin  de 
l'an  1589.  au  pouvoir  des  Turcs,  inenne  BukgviT*. ,  fils  de 
Lazare,  lui  fucceda,  6c  mourut  l'an  1421.  On  nomme 
fes  fuccefleurs ,  Gte-rgtt  Brtnkfvtn. ,  ftl*  de  fa  feeur ,  qui 
mourut  l'an  \tf6.Georget  n.  fon  fils,  à  qui  le  fultan  Amu 
ratb  fit  crever  les  yeux ,  &  Lazare  II.  qui  ayant  cUaffe  fon 
frère,  vit  aufE-toi  la  Servie  envahie  par  Etienne,  roi  de 
Bofnie ,  &  par  les  Turcs ,  &  mourut  de  déplaifir  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1458-  Ces  princes  curent  beaucoup 
départ  aux  guerres  entre  les  Hongrois  &  les  Turcs ,  & 
ils  furent  fouvent  maltraitez  parles  uns  8c  par  les  autres. 
Etienne,  roi  de  Bofnie  ne  conferva  pas  longtcms  les 
places  dont  il  s'étoit  emparé  dans  la  Servie:  elles  furent 
toutes  reprifes  par  le  lui  tan  Mahomet  ,qui  détruifît  aufll 
le  royaume  de  Bofnie,  l'an  1465.  La  Servie  eft  demeurée 
depuis  aux  Turcs ,  fit  clic  fait  partie  du  Beglierbcglick.» 
V*)*lL  Conftantin  Porphyrog.  du  geuvtrnemnt  de  (  tmp. 
Ducange ,  familles  Bjt  ant. 

SERVIEN,  famille  illuttre  par  fon  ancienneté  eVpar 
fes  alliances,  elt  originaire  de  Dauphiné.où  l'une  de  fes 
branches  cfl  encore  établie.  Entre  les  deux  autres  qui  ont 
fixé  leur  fejour  à  Paris ,  la  féconde  a  donné  â  l'état  ,1c- 
celebrc  Abel  Scrvien,  l'un  des  grands  hommes  que  la 
France  ait  employés  dans  le  mimltcrc. 

I.  Pierre  Scrvien  porta  le  titre  dedameiftau  dans  un 
hommage  qu'il  rendit  en  1540.  à  Humbert,  dauphin  de 
Viennois;  &  dans  une  autre  de  la  même  année  pour  la 
œiftralie  de  Moras,&  pour  la  châtellcnie  ou  gouverne- 
ment du  château  de  Pilançon.  Trois  ansap  es,  lorlquc 
la  fouverainetc  du  Danphiné  eut  été  tranlportéeau  hh 
aîné  de  France ,  il  préra  ferment  de  fidélité  au  nouveau 
Dauphin  «avec  les  autres  gentilshommes  de  la  province; 
&  lui  rendit  depuis  foi  Se  hommage  en  1)49-  pour  les  ter- 
res qu'il  pofledoit.Son  fils  fut  Antoine  1.  qui  fuit. 

II.  Antoine  Scrvien  .  I.  du  nom ,  elt  qualifié  mblt  dans 
une  tranfaâion  qu'il  pafla  au  mois  de  Juillet  1349.  avec 
les  habitansde  la  Mou.Fanjis ,  dans  le  Royannois.  Sur 
<juoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  l'ancien  ulage  du  Dau 
phiné  étoit  de  diftinguer  les  gentilshommes  par  le  titre 
de  noble  ,  &  non  par  celui  d'écujer,  qui  ne  s 'eft  introduit 
en  cette  province ,  que  dans  le  XVIL.  fiecle.  On  voit  dans 
un  aveu  cY  dénombrement  rendu  par  Antoine  Scrvien  au 
roi  Dauphin  Charles  VI.  le  1.  Juillet  1404.  qu'il  refi- 
doit  1  la  Saune,  dans  le  bailliage  de  fâint  Marccllin.  Il 
rendit  encore  deux  hommagesau  roi,  en  1407.  Se  1417. 
&  il  laiffa  pour  fils ,  Antoine  II.  qui  fuit. 

III.  Antoine  Scrvien ,  II.  du  nom ,  eft  compris  au  nom- 
bre des  gentilshommes  de  Dauphiné,  dans  trois  revifions 
de  feux,  faites  en  cette  province,  dans  les  années  1415. 
1419.  ot  1456.  IX-  fon  époufe,  dont  nous  ignorons  le  nom, 
il  laiJTa  quatre  fils,  Ennemond  Scrvien  , qui  fervit dans  un 
arrierc-ban  de  l'année  1436"  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Antoine, 
6c  ?f4/î  Scrvien,  nommé  avec  Claude  fon  frerc,dans  une 
revilîon  de  l'an  1446". 

IV.  Claudb  Scrvien,  I.  du  nom  .qui  eft  nommé  entre 
les  nobles  de  la  province  dans  deux  actes  publics  des  an- 
nées 1446.  &  i450.époufalei8.Juini447.j«(«r£«rnrr 
de  Bolegne ,  fille  de  noble  Franfnt  de  Bologne.  De  cette 
alliance,  il  eut  Claude  II.  qui  fuit;  Marie  Scrvien ,  mariée 
le  13.  Septembre  1485.  à  noble  fean  Carric  ;  Antoinette 
Servien  , époufe  denoblc  ïranftu  de  Vinai  ,  feigneur  de 
Châtillon  6c  de  faint  Jean  d'Autavcan ,  laquclleht  fon 
ttltament  le  ty Mai  ijo6. 

V.  Claudb  Servien,  II. du  nom,  paffa  pluflcursaâes 
de  reconnoiflance  en  qualité  de  noble,  dans  les  années 
1507.  1518.  tk  IJ19.  Il  avoit  epoufé  le  11.  Mars  149 e. 
Jeanne  de  Lemps,  tille  denoblcHiffvrrdcLcmps  ,iei- 
gneur  du  Mouchct.  Leurs  enfans  furent ,  Jîan  ,  qui 
fuit;  Antoinette,  mariée  à  U*bm  d'Arzac,  feigneur  de 


SER 

la  Cardonniere  ;  feanne  ,  6c  Hélène  Scrvien. 

VI.  Jean  Scrvien,  feigneur  deBiviers,  confciller  au 
parlement  de  Grenoble,  prit  alliance  le  4.  Janvier  1500. 
avec  Catherine  Morard,  hlle  de  fean  Morard  ,  confciller 
au  même  parlement,  &  de  Marguerite  Laurel.  Elle  fc  re- 
maria avec  fuiques  de  Portier,  feigneur  de  Bric,  fie 
&  laifla  de  fon  premier  mari ,  Girard,  qui  fuit;  f acquêt 
Servien,  frcie  jumeau  du  précèdent  ;  fean-  'f  acquêt  i 
Claudine ,  mariée  1  '.  à  noble  Amien  uc  Galber  t  :  1"'.  i  noble 
feau  de  Matcron  ,  conlcillcr  Se  avocat  gênerai  du  parle- 
ment dcGrenobk;  tk  Ltuift Servien,  religitufeen  ijto\ 
i  la  Chirtreufc  de  Prcmoi. 

VII.  Girard  Scrvien ,  feigneur  de  Biviers ,  &  de  Châ- 
tcau-Pernn,  fut  reçu  confciller  au  parlement  de  Greno- 
ble le  14.  Janvier  1554. &  ^  f°n  »<-ft.imeni  le  1.  Mai  1564. 
Il  avoit  epoufé  Guigtnne  Fleard,  fille  de  noble  Cjpriea 
Flcard ,  6c  de  Meraude  Olivier.  De  cette  dame,  qu>  tefta 
le  j.  Décembre  1574. il  laiu*a  •  Ennimond  qui  fuit  ;  Seve- 
tiu,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  f  acquêt,  mort  fans  allian- 
ce; Henri;  Antoine  Scrvien,  tige  de  la  féconde  hanche , 
rapportée  ci  Après  ;  Alexandre  y  confciller  &  receveur  gê- 
nerai des  finances  de  la  généralité  de  Tours  ;  Catherine , 
mariée  i°.  i  Claude  de  Fillon  ,  écuyer,  receveur  gê- 
nerai des  finances  dans  le  marquifat  de  Saluées:  1 .  à 
c/far  de  Rocea;  Claudine ,  religicufc  de  la  Chartreufe 
de  Premoi  ;  ïxiardt ,  6c  Charlotte ,  religieufes  a  Mont- 
fleuri;  &  Ai.MKiifS.rvicn,  rchgiciife  i  faint  Juftc. 

VIII.  Ennf.mond  Servien  .confciller  du  roi,  receveur 
gênerai  des  hnanecs,  puis  treforicr  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Rouen ,  céda  fes  droits  héréditaires  en  Dau- 
phinc  à  Antoine  Scrvien ,  fon  frerc ,  6c  fixa  fon  fejour 
i  Paris  ,  où  il  epoufa  llifabetb  Baltonneau,  de  laquelle 
il  tut  Nicolas,  qui  fuit;  MagdeUtnt,  morte  jeune;  6c 
Ceuevtevc  Servien ,  époufe  de  Pierre  Baron  ,  feigneur  de 
P'ifTai ,  &  de  Cottainvillc. 

IX.  Nicolas  Servien ,  confciller  du  roi ,  treforicr  de 
France  en  la  généralité  de  Rouen,  6c  receveur  gênerai 
des  parties  caluelles  à  Paris,  époufa  Mane  Groulart  de 
ia  Cour  ,  fille  de  Claude  Groulart,  premier  p  rendent  au. 
parlement  de  Normandie ,  de  laquelle  il  lailfa  hnnemsnd 
Strvicn  ,  feigneur  de  Montigni.né  à  Paris  ,1c  30.  Sep. 
tembre  1610.  qui  fut  d'abord  confciller  au  grani  con- 
feil ,  &  eniuite  fecreuirc  du  cabinet  &  des  comroande- 
mens  de  la  reine  mere  Anne  d'Autriche ,  charge  pour  la- 
quelle il  prêta  ferment  le  13.  Mai  1653.  Il  garda  peu 
cette  charge  ,  s'etant  miré  de  la  cour  i  l'âge  de  3J. 
ans  ;  il  mena  depuis  ce  tcms  là  une  vie  retirée  ,  ne 
s  occupant  qu'à  ioulagcr  les  pauvres,  &  employant  fon 
bien  6c  fon  tems  i  foutenir  &  à  entretenir  les  écoles  de 
charité,  inftituées  par  le  P.  Batré, Minime.  Il  mourut 
le  16.  de  Juillet  1699.  âgé  de  prêv  de  80.  ans  ;  Ht/abetb 
Servien,  femme  de  Sictlas  de  Bauqucmare,  feigneur 
de  Bourdeni ,  préfldent  aux  requêtes  du  palais  à  Paris» 
Bdrie ,  mariée  t».  à  Dreux  le  Fer  on ,  confèifler  au  parle- 
ment  :  a",  à  Pirrrr  de  Grucl ,  marquis  de  la  Frctte ,  ma- 
réchal de  camp,  &  capitaine  des  gardes  de  Gallon  de 
France ,  duc  d'Orléans  ;  &  Antoinette  Scrvien ,  alliée  en 
1634.  i  Yrançoit  de  Bcauvillier ,  duc  de  Saint- Aignan , 
pair  de  France, chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c. morte 
le  ti.  Janvier  1680. 

SECONDE  BRASCHl  DE  SERVIES. 

VIII.  Antoine  Scrvien ,  feigneur  de  Biviers ,  étoit  le 
quatrième  fils  de Girard  Servien ,  &  de  tiutg*nne  Flcard. 
Les  ferviecs  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV.  dans  fon  em- 
ploi de  procureur  des  trois  ordres  du  Dauphiné  ;  le 
tirent  pourvoir  par  ce  prince  d'une  charge  de  confciller 
honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  I?  avoit  époufe, 
par  contrat  du  1.  Juin  158a.  Diane  Bailli,  fille  de  no- 
ble Cet-rges  Bailli ,  confciller  au  parlement  de  Greno- 
ble, &  d'ifabeau  de  Murinais ,  dont  il  eut  entre  autrj» 
enfans,ABEL,  qui  fuit;  Ennemond  ,  tige  deUtnifiéme  bran- 
che, TMppméect-apTèr.Franftitcyrcqucdc  Baycux  facré 
le  ..  Janvier  1655.  mort  le  1.  Février  1659.  Alexandre  , 
chevalier  de  Malte,  tuél'an  ifiij.dans  un  combat  de  cinq 
galères  de  fon  ordre ,  contre  fix  galères  de  Brfertc  ;  f/i- 
bean ,  époufe  de  noble  Artut  de  Lionne ,  confeiiler  au 
paxleoctv  de  Grenoble ,  puis  évêque  de  Gap ,  &  nwre 
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AiVup"  de  Lionne,  miniftre  Ce  fccretaire  d'état; 
tlnmrt,  minée  i  Bdltbdfir  de  Murinâis,  procureur  des 
trois  ordres  de  Dauphiné;  Bdrbe.Sc  A*nt Servira  ,  rt- 
ugieufe*  1  Momflsuri. 

IX.  Ami  Scrvien,  chevalier,  marquis  de  Sablé  fit  de 
Cbareauncuf ,  comte  de  la  Rochc-des- Aubiers ,  baron  de 
Meudon  .  fenechal  d'Anjou  ,  confeiller  du  roi  en  Tes 
coofeils  d'état  &  privé ,  miniftre  fie  feerctaire  d'état ,  fur- 
intendant  des  finances,  fit  chancelier  des  ordres  du  roi, 
fût  reçu  procureur  gênerai  au  parlement  de  Dauphiné, 
au  mois  d'Août  i6t6. fit  deux  ans  après  il  fut  pourvu  par 
Je  roi  d'une  charge  de  confeiller  d'état;  mais  il  ne  vint 
jervirau  oonfeil  que  l'an  11*14.  où  il  fit  bientôt  connoître 
la  capacité  &  fa  prudence  dans  plufieurs  affaires  qui  lui 
furent  confiées.  Après  s'être  figruié  dans  des  emplois  très- 
confidcrables ,  il  fut  honoré  en  1630 .  de  la  charge  de  pre. 
mier  prefident  au  parlement  de  Bourdeaux ,  qu'il  alloit 
exercer,  lorfquc  fa  majifté  le  retint  pour  remplir  la 
charge  de  feerctaire  d'état  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Beauclerc.  11  s'acquitta  fi  dignement  de  toutes  les  fonc- 
ctions  de  fa  charge ,  que  le  roi  l'envoya  ambafladeur 
extraordinaire  avec  le  maréchal  de  Toiras ,  pour  négo- 
cier la  paix  dans  l'Italie ,  la  Vaitelinc ,  &  le  pays  des  Gri- 
fons,  où  il  traita  avec  les  commiflàircs  Impériaux  &  les 
ambafladeurs  d'Efpagne,  deSavoyc  fiedcMantouc.  Peu 
•pris ,  le  roi  lui  envoya  commiflion  de  traiter  encore  de 
la  paix  entre  fa  maiefté  fit  le  duc  de  Savoye  :  ce  qui  fut 
exécuté  par  le  traité  deQuerafqueen1651.il  revint  1  la 
cour,  6c  y  exerça  fa  charge  jufques  en  1636.  mais  con- 
noiflant  que  le  cardinal  de  Rjchelieu  lui  rendoit  des  mau- 
vais offices ,  il  la  remit  volontairement  entre  les  mains  du 
roi ,  qui  le  recompenfa  de  cent  mille  écus ,  fit  en  pourvût 
M.  des  Noyers.  Il  fe  retira  en  Anjou  ,d'où  la  reine  régen- 
te le  rappella  en  1643.  fit  l'envoya  plénipotentiaire  avec 
le  duc  de  Longucville  fie  le  comte  d'Avaux  ,  pour  miter 
1  Munfler  en  Weltphalie ,  la  paix  générale  avec  les  dépu- 
tez de  l'empereur  Si  du  roi  a  Cfpagne.  Dans  cette  inter- 
valle, il  reçut  plein  pouvoir  du  roi  en  Janvier  1647.  pour 
aller  en  Hollande  traiter  au  nom  de  fa  maieité  avec  les 
états  généraux  des  Provinces-Unies  pour  la  garantie  des 
traitez  qui  fe  faifoient  i  Munftcr.  Après  avoir  achevé 
cette  négociation  particulière ,  il  retourna  enWeltphalie, 
où  il  trouva  1rs  députez  des  Provinces  Unies  tellement 
changés ,  qu'ils  parloient  de  traiter  feparcment  avec  l'Ef- 
pagne  en  quittant  les  intérêts  de  la  France.  Ce  defordre 
fit  que  le  duc  de  Longucville  fie  le  comte  dAvaux,  avec 
lesquels  il  étoit  brouillé ,  fupplierent  le  roi  de  les  rappet- 
ler.  Mais  M.  Servien  ,qui  demeura  après  leur  départ ,  ne 
perdit  point  î'cfperance  de  renouer  les  traités  ;  fie  auflitôt 
qu'il  eut  reçu  pouvoir  du  roi  de  les  conclure  fcul ,  il 
tenta  tous  les  moyens  imaginables  pour  achever  celui 
d'Efpagne.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir  y  réunir ,  il  conclut 
la  paix  avec  l'empire,  aux  conditions  glorieulcs  lia  Fran- 
ce, que  tout  le  monde  peut  voir  dans  le  traité.  Après 
avoir  terminé  heureufement  cette  affaire  ,  il  revint  lia 
cour ,  où  le  roi ,  pour  reconnoître  fes  fervices  »  l'établit 
miniftre  d'état  en  Avril  1648.  Sa  maieilé ,  pendant  les 
troubles  du  royaume  .fut  encore  obligée  de  l'éloigner  5 
mais  le  rappellantavcc  plus  d'honneur ,  elle  lui  donna  la 
Charge  de  garde  des  fceaux  de  fes  ordres;  fie  en  165}.  le 
iit  furintendant  des  finances  de  France , après  la  mort  du 
duc  delà  Vieuvillc.  L'année  fuivante ,  il  fut  créé  chance- 
lier des  ordres ,  par  la  démiffion  de  l'abbé  de  la  Rivière , 
&  peu  après  il  fut  pourvûdc  la  charge  de  fenechal  d'An- 
jou, par  la  demifEon  du  prince  de  Cuemené.  Enfin  ce 
miniftre,  après  avoir  utilement  fërvi  l'état .  mourut  en 
ion  château  de  Meudon  le  17*  Février  1659-  âge  de  65. 
ans  J.  mois  fit  17.  jours.  Il  étoit  de  l'académie  Françoife , 
fit  avoit  époufe  le  7.  Janvier  1641.  AuiufUnt  le  Roux, 
veuve  de  fdtquti  Hurault ,  marquis  de  Vibraye ,  fie  hlle 
de  Uuit  le  Roux,  chevalier,  feigneur  delà  Roche-des- 
Aubters,  8c  d'Avyt  Jaillard.  Il  laifla  de  cette  alliance 
Loots-r'KANÇOiS,  qui  fuit;  ^«(«jrMt  abbédeiàint  Jouio- 
lcs-Mamts,&  prieur  de  fainte  Catherine  du  Val-des-  Eco- 
liers a  Paris ,  mort  le  6.  Octobre  1716;  fit  ildnt-ànmntttt 
Servien,  époufe  de  MdxtmîlitnVtmt- Fr  anf  «i  de  Bcthune, 
duc  de  Sulli ,  morte  le  16.  Janvier  170a. 

X.  Louis-François  Servira,  marquis  de  Sablé  fit  de 
Bois-Dauphin ,  baron  de  Châtcauneuf ,  grand •  fenechal 
Tmt  VU 


SER  *** 

d'Anjou,  mort  fans  alliance,  le  îç.  Juin  1710.  igédc66\ 
ans ,  Uifidnt  it  Jeanne  de  U  cbduvtttert  une  filtt  nâturtlti 
tummée ,  Marthe- Antoinette  Stmtn ,  mmtt  tn  170J.  i 
François  BttUnZuni  ,ftign<urdt  Sam  fuis. 

T  ROI  SI  i'M  E  BKJNCHE  DE  SERVIES- 

■  I 

IX.  Ennpmond  Servien  ,  chevalier ,  feigneur  de  Cof- 
fai,  fie  de  la  Balme,  confeiller  d'éut ,  prefident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  fit  ambafladeur  en 
Savoye,  étoit  bis  puîné  d' Antoine  Servien,  fie  de  Dttn* 
Bailli.  U  fut  pourvu  en  161$.  de  la  charge  de  trefbricr  en 
Dauphiné,  puis  de  celle  de  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  en  i6x8«  fie  fut  nommé  comrniflairc  en  1631.  avec 
fon  frère  Abtl Servien  fie  le  prefident  d'Expilli ,  pour  ré- 
gler les  limites  du  Dauphiné  fie  de  la  Savoye.  L'année 
fuivante  il  fervit  très-utilement  à  Pignerol  en  qualité  de 
commùTairc  gênerai  des  guerres,  fie  de  contrôleur  des  for- 
tifications. Il  fut  fait  confeiller  d¥tai  en  1655.  garde  de» 
fceaux ,  prefident  au  confeil  fouverain  de  Pignerol ,  in- 
tendant de  juittee  au  delà  des  monts  en  1645.  fit  fut  grati- 
tihécni6<4.d'uncpenliondc  (ix  mille  livres.  Enfin  il  fut 
nommé  en  1648.  ambafladeur  en  Savoye,  fie  s'ell  acquitté 
très-dignement  des  fonctions  de  cet  emploi  jufqu'cn  1676. 
De  fon  époufe  fufitnt  de  Brtflac ,  fille  de  Henri  de  Bref- 
fac»  bailli  de  Valence  en  Dauphiné,  fit  de  fufiiut  de 
Coflaing  de  Pulignan ,  il  a  taille  A  bel,  prefident  au  con- 
feil fouverain  de  Pignerol ,  mort  avant  fon  perc  ;  Mauri- 
ce Amede'e  , qui  fuit  ;H«n"  Unmbtn ,abbé  de  Cruas  8c 
de  Lioncel ,  prieur  de  Croili ,  camericr  d'honneur  du 
pape  Clément  IX.  fie  camener  fecret  fieparticipantdu 
pape  Innocent  XI.  Il  a  rendu  de  grands  fervices  1  la  cou- 
ronne auprès  des  papes ,  fie  fut  claoifi  par  le  roi  en  1670. 
pour  régler  quelques  différends  furvenus  au  fujet  des  li- 
mites entre  la  république  de  Cencs  fie  le  duc  de  Savoye; 
Ennmtndt,  époufe  de  t  ranf  mj  Charron ,  Marquis  de  faint 
Ange ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che; f ufiint ,  fie  FMi(f«i/* ,  rcligieufes  de  la  Viliutionl 
Valence;  fie  cbjihttt-Lbriftiit  Servien,  atiriêeifofepb 
de  la  Porte ,  feigneur  de  la  Porte ,  d'Eydoche ,  fie  d  Ai- 
guebcl ,  fécond  prefident  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné ,  puis  premier  prefident  au  parlement  de 
Metz. 

X.  Maurice  Amede'e  Servien,  feigneur  de  Codai , 
fie  de  la  Balme  ,  a  fervi  dans  les  armées  du  roi  en  qualité 
de  capitaine  de  chevaux  légers. 

La  maifon  de  Servien  porte  d'*\ur  i  mis  b*»dt$  d'et , 
au  chef  caufa  ddtttr,  ibdrgi  d'un  l'on  tfiutd'tr. 

SERV1LIANUS,  (btnbt\  Q.  FABIUS  MAX1MUS. 

SER.  V1LIE ,  fotur  utérine  de  Caton  d'vtiqn ,  fut  ma- 
riée deux  fois,  i°.  à  M.  Junius  Brut  us , dont  elle  eut  Bru- 
tus  qui  lUa  Ce  far  :  19.  avec  Decimus  Junius,  dit  Sildnai , 
qui  tut  confui  l'an  de  Rome  69t.  Elle  fut  amoureufe 
deCcTar,  lorfqu'il  étoit  encore  jeune;  fit  fes  amours  fu- 
rent découverts  1  Caton  paruneavanturequiarrivadam 
le  Scnat ,  lorfqu'on  deliberoit  fur  l'a  flaire  de  Catilina.On 
rendit  1  Céfar  une  lettre  de  Servilic  :  Caton  ayant  erp 
qu  elle  venoit  de  ta  pan  dcCatilina,  la  voulut  voir,  fit 
reconnut  que  c'étoit  une  lettre  galante  de  fa  fceurServi- 
licEllc  abandonna  même  une  de  fis  filles  a  Ccfar.Elle  eut 
une  feeur  de  même  nom ,  femme  de  Lucullus ,  encore 
plus  débauchée  qu'elle ,  fie  qui  ne  cedoit  en  rien  } Clau- 
dia première  femme  de  Lucullus ,  qui  fit  divorce  avec 
elle,  comme  avec  la  première.  *Plutarch.  mCtnnt ,i» 
Brut»  &  lumllt.  Sucton.  m  Ctftr. 

SERV1LIUS ,  confui  Romain ,  mourut  de  la  pefie  avec 
fon  collègue  yEbutius  l'an  xoo.  de  Rome ,  fie  464.  avant 
Je(iis-Chriit.*TitcLive. 

SERVILIUS  AHALA,  gênerai  de  la  cavalerie,»ua  Sptt- 
rius  Meliusl'an  515.  dcRomc.cV  438.  avant  Jefus-ChriiL* 

SERVILIUS  PRISCUS  ,  diSateur ,  ruina  la  ville  des 
Fidenates Ian319.de  Rome,  fie 435. avant  Jefus  Chnft, 
avec  diverl'cs  autres  places  fur  les  Eques  :  ce  que  Tite- 
Livc  remarque  plus  au  long  >  /.  4. 

SERVILIUS  (  Cepion  Q  )  confui  Romain,  fut  en- 
voyé dans  les  (Saules  avec  une  puiflanec  armée  pendant 
U  guerre  des  Cimbres  fie  des  Teutoos.  Son  avance  infa- 
tiabîc  le  pona  jufqu'l  piller  les  temples  de  Touloufc,  fit 
1  emporter  une  tomme  de  cent  nùlje  livres  d'or,  8e  cent 
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dix  mille  livra  d'argent ,  l'an  de  Rome  648.  8c  106. 
avant  Jcfus-Chrifl ,  qui  avoit  été  confacrée  aux  dieux  du 
pays.  Toutes  Tes  troupes  périrent  :  &  lui-mime  ayant 
eu  la  hardiefle  de  venir  à  Rome ,  il  fut  condamné  par  le 
peuple  Romain,  &  mourut  en  prifon  ou  en  exil.  C'eft 
dc-la  qu'cfl  venu  le  proverbe ,  tnrvm  btbet  Tol«f*num  , 
pour  lignifier  l'argent  qui  ne  profite  point.  *  Strabon ,  /, 
4.  Aulu-Gellc ,  l.  j.  ( .  o.  Juflin ,  /.  ja.  Erafme  ,  »d*g.  tu. 
tnjattmu  Hrtl  txitti. 

07  On  gardoit  dans  la  famille  des  Scrvilicns  une 
pièce  de  monnoye  d'airain ,  à  laquelle  ils  facrifioient ,  8c 
prefentoient  des  pièces  d'or  8c  d  argent ,  qu'elle  cortfu- 
moit.àceque  l'on  difoit.  On  ajoute  qu'elle  paroiflbit 
croître  8c  décroître ,  8c  que  ces  changemens  étoient  les 
préfaces  de  quelque  bonheur  ou  de  quelque  malheur 
qui  devoit  arriver  dans  la  famille,  dont  l'honneur  s'au- 
gmcatoit  ou  diminuoit ,  à  mefure  que  cette  pièce  fatale 
devenoit  plus  grofle  0u  plus  petite.  *  Pline  ,  /.  6.  t.  8. 
Tacite ,  *wml.  61. 

SERVITES  ou  SERVITEURS  DE  LA  VIERGE  , 
ordre  religieux ,  fondé  a  Florence  vers  l'an  uja.  Vtjt*. 
faint  PHILIPPE  BENIZI.  Il  y  a  eu  auffi  une  congre- 
cation  de  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  mère  de  Jcfus- 
Chrift,  ï  Marfcille  en  nj?.  laquelle  fuivoit  la  règle  de 
faint  Auguftin.  Benoît  éveque  de  cette  ville  approuva 
cet  inltitut  qui  fut  depuis  confirmé  par  une  bulle  de 
Clément  IV.  en  u66.  Ce  qui  fait  connnoître  que  cette 
congrégation  de  l'ordre  de  laint  Auguftin  efl  diffcrente 
d'une  autre ,  dite  dt  U  femeente  de  U  MtgdtUmt ,  8t  qui 
fuivoit  auffi  la  règle  de  faint  Auguftin  :  elle  fut  auffi 
fondée  a  Marfeille  l'an  117a.  La  congrégation  des  Ser- 
viteurs  delà  Vierge,  établie  a  Venife  ,  clt  la  même  que 
celle  des  premiers,  dits  dt  l' AnmntUdt.  Cet  ordre  tut 
aboli  en  France  fous  le  pape  Gregoir»  X.  au  II.  concile 
de  Lyon  ,  tenu  en  1274-  L'eglife  &  la  mai  Ion  qu'ils 
•voient  à  Paris ,  &  que  1  on  avoit  nommée  des  BUnts- 
Manttuux ,  a  caufe  qu'ils  portoient  des  habits  8c  des 
manteaux  blancs ,  fut  donné  par  pape  le  Boniface  VIII. 
aux  Guillemites ,  qu'on  appclla  toujours  bImu-Mà»- 
tetax,  quoiqu'ils  portaflent  des  manteaux  noirs.  Vojtx. 
BLANCS-MANTEAUX.  Depuis  on  a  donné  ce  cou- 
vent aux  religieux  Bencdiâins  ,  qui  le  poflcdent  encore 
aujourd'hui.  *  Le  Mire ,  dt  trig.  Mtn*tb.  U  z.  c.  10.  Spon- 
de,  4.  C.  ut 7.  nom.  4-Gucfnai  8cRufh" ,  bilLde  HtrfiMt. 

SERVIUS  TULLIUS  ,  fixiérae  roi  des  Romains  , 
étoit  filsd'Ocritia,  qui  avoit  été  fait  cfclave  ,  mais  qui 
fortoit  d'une  bonne  famille  de  CtrmcHlum,  au  pays  Latin. 
U  fut  gendre  du  roiTarquin  l'Ancien  ;  8c  après  la  mort 
de  ce  prince  ,  l'an  de  Rome  177.  X  577.  avant  Jcfus- 
Chrifl ,  il  fut  élu  roi  de  cet  état.  Dès  le  commencement 
de  fon  règne  il  défit  l'armée  d«Veyens8c  desTofcans  ; 
&  étant  de  retour  à  Rome ,  il  ne  fbngea  plus  qu'a  gou- 
verner paitiblement  les  Romains.  IL  mffitua  le  dénom- 
brement du  peuple,  établit  la  diflinâion  des  rangs  8c 
des  centuries  entre  les  citoyens,  régla  la  milice  ,  au- 
gmenta l'enceinte  de  la  ville  de  Rome  ,&  y  enferma  les 
monts  Quirinal ,  Viminal  8c  Efquilin.  U  tic  bâtir  un 
temple  de  Diane  fur  le  Mont  Aventin.  Tarquin.qui  fut 
fumommé  U  s«f«r*< ,  avoit  époufé  Tullia,  fille  de  Ser- 
vius,  8c  devoit  recueillir  la  couronne  après  lui  Cet  ira- 
pic  ajtna  mieux  la  lui  ravir  par  violence, que  de  l'atten- 
dre paiiiblement.  Il  fit  aflafliner  fon  bcau-perc ,  6c  fe  mit 
fur  le  thrdne.  Tullia  en  témoigna  une  joie  fi  aveugle , 
qu'elle  fit  paffër  fon  chariot  fur  le  corps  de  fon  perefan- 
giant  8c  étendu  au  milieu  delà  rue.  ServiusTullius  mou- 
rut l'an  113.  de  Rome  ,&  avant  Jefus-Chrill ,  après 
un  règne  de  4 4. ans.  *  Tite  Live ,  /,  ».  Florus ,  /.  i.  t.  6*. 
Denys  d'H*ltCArn*fe ,  &c.  M.  Du  Pin  ,  btjiun  Pnfnt , 
»ai»;  I.  Pitilcus,  LexKtn  ântiquiunm  Rttntn. 

SERVIUS  PICTOR,  fils  de  Fabius  Pictor  ,  ttmfUtn. 
Gcfner ,  Voflius ,  8cc. 

SERVIUS  SULPIT1US  RUFUS  ,  orateur  8c  jurif- 
confulte ,  étoit  duciple  de  Lucilius  Balbus ,  8c  de  Cajus 
Aquilius  Gallus ,  8c  imitateur  de  Q^Mucius  Sec  vola  , 
qui  le  porta  à  l'étude  de  la  jurifprudeucc ,  par  ces  belles 
paroles ,  qu'il  lui  dit  un  jour,  comme  par  ce  reproche  ; 
Turft  tji  Patrifi*  &  t**Ç*t  nt-nti  ,  jus ,  in  q**  ■vrrféuur , 
tgHttsTt.  II  fut  conful  i  Rome ,  l'an  703.  de  cette  ville , 
«c  s*,  avant  Jdus-ChriU  ,  avec  Marcu*  Marcelin».  Il 
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laiffa  divers  traités  de  droit ,  8C  eut  des  difciplcs  qui  lui 
firent  honneur.  Les  plus  illuflres  étoient  Pub.  Alphe- 
nus  Varus ,  C.  Aulus  Auhdius  ,  8cc.  Pendant  la  guerre 
qu'Antoine  avoit  entreprife ,  Sulpicius  fut  prié  de  lui 
aller  parler  dans  le  tems  qu'il  affiegeoit  Modene  ,6c  de 
le  porter  a  un  accommodement  :  il  accepu  cet  emploi , 
&  mourut  en  chemin  l'an  710.  de  Rome,  6c  44.  avant 
Jefus  Chrift.  *  vyt*.  Ciceron  ,  Aulu-Gelle  ,  Pompa, 
nius ,  8c  les  autres  cités  par  Forfter,  l.  r.  bift.  fims  avi- 
lit ,  c  4». 

SERVIUS  HONORATUS  ,  dit  Msnn,  ,  grammai- 
rien célèbre  ,  vi  voit  fous  l'empire  de  Conftamm  8c  fous 
celui  de  Confiance.  On  prétend  même  que  faint  Jérô- 
me avoit  appris  les  humanités  fous  lui.  Il  a  écrit  des 
commentaires  fur  Virgile  ,  6c  divers  autres  ouvrages. 
Macrobe  parle  fouvent  de  lui ,  l.t.&  6.  Sttarn .  *  Gef- 
ner,  in  bibhotb.  Poffevin  ,  m  *ft*T-  [*"•  Pitifcus, 
Ltxtttn  dnttq. 

SERVUS  DEI,  faint  prélat  qui  floriffbit  fur  la  fin  da 
V.  fiecle,  écrivit  un  traité  contre  ceux  qui  difoient  que 
Jefus-Chrift  étant  fur  la  terre  ,ne  voyoit  point  fon  pere. 
*  G  ennade ,  dt  firitt.  ttd.  Trithcme ,  8cc. 

SESAC ,  roi  d'Egypte,  vojt*.  SESONCHOSIS. 

SESANNE,  petite  ville  de  France  dans  la  BricCham- 
penoife ,  a  treize  lieues  de  Troycs  vers  le  nord ,  a  titre  de 
comté.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  ouverte  î  l'orient, 
8c  bornée  i  l'occident  par  des  collines  qui  produifent  d'at 
fez  boa  vin.  Il  y  a  élection  8c  grenier  à  fel. 

SESARGA ,  efl  une  petite  ille  de  la  mer  Pacifique. 
Elle  efl  de  celles  qu'on  appelle  Us  iflrs  de  Salomon ,  8c 
il  n'y  a  rien  de  remarquable  que  le  volcan  de  Sefarga, 
qui  eft  une  de  ces  montagnes ,  qui  vomiffent  des  flammes. 
*Mati,itf. 

SESCAN ,  SESCHAN  ou  SUKA  MORZI ,  ancienne- 
ment Buges ,  Bytes ,  Bict.  C'cft  un  grand  lac  de  la  petite 
Tarcaric  en  Europe.  U  lepare  la  Tartarie  de  Nogais  de  la 
Crimée ,  fc  déchargeant  dans  la  mer  de  Zabache  par  un 
canal,  qui  eft  fort  court.  8c  n'étant  feparé  du  golfe  de 
Nigropoli ,  que  par  un  ifthme  de  demi-lieue,  fur  lequel 
cil  bâtie  la  ville  de  Pcrecop.  *  Mati ,  di&. 

SESIA ,  rivière  de  Lombardie.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
Alpes  aux  confins  du  Valus  &  du  duché  d'Aouf  fc.traverië 
la  vallée  de  Sclia  , puis  coule  fur  les  confins  du  Piémont 
Si  du  Mil anez ,  6c  fe  décharge  dans  le  Pô  ,  entre  Calai  8c 
Valence  ,  après  avoir  baigné  Verceil ,  Romagnano,8c  . 
BorgodeSeflii.»Mati.^a. 

SESONCHOSIS  ou  SESOSTRK,  roi  d'Egypte,  k 
premier  de  la  douzième  dynalhe  d'Africanus,  regua  dans 
ia  petite  Diofpolc  vers  l'an  1510.  avant  Jefus-Chrift.  Oti 
croit  qu'il  inventa  l'art  de  manier  8c  de  monter  les  che- 
vaux. Cefl  apparemment  le  même  que  Sefonchis.  On 
dit  que  voulant  fçavoir  quelle  étoit  la  première  langue 
du  monde ,  il  Ht  cou  per  la  langue  i  une  no  u  rrice ,  8c  l 'en- 
ferma dans  un  lieu  écarté,  avec  un  enfant  nouveau  né  , 
lequel  commençant  à  parler ,  prononça  le  mot  de  bec  » 
qui  dansic  langage  dcsPaphlagoniens ,  peuples  del'A- 
fie  mineure,  lignifie  pitrjf  ,d'où  ce  roi  tira  une  conjcâurt, 
que  les  Paphlagonicns  étoient  les  plus  aneLns  peuples  de 
la  terre ,  8c  que  leur  langue  étoit  la  première  du  monde. 
Hérodote  raconte  ce  fait  autrement ,  ik  dit  que  ce  fut 
Plammiticlius  qui  fit  cette  expérience,  8c  que  bec  efl  un 
mot  phrygien.  Ce  roi  efl  ,  luivant  Hérodote  ,  /.  1. 
Ariftote  ,  fohtiq.  Un.  Dicearquc  ,  Diodore  de  Sicile  > 
Eufebe  ,  8cc.  le  fameux  Seftjlrii  qui  a  devance  de 
quelques  ficelés  la  guerre  de  Troye  ,  8c  qui  fut  un  des 
plus  grands  conquerans  qui  ayent  jamais  été.  Il  rc^na 
46.  ou  51.  ans.  U  entreprit  l'expédition  d'Afic ,  la  dix- 
nuitiéme  année  de  fon  règne  ;  8t  laifla  cependant  fon  frè- 
re Armais  ,  ou  autrement  Danaiis  ,  régent  du  royaume 
d'Egypte.  Les  Grecs  difent  que  Scfollris  fit  la  guerre 
avec  luccés  aux  Affyriens,  aux  Medes  8c  aux  Scythes; 
qu'il  fubjugua  la  Phcnicie  ,  la  Syrie,  8c  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Afic  mineure ,  avec  la  Thrace  8c  la  Colchi- 
de  ;  mais  parce  que  fon  frère  Armais  vouloit  ufurper  la 
fouveraineté  ,  il  interrompit  le  cours  de  fes  conquîtes 
pour  retourner  promptement  en  Egypte ,  après  neufans 
d  abfence  ;  8c  après  avoir  challé  Armais  il  y  régna  $5.  ans 
depuis  fon  retour. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  conquêtes  de  Sefoftris ,  He- 
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rodote ,  qui  en  fait  un  ample  récit ,  dit  qu'il  laiffoit  par 
tout  fur  des  colonnes  de  pierre  des  înferiptions  ,  pour 
être  desmonutnens  éternels  de  fes  victoires.  Cet  auteur 
alTure  qu'il  en  a  vû  dans  la  Paleltine  ,  8c  dans  l'Ionic;  Si 
Strabon  témoigne  qu'il  en  rcltoit  encore  de  (on  tems. 
Ce  conquérant  tu  aufli  bâtir  dans  toutes  Tes  villes  d'E- 
gypte des  temples  magnifiques ,  qu'il  enrichit  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis.  Il  ht  élever  deux  obclifqucs  de 
marbre  .dont  chacun  avoit  lix-vingts  coudées  de  hau- 
teur; &tous  leshiftoriens  demeurent  d'accord  qu'après 
Ohris  l'Egypte  n'a  point  eu  de  plus  grand  roi  que  Sc- 
foftris.  Il  étoit  grand  tn  toutes  manictes  ;  car  on  remar- 
que qu'il  étoit  haut  de  quure  coudées ,  trois  palmes  Se 
deux  doigts.  Strabon  dit  que  ce  puiffint  roi  avoit  entre- 
pris de  joindre  par  un  canal  la  mer  Rouge  avec  le  Nil, 
avant  la  guerre  de  Troye.  *  M.  Du  Pin.WW.ir s  aat  prtfan. 

SESOSTR15,  troiliéme  roi  de  la  même  dynaltic ,  vers 
l'an  1415.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  le  confondent 
avec  le  grand  Scibftris  le  Ctnaucrtut  ;  mais  il  l'a  précède. 
Marsham  croit  que  celui-  ci  cil  le  sefat  de  l'écriture  ;  mais 
il  fc  trompe. 

SESOSTRIS ,  SOSOSIS  ouSETHOSIS,  roi  d'Eeyp- 
te,  le  premier  delà  XIX.  dynaftic,  VI.  des  Diofpolites, 
commença  à  régner  à  Diofpole  l'an  tooj-  avant  Jcfus- 
Chrift.  Ce  Sefoftris  eft  le  Stftc  ou  Stfim  ,  dont  il  cft 
parlé  dans  le  IIL  livre  des  Rois,qui  prit  Jerufalem.du  règ- 
ne de  Roboam ,  fils  de  Salomon. 

SESSA  ,  en  latin  Sutjfâ ,  Se  anciennement  Aaruaea ,  ville 
d'Italie ,  dans  la  terre  de  Labour ,  au  royaume  de  Naplcs , 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  aufti  cpifcopalc ,  fous  la  mé- 
tropole de  Capoue.  L'abondance  de  fes  vins  6c  de  fes 
bleds  l'ont  rendue  célèbre.  *  Plin  L  }.  e ,  f. 

SESTERCE  -.c'étoit  une  petite  monnoye  d'argent  va- 
lant la  quatrième  partie  d'un  denier  romain  ,  lequel  de- 
nierpefoit  environ  autant  qu'une  realc  ,8c  ainli  pouvoit 
valoir  environ  cinq  fols.  Car  les  Romains  s'étant  iong- 
tems  fervis  de  monnoye  d'airain  ,  qu'ils  appelaient  as , 
au  lieu  d'aet,  ouW«  &  ftndû,  parce  qu'elle  pefoit  une 
livre,  commencèrent  enfin  par  le  denier,  à  battre  des 
monnoyes  d'argent  :  ce  qui  arriva  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  585.  Ce  denier  étoit  marqué  d'un  X.  parce 
qu'il  valoit  dix  as ,  Se  fe  divifoient  en  deux  quinaiies, 
marqués  d'un  V.  parce  qu'ils  valoient  chacun  5.  as  Se  le 
quinaire  fcdtvilbit  encore  en  deux  fefterces,  marqués 
L.  S-  S.  parce  qu'ils  valoient  chacun  deux  as ,  ou  deux  li- 
vres^ demie.  Mais  enfin  les  copiftes,  pour  leur  commo- 
dité ,  nous  ont  donné  une  H.  pour  les  deux  LL.  qui  fai- 
foient  livres ,  fit  ont  toujours  retenu  l'S  qui  fait  ftmi  :  de 
forte  qu'ils  ont  marqué  le  fefterce  H.  S.  c'elt-à-dire  ,ft. 
filmas ,  qui  cft  pour  fimifiimus ,  deux  &  demi ,  comme 
qui  diroit  ,  un  demi  6  é"de  trois.  Les  Flamands  Se  au- 
tres peuples  parlent  encore  ainfi  aujourd'hui  ,8c  dtfent, 
par  exemple  ,  un  demi  ôté  de  fix  ,  pour  dire  ,  une 
pièce  de  cinq  (bis  &  demi.  Les  Grecs  ont  dit  de  même 
»««a«ft»i  ,  ttrttum  femi-taleaeam , poar  dire, deux 
talents  Se  demi. 

On  demande  s'il  faut  diftinguer  deux  fortes  de  fîftcr- 
ces ,  le  grand  8t  le  petit.  Il  y  a  deux  opinions  la-dcflus  ; 
l'une  de  Budée  ,  qui  cft  la  plus  commune.  Il  dillingue 
deux  fortes  de  fefterecs  ,1c  petit  appcllé  feflertius ,Se  qui, 
comme  nous  avons  dit,  étoit  une  petite  efpece  de  mon- 
noye d'argent  valant  deux  as  &  demi  ;  8c  le  grand  appcllé 
fifiewam ,  du  genre  neutre  ,  qui  n'étoit  qu'un  mot  de 
compte,  valant  mille  petit  s  fefterces. 

L'autre  opinion  cil  d'Agricola  ,  qui  dit  que  le  mot  de 
fifttrhum  eft  le  même  que  feftertius  ;  en  forte  que  fejicttti 
Uni ,  Se  fefltrtta  dena  ,  foient  la  même  choie.  Mais  la 
différence,  félon  lui,  cft  dans  la  manière  de  compter  ; 
parce  que  quand  on  met  parle  génitif  dent  feûtmàm  pour 
fcjltitiomm,  il  faut  fous  entendre milita;  Se  les  copiftes  , 
ajoûtc-t-il ,  n'ayant  pas  compris  ce  fens  ,illnous  ont  mis 
fejltrti*  aulkudc  fejlettiûm,  lorfqu'ils  ont  vû  la  marque 
du  fefterce  ;  comme  en  cet  exempte  de  Ciceron  contre 
Verres ,  H.  S.  dueenea  &  qatnauaginta. 

Mais  Voit  que  dans  ces  rencontres  on  WfcJeRertiaduten- 
ta ,  en  prenant  le  motdc  feflertium  neutre ,  pour  raille  pe- 
tits fefterces  ou  fejlemàm  dueenea  ,cn  fous  -  entendant 
millu ,  il  n'y  a  perionne  qui  ne  voyc  que  cela  revient  au 
fonds  au 
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tl  y  a  feulement  de  h  difficulté  i  robjeÔion  qu'on  peut 
faire  fur  la  force  de  ces  mors  (ejhrtm  &  ftftertmm ,  qui 
étant  adjectifs,  de  même  que  [tmfltttus  8c  frm'fiertium  , 
demindent  leur  fubftantit ;  car  ce  lubfhntil  ne  peut  être 
t\U4(pi  mitumut  pour  fejlertius ,  deux  as  Se  demi ,  &  ajjts 
/>#»</»  po-jr  [tftctmm ,  as  mafeulin  ,  Se  ptndo  neutre,  n'é- 
tant que  la  même  choie  parmi  les  Romains ,  parce  que 
Vas  étoit  du  poids  d'une  livre. 

Scioppius  répond  qu'avec  feâtnmm  l'on  foui  •entend 
mma.  f»ni*  ;  en  forte  que  le  grand  fefterce  foit  1  l'égard  de 
la  mine  des  Grecs ,  ce  qu'eft  le  petit  à  l'égard  de  I  as  Ro- 


main. Mais  quelle  apparence  que  les  Romains  ayent  in- 
venté une  monnoye  qui  n'ait  pris  fon  fondement  que  fut 
celle  des  Grecs ,  &  non  fur  celle  qui  leur  étoit  particu- 
lière," joint  que  fi  cela  étoit,  il  fiudroit  nccclbircmcnt 

3uela  mine  revint  précisaient  i  la  livre  romaine, ouït 
ragtne  au  denier  :  afin  que  comme  la  mine  vaut  cent 
dragmes, elle  valût  aufli  etnt deniers,  c'eft-è-dire,  mille 
as,  de  même  que  le  grand  fefterce  en  vaut  mille  petits  : 
or  c'eft  ce  que  l'on  ne  peut  nullement  allure r;  au  moins 
Agricola  ,  Manuce,  André Scot  fltCapclla,  n'en  demeu- 
rent pas  d'accord. 

Que  fi  parmi  les  hiftoriens  on  trouve  que  les  Grec* 
ufent  du  mot  de  dragme  où  les  Latins  ufent  de  celui 
de  denier  ,  cela  vient  ,  dit  Manuce  ,  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  de  terme  plus  approchant  ni  plus  propre  pour 
fe  faire  entendre,  ou  même  de  ce  que  dans  les  derniers 
tems  les  empereurs  narrent  en  effet  le  denier  au  même 
poids  que  la  dragme  ,  c'eft-à-dire  ,  a  railbn  de  huit  i 
l'once  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  eft  certain ,  par  le  témoi- 
gnage de  Pline  ex  de  Tite-Live ,  qu'il  étoit  n  1  pefant, 
ayant  été  fait  premicrament  i  raifon  de  5.  puis  de  7. 
i  l'once. 

Par  lâ  il  cft  clair  que  ce  qui  a  donné  cours  â  l'opinion  de 
Budé,  foit  pour  le  grand  k-fterec,  foit  pour  le  rapport  du 
denier  i  la  dragme,  n'a  été  que  parce  qu'on  la  trouvée  la 
plus  aifèe  ,  &  qu'elle  eft  venue  la  première. 

En  effet,  (i  l'on  conliderc  ce  que  rapporte Sanctius  , 
qu'autrefois  prcfque  tous  les  noms  en  us  fe  trouvoient 
aufti  en  uns  dans  la  même  lignification  ;  eV  que  d'ailleurs 
les  exprefliofis  des  Romains  etoient  toujours  concifis  ; 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  rien  de  li  ordinaire  parmi  eut 

Sue  la  figure  appcllec  tilipfc,  par  laquelle  i  peine  dilbient- 
s  deux  mots  de  fuite  lans  y  fous-entendre  quelquecho- 
fe  ,  Se  par  laquelle  même  ilsregloient  les  autrts  expref- 
fions  des  comptes  ;  on  vetra  que  l'opinion  d'Agricola  a 
bien  plus  de  fondement  que  l'autre, qui  eft  venue  (ans 
doute ,  ou  du  peu  d'intelligence  des  copiftes  ,qui  en  mil- 
le rencon  très  ont  corrompu  ce  qui  n'étoit  écrit  que 
par  des  lettres  feules  ou  par  abrégé  ;  ou  de  l'erreur  de  ceux 
qui  n'ayant  pas  vû  que  fefierttùm  eft  un  génitif  pour 
/ifltrtmam ,  ont  pris  ce  mot  pour  le  nominatif  ou  pour 
l'accufatif  d  un  nom  neutre. 

Si  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  voit  un  nom  de 
nombrequi  fe  décline,  &  qu'il  foit  au  mafeulin,  il  mar- 
que limpkmr.nt  la  fomme  qu'il  exprime;  par  exemple  , 
H.  S.  déni,  Ggnitle  dix  petits feftcf ces.  S'il  eft  au  neutre  , 
comme  H.  S.  dtna ,  il  marque  mille  petits  fefterces  :  ainli 
foit  qu'on  life  ftfttre  a  ieaa  ,  félon  Budéc,  ou  ftjlcrtiàé 
dena,  fitffle miitia  ,  filon  Agricola,  H.  S.  dtna,  lignifiera 
toujours  dix  mille  ftftcrces. 

Mais  fi  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  trouve  un 
nom  de  nombre  indéclinable, ou  un  qui  fc  déclinant  puifie 
être  pris  pour  le  mafeulin  &  pour  le  neutre  ;  on  ne  peut 
juger  de  fa  lignification  que  par  la  fuite ,  parla  matière  ôt 
parle  fens. 

Ainli,  quand  Ciceron  a  dit  contre  Verrés,  Ad  fsnpild 
mtdmna  maki  H.  S.  damans ,  taattiU.  f.  qamaat  aeefjpa* 
nu;»  itgtbanturdart ,  on  ne  peut  juger  que  par  la  (uitc  de 
la  fbmme qu'il  veut  marquer  ,  parce  que  ton  cxpreflîort 
peut  convenir  aux  nombres  (impies  Se  aux  milles.  Mais  là 
fuite  fait  voir  qu'il  parle  de  (impies  fefterces  feulement  $ 
puilqueiion  les  prenoit  par  mille,  la  lomme  ferait  ridi- 
cule pour  le  fu jet. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  mot*  de  fefitrthis  ou 
de  mmmus  ne  font  fouvent  que  la  même  chofe;cn  for- 
te que  mille  narnmum  ,  tulle  fejiertiam ,  ou  mille  num-> 
mum  fej'lenmm,k  peuvent  dire  indifféremment  l'un  pour 
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Mais  il  y  adiverfes  opinions  dans  la  raifon  que  l'on 
rend  de  cette  conftruâion  &  de  ces  cxpre(fions;car  fans 
parler  de  celle  de  Nonius  6c  de  quelques  anciens ,  qui 
ont  crû  fans  raifon  que  ces  génitifs  nurstmim  Se  /ifitrtium, 
formés  par  fyncope  pour  nummorum  Se  fefiertierumtitoicTit 
des  aceufatifs  ,  on  prend  d'ordinaire  mille ,  comme  un 
fubfhntif,  qui  gouverne  le  génitif  ft»m»iM&/r/rmr6m. 
Ncan  moins  fi  nous  en  croyonsScioppiuiyn/Ur  eft  toujours 
adjcâif ,  de  même  que  les  autres  noms  de  nombre; 
&  par  confequent  il  mit  fuppoferun  nom  d'où  dépen- 
de le  régime  de  ce  génitif.  Cet  auteur  de  fa  lettre  XIV. 
s'efforce  de  montrer  qu'il  faut  alors  foufentendre  rts 
ou  ntgetutm  ;  de  même  que  quand  Juvcnal  a  dit, 

Quantum  qui/que  fui  nmmrttrum  pcfidttanâ. 

où  quantum  étant  adjectif,  doit  neceflàirement  fuppo- 
fer  negetium  s  de  forte  que  fi  l'on  difoit  ni  ou  negotium 
mille  nummrum  ejl  m  arca,  la  fyntaxe  ferait  toute  (im- 
pie &  toute  régulière;  mais  fi  l'on  dit  mille  nummorum 
tfl  in  ma,  elle  fera  figurée,  Se  l'on  foufentendra  tou- 
jours ret ,  qui  gouvernera  mille  nummorum,  qui  font  l'ad- 
jeftif  Se  le  fubftantif  au  génitif.  Or  rts  mille  nummorum, 
eft  la  même  chofe  que  tmlit  nnmmi ,  de  même  que  Phè- 
dre a  dit  res  tibi  pour  (Uns. 

Quand  on  titnxyt  fefiertium  de  fie  t  numeratum  efe,<ha% 
Ciccron ,  c'eft  une  fy llepfc  de  nombre ,  où  numetMtnm , 
qui  fe  rapporte  à  negotium  ,  eft  pour  nnmtrata  ,  qui  fe 
devrait  dire,  comme  il  eft  même  en  quelques  éditions, 
parce  que  l'on  fuppofe  (entend  milita.  De  même ,  an  at- 
teftt  (entier  fefiemum  feterit  ,dans  Velleïus  Patcrculus, 
pour  atceftis  eentiet  (  tut  t  ni  s  mtUtbus  fefiertium.  De  même 
encore ,  Trtftx.it*  mille  drathmarum  funt  rtddit*.  Plaute 
pour  rts  mille  drathmarum  efl  reddtra. 

Or  comme  les  anciens  ont  dit,<f«/«  fefiertium ,  pour 
dedes  (entend  millt*  fefiertium  ;  ils  ont  dit  aulli  ,  detem 
avis ,  pour  dettes  tenten*  millt*  aris. 

Souvent  le  mot  de  fefiertium  efl  ômis  par  les  auteurs, 
par  une  figure  nommée  elliffe ,  comme  fait  Suétone  dans 
la  vie  de  Céfâr ,  fremifiumque  jus  annulorum  on  nutlibui 
CCCC.  difiulit',St\t  même  dans  la  vie  de  Vefpifien ,  prt- 
mus  i  fiftt  Lâtinrs  Gratifque  rbettribus  annua  tenten*  (tuf 
tituit,  c'eft-à-dire,  tentent  mitli*  fefiertium. 

Selon  l'opinion  de  Gallcndi ,  1*4/  romain  valoit  neuf 
deniers  monnoye  de  France  ;  l'once  d'argent  étant  efti- 
mée  fur  le  pied  de  foixante  &  dix  fols.  Le  denier  ro- 
main valoit  dix  *t  ,  c'clt  à-dire ,  huit  fols  de  la  même 
monnoye  \St  le  petit  fefterec ,  nommé  fefierillus,  valoit, 
fuivant  ce  calcul , deux  fols  ;  mais  le  grand  fcfterce,qui 
en  comprenoit  mille ,  valoit  environ  cent  une  livre  dix, 
fept  fols; &  on  l'exprimoit  en  latin  parûmes»  fefiertium, 
duo  fe  fiertium ,  &C.  *  Anttq.  Grtt.  &  tXotn. 

SESTlUS  ou  SEXT1US .,  nommé  fublm ,  Romain 
fort  généreux  ,  affilia  Ciccron  avec  main  forte ,  contre 
les  embûches  de  Clodius.  Ayant  été  appellé  en  juge- 
ment pour  ce  fu  jet ,  Ciceron  le  défendit  dans  une  de  les 
oraifons. 

SESTO ,  en  latin  Sefitt ,  «««.DARDANELLES. 

SESTOLA ,  ville  d'Italie.  C'eft  la  principale  du  Frig- 
nano ,  contrée  de  l'état  du  duede  Modenc.  Elle  eft  gran- 
de ,  bien  peuplée ,  fur  les  confins  de  Bologne  &  des  états 
du  grandnduc ,  Se  a  garnifon  St  gouverneur. 

SESTRE.le  grand  SESTRE  bourg  de  la  Guinée  en 
Afrique  :  il  eft  fur  la  côte  de  Malaguctte ,  vers  le  cap 
de  Palmas.  On  nomme  quelquefois  ce  lieu  Paris ,  parce 
que  l'an  1)66.  les  François  y  avoient  bâti  un  fort ,  St 
fondé  une  colonie  ,  qu  ils  ont  depuis  abandonnée.  Au 
relie .  il  y  a  fur  la  même  côte  le  petit  Stftre ,  au  couchant 
du  grand.  *  Mati,  diO. 

SESTRI  Dl  LEVANTE ,  ville  d'Italie ,  fur  la  cote 
orientale  de  Gènes.  On  l'appelloit  Di  Levante ,  pour  la 
diftinguer  d'une  autre  Sestri  ,  qui  eft  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  mer  de  Gcnes.  Au  fortir  de  cette  ville, 
pour  aller  a  Sarlane,  on  entre  dans  des  montagnes  très- 
hautes  Se  très-difficiles ,  au  milieu  defquellcs  il  y  a  un 
village  nommé  Mataran  ,  éloigné  de  la  mer  Se  de  tout 
commerce.  Plufieurs  géographes  croyent  que  Seftri  di 
Levante ,  eft  l'ancienne  Tituli*  ou  StgeB*  Tigultorum. 

SETE  (  le  cap  de  )  eft  fur  la  côte  du  Languedoc  ,  au 
midi  de  Maguelione  &  de  la  petite  ville  de  Frontignan. 
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On  a  fait  nn  beau  port  près  de  ce  cap.  On  l'appelle  le 
fort  -  Unis  ;  cV  c'eft  le  commencement  du  fameux  canal 
de  Sete  ou  du  Languedoc ,  qui  va  fe  rendre  dans  la  Ga- 
ronne 1  Touloufe.  *  Mati  drtï. 

SETH,  troifiéme  fils  d'Adam  , naquit  l'an  »o.  du 
monde  ,  Se  5004.  avant  Jefus .  Chrift.  Il  imita  fon  pere 
en  fa  pieté  envers  Dieu  ,  St  fes  enfans  fuivirent  un  fi 
faint  exemple.  AufD  l'écriture  les  appelle  enfans  de  Dieu, 
pour  les  diftinguer  de  ceux  de  Cain  ,  nommés  enfant 
des  hommes.  Il  lût  perc  d'Erw; ,  tt  mourut  l'an  104t.  du 
monde  .  Se  aoo).  avant  Jefus  -  Chrift  âgé  de  909.  ans. 
Voici  comment  Jofephe  parle  de  ce  patriarche  Si  de  fes 
defeendans.  Seth  fut  élevé  aufùs  de  fin  fere  ,  &  fe  porta 
a  la  venu.  Il  l  ai  fi  a  des  enfans  ftmblables  à  lui ,  qui  dt~ 
meurtrent  en  leur  pajs ,  où  ils  véturtnt  tris  -  beureufement 
&  dans  une  parfaite  union.  On  dut  i  leur  efprtt  r>  a  leur 
travail  ,  la  faente  de  l'*ftni»gie  ;  &  pane  qu'ils  awent 
a  f fris  d'Adam  que  le  menée  fenrett  f*r  l'eau  r>  far  le  feu* 
la  eratnte  qu'ils  eurent  que  tette  ftiencene  ft  perdit  avant 
que  les  bmmts  en  fuftnt  tnflwts ,  ///  porta  à  bâtit  deu» 
telonts  ;  l'une  de  brique ,  &  t  autre  de  pierre ,  fur  leffueU 
les  ils  gravèrent  Us  tonnetfances  qu'ils  avoient  atquifer. 
afin  que  ,  /il  arnvttt  qu  un  déluge  minât  ta  (oUnne  de 
brique ,  telle  de  fient  demeurât  ftnr  ttnferver  À  la  po fient et 
la  mematrt  de  te  qu'Us  avoient  iirit.  Leur  prévoyance  reuf- 
fit  ;  &  on  afurt  que  tette  colonne  de  pierre  fe  vmt  encore 
dans  la  Sjriade.  *  Gtntfe ,  t.  4.  J.  &  6.  Jofephe  ,  /.  1. 
anttq.  fud.  1. 1.  Suidas,  Sttb.  Tornicl  St  Salian  ,m  anu. 
vet.  te  fiant.  Marsham  ,  in  tbron.  Can.  ^Agjft.  ad  fat.  t. 
Uflcr ,  in  annal. 

t  *y  Ce  témoignage  de  Jofephe  paraît  fort  fufptâ, 
n'étant  aucunement  appuyé  fur  l'écriture  fainte,  ni  d'au, 
cun  auteur  plus  ancien  ,  St  contenant  bien  des  chofes 
qui  ont  tout  l'air  de  fable.  Ce  qu'il  dit  des  colonnes 
érigées  par  les  defeendans  d«  Seth ,  n'eft  pas  moins  fa« 
buieux  ;  nuis  il  a  donné  lieu  aux  auteurs  profanes  de 
parler  de  certaines  colonnes  érigées  dans  la  terre  Syrù» 
dique  ,  que  l'auteur  du  livre  fur  l'hexaerneron  attribue 
à  Euftathe  i'Anttotbe  ,  Se  confond  avec  celles  de  Seth. 
*  M.  du  Pin ,  biil.  nmverf.  dts  ont.  prof. 

SETH1ENS  ou  SETHINIENS  ,  hérétiques  ,  fonu 
de  Valcntin  ,  furent  appellés  ainfi  du  nom  oe  Seth.  Us 
enfeignoient  que  deux  anges  ayant  crée ,  l'un  Caïn.flc 
l'autre  Abel  ;  Oe  celui  ci  ayant  été  tué ,  la  grande  Ver- 
tu ,  qui  étoit  au-deffus  des  autres  Venus  ,  avoit  voulu 
que  Seth  fût  conçu  comme  une  pure  femence  ;  mai» 
qu'enfin  les  deux  premiers  anges  s'étant  mêlés  les  uni 
avec  les  autres,  la  grande  Vertu  avoit  envoyé  le  déluge 
pour  ruiner  la  mauvaifè  engeance  qui  en  étoit  venue  i 
que  toutefois  il  s'en  étoit  gliflé  quelque  partie  dans  l'ar- 
che, d'où  la  malice  s'étoit  répandue  dans  le  monde.  Ces 
Hérétiques  compoferent  plufieurs  livres  ,  fous  le  nom 
de  Seth  Se  des  autres  patriarches.  Gâtant  i  Jefus-Chrift, 
ils  fc  perfuadoient  ,  ou  qu'il  étoit  Seth  ,  ou  qu'il  te- 
noit  fa  place.  »  Tertullicn ,  de  fraf  .  t.  47.  S.  Irenée  , 
/.  l.r.  7.  &  ftq.  S.  Epiphanc ,  fur.  31.  Barontus,  A.  C.  14^, 
Sixte  de  Sienne  ,  /.  1.  biblioth.  G^deau  ,  biji.  tttlefiafit. 
qut ,  &t. 

SETHON ,  roi  d'Egypte ,  Se  prêtre  de  Vulcain  ,  ré- 
gna l  Mcmphis  vers  1  an  du  monde  5559.  Se  É81.  avant 
Jefus-Chrift.  11  ne  gouverna  l'Egypte  que  quatre  ans. 
Après  lui  il  y  eut  une  anarchie.  Il  amaûa  une  fi  prodi- 
digieufe  quantité  d'or  Se  d'argent ,  qu'il  laiua  après  fa 
mort  quatre  cens  mille  talens ,  ou  deux  cens  quarante 
millions  de  notre  monnoye ,  fi  l'on  réduit  les  talens  d'E- 
gypte en  talens  aniques.  Hérodote  allure  que  de  fbn 
tems  on  voyoit  la  ihtuede  Scthon  ,  avec  un  rat  dans 
la  main  ;  parce  que  Scnnacherib  étant  allé  lui  faire  la 
guerre,  les  rats  mangèrent  les  ha  mois  des  chevaux,  Se 
les  courroyes  des  boucliers  des  foldats  de  fon  armée  i 
Pelufc,&  qu'enfuite  il  fut  contraint  de  fc  retirer.  Jofe- 
phe raconte  la  même  chofe  d'une  autre  manière ,  Se  die 
que  Scnnach.rib  ayant  employé  beaucoup  de  tems  de- 
vant Pelufc,  fe  difpofoit  i  donner  l'aflaut,  quand  il  ap- 
prit que  Tharacus  ou  Thiraca ,  roi  d'Ethiopie  ,  mar- 
choit  au  fecours  de  cette  ville ,  Se  qu'à  cette  nouvelle 
illeva  le  fiege.  D'autres  difent  que  Sethon  fe  fer  vit  d'un 
certain  artiricc  pour  alTamblcr  une  grande  quantité  de 
rats  champêtres ,  qui  étant  chaHés  vers  les  ennemis ,  leur ; 
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donnèrent  l'épou  vante,fie  les  mirent  en  fuite*  *  Hérodote. 

^ETI A  autrefois  Citbttm  ,  ville  de  Tille  de  Candie. 
Elle  cft  capitale  du  territoire  qui  porte  Ton  nom ,  &  qui 
cil  la  province  la  plus  orientale  de  cette  ille.  Setia  e(l  fur 
le  golfe  de  même  nom  ,  le  long  de  la  côte  feptentrio- 
oale ,  i  vingt  fept  lieues  de  Candie ,  vers  le  levant  C'elt 
une  petite  ville  ;  mais  elle  cfl  forte ,  &  a  un  bon  port , 
fie  un  évêché  fufrragant  de  Candie.  *  Baudrand. 

SETIA  (  Monte  di  )  anciennement  Dtâe  ou  DiStus 
Utni,  montagne  de  l'iflede  Candie.  Elle  s'étend  de puis 
Cafhl  Pediada  jufqu'à  la  côte  orientale,  où  elle  forme 
les  caps  de  Salomon  6c  de  Sidero-  Cette  montagne  ,  où 
les  anciens  ont  cru  que  Jupiter  avoit  t'té  nourri,  porte 
auffi  le  nom  de  nffiti.  *  Baudrand. 

SETIA ,  ville  des  anciens  Volfqucs,  dans  le  Ittmm, 
aujourd'hui  St*.*.*,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome 
dans  l'état  Ecclcfûftique ,  cft  iltuée  fur  une  montagne 
proche  le  marais  appellé  le  Palnd't  Panant.  II  y  croit 
d'excellent  vin  ,  eY  l'on  voit  près  de  la  montagne  quel- 
ques ruines  d'un  ancien  cirque.  Elle  a  eu  autrefois  le 
iiege  d'un  évèque;mais  elle  ne  l'a  plus  i  prclcnt.  *  Schrad, 
monum.  Ital. 

SETINES  ,  nom  que  l'on  donne  par  abus  à  la  ville 
d'Athcne*.  11  eft  certain  que  les  Grecs  fie  les  Turcs  l'ap- 
pellent  Art!»»*  ;  fie  c'tft  une  erreur  qui  n'eft  pardonna- 
ble qu'à  des  matelots,  de  la  nommer  Sathine  ou  Setinc; 
parce  que ,  lorfqu'on  veut  «lire  k  Atbents ,  on  prononce 
s  At  uM  pour,*  Att'i".  Il  tn  tft  arrivé  de  même  au  nom 
deThebcs  ,quc  ceux  du  pays  prononcent  TIhvà  ,  sVC*  ; 
fie  lorl  qu'ils  veulent  dire  k  Tbebes ,  ils  prononcent  s'Ti- 
vd»  ,  pour  «'*  , d'où  les  étrangers  ont  fait  Stintt , 
faute  de  fçavoir  que  l's  cft  pour  la  prépnlition  abrégée 
qui  lignine  à.  Ainliles  Francs  appellent  SriN<»,i 'ifle  de 
Cô  ou  Lango  ,  par  ce  qu'ils  ont  oui  dire  aux  Grecs  Stm 
C» ,  pour  U  n»  Kî ,  c'eft  à  dire ,  k  ci.  C'eft  la  même  er- 
reur qui  a  fait  appéiler  Conftaminop'.e  pir  les  Turcs , 
Sttnbtl  ou  sunbtl,  parce  que  les  Grecs  l'appellent  »V, 
fttit ,  c'eft  à-dire  ,  la  ville  ,  par  excellence ,  comme  les 
Romains  appelaient  autrefois  Rome:  de  forte  que.quand 
ils  parlent  d'aller  à  Conftintinople,  ils  fè  fervent  de  cette 
cxprcflion ,  s'nnptlm ,  c'ift  -  à  -  dire ,  k  U  vtlle.  On  peut 
faire  la  même  remarque  fur  s'n  Umnos  ,  c'eft  à  dire ,  i 
htm  no  s  ,  d'où  nos  mariniers  ont  forge  Stdltmtut  ;  iDtltitt, 
pour  t'xài\w(c'eft-à-dire  4  Dtk$%  d'où  vient  lcnomdr 
SdiUt  i  t'tt»  Eptpén,  c'eft  à  dire,  k  tptfts ,  d'où  l'on  a 
lait  StgnftntSi  Segrtftnt,  |oignaot  n  avec  le  véritable 
nom.  *  J.  Spon  ,  vtj*gt  m  167J. 

SETON  ouSETONUS(  Jean)  philofophe  Ecoflbis, 
fie  l'un  des  plus  fubtils  de  fon  tems ,  étoitdc  l'univerllté 
d'Oxford.  Il  fut  auditeur  fie  bibliothécaire  de  Scipion 
Cobellutio  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sulànnc  \  mais 
comme  il  étoit  vif  fie  colère ,  il  ne  put  relier  avec  fon 
maître.  L  e  maréchal  d'Effiat  le  voulut  avoir  pour  être 
précepteur  de  fes  enfans  ;  mais  ils  ne  purent  s'accorder, 
parce  que  Setonnc  voulut  fc  jamais  contraindre  à  por- 
ter la  longue  robe.  Il  époufa  à  Rome  une  Angloife ,  avec 
laquelle  il  alla  à  Londres ,  où  bientôt  après  il  mourut 
avant  le  milieu  du  XVII.  ficelé.  Il  ctoit  habile  dans  la  lan- 
gue grecque  ,  dans  1a  rurifprudcncc ,  fie  autres  feiences , 
ainli  que  Naudé  qu'il  avoit  connu  à  Rome,  en  parle 
dans  fon  KAudctn*.  Seton  pafla  prefque  toute  fa  vie  à 
interpréter  les  livres  d'Ariftote.  11  a  tait  des  commentai- 
res fort  eftimes  fur  la  metaphylique ,  compris  en  XIL 
livres.  *  Pitfcus,  dtdiift.  Antl.  fmft.  Leand.  fiec. 
SETTALA ,  w>m  SEPTÀLA. 
SETTENIL  »  fortcreûe  d'Ef  pagne,  bâtie  fur  un  roc, 
dans  lequel  on  pratique  des  maitons.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  grenade ,  aux  confins  de  l'Andaloufie  >  fie  au 
nord  de  la  ville  de  Ronda.  *  Baudrand. 

SETTLE ,  ville  avec  marché,  dans  le  comté  d'Yorclc 
eo  Angleterre  ,  dans  la  contrée  nommée  Sntndiff,  fur 
la  rivière  deRibblc.à  cent  foixamc-cinq  milles angbis 
de  Londres.  *  Diâ.  A* fi. 

SEV  A -G  I  ,  premier  miniftre  du  roi  de  Vifapour, 
dans  les  Indes  Orientales,  qui  fous  prétexte  que  fon  maî- 
tre ne  vouloit  pas  faire  vigoureulem.nt  la  guerre  con- 
tre le  grand  Mogol  comme  il  le  lui  conlcillott  ,1c  révolta 
contre  lui.  Ceux  qui  étoient  jaloux  par  avance  de  la 
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gloire  qu'ils  l'imaginoient  bien  que  ce  miniftre ,  ï  qui  na- 
tunllemcnt  le  commandement  des  troupes  devoit  être 
confié ,  acquerrait  dans  cette  occaiion ,  combatirent  fon 
avis  avec  tant  de  chaleur,  en  mêlant  même  dans  leurs  dis- 
cours des  traits  piquans  .qui  lercgardoicntpcrfonncllc- 
ment  qu'ils  furent  fi  bien  faire  comprendre  fu  roi, que 
fous  ombre  de  repoufler  le  Mogol  ,  il  afpiroit  à  de  plus 
grandes  choies ,  que  le  roi  aima  mieux  expofer  fon  pjys 
à  la  honte  de  l'e(clavagc,que  de  l'affranchir  pour  jtmait 
parles  mains  de  Seva-gi.  Celui-ci  fortit  du  confcil  cho- 
qué du  mépris  qu'on  fiiloit  de  fesraifons  fie  de  fa  per- 
lonnc  1  fie  ne  penfa  dès  ce  mom-ne  qu'à  fc  venger  fie  i 
fe  mettre  au  dcHiis  de  ceux  qui  fe  croy  oient  au-dciTus  de 
lui.  Il  s'occupa  d'abord  à  découvrir  parmi  les  pcrfbnncs 
quefa  fortune  lui  attachoit,  ceux  qui  feraient  capables 
de  s'engager  avec  lui,  fie  qui  préféreraient  à  leur  devoir 
l'cfpcrance  ou  l'amitié.  Ayant  fait  fon  choix  ,fie  mis  dans 
fon  intrigue  un  grand  nombre  de  fcigncurs.il  s'éloigna  de 
la  cour,  tous  le  prétexte  de  fa  fante,  fie  fe  retira  lur  les 
terres, pour  y  icvcr  aux  moyens  d'éclater  avec  fuccès. 

Le  roi  fie  fes  miniftres,  ja'oux  du  mérite  de  Se  va-  gi, 
ne  fe  mirent  pas  d'abord  beaucoup  en  peine  de  cette 
retraite.  Cep  ndant  celui  ci  ayant  afUmblé  ceux  de  fon 
parti ,  s'empara  d'une  forteicllc  de  confequtnee  fur  les 
confins  du  royaume  près  de  Dtcan  ,fie  donna  des  ordres 
pour  fure  paner  des  troupes  de  ce  côté  là.  Toutes  les 
provinces  uount  alors  dans  de  grands  mouvement;  fit 
comme  on  faifoit  par  tout  des  levées,  les  chemins  étoient 
pleins  degens  de  guerre  ,  quialioicntfe  rendre  à  leurs  ré- 
giment Cela  contribua  extrêmement  à  cacher  les  defleins 
des  révoltés,  parce  qu'on  ne  diftinguoit  point  les  troupes 
de  Seva-gi  de  celles  du  roi.  Ce  feigneur  qui  ctoit  fort  ri- 
che, tntr'autres  bonnes  qualités .  avoit  celle  d'être  libé- 
ral julqu  à  la  profulion.  Il  Ht  diftribucraux  foldatspar 
leurs  capitaines  de  grandes  lommes  d'argent,  pour  les 
mieux  unir  en'cmble  ,  fie  fc  les  attacher.  Il  profita  de 
l'effet  de  les  prefent,  fie  de  la  bonne  difplition  où  il 
trouva  l'on  armée.  Il  s'en  fervit  pour  l'exécution  d'une 
entreprife  ,  qui  eût  paffé  pour  téméraire  ,  fi  le  lucccs  ne 
1  eût  jultihec.  Ce  fut  d'aller  attaquer  dans  fon  camp  le  gê- 
nerai des  troupes  du  Mogol ,  qui  étoit  retranché  alTcz 
près  d'Aurcmg-Abad,  capitale  du  Dccan.  Le  feuverain 
de  ce  royaurr.e  ctoit  allié  de  celui  de  Vifapour  ;  enfor- 
te  que  1  apparence  de  fteourir  un  prince  allié  ,  colora 
en  quelque  lorte  cette  entreprife  :  mais  en  même  tems 
U  fe  fatisfiùoit  lui-même  ,  en  exécutant  un  confcil  qu'il 
avoit  donné  ;  fie  il  attiroit  fur  les  teri  es  de  Vifapour  tou- 
tes les  forces  du  Mogol  ,  dont  on  devoit  attendre  na- 
turellement la  vengeance  ;  parce  qu'il  ne  pouvoit  d'a- 
bord fçavoir  que  Seva-gi  combattoit  contre  les  orJres 
de  Ion  fouverain.  Ce  gênerai ,  avant  que  de  partir ,  laifla 
dans  fa  fbrtertflc  unegamilonde  vieux  (oldatslous  un 
commandant  dont  il  connouToit  le  courage  fie  la  fidé- 
lité, fc  ctmlervant  par-là  une  clef  du  royaume  de  Vifa- 
pour, fie  une  retraite  dans  la  neceflïte.  U  marcha  enfuite 
vers  Auremg-Abad  ,  avec  fîx  mil  e  hon  mes  armés  à  la 
légère  ,  fie  des  meilleures  troupes  qu'il  eût.  Le  général 
du  Mogol  étoit  allez  éloigné  de  Ion  armée,  dans  un 
camp  mal  fortifie,  fie  près  d'un  fetrail  cù  il  pafToit  le 
tems  dans  les  plaifirs.  La  ville  étoit  bloquée;  fie  à  la  vue 
d'une  armée  nombreufe  ,  il  fc  croyoit  hors  d'infulte. 
Les  tréfors  de  ce  gênerai ,  qui  étoient  immenfts ,  n'étoient 
pas  mieux  gardes.  Seva  gi  alTcmbla  fes  principaux  of- 
ficiers, il  leur  découvrit  1  importance  de  fon  entreprife; 
il  leur  en  apprit  la  facilité;  fie  qu'il  étoit  aifé  à  des  gens 
comme  eux  d'enlever  Cakeftkam  avec  toutes  fes  lichef- 
fes-  H  leur  exaggera  l'obligation  que  leur  auroit  le  roi 
de  Vifapour,  leur  maure  commun,  fie  les  recompenfes 
qu'ils  en  dévoient  attendre.  Seva  -  gi  cacha  fes  loldats 
ptTidantle  jour  dans  un  petit  bois  tort  épais ,  prés  du 
camp  ennemi,  pour  attendre  la  fraîcheur  fie  l'obfcurité 
de  la  nuit.  Cakeftkam  n'étoit  point  lur  fes  gardes;  fes 
fintincllcs  imitant  leur  gênerai,  faifbient  mal  leur  devoir. 
La  nuit  étant  venue  ,  qui  ctoit  fort  noire ,  parce  que 
la  lune  n'éclaitoit  point  ,  Seva-gi  conduifit  les  troupes 
fans  bruit  jufqu'au  milieu  du  camp  ennemi  ;  fie  eiles 
commencèrent  alors  à  fe  jetter  lur  Ks  gens  du  Mogol  Tc- 
pée  à  la  main,  en  tirent  un  carnage  horrible,  fie  remplirent 
tout  de  coafufion.  Le  bis  du  genetal  du  Mogol  ayant 
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été  nié ,  cet  officier  fardant  le  dernier  defefpoir ,  8c  fa 
douleur  le  rendit  immobile.  Les  plus  braves  de  foo  ar- 
mée coururent  où  il  étoit  ;  &  s'étant  rangez  prés  de  fa 
perfonne ,  refolurent  de  périr  jufqu'au  dernier ,  pour 
s'empêcher  d'être  prit  ;  8c  par  une  reliftancc  opimitre 
vinrent  à  bout  de  leur  deffein. 

On  ne  fçavoit  point  encore  la  caufè  de  tout  ce  tumulte. 
On  alluma  des  feux  par  tout  le  camp  pour  la  découvrir. 
Mais  l'effroi  redoubla ,  lorfqu'à  la  lueur  des  feux  on 
reconnut  Seva-gi ,  &  les  fujets  du  roi  de  Vifapour.On 
ne  douta  point  que  toute  l'armée  de  ce  prince  ne  fût  pro- 
che. Cakeftkam  fut  blelTé  dans  la  mêlée  de  deux  coups 
d'épées  ,  8c  la  neceffité  où  il  étoit  de  vaincre  ou  de  périr, 
lui  Ht  faire  des  actions  de  bravoure  extraordinaires.  Le 
jour  approchant ,  Seva-gi  donna  les  ordres  pour  la  re- 
traite ,  craignant  que  la  lumière  ne  fît  appercevoir  les 
■ennemis  du  petit  nombre  qu'il  a  voit  avec  lui,  6c  qu'il 
n'en  fût  accablé.  Ses  troupes,  quoiqu'acharnces  à  tuer 
8c  a  charger  le  butin ,  obéirent  exactement  :  l'épaiûeur 
du  bois  favorifa  leur  retraite  ;  8c  l'effroi  qu'elles  laif- 
ièrcnt  après  elles,  leur  donna  le  tenu  de  regagner  leurs 
poftes,  avant  le  plus  grand  jour. 

La  féconde  entrepriie  de  Seva-gi  fut  contre  Surate, 
qu'il  fit  piller  par  fon  armée;  dans  le  deffein  de  s'enrichir, 
ic  d'accOûtumer  ceux  fur  qui  la  gloire  n'auroit  pasaflcz 
de  force ,  à  le  fuivreau  moins  par  l'efperancede  butin. 
Le  pillage  dura  trots  jours  8c  trois  nuits,  après  quoi 
Seva  gi  fortit  de  la  ville  aufli  facilement  qu  il  y  étoit 
entré,  ayant  trouvé  dans  ce  feul  lieu  prefque  toutes  les 
richcfles  de  l'Orient ,  8c  fait  pour  la  guerre  des  fonds 
qui  ne  dévoient  de  long-tcms  être  épuiies. 

Jufques  là  il  avoir  commandé  fon  armée  lui-même 
fans  le  fecours  de  perlbnnc;  mais  voulant  l'augmenter 
de  beaucoup ,  il  créa  fous  lui  quatre  lieutenans  généraux, 
&  leur  donna  de  greffés  Tommes,  tant  pour  leur  four- 
nir de  quoi  (bûtemr  leur  emploi,  que  pour  diftribuer 
«ux  compagnies.  Il  envoya  de  toutes  paru  pour  faire 
des  foldats  «pendant  que  d'autres  gens  obfervoient  par 
Ion  ordre  la  contenance  du  Mogol,  &  celle  du  roi  de 
Vifapour.  Quand  il  eut  fur  pied  une  armée  confiden- 
ce, il  ne  fe  hâta  point  d'exécuter  fes  defïeins,  mais  il 
«'occupa  d'abord  à  difeipliner  fes  troupes  ,&  i  les  exer- 
cer au  métier  de  la  guerre.  Le  Mogol  ,qui  ne  démêloir 
,point  fi  Seva  gi  avoit  combattu  par  les  ordres  du  roi  de 
Vifapour,  ou  par  fon  propre  mouvement,  refolu  de 
fe  venger,  entra  dans  ce  .royaume,  y  enleva  quelques 
.places ,  &  eut  l'avantage  dans  quelques  combats.  Seva- 
gi  profita  de  ce  tems  pour  occuper  aufli  de  fon  côté  plu- 
sieurs places  du  Vifapour ,  &  Ht  enfin  connoître  au  Mo- 
.gol  par  là  conduite  qu'il  avoit  agi  fans  ordre  dans  l'eo- 
treprife  fur  la  perfonne  de  Cakeflkam.  Il  entra  dans 
Jes  villes  maritimes,  qu'il  trouva  prefque  toutes  dégar- 
nies, le  roi  de  Vifapour  en  ayant  retiré  fes  troupes  pour 
faire  la  guerre  au  Mogol.  Il  choilic  les  places  mariti- 
mes .parce  qu'elles  font  plus  aifées  i  défendre  8c  plus 
d  irhciles  à  attaquer.  Outre  la  commodité  des  ports ,  8c  la 
liberté  de  fe  mettre  en  mer  ,  il  penfa  encore  qu'en  occu- 
pant ainli  les  côtes ,  &  traitant  bien  les  Européens  qui 
arriveraient  aux  Indes,  il  pou rr oit  s'en  faire  aimer  8c 
s'en  fèrvir  dans  les  occaiions.  llenvoyoitdcsrafraîchif- 
fëmens  i  tous  les  vaiûeaux  qui  abordoient  dans  des  lieux 
de  fa  dépendance ,  8c  leur  faifoit  rendre  tous  les  bons  offi- 
ces qu'on  aurait  pu  attendre  d'un  prince  allié.  Il  vint  à 
bout  de  pluficurs  autres  villes  fortifiées  par  la  nature  & 
par  l'art ,  8c  fe  Ht  des  chemins  dans  des  lieux  qu'on 
croyoit  inacccffibles.  Les  forces  du  roi  de  Vifapour  étant 
divifees,  n'étoient  pas  capables  de  s'oppofer  à  un  tel 
conquérant ,  qui  avoit  toutes  les  quai  nez  d'un  grand 
gênerai,  8c  fur-tout  allez  de  pénétration  pour  prendre 
toujours  le  bon  parti, 8c  une  activité  inconcevable. A 

Erine  avoit-il  gagné  une  bataille  ou  pris  une  ville  i  un 
oui  du  royaume ,  qu'il  étoit  a  l'autre  extrémité ,  faifant 
le  dégât  par  tout ,  8c  furprenant  des  places  importan- 
tes. Il  joignit  à  cela  une  clémence  &  une  bonté  qui  lui 
gagnoient  les  coeurs  de  ceux  que  fes  armes  venoient  de 
soumettre.  II  fit  des  courfes  fur  les  terres  des  Portu- 
gais ,  dont  il  avoit  reçu  quelque  déplailir  ;  il  prit  fur  eux 
lillcde  Bardes;  8c  après  avoir  défolé  le  pays.il  leur  fit  ap- 

:  fur  fes  pas,  rentra 
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furies  terres  du  Mogol ,  8c  lui  fit  voir  qu'il  étoit  feul  ca- 
pable de  lui  tenir  tête  ,  8c  même  de  l'aller  infultcr  jufques 
dans  le  cœur  de  fes  états. Il  n'étoit  pas  moins  habile  dans 
le  cabinet  qu'à  la  tête  des  armées.  Il  pratiquoitdes  gens 
de  commerce  8c  des  marchands  affidez ,  qui  dans  les  diffe- 
rens  voyages  qu'ils  étoient  obligés  de  faire ,  avoient  foin 
de  parler  avantageufement  de  lui ,  louoicnt  fa  fsçon  de 
gouverner ,  8c  préparaient  les  efprits  à  s'y  (oûmettre.  En- 
fuite  ,  fur  les  avis  qu'on  lui  donnott ,  il  l  ui  voit  de  près  fa 
réputation ,  8c  ne  laiffoit  point  refroidir  l'ardeur  que  tant 
de  difc*ars  faits  exprès,  avoient  excitée  en  fa  faveur  dans 
les  efprits.  Par  tous  ces  moyens  Seva-gi  parvint  à  un  tel 
degré  de  puiffance ,  que  le  grand  Mogol  craignant  pour 
fes  états,  fe  prépara  tout  de  bon  à  lui  faire  la  guerre.  Il 
nomma  jeffingue ,  puiflant  feigneur  de  la  cour  ,  pour 
commander  fes  armées:  il  lui  ordonna  de  reprendre  les 
places  que  Seva  gi  avoit  conquifes dans  fes  états,  &  lui 
donna  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  épargner  pour  le  ga- 
gner ,  8c  lui  faire  prendre  la  conduite  des  armées  du  Mo- 
gol. Ce  gênerai  rcùifit ,  8c  Seva-  gi  entra  dans  un  accom- 
modement qui  le  mettoità  la  tète  des  armées  d'un  puif- 
fant  empire,  8c  ouvrait  une  H  grande  carrière  à  fa  valeur. 
Cela  parut  dans  la  guerre  qu'il  fit  au  roi  de  Vifapour  ;  6C 
s'il  n'eût  point  fouillé  (es  grandes  actions  par  la  honte  qui 
eft  attachée  à  ruiner  fa  patrie  ,  il  eût  mérité  des  éloges  in- 
finics.Le  Mogol  voulut  fe  fervir  de  Seva-gi  dans  la  guerre 
qu'il  fe  préparok  de  faire  au  roi  de  Perfe.  Il  l'invita  pour 
cet  effet  de  fe  rendre  à  fa  cour  ;  8c  afin  qu'il  en  trouvât 
le  (cjour  plus  agréable,  il  le  Ht  Raja ,  qui  eft  la  plus  haute 
qualité  où  le  roi  puiflè  élever  ceux  qu'il  veut  honorer. 
Les  carefksdu  fouverain  lui  attirèrent  l'envie  de  bien  des 
perfonnes  ;  6c  emr'autres  ,  celle  de  Cakeftkam  6c  de  la 
femme;  qui  ne  pouvoient  voir  (ans de fterets dclirs  de 
vengeance ,  celui  qui  étoit  la  caufe  de  la  mort  de  leur  fils, 
8c  de  l'affront  que  ce  gênerai  avoit  reçu  devant  Aurcrag- 
Abad.  Il  fé  forma  donc  un  parti  contre  Seva-gi ,  8t  il  fut 
refolu  de  l'arrêter.  Le  Roi  voulut  donner  cette  fatisfac- 
tion  à  Cakeftkam,  qui  étoit  fon  oncle,  8c  à  fes  amis; 
mais  comme  il  avoit  befoinde  Seva-gi ,  8c  qu'il  lui  avoit 
promis  de  ne  le  point  laiûer  en  proie  a  fes  ennemis ,  il  lui 
ouvrit  les  moyens  de  s'échapper  peu  de  tems  après  de  fa 
prifon.  Ces  menagcmensreuffirent  ma)  au  roi:  il  ne  con- 
tenta perfonne,  en  voulant  fâtisfaire  tout ie  monde. Seva* 
gi  ne  fentit  que  l'injure  qu'on  lui  avoit  faite;  8c  le  parti 
de  Cakeftkam  trouva  fort  mauvais  l'évafion  du  prifon- 
nier,  qu'il  ne  manqua  pas  d'attribuer  à  lafeciliiédu  roi. 
Seva-gi ,  rendu  à  fon  armée ,  vit  bien  qu'il  nefalloit  dé- 
pendre de  perfonne ,  8c  prit  le  deffein  de  fe  fiire  à  force 
de  brigand  iges  un  royaume  qui  lui  fut  propre.  Il  carefli 
fort  fes  officiers ,  qu'il  apptlloit  fes  frères  Oc  fes  amis; il 
vécut  fort  familièrement  avec  eux .  8c  feconduifit  avec 
tant  d'habileté,  n'affectant  rien ,  6c  faifant  propofer par 
d'autres  les  chofes  dont  il  paroiûoit  éloigné .  8c  qu'il  defi- 
roit  fort  dans  le  fonds,  qui)  fi  rendit  entièrement  abfblu. 

Lorfqu'il  fe  crut  en  état  de  pouvoir  tout  efperer  de  la 
bonne  volonté  des  tiens ,  il  donna  un  repas  magnifique  à 
(es  généraux;  &  après  avoir  fait  bonne  encre,  ayant  dans 
la  chaleur  du  vin  été  nommé  roi  par  quelques,  uns  des 
aflift-ms,  l'armée  repondit  par  des  acclamations  8c  par 
des  cris  de  joie.  Il  fut  proclamé  roi  de  tout  le  pays  qu'il 
avoit  conquis  ;  les  principaux  officiers  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité.  Il  s'étoit  fait  un  royaume  aux  dépens  des 
rois  de  Vifapour ,  de  Decan  8c  du  Mogol.  Las  de  vaincre, 
il  voulut  s'affurcr  fes  conquêtes  en  les  limitant.  L'armée 
du  Mogol  fe  préparait  à  le  combattre  ;  il  avoit  épuift  fes 
tréfors.  C'eQ  ce  qui  le  Ht  refoudre  à-piller  Surate  une  fé- 
conde fois:  ce  qu'il  exécuta  par  une  intelligence  ména- 
gée avec  le  gouverneur. 

Il  eut  beloin  des  richeffes  qu'il  trouva  dans  Surate.pou  r 
fe  foûtenir  dans  le  rang  où  il  venoit  de  s'élever.  L'intérêt 
des  rois  voifins  lui  lufeita  de  puiflansadverlaires,  Se  lui 
fournit  de  nouveaux  fujets  de  viâoires  ou  d'intrigues;  car 
il  étoit  toujours  prêt  à  combattre  ou  1  négocier.  Le  roi  de 
Vifapour  ayant  refolu  de  lui  faire  la  guerre ,  donna  le 
commandement  de  fes  troupes  à  un  des  anciens  favoris , 
nommé  K»mr»w  famMn,  homme  de  tête  8c  grand  guerrier; 
mais  interreflé  8c  avare  :  suffi  ne  fut-il  pasi  l'épreuve  des 

Eratiqucs  de  Seva-gi;  8c  l'amour  des  richeffes  rendit  inuti- 
;s  ca  lui  toutes  fes  grandes  qualitez.  Ils  eurent  une  con- 


Digitized  by  Google 


SE  V 

ference  enfemble,  fit  Seva-gi  lui  fit  voir  l'impoflibilitê 
des  défions  que  le  roi  de  Vifapour  avoit  formez  contre 
lui.  Il  lui  promit  une  fomme  de  trente  mille  pagodes ,  qui 
font  des  pièces  d'or ,  qui  peuvent  valoir fept  à  huit  livres 
de  notre  monnoyc.  Cette  offre  fut  une  puifTante  raifon  à 
Romton  Jamain ,  il  fuccomba  ;fit  fur  differens prétextes, 
qui  ne  manquent  jamais  aux  traîtres ,  il  retira  Ton  armée , 
faifint  valoir  à  Ton  prince  ,  comme  un  fervice  impor- 
tant i  d'avoir  pû  la  ramener  entière  des  détroits  où  le 
malheur  l'avoir  engagée,  Ac  d'avoir  fait  une  belle  re- 
traite. Cette  intrigue  ne  laiffa  pas  d'être  découverte  ,0c 
il  en  coûta  la  tête  à  Romton  Jamain. 

Abdelkam  fut  élû  gênerai  à  fa  place.  Il  étoit  fils  d'un 
des  plus  grands  feigneurs  du  royaume,  qui vivoit avec 
beaucoup  d'éclat;  mais  qui  avoit  une  pallion  demefuréc 
pour  les  femmes.  Seva-gi  &  lui  avoient  long  tems  paru- 
gé  la  faveur  du  roi  de  Vifapour.  Scva-gi  étoit  tout-puif- 
fànt  dans  le  confeilile  prince  fc  repofott  fur  Abdelxam 
du  foin  des  affaires  étrangères  Ac  de  la  guerre.  La  révolte 
de  Seva-gi  les  ayant  fcpaicz,  Abdelkam  obtint  la  per- 
mitfion  de  fc  retirer.  Il  s'enferma  dans  fon  ferrail,Ac  n  eut 
plus  d'autre  penfée ,  que  celle  de  chercher  les  plus  belles 
femmes  du  monde  pour  le  remplir,  &  il  y  en  avoit  aflém- 
blé  jufqu'à  deux  cens.  Lorfqu  il  cat  ordre  de  fe  mettre  à 
la  tête  de  l'armée  du  roi  de  Vifapour,  la  jaloufie  s  allu- 
mant dans  (on  ame ,  fit  craignant  que  quelqu'un  ne  pro- 
fitât de  fon  abfence ,  il  ht  poignarder  en  fa  prefence  ces 
deux  cens  maiheureufes  femmes,  qui  ne  sattendoient 
à  rien  moins  qu'à  recevoir  un  femblable  traitement. 
Cette  barbarie  fut  caufe  aue  Seva  gi  prêta  l'oreille  au 
coofeil  qu'on  lui  donna  d  aflafliner  Abdelkam. 
Quand  les  deux  armées  furent  prés  l'une  de  l'autre,Sc  va- 
gi envoya  un  héraut  pour  propofer  à  Abdelkam  d'a- 
vancer féul  pour  conférer  a  la  tête  de  fon  armée  ;  qu'il 
en  feroit  autant  de  fon  côté  ;  que  même  ,  pour  plus  de  fu- 
reté, il  offroit  de  quitter  fes armes, pourvu qu' Abdel- 
kam voulût  fe  dépouiller  des  iiennes.  AbdelKam ,  qui 
avoit  toujours  reconnu  de  la  probité  en  Seva-  gi ,  acce- 
pta l'offre,  fie  s'avança  leul  fans  avoir  d'autre  aflurance 
que  la  parole  de  fon  ennemi.  Seva-gi  avoit  cependant 
fous  fa  vefte  un  poignard  caché,  bu  n  rcfolu  de  s'en  fer- 
vir ,  fit  de  finir  par  là  une  guerre  qui  auroit  peut-être  duré 
long-tems  ,  fie  dont  le  fucecs  écoic  douteux.  Quand  ils 
furent  l'un  près  de  l'autre, après  quelques  honnêtctt2  , 
Seva-gi  tira  fon  poignard  ,  fie  le  lui  enfonçant  dans  le 
fein  :  Tien ,  lui  dit  il,        tt  qutmtmtnt  ctux  quifml- 
ient  leur  vu  f*r  du  irtmti  beateux.  Ceux  qui  tmmt  tti 
vxtltnt  twtti  Ittl»  xnitmtlUi  ,nt  dtivtnt  f  tint  dvth  fart 
4tt  fitvdtgt  du  dwt  dts  ieni.  Seva  gi  après  cette  action  , 
fe  retira  vers  les  iiens,  qui  auûi  tôt  tombèrent  de  furie 
fur  l'armée  d'Abdelxam,  toute  concernée  de  la  mort  de 
fon  gênerai.  Il  en  tailla  en  pièces  une  partie  ,  fie  l'autre  fc 
rendit  1  difcretion.il  fit  prêter  la  ferment  aux  meilleures 
troupes,  6c  en  groflitles  tiennes  Ce  fut  ainli  que  finit  la 
féconde  entrepnfe  du  roi  de  Vifapour  contre  Scva-gi, 
qui  avec  le  nouveau  fecoursde  troupes  dont  il  avoit  au- 
gmenté fon  armée ,  avança  dans  le  royaume  de  ce  prince , 
fit  s'empara  de  plulicurs  places  conlidcrables,  qui  etoient 
au  cceur  de  l'état  fit  fans  dtfcnfc.  11  y  établit  des  gouver- 
neurs ,  &  difpofa  de  toutes  choies  a  foo  gré ,  uians  dans 
ces  pays  nouvellement  conquis  d'une  clémence  &  d'une 
bonté  qui  lui  foumettoient  par  inclination  les  mêmes 
hommes  qu'il  venoit  de  s'aiTujcttir  par  la  force  des  armes. 
11  choifit  enfuite  le  plus  beau  pays,  ôc  le  plus  abondant  en 
fourages,  pour  y  faire  camper  ion  armée,  &  lui  donner 
tout  T  la  fois  le  Joifir  fit  la  commodité  de  fe  rafraîchir.  Il 
employa  ce  tems  i  méditer  de  nouveaux  projets.  11  en 
conféra  avec  fes  généraux  ,  fie  leur  fil  voir  que  fa  gloire 
l'appelloit  du  côté  de  Cambaye  6c  dcGuzaratctquclcs 
villes  du  Vifapour,  qu'il  avoit  foûrnifcs , tourniroient 
aux  frais  de  laguerre,  tandis  qu'il  étendroit  fes  conquê- 
tes d'un  autre  côté.  L'indolence  de  plulicurs  grands  fei- 
gneurs du  Decan ,  qui  vivoient  dans  leurs  terres  comme 
autant  de  petits  fouverains ,  lui  fit  auffi  penlcr  à  porter  fes 
armes  de  ce  côté- là.  Pour  mieux  comprendre  ce  qu'on  va 
dire ,  il  faut  rappeller  les  chofes  d'un  peu  plus  haut.  Ja- 
mais le  royaume  du  Decan  n'eut  plus  de  Ipknicurqoe 
vers  l'année  1500.  Il  étoit  dans  ce  haut  période ,  où  les 
états  ne  pouvant  plus  s'élever,  doivent ncccUâircacnl 
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diminuer.  Lés  grands  feigneurs,  fie  ceux  qui  remplit 
foient  les  gouvernemens  importans  de  l'état ,  confpirc- 
rent  enfemblc ,  &  convinrent  que  chacun  fe  rendrait  in- 
dépendant de  fon  côté ,  après  s  être  défait  de  la  perfonne 
de  leur  fouverain.  Ainfi  les  forces  du  royaume  étant  def- 
unies,  ét oient  moins  cnétatdesoppofcrauxentrcpnfea 
de  Seva-gi ,  à  qui  rien  jufqu'alors  n  avoit  pû  refifter.  Il 
partagea  fes  troupes ,  pour  attaquer  en  même-tems  ces 
differens  princes ,  fans  qu'ils  puflent  fe  fecourir  l'un  l'au- 
tre, chacun  ayant  allez  à  faire  à  défendre  fes  états.  Il  fit 
un  corps  de  dix  mille  hommes  des  plus  braves  de  fort  ar- 
mée ,  dt  en  donna  le  commandement  à  fon  (ils,  jeune 
prince  qui  s'étoit  formé  à  la  guerre  dans  l'école  de  fba 
pere,  8c  qui  étoit  aimé  Accflimé  de  toutes  les  troupes.  Il 
eut  ordre  d'attaquer  le  royaume  de  Cambaye  fit  de  G  u- 
iarate.  Sa  réputation  l'ayant  prévenu  chez  ceux  qu'il  al- 
loit  combattre,  il  fe  rendit  tributaire  en  moins  de  rien 
un  fort  grand  pays.  Scva-gi  fit  un  fécond  corps  d'armée 
fous  la  conduite  d'un  de  fes  plus  anciens  généraux,*:  l'en- 
voya dans  les  pays  voifins  des  côtes  de  Malabar,  depuis 
Chaoul  jufqu'à  une  journée  de  Surate ,  avec  ordre  d'atta- 
quer plulicurs  petits  fouverains ,  qui  s  efbmant  en  fureté 
par  la  ficuation  dcslieux ,  fe  croyoient  hors  d'infulte , 
6c  ne  reconnoifloient  perfonne  au  deffus  d'eux.  Auffi,  ni 
le  Mogol ,  ni  aucune  autre  puiflanec  n'avoient  entrepris 
jufqu'alors  de  les  affujettir ,  à  caule  de  la  difficulté  des 
chemins ,  &  faute  de  connottre  ce  pays  tout  couvert  de 
forêts.  Tous  les  états  de  ces  petits  princes  font  leparez 
par  des  bois  ou  par  des  petites  rivières ,  fie  ils  n'ont  pour 
foldats  que  des  étrangers  fit  des  hommes  ramafllz  dans 
les  montagnes.  Le  gênerai  de  Seva-gi  trouva  plus  de  rc- 
fiftance  que  le  jeune  prince  n'en  avoit  rencontré  de  fon 
côté.  Il  eut  à  combattre  un  pays  où  il  étoit  (i  difficile  de 
conduire  des  troupes,  qu'il  falloir  vaincre  la  nature  avant 
que  de  combattre  des  hommes.  Ce  n' étoit  par  tout 
que  châteaux  fortifiés  au  milieu  des  forêts,  où  les  ro- 
chers, d'une  grandeurdcméfurée,fcrvokntdcdefcnfe. 
A  chaque  pas  on  trouvoit  des  rivières  ou  des  torrensqui 
arrétoient  fie  hommes  &  chevaux ,  fans  que  le  com- 
mandant eût  aucune  connoiflance  des  lieux  11  ne  per- 
dit point  courage  pour  toutes  ces  difEcultez ,  fie  en 
trois  campagnes  il  fournit  à  Seva  gi  tous  ces  petits  fou- 
verains ,  qui ,  dans  'plus  de  cent  lieues  de  pays ,  ne  re- 
connoifloient perfonne  au-deflus  d'eux.  On  mit  des 
gouverneurs  dans  les  places  cenquifes;  on  les  confia  à 
de  bonnes  garnifons  :  fit  l'armée  viâorieufe  retourna 
joindre  Se  vagi,  pour  fe  préparer  à  de  nouvelles  con- 
quêtes. Ce  prince ,  qui  avoit  compris  qu'un  des  princi- 
paux fecours  qu'avoient  ces  rois  qu'il  venoit  de  vain- 
cre, pour  foûtenir  leurs  états,  conlîltoit  dans  les  contri- 
butions que  leur  fournifloicnt  les  Portugai$,pour  les  obli- 
ger à  arrêter  les  courtes  de  leurs  fujets ,  voulut  confer- 
ver  ces  mêmes  contributions  à  fes  gouverneurs  ,fous  pré- 
texte qu'ils  s'tfflploycroicnt  à  cmi-êcher  les  briganda- 
ges que  ceux  du  pays  avoient  accoûtumé  de  faire.  Il 
envoya  donc  une  a  m  ballade  à  Daman ,  te  pour  faire 
honneur  à  celui  qu'il  choilit  pour  cette  commiflîon  , 
il  le  fit  accompagner  par  un  gros  corps  de  cavalerie  f 
qui  marchoit  plutôt  en  otdre  de  bataille ,  que  comme 
des  gens  qui  n'étoieni  en  chemin  que  pour  faire  hon- 
neur à  celui  qu'ils  accompignoient.  Le  bruit  courut 
auffi-tôt  à  Daman  que  l'armée  de  Scva-gi  marchoit 
contre  la  ville;  fie  comme  clic  n'ctoit  pas  trop  en  état 
de  défênfe ,  félon,  la  coûtume  des  Portugais  dans  les 
Indes ,  tout  fut  dans  un  moment  dans  le  plus  grand 
defordre  du  monde,  fie  chacun  fe  prépara  à  la  retraité 
avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Cependant  l'am- 
bodadeur  approcha  avec  fa  troupe;  on  lui  refufa l'en- 
trée de  la  ville,  jufqu'à  ce  qu'ayant  fait  connoitre  qu'il 
ne  venoit  pas  en  ennemi ,  1  épouvante  où  l'on  étoit ,  fie 
fie  la  joie  qu'on  avoit  de  fe  voir  délivré  d'un  péril 
qu'on  regardoit  comme  inévitable ,  firent  qu'on  lui  ac- 
corda généralement  tout  ce  qu'il  demanda. 

Pendant  que  le  fils  de  Seva-gi  fit  fes  généraux  travail- 
loient  à  étendre  les  bornes  de  fon  royaume ,  ce  prince 
de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  faire  rciiûir  les  deffeinS 
qu'il  avoit  fur  le  Decan.  11  commença  par  s'emparer  des 
places  peu  importantes ,  fie  fe  jetta  enfuite  fur  de  grandes 
terres  8c  des  châteaux»  qui  par  la  mort  de  Jeflemgue , 
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&  avec  l'agrément  d'Auremgreb ,  avoient  pafTé  au  fils 
de  ce  malheureux. Ce  fut  par-là  qu'il  attaqua  le  Decan  , 
8c  cette  expédition  ne  lui  coûta  pas  beaucoup.  Ce  ne  fut 
pis  alfa  à  Scva  gi  d'avoir  fait  ces  progrès  de  ce  côte-là, 
il  fçut  encore  gagner  deux  puiflam  gouverneurs  de  pro- 
vince ;  il  les  combla  de  prefens ,  &  ht  avec  eux  une  ligue 
ofrcnf  ive  &  defenfive ,  pour  le  foutenir  réciproquement , 
ou  attaquer  ceux  dont  la  trop  grande  puiflànce  les  in- 
commoderoit.Seva-gi  n'alla  pas  plus  avant  dans  lcDccan; 
Si  voyant  d'un  autre  côté  que  fcslieuienans  luiavoient 
fournis  toutle  pays  qui  eft depuis  Daman  jufqu'au  port 
de  Chaoul ,  il  prit  avec  lui  un  corps  d'armée ,  Si  alla 
conquérir  lui-même  tout  ce  qui  s'étend  depuis  Goajuf- 

3u'à  Chaoul.  Ce  fut- là  que  d  un  feul  coup,  pourainfi 
ire ,  il  prit  des  richefles  immenfes  :  aufli  fe  rendit-il 
maître  de  quantité  de  fort  belles  villes ,  &  qui  par  le 
négoce  étoient  devenues  très-opulentes.  Il  laùîà  de  bon- 
nes gamifons  dans  ces  nouvelles  conquêtes  ,  avec  des 
gouverneurs  d'une  bravoure  reconnue,  &  qui  pour  la 
plûpart  avoient  fait  la  guerre  fous  lui  dans  tous  les  lieux 
où  il  l'avoit  portée.  Les  Portugais,  qui  voyoientlcfcu 
des  villes  voifincs ,  commencèrent  à  craindre  pour  leurs 
meilleures  places ,  d'autant  plus  qu'on  leur  rapportoit 
tous  les  jours ,  que  Scva-gi  diloit  ouvertement ,  qu'il 
avoit  deltcin  de  s  en  emparer. 

Le  roi  de  Vifapour  t  toit  mort  après  que  (on  armée 
eut  été  défaite  par  celle  de  Seva-gi.  11  avoit  laillé  un  fils 
figé  de  (ix  ans ,  fous  la  tutelle  d'un  prince  du  fang  royal, 
homme  puiûamment  riche ,  &  qui  avoit  tout  le  mérite 
qu'il  faut  pour  commander  en  fouverain  Si  pour  former 
un  roi.  Scva-gi  cependant  ayant  pris  dans  le  Vifapour 
les  places  qui  le  trouvèrent  à  fa  bienféanec  ,  avoit  tour- 
né d'un  autre  côté  fcspenfccs&  fes  armes;  de  forte  que 
le  V  fipour,  fous  la  conduite  du  jeune  prince  ,  jouif- 
foit  de  tous  les  avantages  d'une  profonde  paix.  Ce  fut  en 
ce  tems  là  que  les  nouvelles  conquêtes  de  Seva-gi  don- 
nèrent de  nouvelles  inquiétudes  au  Mogol  ,  Si  qu'il  fit 
deffem  d'armer  contre  lui  tous  les  rois  voihns.  Il  envoya 
Une  fuperbe  ambilTade  au  roi  de  Vifapour,  &  l'enga- 
ge.» à  faire  conjointement  la  guerre  contre  l'ennemi  com- 
mun. Scva-gi  avoit  eu  dis  avis  feurs  de  cette  négocia- 
tion du  Mogol  dés  le  commencement,  &  rien  ne  pou- 
voit  arriver  de  plus  conforme  i  fts  dcfïrs ,  qu'une  guerre 
déclarée  fi  ouvertement  &  avec  un  fi  grand  éclat.  Ce 
prince  , comme  ,  voloit d'un  pays!  l'autre, & 

le  trouvoit  toujours  où  il  étoit  le  moins  attendu.  Dc- 

fuis  quelques  mois  il  avoit  paru  aux  portes  de  Surate,  où 
épouvante  avoit  été  fi  grande ,  que  toutle  monde  avoit 
pris  la  fuite.  Dans  le  même  tems  il  envoya  fommer  les 
Portugais  de  Daman  ,  de  lui  payer  de  grofles  contribu- 
tions Si  un  tribut  annuel ,  qu  il  leur  avoit  impofe  pour 
des  p'aecs qu'il  leur  avoit  rendues.  Après  les  préparatifs 
de  guerre  du  Mogol  &  du  Vifapour ,  on  ne  doutoit  point 
que  Scva-gi  n'allât  fondre  a  Amadabath,  une  des  plus  ri- 
ches Se  des  plus  puiûantes  villes  du  Mogol  .&  lorfqu'on 
ne  fongeoit  qu'a  s'y  fortifier  ,  &  que  lur  le  bruit  de  fa 
Venue  tout  y  étoit  en  allarme  &  dans  le  trouble ,  on  ap- 
prit avec  une  extrême  furprife  que  ce  prince  étoit  à  plus 
de  cent  lieues  de  là  aux  portes  de  la  capitale  du  royau- 
me de  Golcondc  ,  d'où  il  avoit  envoyé  demander  au 
roi  deux  millions  de  pagodes  ,  qui  font  douze  millions 
de  notre monnoye  {ajoutant  qu'autrement  il  pourrait 
Venir  au  devant  de  lui,  &  l'empêcher  d'entrer  dans  (à 
capitale,  qu'il  alloit  faire  piller  par  f on  armée.  Le  roi 
de  Golconde  avoit  envoyé  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  au  fiege  de  S.  Thomé  défendue  par  les  Fran- 
çois; te  dans  la  ville  royale,  où  ilsfccroyoicmen  feurcté, 
il  n'a  voit  que  fa  maifon  ,  Si  des  négociât»  très-peu 
capables  de  le  défendre,  en  forte  qu'il  le  vit  obligé  d'o- 
béir aux  ordres  de  Seva  gi ,  qui  reçut  ce  grand  fecours 
d'argent,  pour  foutenir  les  nouvelles  guerres  que  l'on 
préparait  contre  lui.  Le  roi  de  Golconde  avoit  devant 
làint  Thomé  plus  defoixante  mille  homtncs,&  fes  gé- 
néraux avoient  des  ordres  exprès  de  prendre  2a  place  : 
mais  quand  il  eut  épuifé  fon  tréfbr ,  pour  arrêter  l  cntre- 
prifede  Seva-gi ,  les  troupes  n'étant  plus  payées ,  comme 
elles  avoient  accoutumé,  fc  diiTipercnt  ,  &  le  roi  de 
Golcondc  fut  oblige  d'envoyer  des  ordres  de  lever  le 
Ecgc.  Après  cet  exploit ,  Scva  gi  fe  retira  dans  fes  pla- 
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ces ,  pour  faire  repofer  fon  armée.  Il  pafToit  le  tems  1  fe 
promener  &  a  fe  divertir  avec  fes  généraux  ,  afnctanc 
cette  tranquillité ,  pour  infulter  aux  grands  mou  vemens 
que  fe  donnoient  fes  ennemis ,  &  fur-tout  le  roide  Vifa- 
pour,il  eut  même  la  hardiefTe  ,  lorfque  tout  le  royau- 
me armoit  contre  lui,  d'aller  avec  un  camp  volant  enle- 
ver Bicholin  place  frontière ,  &  d'autres  villes  impor- 
tantes &  très-fortes  du  Vifapour  ,  qui  font  fi  voiiincs 
de  Goa  ,  qu'il  n'y  a  que  la  rivière  qui  féparc  les  terres 
des  Portugais  de  celles  de  Scva-gi.  *  Carré,  v»j*gt  des 
Indet  Orientales. 

SEVALE  ou  SERVALE  ,  archevêque  d'Yorck  en 
Angleterre  ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  fut  élevé  dans  l'univcr- 
(ité  d'Oxfort ,  nù ,  fous  la  difeipline  de  faint  Edmond , 
il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  feiences  &  dans  la 
vertu.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doâeu  r ,  il  fut  choifi 
pour  être  doyen  de  l'cglife  d'Yorck  ;  &  quelque  tems 
après ,  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  métropole ,  pour 
la  gouverner  en  qualité  d'archevêque.  Le  pape  Alexan- 
dre IV.  exigeoit  du  clergé  d'Angleterre  des  fubfides , 
dont  les  prélats  murmuraient ,  quoiqu'ils  n'ofaflent  s'en 
plaindre.  Sevale  mit  la  main  à  la  plume  ,  8t  écrivit  une 
lettre  au  pape ,  dans  laquelle  il  parle  avec  beaucoup  de 
zele  &  de  liberté.  Cette  vigueur  lui  fufeita  des  affaires 
avec  la  cour  de  Rome,  qui  furent  fuivies  de  plufieurs 
cenfures.  Il  mourut  en  1258.  taillant  divers  traités  de  fa 
façon  ;  des  ordonnances  fynodales  ;  un  ouvrage  à  fon 
clergé;  un  volume  d'épîtres  &  de  fermons,  Sec.  *  Mat- 
thieu Paris ,  hift.  Angl.  fui  Henr.  lit.  Pitfeus ,  de  feriftw. 
An%l.  Lelandus ,  &c. 

SEVARAMBES,  font  des  peuples  imaginaires ,  com- 
me ceux  de  l'Utopie  de  Thomas  Morus ,  Se  de  la  nou- 
velle Atlantis  du  chancelier  Bacon.  L'hifloire  qui  en  a 
été  publiée,  a  été,dit-on,  traduite  de  l'anglois  en  françois, 
par  Denys  Vairas,  mais  cette  prétendue  traduction  eft 
un  véritable  original. 

SE  VECUS ,  roi  d'Egypte ,  fils  de  Sabacon ,  Ethiopien , 
commença  à  régner  1  an  714.  avant  Jefus-Chrift.  C'cfl  * 
ce  roi  qui  eft  nommé  Sens ,  dans  le  II.  livre  des  rois  c.  17. 
v.  4.  avec  lequel  le  roi  Oféc  fit  une  ligue ,  quand  il  rcfufa 
d'envoyer  le  tribut  à  Salmanazar.  Nous  lifons  dans  11  aïe , 
c.  10.  que  Dieu  ordonna  à  ce  prophète  d'être  trois  ans 
fans  tunique  Se  fans  fouliers,  pour  fervirde  ligne  contre 
l'Egypte  cV  contre  les  Ethiopiens  :  ce  qui  hit  accompli  ; 
car  trois  ans  après ,  Sennacheribroi  d'Aflyrie  étant  venu 
l'an  714.  avant  Jefus-Chrift  en  Egypte ,  fit  la  guerre  aux 
Egyptiens ,  Se  ravagea  leur  pays.  L'an  710.  Rapfaces,  gê- 
nerai d'armée  de  Scnnacherib  ,  marcha  contre  Thara- 
cus  |  frere  de  Scvecus ,  roi  d'Egypte  ,  qui  venoit  au  fe- 
cours dUzechias,  comme  il  eft  marqué  dans  liai  c ,  tfup. 
io.verf.y.&liv.  i.Reg.  ebap.  19.  ver],  y.  Ce  Tharacus, 
eft  auffi  appelle  Thiraca. 

SEVENES ,  cherche*.  CEVENES. 

SEV  tNOKE ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Gtdsbedth. 
Elle  tire  fon  nom  de  Guillaume  Scvenoke  ,  enfant 
expofé  dans  cette  ville  ,  qui  devint  maire  de  Londres 
en  1418.  Se  qui  fonda  le  collège  Si  l'hôpital  de  cette  ville. 
Elle  eft  à  60.  milles  anglois  de  Londres.  *  Did.  Anil. 

SEVENW ALD  on  SEVENWOLDEN ,  e'cft  à-dire , 
lesfeptfitits ,  contrée  des  Provinces  Unies.  Ccft  une  des 
trois  parties  de  la  Frife.  Elle  eft  fituée  entre  le  Wcftcr- 
go>r ,  l'Oftcrgow ,  l'Overyflel  ,  &  le  Zuyderzée.  A  la 
referve  de  la  petite  ville  de  Sloten ,  on  n'y  trouve  que  des 
villages.  Celui  de  Backevéen  fait  conjecturer  quec'cft 
dans  cette  contrée  qu'étoit  la  torét  nommée  anciennement 
B.tduhennâ  Utcus.  *  Mati ,  ditl. 

SEVERAC  ,  terre  confiderable  en  Rouergue  ,  a 
donné  le  nom  à  une  maifon ,  qui  a  produit  un  maré- 
chal de  France,  dont  l'on  rapporte  ici  la  pofterité  depuis 

I.  Gui ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Sevcrac  ,  qui  vivoit 
en  1x46.  Se  qui  fut  pere  de  Gui ,  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 

II.  Gui ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Scverac ,  vivoit  en 
U72.  &  laifla  de  Ricktrde  fa  femme  Gui  III.  qui  fuit  ; 

III.  Gui ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Scverac  ,  t  pou  fa 
GMlUrde ,  dame  de  Bruniquel ,  fille  de GuilUume  de  Tu- 
lofe ,  vicomte  de  Bruniquel ,  dont  il  eut  Gui  IV.  qui 
fuit  ;  Dorde  ou  Deodat  ,  qui  continua  la  pofterité  r*f- 
ftrte'e  *pet  ctllt  de  fin  ftm  eûni  ;  Muai  ;  Sjumni- 
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"Bertrani  ;  Bitbtrit ,  mariée  à  Kumoad,  h  du  nom ,  In- 
ton  d'Eftaing  ;  8c  Hélène  de  Severac ,  alliée  <i  Gmllaume 
de  Barrière. 

IV*  Gui  ,  IV.  du  nom ,  baron  de  Severac ,  ferviten 
jjoj.  fous  les  comtes  d'Artois ,  8c  mourut  vers  l'an  m8. 
ayant  inftitué  Ton  frère  Ton  héritier.  Il  avoit  époufé  en 
ai?;.  BeâtTtx  de  Beziers ,  dont  il  eut  N.  qui  fut  empoi- 
fonné  -,  Rscbarde ,  mariée  a  Pimr  des  Cafés ,  morte  vers 
l'an  1516.  0c  SdKrine  de  Severac  ,  lefquelles  plaidèrent 
long-tems  pour  la  fucceffion  de  leur  pere  ,  prétendant 
•voir  la  baronie  de  Severac  ,  qu'elles  cédèrent  néanmoins 
partranfiâiondu  j.Mai  1)51.  moyennant  certains  biens 
qu'on  leur  abandonna. 

IV.  Dorde  ou  Deodat  de  Severac  ,  fils  puîné  de 
Gu  1  >  III*  du  nom  ,  baron  de  Severac  >  eut  cette  baronie 
en  vertu  des  teftamens  de  fon  pere  8t  de  fon  frère  aine , 
eut  de  grands  procès  pour  foutenir  fes  droits  fur  cette 
terre  contre  fes  nièces  ;  diflîpa  beaucoup  de  biens ,  8c 
mourat  fort  endetté.  Il  avoit  époufé  f  tanne  de  Narbon- 
ne ,  fille  d'Am*uri ,  III.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne , 
&  de  feannt  de  l'Ifie- Jourdain  ,  laquelle  le  fur  vécut 
long-tems;  8c  termina  avec  fes  nièces  le  procès  pour  la 
terre  de  Severac.  Leurs  en  tans  furent  Gui  V.  qui  fuit  ; 
Amam,  archidiacre  d'Albi  8c  de  Rhodez  ,  qui  ht  fon 
teftament  en  ijoo  ;  Gaillarde  ' ,  mariée  i  Bertrand  de 
Montai ,  feigneur  de  Rocqucbrou  ;  8c  AltUt  de  Severac , 
feigneur  de  Beaucaire ,  qui  contribua  beaucoup  à  chalTcr 
les  Anglois  de  Guienne ,  8c  reconnut  le  roi  Jean  pour 
fon  fouverain  >  en  reconnoiuance  dequoi  le  roi  Charles 
V.  lui  fit  don  en  136*9.  de  tous  les  biens  qu'a  voit  àCom- 
bret  un  officier  du  prince  de  Galles.  Il  époufa  1".  Mar- 
guerite dti  Breuil ,  veuve  de  Bertrand  de  Caftelpcrs,  8c 
fille  de  Guillaume  du  Breuil  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans:  a0.  Marguerite  de  Campcndu  ,  dame  de  Salelles , 
veuve  de  N.  feigneur  d'Anan  ,  dont  il  eut  Amauri,  ma- 
réchal de  France  td»ntl'él»ge  ferarafftrté  d-afrks  dans  un 
ewtidtftfaré,  mort  fans  pofterité  de  Stuveraintdt  Solages. 

V.  Gui ,  V.du  nom,  baron  de  Severac  .mourut  avant 
l'an  1350.  UifTantD<Mr/>tM»t  deCanillac,  féconde  fille  de 
Mdrquit  feigneur  deCanillac  ,8c  d'Alix  de  Poitiers ,  en- 
ceinte de  Gu>  VI. qui  fuit; 

VI.  Gui  »  VI.  du  nom ,  fumommé  le  Vtflbume ,  baron 
de  Severac ,  tranfigea  en  1359.  après  la  mort  de  fa  merc , 
&  de  Marquis  feigneur  de  Canillac  fon  ayeul  avec  Roger 
comte  de  Beaufort,  de  la  part  de  la  fucceffion  de  fa  mè- 
re, 8c  en  eut  les  terres  de  Caudefaigues ,  deFerriercs  8c 
de  Mories  8c  fit  fon  teftament  en  1390.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  a.  Novembre  1)64.  Jeanne  Dauphinc 
d'Auvergne  ,  fille  de  Beraud  ,  I.  du  nom  ,  comte  de 
Clerroont ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  8c  de  Mit»  de  Vil- 
lemur  ,  dont  il  eut  Gttr  VU.  qui  fuit  ;  feannt  de  Se- 
verac ,  mariée  par  fon  pere  à  Hugues ,  feigneur  d'Arpa- 
îon ,  laquelle  eut  no 00.  livres  en  mariage ,  8c  fes  enfans 
furent  fubftitués  à  leur  oncle  en  la  baronie  de  Severac, 
qu'ils  ont  pofledéc  dans  la  fuite;  8c  Planche  de  Severac, ma- 
riée à  l»ui$  de  Peyrc,feigneur  de  Pierrcfort  &  de  Ganges. 

VIL  Gui,  VII.  du  nom,  baron  de  Severac,  feigneur 
de  Caudefaigues  &c.  Ht  fon  teftament  le  ai.  Octobre 
1416.  par  lequel  il  inftitua  Amauri  de  Severac  ,  maré- 
chal de  France  fon  coufirt  ,fon  héritier  au  cas  qu'il  n'eut 
point  d'enfans  ,  ce  qui  arriva.  Il  avoit  épou  Té  le  5.  Mars 
i\%9-tfitfc  deLandore,  fille  8c  héritière  d'Arnaud  feigneur 
de  Landore  vicomte  de  Cadars  8tc.8c  de  f  eanne  Rollande. 

SEVERAC ,  (  Amauri  baron  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce, filsd'AuiAsde  Severac, feigneur  de  Beaucaire  ,  8c 
de  Marguerite  de  Ca  m  pendu  ,  dame  de  Salelles ,  fa  fé- 
conde femme ,  demeura  jeune  fous  la  tutelle  d' Amours 
de  Severac ,  archidiacre  d'Albi  fon  oncle.  Dés  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  il  alla  ferviren  Flandres  fous 
le  comte  d'Armagnac  ,  8c  i  (on  retour ,  il  fit  fortir  les 
Anglois  du  château  de  la  Garde  ,  qu'ils  occupoient  :  de 
11  il  pafla  en  Aragon  ,  où  il  demeura  prifonnier  dans 
une  rencontre;  8c  ayant  payé  fa  rançon  .  il  entreprit  par 
dévotion  le  voyage  d'Outremer ,  8c  vilita  les  faints  lieux. 
A  fon  retour ,  ilallacn  Lombardie  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac ,  8c  fut  l'un  de  ceux  qui  aidèrent  a  remettre  en 
l'obeilTance  du  roi  le  comté  de  Pardiac  i  après  y  avoir 
fournis  160.  fortereffes  ,  il  alla  devant  Bourdcaux  avec 
les  troupes  qu'il  conaraandoit  attend»  les  Aflglois.  Le 
Tant  VI. 


d  Armagnac ,  qui  l'avoit  fait  fon  maréchal ,  l 'en- 
voya en  Lombardie  conduire  un  certain  nombre  de  gen- 
darmes ,  avec  lcfquels  il  défit  le  comte  de  Valcntinois  » 
qui  s'oppofoit  1  (on  paûage  8c  le  fit  prifonnier.  A  foo 
retour  le  duc  de  Berri  le  ht  fenéctuldc  Rouergue  &  de 
Quercien  1410.6V  il  y  fut  maintenu  en  i4i5Xesdivi(ions 
étant  depuis  furvenucs  dans  le  royaume ,  le  comte  d'Ar- 
magnac venant  au  fecours  de  la  maifon  d'Orléans ,  lui 
confia  en  fon  abfence  la  garde  de  fes  terres,  de  fa  finime 
&  de  les  enfans;  ce  qui  lui  caufa  depuis  un  grand  procès 
avec  le  lire  d'Arpajon ,  qu'il  pourfuivit  criminellement 
pour  quelques  paroles  outrageufes  qu'il  avoit  dites  dcluL 
Après  la  perte  delà  bataille  d  Azincourt  en  1415.1e  conné- 
table d'Armagnac  le  manda, 8t  lui  donna  l'avantgarde  de» 
troupes  qu'il  menacnNormandic^vec  lefquelles  il  défie 
celles  des  Anglois.  Pendant  que  le  duc  de  Bourgogne 
mit  le  liege  devant  Paris,  il  alla  fe  poftar  en  un  endroit 
où  il  défit  plufieursde  fes  gens;  mais  après  que  cette  ville 
eut  donné  entrée  aux  Bourguignons,  8c  que  le  conné- 
table eut  été  pris,  il  fe  retira  en  Guienne  ,  auprès  de  la 
comtefle d'Armagnac ,  y  aflembla des  gens  de  guerre,  à 
l'aide  dcfquets  il  ramena  le  jeune  comte  d'Armagnac  en 
fon  pays,!  avant  tiré  de  la  ville  de  Nifmts.où  il  étoit  alors 
environné  de  grand  nombre  de  gendarmes ,  qui  tenoiene 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Il  maintint  autant  qu'il 


put  l'autorité  royale  dans  lé  pays;  mais  le  roi  voulant  fe 
fervir  de  fa  perlonne ,  le  rappella  auprès  de  lui  ;  8c  con- 
noiSànt  fon  mérite  8c  fon  expérience  ,  le  pourvut  de  la 
charge  de  maréchal  de  France,  tout  abfent  qu'il  étoit , 
laquelle  il  fut  obligé  d'accepter  après  l'avoir  d'abord 
refufee.Il  vint  1  Corne  avec  800.  hommes  d'armes  8e 
400.  archers,  où  il  s'oppofa  en  1423.  au  paflage  que 
les  Bourguignons  y  vouloient  faire  de  la  rivière ,  &  per- 
dit peu  après  la  bataille  de  Crevant,  cequi  n'empêcha 
pas  le  roi  de  le  faire  fon  lieutenant  gênerai  en  Macô- 
noîs ,  Lyonois  8c  Charolotsen  1416.  Il  avoit  été  inftitué 
dès  l'an  1416.  héritier  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Severac,  par  Gui  VIL  du  nom,  fon  coulin  ;  mais  fc  voyant 
hors  d'efperance  d'avoir  des  enfans  de  fa  femme  ,  il 
donna  par  fon  teftament  fait  en  1411.  la  baronie  de  Seve- 
rac 8c  fes  autres  terres  au  comte  d  Armagnac  &  au  vicom- 
te de  Loumagne  fon  fils ,  s'en  refervant  feulement  l'ufu. 
fruit  ;  8c  depuis  par  autre  aâe  du  7.  Mat  1414$.  il  leur  re- 
mit entièrement  fes  terres ,  en  haine  de  quoi  le  comte 
de  Pardiac ,  oui  les  prétendoit ,  le  ht  arrêter  au  château 
deGinges  ,ou  il  le  fit  étrangler  par  fes  gens  en  1417. 
Le  comte  d'Armagnac  fut  foupçonné  d  y  avoir  con- 
fenti  ;  mais  il  s'en  purgea ,  &  mit  même  en  procès  le 
comte  de  Pardiac  1  ce  fujec.  Ce  maréchal  avoit  fondé 
en  1 416.  lix  chapellenies  en  la  chapelle  de  fon  château  d« 
Severac,  8c  douze  autres  en  l'eglilc  defaintChriftoph'e 
près  Valendin.*  Le  P.  Anfclme,*i/Î.  des  grands  O^aert. 

SEVERE  (-Cornélius  )  poète  Latin  ,  qui  vivoit  du 
tems  d'Augufte ,  vers  l'an  730.  de  Rome ,  8c  le  14.  avant 
Jefus-Chnft,  compofa  un  poëmcdu  Mont-Etna,  qu'on 
attribuoit  i  Virgile,  8c  qui  fe  trouve  dans  fes  caiaK&:s. 
Quintilien  dit  qu'il  écrivit  en  vers  la  guerre  de  Sicile  ; 
fur  quoi  Jofeph  Scaliger  ,  dans  fes  animadverlions  fur 
Eufêbe ,  conjecture  ,  que  cet  ouvrage  étoit  de  la  guerre 
civile  ,  8c  non  pas  de  Sicile  8c  qu'il  faut  lire  dans  le 
texte  de  Quintilien  ,  belltim  civile,  pour  beUum  Sxulum. 
Cependant  defçavans  critiques  croient  qu'il  s'agiuoic 
dans  ce  poème  de  la  guerre  de  Sicile.  Marc  Swic- 
que  fait  mention  de  ce  poëte  dans  fes  Suafwes ,  où  il 
rapporte  quelques  vers  fur  la  mort  de  Ciceron  ;  Se 
fon  fils  en  parle  dans  fon  E pitre  79.  Nous  avons  en  effet 
un  fragment  de  Severe  fur  la  mort  de  Ciceron.  On  croit 
auffi  qu'il  cft  le  même  dont  Ovide  fait  mention  dans  une 
de  fes  élégies.  Nous  avons  une  belle  c'dition  de  Corné- 
lius Severe  ,  à  Amfterdam  1703.  m  ta.  avec  les  notes 
deJofephScaligcr.de  Frédéric  Lindenbrog  8c  de  Théo- 
dore Goralle ,  c'efl  â-drre  ,  Joan  le  Clerc.  *  Ovide  /.  4. 
de  tant.  Scnequc  Su  a  far.  m.  Quintilien ,  /•  10.  Eufebe  8c 
Scaliger,  in  antmadv.  n.  2048. &(.  Bayle  ,  d>â.  trit. 

SEVERE  (Scverus)herefiarquc,  chefdesSeviauENS , 
tira  dans  le  II.  fieelefes  erreurs  des  écrits  de  Tatien.  U 
nioit  la  refurreérion  ,  rejettoit  l'ufage  du  vin,  qu'il  di- 
foit  procéder  de  la  conjonction  du  ferpent  avec  la  terre, 
-du  vieux  teftament ,  des  aûes  dos  Apé^ 
Ggii  ^ 
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très,  fie  des  éptaa  deS-PauL  Selon  (adoârine  de  cet 
impie ,  la  femme  étoit  l'ouvrage  du  diable ,  8c  ceux  qui 
fe  marioient  taifoient  l'oeuvre  de  cet  cfprit  de  tencbrcs. 
Il  coupon  l'homme  en  deux  pièces,  attribuant  a  Dieu 
les  parties  depuis  la  tète  jufqu'à  la  ceinture  ,  fie  le  refte 
au  mauvais  principe.  Clément  Altxknirin  fie  Origene  , 
qui  écrivirent  contre  Tatien ,  combattirent  aufli  les  rê- 
veries de  fon  dilciple.*  S.  Auguftin  ,btu  ^4.  Eufcbe,/. 
4.  fci/r.  Baronius ,  A.  C.  174. 

SEVERE  (  LuciusSeptimius  Severus  )  empereur ,  na- 
quit l'an  de  Jefus-Chrift  146.  à  Leptis ,  colonie  Romaine 
en  Afrique,  d'un  pere  nommé  Geta,  8c  de  Fulvia  Pia. 
Après  s  être  élevé  par  Ta  valeur  aux  plus  importantes 
charges  de  l'empire  ,  il  s'empara  du  tbrone,  fous  pré- 
texte de  venger  la  mort  de  l'empereur  Pertinax ,  en  l'an 
10J.  Il  étoit  alors  dans  la  Pannonie  ;  8c  étant  venu  i 
Rome ,  il  Ce  fît  revêtir  de  la  pourpre  par  les  foldats  , 

Îui  tuèrent  Didius  Julianus.  Pefceunius  Niger  avoit  été 
éclaré  empereur  par  les  légions  de  Syrie,  8c  Albin  dans 
la  Grand'Brctagne.  Il  détit  le  dernier  >  fie  marcha  con- 
tre l'autre  ,  qui  fut  tué  après  avoir  perdu  la  bataille 
diffus.  Enfutte,  après  un  liège  de  trois  ans,  Severe  prit 
Byzance ,  qui  avoit  fàvorifé  Ion  parti ,  fie  en  lit  un  vil- 
lage. Peu  après  il  mena  fon  armée  contre  lesParthes ,  les 
Medes,  les  Arabes ,  8c  plufieurs  autres  Barbares  ,  fie  en 
revint  victorieux.  Il  punit  auffi  la  rébellion  des  Juifs 
d'une  façon  fort  rigoureufe  ;  8c  Spartien  dit  que  pour 
les  avoir  fubjuguées,  le  fenat  lui  décerna  les  honneurs 
du  triomphe ,  i  lui  &  i  fon  bis.  Lorfque  les  guerres  d'O- 
rient furent  achevées,  Severe  ne  fongea  plus  qu'à  fedé- 
baralîer  d'Albin  ;  8c  après  divers  combats,  il  le  défit  en- 
tièrement près  de  Lyon ,  8c  ufa  très-mal  de  fa  victoire. 
Il  y  fit  égorger  fa  femme ,  fes  enfuis ,  fes  amis ,  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité  ;  8c  un  de  fes  hiftoriens 
remarque  jufqu'i  quarante  confulaires  qui  éprouvèrent 
fâ  vengeance.  Ce  fut  cette  extrême  fe  vérité  qui  lui  Ht 
donner  le  nom  de  SjBs  P»nùjut.  Les  Chrétiens  des  Gau- 
les ,  8c  entr'autres  ceux  de  Lyon ,  fe  trouvèrent  engagés 
dans  le  maiïàcre  qu'il  fit  faire  des  partifans  du  rebelle. 
Il  ruina  prefque  toute  cette  ville  ,  8c  il  fufeita  contre 
l'eglife  la  cinquième  perfecution ,  quoique  pendant  les 

firemieres  années  de  (on  empire ,  il  eût  aflez  bien  traité 
es  Fidèles ,  en  reconnoiflanec  de  ce  que  la  fanté  lui  avoit 
été  rendue  par  un  Chrétien  nommé  Procule.  Les  Bre- 
tons s'étant  révoltés  dans  la  Grand'Brctagne ,  avoient 
été  repouiTés  dans  jeurs  anciennes  bornes ,  fie  on  avoit 
tiré  par  ordre  de  l'empereur  une  grande  muraille  qui 
les  empèchoit  de  faire  des  courtes  fur  les  terres  des  Ro- 
mains. Les  malheurs  domeftiques  troublèrent  le  bon- 
heur de  l'état ,  dans  la  perfonne  des  deux  fils  de  Severe  , 
Antonin  Caracalla ,  fie  Geta ,  qu'il  avoit  déclarés  cefars  fie 
ailocicîà  l'empire.  Le  premier  ne  pouvant  attendre  que 
la  mort  lui  laiffât  la  puidànce  fouveraine  par  une  fuccef- 
(ion  légitime  la  voulut  ufurper  par  un  parricide.  Un  jour 
marchant  1  cheval  derrière  fon  pere,  il  mit  la  main  à  l'é- 

rée  pour  le  tuer;  &  ill'auroit  fait,  (i  ceux  qui  étoientà 
entour  de  lui  faifant  un  grand  cri ,  ne  l'en  euflent  em- 
pêché. Severe  vit  cette  aâion ,  la  diffimula ,  fie  fut  telle- 
ment accablé  par  l'horreur  d'un  crime  fi  noir,  qu'il  en 
mourut  un  an  après  à  Yorck  en  Angleterre  le  4.  Fé- 
vrier m.  après  avoir  régné  17.8ns  ,  8.  mois  8c }.  jours , 
fit  avoir  vécu  70.  ans.  Cet  empereur  avoit  de  l'efprit , 
du  bonfens,  delà  valeur  fie  de  la  conduite  ,  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  fçavoit  les  mathématiques  fit  l'hiftoire.fic 
tvoit  écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spartien,n»  Stpt.  Sevtn.  Dion. 
Awrelius  Victor.  Eutrop.Orofe.Eufebe.  Baronius,  ficc. 
SEVERE ,  vtjtZ  ALEXANDRE ,  empereur. 
SEVERE  (  FI.  Valerius  Severus  )  fils  d'une  foeur  de 
l'empereur  Maximien  Armtntam ,  fut  créé  céfar  par  ce 

Kince  l'an  }oj.  avec  Maximin ,  8c  fut  chargé  du  foin 
s  affaires  d'Italie  fie  d'Afrique.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  avantage  ;  car  Maxence  fe  fit  déclarer  em- 
pereur a  Rome:  ce  qui  obligea  Severe  d'y  venir  en  dili- 
gence ,  pour  étouffer  cette  rébellion  en  fa  naiflance.  Mais 
fl  y  eut  du  defâvantage ,  8c  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ra- 
veone ,  d'où  Maximien  Hennit  le  ht  Ibrtir ,  fous  prétexte 
de  paix.  On  l'étrangla  fur  le  chemin  de  Rome  1  an  J07. 
Lactance  dit  qu'on  Fui  ouvrit  les  veines.*  Zozime  ,  /.  a. 
£tjtrope(  t. 
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SEVERE  (  Libius  Severus  )  fut  falué  empereur  d'Oc- 
cident dans  Ravenne  après  la  mort  de  Majoricn,  le  19. 
Novembre  de  l'an  461.  Le  fenat  approuva  cette  élec- 
tion avant  que  d'avoir  eu  le  contentement  de  Léon 
empereur  d'Orient  ;  mais  le  nouvel  empereur  n'eut  pas 
le  loifir  de  rien  entreprendre  ;  car  Ricimer  le  Kt  em- 
poifonner  le  1  j.  Août  465.  *  Marccllin  8c  Cafûodore  , 
lit  Cbron. 

SEVERE  ,  prélat  de  l'iOe  de  Minorque  ,  dans  le 
V.  fiecle  ,  écrivit  une  lettre  circulaire  de  la  convcrûon 
des  Juifs  de  cette  ifle  ,  fie  une  relation  des  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  faint  Etienne  qu'Orofe  y  avoit 
hilTées.  •  Gennadius ,  de  ftrift.  tcil.  Baronius ,  A.  c 
418.  M.  Du  Pin  ,  bMtthtqut  its  sutturt  tulifi*âiaut$ 
duV.fitde. 

SEVERE .  évêque  de  Mileve,  écrivain  ecclcGaftique, 
florifloit  vers  l'an  410. 

SEVERE ,  ufurpateur  de  la  chaire  d'Antioche  ,  8e 
hérétique  ,  étoit  né  dans  une  ville  de  Pihdic  nommée 
s*~opolt ,  de  pere  8c  merc  idolâtres.  Pendant  (à  ieunefle 
il  fe  diffama  par  beaucoup  de  débauches ,  fie  s  adonna 
particulièrement  aux  fuperftitions  de  la  magie.  Pour 
fe  juftitier  ,  il  vint  à  Tripoli ,  ville  de  Syrie ,  où  il  reçut 
le  baptême.  Depuis  il  fit  quelque  tems  profeffion  de  la 
vie  monaftique  dans  un  monaiterc  qui  étoit  biri  entre 
Gaze  8e  Majuma  ;  mais  ayant  donné  dans  l'opinion  de 
ceux  qui  rejettoient  le  concile  de  Calcédoine ,  fie  qu'on 
nommoit  AttfbMu  ,  il  en  fut  chaffé.  De  U  il  vint  1 
Confiantinople ,  pour  fe  plaindre  à  l'empereur  Anaftafe 
de  ce  mauvais  traitement.  Ce  fut-la  qu'il  fe  mit  dans 
fes  bonnes  grâces ,  fie  qu'il  acquit  un  pouvoir  abfolu  fur 
fon  efprit.  Quelque  tems  après  ,  Severe  accompagné 
d'une  troupe  de  icclerats ,  chafla  de  fon  liege  Flavien 
d'Antioche ,  qui  étoit  un  prélat  très-Catholique ,  fie  fe 
mit  en  fa  place  l'an  jii.  Il  commença  par  prêcher  les 
erreurs  des  Eutychiens,  fie  prononça  anatheme  contre 
le  concile  de  Calcédoine.  Enfui  te  il  ht  tous  fes  efforts  pour 
attirer  les  évèques  de  fon  patriarchat  i  fa  communion.  Il 
employa  la  douceur ,  puis  la  violence ,  ht  fléchir  les  uns 
par  crainte,  pendant  que  les  autres  refiftoient  courageu- 
fement-  Pour  s'en  venger ,  il  ravagea  l'eglife ,  fie  nt  tuer 
&  manger  aux  chiens  trois  cens  moines,  dont  il  n'avoit 
pû  ébranler  la  confiance.  D'ailleurs  il  menoit  une  vie 
abominable ,  8c  avoit  rempli  Ton  palais  de  femmes  débau- 
chées. Ces  violences  8c  ces  defordres  durèrent  jufqu'en 
519.  que  Juftin ,  qui  l'année  précédente  avoit  fuccedé  i 
Anaftafe ,  voulant  donner  la  paix  à  l'églifc ,  condamna 
Severe  à  avoir  la  langue  coupée.  Ce  méchant  homme  fe 
fauva  dans  Alexandrie  ,  où  il  évita  cette  punition  :  il 
trouva  dans  cette  ville  des  prélats  de  fon  parti,  8e  con- 
tinua i  vivre  dans  fes  abominations  8c  dans  fes  impietés. 
Ses  difciples  furent  nommés  Ssve&ibks.  U  avoit  écrit 
quelques  traités  en  forme  de  lettres  ,  pour  foutenir  fon 
opinion.  *  Nicephore ,  /.  16.  Baronius,  A.C  511.  n.  15. 16. 
i7'CV«8.fi».  517.519. 555.  d«.Godcau  ,  btft.  tccltfidjt. 
du  17.  finit. 

SEVERE,  évêque  de  Malaga  'en  Efpagne ,  vers  l'an 
590.  écrivit  contre  Vincent  de  Saragofle  ,  Arien  ,  un  li- 
vre intitulé ,  Ctrrt&mum.  Nous  avons  auffi  de  lui  un  traité 
de  la  virginité  ,  qu'il  adreffaà  ta  feeur ,  fie  quelques  épi- 
très.  *  llidore.  dtferift.  tctl. 

SEVERE  D  ALEXANDRIE  ,évêque  des  Afmuméens, 
vivoitdans  le  IX.  lieele,  en  même-tems  qu'Eutychius 
patriarche  d'Alexandrie,  qui  a  écrit  des  annales  en  arabe , 
fie  qui  étoit  de  la  fecte  des  Melchites.Cc  Severe  au  contra  i- 
rc.etoit  de  la  fecte  des  Cophtes  ou  Jacobites.fie  a  compofé 
des  annales  qui  contiennent  trois  tomes  des  vies  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie,  où  il  décrit  aufC  l'origine  des  évè- 
ques de  ce  pays-là.  Abraham  Ecchellenfis  s'clt  fervi  des  té- 
moignages de  cet  hiftorien  Cophte  contre  Scldcn ,  dans 
fon  EMtjtkm  vi ndtcAtat. Severe affûre  dans  fa  prefaccqu'il 
a  compofé  fon  hiftoire  fur  plufieurs  aôes  qu'il  a  trouvés 
dans  la  bibliothèque  d'Egypte ,  qui  étoient  écrits  en  grec 
ou  en  cophte  ,d'où  ils  ont  été  traduits  en  arabe.  Cette 
hiftoire  de  Severe  étoit  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Gaulmin  ,  fie  eft  prefentement  dans  celle  du  roi. 

SEVERE,  therthe*  ALfcXANpRE  Severe  ,  AQUf- 
L1US  Severus ,  CASSIUS  Severus,  ODON  Severe  ,8: 
SOLPICESevere. 
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SEVERIEN,  Stvir'ums ,  évêque  de  Cabale ,  ville 
de  Syrie»  dans  le  IV.  (iecle ,  8c  au  commencement  du 
y,  fut  invité>  en  conlideration  de  Ton  éloquence,  par 
feint  Jean  Chryfoftome  de  prêcher  dans  l'églifc  de 
Conftantinople ;  8c  lorfque  ce  laint  fut  obligé  défaire 
un  voyage  en  AGe ,  il  fut  laifle  à  fa  place  pour  avoir 
foin  àe  ion  troupeau.  Mais  fa  conduite  lui  attira  des 
reproches  de  tint  Chryfoftome ,  ce  qui  lui  fit  prendre 
pra  entre  les  perfecuteurs  de  ce  prélat.  Comme  il 
«voit  beaucoup  de  pouvoir  fur  refont  de  l'impératrice 
Eudoxc,  il  lui  Ht  croire  que  faim  Jean  Chryfoftome, 
dans  un  de  fes  fermons,  l'avoir  appellée  Jcubcl;  Se  en 
très-peu  de  tems  il  forma  un  orage  épouvantable  con- 
tre ee  faint  évêquequi  fut  dépofé.  Severien  voulant 
ajoûter  l'outrage  à  l'injure,  dans  un  difeours  qu'il  Ht 
après  cette  dépolition,  déclama  très-aigrement  contre 
lui,  fie  avança  qu'il  meriteroit  d'être  dépofé  pour  (on 
orgueil ,  quand  même  il  n'eût  pas  été  coupable  d'au- 
tres crimes.  Le  peuple  qui  le  conlideroit  comme  le 
principal  auteur  de  l'iniuftice  faite  à  fon  éveque,  fit 
qui  fçavoit  que  la  jaloutie  l'avoit  rendu  fon  ennemi , 
ne  put  entendre  ce  difeours  fans  s'émouvoir.  Saint 
Chryfoftome  fut  rappellé,  fit  quelque  tenu  après  fit 
charter  de  I*  ville  Severien,  fur  quelque  rapport  que 
lui  fit  le  diacre  Serapion;  mais  l'impératrice  Eudoxe  fit 
fa  paix.  Severien  témoigna  beaucoup  de  reffentimenc 
de  cette  humiliation ,  fit  devint  une  féconde  fois  l'un 
des  plus  cruels  perfecuteurs  de  ce  (âint  évêque.  Gen- 
nade  dit  qu'il  avoit  lû  de  lui  une  expolition  fur  l'épure 
de  faint  Paul  aux  Calâtes.  On  a  imprimé  fous  fon  nom  en 
Angleterre  l'an  1611.  fix  homélies  grecques  fur  l'oeuvre 
deslix Jours  avec  les  ouvrages  de  faint  Chryfoftome.  On 
eft  auffi  perfuadé  qu'entre  les  fix  publiées  fous  le  nom 
du  dernier  par  le  cardinal  Sirlet,  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  font  de  Severien ,  fit  que  Theodoret  fit  faint 
Jean  de  Damas  lui  attribuent  en  effet.  *  Gennade  de 
vît.  illufi»  t.  xv  Socrate  ,  /•  16.  Sozomenc ,  L  8.  Nicephore, 
i.  1).  Pallade ,  in  ditl.  vit.  S.  Cbrjf.  Baronius ,  A.  c.  400. 
401.  &  fea.  Bellar min,  defiript.  EccL&c. 
SEVURIENS ,  tur^SEVERE,  Hereliarque. 
SEVERIN  (faim  ) abbé,  apôtre  de  Biviere  fit  d'Au- 
triche ,  dont  on  ne  fçait  point  la  patrie,  parce  qu'il  a 
voulu  demeurer  caché,  prêcha  dans  le  V.fiecle  l'évan- 
gile dans  la  Pannonie.  Il  y  fut  en  grande  réputation  de 
fainteté,  fit  mourut  le  8-  de  Janvier  481.  «Eugippius, 
vit*  f**ai  Stvtmù.  BaiUet,  viet  des  SMnts.  Saint  Gré- 
goire de  Xtuts  fait  mention  de  deux  autres  Sf.  vérins  ; 
ru  n  évêque  de  Cologne ,  qui  vivoit  du  tems  de  faint 
Martin  de  Tmotî  fie  d'un  autreSevERiN ,  venu  des  pays 
d'Orient  à  Bourdeaux ,  8c  reçu  par  faint  Amand  vers 
l'an  404.  que  l'on  dit  avoir  fait  quantité  de  miracles 
en  ce  pays.  *  Grégoire  de  Teurt ,  de  miraculit  martyr.  I. 
1. 1. 4.  de  &lmé  ctnfegtr.  c.  4f . 

SEVERIN  (  faint  ;  de  Chiteau-Landon ,  dans  le  Gâ- 
tinors ,  abbé  d'Agaune  dans  le  Valais ,  qu'on  a  depuis 
appcUé  S.  Maurice ,  vivoit  dans  le  V.  6c  VLéiccIc.  La 
réputation  de  fa  fainteté  étoit  fi  grande ,  que  le  roi  Clovis 
étant  tombé  malade  en  504.  le  fit  venir  i  Paris ,  afin  qu'il 
lui  procurât  fa  guerifon.  On  dit  que  ce  Saint  en  entrant  à 
Paris ,  guérit  un  lépreux  ;  fit  qu'ayant  mis  fa  robe  fur  la 
tête  du  roi,  ce  prince  fut  guéri  fur  le  champ.  Clovis,en 
reconnoiflànce ,  lui  donna  de  l'argent  pour  diftribueraux 
pauvres,  fit  lui  accorda  la  grâce  de  plulieurs criminels. 
Severin  quitta  enfuite  Paris  pour  retourner  en  fon  pays; 
8e  étant  arrivé  fur  la  montagne  de  Château-Landon, 
ou  il  y  avoit  une  petite  chapelle,  il  y  trouva  deux 
prêtres  ,  Pafchafe  8e  Urficin ,  qui  exercèrent  envers  lui 
f'hofpitaiité.  Il  tomba  malade  en  ce  lieu ,  où  il  mourut 
le  n.  Février  507.  Sr  fut  enterré  dans  cette  chapelle, 
en  la  place  de  laquelle  Childcbert  fils  de  Clovis  ,  fît 
depuis  bâtir  une  grande  eelife,  qui  fut  long-temsad- 
nviniftrée  par  des  cccleiiaftiqucs  tauliers  ,  vivans  en 
communauté,  8c  qui  dans  le  Xn.fiecleembraflerent  la 
règle  de  faint  Auguftin.  Le  corps  de  faint  Severin  de- 
meura dans  fon  cercueil  jufqu'au  VIL  fiecle,  dans  le- 
quel faimEloi  lui  fitunechalle  d'argent, qui futbrifée 
8c  emporté  dans  une  irruption  des  Normands.  On  en 
Et  depuis  une  autre  ,  qui  fut  fauvée  à  ce  qu'on  croit, 
de  l  onbrafement  du  monafterc  brûlé  par  les  Anglois. 
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I  Les  Huguenots  ayant  pillé  l'abbaye,  voulurent  avoir 
la  chatte  de  faint  Severin  :  on  fût  obligé  de  leur  don- 
ner Je  métail  ;  mais  on  prétend  que  l'on  a  refervé  une 
partie  des  offemens  du  Saint.  Ceft  ce  faint  Severin, 
qui  eft  le  patron  titulaire  de  la  paroifle  de  ce  nom  à 
Paris ,  fit  non  pas  un  autre  faint  Severin  ,  folitaire 
piès  de  cette  ville ,  dont  on  fait  la  fête  au  mois  de 
Novembre.  *  Vu  défaut  Severin  écrite  far  Faufterf-nr 
Betlsndvs ,  &  let  fiertés  Bcntditimt  de  Mabillon.  Bail- 
ler. 

SEVERIN ,  Sevtrmiu ,  pape  Romain  de  nation  ,  fut  élû 
après  Honorius  L  le  10  Mai  640.  après  quelefiegc  eut 
vaqué  1.  an,  7.  mois  &  18.  jours.  Il  refifta  courait  ufe- 
ment  aux  follicitations  preûances  de  l'empereur  H era- 
clius,qui  le  vouloit obliger  de  fouferire  à  un  éditent 
ex  pofiqon  de  foi ,  qu'il  avoit  publiée  (bus  le  nom  ftc~ 
tbrfit.  Au  contraire  il  la  condamna  comme  hérétique ,  8c 
mourut  après  avoir  gouverné  deux  mois  8c  quatre  jours. 
JeaN  IV.  lui  fucceda.  *  Baronius,  i»  annal. 

SEVERINE ,  ttfju  sevenn» ,  femme  de  l'empereur 
Aurelieo ,  n'eft  connue  que  par  les  médailles.  Elle  eut  de 
fon  mariage  une  fille  qui  fut  mère  d'un  autre  Aurelien  , 
homme  d  un  mérite  diftingué,  8c  procooful  de  Cilicie 
tous  le  règne  de  Conftantia.  Séverine  furvécut  àAure- 
rctien,qui  fut  tué  l'an  175. 8c  même  ellecoofcrvale  rang 
d'impératrice  jufqu'l  fa  mon,  qui  arriva  deux  ans  ou 
environ  après ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  fes  médailles.  * 
Vopifcus,  in  Attrelian». 

SEVERLEUS,  ou  SENERLEOS  (  Jean  )  Anglois  du 
diocefe  de  Salilburi ,  docteur  en  droit  civil  8c  canoni- 
que, enfeigna  long-tcms  à  Oxford.  Il  fit  plulieurs  livre» 
des  écrits  qu'il  «voit  diâez  1  fes  écoliers ,  qu'il  mit  au 
jour  fous  le  titre  de  leâura  erdmana ,  6c  ItRura exrraer- 
Jinaria,  dont  les  manuferirs  ont  été  long  tems  gardes 
dans  la  bibliothèque  de  Norwich.  *  Piticus,  de  tUufi. 
Angl.  feript. 
SE  VERUS  (  Cornélius  )  cherche*.  SEVERE. 
SEVESTIA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  épifcopale 
de  Cilicie ,  fuffragante  de  Tarfc.  Elle  eft  maintenant  fur 
la  côte  de  Caramanie  en  Natolie,  entre  Scalcmure  fie 
Tarie.  *  Mati ,  d>3. 

SEVI  (  Sabathaï)  infigne  fourbe,  qui  ofa  lè  dire  le 
meflie  des  Juifs  en  it»cî6.  nâquic  à  Smyrne  dans  la  Na- 
tolie fous  le  règne  d'Amurat  IV.  l'an  1616.  8c  étoit 
fils  de  Mardochèe ,  Juif  de  religion.  Après  avoir  fait 
un  grand  progrès  dans  les  fcknces ,  il  alla  i  Confhn- 
tinople ,  d  ou  il  fut  chaffé  par  les  Rabbins  ;  ce  qui 
l'obligea  de  retourner  i  Smyrne.  En  i66x.  il  fit  un 
voyage  i  Jerufalem,  où  il  tut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur,  i  caufe  de  fa  capacité:  8e  il  y  vécut  trois 
ans  dans  l'eftime  de  tous  ceux  de  fa  nation.  C'cft  la 
coutume  des  Juifs  de  Jerufalem,  de  députer  tous  les 
trois  ans  a  Conftintinople,  en  Egypte,  8c  dans  les  au- 
tres pays,  un  nombre  de  Rabbins,  pour  recueillir  les 
aumônes.  Sevi  fut  choiG  pour  aller  en  Egypte,  8c  en 
paflant  par  la  ville  de  Gaza ,  à  deux  journées  de  Je- 
rufalem, il  y  rencontra  Nathan ,  Juif  originaire  d'Alle- 
magne ,  lequel  ayant  fait  fes  études  à  Jeruiakm ,  s'étoit 
retiré  à  Gaza,  où  il  avoit  épouléla  fille  d'un  marchand 
fort  riche.  Ce  Nathan ,  charmé  de  la  feienec  de  Sevi ,  lia 
une  étroite  amitié  avec  lui ,  &  forma  le  dtflein  de  le  faire 
pafter  pour  le  meflie  :  i  quoi  Sevi  contenue ,  fc  voyant 
appuyé  d'un  homme,  qui  pouvoit  faire  de  grandes  dé- 
pendes pour  l'exécution  de  cette  entreprife.  Lorique  Sa- 
bathaï Sevi  fut  de  retour  de  fon  voyage  d'Egypte ,  Na- 
than écrivitaux  Juifs  de  Jerufalem  qu'ils  ne  rcgardaiîcnc 
point  Sevi  comme  un  homme  ordinaire ,  mais  comme  le 
Meflie,  qu'ils  le  reeuflent  comme  leur  roi,  &  qu'il  leur 
montrerait  bientôt  des  effets  de  la  puiflance  8c  tic  fa  fain- 
teté. Le  peuple,  qui  eft  amateur  delà  nouveauté,  vint 
au-devant  de  lui  avec  des  cris  de  pic,  qui  éclatèrent  de 
toutes  parts  :  de  forte  que  les  Turcs  accoururent  pour 
empêcher  ce  défordre  5  m  us  les  Rabbins  les  ayant  ap- 
paifés  par  une  fomme  de  cinq  mille  êcus ,  chaflerent  cet 
impofteur  hors  de  Jerufalem.  11  fc  réfugia  à  Smyrne, 
d'où  il  forcit  au  mois  de  Janvier  1666.  pour  retourner  î 
Conftantinople ,  afin  d'y  faire  fon  entrée  en  qualité  de 
Meflie.  En  approchant  des  Dardanelles ,  il  fut  arrêté  par 
des  chiaoux  ,  ou  fergens  du  grand -feigneur  ,  qui  lui 
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•ytnt  mis  les  fers  aux  pieds ,  le  montèrent  Pur  un  che- 
val .  &  le  menèrent  par  terre  à  Cooltantinople ,  où  les 
juifs  qui  avoienc  été  avertis  de  Ton  arrivée  ,  ne  laide- 
rent  pas  de  le  recevoir  comme  leur  libérateur  ,  quoi- 

Îu'ils  le  viffent  dans  les  chaînes.  De  -  \ï  il  fut  ramené 
ins  un  des  châteaux  des  Dardanelles,  d'où  le  grand 
feigneur  ordonna  qu'on  le  transférât!  Andrinople.  Se- 
bathaï  Sevi  y  arriva  le  14.  Septembre  1666.  8c  eut  une 
conférence  avec  le  premier  médecin  du  fui  tan ,  qui 
étoit  un  Juif  renégat  envoyé  de  la  part  de  fa  hautefle, 
dan*  la  penfée  que  ce  prétendu  prophète  fe  découvri- 
roit  plus  contidemment  à  lui  qu'à  un  Turc  naturel.  Leur 
refultat  fut  que  ,  pour  éviter  une  mort  ignominieufe, 
dont  il  étoit  menacé ,  il  n'y  avoit  point  d  autre  moyen 
que  de  fe  faire  Turc ,  à  quoi  cet  impofteur  confentit. 
Le  grand -feigneur  ayant  été  averti  de  la  refolution  de 
Sevi ,  ordonna  qu'on  l'amenât  en  fa  prefence.  APl'entrée 
de  la  faite ,  ce  faux  meflie  jeta  i  terre  le  bonnet  de  Juif, 
qu'il  foula  aux  pieds,  &  en  même  tems  un  page  du  grand- 
feigneur  lui  mit  un  turban  fur  la  tête;  fit  le  dépouillant 
delà  robe  Juive  de  drap  noir ,  le  revêtit  d'une  autre,  dont 
fa  hauteffe  lui  faifoit  prefent.  En  cet  état  il  parut  devant 
le  fultan  ,  qui  le  nomma  Agi  Mcbmti  iftndt ,  c'eft-à- 
dirc,  l'efiime  dtaturMtbmtt  î  il  le  ht  capigi-bachi ,  fie 
lui  donna  cinquante  écusdcpeoGonparroois.  Ce  rené- 
gat voulut  faire  paffer  cette  action  pour  une  feinte  necef- 
laire ,  afin  de  fe  maintenir  dans  I  efprit  des  Juifs;  mais 
bientôt  après  il  commença  1  prêcher  en  public  le  Ma- 
horr.ctifme  ;  &  pendant  cinq  années  il  excita  plufieurs 
Juifs  1  prendre  le  turban  comme  lui.  Enfin  le  tems  étant 
venu  ,  non  de  la  rédemption  des  Juifs ,  mats  de  la  perte 
dcSevi,legrand-feigncur ,  qui  eut  avis  qu'il  ne  laiffoit 
pas  de  faire  lecretement  des  fêtes  avec  les  Juifs,  com- 
manda qu'on  le  conduisît  au  chiteau  de  Dulcigno  dans 
la  Morée ,  où  il  mourut  avec  fa  femme  le  10.  Septembre 
1676.  âgé  de  jo.  an*.*  La  Croix ,  en  (es  membres ,  1.  f*n. 

SE  VI L LE,  fur  le  Guadalquivir,  ville  d'Efpagne , 
capitale  de  l'Andalouiié ,  avec  archevêché ,  eft  nommée 
par  les  anciens  auteurs,  Uiff*Ui  *d  Buim,Htfpdl  &  lf- 
falts.  Cette  ville,  qui  eU  ucs-ancienne ,  cft  la  plus  con- 
sidérable d'Efpagne  après  Madrid ,  fie  l'une  des  plus  ri- 
ches fie  des  plus  marchandes  de  l'Europe.  Les  Maures  la 
prirent  avec  le  refte  du  pays  en  71}.  &  la  gardèrent  du- 
rant «4.  ans ,  jufqu'au  11.  Décembre  1148-  que  Fer- 
dinand III.  roi  de  Léon  fie  de  Caft ille  ,  la  leur  enleva 
après  un  fiege  de  feize  mois.  L'enceinte  de  Seville  cft 
pfcfque  ronde  ,  &  enferme  divers  magnifiques  palais, 
dt  belles  églifes ,  fie  de  grandes  places  qui  ont  toutes  des 
fontaines,  dont  les  eaux  font  apportées  par  des  aque- 
ducs de  cinq  ou  lix  lieues  loin  de  la  ville.  L'archcvcquc 
*  80000.  écus  Romains  de  revenu ,  mais  quand  il  n  cft 
pas  cardinal ,  le  roi  en  prend  la  moitié.  Son  chapitre  a 

1>lus  de  1)0000.  écus  de  rente;  8c  quatre  chanoines  ont 
e  privilège  d'être  vêtus  en  cardinaux.  L'églife  métro- 

i>olitainequi  cft  la  plus  grande  de  toute  l'Efpagne ,  a  cent 
bixante  &  quinze  pas  de  long ,  fie  quatre-vingts  de  large, 
avec  des  chapelles  tout  i  l'entour ,  un  beau  choeur,  une 
riche  facri(lic,fic  un  clocher  très-haut, où  l'on  compte 
vingt  quatre  grofTes  cloches.  Il  y  a  encore  à  Seville  uni- 
verhté,  inqutlition ,  fit  un  lieu  où  l'on  bat  lamonnoyc, 
«ppcllé  U  mtàtCn.  Seville  8c  Scgovie  font  les  feules 
villes  Ef pagne ,  où  l'on  fabrique  des  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent. Les  voyageurs  y  admirent  la  propreté  du  lieu ,  où 
Tes  marchands  s'afTcmblent  pour  parler  des  affaires  de  leur 
négoce.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  collèges  8e  de 
maifons  religicufes ,  avec  fept  portes.  On  pafle  par  celle 
de  Triana  un  grand  pont  de  bateaux ,  qui  conduit  dans 
Un  très-beau  fauxbourg  de  même  non  ,  où  les  curieux 
trouvent  dequoi  fe  lui  faire.  On  admire  pi utieurs  raretés 
i  Seville  ;  fit  c'eft  en  ce  fens  que  les  Efpagnols  difent .-  Qvi 
»t  h*  t'iif*  StviUd ,  n«  bx  vi(lamMtvdU.  *  Rodrigue  Caro, 
tutiqaïd.  de  Sev<&*.  Alonlo  Morgado ,  htfi.  dt  Sevti.  Me- 
rula ,  dtjmft.  Hiffan.  Mariana ,  bikl.fwft.  Utff*». 

CONCILES   DE  SEVILLE. 

L'église  dcScvillea  eu  des  prélats  illuftres,  entre  lcf- 
quds  les  faints  frères  Leandre  fie  llidore  ont  été  des  plus 
renommés.  Ils  ont  tous  deux  célébré  un  concile  en  cette 
yillc,  le  premier  en  jpo.  fie  le  fécond  en  619,  De  celui- 
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li  nous  avons  trois  canons  ,adrcflés  a  l'cvêque  de  Pcfage  ; 
fit  de  l'autre,  nous  en  avons  treize. 

SEVILLE ,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinairement 
Stvilli  dtl  Or»,  ville  de  l'Amérique  (cptentrionale,  dans 
la  Jamaïque  ,  avec  un  port  fur  le  golfe  du  Mexique. 
Elle  cft  peu  confiJerable  ,  8c  depuis  quelques  années  a 
été  prife  par  les  Anglois  fur  les  Efpagnols ,  qui  en  étoienc 
les  fondateurs.  Ilyaauffi  en  EfpagncSivtUA/j  Vujif 
qui  cft  une  ville  ruinée  d'An-laloutie ,  près  de  St  ville.  Elle 
a  été  la  patrie  de  Silius  îtxhcus ,  feton  quelques  uns  qui 
l'ont  dit  fans  fondement ,  fit  celle  des  trois  empereurs  , 
Trajian,  Adrien  fieThcodofe  l'Ancien,  félon  Morales, 
Mariana ,  82c.  Les  anciens  l'ont  nommée  mite*. 

SEULPHE,  archevêque  de  Reims,  5c  legat  du  faine 
fiege,  fut  miniffre  d'état  du  tems  du  roi  Charles  le  srm- 
Plt,  fie  des  rois  Robert  fie  Raoul.  Ce  fut  i  lui  fiel  Her- 
bert comte  de  Vcrmandois ,  que  Raoul  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  qu'il  envoya  contre  les  Nor- 
mands, que  Seulphe  obligea  en  923.  de  faire  la  paix  avec 
le  roi,  8c  de  renouveller  l'alliance.  Peu  auparavant  il 
avoit  facré  Emme,  femmo  du  roi  Raoul ,  dans  l'églife 
de  Reims  ,  où  il  couronna  cette  reine  ,  en  qualité  d'ar- 
chevêque 8c  de  premier  miniffre.  La  même  année  le  pape 
Jean  X.  lui  envoya  le  fMlitnn ,  qui  étoit  alors  la  plus  gran- 
de marque  de  diftinâion  dans  l'églife  (  car  la  pourpre  du 
cardinalat  n'étoit  pas  encore  en  ufage.  )  Surquoi  il  faut 
remarquer  que  le  pape  ne  donnoit  point  le  p*ltium  aux  ar- 
chevêques de  Reims ,  qu'il  ne  leur  donna  en  même  tems 
le  titre  de  legat  apoftolique  :  ce  qui  a  fait  que  ces  ar- 
chevêques fe  iont  qualthés  depuis  légats -nés  du  faine 
fiege.Seulphe  mourut  l'an  oij.*  Le  comte  d  Autcuil,<t>/ 
Mtmjlrei  d  e'tit. 

S  E  V  R  E  ou  la  SEURE ,  en  latin  Stpxr* ,  rivière  de 
France  dans  le  Poitou.  LaSf.vre  Nantoife  arrofe  le 
Poitou ,  8c  fe  jette  dans  U  Loire  près  de  Nantes  en  Bre- 
tagne. La  Srvre  Niortoife.qui  a  fa  fource  près  de  faint 
Maixant,  paŒe  à  Niort ,  fie  fe  décharge  dans  l'Océan  près 
de  Marans. 

SEURE ,  ville,  (btrtbei  BELLEGARDE  fur  la  Saône. 

SEW ER ,  en  latin  Surins  ,  fleuve  d  Irlande,  dans  la 
province  de  Moun. 

SEX AGESIME ,  huitième  Dimanche  avant  Pâques, 
v*jtx.  CARESME. 

SEXTUS,  médecin  de  la  fcéte  des  Empiriques,  dans 
lell.fîecle,  fous  l'empire  d'Anwnin  le  Dttonnxre, écri- 
vit des  livres  contre  les  mathématiciens ,  8e  trois  des  opi- 
nions des  Pyrrhonicns  On  a  cru  qu'il  étoit  le  même 
que  Sextus  dt  Chtronét ,  petit- fils  de  Plutarque;fic  qu'il 
a  été  l'un  des  précepteurs  d  Antonin  le  Pbilejïfbe,  com- 
me Jules  Capito-in  le  remarque  cxprcflement  dans  la  vie 
de  ce  prince.  Mais  fi  ce  fentiment  cft  véritable,  il  ne  fàut 
pas  croire  qu'il  ait  compofe  un  traité  de  medetw*  tntm*- 
lium ,  qu'on  lui  attribue ,  fie  qui  cft  un  ouvrage  d'un  Pla- 
tonicien. *  Voffius ,  de  fbitefepb.  c  ta. 

SEXTUS,  auteur  qui  a  vécu  dans  le  fécond  fiecle,& 
a  écrit  un  traité  de  la  refurrcâion ,  dont  Eufebe  fait 
Mention ,  /.  5.  btfl.  r.  17. 

SEXTUS ,  philofophe  de  la  fcclcde  Pythagore ,  laifTa, 
dit-on  ,  un  traité  intitulé,  tutinridim  Stattnturwn ,  tra- 
duit du  grec  en  latin  par  Rufin.  Ccfl  ce  même  Sextus , 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  faint  Sixte,  pape  8e 
martyr.  *Gcfner,«i  bihUttb.  Ce  recueil  de  fentenecs  a 
été  imprimé  plufieurs  foi'.  L'avant  deroiere  édition  cft 
celle  d'Amftcrdam  de  1688.  où  il  eft  joint  à  diverstrai- 
tés  mythologiques  ,  phyfiques  8c  moraux ,  fie  la  derniè- 
re eft  de  17x5.  par  les  foins  de  M.  Siebcr ,  Allemand ,  1 
Liplic. 

SEXTUS,  Africain ,  eft  auteur  d'une  chronologie, 
8e  d'un  ouvrage  en  IX.  livres,  intitulé  Kir»  ,  qu'il'dé- 
dia  à  Alexandre,  fils  de  Mamméc.*  Voffius,  de  fbtltf. 
&  Pbil.  (éd. 

SEXTUS  AUREUUS  VICTOR,  tbtrtbc:  AURE- 
LIUS  VICTOR. 

SEXTUS  AB  HEMMINGA  ,  tbmbt*  SIXTE. 

SEXTUS  JUL1US  FR.ONT1N  ,  voyez.  FRONTIN. 

SEXTUS  POMPE1USFESTUS,  vnt*.  FESTUS. 

SEXTU*.  POMPON IUS  ,  i*tubt\  POMPONlUS. 

SEXTUS  RU  FUS  .  prrlonnage  confulairc  dans  le 
IV.  lieele ,  8e  vers  l'an  564.  compofa  un  abrège  de  l'hif» 
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toire  du  peuple  Romain  .qu'il  dédit  à  l'empereur  Va- 
lent. Cet  ouvrage  intitulé ,  Brtviarmm  Hifima  Roman* , 
s'éunt  croate  fort  corrompu ,  rut  Mrrige  fur  divers  ma- 
oufcrÎB ,  par  Jean  Cufpinicn.  Raphaël  Volaterran  dit 
que  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  étoic  Ftftus  Rnfui. 
£londu$»Marlien  8c  quelques  autres  ont  cru  qu'un  Scx- 
eus  Rufus ,  vivant  du  rems  de  Diocletien  ,  «voit  laiflc 
uncdefcript'ion  i  Rome;  s'ils  ne  fe  trompent  pas,  c'eft 
on  écrivain  différent  de  l'auteur  de  l'abrégé.  *  Ctnfultt^ 
Voffius,  dt  ha.  Ut.  t.i.  c.  8. 

j  SEYDE ,  ville  de  la  Phenicie  en  Syrie  ,t*jr^SIDON. 

S  E  Y  M  O  U  R  >  maifon  conliderable  en  Angleterre , 
dont  font  iflus  les  ducs  de  Sommerfet  ,  les  marquis  8t 
comtes  de  Hertfbrd  8c  les  barons  de  Beauchamp,  def- 
cend  de 

LJeam  SeymcrordeWolfhall.dans  le  comté  de  Vil- 
ion  ,  chevalier ,  mort  le  ai.  Décembre  151,6.  qui  eut  en- 
tre autres  enfans  d'Eltfabttb ,  fille  de  Htnn  Wenthworth 
de  Nettelfted  fa  femme,  Edouard,  qui  fuit;ffjna*, 
troifiéme  femme  de  Hrwri  VIU.  roi  d'Angleterre ,  ma- 
riée le  10.  Mai  1536.  morte  le  14.  Octobre  1^7  ;  Henri, 
mort  fans  enfàns  de  Barbe,  fille  de  Tbmas  Morgan  ;  Tbt- 
mds ,  baron  de  Sud  Ici ,  amiral  d'Angleterre ,  chevalier 
de  la  jarretière,  qui  époufa  Cdtbtnue  Parte ,  veuve  de 
Utmt  VIII.  roi  d'Angleterre ,  dont  elle  avoit  été  la  fi- 
xiéme  femme,  morte  en  1548.  fie  dont  il fetd  parlé ttdp  ris 
en  l'anicle  d EDOUARD  fon  frère  aîné  t  titfdbttb ,  ma- 
riée ,  i°.a  Anntnt  Oughtred,  chevalier  :  i°.  à  Grrgoire , 
baron  deCromvrxl  :  j".  à  ftdn  Paulet  ;  8c  Dororiér  Sey- 
mour ,  qui  époufa  Clemtnt  Smith ,  chevalier. 

II.  Edouard  Scymour,  vicomte  de  beauchamp  en 
I5}6.  comte  de  Hertfbrd  en  tjj-T.  protecteur  du  royau- 
me d'Angleterre  fous  le  toi  Edouard  VI.  baron  d  An- 
gleterre, duc  de  Sommerfet  en  1547-  chevalier  de  la 
jarretière,  8cc.  dtnt  il  ftrd  ftrlé  ci- après  dans  m  drtictt 
ftfdré ,  eut  la  tête  tranchée  le  24.  Janvier  155t.  Il  avoit 
époufé  1°.  Catherine, fille  de  GuUUumt  Fillol  de  Wood- 
land  :  i°.  Anne ,  fille  d'tdtund  Stanhope  de  Shelford, 
morte  en  1587.  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Edouard 
Scymour II.  du  nom, qui  fuit;  Henri,  mort  fanspofte- 
rité  de  fednnt  Perci ,  hlle  de  Thmds ,  comte  de  Nor- 
thumberland;  Amu ,  mariée  i".  à  fttn  Dudlci ,  comte 
de  War*ric:i'.  i  Edward  Umpton  ,  chevalier  ;  Mar- 
gutritt  8c  fednnt,  mortes  fans  alliance  ;  Marie ,  alliée  t°. 
I  ^bndréKogen  Htnn  Peyton;Sc  lltfabtth Scymour, 
féconde  femme  de  Richard  Knightlei  de  Fauflài. 

II L  Edouard  Seymour  II.  du  nom,  comte  de  Hert- 
fbrd ,  baron  de  Bcauchamp ,  mort  en  Avril  i6at.  avoit 
époufé  ic.  Cdiherne  Grei,  Mlle  de  Mena  ,  ducdeSuftolc: 
»°.  Françtift  Honurd,  fille  de  Guillaume ,  baron  d'Effin- 
gham, morte  le  i4.Mai  1598  :  j".  francttfe  Hovard,rillcde 
Tbtnids,  vicomte  de  Bindon.  Du  premier  lit  fortirent 
entre  autres  enfans,  Edouard  Scymour  III.  du  nom ,  qui 
fuit  s  cV  Tbtmds  Scymour,  mort  fans  pofterité  d'ifdbtlle , 
fille  d'idmtdrd  Onhzc  de  Catefbi. 

IV.  Edouard  Scymour  111.  du  nom ,  baron  de  Beau- 
champ  ,  mort  en  161S.  avant  fon  pere  ,  avoit  époufé 
Honorée ,  fille  de  Richard  Rogcrs  de  Brianfton,  dont  il  eut 
Edouard  IV.  du  nom,  qui  luit  ;  Guillaume  ,  qui  con- 
tinua la  pofterité,  rdpptrtée  dftis  ctllt  de  fon  frère  diné; 
François,  qui  3  fait  U  brantbe  de  Trovoridce,  rdffmée 
il. après  ;  8t  H»wr/r  Seymour ,  mariée  à  Fe rdinind  Dud- 
lei ,  chevalier  des  Bains. 

V.  Edouard  Scymour  IV.  du  nom ,  mort  avant  fon 
pere,  époufa  Annt  Sackville,  fille  de  Btbtrt,  comte  de 
Dorfet ,  dont  il  eut  EdtHdrd,  fit  Annt  de  Seymour ,  morts 
en  enfance. 

V.  Guillaume  Seymour ,  fils  puîné  d'EoouARD  II I. 
du  nom ,  baron  de  Bcauchamp ,  fut  comte ,  puis  mar- 
quis de  Hcrtford  en  1640.  chevalier  de  la  Jarretière ,  & 
duc  de  Sommerfet  en  1660.  8c  mourut  le  14.  Octobre 
de  la  même  année.  11  avoit  époufé  1°.  Arabe'.le  Stuart, 
hlle  de  cbdrlts  comte  de  Lenox ,  morte  en  1615  :  r°.  Vran- 
ftift  Dcvercux,  fille  deRtbert,  comte  d*Eflex,dont  il 
eut  entre  autres  enfans  Henri  ,  qui  fuit;  f tan, duc  de 
Sommerfet  après  la  mort  de  fon  neveu ,  mort  en  Avril 
167t.  fans  laiflerde  pofterité  de  S«r4,hïle  de  Riibard 
Alfton ,  chevalier;  Franpift ,  mariée  t°.  a  Robert comte 

de  Molineux  :  i»,  i  Tbtmds  comte  de  Southamptou  : }". 
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à,  CS2?  baKm  d  Aîc,c;  » *  Htnttgt  comte 
de  Winchelfeii  &  fednnt  de  Seymour ,  qui  époufa  Char- 
les baron  CliforddeLandlboroug.mortele  j.  Novem- 
bre 1679. 

VI.  Henri  Scymour ,  baron  de  Beauchamp  ,  mourut 
avant  fon  pere  ,à  Tige  de  28.  ans ,  ayant  eu  entr'autres 
enfans  de  Hdrie  fille  d'Ams ,  baron  Capel ,  Guillaume, 
qui  fuit;  &  Eliftbetb Seymour,  mariée  en  1676.  i  Tbt~ 
nids  Bruce,  comte  d'Ailefburi. 

VII.  Guillaume  Seymour ,  duede  Sommerfet ,  1 

Suis  de  Hertfbrd  »  baron  de  Beauchamp,  fitc.  mo__ 
ira  alliance  le  11.  Décembre  1671.  Son  oncle  Jtdn  lui 
fucceda ,  dinfi  qu'il  d  été  rtmdrqué. 

BRANCHE  DIS  BARONS  DE  TROWBR1DGB, 
depuis  ducs  dt  Sommerset. 

V.  Frakcois  Seymour,  troifiéme  fils  d'EoouARD  Sey- 
our  m.  du  nom ,  baron  de  Beauchamp ,  fut  créé  ba- 
ron de  Tro\rbridgc  en  1640.  8c  mourut  le  n.  Juillet 
1^64.  Il  avoit  époufé  1".  TrdHcaift ,  hlle  8c  héritière  de 
Gilbtrt  baron  d'Arlington  :a\  Cdtberint ,  fille  de  R»btn 
Lée  de  Bilflei,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  &  Fr«- 
ftift  Seymour  ,  mariée  i  GmlUimt  Ducie  de  Toxt- 
wort. 

VI.  Charles  Seymour , baron  deTrowbridge.mort 
en  Août  i66j.  avoit  époufé  1».  Mdnt ,  fille  8c  heriticre 
de  Tbtmds  Smith  de  Solei  :  a".  Elisabeth,  fille  de  Cmlidumt 
baron  d'Allington.  Du  premier  lit  vint  entr'autres  en- 
fàns ,  Frdncotje ,  mariée  à  Gttrgts  Hungerford  de  Ca- 
denham.  Du  fécond  lit  fortirent  entr'autres ,  frdnttis  ba- 
ron Seymour  de  Tros^bridge  ,  duc  de  Sommerfet,  né 
le  17.  Janvier  1 6  j  7  ;  tué  en  1678.  8c  Charl  es,  qui  fuit; 

VII.  Charles  Scymour ,  duc  de  Sommerfet ,  chevalier 
de  la  Jarretière ,  8cc  a  époufé  le  30.  Mai  168a.  Elifdbetk 
Perci ,  veuve  d'Henri  Ca  vendish ,  comte  d'Ogle ,  8c  fille 
de  ftfcelm  comte  de  Northumberland ,  dont  un  fils 
né  en  1687.  *  Imhorff ,  hifimt  gtntdltgiqut  des  pairs  «f* An~ 
glelerrt. 

SEYMOUR  (  Edouard  )étoit  frère  de  fednnt  Sey- 
mour, époufe  de  HrMr/VIII.  roi  d'Angleterre, après  la 
mort  d'Anne  de  Boulen  ;  8c  par  cette  alliance ,  oncle 
d'Edouard  V  I.  fils  de  fa  feeur  ,  8c  de  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  ayant  été  proclamé  roi ,  8c  déclaré  chef 
de  l'églife  Anglicane ,  quoiqu'il  ffit  en  bas  îge  ,  Sey- 
mour fe  fit  créer  duc  de  Sommerfet ,  tuteur  du  roi,  8c 
protecteur  du  royaume.  Cette  dignité  le  rendit  maître 
de  l'état ,  8c  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  fur  le  fpirituel 
8c  furie  temporel  du  royaume.  Le  roi  Henri  VIII.  avoit 
ruiné  pluficurs  monaftercs  ;  mais  U  n'avoit  pas  touché 
i  un  grand  nombre  d'églifes  bâties  par  fes  prédecefleurs. 
Le  nouveau  protecteur  fit  deflein  de  les  détruire  en- 
tièrement, 8c  impofa  filence  aux  évéques  8c  aux  pafteurs 
Catholiques  ,  pour  donner  pouvoir  aux  fcétatcurs  de 
Luther  ce  de  Zuingle  de  prêcher  leurs  herefics  au  peu- 
ple. Il  chercha  aulli  tous  les  moyens  de  gagner  l'cfprit 
du  roi  Edouard,  dont  il  avoit  la  conduite  8c  l'autorité 
entre  les  mains ,  afin  qu'étant  devenu  majeur,  il  approu- 
vât les  change  mens  que  fon  oncle  auroit  faits  dans  la 
religion.  Il  avoit  un  frère  ,  nommé  Thomas  Scymour  « 
pourvu  de  la  charge  d'amiral ,  lequel  après  la  mort  de 
Henri  VIU.  époula  Catherine  Pane,  ftxiéme  femme  de 
ce  roi.  Ayant  eu  quelque  différend  avec  lui,  il  rcfblut 
de  le  perdre,  8c  fuborna  des  calomniateurs, qui  le  fi- 
rent condamner  en  1549.  i  avoir  la  tête  tranchée ,  pour 
avoir,  dit-on  .attenté  fur  la  perfonne  du  roi.  Mais  enfin, 
Jean  Dudlci,  comte  de  Warvilt,  attira  ï  fon  parti  les 
plus  puiflàns  du  royaume  ,  8c  aceufa  le  protecteur  d'a- 
bufer  de  fon  autorité  au  préjudice  de  l'éttt.  Après  l'a- 
voir mis  en  prifon  ,  il  l'obligea  de  quitter  la  qualité  de 
protecteur  ,&  l'an  ijji.  il  lui  fit  couper  la  tête.  *  Sande- 
rus ,  htjl.  du  fibifmt  d' Angt. 

SEYMOUR(  Anne  ,  Marguerite  8c  Jeanne  )  trois 
feeurs  illuftres  par  leurs  feiences  en  Angleterre ,  dans  le 
XVI.  fieclc ,  étoient  filles  d'EoouARD ,  ainfi  qu'il  a  été 
remarqué  ci. deffus.  Elles  compoferetit  cent -quatre  di- 
(tiques  latins  fur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre ,  Mar- 
guerite de  Valois,  fœur  de  François  I.  qui  furent  tra- 
duits en  françois ,  en  grec ,  en  italien ,  8c  imprimés  a  Pa- 
ris en  1511.  fous  le  t»ue  de  Tmhdu  dt  Margumu  dt  Va* 
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hit,  rtintit  Vt*vmt.Ct%  filles  ont  été  louées  par  Ron- 
fard  fie  par  Nicolas  de  Herberay ,  Ceur  des  Eflars ,  auteur 
de  la  verlion  françoife  df/  Aim4/  dti  Gâitlts.  »  Bayle , 
dtft- cri  t.  édition  de  170t. 

SEYNE ,  petite  ville  de  France  en  Provence ,  aux  con- 
fins du  Dauphiné  &  du  comté  de  Nice ,  encre  Embrun  fie 
Digne ,  1  cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mari , 
tUQ. 

SEYSSEL  (  Claude  de  )  archevêque  de  Turin,  né  à 
Aix  en  Savoy c ,  ou ,  félon  d'autres ,  a  Scyflel ,  petite  ville 
du  Bugci,  tut  maître  des  requêtes,  fie  confcillerdu  roi 
Louis  XIII.  dont  il  écrivit  l'hiftoire  depuis  l'an  1498. 
jufqu'cn  1515.  Il  affilia  au  nom  de  ce  prince  au  concile  de 
Latran  ,  fous  Léon  X.  fie  fut  nommé  en  1510.  à  l'évê- 
ché  de  Marfeille ,  où  fi  reçut  le  roi  Françcois  1.  &  la  reine 
Claude,  Ton  époulc.  En1tt7.il  fut  fait  archevêque  de 
Turin,  où  il  avoit  autrefois  profefle  le  droit  avec  un 
applaudiflctnent  univcrfcl.  Il  mourut  le  Ji.  Mai  1510. 
&  liilïa  un  livre  contre  les  Vaudois ,  un  traité  de  la 
providence  ;  de  la  dignité  de  roi  ;  de  trois  états  de  voya- 
geurs au  pape  Léon  X.  des  commentaires  fur  l'évangile 
de  faint  Luc;  8e  fur  le  droit  civil.  Il  traduilit  aufli  en  fran- 
çois  l'hiftoire  ecclcliaftique  d'Eufebe  de  ctfarét ,  Thucy- 
dide ,  Appicn  Alexandrin ,  Diodorc  de  Sicile  ,Xcnophon, 
Juftin ,  les  oeuvres  de  Seneque  ficc.  11  a  aufli  compofé 
plusieurs  ouvrages  qui  fervent  i  illuftrer  l'hiltoire  mo- 
derne. L'an  1566.  parut  à  Bile  foo  Spéculum  Feudtrum  :  en 
1540.  fie  en  1557.  on  imprima  à  Paris  foniraké  intitulé, 
ta  l»t  Solsqut  des  Franfin ,  qui  félon  Chantereau  le  Fevrc , 
eft  le  premier  où  la  loi  Salique  ait  été  alléguée  au  fujet  du 
droit  de  la  couronne  de  France ,  ceux  qui  l'ont  précédé 
n'ayant  allégué  que  l'ancienne  coutume  du  royaume.  On 
publia  aufli  à  Paris  en  1519. 1540.  &1548.  fa/M»/*  m#- 
nJTibit  dt  France ,  qui  a  paru  piulîeurs  fois  en  latin  de  1a 
traduction  deSlcidan,8e  où  l'auteur  foûtient  une  opinion 
fort  extraordinaire  dansunconfeillerdcno:  rois,  qui  eft 
que  l'état  de  ce  royaume  eft  mixte ,  fie  que  le  roi  eft  dé- 
pendant du  parlement,  Enfin,  il  donna  lui-même  l'an 
1508.  a  Paris ,  l'hiftoire  de  Louis  X1L  qui  a  été  réimpri- 
mée pluGeurs  fois,  fit  où  l'on  trouve  des  faits  très-cu- 
rieux, fie  comme  pour  fuppléer  i  ce  qui  y  manquoit ,  il 
publia  en  1510.  la  relation  de  la  célèbre  bataille  d'Agna- 
del.  Philibert  Pingon  a  fait  Ton  éloge,  in  Aug.  *  Châtia- 
neus  ,  P.  X.ttttUg.  dt  U  givre  du  monde.  Ughcl ,  des  Ar- 
chevêques de  Turin  ,  ttm.  4. Sainte-Marthe,  en  la  France 
Chrit.  tem.  ti.f.  665.  &  669.  Antoine  du  Vcrdicr,  eu  Ça 
hbiutb.  pag.  149.  &c* 

*y  De  la  famille  de  ce  prélat ,  il  y  a  eu  plufieurs  che- 
valiers de  l'ordre  de  l'Annonciadc  ;  fçavoir ,  en  1438. 
Jean  de  Scyflel ,  feigneur  de  Bar  jat ,  de  la  Rochette  ficc 
maréchal  de  Savoyc  ,  &  lieutenant  gênerai  de  Brclle. 
En  146).  Claude  de  Scyflel,  Icigneur  d'Aix  ,  aufli  ma- 
réchal de  Savoyc.  En  1618.  Bertrand  de  Seyflèl ,  ba- 
ron de  Serra  fie  du  Chaftclard ,  colonel  d'infanterie , 
cornette  blanche  de  la  noblcflc  de  Savoyc ,  &  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes.  Une  branche  de 
Se v  (Tel  prit  le  nom  de  la  Chambre  ,*ow*  LA  CHAM- 
BRE. 

SEZANE ,  petit  bourg  de  Dauphiné  dans  les  Alpes, 
entre  le  Mont  Gcnevre  Se  le  Mont-Seftieres ,  à  trois  lieues 
de  Briançon,  fie  à  quatre  de  SuZc.  Quelques  géographes 
prennent  Sezane  pour  le  bourg  des  anciens  Briganticns, 
nommé  Stingtmagut  ,  Csngomagus ,  que  d'autres  placcpt 
à  Sufc  ,  petite  ville  de  Piémont  *  Baudrand. 

SEZZA,  ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome, 
wjr  *.  SETIA. 
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SFACCHIA  (  montagnes  de  )  anciennement  Veuti 
Hontes.  Ces  montagnes  font  dans  le  territoire  de  la 
Cariée ,  qui  eft  la  partie  occidentale  de  Candie.  Elles  font 
vers  la  petite  ville  de  CaftelSfacchia,&  la  demeure  des 
Sfacchiotes.  *  Baudrand. 

SFETIGRADO ,  petite  ville  fortifiée ,  Se  dans  l'Alba- 
nie, aux  contins  de  la  Macédoine,  St  i  vingt  lieues  de 
Croyi ,  vers  l'orient  méridional.  Les  Turcs  la  nomment. 
$iur%>ee.  *  Mati ,  dicl. 

SFONDRATI  (  Jean-Baptifte)  grand  jurifconfulte , 
que  Louis  Sforee,  duc  de  Milan,  ht  fenateur,  8c  cm- 
ploya  codivwfcs  négociations  auprès  desroisdcFraa- 
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ce  ,  d'Efpagne,  de  Naples,  l  Rome,  près  des  ducs  de 
Ferrare,  Bt  enfin  i  Venife ,  où  il  mourut  en  1407.  avoic 


époufé  Marguerite  Homodei ,  tille  de  Sigumlt  Homodei . 
fie  de  Usât  Trivulce  ;  dont  il  eut  François ,  qui  fuit; 
Se  fuite  Sfbodrati ,  mariée  i  Clet  Pkcnardo,  docteur 

ès  loix. 

II.  François  Sfondrati ,  né  1  Crémone  en  1494.  fut 
aufli  fenateur  de  Milan,  Se  confeiller  d'état  dercrnpc- 
rcur  Charles-ijtfinr ,  qui  l'envoya  à  Sienne,  pour  paci- 
fier les  troubles  de  cette  ville,  Se  il  mentale  titre  de 
Père  dt  U  Partit.  Etant  entré  dans  l'état  Ecclefiaftique» 
après  la  mort  de  fa  femme ,  le  Pape  Paul  III.  le  fit  évêque 
de  Sarno,  pub  archevêque  d'Amalphi;  l'envoya  nonce 
en  Allemagne ,  Se  le  créa  cardinal  en  15  44. 11  fut  depuis 
légat  du  pape  près  le  même  empereur  Charles- Quint,  Se 
s'y  oppoia  autant  qu'il  put  à  la  promulgation  de  I  in  terme. 
E  n  li  o ,  a  près  a  voir  eu  la  légation  de  Pcroufe ,  fil  l'é  véché 
de  Crémone,  il  mourut  le  31.  Juillet  1550.  âgé  de  56.  ans, 
ayant  eu  des  voix  pour  être  élû  pape.  On  imprima  à  Ve- 
nife en  1559.  un  poëme  de  ce  cardinal  intitulé ,  C  enlevé- 
ment  d" Hélène.  Il  avoit  époufé  Anne,  fille  d'Antoine  Vif- 
conci,  cofeigneur  deSoma,  morte  en  15:35.  dont  il  eut 
Paul,  qui  fuit  ;  NictUi ,  né  le  11.  Février  i)35-Ciaconius 
dit  que  ce  fut  après  la  monde  fa  mère,  dont  on  ouvrit 
le  côté  pour  lctircr.  Il  fut  aufli  fenateur  de  Milan  ; 
ayant  embrafle  l'état  ecclefiaftique ,  il  fe  mit  fous  la 
duite  de  faint  Charles  Borromée,  Si  fut  évêque  de  Cré- 
mone en  1560.  en  laquelle  qualité  il  affifta  au  concile  de 
Trente  jufqu'à  la  concluûon.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le 
nomma  cardinal  le  11.  Décembre  1583.  mais  il  fe  retira  1 
Crémone,  d'où  le  pape  Sixte  V.  l'envoya  &  Turin  en 
1587.  pour  tenir  fur  les  fonts  le  prince  Philippe- Emma- 
nuel ,  fils  aîné  de  Charles-Emmanuel  duc  de  Savoye. 
Entin  il  fut  élû  pape  après  la  mort  d'Urbain  VII.  le  5. 
Décembre  1590.  prit  le  titre  de  Grégoire  XIV.  Se  mou- 
rut le  f.  Odobre  1591.  Vtje\  GREGOIRE  XIV.  Fran- 
çois Sfondrati  eut  aufli  quatre  tilles  rcligieufes.  *  Ftjtz. 
Ciacconius. 

II  I.P  aol  Sfondrati,  comte  de  U  Rivière,  baron  de  la 
Vallée  d'Aflîfe ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  , 
époufa  Sigifmtndt  ,fille  de  Sigifmnd  marquis  d'Eft ,  dont 
il  eut  Hercules,  qui  fuit;  Paul  Emilie ,  cardinal ,  dm  il 
fer  a  parlé  dans  un  Article  (eparé;  Anne,  mariée  a  UertuUe 
Vifconti,  comte  de  Saliceto  ;  fie  François,  qui  a  fait  U 
hanche  dtt  marquis  de  Monta fif.  ,  rapportée  ct-aptèt. 

IV.  Hercules  Sfondrati ,  comte  de  la  Rivière  fie  du 
faint  empire  Romain,  duc  de  Montemarciano ,  gênerai 
de  h  ùmie  LgUfc  ,  fut  envoyé  tn  France  par  le  pape 
Grégoire  XIV.  à  la  tête  de  plulieurs  troupes  pour  foÛte- 
nirle  parti  de  la  Ligue,  fie  mourut  «11637.  de  68* 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1591.  Lucrèce  Cibo,  fille  à'Albent 
prince  de  Malle  fie  de  Carrare,  dont  il  eut  Valejuan. 
qui  fuit  ;  Se  Franctit. 

V.  Valerian  Sf  ondrati ,  comte  de  la  Rivière  ficc.  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques,  monte  19.  Septembre 
1645.  âgé  de  j.9.  ans,  époufa  Poule  Marliana ,  fille  de  Ltutt 
comte  de  Marliana,  dont  il  eut  Hercules  Sfondrati ,  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  François ,  decurion  de  Milan ,  qui 
époufa  Hélène  Legnana  ;  fie  Ctltfitn  Sfondrati ,  cardinal. 
qui  Aura  (in  Article  ci-après. 

VL  Hercules  Sfondrati ,  IL  du  nom ,  comte  de  la  Ri- 
vière fie  du  faint  empire  Romain,  chevalier  fie  comman- 
deur de  l'ordre  de  faint  Jacques,  mort  en  Février  1684. 
avoit  époufé  tarte  Schinchinella ,  dont  il  eut  Joseph  , 
qui  fuit  ;  Paul ,  fie  Hercules  Sfondrati 

VII.  Joseph  Sfondrati ,  comte  de  la  Rivière,  fiec. 

BRANCHE  DES  S  E  IGS  EV  RS  DE  MOXTAFlt. 

IV.  François  Sfondrati ,  fils  puîné  de  Paul  Sfondrati  » 
comte  de  la  Rivière  ficc.  fie  de  sipfmtndt  d'Eft ,  fut  com- 
te de  Montatie ,  chevalier  de  1  ordre  d'Alcantara ,  gê- 
nerai de  l'armée  navale  du  pape,  fie  châtelain  du  châ- 
teau laintAnge.  Il  avoit  époufé  Blancbt,  fille  de  ?f4*- 
Pitnt  Vifconti,  dont  il  eut Sicismond ,  qui  fuit  ;f t*u, 
fenateur  de  Milan;  Cregtirt,  qui  fut  d'églife;  Charles, 
gouverneur  de  Verceil  ;  Philippe ,  chevalier  de  Malte  ; 
Pierre,  religieux  Theatin;  fie  fean-Saptifie  Sfondrati, 
nommé  évêque  de  Pavie  eu  1^39.  mort  le  18.  Novembre 
-4,. 
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V.  Sigismond  Sfbndrati,  marquis  de  Montafie,  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  lieutenant  gênerai  de  U  cava- 
lerie légère ,  capitaine  gênerai  de  l'artillerie,  &  furin- 
tendant  des  gens  de  guerre  en  Flandres,  fut  bielle'  d'un 
coup  de  canon  au  fiege  de  Graveline  le  10.  Mai  1651: 
dont  il  mourut  fans  (aider  de  pofterité  de  Gtnevtfvt- 
jbu  de  laTour-TafGs,morteen  1*64.  fille  de  it$nsrd 
comte  deTaffis.*  rw*  Imhoff.  tn  fa  vingt fâtmlltt  d'itdl. 

SFONDRATI  (Paul  Emilie)  cardinal  ,  fis  de  Paul 
Sfbndrati ,  baron  de  la  Vallée  d'Affilé ,  8c  neveu  du  pape 
Grégoire  XIV.  nlquit  en  ijét.  8c  fut  élevé  par  les  dif. 
ciples  de  faint  Philippe  de  Neri.  Son  oncle  le  fît  cardi- 
nal le  to.  Décembre  1590.  8c  légat  de  Bologne ,  &  fe  rc- 
pofafur  lui  de  beaucoup  de  foins.  U  s'en  acquitta  avec 
une  grande  vigilance ,  &  fçut  toujours  conferver  beau- 
coup de  moderne  ;  en  forte  que  les  murailles  de  fon  pa- 
lais n'avoient  que  des  images  pour  toute  tapifleric.  U  ne 
fe  fervit  jamais  de  vaiflelle  d'argent, ,  8c  les  pauvres  fe 
reflentirent  de  fes  libéralités.  Dés  que  Ton  oncle  tut  décé- 
dé ,  il  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il  rétablit  l'eglife  de 
sainte  Cécile ,  dont  il  étoit  titulaire  ;  8c  ayant  trouvé  le 
corps  de  cette  Sainte ,  il  orna  richement  fon  tombeau, 
te  fit  de  grands  cmbelfiJIemens  à  et  temple  ,  où  il  fonda 
quatre  chapelains  8c  deux  clercs.  Il  fut  fait  évêque  de 
Crémone  en  1607.  8c  il  fit  des  oeuvres  de  pieté  extraor- 
dinaires. Il  fit  encore  évéque  d'Albano ,  8c  mourut  aufli- 
iaintement  qu'il  avoit  vécu,  le  14.  Février  1618.  ayant 
lailft  tout  fon  bien  à  fon  églife  de  lainte  Cécile.  *  Ciacco- 
nius  ,btfl-jontif.r.  4. 

SFONDRATI  (  Celeftin  )  MiUnors  ,  cardinal  8e  pe- 
tit-neveu du  précèdent!  8c  fils  de  Valeman  Sfbndrati , 
comte  de  la  Rivière,  ayant  pris  l'habit  de  làint  Benoit, 
rutprofèffeurdes  faints  canons  dans  l'uni verfité  de  Sal- 
Ibourg,  puis  abbé  8c  prince  de  faint  Gai  en  Suifie.  Le  pape 
Innocent  XII-  lui  donna  la  pourpre  le  ta.  Décembre 
1695.  mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  à  Ro- 
me le  4.  Septembre  1696.  âgé  de  j$.  ans.  U  elt  auteur  de 
divers  ouvrages  :  le  premier  fut  fait  en  1681.  avec  ce 
titre  ,  Diffuttti»  iurtitt*  dt  Itgt  tn  prsfamptiont  fnnddtd 
Mdveriùi  fnbdhhfmum.  Le  fécond  parut  en  1684.  fous  le 
nom  d'Eugène  Lombard,  8c  avec  ce  titre,  Rtgdlt  Sdctrdt- 
tmm  R0MMN»  penttfià  dftrtum.  Il  fut  fuivi  d  un  autre  en 
1687.  intitulé  ,  Gdlltd  vindicte  &(.  l'un  8c  l'autre  pour 
combattre  les  décidons  du  clergé  de  France ,  dans  fon 
aflemblée  de  i6tu  au  fujet  de  1a  régale  ,  8c  touchant 
l'autorité  du  pape.  U  y  attaquoit  fortement  ceux  qui 
avoient  écrit  pour  appuyer  les  fentimens  du  clergé  ; 
entr'autres  ,  le  ocre  Maimbourg.  Cet  ouvrage  fut  encore 
fuivi  d'un  troihéme  imprimé  en  1688.  contre  les  fran- 
cbilVs  des  quartiers  des  ambaffadeurs  â  Rome.  Auffi  a- 
t-il  pour  titre  ,  Ltgdtio  Manbionu  Uvnrdim  Rmmmi  , 
tptfqùt  tum  InMttntitXl.  dtjpiiun*  ç>t.  Ces  ouvrages  qui 
marquoient  fon  zde  pour  1a  cour  de  Rome,  contribuè- 
rent beaucoup  i  lui  faire  donner  le  chapeau.  En  1695. 
il  fit  encore  imprimer  un  traité,  fous  ce  titre,  Iniuttntis 
vindiféu  &c.  où  il  prétendoit  prouver  que  S.  Thomas 
avoit  écrit  en  faveur  de  l'Immaculée  Conception  :  c'cfl- 
là  qn'il  dit ,  fous  la  foi  du  taux  Flavius  Dcxter  ,  que  la 
Conception  Immaculée  de  la  fainte  Vierge  avoit  été 
définie  dans  un  concile  des  apôtres  ,  8c  que  cette  fête 
étoit  d'inftitution  apoftolique.  Mais  celui  de  tous  Tes  ou- 
vrages quia  fait  le  plus  de  bruit,  c'eft  le  Stdni  ptddtfii- 
nttvtnii  diftlutnt ,  qui  ne  parut  qu'après  fa  mort ,  8c  con- 
tre le  {entraient  de  quelques  cardinaux ,  8c autres  amis  du 
défunt ,  qui  jugeoient  qu'il  ne  l'avoit  pas  mis  dans  fa 
perfection.  A  peine  ce  livre  parut-il  en  France,  qu'il  y 
bc  du  bruit,  pour  les  penfées  erronées  de  l'auteur  fur 
Ja  grâce  ,  fur  le  péché  originel  8c  fur  l'état  des  enfans 
morts  avant  le  Baptême.  Deux  grands  archevêques ,  8c 
trots  illuftres  évéques,  s'unirent  cnfemble  pour  écrire  au 
pape  contre  ce  livre  :  leur  lettre  étoit  datée  du  13.  Fé- 
vrier 1697.  Le  pape  leur  fit  reponfe  le  6.  Mai  fuivant , 
qu'il  fcroit  examiner  le  livre  par  des  théologiens ,  8c  en 
cflet  il  le  fit  examiner  ;  mais  il  n'y  a  eu  aucun  jugement 
prononcé  fur  cet  ouvrage,  contre  lequel  il  y  a  eu  plu- 
licurs  autres  écrits  ;  quelques  autres  ont  été  fait  pour  le 
foutenir.  *  Htm.  bifi. 

SFORCEou  SFORZE ,  maifon  iUuftre  en  Italie  ,8c 
qui  a  été  tn  pofleflion  du  duché  de  Milan,  n'a  pas  eu  des 
rmeVI. 
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conrfhencemens  bien  brillant  :  elle  doit  toute  fa  gloire  i  la 
valeur  de  J  acqjj  f  s ,  dont  nom  *ti*ns  fdritr. 

I.  Jacqsjes  Storce ,  connu  (bus  le  nom  de  jêttmaùt  % 
furnommê  It  Grand ,  connétable  du  royaume  de  Naples , 
né  le  18.  Mai  1)69.  à  Cotignole i  petite  ville  de  la  Ro- 
magne ,  entre  Imola  8c  Faeoza.  Sanfovin  dit  qu'il  étoic 
petit-fils  d'un  gentilhomme  ,  nommé  f  t*n  Attcndulo  , 
lequel  fut  pere  de  Hnbtltn  Attendulo  ,  capitaine  de  la 
republique  de  Vcnife ,  qui  de  PtUxtnt  de  San-Severino 
eut  notre  Jacques ,  qui  changea  fon  nom  A'Atttndnlt  en 
celui  de  s  fat  ;  Bc  deux  filles , Tune  mariée  a  Vgolïn  comte 
de  Centona,  8c  l'autre  à  Martin  Caracciole ,  comte  de 
San-Angelo ,  frerc  du  grand-maréchal  de  Naples.  Paul 
Jove  dit  que  ce  guerrier  étoit  forti  tx  btntHa  familia  , 
d'une  honnête  famille.  Leandre  Alberti  le  dit  fils  d'un 
payfan  ,  fur  le  témoignage  de  Pietro  M.  Carento,  écri- 
vain natif  de  Cotignole.  Le  même  Alberti  raconte  que 
Jacomufïo  voyant  un  jour  paffei'uoc  compagnie  de  fol- 
dats  par  fon  village  ,  il  jetta  fur  un  whre  le  coutre  de  fa 
charue,  après  s'être  dit  que  fi  cet  infiniment  rcftaitfur 
l'arbre,  ce  ferait  une  marque  de  fa  vocation  i  la  guerre; 
8t  que  s'il  tomboh  en  bas,  c'en  feroit  une  qu'il  devoit 
perteverer  dans  la  culture  de  la  terre.  Le  coutre  s  arrêta 
fur  l'arbre ,  8c  Attcndulo  s'enrôla  fur  le  champ.  Il  paliî 
par  tous  les  degrés  de  ladifeipline  militaire  ,  8c  devint 
enfin  le  plus  fameux  guerrier  d'Italie.  D'abord  il  ne 
commanda  que  cent  hommes  ;  mais  fà  réputation  dans 
la  fuite  en  attira  iufqu'a  fépt  mille  fous  fes  enfeignes.  Le 
furnora  de  Sforct  fui  fut  donné  parce  qu'il  ne  parToit  que 
de  ravage  8c  defaccag;ment,8c  qu'il  vouloit  par  force  tai- 
re tout  ce  que  bon  lui  fembloit.  il  combattit  long-tems 
pour  Jeanne  II.  reine  de  Naples  ,  qu'Alfbnfe  d'Aragon 
vouloit  dépouiller  ;  8c  fut  fait  connétable  du  royaume. 
Il  fut  gonfalonier  de  la  fainte  Eglife ,  8c  créé  comte  de 
Cotignole  par  le  pape  Jean  XXIII.  en  dédommagement 
de  14000.  ducats  que  l'Eglifc  lui  devoit.  Dans  fa  fuite 
il  contraignit  le  roi  de  lever  le  fiege  de  devant  Naples  ; 
reprit  pluueurs  places  qui  s'étoient  révoltées  dans  les 
provinces  de  1'Abrutze  8c  de  Labour;  8c  en  pourfuivant 
les  ennemis  il  fe  noya  au  pafiàge  delà  rivière  d'Atcmo, 
dite  aujourd'hui  PtfcJTA,  le}.  Janvier  1414.  âgé  de  54, 
ans,  voulant. fecourir  un  de  fes  pages.  Il  avoit  époulë 
1».  Antoine  en  Salembini ,  Sicnnoilc  ,  veuve  de  ïrdnftït 
dcCafa)  feigneurde  Cortona,  laquelle  lui  apporta  en 
dot  Montegione  ,  Monténégro,  RipaBagnoSc  Clufe  : 
i*  C«ftm»/ Alopa  ,  feeur  deJWdflw  ,  grand-cametlin- 
gue  du  royaume  de  Naples:  Ï.Marit  Marzana.fille  de  fdt~ 
qnti,  duc  de  Scffc  8c  veuve  de  Nicolas ,  comte  de  Ce- 
lano.  Du  premier  lit  il  eut  Bosto  Sfbrce ,  comte  de  Santa- 
Fior,  dont  non  t  rapporteront  U  ptiïtntf.  Du  fécond  lit  , 
deux  fils  morts  jeunes ,  8c  une  fille.  Du  troifiéme  lit  il 
ewebaritt  Sforcc  ,  qui  fut  religieux  chez  les  Hermitet 
de  S.  Auguftin ,  fous  le  nom  de  imt  Gabriel ,  8c  gênerai 
de  fon  ordre.  Le  pape  Nicolas  V.  lui  donna  l'archevê- 
ché de  Milan  en  14  J4.  il  mourut  en  1457.  Il  eut  encore 
un  autre  fils  légitime ,  nommé  Pitrrt  Sfbrce  dont  on  ne 
fçait  pas  lamerc ,  qui  fut  religieux  chez  les  Frères  Mi- 
neurs ,  8c  mourut  évêque  d'Afcoli  en  1441-  Jacques 
Sforce,  dvdntfet  mnridgts ,  *voit  tu  ant  uuitttjji ,  Lucie 
Trtidttd  ,  dcmifelle ,  qu  tt  ntdttd  dpnt  tn  dvtkrtn  plnfieurt 
tnfdni  ;  ffdvtir ,  Fjiançois  sfont ,  qui  fuit  ;  Lcon  ,  nttn 
1407.  mon  tn  1440./.0»  pojitrité  ;  Jean ,  né  tn  1409.  & 
mortdeputt  t'dn  1450.  Alexandre  fttgnenrdt  Ptftn,  dont 
il  fera  fait  mention  ci-après  ;  Louile ,  w*rUt  4  Léonard 
de  s.  Stvtrin ,  comtt  dt  c*)**x,t ,  &  Antoinette ,  ttllïét  » 
Ardition  comtt  dt  Cdmrt. 

II.  François  Sfbrce ,  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Milan ,  fils 
néturel  de  Jacques,  foûtmt  la  repuution  que  fon  pere 
s'étoit  acquife  dans  les  armes.  Il  étoit  né  le  i}.  Juillet 
140t.  8c  Ladiflas  roi  de  Naples  &  de  Gtlabre ,  lui  avoir 
donné  le  comté  de  Tricarico  en  1411.  En  1411.  il  fut 
viceroi  pour  Louis  duc  d'Anjou  ,  adopté  par  la  reine 
Jeanne  ,  8c  défit  en  1414.  les  troupes  de  Braccio  ,  quï 
difputoient  le  paflage  d  Aterno  ;  mais  cet  avantage  ne 
fervit  de  rien  ,  car  Ton  pere  ayant  été  noyé ,  il  fallut 
abandonner  l'entreprifc  de  faire  lever  le  fiege  d'Aquila  t 
a  quui  l'on  fe  preparoit.  La  reine  Jeanne,  II.  du  nom ,  lui 
donna  comme  à  l'aîné  des  enfans  de  Jacques  Sforce.quoi- 
qu'illégitime  >  toutes  les  terres  du  défunt.  Il  combattit 
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tivantageufement  pour  elle  contre  les  Aragonoif ,  6c  con- 
tribua  btiucoup  i  les  chatTcr  de  la  ville  de  Naplcs  au 
mois  de  Janvier  141$.  de  même  qu'a  la  victoire  rempor- 
tée le  6.  Juin  fuivant  près  d'Aquila  ,  fur  les  troupes 
de  Braccio.où  ce  gênerai  fut  tué.  Le  pape  Martin  V.  l'en- 
voya peu  après  contre  Nicolas  Trincio  ,  feigneur  de 
Foligno ,  qu'il  contraignit  d'accepter  la  paix  aux  con- 
ditions qu'il lui  impofa.ll  fervit  ctifuitclcducde  Milan , 
foit  contre  les  Florentins  ,  foit  contre  les  Vénitiens , 
dcfquels  il  déht  en  14)1.  U  flotte ,  qui  écoic  entrée  dans 
le  Pô.  Après  la  mort  de  la  reine  Jeanne,  arrivée  en 
1435.  il  s'attacha  aux  intérêts  de  René  duc  d'Anjou  , 
qu  elle  avoit  fait  fon  héritier. Ce  prince  tut  malheureux , 
«i  obligé  de  céder  à  la  fortune  :  mais  Sforce  qui  n'avoit 
pas  moins  d'cfprit  que  de  courage ,  fçut  fe  foûtenir  :  il 
fc  rendit  maître  de  piulieurs  places  dans  la  Marche  d'An- 
<one,  fieufurpa  même  quelques  états  qui  appartenoient 
à  l'eglife;  ce  qui  obligea  le  pape  Eugène  IV.  de  l'excom- 
munier ,  fie  de  taire  prendre  les  armes  contre  lui.  Le 
même  pape  lui  avoit  pourtant ,  quelques  années  aupara- 
vant ,  confie  la  garde  de  la  Marche  d'Ancone  ,  fie  la 
dignité  de  gonfalonier  de  l'eglifc;  &  en  cette  qualité  il 
avoir  battu  Braccio ,  ufurpatcur  de  quelques  terres  de 
l'état  Ecclcliaftiquc.  La  Ligue  que  le  fouverain  pontife  Ht 
contre  lui ,  lui  rit  perdre  la  marche  d'Ancone  en  1444. 
11  rétablit  pourtant  bientôt  après  Tes  affaires,  par  une 
bataille  qu  il  gagna,  où  le  fils  de  Picinin  fie  le  cardinal 
Fermo ,  légat  du  pape ,  furent  faits  prifonniers.  Le  pape , 
les  Vénitiens  fie  les  Florentins  l'élurent  peu  après  pour 
gênerai  de  leurs  troupes,  dans  la  guerre  qu'ils  déclarè- 
rent au  duc  de  Milan.  11  avoit  déjà  commandé  l'armée 
des  Vénitiens  contre  ce  prince  ,  fit  I  avoit  forecà  lui  te- 
nir fa  parole ,  pour  la  conclulion  du  mariage  de  fa  fille  ; 
mais  ce  duc  étant  mort  en  1447-  les  Miianois  appelè- 
rent Sforce  fon  gendre  pour  leur  capitaine  ;  Se  après  plu. 
iieurs  belles  actions  en  leur  faveur ,  contre  les  Vénitiens , 
puis  contre  eux-mêmes  ,  jufqu'l  allkger  Milan,  il  les 
força  en  1450.11e  recevoir  pour  duc,  malgré  les  droits 
légitimes  de  Charles  duc  d'Orléans ,  fils  de  Yalcntinc  de 
Milan ,  laquelle  étoit  tille  du  duc  Jean  Galcas.  Le  roi 
de  France  Louis  XI.  qui  n'aimoit  pas  le  duc  d'Orléans , 
tranf  porta  en  1464.  à  François  Sforce  tous  les  droits  que 
la  France  avoit  fur  Gcncs ,  et  lui  donna  Savonne,  qu'il 
tenoit  encore.  Ainli  Sfo.ce  ,  avec  cet  appui  fc  rendit 
maître  de  Gènes ,  Se  mourut  en  1466.  Voja.  ion  hiltoirc 
écrite  par  Jean  Simoneta ,  en  XXXI.  livra.  Il  avoit  époulé 
1°.  Polixene  Ruflo,  veuve  de  fac ques  Marilli ,  grand  fc- 
néchal  du  royaume  de  Naplcs  ,  fie  fille  de  Charles  Ruflo , 
comte  de  Montaldc  fie  de  Corigiiano ,  grand  jufticier  du 
merae  royaume ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  1°. 
~Bl*nche-Mane ,  fille  naturelle  de  Philippe- Marie ,  duc  de 
Milan  ,  qu'il  avoit  fiancée  en  1430.  qu  ilcpoufacn  144c. 
fie  qui  mourut  en  1468.  dont  il  eue  Galbas- Mari  s  qui 
fuie  5  Philippe-Marie,  comte  de  Pavie  ,  né  en  1447.  qui 
fut  fiancé  en  1459.  avec  Marte ,  fille  de  Louis  duc  de  Sa- 
voye  ;  mais  le  mariage  ne  le  fit  point ,  fie  il  mourut  après 
l'an  1470.  Sforce-Mant  ,  né  en  1449.  fut  créé  duc  de 
Bari  par  Alfonfc  d'Aragon , roi  de  Naplcs,  qui  lui  don- 
na en  mariage  fa  petite  tille  Ltonore  d'Aragon ,  fie  mourut 
en  1479.  Louis  Marie  ,  dit  le  More  ou  l'Ethiopie n ,  duc 
de  Milan ,  mentionné  ci- après  ;  Afcagne- Marte  ,évêquc  de 
Pavie  fie  de  Crémone,  ne  en  1455.  fait  cardinal  en  1484. 
mort  le  18.  Mai  1)05.  dtnt  il  fer*  parlé  ci-après  dans  un 
drticlt  fcp.tr é  ;  Ollavien ,  né  en  14^8.  noyé  en  1476.  H>p~ 
foiru ,  nce  en  1445.  mariée  1  Alfonfe  d'Aragon ,  duc  de 
Calabre ,  puis  roi  de  Naples,  morte  le  10.  Août  1488. 
&  llifabetb  ,  mariée  i  Guiiljutme  marqu is  de  Montfcrrat. 
lt  duc  François  Sforct  lai  fa  avjfi  plufiturs  enfant  naturels  ; 
fc  avoir,  Siotce,  tige  des  comtes  de  Burgo-Utvo  ,  vicomte it 
sforce,  qui  vivoit  encore  en  i4$j.TritUn  ,  ftnattur  de  Mi- 
lan, mrt       fj»  1477. Polidorf «» Jean-Marie,  anbe- 
t,tqut  de  Gtnes ,  mrt  en  1513.  Jule ,  mort  avant  1498.  Léo- 
nard ,  mort  en  1485.  &  no  s  filles. 

III.  Galeas-Marie  Sforce ,  duc  de  Milan  ,  né  le  14. 
Janvier  1444.  fut  envoyé  par  fon  perc  avec  le  titre  de 
comte  de  Pavie  en  France  au  fècours  du  roi  Louis  XI. 
Etant  devenu  duc  de  Milan ,  fcsdcbiucLus  &  fon  extié 
me  férocité  le  firent  aûaûincr  en  pleine  calife  le  pur  de 
faint  Etunnc  16.  Décembre  1476.  U  avoit  époulé  1  '.  en 
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1466.  Don  thé t  Gonzague ,  fille  de  Louis  marquis  de  Min- 
toue  ,  laqucllo  il  fit  empoilonner  en  1468.  a*,  la  même 
année  Bonne ,  tille  de  lotus  duc  de  Savoye  ,  morte  en 
1485.  dont  il  eut  Jean-Galeas  Marie  qui  fuit}  Hermès 
qui  fe  retira  en  Allemagne  après  la  mon  de  fon  frère  ,8c 
fut  ambaflàdcur  a  Rome  pour  l'empereur  Maxirsilien  en 
itot.  Blanche- Mari  t  ,ncc  le  5.  Avril  1471.  promifeàffa- 
lippt  duede  Savoye  ,  puis  à  fean- Marinas  Corvin  ,  prin- 
ce de  Hongrie  ;  mais  elle  époufa  en  1493.  l'empereur 
Maximilten  fit  mourut  le  31.  Décembre  1510.  fie  Anne ,  née 
en  1473.  mariée  en  1491.3*  Alfonfe  d'B.(t ,  duc  de  Ferrare. 
Les  enfant  naturels  du  duc  GALEAs-MARiE,/«rt»rGalcas, 
comte  de  Mal^o;  Charles  mort  avant  1471.  I  ai  fiant  deux 
filin  ;  Alexandre  ,  qui  taiffa  aujfi  deux  filles  ;  Oâavien , 
qui  fut  évtqut  de  Ltdi,  &  'tfuja  en  cette  qualité  bien  des  tra- 
vée fet,  &  mourut  en  1540.  Catherine,  marie  ef.  à  Jérôme 
Biari»,  feigneur  cfimola,  prime  de  fortin".  ï]eia  de  Mé- 
diat :  nous  en  parlerons  ci -après  ;  e>  Claire  ,  (pouft 
de  Pierre  de  Vtrmes  ,  puis  de  N.  fregtft  ,fiU  du  duc  dt 
Cents. 

IV.  Jean-Galbas-Marie  Sforce,  duc  de  Milan ,  fut 
fous  la  tutelle  de  (a  mere  Se  du  fecretaire  d'état  Ce  cas 
Simoneta.  Mais  Louis  Marie  Sforce  ,  fon  oncle ,  dit  U 
Mort ,  obligea  la  duchefle  de  s'enfuir  de  Milan  ,  fie  tic 
couper  la  tetedans  Pavie  au  tidele  Simoneta,  quoiqu'àgc 
de  70.  ans ,  fie  s'empara  ainli  du  gouvernement  II  profita 
(i  bien  de  l'imbecilitc  du  jeune  prince ,  qu'il  ne  lui  laifla 
plus  que  le  titre  deduc  >8e  lui  fit  donner  un  poifonlcnt, 
dontilmourut  à  Pavie,  peu  de  jours  après  l'entrée  du 
roi  de  France  Charles  VIII.  en  cette  ville  le  ai. Octobre 
1494  II  avoit  e'poufé  le  a.  Février  1489.  ifatitllt  d'Ara- 
gon, fille  d'Alftnfe  roi  de  Naples.  Ce  mariage,  qui  fe  tic 
d'abord  par  procureur,  par  Louis-Marie ,  dit  Is  More  , 
qui  étant  devenu  amoureux  de  cette  princefle,  vouloit 
faire  calTcr  cet  engagement  pour  l'époufer  lui-même  : 
n'y  ayant  pas  réufli ,  on  prétend ,  fie  les  auteurs  Italiens 
l'aiïurcnt  ,  Guichardin  le  premier ,  qu'il  en  empêcha 
quelque  teins  la  confommation  par  une  ligature  magi- 
que :  enfin  lui  fit  la  femme  qu'il  prit ,  maltraitèrent  tel- 
lement la  duchefle ,  qu'elle  fut  furie  point  d'attenter  à 
fa  vie.  Après  la  mort  du  duc  fon  mari ,  clic  fe  retira  au 
duché  de  Bari  au  royaume  de  Naples ,  qui  lui  avoit  été 
cédé ,  fie  elle  y  mourut  le  it.  Février  1514.  r»jr«.Bayle, 
diâ.  <  mif.au  mot  Aragok.  Leurs  enfans  furent  Fran- 
çois H.  qui  fuit  ;  Sonne ,  née  en  1491.  mariée  en  1518.  i 
Si&fnttnd  roi  de  Pologne,  lequel  étant  mort  en  1558.  elle 
fe  retira  à  Bari,  fie  y  mourut  le  17.  Novembre  i$j8.  M. 
de  Thou  dans  fon  h  illoir  c  ,  ne  parle  pas  avantageu- 
fement  d'elle  }  &  Hippolytc  Sforce ,  née  en  1493.  morte 
en  1501. 

V.  François  Sforce ,  II.  du  nom ,  né  en  1490.  fut  livré 
par  fa  mere  1  Louis  XII.  roi  de  France ,  pour  le  garantir 
de  la  fureur  de  fon  oncle.  Le  roi  l'envoya  en  France  en 
1499.  fie  le  fie  élever  i  Marmouticr ,  dont  il  fut  abbé  en 
1504.  mais  eniju.  étanti  lachaflc  ,ilfut  tué  par  la  chu- 
te de  ion  cheval. 

III.  Louis  Marie  Sforce,  dit  U  Moreo\i\'ltbiopitnt  fils 
puîné  du  duc  François  I.  naquit  le  3.  Août  14)1.  ufurpa 
le  duché  fur  fon  petit-neveu ,  fie  mourut  en  prifon  en 
France  l'an  1510,  V»jtt\  LOUIS.  Il  avoit  époulé  en  149t. 
Btati  x  d'Elt  ,  fille  d'Hercule  ,  marquis  de  Ferrare  » 
morte  le  a.  Janvier  1497.  dont  il  eut  Maximilien  qui 
fuit  ;  fie  François,  mentionné  après  fin  frtrt.  Il  tut  aujji 
dts  tnfans  naturels,  Léon  &  Céfar ,  morts  tn  1496.  Jean- 
Paul,  tige  des  marquis  dt  Caravacgio,  rapportée  ci- 
après  &  Blanche  ,  mariée  à  Gateas  dt  San-Stvtriru  mor- 
te en  1496. 

IV.  Maximiuen  Sforce,  fut  d'abord  nommé  Hennit. 
11  naquit  en  149t.  Son  père  après  fa  déroute,  l'envoyai 
l'empereur  Maximilicn,  qui  fit  de  grands  efforts  par  la 
fuite  pour  l'établir  duc  de  Milan:  il  y  fut  reçu  en  151a. 
mais  il  n'y  refta  pas  loog-tems  paifiblc  :  il  fc  trouva  au 
combat  de  Novarrecn  2513.  maisen1515.il  fut  obligé  de 
céder  la  ville  de  Milan  au  roi  François  I.  fie  de  fe  retirer 
en  France,  avec  unepcnliondc  trente  mille  écus  d'or.  U 
mourut  à  Paris  en  Juin  1530.  fans  avoir  été  marié,  fie  fut 
enterré  aux  Carmes. 

IV.  François  Sforce ,  111.  du  nom,  fucccdaafon  frère 
Maxinuhtn ,  lorfqu'il  eut  cédé  Ion  état  au  roi  François  I. 
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ftn  1^15. StfuC  rétabli)  Milaae015t1.il  enfin  encore 
chiflc  ,  puis  rétabli  en  1519.  par  l'empereur  Charlcs- 
Quint.  Ce  dernier  lui  fie  des  plaintes  »  de  Ce  qu'il  trai- 
tent avec  le  roi  François  L  qui  lui  avoit  envoyé  Mcr- 
yci\k,en  qualité  d 'ambafladeur  fecret.  Sforcc  pour  l'en 
defabufër  ,  viola  les  droits  des  gens  ;  &  par  une  ïnfi- 
gne  perfidie,  il  fit  couper  la  tête  à  Merveille.  11  mourut 
fc  44.  Oâobre  1535.  n'ayant  laiflé  aucun  enfant  de 
Cbriflit*  ,  là  femme  t  qui  étoit  fille  de  Cbriflieme  1 1. 
roi  de  Daneroarck  »  8c  A'tiifabeé  ,  feeur  dç  l'empereur 
Charles  Ojiiir. 

UA8.QV1S  DE  CARAVAGGIO  ♦  BvKTittDS  DES  DUCS 
4  Milan  ,  /«iur»  m  1697. 

IV.  Jean  Paul  Sforce,  fils  naturel  de  Loyts-MAMe 
Sfbrce ,  duc  de  Milan ,  dit  le  Mort ,  fe  fignala  pour  le  duc 
Irançùt  ,  Ton  frère ,  au  combat  de  Novarrc  »  8c  à  la  dé- 
fenfede  Milan , auffi  bien  qui  celle  de  Lodi.  L'cmpe- 
reur  Charles- Qamt  étant  ï  Bologne  ,  lui  fit  l'honneur  de 
le  faire  couvrir  devant  lui ,  8c  le  duc  François  lui  donna 
le  nurquifat  de  Caravaggio  ,  8c  le  comté  de  GalliatL 
Il  mourut  le  5.  Décembre  1535.  en  courant  la  polie  pour 
aller  trouver  l'empereur  ,  qui  le  flattoit  de  1  cfpcrancc 
de  lui  donner  le  duché  de  Milan.  De  fitttntt  de  Beatu 
voglio ,  (on  époufe,  il  n'eut  qu'un  fils,  qui  fuit  ; 

V.  Motio  Sfbrce  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fa  mère , 
te  fe  retira  près  de  l'empereur  Charles  V.  qui  lui  donna 
une  grade  penfion.  Il  mourut  au  fiegede  Metz  en  if<z. 
lailTant  de  fou  (tint  Sfbrce  ,  fille  de  top  if.  comte  dcSan- 
ta-Fior  ,  un  fils  unique ,  qui  fuit  t 

VL  François  Sforce',  marquis  de  Caravaggio ,  époufa 
Confiance  Colonne  ,  fille  de  Marc- Antoine ,  connétable 
de  Naples  .dont  il  eut  Motio  II.  qui  fuit  ;  Fabrice ,  grand 
prieur  de  Vcnife ,  gênerai  des  galères  de  Malte  ,  qui  fer- 
vit  &  la  tête  d'un  régiment  qu'il  avoit  levé  i  lès  dépens 
pour  le  roi  Philippe  III.  dans  les  guerres  de  Piémont  8c 
du  Milanew  louis ,  abbé;  Vauflsnt ,  mariée  à  André  Caretto, 
marquis  de  Final  \Violentt;  8c  f  tanne. 

VU.  Mtrrio  Sforce  ,11.  du  nom ,  marquis  de  Caravag- 
gio »  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Philippe  II.  qui 
lui  donna  place  dans  le  conicil  fecret  del'état  de  Milan. 
Il  étoit  homme  de  belles  lettres  ,inllituaen  1JJ4.  l'aca- 
démie des  Inquiet* , 8c  mourut  âgé  de  45. ans,  ayant  eu 
d'vrfule  Peretti ,  nièce  du  papcSixrr  V.tt  veuve  de  H*rc- 
Antome  Colonne ,  connétable  de  Naples ,  Jean-Paul  ,  qui 
(uit  ;  François-Marie,  mtnt'unné Après  finfrtte;  8c  trois 
filles  monts  fans  alliance. 

Vfll.  Jean  Paul  Sfbrce ,  II.  du  nom,  marquis  de  Ca- 
ra  v  aggio ,  fervit  dans  les  guerres  du  Piémont  8c  du  Mont- 
ferrât ,  i  la  tête  de  joo.  chevaux  levés  à  fes  dépens  ,8c  fut 
gênerai  de  la  cavalerie.  Il  époufa  idarit  Aldobrandin ,  niè- 
ce du  pape  Ciment  VII.  8c  feeur  de  Marfutritt  duchefle 
de  Parme  ,  8c  mourut  jeune ,  peu  après  avoir  reçu  les 
patentes  de  viceroi  d'Aragon.  Il  avoit  eu  François- Marie , 
mort  dans  la  fleur  de  fon  âge.  Mari»,  decedé  dans  fon  en- 
fance; Vr/br,  mariée  i  Hennit  Théodore  Trivulce ,  prince 
du  faint  empire  ;  8c  Olympe ,  femme  de  Ferdinand  de  Gon- 
xacue ,  prince  de  Caftiglione. 

Vni.  François- Marii  Sfbrce ,  fut  chevalier  de  Malte 
fSc  commanda  deux  regimens  pour  le  roi  d'Efpagne 
au  fiege  de  Verceil,puis  fervit  furies  galères  de  la  reli- 
gion. Mais  fon  frère  étant  mort  fans  enfans  maies  ,  il 
quitta  la  croix,  prit  poiïetuon  du  marquifat  de  Cara- 
vaggio ,  8c  fut  du  coofeil  fecret  de  l'état  de  Milan.  Il 
époufa  hl  tntht-Utnt  Impériale ,  fille  de  Ttânttts.Mtne , 
duc  de  Saint-Ange,  8c  mourut  en  1680.  igé  dcéS.ans, 
lailTant  François-Marib  II.  qui  fuit  ;  8c  Anne  Mme  , 
morte  jeune. 

IX.  François  Marie  Sforce  ,n.  du  nom,  marquis  de 
Caravaggio, mourut  jeune  le  13.  Juillet  1697.  laiflantd'E- 
leonore  Salviati ,  fille  de  Fr<»«f#» ,  duc  de  Guiliano ,  qu'il 
avoit  épouféc  le  l  j.  Juin  1696.  Blanche  Sforce- Vifconti , 
nurquife  de  Caravaggio ,  comtcïïc  de  Galliati ,  &  Laâa- 
rclla  ,  mariée  Je  10.  Oâobre  1716.  i  fean  Guillaume  , 
comte  de  Sinzendorfi ,  chambellan  de  l'empereur ,  morte 
on  couches  en  Novembre  1717. 

SEIGNEURS  DE  PES  AKO,  I SSVS  DE  MVTIO- 

ATTEND\)LO,p4r  bsttrdlft. 

H.  Alexandre  Sforce,  troiliéme  fils  de  Mutio-At- 
Tmt  n. 
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TOMKJlO,  8c  de  UcieTcnmts ,  fa  maîtreile ,  hé  le»9* 
Octobre  1410.  ne  fe  rendit  pas  moins  recommandable 
dans  les  armes ,  que  fon  frère  Fuite*;*  ,  duc  de  Milan* 
Après  que  celui  ci  eut  obtenu  du  pape  la  Marche  d'An- 
cone ,  il  y  établit  Alexandre,  gouverneur ,  qui  défendit 
Camerino  en  1435.  contre  Forte  Braccio  ,  un  des  plus 
grands  généraux  de  fon  tems.  il  le  battit ,  8c  l'emmena 
prifonmer  8c  dangereufement  blefTé,  dans  fa  place, où. 
il  mourut.  Il  ne  le  lignala  pas  moins  en  1441.  contre  les 
troupes  d'Alfonfc  d'Aragon  ,  qu'il  défit ,  &  prit  leur 
gênerai  Raimond  de  Ordonne.  On  lui  furprit  peu  après 
la  ville  d'Aflifc  ;  mais  il  s'en  vengea  l'an  1444.  par  la 
défaite  de  fes  ennemis.  Son  frère, le  duede  Milan,  acheta 
la  ville  de  Pefaro ,  dont  i]  recompenfa  fes  ferviecs.  Il  con- 
duire en  1473.  deux  mille  ^hommes  au  fecours  des  Flo- 
rentins; mus  en  1471.  il  combattit  contre  eux  pour  les 
Vénitiens ,  8c  mourut.cn  1473.  ayant  eu  de  Can/Luirr  Va- 
rane ,  fon  époufe,  Constant,  qui  fuit  i  ftannt-Baptifit  , 
mariée  en  I459.  à  Tredtnc  de  Monfcltre ,  duc  d'Urbin, 
morte  en  I47i.3gécdc  vingt  fix  ans  j  8t  Oenevrt ,  mariée 
1".  ï  StnSms  Bcntivoglio  ,  feigneur  de  Bologne  :  a  '.  i 
fej»  Bcntivoglio ,  fucceffeur  de  Stntlius. 

III.  Constant  Sforcc  fucceda  à  fon  pere  ,  8e  s'appli- 
qua à  embellir  fa  ville  de  Pefaro  ,  8c  à  la  fortifier.  Il  ren- 
dit de  grands  ferviecs  aux  Florentins  ;  mais  par  legertté , 
il  pafla  du  côté  des  Vénitiens,  leurs  ennemis,  &  mourut 
peu  après,!  le  19-  Juillet  1483.  fans  enfans  légitimes  de 
Cimitft  dcMarzana,  fille  de  Marin,  ducdeSefle,  &  de 
Lwme  d'Aragon;  mm  H  Uifij  deux  bittrds  ,Jean  , qui 
fititi&  Galeas,4fl(  s'âtttcbt  MfttvUt  duptpt  fulet  11, 
&  conduisit  s  tnupts  Mxtlidirts  dt  ctptntiftA  l'empereur 
Mâxtmlien  devant  Pjvit.  Après  U  mortdejtn  neveu  ,  il 
vetilut  s'emparer  dt  Ptf4n;nt4is  le  pipe  ne  le  f«nffritp*t.  U 
fi  retird  éuprèt  de  fin  parent  Hmmtlttn ,  dut  de  UtUn ,  & 
fut  tué  pur  nctidtnt  tn  1)13. 

VI.  Jean  Sforce,  quoique  bâtard,  fucceda  à  fon  pere 
dans  la  feigneuric  de  Pefaro ,  par  l'autorité  du  pape  Sixte 
IV.  i  condition  d'une  redevance  annuelle  de  750.  écus. 
La  veuve  de  fon  pere  fut  aller  genereufe  pour  lui  tenir 
lieu  de  mere.  Elle  engagea  fes  fujets  à  le  reconnoïtre 
pour  leur  feigneur;  mais  il  fut  aflcz  ,  ingrat,  lorfou'il 
fut  en  âgepour  dépouiller  cette  Dame  de  toute  autorité , 
8c  la  chaflcr  de  Pefaro.  Après  avoir  fervi  quelque  tems 
Ferdinand  roi  de  Naples,  I  entrée  du  roi  de  France  Char- 
les VIII.  dans  l'Italie,  lui  fit  penfer  i  fes  affaires.  Il  crut 
fe  donner  de  la  protection ,  en  époufant  Lucrèce  Borgia , 
fille  du  pape  Alexandre  VI.  mais  peu  de  teras  après ,  foie 
qu'il  l'eut  répudiée ,  foit  que  le  pape  la  lui  eût  reprife  , 
il  fe  brouilla  avec  ce  pontife ,  8c  fut  chafle  de  Pefaiq ,  par 
Célâr  Borgia,  frère  de  fon  époufe.  Il  fe  retira  i  Vcnifc , 
où  il  époufa  Genevrt  Tiépolo ,  fille  de  Matthieu ,  fenatcur 
de  Venife,8t  après  la  mort  du  pape,  il  rentra  dans  Pe- 
faro. On  l'accula  d'avoir  commerce  avec  Bajazet ,  em- 
pereur des  Turcs  ,  de  lui  mander  tons  les  defleins  des 
princes  Chrétiens,  &  de  l'avoir  excité  i  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens  ,  pour  faire  par  U  une  diverfïon  en ïivcur 
de  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan.  On  lui  reproche  aufli 
d'avoir  fait  étrangler  en  prifon  Pandolfe  Collenuccio  » 
habitant  de  Pefaro,  homme  fameux  dans  la  république 
des  lettres.  Il  mourut  en  i5to.laùTantdc  fâ  féconde  fem- 
me un  fils  »  Confiant  IL  mort  en  1  jn.  igé  de  trois  ans.  Sa 
veuve  fe  fit  religicufc. 

COMTES  DE  S  AtfT  A-TlOn  ,  ÎSSVS  DV 
legitimt  mariait  dt  Mono  Attendulo. 

I I.  Bosio  Sforce  ,  fils  unique  de  Jacques- Mutio- 
Attendolo  ,  8c  à' Antoinette  Salimbeni  ,  la  première 
femme  ,  né  en  1411.  (eivit  utilement  le  duc  de  Milan 
fon  frère  ,  dans  fes  guerres ,  8c  fut  blefté  au  fiege  de 
fa  capitale.  U  fut  gouverneur  d'Orviette  pour  le  pape 
Martin  V.  en  141,0.8c  mourut  le  4.  Mars  1477.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  1430.  lletntrt  «  fille  fit  héritière  de  Gui  , 
comte  de  Santa- Fior  :  t".  Grifeide  de  Capoue.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  fales ,  mort  fans  enfans ,  de  Ttançnft  Far- 
nefe;  Gui  ,qui  fuit  ;  &  François ,  comte  de  Caftcl-Ar- 
quato  ,qui  lai  fa  un  bâtard ,  Sforcin  sfine ,  qui Je  dijlin- 
gua  dans  les  lettres  &  dans  les  armes ,  &  mourut  eni]ij. 
âgé  dt  50.  am. 

III.  Gui  Sforce,  comte  de  Santa- Fior,  époufa  Jrsn- 

11  h  ij 
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coife  Piccolomini  ,dont  il  «iiFridiric  qui  fuit;  &  Fw«- 
faii ,  mort  fans  enfans ,  de  N.  Cefarini. 

IV.  Ffuufjuc  Sforce  ,  comte  de  Santa-Fior ,  époufa 
Diane  des  Uriins,  fille  de  tiuolas ,  comte  de  Petiliaoo  , 
dont  il  laiflà  Bosio  II.  du  nom ,  qui  fuie  ;  Afcagne,  grand 
prieur  de  Hongrie  pour  l'ordre  de  Malte  ;  Alfonft ,  arche- 
véque  de  Bcnevent ,  mort  jeune  ;  SE  Hwoljte  ,  mariée  i*. 
\Trideru  Farnefe:  a",  à  f  etime  de  Bourbon,  des  comtes 
du  Mont-Sainte-Marie. 

V.  Bosio  Sforcc ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Sinta-Fior , 
Si  de  Caftel  Axquaro  ,  époufa  Confiance  Farnefe ,  fille 
du  pape  Paul  lit.  dont  il  eut  i.  Gut- Afcagne ,  né  lcx$\ 
Novembre  1518.  créé  cardinal  le  18.  Décembre  1554.  Il 
fut  auflTi  légat  de  Bologne  ,  camerlingue  d«  la  lamte 
eglife ,  protedeur  d'Efpagnc,  &  mourut  le  7.  Octobre 
1564. 1.  Ascèse  qui  fuit  ;  5.  Mario  ,  qui  a  tonvnué  la 
t «fierté rapportée  ct-apres  ;  4.  Alexandre ,  qui  fut  clerc  de 
la  chambre,  &  encourutladiigracedupapcPaulIV.il 
fut  rétabli  enfuite ,  Se  fait  évéque  de  Parme  ,  par  la 
dcmiûion  de  fon  frère  aîné.  Le  pape  Pie  IV.  le  ht  pré- 
fet &  général  de  l'A  nnonc,  l'envoya  au  concile  de  Tren- 
te, &  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  leia.  Mars  1565. 
Il  fut  encore  protecteur  d'Efpagnc ,  Se  légat  dans  toni 
l'état  Ecclclûftiquc  ,  fous  le  pape  Grégoire  XUI.  Se 
mourut  fubitement  le  16.  Mai  ij8t.  5«  Charles ,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm.prieurdc 
Lombardie  ,  qui  fut  du  parti  du  roi  de  France  contre 
l'empereur  ;  6.  Paul,  marquis  de  Proceno  ,  qui  prit  le 
parti  de  l'empereur .  &  des  Mcdicis ,  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  qui  fut  en  Italie  de  fon  tems ,  Se  mou- 
rut en  IJ97-  fans  enfans  de  Lucrèce  Pio;  7.  Vrancoife  , 
mariée  ï  ferimedet  Uriins  ,  comte  d'Anguillara;  9.  Ju- 
lie, alliée  avec  François  Sforcc  Pallavicini ,  rrïarquis  de 
Cortc-Maggiore  ;  9.  Camille,  époufe  de  N. marquis  de 
Mazzarini;&  to.  Fauflmc ,  femme  de  Mut;o  Sforcc,  mar- 
quis de  Caravaggio. 

VI.  AscausÈ  Sforce  ,  comte  de  Santa  -  Fior  ,  &  de 
Cartel- Arquaro,  chevalier  delà  toifon  d'or,  fut  gêne- 
rai de  la  cavalerie  de  C6me  de  Medicis ,  8c  rendit  de 

nds  fervices  à  l'empereur  dans  l'Italie.  Le  pape  Pie 
.  l'envoya  en  France,  gênerai  de  fes troupes  ,  au  fc- 
coursdu  roi  Charles  IX.  &  uTe  diftingua  à  la  bataille  de 
de  Montcontour.  Il  fc  trouva  enfuite  i  la  bataille  de 
Lepante  pour  les  Vénitiens,  &  mourut  en  1777.  ^e 
cirtqiunte-cinq  ans.  Il  avoit  epoufe  1".  Leusfe  Pallavici- 
ni t  1  •  Catherine  dcNobilis  ,  niece  du  pape  fuies  III. 
dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  Sofio  III.  mort  fans  avoir 
été  marié  ;  &  Confiance,  tainiel  Jacques  Buoncompa- 
gno,  ducdeSora. 

VII.  François  Sforcc,  comte  de  Sama-Fior,  marquis  de 
Varci  Se  de  Caftel- Aquaro ,  duc  de  Fiano ,  né  le  6.  No- 
vembre 1561.  fervit  en  Flandres  fous  le  prince  Alexandre 
Farnefe,  &  y  fut  gênerai  des  troupes  Italiennes;  mais  il 
n'y  refta  pas  long-tems ,  le  pape  Grégoire  XIII.  l'ayant 
créé  cardinal  en  158j.Il  fut  ciiluiteévêqucd'Albano  & 
dcFrcfcatijfic  après  avoir  eu  des  emplois  très-coniidc- 
rablcs  dans  lacour  de  Rome,  il  mourut  le  a.  Septembre 
1624.  laiffant  deux  enfans  bâtards  ,  quelque  Ciacconius  lit 
Hit  qu'il  avoit  c'toufc  une  faut  du  grand  duc  de  Tofcane  i 
Sforce  Sfeice ,  duc  de  fiant ,  fegneur  de  Caftel- Arqnaro  , 
moi  t  fans  pop  en  té ,  de  N.  Vw  de  Carpt  ;  &  Catherine  , 
m.tr:cc  1  ".  à  Fabrice  Savtlli ,  marquis  de  Ricci  :  1".  à  Fri- 
deric  de  Knbtis ,  cm  te  de  Saint-Second. 

VI.  Mario  Sforcc,  troifiémehls  de  BouoII.  fut  comte 
de  Valmontonc  &  de  Segni.  11  s'attacha  au  parti  de  la 
France,  &s'y  diftingua  durant  les  guerres  d'I.alic.  Il  fut 
auflicapitamcgencral  de  l'infanterie  du  duc  de  Tofcane , 
&  chevalier  dcl'orJrcduroi  de  France, &  deGilairava 
en  Efpagne.  Il  avoit  époufe  Fn/w*  Conti  ,  comtciTc  de 
Sfimi ,  dont  il  eut  un  hlsqui  fuit  ; 

VII.  FftiDFRtcStbrce,  duc  de  Segni ,  comte  de  Val- 
inonton:,  époufa  Beatnx  des  Uilins  ,h]Ic  de  Virgimo, 
duc  d:Gravina  ,  dont  il  eut  Auxand'E  qui  fuit  \  fean- 
B.:pv;ie  ;  Fr.tr,c«:fe  ,marae  1  .  à  Afcagne  de  la  Cornu  , 
marquis  Ut  Oftillon  :  a",  à  Alexandre  marquis  de  Pallavi- 
cini; &  bjilit ,  femme  de  f  rançon  Colonne  ,  prince  de 
Palclhine. 

VIII.  AintAKDRE  Sforcc ,  prince  de  Valmonrr  ne.  duc 
de  îet-ni ,  inarquis  de  Proceno ,  comte  de  Sanu-Fkir , 
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fait  chevalier  des  ordres  du  roi  de  France  en  1608. 
mourut  le  a).  Août  1651.  II  avoit  époufé  Jeanne  des 
Urfîns .  fille  de  Paul- Jourdain  ,  duc  de  Bracciano  ,  & 
d'ifabelle  de  Medicis,  fecur  de  François ,  grand  duc  de 
Tofcane,  &  tan  te  de  Marie  de  Medicis  ,  reine  de  Fran- 
ce ,  dont  il  eut  Mario  II.  qui  fuit  ;  Paul  ,  marquis  de 
Proceno  ,  mentionné  ci-après  ;  Fnderic ,  fait  cardinal  en 
1645.  puis  évéque  deRimini;  &  qui  ayant  pris  les  in- 
térêts d'Efpagnc  ,  fut  protecteur  du  royaume  de  Na- 
plcs  ,  &  archimandrite  de  Sicile;  il  fut  auQî  vice-ca- 
merlingue de  l'Eglife  ,  &  mourut  le  18.  Mai  16-76.  âgé 
de  71.  ans  ;  Hfnn ,  tilleul  du  roi  Henri  IV.  chevalier  de 
Malte  ,  qui  laijfa  un  bâtard  ,  Afcagne  de  ta  Cor  m  a  ,  mar- 
quis de  sforce  ,  mort  à  la  fin  du  XVII.  ficelé  ,  Urjfant  des 
enfant  d'une  fenmt  de  Paris  i  Anne  ;  M*rie  &  confiance 
Sforcc  ,  époulé  de  corneille  marquis  de  Bcntivoglio, 
morte  en  1695;. 

IX.  Mario  Sforcc  ,11.  du  nom ,  duc  d'Ognano  &  de 
Segni ,  époufa  Rent'e  de  Lorraine  ,  filte  de  chartes  duc 
de  Mayenne ,  dont  il  eut  Loou  -  François  -  Marie  , 
qui  fuir  ; 

X.  Louis-François  Marie  Sforce  ,  duc  de  Sforce  , 
d'Ognano  Se  de  Segni ,  comte  de  Savella  8c  de  Santa. 
Fior,  fouverain  de  Caftel- Arquaro  ,  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  très-Chrétien  en  1675.  cV  mourut  le  7. 
Mars  168?.  âgé  de  67.1ns,  (ans  avoir  eu  d'enfans  d'^r- 
temfe  Colonne ,  fa  première  femme  , fille  de  Jules-Céfar , 
duc  de  Carbognano ,  morte  en  1677.  ni  de  la  féconde 
Leuift ■-  Adélaïde  de  Damas ,  fille  de  Claude-  Leoner,  marquis 
de  Thiangcs,  qu'il  époufa  en  1678. 

IX.  Paul  Sforce  ,  marquis  de  Proceno  ,  fécond  fils 
d 'Alexandre  ,  prince  de  Valmontone  ,  duc  de  Segni  , 
&c.  Se  d'uleonore  des  Urlins  ,  fut  nourri  en  fa  jeuneîlè 
prés  du  roi  Louis  XIII.  U  époufa  1°.  l/abtlle  Bentivo- 
glio  :  a".  Olympia  Cciï ,  de  la  famille  des  princes  de  Saint- 
Ange.  Ses  enfans  furent  ;  François  qui  fuit  ;  Maximdien , 
mon  jeune,  s'étant  dclfiné  à  l'eglife;  Antoine  ,  abbé, 
qu'on  a  loué  pour  la  bcautéde  fes  vers  latins  ;  mais  donc 
h  vie  déréglée  lui  attira  de  mauvaifes  affaires ,  &  qui 
mourut!  Vitcrbe  en  1696.  Frideric  ,  mentionné  ci-après; 
Alexandre,  eveque  de  Viterbc,mort  nonce  du  pape  à 
Turin, le  8.  Avril  1701.  &  Catherine,  femme  de  François- 
Marie  ducdcSalvtati. 

X.  François  Sforce  ,  prit  le  titre  de  comte  de  S:nta- 
Fior ,  après  la  mort  du  duc  Sforcc,  fon  couiln  germain. 
Il  devint  le  chef  de  cette  maifon,  Se  rclidoit  à  Naptcs  où 
il  avoit  époulé  Dorothée  Tocco ,  niece  de  Léonard ,  prince 
d'Achaye  ,  mais  il  n'en  a  point  eu  d'enfans. 

X.  Frideric  Sforce,  frerc  du  précèdent ,  fut  duc  de 
Cefarini ,  par  fon  mariage  lait  en  1673.  avec  LMifCcfa- 
rini,  fille  de  Julien,  prince  de  Gcnlano  ,  &  mourut  le 
u.  Octobre  1711.  âgé  de  64.  ans.  Il  eut  de  ce  mariage  ; 
Catstan  qui  fuit  ;  Georges,  inftitué  en  1712.  légataire 
univerfel  de  Jules  ,  dernier  prince  de  Savelîi  ;  Olimpia  , 
mariée  en  1699. 1  Scipten  de  Capouc ,  prince  de  Vcnafrc; 
&  Cornelie. 

XI.  Cajetan  Sforce,  duc  de  Cefarini,  obtint  en  Sep- 
tembre 1716.  un  bref  du  pa^c  Clément  XI.  par  lequel  le 
faint  Pcrc  dérogeant  à  tous  les  tefhmens ,  fubftitutions , 
&  généralement  à  tous  les  autres  actes  qui  ont  rapport 
aux  affaires  de  (à  maifon  ,  lui  donne  pouvoir  de  prendre 
la  qualité  de  ducdeSforce-Celarini  Savclh  &  Peretti  , 
l'habilitant  à  foûtenir  fes  prétentions  pour  la  fucceflion 
des  deux  dernières  mrifons,  particulièrement  au  comté 
de  Chinchon  en  Caftille.  *  Paul  Jovc  ,  vie  de  Sforce  te 
Grand.  Scipion  Ammirato , hifiorre  deïlorcnce.Snvoncx». 
Ripamcnte.Ughcl ,  ltalta  facra.  Zazzara ,  délia  nebi.fanut. 
Sfort.  Imhof ,  hill.  geneal.  Ital.  &  Hifp.  crc. 

SFORCE  (  Afcagne  Marie  )  cardinal ,  cinquième  fils 
de  François  I.  duc  de  Milan,  nâquit  en  1455%  &  eut  parc 
aux  révolutions  de  fa  famille,  après  l'allallinat  commis 
en  1476.cn  la  perfonne  de  Gale  ai -Marte  l'an  frerc.Simo- 
ncta ,  premier  miniftre ,  qui  s'étoit  emparé  de  toute  l'au- 
torité ,  pendant  la  minorité  de  JtanGalcas  Marie,  fit  re- 
léguer Louis  Marie  Se  Afcagne  ,  oncles  de  ce  jeune 
prince;  mais  Louis-Marie  étant  revenu,  il  AipplantaSi- 
mr-ncta  ,  &  s'empara  ii  bien  du  gouvernement  ,  qu'il 
ne  lailf»  i  l'en  neveu  que  le  titre  de  duc.  C^tte  conduite 
ne  plailant  point  à  Afcagne  ,  il  conjura  contre  fon  frerc, 
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qui  l'ayant  reconnu,  le  relégua  1  Ferrare.  I!»  fe  racom- 
ntoderent  dans  la  fuite;  de  farte  que  Louis  Marie  de- 
manda pourAfcagoele  chapeau  de  cardinal,  &  l'obtint 
du  pape  Sixte  IV.  en  1484.  enconiideration  du  mariage 
de  ferme  Riario ,  neveu  de  ia  fainteté,  avec  Catherine 
Sforce,  dent  il  fa*  f*rlé  dans  l'article  fmvant.  Ce  nou- 
veau cardinal  devint  dans  la  fuite  adminiftrateur  des  évê- 
chés  de  NovarreSt  de  Crémone,  &  légat  du  patrimoine 
de  feint  Pierre.  Comme  il  eut  grande  part  à  l'élection  du 
pape  Alexandre  VI.  fa  recompenfe  fut  l'office  de  vice- 
chancelier,  outre  pluftcurs  bénéfices,  quantité  de  terres 
ou  châteaux  fit  le  palais  Borgiaà  Rome.  Redoutant  pour- 
tant dans  la  fuite  le  caractère  de  ce  fou  verain  pontife,  il 
fortit  de  Rome  &  fc  retira  fur  les  terres  des  Colonnes.  Le 
roi  de  France  l'engagea  enluite  à  aller  traiter  avec  le  pipe 
des  affaires  qui  conccrnoicnt  les  intérêts  de  S.  M.  Mais 
Sforce  toÛ  jours  fur  fes  gardes,  ne  voulut  point  fe  rendre 
a  Rome,  que  Jean  Borgia  archevêque  de  Valence,  fils 
naturel  de  fa  fainteté  ,  ne  fe  fût  remis  comme  en  ôtage 
entre  les  mains  des  Colonnes.  Cette  première  entrevue 
n'ayant  pas  réufli,  il  s'en  revint;  mais  étant  retourné 
peu  après  vers  le  faim  perc  pour  le  même  deftein,  & 
n'ayant  pas  pris  les  mêmes  précautions ,  il  fut  arrêté  pri- 
fonnier  au  château  faim  Ange,  où  pourtant  Alexandre 
VI.  n'ofa  le  garder  longiems,  de  crainte  d'irriter  le  roi 
de  France.  Louis  XII.  étant  entré  dans  le  Milancz  a  main 
armée  contre  le  duc  Louis ,  dit  U  Manrt ,  8c  l'ayant  forcé 
dansNovarrc,  Oc  envoyé  prifonnier  en  France,  le  car- 
dinal qui  étoit  à  Milan ,  voulut  fc  fauver;  nuis  les  trou- 
pes Vénitiennes  l'arrêtèrent  en  chemin  ,& le  livrèrent  au 
roi,  qui  l'envoya  en  prifon  à  Pierre-en  Seize  de  Lyon, 
d'où  l'on  le  transfera  quelque  tenu  après  à  la  tour  de 
Bourges ,  d'où  il  fortit  bientôt  par  les  bons  offices  du 
cardinal  d'Amboife ,  premier  miniftre  d'état ,  fous  la  pa- 
role qu'il  donna  de  ne  point  fortir  de  France  fans  un  or- 
dre exprès  du  roi.  Il  lui  fut  accordé  pour  fe  rendre  au 
conclave,  A  condition  qu'il  donneroit  fa  voix  au  cardi- 
nal d'Amboife ,  mais  il  n'en  ht  rien;  fit  ce  dernier  irrité 
voulut  le  ramener  en  France ,  mais  le  pape  Jules  IL  l'cm- 
pêcha.  Enfin  il  mourut  de  pcftcàRome  le  17.  Mai  1505. 
fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie,  où  le  même 
pape  oubliant  genereufement  les  anciennes  contcltations 

3u  ilsavoient  eues  enfemble pendant  qu'ils  étoient  car- 
inaux ,  lui  fit  ériger  un  fuperbe  maufoléc ,  virtntnm  mt- 
nurbtntjhJlinnnm,ctntetttiPHumoilttitt ,  porte  l'épitaphc 
qu'il  y  fit  pofer.  *  Auberi,  btjt.  des  Cardinaux.  Hiji.  dt 
France,  tnlavitdtUutsXU. 

SFORCL( Catherine) fille  naturelle  de  Gilets-Mine 
Sforce ,  duc  de  Milan,  &  femme  de  ferintt  Riario,  prin- 
ce de  Forli,  auquel  elle  porta  la  feigncuried'Imola,  fut 
une  héroïne  de  ion  teins  :  car  ayant  été  mife  en  prifon 
avec  fes  en  fans,  après  la  mort  de  Ton  mari,  qui  avoit 
étéaflaifinc  p  ir  François  Urt  us,  chef  des  rebelles  de  ce 
pays ,  elle  ne  s'étonna  pas  de  fa  difgracc  ;  mais  par  l'on 
adrefle  fit  façon  Itincc ,  elle  trouva  moyen  de  venger  le 
défunt,  &  de  confërvcr  la  fouveraincté  qu'il  s'éioit  ac- 
quife.  LafortcrefledcRimini,  où  il  y  avoit  une  bonne 
garnifon ,  tenant  encore  pour  elle ,  &  ne  fc  voulant  point 
rendre  par  fou  ordre,  elle  témoigna  en  termes  ambigus, 
que  pour  en  venir  1  bout ,  il  étoit  neceffaire  qu'on  lui 
permît  d'y  entrer,  afin  qu'elle  pût  parler  en  toute  li- 
berté, fit  au  commandant  Seaux  foldats ,  laiûant  cepen- 
dant fes enfans  pour ôtagcà  Urlus,  fit  aux  autres  conju- 
res. Audi  tôt  que  cela  lui  eut  été  accordé ,  fe  voyant  en 
lieu  de  fureté ,  &  en  eut  de  pouvoir  agir  en  maitrcuc , 
elle  commanda  aux  rebelles  de  meure  les  armes  bas,  & 
les  menaça  des  derniers  fupplices  s'ils  n'obéifloient.  Les 
conjurés  frultrés  de  leurs  cfperances,  la  menacèrent  de 
leur  côté  de  tuer  fes  enfans  en  la  prefence  ;  mais  elle  leur 
répondit  hardiment  en  levant  les  nippes,  qu'il  lui  relloit 
encore  dequoi  en  avoir  d'autres.  Sur  ces  entrefaites ,  el- 
le reçut  un  fecours  confidcrable ,  que  lui  envoya  Louis 
Sforce  fon  oncle  duc  de  Milan  ;  fit  après  que  les  conju- 
rés fe  furent  écartés ,  elle  recouvra  par  la  prudence  & 
par  fon  courage  la  puiflance  fouveraine  qu'ils  avoient 
voulu  lui  faire  perJre  par  la  mort  de  fon  mari.  Elle  relia 
tutrice  de  fes  enfins,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Oilavien 
Riario ,  fit  fçut  bien  faire  valoir  fon  gouvernement  pen- 
dant les  guerres  des  François  en  Italiecn  1 494.  fie  les  an- 
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nées  Avivantes.  Elle  fe  remaria  fecretement  l  ft*n  de 
Mcdicis  :  ce  mariage  fut  déclaré  dans  1a  fuite  ,  cV  elle 
en  eut  fean  de  Medicis ,  père  de  cfm, ,  dit  U  Grand.  Le 
duc  de  Valentinois  bâtard  du  pape  Alexandre  VI.  l'ayant 
alticgee  dans  Forli ,  clic  s'y  dtfendit  vigoureulemcne 
anijoo.  mais  elle  fut  obligée  de  céder  à  la  force:  ou 
I  emmena  pnfonnierc  à  Rome  ,  où  on  l'enferma  dans  le 
château  faim  Ange  ;  mais  par  l'intcrceffion  d'Yves  d'A- 
legre ,  on  la  mit  bientôt  après  en  liberté,  mais  fans  lui 
reitittier  fes  états ,  dont  le  duc  de  Valentinois  fut  inverti, 
8c  qui  après  la  mort  d'Alexandre  VI.  furent  reunis  au 
faintficgc.  *Brut.  I.  8.  de  l'ktflure  dt  Fltrtntt. 

SFORCE  (  Rodolphe  )  de  Padoue ,  évêque  de  Poli 
en  Iftric ,  Bt  docte  jurilconfulte ,  avoit  exerce  divers  em- 
plois! Rome,  &  fut  élevé  par  le  pape  Urbain  VIII.  i 
1  épilcopat.  Il  mourut  en  i6t6.  *  Jacques-Philippe  Tho- 
mafmi ,  in  eUg. 

SFORCE (  Il'abelle)  qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé, 
peut  tenir  rang  parmi  les  femmes  fçavantes.  On  trouve 
quelques-unes  de  fes  lettres  dans  le  recueil  qu  Hortcnfîo 
Lando  ht  imprimer  i  Vcnifc  l'an  1549.  On  y  trouve  la 
lettre  de  conlolation  qu'eile  écrivit  à  Bonne  Sforce, 
veuve  depuis  peu  du  roi  de  Pologne,  &  celle  qu'elle 
écrivit  à  Marguerite  Bobbia,  pour  faire  J'apoloek  de  la 
poèlic.*Bayic  ,  toli.  ttttiq. 
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SHAFTSBURI  (  le  comte  de  )  vtiet.  COOPER. 
SHAF TSBURI  ou  SHAFTON,  en  latin  sepmU, 
ville  avec  marche  ,  dans  la  contrée  feptcntrionale  du 
comté  de  Dorfct,  qu'on  appelle  Vpptr  Wimhrn.  Elle  cft 
lituée  fur  une  haute  montagne  dans  les  confins  du  comté 
deWilt.  Lavûccn  cit  belle,  &  l'air  très-pur  j  mais  elle 
manque  un  peu  d'eau.  Dans  le  tems  de  la  conquête  des 
Normands ,  elle  avoit  dix  paroifTcs,  réduites  prefente- 
ment  a  huit,  avec  environ  cinq  cens  maifons  bâties  de 
pierre de  taille.  Quelques-uns  ont  écrit  que  IcroiKanut, 
Danois,  y  mourut  ;  Si  que  la  ville  avoit  été  bâtie  pari* 
roi  Alfred  en  800.  Le  roi  Edouard,  fumommé  le  Martyr, 
y  a  été  enterre.  En  1671.  le  roi  Charles  11.  créa  Antoine 
Ashlei  Cooper,  alors  chancelier  d'Angleterre,  comte  de 
Shaftiburi.  Ce  comte  mourut  en  Hollande,  8c  ion  fils 
lui  fucceda  dans  fes  titres  6c  dignités. 

SHAP  .grande  parohlc  dans  la  partie  occidentale  du 
comté  de  Wcltmoriand  en  Angleterre.  C'tff  là  où  cft 
ia  feule  abbaye  de  ce  comté ,  lonicc  par  Thomas  fils 
de  Gofpatrick ,  fous  le  règne  d'Henri  I.  II  y  a  une  fon- 
taine qui  a  fon  flux  &  fou  reflux  pluficurs  fois  dans  un 
jour.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  dans  ce  lieu , 
ce  font  de  grandes  pyramides  de  pierre  rangées  dans  un 
mille  d'étendue  a  une  égale  diihnce.  Il  y  en  a  qui  ont 
neuf  pieds  de  haut ,  &  quatorze  de  circonférence.  C'cft 
fans  doule  ,  le  monument  de  quelque  grand  exploit  ar- 
rivé en  ce  lieu.  C'ell  preiéntcment  une  ville  avec  mar- 
ché. *  Dttt.  Anglais. 

SHAPOR  ,  ville  du  Mogoliftan  en  Afic.  Elle  cil  dins  le 
Berar,  aux  confins  du  royaume d'Orixa,  Se  clleeflelt- 
méc  par  conjecture  laSoradePiolomce.*  Biudrand. 

SHARPUS  (  Jean  )  Angiois,  philolbphc  Se  théolo- 
gien, a  fait  divers  écrits ,  intitules;  dtterminatttnts  de 
facramenta  altatis  cantr*  \Yuleptas\ de  otattanibus  Sanéia* 
roiw;  de  fnffrapit  Via tarum,  dont  les  manuitritslbnt  dc- 
mcurésàOxford  ,  dans  le  collège  de  Mer  ton;  qutfiientt 
de  adtratttnt  im.igttnm\de  jajj'ijpis  Saticiatirm;  de  incar~ 
nattant  Verbr,  ijua  jliurns  de  amm*;  de ptregrinatisne  ;  de 
patejiatt  ft(erdi>t!i,cri.  fit  mourut  l'an  1J90.  fous  Je  rè- 
gne de  Richard  If.  roi  d'Angleterre.  *  Pitlcus,  <k  tllxjir. 
Anp.  fcnpt. 

SHEAÉE,  ville  dans  le  comté  de  Durham  en  Angle- 
terre, dans  le  quartier  de  Clv.ller,  à  l'embouchure  do 
ia  rivière  de  Tine ,  où  la  flotte  de  charbon  de  N'cucaftl« 
vient  prendre  fa  charge-*  Dut.  Angtts. 

SHEFFIELD,  ville  avec  marenc  en  Angleterre,  dans 
la  contrée  du  comte  d'Yorck,  qu'on  appelle  StrafFord, 
fur  la  rivière  Dun ,  près  les  limites  du  comté  de  Derbi, 
&  célèbre  depuis  longtcms  pour  fon  négoce  en  inflru- 
mens  de  fer ,  Se  fur-tout  en  couteaux  &  en  lames.  Oa  y 
voit  encore  les  ruines  de  l'iindcfts  cinq  châteaux  lituts 
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fur  la  rivière ,  Icinq  nullcsde  diftance  l'un  de  l'autre. 

*  DlS.  AHtl.  , 

SHEFFOR.D,  ville  d  Angleterre  avec  marche ,  dans 
h  contrée  du  comté  de  Bcdiord ,  qu'on  appelle  Clifton. 

i  ^HENNONS,  SHANNON  :  c'eft  la  plus  grande  ri- 
vière d'Irlande.  Elle  a  Ta  fource  aux  confins  du  comté  de 
Rofcoraen,  8c  de  celai  de  Letrinaen  Conacie  ,  coule 
fur  leî  confim  de  cette  province,  de  la  Lagcnie  8c  de  la 
Momonie,8c  Te  décharge  dans  la  mer  par  une  fort  h rgc 
embouchure.  Elle  baigne  Letrim  ,  Jamefton ,  Athlone 
&  Limerick  ,  8e  forme  dans  Ton  cours  un  grand  nom- 
bre de  lacs,  dont  les  plus  confiderablcs  font  ceux  d'Al- 
lyne  ,  d'Efc  ,  de  Rée ,  de  Derg  Si  d'Agatnifch.  *Ma- 
ti,  diShndire. 

SHEPEI  ,  SHEPPEI  ou  SHEPYE  ,  anciennement 
Ttiupit  >  ifle  du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  n'eft 
feparée  de  la  Terre-ferme  que  par  une  branche  de  la 
Timife ,  &  n'a  que  deux  lieues  de  long  &  une  de  lar- 
ge. Son  terroir  a  ceci  de  particulier  ,  qu'il  n'y  vient 
point  de  taupes.  La  capitale  de  Ville  cft  Q^eenlbourg. 
Les  autres  lieuxremarquables  font  Minftcr.Eaft-Chur-ch, 
Warden  ,  Lcyfden,  Elmfiei.  «  Baudrand.  DiBmaire 
Anilois. 

SHEPPIUS  ou  DE  SHEPPEI  (  Jean  )  évéque  de  Ro- 
chefter,8c  tréPoricr  d'Angleterre  ,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  Rochcfter ,  8c  fut  reçu  docteur 
dans  l'uni  ver  fit  é  d'Oxford.  Il  s'adonna  à  la  prédication  ; 
&  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris  ,  il  fut  élevé  à  la 
dignité d'évêque  en  1J51.  Ce  prélat  lauTa  trois  livres  de 
fermons,  dont  on  garde  les  manuPcrits  dans  les  collèges 
de  Wicham  8c  de  Me  non  à  Oxford  ,  8t  mourut  en 
i}6o.  *  PitPcus,<fe  iliutl.  AngL  firift. 

SHER.BOR.M ,  en  latin  CUnt  ftnt ,  schuriurnum ,  autre- 
fois ville  épiPcopale  d  Angleterre,  n'eft  maintenant  qu'un 
bourg,  conliderable  par  fes  manufactures  de  drap ,  Se 
situé  dans  le  comté  de  Dorchefter  fur  l'U ,  aux  confins 
du  comté  de  Sommerfèt.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce 
nom  dans  le  comté  d'Yorck ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

SHINNER ,  famille  très-ancienne  8c  illuftre  du  pays 
de  Vallais ,  anciennement  appellée  Zmirwtg,  t'unt  Zmit- 
«reg ,  qui  vivoit  l'an  1J75.  fut  le  dernier  qui  porta  ce 
nom.  Ses  fils  prirent  celui  de  Shinner  ,  8c  formèrent 
deux  branches  trés-conliderables ,  dont  l'aînée  fût  con- 
tinuée par  M*rnW«  &  par  HtttUs  fon  frère  dans  le  pays 
de  Vallais.  La  féconde  branche  s'établit  dans  le  canton  de 
Berne ,  &  y  fleurit  encore  fous  le  nom  de  Shinner.  L'une 
6e  l'autre  a  eu  des  perfonnes ,  qui  dans  leur  pays  ont 
occupé  les  premières  charges  de  l'état.  M.«rfb/r«  Shinner 
qui  refta  dans  le  Vallais ,  étoit  grand  bailli  de  Syon ,  & 
chef  de  la  république.  HictUsCon  petit-fils ,  chanoine 
de  Syon .  fut  élu  évéque  de  cette  même  ville ,  comte  8r 

ÎTcfet  du  pays  de  Vallais  après  Jofué  de  Sylllna  ,  qui 
iit  cha£Té  du  liege  l'an  1494.  Il  ne  fiegea  que  quatre 
ans,  8c  remit  l'éveché  i  Ton  neveu  Matthieu  Shinner, 
auquel  il  avoit  déjà  donné  l'an  ijoo.  l'tdminiftration  de 
toutes  les  affaires ,  i  caufe  de  fon  grand  ige.  Ce  Matthieu 
étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  liecle ,  grand 
politique  ,  laborieux  &  infatigable  ,  très-attaché  aux 
intérêts  du  Paint  liege  8e  de  l'empire ,  ami  particulier  de 
l'empereur  Maximiïien.  François  I.  roi  de  France  difoit 
ordinairement  qu'il  craignoit  plus  la  plume  du  cardinal 
de  Syon  ,  que  les  épées  de  fes  ennemis.  Il  mit  tout  en 
ufagepour  avancer  la  gloire  des  Suides,  qu'il  avoit  en- 
gagés dans  le  parti  du  pape  8c  de  l'empereur.  Ce  fut 
lui  qui  négocia  leur  alliance  avec  le  pape  Jules  II.  en 
vertu  de  laquelle  il  mena  plulîeurs  fois  des  troupes 
Suilfcs  en  Italie.  Il  chaffà  les  François  du  Milancz  ,  8c 
rétablit  le  jeune  duc  Maximiïien  Sfbrce  l'an  ijn.  Pour 
ces  grands  ferviecs  rendus  à  toute  l'Italie  ',  les  SuUIcs 
obtinrent  le  titre  de  libérateurs  8c  de  défendeurs  du  Paint 
fiege;  8c  l'éveque  reçut  en  ijn.  du  pape  Jules  IL  le  cha- 
peau de  cardinal.  L  empereur  lui  fit  prêtent  de  la  ville 
8c  du  château  de  ViguePa  ,  8c  d'autres  endroits.  Jules 
IL  8c  Léon  X.  le  firent  leur  légat  en  Allemagne  8c  en 
Lombardie.  Sa  réputation  étoit  montée  a  un  fi  haut 
degré  ,  qu'on  tient  que  s'il  n  avoit  pas  donné  ia  voix 
i  Laurent  de  Mcdicis  ,  il  aurait  lui-même  obtenu  la 
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tkiairejic  Cet  honneur  lui  feroit  peut-être  encore  ifrt* 
vé ,  s'il  avoit  furvécu  le  pape  Adrien  VI.  D  mourut  i 
Rome  en  Septembre  1521.  Il  y  a  eu  depuis  pluiieursau» 
très  perfonnes  de  diftinâion  de  cette  famille ,  qui  ont 
excercé  les  premières  charges  de  la  république  de  Val-, 
lais.  *  Mmttrtt  msnufaitt* 

SHIPTON-MALLET  ,  grand  bourg  d'Angleterre  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Sommerfèt ,  qu'on  appcllo 
Muftnu  *  Diâ.  Angitit. 

SHIRBORNE ,  évéque  de  Chichefter  en  Angleterre . 
fut  honoré  de  cette  dignité,  en  recompenfe  des  grands 
fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  plulieurs  ambaûadcs  , 
dont  ils'étoit  acquitté  avec  honneur.  Il  étoit  philofophq 
8c  orateur.  *  Pitfeus. 

SHlRTON ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  le 
canton  du  comté  de  Worcefter  ,  appellée  Ofutderfinm 
Elle  eftfurlaStoure,  fort  près  du  comté  de  Warwick. 

*  Dia.  AneL 

SHlRWODUS(  Jean  )  évéque  de  Durham ,  8c  An- 
gloisde  nation ,  vivoit  vers  l'an  1470.  Il  Pçavoit  les  lan- 
gues grecque  8t  latine,  8c  étoit  poète ,  rhetoricien  ,  phi- 
lofophe  8c  théologien.  Après  avoir  demeuré  long-tems 
en  Angleterre,  il  vint  en  France,  étudiai  Paris,  où  il  fit 
amitié  avec  Roch ,  Chartreux-  Delà  il  paflà  en  Italie ,  où 
il  Pe  perfectionna  dans  la  langue  grecque,  8c  où  il  re- 
chercha beaucoup  de  livres  grecs,  qu'il  acheta 8c  porta 
en  Angleterre.  Enfin  il  parvint  àfévêchéd*  Durham, 
Les  livres  grecs  qu'il  avoit  apportés  d'Italie  ,  furent 
long-tems  cachés ,  8c  furent  trouvés  depuis  par  Robert 
Tonftal ,  évéque  de  Durham.  *  Pitfeus,  it  illuB.  Angt. 
fittft.  Lelandus. 

SHOREHA  M,  ville  8c  port  de  mer  d'Angleterre  danf 
la  contrée  du  comté  de  SutTcx ,  qu'on  appelle  trmbtr, 

*  DiS.  Anrttis. 

SHREWSBURI,  en  latin  Sdhf  'u,  ville  capitale  do 
comté  de  Shrop  en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  fur  U  Sa- 
verne ,  à  dix  lieues  de  Chefter,  vers  le  midi.  Cette  ville 
eft  fort  peuplée ,  riche  par  le  grand  débit  de  draps  qu'on 
y  fabrique,  8c  forte  par  fa  fituation ,  étant  environnée 
par  la  Savcrne  de  tous  les  côtés  »  à  la  referve  du  nord. 
Le  titre  de  comte  de  ShreNrfburi  avoit  été  long-tems  Pans 
pofleûeur,  jufqu'à  ce  qu'Henri  VI  créa  comte  de  Shrewf- 
buri  en  144a.  ftAn-Ttltot ,  maréchal  de  France  ;  8c  ce 
titre  a  continue  dans  fa  famille  juPques  à  châties  comte  de 
Shrewlburi ,  qui  étok  le  douzième  de  ce  titre ,  8c  qui 
fut  honoré  de  celui  de  duc  par  le  roi  Guillaume  III* 
Vytx. ,  TALBOT.  Cette  ville  envoyé  deux  députés  au 
parlement.  *  Rsudrand.  D18.  Anglais. 

SHROP-SH1RE ,  c'eft  à-dire ,  le  comté  de  Shrop  ,en 
latin  Stlof  t* ,  province  d'Angleterre.  Elle  a  au  nord  le 
comté  de  Chefter;  au  levant  celui  de  Staffôrd  ;  au  midi 
ceux  de  Worcefter  8c  dHereford  ;  8c  au  couchant  la 
principauté  de  Galles.  Sa  longueur  cft  detreize  lieues ,  8c 
fa  largeur  de  huit.  Elle  abonde  en  grains  &  en  bétail ,  8c 
on  y  trouve  des  mines  de  fer  8c  de  charbon.  ShrcuUburi 
en  eft  la  ville  capitale.  On  y  diftingue  encore  les  bourgs 
de  Bridgenorth,  de  Ludlow.de  Wenlock ,  8c  de  Bishops- 
Caille,  qui  envoyent  leurs  députés  au  parlement  d'An- 
gleterre. *  Baudrand. 

SI 

SIAGRirjS,  auteur  du  V.  ficelé ,  avoit  compofé  un 
traité  de  la  foi ,  fur  le  myftere  delà  Trinité ,  dans  le- 
uel  il  combattoit  ceux  qui  refuPoient  de  donner  le  nom 
e  pere  à  la  première  perfonne  de  1a  Trinité;  8c  il  mon- 
trait qu'on  devoit  dire  qu'il  a  engendré,  non  pas  créé 
fon  Fils,  8c  que  le  Saint-Efprit  n'eft  point  engendré,  mais 
produit.  Gennade  avoit  vû  un  autre  livre  lur  les  règles 
de  la  foi ,  qui  portoit  le  nom  de  Siagriu*  ;  mais  qu'il  juge 
d'un  autre  auteur,  à  caufe  delà  différence  du  ftyle.  * 
Gennad.  it  ftrift.  ifdtf.  M.  Du  Pin  »  biUtttb.  dts  mu 
tttlef.  i»  V.fittlu 

SIAM,  grand  royaume,  dans  la  prePqu'ifle  de  l'Inde, 
au-delà  du  golfe  de  Bengala  ,  a  du  côté  du  nord  les 
royaumes  de  Pegu  8c  d'Ava  ;  vers  l'orient ,  les  royau- 
mes de  Camboje ,  de  Laos, de  Jangoma  8c  de  Tango  ; 
du  côté  du  midi ,  le  golfe  de  Siam  ;  vers  l'occident  , 
le  golfe  de  Bengila,  raifantainlï  un  demi  cercle  ,  qui 
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à  environ  quatre  cen»  cinquante  lieues  de  circuit.  Qjicl- 
qucs-unsdilent  que  le  royaume  de  Siam  s'étend  depuis 
la  pointe  de  Malaca  jufqu'au  royaume  de  Pegu  &  de 
Laos, quilc  bornent  du  côté  du  feptentrion  ;  qu'il  a  la 
merde  la  Chine  ï  l'orient ,  8e  celle  dcslndcsà  l'occident: 
de  iortc  qu  il  femblene  faire  qu'une  grande  prefqu'ifle. 
On  ajoute  que  les  cartes  géographiques  ne  marquent 
pas  bien  les  provinces  8c  les  limites  de  ce  royaume ,  & 
Ion  a  travaillé  fur  les  lieux  i  en  faire  une  carte  exacte. 
On  divife  ordinairement  le  royaume  de  Siam  en  ouïe 
provinces  ,  qui  avoient  autrefois  le  titre  de  royaume  ; 
Ravoir ,  Sum  ,  Mattavan  ,  Siara  ,  Taoaflerin ,  Keda  , 
Fera ,  Inor,  Juncalaon ,  Paarn ,  Patana  &  Ligor.  Quel- 
ques-unes peuvent  retenir  le  nom  de  principauté;  mais 
ceux  qui  les  poffedent  payent  tribut  au  roi  de  Siam  , 
dont  il»  iont  les  fujets.  Il  y  a  encore  d'autres  pays  ,  qui 
coniervent  le  nom  de  royaumes,  &  font  tributairesdu 
roi  de  Siam;  comme  les  royaumes  de  Cambo je  ,de  Ge- 
hor ,  de  Parane,  deQueda  ,de  Singora  8ec.  dont  la  plu- 
part prefentent  tous  les  ans  un  bouquet  de  fleurs  d'or 
four  tribut.  L'air  y  cft  bon,  &  les  étrangers  s'y  accou- 
tument aifcment.  Les  côtes  de  la  mer  font  fort  peu- 
pic  es ,  à  caufe  du  commerce  ;  car  on  y  aborde  du  Japon , 
de  la  Chine  ,  des  ifles  Philippines ,  du  Tonquin ,  de  la 
Cochinchine  ,  de  Sciampaa ,  de  Camboje  ,  des  ifles  de 
la  Sonde  ,  de  toutes  les  parties  de  l'Inde  ,  au-deca  du 
Oange  &  d  u  golfe  de  Bengala  ,  de  la  Perfe  8e  de  l'Ara- 
bie ,6c  même  des  royaumes  de  l'Europe.  Le  pays  y  eft 
trcVfcftilc,&  très-abondant  en  grains,  principalement 
en  nz  &  en  fruits  déroutes  fortes.  Il  y  a  des  mines  de 
plomb  ,  d'etain  ,  d'argent ,  &  môme  d'or  ;  mais  il  eft  de 
bas  aloi.  Les  clephans  y  fourniffeot  quantité  d'y  voire. 
Le  commerce  y  lait  débiter  tout  ce  qui  cft  de  plus  pré- 
cieux dans  l' Alie }  comme  des  étofes  de  foye ,  des  lins . 
du  bots  de  la  Chine ,  des  porcelaines ,  du  raufe ,  de  l'or 
oc  de  1  argent  en  barre ,  toutes  fortes  d'ouvrages  d'or- 
fevreric  ,  des  perles  &  des  pierres  précieufes.  Les  Fran- 
çois y  ont  une  factorerie.  Les  Portugais  y  font  en  grand 
nombre  ,  8e  l'on  y  compte  neuf  ou  dix  familles  de  vé- 
ritables Portugais,  &  plus  de  mille  des  Metys ,  c'eft-à- 
dire ,  de  ceux  qui  font  nés  d'un  Portugais  &  d'une  Sia- 
moifc.  Il  y  a  environ  cent  familles  de  Cochinchinois  , 
la  plupart  Chrétiens.  Parmi  les  Tonquinois  établis  dans 
les  états  de  Siam ,  il  y  a  fept  ou  huit  familles  Chrétien- 
nes. Les  Arméniens  y  font  un  corps  i  part ,  compofé  de 
quinze  ou fe.ze  familles  .toutes  Chrétiennes  8e  Catho- 
liques. Les  Hollandois  y  ont  auflî  une  tafloreric ,  8e  les 
Anglais  unc  autre.  0n  y  voit  bcattCoup  de  TurcJ  &  de 

^hometans  ;  &  les  Pcguans  y  égalent  prefque  le  nom- 
orc  aes  Siamois  originaires  du  pays.  Les  maifons  font 
communément  de  bois  ,8e  élevées  fur  des  pilotis, âcau- 
le  des  inondations  qui  arrivent  tous  les  ans  :  mais  les 
Ch»,ois  8e  les  Maures  en  ont  fait  bâtir  à  Siam  plulieurs 
de  pierre  ,  qui  font  aura  belles.  Les  richefTes  du  pays 
parodient  dans  les  pagodes  ou  temples  ,par  la  quantité 
d  ouvrages  d  or,  qui  en  font  les  ornemens  ;  par  la  ftru- 
«ure  ,  qui  en  dl  magnifique;  &  par  leur  grand  nombre. 
Il  y  a  de  grandes &î>clles  rivières ,  dont*  la  ptûpa™  fe 
débordent  pendant  que  le  folcil  parcourt  les  fîmes  fep- 
*«t"onaux,  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au 
Septembre  :  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  fertilité 
des  campagnes  ou  e  les  fe  répandent;  Se  où  ,  par  une 
providence  admirable,  l'épi  du  riz  monte  à"  melWouc 
les  eaux  croiflent.  Il  fe  trouve  dans  ce  pays  dcsTer- 
pens  lon^s  de  plus  de  vingt  pieds,  8e  qui  ont  deux  tê- 
tes; mais  celle  qui  eft  au  bout  où  feroit  Ja  queue  n'ou 
▼re  point  la  gueule,  8e  n'a  point  de  mouvement.  On  v 
voit  auffi  un  animal  fort  venimeux  ,  qui  a  environ  un 
P>ed  de  long  -,  fa  queue  eft  fourchue ,  fïifant  deux  poin- 
Samandr^  ^ ^  Coinmc°™  «pcE  la 

VILLt  CAPITALt  DV  XOTAVME. 

Cette  ville  a  été  nommée  Siam  bar  le  Portugais ,  8t  eft 
appellée  par  ceux  du  pays  Crung / *,„  ,/,4J4  £ 
ques-un,  ont  fait  f^  fuduoa  tk..trung  ligïc 
mile  txttUtntc.  Leurs  h.ftoricns  l'appellent  encore \mng 
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'/fi'  hi     K°*  »  c'eft-â-dire,  ville  ànttli^t , 

tdmrMt  6c  txrumAintm.  On  dit  qu'ils  l'appellent  **• 
gtliqKt  ,  parce  qu'ils  la  croyent  imprenable  aux  hom- 
mes. El,ee  ft  bàtîe  dans  une.fle  que Pforme  la  rivière  de 
Menam  ccft-à-d,rc  ,  Mnc  du  <**x  ,  laquelle  en  cet 
endroit  eft  fort  large  6c  fort  profonde.  Quelque?  au- 
r«  i  tCndc"n  qU,C  c  eftun  bras  du  Gange  ;  mais  ils  fc 
trûmpent.carcUearafourcevers  la  frontière  de  Laos  . 
ou  elle  fort  d  une  montagne.  Cette  rivière  déborde  tous 
an*  '  «  «nonde  tous  les  environs  de  la  ville.  Son  eau 
eu  tres-Iamc;mais  on  y  trouve  beaucoup  de  crocodiles 
ûune  grandeur  monftrueufc ,  8e  qui  dévorent  lcshom- 
nws»  quand  ils  les  trouvent  fculs  8e  fans  armes.  Siam  cft 
d  unchgureprcrque  ronde,  8e  a  environ  deux  lieues 
t  r^att'^  fa"?bou«-g«  qui  font  des  deux  côtesde 
p  en!"  '  ,f°r 1  auffi  gr«>ds  8e  auffi-bien  bâtis  que  la  vil- 
le. E  le  a  pluGeurs  belles  rues,  8e  des  canaux  tires  fort 
ou!  aZTÏTÏ  fVr  ler<>ucls  on  P«"a»'«n  bateau  pref- 

fontS, r  T  ?'  de  ,a  villc  '  '«  bîti««ns  y 

font  d  une  riche  f  ructure;  &  la  richeffe  des  temp]«  rur- 
pa^e  tout  ce  que  1  on  peut  voir  de  plus  fuperbe  dJn5  ic, 
^des.I|s  ont  tous  des  clochers  ou  pyramide,  doré«" 

tj?A  ■  cUmicre'&a«>r.cl.  vafte  étendue,  qu'on  le 
prendreut  pour  une  ville.  Toutes  fes  tours  &  fes  Pvra! 
rnides  font  aufli  dorées  ;  6c  les  appartemens  du7oi  &  de 
a  reine  renferment  des  richeflès  inconcevables  L'orSe 
les  pierreries  y  brillent  de  tous  côté,  ;  8e  on  ne  voit  rien 

ChLm&n,?qUe/ai?  "T  1]9rient'  (i  «n'eftdans  la 
n  f!;  TéC  l6J+'  IW  Hol'»^«  Y  bâtirent  une 
maifon ,  qui  eft  une  des  plus  belles  que  la  compare  des 

SufBM^On^fec00,^a«"rt  San,  cet," 
v'«c  pludeurs  fortes  de  nations  qui  y  font  établies  ;  ma" 

H«lO"CU,S  ^"î015'1"  P«»«R^  »  1"  Anglois.Ts 

Tu  t  i°r,M$,Ch'no,Sâf  ,es  Mlur«  «  c'eft-àBdire,  \" 
i  urcs  «  lesMahornetans  ,qui  demeurent  dans  la  ville  • 

S na°Knï  f°nt  lo8écs  aux  environs  P"  camps  t 
c  tjt-à-dirc,  chaque  nation  cnlemble. 

Entre  les  a ag9J,s  ou  tmftt,  de  Siam ,  la  plus  fuperbe 
8e  la  pbs  célèbre  eft  celle  qui  cft  dans  le  palais  du  roi-  On 
voit  à  la  pone  une  vache  d'un  côté  ,6c  de  l'auto  tin 
monftrc  extremément  hideux  i  le  dedans  cft  tout  bril- 
«  «I?'*    r  raurra.'!Ics» lM  »M>br« ,  les  pill.ers  8e  toute. 

revêtu  de  lames  de  ce  métal.  Apres  avoir  avancé  quel- 
quespas  on  voit  une  manière  d'autel ,  fur  lequel  ,f  y  . 
quatre  figura  d  or  maffif ,  àpeu  prèsdcla  hauteur  d^uî 
homme  ,  dont  les  jambes  font  croifeesi  la  fiamoife.  Au- 
delà  cft  une  efpecc  de  choeur,  où  cft  la  plus  riche  pagode 
ou  i^du  royaume  (  car  on  donne  ce  nom  de  J.gode 
mdifferemment  au  temple  8e  i  l'idole  qui  cft  dedans.  ) 
Cette  ftatue  cftdebout.ôr  touche  de  fa7ête  i  la  voûtedu 
enceur.  t.Ie  a  environ  quarante-cinq  pieds  de  hauteur. 
?  ^Pî0.u.^«de largeur: cequicft  deVlusmerveiUeux 
c  cft  q«  eUe  eft  toute  d'or.  De  la  taille  qu  elle  eft , ,[  JU 
quil  entre  dans  fa  malTe  plus  de  cent  pïcs,  c'eft  Ù  e 
plu,  de  douze  miUc  cinq  cens  l,vresdePce  métal  (  car  un 

Sn„Ç!  LTl  V,nS,-CUKî  livr«)  &  qu'Ole  vaille  au  mom. 
douze  millions  cinq  censmille  livres.  Ondit  que  ce  pro- 
d  fi.eux  coloflcaété  fondu  dans  le  lieu  même  où  11  eft 
placé  ,  8e  qu  cnfoite  on  y  a  conftruit  le  temple.  A  fes 
côtés  ,1  y  en  a  plulieurs  autres  de  moindre  grandeur* 
ou.  fontauft,  d  or  ,  6c  enrichis  de  pierreries.  A  ct  nt  pas 
du  p»  a,s  du  roi ,  vers  le  midi ,  on^oit  un  autre  tem- 
p  c  ,  qui  n  eft  pas  û  nche  ,  mais  dont  la  ftrucW  tf> 
Plus  belle  & :  plus  régulière.  Cet  édifice  cft  bâd  en 
forme  de  croix ,  a  la  manière  de  nos  eclifcs  &  furnw. 
té  de  cinq  dômes  ,  don,  celui  du  milfeï  eft  Sus  gr  °  d 
que  les  autres  :  le  toit  cft  couvert  de  calam  Ou  ét  ^ 
dore.  Ce  temp  e  eft  accompagné  de  quarante  oui  è 

avec  fymmetne,  par  trou  plan,  de  différente  hauteur 
De  ces  pyramides  les  unes  font  terminées  en  poinS  . 

?n  $2%  artmd,CS ,fur  ,e  haut  en  f°™e  d^  dôme 
Tout  I  édifice,  avec  la  pyramides,  eft  renfermé  dTn 

Sï«  U  "n       V/luî  dC  qUatre  ccn$  <tatu"  de8  Stl 
ques  dorées ,  difpofécs  dans  un  bel  ordre  ;  l'autre  câté 
eft  ouvert,  8e  regarde  le  temple.  ««coté, 
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DV  ROI  DE  514  M. 

Le  roi  de  Siam  a  une  autorité  três-abfolue  ;  &  le  ref- 
peâ  que  Tes  peuples  ont  pour  lui ,  va  prefque  jufqu'i 
l'adoration  :  upolture  où  il  faut  être  en  fa  prefence,  en 
eft  une  mirque.  Dans  le  confeil  même ,  qui  dure  quel- 
quefois plus  de  quatre  heures  ,  les  miniftres  d'état  fc 
tiennent  toûjours  profternés  devant  làmajcllé.  Quand 
il  fort  tout  le  monde  doit  fe  retirer  ,  &  perfonne  n  ofe 
le  trouver  dans  (on  chemin ,  que  ceux  qui  en  ont  un  or- 
dre exprès.  Toutes  les  portes  &  les  fenêtres  des  imitons 
doivent  alors  être  fermées ,  fi  ce  n'eft  lorsqu'il  fe  fait 
voir  à  fon  peuple  dans  les  jours  de  cérémonie.  Dans 
j'ambaffade  Françoife  en  i68j.  on  avertilToit  même  les 
François  de  fc  tenir  dans  leurs  quartiers,  lorfquc  le  roi 
dcvoit  fortir.  On  ne  permet  à  perfonne  d'approcher  du 
palais ,  quand  il  y  eft.  Lorfqu'il  va  dans  la  ville  ,  il  eft 
aflis  dans  une  chaife  d'or  ,que  douze  valets  portent  fur 
les  épaules.  Si  c'eft  un  jour  de  cérémonie  extraordinai- 
re ,  il  cft  monté  fur  un  éléphant  où  il  eft  a  (fis  fur  un 
ihrônc  d'or.  Lorfqu'il  veut  le  divertir  fur  la  rivière ,  il 
entre  dans  un  btUn ,  c'eft  à  dire  une  barque  très-magni- 
tique,  &  fe  met  fous  un  d'ais  de  brocard  d'or  accompa- 
gné de  quelques  mandarins.  Tous  les  autres  mandarins 
&  feigneurs  de  la  cour  le  Auvent ,  chacun  dans  fon  ba- 
lon  «  quelquefois  jufqu'au  nombre  de  mille.  Dans  les  jours 
de  fête ,  tes  mandarins  ont  coutume  d'être  tous  habillés 
d'une  étofe  de  même  couleur ,  Se  c'eft  le  roi  qui  nom- 
me celle  qu'il  lui  plaît.  Le  roi  fe  montre  en  public  deux 
fois  l'année  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  marche 
alors  luivide  toute  fa  cour, &  fait  paroît retour  ce  qu'il 
a  de  plus  riche.  La  première  foison  mené  devant  lui  deux 
cens  élephans, entre  Icfauels  il  y  en  a  un  blanc ,  que  le 
roi  eftime  tellement ,  qu  il  fait  gloiredc  (e  nommer  le  roi 
de  l'éléphant  blanc.  On  lui  donne  à  manger  dans  des 
vaiffeaux  d'or  ;  Se  quand  il  vient  a  mourir  on  célèbre 
les  obfequcs  de  cet  animal  avec  la  même  magnificence 
que  celles  des  grands  du  royaume.  La  féconde  fois  le  roi 
paroït  fur  la  rivière  avec  deux  cens  galères,  dont  cha- 
cune a  quatre  cens  rameurs  ,  cV  eft  enrichie  de  dorures 
te  de  peintures.  Comme  cette  féconde  fortie  fe  fait  au 
mois  de  Novembre  ,  &  qu'alors  la  rivière  commence  à 
s'abauTcr ,  les  prêtres  font  accroire  au  peuple  qu'il  n'y  a 
que  le  roi  qui  puhîe  arrêter  le  cours  des  eaux;  Se  ces 
bonnes  gens  fc  perfuadent  qu'il  va  couper  ces  eaux  avec 
fon  labre ,  afin  de  les  obliger  à  fe  retirer  dans  la  mer.  Le 
roi  fait  ces  deux  fortics  pour  aller  à  deux  pagodes  ou 
temples  d'idoles ,  dont  l'une  eft  a  Siam  ,  &  1  autre  à  fix 
lieues  de  la  ville ,  en  remontant  la  rivière.  Il  fort  enco- 
re une  autre  fois  de  fon  palais ,  mais  fans  éclat ,  pour  aller 
à  unepjgode  qui  eft  dans  l'ifle  où  les  Hollandois  ont  leur 
loRe.  Ces  trois  pagodes  font  richement  ornées .  &  la  ftru- 
iu  re  en  eft  très-  belle.  Les  autels  font  chargés  d'idoles  d'or 
te  d  argent.  Le  temple  de  la  ville  contient  près  de  qua- 
tre mille  idoles  toutes  dorées ,  outre  les  trois  principa- 
les ,  qui  font  dor  mafGf.  Celui  qui  eft  à  lix  lieues  de  la 
ville ,  n'eft  ouvert  qu'au  roi  &  aux  prêtres  de  fa  loi  :  Se 
le  peuple  demeure  à  la  porte  ,  la  face  contre  terre.  La 
pagode  qui  eft  dans  l'ifle  des  Hollandois ,  eft  accompa- 
gnée d'une  manière  de  cloître  fort  agréable.  La  grande 
idole  eft  environnée  de  plus  de  trois  cens  autres  de  di- 
verfes  grandeurs ,  qui  reprefe-ntent  toutes  fortes  de  pof- 
tures.  Le  roi  envoyé  tous  les  ans  i  la  Chine  cinq  ou  llx 
grands  vajfleaux ,  que  l'on  appelle  fmmes ,  chargés  des 
chofes  dont  les  Chinois  ont  befoin  ;  &  deux  ou  trois  (bra- 
mes au  Japon.  H  tait  un  pareil  trafic  à  Cambojc  &  i  la 
Cochinchinc ,  au  Tonquin  ,dans  toutes  les  cotes  de  l'In- 
de ,Se  dans  la  Pcrfe,  principalement  à  Surate.  De  tous 
ces  lieux  il  tire  toutes  fortes  dé  riches  marcliandifcs ,  qu'il 
fait  vendre  au  prix  qu'il  veut. 

Le  roi  qui  regnoiten  1687.  n'a  voit  qu'une  feule  fem- 
me ,  à  qui  l'oa  donnoit  U  qualité  de  reine;  mais  il  cn- 
trenoit  un  grand  nombre  de  concubines.  Il  fe  faifoit 
fort  bien  traiter ,  &  ne  bevoit  néanmoins  que  de  l'eau, 
parce  que  leur  religion  défend  le  vin  aux  perfonnes  de 
qualité,  aufli-bien  qu'aux  talapoins.  Le  royaume  eft  he- 
rëditairc  :  de  forte  néanmoins  que  les  frères  du  roi  fuc- 
cedent  à  la  couronne  prcftrablcmcnt  à  fis  enfans ,  qui 
n'y  parviennent  qu'après  la  mort  de  leurs  oncles. 
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Le  roi  avoit  deux  frères  ,  qui  vivoient  avec  lui  dans 
le  palais.  11  avoit  auffi ,  félon  la  coutume  des  Orientaux, 
un  tils  adoptif ,  qui  l'accompignoic  par  tout ,  auquel  il 
faifoit  rendre  des  honneurs  particuliers.  La  princefle , 
fille  unique  du  roi ,  avoit  fa  cour  Se  fon  confeil ,  com- 
parés des  femmes  des  principaux  mandarins.  Elle  faifoit 
paroître  beaucoup  de  prudence  dans  le  gouvernement 
des  provinces  que  le  roi  lui  avoit  données.  Elle  n'étoic 
fervic  que  par  des  femmes  ;Se  nul  homme  ne  l'a  voit  vue 
ni  en  public ,  ni  en  fon  palais.  Loriqu'clle  fortoit  fur 
un  éléphant ,  elle  étoit  enfermée  dans  une  efpcce  de  chai, 
fe  ,  où  on  ne  la  pouvoit  voir.  Le  roi  s'étoit  rendu  affa- 
ble &  acccdible  i  tous  les  étrangers ,  principalement  aux 
François,  depuis  qu'on  lui  avoit  fait  connoitre  la  coutu- 
me du  roi  de  France  8t  des  autres  rois  de  l'Europe ,  qui 
fe  montrent  tous  les  jours  i  leurs  fujets  8t  à  toutes  fortes 
de  nations.  Ce  prince  fut  tué  en  1688.  à  l'âge  de  55.  ans 
ou  environ.  Deux  princes  dévoient  fucceder ,  félon  les 
coutumes  du  pays ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'en  fans 
mâles.  L'aîné  etoit  perclus  de  tous  fes  membres.  Le  ca- 
det contrefaifoit  le  muet ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  perdre 
la  vie,  par  le  ioupçon  que  le  roi  eue  pu  prendre  contre 
lui.  Ils  étoient  tous  deux  unis ,  Se  l'aîné ,  à  caufe  de  les 
infirmités  ,  cedoit  volontiers  le  royaume  i  fon  cadet 
Mais  tous  deux  n'étoient  pas  trop  bien  avec  le  roi,  &ne 
fe  méloient  d'aucunes  affaires.  La  princeffe ,  fille  du  roi, 
étoit ,  difoit-on ,  mariée  fècrettement  avec  le  jeune  prin- 
ce. Elle  étoit  âgée  de  18.  ans  ,tV  étoit  d'un  naturel  fier, 
hautain, fort  attachée  i  la  religion  Se  aux  coûtumesde 
fes  ancêtres ,  ennemie  des  François  Se  des  autres  étran- 
gers. Elle  fe  retira  de  la  cour  pour  quelque  mécontente, 
ment  qu'elle  avoit  reçu  de  fon  pere ,  Se  prévenue  de 
haine  pour  M.  Confiance  Grec  de  nation  ,  miniftrede 
Siam  ,  qu'elle  en  croyoit  être  auteur.  Prapic ,  fils  ado- 
ptif du  roi,  qu'on  avoit  voulu  faire  paflerpour  fon  fils 
naturel,  étant  le  mieux  dans  l'cfprit  de  ce  prince, au- 
rait pu  lui  fucceder ,  ii  la  chofe  eut  dépendu  feulement 
du  roi  ;  mais  fa  naiHance  étoit  trop  balte  6t  trop  connue. 
Entre  les  grands ,  Opra  Pitracha  fe  diftinguoit  le  plus. 
Sa  famille  étoit  ancienne  &  confideréc  ;  il  étoit  frère  de 
lait  du  roi ,  8c  à  peu  près  de  fon  âge.  U  defeendoit  d'une 
race,  fur  laquelle  le  pere  de  celui  qui  regnoit,  avoit 
ufurpé  la  couronne.  Ce  mandarin  s'étoit  acquis ,  par  1  au 
tache  qu'il  affeâoit  de  faire  paroître  pour  la  religion, 
l'eftimeuniverfeliede  tous  les  talapoins.  Sa  prudence  lui 
avoit  fait  refûfer  tous  les  grands  emplois  dont  on  avoit 
voulu  l'honorer  lui  Se  fon  fils  ;  mais  il  n'en  avoit  pas 
moins  d'accès  dans  le  palais ,  &  le  roi  ne  prenoit  aucune 
refolution  fàns  la  lui  communiquer.  U  étoit  d'un  cfprit 
vif  Si  étendu ,  capable  de  manier  les  affaires ,  Se  porté 
aux  grandes  entreprîtes.  Son  abord  étoit  fort  engageant 
quand  il  le  falloir,  Se  fa  conversation  très-agréable.  11 
Içavoit  bien  fe  faire  valoir  auprès  du  roi ,  aimant  fon 
pays ,  ennemi  des  étrangers ,  bon  Siamois  ;  mais  au  refte 
fe  laiû"ant  difficilement  furprendre;  né  fans  droiture  , 
avec  peu  de  lincerité ,  beaucoup  d'ambition ,  trop  de  dé. 
licateile  i  railler ,  Se  une  grande  ardeur  à  pourfuivre 
ceux  dont  il  fe  croyoit  méprifé  :ce  qui  lui  avoit  attiré 
la  haine  de  tout  le  peuple  &  des  étrangers.  Au  mois  de 
Mars ,  le  roi  s'étant  trouvé  plus  mal  qui  l'ordinaire ,  Pra- 
pic commença  à  former  fon  parti.  Opra  Pitracha,  qui  de- 
puis long-tcms  avoit  pris  les  mefures ,  mit  le  plus  de 
monde  qu'il  put  dans  les  pagodes ,  autour  de  Louvo.  Il 
vouloit , difoit-il ,  s'y  enfermer  avec  les  talapoins;  mais 
auparavant  il  lui  fàloit  mettre  fur  le  tbrône  les  princes 
aulquels  il  appartenoit.Ccs  bruits  répandus  parmi  le  peu- 
ple, grof&rentfon  parti  en  peu  de  teins.  11  pre&apour 
lors  les  princes  de  le  rendre  i  Louvo  ,  où ,  après  bien 
des  délais,  ils  arrivèrent.  Le  bon  accueil  qu'on  leur  Ht , 
diflîpa  leurs  foupçons.  Prapic,  qui  ne  fortoit  prefque  pas 
de  la  chambre  du  roi,  en  fut  tiré  par  adreffe ,  &  mafta- 
cré  à  la  porte ,  prefque  fous  les  yeux  du  prince  ,  qui  le 
cheriflbit  plus  que  tout  le  refte  de  fon  royaume.  Peu 
après ,  M.  Confiance  ayant  été  appcllé  auprès  du  roi ,  fut 
arrête  en  chemin  ,  chargé  de  chaînes ,  Se  conduit  en  un 
lieu  où  il  fut,  dit- on ,  tourmenté  de  mille  manières, 
aulli  bien  que  fa  femme  Se  fes  amis,  Maifon  a  ignoré  le 
genre  de  mort  qu'on  lui  fit  fouffrir.  On  iniinua  aux  prin- 
ces ,  que  les  François ,  d'intelligence  avec  M.  Confiance, 

«voient 
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•votent  rcfolu  d'élever  furlethrône  Prapie;  fit  il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  leur  dormir  de  la  haine  pour 
les  François.  Enfuite  Pitracha  mit  toutes  Tes  rufes  en  ufà- 
ge  pour  attirer  les  Frapçpis  de  Bancok  i  Louvo.  11  les 
employa  fans  fuccès  ;  car  une  jutte  défunec  leur  ayant 
fait  pénétrer  ce  qu'on  leur  préparait  ,  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  les  (aire  fortir  de  leur  fort  :  de  forte  qu'on  en 
vint  à  une  guerre  déclarée.  Pendant  ce  terni  les  manda- 
rins ique  Pitracha  avoit  mis  dans  fon  parti,  en  leur  pro- 
mettant de  les  élever  aux  premières  dignités  des  l'état.fe- 
conderent  Tes  defleins.  On  fe  failit  aufli  -  tôt  des  deux 
princes ,  qu'on  fit  palier  pour  des  ingrats ,  6c  on  les  en- 
voya à  une  certaine  pagode  proche  Thelipouflonne  >  pour 
les  faire  mourir  i  coup  de  bois  de  fandal ,  enveloppés 
dans  des  facsd'écarlate,  fuivant  la  coutume  de  fc  défai- 


re des  princes  du  fang.  L'ancien  roi  étoit  encore  en  vie , 
lorfqu'jls  périrent.  Il  fut  tué  le  jour  fuivant:  après  quoi 
Pitracha  époufa  la  prioecûe  ,  fit  monta  fur  le  thrône  , 
/ans  qu'il  arrivât  la  moindre  fédiiion.  Il  renvoya  les 
François»  qui  fortirent,  armes»  bagages,  umbour  bat- 
tant, fie  rocche  allumée,  l'an  1688.  11  mourut  en  170). 
Le  prince ,  fbo  fils  aîné ,  lui  fucceda ,  fie  fit  tuer  le  jeune 
prince ,  âgé  de  <4-  *  'S-  'n*  »  9U*  n's  P'fracha 
&  de  la  fille  du  feu  roi.  Le  gouverneur  de  Ligor  fc  ré- 
volta contre  ce  nouveau  fouverainôt  fc  fit  déclarer  roi. 
*  Mat.  bifivr. 

De*  minces  et  de*  grands  officiers 

du  rtyaumt  dt  Siam. 

H  y  a  trois  fortes  de  princes  i  la  eour  de  Siam.  Les 
premiers  font  les  princes  du  fang  royal  ;  les  rois  de  Cam 
boje,dc  Gehors  fit  des  autres  royaumes  tribuuires  du 
roi  de  Siam.  Les  féconds  font  les  princes  de  Laos  ,  de 
Chiamai  fit  de  Banca.,  qui  ont  été  pris  à  la  guerre; fit 
quelques  autres,  qui  fe  sont  volontairement  mis  fous  la 
protection  du  roi.  Les  troiuérnes  (ont  ceux  que  le  roi  a 
élevés  au  rang  de  princes.  Aui  jours  de  cérémonie,  ils 
onc  de  grandes  coupes  d'or  fit  d'argent  ,  qui  font  les 
marques  de  leur  dignité.  11  y  a  fept  grands  officiers  dans 
le  royaume  de  Siam.  Le  M*bâ  mm*t*t  eft  le  premier 
après  le  roi ,  fit  a  droit  d'être  iffis  en  fa  prefeoe*.  Le  clu- 
(Tt  règle  les  affaires  de  la  guerre  fit  de  U  jullice.  Ces  deux 
charges  ne  font  point  remplies  aujourd'hui  ;  fit  l'on  croit 
que  le  roi  les  veut  fupprimer  parce  qu'elles  donnoient 
trop  d'autorité  1  ceux  qui  les  exerçaient.  Le  Atboum  eft 
le  generaliflime  des  armées  de  terre  fit  de  mer.  Le  Oi^id 
Véttt  a  la  conduite  de  toutes  les  affaires  du  palais  du  roi. 
LeOkrU  Pr*  kl**g>  q"e  nous  appelions  le  BMkfit»» ,  a 
toutes  les  affaires  étrangères  fit  les  magafins  du  roL  Le 
Ofciù  fMtttf  a  foin  des  revenus  du  roi.  Le  Ol^-M  f  âm- 
hâtât  eft  juge  souverain  de  toutes  les  affaires  criminel- 
les. Outre  ces  grands  officiers,  le  roi  a  un  tréforicr  qu'on 
appelle  OÎ-M  tudi.  Ceux  qui  pofledent  ces  premières 
dignités  ,  donnent ,  avec  l'agrément  du  roi  toutes  les 
autres  charges  du  royaume ,  fit  font  refponfables  de  tou- 
tes les  fautes  qui  t'y  commettent.  Après  Ici  fept  gran- 
.  des  charges,  les  plus  illuftres  dignités  font  celles  d'Oi^ïa, 
d'O^/ra,  d'Okzù***gi  d'Oi -garni  &  d'Osman.  Le  pre- 
tnier  des-ambilTidcurs  envoyés  au  roi  de  France  ,  l'an 
1686.  étoit  Ok  pra;  le  fécond,  Ok  louangtfielc  tromé- 
me,Ok-quun.  Dis  mandarins  qui  l'accompagnoient,  il 
y  en  avoit  deux  Ok-quun ,  fie  les  deux  autres  Ok  mun. 
Le  confeil  d'état  eft  compoiède  plulieurs  mandarins,  qui 
donnent  leurs  avis  au  roi  par  forme  de  remontrance ,  fie 
qui  ne  peuvent  rien  refoudre ,  le  roi  fe  refervant  le  pou- 
voir d'approuver  ou  de  rejetter  tout  ce  qu'ils  ont  délibé- 
ré. Le  roi  donne  la  qualité  de  mandarin  fit  toutes  les  au- 
tres dignités  du  royaume  à  qui  il  lui  plaît ,  fans  avoir 
égard  à  la  iuiflànce;parce  que  tous  fes  fumets  font  fes  efcla- 
ves ,  fie  qu'il  les  abaifle  fie  les  élevé  félon  fa  volonté.  Ccft 
Je  roi  même  qui  rend  la  juftice  dans  les  chofes  de  grande 
confequcncc.  Il  eft  vrai  que  les  mandarins  examinent  les 
affaires  fie  les  procès  auparavant  ;  mais  ils  en  font  enfuite 
leur  rapport  au  roi  .qui  eftafiîs  alors  fur  unrhiône  fort 
«levé;  fit  en  ayant  pris  connoifiànce ,  il  prononce  l'arrêt, 
que  l'on  fait  écrire  en  fa  prefence.  Pour  les  affaires  ordi- 
naires ,  il  y  a  des  jurifdidions  établies  dans  les  villes , 
d'où  les  appellations  refortiflènt  au  confeil  de  Stam.ca. 
du  royaume.  Ce  confeil  eft  compofé  d'un  pr  eli- 
lw;*  n. 
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dent  &  de  doute  eonfeillers,  qui  jugent  en  denier  rcflort. 
On  procède  dam  Ici  matières  cri  m  inellesâ  peu  près  com- 
me en  France  ;  mais  la  juftice  cil  beaucoup  plus  feverc. 

MOEVtLS  ET  COVSTV MES  DES  SIAMOIS. 

Les  Siamois  ne  font  pas  ordinairement  fort  magnifi- 
ques dans  leurs  habits.  Les  hommes  fie  les  femmes  du 
menu  peuple  font  prcfque  habillés  de  la  même  manière» 
Ils  ont  un  longuis ,  qui  eft  un  morceau  d'étoffe  ,  long 
d'environ  deux  aunes  fit  demie ,  fie  large  de  trois  quarts 
d'aune.  Ils  le  mettent  ce  longuis  autour  du  corps;  eri 
forte  qu'il  fait  comme  une  efpece  de  ju  pon,qui  leur  pend 
depuis  la  ceinture  jufqu'au  deflous  du  genouil  ;  celui 
des  femmes  defeend  jufqu'l  la  cheville  du  pied.  Lors- 
qu'il fait  f  roid ,  qu'il  pleut,  ou  que  le  folcil  eft  fort  chaud, 
les  hommes  prennent  une  autre  forte  de  longuis ,  donc 
ils  fc  couvrent  le  rtftedu  corps  ;  fit  les  femmes  ont  une 
manière  d'écharpe  blanche.  Les  f  emmes  aufli-bien  Que 
les  hommes ,  coupent  leurs  cheveux.  Les  habits  des  man- 
darins, lorfqu'ils  font  dans  leur  domeftique,  nefontdif- 
ferens  de  ceux  du  peuple  que  par  la  fineffe  de  l'étofe  ; 
mais  quand  ils  fortent  ,i!s  ont  un  longuis  de  fbye,  ou  de 
toile  peinte  de  (ix  1  fept  aunes,  li bien  ajufté,  qu'il  ne 
leur  defeend  que  jufqu  au  genoux.  Les  mandarins  con- 
liderables  ont  fous  ce  longuis  un  caleçon  étroit ,  dont  les 
extrémités  font  bordées  d'or  ou  d'argent.  Ils  portent 
même  des  veftes  dont  les  corps  fie  les  manches  font  aflex 
larges.  Ils  ont  des  fouliers  a  I  indienne,  fans  cordons  ou 
boucles  ,  pour  fe  d échauffer  plus  ailément  en  entrant 
dans  l'appartement  du  roi.  Les  jours  de  cérémonies  qu'ils 
doivent  paraître  devant  le  roi ,  ils  ont  un  bonnet  qui 
s'cleve  en  pointe  comme  le  haut  d'une  pyramide, fie  qu'ils 
attachent  par  deflous  le  menton  avec  un  cordon.  Le  roi 
donne  i  quelques  mandarins ,  félon  leur  qualité ,  des  cou- 
ronnes  d  or  ou  d'argent ,  faites  à  peu  près  comme  celle* 
de  nos  ducs  fit  de  nos  marquis ,  pour  mettre  autour  de 
leur  bonnet  :  ce  qui  eft  une  marque  de  leur  grande  dit 
tinâion.  Les  Siamois  ont  beaucoup  d'honnêteté,  fit  ne 
manquent  pas  d'affection  pour  les  étrangers  ;  mais  la  plû* 
part  font  difttmulés  fie  mtnans.  La  juftice  ne  règne  pas 
moins  entre  eux  que  l'amitié  fie  la  paix.  Qiiand  quelque 
vaiûeau  fait  naufrage  fur  les  côtes ,  il  y  a  une  loi  qui  les 
oblige  de  rapporter  i  la  ville  capitale  tout  ce  qu'on  peut 
ramaller  du  débris ,  pour  être  remis  entre  les  mains 
de  ceux!  qui  ces  choies  appartiennent  :  ce  qui  s'obférve 
auili  i  l'égard  des  étrangers.  Ils  n'aiment  gueres  le  tra« 
vail ,  qu'us  lauTcnt  aux  efclaves  fie  aux  femmes ,  les  obli- 
geant i  labourer  la  terre  fie  i  avoir  foin  du  ménage ,  pen- 
dant qu'ils  s'occupent  a  d'autres  emplois.  Us  ne  font  pu 
plus  habiles  dans  U  navigation  que  les  autres  peuples 
d'Orient; fie  ce  font  les  Européens  qui  ont  la  conduite 
des  vaineaux  du  roi.  Pour  les  jonkos,  qui  font  des  bt- 
timens  de  la  Chine ,  ce  font  des  Chinois  qui  les  mon- 
tent; mais  quoique  ces  peuples  fe  vantent  d'avoir  depuis 
plus  de  deux  mille  ans  Image  de  la  bouflolc ,  ils  ne  font 
pas  néanmoins  forts  experts  dans  l'art  de  naviger.  Les  Sia- 
mois ont  trente  trois  lettres  dans  leur  alphabetb.  Ils  écri- 
vent ,  comme  nous ,  de  la  main  droite  i  la  gauche  ,au 
contraire  des  peuples  du  Japon ,  de  la  Chine ,  de  la  Co- 
chinchine  fie  duTonquin,  qui  conduifent  leur  écriture  de 
la  main  droite  1  la  gauche ,  fie  depuis  le  haut  de  la  page 
jufqu'au  bas.  La  monnoye  du  pays  eft  d'argent ,  fie  de  la 
forme  a  peu  prés  d'une  balle  de  moufquet  un  peu  appla- 
tie.  La  plus  baffe  eft  de  petites  coquilles,  qu'on  apporte 
des  ifles  Maldives. 

Ces  peuples  fe  perfuadent  qu'il  eft  mefféant  1  un  hom- 
me d'avoir  les  dents  blanches  comme  les  bêtes  :  c'eft 
pourquoi  ils  ont  coûtume  de  les  noircir  avec  «n  vernis 
fait  exprès  ,  fie  pour  donner  1  la  couleur  le  tems  de  s'at- 
tacher ,  ils  ne  mangent  point  pendant  un  jour  ou  deux. 
Ils  font  fort  adonnés  1  prendre  du  bétel ,  de  l'areque  fit  du 
thé.  Le  bétel  eft  la  feuille  d'un  arbre  de  même  nom  ;  fit 
l'areque  eft  un  fruit  i  peu  près  de  la  groffeur  Se  de  la  figure 
de  nos  glans.  Ils  coupent  ce  fruit  en  quatre  morceaux  ;  fie 
l'ayant  mêlé  avec  de  la  chaux  de  coquillage  ,  ils  l'enve- 
loppent de  la  feuille  de  bcteL  Ce  mélange  leur  paraît  d'un 
li  bon  goût,  qu'ils  en  mâchent  tous,  de  quelque  condi- 
tion qu  ils  foient ,  fit  en  quelque  lieu  qu'ils  fc  trouvent.  Il 
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8c  le  thé  à  tous  ceux  qui  leur  rendent  vifîte.  Leur  pays 
leur  fournit  le  bétel  ftc  lareque  ;  mais  ils  font  venir  les 
feuilles  de  thé  de  la  Chine  8c  du  Japon.  Tout  le  peu- 
ple de  ce  royaume  cil  efclave  ou  du  roi,  ou  des  grands 
feigneurs.  La  nobleflé  p  armi  les  Siamois  n'eft  point  héré- 
ditaire. Les  charges  dont  le  prince  difpofe  à  fa  volon- 
té, font  les  nobles ,  qui  ne  font  distingués  du  peuple 
que  par  ces  offices.  Quoique  la  religion  des  Siamois  per- 
mette la  polygamie  ,00  en  voit  peuquiayeut  plus  d'une 
pu  deux  femmes.  A  l'égard  des  dames ,  le  plus  grand 
refpcâ  qu'on  leur  guide  témoigner»  c'eft  de  tourner  le 
dos  quand  elles  plient,  pour  ne  point  jetter  la  vue  fur 
elles.  Les  Siamois  font  fort  attaches!  leurs  fu  perditions 
&  au  culte  de  leurs  idoles  :  ce  que  l'on  connoît  par  la 
multitude  8c  la  magnificence  de  leurs  pagodes ,  8c  par 
les  largcQcs  qu'ils  font  aux  talapoins.  On  dit  qu'il  y  a 
dans  le  royaume  quatorze  mille  temples,  &  cinquante 
mille  talapoins,  qui  font  les  prêtres  ou  docteurs  du  pays. 
Néanmoins ,  quand  un  millionnaire  veut  leur  parler  de 
notre  religion ,  un  prêtent  leur  donne  libre  accès  chez 
eux ,  8c  les  difpofcnt  à  écouter.  Ces  peuples  aiment  aufli 
les  funérailles  magnifiques;  8c  les  talapoins  leur  enfei- 
gnent  que  plus  on  fait  de  depenfe  aux  obfeques  d'un 
mort ,  plus  fbo  ame  elt  logée  avantageusement ,  c'eft-a- 
dirc,dans  le  corps  de  quelque  prince,  ou  de  quelque 
animal  confiderable  ;  car  ils  croyent  la  mctempfycofc. 

Les  funérailles  des  grands  fe  font  en  cette  manière. 
On  drefle  un  maufolée  avec  des  barabours ,  ou  grolTcs 
cannes ,  revécu  de  papier  peint  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs ,  8c  l'on  y  met  autant  de  bois  de  lenteur  que  peut 
pefer  le  cadavre.  Après  que  les  prêtres  ont  fait  quelques 
prières  on  allume  le  bûcher ,  8c  on  réduit  le  tout  en 
cendres ,  que  l'on  conftrve  dans  des  urnes  d'or  ou  d'ar- 
gent. On  ne  brûle  pas  le  corps  des  criminels  qui  ont  fini 
leur  vie  par  une  mort  honteufe ,  mais  on  les  enterre. 

MLIGION  DES  SIAMOIS. 

La  religion  des  Siamois. cft  fort  bizarre,  8c  on  ne  la 
peut  parfaitement  connoître  que  par  les  livres  écrits  en 
tangue  £*.'jr,qui  cft  la  langue  fçavante  ,  8c  que  perfon- 
ne  n'entend ,  hors  quelques-uns  des  leurs  ;  encore  ces 
livres  ne  s'accordent- ils  pas  toujours  entre  eux.  Voici 
ce  qu'on  en  peut  démêler.  Les  Siamois  croient  un  Dieu; 
mais  ils  n'en  ont  pas  la  même  idée  que  nous.  Par  ce  mot 
ils  entendent  un  être  fouverain ,  compolè  défont  8t  de 
corps  ,  dont  le  propre  t  il  de  fecourir  les  hommes ,  c'eft 
i-d  jre.de  leur  donner  une  loi,  8c  de  leur  cnfêigncrla 
véritable  religion  avec  les  feiencesqui  leur  font  necef- 
faires.  Les  perfections  qu'ils  lui  attribuent ,  font  l'aflcm- 
blage  de  toutes  les  vertus  morales  ,  poffedées  dans  un 
degré  éminent.  Ils  croyent  qu'il  a  une  agilité  fi  mer- 
veilleufe,  qu'en  un  moment  il  peut  Te  trouver  en  quel- 
que lieu  du  monde  qu'il  lui  plaira  ;  qu-il  peut  paraître 
aux  yeux  des  hommes,  8c  fc  rendre  invihblc  quand  il 
veut  ;  qu'il  fçait  tout ,  8c  qu'il  cft  le  maître  8r  le  docteur 
de  tous  les  hommes;  que  fon  corps  eft  infiniment  plus 
brillant  que  le  foleil  ;  que  ce  dieu  eft  né  dans  un  tems , 
&  qu  il  ne  dure  pas  éternellement;  qu'il  eft  devenu  dieu, 
après  avoir  acqu  sunc  vertu  confomméc  dans  les  corps 
oît  fon  amc  a  patTé  de  tems  en  tems ,  fie  après  s'être  dé- 
gagé de  toutes  les  pallions  humaines  pendant  un  grand 
nombre  de  tranfinigrations  ;  que  fon  honneur  eft  accom- 
pli lorfqu'il  meurt  pour  ne  plus  renaître ,  8c  qu'il  ne  pa- 
reil plus  au  mendc.  Cette  mort  ou  cet  aneantiflement 
fe  doit  entendre  d'un  repos  e'tcrncl  dont  ce  dieu  jouit 
dans  le  ciel  apiés  un  certain  nombre  d'années ,  pendant 
kfquclles  il  a  rempli  le  nombre  des  chis  qu'il  devoit  ren- 
dre (aints.  Alors,  difent-ils  ,  un  autre  dieu  lui  fuccede, 
8c  gouverne  l'univers  ;  c'tft-i-dirc,  apprend  aux  hom- 
mes la  véritable  religion.  Cet  autre  dieu  cft  un  homme 
parfait,  qui  a  mérité  la  divinité  par  fes bonnes  actions, 
8c  cft  parvenu  au  fouverain  degré  de  fainteté.  Ceux  qui 
ont  bien  vécu  deviennent  faims,  api  es  avoir  acquis  beau- 
coup de  vertus,  8c  avoir  pallédanspluiicurs  corps,  où 
ils  fe  font  purifies  de  toutes  fortes  de  vices  ;  mats  pour 
devenir  Dieu ,  il  faut  avoir  une  fainteté  incomparable , 
8c  exemte  du  moindre  défaut. 

Voilà  quels  font  1  peu  près  les  (entimens  des  Siamois 
tçudhaot  la  divinité.  Us  croyent  un  paradis  &  un  «o/gj» 
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mais  ils  s'imaginent  que  les  plaUlrs  du  ciel ,  ni  les  fàp* 
plices  de  l'enfer  ne  font  point  éternels,  8t  qu'on  ne  de* 
meure  dans  l'un  ou  dans  l'autre  qu'un  certain  tems  r  qui 
eft  plus  long  ou  plus  court,  félon  qu'on  a  fait  plus  de  bon- 
nes actions ,  ou  qu'on  a  commis  plus  de  péchés.  L'enfer, 
à  ce  qu'ils  difent,  eft  l'cparé  en  huit  demeures ,  qui  (ont 
comme  huit  degrés  de  peine  ;  8c  ils  croient  même  qu'il  y 
a  un  feu  qui  brûle  les  damnes.  Ils  fe  figurent  auffi  dans  le 
ciel  huit  dificrens  degrés  de  beatitudc-.mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  extravagant,  c'eft  qu'ils  mettent  des.  rois ,  des  princes 
8c  des  peuples  dans  les  trois  premières  demeures,  où.  il  y 
a  encore  des  mariages  entre  les  faims.  Les  ames  des  hom- 
mes qui  renaiûent  dans  le  monde  fort  en  t ,  félon  l'opinion 
des  Siamois  ,  de  trois  endrois  dificrens  ;  fçavoir,du  ciel; 
de  l'en  fer ,  ou  du  corps  des  animaux.  Ceux  dont  Us  ames 
viennent  du  ciel ,  ont  quelques  marques  avantageuses  qui 
les  diftinguent.lls  ont  en  partage  la  vertu, la  beauté>la  fan- 
té,  lis  richefles  ;  8t  ils  naiflent  princes,  grands  8c  bien  faits. 
Voilà  le  principe  du  rcfpect  que  ces  peuples  ont  pour  les 
perlonncs  élevées  en  dignité,  ou  dune  nailïance iltoX- 
ire ,  parce  qu'ils  les  regardent  comme  des  hommes  qui 
doivent  être  bientôt  divinités  ou  fanctiiiés ,  puilqu'ilsooc 
mérité  ce  haut  rang  de  gloire  par  leurs  bonnes  actions. 
Ceux  dont  les  ames  fortent  des  corps  des  animaux,  font 
moins  parfaits  que  les  premiers  ;  mais  ceux  qui  fortent 
de  l'enfer  n'ont  aucune  bonne  qualité ,  8c  (oncexpoles 
à  toutes  fortes  de  malheurs.  Les  talapoins  expliquant  en» 
core  autrement  Cette  mctemplycole-,  8c  difent  qu'il  n'y 
a  aucune  bonne  action  qui  ne  foit  recompenfée  dans  le 
ciel ,  ni  aucun  crime  qui  ne  foit  puni  dans  l'enfer  ;  d  où. 
ils  concluent  que  lorfqu'un  nomme  vertueux  meurt  lur  la 
terre  ,  il  acquiert  une  nouvelle  vie  dans  le  ciel ,  afin  d'y 
jouir  du  bonheur  qui  eft  du  a  fes  bonnes  oeuvres  ;  s'il  ctt 
charge  de  quelque  peché  confiderable ,  après  que  le  tems 
de  la  recompenfe  eft  fini,  il  meurt  dans  le  ciel  ,  pour 
renaître  dans  l'enfer ,  y  foutfnr  la  peine  due  à  ion  crime  t 
que  s'il  n'eft  coupable  que  de  quelque  faute  légère,  il 
rentre  dans  le  monde  fous  la  figure  de  quelque  ani- 
mal; 8c  ayant  iatisfait  dans  cet  état  à  la  |uftlce  ,  il  rede- 
vient homme  comme  auparavant.Ainli  la  vie  Je  l'homme 
fe  pafle  dans  de  continuelles  tranfaugrations ,  jjfq  .'à  ce 
quil  fc  foit  fanâirié , ou  qu'U  ait  mente  u'etiu  eiitu. Les 
Siamois  croyent  qu'il  y  a  des  anges  ;  mais  ils  les  font  cor- 
porels, 8t  de  deux  léxes.  Ils  les  diftribu>  m  en  fepi  or- 
Jres,8c  ils  les  placent  en  autant  de  cieux  diff.-rens,  n  ayant 
point  d'autre  emploi  que  de  veiller  à  lacontervation  des 
hommes ,  8c  au  gouvernement  de  l'univers.  Chaque  par- 
tie du  monde  a  une  de  ces  intelligences ,  qui  prefide  a  ce 
quis'y  fait. Ils  donnent  aufli  des  anges  aux  aitres,a  la  terre, 
aux  vilks,aux montagnes, aux  foiéts,aux  sentsméme, 
8c  à  la  pluye.  Ils  ne  reconnoiiîent  point  d'autres  dé- 
mons que  ks  ames  des  médians,  qui  forum  de  l'enfer, 
où  elles  étoient  détenues,  errent  pendant  un  certain  teins 
dans  le  monde ,  8c  font  aux  hommes  tout  le  nul  qu'elles 
peuvent.  Le  dieu  que  les  Siamois  adorent  à  prefeni  ,eft 
appcilé  smmntkfrdtM.  Les ulapoins  difent  que  The  va- 
that ,  fou  frerc  .conçut  de  la  jalouûe  contre  ce  dieu ,  Si 
lui  ht  la  guerre;  mais  que  n'ayant  pû  lui  ravir  fa  divinité, 
il  établit  une  nouvelle  religion  ,  d'où  font  fontes  plu* 
fieurs  autres  fcéres.  Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  ont  tiré 
leur  religion  de  la  doctrine  de  ce  Thcvathat ,  qui  eft,  di* 
fent-ils ,  puni  dans  les  enfers ,  pour  avoir  pcilécutéfon  ' 
frerc  Sommonolthodom  :  ils  font  accroire  au  peuple  que 
J.  C.  eft  ce  Thevathat ,  dont  il  cft  parlé  dans  leurs  écritu- 
res. Ces  docteurs  tiennent  que  Sommonolthodom ,  ayant 
enfeigné  la  véritable  religion  aux  nommes ,  mourut  pour 
ne  plus  renaître ,  8c  monta  au  huitième  Ciel ,  où  il  jouit 
d'une  béatitude  parfaite.  Son  corps  fut  brûlé  ;  8c  fes  os  a 
ce  qu'ils  racontent,  ont  été  confervés  jufqu'à  prefent.  ils 
atrilMicntà  ces  os  une  mcrveilleufe  vertu  ,8c  ils  afiurent 
qu'ils  jettent  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux  ,  8c  qui  fait 
connoître  la  divinité  de  Sommonolthodom.  Si  ce  dieu  cft 
maintenant  dans  le  ciel,  pour  s'y  repofer  éternellement , 
fuivant  les  fuppofitions  des  docteurs  Siamois,  il  faut  qu'il 
y  ait  un  autre  dieu  dans  le  monde  pour  le  gouverner.  - 
Les  ulapoins  qui  font  les  prêtres  ,  les  religieux ,  8t 
les  docteurs  des  Siamois ,  font  regardés  comme  les  vrais 
imitateurs  de  leur  dieu.  Ils  ont  peu  de  commerce  avec 
le  monde  1 8c  ils  ne  tàlueni  jamais  aucun  laïque ,  tu  même 


Digitized  by  Google 


SIB 

me  le  roi.  Leurs  monafteres  font  autant  de  collèges  , 
où  la  jeumftccft  élevée  ;3e  l'on  y  met  tous  les  enfansde 

5|uatué,dèi  qu'ils  font  capables  d'intlrurSion.  Ils  vivent 
ort  auftercment ,  fie  feraient  en  effet  des  grands  faims, 
S  ils  oblcrvoient  toutes  les  règles  de  la  vrritable  religion. 
Ibobcillent  tous  à  un  chef,  qui  eft  le  prêtre  de  la  gran- 
de pagode  de  Sain.  Ils  lont  habillés  de  toile  jaune,  & 
ont  laie  le  raféc.  Ils  font  vœu  de  chafteté  ;  mais  ils  peu- 
vent quitter  la  prèinfe  fit  fe  marier.  On  trouve  auffi  à 
Siamdc  certaines  rehgieufes,qui  fe  trouvent  a  toutes  les 
prures  fie  cérémonies  des  molquées;  mais  elles  ne  font 
point  de  vœu,  8c  n'ont  point  de  règle  particulière.  Ils 
n'ont  point  de  jours  règles  dans  la  (cmaine  pour  leurs 
dévotions  ;  mais  ils  en  font  de  particulières  il  tous  les 
quartiers  delà  lune.  Es  ont  une  efpece  de  carême  ,  qui 
dure  trois  mois,  pendant  lefquels  ils  s'abftienncnt  de  plu- 
sieurs lortes  de  viandes.  Ils  font  des  prières  pour  les 
nions,  de.lcs  enterrent  avec  beaucoup  de  cérémonies; 
car  outre  la  indique,  qui  accompagne  toujours  les  funé- 
railles ucs  perlbmics  conliJcrables ,  on  y  fait  auŒ  des 
reprclcnuuons  de  théâtre  ,  Se  des  feux  d'artifices.  Ils 
s'accordent  aifément  avec  ceux  qui  font  profeflion  d'une 
religion  contraire  ,  parce  qu'ils  croyent  que  l'on  peut 
faire  Ion  lâlut  dans  toutes  lortes  de  religions ,  exerçant 
la  vertu 8t  la  charité.  Le  peuple  y  adore  les  démons,  de 
peur  qu'ils  ne  leur  fallait  du  mal  ;  miis  les  talapoins  font 
tous  Uurs  etfons  pour  abolir  cette  coutume.  Les  Portu- 
gais ,  qui  ont  taché  d'y  introduire  le  Chrtftianifme  , 
11 'oui  pd  réullir  dans  ce  bon  deflein  ;  non  plus  que  les 
Mahomeuns  ,  qui  vouloient  y  faire  recevoir  les  fit- 
perUitions  de  leur  alcoran  :  mus  le  roi  qui  regnoit  l'an 
*686.  ot  qui  envoya  un  amballadeur  en  France,  permit 
aux  Fiauçois  d  y  établir  un  leminaire  de  miffionnaire» 
Catholiques. 

11  faut  a>oûtcr  ici  le  fyltêtne  que  les  Siamois  fe  font 
formé  du  monde.  Ils  croyent  que  Je  ciel  fie  la  terre  font 
incréés  fie  éternels ,  fie  ne  comprennent  pas  que  le  mon- 
de ait  jamais  commencé  ,  ni  qu'il  puifle  tinir.  La  terre 
n'eft  point  ronde,  félon  eux  :  ce  n'eft  qu'une  fuperticie 
plate  .qu'ils  diviient  m  quatre  partiesquarrées,  réparées 
par  des  eaux.  Toute  la  terre  eft,  difent-ils ,  environnée 
d'uuc  muraille  exuêmement  forte  ,  fie  proJigicufemcnt 
haute.  Sur  ce  mur  font  gravées  en  gros  cara&res  les  fe- 
crets  de  la  nature.  Au  milieu  des  quatre  parties  du  mon- 
de ,  il  y  a  une  mootagac  fort  «.levée ,  autour  de  laquelle 
le  loleil  fie  la  iune  tournent  continuellement;  fit  c'eft  par 
la  révolution  journalière  de  ces  deux  aftres,  que  fe  fàit  le 
jour  fie  la  nuit.  La  malle  de  la  terre  a  au-deflous  d'elle 
une  étendue  imuKufc  d'eaux  qui  la  foutiennent ,  com- 
me la  mer  loucie.u  un  navire.  Un  vent  impétueux  tient 
les  eaux  de  dcilous  la  terre  fufpenducs  ,  fie  les  empêche 
de  tomber ,  fouillant  de  toute  éternité  avec  une  violence 
intime.  «  Le  chevalier  de  Chaumont ,  tmbuftie  d*  Sum. 
M.  de  la  Loubcre.  L'abbé  de  Choili,  fit  le  P.  Tachard  Je- 
iuite ,  wj*gt  dt  Sum  Mtmtui  du  comte  de  Forbin ,  1. 1. 
d.tm  Uqutt  il  r/r  /»«t-rur  •fftfiï  l'Abbé  di  Cb*ifi 

SIANGY  ANG ,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province 
de  Hunquang ,  eft  conliderable ,  fie  comme  la  capitale 
d'un  pays  où  il  y  a  lix  autres  villes.  *  Martini ,  Atlm 
Stmt. 

SIAPIN:  c'eftune  des  itlcs  Orcades  dépendante  de 
l'Ecolie.  Elle,  eft  à  demi-lieue  de  celle  de  Mainland ,  vers 


le  nord ,  fie  a  deux  lieues  de  long ,  8e  environ  autant  de 
le  mouillât 

allai  bon.*  Biudrand. 


large  ,  &  on  y  trouve 


âge  d'Elvick  ,  qui  eft 


.  S1AKA ,  ville  fie  province  de  l'Amrrique  méridio- 
nale au  Brciiï.Lcs  Portugais  en  font  les  maîtres ,  &  y 
ont  établi  un  gouvernement ,  qu'ils  nomment  la  Capi- 
taniedcSiara.  La  ville  eft  fur  la  mer  du  nord ,  avec  port 
fie  citadelle. 

SIBA  ,  royaume  de  l'Inde  propre  ou  de  l'Indoftan , 
vers  la  fourec  du  Gange  fie  le  mont  Caucafe ,  entre  Nau- 
gracut  8e  Pitan. 

SIBARIS,  <fcmlK*,SYBARIS. 

SIBELIUS  (  Gafpard  )  Hol  andois ,  théologien  de  De- 
venter,(luriiIoit  vers  l'an  ifijo.Tous  R  s  ouvrages  ont  été 
imprimes  en  cinq  volumes  en  1644.  Ii  y  a  des  commen- 
taires ,  fur- tout  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  fie  fur 
quelque»  cru  pitres  delapocaJypfcjdontdivcn  rmuiiUis, 
Tmt  VU 
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qui  aiment  i  trouver  les  matériaux  tout  pfîti ,  fe  font 
bien  lervis.  *  Konig,&îfr/. 

SI  BEN  ,  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  la 
Rhctic.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg  du  Tirol  , 
limé  fur  la  rivière  d'Eifocko,  à  trois  lieues  au  dcITous 
de  Brixen  ,  qui  lui  a  fuccedé.en  dignité  épifcopale.  * 
Baudrand. 

SIBERIE  v  dite  au  10  Sibirit  >  grande  province  de  la 
Mofcovicfie  de  la  Tartarie  deferte ,  entre  les  province* 
de  Candorc  ,  Lucomorie  8e  Pertmki.  La  ville  capitale 
cil  Siber  fur  l'Obi  ;  Se  la  féconde  ville  eft  Tobol  ou 
Tobolca.  Ces  deux  villes  font  fi;ge  d'un  même  arche- 
vêque ;car  en  Mofcovie  la  coutume  eft,  que  les  arche- 
vêques fit  les  évêques  ayent  deux  fieges.  Cette 


eft  d'une  fi  grande  étendue  ,  qu'elle  a  des  pays  tempé- 
rés ,  où  l'hiver  n'eft  pas  fort  rude;  &  d'autres  fi  froids, 
que  la  terre  n'y  produit  ni  herbes  ni  fruits.  C'eft  dans 
ces  endroits  ftcriles  ,  où  le  grand  duc  relègue  ceux  dont 
il  veutfe  défaire.  On  porte  tous  les  ans  à  Tobol  le  tri- 
but des  peaux  fit  des  fourrures,  que  l'on  a  levé  dans  tou- 
tes les  villes  qui  font  deçà  fit  delà  l'Obi,  fie  on  l'envoyé 
de  11  au  Cm,  avec  une  bonne  efeone.  Le  grand  duc 
tient  dans  cette  ville  un  vice-duc  t  1  qui  tous  les  gou- 
verneurs de  Sibérie  fie  du  pays  des  Samoycdes  font  fou- 
rnis. Les  Mofcovites  Chrétiens  ont  des  eglifes  par  tout 
ce  pays.  A  l'orient  de  la  Sibérie  font  les  Tarares  Tin- 
goles  .  fie  ceux  de  Lucomorie  ,  qui  dépendent  la  plu- 
part d'un  prince  Tartare.  •  Olearius  ,  rtUtwt  de  Mtfit- 
vtt.RtUvn  d'un  i»j*gt  dt  bUfavittn  1679. »jr«»  Am- 
gltis.  Baudrand. 

SIBERT  DE  BEKA  ,  religieux  Carme  ,  cbcnbtt. 
BECA. 

S1BERUS  (  Adam  )  né  l'an  ijij.  aKemnhx  en  Mif- 
nie  ,  eft  un  poëte  Latin,  quis'cft  fait  connoître  parti- 
culièrement en  Allemagne.  Ses  pot lies  font  en  deux  vo- 
lumes ,  fie  au  V  L  tome  des  délices  des  poètes  Latins 
d'Allemagne.  Il  a  fait  des  hymnes  ,  des  épigrammes  , 
des  faftes  eccleliaftiques.  Cet  auteur  eft  fort  cftime  en. 
Allemagne.  Sa  veine  coule  avec  douceur  fie  agrément  1 
elle  eft  régulière  8e  mode  lie  ;  mais  fon  ftyle  n'a  ni  élé- 
vation ni  grandeur.  *  Joan  Andr.  Quenfted.  in  dulogg 
d*  ftttns  vinrum  tilufirim.  Olaiis  Borrkh.  Djfm.  4. 
de  poet.Utin.  Baillct  ,J*£rwriw  dttffâvâm  furUsftïttt 
mcdtrnts. 

SIBILOT  ,  êtoit  un  fou  de  la  cour  de  Henri  III.  roi 
de  France  ;  d'où  vient  qu'on  s'eft  fervi  quelquefois  de 
ce  mot,  pour  marquer  en  gênerai  un  fou  fie  un  ridicule. 
En  voici  un  exemple  tiré  de  l'épigramme  compoféc  par 
le  célèbre  d'Aubigné  fur  monueur  de  Candale  ,  qui 
avoit  embraOe  la  religion  P.  R.  pour  plaire  i  la  duchc-de 
de  Rohan ,  qui  étoit  de  cette  religion  ,  fie  dont  U  étoie 
exuêmement  amoureux. 

Hi  ipui  d»nt  ,ptrt  SibiUt , 
Pour  l'tmtut  dt  dâmt  liïçtttt  % 
Vaut  vont  ttts  fut  Magutatt» 
A  (t  qut  ditUgéQtte. 
5 MHS  tuitMnùtni  m  fdfitim, 
Vmîvtut  ittidtntf*it  dttn&trtii 
Vrjimtnt  tmu  tnvtmns bitn  d'uutrti , 
r*tfq*c  Itijtux  fint  ntt  dtâtwn. 

On  appelle  encore  Sii'/»f  celui  qui  fifflc  &  parle  du  ven- 
tre ,  celui  qui  contrefait  les  cfprits  fie  les  ames  des  dé- 
funts ,  pour  fe  moquer  de  leurs  apparitions ,  ou  poux 
faire  peur  aux  gens  iimples.  *  Ménage. 

SIB1R ,  SIBER  ,  ville  de  la  Sibérie,  dans  la  Tartarie 
Mofcovite.  Elle  eft  environ  i  quinze  lieues  de  la  ville  de 
Tobolsk ,  vers  le  levant ,  fur  la  rivière  de  Sibir ,  qui 
vient  (e  décharger  dans  flrtifch,  au-  deflous  de  la  ville  de 
Tobohk.*  Mail,  diS. 

SIBRAND,  abbé  de  l'ordre  de  Prémontré ,  qui  W- 
voit  en  odeur  de  fainteté  dans  le  XIII.  liede,  étoit  Fri- 
f  on ,  8c  avoit  pris  l'habit  de  religieux  dans  un  m otu Itè- 
re dit  Marie  Gardm ,  ou  Hnrtr  H.  M/m*.  Il  fut  élevé  a  la 
dignité  d'abbé  l'an  iijo.  mourut  huit  ans  après ,  fit  laifla 
la  vie  de  faint  Siard ,  fie  celle  de  (àint  Frideric.  *  Le  Mire  » 
inebrtn.  Vian.  Valere  André,  btblntb.  Silg.  Voftluj,i# 
btfi.  Ut. 

SIBRAND  LEOND  ,  de  Leuvaxden  en  Frife  ,  po- 
li ij 
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blia  dans  le  XVI.  Gecle  les  vies  des  abbés  de  Marie 
Gardin. 

SIBRANDLUBERT,  profeflcurcn  théologie , vtjet. 
LUBBIiKT. 

SIBURIUS ,  médecin  célèbre  par  fa  feience,  &  par  le 
rang  conlidcrablc  qu'il  tenoit  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux,  vivoit  fous  l'empire  de  Valcntinien,  vers  l'an  370. 
•MarccUin,  in  tptfi.  Ub.  demednsment. 

SIBYLLES  :  on  a  donné  ce  nom  à  des  filles  Paycnnes, 
que  l'on  dit  avoir  prophetifé  la  venue  ou  quelques 
aâions  de  Jelus-Chrift.  Ce  nom  eft  tiré  de  deux  mots 
grecs ,  qui  ligniboient  tvtifetl  de  Dieu ,  Qi  en  eolien, 
ou  de  Qi  BtW  ,  remplie  de  Dteui  d'autres  le  font  defeen- 
dre  du  vieux  ajj.uit, •()«.>,  qui  lîgnitie  cMdus  :  l'opinion 
la  plus  probable,  cit  que  ce  nom  .qui  étoit  particulier 
à  la  propUeiefle  de  Delphes ,  cft  devenu  enfuitc  com- 
mun aux  autres  prophetefles.  Les  anciens  ne  conviennent 
point  furie  nombre  des  Sibylles ,  ni  fur  le  terni,  ni  fur 
le  lieu  où  elles  ont  paru.  Les  uns  n'en  connoilToient  qu'u- 
ne, deux,  trois  ou  quatre  :  les  autres  en  comptent  juf- 
qu'l  dix.  Les  poètes  cependant  en  comptent  jufqu'à  dou- 
ze, La  premier*  &  la  plus  ancienne  eft  la  Delphine ,  que 
quelques-uns  appellent  Artttnu.  Elle  vivoit  longtems 
avant  la  guerre  deTrdye.eY  il  y  en  a  qui  crOyent  qu'Ho- 
mère a  inféré  plufieurs  de  fcS  vers  dans  Ion  Iliade.  C'cft 
la  même  que  Théodore  de  SkUx  nomme  DapW,  fille  de 
Tirdus.  La  IL  eft  la  Sibylle  irythre'e.  La  III.  étoit  de 
Cjmmcrie,  peut  canton  d'Italit  prés  de  Cumes.  La  IV. 
étoit  Cumane.  La  V.  del'ifle  dd  Sam  os,  avoit  nom  £nrr- 
pbile ,  fclon  Eufebe  1  0c  Erjtbre'e ,  fclon  le  femiment  de 
Solin  :  elle  vivoit  du  tems  deNutaa  Pompilius,  roi  des 
Romains.  La  VI.  l'Hellefptntique ,  native  du  bourg  de 
Marptffc,  dans  I  Hellefpont.  La  VIL  étoit  de  Libye  ;  Se 
laVIILdcPerfe.  Saint  Juftin  Martyr  croit  qu'elle  étoh 
lillc  de  l'hiftorien  Bcrofc;  Se  d'autres  ajoutent  qu'elle 
étoit  Juive,  nommée  Stmbetbia,  Se  qu'elle  biffa  vingt- 
quatre  livres,  où  elle  parlort  de  la  venue  duMeflic.  La 
lX.de  Phrygic,  publia  les  prédiâionsi  Ancyrc.  LaX. 
de  Tivoli ,  dite  Atbttnée ,  fut  honorée  comme  une  déelTe. 
L'hiftoire  Romaine-parlé  de  neuf  livres  que  la  Sibylle 
Cumane  prefenta ï  Tarquiriir  Stperbt ,  dont  elle  lui  de- 
manda trois  cens  écos.  Ce  prince  s'en  moqua  :  alors  elle 
jetta  dans  le  feu  trois  de  tes  livres,  &  lui  prefenta  les 
tu  autres,  lui  en  demandant  la  même  fomme.  Le  mépris 
de  Tarquin  canfr  encore  faperte  de  trois  autres  livres, 
que  la  Sibylle  brûla  :  ce  qui  furprit  extrêmement  ce  prin- 
ce, qui  lui  donna- les  trois  cens  écus  qu'elle  fouhaitoit, 
pour  avoir  les  trois  derniers  livres,  qu'il  fit  enfermer  dans 
un  coffre  de  pierre,  St  mettre  comme  une  chofe  facrée 
dans  le  Capitole.  (bus  la  garde  de  deux  patrices .  nom- 
més Ditumvtrs.  Les  Romains  les  confultoient  dans  leurs 
malheurs, & lorfqu'il arrivoit quelque  prodige  extraor- 
dinaire. Leurs  livres ,  qui  étoient  gardés  dans  le  Capitole 
1  Rome ,  ayant  été  brûlés  dans  l'embrafement  de  ce  fu- 
perbe  édifice ,  du  tems  de  Sylla ,  8j.  ans  avant  la  naiflàn  • 
ce  de  J.C  les  confuls  propoferentau  fénat  d'envoyer  des 
ambaflâdeurs  en  Grèce  Se  en  Afic ,  pour  ramalfer  les  ora- 
cles de  ces  fameufes  devinerefles.  Odacilius  Craflus,& 
L.  ValcrmsFIaccus,  furent  députés  vers  Attalus,  roi  de 
Ptrgame ,  Se  rapportèrent  environ  mille  vers  attribués 
aux  Sibylles,  que  plufieurs particuliers  leur  fournirent. 
On  députa  quinze  perfonnes  pour  les  revoir,  parce- 
qu'il  y  avoit  des  choies  qui  paroiûoient  fautles  ou  fu- 
pcrHues ,  Se  enfuitc  on  les  mit  dans  le  Capitole ,  que  l'on 
avoit  rebâti,  à  la  place  des  livres  quiyavoientété  cem- 
furaés  dans  t'incendie  du  temple.  Dutemsd'Augufteon 
brûla  julqu'à  deux  mille  vers ,  attribués  aux  Sibylles  ;  Se 
l'on  enferma  dans  deux  calTcttes  d'or  ,  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  ceux  qu'on  crut  être  véritables.  Quelques- 
uns  difint  que  ces  livres  furent  brûlés  dans  l'embrafement 
de  la  ville  de  Rome,  fous  Néron  ;  mais  ils  n'en  rappor- 
tent point  de  preuves  convaincantes.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
il  eft  certain  que  tant  qu'il  y  eut  des  empereurs  Paycnsà 
Rome .  on  garda  toujours  avec  foin  ces  oracles  de  Si- 
bylles ,  que  l'on  confultoit  dans  les  neerflîtés  prenantes. 
Julien  YAfiïixt.  voulant  rétablir  toutes  les  anciennes  fu- 
perftitions  payennes,  fit  chercher  &  confulterces  livres. 
Nous  avons  prefentement  plufieurs  vers  grecs  attribués 
aux  Sibylles ,  Se  divifés  en  huit  hvres  ;  mais  beaucoup  de 
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fçavanseroyent  qu'ils  ont  été  fuppofés  dans  le  H.  ficelé. 
Ilaac  Voulus  en  fait  une  difbnâion  aflez  remarquable.  Il 
dit  que  les  anciens  livres  fibyllins,confcrvés  jufqu'à  l'cm. 
bralementdu  Capitole,  étoient  entièrement  profanes  ; 
mais  que  ceux  qui  furent  apportés  de  Grèce  par  Octaci- 
lius  Crafius,  contenoient  quelques  prophéties  que  cer- 
tains Juifs  avoient  données ,  comme  étant  des  Sibylles: 
c'cft  pourquoi  on  y  voit  des  prédictions  de  la  venue  du 
Mcflîe.  11  ajoute,  que  c'cft  de  ces  derniers  livres,  dont 
les  pères  de  l'cglife  fc  font  fervis  contre  les  Infidèles;  car 
Clément  Alexandrin,'*.  Juftin  Martyr,  Laâance,Firmien, 
S.  Auguftin ,  flt  divers  autres  faints  pères ,  ont  rapporté 
fous  le  nom  des  Sibylles  ,  des  vers  prophétiques  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  Jelus-Chrift,  comme  ceux  de  S.  Augu- 
ftin, dans  le  18.  livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  cb.  zj. 
J»  manns  tniqudt  Infideltum  vemet , 
ï)*buntDeo*l*p*s  mmibut  ineeftit, 
ht  tribut  mmundtt  ixpntnt f*liv*t  vtnentfjs  ,  r>r . 
Pierre  Petit ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  a  fait  une 
diflertation  fort  curieufe  touchant  les  Sibylles  ,  où  il 
prétend  prouver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  feule  fem- 
me qui  fc  melât  de  propheùlcr  ,à  oui  lcsanciensdoâcurs 
Grecs  ayent  donne  ce  nom.  Pour  établir  fon  opinion,  il 
fait  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  des  Sibylles ,  fe  contre- 
difent  tous  :  les  uns  en  mettent  dix,  les  autres  quatre,  les 
autres  trois ,  Oc  d'autresdeux,  Se  ne  s'accordent  pas  dans 
les  noms  qu'ils  leur  donnent-  Il  remarque  l'origine  de  ces 
variétés ,  qui  viennent,  dit-il,  de  ce  que  ces  auteurs  n'ont 
fait  que  recueillir  certains  paflàges  de  Varron,  de  Pau. 
fanias,  de  Ladance,  &  d  autres ,  fans  y  faire  de  juftes 
reflexions ,  &  de  ce  qu'ils  ont  confondu  la  véritable  Si- 
bylle avec  d'autres  devinerelfes.  U  prouve  enfuite  que  !a 
Sibylle  étoit  Grecque,  pareeque  tous  les  oracles  qu  on  a 
attribués  aux  Sibylles,  étoient  écrits  en  grec;  &  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  que  des  femmes  nées  dans  la 
Chaldce  ,  dans  la  Phrygie  Se  dans  l'Italie,  ayent  voulu 
écrire  en  grec ,  ni  même  qu'elles  lavent  pÛ:  fi  ce  n'eft 
que  l'onluppofe  qu'elles  ayent  eu  le  don  des  langues, 
auffi  bien  que  celui  de  prophétie.  Il  conclut  de  là  que^ 
s'il  y  a  eu  plufieurs  Sibylles  ,,el  les  étoient  toutes  G  reç- 
ues ;  &  que  pour  le  feavoir ,  il  faut  confulter  les  auteurs 
e  cette  nation.  Or  Platon ,  Plutarque  81  Dion  Chryfo- 
ftome,diftinguent  la  SjbyiJe  des  autres  devins ,  Se  en  par- 
lent comme  d  une  femme  unique.  11  remarque  que  Cicc- 
ron  n'a  jamais  parlé  de  Sibylle  qu'au  nombre  lingulier , 
Se  que  Pline  ne  dit  pas  qu'il  y  «ûtdes  ftatues  des  trois  Si- 
bylles a  Rome,  mais  trois  ftatues  de  la  Sibylle.  Enfuitc 
il  réfute  l'opinion  de  ceux  quicroyent  que  le  nom  de  Si- 
bylle convenoit  à  toutes  les  femmes  qui  prédifoient  l'a- 
venir, par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs  anciens, 
comme Paufanias,  Hygin ,  Plutarque,  Platon ,  Arricn  , 
Hérodote  &  Xenophon ,  qui  parlent  de  plufieurs  pro- 
pheteflès  ou  devincrcfTc^At  ne  leur  donnent  point  le  nom 
de  Sibylles.  Aprèsavoir  établi  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  Sibyl- 
le, cet  auteur  prouve  que  fon  nom  étoit  Uer»pbjle,  8c 
que  (on  piys  natal  étoit  la  ville  d'Erythrée  dans  l'Afie 
mineure  ;  que  la  diverfité  des  noms  qu'on  lui  a  donnés, 
vient  des  voyages  qu'elle  a  faits,  ou  de  fes  enlevemens 
faits  par  le  génie  qui  l'infpiroit,  &  qui  la  tranfportoiten- 
plufieurs  lieux  ;  enfin  qu  elle  mourut  i  Cumes  en  Italie. 
*  Diodore  de  Suite ,  . .:  r.  4.  Paufanias,  m  Acbaic.  Chry- 
fippe       de  divin. Solin ,  t.  7.  S.  Juftin  Martyr,  in  ttren. 
4d  Gent.  démens  Altxtnirin. 1. 1. r>  4.  Stnm.  Eulcbe ,  m 
cbnn.  &  bift.  Sozomene ,  /.  a.  bift.  t.  u  Nicephore ,  U  8.  c. 
9.  Laétance ,  /.  1.  divin/tr.  inftitut.  t.  6.  Jean  Borace,  defe- 
min.  illufi.  Onuphre,  tr*8.  de  sibjll. Sebafticn  Berradius , 
m  tentnd.  btfi.  evânr.  T.  1. 1.  J.  t.  if.Riccioli,  (brtn.  rtfom. 
P.Petit.rfe  Sibjll.  David  Blondel.  lfaac  Voflius.  Scrvat 
Galle.  M.  Du  Pin ,  difStrtdt.  prelm.  fur  U  bible. 

OBSEN'ATIOX  SVR  LiS  LIVRES  SIBUIASS. 

Nous  avons  prefentement  plufieurs  vers  grecs  attribue! 
aux  Sibylles  divifés  en  huit  livres;  mais  prcfquc  tous  les 
fçavans  conviennent  que  c'cft  un  ouvrage  iuppofé.  Il  pa- 
role avoir  été  écrit  à  la  fin  de  l'empire  d'Antonin,  ou  au 
commencement  de  celui  de  Marc  Aurele;  puifqu'il  y  eft 
fait  mention  de  Trajan ,  d'Adrien  8c  de  Marc-  Aurele , 
de  Lucius ,  &  de  ces  trois  derniers  comme  vivans.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  les  livres  des  Sibylles ,  cités  par  les 
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pères ,  (oint  différais  dè  ceux-ci ,  &  que  ce  font  les  véri- 
tables oracles  des  Sibylles.  Mais  ce  que  l'on  fçait  des  ora- 
cles anciens  attribués  aux  Sibylles!  c'eft  qu'ils  ne  conte- 
noientrien  que  des  fupcrftirions  payennes;  au  lieu  que 
les  oracles  cites  par  les  pères,  font  des  prophéties  très- 
claires  deJefus-Chrift,  ou  des  Vérités  évangelique*.En 
examinant  même  les  prédictions  des  Sibylles  citées  par 
les  pères,  8c  le  recueil  des  vers  que  nous  avons  fous  le 
nom  des  Sibylles ,  on  verra  qu'il  y  a  très- peu  de  différen- 
ce entre  les  uns  8t  les  autres.  Le  fyftimc  de  Voflius  ne 
paroît  pas  fans  difficulté;  caries  ven  ûbyllins,  rappor- 
ts de  Grèce  par  Oâacilhis  Craffos,  où  il  prétend  qu'il 
s'était  clifft  des  prophéties  des  Juifi ,  fur  l'avènement 
do  Même ,  n  étoient  pas  moins  profanes  que  les  premiers 
livres  de  la  Sibylle  de  Cumes.  D'ailleurs,  les  prophéties 
qui  regardent  Jefos-Chrift ,  font  plus  claires  que  celles 
des  prophètes  des  Juifs  >  &  la  doctrine  des  livres  fibyl- 
lioteft  plutôt  celle  d'un  Chrétien,  que  ceHc  d'un  Juifi 
Jefus^Chrift  y  eft  prédit  clairement;  la  refurrtâton  ,  le 
jugement  &  le  feu  de  l'enfer  y  font  marqués  en  termes 
formels  :  ainfi  il  y  a  plus  d'apprfrcncc  qU<  c'eft  l'ouvra- 
ge d'un  Chrétien ,  que  celui  d'un  Juif.  Au  refte,  quoi» 
qoe  la  plûpart  des  anciens  pères  ayent  cité  les  livres  des 
Sibylles  comme  véritables ,  il  y  en  a  eu  oui  en  ontdou- 
té.  Orrgcne  répondant  au  phitofopbe  CeHê ,  qui  appel, 
loit  les  Chrétiens  Sibylliftes  ,  témoigne  qu'il  y  «voit  des 
gens  parmi  les  Chrétiens  qui  n'approuvoient  pas  qu'on 
le  fervît  de  ce  témoignage.  Saint  Atsguftin  *  reconnu  la 
iaufleté  de  ces  oracles,  Se  aflnre  qu  on  peut  dire  qu'ils 
ont  été  fuppofés  par  des  Chrétiens.  *<j»nprttix,  M.  Du 
Pin ,  iif.piUm.fur  U  bibtt. 

Quant)  ces  vers  qui  nous  retient  fous  le  nom  de  Si- 
bylle, ils  font  écrits  en  un  fort  mauvais  ftyle  ;  leur  au- 
teur ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  grecque  ;  il  y  a  des 
barbarifmes,  des  étymologies  puériles  6c  frivoles,  qui 
nont  aucun  air  de  1  ancienne  Grèce ,  8c  qui  ne  fentent 
nullement  la  gravité  de  la  matière  que  l'on  y  traite  :  com- 
me l'ont  bien  remarqué  Henri  de  Valois  ,  dans  fes  re- 
xnarques  fur  l'hittoire  ccclefiaftique  d'Eufebe;  Gérard 
Voflius ,  Su  livre  des  poètes  Grecs  ;  fit  Tanegui  le  Fevre, 
vies  des  poètes  (Srecs.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  à 
fond  de  la  matière  desSibylles,  touchant  leurs  perfonnes 
8c  leurs  livres ,  peuvent  coofuker  les  traités  particuliers 
qui  en  ont  été  faits  exprès  :  i.  par  Onufre  Panyini ,  Her- 
mitcAuguftin  de  Vérone,  en  latin  ;>»  parle  fieur  David 
Blondel ,  Procédant  de  Chàlons en  Champagne  ,cn  fran- 
çais ;  j.  par  Erafm:  Schmid ,  Allemand  de  Mifoie ,  en  la- 
tin; 4.  par  Tobic  Wagner,  Allemand  ,  demeurant  à 
Tubingue,  en  latin  ;  y  par  Daniel  Clafcn,  jurifconful- 
te,  en  urin;  6\par  lelieur  Jean-ChriftophlcSalbach,  en 
allemand  par  le  P.  Jean  Craffet,  Jefuite ,  en  françois; 
sj.  par  iraac  Voflius ,  Hollandois ,  chanoine  de  Viodfor 
en  Angleterre,  en  latin;  9.  par  Jean  Marckius,  profef- 
feurde  Groningueen  Frifc ,  en  latin;  8c  10.  par  M. Pe- 
tit médecin ,  dont  on  a  de  ja  parlé ,  fit  par  plufieurs  au- 
tres ,  comme  Obfopzus  Oc  Servants  Gallatus ,  6cc.  *  M. 
Du  Pin,  «"/jjfrrr.  pilim.fiirU  bible. 

SIBYLLE,  feeur  de  **»à*um  IV.  roi  de  Jerufalem , 
8c  femme  deGw  de  Lufignan,  fut  mariée  à  GtulUumt, 
dit  longut  ifét ,  marquis  de  Montferrat,  dont  elle  eut 
un  fils,  appellé  ttutinù*,  que  fon  oncle  fit  couronner 
roi,  fous lendm  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  prince  étant 
mort  un  an  après  être  parvenu  à  la  couronne ,  Sibylle  fut 
placée  fur  le  trône  en  1186.  mais  Heraclius,  patriarche 
de  lerutalem ,  excité  i  cela  par  les  chevaliers  du  Tem. 
ple&  lesHofpitaliers,  l'obligea  auparavant  de  répudier 
Gm  de  Lufignan.  Elle  le  ht  en  apparence  ;  mais  après  que 
tous  fe  furent  engagés  par  ferment  de  reconnoitre  pour 
roi  celui  qu'elle  choiliroit ,  elle  mit  la  couronne  fur  la 
tète  de  Gai,  Ct  déclara  qu'étant  vcritablcmcnt  fon  mari, 
elle  ne  pouvoir  choifir  d'autre  roi.  Tous  les  afliftans , 
liés  par  leur  ferment,  déférèrent  au  choix  de  Sibylle, 
excepte  le  comte  de  Tripoli,  qui  avoit  cl  perl  de  poûc- 
der  cette  prinectte  8c  la  couronne.  *  M.  dclaChaife ,  bifi. 
défont  Uuts ,  tn  1688. 

flBYLUSTES: c'eft  le  nom  que  Cclfe  donna  )  ceux 
quiapprouvoient  les  oracles  prétendus  des  Sibylles,  8c 
ûuienfairotent  ulage.  Cclfe,  dit  Origcne  dans  l'on  livre 
contre  ce  Paytn,  nm  êbjeSt  qu'il  j*f»tm  nms  des  S»- 
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bjUift*,  ;  peut  ttrtyftrct  qu'il  *  tai  dire  qu'il  j  en  i  ftmt 
iuhs  qui  repenntnt  (eux  qui  difent ,  que  U  Sibjllt  t(L  unt 
ptfhetegt ,  &  tes  tfftlltnt  SibjlUflei. 

SICAMBRESouSICAMBRIENS,  Sicmbri ,  peuples 
de  lancienne  Germanie  ,  font  appelles  par  Sera  bon  S*~ 
Z*mbri ,  cV  par  Ptolomée  Sjnttmbth  Quelques  auteurs 
veulent  qu'ils  ayent  habitéentrelcKhin  Se  U  Meufe.oi 
eft  le  paysdeGueldres;  8c  d'autres  affûtent  qu'Us  habi- 
toicnt  le  long  du  Mein  jufques  à  la  mer ,  &  quc  depuis 
on  leur  donna  le  nom  de  frémi.  LesUlipetes ,  lesTen- 
cier«  &  les  Bruâ<nresdépendoientd'eux. 

SICAMBR1E,  ville  de  la  Pannonie.  Une  inferiprion 
trouvée  dans  l'ancienne  Budeen  Hongrie, nous  apprend 
que  c'eft  cette  ville  que  ceux  du  pays  nomment  Alt  ojfen. 
*  Bnet,.Gr»jr.  Lazarius ,  R.  P.  H.  t.  ».  feS.  2.  Cluvier. 
Rhen.inus  Ferrari.  Orte'.ius ,  Ace. 

SiCAMIN  on  SICAM1NUM  ,  ville  de  Phenicie  fur 
les  Irontitres  de  la  Palcftine,  près  de  la  mer  de  Syrie, 
elorgnée  de  vingt  milles  de Ptolcmaïde ,  en  tirant  vers  le 
midi,  6t  wtant  de Xefarée*  Elle  eft  prefentement  rui- 
née. « Baudrand. 

SIC  ANDRO,  petite  iUe  de  l'Archipel .  près  de  celle  de 
Pohcandr».  On  la  prend  pour  l'ancienne  Otnu.  Elle  a 
cinq  lieues  de  circuit ,  &  point  d'habitans.  *  Baudrand. 

SJCARD  ou  SICHARD,  évêque  de  Crémone  dans 
le  XILliecle,  vers  1  an  1160.  écrivit  l'hiftoire  des  Papes, 
comme  nous  l'apprenons  de  Raphaël  Volaterrae ,  /.  }a! 
c.vmmtst.  Ce  qui  nous  fait  connoitreque  Po(Tcvin&  Le- 
land  fe  font  trompes,  quand  ils  ont  cru  que  ccSicard 
cil  le  même  à  qui  Laurent  Laureti,  religieux  Carme  du 
XVI.  fiecle,  a  dédié  un  de  fes  xmvrages.  C'eft  la  remar- 
que de  Voftîus  ,6c  il  y  a  lieu  de  douter  (i  les  uns  &  les  au- 
tres n'ont  point  pris  le  change.  Car  ce  Laurent  Laureti  j 
que  fon  mérite  éleva  à  l'épilcopat ,  avoit  fait  des  remar- 
ques fur  Sicard ,  Stbtlid  m  SicArdum  tfifctfum  l  unuatm- 
fim,  6c  cet  ouvrage  fut  dédié  au  cardinal  Sfondrati.  Quant 
à  Sicard ,  il  a  vécu  un  peu  plus  tard  que  ne  dit  Volatcrran, 
il  n'a  pas  néanmoins  continué  fa  chronique  jufqu'i  l'an 
M  CC  XXI.  comme  l'aflurent  Lttnittiut ,  10m.  II  pag< 
871.  de  la  btblitti.  imftr.  8c  js*udun ,  dans  fes  notes  fur 
y»ffi*ii  mais  feulement  jufqu'i  l'an  M  CC  XV.  Le  peu 
dechofesquifuivent,  font  d'un  autre,  comme  il  parole 
par  ces  paroles  qui  font  i  la  fin  d'un  mf.  qu'en  avoit  M* 
Cuyper,  député  dans  l'afllmblée  de  meilleurs  les  états 
généraux  des  Provinces-Unies ,  «su*  mlltfimê  ducinttfi- 
mquintadmme ,  tbtit  fr*ful SitMius ,  mwjt  fumttl>ujus 
pTétftntu  tftvt  (mfiUttr. 

S1CC1US  DENT  ATUS ,  tribun  du  peuple ,  fit  parot 
tre  fon  courage  un  peu  après  que  les  rois  eurent  été  chaf- 
fésde  Rome,  vers  l'an  de  cette  ville  147. 6c  avant  Je- 
fus-Chrift  107.  car  il  fe  trouva  en  iao.  batailles  ou  ren- 
contres ,  6c  huit  fois  en  champ  clos  ,  où  il  vainquit  tou- 
jours fon  ennemi.  U  reçut  pour  recompenfè  de  la  valeur 
extraordinaire ,  des  chaînes ,  des  braÛclets  8c  des  couron- 
nes d'or,  6t  plulieurs  marques  d'honneur,  6c  accom- 
pagna neuf  généraux  d'armées  dans  leurs  triomphes ,  aufc 
quels  il  avoit  contribué.  Siccius  reçut  quarante  -  cinq 
playes  par-devant,  fans  en  avoir  reçu  aucune  par  derriè- 
re: c'eft  pourquoi  iliut  furnomme  ÏAtbitle  Rawaj».*  Pli- 
ne, l.  7.  (.  17.  Aulu-Gcllc ,  /.  a.  r.it. 

S1CELEG ,  ville  de  la  Paleftipe,  au  milieu  de  la  tribu 
deSimeon,  8c  une  des  principales  de  cette  Tribu.  Achis 
roi  de  Gcth  la  donna  i  David ,  pour  s'y  retirer  avec  fes 
femmes  6c  fes  doroeftiques,  quand  il  fuyoit  la  perfecucion 
de  Saiil.  David  y  demeura  jufques  a  la  mort  de  ce  prince, 
employant  le  tems  )  faire  diverfes  courfes  fur  les  ennemis 
dcsffraclires,  pendant  que  le  roi  de  Geth  croyoic  que 
c'étoit  fur  les  terres  d'Ifraël.*!.  R#w,  xxvit. 

SICHARD  (  Jean  )  nîquit  en  1499. 6c  mourut  en  1 5 j:» 
Il  profefla  pendant  17.  ans  la  jurif  prudence  i  Tubingue. 
Comme  il  vifîtoit  foigneurcment  les  bibliothèques,  il 
trouva  par  hazard  le  code  Theodofien  ;  8c  le  publia  la 
premier ,  avec  une  épttre  dedicatoirc  i  Ferdinand.  *  Gui 
Pancirolus,  in  fmfcmfnlt.t.  171. 

SICHE'E ,  vtjtt.  D1DON  6c  P1GMALION. 

SICHEM ,  fils  de  Hemor  roi  desSichimites ,  tbtrcbt* 
DINA. 

SICHEM,  dite  auffi  SICHIMA,  ville  de  la  tribu 
d'Ephraim,  dans  la  province  de  Samaric,  eft  la  memt 
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que  falrtt  Jean  nomme  si(b*r.  Quelques auteurs  croyent 
que  (on  nom  de  Sichcm  cft  tiré  de  celui  du  fils  de  Hr- 
mor  roi  de  ce  pays.  Elle  fut  ruinée  par  les  en  fins  de 
Jacob,  &  fut  depuis  rétablie.  Abimelech  la  ruina  une 
iecondc fois .  8c  y  fit  femer  do  fcl  dtflu*  ;  mais  depuis , 
jéroboam  premier  roi  d'ifraël  la  rebâtit  ,  8c  en  fit  la 
capitale  de  fon  état.  Elle  fubfiftc  encore  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Napu>usb  ou  de  nouvelle  Ssmute.  Cette  ville 
eft  rrès-illuftrc  dans  l'écriture ,  i  caufe  des  chofes  qui 
y  font  arrivées  ;  car  fans  parler  de  l'enlcvcment  de  Di- 
na,  ce  fut  l'héritage  de  la  fepulture  de  Jofeph.  On  y 
voyoit  aufG  ce  puits  que  Jacob  lui  avoir,  donné  ,  où  le 
Sauveur  du  monde  convertit  la  Samaritaine.  Outre  cela 
Dieu  y  rcnouvella  l'alliance  avec  fon  peuple ,  un  peu 
avant  la  mort  de  Jofué  ;  8c  dans  la  fuite  les  (fracUtcs  s'y 
afferublerent  après  la  mort  de  Salomon  ,  pour  l'élcdion 
de  Roboam  fon  fils  ,  dont  laréponfe  imprudente  caufa 
en  ce  même  lieu  la  divifion  de  cet  état.  Vejex,  N  API. ES 
ou  NAPLOUSE ,  ville  de  la  Paleftine.  *  Genefe ,  t.  34. 
fafué  ,  t.  8.  &*U.  III.  des  R#«,  f.      II.  ParMif menés , 
t.  io.  S.fe*u,c.  4.Jofephe,  i.  l.&j.  antiq.  fnd.  S.  Jé- 
rôme, de  Itfit  Uebtttt.  Bdchart ,  p*g.  x.  (.  7.  *.  16.  & 
17.  Mafius ,  in  c  nlt.  fûfui. Toroiel ,  A.  M.  m-f.  mm.  3. 
480t.  mm.  1.  8cc. 

SICHEM  .petite  ville  du  Brabant  Efpignol ,  fituée  fur 
la  rivicre  de  Dïtner ,  entre  Arfchot  8c  Dieft.  On  voit  un 
peu  au  midi  de  cette  ville  un  monaftere  célèbre  ^  nommé 
Stkttpen-Heuvel ,  en  latin  Afpet*  CtlUs.  *  Baudrand. 

SICILE,  la  plus  grande  ifle  de  la  mer  Méditerranée  , 
avec  titre  de  royaume,  étoit  autrefois  jointe  i  l'Italie , 
félon  les  anciens  hiftoriens,  fit  en  futfeparée  par  un  coup 
de  mer.  Elle  a  au  couchant  la  mer  de  Tofcane ,  l'Italie  au 
feptentrion  ,1a  merdcSicile  au  levant,  8c  celle  d'Afrique 
au  midi.  On  tient  qu'elle  fut  premièrement  habitée  par 
les  Geans ,  les  Lcftrigoro  8c  les  Cyclopes  ;  qu'elle  eut  le 
nom  de  sumte  de  Sicanus  roi  des  Ibcriens ,  qui  s'y  vint 
établir  ;  8t  que  depuis  elle  prit  le  nom  de  Sicile  des  Sun- 
lient.  Loog-tems  auparavant  elle  a  porté  celui  de  Trind- 
trie ,  i  caufe  que  par  fes  trois  promontoires  qui  avancent 
dans  la  mer ,  elle  tait  comme  un  triangle  ,  ou  plutôt  la 
figure  de  la  lettre  grecque  a.  Ces  promontoires  font  le 
cap  Paflâro  ,  Pexbmnm  Pteentntetium  i  le  cap  Boe'o,  laïr- 
bêum;Sc  le  Phare  Pettrum.  Pour  avoir  une  coonoùTince 
parfaite  des  anciens  Siciliens,  il  faut  remarquer  qu'ils  ha- 
bitoient  le  pays  Latin  ,  qu'ils  furent  obligés  de  quitter 
aux  Aborigènes;  8c  qu'ayant  conferve  quelques  terres  le 
long  du  Tibre ,  fur  les  confins  de  la  Tofcane,  ils  en  fu- 
rent chatTés  par  les  Pelafges  8c  les  mêmes  Aborigènes. 
Morges ,  fibd'ï talus,  les  reçut  dans  l'ancienne  Ocnotrie  ; 
mais  leur  chef ,  que  quelques-uns  nomment  Siculus  , 
ayant  donné  fujet  2  Morges  de  lefoupçonner  de  quelque 
mauvais  deflein ,  fut  encore  contraint  de  chercher  une 
nouvelle  habitation  avec  fon  peuple.  Ce  fut  alors  que, 
chaflés  de  tout  le  continent ,  ils  traverferent  enfin  la 
mer,  8c  piflcrcnt  dans  l'iûe  dcTrinacrie:  qui  de  leur 
nom  eft  encore  appcllée  Sitile.  Ils  lapartagerent  avec  les 
Sicaniens,  qui  s'y  croient  déjà  établis,  onfittex.  fur  les 
premières  colonies  de  la  Sicile ,  Bochart ,  Pbdleg.  I.  1.  tdf. 
27.  ifj-        Avant  les  Romains  ,  aucun  prince  ne  fut 
fouverain  de  toute  l'ifle.  Denys  fe  rendit  maître  de  Sy- 
racufe;  Agatbocles  8e  Hieron  le  furent  enfuite  ;  8c  la  Si- 
cile fut  long- tems  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Car- 
thaginois &  les  Romains,  qui  en  demeurèrent  enfin  pairi- 
blcs  pofltfleurs ,  <tc  dont  elle  fut  la  première  conquête 
hors  de  l'Italie.  Les  Grecs ,  qui  envoyèrent  fouvent  des 
colonies  en  Sicile  .avoient  nommé  ce  pays  avec  une  par- 
tie de  l'Italie,  Idgtdnde  Gtete.  Dans  la  décadence  de  l'em- 
pire Romain ,  la  Sicilefut  pilliée  8r  ufurpée  par  G.nfe- 
ric  roi  de  Vandales ,  en  439. 8c  440.  Belifairc  la  prit  en 
5}f .  8c  depuis  les  Saralins  s'y  établirent.  Leurs  gouver- 
neurs ,  qu  on  nommoit  tmns ,  fe  ma  in  tinrent  à  Palcrmc , 
depuis  environ  l'an  817.  jufqu'cn  1070.  qu'ils  en  firent 
ctulîés  par  les  Normands  ,  conduits  par  Robert  Guif- 
chard  fit  Roger.  Ce  dernier  y  établit  un  royaume ,  &t  fut 
pire  de  Guillaume  I.  dit  le  Maxvms.  CenjUnce,  fa  fille,  le 
portai  l'empereur  Henri  VI.  fon  époux  ,  pere  de  Fri- 
DifucII.  qui  le  fut  de  Conrad.  Mainfroi,  bttdtd  de  Fri- 
deric  .ufurpa  cet  Etat ,  fit  fut  vaincu  par  Charles  de  Fran- 
co ,  duc  d' Anjou ,  comte  de  Provence ,  8cc.  Celui-ci  L  ds 
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ce  nom ,  fils  de  Louis  VIII.  roi  de  France ,  fle  frère  de 
faict  Louis  ,  fut  invefti  du  royaume  de  Naplcs  &r  de  Si- 
cile, l'ejex.  ANJOU.  Ses  fucceffeursy  ont  régné  ,  pref- 
que toujours  en  guerre  avec  les  Aragonois ,  qui  y  pré- 
tendoient  droit ,  du  chef  de  Confiance ,  fille  du  bâtard 
Mainfroi.  Elle  époufa  Pierre  I1L  roi  d'Aragon.  Veye*. 
ARAGON.  De  ion  tems  les  Sctliens  maflacrercnt  tous 
les  François  qui  étoient  dans  leur  ille  (  à  l'heure  des  Vê- 
pres, le  jour  de  Piques  l'an  n8z-  8c  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  Us  VI fies  Siciliennes.  Depuis,  le  royaume  de  Sicile 
paiïa  fous  la  domination  des  Efpagnols >  qui  y  établirent 
un  viceroi  ;  par  le  traité  de  paix  conclu  i  Utrecht  en 
171  j.  entre  l'Efpagne  8c  la  Savoye ,  Philippe  V.  roi  d'Ef- 
pagne,  céda  8c  iranfpom  la  Sicile  6c  lestûcS  qui  en  dé- 

Î tendent ,  i  Viâor  Amé  H.  du  nom  duc  de  Savoye , 
equel  ayant  pris  le  titre  de  roi  de  Sicile  le  ai.  Septem- 
bre, 8c  étant  arrivé  iPalerme le ir.  Oâobrc fui vant avec 
la  ducheflè  fon  époufe, y  firent  leur  entrée  le  ii.Dccem» 
bre ,  de  la  même  année  1713.  8c  furent  couronnés  roi  fit 
reine  de  Sicile  le  14.  par  l'archevêque  de  Païenne  ,afîi  fté 
des  évêquesdeMazara,  de  Syrarufe  8c  de  Cefàlu.  Cette 
cérémonie  fut  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  ne  s'en 
étoit  point  vû  de  femblable  depuis  quelques  ûeclei.  Le 
duc  de  Savoye  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  nouveau 
royaume  :  Philippe  V.  roi  d'Efpagne  ,  qui  le  lui  avok 
cédé  ,  y  envoya  en  1719.  une  armée,  qui  envahit  bientôt 
prefque  toute  l'iûe  -,  la  flotte  d'Angleterre  qui  n'avoit  pû 
être  a  tems  pour  s'oppofer  i  la  defeente  ,  banit  le  11, 
Août  de  la  même  année  la  flotte  Efpagnole;  8c  les  trou  pet 
de  l'empereur ,  qui  y  vinrent  enfuite  en  grand  nombre  « 
contraignirent  enfin  les  Efpagnols  d'abandonner  l'ifle  ; 
ainfi  c'eft  preientement  l'empereur  qui  en  eft  le  maître , 
8c  on  eft  convenu  qu'elle  lui  reftera  par  le  traité  de  paix  , 
qui  dev oit  être  fait  à  Cambrai.  Ce  n'elf  pas  ici  le  lieu  de 
rapporter  de  quelle  façon  les  Efpagnols  s'y  établirent  ; 
de  parler  des  droits  que  les  rois  de  France  prétendent  fur 
cette  ifle ,  comme  héritiers  des  comtes  de  Provence  ;  de 
ceux  que  le  faint  tiege  y  prétend  j  ni  des  guerres  qu'on 
y  a  faites  durant  plus  de  deux  ficelés.  Nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  la  Sicile  eft  diviféc  en  trois  pro- 
vinces ou  vallées ,  Val  di  Demona ,  Val  di  Noto ,  Val  di 
Mazara  ,  dont  Palerme  eft  la  capitale.  Cette  ville  cft  auifi 
le  fiege  d'un  archevêque ,  qui  a  pour  fufiragans  dans  la 
même  ifle,  Girgtnti,  Mazara  8c  Maltha.  Les  autres  villes 
archiepifcopales  font  Meflînc ,  qui  a  pour  évêcftés  fuf- 
fra  sans  font,  Patti,  Lippari ,  8c  Mont-Real  ;  dont  lés 
fufiragans  font ,  Catan  ia  &  Saragouffe.  On  trouve  encore 
en  Sicile  les  villes  de  Trépane ,  Tennini ,  Caronia ,  Ga- 
ro  ,  Lo-Tindato ,  Xacca  ou  Sacca  Milazzo  ,  l'Alclata , 
Caftro  Joanni ,  8cc.  Il  y  a  deux  univeriîtés  danscette  ifle , 
l'une  à  Meflinc ,  8t  l'autre  i  Catania.  La  Sicile  eft  extrê- 
mement fertile  8c  abondante  en  toutes  fortes  de  grains 
8c  de  fruits;  8c  fut  autrefois  nommée  le  grenier  de  Ro- 
me. Le  mont  ^Etna  oumtnt-Gibel  y  eft  célèbre,  i  caufe 
des  flammes  qu'il  jette. La  Sicile  fouffrit  uncépouvanu- 
ble  defolacion  en  1C*9).  par  un  tremblement  de  terre  arri- 
vé les  9.  8c  11.  Janvier.  Les  villes  de  Ca tarte  ,  Agoufte , 
Syracufe ,  Jaci ,  Lentini  ,  Carlentini ,  Noto  ,  Modica  > 
Cicli  ,  Nagufa  ,  furent  prefque  entièrement  abîmées  » 
trente-fix  autres  tant  villes  que  villages ,  furent  en  partie 
détruites ,  8c  x$.  autres  fort  endommagées.  La  perte  des 
perfonnes  fut  eftimée  de  près  de  15000.  *  Hmeiret  du 
tems.  Cluvicr ,  défit.  SitU.  *nt.  Diodore  de  Sicile.  Tite-Li- 
ve ,  8cc.  cités  par  Leandre  Alberti ,  défit.  S««/.  Thomas 
Fazel ,  btjl.  Suit.  &  de  teb.  SK»l  terme  SHnl.  fitift.  Guil- 
laume, oiâ.  Vem.  in  Suit.  Hugues-Falcandi ,  de  teb.  gefit 
in  Ski/.  Geofroi  Malaterra ,  de  R»t.  Vtfittd.  Antoine  de  la 
Sale, &(bt»ntqu4  des  N#m.  ttis  de  Ssttl.  Hifl.dee 
f  tintée  de  Sem.  en  Suïle.  Du  Pui ,  dttits  du  m.  Sainte- Mar- 
the ,  bifi.genedl.  Duplctx  8c  Mczcrai ,  bifi.  de  ftdnte.  Bou- 
che ,  bip.  de  Vtevenee.  Sponde ,  Bzovius  8c  Rainaldi  ,  m 
anntt.  Etcl.  Hubert  Goltzius,  SitU.  &  m*g.  Gt*t.  De  Lar- 
rei ,  fci/î.  dé  t$i  hem  XIV-  tm.  I.  f.  J13.  &{. 

SICILIENS ,  peuples  de  Sicile  8c  Vêpres  Siciliennes , 
iwtPROCIDA. 

SICINO  .SICHINO ,  iflede  l'Archipel.  Elle  eft  i  quel- 
ques lieues  de  celle  de  Milo  vers  le  levant.  Elle  n'eft  d'au, 
cunc  conlideration ,  n'ayant  que  quatre  lieues  de  circuit , 
8C  étant  défcrtc.*r 
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SICLE  •  nonnoye  qui  étoù  cd  ufage  parmi  ks  He- 
brtAixdèsk  tans  d'Abraham.  Quelques-uns  en  font  de 
deux  fortesil'un  qui  cil  appel  lé /Sr*.  ou  Skk du Sanc- 
tuaire ;  &  l'aune  qui  cft  nomsné  Skk  Royal  eu  im. 
I  (s  diient  que  le  premier  valoit  quatre  drachmes ,  fit  que 
k  fécond  n'en  pcfok  que  deux  ;  pue  celui-là  étoit  cm* 
ployé  daps  les  choies  qui  regariiencnt  tes  facnhees,  8C 
k  culte  divin  *  ' 8c  qse  celui  ci  étoit  pour  le  commerce 
ordinaire.  Meus  cette  enreux  a.  été  introduite  par  ceux 
çui  ignoroknLk  rapport  de»  poids  hébraïques  avec  cetrx 
d'Awcne»;  car  il  n*y  avoit  en  effet  qu'une  forte  de  fick 
)  l'égard  du  poids  ;  &  le  lide  d'argent  ou  d'or  étuk  tou- 
jours de  deux  drachmes  hébraïques  ,  qui  en.  valotent 
quatre  de  celle»  d'Aihcnej  :  ce  qui  a  tait  dire  qu'il  y 
avoit  des  ûclraqw  pefoieot  quatre  drachmes.  Les  Sep- 
tante fefoot  fervis,  poux  exprimer  ce  fick,  du  met  di- 
érjfhman  ,  quàiijmtbc  it  àtux  tontines  ;  mais  cela  vient 
de  ce  qu'dsonc  fait  leur  verfion en  la  ville  d'Alexandrie, 
où  les  poids  étoknt  égaux  à  ceux  des  Hébreux  :  ainfi  il 
cft  toujours  vrai  que  te  ficle  ne  valoit  pas  moins  que  k 
tm^iTJnhmen  cks  Athéniens,  fit  du  relie  d«  la  Grèce, 
c'eû  à-dire  ,  quatre  drachmes  Astiques.  Celui  qu'on 
appcllok  ftant  ou  fturi >  avoit  ce  nom  ,  parce  qu'il 
ctoit  gatdé  dans  k  lànfcuaire  ,  pour  fervir  de  modèle 
certain  fie  affûté  »  comme  il  ell  porté  par  le  texte  hé- 
breu ,  en  ces  termes  (  fclon  k  fick  du  fancluaire  )  6c  com- 
me on  l'obkrv*  encore  en  tous  ks  lieux  bien  policés, 
où  l'on  garde  dans  l'hôtel  de  ville  les  poids  &  ks  raclu- 
res fur  lesquelles  on  conforme  Uiatures.»  Godwm ,  de 
titth.  Heir.  Wafer,  de  mm.  Ht*.  Bernard,  de  m  tuf.  & 
ftitd.  Axnq. 

SlCLEK(Scbaiticn)  nlquit  à  RotweU  en  Suabe  en 
>6i3-  Ses  parens  étoknt  riches  ;  mais  k  mépris  qu'il 
avoit  pour  tons  ks  biens  de  la  terre ,  lui  fit  garder  le  li- 
lence  toute  ta  vie  fur  ks  avantages  de  fa  naiffànce.  Ses 
parens ,  bien  loin  d'ufer  à  Ton  égard  d'une  molle  indul- 
gence, ('éloignèrent  dés  fon  enfance  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  k  porter  k  moins  du  monde  aux  pkiiirs.  Quoi- 
qu'il eût  de  l'cfprit  ,  il  ne  ht  aucun  progrès  dans  k 
grammaire.  Dès  l'âge  de  18.  ans  il  voyagea  dans  USuiffe 
&  dans  k  Tirol ,  où  it  fut  engagé  par  un  colonel  au 
fervice  de  l'empereur  en  qualité  de  volontaire.  Il  fit 
une  campagne  en  Flandres,  &  fut  bkllé  à  un  liège.  Le 
colonel  ayant  été  rapellé  St  nommé  gouverneur  de  Con- 
fiance ,  Sxkr  cmhrafta  cette  oc  cation  de  quitter  une 
profèflioo  qu'il  n  avoit  pxife  qu'à  regret.  Il  continua  fes 
voyages ,  6c  ht  amitié  avec  un  jeune  baron ,  avec  lequel 
il  alla  en  Hollande  Se  aux  Pays  Bas  ,  en  France  St  en 
Lipjgne. 

Etant  à  Tolède  »  ou  les  Cordeliers  tenoknt  alors  un 
chapitre  gênerai ,  il  rencontra  le  gardien  de  Munich ,  à 
qui  il  communiqua  lo  dcilein  qu'il  avoit  de  fc  taire  re- 
Irgieux.  Legardkn  examina  fa  vocation  ,  &  promit  de 
le  recevoir,  au  cas  qu'à  kur  retour  en  Allemagne  il  fe 
trouvât  ferme  dans  cette  rcfolution.  Skkr  s'embarqua 
cependant  pour  l'itatk,  y  vifica  pkifreurs  villes ,  &  fc 
rendit  delà  à  Munich ,  oùks  troubles (urvenns  en  Ba- 
vière obligèrent  k  gardkn  des  Cordeliers  de  lui  confeil- 
ler  à  remettre  à  un  tems  plus  tranquille  fon  entrée  en 
religion.  Ce  gardien  étoit  connu  d'un  miniitre  du  duc 
de  bavure ,  qui  lui  demanda  un  intendant  fur  la  fidé- 
lité duquel  il  fc  pût  décharger  du  foin  de  fes  affaires 
domotiques.  Le*  gardien  lui  donna  Sickr ,  à  deflein  de 
l'arrêter  à  Munich  par  cet  emploi  ,  jufqu'à  ce  que  ks 
troubles  fuflent  appaifés.  Le  rainiftre  fut  fi  content  de 
Sickr ,  qu'il  lui  procura  une  lkutenance  dans  les  troupes 
du  duc.  Il  étoit  dans  ce  polie  honorable  ,  lorfquc  le 
marquis  d'Hocquincourt  fut  envoyé  en  Bavière  pour 
mener  des  troupes  à  l'Elcâcur  de  ce  nom ,  &  pour  traiter 
avec  hit.  Dans  une  des  audiences  que  M.  de  d'Hocquin- 
court eut  de  lélectcur.il  lui  demanda  un  homme  éclairé 
qui  connût  k  pays ,  qui  entendît  ks  affaires ,  Se  des  con- 
seils de  qui  il  fe  pût  fervir  dans  la  commotion  que  k  roi 
de  France  lui  avoit  donnée.  Ce  prince  chargea  fon  mi- 
niflrc  de  fatisfairc  à  cette  demande ,  &  ce  mintftre  choifit 
Sickr ,  que  l'électeur  prefenta  au  marquis  d'Hocquin- 
court. Il  ne  fut  pas  loog-ttms  fans  connoitre  k  mérite  de 
l'homme  qu'on  lui  avoit  donné  ,  St  il  fut  fi  fatùlait  de 
fes  ferviecs,  qu'à  fon  retour  en  France  il  voulut  femme 
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ai.  M.  d'Hocquincourt  l'ayant  donc  mené  i 
Perone,  lui  donna  fa  table,  8t  lui  otrriefcnc compagnie 
dans  fon  régiment.  Mais  Sickr  la  refufa  .dans  k  deflein 
qu'il  avoit  de  ne  pas  demeurer  long-tems  en  France ,  8c 
de  retourner  en  ion  pays  pour  y  embraner  k  profeHion 
rcliçieufc. 

Pendant  qu'il  s'entretenoit  de  cette  efperance,  l'inten- 
dant du  marquis  d'Hocquincourt  fut  afiauîné  à  Paris.  Ce 
fcigneur  fouhaica  de  pouvoir  remplir  cette  place  d'une 
perfonne  aofli  fage&c  auflî  fidclk  que  Sickr,  Bc  la  mar- 
quife d'Hocquincourt  l'engagea  à  l'accepter  ;  ce  qu'il  ne 
ht  que  pour  peu  de  tems ,  Fans  vouloir  recevoir  ni  gages 
nirccompcnics ,  ayant  toûjours  la  penféc  de  retourner 
en  Allemagne  à  la  première  occalion.  Quand  il  fut  dans 
cette  charge ,  il  prit  connoiffance  des  dépenfes  qui  fe  fai- 
foient  avant  lui,  &  retrancha  beaucoup  d'abus  qui  s'é- 
toknt  gliffes.  il  ne  manqua  pas  de  fc  brouiller  avec  quel- 
quesdotncUiqucsiquinc  s'accommodoient  pas  de  fa  vi- 
gilance. Il  y  avoir  un  écuyer  ,  qui  vouloir  s'ériger  en 
maître,  &  qui  donnoit  Couvent  des  repas  à  fes  amis.  Un 
jour  qu'il  en  avoit  invité  pluhcuvs  à  manger  avec  lui ,  il; 
fut  extrêmement  furpris  de  ne  voir  rien  de  prêt  à  l'heu- 
re du  repas.  Il  entra  dans  une  colore  ii  fùrieufe  contre 
Skkr  ,  qu'il  fçavoit  être  l'auteur  de  cet  affront ,  qu'il 
l'outragea  de  paroles.  Sickr  n'y  répondit  que  par  le  filcn- 
ce,  &  laifla  palier  ks  emportemens  de  cet  homme ,  qui 
dans  la  fuite  lui  demanda  fon  amitié. 

En  16V  Sickr  rit  la  campagne  avec  k  marquis  d'Hoc- 
quincourt ,  qui  commandoit  un  camp  volant  près  de  Fif- 
raes.  Les  ennemis  fondirent  fur  lui  ;  &  comme  il  vit  qu'il 
alloit  avoir  toute  leur  armée  fur  les  bras.il  fc  retira.  Sa 
retraite  fut  li  précipitée ,  que  fon  bagage ,  la  vaiflelie  fie 
ton  argent  furent  pillés ,  ce  fes  domeltiques  faits  prifon- 
niers.  Ce  qu'il  perdit  de  plus  important  ,  fut  la  cadette 
où  étoknt  fes  papiers.  Les  envieux  de  Sicler  ne  biffè- 
rent pas  échapper  une  li  belle  occalion  de  k  ruiner 
dans  1  cfprit  de  la  marquife  d'Hocquincour ,  qu'ils fçar 
voient  être  d'ailleurs  en  colère  contre  lui.  Ils  lui  inli- 
nuerent,  que  dans  l'action  de  Filmes  il  avoit  fait  paroi- 
tre  autant  de  chaleur  à  fauver  le  chariot  où  ctoit  l'ar- 
gent du  marquis  d'Hocquincour  ,  que  de  négligence 
à  fauver  k  Gen  propre  :  qu'il  étoit  ailé  d'en  deviner  la 
raifon  :  qu  il  avoit  voulu  fauver  l'argent  du  marquis 
d'Hocquincourt ,  pour  en  profiter  dans  k  tumulte  du 
pillage  ,  &  perdre  k  chariot  où  étoit  k  regiftre  de  fes 
comptes  ,  pour  ôter  toute  connoiffance  de  fes  milver- 
fations.  Ils  l'accufcrent  encore  d'avoir  fait  de  grands 
profits  fur  fes  dépenfes  La  marquife  écouta  fans  peine 
cette  calomnie  ,  &  demanda  compte  à  Skkr  de  toute 
(bnadminiftration.  11  lui  répondit  avec  relpect,  que  la 
perte  de  fes  papiers  hii  ôtoit  les  moyens  de  rendre  un 
compte  exaâ  par  écrit,  &  qu  Une  pouvoit  plus  k  ren- 
dre que  verbalement.  11  n'y  avoit  que  k  marquis 
d'Hocquincourt  qui  pût  terminer  cette  affaire  par  fon 
autorité  ;mais  il  lut  lui  même  prévenu  par  les  calom- 
niateurs. Un  capitaine,  qui  commandoit  dans  le  château 
de  Perone ,  contribua  plus  que  tout  autre  à  faire  rcuflir 
la  calomnie.  Il  dit  qu'il  ne  doutoit  point  que  Sickr 
n'eût  fauvé  l'argent  du  pillage;  qu'à  la  vérité  il  n'y 
avoit  pas  de  quoi  l'en  convaincre  ;  mais  que  fî  l'on  vou- 
loil  l'envoyer  prifonnicr  au  château  ,  il  trouverait  bien 
le  moyen  de  lui  faire  avouer.  Le  marquis ,  trompé  par 
ces  faux  rapports  ,  &  flatté  par  ces  vaincs  efperanccs  « 
confentit  que  Sickr  fût  arrêté.  Le  capitaine  n'eut  pas 
plutôt  obtenu  cette  pcrmifEon ,  qu'il  ht  prier  Sickr  de 
venir  dîner  avec  lui.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  k  com- 
mandant lui  déclara  l'ordre  qu'il  avoit  de  te  faire  mettre 
en  prifon  ;  Se  au  moment  même  le  fit  enfermer  au  fond 
d'une  tour,  plus  bas  que  la  furfacede  l'eau  des  foffés. 
Dans  cet  effroyable  fe)our ,  il  n'avoit  point  d'autre  nour- 
riture que  du  pain-bis. 

Le  capitaine  ,  après  l'avoir  laillé  affez  long-tems  ea 
cet  état ,  s'imagina  que,  laflé  de  taptdemifêres  ,ilcoo- 
fctTeroit  k  vol  dont  on  l'accufbit ,  &  alla  lui  demander 
fi  la  prifon  ne  l'avoit  pas  fait  revenir  de  fon  opiniâtre- 
té, i  s'il  n'étoit  pas  prêt  à  découvrir  où  il  avoit  mis 
l'argent  du  maréchal  d'Hocquincourt.  Sickr  ne  vou- 
lant pas  confeuer  un  crime  dont  Une  fe  fentoit  pas  cou- 
pable ,  le  capitaine  crut  que  la  prifon  étoit  une  toriut* 
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trop  lente  «  Se  fit  ferm  Jet  pouce»  à  Sicler  avec  le  chien 
d'un  piftolet ,  8c  expofa  fes  pieds  à  un  feu  ardent.  Ne 
pouvant  rien  tireripar  fes  cruautés ,  il  feignit  de  le  vou- 
loir faire  pa&erpar  les  armes  ,  ne  doutant  point  qu'il  ne 
déclarât  tout  à  la  vûe  de  la  mort.  On  le  mena  fur  la  ter- 
rafle;  on  lui  banda  les  yeux  ;  on  l'attacha  lur  une  chaifê, 
&  toute  la  garnifon  (tant  aûemblée  ,  on  lui  cria  aux 
oreilles  qu'ilavouât  fon  vol ,  puifqu'il ne  lui  ferviroit  de 
tien  de  le  nier ,  0c  qu'il  alloic  être  exécuté.  Au  même 
temt ,  on  tira  autour  de  lui  une  infinité  de  coups  demouf - 
quet.  Ce  capitaine  l'épouvanta  fouvent  pendant  fa  pri- 
son par  l'image  de  divers  genres  de  mort ,  pour  arracher 
la  confefljon  de  fa  bouche  ;  mais  enfin ,  touché  de  fa  pa- 
tience, il  prit  de  plus  doux  fentimens,  lui  fit  entendre 
lamelle  aux  jours  de  Dimanche ,  Oc  l'invita  à  fa  table.  Si- 
cler le  remercia  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoit  de  permettre 
qu'il  affiliât  au  ièrvice  divin  ;mais  il  s'excuta  de  manger 

I  (k  table,  pour  ne  pas  rompre  le  jeûne  au  pain  8c  à 
l'eau ,  dont  ils'étoit  fait  une  loi. 

Le  maréchal  étant  retourné  à  Perone ,  flr  ayant  ap- 
pris les  indignes  traitemeos  que  cet  innocent  prilbnnier 
avoit  fouflferts  avec  une  patience  invincible  ,  ordonna  de 
le  mettre  en  liberté.  Il  fe  retira  dans  une  hôtellerie  du 
sauxbourg ,  où  il  fe  propofoit  de  demeurer  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  trouve  un  lieu  pour  entrer  en  religion.  Mais 
une  des  perfonnes  qui  avoient  le  plus  contribué  a  fa  per- 
fecution ,  ne  put  foufrrir  une  préface  qui  lui  reprochoit 
ibn  injufticc ,  il  lui  fit  donner  ordre  de  s'éloigner.  Ceux 
chez  qui  il  logeoit  lui  procurèrent  des  connoùTanccs  i 
Noyoa.  Une  dame  de  cete  ville  devint  fa  protectrice. 
Elle  rencontra  Sicler  dans  une  chapelle  i  &  ayant  trou- 
vé l'occafion  de  l'entretenir  ,  elle  fut  tellement  édifiée 
de  fes  difeours ,  qu'elle  lia  amitié  avec  lui ,  8c  l'affilla  dans 
tous  fes  befoins. 

-  Sicler  étant  à  Noyon  redoubla  fes  prières  pour  ap- 
prendre du  Ciel  le  genre  de  vie  auquel  il  fc  devoit  fixer. 

II  confulta  là-deflus  les  Chartreux  ,  qui  jugèrent  qu'il 
étoit  appellé  à  une  vie  encore  plus  folitaire  que  la  leur. 
Par  leur  avis  ,  il  fe  prefenta  à  l'évéque  de  Noyon ,  qui 
après  l'avoir  long- tems  éprouvé,  lui  permit  de  prendre 
1  habit  d'hermitedans  fon  diocefë.  Quand  il  eut  fes  let- 

.  très ,  il  changea  fon  nom  de  Sitler  en  celui  de  Frère  Si- 
i*jlie*ttt  fe  retira  à  foa  hermiuge ,  qui  étoit  un  petit 
logement  bâti  fur  la  montagne d  Arbroyc,"à  un  quart 
de  lieu  de  Noyon,  8c  un  peu  moins  de  la  maifon  des 
Chartreux  ,  i  qui  il  appartenoit.  Ce  logement  n'étoit 

Cis  éloigné  de  la  paroiue ,  8c  Frère  Scbalfien  n'avoit  pas 
in  à  aller  pour  affilier  à  la  meûe. 
Dans  cette-retraite ,  il  dormoit  peu ,  prioit  beaucoup, 
travailloit  des  mains ,  remuoit  la  terre  ;  creufoit  des  fbf- 
fés ,  portoit  de  pelàns  fardeaux ,  ne  buvoit  pour  l'ordi- 
naire que  de  l'eau ,  8c  ne  mangeoit  que  du  pain.  Que 
s'il  apprêtoit  quelquefois  du  potage  ou  des  légumes  â 
l'huile ,  il  en  apprêtoit  pour  huit  jours  :  de  forte  qu'à  la 
fin  de  la  femaine  ce  mets  étoit  tellement  moiii ,  qu'un 
autre  en  auroit  eu  horreur.  Il  inventa  une  nouvelle  efpev 
ce  de  lit,  pour  avoir  toujours  la  mort  prefente.  C étoit  un 
cercueil  ,dans  lequel  il  coucha  pluu'curs  années  avec  tes 
habits.  Les  trois  premières  années  de  là  retraite  il  vécut 
d'aumônes.  Un  jour  de  chaque  femaine  il  alloit  à  Noyon, 
où  chacun  s'empreflbit  de  lui  donner  du  pain,  du  vin, 
de  la  viande  &  de  l'argent.  Il  difoit  fouvent  à  ceux  qui  lui 
offroient  ainli  leurs  biens  :  Un  feu  de  fun  &  un  feu  d'etu 
m  fuffir ,  d»»ne\  tt  que  wus  dve*.  dix  fsuvret.  11  leur 
donaoit  lui  même  le  fuperflu  de  fa  quête,  8c  n'eu  gar- 
doit  que  ce  qui  lui  étoit  abioiutnent  neceflaire. 

Après  ce  tcms-là ,  les  Chanreux  lui  apprirent  à  jetter 
des  images  en  plâtre  ,  8c  â  tourner  ;  8c  dés  qu'il  feut  un 
métier,  il  s'abltint  demandier,  le  prix  de  les  petits  ou- 
vrage» étant  plus  que  fuffilant  pour  fournir  à  tous  fes 
beloins.  Depuis  cela  il  ne  sortie  prefque  plus  de  la  cellu- 
le, fi  ce  n'étoit  pour  aller  quelquefois  porter  fes  ouvra- 
ges i  la  Chameufe  ,  8c  pour  recevoir  les  avis  du  pere 
prieur  touchant  fa  conduite.  Ainfi  appliqué  uniquement 
à  la  mortification  de  la  chair  8c  aux  ceuvres  de  pieté ,  il 
pafla  pluiieun  années  dans  fon  defert ,  jufqu'à  fa  mon, 
qui  arriva  le  dernier  Janvier  1695.  en  la  foutante  8c  fei- 
ziéme  année  de  Ion  âge ,  8c  en  la  quarante-quatrième  an- 
née de  ta  retraite.  Dès  que  le  bruit  de  fis  mon  fiât  ré- 
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? indu,  les  habitans  de  l'Arbroyefe  rendirent  en  feule 
l'hermitage,  6c  enlevèrent  le  corps.  Les  Chartreux, 
chez  lefqueis  il  avoit  déclaré  par  acte  public  qu'il  foa- 
haitoit  d  être  enterré ,  implorèrent  le  lecours  Je  la  juf- 
tice  contre  la  violence  des  payfans,  qui  rtfolus  d'obéir, 
après  néanmoins  avoir  refîfté  long-tems  ,  demandèrent 
en  grâce  de  porter  eux-mêmes  le  corps  de  Frère  Sebaf- 
tien  à  la  Chartreufê:  ce  qui  leur  fut  accordé.  Les  Char- 
treux ont  cru  que  le  plus  grand  honneur  qu'Us  pou- 
voient  rendre  à  fa  mémoire ,  étoit  de  publier  ce  qu'ils 
fçavoient  de  fes  vertus.  Ils  en  ont  fait  imprimer  la  vie 
à  Lyon  ns-ix.  *  futrntt  des  fftvtni  de  1699. 

S1CLI  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Noeo ,  en  Sicile, 
eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Noto ,  vers  le  couchant  è 
la  fource  de  la  rivière  de  Silo,  qui  fe  décharge  dans  la 
mer  d'Afrique ,  après  un  cours  de  trois  lieues ,  8c  qui 
portoit  anciennement  1*  nom  de  iftjtâneu  fhtvm.  * 
Baudrand. 

SICULES,  SZEKHELI ,  ZECKELL  Cet!  un  des 
trois  principaux  peuples  de  Tnnflylvanie.  Ils  font  vers 
les  confins  de  la  Moldavie  8c  de  la  Pologne.  Leurs  prin- 
cipales  contrées  portent  le  nom  de  i"rr»jî  ,  de  Kefdi, 
d'0r*4i,  de  cfik.%  de  Ka fa»,  de  U*rt$  c*  d'vdudldete*, 
qu'on  appelle  les  fept  contrées  $>tutU*let.  Ils  poflèdent 
encore  celles  de  Gjugto  ,  de  Mduus  Zafc.  8c  A'Jbrtmtt 
Zeik.  *  Mati,  dtS. 

S1CULIANO,  petite  viUe  à  demi  ruinée,  de  la  vallée 
de  Mazara  en  Sicile,  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière 
délie  Canne,  à  quatre  lieues  d'Agrigcnte,  vers  le  cou- 
chant. Quelques  géographes  prennent  Siculiano  pour  ht 
ville  nommée  anciennement  Cmwuu  6c  lujtùs ,  bâtie  pu 
Dédale.  *  Baudrand. 

SI  C  Y  ON  E ,  ville  du  Peloponnefc  ,  autrefois  con* 
fidcrable  ,  eft  prefentement  ruinée.  Celle  qu'on  a  bâtio 
fur  fes  ruines ,  appartient  aux  Turcs  ,  &  on  la  nomme 
Vdfilxd.  Le  royaume  des Sicyoniens  en  Europe ,  eft  très- 
ancien.  Selon  Paufanias,  Agialéeen  fut  le  premier  roi, 
qui  fut  fuivi  de  vingt- lix  autres  rois.  Africanus  8c  Eu- 
lebeen  ont  rapporté, non-feulement lesnoms, mais autft 
les  années  de  leur  règne ,  qui  fe  montent  environ  à  960. 
ans  ;  après  eux  on  compte  que  le  gouvernement  fut  pen- 
dant trente  à  quarante  ans  entre  les  mains  des  prêtres 
d'Apollon ,  quoiqu'il  eût  été  conquis  par  Agamemnon  , 
roi  de  My cènes,  8c  enfuire  par  le  fils  de  Temene,  qui 
le  fournit  au  royaume  d'Argos  8c  de  Mycenes.  Suivant 
cette  chronologie ,  le  royaume  de  Sicyooe  doit  avoir 
commence  l'an  1194. avant  Jefus-Chrift,cJeft-à  dire  (en- 
viron 181.  ans  après  le  déluge;  mais  il  y  a  lieu  de  douter 
que  cette  fucceffion  des  rois  Sicyoniens  foit  jufte  :  car  du 
tems  de  Platon ,  on  ne  connotfloit  point  de  rois  plus  an- 
ciens en  Grèce  que  Phoronée  ;  8c  Jîgialée ,  premier  roi 
des  Sicyoniens ,  que  l'on  fait  il  ancien ,  eft ,  félon  Apollo- 
dore,  frère  de  Phoronée.  La  plûpart  de  ceux  qui  font 
dans  la  lifte  de  ces  rots ,  font  des  princes  d'autres  villes,  ou 
dont  les  noms  paroillent  imagines.  Du  tems  d'Homère ,  il 
n'y  avoit  point  de  rois  a  Sicione.  Cette  ville  étoit  fous  la 
domination  d'Agamcmnon ,  roi  de  Mycenes,quoiqu'A- 
d rafle  y  eût  régné  auparavant ,  du  tems  de  la  guerre  de 
Thcbes. Homère  fcmble l'en  faire  le  premier  roi.*Diodo- 
rede  Sictie,tnbifi.Th\xcydidc.  Pline.  Strabon,8cc.Eufebc, 
in  ri»v*.Ubbo  Emmius,  L 1.  Grar.  Atu.  Salian ,  m  «mm/. 
Petau.  Scaligcr.Uflcr,6tc.M.  Du  Pin ,  M4.  univerfeOe  des 
bifi.  fnf.  Marsham ,  t«n.  tbrtn.  Cru. 8c Roliin ,btfi.  *n- 
citnnt  r.a. 

S1DARISO,  bourg  de  la  Zaconie  en  Morèe,  entre 
Militra  8c  Malvalia.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'an- 
cienne Gèrent* ,  petite  ville  de  la  Laconie  ;  8c  d'autres 
pour  l'ancienne  Oentë,  qui  étoit  près  de  la  précédente. 
*  Bjudrand 

SI  DDE ,  ville  de  l'Arabie  Heureufc,  thmhn.  ZI- 
DEN. 

SIDE ,  SIDA  ou  SEDI ,  ville  maritime  de  Pamphy- 
lie ,  dans  l'Aiîe  mineure ,  nommée  aujourd'hui ,  félon 
Thevct  8c  Molctius,  Sctudtltroa  CtntUberx  ;  8c  félon 
le  Noir  Cbinfond* ,  eft  fur  la  mer  Méditerranée ,  aux  ex- 
trémités de  l'Iiaurie ,  8c  a  été  autrefois  le  liège  d'un  ar- 
chevêché i  mais  aujourd'hui  elle  eft  prefque  toute  ruinée. 
Strabon ,  Pline ,  Ttce  Live ,  8c  les  autres  auteurs ,  en  font 
fouvent  mention. 

CONC1U 


Digitized  by  Google 


S  I  D 

CONCILE  DE  SlDl. 

Amphilochius ,  êvêque  d'Icône  ,  célébra  en  {85.  un 
fynode  à  Sidc  contre  les  Mallaliens.  .Flavicn  d'Anhotbe 
avoit  apprit  les  dogmes  de  ces  Hérétiques  ,  d'un  cer- 
tain Adclphius ,  qui  fe  prefenta  à  rc  concile ,  pour  être 
reçu  i  la  pénitence  ;  nuis  comme  on  ne  put  s'affurcr 
que  fon  repentir  fût  véritable ,  on  le  rejetta.  *  Photius, 
Ml.  ud.  5a.  Quelques  auteurs  croyent  que  le  concile 
d'Orient ,  tenu  en  4*7.  contre  les  mêmes  Mallaliens ,  fut 
célébré  à  Side. 

SIDEROCAPSA  ,  ville  de  Macédoine  ,  où  Philip- 
pe ,  père  d'Alexandre  le  Gttni  ,  fit  battre  des  Philip- 
pe» d'or  >  lorfque  Cremidas  eut  trouvé  les  mines,  &  les 
eut  mires  en  valeur.  Ces  mines-là  rendoient  chaque  an- 
née plus  de  trois  mille  talents  d'or ,  fie  produilent  au- 
jourd'hui neuf  ou  dix  mille  ducats  par  mois  au  grand- 
feigneur.  Il  y  a  cinq  ou  lix  cens  fourneaux  dans  les  mon- 
tagnes de  Siderocapfa  ,  appartenant  à  différent  maî- 
tres >  qui  y  fondent  l'on  *  fielon  ,  des  Jinguldrittt  £  A- 
fie  ,  d>*<.  Diodore. 

SIDITES  (  Marcel)  vivoit  du  terot  de  Marc -Anto- 
nio ,  vers  l'an  150.  de  J.  C  On  lui  attribue  des  livres  de 
médecine  en  vers,  8c  un  traité  des  poiflbns.  Caffiodore 
en  fait  mention. 

SIDNACESTER ,  ville  qui  a  été  le  fiege  d'un  éve- 
chc  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  en  Angleterre ,  fit  qui 
continua  depuis  Eadhed,  qui  y  fut  lacré  évéque  en 
678-  jufqu'à  la  mort  d'Eadulphe  II.  arrivée  vers  la  fin 
du  ficelé  fuivant.  *  Ù8.  AngU 

SIDNEI ,  famille  ilhiftrc  d  Angleterre ,  tire  fon  ori- 
gine de  Guillaume  Sidnei  ,  qui  vint  d'Anjou  en  An- 

Eletcrrc  avec  le  roi  Henri  II.  de  qui  il  étoit  chambet- 
n.  De  lui  defeendit  long  -  tems  après  un  autre  Guil- 
laume qui  accompagna  Te  lord  d'Arci  en  Efpagne , 
contre  les  Maures  ,  lan  3.  d'Henri  VIII.  Ce  prince 
s'en  fervit  fur  la  mer  contre  les  François ,  fie  contre  les 
Ecoffbis  i  la  bataille  de  Floddon.  Il  felignala  dans  plu- 
sieurs tournois  en  France}  fit  fut  chambellan  &  grand 
maître  d'Henri  VIII.  l'an  if. de  fon  règne  j  accompa- 
gna le  duc  de  Suffolck  dans  fon  expédition  contre  la 
France  ,  où  il  affilia  à  la  prife  de  plufieurs  places ,  fie 
mourut  âge  de  foixante  fit  dix  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Hensu  fon  hls ,  qui  fut  fait  chevalier  par  Edouard 
VI.  8t  fon  grand  échanfon  pour  fa  vie.  A  l'âge  de  as, 
ans ,  il  fut  envoyé  ambafladeur  en  France,  il  fut  fait 
enfuite  vice-tréforier,  gouverneur  des  revenus,  fie  jufti- 
cicr  d'Irlande  fous  le  règne  de  Philippe  &  de  Marie. 
La  reine  Elifabeth  l'envoya  ambaiïadeur  en  France  8c 
en  Ecoflc ,  le  ht  chevalier  de  la  Jarreticrrc ,  fit  député 
d'Irlande,  où  il  éteignit  la  rébellion  de  Shan  O  Neale, 
Je  mit  fa  tête  fur  le  château  de  Dublin.  Il  étouffa  auffi 
le  foulevement  de  Butlers  8c  Clanrickerds.  Il  partagea  le 
pays  en  comtés;  bâtit  le  pont  d'Athlooe;  fortifia  cette 
ville ,  de  même  que  Caricfergus ,  Atbrnri ,  fitc.  11  fit 
faire  des  chambres  dans  le  château  de  Dublin ,  pour 
y  conferver  les  archives  du  royaume ,  fie  voulut  que 
les  loix  en  fuflent  imprimées.  Enfin  il  mourut  au  palais 
de  levêque  de  Worccfter  en  1586.  âgé  de  57.  ans.  Il 
avoit  époufé  itdri* ,  fille  ainée  de  fe*n  duc  de  Nortbum- 
berland  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ,  Philippe ,  Robert 
fie  Tbtnid/.  Philippe  étant  mort  des  bleflures  qn'il  reçut 
devant  Zutphcn ,  fon  frère  Robert  lui  fucceda.  Il  fin 
(ait  gouverneur  de  Flcffingue  fie  de  Ramekens ,  deux  vil- 
les des  Pays  Bas,  que  la  reine  Elizabeth  avoit  en  enga- 
gement. En  1197.  étant  joint  i  François  Vere  pour  le 
commandement  des  troupes  Angloifts  auxiliaires,  il  eut 
beaucoup  de  pan  à  la  victoire  remportée  fur  les  Efpa- 
gnols  à  Turnnout.  L'an  1.  du  règne  de  Jacques  I.  il  fut 
taie  lord  Sidnei  de  Pcnshurft ,  dans  le  comté  de  Kent  8c 
grand  chambellan  de  la  reine.  Le  14.  de  Mai  de  l'an  3. 
du  règne  du  même  prince ,  il  fut  créé  vicomte  de  l'Ifle; 
l'an  14.  du  même  règne,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  ;  deux  ans  après  comte  de  Leiccfter.  Sa  pre- 
mière femme  fut  la  hlle  de  jt*m  Gamage ,  chevalier ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils  fie  huit  filles.  Sa  féconde  femme  fut 
fille  de  Tbtnids  Smith.  11  mourut  en  1616.  &  eut  pour 
fucccflcur  Robert,  qui  époufa  Dtmhée,  tille  d'Henri 
comte  de  Nonhumberlaad ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils» 
Ttm  VU 
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Philippe ,  comte ,  qui  vivoit  en  1701  ;  tetert  i  Alger™* 
&  Hem  i  fit  huit  filles  ;  Dmtbée ,  mariée  à  H  uni  comte 
de  Sundcrland;  Lutte ,  mariée  a  fetn  Pclham  de  Laugh- 
ton  .dans  le  comté  de Suffex , baronnet  ;  Anne  ;  fliftbetb, 
mariée  en  Irlande}  Marie,  8c  Diane ,  qui  moururent  tou- 
tes deux  jeunes;  Frànfeife  ,8c  lfaietle,  dont  nous  ne  fça- 
vont  rien.  Philippe  .. . .  vicomte  de  St  rang  lord  épou- 
fa Catherine ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Sallburi  ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Robert  comte  de  Leiccf- 
ter,  vivant  en  1701.  qUi  a  époufé  Elifabeth,  fille  dé  ftdm 
comte  de  Bridgcwater  j  8c  deux  filles  *  Dmtbée  ,mariéè 
i  Tbentat,  fils  de  T  bornât  Chetk  du  comté  d'Eflcx,  che- 
valier ;  8c  Elifabeth  ,  qui  mourut  jeune. 

SIDNEI  (  Philippe  )  l'un  dès  grands  hommes  qu'ait 
produit  l'Angleterre ,  étoit  fils  d'H  e  nr  i  Sidnei ,  lord 
député  d  Irlande,  comme  il  a.  été  dit  dans  l'article  pré- 
cèdent ,  &  de  Marie,  tille  de  fun  Dudlci,  duc  de  Nor- 
thumbcrland.  Dès  fa  plus  tendre  jeunette,  il  parut  que 
la  nature  1  avoit  orné  de  dons  excellent.  Ayant  fait  de 
grands  propres  dans  les  balles  écoles  t  il  fut  envoyé  à 
Oxford ,  ou  il  acquit  des  connoiflànces  extraordinaires. 
Son  oncle  le  comte  de  Leiccfter  le  fit  venir  i  la  cour,  fit 
il  devint  un  des  grands  favoris  de  la  reine  Elifabeth.  U 
avoit  très-bonne  minc,&  Ton  penchant  étoit  pour  la  guer- 
re. Cette  princeffe  l'envoya  en  a  m  ballade  a  l'empereur  { 
fit  il  fe  conduiiît  fi  bien  dans  ce  polie,  qu'il  acquit  beau- 
coup d'honneur  fie  i  la  reine  fit  i  lui-même.  Sa  renom- 
mée étoit  fi  grande  ,  que  les  Polonois  penferent  à  là 
choif  ir  pour  leur  roi  1  mais  la  reine  ne  voulut  pas  y  con-t 
fentir  ,  de  peur  de  perdre  un  fujet  de  cette  importance. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  i  la  cour  ,  il  compofa  fon  Ar- 
tditd,  que  quelques-uns  dirent  qu'il  commanda  de  brûler 
en  mourant.  Il  traduilit  une  partie  du  traité  de  Philip- 
pe de  Mornai ,  de  ld  vent/  de  la  religun ,  fie  diveries  au- 
tres pièces.  Il  alla  en  Flandres  avec  les  troupes  que  la 
reine  Elifabeth  envoyoit  au  fecours  des  Hollandois  ;  fut 
fait  gouverneur  de  Flcffingue  fit  de  Ramekens;  fit  prit 
pour  fa  devife ,  wx  e*  nejtra  vête.  Il  donna  de  grandes 
preuves  de  fa  valeur  à  la  prife  d  Axel  ;  mais  au  milieu 
du  cour  de  fes  victoires ,  il  rencontra  les  Efpagnols  près 
de  Zutphen ,  fit  reçut  dans  le  combat  une  bleffurc  à  la 
cuiffe,  dont  il  mourut.  *  DiB.  Anglais. 

SIDNEI  (  Algcrnon  )  fils  de  Robert  comte  de  Leiccfter, 
fie  ambafladeur  de  la  republique  d'Angletterre  prêt  de 
Guftave  roi  de  Suéde,  fut  un  excellent  cfprit ,  içavanr* 
fur-tout  dans  l'hiftoire  Oc  dans  la  politique.  Il  s  attacha 
fortement  au  parti  de  Cromwcll  ;  parce  qu'il  crut  que 
c'étoit  celui  de  la  liberté.  Quand  les  affaires  changèrent 
de  face  ,  il  crut  qu'il  n'étott  point  en  fureté  dans  fa 
patrie ,  fit  il  alla  chercher  une  retraite  ailleurs.  Il  employa 
fon  loifir  à  compofer  un  traité  du  gouvernement ,  im- 
primé i  Londres  en  ifipg.  traduit  enfuite  en  François,  fit 
imprimé  à  la  Haye  en  1701.  Il  eft  compofi  contre  un 
livre  de  Robert  Filmer ,  intitulé  Pdtntrtb*.  Quand  Char- 
les II.  roi  d  Angleterre  penfa  y  publier  une  amniftie  en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  été  oppofés  i  fon  perc  fi;  à 
lui,  les  amis  de  Sidoei  le  foliieiterent  ï  retourner  dans  (a 
patrie ,  lui  promettaat  toute  fureté,  fie  lui  faifaot  même 
efperer  des  avancement  confidcrables.  Mais  il  ne  crut  pas 
devoir  fe  fier  i  toutes  fes  belles  promeffes.  Il  fçavoit  que 
le  crime  qu'on  lui  imputoit'  n'étoit  pas  d'une  nature  1 
pouvoir  h  tût  s'oublier.  On  l'accufoit  entr  autres  d'a- 
voir écrit  ces  mots  dans  YaUum  quel'univerfité  deCop^ 
penhague  lui  prefenu ,  fie  d'avoir  mis  fon  nom  au  bas. 

Mdntttbdt  in'tmicd  Tjrannis, 
Infe  petit pUcidd  ttm  libertdte  attietem. 

Cependant  il  faut  que  l'amour  de  la  patrie  fie  les  gran- 
des promeffes  qu'on  lui  fàifoit  le  perluadaQent  dans  là 
fuite.  Ce  qu'il  avoit  craint  lui  arriva.  Il  fut  pris  i  on  lui 
fit  fon  procès,  dans  lequel  on  rapporta  entre  autres , un 
traité  qu'il  avoit  fait  contre  les  principes  de  Robert  Fil- 
mer ,  comme  une  preuve  qui  faifoit  contre  lui.  Ce  n'eft 
pas  néanmoins  le  même  ouvrage  dont  nous  avons  parlé  ) 
mais  un  beaucoup  plus  court ,  qui  n'étoit  pas  achevé.  L'é- 
crit qu'il  donna  aux  shérifs  peu  de  momeos  avant  fa  mort 
porte ,  qu'il  avoit  composé  deux  ouvrages  contre  Fil- 
mer ,  l'un  fort  ample ,  fie  l'autre  moins  étendu.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  fut  condamné  1  perdre  la  tête ,  8c  il  tu» 
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ePhenicic  en  Syrie»  fin  bi- 
par  Sidon  ,  fils  aîné  de  Cha- 
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exécuté.  Vtyt^Li  ptfâtt  it  ftn  ttùti  Ugtuvtrnmint ,  r> 
/«  aw*vr<ïrf  dtUrefnbliqtudts  ttttret  it  MJrt  1700. 
ftu  14$. 

SIDON ,  ville  markira 
tîe  félon  d'anciens  auteur 

naam.Ilen  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  comme  d'une 
des  plus  grandes  villes  de  fon  tems.  D'ailleurs  elle  n'é- 
toit  pas  moins  célèbre  par  la  magnificence  &  les  richef- 
fes  de  fes  habttans  ,que  par  l'adrcfle  de  Tes  ouvriers.  On 
y  fit  du  verre  pour  h  première  fois  .après  que  les  mar- 
chands en  eurent  trouvé  l'invention  dans  la  province. 
Sidon ,  du  tems  des  Chrétiens ,  fui  ville  épifcopale ,  & 
fuffrigame  de  Tyr.  Quant  i  fes  rois,  wjt*.  TYR. 
Après  la  prife  de  Jerufalem  par  les  Chrétiens  ,  Euftache 
Gamicr  ,  feigneur  de  Celâréc  ,  reçut  en  doo  la  ville  de 
Sidon  ,  dite  Stjit  ,  fie  eut  divers  fuccedeurs  qui  en  fu- 
rent maîtres.  Elle  fut  prife  parGuilboha,  chef  des  Tar- 
tares  ,en  1160. 8c  dans  la  fuite  du  tems  elle  a  étéconqui- 
fe  par  les  Turcs,  qui  en  font  maîtres.  Cette  ville  .nom- 
mée i  prefent  Stjit ,  eft  limée  fur  le  bord  de  la  mer ,  au 
feptentrion  delà  ville  de  Tyr  ou  Sur ,  &  eft  fort  ruinée. 
On  y  voit  encore  fes  deux  châteaux ,  ou  plutôt  deux  pe- 
tites fortereffes ,  qui  ne  font  plus  capables  de  défenfe.  Les 
maùons  du  fangiac  ou  gouverneur ,  fit  du  cadi  ou  juge , 
font  aflez  belles.  Il  y  a  auffi  trois  cams  pour  les  marchands 
François,  qui  font  bien  bâtis  &  fort  commodes,  fit  par- 
ticulièrement le  grand,  où  demeure  le  conful  de  France* 
lesteligieux  de  faint  François,  les  Capucins, les  Jefuites 
fie  les  marchands ,  qui  y  font  grand  trafic  de  cocon 
fie  de  foye.  Le  revenu  de  ce  cam  eft  defttné  pour  les  San- 
tons ,  qui  font  le  fervice  de  la  grande  mofquée  de  la  Mec- 
que. Celui  du  fécond  cam  appartient  au  bâcha  de  Damas; 
fit  celui  du  troi(iérne,âTaga  desjaniflàiresde  la  Porte. 
La  ville  dont  les  maifons  font  mal  bâties,  ne  laide  pas 
d'être  occupée  par  quantité  de  marchands  Ac  d'artifans 
de  toutes  fortes  de  nations.  Le  port  étoit  autrefois  bon , 
fie  capable  de  plulieurs  vaifleaux  ;  mais  1  prefent  il  eft 
tellement  ruiné  8c  rempli,  qu'il  n'y  a  que  des  efquifs  qui 
y  entrent  ;  les  navires  demeurent!  la  rade ,  i  quelque  mille 
pas  de  la  ville, derrière  de  gt os  rochers,  où  ils  (ont  fou- 
vent  battus  de  la  mer ,  fitôt  qu'il  fait  vent.  Les  Mahome- 
tans  ont  firpt  ou  huit  mofquées  dans  Seyde.  Les  Juifs  y 
ont  une  fynagoçue.  A  l'égard  des  Chrétiens,  les  religieux 
de  faint  François ,  les  Capucins  fit  les  Jcfuites  y  ont  cha- 
cun leur  petite  chapelle  dans  le  grand  cam  des  mar- 
chands. Il  y  a  auffi  des  Maronites  du  Mont-Liban ,  qui 
font  Catholiques ,  fie  des  Grecs  Arméniens.  Hors  la  ville, 
on  voit  plulieurs  beaux  jardins  plantés  d'orangers,  de  ci- 
troniers  ,  de  palmiers  ,de  tamarins ,  qui  font  toujours 
verds,  fit  de  ces  figuiers  d'Adam.qui  portent  un  fruit  fera- 
blable  i  un  petite  concombre  jaune  -  doré,  dont  le  goût 
eft  admirable.  On  appelle  ainfi  cet  arbre ,  parce  qu'on  dit 
qu'Adamfprit  de  fes  feuilles  qui  ont  lix  pieds  de  longueur, 
fie  deux  de  largeur ,  pour  couvrir  (à  nudité ,  après  avoir 
mangé  du  fruit  défendu.  On  voit  auffi  près  de  Sidon 
quantité  de  mûriers  blancs ,  dont  les  feuilles  fervent  à 
nourrir  une  infinité  de  vers  1  foye ,  que  les  habitans  font 
éclore  dans  des  cabanes ,  qu'ils  dreflent  le  long  de  ces  bo- 
cages. A  une  lieue  ou  environ  de  Seyde ,  eft  lé  village  de 
Sidon  ,  c'eft-à-dire ,  les  ruines  de  I  ancienne  Sidon ,  au 

Eied  d'une  haute  montagne,  qui  fait  partie  de  l'Ami- 
iban ,  fur  laquelle  eft  le  cemeticre  des  Chrétiens  de  la 
ville ,  &  une  petite  place  ronde  couverte  d'un  tamarin , 
quifert  de  chapelle  aux  Maronites.  *ftfité  ,  f.  H.&19. 
Pline ,  /. }.  1. 19.  Ac  /.  36.  r.  16.  Strabon,/.  16.  Guillaume  de 
Tst,/.i4.  17. 19.  ai-or  ai.Sanut,/. }.  Doubdan,  vtjAgc  it 
U  Tmt-S4intt  ,o*(.Sur  fon  nom  &  fur  fon  antiquité ,  il 
fdut  («i/atorSam.  Bochaxd ,  i*nt  fin  Pbtitg.  1. 4.  t.  3  j. 

CONÇUE  DE  SIDON. 

Ceft  un  fvnode  que  les  Hérétiques  Eutychiens  & 
Acéphales  célébrèrent  en  511.  L'empereur  Anaftafc  les 
fouteooit ,  fit  quatre-vingts  évêques  de  cette  faction  s'y 
trouvèrent.  Flavien  i'Antbwthe  &  Jean  de  Paltesy  rcli- 
fterent  aux  Hérétiques;  fie  cela  caufa  leur  depofition.  Sé- 
vère, qui  ufurpa  depuis  le  liège  de  Flavien  ,s'y  (ignala 
par  fes  crimes  fie  fon  impieté.  *  Marcellin  ,m  tbntt.  Eva- 
ere ,  /.  3.  c  31.  Baronius ,  m  ânnti.  &c. 
BlDONIUS(CaïusSollius  Apollmaris)  évêque  de  Cler- 
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mont  en  Auverge,  Se  l'on  des  plus  illuftres  prélats  du  V. 
f  iecle  ,  étoit  né  d'un  père  qui  avoit  pofledê  la  dignité  de 
préfet  du  prétoire  des  Gaules,  fous  l'empereur  Honorius. 
Il  nâquit  i  Lyon  vers  l'an  430.  fie  fut  élevé  dans  les  belles 
lettres  fous  ladifeipline  d'Eufcbc  pour  la  philofbphie ,  fie 
d'Hoënus  pour  l'éloquence  8c  la  poëfie.  Ayant  été  ap- 
pellé  â  Rome  par  l'empereur  Antnemius,  U reçut  en  en« 
trantdans  labatiliquedesfaintsapâcrcs,  la  gueriîbn  d'une 
hevre  qui  le  travailloit  8c  s'y  trouva  aux  nôces  de  Rici- 
mer,  qui  époufoit  la  fille  du  même  Anthemius.  Il  pronon- 
ça un  panegyrigue  en  vers  i  la  louange  de  ce  prince ,  fur 
fon  fécond  coniulat  ;  fie  pour  recompenfe  il  fut  revêtu  de 
la  dignité  de  préfet  de  la  ville  1  enfuite  dequoi  il  fut  créé 
patnee.  A vitus  lui  fit  ériger  une  ftatue  dans  la  bibliothè- 


que du  marché  de  Tratan  ;  Ac  Majorien  donnant  les  jeux 
Cùcenfesa  Arles ,  il  le  fit  aileoir  à  fa  table  entre  les  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Sidonius  prononça  encore 
des  panégyriques  pour  l'un  Ac  pour  l'autrc.fie  ayant  epou- 
fé  ÏAfiàwiU ,  fille  d'At/itas ,  il  en  eut  un  fils  nommé  ApotL- 
tunt , comme  lui  ;  fie  deux  tilles,  Ko/cm  fie  Stvertân*.  Il  tue 
employé  en  des  ambatladcs  d'importance ,  où  il  témoigna 
uoeûogulicrc  prudence.  Lorfqu  Avitus  eut  été  contraint 
de  quitter  l'empire ,  fit  que  Majorien  pourfuivoit  ceux 
qui  l'a  voient  fâvorife  dans  les  Gaules,  Sidonius  fut  pris  à 
Lyon  ;  fie  fut  retenu  quelque  tems  prifonnier  ;  mais  l'en*» 
pereur  lui  rendit  la  liberté ,  avec  toutes  fes  charges ,  fit  fo 
fervit  même  de  lut  poor  faire  alliance  avec  Theodoric. 
Dans  la  fuite ,  après  la  mort  d'Eparchius  .  évêque  de 
Clermoot ,  en  47a.  Sidonius  fut  mis  en  fa  place ,  quelque 
reliftince  qu'il  pût  faire.  Audi-toc  il  renonça  i  toutes  les 
dignités  feculicres,  qu'il  laiHà  i  fon  fils ,  &  s'appliqua  à 
l'étude  des  lettres  faintes  ,  où  en  peu  de  tems  il  ht  un 
fi  grand  progrès  ,qu'Euphrone  évêque  d'Autun  ,1e  con- 
fulta  fur  quelques  queftions  aûtz  difficiles  de  la  théologie* 
L'églife  de  Bourges  ayant  perdu  Eulalius  fon  évêque» 
vit  naître  quelques  difputes  pour  l'élection  de  fon  îùc- 
ceffeur  ;  8c  s'en  rapporta  i  Sidonius ,  qui  fit  élire  Sim- 
plicius.  Sa  charité  pour  les  pauvres  fut  extraordinaire} 
car  on  remarque  que  les  Bourguignons  étant  pretTés  de  la 
famine ,  il  en  nourrit  julques  i  quatre  mille.  Il  Ibuffric 
beaucoup  pendant  le  fiege  que  les  Gots  mirent  devant 
C!ermont,fic  par  la  perfecution  des  Hérétiques  &  de  deux 
méchans  prêtres.  Enfin  comblé  de  gloire  et  de  vertu ,  fit 
auffi  célèbre  par  fà  fainteté  que  par  Ion  érudition ,  il  mou- 
rut un  Samedi  13.  Août ,  félon  les  martyrologes ,  mats  le 
11.  félon  la  vérité  de  l'an  48a.  âgé  d'en  viroo  51  ans.  Nous 
avons  neuf  livres  de  fes  epittes ,  avec  14.  pièces  en  vers* 
Pierre Colvhis, Jean Savaron 8c  le  P.  Sirmond.ont  pu- 
blié fes  ouvrages ,  avec  de  doâes  remarques.  On  y  voie 
la  vie  de  ce  prélat ,  que  l'on  pourra  confulter.  Sidonius 
faitparohre  de  l'efprit  dans  fes  vers,  8c  même  de  l'élo- 
quence poétique ,  mais  c'eft  de  celle  de  fon  (iecle ,  qui  dé- 
générait déjà  beaucoup  de  l'ancienne ,  par  l'aftcctation 
dont  il  ufbic  dans  fes  allufions  fur  les  mots  fie  dans  les  ren- 
contres des  noms  qui  a  voient  de  la  rrftcmblancc.  Il  na- 
voit  pas  le  génie  de  la  poëfie,8cil  écrit  d'une  manière  feche 
fie  dure;  il  m  vente  plulieurs  mots  nouveaux  ,  quiparoif- 
fentun  peuchoquans  fit  fait  des  fautes  de  quantité.  On 
ne  laide  pas  de  remarquer  en  lui  une  érudition  plus  que 
médiocre  ,  fieplus  grande  que  fon  (iecle  ne  fembloic  le 
fouffrir;  les  vieux  mots,  les  phrafes dures  fie  obfcurcs» 
ne  paroident  point  tant  dans  les  vers  que  dans  fà  profe. 

Les  notes  du  père  Sirmond  fur  les  cenvres  de  Sidonius, 
n'ont  pas  rendu  entièrement  inutiles  celles  de  Savaron  ;  Ac 
plulieurs  même  parmi  les  étrangers  prétendent  que  l'édi- 
tion de  Savaron  ne  cède  eueres  à  celle  du  P.  Sirmond  , 
quoique  celle-  ci  ait  été  poftericure  â  l'autre.  Sidonius  re- 
nonça i  la  poefie  en  renonçant  au  fieele ,  fit  il  ne  fit  plus 
des  vers  depuis  qu'on  l'eut  tait  évêque.  La  marfon  de  Po- 
ligoac  prétend  être  iffue  de  ce  prélat ,  fie  que  du  mot 
AptUiHéirt  s'eft  formée  infenGblement  celui  de  ft/inur. 
V»je*.  POLIGNAC'Gennad.  dt  vir.  illufl.  c.  9i.Ruri- 
cius ,  in  tpift.  Avit  de  Vunme ,  tf  ifi.  38.  Grégoire  de  T»irr/  , 
L  bifi.t.  11  r>  ftq.  Flodoard.  Aimoin.Sigebert. Honoré 
d'.4nru».  Trithême.  Baronius.  Bellarmin.  Robert  cV  Sain- 
te-Marthe ,  m  G*U.  cbnft.  Du  Saudai,i«  *4rr.  GaI.qtu 
M.  Du  Pin ,  Ml.  dts  tut.  tttbf.  du  T.  fierfe. 

SIDONIUS  (  Heldinge  )  tbtrtbix.  HELDINGE  St 
DON1US. 
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SIDOTTI  (  Jean-Baptiftc  )  Sicilien ,  telé  pour  la  con- 
Verlion  des  Infidèles ,  étant  palïé  au  Japon  ,  nonobftant 
les  loix  rigoureufes  du  piys ,  qui  en  défendent  l'entrée 
à  touslcs  Européens,  principalement  aux  millionnaires, 
y  fut  d'abord  arrêté  &  condamné  )  mort ,  puis  envoyé 
au  gouverneur  de  la  province ,  qui  lui  laifla  quelque  li- 
berté. Mais  comme  on  ffut  qu'il  avoit  converti  quel- 
ques Japonois  i  la  fui  Chrétienne ,  il  fut  condamné  â  un 
fupplice  extraordinaire.  Les  Infidèles  l'enfermèrent  les 
mains  liées,  entre  quatre  murailles,  li  étroites  qu'il  ne 
pouvoir  fc  remuer  ,  Se  on  lui  donnoit  un  peu  de  ris  & 
d'eau  fur  le  foir  ,  pour  toute  nourriture.  Il  ne  tefifta  pas 
long-tcms  à  ce  tourment  continuel,  ôt  mourut  au  bout 
de  quclqu.-s  jours  de  faim  Se  de  mifere  au  commencement 
de  1714.  dans  les  fouffrances  pour  la  foi  Chrétienne.  * 
ltnw;rts  i  i  ttmi. 

SI  DR  A  :  c'eft  une  des  ifles  de  l'Archipel ,  fituée  fur 
la  cote  de  Zacanie  entre  le  golfe  de  Njpoli  Se  celui 
d'Egine.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Cdliurt*  &  irtut ,  ou  Den.onfthcnc  fut  exilé,  &r 
fc  ht  mourir  par  le  poifon  ,  laquelle  d'autres  mettent 
à  p-nii  ,  qui  cil  lituée  dans  le  golfe  d'Egine  ,  au  cou- 
chanr  du  capdw  Sehilli ,  Si  prés  du  bourg  de  S  tient  a.  • 

B>!tillll. 

Si  DK  A  (  golfe  de  )  c\  fl  un  grand  golfe  de  la  merde 
lia-harie.  il  vit  entre  kscâusde  Tripoli  &  de  Barca.fic 
>]  ■>■  .11 1  ion  nom  de  la  petite  ifl:  de  Sidra  ,  qui  eft  au 
foait  du  yolfe.  On  y  voit  les  fechet  o-i  biffls  de  Barba* 
rie  ,  <|mi  font  ries  écucils  fort  dangereux.  *  MatL 

SPJRACH  .a'jrr.-T.uii  ANANIAS,  un  des  trois com- 
pa^nonxlt  D'.iul ,  tbtnbtt'  ANANIAS. 

MuRoNlUS  HOSSCHiUS  ,  poète  Latin  ,  vcifz 
HOs  CH.  x 

SIECLE.  Oa  entend  orJinairemrnt  par  ce  mot  un 
efpacc  de  cent  années  j  fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
que  le  tenu  dcpjis  lanaifTance  de  Jefus-Cnrift  fc  com- 

Ftc  fou  vent  par  iiecle  :  en  forte  que  le  premier  fi  -de  foit 
cfpace  des  premiers  cent  ans  ;  le  fécond  Iiecle  ,  l'ef- 
pacc  des  tems  depuis  la  fin  du  premier  ficelé  jufques  i 
deux  cens  ans  ;  &  ainli  de  fuite.  Quoique  cette  explica- 
tion puifle  fuffire  i  ceux  qui  ont  un  peu  d'intelligence  ,  il 
ne  fera  pas  néanmoins  inutile  démettre  ici  une  table.qui 
fafle  voir  à  l'œil  cette  différence  de»  ficelés. 


I.  Siècle  Depuis 
la  naiflànccde  Jefus-Chrift. 


II. 
III. 
IV. 
V. 
VI. 
VII. 
VIIL 
IX. 
X. 
XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 
XV. 
XVL 
XVII. 
XVIIL 


Siècle.  Depuis 
Siècle.  Depuis 
Siècle.  *Depu>s 
Siècle.  Depuis 


Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Secle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
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Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 


I.  jufques  â  100.  après 

lot.  jufques  a  100. 

aoi.  julques  à  300. 

301.  julques*  400. 

401.  jufques  a  500. 

501.  julques!  600. 

6  ot.  jufqucs  i  700. 

70t.  jufqucs  i  800. 

801.  jufques  à  900. 

90t.  julques  i  1000. 
1001.  jufques  i  1100. 
1  toi.  jufques)  izoo. 
1 10t.  jufques  1  1)00. 
1  )  01.  jufques  1 1400. 
1401.  jufques  a  tsoo. 
1501.  julques  à  t6oo. 
itiot.  julques  a  1700. 
1701.  jufques  à  1800. 


Ainfi ,  quand  on  dit  qu'un  homme  llluflre  flonflon 
dam  le  V.  fiecle .  c'eft  i-dire  dans  l'cfpace  du  tems  depuis 
l'an  401.  julques  a  500.  le  fiecle  prenant  fon  nom  du 
nombre  centenaire ,  auquel  il  finit. 

SIENNE  (  Antoine  de  )  Portugais  ,  Dominicain ,  dit 
dt  U  jZtnctftwt ,  mort  en  1586.  a  fait  une  bibliothèque 
des  auteurs  de  fon  ordre  qui  ont  écrit  fur  la  morale  ou  la 
fpiritualitc;  mais  elle  eft  pleine  de  fautes,  dont  une  partie 
eft  de  l'auteur,  &  l'autre  de  l'imprimeur.  Elle  a  été  im- 
primée m  4e.  en  latin ,  à  Paris  1647.  Il  y  a  auffi  un  grand 
défaut  d'cxaâitudc,  de  même  que  dans  ce  qu'a  fait  Al- 
fonfc  Fcrnandcz ,  Dominicain  Efpagnol ,  fur  les  mêmes 
écrivains.  *  Poflevin.  in  apf.tr.  [dir.ftg.  9}.  Nicolas  Anto- 
nio ,  HH.  Hifp.  ftg.  43.  fr*f. 

SIENNE,  ville  d'Italie  cnTofcanc,  avec  archevêché 
Tmt  ru  g 
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&  univerfité,  nommée  par  les  Latins  Stn*  Se  5f«u,tft  fi- 
tuée au  milieu  des  montagnes,  qui  la  rendent  naturelle- 
ment tiés-fortc,&  eft  cor.fiderée  comme  une  des  plu» 
grandes  villes  d'Italie.  On  y  admire  fa  citadelle,  fes  pa- 
lais Si  fes  cgiifes  ,  fur-tout  la  métropole  ,  qui  eft  prefque 
toute  bâtie  de  marbre  blanc  &  noir.  Son  pavé  à  la  molaï- 
que  eft  orné  de  riches  tigures,quireprctëntentdivcrfcs 
hiftoiresde  lancïtn  tclbment;  fa  voûte  eft  d'azur ,  avec 
des  étoiles  d'or.cV  eft  environnée  de  deux  rangs  de  colon- 
nes. 11  y  a  un  coridor ,  fous  lequel  on  voit  en  marbre 
blanc  les  bulles  de  quelques  papes  Se  de  quelques  em- 
pereurs. Le  grand  hôpital,  les  maifons  des  Dominicains 
Se  des  Cordeliers ,  les  palus  Se  les  rues  font  magnifiques. 
On  y  voit  diverlés  belles  fontaines  ,  dont  la  principale 
ift  celle  de  Brund*  ,  à  la  grande  place.  Cette  place  eft 
remarquable  par  deux  endroits  ;  car  fes  maifons  font 
toutes  de  même  architecture  ,  fbûtenues  d'arcades  ,qui 
la  rendent  de  forme  ronde;  d'ailleurs  elle  tft  bâtie  en 
façon  de  coquille ,  &  eft  profonde  dans  le  milieu.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  ,  c'eft  qu'on  la  pourroit  rem- 
plir d'eau  ,  Se  même  y  donner  la  reptefentation  d'un 
combat  naval ,  tel  que  ceux  des  anciens  Romains.  Sien- 
ne fut  bâtie  par  les  Gaulois  Se-nonois  ,  après  la  prife  de 
Cômc  par  Brcnnus ,  fit  fut  depuis  une  colonie  Romaine. 
Apres  la  décadence  de  l'empire  fousHonorius,  el  t  fut 
fu  jette  à  de  grandes  viclflitudcwaysnt  rte  Ibûmife  àdivers 
maîtres, elle  devint  enfin  republique.  EUc  a  palTcc  fous  la 
domination  des  grands  ducs  de Tofcanc .qu'elle  reconnaît 
aujourd'hui  pour  princes  légitimes ,  Se  qui  tn  qualité  de 
duc  de  Sienne  relèvent  de  l'empereur,  qui  leur  en  don- 
ne l'invcftiture  :  les  rois  d'Efpagne  de  la  mailon  d'Autri- 
che la  leurdonnoient  auparavant.  Les  Siennes  finit  in- 
génieux &  honnêtu,  Se  parlent  la  langue  italienne  avec 
plm  de  po!  nèfle  qu'en  aucun  autre  lieu  d'Italie.  L'uni- 
veili.é  y  eft  célèbre.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes ,  Se  entre  autres  S.  Bernard ,  de  l'ordre  de  là  nt 
François  ;  le  B.Ambroifc  Si  Ste.  Catherine  ,  de  l'ordre  de 
S.  Dominique;  le  B.  J.an  Colombin  ,  fondateur  des  Jc- 
fuates ,  les  papes  AUxandrcIU.  Pie  II.  Pic  111.  Aie  x  ndre 
VII.  fit  divers  autres,  ou  cardinaux  ,  ou  dotfteuts  Pc  H. 
érigea  en  métropole  l'cglifc  de  Sienne,  qui  n'cf  it  aupa- 
ravant que  le  liège  d'un  cvêque.  *  Blondus.  it.il  >tli-fl. 
Leandrc  Aibcrti  .defenpt.  (fa/.  Giugurta  Thomali ,  /;  //. 
dt  Sitn*.  Orlando  Maiavolti ,  bijl.  dt  Sun*.  Guicliardin. 
Paul  Jovc.  Merula ,  dtfc.  lui. 

COUCILtS  DE  SIENNE. 

Dans  la  XLIV.  feflîon  du  concile  de  Confiance ,  tenu 
en  1418.  l'on  enaflknaun.qut  fc  devoir  célébrer  à  Pa- 
vie  I  an  1411.  En  effet,  le  pape  Martin  V.  y  envoya  les 
Icgits ,  Se  quelques  prélats  François  Se  Allemands  s'y 
trouvèrent  en  même  tems.  Mais  la  pefte  qui  falloir  de 
furieux  ravages  en  cette  ville  ,  fut  cai.fc  qu'on  trans- 
féra le  concile  i  Sienne.  Il  commença  le  8.  Novtmbrc , 
Se  finit  au  mois  de  Fcvrierdc  l'année  fat  vante.  On  y  ré- 
solut de  pourfuivre  le  procès  commencé  contre  les  Hul- 
(ites,  &  on  y  r.itiria  la  condamnation  de  l'antipape  Be- 
noît XIII.  On  y  parla  de  l'union  de  l'eglife  Grecque 
avec  la  Latine  ;  Se  enfin  on  cholfit  la  ville  de-  Baie  pour  la 
célébration  d'un  concile  général ,  aifigné  en  1431.  Al- 
fbnle  roi  d'Aragon  ,  qui  loutcnoit  le  taux  pontitë .  en- 
voya des  députés  à  S  enne  ,  où  les  prélats  n'étoient  pas 
trop  d'accord  -.cequifutcaufequele  pape  fc  fervar.tdu 
prétexte  des  bruits  de  pelle,  leur  fit  dire  de  fc  feparer. 
On  célébra  un  autre  concile  à  Sienne  en  1589.  *  \laia- 
vo'ti ,  6./Î.  dt  Sitm.  Platina,  tn  Afj/r  V.  Sponde,  a.  c. 
1413.  n.  i.&feq. 

S1ERK  A  eft  une  petite  contrée  de  la  Caftil le  Nouvel- 
le en  lifpagne.  Elle  eft  vers  les  confins  des  royaumes 
d'Aragon  Se  de  Valence.  Cuença  en  eft  le  lieu  priuciDaL 
«  Mati ,  dt8.  V 

SIERRA  eft  une  petite  province  du  Pérou.  Elle 
eft  entre  celles  de  los  Charcas  ,  de  Thecuman  Se  de 
Chaco.  On  n'y  voit  rien  de  conli.lerablc  que  S.  Crux 
de  la  Sierra ,  qui  eft  une  colonie  d  Efpagrto  s.  *  ^jatj 
dtBitnmt.  * 

SIERKA-UONA  ,  c'ctl-l-àite ,  Montagnes  dt  [4  rjej,. 
nt.  royaume  lur  les  frontières  de  la  Nigritie  Se  de  la 
Guipée  en  Afrique ,  clt  placé  par  quelque*  géographes , 
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dms  la  Gainée  ;  &  ptr  lei  autre» ,  «Un»  1»  pay»  de»  Ne- 
ères.  Il  prend  ce  nom  d'une  chaîne  de  montagne ,  qui 
?étend  jufques  fur  la  côte ,  8c  qui  eftainfi  appellée ,  parce 
que  lei  flots  donnant  fur  un  des  écueils ,  qui  eft  fur  le 
rivage,  font  un  bruit  qui  reflemble  au  rugifleraent  d'une 
lionne.  Il  fe  forme  fur  les  Commets  de  ces  montagnes  des 
foudres,  des  éclairs  8e  des  tonneres ,  que  l'on  entend  en 
pleine  mer,  à  vingt  ou  trente  lieues  de  la  côte.  Ce  royau- 
,        me  commence  au  cap  de  Verga ,  8e  finit  au  cap  Tagrin. 
Le  terroir  eft  fi  fertile ,  que  les  oranges ,  les  citrons  ,  les 
figues  8c  les  raifins ,  y  viennent  prefque  fans  culture.  On 
y  tait  d'excellent  vin ,  8e  de  l'huile  de  dattes  ;  8e  du  marc 
de  ce  vin ,  raclé  avec  cette  huile  ,on  fait  du  favon  ,qui 
eft  beaucoup  meilleur  que  celui  de  l'Europe.  C'eft  pour- 
quoi les  Portugais  en  défendent  le  tranfpori  dans  leur 
royaume ,  de  peur  que  la  bonté  de  celui-ci  n'empêche  le 
débit  de  celui  du  pays.  Les  cannes  de  fuerc  y  croiffent 
en  abondance ,  principalement  dans  les  ifles  de/4»  Stm- 
brtrxt.  Il  y  a  au(fi  beaucoup  de  coton  Se  du  bois  rouge , 
qui  elt  meilleur  que  celui  qu'on  apporte  du  Brcfil ,  parce 
qu'il  fort  à  la  teinture  jufques  a  lept  fois.  On  y  trouve 
encore  de  la  cire ,  de  l'yvoire ,  de  l'ambre  gris ,  du  poi- 
vre rond  fie  du  poivre  long,  qui  eft  pluseftimé  que  ce- 
lui des  Indes  :  c'eft  pourquoi  le  roi  d  £f pagne  en  défend 
l'entrée  dans  fes  états.  Mais  les  François ,  les  Anglois  fie 
les  Hollandois  qui  abordent  cette  cote  ,  en  apportent  en 
Europe;  8c  les  Portugais  le  vont  vendre  fit  troquer  fur 
les  côtes  de  la  Guinée  ,  où  il  eft  fort  recherché.  On  y  a 
aufli  découvert  plufieurs  mines  d'or  8c  de  fer.  Dans  la 
montagne  de  Hmbtmsl* ,  qui  eft  près  des  ifles  Birma- 
nes, ify  a  une  grande  roche  de  cryftal ,  où  l'on  voit  di- 
verfes  pyramides  de  la  même  matière  ,  renverses ,  8c 
comme  lufpenduesen  l'air  :  ce  qui  augmente  l'admira- 
tion, c'eft  qu'en  les  frappsnt  du  doigt  par-delTous ,  elles 
retonnent  comme  une  cloche.  On  y  trouve  de  trois  for- 
tes de  finges ,  dont  il  y  en  a  d'une  certaine  efpece ,  qu'on 
nomme  bâtis ,  8e  que  l'on  prend  étant  petits ,  pour  les 
élever  8c  les  apprivoifer.lls  font  G  dociles  aux  inftruûions 
qu'on  leur  donne,  qu'après  quelque  tems,  ils  rendent 
prefque  autant  de  fervice  qu'un  eldave  ;  car  ils  mar- 
chent ordinairement  tout  droits  comme  les  hommes  , 
pilent  du  millet  dans  un  mortier ,  vont  puifer  de  l'eau 
dans  un»  cruche  ,  fçavent  tourner  la  broche  ,  8e  (aire 
aille  petits  tours  d  adrefîe ,  qui  divertiflent  leurs  maî- 
tres. Les  Hollandois  trafiquent  beaucoup  fur  la  rivière 
de  Sierra-Liona  :  les  principales  marchandifes  qu'ils  y 
portent ,  font  des  barres  de  fer  ,  des  couteaux ,  des  ha- 
ches ,  des  médailles  de  cuivre ,  des  braflelcts ,  dej pen- 
dant d'oreilles ,  du  criftal ,  du  corail  »  du  vin  d'Efpag- 
nc  ,  de  l'eau  de  vie  8e  de  l'huile  d'olive.  Lés  Anglois 
avoient  bâti  un  fort  pour  la  fureté  du  commerce ,  dans 
une  petite  ifle  de  la  rivière  de  Sierra-Liona  ;  mais  les 
Hollandois  s'en  rendirent  maîtres  fous  la  conduite  de 
l'amiral  Ruiter,  l'an  1664.  Le  butin  qu'ilsy  firent  con- 
fiftoit  en  quatre  ou  cinq  cens  dents  d  éléphant ,  en  bar- 
res de  fer .  en  foixante  charges  de  fcl ,  8c  quelques  autres 
marchandifes. 

DES  MO  IV  US  j  DV  GOl/FE  UNE  MENT 
&  de  U  reltgiên  dei  f  enfles  it  Simt-lwts. 

Les  habitai»  de  Sierra  Liona  font  plutôt  bafanés  que 
noirs.  Ils  s'impriment  des  marques  (ur  le  vifage  fie  en 
divers  endroits  du  corps  avec  un  fer  chaud  ;  ils  fe  per- 
cent les  oreilles  8c  le  nez ,  pour  y  pendre  des  bagues  8c 
joyaux ,  8c  vont  prefque  nuds ,  ne  portant  qu'une  cein- 
ture autour  des  reins.  On  diftingue  deux  fortes  de  Nè- 
gres dans  ce  royaume.  Les  anciens  habitans  font  nom- 
més Câftt. ,  8c  font  les  plus  ingénieux  de  toute  la  Gui- 
née ;  mais  comme  leur  pays  fournit  fuffifamment  i  leur 
entretien ,  ils  aiment  le  repos ,  8c  font  ennemis  du  tra- 
vail ,  aufli-bien  que  de  la  guerre.  Les  autres  Nègres  s'ap- 
pellent Cambâi  ou  Usités  ,  c'eft-i-dire  Antbnptphjgei , 
parce  qu'ils  ont  été  affez  cruels  pour  manger  des  hom- 
mes, 8e  font  encore  fort  brutaux.  L'an  1517.  les  Cumbas 
firent  irruption  dans  le  pays  des  Capez  ;  8e  voyant  la 
fertilité  du  terroir ,  ils  refolurent  de  s  établir  aux  lieux 
qu'ils  trouvèrent  les  plus  commodes ,  après  avoir  chaflé 
les  uns ,  vendu  les  autres  aux  Portugais, 8c  mangé  le 
telle.  Ces  malheureux  vaincus  venoietjt  fe  jetter  eux-  iaê  • 
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met  entre  les  bras  des  Portugais  »  les  priant  de  les  prtn-» 
dre  pour  efclaves ,  afin  de  le  fauver  des  mains  de  ces 
barbares ,  qui  font  devenus  depuis  un  peu  moins  farou- 
ches. Dans  chaque  ville  il  y  a  une  grande  maifbn ,  où 
l'on  inftruit  les  jeunes  filles  pendant  un  an.  A  la  fin  de 
l'année  toute  cette  troupe  de  filles  fort  en  pompe  au  fon 
des  inftrumcns  ,  pour  aller  dans  une  place  ,  où  elles 
dinfent  en  prefence  de  leurs  pères  8e  de  plufieurs  jeunes 
cens.  Lorfque  le  bal  eft  fini ,  les  garçons  choiliffent  pour 
Femmes  celles  qui  leur  plaifcnt  le  plus,  8c  font  quelque 
prefent  au  pere. 

Ces  peuples  font  gouvernés  par  un  roi ,  qui  rend  (a 
jufticc  lui-même  ,  accompagné  d'un  nombre  de  con» 
feillers.  On  voit  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans 
cette  audience ,  où  ceux  qui  plaident  ,  ont  un  mafqoe 
fur  le  vifage  ,  pour  n'être  pas  reconnus  ,  8e  pour  parler 
avec  plus  de  liberté.  Les  confeillers  font  reçus  en  cette 
charge  d'une  manière  furprenante.  Le  roi  ayant  fait 
entrer  dans  la  chambre  du  confeil  celui  qu'il  veut  ho- 
norer de  cette  qualité  ,  le  fait  afleoir  fur  un  fiege  de 
bois ,  deftiné  â  cette  cérémonie.  Puis  il  lui  donne  un 
coup  fur  les  joues  avec  les  boyaux  fanglans  d'une  chè- 
vre, 8e  lui  barbouille  ainfitout  le  vifage,  fur  lequel  on 
jette  en  mêmetems  de  la  farine  de  ris ,  après  quoi  on 
lui  met  un  chapeau  rouge  fur  1a  tête  :  ce  qui  le  rend 
ftUteq* t,ou  unfeiUerdu  mi. Quelques  hiftoriens ajoutent 
qu'on  le  porte  en  triomphe  dans  toute  la  ville ,  aUîs  dans 
cette  même  chaife.  La  cérémonie  qu'on  obferve  pour 
élever  fur  le  thrône  le  fucceffeur  de  la  couronne ,  n'eft 
pas  moins  extravagante.  Avant  qu'on  le  proclame  roi  , 
on  le  va  trouver  dans  fa  mailon,  on  le  charge  de  chaî- 
nes ,  8e  on  l'amenc  ainfi  dans  le  palais ,  où  il  eft  obli- 
gé de  fouffrir  un  certain  nombre  de  coups  qu'on  lut 
donne.  Enfuite  on  rompt  fes  liens  ,  on  le  revêt  de» 
habits  royaux  ,  8c  on  l'amené  dans  le  tuncoi  ou  fttle 
d' audience  ,  où  les  principaux  du  royaume  font  aûem- 
blés ,  8e  où  le  doyen  des  folatequis  lui  remet  entre  les 
mains  la  marque  de  la  dignité  royale  ,  qui  eft  une  ef- 
pece de  hache  ,  avec  laquelle  on  tranche  la  tête  aux 
criminels.  Ce  récit  eft  du  XVI.  fiecle  ;  8e  c'eft  ce  qui  fe 
pratiquoit  avant  que  leChriftianifme  eût  été  introduit 
dans  ce  piys  par  les  foins  du  P.  Barrcira  ,  Jefuite,  qui 
y  alla  prêcher  l'évangile  en  1607.  Ce  millionnaire  y  fit 
de  fi  grands  progrès ,  qu'il  baptifa  le  roi  ,  la  famille  , 
fie  quantité  d  autres  perfonnes.  Les  Portugais  donnèrent 
à  ce  prince  le  nom  de  dtm  Philippe  de  Utn ,  faifant  al'u- 
fion  à  fon  royaume  ,  appellé  Sietra-Lwna.  Mais  quoi- 
que le  roi  d'aujourd'hui  ait  auffi  reçu  le  baptême ,  il  ne 
laine  pas  de  fouffrir  l'idolâtrie ,  poar  ne  pas  donner  occa- 
lion  de  révolte  à  fes  fujets  dont  la  plupart  ne  veulent  point 
cmbraflerleChriftunifmc.*Dapper,  dsptvpt.  de  fjifrtq. 

SIERRAS-NEVADAS,  c'eft-i-dire ,  mont  de  Neige  , 
montagne  de  la  Caftille  d'or,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  a  environ  quarante  lieues  d'étendue,  8e  eft  une  des 
plus  hautes  qui  (oit  au  monde.  On  lui  donne  deux  lieues 
de  hauteur  ;  8e  cette  élévation  fait  que  (on  fommet  eft 
toujours  couvert  de  neiges  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l'année , qui  font  excenlves  en  ce  pays-là,  parce  qu'il 
eft  proche  de  la  ligne  équinocliale.  Une  partie  des  côtes, 
fie  loj  plaines  qui  font  au  pied  de  cette  montagne ,  font 
habitées  par  une  efpece  de  Pygmées.Ces  petits  hommes 
demeurent  dans  les  bornes  de  leur  territoire  fans  en  for- 
tir  ,  8c  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autres  hommes. 
Ils  les  fuyent  même ,  8e  fe  cachent  dans  les  cavernes  à  la 
vûe  des  perfonnes  de  notre  taille.  Ils  vivent  de  pain  de 
millet  ,  8e  fefont  une  boùTon  avec  une  forte  de  grains, 
ou  avec  la  racine  d'un  arbruTeau ,  nommée  msgun ,  * 
Memires  du  tems. 

SIFANTO  ou  SIPHANOS,  ifle  de  l'Archipel ,  vers 
1  Enrôle  ,  a  été  connue  par  les  anciens ,  fous  les  noms 
de  Sipbunet  ou  deSipbnot-  Elle  a  une  petite  bourdage  , 
nommé  Sibtnuf*  ,  6e  eft  fort  fterilc.  La  religion  y  eft 
partagée  ;  car  les  uns  fuivent  l'eglifè  Romaine  ,  8c  les 
autres  l'eglifè  Grecque.  Les  Latiwy  ont  un  évêque ,  fie 
les  Grecs  y  ont  unmonafterc  pour  les  hommes,  fie  d'au- 
tres pour  les  filles.  On  y  trouve  une  raine  de  plomb  ; 
8e  ceux  du  pays  fe  vantent  auffi  d'avoir  découvert  une 
mine  d'or,  qu'ils  tiennent  cachée  ,  de  peur  d'y  attirer 
les  Turcs.  Hérodote  dit  qu'il  y  avoic  des  mines  d'or  Se 
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d'argent,  dont  ©a  portoit  la  dîme  tu  temple  d'Apollon 
i  Delphes.  On  dit  que  quand  la  flotte  des  Xerxésrit  voi- 
Jepour  ravager  la  Grèce  ,  il  n'y  études  ifles  de  l'Archi- 
pel, que  celles  de  Siphanos ,  de  Seriphe  fit  de  Milos ,  qui 
réfutèrent  l'entrée  de  leurs  ports  à  ces  Barbares.  Dans 
ce  teras-tt,  les  habitans  de  Siphanos  adoroient  le  dieu 
Pan ,  &  l'on  y  voit  encore  les  débris  de  fon  temple.  *  Hé- 
rodote, /.J. 

SIFRIDE  ouSTFROI  ,de  Mifnieen  Saxe,  &  moine, 
dans  le  XIV.  fiecle.onne  fçait  dans  quel  ordre.  Il  s'en 
rendu  célèbre  par  une  chronique  ou  abrégé  hiftorique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en  1307.  Geor- 
ge Fabriciiis ,  qui  a  publié  cet  ouvrage ,  ne  le  commen- 
ce qu'à  l'an  458.  &  pafle  le  refte  comme  inutile  , ayant 
même  retranché  depuis  cette  année  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
expofé  fuffifamment  dans  d'autres  auteurs.  Nous  avons 
aufli  cet  ouvrage  dans  le  recueil  des  auteurs  de  l'hifloirc 
d'Allemagne  ,  donne  par  Piftorius  à  Franc  fort  l'an 
1615.  &  1  on  ne  trouve  rien  de  plus  dans  cette  édition 
que  dans  celle  de  Fabricius ,  qui  a  cru  que  Sifride  vivoit 
vers  l'an  1307.  parce  que  le  mf.  qu'il  a  eu  finiflbità  cette 
annéc;mais  il  y  en  a  un  à  Lipfic ,  celui  même  où  Sifride  eft 
appsllé  moine.où  l'hiftoirc  ne  finit  qu'avec  le  XlV.fiecle. 

Il  faut  éviter  de  confondre  cet  auteur  avec  un  autre 
Sifride  ou  Sifni ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle , 
vers  l'an  1450.  Il  étoit  religieux  de  Tordre  de  faint  Do- 
minique ,  évéque  titulaire  de  Quars  en  Mefopotamie , 
faffragant  de  Thierri ,  archevêque  de  Mayence  ,  qui 
tint  ce  liège  depuis  l'an  14)6.  jufqu'en  1450.  Comme 
il  vivoit  dans  le  cems  où  1  art  de  1  impreffion  fut  trou- 
vé ,  les  décidons  qu'il  donna  de  quelques  queftion;  de 
morale,  furent  imprimées  aufluôt  qu'il  les  eut  écrites. 
Il  en  donna  d'abord  deux  fur  ces  queftions  ,fi  un  f  tin- 
(t  Chrétien  peut  f  émettre  l'ufure  Aux  fuift  ,  &  s'tl  lut  eft 
permit  de  reSreindre  U  liberté  det  msri*get  f*ur  U  liber- 
té de  l'étst.  Quatre  autres  fuivirent  de  prés  fur  ces  quef- 
tions t  fi  en  peut  dbjiudrt  un  Chrétien  qui  tout  ft  mmfen 
a  un  juif  ufurier  :  ft  let  ventet  de  revtnut  evet  pelle  de 
revendre  fent  permis  ;  fi  le  voleur  peut  employer  i  de  pieux 
ufégts  lit  tbofet  qu'il  a  velées ,  &c.  Ces  deux  petits  li- 
vres font  devenus  fort  rares.  *  Echard.  feript.  Ord.  FF* 
frtd.  m. 

SIG  A ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province  de  Trcraecen , 
ou  royaume  d'Alger ,  avec  un  port  fur  la  Méditerranée , 
fut  autrefois  le  f  t  jour  de  Syphax ,  roi  de  Numidie  ;  8c  de- 
puis  fut  le  liège  d'un  évêcnédansla  Mauritanie  Cefarien- 
nc.  Aujourd'hui  elle  a  nom  Haresgol.  Le  fleuve  Siga  , 
oui  fc  jettoit  dans  la  mer,  eft  nommé  Tr/"«rr.*Marmol, 
deftr  de  l' Afrique. 

SIGALEON ,  étoit  chez  les  Egyptiens  une  idole  qu'on 
voyoit  dans  les  temples  dllis  ex  de  Serapis ,  en  tonne 
d'un  jeune  homme,  qui  fetenoit  la  bouche  fermée  avec 
un  doigt ,  pour  recommander  le  filence  :  au(E  étoit-il  pris 
pour  le  dieu  du  filence,  &  fon  nom  vient  du  mot  grec 
>*iî ,  qui  (lénifie  Jf/wf.  Tous  les  auteurs  demeurent  «Tac 
cord  que  Sigaleon  étoit  le  même  qu'Harpocrate  ,  dont 
nettt  avens  ferlé  dunt  fen  Article  \  8c  que  les  Egyptiens  ap- 
pelloient  indifféremment  de  ces  deux  noms ,  le  dieu  du 
filence.  Quant  aux  Latins  ,  quelques-uns  l'appelloient 
Sig*tcen ,  comme  Aufonc,  D'autres  l'appellent  ÙtrpecrA- 
tt,  Comme  Catulle ,  ipigrAtnme  59.  contre  Gellius.  Ren- 
dre quelqu'un  Btrpettâte  ,ou  le  f  Aire  terre ,  étoit  une  ma- 
nière de  parler  proverbiale  chez  les  Latins,  qui  étoit  prife 
de  cette  idole  d'Egypte,  8c  qu'Erafmea  remarquée  dans 
fes  proverbes. 

SI  G  AN  ,  ville  de  la  Chine,  capitale  de  trente-  cinq 
autres  ,  dans  la  province  de  Xenli.  *  Martin  Martini , 
Ail.  Sinie. 

SIGBRITTE  ,  pauvre  femme  des  Pays-Bas ,  dans 
le  XVI.  lîecle  ,  fe  retira  1  Berghem  dans  la  Norvège , 
avec  fa  fille ,  nommé  Duyvtke ,'  c'eft-a  dire ,  telembe.  Le 
chancelier  du  royaume  ayant  loué  la  beauté  de  cette 
fille  à  Chriftieme ,  fils  de  Jean  L  roi  de  Dancnurck ,  ce 

ijrince  devint  fi  paflionné  pour  elle  ,  qu'il  la  prit  dans 
on  palais  avec  fa  merc  ;  8c  étant  parvenu  i  la  couronne 
l'an  1513.  il  l'a  rendit  maîtreue  de  toutes  fes  acrions  On 
voyoit  i  Coppenhaeue  les  grands  du  royaume  attendre 
fes  ordres  à  la  porte  de  fon  palais  ;  8c  il  falloit  que  la  reine 
fouffrît  qu'elle  fut  prçfcntc  à  fci  accouchemens.  Sig- 
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brirte  prit  mime  auprès  d'elle  un  des  fils  de  la  reine, 
nomme  Jean  ,igé  de  fept  ans ,  pour  avoir  foin  de  fort 
éducation.  L'orgueil  de  cette  femme  8c  la  molleflc  de 
Chriflierne  IL  excitèrent  l'indignation  des  grands  &  du. 
peuple ,  qui  privèrent  ce  roi  indigne  de  la  couronne ,  & 
mirent  fur  le  thrône  Frideric  I.  fon  oncle,  duc  de  Hol- 
ftein  ,  l'an  iji).  Chriflierne  s'enfuit  en  Hollande  avec 
fon  tréfor  &  faSigbritte  ,  qu'il  fit  enlever  cachée  dans 
un  coffre  ;  &  il  y  acheva  fa  vie  dans  la  baflcOe  &  dans 
l'ignominie.  *Spcner. 

SKSE  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa  fourct  dans  les 
états  de  Naffau ,  où  elle  baigne  Sigen.  Elle  traverfe  en* 
fuite  une  petite  partie  des  pays  de  Cologne  &  de  Berg  * 
baigne  Sigcnberg ,  reçoit  l'Agger ,  fit  fe  décharge  dans  1« 
Rhin  ,  à  une  lieue  an-deflus  de  Bonne.  *  Mati ,  rfifli»». 

SIGEBERT ,  I.  de  ce  nom ,  roid'Anftralîe,  fie  fils  de 
Clotaire  I.  Se  d'ingende  ,  établit  fon  ficee  à  Metz  « 
(non  pas  à  Reims  )8tépoufà  Brunebead,  fille  M'AthAnupl- 
de*  roi  des  Wifigots.  L'an  567.  ou  568.  les  Lombards 
unis  avec  les  Huns ,  les  Avares  &  les  Erules ,  entrèrent 
dans  le  pays  deSigebert ,  qui  les  défit.  Dans  une  féconde 
bataille  ,  les  François  prirent  la  fuite  ,  épouvantés  dei 
fpe&res  que  les  Barbares  leur  firent  apparoître  par  illu- 
fion  magique  ;  &  le  roi  fut  obligé  d'offrir  de  1  argent , 
pour  fe  délivrer  ,  lui  8c  le  refte  de  fes  troupes  ,  d'un 
péril  inévitable.  Tandis  qu'il  étoit  occupé  de  cetto 
guerre  ,  fon  frère  Chilperic  prit  Reims  ,  6c  quelques 
autres  villes  de  Champagne  ;  mais  Sigebcrt  eut  raifon 
de  cet  affront  ;  car  il  prit  Soldons ,  défit  Chilperic,  8c 
retint  prèî  d'un  an  Thcodcbcrt  fon  fils  prifonnier  à 
Pontyon.  Enfuite  ayant  fait  la  paix  avec  Chilperic ,  il 
ufurpa  la  ville  d'Arles  fur  fon  autre  frère  Contran ,  8c 
la  reperdit  bientôt.  Les  Lombards  ,  oui  ravageoient  let 
états  de  Sigebcrt  ,  furent  repoufics  heureuiement  par 
ce  prince,  qui  fut  encore  attaqué  8c  défait  par  Chilpe- 
ric l'an  57).  Pour  s'en  venger ,  il  mit  fur  pied  une  armée 
prefque  toute  compoféc  de  nations  barbares.  Chilperic 
le  voyant  venir  fondre  fur  lui  avec  de  fi  grandes  trou- 
pes ,  demanda  la  paix  ,  qui  lui  fut  accordée  genereufe- 
ment.  Mais  comme  il  n'avoit  cédé  que  par  force ,  il  re- 
prit les  armes  contre  Sigebcrt ,  qui  lui  tua  fon  fils  Theo- 
debert ,  par  le  miniftere  d'un  de  fes  généraux  nommé 
Bofon  ,  lui  ôta  fes  états  ,  8c  le  contraignit  de  s'aller  en- 
fermer dans  Tournai.  Chilperic  étoit  inverti  dans  cette 
ville ,  8c  alloit  être  affic gé ,  lorfque  Fredegonde  ,  fem- 
me de  Chilperic,  fit  ailafliner  Sigebcrt  le 6. ou  7. Dé- 
cembre de  1  an  575.  i  Vitri  prés  de  Cambrai,  par  deux 
hommes,  qu'elle  arma  de  couteaux  empoifonnés,  afin 
de  faire  le  coup  plus  (ùrcment.  Ce  prince  étoit  âgé  de 
40.  ans ,  8c  en  avoit  régné  14.  C'étoit  un  prince  libéral 
fie  généreux ,  8c  qui  avoit  de  l'efprit ,  de  la  douceur  fie 
de  l'affabilité.  Fortunat  de  Poitiers  dit  qu'il  étoit  plûcot 
le  pere  que  le  roi  de  Ton  peuple.  Il  avoit  bâti  8c  enrichi 
des  églifcs  ific  entr'autres  celle  de  faint  Medard  de  Soi£ 
fons ,  où  il  fut  enterré  près  de  fon  pere.  Le  roi  Chilperic 
ayant  appris  fa  mort ,  fortit  de  Tournai ,  fie  fit  metrre 
fon  corps  en  dépôt  à  Langrcs  prés  de  Douai ,  d'où  il  fut 
de  puis  porté  a  Soifions.  Sigcbert  laifladc  Brcnehaud  fora 
époufe ,  Childebert  II.  qui  lui  fucceda ,  fie  deux  filles , 
Ingende  8c  Cndrfinge.  *  Grégoire  de  Tours  ,  t.  4.  &  y. 
Faufte ,  in  vit  a  f  aufli  MAuri.  Martus ,  in  tbren.  Adrien  de 
Valois,  degeft.vtt.  frant.  T.  II. f.  5*.  &  feq.  Le  P.  An- 
fclmc.  Mczerai ,  &c. 

SIGEBERT ,  que  quelques-uns  difent  être  le  IL  de 
ce  nom  ,  naquit  l'an  (Soi.  ou  601.  de  Thierri  IL  roi  de 
Bourgogne  fie  d' Au  (trafic,  8t  d'une  de  fes  concubines. 
La  reine  Brunehaudle  fit  fucceder  au  royaume  de  fon 
pere ,  dans  le  dcflein  de  régner  fous  fon  nom;  mais  le  roi 
Clotaire  II.  à  quilesfiens  le  livrèrent ,  le  fit  tuer  fur  la 
fin  de  l'an  613.  *  Sainte-Marthe  ,  biflaire  de  Fnt»cr.Mcze- 
rai.  Adrien  de  Valois,  8cc. 

SIGEBERT  IL  furnommé  le  ftune ,  à  qui  fes  vertus 
ont  fait  mériter  le  nom  de  S  tint  ;  étoit  fils  de  Dago- 
bertII.  roi  de  France,  8c  de lignttrude.  Il  fut  baptifé 
à  Orléans  par  faint  Amand  ;  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
fon  oncle  Charibcrt  roi  d'Aquitaine;  8c  le  roi  fon  pere 
étant  à  Metz  ,  l'y  établit  roi  d'Auftrafic  l'an  631.  fit  lui 
donna  pour  conseillers ,  Cunibert  évéque  de  Cologne  * 
fie  Adalgife.  Ce  prince  mourut  en  réputation  de  fain- 
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tcté  le  i.  Février  de  l'an  6j6.  Son  corps  fut  enterré  dans 
i'eglif«  de  l'abbaye  de  iatnt  Martin  des  Champs,  près  de 
Metz,  qu'il  avoit  fondée;  8c  l'an  1551.  il  fut  tranfporté 
dans  l'églife  cotlegiale  de  S.  Georges  dcNanci ,  où  il  eft 
en  grande  vénération.  Sigebert,  moine  de  l'abbaye  de 
Cemblours ,  écrivit  l'a  vie  rapportée  pu  Sjnus.  l'ujee. 
*«/7?  Hcnlchenius  !  Adrien  de  Valois  ;  8c  les  auteurs  rap- 
portés  par  André  Du  Chënc,  T.  I.  biji.  franc.  Bailler,  met 
des  Saints  1.  février. 

SIGEBERT,  moine  de  l'abbaye  de  Gemblours.Gem- 
blouts  ou  Geblcu ,  dans  le  diocefe  de  Namur  en  Bra- 
bant,  étoit  en  réputation  fur  la  fin  du  XI.  decle,  «e  au 
commencement  du  XII.  Il  enfeigna  quelque  tems  dans  le 
monaftere  de  S.  Vincent  de  Me.z  ;  &  sécant  retiré  dans 
fon  ancienne  maifon ,  il  y  publia  divers  ouvrages.  Le 
plus  conlidcrablc  tft  une  chronique ,  qu'il  commence  à 
ran579.ou,  félon  les  aurres  en  j8i.où  finit  celle  defaint 
Jérôme;  8t  qu'il  continua  jufqu'en  un.  On  en  a  fait  di- 
verfes  éditions  :  celle  qu'Aubert  le  Mire  a  publiée  l'an 
1608.  â  Anvers  eft  la  meilleure.  Sigebert  mourut  l'année 
fuivante.  Il  avoit  lauTc  un  traité  des  hommes  illuftrcs, 
qu'Aubert  le  Mire  a  fait  imprimer,  avec  les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  fujet;  la  vie  de  Sigebert  III.  roi  d'Aullra- 
fie;  8c  celles  de  faim Maclou ,  de  Guibcrt  fondateur  du 
monafteredcGemblours,  &c.  Sixte  de  sienne  dit  qu'il 
étoit  François,  8c  qu'il  avoit compofé  des  poches,  8c 
quelques  commentaires  fur  l'Ecriture.  Sigebert  s  étoit 
attaché  au  parti  de  l'empereur  Henri  IV.qni  fut  brouillé 
avec  les  papes  Grégoire  VU.  Urbain  II.  8c  Pakhal  II. 
Cet  attachement  lui  a  (ait  publier  des  chofes  défavanta- 
gculcsaux  louverains  Pontifes.  11  avoit  compofé  un  ou- 
vrage pour  prouver  que  les  mefles  ducs  par  les  Prêtres 
mariés ,  étoient  valables ,  quoiqu'itlicius.  On  n'en  a  que 
le  titre;  npoloti*  ad  Henncum  Une.  tontra  eoi ,  qui  c4um- 
niabanm  m  fil  itn}xgat»rum  Vnfijtenrum.  *  Baronius ,  1» 
*nnal.  Btllarmin  ,  de  f(ript.  Eft/.  Sixte  de  Sienne,  Polie- 
vin.  Le  Mire,  Valere  André.  Voulus,  &c. 

SIGE'E ,  promontoire  &  ville  de  la  Troade  ,  a  été  au- 
trefois épîfcopale ,  &  cil  aujourd'hui  ruinée.  Le  promon- 
toire ell  connu  fous  le  nom  de  (apo  fannit,*n.  Vojes, 
JANNIZARI. 

SIGE  E  (  Louifc  )  connue  fous  le  nom  d'Moifia  Siget , 
étoit  de Toledccn  Efpagne ,  8t  fi'lc  de  THego Sigée,  Fran- 
çois de  nation ,  &  homme  très-fçavant.  Il  forma  lui-mê- 
me l'efprit  de  fa  fille,  &  lui  apprit  la  philofophie  &  kt 
langues,  le  grec,  le  latin ,  l'hcbreu ,  l'arabe  &  le  fyria- 
què.  Elle  écrivit  même  une  lettre,  en  ces  cinq  langues,  au 
pape  Paul  III.  Diego  Sigée,  fon  pere  ,  fut  appcllé  à  la 
cour  de  Jean  III.  roi  de  Portugal,  8c  y  fut  précepteur 
de  Theodofe  de  Portugal,  duc  de  Bragance ,  &  de  quel- 
ques autres  feigneurs.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  introdui- 
lit  l'amour  pour  les  lettres  dans  cette  cour,  où  il  mena 
avec  lui  Louife  fa  fille,  qu'on  mit  auprès  de  l'infante 
Marie  de  Portugal.  Cette  princefle ,  qui  vécut  dans  le  cé- 
libat, aimoit  lesfeiences,  &  avoit  encore  auprès  d'elle 
Anne  de  Vacz ,  qui  fc  diftingua  auffi  par  fon  fçavoir.  De- 
puis ,  Louifc  Sigée  fut  mariée  à  Alf»n(e  Cuevas  de  Burgos. 
Elle  compofa  un  poïme  latin ,  qu'elle  intitula  sintr* , 
du  nom  d'une  ville  de  Portugal ,  8t  qu'elle  dédia  à  l'in- 
fante Marie;  un  dialogue,  de  différent*  vit*  rnfiie*  & 
urban*.  On  lui  attribue  encore  diverfes  pièces  en  vers, 
des  épïtrcs ,  8tc.  mais  l'ouvrage  qu'on  a  publié ,  fous  le 
titre  de  *rc*nii  atmris  &  Ventru ,  eft  plus  moderne ,  & 
n'elt  point  de  Louife  Sigée ,  qui  avoit  trop  de  vertu,  pour 
écrire  deschofés  aufli  aoominablesque  le  Ibnt  les  impu- 
retés dont  ce  livre  eft  rempli.  Elle  mourut  encore  jeu- 
ne, leij.  Octobre  de  fan  1560.  One  de  fes  feeurs  nom- 
mée Angile  Sigée ,  fçavoit  aufti  le  latin ,  le  grec ,  &  la  mu- 
îique.  *Vafte,<bw«./î'/f.(.9.  A'fonfe  de  Madrid  ,  fci/i. 
PiUnt.  tttJ.  Nicolas  Antonio  ,  biblath.  Hiff. 

SIGEN.  petite  ville  du  Wellerward  en  Allemagne, 
efl  capitale  de  la  principauté  de  Nailaw  Sigcn,  te  htuée 
furlaSigc,  à  fix  lieues  dcDillenbcrg,  vers  le  couchant. 
Sigen  a  une  acidé.nie.  Il  y  avoit  un  bi-au  chlteau  ,  qui  fut 
confumé  par  un  incendie,  avec  une  partie  de  la  ville , 
l'an  1694..  •  Mari  ,diii. 

SIGENBERG  ,  SEEGBERG,  bourg  avec  une  ab- 
baye etiebre ,  eft  dans  leduche  de  Berg  en  Weftphalic, 
^jj-USige,  environ  àtroulicuw  de  Uuubc,  v*r>  ^  lç- 
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vant.  Ce  bourg  eft  au  pied  d'une  montagne,  &  l'abbaye 
au-dcflus.»Mati,<fi(r. 

SlGEtUC,  roi  des  Goths  en  Efpagne,  fut  mis  fur  le 
trône  par  fon  armée,  après  la  morid'Aïaulfe ,  l'an  415. 
Mais  parcequ'il  témoigna  avoir  inclination  de  taire  la 
paixavec  les  Romains,  ceux  qui  lui  avoient  mis  la  cou- 
ronne fur  la  tête,  la  lui  ravirent  avec  la  vie,  fix  ou  fepr 
mois  après  fon  élection,  8t  lui  i'ubftiiuercnt  Vallia.'Prof- 
pcrScIfidore,  in  ebren. 

SIGEIUC,  fils  de  Sigifmond,  w/e*  SIGISMOND, 
roi  de  Bourgogne. 

SIGESTAN  ou  SIGITAN  ,  eberibe*.  DR ANGIANC. 

S1GETH  ou  Z1GETH,  place  tics  forte  de  la  balle- 
Hongrie,  dans  les  maraisdutkuve  Aime,  a  un  château 
entouré  de  trois  foliés  &  de  trois  murailles  bien  toni- 
fiées. Soliman  ILcmpcreur  des  Turcs ,  mourut  en  l'aliic- 
geant,  le  4.  Septembre,  qui  étoit  le  fécond  mois  du  fie- 
ce.  Elle  fut  prife  trois  jours  après,  le  7.  Septembre  1566. 
Elle  rentra  fous  l'obéitlance  de  l'empereur  l'an  1689. 
après  un  long  blocus.  *  De  Thou ,  bijt,  1. 19. 

SIG  1LLA  1RES,  fête  qui  le  celebroit  après  les  fatur- 
nales,  où  l'on  ofîroit  de  petites  ftatucs  d'or,  d'argent, 
I  ou  d'autres  métaux  ,  au  dieu  Saturne,  au  lieu  d'hommes 
qu>n  lui  facrifioit  auparavant.  Hercule  changea  cette 
cruelle  coûtume,  en  expliquant  l'oracle  favorablement. 
*  Anttq.  Rom. 

SIGISMOND ,  roi  de  Bourgogne ,  fils  de  Gommult, 
lui  fucceda  vers  l'an  516.  Par  le  miniftcrcd'Alcime  Avi- 
te,  évêque  de  Vienne,  il  fut  retiré  de  l'herefie  des  Ariens, 
dans  laquelle  il  avoit  été  nourri.  Depuis  il  eut  un  foin 
extrême  de  réparer  dans  fon  état  les  ruines  que  l'erreur 
y  avoit  faites  ;  &  dans  cette  vue  il  lit  tenir  un  concile  à 
Epaune  dès  l'an  517.  un  autre  à  Lyon,  &  ht  bâtir  le  mo- 
naftere  de  S.  Maurice  en  Chablais.  Il  avoit  époufé  i'.ojin- 
gotbe,  fille  de  Tbeodont  roi  des  Goths  en  Italie ,  de  laquel- 
le il  eut  un  fils ,  nommé  Sigtrtt.  Après  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme,  il  en  époufa  une  autre,  qui  haiflant  le  jeu- 
ne prince;  8c  s'en  tenant  oftenfée,  pour  quelques  paroles 
de  mépris  qu'il  lui  avoit  dites,  le  rendit  fut'ptct  à  fon 
pere ,  &  le  porta  à  le  faire  étouffer.  Sigifmond  en  eut  un 
grand  regret ,  8c  vint  au  monaftere  de  faim  Maurice  ,  ou 
il  pafla  plufieurs  jours  en  jeûnes  &  en  larmes ,  deman- 
dant pardon  à  Dieu  de  ce  crime,  par  l'interceflion  des 
martyrs.  Quelqucums après, Clodomir,  fils  deCIovis 
U  Grand ,  1  qui  il  avoit  fuccedé  au  royaume  d'Orléans , 
prétendit  à  celui  de  Bourgogne,  du  chef  de  fa  mcreCIo- 
tildc.  Ses  frères  fe  joignirent  avec  lui  ,  défirent  Sigif- 
mond ,  le  prirent  pnfonnicr ,  8c  l'envoyèrent  i  Orléans , 
où  il  fut  jettédans  un  puits ,  avec  laTemmc  &  fesenfans, 
le  premier  jour  de  Mai  de  l'an  513.  On  dit  que  ce  fut 
près  de  cette  ville,  dans  un  lieu  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui faint-Sigifmond,8c  par  contraction,  ou  ,  ab- 
breviation  faint  Simon.  L'églife  l'honore  comme  un 
Saint.  *  Grégoire  de  Tours.  Ufuard,  vie  de  f*mt  sigif- 
mond. Du  Chêne ,  8tc. 

SIGISMOND,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ,  de  la  maifon  de  Luxembourg,  fils  de  Charlm  IV. 
8c  frcre  de  Venceslas,  empereurs,  époufa  1".  M*ne , 
fille  de  Louis  l.  roi  de  Hongrie,  &  apparia  les  troubles 
dont  cet  état  étoit  agité.  Pour  s'établir  plus  fondement, 
il  fc  fit  couronner  l'an  1578.  à  l'âge  de  vingt  ans,  8c  per- 
dit la  femme  l'an  i}8».  Bajazet,  empereur  des  Turcs, 
fondit  en  Hongrie,  où  Sigifmond  fut  loûtenu  d'un  fe- 
cours  conlidcrable  de  François,  conduits  par  Jean  de 
Bourgogne.  Ils  s'avancèrent  vers  Nicopolis ,  8c  défirent 
l'armcc Chrétienne  l'an  1396. Le  roi,  qui  n'ofa  revenir 
dans  fon  état,  erra  très-longtems  malheureux  8c  incon- 
nu a  Conltantinople  8c  a  Rhodes;  enfuite  il  fut  pris  par 
fes  fujcis ,  8c  ne  fut  rétablique  par  le  fecours  de  fèsamis, 
l'an  1401.  L'empereur  Vcnccllas,  frerc  du  roi,  s'ètanc 
rendu  meprifablc  par  fes  vices,  eut  le  chagrin  de  voir 
mettre  en  fa  place  Robert ,  prince  Palatin  du  Rhin  ,  8c 
duc  de  Bavière  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier ,  l'an 
1410.  Sigifmond  fe  nomma  lui-même,  étant  un  des  éle- 
cteurs ,  ôt  ileutaufll  Icsfufrragesdes  autres  ,enfortequ'il 
fut  reconnu  univcrlcllcment.  L'églife  étant  affligée  par 
un  trcs-fieheux  fchil  me,  il  contribua  beaucoup  a  la  cé- 
lébration des  conciles  de  Conllince  &  de  Bâle.  Dans  ce 
dt.ucin  il  parcourut  pendant  trois  ans  toute  l'Europe , 
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vînt  en  France ,  paJfa  en  Angleterre  fie  en  Italie ,  8t  ne  né- 
gligea rien  pour  conclurre  cette  grande  affaire.  Son  frère 
Vciiceflis  lut  avoit  latdé  la  Bohême.  Il  la  difputa  très- 
longtems  contre  fc$  Hérétiques  Hufiitcs ,  qui  lui  défirent 
les  troupes ,  fie  eut  peine  à  s'y  établir.  11  eti  vint  néan- 
moins i  bout ,  fut  couronné  roi  de  cet  état ,  fit  reçut  auûl 
la  couronne  de  fer  i  Milan  ,  fie  celle  d'or  i  Rome,  des 
mains  du  pape  Eugène  IV.  le  jour  de  la  Pentecôte.  Enfin 
SigiCmond  mourut  i  Zuain  en  Moravie  le  8.  Décembre 
de  l'an  14)7.  âgé  de 78. ans,. fie  fut  enterré  à  sVaradin  , 
laiflàm  de  Barbe  »  Bile  d'Htm  tut,  comte  de  Cilié ,  Ta  fé- 
conde femme,  ( vejtx.  BARBE  )  pour  fille  unique ,  Eltft- 
ietè  reine  de  Hongrie  0c  de  Bohême ,  mariée  en  1411.  a 
Albert  IL  du  nom,  empereur  &  archiduc  d'Autriche , 
morte  en  1441.  Ce  piince  étoit  bien  fait,  libéral ,  gé- 
néreux ,  &  ami  des  gens  de  lettres.  Il  parloit  facilement 
plulicu  rs  langues ,  Se  regnoit  avec  éclat  en  tenu  de  paix  ; 
nuis  il  fut  malheureux  dans  la  guerre.  *Crantz.CocleuS. 
Dubrau.  Bonfin.  Thurolios  ficc.  Bzovius ,  Spoode  fit  Rai- 
naldi ,  in  annal,  ettl.  Baptifte  Egnicc ,  m  tfit. 

S1GISMOND  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Pologne ,  â  qui  les 
belles  aâiorrs  firent  mériter  le  nom  de  Grand ,  étoit  fils 
de  Casimir  IV.  5d  frère  de  je  an.  Albert  fit  d'Alexandre, 
tous  deux  rois;  celui-li  mort  l'an  ifor.  fit  celui-ci  l'an 
if.06.  Il  avoit  donné  en  diverfes  occafionsdes  marques 
éclatantes  de  fon  courage  fie  de  fa  prudence ,  8c  fut  mis 
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prince  tel  que 
Ton  ancien  luftre ,  dont  elle  étoit  beaucoup  déchue.  En 
effet  il  battit  les  Mofcoviies ,  les  chaflà  de  la  Lithuanie 
l'an  1541*  étendit  les  borne  s  de  Ion  état,  le  poli  ça  très- 
avantageufement,  fit  fut  extrêmement  conlideré  des  prin- 
ces de  fon  lems.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques,  de  l'an 
1548.  âgé  de  plus  deSo.ans,  après  en  avoir  regné  41.  Il 
avoit  époufé  i».en  1511.  Barbt ,  fille  d'Etienne  i  comte  de 
Scepule,  &  Vaivode  deTranlrvanie  ,  morte  en  1515.  i 
l'âge  de  10.  ans  :  a".  Btnne  Sforce,  fille  de  ftnn  Galeas, 
duc  de  Milan,  morte  en  15J8.  Du  premier  lu  vinrent, 
Bedwige ,  mariée  en  1535.  à  jtatbim  II.  du  nom ,  électeur 
de  Brandebourg .  morte  en  1373  i  Bt  Annt  de  Pologne , 
morte  jeune  en  ijao.  Du  fécond  lortircnt  SigismonD  II. 
qui  fuit;  Zlifabetb ,  markeen  îjjo.  i if  eau  Zapol  I.  du 
nom ,  roi  de  Hongrie ,  Bc  vaivoae  de  Tranfilvanic ,  mor- 
te en  1  j6o  ;  Se-pbtt ,  alliée  en  1556.  â  Htm  duc  de  Bruof- 
wiclc ,  morte  fins  pofterkél'an  1575;  Annt,  quiépoufa 
en  1556.  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne  ,  fie  premier 
prince  de  TranGlvanie,  Bc  mourut  en  1)96.  âgée  de  70. 
ans ,  étant  la  dernière  de  la  maifoo  de  Jagcllon  ;  6c  C4- 
tberine  de  Pologne,  mutée  en  156a.  â  f  tan  111.  du  nom 
roi  de  Suéde ,  morte  en  1583.*  Chromer ,  btfir.it  de  P»- 
Icgue.  Salomon Ncugcbaver  ,bifi.  de  teltg.  Bifictrt  du  fin- 
ale dt  Confiante  far  l'Enfant ,  <r  fon  btfinre  de  U  guerre  des 
tt.*  flirts. 

SIGISMOND  II.  roi  de  Pologne  ,  furhotnmé  Augu- 
fie  ,  fils  de  Sigismond  I.  roi  de  Pologne ,  avoit  été  cou- 
ronné du  vivant  même  de  fon  ocre ,  auquel  il  (ucceda 
en  1548.  Bt  finie  dernier  roi  de  la  mai  fon  des  Jagellons. 
Etant  veuf  d'ifabtUe  d'Autriche,  une  des  deux  filles 
de  Ferdinand,  I.  empereur,  il  jetta  les  yeux  fur  Barbe 
Radzevil ,  fille  de  Gettgtt  Caltellan  de  Vilna ,  fie  veuve 
de  GafleU  palatin  de  Lithuanie,  fie  fut  tellement  char- 
mé de  fa  beauté,  qu'il  l'époufa  malgré  les  remontran- 
ces de  fa  mere  ,  des  prinetfles  Ces  fceurs,de  lanoblcfie 
8c  du  fenat  de  Pologne.  U  obligea  les  gentilshommes  Bc 
le  fenat  du  royaume  de  la  reconnoître  pour  fon  épOu- 
fe  légitime ,  fit  pour  la  reine  de  Pologne.  Lanoblefle  Po- 
lonoife ,  ayant  eu  cette  complaifance  pour  fon  roi,  fe 
perluada  qu'elle  fe  pouvoit  donner  plus  de  licence  qu'au- 
paravant. Il  ne  lui  avoit  pas  encoie  été  permis  d'en- 
voyer lés  enfans  dans  les  uni ve dites  hérétiques  d'Al- 
leroagne;  elle  le  demanda,  fit  il  fut  obligé  dy  confen- 
tir  ,  fur  ce  qu'on  lui  reprefenta  que  les  profeffeurs  de 
ces  univeiGtes  étoient  plus  fçavants  que  les  autres.  Ce 
fut  par  U  que  l'hcrtiie  entra  dans  la  Pologne  ;  car  ks 
gentilshommes  Polonois  retournèrent  dans  leur  pays , 
mieux inflruits  des  nouvelles  fectes,  que  des  lettres  nu- 
inaines  ,  8c  profanèrent  les  édiles  dans  les  palatinats 
•à  il*  étoient  les  plus  forts.  Le  roi ,  refolu  de  ne  fe 


pas  commettre  avec  la  noblcflë  pour  tes  intérêts  de  là 
re.igion  pendant  qu'il  aurOit  fur  les  bras  les  Tartare» 
fie  les  Mofcovitcs  ,  ne  répondoit  aux  requêtes  des  Ca- 
tholiques que  par  des  rcmifes  :  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Rai  Gitinn ,  c'ell  è-dire ,  en  langue  du  pays ,  ntf 
dt  demain.  Dans  la  fuite  fon  Zele  fe  reveilla ,  quoiqu'un 
peu  tard -,  fie  lui  fit  chafl  jr  les  préJicans  de  fes  états  , 
fans  en  pouvoir  bannir  entièrement  les  erreurs  qu'ils 
y  avoient  femées  Ce  prince  acquit  la  Livonie  i  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  fa  von  fa  les  I  ça  vans  de  l'on  tems ,  fie 
mourut  le  7.  Juillet  157a.  après  un  règne  de  14.  ans.  Il 
avoit  époufé  en  trorfiémes nôces  Catherine  d'Autriche» 
fille  de  Ferdinand  I.  roi  des  Romains,puis  empereur, veuve 
de  Frangea  de  Goniigue ,  duc  de  Mautoue  ;  mais  il  n'en 
eut  point  d'entans  ,  non  plus  que  des  deux  premières. 
Son  lucceflcur  fut  Henri  de  France,  duc  d'Anjou ,  de- 
puis roi  de  France  ,  fous  le  1.0m  d  Hekri  11L  *  VariU 
las ,  ktfittrt  dei  rtvelntignt  et  matière  de  religitn. 
.  SIGISMOND  III.  fi;s  de  Jeaw  III.  roi  de  Suéde ,  fie 
de  Catherine  |,  fille  de  sigifmnd  1.  roi  de  Pologne ,  né 
en  i)66.  reçut  le  feeptre  des  Polooois  le  9.  Août  1587.  fie 
fut  couronné  à  l'exclufion  de  MaXimilkn  d'Autriche, 
qui  avoit  été  élû  par  quelques  feigneurs.  Il  s'établit  par- 
faitement dans  ce  royaume  }  fie  après  la  mort  de  fon 
père ,  il  alla  prendre  polîeffion  de  celui  de  Suéde,  où  il 
tut  inftalé  le  19.  Février  1594.  Ce  roi  étoit  zélé  Catho- 
lique ,  ce  qui  ne  plaifoit  pas  aux  Suédois ,  deja  prefque 
tous  engagés  dans  les  erreurs  des  Proteftans.  Charles  » 
prince  de  Sudermanie  ,  oncle  du  roi,  fe  fervit  de  cette 
conjoncture  ;  fie  entretenant  adroitement  les  murmure* 
des  feditieux  ,  il  fe  fit  mettre  la  couronne  fur  la  tête. 
Cette  ufiirpation  fut  la  fcmcncc  d'une  guerre  très-lon- 
gue, dans  laquelle  Sigifmond  ne  fut  pas  heureux.  U  eut 
de  grands  démêlés  avec  les  Tartarcs  fit  les Mofco vues, 
qu'il  chafla  deSmolcnsko  en  1611.  après  un  fiege  de  deux 
ans.  Ce  prince  avoit  c  poule  Anne  Bt  imfl**ct  d'Autriche 
qui  étoient  feeun ,  fie  filles  de  Ferdinand  II.  du 
percur.  De  la  première  il  eut  LaDi 
de  la  féconde,  JeaS  Casimi *, 
deux  maris  d'une  même  femme,  ~ 

SIGISMOND  BATHORI,  prince  de  Tranflykanie, 
tbercheZ  BATHORI. 

SIGlSSlOND  D'BERBERSTUN  ,  né  en  î48<.  fit 
de  gTands  progrès  dans  la  jurifprudence  fie  dans  la  poli* 
tique.  S'étam  rendu  très'  habile  dans  les  négociations,!!  fut 
employé  par  les  empereurs  Maximilien  I.  fit  Charics- 
Qnint  dans  les  affaires  importantes ,  auprès  des  princes 
d'Allemagne ,  en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Pologne ,  fie  mê- 
me en  Mofcovic ,  dont  il  pubha  une  relation  très-jufie.  II 
vivoit  encore  l'an  t?59- *g*  de  73.  ans.  *  Chytratus ,  /.  6. 
Saxon.  Melchior  Adam,  tnvtfitnft.  Germ. 

Si  G IST  AN,  province  de  Pcrfe,  tbircbtZ  DRAN- 
GIANE  fie  S1TZISTAN. 

SlGM  ARINGEN  ,  gros  bourg  de  la  Souabe,  fitué  fut 
le  Danube ,  dans  le  comté  de  Hohen-Zollern ,  donne  le 
nom  i  une  des  branches  des  comtes  de  Hohen-ZoKc-rn< 
V*je*.  HOHEN  ZOLLERN.  •  Mati ,  dt3. 

SIGMOUTH  ,  ville  maritime  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  du  comté  de  Dcvon ,  qu'on  appelle  Kuiitigb  Orien- 
tale. U  y  avoit  ci -devant  un  bon  port;  mais  quia  été 
comblé  par  les  fables.  *  Dtth  Aniktt. 

SIGNES  DU  ZODIAQTJE  ton  appelle  ainG 
les  doute  conftcllations ,  que  l'on  a  remarquées  dans  )• 
cercle  du  Zodiaque  ;  â  fçavoir ,  le  bellier ,  nnet ,  ainli  fi. 
guré  V,  le  taureau  t»,  Ici  gémeaux  s,  le  cancer  où  l'écre- 
vuTc  33 ,  le  lion  3  ,  h  vierge  m» ,  la  balance ,  tibr*  ^,  le 
feorpion  rq,  le  (àgittaire  *» ,  le  capricorne  ^> ,  te  verfeau , 
aquamis  w.les  poiflbns  X  -Les  lix  premiers  de  ces  (ignés 
font  appeliez  feptcntriomuX  ,  i  eau  le  que  par  rapport 
i  la  ligne  équinoxiale,  ils  fe  rencontrent  dàos  la  partie 
fcptentrionale  du  zodiaque  ;  fit  pour  la  même  raifon , 
les  lix  autres  font  nommés  méridionaux.  Ces  douze  fi- 
gpes  font  appelles  parles  poètes  fie  parles  aitrologues, 
IttdMU  matftmdn  filetl,<\ui  fait  les  différentes  faifons 
de  l'année  en  les  parcourant.  A  l'égard  des  peuples  Sep- 
tentrionaux ,  le  bclkr  ,  le  taureau ,  les  gémeaux ,  font 
les  fignes  du  printems;  le  cancer ,  le  lion  fie  la  vierge, 
ceux  de  l'été  i  la  balance ,  le  feorpion  8c  le  faglttaue* 
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les  trois  fones  de  l'automne  ;  le  capricorne  «le  verfatt 
fie  les  portions ,  ceux  d'hiver.  r«;r^ZODIAQJJE» 

SIGNET  (  Guillaume  )  gentilhomme  François  ,  eft 
célèbre  dans  fhiftoirc ,  par  l'honneur  qu'il  reçut  de 
l'empereur  Sigtfmond.  Ce  prince  panant  par  la  France  en 
1416.  pour  aller  en  Angleterre  ,  fejouma  quelque-tenu 
a  Paris ,  fie  ayant  eu  la  curiofué  de  voir  la  cour  du 
parlement,  il  y  alla  un  jour  d'audience ,  fit  s'aflit  au- 
deffiis  du  premier  pref  idenc ,  dans  la  place  où  c(t  le  liège 
du  roi,  dont  pluiieurs  murmurèrent.  Il  entendit  plaider 
onecaufe  qui  étoit  commencée,  touchant  la  fenichauf- 
réc  de  Beaucaire  ou  de  Carcaftone,  pour  la  poileflion 
de  laquelle  Guillaume  Signet  fie  un  chevalier,  et  oient 
en  conteftation,  prétendan»  tous  deux  y  avoir  droit. 
Une  des  principales  railbos  qu'on  alleguoit  contre  Si- 
gnet, étott  qu'il  n'avort  pas  la  qualité  requife ,  fie  que 
cet  ofhce  avoit  toujours  été  exercé  par  un  chevalier. 
L'empereur  ayant  oui  cette  conteftation  ,  demanda  une 
épée  a  un  de  fes  officiers ,  fie  appella  Signet ,  auquel  il 
la  donna ,  pendant  qu'il  étoit  a  genoux,  le  faifant che- 
valier. 11  lui  fit  aum  chaufler  des  éperons  dorez ,  puis 
dit  1  la  partie  :  L*  rdift»  qut  vins  dtltpux.  fitfft  mtm- 
ttBdnr,  i*r  Utft  tbtvdlitr.  Plufieuri  t'éttnntrtnt  dt  (tttt 
dâi»at  dit  Juvcnal  des  \3iGxa%f*ntqutU  m  tfi  It  fiul 
tmftrtn  tn  fon  njtmi.  *  Juvcnal  des  Urfins ,  biji  du  m 
Cbsrltt  VI. 

SIGNIFICATIFS,  nom  donné  par  quelques  auteurs 
aux  Sacramentaites  ,  qui  difent  qu'en  l'Euchariftie  il  n'y 
a  plus  que  le  ligne  du  Corps  de  Jcfus-Chrift.  »  Sta- 
phylus.  Sandere. 

SlGNORELLl  (Luca)  peintre  de  Cortone.difciple 
de  Ptttn  dtUd  frtntift* ,  peignit  tellement  en  là  ma- 
nière ,  qnc  leurs  ouvrages  ont  prefque  toujours  été 
confondus.  Ce  Luca  étoit  un  habile  deffinatcur ,  fie  Mi- 
chel Ange  l'cftimoit  tant ,  qu'il  n'a  pas  fait  de  difficulté 
de  fe  fervir  dans  Ton  jugement  dernier ,  de  quelque 
chofe  de  celui  que  Luca  avoit  peint  à  Orviette  avec 
beaucoup  d'imagination  fie  de  capacité.  Il  •  aufli  peint 
à  Lorettc ,  à  Cortone  fie  à  Rome.  Son  fils  qui  étoit  un 
jeune  homme  bien  fait,  fie  dont  il  efperoit  beaucoup; 
fut  malheureufement  tué  à  Cortone.  La  nouvelle  qu'on 
lui  en  apporta  l'affligea  fenliblement  :  mais  s'arnunt  de 
c  on  Iran  ce,  il  le  fit  porter  dans  fonattelier,  fie  fans  ver- 
fer  de  larmes,  il  le  peignît  pour  en  conferver  la  mé- 
moire, ne  trouvant  point  de  confolation,  que  dans  fon 
art,  qui  lui  rendoit  ce  que  la  mort  lui  avoit  ravi.  Il 
alla  enfuite  a  Rome  ,  où  le  pape  Sixte  IV.  l'avoit  ap- 
pelle 1  fie  après  y  avoir  peint  plufieurt  fujets  de  la  Ge- 
nefe,  il  revint  en  fa  patrie.  Comme  il  avoit  beaucoup 
de  bien ,  il  ne  travailla  plus  que  pour  ft  recréer.  Il  mou- 
a-ut  en  ijzi.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.* De  Piles  « 
dbrerédtlâ  vit  dtiptinmt. 

SIGNY ,  bourg  cV  abbaye  du  Rhetelois en  Champagne, 
eft  à  quatre  lieues  du  Cbiteau-Porcicn ,  vers  le  nord.  * 
lkudrand. 

SiGONIUS  (  Charles)  de  Modene en  Italie ,  fut  pro- 
fcfïcur  des  lettres  grecques  en  cette  ville ,  dès  l'âge  de 
vingt-deux  ans  ;  puis  il  enfeigna  les  humanitez  à  Padoue , 
où  la  republique  de  Vende  lui  donnaunepenlion.il  a 
coropofé  d'excellentes  notes  fur  Tite-Live  ;  de  fçavans 
traitez  fur  le  droit  Romain  ;  fie  a  mieux  expliqué  les  anti- 
quitez  de  Rome ,  que  tous  les  écrivains  qui  l'avoient  pré- 
cédé. On  remarque»  qu'étant  fi  fçavant ,  fie  écrivant  fi 
bien  en  latin ,  il  avoit  néanmoins  de  la  peine  i  parler  cette 
langue.  Il  donna  au  public  un  livre  intitulé ,  Dt  U  unft- 
Utwn ,  dont  il  vouloit  faire  croire  que  Ciccron  étoit  l'au- 
teur; mais  Antoine Ricobon,  Lipfc  fie  Jean  Guiklminus, 
tirent  voir  que  c'étoit  l'ouvrage  d'un  écrivain  moderne. 
Le  chagrin  qu'il  en  eut,  lui  caufa,  dit-on,  une  maladie 
cnii  mit  fan  à  la  vie  8c  i  fes  travaux.  Il  mourut  à  Modene 
1301584.  vers  la  fin,  âgé  de  60.  ans;  fit  laifla  encore  des 
livres  intitulez ,  fdfi  unjuUnt  m  mum f ht \  Dt  ntmmkm 
v<m*nmm  Mtr;  Dtanfiltiitst  iiftétmkut & ttufinius 
dt  rtfuUi(dBtiT*trmiHtj}md  dt ugn* luit*; 
fie  pluiieurs  autres.  Os  dit  qu'il  eft  auteur  de  ce  jugement 
que  sous  avons  de  Chiftoire  Romaine ,  depuis  la  fonda- 
tion de  la  ville,ju(qu*àCharlemagne.Cc  que  l'on  y  trouve 
i  redire;  ne  vient  peut  être  quedccequec'cft  une  pièce 
pofthume,  que  ce  fçavant  homme  avoit  Uillée  imparfaite 
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dans  fon  cabinet,  fie  il  ne  l'avoit  tait  apparemment  que 

Sar  fon  ufage  particulier.  *  Thuan.  bip.  Lorcnzo  Craflo. 
illet ,  jujrmtnt  dti  fftvtnt  far  Us  trine.  bifi. 
SIGTUN,  pciite  ville  de  Suéde.  Elle  eft  dans!  TJpIan- 
de ,  fur  un  petit  lac  entre  Stokolm  fie  U  pfal ,  i  fept  lieues 
de  la  première ,  fie  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati ,  di&itn. 

SlGUENZA ,  en  latin  Stgtttntid  fie  Stgunnd ,  fur  U 
rivière  de  Henares ,  au  pied  du  mont  Atiença ,  ville  d'Ef- 

Çagnc  en  Caftille  la- Neuve,  avec  évêché  fufFragantde 
olede ,  aune  petite  univerfité,  une  forterelTc  fit  un  Ar- 
fenal. 

SIGWOLFTJS  ,  religieux  Angloisde  l'ordre  de  faine 
Benoit  dans  le  VIII.  liecle,  avoit  une  grande  intelligence 
de  l'écriture  fainte,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  li- 
vre des  queftions  qu'il  a  faites  fur  la  Gencfe ,  pour  en 
expliquer  les  dimcultez.  Il  vivoit  vers  l'an  790.  *Pir- 
feus ,  dt  Muft.  Angl.  ferift. 

S1HOR,  ville  de  Palcftme  dans  la  panie  occidentale 
de  la  tribu  d'Afer.  *ftf*é,  ip.  16. 

SlL,  rivière  d'Afie,  naît  aux  confins  du  Cardueleo 
Géorgie ,  traverfe  La  CircalSe,  fie  fe  décharge  dans  la  mer 
de  Za bâche.  *  Mati ,  dtB, 

SILA  ,  en  latin  Stltus  létpnmm ,  grande  forêt  du 
royaume  de  Naples.  Elle  s'étend  depuis  Cofcnza  dans  la 
Calabre  Citerieure,  jufqu'à  Rhege  dans  l'Ultérieure* 
tout  le  long  du  mont  Apennin.  *  Mati ,  dtù. 

SILANION,  fculptcur  célèbre,  vivoit  du  tems  d'Ale- 
xandre U  Crtnd,  vers  la  XIV.  olympiade.  Il  étoit  d'A- 
thènes. On  parle  des  ftatues  qu'il  ht  de  Sapbo,  de  Sati- 
na ,  qui  avoit  remporté  le  prix  aux  jeux  de  la  Grèce  ;  de 
l'athckte  Demarate,  fie  du  fculptcur  Apollodore; d'A- 
chille fie  d'Epiftates.  Il  écrivit  un  traité  des  proportions» 
fuivant  le  témoignage  de  Vitruve.*  Vitruv./.  7.Phn./; 
6.  drL  $4.  Bayle ,  ditt.  irniqut,  170a. 

SILANUS ,  furnom  d'une  famdle  Romaine ,  qui  étoie 
une  branche  de  celle  des  Juniens ,  fie  qui  fut  très- célèbre 
par  les  charges  que  poÛederent  fous  les  Céfars  ceux  qui 
en  fortirent  ;  mais  plus  fameufe  encore  par  leur  malheurs, 
fie  par  la  mort  violente  dont  ils  périrent  prefque  tous. 
CfcETtcus  Silanus ,  gouverneur  de  Syrie  ,  fous  le  règne 
de  Tibère,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Vononet ,  roi  d'Ar- 
ménie, qui  l'ctoit  venu  voir  dans  fon  gouvernement,  Se 
lui  fit  donner  des  gardes. 

SILANUS  (  M.  Julius  )  fut  conful  fous  l'empire  de  Ti- 
bère, l'an  de  Jefus-Chrift  19.  Ce  prince  fit  épouferiè 
fille  Junia  Claudia  ou  Claudilla ,  au  prince  Ciïuî ,  qui 
fut  depuis  empereur  fous  le  nom  de  C4/<jvU.  Claudia 
mourut  peu  de  tems  après;  et  Caligula fon  époux, fans 
avoir  égard  à  cette  alliance,  facrifia depuis  Silanus, com- 
me beaucoup  d'autres,  i  fa  cruauté.  Ce  prince  l'avoit  trai- 
té avec  beaucoup  d'indignité,  parce  que  là  grande  naif- 
fânee,  fa  prudence  conlommée,  fie  fà  rare  vertu  ,1e  lui 
rendoient  infupportable.  Lorfque  Silanus  fut  proconfui 
au  commencement  de  (on  règne,  Caligula ,  dans  le  def- 
fein  de  le  chagriner,  luiôta  le  commandement  de  la  lé- 
gion ,  qui  défendoit  cette  province ,  fie  le  donna  à  un 
lieutenant.  Depuis  contre  la  coutume  félon  laquelle  le* 
confiais  prenoient  les  avis  des  confulaires  dans  l'ordre 
qu'ils  jugeoient  a  propos ,  commençant  par  ceux  aux- 
quels ils  vouloient faire  plus  d'honneur,  l'empereur  or- 
donna que  les  avis  fe  prendroient  dans  la  fuite  félon  la 
date  des  confulats  ;  fie  cela  de  peur  que  l'âge  fie  le  menu 
de  Silanus  nelefuTcnt  trop  fouvent  diftinguer  des  autres. 
Enhn  Silanus  n'ayant  pû  fuivre  un  jour  ce  prince  fur 
mer,  parce  qu'il  y  étoit  lui-même  ordinairement  très- 
incommodé,  Caligula  l'aceufa  de  n'être  demeuré  à  Ro- 
me que  pour  s'en  emparer  en  cas  d'accident.  Sur  ce  crime 
prétendu,  il  l'obligea  de  fe  couper  lui-même  la  gorge.* 
Tacite ,  /.  4.  r>  6.  Dion ,  /.  jo.  Suétone ,  /.  4. 

SIL ANU  S  (  Appuis  Junius  )  fut  conful  l'an  a8.  de  Je- 
fus-Chrift, fits'imînua  très-avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'empereur  Claude ,  qui  lui  fit  époufer  Domina  Le- 
pida ,  mere  de  Mefialine  fon  époufe.  L'impératrice,  dont 
l'impudicité  étoit  exceàlive,  ofa  propofer  un  incefte  à 
fon  beau  -  père,  qui  en  eut  horreur.  Sa  rdiftance  lui  coûta 
la  vie;  car  Mcualine,  après  lui  avoir  tendu  inutilement 
pluiieurs  pièges ,  de concen  avec  Narciffc, engagea  cet 
affranchi  de  venir  un  jour  trouver  l'empereur  de  grand 
anaon ,  fie  de  lui  déclarer,  en  tremblant  qu'il  Avoit 

vû 
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vû  tuer  eu  ronge  par  Silanus.  Mcflaline,  qui  étoit  pre- 
fcnte  fit  l'effrayée  ,  &  témoigna  qu'elle  avoit  été  plu- 
tieurs  nuits  de  fuite  tourmentée  du  même  fbngc.  Dans 
le  même  inltant  on  avertit  l'empereur  que  Silanus  éioit 
à  la  porte  de  fon  appartement  ;  8c  en  effet  Mcflaline  avoit 
donne  ordre  la  veille  de  le  mander  pour  la  même  heure. 
Cen  fut  allez  pour  le  faire  croire  coupable ,  &  pour  le 
faire  ruer  fur  le  champ ,  l'an  de  Jcfus-Chrilt  41.  C'aude 
fut  même  allez  ftupide  pour  rapporter  fidèlement  au  fe- 
ntt  de  quelle  manière  la  chofcs'ctoit  pallée.  Silanus ,  à 
«e  que  l'on  croit ,  avoit  époufé  en  premiers  nôccs  M- 
miluLepida,  petite-fille  de  Julie  ,  &  arrière- pctitc-hlle 
de  l'empereur  Auguile.  Ceft  de  cette  première  femme 
qu'il  eut  Lucius  Julius  Silanus ,  fiancé  à  la  princefle  Oc~ta- 
vie,  fille  de  Claude:  alliance  qui  ne  pût  détourner  la 
perte  ni  du  perc ,  ni  du  fils.  *  Tacite ,  tnntUl.  13.  Dion , 
Ut.  60.  Suctonc ,  /.  j. 

SILANUS  (  Lucius  Junius  )  fils  du  précèdent ,  avoit 
été  fiancé,  comme  nous  venons  de  lcdirc,àOâavic, 
fille  de  l'empereur  Claude.  Mais  après  la  mort  de  Mefla- 
line  ,  Agtippine,  qui  fut  la  leconde  femme  de  ce  prince, 
commença  a  lignaler  fon  autorité  par  la  difgrace  de  Si- 
lanus. Cet  engagement  avec  Octavie  étoit  un  obtraetc 
«u  dclTcin  quAgrippinc  avoit  fait  de  marier  cette  prin- 
cefle à  Néron  fon  fils.  Pour  lever  cet  obflacle,  cllcrclblut 
d.c  perdre  Silanus  ;  &  quoique  là  vie  fut  irréprochable ,  8c 
qu  il  fût  très-cher  à  l'empereur,  elle  le  fit  acculer  d'in- 
cclteavec  Junia  Calvina ,  fa  feeur ,  dont  la  conduite  n'é- 
toit  pas  des  plus  régulières.  L.  Vitellius.  qui  étoit  alors 
cenfeur ,  ofa  par  une  lâche  flatterie  pour  Agrippine.  ôter 
Silanus  du  nombre  des  fenateurs,  fur  cette  vaine  ac- 
01  fat  ion;  &  l'empereur  rompit  au  (fi  tôt  fon  mariage  avec 
Oâavie.  L'année  fuivante  49.  de  Jelus-Chrilt.le  |our 
même  du  mariage  de  Claude  avec  Agrippine  ,  Silanus 
fe  tua  lui-même ,  ou  de  defcfpoir ,  ou  par  contrainte. 
Junia ,  fa  feeur ,  qui  fut  bannie  de  l'Italie ,  fe  donna 
aufli  la  mort ,  fclon  quelques-uns.  Tacite  remarque  que 
l'empereur  fix  expier  avec  de  grandes  cérémonies  l'in- 
cefte  prétendu  de  Silanus  &  de  fa  feeur ,  pendant  qu'il  en 
coramettoit  un  véritable  avec  fa  nièce  Agrippine.  * 
Dion.  L  60.  Tacite  ,  (.  4.  cr  fmv . 

SILÀNUS  (  M.  Julius  )  étoit  frère  du  précèdent  :  cela 
lui  tint  lieu  de  crime;  car  ce  fut  fous  ce  prétexte  feule- 
ment qu'il  fut  mis  à  mort,  après  avoir  été  confiai  l'an 
46.  puis  proconful  d'Alie  :  il  fut  tué  par  ordre  d' Agrip- 
pine l'an  de  Jefus-Chrift  54. 

D.  Junius  Silanus  ToRQUATUS,qui  avoit  été  conful 
fbus  l'empire  de  Claude,  l'an  dcJcfus-Chrilt  55.  fut  tué 
deux  ans  après  à  Bcncvent ,  par  ordre  de  Néron.  Le 
prétexte  étoit ,  que  Silanus  ne  pouvoir  le  contenter  de 
la  condition  d'homme  privé,  faifaut  autant  de  dépenfe 
qu'il  en  faifoit. 

L.  Junius  Silanus  Torquatus  perdit  auffi  la  vie 
par  ordre  de  ce  prince  au  moi*  de  Juin  de  l'annéeôj.  par- 
ce que  fa  naiflance  8c  fesqualitez  le  faifoient  jugerdigiie 
de  I  empire.  *  Dion ,  /.  61.  &  61.  Tacite ,  *nn al.  1 5. 

Il  y  eut  encore  deux  Si  lanus  ,  tous  deux  Conluls  fous 
l'empire  de  Commode ,  8c  tous  deux  tuez  par  ordre  de 
ce  prince;  l'un  ,  appcllé  Dullius  Silanus,  lut  conful 
l'an  188. l'autre  ,appellé  Skrviuus  Silanus, le  fut  l'an- 
née fuivante.  *  Vttj  Commtdi. 

SILARO  ouSELO ,  fleuve  de  la  principauté  citerieurc 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  cela  de  propre,  que  non- 
feulement  le  bois ,  mais  aufli  les  feuilles  qui  y  tombent , 
fe  convcriiflent  en  pierres ,  néanmoins  l'eau  de  ce  fleuve 
cft  bonne  a  boire.ll  fort  du  mont  Apennin ,  &  va  fe  ren- 
dre dans  le  golfe  de  Salcme.*  Pline,/. a.  «.103. 

SILAS ,  compagnon  de  faint  Paul,  nommé  par  quel- 
ques-uns Silvâin ,  fut ,  a  ce  qu'on  croit ,  un  des  foixante 
8c  douze  difciplcs ,  8c  certainement  un  des  premiers  fidè- 
les. Il  s'attacha  d'abord  i  faint  Pierre  ,  puis  à  faint  Paul; 
affilia  au  concile  de  Jcrufalem  l'an  51.  Se  fut  envoyé  par 
cette  affembléc  a  Antiochc,  avec  Judc ,  furnommé  Barfa- 
b*t,$.  Paul  &  faint  Baraabé ,  pour  y  porter  le  décret  lait 
dans  le  concile.  Il  demeura  à  Antiochc  en  la  compagnie 
de  faint  Paul  &  de  faint  Barnabé,  8c  accompagna  de- 
puis faint  Paul  dans  fes  voyages.  11  fut  arrêté  avec  lui  à 
Philippe*,  où  il  fut  fouetté  par  l'ordre  d«  Magillracs,  8c 
jetté  en  prifon.  Sur  le  minuit ,  s'éunt  mis  en  priera  avec 
Jmt  n. 
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ftint  Paui ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terré ,  qui  ébrartlè 
les  fondemens  delà  prifon.  Le  geôlier  furprisde  ce  mira- 
cle ,  fe  convertit.  Le  lendemain  .  les  roaRiftrats  envoyè- 
rent pour  faire  fortir  de  prifon  S,  Paul  8c  Silas,  qui  décla- 
rèrent qu'ils  étaient  citoyens  Romains  .•  en  forte  que  les 
magiftrjts  furent  obligez  de  venireux-mêmes  leur  faire 
réparation.  De  PhilippesPaul  &  Silasallercnt  iThethto- 
nique,  où  ils  furent  cherchez  par  les  Juifs  chez  Jafon,  leur 
hote  ;  8c  s'en  étant  retirez  la  nuit,  ilsfefauverentàfie- 
rée.  Silas  fut  retenu  dans  cette  ville  par  une  maladie  5  8c 
revint  joindre  l'année  fuivante  faint  Paul  à  Corimhe.  Les) 
deux  lettres  de  faint  Paul  aux  Theflàlonicicns  font  écrites 
deCorinthc,tant  en  fon  nom,  qu'au  nom  de  Silas  8e 
de  Timochée.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  Silas 
le  30.  Juillet,  8c  les  Latins  le  13.  du  même  mois.*  Aittr 
du  Afitrtt ,  t.  ij.  16.  zo.I.cjp  U.  *i  Tbeifil.  1. 1.  Bailler. 
mit  det  Sdintf. 

SIL.AS ,  favori  d'Agrippa  roi  des  Juifs,  8c  gênerai  de  fe» 
armées  ,  devint  li  fier  de  l'honneur  où  il  le  voyoit  éle- 
vé ,  qu  il  fe  rendit  odieux  à  ce  prince ,  lui  vantant  en  im- 
portun les  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus.  Le  roi  lui  ôta 
fes  charges,  8c  le  fit  mettre  en  prifon.  Un  an  après,  Agrip- 
pa dans  une  fête  qu'il  faifoit  le  jenir  de  fa  naiflance ^  tou- 
ché de  compalfion  pour  Silas ,  donna  ordre  qu'on  le  déli- 
vrât ,  8c  qu'on  le  fît  venir  ;  mais  celui-ci  lui  répondit  lie» 
rement  qu'il  ne  vouloir  pas  fortir  de  fa  prifon.  Herode, 
roi  de  Chalcide,  qui  le  haiflbit ,  l*y  ht  tuer  dèsqu'Agrip- 
.pa  eut  rendu  l'cfprit ,  l'an  43.  de  J.  C  *  Jofephe ,  /.  19.  t. 
6.  unt.  Jud. 

SILAS,  Juif  natif  de  Babylone,  qui  après  avoir  quitté 
le  parti  d'Agrippa  au  commencement  delà  guerre  dei 
Juift  contre  les  Romains,  fut  fait  capitaine  dans  l'armée 
de  ces  premiers,  aufqucls  il  rendit  de  très-grands  fervi- 
ecs ,  fit  des  merveilles  au  combat  de  <£abaon  contre  Cef- 
tius  ,  8c  fut  tué  devant  Afcalon ,  qu'il  étoit  allé  affiegcr.lt 
y  perdit  dix  mille  foldats;  8c  Jean  Eflcnicn,qufctoic 
très- vaillant,  mourut  aufli  dans  cette  rencontre.  *  Jo- 
fephe ,  jamt  dtt  fuift  ,/i*.  lll.  (h.  z. 

SILCÉSTER ,  anciennement  Vmdenut ,  riudmut.  C'a 
été  une  petite  ville  des  Belges,  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  n'efl  maintenant  qu'on  petit  bourg, lirué 
dans  k  Comté  de  Hant ,  aux  confins  de  celui  de  Baxck.  * 
Baudrand. 

SILENCE  :  les  Payens  en  ont  fait  une  divinité ,  qu'on 
reprefentoit  ayant  le  doigt  fur  la  bouche.  Ammien  Mar- 
celin dit  qu  on  adoroit  auffi  la  divinité  du  lilencc:  ii~ 
Itntti  qtuqut  coltrur  Sumen.Ln  Egyptiens  l'appelloienc 
Htrptcrju,  8c  le  faifoient  lils  d'Ofins  &  dlfis.»  Aufone 
l'appelle  Sigtlttn. 

An  tua  Sigilnn  ^gjft'ms  tfcuU  figntt. 
Ce  mot  vient  de  Qrïtfo  taire.  UAngtton*  des  Romains 
étoit  auffi  la  déefle  du  filence,  8c  avoit  un  cachet  fiir  U 
bouche.  •  Anttq.  Km. 

SILENE,  nourricier  8c  compagnon  de  Bacchus,eft 
reprefente  par  les  poètes  monté  fur  un  âne,  Scprcfque 
toujours  yvre.  Virgile  en  fait  une  plaifante  defeription , 
in  tgtt*.  6.  *  Vtjtx. Samuel Boehart,/.  i.t.iS. 

SILENE,  hiAorien  natif  de  Cagliari ,  avoit  écrit  une 
hiftoirc  de  Sicile ,  dont  Denys  à'UaUiuntffe ,  bifi.l.  u 
8c  Athénée,/,  ta.  font  mention. 

SILENT1AIRES  :  c'étoit  autrefois  des  cfclavcsprepo- 
fèz  pour  faire  taire  les  autres  cfclaves.  Ce  fut  depuis  une 
charge  fort  conliderablc  à  la  cour  des  empereurs  Grecs, 
de  perfbnnes  dellinées  pour  les  négociations  fecretes. 
Il  y  avoit ,  outre  le  grand  lilentiaire ,  trente  autres  fi- 
lcntiaires  ordinaires.  *Sénequc,r».  47.  Du  Cange.  gltfùm 
SILBSIE ,  grande  province  d'Allemagne,  entre  la  Po- 
logne, la  Bohême ,  la  Mark  ,  la  Hongrie  8c  la  Moravie  t 
cil  nommé  par  ceux  du  pays  StUfitn  ,  8c  par  ceux  qui 
écrivent  en  latin ,  Sdtf\.t.  On  la  divife  en  haute  8c  bafle 
Silclic.  La  haute  comprend  neuf  duchez,  qui  font  da 
Scwcidnitz ,  de  Brieg ,  de  Mun(tcrbcrg,Grotkaw  ,La- 
eerddorf,  Tropaw  ,  Oppelen  ,Ratibor  ,8c  Tefchen.  La 
balle  Sikfie  contient  huit  de  ces  duchez ,  Croflcz,  Glo- 
gav  ,  Sagan .  Lignits ,  Javer ,  Vola>r ,  Ois  8c  Breflavra 
Ce  pays  cil  arrofé  de  plulicurs  rivières,  fertile  &  bien 
peuplé,  8c  renferme  aufli  diverfes  mines,  lia  fait  autre- 
fois partie  du  royaume  de  Pologne;  mais  depuis  plus  de 
300.  ans  il  a  étéuaià  celui  de  Bohême  ,8c  il  cil  paOcdani 
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U  maifon  d'Autriche.  La  ville  capitale  eft  Brefta<r ,  les 
autres  fontGlogaw  Atc.  qui  donnent  leurs  noms  aux 
duchez  dont  nous  avons  parlé.  Le  gouverneur  de  ce 
duché  doit  être  un  prince  de  Silefie,  fuivant  les  lettres 
d'Uladiflas  roi  de  Hongrie  8f  de  Bohêmeen  1498.  Lorf- 
que  les  états  généraux  Ce  tiennent  les  princes  fie.  les  ba- 
rons font  un  confeil  à  part.  Les  nobles  relevant  immé- 
diatement Idu  roi ,  en  foot  un  autre  i  part  ;  fit  les  villes 
font  le  troifiém*  confeil.  L'évêque  de  BrcfW,  capi- 
ule du  duché  ,  étoit  anciennement  élu  par  le  cha- 
pitre ;  mais  l'élection  devoit  être  confirmée  par  le  roi  ;  fit 
encore  à  prefent  l'évêque  eft  obligé  de  demander  au  roi 
l'inveftiture  des  droits  régaliens  ou  royaux ,  fie  lui  ren- 
dre la  foi  &  hommage.  Les  biens  des  abbez  fit  des  abbef- 
fes ,  qui  meurent,  n'appartiennent  ni  aux  eglifes ,  ni  aux 
parens  ;  mais  au  roi  de  Bohême.  Lts  abbez  &  les  prélats 
font  tenus  de  fournir  au  roi  des  fecours  dans  les  bc  foins 
de  l'état,  6c  ces  contributions  font  nommées  Asdescbd- 
ritttifs.  LesSileliens  n'ont  aucune  féance  aux  états  géné- 
raux d'Allemagne ,  &  ne  font  point  aufli  fujecs  aux  con- 
tributions qui  font  irapofées  en  Allemagne.  Ils  ne  dé- 
pendent point  non  plus  de  la  jurifdiâion  de  la  chambre 
Impériale;  mais  de  la  cour  de  Prague ,  appellée  le  stuàt 
Hoyjti.  L'exercice  de  la  religion  Proieftante  avoir  été 
banni  de  cette  province,  fous  le  règne  des  empereurs , 
predecetfeurs  de  l'empereur  Jofeph;  mais  celui-ci  en 
vertu  d'un  traité  faitavec  Charles  XII.  roi  de  Suéde ,  le  1. 
Septembre  1707.  fut  obligé  d'y  rétablir  le  confeflion 
d'Aulbourg  &  de  faire  reftituer  i  ceux  du  pays  qui  la 
profeflent  nf.  eglifes ,  &  leur  permit  d'y  en  bâtir  encore 
Lix  nouvelles  ;  le  tout  conformément  aux  traités  d'Ofna- 
bruck ,  dont  le  roi  de  Suéde  demandoit  l'exécution  ,  fit 
força  en  quelque  manière  l'empereur  a  le  lui  accorder. 
Il  eft  vrai  que  fa  Majcfté  Impériale  tira  d'eux  pour  les  lix 
nouvelles  églifes  accordées  un  prefent  de  56000.  florins 
une  fois  payez ,  fie  outre  cela  par  forme  de  prêt  en  difie- 
rens  termes  la  fomme  de  580000. florins.  *  Joachim  Cu- 
rxus,  in  *nn*l  Site/.  Melchior  (Soldait ,  de  reg.  B»b«». Ni- 
colas Henelius ,  Sileftgtipb, 

SILHON  (  Jean  de  )  confciller  d'éut  ordinaire  ,  l'un 
des  quarante  de  l'académie  Françoifc,  étoit  néàSosen 
©afeogne,  fie  mourut  en  1667.  Son  principal  ouvrage 
eft  celui  dtl'mmm*litt  dt  l'Ame ,  imprimé  en  16*6.  m  8-. 
On  a  aufli  de  lui  deux  parties  du  Miiufte  d'Ettt  ;  des  r »«- 
dttitns  defHtftttrt;  quelques  écUircifftmens  de  quelques 
difhcultcz  touchant  l'adminiftration  du  cardinal  Maza- 
rin  iteUpreftce  du  parfait  capitaine  de  M.  de  Rohan.  Cet 
auteur  écrivent  bien  ;  il  étoit  néanmoins  un  peu  trop  dif- 
fus ,  fie  eroployoit  quelquefois  de  vieux  termes.  Vtjt** 
U  Supplément  de  ce  prtfent  DsBitndire, 

SILIAN,  lac  de  Suéde.  Ileftaffez  grand,  fie  fitué 
dans  la  Dalercalie  ,  aux  contins  de  U  Geftricic.*  Mati, 
diftion* 

S1LISTRIE  ou  DORESTERO ,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bulgarie ,  près  du  Danube , 
vis-à-vis  de  l'embouchure  du  MuTovo,  fit  eft  une  ville 
archiépifcopalc ,  affez  grande,  forte,  défendue  par  une 
bonne  citadelle ,  &  capitale  d'un  (àngiacat  ou  gouverne- 
ment particulier,  qui  s'étend  depuis  celui  de  Nicopoli 
jufqu  a  la  Beflàrabie  &  a  la  mer  Noire  ,  8c  qui  renferme 
le  pays  des  Tartares  Dobruccs,  fie  les  villes  de  Chiccften- 
ge ,  de  Tcmifwar ,  de  Varne,de  Mefembria,  fltc.  »  Mati , 

d,a. 

SILIUS  ITALICUS  (Caïus  )  poète  Latin ,  fut  conful 
de  Rome  l'année  de  la  mort  de  Néron,  &  la  68-  de  Jcf'us- 
Cbrift,  Pline,  qui  a  écrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parie 
de  fa  mort ,  marque  qu'il  s'etoit  acquis  une  mauvaif  e  ré- 
putation ,  pour  avoir  (ait  volontairement  le  métier  de 
délateur;  mais  qu'il  effaça  cette  tache  parla  fuite  de  fa 
vie.  Quelques-uns  croyent  qu'il  étoit  natif  de  Scvillc 
Y  Antienne  ,  dite  Itdlica,  d'où  il  a  eu  le  lurnora  d'italiens; 
mais  d'autres  aflureot  qu'il  avoit  pris  naiflanec  dans  une 
ville  d'Italie  de  même  nom.  Quoi  qu'il  en  l'oit ,  il  étoit 
déjà  âgé ,  lorfqu'il  s'adonna  a  la  poclic ,  ou  d  u  moins  lorf- 
qu'il  compofa  Ton  poëme  de  la  féconde  guerre  Punique , 
contenant  les  expéditions  d'Annibal,  en  XVII.  livres. 
Aufli  on  ne  voit  point  briller  dans  fes ouvrages  ce  fcu.qui 
eft  le  partage  de  la  jeunefle;  ou,  pour  parler  le  langage 
de  Pline ,  on  découvre  plus  de  travail  dans  ce  poeme  qu« 
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d'efprit  :  firibeht  tannins  msijtrt  tttû ,  quimistgemo.  Pé- 
trarque a  écrit  un  poeme  fur  le  même  fu jet ,  intitulé  Afri- 
(4  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'auroit  pas  fait ,  s'il  eue 
vû  celui  dt-Silius,  qui  ne  fut  trouvé  que  long-tems  après 
fa  mort,  pendant  la  célébration  du  concile  de  Confiance, 
qui  a  fini  en  1417.  &  quiavoit  commencé  i  la  fin  de  141t. 
Au  refte  ce  poète  étoit  riche,  Se  pofledoit  une  maifbn  die 
campagne  qui  avoit  été  i  Ciceron,fiC  une  autre  où  étoit  le 
tombeau  de  Virgile.  C'eft  à  quoi  Martial  fait  allufion,/. 
it.  eptgr.  49.  Il  mourut  1  l'âge  de  7 5. ans, d'une  faim  vo- 
lontai»*.  Avant  que  de  commencer  fon  poeme,  il  voulue 
lire  l'Enéide  de  Virgile ,  &  tâcha  même  de  l'imiter;  mais 
il  demeura  beaucoup  au-deflbus  même  pour  la  vérifica- 
tion ;  &  comme  il  ne  feavoit  point  les  règles  de  l'art  poé- 
tique ,  il  crut  devoir  aufli  fe  propofer  pour  des  modèles 
à  fuivre  Polybc  fie  Tite  Live ,  pour  le  fonds  fie  la  fuite  de 
les  matières  :  ainfi  on  a  cru  dire  tout ,  en  l'appellant  lefin- 
ge  de  Virgile  ,  fi:  le  ctpisle  de  cet  deux  bifitrtens.  Sa  guerre 
Punique,  loin  d'être  un  bon  poëme, n'en  eft  pas  même 
un  méchant,  à  le  prendre  à  la  rigueur  des  règles  de  i'arr. 
On  n'y  trouve,  ni  lafablc,nil'aâion,nilanarration; 
c'eft-a-dire ,  ni  la  nature ,  ni  la  matière ,  ni  la  forme  d'un 
poëme.  Il  ne  fait  autre  chofe  qu'y  raconter  des  faits  véri- 
tables ,  quoiqu'il  y  mêle  des  divinitez  fit  des  machines  , 
qui  ont  un  air  poétique  &  fabuleux  ;  &  quand  même  ces 
additions  feraient  véritables ,  elles  ne  feroient  pas  rentrer 
fes  récits  dans  la  nature  de  l'épopée;  parce  que  ces  fables 
ne  font  que  dans  les  additions  fie  dans  les  omemens  de 
l'aâion ,  au  lieu  que  la  fable  épique  eft  l'âme  du  poëme 
fie  fon  cflëncc ,  fit  que  c'eft  le  plan  fur  lequel  tout  le  refte 
doit  être  bati.  Il  y  a  un  autre  défaut  dans  ce  poëme;  fora 
fu  jet  eft  trop  récent,  c'eft  à  dire.trop  ores  du  tems  auquel 
il  vivoit ,  fit  peut  être  trop  éloigné  de  celui  de  la  fable  , 
&  cen'étoit  plus  le  tems  des  héros.  Au  refte,  cet  ouvrage 
de  Siiius  ne  laifle  pas  d'être  fort  utile  en  beaucoup  d'en- 
droits de  l'hiftoire  Romaine,  qu'on  ne  trouve  point: 
aujourd'hui  ailleurs  que  dans  fon  poëme:  tel  eft  ce  qu'il 
rapporte  de  Xanthippc,  de  Rcgulus,Ac  de  Duillius,  fit  de 
quelques  autres  particularitez ,  qui  concernent  1a  pre- 
mière guerre  Punique ,  fie  qui  fe  font  perdues  dans  Tite- 
Live  :  outre  cela  Silius  mente  d'être  1Û  pour  la  pureté  de 
fes  expreflions  fit  la  beauté  de  fon  latin.  *  Pline.  1.1.  epifl. 
6.  Aulu  Gclle,  /.  16.  c.  13.  Tacite.  Crmitus.UlioGiraldi. 
Voflïus.  fi tje*.  Baillet ,  jugent,  des  fctv.fnrles  ptetnUtm* 

S1LLA  (  Lucius  Cornélius  )  wiK  SYLLA. 

SILLERI,  cherche*.  BRULARD.  ' 
SILLEU  S ,  prince  Arabe ,  s'étant  rendu  i  Jeru  fa  lem  de 
la  part  du  roi  Obodas ,  pour  traiter  avec  Herode  d'affai- 
res de  grande  importance ,  devint  amoureux  de  Salomé, 
veuve  de  Coftobare,  fit  la  demanda  au  roi  fon  frerc  en 
mariage.  Hcrodc  y  donna  les  mains ,  pourvu  que  ce  prin- 
ce voulût  fe  faire  Juif,  mais  comme  une  telle  refolution 
demandoit  du  tems ,  fi:  que  la  paflioa  que  ces  deux  amans 
avoient  l'un  pour  l'autre  étoit  extrême.  Silleus  obtint  de 
Salomê  tout  ce  qu'il  en  put  fouhaiter,  fans  que  ni  la  pu- 
deur ,  ni  la  crainte  d'une  réputation  flétrie ,  m  la  différen- 
ce des  religions ,  pût  retenir  cette  princefle.  Ces  intrigues 
ne  purent  être  fi  feercttes ,  qu'Herodc  ne  lesapprit;  & 
quand  il  les  fçut ,  il  fe  vit  obligé  de  diflimuler ,  pour  ne 
pas  déshonorer  fa  feeur.  Silleus  étoit  très  méchant  fie 
très-artificieux  ,  fie  fon  ambition  le  portai  faire  mourir 
Obodas  ,  fon  roi  fie  fon  maître ,  fie  quantité  de  feigneurs 
d'Arabie  ,  pour  parvenir  â  la  couronne.  Il  fut  accule  de- 
vant l'empereur  Auguftc  d'avoir  emprunté  beaucoup 
d'argent,  afin  de  pouvoir  troubler  l'état  ;  d'avoir  commis 
divers  adultères ,  non  feulement  dans  fon  pays,  mais 
aufli  dans  Rome;  fie  d'avoir  ajoûté  i  tant  de  crimes  ; 
celui  d'avoir  voulu  furprendre  l'empereur.  Toutes  ces 
aceufations  étant  vérifiées ,  Auguftc  le  condamna  à  être 
traîné  par  les  rues  de  Jerufalem ,  fie  à  perdre  la  vie.  * 
Jolcphe,  *nti<s.  Itv.XH.  cbap.16. 

S1LLE  Y  LE  GUILLAUME .  bourg  de  France ,  fitué 
dans  le  Maine,  â  dix  lieues  du  Mans,  vers  le  couchant 
fcptcntrional.  *  Mati,  dtO. 

SILLI  (  U-s  ifl«  de  ;  cherche^  SORUNGUES , 
S1LLI ,  maifon  confiderable  en  Normandie,  a  pro- 
duit Gautier  féigt.eur  de  Silli ,  Wateville,  Oflj in- 
ville fitc.  vivant  en  1189 îPierrë  feigneurde  Silli  .vi- 
vant en  13,5  jfic  Guillaume  feigueur  de  Silli ,  la  Hou- 
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Jette  &c.  qui  vivoit  en  1197.  L'antiquité  des  tems  8c  U 
perte  des  titres  obligent  de  n'en  commencer  la  pofterité 
qu'à 

I.  Robert  feigneur  de  Silli ,  qui  vivoit  en  1580.  époufa 
Gutllemettt  de  Neuilli ,  dame  de  Longrai ,  hllc  de  Guil- 
laume feigneur  de  Longrai ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Philippe ,  feigneur  de  Mormanton  &  de  Plou ver ,  d  caufe 
de  f  tanne  de  Marei  Ta  femme ,  vivant  en  1456;  &  Mar- 
guerite de  Silli ,  dame  de  Sauflemenil,  mariée  à  Ptme  Hcr- 
vieu,  feigneur  de  Lanque  tôt. 

H.  Jban  de  Silli,  feigneur  de  Longrai,  mourut  vers 
l'an  1466.  (aidant  de  Marguerite  d'Achci ,  morte  en  Octo- 
bre 147J.  fille  d'Olivur  d'Achei ,  8c  de  ht  «Ht  d'Aver- 
ton ,  Jacques,  qui  fuit  i  Guillaume ,  abbé  de  T  roarn  ;  Ni- 
colas, quia  fait  U  hanche  de  Dampierre,  rapportée  ti- 
Mprèt  i  Olivier  >  quia  fiit««rir  VautournhJx  ,  auft 
TAffvrtit  cr- après  i  Marie  de  Silli ,  alliée  le  if .  Septembre 
147}.  iMtthunn  Robin ,  feigneur  de  la  Mcftairic;  GuiUe- 
mette,  mariée  à  N.  feieneur  de  Suinte  Marie  la  Robert  ; 
fumt ,  femme  de  N.  feigneur  de  Fontcnai-  le-Louvcl  ;  fie 
Wtbtrte  de  Silli,  que  l'oo  croit  avoir  été  abbefle  de  Préaux. 

III.  Jacqjjes  de  Silli,  feigneur  de  Longrai  ficc.  après 
avoir  été  «cuver  d'écurie,  nuïtre-d'hôiel  fit  chambellan 
du  roi,  fut  nommé  le  10.  Mars  148t.  capitaine  de  deux 
cens  archers  François  de  la  petite  garde  du  corps,  bailli 
2t  capitaine  de  la  ville  &  château  de  Caën  en  149 1.  U  ac- 
compagna le  roi  en  fon  voyage  d'Italie,  où  il  le  fignala, 
exerça  Ta  charge  de  maître  de  l'artillerie  au  fiege  de  Ca- 
poueenijoi.  8c  mourut  en  ijoj.  Il  époufa  Anne  de  Prez- 
en-Pail,  morte  le  xo.  Octobre  1519.  hllc  de  Guillaume  de 
Launai,dit  de  Pre*.-en~i?dil,Bc  disante  Fournier,  dont 
il  eut  François,  qui  fuit  ifdtqnes ,  abbé  de  fainr  Pierre 
fur-Dive ,  évéque  de  Sées ,  mort  le  14.  Avril  ij$9î  Char- 
les ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Claude ,  marié  a  f  e an  du  Fef- 
chal ,  feigneur  de  Marboue  fit  du  Gripon ,  capitaine  du 
château  deCaen  ;  Tranfeift,  alliée  à  fean  Tranchelion , 
feigneur  de  Palluau  t  8c  Rtné  de  Silli ,  feigneur  de  Vaux , 
Fontaine-Riant  8c  de  Gafprée ,  chambellan  du  roi ,  bailli 
d'Alençon  ,  qui  époufa  Rtnit  le  B^auvoilien .  dame  de 
Fontaine  Riant ,  morte  le  4.  Oâobre  1541.  dont  il  eut 
feanne  de  Silli,  mariée  en  Décembre  1555.  i  lavis  lire 
de  Rabodanges  ;  8c  façquelwe  de  Silli ,  dame  de  Gafprée, 
feinte  Colombe  8cc.  alliée  à  Dtnjs  d'Angcnnes ,  feigneur 
de  la  Loupe ,  valet  tranchant  du  roi,  morte  le  1.  Septem- 
bre ijji.  ' 

IV.  François  de  Silli ,  feigneur  de  Longeai,  du  Fai , 
&c.  confeilkr  8t  chambellan  du  roi ,  fut  premier  écuyer 
tranchant  en  150V  bailli  8c  capitaine  de  la  ville  8c  château 
de  Caen  après  fon  père,  en  150$.  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  du  duc  d'Alençon ,  gouverneur 
&  maître  des  eaux  8t  forêts  du  pays  d'Alençon  8t  du  Per- 
che,» iî«. capitaine  de  l'arriere-ban  en  1513- 8c  de  Chan- 
filli  en  1515.  Il  mourut  au  camp  du  roi  devant  Pavie,  le 
4i.  Novembre  1514.  laiflant  trois  tilles,  d'Aimée  de  la 
Fayette,  dame  de  Parei  8c  deCerifai,  tille  de  G»/*rrr  fei- 
gneur de  la  Fayette ,  8c  d'ifabelle  de  Polignac ,  à  laquelle 
le  roi  donna  1a  baronie  de  l'Aigle ,  en  confideration  des 
ftrvices  qu'elle  lui  a  voit  rendus  en  la  compagnie  de  la 
ducheQe  d'Alençon ,  pendant  fa  prifon  &  fa  maladie  1 
Madrid  :  elle  fut  depuis  gouvernante  de  Jeanne  princefîe, 
puis  reine  de  Navarre,  8c  vivoit  en  ijjd.  Ces  tilles  fu- 
rent ,  Anne  de  Silli ,  dame  de  Longrai ,  de  Parei  8cc.  ma- 
riée en  it>7.t  fatques  Goyon ,  feigneur  de  Matignon , 
écuyer  tranchant  du  roi ,  morte  en  1551  ;  Trançetfedunc 
du  Faf ,  Ccrifai,  8rc.  mariée  1".  i  Trederit  de  Foix,  grand 
écuver  de  Navarre  :  aM  feandt  Bourbon ,  vicomte  de 
Lavedan  ;  8c  Ltvfe  de  Silli ,  abbefle  d'Almcnefchcs. 

Bfi-IKCHS  Bgi  SllGUEVRS 
4e  Dajahsrre. 

m.  Nidotx»  de  Silli,  fécond  fils  de  Jean,  feigneur 
de  Longrai,  8c  de  Marguerite  d'Achci ,  fut  feigneur  de 
Dampierre,  8tc  8c  l'un  de*  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  en  1485.  U  époufa  ttdrte  Thczard,  dont 
il'  eut  FRANçbit ,  qui  fuit  ;  featt ,  mort  fins  alliance  ;  Titr- 
n ,  abbé  dé  famt  André;  Catherine ,  mariée  1'.  à  tobttt 
Carbonel,  feigneur  de  Canifi  :  1".  à  Galtut  de  Baillcul, 
feigneur  deLimbeeuf}  «effrf»*  de  Silli,  alliée  à  N.  fei- 
gneur ckCorbieres.  '  " 
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.  IV.  François  de  Silli,  feigneur  de  Dampierre,  de 
Maleshcrbes.fifc.  époufa  en  1517.  Claude  de  Mauni, da- 
me de  faint  Aignan  au  Maine,  h'.le  de  Franfeis , feigneur 
de  S.  Aignan ,  8c  de  Renie  de  Ville- Blanche  .dont  il  eut 
fdtqueline  de  Silli ,  dame  de  Dampierre  &  de  faint  Aig- 
nan ,  mariée  i  Gttrges  de  Gucrchi ,  feigneur  de  Vaut 
prés  Melun ,  8cc  ;  Marguerite;  8c  N.  de  Silli ,  mortes  fané 
alliance. 

tHAltCJtE  DBS  StlGSEVtS 
de  VatiTot)RMEtix> 

lit.  Olivier  de  Silli,  troifiémctili  de  Jean,  feigneur 
de  Longrai,  8c  deM4r;i«rrirr  d'Achei,  fut  feigneur  de 
Vautourneux ,  de  Bures ,  de  la  Châpellc  près  Secs ,  8c 
vivoit  en  148}.  Il  époufa  fr4»*rFoucher,  fille  de  Fm»- 
ftis ,  feigneur  des  Hcrbicres,  8c  de  Cirbrrii»«  de  Chiteau- 
briaht ,  dont  il  eut  LoOis ,  qui  fuit  ;  fit  René  de  Silli ,  fei- 

S leur  de  la  Chapelle,  qui  époufa  en  151t.  Catherine  dé 
erziau ,  dont  il  eut  Imii  de  Silli ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle 8c  de  Vautourneux ,  après  la  mort  de  fon  coufin  » 
mort  fans  enfuis  ;  8c  feittne  de  Silli ,  mariée  i".  1  fdtquet 
Hcrfànt,  feigneur  de  Bours  :  ifulun  de  Bellcnger, 
leigneurde  Vautourneux,  a  caufe  de  fa  femme. 

IV.  Loois  de  Silli,  feigneur  de  Vautourneux,  8cc» 
époufa  cnitia.  f  Acqtttre  de  Bucil ,  fille  de  Ceintes,  fei« 
gneur  de  Cnâtcau  du  Bois,  8c de  Tetncêife  des  Touches) 
la  première  femme ,  dont  il  eut  pour  fils  unique ,  f  acquêt 
de  Silli,  feigneur  de  Vautourneux ,  mort  fans  poû:ricé 
eni55j. 

BRAVCHE  DIS  StlGUUVRS 
de  U  RocHEOuroN. 

I.  Gautier  de  Silli,  l'un  des  defeendans  de  Gau- 
tier feigneur  de  Silli ,  dont  il  a  été  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article ,  fut  feigneur  de  la  Houlette  ,  fie 
époufa  Colette  de  Buret,  tille  de  feda  ,  feigneur  d'A- 
gon  8c  de  Querquebus ,  8c  de  fetnne  de  Murdrac ,  dont 
il  eut  Bertin,  qui  fuit  ;  fdtqnts ,  prieur  de  Sauflcufe;  fie 
fetnnt  de  Silli,  mariée  à  hnn  de  Sainte- Marie,  feigneur 
d'AyneauXi 

II.  Bertin  deS!lli,feigneur  de  la  Houlette,Lefpinai  fur- 
Odon ,  Sec  confcillcr  8c  chambellan  du  roi  Louis  XI.  vi- 
voit encore  en  1506.  Il  avoit  epoufé  Mtrie  dame  de  la  Ro- 
cheguyon ,  8tc.  veuve  de  iéiibety  feigneur  d'Eftouteville» 
fit  (1  Ile  de  Gui  VII.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon; 
Auneau  ,Rochefort,  Ronchevillc  fitc.  deCdtbtnne  Tur- 
pin,  dinfi  qu'il  eû  remarqué  du  nwrRocheguyon.l'«re^KO- 
CHEGUYONi  De  cette  alliance  fortirent,  fdtquesd* 
Silii ,  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  8c c.  mort  fans  allianca 
avant  fon  pere  ;  Unis ,  mort  jeune  ;  fit  Charles,  qui  fuit  ; 

III.  Charles  de  Sthi ,  feigneur  de  la  Rocheguyon.Ro- 
cheforefitc.  mourut  le  4.  Août  1518.  Il  époufa  en  1J04. 
Philippe  de  Sarrebruch ,  dame  deLouvois,  de  Commcrci, 
Veniii ,  Montmirail ,  8cc.  bile  aînée  de  Rtiert,  comte  de 
Rouci  8t  de  Braine  ,  damoifeau  de  Commerci,  fit  de  Mj~ 
rie  d'Amboife,  dont  il  eut  lUtttldt  de  Silli,  feigneur  de  la 
Rdcheguyon.roort  en  Piémont  le  4-Oâobrei  J17;  Louis, 

Îiui  fuit  i  Catherine ,  mariée  en  1530. 1  franftit  de  Rohan, 
eigneur  de  Gié  ;  fit  fat  quel  de  Silli ,  comte  de  Roche- 
fort,  damoifeau  de  Commerci,  feigneur  d'Auncau.Mont- 
mirail ,  Trcfnai ,  ficc.  gericilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
qui  en  1560.  aflifta  aux  états  d  'Orléans ,  où  il  porta  la  pa- 
role pour  la  nobleire ,  fit  mourut  en  1170.  fans  tailler  de 
pofterité  de  Hagdeldtne  d'Anncbaud,  fa  femme,  morte 
en  Juin  1568.  tille  de  Claude  d'Annebaud,  amiral  de 
France ,  8c  de  Trdnfeife  de  Tourncmine. 

IV.  Louis  de  Silli,  feigneur  de  la  Rocheguyon,  ba- 
ron de  Louvois  fitc.  époufi  le  16.  Février  15)9.  Anne  de 
Laval,  dame  d'Aquigni  fit  delà  Rochipot,  tille  de  Cm 
XVI.  comte  de  Laval ,  de  Monttbrt  fit  de  Quintin ,  fie 

'■d'Anne  d*)  Montmorenci,  dont  il  eut  Henri, qui  fuit; 
^Cdtbtrint ,  mariée  i  Franftu  Chabot ,  feigneur  de  Brion  , 
.marquis  de  Mirebeau  fitc;  fit  Annme  de  Silli ,  comte  de 
laRochepot,  baron  de  Montmirail,  fitc.  chevalier  def 
ordres  du  roi,  gouverneur  d'Anjou  ,  qui  époufa  1».  Mou 
rie  de  Lannoi ,  fille  de  Ltuis ,  feigneur  de  Morvilliers ,  fie 
d'Anne  de  la  Vieuville:  a",  f  tanne  de  Codé  Gonnor, 
veuve  de  LvvitGouffier,  duc  de  Roanez,  fit  fille  d'ilr* 
(ru  dcCoflé  t  feigneur  de  Gonnor  »  maréchal  de  France , 

Uij 
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&  de  Tunctift  du  Bouchct ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fant. Il  laiflà  feulement  deux  filles  de  la  première  -,  fça- 
voir,  Frdncâife-Mdrgutritt  de  Silli,  dame  de  Commerci  > 
mariée  en  Juin  1604.  à  Pbitippe-Emminuel  de  Gondi,  corn- 
te  de  Joigni ,  Sec.  gênerai  des  Galères  de  France  ;  &  M*g- 
deUint  dè  Silli ,  comteffe  de  la  Roche  pot ,  dame  d'atour 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  alliée  à  cbarlei  d'Angen- 
ncs ,  feigneur  du  Fargis, ambaflàdeur  en  Efpagne ,  morte 
en  Septembre  1639. 

V.  Henri  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon  ,  da. 
moifeau  de  Commerci  ,  fitc.  chevalier  des  ordres  du 
roi,  né  le  J.  Septembre  155t.  époufa  Annintttt  de  Pons, 
marquife  de  Guercheville ,  dame  d'honneur  de  la  reine, 
fille  d'Anmnt  de  Pons ,  comte  de  Marennes ,  fitc.  8c  de 
Unit  deMontchenu.  Après  la  mort  du  comte  de  la  Ro- 
cheguyon ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Chdtltt 
du  Pleffis ,  feigneur  de  Liancourt,  comte  de  Beaumont, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  fitc.  dont  elle  eut  des  enfans. 
De  fon  premier  mariage  elle  eut  pour  hls  unique  ,  Fran- 
çois, qui  fuit  ; 

VI.  François  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon ,  da- 
moifeau  de  Commerci ,  marquis  de  Guercheville ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fut  nommé  grand-louve- 
tier  de  France  en  Avril  i6i6\  Se  exerça  cet  office  juf- 
qu'àfa  mort,  arrivée  au  liège  de  la  Rochelle,  le  19.  Jan- 
vier i6z8.  fans  laiiïer  de  pofterité  de  Cdtbtrint-GilUnnt  de 
Matignon ,  morte  en  Mars  1611.  fille  de  fdeqatt  Mati- 
gnon ,  comte  de  Torigni ,  fit  d'ïltannt  d Orléans.* 
Vtjtz.  le  P.  Anfelmc,  bifl.  dtt  grtnds  ofJUitrs. 

SILO ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  où 
les  Kraëlites  mirent  le  tabernacle.  *  fefué,  18-  1. 

SILO  f  Abronus  )  poëte  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Augufte,  fut  difcipledePorcius  Latro  ,  qui 
mourut  l'an  4.  avant  Jefus  -  Chrift.  Il  avoit  un  fils  qui 
étoit  poète  auffi  bien  que  lui.  Seneque/e  t&tttut  parle 
de  l'un  fit  de  l'autre  dans  la  deuxième  de  fes  Suafoires  : 
Mtmni  âuiimtm  Ldtnntt  ,  Abronum  Silonem  ,  pdtrtm 
bujai  SiUms,  qui  Pdntmimit  hinUt  fcnpfit ,  &  ingtntum 
grande  tun  ttntitm  dtftmt ,  jtd ptfmt ,  rttitsn  idmtn,in 
que  Agntvtmas  ftnfum  Ldtnmt ,  m  bis  vtrfibut  : 

Mt,  dgitt ,  i  D*n*i ,  ntdgnum  Pddn*  tdntnttt, 
'  Itt  tnumpbdntts  ,  btlti  mtrd  aneidit  Heâor. 

SILO ,  prince  Sara  fin ,  régna  fur  le  royaume  de  Léon 
fie  des Alhirie», dans  le  VHI.fiecle.  Aurelio,  qui  avoit 
affaffiné  Froila  fon  frère ,  donna  fa  fetur  à  Silo.  Après 
la  mort  d' Aurelio,  arrivée  en  77V  Silo  gouverna  huit 
ou  dix  ans ,  pendant  la  minorité  d'Alibnie ,  hls  de  Froi- 
la. *  Mariana ,  bifi.  Uiffdiu 

SILOE'  ,  fontaine  de  Jerufalem  ,  a  fa  fource  au  pied 
cju  mont  de  Sion ,  &  fc  va  joindre  du  côté  occidental 
de  la  vallée  de  Jofaphat ,  dans  le  torrent  de  Ccdron.  Il 
y  a  près  de-là  une  pifeine  ou  un  bain  célèbre  par  le  mi- 
racle de  l'Avcugle-né ,  qui  recouvra  la  vue  après  s'y  être 
lavé  les  yeux ,  que  Jefus  -  Cbrift  lui  avoit  couverts  de 
boue  détrempée  avec  fa  falive.  Le  roi  Ezcchias  fit  réta- 
blir cette  fontaine  ,  qui  étoit  fort  confiderablc ,  à  caufe 
de  la  clarté  fit  de  l'abondance  de  fes  eaux.  Mais  Jofephe 
remarque  qu'avant  l'arrivée  de  l'empereur  Titus  ,  elle 
tarit ,  auffi-bien  que  toutes  les  autres  fontaines  qui  étoient 
aux  environs  de  Jerufalem ,  fie  qu'elle  ne  recommença 
à  couler  que  pendant  le  liège  de  cette  ville.  Les  Sara- 
fîns  fc  lavoient  ordinairement  dans  cette  fontaine ,  pour 
chafler  la  mauvaife  odeur  de  leur  corps  ;  Se  les  Turcs  fe 
fervent  encore  de  fon  eau  pour  éclaircir  la  vue»  Se  pour 
guérir  le  mal  des  yeux.  Nicephore  rapporte  auffi  que 
1  impératrice  Hélène  ht  faire  plulieurs  ouvrages  d'ar- 
chittâure ,  pour  l'ornement  de  cette  fontaine.  •  £ufebe 
Niercmb.f.  1.  dt  urr*  prtm.  t.  48. 

SlLVA.tfcrrtfcet.  SYLVA. 

SILVA1N ,  tbmbec  SYLVAIN. 

SILVAlN.dieu  champêtre,  tbtrtbtÇ  SYLVAIN. 

S1LVAIN  ('  faint  )  évéque  de  Gaze  ,  martyr  en  Pale- 
fline  dans  le  IV.  (iecle,  étoit  prêtre  de  cette  ville,  quand  la 
perfecution  commença.  Il  confclla  genereufement  le  nom 
de  J.  C.  fit  étant  mené  à  Ccfaréc,il  tut  condamné  aux  mi- 
nes l'an  307.  Il  retourna  quclque-temsaprèsa  Gaie,  Se  en 
fut  élû  évéque  ;  &  il  eut  enfin  la  tête  tranchée  pour  la  fui , 
fousl  empire  de  Maximin.  *  fiufcb.4«  Hért.Pdtejltn.  t.ij. 
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SILVANO,  boug  du  duché  de  Milan ,  eft  fur  la  pe- 
tite rivicre  de  Corone  ,  à  demi  lieue  de  fon  embouchu- 
re dans  le  Pô,  Se  i  trois  lieues  de  Tortone,  vers  le  nord. 
*  Mati ,  diB.  . 

SILV  ANUS  RADIUS,  de  l'ordre  de  Camaldoli,  écri- 
vain du  XVLiiecle  ,  étoit  de  Florence  fit  vivoit  encore 
en  1580. 

SILVEIRA  (  Gonfalve  )  vtjtx.  SYLVEIRA. 
SILVER1US ,  pape ,  qui  fucceda  à  Agdfttl.  étoit  de 
la  Campagne  de  Rome,  fils  d'Utmifias ,  Se  fut  élevé 
au  pontificat  en  j  3  6.  On  allure  que  fon  élection  fe 
fit  plutôt  par  l'autorité  de  Thcodoric  roi  des  Goths  , 
uc  par  les  libres  fuffrages  du  clergé  Romain.  Cepen- 
ant  le  diacre  Libérât  ne  parle  d'aucune  violence  ,  fie 
marque  feulement  que  quelques  prêtres  qui  lui  avoienc 
été  contraires  ,  approuvèrent  fon  élection,  lorfqu'ilsle 
virent  ordonné,  le  20.  Juin  de  l'an  336.  L'impératrice 
Theodora,  femme  de  Juftinicn  ,  avoit  promis  au  diacre 
Vigile  de  le  faire  pape  Se  vit  rompre  fes  mefures  par 
l'élection  de  Silverius.  Pour  avoir  prétexte  de  Je  perfècu- 
ter ,  elle  lui  demanda  le  retabliffement  d'Anthime,  pa- 
triarche de  Conilantinople ,  depofé  par  le  pape  Agapet. 
Sur  le  refus  de  Silverius,  elle  ordonna  à  Belifaire  de  le 
charter  Rome,  &  de  mettre  en  fa  place  Vigile, avec 
qui  elle  avoit  concerte  cette  affaire.  Belifaire  le  fit  accu- 
fer  d'avoir  voulu  rendre  la  ville  de  Rome  aux  Goths; 
l'envoya  en  exil  à  Patare,  ville  de  Licie  ;  Se  incontinent 
après  tl  fit  élire  Vigile  par  le  clergé ,  qui  n'ola  ,  ou  ne 
put  contredire  a  fes  volontés.  Lorlque  Silverius  fut  ar- 
rivé à  Patare  ,  l'évêque  de  cette  ville,  indigné  de  voir 
ce  faint  pape  châtié  de  fon  fiege,  vint  trouver  l'empe- 
reur ,  &  lui  reprefenta  fi  fortement  l'injuftice  de  ce  trai- 
tement, que  Juttinien  commanda  qu'on  remenât  le  pape 
en  Italie.  On  lui  obéit  ;  mais  Belifaire  le  remit  entre  les 
mains  des  partifans  de  Vigile,  qui  le  reléguèrent  dans  une 
ifle  deferte  de  !a  mer  de  Ligurie,  dncl'lfltdtt  Pdimtt. 
Les  evéques  lui  écrivirent  des  lettres  pour  fc  confofcr }  fit 
nous  avons  encore  celle  d'Amatus.  Silverius  qui  Ibuf- 
froit  des  incommodités  étranges  dans  fon  exil ,  fut  vi- 
liié  vers  l'an  539.  par  les  prélats  de  Fondi ,  de  Fermo  , 
de  Terracine  &  de  Minturne.  Ce  fut  avec  eux  qu'il  tint 
un  petit  fynode  ,  où  il  prononça  featence  d'excommu- 
nication contre  Vigile ,  laceufant  d'avoir  ufurpé  le  fiege 
Apoliolique.  Il  lui  envoya  ce  jugement  j  fit  Vigile  en  fut 
fi  offenfè, quille  fit  reflerrer  plus  étroitement  pendant 
une  année ,  au  bout  de  laquelle  ce  bon  pape  mourut  de 
faim  fit  d'ennui ,  le  10.  Juin  de  l'an  54°-  Dieu  témoigna 
par  divers  miracles  qui  fe  firent  i  fon  tombeau ,  combien 
fa  mort  étoitprécieufe  i  fes  yeux.  Vigile  par  fa  mort ,  de- 
meura poflcflcur  du  faint  fiege.  *  Libérât ,  in  bttvuu 
Anaflalc  ,  in  vit.  ftntif.  Baronius ,  m  dnndl.  &  tii.it t.  &t. 

SILVES,  ville  de  Portugal  dans  le  royaume  d'Algarvea 
i  quatre  lieues  de  Lagos  ,  vers  l'orient  feptentrional, 
étoit  cpifcopale  ;  mais  fon  évêché  fut  transféré  à  Faro 
l'an  1590.  &  la  ville  tit  réduite  en  village  ,  i  caufe  dit 
mauvais  air  qu'on  y  re(pire.*Mati ,  diâ. 

S1LVESTRE ,  I.  de  ce  nom ,  Romain ,  fut  élû  pape 
après  Mclchiade,  le  1.  Février  de  l'an  314.  Aufli-iôc 
après  Ion  ordination ,  il  envoya  des  députes  au  concile 
qu'on  célébrait  à  Arles  pour  1  «fEiirt  des  Donatiflcs ,  fit 
en  tint  lui-même  plulieurs  à  Rome.  On  tient  que  dans  le 

Îremier  concile ,  alfcmblé  en  315.  il  difputa  contre  Je* 
uifs.  Nous  avons  encore  des  actes  de  cette  difpute,  que. 
le  pape  Adrien  envoya  depuis  à  Charlemagnc  ;  nuis  us 
font  ou  corrompus ,  ou  tout-a-tak  faux ,  au  fentiment, 
des  plus  habUes  critiques.  Il  envoya  Vitus  fit  Vincent  » 
prêtres  de  l'églife  de  Rome ,  avec  Ofiu» ,  évéque  de  Cor- 
douc  ,  au  concile  de  Nicée,  pour  y  affilier  en  fon  nom. 
Le  cardinal  Baronius  a  écrit  qu'il  approuva  ki  décidons 
de  ce  concile  dans  un  fynode  de  175.  évéques,  qu'il  af- 
fembla  à  Rome  ;  mais  c'eft  un  fait  iuppoit .  Il  mourut 
le'  31  Décembre  de  l'an  33  5.  après  avoir  tenu  le  fiege< 
Apoftolique  ai.  ans  ,  11.  mois ,  1.  jour.  L'hifioirc  pontitùr 
cale  lui  attribue  plufieursdecrets.Nous  uc  parlerons  point, 
ici  des  faux  actes  de  ce  pape  ;  de  la  lépre  de  CunlUutin,' 
du  bain  de  fang  des  petits  enfans,  qu'on  lui  avoit  cou» 
fcillé  ;  de  la  prétendue  donation  de  ce  prince  au  laine 
fiege  ;  de  l'apparition  de  faint  Pierre  fit  de  faint  Paul, 
qui  lui  commanderent  de  faire  chercher  SiUeitt e»  caché 
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une  caverne  du  mont  Soraâe,  lequel  le  guérît  8C 
le  b*Ptna>  On  feait  allez  que  tout  cela  eft  fabuleux. 
Marc  fucceda  i  Siiveftre  I.  *  Baronius ,  in  tnnal.  Le  P. 
Morin  i  bijl.  dt  U  diltvrtntt  dt  l'égitft,  f*r  Ctnfidntin  ;  8c 
les  auteurs  allégués  par  Louis  Jacob , r*  HM.  fautif. 

SILVESTRL  IL  nommé  auparavant  Gerbert,  Fran- 
çois, te  moine  dans  l'abbaye  d  Aurillac  en  Auvergne , 
$é  non  pas  dans  celle  de  Fleuri ,  avoit  une  grande  con- 
noiflanee  des  macbematiques  &  desfeiences  les  plusab- 
firaites ,  te  fut  choiji  parle  roi  Hugues-C«*rr,  pour  être 
précepteur  de  Ton  bis  Robert ,  qui  lui  fucceda.  Gerbert 
j 'acquitta  tout  -  à  -  fait  bien  de  cet  emploi;  8t  fut  élevé 
par  Hugues  1  l'archevêché  de  Reims ,  l'an  99».  6c  exer- 
ça pendLant  quelque  -tems  la  charge  de  chancelier  de 
France.  Cette  dignité  avoit  déjà  été  donnée  à  Arnoul , 
fils  naturel  du  roi  Lothaire.  Gerbert  en  fut  inquiété  ;  te  Ce 
voyant  contraint  de  quitter  le  fiege,  il  Te  retira  en  Alle- 
magne auprès  de  l'empereur  Othon  1 1 L  qui  lui  don- 
na l'archevêché  de  Ravenne  l'an  997-  Quelques  -  tems 
après  >  le  pape  Grégoire  V.  étant  mort ,  1  empereur  fit 
mettre  Gerbert  en  fa  place,  l'an  999-  H  mourut  le  ta.  Mai 
de  l'an  100^.  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par  fon 
cpicaphe,qu  on  voit  dans  l'églife  de  Paint  Jean  deLatran, 
&  qui  fut  compofé  par  le  pape  Sergius  IV.  un  de  fes  fuc- 
cefleurs. 

ÇCr  Nous  avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife  ;  6c 
en tr 'autres,  140.  épltres;  la  vie  de  faint  Adelbcrt ,  ar- 
chevêque de  Prague  ;  des  traités  de  géométrie ,  de  rhé- 
torique ,  de  mathématique, de  l'aftroïabe,  tic.  Ces  con- 
noiflanccs  paftoient  pour  des  prodiges  dans  le  X.  fîecle , 
qui  étoit  un  ficelé  d'ignorance.  Le  cardinal  Bennon  en- 
nemi des  papes ,  6c  quelques  autres  auteurs  de  cette  na- 
ture ,  ont  pris  de-li  occafion  de  dire  que  Siiveftre  II.  étoit 
magicien  ;  qu'il  avoit  fait  un  voyage  en  Efpagnc ,  pour 
y  apprendre  ces  noires  feienecs  dcsSarafins ,  qui  y  étoient 
très-fçavans  5  8e  que  c'étoit  par  cet  art  diabolique  qu'il 
étoit  parvenu  i  la  papauté.  On  ajoute  que  le  démon  lui 
promit  qu'il  ne  mourrait  point ,  qu'il  n'eût  célébré  la 
mefleà  Jerufalem;  &  qu'il  mourut  d'abord  après  avoir 
officié  pontificalement  dans  l'églife  defainte  Croix  deje- 
rufalem.&c  qui  eft  une  des  fept  nations  de  Rome.  11  y  a  fu- 
jet  de  s'étonner  que  Martin  Polonus  &  Platine  ayent  don- 
né dans  cette  fable  ;  putfque  Marianus.Scotus ,  Glabcr, 
Ditmar ,  Helgaud ,  Lambert ,  Herman  Con  tract  us ,  te 
divers  autres ,  qui  n'etoient  pas  éloignés  du  tems  de  Sii- 
veftre ,  n'en  parlent  point  ;  6c  qu'aucontraire  ils  donnent 
à  ce  pape  des  éloges  très- pompeux.  AufTiles  mcritoit-il 
te  il  faut  avouer  que  c'étoit  un  très-beau  génie.  Il  avoit 
compofé,  par  le  moyen  des  méchaniques ,  divers  inftru- 
roenscuricux  ,  comme  des  orgues  hydrauliques,  ouvra- 
ge ingénieux,  dont  parle  Guillaume  de  Malmc  Iburi,  Jean 
XVII.  fiât  fon  fuccefTeur.  *  Baronius ,  in  nnnul.  Ciacco- 
nius.  Onuphre.  Papy  re  MafTon  &  du  Chêne ,  in  vit.  ftntif. 
Glaber  ,  l.i.  t. 4. Naudé ,  *ftl*gie  du  grandi  btumes  *t- 
tufér  dt  mtgtt.  Sainte-  Marthe  ,Gâll.  Cbnft.  dt  mbitfift. 
Mitminf.  Helgaud.  Ditmar.  Alberic ,  8tc. 

SLLVESTRE  IU.  antipape  nommé  auparavant  ftén, 
évêque  de  Sabine,fùt  élû  du  vivant  de  Bsnoît  IX.  à  caufe 
des  débauches  de  celui-ci,  l'an  104}.  ou  1044.  Après  trois 
mois  de  fiege, il  fut  chaflé  par  la  faction  des  comtes  de 
Frcfcati ,  8c  Benoît  fut  rétabli.*  Baronius,  A.  c.  1044. 

SILVESTRE  ,  dit  de  Ptene,  gênerai  des  Dominicainî, 
tbtrcbt*.  MOZZOLIN. 

SILVESTRE(  Ifraël)  célèbre  graveur,  nâquit  à 
Nanci  le  15.  Août  i6ai.  de  Gillti  Siiveftre ,  iffii  d'une 
bonne  famille  d'Ecoffe,  qui  étant  établie  au  commen- 
cement du  XVI.  liecle  dans  la  Lorraine ,  s'eft  divifée  en 
pluGeurs  branches ,  qui  ont  paffé  en  Bourgogne  6c  en 
Allemagne.  Si  mere  Siifdketb  Henriet ,  étoit  fille  de 
CUndt  Henriet ,  premier  peintre  du  duc  d«  Lorraine  , 
qui  s'eft  diftiogué  particulièrement  de  la  manière  de 
peindre  furies  vitres.Cette  alliance  donna  occafion  à  Gil- 
les Silvtftfe  de  s'appliquer  i  la  peinture  ;  6c  quoiqu'il 
f ut  deja  âgé  ,  il  devint  fi  amoureux  de  cet  art ,  qu'il  y 
réuffit  pauablcmcnt.  Ifraël  fon  fils ,  à  fige  de  dix  ans , 
avoit  déjà  recû  les  élemens  du  deflein  ,  6c  commenç oit 
4  peindre  *,  mais  fon  pere  étant  mort  d'une  pefte ,  dont  la 
ville  de  Nanci  fut  infectée,  il  fut  obligé ,  comme  ta  plû- 
ptrt  des  habitant,  de  déferrer  &  vint  fejcfugierà  Paris, 
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où  ifrtèl  Henriet  ,  fon  oncle  maternel ,  dont  il  pottoit 
le  nom  ,  8e  qui  n'etoit  point  marié,  le  reçut  avec  joie  , 
le  l'tlcva  comme  fon  propre  enfant.  11  le  fit  d'abord 
deffincri  la  plume ,  d'après  lcsdcflcins  de  Cal  loti  Cette 
manière  de  defliner  en  petit  ï  la  plume ,  n'étoit  connue  2 
Paris  que  depuis  qu  elle  y  avoit  été  mife  en  vogue  par 
Ifraël  Henriet ,  qui  s'étoit  formé  fur  le  goût  deCallott 
ce  qui  le  fît  fort  cftimer  du  roi ,  auquel  il  donna  plu- 
fieurs  leçons ,  &  de  tous  les  grands  feieneurs  de  la  cour, 
qui  fe  faifoient  un  plaifir  de  deffiner  Tous  lui.  Mais  i 
quelque  degré  de  perfection  que  l'oncle  ait  porté  le  ta- 
lent  de  la  plume, on  peut  dire  que  le  neveu  l'a  furpaflé 
de  beaucoup  ;  car  s'écartant  tout-à-fait  de  Callot ,  il  fe 
rendit  original  dans  un  autre  genre ,  qui  a  été  fort  cftimé; 
il  s'attacha  uniquement  i  copier  la  nature,  6e  à  di.  dîner 
toutes  les  vûes  de  Paris  &  de  fes  environs,  &  qu'il  grava 
enfuite  à  l'eau  forte ,  avec  un  grand  fuccès.  Il  fit  depuis 
deux  voyages  a  Rome ,  &  en  rapporta  ce  grand  nombre 
de  belles  vûes  d'Italie  que  l'on  a  de  lui ,  dont  tous  les  cu- 
rieux de  l'Europe  ont  orné  leurs  cabinets.  Enfin  le  roi  re- 
connoiflant  la  rare  capacité  d'Ifraël  Siiveftre  l'employa 
pou  r  dt  ffiner  8r  graver  toutes  les  maifons  royales ,  les  pla- 
ces conquifes  par  fa  majefté ,  8c  autres  ouvrages  qui  font 
aujourd  hui  dans  fa  bibliothèque  ;  &  le  fit  maître  i  deffi- 
ner de  monfeigneur  le  Dauphin.  Il  futauffi  gratifié  par Ja 
majefté  de  ptnfions  confiderables ,  &  d'un  logement  au 
Louvre.  Cet  habile  deffinatcur  avoit  épouil  Henriette  Se- 
lincart ,  femme  célèbre  par  fon  efprit  &  par  la  rare  beau- 
té ,  morte  le  t.  Septembre  1680. 6t  enterrée  a  faint  Ger- 
main de  l'Auxcrois ,  où  lfrael  Siiveftre  fon  mari  lui  fit  éle- 
ver un  monument  de  marbre  blanc ,  fur  lequel  elle  eft  re- 
prefentéc  mourante^  peinte  par  M.  le  brun:  ce  morceau 
paflcpourle  chef  -  d'ecuvre  de  ce  grand  homme.  Ifraël 
Silveltre  ne  fit  que  langui  rdcpuisqu  ileut  fait  cette  perte} 
&  après  avoir  mené  long-temsaine  vie  particulière,  fainte 
61  retirée  ,  il  mourut  enfin  âgé  de  70.  ans  le  u.  Octobre 
1691.  laifîant  plulieurs  enfans.  *  Felibicn,/*»nrme  entrait» 
fur  les  vitt  &  Ut  tuvragu  du  ftintret. 

SILVESTRE  ,  fils  de  Btltfltt ,  l'un  des  quatre  fils  de 
trtdimir  roi  de  Servie ,  fut  élevé  à  Ragufc ,  où  siv4  (à 
mere ,  qui  étoit  de  cette  ville ,  le  fit  condui  re  ,  lorfque  le 
tyran  Lcget  fit  mourir  tous  les  princes  de  la  famille  royale. 
Il  fut  rétabli  dans  tous  les  états  de  fon  ayeul  aufll-tôt  après 
la  mort  du  tyran  ;  &  fon  règne  devint  illuftre  par  le  foin 
qu'il  prit  d'appellcr  à  fa  cour  les  plus  habiles  gens  de  Ra- 
gufc ,  avec  le  recours  defquels  il  donna  des  loix  à  fes  peu- 
ples ,  qui  jufqu'alors  n'en  avoient  point  eues  de  certaines. 
Les  Raguliens  aflùrent  que  ce  prince ,  qui  les  aimoit ,  leur 
donna  trois  ifles ,  qui  leur  appartiennent  encore  au  jour. 
d*hui.  *Orbino,  njjwmt  du  tfclêvtns. 

S1LVESTR1NS  ,  ordre  religieux ,  fut  fondé  dans  le 
XIII.  ficelé  oar  Silvtitrt ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
Saint.  Il  étoit  natif  d  Ofimo  dans  la  marche  d'Ancone  { 
&  fon  pere  étoit  forti  de  l'ancienne  famille  des  Gazolins. 
Après  avoir  étudié  la  jurifprudence  ,  il  s'appliqua  1  la 
théologie ,  8c  fon  évêque  le  tic  chanoine  &  théologal  de 
fon  églife.  Il  en  foûtint  les  fonctions  en  prêchant  plufieurs 
années  avec  fuccès;  mais  touché  de  Dieu,  il  fe  retira  à 
l'âge  de  50.  ans  dans  une  iblitude  i  jo.  milles  d'Olimo, 
&  y  vécut  dans  une  aullcrité  pareille  i  celle  des  anciens 
folitaires.  Son  exemple  y  attira  tant  de  perlbnnes ,  qu'il 
fallut  dans  la  fuite  en  former  un  corps  , qu'il  mit  fous  la 
règle  de  S.  Benoît ,  à  laquelle  il  ajouta  quelques  confti- 
tutions  particulières.  Il  établit  fa  première  maifon  fur  une 
montagne  deferte  &  inhabitée, nommée  Moiuffjv.o ,d&os 
la  marche  d'Ancone.  Le  pape  Innocent  IV.  confirma 
fon  inftitut ,  8c  lui  donna  dans  Rome  une  maifon  qui 
fubfiite  encore  fous  le  nom  de  faint  Jacques  au-delà  du 
du  Tibre  ,  l'an  1148.  Ce  pieux  inftituteur  mourut  le 
x6.  Novembre  1167.  âgé  de  90.  ans  dans  fon  monaftere 
de  Fabriano  en  1a  marche  d'Ancone.  *  Hermant ,  btfi.  du 
ardrte  rtliptUX ,  ttmt  II. 
.  §ILVIA  ,  tbtrcbt*.  SYLVIA. 

-SILVlOS  (  Alba  Silvius)  roi  des  Latins ,vtjtx.  SYL- 
,V1US. 

;  SiLVITJS  (  Jacques  )  d'Amiens ,  eclebre  médecin,  vcjt* 
JSYLVIOS. 

SILVIUS  ou  DO  H01$,  ibtrtbe*  DUBOIS  SlLVlUS. 
SIMANCAS  (Jacques  )  évêque  de  Badajox  ,  Efpa* 


mcon  s'offrit  lui-même  à  fubir  cette  peine.  Il  lai! 
pofterité  très-nombreufe ,  i  laquelle  on n'affigna 
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çnol ,  profeflà  pendant  quelques  années  le  droit  canon 
fit  civil  dans  l'univcrfité  de  Salamanque.  Depuis  il  fut 
concilier  du  roi  i  Valladolid ,  8c  parvint  à  l'évêché  de 
Badajox.  H  étoit  fort  gavant  dans  la  théologie,  aufli- 
bien  que  dans  le  droit ,  8c  a  beaucoup  écrit  fur  l'une 
8c  fur  l'autre  feieace.  Ses  ouvrages  les  plus  confidera- 
bles  font ,  De  reputlu*  udminiflrdnd*  ;  De  dtgnitue  eftf- 
(tf*h  ;  De  tdtbêlttis  inftituntmbus.  *  Bibl.  Hiffun. 

SIMANCAS ,  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eftdansle 
royaume  de  Léon ,  fur  le  Douro ,  à  deux  lieues  de  Val- 
ladolid 1  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  Simancas  un  an. 
rien  château  nommé  Archtv*  tesi  ;  parce  qu'il  renferme 
les  archives  du  royaume  de  Léon.  *  Mati,  dtâun. 

SIMARI,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  Calabre  Ultérieure  fur  l'AUi ,  prés  du  golfe  de  Squi- 
lacc ,  entre  la  ville  de  Cantazaro ,  8t  celle  de  Belcaflro.  * 
Mati ,  diSitn, 

SIM  AU ,  SINAU,  petite  ville  épifcopale  delaNato- 
lie  propre  en  Afie,  elle  eft  près  de  la  rivière  de  Sanga- 
ri ,  i  treize  ou  quatorze  lieues  de  Nicée ,  vers  le  levant. 
*  Mati,  dift. 

SIMEON,  fécond  Bis  de  f*eb  8c  de  114, étoit  né 
l'an  «78.  du  monde ,  1757.  avant  J.  C  8c  eut  beau- 
coup de  part  i  la  défaite  des  Sichimites ,  dont  le  roiavoit 
enlevé  fa  feeur  Dina.  U  fut  un  de  ceux  que  Jacob  envoya 
en  Egypte  chercher  du  bled.  Jofeph  le  retint  pour 
otage  jufqu'l  ce  que  fesautresfrereseuflentamené  Ben- 
jamin. On  ne  convient  point  des  motifs  qui  portèrent 
Jofeph  à  en  uier  de  la  forte  avec  Simeon.  Quelques 
tuteurs  prétendent  que  c'eft  i  caufe  qu'il  avoit  eu  plus 
de  part  que  fes  autres  frères  a  l'infulte  qu'ils  firent  à 
Jofeph  ;  mais  outre  que  ce  feroit  fuppofer  dans  ce  pa- 
triarche une  vengeance  8c  un  rcffentimcnt  qui  paroit 
bleffcr  la  charité  convenable  à  un  jullc;  d'ailleurs  on 
ne  rapporte  aucune  preuve  certaine  de  cet  événement. 
Plulicurs  affurent ,  avec  aufli  peu  de  preuve ,  que  Si- 

"  "  iffa  une 
qu'un 

canton  dans  la  tribu  de  Juda  ,8c  quelques  terres  qu'elle 
fut  obligé  d'aller  chercher  fur  les  montagnes  de  Sertir  8c 
dans  le  defert  de  Gader.  Le  crime  de  Zamri  attira  la 
malédiction  fur  la  tribu  de  Simeon ,  qui  eft  la  feule  que 
Mo  y  (c  ne  bénit  point  en  mourant.  Quoiqu'elle  fût  corn . 
pu  1  ce  de  59000.  combattans,  lors  de  la  fortie  d'Egypte, 
il  n'en  entra  néanmoins  que  zzooo.  dans  la  Terre  de 
Canaan.  Simeon  mourut  âgé  de  11a  ans,  l'an  1398.  du 
monde ,  16 37.  avant  Jcfus-Chritt.  *  Genefe  iç&Jequenr. 
&49.  Vum.zyv.il.  Deuttrtn. 3 }.Torni cl  ,  in  ann*l,ver. 
tefi. 

SIMEON  ,  ou  SIMON,  qui  étoit  appellé  Virer, oa 
le  N«ir,  étoit  un  Chrétien  de  l'eglife  d'Antioche ,  qui 
avoit  le  don  de  prophétie ,  8c  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  aâes  des  Apôtres ,  ebdf.  13.  v.  1. 

SIMEON ,  de  la  race  des  facriheateurs  d'entre  les 
Juifs ,  étoit  pc  rc  de  Jean  ,  8t  ayeul  de  Mathathias,  pere 
des  Machabées.  Il  en  eft  parlé  ,  I.  Hdtbnk.  //.  1. 

SIMEON ,  bis  de  hdd  ,  8c  pere  de  Levi ,  fut  un  des 
ancêtres  de  Jofeph,  l'époux  de  la  fainte  Vierge  mere 
de  J.C.  */,«*,  III.  30. 

SIMEON ,  étoit  un  homme  jufte  8c  craignant  Dieu  , 
qui  fut  affiné  parle  faint  El  prit,  qu'il  ne  mourroit 
point  fans  voir  le  rédempteur  d'Ifraël.  U  vivoit  dans 
l'attente  d'un  (i  grand  bien ,  8c  demeurait  prefque  tou- 
jours dans  le  temple.  L'efprit  de  Dieu  l'y  conduifit, 
lorfque  la  fainte  Vierge  y  entra  le  jour  de  fa  Purification, 
portant  le  Sauveur  du  monde.  Ce  fut  alors  qu'il  chanta 
un  cantique  de  louange,  où  il  témoigna  a  Dieu  fa 
reconnoiflance ,  8t  propnetifa  ï  la  fainte  Vierge  ce  qui 
arriverait.  *  s.  Ut.  t.  M.  Saint  Jérôme,  de  fmft.  utU 
Eufebe.  Eflr< 

SIMEON  ,  dit  le  frère  du  Seigneur ,  étoit  fils  de  Cleo- 
phas ,  furnommé  Alfbée ,  frère  de  Salomé ,  femme  de  Zc- 
bedéc ,  8c  de  Marie ,  foeur  de  la  fainte  Vierge ,  8c  fut  élu 
évêque  de  Jerufàlcm  après  faint  Jacques ,  I  an  6u  de  Je- 
fus-Chrift.  Saint  Epiphanc  dit  qu'il  reprocha  aux  Juifs  la 
mort  de  faint  Jacques  ;  mais  Hegefippe  attribue  ces  rc- 

Î roches  àunRccabite.  Il  y  a  de  l'apparence  que  Simeon 
mit  de  Jcrufalem  avec  tous  Iesautres  Chrétiens ,  quand 
cette  ville  fut  affiegé  par  les  Romains;  qu'aie  retira 
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â  Pelh ,  au-delà  du  Jourdain,  8c  que ,  quand  la  guerre  fut 
parlée,  il  revint  i  Jcrufalem,  8c  gouverna  cette églife 
jufqu'à  l'empire  de  Trajan,  fous  lequel ,  au  rapport 
d'Hegefippfe ,  cité  par  Eufebe  .Simeon  ayant  été  déféré 
à  Atticus,  gouverneur  de  la  Paleftine,  après  avoir  fouf- 
fert  divers  tourmens ,  il  fut  condamné  à  la  mort ,  8c  cru* 
cilié  à  l'âge  de  iix-vingts-ans ,  après  avoir  gouverné  l'é- 
glifè  de  jcrufalem  pendant  plus  de  40.  ans  ,  la  10.  année 
dcTrajjn.tv  la  107.de  J.C.  félon  la  chronique  d 'Eufebe, 
qui  eft  le  monument  le  plus  digne  de  foi  que  nous  ayons 
lur  ce  fujet.  Il  eut  Jufte  pour  fucceffeur.  *  Eufebe ,  m 
tbnn.  &  l.  3.  bijl.  Dodvel ,  dtfert.  de  jure  lûftr.ftterd.  1, 
3.  M.  Du  Plin.  bibl.  des  dut  eccl.  du  l.fietle. 

SIMEON,  patriarche  de  Jcrufalem  ,gouvcrnoit  cette 
églife  fur  la  tin  du  XI.  fiecle ,  lorfque  cette  ville  fut  prife 
par  les  François  fous  Godefroi  de  Bouillon. 

SIMEON ,  furnommé  U  ïwlen ,  autrement  Gntfbée , 
fut  archevêque  de  Seleucie  8c  de  Ctefiphonte,  deux 
villes  royales  de  la  Perfe ,  éloignées  feulement  de  dix 
lieues  l'une  de  l'autre.  U  vivoit  fous  l'empire  de  Diocle- 
tien  ,  8c  fut  aceufé  fauffement  auprès  de  Sapor  roi  de 
Perfe ,  d'avoir  trahi  la  religion  8c  l'état.  Sapor ,  s'étant 
trop  facilement  tailTe  perfuader,  mit  de  grands  impôts 
fur  les  Chrétiens ,  pour  les  contraindre  de  quitter  leur 
religion  .s'ils  vouloient  fe  délivrer  de  cette  fervitude.  U 
fit  mourir  tous  les  prêtres,  abattit  les  eglifes,  8c  prie 
tous  les  biens  qui  leurs  appartenoient.  Enfuite  il  fe  fie 
amener  Simeon  comme  traître ,  8c  lui  commanda  de 
l'adorer,  fie  en  même-tems  d'adorer  le  foleil;  mais  ce 
faint  évêque  lui  témoigna  l'horreur  qu'il  avoitdecette 
impieté  8c  de  cette  idolâtrie  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut 
mis  en  prifon ,  où  fa  confiance  n'ayant  pû  être  ébran- 
lée, il  fut  mené  au  fupplice  :  avec  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  martyrs ,  qu'il  vit  mourir  avant  lui ,  8e 

Îju'il  exhorta  1  foufirir  gertereufement  1a  mort  pour  la 
oi.  U  la  fouffrit  lui-même ,  en  rendant  graccs<à  Dieu , 
en  l'année 343.  *  Eufebe,  btft.  ettl, 

SIMEON ,  furnommé  Stjtite,  du  nom  de  la  colonne 
fur  laquelle  il  a  vécu,  célèbre  anachorète  d'Antioche  , 
naquit  dans  le  petit  bourg  de  Sifan,fur  les  confins  de 
la  Cilicie  8c  de  la  Syrie ,  dans  le  IV.  fiecle.  Son  pere, 
qui  étoit  berger,  l'obligea  de  paffèr  fa  jeunefTedansle 
même  emploi  :  mais  ayant  atteint  l'âge  de  13. ans ,  il 
entra  dans  un  monafterc,  où  l'auftcrité  de  fà  vie  lui  at- 
tira de  li  puiflans  ennemis ,  qu'il  fut  obligé  d'en  for- 
tir  au  bout  de  deux  ans;  il  alla  enfuite  fe  cacher  dans 
une  cabanne  près  du  bourg  de  Telanifle ,  8c  y  refta 
trois  ans,  d'où  il  fortit  pour  s'établir  fur  le  haut  d'une 
montagne  de  Syrie,  8c  demeura  fur  une  colonne  élevée 
de  trente-fix  coudées ,  dans  des  exercices  d'une  con- 
tinuelle pénitence.  Il  paffoit  les  nuits  en  oraifon ,  8c  par- 
tageoit  la  journée  entre  les  faiotsdifeours  qu'il  fàifoità 
ceux  qui  le  venoient  confufter ,  8c  entre  les  guerifons  ad- 
mirables de  toutes  fortes  de  maladies,  8c  grand  nombre 
de  génuflexions  qu'il  faifoit.On  dit  que  quelqu'un  ayant 
entrepris  de  les  compter,  8c  étant  venu  julqu'à  deux 
mille  ,  fe  laffa,  8e  ne  paffa  pas  outre.  Simeon  taifoit  des 
actions  li  furprenantes ,  que  fa  renommée  vola  bientôt 
par  tout  le  monde.  L'empereur  Léon  voulut  fçavoir 
fes  fentimens  touchant  les  décifions  du  concile  de  Cal- 
cédoine. Simeon  lui  récrivit  qu'il  reccvoitla  définition 
faite  par  les  fix  cens  pères  aflcmblez  en  ce  concile.  Cette 
lettre  s'eft  perdue ,  8c  nous  n'avons  que  celle  qu'il  en- 
voya à  Bafile,  archevêque  d'Antioche ,  où  il  fe  nomme 
un  vervtlor  dbjet*  &  l'dvimn  des  mêmes ,  lui  qui  en  étoit 
l'exemple.  Il  paffa  plulicurs  Carêmes  fans  manger  pres- 
que aucune  chofe;  6c  au  milieu  de  ces  aufteritez,  il 
vécut  plus  de  69.  ans,  8c  mourut  l'an  461.  ou  46a.  On 
apporta  fon  corps  à  Conftantinople ,  où  l'empereur  Léon 
fit  bâtir  une  magnifique  eglife  en  fon  honneur.  Outre  la 
lettre  dont  nous  avons  parlé ,  on  hit  en  attribue  une  au- 
tre de  la  mort ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
l  pères,  Serm  hevtffimus  de  merre  tmfUaente  fuum  detef- 
fmi  maison  la  croit  d'un  autre  Simeon  StjUte,  qui  a  vécu 
fous  l'empire  de  Juftinien. * Evagre  ,  l.i.btfi. Thcodo- 
ret ,  c.  16  Eulogius ,  rapporté  par  Photius  ,  ttà.  150  Ce- 
drene.  (Slycat.  Nicephore.  Mctaphrafte  8cc.  fie  entre  les 
modernes,  Baronius,  in  annti.&ntdrtjr. boïïtndm,  1. 
fsuv.  Bclkrmin,  dt  ftnjt  tttlef.  Çt.  Baiuct,  Vus  de» 
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U'wtt ,  15.  fdttv.  Nouvelle  vie  des  S  tint  s  ,imfnmtt  ebe^ 
Lotttn ,  t  Péris  ,  17JO. 

S1MEON  ,  dit  te  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle , 
de  cft  nommé  dans  le  martyrologe  Romain  au  1 1.  Sep- 
tembre. Nous  voyons  une  de  fes  lettres ,  citée  dans  le 
U.  concile  de  Nicée  ,  *#.  5.  *  Evagre ,  /.  5.  (.  ai.  Jean 
Mofch  parle  auflj  d'un  autre ,  <•  57.  Prdt.  ffirit. 

SIMEON  ,  furnommé  S4/»,c'cft-à-dirc,  »»/*»/"/,  de- 
meuroit  à  Emefc  en  Syrie,  ou  j)  cachoit,  fous  les  ap- 
parences d'une  folie  affectée,  les  grandes  vertus  dont 
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parctices 

il  étoit  doué.  *  Evagrius,  bifl.  tcd.  I.  4.  Surius  t.  juin. 

SIMEON  METAPHRASTE,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  avoit  écrit  les  vies  des  Saints,  dans  un  ftile  diffus  & 
ornée,  vivoit  dans  le  X.  fiecle fous  Léon  lefbil»f>fbe%  Se 
fous  Conllantin  Ptrpbyngenete  (on  fils.  Il  étoit  de  Con- 
ftantinople ,  Se  s'éleva  par  fa  naiiTance  &  par  (on  mérite , 
aux  emplois  les  plus  coofiderables  :  il  fut  même  feercuire 
des  empereurs  ,&cut  le  département  des  affaires  étrangè- 
res: ce  qui  a  été  ignoré  par  Hofpinicn ,  Simlcr  Se  quel- 
ques autres,  qui  le  traitent  de  maître  d'école ,  de  com- 
mun Se  de  miferablc  pédant  ;  tnvi dis  ludtntdgi fier.  Mcta- 
phratte  écrivit  la  vie  des  Saints  >dont  nous  avons  diverfes 
traductions  en  latin ,  dans  Lipoman ,  Surius ,  &c.  On  dit 
qu'ayant  été  envoyé  par  l'empereur  en  l'ifle  de  Crète, 
que  les  Sarafins  venoient  de  furprendre  ,  le  vent  con- 
traire jet»  Ion  vaifleau  dans  celle  de  P haros.  Il  y  ren- 
dit vifitcàun  célèbre  anachorète,  qui  lui  apprit  la  vie  de 
fainteThcocMe  ,  vierge  de  Lcibos,  Se  le  pria  de  la 
mettre  par  écrit.  Simeon  le  ht  ;  & ayant  trouvé  du  plai- 
fir  dans  ce  travail ,  U  fc  vit  infenliblcment  engagé  à  le 
continuer  ,  tel  que  nous  lavons,  traduit  en  latin;  car 
il  n'a  jamais  été  imprimé  en  grec.  Il  rapporte  ibuvent 
des  choies  qui  témoignent  qu'il  étoit  extrêmement  cré- 
dule; ou  pour  parler  Te  langage  du  cardinal  Bellarmin, 
il  les  rapporte,  non  pas  telles  qu'elles  étoient,  mais 
telles  qu  il  s'imaginoit  qu'elles  dévoient  être.  Au  relie, 
Simeon  Metdpbrdflt  étoit  célèbre  dans  l'eglife  Grecque  , 
félon  le  témoignage  qu'en  porta ,  au  concile  de  Flo- 
rence ,  André  êveque  de  Rhodes.  Confulteu  l'éloge  que 
nous  avons  de  lui  en  profe  Se  en  vers ,  compofe  par 
Michel  Pfcllus.  *  Surius,  *d  item  17.  Novemb.  Baronius. 
PoflevincV  Bellarmin. Bollandus,  fref.tn  fit.Ss.t.uS.y 
Voffius,  dt  bifi»  Gui.  I.  ».  c.  xj.  Léo  Allatius,  dtfiert. 
dt  Pftll. 

SIMEON,  furnommé  le  jeune  ,abbé  du  monafterede 
Xerocerce ,  a  été  un  des  grands  myQiques  du  XI.  ficelé. 
Il  ne  faut  pas  tomber  dans  la  faute  de  P.  Greifcr ,  Se  de 
quelques  autres  auteurs ,  qui  ont  confondu  ce  Simeon  le 
Jeune ,  avec  Simeon  Metaphratte.  Il  cil  dit /r  jeune  Théo- 
logien ,  pour  le  didinguer  de  faint  Grégoire  de  Sd7sdn^t, 
qu'on  a  furnommé  par  excellence  ,le  Théologien.  Ceft  lui 
qui  a  écrit  trente  trois  homélies  de  la  foi ,  &  des  ver- 
tus chrétiennes  Se  religiculcs ,  que  le  P.  Pontanus  a 
traduites  en  latin  Se  a  publiées  avec  plufieurs  autres  oeu- 
vres afeetiques  :  où  l'on  trouve  les  principes  des  Hefy- 
caftes  ou  Qyjetiftes  de  ce  tems-là.  Il  étoit  prêtre  &  lu- 
pericur  du  monaltere  de  S.  Marnas  de  Conflantinople, 
bâti  dans  un  endroit  des  murailles  ,  dit  Xertcene ,  Se 
a  vécu  jufqu'après  l'an  1150.  Il  fut  miscnprifon  fur  la 
fin  de  fa  vie.  On  le  croit  auteur  de  l'opinion  des  moines 
Grecs,  qui  ont  cru  que  la  lumière  qui  parut  fur  la  monta- 
gne du  Tabor,  étoit  lalumiercincrééc  8c  éternelle  de  la 
majefte  divine.  *  Aubert  le  Mire;  M.  Du  Pin ,  bibliothèque 
du  duuuts  etclffidftiques  du  XI. fiecle. 

SIMEON  MAGISTER  ou  LOGOTHETA,  eft  au- 
teur d'une  chronique ,  Se  de  vingt-quatre  oraifbns  ti- 
rées des  oeuvres  de  faint  Bafilede  Ccfàrée,  que  Simeon 
de  Maillé,  archevêque  de  Tours,  traduiflt  en  latin  dans 
le  XVI.  fiecle.  11  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle. 
SIMEON  ,  archevêque  de  Thcflalonique,  vivoit  au 
t  du  XV.  fiecle,  Se  fe  rendit  également  rc 
e  par  fa  vertu  &  par  fa  doctrine.  Son  princi- 
pal ouvrage  eft  un  traité  de  la  liturgie,  donné  par  le  P. 
Goar.  11  avoit  encore  compoft  un  ouvrage  contre  les  hc- 
refîes,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  retrouvent  ma- 
nuferits  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  U  mourut  l'an 
1429.  *M.  Du  Pin ,  btbliotb.  des  dut.  etd.  du  XV.fietle. 

SIMEON  DE  DURHAM 1  ou  Dunetmtrfis ,  vntx. 
DU RHAM  (Simeon.) 


SIMEON,  nommé  Etienne  par  les  Grecs,  fi's  de  N/<- 
m*n  roi  de  Servie  ,  fucceda  à  Thtmtle  fon  frerc  l'an  nooi 
Se  prit  le  titre  de  roi  de  Rafcie.  Sonrcenefutpaifible, 
mais  de  peu  de  durée:  il  avoit  eu  trois  ti!s  avant  que  de 
rcgncr.Fnr nne;,  Vulr,  Se  Safi .  Les  deux  premiers  lui  I  lu  cce- 
derent  ;lc  troifieme  ayant  embraffé  la  prof  tlion  monafti- 
que,  fut  appelle  Saba  Los  peuples  de  Dalmatie  honorè- 
rent fa  mémoire  ;  mais  Sinan  Baflà  fit  brûLr  fes  relique» 
lan  151 5. Simeon  devenu  roi, époufà Eudocic , nièce  de 
1  empereur  Iftdt  l'Ange  :  il  n'en  eut  point  d'enfuis ,  Se 
après  fa  mort  il  fe  retira  dans  un  monaltere,  vers  l'aa 
n?3  *  Ducangc  ,fjnttlles  Bjtdnrines. 

SIMEON  BARTSEMAH  ,  Rabin  ,  a  compofê  un 
Commentaire  fur  le  livrede  Job,  fous  le  titre  de  stpber 
*«frw»y>4r,c'tft-i-dirc,/rt/«  de  U  ntdiftn  de  f*g<m  „t, 
qui  a  été  imprimé  à  Venife.  M.  Simon  a  remarqué  qu'il 
y  a  au  commencement  de  ce  commentaire  une  longue 
préface ,  où  l'auteur  rapporte  la  plûpart  des  opinions  des 
Juifs  touchant  le  livre  de  Job. 

SIMEON  GIARMiECHlTA , Rabbin, i  quiÈbed- 
Jefu ,  ddns  fin  CdtdUgue ,  attribue  une  traduction  en  lan> 
que  fyriaque  ,  de  la  chronique  d'Eufebe. 

SIMEON  HADDARSAN  ,  c'tlt-à-dire,  Simeon  le 
predudteuT ,  célèbre  Rabbin ,  a  compofé  un  commen- 
taire fur  toute  la  bible ,  lous  le  titre  de  fdUutbdtthor*. 
M.  Simon  dit  que  c'eft  un  recueil  des  explications  mo- 
rales Se  allégoriques  des  docteurs  Juifs ,  fur  toute  l'écri- 
ture; que  ce  recueil  a  cela  d'utile ,  qu'on  peut  voirea 
peu  de  tems  les  différentes  manières  dont  les  anciens  Juifs 
ont  explique  la  bible  dans  le  talmud  ,dans  les  livres Siph- 
rineites,  Tanhuma,  Megilla,  Se  en  un  mot,  dans  les 
vieux  medrafeim,  ou  commentaires  allégoriques;  mais 
il  ajoute  en  même-tems,  que  ces  fortes  d'ouvrages  nfl 
peuvent  prcfque  fervir  qu'à  des  prédicateurs  Juifs: 
parce  qu  ils  font  entièrement  inutiles  pour  le  fens  lit- 
téral de  lccriturc.  Buxtôrf  a  aufli  parlé  du  livre  de  ce 
Rabbin,  dans  fa  bibliothèque  rabbinique. 

SIMEONI  (  Gabriel  )de  Florence ,  pana  une  partie  de 
fa  vie  en  France,  cV  particulièrement  à  Lyon,  où  il  pafla. 
pour  bel  efprit ,  vers  le  milieu  du  XVI  fiecle.  C'étoic 
fans  contredit  un  homme  curieux ,  &  qui  avoit  du  goûc 
pour  les  belles  chofes .  comme  on  s'en  peut  affûrer  par 
toutes  les  effampes  qu'on  voit  dans  fes  livres, quiquoi- 
qu'en  bois  feulement ,  font  tout-à-fait  agréables!  la  vûe  , 
Se  d'une  propreté  qui  enchante.  Ayant  fait  un  voyage 
l'an  1557.cn  Italie,  il  y  recueillit  des  inferiptions ,  des 
médailles ,  d'autres  monuments  de  l'antiquité  ;  fit  les 
ayant  fait  graver,  il  publia  l'année  fui  vante  â  Lyon  des 
remarques  pour  en  donner  l'intelligence.  Comme  ces 
curiofitez  étoient  alors  peu  communes  en  France  ,1e  pu- 
blic reçut  fort  bien  ,&  le  livre  deSimeoni  ,& la  traduc- 
tion françoife  qui  en  parut  la  même  année  fous  le  titre  • 
A'tllufires  ebfervdtiotts  dntiques ,  &t.  Il  donna  au(G  dans 
fa  langue  naturelle  une  defeription  de  la  Limagne  d'Au- 
vergne, qu'Antoine  Chappuy s  publia  en  françois  l'an 
1561.  un  traité  de  l'origine  Se  de  la  (ucceffion  de  la  maifon 
de  Ferrare ,  Se  quelques  autres  ouvrages  ;  nuis  on  ne 
fçait  pas  bien  quand  il  mourut. 

SIMEONI  ou  DE  S1MEONIB0S,  poète,  tbmbt* 
CASPAR. 

SlMJES*ou  LES  SINGES  .  deux  iflcs  de  l'Archipel  a 
vers  l'Afie  «  font  feparées  de  la  Terre-ferme  dclaNa- 
tolie  par  un  petit  canaL  Elles  produifent  des  vins  dé- 
licieux ,  dont  les  babitans  font  quelque  trafic  ;  Se  nour- 
rident  quantité  de  chèvres  fauvages.  Les  anciens appel- 
pelloient  la  plus  grande  Stase.  *  'Plin.  fiofehini ,  Anb* 
ftUgi. 
S1MISO,  ville  arc! 


pifcopalc  de  la  Turquie  en  Àfie, 
mer  Noire ,  4 
vers  le  levant** 


Elle  eft  dans  la  Natolic  propre ,  fur  û  mer  Noire ,  \ 
inte-trois  lieues  de  la  ville  de  Sinope, 


trente- 
Mati,di#/0fl. 

SIMLER  (  Jofias  )  miniftre  de  ZuricHj  après  Pierre 
Martyr,  néenSuiffele  6.  Novembre  1550.  écrivit  divers 
ouvrages  de  théologie ,  de  mathématiques  Se  d'hiftoire. 
dont  il  a  fait  lui-même  le  catalogue  dans  l'abrégé  de  U 
bibliothèque  de  Conrad  Gcfner,  dont  il  écrivit  la  Vie. 
La  fienne  a  été  compoféc  par  Guillaume  Stuk,que  les 
curieux  pourront  confultcr.  Simler  mourut  à  Zurich 
le  a.  Juilletde  l'an  117*.  âgé  de  45.  ans.  Conrad  Lycox 
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Rhcne  entreprit  le  premier  de  faire  un  abrégé  delà  bi- 
bliothèque de  Gcfher:  mats  Jofias  Simlcr  a  beaucoup 
Hiieux  reufli  dans  l'abrégé  qu'il  en  a  fait  :  car  outre 
qu'il  a  exactement  obfcrvc  les  choies  qui  manquent  a 
Lycofthene ,  qui  n'a  point  marqué ,  ni  la  forme  des 
livres,  ni  le  lieu,  ni  l'année  des  éditions,  ni  le  nom  des 
imprimeurs;  c'cll  que  non-fculcment  Simler  a  bien  gar- 
dé l'uniformité  &  la  proportion  dans  cet  ouvrage  ;  mais 
H  l'a  encore  enrichi  de  beaucoup  de  livres  nouveaux , 
qu'il  a  marqué  d'un  afterique,  pour  le  dillineuer  de 
ceux  de  <Befhcr.  *  DcThou  ,/.  6i.  M- Baillet.  fug.  des 
feav.  furies  frit.  bift. 

:  SIMMAOJJG ,  tbtrebt* SYMMAQJJE. 

SIMMEREN,  province  de  l'empire  dans  lebasPa- 
lat  inat ,  avec  titre  de  comté ,  a  une  petite  ville  de  ce  nom 
pour  capitale ,  avec  une  fbrterefle  aflez  conlidcrablc.Ccft 
le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifort  de  Bavière 
Palatin  ,v«jtx.  BAVIERE. 

SIMMERSHAVEN,  bourg  avec  un  port.  Ileftfur 
k  côte  orientale  de  Schonen  en  Suéde,  à  huit  lieues  de 
Chriltianftad  vers  le  midi.  *  Mati ,  ti&. 

SIMMIAS  de  Rhodes  ,  poète  Grec  ,  originaire  de 
Sames ,  vivoit  au  commencement  des  olympiades, 
406.  ans  après  la  guerre  de  Troye.  11  avoir  écrit  des 
antiquité  z  des  Samicns  ,  félon  Suidas.  Tzctzes  rap- 
porte treize  vers  rirez  d'un  poème  de  Sitnmias  ,  intitulé 
Jftllsn.  Ces  vers  font  fur  des  hommes  qui  avoient  une 
tete  de  chien.  *  Suidas, m  Ux.  Tzetzes  lccite.cfe;/. 7. 
bift.  144.  Parthenius,  bift.  33.  Il  y  a  encore  eu  un  gram- 
mairien de  Rhodes  de  ce  nom  plus  récent ,  dont  parle 
Strabon ,  /.  14. 

SIMMIAS  deThebes.philofophc  ,  avoit  écrit ij. dia- 
logues. *  Diogene  Laërtt ,  1. i.  de  vit.fbilof. 

SIMNEL  {  Lambert  )  fameux  impofteur ,  parut  en 
Angleterre  vers  l'an  148*.  fous  le  règne  d'Henri  VII. 
auparavant  comte  de  Richcmont ,  delamaifon  dcLan- 
cailre;  8c  ofa  fc  faire  paner  pour  Edouard  fiant  tgener, 
neveu  du  roi  Edouard  iV.delamaifond'Yorclc  .pen- 
dant que  ce  prince  étoit  prilonnier  a  Londres.  Il  étoit 
bis  d'un  boulanger;  mais  il  avoit  l'air  d'un  grand  fei- 
gneur,  Se  il  avoir  reçu  de  Richard  Simon  ,  prêtre  d'Ox- 
ford, toutes  les  inftrucrions  neceffaires  pour  jouer  cette 
fourbe.  Ce  prêtre  le  mena  en  Irlande  ,  où  l'on  avoit 
une  grande  vénération  pour  la  mai  Ton  d'Yorck  ,  de  la- 
quelle étoit  Plantegenet.  Il  fc  ménagea  avec  tant  d  a- 
drcûc  ,  que  le  comte  de  Kildare ,  qui  étoit  alors  vice- 
roi,  fat  le  premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande  partie 
de  la  noblcflc  fuivit  Ton  exemple,  8t  le  peuple  en  fut 
tranfporté  de  joie:  tellement  que  Simnel  fut  mené  au 
château  de  Dublin  ,  8r  fut  proclamé  roiavec  beaucoup 
de  folemnité.  Le  roi  Henri  VII.  en  ayant  eu  avis ,  ordon- 
na que  pour  defabufer  le  peuple,  on  fit  fortir  de  pri- 
fon  le  véritable  Plantegenet,  cV  qu'on  le  menât  par  la 
ville  de  Londres,  jufquesdansl'églife  cathédrale. Mais 
cela  n'ébranla  point  les  Irlandois,  qui  crurent  que  le  roi 
avoit  eu  lui-même  recours  à  l'impofturc,  en  faifant  paxoî- 
tre  un  jeune  homme  fcmblable  a  Plantegenet.  Margue- 
rite , ducheflede Bourgogne,  fecur d'Edouard  IV. ayant 
appris  de  quelques  feigneurs  Angloiscc  qui  fe  paûoiten 
Irlande ,  quoiqu'elle  içût  fort  bien  que  Simnel  étoit  un 
fourbe ,  lui  envoya  néanmoins  deux  mille  hommes 
aguerris,  pour  foûtenir  fa  qualité.  Les  Irlandois  n'eurent 
pas  plutôt  reçu  ce  fecours ,  qu'ils  firent  couronner  ce 
faux  Plantegenet ,  8e  le  menèrent  en  Angleterre  avec  uue 
putûantc  armée;  mais  comme  ils  s'a  vançoient  versYorex, 
Henri  leur  donna  bataille ,  dans  laquelle  tous  les  chefs 
furent  tuez,  Se  Simnel  pris.  Le  roi  fit  grâce  a  cet  impo- 
fteur; peut-être  parce  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivreles 
mauvaifes  initructtons  du  prêtre  d'Oxford  ;  &  après  l'a- 
voir occupé  à  tourner  la  broche  dans  là  cuifina ,  il  le  mit 
enfuitc  dans  la  fauconnerie.  Vojei.  PERK1N.*  Salmonet, 
bift.  des  troubles  dt  la  grande  Bretagne. 

S1MOCATTA  ,  hiftorien  ,  thtnhe*  THEOPHl- 
LACTE. 

SIMOlS maintenant  c.bijimt ,  fleuve  delà  Troade, 
ou  petite  Phrygyc,  dans  la  Natolie ,  prend  fa  fource  au 
mont  Sda,  fc  iraverfànt  la  campagne  de  l'ancienne 
Troye  ,  le  joint  auScamandre  ,d'où  il  fe  va  rendre  dans 
l'Hi'iicIpon; ,  au  détroit  de  Gallipoli  ,auptcsducapdc 


SIM 

Jannizari.  Aujourd'hui  l'un  8c  l'autre  ne  font  plus  que 
de  petits  ruiffcaux  qui  fe  tariflent  en  été ,  &  qui  en 
hiver  n'ont  de  l'eau  que  de  la  hauteur  d'un  pied.  *  Stra- 
bon, /.  15. 

SIMON ,  philo fophe  d'Athènes,  8e  corroyeur  de 
profeflîon ,  avoit  appris  la  philofophie ,  en  entendant 
Socratc  qui  venoit  quelquefois  dans  fa  boutique.  H 
écrivit  trente-trois  dialogues.  *  Diogene  Uerstt  l.  u 
vit*  Pbiltf. 

SIMON  L  de  ce  nom ,  ou  SIZNON ,  grand  prêtre 
des  Juifs,  fucceda  à  fon  pcrcOw«I. vcrsl'an  3735^11 
monde,  8c  300.  avant  Jcfus-Chrift,  8c  fut  furnommé 
le  fuftt,  i  caufe  de  fa  grande  pieté  envers  Dieu,  de  de 
fa  charité  envers  les  hommes.  Il  repara  le  temple  de 
Jcrufalem  qui  tomboit  en  ruine,  le  fit  environner  d'une 
double  muraille  ,  fit  y  mena  de  l'eau  par  de  grands  ca- 
naux, pour  laver  les  victimes.  Après  avoir  exercé  fa 
charge  douze  ans,  il  mourut  l'an  du  monde  3748.8c 
187.  avant  Jcfus-Chrilt.  Son  frère  Eleazar  fut  mis  a  fa 
place,  i  caufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias.  II.  «  ec- 
eltfiafttqut ,  c.  jo.  Jofephe,  l.  11.  atuiq.  fud.  1. 1.  Cè- 
ne brard  ,  /.a.  tbnn.  Janfenius,  m  t.  50.  Etd.  Tornicl, 
^.  M.  3744.».  i. 

SIMON  II.  exerça  le  pontificat  l'an  380 1.  du  monde, 
&  133.  avant  Jefus  Chrilt.  De  fon  tems  Ptoleméc  Pbi- 
hpatc-r,  roi  d'Egypte  ,  vint  à  Jcrufalem»  8t  voulut  en- 
trer dans  le  fanctuaire  du  temple;  mais  Simon  s'y  op- 
pofa,  8c  Dieu  féconda  cette  oppolition  par  une  défail- 
lance 8c  un  tremblement  qui  furprit  Ptoleméc.  Ce 
grand  prêtre  mourut  vers  l'an  3858.  du  monde,  177. 
avant  Jefus-Chrifl ,  8c  eut  pour  fuccefleur  Onias  III. 
*  Jofephe , /.  2.  c.  t.  Eufcbc ,  tn  (bran,  Salian ,  A.  M.  3811. 

SIMON  MACHABEE,  chef  des  Juifs, étoit  fils  de 
Mathâtbus,  8c  frère  de  fudas  Machabée  ,SedefQn*tbas} 
8e  fucceda  à  ce  dernier ,  au  gouvernement  des  Juifs  ,1'an 
du  monde  389a.  8c  143.  avant  Jeius-Cbrift.  Par  fon  cou- 
rage Se  fa  prudence,  il  rendit  libres  les  Juifs  qui  a  voient 
prcfque  toujours  été  tributaires  ou  des  Perles  ou  des 
Grecs,  depuis  leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
Il  prit  aufli  par  famine  la  citadelle  de Sioo, qui  incom- 
modoit  extrêmement  Jcrufalem ,  puis  fortifia  le  mooe 
où  le  temple  étoit  bâti ,  8c  y  fit  fon  fejour.  Sous  foa 
gouvernement  la  Judée  fut  tranquille ,  8e  fi  célèbre, 
que  les  Spartiates  renouvelèrent  avec  les  Juifs  leurs  an. 
ciennes  alliances.  Antiochus  VII.  dit  Stttr ,  roi  de  Syrie, 
demanda  du  fecours  i  Simon ,  pour  chaflVr  Tryphon 
de  fon  eut ,  quil  avoit  ufurpé ,  8c  l'y  engagea  par  la  con- 
firmation de  plufieurs  privilèges,  que  fon  pereDeme- 
trius  avoit  déjà  accordez  aux  Juifs.  Mais  fc  voyant  au  mi- 
lieu d'une  armée  floriflante,  il  fc  moqua  de  Simon  8C 
de  fon  fecours ,  8c  demanda  les  villes  de  Joppé ,  de  Gaza- 
ra,  8c  la  citadelle  de  Sion,  ou  mille  ulens  d'or.  Simon 
rcfufa  de  confentir  à  des  demandes  fi  injultcs,  Si  Antio- 
chus envoya  une  armée  en  Judée ,  commandée  par  Cen- 
debée,  pour  avoir  par  force  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir 
par  fes  menaces.  Les  en  fans  de  Simon  défirent  les  trou- 
pes de  ce  prince;  mais  Simon  ne  vécut  pas  long-tenu 
après  ;  car  lbn  gendre  Ptolomcc  le  tua  en  trahifon  dans 
un  feftin ,  avec  deux  de  fes  filles  ,  l'an  5900.  du  monde  > 
8c  135.  avant  Jcfus-Chrift ,  après  huit  ou  neuf  ans  de 
gouvernement.  Jean  Hyrcan  lu  i  fucceda.*!.  des  j Matba^ 
be'esy  (.  14.  c>  feq.  Jofephe  ,/.  14.  antiq.& l.udt  èellt 
fud.  Torniel  8c  Salian ,;n annal. vet.Tejl. 

SIMON ,  fils  de  Bù'tbus ,  furnommé  Ctntbtrui ,  fut  fait 
pontife  par  le  roi  Herode  Agnfft,  la  première  année 
de  fon  règne,  &  la  14.  avant  Jcfus-Chrift.» Jofephe, 
/.  \.dt  tel.  1. 19. 

SIMON  (Saint )  apôtre  de  Jefus-Chrift  , furnommé /* 
Cananéen  ou  le  Zélateur,  prêcha  l'évangile  dans  la  Mcfo- 
potamie ,  8c  félon  quclqucvuos ,  dans  I  Egypte ,  Se  dan* 
la  Perfe,où  il  reçut  la  couronne  du  martyre.  Nicephore 
Se  Dorothée  ajoutent  que  faint  Simon  prêcha  aulh  dans 
la  Bretagne  Ce  dans  l'Afrique;  mais  c'eft  fansautoritédes 
anciens.  *  s.  Mat  th.  t.  4.  s.  Lut ,  e.  6.  Eufcbc  >l.i.\nfi. 
Baronius,  in  Annal.  &  Martyr»!. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  chef  des Simoniaques  Se 
des  Gnoftiques  ,  étoit  du  bourg  de  Citton  ,dans  le 
pays  de  la  Samarie  ,  8c  fe  trouva  dans  cette  ville, 
quand  Philippe  ,  l'un  des  iept  premiers  diacres,  y 
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•Ha  prêcher  l'évangile  la  $4.  année  de  Tefus-Chrift. 
Simon  y  reçut  le  baptême  des  mains  de  Philippe.  Qyel- 
cju«  tenu  après  ,  voyant  que  par  l'impolition  des  mains 
des  apôtres,  le  faint  Efprit  defeendoit  fur  les  Fidèles, 
.  qui  parloient  alors  plufieurs  langues  fans  les  avoir  Ja- 
mais appnfes,  0c  fàifoient  des  miracles ,  il  offrit  de  l'ar- 
gent aux  apôtres  pour  avoir  la  même  puiffance.  Saint 
Pierre  condamna  ce  commerce  impie ,  par  lequel  Si- 
mon vouloit  rendre  vénales  les  chofes  les  plus  faintes; 
Bc  c'eft  de  fon  action  facrilege  que  la  S'mtniei  pris  Ton 
nom  ,  &  que  ceux  qui  trahquent  les  chofes  facrées ,  ont 
eu  celui  de  Simnuqiiei*  Après  le  départ  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Jean ,  qui  étoient  venus  i  Samarie  pour  impo- 
1er  les  mains  fur  les  nouveaux  convertis ,  Simon  débi- 
ta de  nouvelles  erreurs  parmi  fes  Sectateurs,  leur  per- 
suadant qu'il  étoit  U  gunde  vertu  de  Dittt.  Il  tâcha aulfi 
d'abufer  les  Juifs  qu'il  voyoit  animez  contre  les  fidè- 
les, fe  difant  le  Htsdc  Dieu  pour  eux,  61  lcfaint  Efprit 
pour  ks  Gentils.  Enfuite  il  vint  à  Rome  avant  faint 
Pierre, pour  prévenir  les  efprits,  8c  rabattre  la  gloire 
des  vrais  miracles  par  des  illufions  magiques.  Elles  fu- 
rent ti  extraordinaires,  que  les  Romains  lui  confacre- 
rent  une  (tatue ,  comme  à  un  dieu ,  avec  le  titre  de  s*int: 
ce  que  faint  Jurtin  M*rt)r  8c  Tertullicn  leur  reprochent 
dans  leurs  apologétiques.  Il  cft  vrai  que  d'habiles  cri- 
tiques les  accu  Cent  de  s'être  trompez,  comme  on  (ait 
encore  faint  Ircnée  8c  Eufebe ,  8t  d'avoir  pris  le  nom 
de  Stmo  Strict,  ou  santus,  qui  étoitune  divinité  adorée 
parmi  les  Romains,  &  dont  Denys  d'Htlxtriufî  8c 
Tite-Live  font  mention  ,  pour  le  nom  de  Simon  Stnilus. 
Au  refte,  les  actions  magiques  de  cet  im porteur  firent 
fou  vent  confondre  la  venté  avec  l'impoflurc.  A  fis  fo- 
lies il  ajouta  des  erreurs  abominables,  outre  celles  qu'il 
avoit  déjà  débitées  à  Samane.  Il  enfeignoit  que  toutes 
fortes  d'impurctez  étoient  permîtes ,  même  celles  que 
ta  nature  condamne  ;  que  les  femmes  pouvoient  être 
communes  ;  que  les  corps  ne  reffufeiteroient  point ,  8c 
que  Dieu  n'avoit  pas  fait  le  monde ,  mais  que  les  puif- 
lanccs  8t  les  principautez  ecleftes  l'avoicrit  crée  avec 
beaucoup  de  défauts  ;  qu'une  mauvaife  intelligen- 
ce, 8c  non  pas  Dieu,  avoit  donné  la  loi  ancienne,  & 
qu'on  ne  pouvoit  recevoir  l'ancien  uftament ,  fans  en- 
courir la  mort;  enfin  fon  impudence  alla  fi  avant ,  qu'il 
voulut  faire  parler  fa  concubine ,  nomme  Htlcne  ou 
Sdtnt,  pour  le  faint  Efprit.  Il  inventa  au  (fi  des  titres 
barbares  pour  les  anges ,  qu'il  plaçoitdans  de  nouveaux 
globes  ce leftes. Selon  lui,l'uniquemoyendeparvenirau 
ialut,  étoit  de  pratiquer  fes  mylleres  fecrets  «aufquels  il 
avoit  mêlé  beaucoup  d'abominations  8c  de  filetés.  La  ma- 
gie 8c  («s  preftiges  le  rend:rcnt  cher  à  Néron  ,  dans  l'if- 
prit  duquel  il  pafla  pour  un  dieu  ,  ou  du  moins  pour 
être  plus  qu'un  nomme  ;  mais  fa  mort  fit  bientôt  connot- 
tre  qu'il  n  étoit  qu'un  méchant  &  qu'un  fourbe.  Il  promit 
ï  l'empereur  qu  à  certain  jour  il  monteroit  au  ciel.  Tout 
le  monde  accourut  i  ce  Spectacle;  Se  déjà  il  prenoit 
l'cflor  dans  les  nuës  par  l'afliftance  des  démons  qui  le 
portoient,  lorfqu'à  la  prière  de  faint  Piètre ,  il  tomba  i 
terre  &  fe  rompit  ks  jambes.  La  douleur  de  fa  chute  8c  la 
rage  d'avoir  reçu  un  affront  li  public,  cauferent  bientôt 
fa  mort ,  qui  arriva  l'an  66. ou  67.  de  Jcfus-Chrift.  *  jic7r/ 
Au  .tfîtrts,  c.  8.  Saint  Ircnéc,  1. 1.  c  »o.  Saint  Epipha- 
nc,  btr.  ai.  Saint  Auguftin  ,  àet  ber.  Eufcb.  in  <bw«.f> 
lujl.  Baronius ,  m  *nn*l.  Godeau ,  biji.  eut. 

SIMON  ,  roi  des  Bulgares,  trés-eflimé  dans  le  X.  fic- 
elé ,  prit  la  ville  d'Andrinople  l'an  914.  &  la  quitta 
quelque  tems  après. 

SIMON  ,  Ifraclitc  delà  tribu  de  Benjamin ,  étoit  garde 
ou  intendant  des  trcfbrs  du  temple  de  Jerufàlem ,  Oc  n'ou- 
blia rien  pour  exciter  le  trouble  &  la  Sédition  dans  cette 
ville.  Voyant  le  fouverain  Sacrificateur  Onias  III.  du 
nom ,  fort  oppofé  à  fes  defleins,  il  alla  trouver  Apol- 
lonius, un  des  généraux  de  Seleucus,  &  lui  découvrit 
qu'il  y  avoit  dans  le  temple  des  trefors  immenfes,  qui 
n'étoient  point  deftinez  pour  les  facrifiecs.  Apollonius 
le  dit  au  roi,  8c  celui-ci  envoya  Heliodore ,  qui  y  fut 
terriblement  battu  de  verges  par  deux  anges,  &  taillé  à 
demi  mort  furie  pave.  *  II.  M*ib*h.  711. 4. 

SIMON  DE  CYRENEou  CYREN1LN,  peut-être 
de  cette  partie  de  la  Lybicappellée  cjttnt .  Revenant  des 
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champs ,  dans  le  tems  qu'on  alloit  crucifier  Jefus-Chrift» 
on  l'obligea  de  porter  fa  croix  jûfqu 'au  Calvaire.  Le  faux 
Dorothée  raconte  qu'il  fut  pere  d'Alexandre  &  de  Ru- 
fus ,  qui  furent  mis  avec  lui  au  nombre  des  71.  difciples  , 
&  que  Simon  fut  fait  évêque  de  Bottrcs.  Cela  doit  être 
mis  au  nombre  des  fables  débitées  par  cet  impertinent 
auteur.*  s.  M^rrt.xxvi.  $z. 

SIMON,  furnommé  le  lépreux  ,  foit  que  ce  fiât  le  nont 
de  la  famille,  ou  qu'il  eût  été  effectivement  lépreux, étoit 
du  bourg  dt  Bethanic,  6c  parent  ou  voifin  de  Lazare.  Il 
eut  l'honneur  de  loger  Jcfus  Chrift  chez  lui  ,8c  de  lui 
donner  i  manger  j  &  ce  fut  dans  fa  maifon  qu'une  fem- 
me répandit  un  vafe  de  parfum  très-précieux  fur  la  tête 
du  Sauveur;  arrofa  fes  pieds  de  les  larmes  *  cil  les  ttluya 
de  fes  cheveux.  Simon  s  étant  rcandaliié  d'abord  de  ce 
que  Jcfus  fouffroic  cette  femme ,  eut  enfuite  une  belle 
occalion  de  reconnoître  fa  divinité,  voyant  fes  penfées 
découvertes,  &  confondues  delà  manière  du  monde  la 
plus  precife;  mais  on  ne  fçait  s'il  fut  du  nombre  des  dif- 
ciples: &  il  clb  fur  feulement  qu'il  étoit  de  la  TcSc  des 
Pnariliens.  *  Luc.  VII.  $6. 

SIMON  ,  cft  le  nom  du  pere  de  Judas  ifctriote ,  qui 
trahit  Jcfus  Chrilf ,  quoiqu'il  lût  du  nombre  de  fes  apô- 
tres. *  ftiH  ,  XIII.  z. 

SIMON, furnommé  le  K»ir  ,vojex.  SIMEON. 

SIMON  ,  Juif  de  bonne  mine ,  d'une  taille  avantageu- 
fe ,  6c  dune  force  extraordinaire ,  avoit  été  employé  par 
Hcrode  leGrdni  roi  des  Juifs  i  des  affaires  de  grande  im- 
portance. Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fe  mit  ia  cou- 
ronne fur  la  tête,  8c  fut  falué ,  reconnu  8c  fuivi  com- 
me rot  par  la  plupart  du  peuple  Si  de  la  noblcffc.  Il  ligna- 
la  le  commencement  de  Ton  règne  par  une  infinité  de  vo- 
lcrics,  de  meurtres,  &  d'iucendics.  Il  entra  dans  Jéri- 
cho ,  fit  faccager  le  palais  royal ,  en  donna  le  pillage  i  fes 
gens ,  puis  le  réduifit  en  cendres.  Il  en  fit  de  même  de 
toutes  les  maifons  royales.  Ses  cruautez  feroient  allées 
plus  loin,  fi  Gratus  ne  s'y  lût  oppofé.  Ce  capitaine  Ro- 
main lui  donna  bataille,  8c  toute  l'armée  de  Simon  fut 
taillée  en  pièces.  Il  fut  lui-même  pris  dans  un  défilé ,  8c 
condamné  à  la  mort,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pou- 
voit attendre  d'un  homme  de  cœurée  de  relolution.  « 
Jofcphe,  tntiq.ttv.  XVll.cb.u. 

SIMON  Euenicn ,  d'une  grande  vertu.  Jofcphe  dit 
qu'il  expliquai  l'exarque  Archclaiis  le  Songe  qu'il  avoit 
fait,  8c  lui  prédit  tout  ce  quiluiarriveroit.  *  Jofcphe, 

dntiq.  liv.  XVU.C.  |j. 

SIMON,  docteur  de  la  loi  des  Juifs,  eut  la  hardiefle 
d'aceufer  publiquement  dans  Jerufàlem  le  roi  Agrippa, 
furnommé  le  Gund,  d'être  un  homme  vicieux  8c  débor- 
dé ,  1  qui  on  devoit  refufer  l'entrée  du  temple  i  parce 
qu'un  lieu  fi  faint  ne  devoit  être  ouvert  qu  i  des  perfonnes 
chattes.  Cette  liberté  toucha  ce  prince,  8c  le  fit  rentrer 
en  lui-même;  il  ht  conduire  Simon  en  Cclartc,  &  le 
combla  de  richeffes  8c  d'honneur.  Simon  confus  de  la 
bonté  d' Agrippa,  fe  jetta  à  fis  pieds,  8:  lui  demanda 
pardon  de  fon  indiscrétion.  Le  roi  le  lui  accorda  fort 
agréablement,  lui  fit  de  beaux  picfens.Sc  le  renvoya  à 
Jerufàlem.*  Jofcphe,  jniw.iv.XlX.  t. 7. 

SIMON  Bc  JACQUES,  fils  de  Judas ,  JAC- 
QUES. 

SIMON,  natif  de  fille  de  Chypre,  fe  mêloit  de  magie 
8c  étoit  ami  de  Félix  gouverneur  de  Judée.  Il  porta  Dru- 
tille  ,  femme  d'Azize  roi  des  Emezeuiens  à  quitter 
fon  mari ,  pour  époufer  Félix.  *  Jofcphe  ,  tntiq.  Uv*, 
XX.  ch.  J. 

SIMON  ,  Juif ,  fils d'Ananias,  homroedebicn  ,&ami 
de  fa  patrie ,  n'oublia  rien  pour  empêcher  les  Juifs  de  te 
révolter  contre  les  Romains ,  8c  alla  i  Cefarée  prier  Flô» 
rus  de  fe  rendre  a  Jerulàlem  pour  appaifer  les  troubles  i 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  tyran,  qui  le  renvoya 
avec  (es  autres  collègues  fans  réponfe.  *  Jofcphe ,  guem 
dei  fuifs,  Irv.  II.  c.  Ji. 

SIMON,  Juif ,  fils  de  Sdkl  de  la  ville  de  Scythopolis, 
8c  d'une  famille  illuitre  ,  avec  beaucoup  de  courage  0e 
Une  force  extraordinaire.  Il  tint  le  parti  des  Romains, 
tk  avec  les  Juifs  de  Scythopolis  il  fe  joignit  aux  Grecs, 
qui  étant  en  plus  grand  nombre  que  les  autres ,  étoient 
les  mJ'trcs  de  cette  ville  ,  pour  combattre  ceux  de  Ta  na- 
tion. ;  -nais  homme  ne  leur  fut  plus  redoutable.  S*à;anf/ 
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voulu  approcher  de  Scythopolis,  il  ne  fe  paflbit  point 
de  jour  que  Simon  ne  fit  des  (orties  fur  eux  ,  8c  n'en 
tuât  pluficurs;  en  forte  qu'il  mit  les  Scythopolitains  en 
état  de  n'appréhender  aucune infulte.  lien  tut  pourtant 
très-mal  recompenfé.  L'ardeur  arec  laquelle  il  s'y  por- 
toit  devint  fufpeâeà  ces  étrangers.  Us  craignirent  que 
tout  cela  ne  fut  un  artifi  ce  pour  les  furprendre ,  &  q  u  "en- 
fin Simon  ne  vînt  fe  joindre  avec  les  aflîegcans  &  ne  leur 
fît  un  mauvais  tour.  Dans  cette  méfiance  ils  déclarèrent 
à  Simon  8c  i  tous  les  Juifs  de  leur  ville  qu'ils  avoient 
des  niions  de  ne  les  pas  retenir  davantage  au-dedansde 
leurs  murailles;  mais  que  s'ils  voutoient  demeurer  fer- 
mes dans  leur  union  avec  eux  8e  leur  être  toujours  fidè- 
les, ilseuflcntà  fc  retirer  dans  un  bois  tout  proche.  Si- 
mon avec  les  autres  Juifs  fes  compatriotes  acceptèrent 
cette  proportion  ;  &  pour  délivrer  les  Scythopolitains 
de  tout  ombrage,  fortirentde  leur  ville,  entrèrent  dans 
ce  bois,  &  y  demeurèrent  deux  jours  en  repos.  Mais  la 
nuit  du  troificme  les  Grecs  fortirent  fur  eux ,  en  un  teins 
où  ils  ne  fe  détioienc  de  rien ,  8e  où  ils  étoient  prefquc 
tous  endormis ,  les  maûacrercnt  tous ,  8c  pillèrent  tout 
leur  bien.  Simon  furpris  d'une  fi  horrible  perfidie .  fc 
contenta  d'invediver  contre  ces  Barbares,  ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  repouffer  leurs  attaques.  Il  fe  reprocha  en- 
core à  foi-même  d'avoir  répandu  tant  de  fang,  8c  le 
fang  de  fes  propres  frères,  qui  lui  devoit  être  li  cher. 
Enhn  comme  il  vit  qu'il  faloit  être  aflbmmé ,  8t  périr 
par  les  mains  de  ces  traîtres,  il  jettades  yeux  de  coiri- 
pjflîon  &  de  fureur  tout  enfcmblc  fur  fa  famille ,  qui 
étoit  autour  de  lui ,  prit  fon  perc  par  les  cheveux ,  8c  le 
tua  d'un  coup  d'épée ,  en  fit  de  même  à  là  mere  qui  fe 

Ïtrefenca  à  la  mort  avec  joie ,  8c  n'épargna  pas  plus  fa 
èmme  8c  fes  enfans,  qui  tous  lui  prefenterent  la  gorge. 
Apres  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  des  perfonnes 
qui  lui  étoient  fi  chères ,  il  monta  fur  ce  monceau  de 
corps  morts,  8c  levant  le  bras,  afin  que  chacun  le  pût 
voir ,  il  fe  donna  un  fi  grand  coup  d'épée ,  qu'il  en 
mourut  à  l'heure  même.  *  Jofephe ,  guerrt  des  juifs ,  liv. 

SIMON ,  Juif ,  fils.de  Gtv*t ,  de  la  ville  de  Gerafa ,  fut 
le  plus  méchant  homme  du  monde.  11  futlacaufe  de  la 
ruine  entière  de  Jerufalem,  du  temple ,  8c  de  la  nation 
des  Juifs.  Au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains,  il  aficmbla  dans  la  toparchie  de  l'Atra- 
batanc  des  gens  qui  ne  valoient  pas  mieux  que  lui,  8t  qui 
ne  demandoient  que  le  defordre  8c  le  trouble.  Ses  bri- 
gandages obligèrent  les  grands  de  Jerufalem  d'e  nvoyer 
contre  lui  des  gens  de  guerre ,  qui  le  contraignirent  de 
lè  retirer  à  Maûada  avec  d'autres  voleurs  qui  y  étoient 
déjà.  Il  y  demeura  jufqu'aprcs  la  mort  du  facrificateur 
Ananus.  Alors  il  entra  dans  la  Judée  avec  une  armée  de 
vingt  milic  hommes  ,fuiric  d'une  autre  de  quarante  mil- 
le, la  ravagea,  8c  y  mit  tout  1  feu  8c  a  fang.  Il  fut  li  té- 
méraire que*  de  menacer  les  habitansde  Jerufalem  Se  les 
Zélateurs  de  les  aller  aflieger ,  (i  on  ne  lui  rendoit  fa  fem- 
me 8c  fes  enfans,  qu'on  lui  avoit  pris  dans  uneembuf- 
cade.  Ceux  de  Jerufalem  furent  (i  aveuglés ,  que  de  l'ap- 
pcller  dam  leur  ville  pour  ïoppofer  aux  violences  de 
Jean  de  Gifcala.  Il  y  entra  en  qualité  de  libérateur ,  8c  y 
Fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations.  Mais  il  ne  tarda 
gueres  à  faire  changer  ces  cris  de  joie  en  geraiffemens 
épouvantables  ;  car  d'abord  il  ne  longea  qu'à  affermir 
fon  autorité;  il  traita  avec  la  même  fureur  fes  amis  8e  fes 
ennemis,  ne  diftingiu  point  le  facré  d'avec  le  profane, 
8c  acheva  de  piller  ce  qui  reltoit  dans  la  ville.  On  paffe 
fous  hlenee  les  combats  qui  fe  donnèrent  entre  lui  8c  Jean, 
pour  décider  lequel  des  deux  ferait  le  maître,  &  tant 
de  cruauté  qu'il  exerça  fur  le  peuple.  Il  fuffit  de  dire 
qu'il  y  a  apparence  que  jamais  les  Romains  o'auroient 
pris  )cru.ralem ,  (i  Simon  n'y  fut  point  entré.  Le  liège 
étant  formé,  les  tyrans  penferent  enfin  à  refifter  à  l'en- 
nemi  commun.  Simon  avec  quinze  mille  hommes,  com- 
mandés par  foixante  chefs ,  occupa  la  ville  hiute  8c  le 
plus  grand  mur  jufqu'à  U  vallée  de  Cedron  8c  la  monta- 
gne d'Acra.  Comme  il  étoit  jeune,  robulle  8c  hardi,  il 
ht  de  très-belles  aétions  pendant  ce  fiege ,  qui  ne  réuflt- 
rent  pourtant  qu'à  fa  coofulion  8c  à  la  perte  de  fa  patrie. 
Carjeruialemfut  pnle,  8c  le  temple  brûié;  8:  lui  fc  ju- 
geant indigne  de  recevoir  aucune  grâce  de  Tite,  après 


en  avoir  rcfufé  fi  fouvent  des  capitulations  honorable, 
penfa  fc  dérober  1  la  vengeance  de  cet  empereur ,  en  iè 
fauvanc  par  un  chemin  foûterain.  Pour  cet  cftet  il  aûem- 
bla  fes  plus  fidèles  amis ,  avec  des  maflons  fournis  de  ma- 
tériaux ,  d'outils 8c de  vivres  pour  pluficurs  jours,  8c 
entra  en  cet  état  dans  un  égout ,  dont  peu  de  gensavoienc 
connoiflàoce.  Il  fe  promettoit  de  trouver  enfin  une  ou- 
verture par  laquelle  il  pourrait  échapper  ;  mats  il  fm 
trompé  dans  fon  efperance ,  8c  outre  qu'il  eut  de  gran- 
des difficultés  à  fc  faire  quelque  chemin  (bus  terre,  les 
vivres  lui  manquèrent,  8c  il  fut  contraint  de  retournée 
fur  fes  pas.  Croyant  alors  qu'il  pourrait  mieux  tromper 
les  Romains ,  s'il  fe  déguifoit ,  il  fe  revêtit  d'un  habit 
blanc ,  mit  par-deSùs  un  manteau  de  pourpre ,  8c  vint 
en  cet  état  au  lieu  où  étoit  le  temple.  Les  foldats  Ro- 
mains qui  y  faifbient  garde  furpris  de  le  voir ,  lui  deman- 
dèrent Ion  nom  ;  mais  au  lieu  de  le  leur  dire ,  il  les  pria 
feulement  de  lui  faire  parler  à  Terentius  Rufus  qui  corn- 
mandoit.  Cet  officier  étant  venu  à  lui ,  8c  ayant  appris  de 
fa  bouche  qui  il  étoit ,  le  fit  enchaîner,  8c  l'envoya ainû" 
i  Tite  ,qui  le  rcfexva  pour  le  jour  de  fon  triomphe  à  Ro- 
me. Ce  mifcrable,  après  avoir  paru  dans  cette  occaGon, 
avec  les  autres  captifs,  comme  le  chef  des  ennemis,  fm 
traîné  la  cordeau  cou ,  battu  de  verges,  8c  exécuté  dans 
le  grand  marché ,  lieudcftinéaufupplice  des  criminels. 
*  Jofephe,  «m»  des  fuifs ,  /.  VU.  ebap.  18. 

SIMON ,  juif,  fils  de  GMnMiel ,  8c  homme  d'une  très* 
grande  pieté.  Comme  il  vit  que  le  temple  de  Jerufalem 
étoit  profané  par  les  Zélateurs ,  il  exhorta  le  peuple  à  pu. 
nirces  ufurpatcurs  de  leurs  impietés,  8c  à  les  châtier.  * 
Jofephe ,  guerre  dti  fuifs ,  liv.  VI.  tb.  i». 

SIMON  Iduméen  ,  fils  de  athlts,  commandoit  cinq] 
mille  hommes  de  la  nation  dans  Jerufalem,  lorfqu'elie 
fut  affiegée  pu  Tite  ;  8c  témoigna  beaucoup  de  valeur 
dans  ce  fiege  à  combattre  8c  à  repouffer  les  Romains.  »  Jo- 
fephe ,  guerre  des  /uifs ,  Uv.  VI.  tb.  u. 

SIMON ,  Juif ,  fils  d'ufnn  >*»jex.  JUDAS  ,filsde  cfoi. 
(bias. 

SIMON,  filsdeftjfa/,  Juif  de  nation,  acquit  beau* 
coup  de  réputation  en  défendant  la  ville  de  jerufalem  , 
affiegée  par  Tite.  Il  étoit  du  parti  de  Simon  de  Gioras 
contre  Jean.  *  Jofephe ,  guerre  des  fu;fs ,  lit.  VI.  tb.  il. 

SIMON ,  fils  de  fdir Iduméen  ,  du  nombre  des  zéla- 
teurs, eommandoit  dans  Jerufalem  fix  mille  hommes  de 
fa  nation  contre  Tite,  8c  fut  un  de  ceux  qui  donnèrent 
le  plus  de  peine  aux  Romains.*  Jofephe,  guerre  des  fuifs, 
hv.  6.  tb.  ia. 

SIMON,  premier  duc  de  Lorraine,  mit*  LOR- 
RAINE. 

SIMON  LANGTON,  Anglois,  fçavant,  mais  am- 
bitieux ,  prêchoit  avec  véhémence ,  8t  par  fes  fermons 
fediticux  ,  caufa  de  grands  defordres  dans  l'état.  U  étoic 
frere  d'Etienne  archevêque  de  Cantorberi ,  après  la  mort 
duquet  tes  chanoines  d' Yorcx  le  nommèrent  pour  lui  fuc- 
ceder.  Mais  le  pape  Innocent  III.  8c  le  roi  Jean  improu- 
verenc  cette  élection ,  ce  qui  le  jetta  dans  les  derniers 
emportemens.  Il  mourut  l'an  1248. 8c  laiflà  un  volume  de 
lettres,  8c  un  livre  intitulé,  de  panitenti*  ilAgdilen*.* 
Pitfeus. 

SIMON  DE  GENES,  médecin  célèbre  vers  l'an  1188, 
s'arrêta  longtcms  à  Rome ,  où  il  fut  chapelain  du  pape 
Nicolas  IV.  8c  compofa  divers  traités  1  cUvis  ftnni»- 
nts  i  Expejiti»  glof*  m*rgtutlit  *d  Aiextndn  Urn  libros 
**tdiun*lei ,  &c  11  clt  diffèrent  d'un  autre  Simon  de  Gè- 
nes, auffi  médecin,  qui  vivoit  longtcms  après,  &  qui 
a  écrit  :  Op us  pdndeSdrum  dtStris  meduin*.  *  Vander 
Linden ,  de  finpt.  tuedic.  Raphaël  Sopraoi ,  ftrtpt.  delU 
Ugurt*. 

SIMON  de  G  AND,  né  d'un  bourgeois  de  cette  villa 
en  Flandres,  8c  d'une  femme  de  Londres,  où  il  fut  éle- 
vé, parvint  à  la  dignité  d'évêque  de  Salilburi»  vers  l'an 
us&  lia  écrit ,  De  vit*  feittang  ,  hb.  VU.  Ad  fus  fu^ 
urdetes,  Uh.  I.  crc.  *  Matthieu  de  Wcftmunftcr,  bifi. 
Antlois. 

Un  autre  Simon,  abbé  de  faintBcrtin,  fut  auteur  d'u- 
ne chronique  de  ce  monaftere  depuis  l'an  1011.  julqu'ea 
1148.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  *Valerc  André,  bibl.  Belg. 

SIMON  DE  NEKAM ,  archevêque  de  Canrorberi  en 
Angleterre,  doâe  théologien  &  bon  eccUliattique  dans 
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Je  XIV.  fieclc,  a  laide  divers  traités,  dt  fafiiti'u ,  dt  /<- 
rus  i  de  tfftHâtiambui  ;  dt  rrfttmentis  5  de  decimit  ;  de  tt- 
tlefiis  *dffit*tti's  i  de  (UndtUinA  defpmfcttont.  Il  célébra 
un  concile  provincial  1  Londres ,  &  mourut  l'an  133$. 

*  Pitfeus. 

SIMON  TUNSTED  ,  Anglois,  Cordelicr  ,  dans  le 
XIV.  lieele ,  laifia  divers  traités  de  théologie ,  8c  fut  pro- 
vincial de  fon  ordre.  *  Lcland  &  Pitfcus  ,  de  bip.  Angi. 

SIMON  ISLEP,  archevêque  de  Cantorbcri  ,  prote- 
cteur des  fç»vansde  fon  tems  ,  étoit  très-fçavant  lui-mê- 
me,  &  a  écrit  divers  volumes  de  fermons ,  pn  trdsne  /a- 
(triât aIi  (tn&imitnei&t.  11  mourut  l'an  1366.  Lcland, 
Pitfcus ,  Balée,  8t  les  autres  auteurs  Anglois  font  men- 
tion de  lui. 

SIMON  MA JOLUS, d'Art,  eft  auteur  d'un  livre  inti- 
tulé ,  tiits  ttmtaUres,  qui  eft  un  ouvrage  confidcrablc. 
Il  vivoit  l'an  156$.  *  Pofièvin,  m  AppAr.  /lier. 

SIMON  SU  DBER ,  evêque  de  Londres ,  puis  arche- 
vêque de  Cantorberi,  eut  le  chagrin  de  voir  l'état  dé- 
chiré par  les  guerres  civiles,  8t  1c  joignit  aux  gens  de 
bien  pour  calmer  lestroubles  publics  ;  mais  il  fut  alTaf- 
finé  aux  fauxbourgs  de  Londres  l'an  1381.  Il  avoit  pu- 
blié des  ordonnances  fynodalcs;  des  traités ,  de  ctltbrA- 
titne  tm forum;  dt  pttmtentus  &  remijftembui  &(.  *  Po- 
Iydore  Virgile,/,  io.  &t/r.Pitfeus&  Baléc, defeript.  Angi. 

SIMON  TORNAQJJITI ,  religieux  Auguftm  de  Flo- 
rence ,  a  compofe  des  lermons  8c  d'autres  ouvrages.*  Mi- 
chacl  Pocciantius ,  de  ftript.  fièrent. 

SIMON,  moine  d'Afllinghem  dans  le  Brabant,  écri- 
vit fur  le  cantique  des  cantiques;  un  abrégé  delà  mo- 
rale de  faint  Grégoire ,  fur  la  tin  du  XIII.  fitcle  8cc.  * 
Miraeus. 

SIMON  DE  HENTON ,  religieux  Anglois ,  de  l'or- 
dre  de  laint  Dominique,  ftorùTou  vers  l'an  1360.  Il  fut 
longtemsprofcfltfuren  théologie,*  avoit  la  mémoire 
fi  heureulc ,  qu'il  fc  fouvenoit  de  tout  ce  qu'il  avoit  lû , 
&  fçavoit  par  cœur  toute  l'écriture  fainte.  Il  a  fait  8c 
mis  au  jour  plulicurs  commentaires  fur  Ifaïe ,  fur  Ezc- 
chiel,  fur  Jercmic  8c  fur  Daniel;  outre  un  livre  fur  les 
proverbes  de  Salomon  1  un  autre  fur  les  livres  des  Ma- 
chabées  ;  8c  un  autre ,  Super  fttfttitnet  btblscAs  Hiertnj- 
mt.  Pitfeus croit  avec  railon  que  c'eftle  même  qu'An- 
toine de  Sienne ,  nomme  de  Winton  ,  in  bibliotb.  Prtdiut. 

*  Pitfcus ,  de  Ulufi.  Angl.fmpt.  pAg.  416". 

SIMON  DE  MONT  FORT ,  tbetxbe*.  MONFORT. 

SIMON,  prêtre  de  Tournai,  enfeigna  au  commence- 
ment du  XIII.  lieele  la  théologie  à  Paris  avec  beaucoup 
de  réputation  ;  mais  s 'étant  trop  attaché  à  la  doctrine 
d'Ariftote,  il  tomba  dans  quelques  erreurs.  L'on  trouve 
dans  les  bibliothèques  pluheurs  de  fes  ouvrages  manu- 
ferits.  *  Trithême ,  dtjinpt.  ecctef.  M.  Du  Pin,  biblutb. 
des  Aut.tultf.  du  Xlll.fuclt. 

SIMON  FIDATUS ,  ibtrtbtx.  FIDATI. 

SIMON  DESPIRE ,  de  l'ordre  des  Carmes  ,  qui  vi- 
voit dans  le  XIV.  lieele ,  enfeigna  la  théologie  à  Colo- 
gne, 8c  ht  un  commentaire  fur  les  fentences;  des  po- 
îtilles  fur  la  bible;  &  un  traité  contre  les  Juifs.*  M.  Du 
Pin,  btbt.dtt  Aut.eulef.  du  XIV.  petit. 

SIMON ,  natif  de  Crète,  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  lieele.  Il  compofa  trois 
traités  en  forme  de  lettres  pour  les  Latins ,  fur  la  pro- 
ceflion  du  faint  Efprit.  Allatius  les  avoit  vûs  nunuferits , 
ti  a  donné  au  public  une  partie  du  dernier  dans  fon  trai- 
té contre  Hottingcr.  *  M.  Du  Pin ,  bibi.desAut.  ettl.  du 
XlU.fttclt. 

SIMON  DE  CREMONE ,  de  l'ordre  des  frères  Her- 
roites  de  faint  Augullin ,  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé.  Il  a 
fleuri  8t  prêché  longtems  1  Venife,  &  mourut  vers  Tan 
1400.  Il  avoit  lait  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences  8c  des  fermons. 

SIMON  ou  S1MON1S  (  Théodore)  natif  de  Bercfte- 
dc,  dans  le  pays  de  Holftcin.  Etant  Catholique ,  flottant 
8c  cherchant  maître,  il  demanda  à  Janfcnius.  depuis 
éveque  d' Yprcs ,  l'éclairciflcment  de  quelques  doutes  fur 
l'infaillibilité  du  pape  ,  8c  fur  quelques  autres  points. 
Janfenius  lui  dit  qu'il  ne  vouloit  difputer  avec  lui  que 

Ear  écrit ,  lui  déclarant  qu'il  le  regardoit  comme  un 
omme  qui  s'en  iroit  bientôt  en  Hollande  fc  vanter  de 
l'avoir  vaincu.  Simonis  ,  qui  avoit  beaucoup  de  peine 
TmtlU 
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de fe déterminer  J  difputer  par  écrit,  s'y  refolnt  hearw 
moins,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire  autrement.  Après 
qu'on  eut  reïteré  les  écritures  deux  fois  de  part  &  d'au- 
tre, il  fc  vit  aulcgc  dans  (on  logis  par  des  foldats ,  8t  me- 
nacé de  la  peine  des  Hérétiques.  Mais  celui  qui  l'interro- 
gea au  nom  de  l'archevêque  de  Malines»  l'ayant  déclare 
bon  Catholique ,  il  fut  remis  en  liberté,  &  Janfenius  obli- 
gé de  payer  la  dépenfc  des  foldats.  Cependant  Simonis 
au  bout  de  deux  ans  cmbrafTa  la  religion  Prétendue-Ré- 
formée ,  &  publia  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Dr  fiât»  e> 
religttne  prtpriA  PApAtus  «dverfat  jAnjtmum.  Il  retourna 
dans  le  Lutheranifmc ,  qu'il  avoit  profeffé  avant  la  reli- 
gion Catholique ,  8c  embralTa  enfin  le  parti  des  Soci- 
niens.  Il  fut  principal  de  leur  collège  de  Kiflelm  en  Li- 
thiunic.  Ilcntcndoit  bien  le  grec,  8cc'eft  lui  qui  a  tra- 
duit en  cette  langue  le  fanuA  Ungutrum  de  Comenius. 

*  tiiblwth.  AH'tnnitAT.  Bayle,  dtÙ.  trit. 

SIMON  (Dcnys)  confeiller  aupréfidial,  8t  aflefleur 
en  la  marlchauflée  de  Beauvais ,  qui  vivoit  encore  en 
l'année  1724.  a  donné  en  1691.  un  recueil  de  quelques 
auteurs  de  droit  civil  8c  canonique,  auquel  il  a  donné 
le  titre  de  Biblittbt qu t  iipovqut  &  ibnn»logiqfit  dts  prin- 
tipAUX  Auteurs  &  interpréter  du  dnit  cwtl ,  tAntmqut  & 
pAttitulnrde  plufieurs  états  &  provîntes  &t.  Cet  ouvrage 
a  été  imprime  à  Paris  en  1691.  en  1.  vol.  m  n.  8c  a  été 
fuivi  de  quelques  autres  fur  diverlis  matières  de  droit» 
On  aaufli  de  lui  un  fupplemcnt  à  l'hiltoire  de  Beauvais  » 
où  l'on  trouve  des  choies  bien  curieufes,  quoique  mal 
rangées ,  pareeque  l'auteur  a  fait  imprimer  ce  fupple- 
mcnt à  divcrfês  reprifes. 

SIMON ,  SIMEON  ou  SIMONIN ,  enfant  tué  par  les 
Juifs  à  Trente  le  11.  Mars  1475-  Les  Juifs  de  cette  ville 
ayant  pris  la  rcfolution  d'immoler  un  enfant  des  Chré- 
tiens,un  médecin  Juif,  norr.méT«ire  ,  rencontra  le  loir 
celui  ci,  âgé  de  deux  ans  &  demi ,  l'enleva  dans  une 
maifon  qui  tenoit  à  la  fynagogue  ,  où  les  Juifs  lu?  fi- 
rent,  à  ce  qu'on  croit ,  des  incitions ,  8c  en  tirèrent  le 
fang,  dont  ils  fefervirent  pour  paitrir  la  pâte  du  pain 
azyme  qui  devoit  fervir  à  faire  leur  Pîque.  Le  crime 
ayant  été  découvert,  ils  furent  punis.  On  a  depuis  ho- 
noré cet  en  fint  comme  un  martyr,  8c  fa  fête  a  été  éta- 
blie par  autorité  du  faint  liège  en  1508.au  24.  Mars.  On 
fait  encore  l'hiltoire  de  deux  autres enfans  martyriies  par 
les  Juifs ,  8t  honorésleit.  8c  lejo.Marc;  fçavoir ,  de 
tbAtd  IPontoife,  8c  àeGmUAHmtk  Nornàck  en  Angle- 
terre. *  AS  a  Apud  Btllitnd. 

SIMON  (  Richard  )  néi  Dieppe  le  ij.  Mai  1658.  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  où  il  étudia  la  théo- 
logie 8c  les  langues  orientales.  Il  fit  imprimer  en  167t.  les 
œuvres  de  Gabriel  de  Philadelphie  avec  des  notes.  En 
1674.  il  donna  une  traduction  en'françpisdu  livre  des  cé- 
rémonies des  Juifs ,  de  Léon  de  Modene,  avec  quelques 
autres  traités.  II  publia  en  1675.  fa  traduaion  de  l'italien 
en  françpis,  du  voyage  que  le  Jefuite  Dandini  fit  au 
Mont- Liban  l'an  1596.  8c  y  joignit  des  remarques  curieu- 
fes :  &  c'eft  principalement  fur  ce  voyage  8c  1  étude  qu'il 
avoit  faite  pour  compoferfes  remarques  qu'il  a  donné 
depuis  l'hiltoire  de  la  créance  8c  des  coutumes  des  na- 
tions du  Levant.  Son  principal  ouvrage  eft  fon  hiftoirc 
critique  de  l'ancien  8c  d«  nouveau  teftament ,  qui  eft 
remplie  da  principes  dangereux ,  8c  pour  laquelle  il  a 
fait  divers  écrits,  pour  répondre  aux  critiques  8c  aux 
cenfures  que  l'on  en  a  faites.  On  a  encore  de  lui  de  nou- 
velles obier  valions  fur  le  nouveau  teftament ,  une  tradu- 
ction même  en  françpis  du  nouveau  teftament ,  qui  a  été 
cenlùrée  par  monfeigneur  le  cardinal  de  Noailles ,  arche- 
vêque de  Paris ,  8c  contre  laquelle  feu  M.  BofTuet,  évê- 
que  de  Meaux ,  a  écrit  diverfes  inftruâions  paftorales. 
Il  a  encore  compofé  plufieurs  écrits  anonymes  ou  pseu- 
donymes ;  des  lettres  critiques;  une  bibliothèque  criti- 
que en  4.  vol.  in  ix.  fous  le  nom  de  SAtnjerre ,  qui  a  été 
lupprimée  par  arrêt  du  confeil;  une  bibliothèque  choi- 
fic  en  a.  vol.  aufquels  M.  Barat,  fon  élevé ,  eut  beau- 
coup de  part  8tc  M.  Simon  mourut  i  Dieppe  le  11.  Avril 
1711.  dans  fa  74.  année,  llalaifféen  mourant  fes  livres  8c 
fes  papiers  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Roues. 

*  M.  Du  Pin,  *iW.  de  t  tut.  ectlef.  des  XVIU&  Xnil.  fietles. 
Eloge  bijleriqne  de  M.Smtn,pArMbruze.n  delà  Martinicre, 
À  Ia  tétt  de  U  ntuv.  id\t.  itt  Ittt.  dt  M.  Sm«n  i  Amft.  1730. 
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SIMON  (  faînt  )  nuàfon ,  tbtrcbe^  SAINT-SIMON. 

SIMONETA  (  Boniface  )  de  Milan ,  abbe  de  Cornu, 
monaftere  de  l'ordre  de  Ci t eaux  ,  dans  le  diocefe  de 
Crémone , a  vécu  fur  la  fin  du  XV.liecle ,  vers  l'an  1490. 
&  étoit  neveu  de  f  etn  Simoncta ,  qui  a  écrie  l'hiltoire 
de  François  Sforce  duc  de  Milan.  Entre  Tes  ouvrages, 
celui  qui  loi  a  acquis  le  plus  de  réputation  ,cft  Ton  hi- 
ftoire  ctmfîiânarum  perfetutienum  <£•  fcntifmmi.  Le  deffein 
en  eft  affez  singulier  ;  car  il  ne  rapporte  point  les  cho- 
fes  félon  le  fil  d'une  narration  continuée ,  mais  dans  des 
lettres ,  dont  la  première  eft  adreflee  au  roi  Charles  VIII. 
Cet  ouvrage ,  qui  eft  divifé  en  VI.  livres  contient  en 
CCLXXIX.  lettres  tout  cequis'cft  patTé  dans  l'églife  de- 
puis Paint  Pierre  jufques  1  Innocent  Vlll.qui  fucceda  1 
Sixte  IV.  en  1484.  On  peut  voir  par  11  quelle  eft  l'er- 
reur de  ceux  qui  ont  attribué  cet  ouvrage  au  pape  Bo- 
niface VIII.  Le  livre  de  l'abbé  Boni  face  Simoneta  fut  im- 
primé à  Milan  l'an  1499.  1  Bâle  en  1509.  &  ailleurs;  6c 
fut  traduit  en  François  dans  le  même  tems  parOclavien 
de  Saint  Gelais,ê veque  d'Angoutême.  *  Charles  de  Vifch, 
Mlutb.Cifi.  Aubcrtlc  Mire, in*n(t.  fin f t.  eulef.&n- 
muel ,  /.  1.  tbtol.  regul.  dtfl.  J4.  nam.  340.  Spondc ,  A.  C 
1503.  ».  14.  Voulus,  /.  3.  de  bift.  Ut.  &c. 

SIMONETA ,  nom  qu'emprunta  un  fameux  voleur, 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  &  qui  fc  fit  ainfi  nommer 
après  la  mort  du  cardinal  Louis  Simoneta ,  auquel  il  ref- 
fembloit  beaucoup.  Il  prit  la  pourpre  &  la  qualité  de 
Icgat  ,avec  un  train  magnifique ,  compofé  de  domefti- 
ques  qui  étoient  d'autres  voleurs ,  6c  afkcloient  en  pu- 
blic de  le  traiter  d'éminence.  Trompant  ainfi  les  peuples, 
il  oli  donner  des  difpenfes,  admettre  des  rtlignat  tons  de 
bénéfices,  &  lever  des  excommunications,  hifant  plus 
que  n'eût  pû  faire  un  véritable  légat.  Par  ce  moyen  il 
•mafia  beaucoup  d'argent  ,&  fe  meubla  en  prince.  Mais 
la  tromperie  fut  enfin  découverte;  &  Pierre-  Donat  de 
Cefu ,  alors  vice-legat  de  Boulogne ,  &  depuis  cardinal , 
n'eut  pas  plutôt  feu  qu'il  étoit  entré  dans  le  Boulonnois, 
qu'il  envoya  des  gens  armés  pour  le  prendre.  On  lui  fit 
fon  procès;  &  après  lui  avoir  fait  confeffér  des  crimes 
horribles,  on  le  condamna  à  être  pendu.  L'exécution 
en  rut  faite  dune  manière  toute  particulière  ;  car  il  fut 
étranglé  avec  une  corde  d'or  filé;  6c  on  lui  fit  porter  en 
mourant  une  bourfe  vuide  pendue  au  col ,  avec  un  ccri- 
tcau ,  qui  marquoit  comme  il  n'étoic  point  le  cardinal  ou 
légat  Smttttu  ;  mais  un  voleur  Sine  monte*.*  Aubcri, 
bifitht  des  târdimux,  &t. 

SIMONIADE,  villagede  Galilée  éloigné  de  foixante 
ftades  du  grand  Champ ,  oi»  eft  le  petit  pays  nommé  la 
Sinumtide ,  qui  termine  la  Galilée  de  ce  côté-11.  *  Jofe- 
phc.  Baudrand. 

SIMONIDE,  poète  iambique,  cité  par  Athenéc ,  Ju- 
lius  Pollux  .  Elicn,&c.  étoit  natif  de  Minoa ,  ville  de 
l'ille  d'Amorgos,  l'une  des  Sporadcs.  Suidas  veut  qu'il 
ait  fleuri  406.  ans  après  la  guerre  de  Troye ,  c'cft.à-dire, 
vers  l'an  778. avant  J.C.  mais, félon  toutes  les  apparen- 
ces, il  étoit  moins  ancien.»  Etienne  de  Bjunte.  Vouîus. 
Bayle ,  dtS.  tnt, 

S1MONI DE, Simanidts, poète  lyrique , natif  deCcos, 
ifle  de  la  mer  Egée,  dite  aujourd'hui  Ze*,  bien  différen- 
te de  Cos ,  qui  fut  la  patrie  d'Hippocrate ,  florifloit  dans 
la  LXV.  olympiade ,  fous  Darius,  fils  d'Hyftafpc.du  tems 
deTarquin  le  Superbe,  6c  560.  ans  devant  notre  époque, 
ou  480.  lelon  une  autre  manière  de  compter.  Ce  poë'te 
fut  reconnu  6c  aimé  des  plus  grands  hommes  de  la  Grèce 
&  de  la  Sicile  ;  fur-tout  dePaufanias  6c  de  Hieroo.  Il 
s'exerça  en  plufieurs  genres  de  pocfie.cV  il  réuflit  lur-tout 
dans  1  élégie.  Quelques  -  uns  ont  dit  qu'il  ajoura  quatre 
lettres  1  l'alphabet  grec  ,  qui  avant  lui  n'en  avoit  que 
vingt;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fur  Sîmonide  \'l*m- 
ifque ,  beaucoup  plus  ancien  que  lui.  Celui  dont  nous 
parlons  avoit  compofedet  odes ,  des  tragédies ,  des  épi- 

frammes,  des  élégies,  &  d'autres  oeuvres  diverfes;  avoit 
écrit  la  bataille  de  Marathon  &  celle  de  Salaminc ,  outre 
des  épigrammes ,  &  un  livre  intitulé ,  Tbrtm,  ou  des  la- 
mentations. Nous  n'avons  que  quelques  fragmens  de  Tes 
poé'ucs  avec  des  notes  de  Fulvius  Urlinus ,  6c  d'autres 
reflcsdc  quelques  anciens  poètes  comme  lui ,  fur  lcfquels 
Urlinus  a  travaillé  de  la  même  manière.  Ce  poète,  fui- 
rait Dmytd'Uslitmtjle ,  s'appliquoit  particulièrement 
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1  bien  choifir  fes  mots  ;  il  étoit  cu-confpect  dans  fa 
compofition  ;  il  avoit  un  talent  particulier  pour  exciter 
la  compaflion  de  fes  lcâeurs  ;  6c  on  prétend  qu'en  ce 
point  il  étoit  préférable  à  Pindare.  Il  mourut  âgé  de  89. 
ans ,  ayant  encore  une  excellente  mémoire.  On  dit  même 
qu'il  inventa  l'art  de  rendre  la  mémoire  locale ,  6c  il 
avoit  remporté  le  prix  de  poè'fie  1  l'âge  de  80.  ans ,  ap- 
paremment 1  Syracufa;  la  première  année  de  la  LXX  VIII. 
olympiade.  Phénix ,  gênerai  des  Agrigentins ,  ayant  pris" 
la  ville  de  Syracufc,  ht  démolir  le  tombeau  de  Simon  i. 
de  ;  &  à  cette  occalion  Callimaque  fit  une  pièce  contre 
Phénix  dans  laquelle  il  introduisit  Simonide  fe  plai- 
gnant de  ce  que  ce  gênerai  n'avoit  pas  eu  les  rnemci 
f  gajds  pour  lui  que  Caflor  &  Pollux ,  qui  l'avoientûuvé 
d  une  maifon  prêtre  1  tomber,  comme  Phèdre  le  rappor- 
te dans  une  de  fes  fables.  11  étoit  favori  dHieron ,  ty~- 
ran  de  Syracufe ,  6c  ne  fut  pas  feulement  recommanda- 
ble  par  (es  poèfics.raais  auilï  parles  fages  réponfes  qu'il 
dônnoitaax  queftions  qu'on  lui  lailoii.  *  Suidas.  BaiJier 
jur.desffjv.furUtftëtes.  * 
SIMONIDE  de  Ccos ,  Ait  le  fenue  ou  itetiterte ,  étoit 
nls  d  une  fille  de  Simonide ,  dont  nous  venons  de  parler 
décrivit  vers  la  LXXXI1.  olympiade. &  4Ji.ansavanc' 
J.  C.  trois  livres  des  inventions,  &  troislivres  descenea- 
logies.  *  Suidas , m  texte.  M.  Du  Pin ,  biblittb.  *,  ff.  %  Pur 
MMONIDE  ,  Magncfien  .  écrivit  I  hiftoire  d'Antio- 
chus  le  Crdnd,  toi  de  Syrie.  *  Vtjt*.  Suidas ,  in  Itxic.  Lilio 
Giraldi.rfMi.j.  depté't.  Vofllus.rf*  hfi.Grtc.l.t.& ±.dt 
feèr.Cuc.f.  y&Joj.  Lco  Allatius , dtfitrt.  de Sinumd.  Le 
Fevre ,  bijl.  des  fait.  Crées. 

SIMONIENS  :  c'eft  le  nom  oui  eft  donné  aux  difei- 
ptes  de  Simon/*  Uugmen  dans  les  livres  d'Origene  ttn- 
treCelfe,  /uij.171.  de  l'édition  de  Cambridge.  On  peut 
voir  leurs  opinions  au  mot  SIMON ,  &  ailleurs.  On  les 
nommoit  aulïi  Hcuniens.  r^i-enla  raifonà cemot. 

SIMONIN  ,  jeune  enfant  de  deux  ans,  tbmbtz  SI 
MON  S1MI.ON.  ^ 

SIMPILirjS(  Hugues)  Jcfuite  écoffois,  eft  auteur  de 
douze  livres ,  de  m*tbem*tiiis  difàptims ,  qui  furent  im- 
primés en  i6}f.  i  Anvers.  Il  mourut  l'an  1654.*  Bailler. 
j»gydes  fcâv.  1. 1.  Art.  161. 
S1MPLEGADES,  tbctcbel  SYMPLEGADES. 
SIMPLICIEN,  StmpUtunus,  prêtre  de  Milan ,  deele 
&  pieux,  inftruilit  S.  Ambroilc dans  les  faintes  lettres, 
&  dans  les  fondions  épifeopates.  Il  travaillai  lacoover- 
lion  de  S.  Auguftin ,  6c  lut  écrivit  diverfes  lettres.  De- 
puis il  fucceda  1  S.Ambroifc  fur  le  liège  de  Milan  en 
397-  &  mourut  au  commencement  de  l'an  401.  *  Gcn. 
nade ,  in  ctul.  itlnjl.  virer.  Baronius ,  &c. 

SIMPLIC1US ,  pape ,  natif  de  Tivoli ,  fut  élu  dix  jours 
après  la  mort  de  S.  Hilaire ,  le  ao.  Septembre  de  l'an  467. 
*«,  trouva  la  ville  de  Rome  dans  un  état  où  il  eut  beioiri 
d  une  extrême  vigilance  pour  empêcher  que  les  Héréti- 
ques n'y  fiflent  des  progrès  ;  fous  l'autorité  de  Tempe. 
reurAnthemius  qui  les  favorifoit.  On  a  de  ce  pape  dix. 
^"ï1  J«trts,  dont  les  plus  importantes  font  celles  qui 
u  j™  m  °rient  »à  l'empereur  Zenon  6c  au  patriar- 
che de  Conftantinoplc,  contre  Pierre  Mongus,  qu'on 
aj°,«inis  fur  le  ficg«  d'Alcxandric.  Il  y  en  a  plulieun 
adreffées  1  des  évêques ,  pour  le  règlement  de  la  difcipli- 
nc  ecclçliaftique.  Telle  hit  celle  qu'il  adreflà  1  Florcn- 
tius ,  Eq^uitius  6c  Scvcre ,  touchant  Gaudence  d'Aufi- 
nium ,  qui  avoit  fait  des  ordinations  illicites ,  6c  mal  dis- 
tribué les  revenus  de  fon  églilc.  Il  les  priva  de  la  pmûance 
de  l'ordination ,  &  ordonna  que  les  rentes  de  l'églife  fe- 
rment partagées  en  quatre  portions ,  doot  il  y  en  aurait 
deux  pour  l'entretien  du  prélat ,  6c  de  fes  clercs ,  &  deux 
pour  la  nournturedes  pauvres  0t  l'entretien  des  bâtimens. 
Ce  Pontife  en  fit  lui-même  élever  de  très  -  magnifiques, 
fit  des  prtfens  confiderables  1  l'églife  de  S.  Pierre ,  &  éta- 
blit dans  la  même  églifc  &  dans  celle  de  S.  Paul  éV  de  S. 
Laurent, des  pénitenciers  hebdomadaires, pour  fatisfaire 
1  la  dévotion  du  peuple.  Il  mourut  le  a.  Mars  483.  apiès 
avoir  gouverné  ly  ans ,  y  mois  &  to.  jours.  S.  Félix  II.  ou 
III. lui  fucceda.*  Libérât. in  irevtsr.  AnattafcGencbrard. 
CiacconiusiV  Du  Chêne ,  tn  Stmpl.  Baronius  m  tnml. 

SIMPLICITJS  ,  évêque  d'Autun  ,  aflifta  l'an  347.  au 
concile  de  Sardique.  Il  vivoit  en  commence  avec  (a  fem- 
me avant  fon  éledion  ,  1  l'épifeopat  ;  6c  pour  prouver 
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qu'il  enagtflôit  de  même  depuis  qu'il  fiitévêque,  il 
mania  dci  charbons  ardents  (ans  fc  brûler.  *  Grégoire  de 
Ttnrt ,  dt  gin.  ttnf.  t.6-j.&  77. 

SIMPLICIUS  .évèquc  de  Vienne,  vivoit  dans  le  mê- 
me tenu  que Simplicius ,  évêque  d'Autun.  S. Paulin  loue 
beaucoup  fa  pieté  dans  une  épître  qui  s'eft  perdue  ,  & 
donc  Grégoire  de  Ttm  rapporte  un  fragment  ,1.  j.fci/î. 
ftânt.t.  ij. 

SIMPLICIUS,  philofophc  Pcripateticien ,  qui  vi- 
voit dans  le  V.  fiecle ,  étoit  Phrygien ,  8c  ami  de  Da- 
mafeius  le  suint».  Il  tailla  fur  les  traités  d'Ariftote  des 
commentaires  que  nous  avons  encore  aujourd'hui.*  Sui- 
das, in  Dânufm.  Gefner,  in  ttbl. 

SIMSON  (  Edouard  )  théologien  Anglois ,  publia  en 
1651.  une  chronique  univcrfellc,  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  J.  C.  Il  y  marque  avec  foin  les  années 
du  monde ,  les  olympiades ,  8c  les  années  de  la  fondation 
de  Rome.  On  y  trouve  dans  un  bon  ordre  tout  ce  qui 
concerne  l'hiftoire  facréc  8c  profane.  *  Zciller ,  fut.  $. 

SIN ,  ville  de  la  Chine  en  la  province  de  Xamfi ,  eft  au 
pied  des  montagnes, prés  du  fleuve  Chocquang,  &  ca- 
pitale des  deux  autres. 

SIN ,  defert  d'Arabie  entre  Elim  8c  Sinaï ,  fut  la  VIII. 
dation  des  En  fans  d'Ifracl  après  leur  fortic  d'Egypte. 
C'tft  la  qu'ayant  confumé  la  farine  qu'ils  avoient  .  la 
faim  qu'ils  fouffrirent  les  jetta  dans  le  murmure.  Dieu 
fit  tomber  dans  leur  camp  une  grande  quantité  de  cail- 
les ,  &  le  lendemain  matin  il  ht  pleuvoir  la  manne  fur 
la  terre.  Cette  folitude  eft  différente  d'une  autre  ,  dite 
aûffi  Sin  ou  Tsin  ,  félon  faint  Jérôme ,  où  étoit  un  lieu 
dit  Cddù,  qui  fut  la  XXXIII.  ttation  des  Enfuis  diinël 
dans  le  defert.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Marie  ,  feeur  de 
Kloyfe  ,  mourut  ,  Se  que  le  peuple  ayant  murmuré  , 
Moyfc  fit  fortir  de  l'eau  d'une  roche ,  ce  qu'il  avoit  deja 
fait  en RapluJim.  *  tlxtdt  1  16.  timb.io.  Se  ij.  Jofephe., 
éntiq.  Jui.  I.  x.  S.  Jérôme  ,  *i  Ftbitt.  Toruicl ,  A.  Al. 
IJ44.  iî8j. 

SIN  AI ,  montagne  de  l'Arabie  fur  le  bord  de  la  me 
Rouge ,  dont  le  mont  Horeb  fait  une  partie ,  fut  la  XII- 
ftation  des  Ifrac  ites.  En  forant  de  la  fervitude  d'Egy- 
pte ,  ils  s'arrêtèrent  aux  environs  de  cène  montagne  pref- 
que  unanentier;&c  c'eft  dans  ce  tems  qu'arrivèrent  toutes 
les  chofes  qui  font  rapportées  dans  1  Exode ,  depuis  le  19. 
chap.  jufqu'à'  la  (in,  dans  le  Livitique  entier,  &  dans  les 
nombres  jufqu'au  10. chapitre.  La  principale  de  toutes, 
eft  la  publication  de  la  loi  que  Dieu  y  donna  à  Moyfe. 
Les  Turcs  nomment  cette  montagne  Gibtl  Mtnf* ,  c  cft- 
à-dire,  MtntAgnedt  Mojfe.  Elle  eft  formée  par  laffcm- 
blage  de  trois  montagnes  l'une  fur  l'autre,  8e  elle  con- 
tenoit  anciennement  plufieurs  chapelles  qui  étoientdef- 
fervies  par  plus  de  mille  quatre  cens  hermites.  Les  (Brccs 
y  ont  tenu  auflà  pluficurs  rcligieux.qui  y  celebroient  l'of- 
fice divin.  Parmi  les  chapelles  qui  y  retient»  les  plus  re- 
marquables (ont  celles  de  la  fainte  Vierge,  d'Hclic,  de 
sainte  Anne  ,de  faint  Jean ,  de  faint  Pantalcon,de  David, 
du  baptême  de  Jefus-Chrift ,  de  laint  Antoine  Htrmitt , 
&  trois  autres ,  où  deux  fils  d'un  roi  d'Ethiopie  ont 
fait  leur  retraite  pendant  l'cfpace  de  quarante  années. 
Ces  chapelles  font  difperfécs  en  diffcrcns  endroits  de  la 
montagne  ,  8t  chacune  eft  accompagnée  de  foo  jardin. 
Le  couvent  eft  au  bas  du  mont ,  ou  l'on  nabntoit  au- 
trefois depuis  le  pied  jufqu'au  fommet  par  1 400.  dégrés, 
qu'on  tient  avoir  été  faits  par  l'ordre  de  fainte  Helcnc, 
&  dont  on  voit  encore  les  veftiges.  A  quelque  diftance 
du  pied  de  la  montagne  on  trouve  une  four  ce  dont  l'eau 
eft  excellente.  A  un  tiers  de  la  hauteur ,  il  y  a  deux  por- 
tes qui  ferment  le  chemin,  &  qui  ne  (ont  ouvertes  aux 
pèlerins  ,  qu'après  qu'ils  fc  font  confeflés.  En  conti- 
nuant de  monter ,  on  trouve  une  pierre  ,  qu'on  dit 
qu'un  ange  y  mit  pour  empêcher  le  paflage  a  Helic.  Sur 
le  fommet  de  la  montagne  ,  8c  fous  une  greffe  roche 
creufëe  &  ouverte  vers  1  occident ,  eft  le  lieu  où  Moyfc 
demeura  pendant  les  quarante  jours  qu'il  fut  fur  la  mon- 
tigne.  Un  peu  au- delà  de  cette  roche,  5c  en  montant 
du  côté  droit,  il  y  a  une  églife  des  Grecs,  de  laquelle 
on  pafle  à  celle  des  François,  qui  eft  dédiée  à  l'Afcen- 
■fion  de  Jefus-Chrift.  Cinq  ou  (ix  pas  plus  loin ,  &  vis- 
à  vis  de  cette  églife ,  il  y  a  uni  autre  grotte  ouverte  vers 
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l'orient,  où  l'on  defeend  par  onze  degrés.  Ce  fut  dans 
cette  grotte  que  Moyfc  reçut  les  tables  de  la  loi  ,  & 
qu  il  demanda  à  Dieu  de  le  voir  en  face.  Les  Arabes  ont 
batiau  deffus  une  mofqucc.Il  y  a  quantité  d'arbres  frui- 
tiers, des  oliviers  Se  des  peupliers ,  avec  deux  ou  trois 
belles  fources.  Les  voyageurs  remarquent  qu'ils  ont  plus 
Je  peine  a  defcindre  de  la  montagne,  qu'à  y  monter.  Son 
pied  eft  feparé  de  celui  de  h  montagne  de  fainte  Catheri- 
ne par  un  grand  vallon,  ou  l'on  trou  v  c  la  grotte  de  S.  Onu- 
phre ,  taillée  naturellement  dans  le  roc.  Dans  le  même 
vallon  eft  le  monaftere  des  Quarante  Martyrs,  où  il  y  a 
une  très  belle  églife  ,  8c  un  grand  jardin,  avec  plulieurs 
arbres  fruitiers,  comme  pommiers ,  poiriers ,  noïers8c 
orangers.  »  TornieL  Silian,  in  *nn*l.  vit.  rr/r.Moocoois, 
vtugtt ,  p*g.  1.  Thevenot ,  mn*te s  du  uv*nt , tons,  j. 

SIN  AU  ,  ville,  (frmfc-«.SIMAU. 

SINEPARAMA  ,  volcan  ou  montagne  qui  vomit  des 
flammes.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  Niphon,  près  de  la  ville 
de  Miaco.  *  Mati ,  diS. 

S1NESIUS  ,  éveque  de  Ptolemaïdc  ou  Cyrene,  %-ojtt. 
SYNESIUS. 

SiNEI ,  bours»  de  l'évêché  de  Liège  :  il  eft  dans  le 
Condixis,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Liège,  vers  le  midi. 
*  Mati,  dttl. 

S1NGARE  ,  ville  de  la  Mefopotamie  ,  bitie  auprès 
d'une  monugne  de  même  nom ,  s'appelle  aujourd  hui 
AtxUb  ,  dans  le  Diarbcck  ,  province  de  la  Turquie  en 
Alie,  entre  le  Tigre  SclEuphrace.  Ce  fut  dans  la  campa- 
gne qui  eft  proche  de  cette  ville.quc  fc  donna  en  549.  un 
furieux  combat ,  entre  l'armée  de  l'empereur  ConlUncc, 
8c  celle  de  Sapin  II.  roi  de  Pcrfc.  *  Ammien  Marcellin. 

S1NGEN,  village  dans  le  duché  de  Wirttmberg  pro- 
che du  fort  château  de  Honenvrïel ,  eft  (itué  fur  le  haut 
d'un  rocher  dans  une  plaine.  Il  y  a  un  autre  village  à  un 
quart  de  lieue  loin,  dans  une  même  (ituation  ,  St  égale- 
ment iniccclliblc.  *  Monconis ,  v»j*gtt. 

SINGES  (  les  ifles  des)  tfemfcftSIMjES. 

SINGES  ,  le  mont  des  Singes,  anciennement  Abylj, 
Abjitt  montagne  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  :  elle 
eft  dans  la  province  d'Habata ,  près  de  la.villc  de  Ceura. 
Cette  montagne  ,  qui  a  pris  fon  nom  moderne  de  la  gran- 
deqtumifcé  de  linges  qu'on  y  voit  ,  eft  une  de  celles 
qu'on  appclloit  Ut  (tiennes  d' Hennit  ;  le  mont  Gibraltar 
en  Efpagne  eft  l'autre ,  St  les  deux  cnfcmblc  font  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

SINGO,  petite  ville  ou  bourg  de  Macédoine,  eft  fur 
le  golfe  de  Monte  Santo ,  auqueiil  faifoit  autrefois  por- 
ter le  nom  de  Otlft  Sinntiqut.  *  Mati ,  diQ. 

SINGORA  ,  petite  ville  capitale  d'un  royaume  dé- 
pendant du  roi  de  Siam  :  elle  eft  fur  la  côte  orientale  de 
la  prcfqu'ifle  de  ITndc,  deçà  le  Gange ,  entre  la  ville  de 
Patane ,  Se  celle  de  Bordelong.  *  Mati ,  dsB.  ' 

SINITHON,  roi  d'Angleterre , comme  un  autre 
Neptune  fc  fit  élever  un  trône  au  milieu  de  la  mer ,  où 
il  défendoit  aux  vagues  de  l'aborder ,  mais  une  tempère 
vint  fondre  fur  lui ,  8t  le  fubmergea  en  un  clin  d'ceil. 
•Polydor.  VirgiL  bift.  d'A ngitt.  Pierre  de  S.  Romuald  , 
tn  fin  rrifir  tbrtn.  bift. 

SINNADE,  ville  maritime  de  Phrygie,  wt«.SYN- 
NADE. 

SINNER,  famille  patricienne  de  Berne,  fortie  de  la 
féconde  branche  des  anciens  Zmrweg  de  Vallais,  (  vtjen. 
SHINNER  )  fut  établie  dans  ce  canton  par  Nicolas 
frerc  de  Uâttbitu  Shinner.  Son  fils  Jean  étoit  du  grand 
confeil  de  Berne  l'an  1455.  8c  fes  defeendans  ont  10Û- 
jours  été  dans  les  charges  les  plus  importantes.  Htnn 
Sinner  étoit  gardien  des  Francifcains  à  Berne  8c  à  Straf- 
bourg.  Sa  probité  8t  fon  fçavoir  firent  que  l'éut  l'ap- 
pella  pour  remédier  aux  défordres  que  la  doctrine  de 
Luther ,  qui  alors  commença  a  le  répandre ,  caufa  au  con- 
vent  des  rtligieufes  de  fainte  Claire  à  Kougsfeldcn.  La 
nouveauté  de  cette  doârine  commença  a  l'ébranler  lui- 
même  bcaucoupùl  fe  laiûa  pcrvertir,8c  contribua  1  la  pré- 
tendue reformation  qui  fuivit.Peu  de  tems  après  il  épèufa 
Agnès  de  Mulinez  tréforiere  de  l'abbaye  ,8c  mourut  fans 
enfans.  HtNRi  Sinner  étoit  du  grand  confeil ,  bailli  de 
Vevai ,  8c  capitaine  de  Chillon.  De  fon  fils  aîné,  qui 
pafla  avec  fon  frerc  par  les  mêmes  dignités  dcfcendit 
Rodolphe,  qui  piûant  prcfquc  par  toutes  les  charges  les 
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t>1uî  confideTabtcï  de  Veut ,  «£  s'étant  diftingac  dans  pta- 
Larsambafiades  &  grands  exploits  avec  éclat,  monta 
à  (a  première  dignité  de  la  république,  ayant  été  eiU 
advoyer  l'an  1696.  Rodolphe  fon  fils  aïnéétant  du  grand 
confcil  fut  bailli  du  comte  dcLcnzburg.*  Menmtentf 
fwfcnt.  „.  ,      ,  , 

SINON ,  fils  de  Stfjfbt,  &  pettt  fils  du  voleur  Autalj- 
tus,  fut  jugé  le  plus  artificieux  d'entre  les  Grecs,  Se  le 
plus  capable  de  tromper  les  Troyens.  S  étant  adroite- 
ment laide  prendre  par  eux,  il  donna  faulTcmcnt  a  en- 
tendre  à-Priaro  que  les  Grecs  étoient  embarqués ,  fit  1  ex- 
horta à  recevoir  dans  la  ville  le  cheval  de  bois,  ou  les 
capitaines  s'étoient  enfermés.  Pline  dit  qu  il  a  été il  inven- 
teur dcsfcntinellcs  8c  des  feux  qui  fervent  de  lignai. 
Virgil.  l.i.  y€ntid.P\in.l^.c.l6. 

SiNOPE.^r.  ville  de  Paphlagomc ,  dans  1 Afie 
mineure ,  avec  un  port  fur  le  Pont  Euxm ,  tut  bâtie ,  à 
ccqu'on  croit,  pirlcsMilcfiens,  vers  la 4-annec  de  la 
XXXVII.  olympiade,  fit  l'an  619.  avant  Jefus-Chrilt. 
Depuis  clic  fut  foûmifc  à  divers  princes,  jufqui  ce  que 
les  Romains  s'en  rendirent  maîtres.  Elle  a  un  èvcchéful- 
fragant  d'Amalie ,  a  été  foûmife  à  des  princes  particu- 
liers, &  eft  enhn  tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs,  qui 
la  nomment  Smabe,  félon  Leunclavius ,  ou  PndAfat,  au 
fontiment  de  Chalcondyle.Sinopc  a  été  la  patnede  Dto- 
tmcUCjiuque,  de  Diphile  te  Comique ,  &de  quelques 
•titres  fçavans.  On  y  tire  le  Cinnabre,  dont  Pline  tait 
mintion  ,  U  îS.Srrabon,  /•  b.  Ptoloméc,  &  les  autres 
géographes  ,  parlent  avantageufement  de  cette  ville, 
ïufli-bien  que  Valerius  Flaccus ,  L  5.  Argon. 

SINOR1X ,  tetrarquede  Galatie  vers  1  an  136.  avant 
lefus-Chrift ,  fut  charmé  de  la  beauté  de  Camma ,  fera- 
ine  de  Sinatus  fon  parent ,  &  fc  défit  de  fon  mari  pour 
1  énoufer.  Il  n'eut  pas  plutôt  commis  cet  homicide ,  qu  il 
alla  trouver  Camma  pour  l'inftruire  de  la  mort  de  Ion 
époux,  fit  lui  parler  de  mariage  Cette  prmccfle  fc  voyant 
extrêmement  preflée,  feignit  d*y  confentir  ,  &  donna 
iour  pour  te  célébrer.  Elle  prépara  un  breuvage  d  un 
po  :  f  on  très-fubtil  ;  &  étant  au  pied  des  autels ,  elle  en  but 
la  première ,  &  prefenta  le  rcltc  a  Sinorix ,  qui  eut  de  la 
joie  de  boireapres  elle.  Lcpoifonfit  fon  effet;  fit  alors 
k  Tentant  près  delà  mort,  elle  s'écria:  f*i  *«•£'*?*; 
rtufement  U  mit  de  mon  mari  ,&lmai  nuntrému  fidélité. 
Odte*x\  u  mtufire  que  je  vus  tnmtle,  efi  le  fins  beAU 
fttvfite  que  je  veut  Àje  jtmmfttt.  *  Andréas  Bruner,  An- 
nules vmuttsé  fortuit*  Beierum. 
SINTACORA,  petite  ville  delà  prefquiilc  de  llndc 

deçà  le  Gange ,  eft  fur  la  côte  Se  aux  confins  de  Canara , 
entre  Goa  Se  Onor.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  SimjlU  ou  SimeU ,  laquelle  d'autres  met- 
tent à  Chaul.  *  Baudrand. 

SINTIEN,  ville  delà  Chine,  etl  une  place  forte,  û- 
tuée  au  pied  des  montagnes  dans  les  provinces  de  Qui- 
che u.  *  Mati,  diQitn. 

SINTZHEIM ,  étoit  une  ville  du  Palatinat  du  Rhin , 
capitale  du  Craichgow ,  &  lituée  1  quatre  ou  cinq  lieues 
d'Heidelberg  du  côté  du  midi,  St  d'Heilbron  du  côté 
du  couchant.  Le  vicomte  de  Turenne  y  battit  le  duc  de 
Lorraine  Si  le  comte  de  Caprara  Tan  1674.  &  les  Fran- 
çois la  brûlèrent  l'an  1680. 

SINUESSE,  ville  d'Italie  dans  la  campagne  ou  terre 
de  Labour ,  autrefois  colonie  Romaine ,  clt  nommée  par 
Ptoloméc  SgfA,  par  Pline  Suef*n*,St  par  Titc-Live  5». 
•)»»«,&  étoit  renommée  par  les  bains,  qui  avoient  la 
propriété  de  remettre  dans  le  bon  fens  ceux  qui  «voient 
I  ci  prit  aliéné  ,  &  de  faire  avoir  des  enfans  aux  femmes 
ftcriles.  Il  y  a  eu  depuis  évéché;  mais  aujourd'hui  cette 
ville eit ruinée;  fit  c'eft  fur  fes  ruines  qu  eft  bâtie  R«« 
dt  hUndr-tgone  ,qui  a  titre  de  duché.  Les  anciens  auteurs 
parlent  fouventde  cette  ville.  Baronius,Sc  quelquesau- 
«es ,  afTurcnt  qu'en  $03.  on  y  célébra  un  concile  au  fu  jet 
du  pape  Mar'ccllin;  mais  les  actes  qui  nous  en  reftent 
{ont  fuppofcs.  *  Marccllin.  Pline ,  bijt.  ntt.  /.  J.  %-  9.  *ve t 
Its  nrttsdu  P.HArdauin. 

SINUVA,  ou  S1NOE,  ville  delà  Cochinchineen  Afie, 
eft  capitale  de  la  province  de  Sinuva,  fit  lituée  fur  le 
eo'; fc  de  Cochinchine , aux  conhnsdu  royaume  de  1  un- 
ouin.  *Maù,  dicl. 

*  SINZENDORFF,  maifon  originaire  de  U  Haute  Al- 


lemagne ,  félon  ptalicurs  auteurs.  Un  vieux  manufcrit 
produit  a  Trente  le  19.  Mai  1554.  dans  1a  maifon  deSpaw 
par  Wolfgand-Theodoric  de  Raitenau  archevêque  Se 

E »rince  de  Saltzbourg,  quand  il  fit  les  preuves  de  fa  eenea- 
ogie,  comme  chanoine,  la  fait  defeendre  avec  U  tienne 
des  anciens  comtes  d'Altorf,  fi:  fait  mention  de  Henri 
de  SinzeridorfF,  vivant  en  1044.  qui  étoit  petit-fils  d'E- 
thicon  comte  d'Altorf.  L'on  le  contentera  de  la  rappor- 
ter ici  depuis 

I.  Conrad  de  Sinzendorff,  vivant  en  1^64.  quiépouf* 
OrtrriwEmenkcl,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Jean 
qui  fuit } 

II.  Jean  de  Sinzendorff,  mort  en  1590.  fut  marié  deux 
fois,  &  eut  entr'autres  enfans,  Errard,  qui  fuit  5 

III.  Ebra&d  de  Sinzendorff  vivoit  en  141g.  Se  eut  de 
Bdtbe,  tillcdc  Utlmbatd  Anhangcrs  dcFc^rcgk,  fe*n* 
dont  la  poitcriténeiubliftapaslongtcms  ;  Léonard,  qui 
f  uit;  S  gifmni,  qui  ne  laifTa  que  des  filles;  Se  Geerges,  mort 
en  1490.  dont  la  poflcritéliniten  la  féconde  génération. 

IV.  Léonard  de  Smzcndorif-Aichiciten ,  epoufa  Barbt 
Mulwangcr  à  Ncithard ,  veuve  de  f  e*u  Jorgcr ,  dont  il 
eut  LAURbNT,qui  fuit;  CbriSlepble,  chanoine  de  Salu- 
bourg  ,mort  en  lyii  ;  je  an ,  mort  en  1495  ;Tibmt  ,dont 
la  poltcritcfinit  en  la  troificme  génération;  Reimprecht, 
qui  a  tait  U  br.mche  def».iD\w,  rAf portée  ti-sprès  ;  Ma- 
gdtUine,  alliée  en  1478.4  WolfgAni  Frcytag-de-Waid- 
bach;  Si  hiArguente  de  Sinzendorff,  mariée  en  1481-  à 
LttnArd  Urfcnbcck. 

V.  Laurent  de  Sinzendorff,  chevalier,  mort  en  152t. 
époufa  Danrbée ,  fille  de  cbnfiofble  Von-Mos  Zum  Wci- 
hen,  dont  il  eut  Léonard,  qui  fuit;  WelfgAnd,  dont  la 
poltcritc  clt  éteinte  ;  Leefei,  quieut  dcscnùns  morts  jeu- 
nes; 6c  Anne  de  Sinzendorff ,  mariée  à  f  trime  FUyden- 
Dorfthaulcn. 

VI.  Léonard  de  SinzendorfT  Fevregk  fit  Aichlciten , 
époufa  Anne ,  tille  de  feAn  dà  Harrach-Goggitfch ,  donc 
il  eut  Joachjm,  qui  fuit  ;  Tiburce ,  ne  en  1540.  mort  fans 
pofierité  de  fuditb  Volckrahin  fa  femme  ;  trois  filles 
mortes  fans  alliance;  RebtfCA,  mariée  a  u«nxrd  Hager 
de  Altenfiein  ;  frtdent,  né  en  1)37.  mort  fans  pofterué 
de  S  Marné  Staropff  ;  Si  fean  de  Sinzendorff  FcfeUw ,  né 
en  15  34.  mort  en  1595.  qui  époufa  1".  en  1)6$.  Hèlent,  fille 
de  Georges  Tefchin  :  1".  MArte  ,  hllc  dcWtlfgAnd  Hohen- 
fclder  Aillcrheim ,  dont  il  eut ,  outre  huit  enfans  morts 
jeunes;  Anne,  mariée  en  1586.  à  feAn  Schifer-Jernhar- 
ding;  UArguerite,  alliée  en  îfiu  i  N.  EhrcnreichNei- 
deck,  morte  en  1595;  SOl^rrr  de  Sinzendorff ,  qui  époufa 
f.  en  1585.  AnmbAl  deSonderndotfl;i,°.  en  1594.  Getrges 
Paradilcr. 

VU.  Joachim  de  Sinzendorff  Goggitfeh,  né  en  1544. 
mourut  en  1594.  U  époufa  1".  Heltne  ,  fille  de  Leuts  de 
Wclleburg:  i".  WuwRuberin ,  baronne,  fit  eut  de  cet- 
te dernière, AucusTE,qui  fuit;  Le»nt  libre  baron  de  Ernft- 
brunn,  né  en  1591.  mort  fans  polfcritc  à' Annt-M Argue- 
rite  de  Tieffenbach;  sMAXimilten,  né  en  1591.  mort  en 
1616;  fit  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

VIIL  Auguste  de  SinzcndoifF,  libre  baron  de  Ernft- 
brunn,  feigneur  dePecicltall.néen  IJ90.  mourut  en.-.. 
Il  époufa  BlifAbetb ,  fille  de  f  exn  ■  Frtdent  de  Traut- 
manfdorrf,  dont  il  eut  Jean  Joachim,  qui  fuit  ;  Fre dtric- 
Sigifmtni ,  qui  amafla  de  grands  biens ,  &  mourut  fans  al- 
liance en  16791  Rodolphe  ,  qui  continua  I*  foHcrtté  rAf- 
portée  à-Apres  ;  ive-Mane ,  alliée  à  Philippe  comte  de  Har- 
decic  ;  St  Eliftbeth  de  Sinzendorff,  morte  en  1681.  (ans 
alliance. 

IX.  Jean- Joachim  ,  tréforier  héréditaire  dufaint  Em- 
pire ,  comte  de  Sinzcndorfl ,  libre  baron  de  Ernftbrunn  , 
&c.néen  1616. fit profeflion  de  la  religion  Catholique, 
fut  minittre  d  eut  fie  grand  chancelier  de  l'empereur 
Ferdinand  III.  &  mourut  le  11.  Novembre  1665.  li  épou- 
fa 1°.  en  1640.  Hêrie-Stlmi ,  fille  de  WtUArd  baron  de 
Polhcim  .  a*.  idAtie-Maximiltennt-TbeTefe  comtefle  d'AI- 
theim.  Du  premier  lit  fortit ,  outre  quelques  filles  mor- 
tes jeunes,  Augujie,  tréforier  héréditaire  du  faint  Em- 
pire, comte  de  Sinzendorff, &c.  néen  1644.  chambel- 
lan de  l'empereur,  Se  conlcillcr  delà  regmec  de  l'Au- 
triche inférieure,  mort  le  10.  Octobre  1676.  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  Tbereje  Palfi ,  hllc  dt  Paul,  palatin  de 
Hongrie,  laquelle  prituue  féconde  alliance  avec  Fer- 
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dintni  marquis  d'Obizzi.  Du  fécond  lit  vinrent  Jean- 
Weicard-Michel-Venceslas  ,  qui  fuit  ;  a.  Adolpbe-Mi- 
tbel-Tbmts  comte  de  Sinzcndorff,  8ec.  né  le  7.  Mars 
1659.  mort  i  Conftintinople  lexf.  Mai  1700.  biffant  de 
Mmt-Hmùm&tm* ,  fille  de  cbdtlef-MAxmitten  ,  comte 
de  Lafchanzki ,  qu'il  avoit  époufée  en  1681.  tl*xmi- 
Utn-G*briel-Mubel-fofefb- Antoine  ,  né  le  14.  Mars  1685; 
Chtrltt  -Mithel-Toiie-luftafbe-Antoine-fofepb  ,  né  le  16. 
Septembre  1686;  &  ftÂU-^âcbim-Cltmtnt-fttnctis  Ui- 
tbel-Atttoine-fofepb ,  né  le  17.  Novembre  1688  ;  ;  ■  Miebel- 
fun  fotcbim,  né  le  5 1.  de  Mai  166$.  qui  fut  gouverneur 
des  principauté/  de  Javarin  fie  de  Ratibot  en  Silefic , 
&  mourut  i  la  fleur  de  fon  âge  le  18.  Février  1697. 
biffant  d' Aunt-fruitc oife ,  fille  de  VeneeflAi-Nerkrt  com- 
te de  Kinski,  qu'il  avoit  époufée  «n  1695.  ftsn-fêâcbim, 
né  en  1695.  8c  deux  filles  54.  M*Tie-MjKtmiltt»*t ,née 
en  1660.  morte  le  1$.  Mars  167$. 

X.  Jean-Wsicard-Michel-Venceslas,  tréforier  hé- 
réditaire du  faint  Empire,  comte  de  Sinzcndorff ,  8e 
échanfon  héréditaire  d  Autriche ,  chambellan ,  confcil- 
ler  d'état  Se  grand  fauconnier  de  l'empereur ,  né  le  9. 
Janvier  i6$6.  a  époufé  lfdbelle  -  MsrdeUine  t  fille  de 
françQis-Mixtmilitn  landgrave  de  Furitembcrg-Srulin- 
gen  ,  dont  foAibim-  Antoine -Miebel-fofepb-VenteJlAt 
comte  de  Sinzendorff,  né  le  ^.Septembre  168918e  M*ttt~ 
MdximiUenne-MAgdeUine  comteffe  de  Sinzcndorff. 

IX.  Rodolphe  ,  troifiéme  fils  d" Auguste  de  Sinzcn- 
dorff, libre  baron  de  Ernftbrunn,  8tc.  fie  d'Elif*betbde 
Trautmanfdorff,  acquit  avec  l'agrément  de  l'empereur 
Ferdinand  III.  le  burgraviat  de  Reineck ,  fitué  fur  le 
Rhin  prés  Andernach ,  prit  le  titre  de  burgrave ,  0c 
eut  place  (ur  le  banc  des  comtes  de  WeRphalie ,  ayant 
ligné  en  cette  qualité  le  recès  de  la  dicte  de  l'empire  en 
1654.  Il  fut  au(u  confeilier  Impérial  Aulique,  fie envoyé 
de  la  part  de  fa  majeflé  impériale  près  le  roi  de  Da  ne- 
marc  k  ,  les  états  généraux  de  Hollande ,  8c  autres  états 
de  l'empire,  8c  mourut  le  i.  Septembre  1677.  ayant  eu 
d'F.ve-Sufdnne  de  Sinzcndorff,  Théodore ,  tréforier  héré- 
ditaire du  faint  Empire  .burgravede  Reineck ,  comtede 
Sinzendorff  ,  échanfon  héréditaire  d'Autriche,  né  le 
15.  Novembre  16*7.  mort  fans  alliance  en  1706  iOton- 
Hcnri,  né  en  166$.  mort  en  Décembre  1715.  ne  laiffant 
que  des  filles  de  Uutfe-Sophie ,  fille  de  ttederic- Adelphe 
baron  de  Haugwis ,  qu'U  avoit  époufée  en  169$;  Siois- 
mond-Rodolphe  ,qui  luit  ;  Auguflt-ftdn «  chambellan  de 
l'empereur,  colonel  de  dragons,  tué  i  Vienne  dans  une 
rencontre  le  11.  Mars  1707.  par  le  comte  Colalto  j 
Jlnne.Mam,  née  en  1675.  mariée  en  1697.  i  Ltoit  comte 
dTJhlefcld  ;  8c  plufïeurs  autres  filles. 

X.  Sigismond  -  Rodolphe  ,  tréforier  héréditaire  du 
faint  Empire,  burgrave  de  Reineck,  comte  de  Sinzcn- 
dorff ,  8cc.  né  en  1670.  grand  chambellan  de  l'empe- 
reur, 8cc 

BnUCBE  DE  S  INZENDORFF-FRID  AW. 

V.  Reimpkecht, fils  puîné  de  Léonard  de  Sinzcn- 
dorff- Aichleitem,  eut  Fridaw  en  partage,  8c  mourut 
en  151t.  Il  époufa  1°.  en  1491.  MArguente ,  fille  de  Geor- 
ffi  Grabner:  en  1500.  CAtherine^  fille  de  Pilgr*m  de 
Waleh:  j\  en  1516.  liArguente  ,  fille  dctfr»n  Schclin- 
de-Mulgaft.  Du  premier  lit  vinrent,  cbrtdttble ,  cha- 
noine de  Saltzbourg  ;  8c  Catherine ,  mariée  a  fetn  de 
Idungpeigen.  Du  fécond  forment,  Albert,  chanoine  de 
Saltzbourg  ,  mort  en  tçiS  ;  bj><„-  ,  mariée  en  1514.  à 
Alexânirt  Kuchler;  Armul ,  prévôt  de  Saltzbourg ,  mort 
en  1567  ;  tlifkbetb ,  mariée  à  jAcques  Stamp  ;  8c  autres  en- 
fans  morts  jeunes.  Du  troifiéme  lit  vint  Pilgram  ,  I. 
du  nom,  qui  fuit  ; 

VI.  Pilgram  baron  de  Sinzendorff,  L  du  nom,  né 
151  .  8c  mort  en  1579.  époufa  1°.  Hélène  Z^iciclin  .1'. 
Suftnnt  de  Lapiz  :  1 «  MAthslde  Gaymannin  ,  dcfqucllcs 
il  eut  plufietirs  entans ,  8t  entre  autres  de  la  dernière , 
Pilgram  II.  du  nom, qui  fuit; 

VII.  Pilgram  baron  de  Sinzcndorff,  II.  du  nom  ,  li- 
bre baron  d'Ernftbrunn  Sec.  né  en  1576.  mourut  en  i6ji. 
Il  époufa  Sxfanne  ,  fille  de  fetn-Ftederii  ,  comte  de 
TrautmansdorfF ,  morte  en  i6îo.  dont  il  eut  feAn-Frc- 
detit,  né  fie  mort  en  1611  >  Jean-Charles  ,  qui  fuit  ; 
Miximilten ,  né  en  1613.  mort  fins  pofterité;  Georges- 
Louis,  quia  Ùkltkéafbi  rapportée  u-*prijiSnf*nnc- 
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UAgdeltint .  née  en  1609.  mariée  \  George  s-sigifioi  librt 
baron  de  Prcuner  ;  8e  autres  enfans  morts  jeunts. 

Vllf.  Jean  Charles  baron  de  Sinzcndorff,  «ce  né 
le  t.  Juillet  itm.  époufa  Kofine-Sabine  de Polhcim,  dont 
il  eut  pour  fils  unique , Charles-Louis, qui  fuit; 

IX.  Charles  Louis,  tréforier  héréditaire  du  faint 
empire,  comte  de  Sinzcndorff  8ec.  échanfon  hérédi- 
taire d'Autriche,  né  en  1651. confeilier  privé  de  l'em- 

[►ereur,  8c  vicc-prcfidcnt  du  confeil  aulique,  mourut 
e  vingt  Février  1701.  Il  avoit  époufé  \Yillelmne  Emilie* 
fille  d'Adolphe  comte  de  Li  m  bourg  Styrum ,  dont  il 
cot,  outre  quelques  en  fans  morts  jeunes  ,  Louis Oton» 
qui  fuit; 

X.  Louis-Oton  ,  tréforier  du  faint  empire ,  comte  de 
Sinzendorff  8ec.  chambellan  de  l'empereur ,  8c  capi- 
taine de  dragons. 

VIII.  Georges-Louis  ,  comte  de  Sinzendorff,  8ec. 
troifiéme  fils  de  Pilgram  baron  de  Sinzendorff,  II. du 
nom  8c  de  Suftnne  de  Trautmanfdorff,  né  le  17.  Jan- 
vier 1616.  augmenta  confiderablemcne  l'éclat  de  fa  fa- 
mille ,  ayant  éiéminiflrc  d'état  de  l'empereur  Leopold, 
prefident  de  la  chambre  aulique  de  fes  finances ,  8c 
chevalier  de  la  toifon  d'or.  11  acquit  la  terre  de  Than- 
haufen  ,  qui  lui  donna  place  parmi  les  états  du  cercle 
de  Suabe;  8e  lorfquc  par  la  paix  de  Weftphalie  il  eut 
été  créé  un  huitième  éléôorat  avec  la  qualité  d'archi- 
treforierde  l'empire,  en  faveur  de  Charles- Louis  élec- 
teur Palatin ,  il  obtint  pour  lui  8e  fa  famille  la  charge 
d«  tréforier  héréditaire  de  l'empire  fous  l'architrefo- 
rier,  8c  mourut  le  14.  Décembre  1681.  après  avoir  été 
dépouillé  quelque  tems  auparavant  de  toutes  fes  char- 
ges, 8e  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Il  époufa  1*. 
Anni-Reme  Jorger,  dont  il  n'eut  point  d'entant  :  i".en 
1661.  Dorothée  -  Ehfibetb  ,  fille  de  Vbilipti  de 
Holllein-Sundcrbourg ,  dont  il  eut  cbnftuH-Lûuii-lgn/K», 
né  le  4.  Janvier  1669.  qui  eut  la  jambe  emportée  d'un 
coup  de  canon  à  la  bataille  de  Siclos  le  u.  Août  1687. 
dont  il  mourut  quelques  jours  après  ;  Philippe  Louif- 
Venceslas-  François-  Antoine-Bonaventure-Etiennb» 
oui  fuit;  8c  Mmt-U*HUm*-Uai[e  comteffe  de  Sii.zcn-. 
dorff,  née  le  11.  Avril  1666.  mariée  en  1687.  i  frederif 
GuUUtme  prince  de  Hofunzollern  Hechingen. 

IX.  Philippe  -Louis-Vinceslaj-François-Antoinb- 
Bonaventure- Etienne  ,  tréforier  héréditaire  du  faint 
empire ,  comte  de  Sinzendorff,  Thanhaufen  8cc.  échan- 
fon héréditaire  d'Autriche  ,  né  le  x6.  Décembre  1671» 
fut  deffiné  à  l'état  ccclclialtiquc ,  ayant  été  nommé 
chanoine  de  Cologne ,  8e  prit  l'épéc  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné.  Il  fit  plufïeurs  campagnes  pendant  fa 
jeuneûe  ;  fc  trouva  aux  batailles  de  Steinkcrkc  8c 
d'Orbafan  ;a  été  envoyé  vers  les  électeurs  de  Bavière 
8e  Palatin  8c  en  France  ;  accompagna  l'empereur  Jo- 
feph,  alors  roi  des  Romains,  au  liège  de  Landau  ;  fut 
nommé  confeilier  d'état  par  l'empereur  Lcopold  en 
1705.  A  l'événement  de  l'empereur  Jofiph  au  throne 
impérial ,  il  a  été  non-feulement  continué  en  fa  dignité 
de  confeilier  d'état,  mais  il  a  auffi  été  déclaré  chan- 
celier de  la  cour  ;  afflua  à  fon  couronnement  à  Franc- 
fort ,  où  il  exerça  fa  charge  de  tréforier  héréditaire  de 
l'empire;  8c  a  été  premier  ambafladeur  8:  plénipoten- 
tiaire au  traité  de  paix  d'TJtrccht  en  171J.  11  a  epoufa 
CJtbenne-Rofine.lfibetle  Rafjlie  comteffe  de  Waliiltcinj 
veuve  deGutlUume  comte  de  Lo>rcnftcin ,  8t  fille  d'oc- 
tavten-udtflts  comte  de  Waldftein,  dont  il  a  Jean- 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Pbtliffe-L»mt ,  chanoine  de  Co- 
logne 8c  d'Olmutz  ,  8c  abbé  de  Pcffcnvrar ,  né  le  14; 
Juillet  i699;OeÏ4f»ri»  Cb Arles ,  chevalier  de  Malte  ,  né 
le  10.  Septembre  1701;  fofepb  Bernai, né  le  8.0âobre 
1708;  iinne-ftfephe ,  née  le  15.  Décembre  1700;  8e 
WMelmme-Anulte ,  née  le  î.3.  O&obrc  1707.  morte  le  304 
Octobre  1708. 

X.  Jean  -  Guillaume-Joseph  Louis-Nicolas  comte 
de  Sinzcndorff  Sec.  tréforier  héréditaire  du  îàiatempi- 
pire,  8c  chambellan  de  l'empereur , né  le  10.  Septembre 
1697.  a  époulé  le  10.  Octobre  1716.Bi.MC4  Sforce-Vif- 
conti ,  marquife  de  Caravaggio ,  mort  en  couches  eu 
Novembre  1717.  *  l'oie*.  Ritterhufius.  Imhoff  8cc. 

SIO ,  ifle  de  1  Archipel ,  ibercbe*.  CHIO. 

SION,  montagne  «ccitadeUedeUvilledc|«ufalem, 
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que  David  prit  fur  las  Jebuféens  ,fut  depuis  emporrée 
par  Antiochus,  &  reprife  par  Simon,  l'ojez,  CENACLE 
DE  JERUSALEM*!,  des  Uubdbits,  (.  13.  Jofephc,4i»- 

tt^.fud.l.ll.f.Xt. 

SION  ,  mon  tagne  de  Jerufalem  ,  a  donné  le  nom  1  l'or- 
dre Teutoniquc  ou  de$  Teutons,  qui  fut  d'abord  appel  lé 
iVaVe  de  Sotre-Damt  d*  Mtnt  <<*  SiM.fVjeï.TEUTO- 
NlQUE. 

SIONITE  (  Gabriel  )  fçavant  Maronite ,  ebert bez.  GA- 
BRIEL. 

SIOR,  ville  d'Alic,  eft  la  capitale  de  la  province  de 
Sengad ,  &  la  principale  du  royaume  de  Corée ,  où  le  roi 
du  pays  fait  fa  demeure  fous  la  protection  de  l'empereur 
de  la  Chine. Elle  cft  éloignée  de  foixante  lieues  dcï  bor- 
nes du  royaume  du  côté  du  midi ,  prés  du  grand  fleuve.  * 
Henri  Hamel.  Baudrand. 

SIPHANOS ,  wwi  S1PANTO. 
SIPHAXi  roi  d'une  partie  dclaNuraidie,w>;<ï.SY- 
PHAX. 

SIPONTE ,  ville  ruinée  d'Iulic  ,  dans  le  royaume  de 
Naplcs  >  a  été  autrefois  conlidcrable  ,  &  cft  nommée  par 
les  auteurs  anciens,  Sipontum  ,  S)  fut ,  Si  fins ,  Se  fut,  Se 
Sipuntum.  Strabon  affïtrc  qu'elle  fut  bâtie  par  Diumede. 
Les  courfes  desSarafins  dans  le  VIII.  licele ,  les  tremblc- 
nuns  déterre,  &  la  mauvaile  intelligence  des  habitans, 
ont  contribué  à  fa  ruine.  11  y  a  voit  un  archevêché,  qui  * 
été  transféré  à  Manfrcdonia.  *  Strabon 7.  Tite-Livc, 
l.tj&iy  Lrandre  Albcrti , rfr/lrr^r.  itrf. 

SIPONTE  ,  golfe  dans  la  mer  Adriatique,  près  des 
ruinesdeta  vi  ledeSiponte. 

SIR  A  ,  puits  ou  citerne  près  de  Jerufaletn ,  où  Abncr 
s'étoit caché  *  II.  Rw.< ,  III.  16. 

SIRA ,  faur  de  S-  Fiacre ,  (btrebe*.  FIACRE , 

SIRA,  SIRO,  une  des  iflcs de  l'Archipel,  cft  ifept 
lieues  des  Sdillcs ,  du  côté  du  midi.  Elle  a  une  ville  épif- 
copalc  u.ffragante  de  Naclia.La  plupart  des  habitans  Jont 
des  Chrétiens  Latins:  de  la  vient  qu'on  l'appelle  quel- 
quefbisl'i/If  du  pdpe.  *  Mati,  diB. 

SIR  ACES,  M>;r*  SYRACUSES. 

SIRACH,  pere  de  Jefus.qui  a  compofïlc  livre  de 
J'Eccleliaftique.  Voye2  le  commencement  da  (bdpitre  11. 

SIRACUSE.voTf*  SYRACUSE. 

SIR  AD,  ville  de  la  Bafle  Pologne,  eft  Gtuée  fur  la 
Warte.l  neuf  lieuesde  la  ville  de  Kalifch,  vers  le  midi 
oriental.  Sirad  avoit  autrefois  titre  de  duché,  &  étoit 
l'appanage  du  fécond  (ils  des  rois  de  Pologne  :  elle  cft 
maintenant  capitale  d'un  palatinat  ,qui  porte  fon  nom  , 
&qui  eft  entre  ceux  de  Kalich  Se  de  Lencici,  la  Haute 
Pologne  &  laSilelïe.*  Baudrand. 

SIR  AF,  ville  maritime  du  Fafiftan  dans  le  golfe  de 
Pcrfe ,  éloignée  de  60.  ou  de  63.  lieues  de  Schiraz ,  ca- 
pitale de  toute  la  province  Cette  ville  fut  long-tems 
fameufe  pour  fou  commerce;  car  tous  les  vaifleaux  Ara- 
bes y  abordoient,  particulièrement  d«  Baflora;  Se  les 
Chinois,  ainlt  que  les  marchands  des  Indes ,  y  appor- 
taient toute  forte  de  marchandifes  tirées  des  Indes  delà 
Terre  ferme,  Se  de  toutes  les iflcsqui étoient connues 
alors.  Les  terres  des  environs  n'etoient  pas  cultivées ,  à 
caufe  de  leur  ftcrilitc  :  on  n'y  voyoit  ni  arbres  ;  ni  jar- 
dins; cependant  la  ville  étoit  bien  bâtie:  les  bourgeois, 
étant  la  plupart  très-riches  ,  fe  faifoient  apporter  du 
bois  de  l'Europe:  quelques- urff  d'entre  eux  avoient 
dépenfé  jufqu'à  trente  mille  dinars  qui  font  quinze  mille 
pjftoles  de  notre  monnoye ,  au  bâtiment  &  a  l'cmbcllif- 
lement  de  leurs  maifons.  Le  commerce  fljridoit  encore 
i  Siraf  au  commencement  du  XIV.  iieele;  mais  étant 
paiTé  peu  après  à  l'iflc  de  Kis-bcn-Omira ,  &  dc-la  a  Or- 
muz ,  Siraf  fut  abandonnée  &  l'on  aurait  peine  à  trouver 
des  vertiges  d'une  ville  autrefois  ii  célèbre*  Rcnaudot , 
relations  des  Indu. 

SIRENES ,  monftres  de  mer ,  qui  étoient  moitié  fem- 
mes Se  moitié  poUIons ,  étoient  appeliez  Pdrtbtnope,  Uge'e 
Se  Leucofie.  Elles  habitoient  fur  Us  côtes  de  la  Sicile,  où 
par  la  mélodie  de  leur  chant,  elles  arrétoient  les  paftans; 
mais  Ulyffe  les  éviu  par  adrefle.  Par  cette  fable  ,les  poi"- 
tes  ont  voulu  faire  une  peinture  des  charmes  de  la  vo- 
lupté ,  dont  les  fages  fculs  font  capables  defe  défendre. 
Le  nom  de  Sirènes  lignifie  des  cbanteufei  en  pbcnicien.il 
peut  te  faire  qu'il  y  aie  eu  en  Sicile  des  cluntcules  excel- 


SIR 


lentes, qui  débauchoient  Us  paffans.  *  Homère  ,  'mOiyf. 
Strabon ,  1. 1.  &  5.  Ovide ,  /.  f.  me  tant.  & 3.  de  dit.  dm*  ni. 
Vojtz Bochart ,  Cb*n**n.  1. 1.  r.  17. 

SIRI  (Vittorio  )  hiftoriographe  du  roi  &  ancien  abbé 
du  Vallemagne,  mort  a  Paris  le  5.  Octobre  1685.  âgé  de 
77.  ans ,  étoit  Italien.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  Ion  iier- 
inm,ovenbifi»ntdtt*rrentïtempi  ,qui  contient  l'hiftoire 
dutems,  depuis  1641. ou  plutôt  163  s.  jufqu'cn  1649.  en 
treize  volumes  m  40.  Il  a  donnéencorc  Uemorit  reconditt 
dill'tnnt  1601.  Stno  *L  1640.  en  quatre  volumes  auftj  m 
40.  Ces  ouvrages  font  aflez  eftimez  ;  cependant  Vigneul 
Mar  ville  en  parle  fort  mal  Se  d'une  manière  à  les  décrier 
tout-à  fait ,  dans  fes  méUngts  Sbifttnre  &  dt  littérature. 
Ce  ton  y  dit-il,  m»  moine  Italien,  qui  vendait fd  plume  nu 
fini  offrant  t  ce  qui*  fut  dite  de  lut  aux  gens  même  de  fa  na-* 
tien,  que  fin  bîflotit  eft  non  da  iftorico ,  ma  da  fatarin.l* 
Cardinal  M it.tr m  net' aimait  pas  ;  r>  s'illiti  faifoitdn  bien, 
et  n'étoit  que  pour  fie  raibctet  de  fes  muni ,  qui  piquent  en 
écrivant.  On  ne  (csit  quelle  mouche  le  piqua,  oh pur  quel  <n- 
ftinB ,  U  s'dvifu  d*ni  le  trmfiémt  tme  de  fe-n  mtnute  ,où  U 
reibenhe  t'tngine  dei  différends  entre  Vrb*in  Ylll.  &  le  dut 
de  Pimt  ,  dt  f  rendre  le  parti  du  due  (ontrt  U  p'pet  peut- 
être  que  quelques  fitrins  p* (firent  p*r  tit& firent  plia  Chi- 
fttntn  ,  dtntltt  entrailles  triaient  famine.  Qvtiqu  il  en  fo'ti 
t'eft  t*  prefqut  te  ftul  entrait  rem  JrquAtrlt  de  fon  hijlcire  \ty 
il  eft  fnrprtnant ,  chc  avendo  parlato  tanto  liberamente 
del  pipa ,  Se  de  Barberini ,  fc  le  paiTi  fenza  caftigo.  Vn  bel 
efpnt  d  dit  de  lut ,  qu'il  /r»rrtutto  fenza  arte,  fenza  ftile  , 
lenza  politica,  fenza  concetti ,  6  vivacità  .fenzaerudi- 
tionc,  fenza  termine  di  creanza  tk  fenza  alcuna  veriti. 
Ce  font  Û,  ajoute  le  même  auteur,  i«  belles  qnUtéi  pour 
nnbijionen-.uptèi  teUfie^-voui  au  Vimno  Sm. Ce-  portraic 
eftoutré.Le  Vittorio  Siri  n  eft  pas  il  méprilablc  qu'on 
le  fait  ;  quoiqu'il  ne  faille  pas  toujours  ajouter  foi  à  touc 
ce  qu'il  dit,  ni  à  toutes  les  vidons  politiques. 

S1RICE,  Siricius ,  fophifte  de  SichcmouNaplouze, 
ville  de  Palcftine,  enftigna  à  Athènes,  Se  écrivit  quel-, 
ques  trairez  ,  dont  Suidas  fait  mention  ,  1*  Ltx  i. 

SlRlCE,  smeiust  Romain,  pape,  fuccedaiDamafc 
le  it.  Janvier  de  l'an  j8j.  Urlicin ,  qui  s  etoit  élevé  contre 
fon  predecefleur,  caula  du  tumulte  oar  sle  rcmsdefoa 
élection  ;mais  l'autorité  de  l'empereur  Valentinien  ren- 
dit le  nouveau  pape  paifible  pofleifeur  de  ta  chaire ,  où  la 
liberté  des  fumages  l'avoit  élevé.  Au  commencement  dt 
fon  pontificat,  il  écrivit  une  excel.cnte  épîcrcâ  Himcre 
évcquede.Tarragone,  pour  répondrel  un  autre  que  cet 
évêqueavoit  adrcl1éeâDamafe,où  il demandoit  la  refo- 
lution  de  beaucoup  de  doutes  fur  la  manière  dont  il  fe 
devoit  gouverner  envers  les  penitens  qui  retomboient. 
Nous  avons  encore  quelques-unes  de  fes  Epures. 
Celle  qui  cft  adrcQce aux éveques d'Afrique,  &  que  les 
plus  habiles  critiques,  appuyez  fur  des  conjectures  allez 
vraifcmblables ,  foupcooneni  de  faufleté ,  contient  neuf 
canons  d'un  fynode  de  quatre-vingts  prélats ,  tenu  à  Ro- 
me au  mois  de  Janvier  de  l'an  386.  Il  alTcmbla  fon  clergé; 
&  condamna  Jovinien  Se  fes  fe-clateurs ,  fie  en  donna  avis 
par  une  lettre  i  l'églifc  de  Milan.  U  adreflaune  autre  let- 
tre à  tous  les  évêques  Orthodoxes,  pour  les  exhorter  i 
obfcrver  les  canons  du  concile  de  Nicéc  dans  l'élection 
des  évêques.  Enfin  il  y  en  a  une  adrcïïéc  à  Anilius ,  évê- 
que  de  Thcflalooique,  Se  aux  autres  évêques  de  l'Illyrie, 
par  laquelle  il  renvoyé  le  jugement  de  Bonofc,  fuivant  le 
décret  du  concile  de  Capoue  ,  pardevant  les  évêques  voi- 
fins  de  fa  province.  Ces  lettres  de  Siriee  font  les  premiè- 
res décrétâtes  qui  font  véritablement  du  pape ,  dont  elles 
portent  le  nom  ,cepipecutmoinsd*égard  pourS.  Jérô- 
me que  fon  prédeceiTeur  :  ce  qui  expufacefaintdoâcur 
aux  injures  de  ceux  dont  il  avoit  cenfuré  les  ditlolutions. 
Sirice  mourut  le  t».  Février  de  l'an  398.  après  avoir  gou- 
verné pendant  1 5. ans,  1. mois  Se  14. jours.  S.  Anastase  I. 
lui  fucceda.  *  S.  Kidore ,  de  vit.  illujl.  r.  3.  Anaftafc  Se 
Ciacconius,  de  vit.ponttf.  Trithêmc.  Qiiefnel , dijfetttt. 
fur  S.  Léon  r>(.  M.  Du  Pin ,  b>'A.  des  dut.  eul.  du  IV.fiedt» 

SIRICHlou  DE  SIRlCHO,<fcmfer*.  LOBARD. 

SI  RIE  ouSOURIE  ,  mit*.  SYRIE. 

SI  RIEN,  t*;^  SYRIEN. 

S1K1GUE  ou  SIR1GUS  (Melcce)  auttnrCrec.rfrrr- 
the\  MELliCE  SYR1GUE. 
SlRlNX.f^SYRINX. 

SI  RIS 
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SIRJS,  rivière  d'Italie,  à  l'embouchure  de  laquelle  il 
y  avoit  une  ville  nommée  Siris ,  qui  fut  aiult  appelléc 
LeutetniA ,  Pe'.ieum ,  Herxdium.  On  difoit  que  cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  les  Troycns .  &  on  y  montrait  un  fi- 
muhcrcde  la  Minerve  dcTroyc.  *  Strab. /.6. 

SIKLET  (  Guillaume)  cardinal,  natif" de  Srilli , que 
les  autres  nomment  SqutUct ,  dans  la  Calabre ,  apprit  les 
langues  hébraïque,  grecque  8c  latine  a  Naples  ,6c  pafta 
depuis  à  Rome.  Le  cardinal  Marcel  Ce  rv  in ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Htrcel  u.  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon; 
&Pie  IV.  à  la  foJlicitation  de  faint  Charles  Borromée 
l'on  neveu,  le  fit  cardinal  en  156}.  &  bibhothecaire du 
Vatican.  Saint  Charles  n'oublia  rien  pour  le  faire  élire 
pape  à  la  création  de  Pie  V.  qui  1  employa  pour  la 
reforme  du  miflVl  8c  du  bréviaire  Romain  Se  pour  tra- 
vailler à  un  catechtfme  des  curez  félon  le  concile  de 
Trente.  Sixte  V.  le  nomma  auffi  pour  veiller  fur  l'édi- 
tion des  bibles  qui  fe  fit  de  fon  tems;  mais  ce  cardinal 
lie  peut  voir  finir  cet  ouvrage;  car  il  mourut  l'an  1585. 
Agé  de  71.  ans.  Pctramcliarius  .Suidcrc,  Muret  &  quel- 
ques autres  parlent  avantageufement  de  lut ,  auflû  bien 
que  Sponde,  A.  0.1585.  ».  }?. 

-  S1RMICH  ou  ZIRMACH,  Simwm,  Simis  Se  Sir- 
p*;«n»,que  les  Hongrois  nomment  Svrcm,  ville  proche 
delà  rivière  dcSivc,  vers  l'on  embouchure  dans  le  Da- 
nube, a  été  autrefois  comprife  dans  la  Pannonie  ,avcc 
éveche ,  &  a  été  fort  confiderablcdu  tems  des  empereurs 
Romains.  Aujourd'hui  elle  eff  ibûmifc  à  la  domination 
du  Turc  ,  8t  elt  bien  differente  de  ce  qu'elle  a  été.  * 
Jornandés.  Ê  vagre.  Lazius ,  &c. 

CONC/tES  DE  SIRWICH. 
En  54.9.  il  y  eut  un  concileà  Sirmich.compoféd'évê- 
qucî  d'Occident, où  Photin  évêque  de  la  ville ,  qui  avoit 
déjà  été  excommunié,  parce  qu'il  renouvelloit  les  erreurs 
de  Sabcllius ,  fut  condamné.  Le  II.  fc  tint  en  35t.  par  les 
evéques  d'Orient  :  Photin  y  fut  convainud'herefie,  de- 
pofé,  Si  envoyé  en  exil.  Us  publièrent  une  confdlionde 
loi,  a  laquelle  ils  ajoutèrent  divers  anathemes.  Rien  ne  la 
pouvoit  rendre  fufp;<Se,  que  l'omiflion  du  mot  eonjub- 
fiuntttl  y  Si  en  effet  plulieurs  grands  hommes  la  reçurent 
comme  orthodoxe.  Le  III.  concile  fc  célébra  en  357 .  & 
ce  fut  en  celui  ci  que  l'on  drefla  Ufccyndc  formule  de 
foi ,  contraire  à  la  première  ,&  tout  à-fait  hérétique  ;  car 
on  n'y  employa  point  le  mot  de  fubflAnce ,  dont  on  s'é- 
toit  feivi  contre  Photin.  Ony  aflutoit  que  le  filsétoit 
moindre  que  le  perc;  Se  l'on  y  défendoit  dcdifputer 
&  de  fefervir  du  terme  de  tonfubflamiel ,  Se  de  celui  qui 
iiçmiioitfewbUble  tn fubihnce. Quelque- tems  après,  les 
Semi  Ariens  ayant  en  horreur  cette confcIGoo de  foi,  en 
dreffirent  une  autre  >  qui  contcnoitle  mot  de  fubfitnce , 
JSe  omettoit  feulcmen  1  celui  de  confulilAnttel.  Pour  mieux 
jexpliquer  leur  opinion  ,  ils  formèrent  douze  définitions, 
.qui  confondoient  1rs  erreurs  &  les  équivoques  des  par- 
laits  Ariens,  8c  des  Photicns.  Nous  difons  ailleurs  de 
quelle  manière  le  pape  Libère  Se  Ofius  furent  trompez 
dans  un  de  ces  conciles,  lin  jj 8.  il  y  eut  un  IV.  concile, 
où  l'on  fit  un  recueil  de  différentes  profclfionsdc  foi  ;  Se 
l'an  559.  fetintun  V.  concile  i  Sirmieh,  d'évêqued'O- 
jient ,  auemblez  avant  que  d'aller  au  concile  de  Sekucie. 
*  Sozomenc.  Theodoret.Socrate  Sec.  citez  par  Baronius , 
in  auuaI.  Se  par  Hernunt ,  vie  de  fùnt  Atbaïufe.  M.  Du 
Pin ,  bibliothèque  des  Auteurs  eccltfixjl.  du  IV.  fitcle. 

SIRMOND  (  Jacques  )  Je  fuite ,  célèbre  par  Ton  érudi- 
tion ,  &  confefleur  de  Louis  XIII.  roi  de  France ,  naquit 
j\  Riom  en  Auvergne ,  l'an  1557  <  &  étoit  fils  du  prévôt , 
juge  Se  magiftrat  de  cette  ville.  Il  fit  un  voyage  a  Rome , 
où  il  s'acquit  l'eftimccV  la  bienveillance  de  tout  le  facré 
collège ,  particulièrement  celle  des  cardinaux  Baronius, 
d'Otlàt&  Barbcrin.  Le  cardinal  Baronius  fait  fon  éloge 
«n  ptufkurs  endroits  de  fes  annales  ;  8c  cela  non  feule- 
ment par  juftice ,  mais  encore  par  reconnoillance  des  fer- 
vices  împortansquc  le  perc  Sirmond  lui  avoit  rendus  dans 
la  compolition  de  ce  grand  ouvrage.  Le  cardinal  d'OHat , 
dans  fa  au  lettre,  écrite  de  Rome  à  Henri  le  Grand,  datée 
du  19.  Avril  1600.  marque  que  le  P.  Sirmond ,  qui  étoit 
alors  à  Rome ,  fecretairedu  gênerai  de  fon  ordre ,  s'em- 
.ployoit  fort  utilement  pour  les  intérêts  de  fon  prince. 
.Lorfque  ce  pere  fut  de  retourcn  France ,  le  pape  Urbain 
'.yiU,  à  la  folliçiution du  cardin*lBarberin,  voulut  en- 
Jtml'l. 
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core l'attirer  à  Rome  ;  mais  Henri  de  Valois  >  dans  l'élo- 
ge funèbre  qu'il  a  fait  du  P.  Sirmond ,  remarque  que 
Louis  XIII.  1  la  perfuafion  de  plulieurs  grands  perfonna- 
ges ,  Icretint  en  France ,  ne  tuntiu  vit,  dit-il ,  ni  lUuJlnn- 
dttn  e( défit  GaIIicsoa  AutiqurtAttm  n*m ,  gaIIsa  eriptre- 
tur.  En  effet,  Louis  XIII.  pour  mieux  l'attacher!  fa  per- 
fonne ,  l'honora  de  la  dignité  de  fon  confeflcur.il  rem- 
plit long  tems  ce  pofteaveceftime  Se  la  confiance  de  fon 
roi ,  &  celle  des  princes  &  des  feigneurs  de  Ia  cour ,  Se  n'a 
cette  de  l'occuper  que  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  étoit 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Jérôme  Bignon ,  avocat  gê- 
nerai au  parlement ,  &  avec  Pierre  Pithou.  Il  donna  à  la 
ville  de  Riom  des  marques  linguliercs  de  fon  afftdiou  , 
dans  une  occalion  importante;  car  la  ville  de  Clermont 
ayant  obtenu  un  édit ,  qui  transférait  à  Clermont  le  bu- 
reau des  finances ,  qui  de  tout  tems  a  été  a  Riom ,  l'édit 
fut  révoqué  a  la  follicitation  du  P.  Sirmond ,  &  les  cho- 
fes  rétablies  en  leur  premier  état.  Louis  XIII.  par  fa  dé- 
claration de  revocation ,  rend  témoignage  public  ;  qu'il 
a  conuderé ,  entr 'autres  chofes ,  les  grands  hommes  qui 
lont  fortis  de  Riom ,  8c  particulièrement  le  P.  Sirmond , 
qui  fervoit  alors  actuellement  auprès  delà  perfonne  da- 
ta majefté.Cc  perc  mourut  de  la  jaunifle  le  6.  Oâobre 
1651.  âgé  de  94.  ans,  &  laifia  deux  autres  Jefuites de 
Ion  nom,  qui  étoient  fes  neveux. lia  compofé  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages,  où  l'on  voit  beaucoup  d'é- 
rudition en  matière  d'hiftoire  ecclefiaftique.  Entre  coc 
ouvrages ,  il  y  en  a  p'.ufîeurs  qui  font  entièrement  de  lui  ; 
&  d'autres  qui  conlilfent  en  des  notes  Se  des  correc- 
tions, dont  il  a  enrichi  plulieurs  autres.  On  compte 
plus  de  quarante  auteurs  ccclcfiailiques,  qu'il  adon- 
nez au  public  avec  des  notes,  dont  la  plupart,  fans  lui, 
n'auraient  point  vu  le  jour  ,  Se  qu'il  a  publiez  avec 
beaucoup  de  fidélité.  lia  auffi  fait  des  notes  excellentes 
fur  les  anciens  conciles  de  France,  dont  cependant  il  a 
omis  deux  tenus  à  Lyon  Se  affcmblez  par  laint  Irenée  ï 
fur  les  capitulaires  de  Charles  le  cWf,  Se  furie 
Code  Thcodolien ,  qui  marquent  qu'il  avoit  une  con- 
noilLnce  confommée  de  l'antiquité  ecclefiaftique ,  Se 
qu'il  n'ignorait  pas  l'un  Se  l'autre  droit.  Ses  principaux: 
ouvrages  font  :  r  ^ 

CtnfutA  de  Submbii  ariii  report,  imprimé  eu  1618. 

Anxflxfiii  BiblutbecAni  (»UtS*ntAl  i6zo. 

droit  CaIvi  CAf  itulA,  i6ij. 

CenalsgrimGAlUttmims,  1619. 

Appendix  Codais  Tbctdofitni ,  1631. 

S.  Attgufhm  [emtne t  quAdrAgintA ,  163 1. 

De  dutbut  Ditnjfiis  dtjfertAM ,  1641. 

Tbteiortn «fer a grAct-UtinA ,  r»mi/  quitttor,  164a. 

PrAdeJitnJtttt ,  ic-45» 

HincTOAn  Rbemenfis  Aubtfpifcepi  «petA  .i.nnu  164. y. 
XAbAM  Atibtefifetpi  Megunttni  Advertùt  Gtdefcdl- 

i«m ,  1646'. 

HifimAprAdefiinstiAnAt  1649. 

S.  AHgufiïni  fenttniit,  1649. 

Servdti  Utptde  tribus  eiUAfi'umbitt  liber,  1650. 

RnfiruPAlttlintde  fide,  1650. 

HsJteriA  public  a  petmttntu  &  de  A^jm  &c.  16  jr. 

On  a  imprimé  tous  fes  petits  ouvrages  à  Paris  en  cinq 
volumes  mftU  en  1696.  avec  fâ  vie  i  là  tête,  par  les  foins 
du  P.  de  la  Baunc  Jcluite.  *  M.  du  Pin ,  bibl.  dtt  dut.  ectl. 
du  XI  ï  I.  fit cit. 

SIRMOND  (  Antoine)  neveu  du  précèdent,  entra» 
chez  les  Jefuites  l'an  1608.  âgé  de  17.  ans.  Il  enfeigna  cher' 
eux  la  philofophie  pendant  cinq  ans ,  s'appliqua  en  fuite 
ï  la  prédication ,  8c  mourut  le  u.Janvier.1643.  Il  eftau- 
tcur  de  divers  ouvrages;  d'un  traité  de  immtrtalitAtt  4»»i- 
m*}  d'un  autre  intitulé ,  /' Auditeur  dt  U  finie  de  Dieu  ; 
d'un  troifiémc intitulé ,  le  Prédit Attrtr;  Se  d  un  dernier  en 
1641.  fous  le  titre  de  Df/rniWf/4  tw*.  Son  deflein  étoit 
d'examiner ,  s'il  tft  fewtit  d'Agir  par  ctAtnte ,  tu  ptr  tf- 
per*nit ,  ou  pAr  un  Autre  me-ttf  qui  ttlui  du  pur  amour 
dt  Dieu  ;mais  s'étant  expliqué  fort  obfcurement,  il  fbû- 
tint  qu'il  n'y  a  point  de  précepte  d'amour  affeâif,  qui 
nous  oblige  par  lui-même  à  faire  des  aâes  intérieurs ,  for- 
mels 8c  propres,  de  la  vertu  delà  charité. Ce  < intiment 
fut  généralement  condamné  ,  8c  les  Jefuites  eux-mêmes 
ont  defavoué  cet  auteur  ,  8c  l'ont  aceufe  d'obfcurittr* 

Nu 
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Alegambe ,  bibl  ftnpt.  AptUgit  ftur  U  iethint  des  ftfii- 
tes,  «1170J. 

SHIMON D  (  Jean  ;  natif  de  Riom,  de  l'académie 
Françpife,  &  hiftoriographe  de  France,  étoit  frère  du 
précèdent.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  regardoit  comme 
un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  tems,  8c  l'avoit  choili 
comme  tel  pour  écrire  contre  l'abbé  de  faint  Germain. 
Outre  quelques  pièces  qu'on  a  de  lui  dans  le  recueil  de 
Du  Chaftelet,  on  trouve  celles-ci  imprimées  feparément; 
en  1619.  RnpeU*  t*pt*  ;  en  1631.  Diftnft  durei&dt  fes  m- 
tùfirti ,  fous  le  nom  dus.  des  Htntsgues  ;  8c  la  même  an- 
née ,  fous  celui  du  S.  it  cleenvtlte,  Averti feinent  aux  pré- 
vîntes fur  les  tmvuux  muntmtnt  du  r$j*umt.  On  lui  at- 
tribue auftj  Vbetttme  du  papt  a- du  r«,  ou  reptrttts  venu- 
bits  en  1634.  avec  une  lettre  de  em*ndu  k  Xbetpmpe ,  en 
16 jt.  &  il  cft  sûr  qu'il  cft  l'auteur  de  la  vie  du  cardinal 
d'Amboifc,  qui  parut  en  1631.  (bus  le  nom  du  i.  des  Utnr 
ttgnes  y  it  quine  lui  fait  pis  honneur  ;  parce  qu'au  lieu 
de  donner  à  ce  grand  miniftre  les  éloges  dûs  a  la  vertu 
«5c  i  fes  fer  vices ,  il  ne  s'cft  propofé  que  de  montrer  qu'il 
étoit  fort  inférieur  au  cardinal  de  Richelieu.  Il  publia 
encore  en  1640.  fle  1641.  tant  en  français  qu'en  latin  ,  Une 
réfutation  du  fameux  Opt*tus  Gâllut  de  M.  Herfent  ;  it 
l'on  ne  fçait  pourquoi  ilaffeâa  encore  de  fe  cacher ,  en 
prenant  le  nom  de  Sulpice  Manirini  S.  de  Grazonval.  Il 
mourut  en  1649.  On  a  encore  d'autres  ouvrages  de  lui , 

Sue  ceux  qui  font  cites,  it  en  1614.  J*™  Sirmond  fon 
ls ,  fit  imprimer  un  recueil  des  poëlies  latines  de  fon  p 
re,  dont  la  plupart  avoient  déjà  paru  en  feuilles  volan- 
tes. *Peliflon,  bift.de  ÏAuitmit  Franftft ,  svet  les  mes 
de  M.  d'Oliver. 

S1RMPANUS,  capitaine,  natif  de  Transylvanie,  fe  di- 
(lingua  par  un  courage  extraordinaire  pendant  qu'un  Pa- 
leologuc co m rnandoit  les  troupes  d'Andronic  le  jeune, 
vers  1  an  ijzj.  Ce  gênerai  trahiffoit  fon  maître  pour  les  in- 
térêts du  vicl  empereur,  qui  maltraita  it  dégrada  Sirmpa 
nus,  pareequ'il  réfuta  conftamment  d'approuver  la  lâche- 
té. Ce  vaillant  Trandylvain  ayant  trouvé  moyen  d'é- 
chapper delà  prifon  où  il  avoit  été  renfermé,  femit  i  la 
téte  d'une  troupe  de  pay fans,  qu'il  difeipiina ,  il  alla  join 
dre  Andronic  te  feune ,  avec  lequel  il  mit  en  déroute  l'ar- 
mée de  Paleologuc ,  &  le  fit  prifonitier.  Pour  recompenfe 
de  cette  belle  action ,  il  demanda  i  Andronic  le  feune  le 
pardon  pour  Palcologue ,  qu'Andronic  lui  accorda  ;  par- 
ccque ,  dit  alors  cet  empereur ,  il  n'auroit  pas  été  bien 
fïant  de  conferver  un  d  prit  de  vengeance  dans  une  ame 
royale,  pendant  que  Sirmpanus ,  qui  n'étoit  qu'un  limple 
capitaine ,  l'avoit  all.z  élevé ,  pour  mepnfer  le  relTcnti. 
ment  de  l'injufte  traitement  que  Palcologue  lui  avoit  fait 
fbJFrir.  Ce  généreux  TraïuTylvain  n'en  demeura  pas  là, 
il  fuppha  encore  Andronic  de  couronner  fa  clémence  par 
le  retabliffcment  de  Paleologuc  dans  les  biens  it  dans  fes 
-charges:  ce  que  l'empereur  lui  accorda  par  un  acte  pu- 
Mic.*JeanCintacuzcne ,        1. t.  3. 

SIRNA,  petite  ifL-  de  I  Archipel ,  qui  eft  entre  celle 
•deNacfu  it  les  Sdillcs.  *  Mai .  M. 

SIROE'S ,  roi  de  Perle,  étoit  H!s  aîné  de  Cbtfnis  II. 
«qui  mit  fur  le  trône  un  autre  de  fis  fils.  Siroés  en  fut  telle- 
ment irrité ,  qu'il  mit  fon  pere  en  pril'on,  &  quinze  jours 
après  le  fit  mourir ,  avec  tous  fes  enfans ,  en  618.  En  fuite 
il  ht  la  paix  avec  l'empereur  Heraclius ,  lui  envoya  la 
fainte Croix,  le  patriarche  de  Jerufalem,  it  les  Chré- 
tiens que  fon  pere  avoit  fait  tfclaves.  Il  mourut  en  619. 
n'ayant  règne  qu'un  an.  Adafcr  ou  Adefir  fon  fils  lui  fuç- 
«ceda,  rfcfrr*«<,CHOSR01i  S«c  HERACLIUS. 

SIRQUES,  ville  de  Lorraine  lituée  fur  la  Mofellc,  à 
quatre  Ueues  de  Luxembourg ,  vers  le  levant ,  cft  défen- 
due par  un  bon  château,  bâti  fur  une  colline  voiline.  Elle 
appartient  à  la  France  depuis  l'an  1543.  it  eft  prife  par 
quelques  géographes  pour  Riutdtum ,  petite  ville  des  an- 
ciens Treviriens.*  Baudrand. 

S1RSBERG,  bourg  de  Lorraine,  eft  fur  une  colline, 
au  confluent  delà  Sare  it  du  Nid,  it  i  deux  lieues  au- 
dtiïous  de  Vaudrevange.  *  Mati ,  diS. 

S1RT ,  rivière  de  Perfe ,  coule ,  félon  les  petites  car- 
tes de  Sanfon ,  dans  le  Chufiftan ,  it  (ë  décharge  dans 
le  golfe  de  BaiTora.  Quelques- uns  la  prennent  pour  l'an- 
cien RhtmgQTHdnts  ou  Rtiegtms,  *  Baudrand. 
fiULUSou  SYRHS ,  médecin  de  profession ,  puis  moi- 
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ne  dans  le  V.  fiecle,  avoit  compote"  un  traité  contre  Ne- 
Itonus;  mais  il  penchoit  ver»  une  extrémité  oppofee, 
ne  croyant  pas  que  l'on  fut  obligé  de  fuivre  en  tout  la 
définition  du  conciledeCalcedome.il  a  fleuri  fous  I  era- 
pi  rc  de  Léon.  *  Gennade ,  de  firtpt.  ectU  M.  Du  Pin ,  */#. 
des  uut.  ectl.  du  V.  fie  tir. 

S1SAMNES,  juge  établi  par  Cambyfes  roi  de  Perfe, 
s  étant  laifle corrompre  par  prefens;  &  ayant  rendu  une 
ientence  injufte,  fut  écorché  tout  vif  par  ordre  de  ce 
prince  vers  l'an  514.  avant  Jefus^Chrifi.  Ce  prince  or- 
donna qu  on  étendit  fa  peau  fur  le  tribunal  où  fe  ren- 
doit  la  juftice,  voulant  que  le  fils  de  Siroés,  auquel  il 
donna  la  charge  de  ce  pere  infortuné ',  y  fût  lui-mcrne 
afus,  pour  avoir  toujours  devant  les  yeux  les  marques 
de  cette jufte  fevente.  »  Horodote,  /.  j.  «.  aS.Val.  Max. 
1.  6.c.  3. 

SISAR.A ,  lieutenant  de  l'armée  de  Jabin ,  roi  de  Cba- 
naan  ,  tut  vaincu  par  Barach,  juge  d'Ifraêl,  en  fuyant 
après  la  déroute  de  Ion  armée,  fut  reçu  par  Jahel  .fem- 
me de  HeberCméen  ,  laquelle  l'ayant  endormi ,  lui  en- 
fonça un  cloud  dans  les  temples,  l'an  du  monde  i?so  Se 
118  j.  avant  J.  C.  *  Juges ,  (" ^  7Ï  " 

SlSARGAouZlZARGA  ,  eft  une  petite  ville  d'Efpa- 

Se.  lur  a  côte  de  la  Ga.ice,  à  l'entrée  du  golfe  de  I» 
™,*,?u  CÔ,C  du  ««»=»"nt  *  Mati ,  m. 
SiSEBUTouSISEBODE,  roi  des  Wifigorhsen  Ef- 
pagne,  tuccedaa  G*ndcmar  l'an  611.  fit  eftloué  par  K$ 
historiens  ,  pour  la  va  cur,  fa  bonté  &  fon  courage.  U 
reprit  fur  les  Romains  la  Bifcaye  it  quelques  autres  pro- 
vinces ,  ciufla  les  Maures  dcl'Efpagne,  &  témoigna  fa 
pièce  par  la  converlion  des  Juils,  qu'il  obligea  de  fe 
taire  Chrétiens,  ou  de  quitter  (on  royaume,  comme  on 
e  voit  par  le  55.  canon  du  IV.  concile  de  Tolède ,  par  le 
U.  deScville,  it  pjr  quelques  autres.  Ce  prince  mourut 
lan  611.  '  Pre4eg4ire,u»tMir.G«£.  Turon.  S.ICdore,« 
tbnn. &(, 

SiSEN  AND ,  fe  rendit  maître  du  royaume  des  Wifi- 
gothsen  Elpagne  l'an  631.  avec  k  fecours  de  Dagobert, 
Suinaie,  qui  etoit  roi ,  fut  depofé  ;  it  le  nouveau  prince 
ayant  fan  célébrer  le  IV.  concile  de  Tolède,  mourue 
api è>  un  regne  de  cinq  ans ,  en  6}6.  *  Fredegaire,«<#iir. 
Grtg.  1  uroiu  flj-j, 

SlSbNN  A ,  hiftorien  Latin ,  dont  nous  avons  perdu 
les  ouvrages  i  nuis  dont  les  anciens  parlent  aveceftime, 
étoitoraiLur,  &  s'expliquoit  avec  beaucoup  i'éloquci- 
cc&depolitcire.  Ovide  parle  d'une  veriion  des  Mitfti- 
quts  d  toijtute  par  Sifenna a.  Trift.  *  Poflevin ,  m  jppur. 
Gefiier.inW/.  te  Voflius,  /.  3.  debift.  Orée.  &!.  u  de 
bift.  Ut.  c.  ia  Vclleïus  Paterculus,  U  a.  VaUre  Maxune  , 
1.6.  t.  j.  Cicero ,  m  Brut,  de  leg. &e. 

S1S1NNE(  faim) martyr  .dans le IV.  fiecle,  étoit  ve- 
nu avec  Martyrius  it  Alexandre,  de  la  Cappadoce  en 
Italie,  où  ils  a  voient  été  reçus  i  Milan  par  faint  Ambroi- 
fe  :  ils  furent  employés  par  Vigile  ,  évéque  de  Tren- 
te ,  i  annoncer  l'évangile  dans  les  vallées  des  Alpes.  St- 
finne  y  établit  une  églife  i  Medoc  ,  6t  y  fût  matla- 
cré  avec  fes  deux  compagnons  par  les  Payens  le  30. 
M21  de  l  an  397.  »  Paulin ,  in  vit*  Ambnfiu  Aaguft. 
158.  Gaudcntus  Brixienfis,*»*vi/.  40.  AQâ  tfud  Bolland. 

SIS1NN1US,  pape,  natif  de  Syrie,  fut  élu  après  Jean 
VII.  le  18.  Janvier  de  l'an  708.  Nous  apprenons  d'Ana- 
ftafe  le  Biblwtbetuire ,  qu'il  étoit  fi  fort  incommodé  de  la 
goûte ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  porter  la  main  à  la 
bouche,  it  qu'il  mourut fubitement  vingt  jours  aprèt 
fon  éleûion  ,  le  7.  Février.  Constant™  hu  fucceda. 
*  Anaftalè ,  in  vit.  ttntif. 

SISINN1US  L  évêquedeConftantinople,  futélft 
après  Attittcus,  &  fut  facré  le  dernier  Février  de  l'an 
316.  Il  cxerçpit  les  fondions  de  la  prêtrife  dans  un  faux- 
bourg  de  cette  ville,  avec  beaucoup  de  pieté;  it  c'eft 
ce  qui  donna  la  penfée  à  U  plus  grande  partie  du  peuple 
de  le  préférera  Philippe  &  i  Proclus ,  qui  avoient  cha- 
cun des  partifans.  On  dit  qu'un  autre  prêtre ,  naif  de 
Scyde,  ne  pouvant  tbuftrir  qu'il  eût  été  préféré,  psrla 
fort  mal  de  lui  dans  un  livre  qu'il  publia,  intitulé  l'btjl. 
Chrétienne.  Cétoit  uo  ouvrage  monftrueux,  fi  nous  en 
croyons  Socrate,  il  dans  lequel,  par Uirdefix ridicule 
de  paraître fçavant,  il  faifoit  entrer  toutes  les  queftion» 
de  la  philolophie ,  des  mathématiques ,  de*  arts  libe- 
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êt  de  la  géographie.  Sifinnius  ne  tînt  pas  le  fiege  de 
Conftantinople  deux  ans  entiers,  étant  mort  le  24.  Dc- 
cembredelan  417.  avec  la  réputation  d'un  prélat  chari- 
table ,  tempérant  8c  extrêmement  doux  8c  modéré.  *  So- 
ciale >/•?•  t.  *5»  &ftt\.  Barooios,  in  tniutl.  Godcau, 
US.  f(ti*  Banduri,  mtermm  Orientait, 

&ISINNIUS  IL  patriarche  de  Cooibnttnpple ,  fut  élfi 
en  «96.  aprcs  la  mort  de  Nicolas  çhrjftbtTgc,  Ce  nou- 
veau patriarche,  qui  étoit  grand  ennemi  de  l'églife  Ro- 
maine «  entreprit  de  faire  valoir  tout  ce  que  Photius 
•voit  tait  contre  les  Latins.  Dans  ce  deffein ,  il  fe  fervit 
de  la  lettre  circulaire  que  cet  auteur  du  fchifme  avoir 
écrite  aux  trois  patriarches  de  Ton  tenu,  &  dam  laquel- 
le il  *voh  renfermé  les  points  de  doârinc  8c  de  difci- 
p'.inc  ccclefiaftique  que  l'églift  Grecque  condamnoit. 
Sans  y  changer  autre  chofe  que  rinfcription ,  où  il  mit 
fon  nom  au  Heu  de  ce  lui  de  Photius, il  l'envoya  à  ceux 
oui  tenoient  alors  les  fieges  d'Alexandrie ,  d'Antioche  8c 
dejerufalem,  pour  les  obliger  à  s'unir  avec  lui  contre 
Rome;  mais  les  autres  patriarches  refuferent  de  rompre 
fi  facilement  avec  l'égbfe  Romaine  ;  8e  Siiinnius  ne  s'é- 
tant  pas  pris  d'aflex  loto  pour  une  entreprise  de  fi  gran- 
de confequence,  n'eut  pas  le  tems  de  négocier  pour  en 
venir  à  bout ,  8e  mourut  l'an  999.  Son  lucceflcur  Ser- 

Îiusrenouvella  ouvertement  le  fchifiue.  *  Maimbourgi 
tfi.  dnfibifmtdtiQna. 

SISSOPOU,  anoennement  Aptlm*,  villede  la  Tur- 
quie en  Europe,  eft  dans  la  Rotnanie,  fur  une  petite 
prelqu'ifle,  qui  eft  environnée  de  la  mer  Noire,!  dix 
lieues  de  Meiembria ,  vers  le  midi.  Siflbpoli  eft  archiepif- 
copale;  mats  fort  mal  peuplée.  Vtjtt,  APOLLON! A. 
*  Baudrand. 

SISTERON  .  furlaDurance ,  villede  France  en  Pro- 
vence ,  avec  évêché  fuffragam  d'Aix  ,  eft  nommée  par 
les  Latins,  sijltn,  $tfUn(*niStfufkm,Stg*fi*n  & St- 

ftfien.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  >  8e  dans  la  table  de 
cutinger ,  il  eft  fait  mention  de  cette  ville ,  qui  eft  très- 
ancienne  (mais  il  n'eft  pas  facile  de  prouver  qu'elle  tire 
fon  origine  d'un  certain  Stxau  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  dit  ;  ou  de  Venus  Cjtbaft,  comme  d'autres  le  le  fon  t 
imaginés.  Sifteron  a  été  autrefois  comté ,  8e  eft  au jour  - 
d'hui  une  des  plus  importantes  villes  de  la  Provence , 
avec  forterefle ,  8c  fiege  de  fenéchal  de  la  province  ,  éta- 
bli depuis  l'an  i6}j.  L  églife  cathédrale  de  Notre-Dame 
a  un  prévôt  &  onze  chanoines,  dont  les  trois  premiers 
font,  l'archidiacre  ,  le  capifcole  8e  le  facriftain.  Il  y  a 
•uffi  on  théologal ,  dix  prêtres  beneficiers ,  8e  un  maure 
de  mufîque.  *  Robert  8e  Sainte-Marthe ,  0*U.  ebrifl.  Du 
,  utbmbet  itt  Antiquités  dit  villa.  Bouche ,  biji. 
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dt  Province.  Colombi,  m  epi/l.  Si  fi. 

SISTRE,  tnftrumcnt  de  la  déçue  Ifts,  adorée  parti- 
culièrement en  Egypte.  Sa  forme étoit  en  ovale  en  ma- 
nière de  raquette  avec  trois  bâtons,  qui traverfbient  fa 
largeur ,  8t  qui  a  voient  le  mouvement  libre ,  afin  de  pou- 
voir par  leur  agitation  faire  un  fon  >  auquel  les  anciens 
trouvoient  delà  mélodie.  On  voit  un  de  ces  liftres  tout 
de  cuivre  dans  la  bibliothèque  de  fainte  Geneviève  de 
Paris  :  le  cuivre  étoit  la  matière  ordinaire ,  dent  on  les 
fâifoit ,  comme  on  l'apprend  d'Apulée ,  qui  en  donne 
ladefeription.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé  du  filtre;  8c 
entr  autres,  Jérôme  Bofius,  qui  en  a  fait  un  traité  ex- 
près intitule ,  lfittut  dt  Siibo. 
SISYGAMB1S ,  tkntbtx.  SYSI6AMBIS. 
SISYŒAMMS,  femme  de  Darius.  Elle  fe  nommoit 
STATIRA,  ramlwtcenom. 

SISYPHE,  premier  roi  de  Corinthe,  8c  fils  d'Eole, 
fonda  cet  état  Van  du  monde  1674.  8c  ijdi.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ses  defeendans  y  régnèrent  environ  1J9.  ans,  juf- 
qu'l  ce  qu'ils  en  furent  chaués  par  lesHeraclidcsl'an  1033. 
du  monde ,  ôt-uoa.  avant  Jefiis-Chrift.  Les  poëces  par- 
lent allez  diverfement  de  ce  prince ,  qui  étoit  extrême- 
ment adroit.  Ils  difent  qu'il  débaucha  Tyro ,  fille  de  fon 
frère  Salmonée ,  8c  en  eut  deux  bis ,  que  leur  merenuf- 
facra.  Il  abufa  encore  de  la  tille  d'Àutolycus  ;  8c  foit 
pources  crimes,  foit  pour  k  brigandage  qu'il  exercoit 
for  les  paflans ,  foit  pouravoir  révélé  les  lécrets  des  dieux, 
il  fut  condamné  aux  enfers,  à  rouler  une  pierre  très- 
pefante  au  haut  d'une  montagne,  d'où  elle  defeendou 
avtc  rapidité  :  il  étoit  obligé  de  la  remonter  avec  un 
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travail  qui  ne  fininott  jamais.  »  Eufcbe,  inthrèH, 

SISYPHE,  gênerai  des  Lacedemoniens,  ibmbix. 
Dl-KCYLLIDAS. 

SISYPHE ,  né  dans  l'ifie  de  Cos,  fut,  à  ce  qu'on 
dit ,  l'écrivain  deTcucer ,  l'un  des  généraux  Grecs  qui 
firent  le  fiege  de  Troye.  On  allure  qu'il  compofa  Ini- 
ftoire  de  ce  fiege,  8e  qu'Homère  s'eft  fervi  utilement  de 
cet  ouvrage.  Jean  Tzetzes,  de  qui  l'on  prend  ce  qu'on 
dit  ici ,  cite  pour  fon  garant  Jean  Malela ,  auteur  trop 
récent  pour  s'afiurerdeiaveritédc  ce  qu'il  écrit  de  tenn 
ii  éloignés.  •  Voflius,  btfi.Grtu. 

SITONS,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Ib  compre- 
noient  les  Marchiofiniens  8c  les  Scritofiniens  ;  &  on  croie 
qu'ils  occupoient  laNortweguc  tk  la  LaponieNortwe- 
geo!fe.*Mati,  dtB. 

S1TTART ,  bourg  du  duché  de  Juliers  en  Weftpha- 
lie,  prés  de  la  Meule ,  à  fept  lieues  de  Ru  remonde , 
vers  le  midi,  a  été  prefque  ruiné  l'an  1677.  *  Mati ,  diUitn. 

S1TTI ,  vallée  dans  l'ifle  de  Candie ,  remarquable  par 
fon  affiette  8c  pour  fa  fertilité.  Bile  eft  entre  des  monta*' 
gnes  fort  hautes ,  8t  rudes ,  8c  n'a  que  deux  entrées  très- 
étroites,  8c  très-difficiles,  qu'un  petit  nombre  de  gens 
peut  garder  8e  défendre  contre  une  grande  armée.  Le 
dedans  a  plufieurs  fontaines, arbres,  vignes, oc  champs 
labourables,  de  forte  qu'elle  peut  nourrir  plufieurs  mil- 
liers d'hommes ,  vtjtz.  CANDIE.  *  Daviti. 

SITTI MAANI GIOER1DA ,  femme  de  fietro  délia 
Valle ,  fameux  voyageur,  naquit  en  1600.  dans  la  ville 
deMardin ,  capitale  de  la  Mefopotatnie ,  8c  fut  nommée 
M**m ,  c'eft -à-dire ,  en  langue  du  pays ,  ttnftt  fftrititetlti 
comme  fi  dès  fa  naiflance  les  parens  euflènt  eu  quelque 
préjugé  de  1  "excellence  de  fon  efprit.  Grand*  eft  le  nom  de 
là  famille,  fort  connue  en  ces  quartiers-là  par  la  gloire 
de  fes  ancêtres  ;  8c  Sttti  eft  un  titre  d'honneur  que  l'on 
donne  aux  dames  de  qualité.  Dès  l'âge  de  quatre  ans  elle 
fut  tranfportée  ,  avec  tous  ceux  de  la  même  famille,  dans 
la  ville  de  Bagdet ,  fur  le  fleuve  du  Tigre.  La  révolte 
des  Curdes  contre  le  grand  -  feigneur ,  obligea  fes  pa- 
rens à  ccue  retraite.  Maani  s'appliqua  à  apprendre  tou- 
tes les  connoilTanccs  qui  peuvent  lervir  d'ornement  à 
Une  perfonne  de  fa  condition,  8c  s'acquit  une  fi  gran- 
de réputation  à  caufe de  fon  efprit  8c  de  fa  beauté ,  que 
Pietro  délia  Valle  ,  gentilhomme  Romain  ,  voulut  la 
voir.  Il  admira  les  qualités  de  cette  demoifelle  ;  8c  lui 
ayant  promis  de  l'époufer  (  ce  qu'il  fit  après  )  il  l'em- 
mena en  Perfe,  8e  dans  fes  autres  voyages,  où  en  deux 
ou  trois  rencontres,  elle  s'arma  pour  défendre  fon  ma- 
ri ,  8c  montra  que  fon  courage  ne  cedoit  point  à  fa  beau- 
té. Maani  fit  enforte  d'attirer  auprès  d'elle  ceux  de  fa 
rnaifon,  croyant  qu'ils  pourroient  plus  librement  exer- 
cer la  religion  Catholique  dans  les  états  d'un  roi  dont 
fon  mari  avoic  déjà  gagné  la  faveur.  Elle  inftruifoit  les 
Chrétiens  d'Ifpaham  ;  8e  ayant  vû  les  cérémonies  de 
l'églife  Romaioe  ,  elle  quitta  celles  des  Chaldéens,  quoi- 
qu  elles  ne  foient  pas  condamnées  par  l'égjife,  à  quoi 
elle  excita  aulE  ceux  de  fa  famille.  Enfin  Ton  mari  fut 
tenté  de  revoir  Rome,  8c  d'y  mener  fa  femme;  nais, 
comme  ils  étoientà  Mina,  fortereffe  de  la  province  de 
Mogoftan  proche  d'Ormus  ,  8e  qu'ils  y  attendoienc 
l'arrivée  des  vaifTeaux  pour  paflèr  en  l'Inde  ,  8e  de  là  en 
Europe ,  Maani  tomba  malade  d'une  fièvre ,  dont  elle 
mourut  en  la  13.  année  de  fon  Sge.  Elle  fut  fort  regret, 
téc  de  tout  le  monde ,  8claiila  fon  mari  inconfolablè.  Il 
ht  embaumer  le  corps  de  fa  femme;  8c  l'ayant  enferme 
dans  une  caille ,  il  le  fit  porter  par  toutes  les  Indes  8c 
dans  tous  fes  voyages,  1  efpace  de  quatre  ans ,  jufqu'à 
Rome  ,  où  il  le  mit  dans  la  fepulture  des  feigneurs 
délia  Valle ,  qui  eft  la  chapelle  de  faine  Paul ,  dans  l'é- 
glifc de  fainte  Marie  à' Ara  CctU.  Quelques  jours  après , 
au  mois  de  Mars  1617.  il  lui  fit  des iiur.  c  rai  lies  avec  une 
magnificence  extraordinaire.  Le  catafalque  ,  qui  étoit 
élevé  vis-avis  de  la  chapelle  ,  étoit  environné  de  dou- 
ze figures  qui  reprefentoient  la  foi ,  la  pieté ,  la  reli- 
gion, l'clpcrance,  la  charité  ,  l'humilité  ,  la  force,  In 
nifticc,  la  prudence,  la  tempérance ,  la  chafteté  8c  la 
libéralité  :  ces  douie  figures  foûtenoient  une  couronne 
au-deflus  du  catafalque.  Sur  chacun  des  piedeftaux , 
étoient  des  épitaphes  en  diverfes  langues  que  cette  d^me 
«voit  sçûcs  1  en  chaldéen ,  en  italien ,  en  franco n ,  ea 

Nn  i) 


Digitized  by  Google 


»«4  SIX 

«fpagool ,  en  portugais ,  en  perfan ,  en  turt  ,«n 
en  latin ,  en  grec  ancien ,  en  grec  vulgaire  8e  en  arabe.  A 
l'un  de*  côtés  des  piedeftauz  ,  étoient  les  armes  délia 
Ville,  écartelées  avec  celles  de  Maani  Gicerida.  Les 
Orientaux  n'ont  pour  armes  que  dcs_  chifres  :  celui  de 
Maani  étoit  compofé  de  lettres ,  qui  lignifioient  en  lan- 
gue chaldéenne  ,  M**ni  fervtnte  de  Dieu.  Au  milieu  du 
catafalque  étoit  une  urne  foutenue  par  quatre  autres  li- 
gures, qui  de  l'autre  main  tenoient  un  cyprès ,  auquel 
étoient  attaches  les  vers  que  tous  les  académiciens  de 
Rome  avoient  faits  fur  la  mort  de  cette  dame  ,  8c  dont 
on  a  imprimé  un  volume  affei  gros.  Ces  quatre  figures 
reprefentoient  l'amour  conjugal,  la  concorde ,  la  magna, 
nimité&la  patience.  La  mefle  fut  chantée  en  mulique, 
8c  Pietro  délia  Valle  y  lit  une  oraifon  funèbre  qui  toucha 
tous  les  auditeurs;  mais  que  (es  larmes  empêchèrent  de 
reciter  toute  entière.  *  Pietro  délia  Valle  ,  rtUtimic  U 
GtorWt  dxns  le  recueil  de  M.  Thevenot ,  W.  i. 

SrrZISTAN  ,  SIG1STAN  ,  SISTAN  ,  eft  une  des 
provinces  les  plus  orientales  de  la  Perfc.  Elle  cft  bornée 
au  nord  par  le  Sableftan  8c  le  Chorafan  ;  au  couchant  par 
le  Kerman  ,  au  midi  par  le  Maxeran  8e  le  Scnc  ,  8e  au 
levant  par  l'empire  du  Mogol.  Siziftan  en  cil  la  capitale. 
Au  refte  cette  province  répond  au  pays  que  les  anciens 
appelaient  DtMgune.  Voyer  DRANGIANE.  *  Bau- 
drand. 

SIVAGI,  wjr^SEVA-GI. 

SIU  CHEU.  On  met  deux  villes  de  ce  nom  dans 
la  Chine.  L'une  eft  dans  le  Nankin  ,  fur  la  rivière  de 
Kiang  :  elle  a  jurifdiôion  fur  trois  autres  villes.  L'autre 
eft  dans  le  Suchuen,  8t  a  jurifdiâion  fur  ncufvillcs.Cel- 
le-ci  eft  fort  marchande,  8e  eft  au  confluent  du  Kiang 
&  du  Manu.  *  Mati ,  i»Q.  • 

SI  VERT  OU  N,  bourg  de  l'Ecofle  meridionale.il 
eft  dans  le  comté  de  Cuningham ,  environ  à  deux  lieues 
dlrvrin ,  vers  l'orient  feptentrional.  *  Mati ,  dtff. 

SIVIT  A,  petite  ifle  de  lamer  Ionienne.  Elle  eft  prés 
de  l'Epire ,  6t  de  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Cor  fou. 
*Mati,  diS. 

S1WAS,  SU  VAS,  ville  épi(copale8e  capitale  duBc- 
glierbeglic  de  Siwas  en  Natolie.  Elle  cft  confidcrable  8c 
iituée  au  couchant  de  Sauftia ,  dont  elle  eft  ruftraeante , 
&  éloignée  environ  de  vingt -trois  lieues.*  Baudrand. 
dttl.jteg. 

S1WAS(  le  BcglerbcglicdeSwas  jeftun  desgouver- 
remens  généraux  delà  Natolie  en  Alie.  I)  cft  entre  ceux 
de  la  Natolie  propre,  deCaramanie,deMarafeh,d'Er- 
xerun ,  deTrebitonde  8e  de  la  mer  Noire.  Il  renferme  fix 
fangiacats  ou  gouvernemens  particuliers  ;  8e  fes  villes 
principales  font  Siwas  capitale,  Sauftia,  Tocat,  Amaiie 
te  Simife.  Ce  gouvernement  eft  une  grande  partie  de 
l'AmaGe  d'aujourd'hui,  8c  de  l'ancienne  Cappadoce.  * 
Baudrand. 

S1XENNE ,  village  fur  les  frontières  d'Aragon  en  Ef- 
pagne,  cft  célèbre  par  un  monaftere  de  tilles  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem.dit  de  M  dite ,  lequel  fut  fon- 
dé par  la  reine  Sanchede  Caftille ,  femme  d  Alfbnfe  IL 
roi  d'Aragon  ,  furnommé  le  cb*fte  ,  vers  l'an  1188.  La 
reine  acheta  ce  lieu- la,  qui  dépendoit  de  la  chitellenic 
d'Empoftc  ,  ou  grand  prieuré  d'Aragon  8e  le  dota  de 

{rands  revenus,  avec  une  jurifdiôion  trcs-confiderable. 
a  prieure  y  a  un  beau  palais ,  8e  le  couvent  eft  ceint  de 
murailles  comme  une  fortereffe.  La  reine  Sanche  après 
la  mort  du  roi  ;  entra  dans  ce  monaftere  ,  8e  y  prit  1  ha- 
bit avec  plufieurs  princefles.  Vers  l'an  1470.  ccsrcligieu- 
fes  s'étant  (ouftraites  de  l'obéiûance  du  grand  -  maître , 
reconnurent  immédiatement  le  faint  fiege  ;  mais  cent  ans 
après,  au  mois  de  Juin  1569.  craignant  de  tomber  feus 
la  jurifdiétion  fpirituclle  de  l'êvêque  de  Lerida, elles  en- 
voyèrent un  député  à  Malte  pour  prêter  en  leur  nom  le 
ferment  folemncl  de  fidélité  8c  d'obéiflance  au  grand- 
maître  de  l'ordre.  La  prieure  eft  élue  par  les  religieufcs, 
8c  eft  mire  en  poOeffion  par  le  châtelain  d'Empoftc.  Les 
tilles  qui  fc  prefentent  pour  être  reçues ,  (ont  obligées  de 
faire  leurs  preuves  de  noblcfTe  comme  les  chevaliers; 
mais  celles  d'Aragon  8c  de  Catalogne  doivent  être  de 
snaifons  fi  nobles  8c  fi  illuftres  ,  qu'il  ne  (oie  ncceflàire 
que  de  prouver  leur  filiation.  Pendant  lofrice  elles  por- 
tent un  manteau  à  pointe  .avec  la  grande  croix  de  toile 
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blanche  furl'eftomac,  8e  le  cordon  ,  qui  étant  attaché? 
fur  le  col ,  pend  fur  le  bras  gauche  ;  8e  elles  tiennent  un 
(ceptre  d'argent  en  la  main.  La  prieure  pourvoit  aux  bé- 
néfices 8e  aux  cures  dans  les  terres  de  fa  jurifdiétion ,  don- 
ne l'habit  d'obédience  aux  prêtres  qui  deflervent  les  égli- 
fes  de  l'ordre ,  8e  a  feance  8e  voix  dans  le  chapitre  pro- 
vincial d'Aragon  ,  après  le  châtelain  d'Empofte.  *  Bofio, 
bijl.  it  l'trdrt  de  fnnt  ftM  de  ferufâlm ,  l.  w.  c.  tf. 

P  A  P  E  S. 


SIXTE  I.  de  ce  nom  ,  pape,  Romain,  fut  mis  en  la 
place  d'Alexandre  I.  le  i}.  Mai  de  l'an  119.  ou  izo.  Ce 
qu'on  dit  qu'il  régla  par  un  décret,  le  jeûne  du  Carê- 
me, établi  par  les  apôtres ,  1  l'imitation  de  celui  de  Je- 
fus-Chrift  dans  le  defert  ;  8c  ce  qu'on  allure  que  ce  fut 
lui  qui  ordonna  de  chanter  le  SniUtus  i  la  méfie ,  n'eft  éta- 
bli fur  aucun  ancien  fondement  :  il  n'eft  pas  non  plus 
certain  qu'il  ait  fini  fa  vie  par  le  martyre.  Il  mourut 
1  an  izo.  Saint  Téuspbohe  lui  fucceda.  *  Anaftafe  ,«* 
vit'  ptnrif. 

«y  On  attribue  à  Sixte  I.  deux  épîtres  décrétâtes  qui 
font  fuppofées.  Nous  avons  encore  (bus  (on  nom  un  ou- 
vrage luppofé  »  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  peres , 
fous  le  nom  de  commentaire.  Rufin  publia  comme  un 
ouvrage  ou  de  ce  pape ,  ou  de  Sixte  IL  des  fentenecs  de 
Q^Scxtius  ou  Sextus,philofopbePythagoricien,dont  Ci- 
ceron  ,  Seneque  8e  Plutarque,  parlent  avec  éloge.  C'cft 
une  impofture  ,  dont  S.  Jérôme  le  reprend  avec  véhé- 
mence ,  8e  qui  «mbarrafia  faint  Augullin ,  pour  l'explica- 
tion du  partage  que  lesPeiagiens  en  tiraient  «avant  qu'il 
en  eût  reconnu  ta  fuppofition.  *  Saint  Ifidore ,  de  vir, 
Muf}.  Platine.  Ciacconîus.  Du  Chêne,  ÔcPapyre  Maflon, 
in  vitfontif*  Louis  Jacob,  ia  biUittb.  ftntif.  T.  Gale  dans 
fa  préface  fur  OpufotU  mjtbd,  fbjfia. 

SIXTE  II.  d'Athènes,  fut  élQ  après  Etienne  I.  dant 
un  tenu  de  perfecution  ,  le  14.  Août  de  l'an  257.  ou 
160.  félon  les  autres.  Il  ne  tint  le  fiege  qu'un  an  moins 
18.  jours ,  8e  eut  la  tête  coupée,  pour  la  définfe  de  la 
foi,  trois  jours  avant  (on  fidèle  difciple  faint  Laurent, 
qui,  le  fuivant  au  martyre ,  lui  demandoit  la  grâce  d'en 
être  le  compagnon.  On  attribue  à  ce  faint  pontife  deux 
épîtres  décrétâtes ,  8e  diverfës  ordonnances.  Il  eut  faine 
Denvs  pour  fuccefleur.  *  S.  Denys  d' Alexandrie ,  in  efifi- 
Ad  Stxt.  II.  S.  AmbroUê ,  t$(.  c.  41.  Eulcbe,  /.  7.  bifi.  t.  7. 
&  8.  Papyre  Maflbn.  Du  Chêne ,  8cc. 

SIXTE  I1L  prêtre  de  l'églife  de  Rome,  fut  élû  après 
Celtftin  L  le  at».  Avril  de  l'an  4ji.lLcsPelagicns  avoient 
tâché  de  le  faire  pafler  pour  partilào  de  leur  impieté  ; 
mais  il  détrompa  les  Fidèles  par  l'anathéme  qu'il  pronon- 
ça contre  eux.  Non  content  de  cette  déclaration  publi- 
que ,  il  écrivit  1  Aurele  de  Cartbtge  une  lettre  qui  mon- 
trait clairement  fon  zele  pour  la  vérité  orthodoxe,  con- 
tre cette  herelie S.  Auguftin  lui  en  écrivit  deux,  l'une 
par  Albin ,  acolythe  ,  8c  une  autre  où  il  traite  i  fond  les 
matières  de  la  grâce.  Sixte  dès  le  commencement  de  fon 
pontificat ,  riena  de  ramener  Itiercliarque  Neftorius , 
qui  avoit  été  déjà  condamné  dans  le  concile  d'Ephefe, 
6e  qui  publia  d'horribles  calomnies  contre  lui.  Ce  pape 
travailla  à  lui  ôter  la  protection  de  Jean  à'Antinbe  ,  8c 
envoya  â  ce  prélat  une  lettre ,  dont  Vincent  de  Lerins 
rapporte  un  fragment.  Il  eut  la  confolation  de  voir  les 
prélats  d'Orient  réunis  ,  8c  fur-tout  Jean  à'A*ti»tbe,  Se 
S»  Cyrille  d'Altxandrie.  C'cft  ce  même  pontife  i  qui  on 
attribue  une  vilion  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Apollinaire ,  pour 
l'élection  de  faint  Pierre  Ckrjftltgnem.  liège  de  l'églile  de 
Ravenne.  Anicius  Baflus ,  qui  avoit  été  conful ,  l'accu- 
fa  d'avoir  corrompu  une  vierge  de  l'églife.  Pouréclair- 
cir  cette  aceufation ,  on  aflembla  i  Rome  un  concile  de 
j6.  évêques ,  qui  trouvèrent  Sixte  très- innocent  du  facri- 
lege  dont  on  1  aceufoit.  Quelques  auteurs  traitent  de  fa. 
blc  l'hiftoire  de  cette  acculàtion  8c  de  ce  fyrtode.  Il  mou- 
rut Ie14.0ut5.de  Juillet  de  l'an  440.  après  avoir  gou- 
verné 8.  ans  moins  ij.ou  14.  jours,  8c  eut  faint  Léon  te 
Grtnd  pour  fuccefleur.  L'hiftoire  pontificale  parle  de  di- 
vers ouvrages  conlt  ruits  par  ordre  de  ce  pape  ;  entre  les- 
quels celui  de  la  réparation  de  labefiliquedefainteMarie 
Majeure ,  ou  de  la  Crèche,  cft  le  plus  confidcrable.  Il  y 
olTnt  de  très  riches  prefens ,  un  autel  d'argent ,  de  cali- 
ces, des  coupes  «des  couronnes,  des  chandeliers,  un  cc- 
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ttnfoir  fie  des  vafes  baptifmaux  de  tnême  mérall ,  outre 
dés  maifbnsfie  des  héritages  qu'il  laiffâ  pour  Ion  entre- 
tien pour  la  fubliftanee  de  prêtres  qui  y  feroient  l'offi- 
ce. Aufli  ce  fut  comme  un  trophée  qu'il  érigea  après  le 
concile  d'Eptiefe,  (ur l'htrelic de  Ncftorius , en  l'honneur 
delà  Mcrc  de  Dieu  ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  in- 
feripeion  en  vers ,  qu'il  y  fit  graver  fur  une  pierre,  fit 
qui  s'eft  confervée  jufqu'i  nous.  Le  pape  Adrien ,  dans 
Ion  épître  a  Charlemagne  ,  obfervc  que  Sixte  mit  dans 
cette  bafilique  plulieun  images  &  peintures  facrées  ;qu'à 
là  prière  l'empereur  Valenunien  fat  des  prefensconlide- 
rables  a  l'églile  de  fàiot  Pierre ,  fit  repara  le  lambris  de 
la  Conftantinienneque  les  Gots  avoient  emporté  ,  fie  qui 
pefoit  6610.  livres.  Nous  avons  de  ce  pape  trois  épures, 
fie  quelques  pièces  de  poche  fur  le  péché  originel ,  con- 
tre Pelage.  Les  feâatcurs  de  cet  hereliarque  rirent  de- 
puis courir  ,(ous  le  nom  de  Sixte ,  trois  ou  quatre  trai- 
tés »  le  premier ,  intitulé ,  dtt  ritbeffti  ;  le  fécond ,  de  la 
ibaftttt'i  le  troiliéme,  iu  mauvais  dtSmt ,  avec  ondes 
œuvres  de  la  foi  fie  du  jugement  dernier  ;  mais  l'impo- 
fturc  fut  aifée  à  reconnnoitrc.  *  Saint  Auguftin ,  tf .  104. 
C>  105.  Saint  Cyrille,  tf.K).&  \%.  ©ennade,  in  catat. 
a.  «4.  Baronius.  Bcllarmin.  Le  Mire.  Poffevin.  M.  Du  Pin, 
bibilwtb.  dtt  dut.  tccltf.  du  V.  fiiflt. 

SIXTE  IV.  nommé  Fr4*c«is  de  la  Rovere ,  né  le  11. 
Juillet  1414.  à  Cella,  bourg  proche  de  Gènes ,  à  «inq 
milles  de  Savone ,  fucceda  a  Paul  II.  le  9.  Août  1471. 
Il  étoit  Cordclier  ;  fie  ayant  été  reçu  docteur  i  Padoue, 
U  fit  des  leçons  publiques  dans  l'université  de  Bologne, 
à  Pavie,  1  Sienne ,  à  Florence  fie  à  Peroufe.  Il  fut  fait  en- 
fuite  provincial  de  la  province  de  Ligurie ,  puis  procu- 
reur gênerai  de  Ton  ordre  1  la  cour  de  Rome ,  vicaire 
gênerai  de  l'Italie ,  fie  enfin  gênerai.  Il  fut  fait  cardinal 
à  la  recommandation  du  cardinal  Beuarion ,  qui  étoit 
charmé  de  (on  érudition  8c  de  Ton  éloquence.  Quelques 
auteurs  affurent  qu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur;  fie  d'autres 
veulent  qu'il  ait  reçû  la  vie  de  parens  nobles.  Il  commen- 
ça fon  pontificat  par  unir  les  princes  Chrétiens  contre 
le  Turc ,  qui  prit  O trame  fie  quelques  autres  places.  Sixte 
étoit  (i  libérai,  qu'il  ne  refuibit  jamais  rien  de  ce  qu'on 
lut  detnandoit.  il  aimoit  la  magnificence ,  fit  en  donna 
des  marques  dans  un  très-grand  nombre  d'édifices  qu'il 
fit  élever  1  Rome.  Etant  pape,il  fit  drefler  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  dont  il  confia  l'intendance  au  docte  Pla- 
tine ,  affignant  des  appointemens  à  pluiieurs  autres  per- 
sonnes qui  dévoient  le  féconder  dans  le  foin  des  livres, 
&  copier  les  manuferits  grecs ,  latins  fie  hébreux ,  fit  don- 
na ordre  au  même  Platine  de  compofer  l'hiftoire  des  pa- 
pes. Il  fut  le  premier  qui  inftitua  la  tête  de  la  Concep- 
tion fie  de  la  Prefentation  de  la  Vierge.  Il  établit  aulfi 
celles  de  fainte  Anne,  de  faim  Jofcpn  fit  defaint  Fran- 
çois :  il  rétablit  la  dévotion  du  Refaire  fit  du  pfautier  de 
h  fainte  Vierge.  Quant  au  jubilé  de  15.  ans  en  as.  ans, 
l'ordonnance  en  avott  été  faite  en  1470.  par  Paul  II.  fon 
predecefTeur  ;  il  ne  fit  que  la  confirmer,  fit  en  fut  le  pre- 
mier exécuteur  en  147J.  fit  fit  d'autres  reglemens  pour 
l'oppofer  auxufures.  Il  canonifa  faim  Bonaventure  ;  fie 
voulant  favorifer  les  religieux  de  fon  ordre  ,  fie  les  au- 
tres réguliers ,  il  leur  accorda  un  très  grand  nombre  de 
privilèges  fit  de  bienfaits  fpirituels.  On  l'a  accule  d'a- 
voir eu  pour  l'agrandiflemcnt  de  fes  parens  une  parEon 
ind  igné  d'un  fbuverain  pontife.  Celle  qu'il  témoigna  con- 
tre la  maifon  de  Medicis  fie  contre  les  Vénitiens ,  ne  fut 
pas  plus  excu  fable.  Elle  le  fit  entrer  dans  la  conjuration 
des  Pazzi  a  Florence ,  fie  le  porta  à  des  guerres  injuftes , 
dont  la  mauvaife  iffue  lui  caufa  la  mort ,  le  ij.  Août 
1484.  après  i).  ans  fit  j.  jours  de  pontificat  fie  70.  de  vie. 
Innocent  VIII.  fut  élu  après  lui.  Sixte  avant  fon  éléva- 
tion fur  le  fiege  de  faim  Pierre ,  avoit  écrit  divers  traités  j 
de  fanguntCbrifir,  dtfututis  tonttngtntibusjt  fattntia  Dit; 
dt  Ctnctptient  ht  au  Vurnit  i  fie  un  ouvrage  contre  un  Car- 
me de  Bologne,  qui  difoit  que  Dieu  avec  fa  toute-puif- 
fanec,  ne  pou  voit  pas  fauver  un  damné.  *  Willot  iu  Athtn. 
Frêne.  Trithême,  dt  ferift.  tccltf.  Poffevin  ,  in  Appar. 
Wadinguc,ii»4iMW/.  Miner.  Du  Chêne ,  bifi.  dtt  faftt. 
Spondc  in  «mm/,  tccltf.  Bayle ,  diB.  critiq. 

SIXTE  V.  élû  après  Grégoire  XIII.  le  14.  Avril  de 
l'an  1585.  étoit  né  de  pauvres  parens ,  dans  un  village  de 
la  Marche  d'Anconc ,  appelle  Itt  Gnttct,  près  du  <hî- 
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teau  de  Montait*. Swj  pere, qui  avoit  nom  Pmfri ,  fie  ft 
femme  appcllée  itarit-Anm,  gagnoiem  leur  vie  à  labou- 
rer la  terre  t  leur  fils  né  le  ij.  Décembre  151t.  gardoit 
les  cochons ,  lorfqu'un  Cordclier  le  trouvant  a  la  campa* 
gnedans  ce  vil  exercice,  le  prit  pour  être  fon  guide.  Ce 
père  lui  ayant  connu  de  l'cfprit  dans  quelques-unes  de 
les  réponfes ,  le  mena  avec  lui ,  fie  lui  fat  donner  dans  la 
fuite  l'habit  de  fon  ordre,  où  il  eut  le  nota  de  F.  Fclix 
Peretti.  Il  paûa  avec  applaudiûetnent  par  les  emplois  de 
prédicateur ,  de  vicaire  gênerai  de  fon  ordre,  puisd  évê- 
que  fie  de  cardinal  du  titre  de  faim  Jérôme.  Il  prit  le  non* 
de  cardinal  de  Montait*  ,8c  après  fon  élection  >  celui  de 
Sixte, en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui, comme  lui, avoit 
été  religieux  de  l'ordre  de  faim  François.  On  remarque 
qu'il  reçut  la  thiarc  un  Mercredi  {  jour  remarquable 
pour  ce  pape  ;  car  il  naquit  ,  prit  l'habit  de  Corde- 
lier  ;  fut  fait  vicaire  gênerai  de  fon  ordre ,  puis  évê- 
que  ,  cardinal  ,  fie  enfin  fbuverain  pontife  en  même 
jour.  Pour  bien  connoître  le  génie  de  ce  pape  ,  il  le  faut 
confiderer  dans  les  différentes  amures  qu'il  eut  i  démêler 
avec  les  princes;  dans  le  gouvernement  des  peuples  de 
l'état  Ecclefiaftique;  dans  le  règlement  de  famaifbn;  fit 
dans  ce  qu'il  exécuta  pour  l'ornement  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  fie  pour  la  gloire  de  l'églife.  On  ne  vit  jamais  un  hom- 
me ni  plus  exact  ni  plus  fevere  que  lui  t  aufli  la  rigueur 
de  (à  juftice  apporta  la  feureté  dans  la  campagne  fie  l'abon- 
dance dans  la  ville.  Tirer  l'épée  ou  faire  la  moindre  relif- 
tance  aux  officiers  de  la  jufbce,  étoit  un  crime  qu'on  ne 
pardonnoit  point  i  Rome.  S'il  permettoit  des  divertifle- 
mensdu  camaval,c'étoit  en  faifant  drefler  des  potences 
pour  punir  les  infolens  fie  licentieux.  Au  refte  il  étoit  en- 
nemi  des  vices ,  protcâeur  de  la  vertu ,  judicieux ,  très- 
magnifique,  ami  des  lettres,*  paûoit  une  partie  de  la  1 


à  étudier  après  avoir  employé  la  journée  aux  audiences. 
Il  prenoit  plaifir  à  confiderer  les  changemensde  la  fortu- 
ne ,  ou  plutôt  les  fecrets  de  la  providence  qui  l'avoit 
élevé  de  la  mifere  de  fa  naiflance  aux  honneurs  fie  a  la 
grandeur  du  pontificat  U  fit  des  dépenfës  incroyables 
pour  l'ornement  non-feulement  de  la  ville  de  Rome,mais 
encore  de  toutes  celles  de  l'état  Ecclefiaftique.  Il  tira  de 
terre  ce  prodigieux  obelifque  défonçante  douze  pieds  de 
haut,  qu'il  fit  élever  dans  la  place  du  Vatican ,  ou  il  dreflâ, 
la  bibliothèque,  oui  eft  un  de  fes  chefs- d'au  vrcs.Cepen- 
dant  en  mourant  1)  la  tua  fept  millionsd'or ,  qu'il  dcllinoit 
pour  les  preflantes  neceffités  de  l'églife.  11  mourut  le  17. 
Août  1590.  âgé  de  69.  ans,  après  avoir  régné  J.  ans.  4. 
mois  fit  3.  jours  ,  empoifonné ,  a  ce  que  quelques-uns 
ont  publié,  par  la  faction  des  Efpagnols.  11  avoit  tra- 
vaillé a*  une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  faim  Am- 
broife,  fie  a  un  volume  du  bullaire.  Il  publia  aufli  avant 
fon  pontificat  des  fermons  en  langue  italienne  ,  outre 
quelques  autres  ouvrages  ,8t  eut  pour  fuccciicur  Urbain 
VII.  *  Sponde,  in  annal.  Louis  Jacob,  hU.  funf.  &{  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Gregorio  Leti  en  italien ,  fie  traduite  en 
fnnçeis. 

SIXTE  DE  SIENNE  ,  Juif  né)  Sienne  ,  ayant  éti 
tiré,  comme  il  le  dit  lui-même,  des  ténèbres  deTerrcur 
par  Pie  V.  lorfqu  il  étoit  gênerai  de  l'ordre  de  faim  Do- 
minique ,  fe  fit  religieux  de  cet  ordre ,  fit  lui  ea  témoigna 
fa  reconnoiflance ,  par  un  ouvrage  qu'il  intitula ,  Biblte- 
tbtqut  ftmte ,  dans  laquelle  il  s'applique  i  faire  connoî- 
tre les  auteurs  des  livres  facrés ,  les  anciennes  verfions  fie 
les  commmentaires.  Il  étoit  fincere  prédicateur  de  la  pa- 
role de  Dicu,Sc  étoit  chéri  de  Pie  V.  à  caufe  de  fon  extrê- 
me pieté  ,  jointe  i  fon  érudition  ;  il  fijavoit  bien  l'hébreu, 
médiocrement  le  latin ,  fie  il  fea voit  très-  peu  de  grec.  Ce 
fût  en  1)66.  qu'il  mit  au  jour  fa  bibliothèque  fainte,  étant 
Sgéde  46.  ans  ;  fie  trois  ans  après  il  mourut  à  Gènes  l'art 
1169.  à  l'âge  de  49. ans.  Sa  bibliothèque, quoiqu'ouvrage 
fort  imparfait ,  eft  eftiraéenon-fculemcnt  par  les  Catho- 


liques ,  mais  aufli  par  les  Protcftans ,  fur-tout  par  Hottin- 
ger,  cependant  il  fautavouerque  l'auteur  y  juge  allés  mal 
de  la  plupart  de  ceux  dont  il  a  parlé.  On  trouvera  l'éloge 


fit  la  cenfure  de  cet  ouvrage  dan: 
ttfiatntntdt  M.  Stmtn  fit».  1/1.  t 
fijerablcs  de  fes  autres  écries  Ion 


(  ttptttt  trtwjutdu  vituM 
laf.XVH.  Les  plus-con* 
intitulés  .*  invamt Scru 
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■  SIXTE  DE  SIENNE  (  Jean  Wrotham ,  dk  )  tbtrtkt* 
WROSHAM. 

SIXTE  DE  HEMM1NGA ,  que  quelques-uns  nom- 
ment de  Hemmems,  tuteur  du  XVL  (îeele  naquît  dans 
la  Frife  occidentale  l'an  If3)<  Son  père  Hector  de  Hem- 
minga ,  d'une  t  amille  très-noble  fie  très-ancienne  ,  faifoit 
fa'^ure  parmi  les  premiers  du  pays,  II  envoya  Sixte  avec 
trois  autres  de  f»  enfant,  dont  il  étoit  le  cadet,  étudier 
1  Louvaia.  L'aîné  Doco*  de  Hemminga ,  fit  un  grand 
progris  dans  les  feienecs,  fur- tout  dans  l'hiftorre,  dans 
k  géométrie,  fit  la  géographie  ,  fie  mourut  l'an  K70. 
Sixte  s'adonna  aux  mathématiques ,  quil  étudia  a  tonds 
fous  un  profafleurde  Louvain,  Frifon  de  nation ,  nom- 
mé Gtmm*.  Il  reconnut  bientôt  la  vanité  de  l'aflrologie 
judiciaire ,  &  le  peu  de  fonds  qu'il  falloir  faire  fur  ceux 
qui  la  profeflent  :  ce  qui  lui  fit  compofer  un  livre  pour 
là  réfuter  par  la  raifon  fie  par  l'expérience.  Là  il  attaque 
ks  plus  fameux  aftrologues  de  Ion  tems  >  Leowics ,  Car- 
dan 8t<5auric,fie  y  fait  voir  par  les  horofeopesde  plu- 
fieurs  princes  >  en tr 'autres ,  par  celles  du  pape  Paul  III.  de 
l'empereur  Charles  V.  des  rois  de  France  Henri  IL  Fran- 
çois IL  Charles  IX.  des  rois  d'Angleterre ,  Henri  VIIL 
Edouard  VL  des  reines  Marie  fie  Elifabeth ,  fit  de  plu- 
sieurs autres  perfonnes  de  confideration ,  le  peu  de  fonds 
qu'il  y  a  à  faire  fur  ces  fortes  de  prédictions.  Ce  livre  fut 
imprimé  i  Anvers  par  Plantin  l'an  ij8j.  fit  l'auteur  mou- 
rut vers  l'an  1586.*  Sufiridus  Pétri  ,d»ni  fit  Dcctdtsdti 
itrivdim  FnftHi.  Konig  1  Uiltttb.  vttus  &  ntvt. 

SIZNON  ,  grand  prêtre  des  Juifs,  tbtrtbt*.  SIMON. 

SIZUN ,  ifle  de  la  baffe  Bretagne,  dans  le  diocefe  de 
Comouaillc ,  eft  éloignée  de  trots  lieues  de  la  terre  fer- 
me. Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  l'oracle  d'une  divi- 
nité des  Gaules,  dont  neuf  prêtres  y  étoient  confultés 
par  les  peuples.  Le  grand  nombre  de  médailles  ancien- 
nes qu'on  y  trouve  encore  tous  les  jours,  eft  une  marque 
qu'elle  a  été  fort  conliderable.  L'accès  en  eft  très  diffici- 
le ;  fie  pour  y  arriver ,  il  faut  palier  un  bras  de  mer  extrê. 
mement  dangereux  ,  que  l'on  nomme  /*  JU*  dt  11  te. 
*  Vie  de  M.  le  Noblets  en  1666. 
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SKE'EN  ,  SCHEN  ,  petite  ville  du  gouvernement 
d'Aggerhus  en  Nortwege.  Elle  eft  vers  la  manche 
de  Danemarck,  environ  a  quatre  lieues  de  Tonfbcrg,  vers 
le  couchant.  Skéen  eft  considérable  par  fes  mines  de  fer 
fit  de  cuivre.  On  y  en  découvrit  une  d'argent  fous  le  rè- 
gne de  ChriftianIV.  mais  il  faut  qu'elle  foit  pauvre,  puis 
qu'on  n'y  travaille  point*  Mati,4ir?. 

SKEKIUS(  Jacques  )  médecin,  natif  de  Schorndorff 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Allemagne ,  après  y 
avoir  appris  les  langues  8c  la  philofophie ,  fe  rendit  capa- 
ble dès  l'âge  de  vingt  ans,  de  faire  des  leçons  publiques 
de  philofophie  dans  funiverlité  de  Tubinge ,  ville  prin- 
cipale du  duché  de  même  nom.  Enfuite  il  étudia  en 
théologie;  fie  parce  que  les  defordres  d'Allemagne  l'em- 
pêchèrent de  parvenir  aux  dignités  ecdefultiqucj ,  il 
s'adonna  i  la  médecine ,  fie  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu'en  peu  de  tems  il  fut  ju^é  digne  d'enleigner  publi- 
quement cette  feience.  Aptes  avoir  profeilé  la  philoio- 
phie  fie  la  médecine  a  Tubinge  pendant  trente  ans  ,  il 
devint  aveugle  ;  mais  la  perte  de  la  vû«  ne  l'empêcha 
pas  de  conunuer  l'exercice  de  ton  emploi ,  fie  mourut 
âgé  de  76.  aai.  Entre  quantité  d'écrits,  qu'il  a  laiflés,  fie 
dont  il  a  dicté  une  partie  après  avoir  perdu  la  vûe ,  les 
principaux  tont  ;  DitUgus  de  *nm*  frintifttu.  Tr*â*tit- 
utsPbjfu*  &  Mtdtcé.  C*mmtnt4ndin  Anjhttlu  fbjfitd  & 
«rti(4,  irgdvm,  tfte*.  D*  mua  ftrft»*  &  dutbas  ntttni 
m  Cbrifia  ddvafus  ÂMi-Trnutdmf.*  Mclch.  Adam.Cafau- 
bon,  bttltet.  curiefs. 

SKEN1NGRAVE ,  petit  port  de  mer  d'Angleterre , 
dans  le  comté  d'Yorcic ,  pré*  du  château  de  Mulgrave, 
vers  l'occident,  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de 
veaux  marins .  qu'on  y  voit  prés  des  rochers.  *  Diâ.  Angl. 

SKIALFANDAi  rivière  de  l'Islande,  coule  dans  la 
«lice  de  Bardardal  ,  qui  eft  dans  la  partie  fëptentrio- 
nie  de  l'ifle  ,  fie  fe  décharge  dans  l'Océan.  Mati , 
a?tt/«n. 

SK1PTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
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comté  d'Yorcr  ydans  la  contré*  nommée  Sumcline. 
*  Dt8.  Aagittt. 
SKIRASS1N,  province  d'Ecolle,  tktrcbe*.  ASS1M- 

SHIRE. 

SK.OFDE,  petite  ville  de  la  Wcftrogothie,  en  Suéde. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tyda  ,  i  fept  lieues  du  lac 
Wener ,  fie  de  la  ville  de  Marieftad ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diâin. 

SKONE,  tbtrcbtx.  SCAN1E. 

SKYE,  l'une  des  iiles  Weflerncs  ou  Ebudes.  Elit 
n  eft  feparée  du  comté  de  Roff,  en  Ecoûe  ,  que  par  un 
canal  d  un  mille  de  large.  On  donne  a  cette  ilie  quaran- 
te-fix  lieues  de  circuit..  Le  terroir  en  eft  bon  ,  mais  mal 
cultivé.  Dunvegcn  fit  Duyringill  en  font  les  bourgs 
principaux.  *  Mati ,  dtSin. 
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SLABODA,  petite  ville  de  MoTcovie.  Elle  eft  dans 
le  royaume  de  Cafan  ,  au  levant  de  la  ville  de  et 
nom,  fur  le  Kam  ,à  l'endroit  où  cette  rivière ,  quittant 
ton  cours  vers  le  fud ,  le  prend  vers  le  couchant.  *  Ma  1  i, 
dtihen. 

SLAGE,  petite  ville  de  la  Pomeranie  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Wandalie ,  fur  le  Wippcr ,  i  trois  lieues  au-  dcsTus 
deRegcnvralde.  *  Mati,  diS. 

SLAINE,  SLANE.  Ceft  un  bourg  de  la  Lagenie  en 
Irlande  :  il  eft  dans  le  comté  d'Eaft-Meath ,  fur  la  Boync, 
a  trois  lieues  au-deflus de  Drogheda.  *  Mati ,  Aià. 

SLANKOW ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute  Po- 
logne. Ce  lieu  a  des  mines  de  plomb  fit  d'argent,  fie 
eft  lituédansle  palatinat  deCracovie,  1  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom ,  vers  ks  connus  de  la  Silefic.  *  Bau- 
drand. 

SLANI ,  SCHLANI ,  petite  vUle  capitale  don  cercle, 
qui  porte  ton  nom.  Elle  eft  dans  la  Bohême  propre,  à 
ûx  lieues  de  Prague ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SLA YNE ,  SLANE ,  anciennement  M$d*n*i  TIuvîmj  , 
rivière  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  naît  dans  le  comté 
de  Wicklo ,  traverfe  ceux  de  Caterbgh  fie  de  W  ex  tord, 
après  avoir  baigné  Fcrnes ,  fie  quelques  autres  lieux  moins 
conliderable*.  Sinfoo  nomme  cette  rivière  Vmn  dans 
(a  carte  particulière  de  l'Irlande  *  Baudrand. 

SLEAFORD  ,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  dans  la  contrée  du  cornu  de  Lincoln  ,  qu'on  appel- 
le Tldx-wel.  Elle  eft  bien  peuplée ,  fie  on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  chiteau.  Elle  eft  à  90.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dlfi.  Angitii» 

SLEGO  ou  SLEGîABlLLE ,  ville  fil  comté  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Connauht ,  avec  un  port  fur  la  mer 
d'Irlande,  eft  nommée  Sltgtm  par  les  auteurs  Latins. 

SLEIDAN(  Jean)  né  Tan  1506.  dans  le  village  da 
Sleide  proche  de  Cologne ,  étoit  de  fi  bas  lieu ,  que  l'oa 
ignore  le nqm de  ton  perc,  aussi  bien  que  la  raifon  pour- 
quoi il  prit  le  nom  de  ton  village.  Il  palTa  en  France 

I  an  15:17.  n'ayant  alors  que  douze  ans ,  fie  y  fervit  les 
trois  illuftres  frères  de  la  maifon  du  BeUai ,  Langei ,  le 
cardinal,  fie  le  capitaine  Martin, avec  lefqucls  il  étudia, 
portant  leurs  livres  au  collège.  Son  peu  de  fànté  qui  le 
mettoit  hors  d'état  de  les  accompagner  dans  leurs  am- 
baffades ,  l'obligea  de  les  quitter ,  &  de  fe  retirer  i  Straf- 
bourg ,  où  ton  ami  Sturmius  lui  procura  un  étaMiffement 
avantageux.  Cette  ville  avoit  reçu  la  doctrine  de  Zuin- 
ele  que  Sleidan  embrafla.  U  fut  chargé  en  1545.  par  les 
Proteftans  d'une  dépuration  vers  le  roi  d'Angleterre,  fie 
fut  encore  envoyé  au  concile  de  Trente.  U  acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  ton  parti;  mais  comme  il  n'é- 
toit  devenu  Zuinglien  que  par  la  coroplaiiancc  qu'il  avoit 
pour  ceux  de  Stralbourg  ,  il  fe  rendit  Luthérien  avec 
eux ,  de  mourut  dans  cette  feâe  l'an  1550*.  Dans  l'hiftoire 
qu'il  a  compofée ,  il  favorife  prefque  par  tout  les  Pro- 
teftans ,  fie  eft  fort  refervé  fur  ce  qu'il  trouve  d'avant», 
geux  pour  Charles- Qtttnt  :  c'eft  pourquoi  ton  hiftoire 
n'eft  approuvée  que  pour  le  (iyle  par  les  Efpagnols ,  fie 
par  les  autres  peuples  fujets  de  la  maiton  d'Autriche. 

II  eft  étonnant  qu  il  en  ait  ufé  de  même  1  l'égard  dé 
François  I.  puilque  ce  roi  lui  donnoit  une  penfioo  de 
cent  écus.  Après  fa  mort ,  ceux  qui  firent  une  féconde 
édition  de  ton  hiftoire ,  en  retranchèrent  tous  les  faits 
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qui  étoient  avantageux  aux  Catholiques.  queSleidan 
n'avoit  ofî  dcguifcr  ni  pafférfous  liltncc.  Il  cil  aifé  d'en 
faire  le  difeemeroent  ,  fi  l'on  compare  la  première  édi- 
tion, qui  eft  de  l'an  1555.  avec  celle  de  1556.  Ceux  qui 
blâment  fa  partialité,  allèguent  principalement  contre 
lui  l'autorité  de  Charles- ijaw,  qui  difoit  quecethif- 
torien  avoit  publié  beaucoup  de  faufletez ,  en  faifant 
mention  de  lui.  Les  autres  attirent  que  cet  empereur 
traitoit  Sleidan  d'hiftorien  fidèle  8c  exad.  Il  a  traduit 
en  latin  Claude  de  SeitTel  tdeU  république  des  FrAnçois , 
cr  &*t  devoirs  dtt  nu  ;  8c  l'hiftoire  de  P  h  i  I  i  ppe  de  Corn- 
alines. Il  a  auflî  abrégé  8c  mis  ea  latin  l'hiftoire  de 
Froifiard;  8c  le  livre  de  Platon,  dt  U  république  &  des 
lux.  *  Thuan.  bift.  Pontanus.  Naudé.  Bodin.  Varillas , 
hftoirt  des  révolutions  en  mttiae  de  religion,  dAnsl'Aver- 

t.jftllttnt. 

SLESWICK ,  province  du  royaume  de  Danemarck  , 
avec  titre  de  duché ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays 
UtTi%ogtbiunb  Sleftmtb  :  c'eft  proprement  le  Jutland 
méridional,  entre  Ja  partie  qui  eft  au  feptentrion , la 
mer  Baltique  ,  l'Océan  Germanique  ,  8c  l'Holface. 
SleifVick  tft  la  ville  capitale,  8c  donne  Ton  nom  au 
duché  ;  les  autres  font  Ripen ,  Haderflcbcn ,  &  Plens- 
bourg.  Le  pays  appartient  en  partie  au  roi  de  Dane- 
mark, 6c  partie  au  duc  de  Slefvrick.  Vtje*-  HOL- 
STEIN. 

SLEY ,  rivière  du  duché  dcSIcfwick  ,  elle  baigne  la 
ville  de  Slefirick ,  à  laquelle  elle  a  donné  Ton  nom ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  BaltiqucElle  eft  proronde  8c  large, 
quoique  fbn  cours  ne  foit  pas  long.  *  Mati,rfj& 

SLICHTENHORST  (  Arent  )  étoit  docteur  en  droit. 
Mous  avons  de  lui  un  livre  flamand  m  folio  ,  imprimé  i 
Arnhem,  chez  Jacob  Biefcn  en  1654.  En  voici  le  titre 
traduit  en  français  :  QuAtorie  iivret  dft'bifinre  de  Guetdre, 
depuis  le  uniment entent ,  juffu'i  te  que  te  pdjs  fttouAle 
jwg  du  m  d'ufpAgney  dont  Ia  première ptrtte  contient une 
defuiption  dis  pAjt.  Tiré  pour  Ia  plûpArt  des  ouvtAges  Ia 
tins  alfttt  Ponunus;  mus  changé  &  corrigé  pAt  tout  ,& 
Augmenté  dt  plus  de  trois  cens  pietés  nouvelles  ,&d' Autres 
Additions  tonjiderAbles. 

SLONIM ,  SlenintA ,  ville  de  Pologne  en  Lithuanie , 
&  dans  le  palatinat  de  Novogrodech  ;  fur  la  rivière  de 
S.zuta. 

SLOOTEN  ,  SLOTEN,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  eft  fur  un  lac ,  qui  porte  Ton  nom  .  dans  le  Vc- 
ftergoe ,  en  Frife  ,  à  une  lieue  duZuyderzée  ,8c  i  trois 
lieues  de  Sneeck  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati  ,dtS. 

SLUCKZ ,  en  latin  slucum ,  ville  de  Lithuanie ,  dans 
le  palatinat  de  Novogrodcck ,  fur  une  rivière  du  même 
nom ,  eft  la  capitale  d'un  duché ,  dont  le  pays  eft  pref- 
que  tout  couvert  de  bois.  Elle  eft  grande ,  forte ,  8c  eft 
renommée  par  la  défaite  des  trois  armées  dcTartares  fous 
Slgifmond  L  roi  de  Pologne. 

SLUSZOVA ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Mazovie, 
à  moitié  chemin  de  Thorne  à  Brctch ,  8c  éloignée  de 
trois  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Mémoires  du  chc- 
lier  de  Beau  jeu. 

SLUZE  (Jean  Gualtîer)  cardinal ,  tbmhtr  GUAL- 
T1ER-  SLUSE. 

SLU  ZE  (  René  François  )  fut  chanoine  de  Liège ,  ab- 
bé d'Amma  ,  8c  confciller  de  l'électeur  de  Cologne.  Sa 
profonde  érudition  en  toutes  fortes  de  matières  ,  lacon- 
noiiïance  qu'il  avoit  des  langues  grecque  8c  latine ,  8t  de 
toutes  celles  de  l'Europe,  même  de  l'hébraïque  8c  de 
l'arabefque  ,  8c  fa  grande  capacité  dans  l'hiftoire ,  le 
droit  civil ,  le  droit  canonique  8c  la  géométrie,  lui  ac- 
quirent 1  cftime  de  tous  les  fçavans  de  l'Europe.  Il  mou- 
rut i  Liège  le  10.  Mars  1685.  Le  pape  Clemtnt  IX.lui 
offrit  des  emplois  qui  l'auroient  'élevé  aux  plus  hautes 
dignitez  de  1  eglife ,  mais  content  de  les  mériter ,  il  les 
rciulaconiUmmcnt.  *  DeChoifi ,  bijl.  etcl.l.  35.  c.  1. 
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SMAHORS  (  Procope  )  célèbre  gênerai  des  Bohé- 
miens après  Zifca.  On  a  une  lettre  de  lui  ,8c  de  Con- 
rad Santmolich  ,  autre  capitaine  des  Huffites ,  datée  de 
l'an  1430.  où  il  crie  contre  les  corruptions  qu'il  préten- 
doit  le  trouver  dans  l'eglife  de  Rome  ;  «c  oflre  fon 
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recours  à  tous  les  états  de  l'Europe ,  pour  ehafler  les  prê- 
tres incorrigibles.»  Vidt  fuppltment.fAfcitnlt  etnm  expet. 
Londini  1690. 

SMALAND  ,  province  du  royaume  de  Suéde,  fait  par- 
tie de  celle  d'ottrogothland ,  8c  a  pour  villes ,  Calmar , 
Jonakoping  ScWexfio. 

SMALCALDE ,  petite  ville  de  Fraoconie  en  Allema- 
gne ,  vers  les  frontières  de  la  Turinge ,  eft  dans  le  comté 
de  Henneberg,  &  appartient  au  landgrave  de  Hcffc. 
Elle  eft  devenue  confiderable  par  les  alicmblécs  que  les 
princes  Protcftans  y  ont  (cuvent  tenues  ,  pour  y  traiter 
des  intérêts  communs  de  leur  fecte.  Ce  fut  là  que  ces 
princes  s'aflemblerent  le  n.  Décembre  1530.  craignant 
qu'enfuite  de  l'édit  d'Augl bourg ,  l'empereur  ne  voulût 
les  oppiimer ,  i  l'occafion  de  laflemblée  que  l'archevê- 
que de  Mayence  avoit  convoquée  i  Cologne ,  pour  y 
élire  un  roi  des  Romains.  L'électeur  de  Saxe ,  au  lieu  d'al- 
ler à  Cologne,  y  envoya  le  duc  Jean  Frideric  fon  fils, 
avec  ordre  de  s  oppofer  de  fa  part  i  l'élection ,  8c  fe  trou- 
va i  1  aflembléc  de  Smalcalde,  pour  conclure  une  ligue 
contre  l'empereur  8c  les  Catholiques.  Les  princes  Lu- 
thériens ,  dont  l'électeur  de  Saxe  8c  le  landgrave  de  Fief- 
fé étoient  les  principaux  chefs ,  s'y  unirent  étroitement 
enfemble ,  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  tout 
ceux  qui  les  voudraient  troubler  dans  l'exercice  de  leur 
religion.  Us  envoyèrent  en  méme-tems  folliciter  les  vil- 
les Luthériennes  a'entrer  dans  cette  ligue ,  comme  elle! 
firent  la  plupart,  les  unes  après  les  autres. Cependant 
ces  princes,  aufquels  les  comtes  de  Mansfclds'étoient 
joints ,  réglèrent  dans  une  féconde  aflembléc,  qu'ils  tin- 
rent encore  à  Smalcalde ,  fur  la  fin  de  Mars  1 53t.  ce  que 
chacun  devoir  contribuer  8c  fournir  d'hommes  8c  d'ar- 
gent, en  ca*  qu'il  en  fallut  venir  ouvertement  à  la  guerre 
conrre  l'empereur.  Us  envoyèrent  aux  rois  de  France  8e 
d'  Angleterre  un  long  matiifefte  ,pour  luftifier  leur  doc- 
trine 8c  leur  conduite ,  8c  pour  demander  fecours,  s'aiTu- 
rant  que  ces  deux  rois,qui  n'aimoient  pas  Charles- Quint, 
les  aflifteroient  puiflamment  en  cette  guerre.  Le  roi  a  An- 
gleterre fe  contenu  de  leur  écrire ,  qu'il  feroit  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  attendre  de  lui ,  pour  faire  en  forte  que 
I  on  convoquât  au  plutôt  le  concile  libre  qu'ils  deman- 
doient. 

Le  roi  François  I.  fit  davantage-,  car  étant  peu  fatisfait 
de  l'empereur,  il  envoya  vers  ces  princes  Guillaume  du 
Bellai  ,  qui  fit  trois  chofestrès-confiderables,  qu'on  n's 
pas  aûez  marquées  dans  l'hiftoire  qu'on  a  faite  de  ce 
tcms-1*.  1*.  Il  les  exhorta  a  rentrer  dans  l'ancienne  reli- 
gion, leur  promettant  de  leur  procurer  un  concile  libre. 
10.  Il  traita  des  conditions  au  [quelles  le  roi  s'engageoit  à 
les  fecourir  ,  pour  la  confer vation  des  droits  de  r empire, 
qu'ils  difoient  être  violez  par  l'élcâion  d'un  roi  des  Ro- 
mains. 3*.  Il  demanda  que  leur  ligue  ne  fût  fimplemcnc 
que  deienfive,  pour  maintenir  leur  liberté  ,  fi  on  lesat- 
taqttoit  fur  ce  fujet.  Mais  le  13.  Juillet  1531.  on  conclut  U 
paix  de  Nuremberg ,  par  laquelle  les  édits  deWormes  8c 
d'Augsbourg  furent  fufpendus  a  l'égard  des  Proteftans. 
Les  princes  confedertz  s'aflemblerent  encore  a  Smalcalde 
au  mois  de  Décembre  1535.8c  comme  depuis  la  paix  de 
Nuremberg  plufieurs  autres  princes  8c  plufieurs  villes 
étoient  entrez  dans  leur  alliance ,  il  (ê  trouva  i  cette  af- 
femblée  quinze  princes ,  outre  les  députez  de  trente  vil- 
les ,  qui  avoient  embraffe  la  confcflion  d'Augsbourg , 
comme  avoient  fait  depuis  peu  deux  ducs  de  Brunf- 
wick ,  ceux  de  Pomcranic  ,  8c  les  jeunes  marquis  de 
Brandebourg ,  après  la  mort  de  1  électeur  Joachim  I.  leur 
pere,  qui  étoit  grand  Catholique.  On  y  renouvclla  pour 
dix  ans  la  ligue  que  les  Proteftans  avoient  faite  pour  leur 
détente ,  8c  on  y  reçut  les .  mbafiadeurs  des  rois  de  France 
8c  d'Angleterre,  qui propofoient d'y enuerlous certai- 
nes conditions. 

En  1537.  les  princes  Proteftans  ,8c  lesdeputc  zdes  villes 
Luthériennes,  «'étant  afTemblez  â  Smalcalde,  où  ils 
avoient  appeliez  Luther ,  Melsnchton ,  8c  plufieurs  au- 
tres docteurs  de  fa  feâe ,  examinèrent  la  bulle  de  l'indic- 
tion  du  concile ,  convoqué  àMantoue.  Comme  leur  Lt- 

Se  étoit  devenue  très-puiflante ,  par  la  jonction  des  rois 
Suéde ,  de  Danemarcx ,  du  duc  de  Wirtçmbcrg.Sc 
de  plufieurs  autres  princes  de  l'empire ,  ils  repondirent 
sûrement  qu'ils  ne  cwnfentiroicnt  pmais  qu'»n  jÎm  l» 
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concile  hors  de  l'Allemagne  ;  ce  qui  obligea  Charles. 
Quiur  d'employer  la  force  des  armes  contre  les  rebelles. 
Cet  empereur  diflîpa  toutes  les  troupes  de  la  Ligue  en 
une  fraie  campagne,  l'an  1547- &  fitj>rifonniers l'élec- 
teur de  Saxe  ,  Bc  le  landgrave  de  Hcfle ,  qui  en  étoient 
les  chefs.  Mais  en  155t.  les  relies  de  la  ligue  de  Smalcalde 
fe  raircmblerent  en  un  corps  d'armée,  &  contraignirent 
Charles- Quint  a  conclure  la  paix  de  Paflau  ,  qui  établit 
le  Lutheranifme  dans  rAllemagnc.  *  Maimbourg ,  btjleire 
du  Luthtrantfmt.  Viii\\»s,bijhnc  des  rtvtlu  tient  en  m  un- 
it de  Keltgion. 

SMARAGDE ,  abbé  du  monafterede  faint  Michel  en 
Lorraine,  du  diocefe  de  Verdun ,  vivoitdans  le  IX.  fie— 
clc ,  fous  l'empire  de  Louis  te  deb»nn*tre ,  &  avoit  en- 
feigné  les  lettres  humaines  dans  fa  communauté, comme 
il  par  oit  par  fon  commentaire  fur  Domt.  Il  compofa  un 
ouvrage  du  devoir  de  prince  ,  fous  le  titre  de  vue  rojMe 
&  l'adrcua  à  Louis  le  Debtnnairt ,  qui  étant  fort  jeune , 
avoit  été  fait  roi  d'Aquitaine  par  (on  perc  Charlemagnc. 
On  a  encore  de  lui  des  fermons  pour  toute  l'année  ;  outre 
le  traité  qui  a  pour  titre,  U  ctunnne  des  moines;  te  le 
commentaire  fur  la  règle  de  faint  Benoît ,  qu'il  éclaircit 
8c  confirme  en  divers  lieux  parles  autres  règles ,  en  quoi 
il  a  fuivi  les  conftitutions  de  faint  Benoit,  abbé  d'Aniane. 
Charlemagne  fe  fervit  de  fa  plume  puur  écrire  au  pipe 
Léon  III.  touchant  laproceflion  du  S.  El  prit.  Ce  fut  Sma- 
«gdc  qui  écrivit  les  actes  de  la  conférence  qu'on  tint  1 
Rome  l'an  816.  fur  ce  même  fujet.  La  (j tuation  de  fon 
monaltere  étoit  fort  incommode,  parce  qu'il  étoit  bâti 
fur  une  montagne ,  8l  qu'on  avoit  de  la  peine  i  y  avoir  de 
l'eau  :  il  en  bâtit  un  autre  au  pied  de  la  montagne ,  dans  la 
vallée  prochaine,  fans  pourtant  détruire  le  premier, 
qu'il  deftina  pour  être  le  cimetière  des  religieux,  &  où  il 
voulut  lui  même  être  enterré.  Il  obtint  de  Louis  leDtbtn- 
ustre ,  Bc  de  Lothaire  fon  fais ,  diveifes  lettres  en  fa- 
veur de  fa  communauté ,  &  mourut  du  tems  de  Louis , 
qui  donna  au  monaftere  de  faint  Michel  le  prieuré  de  Si- 
lone ,  fondé  par  Charlemagnc» 

Foflcvin ,  le  Mire  ,  &  quelques  autres  ,1e  confondent 
avec  un  autre  Smaracdb  ou  Aroon,  qui  vivoit  dans  le 
même  fiede ,  &  qui  fut  moine  de  l'abbaye  de  faint  Sau- 
veur d'Animé  ,  dans  le  diocefe  de  Montpellier.  Ce 
dernier  mourut  le  7.  Mars  de  l'an  84$.  Bc  compofa 
la  vie  de  faint  Benoît,  premier  Abbé  d'Aniane,  que 
dom  Hugues  Mcnard  a  publiée.  *  Sigebert  ,  de  vit. 
illu/lr.  (.  118.  Honoré  d  Autun ,  de  luntin.  ecclef.  lib. 
4.  t.  6.  Trithêmc  Bc  le  Mire ,  de  fcrtfttr.  etcl.  Sixte 
de  sienne.  Poffevin ,  m  dpftr.  Dom  Hugue  Menard , 
/.  î.  tbfervdt.  *d  mtrtjr.  Bentd.  Sammarth.  GàU'u  Cbritii*- 
n* ,  tenu  IV.  de  *bb.  Ansn.  &  S.  Mub.  Le  Pcre  Mabillon , 
*&*  fd*3»r. 

SMELAI  ,  fille  très-belle  ;  étant  devenue  amoureufe 
d'un  jeune  homme  nommé  encus ,  fut  changée  en  un 
arbrifteau  de  ce  nom  .femblableau  liere.  *  Ovide,  me- 

SMERDIS  ou  TANYOXARES,  étoit  frère  de  Cim 
byfes ,  qui  étant  tombé  en  phrenefic ,  le  fit  tuer  par  Pre- 
xafpes,  Bc  mourut  lui-même  peu  de  tems  après,  l'an 
du  monde  {45t.  &  514.  avant  Jefus  Chrift.  Un  mage  de 
Perfe,  qui  prit  auffi  le  nom  de  Smerdis,  fit  accroire 
qu'il  étoit  le  frère  de  Cambyfcs ,  parce  qu'il  lui  reifem- 
bloit  fort,  &  fe  mit  fur  le  thrône;  mais  fa  tromperie 
fut  découverte,  &  fept  des  principaux  feigneurs  du 
royaume  le  firent  mourir,  environ  fept  mois  après  fon 
ufurpation.  r$je*.  DARIUS  HYSTAPES.  *  Hérodote, 
Eufebius.ût  (hr$n.  Juftin.cVc. 

SMIDENSTET  (  Hartuicus)  orateur  ,  poëte&phi- 
lofophe,  né  à  Luncbourg  au  mois  d'Avril  1559.  alla  à 
l'âge  de  douze  ans  à  Roltoctc ,  villedeGermanic ,  pour 
s'y  perfectionner  dans  les  humanité!  ,&  pour  y  appren- 
dre la  philofophie,  d'où  il  palîaâ  Wittemberg ,  ville  de 
Saxe,  Bc  obtint  le  degré  de  docteur  en  156).  Il  enfeigna 
en  particulier  la  rhétorique ,  &  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion ,  que  l'électeurdc  Brandebourg  lui  donna  une  place 
de  profelTeur  dans  la  ville  de  Koninsberg.  Les  électeurs 
de  Brunfwrictc  Bc  de  Luncbourg  ayant  fondé  un  col- 
lège à  HcîmfUt,  en  donnèrent  une  chaire  à  Smiden- 
ftet  en  1576.  d'où  il  alla  énfeigner  dans  d'autres  en- 
droits, &  revint  à  Wittemberg.  où  il  mourut  de  mort 
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Jubile  le  51.  Juillet  1595.  II  a  fait  d'exceflens commen- 
taires fur  Cicercn  ,&  fur  plulîeurs  auteurs  de  la  meilleu- 
re latinité.  •  Broiflard  ,Uonts  vmr.ilhfir. 

SM1GLLC1US  (Martin  )Jefuite,  natif  de  Lcopol  en 
Pologne ,  entra  à  Rome  parmi  tes  Jefuites ,  l'an  158 1 . y  fit 
fesétudts;&  avant  retourné  en  Pologne  ,il  ycnfcignala 
philofophie  i  Wilna.éV  fit  plulieurs  traitez  de  controver- 
fe  contre  les  Calviniftcs  &  contre  ltsUnitaircs.il  mou- 
rut le  16.  Juillet  1618.  âgé  de  56.  ans.  »  Alegambc,  fcW 
f*tr.  fmet  ftfu.  Soiwcl. 

SMINDYRlDES  ou  SM1NDAR1DA ,  jeune  feigneur 
Sybarite,  qui  étant  allé  voir  la  belle  Agarift:  ou  Agora- 
fteà  Sicyone,  pour  lui  faire  l'amour,  mena  avec  lui  mille 
pêcheurs,  mille  oifcleurs»  fcVautant  de cuilmiers;  afin  que 
s'il  venoit  i  l'époufer ,  il  ne  manquât  ni  de  viandes ,  ni  de 
gens  pou  r  les  arrêter.*  Hérodote,/.  6".  Il  fe  vantoit  de  n'a- 
voir junais  vu  lever  ni  coucher  le  foleil ,  parce  qu'il  fs 
couchoit  toujours  avant  cet  aftrc,&  ne  fclcvoit  jamais 
qu'après  lui.  *  Athen.  Drpn*/i>pM.6.11étoitiicf&miné , 
qu'ayant  couché  fur  un  lit  de  rofts,  il  fe  plaignoitde 
leur  dureté,  difant  qu'elles  lui  avùientcaufc  des  pullu- 
les aux  épaules.  Il  mourut  l'an  du  monde  5451.  félon 
Romuald ,  qu'on  peut  confulter  fur  cette  année. 

SMIT  C  Bonaventuredc)  cberibe*.  VULCANTUS. 

SMITH  (  Thomas  )  Anglois,  né  d'une  honnête  fa- 
mille, dans  la  province  d'EiTcx  ,  fut  conlideré  du  roi 
d' Angleterre  Henri  VIII.  qui  lui  donna  penfion  dès  fa 
jeunelTe.  Il  fut  choili  avec  Cécile ,  pour  exercer  la 
charge  dcfccretairc  d'état,  pendant  le miniftere du  duc 
de  Sommcrfct ,  fous  le  règne  d'Edovard  VI.  &  eut  la  di- 
rection du  négoce  dci'étain,  &  celle  des  collèges  de 
Carlillc  Bc  d'Etone.  Ayant  été  dépouillé  de  fes  charges 

Ear  la  reine  Marie ,  il  les  recouvra  fous  le  regne  d'Elifâ- 
eth ,  qui  l'cmptoya  en  diverfes  ambafladcs.  Il  aima  les 
feiences  &  les  gens  de  lettres,  Bc  fit  d'utiles  règlement 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  écoles  publiques.  U  a 
laiflé  quelques  écrits,  parmi  lefquels  il  y  a  un  ouvrage 
imparfait  de  la  republique  Angloifc;  &  un  traité  de 
monnoyes.  Il  mourut  l'an  1577.*  Thuan.  btfl. 

SMOLENSKO,  fur  le  Boryftbcne  ou  Nicpcr,  ville 
de  Lithuanie  ,  capitale  d'une  grande  province  de  ce  nom, 
avec  le  titre  de  duché,  eft  bâtie  fur  une  petite  éminence, 
avec  f  brterefle ,  entourée  d'une  forte  muraille ,  Bc  flan- 
quée de  cinquante  deux  tours.  Autrefois  elle  a  été  plus 
grande  qu'elle  n'elt  prefentement ,  quoiqu'elle  ait  en- 
core près  de  huit  mille  maifons.  La  ville  Ôc  le  duché  de 
SmolensKO  a  appartenu  aux  ducs  dcRuflie,  &  futufur- 
pée  fur  eux  par  celui  de  Lithuanie,  vers  l'an  1403.  Depuis 
Cafimir  IL  roi  de  Pologne ,  la  fournit  en  145a.  &  les 
Mofcovites  la  lui  prirent  en  1514.  Ceux-ci  la  confer- 
verent  contre  les  tfForts  des  Polonois  jufqu'cn  161  r. 
que  Sigifmond  III.  l'empona ,  après  un  liege d'environ 
deux  ans,  où  plus  de  deux  mille  habit  an  s  périrent. 
Dans  la  fuite  les  Mofcovites  entreprirent  delà  forcer 
en  1616.  Bc  16}).  mais  ce  fut  inutilement;  car  la  dernière 
fois ,  après  un  ûege  d'un  an ,  ils  y  furent  défaits  par  La- 
diflas.  Ce  roi  fit  fonder  par  le  pape  un  evêché  i  Smo- 
lcniko ,  où  il  établit  des  chanoines  ,  conformément  au 
detfein  que  fon  pcre  Sigifmond  I1L  en  avoit  fait.  Cette 
ville  a  été  prife  leia.  Octobre  1654.  par  les  Mofcovites , 
qui  en  font  prefentement  les  maîtres. 

SMYRNE,  villede la Natolic,  nommée  parles  Turcs 
i/W.eft  lit uée au  fond  d'un  golfe  de  l'Archipel,  au- 
quel il  donne  fou  nom,  Bc  au  côté  droit  de  I  lfthmc, 
où  commence  la  prefqu'ifle  de  Clazomcnes ,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  l'ifledeChio.  Quelques  auteurs alTurent  qu'elle 
fut  bâtie  par  les  Amazones;  Bc  d'autres  veulent  qu'elle 
ait  été  fondée  par  Thefée  :  mais  Hérodote  remarque 
qu'elle  fut  d'abord  une  de  celles  que  les  Etoliens  bâti- 
rent ;  Bc  qu'enfuite  les  habitans  de  Colophon,qui  étoient 
Ioniens,  s'en  emparèrent.  L'air  eft  li  tempère  ,  Bc  la 
campagne  (i  fertile ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'elle 
ait  été  fouvent  un  fujet  de  guerre  entre  les  Perfcs  Bc  les 
Grecs.  Cette  ville  eft  une  des  fept  qui  fevantoient  d'a- 
voir vû  naître  Homère  ,  &  a  depuis  été  le  liege  d'un  ar- 
chevêque. Elle  eft  bâtie  en  forme  d'amphithéâtre  fur 
la  pente  d'une  colline  qui  regarde  l'occident  d'été ,  Se 
eft  encore  fort  grande ,  quoiqu'elle  ait  été  ruinée  en 
partie;  ce  que  Ion  recoiinoî.  par  les  reftes  des  édifices 
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ancien»  qui  s'y  voyent.  Les  marchands  Anglois  ont  fait 
fouiller  dans  les  ruines  de  Smyrnc ,  &  y  ont  fouvent  trou- 
vé de  belles  ftatues,  qu'ils  ont  tranfportées  en  leur  pays. 
On  y  en  trouve  encore  tous  les  jours,dont  quelques- unes 
/ont  d'une  prodigieufe  grandeur.  La  ville  e(t  fort  peu- 
plée, &  contient  environ  fbixante  mille  Turcs,  quinze 
mille  Grecs ,  huit  mille  Arméniens ,  8c  fix  ou  fept  mille 
Juifs.  Pour  ce  qui  cft  des  Chrétiens  d'Europe ,  qui  y  font 
tout  le  commerce ,  le  nombre  n'en  cft  pas  grand.  Cha- 
cune de  ces  nations  y  a  l'exercice  de  fa  religion  entière- 
ment libre.  Les  Turcs  ont  i  Smyrne  quinze  mofquées, 
&  les  Juifs  fept  fynagogues;  les  Latins  y  ont  trois  égli- 
fes;  les  Grecs  deux  ;  8c  les  Arméniens  n'en  ont  qu'une. 
Les  Capucins  François  y  ont  un  fort  beau  couvent,  8c 
leuréglife  ftrede  parohTe ,  où  ils  font  les  fonctions  cu- 
rialcs.  Il  y  a  aufli  des  Jefuites  François ,  8c  des  Obfcrvan- 
tins  ouCordclicrs  Italiens.  LesTurcs ,  IcsGrccs,  les  Ar- 
méniens &  les  Juifs,  demeurent  fur  la  colline  ;  &  tout 
le  bas,  qui  cft  le  long  de  la  mer,  cil  habité  pat  les  Francs 
ou  Chrétiens  d'Europe  ,  qui  font,  François,  Italiens, 
Anglois  8c  Hollandois.  Chaque  nation  a  fon  conful  ;  8c  le 
conful  François  a  deux  vice-confuU  lous  lui ,  l'un  à  Scala- 
oove,  &  l'autre  à  Chio.  Scalanove  ,  c'eft  à-dire ,  Pan- 
neuf,  cft  un  bon  havre  à  trois  petites  journées  tic  Smyr- 
ne. Chio  cft  une  ifle  vis  à- vis  de  la  prefqu'ifle  de  Clazo- 
mencs,  dont  nous  avons  pirlé  au  commencement  de  cet 
article.  Smyrne  eft  une  ville  de  bonne  cherc  ,  &  il  n'y 
en  a  gueres  en  Europe  où  l'on  fc  divertifle  mieux  :  ce 
qu'il  faut  entendre  du  quartier  des  Francs ,  ou  il  y  a 
Jeux  ou  trois  traiteurs  qui  y  tiennent  auberge.  Pour  deux 
fols  on  a  à  Smyrne  une  perdrix  rouge ,  &  le  refte  du  gi- 
bier i  proportion.  Mais  les  chaleurs  y  font  grandes  en 
(té,  Si  feroient  infupportablcs,  fans  un  vent  de  mer  qui 
rafraîchit  l'air  >  St  qui  le  levant  d'ordinaire  à  dix  heu- 
res du  matin,  dure  jufqu'au  foir.  Il  n'y  a  point  de  bâ- 
cha a  Smyrne  ;  &  la  ville  tft  gouvernée  par  un  cadi,  qui 
n'a  pas  coutume  d'être  rude  pour  les  Chrétiens. 

Smyrne  cft  la  meilleure  échelle  ou  ville  de  négoce  de 
tout  le  Levant ,  particulièrement  pour  les  foyes  de  Perfe, 
que  les  Arméniens  y  apportent  ordinairement  parterre. 
Les  autres  marchandifes  que  l'on  y  charge ,  font  des  fils 
&  des  toiles  de  côton  de  Magntlie,  des  camelots  d'An- 
goura  tabifes,  &  plus  beaux  que  la  moire  (dont  il  y  en 
a  de  rouge  teints  en  cochenille  ou  écarlate ,  pour  faire 
des  veftes  i  la  turque)  des  tapis ,  des  maroquins  &c.  On 
y  prend  aufli  du  tabac  &  de  lafcammonée,  laquelle  eft 
le  fuc  d'une  plante  qui  croît  aux  environs  de  Smyrne. 
Le  droit  de  la  douane  que  les  Turcs  y  lèvent ,  eft  de  trois, 
de  quatre ,  de  cinq  ou  de  huit  pour  cent ,  félon  les  na- 
tions ,  oui  n'y  font  pas  traitées  également.  Les  Anglois 
y  font  les  plus  favori  Tes ,  &  les  Arméniens  les  plus  char- 
gés. A  Smyrne,  de  même  que  dans  les  autres  lieux  de  la 
Turquie,  filon  furprend  quelqu'un  qui  veuille  frauder 
la  douane ,  on  ne  lui  conlàfque  pas  fa  marchandife  ;  mais 
on  fe  contente  de  lui  faire  payer  le  double  du  droit  or- 
dinaire. On  n'y  voit  plus  ces  fuperbes  édifices  ,  ni  ces 
beaux  portiques,  dont  parlent  les  anciens  auteurs;  mais 
fculemeQt  quelques  relies ,  qui  font  néanmoins  fort  cu- 
rieux. 

Le  io.  Juillet  1688.  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
à  Smyrne,  qui  en  détruifît  la  plus  grande  partie:  ce  qui 
caufaun  grand  préjudice  aux  ncgocians;  car  outre  qu'il 
y  eut  un  grand  nombre  de  mations  renverfees ,  le  feu 
prit  aux  maeafins  à  poudre  des  marchands  François ,  An- 
glois fit  Hollandois,  Se  ht  un  plus  grand  ravage  que  le 
tremblement  n'en  avoit  fait.  Le  château,  qui  eft  (itué 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  fut  prcfque  tout  renverfé.  La 
perte  des  marchandifes  monta  à  plus  de  tîx  millions  d'é- 
cus;  6c  les  Anglois  feuls  y  perdirent  plus  de  80000.  Uv. 
fterliog.  *  Tavernier,  Vajdge  de  Pttfe.  Spond.  Vtjâgt  en 

EGLISE  DE  SMYRXï. 

L'eglife  de  Smyrne  a  été  illuftre  dés  le  I.  ficelé  de  l'c- 
elifc.  fille  écrivit  une  excellente  lettre  aux  eglifes  de 
Pont,  fur  le  martyre  de  faim  Polycarpe ,  rapportée  en 

Gartie  par  Eufcbe ,  Se  donnée  depuis  toute  entière  par 
'(Tenus ,  archevêque  d'Armach ,  6c  par  M.  de  Valois. 
•Eufcbe, 61/?./.  4.t.ij. 
TomtVU 
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C  NATH,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  du  corn- 
v3  te  d'Yorck ,  qu'on  appelle  Ofgtdtttf ,  tout  près  de 
Mars-Land,  à  ijfl.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtcltan. 
Angles. 

SNEECK ,  petite  ville  des  Provinces  Unies ,  cft  an- 
cienne, &fituée  dans  le  Weftergoë  en  Frtfc,  fur  le  lac 
de  Snceck  ,  environ! trois  licuès  de  FraneKer,  vers  le 
midi.  *  Mati ,  ditl. 

SNETHAM  ouSNETSHAM,  petit  bourg  d'Angle- 
terre avec  marché,  dans  la  contrée  du  comté  de  Mort- 
fblcK,  qu'on  appelle  Smcthdcn,  peu  éloigné  de  la  mer, 
à  8t.  milles  anglois  de  Londres.*  DiS.  Anglais. 

SNETISHAM  (  Richard  )  do&eur  Si  profefleur  en 
théologie  de  l'univerfité d'Oxford,  dont  il  fut  chance- 
lier, éioit  orateur,  philofophe  &  théologien,  &  fut  tin 
des  douze  qu'on  choifit  pour  examiner  les  livres  de  Wi- 
clef.  Il  a  écrit  contre  quelques  articles  de  cet  hertfiarque; 
a  compofe  les  livres  intitulés ,  udin*  tbealagi*  ;  Abbtevu- 
tianes  Ctnnni  <jrc.  &  florifloit  vers  l'an  1420.  fous  le  rè- 
gne de  Henri  V.  roi  d'Angleterre.  *  Pitfcut ,  de  illufi. 
Angi.  ftvpt. 

SNOI  (Reinier)  étoit  de  Goudc  en  Hollande.  Dés 
fon  enfance  il  fut  mis  entre  les  mains  d'un  ferrurier, 
pour  lui  apprendre  fon  métier  ;  mais  effraye  des  étin- 
celles qui  fortoient  du  fer  rouge  battu  fur  l'enclume,  il 
s'enfuit  de  la  boutique.  Dans  fa  |eunefle  il  fut  envoyé  i 
l'univerfité  de  Bologne ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine.  A  fon  retour  en  Ion  pay» ,  il  s'attacha  ï 
Adolphe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  8c  de  la 
Vcrc ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  qui  connoiflant  fa  ca- 
pacité &  fon  mérite,  l'honora  de  (a  protection,  Se  lui 
procura  des  emplois.  Il  l'envoya  i  Jacques  IV.  roi  d'E- 
cofle,  Se  a  Chnftiern  11.  roi  de  DanemarcK,  arec  Icf- 
qucls  il  traita  avec  fucecs.  Depuis  il  ht  un  voyage  en  An- 
gleterre, où  il  exerça  quelques  années  la  médecine.  Au 
lortir  de  ce  royaume  il  fut  pourvû  d'une  charge  de  ju- 
dicaturc  dans  la  ville  de  fa  naiflance ,  s'en  acquitta  au 
contentement  de  les  compatriotes,  8c  n'y  renonça  que 
pour  fuivre  la  forte  inclination  qu'il  avoit  pour  l'étude. 
Outre  fon  hiftoirc  Je  Hollande  ,  qui  comprend  en  trei- 
ze livres  toutes  les  affaires  de  la  nation ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'au  tems  de  l'clcciiondc  Charles  *Q^i»r, 
8c  fa  paraphrafe  fur  les  pfeaumes ,  il  compofa  diveo  ou- 
vrages de  belles  lettres ,  de  poclic ,  d'hiftoirc ,  de  philo- 
fophic,  de  médecine,  de  dévotion  .  de  théologie  8c  da 
controverfe.  Il  mourut  en  1^7.  a  l'îgcde  60.  ans.  *  Vajei. 
ft  vie  écrite  f*r  Braflïca  de  HuttetdÂtn  fin  parent,  cr  im- 
primée à  la  tire  de  fan  bifl are  de  HalUnd e ,  tnfttée  d*:ult 
premier  tante  des  annMtt  des  P*ys-B*ide  François  Svcr- 
tius. 

SN  YATIN ,  petite  ville  de  la  Ruflic  Rouge  en  Polo- 
gne, eft  capitale  de  la  PoKutic  ,  8c  lituée  fur  le  Pruth, 
aux  confins  de  la  Moldavie ,  8t  à  dix-huit  lieues  de  la  vil* 
le  d'Haliu,  vers  l'orient  méridional.  *  Baudrand. 

SO 

SOANA,  Su4HHm ,  ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avec  évé- 
chc  fuffragant  de  Sienne  ,  tft  le  lieu  de  la  naiflance  du 
pape  Grégoire  VII.  Scipion  Tancrcde ,  évêque  de  cette 
ville,  y  publia  des  ordonnances  fy nodalcs en  1616. 

SOAREZ  (  Jean  )  Portugais ,  évêque  de  Coimbrc ,  Se 
comte  d'Argatul,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  hermi- 
tes  de  S.  Auguftin ,  avant  que  de  parvenir  à  l'épifeopar. 
Il  aflîfta  au  concile  de  Trente ,  Se  compofa  de  grands 
commentaires  fur  l'évangile  de  S.Matthieu,  de  STMarc 
8c  de  S.  Luc*  &W.  Bih*n. 

SOAREZ  A  RIBERA  (  Emmanuel  )  jurifconfulte 
Etpjgnol ,  difciplc  d'Hector  Rodcric ,  a  fait  defçavan- 
tes  remarques  fur  Pinellus,  8c  a  laiflecc  grand  ouvrage 
intitulé,  Tbefnarut  reteptAnm  [entent,  fiwi.  *  Bibl.  Hfp. 

SOB  A,  pays  de  Syrie,  au  nord  de  la  Terre- fainte  , 
qui  s'étendoit  depuis  la  Batanée  jufqu'i  l'Euphratc.  *  II. 
K»it ,  8-  8cc. 

SOBAC  .général  des  troupes  d'Adarczer  roi  de  Syrie, 
fut  tué  par  David  roi  dlfraé'l ,  dans  la  bataille  d  Heïani, 
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où  il  y  eut  quarante  mille  Syriens  de  mort? ,  &  fept  cens 
de  leurs  chariots  pris.  *  II.  (t»w,  X.  16.18. 

SOBtRNHIUM.pctitevilleduPaUtirutdu  Rhin.ift 
fur  ta  Nahe ,  à  trois  lieues  au-dcûus  dcCrcutzach.  *  Ma'  i. 

SOBESLAS  L  fur  le  fixiéme  roi  qui  gouverna^  la  Bo- 
hême pendant  les  interrègnes ,  8c  n'eut  pas  plutôt  fçu  la 
mort  de  fon  frere  Uladiflas  I.  qui  l'avoit envoyé  en  exil , 
qu'il  vint  prendre  le  gouvernement  du  royaume.  Il  rem- 
porta une  victoire  remarquable  fur  Lothaire  IL  empe- 
reur, fie  fur Othon marquis  dcMoravie,  lequel  fut  tué 
dans  le  combat.  En  reconnoifiance  de  cette  vidoire,  So- 
belhs  lit  prefent  à  faint  Veocefjas  d'une  couronne  d'or 
de  douze  livres,  fie  d'uneautre  d'arçcnt  de  quatre-vingts. 
Lothaire  lui  offrit  fon  amitié ,  &  1  engagea  à  combattre 
pour  lui  contre  Conrad  fit  Frideric,  qui  furent  vaincus. 
Miroitas  &  Strefcmirc ,  qui  étoient  originaires  de  Varfo- 
viedu  câtédelcur  mere,  lui  drcficrent  des  embûches  ; 
mais  l'entreprifc  fut  découverte,  fie  ces  traîtres  furent  pu,- 
nis-Sobcflisallacnfuitcdans  toutes  les eglifes de  Prague, 
marchant  dans  les  rue*  pieds  nuds&  la  tête  découverte , 
pour  rendre  grâces  â  Dieu  de  l'avoir  délivré  d'un  li  grand 
danger.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  :  fe  joignit 
i  Lothaire  II.  lorfquïl  rétablit  le  pape  Innocent  II.  vers 
l'an  11».  fie  partageaavec cet  empereur  lagloire  de  cette 

fieufe  entreprife.  Ce  fut  lui  qui  rétablit  Glatz,  que  les 
olonois  a  voient  ruiné;  Gorlitz  ,  qui  avoit  été  brillé;  & 
qui  rebâtit  de  nouveau  Mies  &  Burilina,  qui  tomboient 
en  ruine.  Il  fit  auffi  renaître  par  fon  exemple  dans  l'efprit 
des  peuples  la  pieté ,  qui  fembloit  y  être  éteinte,  fie  mou- 
rut d'un  mal  de  tête  la  quatorzième  année  de  fon  règne.* 
JuliusSolimanus.rfe eUt.  ducum,rtgnm,&  intemgumBtbem. 

SOBESLAS  II.  fut  à  peine  monté  furie  thrône,  qu'il 
ôta  la  vie  au  gouverneur  de  Prinda  d'un  coup  de  poi- 
gnard qu'il  lui  enfonça  dans  le  fein,  fc  plaignant  d'en 
avoir  été  autrefois  maltraité  lorlqu'il  étoit  prifonniet. 
Mais  ayant  reconnu  fon  crime ,  il  s'en  repentit  publi- 
quement ,  fie  en  verra  même  des  larmes  :  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  s'abandonner  i  des  excès  de  cruauté.  André 
difputoit  le  royaume  de  Hongrie  au  roi  Emeric  fon 
frac,  qui  fc  retira  près  de  Sobtllas,  croyant  que  par 
fon  moyen  il  pourroit  sûrement  fe  rendre  vers  l'empe- 
reur ,  pour  terminer  le  différend  d'entre  lui  &  fon  frere. 
Sobeflasle  reçut  &  l'envoya  à  André,  duquel  il  recher- 
choit  l'amitié.  L'cmprreur  ,  lâché  de  cette  trahifon , 
lui  envoya  ordre  de  lui  venir  rendre  compte  de  cette 
action.  Il  s'exeufâ  ,  feignant  qu'il  ctoit  malade  ;  mais 
cette  vaine  exeufe  n'empêcha  pas  que  l'empereur  ne  le 
privât  du  royaume ,  fie  ne  fubftituât  en  fa  place  Frideric, 
fais  du  roiUladiflasIl.  Sobeflas  s'étant  mis  en  état  defc 
défendre,  fie  deconferver  le  royaume,  donna  une  ru- 
de bataille  contre  Frideric  auprès  de  Prague.  Elifabeth , 
femme  de  Frideric ,  voyant  que  l'événement  de  ce  com- 
bat étoit  douteux ,  fit  vœu  de  bâtir  dans  le  lieu  où  fc  don- 
noitla  bataille  une  églife  2c  une  maifbn  pour  les  pau- 
vres ,  li  fon  mari  revenoit  vainqueur.  Dieu  exauça  la  priè- 
re d'Elifabet  h;  &  Frideric  frappa  de  fa  main  Sobcllas, 
qui  ayant  été  bleue  &  emporté  hors  du  combat ,  mourut 
peu  de  tems  après.  *  Julius  Solimanus  ,  de  tltgns  d*(um 
u£um,  &  inttrrenm  Btbtmit. 

SOB1 ,  fils  de  Nahas  de  Raba  ;  ce  fut  celui  qui  avec  Ma- 
«ir  fit  Bcrzellaï  fournirent  i  David  roi  d'Ifraèl  les  profi- 
lions qui  étoient  neceffaircs  à  lui  fie  i  ion  armée  ,  lorfqu'il 
fuyoit  fon  fils  Abfàtom.  *  II.  Rtit ,  XVII.  17. 
_  SOH1ESKI ,  maifon  des  plus  illuftres  de  Pologne ,  dont 
l'on  ne  rapporte  ici  la  poflerité  que  depuis 

Jacques  SobiesKi ,  qui  fut  caftelan  de  Cracovie  ,  & 
ambaiadeur  extraordinaire  de  la  couronne  de  Pologne 
auprès  du  fultanOfman,  empereur  des  Turcs ,  avec  le- 
quel il  conclut  la  paix  en  1611.  fi:  mourut  en  1646.  avoit 
èpoufé  N.  fille  de  stdntfids  ZohcicwsKi ,  grand  chance- 
lier fie  grand  gênerai  de  la  couronne ,  lequel  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille  de  Cicora ,  le  19. 
Septembre  1610.  qui  fut  attaqué  par  les  Turcs  le  tj.Oâu- 
bre  fuivant ,  par  quinze  fois  différentes,  fit  fut  tué  le  lix 
du  même  mois  abandonné  des  tiens ,  âgé  de  7}.  ans.  De 
ce  mariage  vinrent  Mm  Sobiesiti;  Jean,  qui  luit;  BtN. 
Sobicsni ,  mariée  i  N.  duc  de  Radzevil.  > 

JcANSobicsiii ,  grand  duc  de  Lithuanie  «ce  élu  roi  de 
Pologne  le  19.  fit  proclamé  le  ao.  Mai  1674.  chevalier  de 
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l'ordre  du  faint  Efprit  en  1675.  mourut  a  Varfovic  le  17. 
Juin  i6<>6.âgédc  71. ans. »•»«*,  JEAN  III. Il  avoit  époulc 
le  6.  Juillet  1665.  Mârit-Cdfimt  de  la  Grange ,  veuve  de 
fdcqut  de  Radzewil,  prince  de  ZamojKi,  palatin  de  San- 
domir ,  fit  fille  d'H; im  de  la  Grange ,  marquis  d'Arquien, 
depuis  chevalier  des  ordres  du  rot ,  fie  cardinal ,  fit  de 
Frdufoift  delà  Châtre  Brillebaut.  Cette  princefTe  après  la 
mort  du  roi  fon  mari ,  fe  retira  â  Rome  pour  y  demeu- 
rer ,  fit  y  arriva  le  14.  Mars  1699.  Elle  y  refta  jufqu'au 
moisdejuin  1714.  qu'elle  en  partit  pour  venir  en  France 
fit  refider  i  Blois ,  ou  elle  arriva  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année ,  Se  y  mourut  le  jo.  Janvier  1716.  âgée  de 
7J.  ans .  d'où  fon  corps  fut  porté  à  Varfovic.  Leurs  en  fans 
furent  Jacq^es-Louis-Henri, qui  fuit  ;  Altxdndrt-Btmît- 
Stjmfldt,  né  le  6.  Décembre  1677.  qui  fut  nommé  le  14. 
Août  1698.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  de  Po- 
logne; reçut  le  collier  de  l'ordredu  S.  Efprit  en  l'cglitc 
de  S.  Louis  â  Rome,  le  19.  Décembre  1700. Se  y  mourut 
le  19.  Novembre  17t4.cn  (à  37.  année,  ayant  un  peu  avant 
fa  mort  fait  profciGon  delà  règle  des  Capucins  entre  les 
mains  du  gardien.  Quoique  ce  prince  n  eût  point  vû  le 
pape  depuis  fon  pontificat ,  i  caufe  qu'on  avoit  fait  dif- 
ficulté de  lui  donner  le  même  traitement  qu'aux  ambafla- 
deurs  des  têtes  couronnées  qu'il  prétendoit  ;  cependant 
le  pape  touché  des  pieux  fentimens  de  ce  prince,  vou- 
lut qu'on  lui  rendît  après  fa  mort ,  les  honneurs  qui  lui 
avoient  été  refufes  pendant  la  vie,  en  ordonnant  que 
fon  corps  feroit  embaumé  fie  expofé  fur  un  lit  de  para- 
de, revêtu  du  manteau  fit  du  collier  de  l'ordredu  fàint 
Efprit.  Le  10.  l'ordre  fut  donné  â  tous  les  officiers  de  la 
maifon  du  pape ,  fie  aux  muiieiens  de  la  chapelle ,  d'afli- 
fter  au  convoi ,  qui  fc  fit  à  l'entrée  de  la  nuit,  avec  les 
mêmes  cérémonies  qui  avoient  été  pratiquées  à  celui  de 
la  reine  Chriftine  de  Suéde ,  fie  en  dernier  lieu  à  celui  du 
prince  de  Monaco ,  ambafTadeur  extraordinaire  de  Fran- 
ce. Le  corps  étoit  pofï  fur  un  lit  porté  fur  une  grande 
machine  ,  environné  des  gardes  Suiflcs  ,  leur  capitaine 
étant  â  cheval  ;  les  curfeursavec  leurs  malles,  les  pré- 
lats fie  les  autres  officiers  venoient  enfuite.  Ils  étoient 
précédés  par  un  grand  nombre  de  Capucins,  puis  ve- 
noient les  Minimes  de  faint  André  dtlte  Trdttt ,  dans  le 
territoire  dcfquels  étoit  la  paroîfTe  du  prince  défunt,  fie 
la  confrairie  des  Stigmates,  avecplulieurs  antres  en  leurs 
habits  de  penitens,  un  cierge  à  la  main.  Le  convoi  paffa 
fous  les  fenêtres  deMontc-Cavallo,  d'où  le  pape  le  vit 
paffer,  fie  dit  le  Dtfnfuadit  pendant  que  la  marche  s'ar- 
rêta ;  puis  elle  continua  iufqu'à  l'églue  des  Capucins ,  où 
le  corps  fut  mis  en  dépôt.  Le  vingt-deux  il  fut  expofë 
fur  un  catafalque ,  fie  la  méfie  fut  célébrée  par  le  heur 
Spinola,  auditeur  de  la  chambre,  qui  avoit  été  nonce 
en  Pologne,  ayant  quatre  évêques  afiïïtans,  qui  firent 
lesencenfemens,  fie  elle  fut  chantée  par  la  mufîquc  de 
la  chapelle  :  le  corps  fut  revêtu  de  l'habit  de  Capucin  , 
fie  enterré  dans  leur  églife.  Toute  la  dépenfe  de  la  pom- 
pe funèbre  fut  faite  aux  dépens  de  la  chambre  apofto- 
lique.  Le  roi  de  Pologne  eut  encore  pour  enfans,  c««- 
fténttn-PhiltfpfVUdiJUs,  né  le  premier  Mai  1680.  qui 
reçut  2  Rome  le  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  en  mê- 
me tems  que  fon  frere;  Tbntft-Cb*tl»ttt-ci{imtrt ,  née 
le  }.  Mars  1676.  mariée  le  1$.  Août  1694.  à  Mdxinulttn- 
Endnuel  électeur  duc  de  Bavière,  dont  elle  fut  la  fécon- 
de femme  ;  &  quatre  autres  morts  jeunes. 

J  a  c  0^0  e  s  -  Louis  -  Henri  SobicsK  i ,  prince  royal  de 
Pologne  ,  chevalier  de  la  toi  fon  d'or ,  gouverneur  de 
Styrie  fiec.  néâ  Paris  le  a.  Novembre  1667.  fut  arrêté 
avec  le  prince  Ctnftdtitin,  fon  frere ,  1cî8.  Fcvrieri704. 
par  ordre  du  roi  Augufte  de  Pologne ,  électeur  de  Saxe, 
croyant  qu'ils  pouvoient  être  du  nombre  des  préten- 
dans  â  la  couronne  de  Pologne  ;  fie  fur  le  bruit  qui  fe 
répandit  que  le  roi  de  Suéde  s'approchoit  de  la  Saxe  , 
ces  princes  furent  transférés  en  Septembre  1706.  du 
château  de  Plciflenbourg  près  de  Leipûe,  en  celui  de 
Konigftein  fur  l'Elbe ,  d'où  ils  ne  iortirent  qu'après 
la  paix  entre  le  roi  de  Suéde  fie  le  roi  Augufte  ,  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  croula  le 
vingt-cinq  Mars  1691.  Hedmre  -  llifdbttb  de  Bavière, 
tille  de  PbiUne-GutUdume ,  électeur  Palatin,  duc  de  Neu- 
bourg,  fie  d'Elifdbttb-Amtlit  de  Heflc-Darmftad,  mor- 
te le  10.  Août  171*.  en  6  50.  année ,  ayant  eu  pour  en. 
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fans  ;  Jién ,  né  le  xi.  Oâobre  1 6  9  9.  mort  en  Juillet 
1700  ;  Mirie-Lttpttdtnt,  née  le  j.  Janvier  169}.  morte  le 
n.  Juillet  fuivant;  Marie  -  Cafimire ,  née  le  zo.  Janvier 
1695.  morte  le  18.  Mai  172J.  étant  promtle  à  mmamel- 
TbetJtfe  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon ,  pair 
fit  grand  chambellan  de  France  ;  Marie  ■  Charlotte ,  née 
le  ij.  Novembre  1697.  mariée  i*.  le  10.  Septembre  171$. 
a  Frédéric- Maurice-Cajimir  de  la  Tour  d'Auvergne,  prin- 
ce de  Turenne  ,  grand  chambellan  de  France  en  furvi- 
vance,  lequel  étant  mort  le  1.  Oâobre  fuivant  après  dix 
jours  de  mariage,  8j  huit  jours  de  maladie,  elle  a  époufé 
avec  difpenfe  le  t.  Avril  1714.  cbarles-Gtdtfm  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  prince  fit  depuis  duc  de  Bouillon.frere  de 
Ton  premier  mari;  Marie  Clémentine,  née  en  1701.  ma- 
riée à  Rome  le  j.  Septembre  1719.  à  f acquêt  d'Angle- 
terre ,  connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faine  Geor- 
ges; &  Af4rfr.M^ïf/4MieSol)icski,néelc4. Août  1704. 
morte  auffi-tôt  après  avoir  reçu  le  baptême.  *  ilmttus 
Ju  terni.  . 

SOBRARBE  ,  pays  d*£fpagne  en  Aragon ,  aux  en- 
viron» d'Ainfa ,  eft  du  côté  de  la  Catalogne  0c  des  Py- 
rénées. 

SOCACHOUF  ,  qu'on  écrit  SOCHACZOW  ,  cft 
-une  ville  de  la  bafle  Pologne ,  dans  le  palaiinat  de  Rava. 
Elle  eft  de  bois  ,  fit  a  été  rétablie  fur  la  tin  du  XVII. 
ficelé.  Elle  eft  {ituée  entre  la  ville  de  Conbin  ,  d'où  cllt 
eft  éloignée  de  cinq  lieues,  &  celle  de  Bloignée  à  la  di 
ftance  de  quatre  lieues.  Elle  eft  ptès  d'une  petite  rivière 
fur  le  bord  d'une  plaine  élevée  en  terraffe ,  au  pied  dt 
laquelle  cette  rivière  fait  une  petite  ifle  entre  deux  agréa 
blcs canaux,  qui  ont  chacun  un  petit  pont  de  bois.  Au- 
delà  de  cettte  ville,  &  fur  la  terrifie  dont  elle  occupe  lr 
rideau  ,  commencent  ces  grandes  fie  belles  p' aines ,  qui 
a'étendent  jufqu'a  la  Viftuïe  par  une  cfpaee  «le  huit  cran 
des  lieues.  *  Mrmttret  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

SOCCON  ,  philosophe  Peripateticien  Elpagnol ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé  ,  ta  cerne  d'abondance ,  plei» 
de  beaucoup  d'érudition.  *  Diogcnc  Loiret ,  i  ta.  Aulu 
Celle  ,  /.  1.  r.  8. 

SOCH1S ,  ou  plutôt  SOT  WS ,  félon  les  manuferits, 
a-oi  d'Egypte  ,  ht  ériger  en  l'honneur  du  foleil  quatorze 
obelifquesde  marbre,  ayant  tous  quarante  -  huit  cou 
dées  de  haut ,  à  Heliopoiis ,  capitale  de  fan  royaume. 
Ce  Secbu  ou  Stthn ,  cft  apparemment  le  même  que  Se 
wosis.*  Pline ,/.  $6.  t.  8. 

SOCHO ,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Juda  .  qui 
lut  rebâiie  pat  Heber  fils  de  Caltb  ;  &  c'tft  de-ll ,  félon 
quelques-uns, quHeber eft  appcllé  pire  de  Sttb*.*  l.Pa- 
toi.  IV.  18.  Il  y  avoit  un  autre  lieu  de  ce  nom  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  *  I.  Rw ,  19. 

SOCHOT,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de  Gad , 
/ur  le  bord  du  Jourdain.*  III.  R^i ,  7  Ccft  encore  le 
nom  d'un  lieu  ou  vinrent  les  Hraélites  à  la  (ortie  d'E- 
gypte. *  îxtd.  1».  C'ift  auflâ  le  nom  d  une  ville  de  Pa 
Jeftine  dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda.  *  f» 
fui,  t*. 

SOCIN  (  Marianus  )  célèbre  par  la  connoiflànce  du 
droit  qu'il  enfeigna ,  &  fur  lequel  il  écrivit  avec  fuccés , 
xtâquit  à  Sienne  le  4.  Septembre  1401  Le  pape  Pic  II.  vers 
lequel  fes  citoyens  ledéputerent ,  lui  donna  dti marque^ 
d'eftime  ,  te  déclara  avocat  conliitnrial.  On  peut  voir 
dans  les  lettres  de  ce  pape  quelle  cttime  il  faifoit  de  So 
cin  ,  qui  mourut  i  Sienne  le  ;o.  Septembre  1467.  fit  laif 
fa ,  entre  autres  en  fans ,  Barihelemi  ,  qui  luit.  *  Bayle, 
ditl.  cnttq. 

,  SOCIN  (  Barthelemi  )  ne  fut  pas  moins  habile  jurif- 
confultequc  fon  père,  &  enRigna  le  droit  en  pluiieun 
académies  d'Italie  ,  changeant  aller  fouvtnt  de  chaire 
Il  étoit  né  à  Sienne  le  a  j.  Mars  1457. Sur  la  tin  de  fes  jours 
une  paralytic  qui  lui  étoit  tumbte  lurla  langue, le  con- 
traignit de  ié  donner  a  la  proteflîcn  d'avocat  conlultant. 
Il  mourut  a  Sienne  l'an  15:07.  âgé  de  70.  ans,  tellement 
appauvri  par  fes  débauches,  qu'il  le  fallut  enterrer  aux 
dépens  du  public.  On  a  fes  confultatiolis  recueillies  en 
quatre  volumes, avec  celles  de  Ion  perc,  &  imprimées 
à  Vcnife  l'an  1579.  *  Bayle  dtH.  tru  que. 

SOCIN  (  Marianus  )  petit  fils  du  précèdent,  avoit  pour 
perc  Alexandre  Socin  ,  fils  de  Martantts.  Il  naquit  à  Sien- 
ne le  »$.  Mars  148a.  &  y  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
ttmt  n. 
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droit  l'an  1511.  Après  avoir  profe-Té  le  droit  avec  beau- 
coup de  gloire  d^ns  fa  patrie  ,  i  Pa  Joue, fit  à  Bologne, 
il  mourut  le  19.  Août  1556  igé  de  7?..  ans,  accablé  par 
la  violence  des  remèdes  dont  îl  s'étoirfervi  pour  fc  gué- 
rir d'une  maladie  caufée  par  fon  incontinence.  Il  eu:  trei- 
ze enfans ,  dont  plulieurs  lui  furvécurent  ;  fçavoir ,  Celfe, 
Pbihppe,  Camille ,  AUxanire  pere  de  ftufl* ,  fit  Lelie  ,  qui 
fuit.  •  Biyle ,  ditl.  cnttq. 

SOCIN  (  Lelie  )  premier  auteur  de  la  fcâc  Socinien* 
ne ,  né  à  Sienne  l'an  1515.  fut  dcftiné  a  l'étude  du  droit. 
Il  apprit  auflî  le  grec  ,  l'hebreu  fit  même  l'arabe;  mais 
s'étant  laiffé  infecter  du  poifon  de  la  nouvelle  doctrine, 
il  quitta  la  patrie  l'an  «547.  fie  employa  quatre  an- 
nées i  voyager  en  France  ,  en  Angleterre  ,  dans  Ici 
Pays  Bas,cnÀllemagne  &  en  PologncApr èsy  avoir  com- 
muniqué avec  les  plus  fameux  Heretiquts  ,  il  fe  fixa  1 
Zuric ,  où  ,  malgré  l'eftime  qu'il  s'acquit  de  tous  côtti 
par  fon  érudition,  il  fe  rendit  bientôt  fufpefc  ,  mime 
aux  Protcftans  ,  de  l'hcrefie  Arienne  ,  ou  Pliotiniennc, 
qu'il  avoit  embraflée  dès  ce  trais-la.  Mais  rien  n'étoit 
plus  commun  alors  que  de  voir  paroitre  de  nouveaux 
monftrcs  en  matière  de  la  religion.  La  liberté  que  Luther 
fit  tous  les  autres  réformateurs ,  après  lui ,  fc  donnèrent 
au  XVI.  fiecle ,  d'interpréter  l'écriture  laiflte  fclon  leurs 
lumières ,  donna  lieu  1  la  naillànce  de  plufteurs  feercs  qui 
partagèrent  les  Novateurs,  fit  les  armèrent  les  uns  contre 
les  autres.  Sur  ce  principe ,  Carloltad ,  Zuioglc  S:  Occo- 
limpadc  fc  révoltèrent  contre  Luther.  Calvin  s'éleva  en- 
fuite  ;  fie  Michel  Servet,  Aragonois,  entra  dans  le  fen- 
t «ment  de  quelques  anciens  Hcnliarques ,  ennemi  de  la 
Trinité.  Calvin  ,  qui  le  ht  brûler  vif  à  Genève  le  17. 
Octobre  15  jj.  vit  naure de  fes  cendres  un  certain  miniftre 
de  Cracovic  nommé  Grégoire  Pauli  ,  qui  publia  le  pre- 
mier cette  herefie  dans  la  Pologne ,  fit  qui  poufTa  fon  im- 
pudence jufqu'a  faire  peindre  un  temple  ,  dont  Luther 
abbatoit  le  toit ,  Calvin  rcnvcrfbit  les  murailles ,  &:  lui  en 
fâppoit  les  fbndemenspar  fon  attentat  fur  le  myftcrede 
la  Trinité.  On  vit  peu  de  icms  après  paroitre  <<t»Tgtt 
Blandratâ tV\ttv.or\iQ\i  ,  qui  s'étant  tauvé  de  l'inquilinon 
de  Pivie,  fema  l'Arianitme  dans  la  Pologne  ,  quoiqu'il 
tachât  quelquefois  de  le  déguilèr  fous  des  termes  qui 
paroifloicnt  orthodoxes.  Dc-li  il  palla  dans  la  Tranflyl- 
vanie,  où  il  ht  goûter  la  nouveauté  di  fa  doctrine  au 
prtnec  Jean  Sigifmond.  Valent  n  Genule  ,  Calaorois ,  ré- 
fugié à. Genève ,  8c  reconnu  Triihcïtc  alloit  éprouver 
la  même  rigueur  que  Servet .  par  ordre  de  Calvin  qui  le 
tît  arrêter,  li  fon  abjuration  fimuU'c  ne  lui  eût  fait  ouvrir 
la  priton.  Il  n'en  fut  pas  plutôt  lorti ,  que  m.<lgr£  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  qu  il  ne  fc  reiiteioii  point  de 
Genève  fans  l'exprès  congé  du  fenu ,  il  s'  11  al  a  en  Po- 
logne. La  ,  de  même  que  Gettfcs  Biandiata,h'rai^oif  Da- 
vid, Paul  Mctat  Milanais  ,  LeU»So<tn  di  Sienne,  6»  Lampa- 
nts de  fabert,  il  débita  fon  fentiment ,  par  lequel  il  rc- 
connoiflbit  trois  eflénces  fit  trois  perlunnes  diftinâesî 
ijoutant  qu'il  n'y  avoit  que  le  Perc  qui  fût  vrai  Duu  ;fi£ 
t)uc  le  Fils  &  IcfaintEiprit ,  (  qitoiqu'eiert:els  fit  tout- 
puiûans  )  étoit nt  moindres  que  le  Pt  re ,  duquel  i  s  rece- 
voient ,  non  pas  fon  propre  être  ,  mais  un  autre  qui  lui 
éioit  inférieur.  Ces  nouveautés  troublèrent  bientôt  la 
Pologne  :  en  forte  que  le  roi  Sigifmond-Augufte  fe  vit 
;)L>!igé  de  bannir  ces  novateurs  par  un  édit.  La  mort  na- 
turelle qui  enleva  Lelie  Socin  a  Zurich  le  16.  mars  1561. 
i  !  âge  de  $7.  ans,  loifqu'il  s'en  rctournoit  en  Italie,  le 
lauva  des  lupplicts  qu'il  fe  fût  infailliblement  attirés, 
comme  Gcntilis ,  qui  mourut  à  Berne  par  la  main  d'un 
oourrcaule  9  Septembre  ij66.  publiant  fur  l'cchafaur, 
qu'au  lieu  que  tous  les  autres  martyrs  avoitni  donné  leur 
/ie  pour  la  querelle  du  Fils,  il  avoit  l'honneur  d'être  le 
premier  qui  la  perdoit  pour  les  intérêts  du  Pere.  *  Bay- 
le, dtS.  (rit. 

SOCIN  (  Alexandre  )  dit  le  ftune,  fils  de  Marianus, 
II.  du  nom  ,  fit  pere  de  ïanjit  Socin  ,  dont  nous  parle- 
rons dans  l'article  fuivaht ,  reçut  à  Sienne  le  bonnet  de 
docteur  en  droit  l'an  ijjo.  11  profefla  le  droit  à  Padoue 
pendant  quelque  tems;  mais  il  fut  obligé  de  quitter  cet 
emploi  â  caufe  des  brouillcries  qu'il  eut  avec  quelques- 
uns  de  fes  confrères,  6c  de  revenir  à  Sienne,  où  il  en- 
feigna publiquement.  Il  alla  à  Macerataeh  1 J40.  pour  y 
profeuer  le  droit  dans  là  nouvelle  académie  qac  l'on 
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venoit  d'y  fonder-  0  ne  l'exerça  pas  lonj»- tems;  car  il  y 
mourut  le  16.  Avril  1541. Il  avoir  époufe  i4j»«  Petrucci, 
tille  de  turgefa  Petrucci  Se  de  ViStnd  Piccolomini.  11  eut 
de  ce  mariage  Fausts  ,  qui  fuit.  *  Vit»  fdufii  Stem.  Panzi- 
rol.  Bayle,  iiS.trtt. 

SOC1N  (  Faufte)  neveu  deKfi*.  fie  fih  i'âl$x*ndrt, 
m  Été  chef  des  Socinicnsou  Unitaires,  &  étoit  né  à  Sienne 
le  f.  Décembre  15^9.  Il  fut  corrompu  ,  aufli -bien  que 

{itufieurs  de  les  parens  t  par  les  lettres  de  fon  oncle  Lc- 
ic  ;  &  pour  éviter  les  pourfuites  de  l'inquifition ,  il  Te 
retira  en  France.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Lyon  ,  âgé 
pour  lors  de  zo.  ans»  il  apprit  la  mort  de  Lelie,  dont  il 
alla  recueillir  les  papiers  à  Zurich  ;  &  de-làils'en  alla  en 
Italie ,  où  il  pafla  douze  ans  a  la  cour  du  duc  de  Floren- 
ce, d'où  il  fc  retira  en  Allemagne  l'an  1Î74.  fie  s'arrêta  à 
Bile  pendant  trois  ans ,  où  il  étudia  la  théologie.  11  dif- 
puta  à  Zuric  l'an  1178.  contre  François  Pucci ,  &  ap- 
pellé  en  Tranflylvanie  par  Blandrata  ,  il  s'y  rendit  :  on 
le  foupçonna  d  y  avoir  eu  part  par  {es  confeils  au  fup- 
plice  de  François  David.  Il  te  retira  l'an  1579» &  fouhai- 
ta  d'entrer  dans  la  communion  des  Unitaires  ,  qui  le 
rejetterent  aflez  durement  ;  il  ne  laifla  pas  d'écrire  en  fa- 
veur de  leurs  églifes.  Il  fit  paraître  aufli  en  ce  tems-li 
fon  livre  dt  itdgifitdtu  contre  Jacques  Paleologue,  fie  il 
y  condamna  vivement  laprifc  d'armes  des  fujets  contre 
leurs  princes,  fous  prétexte  d'obtenir  la  liberté  de  con- 
feience  :  cependant  ce  livre  fournit  i  Ces  ennemis  un  pré- 
texte pour  irriter  le  roi  de  Pologne  contre  lui  ;  ainfi  après 
quatre  ans  de  fejour  dans  la  Cracovic ,  il  fe  réfugia  chez 
Chriftophle  de  Morftein  ,  feigneur  de  Paulikow ,  Polo- 
oois.  U  y  vécut  plus  de  trois  ans  fous  la  proteâion  de 
plusieurs  feigneurs  du  royaume  ,  fit  époufa  même  une 
nlle  de  bonne  tnaifon ,  laquelle  mourut  en  1587.  &  dont 
il  eut  Agnét  Socin ,  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  isumfi*$ 
Wifzo^ati  feigneur  Polonois.  La  même  année  il  fe  vit 
privé  de  fon  patrimoine  par  la  mort  de  François  de  Me- 
dicis,  grand  duc  de  Florence  ,qui  iufqucs-la  lui  en  avoit 
permis  la  jouiflàncc.  Etant  retourne  à  Cracovie ,  il  y  refta 
jufqu'en  1)98.  qu'il  y  courut  rifque  de  la  vie  ,  par  une 
émotion  populaire  :  fa  mai  fon  fut  pillée  ;  on  lui  enleva 
quelques-uns  defes  manuferits,  fit  il  fut  fort  maltraité. 
Craignant  one  pareille  infulte.il  fe  retira  dans  le  village  de 
Luclavie  éloigné  d'environ  dix  milles  de  Cracovie,  chez 
Abraham  Blanski ,  gentilhomme  Polonois  ,  où  il  pafla 
le  reftede  fes  jours,  fie  y  mourut  le  x.  Mars  1604.  âgé 
de  65*  ans  ayant  emprunté  des  Câlviniftes  leur  grand 
principe ,  de  s'arrêter  ni  i  l'autorité  de  l'églife ,  ni  a  celle 
de  la  tradition ,  fie  de  ne  fe  pas  meure  en  peinc  C  ces  opi- 
nions a  voient  eu ,  ou  non ,  des  ft-âatcurs  dans  l'antiquité, 
il  relolut  d'ufurper  ce  principe  dans  toute  fon  étendue. 
Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetter  les  dogmes  de 
l'églife  Catholique ,  que  les  Cal v inities  fie  les  Luthé- 
riens avoient  deja  rejettes  ;  il  entreprit  l'examen  de 
tous  les  autres  que  les  Cal  v  imites  avoient  retenus ,  fit 
même  de  ceux  de  fon  oncle.  Il  prétendoit  que  les  Ariens 
avoient  trop  donné  i  Jefus-Chrift  ;  8c  fc  déclara  net- 
tement Samofàtenicn  8c  Photinien  ,  (butenant  que  Je- 
fus-Chrift n'étoit  qu'un  pur  homme,  qui  n'a  voit  point 
ru  d'exiftence  avant  la  naiftance  de  Marie  ;  c'eft  à-dire, 
u'il  nia  ouvertement  ce  qu'on  appelle  la  préexiftence 
u  Verbe.  Il  foutenoit  que  le  faint  Elprit  n'étoit  point 
une  porfonne  diftinétc;  8c  qu'ainiî  il  n'y  avoit  que  le 
Père  qui  fût  véritablement  tv.  proprement  Dieu ,  a  I  ex- 
clu fion  du  Fils  fit  du  faint  Efpnt.  U  avouoit  néanmoins 
que  le  nom  de  Dieu  a  été  donné  i  Jefus-Chrift  par  l'é- 
criture ;  mais  il  avançoit  que  ce  n'étoit  pas  au  même 
fens  qu'au  Pcrc ,  fie  que  ce  terme  appliqué  à  Jefus-Chrift 
ne  lignifie  autre  chofe ,  finon  que  Dieu  le  Père ,  feul 
Dieu  par  eflence  ,  lui  a  donné  une  puiflance  (ouveraine 
fur  toutes  les  créatures  ,  fie  l'a  rendu  par  U  adorable  à 
tous  Us  hommes  fie  à  tous  les  anges.  Ceux  qui  ont  lû 
fes  écrits  fçavent  quelles  interprétations  violentes  il  a  été 
contraint  de  donner  i  l'écriture ,  pour  l'ajufter  avec  fes 
opinions,  fie  fur  tout  au  commencement  de  l'évangile 
de  faint  Jean.  Il  n'a  pas  craint  même  d'avoir  recours  i 
un  voyage  de  Jefus-Crift  au  ciel  après  fon  baptême  : 
voyage  qu'il  a  inventé  exprès,  aKn  d'expliquer  ce  paf- 
fage  de  l'évangile  .  où  Jefus-Chrift  dit  lui-même  qu'il 
cftdefccndudu  Cieli  Ntm  dfçtnitr  in  t*lm,  wfi  qui 
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itfttniit  dt  çalt.  Il  anéantit  U  rédemption  de  Jefus- 
Chrift  ,  fie  réduit  ce  qu'ilafait  pour  fauver  les  hommes , 
1  leur  avoir  enfeigné  la  vérité ,  à  leur  avoir  donné  des 
exemples  de  vertus  héroïques,  fit  i  avoir  fcellé  fa  do- 
ctrine par  fa  mort.  Le  péché  originel ,  la  grâce,  la  pre- 
deftination  abfolue  ,  paient  chez  lui  pour  des  chimè- 
res; les  facremens  font  de  limples  cérémonies ,  fansifh- 
cace.  Comme  il  irouvoit  encore  quelque  chofe  d'incom- 
mode i  l'efprit  humain,  dans  la  préface  de  Dieu  &  l'im- 
menlité  de  l'être  divin  ,  il  a  uouvé  bon  de  renfermer 
Dieu  dans  un  coin  du  ciel,  fie  de  ne  lui  attribuer  que  la 
prefrience  des  cficts  neceflaires.  On  met  encore  au  nom- 
bre des  opinions  Socinicnnes ,  celle  de  la  mort  fie  de  la 
refurreâion  des  amesi  c'eft-àdire  que  quelques-uns  de 
fes  feâateurs  ont  voulu  que  les  ames  mouruflentavec  le 
corps ,  fie  qu'elles  reiTulcitaflent  avec  le  corps ,  pour  re- 
cevoir leur  jugement  ;  avec  cette  différence  que  les  juftes 
reflufeités  feront  établis  dans  la  pcllcfllon  d'une  félicité 
éternelle  ;  fie  les  méchans  feront  condamnés  à  un  feu  , 
qui  fera  à  la  vérité  éternel  ;  mais  qui  ne  tourmentera, 
pas  éternellement  les  ames  8c  les  corps  des  méchans» 
fie  qui  confumera  fie  les  corps  fie  ksames  après  un  certain 
tems  proportionné  i  leurs  crimes.  U  eft  bien  clair  que 
félon  cette  idée ,  il  faudrait  dire  que  le  Chriftianif  me  au- 
rait été  éteint  dés  fon  commencement,  fie  queladoârine 
de  Jcfus  Chrift  n'aurait  été  entendue  de  perfoone  jufques 
i  Faufte  Socin-,  puifqu'il  eft  conftant  qu'aucun  Chrétien 
n'a  jamais  formé  cet  aflcmblage  d'opinions.  Mais  les  Soci- 
niensne  s'embarallent  pas  beaucoup  de  ces  coofequenecs, 
parce  qu'en  propofant  ces  dogmes  ,  ils  ne  les  propofent 
pas  pour  la  plupart  comme  neceflaires  au  falut ,  fie  qu'ils 
reduifent  les  points  qu'ils  (uppofent  fondamentaux ,  à  un 
li  petit  nombre  ,quc  prefquc  tous  le»  Hérétiques,  fie  an- 
ciens fie  nouveaux  ,y  peuvent  prétendre.  Au  refte,  quoi- 
que Faufte  Socin  ait  lurpaffé  tous  les  Hérétiques  de  ce 
tems- ci  par  le  nombre  de  fes  erreurs,  il  a  doitôé  peu  de 
prife  fur  lui  du  côté  de  fes  moeurs.  Sa  manière  d'écrire  eft 
élégante  fie  honnête ,  fie  très  éloignée  de  l'emportement 
de  Calvin  ;  mais  il  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  l'étude 
de  la  philofophie  fie  de- la  théologie  Icholaftiquc  U  avoic 
feulement  appris  quelque  chofe  de  la  dialectique ,  mais 
fort  tard  ;  fie  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'autre  cormoiflan- 
cc  que  celle  qu'il  avoit  puifée  dans  l'écriture  entendue  en 
fa  manière ,  fie  dans  les  écrits  de  ion  oncle ,  il  s',  riçea  ut 
reformateur.  Aufli  quelques  uns  de  les  frères  les  Unitaires 
ne  pouvant  le  foufrrir ,  le  traitèrent  de  brouillon ,  d'em- 
porté fie  de  médifmt.  Ils  lui  reprochèrent  qu'il  écrivoit 
avec  trop  de  précipitation ,  fie  qu'il  avoit  trop  de  con- 
fiance en  lui-même:  c'eft  ce  qui  paraît  par  ta  lettre  que 
Scarcialupuslui  écrivit  l'an  1581.  fie  quicll  imprimée  par- 
mi les  ouvrages  de  Socin.  Il  avoue  lui-même,  dans  fa  ré- 
ponfe  i  Scarctalupus,  qu'il  n'a  étudié  fous  aucun  maî- 
tre, fie  qu'il  n'a  point  eu  d'autres  fecoursque  les  écrits 
de  fon  oncle.  Quelques-uns  de  ces  confrères s'oppoferent 
àcesnouveaux  paradoxes  .qu'ils  regardoient  comme  des 
opinions  horribles  fie  contraires  à  la  parole  de  Dieu , 
Voici  ce  que  Niemojevius  lui  reproche  dans  une  lettre, 
qu'il  lui  écrivit  l'an  1587.  Ne»  fi*t  mxtne ,  nt  qmd  grd- 
vint  tiitm  ,  inttdi  inttr  Ugendum  m  quMxn  ftrtiost* 
JiTiptur*  fttr*  t»nn*nim  >  dt  fldnè  h«rrendumt  du  m  ebrt- 
jium  in  nurtt ,  fivt  in  trutt  fâtrifUinm  tbtxliffi  ftntgtt. 
Avant  qu'on  eut  fait  le  recueil  des  livres  oui  (ont  dans  la 
biblioteque  des  Frères Polonois, il  étoit  difbcile  de  re- 
couvrer les  ouvrages.de  Faufte  Socin ,  qui  ont  été  impri- 
més à  la  tête  de  cette  bibliothèque  en  deux  tomes  in-ftl. 
Le  premier  tome  contient  fes  explications  fur  quelques 
endroits  de  l'écriture ,  fie  fes  ouvrages  didactiques ,  dont 
voici  les  titres.  Exflitdti»  ttntknit  Cbnfii ,  qud  bdbetttrcd- 
fitt  5.  6.  &  7.  dfud  Mâttbtanu  Exflttdtit  ftm*  fdttit 
primt  (dpi  tu  tv**gthïlt  ftânnit*  Exfluâtu  dtlttt  Pmdi  in 
tptjhl*  âÀ  Rtm*nos  Cdpitt  ftftttne,  m  <]uj  id  prtupKf  qm.- 
rirur ,  utrùnt  Apojlolui  tllif  fub  fit*  ipjiui  ptrfon4  de  feipfvjim 
fer  Ckrtfli  jnftntm  rtgtntt*t»t  nttnt ,  Uquâtur.  SxfltCAtt» 
v*rmun  firiftur*  UtoTum.  CvmnuntMtiiu  in  tpijlddm  ftjn» 
nis.  Après  cela  fuivent  dans  ce  premier  tome ,  fes  ouvra- 
ges didactiques  ;  fçavoir ,  un  livre  intitulé ,  Dt  dnâtritat 
ftriptttr*  fderdi  fie  cesautres,  PrdltSitnts  f*cr*.  Dt  tttlt* 
fid  vdrii  trdSdtut.  Epifltld  dd  dmutf  Elttxki  ftphifiiti.  In» 
fiitutit  nliptRif  CkriJitdBd.Dc  plus,  un  ouvrage  intitulé. 
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Q*U  tepù  P»l»*id  &  msgm  dutâtis  Ptluùd  bmiuet,  vttlti 
tv*nplitt  iiBi,  qui  ftltiâ  ptettttt  Çunt  ftndi*fi,  maint  dt- 
btrtntft  iUtrum  «gtui  uiptugert .  qui  in  nfdtm  hcisfslsl  ut- 
qxc  wmuritï  Atum  vttsnur.  Dt  b*fti{hu  iiffuttti».  Dt 
tin*  Dnmni  bnvts  mdittts.  Et  fragment*  dutrum  ftriftt- 
nm.  Il  paroît  dans  tous  Tes  ouvrages  beaucoup  plus  de 
fubtilite  8c  de  raffinement  que  de  jugement  8c  de  foli- 
dité.  Cet  homme  s'étoit  fait  un  plan  delà  religion  à  la  ma- 
nière fur  lequel  il  s'eU  réglé ,  8c  auquel  il  rapporte  tou- 
tes Tes  explications  de  l'écriture.  Le  fécond  tome  de  fes 
ouvrages  contient  fes  écrits  polémiques ,  dont  voici  les 
titres ,  félon  qu'ib  font  marqués  à  la  première  page  de  ce 
tome.  CtHtr*  PtUtlogum  dt  Uigiftratu.  Dt  Cbnfl»  Servi- 
un  tturru  Ctvtmm.  Dt  (tutu  fttnu  btmms  untt  l*pfum.  Dt 
umi*  Cbrifii.  Connu  tptwtnes  tbttltgiius  ttlltgit  Pnfnt- 
mtnfii.  iiifieU*nt4  fur* ,  ctntr*  Mrtfmunx  f munis.  Ctntr» 
Wttkxm.  Srtvts  n*àuut.  On (74  Eutnpiunt.  Centrt  Cbrtflu- 
utm  ffÂnkjn.  Ctntr*  Frunciftum  Dtvidis.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  la  plupart  de  {es  difputes  font  contre  des  An- 
ti-Trinitaires ,  qui  ne  conviennent  point  avecSocin  dans 
des  points  de  religion  de  très  grande  importan  ce.  *Hcnr. 
Spond.  Fiorimond  de  Raimond.  Hernebeck ,  Suntm*  ttn- 
mverf.  dt  Stttmantfm.  Confultcz  encore  fur  les  articles 
desSocins>  iïncasSylv.  in  ef/ff.Pancirol.  dt  cUrtt  Itgum 
lnttr*.L\.  Mltttb*Antitrimur.Viu  *4iijf  .ftcù.  BayMrf. 
tru.  k>1.  Simon.  Le  P.  Athanafe,  Pic-Puce, btft.  du  jhànun. 

SOCINIENS ,  vjtx.  UNITAIRES ,  &  FRERES  PO 
LONOIS.  Depuis  que  ceux  de  cette  fcÉtc  ont  été  chaf- 
fés  de  Pologne  dans  une  diète  générale ,  par  un  arrêt  pu- 
blic l'an  1660.  ils  fc  (ont  retiiés  en  Prude  8e  dans  laMar 
che  de  Brandebourg ,  où  ils  font  a  prefent  ;  mais  en  petit 
nombre.  C'cft  depuis  ce  tems- là  principalement ,  qu'ib 
fe  (ont  faits  connoîrre  par  leurs  ouvrages  >  qui  étoient 
très-rares,  &  quiont  été  la  plÛpart  réimprimes  en  Hol- 
lande :  plulieurs  même  qui  étoient  écrits  i  la  main  ,  y  ont 
été  imprimés.  On  dit  qu'il  y  a  pluticurs  de  ceux  que  l'on 
nomme  Ctllegiunttt  en  Hollande ,  qui  font  tombés  dans 
leurs  fentimens.  Ils  fe  plaignent  de  ce  qu'ils  font  odieux  i 
la  plupart  des  Chrétiens,  pour  foûtenir  la  vérité  &  lagloi- 
re  d'un  fetil  Dieu,  Père  de  Jcfus  ChriiL  Ils  proteftem 
qu'ils  (ont  confirmés  dans  leur  créance  par  la  lecture  con- 
Unuelle qu'ils  font  des  livres  facrés.  Ils  conjurent  fit  fup- 
plient  ce  grand  Dieu ,  dit  M  Stoupp ,  s'ils  (ont  dans  l'cr- 
rcur.de  la  leur  dccouvrir,&  afin  qu  ils  y  renoncem,qu'ils 
donnent  gloire  à  la  vérité.  Leur  conversation,  ajoute-t'il, 
eft  ( ainte  de  fans  reproche ,  autant  que  les  hommes  en  peu- 
vent  juger  par  ce  qu'ils  en  voyent.  Ils  s'occupent  entière- 
ment à  la  lecture  de  la  bible.  Dans  les  aflèmblces  qu'ils 
font ,  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  ont  la  liberté  de  parler. 
Un  d'entr'eux  commence  un  chapitre  de  l'Ecriture  ;  «r  ■ 
quand  il  a  lu  quelques  verfets ,  ou  il  y  a  un  (ens  complet, 
celui  qui  lit  8c  ceux  qui  écoutent,  difent  leur  (Vntiroent, 
s'ils  le  trouvent  a  propos ,  touchant  ce  qui  a  «  té  lû. 

Cette  feéte  a  fleuri  long-temsen  Pologne.  Sigifmond 
Augufte  y  avoit  accordé  la  liberté  de  confcicnce  aux 
fectes  qui  s'etoient  feparées  de  l'églife  Catholique  ;  8c  â 
l'abri  de  cette  indulgence  IcsSocinicnsou  Unitaires,  fe 
mêlèrent  avec  les  autres  Hérétiques,  jufqu'i  ce  que  ceux- 
ci  ayant  connu  les  erreurs  de  ceux-là ,  ils  ne  voulurrnt 
plus  de  communication  avec  eux.  Ces  nouveaux  fcâai- 
res  ainfi  chaflTés ,  ne  laificrent  pas  de  s'établir  des  églifes 
)  Cracovie,  à  Lublin,à  Novogorod  8c  autres  grandes  vil- 
les ,  &  d'autres  a  la  campagne  chez  des  gentilshommes: 
ils  firent  de  la  ville  de  Cracovie  leur  métropole;  ils  y 
érigèrent  un  collège ,  y  drefferent  une  imprimerie ,  &  y 
tinrent  tous  les  ans  leur  fynode.  Cet  état  de  profperite 
dura  jufqu'tn  1638.  que  les  écoliers  Socinicns  ayant  brifé 
une  croix  qui  étoit  fur  le  grand  chemin ,  la  diète  de  Var 
fovic  ordonna  que  ce  collège  fût  démoli ,  l'églife  fermée, 
l'imprimerie  détruite ,  &  bannit  les  minières  fit  les  re- 
gens ,  ce  qui  fut  exécuté.  Quelques  tems  après  les  juges 
de  Lublin  ruinèrent  le  temple  de  Kitelire  8c  celui  de 
Ikrefe  dans  la  Volhinie  ,  puce  que  les  miniftres  de 
Racovie  <V  les  fuppôts  du  collège  s'y  étoient  réfugiés. 
La  diète  de  1647. bannit  Jonas  Slichtmgius,  pour  avoir 
publié  un  livre  intitulé  ,Cenf>Jft«c fcri/fi.i«4,  8c  l'ouvra- 
ge fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Il  leur  refta  pour- 
tant plufieurs  lieux  d'exercice  jufqu'en  16$.  Alors  on 
découvrit  que  ce»  ftélaircs  étoient  d'intelligence  avec 
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Rigotski ,  prince  de  Tranffilvanie ,  qui  attaquoit  la  Po- 
logne d'un  côté  pendant  que  les  Suédois  y  entroient  de 
l'autre  à  main  armée.  Cette  découverte  ht  prendre  la 
refolution  a  la  diète  de  Varfovie ,  d'extirper  entièrement 
du  royaume  cette  abominable  hereficnls  firent  donc  une 
loi,  par  lequel  l'Arianifroe  fut  profcrittflc  les  ArienseV  So- 
cinicns compris  (bus  le  même  nom,furent  obligés  d'abju- 
rer leur  crreur.ou  de  fortir  de  tout  le  royaume  dans  deux 
ans,  qu'on  leur  donna  pour  vendre  leurs  biens.  Cette  loi 
fut  confirmée  depuis  dans  les  autres  diètes  générales,  6t 
fut  exécutée  i  la  rigueur. 

Ces  Hérétiques  ont  auffi  fait  plufieurs  tentatives  pour 
s'établir  en  Hollande.  La  I.  eft  attribuée  à  Erafmejeani 
recteur  de  collège  à  Anvers .  qui  publia  l'an  1  j8j.  un  ou- 
vrage où  il  ne  mit  pas  fon  nom ,  8t  qui  avoit  pour  titre 
Antitbrjis  doSmu  Cbrifti  &  Anmbrifii ,  dt  va»  Dto  t  Zan- 
chius  le  réfuta  l'année  fuivante.  La  II-  fut  celle  de  Cor- 
neille Daëms,  jurifconfulte  de  Malines,  qui  fe  tranf- 
porta  de  Tcrgav  ,  lieu  de  fa  rdidence  ,i  Utrecht ,  pour 
y  femer  quelques  traités  de  Socin  en  manuferit  :  les  ma- 
giftrats  voulurent  le  faire  arrêter ,  mais  il  prit  la  fuite. 
La  IIL  fut  celle  d'Oftorode  &  de  Vaidove,  qui  vinrent 
de  Pologne  i  Amfterdam ,  l'an  1)98.  avec  quantité  de  li- 
vres Sociniens ,  qu'ils  commencèrent  a  faire  traduire  en 
fljimand  îles  magiftrats  leur  commandèrent  de  fe  retirer} 
8t  leurs  livres  condamnés  parleurs  théologiens  de  Ley- 
dc  ,  furent  brûlés  par  ordre  des  Etats  Généraux;  fit  lot» 
ne  donna  que  dix  jours  à  ces  deux  Polonois  pour  fortir 
hors  des  Provinces -Unies.  En  1617.  Adolphe  Venator 
fut  relégué  dans  une  ifle  ,  pour  avoir  fait  un  ouvrage 
qui  fentoit  le  Socinien.  Cependant  le  fchifme  des  Armé- 
niens a  favorifè  depuis  l'entrée  du  Soctnianifme  dans  la 
Hollande  -,  car  ils  n'ont  pas  refufé  la  communion  cccle- 
liaftique  a  ceux  qui  en  font  profefljon.  Il  faut  pourtant 
convenir  que  les  magiftrats  &  les  fynodes  fe  font  élevés 
en  differens  tems  contre  les  Sociniens;  8c  en  1653.  il  fut  fait 
parles  Etats  un  édit  violent  pour  les  expulfcr  des  terre* 
de  leur  obéiflTance.  Ragotski  ne  les  épargne  non  pas  plus 
dans  la  Tranlfilvanie  ;  cependant  ils  n'ont  pas  laùTé  de 
fe  multiplier  dans  dificrens  pays  >  &  l'on  dit  qu'il  y  en  a 
beaucoup  dans  les  Provinces- Unies.  Ce  qui  eft  heureux 
pourtant ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucun  prince ,  ni  aucun  état 
qui  en  ait  fait  profeflion  publique.  *  M.  Stoupp ,  ulig, 
dit  Htlltnitis.  Bayle  ,  dtS.  (tit.  Htft*  du  Snim*u.  ta 
/Mflfwrj,  ftr  It  P.  Athanafe ,  Pic-Puce  ,  w-4".  «11713.  i 

PâTtt. 

SOCINISME  ou  SOCIKI ANISXÎE ,  vtjt*.  SOCIN. 

SOCOLOV1US  ,  (Stanillas)  Polonois, qui  flonfîoit 
en  1581.  a  écrit  fur  les  trois  premiers  évangeliftes  ;  8c 
fes  ouvrages  furent  imprimés  i  Cracovie  en  ijpi.  Sta- 
rovolsk  i  dit  que  c'étoit  un  homme  d'un  grand  elprit ,  fit 
qui  fçavoit  bien  le  latin  &  le  grec.  Il  traduilit  en  latin 
les  actes  entre  Jcrcmie  patriarche  deConftantinople,  8t 
les  théologiens  de  Wutcm'jcrg  ,  qu'il  intitula  ttnfur* 
OritntdUt  tccttfiu  ,  il  y  ajouta  des  notes ,  8e  les  dédia  an 
pape  Grégoire  XIII.  Trois  ans  après  ,  ces  théologiens 
ayant  publié  ces  marnes  actes  en  grec  8c  en  latin ,  Socolo- 
vius  y  fit  une  réponfe ,  8c  y  ajouta  la  (èntence  définitive 
du  patriarche  Jcrcmie.  *  De  Thou,/iv.  73. 

SOCONUSCO ,  petite  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  8c  le  long  de  la  mer 
Pacifique. 

SOCOTH  ou  SUCCOTH ,  premier  campement  des 
enfans  d'ifraël .  quand  ils  eurent  quitté  Ramcfles.  *  Stm- 
brts  33.  v.  5.  Ce  mot  hébreu  lignifie  dtt  ttnttr,  8e  c'eft  aufli 
le  nom  du  lieu  oùjacob,  revenant  de  Mefopotamie,  ren» 
contra  fon  frerc  Efaii.  Il  y  refta  une  ville  de  ce  nom ,  qui 
étoit  de  la  tribu  de  Gad.  Elle  fubiiftoit  encore  du  tems 
de  faint  Jérôme ,  qui  en  fait  mention  (bus  le  nom  de  Sâ- 
(atv.  *  Saint  Jérôme  ,  dt  hiii  Utiraïtit» 

SOCOHT-BENOTH,  idole  des  Babyloniens,  dont 
il  eft  fait  mention  au  II.  livre  desRois,  c.  17.  fut  appor- 
tée en  Palestine  parles  peuples  que  Salmanazar  tranfpo- 
ta  dans  le  pays  de  Samarie.  Ce  nom  lignifie  tts  ttnret  iet 
fiSts.  Les  Rabbins  prétendent  que  cette  idole  étoit  la 


Salomon  Jarcbi  Scldcous,  dt  dut  Sjriit. 
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SOCQJHA  i  anciennement  Baltes ,  autrefois  ville  con- 
fiderable  de  I  Arabie  Heu reufe,  n'clt  maintenant  qu'un 
Uourg,  fituéfur  la  mer  Rouge,  à  trente  lieues  de  Medi- 
ncSrcrs  le  midi.  *  Baudrand. 

SOCRATE,  philofophfi,  fils  de  Sef  bnnifque ,  fcul- 
pteur ,  fit  de  Panagertte ,  iag»-femme ,  étoit  Athénien,  de 


la  tribu  Aiopecidc,  &  naquit  la  4.  année  delaLXXVII 
olympiade ,  &  l'an  469.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  étudia  fous 
Aiuxagoras  Se  Archclaiis;  &  endiverfes  occalions  il  don- 
na des  marques  de  Ton  courage  ,  en  combattant  pour  la 
défenfc  de  fa  patrie.  Mais  dans  la  fuite  il  s'attacha  entiè- 
rement i  la  morale ,  fit  cultiva  cette  partie  de  la  philofo- 
phie,  que  les  autres  a  voient  ou  ignorée  ou  négligée.  Il 
étoitli  éloquent,  qu'il  pcrfuadoit  tout  ce  qu'il  vouloit: 
de  forte  que  les  Trente  Tyrans  qui  gouvernoientla  ville 
d'Athènes ,  lui  défendirent  d'enfeigner  la  jeunefle.  D'ail- 
leurs, il  étoit  modéré ,  fobre,  chaite,  concerté  dans  fes 
actions ,  patient,  fie  poffedoit  enfi  1  toutes  les  vertus,qu'il 
s'étoit  rendues  naturelles.  Ilcftimoit  le  repos  comme  la 
plus  belle  de  toutes  les  poffeflîons,  fie  vouloit  que  la  feien- 
ce  feule  fut  un  bien ,  &  l'ignorance  un  mal.  Selon  lui,  les 
fiche  Tes  fie  les  grandeurs  n'a  voient  rien  d'honnête;  au 
contraire,  elles  étoient  une  fource  de  toutes  fortes  de 
maux.  Il  afluroit  auflî  qu'il  ne  fçavoit  qu'une  chofe  feu- 
le; c'eft  qu'il  étoit  tout-à-fait  ignorant.  L'oracle  le  dé- 
clara l'homme  de  toute  la  Grèce  le  plus  fage  ;  nuis  quel- 
ques auteurs  croyent  que  cet  oracle  n'clt  autre  chofe  que 
la  réputation  générale  qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  mode- 
ration  fie  fes  bonnes  qualités.  Il  dilbit  d'un  prince  qui 
avoit  beaucoup depen le  a  faire  un  palais,  fie  n'avoit  rien 
employé  à  fe faire  honnête  homme,  qu'en  (etmit  de  teus 
citùfeurveirfa  maifemmais  que  ferjenne  ne  s'emprefest 
Peur  le  voit.  Il  recommandoit  trois  chofes  1  fes  difciplcs  ; 
la  fagefTe ,  la  pudeur  fie  le  lilence.  Voyant  le  maftacre 
que  raifoient  les  trente  Tyrans ,  il  dit  à  un  philolophc  : 
Can félon  s-neus  de  n'être  fas ,  tomme  Us  grands ,  le  fujet  des 
tragédies.  Il  difoit  qu'il  n'y  avoit  feint  dt  meilleur  héritage 
qu'un  bon  ■ttni.  Un  nomme  qui  le  connoiiïoit  en  phyfio- 
nomie,  ayant  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  brutal ,  impudique 
&  yvrogne;  il  avoua  qu'il  avoit  eu  du  penchant  pour 
ces  vices ,  mais  qu'il  s  en  étoit  corrigé  par  la  raifon.  Il 
difoit  ordinairement,  qu'on  avoit  grand  foin  dt  faire  un 
portrait  qui  rtjfemblât,  &  qu'en  n'en  aveit  peint  de  nffem- 
Utr  a  la  divinité,  dent  ont  fi  le  portrait  i  quon  fe  finit  au 
miroir ,  &V*on  nt  fe  finit  feint  de  la  vtttu.  Il  ajoûtoit , 
qu'il  tn  tft  d'une  mauvaift  ftmmt  comme  d'un  cheval  vi- 
neux ,  auquel  lorfqu'ontft  acceâtumJ,  teus  Us  aunes  fem- 
tienr  btns.  Ses  fentimens  i  l'égard  de  Dieu ,  étoient  três- 
ref  peâueux  fie  très  raifonnables.il  fe  moquoit  de  la  plu- 
ralité des  dieux  du  Paganifme  :  ce  qui  le  fit  aceufer  d  im- 
piété par  Anyte  fit  Mclitc,  Se  condamner  i  boire  du  jus 
de  cigue.  Lorfqu'on  lui  rapporta  qu'il  avoit  été  con- 
damné à  mort  par  1rs  Athéniens  :  Et  eux ,  dit  il,  far  ta  na- 
ture. Hait  f'ttlinjuftemtnt,diiC*  femme:  voudmsm  que 
te  fit  jufttmrnt,  reprit-il?  Le  jour  qu'il  devoit  boire  le 
poifon,  un  de  fes  amis  lui  ayant  envoyé  une  belle  robe: 
comment,  dit-il,  telle  qui  m'a  ftrvt  fendant  ma  vie, ne  me 
fujftrafts  itammi  II  mourut  ainfi  à  l'âge  de  78. ans.  la 
1.  année  delà  XCV.  olympiade,  l'an  400.  avant  Jcfus- 
Chiilt,  Ltchés  étant  prêteur  d' Athènes.  La  conduite 
pleine  de  raifon  ,  &  1a  fin  de  ce  philofophe  lui  ont  atti- 
ré les  éloges  de  pluGcurs  pères ,  qui  fcmblent  n'avoir  pas 
delêfperc  de  Ion  falut.  Eralmc ,  encore  plus  hardi  a  eu 
la  temerité  de  s'écrier  dans  un  de  fes  dialogues,  qu'autant 
de  fois  qu'il  lifoitla  belle  fin  de  Socrate,  il  ne  pouvoit 
prefque  pas  s'empêcher  de  dire  :  6  faint  Socrate ,  priez 
pour  nous  :  vix  m>bi  ttmftre  q-un  ditam  :  fanSe  Socratts , 
erapte  subis.  «Platon.  Xetiophon.  Diogene  Loiret,  l.i, 
vît*  Pmlof.  Diodore ,  1. 14  Ariftide.  Plutarque.  Eufebe, 
Sec.  cités  par  la  Mothc  le  Vaycr,  de  la  vertu  des  Payons, 
P.  a.  Erafmc ,  in  conv.  Ktlig.  Naudé ,  afol.  des  grands  bom- 
mes  foupçouu/s  dt  marre.  Charpentier,  vit  de  Socratt. 
.  SOCRATE,  de  Rhodes,  vivoit  apparemment  fous 
l'empire  d'Augu&e ,  vers  la  1.  année  de  l'cre  Chrétien- 
ne ,  Se  écrivit  trois  livres  des  guerres  civiles,  dont  le 
dernier  tft  cité  par  Athenéc  ,  /.  4.  VolGus  croit  qu'il 
pourrait  être  celui  que  le  même  Athénée  allègue,  com- 
me auteur  des  deux  autres  traités,  /.}.  e>  9.  *  Voflius, 
dt  bit.  Grat.  1. 1. 
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SOCRATE,  auteur  d'une  hifloirc  d*  A  rgos.  Diogene 
Laerce  fit  Piutarquc  en  font  mention.  *  Gefner ,  in  biblut. 
VolGus ,  de  hijl. Grat.  l.x.&y 

SOC&ATE.  ,d\t  le  Scbelajltque ,  qui  vivoit  dans  le  V.  . 
ficelé,  apprit  à  Conlhntinople  la  grammaire  fousAm- 
monius  fie  Hclladius ,  qui  étoient  d  Alexandrie.  Depuis 
il  écrivit  une  hilloire  eccleliaftique  en  fept  livres,  qui 
commence  où  rinifibit  celle  d' Eufebe,  c'eft-i -dire,  à  Con- 
ftantin,  Si  qui  s'étend  allez  avant  jufqucs  dans  le  règne 
de  l'empereur  Theodofe  le  Jeune.  Photius  le  blâme  d'ê- 
tre peu  exact  dans  fon  ftyle ,  Se  moins  encore  dans  l'expo- 
fition  des  dogmes  ecclefiaftiq  jcs.  On  l'aceufe  d'avoir  été 
attaché  aux  erreurs  des  No  va  tiens;  &  en  effet  il  eft  facile 
de  découvrir  fon  inclination  pour  cette  fcâe,  toutes  les 
fois  qu'il  a  occafion  d'en  parler  ;  car  il  loue  exceflive- 
ment  les  cvêques  de  ce  parti ,  fit  reprend  aigrement  les 
Orthodoxes  qui  s'etoient  oppofes  a  leurs  dogmes.  •  Li- 
bérât ,  1. 1.  Brev.  CaiDodorc ,  1. 17.  de  divin.  teS.  Evagre, 
/.  y  t.  24.  Photius ,  tod.  »8.  &  jo.  Sigebert ,  *.  10.  tat. 
vtr.  tll.  Trithême  Se  Bcllarmin ,  de  Jtnft.  tut.  Pouevin , 
tn  afpar.  Voulus ,  /.  1.  de  bi/L  Grat.  &(. 

SOCZOU  ouSUCHZOW ,  fur  le  fleuve  Strech ,  ville 
de  l'Europe ,  capitale  de  la  Moldavie ,  eft  nommée  par 
les  Latins  Sutîdava  Se  Sucieva. 

SODERE,  ville  dans  l'ifle  Sura  ou  Cholmkil,  l'une 
des  Hebudcs  ,  au  couchant  de  l'Ecofle,  eft  très  petite 
Se  peu  confiderable  ,  quoiqu'elle  ait  été  1e  liège  d'un 
évêque. 

SODI ,  nom  d'un  fleuve  dont  il  eft  parlé  dans  Baruch  » 
que  l'on  croit  être  l'Euphrate.  *  Baruth ,  4. 

SODOMA  (  le  )  peintre,  vejeZ  GIOVIAN  ANTO- 
NIO D  AVERCELLI. 

SODOME,  (fuivant  l'hébreu  tbanx  fit  timent)  ville 
de  la  Judée ,  étoit  capitale  de  treize  cités,  qui  furent 
fubmergées ,  félon  Strabon ,  par  un  lac  formé  d'un  trem- 
blement de  terre  ,  qui  avoit  aufli  allumé  quelques  foufres 
fit  bitumes  foûterrains.  Ce  lac  fut  depuis  appelé  Afpbal» 
tittou  mer  Mette,  pareeque  les  poiiîons  n'y  peuvent  vu 
vrc.  Ce  même  auteur  ajoute  que  l'on  montrait  le  circuit 
de  cette  ville,  qui  étoit,  dit  il,  de  foixante  ftades  ,  fie 
que  les  cendres  qui  étoient  fur  les  ruines  produilbienc 
des  arbres  qui  portoient  des  fruits ,  dont  l'extérieur  étoit  ' 
trés-agrcablc ,  mais  qui  le  réduiraient  en  poufliere  très- 
menue  fie  très-puante  auultôt  qu'on  lestoucitoit.  L  hi- 
ftoire  fàintc  rapporte  autrement  cette  deftruâion  ;  car 
elle  ne  met  que  cinq  villes ,  lcfquelles  en  punition  des 
voluptés  deteftables  des  habitans ,  furent  abîmées  fit  fou- 
droyées  du  feu  du  ciel  l'an  du  inonde  1138.  fit  1897.  *Vinc 
Jcfus-Chrift.  I'»;r*.GOMÛRRHE  fie  ASPHALTITE  ; 
fit  b  difTertation  de  Jean  le  Clerc ,  de  Sedema  fubvtrfitne. 
*  Genef.  19.  Etrtfr.  16.  Strab.  16. 

SOEFVE  (  Lucien  )  natif  de  Paris,  fit  tuteur  d'un  re- 
cueil en  deux  volumes  tnfelie  de  huit  ctnsanitsdu  par- 
lement de  Paris,  rendus  depuis  1640.  jufqu'en  1681.  Dans 
cet  ouvrage  intitulé,  Que  fiions  notables  tant  de  drt't  que 
deteitume,  &t.  on  trouve  les  raifons  alléguées  par  les 
avocats  des  parties.  Il  mourut  en  1695.  ige  de  78.  ans , 
étant  doyen  des  avocats  du  parlement  de  Paris,  ou  il  avoit 
été  reçu  en  1636. 

SOELLO,  îilc  de  Suéde,  (ïtuéeau  milieu  des  eaux  du 
Mêler,  lac  delà  provincedcSudermanie,  eft  environnée 
de  pluGeurs  autres  ifles  plus  petites.  On  lanommoit  au- 
trttois Sila,Se  fes  habitans  font  connus  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  Stlingtt  Se  de  Turfiliuges.  Les  Silingcs  mêlés  avec 
les  Vandales  occupèrent  une  partie  de  1'Efpagne.  Odoa- 
cre  étoit  roi  des  Turlilinges.  Soëlloficles  ifles  voilines, 
(i  l'on  en  croit  l'auteur  que  nous  allons  citer ,  font  les 
illes  fortunées  des  anciens.  Rudbeck  l  aflure  dans  fon 
Atlantique.  C'eft  le  plus  fertile,  Le  plus  fain  ,  le  plus 
charmant  morceau  de  terre  qui  foit  au  monde ,  ii  on  veut 
croire  M.  Thun ,  dans  fon  image  pelicin  Cbnfiiam ,  invi- 
ta P.rici  Palmskietdii ,  c^f. 

SOEME ,  fils  d'un  autre  Soïme ,  8c  frère  de  P  toi  omit 
roid'Iturée,  fut  élevé  à  la  courd'Heroderoides  Juifs, 
dont  il  fut  un  des  favoris  Herode  ayant  entrepris  un 
voyage  ï  Rome ,  pour  faire  fa  paix  avec  Aueufte ,  loi 
donna  fa  femme  Marhmne  i  garder  dans  le  château  d'A- 
lexandrion,  dontill'avoit  fait  gouverneur ,  fit  lui  com- 
manda de  la  tuer ,  s'il  arrivait  qu'on  le  fit  mourir  i 
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Rorrte  ,  afin  qu'elle  ne  tombât  pat  en  d'autres  mains. 
Socme ,  vaincu  par  les  civilités  de  la  reine ,  lui  déclara 
les  ordres  que  le  roi  lui  avoit  donnes.  Peu  de  tenu  après 
le  retour  d'Herode,  Mariamne  lui  reprocha  la  cruauté 
qu'il  avoit  eu  defletn  d'exercer  contre  elle.  Enfin  une 
efclavc  ayant  révélé  à  la  queftion,  qu'elle  avoit  appris 
les  ordres  cruels  d'Herode  par  la  bouche  de  Soérne , 
ce  prince  irrité  le  ht  mourir ,  &  Mariamne  «n fuite,  quoi- 
qu'il fût  extrêmement  paj]ionné  pour  elle  ,  l'an  du 
monde  4007.  8c  18.  avant  Jcfus-Chriit.  *  Jofephe,  tn- 
tiq.l.xy 

SOEME,  homme  de  qualité  8t  fort  vertueux,  de  la 
vitlcdc  Petra  en  Arabie,  fut  tuécntrahifonparSilleus. 
*  Jofephe ,  liv.  Xl'U.  (h*p.  4.  des  tntiq. 

SOEST ,  vêjt Z  ZOEST  ,  ville  d'Allemagne. 

SOFA ,  fils  de  f  4cquts,ld\imécn ,  du  pirti  de  Simon , 
le  chef  des  f*ct..ux  de  Jerufalcm  ,  commandoit  cinq 
mille  hommes  de  (a  nation  dans  la  ville.  Il  fe  lignai*  au 
liège  que  Tite  mil  devant  cette  place,  en  la  défendant 
contre  les  Romains.*  Jofcplie,  Gutrrt  des  fuifi,  Uv. 
tbAp.  16. 

SOFALA ,  petit  royaume ,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  dans  le  pays  des  Cifrcs  en  Afrique.  Les 
Portugais  appellent  le  roi  de  ce  pays ,  l'empereur  de  l'or , 
àcaufjdcfcs  mmc«.  Lcv hibitmsfont  nègres  ou  noirs; 
6c  il  y  a  pluluriirs  fauvages  qui  mangent  de  la  chair  hu- 
maine, fit  qui  faignent  le  bccail  pour  en  boire  le  fang. 
Ils  ne  croyent  qu'un  D.cu,  qu'ils  appellent  m«z-im«  ou 
gvigmmt,  &  n'ont  point  d'idoles  ;  au  lieu  que  les  autres 
nègres  de  l'Afrique  lont  grands  idolâtres.  Ces  peuples 
haïiïcnt  aulTi  le  fonilege,  le  punilTent  rigoureufement , 
&  traitent  avec  h  même  rigueur  ceux  qui  font  coupa- 
bles de  larcin  ou  d'adultcrc.  Il  ne  parole  parmi  eux 
aucun  culte  de  religion ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  obfervcnt  cer- 
tains  jours ,  8c  font  quelques  fêtes  en  mémoire  des  dé- 
funts. Qu_ind  le  corps  d'une  perfonne  morte  eft  con- 
fumé ,  ils  prennent  les  os  de  leur  pere ,  de  leur  fils ,  ou 
de  leur  femme ,  pour  les  garder  ;  &  tous  les  iept  jours 
ils  étendent  une  nappe  au  lieu  où  ils  mettent  ces  ollc- 
mens ,  Se  y  fervent  à  manger  ,  comme  li  les  défunts 
éioient  encore  vu-ans;  puis  ils  font  quelques  prières, 
8t  mangent  cnfuitc  ce  qu'ils  ont  mis  fur  la  table.  On 
fert  le  rci  à  genoux;  &  au  lieu  de  faire  l'eflai  des  vian- 
des ,  il  y  a  des  officiers  qui  mangent  de  fes  relies  en  fa 
prcfcncc.  Lorfqu'il  boit  ,  tous  ceux  qui  (ont  prefens 
jettent  des  cris  de  joie ,  avec  quelques  paroles  en  fon 
honneur;  8c  par  tout  où  l'on  entend  ces  cris  ,  on  en 
fait  de  femblables  :  de  forte  qu'on  fçait  dans  Ja  ville 
toutes  les  fois  qu'il  boit.  On  fait  la  même  chofe  lorf- 
qu'il éternuc  ou  qu'il  touffe.  Tout  le  monde  eft  aflïs 
devant  lui ,  hormis  les  Arabes  fle  les  Portugais  qui  lui 
parlent  debout ,  &  quelques-uns  de  fes  favoris.  Cette 
coutume  vient  peut-être  de  ce  qu'étant  aflis,  on  n'eft 
pis  en  état  de  rien  entreprendre  contre  la  perfonne  du 
roi.  C'cft  pour  cette  ration  que  les  Perfes  mettent  leurs 
mains  dans  leurs  manches,  en  partant  devant  le  fophi. 
Iln'tft  permis  qu'aux  grands  d'avoir  des  portes  à  leurs 
raaifons  ;  ce  que  le  roi  leur  accorde  par  honneur  ;  car 
le  roi  veut  perfuader  i  fes  fujets  qu  ils  font  affez  en 
aOurance  fous  fa  protection.  Il  n'y  a  point  de  chevaux 
en  ce  piys  ;  8c  l'on  n'y  fait  la  guerre  qu'à  pied ,  avee 
des  flèches ,  des  javelots  ,  des  poignards  8c  de  petites 
haches.  Outre  fes  gardes,  le  roi  a  deux  cens  dogues 
qui  l'accompagnent  à  la  chiffe  8c  i  la  guerre.  Q^and 
il  faut  femer  ou  moiffonner,  la  reine  8c  toutes  les  da- 
mes vont  à  la  campagne  ,  8c  tiennent  a  honneur  d'y 
donner  ordre  à  leurs  biens. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  pays  eft  l'Ophir  où  Sa- 
lomon envoyoit  tous  les  trois  ans  des  vaiffeaux  d'Alion- 
gaber ,  (  qui  eft  Suer  »  port  de  la  mer  Rouge ,  )  pour  en 
rapporter  de  l'or.  Pluhcurs  édifices ,  qui  paroiflent  bâtis 
par  des  étrangers,  &  quelques  inferiptions  ou  caractè- 
res inconnus,  appuyent  cette  conjecture.  Outre  que  les 
habitans  deSofaU  le  vantent  d'avoir  des  livret  qui  prou- 
vent que  du  tems  de  Salomon  les  Ifraëlitcs  navigeoient 
de  trois  ans  en  trois  ans  vers  leur  côte ,  pour  y  ache- 
ter de  Tor ,  on  peut  confirmer  cette  opinion  par  l'au- 
torité des  Septante  ,  qui  traduifent  Ophir  par  (>Vf« 
car  comme  le  changement  d'r  en  l  cil  allez  ordinaire, 
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de  Stpbhâ  on  t  pû  aifement  faire  Sefttd.  Vyt*.  ZO- 
FALA.  *  Dappcr^*/ir»fn««  de  l'Afrique.  Moquet,  L  4. 
Thomas  Lopcs ,  vtjdff  des  Indes.  Marmol ,  de  l'Afrique, 
l.  9. 

SOF  F  A,  dans  la  Turquie,  eft  une  eftrade,  ou  un 
plancher  de  bois,  élevé  de  terre  d'environ  la  hauteur 
d'un  pied  ,  8c  placé  au  bout  d'une  fille  ou  d'une  cham- 
bre. Ces  foftis  fervent  pour  s'y  affeoir ,  on  fe  coucher* 
defius ,  8c  pour  voir  en  cette  pofturc  ce  qui  fe  paffe  dans 
la  rue,  pareeque  l'on  y  fait  des  fenêtres  tout  au  tour. 
Us  font  couverts  dç  beaux  tapis ,  avec  de  grands  couf- 
fins de  brocard,  ou  de  quelque  étofe  riche.  «  Ricaut, 
de  l'mptrt  Ottmtn. 

SOFFROI,  (bmbe*.  CALIGNON. 

SOFT  AS  :  ce  font  parmi  les  Turcs ,  certains  dervis 
beneficiers  ou  chanoines ,  qui  ont  de  bonnes  rentes ,  pour 
venir  à  la  fin  de  chaque  namas  ou  prière  du  jour,  dire 
une  manière  d'office  des  morts  auprès  des  fepulcres  des 
fulrans.  *  Grelot ,  vej*ge  dt  Ctnfiéntin»fle. 

SOGDIANE,  grande  région  de  l'Alie,  entre  les  deux 
Scythies,  la  Margiane,  UBadriane  8c  la  merCafpien- 
ne,  eft,  félon  quelques  modernes,  le  Zagathai  d'au- 
jourd'hui;  les  autres  veulent  que  ce  foit  Ulbecx;  8c 
d'autres  affurent  que  la  Sogdiane  eft  proprement  une 
partie  du  royaume  de  Mawrclnahar.  On  fçait  du  moins 
que  c'eft  une  partie  de  la  Tartaried'Alîe ,  &  que  fa  capi- 
tale eft  Samarcand ,  renommée  par  la  nainance  de  Tamcr- 
lan.  *  Baudrand ,  in  AuS.  Lex.  F  en. 

SOGDIEN  ou  SECTJND1EN  ,  Sogdisnus  ou  Sttun- 
dtd/iMs,  roi  de  Pcrfe,étoit  fécond  filsd'Artaxcntés  Un- 
f«  m/un ,  &  frère  de  Xcrrés  II.  auquel  il  fucceda  ;  mats 
Ion  règne  ne  fut  que  de  fept  mois  ou  environ ,  l'an  du 
monde  j6n.  8c  4x4.  avant  Jefus  Chrift.  *  Eufcbc,  in 
cbnn. 

SOGH,  AL  SOGH ,  eft  une  grande  8c  belle  vallée 
du  Mawrclnihar,  dans  la  grande  Tartane.  On  lui  don- 
ne huit  fournées  d'étendue  du  couchant  au  levant,  le 
long  de  la  rivière  de  Sogh.  Elle  eft  toute  pleine  de  jar- 
dins 8c  de  prairies ,  8c  la  ville  de  Samarcand  en  eft  la  ca- 
pitale. *Mati,  dt3. 

SOHNIUS,  (Ceorge  )  né  à  Fridberg  en  1551.  8e 
mort  en  1589.  fut  profcûcur  en  théologie  a  Marpourg  8c 
à  Heidclberg.  On  a  ramifie  8c  imprimé  toutes  fes  oeu- 
vres en  trois  volumes.  *  Konig,  bibl. 

SOIGNIES  ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  eft  dans  le 
Hiinault ,  fur  la  rivière  de  Sonneque;  i  trois  lieues  de 
Mons,  vers  le  nord.  On  voit  prés  de  cette  ville  le  petit 
bois  de  Soignies,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
de  Stgne,  qui  eft  incomparablement  plus  grand,  8c  fitué 
dans  leBrabant,  prés  de  Bruxelles  8c  de  Hall,  du  côté 
du  levant.*  Mati  ,dicl. 

SOISSONS  fur  Aine ,  ville  de  France  en  Picardie,  ca- 
pitale d'un  petit  pays  dit  le  Soiflonnois ,  avec  titre  de 
comté  8t  évêché  fuffragant  de  Reims ,  nommée  par  les . 
auteurs  Latins  Suejfit  8c  Civitts  Aupiftd  Suefitnum,  eft 
très-ancienne ,  grande  8c  riche.  Sous  la  première  race  de 
nos  rois ,  Soiflbns  a  été  capitale  d'un  royaume ,  8c  de- 
puis a  toujours  porté  le  titre  de  comté.  La  rivière  d'Aî- 
ne  la traverfe  d'un  côté,  8c  la  rend  très-marchande  par 
la  commodité  des  gros  bateaux  qui  y  abordent  facile- 
ment. Il  y  a  dans  cette  ville  préfidial,  généralité  8c  une 
académie  de  beaux  efprits ,  dent  mus  Mem  f  trier  fius  un 
titre  fefâré.  L'églife  cathédrale  ,  dédiée  fous  le  titre  des 
faints  martyrs  (Servais  8c  Protais ,  a  un  chapitre ,  où  il  y  a 
un  prévôt ,  un  doyen ,  un  chantre ,  quatre  archidiacres , 
un  tréforier,  un  écolltre,  8c  foixante  chanoines.  Cette  vil- 
le renferme  plufieurs  autres  maifons  cccleliaftiques  8c 
religieufes.avec  les  abbayes  de  S.  Medard,  de  S.  Crefpin 
U  Gr*nd ,  de  Notre-  Dane ,  toutes  trot»  de  l'ordre  de  S. 
Benoit,  8c  les  deux  premières  d'hommes;  de  faim  Jean 
des  Vignes ,  de  faint  Léger  des  Vignes ,  8c  de  faint  Cref- 
pin en  Chaye-lez-Soifions ,  de  chanoines  réguliers.  Ou- 
tre ces  fix  abbayes,  il  yen  a  dix-fept  autres  dans  le  dio- 
cefe.  Le  plus  ancien  évêque  eft  faint  Sixte ,  qui  le  fut 
enfui  te  de  Reims,  8c  qui  eut  pour  fucccITcur  1  Soiflbns 
un  faint  prêtre ,  nommé  Sinicius.  L  évêque  eft  le  pre- 
mier fuffragant  de  Reims ,  &  a  droit  de  (àcrer  nos  rois 
très-Chrétiens  en  l'abfcnce  de  fon  métropolitain,  fous 
l'autorité  néanmoins,  8c  par  la  ptrmiflion  du  chapitre 
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de  Reims.  *  Pline,  L  4.  c.  17.  Strabon ,  /.  4.  Cefar,  L  2. 
Pomponius  Mêla  ,/.  j.  f.  a.  Antonin,  m  iff»«r.  Grégoire 
de  Tt»ru  Flodoard  8cc.  Robert  8t  Sainte-Marche, 
dm  fi.  Du  Chêne ,  rub.  des  tutiq.  des  villes. 

CONCILES    DE    S  O  l  S  S  O  S  S. 

L'an  74J.  ou  744.  vingt-trois  prélats  s'aflemWcrent 
a"Soillons  pour  diverfes  affaires  importantes ,  qui  (ont  ex- 
primées dans  dix  canons ,  qui  nous  redent  de  ce  concile. 
Le  H.  concile  de  Soiffons  fut  tenu  en  8f  $.  en  la  prefence 
de  Charles  It  Chauve,  au  Tu  jet  des  clercs  ordonnez  par 
Ebbon  de  Heims.  Hincmar  ,  qui  «toit  à  fa  place  ,  les  ht 
depofer.  Cette  affaire  eut  des  luiles  facheufes ,  8c  Tut  dé- 
brouillée dans  un  autre  concile  de  Soiflons  l'an  866.  Les 
evêques  s'affcmblerent  dans  l'abbaye  de  faim  Crclpin  de 
Soiflons  l'an  941.  pour  l'affaire  de  Hugues  8c  Artauld , 
tous  deux  pretendans  1  l'cvéché  de  Reims.  Le  pre- 
mier y  tut  maintenu»)  8c  fut  confâcré  dans  ce  concile. 
Manafllz  de  Reims  en  tint  un  l'an  1078.  8c  Rainaud , 
auffi  métropolitain  »  en  célébra  un  autre  l'an  1091.  où 
l'erreur  de  Rofcclin  fut  condamnée.  Saint  Anfeimccn 
fait  mention,  /.  *.  tf.  41.  sd  F«/c«/i.  8c  Conon  ,cvcque 
de  Paleftrinc ,  8c  légat  du  faint  (iege ,  prdida  à  un  con- 
cile tenu  contre  Pierre  Abailard  l'an  IUO.&  félon  d'au- 
tres ,  l'an  1157-  Les  evêques  des  métropoles  de  Reims  & 
de  Sens  s'afleroblercnt  l'an  aj5.cn  cette  ville;  pour  y  ré- 
gler diverfc*  affaires  du  royaume,  8c  pour  y  chercher 
les  moyens  de  s'oppofer  à  certains  feigneurs  qui  pil- 
loient  les  biens  des  ecclefiaftiques  &  des  feculiers.  Rigord 
nous  allure  que  vers  l'an  uoi.  ou, félon  d'autres noi. 
on  affcmbla  un  concile  i  Soiflons,  pour  l'affaire  de 
Philippe  Auguflc ,  qui  avoit  répudié  fon  époufe  Inge- 
buree,  8c  qu'il  alla  reprendre,  lorfque  les  prélats  étoient 
fur  le  point  de  décider  s'il  le  de  voit  faire.  Le  cardinal 
des  Uriins,  archevêque  de  Reims,  y  en  célébra  un  au- 
tre de  fa  province  l'an  1456.  8c  on  y  travailla  i  refor- 
mer divers  abus.  Nous  avons  les  atâes  de  ce  concile 
dans  les  ordonnances  fynodalcs  d'Arras. 

A  C  A  D  t'  M.  I  E  D  E  S  O  1  S  S  OU  S. 

L'académie  de  Soiflons  fut  établie  fous  la  proteâion 
de  M.  le  cardinal  d'Eftrécs  par  lettres  patentes  du  roi , 
données  au  camp  devant  Dole ,  au  mois  de  Juin  1674.  Oc 
regiftrées  au  parlement  le  17.  Juin  1675. 

Avant  ces  lettres,  &  dès  l'année  1640.  les  premiers  qui 
ont  compofé  cette  compagnie  ,  s'aflembloient  régulière- 
ment une  fois  la  femaine,  conféraient  de  leurs  études, 
rapportoient  leurs  difEcultcz,  8c  corrigeoientcnfcmble 
leurs  compoutionr.  Il  étoient  animez  a  ces  exercices  par 
pluficurs  de  l'académie  Françoife,  avec  qui  ils  1  votent 
commerce  de  lettres,  8c  qui  leur  donnèrent  la  penféede 
former  un  corps  d'académie. 

La  réputation  qu'eurent  ces  affemblées,  porta  M.  le 
maréchal  duc  d'ELtrécs,  gouverneur  delà  province,  à  y 
al£[ter,8c  il  en  eut  une  fi  haute  opinion.qu'en  1 657.  il  de- 
manda au  roi  qu'il  lui  plût  de  les  autorifer  par  des  lettres 
Sa  majefté  agréa  dès- lors  la  proportion ,  mais  l'exécu. 
tion  a  été  long-tcms  retardée.  Il  fcmble  qu'elle  étoit  re- 
fervée  au  crédit  de  M.  le  cardinal  d'Eftrées ,  fon  fils ,  8e  a 
la  bienveillance  des  amis  que  l'académie  de  Soiffons  avoit 
dans  l'académie  Françoife  ;  &  en  particulier  de  MM. 
Patru  ,  Pcliflbn ,  l'abbé  Tallcmant ,  prieur  de  faint  Al- 
bin, 8c  Charles  Perrault,  qui  agirent  puiflamment  dans 
le  tenu.  Feu  M  Colbcrt  prit  la  peine  de  faire  dreffer  8c 
expédier  les  lettres  lui-même,  8c  les  envoya  i  Soiffons 
avec  une  lettre  des  plus  obligeantes. 

L'académie  Françoife  faitl'honneur  aux  académiciens 
de  Soiffons  de  les  admettre  dans  fes  affemblées  publiques 
Se  particulières ,  de  leur  donner  feance ,  8c  de  demander 
leurs  avis  fur  les  matières  dont  on  y  délibère ,  comme  i 
ceux  qui  la  compofent.  Les  académiciens  de  Soiflons ,  de 
leur  part ,  ne  manquent  pas  de  donner  i  MM.  de  l'acadé- 
mie Françoife  toutes  fortes  de  marques  d'estime  8c  de 
reconnoifiance ,  ils  prient  ceux  qui  fé  trouvent  à  Soiflons 
de  venir  préfider  1  leurs  affemblées.  M. l'abbé  Tallcmant, 

K rieur  de  faint  Albin ,  M.  le  Marquis  de  Dangeau ,  8c 
f.  Boffuet,  évêque  de  Meaux  ,  l'ont  fait  plulieurs  fois. 
M.  de  Silleri,  évêque  de  Soiflons,  qui  étoit  de  l'aca- 
démie Françoife ,  prefid»  très-fouvent  à  celle  de  Soif- 
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fom;  8c  quand  quelque  nouvel  académicien  faifoit  fa 
première  entrée,  il  vouloir  que  l'affetnblée  publique 
qu'on  tient  pour  ce  fujet ,  fe  fît  dans  la  faite?  de  fon  palais. 

L'académie  de  Soiffons  a  pris  de  cette  liaifon  avec 
l'académie  Françoife ,  le  fujet  de  fa  divife  :  le  corps  cft 
un  aiglon  qui  s  élevé  vert  le  fokil  à  la  fuite  d'un  aigle 
avec  ces  paroles  pour  ame  ,  Mitants  tufibus  tudax. 
Elle  compte  pour  beaucoup  rengagement  où  elle  cft 
de  prendre  toujours  un  protcâcur  du  corps  de  l'aca- 
démie Françoilc  ,  8c  de  lui  envoyer  tous  les  ans  une 
pièce  de  fa  corn  polit  ion  :  elle  a  prcfque  les  mêmes  (btuts 
8c  les  mêmes  ufages  que  l'académie  Françoife.  Le  nom- 
bre  de  fes  académiciens  eft  fixé  a  vingt.  En  voici  la  lifte  : 

Jean-Baptiftc  Guerin  ,  confeiller  8c  avocat  du  roi  au 
bailliage  8c  fiege  prelidial  de  Soiffons ,  feerctaire  perpé- 
tuel de  l'académie ,  mort  le  4.  Avril  1710. 

Julien  de  Hcricourt,  écuyer,  feigneur  de  Hedou 
ville  .confeiller  du  roi  audit  prélidial,  procureur  pour  li 
majefté  en  la  reformation  générale  de  eaux  8c  forets  de 
Languedoc  Se  Guienne,  mort  le  17.  Oétobre  1705. 

Charles  Bertrand ,  confeiller  du  roi,  bailli  du  comté  de 
Soiffons ,  mortle  50.  Juin  1700. 

Etienne  Morant ,  conlcillerdu  roi ,  lieutenant  criminel 
en  l'élection  de  Soiflons ,  mort  le  1.  Février  1703. 

Ces  quatre  mefficurs  ont  commencé  les  premières  af- 
femblées. 

Jean  Arnould ,  prêtre  curé  de  Juvigni ,  reçu  dans  l'an- 
née 1651.  mort  le  18.  Août  1709. 

Chrittopbc  Hiftercl ,  écuyer  fei^ncurdcPreaux,  con- 
feiller du  roi  audit  prélidial  de  Soiflons ,  reçu  dans  la 
mêmeannée  165t.  mort  en  1618. 

Nicolas  le  Sueur ,  avocat  au  parlement ,  reçu  dans  l'an- 
née 1654.  mort  au  mois  de  Septembre  1669. 

Nicolas  Hébert  ,  treforier  de  France  en  la  généra- 
lité de  Soiflons,  reçu  dans  l'année  1654.  mort  le  «. 
Mai  1703. 

Pierre  Parât,  écuyer  feigneur  de  Chaillevai ,  capitaine 
de  civaLric,  reçu  en  1654.  mort  le  1.  Mars  1699. 

François  Gillui  ,  chanoine  de  l'cglifc  de  Soiflon* , 
reçu  le  17.  Décembre  1656.  mort  au  mois  de  Janvier 
1698. 

J .an  Hébert ,  chanoine  de  ladite  eglife  de  Soiffons  «re- 
çu m  l'ann<  e  i^6î.  mort  le  18.  Novembre  1684. 

Pierre  de  Haftrcl,  ou  H^fKrcl,  écuyer  feigneur  de 
Prcaux,  chevalier  d'honneur  au  prélidial  de  Soiffons, 
rçu  en  i66j.  mort  le  14.  Mai  1710. 11  étoit  fils  de  Chti- 
llop  .t  de  H  ftrtl. 

Vincent  Durand  ,  avocat  au  prélidial,  reçu  en  1663. 
mort  le  %6  Février  167a. 

Frai  çois  Quinquet ,  chanoine  de  l'eglife  de  Soiffons , 
8c  conl.ii;crtkrcau  prelidial ,  reçu  en  1663.  mon  le  17. 
Aoûi  1694. 

Antoiiu  Berthemct ,  avocit  au  préfidial ,  reçu  en  l'an- 
née 166  j.  mort. 

N.  Coulm ,  prêtre  docteur  en  théologie ,  vicaire  gêne- 
rai de  M.  l'tvêque  de  Luçon ,  reçu  en  1  année  1664.  mort 
au  mois  de  Novembre  1674. 

Louis  de  Froidour ,  écuyer  feigneur  de  Scrifi ,  grand- 
maître  des  eaux  8c  forêts  de  la  grande  maîtrife  de  Tbu- 
loufc,  reçu  en  l'année  1665.  mot*  au  mois  d'Octobre 
1685. 

Henri  Delfaut,  écuyer  feigneur  des  Courbes,  con- 
fcillerdu  roi,  premier  prefident  au  prelidial  de  Soiflons, 
reçu  en  1669.  mort  au  mots  de  Juillet  1709. 

Nicolas  Morant ,  chanoine  de  l'eglife  de  Soiffons ,  abbé 
de  Corrcs ,  reçu  en  l'année  1679.  mort. 

François  le  Vafleur ,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes,  prieur  curé  d'Auchi-le-Château, 
reçu  en  l'année  1681.  mort  le  11.  Mai  1700. 

Louis  de  Hcricourt, doyen  8c  chanoinede  l'eglife  de 
Soiflons ,  reçu  au  mois  de  Mars  1681.  feerctaire  perpétuel 
de  l'académie.  Il  cft  bis  de  Julien  de  Hericourt  de  la  mê- 
me académie. 

Rolland  René  le  Vayer  ,  chevalier  feigneur  de 
Boutigni ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  reçu  le 
7.  Novembre  1683.  mort  au  mois  de  Novembre  1710. 

Charles  le  Vayer  de  Brcffac,  prêtre  lupericur  du  femi- 
nairc  de  Cambrai,  reçu  le  même  jour  7.  Novembre  1683. 

Nicolas 
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Nicolas  le  Tonmeux ,  prêtre,  prieur  de  Villiers  fur- 
Fcrc ,  reçu  eu  1684.  mort  le  18.  Novembre  i6%6. 

Noël  Bocouillon,  reçu  Ici.  Décembre  1688. 

JeurBiptilte  Robineau  de  Boène ,  chanoine  de  l'égfi- 
fe  de  Soiflons ,  fie  depuis  prieur-curé  d'ingré ,  dans  le  dio- 
cefe  d'Orléans  ,où  il  eft  né ,  reçu  te  4.  Juillet  1698. 

François-Simon  Morant ,  confeillcr  fit  avocat  du  roi  au 
pretidial  de  Soiflons  ,  reçu  le  27.  Juillet  1701. 

Pierre  Charré,  confciller  fit  procureur  du  roi  audit  pré- 
ftdial,  reçu  le  2}.  Janvier  1704. 

Pierre-Louis  le  Picart ,  confeillcr  du  roi ,  maître  des 
eaux  fie  forêts  de  Soiflons ,  reçu  le  même  jour  33.  Jan- 
vier 1704. 

René- Nicolas  de  Fleuri ,  licemié  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  chanoine  fie  tréforier  de  l'églifc  de  Soif- 
fons ,  reçu  le  même  jour  13.  Janvier  1704. 

Charles  Gilles  Guerin  ,  chanoine  de  ladite  eglife ,  reçu 
le  même  jour  23.  Janvier  1704.  mort  le  16.  Novembre 
1705.  Il  étoit  fils  de  JèanBaptitte  Guerin,  delà  même 
académie. 

Henri  Del  faut ,  chanoine  de  l'églifc  de  Soldons ,  reçu 
le  même  jour  23.  Janvier  1704  mort.  Il  étoit  fils  de  Henri 
Delfaut. 

Jean  Gafchiés  ,  chanoine  fie  théologal  de  l'églifc  de 
Soiflons  ,  reçu  le  13.  Décembre  1707. 

Jean.  Baptifte-ZacharicGoflct,  prêtre,do&eur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  grand  archidiacre  fit  chanoi. 
ne  de  l'églifc  de  Soiflons,  grand- vicaire  de  M.  l'évêque 
de  Soiffons ,  reçu  le  18.  AoUt  1706. 

Jean-Baptiftc  Bonnet ,  liccntié  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  chanoine  fie  prévôt  de  l'églifc  de  Soillons, 
reçu  le  14.  Novembre  1709. 

Àchilks  de  Saffcnage ,  abbé  de  faim  Jean  des  Vignes 
de  Soiffons ,  reçu  le  6.  Septembre  1712. 
Henri -Chrétien  de  Bcine  ,  prefident  au  prcfidialdc 


! ,  reçu  le  16.  Mai  1713. 
Nicolas  Coudrai ,  écuyer  ,  confeillcr  du  roi  ,  corrr- 
âeur  des  comptes  à  Paris ,  reçu  le  même  jour  16.  Mai 
17 13. 

Charles-Henri  Arnauld  de  pompone  ,  confciller  dé- 
tat  ordinaire ,  commandeur  fie  chancelier  des  ordres  du 
roi , ci-devant  (on  ambafiadeur  à  Venifc,  abbé  de  faint 
Mcdard  de  Soiflons,  reçu  le  6. Septembre  1714. 

Jean-Jofeph  Languct  de  Gergi , evéque d<  Soldons ,  fie 
depuis  17  31.  archevêque  de  Sens,  reçu  le  25.  Septembre 
1 7 1 5.  Il  e(t  de  l'académie  Françoife. 

Samfon  Danré,  confeillcr  du  roi,  fie  fon  procureur  au 
bureau  des  finance»  de  la  généralité  de  Soiflons ,  reçu  le  8. 
Janvier  171*. 

Achtlles  de  Gava,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 
Soiffons,  fie  grand-vicaire  de  M.  l'évéque  de  Soiffons, 
reçu  le  14.  Septembre  1717.  mort- 
Antoine- Charles  Benhernnd,  écuyer,  confciller  du 
roi ,  prelident,  tréforier  de  France ,  au  bureau  des  finan- 
ces de  Soiffons ,  reçu  le  même  jour  14.  Septembre  1717. 

François  Bertherand  de  Long-Prez  ,  écuyer  ,  gentil- 
homme fervant  Ordinaire  du  roi ,  reçu  le  4.  Septembre 
*7l9' 

Jcan-Baptifte  Carrier ,  avocat  au  parlement ,  procu- 
reur du  roi  en  lamaîtrife  des  eaux  fie  forêts  de  Soiffons, 
reçu  le  13.  Janvier  1721. 

Adrien  Robert ,  écuyer ,  feigneur  de  Chalard ,  reçu 
le  26.  Février  1722. 

*  M-  de  Hcricourt ,  ht /) tri  4  dctdtmu  Suejjitntnfii. 

SOISSONS  (  comtes  de  )  wje*.  BOURBON  fie  SA- 
VOYE. 

SOL  (  faint)  hermite  en  Allemagne  dans  le  VHT.fie- 
cle  ,  étoit  Anelois,  du  nombre  de  ceux  que  la  repu  ut  ion 
de  faint  Boniface  ,évéqucde  May  ence,  attira  en  Allema- 
gne. Après  avoir  demeuré  quetque-tems  auprès  de  lui, 
il  embrafla  la  vie  monaflique  ,8e  fc  retira  dans  un  defert, 
fur  les  contins  de  la  Bavière  fie  de  1a  Thuringe ,  où  il  de- 
meura caché  pendant  plulicurs  années.  Son  ticrmitage  a 
depuis  été  de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Fuldes.Ilcft 
mort  vers  l'an  790.  fie  l'on  fait  mémoire  de  lui  dans  les 
martyrologes  au  3. Décembre. *Herman. Rie, tpudMd- 
btion.  ftcml.  111.  Benediâ.  Bailler ,  vin  des  S  ai  nu. 

SOLAIRES  ou  CHAMSI ,  peuples  de  la  Mefopota- 
mic  fie  des  environs,  font  ainfi  nommés,  parce  que ,  fe- 
Ttmt  n. 
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Ion  l'opinion  commune  ,  ils  adorent  le  foleil.  On  ne 
compte  que  neuf  ou  dix  mille  hommes  de  ce  tte  ltcîe.  Ils 
n  ont  m  cglifcs ,  ni  temples ,  fie  ne  s'aflemblcnt  que  dans 
des  lieux  louterratns  &  écartes  des  villes ,  où  ils  traitent 
des  matières  de  leur  religion  li  fccrctcnunt ,  qu'on  n'a 
jamais  pû  rien  découvrir  de  ce  qu'ils  y  (ailoient  ,>par 
ceux  mêmes  quife  font  convertis  à  la  fui ,  dans  la  crainte 
qu'ils  avoient  que  cela  venant  à  fe  fçavoir ,  Us  ne  fuffent 
affallinés  par  Its  autres ,  fuivant  la  refolution  que  l'on  en 
prend  dans  leurs  afli-mbiées.  Les  bâchas  du  grand  -  fei- 
gneur ,  voyant  que  les  Solaires  ne  faifoient  aucun  acte 
public  de  religion  ,  leur  ordonnèrent  il  y  a  quelque  an- 
nées de  fe  déclarer  ,  pour  fçavoir  fi  leur  fectê  pouvoit 
être  tolérée  dans  l'empire  du  Turc  :  ce  qui  les  obligea 
de  fc  rejoindre  aux  Syriens  ou  Jacobites ,  fans  vouloir 
néanmoins  obfcrvcr  les  pratiques  du  Chriltianifmc  Dans 
la  fuite  ils  continuèrent  toujours  de  satlcmbler  en  ca- 
chette à  leur  ordinaire.  *  Michel  le  Fcvre ,  théine  it 
U  Turquie. 

SOLANTO,  en  latin  ,  Stlus,  OMu ,  étoit  ancienne- 
ment une  ville  de  la  Sicile  ;  ce  n'eft  maintenant  qu'un 
petit  bourg ,  litué  dans  la  vallée  dcMazara ,  près  du  cap 
de  Bongerbino  ou  Mongerbino ,  à  quatre  lieues  de  Pa- 
ter me,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diO. 

SOLBAZAR  ,en  latin  Sa/t^rù,  H-t/ow,  ancien- 
nement bourg  de  l'Ionie  dans  l'Aùe  Mineure,  eft  main- 
tenant dans  la  Natolic  Propre  ,  près  du  Madré.  *  Bau- 
drand. 

SOLEIL  (l'ide  du  Jcn  Amérique.  On  lui  donne  dix 
licucs  de  circuit  ;  mais  on  ne  dit  pas  fi  elle  eft  peuplée  ou 
deferte.  *  Mati ,  dîB. 

SOLEISEL(  Jacques  de)  gentilhomme  de  la  provin- 
ce de  Forez ,  fils  de  Matthieu  de  Solcifel ,  officier  de* 
gendarmes  Ecoflois ,  naquit  en  l'année  1617.  en  une  de 
les  terres  nommée  le  cUpier,  proche  de  la  ville  de  faint 
Etienne.  Apres  avoir  achevé  (es  études  à  Lyon ,  chez  les 
Jcluites ,  il  fuivit  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  ma- 
nège. Il  apprit  à  monter  a  cheval  fous  plufieurs  écuyers 
célèbres  «  particulièrement  fous  M.  de  Memon,  qui  le 
perfectionna  beaucoup.  Enfuitc  il  prit  des  leçons  de  M. 
de  Buadcs  ,  écuyer  de  M.  de  Longue  ville,  pendant  la 
négociation  de  Munftcr  ,où  il  avoit  fuivi  le  comte  d  A- 
vaux  pour  voir  l'Allemagne ,  fie  fur- tout  pour  y  con- 
férer avec  les  médecins  pour  les  maladies  de  chevaux , 
qui  font  11  auffi  frequens  que  le  font  en  France  les  méde- 
cins des  hommes.  De  là  s'étant  retiré  dans  fa  province,  fit 
ayant  reçu  pluticur*  jeunes  gcntilshommes.il  s'employa  à 
leur  enfeigner  les  exercices  du  manège ,  fie  en  fit  d'excel. 
lcns  écuyers.  M.  Bcrnardi,  oui  s'eft  h  fort  diftingué  dans 
fa  profcfuon ,  fie  qui  connoiflbit  le  mérite  de  M.  Soleifcl, 
lui  manda  qu'il  venoit  d'établir  une  académie  à  Paris,  fie 
le  pria  de  le  venir  aider.  Il  y  vint  fie  mit  co  grande  ré- 
putation cette  école.  Il  ne  le  contenta  pas  de  connoitre 
pour  fon  utilité  particulière  toutes  les  maladies  des  che- 
vaux ,  fie  tous  les  remèdes  qu'on  y  peut  apporter  ;  il 
voulut  que  la  connoifiànce  qu'il  en  avoit  devint  utile 
au  public.  Il  cncompofaun  livre  fous  le  titre  de  pu/ait 
Maréchal,  dont  il  s'eft  fait  beaucoup  d'éditions  ,&  qui 
a  été  parfaitement  bien  traduit  en  allemand  pendant  fa 
vie.  Depuis  fa  mort  il  a  été  imprime  prcfque  en  toutes 
les  langues.  Ccft  un  livre  original ,  fie  qui  comprenant 
tout  ce  qui  regarde  les  chevaux  ,  a  fait  oublier  les  autres 
livres  qui  ont  traité  de  cette  matiere.ll  a  auffi  compofé  un 
petit  ouvrage,  qui  a  pour  titre  le  mtrétbai  merb»dique,fous 
le  nom  fuppofé  de  U  Bcffée, écuy  er  de  l'électeur  de  Baviè- 
re, fie  cnmémetems  undiditnttrc  de  tws  les  termes  de  lu 
cavalerie.  L'aflemblage  de  ces  deux  livres  compote  une 
des  trois  parties  des  Ans  de  tbtmrne  d'éfés.  Il  a  auffi  aug- 
menté fit  perfectionne  le  livre  du  manège  de  M.  le  duc 
de  Neufcaftel  :  il  a  laiffe  des  mémoires  fur  Yembtucbure 
des  chevaux ,  dont  ce  qu'il  a  dit  dans  fon  parfait  Maréchal 
n'eft  qu'une  légère  ébauche  :  fie  c'eft  un  malheur  pour 
le  public,  que  la  mort  ne  lui  ait  pas  permis  de  mettre 
la  dernière  main  i  cet  ouvrage.  Environ  vingt  ou  vingt 
cinq  ans  avant  fa  mort ,  il  quitta  l'ancienne  méthode  de 
dreffêr  les  chevaux  ,  qu'il  avoit  pratiquée  jufqu  alors» 
pour  prendre  celle  du  duc  de  Neufcaftel ,  l'ayant  recon- 
nue plus  courte  8c  plus  générale  ;  parce  que ,  fu  ivant  cette  . 
méthode  il  n'y  a  point  de  cheval  qui  ne  toit  capable  d'être 
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drefîé  au  manège  t&  que  par  l'ancienne  méthode  beau* 
coup  d'excellent  chevaux  n'y  peuvent  être  dreflés.  Il 
mourut  de  mort  fubite  dam  Ton  académie  le  dernier  jour 
de  Janvier  1680.  âgé  de  6$.  ans.  11  étoit  d'un  caractère 
ieneax ,  mêle  d'une  gayetéqui  rendoit  fon  abord  &  (à 
coorerfation  très-agreabic.  11  avoit  l'efprit  engageant , 
le  don  de  fc  faire  craindre  8c  aimer  des  gens  de  qualité 
qui  étoient  dans  fon  académie.  lis  le  regardoient  tous 
comme  leur  perc  :  &  parce  qu'il  y  avoit  toûjours  quel- 
que chofe  i  apprendre  avec  lui ,  il  n  alloit  prcfque  nulle 
part ,  qu'il  ne  fut  entouré  d'une  troupe  de  jeunes  gentils- 
hommes ,  comme  les  rois  le  font  de  leurs  courtiîans.  11 
étoit  capable  d'éiever  un  prince;  &  l'on  a  dit  de  lui .  qu'il 
aurait  encert  mieux  fait  le  livre  du  parfait  bennéte  homme  , 
que  le  livre  du  parfait  maréthal.  11  avoit  beaucoup  de  goût 
pour  les  fcicnccsfic  pour  les  arts  :  il  fçavoit  la  mubque 
8c  peignoit  agréablement,  C'étoit  un  homme  d'un  grand 
fens  0c  d'un  bon  confeil ,  ferme ,  intrépide ,  8c  d'une  pro- 
bité à  toute  épreuve.  Ces  vertus  morales  étoient  accom- 
pagnées des  vertus  chrétiennes  ,  qu'il  pratiqua  pendant 
toute  fa  vie.  *  Perrault  >  les  hommes  itlufires  qui  «Ht  fins 
en  Trame  ,  terne  II. 

SOLEURE ,  ville  &  canton  Catholique  de  Suiffe,  en- 
tre celui  de  Berne  &  celui  de  Bade ,  e(t  le  fejour  ordinai- 
re de  l'ambafladeur  de  France.  Les  Latins  la  nomme  Sa- 
lidarum,  8c  ceux  du  pays  s«i»rt»«r*. 

SOLFARINO  ,  bourg  de  Lombardie  ;  fitué  dans  le 
Mantoujn ,  près  du  Brefiin  &  du  Vcrooois ,  eft  une  pe- 
tite principauté  «dont  le  prince  eft  de  la  roaifon  de  Gon- 
zague.  *  Mati ,  ditt. 

SOLFATHRRA  tes  Souhurrs ,  lb  Mont  d'alun  , 
en  latin  Sulphurtus  Mens ,  anciennement  F  mm  l'ulcani , 
Campi  plwr«,  montagne  du  royaume  de  Naplesdans 
la  terre  de  Labour  ,  environ  à  demi  -  lieue  du  Pouzzol , 
en  tirant  vers  Naples  >  eft  environnée  d'autres  montagnes 
en  forme  d'amphiteitre.  11  y  a  une  folle  longue  de  quin- 
ze cens  pieds,  &  large  de  mille,  d'où  il  fort  continuel- 
lement des  exhalations ,  qui  fcmblent  être  une  fumée, 
pendant  le  jour  ,  &  une  flamme  pendant  la  nuit.  Les  an- 
ciens ont  nommé  cette  montagne  la  demeure  de  Vulcain 
8c  tes  campagnts  ardentes.  Elle  apporte  beaucoup  de  re- 
venu au  fouverain  du  pays ,  à  caule  de  la  grande  quantité 
de  fouffre  8c  d'alun  qu'on  en  tire.  Toutes  les  campa- 
gnes voilines  font  li  pleines  de  fouffre ,  que  quand  la  terre 
eft  tant  foit  peu  entr'ou verte  par  la  chaleur  dufolcil, 
on  en  voit  fortir  de  la  fumée.  On  voit  près  de  ces  fouf- 
frieres  un  petit  lac,  dont  l'eau  eft  noire ,  épaiflc  8c  bouil- 
lante. On  l'appelle  le  lac  vfuner ,  parce  qu  il  retient  toû- 
jours quelque  chofe  de  ce  qu'on  y  plonge  ;en  forte ,  dit- 
on.qut  li  on  y  plonge  un  panier  avec  trois  ceufs.il  en  relie- 
ra un  pour  la  dixme ,  quelque  précaution  qu'on  y  ap- 
porte ;  mais  ce  conte  eft  fort  fujet  à  caution.  *  Mati ,  diS. 

SOL1  ou  SOLOE,  maintenant  Palesol,  ville  mari- 
time dans  la  Cilicie  ou  Caramanie  ,avcc  évêché,  fous  la 
métropole  dcScleucie,  fut  bâtie  par  les  Achéens  fit  les 
Rhodiens  :  e'cft  le  lieu  delà  naiûancc  d'Ara  tes,  de  Chry- 
fippe  fie  de  Philemon  le  Ctmique.  Cette  ville  fut  appellée 
Pâmpeiefelis  par  Pompée ,  dcpuis,qu'il  y  tranfpôrta  les 
pirates  qu'il  jugea  i  propos  de  conferver.  On  croit  que 
c'eft  delà  qu'ett  venu  le  nom  de  Stleafme  ,  parce  que 
ceux  de  ce  pays  là  parloient  mal.  11  y  a  une  fontaine  dont 
l'eau  brûle  comme  de  l'huile  dans  une  lampe.  11  y  avoit 
encore  une  ville  en  Cypre  de  ce  nom.  *  Pline ,  /.  ji.  c. 
a.  Etienne  de  Sj^anct.  Quintilien  ,  /.  1.  9.  Diogcne 
La'erce ,  dans  la  vie  de  Selon ,  que  l'on  dit  avoir  donné  le 
nom  à  la  première  de  ces  villes. 

SOLIAC  DE  BLOIS  (  Henri  )  Anglois ,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Richard  I.  roi  d'Angleterre ,  vers  l'an 
1190.  avoit  l'honneur  d  appartenir  1  ce  prince  ,  fit  écoit 
■eveu  d'Alix ,  femme  en  fécondes  nôces  d'Henri  I.  roi 
d'Angleterre,  ayeul  de  Richard.  Il  fut  abbé  de  divers 
ihonaftercs ,  puis  évêque  de  Wincefter.  Le  roi  Henri ,  fon 
oncle ,  ayant  fçu  où  étoit  enterré  le  corps  du  roi  Artus , 
lui  donna  ordre  de  le  chercher  :  ce  qu  il  exécuta.  Soliac 
compofà  un  livre  de  cette  invention ,  outre  quelques  au- 
tres ouvrages.*  Godvin,4r  epife.  Anrt.Vo{{i\is,dehtjl.  L4t. 

SOLLERS  (  Julcs-Raimond  de  )  natif  de  Permis  en 
•  Provence,  étoit  jutifconfulte,  hiftorien  eV  géographe. 
Il  a  rechercha  foigneufement  les  antiquités  de  la  Pro- 
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vente  ;  8z  Bouche  s'eft  fervi  defes  remarques  en  phifieurt 
endroits ,  comme  il  le  témoigne  lui  même ,  /.  4.  c.  1.  Or 
garde  encore  en  ml",  fon  grand  ouvrage ,  qu'il  avoit 
écrit  en  latin ,  8c  dedié  au  roi  Charles  IX.  Se  l'on  ne  fçaic 
pourquoi  il  ne  le  publia  pas  après  l'avoir  mis  fous  une  fi 
puifTantc  protection  ;  car  ce  ne  fut  pas  le  teins  qui  lui 
manqua  ,  puifqu'il  vivoit  encore  en  1S96.  où  Unifient 
des  mémoires  latins  de  ce  qui  s'cioit  plié  de  plus  remar- 
quable en  Provence  depuis  l'an  158s.  Hcâordc  Soliers, 
fon  fils,détacha  les  antiquités  de  Marfctlte  de  l'ouvrage  de 
fon  pere  ,&  en  donna  en  it»ij.  une  traduction  franco  1  fc. 

SOLIERS  (  marquis  de  )  vejez.  FORBIN. 

SOLIMAN,  SULE1MAN  ouSULCIMIN,  calife  on 
fucceflcur  de  Mahomet ,  régna  après  fon  frère  Giulid, 

Ïui  mourut  l'an  de  l'hcgirc  96. 8c  714.  de  Jcfus  Chrift. 
près  avoir  équipé  une  grande  armée  navale,  pour  exé- 
cuter le  deflein  que  fonîrerc  avoit  formé  ,  d'aftleger  la 
ville  de  Conftantinople  ,  il  ordonna  à  Marvin ,  hls  de 
Mahomet ,  d'entrer  en  Thracc  avec  une  puiflànte armée, 
pour  inveftir  Conftantinoplc  par  terre  ,  pendant  qu'il 
I  attaqueroic  par  mer.  Mervan  s'étant  campé  devant  h 
ville ,  Soliman  arriva  avec  quinze  cens  vaifleaux  ;  nuis  il 
s'éleva  une  (i  grande  tempête  .  que  l'armée  navale  fut 
contrainte  de  fe  retirer  fur  les  côtes  de  Thrace  ;  8c  com- 
me les  grands  vaiffeaux  ne  purent  pas  li-tôt  fe  garantir, 
l'empereur  envoya  les  tiens  après ,  chargés  de  feux  d'ar- 
tifice, qui  en  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond  la  plupart. 
Les  autres  fe  briferent  près  des  murs  de  ConHantinople. 
Soliman  mourut  de  regret  de  cette  perte,  après  trois  ans 
de  règne,  l'an  de  l'hegire  90.  &  717.  de  Jefus-Chrilt. 
*Marmol,  de  l'Afrique  ,  /.a. 

SOLIMAN  I.  de  ce  nom,  empereur  des  Turcs, étoit 
fils  d'or cb an.  Quelques  auteurs  aflurent  que  fon  pere  lui 
furvécut  de  deux  mois  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  mourut  avant  lui.  Soliman  ht  alliance  avec  l'em- 
pereur des  Grecs,  8c  défit  les  troupes  d'Unglefcs  fit  de 
Crates ,  princes  des  Bulgares.  H  emporta  avec  le  même 
bonheur  Andrinoplc ,  Pnilippopoli,Gallipoli  8c  diver- 
fes  autres  places  ;  8c  fc  préparent  à  porter  plus  loin  fes 
conquêtes  lorfqu'il  mourut  d'une  chÛte  de  cheval  1  la 
chailc.  C'eft  le  lentimcnt  de  quelques  auteurs  ;  car  tout 
ne  font  pas  d'accord  de  ces  faits.  Quelques-uns  placent 
fa  mort  en  l'an  ijjt.  8c  d'autres  l'an  1558.  après  un  règne 
de  deux  ans.  Amurat  lui  fucceda.  *  Chalcondile,  fc/7. 
des  Tuns.  Jean  Cufpinien  ,  de  Turf,  oripn.  Théodore 
Span  Jagin ,  de  hijl.  Turc.  Cluiftophe.  Richcr  8c  Paul  Jovc, 
de  rtb.  Turc.  Pcuu.m  ration,  ttmp.  Ubbo  Emmius,/.  j. 
rer.  threnol.  crc. 

SOLIMAN  II.  fucceda  i  fon  pere  SeiimI.  l'an  1510. 
cVa  été  l'un  des  plus  illuftres  fultans  de  la  monarchie  des 
Turcs.  Ce  prince  étoit  douée  d'admirables  qualités ,  8c 
ne  fe  trouvoit  pas  moins  propre  aux  affaires  de  la  paix, 
qu'à  celles  de  la  guerre.  D'ailleurs  il  étoit  religieux  i 
tenir  fa  parole ,  bon  jufticicr ,  peu  vicieux ,  8c  infatiga- 
ble dans  l'exercice  des  armes.  Gazelles ,  gouverneur  de 
Syrie ,  fe  révolta  après  la  mort  de  Selim ,  fié  entraîna  une 
partie  de  l'Egypte  dans  fa  rébellion.  Soliman  le  défit  par 
fes  lieutenaf  s ,  8c  refolut  de  porter  fes  armes  contre  les 
Chrétiens.  L'an  1511.  il  fournit  Belgrade ,  8c  Rhodes  l'an- 
née fuivante.  Cette  victoire  fut  fuivic  de  la  révolte  des 
Egyptiens,  8c  de  quelques  autres  peuples , qu'Ibrahim 
Dalla défit.  Cependant  Soliman  étant  pafleen  Hongrie, 
gagna  la  bataille  de  Mohacs,  l'an  1516.  où  Louis  II.  roi 
de  Hongrie,  fe  perdit  dans  un  marais.  11  fit  d'autres  voya- 
ges dans  ce  royaume ,  où  il  emporta  Bude ,  Peft ,  Gran, 
&  quelques  autres  places;  8c  en  15t9.il  affîcgea inutile- 
ment Vienne  en  Autriche.  L'an  1555.  il  prit  8c  pilla  Tau- 
ris  .  8c  fournit  depuis  par  fes  licutenans  diverfes  villes  8c 
provinces  dans  l'Europe ,  l'Afie  8c  l'Afrique.  Il  mourut 
au  fiege  dcSiger  en  Hongrie,  le  4.  Septembre  1166.  âgé 
de  61.  ans ,  après  46.  ans  de  règne,  8c  eut  pour  fucecf- 
Tcur  Selim  II.  fon  fiLs.  *  Paul  jove,i»  Selim.  Thomas 
Artus,  Confia,  de  (Jhahend. 

SOLIMAN  III.  fils  d  Ibrahim  I.  fucceda  à  fon  frère 
Mahomet  IV.  Lorfquc  ce  dernier  eut  été  depofé,  So- 
liman fut  tiré  de  prifon,  proclamé  i  fa  place,  8c  cou- 
ronné le  17.  Novembre  1687.  Les  affaires  des  Turcs  ne 
furent  pasd'abord  heureuiement  conduites  fous  ce  prin- 
ce ;  car  ils  perdirent  Agria  la  même  année ,  Albe  Royale 
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h  fuivante  ,  aufli -bien  que  Lippa ,  Illoc ,  Pctri- Varadin 
&  Belgrade ,  qu'on  leur  emporta  d'allaut.  Près  de  neuf 
mille  hommes  de  leurs  troupes  y  lurent  pâlies  au  fil  de 
l'épee  le  6.  Septembre.  La  perte  de  cette  place  entraîna 
celle  d'une  grande  partie  de  la  Boffine.  L'année  1689. 

i  par  la  reddition  de  Zigeth  aux  Impériaux. 


Les  Turcs  furent  battu*  a  Jogodina  fur  la  Moravc ,  le 
30.  Août ,  par  le  prince  Louis  de  Bade,  avec  perte  de  lix 
milles  hommes.  11  en  perdirent  autant  dans  un  fécond 
combat  près  de  N  ifla  ,  le  14.  Septembre  :  ce  qui  fut  caufe 
de  la  reddition  de  cette  place  a  diferction.  Vidin  fut 
prife  enfuite  d'une  troiliéme  défaite  des  Turcs.  Dans  cet 
intervalle  ,  Ycghcn  bâcha ,  qui  depuis  deux  ans  étoit  à 
la  tête  de  quelques  troupes  révoltées  ,  fut  furpris,{V  eut 
la  tête  tranchée  par  l'ordre  du  fuitan  ,  aufli  -  bien  que 
feize  des  principaux  du  parti  :  ce  qui  dillipa  le  relie.  Le 
grand- vilir  fut  dépolé  ,  &  Kuprolihls  Se  frerede  deux 
vilirs  de  ce  nom  ,  qui  fut  mis  i  fa  place , rctablit  un  peu 
les  affaires  des  Turcs.  Douze  mille  impériaux  furent  dé- 
faits le  premier  de  l'année  1690.  à  Kafancck  :  ce  qui  Ht 
rentrer  l'Albanie  fous  robehTar.ce  de  Soliman;  mais  la  ville 
de  Caniska  fe  rendit  aux  Impériaux ,  après  un  long  blo- 
cus. Tikelv  défit  encore  les  troupes  Impériales  en  Tranf- 
fylvanie ,  et  prit  leur  général  Heuflcr  :  ce  oui  fût  fuivi 
des  prifes  de  NuTa ,  Vidin  .Semendria ,  Se  même  de  celle 
de  Belgrade ,  qui  fut  reprife  le  8.  Octobre ,  dans  un 
aflaut  ou  lix  mille  impériaux  périrent.  Les  villes  du 
Grand-Varadin  ,  TemefVar  Se  Giula  furent  fecourucs 
par  les  Turcs,  qui  prirent  encore  Pctri  Varadin ,  Illoc, 
Valcowar  Se  Orfova.  Et  en  1691.  ils  afliegereni  &  pri- 
rent la  Valoneen  Dalmatie,  &  la  firent  fauter,  ne  pou- 
vant la  garder.  Soliman  avoit  fait  faire  de  grands  prépa- 
ratifs pour  la  campagne  fuivante  ;  mais  il  mourut  à  An- 
drinople  d'hydropilie ,  le  ai.  Juin  >  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans  ;  Se  il  déclara  Achm  et  ,  fon  frère ,  pour  fon 
fucce  fleur. 

SOLIMAN  BEN  ABDALMALECK,  nom  du  fep- 
tieme  calife  de  la  race  des  Ommiadcs ,  fut  le  fécond  des 
quatre  fils  d' Abdalmtleckt  qui  régnèrent  après  leur  ptre. 
Il  fucceda  à  fon  frere  aîné  l'gltd  l'an  96.  de  l'hcgire ,  Se 
ne  régna  que  deux  ans  Se  huit  mois  i  car  il  mourut  l'an 
59.  de  la  même  hegire.  *  DHcrbelor,  btbl.  ment.  Il  y  a 
euplulicurs  autres  califes  de  ce  nom,  qu'on  pourri  voir 
dans  l'auteur  que  nous  venons  de  citer. 

SOLIMAN  BEN  MAHERAN ,  qui  avoit  le  furnom 
ou  le  lobriquct  d'Anu/ib,  à  caufe  qu'il  avoit  les  yeux 
fort  gros ,  étoit  l'un  des  plus  célèbres  docteurs  parmi  les 
Mufulmans  en  fait  de  traditions.  Etant  né  dans  la  ville 
de  Rei  i'an  60.  de  l'hegire  ,  il  fut  mené  fort  jeune  en  cf- 
clavage  i  Coufah ,  Se  acheté  par  un  Arabe  de  la  tribu 
d'Atfad ,  &  de  la  famille  de  Cahel ,  qui  lui  donna  la  li- 
berté :  c'eft  pourquoi  on  lui  donna  aufli  les  furnomsde 
Ctbelt  Se  d'Afidu  Ayant  été  difciple d'Ans ,  fils  de  Ma- 
lek ,  il  devint  maître  de  Thouri ,  &  mourut  l'an  148.  de 
l'hegire ,  de  J.  C  765.  Un  jour  il  demanda  i  un  alfaki 
ou  jurifconfulte  ,  d'où  il  prenoit  fes  décidons  fur  les 
points  du  droit  ?  ce  doâeur  lui  répondit  :  je  les  frtnii 
dans  Iti  trtiitxons  que  vous  &  vos  ftmhUbles  nousfeutn  ffent. 
Amafch  lui  répondit ,  vous  autre  s  jurifion/ultes  êtes  donc 
iet  médecins ,  <?  nous  fmmes  vtt  tpotbtetires.  *  D'Herbe- 
lot ,  btbl.  orient. 

SOLl  N  (  C.  Julius  )  Solinus,  grammairien  Latin,  a 
compofé  un  ouvrage  intitulé,  roljrbtjitr,  qui  eft  un  re- 
cueil des  cliofes  les  plus  mémorables  qu'on  voit  en  divers 
pays.  Nous  avons  plulieurs  éditions  de  ce  traité ,  qui  eft 
dtvife  en  foixante  &  dix  chapitres.  Les  fçavans  font  en 
peine  de  fçavoir  en  quel  tems  vivoit  cet  auteur.  Philip- 
pe de  Bcrgame  s'eft  imaginé  que  Solin  avoit  dédié  fon  ou- 
vrage à  1  empereur  Auguftc  ;  mais  il  a  pris  Audiui  pour 
Aufyijius,  Se  n'a  pas  remarqué  que  cet  auteur  parle  de 
Vcfpaûcn,&  de  la  prife  de  Jcrufalem.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  vivoit  après  Pline ,  qu'il  ne  fait  prclque  que 
copier  :  ce  qui  l'a  fait  furnom  mer  le  singe  de  rime.  So- 
lin parle  fouvent  de  Rome  comme  de  fa  patrie.  Scaliger 
juge  de  lui  comme  d'un  écrivain  de  peu  de  mérite ,  in 
Ettfeb.  *uim*dverf.  psg.uS.  Saumaife  femble  avoir  relevé 
la  mémoire  &  le  mente  de  cet  auteur  par  deux  volumes 
ïn  ftl.  de  (cavans  commentaires  qu'il  a  faits  fur  fon  ou- 
vrage, imprimes  en  16x9.  *  Saumaife,  in  fttl*£m.  Gef- 
JmeVi. 
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ner ,  in  m.  Voffius ,  de  btfi.  ut.  Scaliger  ,  àtùmjtivtrf. 
*d  tufeb.  (brunie. 

SOL1NGEN  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  cercle 
de  Wcftphalic  , c» dans  leduché  de  Berg,  près  du  Wla- 
ber ,  à  cinq  lieues  du  Duffeldorp ,  vers  lorient.  *  Mati , 
dsUion. 

SOLIS  (  Antoine  de  )  Be  RIBADENEIR  A ,  l'un  des 
plus  cxcellens  écrivains  que  l'Efpagne  ait  produits  dans 
le  XVII.  fiecle,  naquit  le  18.  Juillet  16 10. à  Alcala  de 
Hcnares,  dans  la  Caftillc  nouvelle ,  en  latin  Cmplutum, 
Se  étoit  fils  de  Jérôme  dcSolis,  te  de  M  dru- Anne  de  Ri- 
badencira.  A  peine  avoit-il  fini  fes  humanités ,  qu'il  don- 
na à  lâgc  de  17.  ans,  une  comédie efpagnolc intitulée, 
l  dmour  de  fes  devoirs  ,  qui  eut  un  grand  fuccès  :  elle  fut 
fuivie  de  quelques  autres  ,  qui  furent  fort  goûtées,  8c 
dont  quelques  auteurs  François  ont  fçû  profiter.  Il  fit 
aufli  quelques  autres  pièces  de  pocliesdans  la  langue  na- 
turelle; Se  s'étant  attaché  à  la  perfonne  du  comte  d'O- 
ropcfa ,  viccroi  de  Navarre ,  il  fit  paroître  i  Pampelune 
fa  belle  comédie  d'turidice  Se  d'Orphie ,  qu'il  avoit  com- 
pote* fur  la  naiffance  de  Manuel  -  Joachim  Alvares  de 
Tolède  &  Portugal ,  depuis  comte  d'Oropefa ,  fon  fils. 
Le  roi  Philippe  IV.  l'honora  d'une  place  de  commis  à  la 
lccretaircrie  d'état ,  &  d'une  de  feerctaire  de  S.  M.  Se  la 
reine,  mère  de  Charles  II.  le  nomma  grand  hiftoriogra- 
phedes  Indes  en  i6di.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  com- 
pofa  l'bijlotre  de  U  conquête  du  Mexique, depuis  l'an  i«i8. 
jufqu'cn  1611.  ouvrage  généralement  cllimé,  qui  eft  des 
mieux  écrits  qu'il  y  aie  en  cfpagnol ,  &  quia  été  depuis 
traduit  en  françois  par  M.Citri  de  la  Guette  Se  imprimé 
à  Paris  en  1691.  &  à  la  Haye  en  1691.  &  plufieuis  au- 
tres fois  depuis.  Sulis  reçut  l'ordre  de  piêtrife  i  l'âge  de 
56.  ans;  Se  après  avoir  vécu  avec  toute  la  régularité  que 
demande  cet  état ,  il  mourut  le  19.  Avril  1686.  Jean  de 


Goytncche  a  écrit  fa  vie  en  forme  d'éloge,  qu'on  trou- 
ve à  la  tête  de  l'hftoire  du  Mexique.  *  Nie 
bibl.fcnpt.  Hifp.tom.l. 


SOLIS  (  Roderic  de  )  Caftillan ,  religieux  de  l'ordre 
des  hermites  de  S.  Augultin ,  qui  fut  choih  par  le  pape 
Pie  V.  pour  être  vilitcur  dans  les  royaumes  de  Valence, 
d'Aragon  &  de  Catalogne ,  a  laifTé  un  commentaire  fpi- 
rituelcn  cfpagnol ,  fur  les  premiers  verfeis  du  pfcauine 
toz.  Btnedic  *n  m*  me*  Ttorùnt,  &c  Se  un  livre  intitule  , 
Art  heni  mtrieudt.  *  Bibl.  Hifp. 

SOL1TAURILES,  Stltttunltâ,  fête  inflituée  par  Ser- 
vius  Tullius,  roi  de  Rome ,  en  l'honneur  du  dieu  Mars. 
Il  immola  un  taureau  ,  un  bélier  &  un  bouc  ,  darjs  le 
champ  de  Mars,  après  avoir  fait  faire  trois  tours  i  ces 
viâimes  autour  de  fon  armée ,  qui  étoit  rangée  en  or- 
dre ,  pour  être  purifiée  par  cette  cérémonie  &  parce  fa- 
crificc.  D'autres  appellent  cette  fète  Snovttitiiilt*  ,êc  di- 
feot  qu'on  y  facrihoit  un  pourceau,  un  bélier  Se  un  tau- 
reau. Caton  parle  des  Suovetaurilcs ,  comme  d'un  fa- 
cri  fice  que  les  pères  de  famille  faifoient  dans  l'étendue  de 
leurs  terres ,  pour  en  détourner  les  orages ,  les  grêles , 
les  dégâts,  Se  toutes  fortes  de  malheurs ,  &  pour  obtenir 
une  mouton  abondante.  *  Dcnys  à'Htludtmfie  ,  l.  4. 
Titc-Livc,  /.  i.Cato.Jr  re  rult.  c.  141. 

SOLMINIHAC  (  Alain  )  éveque  de  Cahors ,  cherche*. 
ALAIN. 

SOLMS  (  le  comté  de  )  c'eft  un  petit  état  d'Allema- 
gne dans  la  Wctcravie.  Il  eft  entre  la  Htffc  Se  lesétats  de 
Naffau.  Si  longueur  du  couchant  au  levant  eft  environ 
de  huit  lieues ,  fa  plus  grande  largeur  de  fix ,  &  fa  moin- 
dre de  deux.  Ses  principaux  lieux  font  Salms ,  Braun- 
fels,Grcifcnftcin.Licha&  Laubach.  La  maifon  deSolms, 
fortic  de  Naffau  ,  eft  divîféc  en  deux  branches  ,  qui  fè 
diflinguent  par  les  noms  de  Braunuls  6c  de  Licha, 
*Mati \dctl. 

SOLMS  ou  HOHEN  SOLMS  ,  bourg  d'Allemagne, 
qui  donne  le  nom  au  comté  de  Solms ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  fondé  par  Hclxrhard  comte  de  Naiïau  dans  le 
IX.  fiecle.  Il  eft  lituc  fur  une  colline  ,  vers  les  contint 
de  la  Heflc,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Vctzlar,  vers  le 
nord.  L'on  ne  rapportera  ici  la  pofteritéde  cettte  maifon 
que  depuis 

I.  Bernard  comte  de  Solms,  qui  fervit  en  1546". 
dans  l'armée  de  l'empereur  Louis  IV.  contre  le  mar- 
quis de  Moravie  ,  Se  mourut  tn  ij8o.  ayant  eu  entre 
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autres  enfuis  de  fujîiiu  comteûe  de  Lippe,  Otok  ,quî 

II. '  Oi o  h  comte  de  Solms »  mourut  le  17.  Oâobre 
1409.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  Se  héritière  de  Phi- 
lippe  comte  de  Falckcnftein  &  Minzenberg,  morte  le  1. 
Septembre  1409.  dont  il  eut  Bernard  II.  du  nom, qui 
fuit  ;Jian, qui  a  fait  la  brambe  de  Lich  &  de  Laubach, 
rapportée  «-après-,  Elifabetb,  mariée  en  1409.  à  Tbiem 
comte  d'Ilcmbourg  »  i«a« ,  alliée  i°.  à  Gtttri  comte  de 
S»yn .- 1°.  a  \ .  comte  de  Lohen  Bc  de  Henglberg;  &  Agnès 
comteile  de  Solms  Ce  de  Falckcnftein ,  mariée  à  Robert 
comte  de  Virncnbourg. 

III.  Bernard  II.  du  nom  comte  de  Solms ,  de  Braun- 
fels,  de  Greffeinftcin  ,  deHungen&  de  Welfèrshcim, 
mourut  le  6.  Août  1459.  Il  avoir  époufé  Elifabetb,  fille 
de  fean  comte  d'Ifembourg  &  Buiingcn ,  morte  le  1. 
Août  1451.  dont  il  eut  Robert ,  chanoine  de  Mayencc, 
mort  aveugle  ;  O  ton  II.  du  nom,  qui  fuit;  Philippe, 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique;  Bernard,  chanoine 
de  Cologne  Bc  de  Trcvcs,&  archidiacre  de  Liegè  ;  Agnes, 
abbefle  d'Altcmbourg  ;  Marguerite  ,  alliée  ï  Salenttn 
comte  d'Ifembourg  -Grcnlâw  ;  Bc  Elifabetb  comteffe  de 
Solms .  religieufe  a  Aldembourg. 

IV.  Oton  II.  du  nom  ■  comte  de  Solms ,  de  Braun- 
fëls ,  cVc.  né  le  ai.  Novembre  1416.  mourut  le  19.  Juin 
1504.  igé  de  78.  ans ,  ayant  eu  d'AnnefiMe  de  Jean  comte 
de  Naflau-Wilbaden  .qu'il  avoit  épouféeen  1464.  mor- 
te le  premier  Mars  1480.  Philippe,  mort  jeune;  Ber- 
nard III.  du  nom,  qui  fuit;  Or»»,  né  en  1474.  chanoi- 
ne de  Mayencc  &  de  Trêves,  mort  en  1481;  Wtifgand , 
né  en  1481.  chanoine  de  Mayencc  ,  de  Cologne  &  de 
Trêves  ;  Marguerite  ,Bc  Anne  ,  religieufes  1  Walfdorf  ; 
llifabeth,nie  en  146  9.  mariée  à  Wolfgand  comte  dcFur- 
ftemberg  ;  Marie  ,  née  en  1471.  alliée  a  fean  comte  de 
Naffau-Beilftein  ;  Anne ,  née  en  1476.  abbefle  d'Aldem- 
bourg  ;  &  Catherine]  comteûe  de  Solms,  née  en  1478. 
marice  a  fean  comte  de  Sayn  cV  Withcnltcin. 

V.  Bernard  III.  du  nom  comte  de  Solms- Minzen- 
berg ,  Bec.  né  en  1468.  fut  confeillcr  d'état  des  empereurs 
Maximilien  L  Bc  Charles  V.  depuis  l'an  ifoj.  jufqu'a  (a 
mort,  arrivée  le  3.  Mars  1547.  à  l'âge  de  79.  ans ,  ayant 
«u  de  Marguerite,  fille  de  Gudaume lll.  du  nom,  prin- 
ce de  Henneberg  ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  autre  Pbilsppe  , 
né  le  14.  Avril  de  l'an  1500  ^Guillaume ,  né  l'an  1501.  mon 
en  la  guerre  contre  les  Turcs  l'an  1542  ;  otbon  Bc  We-lf- 

fand ,  chanoines  de  Maycnce ,  de  Cologne  fit  de  Straf- 
ourg  icbrijiepble ">  mort  à  Louvain  l'an  1515  ;  Anne, nie 
l'an  1496.  religieufe  a  Aldembourg  ;  Marte  ,  née  l'an 
14  98.  religieufe  1  Walfdorf  ;  Catbtrtnt ,  née  en  ;  505.  re- 
ligieufe à  Aldembourg  ;  Elifabetb,  née  en  1507.  religieufe 
à  Walfdorf;  &  Agathe  comteûe  de  Solms ,  religieufe  à 
Aldembourg. 

VI.  Philippe  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  13.  Février 
1494.  mourut  le  n.  Février  »  j8i.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit 
époufé  Anne,  fille  d'Otbtn  VIII.  du  nom  ,  comte  de  Te- 
klcmbourg  ,  feeur  de  Ctnrard  Bc  d'Otbon  IX.  du  nom, 
derniers  comtes  de  Tciclembourg ,  dont  il  eut  Conrard, 
qui  fuit  ;  Vrfule ,  mariée  à  Wtifgand  comte  d 'Ken  bourg - 
Buiingcn  ;  Ermtngatde ,  alliée  I  Philippe  comte  de  Sayn- 
Witgtnflcin  ;  Bc  Marguerite  comteile  de  Somls-Braun- 
fels ,  mariée  en  1556.  à  Erneft  comte  de  Solms  -  Lich, 
morte  en  Mars  1J94. 

VIII.  Conrard  comte  de  Solms, Teiriembourg,  &c. 
mourut  le  17.  D.-cembre  1591.  Il  avoit  époufé  le  16. 
Juin  1ÎÎ9.  Elifabetb ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Naflau- 
Dillemberg ,  morte  le  18.  Novembre  160$.  dont  il  eut 
Henri  y  né  en  1560.  mort  jeune;  Emeft,  né  l'an  iyéa,  qui 
fervit  en  Hollande ,  8c  fut  blcffé  le  i.  Septembre  1595. 
dont  il  mourut  à  Rhinbcrg  fans  avoir  été  marié  ;  Jean- 
Albert,  qui  fuit;  Evrard,  néen  i5<Sf.qui  fervit  aufTi  en 
Hollande  ,  &  fut  blefTé  au  fiege  de  la  rere  le  1.  Février 
1596.  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  à  Noyon  en 
Picardie  ;  Guillaume  comte  de  Solms ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Greiffenstein  ,  tapptrtèe  ci- a  fret  ;  Ot$n  comte  de 
Solms ,  né  en  157a.  tué  au  combat  de  Molzheim  le  m, 
Juillet  1610.  fans  laiflcr  de  poltcrité  dWw/r ,  veuve  de 
Wolfgand  corme  d'Ifcnbourg ,  Bc  fille  de  fean  comte  de 
Glcichen,  qu'il  avoit  époufee  lei}.  Février  1604  ;  Rain- 
hart  comte  de  Solms ,  qui  a  lait  U  btambt  dt  Hun- 
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ces  ,  mm'mnle  ci-après  -,  Phtlippt ,  né  en  1576.  mort 
fans  alliance  en  j6i3  ;  julienne,  mariée  à  Louis  comte  de 
Sayn  Bc  Witgcnltein  ;  te  autres  filles  mortes  jeuues  ou 
fans  alliance. 

VIII.  Jean-Albert  comte  de  Solms  ,  Teklembourg 
Slc.  grand-maître  de  la  maifon  de  Frédéric  V.  eleâcur 
Palatin  ,  dont  il  fuivit  la  fortune  ,  né  le  j.  Mars  1J63. 
mourut  à  la  Haye  en  Hollande  le  4.  Mai  161$.  il  avoit 
époufé  i°.  le  1.  Mai  1590.  Elifabetb  ,  fille  de  Unis  com- 
te de  Sayn  Bc  de  Witgenltein  ,  morte  le  19.  Avril  1617 
t°.  julienne  ,  comteile  de  Naflau  ,  dont  il  n'eut  pume 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent , 
outre  quatre  fils  mort  jeunes,  Ctnrard  Unis  comte  de 
Solms,  né  le  15.  Décembre  119J.  mort  en  1635.  fans  po- 
larité d' Anne-Sibylle  barone  de  Winnenberg;  Jean-Al- 
bert ,  qui  fuit  iElifabetb  ,  née  le  8. Oâobre  159$.  mariée 
à  \Yalf*and-Prederu  Wild-eV-Rhingiave;  Vrfule  ,  née  le 
24.  Novembre  1594.  alliée  à  cbnjlopble  Burgrave  de 
Dona;  Amélie  ,  ate  le  JL  Août  160: .  mariée  en  1615.  à 
Henri  -  Fridene  de  Naflau  ,  prince  d'Orange  ;  Bc  Ltui/e- 
cbniltne  comteffe  dcSjlms,  née  le  13.  Octobre  1606. 
alliée  à  fean  Wolfbard  baron  de  Brederode. 

IX.  Jean- Albert  comte  de  Soims,  Tculembourg  &c. 
né  le  ».  Juin  1599.  fervit  en  Hollande, fut  gouverneur 
d'Utrccht,  puis  de  Maurick  ,  Bc  mourut  en  Oâobre 
1648.  ayant  eu  d'Anne-  Elifaittb.tiWede  fean  Adolphe, 
comte  dcFalckcn(Uin,HENRi-MASTRicK  comte  de  Solms, 
qui  fuit  ;  Bc  Atrnlst  comteffe  de  Sulms ,  mariée  i  N.  baron 
de  Lottum. 

X.  Henri-Mastrick  comte  de  Solms ,  Tcklcmbourg, 
&c.  né  en  1636.  pafla  la  plus  grande  partie  de  fes  jours 
au  fervice  des  états  de  Hollande.  Il  fut  depuis  lieutenant 
gênerai  de  leurs  armées  ,cV  de  Guillaume  III.  roi  d'An- 
gleterre; fut  gouverneur  de  Nimegue,  commandeur  du 
bailliage  d'Utrecht , appartenant  i  l'ordre  Teutonique, 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  Nervindele  19.  Juillet  169;. 
Il  avoit  époufé  le  1).  Septembre  1683.  CbarUtte-Uennet- 
tt,  fille  de  Cbarles-Onn  comte  de  Soims-Laubach ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DE  GREIFFENSTEIN. 

VIII  Guillaume  comte  de  Solms ,  Tcklcmbourg  Bec. 
cinquième  fils  de  Conrard  comte  de  Soims ,  Bc  d  EliÇa- 
bttb  comteffe  de  Nauffau  Uillembcrg  ,  ne  en  1570  fut 
.ommiflaire  gênerai  en  Hongrie  pour  l'empereur  Fer- 
dinand II.  &  mourut  en  ....  Il  avoit  époufé  m  iCot. 
Amélie  de  Naflau  ,  fille  de  fean  comte  de  Naffau  Diilcm- 
berg  ,  dont  il  eut  fean  Ctnrard  comte  dt  Solms,  né  le 
17.  Décembre  1603.  qui  époufa  Ame-Marguerite  ,  fille 
d'Htrmjn- Adelphe  comte  de  Solms-Lich  ,  dont  il  eut  dei 
enfjns  morts  jeunes;  Guillaume,  qui  luit;  Leuis,ncle 

17.  Avril  1614.  mort  fans  pofhnté  d'Anne  Marie  com- 
teffe de  Criechingen ,  veuve  de  fean-Getrgts  Rhmgrave, 
morte  en  1684;  Erneft  c*fimir,aéle  11.  Juinl^ao.  mort 
jeune  ifeannt-El'fabetb,  ne  le  17.  Décembre  1601;  fn- 
liennt,  née  le  30.  Juin  16^  5  morte  le  16.  Août  1619;  Sa- 
bine, née  le  9.  Juillet  16.  6.  mariée  à  Gettges-U.iitman 
baron  de  Zinzendorff  ;  Amélie ,  née  le  premier  Sept  embre 
1607.  morte  le  4.  Novembre  .608;  canrgondr ,  née  le 

18.  Juin  161  y.  &  Anne- Amélie  comteffe  de  Solms  Gruffcn» 
ftein ,  née  le  premier  Juin  1617.  mariée  à  Philippe- Rosh* 
bard  comte  de  Solms- Hohen  Solms. 

IX.  Guillaume  comte  de  Solms ,  Teklcmbourg, 
Greiftcr.ltein,&c. né  le 9.  Août  1609.  mourut  le  ...  Il 
avoit  époufé  i".  f  tanne  sibylle  ,  fille  de  PbtiiPpe-Minbiri 
comte  de  Solms-Lich  :  z'.  Emefiiie-Stphie  ,  nilc  de  G«f- 
ges-Fredenc  comte  de  Hohenloë  Schullingsfunt.  Du  pre- 
mier lit  fortirent Guillaume-Maurice,  qui  fuit;  £///<- 
beth-  Marguerite ,  alliée  i  Le-nij  •  cbrislian  comte  de  Sayn 
Witgcnftein  ;  Lavife  -Walpurge ,  née  en  1639.  mariée  le 
18.  Mai  1687.  i  Maurice  baron  de  In  &  Kniphaufen; 
cbnfline  -  Sibylle  ,  alliée  i  Ferdinand  ■  Maximilien  comte 
d'Oetingen-Baldem  ;  Bc  ch ariette -Erneft me  comteffe  de 
Solms,  née  en  1646".  mariée  à  Albert  comte  de  Loewcn- 
ffein .  Werthcim.  Du  fécond  lit  vinrent  Frédéric- Ma- 
gne comte  de  Solms ,  qui  fervit  dans  les  troupes  des  états 
généraux  de  Hollande  ,  &  fut  blcflé  au  fiege  ûc  Maftricx. 
dont  il  mourut  le  «.  Août  1676  ;  sepbie- Amélie  ,  née  en 
Janvier  1653;  Eittnsre- Sophie  i  Sabine;  Bc  Annt  feanm. 
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X.  Guillaume-Maurice  comte  de  Solral  >  Tcklem- 
bourg  Aie.  i'eft  établi  a  Braunfcls ,  après  la  mort  d'Henri' 
jla/fwi.  comte  de  Solim ,  fie  a  époulé  en  Janvier  1679  i 
M  a  çd  flotte  -  Sepbie  t  fille  de  Guillaume -Cbrtfitpble  land- 
grave de  Hefie  Bingenhcim  ,  dont  il  a  eu  pluficun  en- 
fans  ,8e  dont  il  ne  lui  reftcqucGuiLLAUME  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Sefhit-Sibjllt-WMilHune ,  née  le  29.  Juin  1684  i  dm- 
Sine-Cbarittte  ,  née  le  11.  Novembre  1690  ;  0c  Fredent- 
GmUoumt ,  né  le  11.  Janvier  1696. 

XI.  Guillaume  Henri  comte  de  Solms ,  Sec.  ne  le  8. 
Novembre  168  x. 

BRANCHE  DE  HVNGEN. 

VIII.  Rainhard  comte  de  Solms ,  fiec.  feptiéme  fils  de 
Conrard  comte  de  Solms  ,  &  d'Ehfabetb  comtefle  de 
NilTau  -  Dillemberg  ,  né  en  157t.  établit  fa  demeure  1 
Hungen ,  fut  confcillcr  de  l'éltctcur  Palatin ,  colonel  & 
préfet  provincial  dans  le  haut  Palatinat ,  0c  mourut  en 
1630.  Il  avoitépoufé  ia.Walpurge-Anne  comteflede  Falc- 
kenltcin  :  Etifabetb,  veuve  de  Philippe-  lauts  comte 
dlfenbourg  ,  Ac  fille  d'Adelphe -Henri  Wildt  0c  Rhin- 
grave.  Du  premier  lit  fortirent  Frédéric ,  né  le  6.  Janvier 
1617.  mort  de  la  petite  vérole  le  25.  Août  1618  ;  fie  Ottn, 
né  le  19.  Janvier  1618.  mort  de  la  pelle  le  xfi.  Juillet  1635. 
Dtt  fécond  lit  vinrent  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  né 
le  30.  Novembre  1615.  qui  après  avoir  fervi  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Suéde,  fervit  dans  celles  du  cercle  du 
Haut  Rhin ,  fie  mourut  1  Nuremberg  le  7.  Janvier  1665. 
•u  retour  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  Conrard ,  né  le 
10*  Oâobrc  1617.  mort  le  17.  Septembre  16x8  ;  Julienne, 
née  le  16.  Novembre  1614.  morte  le  15.  Août  îdij  ;  Si 
Ame  lit ,  née  le  19  Décembre  1618.  morte  le  3.  Juin  1636. 

IX.  Maurice  comte  de  Solms ,  Hjngcn  ,&c.  né  le  11. 
Novembre  1611.  lieutenant  gênerai  des  armées  de  l'em- 
pereur 0c  de  l'empire  0t  directeur  du  collège  des  comtes 
de  Vetcravie ,  mourut  en  Décembre  1678.  Il  avoit  épou- 
fé  Florentine ,  hlle  de  fean-Wttfard ,  fcigncur  de  Brede- 
rode ,  morte  a  Francfort  le  3.  Février  i6u8.  étant  la  der- 
nière de  fa  maifon  ,  dont  il  eut  R*inhard-\Veifard  comte 
de  Solms ,  mort  à  la  Haye  l'an  1675.  âgé  de  19.  ans. 

BRAXCHÈ  DE  U  C  H. 

III.  Jean  comte  de  Solms  à-Lich  Se  Laubach  «fécond 
fils  d'OTON  comte  de  Solms,  0c  d'Agnét  comtefle  de  Falc- 
kenftein,  mourut  en  14J7.  ayant  eu  d'Elifabetb-Catbertne, 
fille  de  François  baron  de  Cronberg  ,  morte  en  1450; 
Jean  mort  fans  alliance  ;  Cuson,  qui  fuit;  0c  Catherine, 
xeligieufc  i  Aldembourg. 

IV.  Conon  comte  de  Solms-Lich ,  mourut  le  3.  Mai 
I477.  ayant  eu  de  Walburge ,  fille  de  J  ean  Wild  0c  Rhin- 
grave  ;  Bernard ,  mort  jeune  ;  Jean,  mort  à  Alexandrie 
en  Egypte  l'an  148;  s  Philippe,  qui  fuit  \C*tberine,  ma- 
riée à  Philippe  comie  de  Waldcck  ;  Anne,  Si  Marie,  rcli- 
gleufes  à  Mariebrunn  i  fie  Agathe  ,  femme  de  Philippe 
comte  de  Virnenbourg. 

V.  Philippe  comte  de  Solms-Lich,  acquit  les  rerres 
de  Sonnrratd  0c  de  Pouch  en  1 537.  fie  mourut  le  3.  Octo- 
bre 1544.  U  avoit  époufé  en  1489.  Adnanne ,  fille  de  Pbu 
hfpe  comte  de  Hinavr ,  morte  le  11.  Avril  15x4.  dont  il 
eut  R.a  inharo  ,qui  fuit  ;  Oton  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Lavbach,  rafpertie  d-apret  ;  Dmib/e ,  née  le  xj.  Janvier 
1493.  mariée  à  Enrrfr  comte  de  Marofcls,  morte  en  157s  ; 
Ac  pluf iears  autres  enfans  morts  jeunes  làns  alliance. 

VI.  Rainhard  comte  de  Solms-Lich ,  né  le  ix.  Octo- 
bre 1491.  mourut  leX3-  Septembre  1561.  Il  avoit  époufé 
tel»,.  Janvier  15x4.  Marie ,  hlle  de  Gebbard  comte  deSiyn 
8c  Witgcnllcin  ,  morte  le  13  Mai  1586.  dont  il  eut  Gud 
laume.  Se  Adam, morts  jeunes;  Ernest,  qui  fuit  ;  Evrad, 
né  en  1^30.  mon  en  1600;  Rainhard,  ni  le  6.  Juin  ifiji. 
chanoine  de  Mayence;  Bernard,  né  le  xo.  Janvier  1533. 
tué  i  Suinfurt  011554;  Philippe,  nélen.  Janvier  15*4; 
Wolfgani,  né  le  premier  Juillet  1539;  Herman  Adolphe, 
qui  a  (ait  la  branche  de  Hohen-Solms  ,  rappmfe  ci-  apte 
Vrfult  ,  née  le  10.  Octobre  15x8.  mariée  l'an  1563.2  Hu- 
gues comte  de  Mont  fort;  D»r»rfc/< ,  née  le  xx.  Avril  1535; 
Amélie  ,née  le  10.  Décembre  1537.  mariée  i  Henri  comte 
de  Furftembcrg  ;  Mir  e ,  née  l'an  1540  ;  0c  Sufannt ,  née 
le  %ç.  Juillet  1543.  morte  le  X5.  Mai  1593. 

VLL<£knzst  comte  de  Solms-Lich  0ec.  né  le  1?.  Août 
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1517.  chambellan  de  l'empereur  Charles  V.  fervit  au 
fiege  de  Metz  en  qualité  de  colonel ,  0c  mourut  le  xfi. 
Août  1590.  Il  avoit  époufé  en  1556.  Marguerite,  fille  de 
Pbihfpe  comte  de  Solms  -  Braunlels ,  morte  le  28.  Mars 
1594.  dont  il  eut  Rainhard,  né  le  14  Février  156s  mort 
lexj.  Septembre  1596  ;  Georges-Evrard ,  né  le  30.  Juillet 
1563.  qui  fervit  dans  les  armées  des  états  généraux  de 
Hollande  ,0c  mourut  le  x.  Février  1601.  fans  laiffer  de 
poltcrité  de  Sabine  ,  fille  de  Limerai  comte  d'Egmond, 
qu'il  avoit  époufée  le  4.  Mars  1594  »  Ernest  ,  qui  fuit; 
Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Neuhaus  ,  rapportée  ci- 
apiet\Qten,  né  le  15.  Février  1574.  mort  le  17.  Juillet 
1 59X  ;  Mme  -  Julienne ,  née  le  18 .  Mai  1 559.  mariée  r».  à 
je  au  Hoyer,  baron  de  Schonbourg  :  x'.iSebaftien  de 
Dhaun  ,  comte  de  Falckenftein  ;  Hedvttge  ,  née  le  17. 
Juin  1571.  morte  le  4.  Octobre  1584;  fie  Anne,  née  le  x. 
Novembre  1575.  mariée  le  premier  Janvier  ICÎ15.  à  Rain- 
hard comte  de  Wefterbourg. 

VIII.  Ernest  comte  de  Solms ,  firc.  né  le  fi.  Juillet 
1565.  mourut  le  24.  Août  1619.  Il  avoit  époufé  le  9.  Jan- 
vieri598.  Anne  ,  fille  de  Bruno  comte  de  Mansfeld,  mor- 
te le  7.  Août  1620.  dont  il  eut  Loois-Christophle,  qui 
fuit  ;  Marie  -  Sabine ,  née  le  10.  Octobre  1600.  abbcûe  de 
Gandersheim  ;  8c  dix  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans 
alliance. 

IX.  Louis  Christophe  comte  de  Solms ,  firc.  né  le  fi. 
Octobre  1618-  c  pou  la  Amené- Amélie ,  fille  d'Htrman  com- 
te de  Wicd,  dont  il  eut  Erntfl-Augufie ,  né  le  14.  Août 
.645.  mort  fans  alliance;  Herman  Adolphe  Maurice, 
qui  fuit  ;  Cb*riet-lamt ,  né  le  23.  Avril  1648.  mort  le  31. 
Mars  1686;  8c  jeamic-il<fitbeth,  née  le  xi.  Juin  1644.  ma- 
nte en  1683  a  S.  baron  de.  Waldenhcim,  morte. 

X-  Herman  Adclphe- Maurice  comte  de  Solms  ficc. 
né  le  ix.  Septembre  1646.  a  époufé  Anne- Marie,  fille  de 
feÀn-Ajigujte  comte  de  Solms  Rcedclhcim. 

BRANCHE  DE  HEVHAVS. 

VIII.  Philippe  comte  de  Solms,  ficc.  quatrième  fils 
d'ERNEST  comte  de  Solms-Lich  ,  Se  de  Marguerite  com- 
tefle de  Solms  Braunfch  ,né  le  4.  Juillet  1569.  futeon- 
feillerde  l'empereur, fie  colonel  d'un  régiment,  fie  mou- 
rut le  13.  Février  1631. Il  avoit  époufé  Sabine  Poppc),  ba- 
rone  de  Lobkovix ,  qui  lui  apporta  les  terres  de  Hcrolez 
&  de  Humpolez ,  dont  il  eut  Philippe  Adam,  qui  fuit} 
fit  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Philippe  Adam  comte  de  Solms,  feigneur  héré- 
ditaire de  Neuhaus ,  Oëlniz  fie  WarglicR-fur  Humpolez, 

fit  fou  teftament  en  1670.  fie  mourut  l'an  ayant 

eu  d'Eli/abetb-Rafibime ,  de  Riefenbourg,  une  fille  uni- 
que nommée  fefepbe ,  mariée  le  30.  Février  1689.  i  Sigifi 
mend-Gutllaume  comte  de  KocnifgfccK-Roicnfeis. 

BRAN  CH  E  DE  HOHîN-iO  LiiS. 

VII.  Herman  Adolphe  comte  de  Solms,  ficc.  huitiè- 
me fils  de  Rainhard  comte  de  Solms-Lich  ,  0e  de  Marte 
comtefle  de  Sayn  fit  Witgcnftcin  ,  né  le  x8<  Septembre 
1545.  mourut  le  7.  Avril  1601.  Il  avoit  époulè  le  19. 
Mars  1589.  Anne -Sophie ,  fillcde  fean  comte  de  Mansfeld, 
dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  fean  Emeji ,  né  le  xo.  Dé- 
cembre 1591.  mort  en  Savoye  l'an  1617  ;  Phiuppi  Rain- 
hard ,  qui  fuit  ;  Julienne- EU fabeth ,  nec  le  14.  Mars  159s. 
mariée  à  Herman  comte  de  Wied  ;  fie  Dontbét  -  Stpbte  , 
née  le  ^.Octobre  1595.  mariée  l'an  1616.  à  Georges-Frede- 
nc  comte  de  Hohenloe ,  morte  le  8.  Janvier  1660. 

VIII.  Philippb  Rainhard  comte  de  Solms  ,  ficc.  né 
le  X4.  Juillet  1593.  mourut  en  163  5.  Il  avoit  époufé  f/i- 
fabrfb  comtefle  de  Wied-Ruackcl ,  dont  il  eut  Philip- 
pe Rainhard,  qui  fuit;  Marte- Eleerure ,  nie  en  «Sjx. ma- 
riée en  1  fi  4  7.  i  ErneB  langrave  de  Htflc  •  Rheinfcls , 
morte  en  1689  ;  fie  autres  enfans  morts  jeunes  ou  (ans 
alliance. 

IX.  Philippe  Rainhard  comte  de  Solms,  Arc.  né  le 
18.  Juin  1615.  mort  en  1665.  avoit  cpouJe  1*.  Anne- Ame- 
lie,  fille  de  Guillaume  comte  de  Solms-Grciffcnlkin a". 
Catherine-Eleetitre ,  fille  de  fean  Georges  baron  de  Tichc- 
hernembl.  Du  premier  lit  vinrent,  Henri  Gu  llaume  ,qni 
après  avoir  tué  par  accident  a  la  chafle  Guillaume  VI. 
du  nom  ,  landgrave  dcHcfle  ,  fe  retira  en  Ef^agne,  fié 

'  mourut  vers  fan  1665.  en  un  combat  donné  contré  lui 
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Portugais;  &  ?  tan- Unis,  mort  jeune.  Du  fécond  for 
tirent ,  feanHenri-Chnilun ,  né  le  zo.  Juillet  1644.  qui 
foc  tué  le  7.  Novembre  1668.  par  Guillaume  comte  de 
Solmv  Greiffcnflein ,  en  haine  de  ce  qu'il  s  etoit  fait  Ca- 
tholique; Louis ,  qui  fuit  ;  Si  Marie-  Sabine,  mariée  en 
i68j*a  Frr4rm  comte dcWiedt,morte le  iQ.Janvier  i68j. 

X.  Loois  comte  de  Solms ,  Su.  avoit  époufé  t°.  tartu- 
fe ,  fille  de  Cbrijlian- Albert  comte  de  Donna,  Se  de  So- 
fbit-Donthce  de  Brederode , mortele  8-  Novembre  1687: 
a",  en  Mai  1691.  WilLtlnfne-Elifabttb,  hlle de Georges-Guil- 
laume comte  de  Lciningcn  Dagfbourg;  dont  desenfans. 
Du  premier  lit  fortirent,  OmAtan- Louis,  capitaine  des 
gardes  de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre ,  mort  au  liè- 
ge de  Limroerich  en  Irlande  l'an  i690iFlortnnnt  Marie, 
née  le  14.  Août  1674  ;  Maurut-Fredent ,  né  le  ti  Août 
1675  ;  Tbeodtre-Sopbie ,  née  le  2f .  S.  ptembte  1676  ;  Louis- 
cbarlts ,  né  le  7.  Novembre  1677  ;  Amélie ,  née  le  13. 
Octobre  167S;  Frr«Wt;i«//.Mii»f ,  né  le  43.  Février  1681; 
Se  neuf  autres  enfans  morts  jeune». 

BRANCHE  DE  L  A  V  B  à  C  H. 

VI.  Oton  comte  de  Solms,  8cc.  fécond  fils  dcPmup- 
comte  de  Solms  Lich  .  &  d' Adnenne  comtefle  de  Ha- 

nanr ,  né  le  11.  Mai  1496.  mourut  le  14.  Mai  1511.  laiflant 
d  Ame ,  veuve  de  Guillaume  landgrave  de  HetTe ,  &  fille 
de  Uagnus  duc  de  Mekeloourg  ,  morte  le  16.  Mai  1515; 
Erederic-Magnus,  qui  fuit;  &  Anne , mariée  en  iî4«-à 
louis -Cafimtr  comte  de  Hohenloë ,  morte  en  15:94.  âgée 
de  71.  ans. 

VII.  Frederic-Magnus  comte  de  Solms ,  &c.  né  en 
1521.  mourut  le  13.  Janvier  1561.  Il  avoit  époufe  en  154s;. 
le  annt  comtefle  de  Wiedt ,  veuve  de  Gafpard  comte  de 
Mansfcld  ,dont  il  eut  Philippe  ,néle  19.  Juin  1)46.  mon 
le  jj.  Décembre  1556  ;  Jean-Georges  ,  qui  fuit  ;  Othon, 
qui  a  fait  la  première  branche  a*«  Sonnenvald  ,  rapportée 
ci  après  ;  Dorothée  ,  lecur  jumelle  de  f  eau-Georges ,  née  le 
16.  Novembre  1547.  mariée  le  7.  Janvier  ijW.  a  Henri 
comte  de  Ruthen. morte  le  18-  Septembre  1595;  Elifabetli, 
née  le  6.  Mars  1549.  mariée  le  13.  Janvier  1167.  1  uttu 
romre  de  Sayn  &  Witgenftcin  ,  morte  le  15.  Août  1599  ; 
te  Amt, née  en  1557.  alliée  Icij.  Juillet  1571.  à  fuies- 
Gi  orges  comte  d'Erpach. 

VIII.  Jeak-Georges  comte  de  Solms,  de.  né  le  26- 
Novembrc  1547.  mourut  le  19.  Août  1600. 11  avoit  épou- 
fé  le  7.  Décembre  1572  ;  Marguerite,  veuve  de  Gmllau 
me  comte  de  Hohtnftcin ,  &  fille  de  Georges  comte  de 
Schombourg ,  morte  le  20.  Juin  1606.  dont  il  eut  ?b  Itp- 
te-Georges  ,né  le  29.  Novembre  157$.  mort  le  6.Septem 
bre  1595;  Fredent,né  le  30.  Novembre  1574.  mort  fans 
poftenté  à' Aime- Mine ,  fille  de  f acquêt  dernier  baron  de 
Hohengerolzcgk  ,  laquelle  fe  maria  à  Frédéric  marquis 
de  Bade,  8c  mourut  en  1649;  Cbnjiopblt,  né  le  17.  Dé- 
cembre 1)75.  mort  le  24.  Janvier  1596»  Albert-Oton, 
qui  fuit  ;  Wotfgand  -,  né  le  20.  Novembre  1581.  mort  le 
8.  Janvier  1611  ;  HtNRt  -  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  der- 
nnre  branche  de  Scknekmkald  ,  rapportétci-  après;  JuAtt- 
Georges  ,  qui  a  fait  la  branche  dt  Barrut  ,  dont  il  fer* 
■parlé  ci-  après;  Agnès, née  le  7.  Janvier  1)78.  mariée  le 
ztf.  Septembre  159;.  à  Maurice  landgrave  de  HtfTe ,  mor- 
te le  23.  Novembre  1602;  Dorothée  ,  née  le  31.  Janvier 
1579.  mariée  1».  le  5.  Octobre  1595.  a  Martin  ct-nve  de 
Rheinftcin.BUkenbourg  :  a". en  1607. i  Jean-Cafimr 
Rhingravc  '^Marguerite ,  née  le  29.  Novembre  1580.  alliée 
en  1609.  1  fe  an-f  acquêt  comte  de  WxrUcitM  Agathe ,  née 
le  16.  Septembre  1585.  minée  en  1609.  a  Evrard  feigneur 
de  Rappolitcin ,  morte  le  13.  Novembre  1648  >  Stljllt, 
née  le  19.  Oâobrc  1590.  aliiée  en  1618.il  Augujie ,  prince 
d'Anhait  ;  Sophie ,  née  le  8.  Mai  1594.  mariée  le  4.  Oéto 
bre  1612.  i  fodtbim  Erneft  marquis  de  Brandebourg  ;  & 
trois  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Albert  Oton  comte  de  Solms ,  Sic.  né  le  9.  Dé- 
cembre 1576.  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Brcda 
lc2-Marsitrto.il  avoit  époufe  le  8. Octobre  i£oi.  Annt 
landgrave  de  Heflc,  dont  il  eut  Albe  rt-Oton  ,  qui  fuit; 
Mirgutntt,  née  en  Octobre  1604.  mariée  en  162).  a 
Uttiri'Volrdd  comte  deScolberg;  Ettonort ,  née  en  1635. 
mariée  le  8.  Décembre  1627.  à  frtdtric-idignut  marquis 
tic  Bade,  morte  en  i6yj  ;  Cbrijitne ,  née  en  1607.  alliée  i 
Etnicm  comte  de  Lciningcn  ;  fie  quatres  autres  filles  mor- 
xcs  jeunes. 


SOL 

X.  Albert  Oton  comte  de  Sol  ms ,  Sic,  né  pofthume 
le  20.  Juin  1610.  fut  tué  à  la  chafle  d'un  coup  de  fuGl 
l'an  1656.  Il  avoit  époufé  le  it.  Septembre  it>}i.  C*tbr- 
vne-fuliennefiWc  de  Philippe-  Louis  comte  de  Hanaw.dont 
il  eut  Charles-Otom  ,  quifuit;  &  Elif*t>etb  Atbertïnt, 
mariée  en  1671.  i  GuUUume  prince  d'Anhtlt ,  morte  le 
2.  Janvier  1693. 

XI.  Charles  -  Oton  comte  de  Solms ,  eVc.  né  le  21. 
Août  1633.  mourut  le  6.  Août  1676.  H  avoit  époufe  en 
Février  1654.  Amtne  -  li'Jabetb  comtefle  de  Bentheim, 
dont  il  eut  Catherine- Amel  t ,  née  le  16.  Septembre  1654. 
mariée  en  1680.  à  Philippe  landgrave  de  Hcflc  Caiïeî; 
Anne  Belgique  -  tltrenvnt  ,  née  le  9.  Septcmbn  1663  al- 
liée le  5.  Mai  1690. à  Charles -Axgvjie  comte  ^'Ifcmtxwrg- 
Budingcn;&  Charlotte  Htnnette  ,  née  le  4.  Janvier  1667. 
mariée  le  25.  Septembre  1683.  à  Henri- Majtrtck^ comte  de 
Solms-Braunfcls. 

DERNIERE  BR4NCHB  DE  S  ONN  EN  WA  LD. 

IX.  Henri-Guillaume  comte  de  Solms,  eVc.  fîxiéme 
fils  de  Jean  Georges  comte  de  Solms  Laubach  ,  fit  de 
Marguerite  comtefle  de  Schombourg ,  ne  le  21.  Mars  15:83. 
fut  fort  coniiderc  du  roi  de  Sucdc ,  qui  lui  procura  le 
comté  de  Sauwarzcnberg ,  avec  la  Teigncunc  de  Landf- 
berg  ,  &  mourut  à  Svinfurt  le  21.  Mars  1632.  des  blef- 
furts  qu'il  reçut  loilque  le  gênerai  Tilli  s'empara  de 
Bamberg,  Il  avoit  époufé  1°.  le  j.  Odobre  ïéti.Stpbie- 
Domhtt .  fille  de  Guillaume  comte  de  MansLid  ,  morte 
.e  21.  Janvier  1617  :  2".  en  1620.  Marie  iiagdeU  nr ,  fille 
de  Lavis  Evrard  comte  dOeitin^en.  Du  pr^mar  Jit  for- 
tirent Jean  Gtorgis ,  né  h  16.  Janvier  1617.  mort  en  1618; 
Anne  ■  Sibjllt ,  mariée  en  163;.  a  f»a(b:m  -  tantjt  comte 
d'Octtingin  ,  morte  le  20.  V  pu-mbre  de  la  même  an- 
née; &  Etntjitue  -  sopute  ,  moite  jfune.  Du  fécond  lie 
vinrent  Georges- Frédéric,  qui  luit  ;  fean  Cbn/Uan.né 
le  2j.  Oâobre  1618.  inoit  i«  13.  Mars  1619;  tlijabttb- 
Cbarlotte,  mariée  1".  à  G^rges-fredem  cmite  dc.Rap- 
polflan  :  2*.  i  fean  Pbilippe  eo.uiede  Leinmgin  B»  keo- 
heim  ,  mort>.*  en  1666;  Sopbie-Domuée ,  né  en  i6iï.  mi- 
rite  le  to.  Octobre  1647.  i  Vlrtc  duc  de  Wmeiiibcrg, 
morte  le  douze  Septembre  1648  ;&  quatres  autres  hik$ 
mortes  jeunes. 

X.  Georges-Frédéric  comte  de  Solms ,  Sic.  né  en  1625. 
mourut  le  26.  Jui-lct  1688  II  avoit  époufe  1  .  en  1648. 
Praxtde,  fille  de  Louu-lvrard  cornu  dcHohenloé  lJ.cc- 
dclbac:  2  .en  1664  Annt  Sophie,  hlle  de  Cbrrjtun  pnn- 
cc  d'Anhclt  -  Bernbourg.  Du  premier  lu  for  mm  r  uit 
enfans  monsjiuncs  ou  ians  alliance;  Se  OiuN  Hlnri, 
qui  fuir.  Du  fécond  lit  vinrent  Henki  Guillaume, 
dont  lapoflerité  fera  rapportée  après  telle  de  Jonjieie  -»../ ; 
Sophie- Albertme  ,  née  en  Oâobrc  1672.  mariée  le  25  Juin 
1692. a  (..barles-Frederît  prince  d'Anhalt-  Bernbourg; & 
cinq  autres  enfans  morts  jeunes. 

XI.  Oton  Henri  comte  de  Solms ,  Sec.  né  en  ii»5J. 
époufa  en  1689-  Charlotte  de  Gro(eck,dont  il  eut  entr  au- 
tres enfans,  Frakçois  Evrard  ,  qui  fuit  ;  Charles ■  ci«- 
ftian  ,  né  le  17.  Septembre  1692  iSllrntpnt-  Ihfabttb, 
née  le  12.  Decen^bu  1695. 

XII.  Frédéric  Evrard  comte  de  Solms &c.  né  le  17. 
Mai  1691- 

XI.  Henri  Guilaume  comte  de  Solms ,  eVc.  fils  puîn6 
de  Georges- Frédéric  comte  de  Solms,&c.  &  à' Anne  So- 
phie princcflc  d'Anhalt ,  fa  féconde  femme ,  né  en  1665. 
époufa  le  13  Décembre  1691.  feanne-cbnUme  ,  fille  de 
Henri  baron  de  Fr  cfen  ,  morte  le  6.  Octobre  1694.  laif- 
lant pour  enfans  Willtlmint-cbnfiine  .née  eni692;flc  Loui- 
fe  ,  née  en  1693. 

BR/Wl  HE  Dt  BARRVT ,  RODELHEIM  >  &  ASSIIKHEIM. 

XI.  Jean  Georges  comte  de  Solms ,  &c.  leptiéme  fi  11 
de  Jean  Georges  comte  de  Solms  Laubach  ,  &  de  Mar- 
guerite comtefle  de  Schombourg,  née  le  19. Novembre 
1591.  mourut  de  la  perte  i  Prague  le  4.  Février  1632.  Il 
avoit  époufé  le  î8-  Mai  1620.  Anne- Marie  ,  fille  de  Ftedt- 
ric-Magnus  comte  d'Erpach,  dont  ileut  fean  Lomt,  né  en 
1611.  mort  le  14.  Juin  1631  ;  Jean-  Auguste  ,  qui  fuit; 
JeanFrederic  ,  qui  a  fait  la  brambe  de  Wildeneels  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Frédéric  Sigismond  ,  dont  la  pofterité 
fera  rapportée  après  telle  dt  fts  ainési  Jean  Georges,  qui 
eut  aulfi  des  enfans  mentionnés  ci-après  ;  Sophie- iUfabttb  t 


Digitized  by  Google 


SOL 

mariée  à  ^tanWolfgand  baron  de  Schellendorfif;  Sophie- 
Marie  ,  alliée  1°.  à  GeorgesEtneft  baron  de  Schœnbourg  : 
t*.  à  Georges- Albert  marquis  de  Brandebourg- Culmbach, 
morte  le  6.  Avril  i688;4n»«-M.irj<,mortcfansalliancecn 
1688;  8c  E{V»ww>mariéc  à  Htnti-Joac  hm  de  Schulenbourg. 

X.  Jean-Auguste  comte  de  Solms ,  ne  en  i6i;.  mou- 
rut en  1680.  Il  a  voit  époufé  en  165}.  Eltonor  Barbe-Marte, 
fille  de  Jean-Philippe  comte  de  Craz-Scharfcnbourg,dont 
il  eue  fean  -  Cbarles-Evrardcomxt  de  Solms ,  8c  0  ne  le  4. 
Juillet  1657.  qui  a  fervi  en  Italie  dans  les  armées  du  roi 
d'Efpagne  en  qualité  de  brigadier ,  &  a  cédé  les  droits  à 
les  frères  puînés  en  1696.  fc  refervant  feulement  une 
penfion  &  le  château  de  Rcrdclheim ;  Louis , qui  fuit; 
Louis  Henri,  qui  a  fait  la  branche  de  Gtu.nDou.f ,  rap- 
ftitie  a-après  ;  Guillaume-  Tredenc  ,  né  le  ij.  Novembre 
1669.  tué  au  liège  de  Bude  le  11.  Septembre  1694  ;  So- 
tbtt-llifabetb,  feeur  jumelle  de  fèan-Cbarles-Evrard,née 
le  4.  Juillet  1657  ;  Anne  Marie  ,  alliée  à  Hctmand  AdeJphe- 
Maxrce  comte  de  Solms  Lien  ;  Elconort  -Magdelaine  >  & 
trois  fils  morts  jeunes. 

XL  Louis  comte  de  Solms-Affcinhcim ,  &c.néle  18. 
Septembre  1664.  afervi  dans  les  troupes  de  l'électeur  de 
Bi  .ndebourg  ,  8c  a  époufé  le  11.  Janvier  1696.  cbarlotte- 
Siby'lc  ,  hlL  de  Frédéric  comte d'Ahltfeld  ,8c  de  Marte- 
hl'f-ibttb  comtefle  de  Lçinineen  ,  dont  il  a  entr 'autres 
enfans,  Frédéric-  Auguste-Charles  ,  qui  fuit; 

XII.  Frideric-Auguste-Charles  comte  de  Solms,  8cc 
né  le  9.  Octobre  1696. 

BRECHE  DE  GEILNDORF. 

XL  Louis-Henri  comte  de  Solms  ,  8cc.  fils  puîné  de 
Jean- Auguste  comte  d^  Solms,  8c  de  tiarbt-Mant  com- 
tetle  de  Craz  Scbarfenbourg  ,  né  le  ij.  Août  id67.»fervi 
dans  les  troupesdu  roi  d' Angleterre,  8c  a  époufë  en  1695. 
Wdlclmine  -  cbrftine  comtelîe  de  Limpurg  -  Geildorf , 
dont  il  a  des  enfans. 

BRANCHE  DE  Wl  LDENFE  LS- 

X.  Jean -Frédéric  comte  de  Solms,  troiliéme  fils 
dcJjEAN  Georges  comte  de  Solms- Barrut  8c  d' Anne-Marie 
comtefle  d'Erpach  ,  né  le  19.  Février  161$.  éublit  la  de- 
meure à  Wildenfcls .  où  il  demeura  juiqu'en  1676.  que 
Cbarles-Oton  fon  coulin  étant  mort  fans  enfans  mâles ,  il 
s'établit  à  Laubach ,  où  il  mourut  le  jo.  Décembre  1696. 
âgé  de  71.  ans ,  étant  le  plus  âgé  de  fa  maifon ,  ayant  eu 
fept  enfans  de  Btntgne  ,  fi.le  de  Sigifmond-Sigefni  comte 
de  Promniz  ;  fçavoir,  Frédéric  Ernest  ,  qui  luit  ;  char- 
tes-Oton  ,  ne  le  13.  Septembre  167}.  qui  s  eft  trouvé  en 
1697.au  traité  de  paix  de  Riffick ,  au  nom  du  cercle 
de  Wcteravic;  Htnn  Guillaume  ,né  le  16.  Mai  1675.  qui 
a  fervi  dans  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg; 
Magdelaine  -  YTtUelnune  ,  née  le  premier  Janvier  1668  ; 
EttntuJc-Benigne ,  née  le  13.  Avril  1670.  mariée  en  1694. 
•  //.  nn  comte  de  Kuthcn  ;  8c  deux  autres  enfans  morts 
jeunes. 

Xi.  Frédéric- Ernest  comte  de  Solms,  8cc.  né  le  16. 
Mars  1671.  confeillcr  aulique  de  l'empereur ,  puis  con- 
cilier d  état  ,8c  prcfidcnt  Proteftam  de  la  chambre  Im- 
périale de  Wctzlar  ,  mourut  le  17.  Janvier  171$.  en  fa 
51.  année. 

SECONDE  BRANCHE  DEBilRRVT. 

X.  Frediric-Sigismond  comte  de  Solms ,  8rc.  quatriè- 
me (ils  de  Jean  -  Georges  comte  de  Solms  -  Barrut ,  8c 
d'Anne  M<ir'f  <omteue  d'Erpach ,  né  en  1617.  eut  Barrut 
par  traité  fait  avec  Ton  frère  aîné,  8c  mourut  en  1696. 
âgé  de  69.  ans ,  ayant  eu  d'f.rntfie >,  fille  d'Otbon  baron  de 
Schcenbourg ,  Freperic-Sigismond  ,quifuit  ;  fean-Cbri- 
ilian,  né  le  8.' Octobre  1670.  quia  époufë  en  1697.  c«a- 
ftjutine-HtltnchWcdc  Elte- André  comte  de  Hcnckel;  Err- 
made- Amélie  ,née  le  6.  Juin  t6Tj;Hedwigt-Cb*rhttejnc€ 
le  Z4.  Octobre  1678  ;  8c  huit  autres  enfans  morts  jeunes. 

XL  Frédéric  -  SictSMOND  comte  de  Solms ,  &c.  né  le 
6.  Août  1669.  a  époufé  le  19.  Avril  1691.  Amtlst-cbrétun- 
ne  baronede  Luzelbourg,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans, 
Gottlob- Alexandre  ,  qui  fuit } 

XII.  Gottlob-  Alexandre  comte  de  Soin»  ,  né  en 
1697. 

X.Jean-Georges  comte  de  Soin»,  &c.  dernier  fils  de 
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Jean  Georges  comte  de  Solms-Barrut  ,  &  A'Annt-Utnt 
comtefle  d  Erpach ,  née  en  1619.  demeura  à  Barrut  avec 
fon  frerc  Fredenc-Sigifmond  ,  8c  mourut  le  11.  Octobre 
1690.  Il  avoit  époufé  i».  Sophie -Eltonore  ,  fiîle  de  Gtergtt- 
Albtrt  prince  d'Anhalt ,  morte  en  couches  en  1677  :  i\ 
en  1688.  lletmre ,  lille  d'Henri  comte  deHuthen-Lobcn- 
fhi»,donc  deux  cnfatis  morts  je 


PREMIERE  B RASCH  E  DE  SOSSEKWALV, 

VIII.  Oton  comte  de  Solms ,  troifiéme  iils  de  Frédé- 
ric -  Mackus  comte  de  Solms  -  Laubach ,  8c  de  }  tanne 
comtefle  de  Wicdt,  né  le  ij.  Juin  Mfo.  s'établit  à  Sonnen- 
wald ,  8c  Acquit  la  feigneurie  de  Wildcnfëls  en  Voitlan- 
de.  Il  époufa  en  is8i.  Anne  -  Emilie ,  hllc  d'Albert  comte 
de  Nalfau-Sarbruchc ,  morte  le  19.  Juin  1611.  dont  il  eut 
Frédéric- Albert  ,  qui  fuit  ;  Anne  Marie,  alliée  le  IJ.  Jan- 
vier 1609.  à  Pmlippe  Emefi  comte  de  Hohcnloë  i  Dtrotbée, 
mariée  en  1616.  a  Georges  comte  Palatin  du  R.htn ,  morte 
en  i6ij.  8c  quatre  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Frédéric- Albert  comte  de  So'ms,  8cc.  mourut 
en  1615  ay  ant  été  brûle  de  poudre  à  canon ,  fanslaifler 
de  poltcritc  de  Sophie  baronedeTautenberg,  veuve  de 
Gafpard  comte  de  Manvfcld.  *  Vtjt*.  Rutcrshulius ,  Im- 
holf,  8tc 

SOLOCHO  (  les  ifles  de  )  font  trois  petites  ifles,  en- 
vironnées de  fameux  écueils,  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment ta  grande  Syrie ,  &  aujourd'hui  les  Seiches ,  ou  les 
Baffes  de  Barbarie.'  Elles  font  dans  le  golfe  de  Sidra ,  ap- 
pellé  quelquefois  le  g»lfe  de  StUhe.  Leurs  noms  anciens 
lont  Gea ,  Ptntid ,  Mit-jmu.  *  Baudrand. 

SOLOE' .  ville ,  voje*.  SOLLI. 

SOLOGNE ,  en  latin  Saltnu  ou  Sec  Alunit ,  petit  pays 
de  France,  entre  celui  d'Orléans,  de  Blois  Se  de  Bour- 
ges. Romorantin  eu  eft  la  capitale.  Les  autres  villes  font 
Gcrgcau,  Sulli,  Aubigni  8cc.  Le  pays  eft  arrofe  par  di- 
verfes  rivières,  8c  fertile  en  fcglc  :  d'où  vient  que  quel- 
ques auteurs  la  nomment  Siligtm*  ou  SabuUnia  ,  parce 
qu'il  eft  fablonncux. 

SOLOMN1 AC ,  «bbaye  de  France ,  eft  dans  le  Limo- 
fin ,  fur  la  Brian  ce ,  à  une  lieue  de  Limoges.  *  Baudrand. 

SOLON ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Grèce ,  fils  d'E*«  ce- 
ftide  ,  naquit  i  Athènes  la  1.  année  de  la  XXXV.  olym- 
piade, 8c  l'an  639.  avant  Jelus-Chrift.  Il  fut  appellé 
au  gouvernement  de  fa  patrie ,  8c  abolit  les  loix  de  Dra- 
con  ,qui  étoient  extrêmement  fevcres.pour  en  publie* 
d'autres  plus  douces,  l'an  594.  avant  tcfus-Chrift.  Ce 
nouveau  legiûateur  modéra  le  luxe, abolit plufiturs cé- 
rémonies fupcrftiticulesi  permit  aux  Athéniens  o'infti- 
tucrtcl  héritier  qu'ils  voudroient.  pourvû  qu'ils  neuf- 


originaire , 

des  Athéniens;  cependant  ils  avoient  défendu ,  fous  peine 
de  la  vic.de  parler  de  la  recouvrer  fur  lesNUgaruns, 
qui  en  étoieut  les  maîtres,  i  caufe  des  pertes  qu'ils  «voient 
faites,  cneffayant  de  la  prendre.  Solon  contrefit  fini  enfc; 
8c  ayant  recité  quelques  vers  de  ta  façon ,  i)  perfuada  aux 
Athéniens  de  prendre  les  armes  ;  enfuite  de  quoi  ils  fou- 
rnirent cette  ille  avec  plus  de  bonheur  qu'ils  n'avoicnt 
efperé.  Quelques  tems  après ,  Pififtrate  fc  rendit  louvc- 
rain  d'Athènes  ;  8c  Solon  après  s'être  oppofe  ,  autant 
qu'il  le  put ,  à  fa  tyrannie ,  fc  retira  pour  voyager  en  Egy- 
pte 8c  dans  la  Lydiepù  il  trouva  Crccfus,lcquc)  s'étant  fait 
voir  i  Solon  dans  toute  fa  magnificence ,  8c  lui  deman- 
dant s'il  avoit  vû  quelque  choie  de  plus  beau Oui, du- 
\\ , les  patnt  ,let  foi  font  &  les  coccjt;  d'autant  plus  quêteur 
beauté  eft  naturelle ,  &  que  ta  vitre  tft  empruntée.  Il  ne  le 
voulut  pas  auffi  nommer  heureux  ,  qu  il  n'eût  fourni 
hcurcufcmcnt  toute  fa  carrière  ;  parce  que  tout  eft  in- 
certain jufqu'à  la  mort.  Solon  dirait  que  les  l«ix  refiem- 
bltnt  aux  toiles  d'araignées ,  qui  n'arrêtent  que  tes  moutbtsi 
parce  qu'il  n'y  a  que  tes  petits  qu'on  punit ,  &  que  les  grands 
fe  /auvent  parleur  crédit.  Il  mourut  âgé  de  80.  ans,  la  r. 
année  de  la  LV.  olympiade  ,  8c  l'an  5)9.  avant  Jtfus- 
Chrift.  On  allure  qu'il  écrivit  un  traité  des  loix ,  des  ha. 
rangues,  des  élégies  ,  des  vers  ïambes,  &  qu'il  avoit  ou 
inftitué  ou  augmenté  Je  fameux  Aréopage  d'Athènes. 
*  Hérodote ,  /.  1.  Diogcnc  haine ,  /.  i.*ir.  Pbiltfopb.  Plu\- 
tarch.  in  Solm.  Eufcb.  m  tbron.  &c 
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3o4  SOL 

SOLON,  fvcque  de  Rhinocorura ,  aujourd'hui  Va- 
rsmti*  ,  fucccda  à  fon  frète  Melancs  dans  cet  évêché, 
dont  il  étoit  natif.  Apres  avoir  été  marchand ,  il  embraf- 
fâla  vie  régulière  à  l'exempte  de  fon  frerc,  &  de  plu- 
fieurs  autres ,  qui  vivoicntdans  l'ordre  monaftique,  fous 
J'empire  de  Valentinicn  8c  de  Valcns ,  vers  l'an  370.  de 
Jcfus  Chrift.  *  Euftbe ,  btjl.  Eul. 

SOLOR ,  ifle  6c  royaume  d'Afie ,  au  midi  des  ifles  Mo- 
lucqucs. 

SOLPE ,  ville  du  royaume  deNapleJ  ,cn  la  Capitana- 
te ,  avec  évêché. 

SOLRE  (  comtes  de  )  vtjts.  CROI. 

SOLSONE,  ville  d'Efpagnc  en  Catalogne  ,  avec  évê- 
ché fufiragant  de  Tarragone  ,  n'étoit  autrefois  qu'un 
château  fitué  dans  le  diocefe  dUrgcl  ,  autour  duquel 
on  bâtit  quelques  maifons.  Infcnliblcmcnt  le  lieu  s'aggran- 
dit  ;  te  s  étant  peuplé  coniidcrablemcnt ,  il  devint  ville, 
que  le  pape  Clément  VIII.  à  la  conlideration  de  Philip- 
pe IL  roi  d'Efpagne,  érigea  en  cvêché  l'an  159}.  On  y 
unit  les  monafteresAc abbayes  de  lainte  Marie  ac  Sollone 
8c  de  faint  Laurent  de  Moral  les  de  l'ordre  de  (àint  Be- 
noît. Son  diocefe  cft  de  100.  paroifTcs;  8c  le  chapitre  cil 
compofe  de  quatre  dignités ,  6c  de  douze  chanoines  & 
de  cinquante  beneficiers.  *  Corbera ,  Ciultn*  tllujtrdi* , 
U.  1.  (dp.  10. 

SOLOWKI ,  ifle  dans  la  mer  Blanche,  entre  la  pro- 
vince de  Corel  la  8c  la  rivière  de  D'aviné,  elt  à  huit  milles 
de  ta  terre  ferme  ,  dépend  du  grand  duc  de  Mofcovie , 
6c  a  un  célèbre  monaftere  ,  dont  l'entrée  cft  défendue 
aux  femmes  fous  detrès-grieves  peines.  Elle  cft  à  trois 
cent  lieues  polonoifes  de  Mofcou ,  Se  on  y  fait  grande 

3uantit«  de  fel.  Elle  eft  au  65.  degré  de  latitude  meri- 
ionale ,  &  par  confequent  dans  le  folfticc  d'été  :  il  ny  a 
point  de  nuit.  *  Guanmus. 

SOLTA ,  anciennement  Olintb*  ,  Soltentu ,  Boltntu , 
c'eft  une  petite  ifle  du  golfe  de  Vcnilc ,  elle  cft  près  de 
la  côte  de  Dalmatic ,  entre  la  ville  de  Trau  8c  l'ille  de 
Lezine.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  *  Baudrand. 

SOLTANIE  ,  ville  de  Perfc  en  Alie  :  elle  cft  dans 
l'EraK-Atzem  ,  aux  confins  de  l'Adirbcitzan  6c  du  Ki- 
lan ,  8c  environ  à  80.  lieues  d'Ifpahan  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  cette  ville  pour  celle  de  la 
grande  Arménie  ,  nommée  Ttptntcttt*  6c  Ttgrtntfttr* , 
laquelle  d'autres  placent  à  Bitlis  ,  dans  le  Curdiftan.  * 
Baudrand. 

SOLTCAMP,  c'eft  on  fondes  Provinces  Unies,  il 
cft  dans  la  province  de  (Sroningue  à  l'embouchure  de 
l'Hunfe ,  ou  du  Groninger-Dicp  ,  du  côté  du  nord.  * 
Mati,  d>a. 

SOLTWEDEL.  en  latin  Belhpdh,Vrh  S*1<s,TaUis 
S»lis,  petite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg  :  elle  cft 
dans  la  vieille  Marche ,  à  laquelle  elle  faifoit  autrefois 

ftorter  le  nom  de  Mxribe  de  S«Uxoedel%  6c  eft  fituéefur 
a  rivière  de  Jetze ,  à  cinq  lieues  de  la  villede  Dancbcrg, 
vers  le  midi.  On  dit  qu'elle  tire  Ion  nom  d'une  ftatue 
du  foleil ,  qu'on  y  adorait ,  8c  qui  fut  détruite  par  Char- 
lcmagne  ,  quand  il  fonda  cttte  ville. 

SOLWEI,  bourg  de  l'Ecofle  méridionale  :  il  cft  dans 
le  Nithcfdalc ,  fur  le  golfe  de  Sol^ei ,  auquel  il  a  donné 
le  nom.  *  Mati ,  ds8. 

SOLWE1  -  FYRTH ,  c'eft-à-dire,  le  gtlfe  de  Sulvrti. 
Ce  golfe  qui  eft  une  partie  de  la  mer  d'Irlande , cft  entre 
l'ifle  de  Man  6c  les  cotes  d'Angleterre.  Il  prenoit  autre- 
fois fon  nom  de  la  rivière  d'Eden,  qui  s'y  décharge; 
maintenant  il  porte  celui  du  bourg  de  Solwei.  *Mati, 
iiHtin. 

SOL  YMEi  ville  capitale  de  la  Judée  ,  fut  depuis 
appellée  HitnfUjmt  ou  fenfitlem ,  à  caufe  de  la  faintc- 
tc  de  fon  temple.  Il  y  a  auili  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Lycie  ,  proche  d'une  montagne  de  même  nom  ,  où 
nabitoient  les  peuples  Solymiens.  On  croit  que  ce  font 
ceux-ci  dont  Homère  fait  mention.  Ils  honoraient 
trois  dieux  ,  Arfsiut  ,  Dnt  8c  Tnfibiut ,  où ,  comme 
d'autres  les  appellent ,  Argttus  ,  Arutus  8c  Ttfiks  On 
croit  qu'ils  venoient  de  Phcnicic ,  8c  leur  langage  en 
étoit  une  preuve  :  ce  qui  fait  croire  que  ces  Solymiens 
venoient  de  Solyme  ou  de  Jerufàlem.  *  Homère  ,  Od. 
I.  llutd.  x.  Pline  l.  f.  r.  17.  Plutarch.  dt  defeRu  Ortcu- 
Urm.  Etienne  de  Jjmk».  Jofcphe,  ntitiq.  Jud.l.j.  t. 


SOM 

}.  ù  /•  t.  centr.  Appi*n.\oiïi\is,dt  Idtltldtru ,  /.Salma- 
lius ,  dii  Salmutn. 

SOMASQTJ 12S  ,  congrégation  de  clercs  Réguliers, 
wa  CLERCS  REGULIERS. 

SOMBERNON  (  feigneurs  de  )  branche  de  la  maifon 
de  Bourgogne,  tbenbet.  BOURGOGNE. 

SOMER ,  celui  à  qui  appartenoic.  la  montagne  où  a 
été  bâtie  la  ville  deSamaric.MII.  R»w  ,  16. 

SOMERCOT  (  Robert  )  cardinal  Anglois,  fort  fça- 
vant ,  qui  fut  en  très  -  grande  réputation  ,  eût  pû  être 
élû  pape  ,  s'il  ne  fût  point  mort  pendant  que  le  concla- 
ve étoit  afleinblé  pour  l'élection  du  nouveau  pape ,  après 
la  mort  de  Grégoire  IX.  Pluiieurs  ont  cru  qu'il  avoit 
été  empoifonné.  Il  mourut  l'an  1241.  8c  laifla  beaucoup 
d'ouvrages ,  qui  n'ont  point  vû  le  jour.  *  Pitfcus ,  de  tiluji. 
Antl.  Çmpt. 

SOMERCOT  (  Laurent  )  Anglois ,  qui  vivoit 
vers  l'année  1140.  fous  le  règne  de  Henri  III.  roi  d'An- 
gleterre ,  fréquenta  les  meilleures  univerfités  de  France, 
d'Angleterre  6c  d'Italie.,  où  il  devint  orateur ,  philo- 
fophe  8c  jurifconfultc.  Il,  fut  chanoine  de  Chiccftcr, 
&  alla  en  fuite  à  Rome  ;  parce  que  Robert  Somercoc , 
que  quelques-uns  aflurent  avoir  été  fon  frère,  6c  d'au- 
tre fon  proche  parent ,  étoit  cardinal ,  8c  du  nombre 
de  ceux  qui  par  leur  mérite  paroiflbient  pouvoir  préten- 
dre au  fouverain  pontificat.  Depuis  il  encra  dans  la  mai- 
fon  du  pape,  où  il  borna  fon  ambition  à  la  charge  de 
fous-diacre  ,  qu'il  exerçoit  dans  les  méfies  folemnclles. 
11  a  laiûc  quelques  ouvrages  ,  entr'autres,  defmms  ele- 
ôitntuu.  *  Pitfeus,  detllufi.  Angl.  feript. 

SOMMA  (  monte  di  )  L'an  168;.  cette  montagne  en 
forma  une  nouvelle,  8c  poufla  une  flamme  fi  haute  Ac 
fi  cllire  pendant  la  nuit, qu'elle  éclaira  comme  la  lune 
à  vingt  milles  à  la  ronde.  Le  $.  Juin  1688.  elle  produifit 
un  tremblement  de  terre,  qui  abbatit  un  grand  nombre 
de  bitimens  i  Naples, en  endommagea  beaucoup  plus, 
8c  y  tua  40.  perfonnes.  Il  ruina  la  ville  de  Benevcnt, 
8c y  écra(ai5é7.  perfonnes  .outre  800.  autres  qui  fu- 
rent tuées  dans  dix  ou  douze  villages  voilins.  La  ville 
de  Ctrrctto  en  fut  entièrement  renverfée ,  8c  il  y  périt 
4000.  perfonnes;  âMirabella  500.  à  S.  Lupoiooo.iS. 
Laurent  Majeur  j  o  o.  à  Pietra  Roya  400.  8c  tout  fans 
referve  dans  les  bourgs  de  Civitella ,  de  S.  Laurent  Mi- 
neur 8c  de  Guardia  laint  Fremondi.  L'an  1685.  cette 
montagne  vomit  des  flammes  depuis  le  9.  Décembre 
jafqu  au  premier  Janvier.  L'an  1694.  elle  vomit  des  mi- 
néraux fondus  Se  enflammés ,  qui  s'étendirent  jufqu'à 
trois  milles  du  lieud'où  ils  fortoient,  8c  poufla  des  ma- 
tières pefantes  8c  enflammées  jufqu'à"  Benevcnt ,  éloi- 

Î;né  de  trente  milles.  On  aflure  que  quelques  curieux , 
ans  craindre  l'exemple  du  vieux  Pluie  ,  qui  fut  fuf- 
foqué  par  des  flammes  de  cette  montagne  ,  ont  trouvé 
le  iecret  de  monter  jufqu  au  haut,  &  qu'ils  y  ont  vûui 
abîme  qui  peut  avoir  zooo.  pas  de  circonférence  ,  8t 
autant  de  profondeur,  &  au  fond  de  cet  abîme  un  autre 
moins  large  ,  d'où  il  fort  continuellement  une  fumée 
fouffrée  &t  fort  épaiflè  ,  qui  empêche  d'en  voir  le  fond. 
On  trouve  une  autre  montagne  de  fomme  qui  cft  fort 
haute  dans  le  duché  de  Spolette ,  entre  la  ville  de  Spo- 
Ictte  8c  celle  de  Terni.*  MuTon,  vojtgt  d'lt*Ut.Mmt 
dtâ.  Mem.  du  tenu. 

SOMME  ou  LA  SOMME,  en  latin  s«mnâ  ou  S*m4- 
T4  ,  rivière  de  France  en  Picardie  ,a  fa  (ource  en  un  lieu 
dit  ftn  stmme ,  au-deflus  de  S.  Quentin  ,pafle  i  Amiens 
8c  i  Abbcvillc ,  6c  fc  jette  dans  la  mtx  près  de  S.  Valeri. 
*  Baudrand. 

SOMMEIL ,  Semntts ,  dont  les  poètes  ont  fait  un  dieu, 
fils  de  l'Erebc6c  de  la  Nuit  ,8c  frerede  la  Mort.  Orphée 
l'appelle  kitnbturtux  m  de*  bmmes  &  des  dieux ,  8t  grand 
eutbdnteur  des  meucli  \  parce  que  pendant  le  repos  qu'il 
donne  aux  hommes,  il  leur  éclaire  quelque  fois  l'enten- 
demi.nt ,  8c  leur  découvre  les  chofes  i  venir  Scies  def- 
feins  des  dieux.  Ovide  ,  en  fuivant  la  fable ,  place  fon 
palais  dans  un  antre  profond  ,aux  pays  des  Cimrocricns, 
où  le  foleil  ne  luit  jamais ,  en  un  heu  écarté ,  où  l'on 
n'entend  aucun  bruit .  linon  le  doux  marmure  d'un  ruif- 
fêau  d'oubli  »  qui  invite  i  dormir.  Au-devant  de  fon 
logis  il  y  a  des  pavots  8c  une  infinité  d'hcibesqui  af- 
foupiflent  les  hommes.  La  ce  dieu  dormant  repofe  ea 
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une  falle  où  il  y  a  on  lit  d'ébene,  garni  de  plume* ,  8c 
entouré  de  rideaux  noirs ,  ayant  autour  de  foi  une  infi- 
nité de  fanges  couchés  çà  &  là  les  uns  fur  les  autres.  En- 
tre fes  en  fins  il  y  en  a  trois  principaux ,  Morpbéc ,  Pho- 
betor  &  Phantalè.  Le  premier  pour  reprefenter  les  ima- 

fti  des  hommes  ;  le  deuxième  ,  pour  imiter  celle  des 
Êtes;  8c  le  troifiéme ,  pour  peindre  toutes  les  choies 
inanimées.  Les  anciens  mettoient  une  corne  dans  une 
main  du  Sommeil ,  &  dans  l'autre  une  dent  d'éléphant: 
c'eft  pourquoi  Virgile  dit  qu'il  y  avoit  deux  portes  par 
dû  vcnoknt  les  fonges,  l'une  de  corne,  8c  I  autre  d'i- 
voire. On  lut  dédia  un  autel  auprès  de  celui  des  Mules, 
félon  Paufanias.  *  Orphée ,  in  Hjmn.  Ovide ,  l.  n.  mtt*- 
mnfb.  Servius,  tn  tAïneid.  VI. 

SOMMER,  ou  SUMMER  (  Jean  )  religieux  Anglois, 
de  l'ordre  de  faint  François  ,  vers  l'année' ijoo.  6c  fous 
le  règne  de  Richard  IL  roi  d'Angleterre,  ht  toutes  fes 
études  à  Oxford  ;  où  il  devint  philofophe  &  mathé- 
maticien. Il  a  fait  plufieurs  livres ,  entr  autres  ,  Aftn- 
muu  cdMitts;  DtqttAutttJte  *nm\C*ltnd«rii  (*ftig*tionts  \ 
Defntdt*tt  mttTHA ,  &{.  *  Pitfeus ,  dt  tUu/f.  Angl.  ftript. 
Lcland. 

SOMMÉRDIC( François  Arfens,  feigneur  de)e*rr- 
thtJ  ARSENS. 

SOMMERIVE  (comtes  de)  w;««.SAVOYE  .biurds 
dt  cent  mulon. 

SOMMERSET  ,  province  de  la  partie  méridionale 
d'Angleterre,  avec  turc  de  comté,  elt  nommée  par  ceux 
du  pays  Stntmerfttsbtrt ,  en  latin  Stmmtrfettd.  Les  prin 
cipales  villes  font  Barthc  ,  Briflol ,  &c. 

SOMMERSET  (  Guillaume  )  dit  dt  Uàlmiftutri ,  An- 
glois ,  6c  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  vers  l'an 
1140.  dans  le  monaftere  de  Milmtfbm,  cil  furnommé 
encore  it  tiblùtketwt.  Henri  Savil  ,  qui  ht  imprimer 
fes  ouvrages  à  Londres  l'an  1596.  allure  que  ion  mérite 
lui  doit  faire  tenir  la  première  place  entre  les  hiftoriens 
de  fa  nation.  Il  dédia  cinq  livres  dtuhm  gtpt  regum  An- 
gltrum ,  à  Robert  comte  de  Gtoceflrc ,  fils  nsturel  d'Hen- 
ri L  deux  dt  luftori*  tuvtlU  ;  &  en  compofa  encore  qua- 
tre des  freUts  AitgUis  ;  8c  d'autres  quon  lui  attribue. 
On  pourra  confulter  Balxus, Pitfeus  ,Gcfhcr  VofEus, 
Bcllartnin,  &c. 

SOM  M  E  RSET(  Robert  Car , comte  de)  fils  d'un 
gentilhomme  d'Ecoflc  ,  fut  page ,  puis  valet  de  cham- 
bre de  Jacques  I.  de  ce  nom,  roi  d'Angleterre,  qui  le 
fit  enfutte  chevalier  fie  gentilhomme  de  fa  chambre  du 
lit.  Il  prit  même  la  peine  de  l'inftruire  dans  les  affaires 
d'état.  Quelque  -  teros  après  il  lui  donna  la  charge  de 
erand-trélorier  d'Ecoflc ,  &  le  fit  milord  d'Angleterre, 
baron  de  Brandefpech,  vicomte  deRochc(ter,6e  che- 
valier de  la  Jarretière.  Etant  parvenu  1  ces  grands  hon- 
neurs, U  forma  le  defiein  d'epoufer  1a  femme  du  comte 
d'Eflex,  fille  du  comte  de  Suffolck ,  alors  grand-cham- 
bellan ,  qu'il  entretenoit  depuis  fix  ou  fept  ans  ;  fie  pour 
y  parvenir  ,  il  lui  perfuada  d'acculer  (on  mari  d'im- 
puiflance  :  ce  qui  fervit  i  faire  rompre  leur  mariage. 
Après  quoi  il  obtint  du  roi  la  permiflion  d'époufer  cette 
comtefte.  Sa  majeflé  l'avoit  fait  auparavant  comte  de 
Sommerfêt.  Dans  cette  haute  élévation ,  il  fe  rendit  fi 
odieux  1  tout  le  monde  par  fon  orgueil  &  par  ces  injufti- 
ces .que  fes  envieux  conlpirercnt  cnlèmblc  pour  le  ruiner. 
Afin  de  l'éloigner  de  la  perfonoe  du  roi ,  ils  introduisi- 
rent à  la  cour  un  gentilhomme  Anglois ,  nommé  Gtw 
gts  VtUtrt ,  qui  fut  depuis  duc  de  Buckingham.  Celui- 
ci  gagna  lés-bonnes  grâces  du  roi ,  8c  devint  fon  favori 
dans  le  tems  que  les  defordres  du  comte  de  Sommcrfct 
vinrent  à  la  connoiflance  du  roi ,  qui  en  fut  informé  par 
la  reine  8c  par  les  feigneursde  la  cour.  On  l'accufa  d'a- 
voir détourné  quelques  joyaux  de  la  couronne ,  ce  qu'il 
ne  put  nier  :  de  forte  que  fe  fentant  coupable  d'autres 
crimes  U  demanda  au  roi  un  pardon  gênerai  pour  tout 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  fait.  Le  roi  le  lui  accorda  ;  mais 
la  reine  fie  tous  les  feigneurs  d'Angleterre  s'oppoferent 
a  l'expédition  de  cette  grâce.  On  ht  connoître  au  roi 
les  crimes  du  comte  fie  de  fa  femme  ,  qui  furent  ar- 
rêtés prifonniers  avec  leurs  complices  en  1616.  fit  fu- 
rent condamnés  i  être  pendus.  Mais  l'exécution  n'eut 
point  lieu ,  on  fe  contenta  de  les  remettre  l'un  fit  l'autre 
à  la  tour  de  Londres  î  enfuite  on  Jcs  envoya  en  Ecofle , 
Jmt  n. 
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avec  detenfe  de  revenir  jamais  en  Angleterre.  *  Du  Pui, 
bifi.  dtt  fétvms. 

SOMMERSET  (Elifabeth  de  )  duchtfle  de  Powis 
gouvernante  du  prince  de  Galles,  fils  de  Jacques  II.  rot 
d'Angleterre ,  étoit  lecur  d'Henri  duc  de  Beau  fort ,  8c 
fille  d  Edouard  de  Sommerfêt ,  marquis  de  Wigorae, 
deferndant  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftre  ,  fils 
d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Elle  tut  élevée  par  fon 
grand  percHrnri  marquis  de  Wigorne,  qui  ayant  fou- 
tenu  le  dernier  en  Angleterre  les  intérêts  du  roi  Charles 
I.  dans  fon  château  de  Ragland  ,  mourut  en  1646.  pri- 
fonmer  d'état  du  parlement  rebelle.  Après  fa  mort , 
elle  fut  menée  i  Nivelle ,  pour  y  être  élevée  dans  la  re- 
ligion Catholique  ;  fie  enfin  elle  epoufà  GutlUum  Her- 
bert duc  de  Powis ,  pair  fie  grand  -  chambellan  d'An- 
gleterre ,  de  l'illultre  famille  des  Herbert  de  Pembrock, 
ifTue  d'un  fib  naturel  de  Henri  L  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Guillaume  U  Conquérant.  Dans  le  tems  de  fon  ma- 
riage, elle  vendit  juiqu'à  Ton  collier  de  perles  pourfe- 
courir  fon  pere  ,  alors  prifonnier,  8c  dépouillé  de  tous 
fes  biens  par  les  révoltés.  Elle  avoit  une  très  grandc  cha- 
rité ,  une  égalité  8c  une  fermeté  d'efprit  extraordinai- 
res, une  très-grande  pénétration ,  8c  une  furprenante  ha- 
bileté pour  les  affaires  les  plus  épineufes.  Un  feelerat . 
nommé  d'Angtrfitld  ,  produiiit  coutr'elle  plulîcurs  chefs 
d'accutation.  On  la  cita  devant  le  conleil  privé  le  jour 
de  la  ToufTaints  1678.  fans  lui  avoir  donné  la  moindre 
connoiflance  du  fujet  qui  l'y  tailbit  appeHer  i  8c  elle  dé- 
concerta tellement  fes  accusateurs ,  qu'elle  rut  mifê  en 
liberté.  Elle  fuppona  avec  conltance  fa  prifon  d'un  an 
dans  la  tour  de  Londres ,  où  fon  mari  fut  cinq  ans.  En- 
fuite  elle  pafla  en  France,  pour  laitier  écouler  ces  tems 
orageux,  fie  fe  retirai  Bourges  tntogmti  ,avcc  une  par- 
tie de  fa  famille.  Le  roi  Jacques  IL  s'y  étant  retiré  en 
1689.  la  Ht  gouvernante  du  piince  de  Galles  fon  fils. 
Elle  mourut  à  faint  Germain  en  Laye  ,  le  zi.  de  Mars 
1691.  De  fini  mariage  font  fortis,  le  marquis  de  Mont* 
gommeri;  8c  cinq  tilles;  Marte ,  alliée  à  milord  Montai- 
gu  ;  Trancttfe  ,ï  milord  marquis  de  Suffolck  ;  Annt ,  & 
milord  vicomte  de  Caringthon  ;  Lncit;  6c  Wtntfndt.* 
iitm.  du  ttmt. 

SOMMERSET  (Maurice,  dit  de)  tbmbtx.  MAU- 
RICE. 

SOMMERTON,  ville  d'Angleterre  avec  marché^ans 
le  comté  de  Sommcrfct ,  6e  capitale  de  fon  canton ,  étoit 
autrefois  confiderable ,  fie  donnoit  fon  nom  au  comté. 
Elle  elt  encore  grande  8c  bien  bâtie,  i  cent  milles  an- 
glois de  Londres.  *  Die?.  Angl. 

S  O  M  M 1 E  R  E  S ,  petite  ville  de  France  dans  le  Lan*, 
guedoc  ,  fur  la  Vidourlc,  entre  Nîmes  &  Montpellier, 
environ  i  quatre  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre  ,  eft  consi- 
dérable par  fes  manufactures  de  ferges,  qui  fe  répandenc 
dans  tout  le  Languedoc  6c  dans  les  provinces  voifines. 
*  Mati ,  diB. 

SOMMONOKHODOM.  Les  Siamois  appel- 
lent aintl  le  dieu  qu'ils  adorent  à  prefent ,  6e  en  font  une 
hiftoire  allez  extraordinaire.  Les  Talapoins ,  c 'elt  à-dire» 
les  docteurs  8c  les  prêtres  de  ce  royaume  ,  fuppofent 
que  SommonoKhodom  naquit  dieu ,  après  plufieurs  cranf- 
migrations  de  fon  amc  dans  difrerens  corps  :  (  ce  que 
nous  avons  expliqué  dans  l'article  de  SIAM.J  Dès  la  naif» 
fance  divine,  il  eut ,  difent  ces  docteurs  ,  une  connoif- 
fance  parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  le  ciel ,  la  terre ,  le 
paradis,  l'enfer,  fie  desfecrets  impénétrables  de  la  natu- 
re :  il  fe  fouvint  aulE  de  tout  ce  qu'il  avoit  jamais  fait 
dans  les  différentes  vies  qu'il  avoit  menées  ;  8e  après  avoir 
enfeigné  aux  peuples  de  grandes  chofes ,  il  les  laifla  écri- 
tes dans  des  livres ,  afin  que  la  poflerité  en  profitât.  C'cft 
dans  ces  livres  qu'il  raconte  de  lui-même  ,  qu'étant  de. 
venu  dieu  ,  il  fouhaita  un  jour  de  manifefter  aux  hom- 
mes fa  divinité  par  quelque  prodige  extraordinaire; 
qu'alors  il  fe  fentit  porté  en  l'air  dans  un  thrône,  tout 
éclatant  d'or  8c  de  pierreries,  8e  que  les  anges  étant  def- 
cendus  du  ciel ,  lui  rendirent  les  honneurs  fie  les  adora- 
tions qui  lui  étoient  dûs.  Son  frère  Thevathat  ,  fie  fes 
feâateurs ,  ne  purent  voir  la  ma  jefté  de  ce  dieu  fans  ja- 
loulie  ,  8c  conjurèrent  fa  perte  ;  mais  l'ange  gardien 
de  la  terre  (  car  les  Siamois  font  les  anges  de  deux  fexes  ) 
déclara  hautement  que  Sonunonokhodom  étoit  vtrirai 
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dieu ,  8c  exhorta  en  rebelles  1  recon- 
«oître  fa  divinité  :  ce  qu'ayant  fait  inutilement ,  elle 
pnflafes  cheveux  mouillés,  &  en  fit  fortir  une  mer  im- 
menfe  ,  dans  laquelle  ils  furent  tous  fubmerges.  On 
trouve  encore  dans  les  livres  de  Sommonokbodom  , 
nue  depuis  le  tems  qu'il  afpira  i  devenir  dieu  par  la 
sainteté  de  fes  actions,  il  étoit  revenu  au  monde  cinq 
cens  cinquante  fois  dans  diffèrens  corps,  même  d'ani- 
maux ;&  qu'éunc  finge.il  avoit  délivré  une  ville  d'un 
xnonftre  qui  la  défoloit.  Etant  devenu  dieu ,  il  parcou- 
rut le  monde  avec  une  agilité  qui  le  portoiten  un  mo- 
ment par  tout  où  il  vouloit,  &  enfeigna  aux  hommes  la 
religion  qu'ils  dévoient  fiiivre  pour  être  faims.  Après 
avoir  vécu  quatre-vingt  deux  ans ,  il  connut  que  fon 
départ  du  monde  approchoit  ;  8t  l'ayant  prédit  à  fes 
difciples  ,  il  fut  attaqué  d'une  violente  colique  ,  dont 
il  mourut. Son  ame  monta,  difent-ils.au  huitième  ciel , 
où  elle  jouit  d'un  repos  8c  d'un  bonheur  éternel  :  de  for- 
te qu'elle  ne  renaîtra  jamais.  Voilà  ce  que  IcsTalapoins 
appellent  l'aneantiflement  du  dieu  oui  gouvemoit  le 
monde  ;  parce  que  vivant  dans  le  ciel,  il  ne  paraît  plus 
fur  la  terre.  Pour  fon  corps,  il  fut  brûlé;  0c  fes  os, à  ce 
qu'ils  rapportent,  ont  été  confervés  jufqu'à  prefent.  Il 
y  en  a  une  partie  dans  le  royaume  de  Pegu  ,  8c  1  autre 
dans  celui  de  Siam.  Ils  attribuent  à  ces  os  une  vertu  mi- 
raculcufe ,  fit  affurent  qu'on  les  voit  briller  d'une  fplen- 
dettr  toute  divine.  Avant  que  de  mourir  ,  il  ordonna 
qu'on  fit  fon  portrait  après  fa  mort,  pour  conferver 
le  louvenir  de  la  perfonne,  8c  lui  rendre  les  refpecfe  qui 
lui  étoient  dûs. 

On  dit  auffi  qu'il  laiffa  les  marques  d'un  de  fes  pieds 
gravés  en  trois  lieux  diffèrens  ,  dans  le  royaume  de 
Siam, dans  celui  de  Pegu,  &  dans  l'ifle  deCeylan.  Les 
peuples  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés, &  hono- 
rent ces  veftiges  avec  une  dévotion  extraordinaire.  Voi- 
là le  dieu  anéanti  des  Siamois  ,  que  le  peuple  adore  ; 
mais  le  roi  de  Siam ,  qui  regnoit  en  1688.  avoit  reconnu 
la  fauflëtéde  cette  religion.  Il  croyoit  que  Dieu  eft  éter- 
nel, &  que  fa  providence  veille  ineeflamment  au  gou- 
vernement du  monde  ;8c  il  ne  s'attachoit  point  aux  fu- 
perltitions  desTalapoins.  Voit*-  THEV ATHAT ,  frère 
de  Sommonokhodom.  *  Le  P.  Tachard ,  Jefuite ,  wjdgt 
de  Sidtn.  / 

SOMOSA  (  Salgado  de  )  abbé  d'Aléala ,  t btrtkt*.  SAL- 
GADO. 
SONaNI,cbwfc«.BARBO. 
SONCINO,  petite  ville  du  duché  de  Milan,  en  Lom- 
bardie,  eft  dans  leCremonois ,  fur  l'Oglio ,  à  trois  lieues 
de  Crème  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  tU8. 

SOND  (  le  )  ou  SUND  ,  célèbre  détroit  dans  les  états 
de  Danemarck  ,  entre  la  province  de  Schonen  8r  l'ifle 
de  Seelandc ,  eft  la  clef  de  la  mer  Baltique ,  que  ceux  du 
pays  nomment  Die  Saitd  ou  Qre  Sumt ,  en  latin  SunUmm 
fritum. 

Ce  détroit  a  environ  une  lieue  de  France  en  largeur. 
La  ville  d'Elfeneur  8c  le  château  de  Cronembourg  en 
défendent  l'entrée. Ce  dernier  eft  très-bien  fortifié,  8c 
•  un  baftion  qui  s'avance  dans  la  mer,  8t  où  il  y  a  toû- 
jours  50.  à  60.  pièces  de  canon  en  batterie  à  fleur  d'eau 
qui  couleraient  à  fonds  tous  les  bâtimens  qui  vou- 
draient y  pafier  fans  payer  les  droits  que  le  roi  de  Da- 
nemarck y  prend,  te  qui  montent  par  an  à  plus  de  trois 
millions  de  livres.  Ces  droits  y  font  d'autant  plus  con- 
fiderables  ,  qu'ils  fe  prennent  fur  les  étrangers  feule- 
ment ,  8c  ne  le  payent  qu'en  argent.  Lorfqu  un  navire 
arrive  à  la  rade  ,  le  capitaine  ou  maître  eft  obligé  de 
venir  déclarer  aux  douaniers  d'où  il  vient ,  où  il  va , 
de  quelles  marchandifes  il  eft  chargé,  8t  quelle  en  eft 
Ja  quantité  :  après  cette  déclaration ,  les  commis  le  vont 
vifiter;&  ce  qu'ils  trouvent  d'omis  ou  de  recelé,  eft 
confifqué  abfolument.  On  ne  fait  payer  les  droits  de 
douane  que  fur  la  valeur  que  les  marchands  ont  décla- 
ré leurs  marchandifes  ;  mais  comme  le  roi  de  Dane- 
marck n'ignore  pas  que  la  plupart  des  marchands,  pour 
payer  les  droits  plus  modiquement ,  mettent  fouvent 
on  prix  à  leurs  marchandifes  au-ddlbus  de  leur  iufte 
valeur ,  il  a  donné  des  ordres  pour  prendre  la  marchan- 
dife  pour  fon  compte  fur  la  déclaration  des  marchands , 
Jorfquc  l'on  recoonoît  ou  que  l'on  foupcoçme  le  * 
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qu'ils  ont  de  frauder.  On  prend  d'abord  un  noble  à  la 
rofe  ,  qui  vaut  trois  écus,  pour  le  corps  du  vaifleau  , 
lorfqu'il  eft  petit ,  8c  une  riïdale  pour  les  commis  »  ce 
qui  leur  tient  lieu  de  gages  :  on  paye  le  double  lorfque 
le  vaifleau  eft  de  médiocre  grandeur; ou  le  triple  pour 
les  plus  grands  vaiflTcaux.  Après  on  fait  payer  pour  les 
marchandifes  ;  fçavoir ,  trente  pour  cent  pour  les  vins 
8c  eaux  de  vie ,  8c  un  pour  cent  de  toutes  les  autres 
marchandifes ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient.  Les 
Hollandois,qui  font  le  principal  commerce  du  Nord  , 
ne  payent  en  gênerai  qu  un  pour  cent  de  toutes  f 
de  marchandifes  ,  en  confideration  des  obligation 
leur  a  le  Danemarck  ;  8c  les  Suédois  n'en  payent  , 
du  tout  depuis  le  traité  de  paix  qui  fut  tau  entre  les 
deux  couronnes  par  l'entremife  du  roi  de  France ,  le  8. 
Mai  1680.  par  lequel  fa  raajefté  Danoifc  rendit  à  la 
Suéde  ,  entre  pluficurs  autres  conquêtes  qu'elle  avoit 
faites,  la  ville  d'Ellimbourg ,  qui  eft  vis-à-vis  deGro- 
nembourg ,  8t  qui  contribue  à  boucher  aux  étrangers 
le  partage  de  ce  détroit.  Au  refte  il  eft  bon  de  reniai» 
quer  que  les  navires  qui  vont  dans  la  mer  Baltique ,  au  ' 
nombre  d'environ  3000.  tous  les  ans ,  (ont  obligés  de 
repafler  dans  ce  détroit  en  retournant  chez  eux,  8c  de 
payer  de  nouveau  les  droits  qu'ils  ont  payé  en  allant, 
quand  même  ils  n'auraient  pas  vendu  leurs  marchandi- 
fes. On  n'en  excepte  que  ceux  qui  ayant  déchargé  i 
Coppenhague ,  ou  dans  les  autres  villes  dépendantes  de 
la  couronne  de  Danemarck ,  s'en  retournent  fans  charge  : 
ce  qui  arrive  très-rarement.  *  Jordan,  vtjâget  b>jl»r.  ttme 
Vlll. 

SONDE  (  la  )  ou  ISLE  DU  SUD.  Les  Portugais  don- 
nent ce  nom  à  toutes  les  ifles  de  la  mer  des  Indes ,  qui 
font  au-delà  de  la  prefqu'ifle  de  Malaca.  On  les  divife 
ordinairement, à  caufe  de  leur  grand  nombre,  en  jfks 
de  la  Sonde ,  qui  font  vers  l'orient ,  8c  en  celles  qui  font 
vers  l'occident.  Entre  celles  qui  font  vers  l'orient,  les 
principales  font  GiUt»  8c  les  ifles  de  B*»d*  f  fameufês 
pour  la  grande  quantité  de  noix  mufeades  qu  elles  pro- 
duifent ,  )  FtoM,ainfi  nommée  de  fes  fleurs,  qui  ont  l'o- 
deur approchante  de  celle  du  mute  iCeltbes  ou  MdCdf- 
fdr,  qui  produit  quantité  de  ris,  8c  où  il  y  a  une  ville 
de  même  nom ,  dont  les  habitans  font  fi  attachés  à  l'ai- 
coran ,  qu'ils  refufent  même  de  boire  du  vin  de  palmier , 
qui  eft  excellent ,  8c  qui  ne  cèdent  en  rien  à  nos  vins  de 
raitins;  8c  les  Mtlutqitef ,  qui  portent  le  girofle  8c  les 
mufeades  en  abondance.  Entre  les  ifles  de  la  Sonde  qui 
font  vers  l'occident,  les  principales  font  Btmet,  Sxraj- 
trd  ,  f*v*  ,  où  eft  la  ville  de  Batavia  ,  que  les  Hollan- 
dois  ont  bâtie ,  8c  ainfi  nommée  en  mémoire  de  leurs 
ancêtres ,  appelles  Bdtdvtt.  Toutes  ces  ifles  de  la  Sonde 
ont  un  air  mal  fain  pour  les  étrangers.  L%  longueur  des 
jours  y  eft  égale  à  celle  de  la  nuit, à  cat  fe  qu  elles  font 
ou  defibus  ou  proche  h  ligne  équinoâiaJc.  Les  habi- 
tans ont  le  teint  noir ,  8c  la  plupart  vont  tout  nuds ,  ne 
cachant  que  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  dé 
vrir.Ils  font  fort  belliqueux ,  8c  particulièrement 
de  Sumatra  ,  qui  font  tellement  acharnés  fur  leurs 
nemis  qu'ils  mangent  ceux  qu'ils  prennent.  On  y  com- 
pte plufieun  rois  ;  mais  celui  de  Borne©  n'en  a  que  le 
titre.  Toutes  les  affaires  font  réglées  par  l'autorité  de  la 
reine  ;  8c  le  peuple  ne  reçoit  les  enfarts  pour  fuccefleurs 
à  la  couronne ,  que  comme  fils  de  la  reine ,  8c  non  en 
qualité  de  fils  du  roi,  parce  qu'ils  ne  croyent  pas  pou- 
voir être  certains  que  le  roi  (bit  leur  père  ;  ma  i  s  00  ne  peut 
douter  que  la  reine  n'en  toit  la  mère.*  David.  Tavcrnier, 
bift.  dtt  lnits. 

SONDE  (  la  )  détroit  de  la  merdes  Indes,  en  Afie,  entra 
les  ifles  de  Sumatra  &  de  Java.  Ceux  du  Pays-Bas  le  nom- 
ment Stfdët  Vdu  Sundd  \  8c  les  Latins ,  Stnd*  frétant. 

SONDERBURG, place  forte  du Holftcm.oùChri. 
fticme  IL  roi  de  Danemarck  fût  cmprifbnné  par  fon 
oncle.  Elle  a  fon  prince  particulier.  *  Spcner. 

SONDERE1TER ,  Allemand ,  tbmbt?  GREGOIRE 
SONDEREITER. 

SONDERIO  ,  petite  ville  des  Grifbns  >  eft  capitale 
de  la  Valtaline ,  fltuée  fur  l'Addua,  entre  Bergame  8c 
Caire ,  environ  à  douze  lieues  de  chacune.  Son  gouver- 
neur a  infbeâion  fur  la  confervation  de  tout  le  pays, 
8c  fait  les  fondions  de  gênerai  en  tems  de  guerre.  Il  a  j 
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lieutenant  Tous  lui ,  qui  juge  de  toute!  les  affaires  civiles  ; 
mais  des  fentences  duquel  on  peut  appellerauxGrifons. 

*  Maii,  di&.  Hoffmao. 

.  SONGES  SOMMEIL. 

SONGO  ,  contrée  de  la  baffe  Ethiopie ,  eft  le  long 
de  la  mer  de  Congo,  entre  le  royaume  de  Loango,  je 
Çays  dcSondo  8c  celui  de  Bamba,  duquel  le  Zaïre  la 
lepare.LcSongo  étoit  autrefois  une  province  du  royau- 
me de  Congo  ;  mais  quelques  relations  modernes  affu- 
rent  que  le  gouverneur  s'eft  rendu  indépendant.  *Mati , 
dt8t»n. 

SONGO,  ville  d'Afrique  en  Nigritie,  dans  le  royaume 
de  Madingue. 

SONNEBERG,  SONNENBERG ,  c'eft  un  château 
du  Tirai, fitué  fur  la  rivière  d  111,1  cinq  lieues  au  deffus 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhin.  Ce  château  eft  chef 
d'un  comté  de  même  nom, uni  à  celui  duTirol ,  &  fituée 

{rcs  du  Rhin ,  vis  à-vis  du  canton  d'Appenzcl  en  SuuTc. 
I  appartenoit  aux  comtes  deWerdemberg  ;  maisS.gif- 
raonJ ,  archiduc  d'Autriche ,  l'acquit  pour  trente  mille 
florins  vers  l'an  1 46J.  *  Mati ,  didien, 

SONNEBERG  (Jean  de  )  comte  Allemand  ,  de  l'il- 
luftre  famille  des  feigneurs  de  Walburg ,  portc-enff  igne 
de  l'empire, eft  célèbre  dans  l'hifto ire  par  le  duel  qu'il 
foûtint  l'an  1470.  contre  Antoine-Marie ,  Italien.  Lorf- 
que  Sigifmond  ,  duc  d'Autriche  ,  affiegeoit  la  ville  de 
Rouver  dans  le  Tirol ,  les  Vénitiens  envoyèrent  au  fe- 
cours  de  cette  ville  une  armée  commandée  par  Ruperc 
Marie ,  dont  le  fils  Antoine  ht  faire  un  défi  1  quiconque 
de  l'armée  des  Allemands  voudrait  fe  battre  contre  lui 
pour  la  gloire  de  fa  nation.  Le  comte  de  Sonneberg  ac- 
cepta le  défi,  &  le  prix  de  la  viâoire  fut  fixé  à  cent  flo- 
rins , avec  les  armes  &  le  cheval  du  vaincu.  Les  combu- 
tans  fe  trouvèrent  au  jour  nommé  fur  les  bords  de  l'A 
dige,  entre  les  camps  des  deux  armées  ,  où  le  combat  fut 
donné ,  &  où  le  comte  Allemand  demeura  victorieux. 

*  Bembo  ,  bifl.  fenet. 

SONNEBURG,  ville  de  Suéde  en  l'ifle  d'Ocfcl,  dans 
la  mer  Baltique. 
SONNENBERG ,  mm*  SONNEBERG. 
-     SONNINO.SÙN1NO,  bourg  avec  titre  de  princi- 

Çiuié  :  il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de 
enracine  vers  le  nord.  *  Mati,  dtÛttm. 
SONS  IL' S  r  François  )  évêque  de  Bois- le  Duc ,  puis 
d'Anvers,  étoit  natitd'un  petit  village  deBrabant ,  nom- 
mé Sun ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Stnmuncxt  celui  de  fa 
famille  étoit  Vsedtn  Vtlde  ,  ou  du  tbam.  Il  s'avança  par 
fa  feience  dans  l'univcrfité  de  Louvain;  &  apiis  avoir 
été  reçu  doâeur,  il  fat  fait  cure  de  la  parouTc  de  faint 
Jacques  dans  la  même  ville  de  Louvain ,  où  il  fut  auflî 
chanoine.  Depuis,  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc  l'envoya 
à  Rome  pour  l'éiabliffemcnt  des  nouveaux  évêchés  dans 
le  Pays-Pas;  &  il  s'acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu'il 
fut  nommé  lui  même  pour  être  un  de  ces  nouveaux 
prélats  à  Bois  le-Duc,  puis  1  Anvers  après  la  mort  de 
Philippe  le  Noir  ,  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or.  Ce  prélat  «  l'un  des  plus  doâes  théologiens  de 
l'univcrfité  de  Louvain  ,  avoit  autrefois ,  par  le  com- 
mandement de  l'empereur  Ferdinand  ,  conféré  touchant 
la  religion  avec  Mctanch thon,  avec  Mathias  Flaccius,dit 
llljricus  ou  l'ifcl/tvtH,  cVavcc  quelques  autres.  Il  affilia 
au  concile  de  Trente ,  Si  a  laiffé  des  marques  de  fa  doctri- 
ne dans  fes  écrits, qui  font  quatre  livrcsde  ladcmonftra- 
tion  de  la  religion  Chrétienne  par  la  parole  de  Dieu  |  un 
traité  des  Sacrcraens  ;  une  réfutation  de  la  confeflion  de 
la  foi  des  Calviniftes;des  ordonnances  fynodales;  &  le 
catechifmc  ou  inftitutioo  de  la  vie  chrétienne.  Il  mou- 
rut le  jo.  Juin  de  l'an  1576.  St  lut  enterré  dans  l'églife 
d'Anvers,  ou  l'on  voit  Ion  tombeau  en  marbre.  *  Le  Mire, 
in  bifl.  Br/g.  &  de  fcnpt-  fttuli  XH.  Valere  André,  btblittb. 
Btlg.  Strada ,  de  btU.  Btlg.  U 1.  Sainte-Marthe ,  Gâlli*  cbrift. 
Gazct,  Ace. 

SOORA,  SORA, petite  ville  avec  une  citadelle,  elle 
eft  vers  le  milieu  de  1  ifle  de  Zélande  en  Danemarck  ,  fur 
un  petit  lac, environ  a  quatre  lieues  deRoskild  vers  le 
le  midi.  Soora  avoit  autrefois  une  univerlité  ,  qui  eft 
réduite  a  une  pcti:c  école.  *  Mati ,  dtàttn* 

SOOSKA  ,  petite  ville  de  Mofcovie  :  elle  eft  dans 
la  province  de  Wologda  ,  i  trente  cinq  lieues  de  la 
Tant  VI. 
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Tille  de  ce  nom  vers  le  levant.  *  Mati  ,  diB'mt. 

SOPATER.difciple  de  faint  Paul, qui  devor  l'accom» 
pagner  en  Afie.  «  Aàes ,  xx.  4  On  Croit  queç'e  ft  le  même 
que  celui  qui  eft  appellé  tofsfntte,  que  faint  Paul  falue  ,  & 

Su  il  nomme  fon  coufin.  «  Km*uu ,  XVI.  u.  On  CClcM 
1  lete  le  m*  de  Juin. 

SOPATER  .d'Apaméc,philofophe,qui  vivoit  à  Ale- 
xandrie dans  le  IV.  fieclc ,  fut  mis  1  mort  par  ordre  dt 
l'empereur  Conftanrin  te  Grand,  tl  étoit  difciple  de  Jam« 
blicus ,  paffdic  pour  le  prince  des  Platoniciens  de  foa 
tems,&  laiffa  un  traité  de  la  Providence  t  outre  divers 
abrégés d'hiftoire.flc  quelques  autres  ouvrages,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas  &  de  Photius ,  Mon.  141  Eu. 
napius  en  fait  auflî  mention  m  vit  a  Adef.  fie  Sozomene* 
/.  1.  bifl.  ml.  t.  y  Suidas  parle  encore  de  deux  autres 
Sopater  ,  dont  l'un  fut  furnomme  ï*ttde  i  Si  l'autre  laiffa 
quelques  piecei  de  théâtre. 

SOPHAN ,  ville  dePaleftihe  dans  la  tribu  dcGad> 

Sombra ,  31. 

SOPHÉNE  ,  Stfbeue  ,  province  de  l'Arménie  Ma- 
jeure ,  vers  le  couchant,  t'étendoit  fur  !  es  frontière* 
de  la  Mefopocatnie.  Scion  Etienne  de  B)*.anie,  clic  tou- 
choit  à  la  Comagcne  ;  cV  félon  Strabon  ,  elle  étoit  ren- 
fermée dans  une  vallée  de  vallc  étendue ,  entre  les  monts 
Taurus  Se  Anttt/mrut.  *  Etienne  de  Bjx.*nte.  Strabon  , 
ttvre  11. 

SOPFiI  ou  SOFÎ ,  nom  commun  aujourd'hui  1  tous 
les  rois  dePcrfc,  n'eft  pas  un  nom  d  i  m  polit  ion,  tel  que 
les  noms  de  Pbaraen  ou  Pnlemée,  donnés  aux  rois  d  E- 
gypte ,  ou  celui  de  Ufar  aux  empereurs  de  Rome  ;  mais 
un  nom  dé  race  ,  ou  plutôt  de  religion  ;  car  ceux  qui 
dcfccnJircnt  d'Ali  cV  dcFatima ,  fille  de  Mahomet ,  pri- 
rent ce  nom  de  Sephis.  Us  fondèrent  une  ftctë  ,  r.ommée 
Imtnie  ,  pour  l'explication  de  i'Âlcoran  ,  laquelle  a  été 
embraffèe  par  les  Perfans  Mahomctans ,  &  par  d'autres 
peuples  de  l'Inde  Oiienule,qui  (ont  oppolési  là  fcâe 
d  Omar ,  que  profeffent  les  Turcs.  Afin  de  pouvoir  par 
quelque  mirque  difccrner  ceux  qui  fa.foicnt  profef- 
lion  de  la  feâc  d'Ali,  ils  ne  portoient  en  leurs  turbans» 
par  humilité,  aucune  touffe  defoye,ni  aucun  ornement 
d'or  ou  d'argent;  mais  feulement  de  laine  dérouleur, 
qui  eft  appellée  en  langue  arabefque  Stfbi.  Dautres 
tirent  l'originede{#»f»i  d  un  mot  arabe, qui  (igmhc  pur 
Se  fiaiere.  Ces  Sophis  s'emparèrent  de  la  Perle, après 
avoir  chiffe  les  yTumcaffans ,  raceTurquefque  de  dif- 
férente (ec"te  ,  appelles  cberifs.  t.  y  eut  un  hlsdeKccb 
Aidar  ou  Secaidar,de  la  race  d'Ali, lequel  gagna  telle- 
ment l'amour  du  peuple ,  par  le  2:1c  qu'il  portoit  1  fà 
fecre,que  de  berger  fugitif  &  banni  qu'il  étoit,  il  ht 
des  conquêtes  tant  cnPeife  ,quc  fur  les  terres  des  Turcs, 
&  devint  l'un  des  plus  puiffans  feigneurs  d'Aiie,  où  il 
fonda  un  royaume  dans  la  Perte  vers  l'an  1370.  Il  s'at- 
tribua le  premier  le  titre  de  Sofbt ,  comme  chef  principal 
de  leur  feâc  i  nom  que  les  rois  de  Pcrfe ,  fes  fucetfleurs  t 
ont  toujours  retenu  depuis.  *  Belle-forêt ,  J.  ».  de  fon  bifl* 
UHiiferf.  Thevet ,  l.  9.  t.  il»  ij.  14. 15.  &  16.  dt  f*  C*fm»ty. 
umverf.  Leunclavius ,  en  fon  Onm*jliq»e  Turquejq.  1-aul 
love ,  /.  57.  de  fet  bifl.  Scalig.  de  entendit,  timptr.  AnfcL 
Soler.  de  Pile». 

Voici  la  manière  dont  a  parlé  de  ce  titre  Petis  de  la 
Cioix  ,  doyen  des  fecretaircs  interprètes  du  roi  de  Fran- 
ce , lecteur  &  profcfllur  royal  i  Paris, dans  fa  frefttt 
d'un  livre  intitulé  ,  les  mille  &  un  ftur  ,  tentes  Perfans  , 
traduite  par  lui  en  français  ,  Si  imprimée  i  Paris  en 
1710.  Le  terme  de  Stfl  vitht  de  ftuf,  qui  Ggnific  de  la 
,  parce  que  les  religieux  Sofii  en  font  habillés  :  il 
vient  encore  de  f*fa ,  qui  lignifie  pureté,  Si  de  tefunfi 
qui  eft  la  théologie  myftique,ou  le  quictifmc  dont  ils 
font  profeffion.  On  n  appelle  point,  dit-il ,  les  rois  de 
Perfe  Se-pbis ,  n'en  déplaife  i  Golius ,  ï  d'Herbelot  &  aux 
autrts  qui  font  tombes 'dans  cette  erreur  ,<V  fur  la  foi  def- 
quclsle  public  croit  bonnement  que  c'ett  un  titre  qu'on 
donne  aux  roisde  Perfe ,  comme  s  ils  portoient  un  troc  : 
ce  terme  ne  leur  convient  point ,  Si>  c'eft  comme  fi  l'on 
difoit  empereur  cjputm.  li  ajodtc  ,  que  s'étant  un  jour 
fervi  de  ce  terme  en  prefence  de  gens  fçavans  à  Ifpa- 
ham,ft  traité  le  roi  de  Soji,il  excita  leur  rUcciOs  lui 
dirent  que  ce  terme  ne  fignifioit  autre  chofe  que  même 
/»;i;mats  que  les  Européens  le  confondoicnt  avec  celui 
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de  ftfevi,  qui  fipifie  un  defcendant  de  Cbs-frfi,  d'où 
Tonc  fort»  les  rois  de  Perfe ,  comme  fi  Ton  diloit  ftfgens. 
Cependant  quoi  qu'en  dife  M.  de  la  Croix ,  les  rois  de 
Perfe  ont  porté  long  tems  ce  titre  :  Scheik-Soh  qui  jet» 
les  fbndemcns  de  la  grandeur  de  la  maifon  royale,  de 
Perte,  fut  le  fondateur, ou  plûtdt  le  reftiuratcur  de  cet 
ordre,  lfmacl  qui  conquit  la  Perfe  ,en  étoit  fie  faifoit 
gloire  d'en  être  :  c'eft  lui  qui  choifit  les  religieux  de  cet 
ordre  pour'  garder  fa  perfonne  :  il  voulut  que  tous  les 
grands  feigneurs  de  fa  cour  fe  fiftent  Sofis  j  il  en  fut  le 
grand  maître ,  fit  fes  fuccefleurs  le  font  encore.  Les  grands 
■feigneurs  continuent  d'y  entrer;  mais  cependant  comme 
le  commun  des  Sofis  n'eft  plus  employé  qu'aux  fondions 
d'huniers  du  palais ,  fit  même  d'exécuteurs  de  la  juftice , 
le  mépris  qu'on  en  fait ,  efteaufe  qu'on  n'en  donne  plus 
le  nom  au  roi  de  Perfe.  *  Engelbert  Kempcr ,  ReUtiins  de 
U  Ptrft  &  de  U  bdau  Afit ,  lous  le  titre  Am*wt*t*m  ex* 
ttxartm  &(. 

SOPHIE ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  autrefois 
•dans  la  baffe  Mccfie ,  fit  prefentement  capitale  de  la  Bul- 
garie ,  avec  archevêché ,  fut  bâtie  par  l'empereur  Jufti- 
nicn.  Depuis  elle  s'eft  augmentée  par  la  ruine  deSardique, 
fit  cft  tombée  fous  la  domination  des  Turcs.  C'eft  le  fiege 
d'un  balïa.  v»jt\  SAR.D1QUE. 

SOPHIE, Femme  de  l'empereur  f»fHn  H.  fit  nièce  de 
Theodora ,  femme  de  Juftinien ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires;  8c  pour  les  gouverner ,  profita  de  la  fbi- 
blefle  d'efprit  de  fon  mari.  Apres  fa  mort,  elte  contribua 
i  faire  mettre  Tibère  Conttantin  fur  le  thrdne ,  dans 
l'tfperancc  de  l'époufer  ;  mais  comme  elle  fçut  que  cet 
empereur  avoit  fait  appcllcr  fa  femme  Atnfle,  elte  fut 
tellement  indignée  de  fe  voir  éloignée  de  (on  efperan- 
ce  .qu'elle  confpira  contre  ce  prince,  en  faveur  de  Ju- 
ftinien ,  neveu  de  Juftin.  Cette  emreprife  ne  réuflit  pour- 
tant pas  ;  fit  il  fallut  que  malgré  fon  ambition  elle  (e 
renfermât  dans  le  palais  de  Ion  nom.  Elle  vivoit  encore 
fous  le  règne  de  Maurice  ;  fit  l'on  ne  fçait  pas  bien  en 
quel  tems  elle  mourut.  *  Evagre ,  /.  5.  Procope.  Nice- 
phore  fite. 

SOPHIE  (  Sainte  )  célèbre  églife  de  Conftantinople , 
tu»*?  SAINTE  SOPHIE. 

SOPHILE ,  Sapbilm,  deSicyone, ou ,  félon  d'autres, de 
Thebcs ,  poëte  comique ,  vivoit  du  tems  de  Ptolcmce 
Ldgttt ,  vers  l'an  $15.  avant  Jefus-Chrift.  Il  laiQà  diverfes 
biects ,  dont  Diogene  tuerie  cite  un  vers,  in  vit.  Stilp.  * 
Lilio  Giraldi  fit  Voflius ,  de  Mer.  Ctxc. 

SOPHISTES, titre  que  Ion  donna  aux  philofophes  , 

fiuis  aux  rhéteurs  fie  aux  dedamateurs  qui  faifbient  pro. 
éflion  d'éloquence ,  avec  quelque  extérieur  de  philofo- 
phie.  Dans,  la  fuite  ce  nom  fut  donné)  tous  ceux  qui  ex- 
eclloient  dans  quelque  art  fit  dans  quelque  feience  que  ce 
fut.Ainfi  l'on  trouve  dans  l'antiquité  des  jurifconiultes, 
des  médecins ,  des  poètes ,  des  orateurs  ,  fie  même  des 
théologiens  ,à  qui  on  a  cru  faire  honneur  de  tesappeller 
Se-pliiftei.  On  qualihoit  aufli  quelquefois  de  ce  titre  ceux 
qui  fediftinguoient  dans  le  monde  par  leur  fjcc(lc&  par 
leur  gravité.  C't  ft  en  ce  fers  que  Solon  fut  appcllé  Stpbifie. 
On  voit  par-là  que  le  nom  de  Stpbijlt  étoit  tort  honorable 
chez  les  Grecs  fie  les  Latins;  jufques-li  que  les  Chrétiens 
n'ont  point  fait  difficulté  de  l'attribuer  aux  écrivains  ec- 
clelisftiques,pour  marquer  l'eftime  qu'on  faifoit  d'eux. 
C  eft  en  ce  feni  que  Clàudicn  Mamert  fcmble  appeller 
faint  Auguftin  un  Sophiftc  ,  fit  que"  Tcrtullien  appelle 
Miltiadc ,  qui  étoit  un  célèbre  écrivain  fous  l'empereur 
Commode, U  ftpktfte  des  igltftt ,  parce  qu'il  avoit  écrit 
fçavamcnt  pour  la  défenfede  notre  religion.  C'eft  aufli 
pour  faire  honneur  à  Rabanns  Maurus ,  qû  on  lui  a  donné 
Je  nom  de  Sophiftc  par  excellence.  Ce  titre  fut  honorable 
dans  l'Occident  8c  parmi  les  Latins ,  jufqu'au  XII.  fiecle, 
OÙ  l'on  s'en  fervoit  encore  pour  fiire  l'éloge  des  I  ça  vans, 
comme  il  paraît  dans  l'hiftotrc  d'Olderic  Vitalis,  moine 
contemporain  de  faint  Bernard;  mais  il  avoit  commencé 
de  s'avilir  dans  l'ancienne  Grèce, avant  le  tems  même 
de  Platon  Se  de  Philippe  de  Macédoine.  Car  depuis  que 
Protagons ,  Hippias ,  Prodicus  fit  Gorgias  eurent  fait 
un  trafic  fordide  avec  leurs  écoliers  ,  mettant  à  prix 
d'argent  la  làgefle  fit  l'etoquence  ,  ce  nom  de  Sophiftc 
devint  odieux ,  fit  fut  mcprilé  des  honnêtes  gens  :  c  cttee 
qui  a  fait  dire  à  Ciccron ,  qu'on  appelloit  Stfbtfttt  ceux 
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qui  profefibient  la  phllofophie  avec  une  vaine  oftenta- 
non  de  paroles ,  fit  pour  un  gain  fordide.  Seneque  nom- 
me Sophiftes  des  Charlatans ,  qui  couroieot  de  ville  est 
ville  pour  diftribuer  leur  feience  fie  leur  éloquence. 
C'eft  contre  ces  fortes  de  Sophiftes  qu'lfocratc  a  fàic 
une  oraifon  toute  entière ,  dans  laquelle  il  entend  fous 
ce  nom  ceux  qui  s'appelloiem  diaU&icicns  fit  rhéteurs» 
quoique  leur  profedion  ne  codifiât  que  dans  des  dis- 
putes frivoles  fie  de  pures  chicanes  de  mots.  En  ce  fent 
un  Sophifte  n'eft  proprement  qu'un  declamateur  qui 
n'a  que  du  babil ,  un  auteur  de  difeours  inutiles  fit  ca- 
ptieux ,  un  dialecticien  ou  un  orateur  qui  ne  s'occupe 
qu'à  de  vaines  fubtilités.fic  oui  met  toute  fon  étude  fc 
nous  furprendre  par  des  fophifmcs.  *  Suidas  ,  1»  t*c« 
StfbiB.  Macri, i«  Uitnltx.  Baillet ,  jugement  itt  fctvtnt 
t. 1.  p  96.  de  Cidit.  de  1711.  m  qnâUt. 

SOPi  :OCLE ,  Stplmlti,  d  Athènes ,  poëte  tragique, 
que  quelques-uns  ,  i  caufe  de  la  douceur  de  fes  vers  , 
ont  nommé  l'Abeille  ,  fie  d'autres  U  Sirent  Attiant ,  na- 
quit la  deuxième  année  de  la  LXXI.  olympiade,  fit  U 
495.  avant  Jefus-Chrift  ,  plus  jeune  qu'Efchyle ,  fie 
plus  lgé  qu'Euripide ,  quoique  mort  dix  ans  après  lui* 
Il  fignala  (on  courage  en  diverfes  occafiont ,  fit  fut  gêne- 
rai de  l'armée  .Athénienne  avec  Pericles ,  mais  fa  plut 
grande  réputation  vient  de  la  poèïtc  dramatique ,  dans 
laquelle  il  a  excellé.  Il  compofa  no.  tragédies,  avec 
quelques  élégies, fie  des  hymnes  à  Apollon;  cependant 
d'un  fi  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre,  il  ne  nous 
en  r<ftc  que  fept,  qui  font  encore  aujourd'hui  beaucoup 
d'honneur  1  leur  auteur.  Sophocle  enchérit  fur  les  éta- 
blifTcmens  qu'avoit  faitsEfchyle.il  ajouta  beaucoup  i 
la  perfection  de  la  tragédie ,  fie  fut  imcomparablemeoc 
plus  exact,  fit  plus  judicieux  que  tous  ceux  qui  Tavoienc 
devancé  ;  fit  il  «ft  allé  fî  fort  au-delà  de  tout  ce  qu'Efchyle 
avoit  m!Senufaee,qu'aufentimentde  plusieurs,  il  a  élevé 
le  thtître  des  Grecs  au  plus  haut  point  de  perfection  , 
auquel  on  l'ait  jamais  vû ,  même  en  prefence  d'Euripide. 
Il  ajouta  aux  deux  entre  parleurs  un  troifiérae  acteur  ;  il 
compofa  le  choeur  de  quinze  perfonnes ,  au  lieu  qu'il  n'é- 
toit  que  de  dou2e ,  de  1  înftituiion  d'Elchyle  ,qui  l'avoic 
trouvé  de  cinquante.  U  fit  encore  quelques  autres  regle- 
mens,  qui  donnèrent  une  nouvelle  face  au  théâtre.  C  cft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Defpreaux  ,  qu'Ekhy  le  avoit  à  la 
venté  jetté  les  fondemens  neceffaires  pour  élever  le  théâ- 
tre ,  fie  qu'il  avoit  même  commencé  à  le  polir  ;  maii  que 

Sephede  enfin  donnant  tefien  A  Çy*  finit , 
Accnt  «i»r  U  ptmpt ,  tupnent*  Cbtrmnit. 
lnttrefé  le  (bœar  d*m  mu  VtQitn  j 
Des  vers  tnp  tâhtenx  ptltt  l'exprrjptn  ; 
Lui  dtnn*  tbet,  lesOrets  ittte  battent  divine; 
Oà  jnmtis  n'Atteignit  U  fxhlegi  Utint. 

Cicercn  avoit  une  fi  haute  idée  du  mérite  de  Sophocle, 
qu'il  ne  faifoit  point  difficulté  de  l'appeller  un  frite  di~ 
vin,  il  Virgile  le  regarde  comme  le  premier  d'entre  les 

Soëtes  tragiques:  c  cft  (ans  doute  parte  qu'il  a  excellé 
ans  l'art  d'exciter  les  pafCons ,  fit  de  les  reprefenter  dans 
leurs  plus  grands  mou vemens,  fans  faire  perdre  i  aucun 
d'entre  fes  performaees  le  rang  qu'il  leur  avoit  une  fois 
donné,  ni  la  dignité  du  caractère  qu'il  leur  avoit  im« 

! trimé.  En  effet  il  garde  fort  bien  les  moeurs  fit  les  bien- 
èances;  il  n'a  point  de  fuperfluité,  ni  de  cette  abondance 
incommode  qui  rend  un  difeours  ennuyeux  ;  fit  il  ne 
dit  que  le  neceflaire.  U  avoit  fur  tout  un  nient  particu- 
lier pour  exciter  la  compaffion  ;  fie  il  excelle  dans  la  pein- 
ture des  chofes.  Son  lltyle  n'eft  pas  feulement  élevé  fie 
magnifique ,  mais  il  eft  encore  pur  fit  châtié  ;  il  paflê 
Euripide  pour  la  grandeur  de  l'exprcffion  fit  la  fubfimi- 
té  du  ftyle  ;  mais  il  a  moins  de  netteté  que  lui  ;  Sophocle 
dépeint  les  hommes  comme  ils  doivent  être  ,  au  lieu 
qu  Euripide  reprefeme  comme  ib  font.  Ariftote  pour 
ce  fiijet  avoit  jugé  Sophocle  préférable  )  Euripide  ;  par- 
ce que  c'eft  le  propre ,  dit  il ,  d'un  véritable  poète  de 
mettre  les  hommes  fur  le  pied  de  vertu  fit  de  perfection 
oà  ils  peuvent  fie  doivent  être ,  comme  a  fait  Sophocle  ; 
au  lieu  que  ceux  quilcsfont  voir  tels  qu'ils  font  ou  qu'ils 
ont  été, font  plutôt  l'effice  d'un  hiftorien , comme  ou 
pourrait. ce icmble,  le  ptnlcr  d'Euripide.  Ses  cbteun 
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font  miens  difpofes  que  ceux  d'Euripide;  fon  flylere- 
prefènte  l'humeur  &  le  courage  d'un  homme  de  guerre, 
tel  qu'etoit  Sophocle  (  qui  avoit  été  lieutenant  général 
de  l'armée  de  la  république  d'Athènes.)  Ce  ftylea  tout- 
i-fait  l'air  du  beau  monde ,  au  lieu  que  celui  d'Euripide 
n'a  que  l'air  de  l'école.  Il  cfl  incomparablement  plus 
exiâ  dans  Tes  comportions  qu'Efchyle  ,  i  caufe  que  les 
fictions  de  ce  dernier  font  fort  fouvent  monltrucufcs  , 
&  fou  vent  incroyables  $  au  lieu  que  Sophocle  fe  tient 
toujours  dans  une  régularité  très- judicieufe  t  aufE  eft-il 
beaucoup  plus  régulier  Se  plus  net  dans  Ton  ordre  que  ni 
Efchy  le  ni  Euripide  même,  quoique  ce  dernier  fût  venu 
aptes  lui;  &  on  remarque  qu'il  a  pratiqué  diftinctement 
la  divifiqp  du  poème  dramatique  en  cinq  actes.  Sopho- 
cle enfin  a  beaucoup  de  naturel  Se  de  bon  fens  ;  il  efl  ju- 
dicieux dans  (es  fables ,  padionné  dans  les  expreflions  ;  Se 
e'eft  par  cet  endroit  qu'il  touche  les  cceurs  beaucoup 
mieux  qu'Euripide,  quoique  les  tragédies  de  celui-ci 
ayent  peut-être  plus  diction,  plus  de  morale  &  desin- 
odens  plus  merveilleux,  que  celles  de  Sophocle. 

Les  fept  tragédies  qui  nous  relient  de  Sophocle  l'un, 
Ajdx  Mdfiigipbtrt  mi  qui  ptrtc  Ufiutt,  h! titre  ,  Oedipe  U 
TjTÂH  i  Antipnt  i  Oldlpl  *  CêtmHi  Ut  TTAtbmit  i  te  fbï- 

Uilttc.  Son  Pmioilttt ,  Tes  deux  Oedtpts ,  Se  Ton  Aux  font 
des  plus  cftimées.  Scaliger  le  fils  ne  Tait  point  difficulté 
d'appellcr  le  PbiliSett  une  tragédie  divine ,  Se  il  témoi- 
gne de  l'étonnemcnt  de  voir  qu'un  fujetfi  flcrile  par  lui- 
même  ,  ait  été  li  bien  amplifié  par  le  poète.  Ciccron  nous 
•  confervé  un  trait  d'hiltoirc  ,  qui  doit  donner  bonne 
opinion  de  fon  Oedift  à  CtUnt.  Il  dit  que  Sophocle  étant 
devenu  fort  âgé ,  les  enfans  qui  s'ennuyoient  de  le  voir 
vivre  li  long-tems ,  St  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu'il 
abandonnât  le  loin  de  fes  affaires  domeftiques  pour  ne 
vaquer  qu'à  fa  poëiie,  le  voulurent  faire  palier  pour  un 
fou ,  ou  pour  un  homme  que  l'âge  avoit  fait  tomber  dans 
cette  efpece  de  démence,  que  nous  appelions  l'enfance 
des  vieillards.  Sur  ce  pied  ils  le  déférèrent  au  magtftrat 
pour  le  faire  déclarer  incapable  de  gouverner  fon  bien. 
Sophocle ,  qui  avoit  contre  lui  Ion  grand  âge  pour  te- 
taoïn.ot  fei  propres  enfans  pour  aceufatcurs, crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  pour  fe  défendre  que  de  montrer  aux 
juges  la  tragédie  de  ÏOedipt  X  CtUru  qu'il  venoit  d'ache- 
ver ,  afin  de  leur  prouver  par  cette  pièce  qu'il  n'avoit 
pas  encore  perdu  1  efprit.  Les  juges  en  furent  très .  con- 
vaincus après  la  lecture  de  la  tragédie,  Se  le  renvoyèrent 
abfous  avec  de  grands  éloges  pour  un  (i  bel  ouvrage,  au 
rapport  d'Apulée ,  qui  dit  que  la  peine  penfà  retomber 
fur  k  tête  de  fes  enfans.  L'Oedipe  Tjrtn  eu  auffi  une  très- 
belle  pièce  i  Ariftote  parle  toujours  de  l'Oedipe  de  So- 
phocle comme  d'un  modèle  le  plus  achevé  de  la  tragé- 
die. Quelques  -  uni  prétendent,  entre  autres  M.  d'Aubi- 
gnac,  que  fAjsn  eft  une  des  plus  belles  pièces,  non  feu- 
lement de  toutes  celles  que  le  poète  a  faites ,  mais  encore 
de  tout  le  théâtre  des  anciens.  L'artifice  dont  le  poète  fe 
fèrt  pour  y  faire  toutes  chofes ,  eft ,  félon  lui ,  fi  délicat, 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  affcâc  une  feule  parole; 
te  ce  qui  ii  paffc  cfl  fi  bien  ajufté  que  tout  yparoît  ne- 
cellaire  :  c'eft  en  quoi  coniifte  le  grand  art.  Tout  y  eft 
proportionné  8c  mefuré.il  a  pouvû  â  tout,  &  il  ne  laide 
rien  à  délirer.  L'artifice  des  narrations  y  eft  admirable» 
C  eil  â  peu  près  tout  ce  que  l'on  peut  dire  en  gênerai  Se 
en  particulier  des  tragédies  de  Sophocle,  qui  mourut  la 
j.  année  de  la  XClIL  olympiade,  Bc  l'an  406". avant  Je- 
lus-Chnft.  On  allure  que  ce  fut  de  joie  d'avoir  rempor- 
té le  prix  par  une  de  fes  tragédies  dans  fon  extrême  vieil- 
WTe,  honneur  dont  il  avoit  joui  pendant  vingt. trois 
ans.  U  ne  des  meilleures  éditions  des  tragédies  de  Sopho- 
cle eft  celle  que  Paul  Etienne  publiaayec  les  fcholiesgrec- 
quesjcs  notes  de  Joachim  Camcrarius ,  &  d'Henri  Ericn 
ne  lbn  pere.  Plulieur»  eftiment  auffi  celle  qui  parut  â 
Cambridge  l'an  1673.  in- 8*.  avec  la  veriion  latine,  & 
toutes  les  fcholies  grecques  à  la  fin.  Mais  le  public  fou- 
haitc  encore  quelque  chofe  de  meilleur  3c  de  plus  ache- 
vé. M.  Dacier  a  donné  en  français  l'Oedipe  &  l'Eleâre, 
avec  des  remarques ,  m  it.  1693.  On  a  auffi  l'Oedipe  de 
la  traduction  françoife  de  M.  Boivin  le  cadet ,  1  Paris 
1710.  MM!,*  Ariftor. ptttii.  c.  1 J. Ciccro ,  /.  h  d t àivmt- 
tton.  &  Ub.  it  ftntfatt.  Virgil.  uUg.  9 .  v.  10.  Longin,  du 
(kblimt ,  (*.IJ.  Diooyf.  H4lj(*t**f.  m  tiafiuL  (Tint* 
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QuintiiianJ.io.ir.  t.  i»/î,r.  ,TÂt„,  frlutarch.  apad  um 
CTAf.  dipiet.Grtc.  m  Jiykih.AthcnaîiDipnofoph./.i*,. 
Philoflrat.  vit.Aftll.  Apuleïus , in  *p»Ugi* fkd.  Lil.  Grcg. 
Girald.  di*L  7.  debiff.piet.  Scaligerana/itH»*-,,.  VofT. 
/W.jwrr/f./.i.Hedclm  d'Aubignac  ,  pratiqui  du  tbtl~ 
ne ,  /.  3.  or  /•  4.  Oeuvres  du  S.  Boileau  -  Delpreaux ,  *n 
putique ,  tbéitt.  3.  Tan.  le  Fevre,  *breg(  de  U  vu  de,  p,tr. 
Ottct.  René  Rapin ,  tefttx.  fur  Us  pitt.  &  tilUuri.  L.  Tho- 
maffin  ,  prêtre  de  TOratoire  ,  methide  d' étudier  &  d'en- 
feigntr  chrétiennement  Ut  putes ,  rmw.  f.  Adrien  Baillet 
jugement  dtt  ff*v*ns  fur  Us  pietés  Guet. 

SOPHOCLE  ,  dit  U  f  eune ,  poète  GreC ,  petit-fils  éà 
premier,  compofa  plulicurs  pièces  de  théâtre. 

SOPHON1AS ,  le  neuvième  d'entre  les  petits  prophè- 
tes, étoit  (ils  de  cbufi  ,  qui  étoit  fils  de  (3»d»U*s  ,  fils  d'x. 
mtrtAs ,  fils  d'ixMbits.  Quelques-uns  brtnant  cet  Exe. 
chias  pour  le  roi  de  ce  nom,  ont  fuppofè  que  Sophonia» 
étoit  de  la  race  royale;  mais  il  n'eft  pas  certain  que  cet 
Ezechiasfoit  le  roi  de  Juda.  il  commença  de  propheti- 
fer  fous  le  règne  de  Joins,  vers  l'an  3411.  du  monde,  & 
614.  avant  Jefus-Chrift.  Nous  avons  fa  prophétie  en 
trois  chapitres,  où,  exhortant  les  Juifs  ila  pénitence,  il 
prédit  leur  ruine,  celle  de  l'idolâtrie,  &  parle  enfuite  de 
la  refurrcâion  de  Jefus-Chri(l,8t  du  bonheur  de  l'églife. 
Leftyledc  ce  prophète  eft  femblable  i  celui  de  Jeremic, 
dont  1"" 


iont  il  femble  n'être  que  l'abrcviateur,  félon  la  remarque 
le  S  Ilîdore.  *  Sixte  dé  sienut ,  biblttt.fa.  Bcllarmin ,  dt 
fitipt.  t«L  Tornicl  fit  Salian ,  intnntl.  vtt.tef,. 

SOPHON1E,  prêtre,  fils  de  Mdéfiut, qui  vivoitfoui 
S:decias ,  dont  il  executoit  les  ordres  contre  Jeremic  11 
fut  faitprifonnier  par  Nabuchodonofor ,  lorfque  la  ville 
de  Jcrufalem  fut  prife,  &  ce  prince  le  ht  mourir.  *  IV. 
Rats,  xxv.  18. 

SOPHON1SBE  ,  fille  A'AmiicAT  Carthaginois  ,  étoit 
femme  de  Sjpb*x  ,  roi  de  Nunaidic ,  qui  fut  défait  par 
le  premier  Scipion  YAfr.tjin.  Elle  fut  prife  dans  une  ba- 
taille par  le  roi  Malfinilla  allié  des  Romains ,  qui  l'é- 
poufa  ;  mais  Scipion  improuvant  ce  mariage ,  contraignit 
Mafïinifradelefeparcr  d'elle.  Ce  prineen  obciflint  qu'a- 
vec douleur  envoya  du  poifon  à  Sophonifh*  nour  lui 
épargner  la  honte  d'être  menée  en  triomphe  a  Rome. 
Elle  mourut  aiofi  l'an  de  Rome  55t.  &  103.  avant  I,  C 
♦Tite-Live,  /.  10.  '  1 

SOPHON1SBE  DE  CREMONE ,  furnommée  ainfi 
du  lieu  de  fa  naiifânce  dans  le  duché  de  Milan  t  étoit  tille 
A' Am<liAr  d'Augufcivole ,  au  commencement  du  XVL 
fiée» ,  &  fe  rendit  célèbre  par  les  excellcns  ubleaux 
qu'elle  peignit.  Philippe  II.  roi  d'Ef  pagne  ,  en  ayant  vû 
quelques-uns ,  la  fit  venir  à  Madrid  ,  6r  lui  donna  un 
rang  honorable  parmi  les  dames  de  la  reine  ;  mais  la  né- 
gligence des  Eipagnolsi  faire  part  aux  étrangers  de  c* 
qu  ils  ont  de  rare  chez  eux ,  nous  ôte  la  connoiOance  de 
ce  qu'elle  a  peint  pour  ce  prince.  On  ne  voit  de  fa  main 
qu'un  dcfTcin,  que  Thomas  Cavalier: ,  gentilhomme  Ro- 
main ,  envoya  d  Efpagne  au  duc  de  Tofcane ,  qui  repre- 
fente  une  femme  qui  rit  en  regardant  un  petit  garçon  qui 
pleure  d'avoir  étépincé  par  une  écreviûe.  *  Vafari. 

SOPHRON ,  poSte  Grec  ,  natif  de  Syracufe  ville  de 
Sicile ,  vivoit  du  tems  de  Xcrxés,  vers  la  LXX  V.  olym- 
piade ,  &  l'an  480.  avant  Jefus  -  Chrift.  U  écrivit  en  c* 
genre  de  poefie  libre  ,  que  les  anciens  appelloieot  des 
mimes ,  où  les  proverbes ,  les  allufions ,  les  parodies ,  les 
équivoques,  &  toutes  les  figures  du  ftyle  burlcfque  Se 
comique  n'étoient  pas  épargnées.  Suidas  marque  qu'il 
avoit  écrit  en  langage  dorien.On  met  un  autre  Sophkon* 
poète  comique  «  fous  la  CXXV1L  olympiade,  vers  l'an 
17*.  avant  J.  C  Platon  eftimoit  û  fort  cet  auteur ,  qu'on 
dit  qu'en  mourant  il  avoit  fes  poê'lies  fous  fon  chevet. 
*  Suidas.  Julius  Pollux.  Liho  Siraldi,  iuUg.dtt  ptet.  Vof- 
(ius ,  de  pce  tu  Grtt.  Le  Fevre ,  vies  dis  fit  tes  Guet* 

SOPHRONE,  iipbnntus,  évéquede  Jcrufalem, na- 
tif de  Damas  en  Syrie  >  étoit  un  folitaire  d'une  grande 
doctrine  ,  Si  d'une  éroinente  pieté ,  &  fut  élevé  fur  le 
liege  de  l'églife  de  Jcrufalem  l'an  633.  du  tems  de  l'em- 
pereur Hcraclius.  11  fut  un  des  plus  îlluflrat  défehfcurs 
de  û  foi  Catholique ,  contre  l'hcrefie  des  Monothelites  * 
St  écrivit  au  pape  Honorius  Se  à  Sergius  de  Conftanti- 
nople.chefdesHcretiquesqui  nereconnoiûoiim  qu'un* 
feule  volwité  en  Jefus-Chrift.  Sophrone  compoia  la  vl« 
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de  fainte  Marie  Egyptienne,  qui  fut  produite  pour  le 
culte  dei  images ,  dans  le  VII.  concile  gênerai,  6c  le  II. 
de  Nicée ,  tenu  en  787.  Il  eft  cité  par  faint  Jean  de 
fîMMx.auffi-bkn  que  d'autres  auteur»  ,  &  on  lui  attri- 
bue quelques  autres  ouvrages  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  percs.  Etant  devenu  évèque  de  Jerufa- 
1cm  ,  il  aftembla  les  prélats  quiétoientfcsiuffragans,flt 
condamna  les  opinions  des  Monothelites ,  8t  mourut  le 
rt.  Mande  l'an 636. biffant une  affliction  extraordinaire 
de  Ta  mort  à  toute  l'églife  Catholique.  *  II.  concile  de 
Nicéc  ,  A3.  4.  S.  Jean  de  Dmat  ,  de  tm*g.  Photius , 
cW.  131.  Niccphore  Calixtc  ,  /-  7.  (•  J.  Baronius.  Bcl- 
larmin ,  cVc. 

SOPHRONE,  patriarche  de  ConlUntinople  dans  le 
XV.  ficelé. 

SOPHRONE  célèbre  auteur,  qui  vivoitdu  tenu  de 
faint  Jérôme  ,  vers  l'an  $91.  de  Jcfus-  Chrilt,  écrivit 
érant  encore  fort  jeune  un  panégyrique  de  la  ville  de 
Bethléem ,  puis  un  traité  de  la  deftruition  de  la  ftatue 
de  Serapis.  Il  traduifit  auflà  de  latin  en  grec  la  vie  de 
fàint  HjJarion  ;  un  livre  de  la  virginité  à  Euftochie;8t 
divers  opu feules  de  faint  Jérôme  qui  en  fait  mention, 
e*p.  jtnult.  ftrift.  ttd.  Plulicurs  ont  cruque  ce  Sophro- 
ne  eft  auteur  de  la  traduction  grecque  des  écrivains  ec 
clefufttques  de  faint  Jérôme ,  qu'Erafme  fie  imprimer 
à  Bâle  en  1516.  cher  André  Craunder.  Voffius  avoit 
donné  dans  cette  opinion ,  comme  il  s'en  explique  deux 
fois  dans  le  II.  livre  des  hiftoriens  Grecs  ;  mais  fon  fils 
Ifaac  Voffius  a  détrompe  le  public  en  faifant  voir  que 
l'ouvrage  publié  par  Erafme  ,  fous  le  nom  de  Sophro- 
ne,  eft  un  Ouvrage  fuppofé;  gue  la  traduâion  eft  peu 
fidclle-,  8c  qu'outre  cela  «lie  n  eft  point  ancienne.  *  Vof- 
lius ,  in  net.  ad  efifi.  S.  Ig».  f.  357. 

SOPHRONIE  ,  Stpbnni*  ,  tlluftre  dame  Romaine  à 
qui  l'on  peut  donner  le  nom  de  LutnttCbrébtnnt ,  étoit 
mariée  au  gouverneur  de  Rome  ,  qui  eut  la  lâcheté  de 
permettre  i  l'empereur  Maxcncc  d  avoir  avec  elle  un 
commerce  criminel.  Audi  tôt  qu'elle  eut  appris  que  les 
gardes  de  Maxcncc  étoient  venus  chez  cite  dans  le  def- 
iein  delà  Conduire  à  l'empereur,  cite  demanda  &  ob- 
tint quelque  tems  pour  fc  parer,  entra  dans  Ta  cham- 
bre ,  s'enfonça  une  épée  dans  le  fein  ,  mourut  de  cette 
bleflure  l'an  jio.  de  Jefus-Chrift.  *  Eufebe ,  biS.ettl.  I. 
8.  c.l^.&Lv.  1.  de  l*  vît  d:  Ctnftiittin ,  c.  34.  qui  parle 
d'une  dame  Romaine  qui  fit  cette  action  fans  la  nom- 
mer. Bayle ,  diB.  int. 

SOPHRONIST ES ,  certains  magiftrats entre  les  Afhe- 
niens,  étoient  prelque  femblables  aux  ccnfcursdc  Ro- 
me ,  ( quoi  qu'ils  Aillent  en  plus  grand  nombre ,  &  n'euf- 
fentpas  tant  d'autorité.)  H  avoicnt  l'oeil  fur  les  actions 
des  jeunes  gens.  *  Slgonius. 

SOPOTO,  petite  ville  i  demi -rainée.  Elle  eft  dans 
fEpire,  près  delà  bouche  du  golfe  de  Venife,  environ 
à  douze  lieues  de  Butrinto  vers  le  nord.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Sopoto  pour  Httttomfdum  ,  d'autres 
pour  Se  lin  4 ,  8c  d'autres  pour  Ol f* ,  petite  ville  de  l'an- 
cienne Epire.  *  Baudrand. 

SOPPAN ,  Sefpu  ,  bourg  de  Hongrie ,  fitué  dans  l'Ef- 
davonie  ,  fur  la  Drave,  à  onze  lieues  de  Poflega ,  vers 
le  nord.*  Mati ,  diQ. 

SOPRANI(  Raphaël  )  donna  en  1667.  les  éloges  des 
illuftres  Liguriens ,  8c  de  ceux  de  la  ville  de  Gènes.  Dans 
h  même  année  Michel  Juftiniani  donna  un  premier  vo 
hime  fur  le  même  fu jet.  Ces  deux  auteurs  ont  beaucoup 
mieux  reuflï  dans  ce  travail  ,  que  Humbert  Foalicta 
dans  le  XVI.  fieclc ,  ni  Jacques  Bracelli  dans  le  XV.  qui 
fit  en  particulier  un  petit  recueil  de  ceux  de  Gènes.  * 
Baillet ,  jugera,  dtsfctv.  furies  cru.  bifi. 

SOPRON  ,  quon  appelle  aulTî  OEDENBURG  ou 
ODENUURG  ,  petite  ville  forte  ,  lituée  dans  la  Bide 
Hongrie,  près  du  lac  de  Neudzilcr,  du  côté  du  cou- 
chant ,&  vers  les  contins  de  l'Autriche.  Elle  eft  capita- 
le du  comte  de  Sopron ,  qui  eft  entre  ceux  de  Muflon, 
de  Jawarin,  de  Sarwar  8t  l'Autriche.  On  peut  remar- 
quer dans  ce  comté,  outre  la  ville  de  Sopron  ,  celle  de 
Cheprcg.  On  met  Sopron  au  36. 37.  de  longitude  ;  fit  au 
47.  55.  de  latitude. 

SOR  ,  pettte  rivière  du  Haut  Languedoc  en  Fran- , 
ce.  EUc  baigne  Sorrcze ,  fit  Te  décharge  daus  l'Agou- 
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fte ,  i  deux  lieues  au-detfous  de  Caftre,  *  Mati ,  USiett. 

SORA ,  ancienne  ville  du  Ldtiam  ,  enlevée  aux  Sam- 
nites  fous  le  confulat  de  Marcus  Fabius  &  deServius  Sul- 
picius ,  prefemement  ville  fit  duché  du  royaume  de  Na- 
ples  en  la  terre  de  Labour  ,  avec  évêché,  *  Tite-Live, 
dictât  u  I.  7.  Juvenal,  f*t.  3.  Silius  IttUws.l.  8.  Bau- 
drand. 

SORA,  pettte  ville  de  Danefflarcc  ,  **]t\ SOORA. 

SORA,  ville  de  Perfe  ,où  étoit  établie  une  fiuaeûfe 
académie  des  Juifs  t  elle  eft  à  prêtent  dans  le  royaume 
du  Mogol.  *  CtntinnttitH  itl'bifiiire  de  ftfrfbe. 

SOR ABAS ,  SARRABUS  :  c'eft  un  bourg  de  la  Sar- 
da  i  gne.  U  eft  fur  la  côte  orientale  de  l 'ifle ,  i  l'embouchu- 
re de  la  rivière  de  Serro,  ouSepus,  a  onze  lieue» de  Ca- 
gliari,  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  la  ville  nom- 
mée anciennement  Cbtrudos.  *  Baudrand. 

SOR  ACTE ,  SerâSe ,  montagne  delà  Tofcane ,  nom- 
mée i  prefent  Ment  S.Sjlvtflr*  étoit  confacrée  1  Apollon, 
dont  les  prêtres  étoient  de  la  famille  des  Hirpiens.  Fài- 
fant les  cérémonies  de  leurs  facrihees,  on  prétend  qu'ils 
marchoient  pieds  nuds  fur  de  la  braife  fans  fe  brûler»  * 
Pline ,  /.  7.  c .  z. 

SOR  ANUS,  d*Ephefe,  fils  de  Htiuniu  fit  de  Vbtebt , 
médecin  du  tems  de  Trajan  fit  d'Adrien ,  vers  l'an  118. 
de  Jefus-Chrift ,  profefla  la  médecine  i  Alexandrie ,  puis 
à  Rome ,  fie  laiûa  divers  trait  és. 

Un  autre Sor anus  ,  médecin  d'Ephefc, 8c  pofterieur à 
celui  dont  nous  avons  parlé  ,  compofa  un  traité  des  ma- 
ladies des  femmes  ,  «c  de  leurs  parties  fecretres ,  dont 
Adrien  Turnebe  a  publié  un  fragment.  IL  écrivit  au  (fila 
vie  des  médecins. 

SORANUS  de  Cilicie  ,  fut  furnommé  Muleta.  On 
a  cru  que  l'ouvrage  que  nous  avons ,  imprimé  à  Bade 
chez  Cratander  l'an  1518.8c  intitulé  ifegegt  médita  ,  eft 
de  ce  dernier  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvrage  eft  d'un 
auteur  Latin.  Au  refte  cette  chronologie  apprendra  aux 
curieux  quel  cas  on  doit  faire  des  lettres  qu  on  a  publiées 
fous  le  nom  de  Marc-Antoine  a  Soranus  ;  avec  les  répon- 
fet  que  ce  médecin  lui  écrit  au  fujet  de  Cleopatre.  *  J  uft. 
in  tbnn.  mtL  Caftellan.  m  vit.  mtd.  Vander  -  Linden ,  de 
fcnpr.  mtL Vof&us,  Ldeerig.dtbifl.Gr*(.defbtl.  frt. 

SORANUS ,  poëte  Utin,  tbettbt*.  VALER1US  SO- 
RANUS. 

SORANZÔ  ou  SU  PER  ANTIUS  (  Lazare  )  noble  Vé- 
nitien ,  a  écrit  avec  beaucoup  de  jugement,  un  livre  d* 
l'état  des  affaires  des  Turcs ,  8c  vivoit  vers  l'an  1601.* 
Quenft.  defttT.  illuB.  vit.  160^ 

SORAW,  ville  des  états  de  l'électeur  de  Saxe,  capi- 
tale de  la  BafleLufaceaux  contins  de  la  Silène  près  du 
Bober ,  8c  i  fix  ou  fèpt* lieues  de  Croflen ,  vers  le  midi. 
Son*' eft  une  place  forte, prife fie  reprife  pluiieursfbis, 
pendant  les  guerres  des  Suédois  en  Allemagne.  *  Bau- 
drand. Hoffman. 

SOR  BIERE  (  Samuel  )  nâquit  au  commencement  du 
XVII.  tiecle  de  parens  Protcftans  fit  d'une  famille  hon- 
nête dans  la  ville  de  faint  Ambroix ,  qui  dépend  du  dio- 
cefe  dTJfés.  Un  fils  unique  qu'il*a  laiiïé  difoit  que  ton 
pere  étoit  né  le  7.  Septembre  1615.  Mais, félon  la  légen- 
de de  fon  eftampe ,  qui  fut  gravée  après  fa  mort  fur 
celle  que  U  célèbre  Audran  avoit  gravée  à  Rome  en 
1667.  il  faut  qu'il  fut  né  cinq  ans  auparavant.  Sa  mers 
Ltmfe  Petit  étoit  feeur  de  s*»»* /  Peut ,  miniftrede  Nif- 
mes,  connu  par  divers  ouvrages.  Sorbiere  ayant  perdu 
fon  pere  fit  fa  mere  fort  jeune ,  fut  élevé  par  Samuel  Pe- 
tit fon  oncle.  Après  avoir  pris  prés  de  lui  les  premières 
teintures  des  belles  lçtres  ,  il  alla  a  Paris  en  1639.  où 
avant  conçu  du  dégoût  pour  l'étude  de  1a  théologie ,  il 
s'appliqua  i  celle  de  la  médecine,  &  y  reuftît  fi  bien» 
quil  en  fit  peu  de  tems  apréiun  fyfléme  abrégé  pour 
ion  ufage ,  qui  fut  imprimé  dans  une  grande  feuille  de 
papier  fous  ce  titre  :  Sjfttme  de  U  mtdtane  Gtltntque  ftttt 
le  feuUgtmnt  de  U  memme.  11  pada  en  Hollande  en  16  41. 
où  fous  le  nom  déguifé  de  Gutiemi  UigUndut ,  il  fit  im- 
primer une  lettre ,  qu'il  adreflà  a  André  Rivet ,  contre 
[tCTHTifmpum  Pndnmi  tLtvtrum,  que  de  la  Milletiere 
avoit  publié.  On  voit  cette  lettre  à  la  fin  de  l'apologéti- 
que de  Rivet  contre  Grotius.  Pendant  fon  fejour  en  Hol- 
lande il  aida  i  faire  la  veriion  de  la  deferiptk»  de  la 
Grand'Bretagne  par  Camden>  qui  devait  entrer  dans  un 
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des  tomes  du  grand  Athlas ,  8c  traduifit  en  fmçois  peu 
de  tems  après  X'Vttf  ie  de  Thomas  Morus.  Sorbiere  re- 
tourna en  France  en  1645. 8c  l'année  fuivante  il  vint  en- 
core en  Hollande.  Il  fe  mariai  la  Haye  à  juditb Renaud, 
fille  de  D*mtl  Renaud,  natif  au  (Ti  comme  lui  de  S.  Am- 
broix.  Il  alla  enfuitc  â  Leide,  où  il  eut  deflein  de  fc  fi- 
xer ,  pour  y  exercer  la  médecine ,  8c  y 'fit  imprimer  (on 
dilcours  feeptique  fur  le  paffage  du  chile ,  &  fur  le  mou- 
vement du  coeur.  Il  publia  enfuitc  ta  traduâion  de  la 
politique  de  Thomas  Hobbes ,  qu'il  accompagna  d'un 
difeours  apologétique  de  la  verûon.  11  avoit  tait  impri- 
mer trois  ans  auparavant  cette  même  politique  en  latin, 
à  la  prière  de  Gaflcndi  &  du  pere  Mcrfcnne.  Avant  que 
de  quitter  la  Hollande ,  pour  faire  plaifirà  Ton  beaupere, 
qui  avoit  quelque  intérêt  dans  la  compagnie  des  Indes 
Orientales ,  il  publia  fans  nom ,  t*  lettrt  d'un  mmbtni  du 
Brefil  4  un  dejts  *mt  { Amftadtm ,  où  il  tichoit  de  faire 
voir  la  neceffité  qu'il  y  avoit  d'entretenir  cette  compa- 
gnie. A  foo  retour  en  france ,  il  fut  fait  principal  du 
collège  de  la  ville  dOrange  en  i<5fo.  8c  ce  fut  U ,  où  pour 
faire  plailir  au  comte  de  Dhona ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur ,  il  fit  imprimer  un  difeours  contre  1er  vraies  cau- 
fes  des  troubles  d'Angleterre,  8c  la  Uttrt  d'un  gentilhom- 
me Trtnçmt  k  an  de  fis  dsms  d'Amtliritm  ,Jkr  Us  de  feins 
de  Crwnw/.Sur  la  fin  de  1653.  il  alla  à  Vaifon ,  où  il  fc  fit 
Catholique  ;  après  quoi  étant  allé  i Paris,  au  commen- 
cement de  16  {4.  il  y  publia  un  difeours  touchant  la 
converfion,  qu'il  dédia  au  cardinal  Maxarin.  Le  clergé 
lui  ayant  accordé  une  penlionde  400.  livres ,  il  prit  l'ha- 
bit eccleiïaftique ,  en  vue  d'un  bon  bénéfice ,  que  lui  fài- 
foit  efperer  le  cardinal  ;  qui  en  attendant,  s'étoit  obligé 
de  foo  chef  à  une  penfion  de  trois  cens  livres.  De  Paris  il 
alla  i  Rome ,  où  il  fe  fit  connoître  au  pape  Alexandre 
VIL  par  une  lettre  latine  qu'il  lui  addreffa ,  8c  qui  étoit 
écrite  contre  les  Proteftans.  Etant  retourné  à  Paris ,  il  fit 
imprimer  une  autre  lettre  latine  contre  M.  Riolan ,  fur 
l'opinion  des  veines  laâées.  On  la  trouve  inférée  dans  le 
livre  des  obfervations  de  Pecquct.  Du  moins  croit-on, 
que  SorbierecUce  Stbsfiunus  AletbefMits,  fous  le  nom 
duquel  cette  lettre  fut  publiée,  de  même  que  celle  qui  en 
1657.  fut  adreflee  *d  lignerium  deviundé  tn  fttïbtnda  tttr- 
kitttt.  La  préface  fur  la  vie  de  Gaflcndi,  que  l'on  voit 
i  la  tête  de  Tes  oeuvres ,  eft  auffi  de  la  façon  de  Sorbiere. 
Il  fit  auffi  celle  qui  a  été  jointe  vafjnugm*  fbiUfopbt* 
Epi  cari,  en  la  féconde  édition,  faite  en  1650.  en  laquelle 
année  il  publia  auffi  fes  Utttts  &  dtfuun  fitr  dsyerfes  ma- 
tières (nntafsi.  Il  étoit  de  l'académie  des  phyficiens ,  qui 
s'aflembloient  chez  Henri-Louis  Habert  de  Montmort , 
doyen  des  maîtres  des  requêtes.  En  1664.  il  fit  impri- 
mer une  lettre  fur  la  difficulté  que  faifoient  plufieurs  ec- 
cleiiaftiques  de  ligner  le  formulaire  touchant  les  cinq 
proportions  attribuées  1  Janfcnius  ;  8c  l'année  fui  vante 
si  publia  fon  difeours  fur  la  comète.  Etant  en  fuite  paûé 
en  Angleterre  il  fit  imprimer  la  relation  de  fon  voyage, 
pour  laquelle  il  fut  exilé  à  Nantes  par  lettre  de  cachet, 
d'où  il  fut  rappellé  peu  de  tems  après  par  une  féconde 
lettre  de  cachet.  On  croit  qu'on  s'étoit  plaint  au  roi  du 
côté  du  Nord ,  de  ce  qu'il  avoit  parlé  avec  trop  de  li- 
berté du  comte  dUlcfeld ,  qui  avoit  écoule  la  fille  na 
tutelle  du  roi  de  Dannemarcx.  Après  la  mort  du  pape 
Alexandre  VIL  il  publia  un  gros  recueil  de  poefies  en  di- 
verfts-  langues  ,  i  la  louange  du  cardinal  Rofpiglicli , 
avec  qui  il  étoit  en  commerce  de  lettres ,  8c  qui  tut  fait 
pape  fous  le  nom  do  Clément  IX.  Il  allai  Rome  en  1667. 
pour  fe  trouver  i  l'exaltation  de  ce  nouveau  pape ,  dont 
la  nomination  lui  donna  lieu  d'adreflèr  une  lettre  latw 
ne  à  Montmort ,  fous  le  titre  de  cltnunhs  IX.  Hen.  Pen- 
dant fon  fejour  a  Rome  ,  il  donna  fon  difeours  fur  la 
transfufion  du  (ângd'un  animal  dans  le  corps  d'un  hom- 
me. Son  voyage  de  Rome  ne  lui  ayant  pasreuffi  comme 
il  efperoit ,  il  retourna  à  Paris ,  où  il  fit  imprimer  un 
fragment  de  lettres  lllnffaitm  &  endmrum  vtrorum ,  dans 
lequel  il  affréta  de  fourer  toutes  celles  qu'il  avoit  reçues 
de  Clément  IX.  lorfqu'il  n'étoit  que  cardinal.  Il  n'eut  i 
Rome  qu'une  bourfe  de  100.  piftolcs  pour  les  frais  de  fon 
voyage.  On  lui  donna  auffi  quelques  bénéfices  ligitieux 
en  Bretagne.  Louis  XIV.  loi  donna  la  charge  de  fon 
hiftoriographe  en  1660.  avec  une  penfion  de  sooo.  liv. 
8c  deux  ans  après ,  û  lui  ta  donna  une  autre  de  même 
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valeur  en  qualité*  de  fçavant.  Alexandre  VIL  lui  en  avoic 
donné  deux  ;  une  de  150.  livres ,  &  l'autre  de  1  j6\ 8c  en 
I  1664.  il  lui  donna  le  prieuré  de  faint  Nicolas  de  la 
Guierche ,  qui  valoit  joo.  livres  de  revenu.  Le  cardinal 
Ma  tarin  lui  avoit  fait  donner  en  1658.  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame la  Gifante ,  i  peu  près  de  même  revenu  ;  8c  en 
1660.  il  lui  fit  donner  une  penfion  de  800.  livres  fur  le 
clergé.  Il  mourut  le  9.  d'Avril  de  l'an  1870.  d'une  hy- 
dropifie  redoublée.  On  dit  qu'il  mourut  un  peu  trop  en 
philofophe ,  qu'il  prit  du  laudanum  pour  s'étourdir ,  Oc 
pour  nefouffnr  pu  l'agonie.  Il  tailla  divers  manuferits; 
entr 'autres,  Avis  k  un  mtdetm ,  &t.  quatre  petits  difeours 
fur  l'excès  des  complimcns8c  la  civilité;  de  la  critique, 
fur  ce  que  l'on  dit  communément ,  que  les  hommes  ne 
changent  point  j  8c  fur  la  folitude  ;  ces  quatres  difeours 
ont  été  imprimés  en  1675.  à  Lyonhs-ia.  Le  Serbtt$âtu, 
c  eu-à-dire ,  les  fentences  ou  bons  mors  qu'on  fuppofc 
qu'il  avoit  dits ,  ont  été  imprimés  en  1694.  Un  grand  re- 
cueil de  lettres ,  tant  latines  que  françoifes  ,  qu'il  avoit 
écrites  à  plufieurs  perfbnnes  fça  vantes,  avec  leurs  répon- 
fes,  en  un  volume  infel.  de  818.  feuillets  font  entre  les 
mains  de  de  fon  fils  Henri  Sorbiere,  qui  les  a  arrangées  8c 
y  à  joint  un  index  ;  divers  traités  fur  la  médecine ,  la  chro- 
nologie, 8cc.  Il  avoit  auffi  fait  plufieurs  traductions ,  8c 
entr  autres,  celle  du  livre  de  Crcllius ,  dt  (tnfis  nmtis  <Jm- 
fit,  qu'il  cftimoit  infiniment.  Vejex.  la  lettre  de  M  Gra- 
verol  ,  mife  au-devant  du  s«rbtn*n*.  On  peut  auffi  trou- 
ver diverfes  particularités  de  la  vie  de  Sorbiere,dans  celle 
de  De  ("cartes  .écrite  par  Baillct,&  imprimée  à  Paris  in-40. 
en  16*91.  dansVigneul-Marville,Mr^4M«r(ijf.cV(.N  aaj. 

SORB1N  ,  du  DE  SAINTE  FOI  (  Arnaud  )  évéque 
de  Nevers ,  né  à  Montcch  en  Querci ,  ptès  de  Mon  tau  ban , 
étudia  ITouloufe,  où  il  reçut  le  bonnet  dedoâeur  en 
théologie.  Le  cardinal  d'Armagnac  lui  donna  la  cure  de 
Sainte-Foi.  &  quelque  tems  après,l'ayant  attiré  prèsde  toi, 
il  lui  donna  la  théologale  de  Ion  églife  de  Touloufe^près 
qu'il  eut  exercé  le  même  emploi  à  Auch.  Depuis,  ayant 
été  envoyé  à  Paris ,  il  fut  prédicateur  du  roi  Charles  IX. 
8c  je  futauUi  de  Henri  III.  qui  le  nomma  1  l'évcché  de 
Nevers.  Il  fut  facré  à  Paris  dansféglife  de  fàinte  Geneviè- 
ve du  Mont  ,  le  xu  Juillet  de  l'an  1578. 8c  après  avoir 
rempli  pendant  x8.  ans  d'épifeopat  tous  les  devoirs  d'un 
bon  prélat ,  il  mourut  le  premier  jour  de  Mars  de  l'an 
1600.  âgé  de  74.  ans.  Il  a  laiue\entr 'autres  ouvrages ,  la 
vie  de  Charles  IX. imprimée)  Paris  en  1574.  l'orailon  fu- 
nèbre de  ce  roi  i  celles  de  Claude  de  France ,  ducheflè 
de  Lorraine  ;  de  Marguerite ,  dnchefle  de  Sawoye  ;  du 
connétable  de  Montmorenci  ;  de  Corne  de  Medicis,  duc 
de  Tofcane ,  8cc.  des  homélies  fur  les  dix  commandc- 
mens  ;  un  traité  des  marques  de  l'églifê  ;  une  hiftoire  des 
Albigeois,  8cc.*La  Croix  -du-  Maine ,  8c  Du  Verdier- 
Vauprivas,6ii/i»ri>.  Franc.  DeThou.  S  ponde.  Genebraxd. 
Sainte  Marthe,  8cc. 

SOR  BON  ,  ttmk*  ROBERT  SORBON. 

SORBONIQJJE,  aâe  de  théologie  qui  fe  foutienc 
en  Sorbonne  par  les  bacheliers  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris ,  qui  font  en  licence,  8c  qui  dure  depuis  (ix 
heures  du  matin  jufqu'à  lix  heures  du  foir  ,  dont  Fran- 
çois Maironis  ,  Cordelier ,  donna  le  premier  l'exemple 
Tan  1)15.  8c  qui  fut  depuis  ordonné  dans  la  reforme  de 
l'univerfité ,  faite  par  le  cardinal  d'Eftoutevillc  en  14T*. 
Voyez  VtrtUle  de  MAIRONIS.  *  Du  Boulai ,  Wr.  ««- 
vtrfit.  Psnf, 

SORBONNE ,  collège  de  théologie  de  l'univerfité 
de  Paris  ,  fondé  du  tems  de  faint  Louis  l'an  1156.  par 
Robert  de  Sorbon ,  confeueu  r  &  aumônier  du  roi ,  cha- 
noine de  Paru ,  en  faveur  de  feize  pauvres  écoliers  en 
théologie ,  quatre  de  chaque  nation  de  l'univerfité.  Saint 
Louis  donna  à  ce  collège  les  maifoos  qui  étoient  de  fon 
domaine  dans  la  rue  Coupe-Gueule,  vis- i- vis  du  pa- 
lais des  Thermes ,  8c  fit  un  échange  avec  Robert  de  Sor- 
bon ,  d'une  rente  qu'il  avoit  fur  une  mai  fon  (ituée  dans 
le  même  endroit ,  contre  une  autre  rente  que  Robert  do 
Sorbon  avoit  fur  une  autre  mai  foo.  Robert  de  Sorbon 
fe  fèrvit  de  cet  emplacement  que  le  roi  lui  avoit  cédé 
pour  bâtir  le  collège  de  Sorbonne,  qui  n'étoit  alors  que 
pour  feize  pauvres  écoliers  étudiant  en  th/ologie ,  8c  un 
provifeur.  Depuis  ce  tems-  Q  les  chofes  ont  changé  8c  ce 
collège  a  fejvi  de  demeure  aux  docteurs  8c  aux  bâche- 
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*icrs,  agjrcgés  à  cette  maifon.  11$  font  tous  douleurs  ou 
bacheliers  de  la  faculté  de  théologie  de  Pans  ;  mais  ils 
font  reçus  de  la  tnufon  de  Sorbonne  par  Ici  fuffrages  de 
ceux  qui  la  compofent ,  après  avoir  Ibutenu  un  aAe ,  que 
i'on  apcllc  ILtbertine ,  que  les  bacheliers  font  ordinaire- 
ment avant  que  d'entrer  en  licence.  De  ceux  qui  font 
de  la  maifon ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns  font  de  la 
focieté ,  &  ont  droit  de  demeurer  en  Sorbonne ,  &  de 
donner  leurs  fuffrages  dans  les  aflcmblécs  de  la  maifon  ; 
les  autres  font  de  l'hofpitalité,  c'eft  à-dire,  aggregésà 
la  maifon,  fànsneanmois  cire  de  la  (ocieté.  Ce  collège 
a  produit  un  grand  nombre  de  célèbres  docteurs,  6c  s'clt 
maintenu  dans  fa  fimplicité  jufqu'au  tems  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  pour  immortalifcr  fon  nom ,  choilit 
cène  maifon  pour  y  l'aire  une  églife  fit  un  édifice  magni- 
iique ,  où  il  y  a  pour  trentc-Iix  docteurs  de  la  tnaifcm  & 
focieté  de  Sorbonne,  des  logemens  qui  s'accordent  à  l'an- 
cienneté. Il  y  a  des  écoles  extérieures .  où  (ix  profcûcurs 
dont  les  chaires  font  fondées  par  le  roi ,  par  la  maifon  , 
ou  par  des  particuliers^  enfeigne  la  théologie.  *  Claude 
Heraeré  ,de  ftnf.  Du  breuil ,  tuuïq.  de  t*rti  ,  en 
i6\t.  Pierre  de  la  Marteliere  ,  flùdtjer  fur  l'nnmerfué. 
Duplcix  >  M«erai ,  bifi.  di  Fuite  e.  Du  Pui ,  bifi.  duftbtf- 
tne .  Sponde.  Daviti,  defcnpt.  deSrânu ,  &(.  Du  Boulai , 
hift.  univtrfit.  PAttf.  Mem.  du  tenu.  , 

SOREAU  ,  wjti  SOR  EL  (  Agnès.  ) 

SOREK,  vallée  deSorck  dans  la  Palcftine-,  i  fept  ou 
huit  milles  de  Bethléem ,  entre  le  midi  &  l'occident ,  eft 
fort  célèbre  a  caufe  de  fes  vignes  6c  des  herbes  odorifé- 
rantes dont  elle  ett  remplie.  Il  y  croît  des  grappes  de  rai- 
lin  qui  pefent  jufqu'a  deux  livres  ,  Ot  le  vin  eft  le  plus 
agréable  de  toute  la  Terre- fainte.  C'clt  apparemment  de 
ce  vignoble  que  les  ef pions  de  Moyfc  rapportèrent  cette 
grappe  dont  la  groffeur  étoit  li  extraordinaire, qu'il  fal- 
lut que  deux  hommes  la  portaffent ,  attachée  à  un  levier, 
fur  leurs  épaules.  Les  Arméniens  en  pofledent  mainte- 
nant une  bonne  panie,  qu'ils  cultivent  pour  aux- mê- 
mes. *  Doubdan ,  vtjtgc  de  U  Terre-ftinte. 

SOREL  (  Charles  )  litur  de  Souvigni ,  né  à  Paris  l'an 
1599.  étoit  fils  d'un  procureur  dans  cette  ville ,  6c  ne- 
veu de  Charles  Bernard  ,  premier  hiftoriographe  de 
France,)  qui  il  fucceda  dans  cet  emploi  l'an  1655.  Pour 
reconnoître  l'obligation  qu'il  avoit  k  fon  oncle  de  fon 
éducation ,  il  compofa  un  difeours  fur  fa  vie  &  fes  écrits, 
auquel  il  en  joignit  un  autre  de  la  charge  d'hiftoriogra- 
phede  France,  qu'il  publia  en  1646.  avec  la  vie  de  Louis 

XIII.  parle  même  Bernard  ;&  il  continua au£B  la  généa- 
logie de  la  maifon  royale  de  Bourbon  ,que  cet  auteur 
avoit  fort  avancée  ,  s  étant  même  donné  la  liberté  d'y 
faire  quelques  changement.  Cet  ouvrage  eft  en  1.  vol.  in- 
fo, imprimés  en  1654  Oc  1646.  Sorcl  s  étoit  faiteonnoî- 
tre  dès  l'an  1618.  par  un  avertiffement  fur  l'hiftoire  de 
France  ,  qui  reparut  en  1630.  i  la  técede  fon  hiftoirc  de 
la  monarchie  Françoife  ,  dont  le  fécond  volume  ne  fut 
imprimé  qu'en  1636.  mais  quelques  coniiderations  l'obli- 
gèrent à  retrancher  beaucoup  de  chofes  de  ce  petit  ou- 
vrage. Pour  fon  hiftoirc  de  la  monarchie  ,  comme  elle 
ri  'étoit  pas  entière,  &  qu'il  n'y  touclwit  que  les  faits  les 
plus  importants ,  le  public  en  fat  peu  de  cas.  En  164t.  il 
publia  un  écrit  pour  défendre  la  révolte  des  Catalans  con- 
tre le  roi  d'Efpagnc  ;  &  en  1601.  fa  bibliothèque  frao- 
-coife  ,  ouvrage  où  l'auteur  n'exécute  point  du  tout  ce 
qu'il  s'éioit  propofé  i  fcavoir  ,  de  mettre  les  François  à 
portée  de  fe  rendre  ha  biles  dans  toutes  les  feiences ,  en 
les  étudiant  dans  les  livres  écrits  en  cette  langue,fans  con- 
sulter les  auteurs  Grecs  Bc  Latins;  mais  qui  eft  ineftima- 
t>le ,  parce  que  dans  la  féconde  partie ,  où  eft  la  guide  de 
l'hiftoire  de  France,  il  y  a  des  jugemens  exaâs  fur  plu- 
sieurs de  nosiiiftoriens.  11  donna  encore  en  1661  l'hiftoi- 
re de  la  monarchie  Françoilc  ,  fous  le  règne  de  Louis 

XIV.  jufqu'i  cette  année  ;  &  en  1666.  il  donna  divers 
traités  fur  les  droits  &  prérogatives  des  rois  de  France; 
\fçavoir,dcux  où  il  paouva  contre  Jacques  How/el ,  An- 
elois ,  que  le  roi  de  France  a  toujours  eu  la  préfeance 
fur  les  autres  rois  ;  6c  que  quoi  que  l'empereur  foit  en 
poflrtfion  de  précéder  tous  les  rois ,  néanmoins  cette  pof- 
feflion  n'a  aucun  fondement  raifonnable  par  rapport  au 
roi  de  France  ;  6c  deux  autres  pour  éclaircir  les  préten- 
tion» du  roi  Xur  la  Lorraine ,  &  fes  droits  fur  la  Flandre, 


SOR 

Sorel  compofa  encore  d'autres  traités  for  divers  fujets  , 
dont  le  détail  n'a  rien  d'intereffant.  Il  fut  unde  ceuxque 
M.dc  Sallo  maltraita  dans  fes  journaux  des  fçavans  dès  l'an 
1665.  6c  on  n'en  avoit  dit  dans  ce  dictionairc ,  que  ce 
que  ce  trop  fevere  cenfeur  avoit  écrit.*  Le  Long,fctWmn>. 
btfln.de U  freinte.  Vojez.\t  fupplemeot  de  ce  dictionairc. 

SOREL ,  dite  SOKEAU  (  Agnès  )  furnommée  U  Belle, 
parce  qu'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  perfonnes  de 
Ion  tems,  étoit  native  &  dame  de  Fromenteau ,  qui  eft  un 
village  de  la  Touraine,  dans  le  dioeele  de  Bourges.  Le 
roi  Charles  VII.  ayant  eu  la  curiolité  delà  voir,  l'aima» 
lui  fit  de  grands  biens,  6c  lui  donna  le  château  de  Beau- 
té fur-Marne ,  qui  étoit  au  bout  du  parc  de  Vincennes 
6c  qui  ne  fubfifte  plus.  Elle  fut  aufli  dame  Rochefferie, 
d'iffoudun  &  de  Vcmon-fur-Scinc  Le  roi  quittoit pour 
l'amourd'ellc  le  foin  des  affaires  publiques;  mais  Agnès 
lui  reprochant  cette  indolence ,  f  eut  li  bien  l'animer  con- 
tre les  Anglois.  qu'il  fc  mit  en  état  de  les  chafler  du 
royaume.  Elle  l'allura  qu'un  aftrologue  lui  avoit  prédit 
qu'elle  feroit  aimée  du  plus  grand  roi  du  monde  ;  rrun 
que  cette  prédiction  ne  le  regardoit  point ,  puifqu'il  ne- 
gligoit  de  s'établir  dans  un  état  que  fes  ennemis  avoient 
u(urpé;&  que  pour  l'accomplir,  cllcfe  verroit  obligée  de 
palier  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre.  Ces  reproches  tou- 
chèrent tellement  le  roi,  qu  il  prit  les  armes  ,  pour  latiU 
faire  en  même  tems,  &  i  Ion  amour  ,  6c  à  fon  ambition. 
On  dit  que  le  roi  François  I.  fe  trouvant  un  jour  dans  la 
maifon  d'Artus  Goufher  de  Boiffi  ,  comte  d'Eftampcs , 
autrefois  fon  gouverneur,  &  pour  Ion  grand- maître  de 
France,  s'amula  à  feuilleter  un  porte-feuille,  qui  étoic 
dans  la  chambre  de  madame  de  Boiffi.  Cette  dame,  de 
la  maifon  d'Hingcft  ,  aimoit  la  peinture ,  6c  y  avoit  def- 
liné  le  portrait  de  diverfes  perfonnes  illuftres,entr 'autres» 
celui  d'Agnès  Sorel.  Le  roi  ht  des  devifes  &  des  vers 
pour  chacun  de  ces  portraits  ,  &  écrivit  ceux-ci  de  fa 
piopre  main  pour  la  belle  Agnes. 

Plus  dt  louange  &  d  honneur  tu  mérite , 
L*  CAuft  éunt  de  France  recouvrer, 
Que  ce  qu* peut dtdtns  un  doittt  ouvrer» 
<U»fe  N«H«4f  a  ,  tu  hen  devtt  H  ermite. 
Nous  avons  ce  quatrain  parmi  les  poches  de  Mclin  de  S. 
Gelais.  La  belle  Agnes  mourut  le  9.  de  Feyricr  de  l'un 
1450.  au  château  du  Mcnil ,  à  un  quart  de  lieue  de  Ju- 
mieget ,  6c  non  pas  à  Jumicges  même  ,  comme  divers 
auteurs  l'ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune ,  6c  en  parfai- 
te fan  té:  ce  qui  fait  croire  qu'on  l'avoit  empoifbnné  par 
ordre  du  Dauphin  Lpuis  XL  qui  ne  1  aimoit  point ,  par- 
ce que  fon  pere  l'aimoit  trop.  On  mit  fon  coeur  0c  fes 
entrailles  à  jumieges,  6c  fon  corps  fut  porté  au  château 
de  Loches,  où  elle  fut  enterrée  au  milieu  du  cheeur  de 
l'églifc  collégiale  ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir.  Sa 
figure  y  eft  de  marbre  blanc ,  avec  des  anges  qui  tiennenc 
un  carreau ,  fur  lequel  clic  repofe  fa  tête,  &  deux  agneaux 
a  fes  pieds.  Agnès  avoit  fait  de  grands  biens  i  cette  égl»- 
fc  ;  cependant ,  après  fa  mort ,  Tes  chanoines  demandè- 
rent i  Louis  XI.  la  permiUion  de  retirer  ce  tombeau  du 
milieu  du  cheeur  de  leur  églife ,  comme  leur  éunt  in- 
commode dans  les  cérémonies.  Ils  crurent  que  l'averCon 
de  ce  prince  pour  Agnès,  pafleroit  jufques ï  fes  cendres; 
mais  ce  prince  blâma  le  deflein  des  chanoines,  6c  leur 
confeilla  d'avoir  un  peu  plus  de  reconnoiflance  poux 
la  mémoire  d'une  perfonne  qui  leur  avoit  fait  tant  de 
biens.  Le  roi  Charles  VIL  eut  deux  filles  de  la  belle 
Agnès,  Cb*ri«tte->  femme  de  fdiques  de  Brczé,  comte 
dç  Maulévrier,  6c  Mtrguente ,  manec  i  Olivier  de  Coê'ti- 
vi ,  feigneur  de  Taillebourg.  La  belle  Agnès  eut  pour 
frere  Jean  Soreau ,  feigneur  de  faint  Gcran,  de  Vaux  » 
Sec.  qui  fut  nommé  grand  -  veneur  de  France  en  1451  6c 
qui  1  étoit  encore  en  148a.  6c  eut  entr  autres  enfans  de 
a>Atinte  Bourgoin ,  fà  femme ,  tille  d'honneur  de  la  rei- 
ne, Antoine  Soreau  .feigneur  de  faint  Geran,  qui  epou- 
fàen  152e.  Vtntnnt  de  Salagnac ,  dame  de  Magnac  ,  tille 
de  routàult  feigneur  de  Magnac ,  6c  d'Anne  de  Gourdon- 
Génouillac  ,  dont  il  eut  pour  tille  unique  Anne  Soreau, 
dame  de  faint  Gcran  »  qui  époufa  en  1540.  Gdiriet  fèi- 

Eicur  de  laGuichc  ,  de  Chaumont  cVc.  *  Monftrelcr. 
u  Haillan.  La  chronique  de  faint  Denys,  en  Charles 
Vltl.  Belleforét ,  Cofnxtg.  Du  Chêne.  Mczcrai.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anlclmc ,  &c. 
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SORET  ,  province  de  l'empire  du  Mogol  en  Afie. 
Elle  cft  autour  de  l'embouchure  du  Padder ,  dans  le  gol- 
fe de  l'Inde ,  entre  les  royaumes  de  Guzarate,  de  }cf- 
felmcre  Se  de  Tara.  Janagar  en  cft  la  ville  capitale.  * 
Mati,  diB. 

SORETO  ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs ,  dans  la 
Calabre  ultérieure,  fur  la  rivière  de  Metramno,àirois 
lieues  au-deflbus  de  Soriano.  On  prend  Soreto  pour  l'an- 
cienne Alt4mmt  pctiic  ville  des  Bruiiens.  *  Baudrand  , 
diB.  ge»n. 

SORGUE,  rivière  du  comtat  Venaiflin ,  en  Proven- 
ce, prend  fafource  de  la  fontaine  de  Vauclufe  ,  qui  eu 
au  pied  d'un  affreux  rocher.  Cette  rivière  commence  à 
porter  bateau  a  cinq  cens  pasde  fa  fource  ,pafleà  Lille, 
fc  feparc  en  dejix  branches,  dont  l'une  Te  jette  dans  le 
Rhône  à  Avignon  ;  l'autre  ayant  reçu  la  Nafquc  Oc 
l'Ouvcze  ,  Se  baigne  Sorgues ,  fc  décharge  dans  le  même 
fleuve.  *  Mati ,  di3. 

SORGUES  ou  LE  PONT  DE  SORGUES  ,  petite 
ville  ou  bourg  du  comtat  Venaiflin  ,  en  Provence.  Ce 
lieu  eft  (itué  au  confluent  de  U  Sorguc ,  de  la  Nafquc ,  8t 
de  l'Ouvtze ,  idcmi-lieue  du  Rhône  ,  &  1  une  lieue  & 
demie  d'Avignon  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  di8. 

SORl ,  Mtnti  Sort,  ou  Aient .  montagnes  de  Sicile,  qui 
font  vers  le  milieu  de  l'iflc,  s'étendant  du  nord  au  (ud, 
depuis  la  rivière  de  Furiano,  dans  la  vallée  de  De  mon  a , 
jutqu'au  -  delà  du  lac  de  Pergufa ,  dans  celle  de  Noto. 
Ces  montagnes  font  fort  hautes  ;  &  celle  qu'on  nomme 
Artifint  ou  Armin*  ,  &  qui  elt  prés  du  bourg  de  Cala- 
taflibcta ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  en  cft  le  fommet  le  plut 
élevé.  *  Baudrand. 

SORIA  ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Elle 
cft  capitale  d'un  majorât  ou  bailliage ,  &  fituée  fur  le 
Douro  ,  a  quin2e  lieues  de  Siguenw ,  vers  le  nord.  So- 
ria  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Numance  ,  qui 
en  font  éloignées  d'une  lieue  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

SORlAu  (  Daniel  ;  en  latin  Seri*vi»s%  peintre  Se  ar- 
chitecte Flamand  ,  fe  retira  pendant  les  guerres  dans 
la  ville  de  Hanau  en  Allemagne ,  où  il  contribua  beau- 
coup à  l'embelliflemtnt  de  cette  ville ,  que  l'on  bitifloit 
de  nouveau.  Les  églifes ,  les  hôtels  Oc  les  portes ,  font 
de  fon  ordonnance  ;  Se  fes  tableaux  y  font  forteftimés 
*  Vermander. 

SORIO  (  Balthafar  )  Dominicain  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  reçut  l'habit  des  frères  Prêcheurs  au  couvent 
tic  faint  Onuphre  vers  l'an  147t.  Dés  qu'il  eut  achevé 
fes  études,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de 
docteur.  II  retourna  enfuite  dans  l'Aragon ,  où  il  tn- 
feigna  la  théologie  à  Lerida  avec  fuccès.  Il  y  combattit 
les  erreurs  de  certains  novateurs  qui  avoient  avancé  pu- 
bliquement que  faint  Jofeph  étoit  véritablement  le  père 
de  Jefus-Chnft  ;  qu'il  avoit  été  conçû  fans  péché  ori- 

Sinel  ;  &  qu'il  ctoit  réellement  prêtent  dans  l'Euchari 
ie.  Ils  avoient  auflr  débité  quatre  autres  proportions, 
également  impics  :  ce  qui  Ht  qu'on  les  norcmoit  lu  ftfi 
Hsfpbémts.  Le  pere  Sorio  fit  un  ouvrage  contre  ces  er- 
reurs ,  qu'il  fit  imprimer  en  isn.  Se  donna  au  public 
quelques  autres  ouvrages  >  Strm.  it  Sdnlt.  Htm.  X.  fufir 
ffutm.  44.  de  Uud.  B.  Virgm.  Il  établit  dans  Tortofe  un 
collège  pour  l'école  de  laint  Thomas  ,  &  un  pour  les 
nouveaux  convertis  de  U  Catalogne  ,  dont  la  plupart 
étoient  des  Turcs  :  établiflemcnt  qui  contribua  fort  a 
la  converfion  de  plufiturs  Infidèles.  Ce  vertueux  Se  zélé 
religieux  mourut  £gé  de  plus  de  100. ans  le  17.  Septem- 
bre 1557.  *  Diag.  hfi.fmtnt.  Artgan.  /. 1. 1.  47.  Anton. 
Stn.  èiblitib.  trdin.  FF.  ?r*dit.  Pu  l.  f,  /.  4.  <»/»».  m. 
Echard  .fcript.  trdin.  FF.  ïitd.  1. 1. 

SOR1TES  ,  peuples  Iâhyophages  ,  voiGns  des  In- 
diens ,  n'ufoient  point  d'autres  viandes  que  de  poiflbn , 
qu'ils  découpoicut  avec  les  ongles ,  Se  qu'ils  mettoient 
rôtir  au  fblcil ,  pour  en  fairedu  pain.  *  Pline/.7.r.  t. 

SORL1NGUES  ou  SILLI,  ifles  d'Angleterre,  fituées 
vers  le  cap  de  Cornouaille  ,  dans  la  partie  méridionale 
Se  occidentale  d'Angleterre,  font  au  nombre  de  cent 
quarante-cinq  .entre  lelquelles  il  y  en  a  dix  ou  douze 
très  -  conlidcrables  ,  pour  leurs  mines  d'étain.  *  Daviti. 
Briet.  Blac'u. 

SORO ,  rivière  de  Portugal.  Elle  prend  fa  fource  vers 
l'Eitreroadurc  d'Efpagne ,  coule  fur  les  connus  de  celle 
TmtVl, 
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de  Portugal  &  de  l'Alente,  baigne  Punte  de  Soro,  re- 
çoit le  Zatas,&  fe  décharge  dans  le  Tage,  au  bourg  de 
Bena  vente.  *  Mati ,  di(l. 

SOROCK  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cft 
dans  la  Moldavie  ,  fur  le  Nieller  ou  Turla,  au  fepten- 
trion  de  Jafll ,  Se  cft  diviffeen  vieille  8c  nouvelle  ville, 
toutes  deux  fortifiées.  Les  Polonois  en  font  les  maîtres. 
Se  y  ont  fait  bâtir  un  bon  château.  Les  Turcs  l'aftjege- 
rent  inutilement  l'an  169t.  *  Mati ,  diB. 

SORRENTO  ou  SURRENTO.enlatin  Sur- 
rentum  Se  suuntum ,  ville  maritime  du  royaume  de  Na- 
plcs ,  en  la  Terre  de  Labour,  avec  archevêché.  Les  an- 
ciens en  font  fouvent  mention.  *  Leandre  Albcrti.  Bau- 
drand. 

SORREZE  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  en  France, 
dans  le  Languedoc,  (ur  la  rivière  dcSor ,  à  deux  lieues 
de  S.  Papoul ,  vers  le  levant.* Mati ,  diû. 

SORT  ou  FORTUNE ,  déefle  honorée  par  les  Payens, 
fous  le  nom  de  Fm ,  Fartait*.  Les  anciens  fc  fervoienc 
de  forts  en  plulieurs  occafions,  pour  prévoir  l'avenir, 
ou  pour  décider  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire..  Il  y  avoic 
des  forts  dans  les  temples ,  dont  les  prêtres  étoient  les 
miniftres ,  comme  à  Dodonc  &  a  Delphes  en  (Srccc  ,  à 
Prenefte  Se  à  Antium  en  Italie.  Ces  forts  fc  tiroient  avec 
une  clpece  de  dez  gravés  de  caractères  dont  on  fe  fer- 
voit pour  répondre  aux  queftionsde  ceux  qui  venoienc 
faire  des  demandes.  En  confultant  des  tables,  il  y  avoic 
diverfes  manières  de  tirer  des  loris  ;  dans  quelques  en- 
droits on  les  jettoit  foi  même  ;  dans  d'autres  on  les  fai- 
foit  fortir  d'une  urne.  Dans  l'Orient  on  le  fervoit  de 
flèches  pour  décider  du  fort.  Le  prophète  Ezechicl  die 
que  Nabuchodonofor  mêla  fes  flèches  contre  A  m  mon 
tk  Jerufalcm,  &que  la  flèche  fortit  contre  Jerufalcm, 
c'elt-i-dire  ,  que  celle  qui  étoit  marqué  pour  fervir 
contre  Jerufalem  fut  tirée.  Onemployoit  aufG  les  vers 
des  poètes  pour  les  forts ,  en  ouvrant  leurs  livres;  Se  l'on 
croyoit  que  ce  que  le  hazard  faifoit  trouver ,  étoit  une 
prédiâion.  Cet  ufage  fe  pratiquoit  en  Grèce  Se  en  Ita- 
lie. Le  poème  de  Virgile  fervit  dans  les  derniers  tems  â 
cet  ufage  chez  les  Latins  ;  comme  ceux  d'Homère,  Se 
les  poélics  d'Euripide  avoient  fervi  chez  les  Grecs  ;  mais 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  tirer  les  forts ,  étoit  de 
mettre  dans  un  feau  d'eau  ,  dans  des  urnes  &  dans  le 
fein ,  des  boules  ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  marques. 
Ceux  qui  jettoient  au  fort ,  retiraient  ces  boules  :  celui 
qui  tirait  la  boule  marquée  pour  le  prix ,  gagnoit.On  a 
depuis  fubftitué  des  billets  roulés  de  même  grandeur  & 
de  même  forme,  où  l'on  écrit  dans  quelques-uns  ce  qui 
doit  échoira  celui  qui  tire  le  billet,  ou  pour  lequel  il 
eft  tiré.  L'empereur  Heliogabalc  inititua  pour  les  fef- 
tins  uneefpecede  forts,  en  faifànt  diftribuer  des  cuil- 
lieres  aux  conviés ,  fur  lefquelles  étoit  écrit  ce  qu'on  de- 
voir donner  à  chacun  des  conviés  après  le  repas ,  com- 
me le  remarque  Lampridius,  dans  la  vie  de  cet  empe- 
reur. Les  forts  ont  aufu  été  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  Se 
même  dans  le  temple,  pour  diftribuer  les  fondions  aux 
prêtres  &  aux  lévites ,  qui  fe  trouvoient  de  fer  vice.  Des 
juifs,  elles  paflêrcnt  chez  les  Chrétiens.  Saint Mathias 
fut  élû  apôtre  par  la  voie  du  fort ,  qui  fut  jetté  entre 
lui  81  Barfabas  ,  furnommé  It  fnfle  ,  comme  U  eft  rap- 
porté dans  les  actes  des  apôtres.  Saint  Auguftin  Se  d'au- 
tres pères  n'ont  point  delaprouvé  cet  ufage ,  quand  il  s'a- 
git de  l'élection  des  évêques  ou  des  miniftres  ,  Si  que 
c'eft  entre  perfemnes  dignes  que  le  fort  eft  jette  ;  mais 
comme  on  fe  fervoit  dans  le  Paganifme  des  livres  des 
poètes  pour  les  forts  on  employoit  dans  le  Chriftianif- 
me  les  livres  de  l'écriture  famte  ;  &  l'on  prenoit  pour 
loi  ou  pour  décifion  les  fentences  que  l'on  trou  voit  à 
l'ouverture  des  livres  facrés ,  quand  elles  convenoienc 
au  fujeu  Saint  Auguftin  ne  defaprouve  pas  cet  ufage ,  li 
ce  n  eft  quand  on  1  emploie  pour  des  affaires  mondaines; 
Se  Grégoire  deTwwle  pratiquoit.  Quelques-uns  pre- 
noient  pour  (brt  divin  ,  les  premiers  mots  de  ce  qu'ils 
cnt«uloieru  chanter  en  entrant  dans  l'églife.  Néanmoins 
l'ufage  des  forts  a  été  condamné  dans  plulieurs  conciles 
comme  fuperftitieux  ;  tk  c'eft  en  effet  tenter  Dieu  que 
de  fe  fervir  de  cette  vote  pour  avoir  connoiflance  des 
chofes  inconnues.  *  Ant  ^Hitii  Gntquet&  R*m*inti. 

SORT1NO ,  petite  ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de 
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Noto.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Anipo ,  i  trob  lieues  de 
Siracufe,  vers  le  couchant-  *  Mali ,  diB. 

SORTS  DES  SAINTS.  On  appelloit  ainfi  ancienne- 
ment une  efpcce  de  devinât  ion  que  l'on  falloir  en  ou- 
vrant le  livre  des  faints  évangiles ,  ou  des  épïtres  des 
apôtres  ,  ou  des  prophètes ,  ou  du  pfeautier  ,  en  pre 
nant  pour  oracles  ce  qui  fc  prefentoit  d'abord  a  la  vûc, 
au  haut  de  la  page ,  ou  au  premier  verfet.  Il  en  eft  parlé 
dans  S.  Auguftin ,  if.  109.  *4  fjmur.  dans  les  conciles 
d'Orléans,  d'Auxcrre,  flec.dans  le  penitenciel Romain, 
dans  les  capitulaires  de  Charlcmagne.  Dc-là  eft  peut- 
être  venue  la  coutume  que  l'on  eclebroit  autrefois  d'ou- 
vrir le  livre  des  évangiles  après  l'élection  d'un  évéque, 
pour  voir  par  le  paffage  que  l'on  y  rencontroit ,  quel 
prefage  on  devoit  tirer  de  la  conduite  du  nouvel  cvê- 
que.  Les  auteurs  appellent  ce  ligne  de  l'avenir  tngmjti 
<«»;8e  l'on  en  voit  pluiieurs  exemples  dans  Guillaume 
de  llMiMffturi  ,  Guibert  .Pachymcrc ,  8ec.  *  Du  Cange, 
CUJfjr.  Lâtm. 

SOSIANUS ,  ebenbe*.  ANTISTIUS. 

SOSIAS ,  philofophc ,  nioit  la  providence  de  Dieu, 
&  (outenoit  que  toutes  chofes  arrivoient  par  hazard. 
Diagoras  ,  Hippon  fie  Epicurc  étoient  dans  la  même 
erreur. 

SOSIBE  ,  Stfibim  ,  de Laccdemone, grammairien,  qui 
vivoit  du  teim  de  Ptolcmét  FbiUdetphe ,  vers  l'an  17}. 
avant  Jcfus-Chrift ,  avoit  écrit  que'qucs  ouvrages  hifton- 
ques ,  cités  par  Athcnce ,  par  Arnobc  &  Clément  Alexan- 
drin. Diogcne  Laërce  fait  mention  de  Sosibk,  adverfaire 
d'Anaxagoras;  fie  Tacite  d'un  autre  Sosiac,  qui  vivoit  du 
tenu  de  l'empereur  Claude ,  vers  l'an  jo.  de  J.  C.  fit 
qui  fut  précepteur  de  Britannicus.  *  Gcfncr,i»i<M.  Juftt- 
Lipfc ,  1»/. n.T^ff.  4:  Volfius.  debtft.  Grec.  I.  i.e.ij. 

SOSICLE ,  Stfidcj ,  de  Syracufe  ,  poète  tragique,  du 
tems  de  Philippe  de  Mnedeme  fie  d'Alexandre  te  Grand, 
vers  l'an  ?j6.  avant  Jefus-Chrift ,  compofa  7 5.  pièces ,  Se 
fut  fept  fois  victorieux.  *  Suidas ,  in  Sa  fui. 

SOSICRATE,  Sefuntes ,  de  Rhodes,  hiftorien. 
Grec,  compofa  un  ouvrage  fur  l'ifle  de  Crcie  i  un  traité 
biftorique  des  fucceflions  des  philofophes  ;  fie  d'autres , 
allégués  par  les  anciens  :  ce  qu  on  pourra  voir  dans  Vof- 
fius ,  qui  parle  de  quelques  autres  autcuis  de  ce  nom ,  /. 
3.  de  hiff.  Gr*t. 

SOS1GENE  ,  mathématicien  d'Egypte  ,  vivoit  du 
tems  de  Jules  Ccfar  ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  reformer 
le  calendrier.  Ccft  celui  qui  forma  l'année  Julienne  , 
laquelle  commence  45.  ans  avant  la  naiûancc  de  J.  C.  * 
Pline ,  /.  18.  t.  af .  Suétone.  Dion ,  fit  c. 

SOSIPA'fER ,  étoit  capitaine  dans  l'armée  de  Macha- 
béc;  lui  &  Dolithée  ,  autre  capitaine  dans  les  mêmes 
troupes ,  défirent  dans  un  combat  dix  mille  hommes 
de  l'armée  de  Timothée ,  chef  des  Ammonites.  *  II. 
Matbai.  XII.  9. 

SOSIPOLIS,  nom  d'un  dieu  que  les  Elécns  adoraient, 
depuis  une  victoire  fignalée  qu  ils  remportèrent  fur  les 
Arcadiens ,  par  un  prodige  fur  prenant.  Les  deux  partis, 
i  ce  que  dift-nt  les  hiftorirns ,  étoient  fur  le  point  de 
combattre ,  lorfqu'unc  femme  parut  au  milieu  du  camp 
des  Eiéens ,  8e  leur  promit  un  fecours  afluré.  Cette  fem 
me  portoit  un  petit  enfant  entre  fes  bras ,  qu'elle  mit  1 
terre  aufli-tôc  que  les  Arcadiens  approchèrent.  Ceux-ci 
donnant  têiebaiflcc  dans  le  gros  des  Elécns,  virent  un 
ferpent  énorme  qui  combattoit  pour  leurs  ennemis ,  en 
la  même  place  où  cette  femme  avoit  mis  fon  enfant.  La 
ftayeur  faifit  les  Arcadiens  ,  qui  tournèrent  le  dos,  & 
furent  taillés  en  pièces.  Depuis  ce  tems  là  les  Elécns  re 
curent  au  nombre  de  leurs  dieux  cet  enfant ,  8e  le  nom- 
mèrent A'«/î/wiu ,  qui  lignine  Ctnfervateur  de  U  ville.  Ils 
élevèrent  un  temple ,  ou  il  y  avoit  un  autel  pour  Luci- 
ne ,  0c  un  autre  pour  SoGpolis.  Les  flatues  de  ce  dieu  le 
rcprrfemoient  comme  un  petit  enfant,  vêtu  d'une  robe 
fnnée  d'étoiles  ,  fie  portant  entre  fes  mains  une  corne 
d'abondance.  Une  feule  prêtrefle,  habillée  de  blanc,  avoit 
le  pouvoir  d'entrer  dans  le  lieu  le  plus  fecret  du  temple , 
où  étoit  l'idole  de  Sofipolis,  quelle  alloit  confultcr, 
pour  en  recevoir  des  oracles.  *  Paufanias,  r»  iliac. 

«y  Sosipolis  eft  encore  fou  vent  un  furnom  donné  a 
Jupiter ,  dans  les  villes  dont  on  croy oit  qu'il  étoit  itngu- 
iierement  le  confervateur. 
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SOSISTRATE  ,  chef  d'cfclaves  à  Syracufe  ,  lequel 
ayant  aflemblé  plufieurs  rebelles  ,  fut  furpris  par  l'ar- 
tifice d'Hcrmocrate ,  qui  le  fervit  de  fon  ami  Dcima- 
chus.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Sosi  strate  à  Syra- 
cufe ,  qui  s'empara  de  la  fbuveraineté  fie  des  biens  d'A- 
gathoefe ,  8c  de  fes  partifans.  *  Polien  ,  /•  1.  (.  43.  &  /.  j. 
('  37« 

SOSITHE'E  ,  S*fitbem,  natif  de  Syracufe  ,  ou  félon 
d'autres,  d'Athènes  ou  d'Alexandrie  ,  poète  Grec,  vi- 
voit fous  la  CLXVI.  olympiade  ,  vers  l'an  116.  avant 
Jefus  Chrift  ,  fit  compofa  des  tragédies  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas  fit  de  Lilio  Giraldi  ,  dialegus  de 
ftetn. 

SOStUS,  gênerai  d'une  armée  Romaine  en  Judée,  fut 
envoyé  par  Antoine  pour  aider  Herodeffe  rendre  maî- 
tre de  Jcrufalcm:  ce  qu'il  Ht  aufETandu  monde  3998. 
17.  ans ,  jour  pour  jour  ,  après  que  Pompée  l'eut  pnlc. 
*  Jofephc,  antiq-  Uv-  XIV.  tb.  z8. 

SOSNA ,  SCOSNA,  anciennement  Hjrgii ,  rivière  de 
Mofcovic.Elle  coule  dans  i'Ocraina ,  entre  le  Doniecûc 
le  Don  >  dans  lequel  clic  fc  décharge*  Biudrand. 

SOSPELLO,  petite  ville  des  états  de  Savoye.  Elle  eft 
capitale  d'un  des  quatre  vicariats  du  comté  de  Nice  ,8c 
fituée  fur  la  rivière  de  Bcvera ,  a  deux  ou  trois  lieues  de 
Monaco,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

SOSSAVIE,  contrée  de  laPrufTe  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Pomcranie ,  vers  les  contins  de  la  Gallindie  8c  du 
palatinat  de  Ploskhow  en  Pologne.  Seldav  «Gilgenburg 
fie  Heidenburg  en  font  les  bourgs  principaux.  *  Maci, 
diâttii. 

SOSTEROPOLlSou  SOTEROPOLIS,  petit  bourg 
de  Bithynie ,  auprès  de  Nicomtdie ,  eft  le  lieu  oùCon- 
ftantin  le  Grand  fut  empoiionne  par  fes  frères,  félon  2o- 
naras ,/.  j.  annal.  Eufcbc ,  dont  le  témoignage  doit  pré- 
valoir, ne  dit  point  que  Conftantinait  itécmpoiibnné. 
11  marque  même  politivement  qu'il  mourut  d'une  mala- 
die d'accident ,  fie  que  ce  fut  à  Aquiron ,  château  impé- 
rial ,  où  il  s'étoit  fait  porter. 

SOSTHENE ,  roi  de  Macédoine ,  régna  après  Mclea- 
gre  ,  fils  de  Ptolomée  Ceranne ,  la  première  année  de  la 
CXXV.  olvmpsade  ,  fie  la  180.  avant  Jcfus-Chrift.  La 
couronne  fut  unt  rccoropenlc  du  courage  dont  il  avoit 
lonné  des  preuves  ,cn  combattant  contre  les  Gaulois. 
Il  fut  tué  deux  ans  après,  dans  l'irruption  que  Bnnnus 

f encrai  des  Gaulois ,  fit  dans  la  Macédoine.  *  Paufanias. 
uftin  fice. 

SOSTHENE  de  Gnide ,  avoit  écrit  quelques  ouvra- 
ges hiftoriques  ,  cités  par  Piutarque  »  comme  Gelner , 
WtTuis  Sec.  l'ont  remarqué. 

SOSTHENE.  Il  y  a  eu  un  homme  de  ce  nom  drfci- 
plcdc  Jcfus-Chrift  ,  que  l'on  compte  entre  les  feptante- 
deux  difciples.  U  y  en  a  eu  un  autre  ,  chef  de  la  fyna- 
gogue  des  Juifs  dans  la  ville  de  Corinthe  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  actes  des  apôtres  ,  lcauel  étant  converti 
i  la  religion  Chrétienne  ,  fut  aceufé  par  les  Juifs  ,  fie 
traîné  au  tribunal  de  Gai  lion  ,  proconful  d  Achaye  , 
où  il  fut  battu-  Le  nom  de  Softhene  fe  trouve  encore 
à  la  tête  de  la  première  cpître  de  faint  Paul  aux  Corin- 
thiens. Quelques  uns  ont  cru  que  c'étoit  un  difciplcde 
Jefus  Chrift  ;  d'autres  ,  avec  plus  de  •vrai-fcmblancc  , 
cltiment  que  c'eft  celui  qui  étoit  chef  de  la  fynagogue 
des  Juifs.  *  Aclu.  Apoji.  t. 18.  tf'fi.  ad  Ctmntb.  1. 1-  Eulcb. 
/.  1.  ht  fi.  c.  ix.  Le  Nain  de  Tillemont ,  nu  m.  feurVbifi, 
de  régi.  mm.  r. 

SOSTRATE ,  intendant  des  finances  8e  des  impôts  , 
que  Sclcucus  IV.  du  nom ,  fils  d'Antiochus  /*  Gr*n4 , 
avoit  mis  fur  Jcrulalem.  Il  fut  encore  gouverneur  de  U 
fortcrciïc  de  cette  ville  ;  puisdépouillé  de  ce  gouverne- 
ment par  fon  maître  ,  qui  l'envoya  en  exil  dans  l'ifle  de 
Chypre.  *II.  Matbab.  IV.  17. 19. 

SOSTRATE ,  Stfijans ,  de  Gnide ,  ville  de  la  Carie 
dans  l'Alie  Mineure ,  célèbre  architecte  &  ingénieur,  fut 
fort  ellimé  de  Ptolcmée  Vbtltdelfbe ,  roi  d  Egypte ,  vers 
l'an  173.  avant  Jcfus-Chrift  :  c'eft  pourquoi  Strabon  le 
nommel'Aini  ou  le  Favni  des  r»u,  ti'\**a«r,A»».  Entre 
les  édifices  que  cet  architecte  bâtit,  les  promenades  ou 
terrifies ,  foùtcnucs  fur  des  arcades  qu'il  fit  a  Gnide  , 
paflbicnt  pour  des  ouvrages  trés-confiderables  ;  mais  le 
plus  magnifique  fut  le  fanal  de  l'ifle  de  Phaios ,  proche 
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d'Alexandrie.  Ptolcmée  lui  donna  la  conduite  générale 
de  ce  l'uperbe  édifice,  qu'on  regardoit  comme  une  des 
merveilles  du  monde.  Scrabon  ra  pporte  celle  infeription 
qui  s'y  voyoit  gravée  de  fon  terra. 

C'efl-à-dirc  ,  Soflrtte  de  Gnide,  filt  de  Dexifbdnts  ,  aux 
dieux  conftrv*teurs ,  pour  ceux  qui  n,tvtgent  fur  mtr.  ^ 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Soltrate  avoii  mis  cette 
infeription  fans  Icconfcntcment  de  Ptolemée;  maisque 
pour  empêcher  que  ce  prince  s'en  apperçût  ,  il  la  cou- 
vrit de  maçonnerie,  fur  laquelle  il  en  grava  une  autre , 
qui  tomba  en  pouflierc  quelques  années  après ,  6c  laîffa 
voir  celle  qui  étoit  cachée  dcllous.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  a  cette  opinion  de  Lucien  dans  fes  dialogues, 
c'eft  que  le  nom  de  Ptolcmée  ne  le  trouve  point  dans 
cette  infeription  ,  &  que  Softrate  n'y  cil  pas  dtligné 
comme  architecte  ;  mais  comme  celui  quiauroit  confa- 
cré  l'ouvrage.  A  quoi  l'on  répond ,  fuivant  le  rapport 
de  Pline,  que  Ptolemée  ayant  permis  à  Softrate  de  gra- 
ver fon  nom  fur  le  phare,  fans  lui  preferireni  de  quelle 
manière  ,  ni  en  quels  termes  il  vouloit  qu'il  le  fit  ;  Soltrate 
crut  peut  être  ne  pouvoir  mieux  reconnoitrcccttc  fa- 
veur lignaléc  ,  qu  en  traitant  de  divinité  lo^incc  de 
qui  il  l 'avoit  reçue  ,  &  en  dédiant  cet  ouvrage  non 
feulement  a  ce  roi  ,  mais  au (5  i  la  reine  fa  femme  ,  & 
aux  princes  qui  dévoient  régner  après  lui ,  qu'il  com- 
prenoit  fous  ces  mots ,  de  dieux  (tnfervtteuts ,  qui  étoit 
une  épithetefi  chérie  des  rois  Grecs,  que  pluficurs  en 
ont  pris  le  furnom  de  Soteri  û»r»t.Quoi  qu'il  en  foit, 
Strabon  ne  paroît  faire  aucun  doute  que  ce  ne  fûc  du 
confentement  de  Ptolcmée .  que  Soltrate  mit  cette  in- 
feription. Strabon  ,  /.  17. Pline  ,/.  j6.Felibien,*«/iw 
snbïteStei.  . . 

SOSTKATE ,  grammairien ,  floriûott  du  tems  d  Au- 
gufte  »  vers  le  commencement  de  l'ère  Chrétienne  ,  8c 
étoit  hls  à-Arifltieme  ,  précepteur  de  Strabon  ,  qui  en 
fait  mention  au  livre  quatorzième.  Il  avoit  cent  divers 
traités ,  &  cft  différent  de  quelques  autres  de  ce  nom  , 
dont  Voffius  donnera  connoiflance  aux  curieux  ,  /.i.  de 
bifi.Crtt.c.  j. 

SOTADE,  Stuies ,  ancien  poète  Grec ,  natif  de  la 
ville  de  Ma  ronce  dans  la  Thrace,  étoit  un  auteur  lafeif 
&  méditant.  Il  avoit  compofé  un  poemeen  une  forte  de 
vers  iambiques  irregulicrs ,  dont  il  y  en  avoit  de  rttn- 
rrades  ,  Se  qu'on  appella  de  fon  nom  ,  vers  Soudiques , 
Sotxdeum  amen.  Suidas  les  appelle  ,  àcaufede  leur  l'u- 
jet ,  ver  fus  tjnddtt ,  comme  s  il  difoit ,  vrri  \*ns  haute  & 
fens  pudeur ,  6c  propres  pour  ceux  que  les  Latins  appel 
loient  tjrued».  Sotade  eut  l'infolence  d'en  compofer  quel 
ques-uns  contre  le  roi  d'Egypte  Ptolcmée  PbiUdelpbe  , 
qui  coûtèrent  la  vieà  leur  auteur,  car  ce  roi  l'ayant  fait 
enfermer  dans  un  coffre  de  plomb,  le  ht  jetter  dans  la 
mer.  *  Athénée ,  Z.  14.  Suidas.  Strabon. 

SOTER ,  pape  ,  ne  dans  la  ville  de  Fondi  en  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  fut  mis  fur  le  liege  de  faint  Pierre  , 
après  Anicet ,  l'an  168.  Le  livre  des  pontifes  Romains , 
dit  qu'il  fit  défenfe  aux  diaco;iefles  de  toucher  le  linge 
où  repofe  le  corps  de  Jefus  Chrift ,  &  d'offrir  de  l'en- 
cens dans  l'cglife.  Si  cette  ordonnance  cft  de  lui ,  il  y  a 
apparence  qu  clic  fut  faite ,  à  caufe  que  dans  la  fecte  des 
Montaniftcs  les  femmes  fc  méloient  de  quelques  fonctions 
ecclcfiaftiqtics.  On  lui  en  attribue  beaucoup  d'autres.  Ce 
faint  pape  fut  martyrifé  pendant  la  perfecution  de  Marc- 
Antonin  le  Pbiltftpbe  ,  1  an  176.  Il  eut  pour  fu«efleur 
Elfothere.  U  n'eft  point  mis  dans  l'ancien  calendrier 
Romain ,  au  rang  des  martyrs.  *  Anaftafc ,  in  vit.  Ptnttf. 
Baronius  ,i»  tnndl.  M.  Du  Pin,  hilttt.  des  Auteun  ttilt- 
R*ft.  des  III.  premiers  fiétles. 

SOTERICUS ,  poète  firec  d'Oafis ,  ville  de  Libye, 
vivoit  vers  l'an  i8j.  8t  publia  un  éloge  de  Dioclctien , 
une  vie  d'Apollonius  de  Tjune ,  &  diverfes  autres  pièces. 
•  LtlioGiraldi ,  biR.  de  Ptet.  di*l.  4.  E  cft  différent  d'un 
autre  Sothucbs  d  Alexandrie ,  quifut  un  excellent  mu- 
licicn.  *  Plutarque ,  rwS.  de  iiufic  Voflius  ,  dt  bifi.  & 
f*ct.  Grtc. 

SOT  LRIES  ,  en  latin  Stttr'u  ,  facrihce  de  fa  lut 
jeux  fle  folcmnités  quife  fcifoiem  par  le  peuple  ,  pour 
Tmtiï. 
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le  falut  Se  la  confervation  du  prince  ,  principalement 
lorfqu'il  rclcvoit  de  maladie.  *  Antiquités  Gr*i*  & 
Komâtse. 

SO  TION  philofophe,  vivoit  du  tems  de  Tibère, 
vers  l'an  30.  de  Jefus  Chrift  81  fut  précepteur  de  Se- 
neque,  comme  le  témoigne  ce  dernier,  e».  49.  &  58.  Il 
y  a  eu  un  autre  Sotion  ,  qui  étoit  en  imputation  du  tems 
des  Ptolomées,  vers  l'an  170.  avant  Jelus-Chnfl ,  &  qui 
ctt  auteur  d'un  livre  des  fucceffîons  des  philosophes, 
cité  par  Diogene  Lterce  ,  6c  de  divers  autres  traité».* 
Voffius ,  /.  a.  de  biji.  Gide.  Photius  parle  d'un  Soi  ion  , 
qui  avoit  écrit  des  fleuves ,  des  fontaines ,  8c  des  lacs. 
*  Lod.  189.  . 

S  O  T  O  (  Dominique  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  né  a  Segovie  l'an  1494. fc  Ht 
religieux  l'an  1514.  i  Burgos ,  étant  déjà  âgé  de  jo. 
ans.  U  étoit  fils  d'un  jardinier  ,  8c  étudia  les  principes 
de  la  grammaire  à  Segovie.  Pour  avoir  dequoi  vivre , 
il  fût  obligé  de  fe  retirer  dans  un  petit  bourg  proche 
de  Segovie  ,  nommé  Ocbdtsdt ,  où  il  fervoit  de  facri- 
ftain.  Delà  il  vint  à  Alcala  ,  où  continuant  fes  études , 
il  fit  amitié  avec  Pierre  Fernandcz  de  Saavedra ,  61  ache- 
va fon  cours  de  philolophie  fous  faint  Thomas  de  Vil- 
leneuve,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Valence.  C'cft- 
là  que  Soto  fc  ht  connoitre  ,  aulli  bien  que  dans  l'uni» 
verlité  de  Paris,  où  il  vint  étudier  avec  le  même  Saave- 
dra ,  où  il  fut  reçu  maître  ès  art?.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour en  Efpagne,  il  enfeignala  philofophie  à  Alcala, en 
ayint  obtenu  la  chaire  au  concours  ,  8c  quelque  tems 
après,  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  Ce 
fut  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Dominique  :  car  au  bap- 
tême on  1  avoit  appelié  Fr*»f0„.  Il  continua  d'enfeigner 
a  Burgos  8c  ailleurs ,  8c  publia  fes  traites  philosophi- 
ques ,  qui  font  des  commentaires  fur  la  philolophie  d'A- 
nltote.  U  fut  envoyé  en  154}.  au  concile  de  Trente  avec 
Barthelemi  dcCarranza ,  qui  étoit  auflî  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  ,  8c  qui  fut  depuis  archevêque 
de  Tolède.  Soto  parut  avantageufement  dans  ce  conci- 
le ,  y  parla  en  public ,  principalement  le  premier  Diman- 
che de  l'Avcnt ,  8c  y  publia  en  1547.  dtu*  livre* 
de  Ndturd ,  &  Grdtt* ,  qu'il  dédia  aux  évêques ,  qui  for- 
moient  cette  aiTembléc.  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'on 
lui  permit  de  prendre  pour  devitc  une  foi  ,  ou  deux 
mains  fermées ,  d'où  fortoit  une  flamme ,  avec  ces  pa- 
roles de  Saint  Paul  aux  Calâtes  ,  ïidts  qu*  per  (hnvw 
tins  opetdtur.  En  partant  de  Trente ,  il  alla  en  Allema- 
gne joindre  l'empereur ,  qui  lui  voulut  donner  en  1549. 
l'évéché  de  Segovie.  Il  refufacet  honneur;  mais  il  ne 
put  s'oppoferacclui  que  Charles-  Quint  lui  fit,  de  l'em- 
ployer pour  juge  du  célèbre  difRrcnd  d'entre  Barthe- 
lemi de  las  Cafas  ,'8c  Scpulvcda  au  fujet  de  la  conquê- 
te des  Indes ,  8c  de  la  liberté  des  Indiens.  Il  étoit  alors 
en  Efpagne ,  8c  ayant  exécuté  ce  qu'on  attendoit  de  lui, 
il  fortit  de  ta  cour  en  ijjo.  6c  fe  retira  à  Salamanque, 
où  il  mourut  le  ij.  Novembre  de  l'an  1560.  âgé  de  66. 
ans.  Divers  auteurs,  même  Proteftans,  ont  tait  l'éloge 
de  Soto.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  de 
lui ,  on  a  encore  des  commentaires  fur  l'épître  aux  Ro- 
mains ,  6c  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  jujiitid  &  jure. 
De  ttgendis  furets.  De  p.tuptrum  tdnfd.  De  tdvendc  fura- 
mentotum  dbiifu.  AptUgi*  ftstr*  Aminfum  CitbMtmm.  In 
PtrphjrriHtn  &  trgdnum  Avjiâtelis  ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne, 
l.  4.  biblittb.  fie.  Poflcvin  ,  m  appar.  f*tr.  Btl'armin,  de 
finpt.  £«/•  Andréas  Sdiottus,  8c  Nicolas  Antonio,  bibl. 
Htjp.  Simler.  Covarruvias.  Alfonfc  Fernandes.  Antoine 
de  sienne ,  cVc. 

SOTO  (  Fcmand  de  )  gênerai  de  la  Floride  en  Amé- 
rique, hls  d'un  fimple  gentilhomme  de  Xcrês  de  Bada- 
jox  ,  dans  l'Ettremadurc  Portugaifc  ,  pafla  dans  l'Amé- 
rique, 8c  accompagna  François  Pizare  dans  la  conquête 
du  Pérou.  Après  laprifedu  Roi  Atabalipa  l'an  153a.il 
eut  li  bonne  part  à  la  distribution  de  fes  trefors ,  qu'il  fc 
vit  riche  en  peu  de  temps ,  de  plus  de  cent  quatre- vingt 
mille  écus  dor.  Etant  de  retour  en  Efpagne,,  il  fcht 
un  magnifique  équiptgc  ,  8c  parut  avec  7e  train  d'un 
grand  fcigneur.  L'empereur  Charles  Quint  lui  donna  le 
gouvernement  de  l  lllcdc  Cuba  ,  avec  la  qualité  de  gê- 
nerai de  la  Floride ,  6c  le  titre  de  marquis  des  terres  qu'il 
pourroit  conquérir.  Pour  aller  i  cette  nouvelle  conquê- 
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*e  ,  il  équipa  fept  navires ,  &  les  fournit  de  toutes  fortes 
de  munitions  ;  puis  ayant  nommé  des  capitaines,  il  y  ut 
embarquer  neuf  cens  hommes  qu'il  avoit  choifis.  II 
partit  au  mois  d'Avril  1538.  de  la  rade  de  faint  Lucar , 
d'où  il  pafla  aux  Canaries  ,  8t  delà  aux  Antilles.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  i  l'Mlc  de  Cuba  ,  il  envoya  fa  femme 
avec  (es  navires  au  port  de  la  Havana  ,  qui  ell  i  l'autre 
bout  de  l'ifle  ,  à  180.  lieues  de  la  ville  de  Saint  Jacques , 
&  traverfa^ette  IHe  avec  le  relie  de  fes  gens.  Le  18.  du 
mois  de  Mai  ifjo.  il  partitde  la  Havana  avec  la  flotte  ,8c 
découvrit  la  côte  de  la  Floride  le  15.  Mai ,  jour  de  La 
Pentecôte.  Après  que  toute  l'armée  eut  pris  terre  ,  il 
avança  dans  le  pays ,  8c  demanda  aux  Américains  ,  s'ils 
n'avoient  point  connoiflànce  de  quelques  provinces ,  où 
il  y  eût  de  l'or  ou  de  l'argent.  On  l'affura  qu'il  y  avoit 
des  peuples  fort  riches  au-delà  de  la  province  de  Cale , 
vers  l'occident  :  c'eft  pourquoi  il  marcha  de  ce  côté-là , 
&  arriva  à  Cale ,  d'où  il  avança  dans  la  province  de  Pa- 
lâché  ,  où  on  lui  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  plus 
avant  dans  le!  pays.  Il  courut  de  province  en  province , 
trouvant  quelquefois  des  Cafllques,  ou  princes  Indiens, 
qui  le  recevoient  bien  ,  8c  d'autres  ,  contre  Icfquels  ils 
hit  fouvent  obligé  de  combattre.  Enfin  ,  la  mort  arrêta 
fes  courfes  le  a  1 .  Mai  1 5  4a.  Il  mourut  dans  un  tcms,&  dans 
un  pays  ,  où  fes  gens  ,  accablés  de  fatigues ,  ne  pou- 
voient  gueres  lui  donner  de  confolation  ,  ne  ("cachant 
eux-mêmes  comment  ils  pourroient  éviter  leur  perte. 
Mofcolo  d'Alvarado  ,  qui  fut  élû  gênerai  en  fa  place , 
voulut  qu'on  cachât  fa  mort  aux  Indiens ,  parce  que  de 
Soto  leur  avoit  toujours  voulu  faire  croire  que  les  Chré- 
tiens étoient  immortels.  On  l'enterra  la  nuit ,  près  d'une 
des  portes  du  bourg  de  Guachoya  ;  mais  parce  que  quel- 
ques Indiens  regardoient  curieufement  la  terre  ,  qui  pa- 
roifloit  remuée  depuis  peu ,  Mofcolo  le  ht  déterrer  une 
autre  nuit  fort  fecretemeat  ;  8c  ayant  rempli  de  fable  les 
mantes  dont  il  étoit  enveloppé  ,  il  le  ht  porter  dans  un 
canot ,  au  milieu  de  la  rivière  ,  pour  y  être  la  proye  des 
poiflbns.  *  Htfiamde  It  f  tonde ,  tttdmt  l'un  1685.  impri- 
mée chez  D.  Thierri ,  à  Paris. 

SOTO  (  Pierre  de  )  né  à  Cordoue  coEfpagne  de  pa- 
rais nobles  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique l'an  1519.  8c  s'acquit  tant  de  réputation  ,  que 
l'empereur  Charles  V.  le  choilit  pour  fon  confeffeur  ; 
mais  ayant  fuivi  ce  prince  en  Allemagne  ,  8c  ayant  re- 
connu par  lui-même  les  progrès  que  l'hcrehe  y  avoit 
faits  ,  il  demanda  8c  obtint  la  permiflion  de  quitter  la 
cour  ,  pour  mieux  combattre  les  Hérétiques.  Ce  fut  à 
(a  (ollicitation  que  le  cardinal  Othon  Truchfes  évêque 
d' Au  gibourg  rétablit  les  études ,  dans  l'uni  verhté  de  Dil- 
lingcn  en  Souabc  :  il  s'offrit  lui  même  pour  y  remplir 
une  chaire  ,  &  la  remplit  en  effet  jufqu'cn  1553.  que  Phi- 
lippe prince  d'Efpagne ,  depuis  II.  roi  de  ce  nom  ,  ayant 
époufé  Marie  reine  d'Angleterre  ,  jetta  les  yeux  fur 
Soto  8c  fur  deux  autres  .théologiens  de  fon  ordre  ,  pour 
rétablir  la  Catholicité  dans  les  univerlités  d'Oxford  8c 
de  Cambrige.  La  mort  de  la  reine  Marie  arrivée  en  1558. 
ne  permit  pas  à  ces  théologiens  de  finir  ce  qu'ils  avoient 
commencé.  Soto  revint  à  Dillingen ,  8c  y  demeura  juf- 
qu'en  ij6i.  Alors  par  ordre  de  Pie  ,  il  fc  rendit  au  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  parut  avec  diftinâion  ,  &  où  il 
mourut  le  10.  Avril  de  1  an  1565.  Entre  fes  ouvrages ,  il 
y  en  a  quelques-uns  de  controverfè  contre  Jean  Brent 
Hérétique ,  au  fu  jet  de  la  confeflîon  de  foi  que  le  duc  de 
Wirtcmberg  avoit  fait  prefenter  aux  pères  du  concile 
de  Trente  ,  le  \\.  Janvier  1551.  Les  autres  font ,  Infiitu- 
tient  1  Chriftun*.  Auglbourg  1548.  Anvers  1551.  Metbodus 
tenfejfiemi.  Dillingen  IJÎJ.  TnSdtus  deinftitntione  ftcetdo- 
tum ,  qui  fui  Epifafit  tnmurum  curant  reniât.  Dillingen 
1558.  DoUttn*  çJbnjtunt  tmfcndium.  Dillingen  1560.  Son 
traité  de  tnititutttnt  pteerdotum ,  fut  imprimé-  par  ordre 
du  cardinal  d'Auglbourg  ;  8c  (on  utilité  a  été  (i  générale- 
ment reconnue ,  qu'on  en  a  fait  diverfes  éditions  en  Ita- 
lie ,  en  Allemagne  8c  en  France.  *  Echard ,  fenft.  otd.  FF. 
Tt*d.  t.  a. 

SOTOMAYOR  (  Louis  de  )  né  à  Lifbonne  vers  l'an 
1516.  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fut 
envoyé  à  Louvain  pour  y  faire  fes  études ,  8c  fut  choifi 
en  1554.  pour  enfeigner  les  humanités  dans  l'univerlité 
(l'Oxford.  Après  la  mort  de  Marie  reine  d'Angicterrc 
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arrivée  en  1558.  il  revint  dans  le  Pays-Bas  ,  d'où  il  pafla 
en  Allemagne ,  8c  en  1561.  il  reçut  ordre  de  D.  Scbalbcn 
roi  de  Portugal  ,  de  fc  rendre  au  concile  de  Trente. 
En  1564.  le  concile  étant  hni,Sotomayor  retourna  enfin 
dins  (a  patrie, &  fut  nommé  pour  expliquer  l'écriture 
dans  (on  couvent  de  Lilbonne  ,  mais  prefque  auffi-tôt  le 
roi  lui  ordonna  d'occuper  la  première  chair  de  l'écri- 
ture dans  l'univerlité  de  Coimbre  ,  Se  il  la  tint  vingt  an- 
nées entières  ,  après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  à 
perfectionner  fes  commentaires.  Ceux  qu'il  a  compotes 
fur  le  cantique  des  cantiques ,  furent  imprimés  en  1599. 
fie  1601.  à  Lilbonne ,  8c  il  s'en  ht  en  1605.  une  nouvelle 
édition  à  Paris ,  où  des  notes  potterieures  8c  plus  courtes 
de  Sotomayor  parurent  auffi  en  161 1.  Ses  commentaires 
fur  les  deux  épîtresde  (aint  Paul  à  Timothée  ,  8c  fur 
l'épitrcà  Titc  parurent  encore  en  1610.  à  Paris.  Ce  qu'il 
avoit  fait  fur  le  refte  de  l'écriture  n'a  pis  vû  le  jour  : 
l'auteur  ne  mourut  pourtant  qu'à  l'âge  de  84.  ans ,  le 
19.  Mai  1610.  mais  il  avoit  toujours  appréhendé  de  don- 
ner fes  ouvrages  au  public  ;  8c  ce  qu'il  en  a  donné  ,  il  ne 
l'a  fait  qu'après  en  avoir  été  prefié  parle  pape  Clément 
VIII.  »  Echard ,  Strier,  ttd.  FF.  Pr*d. 

SOTO  MAYOR ,  votez.  CASTILLO  8c  ZUNIGA. 

SOTOVENTO  ou  SoTTAVENTO  ,  tes  idei  St- 
tovtnto  dtfclt  à-dire  ,  les  ifies  qui  font  fous  te  vent.  Ces  illcs 
font  celles  des  Antilles ,  qui  font  le  long  des  côtes  de  la 
Terre-Ferme  ,  dans  l'Amérique  méridionale.  On  en 
trouve  les  principales  dans  cet  ordre  en  avançant  du  le- 
vant au- couchant  ;  la  Marguerite,  laTorruga ,  lTJrchiI- 
la ,  laRocca,  l'iiled'Aves  ,  Bonayre  ,  Curaçao  8c  Oru- 
ba.  Les  Efpagnols  les  appellent  les  ifles  de  Sotavento  , 
parce  qu'ils  (es  laiilent  à  main  gauche  fous  le  vent  quand 
ils  navigent  vers  le  Mexique.  *  Mati ,  ditlun.  Robbc , 

*'*SO?WEL  (  Nathanaè'l  )  qui  vivoit  en  l'année  i68f. 
cft  un  des  trois  auteurs  de  l'ouvrage  que  nous  avons , 
(bus  le  nom  de  ktblmbeque  des  écrivant  de  là  Société  de 
Jefus.  Pierre  de  Ribadcncira  ,  Jcfuitc  Efpagnol  ,  mort 
en  ic>ii.  cil  le  premier  qui  a  commencé  cet  ouvrage. 
Philippe  Alegambe  ,  Jcfuitc  d'Anvers ,  mort  l'an  1651. 
ayant  bâti  fur  les  fondemens  qu  avoit  jettes  Ribadcnei- 
ra ,  a  continué  l'ouvrage  jufqu  à  fon  temps ,  8c  Sotwel  en 
a  fait  la  féconde  continuation.  Comme  ces  auteurs  n'ont 
pas  été  éloignés  des  tenu  aufquels  ont  vécu  les  écrivains 
dont  ils  rapportent  les  écrits  8c  les  actions  ,  ils  ont  été 
auffi  beaucoup  moins  expofés  à  l'erreur  :  ainli  Ribade- 
ncira  ,  qui  vivoit  dans  le  commencement  de  la  Société  ; 
Alegambe,  qui  vivoit, dans  le  milieu  ,  c'eft-à-dire  ,  du- 
rant le  progrès  ;  8c  Sotwcl  enfuite  ,  n'ont  parlé  que  des 
auteurs  contemporains  ,  8c  dont  ils  pouvoient  avoir  une 
pleine  connoiffance  ,  par  la  grande  correfpondancc  qu'il 
y  a  de  toutes  les  maifons  d'une  même  Société  régulière 
entr'elles.  Us  ont  [été  fort  exacts  à  oc  mettre  dans  cette 
bibliothèque  de  la  Société  ,  que  des  gens  qui  ayent  été 
effectivement  Jefuites.  Ils  (ont  même  fi  fcrupuleux 
fur  ce  point,  que,  quand  un  de  leurs  écrivains  cil  forti 
de  leur  compagnie  ,  ils  ont  pris  le  parti  ,  ou  de  n'en 
point  prier  du  tout  ;  comme  on  le  voit  à  l'égard  de 
f*fjtt  MtJJhn  ,  de  Mire- Antoine  de  Demimt  ,  de  Cbrtnen 
Fr<tntkfn,OiC.  mais  non  à  l'égard  dcGafpardScioppius, 
comme  l'a  dit  M.  Baillet,(  jugent,  des  s*v.t.  1.  ».  75.  m  4°  ) 
ou  du  moins  de  n'en  parler  que  jufqu'au  tetnsde  leur 
fortic,  8c  de  ne  rapporter  que  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits 
dans  la  Société;  comme  on  le  voit  en  la  perlbnnede  Fran- 
ftis  M*(td»y  Portugais,  qui  de  Jefuitc  fc  fit  Cordelicr; 
de  Cl*$yle  Ddufqiui  ,  Flamand ,  qui  laifla  la  Société  pour 
fe  faire  chanoine  \  Tournai  ;  &  de  quantité  d'autres  en 
France  8c  dans  les  autres  pays ,  qu'il  cft  inutile  de  citer. 
L'ordre  chronologique  eft  fort  bien  obfervé  dans  cet  ou- 
vrage ;  ils  marquent  par  tout  le  tems  8c  le  lieu  de  la  naiffan- 
ce  de  leurs  auteurs  ;  l'âge  où  ilsfe  font  faitsjefuitcs  ;  leurs 
emplois;  leurs  principales  actions ,  félon  la  luitc  des  tems. 
Cette  bibliothèque  eft  affez  bien  écrite  ,  fans  affectation 
de  ftyle  particulier  ,  8c  fans  omemens  trop  recherchés. 
Alegambe  8c  Sotwel  fe  font  laide  quelquefois  feduire  par 
de  faux  mémoires ,  fur  la  foi  defquels  ils  traitent  d'hereti- 
ques  plufieurs  perfonnes  d'un  rang  diftingué ,  8t  d'une  foi 
très  orthodoxe  ;entr'autres  deux  avocats  généraux  du 
premier  mérite  ;  fçavoir  Simon  Marion ,  8c  Louis  Scrvia  , 
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je  quelques  autres  magiftrats  ,  qui  ont  été  non  feulement 
la  gloire  fle  l'ornement  du  parlement  &  de  la  France  ; 
mais  encore  des  défenfeurs  très- zélés  de  la  religion  Ca- 
tholique. Au  relie  l'édition  de  Sowel  eft  moins  exacte 
je  moins  belle  que  celle  d'Alcgambe  ,  qui  fut  faite  i 
Anvers  l'an  164}.  *  Nicot.  Anton.  ,*iW<»r.  Hifp.  Alegani- 
be ,  kiblut.  Societ.  fefu.  Nath.  Soupcl ,  Praf.  ad  tiït.  Rem. 
Mttet.Seatt.ftfu.  Baillct  ,  jugement  des  S  f  avant  fur  les 

SOV  A ,  bourg  &  province  de  même  nom.  On  les  place 
dans  le  royaume  de  Baeamedri ,  en  Abyffinie  ,  le  long 
du  bord  oriental  du  Nil  des  Anciens.  *  Mati  ,  diUitn. 

SOUABE  ou  SU  AUBE  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Sttoveaken ,  Si  les  Latins  Sue  via ,  province  d  Allcmacne , 
qui  a  la  Bavière  au  levant  ;  la  Suide  au  midi  ;  la  Fran- 
conie  au  Septentrion  ;  au  couchant  le  Rhin  ,  qui  la  fc- 
parede  l'Allace  >  comprend  le  duché  de  Wirtcmbcrg  , 
la  Forêt  Noire ,  8r  les  marquifats  de  Bade  &  de  Burgaw. 
Sesvillesfont  Aufbourg  ,  Ulm  •,  Conftance  ,  Tubingc, 
Bade  ,  Halle  ,  Lindaw  ,  Rhinfcld  ,  Nortlingue  ,  line  , 
Burgaw  ,  Efli»  &c.  Les  anciens  Sucvcs  s'étendoient ,  fe- 
Ion  quelques-uns  ,  jufques  dans  la  Pologne  &  la  Pome- 
ranic  ;  dt  fJon  d'autres ,  ils  étoient  divifes  en  fept  peu- 
ples v»jt*>  SUEVES.  *  Cluvief  ,  dtfiript.  Gtrm.  Briet, 

SOU  lilAC,  autrefois  SuHttt  ,  petite  ville  de  l'état  Ec- 
ckiuitique  ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  fur  la  rivière 
de  Tcvcronnc.  Il  y  a  une  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  &  on  y  voit  la  (blitudc  qui  cil  devenue  fameufe 
par  la  retraite  de  ce  Saint.  *  Raph.  Fabrctti  ,  m  diffèrt. 

SOU  BISE  ,  petite  ville  de  France  avec  titre  de  du- 
ché ,  dans  la  Saintongc  ,  fur  la  Charantc  ,  à  cinq  lieues 
de  la  Rochelle  vers  le  midi.  Cette  ville  pafla  en  1575. 
dans  la  maiion  de  Rohan  ,  par  le  mariage  de  Carhenne 
de  Parthenai  ,  tille  &  héritière  de  fean  de  Parthcnai- 
l'Archevêque ,  avec  René  de  Rohan  IL  du  nom.  Ce  Jean 
de  Parthenai ,  connu  {bus  le  nom  de  Soubife  ,  va  taire 
le  lu  jet  de  l'article  fuivant. 

SOU  BISE  (  Jean  de  Parthenai ,  feigneurde  )  eft  l'un 
des  héros  du  XVI.  liecle  ,  parmi  les  Proteftins  de  Fran- 
ce. Il  commença  i  le  laitier  pervertir  â  la  cour  du  duc 
de  Fcrrare ,  lorlque  Renée  de  France  fille  de  Louis  Xll. 
&  femme  de  ce  duc ,  y  recueillit  quelques  doâeurs  de  la 
religion  Prétendue  Reformée  ,  0tembrafla  leurs  erreurs. 
Etant  de  retour  en  Francc.il  s'employa  à  foutenir  le  parti 
qu'il  avoit  pris ,  0c  fut  l'un  des  plus  confiderabks  aflo- 
eits  du  Prince  de  Condé ,  qui  le  choifit  pour  comman- 
der dans  Lyon ,  lorlque  cette  grande  ville  ,  où  l'erreur 
avoit  prévalu  ,  ne  parut  pas  être  en  de  bonnes  mains 
fous  le  baron  Des  Adrets.  Soubife  cohfèrva  cette  place 
avec  toute  la  valeur  poflâble.  Le  duc  de  Nemours  1  y  af- 
in gea  inutilement ,  fit  la  reine  Mère  tâcha  en  vain  de  le 
furprendre  par  des  négociations.  Il  fut  mêlé  fort  avant 
dans  les  foupçons  touchant  le  meurtre  du  duc  de  Guife  ; 
0c  l'on  trouve  même  que  les  dépoiitiotis  de  Poltrot  le 
chargèrent  conlidcrablcmcnt  :  néanmoins  les  plus  équi- 
tables écrivains  conviennent  ,  qu'il  n'eut  point  de  part 
à  cette  action  abominable.  Il  avoit  été  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  &  fut  fait  chevalic»  de  l'ordre  le  7. 
de  Décembre  1561.  Il  avoit  commandé  l'armée  de  Henri 
II*  en  Tofcane  ,  &  pour  fe  fervir  des  termes  de  M.  Le 
Laboureur,  il  étoit  homme  dt  grande  menée  &  dt  grand 
fetvite.  11  mourut  en  1566.  âgé  d'environ  54.  ans.  Il  avoit 
époufe  la  hllc  aînée  de  la  ma  il  on  d'Aubeterre  ,  Antoinette 
Bouchard ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  Catherine  de  Par- 
thenai ,  dent  il  a  été  parlé  aux  mets  PARTHENAI  0c  RO- 
HAN. Le  premier  mari  qu'elle  eut  ,  fçavoir  ebarits  de 
Quellcnec ,  bjgpn  du  Pont  en  Bretagne  ,  prit  le  nom  de 
Soubise;  c'eft  ce  Soubife ,  qui  paraît  avec  honneur  dans 
toutes  les  actions  les  plus  remarquables  de  la  féconde  &  d  e 
la  troisième  guerre  civile.  Il  fut  fait  prifonnier  i  la  ba- 
taille de  Jarnac  en  1569.  mais  il  s'évada  par  adrefle.  La 
Noue  ayant  été  blcflc  au  liege  de  Fontenai-  le-Comtc  , 
l'année  fui  vante,  Soubife  commandaen  chef,  0c  fe  rendit 
maître  de  la  place.  En  la  même  année  il  reçut  deux  blcflù- 
res  au  liege  de  Saintes.  U  fut  tué  a  la  Paint  Barthelcmi , 
après  s'être  défendu  vaillamment  jufqu'à  la  mort.  Il  étoit 

aceufé  d'impuiflanec.  *  Varillas ,  btfi.  dt  ÏHeref.  1. 10.  r> 
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.  boureur ,  adiit.  ï  Caftelnau.  D'Aubigné  ,  r.  X.  Vraie  hifl. 

HANJB1SE  (  Brajiminde  R«han  duc  de  )  r$jn.  RO- 

SOUCHES  (  Louis  Ratuit  ,  comte  de  )  gênerai  des 
armées  de  l'empereur,  étoit  François,  fit  rclôn  le  bruit 
commun  ,  fils  d'un  épicier  de  la  Rochelle.  Ses  enfans 
ont  produit  des  déclamations  ,  l'une  du  fi.  Août  1686. 
l'autre  du  u.  Mars  1687.  lignées  par  les  magiftrats  de  la 
Rochelle  ,  l'evêque  de  la  ville  ,  le  commandant  pour 
le  roi  ,  l'intendant ,  &  autres  perfonnes  de  confidera- 
tion,  par  lefquelles  il  pjroit  que  Jean  Ratuit  ,  écuyer, 
licur  des  Bares  ,  &  Marguerite  de  Bourdigallc  ,  pere  0c 
mere  du  comte  de  Souches  ,  étoient  iflus  dé  gentils- 
hommes ,  d'une  famille  des  plus  anciennes  noblefles  du 
pays,  ayant  tenu  toujours  rang  parmi  les  autres  gentils- 
hommes  de  la  province.  On  trouve  ces  déclarations 
dans  le  diâiennatre  trinque  de  Baylc  de  la  II.  édition.  H 
ferviten  Suéde  ,  où  il  eut  un  régiment  de  dragons  ,  & 
un  d'infanterie  ;  mais  ayant  eu  querelle  avec  Stalhans , 
fon  gênerai ,  il  rendit  fes  commiflions  ,  Se  fe  battit  avec 
lui.  Voulant  retourner  en  France  ,  il  s'arrêta  quelques 
jours  à  Vienne  ,  où  l'archiduc  Guillaume  ,  frère  de 
l'empereur  Ferdinand  III.  l'engagea  à  prendre  un  régi- 
ment de  dragons  au  fervice  de  S.  M.  Impériale.  En  164J. 
Torftcnfon ,  gênerai  Suédois  »  ayant  battu  les  Impériaux, 
fe  rendit  maître  de  plulieurs  places  dans  la  Moravie. 
Le  bruit  de  fa  marche  obligea  les  troupes  de  l'empereur 
de  lever  le  liege  d'Olmuts.  II  ne  reftoit  plus  à  ce  prin- 
ce de  place  forte  dans  cette  province  que  Brin  ;  mais  le 
comte  de  Souches  ,  qui  s'étoit  jetté  dedans  ,  ht  une  fi 
belle  defenfe ,  qu'il  donna  le  tetns  à, fa  Majefté  Impériale 
de  faire  fecourir  cette  place ,  devant  laquelle  les  Suédois 
perdirent  plus  de  foldats  qu'ils  n'auroient  fait  dans  une 
bataille  rangée.  Souches  fut  recompenfé  par  le  gouver- 
nement de  Brin  ;  Se  cette  ville  obtint  par  (à  fidélité  le 
premier  rang  entre  les  villes  de  Moravie  ,  qu'Olmults 
perdit  pour  n'avoir  pas  bien  refîfté  aux  Suédois.  Il  fi 
diftingua  dacu  toutes  les  occafions  par  fa  valeur  ,  fût  éle- 
vé dans  les  charges,  &  pafla  par  toutes  celles  de  l'armée. 
L'an  1664.  ayant  le  commandement  gênerai  des  troupes 
de  la  haute  Hongrie  ,  il  pritNitria  &  le  château  de  Lc- 
yents ,  après  avoir  défait  les  Turcs ,  qui  l'a  voient  aftîcgé  : 
il  en  tua  fix  mille ,  gagna  onze  canons ,  cent  drapeaux  ,  & 
tout  leur  bagage.  L'an  1674.  étant  venu  joindre  dans  le 
Brabant  les  troupes  d'Efpagne  &  de  Hollande ,  «il  fe  trou- 
va â  la  bataille  de  Scnef  ,  &  il  mourut  en  Moravie  l'an 
1681.  âgé  de  74.  ans ,  étant  alors  confciller  d'état  &  de 
guerre  de  fa  Majefté  Impériale  ,  maréchal  de  camp  gê- 
nerai ,  &  commandant  gênerai  des  frontières  de  Sclavo- 
nie.  11  époufa  i*.  Anne  ■  iliftbetb  comtefle  de  Hoftkirk  : 
1".'  Anne-Sdlmi  comtefle  d'Afpremont  &  de  Reckheim. 
Du  premier  mariage  il  eut  1.  fean-Lenit  comte  de  Sou- 
ches, qui  a  époufé  Eve-  Uemne  de  Nottgaf  &  Wcteu- 
berg ,  comtefle  de  l'empire ,  dont  Louife  ,  dame  d'hon- 
neur de  l'impératrice  ,  femme  de  l'empereur  Leopold , 
puis  mariée  â  N.  comte  de  Horn  ;  a.  Claude  ,  dame 
d'honneur  de  l'impératrice  après  fa  fœur  ;  &  3.  Tbtrtfe 
de  Souches  ,  Carmélite.  Du  fécond  vinrent  ,  Charles 
qui  fuit;  fit  Anne-Doretbét  de  Souches  ,  mariée  â  Cb*rtet~ 
Maxtmilicn ,  comte  de  la  Tour.  Charles  comte  de  Sou- 
ches ,  gênerai  de  l'infanterie  de  l'empereur  ,  mourut 
d'une  bltflurc  qu'il  reçut  â  la  bataille  de  Salenkemen  en 
Hongrie  ,  en  1691.  ayant  eu  de  Mtne-Anne  de  Buchc- 
man  ,  Louis  II.  du  nom  ,  comte  de  Souches ,  qui  fert 
dans  les  troupes  de  l'empereur;  &  charte  s- ftftpb  cheva- 
lier de  Malte.Il  faut  fe  précautionner  à  fon  égard ,  contre 
les  mémoires  du  comte  de  Chavagnac  ,  qui  paroit  fon 
ennemi  déclaré.  *  RtUtitn  des  guerres  de  Flandres  & 
fAllent.  Prade  ,  iii^.  <f  Allemagne. 

SOUDAN ,  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux  lieu- 
tenans  généraux  des  califes ,  0e  dans  leurs  provinces  Se 
dans  leurs  armées.  Ces  fou  dans  fe  rendirent  enfuite  (bu- 
verains.  Saladin ,  gênerai  des  troupes  de  Noradin ,  roi  de 
Damas ,  prit  ce  titre ,  8c  fut  le  premier  foudan  d'Egyp- 
te. *  Marmol ,  de  f  Afrique ,  /.  2, 

SOUDIACONAT  ,  ordre  eccleliaftique  inférieur  1 
celui  du  diaconat ,  0c  néanmoins  très-ancien  dans  l'c- 
glife  ;  puifque  faint  Ignace  martyr ,  faint  Cyprien ,  Se 
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k  pape  Corneille  ,  en  font  mention.  Les  fous-diacres 
n'étoienr  pas  ordonnez  comme  les  roinillrcs  facrez ,  par 
l'-impofirion  des  mains;  8c  les  Scholattiques ont  douté 
que  le  fous-diaconat  fût  un  facrement.  Dans  I  ordination 
des  fous-diacres  ,  lévêque  leur  fait  toucher  le  calice  8c 
la  patène.  Ce  rit  eft  établi  dans  le  IV.  concile  de  Car- 
thage  8c  dans  les  anciens  pontificaux.  On  leur  donne  en- 
core la  tunique ,  le  manipule  8c  le  livre  des  épures  ;  mais 
cette  cérémonie  eft  plus  nouvelle.  Les  Grecs  leur  împo- 
fentles  mains.  Leur  ancienne  fonction  étoicdc  recevoir 
les  oblations  des  Fidèles ,  pour  les  porter  au  diacre ,  qui 
les  prefentoit  au  prêtre ,  ou  les  mettoit  fur  1  autel.  Ils  a- 
voient  droit  d'entrer  dans  le  fanétuairc,  de  toucher  les 
vafes  facrez ,  8t  de  fervir  les  diacres  à  1  autel.  Le  célibat 
a  été  annexé  à  l'ordredes  fous-diacres  en  Occident ,  dés 
le  IV.  liccle.  En  Orient  ils  n'y  ont  pas  plus  ete  obligés , 

Îue  ceux  qui  étoient  dans  les  ordres  ficrés;  8C  même 
ans  les  premiers  tems  ils  pouvoient  fc  marier ,  après  a- 
voir  été  ordonnés  fous-diacres  ;  mais  cela  leur  fut  defen- 
du  par  le  concile  m  Tra</«,  fle  par  la  loi  de  Juftinicn.  * 
Morin  ,  de  [ans  nitn*mn.  Thomaflin ,  dtfcipline  d* 

1  SOUEGES  (  Etienne-Thomas  )  né  le  19.  Mars  16». 
à  Stxafort  près  d'Agcn ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  fauit 
Dominique,  enfeigna  la  phUofophie à  Bourdeaux ,  & 
la  théologie  à  Avignon  ,  où  il  fut  auŒ  maître  des  no- 
vices;  &  s'appliqua  à  recueillir  les  divers  monumens  pro- 
pres à  donner  une  hiftoireexaâe  de  fon  ordre.  Il I  avoit 
fait  des  découvertes  conliderables  en  ce  genre  dès  1  an 
1674.  lorfque  le  gênerai  de  l'ordre  le  jugea  digne  de 
gouverner  le  noviciat  gênerai  de  Paris  ;  Oc  ce  fut  dans 
cette  ville  ,  que  par  des  convertirions  avec  d'habiles 
gens ,  tels  que  M.  l'abbé  de  Vienne ,  8c  le  P.  Jacques 
Qjetif,  il  fc  vit  enfin  en  état  de  commencer  l'impreilion 
d'une  année  Dominicaine,  c'eft-à-dirc,  d'un  recueil  des 
vies  des  religieux  de  fon  ordre ,  qui  fe  font  rendus  illu- 
ftres  par  leur  pieté ,  rangées  dans  1  ordre  des  jours  où  ils 
font  morts.  Il  publia  en  1678.  &  les  deux  années  fuivan- 
tes.les  trois  premiers  mois;  mais  avec  peu  de  fatisfa- 
clion  ,  parce  qu'il  avoit  confié  fa  copie  au  père  Feuillet, 
qui  au  lieu  de  ne  reformer  que  le  ftile,  s'y  étoit  donné 
de  grandes  libertés  >  &  a  voit  fait  des  fautes  allez  groflie- 
rcs.  En  1684. 8c  les  années  fuivantes ,  jufqu'en  1696.  pa- 
rurent les  cinq  moisfuivans ,  à  chacun  delqucls  il  ajouta 
des  fupplémcns  pour  les  mois  précedens  «  avec  d'autres 
recueils  ;  8c  il  continuoit  ce  travail  lorlqu'il  mourut ,  le 
19.  Janvier  1698.  Soucges  avoit  de  la  critique ,  &  néan- 
moins n'a  pû  fc  défendre  de  certains  préjugés,  D'autres 
religieux  de  fon  ordre ,  entre  les  mains  de  qui  on  a  mis 
fes  papiers ,  ont  continué  l'année  Dominicaine  qui  n'eft 
pas  exempte  de  fautes ,  Se  peut  pourtant  paffer  pour  un 
bon  ouvrage.  *  Echard ,  /tnp t.  ttd.  FF.  Pr*d,  r.  ». 

SOUILLAC  ,  ville  8c  châtellenie  ,  tituée  fur  la  Dor- 
dogne  en  Querci ,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  laint 
Benoît ,  &  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  autrefois 
doyenné  dépendant  d'Aurillac.  Cette  ville  a  donné  le 
nom  à  la  maifon  de  Souillac ,  qui  en  a  poffedé  autre- 
fois une  partie  a  titre  de  feigneurie  î  comme'on  le  voit 
par  la  difpolîtion  de  la  ville  feparée  en  deux  parties, 
qui  ont  eu  chacune  Jcurs  murailles,  fle  comme  on  le 
voyoit  encore  à  la  fin  du  XVII.  liecle  par  les  reftes  du 
château ,  où  les  armes  de  la  maifon  de  Souillac  étoient 
fculptécs  en  pluiieurs  endroits.  On  parlera  des  ancêtres 
des  tires  de  Souillac,  aux  articles  de  Tu  renne  &  de 
Wiired;  8c  on  ne  commencera  ici  leur  généalogie  qu'à 
Aymar  I.  fils  de  Bernard  comte  de  Turenne,  8c  de  Dé- 
duit ,  lequel  eut  en  partage  Souillac  8c  plusieurs  autres 
terres ,  dont  partie  avoit  été  donnée  au  comte  Bernard 
par  Geraud ,  cinquième  abbé  d'Aurillac ,  ainli  qu'il  pa- 
roit ,  8c  par  la  chronique  d'Aurillac,  8c  par  l'acte  de  do 
nation  que  Frotard  vicomte  de  Querci ,  avoit  faite  au- 
paravant de  Souillac  8c  d'autres  lieux ,  à  cette  abbaye. 
Cet  Aymar  eut  pour  fils 

I.  Aymar  feigneur  deSouillac,  qui  le  premier  de 
cette  maifon  eft  fur  nommé  dt  StuilUc  dans  pludeurs 
chartes  de  l'abbaye  d'Uzerche ,  à  laquelle  i)  fit  des  do- 
'  nations;  8c  fut  attaché  quelque -tems  au  {parti  de  Char- 
les duc  de  la  baffe  Lorraine ,  8c  de  fes  enfans ,  contre  le 
joi  Robert ,  comme  tous  les  feigneurs  de  cette  partie 
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du  bas  Limofin  ,  ainfi  qu'il  paroît  entr'autres  par  une 
charte  rapportée  par  D.  Mabillon  ,  Artn*l.  Bened.  ».  4. 
1. 49.  p.  41.  pour  une  donation  faite  par  un  Aymar ,  de 
quelques  vignes  à  Iffandon  ,  rtgn*att  Rtbtrt» ,  cr  Lai*- 
vn« ,  &  Karltiut.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable , 
que  le  roi  Robert  étoit  reconnu  par  le  duc  d'Aquitaine 
«c  par  le  vicomte  du  bas  Limofin.  Il  permit  à  quelques- 
uns  de  fts  vafTaux  de  donner  à  l'abbaye  d  Uzerche  des 
biens  qu'  ils  tenoient  de  lui ,  8c  laiflà  E»r  ard,  qui  fuit  ; 

II.  E  b  r  a  r  d  I.  du  nom  feigneur  de  Souillac ,  fut 
préfent  i  la  donation  faite  à  l'abbaye  d'Uzerche  par  Bo- 
lbn  I.  vicomte  de  Turenne  *  8t  a  celle  que  Raymond 
vicomte  de  Turenne ,  fucceffeur  de  Bofon ,  fit  à  la  mê- 
me abbaye ,  à  laquelle  Ebrard  de  Souillac  fit  aufli  des 
donations.  Archambaud  vicomte  de  Comborn ,  petit- 
fils  d'Archambaud  vicomte  de  Comborn ,  8c  deSulpice 
héritière  de  Turenne ,  8c  Bernard  fon  fils ,  ayant  donné 
à  l'abbaye  d'Uzerche  des  biens  qui  venoient  de  la  mai- 
fon de  Turenne,  Ebrard  de  Souillac  les  réclama,  pré- 
tendant qu'ils  lui  appartenoient.  Quoique  les  vicomtes 
de  Comborn  fuflent  puiflàns,  l'abbé  8c  les  religieux  d'U- 
zerche ne  crurent  pas 'pouvoir  fe  maintenir  danslapof- 
fdliondc  ces  biens ,  (i Ebrard  deSouillac  ne  leurcedoit 
les  droits  qu'ils  prétendoient  y  avoir.  C'eft  pourquoi  ils 
firent  agir  auprès  de  lui ,  fa  femme  8c  fes  amis  avec  tant 
de  fucces ,  qu'ils  le  gagnèrent ,  comme  il  eft  dit  dans 
leur  cartulaire  ,  8c  le  firent  renoncer  a  fes  droits  qu'il 
céda  entièrement  i  cette  abbaye ,  à  laquelle  il  fie  enco- 
re quelques  autres  donations.  Il  fut  perc  d'AYMAR  il. 
qui  fuit; 

III.  Aymar  de  Souillac  ,11.  du  nom.  Sa  femme  8c 
Gausbert  leur  fils ,  firent  une  donation  à  l'abbayedu  Vi- 
geois.  Il  eft  encore  fait  mention  de  lui  dans  d'autres 
chartes  du  même  cartulaire ,  8c  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye d'Uzerche  ,  au  fujet  de  quelques  dixmes  tenues 
par  le  doyen  d'Agumont  du  tems  de  Raymond  vicomte 
de  Turenne ,  8c  d'Euftorgc ,  évéque  de  Limoges  vers 
l'an  1111.  11  laùTa  tblts  ;  8c  Gausbert  ,  qui  fuit.  kbUs  de 
Souillac  8c  fes  fils ,  tblts  8c  Guillaume ,  Giuibcn ,  fon  frè- 
re 8c  fes  fils ,  donnèrent  à  l'abbaye  d'Uzerche ,  le  19. 
Décembre  1144.  la  moitié  des  dixmes  d'Agumont. 
Eblcs  eft  nomme  le  premier  entre  lesgarans  d'une  dona- 
tion queGui  d'Ayen  ,  Etienne  de  Terraflou ,  8c  Guil- 
laume, frères ,  firent  vers  1160.  d'un  mas  à  Iflandon  ,  à 
l'abbaye  du  Vigeois. 

IV.  Gausbert  deSouillac,  III.  du  nom,  fit  avec 
tblts  fon  frère  ,  la  donation  dont  il  vient  d'être  parlé , 
pafféeà  Montmege,  qui  étoit  dans  la  maifon  de  Souil- 
lac ,  avec  ce  qu  elle  a  pofledé  dans  la  châtellenie  8c 
comtoric  de  Terraflou.  Gausbert  fosferivit  le  premier 
la  donation  que  fit  i  l'abbaye  d  Uzerche  ,  Euftorge  , 
veuve  de  Bofon  II.  vicomte  de  Turenne,  du  conieil 
de  fes  barons.  Il  fut  perc  d'AYMAR  III.  qui  fuit  ;  8c  de 
Bertrand. 

V.  Aymar  de  Souillac,  III.  du  nom  1  eft  nommé  avec 
fon  pere  dans  la  charte  de  la  donation  qu'ils  firent  à  l'ab- 
baye d  Uzerche  cn'1144.  fouferivit  la  donation  faite  en 
1179.  par  Elie  de  Noailles ,  fils  dc%  Guillaume  de  Noail- 
les  ,  à  l'abbaye  de  Dalon.  Il  laifla  Es  les  ,qui  fuit  ;  8c 
GtHsbm,  abbédeSolognac. 

V I.  Ebi.es  de  Souillac ,  III.  du  nom ,  fut  prefent  en 
1197. 1  la  confirmation  de  la  donation  que  Raymond  II. 
vicomte  de  Turenne ,  avoit  faite  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  en  1190.  lorfqu'il  partit  pour  la  Tcrre-làinte.  il  (ura 
les  conventions  du  traité  du  mariage  de  Raymond  IV. 
vicomte  de  Turenne, avec  Hclis  d'Auvergne  ,  fille  de 
Gui  II.  comte  d'Auvergne ,  vers  l'année  1106. 8c  fut  pè- 
re d'EsLES  IV.  qui  fuit;  «• 

VII.  Ebles  de  Souillac  IV.  du  nomTfut  prefent  â 
l'hommage  lait  2  Raymond  IV.  Vicomte  de  Turenne, 
cn-im.  par  Nlalfrc  feigneur  de  Caftclnau  ;  8c  fut  perc 
d'HucuES,  qui  fuit. 

VIII.  Hugues  de  Souillac  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege  8c  d'Aferac ,  cofeigneur  de  Tcrraffou  ,  che- 
valier, traniigeaen  1x69.  avec  Renaud  de  Pons,  vicom- 
te en  partie  de  Turenne.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Terraflou ,  8c  fut  pere ,  1.  de  Belhomme  ,  qui  fuit  ;a. 
de  Gaillard,  qui  ordonna  pour  fon  teftament  d'être  en- 
terré dans  le  monaftere  de  Terraflou ,  auprès  de  fon 
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père;  3.  de  Gatui ,  qni  vivoit  en  1191.  fie  fut  pere  de 
Br» trtnit  de  Souillac;  fie  d'£f-/r(  VI. qui  vivoit  en  1300. 
&  duquel  étoit  defcendu  Geraud  de  Souillac. 

IX.  Belhomme  de  Souillac,  L  du  nom , feigneur  de 
Montmege ,  fie  chevalier ,  étoit  mort  en  Juin  1173  ;  fie 
laifla  de  fon  mariage  avec  Altfie ,  1.  Ebles  qui  fuit  ;  1. 
Cdvfrerty  chevalier ,  qui  vivoit  en  1308.  8e  1314  ;  3.  Btr- 
trsud,  clerc  nommé  entre  ceux  que  Pierre  feigneur  de 
Malcmort  &  de  la  ville  de  Brive ,  chevalier ,  pria  d'être 
témoins  fie  de  mettre  leur  fceau  au  teftament  qu'il  Ht  en 
niy  voulant  partir  pour  aller  en  Aragon  ;  4.  fdubert 
chevalier ,  qui  vivoit  en  1314  ;  3e  5.  Hugtne ,  qui  ht  dona- 
tion à  Etiez  fon  frère ,  au  mois  d'Avril  1175.  Entre  les  té- 
moins qui  ont  loufcrit  à  cet  acte, on  trouve  Bofon  de 
Salagnac  .archidiacre  de  Medoc  ,  Matfroi  de  Salagnac, 
prieur  de  Santa-Tcrra ,  Aimcri  de  Salagnac ,  chevalier , 
fit  Hclic  de  Salagnac,  damoifeau. 

X.  Ebles  de  Souillac ,  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
mege flec.  chevalier ,  vivoit  l'an  1184.  Se  fut  perc  1.  de 
Huches  II.  qui  fuit;  1.  d' Ebles,  chevalier  ,  vivant  l'an 
1301.  qui  ht  la  même  année  échange  avec  Matfre  feigneur 
de  Salagnac,  &  ce  qu'il  en  eut  avoit  été  porté  dans  la 
nui  fon  de  Salagnac  par  le  mariage  de  Marie  avec  Hclie 
feigneur  de  Silagnac.  Il  maria  auflî  en  1303.  Munde  de 
Cazals ,  fa  nièce  ,  fille  de  Ranulfe  de  Cazals  ,  damoi- 
feau ,  avec  Raimond  de  Maleville ,  damoifeau  ,  tils  de 
Jean  feigneur  en  partie  de  Maleville ,  dans  le  diocefc  de 
Rhodes,  chevalier  ;  3.  de  G.vi ,  clerc  ,  vivant  en  1314;  fit 
4.  de  Belbommt  de  Souillac ,  chevalier ,  qui  fut  en  131a. 
une  des  cautions  du  traité  de  Geraud  feigneur  de  la  K.i> 
cheavec  Arnauld  abbéde Tuiles  ,  &  qui  d' Mais  de  S. 
Rabier  eut  pour  enfans  ,  Mar  e  ,  alliée  à  Rjjtntnd  du 
Fraiflc ,  damoifeau  ;  Rujmonde  ,  mariée  a  Fient  de  Mi- 
rabcl  «damoifeau  ;fie  f^t^iiwdcSouiUac ,  qui  époufacn 
1311.  BrrfMnJr.ditc  Hulotte dcS.  Rabier  ,  fille  &  héritière 
de  Guillaume  de  S.  Rabier  dont  il  eut  Rjjmend  ,  cheva- 
lier ,  qui  fe  dift.ngua  dans  les  guerres  de  fon  tems ,  Se 
étoit  employé  en  1364.  pour  le  fervice  du  roi  ,  avec 
Guillaume  comte  de  Beaufort ,  vicomte  de  Turenne , 
&  époufa  Rjjmnde  de  Ragcau  ,  d'une  ancienne  maifon 
du  bas  Limolin. 

XL  Hugues  de  Souillac  ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  ficc.  chevalier  ,  fucceda  1  Ion  perc  avant  le 
mois  de  Décembre  1191.  comme  il  parole  par  des  titres 
de  cette  année ,  &  de  l'année  1300.  Se  mourut  avant  l'an- 
née 1309.  Il  liiiTa  Hugues  III.  qui  fuit  ;  de  Ebles  de  Souil- 
lac ,  prieur  d  Efpagnac ,  Se  chambrier  de  Tulles  en  131t. 
La  maifon  de  Souillac  écarteloit  alors  les  trois  léopards 
d'Angleterre ,  i  caufe  qu'elle  pofledoit  des  terres  rele- 
vantes du  duché  de  Guienne. 

XII.  Hugues  de  Souillac ,  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege  Sec.  Le  roi  Charles  le  Bel ,  par  fes  lettres  de 
1313.  le  prit  (bus  fa  proteôion  Se  fauvegarde ,  comme 
les  prédecelîeurs  rois  y  avoient  pris  fes  prédeccflcurs.11 
fut  fait  chevalier  par  ce  prince,  Se  rendit  des  fervices 
iraportans  dans  les  guerres  contre  les  Anglois  fous  ce 
regne  Se  celui  de  Philippe  de  tWsu.  Un  compte  de  Jean 
le  Mire ,  uéforier  des  guerres  ,  apprend  qu  en  1337.  il 
fervoit  avec  i^écuycrsfit  60.  férgens  dans  l'armée  du 
roi ,  que  commandoit  en  Gafcognc ,  contre  Us  Anglois , 
le  comte  d'Eu  ,  connétable  de  France.  Sous  le  même 
regne  il  vendit  de  fes  biens, pour  en  employer  le  prix 
au  fervice  du  roi  ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  qui 
lui  furent  accordées  en  1341.  pour  y  rentrer.  II  laula 
Ebles,  qui  fuit;  Se  Hugues  ,  dit  Hugonçt  de  Souillac, 
f<>us  le  fceau  de  qui  Guillaume  Flamcns ,  feigneur  de 
Vilhac  ,  donna  une  quittance  à  Toutoufe  le  6.  Mars 
1369.  Les  armes  y  font  ecartclécs  de  trois  léopards  Se  de 
trois  épées. 

XIII.  Ebles  de  Souillac ,  VI  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  tVc.  chevalier ,  fervit  dans  les  guerres  contre 
les  Anglois.  Il  vivoit  l'an  1361.  Se  laifla  fe*n  feigneur  de 
Montmege, qui  vivoit  l'an  1376.  Se  1390;  Prrrrr ,qui  vi 
voit  l'an  1375; Marquis, qui  fuit;  Hébert,  dont  il  elt  fait 
mention  dans  un  rcgiflrc  des  chartes  de  France  des  années 
1)95.  Se  1396.  pour  des  lettres  de  remilCon  qui  lui  furent 
accordées. 

XIV.  Marqjdis  de  Souillac  ,  feigneur  de  Mont- 
mege ,  ficc.  vivok  l'an  140$.  fie  laifla  Louis,  qui 
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fuit  ;  fe*»  ,  prêtre  ,  qui  vivoit  l'ao  1416". 

XV.  Louis  de  Souillac  ,  feigneur  de  Montmege  Se 
d  Afcrac ,  cofeigneur  de  TcrralTou  fie  de  faint  Rabier  , 
fut  maintenu  dans  l'indépendance  de  fa  terre  d'Aferac 
par  le  fcnéchal  de  Perigord  ,  qui  déclara  l'an  1405.  que 
les  habitans  d'Aferac  n'étoient  tenus  a  aucuns  devoirs 
qu'envers  leur  feigneur  ,  fie  qu'il  pofledoit  cette  terre 
en  toute  juftice.  Elle  étoit  dans  la  mouvance  immédiate 
du  roi;  &  quoiqu'enclavéc  dans  le  Perigord ,  elle  ne  re- 
levoit  ni  du  comte  de  Perigord ,  ni  du  vicomte  de  Li- 
moges. Il  laifla  deftdnnt  deSulhfa  femme,  Bertrand, 
qui  fuit; 

XVI.  Bertrano  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege 
Se  d'Aferac  ,  cofeigneur  de  Tcrraflou  «ce.  chevalier, 
fervit  en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  &  traita  l'an  1447. 
avec  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Pcnthicvre  Se  de  Pe- 
rigord ,  vicomte  de  Limoges,  fur  leur  différend  pour  la 
julticc  de  quelque»  dépendances  dcMontmegc.il  céda 
l'an  14*7.  i  Jean  de  Roi  ffignac .  feigneur  de  Couzages 
de  Chavagnac ,  tput  le  dro:t  qu'il  avoit  dans  la  châtelîe- 
nic  de  Couzages ,  Jean  sciant  obligé  de  donner  pour  cela 
ce  qui  en  feroit  rcglé  par  l'éveque  dt  Sarlat.  Il  laifla  Jean 
IL  qui  luit  ;  Peiteet,  feigneur  d'Aferac;  &  fétu,  morts 
fans  avoir  été  mariés  ;  Se  feArtne  de  Souillac,  mariée  a  Phi- 
lippe de  Boufljgniac ,  fl  igneur  de  la  marche  de  faiot  Ra- 
bier ,  laquelle  ulta  en  1504. 

XVII.  Jean  de  Souillac ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  Sic.  époufa  Mdrgueme  de  Roufhgnac,  feeur 
de  Gui  feigneur  de  Roi  ffagnac  Sec.  dont  il  eut  Jean  III. 
qui  fuit  ;  Gui ,  protonotairc  Apoftoliquc;  Se  Anne  de 
Souillac. 

XV III.  Jean  de  Souillac,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  &  d'Aferac ,  &c. chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fervit  dans  les  armées  des  rois  Louis  XII.  fi:  François  I 
Se  fit  hommage  de  fa  terre  d'Aferac  au  premier  .  entre* 
les  mains  du  chancelier,  l'an  ijif.  Il  commanJadans  la 
province  de  Perigord  en  rabfcncedu  lieutenant  de  roi. 
Il  avoit  époufï  1  an  1506.  catbenne  de  Livron ,  fille  de 
Bertrand ,  feigneur  de  Bourbonne ,  fiec.  fie  de  Franfofe  de 
Baufremont ,  dame  de  Bourbonne,  fit  mourut  6111518. 
laiflant  de  fon  mariage,  Frtnjws,  feigneur  de  Mouime^ 
ge ,  qui  reunit  i  cette  terre  la  portion ,  dite  de  faine 
Chaînant,  par  échange  fait  le  14.  Oâobre  154».  avec  Hu- 
gues feigneur  de  faint  Chamant-lcz  Montmege  .auquel 
il  donna  ce  qu'il  avoit  à  Pazayat.fie  mourut  fans  poltc- 
rité;  Nicolas,  qui  luit  ;  Bertrand,  qui  a  fait  U  brtmbt 
f  Aserac  ,  Ttfpntée  teapùs  ;  Se  GtbntUt  de  Souillac ,  reli- 
giculc. 

XIX.  Nicolas  de  Souillac.  feigneur  de  Montmege, 
«ce.  époufa  l'an  iffo.  GtbntUt  de  Mcillars,  fille  de  je*» 
feigneur  de  Meillars,  Se  de  Mdi^uintc  du  Saillant,  dont 
il  eut ,  1.  Jean  IV.  qui  fuit  ;  a.  Htltt ,  reçu  chevalier  de 
Ma  jtc  l'an  1586  ;  3.  Pierre ,  archidiacre  de  Marcaiis  en  I  e- 
glifede  Sarlat  ;  4.  fr*nc$:s ,  feigneur  de  la  Barde ,  qui  de 
Aigrir  Alardin  la  femme ,  eut  G*brul,  feigneur  de  la  Bar- 
de, marié  a  NwrMr  de  Ville,  dont  il  laifla  des  enfans, 
morts  fans  alliance  ;  j.  StweiMtte ,  mariée  à  fe  du  de  Cal- 
vimont,  feigneur  du  Chelar  5  fi.  N.  mariée  a  N.Hi  lie  de 
Pompadour,  feigneur  de  Coulongc;  Se  7.  Cttberiue,  morte 
tort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Jean  de  Souillac  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
mege ,  fiec  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre  ,  quoique  Cathol  ique ,  fut  très- at- 
taché! la  perfonne  du  roi  Henri  IV.  dans  le  tems  que 
ce  prince  étoit  encore  engagé  dans  la  religion  Préten- 
due Reformée ,  fit  fe  diftingua  dans  les  guerres  de  la  Li- 
gue ,  fie  contre  les  Efpagnols.  Il  époufa  feéune  de  Pom- 
padour ,  fille  de  Lot  s  h  igneur  de  Pompadour  ,  fie  de 
Pcjrtttnt  de  la  Guiche,dont  il  laifla  Jean  V.  qui  fuit; 
Lt-utfe,  mariée  à  fe*n  de  Rcillac ,  feigneur  de  Palvczi, 
que  fon  frère  inftitua  après  fon  mariage  héritière  par  fou 
teffaroent  du  8.  Mai  1655.  i  la  charge  du  nom  fie  armes 
d  c  Souillac  pour  fes  enfans ,  qui  furent ,  1.  f té  n ,  mort  fans 
alliance;*,  autre  ftdn, abbé  de Terraflbu  j 3.  ïttnfeis  de 
Rcillac  de  Souillac, comte  de  Montmege,  feigneur  de 
Salagivac  fitc.  qui  époufa  en  1681.  Tbereft-Gabritlle  d'Au- 
buflon ,  fille  du  feigneur  de  Chaflîngrimont  ,  dont  il 
laifla  deux  fils  ;  l'aîné,  colonel  d'infanterie,  tué  en  une  em- 
bufttde  «1  Piémont  l'an  1704;  fie  l'autie mort  l'an  170J. 
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tous  deux  fans  alliance  ;  4.  Marguerite  de  Reifbc ,  mariée 
l'an  1680.  à"  ftâH  du  Bernât ,  feigneur  de  Pal  vezi  &  de  la 
Chapelle- Albarels.  Les  autres  tilles  de  Jean  de  Souillac  & 
de  /m/w  dePompadour  furent  ,  feanne  ,  religieufe 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  Marguerite  «alliée  i  fcân 
de  Royere  ,  feigneur  de  Peyreaux  ,  de  Badcfol  Se  de 
Loms  ;  &  autre  Marguerite  ,  mariée  a  ftd»  de  Beaulieu  , 
feigneur  de  la  Filolie. 

X XI.  Jean  de  Souillac ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
tnege,  de  Salagnac  &  de  Gauibert  Sec.  capitaine- colo- 
nel des  cent  fuiffes  de  la  garde  ordinaire  du  corps  du  roi , 
lieutenant  gênerai  defes  armées,  conseiller  en.fes  con- 
fcils  d'état  Se  privé,  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  nommé  à  l'ordre  du  faint  Efpritlc  15.  Janvier 
165t.  mourut  fans  alliance  l'an  1655.  Se  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  deTcrraflbu.  Les  Suifles  l'avoient  furaommé 
/*  Céfittiut. 

B  R  AU  CRI    DES    SEtGXlVRS  D'ASEKAC. 

XIX.  Bsk.tr  a  ko  de  Souillac  ,  feigneur  d'Aferac ,  fils 
puîné  de  Jean  de  Souillac,  III.  du  nom,  Se  de  Catherine 
de  Livron  -Bourbonne  ,  lervit  dans  les  armées  du  roi 
HenrÏTl.  puiss'étant  engagé  dans  les  nouvelles  opinions, 
il  rendit  1  fon  parti  des  ferviecs  conlidcrables ,  fe  trouva 
dans  les  premières  guerres  delà  religion  ,  &  fntbleffcà 
h  bataille  de  Moncootour.  Il  avoit  epoufé  l'an  1565. 
M  4  réarme  de  Heu  ,  hllede  Robert ,  feigneur  de  Malroi , 
&  de  Claude  du  Chîtelct ,  dont  il  laifta  Jacob,  qu  i  fuit  ; 

XX.  Jacob  de  Souillac ,  feigneur  d'Aferac ,  louverain 
de  Birtoncour  Se  de  Rurange ,  Seigneur  de  Roufiignac , 
de  Malroi ,  de  Châtillon  ,  &  de  Xieulle  Sec.  héritier  des 
(ires  de  Heu  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  fervit  fort  jeune  dans  les  armées  du  roi  Henri  IV. 
auquel  il  fut  toujours  très -attaché.  Il  commanda  en 
l'abfence  de  Claude-Antoine  de  Vienne  ,  feigneur  de 
Clervaut ,  frère  utérin  Se  beau- frère  de  Marguerite  de 
Heu  fa  mère ,  les  troupes  qu'il  avoit  levées  pour  les  Reli- 
gionnaircs  ,  dont  il  étoit  I  un  des  principaux  chefs  ,  Se 
aufquels  il  rendit  des  ferviecs  confia  érables.  Il  fe  fit  Ca- 
tholique quelques  années  avant  fa  mort  ,  ainfi  que  la 
plupart  de  fes  enfans.  Il  avoit  epoufé  le  10.  Février  1 J93. 
Marguerite  de  Bourzolcs  ,  fille  de  Frdnfov  feigneur  de 
Bou noies ,  vicomte  de  Carlus  Sec.  St  de  Franfotfe  de 
Caumont ,  dame  de  Berbieres ,  dont  il  eut  ifdtc  ,  mort 
enfant  ;  David  ,  qui  fuit  ;  f  eau ,  qui  fervit  volontaire  en 
Hollande  ,  Se  mourut  l'an  1655.  capitaine  dans  le  régi- 
ment deMontmegc  ;  Bardi  ,  quia  fait  la  branche  des  cein- 
tes du  Bourg  ,rapf niée  ti-ap rit;  Benj4iutn,&  fe*n  Frédé- 
ric ,  tués  au  liege  de  Cazal  ;  René ,  mort  des  bleflures  qu'il 
reçut  au  combat  du  fàuxbourg  S.Antoine  l'an  165a.  où 
il  commandoitun  regimentdc  cavalerie;  Jacques,  qui  4 
lai^é  po^ertté  raf  portée  après  celle  defes  frères  ;  Mdrgueritt  , 
alliée  le  8.  Avril  1615.  ï  Jacques  du  Saillant ,  feigneur  de 
Sarafac  &  de  la  Marche  ;  Bonne ,  mariée  le  ai.  Juin  16x1. 
i  Gilles  de  Sediercs ,  feigneur  de  Montamat  ;  Gabrtelle , 
mariée  le  8.  Octobre  i6if.  a  f  acquêt  deGiou  ,  feigneur 
dcCailus  &  de  Salles  ,  gouverneur  pour  le  roideCalvi- 
neten  Auvergne  ;  Francoift  ,  fille  d'honneur  de  la  reine 
Anne  d'Autriche ,  mariée  en  Février  i6zj.ifean-Baph- 
fie  d'Auraide-Brie  ,  feigneur  de  Seronville  ,  deCour- 
voi  ,  de  Licrville ,  de  Cherenville ,  de  Verdes ,  &  de 
Gcveaudun.  Elle  fut  la  première  de  fa  maifon  qui  fe  fit 
Catholique ,  fon  perc  n'ayant  changé  qu'en  16}}. 

XXI.  David  de  Souillac ,  marquis  d'Aferac ,  comte  de 
Caftelnau-dEauzan  ,  feigneur  de  Roufhgnac  ,  né  le  a8. 
Mars  i6oj.  fervit  dans  les  armées  de  Louis  XIII.  St  le 
fuivit  dans  plulieurs  des  entreprîtes  que  ce  prince  fit 
en  perfonne.  Il  donna  pendant  les  troubles  de  la  minori- 
té de  Lo'iis  XIV.  des  preuves  de  fon  attachement  au 
fervice  de  fa  mijrfté.  Il  devint  l'an  16)).  l'aîné  de  fa 
maifon  ,  par  le  décès  de  (on  coufin  ,  f  eau  de  Souillac , 
feigneur  deMontmegc.  Il  avoit  épouféle  14.  Septembre 
163}.  uuifedt  Baudean,  fille  d'Heurt, comte  de  Parabc- 
re ,  marquis  de  la  Mothc-Saint  Hcraye.baron  de  Pardcil- 
han ,  chevalier  des  ordres  du  toi ,  gouverneur  de  Poitou , 
&  de  Catherine  de  Pardeilhan-d' Armagnac  ,  dont  il  eut 
1.  Jacques  Louis,  qui  fuit  ;  1  Heurt ,  mort  U4.  Mai  166  J  ; 
3.  fean  ,  mort  jeune  ;  4.  Alexandre  ,  qui  fervit  dans  les 
gardes  du  corps  du  roi ,  Se  mourut  le  17.  Juin  1666  ;  5. 
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Frisf«i/>mortreao.  Juin  \666;6.  Cefdt,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  Royal-Etranger  ,  mon  )  Dijon 
l'an  1679.  après  s  êtrediftinguéen  pluheursoccaiîons 
Chéries  ,  qui  fervit  volontaire  en  Portugal  l'an  t66c.  Se 
1666.  mort  fans  pofterité  le  11.  Février  1670  ;  8.  Acbjltet 
mort  le  ij.  Septembre  i<8<.  fans  alliance  ,•  9.  Marguerite  , 
née  le  13.  Décembre  1638  ;  10.  Marguerite-Sophie  ;  11.  Ca- 
therine Se  Bérénice ,  mortes  jeunes  ;  13.  Magdelaine  ,  née  le 
dernier  Mai  165t.  alliée  le  xi.  Août  1681.  i  louis  de  Nar- 
bonne ,  comte  de  Clcrmont ,  feigneur  de  Montfort  Sec. 
morte  le 7.  Mars  1687  ;  Se  14.  Marie- Anne  de  Souillac, 
morte  jeune. 

XXII.  Jacques- Louis  de  Souillac  ,  marquis  d'Aferac 
Se  de  Caftelnau-d'Eauzan  ,  baron  de  Caixon  Sec.  né  le 
18.  de  Mars  1635.  fervit  dans  l'armée  du  roi  en  Catalo- 
gne Se  en  Italie,  Se  mourut  avant  fon  père  le  18.  Septem- 
bre 1668.  Il  avoit  epoufé  en  Novembre  1666.  Rofe  de  Pu- 
jos ,  fille  unique  de  Jacques  de  Pujos ,  baron  de  Caixon  » 
feigneur  de  Montblanc  ,  Vergé  ,  Marfeilhan  ,  Pereuil  , 
Se  de  Bugard ,  Se  de  f  acquitte  de  la  Motbe,  née  le  15.  Fé- 
vrier 1648.  morte  le  19.  Octobre  1701.  âgée  de  f}.  ans, 
enterrée  dans  l'églife  des  Capucins  de  Tarbe,  fondés  par 
Jacques  de  Pujos  Ion  Pere.  Il  laiflâ  de  fon  mariage ,  Jac- 
ques -  Joseph- Augute,  qui  fuit  ;  Se  Louife  de  Souillac  , 
née  le  9.  Avril  1669.  morte  le  16.  Mai  1686.  (ans  alliance. 

XXIL1.  Jacques  Joseph-Auguste  de  Souillac  ,  (ire  de 
Heu  ,  marquis  d'Aferac  Se  de  Caftelnau-d'Eauzan  , 
baron  de  Caixon  ,  feigneur  de  Montblanc  Se  de  Vergé 
Sec.  né  le  13.  Avril  1668. 

BRAXCHE  DES  COMTES    DV  BOVRG. 

XXI.  Bardi  de  Souillac ,  comte  du  Bourg  ,  fils  puîné  - 
de  Jacob  de  Souillac  ,  St  de  Marguerite  de  Bourzoles , 
fervit  volontaire  en  Hollande ,  fous  le  prince  d'Orange  , 
puis  dans  les  armées  du  roi  ,Se  s'y  diftmgua  par  fa  valeur 
en  Italie  Se  en  Catalognc,où  il  fut  bleflé  au  liege  de  Satces; 
depuis  il  fervit  dans  1  armée  d'Allemagne ,  où  il  fe  trouva 

i  toutes  les  occalions  qui  s'y  paflerent  jufqu'en  1640. 
fl  époufa  i*.  le  3.  Mai  1640.  Sufanne  du  Maine  ,  dame 
du  Bourg  en  Qjterci  ,  tille  St  héritière  d'ifaac  du  Mai- 
ne ,  feigneur  du  Bourg ,  de  la  Cour  ,  de  Malherbe  ,  du 
Pillant.,  Se  de  la  Veau  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Moiffac  ,  Se 
lieutenant;  de  roi  d'Amibe ,  Se  de  feannt  de  Dejan  de 
faint  Projet  :  1".  Elifabetb  de  Ferneres  ,  fille  de  fea* 
de  Fcrrieres  ,  feieneur  de  Sauvebccuf ,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi ,  St  de  Claude  d'Efcars.  Il  a  laiflé  du 
premier  lit  Isaac  qui  fuir.  Du  fécond  il  a  eu,  1.  François, 
dont  la  pofterité  fera  raf  fartée  après  celle  de  fin  frère  aî- 
né ■,  a.  Charles  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  au  combat 
de  Confarbrick  près  de  Trêves  en  1675  ;  3.  Françtife  , 
religieufe  i  l  'abbaye  de  la  Règle  i  Limoges  ,  née  le  19. 
Mars  1648.  morte  au  mois  d'Août  1701  ;«C4.  M  trie  du 
Souillac. 

XXII.  Isaac  de  Souillac ,  comte  du  Bourg ,  a  fervi  plu- 
fieurs  campagnes  ,  s'tft  trouvé  à  toutes  Tes  conquêtes 
ue  le  roi  Louis  XIV.  fit  en  perfonne  en  Flandres  Se  en 
ranche- Comté  iufques  en  1675.  Se  au  combat  de  Senef 
en  1674.  Se  à  celui  de  Turkcim  en  Allemagne  en  167*. 
Il  époufa  la  même  année  Margutnte-Vrfule  de  Narbon- 
ne,  fille  de  fean  de  Narbonne  ,  comte  de  Germon  t,  Se 
d'Anne  Bouchard  d'Aubeterre ,  St  eft  mort  le  7.  Février 
1719.  De  fon  mariage  il  a  eu  1.  Louis  ;  a.  autre  Unis ,  mort 
en  Italie  capitaine  d  infanterie  ;  3.  Jean  Leuis,  mort  jeune  ; 
4.  Ltcn,  prêtre  ;  j.  bouts-Benoit  ,  mort  en  Italie  après  le 
combat  de  Caûano  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  Se  reçut 
lulieurs  coups ,  dont  il  mourut  ;  6.  Frdnfois  ;  7.  Louts- 
ofeph  i  8.  Franfoife  ;  9.  Anne ,  née  le  ta.  Janvier  1689.  re- 
ligieufe de  l'Annonciade  à  Aeen,  morte  en  1711  ;  Se  10. 
Franftife-Genevitvt  de  Souiûac,auflï  religieufe  de  l'An- 
Donciade  i  Agen. 

XXII.  François  de  Souillac,  feigneur  de  VcmeuilSfC. 
fils  de  Bardi  de  Souillac  Se  d'Elifabtth  de  Fcrrieres  ,  fa 
féconde  femme  ,  époufa  Charlotte  d'Aubuffon  ,  fille  de 
h  an  feigneur  de  Mortemar  Se  de  Beauregard  ,  Se  de 
Jeanne  deLoupdat.dont  il  alaiffé  ,  1.  Jacques  Joseph  , 
qui  fuit  ;  i. . Jean-Georges  ,  bachelier  de  Sorboune  ,  8c 
pricurdeS.Gerrxuin-de-Poot  Remicu  ;  3.  îfaac  ,  mort 
jeune  ;  U+Margutrttt ,  morte  fans  alliance, 
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XXIII.  Jacques -Josfph  de  Souillac,  feigneur  de 
RourHgnac,  a  fervi  dans  les  mourquetairet  du  roi. 

XXI.  J  acqj)m  de  Souillac ,  marquis  de  Chatillon ,  fei- 
gneur de  Roumgnac ,  de  faint  Felieu  Se  de  Formiguere, 
lieutenant  gênerai  désarmées  de  roi ,  &  au  gouverne- 
ment du  Rouflîllon ,  lieutenant  do  roi  de  la  ville  de  Per- 
pignan ,  fils  puîné  de  Jacob  de  Souillac  8c  de  Margutritt 
de  Bourzoles,  rendit  au  roi  des  fervîces  imporrans  dans 
fes  armées  &  dans  la  province  de  RouSUon.  Il  s'aflu- 
ra  de  Salces  pendant  les  premières  guerres  civiles,  main- 
tint cette  ville  dans  l'obciflance  du  roi.  11  fie  cefler  la 
révolte  de  la  garnifon  deCollioure ,  par  fa  feule  prefen- 
cc,conferva  cette  place  au  roi,  &  raflura  de  même  le  refte 
delà  province, ou  les  Efpagnols  avoient  tant  d'intelli- 
gence ,  ttc  le  roi  fi  peu  de  troupes ,  qu'iis  ne  Te  promet- 
toient  rien  moins  que  d'en  faire  facilement  la  conquê- 
te. Il  contribua  de  même  par  fes  foins  aux  avantages  que 
les  armées  du  roi  remportèrent  en  ce  pays  tout  pfufîeurs 

Î généraux.  Après  la  paix  des  Pyrénées ,  il  fut  nommé  par 
e  roi  pour  régler  les  différends  furvenus  pour  les  limi- 
tes :  ce  qu'il  en  a  établi .  a  été  exécuté ,  fans  qu'on  y  ait 
rien  changé  dans  les  affemblccs  qui  le  font  faites  pour 
le  même  fujet  enfuite  des  traités  de  Nimegue  8c  de  Rif- 
wick.  Les  Miquclets  s'étant  révoltés  quelque  teins  après, 
8c  ayant  aflîegé  Cerct ,  il  aflembla  la  noblede  du  pays , 
&  quelques  milices,  8c  marcha  à  leur  tète  pour  faire  le- 
ver le  liege.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  la  Fran- 
ce &  l'ECpagne ,  les  ennemis  entrèrent  dans  le  Rouflîllon, 
•te  prirent  Bcllegarde.  Ils  avoient  au  (h  dts  intelligences 
dans  toutes  les  autres  places  :  fon  zele  pouf  le  lcrvice 
du  roi  ,1e  fit  au  plutôt  rentrer  dans  cette  province ,  d'où 
il  étoit  abfcnt.  Il  raflura  les  peuples  par  faprefence,  & 
contribua  beaucoup  aux  avantagées  que  M.  de  Schora» 
berg  remporta  ,  l'ayant  informe  au  vrai  de  l'état  de  la 
province,  &  de  celui  des  ennemis.  Il  mourut i  Perpi- 
gnan le  16.  Février  16É1.  fut  inhumé  dans  la  cathédrale; 
8:  le  conleil  fouverain  de  la  province  alulta  en  corps  i 
fes  funérailles  II  avoit  épouic  liifabetb  le  Cocq,  bile  de 
louis  \e  Cocq-Mag'Jelainc,  feigneur  de  la  Cantinolicre, 
tcd'Elifabetb  de  Bourzoles,  laquelle  a  été  dame  d'hon- 
neur de  la  princefle  de  Conti,  veuve  de  François  Louis 
de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  fit  fut  avec  mademoifcllc 
de  la  Rochc-fur-Yon ,  dans  le  carotte  où  étoit  le  eccur 
de  madame  la  duchefle  de  Berri  en  1719*  lorfqu'on  le 
porta  au  Val-dc-Gracc.  De  ce  mariage  font  nés  Louis- 
Josïph-Jsan-Ba1»tisth,  né  à  Perpignan  en  1680- colonel 
d'un  régiment  d'infanterie ,  lequel  s'eft  trouvé  à  la  ba- 
taille de  Ramilli,  &  à  celle  de  Malplacqué.où  dans  le 
tems  que  le  maréchal  de  Villars  fut  bUflé ,  il  fc  trouva 
tout  proche  de  lui ,  &  a  fervi  depuis  dans  l'armée  d'Ef- 
pagne,8c  a  été  reçu  chevalier  de  faiut  Lazare  en  1716  ;  & 
MancFrancoifcde  Souillac,  mariée  à  Paris  le3.Novcm- 
'  bre  1694.  i  Jeu* -Georges  de  Nupccs ,  feigneur  de  Flo- 
rentin, baron  dcThaix,  prtfidcnt  à  mortier  au  parle- 
ment de  Touloufc ,  morte  en  1710.  *  les  tamlàirtt  d'V- 
x,ef(b€t  de  Tulle/ ,  dt  Baulieu ,  dt  Dulon  ,du  Vigcott. Sainte- 
Marthe  ,Gtlt.CbnJI.  Dom  Jean  Mabilion ,  a&es  des  Saints 
de  tordre  de  fasnt  Btnoit.  Du  Chêne ,  bibl.  de  Clugni& 
Ecrivains  français.  Chronique  de  Geofroi,  mont  du  Vt- 
geois.  Juflel,  Utjloircde  la  maifond'  Auvtrtne  &  de  Turenne. 
Mémoires  manufents  du  feu  ftre  Dom  Jcan-Baptiftc  Pra- 
dillon  ,  abbé  &  général  des  Feuillant.  Hift.  dt  fatnt  Martial, 
ftrt.  tll.  La  Thaumaliere ,  Hijl.  du  Btrrt.  Mtnwrts  du  tems. 
Du  Bouchet  ,  gtneal.  dt  U  mai  fon  d' Aubuffon.  Le  pere 
Anfelme,  matfons  de  France.  D'Hozier ,  généalogie  de  là 
maifonit  Uvson.  Mémoires  de  Cbavagnac. 

les  armes' dt  tettt  mai  fon  font  d'or  a  trots  éféts  dt  gueules, 
rmfes  tn  fallafointt  tu  bas. 

SOULAC ,  bourg  de  France  dans  le  Mcdoc  en  Guien- 
nc  à  l'embouchure  de  la  Garonne!  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville,  nommée  ancienne- 
ment Wovimagus ,  Btturigm  Vtbifarum ,  que  d'autres  met- 
tent à  Bourg  ,  petite  ville  liiuée  au  confluent  de  la  Ga 
rone  &  de  la  Dordogne.  *  Baudrand. 

SOULE,  petit  pays  de  France, avec  titre  de  vicotn- 
té  dans  les  Bafques ,  le  long  du  Gave  de  Suzon ,  entre  la 
Bade  Navarre  6c  le  B?arn.  11  eft  de  l'intendance  8c  du 
gouvernement  de  Bourdeaux  ,  quoique  du  parlemeat 
de  Pau.  Il  eft  compofé  de  69.  paroifles ,  8c  ne  paye  rien 
TtmtVU 
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^u  foi.  Mauleon  de  Soûles  en  eft  U  capitafe.  Cbtnber 
S  U  E  V  E  S» 

SOULECH AT  (  Deoys  )  Cordelier  dans  le  XIV.  fie- 
cle  ,  avança  quelques  erreurs  touchant  1a  renonciation 
aux  biens  temporels,  &  touchant  la  charité  fit  la  perfe- 
ction de  l'amour ,  qui  furent  condamnés  par  la  faculté 
de  théologie,  de  Paris.  U  en  appella  au  pape  Urbain  V. 
pours  lors  a  Avignon ,  qui  confirma  ce  jugeaient ,  8c  le 
renvoya  a  Paris  pour  les  retraâer  en  prefence  de.  Jean  de 
Dorraws ,  cardinal  évêque  de  Beauvais  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  de  célèbres  thefes ,  foiitenucs  dans  l'églife  des 
Dominicains  vin  Jeudi  après  le  Dimanche  de  £j±*fimodo, 
en  13^9*  *  Spondc ,  en  ctttt  année  a.  9. 
SOULIER,  j  vtjt*.  CHAUSSURE- 
SOU  MEL  >  ville  du  royaume  de  Bengala ,  dans  l'em- 
pire du  grand  Mogol  .  .vers  le  Gange.  Il  y  a  une  mine  de 
diamans,  que  l'on  eftime  beaucoup.  •  David,  de  l'Afit. 

SOUMELPOUR ,  gros  bourg  fur  la  rivière  de  Gouel, 
au  royaume  de  Bengala,  dans» 'empire  du  grand  mogol» 
ou  Terre-Ferme  de  l'Inde,  deçà  le  Gange,  appartient 
i  un  raja  ou  prince  fouverain ,  tributaire  du  grand  mo- 
gol. On  trouve  dans  le  fable  de  cette  rivière  quantité  de 
diamans ,  que  l'on  y  cherche  au  commencement  de  Fé- 
vrier, lorfque  les  eaux  font  bides.  On  commence  à  cher- 
cher depuis  le  bourg  de  Soumelpour  jusqu'aux  monta- 
gnes d'où  fort  la  rivière  de  Gouel ,  qui  font  éloignées: 
du  bourg  d'environ  cinquante  lieues;  8c  il  y  a  ordinai- 
rement huit  ou  dix  mille  perfonnes  oui  travaillent  1 
cette  recherche*  Ctft  de  cette  rivière  d'où  viennent  les 
belles  pointes  de  diamans ,  qu'on  appelle  fointts  naïve  ti 
mais  l'on  n'y  trouve  pas  beaucoup  oc  grandes  pierres. 
*  Tavernier,  vojan  des  Indes. 

SOU  M  EN  AT,  ville  des  Indes,  fituée  au-delà  dit 
fleuve  Indus,  tous  le  106.  degré  de  longitude,  8c  17.  de 
latitude  fcptentrionije.  Cette  polit  ion  répond  jufte  à 
celle  de  la  ville  de  Vifapour  ,  capitale  du  royaume  de 
Decan;  car  le  106?.  degré  de  Naflireddin  eft  le  116.  des 
géographes  modernes.  La  ville  de  Sou  menât  a  donné  le 
nom  à  une  grande  province ,  qui  fut  conqutfc  l'an  410. 
de  l'hegire  par  Mahmoud ,  fils  de  Scb:xteghin,  premier 
fulian  des  Gaznev  ides;  8c  parce  que  ce  pays  étoit  rem- 
pli de  choies  rares  8c  curieufes ,  ce  conquérant  y  vou- 
lut fejourner  pendant  une  année  entière  i  8c  l'on  dit  mt- 
me qu'il  eut  deffein  d'y  tranfportcr  le  fiege  de  fon  etri- 
pire ,  qui  étoit  établi  dans  la  ville  de  G  autan.  Pendant 
le  tems  que  Mahmoud  demeura  dans  cette  ville ,  on  vou- 
lut lui  faire  voir 'ce  qu'il  y  avoit  déplus  confiderable; 
8c  pour  cet  effet  on  le  conduifit  dans  un  temple  des  In- 
diens, au  milieu  duquel  on  voyoit  une  idole  fufpendué 
en  l'air;  8c  comme  il  1a  regardoit  avec  admiration ,  les 
plus  habiles  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  lui  fi- 
rent entendre  que  cette  idole  étoit  de  fer;  8c  que  les  mu- 
railles de  ce  temple  étant  couverte  d'aiman ,  il  étoit  fort 
naturel  que  la  ftatue,  attirée  également  de  tous  côtes 
par  la  vertu  magnétique  de  ces  murailles ,  demeurât  ainfï 
fufpendué  eh  l'air.  Alors  le  fultan  Mahmoud  ayant  or- 
donné la  démolition  de  ce  temple ,  un  de  fes  côtés  ne 
fut  pas  plûtôt  abbatu ,  que  l'idole  fut  briféc  par  le  com- 
mandement du  même  fultan.  La  ville  de  Soumcnat  don- 
ne fon  nom  à  la  province  du  lieu  ;  8c  l'on  fit  voir  dans 
ce  même  pays  au  fultan  Mahmoud  une  mine  d'or  li  abon- 
dante, que  ce  métail  pouflott  hors  de  terre ,  comme  s'il 
eût  été  végétal.  Dans  ce  même  lieu ,  ce  fultan  apprit  que 
la  mine  des  rubis  hauts  ea  couleur,  appelles  vulgairement 
eftarboutles ,  qu'il  chereboit ,  ne  fe  trou  voit  point  dans 
le  continent  «les  Indes;  mais  qu'elle  étoit  de  Serandib, 
que  nous  appelions  Cttlan.  Ce  oui  eft  rapporté  dans  cet 
article  de  l'idole  fufpendué  en  1  air ,  de  la  vertu  de  l'ai- 
man  6c  de  la  mine  d'Or ,  eft  absolument  faux ,  &  apprend 
1  ne  fe  pas  trop  fier  aux  voyages  de  Tavernier.*»  tjaga 
dt  Tavernier.  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

SOUNE  !  c'ea  une  des  ifles  Orcades.  Elle  eft  à  ua 
mille  de  U  côte  fcptentrionalc  de  l'Ecoûe;  8c  elle  n'tft 
confiderable  que  prune  grande  quantité  d'ardoife  qu'on 
en  tire ,  8c  qu  on  tranfporte  jufqa'en  Angleterre.  *  Wati, 
diflitn. 

SOUPER  ,  en  latin  Corna ,  du  mot  grec  ,  c'eft  i- 
dire  ,  commun;  parce  que  les  anciens  foupoitot  ordinal- 
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noient  Ceuîs  le  plu»  Couvent.  Le  Couper  étoit  te  meilleur 
de  leur  repas.  lis  dejvûnoient  le  malin  fort  légèrement 
de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin  pur  : 
Ils  appelaient  ce  repas  en  htm  jmtafalnm,  fie  en  grec 

«ïfrérji*  5c  ixfmTUM*  d'«C*T««  ,  qui  iignîBc  du  Vf*  f  UT.  Le 

fécond  repas  étoit  le  dîner ,  pundimn.  Ils  avoient  encore 
un  autre  repas  «qu'ils  faifoient  quelquefois,  &  qu'ils 
appel  loicnt  tmmtjftti»  ou  (emmrjfdtio  ,  une  collation  ou 
un  réveillon.  Suétone  fait  mention  de  ces  quatre  repas 
dans  la  vie  de  Vitellius.  EpuUs  tri/tri  dm  femptr ,  tnterdum 
quadrij arum  difpertiebjit  :  m  jtnutuU ,  &pr*uiu ,  cr  ta- 
M4i  ,  tmmefituntfque ,  &c. 

Ces  foupers  fe  faifoient  de  différentes  manière?.  Il  y 
en  avoit  un  nommé  tan*  rtSd  ,  un  louper  fplemiiJe, 
que  les  grands  de  Rome  donnoient  i  leurs  courtiCans  fie 
à  leurs  amis  ,  qui  Us  avoient  accompagnés  dans  leurs 
viGtesou  dans  la  pourfuitedes  charges.  Ceux  qui  vou- 
loient  éviter  la  dépenfe  fie  l'embaras,  leur  faifoient  di- 
itribuer  du  pain  &  de  la  viande  ,  au  lieu  de  leur  donner 
à  Couper;  8c  cette  diftribution  s'appelloit  fpertutd.  Do- 
mitien  retrancha  ces  diftributions ,  fie  rétablit  les  fift  ns 
appelles  tan*  relia  ,  comme  nous  l'apprend  Sucionc, 
jMTtvlis  jubiust  fujluit,  nvttatâ  ian*nm  ttH*rum  ion. 
fattudine. 

Il  y  avoit  un  Couper  nommé  tant  ddpfilit ,  un  ftftin 
abondant  en  viandes  ;  Coit  que  ce  mot  vienne  de  djtpet, 
qui  lignifie  des  viandes  exquilcs  ,  ou  du  grec  4 
abondance  de  toutes  choCcs.  Il  y  avoit  tan*  ^  wnwn- 
(A,  iu  mot  grec  qui  lignifie  ,  des  converfa- 

tions  plaifantcs  8c  agréables.  Ce  II  un  Couper  où  fondit 
quantité  de  bons  mots  pour  Ce  divertir.  Il  y  avoit  enco- 
re tan*  ddventtti*,  mtervdlUt*  ,  ntvtmdutii  >  &  duede- 
n*n*>  appcllé  en  grec  û»-f*i3«»< ,  parce  que  les  conviés 
étoient  au  nombre  de  douze ,  habillés  en  dieux  &  en 
déclics.  Il  y  avoit  encore  un  autre  Couper  pontifical ,  que 
le  fouverain  pretredonnoit  le  jour  de  Con  inauguration. 

Ils  foupoient  pour  l'ordinaire  l'été  à  la  neuvième  heure 
du  jour  ,  c'eft-a  dire ,  vers  les  quatre  heures  du  Ibir , 
au  primeras  6t  en  automne  a  trois  heures ,  6c  en  hiver  a 
deux.  Niais  les  Romains  &  les  Grecs  ont  fort  changé  là- 
dcfllis ,  Coupant  tantôt  a  une  heure  6c  tantôt  a  une  autre, 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  les  auteurs.  Ils  pre- 
noient  Ce  mettant  a  table  une  robe  ,  qu'ils  appelaient 
veflit  candtm*  ,  ou  p*lli»m  landtamm.  Martial  en  fait 
mention. 

Il  y  avoit  une  table  drelTée  au  milieu  de  trois  lits,  Cur 
laquelle  on  mangeoit;  une  autre  pour  Cervir  de  buffet, 
nommée  *bttut  ,fur  laquelle  on  mettoit  les  verres,  le 
deflert ,  &c.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de  tables  • 
celle  où  l'on  mangeoit;  une  autre  quarrée  nommée  nr 
nanum  ,  où  l'on  mettoit  les  pots ,  les  vaCcs  ,  les  flacons  6c 
les  tuffàns;  une  troificme  appellée  tiljbdntinm  ,  du  grec 
»V{  qui  lignifie  une  hampe  ou  une  tafle  ;  6c  ta  quatriè- 
me Ce  nommoit  c*rtibulum,  ou  l'on  decoupoit  les  vian- 
des qu'on  Ccrvoit  enfuite  par  portions  a  chaque  convié. 
Autour  des  lits  fie  delà  table  il  y  avoit  une  tCpecc  de 
marchepied  un  peu  élevé,  fur  lequel  étoient  aflis  les  en- 
fans,  qui  mangeoient  avec  les  chefs  de  la  maifon  ,  félon 
le  tcm>  ignage  de  Suétone  ,  dans  la  vie  de  l'empereur 
Claude,  tbdp.  ji.  Adhibebdt  mni  tan*  &  libertt  fues  tum 
punis  putlttfque  nebtlibut ,  qui ,  mùtt  veteri ,  dd  fuhrd  leQa. 
mm  ftdentes  vtktitntur.  Ils  ne  le  fervoient  point  de  napes, 
le  ils  avoient  des  valets ,  dont  les  uns  étoient  employés 
à  nettoyer,  les  tables ,  lorfqu  on  avoit  deflervi  ,6c  qu  on- 
vouloit  apporter  un  autre  fervice  ;  les  autres  avoient  Coin 
de  balayer  ce  qui  tomboit  de  la  table ,  fie  ce  que  l'on 
crachoit  ;  quelques-uns  te  noient  de  grands  é  van  ta  ils , 
pour  faire  du  frais  fie  pour  châtier  les  mouches;  fie  d'au- 
tres enfin  étoient  pour  fervir  a  boire  8e  a  manger.  C'cft  ce 
que  nous  dit  Horace ,  s*ttr.  8.  du  liv.  il. 

Bit  ubi  fitbtdtit ,  piirr  dlii  cinftui ,  dternâm, 
G*aftpe  purpnre»  menfdm  f  nier  fit  :  f>  dlter 
Subltgit  quedctmque  jdeeret  inutile ,  qutdqut 
l'omet  tan*ntet  effendtre. 

Ceft  à-dire ,  te  premitr  fervict  /tint  Ut ,  un  ifcUvt  bien 
fropre  vient  nttttjtr  U  tsblt ,  qui  itnt  d'un  btn  gnt  btu.  Vn 
dutretph  lui  tdmdjfvit  Ut  reflet, &  ttut  i$  qui  tmitpà 
Moquer  let  jeux  det  unvtd. 
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Ils  fervoient  d'ordinaire  i  trou  fervtces.  Le  premier 
fervice  ou  l'entrée  de  table,  eft  appelle  Antetcensougit- 
fldtia  ,  où  l'on  Cervoit  des  mûres  ,  des  Œufs  ,  fit  choie» 
fcmblablcs  :  le  fécond  s'appelloit  proprement  tan*  de 
tdfut  tant,  où  l'on  Cervoie  les  viandes  les  plus  cxquiCes; 
fie  le  troisième  étoit  le  deflert ,  appel  lé  belUru ,  menft 
pomurtim  :  c'cft  ce  que  dit  Suétone  d  Augufte  :  tan*m  ter- 
nit fertulit  ptdbebdt.  On  bùvoit  à  l'entrée  du  repas  un 
coup  de  vin  grec  ;  mais  Cclàr  ,  dans  les  feitins  qu'il  tic 
au  peuple ,  ht  fervir  de  quatre  fortes  de  vins  ;  feavoir, 
de  Chio ,  de  Lclbos ,  de  Faierne  fit  de  Mamertm.  Us  fai- 
foient des  effutions  du  vin  1  l'honneur  des  dieux  tu.  com- 
mencement fie  à  la  fin  du  louper,  fie  bu  voient  chacun 
dans  une  même  talTc  fort  grande ,  qu'on  cmpliflbit  do 
vin ,  après  en  avoir  fait  les  effjlions, 

N«  priut  dut  tpaldf  dut  ntuntr*  gtdt*  Ljdi 
F*t  tuidudm  utigife  fuit ,  quint  muttd  puidtut 
In  mtnptm ....  iduum  Ubdvt  btntrem. 

Si  li  us  ItdUtnt. 

Virgile  parle  de  ces  cffufîons  faites  à  la  fin  du  repas  que 
Didon  donna  à  Enéc,  ûv.  I.  dt  flndit ,  verf.  717. 

Velïqudm  fnmd  quiet  tpulit ,  menfdqne  remet* , 
CtJttu!  ntdgnos  jtdtuunr  &  vin*  t»r«n*nt. ... 
Jftf  g.tgin*  p dvtm gemnut  duroque  popoftit , 

tmpltvitque  mer»  pdterdm  

Tumfdâd  plentidttSit, 
Jupittr  (  befpitibui  njm  te  dite  jura  liqttHnw  ) . . . . 
D  ait ,  cr  m  menft  Idtitum  libdvit  b»mttm  : 
PriWdque  libdtt  jummt  tenus  atHg  ttrt  : 

Tu  m  Bitid  dtdit  intttpttdnt  

P»ft  dtit  pmeret ,  (?(. 

Lucien  nousa  laiflé  la  defeription  du  feftin  d'une  ndee, 
dans  un  dialogue  intitulé  det  Ldpitbtt  ,  que  nous  rap- 
porterons ici ,  pour  faire  encore  mieux  comprendre  U 
manière  dont  les  anciens  fe  traitoient.  -  Comme  on  n 
fuc  afltmblé,  (  dit-il,  )  fie  qu'il  fallut  fe  mettre  i  table,  « 
les  femmes ,  qui  étoient  en  aflez  grand  nombre ,  fit  l'é-  « 
pouféc  au  milieu  couverte  d'un  voile  ,  prirent  le  côté  « 
de  la  main  droite,  fie  les  hommes  Ce  mirent  vis  à- vis  ;  « 
le  Banquier  Eucrite  au  haut  bout ,  puis  Ariftenet ,  en-  «• 
fuite  Zenothemis  fie  Hcrmon  t  après  eux  s'allât  le  Pe-  « 
ripateticien  Cleodcmc,  puis  le  Platonicien,  fie  enfuite* 
le  marié ,  moi  après  ,  le  précepteur  de  Zenon  après  « 
moi ,  puis  Con  diCciple.  On  mangea  aflez  paifiblcment  - 
d'abord  ;  car  il  y  avoit  quantité  de  viandes ,  fie  fort  «• 
bien  apprêtées.  Après  avoir  été  quelques  temsi  table,  n 
Alcidamus  le  Cjnique  entra  ;  le  maître  de  la  maifon  lui  « 
dit  qu'il  étoit  le  bien  venu  ,  fie  qu'il  prit  un  fiege  près  m 
de  Dionyfidore.  Vous  m'eftimeriez  bien  lïchc, dit-il,  m 
de  m'afleoir  à  table ,  ou  de  me  coucher  comme  je  vous  m 
vois  i  demi  renverfés  fur  ces  lits  avec  des  carreaux  de  « 
pourpre ,  comme  s'il  étoit  queftioo  de  dormir  fie  non  m 
pas  de  manger:  je  me  veux  tenir  debout ,  fie  paître  deçà  « 
fie  delà  a  la  façon  des  Scythes,  fiec.  Cependant  les  fan-  - 
tés  couraient  a  la  ronde ,  fie  l'on  s'entretenoit  de  di-  « 
vers  diicours.  Comme  on  tardoit  à  apporter  un  nou-  » 
veau  fervice ,  Ariftenet ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'il  Ce  » 
paflit  un  moment  fans  quelque  divcrtùTcment ,  fit  en-  «■ 
trer  un  bouffon  pour  réjouir  la  compagnie.  Il  com-  « 
mença  i  faire  mille  poftures  extra  vacantes,  avec  la  tète  •» 
rafe  fie  fon  corps  tout  dilloqué,  fit  à  chanter  des  vers  « 
en  égy  ptien,  après  quoi  il  le  mit  i  railler  chacun ,  dont  ■ 
on  ne  faifoit  que  rire.  On  apporta  le  dernier  Ccrvice  ,  - 
où  il  y  avoit  pour  chacun  une  pièce  de  gibier  fie  un  m 
morceau  de  venaif  on ,  de  poiflon  fie  de  deflert  ;  en  un  « 
mot,  tout  ce  qu'on  peut  honnêtement  ou  manger  ou  « 
emporter.  »  *  Antiq.  Grec.  Rem. 

SOU  R.  DIS  D  ESCOUBLEAU  ,  tbatbe*.  ESCOU- 
BLEAU. 

SOURE, bourg  de  l'Eftremadure d'Efpagne.  Il  eft  1 
cinq  lieues  de  Coimbre  vers  le  midi ,  Cur  la  rivière  de 
Sourc  ,qui  Ce  décharge  dans  l'embouchure  du  Mondego, 
fit  qui  étoit  anciennement  appelle  Antut.  *  Baudrand. 

SOURIE,  cberibet,  SYRIE. 

SOURlQjJOlS  ,  peuples  Cauvages  du  confinant  de 
l'Amérique  lcptencrionale  proche  l'Acadie;  on  les  appel- 
le aujourd'hui  Hum*!^  Lt«  premiers  François  qui abor- 
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dorent  dans  Icorfpiys ,  les  trouvèrent  afiez  traitables ,  fit 
depuis  on  les  a  prcfque  tous  convertis  1  la  religion  Chré- 
tienne. Les  Jcfuitcs  ont  une  million  chez  eux  à  la  riviè- 
re Oint  Jean.  Ils  ont  un  autre  village  dans  l'ide  Royale 
où  un  ccclcliaftique  cil  leur  millionnaire  :  ils  occupent 
pluficurs  autres  endroits  du  golfe  iàint  Laurent. 

SOUS  ,  royaume  d'Afrique ,  en  la  partie  occidentale 
du  Biledulgcrid ,  au  roi  de»  -laroc. 

SOUS,  roi  d  Egypte,  dont  il  cil  fait  mention  dans  le 
IV.  livre  des  rois ,  <6. 17.  v.  4.  où  il  eft  dit  qu'Olee ,  der- 
nier roi  d'Ifraël ,  envoya  une  ambaflade  à  Sua  roi  dAf- 
fyrie.  Ce  roi  eft  apparemment  Scvcchus  Ethiopien  ,  lils 
de  Sa  bacon,  qui  commença  à  régner  l'an  714.  avant  Jc- 
fos-Chrift,  qui  cft  le  tems  du  règne  d'Oféc.  Marsham 
croit  que  c'eft  Sibacon;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'eft  Sevechus.  *  IV.  des  Rois  ,(.ij.v.  4.  Marsham ,  can. 
(brou.  M.  Du  Pin , bibltoth.  «nrverf.  des  htji.  prof. 

SOUS,  fils  adoptif  de  Proclés,  &  petit-tiis  d'Arifto- 
deme  ;  fut  le  fécond  roi  de  Laccdtmonc,  de  la  famille 
des  Proclides,  pendant  qu'Agis ,  fils  d'Euryfthene ,  & 
suffi  petit  -  fils  d'Ariftodcme  ,  regnoit  pour  la  famille 
des  Euryfthenides.*Paufanias,f»  Latontas.  M.  Du  Pin, 
bibbtth.  untverf.  des  bijl.  prof. 

SOUS  ,  nom  commun  i  pluficurs  villes  ;  la  plus  an- 
cienne de  toute  eft  celle  qui  a  été  appellé  par  les  an- 
ciens $nft ,  &  étoit  la  capitale  des  rois  de  Perte,  qui  y 
faifoient  leur  relidence  ,  au  tems  du  prophète  Daniel. 
I-Vjpe*  SUSE. 

SOUS  ALACSA  ,  ville  en  Mauritanie  ,  a  un  terroir 
fertile  &  abondant  en  toute  forte  de  bons  fruits,  &  porte 
les  plus  grofles  cannes  de  lucre  que  l'on  voye  ailleurs. 
L'on  dit  même  que  le  fuerc  qu'elles  portent  cft  (i  fin  , 
qu'une  livre  fufnt  pour  convertir  dix  livres  d'eau  en  fi- 
rop.  C'cftaulli  dans  cette  ville  &  dans  fes  dtpendances 
que  l'on  fabrique  ces  riches  tapis  ,  que  nous  nommons 
tapis  de  Turquie.  *  DUcrbclot ,  biblmh.  Ovtnt. 

SOUSOS ,  peuples  d'Afrique  en  Nigriiie. 

SOUSSE,  anciennement  Rbufpiua,  Rufpina  ,  ville 
avec  un  bon  port,  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barba- 
rie ,  entre  la  ville  de  Mahometa  Se  celle  d'Elmadia.  * 
Baudrand. 

SOUTHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Warwick  ,  dans  la  contrée  nommée  Kmgbt- 
Uw  ,164.  milles  anglois  de  Londres.  *  DtH.  Angle». 

SOUTH AMPTON,  ville  Se  comté d'Angleterre,avec 
port ,  vtjtz.  H  ANTSH1RE. 

SOUTHERLAND  ,  province  de  l'Ecoflc  feptentrto- 
oale.  Elle  cft  bornée  au  nord  par  les  comtés  de  Caith- 
nefT  Se  Strathnawern  ;  Se  c'eft  par  rapport  à  ces  com- 
tés ,  qu'elle  porte  le  nom  de  Soxtberland ,  qui  lignifie  un 
f  ajs  méridional  ;  le  comté  d'Aflint  le  confine  vers  le  cou- 
chant ;  celui  de  RolT,  vers  le  midi  -,  0c  la  mer  d'Ecofic 
au  levant.  Ce  pays  peut  avoir  neuf  lieues  de  côtes.  Sa 
largeur  n'eft  qu'environ  de  cinq.  Le  terroir  y  cft  fertile 
en  bled ,  en  orge  Se  en  pâturages.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer,  &  des  carrières  d'ardoifeot  de  tuf.  Dornoïc 
capitale,  &Brora,en  font  les  lieux  principaux.  *  Mat  i, 
diQion. 

SOUTHRAYE  (  Simon  )  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  dans  l'abbaye  de  Oint  Alban  ,  que 
d'autres  font  hermitc  de  Oint  Auguftin ,  étoit  doétcur 
en  théologie  de  l'univcrhté  d'Oxfort ,  vivoit  !'anit8i- 
fous  le  règne  de  Richard  11.  roi  d'Angleterre.  11  a  écrit 
contre  wiclef  8t  les  fcâateurs  ,  de  auiïoritate  Etettfi*  ; 
de  fatramtnto  Mûris.  *  Pilfcus ,  de  rflajîr.  Angl.  ftript.]o- 
fephus  Pamphilius. 

SOUTHULSTER  :  c'eft  un  pays  de  la  terre  de  Feu, 
dans  l'Amérique  méridionale,  vers  l'entrée  orientale  du 
détroit  de  Magellan.  Jean  Narbroug  Anglois  le  décou- 
vrit &  lui  donna  ce  nom  l'an  1670.  *  Mati„  diS. 

SOUTH- WALLES ,  ancien  royaume  d'Angleterre, 
en  la  principauté  de  Galles. 

'  SOUTHWARK ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  nord  -  cft  du  comté  de  Surrci , 
qu'on  appelle  Bnxren  ,  fitué  au  côté  méridional  de  la 
Tamife ,  vis-à-vis  de  Londres, à  laquelle  il  cft  joint  pjr 
le  fameux  pont  de  Londres.  Il  cft  fi  grand  &  ii  peuplé , 
qu'il  ne  cède  point  aux  meilleures  villes  d'Angleterre.  La 
principale  rue  depuis  l'églifede  faint  Georges  jufqu'au 
ImtVl. 
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ponr,  eft  ornée  de  beaux  édifices ,  &  les  habitans  font 
un  grand  commerce  dans  tout  le  pays.  Il  y  a  deuxégli- 
fes  paroiflîiles;  Tune  de  Ointe  Marie  ,  l'autre  de  faint 
George.  On  y  voit  l'hôpital  de  Oint  Thomas  pour  le» 
malades  ;  Si  deux  prifons ,  pour  ceux  qui  font  retenus 
pour  dettes.  La  monnoye  cft  un  lieu  de  fureté  pour  Ici 
detteurs  inlolvables ,  où  plulieurs  fc  rendent  pour  éviter 
la  prifon ,  Se  où  ils  vivent  dans  une  efpece  de  commu- 
nauté. Il  y  a  pour  le  divertiflement  des  habitans  un  lieu 
appcl'é  BrarGarden.  En  un  mot ,  quoique  l'on  compte 
Southw'arK  pour  une  partie  de  Londres  ,  qui  cft  fous  la 
junfdiction  du  maire  de  cette  ville ,  les  habitans  ont  pour- 
tant d  vers  anciens  privilèges,  qui  leur  font  particuliers; 
comme  d'avoir  leur  propre  cour ,  Se  de  nommer  leurs 
députés  au  parlement.* DiB.  Anjlois. 

SOUTHWEL  ou  SOUTHWELLIUS  (  Richard  ) 
hiftoncn  Anglois ,  a  écrit  quelques  endroits  de  l'hiftoi- 
re  d'Angleterre.  Les  auteurs ,  qui  en  font  mention ,  n'en 
difent  pas  autre  chofe.'  Pitfeus,  de  illujir.  Angl.fcript. 

SOUT  WELL ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu'on  appelle 
Thurganhon ,  furun  petit  ruifhau  ,  qui  le  décharge  dans 
la  Trente ,  Se  qui  a  une  églife  collégiale.  Il  cft  à  04.  mil- 
les de  Londres.  *  Diô.  Ançleis. 

SOUTWOULD  ,  SOVOLD  ou  SWOLD,  petite 
communauté  &  port  de  mer  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
follc ,  célèbre  pour  être^le  rendez  -  vous  de  la  flatte  An- 
gloiTc ,  lorfque  l'Angleterre  eft  en  guerre  contre  la  Hol- 
lande, &  pour  les  deux  viûoires  navales  remportées  fur 
die ,  le  j.  Juin  1^65.  Se  le  18.  Mai  1671.  fous  le  com- 
mandement du  duc  d'Yorck  depuis  Jacques  H.  La  ville 
eft  forte  Se  agréable ,  (ïtuée  fur  le  panchapt  d'une  col- 
line, ayant  la  mer  à  l'tft,  i  l'occident  la  rivière  Blithe, 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  volant  ,6c  au  midi  une  baye 
de  fon  nom.  Il  y  a  plulieurs  pièces  de  canon  en  batterie 
fur  la  colline.  »  Dt8.  Anglois. 

*  SOUVIGNI  ,  petite  ville  de  France  fur  le  Quefne. 
Elle  étoit  autrefois  capitale  du  Bourbonnois ,  où  eïïe  eft 
lituéc ,  à  deux  lieues  de  Moulins ,  du  côté  du  couchant. 

*  Mati ,  dm. 

SOU  VREV  ,  maifon  confidcrable  defeend  de , 
I.  Macs'  feigneurde  Souvréau  Perche,  lequel  étoit 
mort  en  1371.  lailîant  de  feanne  de  la  Rolierc ,  fean  fei- 
gneur  de  Souvré ,  qui  époufa  Colette  de  Bcaumont ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique ,  feanne  dame  de  Souvré ,  mariée 
à  Guillaume  feigneur  de  Mcbczon  ;  Guillaume ,  mort  fans 
pofterité  ;  &  Mace'  IL  qui  fuit  ; 

H.  Mace'  de  Souvré  11.  du  nom ,  époufa  1fabe*u  dame 
de  Gevraife ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  i  fétu ,  qui 
fut  d'églife  ;  Se  autre  fean  de  Souvré  ,  que  Colette  Gui  , 
0  femme ,  rendit  pere  de  Pierre ,  Se  de  Jean  de  Souvré. 

III.  Guillaume  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife  , 
fit  partage  avec  fes  frères  en  1591.  Se  époufa  Marguerite 
delà  Nouvelle ,  dont  il  eut  Pierre  ,qui  fuit;  Maté,  vi- 
vant en  1414  ;&  Jeanne  de  Souvré,  mariée l/roiSavari. 

IV.  Pierrb  de  Souvré ,  feigneur  de  Gevraife  ,  lailTa 
de  Maurettede  Beaurepaire  fa  femme ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  chartes  de  Magni  ,écuyer ,  Macb' 
III.  qui  fuit;  ifabeaube  Marie  de  Souvré. 

V.  Mace'  de  Souvré  III.  du  nom,  feigneur  de  Ge- 
vraife ,  prévôt  des  maréchaux  en  Bretagne  ,  en  1471. 
mourut  en  150a..  Il  époufa  le  18.  Juin  1474.  Manda  de 
Laval ,  fille  de  Thibault,  feigneur  de  faint  Aubin ,  Se 
d'Anne  Mainbier ,  dame  de  Bois  -  Dauphin ,  dont  il  eut 
Antoine,  qui  fuit;  Marquife,  alliée  i  Rr»/  de  Saint-Au- 
bin ,  feigneur  de  Taumaffin  ;  Renée ,  mariée  i  f  acquêt  le 
Cirier,  feigneur  de  Semur  au  Perche  ;  &  Antoinette  de 
Souvré,  abbefle  d'Eftival. 

VL  Antoine  de  Souvré ,  feigneur  de  Gevraife  Se  de 
Souvré,  fervit  en  Italie  fous  le  roi  Louis  XII.  &  fut  blef- 
fé  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  &  fous  François  I.  dans  les 
guerres  contre  l'empereur  Charles  V.  Il  époufa  en  ifio. 
francoife  Berzeau ,  dame  de  Courtenvaux ,  fille  de  fat- 
ques ,  feigneur  de  Courtenvaux  &  de  la  Salle ,  fecretaire 
des  finances ,  Se  contrôleur  gênerai  des  guerres  ,  &  de 
f  tanne  de  Villiers,  dont  il  eut  Jban  ,  qui  fuit;  Se  Mant 
de  Souvré,  mariée  1*  en  15; J.  1  Gilles  Auvé ,  feigneur  de 
de  la  Ventroufe  Se  du  Feuillet  :  iu.  à  Nt«/4j  de  Harcourt^ 
baron  d'Efcouché,  feigneur  de  Fcnicres  .  &c. 
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VU.  Jean  I.  du  nom  fcigneur  de  Souvré,  Courtcn- 
vaux 8cc.  liifli  de  Fran:oift  Martel  l'a  femme  ,  bile  uni- 
que de  chattes  ,  fcigneur  delà  Roche  du  Maine  ,  dit/4 
Hotte-Martel  enLoudunois  ,  Se  de  Lucrete  de  Sarcelles , 
Gilles  ,qui  luit  ;  Rtnée  .mariée  à  Guides  tfcouis , 
fcigneur  delà  chevalerie  au  Maine  ;  Jeanne,  alliée  à  Jean 
du  Bclhi  ,  baron  de  la  Flotte  ;  Marthe  ,  femme  d'An 
tome  de  Lavardin  ,  Seigneur  de  Ranuai  ;  N.  mariée  i 
N.  fcigneur  de  la  Barre;  fle  mrgntmt  de  Souvré,  abbclfc 
de  Préaux. 

VIII.  Gilles  fcigneur  de  Souvré  ,  marquis  de  Cour- 
tenvaux  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de 
France  &c.  dont  il  fera  tarit  ti- après  dans  un  atthlt  Çe~ 
fart ,  mourut  en  1616.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  époufé 
en  Mai  1581.  Franfotfe  de  Bailleul  1  dame  de  Renouard  , 
fille  de  ft.in  ,  fcigneur  de  Renouard  &C.&  de  Jeanne 
d'A  <hé  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuît  ;  René'  ,  qui  a  fait 
h  branibe  de  Rbsouakd  ,  rapportée  a  après  i  Gilles  ,  évê- 
que  de  Comenges,  puisd'Aixcrre  ,  trélbrier  de  la  fain- 
te  Chapelle  de  Paris  ,  abbé  de  faint  Florent  de  Sau- 
mur  &c  mort  le  19.  Septembre  1651  ;  /^c  ques,  chevalier 
de  Malte  ,  grand  prieur  de  France  &c.  dont  il  fera  parte" 
dans  un  arrtde  frparé,  mort  le  ta.  Mai  i6jo-  âgé  de  70. 
ans;  Françêife,  gouvernante  du  roi  Louis  XIII.  mariée 
à  Art»s  de  Saint  Gelais  ,  dit  de  ufignan  ,  fcigneur  de 
Lanfa: ,  morte  le  a8.  Juin  1657.  *ficc  de  75.  ans  ;  Magie- 
lame  ,  alliée  à  Philippe- Emmanuel  de  Laval  .marquis de 
Stblé  ,  fcigneur  de  Bois  Dauphin  &c.  morte  le  19. 
Janvier  1678.  âgée  de  79.  ans  ;  Se  Anne  de  Souvré  , 
abbefle  de  Saint-Amand  de  Rouen  ,  morte  le  14.  Mars 
1651. 

IX.  Jean  IT.  du  nom  fcigneur  de  Souvré  ,  marquis 
de  Courtcn vaux  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de Tou- 
rainc,  mourut  le  9.  Novembre  1656.cn  fa  ji.  aimée.  Il 
avoit  époufé  le  ta.  Avril  1610.  Catherine  dcNcufvillc , 
■damcdePaci  «  dame  d'atour  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che, Hlle  âeCbatles,  marquis  d'Alincourt  ,  chevalier  dis 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Lyon  ,  8c  de  Marguerite 
de  Mandctot ,  dame  de  Paci ,  fa  première  femme  ,  dont 
il  eut  tf  notas,  mort  jeune;  Lotis  ,  tué  a  l'attaque  des  li- 
gnes d'Arras ,  le  a.  Juin  1640;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Eltano 
te  ,  abbefle  de  Saint-Amand  de  Rouen  ,  moite  le  18. 
Août  1671  ;  8t  Magielaine  de  Souvré  ,  abbifle  de  Saint- 
Amand  aptes  fa  feeur ,  morte  le  9  Septembre  1691. 

X.  Charles  de  Souvré  >  marquis  de  Courtcnvaux 
&c.  mourut  avant  fon  prre  le  5.  Niai  1646.  ayant  épou- 
fé le  17.  Mai  1645.  Marguerite  Barentin  ,  li'tle  de  Charles  > 
fcigneur  de  Villeneuve  ,  prelidcnt  en  la  chambre  des 
comptes  ,  6c  de  Mtgitlaine  de  Querquirinicn  ,  dame 
d'Ardivillicrs  ,  morte  le  8.  Février  1704.  âgée  de  77. 
ans  ,  dont  il  eut  pour  tille  unique  ,  Anne  de  Souvré , 
marquife  de  Courtcnvaux  tVc.  née  pofthume  le  30.  No- 
vembre 1646.  mariée  le  19.  Mars  1661.  i  Francis- Mttbel 
IcTclhcr  ,  marquis  de  Louvois  ,  miniftre  8c  fecretaire 
d'état,  chancelier  des  ordres  du  roi,  morte  lez.  Décem- 
bre 1715.  âgée  de  69.  ans ,  dont  des  enfans. 

BRANCHE   DES  SE1GNEVRS 
de  Renouard. 

I X.  René'  de  Souvré ,  fécond  fils  de  Gilles  de  Souvré , 
nuréchal  de  France ,  &  de  Françaifc  de  Baiileul ,  dame 
de  Renouard  ,  fut  fcigneur  de  Renouard  ,  baron  de 
Meflei  etc.  8t  mourut  l'an  1635.  Il  avoit  époufé  le  Z7. 
Septembre  1617.  Ai<irif Courtin ,  fille  de  Français  .fci- 
gneur de  Rolai  ,  maître  des  Requêtes  ,  8c  de  Jeanne 
Lefcalopier  ,  dont  il  eut  Jofrph ,  fcigneur  de  Renouard  ; 
François  ,  chanoine  régulier  de  fiîute  Geneviève  ;  Fran- 
(ois  mirquis  de  Souvré  ,  qui  (c  noya  en  Portugal  en  fc 
baignant  en  1657  ;Al.inr,  religieufe  a  Saine-  Arnaud;  Annty 
religieufe  â  Vignots  ;  Uagdelame  ,  religieufe  a  Saint- 
Amand  ;  &  Jeanne  de  Souvré.  *  Vejei.  le  P.  Anfetmc.  bip. 
des  grands  officiers  de  la  louronnt. 

SOUVRfc'  (  Gilles  de  )  marquis  de  Courtcnvaux  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  dcTourainc, 
&  maréchal  de  France  ,  fils  de  Jean  de  Souvré .  fcigneur 
de  Courtcnvaux  ,  &  de  Françvfe  Martel  ,  s'attacha  au 
fervicc  de  Henri  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  qu'il  fuivit 
en  Pologne  l'an  1573.  A  fon  retour  ,  ce  prince  le  fit 
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grand -maître  de  fa  garderobe  ,8c  capitaine  du  château 
de  Vinccnncs.  U  fc  trouva  a  !»  bataille  dcCoutra»  Tan 
1587.  &  conlerva  la  ville  de  Touislous  l'obeïiLncc  du 
roi  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Depuis  il  y  reçut 
Henri  111.  avec  toute  fa  cour  au  mois  de  Janvier  1589. 
&  après  la  mort  de  ce  monarque  ,  il  rendit  des  fcrviees 
conliderables  au  roi  Henri  IV.  qui  le  choilit  pour  éitc 
gouverneur  du  roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre.  Il  fut  enluite  honoré  du  bâton 
de  maréchal  de  France  l'an  1615.  après  avoir  eu  le  col- 
lier des  ordres  dès  l'année  1584.  Ce  maréchal  mourut 
l'an  i6ix.  âgé  de  84.  ans. 

SOUVRiï'  (  Jacques  de  )  grand -prieur  de  France  , 
fils  de  Gilles  de  Souvré,  maréchal  de  France  ,  n 'avoit 
que  cinq  ans  lorlqu'il  fut  reçu  dans  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerulàlem.  Il  demeura  depuis  auprès  du  roi  Louis 
XIII.  jufqu'en  1618.  qu'il  fut  à  Malte  ;  Si  fur  l'avis  qu'il 
eut  du  liege  de  Cazal  ,  il  y  alla  fignalcr  fon  courage. 
Eufuite  il  mit  fur  pied  un  régiment  de  cavalerie  pour 
le  fervicc  du  roi  ,  qu'il'  commanda  quatorze  ans  ;  BC 
ayant  été  rappcllé  par  fa  majelté ,  il  le  ramena  en  Fran- 
ce ;  te  en  1646.  il  alla  commander  les  galères  de  France, 
en  qualité  dc-licutenant  gênerai ,  pourïc  lit gc  de  Pono- 
longonc ,  où  il  acquit  beau  cou  pue  gloire.  Depuis  il  fer- 
vit  toujours  fon* ordre  en  les  ambalTadcs  ordinaires  8C 
extraorainaires  auprès  de  fa  majefté.  11  parvint  enhn  au 
grand  prieuré  de  France  l'an  1667.  &  après  avoir  fou- 
tenu  ce  caractère  avec  tout  l'éclat  8c  toute  la  magnifi- 
cence pofliblc  ,  il  mourut  le  la.  Mai  1670.  en  la  70.  an- 
née. C'elf  lui  qui  a  fait  bâtir  le  fupcibe  hôtel  du  tem- 
ple, pour  être  la  demeure  ordinaire  des  grands  prieurs 
de  France.  U  ht  commencer  ce  bel  édilicc  dès  le  vivant 
de  fon  predecciTcur  ,  le  grand  prieur  de  BoiiS  ,  apics 
en  avou  obtenu  ta  pcrmiÛaondu  grand-maiire. 

SOUZA  (  Louis  de  )  Poitugiis  <  natif  de  San  ta  r  en  , 
dans  le  diocefc  de  Lilbonnc  ,  C.oit  fils  de  Lopc  de  Souza 
Coutifiho  ,  gouverneur  du  château  de  Sauit  George  de 
la  Mine ,  8c  de  Marte  de  Noronha  ,  l'un  cV  faune  de  fa- 
mille illuftrc.  Son  pere  ,  mort  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1577.  à  l'âge  de  63.  ans  ,  avoit  fervi  étant  jeune  dans 
les  Indes  orientales  ,  &  s'étoit  trouvé  au  tivgc  de  Diù 
dés  l'an  1538.  où  il  avoit  donné  des  preuves  dune  valeur 
extraordinaire.  11  publia  lui-même  l'an  1556.  i  Coimbre 
une  relation  de  ce  liege  en  portugais.  Louis  ,  ou  plUiôt 
Manuel  ;  car  c'étoit  fon  nom  de  baptême ,  qu'il  ne  quitta 
u'avec  le  monde  ,  fut  reçu  de  bonne  heure  dans  i  or- 
rc  de  Malte  ;  8C  dans  le  cours  de  fa  caravane  ,  il  tut 
pris  par  les  Turcs  ,  qui  le  délivrèrent  après  avoir  reçu 
là  rançon. Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  renonça  à 
l'ordre  de  Malte  ,  8c  alla  fervir  dans  les  troupes  en 
Amérique  fit  dans  les  Indes  Orientales  ;  après  quoi  if 
èpoula  Magdtlaine  de  Vilh'tna  ,  veuve  de  D.  Jean  de 
Portugal  ,  lequel  étoit  fils  de  D.  Manuel  de  Portu- 
gal ,  8t  petit  tils  de  D.  François  de  Portugal  ,  premier 
comte  de  Viraiofo.  Il  naquit  de  ce  mariage  une  fille  , 
qui  vécut  peu  ;  &  fa  peitc  commença  à  faire  ternir  à  fet 
parens  ,  que  ce  n'ctoit  pas  dans  leur  état  qu'il  falloit 
s  attendre  à  un  parfait  contentement  ;  mais  ce  qui  ache- 
va de  les  déterminer  i  quitter  le  monde  ,  fut  l'exemple 
de  D.  Louis  de  Portugal  ,  comte  de  Vimiofo,  qui  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,&  de  Jeanne  de  Mcn- 
doça  fa  femme  ,  qui  fe  lit  religieufe  dans  le  même  or- 
dre. Souza  &  fon  époufe  crurent  ne  pouvoir  mxux  faire 
que  de  les  imiter,  prirent  l'habit  de  religion  en  1614.  8c 
devinrent  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus  propres 
i  l'état  qu'ils  avoient  embraffe.  Souza  vivant  dans  le 
monde  ,  avoit  cultivé  les  belles  lettres  ;  il  parloit  8c 
écrivoit  avec  beaucoup  de  politeflc  ,  8t  il  avoit  toute 
l'érudition  qu'on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  homme  de 
condition  ;  iniques  là  qu'il  avoit  écrit  une  belle  Si  Iça- 
vante  préface  ,  qui  a  été  imprimée  i  Valence  à  la  tête 
des  poéties  latines  de  Jacques  Falconc.  Ces  qualités  le 
firent  chuifir  pour  écrire  fhiltoire  de  fon  ordre  en  Por- 
tugal dans  fa  langue  naturelle.  Il  recueillit  divers  mé- 
moires ,  Us  digéra  avec  beaucoup  de  loin  ,  fit  fit  impri- 
mer la  première' partie  de  cette  hiftoirc  en  1613.  dans 
fon  couvent  de  Bemtica ,  près  de  Lilbonnc.  Il  avoit  aufli 
écritcnpomigiisla  vie  de  D.  Barthelerai  des  Martyrs, 
qui  parut  en  1619.  a  Viana  ;  &  une  hifloue  de  D.  Jcau 
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ni.  rot  de  Portugal  ;  mais  comme  il  avoit  mis  ce  dernier 
ouvrage  entre  Ici  mains  du  viceroi  ,  pour  le  faire  exa- 
miner ,  fans  en  garder  de  copie  ,  on  ne  fçiit  ce  qu'il  cil 
devenu.  Cet  excellent  homme  mourut  en  réputation 
d'une  grande  pieté  ,  au  mois  de  Mai  de  l'an  i6ja,  &  on 
conferva  foigneul'ement  fts  papiers .  dont  on  s  tft  fervi 
pour  compoier  la  féconde  &  la  troiliéme  partie  de  l'hi 
ltoire  de  l'ordre  de  faint  Dominique  en  Portugal ,  qui 
ont  été  imprimées  en  1661.  &  1678.  à  Lifbonnc.  * 
Evhard ,  fiript.  ord.  FF.  Pr*i.  tom.  1.  Uimtsti  de  Pot- 

SOUZA  (  Louis  de  )  Portugais ,  né  i  Porto  le  16.  Octo- 
bre 16 50.  itoit  tils  de  Diego  Lopcsde  Souza  ,  comte  de 
MirartJa.cV  de  Lconorc  de  Mcndoça.  lt  fut  élevéi  la  cour 
d'Efpagnecn  qualné  d'iufantdela  tcnic,  revint  dans  fon 
pays  en  1644.  &  en  1651.  il  en  lortit  pour  aller  à  Rome , 
ou  il  fut  nçu  docteur  en  droit  canon.  Il  parcourut  cn- 
fuite  l'Italie,  l'Allemagne  ,  les  Pays  Bas,  la  Fiance  ;& 
étant  retourné  l'an  1656.  en  Portugal ,  il  prit  polleiuon 
du  doyenné  de  Porto  ,  dont  il  clou  pourvu  depuis  quatre 
ans  ;  iut  nommé  gouverneur  de  ce  diocefe  par  le  cha- 
pitre ;  fit  reçut  aufh  ordre  du  roi  d'en  prendre  le  gouver- 
nement civil  &  militaire  en  fablcncc  du  comte  de  Miran- 
da  Ton  frerc  ,  ambafladeur  en  Hollande.  En  1669.  il  fut 
fait  grand  aumônier  du  prince  D.  Pierre,  en  1673.  con- 
fciilcr d'état , en  i67j.archevêquedeL  Ibonnc  ,  àc  enhn 
car  .final  le  11.  Juillet  1697.  C'ctt  lui  qui  a  fait  rebâtir  le 
palais  d. s  Archevêques  de  Lilboime  .avec  beaucoup  de 
tnagn .licence.  Il  mourut  le  4.  Janvier  1701.  âgé  de  71. 
ans  ,  1  mois  Se  18.  jours.  *  Mmmet  de  Portugal. 

SOU7.A  DEMAŒDO  (  Antoine  de  )néi  Porto  le 
7.  Décembre  1608.  parvint  par  divers  degiés  à  la  charge 
de  lecraaire  d'état  du  roi  D.  AUonle  VI.  qui  le  combla 
de  biens  ,  Se  mourut  le  1.  Novembre  1681.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  ,  tant  en  portugais  qu'en  latin  ;  comme, 
tiares  dt  îff.tnba  ;  ExttlttHiias  de  Poitxgal ,  tdjl.  Gcnra- 
bg'u  fegim  Lufitamt,  164$.  Harmoma  pohtua  ,  1651.  De- 
tifimics  fipmui  ftnutut  ufitamt  ,  1660.  e>c  *  idem,  dt 
ïoinçat. 

SOYECOURT  (  Gilles  feigneur  de  )  &c.  fervit  en 
France  en  qualité  de  chevalier  bannetet  en  1313.  &  étoit 
échanfon  de  Fiance  en  1518. 11  affilia  en  1351.  au  jugement 
folcmne)  rendu  au  louvrc  en  faveur  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  touchant  le  comté  d'Artois,  cV  fut  retenu  du  conleil 
du  roi  en  i»j8.  Il  fervit  en  1340.  en  l'olldc  Bouvincs.  Le 
roi  l'envoya  eu  Septembre  1343.  i  Boulogne  (ur  mer, 
pour  terminer  le-  différend  qui  ttoit  entre  Hugues  Quic- 
ict ,  amiral  de  France ,  &  pîulicurs  patrons  de  Gallécs ,  Si 
mourut  à  la  journée  de  Crcci ,  le  16.  Août  1)46. 

I.  Il  dtfccndoit  de  Robert  feigneur  de  Soyecourt  , 
qui  fit  du  bien  à  l'abbaye  de  Gomerlontaine  en  1168; 
6t  qui  de  N.  fa  femme',  eut  pour  fils  Hoet  ,  qui 
luit  ; 

II.  Hurt  feigneur  de  Soyecourt  ,  Franvillcr  ,  Moui , 
Houdainvillc,  Cuvilli  8c  Torli ,  fut  l'un  des  feigneurs, 

ut  ,  avec  le  connétable ,  conduilirent  en  cour  le  comte 
e  Juliers  en  1189.  Il  épouia  Beatiix  ,  hllcdc  Raoul  de 
Heilli ,  dont  il  eut  entt  'autres  enfuis  ,  Gilles,  qui  fuit  ; 
&  ,  félon  quelques-uns ,  autre  Gi//rj  de  Soyecourt,  cha- 
noine de-  Noyon  ,  &  fous-doyen  de  Baycux. 

III.  GilllsI.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt ,  de  Moui , 
Franviller,  Houdainvillc,  Cuvilli , Torli  en  Tctnois  , 
&  de  Montigni  Lancoup  ,  échanfon  de  France  ,  qui  4 
donné  lieu  à  ittartule  »  mourut  à  la  journée  de  Crcci , 
le  16.  Août  1546.  Il  époufa  Marguerite  de  la  Tournelic  , 
dont  il  eut  entr'autrts  enfans  ,  Charles  ,qui  fuit  ;  & 
GtLt.es  de  Soyecourt  ,  qui  fit  lu  brandie  des  feignent  dt 
Moui  &  de  Montigni  ,  rapportée  a-aprh. 

IV.  Charles  feigneur  de  Soyecourt ,  Franvillcr  &c. 
fervit  dans  les  guerres  de  Picardie  en  1350.  fous  le  roi 
de  Navarre  ,  &  en  1364.  en  qualité  de  chevalier  banne- 
ret  ,  fous  le  comte  de  Tancarville  ,  lieutenant  de  roi  ès 
parties  de  Champagne  &  de  Bric  ,  &  ne  vivoit  plus  en 
i;7Z.  Il  époufa  PbUippe  dcCrcqui  ,  dont  il  eut  Charles 
feigneur  de  Soyecourt  &c.  lequel ,  a  caufe  de  la  foi- 
bkiTcdcfonefput,  fut  misfous  la  curatelle  de  fon  frerc; 
Huotus  ,qui  fuit  j  &  Klambe  de  Soyecourt  .  dame  de 
Vcrton&dclaNcufvUle,  mariée  i  feande  Wari^nics, 
dit  le  Gains, 
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V.  Hugues  feigneur  de  Soyecourt  tic.  fervoit  en 
1380.  fous  le  feigneur  de  Couci  ,  8t  époufa  Agnès  de 
Cayeu ,  da me  de  Bou vaincourt ,  de  Menellies  en-  Vimtu, 
dont  il  eut  Gilles  II.  qui  fuit  ;  &  f  t»n  de  Soyecourt , 
feigneur  dcFranconvillc ,  qui  vivoit  en  1419. 

VI.  Gilles  II.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  Sec 
fut  fait  chevalier  en  1430.  devant  la  ville  de  Compicgne, 
lorfquc  Philippe  le  bon  duc  de  Bourgogne,  y  mit  le 
hege ,  tut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi  Charles  VII.  en- 
voya 1  Arraseni435>  pour  y  négocier  le  traité  de  paix 
qui  y  fut  conclu  la  même  année  ,  &  mourut  peu  après 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  épouia  Marguerite  de  Maillt , 
dame  de  Grand-Manoir  près  Lihons ,  veuve  de  Henri  de 
Boiûi ,  feigneur  de  Chaulnes  ,  &  de  Gilles  feigneur  de 
Rouvroi  ,  m  hllcdc  Gilles  de  Mailli ,  feigneur  de  Lor- 
"Knol  »  &  de  f  tanne  de  Billi  ,  vicomtclle  d'Ouchies  , 
dont  il  eut  pour  hls  unique ,  Jean  I.  qui  luit  î 

VII.  Jean  1.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt,  Fran- 
villcr Sic.  epoufa  ifabeau du  Bos ,  dame  de  Goui  &  de 
Bavincourt  en  Artois ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
&  Agnès  de  Soyecourt, manécà  JUabr/d'Aull ,  feigneur 
de  Rumieres. 

VIII.  François  I.  do  nom  feigneur  de  Soyecourt  , 
Franvillcr,  Grand -Manoir  ,  Goui,  Bavincourt  cVc. 
prit  alliance  avec  Barbe  de  Moui  ,  Bile  d'Antoine  de 
Moui ,  fenéchal  de  Vcrmandois ,  &  d'j Jabeau  de  Saint- 
Blailé,  dont  il  tut  François  II.  qui  luit  ; 

IX.  François  H.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt , 
&c.  époufa  Penonut  de  Pillcleu  ,  tille  de  fean  feigneur 
de  Fontaine  Lavagan  ,  61  de  Marie  d'Argicourr^a  pre- 
mière femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Hirfri» 
de  Mailli ,  feigneur  d'Auchi  ,  &  de  la  Neuville  le  Roi, 
8c  c.  ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Je  an  lf.  qui  fuit  ;  Se 
feanne  de  Soyecourt ,  mariée  i  Gérard  d'Athics,  feigneur 
de  Moyencourt ,  morte  fans  enfans. 

X.  JtAN  II.  du  nom  fcipneur  de  Soyecourt  ,  Franvil- 
lcr Sic.  époufa  Perronnt  de  Soldons  ,  dame  de  Rencclufc, 
Offin  Sic.  fille  de  Thibaut  de  Soldons  ,  feigneur  de  Mo- 
reuil ,  61  de  Afar^tirrr»  dame  de  Poix  ,<iontileutplulieurs 
enfans,  &  dont  line  relia  que  Gilles  III.  qui  fuit  ; 

XL  Gilles  111.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  &c. 
époufa  1°.  ifabtAU  de  Goui  ,  dame  de  Goui  &  de  Tort- 
fontaine  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  :  a",  iihbtllt  de 
Rochebaron  ,  dame  de  Lignon,  fille  aînée  de  ftan  ,  fei- 
gneur de  Lignon  ,  8t  d'Anne  de  Monchi  -  Montcaurel , 
dont  il  eut  Jean  111.  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  111.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  Sic. 
époufa  Antoinette  de  Rai  (Te ,  fille  unique  de  Framois  ,  fei- 

neur  de  la  Hargcric ,  Courccllcs ,  Tilloloi  ,&c.  maître 
'hôtel  des  rois  Louis  XII.  François  I.  &  Henri  II.  8c 
d'Anne  de  Fouqucfollcs  ,  dame  de  la  Motte  ,  de  Mazin- 
ghen  &c.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  tonud  Ong- 
nies ,  comte  deChaulnes  ,  dont  elle  eut  des  enfans  :  & 
de  fon  premier  mariage  elle  eut  pour  hls  unique  Fran- 
çois III.  qui  fuit; 

XIII.  François  III.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  , 
Tilloloi  ,  Rcneclule  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fut  élevé  page  du  roi  François  I.  &  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  au  voyage  qu'il  ht  à  Rome  en  1550» 
après  la  mort  du  pape  Paul  111.  1)  étoit  en  la  ville  de 
Metz  en  1511.  lors  du  liege  qui  y  fut  mis  par  l'empereur 
Charles  V.  &au  combat  de  Rcnti  en  1)54.  étant  alors 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur 
d'Humicres.  Il  fervit  en  Piémont  &  au  duché  de  Milan 
en  1555.  &  1556.  fous  le  maréchal  de  BrifTàc  ,  Si  fe  trou- 
va les  mêmes  années  aux  lièges  de  Quicrs,  Yvrée  ,  Wl- 
pian  &  autres  places  ;  fut  capitaine  de  deux  compagnies 
de  gens  de  pied  ,  &  fervit  en  plufieurs  occalions  juf- 
qu'en  IJ71.  qu'il  conduilit  avec  le  comte  Ludovic  de 
NalTau  ,  frère  du  prince  d'Orange  ,  l'entreprife  fur  la 
ville  de  Monsen  Hainault , dont  ils  s'emparèrent  le  24. 
Mai  de  la  même  année  ;  s'y  enferma  avec  le  capitaine 
de  la  Noue  ,  dit  Bras  de  fer  ;  en  foûtinrent  le  fiege  con- 
tre le  duc  d' Ai bc  ,  qui  battit  cette  place  pendant  vingt- 
quatre  jours  ,  &  furent  obligés  de  la  rendre  par  capitu- 
lation. Se  voyant  fans  enfans  maies  ,  il  fit  (on  teflameiit 
le  10.  Avril  1591.  &  fon  codicille  le  31.  Juillet  ijç>j.  par 
lefquels  il  inititua  (on  héritière  univcrlt  Ile  ,  fa  tille  aî- 
née. L  épouia  le  30.  Mus  ijjj.  clmloiu  de  Mailli  , 
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veuve  de  ft*n  de  Taix  ,  capitaine  de  Loches  ,  colo- 
nel gênerai  de  l'infanterie  françoife  ,  8c  grand  -  maître 
de  ]  artillerie  de  France  ,  8c  tille  &  héritière  d'Antune 
de  MailH  *  feigneur  d'Auchi ,  laNeuville-le-Roi  ,  Tu- 
pigni  ,  Hallencourt  8cc.  0c  de  f tanne  dame  d'Yaucourt , 
dont  il  eut  Mdxitmtidu  »  Cbdrlts  ;  Abdids  ,  morts  jeunes  ; 
Trànfaije  ,  inftituée  héritière  univerfclle  par  Ton  pere , 
mariée  par  contrat  du  xx.  Février  1580*  \  ?»nthut  ,  fei- 
gneur de  Bcllcforiere ,  d'iftre  ,  Caeni  8tc.  gouverneur 
d«  la  ville  de  Corbie  ,  dont  la  pofterité  prit  le  titre  de 
marquis  de  Soyecourt.  Vtjti  BELLEFORIERE  ;  cidr- 
httt  de  Soyecourt ,  dame  de  Vcrton  ,  alliée  à  Trsnçêu 
de  la  Fontaine ,  feigneur  d'Ognon  ;  8t  Snftnnt  de  Soye- 
court ,  qui  epoufa  Gui  de  Monceaux  ,  du  d'Juxi  ,  fei- 
gneur de  S.  Samfon. 

SBIGSEVRS  DE  MO VI  ET  DE  MONTJCNI. 

IV.  (Si  1  iBS  de  Soyecourt ,  fécond  fils  de  Gilles  I.  du 
00m  feigneur  de  Soyecourt  8cc.  échanfon  de  France, 
&  de  HâtfMtntt  de  la  Tourne! le ,  fut  feigneur  de  Moui, 
de  Montigni  -  Lancoup  Stc.  8t  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi ,  8c  ne  vivoit  plus  en  1570.  Il  epoufa  Agnis 
deThungcs.damede  Valcri ,  veuve  de  Rtitrt  de  Dreux, 
feigneur  de  Bcu ,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  &  ftdnne 
de  Soyecourt ,  dame  de  Merecourt-fur-Somme  ,  mariée 
à  Hdttbieu  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Gcnlis. 

V.  Gilles  de  Soyecourt ,  dit  ItBtrgnt  ,  feigneur  de 
Moui ,  Montigni  »  Valeri  Sec.  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi,  vivoit  en  1383  11  epoufa  ftdnnt  dcPcqui- 
gni ,  filie  de  ftdn  feigneur  de  Pcquigni ,  8c  de  ftdnnt 
de  S.  Pol .  dont  il  eut  Charles  ,  qui  luit  ;  &  tidtgutntt 
de  Soyecourt ,  dame  de  Jouci  ;  8t  Sufdnne  ,  alliée  a  Au- 
turt  de  Hangeft. 

VI.  Charles  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Moui  8cc. 
mourut  i  la  bataille  d'Azincourt  tn  1415.  Il  époufa  1°. 
l/dttAH  dame  de  Chaftillon  &  de  Sains  ,  hlle  ainée  dt 
cbdttts  feigneur  de  Chaftillon  ,  fit  de  ftdnne  de  Cou  ci 
là  première  femme  ,  morte  en  1403  :  a°*  EmmtUjt  de 
Noftcmberck  ,  dame  d'honneur  du  corps  de  la  reine. 
Du  premier  mariage  vinrent ,  cbdrlts  ,  mort  avec  fon 
pereila  bataille  d'Azincourt;  fdcquts,  feigneur  de  Sains, 

ui  époufa  en  Juillet  1405.  Cdtbtrtnt  d'Aumont ,  hlK 
e  fient  IL  du  nom ,  dit  Hutm  ,  lire  d'Aumont ,  porn 
oriflamme  de  France ,  8c  de  ftdnne  deMello ,  fa  troifîc- 
me  femme ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  ;  Martt ,  morte 
fans  alliance  ;  ftdnnt ,  mariée  i  ftdn  Malet ,  vicomte  de 
Corbeil  ;  ifditdu  ;  Unift ,  mortes  fans  alliance  ;  Cdtbt 
nnt ,  alliée  i  tbtlsbtrt  de  Vaudrai  ,  feigneur  de  Mont- 
bouzon  ,  bailli  d'Amont  au  comté  de  Bourgogne  ;  & 
Adtltnt  de  Soyecourt ,  quiétoit  mariée  en  1425.  i  Pitrrt 
Glé  ,  fur  lequel  la  portion  qu'il  avoit  en  la  terre  de 
Moui ,  i  eau  le  de  fa  femme  ,  fut  confifquée  comme  re- 
bellé. Du  fécond  mariage  fortirent  Louis,  qui  fuit;  8c 
Ifdbtllt  de  Soyecourt. 

VII.  Louis  de  Soyecourt ,  furnommé  /*  Grdnd  ,  fei- 
gneur de  Moui ,  après  la  mort  de  fes  frères  ,  fut  auflî 
feigneur  de  Romeaux  ,  bailli  de  Vermandois  ,  gouver- 
neur du  comté  de Clermont  en  Beauvaifis ,  capitaine  de 
1a  ville  de  Compiegne ,  8c  chambellan  du  roi ,  8c  mou- 
rut fans  pofterité  de  Bldntbt  de  Nèfle  ,  morte  en  1417. 
fille  de  Gui  de  Nèfle  ,  III.  du  nom  ,  feigneur  d'Offe- 
roont  8c  de  Mcllo ,  grand  maître  de  la  maifon  de  la  rei- 
ne Ifabeaudc  Bavière,  8c  de  Mdrntritt  de  Couci ,  da- 
me de  Romeni-fur-Marne  :  ni  de  Marie  de  Villiers  , 
tille  de  fdtquti ,  feigneur  de  rifle- Adam  8cc.  garde  de  la 

Îtrcvôté  de  Paris  ,  6c  de  ftdnne  de  Nèfle.  Elle  prit  une 
éconde  alliance  avec  Gui  Pot  ,  comte  de  S.  Pol ,  fei- 
gneurde  laRochepot ,  bailli  de  Vermandois ,  dont  elle 
eut  pofterité.  Louis  eut  pour  luccefleur  en  la  terre  de 
Moui ,  Ams  de  Vaudrai  Ion  neveu  ;  &  pur  tnfans  na- 
turels ,  Jean  dt  Stjtitnrt ,  vivant  tn  Mdi  1460  i  &  Louis 
de  Styttmrt,  vtvdnt  tn  1489.  «  V»jt\  la  Morliere  ,  kfl.  dt 
Titdtdtt.  Blanchard  ,  bijt.  dtt  maints  des  rtquttts.  Le  P. 
Anfelme  ,  fr/î.  dis  rrdnds  »$t.  &t. 

SOZOMENE  (  Hermias  )  Stiemtnts,  dit  U  Scbt-ldfiiqut, 
dans  le  V.  iîecle ,  étoit  natif  de  Salamine  en  l'ifle  de  Cy- 
pre  ,  8t  fréquenta  longtcms  le  barreau  i  Conftantino- 
ple.  Lia  écrit  ea  IX.  livres  l'hiftoire  eccleGaftiquc  ,  de  J 
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Suis  le  troifîémc  confulat  de  Crifpe  &  du  jeune  Con. 
intin  ,  tous  deux  enfans  de  l'empereur  Conttantin  ,  8c 
tous  deux  cefars ,  c'eft-à-dire,  depuis  l'an  314.  jufqu'au 
17.  confulat  de  Thcodoic  le  Jtunt  ,  l'an  439.  Il  dédia  à 
l'empereur  cet  ouvrage.  Nous  avons  perdu  la  narration 
qui  contenoit  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  l'an  420.  jus- 
qu'à la  fin.  S.  Grégoire  U  Grand  juge  que  cette  hiftoire 
n'eft  pas  au(G  authentique  dans  l'églile  que  celle  d'Eu- 
febe,  parce  que  Sozomenc  y  donne  trop  de  louanges  à 
Théodore  de  Mopfuefle  ;  mais  ces  éloges  fe  trouvent 
auffi  dans  l'hiftoire  de  Socrate.  Les  écrivains  cccldia- 
lliques  font  cas  de  cet  ouvrage  ,  où  nous  apprenons  la 
pratique  confiante  de  la  peniunec  publique  dans  l'é- 
glife  Romaine  ,  dont  il  décrit  toutes  les  particulari- 
tés. Quelques  uns  l'aceufent  d'avoir  favorifé  les  erreurs 
des  Novatiens.  Il  mourut  vers  l'an  4J0.  *  Saint  Gré- 
goire,/. 6.  Ef.  9f.Cafliodore  ,  dt  divin.  ItH.  t.  17.  Pho. 
nus  ,  ttd.  31.  Nicephore  Calixte  ,  m  fnttm.  h  R.  ttel, 
Trithême.  Baronius.  Bellarmio.  Poflcvin.  Voflïus.  Le 
Mire  éVc. 

SOZOMENE  ,  prêtre  de  Pifloye  ,  vivoit  i  Florence 
dans  le  XI II.  liccle  ,  Si  compofa  une  hiftoire  qu'il  com- 
menta par  la  création  du  monde.  U  s'étendoit  beaucoup 
fur  la  vie  des  papes ,  le  avoit  recueilli  avec  foin  ce  qu'a- 
voient  déjà  dit  des  papes  ,  Anaftafe  U  BibUatheCitre ,  Paul 
Diacre  ,  &  divers  autres.  Ptolomée  de  Luques  parle  de 
cet  ouvrage  comme  d'une  hiftoire  conliJerablc  ,  que 
i'aureur  avoit  divifée  en  trois  parties  ,  &  dont  nous 
n'avons  plus  qu'une  partie  manulcrite  i  Padoue.  *  Ra- 
phaël Volaterran  ,  1. 11.  cj  13.  Cmment.  Vtbdn.  Voflius  , 
dt  btil.  Ldt.  I.  z.  t.  64.  &c. 

SP 

SPA  ,  bourg  du  Liégeois  dans  le  Pays  Bas  ,  eft  très- 
renommé  à  caufe  de  fes  eaux  minérales  ,  qui  y  atti- 
rent du  monde  de  toutes  parts. 
S  PACO,  pauvre  femme  ,  née  dans  l'efclavage,  8e 
lontle  mari  gardoitlcs  troupeaux  d  Aftyages  ,  eft  aufli 
connue  fous  le  nom  de  Cyno  ,  qui  lui  a  ctédonn.  par 
ies  Grecs ,  Bc  qui  lignifie  chienne  ,  de  même  que  Spaco. 
'  Jette  femme  fut  eu  quelque  forte  la  leconde  mere  de 
Cyrus.  Harpagus ,  feigneur  Mede,  ayunc  eu  ordre  d'A- 
ftyaees  défaire  mourir  ce  petit  prince,  chargea  le  mari 
de  Spaco  de  l'cxpofer  fur  quelque  montagne  dcfvrte  , 
a  de  le  faire  avertir  de  fa  mort  :  celui-ci  en  parla  à  fa 
lemme ,  qui  venoit  d'accoucher  d'un  enfant  mort  ,  fle 
qui  l'engagea  i  expo  fer  cet  enfant  au  lieu  de  Cyrus.  Cet 
mince  reuflit  ,  tk  Cyrus  ne  fut  reconnu  que  Jix  ans 
après.  On  dit  qu'il  conferva  toujours  une  (ingulierc  af- 
fection pour  Spaco  ,  dont  le  nom  donna  occafion  de 
dire  que  ce  conquérant  avoit  été  nourri  par  une  chienne 
*  Hérodote,  liv.  1. 

SPADA  (  Bernardin  )  cardinal ,  né  d'une  honnête  fa» 
mille  de  Brilighella  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Roma- 
gne  ,  fe  fit  ccclefiaftique ,  &  fut  employé  par  Urbain 
VIII.  qui  l'envoya  en  France  ,  8c  a  fon  retour  le  fit  car- 
dinal en  1616.  Il  fut  choifi  par  le  même  ,  pour  terminer 
les  différends  qui  étotent  entre  fa  fainttté  61  le  duc  de 
Parme  ,  lequel  s'étoit  emparé  de  quelques  châteaux  qui 
appartenoient  au  faint  fiege.  Le  cardinal  Spada  étoit 
feavant ,  &c  aimoit  fort  les  belles  Lettres.  Il  mourut  à 
Rome  le  10.  Novembre  1661.  âgé  de  62.  ans.  Il  eut  pour 
frère  Horace  qui  (uit;  Vngilt ,  commandeur  de  1  hôpi- 
tal du  S.  El  prit  à  Rome  ;  8c  Sigifmnd  Spada  ,  chanoine 
de  faint  Pierre ,  votant  de  la  ligna  tu  re  ,  prélat  de  la  coo- 
fulte ,  gouverneur  de  Fano  8c  de  Spolettc.  Horace  mar- 
quis de  Spada  ,  fut  pere  de  Fabrice  Spada  ,  cardinal , 
dt-nt  tl  [trafdîléit-dptis.  *  Hift.des  tdrd. 

SPADA  (  Jean-Baptiftc  )  cardinal ,  né  i  Luques  le  17. 
Août  1397.  Après  avoir  été  avocat  confiitorial  de  U 
chambre  Apoftolique  ,  référendaire  de  l'une  8c  l'autre 
lignature  ,  gouverneur  de  Rome  l'an  163 j,  feerctaire 
dclaconfulte  ,  prelidentdelaRomagne  l'ao  1644.  pa- 
triarche de  Conftjntinople  ,  fut  nommé  cardinal  par 
lè  pape  Innocent  X.  le  9.  Mars  16^1.  evêque  dcRhnini , 
puis  de  Palcftrine  l'an  1635.  8c  mourut  1  Rome  le  13. 
Janvier  167  j.  âgé  de  77.  ans.  11  eft  enterré  1  faint  Booa- 
vemure. 
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SPADA  (  Fabrice  )  ncvco  du  précèdent ,  né  le  18. 
Mars  164}.  fut  nommé  archevêque  de  Patras  en  1672. 
puis  nonce  en  Savoye  &  en  France,  futévêquede  Pale- 
ftrinc ,  préfet  de  la  lignature  de  juftice,  feerctaire  de  la 
congrégation  du  fâint  office  fit  nommé  cardinal  par  le 
pape  Clément  X.lc  17.  Mai  167  j.  mourut  à  Rome  le  if. 
Juin  1707.  en  fa  75.ann£e  Se  dans  la  41.  de  Ton  cardinalat. 
SPADA  (  Horace-Philippe  jLuquois.évêqued  Olimo, 
qui  avoit  été  nonce  en  Pologne ,  fie  avoit  été  nommé 
cardinal  du  titre  dcS.Onuphre ,  par  le  pape  Clément  XI. 
le  17.  Mai  1706.  mourut  le  18.  Juin  1714.  âgé  de  64. ans , 
iix  mois  lix  jours ,  &  de  fon  cardinalat  18. ans ,  un  mois 
dix  jours. 

SPAGMAGMARISI ,  rivière  de  lEpire  ,  cbertbe*. 
PA6MAGMARISI. 

SPAGNOLI  (  Baptiftc)  dit  M  ANTU  AN,  parce  qu'il 
étoit  de  Mantoue  ,  naquit  l'an  1448.  fie  iclon  Paul 
Jovefic  pluli-urs  autres,  ctoit  bit  ni  de  la  famille  de  Spa- 
gnoli  à  Mantoue.  Spagnoli  prit  l'habit  parmi  les  religieux 
Carmes  de  la  congreguon  de  Mantoue,  &  y  fut  lix 
l'ois  vicaire  général.  L'an  tyy  il  fut  obligé  d'accepter 
celle  de  gênera!  même ,  fie  mourut  le  xo.  Mars  1516.  âgé 
de  78.3ns.  Nous  avons  fes ouvrages  en  IV.  volumes, 
recueillis  par  le  P.  Laurent  Guyler  de  Bruxelles ,  &  im- 
primés a  Anvers.  Il  avoit  un  génie  très-facile  j»our  la 
poëlie  ;  mais  il  le  gîta,  au  fentimentdc  Lilio  Giraldi, 
pour  avoir  trop  compofé.  Au  refte  ,  fa  fécondité  étoit 
furprenintc  car  il  a  compofe  plus  de  jsooo.  vers.  Tri- 
thême  lui  donne  des  louanges  exccflîvcs.  Jovianus  Pon- 
tanus  ,  Pic  de  la  Mirande ,  Philippe  Bcroal Je ,  Baronius, 
fie  d'autres  écrivains ,  parlent  aulli  tiè>.avantagcu('cment 
de  lui.*  Pctrus  Lucius,  HU.Cjmel.  Pofl'cvin.  Bellarm. 
Trithême  ,dt  ftrpt.  ta'..  Paul  Jove  ,  in  ehg.  d»Q.  t.  6t. 
Voftaus,  /.  J.  de  h'ift.  Ut.  Lilio  Giraldi, dut.  i.dtftitfti 
ttmp.  Aleere ,  de  p*r*l  dirmel.  &t. 

SPAHIS,  forte  de  cavaliers  dans  l'armée  des  Turcs , 
reçoivent  leurs  gages  ordinaires  au  tréfor  du  grand  fei- 
gneur ,  fie  ne  pofledent  pas  de  terres  comme  les  Zaims 
fit  les  Timariots.  Spahi  lignifie  un  foldat  qui  fert  a  che- 
val ,  un  cdvtluT.  Ils  font  au  nombre  de  douze  ou  quinze 
mille  en  Europe;  &  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  pre- 
1  font appeilés  StUtbt*n  ou  SiUbdan,  c'tft-à  dire, 
r  nrméf ,  fie  ont  une  cornette  jaune  ;  les  autres  fe 
lSp*bi  OgUnis,  c'eft-à  dire  ,  vtUu  de  Sptbis  , 
&  ont  une  cornette  rouge.  Ces  derniers  marchent  au- 
jourd'hui devant  leurs  maîtres ,  St  font  plus  conlidcrés 
qu'eux  ;  parce  que  dans  une  bataille  où  leurs  maîtres  pre- 
naient la  fuite,  ils  fouttnrent  l'effort  des  ennemis.  Leurs 
armes  font  la  lance  Se  le  cimeterre ,  avec  l'arc  Se  les  flè- 
ches. Quelques- uns  portent  dis  cottes  de  mailles,  &  des 
cafques  de  la  couleur  de  leurs  cornettes.  Ils  ne  font  fepa- 
résni  par  compagnies, ni parreeimens, éV  ilsne gardent 
aucun  ordre,  le  contentant  de  fuivre  leur  etendart.  Ils 
font  obligés  de  faire  la  garde  à  cheval  comme  les  Janif- 
fàires  la  font  a  pied  aux  environs  du  pavillon  du  grand 
feigneur  ,  fie  de  celui  du  premier  viûr.  •  Ricaut ,  dt  l'em- 
pire Otnman. 

SPALATINDS  (  George  )  prédicateur  de  l 'électeur 
de  Saxe ,  mourut  en  1)45. 11  y  a  beaucoup  de  lettres  de 
Luther  Se  d'Erafme  ,  qui  lut  lont  adrcllccs.  On  a  une 
chronique  de  fa  façon.  IUauffi  écrit  l'h.ftoirc  d'Armi- 
nius,  gênerai  des  Cherufques,  qu'on  trouve  dans  le  pre- 
mier volume  script.  Grrw.de  Simon  SclurJius  ,/>.<£(•  159. 

SPALATRO .  ville  Se  port  de  mer  de  Dalmatic,  tous 
la  domination  des  Vénitiens ,  avec  titre  d'archevêché , 
a  pour  évêchés  fuffragans  ,  Nona ,  Lclîna  ,  Trau  ,  Scar- 
dona  ,  Scbenico  ,  Macarsxa  ,  Tinc  ,  Almifla ,  Dulma 
dans  la  Bofnie ,  Zegna  dans  la  Croatie.  Dans  les  monu- 
mens  des  derniers  fiecles ,  elle  eft  appcllcc  sp*Utam  ;  fie 
ce  nom-là  lui  peut  être  venu  du  mot  latin  p*l*ttnm\  par 
ce  que  c'etoit  autrefois  un  palais  de  l'empereur  Diode- 
tien  ,  natif  de  Salonc  ,  a  une  lieue  de  Spalatro.  On  l'ap- 
pelle auflj  Stton*  n*v*  &  Sfitten  en  langage  du  pays. 
Ceux  qui  ont  dit  que  le  palais  de  Diocletien  étoit  à  tpt- 
mm ,  fe  font  écartés  de  (ix  ou  fept  milles  ;  car  on  voit 
les  ruines  de  cette  ancienne  ville,  plus  au-delà ,  vers  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Zarnovifla.  Spalatro  eft 
fortifiée  de  battions  de  pierre  de  taille  i&  à  la  portée  du 
mou/quet  hon  de  la  porte  du  levant ,  dk  défendu  par 
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une  forterefle  fur  une  éminenec  qui  commande  la  ville. 
Les  Vénitiens  y  tiennent  peu  de  foldats ,  parce  qu'ils  font 
furs  de  la  fortereue  de  Clifla  ,  fous  laquelle  il  faut  paf. 
fer  de  Turquie  à  Spalatro.  L'cglile  cathédrale  de  cette 
ville  étoit  autrefois  un  petit  temple  au  milieu  du  palais 
de  Diocletien.  Depuis  que  ce  temple  a  été  changé  ta 
éghfc ,  on  l'a  percé  pour  y  faire  un  choeur ,  «t  on  y  a  pra- 
tiqué quelques  fenêtres  ;  car  auparavant  il  ne  recevoit 
du  jour  que  par  la  porte  ,  fuivant  la  coutume  des  Paycns, 
qui  faifoient  prefquc  tous  leurs  temples  obfcurs ,  pouf 
rendre  leurs  myftcres  plus  vénérables ,  8c  qui  allumoient 
des  flambeaux  Se  des  lampes  pour  les  éclairer.  Lts  mu- 
railles du  palais  de  Diocletien  qui  embrafle  lts  deux 
tiers  de  la  ville ,  lont  prefquc  entières  Se  font  un  quarré 
jufte ,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face.  Sous 
l'arc  des  portes  ,  les  pierres  font  entées  en  mortaife  Ici 
unes  fur  les  autres  :  ceux  qui  bâtiûoieiu  alors ,  préten- 
dans  de  cette  manière  rendre  leur  voûte  plus  aflurée.  Le 
pays  eft  très  fertile  :  c'eft  pourquoi  on  fait  très  -  bonne 
cherc  à  Spalatro  ,  Se  à  bon  marché.  Les  perdrix  ni  valent 
que  <.  fols,  &  un  lièvre  ni  coûte  guère  davantage  Ori 
y  a  la  viande  de  boucherie  pour  un  fol  la  livre;  fie  des 
tortues  grolîes  comme  les  deux  poings,  pour  quatre  ou 
cinq  fols.  *  J.  Spon  ,  vtjigt  d'iultt  en  1675. 

SPALD1NG  (  Raoul )  religieux Anglois de  l'ordre 
du  Mont-Carmel,  docteur  &  premier  profedeur  dans 
l'niverlité  de  Cambridge  ,  étoit  philofophe  te  théolo- 
gien. Entêté  de  nouvelles  opinions,  il  les  voulut  pu- 
blier, &  s'opiniâtra  à  les  foutenir  :  ce  qui  lefittoupçon- 
ner  d'herelie.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  Sernonum 
L.  I.  In  Blembot  Anfittehs  q-ujlttnri  qutitAgtnt*  q»i»quet 
en  deux  lettres  :  Detrmm.ttitnei  far*  {triptur*.  Il  mou- 
rut à  Stamfort  vers  l'an  ijpo.  fous  le  regne  de-  Richard 
II.  »  Pitfeus ,  de  illufi.  A»gl.  ftnpt.  Lclandus.  Thomas 
Waldcnlis ,  Sec. 

SPALDING ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  partie  du  comté  de  Lincoln  ,  qu'on  nomme  Heil*nd. 
Elle  eft  biu-n  bâtie ,  Se  a  un  bon  négoce  ,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  loin  des  marais.  Elle  a  plulieurs  vaideaux  St 
barques  marchandes ,  qui  loi  appartiennent.  Elle  eft  i 
08.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtâ.  Angl. 

SPADOW  »  ville  fortifiée  fie  défendue  par  une  bon* 
ne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  moyenne  marche  de  Bran- 
debourg furie  Havrel ,  vis-à  vis  de  l'embouchure  de  la 
Sprée,  Se  à  trois  lieues  au-deflotis  de  Berlin.  Spandow 
eft  la  galère  de  Brandebourg.  On  y  envoyé  les  crimi- 
nels travailler  aux  fortifications ,  que  l'on  continue  de- 
puis quelque-tcms.  On  y  garde  aufli  quelquefois  les  pri- 
fonniers  d  état.  *  Mati,  diH. 

SPANGEBERG  ,  ebenbe^  JEAN  SPANGEBERG^ 
parmi  les  Hérétiques. 

SPANHEIM ,  famille ,  eft  originaire  du  bas  Palatinat 
du  Rhin,  où  il  y  a  encore  une  branche  de  ce  nom.  Cel- 
le qui  eft  connue  par  les  emplois  qu'elle  a  eus  ,Se  par 
le  rang  qu'elle  tient  dans  la  république  des  lettres,  fut 
tranfplantée  au  haut  Palatinat  dans  le  XVI.  ficelé ,  Se  y 
a  exercé  des  charges  Oc  pris  des  alliances  conddcrables. 
Wicaod  Spanhcim,  au  commencement  du  XVII.  fic- 
elé ,  étoit  docteur  en  théologie ,  fit  confciller  eedefia- 
ftique  de  l'clcdeur  Palatin  ,  &  refidoit  à  Ambcrg.  Il 
étoit  fort  cftimé  du  prince  Se  des  fçavans  de  fon  tenu, 
fie  beau  frerc  du  chancelier  Pctfch.  11  mourut  l'an  1610. 
en  lifaot  une  lettre  de  fon  fils  qui  l'avoit  fait  pleurer 
de  joie  ,  ayant  eu  de  Kené  Toflan ,  filleule  de  Rtni  de 
France ,  ducheffe  de  Ferrare ,  fie  fille  de  Viniel  Toflan, 
miniftre  à  Orléans  «"puis  profefleur  en  théologie ,  fie  de 
Méfie  Couct ,  fille  de  Pbthbti:  Couct,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  Frideric  ,  dentiiÇert  pn\id»n»l 'mitlt 
fmvdnt;  fie  deux  tilles. 

Frideric  Spanheim  ,  né  à  Ambcrg  le  premier  Jan- 
vier 1600.  après  avoir  tait  fes  premières  études  dans  l'u- 
niverlité  d'Heidclberg.en  fortit  pour  voir  les  pays  étran- 
gers à  l'âge  de  19.  ans  II  fe  rendit  à  Genève  pour  y  étu- 
dier la  théologie ,  fie  après  y  avoir  profefTéonze  ans  de 
fuite  la  philolophie,  il  fut  appellé  en  Hollande  pour 
exercer  le  même  emploi  a  Leydc  ;  fie  après  s'y  être  fait 
conliderer  ,  il  vint  à  Paris  où  il  avoit  des  parens  du 
côté  maternel.  La  guerre  de  Bohême  qui  furvins  en  ce 
là,  fie  la  déflation  du  Palatinat  qui  fuivit  Bientôt 
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après ,  lui  fit  continuer  Ton  fejour  en  France.  Il  fe  retira 
en  Dauphiné  l'an  i6ii.  &  demeura  trois  ans  chez  le  gou- 
verneur en  qualité  de  précepteur.  H  fit  un  voyagede 
quatre  mois  en  Angleterre  en  revint  a  Paris, d'où 
il  alla  à  Genève ,  où  il  difputa  en  1616-  une  chaire  de 
philofophie ,  Se  remporta.  L'année  fui  van  te  il  époufa 
une  dcmoifelle  Françoile  ,  qui  lui  étoit  alliée  du  côté 
maternel  ;  c'étoit  châtient  du  Port  ,  fille  d'un  gentil- 
homme die  Poitou  de  ce  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Moùillepied  St  de  Boifroallon  ,  dont  la  veuve  s  ttoit  re- 
tirée à  Genève  après  fa  mort.  Elle  defeendoit  en  droite 
ligne  du  côté  maternel  de  GmlUume  Budé ,  illuftre  par 
fes  emplois  &  par  fon  fçavoir  fous  le  roi  François  I.  Il 
fut  reçu  miniftre  quelque  tems  après.  En  165t.  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie  ,  vacante  par  la  mort  de 
Benoît  Turretin.  II  exerça  cet  emploi  pendant  onteans, 
au  bout  defqucls  il  fut  pourvu  d'une  fcmblable  place 
dans  l'académie  de  Lcyde  ;  il  fc  fit  palier  dodeur  en 
théologie  i  Bile  ,  pour  fe  conformer  à  l'ufagc  du  pays 
où  il  alloit.  Il  fut  miniftre  de  l'églife  Wallone  de  Lcy- 
den.  Enfin  après  s'être  fait  conlidercr  tant  par  fon  ra- 
voir que  par  fes  confeils ,  qui  l'attiroicnt  i  la  Haye  une 
fois  la  icmaine ,  il  mourut  au  mois  de  Mai  1649.  i  l'âge 
de  49.  ans.  Plufieurs  de  fes  ouvrages  lui  acquirent  une 
haute  réputation,  &  on  a  publié  en  divers  tems,  entre 
autres ,  quelques-uns  fans  nom;  comme  lefildtt  Suedus. 
U  Mtrcurt  Suigï.  Mtnwrts  fur  les  Mettes  du  ttms.  Cent, 
ruent  sire  s  btftetiques  dt  U  vie  &  de  U  merr  de  Chrijiopble 
(«me  de  Dben*.  Mrmeiret  fur  U  vie  de  fulunne  prince  fît 
à'Orjsnge,  eledriee  PMitine.  Des  euvttfts  Ums.  Des  bi- 
rtngues,  &f.  Dès  que  le  premier  de  les  ouvrages  parut 
en  léji.  fans  nom  d'auteur ,  on  l'attribua  a  Balzac  ;  Se  il 

Î,  a  une  lettre  imprimée  de  cet  auteur  a  M.  de  Spanheim 
ur  ce  fujet.  Frideric  laifla  quatre  fils  .  dont  le  diroier 
nommé  Dâmel  ,  mourut  jeune  a  Hejdelberg  en  1671. 
Ezechiel  Spanheim  l'aîné ,  a  demeuré  long-tems  au  1er- 
vice  de  l'élcâeur  Palatin .  Charles  Louis,  des  états  du- 
quel lui  St  Ta  famille  étoient  originaires.  Il  fut  honoré  1 
I  âge  de  15.  ans  du  gouvernement  du  prince  électoral 
Charles  fon  fils  unique  ,  puis  éleâeur  ;  St  enfuite  fut 
envoyé  i  l'archiduc  d'Infpruch ,  &  aux  cours  des  prin- 
ces d'Italie ,  à  Florence ,  a  Mantoue,  a  Parme ,  &  a  Mo- 
denc  ,  avec  ordre  de  relier  quelque  tems  i  Rome.  A 
fon  retour  il  fut  employé  dans  les  affaires  d'état ,  éV  fut 
envoyé  vers  le  roi  de  France  en  }666.  &  en  1668.  com- 
me l'un  des  députés  du  collège  Elcâoral,  &  des  autres 
princes  de  l'empire,  au  fujet  delà  guerre  entre  1a  Fran- 
ce &  l'Efpagne.  Il  fut  encore  député  vers  le  duc  Char- 
les de  Lorraine  à  Nanci ,  l'élcâeur  de  Maycnce ,  pour 
les  traités  particuliers  d'Oppcnheirn  ,  de  Spire  Se  de 
Heilbron  ,  pour  les  affaires  du  Palatinat ,  &  de  la  guerre 
au  fujet  de  Wildfànd  en  1665.  1666.  enfuite  pour  les 
traités  publics  de  paix  de  Breda  en  1667.  de  Cologne  en 
167).  &  de  Nimegucen  1677.  vers  les  états  généraux  Se 
le  prince  d'Orange  en  1675  Se  1677.  fie  vers  lcroidAn- 

f'Ieterre  Charles  II.  en  1675.  fit  1678.  En  1679.  pendant 
on  fejour  a  Londres  ,  il  rat  auffi  chargé  des  affaires  de 
l'électeur  de  Brandebourg  ,  du  fç,u  St  confentement  de 
l'élcâeur  Palatin  St  fut  fubftitué  au  baron  de  Swerin , 
après  fon  rappel  II  pallala  même  année  au  fervice  de  l'é- 
leâcur  de  Brandebourg ,  après  avoir  obtenu  le  confen- 
tement ,  quoiqu'avec  peine ,  de  l'élcâeur  Palatin.  Il  alla 
en  France  au  commencement  de  l'an  1680.  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire  du  même  éleâeur  de  Brande- 
bourg ,  Se  refta  dans  cet  emploi  jufqu'au  commence- 
ment de  l'an  1689.'  En  1685.  il  reçut  l'ordre  de  pafllr 
en  Angleterre,  pour  y  faire  des  compliment  au  roi  Jac- 
ques (ur  Ion  avènement  1  la  couronnne,  Se  delà  il  revint 
exercer  fon  emploi  en  France.  Depuis  fon  retour  à  Ber- 
lin ,  au  commencement  de  l'année  1689.  il  y  tint  la  place 
d'un  des  minières  d'état  de  l'élcâeur  de  Brandebourg 
régnant ,  qui  lui  avoit  deja  été  donnée  par  le  feu  élec- 
teur, Si  dont  il  avoit  pris  poffeffion  à  un  voyage  qu'il 
fit  à  Berlin  en  1684.  La  paix  générale  ayant  été  conclue 
i  Rjftricic  vers  la  hn  de  l'année  1697.  il  fut  renvoyé  en 
France  de  la  part  de  l'élcâeur  fon  maître  ,  pour  y  com- 
plimenter le  roi  fur  la  conclulion  de  cette  paix ,  St  il 
y  refta  jufqu-!  la  déclaration  de  la  guerre  qui  fut  faite 
•n  1701.  Il  fe  rendit  eo  Hollande  a  la  Haye,  où  il  fie 
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quelque  fejour ,  après  quoi  il  fut  ambafladeur  en  An- 
gleterre auprès  de  la  reine  Anne.  Il  mourut  à  Londres 
le  7.  Novembre  1710.  dans  fa  81- année.  L'année  précé- 
dente il  avoit  perdu  fa  femme  ,  qui  parloit  plulieurt 
langues ,  avec  autant  de  facilité  que  fe  langue  naturel- 
le ;  elle  fçavoit  auffi  la  philofophie  ;  St  le  grand  nom» 
bre  d'opinions  qui  ont  donné  la  naiuancc  à  tant  de 
fcâes  de  philofophes ,  n'avoient  rien  de  caché  pour  elle. 
Leur  fille  unique  époufe  le  a.  Mai  1710.  frtnetis  de  la 
Rochefoucaud  ,  marquis  de  Montcndre ,  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  d'Angleterre.  Tout  le  monde  connoît 
les  divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  au  milieu  des  emplois 
dont  on  vient  de  parler;  comme,  entr 'autres  ,  de  prufi 
tuntu  &  ufu  nunùfmttum  Antiqunum  ,  qui  eut  un  grand 
applaudiflcment  du  public,  Si  dont  il  donna  deux  édi- 
tions m.  40.  qui  furent  fuivics  d'une  troiliéme  édition 
tu  f«U»  ,  dont  le  premier  volume  a  paru  de  fon  vivant 
en  1706.  à  Londres ,  Si  le  fécond  en  1 7 1 7.  feulement 
par  les  foins  d'Ifaac  Verburg;  le  livre  des  Ctftrt  de  l'em- 
pereur fulien  ,  traduit  de  grec  en  franco» ,  avec  des  re- 
marques fit  leurs  preuves,  &  imprimé  à  Paris  en  1685.  . 
pendant  qu'il  fut  envoyé  en  cette  cour  ;  Si  depuis  fe 
lortie  de  France  en  1689.  des  lettres  ou  diflertations  en 
éclairciffement  de  diverfes  médailles  rares  Si  curieufes, 
à  Laurent  Bcger,  confeiller  Se  antiquaire  de  l'élcâeur 
de  Brandebourg  ;  St  i  André  Morell ,  de  Berne  ,  ha- 
bile antiquaire  Oc  deflinatcur ,  qui  l'avoient  confulté  ; 
une  autre  Dillcrtation ,  de  Vefls,  &t.  dans  le  V.  tome, 
*nriquit4tum  K»mdrurvm,<\u'ot\  a  publié  à  Utrccht.par  les 
foins  de  M.Grzvius;  un  volume d'obfervations ,  tn  brim- 
nés  cMlmutln ,  en  îlluftration  de  la  théologie  St  mytho- 
logie payenne  ;  il  elt  encore  auteur  de  la  prefece  qui 
elt  à  la  tète  de  l'édition  des  œuvres  de  l'emp;rcur  Ju- 
lien ,  a  Lipfic  1696.  m  fel.  &  des  notes  fort  amples  fur 
la  première  harangue  de  cet  empereur ,  qui  font  dans  la 
même  édition.  On  a  auffi  publié  dans  l'onzième  tome  des 
dntiqmttrum  Kemtnmm  de  Grsevius  ,  e>c  imprimé  i 
Utrecht,  deux  exercitaiions  latines ,  fervant  d  explica- 
tion à  la  célèbre  loi  dUlpien  XIX.  D.  de  fi*tu  Uetmnum, 
qui  ex  ttnftituttt-nempertwis  Ant»n>ni,qus Junt  tuerie  Rr- 
nune,  mes  Rtnum  /«»r  egetli.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé leparcment  Si  augmenté  1  Londres  1704. 111-4". 
Son  lecond  frère  Fridiric  Spanheim  établi  en  Hollan- 
de ,  n'clt  gueres  moins  connu  dans  la  republique  des 
lettres  par  divers  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public.  Il 
étoit  profe-fleur  à  Lcyde,  où  il  mourut  le  18.  Mai  170U 
âge  de  69.  ant.S:s  oeuvres  (ont  imprimés  en  j.  volumes, 
dont  le  1.  contient  Ion  hiitoire  ecclclialtique.  *  Bayle, 
Jicï.  entiq. 

SPANHEIM  .SPONHEIM ,  comté.  C'cft  une  contrée 
du  Palattrut  du  Rhin  en  Allemagne.  Elle  a  au  levant 
l'élrâorat  du  Palatinat  ;  celui  de  Mayence  au  nord  ;  au 
couchant  celui  de  Trêves  ;  Se  au  midi  les  duchés  de 
Lorraine  Si  de  Deux-Ponts.  Ce  pays  eft  partagé  entre 
plulicurs  fouverains.  On  ledivife  en  comté  Antérieur  Se 
en  Ultérieur  ;  l'antérieur  elt  au  levant.  Les  électeurs  Pa- 
latins en  polTcde  de  cinq  parties  trois ,  avec  la  ville  de 
Creutznacb  capitale  du  comté, les  marquis  de  Bade  ont 
les  deux  autres.  U  pofledent  en  commun  le  château  de 
Cauûenberg ,  qui  elt  1a  citadelle  deCreutznach.  Le  com- 
té ultérieur  elt  divifé  en  cinq  bailliages.  Le  palatin  de 
Birkenfeld  poilede  celui  de  Biricenfeld  ;  le  marquis  de 
Bade  celui  de  Caftellaun ,  &  les  deux  enfemble  poûe- 
dent  en  commun  ceux  de  Traërbach ,  d'Allenbach  Si  de 
Vintcrberg.  Ce  comté ,  qui  a  pris  fon  nom  du  bourg  de 
Spanheim  ,  a  eu  fes  comtes  particuliers ,  St  renfermoit 
lesduchés  de  Simmeren  ,de  weldenu&t  de  Deux-Ponts. 
*Mati,  diB. 

S  P  A  N I U  S,  roi  de  la  baffe  Egypte , fui vant  George 
Syncelle ,  regnoit  dans  le  tems  qu  Athothes  II.  étoit  roi 
de  Thebaïdc,  vers  l'an  1084.  avant  Jcfus-Chrift.  Son 
règne  a  été  de  trente-iix  ans.'Gcorg.  Syncel.  Marsham, 
tanen  (bm.  M.  Du  Pin ,  ktbltttb.  umverj.  des  h> floues  fref. 
^  SPANNUCHIO,  gentilhomme  Siennois ,  avoit 
l'adrcffë  d'écrire tn  caraâcres  très-déliés,  fur  la  fin  du 
XVII.  (iecle.  L'on  a  vu  de  lui  le  commencement  de  l'é- 
vangile de  feint  Jean  que  l'on  nomme  Vin pnrusfi»,  écrit 
fans  aucune  abbrcviation  ,  fur  du  velin,  dans  uncfpace 
qui  n'étoit  pas  plus  grand  que  le  petit  ongle .  d'une  1«- 
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tre  néanmoins  fi  bien  formée ,  qu'elle  égitoit  lecaraâe* 
re  des  meilleurs  écrivains.  Telle  étoit  l'écriture  &  les 
traits  d'un  peintre  Anglois  ,  nommé  OetlUrde  ,  lequel 
faifoit  de  pareils  ouvrages  avec  un  pinceau  ;  ce  qui  cft 
encore  plus  lurprenant  ;  car  le  pinceau  ne  fc  foûtint  pas 
comme  une  plume  ï  écrire.  On  a  vû  de  lèmblablcs  mer- 
veilles dans  ce  liecle  ;  comme  des  coches  de  verre  1  qua- 
tre roues ,  attelés  de  trois  chevaux  ,avec  le  cocher  tenant 
fon  fouet  déployé  en  l'air ,  le  tout  couvert  de  l'aîlc  d'une 
mouche  ;  un  jeu  de  quilleavecfa  boule ,  dans  une  boîte 
garnie  de  fon  couvercle  ,1e  tout  d'y  voire  bien  travaillé, 
qui  ne  pefoient  pas  enlcmble  trois  grains.  Paul  Colo- 
micx  dit  qu'il  a  vû  un  orfèvre  i  Moulins ,  natif  d'Amfter- 
dam  en  Hollande,  qui  avoit  enchaîné  une  puce  en  vie  à 
une  chaîne  d'or  de  cinquante  chaînons  ,  qui  ne  pefoient 
que  trois  grains.  Ces  prodiges  de  l'indullric  humaine  ont 
paru  aulli  parmi  les  anciens  ,  qui  ont  parlé  de  l'iliade 
d'Homcre,  renfermée  dans  la  coquille  d'uncnoix,d'un 
chariot  d'y  voire  qu'une  mouche  couvroit  de  fes  ailes  , 
d'un  navire  autfi  d'y  voire  de  pareille  grandeur ,  fait  par 
le  fameux  Myrmccides,  Dans  le  XVI.  liecle ,  un  reli- 
gieux Italien,  nommé  ftttt  Alutnn»,  renferma  tout  le 
fymbolc  des  apôtres,  avec  le  commencement  de  l'évan- 
gile de  faint  Jean  ,  dans  un  efpace  grand  comme  un  pe- 
tit denier  ,  ce  qui  fut  admire  par  l'empereur  Charles 
V.  Oc  par  le  pape  Clément  VII.  Jérôme  Faba  ,  prêtre 
Italien ,  natif  de  la  Calibre,  Ht  un  ouvrage  en  buis,  qui 
reprefentoit  tous  les  myltcres  de  la  pallion  de  Jefus- 
Chrift  ,  6c  fc  pouvoit  enfermer  dans  la  coquille  d'une 
noix  ;  un  carofle  de  bois  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
froment ,  où  l'on  voyoit  une  homme  6c  une  femme  de- 
dans ,  un  cocher  qui  le  conduilbit ,  &  des  bœufs  qui  le 
tiraient,  & plulieurs  autresouvrages  que  l'on  prelentai 
l'empereur  C\urki- Qtijnt,  i  François  I.  roi  de  France , 
&  i  Philippe  11.  roid  Efpagne.  *  Hlaife  Vigenere  ,rrW 
des  cbfrts.  Sirlet ,  de  snttq.  dUbrtd,  Pierre  Aretin  , 
4*ns  fa  tettrti  italiennes  ,  fug.  164.  Paul  Colomiez ,  in 
Kimelm. 

SPAQUE  o»i  SPACO ,  vtjtt.  SPACO. 

SPARETHRA  ,  femme  d'Atmrges,  roi  des  Saces.  Ce 
prince  ayant  été  pris  par  Cyrus  ,  elle  arma  trois  cens 
mille  hommes ,  61  deux  cens  mille  femmes,  &  avec  ces 
troupes  ,  elle  aila  attaquer  les  vainqueurs.  Cyrus  battu  , 
eu  t  encore  le  déplailir  de  voir  arrêter  Parmik-s ,  Ion  bcau- 
frere,  6c  les  trois  lils  deParmifes.  Le  malheur  de  ces 
princes  procura  un  traité  de  paix  entre  les  Perle»  8c  les 
Saces.  Cyrus  pour  obtenir  leur  liberté  confentit  de  ren- 
dre Amorges  t6c  vécut  depuis  dans  une  parfaite  intelli- 
gence avec  lui.  L'hiftoire  de  Sparetbra  n'a  point  d'autre 
garand  que  Ctedas. 

SPARGAP1SES  ,  fils  de  Tomtru ,  reine  des  Ma  (Ta  gc- 
tes  ,  commanda  fous  fantôme  de  fa  merc  la  troiliémc 
partie  de  l'armée  des  Mailagetes  ,&i  la  tête  de  ces  trou- 
pes il  délit  une  partie  de  celle  des  Perfes,  que  Cyrus 
avoit  expofee  au  carnage  a  deffein  -,  mai?  n'étant  pas  en 
garde  contre  le  piege  qu'on  lui  avoit  tendu  ,  la  vue  des 
munitions  de  bouche  éparfes  dans  le  camp  qu'il  venoit 
de  forcer,  lui  Ht  oublier  que  l'ennemi  étoit  proche?  & 
ils'cnyvra  tellement  que  Cyrus  lurvenant  tout-a-coup 
n'eut  pas  de  peme  à  défaire  l'armée  qu'il  commandoit, 
Spargapifcs  ayant  pû  à  peine  longer  à  cequife  pafloit  , 
fut  du  nombre  des  prisonniers ,  Oc  ne  connut  l'état  où 
fon  yvrrflc  l'svoit  réduit  que  lorfqu'clle  fut  enticre- 
mcni  diffipéc.  L*  honte  qu'il  en  conçut  le  jetta  dans  le 
delcfpoir  :  il  ilemanda  qu'on  le  déchargeât  de  fes 
chaînes ,  Oc  aulLiôt  qu'il  eut  obtenu  cette  grâce  ,  il  le 
donna  la  mort  avec  les  premières  armes  qu'il  trouva  fous 
fa  main.  *  Hrrod.  /.  t. 

SPARTACUS,  tils  de  teuton ,  61  petit  fils  de  Satirus , 
qui  étoitfilsd  un  autre Sp*rt*cui ,  qui  éu-itroide  Pont 
après  la  mort  de  fon  perc ,  l'an  J.  de  la  CVl.  olympiade, 
354.  avant  Jefu'-Chnlt.  11  ne  régna  que  cinq  ans  ,  & 
eut  pour  fuccefieur  font'rere  Pariiadc.*  DioooredeSi 
nie ,  /.  16. 

SPARTACUS ,  natif  de  Thnee ,  chef  des  efclaves  ré- 
voltée qui  rirent  la  guerre  aux  Romains,  étoit  un  artifan, 
qui  s'étant  fait  foldat ,  delcrta  Oc  devint  voleur  de  grand 
chemin  Depuis  ayant  été  pris  6c  fait  efclave ,  ii  fut  mis 
au  rang  des  gladiateurs  pour  fervir  dans  Us  fpetUcles 
Tmw  IV. 


publics;  mais  ilperfuada  a  fonçante  &  dix  de  fes  compa- 
gnons de  fc  mettre  en  liberté  :  ce  qu'ils  firent ,  ayant  rom- 
pu les  portes  du  lieu  où  ils  étoient  retenus  à  Capoue ,  vers 
l'an  68t.  de  Rome,  6c  7».  avant  Jefus-Chrift.  Ils  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  campagne,  &  défirent  le  prêteur  Vati- 
n  ius ,  8c  Clodius  Glaber  ;  mais  ils  furent  défaits  par  Ateius 
&  Craffus ,  prêteurs ,  &  par  le  grand  Pompée.  *  Plutarch. 
w  P«np.r>CMjfi»m.Tite-Live.Florus&c. 

SPARTE ,  cherche*  LACEDEMONE. 

SPARTES.  Ce  nom  fut  donné  aux  hommes  que  Ion 
croit  nés  des  dents  du  ferpent  que  Cadmus  fema ,  après 
avoir  tué  ce  monftre.  Les  premiers  roisdeThcbes  ,  Me- 
naiippe ,  Megare ,  Creon ,  font  appelles  Sptrtts.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  Spartes  avec  les  Lacedemonicns ,  ap- 
pelas spsrtes ,  ou  plutôt  Spârtittei ,  du  nom  de  la  ville.  * 
iBichy).  Tr4g.  feftem  («un*  TMâs,  PapiniusStat.Thcb. 
i.  $.  I^Ôaïu.  /.  3.  c.  4. 

#  SPART1EN  (  ^lius  )  hiflorien  Latin  ,  vivoit  ver» 
l'an  aoo.de  Jefus-Chrilt ,  du  tems  de  Diocletien ,  au- 
quel il  dédia  la  vie  d'Adrien  ,  &  celles  d\*lius  Verus  , 
dcDidiusJulianus,deSevere  ,  6c  de  Pefcennras  Niger. 
Nous  avons  aufG  de  lui  la  vie  de  Caracalla.  Il  parle  de 
quelques  autres  vies  qu'il  avoit  eu  deffein  d'écrire ,  mais 
qui  ne  font  point  venues  jufqu'à  nous.*  Voflius ,  dt  btfl. 
Latin. 

SPA2ZARINI  (  Dominique- Jean  )  natif  de  Padoue , 
a  rendu  l'on  nom  célèbre  par  l'hiftoire  de  Venifc,  qu'ils 
écrite  d'un  ftyle  femblable  1  celui  de  Saltufte.  Il  mourut 
en  1519.  âgé  de  90.  ans.  »  Scardeoni. 

SPECC1A  ,  ville  &  golfe  d'Italie,  v]t7  SPEZZEou 
SPET1A.  A 

SPECTACLES,  lieux  d'où  l'on  regardoit  les  jeux  pu- 
blics, d'où  le  nom  a  été  donné  aux  jeux  mêmes.  Dans  les 
commencemens  le  peuple  s  artembloit  tumultuaircment 
dans  les  places  pour  la  reprelentationdes  jeux.  Dans  la, 
fuite  on  drefla  des  échafbuts  pour  placer  les  (peciateurs. 
Tarquin  le  Superbe  dt  le  premier  qui  en  ait  fait  dreffer 
i  Rome.  Ce  nom  de  Jpetitclei  a  palfé  du  lieu  où  les 
fpc&iteurs  étoient  aux  reprefentations  mêmes  ;  6c  l'on 
a  ainli  appelle  les  jeux  du  cirque  ,  les  tragédies  ,  les 
comédies ,  &  les  autres  reprefentations  des  aâcurs  ou 
bateleurs,  des  jpcildtles.  Il  y  en  a  eu  de  pluficurs  fortes, 
tant  en  Grèce  qu'à  Rome  ,&  en  d'autres  villes.  Voyez. 
JEUX. 

SPEED  (  Jean  )  néi  Farington  dans  le  comté  de  Che- 
fter  en  Angleterre  ,  fut  deftiné  à  apprendre  un  métier  , 
6t  «comme  difent  quelques-uns , celui  de  tailleur. Mais 
M.  Pulk  Grevil  ,)e  patron  des  gens  de  lettres ,  lui  voyant 
un  efpnt  au  deffus  de  ce  à  quoi  il  étoit  deftiné ,  lui  don- 
na le  moyen  de  faire  fes  études.  Ce  fut  lui  qui  deffina  les 
cartes, &  qui compofa  l'hiftoire delà  grande  Bretagne, 
aidé  de  Robert  Cotton ,  de  M.  Cambdcn ,  Bar  ha  6c  au- 
tres. Cette  hiltoirequia  été  faite  avec  beaucoup  de  foin 
&  d'exaâitude,  parut  en  1614.  en  anglois,  6c  dès  l'an 
1616.  on  en  donna  une  traduction  latine  à  Araltcrdam. 
Speed  ht  auffi  les  généalogies  de  l'écriture  pour  les  relier 
avec  la  bible  ,  comme  lervant  beaucoup  pour  entendre 
l'hiftoire  fainte.  Il  avoit  reçu  pour  cela  une  patente  du 
roi  Jacques  1.  qui  lui  fit  toujours  du  bien.  Il  mourut  à 
Londres  en  1619.»  DtS.  Anglais. 

SPELLO  :  c 'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  ce 
n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  l'Ombrie  .provin- 
ce de  l'état  de  l'Eglifc.  Il  eft  à  une  lieue  de  Foligno  vers 
le  nord  occidental,  fur  une  colline ,  où  l'on  voit  les  rui- 
nesd'un  thtîtrc ,  6c  quelques  autres  vertiges  de  fon  anti. 
quité.*Mati,  dtd. 

SPELMAN  (  Henri  )  chevalier  Anglois  ,  mort  en 
1641.  étoit  très-fçavantdans  les  antiquités  de  Ton  pays  , 
dont  il  a  publié  les  conciles.  Il  étoit  encore  alTez  habile 
dans  la  bafle  latinité  ,  &  dans  l'hiftoire  des  derniers  lie- 
cles,  comme  il  paroît  par  fon  Gttjfmum  Anb*tlcg>com , 
qui  a  été  imprimé  pour  la  troiiiruie  fois  i  Londres  en 
,687.  On  peut  voir  là  vie  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  Il  pu- 
blia en  161*.  la  première  partie  de  ce  glolîaire ,  dans  le- 
quel il  entreprenoit  d'expliquer  dans  un  ordre  alphabé- 
tique les  termes  barbares  6c  étrangers ,  les  vieux  mots 
remis  en  ufage  ,  fit  les  nouveaux  qu'on  inventa  depuis 
dans!  Europe,  après  la  décadence  de  l'empire  Rony  in  , 
Se  rétabluTcment  des  Francs*  des  Goths ,  6c  des  Vaud*- 
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les  dans  ces  provinces.  Cdi  étoit  de  grande  utilité  ,  fur- 
cout  pour  les  mots  taxons  ;  mais  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  n'tft  pis  de  la  même  force  ;  aufli  cft-cllc  poft hu- 
me ,  6c  dreflec  fur  des  mémoires  qu'il  avoit  laitlés  en 
eikz  mauvais  ordre.  On  a  lieu  de  s'étonner  que  Spclman 
ayant  vécu  prés  de  quinze  n\s  après  l'édition  de  fa  pre- 
mière partie ,  il  n'ait  pas  rois  irdcrniere  main  à  U  fécon- 
de ;  il  n'a  pas  même  exécuté  avec  allez  d'exaâitude  6c 
de  fufhfance  ce  qu'ilavoit  entrepris  dans  fa  première  par 
tie ,  8c  il  n'explique  pas  les  terme*  &  les  chofes  qui  re- 
gardent les  coutumes  i  les  ufages  dirFcrens  ,  tant  des 
eglifes  ,que  des  états  divers ,  qui  ont  fublifté  en  même 
tems,ouqui  fe  font  fuccedé  les  uns  aux  autres.  Cet  au 
tcur  étoit  habile  dans  ce  qui  concerne  les  Saxons  &  les 
Anglois  ;  mais  il  avoit  peu  de  connoiffance  des  affaires 
de  France ,  qui  cft  cependant  la  principale ,  &  la  plus  im 
portante  ,  pour  bien  entendre  tous  les  auteurs  de  la 
moyenne  &  balle  latinité  ,  à  caufe  de  la  part  que  les 
François  ont  eue  dans  tout  ce  qui  s'eft  paOé  de  conlidera 
blcdans  le  monde.*  Grotius,44  G4II.  efifi.ad  Ptirefcb. 
fournil  des  Sfavans  du  J.  f  atwitr  1665.  Du  Gange ,  g  tftxr. 
Ai  auû.  med.  &  inf.  Ut.  m  praf.  ».  63. 

SPELTA  (  Antoine  Marte  )  ne  à  Pavie  le  19.  de  Mai 
de  l'an  ijîj.  mort  dans  fon  pays  au  mois  de  Mars  1631. 
■cft  un  poète  qui  étoit  alTcz  eihmédc  Ton  tems ,  pour  les 
vers  latins.  On  trouvoit  dans  fes  vers  de  la  douceur  6c 
delà  gravité,  toutà  la  fois.  Il  a  fait  des  vers  italiens  qui 
«n'ont  pas  eu  le  même  fucecs.  *  Ghilini ,  tbtttre  d'buonu 
Utier.  fAtt.  1. 

SPENCER.  Il  y  a  deux  branches  de  cette  maifon  en 
Angleterre. 

PREMIERE  BRiNCHE  ,  qui  ne  fukfifle  fias  défais  l'én 
1414. 

T.  L'on  ne  rapportera  ici  la  première  que  depuis  Hu- 
gues Spencer,  qnfut  tué  le  6.  Août  n6j.  au  combat 
d'Evemam,  donné  contre  le  comte  de  Leicc(lcr,ayant  eu 
àÎAttve ,  bile  de  Philippe  Buffet  de  Wicombe,  &  veuve  de 
R»£rrBigoJ  ,  comte  dcNortfolck  ;  Hugues  ,  qui  fuit  ; 
lleonore  ,  mariée  i  Hugues  Hc  Courtenai  5  6c  Je  Anne  Spen- 
cer ,  alliée  1  Grtllaùme  <k  Ferrer»  de  Grobi. 

II.  Hi'GVEsSpcncer  «furnommé  le  Vieux  ,  fut  créé  com- 
te de  Wincheftcr  en  ijii.  8c  eut  la  tête  tranchée  le  9.  Oc- 
tobre 1316.  âgé  de  90.  ans ,  *\nfi  qu'il  fer*  remarqué  ci- Af  ri  s 
dam  un  article  ftparé  en  parlant  de  fan  fils.li  époufa  ift- 
belie ,  tille  de  Guillaume  Beauchamp ,  comte  de  Wanr  ic , 
&  veuve  de  Patrice  Chawort ,  dont  il  eut  Hugues  Spen- 
cer ,  ou  le  DtPtNSim  ,  furnommé  U  feunt ,  qui  fuit  ;  & 
deux  biles ,  religieufts. 

III.  Hugi'e* Spencer,  ou  lh  Dépensier.  ,  dit/*  Jeune, 
dont  il  fera  parlé  et- Afrîts  dans  un  article  ftfJtré ,  eut  le  mê- 
me fort  que  fon  père.  U  époufa  Eleonore  de  Gare,  fille 
de  Gilbert  comte  de  Gloccftcr ,  8c  de  Jeanne  Plantegeneft , 
dont  il  eut  Hugues  Spencer,  baron  de  Clamorgan ,  mort 
le  8.  Février  1349.  tans  poftericé  d'Elifabetb  Montagu  , 
veuve  de  Gilles  de  Baddletmere  ,  8c  fille  de  Guillaume 
comte  deSantburi;  Edouard  qui  fuit;  ifabslle,  mariée 
à  Richard  Fitz  Alan ,  comte  d'Arondel  qui  la  répudia ,  & 
£/f/jirrJ>Spcnccr ,  alliée  à  M  aura  e  baron  de  Berklci. 

IV.  Edouard  Spencer  ,  mort  en  1541.  avoit  époufe 
Anne ,  fille  de  Hrnri  baron  de  Fcrrers  8c  de  Grobi , dont 
il  eut  entre  autres  enfans,  Edouard  qui  fuit;  8c  Henri 
Spencer,évêquc  de  Norwich,qui  tut*  un  article  m- Aptes. 

V.  Edouard  Spencer ,  chevalier  de  1  ordre  de  la  jarre- 
tière, mort  le  11.  Novembre  1575.  époufa  Elifabetb,  fille 
de  Rartbelemi  Burghers,  dont  il  eut  Thomas  qui  fuit  ;  ils. 
fabetb ,  mariée  1 .  a  Jean  d'Arondel  :  1*.  à  N.  baron  de 
Zouchc  ;  Anne  qui  époufa  1".  Hugues  Haftings  :  i.  Thomas 
Morlei  ;  8c  MargutriteSpcnccr ,  alliée  i  Robert  Ferrers ,  ba- 
ron de  Charlci ,  morte  en  1415, 

VI.  Thomas  Spencer  ,  baron  de  Clamorgan  8c  de 
Morganok  ,  fut  créé  comte  de  Gloceftcr  en  1397.  & 
eut  la  tête  tranchée  en  1400.  Il  avoit  epoufé  Confian- 
te ,  fille  d'fdnund  Plantegeneft  ,  duc  d'Yorck  ,  dont  il 
eut  Richard  Spencer,  qui  mourut  le  7.  Octobre  1414. 
fans  enfans  d  Uifabeth  Nevill  ,  fille  de  Raoul ,  comte  de 
Weftmorland  ;8c  ifabelle  Spencer,  mariée  i°.  à  Richard 
de  Bîauchamp  ,  baron  de  Bergavenni  :  i*.  a  Richard 
de  Beauchamp  ,  comte  dc*J7ar«rick. 
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If.  BRANCHE  DE  IA  MAISON  DE  SPENCER 
qui  fuljijie. 

L'on  ne  rapportera  ici  cette  féconde  branche  que  de- 
puis Jean  Spencer ,  chevalier  ,  qui  étoit  fils  de  Jean 
Spencer  ,  de  Hodenhall  dans  le  comté  de  Wanrux  ; 
Il  époufa  Sufanne,  fille  de  Richard  Knigtblci-dc-Fautlci , 
dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ; 

II.  Jean  Spencer  ,  chevalier  ,  avoit  (poufé  Catherine, 
fillede  Thmai  KitfondeHcngrave, &  fut  perc  de  Jean 
qui  fuit; 

III.  Jean  Spencer  chevalier  ,  fut  marié  a  Marguerite 
fillede  Robert  Catlinc ,  lord  chef  de  juftice  de  la  cour 
du  banc-du  roi ,  dont  il  eut  Robert  qui  fuit  ; 

IV.  RoBERTSpenccr ,  fut  créé  le  11.  Juillet  1603.  ba- 
ron de  Wormleighton  ,  6c  fut  envoyé  peu  après  vers 
Frédéric,  duc  de  Wirtembcrg ,  pour  lui  porter  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Il  mourut  le  15.  Oftobre  1617.  Il  avoit 
epoufé  Marguerite ,  fille  de  Fraudai  1  Willou^bi  de  YPol- 
laton ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Je  an  Spencer ,  créé 
chevalier  des  Bains  en  1616.  mort  avant  fon  perc  ;  Guil- 
laume qui  luit  ;  Marie  ,  alliée  a  Richard  Andtrfon  ;  6c  Eli- 
fabetb  Spencer,  mariée  a  Georges  Franc-dc-Bufton ,  morte 
en  1618. 

V.  Guillaume  baron  Spencer  ,  mort  en  Décembre 
1636.  avoit  époufe  Pénélope  ,  fille  de  Henri  Wriothtflei, 
comte  de  Southampton ,  dont  il  eut  3.  tiU  8t  fept  filles  , 
entre  autres  Henri  qui  fuit  ;  Guillaume  Spencer  de  Ash- 
ton  Hall  ,  mort  (ans  enfans  d'tlifabetb  fille  de  Dutren  , 
baron  Gérard  de  Bromlci  ;  Marguerite  ,  alliée  a  Antoine 
Coopcr , comte  de  SchafHburiM&tif,  mariée  à  N.  Moore 
comte  de  Droghedacn  Irlande  ;  Anne ,  qui  époufa  R#&rrr 
Townlcnd  ;  te  Uifabetb  Spencer ,  mariée  i\  à  fean  baron 
Cravcn  dc-Ryton  ;i\  i  Henn  Howard  ;  j°.  i  Guillaume 
baron  de  Crofts. 

VI.  HtNRi  baron  Spencer  ,  fut  créé  comte  dcSundcr- 
land  le  8.  Juin  1643.  en  contidcration  de  ta  fiiclitc,8c  de 
les  bons  fcrviccs,&  fut  tué  au  combat  de  Ncirburi  le 
10.  Septembre  fuivant.  Il  avoit  tooufcDorotbée  Sidnei  , 
fille  de  Robert  comte  deLeiceilcr ,  dont  il  eut  Robert  qui 
fuit  ;  &  Dorothée  Spencer  ,  première  femme  de  Georges 
Savill ,  marquis  d'Halifax. 

VIL  Robert  Spencer  ,  comte  de  Sundcrland  ,  cheva- 
lier de  la  Jarretière  en  1687.  époufa  Anne  Diebi ,  lilleds 
Georges ,  corme  de  Britiol  ,  dont  il  a  eu  un  ii!s  :  &  Anne 
Spencer ,  mariée  en  1688.  à  f  acquêt  Douglas  ,  comte 
d'Arran.*  Voie ^Imhoff ,  en  foubi/toire  des  Pairs  d' Angle' 
terre.  Dugdafc. 

SPENCER  ou  le  Dépensier  (  Hugues)  devint  le  fa- 
vori d'Edouard  II.  roi  d'Angleterre  ,  l'an  1310.  par  le 
crédit  de  fon  pere ,  nomm;:  auUi  Hugues  Spencer ,  comte 
de  Wincheftcr;  mais  le  pouvoir  qu'il  s'acquit  en  peu  de 
tems  fur  l'cfprtt  de  ce  prince  ,  fit  concevoir  aux  barons 
une  haine  extraordinaire  contre  lui.  Ils  s  abfentcrcnt  de 
la  cour,  6c  cherchèrent  les  moyens  de  le  perdre.  La  terre 
deGomers  mife  en  vente  par  Guillaume  de  Brevi  .qu'il 
emporta  parla  faveur  du  roi ,  fur  plulieurs  grands ,  qui 
fouhaitoient  de  l'avoir,  leur  fournit  une  occabon  favo- 
rable. D'abord  ils  s'unirent  tous  enfemble ,  6c  fe  décla- 
rèrent contre  Spencer.  Enfuite ,  indignés  de  n'avoir  eu 
nulle  raifondu  roi ,  furies  plaintes  qu'ils  lui  avoientfait 
faire  contre  ce  favori  ,  par  le  comte  de  Lancaftre  fon 
proche  parent,  ils s'aflcmblcrent  plulieurs  fois,  &  enfin 
fous  la  conduite  du  même  comte  de  Lancaftre ,  ils  dif- 
férent des  articles  pour  le  banniflement  de  Spencer  perc 
Se  fils.  Comme  ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  le  conten- 
tement du  roi ,  ils  envoyèrent  i  fa  majafté  quelques  é vê- 
ques,  quinefurenc  point  écoutés  :  ce  qui  mit  les  barons 
en  une  telle  fureur ,  qu'ils  vinrent  a  Londres  les  armes  i 
la  main  ,  où  le  roi  leur  permit  d'entrer.  Ce  prince  fit  en- 
fuite  publier  un  édit ,  par  lequel  les  deux  Spencers  furent 
bannisdu  royaume,  &lcs  barons  curent  des  lettres  d'à. 
bolition  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait.  Spencer  le  Jeune , 
revint  bientôt  après  dans  le  royaume  ,  car  étant  averti  de 
quelques  remuemens  qui  s'y  faifoient ,  il  fc  rendit  hardi- 
ment auprès  du  roi,  &  lui  confeillade  lever  des  gens  de 
guerre,  pour  s'oppofer  auxemreprifesdes  barons, dont 
les  uns,  dans  une  rencontre, furent  taillés  en  pièces,  6t 
les  autres  faits  prifonniers ,  condamnés  1  mort ,  Se  execu- 
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tés  en  ijii»  lorfque  Spencer  le  pere  fut  fait  comte  de 
Winchester.  FroiiTard  parie  autrement  de  cette  exécu- 
tion, &  dit  que  Spencer  ayant  eu  avis  de  ce  qu'on  tra- 
moit  contre  lui  >  remontra  au  roi ,  que  les  grands  avoient 
deûein  de  le  chafler  du  royaume  :  ce  qui  détermina  le 
roi  .quoique  le  parlement  fût  alTcmblé,  a:  en  faire  arrêter 
plulicurs  ,  8c  faire  couper  la  tête  à  vingt-deux  des  plus 
puillans  ,  dont  le  comte  de  Lancaftre  fut  Te  premier.  Cette 
exécution  attira  fur  Spencer  une  haine  univerfclle  ,  6c 
particulièrement  l'indignation  de  la  reine  Elifabcth  • 
feeur  de  Charles  U  Bel  roi  de  France,  &  celle  du  comte 
de  Kent,  frère  du  roi  Edouard  II.  Spencer  fe  défiant dç 
la  mauvailè  volonté  de  cette  reine,  qui  avoit  fujet  d'ê- 
tre irritée  contre  lui  ,  ta  brouilla  avec  le  roi,  qui  ne  la 
voulut  plus  voir. -La  rtine  ne  pouvant  fbutfrir  l'iniblcnce 
de  Spencer ,  prit  fon  tils  Edouard ,  6c  vint  en  France , 
accompagnée  du  comte  de  Kent ,  0c  de  quelques  gen- 
tilshommes ,  pour  implorer  le  fecours  du  roi  Charles  U 
tel  fon  frère ,  qui  la  reçut  fort  bien  ,  8c  qui  lui  promit 
de  la  fervir  en  tout  ce  qu'il  pourroit.  Spencer  eut  I  a- 
drefle  de  rompre  ce  coup,  8c  ht  que  Charles  UBtt  obli- 
gea la  reine  d'Angleterre  de  fortir  de  fon  royaume ,  où 
elle  étoit  depuis  trois  ans  ,  fans  lui  vouloir  donner  au- 
cun fecours.  Elle  fa  retira  errrhinaut ,  où  le  comte  de 
Hainaut  lui  Ht  beaucoup  d'honnêtetés.  Jean  de  Hiinaut , 
frere  du  comte  ,  s'étant  mis  avec  la  reine  i  la  tête  des 
feigneurs  du  Hainaut ,  6c  d'un  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  pafla  en  Angleterre ,  &  mit  le  fiege  devant  Bri- 
ftol  où  étoit  le  roi  avec  les  deux  Spencer.  La  ville  s'étant 
rendue)  compofition , Spencer  le  pere,  âgé  de  90.  ans , 
fut  mené  à  la  reine.  On  lui  Ht  fon  procès,  &  il  fut  con- 
damné à  6tre  traîné,  puis  décapité ,  6c  enfin  attaché  au 
gibet  :  ce  qui  fut  fcxecuté  le  9.  Octobre  ijio\  La  reine 
continua  le  liège  devant  le  château  de  Briltol ,  où  étoit  le 
roi  8c  le  jeune  Spencer,  6c  les  contraignit  defefauver  à 
la  faveur  de  la  nuit  ;  mais  la  tempête  les  ayant  rejettes  à 
Briftol  ',  ils  furent  pris  par  Henri  de  Beau  mont ,  &  me- 
nés à  la  reine  6c  i  fon  fils.  Le  roi  fut  enfermé  par  le  com- 
mandement de  la  reine  ,  dans  le  château  de  Bcrche ,  & 
Ion  Hls  Edouard  III.  fut  couronné  i  fa  place.  Spencer  fut 
mis  fous  la  garde  dé  Thomas  Wage ,  maréchal  de  l'ar- 
mée ,  qui  le  ht  fuivre  l'armée ,  lié  6c  garotte  fur  un  mé- 
chant cheval  ,  ayant  deux  trompettes  devant  lui ,  lorf- 
qu'il  entrait  dans  les  villes ,  pour  le  montrer  au  peuple 
en  cet  équipage.  C'cftainfï  qn'il  fut  mené  à  Hereford , 
où  après  avoir  été  jugé  6c  condamné  par  les  barons  & 
chevaliers ,  il  fut  traîné  fur  un  bahu  par  toute  la  ville ,  les 
trompettes  fonnantes  Se  conduit  dans  la  place  publique  , 
où  étant  lié  i  une  échelle,  on  lui  coupa  les  parties  hoo- 
teufes ,  qui  furent  icttées  dans  le  fini ,  à  caufe  qu'il  étoit 
aceuféde  fodomie.  On  lui  arracha  le  cœur,  qui  futjetté 
au  feu  ,  pub  on  lui  trancha  la  tête ,  &c  on  mit  fon  corps 
en  quatre  quartiers.  La  tête  fut  portée  i  Londres,  6c  les 
quatre  parties  du  corps  aux  quatre  coins  d'Angleterre , 
ce  qui  fut  exécuté  le  19.  Novembre  tjatf.  quelques  mois 
avant  que  le  roi  Edouard  IL  mourut  cnprifon.*  fli/r.  des 
ïdvorti  de  M.  Du  Pui. 

SPENCER.  (  Henri  )  évêque  de  Nonrich  en  Angle- 
terre ,  pctit-Hls  de  Hugues  Spencer ,  dit  U  fttne ,  étoit 
hardi ,  entreprenant ,  6c  ne  cherchoit  que  les  occafions 
de  fc  Hgnaler  à  la  guerre ,  fans  avoir  d  égards  pour  Ton 
caraâere.  Le  pape  Urbain  VI.  lui  envoya  l'an  t$8i.  fes 
bulles  avec  des  lettres,  par  lcfquellcs  il  lui  donnoit  pou- 
voir de  faire  publier  par  tout  le  royaume  d'Angleterre 
une  croifade  contre  les  Clcmentins ,  c'eft-â-dire  ,  ceux 
qui  «noient  le  parti  du  Pape  Clément  VII.  8c  principa- 
lement contre  les  François.  Urbain  lut  accorda  la  dixiè- 
me partie  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  d'Angleterre , 
outre  l'indulgence  plcniere  pour  tous  ceux  qui  contri- 
bueraient aux  frais  de  cette  guerre  .-de  forte  que  Spen- 
cer ayant  amaflé  parce  moyen  plus  de  deux  millions , 
leva  une  armée  de  quinze  mille  nommes  de  pied  ,  8c  de 
deux  mille  chevaux ,  tous  vieux  foldats ,  outre  un  grand 
nombre  d'ccclcfiaftiques  qui  prirent  les  armes  à  ion 
exemple.  Avec  ces  forces  il  vint  defeendre  1  Calais  fur 
la  fin  d'Avril  i$8}.  mais  il  fe  lailfa  gagner  par  les  Gan- 
tois ,  ennemis  déclarés  de  Louis  comte  de  Flandres ,  6c 
tourna  fes  armes  contre  les  Flamands,  quoiqu'ils  fuflent 
tous  Urbaniftes ,  auHà  bien  que  Jeux  comte.  Ainii  il  prit 
Tmt  ¥1. 
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Gravelmes ,  8c  toutes  le*  autres  villes  de  la  côte  qui  n'é- 
toieni  nullement  fortifiées  en  ce  tcros-li,  tailla  en  pièces 
douze  mille  payfans  ramallés,  qui  l'orcrcnt  attendre  en 
bataille  auprès  de  Dunkerque,  &  sempara  de  Bruges  , 
de  Bourbourg.Sr  dcMont  CaUel.  Spencer  ayant  formé 
enfuite  le  fiege  d'Yprcs ,  Charles  VI. roi  de  France, alla 
en  perfbnnc  avec  une  puifTante  armée  ,  au  fecours  du 
comte  de  Flandres  fon  vallal ,  le  contraignit  de  lever  la 
fiege  ,  8e  reprit  toutes  les  autres  villes  fur  les  Anglois. 
Ainfi  cet  évéque  repafTa  en  Angleterre,  après  n'a  voir  fait 
autre  chofe  en  cette  guerre  mal  entreprife ,  que  ruiner  Ici 
Urbaniftes ,  quoique  fon  armée  eût  été  levée  au  nom 
du  pape  Urbain.  *  Maimbourg  ,  bift.  du  ptnd  Stbifint 
d  Oiadent. 

SPENCER  (  Edmond  )  né  1  Londres  ,  fut  élevé  à 
Cambridge ,  où  il  devint  fort  fçavant.  Il  fe  diftingua 
principalement  par  fes  poefies  angloifes,  6c  par  /es  imi- 
tations du  poète  Chaucer.  On  dit  qu'ayant  pi  denté  à 
la  reine  Elifabcth  une  de  fes  pièces ,  elle  en  fut  fi  char- 
mée qu'elle  ordonna  au  lord  Cecil  fon  tréforier ,  de  lui 
donner  cent  livres  ftcrling  en  prefent.  Le  tréforier  lu\ 
remontra  que  la  fomme  lui  paroilloit  un  peu  trop  forte, 
fur  quoi  la  reine  lui  répliqua,  qu'il  luidonnSt  donc  ce 
au'il  croiroit  être  de  raifbn.  Mats  le  chancelier  occupé 
d'autres  affaires  «oublia  Spencer ,  qui  quelque  tems  après 
prefenta  i  la  reine  une  requête  en  quatre  petits  vers  , 
dont  voici  le  fens,  on  m  Avoit  fnmis  ïlj  *  quelque  ttmt 
qu'en  me  femt  TMtfin  four  m*  rime ,  m*it  défait  te  ttmt 
jufques  k  frtftnt  je  n'*t  reçu  ni  rime  ni  r«r/M.  La  reine  cen- 
fura  le  tréforier ,  8c  ordonna  que  l'on  comptât  incef- 
famment  les  cent  livres  ftcrling  au  poète.  Spencer  fut 
.enfuite  fecretaire  du  lord  Grei ,  lord  député  en  Irlan- 
de ;  mais  quoique  cette  place  foit  fort  lucrative  ,  il  ne 
s'y  enrichit  pas.  La  pièce  de  Spencer  la  plus  eftiroée  eft 
fa  fdin  Quetn,  c'eft-à-dire,  UXjmpbe  reme,  qui  eft  dit- 
on  ,  unefi  bonne  pièce ,  qu'elle  eft  encore  aujourd'hui 
en  réputation.  A  fon  retour  d'Irlande  ,  en  1598.  on  lui 
déroba  le  peu  qu'il  avoit ,  enfortc  qu'étant  tombé  dans 
la  difette ,  il  eut  le  cceur  H  ferré  qu  il  en  raourut.'ll  fut 
honorablemencenterré  près  de  Chaucer  ,  aux  dépens  dp 
Robert  comte  d'Eùcx.  Son  épitaphe  ne  conlifte  qu'en  ces 
deux  vers  : 

Anglic*  te  vivt ,  vixtt  fUufi  tqui  Ptefit  : 
N««  mtrttur*  timtt,  tt  mtrtttut ,  mtrt. 

Fuller. 

SPERA  (  Pierre  Ange  )  prêtre ,  natif  de  Pomarico  dans 
la  Bililicate  au  royaume  de  Naplcs ,  a  compote  cinq  li- 
vres fur  la  noblcffe  8c  l'excellence  des  proftflVurs  de 
grammaire,  8c  des  humanités  en  langue  grecque  6c  lati- 
ne, où  il  rapporte  leurs  éloges  8c  lafuite  de  leur»  ouvra- 
ges. Cet  ouvrage  qui  eft  aflez  confidcrable ,  fut  impri- 
me ii*  quarte- à  Naples  l'an  1641.  U  vivoit  encore  en  166c 

*  Vt-ye*.  la  bibliothèque  Napolit.  du  l'oppi  ;  M.%e  la 
Monnoye  fur  Baillet,  tmn.  1.  drt.  161. 

SPERELLI  (  Spcrello  )  natif  de  Jefi,  étant  afleflèur 
du  faint  Office  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XII.  le  14.  Novembre  1699.  6c  mourut  d'apoplexie 
i  Rome  le  11.  Mars  1710.  en  la  71.  année  de  fon  âge ,  8c 
la  onzième  de  fon  cardinalat ,  Se  fut  inhumé  en  1  cglife 
de  fàint  Jean  Porte  Latine,  dont  il  tiou  titulaire. 

SPERLONG  A ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  eft  fur 
la  côte  de  la  terre  de  Labour,  entre  Gacte  6c  Tcrracine, 
il  trois  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Ce  bourg  a  été  biti 
fur  lesruines  de  l'ancienne  AmjcU  ,  ville  des  Aruncicns. 

*  Baudrand. 

SPERMAN,  { Thomas  )  que  quelques-uns  nomment 
Opermanus,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  8c  doûeur  en  théologie ,  floruToit  vers  l'an  1300. 
fous  le  règne  d'Edouard  I.  roi  d'Angleterre.  Il  a  laiffé 
plufieurs  ouvrages  intitulés,  ttmmenttn* in  teutnGtne- 
fim.  In  ef  iftolAm  D.  PâhU  *d  Hehd$t.  In  etiûtl*m  can»ni* 
(4M  D.  f  4(091.  Quéfiitnet  difput4U,çr<-*VMcu$ ,  de  illufi, 
Anfl.  ftrift. 

SPERON  SPERONI ,  lulien ,  né  i  Padoue  l'an  1504. 
commença  d'y  enfeigner  la  philofophie  i  l'âge  de  xa). 
ans.  Il  ne  s'attira  pas  moins  l'cltime  du  public  par  la  ver- 
tu ,  que  par  la  beauté  de  fon  genie ,  par  fon  éloquence 
&  par  fou  érudition.  Les  magiftrao  de  Padoue  l'envoyé- 
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rent  \  Venife,  où  il  acquit  tant  de  réputation ,  que  lorf- 
qu'il  pirloit  dans  le  fenat ,  les  avocats  8c  les  juges  des 
autres  tribunaux  quittoient  le  barreau  pour  l'entendre. 
On  dit  qu'étant  à  Rome,  il  fut  interroge  par  quelques 
cardinaux  ,  quel  ctoit  le  fois  de  ces  lettres  que  l'on 
voyoit  gravées  fur  la  porte  du  palais  du  pape ,  M.  CCC. 
LX.  11  répondit  ,  mutn  r«i  ctidiitales  cttdrvut  Lttnrm 
dtctmtm  ,  parce  que  le  pape  ctoit  encore  trop  jeune  , 
lorfqu'il  fut  élevé  i  cette  dignité.  Speroni  mourut  en 
1588.  âgé  de  84.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;  fes 
dialogues  ;  fi  tragédie ,  intitulée  C*n*tt  »  fes  difeoursde 
la  prudence  des  princes ,  icc.t»  itditn.  *  Thuan  ,  fc/ff. 
Thonufini ,  tltg. 

SPERT1S  ,illuftrcLacedcmonicn ,  v sjtt.  BURIS. 

SPEUS1PPE  ,  Speufipptis  ,  d'Athènes  ,  philofophe  , 
fucceflèur  de  Platon  ,  8c  fils  de  la  fecur  de  ce  dernier  , 
nommée  Vottne  ,  floriflbit  vers  l'an  547.  avant  Jcfus- 
Chrilt.  On  l'accule  d'avoir  été  colère  ,  adonné  à  fes 
plaifirs  ,  &  fort  avare.  Un  jour  qu'il  ctoit  incommode, 
fe  fàifant  porter  à  l'académie  ,  il  rencontra  Diogrne, 
qui  lui  dit  qu'il  ne  le  fkluoit  point  ,  puifqu'il  avoit  en- 
core la  lâcheté  de  vivre  en  cet  état.  Depuis  il  le  fit  mou- 
rir,l  âge  6c  la  douleur  l'y  contraignant.  Il  écrivit  divers 
commentaires,  &  des  dialogues.  *  Diogenc  Utut,\.^. 
Vit.  phittf. 

SPn  ,  c'eft  une  des  grandes  rivières  d'Ecofle.  Elle  fort 
du  lac  de  Spei ,  traverfc  la  contrée  de  Badenoch,  8c  le 
comté  de  Murrai,  baigne  la  petite  ville  de  Bog  de  Jicht, 
&  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer.  Cette  rivière  cft 
fort  rapide  8c  fort  abondante  en  faumons.  *  Dt&ttntiie 

SPEZZE,  SPETIA,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  , 
cft  près  des  confins  du  duché  de  Mafia  ,.  à  deux  lieux  de 
Sarzana ,  vers  le  couchant.  Spczzc  eft  au  pied  d'une  col- 
line ,  Bc  au  fond  du  golfe  de  Spczze ,  dans  un  terroir  fort 
fertile  &  fore  agréable, où  les  Génois  ont  bâti  plulieurs 
maifons  de  plailànce.  *  Mati  ,di{l. 

SPEZZE  (  le  golfe  de  )  c'eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
Méditerranée.  Il  s'avance  environ  deux  ficues  du  fudau 
nord  dans  la  côte  de  Gènes.  Il  porto it  autrefois  le  nom 
de-  la  ville  de  Luna.  On  lui  donne  maintenant  celui  de 
la  ville  de  Spczze;  8c  pour  défendre  cette  ville  contre  les 
pirates,  on  a  bâti  plulieurs  petits  forts  furies  bords.  Au 
refte ,  on  trouve  au  milieu  de  ce  golfe  une  fource  d'eau 
douce  quis'elcve  en  bouillonnant  jufqu'au  deflus  de  l'eau 
falée  ;  en  forte  que  les  vaifleaux  peuvent  s'y  rafraîchir 
d'eau.  *  Mati ,  àtil. 

SPHENDADATES  ,  mage,  l'un  des  officiers  de  Ta- 
nyoxarces fécond  fils  de  Cyrus ,  ayant  été  frappé  de  ver- 

frspar  ordre  de  ce  prince ,  fe  vengea  de  cet  affront ,  en 
aceufant  d'attenter  â  la  vie  de  Cambyfes  fon  frère. 
Cette  aceufation ,  qui  n'étoit  foûtenue  d'aucunes  preu- 
ves_  fut  écoutée  ;  Tanyoxarces  appcllé  â  la  cour ,  fut 
oblige  de  boire  du  fane  de  taureau  ,  dont  il  mourut,  & 
le  mage  qui  lui  reffcmbloit  parfaitement ,  ayant  pris  fon 
nom  &  les  vêtemens ,  gouverna  auffi  les  provinces  de 
fon  appanage.  Quelques  annés  après  un  eunuque  qu'il 
avoit  maltraité ,  &t  qui  le  rcconnoilloit  en  donna  avis  i  la 
rcine-merc ,  qui  ne  put  en  avoir  rai  fon.  Enfin  Cambyfes 
étant  mort ,  Sphendadates  lui  fucceda,  fans  que  pcrfbnne 
s'apperçûtde  la  fraude  ,  jofqu'i  ce  que  l'eunuque  Lxa- 
bates ,  qui  avoit  conduit  le  corps  de  Cambyfes  au  tom- 
beau des  rois ,  revint  à  la  cour.  Cet  homme  à  qui  Cam- 
byfes avoit  confié  le  fecret  de  la  mort  de  fon  trerc ,  ne 
put  voir  fur  le  tbrône,  l'auteur  decetie  mort,  8t  péné- 
tré de  douleur ,  il  courut  au  camp  publier  tout  ce  qu'il 
fysvoit.  Une  (i  étrange  nouvelle  ne  caufa  pas  d'abord 
tout  l'effet  qu'on  aurait  penfé ,  &  le  mage  parut  avoir  fait 
cefler  le  danger ,  en  faifant  mourir  Ixabates  ;  maisau  dé- 
faut des  autres ,  fept  feigneurs  Pcrfcs  conjurèrent  contre 
lui ,  &  deux  officiers  leur  donnèrent  entrée  dans  le  palais. 
Le  faux  Tanyoxarces  furpris  entre  les  bras  d'une  de  fes 
xnaîtrefTes,  fe  défendit  quelque  tenu  avec  le  pied  d'un 
fauteuil ,  mais  enfin  il  fut  percé  de  coups ,  8c  mourut 
sinfi  après  avoir  régné  fept  mois.  Cet  article  cft  tiré  de 
Ctefias ,  qui  a  nommé  les  conjurés  ,  Onophas ,  Idernes , 
Noronpabates ,  Mardonius,  Bariflcs ,  Artaphcroes,  &  Da- 
rius. Hérodote  nomme  ce  mage  Smcrdis ,  8t  il  en  donne 
line  hittoirc  tort  différente» 
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SPHERUS  du  Bofphorc ,  philofophe,  fut  difciple  de 
Zenon  tt  citteen ,  puis  de  Cleanthc.  Il  vivoit  fous  le  rè- 
gne de  Proleméc  tvttgttti ,  vers  l'an  ut.  avant  Jefiuv. 
Chnft  ,  cVlailIaun  traité  des  philofophcs  d'Erythrée  » 
dont  Mcnçdcme  étoit  le  chef  ;  fit  quelques  autres  pièces. 
*  Diogene  Utrce  ,1. 7.  vit.  pkihfapb.  lit  Ztn.  Cit. &  Citant. 

SPHILSBI, ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Rrtfmjirw* , 
cil  1  cent  &  un  milles  an glois  de  Londres.  •  Mati. 

SPHINX ,  monftrc  que  les  poètes  ont  feint  avoir  fait 
fon  fejour  près  de  Thebes.  Ils  difent  que  Junon  irritée 
contre  cette  ville,  fufeita  contre  elle  ce  monftre,  qui 
avoit  le  vifage  8c  la  parole  d'une  fille  ,  des  ailes  d'oi- 
feau  ,  &  le  relie  d'un  chien  ou  d'un  lion.  Il  propofoit 
des  queitions  énigmatiques  ,  8c  devoroit  ceux  qui  ne 
pou  voient  les  refoudre.  On  confulta  l'oracle  ,  qui  ré- 
pondit qu'on  ne  ferait  point  délivré  du  fphinx,  fi  l'on 
nedevinoit  le  fensde  fon  énigme  ,  qui  confîftoiti  fça- 
voir  quel  étoit  l'animal  qui  avoit  quatre  pieds  le  matin , 
deux  fur  le  midi  &  trois  fur  le  foir.  Ocdipc  en  vint  à 
bout  Se  ht  connoître  que  l'homme  étoit  cet  animal  qui 
fe  traînoit  â  quatre  pieds  avant  qu'il  fçflt  marcher  ;  qui 
dans  l'âge  viril  ,  fe  foûtaooit  fur  deux;  &  lequel  entm 
dans  la  vieillefTc ,  avoit  befoin  d'un  bâton  qui  lui  fervoit 
de  troifiéme  pied.  Le  monftre  de  rage  ,  s  écrafa  la  tête 
contre  un  rocher.  *  Apollodore ,  in  bibttttb.  Statius ,  /.  1. 
Tbtbtid.  &c. 

SPHINX.  Hérodote  parle ainli  d'un  Androfphmx  , 
auquel  il  donne  une  tête  d'homme.  «  On  voit  de  ces  •< 
fphinx  auprès  des  grandes  pyramides  d'Egypte  ,  en-  « 
viron  i  quatre  milles  du  Caire  vers  l'occident ,  pro-  « 
che  le  rivage  du  Nil.  Il  eft  d'une  grofleur  extraordi-  « 
naire,  8c  l'on  doute  fi  cette  figure  monllrueufc,a  été  « 
taillée  d'une  roche  que  la  nature  ait  formée  en  cet  en-  « 
droit ,  ou  fi  elle  y  a  été  tranfportée  d'ailleurs  :  ce  qui  « 
cft  allez  vrai-femblable ,  parce  que  les  terres  des  envi-  •< 
ronsfontdes  fables  déliés  fie  unis.  Pours'en  éclaircir ,  •• 
on  a  voulu  creufer  fous  le  fphinx  ;  mais  on  n'a  pû  en  « 
venir  i  bout,  parce  qu'il  eft  enfevelidans  le  fable  juf-  •• 
qu'aux  épaules.  Cette  f-gurc  cft  toute  d'une  pièce  ,  &  - 
la  matière  en  eft  fort  dure.- Les  proportions  de  la  tête  - 
y  font  bien  gardées.  •>  Pline  en  parle  en  ces  termes:  »  Au  « 
devant  des  pyramides,  ily  a  un  fphinx  qui  eft  encore  « 
admirable.  C'eft  une  cfpccc  de  divinité  champêtre  » 
pour  les  habitans.  On  croit  que  le  roi  Amafis  y  cft  en*  « 
terré,  Oc  que  cette  machine  a  été  apportée  d'ailleurs.  « 
Il  eft  taillé  d'une  feule  pierre  polie.  La  tête  de  ce  mon-  « 
lire  a  douze  pieds  de  Circuit ,  quarante  trois  pieds  de  « 
longueur  ;  &  en  profondeur  depuis  le  fommet  de  la  - 
tête  jufqu'au  ventre  ,  cent  foixante-deux  pieds.  »  Les 
hiftoriens  racontent  plufieurs  fables  de  cette  ligure.  Ils 
difent  entr autres,  qu'elle  rendoitdes  oracles;  mais  c'é- 
tait une  fourberie  des  prêtres  ,  qui  avoient  creufé  un 
canal  fous  terre ,  lequel  aboutiffoit  au  ventre  fit  à  la  tête 
de  ce  monftre ,  8c  paflbicnt  par-là  pour  rendre  leurs  ré- 
ponfes  équivoques  i  ceux  qui  venoient  confulter  l'o- 
racle. Comme  le  fon  de  la  voix  s'augmentoie  extrême- 
ment dans  le  creux  de  cette  figure ,  fit  qu'il  n'en  fortoit 
que  par  la  bouche,  cela  faifoit  un  grand  bruit  ;8e les 
payens  trop  crédules ,  s'imaginoient  entendre  la  voix 
terrible  de  cette  prétendue  divinité.  Pline  rapporte 
qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  ces  fphinx  dans  les 
lieux  inondés  par  Te  Nil ,  0c  qu'ils  fervoit  nt  de  marque 
pour  reconnoltre  le  terme  de  l'accroiflcment  de  Us 
eaux.  Aben  Vafchia,  auteur  Arabe ,  eft  auffi  de  ce  fen- 
timent.  Le  fphinx,  à  caufedu  fens  allégorique,  que  les 
Egyptiens  lui  donnoient ,  étoit  dépeint  en  deux  maniè- 
res ;  ou  fous  la  forme  d'un  monftre ,  qui  avoit  le  corps 
d'un  lion  ,  8c  le  vifage  d'une  tille;  ou  tous  la  figure  d'un 
lion  étendu  fur  un  lit  de  iuftice.  La  première  figure 
étoit  pour  marquer  l'accroiflement  du  Nil  ;  &  la  fécon- 
de reprefêntoit  Mvmfbtd  ,  divinité  Egyptienne  ,  qui 
commandent  fur  les  eaux  ,  8c  qui  étoit  comme  la  dirc- 
ârice  des  débordemens  du  Nil.  Ces  figures  ne  font  pas 
une  preuve  que  ces  peuples  ayent  cru  qu'on  trouvoit 
de  femblables  animaux  en  quelque  endroit  du  monde. 
Ce  n'étoit  que  des  emblèmes  &  des  caraôcres  fcnfibles, 
qui  exprimoient  leurs  pontées  ;  &  les  Sphinx  ne  figni- 
hoienuutre  chofe  que  l'état  où  le  Nil  eft  lorfqu'il  inon- 
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de  l'Egypte.  Comme  c«j  inondations  arrivent  au  mois 
de  Juillet  8e  d"Aoûr ,  lorfque  le  foleîl  parcourt  les  lig- 
nes du  lion  fit  de  la  vierge  ,  8c  que  les  Egyptiens  font 
naturellement  portés  à  faire  de  ces  fortes  d  unions  mon- 
ftrueufes  ;  ils  imaginent  cette  figure  rampante  contre 
terre  ,  compofée  de  la  tête  d'une  hile&  du  corps  d'un 
lion  i  pour  marquer  que  le  Nil  fe  débordoit ,  lorfque 
Je  fblêil  parcourait  ces  deux  lignes.  Quelques  -  uns 
croyenr  que  de- là  eft  venue  la  coutume  chez  les  Egyp- 
tiens ,  8e  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  de  faire 
les  tuyaux  ,  les  candies  fie  les  robinets  de  fontaine  ,  en 
forme  de  tête  de  lion.  Les  anciens  mettoient  aufli  le 
fphmst  au-devant  des  portes  de  leurs  temples ,  pour  faire 
connaître  que  la  fcicncc  des  chofes  divines  eft  enve- 
loppé* de  myftcrcs  Se  d'énigmes.  *  Dapper  ,  de/tris,  dt 
l'Affine. 

SPIEGELBERG  ,  c'eft  un  petit  pays  du  cercle  de 
Wcilphalie.  Il  cil  entre  le  comté  de  Schaumbourg  fie  la 
Bide  Saxe.  Sa  longueur  eft  de  lîx  lieues ,  te  fa  larg.ur  de 
quatre.  Le  bourg  de  Spiegelberg  en  eft  le  lieu  principal. 
*  Mari  ,  dtlt. 

SPIFAME  (  Jacques  -  Paul  )  Parilien  ,  forti  d'une 
famille  originaire  de  la  ville  de  Luques  en  Italie  , 
&  établie  à  Paris  dés  fan  1550.  que  vivoit  Bartheiemi 
Spifamc  ,  duquel  font  ilTus  tous  ceux  de  ce  nom  ,  fei 
gneurs  de  B'.lîcaux  ,  des  Granges  fie  de  Pafli.  Il  avoit 
pour  pere  te  nure ,  f etn  Spiùme  ,  feigneur  de  Pafli  , 
secrétaire  du  roi  ,  8e  tréforier  de  l'extraordinaire  des 
guerres ,  &  fdtqutttc  Ruzé  ,  &  fe  trouva  le  dernier  de 
cinq  frères.  Il  fut  confeilltr  au  parlement  ,  puis  prefi 
dent  aux  enquêtes ,  d'où  il  monta  à  la  charge  de  ma), 
tre  des  requêtes  ,  8c  fut  nommé  coni'iiler  d'état.  S'é- 
taht  confacré  à*  la  profeiiïon  eccldialbque  ,  il  fut  cha- 
noine  de  l'e^lile  de  Paris  ,  chancelier  de  l'univetiité , 
abbé  de  S.  Paul  de  Sens  ,  grand-vicaire  de  Charles  car- 
dinal de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  :  enfin  il  fut 
nommé  évêque  de  Nevers  en  1547.  par  le  roi  Henri  II. 
11  affilia  à  1  aflembléc  des  états  tenus  à  Paris  l'an  1557- 
puis  ,  felaiflant  entraîner,  moins  par  le  torrent  des  nou- 
velles opinions  ,  que  par  l'amour  d'une  femme  qu'il 
CDtrctcnoit ,  il  fe  retira  i  Genève  l'an  isfo.  Comme  h 
guerre  civile  commença  en  France  peu  de  tems  après , 
Calvin  l'ayant  fait  mimllre  ,  l'envoya  à  Orléans  auprès 
du  prince  de  Condé ,  qui  connoiflint  fon  habileté ,  l'en- 
voya de  fa  part  à  la  diète  de  Francfort  l'an  1561.  pour 
y  juftiher  la  conduite  des  Proteltans ,  qui  avoient  pris 
les  armes  ,  8e  pour  y  demander  du  lé-cours  à  l'empereur 
Ferdinand  ,  8e  aux  princes  de  l'empire  :  il  en  obtint  de 
grands  fecours.  La  harangue  qu'il  ht  à  l'empereur  dans 
la  dicte  de  Francfort  ,  l'an  1561.  fit  tant  d'effet ,  que  fa 
majelté  impériale  fit  rappeller  les  Reilbrcs  Je  les  Lanf- 
quencts  qui  étoient  en  France  au  lervice  du  roi  ,  fie  mit 
au  ban  de  l'empire  le  comte  de  Roquendolf  8c  autres 
chefs  quïTes  commando ient.  Cette  harangue  cil  impri- 
mée au  tome  i.  des  mémoires  de  Callclnau  ,  fous  le 
nom  du  feigneur  de  Pafli  s  car  c'eft,  le  nom  qu'on  lui 
donna  ,  fie  qu'il  prit  lui-même» depuis  fon  changeaient. 
On  a  encore  de  lui  dans  le  troilïéme  tome  des  mémoires 
de  M.  le  prince  ,  une  lettre  qu'il  publia  en  156$.  fous  le 
citre  de  Lettre  âdrtfit  de  Jttmt  i  U  mnt  ,  ou  pour  fe 
mieux  déguifer,  il  s'appclloit  Mâr<t  Bruce/»  ;  fit  un  dif- 
cours  imprimé  l'an  tjéf.  i  Paris  ,  furie  tengt  ebttna  p*r 
le  Cdrdtntl  de  Lmaïne  de  fuite  ptrttt  dmet  déftnfivts  i 
ftt  gens  &c.  Lorfqu'il  fut  retourné  i  Gencvt  ,  il  fut 
foupçonnè  d'avoir  voulu  trahir  le  parti  >  8e  d'avoir  né- 
gocié fous  main  >  pour  rentrer  dans  l'égide  Catholique, 
en  obtenant  un  autre  evêché  :  c'eft  pourquoi ,  comme  on 
eut  refolu  de  s'en  défaire  ,  on  lui  lufcita  d'ailleurs  une 
aceufation  d'avoir  fait  un  faux  contrat  8e  de  faux  fceaux  : 
fur  quoi  on  lui  fie  fon  procès.  Il  fut  condamné  a  avoir  la 
tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  le  rj.  Mars  i}66.  ainfi 
que  le  marque  M.  Spon  dans  fon  hilt.  de  Genève.  Ceux 
qui  ont  daté  cette  exécution  de  l'an  ont  iuivi  ap- 
paremment l'ancienne  manière  de  compter.  On  lit  dans 
les  SitUgtrtnâ  ,  qu'il  fut  décapité  ,  parce  qu'il  avoit 
avec  lui  une  femme  qu'il  n'avoit  point  épouléc  foteru- 
nellement  ;  mais  qu'il  avoit  enlevée  i  fbn  époux.  Qjioi 
qu'il  en  foit ,  un  écrivain  Protellant  ,qui  paraît  allez  tin- 
- ,  dit  qu'il  mouiuiavec  uo  grand  repentir  de  f«  fiiu- 
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tes  :  ce  qu'il  témoigna  en  faifant  fur  l'échafaut  une  re- 
montrance édihanceau  peuple.  *  Bullinger ,  /.  ubifi.  fui 
ttmp.  Sponde,  A.  c.  1559.  w„m.  18.  Sammarth.  Galtu 
°"  Vcrdier  ,  M//,,.  Frtnç.  ».  160.  St»on. 
bift.  de  Gtn.  /.  }.  La  Popelinicre .  /.  8.  Bayle  ,  dtB.  tnt. 
a.  edtt. 

SP1GA  ,  anciennement  v£f*fits  8e  yfftpws ,  petite  ri- 
vière de  la  Natolie.  Elle  a  fa  (burce  au  mont  Ida  & 
coulant  vers  le  nord  ,  dte  va  fe  décharger  dans  la  mer 
de  Marmara  ou  Propontide  ,  à  onze  lieues  de  la  ville 
de  Chizico  ,  qui  eft  Cyfiquc  ,  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand. 

SP1GHETTO ,  iberebez  GRANELLO. 

SP1GNO  ,  SP1N  ,  bourg  autrefois  fortifié  ,  avec  un 
château  6c  un  marquifat.  11  eft  dans  le  Monferrat  ,  entre 
Aqm  te  Savonc.  Ce  bourg  eft  un  fief  de  l'empire  ,8e  il  a 
Ion  marquis  particulier  de  1a  maifon  de  Carrera.  * 
Mati ,  dtlt. 

SP1NA  (  Alexandre  )  fut  religieux  du  couvent  de 
laintc  Catherine  de  Pife  ,  de  l'ordre  de  faim  Domini- 
que. De  fon  tems  un  particulier  ayant  inventé  les  lu- 
nettes vers  l'an  iioj.  8c  ne  voulant  pas  en  découvrir  le 
lecrcc  au  public  ,  Spina.trouva  le  moyen  d'en  faire  de 
Ion  invention  ,  a  peu  près  comme  Galilco  Galilei.  Il 
avoit  oiii  dire  qu  un  F.amand  avoit  inventé  des  lunettes 
à  longue  vue ,  que  l'on  nomma  d'un  mot  grec  ttltfupts  , 
tk  il  vint  à  bout  d'en  faire  de  fcmblables  l'an  1198.  fans 
avoir  jamais  vû  celles  du  Flamand.  Dans  la  bibliothè- 
que de  ce  couvent  de  Pife ,  on  garde  un  manuferit  d'une 
ancienne  chronique  latine,  en  parchemin  ,  où  l'on  mar- 
que la  monde  frère  Alexandre  Spina  ,  l'an  ijij.  8c  l'on 
y  ajoute  çet  éloge  :  Qytatmque  vidit  dut  dudtvit  f*Sdt 
javit  &  fuen.  OtuUnd  *b  Miqut  pnm»  f*84  ,  r>  (»mmu~ 
mart  attente  ,  ipfe  ftdr  &  temmunitdvtt.  Dans  un  1er- 
mon  de  F.  Jordan  de  Rivalto  ,  religieux  du  même  or- 
dre, cite  dans  lediâionaire  de  la  Crufca  ,  au  mot  Oi- 
fàidle  ,  il  eft  dit  expreûérrftnt  qu'il  n'y  avoit  pas  vingt 
ans  qu'on  avoit  trouvé  l'art  de  taire  des  lunettes  pour 
mieux  voir.  Ce  F.  Jordan  mourut  l'an  iju.  Le  lermoa 
où  Jordan  remarque  cette  nouveauté  ,  eft  parmi  ceuîc 
qu  il  prononça  a  Florence  vers  l'an  1305.  Depuis  ce 
tems  li  ,  on  a  parlé  de  lunettes  ;  au  lieu  qu'auparavant 
il  n'en  étoit  fait  mention  en  aucune  manière.  Gordon 
médecin  8c  protefleurà  Montpellier,  dans  le  livre  inti- 
tulé Litiiim  meduin*  ,  voulut  enchérir  fur  cette  inven- 
tion ,  8c  compofa  un  collyre  ,  dont  la  vertu  ,  difoit  -  il 
étoit  fi  grande  ,  qu'il  pouvoir  faire  lire  un  vieillard 
lans  lunettes.  Si  les  Grecs  fie  les  Latins  avoient  eu  con- 
noillance  des  lunettes,  il  en  ferait  parlé  dans  quelques 
endroits  ,  où  il  eft  qudtion  de  viei.lard  ;  8c  Piineau 
chapitre  des  inventeurs  des  ch6fes  ,  n'auroit  pas  man- 
qué d'en  faire  mention.  Il  y  a  quelques  auteurs  moder- 
nes qui  citent  certains  fragmens  dt  Plautc  i  fit  l'on  trou- 
ve  ïabtr  Oml'iriut  te  Owltrititus  ,  dans  les  marbres  fe- 
pulchraux  :  mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  lunettes. 
Qucli  l'ufage  des  lunettes  leur  étoit  connu  ,  cette  con- 
noilTancc  s'etoit  perdue  dans  la  fuite  des  tems ,  tt  a  été 
renouvellée  dans  le  XIII.  liecle.  »  Spon  ,  teibtnbes  <«- 
rttufet  d'antiquité. 

SPINA  ou  L'ESPINE  ,  eft  le  nom  de  deux  familles 
très  iiluitrcs;  l'une  dans  la  Calabrc  au  royaume  de  Na- 
ples,  connue  fous  le  nom  de  barons  de  Mamol  a;  &  l'au- 
tre ,  qui  tire  fon  origine  d  une  ancienne  8c  illuftre  fa- 
mille des  Pays-bas  Eipagnols  ,  eft  rapportée  ci-devant 
fous  le  mot  de  l'tfpme.  I»jr*.  ESP1NE  (  1'  ) 

SrlNA  (  Bartheiemi  )  natif  de  Pife  ,  prit  l'habit  dans 
l'ordre  de  lamt  Dominique,  vers  l'an  1494.  Après  avoir 
exercé  avec  honneur  plulîeurs  emplois  dans  fon  ordre, 
le  pape  Paul  III.  le  nomma  maîtf%  du  facré  palais  l'an 
154a.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  beaucoup  de 
zcie  te  de  fagede  ,  fie  fut  un  de  ceux  que  le  pape  choilit 
pour  aflîfter  i  la  congrégation  deftinée  i  examiner  les 
matières  que  l'on  devoit  propofer,  pour  être  décidées 
dans  le  concile  ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Trente.  Spina  , 
mourut  l'an  il 46.  îgc  d'environ  72.  ans  ,  8e  lailTa  divers 
ouvrages  recueillis  la  piflpart  en  trois  volumes  m  fait  , 
imprimes  i  Venifc  ;  le  premier  en  1719.  8e  les  deux  au- 
tresen  ijjf.  *  Pallavicini ,  btjt.  canal.  Trtd.  I.  8.  r.  1.  mm. 
1.  Foncan.  SjtUb,  mtyjk.  fit.  P*Ut.  m.ji.  Pio  ,  ».  /. 
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livre  4.  Echird  ,  ftript.  trd.  FF.  tt*i.  tmt  a. 

çj-  Il  y  a  eu  un  autre  Spina  ,  auteur  du  ftrtdlitium 
Tiiti ,  que  les  uns  appellent  Âlfonfe ,  d'autres  Jean,  quel- 
ques-uns Barthelemi  :  mais  indépendamment  de  fon 
nom  de  baptême ,  on  fçait  qu'il  étoit  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  François  à  Valiadolid  ;  8c  qu'ayant  com- 
mencé! travailler  a  cet  ouvrage  au  plus  urd  en  14 j«.  il 
n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main  en  1485.  Le  P.  Théo- 
phile Raynaud  ,  qui  n'airooit  que  les  Dominicains ,  ac- 
eufe  Barthelemi  Spina  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  d  a- 
voir  voulu  Te  faire  honneur  de  cet  ouvrage  ;  mais  il 
n'en  donne  aucune  preuve ,  6c  il  n'en  avoit  point.  On  ne 
fçait  où  il  a  trouvé  que  l'auteur  du  Fmtlttium  Fsdei  avoit 
été  Juif  :  loin  de  le  dire  dans  fon  ouvrage  ,  il  iniinue  par 
tout  ,  que  ce  qu'il  dit  des  Juifs ,  il  l'a  appris  dans  les 
entretiens  qu'il  a  eus  avec  quelques-uns  deux  ,  étant 
déjà  religieux.  11  y  a  }.  éditions  anciennes  de  ce  livre , 
toutes  3.  gothiques.  La  première  eft  fans  date  ;  La  deu- 
xième clt  de  Nuremberg  1485.  la  troifiéroe  de  cette  même 
Ville  1494.  in  40.  Il  y  en  a  eu  d'autres  depuis  :  deux  en- 
tr'autres  i  Lyon  en  1611. 8t  en  1615.  par  les  foins  de  Guil- 
laume Totani ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  * 
Echard ,  ftript.  tri.  FF.  Pred.  t. 1.  p.  6i. 

SPINA  (  Jean  de  l'Efpine  ;  nommé  auffi  )  miniftre 
de  l'eglife  Prétendue  Reformée  dans  le  XVI.  liecle  , 
avoit  été  Carme  ou  Augultin  ,  ou  Jacobin  ,  félon  quel- 
ques auteurs ,  avant  que  de  le  faire  Huguenot.  En  al- 
lant prêcher  à  Angers  en  1555.  il  s'arrêta  ÏChàteaugon- 
tier  ,  où  Jean  Rabee  ,  Huguenot  ,  fut  pris.  L'Efpine 
entra  en  conférence  avec  lui ,  pour  le  convertir  ;  mais 
le  contraire  arriva.  Bien  loin  de  perfuader  ï  Rubec  de 
quitter  fes  erreurs ,  le  religieux  le  laùTa  furprendre ,  8c 
le  mit  i  prêcher  fuivant  les  principes  des  Prétendus  Re- 
formés. Etant  devenu  fufpeâ  ,  il  fe  retira  à  Montargis 
auprès  de  madame  Renée  de  France  ,  ducheûê  de  Fer- 
rare  ,  qui  étoit  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  où 
il  fe  déclara  ouvertement  en  faveur  du  Calvinifme.  Il 
a  [lift  a  au  colloque  dcPoiffi  ,  8c  eut  l'an  1566.  avec  du 
Rolier  ,  une  célèbre  conférence  contre  deux  doâeurs 
Catholiques.  Il  fut  demandé  pour  miniftre  à  la  Ro- 
chelle en  ijtîi.  Il  a  compofé  plufieurs  livres  de  morale 
&  de  controverfc  :  il  échappa  au  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi ,  8c  mourut  à  Saumur  l'an  1594-  *  Vincent , 
rubertbes  (ut  Us  tumfitft  de  U  Subtile.  Variilas.  Maim- 
bourg.  Bayle,  difl.tnr. 

SPIN  ALONGA  :  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc , 
maintenant  c'eft  une  forterefle  de  l'Ole  de  Candie.  Elle 
eft  fituée  fur  une  petite  ifle ,  où  elle  a  un  fort  bon  port , 
environ  i  vingt  licucsdcla  ville  de  Candie  >  vers  le  le- 
vant. *  Mati  1  diS. 

SPIN  ALONGA  (  le  golfe  de)  ce  golfe  eft  une  partie 
de  la  mer  de  Candie.  Il  s'étend  depuis  la  ville  de  Spwa- 
longa ,  dont  il  prend  le  nom ,  jufqu'à  la  ville  de  Candie  , 
•6c  au  cap  délia Frafchia. *  Mati  ,'dtâ. 

SPINELLO  ,  peintre  Italien  ,  natif  d'Arezzo  dans  la 
Tofcane  ,  s'acquit  de  la  réputation  fur  la  fin  du  XIV. 
ficelé.  Etant  âgé  de  plus  de  77.  ans  ,  il  fit  dans  la  ville 
d'Arezzo  un  tableau  ,  où  il  reprefenta  de  quelle  ma- 
nière les  mauvais  anges  s'étant  voulu  élever  au-dcfTusde 
DieUi  furent  précipités  dans  les  abîmes  de  l'enfer.  Par- 
mi ces  démons  il  peignit  un  Lucifer ,  fous  la  forme  d'une 
bête  roooftrucufc;  &  prit  tant  de  foin  i  rendre  cette  fi- 
gure horrible  >  que  fon  imagination  en  demeura  rem- 
plie :  de  forte  qu'une  nuit  en  dormant ,  il  lui  fembla 
voir  le  diable  tel  qu'il  l'avoit  peint ,  qui  l'intcrrogeoit 
en  quel  lieu  il  l'avoit  vû  fî  difforme  ,  &  pourquoi  il  le 
xeprefemoit  d'une  manière  li  épouvantable.  Spincllo 
s'éveilla  aulE-tôt ,  tremblant  de  tout  le  corps  ;  8c  fa 
frayeur  fut  fi  grande  «  qu'il  en  penfa  mourir.  Depuis  ce 
fonge  il  eut  toujours  la  vûe  égarée,  l'cfprit  troublé ,  0c 
ne  vécut  ps  long-temps  après.  *  Fclibien  ,  entretiens  far 
les  vus  &  Us  mtvTAgts  des  peintres. 

SP1NENS1S  ,  étoit  un  dieu  ,  qui  dans  l'opinion  des 
anciens  >  préfidoit  au  déracinement  des  ronces  8t  des 
épines.  *  S.  Auguftin.  de  ttvit.  Dri ,  /.  4. 

SP1NOLA  ,  bourg  d'Italie  ,  avec  titre  de  marquifat , 
dans  le  voifinage  du  Montferrat ,  du  Milanez  8c  du  pays 
de  Gènes.  *  Du  Val ,  £r«gr. 

SPINOLA  ;  la  mauon  de  Spinola  s,  tiré  foo  nom  de  ce 
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bourg,  8c  eft  diviféc aujord'hui  en.plufieuri  branches, 
dont  les  unes  font  établies  en  Italie  ,  8c  les  autres  en  Ef- 
pagne.  Le  duc  de  Saint  Pierre  au  royaume  de  Napks , 
8c  le  duc  de  Saint  Severin  ,  marquis  de  Los-Balbafés , 
lont  de  cette  famille  ,  qui  a  produit  plufieurs  grands 
hommes.  Le  facré  collège  a  vû  trois  hommes  de  cette 
miifon  revêtus  de  la  pourpre  en  moins  de  trente  années  ; 
fçavoir ,  Jules  Spinola ,  créé  cardinal  par  Alexandre  VU. 
1  an  1666.  mort  le  11.  Mari  1691.  âgé  de  79.  ans  ;  Ji an- 
Baptiste,  dit  UtâtdtnA  de  SMttCtctU,  créé  par  In- 
nocent XI.  en  1681.  après  avoir  été  long-temps  gouver- 
neur de  Rome  ,  mort  le  4.  Janvier  1704.  âge  de  89. 
ans;  8c  un  autre  Jean.  Baptiste  Spinola  ,  gouverneur 
de  Rome  ,  créé  cardinal  par  Innocent  XII.  l'an  169J. 
fous  le  nom  de  S*n  ctftrtt  ,  pour  le  diftmgucr  de  fon 
oncle ,  cardinal  de  Sainte-Cécile ,  mort  le  19.  Mars  1719. 
âgé  de  7;.  ans.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  Philippe. 
Charles  -  Frédéric  Spinola ,  comte  de  Brouai,  qui 
après  avoir  été  gouverneur  du  comté  de  Namur  ,  cm- 
braûalc  parti  de  Charles  archiduc  d'Autriche  ,  depuis 
empereur  ,  qui  le  nomma  folk  plénipotentiaire  pour  le 
traite  de  paix  ;  mais  il  mourut  à  Bruxelles  le  18.  oâo- 
bre  1709. 

Ajabroise  Spinola  fut  l'un  des  plus  célèbres  généraux 
qui  ait  commandé  dans  le  XVII.  fîeclc.  Frioeric  Spi- 
nola ,  fon  frère  ,  après  avoir  fervi  quelques  années  co 
Flandres  ,  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne  ,  fut  élu 
-gênerai des  galères  aux  Pays-Bas.  Il  n'en  commanda  d'a- 
bord que  quatre  ,  avec  lefquelles  il  remporta  plufieurs 
avantages  fur  les  Hollandois  ;  8c  dans  la  fuite  il  s'en  ht 
encore  donner  d'autres.  En  les  amenant  en  Flandres  ,  il 
en  perdit  cinq  dans  un  combat  contre  les  Hollandois. 
Ce  tut  lui  qui  engagea  Ambrttfe  Spinola  fon  frère  ,  à  ve- 
nir fervir  en,  Flandres  à  la  tête  de  neuf  mille  Italiens  , 
la  plupart  vieux  foldats ,  8c  parmi  lcfquelson  comptoir 
beaucoup  de  gens  de  naiflânee.  Il  n'y  fut  pas  long-iems 
fans  fc  fignalcr  »  8c  il  eut  ordre  bientôc  après  de  lever 
deux  rcguiKns  d'Allemands ,  deux  d'Italiens  ,  8c  un  de 
Walons ,  pour  en  former  une  armée  ,  avec  laquelle  il 
devoit  exécuter  quelque  grand  projet ,  de  concert  avec 
fon  frère  ;  mais  la  mort  de  Fridcric  ,  qui  fut  tué  entre 
Oftcnde  8c  l'Eclufe  ,  dans  un  combat  naval  contre  les 
Hollandois  ,  ht  prendre  d'autres  mefures  au  marquis 
de  Spinola.  Le  fiege  d'Oftendc  train  oit  en  longueur  , 
8c  l'on  defclperoit  prefque  de  fon  fuccès  ,  lorfque  l'ar- 
chiduc d'Autriche  obligea  Spinola  de  fe  charger  du 
commandement.  Il  le  ht  ,  8c  s'y  londulfit  avee  tant  de 
valeur  8c  de  prudence  ,  que  cette  place  célèbre  fut  em- 
portée l'an  1604.  par  compofition  ,  après  un  ficga  de 
trois  ans  ,  8c  après  avoir  coûté  la  vie  à  plus  de  cent  qua- 
rante mille  perfonnes  ,  tant  d'un  parti  que  d'un  autre. 
Les  ferviecs  qu'a  voit  rendus  Spinola  ,  le  firent  nommer 
gênerai  des  armées  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas.  11  avoit 
en  tête  le  comte  Maurice  de  Nafjau  ,  le  plus  habile  ca- 
pitaine de  fon  tems  ,  contre  lequel  il  fe  foûtint  avec 
une  conduite  i  toute  épreuve.  Depuis  il  eut  ordre  d'en- 
tame* la  trêve,  qui  fut  conclue  entre  les  Etats  Généraux 
6c  l'Efpagne ,  le  17.  Janvier  1608.  6c  qui  donna  quelque 
repos  aux  armées  ;  mais  la  conteftation  qui  s'éleva  fur  la 
fucceffion  de  Gères  8c  de  Juliers  ,  mit  encore  toute 
l'Européen  combuftion.  Spinola  eut  ordre  de  lever  de 
nouvelles  troupes  ;  8c  après  avoir  pris  Aix-la-Chapelle , 
il  s'empara  de  Vezel  8c  de  quelques  autres  places.  L'an 
1620.  il  fut  choifi  par  l'empereur  ,  pour  exécuter  eu 
qualité  de  général  de  fes  armées  >  le  ban  auquel  avoit 
été  mis  l'électeur  Palatin.  Il  fit  de  grands  apprêts  ,  s'a- 
vança dans  lepalatinat  ;  6c  après  avoir  donné  l'allarme 
aux  princes  Proteftans  ,  il  s  empara  d'Oppcnheim  ,  de 
Creuf  hach  ,  8c  de  plus  de  trente  autres  places.  L'année 
fuivante  il  couvrit  le  comte  de  Berghc  ,  qui  faifoit  le 
fiege  de  Juliers ,  6c  qui  emporta  cette  place.  Il  échoua 
lui-même  à  celui  de  Bèrg-op-Zoom  ;  8c  fut  plus  heureux 
à  celui  de  Breda  ,  qu'il  emporta  après  un  long  liege,  l'an 
16x5. Mais  l'an  1629.  les  miniftres  d'Efpagne ,  mal  concil- 
iés ,  prirent  le  parti  de  le  rappcller  des  Pays-Bas ,  où  leurs 
affaire»,  abandonnées  d'un  chef  tel  que  lui  ,  allèrent  de- 
puis en  décadence.  Il  fût  envoyé  en  Italie  ,  où  il  forma 
IcfîegedeCafal  l'an  1650.  8c  fc  rendit  maître  de  la  ville 
fit  du  château  ;  mais  la  citadelle  demeura  enuc  les  mais* 
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dcToiras  ,  qui  devoit  U  rendre,  s'il  n'étoit  fecouru 
dans  un  teins  marqué.  Spinola  mourut  dans  cet  interval- 
le, d'une  maladie  ciulee  par  le  chagrin  qu'il  avoit  d'a- 
voir été  mal  payé  de  Tes  fervices.  *  Bentivoglio.  Strada. 
Grotius ,  biji.  de  Flandres. 

SPINOLA  (  Charles  )  Jefuite ,  étoit  fils  unique  d'Or- 
tsve  Spinola  , comte  deTafiacole,  grand-écuyer  8c  fa- 
vori de  l'empereur  Rodolphe  IL  Ci  petit-hls  d'Augujlirt 
Spinola  ,  qui  fe  rendit  célèbre  fous  Charles  V.  Le  P.  Spi- 
nola naquit  i  Gcncs  en  1J64.  fut  élevé  à  Noie  ,  fous  les 
yeux  «lu  cardinal  Philippe  Spinola ,  Ton  oncle  ,  qui 
étoit  c  véque  de  cette  ville  11  ;  s'y  fit  jefuite  à  la  fin  de 
1584-  malgré  les  oppofitions  de  fa  famille  ;  étudia  les 
mathématiques  fous  le  fameux  Clavius ,  8c  les  proftfla 
avant  même  que  d'avoir  achevé  fés  études  de  théologie. 
11  demanda  enfuite  avec  les  dernières  inftances  d'être 
envoyé  au  Japon  ,  &  l'obtint  après  bien  des  pourfuites. 
Il  s'embarqua  à  Lilbonneau  mois  d'Avril  1596.  fut  pris 
par  des  Anglois ,  qui  le  menèrent  en  Angleterre.  Ayant 
été  échangé ,  il  fc  rendit  à  Lilbonne  ,  &  le  rembarqua  au 
mois  de  Mars  1J98.  &  prit  terreà  Nangazaqui  en  itfoa.  Il 
y  travailla  avec  zele  8c  avec  fuccès  jufqu'cn  io"i8.qu'il  fut 
pris  &  mis  en  prifon  àOmura  :  il  y  demeura  quatre  ans 
avec  des  incommodités  inconcevables  , ,  8c  en  fortit  en 
1611.  pour  être  mené  à  Nangazaqui ,  où  il  fut  brûlé  vif 
le  10.  Septembre  ,  avec  le  P.  Sebaftien  Kiraura ,  le  pre- 
mier prêtre  Japonnois ,  8c  quelques-autres  religieux  de 
fa  compagnie  ;  plulieurs  autres  des  deux  ordres  de  faint 
Dominique  8c  de  laint  François  ;  8c  un  grand  nombre 
de  laïques.  Vçjex.  (a  vie  écrite  en  italien  parle  P.  Fabio 
Ambrolio  Spinola  ,  8c  dédiée  a  un  feigneur  de  fa  mai- 
fon  ,  traduite  en  latin  par  le  P.German  Hugon  ,8c  dé- 
diée au  fameux  Ambroifc  Spinola  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas.  Le  pere  d'Orléans  l'a  auffi  écrite  en  françois. 
*  Alegambe  ,  mut.  illufl.  Niercmberg ,  tUns  v*r«nes, 
Hiftosre  du  fapçn  des  PP.  Trigau)t,Solier,Craflet8c  de 
Charlevoix. 

SP1NOSA  (  Jean  )  Efgagnol ,  vivoit  au  XVI.  ficelé. 
Il  naquit  a  Belovado  ,  dans  la  province  de  Rioja  ,  au 
royaume  dcCaftille,  &  entra  dés  l'âge  de  14.  ans  chez 
le  marquis  d'Alarçon.  Ce  feigneur  étant  mort  ,  dom 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendoza  ,  fon  gendre  ,  fucceda 
à  fes  emplois  ,  8c  fut  nommé  par  l'empereur  Charlcs- 
Qynt  pour  capitaine  gênerai  dans  la  Sicile.  Il  donna  1 
Jean  Spinofâ  la  charge  de  fccrctairc  des  chifres  8c  des 
affaires  d'état  ,  8c  eut  fujet  de  s'en  louer  ;  car  dans  le 
tems  que  la  flotte  de  Barberoufle  occupoit  le  détroit 
de  Mcifine,  Spinofa  eut  le  bonheur  8c  ladrefle  detra- 
verfer  ce  détroit,  8c  d'apporter  en  Sicile  les  ordres  de 
l'empereur,  8c  l'argent  qui  étoit  dû  aux  foldats.  Qucl- 
que-tems  après,  il  appaifa  dans  le  royaume  de  Naples 
la  mutinerie  des  troupes.  Il  fuivit  Mendoza  dans  les 
guerres  de  Piémont ,  8c  lui  fervit  de  fecretaire.  Après 
fa  mort  de  ce  feigneur ,  il  fut  envoyé  à  Vcnife  pour  les 
affaires  du  Milancz.  Ilfcjourna  à  Vcnife  pendant  douze 
ans  ,  8c  commanda  enfuite  dans  quelques  provinces 
de  la  Lombardic  ,  fous  le  marquis  de  la  Cueva  ,  gou- 
verneur du  Milanez.  Il  avoit  aufli  commandé  dansl'A- 
bruzzc ,  où  il  avoit  fait  exécuter  deux  fameux  voleurs. 
U  a  compofé  un  ouvrage  à  la  louange  des  femmes , 
intitulé  ,  Gjneteftnos  ,  imprimé  a  Milan  en  isSo.  8c 
un  autre  fous  le  titre  de  Muratdntbos  >  dans  lequel  il 
avoit  inféré  les  actions  8c  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  grands  hommes.  *  Pre'f.  de  Serranus  fur  le 
Cjn*(tf*n»u  Nicolas  Antonio,  biblitth.  Bsff*n.  Bayle, 
diû.  trtt. 

SPINOSA  (  Benoît  )  né  à  Amfterdam  l'an  1631.  Si 
Juif  de  religion, a  fait  profeflion  ouverte  de  l'Atheif- 
me  .qu'il  a  même  réduit  en  fyttême  dans  le  X  VH.ficcle. 
Après  avoir  étudié  la  langue  latine  fous  un  médecin , 
il  employa  quelques  annees  à  l'étude  de  la  théologie  ; 

{>uis  il  fe  confacra  tout  entier  à  celle  de  la  philofophie. 
'lus  il  acquérait  de  connoiiïinccs ,  8c  plus  il  fc  for- 
ment de  doutes  fur  le  Judaïfroe  ,  que  fes  rabbins  ne 
pouvoient  refoudre.  Sa  conduite  trop  libre  à  leur  égard 
le  brouilla  bientôt  avec  eux  ,  malgré  l'cftime  qu'ils  fai- 
foient  de  fon  érudition.  En  [in  un  coup  de  couteau  qu'il 
reçut  d'un  Juif,  en  Portant  de  la  comédie  ,  l'engagea  de 
fe  feparcr  toutà-fàit  de  la  communion  Judaïque.  Ce  ne 
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fut  pas  pour  embrafler  une  autre  religion  ;  il  fe  contenta 
d'emprunter  le  fecours  de  la  philolophie  pour  la  re- 
cherche de  la  vérité  ;  8c  cette  difculTion  trop  curieufe 
le  précipita  dans  la  plus  déplorable  detoutes  les  erreurs. 
Son  efprit  étoit  tout  géométrique  ;  8c  la  méthode  de 
Defcartes  étoit  celle  qui  laccommodoit  le  plus.  Pour 
philofbphcr  avec  plus  de  loiiir  ,  il  abandonna  Amfter- 
dam ,  8c  fc  retira  i  la  campagne ,  où  de  tems  en  tems  il 
s 'occupoit  à  faire  des  microfeopes  8c  des  telcfcopes. 
Cette  vie  cachée  lui  plut  tellement ,  qu'il  ne  put  s'en 
détacher,  lors  même  qu'il  fe  fut  établi  à  la  Hayejjuf- 
qucs-li  qu'il  étoit  quelquefois  trois  mois  de  fuite  fans 
fortir  de  fon  logis.  Mais  cette  folirude  étoit  égayée  par 
les  vilites  qu'il  y  reeevoit  des  cfprits  forts  ,  de  tout 
fexe  8c  de  toute  condition.  Il  y  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie lente  ,  dont  il  mourut  le  ai.  Février  1677.  âgé 
d'un  peu  plus  de  44.  ans.  Ce  n'étoit  que  par  degrés  ,  8c 
non  pas  tout  d'un  coup  qu'il  étoit  tombé  dans  l'Athe- 
ïfme;  dont  il  paraît  très- éloigné  dans  fon  livre  latin 
intitulé  :  Us  principes  de  Ktné  Vtftmtt  démontrés  félon  U 
munsere.des  Gtmetres  ,  imprimé  en  1664.  On  ne  peut 
nier  qu'il  ne  fût  homme  de  beaucoup  d'cfprit ,  ce  qui 
rend  fa  chûte  moins  concevable  ,  &  ce  qui  doit  fer- 
vir  de  leçon  à  ceux  qui  ofent  creufer  les  matières 
de  foi  avec  plus  de  eunofité  que  de  foûmiAïcn.  Celui 
de  fes  livres  qui  lit  le  plus  de  bruit  pendant  fa  vie ,  fut 
fon  Tr*Qttus  tbee-Utut  -  politiçus  ,  imprimé  1  Amfter- 
dam en  1670.  où  il  prit  loin  de  renfermer  les  femen- 
ces  de  cet  Àthcïfmc ,  qu'il  enfeigna  hautement  dans  fes 
Oper*  pollhum*.  Le  trthitsss  tbtologuo  -  polsticus  de  Spi- 
nofa a  été  traduit  8c  imprimé  en  françois  ,  fous  les  3. 
titres  fuivans  ;  1.  Rt flexions  curieufes  d'un  efprtt  definte- 
reffé  fur  les  matières  les  fias  importantes  au  ftlut ,  unt 
public  que  particulier  in  îa.i  Cologne  1678.  a.  Trotté  des 
cérémonies  fuptrftitieufes  des  fuift ,  Mur  âtuitns  que  mo- 
dernes mit.  Amfterdam  1678.  J.  U  de/du  SanHuatre  in 
il.  Leyde  1678.  le  traducteur  eft  le  ficur  de  Sainglain , 
Angevin,  capitaine  au  fervice  de  MM.  les  Etats, qui 
de  Calvinifte  fe  fit  Spinolifte.  Spinofa  femble  avoir 
pour  but  principal  de  détruire  toutes  les  religions  ,  8c 
particulièrement  la  Judaïque  8c  la  Chrétienne  ;  8c  d'in- 
troduire l'Atheïfme ,  le  libertinage ,  8c  la  liberté  de  tou- 
tes les  religions.  Il  foûtient  qu'elles  ont  toutes  été  inven- 
tées pour  l'utilité  que  le  public  en  reçoit ,  afin  que  tous 
les  citoyens  vivent  honnêtement ,  &  obéïlîent  à  leurs 
magiftrats ,  8c  qu'ils  s'adonnent  a  la  vertu  ,  non  pour 
l'elpcrance  d'aucune  recompenfe  après  la  mort ,  mais 
pour  l'excellence  de  la  vertu  en  elle-même  ,8c  pour  les 
avantages  que  ceux  qui  la  fuivent  en  reçoivent  dès  cette 
vie.  Bayle  prétend  pourtant  que  Spinofa  n'a  point  en- 
feigné  cela ,  étant  certain ,  dit-  il ,  que  jamais  Athée  n'a 
penlé  de  cette  manière ,  8c  qu'il  n'eut  puraifonnerainii , 
fans  fe  rendre  ridicule.  Spinofa  n'explique  pas  nettement 
dans  ce  livre  l'opinion  qu'il  a  delà  divinité  ;  mais  il  ne 
laine  pas  de  l'infinucr  8c  de  la  découvrir  ;  au  lieu  que 
dans  fes  difeours  il  dit  hautement  que  Dieu  n'eft  pas 
un  Etre  doué  d'intelligence  ,  infiniment  parfait  8c  heu- 
reux ,  comme  nous  nous  l'imaginons  ;  mais  que  ccn'cft 
autre  chofe  que  cette  vertu  de  la  nature  ,  qui  eft  ré- 
pandue dans  toutes  les  créatures.  Les  oeuvres  de  Spinofa 
ont  été  condamnées  par  un  décret  public  des  états  de 
Hollande  ;  mais  on  ne  laiffe  pas  de  les  vendre  publique- 
ment. On  a  fait  plufieurs  rtponfcs  au  livre  de  Spinofa. 
François  Cuper  ,  Socinien  ,  mort  1  Rotcrdam  en  1(95. 
qui  uifoit  proftlfion  de  la  religion  des  Mcnnonites ,  a 
écrit  un  livre  exprés ,  mais  qui  contient  des  chofrs  allez 
foibles.  M.  Huct ,  évêque  d  Avranchcs ,  dans  fin  livre  de 
U  démonstration  évsngeliquc ,  a  refuté  ce  que  Spinofa  a  dit 
des  livres  de  l'écriture  8c  de  leurs  auteurs.  M.  Simon  , 
dans  un  livre  imprimé  en  Hollande  ,  fous  le  titre  de 
Ylnfpirattondes  livres  futés ,  a  rtfuté  le  liftêmc  de  Spi- 
nola ,  touchant  les  livres  de  la  loi  ;où  il  prétend  que  cet 
homme  n'étoit  point  véritablement  fçavant  dans  la  cri- 
tique de  l'écriture ,  ni  dans  la  littérature  des  Juifs.  Le  P. 
Lajni  Bénédictin;  leP.Mauduit  de  l'Oratoire, &  plufieurs 
auties  fçavans  de  toutes  les  nations  8c  de  toutes  les  com- 
munions ,  ont  écrit  contre  cet  Athée  ;  mais  l'on  trouva 
que  perfonne  n'y  a  mieux  réufli  qu'un  bourgeois  de  Ro- 
tcrdam ,  dans  un  livre  qu'il  publia  en  1675.  fous  ce  titre, 
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î.nm*t*  tr*8Jtii  tbt»ltgtce~ptbtn\  ,  «ni  cum  itmnfrr*- 
tene  gemtmce  trdine  dtfpefit*  ,  nxturàm  ntn  effe  dettm. 
Spmola  avance  d'étranges  paradoxes  dans  fon  livre;  par 
exemple ,  il  fait  conlifîer  la  prophétie  des  anciens  pro- 
phètes du  vieux  teftament ,  en  ce  qu'ils  ont  eu  une  ima- 
gination plus  forte  que  celle  du  commun  ;  6c  celle  de 
Moyfe  ,  dans  un  entendement  plus  excellent  :  ce  qu'il 
étend  même  jufqu  a  Jcfus-Chrilt  Sur  ce  principe ,  il 
dit  que  des  paylans,  des  ignorans,&  même  des  femmes, 
qui  ont  eu  une  forte  imagination  ,  ont  été  prophètes  : 
d'où  il  conclut  que  la  divcrlité  des  prophètes ,  vient  de 
la  diverti  té  des  imaginations  &  du  tempcrament.il  avan- 
ce philieurs  autres  paradoxes  ,  qui  n  ont  aucun  fonde- 
ment ,  Se  paroît  fort  ignorant  dans  ce  même  livre ,  quand 
il  parle  de  JefusChnft  Se  de  fes  apôtres.  Il  dit  entre  au- 
très  chofes,  que  Jefus-Chrift  n'ayant  pas  été  envoyé 
pour  les  Juifs  i'euls  ,  a  accommodé  fon  efprit  aux  na- 
tions de  tous  les  peuples  du  monde.  En  un  mot  Spinofa 
raiionnc  félon  fes  préjugés  de  philofophie  (ur  des  faits  de 
religion  qu'il  n'a  pas  étudiés.  Vtjez.  fes  oeuvres  pofthu- 
mes  ,  imprimées  en  1677.  *  Stoupp  ,  religm  At{  HtlUn- 
■in.  M.  Simon.  Bayle ,  diHun.  tm.  a,  édtt.  Houteville , 
ttltg .  pre«véev*r  les  ftlt!. 

SP1NTHAR.US ,  poète  tragique,  fut  auteur  de  deux 
pièces,  autrefois  très-connues ,  l'une  fous  le  nom  de  se- 
*ntefulmtnM4  i0c  l'autre  fous  celui  de  Hercules  *rde>u.* 
Ditwcne  lAirce. 

SP1NTHAR0S  ,  fameux  architecte  de  la  ville  d< 
Corinthe,  bâtit  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  *  Pau- 
fan  ias. 

SPIR  (  le  val  de  )  c'eft  une  des  contrées  du  comté  du 
Roullillon  en  France.  Elle  cil  vers  les  Pyrénées  ,  le  long 
de  la  rivière  de  Tech ,  où  font  les  villes  de  Bolo  ,d'El- 
na ,  de  ColHoure  &  de  Bcllegarde.  *  Mati ,  diQ. 

SPIRE ,  ville  d'Allemagne , dans  le  Palatinat  du  Rhin , 
avec  titre  d'évêché ,  le  nommoit  anciennement  Nrme- 
tes  ou  •Hivimugm  ,  Stmetum.  Les  chanoines  de  cette 
églile  vécurent  autrefois  en  commun  ;  mais  du  tems  de 
Balderie,  qui  fut  élu  évêque  de  Spire  vers  l'an  069.  ils 
commencèrent  à  cmbrafllr  la  vie  feculierc;  &  à  cet  effet 
ils  feparerent  leurs  logis,  Se  partagèrent  leurs  revenus. 
L'empereur  Conrad  II.  donna  à  cet  évêché  la  ville  de 
Bsunchlél,  Se  tout  le  pays  de  Bruringow  vers  l'an  iojo. 
Son  hls  Henri  III.  acheva  le  bâtiment  de  la  grande  egli- 
fe  ,  que  fon  pire  avoit  commencé  ;  Se  ces  deux  empe- 
reurs y  furent  enterrés.  On  y  voit  auffi  les  fepulcresdes 
empereurs  Henri  IV.  Hmri  V.  Philippe,  Rodolphe  I. 
Adolphe  de  NalTau  St  Albert  1.  L'an  1084.  Rugier ,  tren- 
te-deuxième évêque  ,  augmenta  la  ville  de  Nemctes , 
Se  y  enferma  le  village  de  Spire,  qui  en  étoit  proche,: 
d'où  il  arriva  que  la  ville  perdit  Ion  ancien  nom,  &  prit 
celui  despire,  qu'elle  a  depuis confervé.  Cette  ville  fut 
prilé  St  raféc  par  les  François  l'an  1689.  *  HiShirt  de  ï em- 
pire, i.  6. 

SPIRE  ,  pour  les  diètes ,  cherche*  DIETE. 

SPIR I DION , évêque  de  Trimithunte,  dans  llfle  de 
Cypre  ,aété  illuftre  par  fes  miracles.  Il  affilia  au  concile 
gênerai  de  Nicée  l'an  de  Jefus-Chrift  315.  6c  y  ayant  fait 
taire  un  philofophe  ,  qui  embarraflbit  les  plus  fçavans 

f>ar  fesargumens  contre  la  religion,  il  le  convertit,  en 
ui  expofant  un  abrégé  de  la  foi  Chrétienne.  *  Socrate, 
/.t.  r.8.Sozomcnc,/.i.  c.  16.  &c. 

SPIRITU  SANTO,  ville  fie  capitanie  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  le  Brefil.  Les  Efpagnols  en  font  les 
maîtres. 

SPJRITU  -SANTO  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
dans  l'Amérique  feptentrionalc. 

SP1RITU-SANTO ,  que  les  Portugais  nomment  Rit 
de  Le  Spmtu  Stnte ,  rivière  d'Afrique ,  dans  le  royaume 
de  Monomotapa ,  le  dé  charge  dans  l'Océan  Ethiopique , 
rès  du  cap  de  faim  Nicolas ,  de  cube-  de  S.  Sutlo.  *  Laët. 
audrand. 

SP1RLING  A,  petite  ville  de  Sicile,  la  feule  qui  n'eut 
point  de  partau  maflàcredes  François,  qu'on  appelle  les 
Vi près  Siciliennes.  *  Difl.  Angl. 

SPITAL,  bourg  de  la  Haute  Carinthie  en  Allemagne. 
Il  cil  f  ur  le  Ly  fer  ,  prés  de  la  Dravc  ,  1  douze  lieues  au- 
deflus  deClagcnfurt.*Mati ,  dtd. 

SP1TAM  AS ,  feigneur  Mede ,  époufa  Amy  tis ,  fille  d'A- 
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ftyages  ,  dernier  roi  desMcdes ,  &  il  en  eut  deux  fils  , 
Spitaccs  Se  Megabernes.  Aftyages  ayant  été  vaincu  par 
Cyrus  ,  Se  s'étant  caché  1  Ecbaune  dans  un  endroit  tres- 
feeret  du  palais ,  Cyrus  perfuadé  que  le  lieu  de  fa  retrai- 
te étoit  connu  de  fa  fille  Se  de  fon  gendre ,  ordonna  qu'on 
les  mit  eux  &  leurs  enfans  à  la  queftion  ,  Aftyages  en 
ayant  été  averti ,  para  ce  coup  en  fe  livrant  lui-même  au 
vainqueur ,  &  il  fut  mieux  reçu  qu'il  n 'avoit  ofé  efperer  ; 
mais  la  beauté  d'Amytis  rendit  Spitamas  coupable.  Le 
conquérant  amoureux  de  fa  captivité  lui  fit  un  crime 
d'avoir  dit  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'on  lui  demandoitd'A- 
ilyjges,  Se  il  fut  condamné  à  la  mort.  Il  n'eft  parlé  de 
lui  que  dans  Ctcfias. 

SP1TIGNEUSI.  treizième  duc  de  Bohême ,  eut 
pour  perc  Boaivoaius  ,  qui  lui  céda  le  gouverne- 
ment de  fes  états  l'an  905.  de  Jelus-  Chrift.  Lcscom- 
mencemens  du  règne  de  ce  jeune  prince  furent  loua- 
bles Se  heureux  ;  mais  le  libertinage  auquel  il  s'adon- 
na dans  la  fuite  ,  ht  naître  dans  Tel  prit  de  Borivorius 
un  repentir  d'avoir  mis  fon  hls  fur  le  thrône,  après 
avoir  même  abufé  de  la  religion  ,  fous  prétexte  d'ag- 
grandir  les  états.  Spitigneus  meprifa  les  menaces  que 
ion  pere  Se  fa  merc  LudmdU  lui  tirent  de  la  colère  de  Dieu; 
mais  par  un  châtiment  de  la  julticc  divine ,  il  mourut 
huit  jours  après  dans  la  ville  de  Prague  ,  témoignant 
néanmoins  beaucoup  de  regret  de  fes  fautes ,  l'an  907. 
de  Jefus  Chrift.  Il  lut  te  premier  des  princes  de  Bohê- 
me enterré  à  la  manière  des  Chrétiens ,  dans  l'cglifcde 
Tcynctz  ou  Taynetz  ,  que  fa  mère  avoit  dédiée  a  No- 
tre-Dame. *  Julius  Solimanus , de  eleg.duc.  ug.&wter- 
reg.  hobemit. 

SPITIGNEUS  H.  vingt- deuxième  Se  dernier  duc  de 
Bohême,  fucceda  à  fon  pere  BfUiiM.AS  I.  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1051.  *  lut  fort  cruel  &  vicieux  au  commence- 
ment de  fon  règne.  D'abord  il  chaflà  de  fes  états  tous  les 
Allemands,  fans  excepter  ni  fa  mere  ,  ni  les  rtligieuftt. 
Il  caffà  les  ordonnances  de  fon  perc  ;  ôta  a  fes  frères  la 
Moravie  ;  8c  ht  mettre  en  prifon  trois  cens  des  princi. 
paux  gentilshommes  de  Moravie.  Cette  manière  de  gou- 
verner, qui  fembloit  devoir  perdre  ce  prince,  futcau- 
fe  d'un  changement  furprenanr.  Sevcre ,  évêque  de  Pra- 
gue ,  s  étant  oppolé  a  fes  déteins,  Se  faint  Vitus  l'ayant 
averti  de  changer  de  conduite ,  il  cafla  lui  même  fes  or- 
donnances, reftitua  la  Moravie  a  fes  frères  ,  6t  rendit  la 
liberté  à  ces  trois  cens  gemilhommes  qu'il  avoit  fait 
prifonniers.  Enfùiteil  éublitdes  juges  ,  aufqucls  il  or- 
doona  d'expédier  en  trois  jours  les  a/faires  des  veuves  Se 
des  pupilles.  Ayant  rencontré  à  la  porte  de  la  ville  de 
Prague  une  pauvre  femme ,  qui  le  prioit  de  l'écouter  , 
il  defeendit  auffitôt  de  cheval ,  Se  lui  donna  audience 
deux  heures  entières.  Pendant  le  refte  de  fa  vie  ,  il  fit 
toujours  lire,  lorfqu'il  étoit  1  table,  les  ordonnances  de 
tous  fes  prcdcceiTeurs ,  qui  avoient  gouverné  la  Bohê- 
me ,  afin  d'avoir  les  mêmes  fentimens  dans  le  gouverne- 
ment de  cet  état.  Il  mourut ,  après  avoir  règne  fix  ans , 
l'an  io)8.  *  Julius  Solimanus ,  de  eltg.  duc.  reg.  &  mterreg. 
Bchemtét. 

SPITZBERG ,  terre  que  les  Holtandois  ont  décou- 
verte en  1796".  vers  le  fepicntrion  ,  entre  la  Grocnlan- 
dc  Se  la  nouvelle  Zeroble.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom ,  à 
caufe  de  quantité  de  petites  montagnes  qui  paroùTent 
fur  fes  côtes  ;  d'autres  l'appellent  Sptgerierg  ;  St  les  An- 
glois  SieuUnde.  On  ne  fçait  pas  fi  c'eft  une  ifle  ou  une 
prefqu'ifle  ;  mais  il  cil  certain  que  nous  n'avons  point 
dans  notre  hemiiphere  de  pays  plus  féptcntrional.  Aufli 
l'air  y  cft  extrêmement  froid ,  Oc  l'hiver  très  rigoureux. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  climat ,  c'eft 
que  les  corps  n'y  font  point  fujets  à  la  corruption.  En 
hiver  le  folcil  demeure  fous  l'horifon  quatre  mois  en- 
tiers, deux  mois  avant  le  folftice,  Se  deux  mois  après.  Le 
primons  Se  l'automne  y  font  fi  incommodes  parl'épaïf- 
feur  des  brouillards ,  qu'à  peine  y  voit-on  la  lune ,  quand 
elle  eft  fur  l'horifon.  Le  folcil  y  luit  quatre  mois  de  l'é- 
té ,fans  fe  coucher  ;  Se  pendant  ce  tems-tà ,  li  le  folcil 

Paroît  clair  Oc  étincelant,  il  prefïge  du  froid  ,  ainli  que 
ont  obfei vêles  matelots,  principalement  quand  le  vtnt 
cft  nord  ;  &  il  lignifie  de  forage ,  quand  le  vent  c  lt  fud. 
Dans  cette  fàilon  on  y  voit  quantité  d'oifeaux  de  mer, 
quircflcmblcnt  à  des  canards,*  un  grand  nombre  d'ours 
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&  de  renards ,  tirant  fur  le  blanc  ,  Se  quelques-uns  de 
noirs»  dont  la  chair  eft  bonne  à  manger.  Il  y  a  aufli  des 
rangifercs  ou  rennes ,  qui  ne  vivent  que  de  moufle:  ces 
derniers  reflemblcnt  aUcz  à  nos  cerfs.  L'on  y  voit  des 
ours  blancs  >  prclqu  aufli  grands  que  nos  boeufs,  qui  ne  fe 
nourriflent  que  du  poiflon ,  qu'ils  prennent  dans  la  mer. 
On  voit  prés  des  cotes  de  cette  terre  quantité  de  balei- 
nes, dont  quelques-uns  ont  jufqu'i  deux  cens  pieds  de 
long;  8c  c'cft-là  où  les  Hollandois  vont  à  la  pèche  des 
baleines.  Ils  partent  ordinairement  de  Hollande  au  mois 
de  Mai  8c  reviennent  en  Août  ou  Septembre.  *Gctgupb. 
de  Blaëu.  La  Peyrere,  reUt.it  Gnenl. 

SPIZEL1US,  auteur  Luthérien ,  vivant  en  i68j.  a  pu- 
blié deux  livres  allez  gros;  l'un  fous  le  titre  de  fttix  Ut- 
ttratus  i  8c  l'autre  fous  celui  d'infelix  litttrttus.  Dans 
le  premier  il  prétend  faire  voir  les  vices  des  gens  de  let- 
tres ,  8c  les  malheurs  qui  leur  arrivent  ;  t.  par  leur  impié- 
té Se  leur  athcïTme  ;  i.  par  leur  orgueil  ;  j.  par  leur  amour 
propre  Se  leur  vanité  ;  4.  par  leur  envie  6c  leurs  bafles 
laloulics  ;  5.  par  leurs  querelles  &  leurs  différends  ;  t.  par 
leur  medifanec  ;  7*  par  leur  ambition  Se  le  delir  de  la 
gloire  ;8-  par  leur  avarice  ;  9.  par  leurs curiolicés  perni- 
cieufes.  Dans  le  fécond  il  tâche  de  faire  voir  un  labyrin- 
the de  malheurs  >  d'où  les  gens  de  lettres  ne  fçauroient 
fe  tirer,  quand  ils  étudient  par  des  médians  motifs  >  8c 
plûcôt  pour  eux-mêmes  que  pour  Dieu  Oc  le  prochain. 
*  Vnvt.  Bailict ,  jug.  iet  Jc*v.  fur  les  crttif.  bift. 

SPOLE  (  André  Jprofcffeur  en  mathématique  â  TJpfal, 
où  il  mourut  en  1600.  avoit  été  avec  M.  Picart  dans  rifle 
deFunen  &  i  Uranilbourg,  pour  vérifier  les  obrervations 
de  Ticho  Brahé.  Il  avoit  commencé  â  imprimer  fon 
cours  de  mathématique  ,8c  on  en  a  dû  continuer  l'impref- 
iioo  après  fa  mort ,  de  même  que  les  obfcr vations  qu'il  a 
faites  dans  le  nord  de  la  Suéde  par  ordre  du  roi ,  avec 
le  (îcur  Bilbcrg.  *  Mémoire  1  peur  l'bijîttrt  des  fiantes 
des  beaux  arts  tf4»i.&Tevr.  1701. 

SPOLETE,  Sptlttwm  8c  sptlttum  ,fur  MorogU, 
ville  d'Ombrie ,  avec  château  8c  évêchc ,  donne  fon  nom 
i  ce  pays ,  qui  a  titre  de  duché  dans  l'état  Ecclcfufti- 
que.  Elle  eft  Gtuée  fur  le  panchant  d'une  montagne: 
ce  qui  rend  fes  rues  inégales ,  quoiqu'elles  foient  grau 
des  &  belles.  Il  va  de  belles  églifes  ,  &  la  cathédrale 
de  Notre-Dame  eft  prcfque  toute  de  marbre.  Cette  ville , 
qui  eft  très-ancienne ,  relifta  à  Annibal.  Long-tcms  après, 
Longin  ,  exarque  de  Ravenne ,  y  établit  des  ducs  allez 
renommés  dans  les  hiftoires.  On  a  vû  autrefois  des  ref- 
tes  magnifiques  d'un  théâtre  ,  d  un  temple  8c  don  palais 
des  rois  Goihs ,  qui  y  firent  Couvent  leur  fc jour ,  mais  le 
tout  a  été  entièrement  ruiné  »  8c  les  pierres  ont  été  em- 
ployées il  va  long-rems  au  bâtiment  du  château.  Le  pape 
Grégoire  IX.  célébra  en  1x34.  un  concile  à  Spolctc ,  où 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  l'évéché  avoit 
été  transféré  deSpello.  Pierre  Urlin ,  évêque  de  cette  vil- 
le,y  publia  des  ordonnances  fynodalcs  en  1583.  *  Ughcl, 
lt*l.f*ir.  Rainaldi ,  âttn.  1134.  Leandrc  Albcrti ,  definpt. 
lui.  Sigonius,  de  rtg.  IttU  Miiïon ,  vntgt  i'ittUe ,  &t. 

SPON  (Charles  )  étoit  né  le  15.  Décembre  1609.  i 
Lyon, où  fon  père  étoit  un  marchand  conliderable  ,  8c 
ou  fon  ayeul,  natif  dTJIm  en  Allemagne,  s'étoit  venu 
établir  pour  le  négoce.  Il  fut  envoyé  dés  l'âge  d'onze  ans 
à  Ulm,pour  y  apprendre  le  latin,  6c  il  y  fit  de  très  grands 
progrès.  Son  talent  pour  la  poé'fie  latine  étoit  fi  naturel , 
que  dès  l'année  1614.  il  reuŒfloit  admirablement  â  faire 
toutes  fortes  de  vers  latins.  A  fon  retour  d'Allemagne , 
il  fut  envoyé  i  Paris ,  où  il  fit  de  très -bonnes  études.  11 
logea  avec  M.  de  Rodon  l'an  1615.  8t  l'an  1616.  8c  fut 
fon  difciple  en  philofophie.  Après  avoir  étudié  deux  ans 
«n  philofophie  fous  un  fi  bon  maître  ,  il  étudia  encore 
la  phyliquel'an  1617.  au  collège  de  Lizieux  ,fous  Guil- 
laume Mazure.  Dans  la  fuite  il  s  attacha  pendant  trois  ou 
quatre  ans  aux  études  de  la  médecine  dans  la  même  ville 
de  Paris ,  fous  mcflicuis  Pijart,  Merlet ,  Coufinot ,  Char- 
pentier ,  Guibert ,  Perreau  8c  Duval.  Il  étudia  aufli  les 
mathématiques  8c  lallronomie ,  fous  Jean  Bapnfte  Mo- 
fin.  M.  Spon  quitu  Paris  l'an  1631.  8c  s'en  alla  â  Mont- 
pellier, où  ayant  oui  pendant  quelque -tems  les  leçons 
de  mcflkurs  de  Bclleval  8c  Delorc ,  il  fc  ht  recevoir  do- 
ir  en  médecine  la  même  année  avec  beaucoup  de  fuc- 
Lfùt  aggregé  au  collège  de  médecine  de  Lyon  le 
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7..Août  iéjf.  après  avoir  pratiqué  deux  ans  de  fuite  au 
Pont-de  Ville  dans  la  Breflc,  pour  fatisfaircà  ia  coutu- 
me du  collège  de  Lyon ,  qui  veut  que  les  afpirans  fiflint 
quelques  années  de  pratique  hors  de  la  ville.  Depuis  ce 
tcms-U  il  pratiqua  ia  médecine  â  Lyon  avec  beaucoup 
d'appLiudiikmeiit  jufqu'i  (à  mort.  M.  Coufinot,  méde- 
cin du  roi ,  lui  procura  l'an  164s;  des  lettres  de  médecin 
du  roi  par  quartier  ;  mais  ce  ne  fut  qu'un  titre  honorai- 
re auquel  il  ctoit  incomparablement  moins  icnliblc  qu'au 
commerce  qu'il  entretenoit  reg'cmcn  t  avec  plusieurs  fcl- 
vans  de  l'Europe,  fur-tout  avec  Gui  Patin  ,  proftûcur 
en  médecine  à  Paris ,  avec  Moreau  médecin  de  la  facul- 
té ;  avec  Hoftman  ,  médecin  &  profeifeur  cckbrcdi  Nu* 
retnbere  ;  avec  Reinefius ,  médecin  de  Leipfic;avec  Rc- 
mi  Fcfch ,  jurifconfulte  8c  ant  quatre  de  Bile;  avec  Sachs, 
médecin  6c  académicien  de  Brdlau  ;  avec  Bernier ,  fça- 
vant  philofophc  &  médecin  ,  8c  ceVbre  voyageur;  8C 
avec  Bcflai ,  médecin  de  madcmoifellc  de  Dombcs.  Il 
fçavoit  le  grec  en  perfection  ,  8c  entendoit  l'allemand 
aufli- bien  que  fa  langue  maternelle,  fie  il  cultiva  toujours 
avec  foin  la  poëlie  latine.  En  1656.  il  mit  en  vers  les 
aphorifmes  d'Hippocrate  ;  mais  prec  que  d'autres  au- 
teurs en  (itent  autant ,  il  ne  voulut  pas  publier  les  liens. 
Il  fit  imprimer  en  1661.  les  prognoftiques  d'Hippocrate, 
en  vers  héroïques  ,  qu'il  intitula  StijU*  Medttd ,  8c  qu'il 
dedia  â  fon  ancien  ami ,  Gui  Patin.  Depuis  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage  ,  il  avoit  compofé  en  vers  iatins  la 
Mttbthgie ,  qu'il  vouloit  dédier  â  M.  Bcflai  ;  mais  ce  livre 
eft  demeuré  manuferit.  Il  a  publié  un  Apptnitx  chymi- 
que  i  la  pratique  de  Percda ,  8c  la  pharmacopée  de  Lyon, 
â  laquelle  le  collège  lui  avoit  donné  coramiifion  de  tra- 
vailler. Le  public  lui  eft  encore  fort  redevable  du  loin 
qu'il  prenoit  de  plulieurs livres qu i s'imprimoient  â  Lyon. 
On  y  en  imprimoit  peu  en  médecine  qu'il  ne  vit ,  8t 
qu'il  ne  rangeât  ;  8c  on  lui  doit  entr'autrts  le  volume  des 
lettres  de  Sennert ,  dont  il  procura  l'imprcftion.  Il  mou- 
rut le  ai.  Février  1684. 

SPON  f  Jacob  )  h.s  du  précèdent ,  nâquit  i  Lyon 
en  1647.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine  i 
Montpellier ,  il  fe  rendit  à  S.ralbourg ,  où  il  pafla  deux 
années  chez  le  feavant  Boeder  :  il  y  prit  d'autant  plus 
le  goût  des  antiquités  ,  qu'il  y  contracta  une  amitié 
très  -  étroite  avec  le  fameux  Charles  Patin.  En  i6tfo. 
il  fut  aggregé  au  collège  des  médecins  de  Lyon.  Quel- 
ques tems  après, M.  Vadlant  .antiquaire du  roi ,  paflanc 
à  Lyon,  pour  fc  rendre  en  Italie  â  la  recherche  des  mé- 
dailles 8c  autres  antiquités,  le  jeune  Spon  fe  joignit  â  lui. 
Il  fît  enfuite  le  voyage  de  Dalmatie ,  de  Grèce  8c  du  Le- 
vant en  1675.  8c  i6j6.  dont  il  fit  imprimer  la  relation  i 
fon  retour  ;  8c  donna  aufli  en  1683.  la  relation  d'un  voya- 
ge quil  fit  en  quelques  provinces  de  France.  Comme  il 
avoit  eu  le  malheur  d'être  né  dans  la  religion  Préten- 
due Reformée,  il  fortit  du  royaume  en  Septembre  1685. 
peu  avant  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes, dans  le  def- 
fein  de  (e  retirer  â  Zurich  en  Suifle ,  où  fon  pere  avoit  un 
droit  de  bourgeoilie  ;  mais  il  mourut  en  chemin  â  Vevai, 
ville  du  canton  de  Berne ,  fur  le  lac  Léman ,  le  ij.  Dé- 
cembre 1685.  Il  étoit  aufli  de  l'académie  de  Padouc ,  8c 
de  l 'académie  établie  â  Nifmes  par  lettres  patentes  du  roi 
en  168a.  Ses  ouvrages  font, 

Recherches  des  antiquité' 1  de  Ljtn ,  in  8».  Lyon  1673. 

lgntnrum  *tque  tbfcunrum  denum  art ,  in  -  8'.  Lyon 
1677. 

fojdgt  de  Grett  &  du  Uvtnt ,  J.  vol.  in-n.  Lyon 
1677. 

Réftnft  t  Id  entique  publUt  f*r  M.  Gnillet,  centre  tet 
vtjages ,  tvet  4.  lettres  Jur  le  même  jujet ,  le  jturnAl  d'An- 
gleterre du  fitur  Vcmt-n ,  &Uhfit  des  erreurs  cmmifesftr 
M.  Gwllet  d«ns  ftn  Athènes  Mtttnne  &  ntavellt ,  in -11. 
Lyon  1679. 

Htftc-tre  de  Genève ,  a.  vol.  m-ii.  quatre  éditions ,  Lyon 
1680.  8c  168t.  Utrecht  1685.  quatrième  édit.  â  Genève 
1730.  a.  vol.  in  -4'.  8c  4.  in-n.  un^daMtount  Aug- 
mentée. 

Lettre  tu  fat  de  Us  Chùft  fur  (tntiqttité  de  Ia  religion , 
in-ia.  imprimée  en  plulieurs  endroits.  M.  Arnaulefy  a 
fait  une  réponfe,  qui  a  été  imprimée  en  itfii. 

Ketbetcbes  amenjes  d'antiquité ,  in-4».  Lyon  1683. 

MifttlUnt*  trudiu  ânttqmtAtts ,  in  fol.  Ly^oti  1(76. 8c 
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168  j.  Le  journal  de  Leipiic  en  a  fait  l'éloge  au  mois  de 
Septembre  1685. 

Afbtvfmt  navi  ex  Wpftcratis  afenbus  fajfim  (aile  Si  »  Cr. 
lat.ium  natis  ,  in- 11.  Lyon  1685. 

o'yftrvAt ans  fit  les  fièvres  vjtir  les  fébrifuges ,  in-it.1. 
éd,t.Lyon  1681.  &  1684. 

Il  traduilit  encore  en  latin  le  trahi  de  l'ufage  du  tbi,du 
cuffc  &  du  (bacottt  :  on  lui  a  autli  l'obligation  de  l'édi- 
tion du  mité  des  melons ,  par  M.  Pons  ;  celle  du  voyage 
de  Congo;  &  celle  du  voyage  d  Italie  ,  trouvées  dans  ks 
mémoires  du  (ieur  Huguetan ,  avocat.  11  avoit  foin  de 
l'édition  dur  Uflatre  de  du  C*4»f«,quand  il  fortit  du  royau- 
me ;  6c  laina  plulieurs  manuferits.  *  Lettre  de  M.  Minu- 
toli ,  inférée  dans  la  refutl.  des  lettres,  au  mois  de  Juin 
1686. 

SP0NDE  C  Henri  de)  évéque  de  Pamiers ,  natif  de 
Mauleon-de-Soule ,  bourg  de  Gafcogne  ,  entre  la  Na- 
varre &  le  Bearn ,  vint  au  monde  le  6.  Janvier  de  l'an 
tf68.  &  eut  pour  parrein  Henri  de  Bourbon ,  depuis  roi 
de  France ,  &  IV.  de  ce  nom.  Il  eut  pour  perc  Sponde , 
feerctaire  de  Jeanne  reine  de  Navarre ,  qui  faifant  pro- 
fdlîon  du  Calvinifme,  le  fit  élever  dans  les  mêmes  fen- 
kimens.  Son  inclination  pour  les  lettres  parut  dans  le  pro- 
grés qu'il  fit  dans  l'étude  de  la  langue  grecque  &  de  la 
latine  ;  Se  par  la  facilité  qu'il  eut  à  apprendre  celle  d'E- 
coffe,  dans  un  voyage  qu'il  fit  co  ce  royaume  »  à  la  fuite 
de  Guillaume  Salufte  du  Bartas,ambaAadeur  pour  le  roi 
de  France.  A  Ton  retour,  il  étudia  en  droit  canon  &  ci- 
vil ;  fut  maître  des  requêtes  de  Navarre  ;  Se  fut  fi  tou- 
ché par  la  lecture  des  livres  de  controverfes  de  M.  du 
Perron  &  du  P.  Bcllarmin ,  depuis  tous  deux  cardinaux; 
qu'étant  animé  d'ailleurs  par  l'exemple  de  fon  frère  Jean 
de  Sponde»  qui  avoit  déjà  quitté  1  herefie ,  il  l'abjura 
aufâ  l'an  1595.  L'année  fuivante ,  il  publia  contre  les  fe- 
<taircs,fon  livre  deeoemetems  factis, qu'il  augmenta  de- 
puis. En  1600.  il  accompagna  le  cardinal  de  Sourdis  à  Ro- 
me, où  il  fut  fait  prêtre  cinq  ou  lix  ans  après.  Depuis  il 
travailla  à  l'abrège  des  annales  du  cardinal  Baronius ,  6c 
les  continua  jufqu'a  l'an  1600.  puis  jufqu'a  1640.  Afin 
que  cet  ouvrage  fut  plus  parfait  il  travailla  à  fis  anna- 
les ccclcfialtiques  de  l'ancien  teftament  jufqu'a  Jcfus- 
Chrift.quine  font  proprement  qu'un  abrégé  de  celles 
de  Tornicl.  Ayant  été  nommé  par  le  roi  Louis  XIII.  à 
Tévêché  de  Pamiers  en  1616.  il  refufa  cette  dignité,  & 
ne  l'accepta  qu'après  un  commandement  que  lui  en  fit 
le  pape  Urbain  VIII.  Comme  il  avoit  connu  par  expe 
rience  quel  eft  le  malheur  des  Hérétiques ,  il  n'oublia 
rien  pour  tirer  de  l'erreur  ceux  de  fon  diocefc ,  &  fit 
imprimer  en  1630.  i  Touloufc  fes  ordonnances  fynoda- 
Jcs ,  publiées  aux  fynodes  de  1610.  Se  itfjo.  Il  y  établit 
suffi  une  congrégation  ecclcliaftique  ,  des  feminaires  , 
des  maifons  rcligieufes ,  &  m  jusau  i  Touloufc  le  18.  Mai 
164$.  en  la  75.  année  de  fon  âge.  Ceux  qui  voudront  en 
Ravoir  davantage ,  verront  la  vie  de  ce  prélat ,  écrite  par 
le  fieur  Pierre  Frizon ,  doâeur  de  Sorbonnc.  Elle  eft  au 
commencement  du  L  volume  de  fa  continuation  des  an- 
nales ,  te  dans  le  IL  delà  France  Chrétienne.  On  a  fait 
un»  critique  de  fes  annales,  fous  le  nom  à'obfervamnes 
énonyms  ad  annales  ,  &(. 

SPONDE  (  Jean  de)  frère  du  précèdent ,  fut  d'abord 
Calviniftc  comme  lui ,  &  lui  donna  l'exemple  de  fe  faire 
Catholique.  N'étant  Igé  que  de  zj.  ans ,  il  publia  l'an 
1  183.  des  commentaires  fur  Homère ,  qui  ne  font  pas  fort 
eftimés.  Il  mourut^n  1598.  *  M.  de  laMonnoye  fur  Bail- 
let,  tom.  ».  <rr-4JO. 

SPORADES,  ifles  de  l'Archipel  vers l'Afic, font  airifi 
appel  lées,  parce  qu'elles  font  difeerfecs  ça  Se  la  vers  la 
Candie ,  Se  non  pas  ramifTées  en  forme  de  cercle  com- 
me les  Cyclades.  Il  y  en  a  dix  dans  la  mer  de  Crète; 
fçavoir,  Tbera,  Anafbé ,  Tberafie,  fes,  Suyane,  Laptz.e, 
l'bo'.vganire  ,  Conclus ,  Siphntu  Bc  Melus  ;  Se  d'autres  dans 
la  mer  de  Carpathe,  comme  Afiifalea ,  Teins,  Cbattia, 
CarpatbHs  ,  Cafus  ,  Leres ,  6c  pluneurs  autres.  On  croit 
que  ce  font  ces  ifles  qu'Homère  appelle  Cajjdnes.  Tou- 
tes ces  ifles,  autrefois  floriflantes  ,  ont  été  ruinées  par 
les  Romains ,  les  Sarafins ,  tes  Corfaires ,  Se  enfin  par  les 
Turcs  aulqucls  elles  obeiflent  à  prefent  prefquc  tou- 
tes. Il  y  a  toutefois  des  Grecs  qui  y  font  prof  effion  de 
fcur  religion,  *  Pline ,  Itv.  4.  (b.  1».  Pompon.  Mcla>  liv. 
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l.  ch.  7.  Slrab.  Dionyf.  Pcricgct.  Migin.  en  fa  grtgr. 

SPRANGER  (  liarthekmi  )  peintre  ,  natif  d'Anvers 
étoit  fils  d'un  marchand  de  cette  ville ,  8c  vivoit  dans  le 
XVI.  lieclc.  On  reconnut  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
le  deffein  à  quelques  figures  qu'il  crayonna  encore  tout 
jeune  dans  des  livres  de  compte  :  ce  qui  obligea  fon  pere 
de  le  mettre  fous  h  difcipline  d'un  peintre  de  fa  con- 
noifTance.  Spranger  étudia  avec  application  les  principes 
de  l'art,  &  s'adonna  a  confiderer  les  ouvrages  de  Flo- 
ris ,  &  à  lire  les  poètes.  Enfuite  il  vint  en  France,  6c  fut 
reçu  chez  le  peintre  de  la  reine- mere ,  auquel  il  fit  con- 
noitre  fon  génie ,  en  traçant  fur  les  murailles  les  fictions 
qu'il  avoit  lûcs  dans  les  poètes.  Delà  il  pana  les  Alpes, 
6c  s'arrêta  quclque-tems  à  Milan ,  où  il  fit  de  (on  inven- 
tion une  danfe  de  forciers  dans  les  ruines  d'un  colifée. 
Ce  morceau  le  mit  en  réputation  ;  car  le  cardinal  Far- 
nefc  l'ayant  vû  ,  attira  Spranger  i  Caprarole ,  pour  tra- 
vailler dans  (on  palais  ;  puis  il  le  prelenu  au  pape  Pie  V. 
qui  le  retint  pour  fon  peintre  domeftique,  &  lui  donna 
un  logement  dans  le  Belvedcr.  Il  y  fit  fur  une  planche 
de  cuivre  de  fix  pieds,  le  jugement  dernier,  oùl'on  com- 
pte cinq  cens  figures  parfaitement  diveriifiées.  On  trou- 
va ce  tableau  (i  parfait ,  qu'on  le  mit  auprès  de  la  fcpul- 
turc  du  pape  fon  maître  ,  pour  y  fervir  d'un  perpétuel 
ornement.  Il  fit  encore  plulieurs  autres  grands  ouvrages 
dans  les églifes  de  Rome,  il  fut  enfuite appellé  a  Vien- 
ne en  Allemagne  par  l'empereur  Maximilien  IL  où  il 
peignit  quelques  niftoircs  de  la  paflîou  dans  le  palais  de 
Fafangarten.  Après  la  mort  de  cet  empereur ,  Rodol- 
phe, Ion  fuccefleur ,  retint  Spranger  à  fon  fervice ,  qui  ht 
pour  ce  princcjplulicurs  beaux  ouvrages ,  6c  eut  la  .dire- 
ction des  arcs  triomphaux  qu'on  dreflaà  ce  nouvel  empe- 
reur, danslcfcms  de  fon  entrée  1  Vienne.  L'empereur 
fut  fi  jaloux  des  ouvrages  de  ce  peintre ,  qu'il  lui  défen- 
dit de  peindre  pour  des  particuliers  ;  6c  pour  lui  en  ôter 
les  moyens ,  il  lui  commanda  de  le  fuivre  dans  tous  fes 
voyages ,  Se  le  retint  à  Auibourg  auffi  long-tems  que  dura 
la  dictte  impériale  que  l'on  y  tint  l'an  158a.  Depuis,  ce 
prince  ayant  établi  fa  cour  à  Prague,  logea  Spranger  dans 
Ion  palais,lui  donna  un  fcllin ,  une  triple  chaîne  d'or  avec 
fa  médaille,  &  l'annoblit  quelque- tems  après.  Golizius  a 
gravé  quelques-uns  de  fts  ouvrages ,  entr'autres ,  le  ban- 
quet des  dieux  aux  nôccs  de  Cupidon  6c  de  Pfycbé.Spran- 
ger  fc  voyant  fort  âgé ,  demanda  permiflïon  de  fe  retirer 
de  la  Cour.  Ce  fut  alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis, 
nommé  Pilgrino;  un  très -beau  tableau  de  Venus  avec 
Mercure,  qui  enfeigne  Itsétemens  à  Cupidon.  Après  quoi 
il  alla  faire  un  voyage  dans  ù  patrie ,  d  où  étant  revenu  à 
Prague,  ilmourutfort  âgé.*  wermander. 

SPREHE*  fleuve  d'Allemagne  ,  fur  lequel  Berlin  eft 
fituée,  a  fa  fourec  fur  les  frontières  de  la  Bohême ,  8t  api  ès 
avoir  arrolï  une  grande  étendue  de  pays ,  fc  décharge- 
dans  l'Hat  el.qui  le  joint  enfuite  à  l'Elbe.  »  Ortelius ,  Ber- 
tius.  Sanfon. 

SPRETUSf  Didier  ou  Didacus)  de  Rarenne ,  écri- 
vain du  XVI.  lieclc,  compofa  un  ouvrage  de  la  grandeur, 
de  la  deftruâion  6c  de  la  réputation  de  cette  ville ,  où  il 
avoit  pris  naiflance.  Il  étoit  contemporain  de  Leandre 
Alberti ,  qui  parle  de  lui ,  en  ta  deftnfritH  d  Italie ,  eau 
510.  eiit.  Venet.  an.  158t. 

SPRODAW,  ville  du  duché  de  Glogav  en  Silefic.fi- 
tuéefur  la  rivière  Sprot, avoit  autrefois  fon  duc  particu- 
lier ,  dont  la  famille  fut  éteinte  en  1395.  Elle  eft  i  qua- 
tre milles  de  Glogaw  ,  à  l'occident.  *  Spener. 

SPROTTUSou  SPOTTUS  (Thomas  )  Anglois ,  de 
la  viltc  de  Cantorberi ,  6t  religieux  de  l'ordre  laine  Be- 
noit ,  étoit  hiftorien ,  8c  florifloit  vers  l'an  U74.  au  com- 
mencement du  règne  d'Edouard  I.  Il  a  tait  des  livres  in- 
titulés ,  Cantasrtenfis  billtria  Abkanm  fui  teenobis  vtt*(? 
tes  gefia,  &c.  *  Pitfcus ,  de  iltuft.  Angl.  ftript. 

SPTJRINA ,  jeune  homme  extrêmement  beau ,  voyant 
que  plulieurs  femmes  étoient  paffionnées  pour  lui ,  ce  qui 
le  rendoit  odieux  6c  fufpeâà  leurs  maris ,  fe  défigura  le 
vifage^imant  mieux  par  cette  difformité  prouver  la  con- 
tinence ,  que  de  tenter  par  fa  beauté  l'impudicité  de  quel- 
ques femmes.  *  Val.  Maxime ,  /.  4.  f  b.  5. 

SPTJRINA  ,  devin  6c  mathématicien  ,  avertit  Cefar 
qu'il  eût  i  fe  donner  de  garde  des  ides  de  Mars.  Cefâr 
l  1  ayant-  rencontré  le  matlu  des  ides ,  lui  dit  co  fe  moquant 
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Je  Cet  prédictions  :  Ht  bi*ntSpurinâ  ,la  ides  font  venues: 
"On»,  répondit  -  il ,  mas  elles  ne  font  pus  ftjfe'es.  L'iiTuc 
jultitia  les  menaces  de  ce  devin  ;  car  le  même  jour  Cefar 
fut  maflacré.  *  ValereMaxime  ,  /.  8.  (■  n. 

<*y  11  y  a  un  autre  Spurina  ,  chef  des  Parthcs  ,  qui 
tua  Craflus  Se  un  autre  Sru  rima  ,  l'un  des  généraux  d'O- 
thon  ,  dont  Tacite  fait  mention  »  bifi.  Ult.  t. 1.  u.  &  Pli- 
ne ,  l.  j.  ep.  i. 

SPURIUS  Mi^LlUS,  de  l'ordre  des  chevaliers  Ro- 
mains ,  affecta  la  royauté  dans  Rome.  U  fe  fervit  pour 
cet  cff.-t  de  la  grande  famine,  qui  affligea  le  peuple  Ro- 
main ,  (bus  le  confutat  de  Proculus  Gegatiius  Maceri- 
nus ,  Se  de  Lucius  Menenius  Lanatus ,  Si  qui  fut  fi  gran- 
de 9  que  plufieurs  s'alloicnt  précipiter  de  defcfpoir  dans 
le  Tibre.  Spurius ,  dans  le  deflein  de  fe  rendre  fouve- 
rain  ,  diftribua  quantité  de  blé  au  peuple.  Le  fenat  fut 
contraint,  pour  reprimer  fon  inlblence,  de  créer  dicta- 
teur L.  Qilntius  Cincinnatus  ,  qui  fur  )c  champ  l'en- 
voya aligner  de  comparaître  devant  lui ,  par  S.rvilius 
Hala,  général  de  la  cavalerie.  Celui-ci,  voyant  qu'au 
lieu  d'obéir ,  il  s'efforçoit  de  foulever  le  peuple  ,  lui 
pafla  Ton  épéc  a  travers  le  corps  ;  Se  il  n'en  fut  point 
blâmé  du  fenat.  Il  y  en  eut  même  pluiieurs  qui  propofe- 
rent d'exterminer  les  enfans  de  Spurius  Mihus,  félon  la 
coutume  de  ces  tems  -  li  ,  où  quand  le  chef  de  famille 
étoit  criminel ,  on  envcloppoit  1a  pofterité  dans  la  puni- 
tion qu'on  en  faifoiç. *  Valcre  Maxime,  liv.  VU 

SQ. 

S QU  ILLACE  ou  SQUlLLACr,  StUttiat*.  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  Ultérieure , 
âvec  évêché  fuffragant  de  Rcggio ,  a  été  autrefois  une 
des  plus  importantes  du  pays  des  Brutiens  dans  la  Grèce, 
te  colonie  des  Athéniens.  Strabon  St  Ptoloméc  la  nom- 
ment SaliAcium  ;  Pline  ,  ScjUctum  ;  Se  les  autres  SijSe- 
$ium.  *  Leandre  Alberti ,  defiript.  lt*l.  Cluvier ,  Sec. 

SQ.UISUS  oa  SQjjIStUS  (  Jean  )  natif  de  Cor- 
nouaitle  ,  s'acquit  une  grande  réputation  auprès  des 
"grands  du  royaume  d'Angleterre.  11  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  kercts  du  cardinal  Wolfei ,  vers  l'an  îjjo. 
fous  le  règne  du  roi  Henri  V 111.  »  Pitfeus,  de  tlluft. 
Angl.fivft. 

S     I  r 

l 

STABERlUS(Lucius  )  gouverneur  d'Apollonte  pour 
Pompée,  en  fat  chiflé  pir  les  habitant  qui  favori- 
ibiciit  le  pirii  de  Cefar.  *  Czlar ,  /.  3.  de  bell.  tivil.  Ap- 
pian ,/.  a. 

STACE ,  Satins ,  natif  de  Sella ,  ville  d'Epire ,  s'ap- 
pliqua à  la  poefîc  &  à  l'éloquence ,  St  cri  vint  faire  pro- 
fvllion  à  Rome  vers  l'an  <>$.  où  il  eut  plufieurs  diïciples 
de  l'ordre  des  chevaliers  Se  des  fenatcurs;  entr'autres, 
Domitien  ,qui  ayant  été  depuis  élevé  à  l'empire ,  recom- 
penfa  Ion  mérite  du  laurier  des  mufes ,  &  d  une  couron- 
ne d'or.  Il  avoit  epoufé  une  femme  appelléc  Agelme, de 
laquelle  il  eut  Stacê  le  pot'tc  ,  qui  nous  apprend  ces 
particularités  dans  la  3.  fjtve  du  5.  livre. 

STACE  (  Publius  Papinius)ir4««j,  poè'te  Latin, né 
à  Naples  étoit  filsdu  précèdent,  &  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  bonnes  grâces  de  Domitien  ,  auquel  il  dedia 
fes  poèmes  de  la  Thebaïde  &  de  l'Achilkïde.  Il  fe  reti- 
ra cnbn  avec  fa  femme  cUuduï  Naples,  où  il  mourut 
peu  après  Domitien ,  vers  l'an  100.  de  J.  C.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  Stace ,  après  la  mon  de  fa  femme, 
époufa  Polla  Argcmaria  ,  qui  étoit  veuve  de  Lucain  ; 
mais  il  y  a  peu  d'apparence.  Il  avoit  compofé  des  pièce» 
de  théâtre,  que  nous  avons  perdues,  auffi-bien  que  l'A- 
gave dont  parle  Ju vénal. 

tfX  Quelques  auteurs  qui  fe  font  imaginés  que  Sta- 
ce ctoif  Gaulois  ,  &  natif  de  Touloufc  ,  n'ont  pas  exa- 
miné fes  fylves ,  où  il  marque  le  contraire.  Ils  l'ont  con- 
fondu avec  Statius  Surfilas ,  Surfaits  ou  vrfulus  ,  rhé- 
teur «qui  vivoit  du  teros  de  Néron,  vers  l'an  60.  de  J. 
C.  St  qui  étoit  de  la  même  ville  de  Touloufc ,  comme 
Eufcbe  l'a  remarqué  dans  fa  chronique.  Les  anciens  ne 
paroiffent  pas  avoir  fait  grand  cas  des  ouvrages  poéti- 
ques de  Stace  ,  &  ne  l'ont  regardé  que  comme  un  poète 
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très  médiocre ,  beaucoup  au-defîous  de  Virgile  ;  plutôt 
hiftorien  que  poète  s  dans  les  ficelés  du  moyen  âge,  où  le 
même  goût  ne  regnoit  pas  ,  ils  ont  eu  un  fort  tout  diffé- 
rait. Piulieurs  en  ont  été  charmes  ;  ceux  qui  s'appli- 
quoient  dans  ces  tems  a  fa  lccture.cn  faifoient  leurs  dé- 
lices. On  peut  voir  dans  Barthius  les  témoignages  des 
auteurs  de  ce  tems  li  ,  qui  ont  parlé  favorablement  de 
ce  poète  :mais  les  modernes  ont  été  allez  partagés  dans 
les  jugemens  qu'ils  en  ont  portés.  Les  uns  ont  prétendu 
que  Stace  avoit  plus  de  fotidùé  Se  de  difcemcnient  que 
Virgile  même  ;  les  autres  ont  fou  tenu  avec  plus  de  rai- 
fon ,  qu'il  n'avoit  ni  l'art ,  ni  le  génie ,  ni  la  diction  de 
Virgile.  Jules  Scatiger  Bc  M.  de  Marolcs  lui  donnent  fans 
façon  le  premier  rang  après  Virgile.  Ce  que  l'on  peut 
dire  en  gênerai  des  poches  de  Stace,  c'eft  que  fa  diction 
eft  allez  fleurie  &  magnifique  s  mais  elle  ne  fe  foutient 
pas  ;  elle  n'eft  pas  choiltc  par  tout  t  on  le  voit  tantôt  fe 
guinder  comme  fur  de»  écliaflcs ,  &t  s'élever  fort  haut; 
tantôt  marcher  à  pas  trcmblans ,  Se  ramper  à  terre.  C'tft 
peut-être  ce  qui  a  porté  un  auteur  moderne i  le  le  repre- 
ienter  fur  la  pointu  la  plus  exhauilee  du  Parnairc ,  mais 
dans  la  pofture  d'un  homme  qui  n'y  peut  tenir  Si  qui 
eft  fur  le  point  de  fc  précipiter.  Il  étoit  plus  heureux  que 
Martial  pour  la  verfiheation ,  il  faifoit  des  vers  avec  plus 
de  facilité  St  d'abondance ,  &  c'tft  ce  qui  le  rendoit  plus 
agréable  à  l'empereur  Domitien  :  mais  outre  cette  et  il  li- 
re que  tous  lesconnoiffeurs  y  ont  Uouvcc.il  eft  beaucoup 
plus  obfcur  Se  plus  inégal.  11  a  fait  confitter  l'cfltntielde 
la  poèfie  dans  la  grandeur  &  dans  la  magnificence  des 
paroles ,  plutôt  que  dans  les  chofes.  S.-s  vcrsremplifllnc 
l'oreille  fans  aller  au  cceur  :  il  eft  auffi  bizarc  dans  fes 
idées  que  dans  fes  çxpreflSons.  Les  deux  poèmes  qu'il  dé- 
dia â  Domitien,  n'ont  rien  de  régulier  1  tout  y  elt  trop 
vafte  Se  trop  difproportionné.  Scsdeux  principaux  poè- 
mesfont ,  la Tbebaïde ,en XII.  livres;  &  \'A(bUU$de,dont 
on  n'a  que  deux  livres,  parce  que  fa  mort  l'empêcha, 
de  la  continuer  ;  avec  les  Sjlves ,  en  5.  livres.  Dans  lés  Sjt- 
ves  ,  il  eft  plus  pur ,  plus  agréable  &  plus  natuicl  qu'ail- 
leurs :  dans  fa  TbebÀtdt ,  il  eft  plus  peigné ,  plus  ajuité  Se 
plus  fardé  :  dans  fon  Acbilltïde,  i!  elt  plus  inégal  que  dans 
tout  le  refte.Lc,  volume  dasjhes  eft  un  auemblage  de  plu- 
fieurs pièces  fur  differens  fujets  qui  méritent  une  lecture 
attentive,!  caufe  des  cliolc*  excellentes  qui  s'y  rencon- 
trent parmi  plusieurs  qui  font  aûez  communes.  Les  plus 
fçavans  ont  jugé  ces  Sjlves  meilleures  que  la  TbelsÀtdt  Se 
1  Adiilltï'de  ,  parce  qu'étant ,  ce  fcmblr,  plus  négligées, 
elles  paroùTcnt  écrites  plus  naturellement.  Sa  Tbtbtsd* 
ni  1'  A(b:lle ide  ne  font  point  de  vrais  poèmes  épiques  :  on 
y  trouve  lia  vérité  des  nét ions;  mats  des  factions  racon. 
tées  dans  un  ordre  hiltorique.  Il  faut  donc  conclutc  que 
Suce  n'ett  qu'un  hiftorien ,  ou  tout  au  plus  un  poète  ir- 
regulicr  te  monftrucux  en  comparaifon  de  Virgde  ou 
d  Homère  ;  &  on  peut  appliquer  à  Siacc  un  de  les  pro- 
pres vers ,  par  lequel  il  fait  connoître  qu'il  avoii  allez  de 
modeftic  pour  témoigner  qu'il  ne  pouvoit  (uivre  Virgi- 
le que  de  loin  ,  Si  qu'il  ne  le  vogloit  faire  même  qu'en 
bailant  les  veftiga  qu'il  lui  avoit  tracés. 

Sed  ttngè  fequere  &  vejhgtx  ftmper  adorâ. 
*  Prifcian  &  *Ut  orjsnsmât.  ejiijd.  tutti.  Papinius  Stati  /. 
1.  Sjlv.l.  i-  &  l>  3-Sevcr.  Salpit.  Jul.  Cclar  Scaiigcr  ,  ci» 
planeurs  endroits  de  Ç*  poétique-  Oiaiïs  Borrichius  s  dtf- 
fert.  \  des  pot  t.  Lit.  Gafp.  Barth.  Gérard  Jean  Volfius, 
injhiitt.  poetu.  Mich.  de  Marolles ,  abbé  de  Villeloin  ,prtf. 
de  fis  trAduB. frAisf.  Philippe  Brict  ,de  ftet.  l*t.  Kcné 
Rapin,  rtfltxwn  fut  Uptettttue.  LcBoflu,  mité  du  ptemt 
épique.  Bailler,  jugent,  des  ffAv.  fur  tes  pttt.  ut. 

STACE  CYRILLE,  hiftorien,  (btnbe*.  CYRILLE 
STATIUS. 

STACHYS  ,  difciple  de  S.  Paul ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l  cpître  aux  Romains.  XVI.  9.  où  l'Apôtre  le 
nomme  fon  ititr  Suebjs.  On  prétend  qu'il  tut  évéquede 
Bylance.  Le  martyrologe  Romain ,  qm  met  fa  fête  le  3 1. 
Oct.  die  qu'il  tut  iacré  par  S.  Paul  évêque  de  cette  ville» 

STADE,  ancienne  mefure  géographique  qui  des 
Grecs  pafla  chez  les  Romains,  va  luit ,  fuivant  l'opinion 
commune.cent  vingwinq  pa*  géométriques  ou  6a5-picd  4 
Le  pas  géométrique  contient  cinq  pieds  de  roi ,  St  le  pas 
commun  n'en  a  que  trois. 
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REDUCTION  DES  STADES  AUX  MILLES  ROMAINS ,  CHACUN  DE  MILLE  PAS  GEOMETRIQUES. 
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Pour  les  nombres  au-delà  de  1000.  ftades  >  il  faut  joindre  la  réduction  du  furplus  avec  celle  de  1000.  Par  exemple 
120.  ftades  fereduifcntlis.o.  milles ,  prenant  125.  milles  pour  les  1000.  ftades,  &  2 {.milles  pour  les  200.  ftades. 

STADE ,  lieu  où  l'on  faifoic  les  courtes  publiques ,  Septembre  1712.  &  fit  la  garnifon  prifooniere  de  guerre, 
fût  ainli  nommé  ,  parce  que  l'efpace  de  la  courte  étoit  I  *  Baudrand. 


divile  par  ftades.  Il  y  en  avoic  un  célèbre  i  Pifcs  dans 
l'Elide  :  un  autre  i  Delphes ,  prés  du  temple  d'Apollon , 
&  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce.  U  y  avoic 
des  gens  qui  couroient  armés  pour  mieux  faire  paraître 
leur  agilité.  *  J.Spon,wj4£M,»4rr.a.2.Piiifcus,Lrx/f. 
antjqutt. 

STADE  ou  STADEN  ,  ville  autrefois  impériale  & 
anfeatique  ,  dins  la  balle  Saxe  en  Allemagne  ,  tft  une 
place  alliez  forte  dans  le  duché  de  Brème,!  fept  milles 
de  Hambourg  ,  fur  U  rivière  de  S;Winge  ,  qui  entre 
dans  l'Elbe  un  peu  au-detlous.  Elle  appartenoit  aux  Sué- 
dois depuis  la  paix  dcMunftcr.  Le  duc  de  BrunlVick  la 
prit  par  famine  l'an  1676.  8c  la  leur  rendit  l'an  1680. 
futvant  le  traite  de  paix  conclu  à  Zcll  ,par  la  médiation 
du  roi  de  France ,  mais  le  roi  de  Danemarck  la  prit  le  6. 


STADIA,  anciennement  D/ww,  petite  ville  de  Grèce 
dans  la  Macédoine,  eft  fur  le  golfe  de  Salonichi ,  i  cinq 
lieues  deChitro  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

STADINGS ,  ftâe  de  feditieux  en  Alleroagoe  ,  qui 
commença  vers  l'an  1130.  &  exerça  plufieurs  violences, 

Erincipalemenc  contre  les  ecclefiaftiques.  On  dit  qu'ils 
onoroient  Lucifer  ;  qu'ils  ne  faifoient  aucun  cas  des 
commandemens  de  Dieu  »  &  qu'ils  s'abandonnoimt  à 
toutes  fortes  de  crimes.  Ils  le  répandirent  dans  l'évéché 
de  Brème ,  &  dans  les  extrémités  de  la  Frife  &  de  la 
Saxe,  &  »  attroupant ,  imlLcroicnt  les  ecclefiaftiques  & 
les  religieux  ,  pilloient  les  cglifiS,  &  commettoient  une 
infinité  de  maux.  Le  pape  Grégoire  IX.  fit  faire  une 
croifade  contr'eux.  L'archevêque  de  Brème ,  le  duc  de 
Brabaot.le  comte  de  Hollande,  les  attaquèrent,  &  les 
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défirent  l'an  1154.  H  en  demeura  fit  mille  fiir  la  place , 
&  kct  autres  périrent  diversement  :  de  forte  qu'il  n'en 
refta  que  trèi  peu  ,  qui  fe  convertirent ,  &  rentrèrent 
dan»  leur  devoir  l'année  fuivante>  *  Gothofredus  Mona- 
chus ,  m  Ghftr  Du  Cangc.  Albertut  Stadenlis ,  td  An- 
mm  1134. 

STAOIUS  (  Jean  )  célèbre  mathématicien  ,  né  a  Loen- 
hout ,  petit  village  du  Brabant,  le  premier  Jour  de  l'an 
ijt7- Après  avoirappris  les  lettres  humaines,  il  s'adon- 
na aux  mathématiques,  fie  fc  rendit  en  peu  de  tems 
capable  de  les  enfeiencr  dans  l'uni  ver  li  té  de  Louvain , 
où  il  les  avoir  appriles.  II  fit  pour  l'évêque  fit  prince  de 
Lieg<  des  ephemerides ,  qu'il  fupputa  depuis  15)4.  juf- 
qu'en  ido6.  â  l'imitation  de  celles  d'Alphonfe  rot  d'A- 
ragon. Oc  Liège  il  pafla  en  Savoye  ,  où  il  fît  admirer  fa 
capacité ,  fie  revint  en  Flandres ,  où  s 'étant  arrêté  à  Bru- 
ges, il  travailla  aux  faites  des  Romains ,  qui  ont  été  mis 
en  lumière  par  Hubert  (Soltzius.  Delà  ayant  étéappellé 
en  France  par  Henri  IIL  il  enfeigna  à  Paris  les  mathé- 
matiques ,  fie  y  acquit  une  grande  réputation ,  qu'il  ter- 
nit néanmoins ,  en  fc  mêlant  de  prédire  l'avenir  aux 

ras  de  cour.  Il  a  fait  plulieurs  traités  d 'aftrologie ,  où 
montre  les  figures  ,  8e  explique  les  mouvemens  des 
corps  celeftcs ,  &  a  laillé  des  commentaires  fur  Fiorus. 
Ce  fçavanc  homme  mourut  à  Paris  l'an  1570.  âgé  de 
J».  ans. 

STADTBERG ,  autrefois  MARSPERG .petite  ville 
du  duché  de  Welrphalie  en  Allemagne,  elt  furleDy- 
mcl ,  près  du  comté  de  Waldeclr ,  fit  de  l'évêché  de 
Padcrbom.  Sudtberg  a  été  fortifiée.  Les  Suédois  la  pri- 
rent 8e  en  démolirent  les  fortifications  l'an  1645.  *  Ma- 
li ,  dtflitn. 

STADTER ,  Atttbtx.  RODOLPHE  STADLER. 

STADTHAGA  ,  anciennement  ladtgt ,  bourg  du 
cercle  de  Weftphalie  ,  eft  dans  le  comté  de  Schaum- 
bourg ,  à  cinq  lieues  de  Minden  vers  le  levant.  *  Mali , 
dtftitn. 

STAFANGER  ,  SttfangrU  ou  Stivângriâ  ,  ville  fie 
port  de  mer  de  Norvège ,  appartient  au  roi  de  Dane- 
mark ,  avec  évêché  fuffragant  de  Drontheim  ou  Ni- 
drtfie. 

STAFFARDE  ,  abbaye  de  Piémont ,  eft  célèbre  par 
h  bataille  qui  s'y  donna  le  18.  Août  1090.  entre  l'armée 
des  Alliés ,  commandée  par  le  duc  de  Savoye  ;  &  celle 
du  roi ,  1  la  tête  de  laquelle  étoit  M.  de  Catinat ,  de- 
puis maréchal  de  France.  Ce  fage  gênerai  ,  rcfolu  d'at- 
taquer Ici  ennemis ,  lit  fonder  un  marais  qui  étoit  entre 
eux  fie  lui ,  les  fit  prendre  en  flanc  de  cecéjté-là  ,  &  mit 
en  fuite  leur  aile  gauche.  La  droite,  après  quelque  re- 
fiftance,  fut  auffi  renverfée  ,&  la  plus  grande  partie  de 
-  leur  infanterie  ayant  été  taillée  en  pièces  ,  fut  abon- 
donnée  par  la  cavalerie ,  qui  fe  fauva  au-delà  du  Pô.  Ils 
•aidèrent  aux  François  le  champ  de  bataille ,  leur  artil- 
lerie ,  quantité  de  drapeaux ,  de  munitions  ,  fie  près  de 
quatre  mille  hommes  fur  la  place.  Les  vainqueurs  t  aux- 
quels cette  victoire  fournit  toute  laSavoye,  fie  une  par- 
tie du  Piémont ,  ne  perdirent  en  cette  occalion  que  ijo. 
hommes,  fie  n'en  eurent  que  ijo.  de  blcflés.  *  Utmtrti 
du  tms. 

STAFFORD  ,  ville  fit  comté  d'Angleterre,  vers  le 
milieu  du  royaume  >  a  donné  fon  nom  aune  maifon  il- 
luftre. 

STAFFORD ,  nom  d'une  ancienne  famille  Norman- 
de appelle*  originairement  Toenci,  alliéeà  Guillaume 
U  C»nqutt4Bt.  Le  premier  qui  prit  le  nom  de  Staword 
fut  Robert  ,  qui  étoit  gouverneur  du  château  de  Siaf- 
ford  fous  le  règne  de  ce  prince.  Les  miles  de  la  famille 
étant  éteints  après  trois  générations ,  l'heriticre  fc  maria 
à  un  Httv /Bagot  ,  d'une  ancienne  famille ,  dont  le  fils 
prit  le  nom  de  fa  mere ,  comme  plus  illuftrc ,  félon  la  cou- 
tume de  ce  tcms-là.  Son  nom  étoit  Httv i  de  Stafrord ,  que 
Du^dale  nomme  l»rd,  quoiqu'il  ne  nous  dife  pas  com- 
ment il  avoit  acquis  ce  titre.  Les  fucceflcurs  de  cette  fa- 
mille furent  de  grands  hommes ,  qui  rendirent  de  bons 
fervices  à  leurs  princes  ,  contre  les  Anglois  fie  contre 
les  François. Ralph  lord  Staffbrd ,  fenechal  de  Guicn- 
ne  ,  rcpouûa  Jean  ,  fils  du  roi  de  France ,  devant  Ai- 
guillon. Il  eut  auffi  part  à  l'honneur  que  les  Anglois  rem-  I 
portèrent  i  la  bataille  de  Crcci  :  il  tut  employé  eu  di-  I 
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.  vejfcs  ambaflades ,  fut  fait  chevalier  de  1a  jarretière  par 
LJouard  III.  fie  fc  figiula  dans  la  réduction  des  rebel- 
les d  friande.  Le  14.  Septembre  de  l'an  13.  du  regnede 
Henri  VI.  Homphroi  comte  de  Suftord .  à  caufe  de  fou 
aUtance  aveele  roi ,  &  des  bons  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus  fut  créé  duc  de  Buckingham  :  ce  qui  caufa  bien 
de  1  animoGté  entre  lui  «f  le  duc  de  Warwich",  à  qui 
le  roi  avoit  donné  le  pas.  Cela  fut  accommodé  par  aûe 
du  parlement,  qui  ordonna  qu'ils  auraient  le  pas  tour  à 
tour.  Mais  après  la  mort  du  duc  de  Warwich  ,  il  eut  lé 
pas  fur  tous  les  ducs  ,  à  la  referve  des  princes  du  fane. 
Il  eut  auflide  grands  prefens,  parce  qu'il  s'étoit  forte- 
ment attaché  au  parti  du  roi ,  contre  le  duc  d' Yorek. 
Henri  ,  petit- fils  de  ce  duc ,  lui  fucceda ,  fit  fut  le  prin- 
cipal de  ceux  qui  engagèrent  Richard  duc  de  Gloce- 
Iter  ,  à  ufurper  la  couronne  ,  fie  à  fc  défaire  de  fes  ne- 
veux ,  qui  étoient  les  légitimes  héritiers.  En  recompenfe 
de  fes  fervices ,  il  eut  les  plus  grands  emplois  du  royau- 
me, fit  obtint  de  Richard  tout  ce  qu'il  voulut.  Cepen- 
dant il  fe  rebella  contre  lui.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  par  un 
remors  de  confeience  ,ou  pour  quelqu'autre  raifon  ;mais 
une  partie  de  fes  gens  l'abandonnant ,  8c  le  débordemenc 
des  eaux  empêchant  les  autres  de  le  joindre,  il  fut  con- 
traint de  s'enluir  dans  la  maifon  d'un  de  fesdomeftiques , 
nommé  Humpbrti  Btntflrr ,  qu'il  avoit  beaucoup  élevé  , 
fit  auquel  il  fe  fioit  entièrement.  Celui  ci  le  livra  pour 
gagner  cent  livres  fterlings ,  promifes  à  ceux  qui  s'en 
uiliroient ,  fit  que  Richard  refufa  de  payer  ,  fous  pre- 
tcxtcqu'il  haïffoit  la  trahilbn.  Le  duc  fut  décapité  dans 
la  place  publique  de  Salilburi  en  1483.  Edouard  fon  fils 
aîné ,  lui  fucceda  dans  fes  biens  fit  honneurs.  Il  eut  auffi 
le  malheur  de  perdre  la  tête  le  17.  Mai  1511.  accule  du 
crime  de  haute  trahifon.  Son  fils  H*nm  fut  rétabli  dans 
fo  dignités  fie  dans  une  partie  de  fes  biens.  Les  mâles  de 
cette  famille  finirent ,  biffant  l'an  1637.  M*rit ,  héritière 
de  cette  maifon.  Elle  écouta  GudUume  Howard ,  fils  ca- 
det de  Th«m*t  comte  d  Arondel  fit  de  Surrci ,  comte  ma- 
réchal d'Angleterre  ,  que  Charles  1.  créa  vicomte  do 
Staffbrd.  v»ye^  fon  fort  malheureux  à  HOWARD.* 
Du^Ulc ,  Rxnnxgt. 

STAFFORD  de  Hooke  ,  branche  de  la  famille  de 
I  article  précèdent  ,  defeendoit  de  Jean  Stafhrd  dé 
Bromshall,  dans  fi*  comté  de  Staffbrd.  Le  premier  qui 
parvint  au  degré  de  lord  ,  fut  Humphroi  ,  créé  lord 
Stafford  de  Suthwich  la  quatrième  annéedu  règne  d'E- 
douard IV.  fie  fait  comte  de  Dcvon  U  neuvième  année 
du  même  règne.  Mais  il  ne  jouit  que  peu  de  mois  de  cet 
honneur;  car  ayant  quitté  le  comte  de  Pcrobfock ,  com- 
me il  marchoit  contre  les  rebelles  du  Nord ,  comman- 
dés par  Jean  Conyers  ,  fous  prétexte  que  le  comte  lui 
avoit  ôté  fes  quartiers  ;8c  le  comte  ainfi  affbibli  ayant 
été  défait  Se  pris  le  lendemain  par  les  rebelles  ,1e  roi  fut 
fi  irrité  contre  lui  ,  qu'il  ordonna  qu'on  fc  làifit  de  fa 
perfonne  fit  qu'on  lui  coupât  la  téte:  ce  qui  fut  exécuté 
»"  mois  d'Août  de  l'an  9.  du  regne  d'Edouard.  Il  no 
laiffa  point  d'enfans.  Il  y  a  eu  deux  autres  feigneurs  de 
la  famille  de  Staffbrd  ;  feavoir  le  lord  Bouchiek  fit  le 
comte  de  Wut  ;  mais  ces  familles  furent  bientôt  étein*. 
tes.  *  Dugdale. 

STAGlE  ,st4gir4,  ville  de  Macédoine,  dite  prefente- 
ment  ub*  N*C4 ,  eft  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  de 
la  naillanec  d'Anftotc. 

STAGNARA  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft 
dans  1a  Romanie ,  fur  la  mer  Noire ,  entre  Malathia  fie 
SifopoH.*  Mati  ,di8.  ..» 

STAGNARA  ,  anciennement  Dtvttun  Suptttm ,  lac 
de  la  Romanie.  On  le  trouve  près  de  la  ville  de  Develto. 
*  Baudrand. 

STAGNO  ,  petite  ville  de  Dataaiie  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Ragufc,  eitfhuéefur  la  mer  Adriatique, 
ou  golfe  de  Venife  .avecuo  bon  port ,  fit  appartient  à  U 
république  de  Ragufc. 

STAIN  ,  petite  ville  du  cercle  d'Autriche,  eft  fur  la  ri- 
vière de  Strett,  qui  la  partage  en  deux ,  fie  à  cinq  lieues 
do  la  ville  de  Lauhach  vers  le  nord.  *  Mati. 

STAINMORE  (  la  montagne  ou  le  rocher  de  )  eft  un 
rocher  d'Angleterre  fort  élevé  dans  le  comté  de  Weft- 
morland ,  remarquable  par  une  croix  qui  a  été  plantée 
pourfervirde  limites  entre  les  royaumes  d'Angleterre 

V  u  lij 


Digitized  by  Google 


341 


STA 


STA 


8c  d'Eroffe  ,  après  1*  paix  conclue  entre  Guillaume  le 
Ctnqutraat  8t  Malcolm  roi  d'Ecoflc.  On  y  voit  du  côté 
du  midi  les  armesd' Angleterre ,  &  du  coté  du  nord  cel- 
les d'Iîcoife.  On  l'appelle  aujourd'hui  R«r»jî.  *  Mati. 

ST  ALI  MENE ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  avec 
une  ville  de  même  nom ,  a  été  connue  anciennement  fous 
le  nom  de  lemnas ,  que  les  Grecs  modernes  ont  corrom- 
pu ,  8c  changé  en  celui  de  StMimene.  Elleappartenoic  aux 
Vénitiens,  &  fut  prifedans  le  XV.  fiecle  par  Mahomet 
II.  On  trouve  dans  les  carrières  de  cette  ifle  la  terre  fi- 
gilléc  .fàlutairc  pour  beaucoup  de  maladies  ,  fur-tout 
pour  les  pertes  de  làng.  Les  anciens  la  nommoient  rrrre 
Lemnïenne  ou  Spbugtenne ,  8c  le  grand  feigneur  en  tire  un 
revenu  confiderablc.  Chaque  année  le  jour  de  la  Tranf 
figuration  de  Notre  -  Seigneur  ,  qui  écheoit  au  mois 
diVoût ,  les  «loyers  de  l'ille  viennent  recueillir  cette 
terre  aupiés  d'une  chapelle  appelles  Stttru ,  ou  tbdpelte 
du  Sauveur,  &  la  mettent  dans  des  Tacs,  où  l'on  appli- 
que le  fceau  du  grand  feigneur  ,  comme  autrefois  on  y 
appliquoit  le  fceau  des  puillinccs  qui  régnaient  dans  ce 
pays ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  la  terre  fig'Ue'e ,  ou  cache- 
tée d'un  fceau  ,  qui  cil  fignitié  par  celui  de  Xtt*y>s.  Toute 
cette  ifb  eft  bien  cultivée,  8c  produit  des  vins  excellent. 
CYft  le  lieu  de  ta  naillancc  de  Marullc,  illuftre  &  coura- 

Seufe  h  lie,  qui  voyant  fon  perc  tué  au  liège  de  la  ville 
e  Cochinodans  le  XV.  liecle ,  prit  fonépéc  Se  Ion  bou- 
clier ,  8c  animant  les  citoyms  contre  les  Mahomctans 
qui  étoient  à  la  porte  de  la  ville  ,  contraignit  Solyman 
bâcha  de  lever  le  tiege.  Pour  recompenfe  de  ce  grand 
fervice  ,  Loredano  ,  général  des  Vénitiens  ,  lui  donna 
double  paye,  lui  offrit  de  choiiîr  pour  mari  celui  qu'elle 
voudrait  des  plus  vaillans  capitaines  de  l'armée  Véni- 
tienne ,  8c  lui  promit  de  lui  faire  donner  fon  douaire  par 
la  republique.  Les  Vénitiens  reconquirent  cette  ille  en 
1656.  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems  ;  car  les  Turcs  la  re- 
prirent l'année  fuivante  après  i;n  long  fiege.  cherche*. 
LEMNOS.  *  Hilarion  de  Coft: ,  des  femmes  illujlreu  Bo- 
charr. 

STAMBOUL  ou  STAMBOL  ,  les  Turcs  appellent 
linG  cette  fàmeufe  ville  de  l'Europe ,  nommée  autrefois 
Bjrtjnf*  .maintenant  C»»rf-«anw»p/r.  VtjeZ  CONSTAN- 
TINOPLE. 

STAMPALIA  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie ,  s'appcl- 
loit autrefois  ,4//ri»«i44 ,  &  cft  mife  par  Strabon  au  nom- 
bre des  ifles  Sporadcs.  Elle  cft  vers  cette  partie  de  l'Ar- 
chipel ,  quel  on  nomme  Merde  SCArptent»  ,  8c  que  l'on 
nommoit  autrefois  Her  C*if*tbie*ne.  Anciennement  cette 
ifle  avoit  une  ville  appcllée  auflî  Afljf  âUn  ,  où  il  y  avoir 
un  temple  confacré  a  Apollon,  &  révéré  de  toute  la  Grè- 
ce. Aujourd'hui  cette  villcfubfifte  fous  le  nom  de  st*m- 
fttiâ ,  qui  lui  eft  commun  avec  l'ilic.  On  y  voit  un  chi. 
teau  élevé  fur  la  pointe  d'une  montagne  ;  8c  furie  fron- 
tilpice  duquel , loot  arborées  les  armes  de  Vcnifc  .cel- 
les de  France  8tde  Tofcane.  L'cglife  principale  du  lieu 
cft  confacrée  à  faint  Georges  ;  on  y  fuit  le  rite  Grec , 
c'eft  à-dire,  les  cérémonies  de  l'eglife  Grecque;  Se  l'on 
y  tft  fournis  pour  le  fpiritucl  i  l'evêque  de  Seriphanto, 
qui  y  reiidc  une  partie  de  l'année.  Les  papas  ou  prêtres 
Grecs  y  vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les 
millionnaires  que  l'cglife  Latine  y  envoyé ,  n'ont  point 
de  plus  grand  vice  à  combattre  parmi  ces  Infulaircs ,  que 
leblafphême  ,qui  cft  très-commun.  Le  pays  eft  très  fte- 
rile ,  8c  manque  d'eau  douce  :  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
cette  feule  habitation  dansl'ifle  .qui  pendant  les  guerres 
de  Candie ,  ait  été  fouvent  infultéc ,  tant  par  les  debar- 
quemtns  des  Turcs ,  que  des  Vénitiens.  *  Bofchini ,  Ar- 
tbipeltga, 

STANBER1US  (  Jean  )  évêque  de  Herford ,  8c  An- 
gloisdc  nation,  étoit  religieux  de  l'ordre  du  Mont- Car- 
mel  ,  doétcur  8c  profcfTcur  en  rhéologie  à  Oxford.  Hen- 
ri VI. roi  d'Angleterre  ,1'appclla  près  de  lui,  fcfcrvitde 
fesconfeils  dans  les  affaire?  de  la  religion  ,8c  le  prit  pour 
fon  confefleur.  Quelque  tems  après  *,  il  fut  élevé  par  ce 
prince  à  l'évêché  de  Nort>rich  ,  qu'il  fut  contraint  de 
quitter  ,  à  caufe  de  Guillaume  Polus ,  duc  dcSufrolc. 
L'an  1 448.  il  fut  nomme  i  l'évêché  de  Bangor ,  où  il  ne 
demeura  que  cinq  ans,  8c  fut  pourvû  de  l'évêché  d'Her- 
fbrd.  Il  mourut  à  Ludlow ,  dans  le  couvent  des  Carmes  , 
le  11.  jour  de  Mai  de  l'an  1474.  tous  le  règne  d'Edouard 


IV.  roi  d'Angleterre.  Il  a  laidé  quantité  d'ouvrages  t 
entr'autres,  de  vigne  Çaua  firiftitt*.  De  vigne  décréteront. 

*  Pitfeus  .  iliufi.  Angl.ftrpr. 

STANCARUS  (  François  )  de  Mantoue  ,  a  vécu  dan» 
le  XVI.  ficelé.  Ayant  été  chafle  d'Italie  comme  héréti- 
que ,  8c  n'ayant  pu  s'établir  en  Allemagne ,  il  s'en  alla  en 
Pologne ,  01  il  tnfeignala  langue  hébraïque  dans  le  col- 
lège de  Cracovic;  mais  quand  on  eut  remarqué  qu'en 
expliquant  le  texte  de  l'écriture,  il  y  glifloit  les  dogmes 
des  Protcftans ,  il  fut  difcré  i  l'évêque  de  Cracovie ,  8c 
mis  en  prifon.  Il  fut  tiré  par  le  crédit  de  quelques  feu 
gneurs,5:  trouva  un  afylcdansla  maifon  de  Olefniski, 
où  il  établit  le  culte  de  la  religion  Proteftante ,  8c  abo- 
lit celui  de  l'cglife  Romaine.  Olcfhiski  fonda  enfuitt 
une  cglife  Prétendue  Reformée  i  Pinczovie  ,  l'an  IJ50. 
8c  Stancarus  y  ouvrit  une  école  ,  à  laquelle  il  donna 
pour  règle  les  maximes  des  Prétendus  Reformés.  Quel- 
que tems  après  il  fut  envoyé  en  Prufle  ,  8c  il  exerça 
dans  Koniglrxrg  ,  pendant  une  année ,  la  charge  de 
profefleur  en  langue  hébraïque.  Il  eut  alors  de  grands 
diffcrenls  avec  Oliander  ,  touchant  la  qualité  ,  (but 
laquelle  Jcfus-Chriit  eft  notre  médiateur.  Oliander  foû- 
tenoit  que  c'étoit  en  qualité  de  Dieu  ;  8c  Stancarus  , 
que  c'étoit  en  qualité  d'homme.  Les  Prétendus  Rcfor- 
formés  tic  Pologne  furent  partagés  fur  cette  queftion* 
Les  fyoodcs  fe  déclarèrent  contre  l'opinion  de  Stanca- 
rus ;  mais  il  eut  pluficurs  partifans pendant  qu'il  vécut; 
lefqitelsaprésfa  mort,  le  déclarèrent  pour  l'Arianifmc. 
Il  publia  divers  écrits  ,  tant  de  critique  que  deconrro- 
vcrlc.dans  lelquclsil  fe  répandoiten  injures  contre  les 
Luthériens  &  les  Calviniftes  qui  n'étoieni  pas  de  fon  avis. 

*  Florimond  de  Raimond,  /.  a.  de  cttgtn.  btr.  (.14.  nuw. 
6.  Bellarmin.  I.  1.  de  juft.  i. 1.  Onuphre  ,  A-  c.  ijçi. 
Gautier,  (brtu.  a»  XVI.  fietle  ,  c.  jo.  Baylc  >ditlun.  tnu 
iiit.  1701. 

STANDIA ,  anciennement  Dm.  eft  une  petite  ifle  de 
l'Archipel.  Elleeft  i  trois  lieues  de  la  ville  de  Candie  , 
vers  le  nord.  On  y  trouve  deux  ports  jmais  point  d'ha- 
bitans.  *b,U\\,di8. 

STAND1CUS(  Jean  )Ang!ois,doaeur  en  théologie, 
8c  religieux  de  l'ordre  de  laint  François  confideram  lef 
abus  que  produiroit  la  traduction  de  la  bible  en  langue 
vulgaire,  chercha  les  moyens  dans  l'aûeinblée  du  parle- 
ment ,  d'obtenir  une  de  t'en  fe  à  l'avenir  pour  empêcher 
que  les  femmes  8c  les  gens  de  métier  ne  donnaient  des 
explications  indignes  de  l'écriture  fainte.  11  mourut  l'an 
1556.  pendant  que  Marie  &  Philippe  II.  regnoient  en 
Angleterre , 8c  laifla  un  traité, de  nen  edtndit  tavul&ri 
fâtm  iiblus.*  Pitfeus,  de  tllujl.  Angt.ftnpt. 

STANDONHT(  Jean; principal  du  collrgedc  Moo- 
taigu  ,dans  l'univcilué  de  Paris ,  naquit  î  Malines ,  où  il 
commença  fes  études.  Ne  pouvant  les  achever  ,  par  rap- 
port i  la  pauvreté  de  les  parens ,  il  alla  i  Goude  en  Hol- 
lande ,  où  il  avoit  oui  dire  qu'il  y  avoit  unecommunau- 
té  appclléc  les  Dtndttnes  ,  dans  laquelle  on  enfeignoit 
les  pauvres  gr*ùt.  Il  y  fut  reçu  8c  inftruit  dans  la  gram- 
maire, puis  il  vint  à  Paris,  où  il  fut  obligé  de  fe  don- 
ner dans  l'abbaye  de  fainte  Geneviève  ,  aux  emplois  les 
plus  bas.  Cependant  il  ménagea  fi  bien  fon  tems ,  qu'il  en 
trouva  affiez  pour  étudier  :  de  forte  qu'il  fe  rendit  capa- 
ble d'enfeiener,  8c  obtint  une  chaire  de  regentdans  Je 
collège  de  Sainte- Barbe.  Après  la  mort  du  principal  du 
collège  de  Montaigu  >  fon  intime  ami  ,  le  chapitre  de 
Notre-Dame  ,  auquel  appartenoit  la  nomination  d'un 
fuccefleur  ,1e  choiiic  pour  remplir  cette  place  ,  nonob- 
flant  lesftatuts  du  collège,  qui  ordonnoient  qu'elle  fût 
remplie  par  une  perlbnne  de  la  nation  de  France.  Dans 
la  fuite  il  fut  élû  reôeur  de  l'univerlité ,  8c  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fes  prédications.  11  avoit  une  grande  affeâin 
pour  les  pauvres  qui  le  portoient  à  l'étude  ,8c  établit  plu- 
ficurs communautés  i  Cambrai ,  1  Louvain  ,  i  Valen- 
ciennes,  à  Malincs8c  i  Paris.  L'an  1491.  il  deftina  une 
partie  de  fon  collège  pour  loger  une  communauté  de 
pauvres  écoliers ,  aufquels  il  (ournùToit  toutes  les  cho- 
ies neceflaires  i  la  vie  ,  excepte  le  pain  que  leur  don- 
noknt  les  percs  Chartreux  à  la  (ollicitation  :  ce  qu'ilsob- 
fervcni  encore  aujourd'hui.  Dans  le  «m?  que  le  roi 
Charles  VIII.  partit  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naplcs ,  Standonht  fut  connu  de  l'amiral  de  Graviile , 
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qui  le  prit  pour  Ton  confeflèur  ,  &  qui  à  fa  conlidera- 
tion  ,  ht  conltruire  le  bâtiment  du  collège  de  Montaigu 
avec  la  chapelle.  Sundonht  y  augmenta  le  nombre  des 
pauvres  étudians  qu'il  yentretenoit  jufqu'à  loixante  & 
douze,  en  mémoire  di-s  fo'Xantc  &  douze  diiciplcs  de 
Jelus-Chiift  y  8c  leur  donna  douze  maîtres  pour  les  in- 
struire ,  qui  tous  menoient  une  vie  fort  frugale.  C'eft 
ainli  que  s  occupant  à  des  oeuvres  de  charité  ,  il  repre 
noit  d  ailleurs  les  vices  de  ion  tems  avec  un  zele  qui  lui 
fùfcita  des  affaires.  Louis  XII.  ayant  fuccedé  à  Charles 
VIII.  en  1498.  avoit  répudié  fa  femme  ,  pour  epoufer 
Anne  de  Bretagne ,  veuve  de  (on  prcdeccûcur  ;  un  de* 
difciples  de  Sundonht  paria  publiquement  contre  cette 
conduite  du  roi ,  lequel  ayant  (çu  que  cet  écolier  s'étoit 
fauvé  de  nuit ,  par  I  avis  de  (on  maître  ,  tourna  toute  fa 
colère  contre  Standonht  ,  Se  le  fit  condamner  à  la  mort  ; 
mais  à  la  prière  de  fes  amis ,  6c  fur  tout  de  l'amiral  >  il  ne 
fut  puni  que  d'un  bannifTement  de  deux  ans.  Il  fc  retira 
à  Cambrât,  où  il  fut  bien  reçu  de  l'évêque,  lequel  s'en 
allant  en  Efpagne ,  le  fit  fon  vicaire  fpecial  dans  tout  fon 
diocefe. Sundonht  y  établit  plulieurs  collèges  en  faveur 
des  pauvres  écoliers ,  patia  même  en  Hollande ,  où  il  re- 
forma plulieurs  maifons  rcligieufes  ,  appuyé  de  l'autori- 
té du  comte  de  Naffau.  Les  deux  années  de  fon  exil  étant 
expirées,  il  revint  à  Paris  ,  à  la  prière  de  l'amiral  ,  qui 
obtint  fa  grâce  du  roi.  Quelque  tems  après  fon  retour , 
il  arriva  malheureufement  que  dans  une  proceffion  du 
rcâeur  ,  un  écolier  prit  l'hoirie  confacréei  la  mefle  . 
quife  cckbroità  cette  folcmnité  ,  &  la  foula  aux  pieds. 
Ccmalhcurcuxayanrétéarrctéfur  le  champ ,  fut  mis  en 
prifon  ,  où  tes  principaux  doclcurs  deSorbonne  ne  pu- 
rent venir  a  bout  de  lui  faire  connoitre  l'énormité  de  fon 
facrilege.  Standonht  qui  étoit  du  nombre  ,  en  conçut 
tant  de  déplairir  ,  qu'il  en  mourut  ,  après  une  longue 
maladie ,  le  1.  Février  ijot.  Il  ordonna  que  fon  corps 
tut  inhumé  à  l'entrée  de  la  chapelle  de  fon  collège  avec 
cette  feule  éprtaphe  fur  fon  tombeau  :  Putftns  mtmtnt» 
te  Srdndnis.  *  Memmes  bi  (Iniques. 

STANEFELD,  ou  STREFELD  (  Guillaume  )  Car- 
me Anglois ,  8c  docteur  de  l'uni  vertité  d'Oxford ,  a  com- 
poié  les  chroniques  de  fon  couvent ,  fous  le  titre  Hifioria 
N euvertbtenfis  canebit  ,  un  livre  de  fermons  8ec.  Il  mou- 
rut l'an  1J90.  fous  le  règne  de  Richard  H.  rui  d'Angle- 
terre. •  Piti'eus ,  it  Mttll.  Angl.  Ctnft. 

STANES  ,  grand  bourg  d  Angleterre  avec  marché , 
te  bien  peuplé ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Midlcfcx , 
qu'on  appelle  trMgbink.  U  a  un  pont  lur  la  rivière  de 
Surrci ,  Oc  clt  à  quiuze  milles  anglois  de  Londres.  *  DM. 
Anglais. 

STANFORD  ,  en  latin  Dunbrivt  .ville  ancienne,  8c 
remarquable  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du  comté  de 
Lincoln ,  qu'on  appelle  Kaficven  ,  cft  fur  la  rivière  de 
Wclland  ,  8c  fur  les  frontières  des  comtés  deNorthamp- 
ton  ,  6c  de  Kutland  ,  une  partie  étant  fituée  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  comtés  ;  mats  la  plus  confîderable  eft 
dans  celui  de  Lincoln.  Elle  eft  grande  6c  bien  peuplée  , 
ayant  fept  paroifles,  6c  divers  ponts  fur  la  rivière  ,  pour 
joindre  les  parties  delà  ville  qui  font  fur  fes  deux  bords. 
Les  maifons  en  font  de  pierre ,  bien  bâties ,  les  rues  belles 
&  larges  -,6c  elle  eft  environnée  d'un  bon  rempart.  Ccft 
une  corporation,  comme  on  parle  «n  Angleterre  ,  qui 
députe  deux  membres  au  parlement.  Sous  le  règne  d  E- 
douard  III.  étant  fur  venu  des  difputes  entre  les  habitans 
du  nord  6c  ceux  du  fud  ,  les  étudians  d'Oxford  allèrent 
pafler  quelque  tems  a  Stanford  ,  8c  bâtirent  un  collège  , 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Us  refuferent  de  retour- 
ner à  Oxford  >  jufqu'à  ce  qu'ils  y  furent  forcés  par  une 
proclamation.  Cela  donna  oeeadon  à  un  ftatut  dé  l'uni- 
versité ,  qui  oblige  par  ferment  ceux  qui  reçoivent  les 
degrés  de  bachelier  ,  de  n'aller  jamais  profeffer  ta  phi 
lolophic  à  Stanford.  En  1618.  Henri  lord  <5rei  de  ®roo- 
bi  fut  fait  comte  de  Stanford  ,  8c  eut  pour  fucccfTcur 
dans  cette  dignité  en  167J.  Thomas  fon  petit  fils.  *  Difi. 
Anétis. 

Si  ANHOP ,  ST  ANHORP  ou  STAINDROP ,  bourg 
d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  l'évêché  de  Durham , 
6c  dans  le  quartier  appcllé  Darlingun,  à  196.  milles  an- 
glois de  Londres.  *  1X5.  Anglais 

STANHOPE  (Philippe)  c 


S  TA  us 

hope  ,  defeendu  d'une  ancienne  famille  du  comté  de 
Noitingham ,  fut  fait  baron  du  royaume  en  1616.  ious  le 
titre  de  Itrd  stdnhtpt  de  Sht  Ifttd  ,  par  le  roi  Jacques  I.  l'an 
14.  de  fon  règne  ,  8c  le  4.  du  mois  d'Août  i6i8.  qui  étoit 
l'an  4.  du  règne  de  Charles  I.  fut  fait  comte  de  Che- 
ileriield.  Il  eut  onze  fils  ,  dont  fept  moururent  jaunes  ; 
Philifft  8c  Ferdinand  perdirent  leur  vie  au  ûrvicc  du  roi  t 
Hlnri  ,  l'héritier  prelbmptif,  époufa  Catherine  ,  fi.le  aî- 
née de  Thomas  lord  Wotton,  fie  étant  mort  en  t6$4,  fon 
pere  ,  qui  vécut  jufqu'en  1656.  lailfa  pour  héritier  ion 
petit-fils  Philippe  ,  qui  époufa  ,  t '.  Anne  Perci  ,  fi  il» 
aînée  d'%«M  ,  duc  de  Northumberland  :  i\  e/«- 
fabetb  Butler  ,  fils  de  fteques ,  duc  d'Ormond  ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune  ;  8c  une  fille, 
nommée  Htfabetb  ,  vivante  en  1701  :  j*  Htjéittb  Dot- 
mer  ,  fille  aînée  de  Chartes  ,  comte  de  Cama van  :  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  Philippe, qui  continua  la  pofterités 
8c  Charles.  Il  y  a  eu  un  autre  de  cette  famille  ,  portant 
le  titre  de  hrd  St*nb»ft  de  Hannttan  ,  dans  le  comté  d* 
Norchampton  2  mais  cette  branche  eft  éteinte.  *  ûwïwr. 
Ançto's. 

STANHOPE  (  N.  )  fils  aîné  d'AuxANORF  Stanhope  , 
8c  petit  fils  de  Philippe  .comte  de  Cherftelheld,  8c  d"^»- 
nt  de  Pakington  de  Wellvrood  ,  fa  ieconde  femme  , 
lut  élevé  en  partie  en  Efpagne ,  où  fon  pere  avoit  été  en- 
voyé extraordinaire  ,  au  commencement  du  règne  du 
roi  Guillaume ,  après  quoi  il  voyagea  en  France  8c  en 
Italie  ,  où  il  acquit  une  parfaite  connoiflancede  ces  deux 
langues ,  comme  il  avoit  fait  de  l'cfpagnole.  Ayant  em- 
brafie  le  parti  des  armes  ,  il  fervit  comme  volontaire  en 
Flandres,  où  ilfciignalaau  liège  dcNamur.oùcomman- 
dolt  le  roi  d'Angleterre,  qui  le  gratifia  d'une  compagnie 
d'infanterie.  En  1704.  il  fut  fait  brigadier  d'armée  :  en 
1708.  general-major  ,  8c  en  1709.  lieutenant- gênerai , 
membre  du  confeil  privé ,  commandant  en  chef  les  trou- 
pes Angloires  en  Efpagne  ,  8c  en  même  tems  envoyé  ex- 
traordinaire Cl  plénipotentiaire  auprès  de  l'empereur 
Charles  VI.  qui  prétendoit  à  la  couronne  d'Etpagne  , 
avec  lequel  il  conclut  un  traité  de  commerce  fort  avan- 
tageux a  l'Angleterre.  Lea7.  Juillet  1710.  il  remporta  la 
victoire  près  d'Almanara  ,  qui  fut  attribué!  fa  condui- 
te Bc  à  fa  valeur,  dont  il  fut  remercié  publiquement  par 
l'empereur.  Le  ao.  Août  fuivant  il  acquit  beaucoup  de- 
gloire  à  la  bataille  de  Saragofle ,  ainli  que  lo  ao.  Décem- 
bre de  la  même  année  i  la  défenfe  de  Brihuega ,  où  il 
fit  une  vigoureufe  reliftance  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder 
à  la  valeur  du  duc  de  Vendôme ,  genexaliflîmc  des 
troupes  Efpagnolcs  ,  8c  de  fe  rendre  prilonnier  de  guer- 
re. Après  avoir  été  échangé  en  1711.  contre  le  ducd'Ef- 
calona ,  vict  roi  de  Naples ,  il  retourna  en  Angleterre ,  où 
il  fut  favorablement  rtçû  de  toute  la  cour ,  6c  engagea  le 
parlement  en  171j.de  prier  la  reine  Anne  par  uneadref^ 
le ,  de  fai  rc  en  forte  que  le  duc  de  Lorraine  fit  fortir  de 
fes  états  le  chevalier  de  faim  Georges ,  prétendant  à  la 
couronne.  Lors  de  l'a  v en* ment  du  roi  Georges  au  thrôn» 
d'Angleterre ,  il  fut  fait  feerctaire  d'état ,  8c  membre  du 
confeil  privé ,  où  il  fit  voir  qu'il  é^oit  aufli  bon  politique 
que  vaillant  capitaine  ;  8c  le  3t.  Oôobre  1714.  jour  du 
couronnement  de  fa  maxilé  il  partit  pour  Vienne  ,  où  il 
reçut  des  marques  fcnliblcs  de  l'cftime  de  l'empereur  , 
qui  lui  fit  prêtent  de  (on  portrait  enrichi  dediamans  , 
en  reconnoiûance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendu» 
en  Efpagne.  En  Janvier  mil  fept  cent  quinze  ,  il  fut 
nomme  preiident  du  comité  fecret  ,  &  en  cette  qua- 
lité il  accula  le  duc  d'Ormond  devant  la  chambre 
haute ,  du  crime  de  haute  trahilon ,  8c  fut  l'un  des  com- 
miflaircs  établis  pour  drefler  le  bill  contre  ce  duc.  En 
Juillet  1717.  il  fut  créé  baron  d'filvcfton  tt  vicomte 
Je  Mouhone;  8c  au  mois  d'Avril  1718.  comte  de  Stanho- 
pe. U  étoit  nommé  premier  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Cambrai  ,  loriqu'il  mourut  à  Londres  le  16.  Février 
i7t1.cn  fa  50.  armée,  n'ayant  été  malade  que  vingt -qua- 
tre heures  ,  laiffant  deux1  fils  8c  deux  filles  dcL««*  ,  fi  11» 
de  TbtmiMs  Pitt  ,  gouverneur  du  fort  de  faint  Georges. 
Le  18.  du  même  mois  fon  corps  fut  porté  avec  une  pom- 
pe extraordinaire  a  fa  terre  de  Cbevening  ,  dans  le  com- 
té de  Kent.  Trois  cens  gardes  du  corps  ou  grenadiers 
à  Cheval  8c  deux  bataillons  des  gardes  à  pied  ,  le  carof- 
fe  du  roi,  celui  du  prince  de  Galie»,  c 
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à  lix  chevaux  tant  de  l'archevêque  de  Cantorberi  »  du 
lord  chancelier  ,  que  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour ,  raccompagnèrent  jufqu'à  la  fortie  du  fauxbourg 
de  Sovthwark.  Les  hérauts  d'armes  portant  la  couron- 
ne de  comte  &  les  autres  trophées ,  marchant  en  tête  , 
étoicntfuivis  destambours,  trompettes  &  timbales  de  la 

firdc  du  roi ,  qui  voulut  qu'on  rendît  tous  ces  honneurs 
la  mémoire  de  fon  miniftre  qu'il  cheriflbit.  *  V$jt*lm- 
boff,  en  fa  fdtrs  d'Angle  terri.  Mtnuirts  du  terni,  &{. 

STANÎHUHSTE  (  Nicolas  )  Irlandais ,  (benbtt.  NI- 
COLAS. 

STANISLAS  I.  roi  de  pologne ,  fut  élu  i  Varfovie  je 
u.  Juillet  1704.  par  les  principaux  Polonais  qui  s'y 
étoient  affemblcs  ,  fous  la  protection  de  Charles  XII. 
roi  de  Suéde ,  au  lieu  &  place  du  roi  Augulle  ,  électeur 
de  Saxe  ,  qu'ils  deftituerent  de  la  couronne  ,  pour  Tes 
infractions  aux  P*8*  anvtnt*.  Il  fc  nommoit  Nittlét  Sta- 
niflas  Lefzczynski ,  0c  étoit  palatin  de  Pofnanie ,  8c  gêne- 
rai de  l»  grande  Pologne  ,  âgé  pour  lors  de  17.  ans.  Il 
«voit  écé  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  grand  fei- 
gneur  l'an  1(99.  Feu  fort  père  avoit  été  grand  tréforicr 
3c  Pologne  ;  fit  fa  mere  étoit  tille  du  grand  gênerai  Jablo- 
nowski.  Sa  femme  du  nom  de  Cttbtrme  ,  l'une  des  plus 
riches  héritières  du  royaume  »8r  de  la  mai  l'on  Opalinski. 
Ils  furent  couronnés  enfemble  il  Varlbvie  le  4.  Octobre 
170 y  en  prefenec  du  roi  de  Suéde  qu'il  accompagna  en 
Saxe.  LÀ  on  conclut  à  Raënftadle  14.  Septembre  1706. 
un  traité  de  paix  entre  les  deux  rois  d'une  part  ,  fie  le 
roi  Augufte  ,  qui  renonça  à  la  couronne  de  Pologne  , 
8c  reconnut  pour  légitime  fouverain  de  fes  états  Sta- 
niflas  I.  Ce  nouveau  roi  relia  avec  le  rot  de  Suéde  en 
Saxe  jufqu'en  Septembre  1707.  qu'ils  revinrent  en  Po- 
logne ,  fit  y  tirent  la  guerre  pour  en  chafler  entièrement 
les  Mofcovites.  Le  Czar  fut  obligé  d'en  fortir  en  1708. 
mais  le  roi  de  Suéde  ayant  trop  pou  (Té  fon  ennemi  après 
avoir  remporté  pluiîeurs  avantages  fur  lui ,  fut  défait 
entièrement  lui-même  au  mois  de  Juillet  1709.  &  le  roi 
Staniflas  ne  fe  trouvant  'pas  en  fureté  dans  la  Pologne  , 
où  les  Mofcovites  revinrent  ,  Se  où  le  roi  Augufte  re- 
noua un  nouveau  traite  en  fa  faveur  >  ce  monarque  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Suéde ,  puis  en  Turquie ,  où  il  a 
frit  quelque  fejour  ,  8c  pafla  en  1714.  dans  le  duché  de 
Deux  Ponts.  *  Mtmiret  dn  rtmt. 

STANISLAS  GILEPS1US ,  Polonois ,  a  écrit  dt  mtitï- 
ftiti  SitU ,  &  t  tient»  Mrtitt  ;  dt  mnfîtrn  beir*ittu 

STANISLAS  HOSIOS ,  HOS1US. 

STANISLAS  SOCOLOVI  ,  vn»  SOCOLO- 
VIUS. 

STANISLAS  (  Saint  )  évêque  de  Cracovie  ,  né  l'an 
io}o.  de  parens  illultres  ,  par  leur  noblciTe  fie  par  leur 
pieté  .fit  fes  études  à  Gnefne  &  à  Paris.  Etant  retourné 
en  Pologne  l'an  1059.  il  entra  dans  le  clergé  ,  8e  fut  élu 
évêque  de  Cracovie  l'an  1071.  Boleflas  II.  étoit  alors 
roi  de  Pologne ,  fie  le  quatrième  des  rois  ,  depuis  que 
cé  pays  avoit  été  érige  en  royaume  par  l'empereur 
Othon  III.  Staniflas  l'ayant  repris  de  fes  débauches  pu- 


bliques ,  fie  l'ayant  même  menacé  de 
parce  qu'il  avoit  enlevé  la  femme  d'un  feigneur  de  Po^ 
logne  ;  cette  liberté  lui  fufeita  des  affaires.  Staniflas , 
voyant  que  le  roi  ne  ehangeoitpointde  moeurs ,  l'excom- 
munia ,  fie  fit  même  ccllcr  1'ofhce  divin.  Boleflis ,  prince 
cruel  refolu  de  le  venger  de  l'évêque ,  en  le  failant  nu(fi- 
crer  ;  mais  ceux  qu  il  avoit  envoyés  pour  l'aflafliner  , 
n'ayant  pas  voulu  exécuter  cette  déteftable  ad  ion  ,  Bo- 
lclUs  alla  lui-même  tuer  Staniflas  dans  la  chapelle  de  faint 
Michel ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  le  8.  de  Mai  1077.  La  nou- 
velle de  cet  alMinat  ayant  été  portée  à  Rome  ,  le  pipe 
Grégoire  VIL  excommunia  Boleflas  8c  fes  complices ,  8c 


interdit  le  royaume.  Quelque  tems  après  Boleflas ,  bai' 
de  fes  fujets  ,  fut  obligé  de  s'enfuir  en  Hong 
royaume  de  Pologne  fut  aty.  ans  fans  a  voir  des  rois  .gou- 


verne feulement  par  des  princes.  *  Longio  ,  vitsSt*nijiM. 
Bollandus  Baillet,  vttsdtt  Sdintt  7.  U*i. 

STANLEI  (  Jean  )  defeendu  d'une  ancienne  famille 
de  Howton  ,  dans  le  comté  de  Chefter  ,  devint  fort  ri- 
che par  l'héritage  d'iftMlt ,  fille  8c  héritière  de  Tbmtt 
do  Lathem  ,  chevalier.  On  raconte  qu'un  Thomas  de 
cette  famille  ayant  eu  un  fils  néturel ,  nommé  Oikjtel  , 
d'une  femme  qui  mourut  peu  après  ;  &  n'ayant  point 
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d  enfàns  de  fa  femme  ,  il  refolut  d'adopter  cet  Osky- 
tel  ;  mais  en  forte  qu'il  ne  parût  pas  qu'il  en  fût  le  pire. 
Ayant  obfervc  qu  un  aigle  avoit  fait  fon  nid  dans  la 
grand  trou  d'un  chêne,  dans  (on  parc  deLathom  »  il  y 
ht  porter  fecretement  fon  fils  ,  vêtu  de  haillons ,  8c  ap- 
pcllaenfuite  fa  femme  ,  pour  lui  faire  voir  ce  prétendu 
miracle.  Il  ajouta  que  puifqu'il  n'avoit  point  d'eufant , 
le  Dieu  tout-puiûant  lui  en  avoit  envoyé  un  ,  qu'il 
avoit  refolu  d'adopter  ;  fie  il  lui  déguifa  (i  bien  la  véri- 
té ,  que  fa  femme  fit  porter  l'enfant  dans  fa  maifon 
avec  beaucoup  de  tendrefle  ,  8c  l'éleva  avec  auunt  de 
foin  que  (i  ç  avoit  été  fon  propre  fils.  Par  ce  moyen  ce 
fils  devint  héritier  de  grands  biens  ;  fie  depuis  les  enfans 
miles  8c  héritiers  de  cette  Ifabellc  ,  pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement ,  ont  toujours  porté  dans  leur 
cimier  un  enfant  dans  un  nid  d'aigle  ,  avec  l'aigle  par- 
deflùs.  Thomas  ,  petit  fils  de  fmn ,  fut  membre  du  par- 
lement parmi  les  barons  l'an  ai.  du  règne  d'Edouard 
IV.  L'année  fuivante  il  accompagna  Richard  duc  de 
Glôcciler  en  Ecofle  ;  puis  fe  déclara  contre  lui  en  fa- 
veur du  jeune  roi  Edouard  V.  ce  qui  faillit  lui  coûter 
la  vie.  Le  duc  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  il  fut  mis 
en  prifou  ;  mais  élargi  peu  après  ,  8c  fait  même  grand» 
maître  de  la  maifon  du  roi  ,  connétable  d'Angleterre 
pour  la  vie  ,  8c  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 
Depuis  ayant  époufé  en  fécondes  noces  Mtituevte  de 
Beaufbrt  ,  veuve  d'tdmtnd  Tudor  ,  comte  de  Richc- 
mond  ,  qui  en  avoit  eu  Henri  de  Richemont  ,  qui  fuc 
roi  fous  le  nom  d'Henri  VIL  il  devint  fufpcct  ,  comme 
étant  trop  bon  ami  de  cette  faction.  Pour  cet  effet  on 
lui  refufa  la  permiffion  de  fe  retirer  de  la  cour  ,  jufqu'i 
ce  qu'il  eût  donné  fon  fils  fie  héritier  Giorge  pour  ora- 
ge ,  de  peur  qu'il  n'eût  deflein  de  fe  retirer  pour  join- 
dre le  comte  de  Richemont ,  quand  il  débarquerait  en 
Angleterre.  C'étoit  la  en  effet  100  deflein  ,  comme  cela 
parut  lorfqu'il  fe  rangea  du  côté  de  ce  comte  le  jour 
de  la  bataille  ,  malgré  ce  que  lui  envoya  dire  le  roi, 
que  s'il  ne  fc  rangcoit  i  fon  devoir  ,  il  ferait  mourir  le 
lord  Straogc  fon  bis.  Le  roi  Richard  ayant  été  tué  ,  le 
lordStanlei  mit  la  couronne  qu'il  trouva  parmi  les  dé- 
pouilles, fur  la  tête  du  comte  de  Richemont ,  qu'il  pro- 
clama roi ,  fous  le  nom  d'Henri  VIL  Après  cela  il  ob- 
tint le  titre  de  comte  de  Derbi  en  1485.  8c  devint  en- 
fuite  lord  grand-maître  d'Angleterre.  Thomas  ,  fils  de 
Gttrte ,  fon  fils  aîné ,  lequel  mourut  en  1487.  du  vivant 
de  (on  pere ,  lui  fucceda  ;  8c  Edouard  ,  fus  de  Thomas  , 
fucceda  a  fon  pere  ,  mort  en  15a!.  Il  fut  dans  les  pre- 
mières charges  fie  dignités  du  royaume  ,  fous  les  règnes 
d'Henri  VIII.  d'Edouard  VI.  de  Marie  fie  d'Elifabuh. 
Henri  ,  fon  fils  8e  fuccefleur ,  fut  un  des  juges  de  Marie 
Stuart ,  reine  d'Écofle  ;  8c  l'an  )a. du  règne  d'Elilabeth  , 
il  fuc  créé  grand-juge  extraordinaire  du  royaume  pour 
le  jugementde  Philippe ,  comte  d'Arondel.  Son  fils  Fer- 
dinand lui  fucceda;  mais  il  mourut  jeune  en  Avril  1595. 
ne  laiflant  que  trois  filles.  Sur  quoi  Guillaume  ,  Ion 
frère  8c  heririer  mile  lui  fucceda  dans  fes  dignités.  Il  y 
eut  un  procès  entre  lui  8c  fes  nièces ,  fur  le  titre  de  l'ifle 
de  Man  ,  8t  il  fut  obligé  d'acheter  d'elles  diverfes  de 
leurs  prétentions  ,  avec  le  confentement  du  roi ,  qui 
fut  confirmé  paraâedu  Parlement.  Guillaume,  mort 
en  164a.  eut  pour  fuccefleur  Jacqjuis  ,  fon  fils  Sr  héri- 
tier ,  àiftbgué  par  fon  fçivoir  ,  fa  prudence ,  fa  fidélité 
fie  fa  valeur.  Il  en  donna  de  bonnes  marques  dans  les 
guerres  civiles  ,  principalement  loriqu  avec  c<oo.  che- 
vaux ,  il  combattit  deux  heures  contre  trois  mille  hom- 
mes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  commandés 
par  le  colonel  Liburne.  Il  reçut  dans  ce  combat  fept 
coups  fur  fa  cuiraûe ,  treize  fur  fon  calque  ,  8c  cinq  ou 
(ix  bleflures  aux  bras  ou  aux  épaules  ,  ayant  eu  de  plus 
deux  chevaux  tués  fous  lui.  Cependant  il  s'ouvrit  le 
chemin  julqu'au  rai  Charles  IL  i  Worchefter  ,  d'où  , 
après  la  défaite  du  J.  Septembre  165t.  il  s'enfuit  avec 
ce  prince  dans  le  comté  de  Stafford ,  où  l'ayant  mis  en 
fureté  ,  fit  cherchant  i  s'y  mettre  foi-même  ,  il  eut  le 
malheur  d'être  pris  dans  le  comté  de  Chefter  par  le  co- 
lonel Edge  ,  qui  le  prefenta  au  confeil  de  guerre  ,  le- 
quel jugea  qu'il  avoit  violé  l'acte  pafté  le  ra.  Août  165t. 
qui  defcndoit  toute  correfpondancc  avec  Charles  Stuart 
fie  avec  fon  parti  »  6c  le  condamna  à  mort,  cbdrltttt  de 
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la  Trcmoîllc  »  fa  veuve ,  qui  avoit  auparavant  foûtenu 
le  (iege  d.ins  fi  mai  Ton  de  Lithom  pendant  quatre  mois 
avec  beaucoup  de  courage  fit  de  conduite,  demeura 
dans  l'ille  de  Man  ,  jufqua  ce  que  les  habitant  de  cette 
ifle,  gagnés  par  un  homme  qui  avoit  été  auparavant  Ion 
domeftique  ,  fe  faifîrent  d'elle  fit  de  Tes  enfans,  qui 
demeurèrent  prifonninrs  jufqu'au  rétabliflcment  de 
Charles  IL  L'on  connoîtra  mieux  cette  maifon  par  la 
table  généalogique ,  que  l'on  ne  rapportera  que 
depuis 

I.  Fean  Stanlei,  qui  fut  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Jarretière  en  1408.  époufa  tfabtlle,  fille  de 
Tbtma  s  Lathom  de  Lithom ,  dont  il  eut  Jean  11.  du 
nom ,  qui  fuit  ',  fit  Tumas  Stanlei ,  mort  fans  pofte- 
rrté  de  MatbUde ,  nïlc  fie  héritière  de  ftan  Ardeme  de 
Elford. 

II.  Jean  Stanlei,  II.  du  nom,  laiffa  d'ifabcUt  Haring- 
ton,  pour  fils  unique,  Thomas,  qui  fuit; 

III.  Thomas  Stanlei,  mort  en  14^9-  avoit  époufé 
feanne ,  fille  de  Ktbert  Goushill ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans,  Thomas  II.  du  nom,  qui  fuit;  Marguerite,  al- 
liée ï  Gtfi/i4«Wf  Troutbek  ;  (iifabeth,  mariée  à  tùibard 
Moulineux  ;  Se  Guillaume  Stanlei ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  16.  Février 
149;.  Il  avoit  époufé  Elifabetb,  fille  de  Thomas  Hop- 
ton  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guillaume  Stanlei , 
qui  de  feanne,  fille  de  Geofroi  Mifly-de-Tatton  ,  laifla 
pour  fille  unique  feanne  Stanlei  ,  mariée  à  Kitbari 
Brcrcton. 

IV.  Thomas  baron  Stanlei ,  IL  du  nom  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  fut  créé  comte  de  Darbi  le 
27.  Octobre  1485.  &  mourut  le  9.  Novembre  1504.  Il 
époufa  1°.  Eleonore  Ncvil ,  fille  de  Ritb-tri ,  comte  de 
Warwick  :  i°.  Margue rite  de  Beaufort ,  veuve  d'Edmtnd 
Tudor,  comte  de  Richemont,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  eut  entr'autres  du  premier  lit,  G  «orges, 
qui  fuit;  Edouard,  qui  a  fait  la  brambt  des  barons  de 
Montegle  ,  mentionnée  d-après  ;  f  atques .  évêque  d'Eli 
en  1506.  mort  le  ai.  Mars  1515  ;  Se  Marguerite  Stanlei , 
mariée  i  Jean  Olbaldcfton. 

V.  Georges  Stanlei,  baron  de  Strange ,  chevalier  de 
'ordre  de  la  Jarretière ,  mort  avant  (on  perc  le  5.  Dé- 
cembre 1487.  avoit  époufé  feanne  ,  fille  flic  heiitierc  de 
ftan  baron  de  Strange  de  Knockin ,  dont  il  eut  entr'au- 
tros  enfans,  Thomas  IL  du  nom,  qui  fuit;  fit  feaune 
Stanlei ,  mariée  i  K»*trr  Sheffcild. 

VI.  Thomas  Stanlei,  II.  du  nom,  comte  de  Darbi , 
mort  le  14.  Mai  1511.  époufa  Anne ,  fille  d'Bdomrd  baron 
de  Haftings,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Edouard, 
qui  fuit  ;  fie  Marguerite  Stanlei ,  mariée  i  Robert  Ku- 
cliff,  comte  de  Suffcx. 

VU.  Edouard  Stanlei,  comte  de  Darbi ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  14.  Oétobre 
1571.  Il  avoit  époufé  i*.  Dmtbée  Howard,  fille  de 
Thtm.il,  duc  de  Norfolck  :  1".  Marguerite,  fille  d'Elu 
Barlo«r:  }°.  Marte,  fille  de  Georges  Cottcn  de  Cumber- 
mere.  Du  premier  lit  vinrent,  Henri,  qui  fuit  ;  7  bornai, 
chevalier ,  mort  fans  pofterité  de  Marguerite ,  tille  de 
Georges  Vernon  de  Haddon;  Anne,  mariée  1*.  i  Chér- 
ies baron  Stourton  :  i°.  i  fean  Ar^ndcl  de  Lanherne  ; 
litfabetb,  alliée  à  Henri  baron  Morlci  ;  Marte  ,  qui 
époufa  Edouard  baron  Ssafford  ;  fit  feanne  Stanlei ,  ma- 
riée à  Edouard  baron  Dudlci.  Du  fécond  fortircot 
entr'autres  ,  Marguerite,  alliée  t".  à  fean  Jertnyn  :  a". à 
Suolas  Poinu;  fit  C4tb<me  Stanlei ,  mariée  à  Thomas 
Knyvet. 

VIII.  Hinri  Stanlei,  comte  de  Datbi,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jirretierc ,  mort  le  if.  Septembre  1594. 
avoit  époufé  Marguerite  Clifford ,  tille  de  Henri ,  comte 
de  Cumberland ,  morte  en  1596.  dont  il  eut  entr'au- 
tres enfans,  Ferdinand,  qui  fuit;  fit  Guillaume, qui 
continua  la  pofitvtt  rapportée  apris  telle  de  fin  frère 
éiné. 

IX.  Ferdinand  Stanlei,  comte  de  Darbi, 
mourut  en  Avril  159$.  Il  époufa ' Ali x,  tille  de  fean 
Spencer  de  Althorpe  ,  dont  il  eut  Anne ,  mariée  à 
Gui  Bruges ,  baron  de  Chandos  ;  Franfoife ,  alliée  à  fean 
Egenon,  comte  de  Brid^ratcr  i  fit  tltfabttb  Stanlei, 
Tmt  VI. 
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qui  époufa  Henri  baron  Hafting,  comte  de  Huntûigdon. 

IX.  Guillaume  Stanlei,  fils  puîné  de  Henri  comte 
de  Darbi,  fut  baron  Strange  de  Knockin,  leigneurde 
Manne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretii-re ,  puis  com- 
te de  Darbi  après  la  mort  de  foh  frere  aine  ,8t  mourut 
le  19.  Septembre  1641.  Il  époufa  Eliftbetbde  Vcre,  fille 
d'Edouard,  comte  d'Oxford  ,  dont  U  eut  entr'autres  en- 
fans Jacques  ,  qui  fuit  ;  fie  Anne  Stanlei ,  mariée  1*.  i 
Henn  Portman  de  Orchard  :  1*.  à  Robert  Carr ,  comte 
d'Ancrumen  Ecoflc. 

X.  Jacques  Stanlei ,  comte  dé  Darbi ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  15. 
Octobre  U>ji.  avoit  époufé  charlotte  de  la  Tiemoille, 
fille  de  Claude,  duc  de  Thouars,  morte  le  jt.  Mars  16*4. 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  Charles  ,  qui  fuit  ;  Marie, 
alliée  1  Guillaume  Wenworth ,  comte  de  Staftord  ;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Henrt  Pierrepont,  marquis  de  Dorche- 
fter  ;  fit  tondu  Stanlei,  qui  époula  fean  Murrai,  comte 
d'Athol. 

XL  Charles  Stanlei ,  comte  de  Darbi ,  mourut  le 
li. Décembre  1671.  Il  époufa  Dentbe't- H rtt ne K.up,  dont 
il  eut  Guillaume-Richasu>-Georges,  qui  (uir  ;c/»4nW- 
te ,  mariée  1  Thomas  Sauvage  ,  vicomte  de  Colchetter ,  8c 
autres  enfans. 

X1L  (BuillauMu-Richard-Georges  Stan- 
lei, comte  de  Darbi ,  baron  Strange,  (èigneurde  Man- 
ne ,  époufa  llifébetb  ,  faUc  de  Thm*>  Butler  ,  comte 
d'OOèri. 

BRXNCHE  DES  tAROUS  DE  MONTEGLE. 

V.  Edouard  Stanlei ,  fils  puîné  de  Thomas  Stanlei , 
U.  du  nom  comte  de  Darbi,  fut  baron  de  Montegle» 
8c  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Il  époufa  Anne  » 
fille  Se  héritière  de  f  eun  Harington ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique ,  Thomas  ,  qui  fuit. 

VI.  Thomas  Stanlei ,  baron  de  Montegle  ,  mort  le 
18.  Août  1560.  avoit  époufé  1".  Mûrit  Brandon ,  fille  de 
Charles,  duc  de  Suffolck  :  i°.  Hélène,  fille  de  Thtmut  Pre- 
llon  de  Lebcns,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ctux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furent  entr'autres,  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  Eliftbetb ,  mariée  à  N.  Zoucb  ;  Se  Mur- 
guérite  Stanlei,  alliée  i  27.  Sutton. 

VIL  Guillaume  Stanlei,  baron  de  Montegle ,  épou- 
la f .  Anne ,  fille  de  f  acquêt  Leyburne  :  x\  Annt ,  fijlé 
de  fean  Spencer d'Alihorpc,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Elifabttb  Stanlei ,  mariée  1  Edeuatd  baron  Morlei* 
*  Voie\  Imhoff,  en  fin  bift.  dtt  pairs  d'Angleterre» 

STANLEI  (  Thomas  )  Ant>lois  a  donné  des  com- 
mentaires fort  utiles  fit  neceffinres,  fur  Efchyle,  dont  il 
a  procuré  une  nouvelle  édition  i  Londres  I  an  1664.  m 
fol.  avec  fa  vernon,  fit  dcsfcholies  grecques,  dans  lef- 
quelles  on  remarque  beaucoup  de  loin  fit  d'exaâitude. 
lia  auflî  fait  une  hiftoirc  delà  philofophie,  contenant 
les  vies,  les  opinions,  les  aâions  fit  les  difeours  des 
philofophcs  de  chaque  fede,  qui  l  été  traduite  en  la- 
tin ,  fit  imprimée  a  Lciplic  en  1711.  M.  le  Clerc  avoit 
déjà  traduit  en  1690.  la  partie  de  cette  hilloire  qui  re- 
garde la  philofophie  des  Orientaux.  11  l'a  jointe  depuis 
a  fes  oeuvres  phitofophiques.  *  Journal  du  1.  Mars  1665. 
Btbltttb.  «ni*.  t«m.  II l.  p.I.  tem.  X\'IU  f.  581.  Bibl.  (btif, 
t»m.  XX//.  f.  an. 

STANSARON  ,  roi  fabulebx  du  Curium  ,  appelle 
maintenant  Piftopia ,  dans  l'iflc  de  Cyprc ,  étoit ,  dit-on, 
un  grand  capitaine ,  très-eltimé  d'Alexandre ,  dui  le 
voulut  avoir  avec  lui  dans  toutes  les  guerres.  On  débite 
qu'il  fut  un  des  trois  rois  de  Cypre ,  qui  emportèrent 
le  prix  dans  un  tournoi  prétendu  ,  qu'Alexandre  fit  ert 
Syrie  ,  où  les  princes  de  toutes  les  nations  fe  trouvèrent. 
gêner,  du  njaumt  de  Cjfre. 

STANT/ON  ,  philofophe  Ànglois,  fit  grand  mathe« 
maticien  ,  auteur  du  livre  intitulé ,  cansuet  tn  tabulât 
Arfatbtlis-  *  Leland.  Pitfeus. 

ST  ANTON,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  partie  du  comté  de  Lincoln,  qu'on  appelle 
Gartri.  Il  cil  à  108.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dift- 
Angioit. 

STANTZ ,  bourg  de  Suiffc,  (itué  fur  le  lac  de  Lu- 
cerhe,  dans  k  canton  dTJnderwald .  dont  il  cil  le  Ika 
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principal,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fermé  de  muraille*.* 
Mati ,  diS.  ' 

STAPH  YLUS ,  fils  de  Silcne ,  ou,  félon  d  autres ,  de 
Bacchus ,  eft  le  premier ,  a  ce  qu'on  écrie ,  qui  a  appris 
à  mêler  l'eau  avec  le  vin.  *  Pline ,  /.  7.  Apollodore ,  /•  1. 
AppotloniiScholiaftes ,  in\Ç.  Argt-ntut.  11  y  a  un  autre 
.Staphvlus  de  Naucratc,  ville  d'Egypte  >  qui  a  écrit 
l'hiftoiredeTheffalie,  d'Attiquc,  d'Eolie  &  d'Arca- 
die.*  Harpocration.  Sextus  Erapyricus.  Pline.  Appollo- 
nii  Scholiaftcs ,  /.  4. 

STAPLETON,  (Thomas)  célèbre  controvcrfifle , 
forti  d'une  noble  famille  d'Angleterre,  fut  chanoine 
de  Chicheitcr  ;  8c  étant  forti  d  Angleterre ,  pour  évi- 
ter la  perfecution  que  l'on  faifoit  aux  Catholiques, 
pafla  en  Flandres ,  où  il  expliqua  publiquement  l'écri- 
ture fâinteà  Douai.  Le  roi  d'Efpagne  le  fit  aller  l  Lou- 
vain,  où  il  fut  profefleur  royal  en  théologie,  Se  cha- 
noine de  l'eglife  de  S.  Picrre.Ce  fut  dans  ces  emplois  qu'il 
paflà  les  quarante  deux  années  de  fon  exil  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  mourut  à  Louvain  le  ix.  Oâobre 
de  1  an  1598.  pendant  que  la  reine  Elifabeth  regnoit 
en  Angleterre.  On  a  de  lui  Quantité  d'ouvrages ,  ira- 

Srimés  féparément ,  &  recueillis  en  4.  tomes,  publiés  i 
aris  en  16x0.  qui  font  la  plupart  de  controvcrle.  * 
Pitfeus ,  de  Mutt.  A»gL  ferift.  M.  Du  Pin,  Mi.  des  Mit. 
tul.  du  XVI.  pecte. 
STARABATH,  ville  ,  cbercbtt.  ASTER  A- 
BATH. 

STARCAITJS  (Olivier)  Anglois.quivivoiteniîîo. 
laifli  divers  traites  curieux.  *  Pitfeus  ,  de  fcripttniiu 
Jngl. 

STAREMBERG,  (Conrard  Balthazar)  comte  de 
Staremberg ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or , 
confeiller  au  confeil  d'état  de  l'empereur  Leopold  I. 
ion  Chambellan,  8c  gouverneur,  preiidentdu  confeil  de 
la  régence  de  l'Autriche  inférieure,  s'acquitta  de  ces 
grands  emplois  avec  hpnnenr ,  cVfe  fit  fort  eftimer  au 
liège  de  Vienne  en  168$.  pendant  lequel  il  défendit 
cette  ville  contre  l'armée  des  Turcs.  Sareftftance  don- 
na le  tenu  au  roi  de  Pologne  Se  aux  princes  d'Allema- 
gne de  s'avancer  pour  faire  lever  le  fiege  au  grand- 
vilir  Cara-Muftapha.  Il  mourut  fort  vieux  à  Vienne 
au  mots  de  Mai  1687.  *  Abrégé  d*  l'btfîwe  de  fEnnfe. 

STARGARD,  ville  du  duché  de  Meckelbourg .  eft 
capitale  de  la  feigneurie  de  Stargard ,  8c  lituée  a  17. 
lieues  de  la  ville  de  Stettin,  vers  le  couchant.*  Mati, 
à\&>on. 

STARGARD,  contrée  du  duché  de  Meckelbourg, 
ou  Mecklembourg ,  en  baffe  Saxe ,  eft  au  levant  de  la 
Vandalie,  &  aux  confins  du  duché  de  Stettin  Se  du 
marquifat  de  Brandebourg.  Le  pays  a  environ  treize 
lieues  de  long ,  &  (ix  de  large.  Ses  lieux  principaux 
font,  Stargard,  capitale,  Brandebourg,  Mirow,  Nc- 
menwr.*  Mati,  dx9» 

STARGARD ,  la  nouvelle  Stargard,  ville  des  états 
de  Brandebourg  ,  eft  capitale  de  toute  la  Pomeranic, 
Ducale,  &  (ituce  dans  le  duché  propre  de  Pomeranie, 
à  fept  lieues  de  Stettin ,  du  côté  du  levant.  Comme  cette 
ville  eft  fur  la  rivière  d'Inné ,  qui  fe  décharge  dans 
l'Oder,  elle  a  tenu  autrefois  un  rang  conliderable  entre 
les  villes  anfeatiques.  *  Baudrand. 

STARGARD  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Pome- 
ranic Royale,  eft  «uns  la  Pomerellie,  fur  la  rivière  de 
Fers,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dantzic,  vers  le  midi.  * 
Baudrand. 

STARO  RUSSA,  petite  ville  bien  bâtie,  eft  dans 
le  duché  de  Novogrod  Weliki ,  fur  le  lac  liment ,  au 
midi  de  la  ville  de  Novogrod  Weliki.*  Mati,  ditt. 

STAROSTIE.  On  appelle  ainli  en  Pologne  des  terres 
que  les  rois  de  Pologne  diftribuent  comme  bon  leur 
fèmbte ,  pourvu  que  ce  foit  à  des  Polonnois.  Autrefois 
elles  faifoient  les  domaines  de  ces  princes;  Si  c'eft  de 
là  qu'on  appelle  biens  njsux.  L'un  d'entr'eux ,  que 
le  chevalier  de  Beaujeu  croit  être  Sigifmond  Augufte, 
céda  volontairement  ce  domaine  aux  gentilshommes, 
pour  les  aider  à  foûtenir  les  dépenfes  qu'ils  étoient 
obligés  de  faire,  lorsqu'on  les  commandent  pour  quel- 
que expédition  militaire.  Ce  roi  fe  referva  feulement 
pour  lui  Oc  pour  fes  fucceficurs  le  droit  de  nommer  i 
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ces  fetgneuries ,  &  de  les  diftribuer  à  qui  il  lui  phi- 
roit  ;  &que  le  tréforde  la  republique  pourrait  jouir  du 
revenu  pendant  la  vacance ,  jufqu'ï  la  nomination  d'un 
lUrofte,  comme  les  rois  de  France  ont  droit  de  jouir 
des  évêchés  Se  autres  bénéfices  de  leur  nomination 
par  ceconomat.  Outre  cela  on  chargea  les  ftaroftiesd'un 
impôt  appellé  quart* ,  qu'on  écrit  en  polonnois  Kwirts, 
parce  qu'il  eft  la  quatrième  partie  du  revenu  ;  ce  qui 
fait  le  fonds  pour  l'entretien  des  arfenaux,  de  toute 
l'artillerie  du  royaume  Se  de  la  cavalerie  ou  gendarmerie 
Polonoifc ,  avec  ce  qu'on  levé  auflà  fur  les  biens  d'e- 
elife.  Cette  taxe  fe  rapporte  aux  décimes  qu'on  levé  en 
France  fur  les  bénéfices,  &  aux  refponfions  que  l'on  tire 
à  Malte  fur  les  commanderies  de  l'ordre.  Il  y  a  deux 
fortes  de  ftarofties  ,  les  unes  (impies,  les  autres  i  jurif- 
diâion ,  ayant  un  tribunal  appellé  Gndt%  avec  un  juge 
fle  un  tabcllionage,  où  s'enregiftrent  tous  lesaâes  pâlies 
dans  fon  rcflort ,  lcsproteftations,  les  contrats ,  les  conf- 
titutions  paCTées  en  diète ,  Si  tout  ce  qui  doit  fervir  de 
pièce  authentique.  Les  ftaroftats  à  jurifdiâion  jugent  à 
mort,  même  les  gentilshommes  t  ce  qui  fait  que  les 
femmes  ni  les  jeunes  hommes  ne  peuvent  polleder  de 
ces  (larofties.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

STARO VOLSKI  (Simon)  a  donné  au  pub'.ie  une 
centurie  des  écrivains  illuftresPolonois,  Se  des  illuftres 
orateurs  de  Sarmatic,  c'eft-a-dire,  du  même  pays,  Se 
du  voifinage.  Le  premier  ouvrage  parut  en  1615.  Se 
16x7.  i  Francfort,  i  Vcnifc  8c  ailleurs;  St  l'autre  fut 
imprimé  i  Florence  en  >6x8.  tous  in  4°.  *  Bailler, 
jngern.  des  Sçàv.  fur  les  cru.  bifle-r. 

STATANDS,  l'un  de  ces  petits  dieux  que  les  Payent 
honoraient.  Celui-ci  prtlidoit,  félon  eux,  aux  enfans 
nouveaux  nés ,  lorfqu'ils  étoient  reçus  fur  la  terre ,  au 
fortir  dcsentrailles  de  leurs  mens,  ou,  félon  d'autres, 
lorfqu'ils  commençoient  a  pouvoir  fe  tenir  debout. 
Quelques-uns  en  ont  fait  une  décile ,  qu'ils  appelioient 
Staline.  *  Plin.  natnrtl.  bijlvr.  /.  7.  Tcrtull.  de  tmmâ. 
Roiin ,  antiq.  Romaine  1 ,  /.  x.  c.  p. 

STATEN-EYLAND , petite  ifte ,  eft  lîtuéc  à  l'orient 
du  détroit  de  Weigats ,  &  prés  de  cette  côte  de  la  Mof- 
covie,  que  les  Hollandois  nomment  nouvelle  Hollande. 
Ils  la  découvrirent  le }.  Août  1594.  ^  'u'  donnèrent  le 
nom  de  Staten  tjUnd ,  c'eft-a  dire ,  Yifit  ou  terre  det 
états.  Elle  n'a  qu'une  licucdelong,  &  environ  deux  de 
tour.  Du  côté  qui  regarde  la  terre- ferme,  on  y  trouve 
quelques  ports ,  où  les  vaùTcaux  font  i  l'abri;  nuis  toute 
cette  côte  eft  hcriflëe  de  rochers  affreux,  dont  la  couleur 
reflemble  à  celle  de  la  cendre.  Le  dedans  de  l'ifle  n'eft 
eueres  plus  fertile  ;  car  la  terre  y  ett  mêlée  de  pierre  Se 
d'argyle:  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  verdure.  On  y  a 
trouvé  dans  les  fentes  des  rochers  quelques  morceaux 
de  aillai  de  roche,  qui  onri  la  venté  un  éclat  appro- 
chant de  celui  du  diamant,  mais  qui  font  fort  aifts  a  caf- 
fer:  ce  qu'on  attribue  au  grand  îroid.*Blaëu,  de  fertft» 
de  WÀtgatt. 

STATIO  (  Achille  )  fçavant  Portugais ,  dans  le  XVT. 
liccle,  Se  d'une  famille  illuftrc,  nâquit  i  Vidigueira, 
bourg  de  la  province  d'Alentejo,  en  15x4.  &  eut  pour 
pere  Smwn  Nonius ,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  gou- 
verneur de  Setubal ,  qui  iervoit  dans  les  armées  des  In- 
des, où  il  attira  (on  fils.  Il  lui  voulut  perfuader  de  Cui- 
vre (à  profeflion»  mais  Statio  lui  préfera  l'étude  des 
feicoces ,  où  il  fit  un  fi  grand  progrés ,  qu'on  le  conli- 
dera  comme  un  prodige  de  doctrine.  U  revint  en  Por- 
tugal, étudia  à  Evora;  enluitc  il  voyagea  dans  le  Pays- 
.  Bas ,  à  Paris ,  1  Padoue  ,  St  enfin  à  Rome  ,  où  il  s'arrêta, 
St  où  il  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Sforce.  Ce  fut 
alors  qu'il  commença  de  publier  ce  grand  nombre  d'ou- 
vrages qu'il  nous  a  laiffés  fur  Ciceron ,  Horace ,  Catul- 
le &  Suétone.  Il  donna  rnfuitc  des  oraifons ,  des  c  pi- 
tres ,  les  œuvres  de  faint  Ferdinand  diacre  de  Carthagc , 
de  Grégoire  d'Elvirc ,  les  règles  de  faint  Pacôme  ,  di- 
vers traités  de  faint  Chryfoftome,  de  laint  Grégoire 
de  Njjfe ,  de  faint  Athanafc ,  &c.  qu'il  traduifit  de 
grec  en  latin,  Se  d'autres  ouvrages  excelleos.  Pic IV. 
Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  l'honoraient  de  leur  eftime ,  8c 
le  voyoient  avec  plaifir.  Statio  mourut  i  Rome  le  16. 
Octobre  ij8i.  âgé  de  57.  ans,  Se  fut  enterré  dansie- 
glife  des  pères  de  l'Oratoire  ,  qu'il  avoit  faits  héritiers 
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de  Ta  bibliothèque.*  Andréas  Schottus ,  bMeth.  ttifp. 
Julie  Lipic  ,  /.  i.  Vu.  Le  8.  t.  11.  Jérôme  Ghilini  ,  tn 
Tbettr.  d'Huttsu  ItttcT.  Nicolas  Antonio,  biblitsb.Bifp. 
font.  I. 

STATIONS.  On  appelle  amfi  les  lieux  où  le  peuple 
dïfraël  s'arrêta  pendant  fon  voyage  de  quarante  années, 
depuis  fa  lorne  d'Egypte  jufqu  à  ce  qu'il  entrât  en  la  terre 
promire.  On  les  nomme  en  latin  Htnfitnes  ou  sutittui; 
6c  l  écriturc-fainteen  compte  quarante-deux. 

La  I.  llation  fut  en  Socoth  l'an  1544.  du  monde ,  te 
1491.  avant  Jefus  Chrid.  Au  commencement  du  mois 
lunaire  de  Nifan  (qui  répond  à  Mirs  &  Avril)  Dieu 
commanda  aux  Juifs  de  préparer  le  facrifice  de  l'agneau . 
qu'il  s  dévoient  manger  fur  le  foir  du  14.  jour  de  la 
lune  ;  &  le  lendemain  m: tin  ,  qui  étoit  le  ij.  ils  partirent 
de  h  vilie  de  RimcQen,  &  allèrent  en  Socoth.*  Exedt, 
t.  ix.  v.  37. 

La  II.  dation  fut!  Ethan,  furies  extrémités  du  De- 
lêrt ,  où  les  ll'raëtites  avec  Moyfe,  furent  conduits  par 
unecolomne  de  feu.  Ils  y  armèrent  le  17.  jour  de  Ni- 
fan.* Ex*i.  r.  13  v.  16. 

Ils  firent  leur  III.  (ration  le  xo.  1  Phiahiroth,  près  de 
la  mer  Rouge,  où  ils  campèrent.  Pharaon  les  pourfuivit 
avec  toute  Ion  armée.  *  Ixtde ,  t.  14.  w.  u 

La  IV.  dation  fut  le  ai.  du  mois,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  après  que  le  peuple  dïfraël  l'eut  pafléeifec. 
Moyfc alors  chanta  un  cantique ,  8c  fa  feeur  Marie ,  avec 
tout  le  peuple,  rendirent  grâces  à  Dieu.  *  ixtde,  c.  15.  *.  1. 

Le  24.  tour,  les  Ifraëlitcs  vinrent  en  un  lieu  nommé 
Mmts  ,  où  Moyfc  adoucit  les  eaux ,  qui  étoient  ajneres  ; 
&  ce  fut  leur  V.  ftatioo.*  Sxtde,  t- 15.  v.  i}. 

Ils  campèrent  à  Elim,  VI.  dation,  le  1.  jour  du  mois 
Ijar.  Ils  y  trouvèrent  douze  fontaines  d'eau  claire,  &  foi- 
xante-dix  palmiers. *  ixtde ,  c.  15.  v.  17.  timbres ,  c. 

La  VIL  dation  fut  le  ri.  du  mois ,  en  un  lieu  que  faint 
Jérôme ,  en  l'épine  a  Fabiola,  nomme  fsm  [ufb ,  pro- 
che de  la  mer  Rouge.  *  timbres ,  t.  33.  v.  10. 

Delà  ils  paflert-nt  dans  le  dcfcrtdcSin  .  où  ils  firent  la 
VIII.  dation  le  15.  d'Ijar.  Dieu  leur  y  envoya  du  ciel  des 
cailles,  8c  la  manne,  qui  fut  leur  nourriture  ordinaire 
pendant  tout  le  voyage.  *  Bxtdt ,  1. 16.  v.  1.  timbres  ,t. 
33.  v.  11. 

Le  dernier  jour  dïjar  les  Ifraëlitcs  firent  leur  IX 
ftatioo  en  un  lieu  nommé  D*fbt*.  *  timbra  ,  c. 
33.  v.  11. 

Le  premier  jour  du  mois  Si  van  ils  arrivèrent  à  AIus, 
où  fat  leur  X.  dation;  ic  le  lendemain  à  Raphidim,  où  ils 
tarent  la  XI.  Moyfe  y  frappant  le  rocher  d  Horeb ,  avec 
fa  baguette,  en  fit  fortir  quantité  d'eau.  Ce  fut  Là  aulli 
où  fc  donna  le  combat  contre  le*Amalccitcs,dcputs  le  ma- 
tin jufqu'au  foir.  *  Extde,  c.  17.  v.  t. Timbrer,  1. } J.  v.  14. 

La  XII.  dation  fut  le  14.  du  mois  au  pied  du  mont  Si- 
naï.  Le  peuple  y  demeura  prcfqus  un  an  entier.»  E*W«, 
1. 19.  v.  z.  timbres,  t-  33.  v.  If. 

Dans  le  tems  de  cette  Ituion ,  Moyfe  reçut  la  loi  de 
Dieu,  châtia  le  peuple  qui  avoit  adoré  le  veau  d'or,  8c 
fit  dreûcr  le  tabernacle.  Aaron  fut  confacré  grand  Pon- 
tife ;  8e  les  Juifs  'célébrèrent  la  féconde  Pâque  le  loir 
do  14.  jour  de  Nifan,  l'an  du  mondc1545.de  1490.  avant 
Je  fus  Chrid.  Ils  partirent  delà  le  10.  du  mois  Ijar. 

La  XIII.  dation  fut  le  13.  dljar,  en  un  lieu  nommé  Us 
fcpuUres  de  U  ttncirpifcènct ,  prés  du  défende  Pharan. 
Moyfe  établit  alors  un  fanhedrin  ou  fenat,  de  foixante 
&  dix  perfonnes  fort  fages ,  pour  juger  avec  lui.  *  timb. 
t.  33.  v.  \6. 

Sur  la  fin  du  mois  Sivan ,  le  peuple  alla  camper  en 
Halcroth,  où  fut  la  XIV.  dation.  *  N«i»f  «,  t.  33.  ».  17. 

La  XV.  dation  fut  à  Rethma ,  prés  de  Cadet  Bamê , 
d'où  Moyfe  envoya  des  cfpions  en  la  terre  de  Cbanaan. 
*  timbrts ,  t.  33.  v.  18. 

Le  peuple  d'Jfraël  fit  fa  XVI.  dation  à  Remmonpha- 
rés ,  étant  retourné  par  le  def  en  de  Pharan  vers  la  mer 
Rouge ,  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  les  Amaleci- 
tes.*  timbres ,  r.  33.  v.  19. 

Durant  l'année  2546.  du  monde,  8c  1489.  avant  Jefùs- 
Chrid,  l'écriture  ne  fait  mention  que  de  deux  dations 
des  Ifraëlitcs;  la  XVII.  i  Lebna ,  &  la  XVIII.  à  Rata* 
Vmtbns,  t.  33.  v.  « 
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Ls  XIX.  dation  fut  en  Ceclatha  ,  où  Coré,  Daran  & 
Abiron  furent  punis  de  Dieu  ,  &  où  la  verge  d'Aaron 
fleurit.  *  timbrer,  t. M.  v.n. 

Les  trente-cinq  années  qui  fui  vent  du  voyage  des  If. 
raëlircs  dans  le  defert  nous  font  prefques  inconnues ,  i 
la  referve  des  lieux  des  dations  où  ils  campèrent ,  fclon 
que  la  colomne  de  feu  les  conduifoit.  La  XX.  dation 
fut  en  Seplier.  La  XXL  en  Arada.  La  XXII.  enMace- 
loth.  U  XXIII.  en  Thahath.  La  XXIV.  en  Tharé.  La 
XXV.  à  Methca.  La  XXVI.  à  Hefmona.  La  XXVII.  à 
Moferoth.  La  XXVlII.,i  Benejaacan.  La  XXIX.  au 
mont  Gadgad.  La  X XX.  en  Jetebatha.  La  XXXI.  en 
Hebrona.  La  XXXII.  en  Aûongiber.  *  timbres ,  «.33. 
v.  i\.  &c. 

Cadés  où  mourut  Marie  feeur  d'Aaron  te  de  Moyfc, 
l'an  du  monde  258}.- &  1451.  avant  Jefus-Chrid,  foc  U 
XXXIII.  dation.  *  timbres,  1.  33.*.  36. 

La  XXXIV.  dation  fut  en  la  montagne  de  Hor.où 
Aaron  mourut  le  1.  jour  du  mois  Ab.  •  Nmbrts ,  t.  33. 
v.  17. 

Les  Ifraèïites  ayant  remporté  une  fignalée  victoire 
fur  Arad ,  un  des  rois  Cananéens ,  pillèrent  en  Silmona, 
où  ils  firent  leur  XXXV.  dation.  *  timbrts ,  r.  33.  t- .  41. 

Delà  ils  allèrent  camper  à  Phunon,qui  fut  laXXXVL 
dation ,  où  Moyfe  fit  élever  le  ferpent  d'Airain  ,  pour 
guérir  ceux  qui  étoient  bleffés  par  les  ferpens  de  ce  de- 
fert. *  timbres ,  f.  33.  v-  41. 
La  XXXVII.  dation  fotenObotht.*îï»m»T«.r.ii.t/.  43. 

La  XXXVIII.  en  Iieabarim  ,  au  pays  des  Moabites. 
*  timbres ,  t.  33.  v.  44. 

Et  la  XXXIX.  à  Dibongad  ,  prés  du  fleuve  Arnon, 
au  deli  du  Jourdain.  *  timbrts,  t.  3).  v.  45. 

Les  Ifraëlites  firent  la  XL.  dation ,  i  Hclmon-Debla- 
taïm ,  d'où  ils  envoyèrent  des  ambauadeurs  à  Sehon  , 
roi  des  Amorrhécns  ;  &  i  fon  refus  de  leur  donner  paf> 
fage ,  ils  fc  faifirent  de  (on  pays.  *  timbres ,  t .  33.  v.  46. 

La  XLL  dation  fc  ht  proche  des  montagnes  d'Abaritn 
&  de  Nebo ,  dont  le  fommet  fc  nommok  Pbtfg*.  *  txm- 
bres  ,«.33.^.47. 

Delà  le  peuple  d  ïfraël  étant  defeendu  dans  les  plaines 
deMoab.il  y  fit  le  dernier  campement,  ou  la  XUI.  da- 
tion. •  Smbres,  t.  33.  v.  48. 

t  L'an  1584.  du  monde ,  tt  1451.  avant  Jefus  Chrift  i 
Moyfe  mourut,  &en  fa  place  Jofué  fut  capitaine  gêne- 
rai des  Juifs.  Il  prit  la  ville  de  Jéricho,  défit  IcsGabao- 
nites ,  &  fit  aux  Ifraëlitcs  le  partage  de  la  terre  de  Cba- 
naan. *  ftfii,  (•  y&  futv. 

STATIONS,  terme  ufité  anciennement  dans  l'églife» 
pour  figniticr  un  jour  que  les  Chrétiens  pafToicnt  en 
prières,  &  dans  lequel  ils  jeunoient  jufqu  a  l'heure  de 
Nonc.  *  Tcrtull.  dt  Cmn*  mdttiside  Anm* ,  de  fefumir, 
dd  MXarem,  1. 1.  Cyprian  ,  efifi.  41.  Ambrof..  ferm.  15. 
Ce  terme  a  auffi  été  en  ufage  parmi  Us  Hébreux  ,pour 
fignificr  le  rang  de  ceux  quiaflîdoient  aux  facrificcs;& 
parmi  les  Latins  ,  pour  marquer  le  lieu  où  les  avocats 
Se  les  autres  perfonnes  publiques  fc  tenoient  pour  juger 
ou  pour  répondre  aux  coniultations.  Stations ,  foi  vint 
l'ufape  le  plus  récent  de  l'églife  font  les  chapelles  où  le 
clergé  8r  le  peuple  vont  en  proceflîon  ,  Se  s'arrêtent 
pour  y  célébrer  une  partie  de  l'office  divin..  A  Rome 
les  dations  étoient  marquées  dans  les  principales  fêtes  à 
certaines  églifes-  L'auteur  de  la  chronique  Orientale 
rapporte  cet  ufage  à  faint  Cyrille,  maiseed  fans  fon- 
dement ;  fle  l'ufage  de  ces  datioos  n'a  guercs  été  connu 
qu'en  occident.  Dans  les  derniers  tems ,  les  papes  &  les 
évéques  ayant  indiqué  des  églifes  où  l'on  étoit  obligé 
d'aller  prier  pour  gagner  le  Jubilé,  00  leur  a  auffi  donné 
le  nom  de  fisttns.  Il  y  avoit  quelque  chofe  de  pareil 
chez  les  Romains ,  où  dans  les  fêtes  extraordinaires  de 
réjouiflànccs  ou  de  deuil ,  on  ordonoit  des  dations  du 
peuple  dans  tous  les  temples.  *  Vt-jt*.  ceux  que  m  étne 
des  rites  de  fsglife. 

STATIR  A ,  fotur  8e  femme  de  Darius  ceJtmiMt  ,fot 
prife  avec  fa  belle  mère  &  fes  cnfàns,  par  Alexandre , 
ï  la  bataille  d'ICTus ,  l'an  du  monde  3703  •  &  331.  avanrjc- 
fus- Chrid.  Elle  étoit  grofle  pour  lors,  8c  s'étant  bleilee, 
elle  mourut  peu  après.  8c  fut  enterrée  magnifiquement 
par  les  foins  d'Alexandre ,  qui  l'avoit  traitée  avec  beau* 
coup  de  refpect  *  Pluurque.  Quinte  Curce. 
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STATIRA  ,  fille  de  Darius  Ctimtnut ,  fat  prife  par 
Alexandre  le  Gtânà  ,  avec  fa  merc  ,  après  la  bataille  d  lf- 
fus  ,  ville  de  Cilicic.  Ce  prince  ,  qui  l'avoit  refufée , 
lorfquc  Darius  la  lui  offrit  pour  gage  de  la  paix  »  l'épou- 
sa lorfqu'elle  fut  (on  cfclave.  Les  r.ôces  furent  célébrées 
après  qu'Alexandre  fut  de  retour  des  Indes  ;  8r  ce  fut 
comme  une  efpccede  triomphe.  Il  y  eut  neuf  mille  per- 
fonnes  de  cette  fête ,  1  chacun  defqucls  ce  conquérant 
donna  une  bouteille  d'or ,  pour  fàcrificr  aux  dieux.  Sta- 
tira  n'eut  point  d'enfans ,  &  fut  tuée  par  ordre  de-Ro- 
xane,  après  la  mort  d'Alexandre ,  l'an  du  monde  3711. 
&       avant  Jefus-Chrirt.*Pluttrque,r«i'il/M4«i(/r*. 

STATUES ,  figures  des  faux  dieux ,  des  héros ,  &  des 
hommes  illuftres,  que  l'on  a  dreflées  pour  leur  rendre 
quelque  vénération  ,  ou  pour  honorer  leur  mémoire. 
Ccdrene  en  atiibuc  l'origine  à  Saruch  ayeul  d'Abraham. 
Quelques  auteurs  néanmoins  la  rapportent  aux  Aflyriens; 
8c  difent  que  Ninus ,  fils  de  Relus ,  bâtit  un  temple  en 
l'honneur  de  fon  pere ,  8c  lui  érigea  des  ftatucs ,  qui  fu- 
rent adorées  »  8c  donnèrent  naiUancc  à  l'idolâtrie.  On 
«joute  que  Scmiramts ,  fon  époulc ,  fit  tailler  la  monta- 
gne  de  fiagiftone  par  des  fculpteurs ,  6c  y  fit  reprefen- 
ter  (a  ftatue,  avec  cent  aunes  figures,  qui  lui  offraient 
des  prefens.  Mais  ce  font  là  de  belles  rêveries  des  an- 
ciens Grecs  ,  qui  vouloient  par  le  récit  de  ces  merveil- 
les ,  s'attirer  l'admiration  de  leurs  compatriotes.  Darius, 
fils  d'Hyftaf  pes ,  ayant  été  élevé  fur  le  thrôoe  par  la  rufe 
de  fon  écuyer  ,  fit  ériger  fa  ftatue  i  cheval  avec  cette 
infeription ,  Ddmts ,  fds  d'Hjflafpes  ,  4  acquis  le  njtumt 
de  Perfe ,  ptr  la  voleur  de  fon  (bevol ,  r>  far  l'omfite  d'E- 
horus ,  fin  iiujtr.  Les  divinités  des  Egyptiens  étoient  re- 
prefentées dans  leurs  temples  (bus  des  figures  humaines 
6c  d'animaux,  ou  fous  des  fymbolesmyuerieux ,  6t  f bu- 
vent  chimériques.  Le  féjour  que  firent  les  Hébreux  en 
Egypte  »  eût  infpiré  i  ce  peuple  l'amour  du  culte  des 
idoles,  fi  Dieu,  par  la  bouche  de  Moyfe,  ne  Uur  eût 
déknduexprcffémentdefe  faire  aucune  (latue  pour  l'a- 
dorer :  défenfe  qu'il  renouvella  depuis  dans  le  Decalo- 

Î'ue.  Us  ne  laifterent  pas  de  fondre  un  veau  d'or  (  en  1  ab- 
ence  de  leur  legiflatcur  )  8c  de  lui  rendre  un  culte  pu- 
blic. Lorfqu'ils  entrèrent  dans  la  terre  de  Promiflion , 
ils  eurent  ordre  d'exterminer  tous  les  peuples  qui  ado- 
roient  les  idoles.  L'écriture  fait  mention  long-tems  au- 
paravant des  idoles  de  Laban  ,  que  lui  déroba  la  fille 
Rachel ,  femme  de  Jacob  ;  mais  dans  la  fuite  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  ftatues  adorées  par  des 
peuplcslflt  des  nations  infidcllcs;  celle  de  Bel  ou  Baal , 
celle  d'Aftarte  ,  de  Moloc ,  de  Camos,  de  Nabuchodo- 
nofor ,  8cc.  Il  n'y  avoit  aucune  ftatue  dans  le  taberna- 
cle du  Seigneur:  Moyfe  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  de  Dieu  fit  faire  fur  l'arche  des  images  de  chéru- 
bins en  or ,  par  Befcléel  6c  Ooliab  ;  8c  depuis ,  Salomon 
fit  (butenir  la  cuve,  appellée  U grande  mer,  par  douze 
boeufs  d'airain.  Les  Troyens  confervoient  relrgieufement 
la  ftatue  de  Pillas,  appcUée  Po/i^mw.quifut  enlevée  par 
Ulyfle  8c  Dioincdc.Enée  'tranfporta  de  cette  ville  en  Ita- 
lie ,  les  ftatucs  de  fes  dieux  Pénates ,  8t  des  idoles  des  Sa- 
tnothraciens.  Les  Phéniciens  reçurent  des  Egyptiens , 
l'art  de  tailler  8c  de  fondre  les  ftatucs.  Cet  art  pafla  de  Tyr 
en  Afrique  avec  Didon.  Quant  aux  Grecs  ,  on  ne  voit 
point  qu'ils  ayent  eu  de  ftatues  avant  le  tenu  de  Cccrops, 
roi  d'Athènes ,  vers  lequel  tems  naquit  Dédale.  Depuis  > 
la  fculprurc  fut  en  très-  grand  honneur  dans  la  Grcce.Cela 
paraît  par  les  fameufes  ftatucs  dejupiter  Olympien,dc  Dia- 
ne d'Epbtfe,  de  Venus  de  Guide,  8t  de  tant  d'autres,  dont 
le  détail  ferait  infini.  L'ufagc  des  ftatues  fembloit d'abord 
n'avoir  été  confacre  qu'à  la  religion  ;  elles  devinrent 
dans  la  fuite  une  recompenfe  du  mérite  des  hommes  illu- 
ftres. On  en  élevoit  aux  Athlètes ,  qui  avoient  vaincu 
dans  les  jeux  publics ,  aux  généraux  ,  aux  hommes  d'é- 
tat ,  8c  aux  particuliers  mêmes,  qui  s'étoient  lignalés  par 
quelque  action  de  pieté  ou  de  généralité.  Quelquefois 
ces  monumens  fe  multiplioient  tellement,  que  Demeuras 
Tbaltreut ,  qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  U  Grand,  fut 
honoré  par  les  Athéniens ,  pour  recompenfe  de  fes  fer- 
vices  ,  de  trois  cens  fbixantc  ftatucs  d'airain ,  dont  plu- 
sieurs étoient  placées  fur  des  chariots  à  deux  chevaux, 
Ha  y  apparence  que  les  Grecs  tranfmireotaux  Romains 
h  coutume  d'étttcnifer  U  mémoire  des  grands  hommes, 
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par  des  ftatucs  qu'on  leur  dreflbit.  Les  ftatues  de  Ro- 
mulus  6c  de  les  fucceffeurs ,  que  l'un  a  gardées  plu- 
(icurs  (iccles  dans  le  Capitole,  turent  prcfque  les  feules 
qu'il  y  eut  i  Rome,  pendant  que  la  fouveraine  puiflan- 
ce  fut  entre  les  mains  des  rois.  Celles  de  Brutus,d'Ho- 
ratiusCocles,  dcClelie,  8c  une  infinité  d'autres,  paru- 
rent bientôt  après  ;  8c  ces  marques  d'honneur  devin- 
rent fi  communes  ,  par  la  liberté  que  chacun  fi  doo- 
noit  de  fc  faire  ériger  des  ftatues  ,  qu'il  fut  ordonné 
qu'on  durait  des  places  publiques  toutes  celles  qui 
avoient  été  mifes  fans  l'ordre  du  fenat  ou  du  peuple. 
Ainfi  le  droit  de  décerner  des  ftatucs,  demeura  au  fe- 
nat 8c  au  peuple  ,  jufqu'aux  tems  des  empereurs.  Les 
femmes  mêmes  alpiroient  à  cet  honneur ,  8c  l'obtinrent 
non  feulement  dans  les  provinces,  mais  auffi  dans  Ro- 
me. Sous  les  premiers  empereurs  on  vit  un  nombre  pro- 
digieux de  ftatues  ;  8c  il  eft  marqué  dans  l'hiftoire , 
que  l'on  ne  pouvoit  compter  celles  de  Séjan  ,  favori 
de  Tibère.  Les  temples  ,  les  palais ,  les  portiques  ,  les 
amphithéâtres ,  les  thermes  ou  bains ,  &  les  places  pu- 
bliques ,  étoient  remplies  de  ftatues,  que  le  mérite  ou 
la  flatte  ie  avoit  élevées  :  ce  qui  fit  dire  allez  ingenicu- 
fement  à  un  ancien,  qu'il  y  avnt  dans  Rme  mu  f  tu  fit  de 
marbre  (?  de  bnnte  ,  qui  égalât  frefque  U  nombre  dtt 
imyens.  Caligula  8c  Claude  s'oppoferent  aux  entrepn- 
fes  des  particuliers  qui  ufurpoient  cet  honneur ,  8c  or- 
donnèrent qu'il  ne  ferait  accordé  ou  i  ceux  qui  auraient 
rendu  des  fervices  considérables  a  la  republique  dans 
la  guerre ,  ou  dans  les  rrugiuratures.  A  l'égard  de  la 
matière ,  la  plus  ancienne  étoit  de  bronze  ou  de  marbre. 
O»  y  employa  enfuite  l'argent ,  l'or  8c  l'ivoire.  Les  fta- 
tues d'argent  commencèrent  i  être  en  ufâge  (bus  le  rè- 
gne d'Augufte  ;  mais  cet  empereur  trouvant  cette  dé- 
nenfe  exceflive ,  fit  fondre  les  tiennes ,  8c  en  fit  faire  de 
bronze  ou  de  marbre.  U  n'en  fut  pas  de  même  de  fes  fuc- 
ceffeurs ,  8c  principalement  de  Domitien ,  qui  voulut 
que  celles  qu  on  lui  coofàcreroic  dans  le  Capitole,  fur- 
lent  d'or  8c  d'argent , 6c  d'un  certain  poids.  Caligula» 
Claude  8c  Commode  eurent  des  ftatucs  d'or;  &  il  parue 
encore  quelque  chofe  de  cette  magnificence  fur  la  fin 
du  IV.  hecle,au  tems  de  l'empereur Thcodofc  , pour 
qui  Arcadius  en  fit  faire  une  d'argent ,  qui  pcfbit  jufqucs 
à  lept  milles  quatre  cens  livres.  Les  bufttsdc  cire  ,  que 
les  perfonnes  de  qualité  avoient  droit  d'expofer  dans  les 
vcftibules  de  leurs  maifons ,  n'étoient  pas  ,  à  proprement 

farler ,  des  ftatues;  mais  des  images  de  leurs  ancêtres, 
demi  corps ,  dont  le  nombre  marquoir  1a  noblcfTe  des 
Romains. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  ftatues  dans  l'antiqui- 
té ,  les  cehffales ,  les  (truies  ,  les  équefires  5c  les  jiatueg 
eu  pied.  Les  oloftlei  étoient  cMles  qui  paffoient  la  gran- 
deur ordinaire  i  8c  l'on  n'en  faifoit  que  pour  les  dieux. 
Ncron  fut  le  premier  des  empereurs  Romains  qui  vou- 
lut avoir  de  ces  ftatucs.  Zenodore  lui  en  fit  une  de  110. 
pieds  de  hauteur  ;  mais  ce  prince  étant  mort  prcfque 
dans  le  même  tems ,  elle  fut  confacrée  au  folcil.  Com- 
mode en  fit  ôter  la  tête ,  8c  mettre  la  tienne  i  la  place 
de  celle  de  Néron.  Adrien  fit  Alexandre  Sevtre  érigè- 
rent auffi  de»  ftatucs  coloflales.  Les  ftatues  appellées  m- 
rules,  étoient  pofecs  fur  des  chars  i  deux  ou  à  quatre 
chevaux  ,  6e  fe  décernoient  i  ceux  qui  avoient  étendu 
les  bornes  de  l'empire  Romain.  Augufte  honora  de  ces 
ftatues  la  plupart  de  fes  généraux.  On  en  voit  auffi  de 
lui  6c  de  fes  fucceffeurs  fur  des  médailles ,  où  les  chars 
font  quelquefois  tirés  par  des  elephans  ;  &  cela  étoit 
emprunté  des  Grecs  ,  qui  rendoient  ces  (ortes  d'hon- 
neurs i  leurs  athlètes  victorieux.  Quant  aux  ftatues 
équeUres ,  celle! de  Clelie  montre  quel' ufage  en  étoit 
fort  ancien  i  Rome  ;  8c  l'on  feait  que  Scneque  a  pris 
delà  occalion  de  reprocher  aux  hommes  de  ion  (iccls 
qu'ils  dévoient  rougir  de  paraître  en  litière  dans  une 
ville  où  les  femmes  avoient  mérité  des  ftatucs  i  cheval. 
Ces  ftatucs  néanmoins  n'ont  pas  été  fi  communes  en 
Italie  que  dans  la  Grèce  ;  8c  l  on  ne  voit  pas  qu'aucun 
Romain  ait  fait  drclTcr  tout  â  la  fois  iîx  -vingts  fta- 
tues tqueftres  ,  comme  fit  Alexandre ,  pour  autant  de 
cavaliers  rués  dans  un  combat.  Les  poètes  Latins  ont 
célébré  celle  de  l'empereur  Domitien ,  qu'ils  ont  com- 
parée pour  fa  grofleur  au  cheval  de  Troye  ;  &  l'a» 
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voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  celle  de  MarcAure- 
le.  Pour  ce  qui  cft  des  fhtues  en  pied ,  il  y  en  avoit  plus 
que  de  toutes  les  autres  tnfcmble  :  aulii  cft  -  ce  l'état 
le  plus  naturel  ,  celui  qui  exprime  mieux  l'air  8c  la 
taille  ,  8c  qui  convient  le  plus  aux  perfonnes  maje- 
tueufes.  On  érigeoit  les  ftatucs  des  empereurs  avec  de 
grandes  magnificences.  Les  Panégyriques  i  lis  jeux  du 
cirque  8c  l'amphithéâtre  ,  les  comédies,  les  fellins  8c 
les  largcflcs  puoliques  fàifoicnt  panic  de  la  cérémonie, 
8c  cela  recommençait  tous  les  ans.  On  rendoit  â  ces 
ftatues  des  honneurs  prefque  divins  ;  on  leur  offrait 
même  de  l'encens  8c  des  victimes  comme  à  celles  des 
dietix  s  8c  elles  fervoient  d'alyle  à  ceux  qui  y  avoient 
recours. 

B  ergier  remarque  que  les  grandes  ftatucs  ctoient  di- 
ftinguées  en  sngufiet  ,  beriiquesSL  cttojpquts.  Les  **gu- 
fitt  reprefentoient  les  empereurs ,  lis  rois  &  les  prin- 
ces. Les  bcntquti  éioient  les  images  des  héros  ou  de- 
mi-dieux ,  8t  avoient  deux  fois  U  grandeur  d'un  hom- 
me. Les  (tlojjiquts  fe  fàifoicnt  pour  les  dieux ,  &  con- 
tenoient  trois  hauteurs;  comme  Jupiter  olympien  d  E- 
Jidc  en  Grèce  ,  qui  éioit  un  ouvrage  du  célèbre  Phi- 
dias ;  la  Minerve  d'Athènes,  haute  de  trente-fix  cou- 
dées ,  faite  d'yvofre  8c  d'or ,  le  Jupiter  du  Capitole  2 
Rome  ,  que  Carvilius  fit  faire  des  corcelcts  8c  descaf- 
ques  des  Samnitcs  qu'ils  avoit  vaincus  ;  le  colofle  d'A- 
pollon de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  dans  la  ville 
de  Tarente ,  travaillé  par  le  fameux  Lyfippe  ;  8c  le 
colofle  du  folcil  ,  que  Charles  Lyndics  éleva  fur  le 
port  de  Rhodes.  Pline  rapporte  qu'en  une  ville  d'Au- 
vergne ,  dans  les  Gaules  ,  on  voyou  une  fhtue  co 
taflique  de  Mercure  ,  qui  avoit  quatre  Cens  pieds  de 
haut  ,  à  laquelle  Zcnodorc  avoit  employé  dix  ans  de 
travail. 

Les  Grecs  faifoient  leurs  ftatues  prefque  nues ,  pour 
faire  paroître  l'excellence  de  leur  art,  en  reprefentant 
les  corps  au  naturel  î  mais  les  Romains  les  revétoient 
d'habits  de  guerre  où  de  paix.  Telles  l'ont  l«s  ftatues  de 
Jules  Ccfar,  8c  d'Augufto  ,que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui au  Capitole  de  Rome.  'Gtntfc.  Exod.  Rwr.  Diodor. 
Suut.  Pline  >  l.  }6.  Ovide.  Virgil.  Maxim.  Frigelius,  de 
jluturs  KoM/tntr. 

STATUES  PERSIQJJ  ES,  ftatues  qui  repre- 
fentent  des  Perfcs  captifs  avec  leurs  vêtemens  ordinai- 
res ,  fervent  de  colonnes  ou  de  pilaftres.  Les  Lacede- 
monieni  furent  les  inventeurs  de  ces  morceaux  d'archi- 
tecture ,  lorfqu'après  avoir  vaincu  les  Perfes  1  la  ba- 
taille de  Platée ,  8t  mené  leurs  captifs  en  triomphe ,  ils 
bâtirent  une  galerie  ,  qu'ils  appelèrent  Ptrfiqut ,  dont 
ces  fonts  de  ftatues  foutenoient  la  venue,  pour  lauTcr 
i  la  pofterité  des  marques  de  leur  victoire  ,  8c  punir 
l'orgueil  des  PcrfeJ  par  cet  «pprobre.  *  Vitruve,/.»" 
i.  cbjf.  i. 

STÂ  VELO  »  bourg  avec  une  abbaye  célèbre  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit.  Le  territoire  de  cette  abbaye  eft  en- 
clavé dans  le  pays  de  Liège  ,  8t  le  bourg  eft  utué  liirla- 
Rcchte  ,  a  trois  lieues  de  la  ville  de  Limbourg,  vers  le 
midi.  L'abbé  de  Staveto  eft  fouverain>&  porte  le  titre 
de  prince  de  l'empire. 

STAVEREN ,  STAVOREN  ,  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  eft  dans  la  Fiifc  ,  lur  le  Zuiderzée  ,  vis-à-vis 
d'Enckhuyfen  ,  8c  i  lept  lieues  de  Harlingen ,  vers  le 
midi.  Staveren  a  été  une  ville  puiflante  :  mais  elle  eft 
beaucoup  déchue ,  parce  que  les  labiés  ont  prefque  en- 
tièrement bouché  le  port.  On  trouve  entre  Staveren  8c 
Hindelope  le  village  de  Mtlqverum  ,  dont  les  habitans 
parlent  un  langage  inintelligible  i  tous  les  autres  Frifons. 
•Mati.rfrâ. 

ST  AU  P I T IU S  (  Jean  )  mort  en  1517.  enfefgna  la 
théologie  1  Wittembcrg ,  Se  fut  le  premier  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  dans  cette  univerlité.  U  paûa  en- 
suite en  Angleterre  ,  8c  fut  fait  grand-vicaire  de  Yévè- 
que  de  Saliftmri.  Ce  fut  lui  qui  appella  Luther  i  Wit- 
temberg,  pour  expliquer  l'écriture.  Il  a  écrire,  de  l'a- 
mour de  Dieu  ;  t.  de  la  foi  Chrétienne  ;  3.  de  l'imitation 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  *  Albinus,  mtlntiiut  Mtf- 
mnfi.  p.  339. 

STAURACE,  StMT*tins ,  fils  de  nktpbvre  I.  em- 
pereur d'Orient ,  fut  aflbcié  à  l'empire  au  mon  de  De- 
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cembre  de  l'an  803.  8c  s'étinc  trouvé  â  la  bataille  que 
fon  perc  perdit  contre  les  Bulgares  ,  le  16.  Juillet  de 
l'an  811.  il  y  fut  bkfle  dangereufement.  On  le  porta  à 
Conftuntinople ,  où  ayant  appris  que  fon  beau  frerc  Mi- 
I  chcl  RjHgjbï*  ctoit  tait  lalutr  empereur  le  i.  Octobre, 
il  le  retira  dans  un  monaftere  »  &  y  mourut  le  5.  Janvier 
de  l'année  (uivante.  Si  femme  Tbetpbwe  fc  retira  au  (fi 
dans  un  monaftere.  *  Ccdrene  fit  Zonare ,  m  *nn»l.  Theo- 
phane,  in  thtnu.&ç. 

STEENBERG, petite  ville  qui  appartenoit  au  prin- 
ce d'Orange,  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre ,  eft  dans 
le  Brabwt  Hollandois ,  environ  à  deux  lieues  de  BVrg- 
op  Zoom ,  vers  le  nord.  Siccnberg  eft  fortifiée ,  8c  le  fort 
qu'on  y  a  bâti  n'en  cft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 
*Mati.rfi£f. 

STEENWICK  ,  en  latin  StewoUum ,  petite  ville  de 
la  feigneurie  d'Ovcr-Iflcl  ,  dans  les  Provinces-Unies  , 
eft  lur  le  fleuve  Aa ,  &  fur  la  frontière  de  la  Frife  occi- 
dentale. Elle  fut  attaquée  8c  prifefous  Alexandre  Fame- 
fc  ,  duc  de  Parme  ,  par  le  ftratagéme  d'un  chef  Efpagnol , 
nommé  Vcrdugo ,  qui  inftruifit  une  jeune  fille  ,  pour 
Ravoir  par  fon  moyen  de  quelle  hauteur  étoit  l'eau  qui 
étoit  dans  lefoffé.  Elle  s'en  approcha,  faifant  femblant 
d'aller  au  marché  ,  8c  y  tailla  tomber  fon  chapeau  i  la 
faveur  d'un  petit  vent .  qui  l'emporta  dans  le  folié  ,  où 
elle  defeendit  auffitôt  pour  le  prendre ,  làns  que  la  fen- 
tinclle  s'en  allarmât.  Elle  fut  fi  adroite  ,  qu  elle  fonda 
dans  le  même  tems  le  foffé ,  où  il  n'y  avoit  pas  beau- 
cou  p  d'eau .  Elle  en  inftruifit  Verdugo ,  qui  en  donna  avis 
au  comte  Taxis;  8c  pendant  que  ceux  de Steen vicie  fe 
divertifloient  fans  autre  précaution  pour  la  garde  de  leur 
ville  ,  que  celle  de  mettre  fur  les  murailles  quelques 
ftatues  de  Saints  qu'ils  avoient  prifes  dans  Haflelt.pour 
faire  plus  d'infulte  i  la  religion ,  ils  paflerent  par  l'en- 
droit que  la  fille  leur  avoit  marqué  ,  donnèrent  l'ef- 
calade  ,  emportèrent  la  place ,  8c  firent  main- biffe  fur 
ces  profanateurs.  *  Famianus.  Strada,  /.  5.  II.  fit  t.  HtS. 
Belgique. 

STEENWIK  (Hrnri  )  peintre  Flamand ,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naifTancc ,  qui  eft  une  petite  ville  dans 
la  province  d'Over-YAcl  ,  fut  difciple  de  Jean  Vries. 
Son  inclination  le  porta  à  faire  en  petit  des  perfpeôivcs 
des  dedans  d'eglifes  ;  8c  il  a  fait  en  ce  genre  tout  ce  que 
l'on  peut  faire.  Les  guerres  de  Flandres  le  contraignirent 
de  lortir  de  fon  pays  pour  aller  1  Francfort,  ou  après 
avoir  exercé  long-tcms  fa  profefllon,  il  mourut  en  1603. 
Il  laifla  un  fils ,  quifuivitlc  même  genre  de  peinture,  Se 
qui  a  beaucoup  travaillé  en  Angleterre ,  pour  le  roi  de 
la  Grande-Bretagne,  où  ilvivoit  honorablement.  Après 
fa  mort  fa  veuve  s'alla  établir  à  Amfterdam  ,où  elle  gag- 
noir  la  vie  à  peindre  auffi  des  perfpeôivcs.*. De  Piles , 
àbnic  4e  li  vie  des  peintres. 

STEFANO  (  N.  )  peintre  de  Florence,  difciple  du  fa- 
meux Giotto ,  a  été  un  des  premiers  qui  ont  pris  garde  2 
faire  paroître  le  nud  fous  des  draperies  ,  8c  i  obfervcr 
plus  régulièrement  la  perfpcâive.  Il  travailla  i  Florence, 
i  Pife  &  â  Adiré ,  8c  mourut  en  13 50. âgé  de  49.  ans.  *  De 
Piles ,  jbregé  ieh  vie  detfnntref. 

STEGANOGRAPHIE  ,  art  d'écrire  fecretement  , 
&  d'une  manière  inconnue  à  tout  autre  qu'à  celui  â  qui 
on  écrit, cft  un  mot  grec  ,  compofé  icrw'* ttibé,  8c 
*c**»  ,  étrtare.  Cet  artifice  avoit  été  en  uiage  chez  les 
anciens  :  mais  il  fcmble  que  perfonne  n'en  avoit  donné 
des  règles  avant  Trithême ,  abbé  de  Spanheim  ,  dans  le 
diocefc  de  Maycnce  ,  lequel  entreprit  de  le  faire ,  non 
feulement  dans  lesfix  livres  de  la  TtljpÂfhte  ,  mais  en- 
core dans  le  fameux  ouvrage  delà  fltg*nep*phte  ,  qui  a 
fait  tant  de  bruit  dans  le  monde.  Quoiqu'il  n'ait  tra- 
vailfé  i  cet  ouvrage  cuie  pour  relever  ce  merveilleux 
fecret  ,fon  défie  in  n'etoit  pourtant  pas  de  le  rendre  in- 
telligible indifféremment  â  toute  forte  de  perfonnes.  Il 
pretendoit  n'écrire  que  pour  les  fçavans  &  les  miniftres 
d'état  ;  8c  afin  de  détourner  de  fa  lecture  le  vulgaire  8c 
les  perfonnes  fimptes  ,  il  feignit  d'avoir  habitude  avec 
les  efprits  malins.  Ainfi  on  a  pris  bonnement  pour  des 
diables ,  certains  noms  extraordinaires,  formés  i  la  fa. 
çon  des  Hébreux  ,  comme  ceux  de  Psmtrfitl  ,  C*mntl 
&(.  qui  ne  fervent  qu'à  marquer  fa  méthode.  Ceft 
pourquoi  ce  bon  abbé  tut  pris  pour  un  magicien ,  fur 
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tout  depuis  que  Charles  de  Bouelles  >  mathématicien  , 
ayant  vû  cet  ouvrage  chez  l'auteur  même  ,  &  l'ayant 
parcouru  fans  y  faire  réflexion .  vint  publier  par  toute  la 
France  que  ce  n'etoit  que  des  m  y  Itères  diaboliques:  c'tft 
ce  qui  a  fait  direi  PofTcvin  ,que  lafteganographie  étoit 
pleine  de  fupcrftitions  Si  de  magie.  Les  calomniateurs 
de  l'abbé  Trithême  pouffèrent  la  chofe  fi  loin,  quel  c- 
Icâeur  Palatin  /Frideric  II.  ht  brûler  l'original  de  cet- 
te fteganographic ,  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothèque.  Ce- 
la n'a  pas  empêché  néanmoins  que  plufieurs  fçavans 
rayent  entrepris  de  polir  ce  que  Trithême  avoit  in- 
venté. Le  .plus  illuftre  de  ces  apologiftcs ,  cft  le  duc  de 
Lunebourg  t  qui  Ht  imprimer  en  1614.  un  livre  fur  cet- 
te matière ,  qu'il  intitula  ;  tnft»gr*fbit  ,  c'eft-à-dire , 
étritun  tachée.  Le  célèbre  Caramuel  publia  aufli  une 
JltgMtgr*fbit  i  Bruxelles  ,  puis  à  Cologne  en  1655.  la- 
quelle n'eft  autre  chofe  qu  une  explication  de  la  ftega- 
nographie  de  Trithême  ,  8r  de  la  cUvimlt  du  Salomon 
d'Allemagne.  Le  P.  Gafpard  Schot ,  Jefuite  Allemand  , 
donna  au  public  l'an  \66y\'ét»lt  Atg*Mgr«jfhiq»t  ,où  il 
juftifie  fortement  cet  abbé.  Enfin ,  un  (ça vint  Alle- 
mand ,  nommé  W»lfg*ng-tintflHttdtl  ,a  fait  un  com- 
mentaire fur  la  fteganographte  de  Trithême  ,où  il  don- 
ne de  nouvelles  manières  de  déguilcr  tout  ce  qu'on 
veut  dans  une  lettre ,  par  le  moyen  de  divers  caractères , 
avec  des  principes  fort  ingénieux  pour  le  déchiffrement. 
*  J.  Caramuel ,  in  curfu  libtrsli.  Baillet  ,  jugtmcm  dtt 

STLGERORG  ,  petite  villed'Oftrogotic  en  Suéde, 
«ft  fur  la  côte ,  Se  a  un  bon  port  aflez  fréquenté  ,  à  dix 
lieues  de  Nykoping ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diO. 

STEIGER ,  famille  illuftre  deSuiffe  ,  qui  cft  établie 
dans  le  canton  de  Berne  ,  depuis  k  tems  de  la  Préten- 


due Reformation ,  a  fourni  à  l'état  divers  fenateurs,& 
deux  tréforiers  du  pays  de  Vaud  ,  charge  très-impor- 
tante dans 'ce  canton.  *  Mtm.  mtmftvt. 

STE1N,  petite  ville  ou  bourg  de  Suiffe,  dans  le  can- 
ton de  Zurich ,  Air  le  Rhin  .entre  Se haffoufe  St  Confian- 
ce. *  Mati ,  dié. 

STElNKERQTJE  petit  village  près  d'Enguien  ,dans 
le  comté  de  Namur,  eft  devenu  célèbre  par  la  viâoi- 
re  que  les  troupes  de  France ,  commandées  par  Fran- 
çois-Henri de  Montroorenci ,  maréchal ,  duc  de  Lu- 
xembourg, y  remportèrent  fur  celle  des  Alliés,  lejo. 
Août  léc-a.  Ces  derniers  s'imaginèrent  qu'attaquant  avec 
du  canon  les  François , qui  n'avoient  pas  encore  le  leur, 
il  leur  feroit  aile  de  venger  l'affront  qu'ils  avoienc  reçu 
à  Leuze  l'année  précédente  ;  mais  l'inlantcric  Françoi- 
fe  ,  qui  d'abord  avoit  UifTé  prendre  une  partie  du  ca- 
non qu'on  lui  amenoit ,  retourna  fur  les  ennemis  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'elle  recouvra  fa  perte  ,  pouffa  les 
Alliés  ,  les  défit  ,  en  laiffa  plus  de  douze  mille  fur  fa 
place  ,  en  ht  quinze  cens  prifonniers  ,  Se  prit  douze 
pièces  de  canon  ,  avec  quelques  drapeaux.  *  iltmnts 

STEKÉ ,  STEGE ,  petite  ville  du  Danemarck ,  fituée 
fur  la  côte  feptcntrionalc  de  Tille  de  Mona ,  eft  défen- 
due par  un  vieux  château ,  où  l'on  tient  ordinairement 
garnifon.  *Mati,<t;#. 

STELLA ,  montagne  deGalatie,dinsl'Alie  Mineure  , 
près  de  la  ville  d'Ancyrc  ,  que  les  Turcs  nomment  Al- 
m*i*g ,  eft  remarquable  par  la  défaite  de  deux  grands 
princes.  Le  premier  eft  Mithridate  ,  qui  y  fut  vaincu 
par  Pompée  It  Grand ,  6$.  avant  la  naiflance  de  Jcfus- 
Chrift.  Le  fecood  cft  Bajazeth  I.  empereur  des  Turcs , 
Se  fon  fils  Mula ,  qui  furent  vaincus  8c  pris  par  le  grand 
Tamerlan  l'an  1597.  viâoirc  qui  eût  apparemment  mis 
fin  i  l'empire  Ottoman ,  fi  les  princes  Chrétiens  l'euûcnt 
attaque  immédiatement  après. 

STELLA  (  Aruntius  )  poète  Latin ,  fous  l'empire  de 
Titc  Se  de  Dominai ,  fut  préteur  St  duumvir ,  Se  vivoit 
vers  l'an  88.  de  Jcfus-Chrift.  Il  écrivit  en  vers  les  préten- 
dues victoires  que  l'empereur  Domiticn  remporta  cette 
année-là  fur  les  Sarmatcs,8c célébra U  Ctimbt  defantbt- 
Àt  ou  Vuttnte,  comme  Catulle ,  It  P*fat*»  de  f*  Ufb  c 
ouChdu.  Il  nomme  cet  ouvrage  Aflmr ,  parce  que  ce 
mot  grec  veut  dire  tttilt  en  latin.  Selon  les  apparences  , 
il  époufa  cette  Violente  ou  Violcntille ,  parce  que  Stace 
célèbre  leurs  nôces ,  t»  U  1.  dt  fttfjlvtt. 
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STELLA  (  Jacques  )  Portugais  ,  Se  religieux  de  l'or, 
dre  de  faint  François,  dans  Ta  province  de  S.  Jacques 
en  Efpagne,  florifloit  dans  le  XVI.  ficelé.  Le  cardinal 
Antoine  de  Granvelle  le  choilit  pour  fon  confefleur  ;  8c 
le  roi  Philippe  II.  prit  fouvent  Us  confeils.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Dt  U  vtds ,  tmts ,  y  txaltencUs  dtl  tvtnrt- 
kfl*  S.  fit*».  Lifbonne  15J4.  Mwitd  dtl  mundt.  SaU- 
nunque  15:74.  Il  en  a  paru  des  traductions  françoifesà 
Paris  en  1578.  latine  à  Cologne  en  1585.  italienne  ,  par 
Jean-Baptifte  Pcrulio ,  Jefuite  ,  la  même  année  1 585.  à 
Florence.  Dt  rttunt  ttneitnandi ,  Salamanque  1576.  Se 
1590".  Venife  1)84.  Cologne  1586.  Htdtutstnts  dtltnw 
dt  Dm  ,  Salamanque  1578.  C««mriir4iï4  in  evdngttuttn  D. 
Lucd ,  Alcali  1)78.  Si  Anvers  1607.  *  litmim  dt  Por- 

STELLA  (  Erafme  )  auteur  d'un  traité  des  pierres 
précieufes,  qu'il  publia  en  ijjo.  Se  d'un  livre  des  anti- 
quités de  Prude  Sec.  *  Simler,  biblutb.  Voffius,4r  btp- 
titts  Ldttms. 

STELLA  (  Jacques)  né  l'an  159CÎ. étoit  fils  de  ?r*n- 
pis  Stella  ,  Flamand  de  nation  ,  lequel  ,  i  fon  retour 
d'Italie ,  s'arrêta  à  Lyon  ,  s'y  établit ,  Se  y  eur  ce  fils , 
oui  n'avoit  que  neuf  ans  lorfque  fon  pere  mourur. 
Après  s'être  (oigneufement  exercé  dans  le  deflein  ,  Se 
s'être  rendu  capable  de  profiter  des  chofes  rares  que 
l'on  voit  en  Italie,  il  entreprit  le  voyage  i  l'âge  de  10. 
ans.  Son  paffage  par  Florence  lui  donna  oceafion  de  le 
faire  connoître  du  grand  duc  Côme  de  Medicis  .  qui , 
voulant  faire  un  fuperbe  appareil  pour  les  noces  de  Ion 
fils,  l'arrêta ,  8e  lui  donna  le  moyen  d'exercer  fon  gé- 
nie. Ce  prince ,  ayant  reconnu  1  habileté  de  Stella ,  le 
logea ,  Se  lui  donna  une  penfion  pareille  i  celle  de  Cal- 
lot  ,  qui  étoit  pour  lors  à  Florence.  Stella  ayant  demeu- 
ré fept  ans  en  cette  ville  ;8f  y  ayant  fait  plulieurs  ouvn- 
gesde  peinture, de  deflein  8c  de  gravure ,  pafla  à  Rome, 
ou  il  demeura  onze  ans  ,  à  faire  de  ferieufes  études  fur 
les  fculptures  antiques,  Se  fur  les  peintures  de  Raphaël 
8r  des  autres.  Enfin ,  après  s'être  acquis  beaucoup  d'ha- 
bileté Se  de  bon  goût,  après  avoir  fait  quantité  de  ta- 
bleaux qui  ont  été  gravés,  Se  s'être  acquis  une  grande 
réputation  dans  Rome  ,  il  prit  la  rcfolution  de  retour- 
ner en  France,  dans  le  deflein  néanmoins  de  paiTer  au  fer- 
vice  du  roi  d'Efpagnc  ,  qui  l'avoit  fait  demander  avec 
irtftance.  Il  pafla  par  Milan, où  il  rcfufa  la  direction  de 
l'académie  de  peinture  ,  que  le  cardinal  Albornos  lut 
offrit.  Lorfqu'il  fut  arrive  a  Paris ,  il  ne  fongea  phisqu'l 
fe  préparer  au  voyage  d'Efpagnc:  mais  le  cardinal  de 
Richelieu,  qui  en  eut  avis ,  l'arrêta  par  l'efpcrancc  qu'ît 
lui  donna  d'un  parti  plus  glorieux  ôcplus  utile.  Il  le  pre- 
fenra  au  roi ,  qui  lui  donna  une  penfion  de  mille  livres , 
Se  un  logement  dans  les  galeries  du  louvre.  Il  n'eut  pas 
plutôt  donné  des  preuves  de  fa  capacité  ,  que  le  roi  le 
rit  chevalier  de  faint  Michel.  Il  peignit  enfuite  pour  le 
roi  quantité  de  grands  tableaux,  dont  la  plupart  furent 
envoyés  à  Madrid  ,  Se  travailla  pour  plulieurs  eglifes , 
Se  pour  divers  particuliers.  Comme  il  étoit  fort  labo- 
rieux, il  employoit  en  hiver  les  foirées  i  faire  des  def- 
feins  de  l'hiftoirc  fainte ,  de  jeux  champêtres  ,  de  jeux 
d'enfans,  qui  tous  font  une  fuite  de  plufieurs  pièces  qui 
ont  été  gravées;  auffi-bien  que  plufieurs  frontifpices  de 
livres ,  Se  divers  ouvrages  antiques ,  avec  une  frile  de  Ju- 
les Romain  ,  dont  il  avoit  apporté  les  dcfleins  d'Italie. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  fon  art  ;  &  fa  trop  graade  atta- 
che au  travail  l'affaiblirent  fi  fort,  que  quelques  années 
avant  fa  mort,  il  traîna  une  vie  languifTante ,  Se  mourut 
l'an  1647.  âgédcca.ans.  *M.  de  Piles,  tbrtgfdtU  vit 
dts  pttnnet. 

STELLA  (Jules-Ccfar  )  Romain ,  vivoit  dans  le  XVf. 
&  le  XVII.  liecle,  du  tems  de  Sixte  V.  cVdcs  papes  fui- 
vans  jufqu'à  Urbain  VIII.  Il  étoit  né  avec  un  bel  efprit , 
8c  il  avoit  les  difpofit ions  les  plus  belles  du  monde  pour 
l'étude.  Son  génie  étoit  tourné  i  la  poefie ,  8c  il  y  reulfit 
dès  l'enfance.  Il  fît  un  poemede  la  Ctltmbtide,  en  deux 
livres,  ou  dcsexpeditionsdcChriftophle  Colomb,  dans 
le  nouveau  monde  ,  qui  fut  admiré  par  Muret  ,  par 
Viétorius ,  par  Bargée  8f  parPictro.Vlagno .  c'eft  à-dire, 
par  les  premiers  connoiflcursdu  tems ,  Se  il  fut  pris  pot  r 
l'ouvrage  d'un  homme  fait ,  quoique  l'auteur  n'eût  pas 
vingt  ans.  Le  P.  Bencius  lui  même,  quoique  fon  maître, 
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publioit  par  tout  qu'il  Te  reconnoiflbit  inférieur  ï  fbn 
écolier  par  cet  ouvrage.  Stella  en  y  v  ré  de  cet  heureux 
fuccès  de  fa  mure  namante  ,  voulu  fc  rcpofer,  Sccruc 
avoir  allez  travaillé  pour  fa  réputation ,  8c  en  avoir  allez 
fait  pour  le  rcAe  de  Tes  jours.  Appuyé  de  cette  vaine 
conhance ,  il  fc  relâcha  de  les  études ,  il  tomba  dans  l'oi- 
fjveté  8c  dans  l'amour  des  plailîrs,  qu'il  termina  par  un 
mariage  mal  aflbrti ,  où  il  s'engagea  ,  8c  par  un  grand 
verre  de  vin  qui,  dit-on,  fut  eaufe  de  fa  mort.  * Janus 
Nicius  Erythr.  Ptnacttb.  purt.  i.  Baillet ,  traité  bijîn.  des 
,nf*«s  devenus  célèbres  fit  leurs  études  ;  8c  jugent,  des  ff*v. 
far  lu  poètes  modernes. 

STENAI ,  ville  forte  du  Barrois  ,  fur  la  Meute  ,  a 
été  unie  au  gouvernement  do  Champagne,  depuis  l'an 

STJINDEL  (  Benoît)  Allemand  ,  natif  de  Hall, dans 
la  Saxe,  en  leigna  avec  applaudifTemenc  la  théologie  vers 
l'an  1470.  Il  compofades  commentaires  fur  la  Œcnefe  , 
fur  le  Levitique,  fur  le  Deuteronome  ;  fie  laifla  divers 
autres  ouvrages  de  phitofophie  8c  de  théologie.*  Tri- 
them.  defertft.  ettl.  Polkvin  ,  mtpp*i.  Gefner.  btbl. 

STENDEL,  petite  ville  forte  ,  fituée  dans  la  vieille 
marche  de  Brandebourg  ,  fur  la  rivière  de  Vecht,  près 
de  l'Elbe ,  &  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Magdcbourg,  vers 
le  nord.*  Mat  i,  diil. 

STENFORD ,  BOKCHSTENFORDE ,  petite  ville 
du  cercle  de  Wcllphalie,  fur  le  Vecht,  à  lix  lieues  de 
la  ville  de  Munilcr  ,  vers  le  couchant  meridionaL  *  Ma- 
ti ,  dïd. 

STENKO  RA2IN, célèbre  Cofaque.fouleva  le  peu- 
ple de  Mofcovic  contre  le  grand  duc  ,  8c  commença  fa 
rébellion  l'an  1667.  Après  avoir  ravagé  les  frontières  de 
Mofcovie  8c  de  Perfe  ,  il  obtint  le  pardon  ,  8c  promit 
d'être  fidèle  au  Czar  t  mais  il  recommença  bientôt  fes 
pilleries  8c  fes  facrikgcs ,  n'épargnant  pas  même  les  egli- 
tes,  &  maltraitant  les  prêtres.  Il  prit  la  ville  de  Saretza, 
&  défit  l'armée  du  grand  due;  puis  il  fe  failit  de  la  ville 
d'Aftracan,  8c  y  exerça  mille  cruautés.  Ses  émiûaircs8c 
lui  promettoient  par  tout  la  liberté  8c  l'exemption  du 
joug  (  car  ils  appelloient  ainfi  la  domination  des  bojars 
ou  nobles  du  pays ,  qu'ils  difoient  être  les  opprcQeurs  du 

Feu  pie.  )II  avoit  préparé  deux  vaifleaux  de  mer,  dont 
un  étoit  garni  de  velours  rouge  >  8c  l'autre  de  velours 
noir.  Il  faifoit  courir  le  bruit  que  le  feigneur  Czarauvits 
Alexis,  hlsainé  du  grand  Czar  étoit  dans  le  premier  , 
quoique  ce  prince  fut  mort  depuis  quelque  tenu,  &  que 
celui  qui  en  faifoit  le  perfonmge  fût  un  prince  de  Cir- 
cafiîe.  Dans  l'autre  étoit  un  ccclcfiaftique  ,  qu'il  faifoit 
palier  pour  le  patriarche  Michou ,  lequel  avoit  été  con- 
damné l'an  1666.  par  les  patriarches  d'Alexandrie  8c 
d'Antioche  ,  8c  rekgué  dans  un  monaflere.  Par  ces  ar- 
tifices,  joints  aux  violences  ,  il  avoit  engage  dans  (a  ré- 
bellion près  de  deux  cens  mille  hommes  ;  mais  cnhri  le 
Czar  leva  une  puiflànte armée  fous  la  conduite  du  géné- 
ral Dolgerok  ,  qui  défit  une  partie  de  ces  rebelles  près 
de  la  ville d' Animas ,  8c  en  fit  exécuter  i  mort  onze  mil- 
le dans  l'elpace  de  trois  mois.  Il  y  eut  parmi  ces  révoltés 
une  religieure  vêtue  d'un  habit  d'homme,  qu'elle  avoit 
mis  fur  celui  de  fon  ordre ,  laquelle  commandoit  fept 
mille  hommes,  8c  témoigna  une  confiance  mcrveilleufe 
avant  que  d'être  brûlée  vive.  On  en  appliqua  pluficurs 
4  la  qucltton  ,  8c  ils  avouèrent  que  leur  deflein  étoit  de 
prendre  la  ville  de  Mofcou  ,  8c  de  fe  défaire  des  plus 
grands  feigneurs.  Leur  mot  étoit  Net  ftbit  ,  c'eft- à-dire 
le  non  Attendu  ;  voulant  par  -  là  lignifier  que  le  prince 
Czarauvits  Alexis  venoit  contre  leur  attente.  Le  Kncs 
Czar  Batof  eut  ordre  de  pourfuivre  les  rebelles  ,  qui 
étoient  vers  Taneboef,  8c  en  maflacra  jufqu'au  nombre 
de  cent  mille.  Stenko  Razin  ayant  été  défait  auprès  de 
Simbicrsko,  fe  réfugia  dans  un  defert  avec  ceux ,  qui  lui 
reftoient  de  fon  parti ,  mais  il  fut  pris  avec  fbn  frère  Frol- 
ko,  par  le  capitaine  Jacolo vit z  qui  les  mena  à  Mofcou. 
On  leur  y  fit  une  entrée  digne  de  leur  perfidie.  Stenko 
étoit  conduit  dans  un  chanot ,  où  il  étoit  attaché  i  une 
potence  avec  des  chaînes  de  fer  ;  8c  Frolko  fuivoic  ce 
chariot  auquel  il  étoit  lié ,  ayant  une  chaîne  au  col  ,  8c 
les  fers  aux  pieds.  Celui-ci  fut  enfuite  étranglé  ;  &  Sten- 
ko Razin  eut  le  bras  coupé  à  l'endroit  du  coude  ,  8c  la 
fambe  gauche}  puis  eut  la  tête  tranchée  le  6.  Juin  1671. 
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*  ReUtion  de  U  rébellion  de  Stenko  Riu» ,  trtiuitt  d*  fé*~ 
glotsptrC  Def mares  l'an  167t. 

STENOBE'E,  dite  aufli  ANTE'E ,  femme  de  Pro> 
tus ,  roi  des  Argiens ,  devint  amoureufe  de  Bcllerophon , 
qu'elle  voulut  perdre,  en  l'acculant  d'avoir  tenté  de  la 
fuborner,  Vojet.  BELLEROPHON. 

STENOKII  ouSTENON-STUR  II.  du  nom,  roi 
de  Suéde  ,  fils  de  Scanton-Stur.  ,  lucceda  a  fon  pere  l'an 
ijit.  8c  après  avoir  régné  environ  deux  ans,  fuivant  les 
loixdu  pays,  oublia  qu'il  commandoit  i  une  nation  ja- 
loufe  de  fa  liberté.  Mais  le  deflein  qu'il  avoit  de  k  ren- 
dre abfolu ,  n'eut  pas  plutôt  éclaté  .  que  la  Suéde  fc  divi- 
fâ  en  deux  partis.  L'un  étoit  de  ceux  qui  prétendoient 
maintenir  la  liberté  de  la  nation  ,  en  dépofant  le  roi  ; 
l'autre  étoit  des  amis  de  fbn  pere  Suanton,  qui  foûte- 
noient  qu'en  conlideration  de  cet  incomparable  prince  , 
il  ne  falloir  pas  porter  les  chofes  i  l'extrémité  ;  mais  at- 
tendre que  le  roi  fc  reconnût  de  lui  même.  Ce  parti  fut 
le  plus  fort;  &  les  autres  ne  voulant  point  céder,  curent 
recours  i  l'ordinaire  rclTource  des  rebelles,  qui  cft  d'ap- 
peller  les  étrangers  dans  leur  patrie ,  8c  invitèrent  les  Da- 
nois à  rentrer  dans  la  Suéde.  Chriftian  II.  roi  de  Dane- 
mark ,  leva  une  puilTante  armée  ,  8c  attaqua  d'abord 
Stokolm  ,  ville  capitale  du  royaume  de  Suéde.  Le  fiege 
y  fut  conduit  d'une  manière  extraordinaire.  Les  lignes 
y  furent  creufées  dans  la  g  Lace  s  il  y  avoit  au  moins  qua- 
tre pieds  de  neige  fur  les  huttes  des  foldats ,  8c  ks  vivres 
leur  étoient  diitribués  avec  beaucoup  d'épargne.  Stcnoit 
mit  fur  pied  une  armée  conlidcrabk ,  8c  la  mena  droit 
1  Stokolm  »  dont  il  fit  lever  le  fiege^  Chriltian  fe  mit  i 
la  diferetion de  Stenon ,  8c  lui  demanda  la  paix,  renon- 

Îant  à  toutes  Tes  prétentions  fur  la  Suéde.  L'alliance  étant 
ignée  entre  les  deux  rois ,  Chriftian  s'en  retourna  en 
Danemarck  ;  mais  n'ayant  pû  reuffir  par  la  force»  il  em- 

81oya  la  rufe  pour  vaincre  Stenon.  Après  avoir  fourni  fa 
otte  d'un  nombre  fuffifant  de  foldats  d'élite ,  il  repaffa 
en  Suéde,  feignant  de  demander  en  mariage  la  princeffe 
de  Suéde ,  fille  de  Stenon ,  pour  le  prince  de  Danemarck, 
fon  fils.  Le  mariage  fut  conclu  r  mais  Stenon  demanda 
d'être  le  gardien  de  fa  fille ,  jufqu  a  ce  qu'elle  fût  en 
âge.  Chriltian  fruftré  de  l'efperancc  qu'il  avoit  conçue 
d  emmener  la  princelfe  de  Suéde ,  forma  k  plus  détefta- 
bk  projet  dont  on  eût  oui  parler  dans  les  royaumes  du 
Nord  depuis  qu'ils  étoient  Chrétiens»  U  refolut  d'enle- 
ver Stenon;  8c  pour  en  venir  à  bouc  avec  plus  de  faci- 
lité il  invita  ce  prince,  avec  les  quatre  principaux  fei- 
gneurs de  Suéde ,  à  dîner  dans  k  plus  fuperbe  de  fes  vaif- 
Feaux.  Stenon  promit  d'y  aller ,  8c  envoya  par  avance 
les  quatre  feigneurs  ;  mais  ib  ne  furent  pas  plût 6c  arrivés 
qu'on  les  mit  aux  fers.  Le  roi  à  fon  arrivée  remarqua 
quelque  chofe  de  fombre  fur  k  vifage  du  roi  de  Dane- 
marck ,  8c  demanda  a  parler  aux  quatre  feigneurs  Sué- 
dois ;  i  quoi  Chriftian  ne  fçachant  que  répondre ,  qui 
pût  fatisfaire  k  roi  de  Suéde ,  fe  mit  en  potturc  d'ache- 
ver par  la  violence  ce  qu'il  avoit  commencé  par  l'artifi- 
ce. Stenon  étoit  accompagné  de  peu  de  gens .  8c  dix  fois 
autant  de  Danois  avoient  mis  pied  i  terre,  fous  prétex- 
te de  lui  faire  honneur.  Néanmoins  il  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur, qu'il  donna  loilir  aux  Suédois  de  venir  i 
fon  fecours.  Les  Danois  furent  repouffés ,  8c  Chriftian 
fit  voile  avec  les  quatre  feigneurs.  Ayant  pris  de  nou- 
velles forces  dans  fon  royaume ,  il  retourna  en  Suéde , 
8c  fe  jetta  dans  la  Gothie  occidentale.  Stenon  conduific 
fes  troupes  au  combat,  8c  avoit  fait  pancher  la  victoire) 
de  fon  côtélorfqu'il  reçut  un  coup  d'épéequi  k  fit  ton*» 
ber.  Ses  gens  l'emportèrent  hors  de  la  preûc,  8c  ce  fpe- 
claclc  fit  perdre  courage  aux  Suédois ,  qui  cédèrent  k 
champ  de  bataille  au  roi  de  Danemarck.  Stenon  mou- 
rut trois  jours  après  eu  ifio.  8t  Chriftian  fe  rendit  maî- 
tre du  royaume  de  Suéde.*  Vacillas,  btfleirt  des  Revolw 
tient  enmttiere  de  religion. 

STENTOR»  homme  Grec,  lequel  par  fon  cri  faifoit 
autant  de  bruit  que  cinquante  autres  »  félon  Homère ,  U 
f.  de  ï Ittdde  i  d'où  eft  venu  le  proverbe:  F*if*nt  plut  dt 
bruit  que  Stentor. 

STEPH  ANARD  au  ETIENNE ,  dit  do  Vuonserttn  , 
i  caufe  du  lieu  de  fa  naifîancc  dans  le  Milanez,  fut  reli- 
gieux détordre  defaint  Dominique,  8c  k  premier  qui 
«ufeigna  la  théologie  à  Milan,  avec  des  appointeiacn* 
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du  public.  Ce  fut  ver*  l'an  nji.qu'il  commença  ï  cnfei- 
encr,  Se  il  mourut  à  Milan  l'an  1198  II  avoit  compolé 
divers  ouvrages,  donc  aucun  n'a  été  imprimé.  L'un  cft 
une  chronique  en  vers  latins,  où  il  décrit  ce  qui  s  cft 
pafle  dam  le  Milancz  ;  mais  toujours  d'une  manière  avan- 
tagcufcàOihon  Vtfccmti,  archevêque  de  Milan  Cette 
chronique  Huit  a  l'an  1:77.  &  apparemment  feroit  per- 
due HGilVineus  Flamrna,  autre  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  ne l'avoit  fait  entrer  dans  fon  Mtnipu- 
fafjltrttm,  qu'on  j;ardc  dans  quelques  bibliothèques,  & 
entre  autres  dans  celle  du  roi.  Paul  Jovc  &  Voilius  ne 
font  pas  cxcufab'cs  d'avoir  confondu  FUmma  avec  Ste- 
phanard;  &  tour  ce  que  M.  du  Pin  a  dit  de  ces  deux  au- 
teurs montre  qu'il  ne  les  connoifloit  nullement.*  Echard, 
ftript.  ord,  FF.  Prud.t.l. 

STEPHANAS,  nom  d'un  des  premiers  Chrétiens  de 
la  ville  de  Corinthe ,  dont  faint  Paul  baptifa  toute  la  fa- 
mille. Il  fut  envoyé  par  les  Corinthiens  avec  Achaïcus 
&  Fortunatus  pour  vifiter  faint  Paul  à  Ephcfc.*  I.  O 
vntb.l.  16.  XVI.  if. 

STEPHANIDE  (Guillaume) que  d'autres  appellent 
Intime ,  fortoit  d'une  illuftrc  famille,  originaire  de  Nor- 
mandie ,  &  fut  religieux  de  faint  Benoît  àCintorbcri  , 
où  il  fit  fa  philofophic.  Enfuite  il  étudia  en  théologie 
en  France ,  &  fut  le  compagnon  infeparable  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorbcri.  Il  vivoit  l'an  1190.  fous  Rich  ud  I.roi 
d'Angleterre,  8c  laiffa  plulicurs  ouvrages ,  entre  autrcs.un 
de  v>t.t& pjjfîentTbtw*  &c.  *  Pitlcus  de  tllnJl.Angl.  fiitipr. 

STEPHANION ,  fut  le  premier  qui  rit  jouer  des  co- 
medics ,  dont  les  fujets  étoient  Romains ,  p.ir  des  adeurs 
revêtus  d'habits  longs  ou  à  la  Romaine.  On  les  appella 
TogJU  ,  pour  lcsdiftingucr  des  comédies  grecques,  qui 
étoient  nommées  Vdlut*.  Il  danfa  dans  les  jeux  (eculai- 
res  qui  fc  célébrèrent  de  fon  tems:  la  première  fois  fous 
Augufte  >  8c  la  féconde  fous  le  quatrième  confuiat  de 
Claude  Ce  far,  l'an  47.  de  Jcfus  Chrift .  entre  Icfquels 
il  n'y  eut  que  6j.  ans  d'intervalle  ;  mais  il  vécut  encore 
long-temsaprès.*Pline  ,  fcrjî.  /.  7.  (.  48. 

STEPHANSWERT  ,  petite  ville  ou  fortcrefTe  des 
Pays  Bas.  Elle  eft  dans  laGueldrc  Efpagrolc,  fur  une 
petite  ifle  de  la  Meufe ,  entre  Ruremonde  8r  Mafeyck ,  à 
une  lieue  de  celle- ci,  &  à  deux  de  l'autre.  *  Mati ,  diSvn. 

STEPHOK1US  (Bernardin)  Jefuite  Italien  ,  de  la 
terre  Sabine,  né  l'an  1560  mort  le  8.  Décembre  16*0.  a 
patte  pour  un  des  bons  poè'tes  Latins  de  fon  ficelé.  Il  a 
fait  trois  tragédies ,  Cr'fpe ,  Sjmpbtrofe  &  FUue ,  qui  fu- 
rent reçues  du  public  avec  beaucoup  d'eftime  ,  &  repre- 
f entées  avec  applaudifTcmenr.  Naudc  p.  175.  de  fon  Maf- 
curat  dit  que  la  pièce  intitulécF/^t.'r  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  VittorioRoili,  quiavoit  été  grand  ami  de  ce  religieux, 
prétend  que  fon  Cnfpc  a  voit  c  fhec  par  l'éclat  &  la  beauté 
,  des  penfées  Se  du  ftyle  tout  ce  qui  avoit  paru  en  latin  dans 
le  genre  tragique  dcpui&nequc.Stcphoniusa  fait  encore 
d'autres  poches ,  qui  parurent  après  fa  mort.  Le  Roflï 
dit  qu'il  avoit  encore  fait  une  pièce  Macaroniquc ,  qui  a 
couru  fous  le  titre  de  M*ib*nmi  F«r^4.  Il  ajoute  qu'il 
ne  fe  pou  voit  trouver  rien  de  plus  brau  ni  de  plusagrea- 
.  ble  dans  cette  cfpecc  de  burlcfquc.  Il  n'etott  pas  aufG 
bon  orateur  que  poète,  fes  harangues  étant  un  peu  trop 
couvertes  de  tard ,  de  fleurettes  &  de  beautés  étrangères. 
*  Jani's  Nicius  Erythrzus ,  il  Pinâittb.  1.  Philippe  Ale- 
gambe ,  8t  Nathancl  Sot>rcl ,  in  bibl.  Sonet,  fefu.  Baillct , 
fugem.  dis  ffâv.  fur  les  pet  te  1  modernes. 

STERCK,  timbre  fORTlUS  Sec. 

STERLING,  ville  &  province  d'Ecoffe,  en  la  par- 
tie méridionale, avec  titre  de  comté. 

STERNBEGER  (  Luc  )  difciple  de  Luther  8c  de  Me- 
lanchthon,  préchoildes  opinions  détiftablcs  en  Moravie 
l'an  1561» contre  Jefus-Chrift  &  fa  fainteMere.il  rejet- 
toit  le  nom  de  la  Trinité  avec  Us  Ariens,  6t  ne  vouloit 
admettre  ni  le  baptême  ni  l'euchariftie ,  parlant  de  ces 
facremens  avec  des  termes  qu'on  ne  pourroit  mettre 
fans  horreur  lur  le  papier. *Surius,  in  {brun.  Grncbrard, 
in  Pi»  IV.  Pratcolc. Gautier,  ihnn-  feiult  XI/.  cjp.  38. 

STERN  BERG ,  petite  ville  des  états  de  Brandebourg, 
fituée  dans  un  duché  qui  porte  fon  nom ,  â  lix  lieues  de 
Francfort ,  fur  l'Oder  vers  le  levant.  *  Mati ,  di8t»n. 

STERN  BERG  (  le  pays  ou  le  duché  de  )  contrée  de 
la  nouvcàe  marche  de  Brandebourg, dans  la  haute  Saxe. 
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Elle  eft  vers  la  Silefie,  entre  la  Warte  &  l'Oder.  E!le 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  &  quatre  de  large.  Le  pays 
eft  fort  montagneux ,  8c  fes  lieux  principaux  font  S.crn- 
berg  8t  Droffcn.  *  Mati ,  dtllit*. 

STERQyiLINOS,  étoit  un  dieu  que  les  Payons  in- 
voquotent  lorfqu'ils  fumoient  la  terre,  du  mot  latin 
Sterqttdimtm ,  fumer. * Servius^n  x.Gearg. 

STERTZINGEN ,  anciennement  Vtpitemm ,  vepite- 
mm,  Ftrtii  CMjtra,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne. 
Ce  lieu  cft  dans  IcTirol ,  lur  l'Eifock ,  a  lix  lieues  d  in- 
fprucit  vers  le  midi.  On  y  fabrique  de  bonnes  limes 
d'épée ,  8c  on  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'argent  dans  fon 
territoire.  *  Mati ,  diB. 

STESICHORE  ,  Stefitbtrus  ,  poète  lyrique,  étoit 
d 'H  imera ,  ville  de  Sicile,  8c  vivoit  vers  la  XL1I.  olym- 
piade, &  l'an  6.11.  avant  Jcfus-Chrift.  De  plulicurs  ou- 
vrages qu'il  avoit  compotes ,  nous  n'avons  aujourd'hui 
que  quelques  fragmens  qui  fereduifent  i  trente  ou  qua- 
rante vers  d'un  fort  grand  nombre  pour  Icfquels  toute 
l'antiquité  témoignoit  avoir  beaucoup  d'eftime.  Horace 
nous  apprend  que  fon  ftyle  étoit  grand,  plein  8c  maje- 
ftueux  ;  mais  il  femble  que  fon  principal  talent  contiftoic 
dans  la  poëlic  lyrique.  Dcnys  d'HtliarniJfe  dit  que 
Stclichore  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  Si  les  graass 
de  Pindarc  &  de  Simonides',  mais  qu'il  les  a  furpaflts 
tous  dans  la  grandeur  de  fon  fu jet ,  où  il  a  fort  bien  gar- 
dé les  caractères  des  moeurs  8c  des  perfonnes.  Qujntilien 
témoigne  que  c'étoit un  génie  fublime;  qu'il  avoit  pris 
des  fujets  grands  &  élevés  ,  comme  des  guerres  impor- 
tantes KSc  les  belles  aâiofls  des  plus  vaillans  capitaines, 
pour  exercer  dignement  fes  talcns;  qu'il  avoit  fort  bien 
foûtenu  la  majefté  du  poème  épique  par  fa  lire  :  mats 
qu'il  étoit  quelquefois  accablé  de  fon  abondance,  8c  que 
pour  n'avoir  pas  feu  fc  modérer  il  avoit  perdu  l'avantage 
qu'il  aurojt  eu  d  être  le  fécond  après  Homère  ,  6c  de 
(approcher  de  fort  prés.  Alexandre  le  Grand  m  a  toit 
Stclichore  au  rang  de  ces  poètes ,  que  l'on  doit  lire  8c 
étudier.  Ce  poète  ce  ri  voit  en  langue  dorique.  Stclichore 
n'étoit  pas  Ion  véritable  nom  ;  mais  il  fut  ainfi  app«!!é 
dans  la  fuite  pour  avoir  arrêté  8c  fixé  la  manière  de  I* 
danfe  aux  inflrumens,  ou  du  choeur  fur  le  théâtre,  srr/î- 
ibtns ,  c'eft  à  dire,  St*m  ibtri.  On  dit  de  lui  qu'il  ht 
quelques  vers  contre  Hélène ,  8c  que  Caftor  8c  Poilux  fe* 
frères  ,  prirent  les  chofes  fi  1  coeur ,  qu'ils  punirent 
l'emportement  du  poète  par  un  aveuglement  dont  il  fut 
frappé.  Il  devint  plus  fage  ;  8c  ayant  chanté  la  palinodie 
dans  un  ouvrage  avanugeux  à  Hélène,  il  recouvra  l'u- 
fagede  la  vue,  Se  perdu  la  vie  la  première  année  de  la 
LVI.  olympiade,  8c  l'an  556.  avant  Jcfus  Chrift.*  Ho- 
race ,  /.  4.«ir  9.  id  ullmm.  Dcnys  à'FlAljttrnujft ,  ttb.  de 
âuQtnbas Grst.  jud.  Quintilten  ,  inflmt.orttintr.  lib.  10. 
(.  t.  Eufeb.  tn  ibnn.  Suidas ,  in  Itxic.  Lilio  Giraldi ,  bift. 
fut.  Tanaquil  le  Fcvre,*«r  dttpvitet  Grrcx.C'tft  Pauia- 
nias  qui  a  publié  particulièrement  la  fable  des  vers  contre 
Hélène.  Hefychtus  l'a  copiée,  &  plulicurs  l'ont  fuivi. 

STESICLE'Esrr/tt/f4,  dame  Athénienne,  d'une  rare 
beauté,  laquelle  étant  a.méc  de  Thcmiftocte  Si  d  Ari- 
ftide,  fut  la  première  caufe  de  la  difeorde  qui  furvint 
entre  ces  deux  excellens  capitaines  au  fujet  du  gouver- 
nement ,  vers  l'an  483.  avant  Jcfus  Chrilt.  *  Plutarque  , 
wt  de  Tbtmifltcle. 

STESICRATE,  Stifurtttî ,  fculptcur  célèbre,  en- 
treprit un  ouvrage  prodigieux , dont  la  matière  devoit 
être  le  mont  Athos  même.  Le  mont  Athos  ,  aujourd'hui 
Monte-Sàm» ,  cft  une  prcfqu'iflc  jointeà  ta  Macédoine ,  Se 
qui  avance  dans  l'Archipel,  entre  le  golfe  de  Moute-Sunte, 
autrefois  le  Golfe  Strimntque,  8c  le  Golfe  Smgitiqut.  Il  offrit 
de  tailler  ce  mont.qui  eft  d'une  hauteur  prodigieufe ,  d'en 
former  une  ftatue  d'Alexandre  /*  Grand,  de  laiffer  dans 
chaque  main  un  cfpacc  pour  y  bittr  une  ville ,  8c  de 
faire  palier  la  mer  entre  les  jambes,  par  la  communica- 
tion des  deux  golfes  que  cette  prcfqu'iflc  fepare.  Il  mou- 
rut lorfque  ton  ouvrage  n'étoit  encore  qu'ébauché. 
D'autres  difent  qu'Alexandre  rctufa  de  l'y  laitier  tra- 
vailler. *  Vtjez.  Lucien  ,  de  U  m*nttrt  d'ému  l'btpnt 
&f.  P.  Belon ,  cbfcrv.  1. 1. 

STESIMBROTE,  fils  d'£p*min»ndM  ,  gênerai 
des  Thebains,  fut  tué  par  ordre  de  fon  pere,  pour 
avoir  donné  bataille  aux  Lacedcmoniens,  malgré  la 
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dèfmk  de  Ton  pere,  quoiqu'il  eût  remporté  la  vi- 
ctoire. *  Plu tar ch.  M.  Du  Pin  ,  kblitt.  umvttf.  d*t 
t  ;i.  prtf. 

STESlMBKOTE,Sffjîi»h»fi(x,dcThafe,  eft  un  hi- 
floricnGrec  ,  qui  doit  avoir  vécu  peu  avant  Philippe  de 
Macédoine.  On  ne  fçait  pas  quel  étoit  le  titre  de  fon  hi- 
ftoire;mais  feulement  que  les  i lluftrcs  afiionsde  The- 
niiliocle ,  de  Cimon  &  de  Periclcs ,  généraux  des  Athé- 
niens y  étoient  décrites  avec  beaucoup  d'cxaâitude ,  & 
que  Pluurque  a  bien  profité  de  fon  travail.  *  VolEus, 
àebiiï.Grtc.  L  4.  (.7. 

STET1N,  ville  anfeatique  d'Allemagne  ,  capitale  de 
la  Pomeranie,  cil  divifee  par  la  rivière  d'Oder,  en  deux 
par  tics  inégales ,  après  qu'elle  y  a  (ait  une  ille.  On  allure 
que  non  feulement  elle  eft  forte  ;  mais  encore  une  des 
plus  belles  81  des  plus  grandes  de  l'Allemagne.  Sa  com- 
munication avec  la  mer  par  le  moyen  de  la  rivière» 
la  rend  extrêmement  marchande.  On  y  voit  le  pa- 
lais des  anciens  ducs  de  Pomeranie  ,  qui  faifoicnt 
leur  fejour  ordinaire  en  cette  ville.  Elle  a  été  cédée 
i  la  couronne  de  Suéde  par  la  paix  de  Munftcr  en  1648. 

STETT1N ,  NIEW  STETTIN , c'eft-â -dire.UNw- 
velle  sttttiu  ,  petite  ville  mal  peuplée.  Elle  eft  dans 
Ja  Caflubic,  province  de  la  Pomeranie  ducale,  fur  le 
petit  lac  de  Willem ,  8c  à  dix  lieues  de  Cotlin  vers  le 
midi.  *  Mari. 

STEUCUS  (  Anguftin  )  dit  EUGUBlNUS ,  natif  de 
Gubioi  dans  le  duché  d'Urbin  en  Italie,  vers  l'an  1540. 
étoit  chanoine  Régulier  de  la  congrégation  du  S.  Sau- 
veur ,  6c  fut  choili  pour  être  garde  de  la  bibliothèque 
apoftoliquc.  Il  avoit  une  connoiflance  particulière  des 
langues  orientales ,  &  s'en  fervoit  dans  cet  emp'oi  pour 
mettre  en  meilleur  ordre  des  manulcrits  qui  «oient  en 
ces  langues.  Quelque  tenu  après  on  lui  donna  l'cvcché 
de  Chifaimo  en  Candie.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  là  façon  ;  comme  des  notes  fur  le  Pcntateuque ,  des 
commentaires  fur  47.  pfeaumes ,  fur  Job  8cc.  De  peren- 
ni  pbilofopbi*  lib.  X.  édversùt  Luther  ami  lib.  III.  Ltfm- 

Îctïiftu  de  munit  tpifiu»  &c.  Sonnius  imprima  l'an  1577. 
Paris  tous  Ks  ouvrages  d'Auguftin  Steucus,  qu'il  mit 
en  trois  volumes  *  Sixte  de  Sienne  ,  btUitb.  f*cr.  Pof- 
fevin ,  inappar.  Le  Mire,  it  fcript.  [*(•  XVI.  cy-t,  Vtjt*. 
le  jugement  qu'en  fait  M.  Simon»  bijt.  tritiq.  du  V.  T. 

*  5STEVE,  cm  plutôt  SAN  ESTEVAN  (  Pierre  Jacques) 
médecin,  natif  de  Valence  en  Efpagne,  fçavoit  parfai- 
tement trots  langues,  étoit  mathématicien,  anatomi- 
fte ,  Se  s'acquit  de  la  réputation  par  les  leçons  publi- 
ques qu'il  ht  dans  les  écoles  de  médecine.  11  a  fan  de 
belles  remarques  fur  Sic 4min  C»l»pb»nii  Tbertut*  ,beri$c* 
turmine  reJJitu ,  &  a  compofé  un  fçavant  commentaire , 
tn  HifpcitAtit  tibrnm  ftwndum  Zw»um  feu  ptpuUnum 
morborum,  imprimé  à  Valence,  l'an  158t. 

Il  lailla  un  hls ,  Martin  San  Estfvan,  qui  fe  fit  Je- 
fuitc ,  au  commencement  que  cette  Société  fut  reçue  en 
Efpagne.  Ce  dernier  avoit  profefle  la  Théologie  pen- 
dant pluficurs années  î  il  fut  envoyé  aux  Indes  par  l'es 
fuperieurs,  pour  y  prêcher  la  foi,  tt  mourut  en  1619. 
*  Bttlittbtta  Hifptnic*. 

STEWECH1US  (  Godefcalc  ;  de  Heufden ,  a  publié 
des  notes  fur  Vege te  ,  Pnut'n  ,  Apulée  ,  Arntbe  ,  te  un 
afliz  beau  traité  des  particules  de  la  langue  latine.  Cé- 
toit  un  habile  &  honnête  homme  ,  au  fentiment  de 
Scioppius,  &  il  mérite  fa  place  parmi  les  bons  critiques. 
Ce  qu'il  a  fait  fur  Vegece  &  fur  Frontin  eft  bon  &  rare.  * 
G.  Sciopp.dc  ârt.  cnt.  Poltcr.  Scaligeran. 

STEYAERT  (Martin)  dofteur  de  Louvain  ,  s'eft 
rendu  fameux  dans  le  XVII.  licclc.  11  fut  proroû  au 
doctorat  a  l'âge  de  18.  ans,  contre  lulagc  éubli  dans  cette 
fameufe  uni verlité  de  n'en  recevoir  quâ  30.  mais  il  mé- 
rita cette  prérogative  par  la  manière  éclatante  dont  il 
s  étoit  diltingué  dans  fes  études  de  théologie.  Deux  ans 
•près  (en  167  5.  )  la  faculté  le  députa  à  Rome  avec  le  P. 
Lupus  &  M.  Van  Vianem  ,  8c  il  y  contribua  beaucoup 
à  faire  cenfurer  par  le  pape  Innocent  XL  6j.  propoli 
tions  de  morale  relâchée.  Son  attachement  i  l'étude  fut 
extraordinaire  ;  étant  chanoine  d'Ipres ,  il  ne  fortoit  de 
fon  cabinet  que  pour  aller  aTéglûe,  te  pendant  fon  lè- 
jour  à  Rome ,  il  ne  prit  chaque  nuit  que  deux  heure» 
Tmt  H. 
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de  fommeil.  Ce  prodigieux  travail  lui  acquit  de  la  ré- 
putation. Outre  fa  langue  naturelle  &  les  langues  fça- 
v  an  tes,  la  latine,  la  grecque  &  l'hcbraïqucqu'il  Içavoit 
paflàb'.etnent ,  il  parloit  encore  aifément  frcnçois ,  ef- 
pagnol ,  italien ,  allemand  &  anglois.  L'Induire-  facree 
&  profane,  la  géographie  ancienne  fit  nouvelle  lui  étoient 
familières  ;  mais  il  ht  toujours  fon  ,étudc  principale  des 
percsS:  des  théologiens.  Eni68<.  il  fut  tait  recteur  de 
i'univerfiié.  Le  pape  Innocent  XL  te  le  roi  d  El  pagne 
Charles  IL  qui  lui  avoient  donné  l'exclutton,  la  lcvcrcut, 
dèsqu'ilcut  ligné  fans  reftriciion,  ni  explication,  ni dt- 
ftinction,  le  formulaire  d'Alexandre  VU.  11  fut  fait  en- 
fuite  prelident  du  collège  de  Baius ,  puis  du  grand  col- 
lège, cenfeur  des  livres,  chanoine  te  doyen  de  faine 
Pierre  de  Louvain,  profefleur  royal  en  théologie,  vi- 
caire apojtolique  de  Boflcduc ,  commiflaire  apoftoli- 
que  &  oflicial  de  tout  le  diocefe  de  Louvain  ,  6c  confer- 
vateur  de  l'univerfité.  Tous  ces  emplois  qu'il  eut  tout 
à  la  fois ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  au  public  plu- 
lieu  rs  écrits  de  morale  &  de  controverfe  fur  toutes  Ie5 
queftions  qui  furent  agitées  de  fon  tems.  M.  Arnauld 
a  fait  contre  lui  un  excellent  ouvrage  en  neuf  parties , 
intitulé:  Difficultés  prtpoféei  i  Mu  Strjtèrt.  11  mourut 
igéde<4.  ans  en  Avril  1701. 

STEYR  ,  petite  ville  de  l'Autriche.  Elle  eft  fur  une 
montagne  au  confluent  de  la  rivière  de  Stcyr ,  avec 
l'Ens ,  &  à  trois  lieues  au  deflusde  la  ville  d'En».  Quel- 
ques géographes  prennent  Steyr  pour  l'ancien  bourg  du 
Noriquc,  nommé  Ajitr,  Afiuru,  Cufiunsi  la  »utrc$  pour 
la  ville  du  même  Noriquée ,  nommée  cluudivtum ,  Ctuu- 
dttnum ,  Ududtd  ;  mais  il  n'y  a  pas  une  grande  certitude 
en  tout  cela.*  Baudrand. 

STHENELUS,  roi  d'Argos  &  deMycenes,  fils  de 
Crtttput ,  dernier  de  la  race  de  Phoronée ,  fucceda  i  fon 
pere  dans  le  royaume  l'an  1487.  avant  JcfusChrift.  Il 
régna  onze  ans,  &  eut  pour  fuccetTeur  Danaus.  étranger 
venu  d'Egypte.*  Caftor.Paufanias.  ApMtdtr.  Eufebe,  ris 
ebron.  Tatien.  Hygin.  M.  Du  Pin ,  bibl.  umv.det  btfi.  prtf. 

STHENELUS,  roi  d'Argos  &  de  Mycenes,  étoïc 
fib  de  Perlée  &  à'Andrmude ,  fucceda  i  fon  pere,  te  ré- 
gna huit  ans.  Euryfthée  fon  lib  pofleda  la  couronne 
après  lui.*  Eufebe,  in  ebrtn. 

STHENELUS ,  fils  d'^Ser,  l'un  de  ceux  qni  accom- 
pagnèrent Hercule  dans  fon  expédition  contre  les  Ama- 
zones. Revenant  de  cette  guerre,  il  fut  tué  par  une  des 
Amazones  d'un  coup  de  flèche,  éV  enterré  lur  les  côtes 
de  Paphlagonie.  On  dit  que  les  Argonautes  panant  pae 
ce  lieu,  if  obtint  de  Proferpine  la  permilEon  de  fortir 
des  enfers  pour  venir  voir  ces  héros;  qu'il  leur  apparut» 
&  s'évanouit  aulfi-tôt,  &  que  Mopl'us  avertit  les  Argo- 
nautes d'aborder  au  rivage,  te  de  rendre  les  derniers 
devoirsiSthenclus.  Cette  expédition  des  Argonautes  eft 
de  l'an  u6z.  avant  J.  C. 

STHENELUS,  fils  de  c*p*née  ttd'lvAne,  fut  l'un 
des  capitaines  Grecs  qui  vinrent  au  liège  de  Troye ,  l'an 
1194.  avant  J.C  Virgile  le  met  au  nomb/ede  ceux  qui 
s'enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois ,  pour  fe  rendre 
maîtres  de  la  ville,  lib.  x^ênetd.  Horat.  l.i.  c*m.  oie. 
if-  &  /•  4.  od.  9. 

STHENION,  SOSTHENIUM  ,  ISTE- 
NIA,  STEGNA,  bourg  de  la  Romanic,  litué  lur  le 
canal  de  Conftantinople  ,  au  milieu  du  chemin  de  la 
ville  de  ce  nom  à  la  mer  Noire.  Ce  lieu  eft  furie  petit 
golfe  de  Sthenion  ,  en  latin  Sejlbemus  Stnm  ,  cV  an- 
ciennement Utjlbenmm  ,  Ltojlbtnes  te  Port  us  Senunu  * 
Baudrand. 

STHEN1PPUS,  Ijccdcmonicn ,  ayant  été  condamné 
a  une  amende  par  les  éphorcs ,  feignit  d'être  transfuge 
chez  les  Egeates ,  qui  le  reçurent  comme  un  ennemi 
desLacedemonicns;  mais  ayant  gagné  pendant  qu'il  de- 
meurait chez  eux  ceux  qui  n  ctoient  pas  favorables  à 
leur  prince  Ariftocle,  il  le  tua  ,  avec  leur  fecours,  dans 
le  tems  qu'il  ailoit  offrir  un  (acrifice.  *  Polyen,  /.  x,  c.  16. 

STHUR,  homme  delà  tribu  d'Afer.  l'un  de  ceux 
qui  furent  envoyés  par  Moyfe  pour  confidercr  la  terre 
promife.  *  Ntmb.  ij.  14. 

ST1BARUS  DE  R  ABENECK  (Daniel  )  né  i  Virtz- 
bourg,  ville  de  la  Franconic,  l'an  150J.  étudia  à  Er- 
fort.  11  lia  amitié  avec  Joacbim  Camerarius,  qui  étoit 
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deja  en  réputation,  &qui  fe  rendit  trcs-illuftrc  par  fon 
îçavoir.  Ce  fut  là  que  Scibirus,  malgré  fa  mauvailc  for- 
tune, 8c  l'humeur  trop  feveredefon  tuteur,  fit  un  grand 
progrès  dans  les  lettres.  Après  avoir  été  admis  dans  un 
collège eccle(ia(lique,  où  ,  fuivantla  coutume  du  pays 
on  élevé  ceux  que  l'on  deltine  aux  charges  publiques , 
il  parvint  i  un  haut  degré  de  feience.  Lot fqu'il  fuc  re- 
venu dans  fon  pays,  il  exerça  des  emplois  fort  confide- 
rables  pendant  vingt  années.  Il  ht  paroître  Ion  courage 
dans  les  guerres  de  fa  patrie  contre  Albert  marquis  de 
Brandebourg ,  Ac  fut  nommé  ambaflàdcur  auprès  de  lui 
pour  conclurre  la  paix.  Au  retour  de  Ion  ambaffade  ,  il 
devint  paralytique  ,  Se  mourut  peu  de  tems  après,  le  7. 
d'Août  de  lan  1555;.  âgé  de  ja.ans. *  Mclchior  Adam, 
vit.  Ctrm.  jttnfc.  &  polit. 

ST1FELS  Michel  miniftre  Proteftant ,  natif  d'Ef- 
lingen,  villedc  la  Suaube  en  Allemagne,  a  donne  au  pu- 
blic un  livre  d'arithmétique,  où  l'algèbre  elt  expli- 

Îi ut* avec  une  méthode  très- facile.  Il  fit  le  prophète  ;  & 
e  mit  en  tête  de  faire  croire  que  le  jour  du  |ugcment 
devoir  arriver  l'an  ijjj.  Il  mourut  à  Jcne  en  Turinge, 
âgé  de  80.  ans.  *  Quin.  de  fttr.  tlluft.  vit.  Poflcvin ,  A/M. 
5r>ond.  t 

STIGELITJS  (Jean)  Allemand,  natif  de  Gothe  en 
Turinge ,  mort  le  11.  Février  1561.  en  la  47.  année  de 
fon  âge,  a  publié  des  vers  latins,  qui  fe  trouvent  au  (i- 
licmctomc  des  délices  des  poètes  d'Allemagne.  On  les 
a  mis  aufli  en  un  volume  à  part ,  qui  comprend  des  épi- 
thalamcs ,  des  épitaphes  8c  des  epigrammes.  Il  avoit 
aufli  tourné  pludeurs  pfeaumes  en  vers  ;  il  avoit  même 
commence  des  faites  Chrétiens  à  l'imitation  d'Ovide. 
Sonftyle,  fuivant  Borrichius,  elt  ferré,  grave  Se  agre  j 
ble;  il  fait  paroître  du  feu ,  quand  la  matière  fcmblcle 
demander;  &  fes  élégies  ont  quelque  chofe  de  plus  beau 
que  le  refte  de  fes  poèfiîs.*  Olaiis  Borrich.  difat.  de 
ffét  Ldt. 

STIGLIANI  (Thomas)  chevalier  de  Malte,  de  Ma- 
tera dans  la  Balilicate  au  royaume  de  Naples,  mort 
fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII.  a  donné  un  allez 
grand  nombre  de  poëlies  italiennes  ,  qui  l'ont  faiteon- 
iiderer  comme  un  des  ornemens  de  ion  pays.  Il  a  fait 
le  <zb*nfannier ,  divifé  en  huit  livres ,  dont  les  quatre 
premiers  ne  contiennent  que  des  amours  de  différentes 
efpeces,  8c  les  quatre  derniers  des  fujets  ;  1.  héroïques, 
a.  moraux;  3.  funèbres;  4.  familiers.  La  première  édi- 
tion de  ces  poëlies  faiteà  Venifc  en  1601.  fut  condamnée 
à  Rome  le  16.  Décembre.  Le  chanfonnier  reformé  parut 
i  Venife  en  1605.  On  a  encore  du  Stigliani  un  autre  poè- 
me fort  grand  touchant  le  rmvtâ*  nunde ,  dont  les 
vingt  premiers  chants  parurent  à  Plaifance  l'an  1617. 
L'ouvrage  fut  réimprimé  à  Rome  en  1618.  augmente  de 
trente-quatre  livres.  Son  polypheme  elt  une  efpece  de 
part  orale  en  (tances.  *  Girolamo  Ghilini,  Tbtitri  d'butm. 
Lctttr.part.  i.  Nicolas  Toppi.  ntlU  biblictb.  Hapoht.Lcon. 
Nicodcm.  âddifyn.  *ll*  hblhtb.  NtptHit.  Francifco  Bal- 
ducci ,  nell\t  tftterd  ut  Utmt  »  veri  pr*f*t.  td  Stigtun.  «p. 

STIGL1ANO ,  STILL1ANO,  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  a  titre  de  principauté ,  8t  elt  dans  la  Balilicate , 
1  cinq  lieues  de  Turlî,  vers  le  couchant,  8e  appartient 
àlamaifon  de  Caraffe.  Vtjtz.  CARAFFE,  Mati,  dtâien. 

STIGMATES,  (ignés  ou  caractères  dont  on  mar- 
quoit  les  efclavesqui  avoient  été  fugitifs:  c'étoit  ordi- 
nairement au  front,  &  la  marque  la  plus  commune  étoit 
une  F.  On  fc  contentoit  quelquefois  de  leur  mettre  un 
collier  ou  un  braflclct ,  fur  lequel  on  écrivoit  le  nom 
du  maître.  Quelques-uns  ont  cru  qu'on  imprimoit  aufli 
des  caractères  fur  les  mains ,  fur  les  bras  ou  fur  les  épau- 
les des  foldats  Romains  ;  mais  cet  ufage  n'a  pas  été  gê- 
nerai ,  &  ne  fe  pratiquoit  ordinairement  qu'à  l'égard 
des  nouveaux  foldats.  A  prefmt  le  nom  de  ltigmatc*  ne 
fedit  gueresquedes  marques  ou  impreflions  des  playes 
de  Jelus-Chrilt ,  que  l'on  fuppofe  avoir  été  faites  par  un 
ange  fur  le  corps  de  faint  François.  Vtye*.  fur  ce  fujet 
l'article  S.  FRANÇOIS.  A  l'égard  des  anciens  (ligma- 
tes ,  vttt\  Hérodote ,  L  7.  Athénée ,  dipmfopbifiet,  t. 1. 
Aufone ,  epigrtm.  15.  Pétrone.  Martial,  /.  1.  epigram.  10. 
Nenius  Marecllus. 

ST1LARI,  CAPO  STILARI,  bourg  de  la  Natolie 
Propre.  U  elt  fur  le  cap  Blanc  ou  de  Stilari.  qui  elt  au  cou- 
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chant  deSmyrnc,  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Scio. *  Mati. 

ditlttn. 

STILICON,  Vandale  d'extraction,  fervit  dans  les 
armées  de  l'empire,  fous  Thcodofc/r  Grand;  8c  s'étanc 
acquis  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces ,  il  épou- 
fi  5  frêne,  nièce  de  ce  prince ,  &  tille  de  (on  frère.  Quel- 
q»c-tems  après ,  Thcodolc  ayant  déclare  Tes  Mis  empe- 
reurs, Arcadius  d'Orient,  ScHonnrius  d'Occident, don- 
na Ruhn  pour  tuteur  au  premier,  fit  St il icon  au  fécond. 
Comme  Stilicon  avoit  beaucoup  de  courage  8c  d'ex- 
perience,  tout  profpera  entre  fes  mains,  julqu'àccque 
l'ambition  le  perdit.  Vers  l'an  401.  il  défie  les  Goihs  dans 
la  Ligurie  ;  de  forte  qu'Alaric,  qui  depuis  30.  ans  avoit 
ravagé  la  Thracc,  la  Grtcc,  8e  les  provinces  de  l'Illyrie, 
fans  trouver  aucune  relilhnec,  fut  contraint  de  fuir; 
maisScilicon,  pour  fes  intérêts  particuliers ,  priva  l'em- 
pire du  fruit  de  cette  victoire ,  8c  ternit  fa  gloire  pro- 
pre. Car  pouvant  empêcher  Alaric  de  fc  fauver,  Se 
le  tenant  affîcgé  de  toutes  parts,  il  fit  une  fecrete  allian- 
ce avec  lui,  Se  le  laifla  échapper,  jugeant  lui  même 
que  fa  grandeur,  qu'il  vouloit  foûtenir,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  ne  fe  pouvoir  conferver  que  par  la 
guerre,  qui  le  rendoit  neceflaireà  fon  maître.  Quelque 
tems  après  il  défit  Radagaife,  autre  chef  des  Barbares. 
Stilicon  étoit  deux  fois  beau  père  de  l'empereur,  qui 
avoit  époufé  Marie  ;  &  après  la  mort  de  celle-ci ,  Ther- 
mantie,  fes  deux  tilles.  Son  pouvoir  exceflïf  lui  infpira 
la  penfee  d'élever  fon  fils  Eucherius  à  l'empire.  Il  en- 
tretint long-tems  des  alliances  fecretes  avec  les  Barba- 
res ,  Si  fe  fervit  d'Alaric,  tantôt  le  battanr,  8c  tantôt 
le  laiflant  vaincre  ;  mais  cette  trahifon  fut  enfin  décou- 
verte ,  8c  Stilicon  fut  tué  par  ordre  d'Honorius  l'an 
408.  Son  fils  Eucherius  fut  étranglé  avec  Sercnc,  que 
Placidic,  feeur  de  l'empereur,  aceufa  d'avoir  tait 
venir  les  Barbares  devant  Rome  pour  l'aflieger,  8c 
avoir  eu  part  à  tous  Us  defleins  de  fon  mari.  Le  fenat 
ordonna  que  le  nom  de  Stilicon  fut  rayé  de  tous  les 
lieuxpublicsoùil  fe  trouveroit  gravé,  8c  que  l'on  ab- 
battît  toutes  fes  ftatues.  *  Profper  8c  Marcelhn ,  m  (bwu 
Orofc,  /.  7.  Claudien,  de  Sttl. 

ST1LL1NGFLEET  (  Edouard  ;  l'un  des  plus  célè- 
bres théologiens  Anglots  du  XVII.  (îccle,  naquit  en 
1635.  à  Cranburn ,  dans  le  comté  de  Dorfet.  Après  avoir 
fait  (es  premières  études,  il  fut  reçu  dans  le  collège  de 
faint  Jean  à  Cambridge  en  1648.  8c  fut  fait  Sauui  du 
mcmccollegccn  1653.  Quelque  temps  après ,  il  le  retira 
à  la  campagne,  pour  mieux  étudier,  8c  vaquer  aulfi à 
l'initruction  des  autres.  Après  avoir  (té  fait  maître-ès- 
artsdans  la  même  univerlité,  il  fe  retira  à  Nottingham. 
En  1657.  dans  des  tems  fort  difficiles ,  ayant  eu  un  bé- 
néfice à  Sutton ,  il  ne  voulut  pas  en  exercer  les  fon- 
ctions, (ans  avoir  reçû  l'impodtion  des  mains  de  l'évê- 
que ,  quoique  ce  prélat  eût  été  alors  chafledefon  (iége 
par  ceux  qui  gouvernoient.  Ses  ouvrages  le  firent  bien- 
tôt connoître.  Humfred  ,  évêque  de  Londres  ,  fut  un 
de  ceux  qui  furent  perfuadés  de  fon  mérite.  Ce  prélat 
le  fie  curé  de  la  paroifle  de  faint  André  en  166;.  Peu 
après  le  roi  Charles  IL  le  choilit  pour  un  de  fes  aumô- 
niers; 8c  en  1670.  à  la  recommandation  de  ce  prince,  il 
fut  élu  chanoine  de  la  cathédrale  de  faint  Paul.  Deux 
ans  auparavant  il  avoit  été  créé  docteur  en  théologie  à 
Cambridge  avec  beaucoup  d'aplaudiflcmcnt.  U  fut  fait 
dans  la  fuite  doyen  de  I  eglifè  cathédrale  de  Cantor- 
beri ,  8c  peu  après  archidiacre ,  puis  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Londres.  Il  s'acquitta  de  tous  ces  emplois 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  zele  dans  des  tems 
fort  difficiles.  Il  fut  enfin  créé  évêque  de  Worceftercn 
1689.  U  avoit  été  plulieurs  années  orateur  de  la  cham- 
bre balle  eccldiaftiquc  ;  8c  le  roi  Guillaume  III.  l'em- 
ploya pour  revoir  la  liturgie  Anglicane.  Il  mourut  le 
27.  Mars  1699.  Sa  bibliothèque ,  très-nombreufe,  puif- 
qu'on  y  comptoir  entr'autres  cinq  mille  volumes  i* 
fal.  a  été  achetée ,  par  Narcis,  primat  d'Irlande,  8c  mlfe 
à  Dublin  pour  les  ufages  publics.  Tous  les  ouvrages  de 
M.  Stillingfleet  ont  été  imprimés  en  (ix  volumes  m  fal. 
Le  principal  cil  fes  Origine t  faix*.  Il  y  en  apluueurs  de 
controverfe  contre  l'eglilc  Romaine.  Il  a  aufli  écrit  con- 
tre M.  Locke ,  qui  avoit  avancé  qu'on  ne  pouvoit  fça- 
voir u"  l  ame  n'&oit  point  matérielle,  8c  qu'où  ne  pou- 
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voit  prouver  fon  immortalité  que  par  l'écriture.  * 
Voyez  fit  vie  m- devant  de  fitt  envrtges. 

ST1LO,  anciennement  Oxàmm,  Ctumum,  Cenctn- 
tbum  i  éft  un  ancien  bourg  des  Bruticns.  Il  cft  dans 
la  Calabre  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naplcs , 
â  fix  lieues  de  Girau,  du  côté  du  nord,  Se  a  une  lieue  8c 
demie  du  cap  dcStilo,  appcllé  anciennement  c*ntnum, 
8c  CtuHtbtm  Prmontttmm.*  Baudrand. 

STILPON,  de  Megare,  philofophe  &difciplcd'Eu- 
clide,  vivoit  dans  la  XVIII.  olympiade,  306. ans  avant 
Jcfus-Chrift ,  lorfque Demetrius I.  du  nom)  furnommé 
ftlncertet ,  roi  de  Macédoine ,  prit  la  ville  de  Megare. 
Ce  prince  donna  ordre  que  l'on  épargnât  U  mailbn  de 
ce  philofophe  ;  mais  Tes  ordres  ne  furent  pas  obfcrvés, 
8c  la  maùon  de  Stilpon  fut  pillée.  Demetrius  l'ayant 
fçù,  lui  envoya  demander  un  état  de  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  afin  de  le  lui  faire  rendre  :  à  quoi  il  ht  réponfè 
qu'on  ne  lui  avoit  rien  pris ,  puifqu'on  ne  lui  avoit  en- 
levé ni  Ton  fçavoir,  ni  fon  éloquence.  Il  donna  en  mê- 
me tems  des  inftruâions  par  écrit  à  ce  monarque  ,  pour 
lui  infpirer  l'humanité,  &  la  noble  envie  de  faire  du 
bien  aux  hommes ,  dont  il  fut  fi  touche,  qu'il  fuivit  de- 
puis Tes  confeils.  Stilpon étoit  fi  éloquent,  8c  s'inlînuoit 
avec  tint  de  facilité  dans  l'efprit  de  fes  auditeurs,  que 
tous  les  autres  philofophes  quittoient  leur  maître  pour 
le  venir  entendre.  Il  avoit  des  lcntimcns  fort  équivo- 
ques fur  la  divinité:  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
conlideré  comme  un  des  chefs  des  Stoïques.  Il  laifla 
quelques  dialogues  de  fa  façon ,  dont  on  ne  fit  pas  grand 
cas.  Ciccroo  remarque  qu'il  étoit  de  fon  naturel  porté 
à  la  débauche  ;  mais  qu'il  fe  corrigea  par  raifon  8c  par 
fa  doârinc.  *  Diogene  L*ërce ,  /•  t.  vit.  phil»f.  Seneque 
«p.  o.  &(.  5.  de  Cenft.  Suidas.  Ciccro  ,  /.  dtf*t*.  c.  5. 
Plutarque  &c. 

STIMULA,  déeffe,  atnfi  appellée  i  prnvUnd»,  par- 
ce qu'elle  donnoit  de  l'émulation ,  éguiilonnoit ,  8c 
portoit  fans  cette  les  hommes  aux  aâions  glorieufes  : 
c'eft  pour  cette  raifon  que  fon  temple  n  étoit  pâmais  fer- 
mé. Elle  cft  la  même  qu'on  nommoit  aufli  Htrt*.vjt* 
HOR.TA. 

STLMMER  (Tobic)  de  SchafTbufe  en  Suiffe.a  été 
un  fort  bon  peintre,  &  en  a  donné  des  preuves  dans 
les  ouvrages  à  fraifque  qu'il  a  faits  fur  tes. façades  de 
quelques  maifons  qu'il  a  peintes  a  Francfort  8c  dans  fâ 

Ïutrie,  aufli  bien  que  par  plufieurs  tableaux  qu'il  a 
àits  à  Stralbourg,  8c  pour  le  marquis  de  Bade.  Entre 
un  grand  nombre  d'eftampes  en  bois  que  l'on  voit  de 
lui,  celles  delà  bible,  qui  parurent  en  1586.  ont  un  mé- 
rite particulier  ;  &  c'eft  d'elles  que  Rubens  difoit  un 
jour  à  Sandrart ,  qu'il  avoit  beaucoup  profité.  Sandrart 
appelle  lui-même  ce  livre  un  tréfor  de  feienec  pour 
la  peinture.  Bernard  Jobius  ,  imprimeur  à  Stralbourg , 
a  mis  au  jour  beaucoup  de  fes  cihmpes.  Sommer  mou- 
rut jeune.  Il  avoit  deux  frères,  dont  l'aîné  peignoit 
fur  le  verre ,  Bc  le  plus  jeune  gravoit  en  bob  mcrveil- 
leufement  bien.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  U  vtt  des  f  tin- 
fret. 

STIRIE,"  province  d'Allemagne,  que  ceux  du  pays 
nomment  Sujet ,  étoit  autrefois  une  partie  de  l'ancien- 
ne Pannonie,  vers  les  rivières  de  Drave  fit  la  Mure. 
Elle  a  la  Hongrie  au  levant ,  l'Autriche  au  feptentrion , 
la  Carniole  au  midi,  la  Carinthie  au  couchant,  &  eft 
divifée  ordinairement  en  haute  8c  baffe  Stirie.  Gratz  en 
-  eft  la  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Judenburg ,  Cillei , 
Marcpurg  ,  Rakclfbuurg  &c.  Cette  province  a  obéi  au- 
trefois i  des  feigneurs  particuliers ,  8c  appartient  pre- 
ientement  a  la  maifon  «l'Autriche.  Le  pays  eft  fertile , 
&  a  même  quelques  mines.  *  Cluvier  ,  iefinpt.  Gtrm. 
fitript.  m.  Gtrm. 

STIRUM.STYRON,  bourg  avec  titre  de  com- 
té. Il  eft  dans  le  duché  de  Berg  en  W eftphalie ,  fur  le 
Roé'r ,  i  deux  lieues  au  -  deflus  de  Duilbourg.  *  Mati, 
dtûttn- 

STIV A ,  montagne ,  anciennement  Cjtfbit.  Elle  eft 
dans  la  Livadie  en  Grèce.  Elle  prend  ion  nom  du 
monaftere  de  Stiva  ;  8c  elle  s'étend  au  midi  du  Pir- 
uaffe  en  forme  de  promontoire,  jufqu'au  golfe  de 
Lepantc,  entre  les  petits  golfes  de  Salone  &  d'Afpro- 
pili.  *  Baudrand. 

I me  VI. 
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STOA  (  Jean- François -Quintianus  )  de  Qaintano 
bourg  du  territoire  de  Bi  elle ,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  nom 
de  arntt ,  fon  vrai  nom  ,  pour  prendre  celui  de  Sinin- 
tunus,i  fait  en  larin divers  poëfies  chrétiennes  fur  les 
principaux  myftercs  de  notre  rédemption  ;8c  particuliè- 
rement fur  la  naillànccde  Jefus-Chrill  ,  fur  fa  mort,  fa 
refurreâion ,  fon  afeenfion ,  &  fur  le  jugement  qu'il  doit 
faire  des  vivans&  des  morts.  One  partie  de  fes  ouvrages 
parurent  i  Paris  in /»/.  en  1514. 8c  l'autre  partie  in  4*. 
avec  d'autres  ouvrages  en  proie.  Stoa  eft  un  peu  plus 
exact  dans  fes  vers  que  dans  fa  profe.  Les  fommaires  qu'il 
a  faits  des metamorphofes  d'Ovide, font  connoîtreque 
rien  ne  luimanquoii  que  le  jugement.  Il  en  paroit  néan- 
moins un  peu  dans  une  tragédie  qu'il  a  publiée  avec 
fes  autres  oeuvres.  Il  mourut  le  7.  d'Oâobre  ijj7. 
âgé  de  73.  ans.  *  Julius  C*far  Scalig.  Hjpturit.  feu  U 
6.  pot  t. 

STOBE'E  (  Jean  )  StohéKt  ,  auteur  Grec  du  IV.  ou 
V.iiccle  ,  avoit  écrit  divers  ouvrages,  dont  Phoiius  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque.  Les  plus  importons  font , 
Ect»g*rim  ,  apefhtbcgmdtum  &  vit*  puctptimmt  ,  lib, 
IV.  C*ile8*iua  ftnttntitrum  &c.  Il  ne  nous  cft  «lté  que 
fes  recueils.  Nous  n'avons  pas  le  recueil  de  Stobée  tout 
entier  ;  &  parmi  ces  fragmens  mêmes  ,  qui  font  indubi- 
tablement de  lui ,  il  fe  trouve  bien  des  chofes  ajoutées 
par  ceux  qui  font  venus  après.  Cet  auteur  n'eft  pas  tant 
coniïderable  par  fon  efprit  ou  par  fon  érudition  ,  que 
parce  qu'il  nous  a  confervé  un  vrai  tréfor  des  rares  mo- 
numens  des  anciens  poètes  8c  des  philofophes ,  fur-tout  ' 
par  rapport  à  la  morale.  *  Pbotius ,  tod.  167.  Gefner  ,  i» 
biliittth.  cr  tntioltg.  ctlltB.  fient.  Sttbti. 

STOCCUS  ou  STOKES  (  Jean  )  doâeur  Anglois  , 
natif  du  comtédcSuffoIck,  &  religieux  de  l'ordre  de  S» 
Dominique ,  étudia  i  Cambridge ,  où  il  fut  reçu  doâeur» 
Il  floriflait  l'an  1374.  fous  Edouard  III.  roi  d'Angleter- 
re ,  &  laifla  quelques  ouvrages ,  entr'autres ,  Ai  rttttntt 
Htrnebii  ,Ub.  I.  Dettrmnâti»nm ,  lib.  I.  &c.  *  Pitfeus , de. 
Ulufl.  Angi.  fitript. 

STOCHEM ,  bourg  avec  un  château ,  dans  l'évêché 
de  Liège,  fur  la  Meure,  entre  Maftricht  &  Mafcyck.* 
Mati,4r1. 

STOCK  (Simon  )  gênerai  de  l'ordre  des  Carmes,  8c 
Anglois.  de  nation ,  fe  retira  dés  l'âge  de  douze  ans  dans 
une  lolitude ,  8c  habita  dans  le  creux  du  pied  d'un  gros 
arbre ,  qui  étant  nommé  St»(k.en  anglois ,  donna  ce  nom 
dans  la  fuite  i  cet  illuftre  pénitent.  Quelque-tems  après 
il  rencontra  quelques  religieux  Carmes  ,  qui  étoienc 
paflés  la  première  ibis  de  la  Palcftine  en  Europe.  U  prie 
leur  habit ,  8c  fe  rendit  confiderablc  par  fa  pieté.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages ,  tels  que  font  ,Camntt  tultàt 
divini  ;  HamiU*  *d  ptpitUm  ;  De  cbrifitMd  panïttntU  ;  tpi- 
fteU  tdTmrts.  Ilcompofa  aufli  des  cantiques  à  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge ,  &  mourut  à  Bourdeaux  vers 
l'an  1150.  ou  ,  félon  d  autres  ,  en  1165.  *  Lucius ,  /«  bibU 
Cdrut.  Alegre  ,  par  Ad.  Ctrm.  Lcland ,  Balce  &  Pitfeus  > 
de  tlluft.  Angi.  fetift.  Btovius  8c  Spondc  ,  in  *nnM, 
teel.  &c. 

(&■  On  ne  peutgueres  paûer  l'article  de  Simon  Stock 
fans  parler  de  cette  vilion  ,  en  laquelle  on  dit  que  la 
Vierge  lui  donna  le  fcapulaire ,  comme  une  marqué  de 
fa  protcâion  fpeciale  envers  tous  ceux  qui  porteroient 
ce  petit  habit ,  qui  garderoient  la  virginité  ,  la  conti- 
nence ou  la  chafteté  conjugale  ,  félon  leur  état  ,  8c  qui 
réciteraient  le  petit  office  de  Notre-Dame.  Quelques 
fçavans  hommes  de  notre  tems ,  entr'autres ,  M  de  Lau- 
noi ,  ont  écrit  contre  cette  hiftoriette ,  qui  eft  néanmoins 
rapportée  dans  plufieurs  bulles  dis  papes  ,  6c  qui  eft  con- 
tenue dans  les  leçons  de  l'office  delà  fete  du , fcapulai- 
re ,  approuvé  parle  faint  fic-ge.  Entre  tes  bulles  d  «pa- 
pes,  il  y  en  a  une  de  Jean  XXII.  où  ce  pontife  aûure 
que  la  Vierge  lui  avoit  déclaré  dans  une  apparition  , 
qu'elle  délivrerait  les  religieux  du  Mons-Carmcl  8c  les 
confrères  du  fcapulaire  des  fi  immes  du  purgatoire ,  s'ils 
y  étoient  détenus,  le  Samedi  d'après  leur  mon  ,  pour- 
vû  qu'ils  fe  fuflent  acquittés  des  devoirs  de  cette  con- 
fiai rie.  Cependant  ,  le  pape  Paul  V.  fit  un  décret  l'aa 
îdij.  par  lequel  il  défendit  de  reprefenter  des  images  de 
la  Vierge  comme  defeendant  dans  le  purgatoire  ,  pour 
en  tirer  les  âmes  des  Fidèles,  parce  qu'en  effet  elle  o'y 
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dcfcmd  pas.  Mais  il  permet  de  croire  pieufetnent  que 
la  Vi.rgc  ailifte  les  confrères  du  fcapulaire  d'une  inter- 
ccllion  fpeeiale  le  jour  du  Samedi  ,  que  l'egltfca  confa- 
cre  â  là  vénération.  M.  de  Launoi  a  Un  un  volume 
pour  montrer  que  la  vilion  de  Simon  Stock  clt  une  fable , 
Si  que  la  balle  qui  approuve  le  fcapulaire ,  appr  liée  5*b- 
httmt ,  eft  luppolée.  *  l'tjtt,  le  rituel  de  la  confrairic  du 
fcapulnrc. 

STOCKACH  .  petite  ville  capitale  du  langraviat  de 
Nellenburg  en  Souabe ,  fur  une  ri  vierc  qui  porte  fon  nom , 
a  deux  lieties  'u  lac  ,  Se  à  lîx  lieues  de  la  ville  de  Con- 
fiance, d  i  •  ârédu  norJ.  *  Mali,  did. 

STOCKPORT  ou  STOI'FOKD  ,  bourg  d'Anglc- 
terre  avec  marché  ,  dans  ia  contrée  du  comté  de  Chc- 
ilcr,  qu'on  appelle  Uukl'fitld ,  fur  la  rivière  deMcrlei. 
*  Dtil.  An  fi. 

STOCK  BRIDGE,  bourg  avec  marché,  dans  lacon- 
trée  du  comte  de-S  >uihimpton  ,  quon  ippelle  Krmçom 
ivm  ,  fur  la  rivière  de  TelL  11  députe  deux  membres  au 
parlement-  *Di8>  Aagl- 

STOCZOW,  petite  ville  dcSilefic  ,  fur  la  Viilule  , 
dans  la  principauté  de  Tefchcn  ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Tcfche-n,  vers  le  levant  *  Biudran). 

STOECADES,  ifLs  delà  mer  Méditerranée,  fur  la 
Côte  de  Provence ,  font  appcllccs  ifits  d  Hurtt  ,  parce 
qu'elles  lont  près  de  cette  ville.  1)  y  en  a  trois  princi- 
pales, If  jJj  ,  Pmt  fit  Mtft  ou  Pmptm***  .  dites  ifit,  du 
Uvtnt  ou  di  Titan  ,  Ptrtnns  a  Pnqtm'ltt.  Près  4e  U 
(ont  celles  que  les  anciens  ont  nommées  Pbtnutt ,  Stu- 
tittM  &(.  qui  foniTtfitdt  <Un  ,  Ribuadjts  ,  Riktudon  6t 
Ldagmjhrr.  Au  refte  ,  ces  ifks  furent  peuplées  par  de 
tamis  moines  du  tems  de  Caflicn  ;  fit  il  y  eivavoit  en- 
core de  l'ordre  de  Cîteaux  Ju  tems  d'Innocent  111. 
Elles  font  li  fertiles ,  qu'après  la  perte  de  Rhodes  ,  ies 
chevalier*  de  Malte  avoient  refolu  de  s'y  venir  établir  , 
avec  la  permimon  du  roi  de  France.  *  Strabon  ,  4.  Pto- 
loincc  ,/.io.t.  i.Caûj:n  ,  10  ttlUt.  Bouche ,  bijtmt  dt 
Pmcnct. 

STOER  ,  STOR .  rivière  du  duché  de  Holftein  en 
balle  Saxe.  Elle  coule  fur  les  contins  du  HoilKin  propre 
&  de  la  Stormaru  ,  baigna  lttthoa ,  fit  fc  décharge  dan 
l'Elbe  ,  environ  â  une  lieue  au-dellous  de  la  ville  de 
Gluckftad.  *  Mati ,  diH. 

STOFLER  (  Jean  )  célèbre  mathématicien  ,  né"  l'an 
1451.  a  Jufting  dans  laSuaubc,  s'appliqua  fur  tout  aux 
mathématiques ,  qu'il  enfeigna  avec  réputation  i  Tu- 
binge.  Il  la  foûtint  parfaitement  par  les  livres  qu'il  pu- 
blia; tels  que  furent  fon  grand  calendrier  Romain  Ion 
traité  de  la  composition  des  allrolabes  ;  les  def  riptions 
géographiques  »  fon  commentaire  lur  la  Ipherc  de  Pro- 
clus  Sec.  Mais  il  fe  gâta  par  1*  dtmingeaifon  de  pré- 
dire l'avenir  ,  &  échoua  dans  le  prognuftique  qu'il  ht 
d'un  grand  déluge  pour  l'année  1514.  &  de  la  tin  du 
monde  pour  l'année  i{86-  Il  mourut  de  piftc  ,  félon 
quelques-uns  ,  ou  ,  félon  d'au  1  ru  ,  d'une  bleflure  que 
lui  avoit  faite  la  chute  d'uue  planche  l'an  1531  Sans  ies 
copies  que  Stoflcr  «voit  laide  tirer  de  les  écrits  à  fon 
difciple  Mt  nfter  ,  ils  euAVnt  été  perdus  entièrement  , 
les  originaux  ayant  -etc  confumes  dans  un  incendie  a 
Tubingc.  *  Mclchior  Adam , dt  vmt  fbthf.  Bayle.rfiâ. 
tntiq. 

STOÏCIENS  ou  STOIQUES  ,  philofophes  d'une 
feâe  dont  Zenon  fut  auteur  ,  furent  ainli  nommes  à 
caufe  d'un  portique  ,  dit  par  les  Grecs  Sto*  ,qui  ctoit 
un  lieu  â  Athènes ,  où  ils  s'afTcmuloient  pour  conférer. 
Le  fondement  de  leurs  opinions  étoit,que  tout  fc  fai- 
fbit  paruncneceiTîté  fatale  «laquelle  ils  definifloient  un 
ordre  établi  fit  ordonné  de  tout  unis  à  toutes  choies  en- 
chaînées les  unes  aux  autres ,  lans  pouvoir  être  changées 
par  Dieu  même;  fie  c'eft  ce  qu'ils  appellotent  fitum  ou 
Itdtfltu,  qu'ils  difoient  lier  les  mains  a  Jupiter  même.  Ils 
fiifoient  suffi  les  vices  égaux  :  de  forte  qu  ils  diioicnt  que 
c'étoitun  auffi  grand  peché  de  tuer  un  bœuf  qu'un  hom- 
me; &  qu'il  y  avoit  autant  de  mal  de  taire  mourir  un 
homme  de  baiTe  qualité ,  que  li  c'étoit  un  roi ,  ainli  que 
le  témoigne  Plutarque.  Chrytippc  ,  Apollodorc,  PolC- 
donius ,  Cleanthe  &  autres ,  ont  été  en  réputation  parmi 
les  anciens  :  mais  leurs  opinions  ont  été  combattut  s  par 
les  Platoniciens  &  les  Peripateticicns.  Vqt^  ZENON 
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LE  CITTIEN.  Laërce  ,  /.  7.  dt  U  vit  its  fbiUfopëtt.  Ci- 
cero ,  m  pjr<tdtxis. 

STOKE  ou  STOCCUS  (  Pierre  )  Carme  Anglois, 
docteur  fit  premier  rtôeur  de  l'univcrlité  d'Oxford  , 
fut  envoyé  par  Guillaume  Curtncus  ,  archevêque  de 
Cantorberi  ,  l'an  i}8i.  à  Oxford,  pour  réfuter  publi- 
quement l'herefie  de  W<c  ef  ;  ce  qu'il  ht  fort  heureu- 
fcrmnr.  Il  a  laifle  plulieurs  ouvrages ,  dont  les  pluscon- 
(iderables  font  ,  des  commentaires  fur  la  bible  0c  fur 
e  Maître  'les  Sentences  ;  un  livre  d  articles  contre  Wi- 
clef  ;  un  des  queltions  ordinaires  ;  un  traité  Dt  fupt- 
ritntdtt  ilenti ,  ttnti*  Phdipp  tm  Rfp  nptnum  ;  ttatr*  Si- 
(tUum  Htrfeidmm  &c-  Siolce  mourut  le  18.  de  Juillet 
de  l'a  i  1J99,  en  Ion  couvent  de  Huchcu  ,  dans  le  com- 
té d'Oxford  ,  (bus  le  regn.  de  Richard  II.  qui  regnoit 
pour  lors  en  Angleterre.  «Pitleus,  dt  tOu/i.  An^l.  fcrtpt. 

STOKEGO  V1ER ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
danv  la  contrée  du  comté  de  Sommerfet ,  qu'on  appelle 
mil  tttt.  »  D  a.  Angl. 

STOKESLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
I»  contrée  Ju  comté  d'Yorck ,  qu'on  appelle  Ungbdr^b. 

STOKOLM  ou  STOCKHOLM  ,  en  latin  Vtimi*  , 
ville  capitale  du  royaume  de  Suéde  ,  avec  Un  pon  au 
dégorgement  du  lac  Mêler  ,  clt  le  fejour  ordinaire  des 
roi»  de  Suéde  ,  &  elf  enfermée  entre  des  rochers ,  des 
mootagnes  &  des  lacs ,  qui  rendent  fa  lituation  tout-à- 
fut  bizarre.  On  dit  de  cette  ville ,  que  le  hazard  &  la 
fortune  feule  lui  ont  donne  ce  plan  ;&  on  rapporte  que 
les  premiers  Suédois ,  après  avoir  perdu  par  le  feu  leur 
vide  principale ,  rcfolurent  d'en  bâtir  une  autre  ,  Se  de 
commettre  à  la  fortune  le  choix  de  fa  lituation.  Pour 
cela  ils  'Citèrent  en  mer  un  bâton  ,  dans  le  de  (Te  in  de 
s'arrêter  où  le  fort  6t  la  mer  le  porteroient  ;  &  voyant 
ce  bâton  s'arrêter  entre  ces  écueils  ,  ils  y  bâtirent  leur 
ville.  Son  port  eft  très  (ûr  .  fie  les  plus  grands  navires 
approchent  fi  pics  de  la  ville  ,  qu'ils  femblent  toucher 
les  mations  des  particulnrs ,  fit  demeurent  tranquilles 
au  milieu  du  pot .  lai  sancresôt  fans  cables.  Stockholm, 
conliitc  en  iix  petites  illcs  ou  quartiers ,  fit  en  deux  taux- 
bourgs.  Les  ifLs  ou  quartiers  huit ,  Stockholm  .  Rid- 
derholm  ,  Konungsho  m  .  Helgjandcsholm  ,  Scbipf- 
holm  ,  Lade.ggarfl<nd.  Les  deux  tauxbourgs  font ,  celui 
du  Nord  &  celui  du  Sud^  L'ifit  dt  Smkhtlm  eft  ce  qu'on 
nomme  la  ville ,  &  eft  le  quartier  le  mieux  peuple.  De- 
puis l'an  164..  on  a  travaillé  a  donner  de  la  largeur  fie 
de  l'embeliiflement  à  les  ancimnrs  rues  ,  qui  ttoiene 
étroites  cV  conduites  par  détours.  Sa  principale  rue  ,  qui 
tlt  appelléc  Rtgtrtngs-gittH  ,  eft  frùrdée  par  de  tres- 
oelie-s  tnaifons ,  qui  on-  jufqu'i  cinq  étages  de  haut. On 
y  voit  ic  palais  des  nobles  ,  qui  s  appelle  tiddtnbujtu 
C'clt  li  où  le  tiennent  les  diètes  générales ,  quand  elles 
foni  convoquées  àSioikholm  ;  &  l'on  voit  dans  la  (aile 
de  l'alTcmbléc  ,  les  armoiries  &  les  titres  des  comtes  » 
des  bar<  ns  fit  des  Gentilshommes  de  tout  le  royaume. 
Dan:  cette  même  ifle  eft  le  grand  marché,  qu'ils  appel- 
lent sttrd  Tergtr  ;  &  le  château  du  roi ,  que  nous  décri- 
rons ci  après.  On  y  voit  auffi  le  temple  nommé  Snr*$- 
kitkfn ,  dédié  à  faint  Nicolas  :  il  eft  couvert  de  cuivre  , 
ce  qui  elt  commun  aux  autres  temples  fit  à  plulieurs 
maifons.  Ofit  dt  Riddttbttm  ou  ifit  dts  VtMts ,  eft  join- 
te â  Stockholm  par  un  pont  de  bois.-  c'eft-là  qu'eftle 
temple  de  Cloftrkirk  ,  qui  a  été  autrefois  une  eglife  de 
Corde  liers  ,  &  où  deux  rois  de  Suéde  font  inhumés.  K** 
tmngsktlm  ou  l'ift  du  R#i ,  fe  nommoit  l'ifit  du  Mttntt , 
lotlquc  l'en  y  profeffoit  la  religion  Catholique  >  parce 
qu'en  ce  tems-lâ  on  y  avoit  fait  bâtir  plufieurs  monafte- 
res.  Son  terrain  eft  inégal  ;  mais  on  l'applaoit  tous  les 
jours  pour  y  bâtir  des  maifons  â  la  moderne.  On  y  voie 
de  fort  beaux  jardins  fit  d'agréables  promenades  :  cette 
ifle  clt  jointe  au  fauxbourg  du  Nord ,  par  un  long  pont 
de  bois.  Hdgijudtsholm  ,  ou  tt&t  d»  Saint  Efprit .  eft  un 
quartier  où  logent  beaucoup  d'artifans  ,  Si  qui  renfer- 
me néanmoins  quelques  maifons  aflei  belles.  Il  répond 
par  deux  ponts  de  bob  â  la  ville  &  au  fauxbourg  du 
Nord.  Scbpfbtlm  elt  l'ifle  ou  les  vaificaux  viennent 
mouiller  â  Stockholm.  On  voit  en  ce  quartier  le  palais 
de  l'amirauté ,  Se  quantité  de  tnagaltns  pour  l'équipe» 
ment  des  flottes  ;  il  eft  joint  au  tauxbourg  du  Nord  par 
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un  pont  de  boîs.  Udgfrjtrfitai  ,  ou  iifit  dt  U  Uttùt'tt , 
tft  ainli  nommée  à  caufe  qu'on  y  trouve  la  ménagerie 
du  palais  du  roi.  Il  y  a  beaucoup  de  jardinages  fit  des 
nuiTons  où  le  menu  peuple  va  fe  promener.  Le  faux- 
bourg  du  Nord  ,qui  y  répond  par  un  pont  de  bois,  cft 
d'une  étendue  afltz  coolidcrable  :  c'clt  la  retraite  de 
beaucoup  d'artifans,  &  le  quartier  où  l'on  a  fait  les  jar- 
dins du  roi.  Lt  f*»%b*irg  du  Sud  cft  le  lieu  où  l'on  vend 
la  plupart  des  marchandées  qui  viennent  de  Mofcovic. 
L'on  y  a  fait  bâtir  une  magnifique  bourre ,  qui  elt  très 
commode  pour  laflecnblee  des  marchands.  Le  lac  de 
Mêler  forme  le  port  de  cette  ville  ;  fit  l'ancrage  ordi- 
naire cft  entre  la  ville  fit  Schipsholm.  Ce  port  c(t  ad- 
mirable pour  fa  capacité  »  pour  la  tenue  de  Ton  fond  , 
fit  par  fon  abri  :  de  forte  que  les  plus  grands  vaitleaux 
y  font  en  sûreté  contre  les  coups  de  mer ,  &  même  con- 
tre les  infultes  de  l'ennemi ,  à  caule  des  forts  qui  en 
défendent  le  canal.  Le  château ,  qui  cft  le  palais  où  le 
roi  fait  ordinairement  fa  rtlidence  ,  cft  fur  un  terrain 
qui  commande  au  port ,  &  découvre  la  ville  Sa  porte 
fait  face  1  une  grande  place  publique  ,  laquelle  en  eft 
Séparée  par  le  folié  qui  environne  le  château.  Tout  le 
bâtiment  eftdivifécn  trois  parties,  par  autant  de  gran- 
des cours.  Dans  la  première  on  trouve  des  corps  de 
garde ,  8c  de  grands  pavillons  ,  où  fe  tient  l'aflcmblce 
qui  s'appelle  le  collège  de  l'exécution  :  c'cftle  gouver- 
neur de  la  ville  qui  y  prélide  ,  fit  qui  règle  les  affaires. 
La  féconde  cour  contient  les  appartenions  où  loge  le  roi , 
qui  font  compofes  de  plulieurs  pavillons  &  de  quelques 
galeries ,  pour  la  communication  de  l'un  à  l'autre:  1  an- 
tiquité du  château  n 'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  de  la 
fymmetric  dans  fes  appartement  ,  fit  des  meubles  très- 
riches.  On  voit  à  côté  la  chapelle  du  roi ,  qui  cft  gran- 
de fie  fort  propre ,  fit  dont  la  voûte  eft  enrichie  de  do- 
rure fit  de  ligures  de  relief  très-bien  travaillées.  Quel- 
ques-uns  des  anciens  rois  y  ont  été  inhumés.  Dans  cette 
même  cour  font  les  chambres  où  l'on  s'afleroble  pour 
les  affaires  de  l'ccat  ;  à  fçavoir ,  le  collège  des  guerres , 
la  chancellerie  Se  la  chambre  des  comptes.  Audeflusdc 
la  chancellerie  cft  la  chambre  dufenat , où  s'alTemblent 
les  fenateursde  la  monarchie  ,  &  près  de  la  grande  fille 
du  royaume  ,  c'tft  ainli  qu'ils  appellent  celle  qui  eft 
deftinée  â  l'affembléc  des  états  généraux  du  royaume  , 
lorsqu'ils  font  convoqués  à  Stockholm.  On  y  voit  les 
armoiries  de  toutes  les  provinces  qui  dépendent  de  la 
couronne.  Un  peu  plus  avant  on  trouve  une  célèbre  bi- 
bliothèque >  où  il  y  a  quantité  de  rares  manuferits ,  avec 
un  grand  nombre  de  buftes  Se  d'autres  figures  qui  repré- 
sentent des  dieux  ,  des  empereurs  Se  des  rois,  dont  la 
plûpart  ne  font  pas  tant  remarquables  par  la  richefTe  de 
la  matière  ,  qui  eft  de  différais  métaux ,  &  même  de 
pierre  fine ,  que  par  la  beauté  Se  la  régularité  du  travail. 
La  troiftéme  cour  eft  occupée  par  les  appartenons  de  la 
reine,  qui  font  auffi  très-commodes  fit  fort  bien  meu- 
blés. Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  château  , 
c'eft  une  tour  ronde  ,  que  l'on  nomme  Trtkrt/ur ,  c  eft 
à-dire, /<<  cm dti  trtis  cmnnnts,  parce  qu'on  voie  fur 
fon  fbmmet  trois  couronnes  de  cuivre  doré ,  qui  repre- 
fentent  les  armoiries  de  Suéde ,  Se  défignent  les  trois 
royaumes  ,  de  Suéde  ,  de  Danemarck  Se  de  Norwc- 
e  ,  autrefois  fournis  i  un  même  roi.  Il  y  a  quantité 
le  pièces  de  canon  en  batterie  dans  les  premiers  éta- 
ges de  cette  tour.  Cet  édifice  fut  prefque  tout  confu- 
mé  par  un  incendie  arrivé  le  17.  Mai  1697.  Les  rois 
de  Suéde  n'ont  point  affrété  de  lieu  particulier  pour 
leur  fcpulture,  tant  i  caufe  que  la  couronne  a  palté  en 
différentes  maifons  ,  qui  ont  choifi  les  tombeaux  de 
leurs  familles  particulières  ,  qu'à  caufe  que  la  diverlité 
des  religions  fie  des  différent  changemens  du  liège  royal , 
qui  a  été  transféré  en  plulieurs  villes ,  comme  dans  les 
premiers  tems  à  TJpfal ,  puis  à  Biorlc ,  à  Sighuna ,  qui  a 
été  ruinée  par  les  Mofcovites ,  i  Scara,puis  derechef 
â  Upfal  ,6c  en  dernier  lieu  â  Stockholm.  Les  rois  Ido- 
lâtres étoient  enterrés  fous  les  trois  montagnes  d'Upfal , 
qui  font  à  une  demi-lieue  de  cette  ville  ,  autrefois  la 
capitale  du  royaume.  Ils  appellent  ces  trois  hauteurs , 
OiniiU,  Vpfdl*  ,Htg*r.  La  plûpart  des  rois  Catholiques 
font  inhumés  dans  les  villes  de  Strengncs  Si  de  Wald- 
ftena.  Le»  rois  Luthériens  ont  leurs  fepulcres  dans  IV 
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glife  cathédrale  d'Upfal ,  a  la  referve  de Guftave  Adol- 
phe, lurnommé  U  Gt*nd  ,  Se  de  Charles  Guftave ,  fur- 
nommé  Auguftt  ,  qui  ont  leurs  tombeaux  â  Stockholm, 
dans  l'éghfe  de  RidderhoJm  ,  qui  apparttnoit  autre- 
fois aux  Cordclicrs  ,  8c  fe  nomme  encore  cb/h^k* 
Les  corps  de  ces  deux  princes  font  dans  une  cave  au- 
dcûous  d'une  chapelle  deftinée  à  mettre  le  tombeau 
du  roi  Guftave  ;  &  l'on  a  bâti  une  autre  chapelle  de 
pierre  de  taille,  les  autres  n  étant  que  de  briques  ,  pour 
y  faire  le  maufolée  de  Charles 
Qnelques  feigneurs  de  Suéde  y  ont  auffi  les  leurs  ;à  fea- 
voir  ,  les  comtes  de  Walaburg  ,  de  Lcijonhnfrud  ;  les 
barons  de  Wachmeiftcr  ,  fie  quelques  autres.  »  Efcbau- 
guetc ,  ou  dtfinptitn  dt  Sutde.  Jovain ,  vtjAgt  de  Dj«- 
«J*.  Daviti.  Saxon  tt  GrémmMun  .fojff.Payen  ,  mijk 
dt  Suéde.  J 

STOLBERG  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft 
capitale  du  comté  deStolberg  ,  en  Turingc  ,  cft  (ituée 
a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Northaufcn  vers  le  levant. 
*  Mati ,  did. 

STOLBERG  ,  comté  ,  petit  état  de  la  Turinge ,  en 
haute  Saxe.  Il  cft  entre  les  comtes  de  Mansfdd  ,  de 
ScWartzburg  ,  de  Hohenftcin ,  &  la  principauté  d' An- 
nale. Il  n'a  que  quatre  lieues  de  long  ,  Se  trois  de  large, 
&  la  ville  de  Scolbcrg  en  eft  le  Seul  lieu  conliderablc.  Les 
comtes  de  Stolberg  poiTedent  encore  le  comté  deWer- 
nigerode  en  balle  Saxe ,  Se  ils  font  divifés  en  deux  bran- 
ches ,  qui  portent  les  noms  de  Stolberg-J/Mt^wr  ,  & 
Sto! bc  t^-Quditm.  «  Mati ,  diR. 

STOLHOFLN.STOLHOVEN, petite  ville  dumar- 
quilat  de  Bade  en  Souabe.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  1  une 
heuc au-delTus du  Fort  Louis, fit  à  quatre  au-deffous  de 
Scralbourg.  Stolhofèn  cft  une  place  forte  par  fa  litua- 
tion  dans  des  marais  ;  mais  les  ouvrages  ne  font  que  de 
pazon.  «Mati ,  did. 

STOLPE,  petite  ville  avec  un  vieux  château.  Elle  eft 
capitale  de  la  Vandalie  ,  province  de  la  Pomcranie  du- 
cale ,  Se  lituée  fur  la  rivière  de  Stolpe  ,  à  fept  licuts  de 
Ri:gcn«ralde  vers  l'orient.  *  Baudrand. 

STONAR  .ville  maritime  de  l'ifledeThanet,  dans  la 
partie  nord-cft  du  comté  de  Kent.  Elle  cft  remarquable 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  fcpulture  de  Vortimer  roi 
des  Bretons,  qui  après  avoir  vaincu  les  Saxons  dans  plu- 
lieurs batailles ,  fit  les  avoir  chafles  de  cette  illc,  ordonna 
que  fon  corps  y  fût  enterré  .croyant  épouvanter  par  là 
les  Saxons  ,  Si  les  détourner  du  deflein  d'y  faire  jamais 
dclcente.  Il  fembloit  avoir  voulu  imiter  Scipion  ['Afri- 
qiiAtn  ,  qui  ayant  remporté  plulieurs  avantages  contre 
les  Carthaginois ,  ordonna  que  fon  tombeau  tût  tourné 
du  côté  d'Afrique  ,  pour  épouvanter  encore  ces  mêmes 
ennemis ,  fit  les  éloigner  des  côtes  d'Italie.  Mais  les  Bre- 
tons éprouvèrent  par  de  trilles  expériences  la  différence 
qu'il  y  a  entre  un  roi  en  campagne  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées ,  fit  un  roi  couché  dans  le  tombeau.  *  UHttn*ht 

Angtns. 

S  T  O  N  E  ,  ville  d'Angleterre  ,  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Staff  or  d  ,  qu'on  appelle  Pmr- 
bilt ,  fur  la  Trente.  Elle  cft  (ur  le  grand  chemin  de  Chc- 
fter.  •  Pid.  An%lm. 

STONEH1NGE  ,  édifice  Surprenant ,  fie  le  monu- 
ment ancien  le  plus  curieux  qu'on  puifle  voir  en  An- 
gleterre. Il  cft  dans  la  plaine  dcSaldburi  ,  à  deux  milles 
à  l'occident  d'Amtlburi  ,  dans  le  comté  de  Wilte.  Il 
eft  compofé  de  plulieurs  grandes  pierres  grisâtres  ,  qui 
n'ont  point  été  taillées,  dont  quelques-unes  ont  18.  pied» 
de  long  &  10.  d'épaifleur.  Elles  font  placées  deux  à  deux 
perpendiculairement  fur  la  terre  ,  avec  une  troilihnc 
mife  de  travers ,  Se  unies  enfcmble  avec  des  tenons  fie 
des  mortaifes.  Spced  croit  que  ce  monument  eft  l'ouvra- 
ge d'Aurclius,  Surnommé  Ambnfiitt,  roi  de  Bretagne ,  en 
mémoire  de  ces  gentilshommes  traîtres,  qui  furent  maf» 
Sacrés  en  cet  endroit-là  par  les  Saxons  dans  un  jour  de 
conférence.  Mais  l'auteur  d'un  livre  anglois  écrit  fur  ce 
Sujet  »  fit  quia  pour  titre Sttnt-hingt  rtfitttd  ,  entreprend 
de  prouver  que  c'eft  un  temple  conftruit  par  les  Ro- 
mains en  l'honneur  de  Cmlus  ou  de  toiam  Bis  de  \lArber 
ou  du  jour  ,  le  plus  ancien  des  dieux  des  Payens.  Et 
voici  Ses  raiSbns.  Que  ce  Soir  un  ouvrage  des  Romains , 
cela  paroit  par  l'ordre  fie  par  le  modèle  de  ce  monsv 
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ment.  Ce  (ont  quatre  triangles  équilateraux  infcrits  dans 
un  cercle,  avec  un  double  portique  ,  modelé  fort  ulîté 
chez  les  Romains  dans  leurs  édifices  magnifiques.  Ajou- 
te?, que  les  architraves  foot  (eûtes  fans  mortier  ,  fclon 
l'architeâure  Romaine  ,  où  il  étoit  ordinaire  d'avoir 
fixa  nutlofitlt*  gfotw» ,  des  pierres  qui  n'étoient  unies  ni 
foutenucs  par  aucun  ciment.  La  fituation  ,  l'afocâ  fcV 
la  forme  de  cet  édifice  marquent  que  c'étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  Cstlnm  ou  le  ad.  Ileittitué  dans  une  plai- 
ne ouverte  de  toutes  parts ,  (ans  bois ,  fans  villages  à  I  en- 
tour.  Il  eft  tout  découvert  fans  aucun  toit.  Sa  figure  eft 
circulaire ,  6c  par  confequent  toute  propre  à  fervir  de 
temple  pour  le  ciel  qui  cil  rond.  Mais  comment  a-t-on 
pu  tranlporterdc  fi  grandes  pierres  dans  cet  cndroit-Ii  ? 
Voila  ce  que  dit  l'auteur  du  livre  anglois.  Cambden 
croit  qnc  ce  font  des  pierres  artificielles  ,  faites  fur  les 
lieux  ,  cV  que  les  anciens  avoient  ce  fecret.  Ainli  les  ci- 
ternes de  Rome  étoient  faites  de  fable  ,  dont  les  grains 
Soient  unis  cnfemblc  par  une  efpecc  de  ciment ,  &  qui 
devenoit  par  la  auflî  dure  que  les  pierres.  Il  ajoute  qu'on 
trouve  en  creufantdans  cet  endroit  là  divers  osdecorps 
humain.  On  a  une  reprefentation  de  cet  édifice  ,  gravée 
par  le  célèbre  Sebalticn  le  Clerc  ,  dans  le  livre  intitule  : 
Hifieirt  des  fiagnUvtés  Msturtllts  d'Angleterre  ,  imprimé  à 
Pans  en  1667.  6c  Childrei  ,  auteur  de  cette  hiltoire  , 
traduite  de  1  anglois  par  Pierre  Briot ,  foutient  que  ce 
n'eft  qu'une  chaîne  de  différentes  pierres  arrangées  na- 
turellement ,  ce  qui  p.iroh  plus  vrai-  fem bUble. 

STONEI  STRETFORD  ,  ville  d'AnJcterre  avec 
marché  ,  dans  la  contrée  fcptcntrionale  du  comté  de 
Buckingham  ,  qu'on  appelle  Sewjort.  Elle  e(l  fituce  fur 
le  bourg  oriental  de  lariviercd'Oufc.C'eftune  bonne 
&  grande  ville ,  où  il  y  a  deux  paroillês ,  &  que  quelques 
géographes  prennent  pour  le  LâStdurunt  des  anciens  Ro- 
mains. Ce  fut  11  ou  Edouard  l'Ancitn  boucha  le  paflage 
aux  Danois ,  en  fortifiant  Tovrccltcr.  Ce  fut  aulE  là  où 
le  roi  Edouard  éleva  une  croix  en  mémoire  de  la  reine 
Elconorc  fon  époufe  >  de  qui  le  corps  repofa  en  cet  en- 
droit-là ,  quand  on  le  tranf  porroit  du  comté  de  Lincoln , 
dam  l'abbaye  de  Weftmunftcr.  Cette  ville  cil  fur  le 
grand  chemin  du  nord  d'Angleterre  au  fud  ,  &  les  voya- 
geurs y  peuvent  loger  commodcmcnt.il  y  a  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  le  comté  de  Wanrick ,  qui  eft  bien  peu- 
plée, ScadeuxparoùTcs.  Elle  cil  fur  la  rivière  d'Avon,fur 
laquelle  il  y  a  un  bon  pont  de  pierre.  *  D&.  Anglois. 

STOORJUNKARE  ,  fécond  dieu  des  Lapons  ,  Ido- 
lâtres ,  eft  comme  le  lieutenant  du  dieu  Thor.  Ce  nom 
eft  emprunté  des  Norvégiens ,  qui  nomment  fttitk*res 
les  gouverneurs  des  provinces.  Les  Lipons  appellent  en- 
core ce  dieu  St»ttnf*$t  ,  c'eft-à-dire,  faint  cr grand.  Ils 
croyent  que  tous  les  animaux  Se  les  bêtes  (auvages , 
comme  les  ours  ,  les  loups ,  les  renards ,  les  rennes  ou 
cerfs  ,  les  poilTons  &  les  oifeaux  font  fous  fon  empare. 
Chaque  famille  a  fon  Stoorjunkare ,  6c  l'adore  fur  quel- 

Îue  rocher ,  ou  près  de  quelques  cavernes ,  ou  furie  bord 
'un  marais.  La  figure  de  ce  dieu  eft  une  pierre  brute  , 
qui  femble  avoir  une  tête  ,  6t  que  l'on  trouve  entre  les 
rochers ,  ou  fur  le  bord  des  lacs.  Les  Lapons  admirent  cet- 
te pierre,  comme  faite  par  un  ordre  exprès  de  Stoorjun- 
kare ;  afin  qu'il  foit  adoré  fous  cette  figure,  ils  pofent 
cette  idole  à  terre  fur  une  petite  butte  ,  8c  l'accompa- 
gnent souvent  de  plufieurs  petites  feites ,  ou  petits  dieux, 
à  inclure  qu'ils  rencontrent  de  ces  fortes  de  pierres.  La 
plus  grande  a  le  nom  de  Stoorjunkare;  la  féconde  repré- 
sente fa  femme  ;  la  troifiéme  fon  fils  ou  fa  fille  ;  »  toutes 
les  autres  fes  ferviteurs  ou  fes  fervantes  :  ce  qui  forme  la 
famille  &  les  officiers  de  cette  divinité.  On  lui  l'acnfie 
ordinairement  une  renne  mile  (  c'eft  un  animal  qui  ref- 
fcmbleàun  ccrl  )  &  après  avoir  immolé  la  victime  ,  on 
arrange  en  demi-cercle  derrière  fa  figure  les  cornes  6c  les 
os  de  cet  animal.  *  Schcffer ,  hift.  dt  U  Ltptnie. 

STOPFORD,  bourg  d  'Angleterre  dans  la  partie  fud-  eft 
du  comté  deChefter ,  qu'onappcllc  Nw-wit^.  Il  eft  fur  la 
rive  méridionale  de  la  rivière  de  Mcrfci.  *  Dià.  Angleit. 

STORCK  (  Ambroife  ;  en  latin  teLugus .  ne  en  Wc- 
teravic  dans  le  landgraviat  de  Heflc-Darmftad  ,  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fc  rendit  habile  dans 
les  langues  grecque  6c  latine ,  les  belles  lettres  &  la  théo- 
logie ,  prêcha long-tcms  àTïeves ,  &  combattit  les  Hé- 


rétiques dans  des  conférences ,  tt  dans  fes  écrits ,  où  l'on 
trouve  autant  de  poli  telle  que  de  fermeté  &  de  juge- 
ment. En  1546.  il  affilia  au  concile  de  Trente  en  qua- 
lité de  théologien  6c  de  procureur  de  l'archevêque  de 
Trêves  ,&  l'année  fuivante  fuivitlcs  pères  du  concile  à 
Bologne,  où  il  eut  auflî  procuration  de  l'archevêque  de 
Cologne.  Il  accompagna  aulli  l'an  iîji.  l'archevêque  de 
Trêves  à  ce  concile  qu'on  venoit  de  recommencer  ,  te 
revint  avec  lui  à  Trêves,  où  il  mourut  l'an  1557.  H  av°it 
fait  imprimer  dès  l'an  tji.8.  une  défenfe  du  faint  làcrifice 
de  l'autel  contre  Oecolampade.  E1us39.il  publia  à  Colo- 
gne fes  lettres  à  Erafme  avec  celles  que  ce  fçavant  lui  avoir 
écrites  :  il  donna  auflî  l'an  1)41.  à  w  ormes  des  traductions 
latines  de  la  liturgie  de  lamt  Jean  Chryfoftome  6c  du 
fymbole  de  Nicée  ,  avec  le  texte  grec ,  6c  la  vcrlion  de 
1  ancienne  doxologie  ;  6c  fes  autres  ouvrages  ont  été  im- 
primés cnfemble  en  1754.  à  Fribourg  en  Brifgau  ,  &  1 
Cologne.  *  Echard ,  jinpt.  trd.  FF.  Pr*d.  tom.  1. 

STORCK  (  Nicolas  )  l'un  des  deux  chefs  des  Enthou- 
fiaftes  6c  Anabaptiftts  ,  fe  joignit  à  Thomas  Muncer  ; 
pour  faire  une  nouvelle  fecte  ,  après  avoir  abandonné 
Luther ,  fous  prétexte  que  fa  doctrine  étoit  trop  relâchée. 
Ces  deux  impies  trompant  le  monde  par  un  extérieur 
mortifie  ,  difoient  que  l'on  ne  fc  devoit  conduire  que 
par  des  révélations  qu'on  recevoit  du  Pcrc  eclefte  dam 
l'oraifon  ,  cV  qu'il  n'y  avoit  ni  loixni  ordonnances  eccle» 
ludiques  ou  politiques  ,  qui  pullcnt  obliger  les  hom- 
mes ,  Ufquels  étant  tous  également  enfans  de  Dieu  ,  6c 
mis  par  jclus-Clirift  dans  une  pleine  liberté  ,  dévoient 
être  égiuxentout  le  relie  ,  lans  que  perfonne  pût  pré- 
tendre légitimement  de  commander  aux  autres.  Luther 
chafla  de  Wittemberg  ces  Faaatiques  ,  q^ui  avoient  déjà 
plufieurs  fcôatcurs  en  1515.  Ceux-ci  s  étant  répandus 
par  toute  l'Allemagne  ,  y  prêchèrent  en  vrais  Anabapti- 
ftes  ,  Se  firent  foulcver  une  infinité  de  payfans  ,  qui 
crioient  par  tout  ,  Liberté  dt  l' évtngilt.  *  Maimbourg , 
fo/r.  du  Latbertmfme. 

STORMAR1E  :  c'eft  la  partie  méridionale  du  duché 
de  Holftein ,  en  baffe  Saxe.  Elle  eft  renfermée  entre  l'El- 
be ,  leStoër  ,qui  lui  donne  le  nom ,  la  Trave  6c  la  Bil- 
le. Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  de  vingt  lieues , 
&  fa  plus  grande  largeur  de  dix  On  la  divife  en  trois 
contrées.  La  Stvmtrte  ttctdentdle ,  où  font  Glukftad  8t 
Krempe  ,  eft  au  roi  de  Danemarck.  La  Stornurie  out- 
dtntMt,  qui  comprend  les  bailliages  de  Trittow ,  de 
Trcmbuttel  ,  de  Stcinhorft ,  de  Rcinbeck  &  de  Bramltc- 
de  ,  appartient  au  duc  de  Holftcin  Gottorp.  Le  comté 
de  Pmnenberg  eft  au  milieu  des  deux  Stormaries.  La  par- 
tie méridionale  de  ce  comté  ,  où  font  Pmnenberg  &  Al- 
iéna ,  dépend  du  roi  de  DancmarcK  ,  la  feptentrionale 
d  u  due ,  que  nous  venons  de  nommer ,  8t  la  ville  de  Ham- 
bourg ,  fituée  dans  ce  comté  ,  eft  indépendante.  *  Mari  > 
did.  liof+man ,  d>8. 

STOUFACHER  (  Wcmier  )  Suiffe,  a  rendu  fon  nom 
célèbre  parmi  ceux  de  fa  nation .  parce  qu'il  fut  un  des 
trois  conjurés  qui  donnèrent  la  liberté  à  leur  patrie ,  op- 
primée par  les  vexations  de  Griflcr  ,  gouverneur  de  ce 
pays  pour  l'empereur  Albert  I.  Ce  gouverneur  avoit 
ufurpé  fur  lui  une  fort  belle  mailbn  l'an  1307.  8c  ofa  le 
menacer .  après  lui  avoir  fait  une  injufticc.  Stou fâcher 
pritunercfolutiondefecouerce  joug  infupportable  ,  6c 
communiqua  fon  deflein  à  Waltier  Furft ,  dTJri ,  cV  à 
Arnold  de  Mclchal  ,  dUnderwald  ,  aufquels  fc  joignit 
Guillaume  Tell ,  qui  tua  dans  la  mêroe  année  le  gouver- 
neur Griflcr.  Le  premier  jour  de  l'année  fuivante  ijo8. 
les  trois  cantons  deSchwiit ,  d'Uri  tt  d'Undcrwald  ra- 
ferent  toutes  les  fbrterclTcs  du  pays  ,  6c  jetterent  les  fon- 
demens  de  leur  republique.  *  Simlcr ,  de  refubl,  Hdvct. 

STOURE  ,  rivière  d'Angleterre  ,  qui  coule  fur  les 
confins  du  comté  d'£flcx ,  6c  de  celui  de  Suffolck  ,  &  fc 
décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  à  Hanenck.  *  Mati , 

STOW  ou  The  WOULD  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dtué dans  la  partie  orientale  la  plus  reculée  de 
la  contrée  qu'on  appelle  SUugbter,  dans  le  comté  de  Glo- 
cefter.  *  D/ff.  Anglais. 

STOW  ,  grand  6c  beau  bourg  avec  marché  en  Angle- 
terre ,  dans  la  contrée  appclléc  auflî  Staw  ,  eft  fituce  fur 
l'OnrcI,  a  une  belle  églife  ,  &  fait  un  bon  commerce 
d'écanune»  &  auttes  études.  *  Dtâ.  Anglois. 
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STOW(  Jcan)nê  i  Londres,  eft  auteur  d'une  chroni- 
que d'Angleterre  8c  d'une  ample  defeription  de  la  ville 
oc  Londres ,  de  laquelle  il  a  comme  immortalité  les  mo- 
numem  &  U  gloire.  II  cft  fort  exact  à  marquer  les  tems 
dans  fa  chronique  :  &  le  chancelier  "Bacon  &  le  célèbre 
Cambden  le  font  fervi  utilement  de  Ion  travail.  Il  mou- 
rut le  î .  Avril  de  l'année  1605.  &  fut  enterré  a  Londres.  Sa 
chronique  a  été  continuée  depuis  par  une  autre  main.* 
Fui  1er  ,  E«»/.  iVwrr. 

STRABANE  ,  bourg  de  l'UHonie  en  Irlande.  Il  cil 
dans  le  comté  de  Tyrone  ,  fur  U  rivière  nommée  le  Ut 
Toyte ,  à  cinq  lieues  au-deiïus  de  la  viiic  de  Londondcrri. 
*  Kl..ti ,  iia>on.  .  . 

STRABON  ,  pere  du  grand  Pompée  ,  vivoit _  vers 
l'an  654.  de  Rome  ,  8c  100.  avant  Jcfus-Chnft.  Il  fut 
extrêmement  haï  des  Romains ,  même  après  la  mort  : 
fon  fils  au  contraire  fut  plus  aimé  d'eux  qu  aucun  autre 
capininequi  l'ait  devancé.  *  Plutarque ,  vit  de  Puupet. 
'  STRABON,  philofophe  Se  hiftorien  ,  originaire  dp 
Gnofle ,  ville  de  Crète  ,  8c  natif  d'Amalie ,  ville  de  Cap- 
padocc  ou  de  Pont ,  florifloit  fous  Augufte  &  Tibère  , 
vers  l'an  14.  de  Jcfus-Chrift.  Il  ttudu  fous  Xcnarehus, 
philofophe  Peripateticicn  ,  puis  s  attacha  à  la  Utke  des 
Stoïciens;  ce  qu'il  marque  en  divers  endroits  de  la  géo- 
graphie. Cet  ouvrage ,  que  nous  avons  en  dix-fept  livres» 
témoigne  quelle  fctoit  l'érudition  &  la  force  du  génie 
de  Ion  auteur ,  qui  avoit  voyagé  en  divers  pays ,  pour 
y  oblerver  la  fit  Dation  des  lieux  ,  &  l«  coutumes  des 
peuples  don'  il  devoit  traiter.  1;  parle  lui  même  de  coin 
mentaires  hiftoriquis  8t  de  quelques  autres  trai-.és  de  U 
façon  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'i  nous.  On  croit  qu'il 
mourut  vers  la  u.  année  de  l'empire  dcTibcrc  ,  Se  ta 
2j.  de  Jtfus-Chrift.  U  cft  fuilcdo  juger  qu'il  etoit  extre- 
mementâgé ,  fi  l'on  fait  rtfl.xmn  fur  ce  qu'il  dit  m  livre 
II.  que  Cornélius  Gai  lus  ,  gouverneur  ulity pic  avoit 
été  fon  ami  particulier.  *  Suidas ,  »  tex.  Voulus  ,  de  bsfi. 
Grsc.  l.x.i.6. 

STRABON  ,  Sicilien  ,  avoit  fi  bonne  vûe ,  qu  étant 
au  cap  de  Marzala  ou  de  Litybéc  dans  la  Sicile  ,  il  dé- 
couvrit le*  vailïeaux  qui  partoknt  du  port  de  Canna- 
ge en  Afrique  ,  8c  en  cornptoit  toutes  les  voiles,  quoi- 
qu'il en  fût  éloigné  d'environ  no.  milles  d'Italie.  Valerc 
Maxime  l'appelle  LwrV,  f.i.c.8.  *  Pline,/.  7.*.  il. 

STRADA  (  Famien  )  Romain ,  Jcfuite  célèbre, a  pif- 
fc  pour  un  des  plus  habiles  écrivains  du  XVII.  Iieclc, 
&  cft  auteur  de  l  hiftotre des  guerres  des  Pays-Bas ,  écrite 
en  très  biau  ftyle  ,  mais  trop  partial  en  faveur  des  Ef- 
pagnols.  Il  a  laifTé  quelques  ouvrages  ,  8c  entr'autres  , 
Ptâtujhnts  MddtMit*  qui  font  imprimées.  Il  preparoit 
un  traité  de  divifls ,  Se  un  autre  d'épitaphes  ,  lurfqu'il 
mourut  l'an  1649.  *  Lorenzo  Craflo ,  aux  é'.tges. 

STRADA  (  JarqiKsdc  )natif  de  Mantoue,  fefitde  la 
réputation  dans  le  XVI.  lieck  par  fon  habileté  àdefli- 
ner  les  médailles  anciennes.  Ou  garde  dans  la  bibliothc- 

Jue  impcriale  a  Vienne  dix  volumes  de  dtfleins  de  mc- 
ailics  .tant  grecques  que  latines  ,  d'une  grande  beau- 
té ,  ainli  qu'il  paroît  par  quelques-unes  que  Lambcck  a 
fait  graver  dans  la  deferiptien  de  cette  bibliothèque. 
C'crt  fins  doute  fur  ces  defleins  qu'ont  été  gravées  les 
médailles  qu'oS-irr  de  Strada ,  fils  de  f*«jnes  ,'a  données 
avec  les  vies  des  empereurs  en  1615.  8t  en  1619.  &  en- 
core celles  dont  Panvini  a  donné  les  revers  dans  fes  li- 
vres des  jtux  du  cirque  8c  des  triomphes  ,  cet  habile 
homme  fe  faifant  un  plaifir  de  communiquer  fes  def- 
feins.  Pour  Ion  épitome  du  tréfbr  des  antiquités  ,  qu'il 
fit  imprimer  l'an  it«.  à  Lyon ,  8c  dont  il  procura  une 
traduction  rrançoife,  par  Iran  Lôu veau  ,  d'Orléans , dés 
la  même  année  ,  quoiqu'il  ait  étéeftimé  d  abord  ,  on  le 
méprife  prefentement ,  &  avecraiion.  «  Lambccic ,  ttm 
mm.  de  bibl.Ctf.tr.  tint.  1. 

STRADAN(  Jean  )  peintre,  né  à  Bruges  enMi7.de 
'la  célèbre  famille  des  Stradans  ,  laquelle  après  la  mort 
de  Charles  U  B«»  .treizième  comte  de  Flandres  ,  qu  elle 
lit  affafliner  dans  l'églife  de  faint  Donat  de  Bruges  , 
fut  prefquc  tout-â  fait  éteinte  ,  ou  du  moins  difperfee 
de  coté  8c  d'autre.  Le  peintre  dont  nous  parlons  .alla  en 
Italie  ,  8c  s'arrêta  à  Florence  ,  où  il  fit  quantité  d'ouvra- 
ges à  fraifque  8c  à  huile  pour  le  çrand  duc.  Vafari  le  ht 
travailler  aux  peintures  qui  ont  été  faites  dans  U  cham- 
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brede  ce  prince.  11  deffinok  fort  bien  des  chevaux,  Se 
l'on  génie  le  portoit  à  peindte  des  chalTes.  Il  mourut  en 
1604.  âgé  de74.ans.  Tempêtea  été  fon  difciplc.  *  Ds 
Piles,  dbrtgéde  It  vu  dis  funtrtt. 

STRADLLLA,  bourg  du  duché  de  Milan.  Ileft  dans 
le  Pavtfan ,  près  du  bord  méridional  du  Pô  ,  à  rrois 
lieues  de  Pavic  vers  le  levant.  Quelques- uns  prennent 
St  rade  lia  pour  l'ancienne  fell*  ou  Jellt'i*  ,  petite  ville  de 
la  Gaule  Cifpadane.  *  Baudrand. 

STRAGIONI,  en  latin  OjifAone .bourg  de  la  bafle 
Egypte  ,  iituée  fur  la  mer  Méditerranée ,  i  îg.  lieues 
des  embouchures  du  Nil  vers  le  levant.  C'étoit  autre 
(ois  une  vilie  épil'copalc  du  patriarchat  d'Alexandrie.  ** 
Baudrand. 

STRALEN,  forterefle  des  Pays  Bas.  Elle  cft  dans  la 
Gmldre  Efpagnole ,  entre  la  ville  de  Gueldre  8c  celle  de 
Vcnloo.  Les  François  en  ruinèrent  les  fortifications  vêts 
l'an  1671.  »  Mati ,  ditlien. 

STRALZUND  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomcra- 
nic  citerieure  ,  cil  bàcic  en  triangle,  8c  a  trois  portes, 
appellces  de  FrJnl^,  de  Kntf,  &  de  Tnfjie.  On  n'y  peut 
aiier  que  par  des  digues  fort  longues  Si  bien  fortifiées. 
Le  côté  entre  la  porte  de  Frank  ,  8c  celle  de  Knip ,  re- 
garde 1'iflc  de  Rugen ,  dont  il  cltfeparê  par  la  mer  ;  ce- 
lui qui  eft  entre  là  porte  de  Frank  &  celle  dcTripfce, 
regarde  Cripfrrald  &  la  Pomeranic;  8c  celui  qui  cft  en- 
tre ta  porte  de  Tripfcc  &  de  Knip  ,  regarde  Damgar- 
icm  8c  le  pays  de  Mckclbourg.  Les  deux  derniers  côiés 
lont  environnés  de  grands  marais  ,  8c  de  Stralzund  ne 
peut  cire  attaquée  que  par  ces  trois  digues  :  le  refte  efï 
entouré  de  la  mer  8c  de  marais  impraticables.  Le  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  électeur  de  l'empire  ,  l'aflïegea 
vers  le  18.  Octobre  1(178. 8c  la  prit  par  capitulation  le  aj. 
Novembre ,  mais  elle  fut  rendue  au  roi  ac  Suéde  par  la 
paix  qui  fut  conclue  à  Saint-Germain  en  Liye,proche  Pa  - 
ris  l'an  1679.  De  plus  de  deux  mille  maifons,*  peine  y 
en  eut-il  cinq  cens  qui  ne  fuflent  brûlées  par  les  bombes. 
Si  autres  feux  d'artihecs.  Les  troupes  des  rois  de  Dane- 
mark 6t  de  PruiTj  prirent  cette  ville  le  n.  Décembre 
1715.  après  un  luge  de  prés  de  trois  mois,  &  lagarnifon 
fut  fane  prifonnierc  de  guerre  à  l'exception  des  Suédois 
naturels.  *  Mémoires  du  ttms. 

STRAMULIPA ,  titube*.  BOETIE. 

STRANL'E ,  (  Jean-André  )  né  d'une  famille  hono- 
rab.ede  la  ville  d;  Valence,  étoit  grand  philofophe, 
mathématicien  ck  théologien ,  k  Ht  des  liçi  n^  publiques 
fur  l'éctiiure  faintc.dans  l'univirfité  de  Valence.  11  fut 
précepteur  de  Jean  Borgia  duc  de  Candie  ,  &  fut  fort 
curieux  des  anciennes  mcdailles.  Com..ieil  en  avoit  ra- 
ma Hé  un  tièi-giand  nombre  ,  il  avoit  commencé  d'en 
corn po fer  un  traité  ,  &  de  faire  quelques  notes  fur  l'hi- 
toire  de  Pline,  lorfqu  il  mourut.  Son  frère  Martin  Stra- 
née,  qui  étoit  apothicaire,  étant  fon  héritier,  ht  tondre 
toutes  ces  médailles ,  8c  en  fit  faire  un  mortier  pour  fon 
ufage.  *  fcblittb.  H.ff. 

STRAND-PR1SEN.  C'étoit  autrefois  une  afP  2  gran- 
de contrée  de  la  Cherfoncfc  Cimbrique.  Elle  cft  main- 
tenant dans  le  duché  de  SlciVich  en  Jutlmde  ,  &  elle 
comprend  le  gouvernement  d'Eydcrftadc  ,  d'Hullrn, 
8c  une  partie  de  ceux  dt  Fielbourg  8c  de  Tondercn ,  le 
long  de  la  mer  d'Alkmagne.  *  Mati  iid. 

STRANGFORT  ,  bourg  de  l'Ultonic  en  Irlande.  Il 
eft  dans  le  comte  de  Do*uc,fur  la  baye  de  Strangfort, 
où  il  y  a  un  grand  8c  bon  port.  U  donne  l'on  nom  au  lac 
de  Strangfort,  qui  eft  affez  grand  ,  8t  cjui  le  décharge 
dans  cette  baye  par  un  canal  qui  n'a  qu  une  demi-licue 
de  long.  *  Mati ,  dill. 

STRASBOURG,  ville  impériale  d'Allemagne,  avec 
éveché  fuftragant  de  Mayenne  ,  eft  capitale  de  l'Alfacc, 
8c  l'une  des  plus  belles  8c  des  plus  grandes  d'Allemagne. 
Son  nom  veut  dire  en  francois,  Bourg  de  /jRwr.à  caufe, 
dit-on  , qu'après  qu'Adila  I  eut  ruinée ,  il  en  fit  un  grand 
chemin  pour  aller  de  France  en  Allemagne.  On  la  nom- 
moit  autrefois  StlbertbM  ou  Argentine ,  par  ce  que  c'ttoit 
le  bureau  gênerai  de  la  recette  des  deniers  que  les  Ro- 
mains tiroient  d'Allemagne.  Son  pont  de  bois  bâti  fur 
le  Rhin  avec  des  pilotis ,  rapporte  un  grand  revenu  à 
cette  ville  ,  parle  péage  quon  y  fait  payer.  E;lc  tft 
I  iituée  i  un  quart  de  lieue  du  Rhin  ,  au  milieu  d'une 
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ennJc  campagne ,  où  elle  reçoit  les  rivières  d'Ill  &  de 
Brunfche.  CcHc-ci ,  après  avoir  rempli  les  folles  de  la 
ville,  fert  à  y  apporter  pluficurs  denrées ,  &  principa- 
lement du  bois  floué,  qu'on  y  amène  de  la  Haute  Al- 
fa ce.  Elle  fait  la  feparation  rte  la  vieille  ville  ,  par  les 
anciens  lofiez  ,  qui  lui  fervent  de  canal ,  jufquau  lieu 
où  elle  fe  joint  i  Ml.  Larfcoal  &  la  maifon  de  yi  le  mé- 
ritent d  etre  confiderés  par  les  voyageurs  ;8c  1  eghlc  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  cft  digne  de  leur  admiration, 
non-feulement  par  h  magnificence  &  la  grandeur  de  (on 
bâtiment ,  &  par  fes  portes  d'airain;  mais  par  la  tour, 
qui  eft  pyramidale ,  d'un  ouvrage  tout  i  jour,  tres-efti- 
mé  pour  fon  travail  &  pour  la  hauteur  ,8e  qui  a  cinq 
cens  foixante- quatorze  pieds  de  hauteur.  On  y  admire 
encore  une  horloge  mcrvcillcufe ,  qui  marque  les  mois 
lit  1<*  jours  de  l'année;  le  foleil  &  la  lune  tailant  le  tour 
du  zodiaque  en  vingt  quatre  heures  St  les  heures  8c  les 
minutes;  les  fept  jours  de  la  fenuine  figures  parles  fept 
planètes  qui  patient  en  un  chariot;  unvifagede  lune  qui 
tait  paraître  fes  phafes ,  8t  en  marque  l'âge ,  8cc.  les  ref- 
forts  qui  fervoieoti  marquer  les  éclipfes  de  laluneA:  du 
foleil,  font  arrêtés,  ainfi  que  plulieurs  autres, dont  1  effet 
étoit  très-agreable,  Lcvcché  de  Stralbourg  eft  ancien, 
&  c'eft  le  roi  Dagobert  qui  lui  a  donne  les  principales  ter- 
res dont  il  jouit  en  Alfacc.  Le  Luthcraniime  s  étant  in- 
troduit à  Stralbourg.l'Evêque  &  fon  chapitre  fut  chaffé 
l'an  I5J  p.  Se  Charles  Cardinal  de  Lorraine  qui  en  fut  fait 
évêque  à  Savcrnc,  après  la  mort  de  Mander!  cheid  arri- 
vée en  îjoi.  n'obtint  la  jouiflancede  les  revenus  qu'en 
'  i6o±.  Louis  XIV.  quife  rendit  maître  en  i68i.de  cette 
ville ,  qui  lui  fut  cédée  par  la  Trêve  de  1684.  8c  par  la 
paix  de  Rifwick  l'an  1697.  y  rétablit  la  religion  Ca- 
tholique ,  fans  néanmoins  contraindre  les  Luthériens  à 
abjurer  leurs  erreurs.  Outre  les  revenus  dont  l  évéque 
jouit  en  deçà  le  Rhin  ,  il  a  au-delà  deux  bailliages, 
où  il  a  la  même  fuperiorité  territoriale ,  que  les  plus  puif- 
fants  princes  de  l'empire  dans  leurs  états.  Cefont  les  dou- 
ze chanoines  capitulaircs  qui  1  clifent.  Ces  douze  chanoi- 
nes font  ceux  qui  ont  entrée  &  voix  deliberativc  au  cha- 
pitre :  il  faut  qu'ils  foient  au  moins  foudiacres;  cinq  d'en- 
tre eux  font  pourvus  d'une  des  dignités  du  chapitre  :  ces 
dignités  font  de  grand  prévôt,  grand  doyen ,  euflode , 
écolitre  8c  camerier.  Il  y  a  douze  autres  chanoines,  qu'on 
appelle  domiccllaircs  :  ils  n'entrent  point  au  chapitre , 
mais  ils  parviennent  par  ancienneté  aux  places  des  capitu- 
laircs :  les  uns  8c  les  autres  font  obligés  de  refider  trois 
mois  dans  les  terres  de  1  cvêché ,  &  d'affifter  foixante  fois 
à  l'églife;8c  ils  ne  peuvent  être  reçus  qu'après  avoir  fait 
preuve  de  huit  quartiers  de  haute  noblefie  des  deux  cô- 
tés. Il  y  a  aufli  vingt  vicaires,  quelques  chapelains,  8c 
chantres ,  qui  forment  le  grand  cœur.  Il  y  a  encore  trois 
autres  églifcs  collégiales  à  Stialbourg  fçavoir,  celles  de 
faint  Pierre  It  jeune ,  de  faint  Pierre  le  Vieux  ,8c  de  tous 
les  Saints,  &  un  collège  de  Jefuitcs,  auquel  eftumle  fe- 
minairc,  dans  lequel  il  y  a  toujours  huit  François  origi- 
naires du  royaume,  avec  un  hôpital  de  bourgeois,  &  un 
liôpiial  François  pour  les  foldats-Quant  aux  jurifdictions, 
on  remarque  à  Stralbourg  le  directoire  de  la  nobleffe  de 
laBafleAl(acc,a£  le  magtftrat.Ledircâoirc  connoît  en  pre- 
mière inftance  des  affaires  concernant  les  gentilshommes, 
©c  par  appel  de  celles  qui  ont  été  jugées  dans  des  julticcs, 
des  feigneurs  :  8c  on  n'en  peut  appcllcr  ni  au  civil  ni  au 
criminel,  lorfque  les  affaires  n'excèdent  paslafomme  de 
<oo.  liv.  Pour  le  magsftrat ,  il  cft  diftribué  en  cinq  cham- 
bres, dont  les  trois  premières  font  appcllées  la  régence 
perpétuelle ,  8c  forment  un  corps  dont  les  membres  fc 
iuccedent  les  uns  aux  autres.  Ces  chambres  lont  la  cham- 
bre des  treize,' qui  reçoit  les  appellations  du  grand  8c 
du  petit  fenat,  &  les  juge  en  dernier  reffort,  li  la  fom- 
jne  n'excède  pas  mille  livres  :  la  chambre  des  quinze ,  qui 
Î  U  direction  8c  l'économie  des  revenus  de  la  ville  ,  8c 
la  chambre  des  vingt  &  un,  qui  cft  réduite  à  fix  8c  qui 
n'a  prefqac  d'autre  fonâion  que  de  fournir  des  fujets 
pour  les  deux  premières.  Les  deux  autres  chambres  font 
le  grand  lenat ,  qui  connoît  les  affaires  civiles  à  la  char- 
ge de  l'appel ,  8c  des  criminels  en  dernier  reflort  5  6c  le 
petit  fenat ,  qui  connoît  des  moindres  affaircs.il  y  a  aufli 
à  la  rite  de  chacune  des  vingt  tribus  un  chef  tiré  de  la 
jegence  perpétuelle ,  avec  les  échevins  fit  une  juftioe 
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particulière  qui  connoît  des  affaires  fommaïres.  Il  y  a 
aufli  un  hôtel  des  monnoyes,  ou  le  magiitrat  faifoit  ta- 
bi  iquer  des  elpeces  avant  que  cette  ville  lut  fous  l'obcif- 
fance  du  roi,  qui  en  1694.  y  établit  les  officiers  necef- 
faircs  ,  tant  pour  la  fabrication  que  pour  la  reforma- 
lion  des  efpeces.  Et  une  univerlité  pour  les  quatre  fa- 
cultés des  arts ,  de  théologie ,  de  droit  &  de  médecine, 
qui  fut  fondée  en  15}$.  par  l'avis  du  fyndic  Jacques 
Sturnius ,  8c  à  laquelle  on  a  uni  les  revenus  de  l'églifc 
collégiale  de  faint  Thomas,  d'où  vient  que  les  profef- 
feurs  de  cette  univerlité ,  quoique  Luthériens ,  pren- 
nent les  titres  de  prévôt ,  doyen  8c  chanoine  de  faint 
Thomas.  *  Tacite ,  de  mer.  Germ.  Cefar ,  /.  1.  Bertius, 
rer.  Gcrm.  liv.  }.  c.  1.  Cluvier ,  deftrtft.  Ccrm.  François 
Guilliman  ,  de  Artent.  eftft.  Brucshius  ,  dt  epi/i.Germ. 
Wimphelingc.  Henfchcnius,  8tc.  Jordan  tvejuge  bif.onq. 
t.  VI.  crc. 

STRASBOURG.'pctitc  ville  de  Brandebourg.  Elle  cil 
dans  la  marche  Uckcrane ,  aux  confins  de  la  Pomeranie , 
8c  à  crois  lieues  du  lac  Uckcr.vers  le  nord.  •  Mati ,  diQ» 

STRASBOURG,  fort  joli  bourg  de  la  Baffe  Carin- 
thie ,  en  Allemagne.  Il  cft  fut  la  petite  rivière  de  Gurck, 
à  deux  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  Gurck.  L'évéque 
de  cette  ville  y  a  fon  palais»  8c  y  fait  fa  refidenec  ordi- 
naire. *  Mati ,  diS. 

STRASBURG ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruflë 
royale ,  cft  nommée  par  ceux  du  pays  Btedvu^,  8c  a  été 
fouvent  prife  dans  les  guerres  du  XVIL  licclc. 

STR  ATFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  fud-oueft  du  comté  de  Warwich ,  qu'on  ap- 
pelle Bdrliikjvdi.  Elle  cft  fituée  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  de  la  rivière  d'Avon  ,  lur  laquelle  il  y  a  un  beau 
pont  de  Pierre.  On  l'appelle  Stratferd  fur  lAvtn,  pour 
la  diftinguer  de  plulieurs  autres  lieux  de  mime  nom , 
dans  d'autres  comtés. "  DiHten.  Angiois. 

STR  ATHERNE ,  province  de  la  partie  méridionale 
d'Ecofle. 

STR ATHN AVERN ,  province  d'Ecofle  »  dans  la  par- 
tie feptentrionalc,  cft  divifee  en  cinq  contrées ,  qui  font, 
Hallovdail  ,  Strathnavern  ,  Runthail ,  Weftmoan ,  8e 
Duveoifch.  Ses  principaux  bourgs  font ,  lnner-Navern, 
Balna ,  8cc. 

STRATO  roi  de  Sidon ,  que  Darius  mit  fur  ce  fhrô- 
ne  ,  au  préjudice  de  ceux  aulquolslc  royaume  apparte- 
noit  par  le  privilège  de  leur  naiflanec.  Alexandre  le 
Gr*nd  s'étant  rendu  maître  de  cette  ville  l'an  Jj£.  avant 
Jcfus-Chrift ,  le  priva  de  la  couronne ,  parce  qu'il  ne  fc 
fournit  pas  aflez  -  tôt.  Ephcftion  ayant  eu  le  choix  de 
remplir  fa  place  ,  procura  cet  honneur  à  Abdolonyme: 
ce  qu'Alexandre  approuva.  V»je%  ABDOLONYME. 
*  Q.  Curcc ,  /.  5.  biji.  Alex. 

STRATOCLE  ,  chef  des  Athéniens  fut  oppofé  à 
Philippe  roi  de  Macédoine-  Ce  prince  plus  tin  que  lui, 
ht  fcmblant  de  fe  retirer ,  8c  engagea  Stratoclc  dans  des 
défilés  où  il  le  dcht  a  Cheronée.  *  Polya;n ,  U  4.  r.  1. 

STRATON ,  roi  de  Tyr  en  Phenicie ,  s'éleva  fur  le 
thrône  par  fonadreffe.  Les  principaux  du  peuple,  pour 
fc  défendre  contre  leurs  ennemis,  offrirent  le  royaume 
i  celui  qui  verrait  le  plutôt  le  foleil  levant.  Straton  s'é- 
tant mis  fur  le  Ibmmet  d'une  montagne,  la  téte  tournée 
vers  l'occident ,  vit  le  premier  les  rayons  du  foleil-,  des 

Îu'il  parut  fur  l'horifon  ,  8c  fut  ainli  couronné  roi.  * 
uftin ,  /.  18. 

STRATON  DE  LAMPSAQJJE ,  philofbphe ,  dit  le 
Pbjfuien ,  étoit  fils  d'Arcclilaus  ,  8c  difciple  dcThco- 
phrafte  /*  Penpttttmen.  Le  lùrnom  de  Pbjfitien  ,  qu'il  a 
mérité  ,  témoigne  l'attachement  qu'il  avoir  (à  recher- 
cher les  fecrets  de  la  nature  :  aufli  le  choifit  on  pour 
être  précepteur  de  Ptoloméc  PbtUdtlpbe ,  qui  le  combla 
de  fes  bienfaits.  Apollodorc,  cité  par  Diogene  léèrte» 
témoigne  qu'il  gouverna  l'école  de  Theophrafte,  fous 
la  CXXXILI.  olympiade ,  vers  l'an  148.  avant  Jefus*. 
Chrift ,  &  qu'il  y  enlcigna  pendant  dix-huit  ans.  Il  laifla 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages;  de  1*  KejÂHté  ;  dels 
fujine  ;  du  Bien ,  8cc*  Diogene  l&erce ,  l.  5.  vit.Pbtbfcpb. 

STRATON.  Il  y  a  eu  fept  autres  grands  hommes  de 
ce  nom.  Le  I.  fut  difciple  d'Ifocrate.  Le  II.  fut  méde- 
cin ,  8c  eut  Erafiftrate  pour  maître.  Le  III.  écrivit  l'hi- 
ttoirc  de  Philippe,  de  Ion  fais  Peift*,fc  leurs  guerres 
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contre  les  Romains.  Le  IV.  eft  apparemment  le  Gtagrd- 
fbc  ,  dont  parle  Suidas  ;  quoi  que  d'autres  croyent  que 
ce  Straton  d'Anufit,  eft  le  même  que  Straton  deLtmpfd- 
qrte>  dont  nous  avons  parlé.  Le  V.  avoit  fait  des  épi- 
grammes  ,  &  ctoit  diffèrent  d'un  autre  poète  comique 
de  même  nom.  Le  VI.  exerça  la  médecine,  comme  le 
rapporte  A r litote.  Et  le  VIL  qui  demeurait  à  Alexan- 
drie ,  fût  un  philofophe  de  la  fcâe  des  Peripateciens.  * 
D.ogcne  Uerte,  tn  itut.l.  5.  vit.  Pi//.  Voffius,  debtft. 
Cr4(.  /.  5.  c.  10. 

STRATON  le  RHETORrem* ,  fut  ami  de  Brutus,  & 
lui  donna  le  coup  de  la  mort ,  à  fa  prière ,  après  la  ba- 
taille de  Philippes,  l'an  71t.  de  Rome,  &  41. avant 
Jcfus-Chrift.  11  fc  réconcilia  depuis  avec  Auguiie,  par 
le  moyen  de  Meflala.  *  Piutarque ,  en  l*  vit  de  Brutus. 

STRATON ,  nom  d'une  tour  du  palais  royal  de  Je- 
ruralem  ,  dont  le  partage  étoit  oblcur,  fie  où  Ariftobule 
fils  de  Jean  Hyrcan ,  &  petit  fils  de  Simon  M*cb*bet  rit 
aflatiïncr  fon  frerc  Antigone.*  ]olephe,  *nr.  in/,  xm.  c.  19. 

STRATONICE,  tille  de  Demctrius  roi  de  Macédoi- 
ne, fut  mariée  a  SeleueusN«4«r,  roi  de  Syrie.  Antio- 
chus.vwrr,  tils  deSeleucus,  d'un  autre  lit,  étoit  devenu 
éperdûe ment  amoureux  de  cette  princeffe.  Son  pere  la 
lui  ceda ,  pour  lui  rendre  la  (anté  ,  que  cette  paflïon  lui 
avoit  fait  perdre ,  vers  la  CXX  olympiade ,  fit  l'an  300. 
avant  Jefus-Chrift.*  Juitin,  i.  14. 

STRATONICE,  fille  d'un  muficien,  8c  l'une  des 
femmes  ou  concubines  de  Mithridate,  roi  de  Pont,  ou. 
tréc  de  fc  voir  abandonnée  par  ce  prince ,  livra  au  grand 
Pompée  la  forten.fîc ,  appellée  Sjmfbantm,  à  condition 
que  ce  gênerai  lui  conferveroit  fon  Hls  Xypharés ,  s'il 
tomboit  entre  fts  mains.  Eile  offrit  aufli  dé  lui  remec 
trelcstréforsqui  étoient  enfermes  dans  cette  forterefle  5 
mais  Pompée  les  lui  laiffa,  &  n'en  prit  que  ce  qui  pou- 
voir fervir  à  l'ornement  de  fon  triomphe  fie  à  celui  des 
temples.  Mithridate,  pour  fc  venger  de  cette  trahifon, 
mail acra  furie  rivage  aux  yeux  même  de  Stratonice ,  le 
prince  Xipharcs,  qu'il  avoit  eu  d'elle,  fit  priva  Ion  ca- 
davre des  honneurs  de  ta  fepulture  ,  l'an  du  monde  1971. 
&  64.  Avant  Jcfus-Chrift.  *  Plutarch.  Appun.  m  Mit'n;- 
àit.  Dio.  I.  37. 

STRATOPEDON ,  forterefle  vers  la  ville  haute  de 
Jerufalcm  ,  joignant  le  palais  d' Agrippa  &  de  Bérénice, 
*Jofcphc,  gitmts  dti  juifs,  liv.  il.  ihAf.  31. 

STRATUS  d'Olynthe  ,  hittorien  Grec,  vivok  quel- 
que tems  après  Alexandre  le  Gr*nd,  vers  l'an  $00.  avant 
Jefus  Chrift  ;  &  peut-être  le  fuivit-  il  dans  les  expédi- 
tions militaires;  car  il  écrivit  une  efpece  de  Journal  de 
la  vie  de  ce  prince  en  V.  livres ,  outre  une  hiftoirede  fa 
mort ,  &  un  traité  des  fleuves ,  des  lacs ,  des  fontaines  , 
qui  eft  un  hijct  que  divers  auteurs  avoient  traité.  *  Sui- 
das, m  sttât. 

STRATTON,  ville  avec  marchA  en  Angleterre,  dans 
Je  comté  de  Cornouaille,  où  il  croît  une  grande  quan 
tiré  d'ail.  Elle  eft  à  174.  milles  angloisde  Londres,  fit 
eft  célèbre  par  la  viâoire  que  Charles  I.  y  remporta  fur 
les  parlementaires,  le  16.  Mai  164}.  L'armée  de  ceux- 
ci  étoit  fort  nombreufe,  Si  retranchée  aufommet  d'uoe 
colline,  où  les  troupes  du  roi  montèrent  par  divers 
endroits.  Le  combat  dura  depuis  cinq  heures  du  matin 
jufqu'i  cinq  heures  du  Toir ,  fit  le  fucceS  fut  douteux  Iuf- 
qu'a  ce  qu'enfin  les  parlementaires  plièrent ,  8c  laidc- 
rent  300.  des  leurs  morts  fur  la  place,  &  170.  prifon- 
niers,  avec  13.  pièces  de  canon,  fit  tous  leurs  bagages 
leurs  munitions.  Ralph  Hopton  fut  fait  baron  de  Stat- 
ion pfur  cette  viâoire.  *  DiSian.  Anglais. 

STr.  AU  BINGEN  ou  STR  AU  BING  ,  ville 
du  duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  eft  fortifiée, 
capitale  d'une  régence,  ou,  petite  province ,  qui  porte 
fon  nom  ,  8c  fituee  fur  le  Danube ,  qu'on  y  pane  fur 
un  Pont,  i  huit  lieues  au-dciïous  de  Ratilbonne. 
*  Mati ,  diS. 

STRAV1CHO  STRAVICO , -petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  le  Romanie  ,  fur  le  petit 

Solfe  de  Stravicho ,  aux  confins  de  la  Bulgarie  ,  entie 
lefembria  Se  Sifopoli.  *  Mati ,  diQ. 
STRAVICHO,  STRAVICO,  autre  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  la  Bulgarie ,  entre  les  em- 
bouchures du  Danube,  fur  la  mer  gloire,  i  douze 
imt  VI. 
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lieues  de  Kilta  Nova,  vers  le  midi  oriental.  *  Mati, 
dttkon. 

STREBE'E  (Jacques-Louis)  en  latin  streitui,  natif 
de  Reims,  mort  vers  l'an  1750.  s'eft  diftingué  particu- 
lièrement parmi  le  grand  nombre  des  traducteurs  de  fon 
ficelé,  par  la  grande  connoiflânec  qu'il  avoit  des  deux 
langues,  grecque  Se  latine,  fie  par  les  b onnesqualiiés 
qui  font  neceflaires  à  ceux  qui  fc  mêlent  de  traduire.  La, 
verfion  qu'il  a  faite  des  morales  ,  des  ceconomiques ,  fie 
des  politiques  d'Ariftote,  eft  tres-fidcllc,  fie  d'un  ftyle 
tres-pur.*  Sc*vola  Sammarth.  lltg.  1. 1.  P.  Daniel  Huet, 
de  (Util  tntnfrtttbus ,  l.  1,  G.  M.  Konig.  bibliatb.  vtu 
df  nov. 

STREDAM,  Chartreux,  tberebe*-  GERARD  STRE- 
DAM. 

STREINou  STRINIUS  (Richard)  baron  de 
Sehvrarzcnaw ,  fit  confcillcrde  l'empereur,  de  la  reli- 
gion Proteftante ,  né  l'an  1538.  étoit  très-fçavant  dans  les 
antiquités  Romaines,  fie  lésa  beaucoup  éclaireies,  fur- 
tout  dans  le  livre  qu'il  a  fait ,  de  genttbus  &  fjmiltis  Ka- 
nunorum.  11  y  travailla  l'an  1557.  n'étant  pas  encore  âgé 
de  10.  ans,  fie  l'acheva  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  1558» 
mais  il  ne  parut  que  l'année  fui  van  te  chez  Henri  Etien- 
ne. Il  publia  quelques  difeours ,  pour  défendre  la  li- 
bertédes  Provinces  Unies;  mais  Une  voulut  pas  en  pa- 
raître l'auteur,  de  peur  de  choquer  les  princes  de  la 
inailbn  d'Autriche,  dont  il  étoit  fujet.  On  a  aufli  de  lui 
quelques  traités  de  théologie  ;  8c  un  livre  intitulé, 
Cammammiiim  de  Raberri  BtlUrmw  fcnptis  Âtque  libris. 
Stretn  mourut  l'an  1600.*  Voflîus.rf*  fini»/.  Bailler, 
trAitt  bi/tanque  dts  enf*ns  devenus  célèbres  parleurs  études. 

STRELL,  STRIG,  ISTRIGI ,  rivière  de  Tranflyl- 
ranie.  Elle  coule  tout  le  long  des  montagnes  d'Eiftn- 
thor,  fit  le  décharge  dans  le  Maros,  vers  les  confins  de 
la  haute  Hongrie.  On  prend  cette  rivière  pour  l'ancien- 
ne SArgent'x ,  Siigitt* ,  dans  laquelle  Deccbale ,  roi  des 
Daces,  attaqué  par  l'empereur  Trajan,  cacha  fes  tréfors. 
*Mati,  did. 

STRELLA  :  c'eft  le  nom  d'une  montagne  de  Portu- 
gal ,  où  il  y  a  un  lac ,  dans  kquel  on  trouve  fouvent  des 
débris  de  navires,  comme  mats,  voiles,  ancres  fitc.  quoi- 
que la  mer  en  foit  à  plus  de  treize  licucs.  *  yayjg.  bijloriq. 

STREN&S  ouSTRENGENElS.,  Srrengnefia,  ville 
de  Suéde  ,  dans  les  piovinccsdeSudermanic,  avec  évê- 
ché  fuffragant  d'Uplàl. 

STRENIE,  Sir  e  ni  à  ,  déefle  des  Romains,  qui  pr£(i- 
doit  aux  prefens  qu'ils  fc  failoient  les  uns  atx  autres  le 
premier  jour  de  1  an ,  lefqucls  on  nommoit  stren*,  Se 
que  nous  appelions  ttrtnnts.  On  célébrait  fa  fète  le  mê- 
me jour,  fit  on  lui  facrilioitdans  un  puit  temple  proche 
de  la  voie  facrée.  *  Dempftcr  ,  tn  far aU font.  *d  tofin. 

i.   I.  Rtfr. 

STRENUA,  ehenbe*  AGENORIA. 

STREOMS,  STROMSA:  c..ft  une  des  ides  Orca- 
des,  iituée  à  fix  licucs  de  celle  de  Mainland,  du  côté  du 
nord.  Elle  eft  fort  petite:  mais  clic  a  un  bon  port,  fré- 
quenté par  les  Anglois  fit  par  ksHollandois,  qui  vont, 
à  la  pêche  autour  des  iflîs  de  Schctland.  *  Mati ,  d'Ul. 

STRIDON,  dit  prefentement  strigmou  sdr  n,  ville 
de  la  Pannonie,  ut  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  de 
faint  Jérôme.  Quelques  auteurs  la  placent  ver*  la  D«l- 
matic  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  dans  1* 
Stiric  fur  la  Mure. 

STR1GELIUS  (  Viâorinus)  néàKaufbeir,  ville  im- 
périale de  la  Sonabe  en  Allemagne ,  le  16.  Décembre 
IJ14-  étudia  à  Whtemberg,  fous  Luther  fit  Mclanchthon, 
fit  y  reçut  le  degré  de  maître  ès-arts  l'an  1544.  Il  ouvrit 
des  écoles ,  particulièrement  à  Wittcmberg  ,  d'où  il 
allai  Magdcbourgfie  à  Eriord,  fit  tut  en  1)48.  profef- 
feur  en  théologie  à  Jene,  où  il  fe  maria:  puis  il  alla 
à  Leipfic,  fit  à  Hcidelberg,  où  il  s'acquit  l  eltime  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  entr'auires,  de 
PaulMelifle,  fit  de  Matthieu  Vefcmbach,  qui  firent  des 
vers  pour  lui.  Il  s'étoit  trouvé  i  la  conférence  d'Eife- 
nach  ,  convoquée  l'an  1556»  par  Auguftc  cleâeur  de 
Saxe,  pour  terminer  quelques  différends  de  religion, 
fufeités  parMenius,  fur  la  necefllté  des  bonnes  oeuvres. 
Depuis,  il  fut  expofé  aux  perfecutions  de  pluficun 


Digitized  by-  Google 


3«i  S  T  R 

théologien;,  Se  fut  mené  en  prifon  le  17.  Mars  1^59.  d'où 
il  ne  fortit  que  plus  de  trois  ans  après.  Depuis  ce  tems 
l'envie  de  fes  ennemis  le  força  de  changer  fort  fouvent 
de  féjour.  Ses  principaux  ouvrages  font  Epi  tome  dollri- 
n<t  ii primo  motru  Argument* &  ftbolt*  tn  venu,  ne  novum 
tefiamentum.  Tret  partes  tecorum  ctmmuntum,  Enebmdm 
loconm  tbetUgumtm.SibtU  bi/fonca,  *  undito  mando  ad  im- 
am» cbriftttm,  &t.  H  mourut  à  Hcidelberg  le  x6.Juin  1569. 
igé  de  44.  ans  &  fix  mois.*Thuan.  fejiîw.Melchior  Adam. 

STRIGES,  tbenbex.  STRYGES. 

STRIGON1E  ou  GRAN ,  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
fur  le  Danube,  au-defiiis  dcBude,  eft  îituée  dans  une 
plaine,  &  commandée  par  une  montagne  voilinc,  au  haut 
de  laquelle  eft  bâti  le  château.  L'archevêque  de  Strigo- 
nieeiî  primat,  chancelier,  chefduconfeil  du  royaume, 
&  a  été  honoré  du  titre  de  prince  de  l'empire,  par  l'em- 
pereur CharlesVI.au  mois  de  Décembre  1714.  Cet  ar- 
chevêque jouiifoit  autrefois  de  cent  mille  écus  de  re- 
venu ,  avant  que  les  Turcs  fe  fuflent  emparés  de  la  ville. 
L'églifc  cathédrale  eft  dans  le  château;  Se  le  roi  faint 
Etienne  qui  la  fit  bâtir ,  y  eft  enterré.  Solyman  11.  pnt 
cette  ville  en  1743.  0c  l'archiduc  Mathias  l'aflîegca  en 
1574.  avec  cinquante  mille  hommes;  mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  lîege.  Le  comte  de  Mantfeld ,  gênerai  des 
troupes  Impériales ,  tenta  de  nouveau  cette  entreprife 
en  1595. 8c  défit  quatorze  mille  Turcs;  mais  il  mourut 
peu  de  tems  après  devant  cette  place.  L'archiduc  Ma- 
thias continua  le  liège,  St  obligea  la  ville  de  fe  rendre 
par  capitulation ,  après  qu'elle  eut  été  51.  ans  fous  la 
domination  des  Infidèles.  Depuis,  Mahomet  III. en  for- 
ma lefiegcl'an  1606.  Se  la  reprit.  Les  Impériaux  y  en- 
wetent  en  l'an  1683.  après  lalevéeduliegc  de  Vienne,  Se 
•près  un  rude  combat,  donné  contre  les  Turcs  par  les 
Impériaux  &  les  Polonois ,  au  bourg  de  Barkan ,  pro- 
che de  cette  ville,  où  le  roi  de  Pologne,  &  le  prin- 
ce Jacques,  fon  fils,  coururent  grand  rilquc  de  la 
vie.  Les  Turcs  l'affiegcrcnt  encore  en  1684.  mais  le 
prince  Charles  de  Lorraine ,  gênerai  de  l'armée  Impé- 
riale ,  accompagné  de  l'électeur  de  Bavière ,  des  prin- 
ces de  Conti,  de  la  Roche-fur-Yon ,  de  Commerci,  & 
de  pluucurs  autres  volontaires  François ,  les  contraignit 
de  lever  le  liège  ,  &  délit  entièrement  leur  armée.*  Htjl. 
dti  troubles  de  Hongrie ,  dans  U  préface. 

STR1SSOVITSE'  ?  qu'on  écrit  striJtJkué-  C'eft  un 
village  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin,  iltué 
dans  un  fonds,  avec  un  étang  d'un  côté ,  Se  un  châ- 
teau de  brique  de  l'autre  fur  les  côteaux  voilins.*  Mé- 
moire/ du  chevalier  de  Beaujcu. 

STRIVALI  ou  STROFADI,  anciennement  STRO 
PHADES,  petites  ides  de  la  mer  Ionienne,  au  midi  de 
l'ille  de  Zantc ,  vers  la  côte  occidentale  de  la  Moréc. 
Scrvius  dit  que  le  nom  de  Strophades  leur  fut  donné, 
à  caufe  de  la  metamorphofe  des  tilles  de  Triphon  en 
Harpies.  Il  n'y  en  a  que  deux  qui  font  fort  baffes,  6c 
dont  la  plus  grande  n'a  que  trois  ou  quatre  milles  de  cir- 
cuit, &  produit  néanmoins  dans  un  h  petit  efpace,  une 

Î'randc  quantité  de  raillas  Se  de  fruits  excellent  Les 
ources  y  font  (i  abondantes ,  qu'on  ne  fçauroit  prefque 
planter  un  bâton  en  terre,  qu'il  n'en  forte  de  l'eau.  On 
dit  que  dans  les  fontaines  de  cette  ifle ,  ilfe  trouve  fou- 
vent  des  feuilles  de  plane,  quoiqu'il  n'en  croùTe  point 
là  ,  mais  feulement  dans  la  Morée,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée à  peu  près  de  trente  milles.  C'eft  ce  qui  fait  croire 
•ffez  vrai-femblablcmcnt,  que  ces  fources  viennent  de 
ce  pays  là ,  par  des  canaux  foûterrains,  que  la  nature  a 
formes  fous  la  mer.  Les  habitans  des  illes  deStrivali  ne 
fe  marient  jamais;  car  il  n'y  en  a  point  d'autres  que  des 
caloyers  ou  moines  Grecs ,  jufqu  au  nombre  de  îbixan- 
te  ou  quatre-vingts.  Leur  couvent  eft  bâti  en  manière  de 
forterefle,  avec  une  terrafle  au-deflus,  garnie  de  bons 
canons ,  Si  une  hcrlc  larraiine  à  leur  port ,  pour  en  em- 
pêcher l'entrée  aux  corfaires.  On  dit  néanmoins  qu'ils 
n'ont  rien  à  craindre,  8c  que  même  les  Turcs ,  St  ceux 
de  Barbarie,  refpcâent  ces  bons  religieux,  &  n'abor- 
dent en  l'ifle  que  pour  y  prendre  de  l'eau.  Les  poètes 
ont  feint  que  les  Harpyes  fc  retirèrent  dans  ces  illes , 
lorfque  Zetés  &  Calais  les  pourfuivirent  jufques-là.* 
Virgile,  Antid.  L  \.  J.  Spon,  vojtge  d'lt*lit,  &c.  tn 
«675.  Le  P.  Coronclli,  defcrtpt.  de  U  Marie. 


ST  R 

STROD  (Radulphe  ou  Raoul)  poète  Ecoffbis  & 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1370. 
laiûa  un  Itinéraire  de  la  Terre  -  Sainte  ,  Se  plulieurs 
autres  traités. 

STROMBOU  ou  STRONGYLE ,  une  des  ùles  do 
Lipari ,  dans  1a  mer  de  Tofcanc,  au  feptentrion  de  la 
Sicile,  eft  ainfi  appellée ,  à  caufe  delà  rondeur,  qui  eft 
de  dix  milles  de  circuit.  Elle  jette  jour  Se  nuit  des  flam- 
mes foufFrées ,  qui  rendent  une  grande  puanteur ,  Se 
font  qu'elle  eft  toûjours  fterile.  11  y  a  toutefois  certains 
cantons  oui  rapportent  quantité  de  fruits,  Se  du  cotton 
en  abondance.  Ses  habitans  connoiffent  par  la  fumée , 
quel  vent  doit  fouflïer  trois  jours  devant.  Parce  qu'Eole 
y  régna,  cela  donna  lieu  à  la  fable,  qu'il  étoit  le  roi 
des  vents.*  Magin. 

STROMONA,  Strjman,  fleuve  qui  féparc  la  Thraca 
ou  la  Roman ic  de  la  Macédoine,  prend  fa  fourceau  mont 
Orbcl,  qui  fait  partie  du  mont  Hxmus,  Se  fc  va  jetter 
dans  l'Archipel,  au  golfe  deConttfla.*  Pline.  Strabon. 

STRONBERG,  petite  ville  de  l'évêchc  de  Munftcr 
en  Wcftphalie.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Lipftad ,  vers 
le  couchant  feptentrional,  &  elle  eft  capitale  d'un  petit 
païs ,  qui  a  titre  de  burgraviat.  L'évêque  de  Munftcr 
a  obtenu  l'an  1653.  d'avoir  iêance  au  collège  des  prin- 
ces de  l'empire ,  en  qualité  de  burgrave  de  Stronbcrg. 

*  Baudrand. 

STRONGOLI ,  ville  &  principauté  de  la  Calabre 
Citerieurc,  dans  le  royaume  de  Naples ,  avec  éveché 
lufingant  de  Sainte  Séverine.*  Leandre  Alberti. 

STRONGYLE ,  une  des  illes  Eolicnnes,  tbercbt* 
STROMBOLI. 

STRONGYLE,  ancien  nom  de  l'ifle  Saxns,  main- 
tenant de  îiixiA ,  dans  l'Archipel,  vers  l'Europe.  *  Pli- 
ne, /.  4.  f.  tt. 

STROPHADES,  illes  de  la  mer  Ionienne,  votes. 
STRIVALI.  J 

STROCJD ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  It 
contrée  du  comté  de  Gloccfter,  qu'on  appelle  Btfteigbi 
lituéefurlarivicrcStroud,  où  il  y  a  un  pont,  &  grande 
quantité  de  moulins  à  foulon.  La  ville  eft  belle,  bien 
bâtie  St  marchande,  Se  celle  de  toute  l'Angleterre  où 
l'on  teint  le  mieux  en  écarlate ,  l'eau  de  la  rivière  de 
Stroud  ayant  une  qualité  particulière  pour  cela.  Elle  eft 
à  78.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dth.  AngUts. 

STROV1SI.VERDOGNA,  TRIP AN  I A ,  petite  ville 
de  la  Morcc.  Elle  eft  dans  la  Zaconic,  près  du  duché  de 
Clarcncc ,  à  quinze  lieues  de  Lcondari  ,  vers  l'orient.  * 
Mati,  dtftton. 

STROZZI,  lesdetix  STROZZI  dcFerrarc;  fçavoir, 
Titb  Vcfpalicn,  le  perc,  mort  peu  après  iio*.  âgé  de 
plus  de  8o-  ans,  &  Hercule,  fon  fils,  tué  par  un  rival, 
l'an  tjo8.  âge  d'environ  36.  ans,  ont  l'un  Se  l'autre  fait 
des poëlies latines,  qui  fe  trouvent  en  partie  parmi  les 
délices  des  poètes  d' Italie ,  publiées  par  Ranutius  Gherus 
ou  Janus  Gruterus.  Les  élégies  du  perc  font  d'un  ftyle 
net  Se  agréable  ;  mais  elles  (ont  un  peu  trop  tendres; 
fon  fils  Hercule ,  dans  les  vers  qu'il  a  publiés,  a  porté 
encore  plus  loin  que  fon  pere  ce  défaut.  L'édition  d  Aide 
Manuce,  &  celle  de  Simon  Colines ,  font  plus  complettes. 

*  Jul.  Scaliger,  Hjpercrittc.  t.  6.  poet.  t.  4.  Olaiis  Bor- 
richius,  diffcrt.  de  poet-  Ut.  Paul  Jovius,  eltgior.  n.  ja. 

STROZZI  (Jean  Baptifte,  dit,  Philippe)  fut  l'un  de 
ceux  qui  conlpircrent  après  la  mort  de  Clément  VIL 
pour  fouftraire  leur  patrie  à  la  domination  des  Mcdicis. 
lien  coûta  la  vie  i  Alexandre  de  Medicis,  qui  lut  af- 
faflSné  ;  mais  fon  fucccflcur  Côme  pouffa  les  conjurés 
avec  tant  defuccés,  queStrozzi ,  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Maronne,  où  il  fut  lait  prifonnier ,  fe  poignarda 
lui-même  dans  fa  prifon  l'an  1538.  après  avoir  fait  fon 
tcllament ,  Se  écrit  avec  la  pointe  de  fon  poignard ,  fur 
le  manteau  de  la  cheminée  de  la  chambre  où  il  étoit  en- 
fermée, ce  vers  de  Virgile: 

Exertare  étltqmi  noftrii  ex  oflibus  ultor. 
De  fon  époufe  CUrict  de  Mcdicis ,  niece  du  pape  Léon 
X.  il  eut  Laurent  Strozzi ,  cardinal  .Se  archevêque  d'Aix, 
mort  à  Avignon  le  14.  Décembre  1571  ;  Robert  ,  mari  de 
Magdelaine  de  Mcdicis ,  &  perc  d'Alpbonfine,  époufe  de 
Scipion  de  Ficfquc,  comte  de  Lavagne,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi,  St  chevalier  d'honneur  de  la  rein» 
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Catherine  de  Medicrs  ;  Utn  ,  chevalier  de  Malte* 
prieur  de  Capoue  ,  8c  gênerai  des  Galères  de 
France,  renommé  pour  Tes  exploits  de  mer,  qui  fut 
tué  pour  le  fer  vice  de  la  France,  au  fiege  du  château 
de  Piombino  ,  en  IJJ4  ;  Pierju  ,  maréchal  de  Fran- 
ce, qui  fuit;  CtnQiHct,  femme  de  Ldurtnt  Ridolphi; 
te  Mdgdttdint,  époufe  de  TUmtuh  Aftabala.*  ipitw 
de  Rtftlsts.  Brantôme.  Balzac ,  currcr.  54.  <.  6.  Bayle , 
DiS.  entiq. 

STROZZI  (Pierre  )  fils  do  précèdent,  fut  maréchal 
de  France,  8c  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Etienne. 
Après  avoir  été  deftinéen  fa  jeunefle  a  l'état  ecclefiafti- 
que ,  il  quitta  cette  profession  pour  embnfler  celle  des 
armes.  Il  fervit  en  qualité  de  colonel,  fous  le  comte 
Gui  Rangon ,  en  Iulie ,  contribua  beaucoup  a  faire 
lever  leûegedeTurin  aux  Impériaux  l'an  1)36.  L'année 
fuivante  il  fut  défait  près  de  Montcmarlo ,  par  Côrae 
due  de  Florence,  le  *.  Août.  Euntenfuitepaué  en  Fran- 
ce, Ufe  trouva  au  liège  de  Luxembourg  l'an  IJ4J.  8c 
rut  encore  battu  par  le  prince  de  Sulmone,  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1544. 11  >ervit  m  >54V  dan$  l'armée  na- 
vale, fous  l'amiral  d'Annebaut,  pub  fut  créé  gênerai 
des  galères  de  France.  Le  roi  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'armée  qu'il  envoya  en  Iulie  au  fecours  des 
Siennois ,  avec  laquelle  il  défit  Rodolphe  Baglioni ,  8c 
Afoagne  de  la  Corgne;  mais  il  perdit  la  bataille  de  Mar- 
ciano,  &  y  fut  même  bleffé  dangereufement  le  a.  d'Août 
Tan  1554.  Il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce U  même  année,  te  fût  fait  lieutenant  gênerai  de  l'armée 
du  pape  Paul  IV.  avec  laquelle  il  reprit  le  port  d'Ortie, 
&  quelques  autres  places  aux  environs  de  Rome  l'an  1557. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  fè  trouva  au  liège 
de  Calais,  au  mois  de  Janvier  1558.  &  mourut  leao.de 
Juin  fuivant,  d'une  moufquetade  qu'il  reçut  au  fiege 
deThionville,  allant  reconnoitre  un  lieu  commode  pour 
drefferune  batterie.  Son  corps  fut  porté  à  Epcrnai,  où  il 
fut  enterré.  De  u*d*mint  deMedtcts,  fon  époufe,  il 
eut  PhiliPPI,  qui  fuit  ;  8C  Clmt ,  première  femme  d'H». 
nerut  deSavoyc,  I.  du  nom,  comte  de  Tende.  *  Théo- 
dore Godefroi ,  bifititt  dt  Fn»f«ù  !•  Le  baron  de  Fou  r- 
quevaux,  vin  des  fins  ptnit  Cdfitdimtt.  LepereAnlcl- 
tne.  Imhoff,  tn  fis  vingt  ùmtllti  i'Udht. 

STROZZI  (  Philippe  )  lecood  du  nom,  fils  de  Pierre, 
maréchal  de  France,  naquit  i  Venife  en  154t.  8c  fut 
mené  dès  l'âge  de  fept  ans  en  France,  où  il  fut  élevé 
dans  l'exercice  des  lettres  8t  désarmes.  H  alla  1  la  guer- 
re i  quinze  ans,  8c  fit  fon  apprentiflage  fous  Charles  de 
Coffé  de  BruTac,  maréchal  de  France.  Depuis  il  fe  trou- 
va à  la  prife  de  Calais  8c  de  Guînes  en  ijj8.  fervit 
fous  le  vicomte  de  Martigues  au  liège  du  petit  Lit  en 
Ecofie  l'an  1  j6o.  fut  fait  capitaine  d'infanterie  aux  pre- 
mières guerres  civiles  t  8c  à  h  prife  de  Blois,  il  reçut 
une  arquebufade  au  travers  du  corps.  Il  fut  enfuite 
mettre  de  camp  du  régiment  des  gardes,  fervit  au  fiege 
de  Rouen ,  8c  fut  fait  colonel  i  la  féconde  guerre  des 
Huguenots.  Il  fediftinguaaux  batailles  de  laine  Denyj 
&  de  Jarnac,  8c  fut  pourvû  de  la  charge  de  colonel 

Seneral  de  l'infanterie  françoife,  après  la  mort  de  M. 
'Andelot.  Il  fut  pris  au  combat  de  11  Roche- Abeille , 

Gr  les  Huguenots,  8c  fe  fignala  encore  à  la  bataille  de 
oneontour,  8c  au  fiege  de  la  Rochelle  l'an  157t. 
Depuis  il  fut  honoré  par  le  roi  Henri  IIL  du  collier  de 
l'ordre  du  faint  Efpnt,  le  premier  Janvier  1579.  Quel- 
que tenu  après  ayant  été  fait  lieutenant  gênerai  de  1  ar- 
mée navale,  équipée  en  faveur  d'Antoine  roi  de  Por- 
tugal, pour  lesiflesdes  Açores, il  aborda  en  rifle  de  faint 
Michel,  oùil  défit  la  gamifon  efpagnole  ;  mais  dans  le 
combat  naval,  qui  fut  donné  près  de  cène  ifle  le  jour 
deiainte  Anne,  »e>.  de  Juillet  i}8a.  étant  tombé  entre 
les  mains  du  marquis  de  Sainte  Croix ,  qui  commandoit 
l'année  d'Efpagne ,  il  fut  tué  de  fane  froid,  contre  les  loix 
de  la  guerre  8c  de  l'honneur ,  8c  fut  jetté  dans  la  mer  : 
il  navoit  point  été  marié.  *  Brantôme,  Mtm.  tm.  IV. 
Divila  ,  guerres  tivilts  dt  ïtdntt.  Mêlerai ,  kt{lwc 
dt  fTMce.  Godefroi,  bifiùn  dt  Français  I.  Le  P.  An- 
fclmc,frrffjtrf  dtt grdndt  ipcitrs dtU  tnnnnt,  Imhotî^t. 

STROZZI  (Quiric  ou  Kiriac)  noble  Florentin, 
parcourut  dans  fa  jeunefle  la  plus  grande  partie  de  l'u- 
nivers, fans  quefea  voyages  interrompuTent  fes  études. 
TtmtVl. 


II  èroit  grand  architecte,  8c  excelloit  fur-tout  dans  h 
pbilofophie  péripatéticienne»  On  a  de  lui  un  neuvième 
8c  un  dixième  livre,  en  grec  &  en  latin ,  ajoutés  aux  huit 
livres  qu'Ariftotc  a  compofés  de  U  république.  Strozxi 
y  a  li  bien  pris  fon  cfprit ,  que  cette  augmentation  fem- 
bleroit  être  un  ouvrage  de  ce  prince  des  philofophes , 
s'il  n'y  avoit  point  mêlé*  tant  d'autorité  des  poètes.  U 
a  fait  suffi  une  traduction  latine  des  huit  livres  dcsScro- 
mates  de  Clément  Altntnirtn.  Après  avoir  en  feigne  la 
langue  grecque  8c  la  philofophie  i  Florence,  il  profdTa 
avec  beaucoup  d'applaudiffement  à  Bologne  8c  a  Pife , 
où  il  mourut  l'an  âgé  de  6$.  ans.  Il  étoit  frère 
de  Lturtmt  Strozzi,  qui  fuie,  »  Thuan.  bifi.  Papyre 
MaSon. 

STROZZI  (  Laurence  )  feeur  du  précèdent ,  religieu- 
fe  de  l'ordre  de  Jâint  Dominique ,  dant  le  XVI.  fiecle  . 
nâquit  de  Zdibdnt  Strozzi ,  au  château  de  Capal  la  à  deux 
m  Llles  de  Florence ,  le  6.  Mars  de  l'an  1  j  1 4.  or  fu  t  élevée 
dans  te  monaftere  de  (atnt  Nicolas  du  Pré,  où  elle  prie 
l'habit  de  Dominicaine.  Elle  employa  le  temsqui  lui  re- 
çoit après  l'office  divin ,  à  la  lecture,  8c  y  profita  fi  bien, 
qu'elle  apprit  diverfes  langues,  fur-tout  la  latine  8c  U 
grecque.  Elle  apprit auffi la  mulique,  8c  diverfes  feien- 
ces  ;  0c  compofa  un  livre  d'hymnes  8c  d'odes  latines,  fur 
toutes  les  fîtes  que  l'églife  célèbre.  Cet  ouvrage  qui  eft 
dedié  àLaâincedcsLaâances,  évéque  de  Piftoïc,  fut 
imprimé  l'an  1587.  Il  a  été  traduit  en  vers  françois  par 
Simon  George  Pavillon ,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
8c  mis  en  mulique  par  Jacques  Mauduit.  Elle  mourut  le 
10. Septembre  1591. îgée de  77. ans.* De Thou ,  /.  100. 
bifi.  La  Roche  Maillet ,  dnxftm.  dtt  bmmes  iUufi.  Mi- 
chel Poccianti ,  fltrtnt.  itlnfi.  Louis  Jacob,  bitl.  femm. 
Poflevin  t  in  dffdt.  fdc.  Zacharie  Monti ,  tn Ja  vit  mf. 
HilariondeColte,  tht.dts  Dmti UlaQrtt.  Ecbard,/W. 
Ord.fF.  Prdd.t.%. 

STROZZI  (Jules)  poëte  Italien,  vivoit  dans  le 
X  VIL  liecle,  &  mourut  au  plus  tard  fous  le  pontificat 
d  Urbain  VIII.  avant  16*7.  Il  a  compofé  la  Vtntttd  ddt- 
ficttd,  od  de  l'origine  de  la  ville  de  Venife,  qui  pafle 
pour  une  des  belles  poëfies  italiennes  ;  la  diâion  en  eft 
pure,  les  pente  es  agréables,  8c  le  fujet  grand  8c  digne 
d'un  poème  héroïque.  *  M.  de  la  Monnoye  fur  Baillée , 
».  j.  m.  147t. 

STROZZI  (Nicolas)  auffi  poète  Italien,  Florentin, 
nâquit  le  j.  Novembre  ijoo.  6c  mourut  le  17.  Janvier 
1654.  Il  a  publié  des  poeiies  italiennes ,  qui  font  efti» 
méesj  Ut  fjlvts  du  ?*rn*ft ,  qui  con liftent  en  lauriers, 
palmiers»  royrthes  8e  cyprès;  deux  tragédies; t.  Djvid 
dt  Trtbi\»nie\x.  le  Cmrddmd'AUmdgnt.  On  a  auffi  de 
lui  diverfes  Idylles,  dont  les  principales  font,  le  Lt*n- 
drt ,  YErmintt ,  VMttae ,  Armenro ,  &c.  outre  cent  fimnttt 
nurtux,  svtt  It  cttft  dt  fbifloirt ,  8c  un  grand  nombre 
d'autres  vers  en  pièces  volantes  8c  fugitives.  *  Vtjt*.  Léo 
Allatius,  dt  Atib.  Vrbdnit.  Rofteau  ,  ftnttmtnt  fur  qatl' 
qutt  duttttrt  qa  il  s  lit.  M.  de  1a  Monnoye  fur  Baillet , 
dtt'  1471. 

STRUMETA»  STRDM1TA,  anciennement  Mjrâ  , 
Hjrrd ,  ville  d'Alic  dans  la  Natolie.  Elle  eft  à  une  lieue 
de  la  mer  Méditerranée ,  8c  i  quinze  de  Patera ,  du  côté 
du  levant.  Elle  eft  fiége  d'un  grand  archevêché,  qui  a 
trente  ftx  fuffragins.  *  Baudrand. 

8TRUTHIUS(  JotlphJ  qui  vivoit  vers  l'an  157J.  8c 
Jofeph  Tectander  vers  l'an  1584.  tous  deux  Polonois  , 
ont  traduit  l'un  8c  l'autre  quelques  ouvrages  de  Galien , 
tant  véritable*  que  fuppofcs.  Scruthius  n  eft  nullement 
exact ,  8t  il  parle  très-mal.  Teâander  a  quelque  choie 
de  moins  dur,  8c  de  moins  barbare  dans  ion  ftyle.  Il  a 
cherché  des  fleurs  pour  omer  fon  difeoursj  mais  il  ne 
s'ert  point  fort  foucié  de  prendre  l'cfprit  de  fon  auteur. 
*  P.  Daniel  Huet,  dt  tldr.  tnterpret.  U 

STRYGES ,  Strjgti ,  font  des  corps  morts  qu'on  trou- 
ve en  Pologne ,  &  principalement  en  Ruffie,  8c  que  l'on 
appelle  en  langue  du  pays  Vfttrs.  lis  ont  une  certaine 
humeur,  qu'on  croît  être  du  fang,  lequel  on  prétend 
que  le  demon  tire  oufuccedes  corps  de  quelques  per- 
lonnes  vivantes,  ou  de  quelques  beftiaux.  Il  le  porte 
dans  ce  corps  mort, d'où  l'on  dit  qa'il  fort  en  certains 
tems,  depuis  midijufqu'à  minuit,  après  y  avoir  tait 
beaucoup  de  vexations.  En  fuite  il  retourne  dans  us  ca- 
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davrc,  &  y  verfc  le  fang  qu'il  a  amafle.  11  s'y  trouve 
quelquefois  de  ce  fang  en  fi  grande  quantité  queji  l'on 
n'y  mctoidre,  il  fort  par  la  bouche  «par  le  nez,  &  prin- 
cipalement par  les  oreilles,  en  telle  abondance,  que  ce 
cadavre  nage  dam  Ion  cercueil  ;  8c  le  cadavre  aune  telle 
faim ,  qu'il  mange  les  linges  qui  font  autour  de  lui ,  & 
que  l'on  trouve  en  effet  dans  fa  bouche.  Ce  démon  qui 
fort  du  cadavre ,  va  la  nuit  reprefenter  l'image  du  mort 
i  fes  amis  ou  à  fes  parens.  Il  les  embrafle ,  les  Terre ,  8c 
les  affaiblit  de  telle  minière ,  qu'ils  s'éveillent ,  8c  crient 
au  fecours ,  auquel  teins  on  dit  que  ce  démon  leur  fucce 
le  fang  pour  le  porter  dans  le  cadavre.  Ceux  qui  font 
ainli  tourmentés ,  deviennent  maigres ,  atténués,  8c  meu- 
rent à  la  fin.  Cette  perfecution  dure  jufqu'à  la  dernière 
perfonne  de  la  famille ,  1  moins  qu'on  n  en  interrompe 
le  cours,  en  coupant  la  tête  8c  en  ouvrant  le  coeur  aux 
cadavres ,  dont  on  a  vu  les  images  durant  la  vexation. 
Quand  on  fait  la  vifite  de  ces  cadavres,  on  les  trouve 
dans  leurs  cercueils ,  mois ,  flexibles,  enflés  8c  rubiconds, 
quoiqu'il  y  ait  long  tems  qu'ils  foient  morts.  Après  leur 
avoir  coupé  la  tête  8c  ouvert  le  coeur,  il  en  fort  une 

Srande  abondance  de  fang  qu'on  ramafle  p»ur  en  faire 
j  pain  avec  de  la  farine  dont  on  mange  pouf  fc  garan- 
tir de  la  vexation.  Si-tôt  que  cela  eftfaic.  l'écrit  ne  re- 
vient plus.  »  i,f,K  le  détail  de  ces  fables  dans  Us  tittt. 
G*l.  de  Mai  i6oj.  8c  de  Février.  1694. 

STRYKIUS  (Samuel)  Jurilconfulte  Allemand  très- 
cclcbre,  floriffoit  fur  la  fin  du  XVII.Iiecle8c  au  com- 
mencement du  XVIII.  11  naquit  à  Lenzen .  petit  lieu  du 
marquifat  de  Brandebourg  dans  la  préfecture  de  Pre- 
gnitz.Ce  fut  le  »f.  de  Novembre  de  l'an  1640.  Son  pere 
s'appclloit  Eiu  Strykius,  qui  eut  des  emplois  confidera- 
blcsdans  fa  patrie,  8t  fa  mere  Zvt  Calovie.  Après  fes 
premières  études ,  il  alla  l'an  1618.  à  Wictembcrg,où  il  fit 
là  philofophie  fous  de  fort  bons  maîtres .  après  quoi  ij 
commença  à  étudier  en  théologie,  mats  fes  amis  lui 
rirent  quitter  ces  études  pour  celle  de  la  jurifprudcnce. 
Après  y  avoir  fait  des  progrès  conliderables ,  il  voyagea 
en  Angleterre ,  vit  toutes  les  univeriités  des  Provinces- 
Unies,  8c  n'oublia  pas  même  cclledcLouvaiu,où  le  ce- 
le  Dre  Antoine  Perez  enfeignoit  alors.  Etant  retourné  à 
Francfort  fur  l'Oder ,  il  s'y  fit  recevoir  doâeur  en  droit 
en  1665.  Il  commença  alors  à  faire  des  leçons,  eut  de 
fréquentes  difputcs  qui  ont  été  imprimées,  8c  compofa 
un  traité  fur  le  droit  des  sens.  Sa  réputation  s' étant  ac- 
crue, 1'éUâeur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume, 
le  fit  en  1666.  profeffeur  extraordinaire  pour  expliquer 
les  novclles  de  Jullinicn.  En  1668.  il  fut  fait  profef- 
feut  ordinaire  des  înititutcs  ,8c  en  16  jz.  il  le  fut  pour  les 
pandectes ,  enfuitepour  le  code,  8c  enfin  il  tut  appelle 
â  la  cour,  pour  y  être  preiident  de  la  cour  de  juflice  8c 
confcilkr  de  l' éleâeur.  En  1690.  l'électeur  de  Saxe  Jean 
George  IU.  le  fit  atfeffeur  du  tribunal  fouverain  des  ap- 
pellations i  Drefde.  Il  eut  permiffion  du  roi  de  Prufle 
d'accepter  cet  emploi ,  a  condition  qu'il  fc  rendrait  au- 
près de  lui,  des qu  il  y  fèroit  rappelle. En  partant  il  fut 
honoré  du  titre  de  confeilleraulique.  Il  ne  demeura  que 
deux  ans  à  Wittemberg.  Le  roi  de  Prufle  ayant  fondé 
une  univcrlité  à  Hall ,  voulut  en  1695.  que  Strykius  la 
dirigeât ,  l'honorant  en  même-tems  du  titre  de  fon  con- 
fcillcr  intime,  8c  de  preiident  ordinaire  dans  le  fenat 
juridique.  Il  exerça  ces  emplois  pendant  17.  ans.  A  fon 
départ  de  la  cour  de  Drefde ,  le  roi  de  Danemarck  lui 
fit  offrir  des  gages  conliderables,  pour  être  fon  conleil- 
ler  d'état,  8c  reâcur  de  l'univerhtc  de  Coppenhague, 
mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter  ces  offres.  Il  fut 
marié  deux  fois ,  8c  a  eu  un  fils ,  fetnTredenc  Strykius  , 
Confciller  aulique  de  l'électeur  de  Saxe,  8c  profeffeur 
endroit,  qui  a  été  fon  collègue.  Il  mourut  le  1.  Août 
1710.  11  a  publié  divers  ouvrages.  Divers  volumes  de 
dillcrtations.  CmmtntAtianei  dt  jurt  cenfunrn  ,  fiuttffit- 
mbiu  «h  inrrtf.tr»,  lAuuitt  tittt  (tmsâHs,  ultim*s  volun- 
uns  &  jurjmtnt*  udlnbendu  ,  detonftnfu  ffonftUti«y&t. 
dt  uftt  fdndtaurum  mdttn».  tî»M  *i  B.  BrunemW  )#t  tt- 
tUfidlittum,&t$mf>tndmm  Stbuu*numt  &c  *  Mn  dt 
i/;o/ndci7ii.pâg.ii9. 

STRYMONA ,  petite  ville  de  Macédoine.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Stromona  ,  à  dix  lieues  de  Philippe  vers 
1«  couchant.  *  Mati  ,  diciitn* 
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STR  YMON ,  fleuve ,  «bwfcf^STROMON  A. 
STUART , nom  delà  famille  royale  d'Angleterre, 
qui  lignine  Senb'chal,  titre  qui  a  pafle  en  furnom  a 
cette  maifbn ,  qui  a  pofTedé  héréditairement  cette  char- 
ge, 8c  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Gautier  ou  Walter  Stuart ,  feigneur  de  Dondo- 
nald ,  fcncchal  d'EcofTe ,  mort  en  1158.  époufa  Mit  de 
Dombcr,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit;  8c  Robert 
Stuart,  qui  a  fait  U  bttnibt  dt  Derklei  (y  dt  Lenox  , 
raffmée  ti-tfris. 

II.  Alexandre  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald ,  Sec. 
fcnéchal  d'Ecofle,  conduifit  l'armée  d'Alexandre  III. 
roi  d'EcofTe,  8c  mourut  en  i»86.  ayant  eu  de  fa  fem- 
me,  dont  le  nom  cft  inconnu ,  Jean  ,  qui  fait  ;  8c  f Atone t 
Stuart ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

I1L  Jean  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald ,  8cc  fené- 
chal  d'EcofTe ,  fut  tué  en  1  $01.  ayant  eu  pour  enfans ,  de 
la  fille  8c  héritière  du  feigneur  de  Buth,  Walter 
qui  fuit  ;  f Atones  ;  ?<4»,  8c  Altin  Stuart ,  qui  furent  tués 
au  combat  deHalidon  en  1333. 

IV.  Walter  Stuart ,  feigneur  de  Strathild ,  Dondo- 
nald ,  Buth  8cc.  grand- fenéchal  d'Ecofle ,  mort  en  ijaff. 
avoit  epoufé  Mttte  Brus,  fille  de  Hubert  Brus  ,  I.  du 
nom,  roi  d'EcofTe ,  dont  il  eut  Robert  IL  du  nom ,  roi 
d'EcofTe,  qui  fuit  ; 

V.  Robert  Stuart ,  fut  reconnu  roi  d'Ecofle  IL  du 
nom  en  1370.  après  la  mon  du  roi  David  IL  fon  ooete 
maternel.  Il  ht  de  grandes  irruptions  dans  les  comtés  de 
Northumberland  Se  de  Weftmorland ,  pour  fe  venger 
descourfes  des  Anglois  ;  remporta  fur  eux  la  victoire  à 
Otterbourgenij88.  &  mourut  le  19.  Avril  1590.  igé  de 
74.  ans.  11  avoit  époufe  i°.  ïMfbtmtt ,  fille  de  Hugues  com- 
te de  Roff,  morte  vers  l'an  1373  Zliftbttb ,  fille  d'il- 
«*<«wMore,  chevalier,  qu'il  avoit  entretenue  pendant 
quelque  tems.  Du  premier  lit  vinrent  1.  D*vtd  Stuart, 
comte  de  Strathern ,  prre  de  N.  Stuart,  mariée  i  Pétrttt 
Graham  ,  dont  font  iflus  les  comtes  de  S  t  rath er n  8t  de 
Mentheth  .  du  nom  de  Graham  ;  ».  GAnvet,  comte  d'A- 
thol ,  mis  à  mort  en  1437. à  caufe  du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  Jacques  L  du  nom  roi  d'Ecoflc ,  8c 
dont  Robert  Stuart  le  petit-fils  fut  exécuté  avec  Gavnrr 
comte  d'Athol  ion  grand-  pere.  Vtjei.  GAUTIER;  3.  E«- 
fbemie  Stuart  «mariée  i  fétqntt  comte  de  Douglas.  Du 
fécond  lit  fortirent  1.  Jean  ,  dit  Robert  III.  du  nom ,  roi 
d'EcofTe ,  qui  fuit  ;  ».  Hufbemie  Stuart ,  mariée  à  je*» 
Léon  ;  $.  Ehftbttb,  alliée  i  je  ah  Dumbar ,  comte  de 
Murrai;4.  Robert  Smart,  dit  Itfeunt,  qui  a  fait  U 
brtntbt  dttfnmtrs  ducs  /Albanie,  r*ffmit  a-Apies  ; 
5.  Gillette,  mariée i  GutlUmt  Douglas;  &  6.  AltXAudrt 
Stuart,  comte  de  Boucan, qui  refit  prifonnier  jufqu'à 
la  mort  de  fon  pere,  8c  mourut  en  1)96.  ayant  eu  d'if** 
belle  y  fille  deDttnr«m  comte  de  Lenox  ,  t>»»c*m  Stuart, 
mort  en  1447.  qui  fut  pere  d'lf*btlle  Stuart ,  mariée  à 
Morddc Stuart ,  duc  d'Albanie;  8c  de  N. Stuart, alliée  1 
Al  Ain  Stuart,  feigneur  de  Damlei. 

VI.  Robert  Stuart,  III. du  nom,  roi  d'EcofTe,  fut 
nommé  Jean  au  baptême ,  qu'il  changea  depuis  en  celui 
de  Robert,  pour  complaire  aux  Ecoflois,  qui  n'ai- 
moient  point  le  nom  de  Jean  ,  i  caufe  de  Jean  de  Bail- 
leul ,  dont  le  règne  fut  malheureux  pendant  la  guerre 

Îu'il  eut  entre  1  Ecofîe  8c  l'Angleterre ,  8c  mourut  le  1. 
ivril  1406.  de  chagrin  de  ce  que  fon  fils  avoit  été  fait 
prifonnier  des  Anglois.  Il  époufa  Annt-Btltt,  fille  de  N. 
baron  de  Dromond ,  morte  en  1400.  dont  il  eut  Dgvid 
Stuart ,  duc  de  Rothes ,  né  en  1378.  qui  fut  enfermé  à 
caufe  de  les  débauches,  par  le  duc  d'Albanie,  fon  oncle, 
&  mourut  en  prifon  en  140».  fans  laiffcr  de  pofterité  de 
ittrie,  fille  d  AnbtmhAud  comte  de  Douglas  ;  8c  Jac- 
.  opEs  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VII.  Jacques  Stuart,  I.  du  nom,  roi  d'Ecofle,  après 
avoir  été  prilonnicr  en  Angleterre  pendant  18.  ans ,  fut 
couronné  roi  d'Ecofle  en  1414.  &  fut  maflacré  dans 
une  confpiration  de  fes  fujets ,  le  zo.  Février  1437.  à 
l'âge  de  44.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Fcvricr  1413.  ft*n- 
ne  de  Beau  fort,  fille  de  h»n  d'Angleterre,  dit  de  Beau- 
fort  ,  comte  de  Sommerfet ,  dont  il  eut  AlexAudre ,  ju- 
meau, né  le  14.  Oâobrc  1430.  mort  jeune;  Jacques'  II. 
qui  fuit;  idttgutntt ,  alliée  en  1436.  a  Iauh  XL  roi  de 
France ,  morte  en  144$;  htttnott ,  mariée  en  1438.  à  S** 
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gifmtti  archiduc  d'Autriche,  morte  le  16.  Novembre 
1480.  ifabelte , qui  époufa  en  1441.  fr*nf*ii  I.  du  notb 
duc  de  Bretagne  ;  FMJ'abetii ,  mariée  à  fean  comte  de  Vc- 
reea  Zélande;  M.  Stuart  «mariée  à  Alexandre  Gourdon, 
comte  de  HuntLi;  fit  une  autre  tille  mariée  au  comte 
de  Mortoi». 

VIIL  Jacqjjes  Stuirt ,  IL  du  nom,  roi  dTcofle ,  né  ju- 
meau le  14.  Oâobrc  14)0.  fut  couronné  à  l'âge  de  fept 
ans  en  1437..&C  fut  tué  d'un  éclat  de  canon  au  fiege  de  la 
fortercûc  deRoxbourg,  le).  Août  1460.  âgé  de  19.  aru. 
Ilépoufi  en  1448.  M<n»  d'Egmond,  fille  d'jtnw«iducde 
Gucldres  ,  morte  le  16.  Novembre  144$}.  dont  il  eut 
Jacqj'EsHI.  du  nom ,  qui  fuit;  Alexandre  ,  qui  a  fait 
la  branche  det  derniers  duc  (/'Albanie ,  rapportée  ci-après  ; 
fean  comte  de  Marre,  qui  fut  condamné  a  mort  en 
1480.  pour  avoir  confpiré  contre  le  roi  Ion  frère  }AU- 
ne,  alliée  1°.  à  Tbemas  Bodms  ,  comte  d'Arran:  a",  à 
fugues  Himilion  ;  fit  H.  Smart  ,  mariée  à  Guillaume 
Cricbton. 

IX.  Jacqjjes  Stuart,  III.  du  nom ,  roi  d'Ecotte,  né  en 
1451.  tut  tue  le  11.  Juin  1488.  à  l'âge  de  JJ.  ans  à  1a  ba- 
taille de  Baunockbûrn ,  près  de  Sterling,  par  Tes  fujets 
rebelles ,  outrés  des  mauvais  traitemens  de  fes  favoris. 
Il  a  voit  époufé  en  1470.  Marguerite ,  tille  de  cbrtflian  I. 
du  nom  roi  de  Danemarck  ,  mort  en  1484.  dont  il 
eut  Jacques  IV.  du  nom ,  qui  fuit  1  Alexandre  duc 
deRothes  ;  fit  fean  Stuart  *  comte  de  Marre,  morts 
jeunes. 

X.  Jacqjjes  Stuart ,  IV.  du  nom , roi  d'Ecolïe ,  fe foû- 
leva  contre  fon  pere  ,  i  la  follicitation  des  grands  du 
royaume.  Ayant  porté  la  guerre  en  Angleterre ,  fon  ar- 
mée fut  défaite  prés  de  la  montagne  de  i-'lodon  ,  le  10. 
Septembre  ijij.  fit  fon  corps  fut  trouvé  parmi  les  morts 
i  l'âge  de  39.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1503.  Mar- 
guerite ,  fille  de  Henri  VIL  du  nom ,  roi  d  Angleterre ,  la- 
quelle fe  remaria  â  Henn  Stuirt ,  feigneur  de  Meffen ,  Oc 
mourut  en  tjjo.  ayant  eu  de  Ton  premier  mariage  outre 
deux  fils  fit  deux  tilles ,  morts  jeunes  s  Jacques  V.  du 
nom  qui  fuit  ;  fit  Alexandre  Stuart,  duc  deR.oth.es ,  né 
polthume  le  19.  Avril  1514.  mort  le  16.  Décembre  fui- 
vant.  1/  eut  Au ft  peur  enfant  naturels,  Alexandre  Stuart, 
hâtari  d'Ecefe ,  archevêque  de  faint  indré ,  qui  fut  tué  avec 
fin  pere  le  10.  Septembre  if!  j.  &  Jacques  <#wrf  it  Munai  , 
tnert  vers  l'an  1544. 

XL  J acqdes Smart,  V. du  nom,  roid'Ecofle.né  le 
t$\  Avril  151a.  eut  de  loogues  guerres  avec  l'Angleter- 
re,  fit  mourut  le  13.  Décembre  1541.  âgé  de  30.  ans.  Il 
époufa  iMe  1.  Janvier  1537.  Magielatne  de  France  ,  tille 
du  roi  Franceis  I.du  nom ,  morte  le  1.  Juillet  fuivant  : 
i".  en  1538.  Marie  de  Lorraine ,  veuve  de  Unis  d'Orléans 
IL  du  nom ,  duc  de  Longueville ,  fit  tille  de  Claude  duc 
de  Guifc ,  morte  le  1.  Juin  1760.  dont  il  eut  f  acquêt  fit 
Anus  ,  morts  jeunes ,-  8c  Marie  qui  fuit.  H  eut  aufi  peur 
enfant  naturels  .Jacques  Sriorr,  bâtard  d'Ecefe  ,  iemte 
de  Munai,  qui  fut  rtgent  du  rtjaume  ,  &  fut  ajfafliné 
en  1571.  f>  Robert  cemte  des  Orcadts ,  qnt  tnt  luijjé  po- 
fterité. 

XII.  Mari  e  Stuart ,  reine  d'Ecoflè,  née  le  8.  Dé- 
cembre 1541.  eut  la  téte  tranchée  le  18.  Février  1587. 
Elle  avoit  époufé  i°.  le  18.  Avril  1559.  franfeis  dauphin 
de  Viennois ,  puis  roi  de  France ,  IL.  du  nom  :  a*,  le  19. 
Juillet  1564.  Henri  Sruari,  baron  de  Darnlei,  comte  de 
Lenox,  duc  de  Rothes,  dont  elle  eut  Jacqjjes  roi 
dAnglcterre,VI.du  aotn,amfi  qu'il  fera  remarqué  ci- après, 
en  parlant  de  la  branche  de  Lenox  :  3".  en  1767.  f acquêt 
Helburn  ,  comte  de  Bothirel,  qui  tut  chaffé  du  royau- 
me d'Ecolïe,  fit  fe  retira  en  Danemarck  ,  où  il  fut 
confiné  dans  une  prifon ,  dans  laquelle  il  perdit  l'el- 
prit  fit  la  vie. 

PERÎÎJERB  ÈRAtiCÊt  ttSÛVtt 

D'A  L  B  A  N  I  E. 

IX.  Alexandre  Stuart,  fécond  fils  de  Jacques  tt.  du 
nom  roi  d'Ecolïe  ,  fit  de  Marie  d'Lgmont ,  fut  duc 
d'Albanie ,  fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel. 
Ayant  eu  de  grands  différends  avec  le  roi  Jacques  III. 
fon  frère,  il  fe  retira  en  France,  où  il  mourut  en  1485. 
Il  avoit  époufé  1°.  N.  fille  de  Guillaume  Sinclar,  comte 
des  Orcadcs  :  i°.  en  1480.  Aune  de  la  Tour,  tille  de 
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Bertrand  Vî.  du  nom ,  (ire  de  la  Tour  ,  comte  d'Auver- 
gne fit  de  Bologne.  Du  premier  lit  vinrent  Alexandre 
evêque  de  Murrai  ,  abbé  de  Scone  ;  fit  N.  Stuart ,  ma- 
riée â  N.  Hamihon.  Du  fécond  lit  fortit  J  £  a  n  qui 
fuit; 

X.  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Michel ,  gouverneur  de  Bourbonnois  ,  Auver- 
gne, Forez  fie  Beaujolois,  accompagna  Louis  X1L.  roi 
de  France  aux  entrées  qu'il  fit  â  Gcncs.  Depuis  ayant 
été  rappellé  en  Ecoffe  ,  il  fut  établi  en  1516.  gouver- 
neur du  royaume  par  les  états  ,  fit  mourut  en  France 
en  1536.  fans  laiffer  de  pofterité  d'Anne  de  la  Tour  , 
comteffe  d'Auvergne  fitc.  fille  de  fean  L  du  nom  lire 
de  la  Tour  ,  comte  d'Auvergne  fitc.  qu'il  avoit  épou- 
fèe  en  15:05.  morte  en  1)24.  fit  latfla  peur  fille  naturel- 
le Eleonore  Stuart,  mariée  en  OSebrt  1547.  *  Jeïn  àt 
l'Uipital ,  cemte  it  Cbeifi ,  d'eu  deftendtnt  les  marquis  de 
Choisi. 

PREMIERE  BRANCHE  DES  DVCS 
d' Albanie. 

VI.  Robert  Stuart ,  dit  le  feune  ,  duc  d'Albanie,  fe*» 
fond  fils  de  Robert  IL  du  nom  roi  d'Ecolïe ,  &  à'iltfa- 
beth  More  là  féconde  femme  ,  fut  regent  du  royaume 
après  la  mort  de  Robert  III.  du  nom  roi  d'Ecolïe  fon 
frère  ,  fit  mourut  le  3.  Septembre  1410.  ayant  eu  de  N» 
fille  de  N.  comte  de  Lenox  ,  Mordac  qui  fuit  ;  fean 
comte  de  Boucan,  connétable  de  France  ,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Vcrncuil  au  Perche ,  donnée  contre  les 
Anglois  le  17.  Août  1414.  laiflam  de  Marie  dt  Douglas 
(à  femme  ,  hlle  d  Atcbambaud  comte  de  Viâon  ,  pour 
tille  unique ,  N.  Smart ,  mariée  â  Guillaume  Sautrun  ;  Hé- 
bert ,  tué  avec  le  connétable  fon  frère  à  la  bataille  de 
Vcrncuil  ;  fit  N.  Stuart ,  mariée  à  Alexandre  Ltllei,  com- 
te de  Roff.  ' 

VIL  Mordac  Smart ,  duc  d'Albanie ,  fut  regent  du 
royaume  d'Etoffe  après  la  mort  de  fon  pere  ,  fie  fut 
condamné  â  perdre  la  tête ,  avec  deux  de  fes  fils ,  par  le 
parlement  dEcofle  en  1417.  Il  avoit  époufé  Ifabelle 
Smart ,  fille  de  Duncam  comte  de  Lenox ,  dont  il  eut 
Gautier  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
avec  fon  pere  ;  fit  fatquet  Stuart  ,  mort  en  exil  en  Ir- 
lande. 

VIII.  Gaottoi  Stuart  eut  la  téte  tranchée  avec  fon 
pere  fit  fon  frère  en  1417.  fit  fut  pere  d'Aw»E'qui  fuit» 
d'Alexandre  fit  d'Artus  Smart. 

IX.  André' Stuart  ,  feigneur  d'Avendal ,  chancelier 
d'EcofJe ,  eut  pour  fils  unique  Henri  qui  fuit  ; 

V.Henri  Stuart,  Jeigneurde  Meffen  cVc.  mourut  fani 
pofterité  de  Marguerite  ,  tille  de  Benri  VII.  du  nom  roi 
d'Angleterre,  veuve  de  fatqnes  IV.  roi  d'Ecoffc,  &  qui 
avoit  été  feparéed'^«*4«i4«rf  de  Douglas ,  comte  d'An- 
gus,  morte  en  1539. 

BRANCHE  DES  S  El  GS  E  V  Ri  DE  D  A  RN  IE! , 
Cemte  s  de  Lenox. 

II.  Robert  Smart ,  fécond  fils  de  Gautier  ou  Wal- 
ter  Smart,  feigneur  de  Dondonald  ,  fenéchal  d  Ecoffe, 
époufa  N.  fille  de  Rebett  Crux  de  Crouxioun  ,  dont  il 
e  ut  Jean  qui  fuit  ; 

III.  Jean  Stuart .  feigneur  de  Darnlei  ,  fut  tué  ert 
1313.  Il  avoit  époufé  iJabelltïUndelpbe  ,  fille  de  Tbemat 
comte  d«  Murrai .  dont  il  eut  Robert  IL  du  nom  qui 
fuit; 

IV.  Robert  Smart,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Darnlei, 
mourut  en  1369.  ayant  eu  de  Marguerite  Douglas  fa  fero. 
me,  Alexandre  Smart  qui  fuit; 

V.  Alexandre  Stuart  époufa  Marguerite  Smart,  dame 
de  Darnlei ,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  luit  ; 

VI.  Jean  Stuart  ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Darnlei  , 
obtint  de  Charles  VIL  roi  de  France ,  le  comté  d'E- 
vreut ,  avec  les  feigneurics  d' Aubigni  fit  de  Concrcffaut 
en  Berri,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus ,  fit  fut  tué  au  combat  de  Patai  en  1419.  Il  a  voit 
époufé  tUfabetbdt  Lindfei,  dont  il  eut  Alain  qui  fuit; 
&  Jean  Stuart,  qui  a  fait  la  branche  des  feignturs  d" Au- 
bigni ,  mentiennét  it- après. 

VII.  Alain  Stuart  ,  feigneur  de  Darnlei  ,  fut  tue 
le  19.  Octobre  1438.  ayant  eu  de  N.  Smart ,  faTlfi  de 
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Vuntéiu  comte  de  Lenox ,  pour  fils  «nique  ,  JtAH  Uï. 

qui  fuie  ï 

V1Û-  Jean  Stuart ,  IIL  du  nom ,  comte  de  Lenox  » fei- 
gneur de  Daralei ,  mourut  en  1487»  Il  avoit  époufé 
jftbillt  de  Montgommeri,  dont  il  eut  Matthieu  Ldu 
nom  qui  fuit;  8c  Uthtrt  Stuart»  comte  de  Betumoot-le- 
Roger  .maréchal  de  France tdm  U  {trâftulé it-tprii  itns 
an  nrhcU  ftftri. 

IX.  Matthieu  Stuart ,  L  du  nom  »  comte  de  Lenox 
ête  rut  tué  à  la  bataille  de  Flondon  le  9.  Septembre 
ijij.  ayant  eu  de  hlttguttitt  Hamilton  ,  tille  d«  f *r- 
<««  comte  d'Arran  ,  pour  fils  unique  ,  Jean  IV.  qui 
fuit }  .  . 

X.  Jean  Stuart ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Lenox  8rc 
fut  tué  en  Septembre  1517.  au  combat  donné  entre  les 
Douglas  8t  le»  Hamiltons.  Il  avoit  époufé  tliftbttb 
Stuart ,  G!  le  de  N.  comte  d'Atbol  ,  dont  il  eut  Matthieu 
II.  qui  fuit;  fttbtrtt  évèque  de  Catnes  ,  pub  comte  de 
Mercke ,  mort  fans  pofterité  d'Eltftbetb  Stuart ,  fille  de 
N.  comte  d'Athol;  &]  ban  Stuart,  feigneur  d' Aubigni , 
qui  a  fait  U  brânebe  dtmtrt  lu  i*tt  it  Rkhbmont  , 
rApputét  ti-tfris. 

XI.  Matthieu  Stuart,  II.  du  nom, comte  de  Lenox 
ttc.  regent  du  royaume  d'Ecode  ,  fut  tué  en  1)71.  U 
•voit époufé  Hvpmtt  Douglas,  fille  8e  héritière d'ilr- 
tbmbâui  comte  d'Angus,mort  le  10.  Mars  1J78.  doot 
«eut  Htm  ,mort  jeune  en  1545.  autre  Henri  oui  fuit  ; 
9cçb*tUs  Stuart , comte  de  Lenox ,  mort  en  1576.  a  l'âge 
de  it.  ans  ,  taillant  d'Ehftbttb  ,  fille  de  GuiUdumt  Ca- 
vendifeh ,  qu'il  avoit  époufee  en  1574.  Arbtit  Stuart  , 
mariée  a  Gailitumt  Seymour  ,  comte  de  Hertford ,  mor- 
te le  17.  Septembre  10*15. 

XIL  HENRiStuart,baroodeDamlci,ducdeRothes, 
puis  roi  d'Ecofte ,  a  caufe  de  fa  femme,  fut  étranglé  dans 
Ion  lit  le  xo.  Février  1567.  à  l'âge  de  ai.  ans.  Il  avoit 
épouft  le  19.  Juillet  1^64.  JU-ri*  reine  d'Ecoffe,  veuve 
de  Fm««u  U.  roi  de  France,  8c  fille  de  f *«ptt  Stuart 
V.  du  nom  roi  d'Ecoffe ,  8c  de  Unit  de  Lorraine  Guife. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  en  1567.  avec  fdtqutt 
Hefburn ,  comte  de  Bothwcl .  8c  eut  la  tête  tranchée  le 
18.  Fevrier1j87.  aioG  qu'il  a  été  remarqué  ci- devant, 
en  rapportant  la  pofterité  de  fon  pere.  Elle  eut  defbn  fé- 
cond mariage  Jacques  qui  fuit; 

XIII.  Jacques  Stuart ,  né  le  19.  Juin  ij6"e>.  fut  couron- 
né roi  d'Eco&ê  le  18.  Juillet  1567.  8c  d'Angleterre  le 
»j.  Juillet  160J1  après  la  mon  de  la  reine  Elilabeth  ,  8c 
mourut  le  a?.  Mars  iéij.  Il  avoit  époufé  le  ao.  Août 
1)90.  Annt ,  tille  de  tnittit  IL  roi  de  Danemarck ,  mor- 
te le  x.  Mars  1619.  doot  il  eut  entr  autres  enfuis ,  Jacques 
roi  d'Angleterre ,  qui  a  continue  la  pofterité.  Ftju.  AN- 
GLETERRE. 

DERNIERE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AUBIGNI  , 
Du  ci  it  Lenox  &  it  Richemokd. 

XL  Jean  Stuart ,  troifiéme  fils  de  Jean  IV.  du  nom  , 
comte  de  Lenox ,  fut  feigneur  d'Aubigni  en  Berri ,  8t 
capitaine  des  gardes  8c  des  gendarmes  Ecoffoisen  Fran» 
ce ,  8c  mourut  en  1567.  Ilavoit  époufé  Annt  de  la  Quexl- 
le  .dame  de  Châteaubrun,  dont  U  eut  EdmsI.  du  nom 
qui  fuit; 

XII.  Edme  Stuart,  I.  du  nom  duc  de  Lenox,  comte 
de  Damlci  ,  feigneur  d'Aubigni  8cc.  grand- chambel- 
lan d'Ecoffe,  mort  en  158}.  avoit  époufé  Cétbtrint  de 
Ballac ,  fille  de  GutUtumt  (ligueur  d'Entragues  ,  dont  il 
eut  irai;  duc  de  Lenox  8c  de  Richemont,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière,  8c  grand- maître  de  la  nuifon 
du  roi  d'Angleterre  >  mort  fe  16.  Février  1614.  1  l'âge 
de  49.  ans,  quiépoufà  i°.  N.  fille  de  GmtUume  Ruthwcn, 
comte  de  Gavre  :  1".  N.  Campbell ,  veuve  de  Jbgrrde 
Montgommeri-d'Eglinton  :  j*.  fnnetift  Howard ,  veu- 
ve d'Eitutd  Seymour ,  comte  de  Hertford  ,  &  fille  d'E- 
dtuard  Howard,  vicomte  de  Bindon  ,  morte  le  8.  Octo- 
bre 1639.  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  ;  Edme  II.  du  nom 
qui  fuit;  Hcimtttt ,  mariée  â  Gttrrtt  Gourdon ,  comte  de 
rluntlei;  8c  Mme  Stuart ,  alliée  1  f  t*n  Arcskin  comte  de 
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«4»  baron  de  Cliftonde  Leighton-Bronfwouîd  ,  dont 
il  eut  Jacques  qui  fuit  Bttm ,  mon  i  Venifc  en  1657. 
i  l'âge  de  17.  ans  ;  Tr*nciu  ,  mort  Jeune  ;  Geohcks  , 
qui  continua  U  ftfttritj  Ttffittét  tfrti  ttUt  it  /»» Jrtrt 
«ta/  ;  Ltuit  feigneur  d'Aubigni ,  chanoine  de  l'eglife  de 
Paris ,  abbé  de  Hautefontainc  ,  8c  grand-aumônier  de 
la  reine  d' Angleterre,  mort  à  Paris  en  Novembre  i66y. 
âgé  de  46.  ans  t  ft*n ,  mort  des  bleflures  qu'il  reçut 
au  combat  de  Bramden  le  19.  Mars  1644.  Btrntrd 
comte  de  Leichfcild  ,  tué  au  combat  de  Cefter  le  a». 
Septembre  1645.  iUftbttb  ,  mariée  i  Htm  Howard  , 
baron  de  Maltravers  ;  Annt ,  alliée  i  Anb*mb*ui  de 


glas,  comte  d'Angus  ;  Ctthertnt ,  morte  jeune;  8c  Fr**- 
ctift  Stuart,  mariée  à  f  crime  Wcfton,  comte  de  Port- 


iiid. 

XIV.  Jacques  Stuart ,  baron  Lcighton  ,  duc  de  Ri- 
chemont &  de  Lenox ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarre, 
tiere  8tc.  né  le  6.  Avril  161*.  mourut  ie  $0.  Mars  i6j j. 
D  avoit  époufé  en  1637.  Msrit  Villers ,  fille  de  Gttrrti  . 
duc  de  Buckingham  ,  dont  il  eut  tdmt  Stuart ,  IIL  du 
nom ,  duc  de  Richemont  8c  de  Lenox  ,  mort  i  Paris  le 
14.  Août  1661.  i  l'âge  de  n.  ans  ;  8c  Htrït  Stuan  alliée  à 
Riibtri  Butler ,  comte  d'Arran. 

XTV.  Georges  Stuart  ,  baron  d'Aubigni ,  fils  puîné 
d  Edme  II.  du  nom  1  baron  d'Aubigni , fut  tuéaur^- 


X1IL  Edme  Stuart ,  II.  du  nom ,  feigneur  d'Aubigni , 
&c.  amiral  8c  grand-chambellan  d'Ecoffe  ,  mourut  en 
1614. 11  avoit  époufé  CAtbtrmt ,  fille  8t  heriùcrc  de  Go* 


de  Kineton  le  13.  Octobre  164a.  U  avoit  époufé  otrtm- 
Ht  ,  fille  de  Théophile  comte  de  Suffolck  ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  8c  Cttbtrint  Stuart ,  baronede  Clif. 
ton ,  mariée  x°.  â  Htnri  baron  O-Brien  en  Irlande  t  a*,  â 
ftfepb  Williamfon  «chevalier  doré,  6c  gardien  des  ar- 
chives de  Witheal. 

XV.  Charles  Stuart ,  comte  de  Leichfcild  duc  de  Ri- 
chemont fit  de  Lenox ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarre* 
tiere ,  né  en  1639.  mourut  en  Danemarck  le  is.  Décem- 
bre 1671.  Il  avoit  époufé  1*.  Blifdtttb,  fille  de  Rubtri 
Rogersde  Brianfton  :  a".  Uéfpuritt ,  veuve  de  GuiUm- 
mt  Lewes  de  Wan  ,  8c  fille  de  Lâurtnt  Bmafter  de  Paf- 
fenham  :  3°.  Vttnfùft-Tbtrtft  Stuart  ,  fille  de  GmImt  » 
defquelles  il  n'eut  point  d'enfans. 

PREMIERE  BR4NCHB  Dis  SUGVEVU  D'âVBIGNI  » 
Ducj  it  Lenox  &  it  Richemont. 

VIL  Jean  Stuart,  fécond  fils  de  Jean  Stuart  ,  IL  do. 
nom  comte  de  Darnlei  8cc  fut  feigneur  d'Aubigni  Se 
de  Concre&aut  en  Berri ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Michel,  capitaine  des  cent  gendarmes  EcofToisen  Fran- 
ce ,  8c  mourut  en  148a.  U  avoit  époufé  Iran»  d'Apcher , 
dont  il  eut  Beraud,  qui  fuit; 

VIII.  Beraud  Stuard ,  feig.ieur  d'Aubigni  Sec.  cher*, 
lier  de  l'ordre  de  faint  Michel  ,  accompagna  Charles 
VIII.  roi  de  France,  en  fon  voyage  d'Italie,  fut  conné- 
table du  royaume  deNapIes,  8c  mourut  en  Juin  1508. 
U  avoit  époufé  WtUelmnt  de  Boucard  ,  8c  félon  d'au* 
trei  ,  Annt  de  Maumont  ,  dont  il  eut  Anne  Stuart ,  coui- 
tefle  de  Beaumont-le-Roger ,  8c  dame  d'Aubigni ,  ma- 
riée â  Kabcrt  Stuart ,  comte  de  Beaumont-le- Roger,  ma- 
réchal de  France;  8c  Gujtunt  Stuart,  mariée  ÏPhltppt 
Braque ,  feigneur  de  Luat»  *  V*)t\  Buchanan.  ImhotF, 
tn  fonbïjfotjt  des  rtit  d'Anglttmt  &t. 

STUART  (  Roben  }  comte  de  Beaumont-le-Roger. 
feigneur  d'Auc  «gni ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine des  cent  gardes  Ecoflbis, dit  U  mtrUbtli 'Aubigm  , 
étoit  fécond  fais  de  Jean  Stuart  III.  du  nom  ,  cornu 
de  Lenox  8c  d'ifibellt  de  Montgommeri.  Il  rendit  de 
grands  fervices  en  Italie ,  ou  il  détendit  Novarre  en  l'an 
1500.  fe  trouva  aux  prifes  de  Bologne  ,  de  Gènes,  8c  à 
l'entrée  du  roi  dans  Milan.  Depuis  U  fut  fait  gouverneur 
de  Brefle ,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  ijij.  défit 
les  troupes  de  Profper  Colonne,  auprès  de  Villefranche 
en  Piémont  ,  fervit  pendant  la  guerre  de  Provence  en 
1536.  &  mourut  en  1543.  {ms  pofterité  ,  d'Ami  Stuart , 
comteffe  de  Beaumont-le-Roger  ,  8c  dame  d'Aubigni  , 
fille  de  itrtad  Stuart ,  feigneur  d'Aubigni ,  8cc  conn  éra- 
ble de  Naples.*  r»j^le  pere  Anfelme ,  tn  fin  btjlmt  du 
gitnis  cficiert  dtlé  couronne.  Imhoff.  8tc. 

STU  BS(  Thomas)  doâeuren  théologie  ,  natif  delà 
ville  d' Yorck  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que, ck  flonfloit  l'an  1373.  fous  Edouard  111.  roi  d'An- 
gleterre. U  étoit  fort  fçavant  dans  l'hiftoire  ecckûalU- 
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que 8c dan*  l'écriture  faune,  8c  lailla  entr'autres  ouvra- 
ges ffamtnum  de  Sdnâtt ,  tib.  I.  iiedintionum  ,  1. 1.  De  per- 
ftttont  vitt  ftlttdrid.  De  ftatittts  ecctifid  ,  (euftutvm  ecUe- 
fit.  De  Mtbiefifttfit  tttrtcenfihs  &  etrum  juuegmbut  & 
geps  ebrewenum ,  lib.  I.  Dt  dttt  mmendi  &t.  Pitfcus  ,  de 
lilsiS.  Antf.fcript. 

STUCK1US(  Jean-Guillaume  )  né  dans  le  canton  de 
Zurich  en  Suifle  >  &  more  en \6o-j.  s'eft  rendu  cclcbrc  par 
quantité  d'écrits  ,  entre  lefquels  cft  un  traité  fort  curieux 
desfefïinsdes  anciens,  ou  il  rapporte  la  manière  avec 
ljquellc  les  Hébreux  ,  les  Chaldécns ,  les  Grecs  ,les  Ro- 
mains ,  8c  plufieurs  autres  nations ,  fàifoient  leurs  re- 
pis ,  8c  les  cérémonies  qu'ils  y  obfcrvoient.  Cet  ouvrage 
a  acquis  beaucoup  d'eftime  à  fon  auteur  ,  qui  a  encore 
écrit  des  facritices ,  tant  des  Payens  que  des  Chrétiens; 
un  traité  des  anges;  8c  des  commentaires  fur  Arien  8cc. 
Scaligcreftime  particulièrement  ce  qu'il  a  fait  fur  le  Pé- 
riple du  Pont-Euxin  8t  de  la  mer  Rouge  ,  compofé  par 
Arrien.  *  Mclchior  Adam,  vit*  Gemdu.  rivai,  fojler.  Sca- 
ligeran.  p.  ajt. 

STUCKLEI  (  Thomas  )  étoit  un  cadet  de  la  noble  k 
itluftre  famille  d'IUfracombe  dans  le  comté  de  Devon. 
Après  avoir  dépenfé  tout  fon  patrimoine  ,  il  forma  di- 
vers projets  dont  aucun  ne  reuflh.  D'abord  il  peofa  a 
peupler  la  Floride  nouvellement  découverte.  Son  am- 
bition comptoit  tellement  fur  les  bons  fucecs ,  qu'il 
«fa  dire  à  la  reine  Elifabeth  ,  qu'il  aimoit  mieux  être 
fouverain  d'une  taupinière  ,  que  le  premier  fujet  du 
plus  grand  prince  de  la  Chrétienté.  Il  ajoûta  qu'il  étoit 
alïuré  qu'il  feroit  prince  avant  fa  mort,  f'efpere  ,  lui 
dit  la  reine ,  que  j'dpprendrdt  de  vos  nouvelles  ,  qudud 
ftus  ferez  étdblt  ddn$  vttre  prindpduté.  fe  v«»s  imtdi  > 
lui  répliqua  Stucklci  :  en  quelle  Ungue  ,  lui  dît-elle  ?  En 
fljlt  d'un  prince  k  f»  cbtre  feeur ,  répondit  cet  ambitieux* 
Ses  projets  touchant  la  Floride  ayant  échoué ,  il  alla  en 
Irlande  ,  où  ne  reuflïlTant  pas  mieux ,  il  fe  rendit  en  Ita- 
lie. Le  pape  Pic  V.  le  fit  baron  de  Rofl  .vicomte  de 
Murrough,  comte  de  Wexford,  &  marquis  de  Leinfter, 
Il  lui  donna  en  mêrnctems  huit  cens  foldats ,  entretenus 
par  le  roi  d'Efpagne ,  pour  l'expédition  d'Irlande.  Dans 
fon  palfage  Stucklci ,  débarqua  en  Portugal ,  dans  le  tems 
que  le  roi  Ssbafkien  &  deux  rois  Maures  entreprenoient 
de  palier  en  Afrique,  &  s'embarqua  avec  eux.  Après  le 
débarquement  il  fut  d'avis  que  les  foldats  fe  rcpofaf- 
fent  deux  ou  trois  jours ,  avant  que  de  combattre  :  mais 
il  ne  fut  pas  écouté.  11  tut  tué  dans  la  bataille  en  1778. 
après  que  lui  &  fes  gens  eurent  vaillamment  combattu. 
*  Di3.  An  fiai  t. 

STUD1TE  ,  thenhtx.  DOSITHEE  &  THEO- 
DORE. 

STUGARD ,  ville  d'Allemagne,  capitale  du  duché 
de  Wirtcmbcrg  ,  8c  le  fejour  de  fes  ducs  ,  eft  fituée 
dans  un  fond  très -agréable  ,  avec  de  belles  maifons , 
des  fontaines  ,  fit  une  grande  place.  Le  palais  mérite  d'ê- 
tre vû. 

STUNICA  (  Jacques  Lopcz  )  Efpagnol  très  fçavant 
dans  les  langues  grecque  8c  latine  ,  dans  l'hiftoirc  ccclc- 
fiaftique ,  &  docteur  en  théologie  de  l'univcrfité  d'Alca- 
li ,  a  écrit  contre  Erafme ,  8t  a  critiqué  les  notes  de  Jac- 
ques le  Fcvre  d'Eftaples  fur  les  épitres  de  faint  Paul.  Il  a 
mis  au  jour  un  livre  curieux  ,*dont  le  titre  cft  affëz  ex- 
traordinaire: IfinrMri»*  dumCmpluft  Rm*m  pnficifcere- 
tur.  Stunica  mourut  à  Naples  l'an  1530."  Mlwtbet*  Hif- 

fdWCA. 

STUNICA  (Diego  )  religieux  Efpagnol  de  l'ordre 
des  Hcrmites  de  faint  Auguftin  ,  &  docteur  en  théolo- 
gie de  l'univerfité  de  Tolède  ,  a  fait  un  commentaire 
fur  Job ,  8c  un  autre  fur  le  prophète  Zacharic ,  qui  ont 
été  imprimés  a  Salamanque.  Il  a  auffi  écrit  contre  les 
herefies.  U  vivoit  après  le  milieu  du  XVLliecle.*  BibL 

BifpsntiA. 

STUPITZ  (  Jean  )  vicaire  g  encrai  des  Auguftins  en 
Allemagne  ,  étoit  fort  confideré  de  Frideric  duc  de 
Saxe  ,  qui  fe  fervoit  particulièrement  de  lui ,  pour  faire 
fleurir  l'univcrfité  de  Wittemberg  ,  que  ce  prince  avoit 
fondée  en  ijor.  lorfqu'on  publia  les  indulgences  accor- 
dées pu  le  pape  Léon  X.  en  1517.  Stupitz  le  plaignit  au 
duc  de  Saxe  de  plufieurs  défordres  qui  fe  commettoient 
par  les  quêteurs  8c  par  les  prédicateurs  choifis  au  gré  de 
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ceux  qui  s'étoient  interrefîces  dans  le  profit  de  ces  indul- 

Scnces  ,  foit  qu'il  lut  touché  effectivement  de  cet  abus 
'une  chofe  h  fainte  ,  ou  qu'il  eût  du  chagrin  de  c« 
qu'on  avoit  préféré  pour  la  publication  des  indulgen- 
ces ,  les  Dominicains  aux  religieux  de  fon  ordre  .  qui 
avoient  eu  auparavant  un  même  emploi  dans  la  Saxe. 
Dans  la  fuite ,  refolu  des'oppolcr  detoute  fa  force  aux 
Dominicains  ,  il  fe  fervit  contre  eux  du  Içavoir  du  fa- 
meux Martin  Luther  ,  qui  fût  le  principal  auteur  de  ce 
malheureux  fchifme  ,  &  qui  étoit  celui  de  tous  fes 
religieux,  8c  même  de  tous  les  docteurs  ,  qui  avoient 
alors  le  plus  de  réputation  dans  l'univerlité  de  Wittem- 
berg, Luther  ayant  prêché  contre  les  quêteurs ,  8c  les  pré- 
dicateurs des  indulgences ,  écrivit  à  l'archevêque  de  Ma- 
yenec ,  nommé  par  lejpape  pour  faire  publier  ces  indul- 
gences en  Allemagne  ,  8c  lui  envoya  quatre  -  vingt- 
quinze  proportions  ,  qu'il  afficha  le  même  jour  ,  veille 
de  la  Touflaints  aux  portes  de  l'eglife  de  Wittemberg. 
Il  y  en  avoit  plufieurs  contre  la  puillancc  du  pape  ,  con- 
tre letrefor  de  l'églife  ,8c  contre  la  valeur  des  indulgen- 
ces. Jean  Tetzel ,  Dominicain ,  inquilitcur  de  la  foi ,  au- 
quel on  avoit  donné  le  foin  de  la  publication  des  indul- 

f;ences ,  oppofa  à  ces  thclcs  de  Stupitz  8c  de  Luther ,  cent 
ix  autres  proportions  qu'il  publia  i  Francfort  fur  l'O- 
der, li  Ht  même  brûler  ,  comme  inquilitcur  ,  celle  de 
Luther  ,  dont  les  fcciatcuts  brûlèrent  publiquement  les 
proportions  de  Tetzel.  Ce  fut  là  comme  le  lignai  de  la 
guerre  ,  non  feulement  entre  les  Auguftins  8c  les  Domi- 
nicains ,  mais  auffi  entre  les  Catholiques  &  le  parti  Lu- 
thérien. *  Maimbourg,  biH.  du  lutbcrdmfme. 

STU  R  ,  prince  de  Suéde ,  tbenbe*.  NICOLAS 
STUR. 

STURA  (  la  )  nom  d'une  rivière  dans  le  marquifat  de 
Saluflés ,  8c  d'une  autre  près  de  Turin.  La  première  fc 
jette  dans  le  Taqaro ,  8c  l'autre  dans  le  Pô.  *  Baudrand. 

STUREIA  (  Thomas  de  )  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Auguflin  ,  8c  fçavant  théologien  ,  vivoit 
l'an  iJ70.fous  Edouard  III.  roi  d'Angleterre ,  8c  a  laiflé 
quelques  ouvrages  intitulés  ,  Mndiutesin  ApnMjpftm. 
Defdtrdmenttt  ,Ul.De  untque  f«ul*  FngMfluo*.  txtep~ 
tienes  pbiUjepbcnim ,  rjrr.  *  Pitfeus ,  de iltuji.  Angjl.  firipe. 

STUR1E  (  Renaud  )  de  Soiffons  ,  médecin  célèbre 
du  XVI.  liecle  ,  a  laiflé  des  paraphralcs  poétiques  fur 
les  aphorifmcs  d'Hippocrates  ;  8c  un  traité  contre  les 
Athées.  *  Vander  Linden  ,  de  fwpt.  medx.  Simler  ,  in 
epttb.  btbl.  Gefner. 

STURMÉ  (Saint  )  forti  d'une  noble  famille  de  Ba- 
vière, reçut  de  làint  Boniface  Us  premier*  s  teintures  de 
la  vertu ,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  faint  Wigbert, 
compagnon  de  ce  Saint.  Il  vilita  toutts  les  foiitudes  do 
la  forêt  de  Buchav  ,  8c  y  jetta  l'an  744.  les  fondemens 
de  l'abbaye  de  Fuldc.  Enfuite  il  parcourut  tous  lesroo- 
nailcres  de  l'Italie  ,  8c  rapporta  dans  Celui  qu'il  avoit 
bâti  >  les  plus  faintes  règles  de  la  viemonalliquc  ,  pour 
les  y  faire  pratiquer.  La  faintetéde  fa  vie,  le  ht  choifir 
par  Charlcmagne  l'an  768.  pour  l'envoyer  ambafladeur 
vers  Taflallon  II.  8c  pour  prêcher  le  premier  l'évangile 
aux  Saxons.  Après  qu'il  eut  beaucoup  travaillé  pour  la 
foi  ;  Wintcrus  fameux  médecin  que  Charlemagne  lui 
avoit  donné ,  lui  lu  prendre  une  médecine  ,  qui  n'étant 
pas  bien  préparée  ,  avança  la  mort  de  ce  faint  homme, 
qui  mourut  le  16.  Décembre  779.  *  Andréas  Bruncr  , 
dinul.  vnt.  &  ftrt.  B#jar. 

STURM1US  (  Jacques  )  né  à  Strafbourg  l'an  i49o. 
fut  honoré  des  premières  dignités  de  cette  ville.  Ce  fut 
par  lès  confeils  que  les  magiluats  y  établirent  en  1538. 
une  académie ,  dont  il  eut  la  conduite.  Il  avoit  eu  déjà 
beaucoup  de  part  au  changement  de  religion  fait  en  cette 
ville  ,  8c  s'acquitta  avec  honneur  de  divers  dépurations. 
Enfin  il  mourut  le  10.  Octobre  1555.  dans  fa  64. année, 
félon  Melchior  Adam.  Sturmius  aida  Jean  Slcidan  dans 
la  compofition  de  fon  hiftoire,  foit  par  des  mémoires, 
foit  par  fes  confeils.  *  Melchior  Adam.  Thuan.fo/f. 
Bayle ,  diS.  eritiq. 

STURMIUS  (  Jean  )  né  le  premier  oaobrci<o7.  2 
Slcida ,  prés  de  Cologne  ;  après  avoir  étudie  à  Louvain , 
où  il  exerça  auffi  l'trnprimcricuvec  Rudgcr  Refcius , 
vint  i  Paris  l'an  1 519.  8c  fut  honoré  de  la  charge  de  pro- 
fcHeur  royal  dans  les  langues  latine  8c  grecque.  Depuis 
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ayant  i  té  oblige  de  quitter  I*  France  ,  à  caufe  de  la  reli- 
gion ,  il  s'établit  l'an  1537.  à  Strafbourg ,  &  y  ouvrit  une 
école  ,qui  dans  la  fuite ,  à  falbllicitatibn  ,  obtint  letitre 
d'académie  de  l'empereur  Maximilitn  II.  l'an  1566.  Il  en 
fut  rtûeur  ,  exerça  depuis  divers  deputations  ,  8c  affi- 
lia a  plirticurs  conférences,  qui  fe  tinrent  pour  terminer 
les  différends  que  la  religion  avoit  cailfés  en  Allemagne. 
Enfin  il  futdèpofédc  fa  charge  de  profefTeur  l'an  158}. 
par  la  haine  de  quelques  théologiens  ;  8c  ayant  perdu  la 
vue  ,  il  mourut  l'an  1589.  âgé  de  81.  ans.  Il  a  laitïé  un 
grand  nombre  d'cxctllens  ouvrages  en  profe  8c  en  vers ; , 
entre  Icfquels  on  fait  principalement  état  du  livre  intitule» 
T.utm»nes  HidUthc*  ,  fit  de  lés  notes  fur  la  rhétorique 
d'Ariftotc.  Ses  autres  livres  imprimés  font ,  Deedut'titne 
frnepum.  DembdttAte  Angltan*.  Lingu*  Urin<t  rtfotveu- 
dt  rut».  Vmvvf*  dtclriitj  Hcmtgtmt  ,  fur  lequel  il  a  fait 
d'excellentes  notes.  fhjfU*  &(.*  Thuan.  btjt.  Melchior 
Adam.  Bayle  ,  dift.  cntiq. 

STURM1US  (  Jean  )  natif  de  Malines  ,  ville  de  Bra- 
bant  ,  fut  médecin  &  profcfTeur  de  mathématiques  i 
Louvain  ,  8c  donna  au  public  divers  ouvrages  ,  entre 
autres,  D*  nf*  HttrubHntuu  ,  qui  parut  en  1608.  Thtt- 
rtm.tr*  phjficn.  Dt  anuli  qntdntur* c?  c>  *  Valere  André. 

STUR.\UUS(  Jean-Chriftophc  )  après  avoir  été  mi- 
niftrc  d'une  églife  en  Allemagne  pendant  cinq  ans ,  fut 
profcfTeur  en  philofophie  &  en  mathématiques  à  Altorf, 
pendant  l'efpace  de  34.  ans ,  8t  y  mourut  le  »6.  Décem- 
bre de  l'année  1703.  âgé  de  68.  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  mathématique  de  lui ,  qui  ont  été  «(limés , 
entr'autres  fa  Mttbtfii  endefata.  1.  vol.  int .  8t  la  M*. 
tbtfis  jKvemlts ,  en  deux  gros  volumes  m  8'.  Son  deflein 
dans  ce  dernier  ouvrage  eft  d'introduire  les  mathéma- 
tiques dans  les  collèges ,  8c  d'apprendre  l'ordre  que  l'on 
doit  fuivre  pour  les  enfeigner  dans  les  clartés.  C'eit  dom- 
mage que  ces  ouvrages  foient  fi  mal  iqaprimés  ,  8c  que 
les  bgures  en  foient  li  mauvaifes  &  (i  mal  rangées.  *  Aitn 
deleiffic.  1704..  juf.136.  Mcmurcsdu  ttmi. 

STYMPHALli  ,  stjmfbnlus  ,  montagne  d'Arcadie, 
dite  prefentement  Monte  Ptgi'fi  ,  félon  le  Noir  ,  &  fé- 
lon Pmet ,  vulfi.  H  y  a  aufli  un  Uc  de  Stymphale  ,  d'où 
Paulaniis  dit  que  le  fleuve  Eraiim  fortoit.  •  Sttabon. 
•Pline.  Stace ,  /.  4.  sylv.  Cum.  6.  &(. 

STYMPHALIDES  ,  certains  oifeaux  fabuleux  d'une 
grotTcur  (i  extraordinaire  ,  qu'on  dit  que  lorfqu'ils  vo- 
taient ,  leurs  ailes  ôtoient  la  clarté  du  foleil.  Ils  ne  vi- 
voient  que  de  chair  humaine  ;  mais  Hercule  ,  par  l'cn- 
tremife  de  Minerve  les  chafla  de  l'Arcadic  au  bruit  des 
«ymbalcs. 

STYPIOTA ,  ffcmftriLEON  ,  dit  STYPIOTA. 

STYX  ,  stjx  ,  fontaine  d'Arcadie  ,  province  du  Pe- 
loponncfe  dans  la  Groce  ,  prenoit  fa  fource  au  lac  Phe- 
nec ,  au  pied  du  mont  Nonacris.  Ses  eaux  étoient  fi  froi- 
des, qu'elles  étoient  un  poifon  qui  donnoitla  mort  fur 
le  champ  à  celui  qui  en  buvoit.  Elles  avoient  une  fi 
grande  force  ,  qu'elles  rongeoient  même  le  fer&lecui- 
vre  ,  8t  brifoient  tous  les  vairtcaux  où  on  les  mettoit  ; 
en  forte  qu'elles  ne  pouvoient  être  gardées  que  dans  un 
vafe  de  corne  de  pied  de  cheval.  Pluficurs  croyent  que 
ce  fût  avec  ces  eaux  qu'Alexandre  le  Grand  fut  empoi- 
fonne  par  Antipatcr.  On  dit  encore  que  cette  fontaine 
nourrilToir  des  portions  qui  donnoient  la  mort  à  ceux  qui 
«n  mangeoient.  Toutes  les  mauvaifes  qualités  de  ces 
eaux  ont  donné  fujet  aux  poètes  de  feindre  que  le  Styx 
étoit  un  fleuve  des  enfers  ,  qui  commençait  1. paraître 
fur  terre  à  l'endroit  où  cette  fontaine  prenoit  (a  fource. 
Selon  eux,  ce  fleuve  étoit  en  fi  grande  vénération  parmi 
les  dieux  ,  que  quand  quelques-uns  d'entre  eux  avoit 
juré  par  le  Styx ,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  violer  ion 
ferment.  Si  cela  arrivoit  ,  il  étoit  privé  pendant  cent  ans 
de  la  divinité  ,  8c  de  l'ambrofie  ,  qui  étoit  leur  nourri- 
turc.  *  Appollodore.  Hygin.  Virgiie. 

SU 

OU  A,  roi  d'Egypte ,  i  qui  Ofée ,  roi  d'Ifraël  envoya 

0  d«  députes.  On  croit  que  c'ett  le  huitième  Pharaon , 

1  qui  Neeao  fucceda.  *  IV.  Rets ,  17. 4. 
SU  ABE,  un  des  dix  cercles  de  l'empire  d'Allemagne  , 

tbenbei.  SOU  ABE. 
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SUAŒLIES  (  Pierre  )  cardinal  &  archevêque  de  Mef- 
fine  .  dont  il  étoit  natif  ,  après  avoir  été  chanoine  8c 
chantre  de  l'églife  de  Mefllne  ,  8c  vicaire  gênerai  de 
l'archevêque  ,  il  eut  piufieurs  autres  bénéfices  ,  & 
étant  allé  i  Rome  ,  il  devint  protonotaire  apoltoliquc, 
gouverneur  de  Rome  ,  archevêque  de  Reggio  en  Ca- 
libre ,  8c  fut  nommé  cardinal  en  1  too.  Il  eut  aullî  le  gou- 
vernement de  Tivoli  ,  pendant  lequel  il  fit  ôter  au 
peuple  Romain  la  fouverainexé  de  cette  villcll  .que  le 
pape  Jules  H.  leur  rendit  en  151t.  après  la  mort  de  ce 
cardinal  arrivée  en  ijit.  étant  alors  archevêque  de 
Meffine,  8c  ayant  eu  la  legatien  de  Bologne.  *  Michel 
Juftiniani ,  ii/î.  des gwverneNrs  de  Trvtli. 

SU  AL,  pays  ou  plaine  dans  la  tribu  de  Benjamin,  ou, 
félon  d'autres ,  dans  celle  d'Ephraïm.  *  I.  R»is ,  13.  17. 

SU  ANE  ou  SOUANI  .  peuples  du  mont  Caucafe  , 
1  l'orient  de  la  Mingrelic  ,  font  d'une  belle  taille , 
8c  ont  le  vifage  affreux.  Quoiqu'ils  fe  vantent  d'ê- 
tre Chrétiens  ,  ils  n'ont  prcfque  ni  religion  ni  pieté  , 
8c  font  néanmoins  les  plus  civilités  de  tous  les  peuples 
qui  habitent  le  Caucalé.  Ils  viennent  par  troupes  en 
Géorgie  au  commencement  de  l'été  ,  pour  s'y  louer 
julqu  à  la  récolte  ;  puis  ils  remportent  pour  ialaire  , 
non  pas  de  l'argent  qui  leur  ferait  inutile  ;  mais  de* 
toiles  ,  des  draps ,  des  tapis  ,  du  fel ,  du  ter  ,  des  pla- 
ques de  cuivre  ,  &  autres  uftencilcs.  Ils  font  braves 
ioldats  ,  bons  arquebufiers  ,  8c  ont  l'art  de  faire  des 
arquebufes  8t  de  la  poudre.  Strabon  dit  qu'il  y  avoïc 
beaucoup  d'or  en  ce  pays .  8c  qu'ils  le  ramafloicnt  dans 
des  peaux  de  moutons  ;  mats  cela  ne  fe  voit  point  main- 
tenant ,  8c  leur  commerce  fe  fait  par  échange.  *  Le  P. 
Lambcrti  ,  reUtien  de  U  Mtagrelit  ,  d*ns  le  recueil  de 
Thcvenot ,  /.  r. 

SUANEFELD  (  Herman  )  peintre  Flamand , 
qu'on  appelloit  à  Rome  communément  YUenwte  ,  non 
feulement  parce  qu'on  le  trouvoit  toujours  feul  dans 
les  ruines  des  environs  de  Rome  ,  à  Tivoli  ,  à  Frcf- 
cati ,  8c  autres  lieux  ;  mais  encore  parce  qu'il  quittoic 
fouvent  la  compagnie  de  Cet  camarades  »  pour  étu- 
dier le  payfage  d'après  la  nature.  Il  s'eft  rendu  habi- 
le en  ce  genre  là  ,  fans  négliger  l'étude  des  figures  qu'il 
deflinoit  de  fort  bon  goût.  *  De  Piles  ,  Abrégé de  U  vit 
des  peintres. 

SUAQUEN ,  (btnbex.  PTOLEMAIDE ,  ville  d'E- 
thiopie. 

SUATHES  ,  roi  de  la  Pannonic  ,  oû  eft  maintenant 
une  partie  de  la  Hongrie ,  fit  un  accueil  favorable  à  l  'am- 
bafladeur  des  Huns ,  qui  étoient  dans  la  TranlTylvanic , 
vers  l'an  744.  Cet  ambafladeur ,  qui  étoit  venu  deman- 
der des  terres  pour  les  cultiver  &  pour  y  habiter,  rem- 
porta une  motte  de  la  meilleure  terre  du  pays ,  une  poi- 
gnée d'herbes ,  8c  une  bouteille  pleine  de  I  eau  du  Danu- 
be. Aradus  ,  gênerai  des  Huns ,  jugeant  de  la  fertilité 
de  la  Pannonie  par  la  qualité  de  la  terre ,  des  herbes  8c 
de  l'eau ,  renvoya  le  même  ambafladeur  i  Suathes ,  pour 
lui  faire  prefent  d'un  cheval  blanc  ,  avec  une  felle  d'or, 
8c  une  bride  dont  le  mors  étoit  de  même  métail.  Sua. 
thes  accorda  aux  Huns ,  autant  de  terre  qu'ils  en  auraient 
befbin  pour  s'y  établir  ,  8c  fe  re  jouit  de  voir  dans  (on 
pays  qui  étoit  defolé  en  pluficurs  endroits  ,  une  nation 
qui  le  peuplerait  &qui  le  cultiverait.  Mais  il  fut  fort  fur- 

£ris  ,  lorfque  ce  même  ambafladeur  lui  vint  demander 
1  jouiflanec  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux 
Huns  ;  lui  fartant  entendre  que  les  Huns  avoient  acheté 
la  Pannonie  ,  8c  qu'ils  avoient  donné  le  cheval  pour  la 
terre  ,  la  bride  pour  les  herbes  de  la  campagne  ,  8c  la 
fcllc  pour  l'eau.  Suathes  dit  en  fouriant  qu  il  falloit  af- 
fommer  le  cheval  avec  une  maflue  ,  jetter  la  bride  dans 
les  prez,  8c  la  fêlle  dans  le  Danube.  Cette  réponfe  irrita 
tellement  les  Huns  ,  qu'ils  prirent  la  refblution  d'entrer 
avec  toutes  leurs  forces  dans  la  Pannonie.  Suathes  leva 
promptement  une  armée  pour  les  repoufler  ;  mais  il  per- 
dit la  bataille  ,  8c  fût  noyé  dans  le  Danube.  *  Bonhn  * 
Dtttd.  i.  /.  9.  Ritius ,  de  Reg.  Httng. 

SUATOBOJUS  ,  roi  de  Moravie  ,  fils  de  Soatoco- 
pius  ,  commença  fon  règne  l'an  888. 8c  ne  fut  pas  hé- 
ritier de  la  vertu  8c  de  la  pieté  de  Ion  père  ,  comme  il 
l'éioit  de  la  couronne.  Il  outragea  Methodius  ,  arche- 
vêque de  Volgrade ,  dans  l'églife  mêm«  où  ce  prélat  célé- 
brait | 
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lebroit;  parce  qu'il  avoit  commencé  ta  thefle  avant  Ton 
retour  de  la  chaffè ,  contre  les  ordres  qu'il  lui  en  avoit 
donnes  ,  fans  confiderer  que  l'archevêque  n 'avoit  pû 
différer  davantage ,  l'heure  de  célébrer  étant  parlée.  Ce 
roi  fit  entrer  fa  meute  de  chiens  jufqu'au  pied  de  l'autel , 
&  fie  foonerdu  cor  par  Tes  challeurs  dans  l'eglife ,  pour 
troubler  le  prélat.  Cette  ad  ion  lui  attira  l'excommuni- 
cation du  pape  ,  8c  un  châtiment  exemplaire  de  la  jutti- 
ce  divine.  Le  fiege  archiepifcopal  fut  transféré  hors  de  la 
ville ,  8c  ce  prince  facrilege  fut  dépouillé  de  (on  royau- 
me par  le  duc»  de  Bohême.  *  De  Rocolcs,  des  impftturt 
infimes ,  article  du  devtt  Imfi/tear. 

SÏJ  ATOCOP1US ,  roi  de  Moravie ,  commença  de  ré- 
gner l'an  860.  fur  les  Hongrois  ,  fur  les  Bohèmes ,  fur 
la  Polonois ,  fur  ceux  de  la  Ruflïc-  Noire  ;  6c  étoit  néan- 
moins feudataire  de  l'empire  d'Allemagne.  Il  Voulut  bien 
être  inftruit  dans  la  religion  Ch/étienne  par  Cyrille  8c 
Methodius ,  frères ,  qui  lui  firent  quitter  1  idolâtrie  Oc  les 
fuperftitions  dcsPayens.Son  règne  fut  heureux  pendant 
plufieurs  années;  mais  il  fat  difficulté  de  payer  à  l'empe- 
reur Arrwxil  le  tribut  que  fes  prédecefleurs  avoient  payé 
aux  autres  empereurs  depuis  Charlcmagne  ;8t  par  ce  re- 
fus ,  il  s'attira  une  grande  guerre  en  888.  Dans  une  ba- 
taille où  fon  armée  fut  défaite  »  il  fut  contraint  de  pren- 
dre la  fuite.  S'étant  trouvé  feu!  ,  il  pouffa  fon  cheval 
iufqu'i  une  montagne  appellée  Sdmbri  ,  où  il  changea 
fon  habit ,  8c  prit  celui  d  un  payfan.  Ainli  déguifé ,  il 
avança  dans  une  vafte  folitude ,  où  il  rencontra  trois 
hermites  ,  qu'il  pria  de  le  recevoir  en  leur  compagnie , 
fans  déclarer  qui  il  étoic  Se  voyant  prés  de  la  mort ,  il 
fe  fît  connoître  à  ces  hermites ,  8c  leur  fit  promettre  d'en 
avertir  fon  fils  Suatobojus ,  qui  regnoit  en  fa  place  (  ap- 
puyé par  l'empereur  Amoul  ,  qui  le  conlidcroit  pour 
l'avoir  tenu  fur  les  fonts  de  baptême.)  Ce  roi  ajouta  foi 
i  l'avis  que  ces  folitaires  lui  vinrent  donner,  8t  envoya 
des  gens  pour  tranfporter  le  corps  de  fon  pere  à  Vol- 
grade  ,  qui  étoit  la  capitale  de  la  Moravie.  *  De  Rocoles  > 
Itt  mfifituTs  infignes. 

SUATOPLUCUS  fut  le  quatrième  prince  qui  gou- 
verna la  Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  ctoit  fils 
d'OtuoN  ,  marquis  d'OImutz ,  challa  Borivorius  H.  fon 
\oncle  paternel ,  8c  pour  couvrir  cette  injuftice  ,il  obtint 
a  force  d'argent  de  Henri  V.  empereur ,  la  c#ccffion 
do  royaume.  Cet  ufurpateur  pilla  jufqu'aux  autels  pour 
acquitter  cette  grande  fomme  qu'il  s'étoit  obligé  de 

Payer.  Il  combattit  pour  l'empereur  Henri  V.  contre  la 
longrie  ,  qu'il  ravagea  entièrement  après  avoir  pris 
Nitru  1  &  retourna  auf&rôt  en  Bohême  ,  à  caufe  de 

auelques  remuement*  Pour  couper  la  racine  de  ce  mal , 
fit  mourir  prcfque  tous  ceux  qui  étoient  originaires  de 
Warfovie ,  fans  pardonner ,  ni  aux  femmes ,  ni  aux  en- 
fans  ,  à  caufe  de  l'ancienne  haine  que  ceux  de  cette 
ville  avoient  conçue  contre  les  princes  de  Bohême.  Ceux 
qui  échapoerenra  la  violence  de  ce  roi,  fe  retirèrent  en 
Pologne ,  dans  l'cfpcrance  de  fe  venger  un  jour.  Suato- 
plucus  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois ,  fous  pré- 
texte qu'ilsavoieni  favori  le  Borivorius  ,fê  mit  i  la  tête 
de  fon  armée. ,  8c  alla  atGeger  Glogavr ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Pologne,  où  il  mourut  d'un  coup  de  dard 
qu'il  reçut  par  derrière,  d'un  homme  qui  y  avoit  été 
porté  par  ceux  mêmes  de  Warfovie  qu'il  avoit  voulu  faire 
mourir.  Ce  prince  fut  extrêmement  regretté  de  toute 
l'armée ,  8c  fut  apporté  en  Bohême ,  où  il  fut  enterré 
dans  un  monaftere  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Ladislas  II. 
lui  fucceda en  noj.  *  JuliusSolimanus  ,it tUgtti  ducum , 
te  eu  m  àr  interregum  Btkemi*.] 

SU  BA  ,  pays  du  partage  de  la  tribu  de  Nephtali ,  au 
pied  du  Liban  ,.où  les  Cananéens  s'étoient  maintenus 
iufqu'à  ce  que  David  les  rendit  tributaires.  *  1/.  Tard. 
8.  3.  Ces  peuples  ayant  voulu  fecoucr  ce  joug  après 
la  monde  David,  obligèrent  Salomon  de  les  attaquer  , 
8c  defe  rendre  maître  de  leurs  villes.*  Jofephe ,  Attttq. 
I.  8.  t.  6. 

SUBBIANI  (  Hyacinthe  )  natif  d'Armo  enTofca- 
ne ,  8c  religieux  de  l'ordre  dclaint  Dominique,  fut  en- 
voyé l'an  1640.  par  la  congrégation  de  Pnj*g*nd*  ftde 
dans  le  Levant .  pour  y  confoier  8c  fortifier  les  Chré- 
tiens. Quatre  ans  après .  le  pape  Urbain  VIII.  le  nomma 
i  l'évêcbé  titulaire  d'EdeOc  ,  pour  être  coadjutcur  de 
TtmtVli 
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Smyrne  t  mah  il  mourut  avant  que  de  l'avoir  propofé 
au  confiltoire  :  8c  ce  fut  Innocent  X.  fon  fuccefleur  , 
qui  lui  donna  cette  coadjutorcrie  en  le  déclarant  ar- 
chevêque d'Edeflc.  Subbiani  fut  facré  la  même  année 
1644.  dans  l'ifle  de  Chio  ;  8c  voulant  aller  auffitôt  a 
Smyrne ,  il  fut  retenu  dansl'iUe  pour  y  prêcher  le  Ca- 
rême fuivant  :  mais  il  ne  le  put  faire  tranquillement.  Les 
Turcs  crurent  que  c'étoit  lui  qui  avoit  employé  le  P. 
Alexandre  Baldratide  Lugo,  qui  avoit  parlé  hautement 
contre  le  Mahometifme  :  ils  firent  mourir  celui  ci  le  10. 
Février  164*,.  8c  furent  près  de  traiter  de  même  Subbia- 
ni ;  mais  enfin  ils  le  taillèrent  aller  :  8c  profitant  aulfitôt 
de  fa  liberté  »  le  prélat  fe  rendit  1  Smyrne,  où  ,  après 
avoir  fait  ce  qutdcmandoit  neceflairement  fon  afliftan- 
ce  ,  il  laifla  je  foin  du  refte  à  un  grand- vicaire ,  pour 
aller  à  Conftàntinople ,  où  il  prétendoit  obtenir  un  do: 
micile  pour  le  patriarche  du  rit  Latin.  Subbiani  n'avoir, 
aucune  protedion  ;  8c  l'ambafTadcur  de  Fiance  ,  fur  la 
médiation  de  qui  il  avoit  compté  fans  1  avoir  confulté  , 
loin  defe  vouloir  charger  de  cette  affaire  ,  le  prcûa  de 
Tortir  d'une  ville  où  il  ne  pouvoir,  être  en  fûreté  ;  mais  il 
y  demeura,  8c  fit  publiquement  les  fondions  épifeopa- 
les  pendant  près  de  dix  ans.  Enfin ,  foit  que  le  patriarche} 
Grec  vint  i  s'a) larmer ,  ou  que  Subbiani  fe  fentit  moins 
capable  de  foûtenir  de  pareils  travaux ,  il  fortit  de  Con- 
(lantinople  en  1655. 8c  le  rendit  à  Rome où  il  mourut 
le  ij.  Octobre  de  l'année  fuivante  âgé  de  (>J.  ans.  Fonta- 
na ,  dans  fon  théâtre  ,  a  imprimé  la  relation  écrite  par 
Subbiani  même  ,  de  ce  qu'il  a  fait  dans  le  Levant  :  8e  on 
a  imprimé  tant  en  italien  qu'en  françois  ,  celle  qu'il  avoit 
écrite  du  martyre  du  P.  Alexandre  de  Lugo:  *  Echard  » 
ftri/t.  ord.  FF.  Ptti.  r.  1. 

SUBLAC,  «bm^SOUBIAC. 
SUBLET  (François) feigneur des  Noyers ,  baron  de 
Dangu ,  intendant  des  finances ,  &  fccretaire  d'état  ,fils 
de  jEAxSublet,  feigneur  des  Noyers ,  maître  des  comp- 
tes à  Paris  ,  8c  intendant  de  la  maifon  du  cardinal  de 
Joyeufc  ,8c  de  Mdgdeteine  Bocharr.,  fut  pourvû  d'une 
charge  de  rréforicr  de  France  à  Rouen  ;  puis  appelle" 
dans  les  affaires  par  M.  de  Champigni  fon  oncle  ,  fur- 
intendant  dcsjfinanccs  avec  M.  de  Marillac.  D'abord 
il  y  exerça  par  commiffion  la  charge  de  contrôleur  gê- 
nerai des  finances  ;  8c  de  cet  emploi  ,  qui  fit  connoî- 
tre fon  mérite ,  il  paffa  bientôt  â  de  plus  confîdcrables. 
Après  que  M.  de  Champigni  eut  été  fait  premier  prefi- 
dent  au  parlemunt  de  Paris ,  8c  M.  de  Marillac  ,  carde 
desfceauxde  France,  le  roi  donna  la  furintendanec  au. 
maréchal  d'Effiat  ;  8c  peu  de  tems  après  il  choifit  M» 
des  Noyers  pour  remplir  la  charge  d  intendant  des  fi- 
nances. Enfuitefa  majiffé  l'envoya  intendant  de  l'année 
qui  fut  commandée  par  le  maréchal  d  Eftrécs  devant 
Trêves  ,  puis  par  le  maréchal  d'Effiat.  en  Allemagne* 
8c  encore  après  par  le  maréchal  de  la*Force  en  Lorrai- 
ne. Le  roi  lui  confia  encore  le  foin  de  faire  fortifier  les 
plus  importantes  places  des  frontières  de  Picardie  ,  de 
Champagne  8c  de  Lorraine  :  ce  qu'il  exécuta  avec  une 
vigilance  8c  un  diiintcreffcmcnt  extraordinaire.  Ses  Dél- 
its qualités  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  le  propofa  i  (à  majeflé  pour  rem- 
plir la  place  de  feerctaire  d'état  ,  que  l'éloignemeat 
de  M«  Servien  laifla  vacante  au  mois  de  Février  lt>}6. 
Le  roi  lui  en  donna  très- volontiers  les  proviiions ,  8c 
l'honora  encore  de  la  charge  dt  capitaine  de  fon  châ- 
teau de  Fontainebleau  ,  vacante  en  16)7.  par  la  mon  de 
M.  Zamct  ;  &  de  celle  de  (urintendant  des  bâtimens  de 
France ,  qui  vaqua  l'année  fuivante  par  la  mort  du  prefi- 
dent  de  Fourci.  M.  des  Noyers  aimoit  les  feiences  8t 
tes  beaux  ans.  Il  établit  l'imprimerie  royale  dans  les  ga- 
leries du  louyre  ;  &  ponr  laiffer  des  marques  étemelles 
de  (à  pieté ,  il  fit  bâtir  a.  fes  dépens  l'eglife  du  Noviciat 
des  Jcfuitcs  dans  la  rue  Pot  de  fer  au  faux  bourg  S.  Ger- 
main. Après  avoir  fervi  fon  roi  8c  l'état  avec  la  répu- 
tation du  plus  fidèle  8c  du  plus  laborieux  miniflre  de 
fon  tieclejufqu'eni^j.  il  fut  congédié  par  le  roi,  8c  fe 
retira  en  là  maifon  de  Dangu,  que  fa  majefté  lui  avoit 
donnée ,  où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  de  faintes  oc* 
espadons,  jufqu'au  vingt  Odobre  1645  qu'il  mourut  âgé 
de  57.  ans.  Il  voulut  être  enterré  dans  l'eglife  du  Novi- 
ciat des  Jefuitcs  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  8c  ordonna 
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qu'on  ne  lui  dreflit  aucune  épitaphe.  Il  avoit  époufé 
iftbetu  le  Sueur  ,  fœur  du  baron  d'Aulni ,  de  laquelle 
il  eue  G«i/'<MW«Sublet,  feigneur  des  Noyers  ,  baron  de 
Dangu  ;  8c  Usgitltint  Sublet  ,  religieufe  Carmélite  1 
Pontoife. 

Michel  Sublet,  feigneur  d'Heudicourt ,  intendant , 
puis  contrôleur  gênerai  des  finances  ,  6c  intendant  des 
ordres  du  roi ,  mort  en  i6ox.  étoit  frere  puîné  de  Mâ- 
tkurin  Sublet ,  feigneur  des  Noyers  treforier  des  100. 
Suides  de  la  garde  du  corps  du  roi  ,  ayeul  du  fecretaire 
d'état.  Son  fils  Claude  Sublet ,  feigneur  d'Heudicourt, 
reçu  confeiller  au  parlemcntde  Paris,  le  i8.  Janvier  159t. 
fut  auffi  ,  comme  fon  pere  »  intendant  des  ordres  du 
roi ,  &  mourut  en  1616.  laiflànt  de  MtfdtUine  Favereau , 
Ta  femme  ;  Michel  qui  fuit  ;  8c  Marie  Sublet ,  mariée. 
VhtUt  le  Sueur ,  feigneur  d'Aulni. 

Michel  Sublet  feigneur  d'Heudicourt ,  fervit  en  1641. 
2  la  bataille  de  Sedan  en  qualité  de  maréchal  de  camp  , 
fut  depuis  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  8c  gou- 
verneur de  Landrecies  en  1647.  8c  fe  tua  d'un  coup  de 

f>iftolet  en  1665.  Il  avoit  époufé  LVnr/f  Bourlon ,  morte 
e  6.  Mai  1657.  bile  de  Pbïlifft  Bourlon,tréforierde la  Vé- 
nerie ,  8c  de  Denyft  Dcnetz ,  dont  il  eut  Michel  qui  fuit, 
CUude  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fon 
frere  aîné ,  mort  de  fes  blcffiires  en  167a.  Frditctis ,  capi- 
taine d'infanterie  au  régiment  de  Picardie  ;  puis  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fon  frere  aîné ,  qui  quitta 
le  fervice  en  1684. 8c  fut  gentilhomme  de  la  Louveterie  ; 
Uuu  ,abbé  de  faint  Fufcien  ;  M*rit ,  alliée  i  N.  feigneur 
de  Rofai  ,  maître  des  eaux  8c  forêts  de  Normandie  ; 
Uigitlunt  mariée  à N.  feigneur  d'Agencourt  ;  8c  Dtnp 
Sublet,  comte  d'Heudicourt,  quifetrouvaà  la  bataille 
de  Senef ,  8c  a  époufé  itaritTr**f$ife  de  Lenoncourt  , 
gouvernante  des  princefles  tilles  du  duc  de  Lorraine ,  8c 
Elle  uniQuc  Se  héritière  d'Antoine  marquis  de  Lenoncourt, 
morte  en  1709.  dont  il  a  desenfans. 

Michel  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt  8cc.  grand-lou- 
veticr  de  France  ,  a  été  capitaine  d'une  compagnie  de 
chcvaux-lcgers, entretenus  pour  le  fervice  du  roi  i  mettre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  8c  brigadier  des  ar- 
mée* du  roi.  Après  avoir  long- temsfervi  dans  les  armées 
du  roi ,  il  fut  nommé  en  1684.  grand-louvetier  de  Fran- 
ce. Il  époufaen  1666.  Banne  de  Pons ,  morte  le  u.  Jan- 
vier 1709.  âgée  de  6  j.  ans ,  fille  de  fans  de  Pons ,  feigneur 
de  Bourg-Charente ,  8c  d'Elifabeth  de  Puyrigault ,  dont 
il  a  eu  H'tM ,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  ;  Pons- Au- 
costb  ,  qui  fuit  t  Gtiflm-Amund ,  abbé  de  la  Roue ,  nom- 
mé à  l'évéché  d'Evreux  le  1.  Novembre  1709.  mort  avant 
que  d'avoir  été  facré,  le  10.  Février  1710.  8c  Lauift  Su- 
blet ,  dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,  mariée  le 
10.  Avril  1688.I  ftemFunfmdt  Beauvergcr ,  marquis 
de  Mongon  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  mor- 
te en  1707.  * 

Po  us- Auguste  Subletmarquis  d'Heudicourt  Stc.grand- 
louvetier  de  France  en  1718.  par  la  démif&on  de  fon 
pere ,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en  Janvier 
1709.8c  maréchal  de  camp  en  Février  1719.  U  é  pou  fa  le 
6.  Mai  171*.  Lôtufc  fuite  d'Hautefort  ,  fille  de  Ltuij- 
Cbdrtti ,  marquis  de  Surville  ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  .  8c  d' Annt-ltuiji  de  Crevant-Humieres. 

*  FauveletduToc ,  bifltirt  des  ftttttùtu  d'étut.  Vtjt\  le 
pere  Anfelme  ,  bijlmt  du  punis  oficttn  de  U  tnrenne. 

SUBSTANTION  :  c'étoit  autrefois  une  ville  capi- 
tale d'un  comté  ,  8c  qui  fut  quelque-tems  le  fiege  de 
l'évêchéde  Maguelone  8c  de  Montpellier. Ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  village  du  Languedoc  ,  fitué  près  de  la 
ville  de  Montpellier ,  qui  s'ett  aggrandie  de  fes  ruines. 

*  Baudrand. 

SUBIT  >  SEBOU  ,  rivière  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  province  de  Chaus  ,  traverfe  celles 
de  Fez  8c  d'Afgar  ,  paffe  fort  prés  de  la  ville  de  Fez , 
8c  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique  à  la  Mamorre. 
Cette  rivière  ,  qui  tft  la  plus  belle  de  tout  l'empire  de 
Maroc  ,  a  deux  choies  fingulieres.  Près  de  fa  fource  il 
y  a  un  ancien  pont  de  pierre  8c  de  brique,  long  de  cent 
cinquante  toifes ,  8c  prés  de  fon  embouchure  une  forêt 
autour  de  fes  bords  ,  qui  pourrait  fournir  du  bois 
pour  la  conftruâion  de  quantité  de  navires.  *  Mati  , 


SUC 

SUBURBICAIRES  (  provinces }  e'eft  te  nom  que 
l'on  donnoic  i  des  provinces  voifincs  de  Rome  ;  mais 
il  eft  difficile  de  dire  leur  nombre  ,  8c  de  marquer  leur 
étendue.  Les  plus  habiles  auteurs  du  dernier  fiecle  ont 
beaucoup  difputé  fur  ce  fujet.  Les  uns ,  comme  Gode- 
froi  flt  Saumaife  ,  ont  voulu  renfermer  les  provinces 
Suburbicaires  i  cent  milles  aux  environs  de  Rome  ,  8c 
les  ont  réduites  à  trois  ou  quatre  provioces  ;  fçavoir , 
Tufctu  Suburbain*  ,  Puenum  Suburbicsnum  ,  Luttum  Vt- 
tus  &  *9vmm  ,  VdltrtA.  Les  autres,  comme  le  P.Sirroond  , 
Blondel  8cc.  ont  donné  plus  d'étendue  aux  provinces 
Suburbicaires  ,  8c  ont  crû  que  toutes  celles  qui  croient 
fous  la  dépendance  du  vicaire  de  Rome  ,  «oient  ap- 
pelées Suburbttstret  :  ainfi  ils  comptent  de  ce  nombre  , 
non  feulement  IaTofcane8c  le  P«rmu»  Surburbicaire, 
mais  auffi  1  Ombrie  ,  la  Campanie  ,  le  Samnium  ,  la 
Pouille ,  la  Calibre ,  la£nu?e  ,  la  Lucanie  ;  outre  les  ifles 
de  Sicile ,  de  Sirdaigne  8c  de  Corfe.  Quelques-uns  ont 
voulu  étendre  le  nom  des  provinces  Suburbicaires  1  tout 
l'Occident  ;  mais  les  lOix  des  empereurs  qui  ont  distin- 
gué les  provinces  Suburbicaires  de  l'Afrique  ,  du  vi- 
cariat d'Italie  8c  des  Gaules ,  font  aftez  voir  que  ce  fen- 
timent  eft  infoûtenable.  Les  eglifes  Suburbicaires  ,  dont 
Ru  fin  fait  mention  dans  la  traduction  du  VI.  canon  du 
concile  de  Nicée  ,  répondoient  fans  doute  aux  provin- 
ces Suburbicaires*  c'eft-l-dire  ,  aux  provinces  de  h 
préfecture  de  Rome  ,  fuivant  le  premier  fentiment  , 
qui  paraît  le  plus  vrai-fèmblable.  Saumaife ,  Sirmond , 
Godcfroi  .Alexandre  ,  Blondel  ,  Dartis .  LcfchaOier, 
Gruter  8c  M.  Du  Pin ,  ont  traité  amplement  cette  ma- 
tière dans  des  diûertations  particulières  ,  ou  dans  leur» 
ouvrages. 

SUSURRA  ,  étoit  un  canton  de  l'ancienne  ville  de 
Rome,  qui  retient  encore  aujourd'hui  le  nom  de  subur- 
r* ,  dans  l'endroit  de  la  ville  ,  dit  Runt  dt  lima.  C'étoit 
autrefois  le  quartier  des  femmes  débauchées ,  qu'on  ap- 
pel loi  t  StHétié ,  à  caufe  qu'elles  ne  commençoient  d'y 
paraître  que  fur  les  neuf  heures;  8c  Subununt ,  à  caufe 
de  la  place.  On  voit  dans  Juvenal  qu'Annibal  ne  fembloie 
deûrer  rien  avec  tant  de  pafTion,  que  d'aller  arborer  fei 
enfeignes  au  milieu  de  la  place  de  Suburra.  *  Antiquités 
Grecques  &  Smuintt. 

SUCCA  s  c'étoit  anciennement  une  ville  des  Conte* 
ftans.  Elis  fut  enluite  épifcopale  ,  fuffragante  de  Tolè- 
de :  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagnc  ,Gtué  à  l'embouchure  du  Xucar ,  8c  1 
une  lieue  au-deflus  du  bourg  de  Cullera.  *  Mati  ,  diâ. 

SUCCA  (  Marie  de  )  de  Liège  ,  fille  de  Benoit  jurif- 
confulte,  naquit  en  1600. 8c  eut  tant  d'inclination  pour 
les  lettres,  qu'ayant  appris  l'arithmétique  8c  lamunquc 
en  peu  de  tcms>  elle  apprit  auffi  parfaitement  la  laDgoe 
latine  en  moinsde  fix  mois  :  de  forte  qu'elle  l'écrivoit  8c 
parloitavec  facilité.  Elle  compofa  fon  teftament  en  cet- 
te langue  un  peu  avant  fa  mort ,  qu'on  met  en  1616.  *  Va- 
lere  André,  bibl.  Belr.f.  64a, 

SUCCADA ,  SUCCAIOCADA ,  SUCHAIDA  ,  an- 
ciennement Tue*  tus  ,T*(Atue ,  Tue  unt,  ancienne  petite 
ville  de  l'Afrique  Propre.  Elle  eft  fur  la  côte  du  royau- 
me de  Bugie,  province  de  celui  d'Alger ,  entre  la  ville 
de  Collo  8c  celle  de  Gigeri.  •  Baudrand. 

SUCCADANO ,  ville  des  Indes ,  for  la  côte  occidenta- 
le de  l'ifle  de  Bornéo ,  vers  la  méridionale.  Elle  a  un  port. 
*  Mati ,  diQ. 

SUCCADANO  ,  grande  rivière  de  l'ifle  de  Bornéo  , 
prend  fa  fource  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle ,  Se 
coulant  vers  lefud,  vient  fe  décharger  dans  l'Océan  In- 
dien 1  BcndarmaŒin.  On  allure  qu  îWè  trouve  des  dia» 
mans  dans  le  fable  de  cette  rivière  *  Mati ,  dtSum. 

SUCCE'Sdivinitéà  laquelle  les  Romains  avoient éle- 
vé un  temple  ,  dont  on  voit  encore  quelques  vefligrs 
dans  Rome ,  entre  la  Minerve  8c  l'eglife  de  faint  Hulta- 
che.  Ils  avoient  recours  a  cette  divinité ,  pour  deman- 
der un  heureux  événement  dans  les  affaires  qu'ils  entre» 
prenoient.  Le  fameux  Praxitèle  fit  une  très-belle  ftatue 
de  ce  dieu,  qui  fuc  placée  dans  le  Capitole.  On  repre- 
fentoit  ordinairement  le  Succès  fous  la  figure  d'un  hom- 
me ,  qui  tenoit  d'une  main  une  coupe  ,  8c  de  l'autre  un 
épi  8c  une  tige  de  pavot.  La  coupe  fignifioit  la  joie 
i  laquelle  ce  dieu  invitoic  ;  l'épi  marquoit  le  profit  U 
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le  bien  qu'il  apportait  ;  St  le  pavot  défignoit  le  repos 
tranquille  donc  on  ne  peut  jouir  pendant  les  inquiétu- 
des d'une  attente  incertaine.  *  Pline,  Itv.  }J.  Varron. 

SUCCUIR-  ,  SUCUIR. ,  SUCHUR  ,  SYNCHUN  , 
ville  de  la  grande  Tartane,  Elle  eft  dans  le  royaume  de 
Taogut.à  90.  lieues  delà  yillc  de  ce  nom,  vers  le  cou- 
chant. Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne Ifftden  Sttutau  ijj'tdon;  mais  fur  des  conjectures  peu 
sûres.  *  Baudrand. 

SUCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troilicme 
de  la  province  de  Nankin ,  Se  a  fix autres  villes  fous  fa 
jurifdiction.  Sa  fituation  fur  la  rivière  de  Thaï  la  rend 
tort  marchande  Si  fort  riche.  Il  y  a  une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  de  Qucichcu.  *  Mati ,  diS. 

SUCHlNG  ,  ville  de  la  province  de  Quangfi  dans 
la  Chine.  E  le  appartient  au  roi  de  Tunquin.  *  Bau- 
drand. diH.geogr. 

SUCHUEN,  grande  province  de  la  Chine  ,  vers  les 
Indes  Si  le  royaume  de  Thibct  ,  eft  divifée  en  deux 
parties,  par  le  fleuve  de  Kiang,&  a  été  prefquc  ruinée 
par  les  Tartares  dans  les  dernières  guerres.  Chingcu  eft 
(a  ville  capitale  ;  Se  les  autres  font  Paoding  ,  Xunking , 
Siuchcu ,  Chungking ,  Qucichcu,  Lunggan,  Si  Manu. 

•  Martin  Martini,  Atl.it  Sin. 

SUCHZOW  .ville  capitale  de  Moldavie  ,  fur  la  ri- 
vière de  S:rccl  ,  wjjftSOCZOU. 

SUCRE,  pour  la  minière  de  le  faire,  vtjtz  TRINI- 
TE' f  .flc  de  la) 

SUD  ,  la  mer  du  Sud  :  c'eft  une  partie  de  la  grande 
mer  d'Amérique.  Elle  baigne  la  côte  méridionale  du  Me- 
xique ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  Si  elle  eft  oppoièe 
à  la  mer  du  Nord  ,  qui  baigne  ce  même  pays  du  côté 
du  feptentrion.  Cette  mer  communique  Ton  nom  à  une 
grande  partie  de  l'Océan  ,  qui  cil  au  couchant  de  l'A- 
mérique, laquelle  on  appelle  autrement  la  me*  Pacifi- 
que. *  Mati, 

SUD(  la  rivière  de)  wye*.  PACIFIQUE  (mer) 

SUDA  ,  bonne  forccreïle  de  hllc  de  Candie,  bâtie 
dans  le  golfe  de  la  Suda  ,  fur  une  petite  ifle  éloignée 
de  la  terrc-feime  de  mille  pas  feulement ,  &  de  quatre 
lieues  de  la  Canéc  ,  du  côté  du  levanr.  Quelques  geo. 
graphes  prennent  la  Suda  pour  l'ancienne  Amphtmitu; 
mais  d'autres  aflurent  qu'on  voit  les  ruines  de  cette  an- 
cienne ville  au  lieu  nommé  It  sdine  ,  qui  eft  (ùr  le  gol- 
fe de  la  Suda ,  à  l'endroit  qui  s'avance  le  plus  dans  les 
terres.  *  Baudrand. 

SUDA  (  le  golfe  de  la  )  c'cfl  un  petit  golfe  de  la  mer 
de  Candie.  Il  prend  Ion  nom  de  la  forterelle  de  Suda*, 
&  c'eft  le  port  le  plus  afluré  de  toute  la  Méditerranée. 

*  Baudrand. 

SUDAVIE,  contrée  de  la  Prune  Ducale  vers  les  con- 
fins de  la  Lithuanie  ,  de  la  Pol.iquic  &  de  la  Mazovic. 
Elle  eft  toute  couverte  de  foiêts ,  mal  peuplée  Se  mal 
cultivée.  Ses  bourgs  ou  villages  principaux  font ,  Lick, 
Olc^ko ,  Strandan  6c  Goldap.  *  Mati ,  dtil. 
SUDBER  ,  (bmbea,  SIMON  SUDBER. 

SUDBURI,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  comté  de  SurToIcK  ,  qu'on  appelle  B*btii> 
furies  frontières  du  comté  d'Efiex.  Elle  eft  fur  laStou- 
re  ,  fur  laquelle  elle  a  un  beau  pont.  Elle  eft  compoléc 
de  trois  paroifles,  Si  fait  un  bon  négoce  d'e-ofè  de  (oie. 
Elle  donne  le  titre  de  baron  au  duc  de  Grafton.  Elle 
eft  i  15.  milles  angloisde  d'Ifpfrrich  a  l'occident ,  a  40. 
de  Londres,  vers  le  nord.  Elle  envoyé  deux  députes  au 
parlement,  rua.  Anelut 

SU DER KOPING  .  SODERKOPING ,  petite  ville 
de  Suéde  dans  lOllrogie,  a  quatre  lieues  de  Norko- 
ping ,  du  côté  du  lud  ;  Se  c'eft  de  cette  lituation  qu'elle 
a  pris  fon  nom.  *  Mati,  diel. 

SUDERMANIE  ou  SU DERM ANL AN D  ,  provin- 
ce du  royaume  de  Suedc,dans  la  partie  méridionale,  avec 
titre  de  du..hé ,  a.pour  villes,  Nicoping,qui  eft  la  ca 
pitalc  ,  Strcgnes  .  qui  eft  le  liège  d'un  cvèque  ,  &  Troie. 

SUD  GOTHLANDE  ou  GOTHIE  MERIDIO- 
NALE, partie  de  la  Goih  ande  ,  vers  le  midi,  contient 
les  trois  provinces  de  ShOite  ou  Schonen ,  de  Blekind  & 
de  Halland  .  Se  fut  vendue  au  roi  de  Suéde  en  <5}o.  pour 
foixante  mille  marcs  d'argent,  par  Jean  duc  de  Hoiftein, 
tuquel  Chriftophle  II.  roi  de  Danemarck  l'»v 
Tmt  VI. 
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gée. Depuis .Valdemar,  roi  de  Danemarcit,  en  recouvra 
la  poueftion  en  1541.  mais  FridericIII.  la  céda  au  roi  de 
Suéde ,  par  le  traité  de  paix  fait  en  1658.  *  Baudrand. 

SU  DRE  (Guillaume)  natif  delà  Guêne,  a  trois 
quarts  de  lieues  de  Tulles  en  Limolin  ,  prit  l'habit  des 
Dominicains  au  couvent  de  Brivc  ,  &  fut  provincial 
de  la  province  de  Touloufc.  Le  pape  Clément  VI.  in- 
formé de  fon  mérite,  le  fit  maître  du  fàcré  palais.  Ur- 
bain V.  l'éleva  au  cardinalat  en  1366.  &  l'envoya  en 
même  tems  i  Naplcs  légat  î  Utctt ,  pour  terminer  les 
différends  qu'il  y  avoit  entre  le  prince  de  Tarente  Si  le 
duc  d'AJria.  Cette  négociation  ayant  été  heureufemenc 
terminée ,  le  même  pape  le  nomma  avant  l'an  1566. 1 
l'évêché  de  Marfeille  ,  où  il  remplit  dignement  Icsde- 
voirs  de  l'épifeopat.  Il  fut  enfuite  évêque  d'Oftic  en 
1367.  Si  mourut  a  Avignon  le  18.  Septembre  1373.  Il  fut 
enterre  dans  l'eglifede  fon  ordre.  *  C,*U.  Cbvjt.tom.  J. 
Fontan.  rte xt.  Dtmtnn.  f*«.  14. 119.  Ciacconius,  vit.  ctrd. 
Prédit,  f.  446. 

SUEDE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  S^kfden  , 
en  latin ,  Suttu .  royaume  d'Europe  vers  le  Septentrion, 
a  pour  limites  au  couchant  le  Dancmarck  Si  la  Nortwe- 
ge  ;  au  nord  la  Lappic  ou  Lapponie;  la  Finlande  Si  laMof- 
covie  au  levant  ;  Se  au  midi  la  mer  Baltique.  On  divi- 
fe  ordinairement  cet  état  en  cinq  parties ,  qui  font,  la 
Suéde  Propre  ,la  Gothic,  laLapponicSuedoife  ,  la  Fin- 
lande Si  ringric.  Il  tft  encore  partagé  en  vingt- huit  pro- 
vinces ,  qui  font,  Angcrmanie,  Bltking  ,  Bothnie  oc- 
cidentale ,  Caïanic  ,  Carclie  ,  Dalccarlie  ,  Dalic  ,  Fin- 
lande feptcntrionale  &  méridionale  ,  Geftricie ,  Halland, 
Hcllingue,  Ircmpterland  ,  Ingric  ,  Kekholmc  ,  Lappo- 
nie  ,  Medelpedc  ,  Nilandc  ,  Oftrogothland  ,  Savolax , 
Schonen  ,  Switland ,  S  idcrmanland  ,  Travafthus ,  Verm- 
iand  ,  Upiand  ,  Wcftrogothland  &  Weftmanic.  Stoc- 
kholm eft  la  ville  capitale  du  royaume.  Les  autres  font 
Calmar  ,  Carloftad  ,  Chriftianopel ,  Lincoping ,  Go- 
themburg,  Upfal  Norkoping  ,  Toorn,  &c.  Le  roi  de 
Suéde  eft  auflî  fouverain  de  la  Pomcranie  ,  du  duché  de 
Bremen  ,  &  de  Bahus  en  Nortvcge  ,  &c.  La  Suéde  a 
beaucoup  de  rivières ,  de  lacs  ,  de  rochers  Si  de  mon- 
tagnes; Se  jouit  d'un  air  li  pur  ,  qu'on  y  a  fouvent  vÛ 
des  hommes  âgés  de  130.  Si  140.  ans.  Ses  richeiTes  con- 
fident dans  l'abondance  des  vivres ,  dans  quelques  mi- 
nes de  cuivre  ,  d'argent ,  de  plomb ,  de  fer ,  Si  quan- 
tité de  bois.  Il  y  a  une  forêt  de  trente  lieues  de  longueur, 
dont  les  arbres  confervent  leur  verdure  malgré  la  ri- 
gueur des  hivers.  Cette  forêt  fe  trouve  entre  Jenoko- 
ping  &  Eliimbourg,  en  partant  par  Atmeftad.  Les  Sué- 
dois font  bien  faits ,  robuftes ,  adroits ,  bons  foldats ,  par- 
lent les  langues  étrangères,  entendent  la  politique,  Se 
n'ignorent  rien  de  ce  oui  peut  faire  un  galant  homme. 
Ils  imitent  dans  leurs  habits  la  magnificence  des  Fran- 
çois, Si  font  aceufés  de  fierté  quand  ils  ont  l'avantage. 
Le  royaume  de  Suéde  a  été  autrefois  électif,  quoiqu'il 
fembleque  les  égards  qu'ont  eus  les  fenateurs  pour  pré- 
férer les  en  fans  de  leurs  rois  ,  l'ait  rendu  héréditaire. 
Guftave,  bis  d'Eric  de  Vafa , en  chaffa  les  Danois,  fc 
fit  couronner  roi ,  &  mourut  en  is,6o.  Nous  rapporte- 
rons ci-aprés  le  fort  de  fa  pofterité ,  Si  les  rois  qui  lui 
ont  fucerdé.  Jean  Loccenius  a  tait  une  h  i  (foire  de  Sué- 
de ,  dans  laquelle  il  donne  une  fuccclEon  chronologi- 
que des  rois  qui  ont  pofledé  ce  royaume  ,  même  avant 
la  naiflance  de  Jefus  Chnft  jufqu'à  prefent  :  il  y  marque 
auflî  les  annéesdu  commencement  de  leur  règne.  Nous 
l'ajouterons  à  la  fin  de  cetarticle.fansneanmoinsapprou- 
ver  toutes  les  fables  dont  il  l'a  rempli.  Ce  royaume  doit 
être  regardé  comme  monarchique.  Dans  les  grandes  af- 
faires le  roi  allembloit  autrefois  les  états ,  qui  font  com- 
posés de  la  noblelTc ,  du  clergé ,  des  marchands  &  des 
payfans.  La  noblcflc  y  envoyoit  les  aînés  des  ramilles. 
Le  clergé  deputoit  deux  prêtres  de  chaque  communauté. 
Les  villes  donnoient  deux  marchands;  Si  chaque  terri- 
toire nommoit  deux  de  fes  babirans  :  mais  en  1680.  le 
roi  Charles  XII.  reçut  une  autorité  abfblue  ,  fa.is  être 
obligé  de  convoquer  déformais  les  états.  Cependant 
après  la  mort  funefte  de  ce  prince ,  qui  fut  tué  au  liege  de 
Frcdcriohill  la  nuit  du  u.  au  ».  Décembre  1718.  les 
états  rentrèrent  en  pofMion  de  tous  leurs  anciens  droits, 
6c  élurent  pour  reiue  de  Suéde  le  3.  Février  1719.  laprin- 
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ceflc  Ulriquclîleonorc.rctur  du  feu  roi. Le»  mêmeétatt, 
qui  étoknr  encore ailcmblcs,  affocicrentà  I»  couronne, 
Je  4.  Avril  1710.  Frédéric  prince  héréditaire  de  Heûe- 
cJfci ,  Ton  mari.  Voyez  ULRIQIJ  E.  Les  autres  affaires  ie 
/apportent  à  un  des  feptconlcits.qui  lom,  le  confeil  de 
jullice ,  c»ù  prelide  le  grand  juikicier,  accompagne  de  qua- 
tre fenatcurs,  de  lîx  gentilshommes  Se  de lix  ûoetcurs;  le 
confeil  de  guerre  ;  le  confeil  de  l'amirauté  ;  celui  de  la 
chancellerie ,  des  finances  ;  le  confeil  du  commerce  ;  & 
celui  des  montagnes.  Il  y  a  deux  archevêché»  «n  Suéde  ; 
fçivoir,  celui  de  Lunden  ,  dans  te  Scbtnen ,  dont  les  évê- 
chés  fuftragans  l'ont  litucs  dans  le  Danemarck  ;  Se  celui 
d'Upfal,  dans  LupUnd ,  q»t  a  pour  évêchés  luftira^ans, 
Linttoping , Scara,  Arofcn, Vcxlio;  dans  la  Finlande ,  Abo; 
dans  la  Gattlte ,  Viborg.  Le*  cinq  premiers  officiers  Ibnt 
appelles  les  cinq  grandi  fugueurs  ,  qui  lont  tuteurs  du  roi, 
&  gouvernent  ie  royaume  pendant  la  minorité.  La  Sué- 
de a  cinq  gouverneurs  généraux,  quatre  grands  prelî- 
dens  de  lultice ,  Si  vingt-huit  licutenans  généraux ,  gou- 
verneurs des  provinces  pour  le  roi.  Les  Suédois  ont  été 
autrefois  Catholiques.  Dans  le  XVI.  ficelé  il  s'attachè- 
rent aux  fentimens  de  Luther ,  &  les  ont  fuivis  depuis 
que  Charles  dethrôna  fon  neveu  Sigifinond.  Ils  ont  des 
evêques,  des  prêtres  &  des  diacres  mariés.  Leurs  égli- 
fes  ne  font  point  différentes  des  nôtres  ;  Se  aux  gran- 
des fêtes  ils  vont  à  confcflc  ,  &  fc  mettent  quelquefois 
dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  minières.  Lcslogisdes 
prêtres  de  la  campagne  doivent  être  des  auberges  pu- 
bliques pour  les  paûans.  Les  Suédois  ont  une  manière 
particulière  pour  défricher  la  terre.  Le  hoyau  n'ayant 
point  aiez  de  force  pour  entamer  les  pierres  de  Us  ro- 
ches, ils  brûlent  des  tbiéts  entières;  &  après  leur  con- 
fommation,  ils  fement  fur  les  cendres  qui  en  relient , 
du  bled  mêle  avec  de  la  terre  ;  Se  fans  aucun  autre  tra- 
vail, ils  recueillent  deux  ans  après  de  fort  bon  grain.* 
Cluvier.  Ortclius.  Mcrcator.  Sinfoo  lit  du  Val ,  getgr. 
Saxon  le  Gtammaitien  ,  btjl.  Datu  Olaiis  Magnus  ,  hijl. 
gent.  Septent.  Joanncs  Magnus  ,  ht/l.  rtg.  Suec.  Albert 
Crantz  ,  cbnn.  Dan.  Sued.  &  Nmbw.  Erpold  Lindcm- 
bourg ,  fiript.  ter.  Gem.  D;Jc»nrs  de  l'état  &  cennnnt  de 
Suéde.  Paycn  ,  vejage  de  Suéde.  Baudrand ,  in  add.  lex. 
F  en.  Jovin ,  va j  âge  d'tstnpe ,  &c. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  de  Suéde. 

ROIS    FABVLEVX  DE  SVEDE, 
dvént  la  naifance  de  f.  C. 

Ami  du  mtndt. 

Eric  I.  qu'on  prétend  avoir  vécu  deux  ou  trois 

cens  ans  après  le  déluge.  io4J. 
Uddo.  Alo.  Othon. 

Charles  1.  Biorn ,  Cethar ,  dont  on  ignore  le 

Se  le  règne. 
Gyluve  ou  Gytfo. 
Judiccs. 
OJin. 

Humble  commença  de  régner  en  1704. 
Sittuge ,  174J- 
Suitdager  ,  1861. 
Afmond , 

OlFo ,  '070. 
Hunding,  Î°i4- 
Reuner ,  3061. 

3091. 
jiji. 
3105. 
3183. 
3367. 


 r>  * 

Hoihcbrod  , 
Attile, 
Hothcr , 

Hotaric  Slintrcbanch . 
Attile  II. 

Uja  ici  un  intervalle  de  tinq  tu  fix  cens  4ns ,  tk 
C*n  ne  met  aucuns  tus. 

Alric,  J947- 
Eric  II.ouIIL  furnomxné  le  Sdgeaal  Eltquent ,  3960. 

Ans  de  f.  c. 

Haldan,  4Î- 
Sivard ,  100. 
£ric  IV.  160. 


Ans  de  f.  r. 

Haldan  IL  furoommé  Bergfane  *  181. 
Unguin ,  194. 
Raguald ,  103. 
Amund ,  iio. 
Haquin ,  216. 
Ollen,  140. 
Alver,  261. 
Ingo,  z78. 
Fielme. 
Ingel. 

Jerunder  ou  Germond , 
Haquin  Ringo. 
Egile  Wendclkraka , 
Gothar, 
Adel, 
Ollen  II. 

Ingemar  ou  Canut , 
lliiflan, 


i8i. 

387. 
389. 
405. 

4)3- 
437- 
4tt- 
4J  J- 

Joanncs  Magnus  met  ici  quatorze  rois;  fçavoir,  Ragual, 
Swaran ,  Tordon ,  Rodolphe ,  Gollage ,  Arthun ,  Ha- 
quin ,  Charles  V.  Briger ,  Eric  V.  Torïïlc ,  Biorn.  Ala- 
ric ,  que  les  anciens  ne  comptent  point  entre  ks  princes 
de  Suéde. 

Biorn  ou  Bern  IL  780.  ou  800. 

Onditquedutems  de  ce  prince,  Charlemagne  envoya 
Herbert  prêcher  la  foi  en  Suéde  ,  Se  qu'il  fonda  l'églifc 
de  Lincop.  Il  cft  certain  que  fous  l'empire  de  Louis  te 
Deitnnaire,  S.  Anfchairc ,  François  de  naiflànce ,  reli- 
gieux de  Corbie  ,  puis  évéque ,  alla  prêcher  l'évangile 
en  Suéde,  Se  y  fonda  l'églife  de  Burke.  Ce  Saint  paflàen 
Suéde  vers  l'an  810. 

Ans  de}. c. 

Herot,  814. 
Chùles  VI.  85*. 
Biorn ,  868. 
Ingel ,  885. 
Olaiis  I.  891. 
Ingo  II.  900. 
Eric  VI.  Beberhar,  907. 
Eric  VII.  le  Meneux,  917. 
Eric  VIII.  940.  ou  980. 

Olaiis  II.  1  oit. 

Amand  le  Cbarhnnier ,  1019. 
Emond  I.  1 035. 

Haquin  IU.  dit/*  Xeuge ,  104U 
Stenchil ,  1039. 
Ingo ,  ,  1039. 

Hifftan  ,  frère  dingo ,  1064. 
Philippe,  fils  d'Hatftan,  1080. 
Ingo  IV.  fils  de  Philippe ,  1 1 10. 

Ragnald,  n»9. 
Suetcher  IL  1140. 
EricIX.furnommé//S<i«r.  1160. 
Charles  VII.  1 162, 

Olaiis  IL  prit  le  premier  le  nom  de  roi  de  Suéde; 
car  fes  prédeceûeurs  fe  qualifioient  rois  d'Upfal , 
leur  ville  capitale. 

Canut ,  fi  Is  de  faint  Eric  ,  1 168. 

Suetcher  III.  1 19a. 

Eric  X.  1  an. 

Jean  I.  1 219. 

Eric  XL  dit  {«Br***  »  «**3' 
Valdemar,  1131. 
Magne  l'Adulte ,  **77» 
Birgcr ,  fi  Is  de  Magne  >  1 191. 

Magne  IL  dit  Smit,  1319. 
Eric  XII.  1360. 
Albert  Megalopolitain  ,  1 363. 

Marguerite  la  Danoife. 

Eric  XIII.  roi  de  Suéde ,  de  Danemarck ,  6c  de 

Norvège ,  1 396. 

Chriftophle  /*  Bavants ,  I44«« 
Charles  VIII.  dit  G*<wr .  1443* 
Chrifticn  1.  ,4Î7« 
Stenonfture  le  Vieux ,  adminiftratcur  du  royau- 
me, 147». 
Jean  H.  1497. 
Stenonfture ,  regent  ou  adminiftrateur,  1504. 
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Stenonfhire ,  adminiftratcur  , 
Chrifticn  II  dit  te  Tyran , 
Gulïave  I. 
Eric  XIV. 
Jean  III. 
Sigifmond  I. 

Charles  IX.deSudcrmanie, 


Antdef.C. 
isix. 
ts  io. 

1560. 
is68. 

1604. 


V 


Guftive  Adolphe ,  II.  du  nom ,  furnonuné  /« 

Grand,  1617. 

Chnltme,  1651. 

Charles-Guftave ,  X.  du  nom ,  i^H- 

Charles  XI.  166a 

Charles  XII.  1697. 

Ulrique-Elconort ,  17 1 9. 

FredcricdcHiU'e  Caûel ,  1710. 

CES  E  A  LOGl  E  DES  DERNIERS  ROIS  DE  JX/EDE 
ir  fa  «ji/is  de  Vasa. 

I.  GUSTAVE I.  premier  roi  deSjcde,  delà  fimille 
de  Vafa ,  defeendoit  des  anciens  rois  de  Suéde ,  0r  étoit 

eut  neveu  du  roi  Canut.  Il  nâquit  en  1490.  d*Eiuc 
f afa ,  duc  de  Gripsholm ,  fenateur  du  royaume  de  Sué- 
de,  &  gouverneur  de  l'Halandic.  Il  fut  élù  roi  en  ijij. 
ne  fe  lit  couronner  que  le  13.  Janvier  1518.  &  mourut  le 
19.  Septembre  ij6o.  f'*je*>  GUSTAVE.  Il  avoit  épou- 
fé 1  '.  en  15JI.  cttberine ,  tille  de  Magnt  II.  duc  de  Saxe- 
Lawembourg ,  morte  le  25.  Septembre  MJJ  :  1  '.  l'année 
fuivante  Mister  te,  Bile  d'Ent- Abraham  de  Loholm , 
morte  en  1551:  j*.  Catbevnt,  fille  de  Gujiave  •  OUiïi  de 
Torpa  ,  gouverneur  de  Weftgathie.  Du  premier  lit  il 
eut  Eric  XIV.  du  nom,  roi  de  Suéde  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  lit  nâqui  rent  Jean  III.  qui  a  continué  fa  poil  cri- 
té  r*p firtet  ct-afres',  Maptus,  prince d'Oftrogothie,  qui 
fut  imbecille,  &  mourut  en  1595.  âgé  de  55.  ans;  Char, 
les,  quifutaulïî  ioi,  d»nt  il  fera  parlé  u-aprh  ;  Catheri- 
ne, née  en  1559.  mariée  a  E*.*ri  comte  d'Ooflfrifc;  ce- 
ttle,  née  en  1540.  mariée  ïcbrifttpble  marquis  de  Bade; 
Anne-Marte ,  née  en  1545.  époufe  de  Getrgt-fean  comte 
palatin  de  Lutzelftein  ;  Stpbte ,  née  en  1547.  alliée  à  Ut. 
gnus  111.  duc  de  Saxe  Lawembourg,  mort  en  1591  iSc 
PXifabttb ,  née  en  1  j  49 .  femme  de  cbntttpbte  d  uc  de  Mec- 
kelbourg .  morte  en  1597. 

II.  Eric  XIV.  du  nom  roi  de  Suéde ,  né  le  r$.  Dé- 
cembre 1535.  fut  couronné  roi  en  1561.  dethrônéen  1568. 
&  mourut  en  prifon  l'an  1578.  Vtjex.  ERIC.  Il  avoit 
époufé  en  1568.  une  concubine,  nommée  Catherine  , 
dont  il  avoit  deja  eu  deux  enfans;  &  ce  mariage  fut  la 
caufe  de  fa  perte.  Ces  deux  enfans  furent,  Gnfiavt  , 
qui  époufa  S«r>rt,  bile  de  Tedenyvttt.  czar  de  Mofco- 
vic ,  Bc  mourut  à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  H. 
l'an  1607;  eVSrrtf,  mariée  iJffsn  Toi,  baron  de  Finlande. 

II.  Jean  111.  roideSuedc.frereduprécedent.nécn 
1JJ7.  fut  mis  lur  le  thrône  de  fon  frère  cnij68.  Ht  mou- 
rut le  ij.  Novembre  1591.  Vtjtt.  JEAN.  Il  avoit  épouR 
i*.  en  ts;6x.  Catherine ,  hlle  de  Sigijimnd  I.  roi  de  Polo- 
gne,morte  le  16.  Septembre  1583  :i.  en  1 587.  Grandit , 
fille  de  fran  BiclKe,  morte  en  1598.  Du  premier  lit  il  eut 
SictSMONDjqui  luit. Du  (econd  cit  iflu,  f  eau ,  prince  d'O- 
itrogothie,  né  en  1589.  mort  en  1618.  fans  enfans  d'Eli- 
fabitb  - Marte  fa  couline ,  Hlle  de  Charles  IX.  roi  de 
Suéde. 

III.  Sigismond  roi  de  Suéde,  né  le  10.  Juin  istîeî.  fut 
élûroi  de  Pologne  en  1587.  revint  prendre  le  thrône  de 
Suéde  après  la  mort  de  fon  père ,  Bc  y  fut  inftalé  en  1 594. 
mais  fon  oncle  lechafîa,  &  s'empara  de  (a  couronne  :  il 
mourut  le  30.  Avril  K>3X.  V»je\  SIGISMOND.  Il  avoit 
epoufë  Anne,  Se  Ctnilamt  d'Autriche,  toutes  deux  lœurs 
de  l'empereur  ferdinand  II.  De  la  prenne rc  il  tut  La 
dislas-Sigismond.  De  la  féconde ,  Jean -Casimir,  tous 
deux  rois  de  Pologne ,  &  tous  deux  maris  d'une  même 
femme,  Marie  de  Gonzague  de  Nevcrs. 

IL  Charles,  IX.  duc  de  S.idermanie,  s'empara  du 
thrône  de  fon  neveu.  Se  fe  ht  couronner  roi  de  Suéde 
l'an  1607.  les  états  l'ayant  reconnu  dès  1604.  M  mourut 
le  30.  OÔobre  1611.  t'tye t.  CHARLES  II  avoit  époufé  T. 
l'an  1579.  jUinr-M-mr  de  Bavière ,  hlle  de  Lmts  électeur 
Palatin,  morte  en  Juillet  1589  :z'.  l'an  1591.  CbrMue, 
hlle  à'AMfbt  duc  de  Holltcin,  morte  le  8.  Décembre 
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toif.  Delà  première  il  eut  deux  fils  &  trois  filles,  morts 
la  même  année  de  leur  naiflance;  Catherine ,  née  l'an 
1  ^84.  mariée  l'an  i6i^.iJeaH-Cafimndc  Bavière  ,  comte 
Palatin ,  duc  des  Deux-Ponts.  De  la  féconde  naquirent  , 
Gdstavf-Adoi  phe,  qui  fuit  ;  cUrttt. Philippe  ,  né  l'an 
1600.  mort  en  Janvier  icîxf,  cbrifltne ,  qui  ne  vécut  qu'un 
an  ;  Bc  Martt-Eltfabtth  ,  née  l'an  1596.  mariée  le  7. 
Août  tt>i8.  a  fon  coulin  fean ,  prince  d'Oitrogothie  , 
morte  l'an  1619. 

III.  Gustave  -  Adolphe  ,  II.  du  nom,  furnotnmé  tt 
Grand ,  roi  de  Suéde ,  né  le  9.  Décembre  1594.  fut  cou- 
ronné l'an  1617.  &  fut  tué  a  la  bataille  de  Lutzen  ,1e  16. 
Novembre  1631.  Vtjtt.  GUSTAVE.  11  avoit  époufé  le 
aj-  Novembre  1610.  Manellttnne  ,  fille  de  Sigifnstnd 
électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  tailla  Ck ri  su  ne 
qui  fuir  ; 

IV.  Christine  ,  reine  de  Suéde ,  née  le  8.  Décembre 
i6i«.  fut  couronnée  le  30.  Octobre  1650.  6c  abdiqua  le 
•  6.  Juin  ie>î_.  laillant  fon  royaume  a  Cbatlet  -  Guftavt 
fon  coafin.de  la  maifon  Palatine  des  Deux-Ponts.  VtjeZ 
CHRISTINE. 

ROIS  DE  SVEDt  DE  LA  MAISON  PAL  ATI  NE 
des  D 1  v  x-P  on  t  s. 

I.  Charles-Gustave  ,  X.du  nom ,  roi  de  Suéde,  fils 
de  Jean- Casimir  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin, 
&  ae  Caibtnne  de  Suéde ,  hlle  du  roi  Charles  IX.  nîquic 
le  8.  Novembre  1611.  fut  couronné  roi  l'an  1654.  Se 
mourut  1c  13.  Février  1660.  F^CHARLES.  Il  avoit 
époulé  l'an  1654.  Htdvfigt-Eletntre ,  morte  le  5  Décem- 
bre 1715.  hlle'de  Eredinc  ,duc  de Holltein,  dontil  laiûa 
Charles  XI.  qui  fuit  ; 

II.  Charles  XI.  roi  de  Suéde ,  né  le  14.  Novembre 
it»5î-  obtint  l'an  1680.  une  fupréme  0c  ablo'.ue  autorité, 
pour  lui  8r  les  rois  fes  fuccelleurs ,  fans  être  obligé  d'ap- 
peller  déformais  le  coofcil  du  fenat ,  ou  des  cinq  pre- 
miers officiers;  avec  pouvoir  de  defigner  au  lit  de  la 
mort ,  qui  il  lui  plairoit  pour  fucccflcur.  Il  mourut  le  if. 
Avril  1697.  ayant  eud'vhiqne  Eleontre,  fille  de  Ftidtnc 
III.  roi  de  Dancmarck  .  morte  le  5.  Aoflt  1693.  Char- 
les XII.  qui  fuit;  trois  autres  fils  morts  jeune*; &  d.ux 
tilles,  Hed\V,xe  S»pbie  ,  née  en  168t.  mariée  le  ta.  Juin 
rôo8.  i  Fnderx  duc  de  Holftein  Gottorp  ,  morte  le  îx. 
Décembre  17081  &  Ulriqoe  -  Eleonore  ,  dtnt  il  fer* 
P*rié  après  fin  fr,rt.V»yex.  CHARLfcS. 

III.  Charles  XH.  roi  de  Suéde,  né  l'an  1681.  fucceda 
i  Ion  perel'an  1697.  fit  fut  tué  au  iiege  de  Fredcricshall 
la  nuitdun. auix. Décembre  1718. r»jr«. CHARLES. 

111.  Ulrique-Eleonore,  fecur  de  Charles  XII.  née 
le  3.  Février  1688.  époufa  le  4.  Avril  1715.  Frédéric 
prince  de  Hefle-Caflel ,  fut  élue  reine  de  Suéde  le  3.  Fé- 
vrier 1719.  jour  de  fa  naiflancc.êt  ne  futproclaméc  reine 
qu'en  17x0.  La  même  année  elle  ht  couronner  le 
prince  Frédéric  de  Hefle-Caflel  fon  mari,  avec  qi  i 
elle  a  reconnu  l'autorité  du  fenat.  Ils  renouvelèrent  «  n 
même-tems  les  anciens  traités  avec  l'Angleterre,  firent 
la  paix  au  mois  de  Juin  avec  le  Dancmarck,  &  le  n. 
Septembre  17x1.  avec  le  Czar  Vêjt*.  U  L  R  I  QJJ  E. 
"  IbUotre  de  Suéde,  par  Jean  Locccnius,  i  Francfort  » 
l'an  1676.  Ceux  qui  voudront  s'inflruirc  de  ce  que  les 
Suédois  difent  de  leurs  antiquités  les  p'.us  éloignées  , 
n'ont  qu'à  confulter  un  livre  m  fil» ,  imprimé  â  Uplal , 
l'an  1685.  &  intitulé  Olai  EXuAbik)'  Ariantica  ,  t>r.  Pour 
ce  qui  regarde  les  guerres  de  Guftave- Adolphe,  &  des 
généraux  Suédois ,  jufqu'i  la  paix  de  Munfter ,  &  i  l'ab- 
dication de  Chriftinc ,  on  peut  confulter  l'hiltoirc  de 
Suéde  de  Sam.  Puftndtrf. 

SUEDE,  la  nouvclIeSuede,  province  de  l'Amérique 
fcptcntrionale , entre  la  Virginie,  le  nouveau  Pays-Bis 
ou  Ncderlandt,  fut  habitée  par  les  Suédois ,  puu  pnlc 
par  les  Hollandois.  Les  premiers  s'y  font  encore  réta- 
blis, 8c  y  ont  Chriftinc  fie  Gothcmburg.  *  Lact,fc.A.  du 
nouveau  Menât. 

SUEIRO  (  Emmanuel  )  né  i  Anvers ,  de  parens  Espa- 
gnols ek  Portugais ,  mort  l'an  16x9.  a  traduit ,  de  latin 
en  cfpagnot  élégant ,  les  œuvres  de  Salluftc  8c  de  Patcr- 
culus;èc  n'étant  pas  content  de  la  iraduâion  médiocre 
qu'Antoine  de  Hcrrera  avoit  faite ,  de  Corneille  Tacite 
non  plus  que  de  celle  que  donnèrent  après  lui  Balilular, 
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Ahmos  ,  fc  Charles ,  Co^onia ,  il  en  fil  une  nouvelle.  I!  a 
suffi  traduit  les  oeuvres  de  Paul  Jovc;  mais  ilnep.iroît 
pas  que  cette  vcrlion  ait  vû  le  jour.  *  Nicolas  Antonio, 
tthlatK  Hifpiit.  tcm.  I. 

SUliNON,roi  de  Dincmarcit  ,  fils  de  Heraud  I. 
fc  rendit  fameux  par  les  victoires  fit  par  fes  conquêtes , 
&  fit  la  guerre  à  fou  perc  ,  parce  qu'il  avoit  embrafle  la 
foi  Chrétienne.  Il  fc  joignit  aux  princes  mécontcns,qui 
vouloient  demeurer  dans  le  Paganifme,  8c  gagna  deux 
batailles  contre  Heraud  fon  perc ,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche ,  lorfqu'il  fe  retiroit  du  lieu  où  l'on  devoir 
donner  un  troiliéme  cembat ,  que  les  grands  avoient  em- 
pêché par  leur  entremife.  Sucnon  fe  vit  ainli  maître  du 
royaume,  l'an  980.  &  ayant  mené  une  vie  malheureufe 
1  pendant  51.  ans  Je  règne,  il  mourut  l'anioi  .  *  Crant- 
zius ,  Mtnop.  I. }. 
SUESSA.dbmfcr^SESSA. 

SUETONE  (Cait:s  Suctonius  Paulinus  )  gouverneur 
de  Numidie,  l'an  40.  avant  Jefus-Chrift,  vainquit  les 
Maures, les  pouda  jufqu'au  delà  du  Mont-Atlis,ce  qu'au- 
cun autre  gênerai  Romain  n'avoit  fait  avant  lui,  &  écrivit 
une  relation  de  cette  guerre.  L'an  60.  il  commanda 
dans  la  Grand' Bretagne,  Se  s'y  (ignala  par  fes  grands 
exploits.  Il  fut  conlùl,  à  ce  qu  on  croit,  l'an  65.  avant 
Jefus-Chrift  (Tillcmont  croit  auece  fut  fon  fi  s,  ;  & 
commanda  dans  le  parti  de  1  empereur  Othon  ;  mais 
avec  moins  de  fuccèi  qu'on  n'en  tut  attendu  d'un  hom- 
me de  fa  réputation.  Il  prit  honteufement  la  fuite  le 
jour  du  combat  dcciht ,  fit  s'en  ht  même  un  mérite  au- 
près de  Vicellius.  On  s'eft  trompé,  lorfqu'on  a  cru  qu'il 
etoit  pere  de  Suétone  l'hiftorien  ;  &  qu'il  etoit  auteur 
de  la  vie  d'Othon.  «Tacite,  /.  1.  &.  t.  *nntl.  1. 14.  Til- 
lem.  bifltiredei  Imptrtus. 

SUETONE  (  C.  Suetonius  Trinquillus)  hiftorien  , 
fils  de  Suetamus  Lemt,  tribun  de  U  troiliéme  légion  , 
fous  Othon ,  vivou  encore  vers  l'an  de  Jcfus  Chnlt  ijo. 
&  fut  feerctaire  de  Trapn  fie  d'Adrien.  Cette  charge 
lui  futôtée,  parce  qu'il  en  avoit  ufé  avec  trop  peu  d'é- 
gard &  de  rtTpcct  auprès  de  l'impératrice  S  ibine.  Pen- 
duit  fa  difgracc,  il  compofa  les  vies  des  douze  Ccfars  , 
qui  font  également  utiles  fit  agréables-  Pline  /*  fenne, 
qui  étoit  de  fes  amis  particuliers,  le  prie,  dans  une  de 
(es  lettres,  de  ne  tarder  plus  à  publier  un  de  fes  ouvra- 
ges, qu'il  ne  deligne  point,  de  peur  qu'il  ne  le  gâtât  i 
Force  de  le  polir  ;  Perfeâtmt  «pus  abfofotamqiic  eft  ,  net 
\tm  fplendefctt  Imu,  [ci  mnitat.  Nous  avons  encore 
de  Suétone,  un  livre  des  grammairiens  illultrcs,  fit  un 
des  rhéteurs ,  dont  la  meilleure  partie  nous  manque  , 
aufli-bien  que  celui  qui  contenoit  la  vje  des  poètes  ;  car 
celle  de  Tcrcnce  eft  prcfque  toute  de  (à  compolition, 
comme  Donat  le  dit ,  en  y  ajoutant  quelque  chofe.Cel- 
le»  d'Horace,  de  Juvcnal ,  fie  de  Lucaîn  ,  fit  de  Perfe,font 
encore  vrai  fcmblablcment  de  lui.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
on  ne  doute  point  que  fatnt  Jérôme  ne  l'ait  pris  pour 
modèle  de  ce  genre  d'écrire  ,  lorfqu'il  a  compofé  fon 
traité  des  écrivains  eccleliaftiqucs.  Mais  il  ne  faut  pas  fe 
perluader  que  la  vie  de  Pline  Y  Ancien ,  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  Suetonc ,  foit  de  fa  façon  ;  car  le  flyle ,  8c 
plulieurs  autres  raifons  nous  perfuadent  qu  'elle  ne  vient 
point  de  lui.  Nous  avons  perdu  plulieurs  autres  de  fes 
ouvrages,  dont  les  titres  fc  trouvent  dans  Au  lu- Gel  le, 
Servius,  Tzetzes  &  Suidas.  Ce  dernier  lui  attribue  des 
traités  fur  les  jeux  que  pratiquoient  le  Grecs;  fur  les 
fpeftaclcs  que  reprefentoient  les  Romains  ;  fùr  la  repu- 
blique de  Ciceron  ;  des  habits;  des  paroles  injuricufcs; 
de  la  ville  de  Rome;  8c  quelques  autres.  Aufone  parle 
aulli  d'un  traité  des  rois,  en  trois  livres,  que  Ponce  Pau- 
bn  avoit  pris  pour  fujet  d'un  poème  de  fa  façon.  L'ou- 
vrage de  Suetonc ,  des  grammairiens  illujirts ,  nous  feroit 
d'un  plus  grand  ufage ,  li  nous  avions  les  écrits  de  ces 
grammairiens  illultrcs, dont  il  parle.  Néanmoins,  cora 
mec'tftune  pièce  de  l'antiquité,  on  la  doit  rcfpeCtcr. 
&  la  réputation  de  fon  auteur  doit  la  faire  eftimer;  mais 
l'on  peut  dire  qu'un  homme,  qui  fe  meteroit  d'écrire 
aujourd'hui  fur  une  matière  fcmblable,  fie  qui  ne  feroit 
pas  mieux ,  aurait  bien  de  la  peine  a  fe  fàuvcr  de  la  con- 
jure des  critiques  de  ce  fiecle.  Depuis  Suétone ,  il  fem- 
blc  qu'on  ait  négligé  de  recueillir  à  part  les  écrits  fit  les 
«âious  même  des  grammairiens,  peut-être  à  caufe  que 
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leur  nom  fit  leur  profeflion  eft  tombée  dans  une  cfpece 
de  mépris,  depuis  qu'on  a  vu  la  plupart  des  grammai- 
riens dégénérer  en  pékans.  Les  fçavans,  qui  ont  été  de- 
puis dans  cette  profcITton  ,ont  mieux  aimé  le  nom  de 
Philologues  ou  de  critiques.  *  Pline  ,  /.  1.  F/>.  18.  U 
y  Bp.  11.  Aufone  ,  ej>.  19.  Suidas ,  in  Stiet.  Vollius,  de 
bift.Ht.  1. 1.  £  }  1.  LaMothc-lc-Vayer ,  jugem.  des  biftorient 
L*rrns.  Julrc  Lipfc ,  m  net.  *d  TJft.  1. 1-  Bayle  ,dtil  ( nnq . 

SUETONE,  dit  Optatunut  ou  AUdcunui,  vivoit  du 
tems  de  l'empereur  Tacite.vers  l'an  176.  de  Jcfus-Chrilt, 
fie  écrivit  la  vie  de  ce  prince,  comme  nous  l'apprenons 
de  Vopifcus. 

SUEVE,  diwfe^SOUABE. 

SUEVES  ,  peuples  d'Efpagnc  ,  étoient  fortis  de  la 
Souabe  dans  la  Germanie.  Au  commencement  du  V. 
fiecle,  ils  fc  joignirent  aux  Alains  fie  aux  Vandales  ;  fie 
vers  l'an  406.  ils  entrèrent  dans  les  Gaules,  où  ayant 
pillé  diveriès  provinces ,  ils  pafTcrcnt  en  Efpagnc  l'an 
490.  8c  s'y  cantonnèrent  dans  les  provinces  de  Galice 
fit  de  Portugal.  Hcrmenric,  qui  fut  leur  premier  roi , 
mourut  vers  l'an  440.  Sïs  fucceffeurs  Ibnt ,  Richila , 
Rcchiairc,  Maldras,  Frumarius,  Rcmtfmond  ,  Théo- 
demire,  Miron,  fit  Eburiccou  Eboric.  Ce  dernier  fuc- 
ceda  à  fon  perc  l'an  585.  8c  fut  détrôné  par  le  tyran 
Andcça  ,  qui  époula  la  veuve  de  Miron  8c  confina  Ebo- 
ric dans  un  monaftere  ;  mais  Lcuvigilde,  roi  des  Wili- 
goths,  prit  le  tyran  ,  fit  joignit  i  (on  état  celui  des  Sue- 
ves,  vers  l'an  585.  félon  la  iupputation  de  Jean  de  Gi- 
ronne,  m  (bran.*  Saint  Ilidorc,  in  ibi«n.  Mariana,  hifl» 
Hifpjn. 

SUEUR  ("Ecftache  le  )  excellent  peintre  François,  fut 
de  l'académie  royale  de  peinture  fit  de  fculpturcdcs  les 
premiers  jours  de  fon  établiirement.  Il  étudia  fousVouet, 
comme  tous  les  jeunes  peintres  de  fon  tems  :  fie  au  lieu 
que  lesdifcipleslc  font  tous  eftimera  proportion  de  ce 
qu'ils  imitent  bien  leur  maître,  celui-ci  ,  de  même  que 
le  Brun  fon  contemporain  fit  fon  condifciplc  ,  fie  quel- 
ques autres  encore  ,qui  avoient  un  génie  fupericur  pour 
la  peinture  ,  s'eft  fait  conliderer  pour  avoir  quitté  de 
bonne  heure  la  manière  de  (on  maître  ;  parce  que  quoi- 
que Vouct  fût  tres-habile  homme  ,  le  Sueur  avoit  un 
goût  beaucoup  plus  exquis  fit  plus  délicat.  Le  premier 
ouvrage  de  confcqucncc  qu'il  entreprit,  fut  la  vie  de 
faint  Bruno,  qu'il  peignit  dans  le  cloître  des  Chartreux 
de  Paris  dans  vingt-deux  tableaux  d'une  beauté  admira- 
ble, fie  dont  quelques-uns,  par  une  malice  incroyable , 
fie  de  laquelle  on  n'a  jamais  pu  découvrir  les  auteurs , 
ont  été  gâtés conliderablcmcnt, dans  les  endroits  où  il 
y  avoit  de  plus  nobles  fit  de  plus  vives  exprcICons.  Il  fit 
tout  cet  ouvrage  en  trois  années.  Cependant  quelque 
beaux  qu'ils  foient ,  ceux  qu'il  fit  depuis  en  plulieurs  en- 
droits le  font  la  plupart  encore  davantage  du  côté  de  la 
force  de  la  couleur.  Un  des  plus  beaux  eft  celui  qu'il 
fit,  pour  être  mis  à  Notre-Dame  i  Paris  en  l'année  1650. 
fuivant  la  coutume  que  les  Orfèvres  obfcrvoient  depuis 
long  tems  d'y  en  prélcnter  un  tous  les  ans  au  premier 
jour  du  mois  de  Mai ,  &  qu'on  appelloit  pour  cet  eflet 
le  tMt*n  de  Mai.  Saint  Paul  y  eft  rcprtfenté  prêchant 
dans  la  ville  d'Ephefe,  fie  convertilîant  les  Gentils,  qui 
apportent  leurs  livres  de  (ciences  profanes  pour  être 
brûlés.  Il  a  fait  un  tableau  d'un  Chrift  mourant,  pour 
les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré;  un  tableau  de  U 
Magdclaine  ;  fie  un  autre  du  martyre  de  faint  Laurenc 
pour  l'eglifede  faint  Germain  l'Auxerrots,  fit  quelques 
tableaux  de  l'hiftoire  de  faint  Martin  pour  les  religieux 
de  Marmouticr.  Il  fit  fur  la  fin  de  fa  vie  deux  tableaux 
de  l'hiftoire  de  faint  Gervais  fit  de  faint  Protais,  pour 
être  copiés ,  comme  ils  l'ont  été  dans  les  tapifterics  qu'on 
voit  à  faint  Gervais  i  Paris.  Ces  tableaux  font  d'une 
beauté  extraordinaire.  Ce  que  le  Sueur  avoit  de  plus  re- 
marquable, c'eft  qu'il  n'y  avoit  rien  d'sfrVÉté  dans  fa 
manière.  C'étoit  la  belle  nature  prife  d'api ès  l'idée  du 
beau,  qu'il  reprefentoit  en  autant  de  façons  différentes, 
que  les  differensfujets  le  demandoient,  n'ayant  aucunes 
manières  de  groupper,  de  draper,  ou  de  colorier,  qui 
lui  luttent  plus  ordinaires  que  les  autres,  marque  cer- 
taine de  la  force  Si  de  la  facilité  d'un  génie ,  qui  ne  s'af- 
fujettiflanra  rien  de  ce  qu'il  a  vû,  ni  même  de  ce  qu'il 
a  fait ,  fe  ligure  les  objets,  félon  que  le  demande  la  vrai- 
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fèmblance  de  Ton  hiftoire  ,  peignant  ce  qu'il  voit  dans 
fort  idée ,  quand  il  travaille  d'invention  ,  comme  il  peint 
ce  qu'il  voit  au-dehorsde  lui ,  quand  il  travaille  d'après 
nature.  Son  bon  goût  lui  avoit  fait  prendre  dans  l'étude 
des  ligures  fie  des  bas  reliefs  antiques  ,  ce  qu'ils  ont  de 
grand  ,  de  noble  >  fie  de  majeftueux  ,  fans  en  imiter  ce 
qu'ils  peuvent  avoir  de  fec  ,  de  dur  »  8e  d'immobile  ;8c 
lui  faifoit  tirer  des  ouvrages  modernes  ce  qu'ils  ont  de 
gracieux ,  de  naturel ,  fit  d  aifé ,  fans  tomber  dans  le  fai- 
ble fit  le  mefquin  ,  qu'on  leur  reproche.  Quelques  gens 
ont  trouvé  >  qu'il  lui  manquoit  d'avoir  été  à  Rome  ; 
maison  ne  remarque  point  dans  fes ouvrages  ,  au  juge- 
ment des  connoifleurs ,  ce  qui  a  pû  les  faire  parler  de  la 
forte ,  fes  tableaux  ayant  tout  le  bon  goût  fie  toute  la  no- 
blefle  »  que  l'on  peut  prendre  en  Italie.  II  a  été  vrai  iong- 
tems ,  qu'il  falloir  aller  a  Rome  fie  y  étudier  un  tems  con- 
sidérable pour  reulfir  dans  la  peinture  fie  dans  la  fculpru- 
re  i  mais  cette  maxime  commence  à  n'être  plus  vraie  » 
depuis  qu'on  a  tranfporté  en  France  fie  ailleurs  une  par- 
tie des  plus  beaux  tableaux  fie  des  plus  belles  ftatuës,  qui 
faifoient  aller  en  Italie  ;  parce  que  li  l'on  n'a  pas  les  figu- 
res en  original ,  on  les  a  du  moins  fort  bien  moulées  ,  ce 
qui  fuffit  ,  pour  en  prendre  le  goût  &  la  manière.  Il  n'y 
a  plus  gueres  que  ceux  qui  te  connoiilent  peu  en  ces  far- 
tes de  chofes ,  fie  qui  veulent  pourtant  palier  pour  con- 
noifleurs ,  qui  prétendent  que  cela  doit  être  ainii ,  parce 

ÏH  il  cft  bien  plus  aile  de  fçavoir  >  fi  un  ouvrier  a  été  a 
ont ,  ou  s'il  n'y  a  pas  été  ,  que  de  fçavoir  {i  fan  ouvra- 
ge cft  excellent  ou  médiocre.  On  ne  difeonvient  pas 
qu'il  ne  fait  très- utile  à  un  peintre  de  voyager  en  Italie  , 
pour  fe  former  le  goût  fur  les  beaux  ouvrages  qu'on  y 


de  l'année  1655.  âgé  de  trente-huit  ans  feulement  ,  fit 
eft  enterré  à  Paris  ,  dans  l'églife  de  faint  Etienne  du 
Mont.  *  Perrault ,  Ut  hmmti  lUufiret ,  qui  intfàru  en 
France. 

SUEYRO  (  Emmanuel  )  né  à  Anvers  le  10.  Février 
15J7.  de  parens  Efpagnols  fie  Portugais  ,  fervit  avec  dif- 
tinâion  dans  les  troupes  d'Efpagne  aux  Pays-Bas  ,  fût 
hdalgue  ou  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi,  fit  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Chrift  ,  fie  mourut  en  1619.  à  Anvers. 
On  a  de  lui  une  courte  defeription  des  Pays- Bas  en  cfpa- 
gnol ,  imprimée  l'an  1611.  i  Anvers,  les  annales  de  Flan- 
dres dans  la  même  langue  ,  qui  parurent  en  1614.  à  Bru- 
xelles en  deux  volumes  in  fet.  On  a  encore  du  même  des 
traductions  en  efpagnol ,  de  Sallufte ,  de  Tacite  fie  de  Vel- 
leius  Paterculus.  *  Mememt  de  ftrtuguL 

SU  EZ  ,  ville  fie  port  de  mer  d'Egypte ,  au  fond  de  la 
mer  Rouge  ,  donne  le  nom  i  l'ifthme  de  Suez  ,  qui  cft 
entre  la  mer  Rouge  fie  la  Méditerranée  >  fie  fepare  1  Egy- 
pte de  l'Arabie.  C'eft  le  rendez-vous  des  Ethiopiens  , 
qui  y  apportent  des  Indes  toutes  fortes  d'épiceries ,  des 
pierres  precieufes ,  des  perles,  de  l'ambre ,  du  mufe  ,  fie 
d'autres  raretés.  On  les  tranfporté  enfuite  par  terre  ,  fur 
des  chameaux ,  jufqu'au  Caire,  fie  delà  à  Alexandrie,  où 
les  Vénitiens ,  fit  les  autres  marchands  Chrétiens  les  vien- 
nent acheter.  La  ville  eft  environnée  d'une  campagne 
pleine  de  fables  fie  deferte  :  defarte  que  les  habitons  (ont 
obligés  de  tirer  toutes  leurs  pro  vif  ions  d'ailleurs  ;  &  mê- 
me on  y  apporte  de  l'eau  de  deux  lieues  loin.  On  y 
voit  fur  une  hauteur  un  château  bâti  à  l'antique.  *  Dap. 
per ,  defcnpt.  iel'  Afrique. 

STJFFEGMAR  ou  SUFGEMAR ,  rivière  du  royau- 
me d'Alger.  Elle  naît  de  la  province  de  Conftantine , 
baigne  la  ville  de  ce  nom  >  fie  entrant  dans  la  province  de 
Bugic ,  cllefe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée ,  â(ix 
lieues  de  Gigeri  vers  lé  levant.  *Mati.rfiff. 

SUFFENUS  ,  mauvais  Poète ,  qui  vivoit  vers  l'an  30. 
avant  l'crc  Chrétienne  ,co m  po fa  grand  nombre  demê- 
chans  vers.  Catulle  parle  de  lui  ,  en  écrivant  1  Licinius 
Calvus,fieditailleursaVarus,queSuSenns,  grand  par- 
leur ,  avoit  écrit  plus  de  dix  mule  vers ,  qui  ne  valoient 
rien.*  Ctm.it. 

SUFFET1US ,  cherchez.  METITJS. 

SUFFOLCK  .  province  fie  ville  .  en  la  partie  orientale 
d'Angleterre.  Pour  I»  ducs  de  Soffbkx  .vtjtZ  BRAN- 
DON fie  POLE(la) 


SUFFRAGE  ,  voix  ,  ou  avis  qu'on  donne  en  une  af- 
femblée ,  où  l'on  délibère  de  quelque  chofe ,  où  l'on  élit 
quelqu'un  pour  une  charge ,  pour  un  bentticc  ,  ékc.  Le 
peuple  Romain  donna  long-temps  fan  fuffrage  de  vive 
voix  dans  les  affaires  de  la  république.  Il  étoit  recueilli 
par  les  doyens  des  tribus  ,  qui  fe  nommoient  Mêmes  % 
lefquclsrapportoicnt  enfuite  au  prefideot  de  l'aucmblée 
le  (entiment  de  leurs  tribus.  Cette  pratique  dura  juf- 
ques  en  l'an  615.  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  le  con- 
tulat  de  P.  Calpurnius  Pifo  ,  fie  de  M.  Popilius  Lenas  , 

JueGabinias  tribun  du  peuple  fit  pafler  la  première  loi 
es  Bultttns,  pour  l'élcâion  des  magiftrats.  fille  ordon- 
noit  qu'à  l'avenir  le  peuple  ne  donnerait  plus  fan  fuf* 
frage  de  vive  voix  ,  mais  qu'il  jetterait  dans  la  capfe  ou 
l'urne,  un  bu  letin,  où  ferait  écrit  le  nom  de  celui  qu'il 
voudrait  élire.  On  appella  cette  loi  TtbelLmd  ,  à  caufe 
qu'on  nommoit  les  buletins  TubeU*.  Pap^riusCarpoauffi 
tribun  du  peuple  fit  paûer  l'an  615.  une  autre  loi  nommée 
fépiru ,  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  le  peuple  don- 
nerait Ion  fuffrage  par  buletins  dans  1  homologation  des 
loix  :  fie  Caûius  tribun  du  peuple ,  obligea  pareillement 
les  juges  par  une  loi  ,  de  donner  leur  voix  par  buletins 
dans  les  jugemens.  Toutes  ces  loix  furent  extrêmement 
agréables  au  peuple  ,  qui  n'ofoit  auparavant  donner  li- 
brement fa  voix ,  de  peur  d'offenfer  les  grands.  C'eft  ce 
que  nous  dit  Ciccron,  dans  l'oraifon  pourP/4«<i*j  :Gr*t* 
efttâtellâ,  quufrtntet  Afcrit  bmiium  ,  mentes  tegit,  dut» 
que  e*m  ItbertMtm  ut  qued  vehnt  fucunr.  Il  l'appelle  en- 
core dans  la  harangue  pour  la  Iti  Agruire  ,  Vindictm  U- 
bertutis  ;  fie  dans  celle  pour  Cornélius  ,  Principium  jufiif- 
fimulibertAtis.  Ces  bulems ,  bulttes  ,ou  ubletti ,  étoienc 
de  petits  morceaux  de  bois  ou  d'autre  matière  ,  fort 
étroits  .  marqués  de  diverfes  lettres  ,  félon  les  affaires 
dont  on  délibérait.  Par  exemple  ,  s'il  s'agifToit  d'élire  un 
magiftrat ,  l'on  écrivoit  les  premiercs  lettres  du  nom  des 
candidats ,  fie  on  en  donnoit  autant  à  chacun  ,  qu'il  y 
avoit  des  compétiteurs  pour  la  charge.  Dans  les  aflcm- 
blées  pour  la  réception  de  quelque  loi ,  on  en  donnoit 
deux  à  chacun ,  dont  l'une  étoit  marquée  de  ces  deux  let- 
tres U.R.  qui  vouloient  dire  «ri  ng*s ,  ctmmtvtus  iemun- 
de*.  ,  c'eft  à-dire ,  je  etnfens  ilu  Iti  que  vtus  prvftfe*.  ;  fit 
l'autre  feulement  d'un  A  ,  qui  ligmtioit  Antique- ,  je  re- 
jette U  l»i.  Dans  les  jugemens  on  en  donnoit  trois ,  l'une 
marquée  d'un  A,  qui  figniboit  Abftlvt  ,  j'ubftusl'tccufti 
l'autre  d'un  C  ,  Ctndtmnt  ,  je  ttnd*mne  l'âccufé  ;  &  la 
troifiéme  de  ces  deux  lettres  ,  N  L  ,  tien  liquet  ,  tu- 
ne peut  juger  ,  l'tffâire  n'tft  pus  fujjif-immrnl  éilutrcte.  Ce* 
balotes  étoient  données  à  1  entrée  du  pont  du  parc  par 
des  diftributeurs  de  balotes ,  nommés  Ômbittres  ;  fie  l'en- 
droit ou  le  bureau  où  ils  les  donnoient  ,  s'appelloit  Di- 
ribiterium.  Ils  paflbicnt  de- là  devant  le  tribunal  du  con- 
fui ,  ou  de  celui  qui  préûdoit  à  l'aûemblée ,  qui  cifielUm 
defertbut ,  fie  jettoient  dans  la  capfe  ou  dans  1  urne  celles 
des  balotes  qu'ils  vouloient.  Aiors  la  centurie  ou  la  tri- 
bu prérogative  ,  qui  avoit  été  tirée  au  fort ,  la  première 
pour  donner  fan  fuffrage  ,  étant  pafléc  ,  on  comptoit  les 
fu  ffrages  i  fit  le  crieur  difoit  tout  haut ,  prtrtgttrvu  rtnun- 
tiât  tulem  ctn/ulem.  S'il  s'agifToit  d'une  loi ,  pr*ng*ttv* 
ligm  jubtt ,  ou  ntn  tttiptt.  Le  magiftrat  faifoit  enfuite 
appcller  les  centuries  de  la  première  dalle ,  celles  de  la 
cavalerie  les  premières ,  fie  après  celles  de  l'infanterie. 
Lorfqu'on  n'avoit  pas  un  nombre  futalànt  de  fuffrages 
pour  avoir  une  charge  ,  le  peuple  pouvoit  choilir  qui 
bon  lui  fembloit  ;  fie  cela  s'appelloit  en  latin  ,  ntn  unfh 
(ère  légitimé  fufugi* ,  &  ntn  exflere  tnbut.  *  Antiq.  Gretq, 
&  Rwm. 

SUI  FR1DUS  PETRI ,  vtjet.  PETRI. 
SUGEN  ,  ville  du  royaume  de  la  Chine ,  fous  1*  do- 
mination du  roi  de  Tonquin.  *  Martini ,  Atbl.  Sm. 

SUGER  ,  abbé  de  laint  Denys  en  France  ,  principal 
minîltre  d'état  >  fie  regent  du  royaume  fous  le  roi  Louis 
VII.  dit  le  feune ,  nàquit  l'an  108a.  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe I.  fie  à  l'âge  de  dix  .ans  il  tut  mis  dans  l'abbaye  de 
faint  Denys, où  Louis  fils  de  France ,  depuis  Louis  le  Gm  » 
étoit  élevé.  Lorfque  Louis  fut  revenu  à  la  Cour  ,  il  y 
appella  Suger  ,  qui  s'acquit  l'cftime  de  tous  les  honnêtes 
gens.  H  fe  trouva  avec  l'abbé  Adam  ,  à  un  concile  de 
Poitiers ,  l'an  1106.  fie  fut  employé  en  d'autres  affaires  im- 
de  quoi  d  fut  pourvû  du  prieuré  d* 
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Touri  en  Beauflc  ,  &  de  l'abbaye  de  faint  Denys.  De- 
puis il  affifU  à  divers  conciles  ,  fie  fut  envoyé  à  Rome, 
en  Allemagne  ,  fit  en  Guienne.  Le  roi  Louis  te  jeune , 
lui  avoit  fuccedé  à  Louis  le  Gras ,  fon  perc  ,  ayant  def- 
ein  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  déclara 
Suger  regent  du  royaume.  Ce  miniftre  voulort  mener 
lui-même  à  Tes  dépens ,  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Ou- 
tre-mer;  mais  dans  le  tems  qu'il  travailloit  pour  l'exé- 
cution de  fon  deflein ,  il  fut  emporté  par  une  fievre ,  l'an 
1151.  âgé  de  70.  ans.  Suger  a  été  loué  par  làint  Bernard , 
&  par  toutes  les  perfonnes  illuflres  de  Ion  tems  ,  fit  repa- 
ra l'églife  de  l'abbaye  de  Siint  Denys.  Il  tailla  la  vie  de 
Louis  leGm  ;  des  mémoires  de  Ton  adminiftration  dans 
l'abbaye  de  faint  Denys  ,  fie  de  la  tranflaiion  des  corps 
des  compagnons  de  ce  Saint  ;  des  épîtres  fitc.  que  Du 
Chêne  a  mifes  dans  le  corps  des  hiftoriens  de  France.  * 
Guillaume,  moine  de  faint  Denys ,  en  f»  vie.  S.  Bernard , 
in  epift.  Sainte  Marthe ,  inGâll.  Cbrifl.  de  tbbâtt  Suggms. 
Jacques  Doublet  fie  dom  Felibien  ,  bift.  de  f*bb*je  de 
Umt  Denys.  Auteuil ,  bifl.  dei  mmfltes  d'étât.  Dupleix  fie 
Mexcrai ,  bifl.  de  Trente.  Htftnn  de  Sngtr ,  p*r  D.  Gervais 
tintitn  *bbédeUTt*ppe,en\.vel. 

SUIBERT  ,  apôtre  de  Frife .  dans  le  VII.  fit  VIII.  Cè- 
de ,  étoit  Angloisde nation  ,  fie  avoit  été  difciple  d  Eg- 
bert ,  éveque  d'Yorck.  Il  fut  envoyé  en  million  dans  la 
Frife ,  ton  690.  fie  y  convertit  à  la  foi  plusieurs  Infidè- 
les. Etant  retourné  en  Angleterre  l'an  6$y  il  fut  ordon- 
né évéque  de  la  Frife  par  S.  Vilfride  ,  évêque  d'Yorck. 
Il  revint  en  Frife ,  fie  n  ayant  pû ,  a  caufe  des  guerres  des 
Saxons ,  continuer  fa  million  ,  il  fe  retira  avec  la  permif- 
fion  de  Pépin ,  dans  une  ifle  du  Rhin ,  audeffous  de  Co- 
logne ,  fie  y  bâtit  un  monaftere  ,  qui  fut  depuis  changé 
en  chapitre  de  chanoines.  C'eft  le  lieu  où  eft  prefènte- 
nt  Keifewcrd.  Il  mourut  le  i.de  Mars  de  1  an  713.  * 


Atlà  tpild  Btltjndm* 

S01CER  (  Jean  Gafpar  )  de  Zurich  ,  théologien  fie 
philologue)  ne  l'an  1610.  après  avoir  fait  fes  études  dans 
Ion  pays  1  fit  un  voyage  en  France  en  1640*  Etant  retour- 
né en  fon  pays,  il  donna  au  public  plufieurs  livres  pleins 
d'érudition  ;  comme  Ltxiten  p ect-U tmum  ;  Sjmbelum 
Siunt-Ctnflântineptlitdnum  ;  Mifttllant*  gtéte-  ■  Utin*  ; 
Stcu  tbfervâiitnet  &c.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
dans  notre  fupplcmcnt. 

SUIDAS,  auteur  Grec  qui  vivoit ,  comme  on  le  croit, 
avant  le  X.  ûecle,  eft  auteur  d'un  diclionaire  ,  que  nous 
avons  par  les  foins  de  Jérôme  Woifius ,  d'Emilius  Por- 
tus ,  fie  de  M.  Kufter ,  qui  nous  en  a  donné  une  excellente 
édition  en  J.  vol.  i»  feltt  a  Cambridge  1704.  Son  ouvrage 
renferme  plufieurs  hiftoires  fou  vent  peu  hdelles.  Comme 
Strabon ,  Etienne  de  ij^tnte  fitc.  citent  un  Suidas ,  il  faut 
dire  qu'il  y  a  eu  deux  auteurs  de  ce  nom  :  mais  c'eft  (ans 
preuves  que  l'on  a  fait  moine  le  Suidas  dont  oous  parlons. 
Son  lexitm  n'eft  autre  chofe  qu'une  compilation  de  plu- 
fieurs autres  diâionaires  *  dont  il  a  nommé  les  auteurs  1 
la  tête  de  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il  a  fait  entrer  une 

1;rande  partie  des  fcholics  ,  qu'on  avoit  faites  autrefois  fur 
es  poe'tes  tragiques  fit  fur  les  comiques.  Outre  l'interpré- 
tation des  roots ,  il  contient  encore  les  vies  des  feavans  fie 
des  princes  ,  fie  diverfes  hiftoires  qu'il  eft  difficile  de 
trouver  ailleurs.  Qupicjue  Suidas  ne  (bit  pas  du  nombre 
des  anciens  auteurs  ,  on  pourrait  néanmoins  lui  en  accor- 
der les  privilèges,  parce  qu'il  n'y  arien  dans  fon  Itxiten, 
qui  ne  (bit  pris  des  anciens ,  fie  que  par  cet  endroit ,  on 
peut  le  regarder  comme  un  trefor  de  grammaire  1  mais 
c'eft  dommage  qu'il  ait  fupprimé  les  noms  des  auteurs 
anciens ,  dont  il  a  rapporté  les  extraits ,  Se  qu'il  n'ait  point 
eu  plus  de  génie  pour  faire  cette  compilation.  C'eft 
dans  cette  vtte  que  Charles  de  Philippes  appelloit  Sui- 
das ,  une  bête  couverte  d'une  toifon  d  or ,  voulant  mar- 
quer que  ,  quoiqu'il  eût  chargé  fon  livre  d'excellens 
extraits  des  anciens  ,  il  n'avoit  pourtant  pas  eu  allez  de 
difeemement  pour  les  employer ,  comme  il  aurait  été  i 
propos.  Mais  la  principale  eau  Te  de  l'inégalité  qui  fe 
trouve  dans  tout  ce  ttxiten  ,  vient  apparemment  de  ce 
que  ptulicurs  y  ont  fait  des  additions  après  la  mort  de 
Suidas ,  comme  l'a  remarqué  Voflius.  Et  comme  les  ca- 
pacités fie  les  moeurs  de  ceux  qui  ont  fait  des  augmenta- 
tions, ont  été  fort  différentes  ,  aufli  bien  que  les  tems 
»ufqucls  ils  les  ont  faites ,  on  ne  doit  pas  être  furpric  d'y 
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trouver  tant  de  chofes  peu  exactes.  Ainfi  les  fautes  qu'on 
y  remarque  ,  foit  contre  la  pureté  de  la  religion  ,  foie 
contre  la  vérité  de  l'hiftoire ,  foit  contre  la  connoiflance 
des  belles  lettres ,  ne  lui  doivent  pas  être  toutes  attribuées. 
Poflevin  a  fait  un  recueil  d'une  bonne  partie  de  ces  fautes, 
qu'on  peut  voir  dans  fon  apparat  facre.  *  Poflcv.  tout,  u 
*pp*ut.  fur.  G.  J.  Voff. pbileleg.  c.  j.  Phil.  Jac.  Mauflac , 
diflen.  tritit.  ni  MârftcrsttoH.  Andr.  Qucnftcd  ,  de  pjtr. 
vit.  Mufl. Joan. Rolm.ou  plutôt  Dcmpfter, in  entiq.  Ftm, 
de  Rofin.  Carol.Phil.11»  guflupbiMegic.  fie  GAI.  Konig.  m 
biblieth.  vet.&nov.  Mtmeittt  de  Treveux ,  Février  1710. 

SUIN1BROD  ou  NYMBOURG  ,  petite  ville  du 
cercle  de  BolefW  en  Bohême.  Elle  eft  fituée  fut  l'El- 
be ,  à  neuf  lieues  de  Prague ,  vers  le  levant.  *  Mati. 

SUINIMIR  (  Dcmetrius  )  ban  de  Croatie  ,  fucceda  i 
Ravifon  roi  de  Croatie  fie  de  Dalmatie  l'an  io-f j.  Il  n'é- 
toit  pas  de  la  famille  royale  ,  fie  reconnoît  lui-même 
dans  un  acte  que  fen  adrtjSc  feittnut  de  U,  grnet  celeRe  lui 
avoit  procuré  la  couronne  :  on  apprend  d'ailleurs  que 
le  clergé  eut  beaucoup  de  part  a  fon  élection ,  â  laquelle 
il  interefliauffi  le  pape  Grégoire  VII.  en  promettant  de 
lui  rendre  hommage  pour  ce  royaume ,  fie  de  lui  payer 
chaque  année  deux  cens  écus  d'or  en  forme  de  tribut. 
Ce  pape  ne  craint  point  de  dire  dans  un  bref,  qu'il  avoit 
fajt  Suinimir  roi  de  Dalmatie.  Les  négociations  durè- 
rent plufieurs  mois ,  fie  Suiminir  ne  put  être  couronné 
que  le  4.  d  Octobre  de  l'an  1076.  La  cérémonie  fc  fit  i 
Salone  dans  l'églife  de  faint  Pierre  par  Gcbizon ,  abbé  de 
faint  Boniface  ,  légat  du  faint  liège  t  on  a  encore  les 
actes.  Suinimir  époufa  Hélène ,  fille  de  BiU ,  roi  de  Hon- 
grie ;  pais ,  ou  il  n'en  eut  point  d'ensans  ,  ou  il  n'en 
eut  qu'une  fille  ,  mariée  1  un  feigneur  nommé  Winich. 
U  vivoit  encore  l'an  1087.  mais  il  faut  qu'il  foit  mort  peu 
apiès.  *  Ducange  tf*mllei  tj*.ânt. 

SU1NTILE  IL  autrement  CHINTILE  ,  CINTHI- 
LE.ou  CH1NTDILANE  (  Flavius  )  XXVIII.  roi  des 
W  iligoihs  en  Efpagne ,  fucceda  à  fon  frère  Sifennand  , 
mort  en  6jeî.  fie  fe  diftingua  entre  les  princes  de  fon  f  iecle, 
par  fon  amour  pour  la  paix  fie  pour  les  feiences.  La  pre- 
mière année  de  fon  règne  il  fit  tenir  à  Tolède  un  concile  , 
qui  eft  le  V.  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans  cette  ville , 
fit  il  mourut  en  640.  n'ayant  régné  que  quatre  ans.  Tul- 
ca  lui  fucceda.  *  Mariana  ,  1. 6.  Surin.  Iiidore  de  Sevtiet 
m  ibnn.  Grotiw ifnf.ddbift.  VêndtU  Gctbti. 

SUJONS,  c'étoient  anciennement  des  peuples  de  l'Eu- 
rope Septentrionale.  Ils  ctoient  dans  la  Scandîe ,  au  levant 
des  Suons,  lis  éioient  diftingués  en  Hillevions,  Scandiens, 
Guthes ,  Firciicns ,  Nordmans ,  Sujons  propres ,  Hippo- 
des  ,  fie  Favons  ,  fie  ils  occupoient  la  Goihie  ,  la  Suéde 
propre  ,  fit  la  Bothnie.  *  Baudrand. 

SU1PPE  ,  petite  rivière  du  Remois  en  Champagne, 
baigne  Suippe  la  Longue  ,  Pont-  Favergue  ,  fie  le  dé- 
charge dans  l'Aifne ,  un  peu  au-deUbus  de  Ncuchaftel.  * 
Mati,4â. 

SU  ISET ,  SÙiNSET  ou  SWISHED  (  Roger  de  )  au- 
trement appellé  Tête  de  ?erc ,  fie  furnommé  le  CdlcuUtesr, 
fut  un  fçavant  mathématicien  ,  fie  régenta  dans  l'univer- 
fitè  d'Oxford.  Enfuite  il  quitta  le  monde ,  fie  fe  ht  reli- 
gieux de  l'ordre  deCiteaux  vers  l'an  1150.  fous  le  règne 
d'Edouard  III.  roi  d' Anglctenc.  Il  a  écrit  fur  le  Maître 
des  Sentences  fie  fur  la  morale  d'Ariftote  ,  fie  d'autres  li- 
vres d'aftronomie  ,  intitulés  C*UuU  tient  $  dftnnmit*. 
IntreduQemm  *d  (*U»Utionm.  CtUulatiinet  cm  qutftie- 
ntbui  de  usaient.  HâtbenttH*  (tmmentttwiet  &t.  *  Pic 
feus ,  de  illuftr.  Ang.fcrtpu 

SUISSE ,  Helveti*  ,  ou  pays  des  Suifles,  contrée  quia 
été  autrefois  dépendante  des  Gaules  ,  fie  a  été  depuis  en- 
clavée dans  la  Germanie.  Les  Suifles  étoient  divifés  en 
quatre  parties  ou  cantons ,  Tignrini ,  Tugeni  ,  Ambrent  s  & 
Vrbtgnt  y  que  quelques  modernes  expriment  ainfi ,  Zn- 
r.'t/wu,  Argent  Turgtrm  StVmfiiJpurgtrgevf.  Tout  ce  pays 
eft  enfermé  entre  le  Rhin ,  le  lac  de  Confiance  ,  la  Fran<- 
che-Comté,  le  lac  Léman  ou  de  Genève  ,  fie  le  Valais. 
On  le  divife  ordinairement  en  treize  cantons  ,  en  pays 
fujeisfie  alliés.  Les  treize  cantons  font  Zurich  ,  Berne  , 
Luccrnc  ,Uri,Schwitz ,  Undervalden  ,  Zug,  Glariiz, 
Bîlc  ,  Fribourg  ,Solcurre,  Schaffoufe  fie  Appenzel.  Les 
pays  fujets  des  caotons  font  le  comté  de  Baden  ,  les  bail- 
liages de  Brcmgaxtem  fie  Mellingan ,  les  gouvernement 
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libres  OU  comtes  de  Serrans ,  Rapercfril,  Zurrach;  les 
quatre  goavcrncraensd  Italie,  fçavoir  dcLugnano,  de 
Locarno ,  de  Mendrilio  &  de  Madio ,  dont  les  Suifles 
font  maîtres  depuis  l'an  15a.  Les  bailliages  dcGafteren  , 
dtyzenach,  deGraofon,  d'Orbe,  de  Sdi\rartzemburg 
fie  la  baronic  d'Altfaz.  Tous  ces  pays  ont  été  conquis  par 
les  armes,  ou  fe  font  données  eux-mêmes  aux  Suides. 
Leurs  alliés  font  les  Grifons,  le  Valais,  l'eveque  de 
Syon,  celui  de  Bile,  l'abbé  de  faint  Gai ,  Mulhaufcn, 
Rotsjyeil,  Bienne,  Ncufchaftel,  Genève  &c.  Ces  allian- 
ces ne  font  point  toutes  contractées  avec  les  treize  can- 
tons en  gênerai  ;  quelques  états  ne  l'ont  qu'avec  quel- 
ques cantons  en  particulier ,  comme  ceux  de  Valais  avec 
lesfept  cantons  Catholiques  ;  Genève  avec  Berne;  Ncuf- 
chaftel avec  Berne,  Lucernc  fie  Fribdurg.  Le  pays  eft 
plein  de  montagnes,  dont  quelques  unes  ont  des  pâtura- 
ge fur  le  Commet;  lerefte  de  laSuific  eft  allez  fterilc.  Il 
ya  plulieurs  lacs  fit  rivières,  fie  on  y  trouve  er.inde  quan 
tité  de  cerfs ,  d'ours,  de  chamois  «ce.  Les  Hclvcticns  ou 
Suifles  ont  été  en  réputation  d'être  les  plus  courageux 
d'entre  les  Gaulois,  fie  combattirent  longtctns  contre 
les  peuples  de  Germanie  leurs  voilîm.  Depuis  ils  Turent 
fournis  par  les  Romains  du  temsde  Jules  Cefir,  fie  unis 
à  la  Germante  fous  l'empire  d'Honorius.  Long-tcms 
après,  le  nom  de  Suides  leur  fut  donné  de  celui  d'un 
bourg  nommé  Sfftw.rc.  Delà  domination  des  Romair.s, 
des  Bourguignons  fie  des  empereurs  d'Allemagne ,  ils 
payèrent  (bus  celle  des  ducs  dcZcringhcn.  Dans  la  fui- 
te le  pays  fut  partagé  en  plulieurs  ("eigncui  ies,  dont  ceux 
de  la  maifon  de  Haibourg"  (  parvenue  à  l'empire  )  fc  ren- 
dirent fouverains.  Mais  la  vexation  des  gouverneurs 
qu'on  donna  aux  Suides ,  leur  Ht  fecouer  I;  joue  fous  Al- 
bert d'Autriche  vers  l'an  IJ07.  ouijo8.  Trois  habitans, 
l'und'Uri,  l'autre  de  Schwiue ,  fit  le  troiiiéme  d'Under- 
wald  ,  firent  foùlcver  ces  trois  cantons.  Ils  y  furent  por- 
tés par  Guillaume  Tell ,  qu'un  des  gouverneurs  obli- 
gea d'abattre  d'un  coup  de  flèche,  une  pomme  fur  la 
rite  de  fon  fais.  Albert  les  traitant  de  rebelles,  les  voulut 
foûmettre  par  les  armas ,  8c  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il 
leur  donna.  Les  autres  cantons  animés  par  leur  exemple, 
s'allièrent  depuis  enfemble  en  diversions;  ceux  de  Lu- 
cerne  l'an  15  ji.  de  Zurich  l'an» 51.  Zugfie  GUritz  l'an- 
née fuivante,  Berne  l'an  ijjj.  Fribourg  &  Soteurrcl'an 
148t.  Bile  Si  Schaffoufle  l'an  1501.  8e  Appenzcl  l'an 
ijij.  Tous  ces  cantons  fe  gouvernent  en  forme  de 
république,  quoiqu'ils  ayent  différentes  loix.  Ils  ne  dé- 
pendent en  rien  les  uns  des  autres,  fie  le  peuple  y  eft  ab- 
solu. La  guerre  qu'ils foûtinrent  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, les  ht  craindre  fur  la  fin  du  XV.  fiecle,  Si  com- 
mença de  les  mettre  en  réputation.  Us  ont  parmi  eux 
deux  fortes  de  religion;  la  Catholique  Romaine  fie  la 
Calviniftc.  11  y  a  fepe  cantons  Catholiques ,  quatre  Pro- 
teftans ,  fie  deux  où  il  y  a  liberté  de  confeience,  qui  font 
Glaritz  fie  Appenzcl.  Les  cantons  Catholiques,  font,  Urr, 
Schwitz  ,  Underssralde,  Lucernc,  Zug,  Frtbuurg  fie 
Solcurrc.  Les  Proteftans  font  Zurich ,  Berne  ,  Balle  fie 
Schaftoufc.  Les  premiers  s'affemblent  d'ordinaire  à  Lu- 
ceme,  fie  les  Proteftans  à  Arau.  Les  auemblécs  généra- 
les fe  font  ï  Badcn. L'an  1464.  Jean,  duc  de  Calabrc ,  fils 
de  René  roi  de  Sicile,  venant  joindre  les  princes  mécon- 
tent, fous  le  règne  de  Louis  XL  amena  parmi  fes  trou- 
pes cinq  cens  Suifles  i  pied ,  qui  furent  les  premiers 
ou  on  vit  en  France  fervir  dans  les  armées.*  Cluvier, 
dtftript.  Gtrm.  Henri  Suizer  ,  thnn.  Uthet.  François 
Guilliman,  deteb.  Htlvet.]oltts  Simler,  reffubl.  Helvet. 
Lazius,  de  tmgr.  rtnt.  Ranutio  Scotto,  Ueivet.  Prof  ah* 
fier  a.  Jean-Baptifte  Plantin,  bift.  de  Suite  ejrt. 

SUITHUN  (faint)  évêque  de  Winchefter  ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Southampron,  fut  reli- 

Sicux  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dont  il  prit  l'habit 
ans  la  même  ville.  UfutchoiGpar  Egbert/f  Gund,  pre- 
mier roi  d'Angleterre,  pour  être  précepteur  d'Etclwol- 
fefon  fils,  fie  mourut  l'an  8oa.  *  Pitfeus ,  de  illuft.Angl. 
ftript-  Capgravius.  Lelandus  ficc. 

STJITZ ,  ou  SCHW1TZ ,  c'eft  un  des  trois  cantons  de 
laSuiûe,  qui  fecouerent  le  joug  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  l'an  1307.  Il  eft  entre  ceux  dTjri,  de  Glaris ,  de 
Zurich,  fie  le  lac  de  Lucerne.  Il  peut  avoir  neuf  lieues 
du  couchant  au  levant,  fie  fept  4u  nord  au  fud.  Le  pays  eu 
Tme  VI. 
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eft  extrêmement  montagneux.  Les  habir.ms  font  Catho* 
liques  Romains,  fie  le  gouvernement  eft  démocratique» 
Un'y  a  point  de  ville;  ScSuitz,  qui  leur  a  donné  le  nom, 
fi:  même  à  toute  la  Suille,  ne  conliftc  qu'en  uncéglife, 
fie  que'quts  mailbns  peintes,  rangées  autour  d'une  gron- 
de place  ,  à  une  lieue  du  lac  de  Lucernc  ,  8:  entre  des 
montagnes  fi  hautes ,  qu'on  y  voit  de  la  neige  au  plus 
fort  de  lété.  *  Mati,  diâ. 

SULACA  (Simon)  religieux  Ncftoricn  de  l'ordrcde? 
faint  Pacâmc ,  dans  le  XVI.  lieele ,  s'étant  uni  i  l'cglife 
Romaine,  fut  élû  patriarche  par  ceux  de  Ion  parti,  fie 
vint  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  111.  qui  lui  con- 
firma l'an  ijfi.  (a  dignité  de  patriarche,  apics  qu'il  eut 
donné  une  confeflion  de  foi  cunfurme  à  celle  de  l'egliie 
Romaine.  Etant  retourné  en  Orient ,  il  établit  fon  liego 
patriarchaUCaramit,  ville  de  Mefopotamie  ,  prit  le  ti- 
tre de  patriarche  des  Allytiens  ,  8e  ordonna  plulieurs 
éveques  fie  archevêques.  Les  Turcs  le  firent  mourir  à  là 
foiltcitatioii  des  Schifmatiques.  On  lui  élut  pour  fuc- 
cefleur  un  moine  de  faint  Pacôroe  qui  fc  nommoit  Jrfe- 
bed  Jefu.  *  Bayle,       ir>t.  tht.  de  1701. 

SULCARD,  de  Weftmunftcr,  religieux  Angîois  de 
la  congrégation  de Clugni ,  dans  le  Xl.heclc,  8e  fous  le 
regne  de  Guillaume  te  conqutrAnt  t  laidaune  chronique, 
des  fermons,  divers  opulculcs  fie  un  volume  d'épitrcv.On 
met  fa  mort  vers  l'anio70.*  Pitfeus,  de  ilhjl.f.npt.  AngU 

SULLI  (Muiricedc)  évêque  de  Paris,  aioti  ncm- 
mé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'une  petite  ville  de  ce  nom 
fur  la  Loire ,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Il  fut  élevé  il'é- 
véchéde  Paris  après  Pierre  Lombard,  en  conlidcratiort 
de  fa  Iciencc  fie  de  fa  vertu  ;  car  il  étoit  d'une aiïcz  balte 
naiil.ince  ,  mais  d'ailleurs  libérale  fie  magnifique.  Ce  fut 
lui  qui  fonda  les  abbayes  de  Herivaux  fie  de  Hermieres  « 
outre  deux  monafteres  de  filles,  Gif  fieHierres,  fie  qui 
jetia  les  fondemens  de  l'cglife  Notre-Dame ,  l'un  des 
plus  grands  batimens  quife  voyent  en  France,  Il  arriva 
de  Ion  tems  qucquelqucs  pcrlonncs  doutèrent  de  la  re- 
furrcâion  des  corps.  Pour  témoigner  quelle  étoit  fa  foi 
fur  cet  article ,  il  ordonna  qu'on  graveroit  fur  fon  tom- 
beau le  premier  répons  qui  fe  dit  à  1  office  des  morts  t 
Credo  qtwd  Redemftn  meus  wf,  &  in  nmffimi  die  dt  terri, 
rtfurrc&nriis  /*wer«~.  Ce  prélat  mourut  l'an  1196.  fie  fut 
enterré  dans  l'cglife  de  l'abbaye  de  faint  Victor,  où  l'on 
voit  cette  épitaphe:  H  t  jAUtteverendutfAttr  MAuruius  , 
Pjr  fit»fn  efifiopus ,  <j  il  vrimtu  bifiliCAm  bcAtd  Ment  tn~ 
tb»Az;t.  Olwt  anno  llaimw  M.  C.  XiJ'f.  tertio  \d»s  Scptm- 
bru."  Rigord,  tn  Philippe  Augujto.  Guillaume  dcNangis, 
i.i  chnn.  Vincent  de  Ci :A-n  au  ,  fAg.\.fpe(uli\nft.  Jacqucs 
de  V:ttt ,  t.  }8  Ccfairc  de  (  maux,  1.6.  i.  19.  /.  7<f.4J 
Du  Breuil,  «ntiq.  de  Pats.  Sainte  Marthe,  CaII.  cbnlt' 
raw.  ;.  p.  456.  &  4i7.  Trirhême  &c. 

SUM-1 ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  Sologne ,  fur 
la  Loue  i  huit  lieues  au-deflus  d'Orléans.  Salit  a  un 
fort  beau  château  fie  titre  de  duché-pairie  depuis  l'an 
i6ot».  qu'elle  fut  érigée  en  faveur  de  Maximilien  de  Be- 
iliune,  marquis  de  Roliii,  qui  en  1<oî.  avoit  aequis  la 
baronic  de  Sulli,  alors  appartenant  i  la  nuilen  de  la 
Tremoillc.  Voit^  BEI  HUNE."  Buidrind. 

SULLI,  ma^fou  jliuftrc  fie  ancienne  en  Bcrri  ,  tire 
fon  origine  de 

I.  ©uillaump  ,  fils  aînéde  Hknrt  furnommi  Ttunne 
comte  Palatin  ,  de  Champagne,  de  Brie,  de  Blois,  Se 
de  Chartres  fie  d'Alix  d'Angleterre,  qui  fut  privé  Je  la 
fuceeflion  de  fon  perc  fie  de  fon  droit  d'ainedeacaufe 
de  l'imbelltcité  de  fon  tfprit;  Si  époufa  Agnéi  dame  de 
Sulii ,  reftée  tille  unique  de  Grfon  (ne  de  Sulli ,  de  la 
Chapelle  fie  des  Aix-Dam-Gilon,  fie  d'ilJcb* n.çr,  ionu 
à.' {.tienne  vicomte  de  Bourges,  dont  il  eut Eiinrs- AiC- 
cthambaud,  qui  fuit;  KaohI,  (umommé  R*bnr  de  S -Ut, 
qui  fit  le  vouge  d'outremer,  fie  qui  fut  prieur  de  la 
Charité,  fie  Aboé  de  Clugni.  Il  fe  démit  de  cetteabb  .ïa 
trois  ans  après  Ion  éleâion,  fie  il  mourut  le  u.  Sep- 
tembre H76;Hr»r/,  abbè  de  Fecamp  l'an  n?9'-  H*rttt 
alhéc  à  Hinrt  comte  d'Eu;  fie  ll'Ubttb  de  Suhi,  abb^Be 
de  la  Trinité  de  Caèn. 

IL  luDEs-AacHAMBAUD  lire  de  Sulli ,'  de  la  Chapelle 
fie  des  Aix-Dim-Giion ,  vivoit  l'an  n6i.  Il  avoit  époufé 
MdbAttV  de  Boifgcnci ,  fille  de  «Atul  feigneur  de  Bois- 
genci,  StdcHAhtui  deVcraundois,  dontilcutGiw>N< 
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qui  fuit;  nvwi  »  élû  archevêque  de  Bourges  l'an  ÏIÎ4. 
more  l'an  1199  ;  T.udes ,  chanoine  régulier  de  l'abbaïe  de 
fauit  Viâor  lès  Paris,  &  chantre  de  l'eglilc  de  Bour- 
ses, puis  évêque  de  Paris  l'an  1196.  après  Maurice  de 
Sulli  qui  étoit  d'une  autre  famille,  mort  l'an  1108;  Ade- 
Ime,  mariée  à  Raoul  dernier  prinite  de  Dcols  fie  feig- 
neur  de  Châteaux  Roux  ;  Agnès,  alliée  à  Renaud  feig- 
neur de  Montfaucon  ;  &  Mabaud  de  Sulli. 

Hl.  GiLtoNlirede  Sulli,  de  la  Chapelle  &  des  Aix. 
Dam  Gilon  ,  étoit  mort  l'an  1195*  H  «voit  époufé  Uut 
de  Charcnton,  hHed'E**r*  feigneur  de  Charcnton,  dont 
il  eut  Archambaud  II.  qui  fuit  ;  Simon,  archevequede 
Bourges,  mort  l'an  11*1;  Pbti'ppt,  chantre  de  Bourges; 
Eudes ,  qui  a  fait  la  branche  des  fetgneurs  de  Beaujeu, 
rapport/e  et- aptes;  8c  Bernard  de  Sulli,  évêque  d'Auxcrrc, 
mort  le  6.  Janvier  1147. 

IV.  Archambaud  II.  du  nom  lire  de  Sulli  &c.  eft 
mis  au  nombre  des  barons  qui  florifloient  fous  le  roi 
Philippe  Augufie ,  8c  vivoit  l'an  1234.  Il  avoit  époufé 
i".  Alix:  z°.  Marguerite  :  3°.  Ptrfeon.U  eut  pourenfans  Hen- 
ri I.  qui  fuit;  Guillaume ,  feigneur  d'Argent  &  de  Clc- 
rnoot;  fean ,  archevêque  de  Bourges,  mort  l'an  1273;  8c 
Gui  de  Sulli ,  prieur  des  Dominicains  de  Paris ,  puis  ar- 
chevêque de  Bourges ,  après  fon  frère  ,  mort  l'an  1180. 

V.  Henri  I.  du  nom  lire  de  Sulli  &c.  mourut  après 
l'an  1148.  Il  avoit  époufé  1".  Marte  de  Dampicrrc ,  dite 
de  Bourbon,  veuve  d'Hervé,  feigneur  de  Vierzon,  &  fille 
dcGtu  IL  du  nom  lire  de  Dampicrrc,  8c  de  M-iftxwidame 
de  Bourbon  :  t".  je nor  dame  de  faint  Vallcri ,  veuve 
de  Robert ,  III .  du  nom,  comte  de  Dreux ,  dont  il  n'eut 
pomt  d'en  fans.  Du  premier  lit  vint  Henri  U.  qui  luit; 

VI.  Henri  II.  du  nom  lire  de  Sulli  &c.  mourut  en 
Italie  au  fervicede  Charles  de  France,  I.  du  nom,  roi 
de  Sicile,  l'an  1169.  Il  avoit  époufé  Perronetlt  de  Joi- 
eni,  dame  de  Château  Regnard,  veuve  de  Pierre  de 
Courtenai,I.  du  nom,  feigneurdeConches,  &  tille  de 
Gaucher  de  Joigni,  fcnéchal  de  Nivcrnois,  8c  d'Amitié 
de  Montfort,  dont  il  eut  fean  I.  du  nom  firc  de  Sulli, 
mort  fans  enfans  de  feanne  fa  femme  ;  Henri  III.  qui 
fuit:  &  feanue  de  Sulli ,  mariée  à  Adam  IV.  du  nom, 
vicomte  de  Melun ,  morte  le  4.  Mai  1306. 

VII.  Henri  111.  du  nom  (ire  de  Sulli  &c.  mourut 
l'an  1185.  laiflant  de  Marguerite  de  Beaumez ,  Dame  de 
Château-Meillant,  veuve  de  Louis  de  Beaujeu,  feig- 
neur de  Montferrand,  8c  Mie  de  Thibault  feigneur  de 
Beaumez,  Henri  IV.  qui  fuit;  &  Perrenelle  de  Sulli, 
mariée  1*.  à  Getfrti  de  Lczignem ,  II.  du  nom ,  feig- 
neur de  Jarnac ,  vicomte  de  Châtelleraut  &c  :  1°.  a 
fean  II.  comte  de  Dreux  8c  de  Braine. 

VIII.  Henri  IV.  du  nom  lire  de  Sulli  Scc.boutcil- 
ler  de  France,  affifta  en  Juin  131e»-  à  l'aûcmblée  des 
grands  du  royaume ,  tenue  a  faim  Germain  en  Layc;  8t 
au  mois  d'Avril  1 517.  fut  nommé  boutciller  de  France. 
Il  fut  envoyé  enambafladc  l'an  1318.  vers  le  pape  Jean 
XXII.  8c  le  roi  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  fon  te- 
stament l'an  131t.  11  fut  depuis  établi  gouverneur  du 
royaume  de  Navarre  l'an  1319.  dont  il  eut  l'adminiftra- 
lion  jufqu'en  1334.  l-e  terns  de  fa  mort  eft  inecruin.  Il 
«voit époufé  f tanne  de  Vendôme,  fille  de  fean  V.  du 
nom,  comte  de  Vendôme,  8c  d'Eleontre  de  Monfort, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Philippe,  feigneur  de  la  C rap- 
pelle 8c  des  AixDam-Gilon,  qui  fut  accordé  en  ijzo. 
avec  feanne  de  Harcouri,  dame  d'Aurilli  8c  qui  mou- 
rut (ànsavoir  accompli  ce  mariage  ;  liane,  alliée  a  Robert 
Bertrand,  feigneur  de  Briquebcc,  maréchal  de  France; 
Mabaud,  mariée  l'an  1318.  à  fean  dcLcvis,  II.  du  nom, 
liu:  de  Mirepoix;  Marguerite,  alliée  1  an  1319.  à  Geojm 
IV.  du  nom,  feigneur  d'Afpremont;  Eleonore,  mariée 
i  Guillaume  de  Liuicrcs ,  vicomte  de  Merveille  après  la 
mort  duquel  elle  fe  remaria  avec  Vivien ,  feigneur  de 
Barbezieux;  &  feanne  de  Sulli,  dame  de  Corbigni, 
alliée  l'an  1336.  à  fean  I.  du  nom,  vicomte  deRochc- 
chouart. 

IX.  Jean  II.  du  nom  fîre  de  Sulli  &c.  étoit  mort  l'an 
'  1343.  Il  avoit  époulé  étant  fon  jeune,  l'an  1310.  M.ir- 

giuuit  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  L  du  nom  duc  de 
liourbcn ,  8c  de  Marte  de  Haynault ,  dont  il  eut  Louis, 
oui  fuit  ;  Henriette ,  mariée  t  fean  de  Melun,  L  de  nom 
jftigneur  de  la  Salle,  de  la  Loupe  «ce;  U  Beatrix  de  Sulli, 
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alliée  î  Amaari  VIII.  du  nom,  vicomte  de  Narbonne. 

X.  Louis  lire  de  Sulli  &c.  ht  fon  teftament  l'an  1381. 
&  mourut  peu  après ,  laiflant  d'ifabeau  darrie  de  Craon , 
veuve  dc6«;  XL  lire  de  Laval,  8c  fille  de  Maurice  IV. 
du  nom  lire  de  Craon,  &  de  Marguerite  deMcllo,  pour 
lille  unique,  Mant  dame  de  Sulli,  de  Craon  &c.  accor- 
dée [ezj.  Juillet  de  l'an  1587.  à  Charles  comte,  de  Mont, 
penlier,  h|s  de  fean  de  France,  duc  de  Berri,  lequel 
étant  mort  avant  l'accompliflemcnt  du  mariage  ,  elle 
époufa  Gui  VI.  du  nom,  furnomme  te  Vaillant,  Cire 
de  laTremoille,  garde  de  l'oriflamme  de  France,  apré* 
la  mort  duquel  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles 
lire  d'Albrct ,  comte  de  Dreux ,  connétable  de  France. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de   B  E  A  U  1  t  D. 

IV.  Eudes  de  Sulli,  quatrième  fils  de  Gilon  lire 
de  Sulli,  8cc.  8c  de  Iiicrde  Charcnton,  fut  feigneur  de 
Bcaujcu,  de  laCbaocllotc,  de  Blet  8cc.  8c  mourut  vers 
l'an  1218.  U  avoit  époufé  Anor  de  Montfaucon ,  dame 
d'Erry,  Hlle  d'Evdes  de  Montfaucon,  morte  en  12.50. 
dont  il  eut  Eudes  IL  qui  fuit;  8c  Aremburg  de  Sulli, 
dame  d'Erri ,  l'an  1265. 

V.  Eudes  de  Sulli ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Bcaujcu 
8cc.  époufa  Sedtlle  ,  Hlle  de  Renotd  III.  du  nom,  feigneur 
de  Culant  8c  de  Châtcauncuf ,  dont  il  eut  Eudes  HL 
qui  fuit;  Gilles,  qui  époufa  f  tanne  du  Châtel  ;  8c  Eran* 
(oi fe  de  Sulli,  mariée  à  Gusllauntt  feigneur  de  Milii, 
morte  l'an  1329. 

VI.  Eudes  de  Sulli ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Beau- 
jeu  Sec.  vivoit  l'an  1178. 8c  laifla  de  Marguemeàe  MiJIt  fa 
femme,  hlle  de  Godefrti  feigneur  de  Milli  en  Gâtinois, 
Gilles,  qui  fuit;  Admet,  feigneur  de  Blet,  vivant  l'an 
1286;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigueurs  itEavui 
ty  de  Sanceroues,  rapportée  (i-aprèsifean,  doyen  de 
Mcun;  Agnès  ,  qui  étoit  mariée  l'an  u8c>;  iy<£»«r  ;  Mar- 
guerite; &  Eudes  de  Sulli,  feigneur  de  la  Mottc-Sulli, 
de  la  Cordille  8c  de  la  Grange,  vivant  l'an  1327.  pera 
de  Marguerite  de  Sulli,  alliée  1  Guillaume  de  Caftel-dc- 
Perron ,  féigneurdc  Saligni,8c  d'«/£wrde  Sulli,  dame  de 
la  Motte,  mariée  1".  i  Hugues  de  Caftel  de  Perron,  frère 
de  Guillaume  :  2°.  à  Vytn  de  Voudcnai. 

VIL  Gilles  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  8cc.  vi- 
voit l'an  1336.  Il  avoit  époufé  feanne  de  Parroi ,  fille 
de fean  de  Parroi,  chevalier,  dont  il  eutGuiON,qui 
fuit  ;  8c  Gilles  de  Sulli,  feigneur  de  la  MottcSc  de  Bcîu- 
monr. 

VIII.  Guion  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  Sec.  vi- 
voit l'an  1354.  8c  avoit  époufé  Marie  de  Chauvigni , 
dame  de  Buihcrcs  Daillac ,  Vouillon  8cc.  fille  de  Guil- 
laume  feigneur  de  Chauvigni  8c  de  Château  Raoul ,  8c 
de  feanne  de  Vendôme,  dame  de  Bornés,' (a  féconde  fem- 
me, dont  il  eut  Gui, qui  fuit;  Guillaume  ,  qui  a  fait  U 
branche  de  Vouillon,  rapportée  ti-après;ScGeopot  de  Sulli  * 
feigneur  de  Vouillon,  mort  fans  poltcriié avant  l'an  1387. 

IX.  Gui  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujeu  Sec.  mourut 
l'an  1391.  Il  avoit  époufé  Belajfes  de  Magnac,  dame  de 
CJuys  Deflus  8c  de  Bufliercs-d'Aillac,  veuve  d'Aimtri 
de  Cadres,  dont  il  eut  GEomoi,qui  fuit;  Belajfes  de 
Sulli,  mariée  a  Guillaume  de  Thianges- 

X.  Geofroi  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  &c.  vivoit 
l'an  1419.  8c  époufa  Catherine  de  Vaufle,  hlle  de  Pierre 
de  Vaulle,  dit  i<  Borgne,  dont  il  eut  Adenet,  feigneur 
de  Beaujeu ,  mort  jeune  peu  après  le  mois  de  Juin 
1397  ;  N.  de  Sulli ,  mariée  a  N.  hls  du  feigneur  de  Pe- 
rufle,  fcnéchal  du  Limofin;  Belajfes,  dame  de  Cluys, 
alliée  à  Charles  baron  de  Culant  8c  de  Châtcauncuf, 

rand  maître  de  France;  PbtUppe,  dame  de  Beaujeu  8c  de 
laupas,  mariée  1  Simon  de  Rochechouart,  feigneur  d'Au- 
court,8cdeMorogues;&  Jeanne  de  Sulli,  femme  de  Rr- 
iwrrPot,  feigneur  de  Rhodes,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 
BRANCHE  DBS  SEIC.NE1»»S  DEVOV1LLOK, 
de  Cors,  o-c. 
IX.  Guillaume  de  Sulli,  hïspuiné  de  Guion  de  Sulli, 
feigneur  de  Beaujeu,  &de  Marte  de  Chauvigni ,  dame 
de  Vouillon  8cc.  eut  en  partage  les  terres  de  Vouillon ,  de 
la  Chappcllette ,  de  Saint  Août  8cc.  8c  vivoit  l'an  1381.  U 
avoit  époufé  1".  l'an  1368.  Ijeuldc  Ccris,  damede  Va- 
rennes  ,  hlle  de  fean  icigneur  d'Arfons:  2".  l/abeaude 
Marigni.  Ses  enfaus  du  premier  lit  furent ,  GmUaumt 
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feigneur  de.Vouillon ,  mort  fans alliance;  iftulic  Sulfî , 
dame  de  Varcnnes ,  mariée  l'an  137).  i  Ltuis  du  Pefchin; 
Se  Mirie  de  Su!li.  Ce  îx  du  (ècood  lit  furent ,  Gttrges , 
mort  fansalliancc;  Guillaume  qui  fuit  ;  Mtrguertte,  que 
l'on  croit  avoir  été  marié*  à  fe*n  dt  Culant,  feigntur 
de  la  Crelle  ;  hsnne  Se  Pbânettt  de  Sulli ,  que  l'on  dit 
avoir  époufé  f»Jfe  de  Rouci ,  feigneur  du  Boij. 

X.  Guuxaumb  de  s , r, 1 1 ,l  I .  du  nom  feigneur  de  la  Caap- 
pel Jette , de  Vouillon  Sic.  vivoit  l'an  1410.  8t  eut  pdm 
fils  unique  ,Guton  qui  fuit; 

XI.  GutOM  de  Sulli  ,  feigneur  de  la  Chappellette  , 
Vouillon  8c c.  étoit  mort  l'an  1416.  Il  avoit  époufé  le  6. 
Ma  i  de  l'an  1411.  fetnnt  dt  Prie  ,  dame  de  Cors  ,  fille 
de  feun  feigneur  de  Prie  8c  de  Busunçois,  Bc  d'i fuketu 
de  Chenac ,  dont  il  eut  Georges  qui  fuit  ;  Louift ,  alliée 
i  Fitilùeu  de  C  ho  il  ail  ,  feigneur  de  Linqucs;  AjJwf,qui 

.  époufa  i*.  f  e *n  d'Efcovel ,  ftigneur  de  Gallemont  :  x». 
Berjitrd  B»  r  ton  ,  vicomte  de  Montbas  ;  fit  GmlUume  de 
Sul  li ,  feigneur  de  Vouillon  ,  de  Saint  Août  8t  deSacier- 
çes  ,  vivant  en  1488.  qui  prit  alliance  avec  M*rguerte  de 
Beau  jeu  ,  fille  d'Edtusrd  feigneur  d'Amplepuis  ,  &  de 
facqatltne  dame  deLinieres,dontil  tûtSdiltâtd  ,  qui  fut 
exécuté  1  mort ,  Se  fes  biens  eontifqués  par  arrêt  de  l'an 
1513  .fetn  feigneur  de  Vouillon  ,  mort  fans  alliance;  & 
Pimr  de  Sulli  .feigneur  de  Vouillon  en  1527.  qui  eut  pour 
enfans  AuttineSc  Câtbmntde  Sulli. 

XII.  Georges  de  Sulli,  feigneur  de  Cors,  de  Rome- 
foi  t  Sec.  bailli  de  Mantes  &  de  Meulenc ,  puis  gouver- 
neur de  Tarente  en  Sicile  pour  le  roi  Charles  VIII.  vi- 
voit l'an  1498.  U  avoit  époufé  vers  l'an  1460.  Antw- 
nette  de  Chiteauneuf ,  dont  il  eut  GutOM  qui  fuit  ; 
Getrget  de  Sulli  ,  vivant  en  1498.  fràuçtis ,  religieux 
en  l'abbaye  de  Fontgombault  ;  &  Gtrtri  de  Sulli ,  abbé 
de  faim  Medard  de  SoifTons  ,  prieur  defaint  Dcnysde 
la  Chartrc,  8c  defaint  Rcv  cri  en ,  morde  io.  Août  1484. 

XIII.  Guion  de  Sulli ,  feigneur  de  Cors  ,  de  Cargi- 
lefTc  ,  de  Romefort  Sec.  vivoit  l'an  1511.  Se  eut  de  ftdJHH 
Carboncllc  fa  femme ,  Anttine  feigneur  de  Romefort  ; 
Fr4»f»i/idame  de  Cors  ,  mariée  i°.  le  jo.  Juin  1511.  1 
TbiUbertde  Saint-Romain,fcigneurde  Lurci:a'.  le  10.  Dé- 
cembre 1517.4  Pimr  d'Aumont ,  III.  du  nom,  feigneur 
de  Chlteaurouxs  Marguerite,  alliée  à  Pierre  de  Vouhet  ; 
L»uife,  femme  d'Olivier  Guerin ,  feigneur  de  la  Beauflc, 
Maugivrai ,  Clavicres  &c.  fetn  de  Sulli ,  feigneur  de 
Romefort ,  mort  en  1537.  1u'  Jc  ■'■'■":c  du  Molin  eut 
pour  enfans ,  Antoine  mort  jeune ,  &  Mtgdtltme  de  Sul- 
li, mariée  i  fe*n  de  Coigne ,  feigneur  de  Marteau. 

BKaNCHE  DBS  SEIGHEVRS  D'ERRI 
&  de  Sancergu  es. 

VII.  Pierre  de  Sulli  ,  fils  puîné  d'Eui>ES  de  Sulli,  IIL 
du  nom ,  feigneur  de  Beau  jeu ,  &  de  Marguerite  de  Milli , 
eut  en  partage  les  terres  d'Erri  &  deSancergues.St  laifla 
de  ff4»«deCourtcnai  fa  femme ,  Pierre  II.  qui  fuit  ; 
de  }etn  de  Sulli ,  doyen  de  Meun. 

VIII.  Pierre  de  Suili  ,11.  du  nom ,  feigneur  d'Erri  ,San- 
cergues  Sec.  vivoit  l'an  1)88.  fit  eut  pour  fille  unique 
fetnne  de  Sulli,  dame  d'Erri,  de  Sanccrgucs  6tc.  mariée 
au  feigneur  de  Planci.  *  Vtyet,  la  Thaumaiiere,  bifi.  de 
Berri.  Le  P.  Anfelme  0tc. 

SULMONE  ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  l'A- 
bruue  ,  avec  évê ché  ,  0c  une  principauté  appartenante 
à  la  nui  u>n  de  Borghcfe.  Elle  tU  célèbre,  pour  avoir  été  la 
patrie  d'Ovide,  qui  en  parle  fouvent,  lii.+.eleg.  10. 

SU  LPICE  SEVERE  ,  Sulpicius  Severus  ,  prêtre,  dif- 
ci  pic  de  faint  Martin  ,  hiftorien  eccleliaftique  ,  étoit  né 
i  Agen  dans  l'Aquitaine ,  ou  dans  ce  diocefe  ;  puifque 
par  ion  propre  témoignage,  Phebade  d'Agen  étoit  ion 
évéque.  Il  fut  marié  ;  8t  après  la  mort  de  la  femme  ,  il 
vécut  dans  la  retraite  (bus  la  difeipline  de  S. Phebade, 
Se  pilla  fous  celle  de  faint  Martin  ,  évéque  de  Tours , 
après  la  mort  duquel  il  vécut  encore  13.  ans.  Il  relia 
quclque-tems  à  Touloufc  :  enfuite  dequoi  il  fc  retira  à 
Eaufe ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Sulpicc  avoit  con- 
tracté amitié  dès  fc*  premières  années  avec  Paulin  ,  qui 
fut  depuis  évéque  de  Noie.  Le  changement  de  vie  que 
celui-ci  embiaua  en  quittant  les  biens  &  les  grandeurs 
du  monde  ,  fut  un  exemple  qui  porta  Sulpicc  Sevcre  à 
prendre  le  même  chemin  :  aulL  faint  Martin  le  lui  pro: 
pou  comme  un  modèle  accompli ,  fut  lequel  il  devoit 
Timt  VI.  . 
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fe  Former  a  la  pieté  &  a  la  perfidion.  Le  1itu  dé  la  re- 
traite n'étoit  pws  beaucoup  éloigné  de  Barce.looe,  oùde- 
meuroit  alors  faint  Paulin  ,  qui  l'invita  par  letttres  de 
l'aller"  voir  ;  lui  mandant  entr'autres  choies ,  que  s'il 
l'aimoit  le  chemin  étoit  court  8t  facile  Se  qu'il  étoit 
bien  long  s'il  ne  l'aimoit  pat.  Sulpicc  écrivit  un  abrégé 
de  l'hiftoire  facrée..  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu'à  l'an  400.  de  Jefus-Chrill.  Outre  cet  ouvrage,  di- 
gne des  meilleurs  lîecles  de  la  langue  latine ,  il  compofa 
la  vie  de  faint  Marùn  ;  &  donna  dans  trou  lettres  8t 
dans  deux  dialogues  ce  qui  lui  reftoit  à  dire  de  le-,  actions 
illuftres  &  de  les  miracles.  11  publia  un  autre  dialogue, 
où  il  parle  des  folitaircs  d'Egypte  ,  en  rapportant  le 
voyage  qu'un  nommé  Poithumitn ,  fon  ami, y  avoit  fait 
trois  ans  auparavant.  Outre  ces  ouvrages  on  a  encore  de 
lui  fcptkttrcs  fur  difFerens  fujetsde  morale.  Gcnnade 
dit  de  Sulpica  Sevcre ,  qu'en  fa  vicitlctTeil  fut  feduit  pat 
les  Pelagiens;  Se  qu'ayant  reconnu  Tafaute,  il  fit  pénitence, 
fc  condamnant  a  un  iiience  perpétuel,  pour  expier  le  po- 
ché qu'il  avoit  commis  en  défendant  1  erreur.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  419.  ou  4a0.ee  qui  n'eftpas  certain. 

*7- Sulpicc  Severecft  demeuré  dans  l'ordre  de  la  prê- 
trife ,  &  n'a  point  été  ékvé  a  l'éptfcopat ,  comme  l'ont 
prétendu  Charles  Sigonius  ,  Pierre  Galefini  Se  Victor 
Gifelin ,  qui  l'avoient  confondu  par  une  erreur  chrono- 
logique de  plus  de  cent  ans,  avec  faint  Sulpicc  qui  fuir. 
La  meilleure  édition  des  oeuvres  de  SulpiceSev.  Se  la  feu-  . 
le  complecte  cft  celle  de  Jean  leClercàLiplic ,  1709.  m  8". 

SU  LPICE  I.  évéque  de  Bourges ,  à  qui  on  adonné  le 
furnom  de  Sevcre,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avecSulpi- 
ec  Sevcre ,  dont  nous  venons  de  parler,  fucceda  à  Rtmi 
ou  Remedius ,  Se  fouferivit  au  II.  concile  de  Mâcon  l'an 
585.8c  a  quelques  autres.  Il  mourut  l'an  591.  après  fept 
ans  d'épifcopat.Gregoire  de  Tturt  nousapprcndqu'il  avoit 
de  l'efprit  8c  de  l'érudition, 8c  qu'il  étoit  bon  poëtc.Quel- 
ques  auteurs  ont  crû  que  l'endroit  où  faint  Grégoire  pari» 
de  Sulpicc;  «été  ajoute  par  ceuxqui  ont  travaillé  1  conti- 
nuer l'hiftoire  de  ce  pere.*  Baillet,  Vu  1  dei  S,.  x9,  f  miner. 

SU  LPICE  II.  dit  le  Pieux  ou  le  Debe-titnure ,  évéque  do 
Bourges ,  étoit  natif  de  la  petite  ville  de  Vatan  en  Bcr- 
ri:  il  eut  beaucoup  d'accès  auprès  de  Thierri  IL  roi 
de  Bourgogne.  Saint  Auftregifilc  ayant  eu  connoiiunce 
de  la  vertu  6t  de  1* pieté  de  Sulpice  ,  lui  conféra  tous 
les  ordres  facrés,  Se  l'attacha  à  l'cglifede  Bourges  par 
quelques  bénéfices  conliicrables.  Clotaire  1 1.  roi  de 
France  le  fit  (on  aumônier ,  ou  fupertcur  d'une  commu- 
nauté de  clercs  ou  de  moines  qui  étoknt  à  (à  cour.  En!  m, 
après  h  mort  de  S.  Aullregihlc  ,  il  fut  nommé  évêqua 
de  Bourges  vers  l'an  614.  fie  mourut  le  18.  Janvier  644. 
Nous  avons  quelques-unes  de  fes  épitres ,  entre  celles  da> 
S.  Didier  ou  Œcn  de  Cahois  ,  publiées  par  Canilius  i 
tint.  V,  Antiq.  Le8. 

Voici  les  auteurs  qui  parlent  de  ces  trois  Sulpices  i 
S.  Paulin  ,  efift.  S.  Jérôme ,  c.  j.  E\etb.  S.  Auguftin  , 
epifl.  15.  Gcnnade, de  vtr.  tlluft.  r.  19. 1  Jacc,  (bron.  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  4.  de  Mir.  S.  Mut.  &  l.  6.  bift.  (.  jy\ 
Ai  moin ,  f.  4.  bift.  1. 16.  Honore  d'Autun,  l.  a.  de  lumm. 
ecctef.  t.  i9.Trithême  Se  Bcllarfflin,  de  ftrtpt.  eedef.  Ba- 
ronius ,  ta  *nn*l.  VoiEus ,  de  bift.  Ut.  l.i-  c.  il.  Alteferra , 
rer.  Aquit.  i  5.  t.  6.  &  8.  Georges  Hornius ,  i«  edit.  Sulp: 
Sev.Oiri.préfuee  fur  U  trtduHiin  de  Sulptee  Stv m.Sammar- 
th.  qtll.  Cbnfl.  dt  Attbteptfe.  Biniru.Barthius.  LcMire.  Pof- 
fevin. Scaliger. Œefner.  Baillet tVies du Suuti ,  tj.fjn. 

SULPICE  ALEXANDRE ,  Sutpitmt  Alextnicr,  avoit 
écrit  une  hiltoire  de  France  en  divers  livres ,  comme  non! 
l'apprenons  de  Grégoire  de  Tturt,  L  x.  biil. 

SULP1C1E  ,  Sulpicu,  fille  de  Sulpitws  Patertulus,  Se 
femme  de  Fulinus  Thccut ,  eut  la  réputation  d'être  la 
plus  chafte  Se  la  plus  vertueufe  de  toutes  les  dames  Ro- 
maines. Elle  fut  choilie  l'an  639.  Se  de  Rome ,  Se  115.  ans , 
avant  Jcfus  Chrift,  parmi  cent  des  plus  renommées  de 
Rome,  pour  prcfewerà  Venus  Verttttrdt*  la  ftatue  que 
l'oracle  des  Sibylles  ordonna  de  confacrer  à  cette  d  celte  , 
afin  qu'elle  infpirât  aux  femmes  Se  aux  filles  Romaine* 

«lus  de  pudeur  qu'elles  n'en  avoient.  *  Pline ,  /.  7.  t.  36. 
al.  Maxime,/.  8. 16.  Jul.  Cafcf.  Scaliger.  Ujpercntu.Sea. 
l.6.p3ét.Hiy[e,diS.ttiq. 

SULPIC1E ,  dame  Romaine ,  vivoit  dn  tems  de  l'em- 
pereur Domjticn,  vers  l'an  90.  de  J.  C.  Se  étoit  Jcinini 
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de  CtUnai.  Les  vers  qu'elle  écrivit  à  fon  mari  fur  l'a- 
mour conjugal  »  fur  la  hdelité ,  fur  la  chafteté  que  l'on 
doit  garder  dans  l'état  du  mariage  «  fe  font  perdus;  mais 
il  nous  eftrefté  une  fatire  de  fa  façon ,  que  l'on  met  or- 
dinairement à  la  fin  de  celles  de  Juvenal.  Elle  dit  qu'elle 
a  été  la  première  i  apprendre  aux  dames  Romaines  à 
difputerdela  gloire  avec  celles  de  Grèce,  qui  avoient 
laiflï  de  beaux  ouvrages.  Martial  ,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems ,  parle  d'elle  ,  t. 10.  tftpAmmttf.  &  ?8. 

SULPIC1US  famille  Romaine  ,  fortie  de  Carocrie  , 
colonie  Romaine,  établie  dès  le  tems  de  Romulus.  Cette 
famille  porta  quantité  d'hommes  illuftres  de  ce  nom , 
furnommés  Camerinus,  Cornutus,  Pxticus  ,  Longus  > 
Paterculut  ,  Maximus  ,  Prxtextatus  ,  Rufus  ,  CoOiis, 
Craflus ,  Florus ,  Galba ,  Canus ,  qui  en  différent  tems 
ont  rendu  de  grands  fervices  a  la  republique  Romaine. 
*  Htfi.  Rem. 

SULP1CIUS  PZTICUS  (  C.  )  Romain  ,  fut  conful 
avec  C.  Licinius  Stolon  ,  l'an  J91.  de  la  fondation  de 
Rome ,  8c  avant  ].  C.  Le  tems  de  Ion  confulat  cft 
conliderable,  par  l'inftttution  des  jeux  feeniques,  8c  par 
la  cérémonie  extraordinaire  du  clou  annal  ,qui  fe  firent 
en  cette  année  pour  appai  fer  les  dieux,  &  taire  ceiTcr  la 
pefte.  Les  jeux  fumants  étoient  mêlé»  de  danfes ,  au  fon 
de  la  flûte  ;  de  poëiies  groiïieres ,  que  l'on  reeitoit  ;  St 
enfin  de  comédies  ,que  l'on  commença  de  jouer  par 
une  fuperftition  ,  qui  fit  croire  aux  Romains  que  ces 
divertiÛemens  publics»  joints  aux  louanges  des  dieux  fit 
i  quelques  facrihees ,  pourraient  délivrer  la  ville  de  li 
pefte  qui  la  défoloir.  Mais  le  mal  s'augmentant  plutôt 
que  de  diminuer  ,  ils  s'aviferent  d'une  autre  fuperfti- 
tion i  8t  fur  l'avis  que  quelques-uns  donnèrent ,  que  la 
cérémonie  du  clou  annal  avoit  fait  cefTcr  plusieurs  fuis 
les  malheurs  de  la  republique ,  ils  créèrent  un  diâateur 
pour  faire  cette  cérémonie  ,  8c  arrêter  ainfi  la  colère 
des  dieux.  Elle  fe  fàifoit  ordinairement  tous  les  ans  le 
jour  des  ides  de  Septembre  par  les  confuls ,  qui  fichoient 
un  clou  dans  le  mur  du  temple  de  Jupiter  du  côté  du 
temple  de  Minerve  ,  pour  marquer  le  nombre  des  an- 
nées par  le  nombre  de  ces  clous  :  c'eft  pourquoi  on  l'ap- 
pelloit  It  tin  Annal.  Dans  la  fuite  le  peuple  Romain 
s  étant  perfuadéque  cette  cérémonie  plaifoit  aux  dieux, 
&  qu'elle  arrêtoit  leur  vengeance ,  «ontinua  de  créer  des 
dictateurs  pour  la  faire  avec  une  folcmnité  extraordi- 
naire ,  lorfqu'il  étoit  affligé  de  pefte ,  ou  en  quelqu 'autre 
danger.  *  Tite-Liv.  1.7.  t.  j.  Val.  Max.  /.  1.  ç.  4. 

SULPIC1TJS  SAVERRIO  (  P.  ;  fut  conful  Romain 
avec  Decius  Mus.  Ils  furent  tous  deux  envoyés  contre  le 
roi  Pyrrhus ,  qui  les  vainquit  l'an  475.  de  Rome  ,  8c 
179.  avant  J.C.  Decius  fut  tué  dans  ce  combat.  *  Cicer. 
t.  de  Fin.  8c  Zonaras. 

SULP1CKJS  (  Afper  )centenier  Romain  .entra  dans 
la  conjuration  de  Pilon  contre  Néron  ,  l'an  de  Jefus- 
Chrift  65.  St  étant  interrogé  par  ce  prince  pourquoi  il 
avoit  confpiré  contre  lui  :  c'efi  ,  dit-il,  pour  l'anuur  it 
vwfmfme  ,  ne  vtjant  feint  £  Antre  nujen  de  faire  finir  vas 
trimes.  *  Tacite,  an.  1 5.  c.  68.  Dion,/.  6a.  Sueton  J.  6.  c.  16. 

SULP1C1US  GALBA ,  ayeul  de  l'empereur  de  ce  nom, 
avoit  écrit  divers  ouvrages.  Suétone  8c  plulieurs  autres  en 
font  aufli  mention. 

SOLP1C1US  (PubliusSulpiciusQujrinus  )  mari  d*£- 
mdia  Lepidd,  parent  de  Libon  ,  vivoit  du  tems  d'Augu- 
ftc  &  de  Tibère.  Il  n'étoit  pas  de  l'ancienne  famille  des 
Sulpicius ,  étant  né  dans  la  ville  de  LAvimum  ;  mais  il  avoit 
bien  fervi  la  republique ,  8c  avoit  été  conful  avec  Vale- 
rius  Meffala  ,  l'an  741.  de  Rome.  Il  triompha  peu  de 
tems  après  des  victoires  qu'il  avoit  remportées  en  Cilicie, 
Se  fut  choiii  pour  gouverneur  de  Caïus  Cefar ,  gouver- 
neur d'Arménie.  Il  mourut  fous  le  quatrième  confulat  de 
Tibère ,  deuxième  de  Drufus.  Tibère  lui  fit  faire  des  fu- 
nérailles aux  dépens  de  la  république. 

SULPICIUS  (  Gallus)  fût  conful  Romain  avec  Mar- 
cellus.  Pline  nous  allure  qu'il  fut  le  premier  d'entre  les 
Latins, qui  donna  des  raiions  naturelles  des  éclipfesdu 
foleil  8c  de  la  lune.  Voici  comment  Tite-Live  raconte  la 
chofe  dans  le  XLIV.  livre  de  fon  hiftoire  ,  étant  Tribun 
de  la  féconde  légion  ,  il  fitaflèmblcr  les  foldats  par  la 
permiffion  du  conful  ;  Se  de  peur  qu'ils  ne  priflenti  mau- 
vais augure  l'éclipfa  de  lune  qu'il  fçavoit  devoir  arriver, 
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il  les  avertit  qne  la  nuit  fuivantecet  a&re  serait  éclipré 
depuis  deux  heures  jufqu'i  quatre ,  8c  qu'on  n'en  devoit 
tirer  aucun  mauvais  prefage.  La  nuit  du  troifiérne  au 
quatrième  de  S.ptembre  l'éclipfe  arriva  ,  St  les  foldats 
admirèrent  la  fagefie  de  Sulpicius ,  qu'ils  regardèrent 
comme  divine.  *  Pline ,  bifi.  natut.  Uv.  it.  cb.  11,  Va  1ère 
Maxime  ,  Uv.  VIII.  ibap.  1 1.  ».  i.Frootin ,  Uv.  I.  des ftratag. 
tbap.  i.  Quintil.  Uv.  i.  tbap.  xo. 

SULPICIUS  (  Jean  )  furnommé  VtnUnus ,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  Vtnlutn ,  ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
s'atuchaaux  belles  lettres ,  Si  flcuriûoitdans  le  XV.lie- 
cle.  Il  Ht  un  commentaire  fur  la  pharfale  de  Lucain  ;  Se 
deux  traités  de  re  militari.  Il  publia  quelques  vers  la- 
tins de  Mertius ,  St  fraludia  granmAtitA.  On  croit  que 
c'eft  lui  qui  enfeignoit  dans  le  collège  de  Rome ,  fous  le 
pontificard'Innocent  VIII.  &  qui  commença  a  rétablir 
l'ufagede  lamuiiquc  fur  le  théâtre.  On  le  fait  audi  au- 
teur d'une  édition  de  Vitruve.  *  Baylc  ,  Dtlt.  cm.  11. 
édit.  1701. 

SULTAN ,  félon  quelques-uns ,  eft  un  mot  arabe  qui 
lignine  frotte  .  feignent ,  m ,  ou  empereur.  D'autres  difenc 
que  c'eft  un  mot  perfan ,  8c  que  dans  une  ancienne  me- 
daiile  de  Cholroes  roi  de  Perfe  ,  qui  regnoit  vers  l'an 
f  40.  on  voit  cette  inferiptioo ,  Af  Seit*n ,  c'eft-i-dire  , 
Ktides  Rats.  Leunclavius  croit  que  ce  nom  cft  turc ,  Se 
que  Tangrotipix ,  prince  des  Turcs  ,  s'en  fervit  le  pre- 
mier ,  après  avoir  défait  les  Saralins  l'an  1055.  mais  il 
eft  fûr  qu'il  a  été  en  ufage  auparavant ,  &  qu'il  eft  en- 
core fait  mention  dtsSuluos  ,du  tems  de  l'empereur 
Balile  Ptrpbjnientte  .  dans  le  X.  ficelé.  On  a  dit  audi 
S*ldân  .quife  lit  dans  les  anciens  auteurs,  d'où  eft  venu 
le  nom  de  Seudan  ,  qu'ont  porté  les  fouverains  d'E- 
gypte. 

Il  y  a  un  magiftrat  à  Rome  qu'on  appelle  Sultan  ou 
Soldas  ,  autrement ,  juge  de  la  tour  de  Nove ,  ou  maré- 
chal de  Rome  a  la  cour  de  Savelles.  Il  a  la  garde  des 
priions  ,  juge  de  plulieurs  affaires  criminelles  ,  St  de 
celles  des  courtifanes.  On  lui  coofie  quelquefois  la  gar- 
de du  conclave  avec  des  foldats.  *  Du  Cange ,  Cl^or. 
LAtimt. 

SU  LT  AN  SCHER1F ,  nom  que  les  Mahometans  don- 
nent au  prince  de  la  Mecque  ,  qui  eft  extrêmement  ri- 
che ,  à  caufe  du  profit  qu'il  tire  des  caravanes.  Il  va  à 
cheval ,  8c  a  les  pieds  nuds ,  pour  marquer  qu'il  fut  au- 
trefois vaincu  parle  fultan  d'Egypte.  Le  grand  feigneur, 
qui  poiTede  l'Egypte ,  l'oblige  à  obfcrver  cette  coutume. 
*  M.  Thcvenot ,  vtjage  du  Levant. 

SULTZ,  bourg  du  duché  de  Wurtemberg  en  Souche. 
Il  eft  fur  le  Neckre ,  à  trois  lieues  au  deflousde  Rotvreil. 
Il  y  a  un  autre  Soltz  ,  qui  eft  enclavé  dans  le  territoire 
des  quatre  villes  foreftieres,  8c  qui  eft  chef  du  comté, 
qui  porte  fon  nom.  Il  cft  1  deux  lieues  de  Lauffenbourg 
vers  lefud.*  Mati,  dM. 

SULTZBAC  .  principauté  de  l'Empire,  dans  le  haut 
Palatinat,  veux.  BAVIERE. 

SULZBERG  ,  comté  en  Brifgavr ,  contrée  de  l'Alface. 

SUMATRA,  l'une  des  plus  grandes  iflesde  la  Sonde, 
au  midi ,  8c  a  l'occident  de  la  prcfqu'ifle  de  Malaca ,  eft 

Elus  grande  que  l'Angleterre  6c  l'Ecofle  jointes  enfem- 
le.  Dans  les  terres  il  y  a  des  montagnes  très- hautes) 
mais  fur  les  côtes  St  vers  la  mer  il  y  a  de  belles  campa- 
gnes Se  de  bons  pâturages.  Un  grand  nombre  de  rivières 
arrofent  ce  paye ,  où  1  on  voit  en  plulieurs  endroits  de 
beaux  arbres,  qui  ne  perdent  jamais  leur  verdure.  L'é- 
quinoxial  la  coupe  prefque  par  le  milieu  :  c'eft  pour, 
quoi  les  chaleurs  y  font  fort  grandes  ;  d'ailleurs  1  air  y 
eft  mal  fain  pour  les  étrangers  ,  i  caufe  des  lacs.  Les 
pluyes  commencent  au  mois  de  Juin  ,  St  ne  finùTent 
qu'en  Octobre  ;  8c  pendant  ce  tems  les  vents  d'oueft  y 
excitent  des  tourbillons  8c  des  orages.  Enfuitc  il  fur- 
vientdes  calmes  tout  i  coup  ,  pendant  lef quels  le  foleil 
attire  des  vapeurs  puantes  qui  caulent  de  grandes  mala- 
dies. La  terre  de  cette  iflc  cft  fertile  ,  Se  pourrait  rap- 
porter toutes  fortes  de  grains  ;  mais  on  n'y  feme  que  du 
riz  8c  du  millet.  On  y  voit  quantité  de  buffles  ,  beau- 
coup de  chevaux  ,  mais  de  petite  taille  ;  peu  de  mou- 
tons ,  8c  aflez  de  poules  Se  de  canards.  Il  y  a  un  nom- 
bre infini  de  fanglicrs  ,  qui  ne  lont  pas  fi  grands  ni 
fi  furieux  qu'en  France  ;  mais  les  cerfs  y  furpaQent  les 
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nôtres.  Les  lièvres  6e  les  chevreuils  y  font  rires.  On  ren- 
contre dans  les  bois  te  au  pied  des  montagnes  ,  quanti- 
té d'élcphans  fauvagcs ,  de  tigres ,  de  rwoeeros  ,  de 
porcs- épies ,  de  civettes  Se  de  ttnges.  Ce  pays  eft  riche  en 
épicerie ,  en  miel ,  en  cire ,  en  cotton ,  Se  en  pierres  pré- 
cieufes ,  &  a  des  mines  d'or  Se  d'argent,  d'érain  ,dc  fer 
&  de  cuivre ,  dont  les  Infulaires  ont  l'indurtrie  de  faire 
d'au®  belle  artillerie  ,  que  celle  qui  fe  fait  en  Europe. 
On  voit  au  milieu  de  l'iile  une  montagne  qui  jette  des 
flammes  par  intervalles  ,  comme  le  Vefuve  ,ou  Mtntt  di 
Smm-i ,  au  royaume  deNaples,&c  le  mont  (Sibel  en  Si- 
cile. On  dit  auflî  qu'il  y  a  une  fontaine ,  d'où  il  coule 
mceffamment  du  heaume  ;  quelques  •  uns  ont  cru  que 
Sumatra  étoit  la  TÂtnbtnt  des  anciens ,  te  que  c'étoit 
là"  où  les  vaifTeaux  de  Salomon  alloient  quérir  l'or,  &  les 
autres  choies  précieufes  dont  parle  l'Ecriture- Sainte.  On 
a  conjeduré  que  cette  ifle  avoir  été  détachée  de  la  terre- 
ferme  par  les  courans  de  la  mer  ;  mais  l'on  en  pourrait 
dire  autant  de  l'iflede  Ceylan ,  de  la  Sicile ,  Se  de  plu- 
sieurs autres.  L'ifle  de  Sumatra  eft  divifée  en  plulieurs 
royaumes;  mais  parce  que  l'on  n'y  fait  voyage  que  pour 
le  commerce ,  on  s'eft  contenté  de  découvrir  ceux  qui 
font  fur  la  côte. 

Le  roi  d'Achem  poflede  la  moitié  de  l'ifle ,  où  font 
du  côté  de  l'orient  les  villes  de  Pedir  >  de  Pacem ,  &  de 
Deli;  Se  du  c6tê  de  l'occident ,  Daya ,  Labo ,  Cinquel, 
Barros,  Bataham,  Paflamam,  Ticou,  PriamamcV  Pa- 
dang.  La  capiule  nommée  Acbm ,  eft  vers  le  nord ,  fous 
nn  air  plus  tempéré.  L'autre  moitié  de  l'iOe  eft  pofle- 
dée  par  cinq  ou  fix  rois.  Vers  l'orient  de  l'équinoxial 
eft  un  petit  roi  dont  la  capitale  fe  nomme  Andigrii  plus 
avant  eft  le  roi  de  Jambi  ,  qui  eft  le  plus  riche  de  tous  ; 
puis  celui  de  Palimbam.  Vers  l'occident  après  Padang, 
fuit  le  royaume  de  Manimeabo;  puis  celui  d'Andripou- 
ra  Le  refte  de  la  côte ,  jufqu'au  détroit  de  la  Sonde ,  eft 
inhabité  ,  parce  que  tout  ce  pays  eft  couvert  de  bois, 
Se  rempli  de  montagnes.  La  cote ,  qui  eft  fur  le  détroit, 
eft  fous  l'obeiflinee  du  roi  de  Bantam,  dont  la  capitale 
eft  dans  l'iflede  Java.  Tous  ces  peuples  font  Malais ,  Se 
parlent  le  même  langage  que  ceux  de  la  prefqu'ide  de 
Malaca  ;  mais  le  dedans  de  l'ifle  eft  habité  par  les  natu- 
rels du  pays  ,  qui  parlent  une  langue  bien  différente.  Ils 
font  gouvernés  par  plulieurs  rois ,  qui  d'ordinaire  fe  font 
la  guerre  les  uns  aux  autres.  Celui  qui  habite  entre  Ti- 
con  8c  Manimeabo  ,  eft  le  plus  puiffant  te  le  plus  riche; 
car  il  a  fous  fa  puiffance  la  plus  grande  partie  des  lieux 
où  fe  trouve  l'or  de  cette  ifle  ;  mais  il  n'a  pas  l'invention 
d'y  faire  creofer  des  mines.  On  n'y  recueille  l'or  que  par 
les  ravines  des  pluyes  qui  l'entraînent  dans  quelques  peti- 
tes foflès ,  qu'ils  creufent  i  la  defeente  des  torrens.  Ils  en 
font  commerce  avec  ceux  de  Manimeabo ,  pour  du  riz, 
des  armes  te  des  toiles  de  coton  :  te  avec  ceux  de  Pria- 
mim ,  pour  du  poivre ,  du  fel ,  de  l'acier,  te  des  toiles 
de  Surate.  Mais  ils  ne  traitent  point  avec  les  étrange n; 
te  lorlqu'its  en  peuvent  attraper  quelques  -  uns ,  ils  les 
maflacrent  te  les  mangent  auflà-bien  que  leurs  ennemis. 
Ils  n'ont  aucune  religion ,  te  obfervent  feulement  quel- 

3ue  police  entr'eux  touchant  le  mariage,  la  juftice  Se  le 
evoir  envers  leurs  rois.  Les  Hollandois  ont  quatre  ou 
cinq  forterefles  dans  l'ifle  de  Sumatra ,  0c  y  ont  plus  de 
pou  voir  que  les  rois.dont  ils  font prefque  les  maîtres.  Les 
Portugais  n'y  ont  point  d'éttbliuement  ;  mais  ils  y  tra- 
fiquent quand  ils  n'en  font  point  empêchés  par  les  Hol- 
landois. Il  croît  dans  cette  ifle  un  arbre  merveilleux ,  que 
les  Malais  appellent  fingsli ,  &  les  Portugais ,  *rhl  triBt 
it  dut,  e'eft  à-dire ,  ( *rhe  trille  ft»i*nt le jtur  II  pouffe 
plulieurs  boutons  d'où  il  fort  des  bouquets  compofés  de 
cinq  fleurs  blanches  comme  U  neige,  te  un  peu  plus  gref- 
fes que  la  fleur  d'orange.  Ces  boutons  s'ouvrent  dès  que 
le  folcil  eft  couché,  te  les  fleurs  fe  montrent  pendant  tou- 
te la  nuit ,  jufqu'à  ce  que  le  retour  du  foleil  les  rafle  tom- 
ber ,  Se  dépouille  l'arbre  de  toutes  fes  feuilles.  Sur  le 
foir  cet  arbre  recommence  i  ouvrir  fes  boutons ,  qui  ré- 
pande une  odeur  (i  douce ,  que  l'air  de  tous  les  environs 
en  eft  parfumé.  On  eftime  fort  le  poivre  de  Sumatra ,  qui 
eft  fans  doute  le  meilleur  de  toutes  les  Indes,  après  ce- 
lui de  Cochtn ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Le  royaume 
d'Achem  eft  le  plus  confidcrable  de  l'ifle.  Vojtt.  ACHEM. 
U  y  a  beaucoup  de  poivre  au  royaume  d'Andrigri ,  mai»  1 
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il  eft  fort  menu.  L'or  y  eft  à  meilleur  marché  qu'en  au. 
cun  endroit  de  l'ifle.  Le  peuple  de  Jambi  fait  trafic  de 
poivre  te  d'or,  &  ceux  de  Manimeabo  font  commerce 
d'or;  mais  il  n'eftqu'à  trente  ou  trente-cinq  pour  cent 
de  meilleur  marché  qu'en  France.  Vers  la  côte  occiden- 
tale de  l'ifle  de  Sumatra ,  il  y  a  plulieurs  ifles ,  les  une» 
plus  grandes  que  les  autres  ,  qui  n'appartient  ni  au  roi 
d'Achem,  ni  aux  autres  rois  doot  nous  venons  de  par- 
ler Celles  qui  font  habitées ,  font  occupées  par  des  an- 
ciens originaires ,  que  les  Malais  n'ont  point  chaflés  ;  par* 
ce  que  peut-être  ces  petites  ifles  ne  leur  étoient  pas  pro* 
pres.  Quelques- unsde  ces  peuples  font  fàuvages ,  Se  quel- 
ques autres  un  peu  civilifés.*  Le  gênerai  Beaulieu  , 
gtt  dit x  lndet  OritntMlts  ,  dtnt  U  RecHttl  it  Thevcnot , 
tW.  a,  Manddlo  ,  rem.  J'Olearius. 

STJM1NG,  ville  du  Quangli  dans  la  Chine.  Elle  ap, 
partient  au  roi  de  Tunquin  ,  avec  fon  territoire ,  qui 
enferme  cinq  autres  villes.  *  Mati ,  itS. 

SUM1SCAHAC ,  SUMISCASAC, bourg  de  l'Arabie 
deferte ,  aux  confins  de  la  Syrie  ,  environ  à  cinquante 
lieues  de  la  ville  d'Anna  vers  le  couchant ,  te  à  quatre- 
vingt-dix  de  Jerufàlcm  vers  le  levant.  On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Saba  de  l'Arabie  deferte ,  8c  quel- 
ques-uns  fe  font  imaginés  que  les  Mages  qui  vinrent  ado- 
rer Jefus-ChrifU  Bethléem,  étoientde  ce  lieu.» Mati, 
diili$n. 

SUMITANDA  (  Barthelemi  )  roi  ou  plOtôt  prinoa 
d'Omura  :  car  Omura  ,  qui  eft  i  la  partie  la  plus  occi- 
dendale  du  Japon  ,  eft  un  trop  petit  état ,  pour  porter 
le  nom  de  royaume,  n'ayant  guercs  qu'une  ville  alïèx 
petite  ,  quelques  forterefles,  &  un  territoire  d'aflez  peu 
d'étendue.  Sumitanda  étoit  bis  puîné  de  Xcneandon  , 
roi  d'Arimas,  &  le  prince  d'Omura  étant  mort  (ans  en- 
fin* légitimes ,  il  fut  appellé  comme  parent  à  la  fuccef- 
fion  :  ily  fît  les  délices  de  fes  (u  jeu ,  6c  ayant  le  premier 
de  tous  les  Souverains  du  Japon  embraffé  le  Chriflianif- 
me.  Plulieurs  guerres  qu'il  eut  i  fou  tenir  i  cette  occa- 
sion ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  mille  belles  aâions , 
oui  le  firent  paffer  pour  un  des  grands  capitaines  de 
1  Empire  ,  il  étendit  allez  loin  les  bornes  de  fon  état, 
qu'il  fournit  tout  entier  i  Jefus-Chrift.  Il  fut  de»  princes 
qui  envoyèrent  en  1581-  une  folemnellc  ambaflade  au 
pape  Grégoire  XIH.  Se  plein  de  gloire  Se  de  mérite  , 
il  mourut  le  14.  de  Mai  15:87.  n'ayant  pas  voulu  fe  Ser- 
vir d'un  médecin  idolâtre  qui  promettoit  de  le  guérir, 

Farce  qu'on  foupçonnoit  ce  médecin  d'être  magicien. 
1  laifla  une  famille  toute  fainte ,  mais  Sanchez  fon  fil* 
Se  fon  fuccefleur ,  après  avoir  honoré  l'églife  fie  la  mé- 
moire de  fon  pere  par  des  vertus  héroïques ,  mourut 
A  poftat. *  Le  P.  Charlevoix,fcff «w  du  }df»n.  Banolt,^ 
SUN  A  :  c'eftainli  qu'on  appelle  le  recueil  des  hiftoirea 
8c  des  traditions ,  touchant  la  religion  Mahomecane.  Les 
exemplaires  qu'on  en  a  font  fort  differens  les  uns  des  au- 
tres ,  te  les  anciens  n'ont  prefque  aucun  rapport  avec 
les  modernes.  C'eft  que  la  tradition  a  toujours  été  fore 
différente  félon  les  differens  pays.  Non  feulement  celle 
des  Perfes  eft  fort  différente  de  celle  des  Arabes ,  mais 
celle  des  Africains  l'eft  de  celle  des  habitans  de  la  Mec- 
que, 8c  de  celle  des  Arabes  du  defert.  Cette  différence 
a  produit  un  grand  nombre  de  fecta  ,  qui  ont  divifé 
la  religion  MaKometane,  &  elle  a  introduit  quantité  de 
variations  dans  l'intelligence  de  l'Alcoran,  dedans  la  ju- 
risprudence. La  tradition  des  anciens  Arabes  eft  incon- 
teftablement  la  plus  authentique  ;  celle  des  pays  con- 
quis a  été  altérée  par  une  infinité  de  nouveautés  ;  les 
fakis ,  ou  doâeurs  des  Arabes ,  font  confifter  toute  leur 
feience  i  débiter  des  hiftoires  qui  ayent  rapport  à  Ma- 
homet ,  te  à  fes  premiers  compagnons.  On  dit  de  l'un 
de  ces  fakis ,  Abu-Yacoub-Ifaac  difciple  de  Chafeï ,  qui 
fut  chef  d'une  feâe,  qu'il  feavoit  par  coeur  foixantedix 
mille  haditb ,  ou  hiftoires  considérables ,  Se  cent  mille 
moins  importantes  fur  ces  fujets.  En  les  citant  dans  leurs 
livres ,  les  Mahomatans nomment  les  auteurs  d'où  iules 
ont  tirées ,  ceux  de  qui  ces  auteurs  les  ont  apprifes ,  Se 
remontent  ainli  jufqu  aux  premiers ,  i  peu  pres  comma 
font  les  Juifs  dans  leur  Taimud.  *  Rcnaudot,  Rtldtu» 
dtt  Indti. 

SUNAM  ,  ville  de  Paleftine  dans  1a  tribu  d'Iflachar. 
Jofcphe  U  nomme  f«M.  On  la  ait  enfui  te  djps  UGalUcc 
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prés  du  Mont-Càrmcl.  Oo  dit  que  ce  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  village  nommé  Ttn»d»its  G*br*tertt*  *  Bau- 
drand. Il  cft  parlé  aiTcz  fouvent  de  cette  ville  dans  l'écri- 
ture. Veje*  crrtr'autres  eodrois  l.  Rus ,  XXVUl.  4.  IV.  ton, 
tV.i.ftf»é,XIX.  8. 

SUNAN ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troifiéme  de  la 
province  de  Qnicheu  ,  8c  elle  n'a  qu'une  autre  ville  fous 
fa  jurifdiâion.  *  Mati ,  dtfi. 

SUND,  (bercbtx.  SOND. 
-  SUNDER BOURG ,  ville  &  duché  de  Danemarck , 
'dans  l'ifle  d'Alfcn  »  a  l'orient  du  Jutland  méridional. 
C'eft  le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon  de  Hol- 
itein.  nytt.  HOLSTEIN. 

SUNDERLAND,  ville  avec  marché  de  l'évéché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  prés  de  la  mer.a  1  embou- 
chure de  la  rivière  de  Ware ,  au  nord-eft  du  comté  ap- 
pellé  VnJertAnil,  parce  qu'il  cft  toujours  battu  des  flots  de 
la  mer,  &  entourre  d'eau  lorfque  la  marée  cft  haute.  Elle 
eft  connue  par  fon  négoce  de  charbon  ,  8t  parce  qu'elle 
donne  le  titre  de  comté  à  Robert  Spencer ,  qui  la  hérite 
de  Henri  fon  père  ,  que  le  roi  Charles  I.  honora  de  cette 
dignité  en  1^4}.  8c  qui  fut  tué  la  même  année  a  la  bauil- 
le  dc  Ncwburi.  Cette  ville  eft  i  deux  cens  milles  anglois 
de  Londres.  *  ÙiSïonitrt  Anglni. 

SUNGKIANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Nanking,efl  tout  à  fait  marchande -.deux  autre»  vil- 
les en  dépendent. 

STJNIELH ,  femme  qu'Ermanaric  ,  ou  Hermcnnc , 
toi  des  Suevcs  en  Efpagne  dans  le  V.  liede ,  ht  mourir 
avec  beaucoup  d'injuftice.  Ce  roi  tranfportédc  fureur, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fe  venger  fur  la  perfonne  d'un 
capitaine ,  qui  s'étoit  enfui ,  aptes  avoir  quitté  fon  parti, 
fit  prendre  Sunielh  fa  femme ,  8c  la  fit  attacher  à  deux 
chevaux  indomtés  qui  la  mirent  en  pièces.  Sarus  8c  Am- 
mius ,  frères  de  cette  innocente  femme  ,  vengèrent  fa 
mort ,  te  blciTcrcnt  Ermanaric ,  qui  mourut  quelque  tems 
•prés.  *  Procopius ,  dt  rtb.  CttbtriM ,  &c. 

SUNNEBERG ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg ,  eft  htuée  dans  le  duché  de  Sternberg.cn- 
tre  des  montagnes  Fort  hautes  ,  prés  du  Confluent  de  la 
Warte  8c  de  l'Oder ,  environ  a  trois  lieues  de  Caftrin. 
Sunneberg  eft  un  bailliage  des  chevaliers  de  Malte ,  du- 
quel dépendent  plufieurs  comroanderies  lituées  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  la  Pomeranic,  la  Lufacc,  8c 
les  duchés  de  Saxe  8t  de  Mcckclbourg.  L'élcâeur  de 
Brandebourg ,  maintenant  roi  de  Prude ,  élit  le  bailli  de 
Sunneberg  ;  mais  l'ordre  de  Malte ,  pour  conferver  le  fou- 
venirde  (on  dioit ,  comme  aulli  un  de  fes  chevaliers  bailli 
titulaire  de  Sunneberg.  *  Mati ,  diSi 

SUNNING  ,  petit  bourg  d'Angleterre ,  qui  donne  (on 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Bcrit ,  i  trois  milles  an- 
glois de  Reading  au  nord-eft.  Elle  eft  fur  la  Tamife , 
remarquable  pour  avoir  été  le  liège  de  huit  évéques, 
avant  qu'il  eût  été  tranfportéà  Shcrbourg ,  &  délai  Sa- 
lilburi.  *  Di3.  Anglais.  < 

SU  N  N I S  ,  nom  de  la  feâe  des  Mahometans  Turcs, 
ennemie  de  celle  des  Schiais,  c'eft  à-dire ,  des  Mahome- 
tans de  Pcrfc.  Sunnis  foutiennent  que  Mahomet  eut 
pour  légitime  fuccefleur  Abubeker  ,  auquel  fucceda 
Omar ,  puis  Ofman ,  8c  Mortuz-Aii ,  neveu  8c  gendre  de 
Mahomet.  Ils  difent  qu'Ofman  étoit  fecretaire  de  Ma- 
homet, 8c  homme  de  grand  cfpritjque  les  trois  autres 
étoient  non  feulement  des  gens  fort  éclairés ,  mais  auflj 
de  grands  capitaines  ;  8c  qu'ils  ont  plus  étendu  leur  loi 
par  la  force  des  armes ,  que  par  les  raifons.  C'eft  pour- 
quoi ,  dans  cette  fecte  des  Sunnis,  il  n'eft  pas  permis  de 
difputer  de  la  religion;  mais  feulement  de  la  maintenir 
par  les  armes.  Dans  l'empire  du  grand  Mogol,  8c  dans 
le  royaume  de  Vifapour ,  on  fuit  la  fede  des  Sunnis  ou 
Turcs  ;  8c  celle  de  Schiais  ou  Perfans ,  i  Golconde.  *  Ta- 
vernier,  v*j*fe  deVrrft. 

■  SUNTGAW  ou  SUNDGOW ,  appellé  auffi  le  tmté 
dt  Terre  ne ,  pays  d'Allemagne  en  Alfacc ,  eft  fous  la  do- 
mination du  roi  de  France ,  qui  en  eft  devenu  maître 
par  les  articles  de  la  paix  de  Munftcr.  Ses  villes  font ,  Fer- 
rette,  Beford ,  Mafmunfter  8c  Mulhaufen.*  Baudrand. 

SUOLA ,  petite  ville  de  la  Livadie  en  Grèce  ,  fur  le 
golfe  de  Lepantc,  au  pied  du  Mont  Parnaflc,8c  a  (ix 
lieues  des  ruines  de  Deiphts  vers  le  midi.  Cette  ville  cft 


l'ancienne  Ant'uyrs  ou  Antitjrrbt  t  *«"e  4e  la  Phocide, 
différente  d'une  autre  Antitjrt  ,  qui  étoit  dans  le  payt 
des  Locres  fipienemidiens ,  i  l'embouchure  de  l'Agno- 
mda  ,  dans  le  golfe  de  Zeiton  ,  près  de  la  petite  ifle 
d'Anticyre,  célèbre  par  le  bon  eleborc  qu'elle  produi- 
sit. *  Baudrand. 

SUPARA ,  petite  ville ,  capitale  d'un  royaume  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  Cclcbes 
en  Aiic.  *  Mati ,  di8. 

SUPERIEUR ,  le  lac  Supérieur  ou  le  Ut  de  Tries , 
c'eft  un  des  plus  grands  lacs  de  la  nouvelle  France,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Le  perc  Hcnnepin  Recolct,  af- 
fure  qu'il  a  cent  cinquante  lieues  du  couchant  au  levant, 
&  foixante  du  nord  au  fud;  8c  qu'en  pluheurs  endroits 
on  ne  peut  pas  en  trouver  le  fonds.  Ce  lac  fe  décharge 
dans  celui  des  Hurons ,  ou  de  Carcgnondi ,  par  un  ca- 
nal peu  long ,  mais  fort  large. 

SUPH,  nom  du  pays  où  étoit  Ramath.  On  croit 
que  c'eft  le  même  pays  que  Sep  htm  :  ce  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  R*m*tb  Stpbm  à  la  ville  dont  ctoit  Samuel. 
"Rus ,  9.  <. 

SUPHlS  L  roi  des  Memphites  ,  fucceda  à  Mefocris, 
l'an  1094.  avint  Jcfus-Chrilt.  C'eft  lui  qucManethon 
fait  auteur  d'un  livre  très-ancien  fur  la  religion.  11  a  ré- 
gné îâ.ans.  *  Mancthon. 

SUPHlS  IL  roi  des  Memphites  ,  commença  i  régner 
l'an  19J1.  avant  Jefus  Chrift.  Ceft  lui  qui  bâtit  la  grande 
pyramide  Jl  régna  6}.  ans.  *  Hérodote ,  /.  a.  Diodore,/.  r. 
Manethon  8c  Africanus,<»ii*  luftb.m  ihnn.  Marshanu 
C*»*n.  tbttmt.  M.  Du  Pin  »  btblwtb.  univtrf.  des  btft.  w»/. 

SUP1NO  i  ancien  bourg  des  Samnites.  11  eft  mainte- 
nant dans  lé  comté  de  Molifc ,  province  du  royaume  de 
Naples ,  à  fept  lieues  de  Bcncvcni  vers  le  nord;  *  Mati, 
diSun-tire. 

SUR  :  c  ctoit  anciennement  un  grand  defert  de  l'Ara- 
bie Petréc.  Les  Kraëlitcs  y  entrèrent  lorlqu'ils  eurent 
paffé  la  mer  Rouge.  Il  étoit  au  nord  de  la  ville ,  qu'on 
nomme  maintenant  II  Tn.  *  Baudrand. 

SURA,  ville  des  Indes.  Ellceftdans  l'ifle  de  Java, fur 
le  détroit  de  la  Sonde  ,  dans  une  prefqu'ifle  qui  joint  la 
côte  occidentale  avec  la  méridionale.  *  Mati,  di&. 

SURA ,  ville  de  la  Syrie ,  prés  de  l'Euphrate ,  autrefois 
épifcopalei  fous  la  métropole  de  Hieiapolis.  *  Sanlon. 
Baudrand. 

SURA  ,  bourg  dans  la  Lycie,  province  de  l'Alie  Mi- 
neure ,  entre  Strumida  Sc.Bhellos,  étoit  fameux  autre* 
fois  par  les  oracles  que  les  préires  ou  les  gens  du  pays  j 
rendoient  en  confiderant  les  poiiîons.  *  Vtjt*.  Plutarque. 

SURA»  maintenant  le  SOUR,  fleuve  qui  prend  fa 
fourec  au  milieu  du  duché  de  Luxembourg ,  prés  Baftoi- 
gne  fe  va  jetter  dans  la  Mofellc  environ  à  deux  lieues  de- 
Treves.  *  Fortunatus. 

SURA  (  aïmilius  )  a  écrit  un  traité  des  années  du  peu- 
ple Romain  ,  où  il  marquoit  l'ordre  des  magiftratures. 
comme  nous  l'apprenons  de  Velleïus  Paterculus  ,  L 1.  a 
8.  Pluficurs  doutent  que  ce  ne  foit  ce  Manilius  Sun  que 
Pline  fuit  au  /.  8.  10.  17.  i8.8c  J9.  Cbtrtbtz  PALPHU^ 
R1USSURA. 

SURATE ,  ville  du  royaume  de  Gtrzarate ,  dans  l'em- 
pire du  grand  Mogol ,  fur  le  golfe  de  Cambaye.  Tourex 
l'esmailons  y  font  fort  belles,  particulièrement  celles 
des  François ,  des  Anglois ,  des  Hollandois  8c  des  Armé- 
niens. Le  négoce  y  eft  fort  coofiderable  ;  car  on  y  trou- 
ve quantité  de  diamans ,  que  l'on  reçoit  du  roi  de  Gol- 
conde ,  tributaire  du  grand  Mogol  ;  des  perles  qui  fe  pè- 
chent au  cap  de  Comorin  ,  8c  en  pluGeurs  endroits  du 
golfe  Perfide  ;  de  l'ambre  gris  que  les  côtes  qui  font  vers 
le  cap  de  Bonne-Efperance ,  produifént  abondamment; 
du  mufe  qui  vient  de  la  Chine  ;  8c  de  la  civette ,  que 
l'on  recueille  de  l'animal  qui  porte  ce  nom.  Il  y  a  auffi 
de  toute  fortes  d'étoffes  de  foye  8c  d'or  ,  des  toiles  de 
coton  extrêmement  belles ,  de  l'indigo ,  8c  quantité  de 
drogues  pour  la  médecine ,  qui  croulent  dans  le  pays  « 
ou  y  font  apportées  d'Arabie.  Les  épices  fe  tirent  des 
Indesj  lamufcade  vient  deMalaca;  le  girofle  de  Maca- 
çar  ;la  canellc  de  l'ifle  de  Ceylan  ;  8c  le  poivre  de  toute 
la  côte  de  Malabar.  Ainfi  il  n'y  a  rien  de  rare  que  les  ma« 
câlins  de  Surate  ne  puiQcnt  fournir.  Le  gouverneur  de 
la  ville  commande  à  toute  la  province ,  8c  a  un  équipa  go 
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magnifique-  Plufieurs  compagnies  de  cavalerie  & 
d'infanterie  compofent  fa  garde  ;  Se  Voit  qu'il  forte  fur 
un  éléphant  ,ou  dans  un  palanquin ,  qui  eft  une  manière 
de  brancar  ,  c'eft  toujours  avec  un  train  de  prince,  Le 
gouvernement  de  Surate  n'eft  pas  néanmoins  une  digni- 
té perpétuelle ,  8c  ceux  qui  le  poffedent ,  n'en  jouiflent 
que  pour  quatre  ou  cinq  ans.  La  doiiinne  de  cette  ville 
eft  affermée  68000000.  au  profit  du  grand  Mogol ,  8c 
eonfiftc  uniquement  en  ce  que  tout  ce  qui  entre ,  Se  tout 
ce  qui  fort ,  paye  la  dixième  partie  au  prince ,  en  argent 
ou  en  effets ,  au  choix  du  marchand.  *  Dcllon ,  voyage  aux 
Indes  Orientales. 

SU  RATES  ;  on  appelle  ainfi  les  chapitres  8t  frétions 
de  l'Alcoran  -,  8c  c'eft  ce  qui  eft  marqué  dans  l'ancienne 
verfion  latine  de  ce  livre  par  le  nom  Akgara. 

SU  REN  A  ou  SU  REN  AS  .général  des  armées  d'Oro 
des  roi  des  Parthcs ,  croit  non  feulement  considérable 
par  fa  noblcfle  8c  par  fes  richefies ,  mais  encore  par  fa  va- 
leur &  fon  expérience  au  fait  des  armes ,  8c  étoit  regar- 
dé comme  le  premier  perfonnage  de  fon  tems,qui  fût 
parmi  lesParthes  :  aurefteit  ne  cedoit  à  perfonne  pour 
la  figure  extérieure ,  foit  par  fa  taille ,  foit  par  fa  beauté. 
Quand  il  marchoit  par  la  campagne  ,  il  avoit  toujours 
mille  chameaux  pour  porter  fes  bagages,  deux  cens  cha- 
riots de  concubines ,  mille  hommes  armés  de  toutes  piè- 
ces. Se  un  plus  grand  nombre  armés  à  la  légère;  de  forte 
qu'il  faifoit  en  tout  de  fes  fujets  8c  de  fes  vaOaux ,  plus 
de  dix  mille  chevaux.  Il  avoit  parfucceflîon  héréditaire 
de  fes  ancêtres,  le  privilège  de  mettre  le  premier  le  ban- 
deau ou  diadème  fur  la  tète  du  roi ,  quand  il  étoit  dé- 
claré tel.  C'étoit  lui  qui  avoit  rétabli  en  fon  royaume 
Orodes ,  &  qui  lui  avoit  conquis  la  ville  de  Seleucie  , 
ayant  été  le  premier  qui  dans  l'affaut  monta  furies  mu- 
railles ,  8c  qui  renverfa  de  fa  propre  main  ceux  qui  les 
défendoknt,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  trente  ans.  Il  dé- 
lit l'an  î}.  avant  J.  C.  8c  l'an  701.  de  Rome ,  l'armée  Ro- 
maine ,  commandée  par  CraiTus  :  outre  la  valeur  que 
les  Parthes  firent  paraître  dans  le  combat ,  ce  gênerai  fc 
fervit  de  beaucoup  de  ftratagêmes  ;  de  manière  que  Su- 
rena demeura  vainqueur  ;  mais  il  ternit  fa  gloire  par  la 
perfidie  dont  il  fe  lervit  ,  en  demandant  1  s'aboucher 
avec  Craflus  pour  la  conclufiond'un  traité  de  paix.  Il  fit 
de  grandes  honnêtetés  à  ce  gênerai  Romain ,  auquel  ilcn- 

Ijagea  fa  parole ,  Se  l'afluraquc  l'accord  étoit  conclu  entre 
ès  deux  armées  ,  8c  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  s'avancer 
jufqu'à  la  rivière  ,  pour  le  mettre  par  écrit.  Craflus  le 
crut* 6c  s'avança;  mais  peu  après  Surena  lui  fit  couper 
la  tête  :  il  ajouta  la  moquerie  i  cette  infidélité  ,  Se  en- 
tra en  triomphe  dans  Scicucie  ,  difant  qu'il  amenoit 
Craflus.  It  avoit  forcé  un  des  prifonniers  à  faire  le  per- 
fonnage de  ce  général  Romain  ,  qu'il  avoit  fait  revêtir 
d'une  robe  de  femme  i  la  barbarcfque  ,  Si  fit  chanter 
par  des  cou rti fanes  Sclcucicnnes  des  chanfons  de  raille- 
rie fur  la  lâcheté  de  Craflus.  Surena  ne  jouit  pas  long- 
tems  du  plaifir  de  fa  victoire  ;  car  s'étant  rendu  fufpcct 
à  Orodes,  il  le  fit  mourir.  Il  paflbit  non  feulement  pour 
un  homme  brave,  mais  encore  pour  un  homme  de  tète, 
làge  Se  capable  de  donner  de  bons  confeils  ;  mais  ces 
vertus  étoient  gâtées  par  le  foin  efféminé  qu'il  avoit  de 
fa  perfonne  ,  Se  fon  amour  pour  les  voluptés.  *  Plutar- 
que,  enla  vit  de  Crajfus.  Florus,/.  }.<.n.Bayle,rf/3.  cm. 

SURGERES ,  baronie  du  pays  d'Aunis ,  étoit  ancien- 
nement pofledée  par  lamaifon  de  Maingot,  qui  afub- 
lifte  jufqu'en  l'an  1300.  dont  un  puîné  prit  le  nom , 
qu'il  tranfmiti  fa  pollcrké,  que  l'on  ne  rapporte  ici  que 
depuis* 

I.  Guillaume  Maingot ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Sur- 
geres ,  qui  vivoit  l'an  1017.  Se  qui  fut  perc  de  Hugues 
qui  fuit  ;  8c  de  iitrinel  de  Surgeres  ,  nommé  dans  une 
charte  de  faintCypricn  de  Poitiers. 

II.  Hugues  Maingot.  1.  du  nom  ,  feigneur  de  Surge- 
res ,  vivant  en  1076.  fe  trouve  nommé  le  premier  entre 
les  grands  du  palais  de  Geofroi  duc  d'Aquitaine.  Il 
avoit  époufe  Petnnillt ,  fille  à'  Aialbert  feigneur  de  Dam- 
pàerre-fur-Boutonne  ;  donc  il  eut  Guillaume  ,  II.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Confiant™  ;  Hugues  ;  Ranulfe ,  nommés  dans 
une  charte  de  l'an  1096.  Alttfe ,  mariée  a  Amtri  Rai- 
mond ,  feigneur  de  Maluau  ;  St  Ptmnitlt  de  Surgeres ,  qui 
époufa  Raoul  du  Pui  du  Fou. 
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III.  Guillaume  Maingot, II.  du  nom ,  fire de  Surge- 
res 6c  de  Dampierre- fur-  Boutonne ,  fut  choifi  par  Guil- 
laume comte  de  Poitou,  pour  être  le  protcdtur  d'uu 
hôpital  que  ce  comte  donna  l'an  108$.  au  prieuré  do 
faint  Gilles  de  Surgeres ,  fondé  par  les  prédecefléut  s  de 
ce  feigneur  de  Surgeres ,  &  qui  eft  à  prefent  occupé  par 
des  Minimes.  11  vivoit  encore  en  11:9.  &  biffa  de  la 
femme ,  donr  le  nom  eft  inconnu ,  Guiilaum*  ,  III.  du. 
nom,  qui  fuit;  ScGilbtrt  de  Surgeres,  dit dt  S  ilci,,  Se 
plus  vrai-Icmblablemcnt  dt  Kaliers  ou  dt  Su*UU  ,  vi- 
vant en  117t. 

IV.  Guillaume  Maingot ,  III.  du  nom,  lire  de  Sur- 
geres Si  de  Dampierre ,  eft  qualifié  fenechal  de  Poitou 
dans  des  lettres  de  Richard  ,  fils  du  roi  d'Angleterre  ,de 
l'an  1177.  Il  fonda  avec  fa  femme  8c  fon  frerc  en  1171 .  un 
hôpital  à  Surgeres,  qu'il  donna  aux  prieur  &  religieux  de 
faint  Gilles  de  Surgeres  ;  &  epoufa  Bertbt ,  fille  de  Cet- 
frti  de  Rançon  ,  feigneur  de  Taillebourg  ;  dont  il  eut  , 
1.  Simon  Maingot ,  nommé  dans  un  rolle  des  chevaliers 
bannerets  du  comté  de  Poitou  ,  qui  époufa  Tbmafe  , 
Se  dontlapoftcritéeft  inconnue  ;  r.  Guillaume  IV.  du 
nom,  qui  fuit,  3.  Hugues  de  Surgeres,  qui  fut  vicomte 
de  Chaftcllcraut ,  parion  mariage  avec^wr,  fille  de 
Guillaume  vicomte  de  Chaftelleraut ,  Se  de  clémente  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Uememt  ,  mariée  ÏGeoftti 
de  Lefigncm ,  comte  de  la  Marche  ;  &  4.  Geo/rot  du  Sur- 
geres ,  qui  prit  le  nom  de  Granges  ,  Se  a  fait  la  brambe 
dts  feigneurs  (/f  Granges, rapportée  à- Aptes. 

V.  Guillaume  Maingot,  IV. du  nom,  lire  de  Surgeres 
Se  de  Dampierre  ,  fit  de  grands  biens  aux  abbayes  Ue  la 
Trinité  de  Vendôme  &  de  faint  Maixant,&  fit  fon  tefta- 
ment  en  nu.  Il  avoit  époufé  Bertbmée  d'AIlcmoigne  , 
fecurde  Gunter  Se  de  Guillaume  d'AUemoignc  ,  cheva- 
liers, feigneur  de  Sazai  ;  dont  il  eut  Guillaume  V.du 
nom  ,  qui  fuit;  Gufm ,  mort  avant  fon  pere;  Bntbe  Se  tê- 
tue >  nommées  dans  leteftament  de  leur  pere  '.SeUiignei 
de  Surgeres  ,  feigneur  d'Azai  fur-Cher,  chevalier  ,  nom- 
mé dans  le  teftament  de  fon  pere.  Il  vivoit  en  1159.  Se  eue 
pour  fils ,  Guillaume  de  Surgeres ,  feigneur  d'Azai  fur 
Cher  pere  de  Gtofnt  Sec.  Geifroi  de  Surgeres,  feigncurd'A- 
zai .qui  époufa ///xdeCulan  , fille de7r4«iiredc  Culan, 
dcChâteauifeuf  &c.  Bc  de  Jeanne  de  Bouvillc,  dame  de 
Romefort  Se  de  Savigni  en  Berri.  Elle  fè  remaria  à  Tr.tn- 
f«s  de  Linieres ,  feigneur  de  Rougemont ,  ayant  eu  pour 
enfans  de  fon  premier  mari ,  fe  an  de  Surgeres ,  feigneur 
d'Azai ,  fur  lequel  le  roi  Charles  V.  confifqua  la  terre 
d'Azai ,  à  caufe  qu'il  avoit  fuivi  le  parti  des  Anglois  ; 
mais  étant  rentré  dans  fon  devoir,  elle  lui  fut  rendue  par 
lettres  de  ce  prince  du  mois  de  Mars  137a.  8c  mourut  1  ans 
enfans,  ainfî  que  Hugues  de  Surgeres,  auffi  feigneur  d'A- 
zai ,  fon  f  rerc. 

VI.  Guillaume  Maingot ,  V.  du  nom ,  lire  de  Surgeres 
Se  de  Dampierre ,  furnommé  le  fettui ,  étoit  mort  en 
1139.  Il  avoit  époufé  Sybille,  laquelle  en  1a43.cn  qualité 
de  fa  veuve ,  ck  ayant  le  bail  de  fes  enfam ,  reconnut  avoir 
fait  hommage  1  Alfonfc  comte  de  Poitiers ,  d'un  fiel 
mouvant  de  Tonnai  Boutonne.  Leurs  enfans  furent , 
Guillaume  VI.  du  nom , qui  fuit  ;  Hugues  de  Surgeres, 
chevalier,  vivant  en  1*59.8:  qui  avoit  époufe  fille 
de  Gauvam  de  Tonnai;  8c  Cw/rai  de  Surgeres,  chevalier, 
vivant  en  u68. 

VII.  Guillaume  Maingot ,  VI.  du  nom ,  fire  de  Surge- 
res 8c  de  Dampierre  ,  chevalier  ,  promit  au  comte  de 
Poitiers  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1240.  de  lut 
délivrer  fon  château  de  Surgeres  toutefois  Se  quintes 
qu'il  ei>4èroit  requis ,  &  de  n'y  faire  aucune  fortereflede 
nouveau  ;  Se  étoit  mort  en  1163.  Il  avoit  époulé  1°.  Alix  , 
dont  il  n'eut  point  d'enf-ns  :  i".  sedillt  de  Chcvreufe  , 
fille  deGw  //.  du  nom,  feigneur  de  Chevrcufe,  Scd'HV- 
lî fente  de  la  Rocheguyon ,  dont  il  eut  Guillaume  VIL 
du  nom  ,  qui  fuit;  Hugues  ,  qui  a  fait  la  brantbe  de  U 
Fu)CEUtR.E  ,  rapportée  (i-après  i  Se  Utile  de  Surgeres ,  ma- 
riée 1».  à  Aimeri  Bechet ,  chevalier  :  i°.  à  Pierre  de  Mar- 
cillac,  feigneur  d'Amvillc. 

VIII.  Guillaume  Maingot ,  VIL  du  nom ,  fire  de  Sur- 
ercs  Se  de  Dampierre, étoit  mon  en  1187.  ayant  eu  pour 
Is  unique  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignore ,  Hccues, 

IL  du  nom  .qui  fuit; 

IX.  Hue  vu  de  Surgeres ,  II.  du  nom ,  fire  de  Surgeref 
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te  de  Dimpierre  >  chevalier  >  vivint  en  \$66.  èpoufa 
Alix  de  Parthcnai ,  lille  de  H  i^tts  Larche  vêque ,  feigneur 
«Je  Parthcnai;  dont  il  eut  Guillaume  >  VIII.  du  nom, 
qui  fuit;&  G«m«  de  Surgcres,  vivant  en  ijoi.  mort  fans 
pofterité. 

X. GoiLtAOMt  Maingot.VIII.  du  nom, (ire  de  Sur- 
gercs 8c  de  Dampierre  ,  lervit  en  ijoi.  dans  h  guerre  de 
Flandres  avec  un  chevalier  &  fcptécuycrs,  fous  le  com- 
mandement du  feigneur  de  Bailleus ,  fencchal  de  Sain- 
tonge,&  du  feigneur  de  Bonneval.  Ilépoufa  i.ftànne 
de  Prcuilli ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i".  Tbomajfe 
d'Albrct ,  lille  d'Amtnjtn  VI.  du  nom  fire  d'Albrct  , 
vicomte  de  Tartas  8cc.  8c  de  Rtfe  Du  Bourg  ,  dame  de 
Vei  teûil  ;  dont  il  eut  Guillaume  Maingot ,  IX.  du  nom  , 
lire  de  Surgercs  &  de  Dampierre  ,  qui  fervit  en  11)7. 
fous  le  feigneur  de  Maignac  fcnechal  de  Siintonge  ,  8c 
mourut  avant  l'an  1541.  (ans  laifferde  pofterité  de  f  téti- 
ne de  Chabannois ,  hls  d'iftbwjrt  feigneur  de  Chaban- 
nois  8t  de  Confolant;  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Miles  de Thouars ,  feigneur  de  Poufauges;  &  f  tua- 
nt dame  de  Surgercs  &  de  Dampierre  après  la  mort  de 
fon  frère  ,  mariée  t».  à  Jt*n  Larchevêque ,  feigneur  de 
Parthenai ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  à  Ajmtrde 
Clermont ,  feigneur  d'Hautcrive  &  du  Paflagc  en  Dau- 
phiné. 

La  terre  de  Surgercs  ,  après  avoir  été  dans  la  maifon 
de  Clermont  ,  paUa  dans  celle  de  Fonfcquc ,  d'où  elle 
cft  tombée  dans  une  branche  de  celle  de  la  Rochefou- 
cauld ,  qui  en  porte  aujourd'hui  le  nom. 

Celle  de  Dimpierre ,  après  avoir  auffi  paHé  dans  la 
maifon  de  Clermont ,  tomba  dans  celle  de  (Sondi ,  ducs 
de  Retz. 

JR4NCHI  DES  SZIGtJEVRS  DE  LA  BOVGVERAIXE 
&dcU  Floceliere. 

VIII.  HoovJes  de  Surgcres ,  fécond  hlide  Guillaume 
Maingot ,  VI.  du  nom,  lire  de  Surgcres ,  8c  de  Stdilit  de 
Chevrcufe ,  fut  chevalier  ,  feigneur  de  la  jBougucraine , 
du  Brcuil ,  de  Valans ,  d'Aleri  ,  de  Migré ,  de  Cherue ,  de 
MeinJroux  8c  de  Sigogne  ,  &  vivoit  en  1196.  Il  avoir 
époufé  f  tonne  de  Sanzée  ou  de  Sauzée ,  dont  il  eut  Hugues, 
mort  jeune  ;  Gui  qui  fuit  ; 

IX.  Gut.Jc Surgercs,  1.  du  nom  ,  lire  de  la  Bouguc- 
rainc  ,  Meindroux  8cc.  vivoit  en  1318.  11  avoir  époufé 
i".  Oitvrde  la  Floceliere,  fille  unique  de  Getfrti  feigneur 
de  la  Floceliere,  fie  de  fcjnne  de  Châteaumur  ,  dite  de 
BeUeville  :  a*.  Sutllt  Raymond  ,  dame  d'Ozillac.  Du 
premier  lit  vint  Got,  II.  du  nom  ,qui  fuit.  Du  fécond 
lortircnt ,'  Hifnei  de  Surgercs ,  chevalier  ,  foigneur  de 
Valans  &  du  Breuil ,  qui  fut  fait  prifonnicr  en  la  com- 
pagnie du  maréchal  de  Néellc ,  &  mis  à  grande  rançon  ; 
en  conliderationdequoileroijeanlui  ht  don  par  lettres 
du  15.  Octobrci}54.  de  la  fomrae  de  mille  livres  ,à  pren- 
dre fur  la  recette  d'Anjou  8c  du  Maine.  Il  fut  tué  peu 
après  fervant  contre  les  An gloi s,  1  la  bataille  qui  fuivit 
le  fîege  de  faint  jean  d'Angeli;  GnilUume,  chevalier, 
qui  fervit  fouslthier  de  Magnac ,  capitaine  &  fenécha] 
dcSaintongc,  &  mourut  fans  pofterité  ;  Philippe  Se  Tfo- 
wjjî«,  morts  fans  alliance  ;8c/c<M»e  de  Surgcr-s,  mariée 
à  Gttftoi  feigneur  d'Argcnton  en  Poitou. 

X.  Gui  de  Surgercs  ,  II.  du  nom ,  chevalier,  fire  de  la 
Floceliere  8cc.  lervit  avec  un  chevalier  &  cinq  écuyers 
de  fa  compagnie,  fousSavari  de  Vivonnc  ,  feigneur  de 
Tors ,  capitaine  fouverain  c»  parties  de  Poitou  Se  deSain- 
tonge ,  étoit  un  des  feigneurs  de  la  livrée  de  Philippe  III. 
roi  de  Navarre ,  ès  années  1340. 8c  1 341.  8c  mourut  avant 
l'an  1345.  H  avoit  époufé  1*.  Gitlts  Gilbert ,  dont  il  eut 
Mtrmttr.te  de  Surgercs,  mariée  fuivant  quelques  mémoi- 
res ,4  GmllMme  dcBoifi  1 1°.  en  1  311.  Mdrguentcde  Bour- 
neuf ,  veuve  de  Guillaume  Chabot,  feigneur  de  la  Mothe 
Achart  &  de  la  Tourmclicre ,  &  fille  de  fe*n  de  Bour- 
neuf,  feigneur  de  Retz  ;  dont  fortirent ,  Jacques  qui  fuit; 
&  M*gdtl.tine  de  Surgcres,  mariée  fuivant  quelques  mé- 
moires ,  à  Eitfete  du  Pui-du  Fou. 

XI.  Jacques  de  Surgercs  ,  I.  du  nom ,  chevalier  fei- 
gneur delà  Floceliere  Sec.  fervit  fous  Jean  de  Clermont, 
feigneur  de  Chantilli ,  maréchal  de  France,  ht  fon  tefta- 
ment  le  19.  Septembre  1380.  8c  vivoit  encore  en  1381. 
il  avoic  époufé  llAtit  de  Laval»  ' 


STA 

Codroi ,  fille  d'Anhé  feigneur  de  Chaftillon-en-Vande» 
lais ,  Loué  &c.  &  d'tufltttbe  de  Bauçai ,  dame  de  Bcnais; 
dont  il  eut  Jacqum  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  8c  iftbetu  de 
Surgercs ,  dame  de  Bernczai ,  de  Bougueraine ,  Mein- 
droux Sic.  mariée  par  contrat  du  13.  Décembre  1349. 
à  fâjthtm  de  Clermont,  feigneur  de  Surgercs ,  foncoulin. 

XII.  Jacques  de  Surgcres  ,11.  du  nom  ,  chevalier  , 
hrc  delà  Floceliere  ,dc  Ccrifai,  Se  de  faint  Pol  ,  con- 
seiller ,  8c  chambellan  du  roi  fervit  le  roi ,  Se  fean  de 
France ,  duc  de  Bcrri ,  aux  voyages  de  Flandres ,  de  Bour- 
bourg  Se  de  l'Lclufc  ,  avec  dix  hommes  de  fa  com- 
pagnie ,  montes ,  armés,  Si  entretenus  à  fes  dépens  ;  fie 
fon  teftament  le  a.  Décembre  143).  &  étoit  mort  en  1439. 
Il  avoit  époufé  18.  par  contrat  du  2.  Décembre  1591. 
Mtrguerite  de  Vivonne ,  fille  de  Regmult  de  Vivonne  , 
lire  de  Thors ,  fenechal  de  Poitou ,  Se  de  Catherine  d'An- 
cenisia*.  par  contrat  du  15.  Janvier  1411.  Mme  dcl'If- 
le  Bouchard  ,  fille  de  Baubml  de  rifle  ,  feigneur  de 
Thouarfcc  8c  de  Gcmnor.dont  il  n'eut  point  d'enfansy». 
Mtriede  Sillé  ,  veuve  de  fan  de  Champagne,  laquelle 
fit  fon  teftament  le  g.  Novembre  1469.  Du  premier  lit 
vinrent  ,  J*tq*tttt  ,  morte  jeune  ;  Se  Mme  de  Sur- 
geres  ,  alliée  par  traité  du  15.  Juillet  1416.  i  Bettruni 
de  Dinan  ,  feigneur  de  Chateaubriant.  Du  troifteme 
lit  fortirent,  Jacques  ,  III.  du  nom,  qui  fuit;  Mme  , 
morte  jeune  ;  â£  IftbetH  de  Surgercs,  mariée  1  '.  par  con- 
trat du  19.  Juillet  1439.  à  F»H««/r  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  Se  de  Mausé ,  puis  vicom- 
te de  Rochechouart ,  gouverneur  de  la  Rochelle  :  a°.  i 
Guilldiime  de  Pontvillc,  feigneur  de  faint  Germain  Se  de 
la;  Pcloulicre. 

XIII.  Jacques  de  Surgcres  ,111.  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Floceliere  ,  de  faint  Pol ,  de  Cerifai,de 
Balon  Ace.  confcillcr  0c  chambellan  du  roi ,  ht  fon  tefta- 
ment le  vingt  Octobre  1491.  Il  avoit  époufé  en  145a. 
Renet  de  Maillé ,  hllc  de  U*tdtmn  feigneur  de  Maillé, 
Se  de  Pemelle  d'Amboife  ;  dont  il  eut  ftAn  feigneur 
de  Balon ,  mort  avant  l'an  1483.  fans  en  fans  de  faune 
de  Bretagne  ,  fille  de  GuilUumt  comte  de  Penthievrc , 
vicomte  de  Limoges ,  feigneur  d'Aveihes  &c.  &  d'1/4- 
itiit  de  la  Tour ,  f*cqnti  de  Surgercs ,  qui  fut  tué  a  Nan- 
tes en  Août  1488.  René'  qui  luit  ;  Mme  ,  alliée  a 
Ajmtr  leipneur  de.Brilai  ;  U*rd»mnt ,  mariée  en  i486, 
à  ftd»  de  Coëtquen  ,  feigneur  de  Vauru(ier;FMnr«/r, 
dame  d'Ambrieres ,  qui  époufa  en  1497.  Olivier  B«ra- 
ton ,  feigneur  de  la  Roche-Baraton  &|de  Champiré  ; 
hiaat ,  mariée  fuivant  quelques  mémoires,  à  Gajttnd* 
Montfcrrand  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Montferraod  Se 
de  Langoiran  ;  Se  Cutberinede  Surgercs ,  dont  l'alliance 
eft  inconnue. 

XIV.  René*  de  Surgercs,  feigneur  de  la  Floceliere,  de 
Cerifai.de BelUvillc  en  Thouarçois  &C.  vivoit  en  ifof. 
&  eue  pour  enfansde  Philippe  de  Bellcvillc,  fille  de  Git- 
let  ,  feigneur  de  Belleville  ,8c  de  Gmlltmttte  de  Luxcra- 
bourg-Ficnnes  ;  'fnqxti  ,  mort  jeune  ;  Rtne'e ,  dame  de 
la  Floceliere,  de  faint  Pol  ,  de  Ccrifai  Se  mariée  i°.  à 
ftjtnctii  Hamon , chevalier  ,  feigneur  de  Bonnet,  capi- 
taine de  Fougères ,  vice-amiral  de  Bretagne  :  i°.  à  Pan 
de  Bric,  chevalier ,  feigneur  de  Serrant  i  L»mfe  ,  dame 
de  Bellcvillc ,  alliée  en  1516.!  Iahu  du  Bois ,  feigneur  des 
Arpcntis  ;  Se  Mme  de  Surgcres  qui  ht  profvdion  en  l'ab- 
baye de  Fontevraultlc  ai.  Février iji8. 

BRJNCHE  DES  SEIGKEVRS  DE  GRANGES 

&  du  PUTCHENIN. 

V.  (Scomot  de  Surgercs ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume Maingot ,  III.  du  nom ,  lire  de  Surgeres  ,  Se  de 
Benbe  de-Rançon ,  eut  en  partage  les  terres  de  Granges, 
de  la  Gord  8c  de  Puychenin.  11  fut  condamné  par  juge- 
ment du  roi  Philippe  Aurifie  >l  quitter  le  nom  ou  les  ar- 
mes de  Surgcres ,  p«ur  avoir  tué  un  de  fes  frères  ;  il  prit 
le  nom  delà  terre  de  Granges,  8c  retint  toujours  les  ar- 
mes de  la  maifon  de  Surgercs.  De  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  il  eutpour  hls  Louis  qui  fuit  ; 

VI.  Louts  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Gran- 
ges, dePuychcnin  ,&c.  vivoit  en  ii$8.  Il  avoit  cpotifé 
Mmbe  de  Mauzc  ,  liile  d'Anu  de  Mauzé  Se  de  AUrtbe 
d'An,  dont  il  eut  Thebaut  ,  I.  du  nom ,  qui  fuit , 

VIL 
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VII.  Theeaut  de  Granges ,  I.  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Granges  ,  &c.  fit  Ton  teftament  en  1187-  8c 
eut  de  Marie  dcRcxc  fa  femme  ,  hlle  unique  de  Pierre 
de  Rexe ,  feigneur  par  moitié  de  faint  (Beorges  de  Rexe , 
Thebaut  *  U.  du  nom,qui  fuit  ;  Agnès ,  l/abelle  8c  Cttbe- 
rint  de  Granges ,  nommées  dans  le  tetiament  de  leur  perc. 

VIII.  Thebaut  de  Granges ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Granges ,  de  Puychenin  ,  de  faint  Georges  de  Rexe  , 
8cc.  époufa  Marguerite  Ratault ,  fille  de  Pierre  Rauult , 
laquelle  fc  remaria  à  Pierre  de  JaufTcrant  »  ayant  eu  de 
fon  premier  mari,  1.  Thebaut,  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  t. 
fean  ,  feigneur  de  faint  Georges  de  Rexe  en  partie  ,  8c 
lieutenant  commandant  en  Aunis ,  vivant  en  13}!.  qui 
époufa  fetune  de  Mons ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Marguerite  de  Granges ,  alliée  à  Robin  de  Cbâteauneuf  ;  8c 
3.  Marguerite  de  Granges ,  qui  époufa  Helte  du  Bois,  che- 
valier. 

IX.  Thebaut  de  Granges, III.  du  nom  .chevalier,  fei- 
gneur de  Granges  ,  de  Mauzé  &c.  fut  lieutenant  de 
Guillaume  Larcheveque  ,  firc  de  Parthenai ,  comman- 
dant l'armée  du  roi  Philippe  de  Valois ,  au  fiege  de  faint 
Jean  d'Angeli,  &  eut  de  grands  différends  avec  Gui  8c 
Hugues  de  Surgeres ,  feigneur*  de  la  Floccliere ,  qui  lui 
dilputcmnt  d'étrede  la  maifon  de  Surgeres,  8c  qu  il  eût 
droit  d'en  porter  les  armes.  Il  avoit  époulé  i*.  Manie 
de  JaufTerant.fille  de  Pierre  de  Jauflcrant,  qui  avoit  épou- 
lé en  fécondes  nôccs  Marguerite  Rataut  ,  fa  mere  :  i°. 
f  tanne  Brun  ,  defquelles  il  n'eut  point  d'en  fans  :  3". 
Philippe  duPui,-du-Fou,  fille  de  Jean  feigneur  du  Pui- 
du  Fou  ,  chevalier  ,  8t  de  Catherine  fa  femme,  dont  il 
eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Granges.qui  a  fait  la  bran- 
che des  fvgneuTi  de  la  Gord  &  de  Montfi*nier,T4J portée 
ci- *près. 

X.  Louis  de  Granges  ,  chevalier ,  feigneur  de  Gran- 
ges 8c  de  Puychenin  ,  après  avoir  juftihé  pardevant  les 
commiffaires  nommés  par  le  duc  de  Berri  pour  faire 
] 'examen  de  fes  titres  ,  qu'it  étoit  ilTu  de  la  maifon  de 
Surgeres  par  Geofroi  de  Surgeres  ,  auquel  ,  pour  avoir 
tué  Ion  frere ,  il  avoit  été  ordonné  par  le  roi  Philippe 
Augufte  de  quitter  le  nom  ou  les  armes  de  fa  maifon  , 
fut  maintenu  dans  le  droit  de  porter  les  armes  de  Sur- 

Sercs  avec  une  brifure  ,  comme  étant  forti  d'un  puîné 
e  cette  maifon ,  par  jugement  du  duc  de  Berri  ,  du  tu 
Août  1379.  8c  mourut  en  1387.  H  avoit  époufé  Vutlle 
Omard,  dontilcut  Jean,  qui  fuit  ;  Thibaut ,  mort  fans 
alliance;  &  Jeanne  de  Granges,  mariée  à  fean  de  Faye. 

XI.  Jean  de  Granges  ,  feigneur  de  Granges  &  de 
Puychenin  ,  vivant  en  1407.  avoit  époufé  Gujonne  des 
Francs ,  dont  il  eut  GuiLLAUME,qui  fuit  ;  Louifc ,  inariéeà 
fean  de  Viron  ;  8c  Gutlltnutte  de  Granges  ,  qui  époufa 
Pierre  de  Viron. 

XII.  Guillaume  de  Granges ,  feigneur  de  Granges  8c 
«le  Puychenin  ,  époulâ  Jeanne  de  Cbâreaubriant ,  fille 
de  Guytn  de  Cbâteaubriant  ,  feigneur  des  Roches  -  Ba- 
ritaut  ;  8c  de  Jeanne  de  Fontcflan  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  v  Imbtrt,  mort  fans  avoir  été  marie ,  Jeanne  ,  morte 
fans  alliance  ;  eV  Marie  de  Granges,  qui  époufa  Jean  Gi- 
rard ,  feigneur  de  Bloué. 

XIII-  Jean  de  Granges  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Granges  &  de  Puychenin  ,  époufa  Msuricette  Aumof- 
nier  ,  hlle  de  Pierre  Aumofnier ,  8c  d'ifabeau des  Noues, 
dont  il  eut  Matkumn  ,qui  fuit  ;  Asm  suri,  mort  làns  po- 
fterité Jean  ,  prieur  de  Sauzai  ;  Marie  ,  alliée  à  Louis 
Buhor  ,  feigneur  de  la  Mothc  Frelon  ;  8c  Louis  de  Gran- 
ges ,  qui  defaïquttte ,  fille  de  N.  Chauvcreau  ,  feigneur 
de  Pampelis  ,  8c  de  Catherine  de  Mon  1  ferrant ,  eue  une 
fille ,  morte  jeune. 

XIV.  Mathumn  de  Granges  ,  feigneur  de  Granges 
&  de  Puychenin ,  laifla  de  Jeanne  Goulard  ,  fa  femme, 
lillede?4c«j«r;,  feigneurdelaGefardiere,  8c  de  Jeanne 
de  Montalambert ,  pour  fille  unique,  Catherine  de  Gran- 
ges ,  dame  de  Granges  8c  de  Puychenin  ,  mariée  à  Simon 
Herbert ,  dont  des  enfans. 

8K4NCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  IA  GORD, 
rfrCmivAux  ,  de  Montfernier 
dt  Pu  igu  yon. 

X.  Jean  de  Granges ,  fécond  fils  de  Thebaut  III.  du 
Hom  feigneur  de  Granges  8tc.  8cde  Philip/ e  du  Pui-du- 

TmtVl. 
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Fon  ,  Ta  troifiéme  femme  ,  eut  en  partage  la  terre  de 
la  Gord  près  Niort ,  8t  vivoit  en  1410.  Il  avoit  époufé 
Perrttte  Avnone ,  dite  Clufelle  ,  dame  de  Ccrvaux  ,  fille 
de  Pierre  Aynon,  dit  Ouf  eau  ,  feigneur  de  Ccrvaux  ,  8c 
de  Jeanne  de  Villeneuve ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  j 
fean  ,  mort  fans  alliance  ;  8c  M  athurin  de  Granges ,  qui 
a  fait  ta  branche  des  feigneur  s  de  («Gord  &  deGmoo- 
Riere  ,  rafpmét  (i- après. 

XI.  Louis  de  Granges ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cer~ 
vaux ,  fervit  le  roi  Louis  XI.  dans  fes  guerres  ,  8c  époufa 
Marguerite  deCordcault ,  hlle  d'EnJatbe  ,  feigneur  de 
Crcuilli ,  dont  il  eut  Eufiathe  de  Granges  ,  comte  de 
Beaune,  feigneur  de  Cervaux  ,  mettre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  ,  vivant  en  1489.  pere  de  Pranttit 
de  Granges,  feigneur  de  Cervaux ,  du  le  Ctmtedt  Beau- 
ne  ,  dont  on  ignore  la  pofterité  ;  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Etien- 
ne ,  prieur  de  Vibrac  ;  Marguerite ,  alliée  i  Celas  de  Beri  » 
chevalier  ;  Jeanne  8c  Franfetfe  de  Granges. 

XII.  Gilles  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Mont- 
fernier ,  mourut  avant  l'an  1517.  Il  avoit  époufé  Antoi- 
nette Cartier ,  hlle  de  Hugues  ,  feigneur  de  Monfbrlou  , 
8c  de  Gillette  dcChantefin  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  j 
Bertrand  ,  qui  fut  d'églife  ;  autre  Unit ,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  151g.  qui  étoit  commandeur  des  Efpaux  , 
8c  tréforicr  de  fon  ordre  en  1561  ;&  GabneUe  de  Gran- 
ges^ ,  mariée  i  François  de  la  Broffe  ,  feigneur  de  la 

XIII.  Louis  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Mont- 
fermer  ,  de  Poncerai  cVc.  vivant  en  1546.  avoit  époufé 
1°.  en  1514.  Andrée  d'Appelvoifin  ,  hlle  de  Hardi  fei- 
gneur de  Thiors ,  8c  d  Hélène  d'Appelvoifin  :  a°.  en 
1 J37.  Marguerite  de  faint  Georges ,  fille  de  Guicbard  ,  fei- 
gneur deVeracSc  de  Couhé,  8c  d'Anne  de  Mortemer. 
l>u  premier  lit  vint  Marguerite  de  Granges  ,  mariée  en 
IJ47-  à  Louis  Chauvinicrc  ,  feigneur  de  Bcaupui.  Du 
fécond  fortirent ,  t.  Jean  de  Granges ,  feigneur  de  Mont- 
fernier  8c  de  Lorilloniere  ,  qui  de  Renée  Girard  ,  dame 
du  Pleins  8c  de  Montigni ,  eut  pour  enfans  Alexandre 
feigneur  de  Montfernier  ,  mort  fans  enfans  avant  l'an 
1608  ;8c  Leuis  de  Granges  ,  feigneur  de  Montfernier  , 
mortaufE  fans  pofterité  de  r«4nnedeChezelles ,  hlle  de 
Chnftopble ,  feigneur  de  Nueil ,  gouverneur  de  Sedan ,  8c 
de  Marie  de  Montleon  ,  ni  de  Charte! te  du  Bellai  ,  fes 
deux  femmes  ;  z.  Gabriel  de  Granges ,  feigneur  de  Beau- 
vais ,  qui  de  Marguerite  des  Frans  eut  pour  hlle  EJlber  » 
mariée  à  Leuis  de  Bcauchamp  ,  feigneur  de  Buflac  ;  8c 
Charlotte  de  Granges  ,  qui  époufa  1°.  Jean  de  la  Tour- 
d'Aifcnai  ,  feigneur  de  Gorcc  &  de  Montfcrrand  :  »°. 
Louis  de  Loftange  de  faint  Alvaire ,  baron  de  Pailehez  en 
Saintonge  ;  3.  Ambroise  ,  qui  fuit  ;  4.  François ,  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1 558.  mort  jeune  ;  J.  Georges ,  reçu  che- 
valierdc  Malte  en  1563.  mort  jeune  ;  8c  6.  Lomfc  de  Gran- 
ges ,  religieufc  i  fainte  Croix  de  Poitiers. 

XIV.  Ambroise  de  Granges  ,  feigneur  duPleflîs, 
Montfernier  8c  de  la  Gafteviniere ,  mort  avant  l'an  1606. 
avoit  époufé  Benée  de  Puiguyon  ,  dame  de  Puiguyon , 
Gcrmont  ,  la  Vergne  ,  Bois  Régnier  ,  Fraigneau  8cc. 
fille  unique  de  Jean  firede  Puiguyon  ,  8c  de  Marie  de 
Montalambert  ,  dame  de  Fraigneau  ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe ,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  i  Htlie  dcl'Eftang,  fei- 
gneur de  Puigironde  ;  Snfanne  ,  mariée  en  i6u.  i  Re- 
né Gaudin  ,  feigneur  de  Clufcau,  8c  Jeanne  de  Granges, 
qui  époufa  D4»»r/  Raymond  ,  feigneur  de  la  Miche- 
here. 

XV.  Philippe  de  Gringcs  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Puiguyon  ,  de  Germont  8cc.  époufa  en  Avril  1606. 
Marte  Boynet ,  fille  de  Louis ,  feigneur  du  Pui ,  de  la  Fre- 
maudiere  8tc.  8c  d'Elifabtth  de  Contour  ,  dont  il  eut 
René',  qui  fuit;!**»,  feigneur  de  Bois  Régnier,  mort 
fans  lauTcr  pofterité  de  Marguerite  Grelier ,  fa  femme  ; 
Renée  ;  Jeanne,  8c  Mane  de  Granges  , mortes  fans  al- 
liance. 

XVI.  René'  de  Granges ,  chevalier  ,  feigneur  de  Put. 
guyon,  mort  le  17.  Décembre  1680.  avoit  époufé  par 
contrat  du  4.  Janvier  1647.  Fr*»f9</«Barillon  ,  dame  de 
Somploirc ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Somploire  ,  8c 
de  Jeanne  Tbevenin  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Charles ,  qui ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1666.  fut  mené 
cfclave  à  Tripoli  ,  8c  auroit  été  envoyé  i  Confiant»- 
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nople  ,  fi  le  chevalier  de  Narbaroug ,  gênerai  de  U  flotte 
Angloifc  ,  n'avoit  obligé  ces  barbares  de  lui  rendre  le 
chevalier  de  Puiguyon ,  qu'il  ramena  à  Malte ,  où  il  mou- 
rut  au  retour  d'une  campagne  qu'il  avoit  faite  dans  la 
Morcc  en  1686  ;  Mant ,  Se  M  signait ( ,  rcligieufes  Corde- 
litres  i  BrelTuire  ;  Anne-Renéc  ,  qui  ne  fut  pas  mariée  ;  Se 
Anne  de  Granges,  alliée  à  Pitrre  de  la  Cour-dc-Fontc- 
niou  ,  chevalier ,  feigneur  de  liGuibreticrc. 

XVII.  François  de  Granges  de  Surgcrcs,  marquis  de 
Puiguyon  ,  de  la  Floceliere  &c.  licucemnt  gênerai  des 
années  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis ,  ayant 
échangé  la  terre  de  Somploire  pour  le  marquifat  de  la 
Floctliere  ,  il  trouva  tous  les  titres  de  la  branche  de 
Surgeres  ,  par  lefqucls  il  a  reconnu  la  raifon  qui  avoit 
obligé  fis  ancêtres  i  quitter  le  nom  de  Surgcrcs  pour 
prendre  celui  de  Granges  «  Se  que  toutes  les  branches  aî- 
nées croient  éteintes.  Il  joignit  le  nom  deSurgeres  i  ce- 
lui de  Granges  ,  en  prit  les  armes  pleines ,  &  fut  main- 
tenu en  fa  noblefle  en  1 71 5.  après  l'avoir  juftifiécpar  ti- 
tres depuis  l'an  1x58.  C'ctt  lut  qui  a  procuré  l'hiftoire  de 
fa  maifon  ;  &  même  il  l'a  écrite,  fclon  quelques-uns, qui 
conviennent  que  la  préface  cil  d'une  autre  main.  Il 
mourut  leiz  Février  1715.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  épou- 
fe le  17.  Mai  1681.  Fr.«Hf«  /r  de  la  Caflaignc  tille  de  Jean, 
feigneur  de  faim  Laurens  ,  grand-maître  des  eaux  & 
forets ,  &  commandant  pour  le  prince  de  Coudé  en  Tes 
comtés  de  Dun  ,  Clermont  Se  Jametz  ,  &  de  iouift  de 
Brcfmond  ,  dont  il  a  eu  louis  de  Granges  de  Surgc-res  , 
marquis  de  Puiguyon ,  capitaine  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie du  duc  de  Bourgogne  ,  tué  à  la  bataille  de  Spire 
le  ij.  Novembre  1705.  i  I  âge  de  16.  ans  ;  f  tanne  Fr.tn- 
foife ,  dame  de  la  Floceliere  ,  mariée  par  contrat  du  Jt. 
Mai  1706.4  c-illcs-cbarlet  de  Granges  deSurgeres ,  capi- 
taine de  vaiffeau  ,  fon  coulin  ;  8c  Henriette-Ehfabetb  de 
Granges  de  Surgeres  ,  mariée  en  Février  1714.  à  Atfonfe 
de  l'Efcure .  marquis  de  l'Efcure  Ste. 

8K  AS  CflE  DES  SEIGSEVRS  DE  LA  GO  RD 
&  de  U  Gregokure ,  marquis  de  la  Floceueke. 

XI.  Ma'ihurin  de  Granges,  troifiéra:  fils  de  Jean  de 
Granges,  feigneur  de  laGord  ,  Si  de  Patate  Aynone  , 
dame  de  C.rvaux  ,  fut  feigneur  en  partie  de  la  Gord  , 
vivoit  en  1449-  &  avoit  époufe  Marie  Pafcaud  ,  dame  de 
la  Gafconnicre ,  dont  il  eut  Jacques  ,qui  luit;  Piègent, 
abbé  defainre  Croix  deTalmont  ;  Marte  ;  MagJetame, 
alliée  en  148t.  à  Louis  Paon  ,  feigneur  de  la  Rouillicrc  ; 
&  chrilltpblt  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gafconnicre , 
troilicmc  (ils ,  qui  vivoit  en  1516.  8e  é  pou  fa  Anne  Ca- 
thus ,  fille  de  Unit  Cithus ,  Si  de  Catherine  de  Coufdun  , 
dont  il  eut  Louis  ,  8c  Anus  ,  morts  fans  alliance  ;  8c  Marie 
de  Granges ,  alliée  1*.  i  Rm/Maucler,  feigneur  de  la  Go- 
ronnierc  :  1°.  a  Ciment  Mtfnard ,  feigneur  de  la  Grcgo- 
riere  8c  du  Pleffis-Gaftincau. 

XII.  Jacques  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  8c  des 
Coufteaux  Gourdon  ,  avoit  epoufé  f tanne  le  Martin  , 
fille  de  fean  ,  feigneur  de  la  Roche- Jacquelin  ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit; 

XIII.  Jean  de  Granges,  feigneur  de  la  Gord,  de  Nie- 
rai ,  des  Brodes  -Jurand  8tc  vivoit  en  ij6i.  Se  eut  de 
Renée  Janvrc ,  Charles,  qui  fuit  Jeanne ,  mariée  à  louis 
des  Oullieres ,  feigneur  de  la  Coffonnicre  ;  8c  Marte  de  I 
Granges,  alliée  en  1561.  à  Lotis  de  l'Hofpital ,  feigneur 
dcBrillac. 

XIV.  Charles  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  ,  vi- 
vant en  1591.  avoit  epoufe  Marguerite  dt  la  Brucre ,  fille 
de  Stcolat  ,  feigneur  de  Launai ,  8c  de  Githtte  Bcjari  , 
dont  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui  a  fait  la  bran- 
(be  des  feigneurs  des  Bigotieres  &  de  la  Fouchardiere  , 
dont  il  fera  parié  ci-après  i  fean  ,  feigneur  de  BoifJonnet , 
mort  fans  enfansde  Sufannede  Beaumont  ;  Sufannt ,  ma- 
riée a  fatuités  VoufTard  ,  feigneur  de  Noyers  Se  de  Bois- 
RoufTeau  ;  Aigrir,  8c  Gtllitte  de  Granges ,  mortes  fans  al- 
liance. 

XV.  Maurice  de  Granges  t  feigneur  de  la  «Gord  , 
mourut  avant  l'an  1600.  Il  avoic  époufé  le  9.  de  Janvier 
1586.  Marie  Mcfnard  ,  dame  de  la  Grcgoncre  ,  fille  de 
Clouent ,  feigneur  de  la  Grcgorierc  8c  du  Pleflïs-Galti- 
neau,  &de  Afjr.v  de  Granges  ,  dont  il  eut  Charus  II. 
da  nom,  qui  luit; 
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XVI.  Charles  de  Granges ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de, 
la  Gord  &  de  la  Gregorierc,  mort  avant  l'an  1658.  avoit 
époufe  par  contrat  du  15.  Mars  1617.  Gabrttlle  de  Cour- 
taruel ,  tille  d'André,  feigneur  de  faint  Rcmi ,  8c  de  G*, 
bntllt  de  Fromenticres  ,dont  il  eut  Charles  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  autre  Charles  ,  qui  continua  la  patienté  rat- 
portée  après  celle  dt  {«nfttrt  ainé  ;  Si  trois  ftlks  ,  mortes 
fans  alliance. 

XVII.  Charles  de  Granges,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Gord,  avoit  époufe  en  i<56a.  Unife  Goulard  ,  fille  de 
cbnjltpbtt ,  feigneur  de  la  Grange- Vernierc  t\  dé  Mont- 
fermer ,  dont  il  eut  Charles  de  Granges,  IV.  du  nom  .fei- 
gneur de  la  Gord  ,  lieutenant  de  vaiffeau ,  mort  fans  al 
lance  l'an  170...  \Vmis-Sitolat,  chevalier  de  laGord  * 
reçu  garde-marine  en  1684.  mort  jeune  ;  charlottt-Ga- 
bntlle,  religieufc  de  la  Fougereufe  ;  Marie- Anne  ,  alliée 
à  N.  Goguct ,  feigneur  de  la  Brode  -  Ligaut  ;  Lsttr/e  Hè- 
lent ,  morte  fans  alliance  ;  Se  Sufannt -Angélique  de  Gran- 
ges ,  mariée  à  N.  de  Marvillaud  ,  feigneur  delà  Foreft- 
Montpenficr. 

XVII.  Charles  de  Granges  de  Surgeres,  V.  du  nom, 
fécond  fils  de  Charles  ,  11.  du  nom.fcigneurdc  laGord, 
&c.  &  de  Gabnelle  de  Counaruel  ,  fut  feigneur  de  la 
Gregoricre,  Se  reprit  l'ancien  nom  de  Surgeres  ,  à  l'e- 
xemple du  mirquisde  Puiguyon,  ibneoufin.  Il  avoit 
époufe  parconttatdu  z6.  Mars  1^8.  Marie  Lange,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  du  Cha(telier,8c  de  Louife  Beguignon, 
dont  il  eut  (ù  1  l  les-Charles  ,  qui  fuit  ; 

X  VIII.  Gilles  -  Charles  de  Granges  de  Surgeres  , 
marquis  de  la  Floccli  ère  8c  de  Mauieon  ,  capitaine  des 
vaifTeaux  du  roi ,  com  mandant  de  la  marine  aux  fables 
d'Olonne ,  fur  les  côtes  de  Poitou  8c  ifles  adjacentes  ,  te 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  a  epoufé 
par  contrat  du  $1.  Mai  1706.  feannc-Franfoije  de  Gran- 
ges de  Surgeres ,  dame  de  la  Floceliere  ,  tille  de  Fmj»- 
fiis,  marquis  de  Puiguyon  Be  delà  Floceliere  ,  lieute" 
nant  gênerai  des  armées  du  rot ,  8c  de  Francoift  de  ia 
Caflàigne  ,  dont  il  a  Chartes-Franfois  ,  irurquis  de  Pui- 
guyon ;  François- Louis  .comte  de  Puiguyon  ;  René  charte  1, 
dit  l'Abké  de  Pmgupn ;  Annt-Tr*nc«ift i  Hardouine-Uenner- 
te-Sidrac  de  Granges  de  Surgeres. 

BRANCHE  DES  S  E  IGN  EVRS  DES  BIGOTIERES 
tjr  de  la  Fouchardiere. 

XV.  Louis  de  Granges ,  fécond  fils  de  Charles,  fei- 
gneur de  la  Gord  ,  &  de  Marguerite  de  la  Brucre  ,  fut 
lcigncur  de  la  Gord  8c  des  Bigotieres  en  Poitou ,  Se  vi- 
voit en  165J.  Il  avoit  époufé  l' .  Annt  de  Villatcs ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  a°.  le  6.  Septembre  1616.  FJ1/4- 
betb  de  Rohean  ,  fille  de  fe an  de  Rohcan  ,  feigneur  de 
Genêt ,  8t  de  Renée  d'Appelvoilîn ,  dont  il  eut  René ,  fei- 
gneur delà Gibonniere  &c.qui epoufacn  1655.  Renée  le 
l'rouft  ,  tille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Rondai ,  Sed'Elifa- 
beth  Aubcrt ,  dont  il  n'eut  que  des  filles  ;  François ,  fei- 
gneur de  Laré  ,  qui  vivoit  en  1667  ;  Philippe  ,  qui 
luit  ;  Louis  ,  feigneur  de  la  Crouillierc  ;  Elifabetb  ,  ma- 
riée à  Lotus  de  Harques ,  feigneur  de  la  Brouerie  ;  Renée  t 
alliée  i  Honoré  Roulet ,  feigneur  de  Saint  Germain  ;  8c 
quatre  autres  filles. 

XVI.  Philippe  de  Granges  ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Bigotieres ,  avoit  époufé  en  1667.  f  canne  de  la  Previcre  , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Fouchardiere ,  Se  d'iflbet 
(Sourde  ,  dont  il  eut  S.  enfeigne  de  vaiffeau ,  mort  en 
1701  ;  Samuel,  qui  fuit  ;  N.  mort  garde-marine  ;  L»«rr , 
enfeigne  de  vaùTeau  en  171t.  mort  en  1716  ;  8C  deux 
filles. 

XVII.  Samuel  de  Granges  de  Surgeres ,  feigneur 
de  la  Fouchardiere  ,  a  joint ,  comme  fes  coufins  ,  le 
nom  de  Surgeres  i  celui  de  Granges.  *  Voje\  biR.  dt 
la  mai  fon  dt  surgerts  par  Huit  Vialart ,  imprimée  «1717. 
À  Parts. 

SURINA ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale.  On  U 
place  dans  le  pays  de  l'Amazonne  ,  entre  les  rivières  da 
Cayane  &  de  Cufiguares.  *  Mati ,  dtS- 

SURINTENDANT  DES  FINANCES,  charge  dont 
l'infpcâion  s'étendoit  fur  toutes  les  finances  du  royau- 
me,» été  fuppriméc  en  France,  après l'etn'prilônncmcnt 
de  M.  Fouquct,  l'an  1661.  Les  fonctions  Se  l'autorité  du  fi». 
r  intendant  ont  paûe  au  contrôleur  gênerai  des  finances. 
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SURINTENDANT  DES  BASTIMENS  DE  FRAN- 
CE. Autrefois  il  y  avoic  feulement  des  furintendans  par- 
ticuliers pour  les  nuifons  royales.  M.  Damville  de 
Montmorcnci  étoit  furintendant  des  bâtimens  de  Fon- 
tarncbleau;  M.  le  duc  de  Gevres  étoit  furintendant  de 
Monceaux;  M.  de  Fourci,  de  Paris  Se  de  S.  Germain 
en  Laye ,  fous  le  roi  Henri  IV.  MM.  de  Noyers  ,  le  Ca- 
mus Se  Raiabon  l'ont  été  fucceffivement  de  Paris,  faint 
Germain  Se  Verfailles.  Les  furintendans  des  bâtimens 
de  Paris  étant  les  plus  confîderables ,  à  caufe  de  la  ma- 
gnificence de  fes  édifices ,  Se  du  titre  de  capitale  du 
royaume  i  ont  euenfuicela  qualité  de  furintendans  gé- 
néraux des  bâtimens  de  France.  Au  foin  des  bâtimens  a 
toujours  été  joint  celui  des  arts  fit  manufactures  qui  fer- 
vent a  la  conftruâion  &  embeliflement  des  maifons 
royales  ;  comme  l'architeâure ,  la  peinture ,  la  fculp- 
turc,  les  tapùTcries,  Se  autres  riches  étofes  pour  l'or- 
nement de  ces  maifons.  M.  Colbert  y  joignit  le  foin  & 
l'infptâion  fur  tous  les  arts  Se  manufactures  du  royau- 
me, &  eut  le  titrede  furintendant  général  des  bâtimens 
du  roi ,  arts  &  manufactures  de  France.  M.  de  Louvois 
fucceda  i  M.  Colbert ,  &  eut  pour  fucceflcur  M.  Colbert 
de  Villacerf,  qui  mourut  en  1699.  M.Manfàrdcut  alors 
cette  charge:  mais  après  fa  mortT arrivée  en  Mat  1708. 
le  roi  fupprima  ce  titre ,  &  érigea  en  la  place  un  dire- 
ôvur  8c  ordonnateur  gênerai  des  bâtimens ,  afts  Se  ma- 
nufactures royales,  dont  fut  pourvu  M.  lcducd'Aotin, 
en  faveur  duquel  la  charge  de  lurintendant  des  bâtimens 
a  été  de  nouveau  créée  parle  roi  Louis  XV.  en  1716.* 
M  cm.  hift. 

SU  RIT  A  (  Jérôme  )  natif  de  Saragoffe,  dans  le  royau- 
me d'Aragon  ,  homme  d'un  jugement  fit  d'une  érudi- 
tion extraordinaires ,  fut  en  réputation  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  l'empereur  Charles-  ^«inr,  Se  (bus  le  commen- 
cement de  celui  de  Philippe  IL  11  a  fait  des  notes  fur 
l'itinéraire  d'Antonin ,  fur  Ccfar  Se  fur  Claudicn.  Il  a 
écrit  aufli  en  cfpagnol  l'hiltoirc  d'Aragon  jufqu'à  la 
mort  de  Ferdinand  le  Câtboltque.  Après  avoir  été  feerc- 
taire  de  l'inquilition ,  il  mourut  à  Saragofle  l'an  is8o. 
âgé  de  67.  ans.  *  Voffius ,  de  futur,  matbtm.  Dom. 
Antonio ,  biblutb.  Wfftn.  Poflevin  ,  biblitrb.  Thuan. 
t»ft. 

SURIUS  (Laurent  )  Chartreux  né  i  Lubeck  ,  étu- 
dia i  Cologne ,  où  il  fut  compagnon  d'étude  de  Cani- 
fius.  Il  ht  amitié  en  cette  ville  avec  le  père  dom  Jean 
Lanfpergius,  Chartreux ,  dont  il  eftimoit  la  vertu  ;  Se  1 
l'on  exemple  il  entra  dans  la  Chartrcufc  de  Cologne.  Il 
s'appliqua  d'abord  â  traduire  les  ouvrages  de  ThaulerSc 
de  quelques  autres;  &  il  recueillit  en  un  volume  les  ho- 
mélies de  divers  docteurs  de  l'cglifc.  Depuis  il  ht  un  re- 
cueil des  conciles  en  quatre  volumes  ;  Se  travailla  i  la  vie 
des  Saints ,  que  nous  avons  en  fix  tomes.  Le  pape  Pic  V. 
lui  témoigna  l'eflimc  qu'il  faifoit  de  cet  ouvrage  par  un 
bref  exprès.  Surius  corapofa  aufli  une  hiltoirc  de  fon 
teins,  fous  le  nom  de  mémoires,  &  mourut  à  Cologne 
le  15.  Mai  de  l'ani}78.  qui  étoit  le  56.de  fon  âge,  à  le 
36.  de  fa  profetHon.  *  Dorlandus ,  cbnn.  Ctrtb.  Petrtïus , 
bibl.  CArrh.  Spondc ,  tu  *nn\tl.  <ji. 

SURNO.N1  ,  en  latin  ttgnumtn,  Cétoit  proprement 
chez  les  Romains  le  nom  qui  dillinguoit  les  familles  ou 
les  branches  dans  une  même  maifon,  in  txitm  gentt  , 
comme  quand  Tite-Live  a  dit  que  la  maifon  des  p»ri- 
nent  étoit  divifee  en  douie  familles  ;  car  Gens  Se  FomilU 
étoient  comme  le  tout  Se  les  parties  Ceux  d'une  même 
maifon  ou  d'une  même  race  s'appolloient  GtntiUi  ;  Se 
ceux  d'une  même  branche  ou  même  famille ,  Agtun  : 
comme  on  voit  en  France,  que  la  maifon  royale  a  fou- 
vent  été  divifée  en  diverfes  branches  ;  en  celle  de  Va- 
lois, de  Bourbon,  d'Orîcans  Se  de  Montpcnlier  tkc. 
Ainîi  quand  on  dit  que  la  famille  des  Ccfars  étoit  de  la 
maifon  des  Jules,  Jules  eft  le  nom  commun  de  la  maifon, 
rumen  gentil  ;  Se  Cefar  celui  de  la  famille ,  ctgntmcn  /«- 
mit*.  Le  nom  t»gn«men  comprend  aufli  les  furnoms  don- 
nes pour  quelque  rencontre  particulière ,  témoin  Salin- 
ité, quand  il  dit  deScipion  même.  Mafinijfu  in  amto- 
tt*m  rtttfnt  >.  P.  Su f tout,  ott  pojlt't  AfncAM  ugtumen 
fuit  ex  vmute  :8c  Ciceron  parlant  â  Pomponius  .  qui  fut 
furnommé  Attum  ,  pour  avoir  parfaitement  bitn  étu- 
dié i  Athènes,  luidit,ftj»<  wa  ugnmcnAtbtntt  f»lnm 
Tome  VU 
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dtf»rt*f[e ,  ftibHmtn'tuttM&tnidtntistn  mttlip.  Si  Ion 
veutexamioer  lachofe,  on  verra  qu'il  n'y  a  point  de 
furnoms  de  ceux  que  l'on  appelle  «{Matra*,  Se  qui  dif- 
tingucnt  les  familles,  qui  ne  foient  venus  ainh  de  quelque 
rencontre  particuliercJil  eft  même  vrai  que  \nfr*»mmât 
qui  font  lesnoms  propres ,  tirent  leur  origine  d'ordinaire 
de  la  même  fourec.  Ces  furnoms  étoient  héréditaires  à 
tous  les  dtfcendans  d'une  même  famille  ;  mais  enfone 
néanmoins  qu'on  pouvoit  les  changer ,  ou  y  en  ajouter 
quelqu'autre  de  nouveau.  Quelque  fois  même  outre  le 
nom  de  la  famille  pariiculicre,on  ajoutoit  celui  de  la  mai- 
ion  ou  de  la  tribu  à  l'ablatif .  comme  C.Venei  Ktmuleii 
Sirvtui  Suif  uni  LemtwÂ,  c'eft  à-dire,  ex  Umulek,  ex 
UvumÀ  tnbu.  Les  Romains  (nettoient  quelquefois  le  fur- 
nom  delà  famille  particulière  avant  le  nom  gênerai  :  co- 
gntmen  ahk  nmtn  gentil ,  dit  Manus;  comme  quand  Ci- 
ceron a  dit ,  cMlê  Bulbt  omet»  PApum^mUmm  5  Se  Tite- 
Livc,  PAuluitsCmttiui,  Se  femblables  ;  quoique  GaUui  , 
Btlbut ,  P*p»i  Se  PmIui,  fuflent  desfu  1  noms  de  famille. 
Se  non  pas  des  prénoms.  Quelquefois  les  furnoms  font 
devenus  des  noms, dit  Valerc  Maxime. 

SURREI  ,  en  latin  suit  a  Se  s«m*,  province  d'An- 
gleterre, avec  titre  de  comté  dans  la  partie  méridionale 
du  royaume. 

SURSEE,  petite  ville  de  Suifle ,  dans  le  canton  de 
Lucernc,  fur  la  rivière  de  Sur,  à  l'endroit  où  elle  fore 
du  lac  de  Sempach ,  entre  la  ville  de  Lucerne  Se  celle 
d'Arav ,  environ  1  cinq  lieues  de  chacune.  Surféc  eft 
une  ville,  qui  fc  gouverne  par  elle-même ,  fous  la  pro- 
tection des  Luccrnois,  aufquclsfon  avoyer,  qui  cil  le 
premier  magiftrat ,  prête  ferment  de  fidélité.  *  Matj, 

SURUNGA  .SURANGA ,  ville  capitale  a  un  royau- 
me de  même  nom ,  vers  la  côte  méridionale  du  Quanto, 
dans  l'ifle  de  Niphon ,  une  des  illcs  du  Japon.  *Mati, 
diftitn. 

SURY  eft  une  famille  très-ancienne  Se  fort  illuftre 
en  Suiflc ,  qui  de  tout  tems  a  occupé  les  premières  char- 
ges du  canton  de  Soleurrc  ;  fur-tout  dans  les  trois  der- 
niers fïcclcs^lle  compte  fix  avoyers  tirés  de  fon  fein. 
C  eft  la  première  charge  de  ce  canton.  *  Mtmne  mx- 

MUfcrtt. 

SURYNAM  ,  Suryname  ;  forterefle  des  Hollandois 
fîtuée  dans  la  Gayane ,  dans  l'Amérique  méridionale ,  i 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Surynam  dans  la  mer  du 
Nord.  H  y  a  dans  ce  lieu  une  bonne  colonie  de  Hollan- 
dois Se  de  François.  On  en  tire  une  grande  quantité  de 
fuerc.  *Mati,  diOitn. 

SUS  ,  grande  rivière  de  Barbarie  en  Afrique.  EI!e 
prend  fa  fourec  dans  de  grandes  montagnes  ,aux  confins 
du  Darha ,  traverfe  le  Guzula ,  province  du  royaume  de 
Maroc ,  enfuite  entrant  dans  celui  de  Sus ,  elle  y  baigne 
Tcjcuta ,  Meûa ,  Se  Agoanarba  ,où  elle  fe  décharge  dans 
la  mcr.«Mati,iitf. 

SUS,  principauté  dans  le  Bilcdulgcrid  en  Afrique,  1 
laquelle  quelques-uns  donnent  le  nom  de  royaume,  Se 
même  d'empire,  étoit  une  province  du  royaume  de 
Maroc,  du  tems  que  Sainte-Croix  étoit  aux  Portugais. 
Depuis  que  les  Espagnols  fc  furent  rendus  maîtres  du 
Portugal,  vers  l'an  1580.  Se  que  les  Portugais  eurent 
abandonne  cette  place,  auffi-bien  que  celles  de  Satie  Se 
d'Arzile  fur  les  mêmes  côtes ,  les  Barbares  des  environs 
s'y  établirentjSe  s'y  étant  fortifiés ,  refuferent  l'obcïffance 
qu'ils  dévoient  au  roi  de  Maroc ,  pour  fe  foûmcttrc  à 
un  prince  choili  entr'eux ,  qui  rclida  i  Illec  ,  capitale 
de  ce  pays.  Cette  principauté  fublifta  jufqu'à  l'arrivée 
de  Moulcy  -  Archi ,  qui  fubjugua  ces  peuples-  Ils  lut 
obéirent  pendant  tout  fon  règne ,  Se  fous  les  deux  pre- 
mières années  de  celui  de  Mouley-&mun  ;  mais  enfuite 
ils  fe  révoltèrent ,  Se  fc  donnèrent  à  Moulcy  -  Ha  race 
Mcherez.  Il  y  a  deux  provinces,  dont  l'une  eft  Sus,  où 
font  les  villes  de  Tarudant ,  Se  de  Sainte-Croix  ,  nom- 
mée par  les  Barbares  AgAdcr-Agurr;  Se  l'autre  cil  Schel, 
où  eft  la  ville  d'Illec,  qui  elt  grande  riche,  Se  bin 
peuplée.  Ces  provinces  font  fiparées  du  royaume  c1» 
Maroc  ,  par  des  montagnes  crês-hautes  ,0c  prefqueinac- 
ciflibles;  Se  du  royaume  de  Tafilct ,  par  d  autres  mon- 
t  ignes  aufli  élevées.  Sainte  Croix  Se  Aguilou,  font  les 
lieux  où  les  vaifleaux  viennent  négocier.  Le  terroir  de 
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Sus  eft  fertile  en  mines ,  en  grains ,  en  fruits  8t  en  pâtu- 
rage* poi'r  troupeaux.  On  en  tire  aulïi  le  bon  indi- 
go, qui  lert  aux  teintures,  l'alun,  8c  le  meilleur  laiton, 
que  l'on  nomme  ftiji,  outre  l'or  de  Tibar,  que  les  Nè- 
gres appellent  n*cn.tqm.  On  y  voit  beaucoup  de  châ- 
teaux 8c  de  villages,  où  les  Barbares  fc  font  fortifies.  Les 
Sulisfont  plus  adroits  aux  armes,  &  plus  guerriers  que 
tous  les  autres  peuples  de  l'Afrique,  ils  ont  tout  ce  qui 
leur  eft  neceffaire  pour  vivre ,  excepté  la  laine  ,  qui 
leur  elt  apportée  de  beaucoup  d'endroits  par  les  mar- 
chands Chrétiens.  *  Mouette ,  bijiùrt  du  njsume  de 
Mme. 

SUSA,  ville  du  royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  entre 
Hamametha  St  El  Media ,  fur  la  côte ,  où  elle  a  un  bon 
port .  Elle  a  aufli  une  bonne  citadelle.  Quelques  géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  sitgul ,  Si  d'autres  pour 
l'ancienne  Rufpin*.  *  Baudrand. 

SUSANNE,  tille  d'Helcias,  que  l'on  croit  avoir  vécu 
dam  la  Judée  du  tems  de  Jolias  roi  de  Juda ,  8c  femme 
de  Jetkjn  ,  eft  célèbre  dans  l'écriture  par  fa  chafteté. 
Elle  avoit  tant  de  charmes,  qu'elle  ht  naître  une  vio- 
lente Se  criminelle  paflion  dans  le  eccur  de  deux  vieil- 
lards qui  étoient  juges  &  conduâeurs  des  Ifraëlitcs.  La 
pudeur  étouffa  allez  long-tcms  la  paffion  criminelle  de 
ces  deux  infâmes  vieillards.  Mais  enfin  ib  fe  décou 
vrirent  l'un  à  l'autre  leurs  penfées  fecretes ,  8c  forme- 
ront un  déteftabic  complot  entr'eux,  pour  furprendre 
Sufanne  lorfqu'cllc  fe  bâigneroit  feule  dans  fon  jardin  : 
car  s'y  étant  enfermés  en  fecret,  ils  prirent  l'occafion 
-que  les  fervantes  étoient  allées  quérir  les  chofes  dont 
elle  fe  devoit  fervir  dans  le  bain.  Ils  coururent  â  eiJc  > 
lui  découvrirent  leur  infâme  paUîon ,  Si  la  menacèrent 
(  (i  elle  rdilloit  )  de  dépoter  publiquement  qu'ils  avoient 
trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour  la  corrompre. 
Sufânne  répondit  qu'elle  aimoit  mieux  tomber  entre 
leurs  mains,  étant  innocente,  que  de  commettre  un 
péché  devant  Dieu.  La  rage  fucceda  à  l'amour  de  ces 
vieillards,  qui  l'accufcrent  d'avoir  commis  un  adultère, 
8c  la  condamnèrent  i  perdre  la  vie.  Lorfqu'on  la  me- 
noit  au  fupplice,  pour  être  lapidée,  Dieu-fufcita  Da- 
niel qui  ht  examiner  de  nouveau  cette  affaire.  Celle  qui 
avoit  été  condamnée  fut  trouvée  innocente,  Se  tes  juges 
ayant  été  convaincus  d'impudivité  8c  de  calomnie ,  foui- 
irirent  la  même  peine  qu'ils  lui  vouloient  faire  foufrrir , 
vers  l'an  du  monde  3418  8c  607.  avant  Jtfus- Chrift.  * 
Daniel ,  f.  15. 

SUSANNE  une  des  femmes  qui  fuivoient  Jefus  Chrift 
&  1  affiftoient  de  leurs  biens.  *  Luc ,  8. }. 

SUSANNE  vierge  &  martyre  à  Rome  dans  le  III.  lié- 
clc ,  eft  célèbre  dans  l'cglife  Romaine  ;  mais  les  actes  de 
fà  vie  8c  de  fon  martyre  font  fabuleux.  On  la  fait  nièce 
du  pape  Caïus,8c  parente  de  Dioctétien.  On  dit  que  ce 
prince  la  voulut  marier  i  Maximin  ,  8c  que  fur  le  refus 
^qu'elle  fit  d'époufer  un  homme  mortel ,  parce  qu'elle 
avoit  fait  voeu  d'être  époufe  de  Jcfus-Chrift,  elle  fut 
condamnée  i  mort  par  le  même  Empereur,  mais  tou- 
te cette  hiftoire  eft  feinte  ,  8c  ne  s'accorde  point  avec 
l'hiftoirc  du  tems.  Cependant  on  honore  une  fainte  Su- 
(anne  vierge  8c  martyre  l'onzième  d'Août.  *  A3*  tpud 
Bjlland. 

SUSCHITZ,  petite  ville  de  Bohême.  Elle  eft  dans 
le  cercle  de  Prach,  fur  la  rivière  d'Ottawa ,  environ  à 
douze  lieues  de  PiKcl  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

SUSDAL,  ville  archiépifcopalc  de  Mofcovie.  Elle  eft 
capitale  du  duché  dcSufdal,  8c  fitucc  lur  la  rivière  de 
Clcfma ,  à  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  Mofcou  vers 
l'orient.  Cette  ville  n'cfl  bâtie  que  de  bois  ;  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  la  plupart  de  celles  de  Mofcovie.  * 
Mati  ,d,a. 

SUSDAL  (  le  duché  de  )  province  de  Mofcovie.  Elle 
eft  entre  celles  de  Wologda  ,  de  Nilinovogrod  ,dc  Wo- 
lodimcr,  de  Rczm.de  Moftw  ,  de  Rolthovr,  8c  de 
Jcrollaw.  La  Suidai  eft  un  pays  plat ,  8c  fort  fertile , 
mais  prcfquc  tout  couvert  de  forets.  II  a  eu  long-tcms 
fes  princes  particuliers;  mais  le  czir  Jean  Baille  s'en 
rendit  le  maître.  La  ville  de  Sufdal  en  eft  le  leul  lieu 
conlidcrablc.  *  Mati ,  diS. 

SU  SE,  ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la  Sufiane,  étoit 
fcâcie  à  l'entrée  d'une  grande  plaine,  qui  setendoit  i 
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perte  de  vue  du  côté  du  midi,  8c  étoit  arrofee  p»r  le 
neuve  Eulxus  ou  Choalpcs.  Strabon  dit  qu'elle  fut  bâtx 
parTiton,  perede  Memnon;  8c  Pline  ajoûte  que  Da- 
rius  la  repara.  Elle  fut  le  fejour  des  rots  de  Perle ,  qui  y 
paflbient  le  printems.  Depuis ,  Alexandre  le  Grand 
l'ayant  prife,  y  époufa  Statira ,  mais  aujourd'hui  cette 
ville  eft  entièrement  ruinée.  A  peine  fçait-on  le  lieu 
où  elle  a  été  bâtie  ;  cependant  quelques  géographes 
moderne!  aflurent  que  fon  nom  moderne  elt  Stufier.  * 
Strabon  ,  /.  ij.  Pcolomée.  Pline.  Quinte  Curce,  8cc. 

SUSE ou  SUZE,villedu  Piémont,  furlaDoirc,  eft 
la  capitale  du  marquifat  de  même  nom ,  au  pied  des 
Alpes,  nommée  anciennement  Alpts  Qtmt  nnei ,  au  jour- 
d  hui  le  ment  ctnu  ,  8c  le  mont  Gentvre ,  qui  fepare  le 
Piémont  d'avec  le  Dauphinc.  Plufieurs  croyent  que  ce 
fut  â  Suzc  qu'on  éleva  un  trophée  à  l'empereur  Augufte 
l'an  740.  de  la  fondation  de  Rome,  8c  14.  ans  avant 
Jelus- Chrift.  L'infcription  y  fubfiftc  encore  fur  un  arc 
triomphal  de  Suze.  D'autres  ont  placé  ce  trophée  au 
pied  dis  Alpes  maritimes,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui \c(ol  diTiitde,  prés  de  Nice  8c  de  Monaco,  dans 
un  lieu  dit  U  Teurbie,  par  une  corruption  du  nom  de  ro- 
pbée  i  Si  ce  qui  confirme  cette  opinion ,  eft  un  fragment 
de  pierre  qu  on  voit  en  ce  lieu ,  où  il  refte  une  partie  des 
lettres  qui  compofent  ces  mots,  Gentei  Alpin*  dtviât , 
8C  quelques  autres  noms  de  peuples.  Quelques  -  uns 
croyent  qu'Augufte  rit  ériger  le  même  trophée  en  deux 
endroits ,  Si  concilient  ainli  ces  deux  opinions.*  Pline/. 
3.  c.  10.  De  BoilCeu.  Dé  la  Chieza.  Dalechamp  ,fur  Pline. 
R.  deSolicrs. 

SUSE.maifon,  vejti.  SÛZE. 

S  USE  S  (cavernes  de  )  en  latin  c  aven  a  Sufii ,  place 
prés  de  Carthagc  en  Afrique,  où  jj.  éveques  Donatiftes 
s'afltmblerent  vers  l'an  394.  contre  Primicn ,  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  excommunié  fans  fujet  le  diacre  Maxi- 
mien,  lis  le  citèrent  dans  leur  aflemblée .  où  ils  s'offrirent 
de  l'aller  trouver  pour  juger  cette  affaire.  Primicn  fe 
moqua  de  cette  citation ,  8c  maltraita  ceux  qu'on  lui 
envoya.  Malgré  cette  violence ,  ils  lut  donnèrent  un  dé- 
lai pour  fe  reconnoître,  8c  écrivirent  une  lettre  fyno- 
dalcà  leurs  confrères.  Le  tems  de  la  fufpenlïon  étant  ar- 
rivé ,  ib  s  aûemblcrem  au  nombre  de  cent  à  Ccbarfuili, 
où  Primicn  fut  dépofé.  *  S.  Auguftin,  /.  3.  &  4-  umt 
Ortfc.  Baronius ,  A  C.  394. 

IW  Les  conciles  de  Bmius ,  8c  ceux  de  l'imprcfGon 
du  Louvre ,  nm.  lll.  pag.  450.  femblcnt  marquer ,  que 
le  fynode  de  CibarfuHi  fut  tenu  avant  celui-ci.  Baro- 
nius &  quelques  autres  croyent  qu'il  fut  aûemblé  aux 
groics  ou  cavernes  de  Suies  :  en  quoi  il  y  a  plus  d'appa- 
rence ,  fi  l'on  confidere  le  nombre  des  prélats.  U  fe  peut 
faire  aufli  que  ces  deux  fynodes  ne  foient  que  le  même , 
Si  que  le  mot  latin  CetiarfufSenfe  ait  été  confondu  avec 
celui  de  cavtrnt  Suftnfes  ;  où  bien  ils  ont  été  transférés 
d  un  lieu  à  un  autre  en  peu  de  tems. 

SUS1ANE,  grand  pays  d'Afie ,  a  eu  autrefois  titre  de 
royaume ,  entre  la  Syrie,  la  Babylonc  8c  la  Perfe.  Ses 
provinces  les  plus  conliderables ,  Ibnt  Chaioccne ,  Cil- 
tapitis,  Catandcnc .  8c  Melitene.  Sufc  en  a  été  la  ville 
capitale.  Cet  état  fut  fournis  i  Cyrus ,  après  la  mon 
d'Abraodate ,  s'il  en  faut  croire  Xenophon ,  tn  i-pip. 
*  Strabon,  /.  15.  Pline.  Hérodote.  Qitintc-Ce.rcc,  cVc. 

SUSOR,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Natolie ,  fur  la 
côte  méridionale  de  la  prefqu'ifle  ,  qui  s'étend  depuis 
Smirne  jufqu'i  rifle  de  Scio.  Quelques  géographes  ta 
prennent  pour  l'ancienne  Tco/ou  Tcw,  ville  epikopale, 
Jufrragante  d'Ephefc  ,  8c  la  patrie  du  poète  Anacreon  , 
laquelle  d'autres  placent  â  Scgeli ,  viliage  de  la  même 
prefqu'ifle.  *  Baudrand. 

SUSSANNEAU  (Hubert  )naquit  àSoiffons  l'an  1514. 
Il  le  diltingua  par  fts  vers  latins,  Si  publia  quelques 
traites  de  grammaire,  qui  furent  allez  bien  reçus.  Il  çn- 
feigna  les  humanités  i  Turin  avant  qu'il  eût  de  la  barbe 
comme  il  le  dit  dans  quelques  uns  de  fès  veis.  Il  les  tn- 
feignaaulh  â  Pans.  Il  fc  qualitioit  docteur  en  droit  8C 
tn  médecine.  *  BMetbeqnc  de  Gclner.  Bayle,  ddiitn. 
tnttq. 

SUSSEX,  province  d'Angleterre,  avec  titre  de  com- 
té, elt  en  la  partie  méridionale  du  toyaume.  Chichc- 
iter  eft  fa  ville  capitale. 
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SUSTEREN,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie, 
d»os  le  duché  de  Julien,  piès  de  laMeufc,  vis  à- vis  de 
Mafèik.  *  Mari,  diS. 

SLTTHERLAND  ou  SOUTERLAND,  province  de 
la  partie  feptentrionalc  d'Etoffe.  Dornock  en  eft  la  ville 
capitale. 

SUTLIVIUS  ou  SUTCLIV1US ,  en  anglois  SUT- 
CL1FFE  (  Matthieu  )  théologien  Proteftant,  Anglois 
de  nation,  florifloit  vers  la  tin  du  XVI.  liccle.  Il  publia 
plulieurs  livres  de  controvertc,  les  uns  en  latin,  les  au- 
tres en  anglois ,  fie  s'attacha  principalement  à  réfuter  le 
cardinal  Bcllarmin.  Il  écrivit  aufli  quelque  chofe  con- 
tre les  Prelbytcriens.  Il  fit  un  ouvrage,  où  il  ne  mit 
point  Ton  nom ,  fit  qui  traite  de  la  conformité  du  Calvi- 
pifme  8c  du  Mahometifme ,  il  le  publia  à  Londres  l'an 
1604-  C'eft  la  réfutation  d'un  livre  imprimé  à  Anvers 
l'an  1596.  fit  1  Cologne  l'an  160}.  fous  le  titre  de  C*lvim- 
Tarcifmus,  ideft,  Culvini/lic*  perfidu  cum  M^bumtttnt 
tilUtto,  &  diluodj  utnufque  fed*  rtfutJtie.  Ilavoitété 
compote  par  deux  Anglois  Catholiques  fugitifs  de  leur 
pays ,  fçavoir  Guillaume  Rainold ,  Guillaume  Giflort , 
depuis  archevêque  de  Reims.  Le  premier  avoit 
été  miniftre ,  fit  avoit  témoigné  un  grand  zele  pour  la 
religion  Protcltante.  Il  mourut  en  compofant  l'ouvra- 
ge ,  dont  nous  parlons ,  fie  le  fécond  y  mit  la  dernière 
main.  *  l'»jei  les  préfaces  du  livre  &  de  la  reponfe.  Bayle, 
dtclion.  critique. 

SU  TOR  ou  le  Sueur ,  en  françois  (Pierre)  Chartreux, 
François  de  nation ,  s'éleva  par  fon  mérite  aux  principa- 
les chargcs.de  l'ordre ,  comme  de  prieur ,  fie  de  viliieur. 
Il  publia  divers  ouvrages.  De  vit*Ctttbnfiint  mllitut».  De 
trïpltti  D.  A» Ht  ctnmbit ,  &c.  mourut  le  18.  Juin  1^7. 
Il  fut  un  des  plus  zelcs  adverfaircs  d'EraJme,  contre 
lequel  il  écriv  it  une  apologie  pour  la  vulgace;  une  antapo- 
logic;  fit  un  traité  de  la  traduction  delà  bible ,  &  delà 
condamnation  des  nouvelles  valions.  Ilaau(G  flûtenu, 
contre  Jacques  te  Fevre ,  les  trois  prétendus  mariages 
de  fainte  Anne.*  Pctrtïus,  bib.  Ctrtb.  M.  Du  Pin, 
bibliothèque  des  tuteurs  ecclefitfiiques  du  XVI.  fuite. 

SUTRI ,  Sutrium  ou  Calent  s  fulu  Sutrtnt ,  ville  d'Ita- 
lie ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  fit  fur  la  rivière 
dite  Paiole,  eft  tres-ancienne.  Aujourd'hui,  elle  eft  peu 
habitée ,  &  eft  le  iiege  d'un  évêché ,  qui  dépend  immé- 
diatement de  Rome.  Tite-Livc  dit,  dans  le  /.  6.  que 
Sutrium  s 'étant  révoltée  contre  les  Romains,  futafliegée 
par  Camille ,  qui  avoit  chafle  les  Tolcans  fie  les  Ombres, 
par  lelqucls  elle  étoit  opprimée. 

CONCILES    DE  S  V  T  R  I. 

L'empereur  Henri  lit.  aflemblalcs  prélats  i  Sutri,  l'an 
1046.  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire  VI.  nommé 
auparavant  Grttien,  qui  voyant  trois  papes  i  Rome, 
leur  perfuada  de  fc  dépoter ,  fit  fut  mis  en  leur  place 
l'an  1044.  Il  fut  dépote  dans  ce  concile ,  8c  eut  pour 
fuccefleur  Clément  II.  L'an  1059.  Nicolas  II.  fut  élû 

Eipe,  dans  le  tems  que  plulieurs  ledit ieux  avoient  con- 
cré  par  violence  l'archiprêtre  de  l'eglifed'Oftic,  fur- 
nommé  Mmcius,  évêque  de  Veïitri ,  oui  prit  le  nom  de 
Benoît  X.  Pour  s'oppofer  à  ce  fch  ilmc  >  on  allembla 
un  fynode  à  Sutri ,  où  le  faux  pontife  fut  dépofé.  Ni- 
colas IL  lui  pardonna  ,  fit  lui  permit  de  vivre  à  fainte 
Miric-Maicurc ,  fans  pouvoir  exercer  aucune  fonction 
faccrdoralc. 

SUTTON,  félon  d'autres,  SUETON  (Thomas) 
religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  & 
dodieur  en  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  ou  plutôt 
d'Oxfort,  célèbre  par  fa  pieté  Se  par  fa  feience,  florif- 
fott  l'an  1190.  fous  le  règne  d'Edouard  I.  roi  d'Angle- 
terre. Il  avoit  beaucoup  de  pénétration  Se.  de  fubtilité, 
6c  une  grande  netteté  dans  fes  difeours.  Ses  principaux 
ouvrages  font  intitulés,  CtmotentJTtJinPftlterium.Bre- 
vwtum  tbeoUgit.  Sumim  tbeoitgi*  tum  qmtjlitnibuj  dif- 
finllimis.  Ctncariit  thetlogerum.  Quadibetarum  de  te- 
intant ,  Ub.  Ji.  QuéStttnum  dtfitilium ,  lib.  ï.  &t.  *  Pit- 
feus. 

SUTTON  ou  SUTTON  COI.EFIELD.  ville  d'An- 
glctcrreavcc  marché  dans  la  partie  du  nord  oueft  du 
comté  de  Warwick  .  qu'on  appelle  Hsmlmgfaid,  à  88. 
milles  anglois  de  L>ndrcs.*  D  flur/i.  Augift. 

SU  VO ,  ville  capitale  du  royaume  de  Suvo.  Elle  eft 
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dans  l'ifle  deNiphon,  fur  la  côte  méridionale  du  J«- 
miyfoit,  vis  à-vis  de  l'ifle  de  Ximo.  *  Mati ,  diB. 

SWALE,  rivière  du  comté  de  Richemond ,  dans  le 
Nord-nding  du  comté  d  Yorck  ;car  c'elt  ainii  qu'on  ap- 
pelle une  partie  de  ce  comté.  Elle  donne  le  nom  de  Smx- 
UdMe  à  cette  partie  de  la  contrée  à  travers  de  laquelle 
elle  coule.  Elle  eft  principalement  remarquable;  parce 
qu'on  dit  que  Paulin  archevêque  d'Yorck  ,  au  com- 
mencement de  la  converiion  des  Saxons,  y  baptizaen  un 
jour  plus  de  dix  mille  hommes,  fans  compter  les 
femmes  Se  les  enfans.  *  Cambden,  BritAnn. 

SWAMMERDAM  (Jean)  médecin  d'Arofterdatn , 
floriuoit  en  1667. 6c  avoit  beaucoup  de  réputation.  Il  a 
compote  un  traité  fur  la  refpiration  &  l'ufage  des  pou- 
mons; un  autre  de  f Abrité  uten  muUtbrisi  une  hiftoirc 
générale  des  infectes ,  &C.  *  Konig ,  bMath. 

SWAN1NGTON  (Pierre)  religieux  Anglois,  de 
l'ordre  des  Carmes ,  vivoiten  1J70.  fous  Henri  III.  roi 
d'Angleterre ,  fie  fut  le  premier  d.-  cet  ordre  qui  fut 
docteur  &  piofclîcur  en  théologie  iOxfotd.Enfuite  il  en- 
feigna  publiquement  l'écriture  fainte  à  Bourdeaux.  Gé- 
rard de  Baultgne,  qui  étoit  gênerai  de  l'ordre,  chagri- 
na en  beaucoup  d'occalions  ce  feavant  homme ,  parce 
qu'il  avoit  été  du  parti  de  ceux  qui  lui  retilterent  opi- 
niâtrement, lorfqu'il  voulut  diviler  en  Angleterre  l'or- 
dre du  Mont-Carmcl  en  plulieurs  provinces.  Il  a  fait  les 
livres  intitulés:  Ltilurt ftnfturtrumi  In  MAgijhum  Sen- 
tent'umni  &(.*  Pitleus,  de  tllitfi.  An«l.  ftrtpt. 

SWANSEI,  ville  maritime  avec  marché,  qui  donne 
fon  nom  à  une  contrée  du  fud-oueft  du  comte  de  Cla- 
morgan;  elle  eft  h'tuée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Tovi ,  à  xoi.  milles  anglois  de  Londres.*  Dicl  Angl. 

SWARTE  SLUYS,  c*cft-à-dirc ,  L'ECLUSE-NOl- 
RE,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  autrefois  fortifiée. 
Elle  eft  dans  lOveriflel,  fur  la  rivière  de  Vecht,  un 
peu  au-deflousde  fon  embouchure  dans  le  Zuyderzéc. 
*  Mati ,  duHitn. 

SW  ASSAM  ou  SWASHAM  (  Jean  )  évêque  de  Bangor, 
en  Angleterre ,  fut  religieux  Carme  Si  doâeurdans  l'u- 
ni vcrli  té  de  Cambridge. Depuis,  il  fut  élevé  à  l'épifco- 
pat  par  le  pape  Grégoire  XI.  Se  après  fa  promotion,  il 
aflifti  au  concile  qui  fc  tint  à  Stamford ,  fous  le  pontificat 
de  Boni/ace  IX.  où  le  roi  Richard  IL  étoit  prefent , 
pour  voir  condamner  Wiclcf  Si  fes  feâateurs.  Ses  ou- 
vrages les  plus  conllierables  font  :  Ctntrt  Widefirts  , 
Ub.  I.  Conuomm  vtrurum,  Ub.  I.  Il  vivoit  vers  l'an 
1394.*  Pitfeus,  de  ttluft.  Angl.  fiript.  Joan.  Lelandus. 

SWATHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  lud-oueft  du  comté  de  Norfolck,  qu'on  appel- 
le Stut-Cteneboè ,  à  64.  milles  anglois  de  Londres.* 
Dtù  Angl. 

SWENKFELD  (Gafpard)  gentilhomme  de  Silefie  , 
dans  le  XVI.  iiecle  ,  s  étoit  acquis  une  grande  connoif- 
lancc  des  belles  lettres ,  Si  parloit  très- bien  la  langue  al- 
lemande. Vers  l'an  1517.  à  la  naiflance  de  l'herclie  de 
Luther,  il  fe  moqua  de  cetHerefiarque.  difant  par  tout 
qu'il  avoit  trop  peu  d'cfprit  Se  de  conduite,  pour  fonder 
une  nouvelle  eglife.  Cependant  il  faifoit  lui-même  le 
feeptique ,  entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens  ; 
&  dans  la  fuite  du  tems,  il  publia  des  herelies  très  ridi- 
cules, ne  croyant  point  à  la  parole  écrite.  Se  difint 
qu'on  devoit  accommoder  l'écriture  i  la  foi,  fit  non 
la  foi  à  l'écriture.  Il  foûtenoit  aufli ,  avec  Valcntin  , 
que  Jefus-Chrilt  avoit  apporté  fon  corps  du  ciel ,  Se 
que  la  nature  humaine  du  Fils  de  Dieu ,  n'eft  point 
créature  de  Dieu;  mais  qu'après  l'AfccnGon ,  elle  a  été 
faite  toute  de  Dieu.  Selon  lui,  tout  homme  a  la  même 
jullice ,  la  même  fagefle ,  vertu  8t  charité  que  Dieu  mê- 
me, fie  l'énergie  de  la  parole  facréc,  eftlc  Verbe  même. 
Il  crovoit  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  étoit  fait  d'air 
dans  I  Euchariftie ,  renverfant  ainli  ces  paroles;  ceci  ejl 
men  c«rpt;  Mon  corpsefteeci ,  c'eft-i-dire  Ptin.  Luther 
lui  fufeita  plulieurs  adverfaircs  ,  comme  Melanchthon, 
Buccr,  Mathias  Flaccus  lllyricus,  Bulingcr  firc.  con- 
tre Icfqucls  il  fc  défendit  toujours  avec  une  opiniâtreté 
invincible.*  Sander,  l14r.i91.  2trS.  Florimond  de  Rii- 
mond ,  /.  a.  1. 15.  ».  8.  S^onJe,  A.  c.  1517.  n.  19.  Gau- 
tier, m  XVI.  fi. de,  c.  66.  Schluflelbourg  Luthérien, 
m  ut.  Bntt.  I.  10. 

Ccc  iij 


Digitized  by  Google 


59»  suz 

SWERIN ,  ville  du  duché  de  Mecklembourg  en  Baffe 
Suc,  fur  un  petit  lac  qui  porte  Ton  nom,  à  fix  lieues  de 
Wifmar,  du  côté  du  midi.  Sarerin  cft  une  jolie  ville,  qui 
a  une  bonne  citadelle.  Elle  étoit autrefois  le  liège  de  1  é- 
vêque  de  Sverin ,  quoiqu'elle  appartînt  en  partie  aux 
comtes  de  Swerin.  Quelques  géographes  prennent  cet- 
te ville  pour  l'ancienne  AftstU,  petite  ville  des  Ca- 
viens.*  Baudrand. 

SWERIN  (l'évêché  ou  la  principauté  de)  ceft  une 
contrée  du  duché  de  Mecklembourg  en  Baffe  Saxe.  Elle 
cft  entre  le  comté  deSvrcrin  8c  la  feigneurie  de  Roftork, 
ayant  le  Mecklembourg  particulier  au  nord,  8c  laWan- 
dalie  au  fud.  Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  de  long  8e 
trois  de  large ,  &  fes  lieux  principaux  font  Bruel ,  But- 
zow  &  Nieu-Cloftcr.  Il  étoit  autrefois  évêché,  fondé 
l'an  io6a.  &  fuffragant  de  Brème.  Il  fut  fecularifé  par  la 

Eaixde  Weftphalie  en  faveur  de  la  maifon  deMccklem- 
ourg,  &  adonné  le  nom  à  une  branche  de  cette  mai- 
fon. Vytz.  MECKLEMBOURG.*  Mati ,  dtS. 

SWERIN  (  le  comté  de  )  contrée  du  duché  de  Meck- 
lembourg en  bafleSaxe.  Cecomtéeftentrelc  Mecklem- 
bourg propre,  l'évêché  de  Swerin ,  la  Wandalic ,  8c  le 
duché  de  Lawembourg.  Il  peut  avoir  quinze  lieues  de 
long,  8e  cinq  ou  fix  de  large.  Swerin,  capitale!  Boig- 
zebourg  8c  wittembourg  en  font  les  principaux  lieux.  * 
Mati ,  diS. 

SWERT  (François)  né  a*  Anvers  en  1567.  a  publié 
les  têtes  des  dieux  Se  des  déeffes,  tirées  des  ancien- 
nes médailles,  les  délices  du  monde  Chrétien  ;  & 
des  notes  fur  le  livre  de  Magius,  de  tintinn*Mu.  En 
1608.  il  ht  imprimer  à  Cologne.-  Deluit  GMc*,ft- 
leâ*  ix  itt  bit  us ,  ttmflis,  btblittbevs  &  *Unnie,  8e  en 
j6iu  il  donna  â  Anvers  mmumtnt*  fepuUbrjli*  Bta- 
btntit  i  un  recueil  qu'il  publia  l'an  1610.  à  Francfort  des 
anciens  auteurs  qui  ont  traité  de  l'hiitoire des Pay  -Bas, 
fous  le  titre:  rtrum BelgiCArum  Ann*lts  ,  lui  fit  encore  plus 
d'honneur ,  que  tout  ce  qu'il  avoit  donné.  Enfin  il  iaif- 
fa  paroi  ire  en  i6z8.  à  Anvers  fon  hiftoirc  des  hommes  de 
lettres  des  univcrdtés&c.du  Pays-Bas,  intitulé:  Atbtnt 
Belgii*,  m  ftl.  Se  il  mourut  des  l'année  fui  vante  dans 
fa  patrie.*  Swert.pr//.  At'atn.  Belg. Bailict ,  jugtm.  des 
ffAv.  fur  les  trtt.  bifi. 

SWILLI  (le  lac)  c'eft  un  golfe  de  lUItonie,  en  Ir- 
lande. Il  eft  allez  long ,  mats  peu  large ,  &  formé  par 
la  rivière  de  Swilli  entre  le  comté  de  Londondcri  8c  ce- 
lui de  Donnchall.»  Mati,  AS. 

SWINAR,  petite  ville  de  la  Bofnie.  Elle  eft  i  l'em- 
bouchure du  Bewracz  dans  la  Save ,  au  midi  de  Poffega , 
On  voit  prés  de  Svinar  les  ruines  de  l'ancienne  Setbi- 
mm,  petite  ville  de  la  Pannonic  inférieure.  *  Baudrand. 

SWlNDEN ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  partie  nord -cft  du  comté  de  Wilt ,  qu'on  appelle 
Kiitsbrige ,  à  foixante  8c  deux  milles  anglois  de  Londres.  * 
DtB.  Antl. 

SWINE,  rivière  de  Pomeranie.  C'eft  la  branche  mi- 
toyenne de  l'Oder.  Elle  coule  entre  l'aile  d'Ufedon  8c 
celle  de  Wollin,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  Baltique.» 
Mati ,  d,a. 

SW1NTON,  baronie  dans  le  comté  de  Barvick, 
dansl'Ecoffe  mcridionnale.  Elle  donne  fon  nom  à  une 
ancienne  famille,  qui  a  une  charte  datée  du  regnede 
Malcolme  Kcnmoir  ,  roi  d'Ecoffe  ,  laquelle  donne  à 
Alan  Swinton  droit  à  cette  baronie,  laquelle  apparte- 
noit  auparavant  1  fespredecefleurs.  La  ligne  mafculine 
venant  ï  ceffêr ,  l'hcruiere  é  pou  fa  le  hls  du  comte  de 
Marches,  de  qui  dcfccndcnt  les  Ssy  intons  d'à  prefent.  * 
Diction.  Angttri. 

SU  LE  (  la  Baume  )  illuftre  8c  ancienne  maifon  deDau- 
phiné,  n'eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  allian- 
ces ,  que  par  les  actions  éclatantes ,  8c  les  grands  emplois 
de  ceux  qu'elle  a  produits. 

I.  Hugues  de  la  Baume  ,  I.  du  nom,  chevalier, 
époufa  AAgndts  de  Saffenage  ,  fille  d'Heû«r  iouverain 
de  Saffenage,  8c  cft  nommé  avec  fa  femme  Se  fes 
en  fans ,  dans  une  charte  du  cartulaire  de  l'évêché  de 
Grenoble ,  par  laquelle  il  paraît  qu'ils  vendirent  au 
mois  d'Avril  de  l'an  11 11.  à  Hugues  cvêque  de  Greno- 
ble, le  droit  de  dixmes  qu'ils  avoient  dans  la  paroifle 
cte  Noyarai.  Les  hls  de  Hugues ,  furent  Pisrkii  delà 
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Baume , qui  fuit  ;  Hugues;  8c  Armai  de  la  Biume. 

II.  Pierre  de  la  Baume,  I.  du  nom,  chevalier ,  ap- 
prouva une  donation  faite  par  Ifmidon  Lombard  ,  à  l'é- 
vcque  Hugues  8c  i  fon  cg'.tfc,  au  mois  d'Avril  1108. 
comme  il  paraît  par  le  cartulaire  que  nous  avons  deja  ci- 
té. On  ne  fçait  point  le  nom  de  fa  femme;  mais  il  eft  con- 
fiant qu'il  eut  pour  Hls  Pierre  11.  qui  fuit; 

III.  Pierre  de  la  Baume ,  II.  du  nom ,  damoifeau,  in- 
tervint avec  Amedéc  comte  de  Genève,  Guigues  de 
Roffillon,  Aimard  de  BocfoZel,  8c  autres  chevaliers , 
dans  un  aôe  d'accord  paffé  entre  Guigues  dauphin.com- 
tç  d'Albon,  8c  Guillaume,  abbé  de  i'églifè de  Romans 
l'an  1134.  De  fon  époufe ,  Marguerite  de  Rcpcllin,  il  laiffa 
GmlUume\  Hucues,qui  luit;  Ainur;  Se  Ajuddrde  de  la 
Baume  ,  femme  de  noble  Ltntelme  de  Varccs. 

IV.  Hugues  delà  Baume,  II.  du  nom,  fut  mariée  avec 
je  tune  d 'A  varon,  8t  approuva  un  anniverfaire  fondé  par 
cette  dame  dans  le  monaftere  de  Domcn,  vers  l'an  1200. 
pour  fon  pere  fr<»  feigneur  d'Avaron ,  8c  fa  m  ère  fMJe 
des  Granges.  On  trouve  dans  cet  aétc  le  nom  de  leurs 
enfans ,  qui  furent  hAntelme  ;  Guillaume  I.  qui  fuit,  Si 
Berlitn  de  la  Baume. 

V.  Guillaume  de  la  Baume ,  I.  du  nom ,  qui  eft  nom- 
mé dans  l'acte  dont  nous  venons  de  parler,  vivoit  vers 
l'an  noo.  8c  fut  perede  Guillaume  IL  qui  fuit  ; 

VI.  Guillaume  delà  Baume,  II. du  nom,  fut  fortcoo- 
fideré  à  Ja  cour  du  Dauphin  André  ;  8c  dans  un  traité  que 
fit  ce  prince  l'an  1117.  avec  fa  belle  fecur  Alix  de  Ver- 
gi,  ducheffe  de  Bourgogne,  il  fut  compris,  comme 
garant,  avec  Artaud  de  Roffillon,  Aimard  de  Saffenage, 
Obert ,  maréchal  du  Dauphin ,  Gui  Allcman ,  8c  Gui  de 
Bocfozel.  De  (on  mariage  avec  Yeromqut  de  Bcrcnger, 
liîle  de  Pierre  de  Bcrcnger ,  feigneur  de  Prebois,  forti- 
rent  ,lx>uis,qui  fuit;  ArniArd  de  la  Baume,  héritier  d'^i. 
jttdArde  de  Saffenage ,  fille  de  Guigues  III.  feigneur  de 
Saffenage ,  &  de  BMtrixdc  Berenger ,  par  leftamcni  de 
l'an  ncti. 

VII.  Louis  de  la  Baume,  I.  du  nom,  vivoit  vers  l'an 
iijo.  8c  fuivit  le  roi  faint  Louis  dans  les  guerres  qu'il 
ht  contre  les  infidèles.  Il  eft  nommé  ,  avec  fon  fils  Guil- 
laume III.  qui  fuit,  dans plullcurs actes  désarmées  1160. 
1161.  8c  1166. 

VIII.  Guillaume  delà  Baume,  III.  du  nom,  rendît  de 
rands  fervices  a  Beatrix  Dauphine  ,  fur-tout  dans  les 
ifrerends  qu'elle  eut  avec  l'archevêque  de  Vienne,  8e 

le  comte  de  Valentinois.  Il  fut  un  des  chevaliers  qui  ac- 
compagnèrent Guillaume  de Roffillon  en  Orient,  l'an 
126}.  Oc  laiflà  Guillaume  IV.  qui  fiait  ; 

IX.  Guillaume  de  la  Baume,  IV.  du  nom,  cheva- 
lier ,  fuivit  le  Dauphin  Humbcrt  I.  a  Paris ,  l'an  1191. 8c 
fut  envoyé  de  fa  part  vers  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fran- 
ce, 8e  Edouard  roi  d'Angleterre ,  pour  les  remercier  de 
ce  qu'ils  avoient  recherché  Ion  amitié.  Ses  enfans  furent, 
1.  Pierre  de  la  Baume  ,  qui  rendit  hommage  i  Humberc 
Dauphin  le  7.  Janvier  1334.  d'une  maifon  forte  qu'il 
pofledoit  dans  la  baronie  de  Saffenage;  il  fut  un  des  mé- 
diateurs employés  par  le  Dauphin  ,  entre  ce  prince. 
Si  Hugues  de  Châlons,  feigneur  d'Arlaiji.GutLix, qui 
fuit;  l-Humbert  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jcrufalem,  commandeur  de  faint  Paul  dans  le  Viennois, 
8c  chanoine  de  faint  Paul  de  Lyon.  11  fut  un  des  fèpt  of- 
ficiers du  confeil ,  créé  parle  Dauphin  Guigues  i  laine 
Marcellin  ,  en  ijji.  Se  étoit  déjà  confcillcr  de  ce  prince 
dés  l'an  1330.  car  lfabclle  de  France ,  époufe  de  Guigues , 
lui  donne  ce  titre  dans  une  procuration  du  aj.  Mars  de 
la  même  année.  Au  relie ,  Guichenon  s'tft  trompé  dam 
fon  hiftoirc  de  Brc-ffe ,  lorfqu'ila  eruqu'Humberc  étoie 
fils  de  Jean  de  la  Baume  fur  Cerdon.  Le  contraire  pa- 
roît par  un  acte  d'hommage,  dans  les  régi  ftres  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dauphiné ,  où  il  cft  marqué ,  en  ter- 
mes exprés, que  le  pered  Humbert  s'appclloit  Guillau- 
me ;  &  4.  Trdnfeife  de  la  Baume ,  mariée  i  noble  Tbomxs 
de  Murinais. 

X.  Gueux  de  la  Baume,  chevalier  ,  eft  nommé  dans 
un  regiftrede  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  ,  de 
l'an  1339.  8c  fut  prtfcnt  i  l'accord  paffé,  entre  Jean ,  éve- 
que  de Gtcnoblc,  Se  Guigues  de  Ruins ,  facnflain  delà 
cathédrale  de  cette  ville.  11  avoit  époufé  CAtbtrtne  de 
Coûonai ,  de  laquelle  il  eut  1.  Aimon,  qui  fuit  ;  1.  Atmttl , 
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doyen  de  l'eglifc  cathédrale  de  Grenoble  ,  en  134].  j. 
Dauphiné ,  époufe  de  noble  Lantelme  de  Leuizon  ,  à  la- 
quelle le  Dauphin  Humbcrtll.  conftituaune  partie  de  fa 
dot ,  le  1.  Mars  1340.  4.  Françoift  de  la  Baume  ,  rcligieufe 
1  la  Chartreufc  de  Prcmol. 

XI.  Aimon  de  la  Baume ,  I.  du  nom  ,  fut  prefent  ï  un 
aâc  d'hommage  rendu  au  Dauphin ,  le  16.  Mars  1564.  par 
Jacques  de  Bocfozcl.  La  qualité  de  chevalier  eju'Aimon 
poric  dans  cet  aâe ,  étoit  alors  une  recompenfe  de  la  va- 
leur. Il  avoit  fignalé la  (iennedans  les  guerres  contre  les 
Aaglois,  fur-tout  au  fiege  de  Limoges ,  de  Cauors ,  de 
Sanat,  de  Bergerac  fie  de  la  Rochelle.  Il  eut  pour  en  fan  s 
Aimon  II. qui  fuit  ;  Louis,  pere  à' Aimon  de  la  Baume, 
fie  de  Fattone  de  la  Baume  ,  mariée  à  noble  Uutuon  de 
Lcmps. 

XII.  Aimon  de  la  Baume ,  II.  du  nom ,  chevalier ,  pafla 
fa  quittance  le  19. Août  i}67.iOdobert  feigneurdeMuri- 
naispourla  reltitution  de  la  dot  de  Fra  ntoife  de  la  Bau- 
me ,  foeur  de  Guelix  de  la  Baume ,  marke  a  Thomas  de 
Murinais.Ses  enfans  Turent  1.  fean  ,  mort  fans  alliance  ; 
x.  Louis  II.  qui  fuit  ;  J.  Aimon ,  l'un  des  trois  cens  gentils- 
hommes  de  Dauphiné  qui  furent  tués  1  la  bataille  de 
Verneuil  lan  1414.  4.  Pierre  de  la  Baume,  gouverneur 
pour  le  Dauphin  de  la  contrée  de  Tritves,fie  confeillcr 
•u  confeil  dclphinal. 

XIII.  Louis  de  la  Baume»  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Su- 
ze-la  Rouile,  fiec.  iccompagna  Henri  II.  baron  de  SafTc- 
nage,  qui  fut  tué  l'an  1424.  a  la  bataille  de  Vemeuil  ,où  il 
commandoit  l'arriére- ban  de  Dauphiné.  Il  fut  dépolitairc 
des  dernières  volontés  de  ce  feigneur,  fie  les  porta  à  là 
femme  Antoinette  de  Saluées,  fille  de  Hugues  de  Saluccs , 
feigneur  de  Piafco,  baron  de  Montjai,  fie  de  Marguerite 
de  Baux.  Cette  dame  ayant  époufé  iM.vdela  Baume  en 
fécondes  nôces  l'an  1416.  lui  donna  par  cette  alliance 
celle  de  plulieurs  têtes  couronnées  de  l'Europe,  fie  eut 
de  lui ,  entre  autres  enfans  ,1.  Bertrand  qui  fuit;  a.  Loui- 
fe*  époufe  d' {.tienne  feigneur  de  Mondragon  fie  de  Saint- 
Romain;  5  Jeanne  de  la  Baume,  femme  d' Antoine  Geo- 
froi ,  feigneur  de  Malzai. 

XIV.  Bertrand  de  la  Baume  ,  chevalier  feigneur  de 
Rochegude,dcSuze-la  Rouflc,dEyrieu,  dePlailtinfie 
de  Villefranche,  heriude  la  terre  d'Eyrieu  par  teftament 
de  Bertrand  de  Saluées,  fon  oncle  maternel  ,  fie  réunit 
par  les  foins  1  fa  maifon  la  plupart  des  terres  qui  avoient 
appartenu  à  celle  de  fa  mere.  Il  rendit  hommage  au  Dau- 
phin de  la  terre  d'Eyrieu  le  17I  Février  1451.  ht  fon  tefta  • 
ment  le  8-  Juin  1484.  &  laifTa  de  fon  époufe  F  rançaifc  du 
Fai ,  tille  d  Antoine  du  Fai  ,  feigneur  de  faint  Jean  d'Am- 
bournai ,  fit  d'Anne  de  Grollre  ,  1. l'iERRuqui  fuit;  a. 
cbarlrs ,  que  Tondit  avoirété  evéque  d'Orange  mais  (on 
nom  ne  le  trouve  point  dans  le  catalogue  des  évêquesde 
cette  eglifë  ;  $.  f  ean  feigneur  de  P  ailian ,  de  Villefranche, 
cV  prieur  de  Rochcgudc  en  1511.  4.  Lt-tri,  abbé  de  Ma- 
2an,  prévôt  dei'cgi'ifc  cathédrale  de'  Vaifon  ,fie  proto- 
notaire du  faint  (iege  fut  fouvent  employé  par  le  pape 
en  des  négociations  importantes;  ylfabeau  ;  6.  Jeanne  ■, 
mariée  r°.  à  Gabriel  de  Grivel ,  feigneur  de  Villebois  fie 
de  Laborel  :  i*.  i  Je**  de  Plana  ;  fie  7.  Philippine  de  la 
Baume,  époufe  de  f  tiques  de  Montagu ,  feigneur  de  Vie, 
de  Fontaines  fit  de  Cannes  en  Languedoc  fitc.  lequel  tefta 
le  14.  Février  1^9.  en  faveur  de  fa  femme. 

XV.  Pif.hre  de  la  Baume ,  IIL  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Suze  la-Rouffc ,  d'Eyrieu  fitc.  époufa  Fmi»- 
foife  Alois ,  fille  de  Louis  Alois  ,  feigneur  de  Vaffieu, 
de  laquelle  il  eut  t.  Guillaume  qui  fuit;  z.  tofiting ,  ab- 
bé de  M  j  zan  ,qui  fut  élevé  à  l'évêché  d'Orange  l'an  154;. 
&  mourut  le  14.  Juillet  ijjj.  t.  fean,  feigneur  de  Plai- 
fian  fit  de  Villefranche  ,  marie  à  Jeanne  de  Joannas ,  da- 
me de  Mon  faucon  fie  de  Vcfenobres ,  dont  il  eut  Fran- 
fatfe  de  la  Baume  ,  époufe  d'Antoine  de  Fai ,  baron  de 
Peyraut  ;  4.  Ci  tire  de  la  Baume  ,  femme  de  chartes  de 
Cramont,  feigneur  de  Vachères  ;  5.  Pblippine ,  quis'allia 
avec  Henri  de  Grade , feigneur  de  Cabris  en  Provence  ; 
fit  6.  Catherine  de  la  Baume.religieufe  1  Monflsuri  près  de 
Grenoble  ,  puis  abbeSc  de  Notre-Dame  des  Plans  en 
Provence. 

XVI.  Guillaume  de  la  Baume  ,  V.  du  nom,  cheva- 
lier, feigneur  de  Suze- la-Rouffc,  d'Eyrieu  fiec.  époufa 
le  9.  Septembre  1514. Câtbtriiu  d'Albaron,  fille  de/*t- 


q net  d'Albaron ,  chevalier ,  feigneur  de  Lers  ,  deMon- 
Irin ,  de  Rochefort ,  fie  de  Marguerite  de  Clermont  Lo- 
deve  .feeurde  Français  de  Clermont  Lodcve ,  archevê- 
que de  Narbonne  ,  cardinal  fie  iegat  d'Avignon.  Il  ne  le 
maria  qu'après  avoir  (ait  plulieurs  campagnes  ,1c  diftin- 
gua  dans  les  guerres  d  Italie,  Se  ht  fon  teftament  le  aj. 
Juillet  iJ5o.  Ses  enfans  furent  1.  François  qui  fuit  ;  a.  Mar- 
guerite ,  alliée  i°.  i  Mm  a  ri  d'Ancezune,  feigneur  de  Vi- 
nai  :  i°.  I  Annet  de  Maugiron ,  feigneur  de  Leiflins  ; a,.  An- 
toinette de  la  Baume ,  femme  de  Unis  d'Eurrc ,  feigneuc 
du  Pui-faint  Martin. 

XVII.  François  de  la  Baume ,  comte  de  Saze ,  baron 
de  Lers  fitc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  confeillcr  en 
fon  confeil  privé ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes de  fes  ordonnances,  amiral  des  mers  du  Levant  , 

Îjouverncur  pour  le  roi  de  la  Provence ,  fit  generalpour 
e  pape  de  l'état  d'Avignon  fie  du  comut  Vtnaifïin ,  a, 
été  l'un  des  plus  grands  hommes  du  XVI.  ficelé.  Sa  va- 
leur fe  lignala  fur-tout  dans  les  guerres  contre  les  Calvi- 
niftes ,  dont  fes  viftoircs  le  rendirent  1a  terreur.  Il  abattis 
leur  orgueil  dans  les  batailles  deCederon  en  Dauphiné, 
de  faint  Gilles  en  Languedoc ,  fie  triompha  en  plulieurs 
autres  occalions  de  toute  la  fortune  du  célèbre  baron  des 
Adrets  fie  de  l'intrépidité  du  brave  Monbrun.  Une  lon- 
gue fuite  de  fervices  éclatant  rendus  à  l'état  ,  lui  acquit 
ja  faveur  fie  l'cftimedc  nos  rois,  Se  l'élcva  aux  premiers 
honneurs.  Après  que  fa  terre  de  Suze  eut  été  érigée  en 
comte  par  lettres  au  mois  de  Décembre  157a.  il  fut  ho- 
noré du  collier  desordres  l'an  1581.  fie  reçut  le  brevet  des 
charges  de  gouverneur  de  Provence  ,  fie  d'amiral  de« 
mers  du  Levant  le  premier  Juin  1578.  mais  il  n'exerça  pat 
ces  charges ,  les  Provcnçeaux  ne  l'ayant  point  voulu  re- 
connoître.  Il  avoit  époufé  Franfaije  de  Levis ,  fille  de 
dlbertde  Le  vis,  comte  de  VencUtour,8cde  Sufannede 
Lare-Comilion;  fie  après  avoir  fait  Ton  teftament  le  10. 
Mai  1580.  il  mourut  l'an  1587.  des  blcflurcs  qu'il  avoit 
reçues  en  voulant  recouvrer  la  ville  de  Montclimar.  Les 
enfansqu'il  eut  de  (on  mariage,  furent  1.  Feriinand-Raj- 
taing  ,  tué  au  liege  d'ifloire  l'an  1577.  a.  R  o  s- 
t  a  1  n  c  quiluit  ;  3.  Antoine  de  la  Baume  ,  feigneur 
de  Baulmes.  Il  s'allia  avec  Marie  de  Laire  de  (Suif- 
frci .  de  Glandagc ,  de  laquelle  il  laifla  Charles  baron  de 
Baulmes  ,  de  Franci  fiec.  abbé  de  Mazan ,  en  qui  cette 
branche  a  manqué  ;  Georges ,  mort  jeune  ;  Marguerite, 
morte  jeune  ;  Catherine ,  mariée  i*.  i  /acquêt  de  Montant 
de  la  Tour,  baron  de  Vinai  fie  de  Montani  ;  fit  x°.  le  za. 
Juillet  if}?.  i  Français  de  Chltcauneuf,  comte  de  Doing, 
&  baron  de  Rochcbonne  ;fie  Françtift ,  maritel  Louis  Ei- 
calin  des  Aymars ,  marquis  de  la  Garde  ;  4.  Georges  de 
la  Baume ,  Luron  d' Apts ,  fie  capitaine  de  cinquante  nom- 
mes d'armes.  Il  avoit  époufé  l'an  1595.  Jeanne  de  Maugi- 
ron ,  fille  de  Laurent  de  Maugiron  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
Dauphiné,  de  laquelle  il  eut  Timlein  de  la  Baume,  ba- 
ron d'Apts  ,  époux  de  Catherine  de  Polignac ,  fie  pere 
d'un  fils  unique,  mort  i  l'académie  ;  Anne,  feigneur  de 
Merieu  ficc.  mort  fans  poflerité  ;  fie  Marguerite  mariée  à 
Charles  de  Bourbon  baron  de  Vczigneul;  5.  Louife  delà, 
Baume, époufe  d'Antoine  de Saffeiugc baron  duPontde 
Royau  ;  6.  Catherine  ,  alliée  1  Claude  Alleman  ,  baron 
dTJriagc  17.  Marguerite,  femme  de  Pompée  de  Pontcvtz, 
Icigncur  deBuous;8.  Charlotte ,  mariée  àN.  duRourc, 
feigneur  de  Saint- Rcmefc  ,en  Vivarais  ;  9.  Frarrçoife,  de 
la  Baume  ,  dont  le  marifutcbny?»^deCaltillon,fei- 
ncur  de  Vauclaufe  fie  de  Villeneuve  en  Provence. 

XVIII.  Rostaikg de  la. Baume,  comte  de  Suze  fie  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Monfrin  fiec.  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi ,  fie  bailli  des  montagnes  de  Dauphi- 
né ,  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le  comte  de  Suze 
fon  pere ,  fie  combattit  fouvent  a  fes  cotés.  11  fut  fait  pri- 
fonnier  en  1587.  i  Moatelimar ,  où  (on  pere  fut  blcfie 
1  mort  ,  fie  paya  dix  milleécus  pour  (à  rançon.  Depuis, 
it  continua  de  fcrvirpourle  roi  Henri  IH.  fie  lotfque  ce 
prince  eut  été  afTafliné  ,  il  s'attacha  aux  intérêts  du  roi 
Henri  IV.  Il  fe  trouva  au  liege  de  Gap ,  de  Tallard  ,  de 
plulieurs  autres  places  dans  le  Viennois,  fie  le  Grelivau- 
dan  ,  fie  donna  des  preuves  d'une  valeur  diftinguéeen 
différentes  occalions ,  foit  en  Dauphiné ,  foit  en  Proven- 
ce. Après  avoir  combattu  long-tcn»  i  U  tête  de  quel» 
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ques  regirncns,  8c  avoir  fouveiu  commandé  des  troupes 
«n  chef,  il  fut  fait  maréchal  de  camp ,  Ce  feigneur  avoit 

S'  oufé  i*.  le  i$.  Oâobre  158$.  Magdelame  des  Prez  de 
mtpezat ,  fille  de  Melcbm  des  Prez ,  feigneur  de  Mont- 
pezat ,  8c  de  Henriette  de  Savoye  marquife  de  Villars  , 
comtefTe  de  Tende,  femme  en  fécondes  noces  de  Charles 
de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  :a°.  Catherine  dcGrolée- 
Meuillon  .fille  de  François  Grolée -Meuillon  marquis  de 
Brc-flîcu ,  8c  de  Matgueritte  deGuafte  de  Lupé.  11  eut  de 
ion.  premier  mariage,  ï.  fncques-tttnorat  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze  «marquis  de  Villars,  8c  héritier  de  Piuli- 
bm-ïmmtnutl  des  Prez ,  marquis  de  Villars ,  fon  oncle , 
qui  époufa  françeife -Apronne  des  Porcelets  deMaillane  , 
de  laquelle  il  eut  Bernard de  la  Baume,  comte  de  Suze  , 
marquis  de  Villars,  mort  fans  alliance;  i.  Marguerite  , 
époufede  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  La vardin , 
fils  du  maréchal  de  France.  Du  fécond  lit  de  Rostaing 
de  la  Baume  naquirent,  1.  Anne  de  la  Baume  qui  fuit  ; 
z.  Uuis-Franfois ,  évéque  8c  comte  de  Viviers ,  prince  de 
Donzcre  Se  de  Châteauneuf-du-Rhône ,  abbé  de  Mazan 
Se  d'Orbeftier  8cc.  qui  fut  nommé  coadjuteur  de  Viviers 
en  161 J.  &  facré  fous  le  titre  d'évêqued*  Pompeiopolis  , 
le  14.  Mai  1618.  8c  qui  ayant fuccede  en  itfai.i  Jean  de 
L'hôtel,  dont  il  étoit  coadjuteur  ,  prefida  fouvent  aux 
états  de  Languedoc  Se  à  l'aflemblée  du  cleigé  ,  mourut 
le  5.  Septembre  1690.  étant  le  plus  ancien  évéque  de  la 
Chrétienté  ,  après  avoir  rempli  le  liège  de  Viviers  pen- 
dant 69.  ans  ;  3.  français,  chevalier  de  Malte,  tué  d'un 
coup  de  moufquct  au  licge  de  Leucate ,  i  la  tête  du  ré- 
giment de  Languedoc  ;  4.  Charles  •  auffi  chevalier  de 
Malte  mort  jeune  ;  5.  Ftanfoife ,  époufe  de  fuit  Fran- 
chis de  Fai  ,  baron  de  Gerlande  ;  6.  Mari*  ,  alliée  à 
foachm  de  Montagu  ,  marquis  de  Bouzols ,  8c  vicomte 
de  Beaune  ;  Magdeleine  religteufe  de  fainte  Colombe 
à  Vienne  ;  8.  charlotte ,  mariée  par  contrat  du  19.  Août 
1619.  i  Antoine  delà  Garde ,  feigneur  de  Chambooas  ;  9. 
Anne  lo.Hemiette  Se  n./r.in»f  delaBaume/emmcde  Jean- 
Tiare  de  FougafTcs,  marquis  de  la  Barthalafle,  feigneur 
de  Taillades  &  de  Beaulieu. 

XIX.  Anne  de  la  Baume ,  comte  de  Suze  8c  de  Roche- 
fort  ,  époufa  le  8.  Mars  1631.  Catherine  de  la  Croix  de 
Chevricres ,  fille  de  Félix  de  la  Croix ,  comte  de  faint 
Valicr ,  marquis  d'Ornacicu  Sec.  8c  de  Claudine  de  Chif- 
fe. Il  fit  fon  teftament  le  u  Août  163a.  mourut  quelques 
années  après  ;  8c  laifïà  1.  Louis  ■  François  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze  8c  de  Rochefort  8cc.  bailli  des  montagnes 
de  Dauphiné  ,  lequel  fervit  plufieurs  campagnes  ,  8c 
époufa  Paule-Hippoljte  de  Monfliers  de  Merinville ,  fille 
de  François  de  Monftiers ,  comte  de  Mcrinville ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  lieutenant  pour  fa  majefté  au 
gouvernement  de  Provence  «gouverneur  d'Avignon  & 
du  comtat  Vcnaiflân  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi ,  8c  gouverneur  de  Ro(ë ,  8c  de  feanne  de  la  Jugie  , 
héritière  de  la  maifon  de  Ricux  en  Languedoc ,  dont  il 
ne  laifia  point  d'en  fans  ;  1.  Joachim  qui  fuie;  3.  Anne- 
Triflan ,  évéque  de  Tarbes ,  puis  de  faint  Omer,8c  arche- 
vêque d'Auch  ,  prélat  d'un  mérite  diftingué,  mort  en 
170*.  &  4.  aV«f«<n«,abbefleàTarafcoocn  i7io.morte 
en  1715. 

XX.  Joachim-Gaspard  de  la  Baume  ,  marquis  de 
BreiTicu  ;aprcss'êtrc  fignalé  danslcsarméesdu  roi, fous 
lenojn  de  Chevalier  ie  S*cr,cn  Afrique,  en  Candie  Se 
ailleurs ,  époufa  Marthe  d'Albon  de  faint  Forgeux ,  St 
mourut  en  1681.  laiflant  de  ce  mariage ,  1.  Anne ,  religieufê 
Benediâinca  Tarafcon;  a.  Louis  François  qui  fuit  ;  3. 
Jtnne-Uuts-Franftis  de  la  Baume ,  chanoine  Se  comte  de 
Lyon ,  puis  doyen  de  la  même  eglue  en  171a.  Se  abbé  de 
S.LeondeTouldès  le  30.  Mars  1709, 

XXL  Locis-François  de  la  Baume ,  marquis  de  Bref- 
lîeu ,  né  l'an  i<58i.  a  fervi  avec  honneur  dans  le  régiment 
du  roi  d'Infanterie ,  Se  s'y  eft  diitingué  au  fiege  de  Lan- 
dau ,8c  à  la  bataille  de  Spire  en  1703.  Il  a  été  fait  depuis 
colonel  d'un  régiment  d  infanterie  de  milices,  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné  ,  qui  porte  le  nom  de  Su^e  lequel 
ayant  été  caffé ,  il  fut  fait  colonel  reforme  i  la  fuite  du 
régiment  de  Roucrguc  ,  Se  a  époufé  en  1709.  N.  de 
Relions. 

La  maifon  deliBAVME  SVZE  porte  d'or  1  trois  che- 
vrons de  fable ,  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un  lion  oaif- 


SYC 

fant  d'argent ,  armé  8e  lampafié  de  gueules ,  couronné 
d'or.  *  Rcgiltre  de  la  chambre  des  tomptes  dt  Daufhiné. 
Bouche  ,  hiftoire  de  Provence.  Chorier  ,  bijttire  de  Dau- 
fhiné ,  Se  Hommes  illufires  de  ta  même  province.  Davila. 
De  Thou.  Mczerai  8cc.  Allard  ,  généalogie  de  la  mai- 
fon de  la  Baume  -  Suie. 

S  Y 

SYAGRIUS.  Les  anciens  appelloient  ainfi  le  cap  de 
Razalgatc  ,qui  eft  dans  l'Yémen ,  8c  donnoient  le  nom 
de  Sjagno  ex  tréma  i  celui  de  Facalhad ,  qu'on  trouve  en 
Arabie. 

SYAGRIUS,  roi  de  SoifTons,  étoit  Romain;  Se  de 
gouverneur  qu'il  étoit,  s'érigea  en  fbuverain  des  villes 
de  fon  gouvernement  ,  8c  prit  le  titre  de  roi ,  après  la 
révolution  de  l'empire  d'Occident.  Clovis  ne  pouvant 
fouffrir  la  puiflance  de  ce  nouveau  prince ,  afietnbla  les 
forces  de  fon  royaume  contre  lui.  Syagrius  vint  lui- 
même  au-devant  de  l'armée  de  Clovis  ;  mais  voyant  que 
le  combat  lui  étoit  defavantageux ,  il  fe  retira  ;  8c  pour 
n'être  point  connu,  il  enfanguntafon  vifâge.  C'cftainfi 
qu'il  fe  réfugia  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  fu- 
jets ,  auprès  d'Alaric  ,  roi  Vûlgoths ,  qui  le  reçut  fort 
civilement  :  mais  qui  le  livra  enfuite  à  Clovis ,  dont  il 
craignoit  les  menaces.  Le  roi ,  après  l'avoir  long-tcms  tenu 
dans  les  fers ,  lui  fît  enfin  couper  la  tête ,  l'an  486.  Ce 
fut  alors  que  la  puiflance  des  Romains  finit  dans  les  Gau- 
les. *  Dorm.  de  la  ville  de  SotJJins. 

SYBA ,  province  des  états  du  Mogol.  Sa  ville  princi- 
pale eft  Hardouaire ,  où  il  fcmble  que  le  Gange  prenne 
fon  origine.  Les  Indiens  fe  font  imaginés  que  la  roche 
d'où  il  fort  a  la  figure  de  la  tête  d'une  vache ,  qui  eft  l'a- 
nimal qu'ils  eftiment  davantage.  Aufli  y  vont-ils  fouvent 
s'y  baigner  par  grandes  troupes.  *Thevcnot ,  retttetl  dt 
voyages. 

SYBARIS  ,  rivière  de  la  bafle  Italie ,  dite  autrefois 
grande  Grèce ,  Se  prefentement  Calabre ,  eft  celle  qui  eft 
nommée  aujourd'hui  Cochile  ,  8c  qui  defeend  du  mont 
Apennin.  Cette  rivière  donne  fon  nom  à  une  ville  ap- 
pclléc  Stbaris  ,  qui  félon  Eufebe ,  fut  bâtie  la  quatrième 
année  de  la  XVII.  olympiade  ,  c  eft-a  dire  ,  vers  l'an 
709.  avant  Jefus  Chrift.  Elle  devint  extrêmement  puif- 
fante  :  de  forte  que  les  Sybarites  avoient  fous  eux  vingt- 
cinq  belles  villes,  Se  quatre  provinces  voifines.  Les  au- 
teurs nous  difent  des  chofcS  extraord inaires  de  leur  mol- 
lcflc  ,  8c  du  foin  qu'ils  avoient  de  vivre  délicatement. 
Ils  invitoient  ceux  qu'ils  vouloient  régaler  un  an  avant 
le  jour  du  feftin  ,  afin  d'avoir  le  tems  defe  préparer. 
Comme  ils  aimoient  beaucoup  les  anguilles,  ils  accordè- 
rent exemption  de  toute  forte  de  tribut  à  ceux  qui  les 
pechoient.  Ils  ne  donnoient  entrée  dans  leur  villcà  au- 
cun des  métiers  qui  pouvoient  troubler  de  leur  bruit  le 
repos  de  ceux  qui  dorment.  Athénée  dit  qu'ils  en  avoient 
même  baoni  les  coqs  pour  la  même  raifon.  Scncque  nous 
reprefente  àceproposMyndiride,  un  de  leurs  citoyens 
ou  Smyndiride,  comme  le  nomme  Ariftote,  qui  fe  pfaig- 
noit  de  n'avoir pû  commodément  repofer  la  nuit ,  i  cau- 
fc  de  quelques  feuilles  de  rofes  qui  s'étoient  mifes  en 
double  fous  fes  côtes ,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues. 
Les  Sybarites  foûtinrent  une  rude  guerre  contre  ceux 
de  Crotonc  ;  Se  ces  derniers  ,  conduits  par  Milon  ,  les 
défirent,  8c  ruinèrent  leur  ville  ,  vers  l'an  jio. avant  J. 
C.  Depuis,  vers  l'an  446".  les  Sybarites  la  rebâtirent,  8C 
lui  donnèrent  le  nom  de  Thune ,  Tburu.  Les  Athéniens  , 
y  envoyèrent  deux  ans  après  une  colonie.  Les  ruines  de 
l'ancienne  Sybaris  fe  voyent  encore  le  long  du  golfe 
de  Tarente  ,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pays  nomment 
Sibari  Revinata.*ln  bibtiotheta  biftortca.  Athénée,  liv.  7. 
11. &  13.  Scncque  ,lib.x.deira.  Pline.  Strab. liufebe  8cc. 

SYBOTAS  VI.  roi  des  Mefleniens  ,fucce(leurdeDo- 
ridas ,  regnoit  dans  le  tems  que  Lycurgue  8c  Archclaiis 
regnoient  à  Lacedemone  ,  vers  l'an  860.  avant  J.  C.  11 
eut  pour  fucceffeur  Phintas,  qui  régna  du  tems  de  Te- 
leâus  roi  de  Lacedemone.  *Paufan.  tn  Meffaniat.  M.  Du 
Pin,bibl.desWfi  Prof. 

SYCAM1NON  ,  ancienne  ville  de  Bcotie  ,  appellée 
aujourd'hui  Se  ami  no  ou  Sicamino.Ln  Grecs  y  ont  diver- 
fesegluesi8c  entr'autres ,  Agw  Saranda.on  lesQjtirante- 

Saints  r 
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Saints;  P*n*fi*  &  Agiet  Httut.  Il  y  a  dans  la  première 
pluljeun  infcriptions  ,  parmi  lefquellcs  eft  l'épitaphe 
d'un  certain  Aphrodilius ,  filsdeZopyrus,  natif  d'Oro- 
pos ,  qui  en  eft  proche.  Il  t'y  a  que  cinq  lieues  de  Sica- 
mino  i  Ne  grepont.  *  Spon ,  ve-jaft  de  Grèce. 

SYDENHAM  (  Thomas  )  fils  de  GuilUumt  de  Wint- 
fordeagle,  dans  le  comté  de  Dorfet  en  Angleterre ,  che- 
valier, fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Magdclaincà 
Oxford  en  164t.  Il  prit  les  degrés  de  bachelier  en  méde- 
cine dans  cette  univerlité  en  .  fut  fait  doâeur  en 
cette  faculté  i  Cambridge  ,  &  febt  fort  eitimer  dans  fa 
profefiion.  Il  Te  diilingua  fur-tout  par  l'ulage  des  remè- 
des rafralchiflans  dans  la  petite  vérole ,  l'ulage  du  quin- 
quina après  l'accès  dans  les  fièvres  aiguës  ,  &  par  Ion 
l*ud*mm.  Il  mourut  en  1689.  Ses  ouvrages  font ,  Me- 
tbtdas  (uundi  febret  fnpms  obferv*tt*mbnt  fuperftruS* 
&e.  (ni  etum  Actefjit  jeHut  quint*  de  pefte  ,  five  mtrb*  pt- 
fiilenti*li.  Obferv*ti*ntt  mtdits  (ire*  mtrborum  *(ntmtm 
hfltrUm  r>  eur*tt»mm.  Ipifit-l*  refpenfmt dutiprm* ,  de 
mrbit  epultmieti  *b  *nnt>  1675.  *d  *nn.  1080.  fetnnd*  , 
de  luis  ventre*  bifie-ri*  r>  curstiont.  Dtjferuto  epiM*m 
Md  Gulttlm.  C*4e  U.  D.  de  e-bfervititntbits  nufem  un* 
(ur*tt»ntm  v*ntl*rum  ionjlntnmm  ,  ne(  mn  de  tjfecli*. 
ne  by  fient*.  Tr*8*tut  de  pid*gr*  &  bjdnpe.  Stbedut* 
mtntnri*  ,  de  ntv*  febrts  ingrtfu.  On  a  une  traduction 
françoifede  1a  méthode  générale  deThomasSydenham, 
par  feu  M.  Devaux, célèbre  chirurgien ,  dans  le  troifîémc 
vol.  de  fa  traduâion  de  l'abrégé  de  la  Médecine  par  Al- 
len. *  Atben.  Oxtnienf.&c. 

SYDONAIIA,  monaftereGrecen  Afîe ,  fitué  au  bout 
d'une  grande  vallée,  environ  i  quatre  lieues  de  Damas, 
au  nord  eft.  Ln  y  allant  de  cette  ville  ,  on  voit  une 
montagne ,  où  l'on  dit  que  Caïn  8c  Abel  offrirent  leurs 
facrifiecs ,  8c  que  le  premier  y  tua  fon  frère.  Le  couvent 
de  Sydonaiia  eft  fur  un  rocher  fort  élevé  ,  dans  lequel 
on  a  taillé  des  degrés ,  fans  quoi  il  feroit  inacceflible.  Ce 
rocher  eft  environné  par  le  haut  d'une  forte  muraille 
qui  enferme  le  couvent.  Le  bâtiment  eft  fort  peu  de 
chofe ,  8c  ce  lieu  n'a  rien  qui  foit  digne  de  remarque  que 
le  bon  vin  qu'on  y  recueille.  Il  fut  fondé  8c  rente  par 
l'empereur  Juftinien  ;  8c  il  eft  prefentement  en  la  pof- 
feftion  de  vingt  religieux  Grecs  &  de  quarante  religicu- 
fes.  Il  y  a  fur  ce  rocher  8c  dans  un  petit  efpace  aux  en- 
virons feize  églifrs  ou  oratoires  fous  divers  titres  de 
Saints.  *  V«j*ge  d'Altp  *  }enf*ltm  en  1697. 

SYDRÂ  ,  ville  ancienne  de  la  Cilicie  près  de  Pam- 
phylie.  Strabonen  parle,  Itv.  14. Elle étoit maritime, & 
lu  uée  entre  Coracclium  8c  Hamaxia. 

SYENE,5vrnr  ,  villede  la  Thebaïdeou  haute  Egyp- 
te ,  fur  le  Nil ,  eft  ,  félon  quelques  géographes  ,  celle 
Qu'on  nomme  a  prefent  Afn*  ;  &  félon  d'autres  ,  celle 
a'  Afu*n.  Marmol  dit  que  les  Ethiopiens  l'appellent  Ga- 
gner* ,  8c  qu'on  la  nommoit  Afn*  lorlque  les  Arabes  con- 
quirent l'Egypte  ;  mais  qu'ils  changèrent  fon  nom  en  ce- 
lui de  Zm*oa  l*  Belle  ;  parce  qu'elle  eft  en  effet  très- 
agreable.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  grand  circuit  ; 
&  l'on  y  voit  encore  de  fomptueux  édifices  ,  8c  des  fe- 
pulchres  magnifiques  ,  avec  des  épi  ta  plus  en  langue 
égyptienne  &  en  langue  latine.  Il  y  a  auffi  un  templcde 
Payeras  qui  eft  tout  entier.  C'cft  auprès  de  cette  ville 
qu  eft  une  des  principales  cataractes  du  Nil  ,  qui  s'y  pré- 
cipice parmi  les  rochers  avec  un  bruit  épouvantable  :  ce 
qui  empêche  qu'il  ne  fbit  navigable  en  ces  endroits.  Les 
anciens  qui  établirent  fept  climats  dans  les  pays  qui  leur 
étoient  connus  ,  faifoient  palier  le  premier  par  Meroc , 
&  le  fécond  par  Sycnnc.  On  tiroit  des  montagnes  qui  font 
aux  environs  de  cette  ville  ,  le  marbre  nommé  [jtnitts  , 
que  quelques  uns  appellent  aufD  finîtes ,  à  caufe  des  pe- 
tits points  noirs  dont  il  eft  taché.  Les  Italiens  l'appellent 
grinitt ,  8c  les  François gr*mt.  Cette  pierre  eft  très  dure , 
rude  8c  mal  polie  ,  tachetée  de  noir  8c  de  blanc  ,  8c 
quelquefois  de  rouge.  On  en  a  fait  les  obctifques  ,  les 
aiguilles,  quantité  de  colonnes  &  d'autres  ouvrages  , 

Îiu'on  voit  encore  a  Rome ,  dont  la  dureté  a  rdifté  au 
eu  8c  aux  injures  du  tems.  C'cft  pourquoi  les  Egyptiens 
s'en  fervoient  pour  éternifer  la  mémoire  des  grands 
hommes ,  marquant  leurs  ad  ion  s  par  des  caractères  qu'ils 
gra voient  fur  les  aiguilles  ou  pyramides  faites  de  ce 
marbre  ,dont  ilsornoient  leurs  tombeaux.  Cette  ville  a 
TmtFI. 
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été  autrefois  le  fîeged  un  archevêque.  *  Pline.  Strabon. 
Diodore  8cc.  Jean  de  Utn  8c  Marmol ,  de  l'Afrique  J.u. 
Fclibien ,  Principes  det  *rtt. 

SYGAROS,  ifle  fur  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge, 
a  cela  de  particulier,  qu'elle  ne  peut  nourrir  de  chiens. 
Si  l'on  y  en  porte  quelques  uns  d'ailleurs  ,  après  avoir 
couru  ça  eV  là ,  ils  tombent  morts.  *  Pline,/.  6. 1. 10. 

SYLBURGIUS  (  Frideric  )  Allemand  ,  né  dans  le 
laodgraviat  de  Hcfle,  près  de  Marpurg  ,  pafia  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  a  enfeigner  la  jeune  (Te  ;  puis  il 
s'attacha  entièrement  a  revoir  Ac  à  corriger  les  anciens 
auteurs  Grecs  8c  Latins ,  qucWechel.  8c  Comraelin  nn- 
primoient.  Il  mourut  à  Heidelberg  l'an  1569.  allez  peu 
avancé  en  igc  ;  mais  extrêmement  affaibli  par  fes  travaux 
8c  par  (es  longues  veilles.  On  a  quelques  livres  de  fa 
compolition ,  cmr  autres  ,gr*mm*tic* Tt*t*;gr*ntmtttt* 
btbr**  ;  net*  in  CÀenardunt  çji.  8c  pluucurs  poclics  grec- 
ques. U  ttoit  un  des  plus  Içavans  hommes  de  fon  liccle 
pour  le  grec  &  pour  le  relie  des  humanités.  Sa  gram- 
maire grecque  eft  très-eftimée  ;  8c  la  méthode  qu'il  y  a 
gardée ,  eft  celle  de  Ramus ,  dont  il  s'étoit  rendu  le  fe- 
ctateur.  Voffius  le  préferoità  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  la  grammaire  grecque  avant  lui  ;  8c  il  n'en  a  excepté 
queCaninius.  Toutes  leséditionsaufquelies  il  a  travaillé, 
font  fort  cftimées.  Il  avoit  eu  bonne  part  au  tréfor  de  la 
langue  grecque  d'Henri-Etienne;  8c  l'on  peut  dire  avec 
Cafaubon  ,  que  les  lettres  grecques  perdirent  infiniment 
à  fa  mort.  On  ne  peut  aflez  louer  l'induftric  8c  la  dili- 
gence infatigable  avec  laquelle  il  a  rendu  la  vie  ï  beau- 
coup d'auteurs  Grecs,  Latins ,  Ecclcfiaftiques 8t  Profa- 
nes; comme  font,  Denys d'H*li(*rn* Se  ,  Clément  dlr- 
xtndrm ,  faint  Juftin  martyr ,  Se  Theodoret.  «  De  Thou, 
Melchior  Adam.  Joan.  Gérard.  Voflius ,  prtf.  m  Uen*u 
ii  gr*mm*t.  gr*(.  Prim.Scaligeran.  p*g.  2}}.  Cafaubon, 
epift.  517.  *d  f*c.  ttng*rf.  Sciop.  de  *rt.  uitiq.  p*g,  18. 
Lancel.  ntnvelle  mttb.  de  U  Ungue  gr. 

SYLLA  (  Lu  ci  us  Cornélius  )  conful  8c  diâateur  de 
Rome  ,  niquit  d'une  maifon  «des  plus  illuftrts  de  cette 
ville  ,  8c  fut  le  (îxiéme  defeendant  de  Cornélius  Rufus , 
l'un  des  principaux  chefs  dans  la  guerre  que  les  Ro- 
mains curent  contre  Pyrrhus.  Cène  branche  de  la  fa- 
mille des  Cornéliens  étoit  déchue  de  fa  gloire  ,  8c  étoit 
tombée  dans  une  grande  pauvreté  ,  lorlqu'unc  courti- 
fanne ,  nommée  tJuepelU  ,  fit  Sylla  héritier  de  fes  biens, 
qui  étoient  coniidcrables ,  outre  que  fa  belle  mere  lui  en 
laifla  beaucoup.  Sylla  fervit  fous  Marius  en  Afrique ,  s'y 
brouilla  avec  lui ,  obtint  la  préture  8c  d'autres  charges, 
8c  parvint  enluite  au  confulat.  La  province  d'Alie  lui 
échut ,  lorfqu'il  étoit  autour  de  Noie ,  pour  achever  la 
guerre  contre  les  Marfes.  Marius ,  qui  étoit  devenu  fon 
ennemi  ,  ht  en  forte  que  Sulpitius  publia  une  loi  dans 
l'allemblce  du  peuple  ,  par  laquelle  on  6ta  à  Sylla  le 
commandement  qui  lui  avoit  été  déféré  ;  6t  l'on  ordon- 
noit  en  même  tems  que  ce  feroit  Marius  qui  iroit  com- 
mander l'armée  en  Alie  ,  pour  faire  la  guerre  i  Mithri- 
date.  Sylla  ,  irrité  par  cette  injure  8c  par  la  cruauté  de 
fes  ennemis ,  vint  à  Rome ,  s'en  rendit  maître ,  ht  mou- 
rir Sulpitius  ,  8c  contraignit  Marius  à  prendre  la  fuite. 
Enfuite  il  entreprit  la  guerre  contre  Mithridate  ,  battit 
fes  lieutenans  dans  la  Bcotie ,  dans  la  Macédoine  8c  dans 
la  Grèce ,  prit  Athènes  ;  8c  apiès  plulieurs  victoires ,  re- 
duilit  ce  roi  à  lui  demander  la  paix,  qu'il  lui  accorda. 
Ces  guerres  le  retinrent  deux  ou  trois  ans  en  Afic.  Com- 
me fes  ennemis  pendant  cet  intervalle  ,  triomphoient 
i  Rome  i  fon  préjudice  ,  il  rcfolut  d'y  retourner.  Les 
confuls  voulurent  s'oppofer  i  fou  retour  ,  8c  s'avancè- 
rent pour  lui  difputer  le  paflàge  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment ,  car  il  défit  Norbanns  près  de  Canufe  l'an  671.  de 
Rome ,8c  8}.  avant  Jefus-Chriit.  L'année  fuivante  il  dé- 
fit le  jeune  Marius  au  iiege  de  Paleftrine  ,  entra  dans 
Rome  en  combattant  i  la  porte  Colline  ;  8c  s'étant  fait 
donner  le  nom  d'Heureux  ,8c  déclarer  diâateur ,  il  pro- 
ferivit  grand  nombre  de  fenateurs ,  8c  exerça  des  cruau-  1 
tés  incroyables.  Enfin ,  après  avoir  abdiqué  la  dictature , 
il  fe  retira  près  deCumes  ,  dans  la  Campagne  d'Italie  , 
8c  mourut  d'une  maladie  pcdiculaite  vers  l'an  676.  de 
Rome  ,  &  78.  avant  J.  C.  âgé  de  60.  ans.  Sylia  étoit 
doué  de  très  belles  qualités  ;  mais  il  les  flétrit  par  une 
cruauté  tout-à  fait  barbare.  U  aimoii  les  ficivans ,  Oc  fc 
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pUifoit  lui-même  a  compofer.  On  dit  qu'il  avoit  com- 
mencé l'hifloire  de  Ta  vie,  que  Cornélius  iipicadius  ,fon 
affranchi  ,  continua  depuis.  Nous  rapportons  ailleurs 
comment  à  la  prife  d'Athènes  il  recouvra  les  livres  d'A- 
riftotc.  *  Vellcïus  Patcrculus  ,  l. 1.  Plutarch.  m  Sjil*. 
Tire  Livc.  Florus.  Eutrope,  8cc. 

SYLT  ou  SYLDT  ,  ille  delà  mer  Baltique ,  de  la  de 
pendance  du  duché  de  Slehrick  en  Danemarck.  Elle  elt 
Faite  en  triangle  ,  8t  n'eft  feparec  du  territoire  de  Wol- 
dingharde  ,  dans  le  bailliage  dcRipcn,  que  par  un  canal 
d'un  mille.  Elle  en  a  quatre  de  long  8c  deux  de  large. 
Le  terrein  en  cil  fterilc  Se  fec  -,  8c  la  plupart  de  les  habi- 
tans  vont  a  la  pèche  des  baleines  fur  les  côtes  du  Groen- 
land &  de  la  Nort\rcgc  Cette  ille  eft  dmféc  en  quatre 
«roillcs.  On  voit  dans  les  bourgs  de  Càmpen  &  de 
J7cndingftede  des  fquelete*  que  ceux  du  pays  difent 
■être  ceux  de  pluficurs  geans.  *  Audiffiret ,  gttgr.  <»«.  & 
mi.tomtu  .  .  . 

SYLVA  (  Beatrix  de  )  fondatrice  des  religteufes,  dites 
de  U  canttttrtn  ,  née  en  Portugal  ,  fœur  du  B.  Amedé* 
de  Sylva  ,  St  de  fâtqnu  de  Sylva  ,  premier  comte  de 
Portalegre  ,  fut  élevée  auprès  de  l'infante  Elifabctb  , 
tille  de  Jean  ,  connétable,  &  petite  fille  de  Jean  Ldece 
nom  ,  roi  de  Portugal ,  dit  Pere  de  U  V*wt ,  8c  de  Phi- 
lippe d'Angleterre  Lancaftre.  Lorfquc  Celte  princefle  lut 
mariée  l'an  1447.  à  Jean  II.  roi  de  Callille  ,  elle  mena 
avec  elle  Beatrix  de  Sylva.  La  beauté  de  cette  dame  lui 
fit  bientôt  un  grand  nombre  d'amans  ,  qui  s'empreflè- 
rent  inutilement  de  mériter  quelque  part  dans  (es  bon 
n«  grâces  ;  car  elle  n'avoit  de  véritable  attachement 
que  pour  les  chofes  faintes.  En  effet  on  aflure  que  des 
ce  teros  elle  avoir  fait  vœu  de  clufleté.  Quelques  da- 
mes ,  qui  regardoient  la  beauté  de  Beatrix  de  Sylva 
avec  envie  ,  tirent  cent  contes  à  (on  defavantage  :  de 
forte  que  la  reine  y  ajoutant  foi ,  la  rit  arrêter.  Elle  fouf- 
frit  beaucoup  dans  la  prifon  ;  mais  ce  fut  avec  tant  de 
confiance  ,  que  cela  fcul  contribua  à  juflificr  fon  inno- 
cence. On  la  mit  en  liberté  ,  lorfqu'il  y  avoit  le  moins 
d'apparence  qu'on  dût  fc  fouvenir  d'elle.  Ce  fut  alors 
que  méprifantlcs  offres  avantageufes  qu'on  lui  fàifbità 
la  cour  ,  elle  fe  retira  chez  les  religiculés  de  faint  Do- 
minique de  Tolède  ,  où  elle  paffa  plus  de  J5.  ans.  Elle 
fonda  vers  l'an  1484.  l'ordre  de  la  conception,  approu- 
vé par  le  pape  Innocent  V1U.  La  reine  Ifabelle  de  Ca- 
ftille lui  donna  à  Tolède  une  maifon ,  où  elle  entra  avec 
douze  filles  ,  qui  embralLrcnt  fon  inftkut ,  8c  y  mourut 
prcfquc  dans  le  même  tems.  *  François  Gonzague,  tnf* 
vu.  Vafconcellos.  8cc. 

SYLVA  (  Michel  de  )  fils  de  Diego  de  Sylva  de  Me- 
nezes,  premier  comte  de  Portalegre ,  Si  grand-maître  de 
la  maifon  de  D.  Emmanuel  epi  de  Portugal ,  fut  envoyé 
en  1)15.  par  ce  piincecn  qualité  d'ambaUadeur  extraor- 
dinaire a  Rome  ,  où  il  affilia  au  concile  deLatran  ,  & 
obtint  l'éiabltlTcment  du  tribunal  duiiint  office ,  &  la 
bulle  de  lacroilade  pour  le  Portugal.  D.  Jean  III.  i  Ton 
retour ,  le  fit  Ion  confeillcr  ,  lui  confia  divers  emplois 
impoitans  ,  &  le  nomma  en  1517.  à  l'évêché  de  Vifëu. 
Le  pape  Paul  111.  le  nomma  cardinal  in  feu»  le  11.  Dé- 
cembre 1559.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  i  la  recommandation 
du  roi ,  mais  feulement  que  Sylva  encourut  peu  après  fa 
difgrace  ,  jufqu'i  être  obligé  en  IJ41*  dc  'c  retirer  à 
Rome  )  où  fa  promotion  devint  publique  auffi-tôt.  L'an- 
née fuivante  le  roi  le  déclara  déchu  du  droit  de  natura- 
lité;  mais  le  pape  lui  donna  la  légation  de  Ravcnne,  & 
lui  eonlcrva  les  revenus  de  levéché  de  Vifeu  ,  en  le  lui 
faifant  rcligner  à  fon  neveu  Alexandre  Farnefe  ,  qui  fc 
contenta  du  titre  ,  &  lailTa  l'utile  a  Sylva.  Ce  cardinal 
mourut  à  Rome  le  j.  Juin  1556.  *  Mémoires  de  Pomgjt. 

SYLVA  (  Edouard  )  Jefuite  Portugais ,  reçut  l  habit 
de  la  focietc  en  155t.  &  alla  au  Japon  par  l'ordre  de  faint 
François  Xavier.  Il  y  fit  paroi  tre  fon  zele ,  8c  apprit  (i 
bien  la  langue  japonoife ,  qu'il  en  a  faille  le  premier  une 
grammaire,  &  un  dtctionurc  très  -  ample.  Ce  pere mou- 
rut au  royaume  de  Bango  l'an  1564.  *  Àlcgambe ,  bMut. 
fouet,  f'fu. 

SYLVAIN  ,  Sjlviuut  ,  dieu  champêtre ,  prefidoit  , 
félon  les  poètes  Latins,  aux  forêts ,  aux  troupeaux  Si  aux 
bornes  des  terres.  Quelques-uns  le  font  fils  de  Faune  ; 
inaisPlutarque  dit  qu'il  étoitné  dcl'inccUede  Valexia, 
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avec  Valerius  fon  pere.  On  dit  que  ce  dieu  aima  fort  Cy- 
parifle  ,8c  qu'après  qu'Apollon  eut  transformé  ce  jeune 
garçon  en  cyprès ,  il  porta  toûjours  depuis  en  fa  main 
une  branche  de  cyprès.  Feneftella  dit  que  Pan ,  Faune  8c 
Sylvain  cft  la  même  divinité.  Leurs  prêtres  s'appcllount 
iMftrctlis.  *  Horace ,  Odt.  1.  des  ipodes.  Plutarquc  ,  m 
(es  PATAlttles.  Feneftella  ,  du  faierioit  dtt  Rm*mi. 

SYLVAIN  ,  fils  de  Boni  tut ,  François,  rendit  de  grands 
fervices  i  l'empereur  Confiant ,  demeura enfuite  quelque 
tems  auprès  du  tyran  Magnence ,  8c  contribua  beaucoup 
à  fa  ruine  en  fe  retirant  avec  une  partie  de  la  cavalerie. 
L'empereur  Confiance  reconnut  ce  fervice  par  les  em- 
plois qu'il  donna  à  Sylvain  ,  qui  eut  enfin  le  commande- 
ment gênerai  des  troupes  des  Gaules.  Peu  après  fc  voyant 
calomnié  auprès  de  ce  prince  ,  ilfouffrit  que  fcsfoldats 
le  faluaffent  empereur  à  Cologne  l'an  jjj.  8t  quelques 
jours  après  il  futaflafliné  par  ordre  dTJrficin ,  envoyé  de 
l'empereur  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ammien  Mar- 
cellin.  Il  y  eut  un  évêque  de  Tarfe  de  ce  nom,  dont  parle 
Theodoret ,  biftoire  t.ulef.1.  x. 

SYLVANLCTES  ,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Les  terres  qu'ils  habitoient ,  étoient  comprifes  dans 
la  Belgique  féconde  ,  &  dans  la  Lyonnoile  quatrième. 
C'étoit  une  partie  du  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui 
i'ifie  de  fM»t«.  Sjlvtntaxm  ,i  prêtent  Sentis,  éioit  une 
de  leurs  villes.  *  Audiftret ,  Geograpb.  *nt.  &  moi.  tom.  1. 

SYLVE ,  sylv * ,  jeu  public  des  Romains ,  pour  la  rc- 
prefentation  duquel  on  fa:foit  une  forêt  artificielle  dans 
le  cirque  ,  où  les  foldats  apportoient  de  grands  arbres  , 
qu'ils  replantoient ,  pour  reprefenter  un  bois.  On  y  lâ- 
choit  quantité  de  bêtes  ,  que  le  peuple  pourluivoit , 
comme  dans  unechafTe  ,  Si  qu'il  tâchoit  d'attraper  à  la 
courfe  ;  car  il  n'avoit  point  d'armes ,  St  il  falloit  prendre 
les  bêtes  vives.  Ccft  pourquoi  on  y  enfermoit  peu  d'ani- 
maux farouches  ,  Si  qui  puflent  blcflcr  dangertufemtnt 
les  chaffeurs.  L'empereur  Hcliogabalc ,  au  lieu  des  piecu 
d'argent  qu'on  jettoit  au  peuple  ,  &  des  petits  animaux 
qu'on  lui  expofoit ,  fit  mettre  dans  le  cirque  des  bœufs , 
des  chameaux  Si  des  cerfs.  L'empereur  Gordien  donna 
unefylvc  ,  qui  eft  fàmeufedans  1  hifloire  ,  où  il  y  avoit 
deux  cens  cerfs ,  trente  chevaux  farouches  ,  cent  chè- 
vres ,  dix  élans,  cent  taureaux ,  trois  cens  autruches, trente 
ânes  fauvages ,  cent  cinquante  fangliers,  deux  cens  chè- 
vres fauvages  ,  &  deux  cens  daims.  Depuis  Confiant  in , 
l'hiftoire  ne  parle  plus  de  ces  fylvcs  ;  mais  il  eft  encore 
fait  mention  dupancarpe  ,  qui  ctoit  un  autre  fpcctaelc. 
t'^PANCARPE.  'Saumaife.  Jules  Capiioliu.  F.  Pi- 
thou.  Cafaubon.  Caffian. 

SYLVEIRA  (  Gonçalcdc  )  fils  de  Um  de  Sylveira  , 
premier  comte  deSortclha  ,  naquit  à  Almeyrin  dans  le 
diocefe  de  Lifbonne  ,  &  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  âgé  de  18.  ans  ,  le  9.  Juin  1543.  Son  mente  le  fit 
employer  de  bonne  heure  a  la  prédication ,  tanti  Rome 
qu'à  Valence  ;  &  fà  venu  lui  procura  des  emplois  conii- 
derablcsdans  fon  pays.  En  15)6.  il  obtint  la  pcrmiflion 
d'aller  aux  Indes  ,  fut  fait  provincial  i  fon  arrivée  i 
Goa ,  &  follicita  fi  vivement  le  coofentement  des  fupe- 
ncursde  l'Europe,  pour  aller  prêcher  dans  l'Ethiopie , 
qu'on  le  lui  accorda.  Ce  fut  dans  le  Monomotapa  que 
ce  pieux  religieux  termina  fa  courfe  ,  qui  ne  fut  pas  lon- 
gue ;  il  avoit  converti  un  grand  nombre  d'Infidèles  dam 
ce  pays  ,  &  même  il  avoit  baptifé  le  roi  ;  mais  ce  prince 
fe  laïUa  leduire  ,  perfecuta  les  nouveaux  Chrétiens ,  6c 
fit  mourir  d'une  manière  très-cruelle  le  pere  Sylveira, 
le  15.  Mars  1561.  Il  n'avoit  alors  que  trente-lixans ,  &  dix- 
huit  de  religion  ;  8c  l'on  remarque  qu'aux  travaux  apo- 
litiques ,  il  joignoit  desaufterités  furprenantes.  On  a 
imprimé  à  Venile  en  1^55.  &  en  1561.  divcifcs  Lettres 
qu  il  avoit  écrites  de  Goa  &  du  Monomotapa.*  Memnet 

SYLVEIRA  (  Jean  de  )  Portugais  .natif  de  Lifbonne, 
d'une  famille  noble  ,  entra  dans  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  le  21.  Octobre  1605.  fut  reçu 
doôcuren  thcologiedansl'univcrfité  de  Coimbrc,ptc- 
fîda  trois  fois  dans  les  chapitres  de  la  province  ,  dont  il 
fut  dcffinitcur  perpétuel  ,  8c  fut  procureur  de  l'immu- 
nité ccclcfiailique  a  la  cour  de  Madrid.  Il  jouifloit  d'une 
penfion  de  mille  ducats ,  que  fa  fœùr  lui  avoit  laitTés ,  Se 
retirait  encore  un  produit  coutiderablc  de  les  ouvrages  ; 
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ce  qui  le  mit  en  état'He  faire  beaucoup  de  bien  aux  maî- 
fons  de  Ton  ordre.  Il  avoit  publié  des  l'an  1640. 1  Lif- 
bonne  for»  premier  volume  des  commentaires  fur  le  texte 
des  évangiles, mats  depuis  il  donna  cet  ouvrage  entier 
en  (ïx  volumes  de  l'imprcflion  de  Lyon  en  1645. 1649. 
1668.  fie  167a.  Deux  tomes  de  commentaires  fur  l'apo- 
calypfe,  parurent  dans  la  même  ville  en  1663.  &  1*69. 
&les  opufculesen  167f.Ce  religieux  eftimé  généralement 
dans  le  Portugal,  mourut  àLdbonnele  17.  Juillet  1687. 

*  Mttnnres  de  VtTtugàl. 

S  Y I  .V  EMUS ,  itrrrtr^SlLVERlUS. 

SYLVES  ,  ville  de  Portugal  dans  l'Algarve ,  avec  titre 
d'évêché.  On  croit  que  c'cTt  l'ancienne  Ojfahnd.  Jérô- 
me Oforiuî  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  roi  Emmanuel ,  en  a 
été  évêque.  L'an  1190.1e  Miramolin,  roidcsSaralinsde 
l'Afrique  occidentale ,  entra  en  Portugal  avec  une  puif- 
fante  armée,  fit  s'étoit  deja  emparé  de  la  plQpart  des 
villes  ,  quand  neuf  vailleaux  Danois  fit  Fiamans  qui 
alloient  i  la  Terre-Sainte,  furent  obligés  par  la  tempête 
à  relâcher  dans  la  rivière  de  Lii bonne.  Sanche  L  roi  de 
Portugal  qui  fe  voyoit  dans  une  très-  grande  extrémité, 
envoya  demander  du  fecours  i  ces  Croifés  ,  qui  déta- 
chèrent cinq  cens  hommes  qu'on  jetta  dans  Santaren , 
8c  qui  envoyèrent  a  Sylves  quatre-vingts  hommes  qu'ils 
tirèrent  de  dtflus  le  vaifleau  de  Londres ,  qui  avoit 
mouillé  l'ancre  près  du  cap  de  Saint-  Vincent,  vis-à- vis 
de  Sylves.  La  mon  inopinée  du  Miramolin  qui  arriva, 
écarta  les  Baibares  fit  interrompit  le  liège  que  les  Sara- 
fins  avoient  mis  devant  Sylves  >  mais  elle  ne  les  détourna 
pas  du  deffein  de  venir  une  féconde  fois  attaquer  la  place, 
ce  qu'ils  firent  (i  vivement  qu'ils  s'en  rendirent  les  maî- 
tres. Les  Croifés  qui  rangoient  les  côtes  d'Ef pagne  l'ayant 
appris,  conquirent  cette  ville  fur  les  Saralins,  fie  pour 
empêcher  qu'elle  ne  tombât  en  leur  pouvoir ,  ils  en  rui- 
nèrent jufqu'aux  moindres  fortifications. *Lequicn  delà 
Ncufville ,  biûr.rt  t enertle  de  Ptrturit. 

SYLVESTRE,  cbntbtç  SILVESTRE. 

SYLV1A ,  autrement  appcllée  RHEA  fie  ILIA,  étoit 
fille  de  ttumtm ,  roi  d'Albè.  Amulius ,  après  avoir  chalTé 
Numitor  fie  tué  foo  fils,  renferma  fa  nièce  Rhea  parmi 
les  vierges  veftales.  afin  que  fous  ce  voile  de  virginité, 
die  ne  pût  avoir  de  lignée.  Néanmoins  étant  allée  puifer 
de  l'eau  dans  le  Tibre  ,  elle  s'endormit  fur  les  bords  ;  8c 
en  dormant, elle  fongea  que  le  dieu  Mars  étoit  couché 
avec  elle.  Bnfuite  elle  accoucha  l'an  770.  avant  Jcfus- 
Chrift  ,  de  Romulus  fit  de  Remus  ,qui  par  le  comman- 
dement d'Amulius ,  furent  expofes.  Rhea  fut  enterrée 
toute  vive  près  du  Tibre.  Plutarque  dit  qu'on  lui  con- 
serva la  vie,  fie  raconte  cette  hiftoire  diverfement  com- 
me beaucoup  d'autres  hifioriens.*  Eutropct  Tite-Live , 
Dtcti.  1.  Plutarque ,  •«  de  Remuiiu. 

SYLVIUS  POSTHUMUS,  roi  des  Albains  fils  d'Af- 
canius,8c  puit  fils  d'Aînée,  fut  nomme  Sjlvtui , parce 

Îu'il  niquit  dans  une  forêt ,  dite  Sjlv*  par  les  Latins, 
-'cft  de  lui  que  IcsfucceiTcurs  au  royaume  d'Albe  furent 
appcllés  Sjlvts ,  comme  les  empereurs  Romains  Cf fart, 
&  les  rois  des  Pannes  ,  Arftttdcs.  Il  fut  au(E  nommé 
yojlbumut ,  parce  qu'il  naquit  après  que  (on  pere  eut  été 
inhumé  ,  ceft-i-dire ,  apiés  la  mort.  Il  monta  fur  le 
thrône  l'an  du  monde  1907.  fie  193S.  avant  Jefus-Chrift. 

*  Gencbrard ,  tnfi  Cbrttuqut. 

SYLVIUS  (  Alba  )  roi  des  Latins  de  la  famille  d'jE- 
néc ,  fuccedaa  (on  pereLatinus  Sylvius ,  vers  l'an  1919. 
du  monde ,  fit  iti6\  avant  Jcfus-Chritt.  Tite-Livc  ne 
le  compte  point  parmi  les  princes  defeendus  d'Mntc  ; 
maisDcnys4'ff.<'r(jr*,i/<,  8c  les  autres  qui  ont  écrit  des 
antiquités  Romaines  en  font  mention  II  régna  j^.  ans 
avec  beaucoup  de  douceur ,  fie  laiffa  la  couronne  à  foo 
fols  Atys,  ou  Capet  Sylvius»*  Denyt  d' H  *lt(*rnaj[t ,  1. 1. 
<.  8.  Euleb.  in  cbnn. 

SYLVIUS  (  François  )  profedeur  en  éloquence  ,  & 
principal  du  collège  de  Tournai  a  Paris  -,  vers  le  com- 
mencement du  XVI.  lîecle ,  étoit  d'Amiens ,  où  foo  perc 
Wu»l*s  du  Bois  travailloit  cri  camelot.  Ce  Nicolas  eut 
quinze  enfuis,  onze  fils  fie  quatre  filles.  François  étoit 
le  trotfitme  ;  ayant  été  deftiué  aux  études  ,  il  devint 
fçavant  fie  s'établit  i  Paris.  Il  latinila  fon  nom  de  famille, 
Icloo  la  coûtume  du  tems.  11  fit  venir  auprès  de  lui 
deux  de  fes  frères  ,  fie  les  mfUuiUt  fort  bien  dans  les 
TmtVU 
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humanités;  l'un  nommé  f  redevint  chanoine  d'Amiens; 
l'autre  nommèfdfqHts^lontiltJlftjiéddnffdrtidefaivJUT. 
devint  un  très-docte  médecin.  Fr4af«û  Sylvius  trouva 
une  extrême  barbarie  dans  les  collèges;  mais  il  travailla 
à  rétablir  l'ufage  du  beau  latin  ;  fit  il  fut  l'un  des  meil- 
leurs maitres  que  les  belles  lettres  eurent  en  France,  h 
fiteonnoitre  aux  écoliers  les  bonnes  fources  du  langage; 
leur  recommanda  de  telle  forte  la  lecture  de  Ciceron  , 
qu'il  ne  tînt  pas  à  lui  que  cet  orateur  Romain  ne  devînt 
le  fcul  modèle  du  ftyle.  Il  eff.  vrai  qii'avani  que  d'en 
venir  là  il  avoit  été  lui-même  dans  la  crade  du  mau- 
vais latin  ,  comme  on  le  peut  connoîcre  par  quelques- 
unes  de  fes  comportions.  Il  ne  faut  pas  oublier  une 
chofe ,  qui  lui  cil  bien  gloricufc ,  c'eft  qu'afin  que  les 
écoliers  profi-.aflcnt  des  bons  endroits  de  Martial ,  fans 
corrompre  leurs  mœurs  par  la  lecture  des  falctés ,  qui 
ne  font  que  trop  ordinaires  i  ce  poëte ,  il  en  procura  une 
édition  purgée  de  beaucoup  de  ces  falctés.  Il  publia  divers 
ouvrages.  Pr$gjmn*fm4rtmin  mm*r*tm*m  uninti*  nu. 
Des  commentaires  lur  it.  oraifons  de  Ciceron ,  fie  fur  les 
lettres  de  Polit  ien  fie  de  quelques  autres  hommes  illuftrcs. 
*  René  Moreau ,  in  vit*  f*($b.  Sjfew.  Bayle ,  did.  critif. 

SYLVIUS  (  Jacques  )  d'Amiens  ,  célèbre  médecin  t 
freredu  précèdent  ,fie  (on  difciple,fedilimgua  dans  le 
XVI.  lieele,  par  la  facilité  qu'il  avoit  i  parler  de  tout  ce 
qui  regarde  fa  profeffion  ,  fie  par  les  ouvrages  fur  les 
trois  parties  de  la  médecine ,  qu'il  donnoit  continuelle- 
ment au  public.  Il  fut  très-fçavant  en  latin  fie  en  grec , 
fie  apprit  au(fi  fous  Vatable  un  peu  d'hébreu  :  il  s'appli- 
qua de  même  aux  mathématiques ,  après  avoir  étudié  à 
fonds  Hippocrate  fit  Galien  ,  il  t'attacha  particulière- 
ment à  l'anatomie ,  où  il  devint  fort  confommé.  Il  étu- 
dia auflî  la  pharmacie,  fie  fit divcr»jpyagcs afin  devoir 
fur  les  lieux  les  remèdes  que  differens  pays  produifoienr; 
Enfin  il  s'acquit  une  G  grande  réputation  par  fes  leçons, 
qu'on  venoit  à  lui  de  tous  les  endroits  de  l'Europe;  Les 
docteurs  en  médecine  de  Paris  trouvèrent  mauvais  qu'Un 
homme  qui  n'avoit  aucun  degré  dans  leurs  corps ,  fe  mê- 
lai d'enfeigncr  publiquement  fur  ces  matures  :  il  fût 
donc  i  Montpellier  en  ijjo.  pour  y  prendre  des  degrés} 
mais  les  proportions  qu'il  fit  pour  cela  a  cette  faculté 
n'ayant  pu  être  agréées,  il  revint  a  Paris,  fit  y  fut  reçu 
bachelier  en  1)31.  Il  enfeigna  en  1 5  3  5.  au  collège  de 
Tri  nequet ,  pendant  que  Fernel  enfeiguoit  au  collège  de 
CornoUailleS  ;  mais  celui-ci  n'avoit  que  peu  d'auditeurs, 
pendant  que  Sylvius  en  avoit  au  moins  400.  qui  étoknt 
attirés  par  les  diflcôions  qu'il  faifoit ,  par  les  plantes 
qu'il  montroit ,  fie  par  la  préparation  des  remèdes  dont  il 
donnoit  des  leçons.  En  1550.  il  fut  inftalé  profeffeur 
en  médecine  dans  le  collège  royal ,  fie  mourut  dans  cet 
emploi  le  13.  Janvier  1555.  âgé  de  77.  ani,  félon  quel- 
ques écrivains ,  ce  qui  tit  contredit  par  d'autres.  Il  fit 
imprimer  pluucurs  ouvrages  ,  qui  ont  paru  depuis  m- 
fol» ,  par  les  foins  de  René  Moreau  i  qui  mit  a  laiéte  la 
vie  de  ce  fameux  profefleur.  Sylvius  fe  brouilla  avec  Vc- 
falius ,  qui  avoit  été  fon  difciplc  ;ce  qui  vint  de  ce  que  le 
maître  préparait  un  ouvrage  fur  l'anatomie,  qu'il  regar- 
dott  comme  fon  chef-d'œuvre,  fie  qu'il  fut  prévenu  par 
fon  écolier  ,  qui  donna  en  1)41.  fon  »fut  Anumicum, 
où  celui-ci  attaquoit  Galien  ,  auquel  il  re prochoit  plu- 
fieurs  erreurs.  Sylvius  entreprit  de  juftiher  Galien  ;  fie 
cette  querelle  produit»  pluûeun  ouvrages  de  part  fie  d'au- 
tre. On  accule  Sylvius  avec  raifon  d'une  avarice  fordide) 
car  quoi  qii'il  fût  très-riche  ,  après  avoir  parlé  en  pu- 
blic en  qualité  de  profeûcur  royal  de  médecine ,  il  s'a- 
baifloit  encore  1  faire  des  repétitions  pour  de  l'argent.  Q 
mourut  l'an  1555-  *gê  ae  77.  ans.  *  Sainte- Marthe,  m  El»g, 
Baylc ,  dtS.  tviiif. 

SYLVIUS  (  Michtl  )  cardinal ,  fie  Portugais  de  ni- 
tion ,  étoit  fçavant  fie  bon  poète.  Il  fut  ambaflâdcur  d'Em- 
manuel roi  de  Portugal ,  vers  les  papes  Léon  X.  Adrien 
VI.  Clément  VI 1.  fie  fut  pourvu  par  Jean  111.  roi  de 
Portugal ,  fils  d'Emmanuel  *  de  l'évêché  dé  Bifonto.  Au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1539.  il  fut  fait  cardinal  prê- 
tre de  l'églife  des  apôtres  i  peu  après  légat  de  la  Marche, 
fie  ensuite  cardinal ,  du  titre  de  lainte  Praxcde,  fie  enfin 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Il  mourut  au  mois  dè 
de  Juin  de  l'an  i^i.*  tiblntb.  Hifptn. 
SYLVIUS  (  François  )  ibntbtz  BOIS  (  du  ) 
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SYMBOLE  DES  APOSTRES.  Il  eft  ainfi  nommé, 
parce  que,  félon  la  créance  commune  des  Chrétiens,  il 
a  été  fait  par  tous  les  apôtres  aflerablés ,  pour  fervir  de 
règle  de  la  foi.  Saint  Ircnce ,  Tertullien ,  Lucifer  de  Ca- 
gliari ,  fle  faint  Jérôme  ,  difent  que  le  fymbole  eft  la 
règle  de  la  foi  que  l'églife  a  reçue  des  apôtres.  Saint  A  m  - 
broifcdit  que  l'églife  Romaine  a  gardé  le  fymbole  des 
apôtres  dans  fa  pureté ,  fans  y  toucher.  Les  mêmes  au 
leurs  8t  faint  Auguftin ,  Ruhn,  faint  Lcon ,  Maxime  de 
Tari»,  Fonunarus,  faint  Pierre  Chryfologue,  avec  une 
infinité  d'autres  auteurs ,  ont  afluré  ,  comme  une  chofe 
confiante,  que  ce  fymbole  avoit  été  compofé  dans  une 
aflcmblée  des  apôtres  ;  Se  cette  opinion  eft  autorilèe  de 
1  c ghfe  :  de  forte  qu'il  femble  que  ce  foit  une  témérité 
d'en  douter.  Rufin  Se  quelques  autres  croyent  que  les 
apôtres  drefferent  ce  fymbole  l'année  même  de  la  moit 
de  Jcfus-Chrift,  peu  de  tems  après  la  defeente  du  faint 
Efprit;  mais  Bironius  6t  d'autres  conjcûurent  qu'ils  ne 
l'ont  compofé  qu'en  la  ».  année  de  l'empire  de  Claude 
un  peu  avant  que  de  fe  léparer.  Au  refte ,  il  n'y  a  gueres, 
d'apparence  que  chaque  apôtre  ait  prononcé  fon  arti- 
cle ,  comme  le  difent  l'auteur  du  fermon  uf.  attribué  à 
faint  Auguftin ,  faint  Lcon  Se  Fortunatus  ;  Se  il  eft  bien 
plus  vrai-femblable  qu'ils  le  tirent  en  conférant  tous  en- 
femble. 

Nous  avons  encore  i  prefent  quatre  fymboles  dans 
1  eglife;  le  premier  eft  celui  des  apôtres,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ;  le  fécond  de  Nicée  ;le  troiiiémc  de  faint 
Athanafe  ;  &  le  quatrième  de  Conftantinoplc.  Le  fym- 
bole des  apôtres  fut  drille  Se  enfeigné  de  vive  voix  par 
les  apôtres,  dès  le  commencement  de  la  prédication  de 
l'évangile.  Il  eftdivifé  en  douze  articles ,  que  tous  les 
Chrétiens  doivent kivoir.  Le  fymbole  de  Nicée  fut  pu- 
blié l'an  515.  par  ordre  du  premier  concile  gencial  de 
Nicée  ,  tenu  en  prefence  de  l'empereur  Conftaotin  le 
Grand ,  contre  l'herclie  des  Ariens*  Le  fymbole  de  faint 
Athanafe  eft  une  confeftion  de  foi ,  que  quelques-uns  ont 
cru  avoir  été  prefentèc  par  ce  faint  au  pape,  &  au  con- 
cile de  Rome  ,  tenu  l'an  340.  pour  juftiticr  fa  créance. 
On  mir.felon  quelques  uns,cctte  pièce  dat.s  les  archives, 
avec  les  actes  du  concile;  &  long-teras  après ,  comme 
on  l'eut  trouvée  avec  beaucoup  d'autres ,  que  l'on  croyoit 
avoir  été  perdues  pendant  les  révolutions  qui  étoient 
arrivées  li  fou  vent  i  Rome,  on  jugea  i  propos  de  l'in- 
fercr  dans  l'office  divin ,  à  la  fin  des  matines ,  comme  la 
plus  parfaite  cxprcfliondela  foi  Catholique  contre  l'im- 
piété des  Aricns.Touslcsfcavans  conviennent  néanmoins 
a  prefent ,  que  ce  fymbole  n'eft  point  de  faint  Atha- 
nafe. Le  fymbole  de  Conftantinoplc  eft  conforme  i  celui 
de  Nicée  ;  mais  on  y  ajouta ,  par  forme  d'explication , 
ce  que  l'on  venoit  de  définir  touchant  le  faint  Efprit, 
dont  Macedonius  nioit  la  divinité.  Dans  le  III.  concile 
de  Tolède,  tenu  l'an  589.  on  ordonna  que,  dans  tou- 
tes les  églifcs  d'Efpagne ,  le  peuple  chanteroit, pendant 
Lfacrihccdc  la  méfie,  le  fymbole  de Conftantinople. 
L'églife  Romaine  retint  encore  pendant  plulieurs  fie- 
cles,  l'ufage  du  fymbole  des  apôtres  dans  la  cérémonie 
de  la  mefle.  Mais  enfin  le  pape  Benoît  VIII-  ordonna  l'an 
1014.  qu'on  chanteroit  dans  toute  l'églife  Latine  le  fym- 
bole de  Conftantinople  ,  avec  l'addition  ,  Qut  ex  Paire 
Filuque  pmedtt.  *  Pierre  Lombard ,  dit  U  Mâitre  dtt  Stn- 
tenees,  l.  u.  ditl.  11.  Maimbourg,  btfit&e  de  fArtdittfnu, 
J'tjex.  Cet.  Voflius ,  de  tribus  SymbeUs  î  8c  Tenzelius,  de 
Sjmboio  Athsiuf.  M.  Du  Pin,  biblutb.  des  tuteurs  E«/f- 
Jiajhques. 

SYMEON,  archevêque  de  Scleucie ,  titubez,  SI- 
MLON. 

SYMETHUS ,  rivière  de  1a  Sicile ,  qui  a  été  connue 
des  anciens  lous  ce  nom.  Quelques  géographes  croyent 
que  c'eft  celle  de  cette  ifle  qu'on  nomme  prefentement 
jiTtttâ.  11  y  en  a  d'autres  qui  prétendent  que  c'eft 
la  rivière  de  £41»  P«/# ,  qui  le  décharge  dans  le  gol- 
fe de  Catania  à  deux  lieues  de  la  Jarcita  du  côté  du 
fud. 

SYMMAQUE,  Sjmmtebus,  pape,  natif  de  l'iflede 
Sardaigne.fut  élû  canoniquement  après  Anaftafe  IL  l'an 
498.  Le  patrice  Fcftus ,  qui  s'étoit  engagé  i  l'empereur 
Anaftafe  de  faire  foufenre  au  pape  fon  édit >  contre  le 
concile  de  Calcédoine  ,  prévoyant  que  ctlui  qu'on 
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venoit  d'élire,  ne  fe  porteroit  jamais  âeette  lâcheté,  re- 
folut  d'en  taire  nommer  un  autre.  En  effet  il  fit  uni  par 
fes  cabales  Se  par  l'argent  qu'il  diftribua,  que  le  même 
jour  quelques  uns  du  Clergé  Romain  élurent  un  autre 
pape  ,  nommé  Laurent.  Ce  fchifme  caufades  defordre* 
Se  des  meurtres  ;  mais  enfin  les  deux  partis  convinrent 
de  recourir  au  jugement  de  Theodonc  roi  des  Gochs. 
Theodoric  prononça  en  faveur  de  Symmaque ,  qui  fut 
encore  reconnu  pour  pape  légitime  dans  un  fynode. 
Qooique  Laurent  méritât  d'être  châtié ,  la  mifericorde 
prévalut  fur  la  juftice ,  &  lepape  le  fit  éveque  de  Noce- 
ra.  C'eft  ainfi  que  le  raconte  Anaftafe  le  Biblittbettire. 
qui  eft  plus  croyable  que  Théodore  le  Leilear  ,  Paul 
diacre  6t  Niccphore ,  qui  difent  que  Theodoric  fit  tenir 
lui-même  ce  fynode  à  Rome,  puifque  ce  rot  n'y  vint 
qu'un  an  après ,  au  fentiment  même  de  Olliodore  qui 
étoit  i  fa  fuite.  Ce  fut  vers  l'an  500.  ou  501.  que  les 
Schifmatiques ,  ayant  rcoouvellé  leurs  calomnies  con- 
tre ce  pape ,  l'obligèrent  de  fe  foumettre  au  jugement 
des  éveques ,  qui  le  déclarèrent  innocent.  Dans  ce  con- 
cile, 6c  dans  trois  ou  quatre  autres  ,  il  fut  toujours  re- 
connu pour  légitime  pontife.  Il  s'oppofa  i  l'empereur 
Anaftafe  qui  s'étoit  déclaré  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine. Ayant  propofé  aux  éveques  la  conduite  de  ce 
prince  ,  &  fa  rébellion  i  l'églife  en  faveur  des  Euthy- 
chéens  >  il  le  retrancha  de  là  communion.  Lorfqu  Ana- 
ftafe en  feut  la  nouvelle  ,  il  entra  dans  une  furieufe  co- 
lère ,  ne  pouvant  fe  venger  autrement  que  par  des  mé- 
difances  contre  le  pontife  :  il  en  publia  de  lî  noires  ,  que 
Symmaque  fut  contraint  de  s'en  purger  par  une  épitre 
apologétique.  Il  s'emprcfla  auflî  de  travailler  pour  la  rc- 
ttitution  des  biens  ccclcfiaftiques  ;  &  écrivant  aux  évé- 
ques Orthodoxes  d'Orient,  il  les  exhorta  à  perfeverer 
dans  leur  refiftance  aux  volontés  de  l'empereur ,  qui  les 
traitoic  avec  toute  forte  de  rigueur  éV  de  violence.  Ce- 
pendant il  employa  les  revenus  ccclefi-iftiqucs  à  bâtir  les 
églifcs  de  faint  André,  de  fainte  Agathe  ,  de  faint  Pan- 
crace, des  fainrs  Cdmc  Se  Dam  i  en  Martyrs,  &  de  faint 
Martin  i  la  ville ,  où  il  ht  beaucoup  de  prefens  magnifi- 
ques ,  de  calices ,  de  ciboires ,  de  châflcs ,  de  vafes  ,  Se 
d'arcs  d'argent  mailïf.  Il  en  repara  beaucoup  d'autres 
avec  une  magnificence  royale,  m  ordonna  que  les  Di- 
manches Se  toutes  les  fetes  des  martyrs,  on  chantât  à  la 
mefle  l'hymne  angelique  Glenn  in  txcelfis.  Ce  pape  mou- 
rut) Rome  ,  le  19.  Juillet  de  L'an  514.  apiès  avoir  tenu 
la  chaire  de  faint  Pierre  15.  ans,  8. mois  moins  4.  jours. 
Nous  avons  onze  épîtres  de  lui,  Se  <Jiv«s  décret».  Hor- 
mifdas  lui  fucceda.  *  Ennodius,  ht.  de  ftie  Latb.  Thco< 
dore  le  Le3eur,m  loUeQ.  Anaftafe ,  in  vu.  Po  .r.  Ciacco- 
nius.  Du  Chêne  &  Papyre  MafTon ,  m  symmatbê.  Baro- 
nius,  in  annal.  Gefner  ,  in  biblutb.  Poitevin,  in  afftr. 
Godcau ,  htil.  etdrf.  ftt.  Y.  &  VI.  Jean  Exius  ,  de  pnm. 
Petrt.  Louis  Jacob ,  bibliotb.  Vent. 

SYMMAQJJE ,  Herctique  .  étoit  Samaritain ,  At  fe  re- 
tirant chez  les  Juifs.il  fe  fournit  à  une  féconde  circon- 
cilion,  comme  cela  fe  pratiquoit  entre  ces  peuples.  De- 
puis il  fe  fit  Chrétien ,  tomba  dans  les  erreurs  des  Ebio- 
nites,&  femcla  auflidc  faire  une  traduction  de  la  bible 
en  grec.  Il  y  a  eu  divers  fcâatcurs  de  Symmaque  ,  dits 
SrttMACHiENS  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  celui  ci 
ait  été  leur  chef.  Ces  Hérétiques  nioient  le  jugement 
dernier ,  Se  permettoient  de  s'abandonner  i  toutes  for- 
tes de  vices.*  S.  Epiphanc  ,  /.  de  fend.  &menf.  S.  Jérô- 
me ,  /.  t.  ndv.  Ru/.  S.  Arobroife ,  fttf.  tn  eptfl.  ai  Galot. 
Philaftre ,  deUtr.  Baronius ,  iJ.c.io}.».  15.  &  i6.Pra- 
tcole,  VtSjwenuub. 

SYMMAQUE ,  préfet  de  Rome  fur  la  fin  du  IV.  fie- 
c!e,  étoit  fils  d'un  autre  Symmaque,  qui  avoit  compofé 
des  épigrammes ,  Se  fut  auflî  illuftrc  par  là  naiflance  que 
par  fon  éloquence  Se  par  fa  probité.  Il  fut  déligné  grand- 
prêtre  des  Payens  ;  0c  fut  choifi  par  le  fenat  pour  aller 
demander  è  Valenttnien  le  retabiitTcmcnt  du  revenu  des 
prêtres  Se  des  veftales ,  Se  de  l'autel  de  la  victoire.  Sym- 
maque prefent*  une  requête  très-bien  dreffée,&  jamais 
mauvaile  caufe  ne  fut  mieux  défendue  ;  mais  faim  Aro- 
broife ,  qui  fut  averti  de  cette  légation  ,  empêcha  que 
l'empereur  ne  fc  laifTat  aller  pour  quelque  mauvaife  rai- 
fon  d'état ,  en  lui  écrivant  une  excellente  l«tre ,  6c  6 ta 
k  Synmaqut  la  victoire  dont  ils  duputoient.  Ce  prér«t 
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sadreflà  une  autre  fois  i  Valentinieo ,  &  (ê  tira  de  cette 
tentative  avec  moins  d'honneur.  Il  avoit  autrefois  loué 
k  tyran  Maxime,  par  un  panégyrique  rempli  de  flatte- 
ries «indignes  d'un  homme  de  fa  réputation  fit  de  Ta  qua- 
lité. Pour  réparer  cette  faute  ,  il  donna  a  Theodofe  le 
GrtnA  des  louanges  plus  juftes.  Comme  il  y  mêla  la  de- 
mande du  rétablifTemcntdc  l'autel  de  la  victoire ,  il  of- 
fenfà  l'efprit  du  prince  ,  deja  prévenu  contre  lui  :  ce  qui 
le  fit  bannir  de  Rome»  Toutefois  il  appaifa  l'empereur 
quelque-tems  après  par  la  leâure  de  l'apologie  qu'il  lui 
envoya.  Il  fut  même  reçû  au  nombre  de  fes  amis  ;  5c 
quelque -tems  après  il  tut  fait  conful  »  l'an  39t.  Nous 
avons  encore  Tes  epîtres  en  X.  livres.  Le  poëte  Prudence 
en  écrivit  deux  contre  lui ,  au  fujet  de  la  ftatue  de  la  Vi- 
âoire ,  dont  Symmtque  demandoir  le  rétabliflemcnt. 
Microbe ,  qui  vivoit  du  tems  de  Syromaque ,  allure  qu'il 
fut  imitateur  de  Pline,/,  y  S*tttm.  t.  j.  Ses  lettres  ne  font 
pas  dignes  de  fa  réputation  :  on  n'y  ttouve  ,  ni  Aile  ,  ni 
chofesquiayent  mérité  d'être  confcrvccs.  *S.  Ambroife , 
tf  jo .  Prorper  fie  Caffiodore,  in  thnn.  Baronius.  Godeau, 
ht  fi.  ciel.  Symmaque ,  1. 1.  tf.  1.  ). 

SYMMAQJJE  ,  préfet  de  Rome  ,  fie  conful  l'an  jai. 
tut  le  premier  homme  du  fenat  par  fa  feience  >  fa  pro- 
bité ,  fon  expérience  fie  fâ  fageûe.  Il  étoit  beau-perc 
de  Bocce.fic  fut  misi  mort  par  ordre  de  Theodoric, 
iur  de  fimples  foupcoru  ,  1  an  ja«.  tbmbe*.  THEO- 
DORIC 

SYMMAQUE,  auteur  d'une  hiûoire  ,  dont  Jomandés 
cite  le  V. livre, inGttit.t.  if. 

SYMMAQUE,  qui avoit  écrit  l'hiftoire  des Medes  êt 
des  AfTy  riens ,  dont  parle  Agathias ,  L  a. 

SYMPHOROSE ,  martyre  à  Tivoli  près  de  Rome , 
dans  le  II.  (ieele  ,  étoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  femme  de 
laine  Gcrule  martyr  ,  fous  l'empire  d'Adrien.  Elle  fe 
trouva  après  (a  mort  chargée  de  fept  enfans ,  Se  fe  retira 
i  la  campagne.  Adrien  ayant  fait  bltir  un  temple  près 
de  Tivoli  ;  &  voulant  en  célébrer  la  dédicace  ,  fut 
averti  par  les  prêtres  des  idoles ,  à  ce  qu'on  rapporte  , 
que  Symphorofe  en  empêchoit  la  dédicace  par  fes  priè- 
res. Il  la  fit  arrêter  8r  amener  devant  lui  ,  pour  l'obliger 
de  facrificr  aux  dieux  1  elle  le  r.fufa  genereufement  ;  fit 
après  avoir  été  fouffletée  fit  pendue  par  les  cheveux,  clic 
tut  jettee  dans  la  rivière  avec  une  pierre  au  cou.  Ses  fept 
enfans ,  fuivant  l'exemple  de  leur  merc ,  refuferent  auffi 
de  facrificr  aux  idoles ,  8c  furent  attaches  i  des  poteanx, 
où  ils  furent  tués.  Leur  martyre  arriva  vers  l'an  no.  de 
].  C.  fie  l'cglife  Romaine  fait  mémoire  de  ces  martyrs 
au  18.  de  Juillet.  *  Aâd  tfuA  Bolland.  Baillet  »  Vies  des 
Samu. 

S  Y  MPLEG  ADES ,  appellent  aufD  Cjtnies  ,  mainte- 
nant le  f  Avenue ,  font  deux  ifles ,  ou  plutôt  deuxécucils , 
fituées  prés  du  canal  de  la  mer  Noire ,  ou  détroit  de 
Conflantinople,  lesquelles  font  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'un  li  petit  intervalle ,  qu'elles  fèmblent  fe  toucher  :  ce 
qui  a  donné  fujet  aux  poètes  de  dire  qu'elles  fc  beurtoient 
enfcmble  ,  dont  elles  ont  pris  leur  nom  du  verbe  grec 
«uurAim»  ,  c'eft  a-dire ,  heurter.  *  Ovide ,  /.  ij.  de  fet 
met*m*rpb*(es.  Strabon.  Pline ,  fit  autres. 

SYNAGOGUE  (  *«*>7«ri  )  lignifie  en  gênerai  unpt- 
titun  ou  tfmUie ,  8c  fe  prend  en  particulier  pour  le 
lieu  où  les  Juifs  s'afTemblent  pour  faire  leurs  prières. 
Léon  de  Moiene,  rabbin  de  Venife  ,  en  a  fait  ladefcrip- 
tion:  voici  en  abrégé  ce  qu'il  en  dit.  Les  Juifs  tiennent 
leurs fynagogues,  qu'ils  appellent  auffi  /(•(>/,  dans  une 
inaifon  ,ou  dans  un  lieu  feparé ,  félon  qu'ils  le  peuvent, 
lorfqu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des  édifices  élevés 
fit  fomptucux.  Les  murailles  font  blanchies  au  dedans , 
boîfées  ou  revêtues  de  tapifleries  ,  avec  des  fentences , 
qui  font  fouvenir  d'être  attentifs  a  la  prière.  Il  y  a  tout 
autour  des  bancs  pour  s'afleoir  ;  fit  en  quelques  unes  , 
de  petites  armoires  ,  où  l'on  enferme  les  (ivres  ,  les 
vêtemens  ,  Se  autres  choies.  On  fufpcnd  au  milieu  des 
chandeliers  Se  des  lampes, ou  bien  on  en  applique  con- 
tre les  murailles  où  I  on  met  de  l'huile  ,  fie  de  la  cire 
pour  éclairer  le  lieu.  L'on  voix  des  troncs  aux  portes  , 
où  l'on  peut  exercer  la  charité ,  fie  cet  argent eft  diftri- 
bué  aux  pauvres.  Ils  ont  dans  chaque  (ynagogue  ,  du 
côté  d'orient,  une  armoire ,  qu'ils  nomment  aor*n ,  c'eft- 
à-dire,  mhe  ,  m  mémoire  de  Tard*  d alliance  qui  étoit 
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dans  le  temple.  Ils  y  enferment  les  cinq  livres  de  Moyfe, 
écritsà  la  main  fur  du  velin ,  avec  de  l'encre  faite  exprès. 
Au  milieu  oui  l'entrée  de  lafymgogue.il  y  a  comme 
un  long  autel  de  bois  un  peu  élevé,  fur  lequel  on  dé- 
roule le  livre  de  la  loi  quand  on  y  lit  :  on  1  appuyé  fur 
cette  efpece  de  table  ou  de  pupitre  ,  lorfqu'on  y  prêche. 
Il  y  a  un  lieu  à  côté  de  la  f  ynagogue  ,  au  haut  duquel 
eft  une  galerie  ,  fermée  de  jaloufies  de  bois,  où  les  fem- 
mes fe  mettent  pour  prier  :  elles  voyent  de  là  ce  qui 
fe  fait  ;  nuis  elles  ne  peuvent  être  vûes  dc$  hommes  » 
fie  ne  s'afTemblent  point  avec  eux ,  pour  ne  pas  caufer 
de  d  1  (fraction  dans  les  prieres^Neanrnoi  m  la  (ituation  fit  le» 
pan  icularités  de  ce  lieu  où  fe  mettent  les  femmes  ,  font 
différentes,  fuivant  les  pays  fie  les  peuples  chez  qui  on 
fe  trouve  s  mais  la  difpofiuon  eft  par  toutde  la  manière 
dont  on  vient  de  le  dire.  De  ces  lynagogues,  il  yen  a 
plus  ou  moins  dans  chaque  ville,  félon  la  quantité  fie 
la  diverfité  des  Juifs  qui  s'y  rencontrent  :  car  les  Juifs 
Levantins,  les  Allemands  8c  les  ltali  ns .  différent  entr'eux 
dans  leurs  prières;  fie  chacun  eft  bien  aife  d'avoir  pour 
cela  un  lieu  particulier  ,  fit  qui  ne  foit  commun  qu'à 
ceux  de  fa  nation. 

Autrefois  il  y  avoit  auffi  plufteurs  de  ces  fynagogues 
dans  les  villes  fie  à  la  campagne ,  pour  la  commodité  des 
peu  pies;  fit  lorfque  la  ville  de  Jerufalem  fut  détruite  par 
les  Romains  ,ooy  en  comptoir  jufqu'à  480.  dont  plu- 
fieurs  bâties  par  les  Juifs  étrangers  ,  fcrvoitnt  à  ceux  de 
leur  nation  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Gxiéme  cha- 
pitre des  aâcs  des  apôtres,  où  il  eft  parlé  des  fynagogues 
des  Libertins ,  des  Cyrenéens  fie  des  Alexandrins  ,  i  peu, 
près  comme  on  voit  i  Rome  plufîcurs  egiiles  de  diffé- 
rentes nations  ,  deflervics  par  des  prêtres  de  la  nation 
dont  elles  portent  le  nom.  Chaque  (ynagogue  des  Juifs 
avoit  un  chef ,  qu'ils  appelloient  le  pinte  de  U  fjntgagur, 
fie  fous  lui  plufieurs  miniftres  ,  dont  les  uns  êtoient  em- 
ployés i  prêcher ,  fie  les  autres  à  faire  des  prières ,  fit  plu- 
fieurs  autres  cérémonies  de  religion ,  ï  la  referve  des  fa- 
crifices ,  qui  fe  fiifoient  feulement  dans  le  temple  de  Sa- 
lomon.* Le  Rabbin  Léon  de  Mtieae  ,f*rt.  1. 1.  io.God- 
W mu< ,  de  ntihttt  Hcbrtorum. 

SYNAXARION ,  eft  le  nom  d'un  livre  ecclefiaftique 
des  Grecs  ,  où  ils  ont  recueilli  en  abroge1  la  vie  de  leurs 
Saints  ,  fit  où  ils  expofent  en  peu  de  mots  ls  fujet  de 
chaque  fête.  Ce  livre  eft  imprimé  ,  non  feulement  en 
langue  grecque  ordinaire  ,  mais  auffi  en  grec  vulgaire  ; 
car  on  en  a  fait  une  verlion  en  cette  langue ,  afin  qu'il 
fût  IÛ  du  (impie  peuple  11  y  a  bien  des  chofes  faufles 
dans  ce  livre  ,  qui  a  été  augmenté  ;  fie  l'on  peut  voir 
dans  les  deux  diUertations  que  Léo  Allatius  a  compo- 
fées  fur  les  livres  ecclefiaftiqucs  des  Grecs  ,  ce  qu'il  dit 
contre  Xamhopule ,  qui  a  inféré  beaucoup  de  fauffetes 
dans  les  Sjn*XJrer.C'ei\  pourquoi  l'auteur  des  cinq  cha- 
pitres du  concile  de  Florence  ,  attribua  au  patriarche 
Germadius ,  rejette  ces  additions  de  Xanthopulc ,  fie  af- 
flue que  ces  fortes  de  Sjntxjtrtt ,  qui  loot  rempli  d'er- 
reurs ,  ne  fe  lifent  point  dans  l'cglilc  de  Confiai. tinople. 
H  faut  remarquer  qu'on  trouve  au  commence muit  ou  à 
latin  de  quelques  exemplairs  grecs  manuferits  du  nou- 
veau teftament ,  des  indices  ou  catalogues,  appellera:. ffi 
Sjntx*rt*,  qui  reprefentent  les  évangiles  qu'on  lit  ùans 
les  eglifes  Grecques  pendant  les  jours  de  toute  I  année  t 
ce  qui  eft  tiré  de  leur  évangeliftaire ,  qu'on  a  accommo- 
dé aux  évangiles,  marquant  au  haut  des  p.iges  les  jours 
que  chaque  évangile  fe  doit  lire  ;  fie  par  ce  moyen  on 
(upptéeau  livre  de  l'évangcliftaire. 

SYNCELLE ,  officier  de  l'eglife  de  Conflantinople  » 
étoit  le  clerc  qui  demeurait  continuellement  avec  le  pa- 
triarche. U  y  en  avoit  plufieurs  qui  fe  fucecdoient ,  dont 
le  premier  s'appelloit  le  Pnm»  Sjncelte ,  qui  étoit  témoin 
de  toutes  lesaôions  du  patriarche.  Cette  chargea  com- 
mencé à  être  établie  dans  le  IX.  fiecle.CcsProto  Syncel- 
les ,  comme  les  archidiacres  de  Rome ,  avoient  beaucoup 
de  part  au  patriarchat  ,  quand  il  devenoit  vacant.  Les 
antres  patriarches,  fie  même  les  évêques ,  avoie  nt  des  Syn- 
celles ,  8c  l'on  a  même  donné  ce  nom  à  quelques  offr.  «ers 
de  Rome  ;  mais  il  y  a  tong-tems  qu'il  n'y  en  a  plus  en 
Occident ,  fie  que  ce  n'ett  qu'un  vain  titre  en  Orient.  * 
Zonaras ,  tnntl  »»».$. 

SYNCLETiQJJE  ,  vierge  illuftre  pu  fa  fa.inteté,ai. 
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naquit  de  parens  originaires  de  Macedoineîmaîsqui  vin- 
rent s'établir  à  Alexandrie  en  Egypte.  Apres  leur  mort, 
elle  donna  Ton  bien  aux  pauvres ,  8c  Te  retira  dans  la  fo- 
litude ,  où  elle  eut  la  conduite  d'un  grand  nombre  de 
filles  .aufquelleselle  enfeigna  la  perfection  de  l'état  reli- 
gieux ,'par  (esinftru&iorw  &  par  fcscxemplcs.  Elle  vécut 
auprès  de  fainte  Rifilifle,  qui  forma  une  communauté  de 
religieuTes  vers  la  fin  du  IU.  fiecle:  c'eft  pourquoi  elle 
ne  "fut  pas  la  première  qui  établit  un  monaftere  de  filles  ; 
mais  elle  donna  d'excellentes  inftruâions  aux  vierges  , 
8c  elle  eft  mife  pour  ce  fujet  en  parallèle  avec  faint  An- 
toine. Lorfqu'elle  voulut  quitter  le  monde,  elle  recoupa 
les  cheveux  en  prefence  d'un  prêtre ,  car  en  Egypte  8c 
dans  la  Syrie ,  les  filles  ou  les  veuves  qui  Te  vouoient  au 
fervicc  deDieu.fepri voient  de  cet  ornement,  8c  pre- 
noient  un  voile.  Cétoit  ordinairement  la  fuperieure  du 
monaftere ,  ou  quelque  religieux  ,  dont  on  connoiflbii 
h  vertu,  qui  leur coupoient  les  cheveux.  Elle  mourut 
âgée  de  g},  ans.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  fainte 
Apollinaire  Stncxïtiqjje,  laquelle  ayant  pris  un  habit 
d'homme ,  s'en  alla  dans  le  defert  de  Scetis ,  &  y  fervit 
Dieu  dans  le  monaftere  /de  faint  Macaire  d' Alexdndrie. 
Toute  cette  hiftoireeft  tirée  de  la  vie  de  cette  Sainte  , 
attribuée  a  faint  Athanafe  ;  mais  qui  Jurement  n'eft  point 
de  ce  Siint ,  8e  qui  approche  fort  de  la  fable.  On  fait 
néanmoins  la  tête  de  fainte  Syndetiqueau  y.  de  Janvier. 
*  Bolland.  yjxnvitr. 

SYNERGiSTES  :  c'eft  le  nom  que  quelques  uns  don- 
nèrent dans  le  XVI.  fiecle  a  quelques  Luthériens,  qui 
l'écartant  des  principes  rigides  de  Luther ,  fofitinrent  que 
les  forces  du  libre  arbitre  concouraient  avec  la  grâce 
pour  faire  le  bien  :  en  quoi  ils  revenoient  au  fentiment  de 
réglifeCatholique.*Micrelius,5/«Mj.  bift. t cdtf. Bayle, 
tUti.  tnt.  a.  éin.  170a. 

SYNESIUS,  de  Cyrene  évêquede  Ptolemaïdc ,  étoit 
an  des  plus  fçavans  prélats  du  V.  fiecle.  Il  avoit  été 
difciple  de  la  fameuic  Hypatie  d'Alexandrie  ,  fille  de 
Theon  ,  8c  faifoit  profeffion  de  la  philofophie  de  Pla- 
ton. Comme  fes  mœurs  étoient  très-innocentes ,  les  Fi- 
dèles lui  perfuaderent  de  fe  faire  Chrétien.  Il  étoit  ma* 
lié ,  &  avoit  quatre  tilles  ,  qu'il  fc  donna  lui-même  la 
peine  d'inftruire.  L'an  400.  il  fut  envoyé  à  Conftan- 
tiooplc ,  &  y  compofà  ce  traité  fi  Judicieux  8c  fi  fça- 
vant  ,  qu'il  a  intitulé  it  U  ta)**ti  ,  qu'il  prefenta  1 
l'empereur  Arcadius ,  avec  des  couronnes  d  or  »  qu'il 
portoit  avec  les  députés  de  fa  province.  Peu  de  tems 
après  il  fut  fait  prêtre  ;  8c  l'évêque  de  Ptolemaïde  étant 
mort  en  410.  il  fut  élû  par  le  peuple  pour  fon  fucceffeiir , 
0c  fût  confacrépar  Théophile  a'AUxtnint.  Son  amour 
pour  le  repos  8c  pour  l'étude ,  lui  fit  refufer  autant  qu'il 
put  cette  dignité.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  fon  frère 
(  c'eft  la  ioj.  )  il  fc  dépeint  comme  un  homme  inca- 
pable de  ce  rang  ,  car  il  s'aceufe  d'aimer  le  jeu  8e  la 
chjffc  ;  il  protefte  qu'il  ne  veut  pas  quitter  fa  femme; 
&  il  ajoûte  qu'il  ne  laiflera  Jamais  fes  opinions ,  qui  n'é- 
toient  pas  conformes  aux  fentimens  de  Veglife.  Baronius 
dit  qu  il  partoit  de  la  forte  ,  pour  rejetter  l'élévation , 
qu'il  apprehendoit.  D'autres  attirent  avec  les  anciens  , 
qu'il  étoit  véritablement  dansces  fentimens, nonoblUnt 
Icfqucls  il  fut  ordonné ,  dans  l'cTperance  qu'étant  évê- 
que  ,  il  fe  conformerait  aux  fentimens  delcglife  :  l'an- 
née fuivanre  il  célébra  un  concile.  Nous  ne  fçavons  pas 
précifëmeiit  le  tems  de  fa  mort.  Son  frère  Evoptius  lui 
succéda  à  l'épifcopat.  Lcperc  Denys  Petau  a  publié  les 
ouvrages  de  Sy nef îus  l'an  i6zx.  8c  16}).  avec  de  feavantes 
remarques ,  &  la  vie  de  ce  prélat.  Ses  livres  ne  font  pas 
en  grand  nombre  :  mais  en  recompenfe  ils  font  bien 
travaillés.  Outre  le  traité  de  la  royauté ,  dont  nous  avons 
parlé ,  il  y  a  celui  de  la  providence  en  deux  livres ,  qui 
eft  plus  oratoire  que  chrétien.  Ses  155.  épîtres  font  aûez 
élégantes  éVfpirituelles.  Les  autres  traités  font,  Dt»  feu 
it  vit*  faàtàtitntt  C*lv:tii ttn*mum;Câtifttfit  tnB*tb*- 
nrum  txturjitnem  ;  CâtAtlâfit  in  Uadem  Anjfo  »  Dt  iiiu 
atkoUbu  ;  des  homélies  qui  font  parfaitement  belles. 
Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  cet  évéque ,  dix  hymnes 
de  fa  fréon ,  par  lefquellcs  il  a  montré  combien  il  eft  facile 
d'exprimer  en  vers ,  8c  d'infinuer  par  ceamoyen  dans  les 
efpritsceque  la  théologie  a  de  plusélevé,8c  la  pieté  de 
plus  tendre.  Tout  Chrétien  8t  tout  philofopbe  qu'étoit 
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Syncfius,  H  ne  pouvoir  s'imaginer  que  l'efprit  humain 
put  abfolurnent  fe  pafler  de  plailirs  8c  de  divertiflemerts. 
Il  croyoit  que  Dieu  avoit  attaché  l'ame  au  corps  par  le 
fentiment  du  plaifir ,  afin  qu'elle  ne  s'ennuyât  pas  d'un 
fardeau  fi  pelant  8c  fi  peu  proportionné  à  fi  nature  in- 
tellectuelle. Or  le  'plaifir  le  plus  innocent  qui  rabaiùe 
le  moins  la  dignité  de  l'ame ,  8c  qui  lui  laiflc  le  plus  de 
liberté  de  s'élever  vers  le  Ciel ,  c'eft  ,  félon  Syndius  , 
celui  qu'on  goûte  dans  l'étude  de  la  philofophie  8c  des 
autres  connoiffànccs  humaines.  Mais  quoique  cet  évéque 
ait  prétendu  renfermer  dans  fes  vers  les  maximes  de  la 
théologie  8c  les  fentimens  de  la  pieté  Chrétienne  ,  ils  ne 
fonc  pourtant  pas  encore  entièrement  excmts  de  cet  air 
de  la  philofophie  Payenne  qu'il  avoit  contraâé  avant  fa 
convérfion.  U  a  inféré  dans  fes  hymnes  des  manières  de 
parler  8c  de.penfcr  qui  font  encore  toutes  Platonicien- 
nes 8c  toutes  Pythagoriciennes  ;  8c  la  neceffité  de  garder 
la  mefure  des  vers  ,  ne  lui  a  point  permis  d'être  auffi 
exact  fur  la  Trinité  ,  qu'un  théologien  qui  écrirait  en 
profe.  *  Evagre ,  /.  ubift.  c.  îj.  Jçao  Mofch ,  Prtt.ffmn 
1. 19).  Photius ,  biUittb.  ui.  z6.  Suidas.  Nicephore.  Ba- 
ronius. Bellarmin.  Godcau. Poffevin 8c  Petau,  in  tut  Ai 
Sintf.  Louis  ThomafCn,  it  1*  wumtrt  i'étuistt  &  i'tn- 
fitgiur  tbrttitnnentut  Ut  uittt  ',  péfâtt.  Joan.  Mark 
Bratichellanus  ,i*  itertt.  jmr.un^rtt.lniic.  Expierg.&tx 
(«  Philipp.  Labbc,  tm.i.itftr.  it  ftnfttr.  tultf.  Diffère, 
fur  Hjf*nt ,  isntlt  t.  yfârt.i.  dtt  mm.  it  ltttr.&  i  btft. 
recueillis  ftrle  t.  Defmolets  ,  it  l'Otéttht. 

SYNNADE  .  ville  de  Phrygie  ,  fut  le  lieu  où  quel- 
ques prélats  s'aflcmblerent  vers  l'an  ajt\  Ib  déclarèrent 
que  le  baptême  conféré  par  les  Hérétiques  étoit  nul , 
8c  qu'il  le  falloit  de  nouveau  administrer  à  ceux  qui 
fortoient  de  leur  erreur.  *  Euf«be,/.7.fojf.  Baronius, 
i»  dutul. 

SYNTICHE,  femme  de  U  ville  de  Philippes  en  Ma- 
cédoine. U  en  cil  fut  mention ,  tbiltfft  IV.  a.  Le  marty- 
rologe Romain  met  fa  mort  au  aa.  Juillet. 

SYON ,  Stiunum ,  fur  le  Rhône  ,  ville  de  Valais  ,  eft 
le  fiege  d'un  évéque  fuffragantd?  Tarentaife.  L'évéché 
étoit  autrefois  à  OStint  ou  iisrtigni  en  Chablaii;  mais 
depuis  que  cette  ville  a  été  ruinée ,  il  a  été  transféré  i 
Syon  ,  dont  l'évêque  eft  comte  de  Valais  8c  prince  du 
faint  Empire.  Il  fait  battre  mennoye ,  établit  des  offi- 
ciers, 8c  a  d'autres  pouvoirs  très-étendus  ,quc  Charte- 
magne  donna  à  faint  Theodule  vers  l'an  80a.  Les  ducs 
de  Savoye  ont  prétendu  être  maîtres  de  ce  pays  ;  8c  par 
ces  prétentions  ont  caufï  de  longues  &  (âcheufes  guer* 
res.  Aujourd'hui  l'évêque  'eft  allié'  des  fept  cantons 
Suifles  Catholiques.  L'eglife  cathédrale  de  Notre-  Di  me 
eft  illuftre  ,  foit  que  l'on  confiderc  l'ancienneté  du  bâ- 
timent ,  ou  le  mérite  du  chapitre,  du  corps  duqud  oo 
tire  toujours  l'évêque.  On  place  un  concile  à  Syon  au 
mois  de  Novembre  1167.  *  Ranutius  Scotus  ,  Helvète 
/«r.  <$7r»f4».  Gmllinian , /.  A.Uelvet.  t.  4.  Sammanh. 
GdH  cbnli. 

SYPHAX ,  roi  d'une  partie  de  la  Numîdie  ,  dont  les 
habitans  étoient  appelles  Uâfjh  ,  fuivit  le  parti  des  Ro- 
mains ,  qu'il  quitta  pour  s  attacher  aux  Carthaginois. 
Scipion  étant  arrivé  en  Afrique  ,  défit  deux  fois  les 
Carthaginois  ,  conduits  par  Afdrubal  ,  fils  de  Gifeon  j 
8t  par  Syphax.  Dans  la  première  bataille  il  y  eut  quarante 
mille  des  ennemis  tués  ou  brûlés  ,  8e  fix  mille  prifon- 
niers.  Dans  la  féconde  ,  leurs  troupes  furent  diflipées  , 
8c  Lxliosavec  Mafioiûa ,  roi  d'une  autre  partie  de  la  Nu- 
midie  ,  pourfuivirent  Syphax ,  qui  fut  pris  dans  Cynha 
avec  Sophonifbe  fa  femme,  l'an  55t.  de  Rome , 
avant  J.C.  Fjrf^  SOPHONISBE.  Vermina,  fils  de  Sy- 
phax ,tut  auffi  défait.  On  donna  les  états  de  Syphax  i 
Malinifla  i  8c  ce  malheureux  roi  ,  après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Scipion  ,  mourut  en  prifon.  *  Plutarquc  , 
»»So>. Doujat./îi»»/.  it  Vtt  J>4rm.Tite-Live.Polybe. 
Lutrope  8tc. 

SYR ,  fbrtcrcfte  des  Indes,  eftimée  comme  imprena- 
ble. C'eft  la  principale  du  royaume  de  Brampour.  Elle, 
eft  lituéefur  une  haute  montagne ,  dont  le  tour  eft  de- 
cinq  lieues;  8c  a  trois  enceintes  de  murailles  ,  faites  dé- 
telle manière  ,  que  de  l'une  on  peut  fecourir  les  deux 
autres.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  vive.  Le  roi  du  pays  , 
nommé  Uirm  ,  ayant  été  attaqué  par  le  Mogol ,  lui 
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abandonna  fa  capitale ,  fit  Te  retira  dans  la  forterefle  de 
Syr,  qui  étoit  alors  pourvue  de  toute*  les  chofes  necef- 
faires  pour  faire  fubfiftcr  pendant  plufieurs  années  foi 
juotc  mille  hommes  qui  étoient  dedans.  11  y  avoit  trois 
mille  canons,  dont  la  plupart  étoient  (i  gros ,  que  leurs 
coups  fembloient  autant  d'éclats  de  tonncre.Le  gouver- 
neur du  royaume  ,  Abyflîn  de  nation,  &  capitaine  ex- 
périmenté, y  étoit  avec  fept  autres ,  dont  la  valeur  étoit 
reconnue  ;  fie  le  roi  Mirera  avoit  avec  lui  fept  princes , 
dont  chacun  portoitaufu  le  titre  de  roi  Quoique  le  Mo- 
gol  tint  cette  place  affiegée  avec  une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes ,  il  n'auroit  pû  s'en  rendre  maître ,  s'il 
n'eût  pas  trouvé  moyen  d'en  faire  fortir  Miram  fur  fa 
parole ,  fit  de  gagner  ceux  qui  la  dtfendoicnt ,  à  l'ex- 
ception du  gouverneur  Abyllin ,  qui  s'étrangla.  Il  retint 
Miram ,  qu  il  emmena,  ainii  que  les  autres  princes  qui 
lui  furent  tous  livrés,  fie  à  qui  il  donna  des  pendons , 
aulli-bien  qu'au  roi  Miram.  Ce  futainli  que  le  royaume 
de  Brampour  pafla  fous  l'obeuTance  du  Mogol.  "Davi- 
ti,  état  du  grand  idagtl. 

SYR  ACES ,  syrates ,  du  pays  des  Saces ,  s'étant  fait 
couper  tenez  fit  les  oreilles, alla  trouver  Darius  roi  des 
Perles,  qui  faifoit  la  guerre  à  fa  patrie,  &  lui  rit  accroi- 
re qu'il  avoit  reçu  ce  mauvais  traitement  des  Saces,  ce 
qui  l'a  voit  obligé  de  chercher  un  alyle  auprès  de  lui.  Ce 

£ rince  trop  crédule  ne  Ht  point  de  difficulté  de  lui  con- 
er  la  conduite  d'une  partie  de  fon  armée  ;  8c  alors  Syra- 
cess'en  fervit  pour  délivrer  fa  patrie  d'un  ii  puiflant  en- 
nemi. *  Polyen  ,  /.  9.  in  D*r>*. 

S  Y  RACU  SE,  SA  RACOS  A  ou  SARAGOSE,  ville  de 
Sicile ,  dont  elle  a  éié  autrefois  métropole ,  n'tft  aujour- 
d'hui qu'un  éveché  futfragant  de  Montréal.  Dcnys  d'H*- 
hcdTHdfie  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  l'un  des  dclecndans 
d'Hercule ,  nommé  Archiasj»  venu  dcCorinthc.  Depuis, 
cette  ville  s'augmenta  ii  fort  qu'elle  devint  une  des  plus 
belles  &  des  plus  grandes  de  1  univers.  Elle  était  divifee 
en  quatre  parties ,  qui  faifoient  quatre  villes ,  dites  Acra- 
dine,  la  nouvelle  Ville,  Tyche,  fit  Ortygie.  La  premiè- 
re, qui  étoit  la  plus  grande,  avoit  le  fameux  temple 
de  Jupiter,  un  magnifique  palais .  une  place  environ- 
née d'arcades  fie  de  belles  rues.  On  voyoït  dans  la  nou- 
velle ville  un  grand  amphithéâtre,  deux  temples  ma  ^ni  • 
tiques ,  &  une  admirable  ftatue  d'Apollon  ,  au  milieu 
d'une  belle  place.  La  troiliéme  contenoit  un  collège  & 
divers  temples  ;  fit  la  dernière ,  dite  l'ifle  d'Ortygic  , 
étoit  confiderable  par  le  palais  de  Hieron ,  par  deux  tem- 
ples de  Diane  fit  de  Minerve,  &  par  la  célèbre  fontaine 
d'Arethufe.  Outre  cela ,  cette  ville  étoit  entourée  d'une 
triple  muraille,  avoit  deux  ports,  fie  étoit  défendue  par 
trois  fbrtertfles.  Auflâ  elle  pafla  pour  imprenable ,  & 
foÛtint  très  long- tems  la  guerre  contre  les  Athéniens  fit 
les  Carthaginois.  Denysfic  Hieron  fc  tirent  tyran  de  Sy- 
racufe.  Elle  fut  fouvent  aflàcgée ,  fans  avoir  été  prifcEn- 
fin  Marcellus  réduifit  toute  la  Sicile  fous  le  pouvoir  du 
peuple  Romain ,  parla  prife  de  fa  capitale.  Elle  fut  em- 
portée malgré  tous  les  efforts  d'Archimedc ,  dont  le  Ra- 
voir retarda  la  prife  de  fa  patrie  plus  que  les  armes  &  les 
efforts  de  tous  les  autres  citoyens ,  l'an  541-  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  fit  m.  avant  Jefus-Chfïlt.  Au  rcfte.Syra- 
eufe  a  été  très-illuitre  pour  avoir  été  la  patrie  du  même 
Archimedc  ,d'Antiochus  /'H//î»rif«,d'Epicharmc,d'Ari- 
ftarque,  de  Phormion,de  Thcocrite,  fit  de  plulicurs 
autres  fçavans,  dont  nous  parlons  ailleurs,  defainte  Lu- 
ce  ,  vierge  &  martyre, du  pape  Etienne  111.  fit  de  quel- 
ques faints  prélats.  Déplus  Syracufe  étoit  lîtuée  dans 
une  prefqu'ille  de  pur  rocher ,  ce  qui  la  rend  oie  très-for- 
te. L  on  y  trouvoit  prcfque  toutes  les  ruines  des  autres 
villes,  de  leurs  temples,  de  leurs  portiques,  de  leurs  am- 
phithéâtres ,  de  leurs  palais  ;  fit  enfin  de  tous  leurs  beaux 
édifices  qui  ont  été  dépouillés  de  leurs  ornemens  pour 
les  tranfporterà  Rome,  où  on  les  admire,  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  en  marbre  fit  en  colonne.  Le  châ- 
teau qu'on  voyoit  à  Syracufe  étoit  fur  un  rocher  déta- 
ché de  la  ville  par  un  folié.  L'eglileépifcopale  de  fainte 
Lu  ce  étoit  autrefois  le  temple  de  Diane.  11  y  avoit  di- 
verfes  autres  eglifes ,  de  belles  maifons ,  Se  un  port  très- 
commode;  mais  tout  cela  fut  abîmé  par  un  tremble- 
ment de  terre  lcti.  Janvier  169$.  «Thucydidc.Diodorc 
de  Sutlt ,/.  n.Tite-Livc,  L 14.  Pluttrchus ,  miimtll. 
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Cicero,  in  Verrem.  Juftin.  Polvbeficc.  Leandre  Albcrti, 
defenp.  Suit.  Vicenzo  Mirabclla  ,  antt^.  Syruuf.  Giaco- 
mo  Bonanm,  l'antica  Sjrat.  Muft.  Fazel ,  bifi  Suit-  Roch. 
Pirrhi ,  mt.  ectltf.  Siaïi*.  Bochart,  cb*n**n.  /.  2.  t.  )8. 

SYRIAME,  ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  ,  dans 
le  royaume  de  Pegu.Elleclt  (ituée  fur  la  rivière  de  ce 
nom  ,  quarante  mille  pas  au  deflus  de  l'endroit  où  cette 
rivière  fe  perd  dans  le  golfe  de  Bengale. 

(  S  YR1CTES ,  peuples  fabuleux  de  la  Tartane  defene, 
n'avoient ,  dit  on  ,<iue  des  trous  plats  au  lieu  de  nez ,  fit 
les  jambes  recourbées  comme  ta  queue  d'un  ferpent.  * 
Pline ,  1.  7. 1. 1. 

SYR1£  ou  SOURIE, Sjria,  ditedans  le  pays  Siuri- 
ft*n ,  province  d'Alie ,  a  l'Aiabie  defene  fie  1  Allyric  au 
levant ,  la  Phenicic  au  midi ,  la  mer  Méditerranée  au 
couchant,  fit  la  Cilicie  au  feptentrion.  Elle  comprend 
aulli  quelquefois  la  Syrie  propre  ou  particulière ,  la  Ter- 
re-Sainte 8:  la  Phemcie.  Antiochc  fur  l'Oronte ,  qui  en 
a  été  autrefois  la  ville  capitale  ,  eft  nommée  aujour- 
d'hui Anucbm.  Les  autres  font,  Aitxandrtu;  Am*nyt\\ii 
eft  l'ancienne  A  famée  ;  Alep  ;  U>eraft!u ,  dite  Tbedttb  ; 
ntdaie ,  prefentement  Uudubia  ;  Samtfat ,  nommée 
Simfat  &c  Le  royaume  de  Syrie ,  qui  a  été  trcs-cclcbre, 
fe  forma  fous  Scleucus  Nu.tiw,  fit  a  duré  146.  ans ,  lous 
if.  rois,  dont  Antiochus  XII.  a  été  le  dernier.  Les  au- 
teurs qui  ont  écrit  les  annales  de  l'ancien  tellament  , 
parlent  louvcnt  de  la  Syrie, aufii  bien  que  Jofcphc,  Se 
Appicn  Alexandrin  qui  a  fait  un  livre  des  querres  de  cet 
état.  Pompée  la  rcduilît  en  Province.  Les  Saralms  s'en 
rendirent  maîtres  dans  les  Vil.  &  Vlll.neclcs.  Les  Chré- 
tiens la  leur  enlevèrent  fous  Godefroi  de  Bouillon  ; 
mais  les  premiers  y  revinrent ,  fit  ils  la  laiflerent  aux  lut- 
tans  d'Egypte ,  i  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  tous  Sclim. 
L'étendue  de  la  Syrie  a  extrêmement  varié ,  fit  les  au- 
teurs entendent  tantôt  une  plus  grande,  fit  tantôt  une 
moindre  étendue  de  pays  fous  ce  nom  :  fur  quoi  il  faut 
confultcr  Jean  Selden,  dans  les  fidtgomenes  de  /»«  li- 
vre, dédits  Sjrif,  fit  Samuel  Bochard,  dans  (en  Pbaleg. 
/.  -•  t.  6. 

Les  peuples  de  Syrie  fontinconftans,  légers  fie  mifera- 
bles  depuis  qu'ils  (ont  fous  le  joug  des  1  urcs.  Ils  por- 
tent une  longue  barbe ,  fit  ont  foin  de  fe  faire  rafer  ls 
poil  de  la  téte.  Les  femmes  y  font  groflîercs  ,  mandent 
rarement  avec  les  hommes ,  8c  vivent  a  part  en  leurs 
chambres,  afllz  pauvrement.  Quand  elles iortent ,  elles 
font  toujours  voilées,  fit  font  toutes  vêtues  d'une  même 
manière.  Le  négoce  y  tft  très  cooliderable  le  long  de  la 
côte;  mais  le  tribut  que  le  grand  feigneurfic  lesbcglicr- 
beys  impofentfur  lesperfonnes  &  furies  marchand ifes , 
y  eft  li  exceflif ,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  i  y  fournir. 
Leurs  armes  font  l'arc  ,  les  flèches,  Arun  poignard  cour- 
be au  côté ,  qu'ils  appellent  mgnart.  La  plus  grande  par- 
tie des  habitans  font  Mahomcunv,  fit  font  Turcs  ou 
Maures  originaires  :  il  y  a  aulE  des  Juifs  fit  des  Chré- 
tiensdedivcrfesfoncs.*Daviti.  ' 

SYRIEN,  Sjnanui ,  fophifte  d'Alexandrie,  vers  l'an 
470.  laifla  quatre  livres  fur  la  republique  de  Piaton  ;  se 
des  commentaires  fur  tout  Homère,  avec  tept  livres 
fur  la  république  d'Athènes.  Son  dilciple  fie  luccclleur 
fut  Proclus.  liidorc/r  Pbttoftpbe  en  faitoit  une  très  gran- 
de cil  i  me.  *  Suidas. 

SYRIEN  ,  préfet  d'Egygte ,  perfecuta  S.  Athanafe 
avec  une  violence  extrême.  *  Suidas. 

SYRIENS  ou  SUR1ENS,  autrement  JACOBITES, 
Chrétiens  Hérétiques,  lbnt  nommes  syriens ,  parce  qu'ils 
habitent  dans  la  Syrie;  fit  facebitrs,  du  nom  de  l'ncre- 
iiarque  Jacob,  qui  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychés.  On 
en  compte  environ  cinquante  mille  répandus  dans  la  Sy- 
rie ,  dans  la  Mcibpotamic ,  dans  la  Chaldée.  On  n'en 
trouve  prefque  point  ailleurs,  li  ce  n'eft quelques  voya- 
geurs. Ils  communiquèrent  autrefois  leurs  erreurs  aux 
Arméniens ,  dans  un  petit  conciliabule  de  dix  évêquts  , 
de  l'une  fie  l'autre  nation ,  qui  s'alTcmblcrent  en  Per- 
fe,  dans  un  heu  nommé  Trwi»,  où  ils  firent  union  entre 
eux  ,  quatre-vingt-trois  ans  après  le  concile  de  Calcé- 
doine, du  tems  de  Chofroës  roi  dePcrfe.  Ces  Héréti- 
ques n'admettent  qu'une  nature  en  Jclus  Chnft ,  com- 
poféc  de  la  divine  fit  de  l'humaine ,  fuivant  l'opinion  de 
Diofcorc  >  qu'ils  révèrent  comme  un  Saint  i  fit  pour  raon- 
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\kt  qu'ils  profefleot  fa  doctrine  touchant  une  feule  na- 
ture, ils  font  le  ligne  de  la  croix  avec  l'mdix  ou  doigt  du 
milieu ,  tenant  tous  Us  autres  doigt  plies.  Leur  coutu- 
me eft  de  ne  donner  l'extrême-ondion  qu'aux  prêtres  ; 
encore  n'eft-ce  qu'après  leur  mort ,  8c  un  moment  avant 
que  de  les  defeendre  dans  la  folle,  en  leur  oignant  la  tète 
avec  les  feintes  huiles.  Ils  la  donnent  depuis  quelque 
tems  aux  feculiers ,  même  moribonds,  mais  c'eftpar  or- 
dre de  leur  patriarche ,  qui  eft  Catholique.  Les  Jacobi- 
tes  ne  croyent  pas  le  purgatoire ,  quoiqu'ils  prient  Dieu 

rurlcsdefunts.Ilsavouent  dans  leur  martyrologe  ,que 
pape  de  Rome  eft  le  premier  des  quatre  patriarches; 
mais  ils  ne  fe  croyent  pas  obligés  de  lui  rendre  obcïflan- 
ce.  Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du  foleil,  8c 
font  abftmence  de  viande  le  Mercredi  &  le  Vendredi  ; 
mais  pour  en  manger  tous  les  jours  de  la  femaine ,  plu- 
sieurs d'entr'eux  loupent  le  Mardi  Se  le  Jeudi  avant  le 
coucher  du  foleil;  Se  au  contraire  «  le  Mercredi  &  le 
Vendredi ,  après  qu'il  eft  couché  >  parce  que  félon  leur 
calcul,  c'eft  le  commencement  du  Jeudi  ScduSimedi, 
■ufquels  jours  ils  peuvent  manger  de  la  viaode.  Vers  le 
milieu  du  XVII.  itecle,  leurs  patriarches.  André,  avec 
celui  des  Grecs,  nommé  Mdténtsy  Se  celui  des  Armé- 
niens ,  appelle  Câtbddtur ,  envoyèrent  leur  profeflion 
de  foi  au  pape  Alexandre  VII.  avec  des  lettres  de  foû- 
mirGon  au  faint  lîegc  :  ils  écrivirent  auftt  au  roi  de  Fran- 
ce ,  pour  l'exhorter  1  porter  fes  armes  vjâorieufes  con- 
tre l'ennemi  commun  des  Chrétiens.  Après  la  mort 
d'André,  patriarche  des  Suricns,  A  bbel  Mcflîchefc  mit 
en  pofleflioo  du  patriarchat ,  &  voulut  détruire  tout  ce 
que  le  zele  de  fort  predcccflcur  avoit  fait  ;  mais  les  Ca- 
tholiques élurent  pour  patriache,  Pierre  Grégoire,  ar- 
chevêque de  Jerufalem ,  Se  obtinrent  un  commandement 
du  grand  feigneur  pour  confirmer  cette  élection.  Pierre 
Grégoire  fut  confacrê  à  Alcp  par  huit  archevêques  8c 
évtques  ;  fçavoir,  par  un  Maronite,  trois  Syriens  Catho- 
liques, deux  Grecs,  &  deux  Arméniens.  Après  fa  pro- 
motion a  cette  dignité,  il  révoqua  &eaik  tout  ce  qu'a 
voit  fait  le  patriarche  Hérétique ,  pendant  5.  mois  qu'il 
•voit  tenu  le  liège  ,  Se  remit  les  chofes  dans  l'état  où  le 
défunt  patriarche  André  les  avoit  biffées.  Il  écrivit  aufli 
au  pape  Innocent  XI.  &  lui  envoya  fa  profeflion  de  foi , 
en  fyriaque  Se  en  arabe.  Ainli  l'on  peut  dire  que  les  Sy- 
riens, qui  étoient  feparés  de  l'cgluc  Romaine ,  depuis 
Xll.liecles ,  y  font  enfin  rciinis ,  y  ayant  fujet  d'efperer 
que  les  principaux  de  cette  nation  étant  convertis ,  tous 
les  autres  fuivront  leur  exemple.  Le  patriarche  Se  les 
evéques  Syriens  ne  portent  point  de  mitre ,  mais  feule- 
ment une  cfpece  de  capuche  en  broderie,  qu'ils  mettent 
fur  leur  tête ,  comme  un  amiét.  Ils  fe  fervent  de  chapes 
a  la  méfie ,  au  lieu  dechafublcs ,  8c  chantent  l'office  di- 
vin en  langue  fyriaque,qu'ils  affurtnt  être  celle  que  por- 
tait Notre-Seigncur.  Ils  confacrent  en  pain  levé,  confor- 
mément aux  Grecs,  &  contre  la  pratique  des  Maronites 
Se  des  Arméniens.  Leurs  abftincnces  font  plus  aufteres 
que  les  nôtres  ;  car  outre  le  grand  carême .  ils  obfervent 
ceux  de  Noël ,  de  l'Afloraptton  de  Noire  Dame ,  &  des 
apôtres.Dans  lesgrandsCarcm«  ils  ne  mangent  qu'a  fin, 
c  eft  à-dire ,  à  trois  heures  après  midi. 

Jovet  remarque  que  les  papes  ont  donné  le  nom  de 
Sjrttm  aux  Jacobites  dans  les  lettres  qu'ils  ont  écrites 
à  leur  patriarche ,  relident  à  Alep  ;  qu'il  y  a  néanmoins 
des  auteurs  qui  difent  que  les  Syriens  font  différents  des 
Jacobites,  Se  qu'ils  ont  un  patriarche  à  part ,  lequel  de- 
meure dans  la  ville  de  Mcliquel ,  en  Syrie.  Les  Syriens  , 
félon  quelques  autres ,  font  les  Mclchites  ou  Chrétiens 
Crées,  du  patriarchat  d'Ancioche.  Vtyt*  JACOBITES. 
*  Michel  Fevrc  ,  thtirrt  dt  U  Turquie. 

SYRINX,  nymphe  d'Arcadie  ,  fut  aimée  du  dieu 
Pan ,  qui  la  pourfuivit  julques  au  fleuve  de  Ladoo ,  ou 
elle  s'étoit  retirée;  mais  craignant  d'être  violée,  elle 
implora  les  Niyadcslesfceurs,  qui  la  changèrent  en  ro- 
fcau.Pan  en  ht  une  tlute, qui, chez  les  Grecs  porte  en- 
core fon  nom ,  8c  dont  il  fut  le  premier  in  venteur.  *  Ovi- 
de ,  Li.it  fa  mtttmtfb. 
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SYROPTJLE,  synfulut  fSilvcftre  )  graid  eccttfiar- 
que,  eft  auteur  de  l'hiftoire  du  concile  de  Florence, qui 
a  été  imprimée  a  la  Haye  en  1660.  On  a  mal  nommé  cet 
auteur ,  dans  le  titre  de  l'édition ,  en  l'appellant  Sgun- 
fults,  car  (on  nom  eft  véritablement  Sjitfule,  comme  il 
paroît  par  fa  foufeription  à  ce  concile.  Oe  plus ,  il  y  a  un 
manuscrit  de  fa  main  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  cité 
par  M.  Simon,  dans  Ion  livre  dt  l*  iresnct  dtt trtift  Orien- 
tale furU  tT4nj])<l>ftstnn*tt9ff ,  où  il  prend  le  nom  de  Srl- 
ve/ln  Sjnftdt ,  diacre ,  grand  ecclefiarquc.  Il  étoit  auflî 
du  nombre  des  jidttrtfbtres ,  où  fvnt-imx ,  qui  font  cer- 
tains officiers  du  patriarche ,  ainli  nommés,  à  caufe  qu'ils 
portent  une  croix  fur  leur  chapeau  ,  pour  fe  diftinguer 
des  autres.  Cet  homme  étoit  ennemi  déclaré  des  Latins, 
Se  s'oppofa,  autant  qu'il  put ,  a  l'union  dans  le  concile  de 
Florence:  néanmoins  il  y  fouferivit;  mais  étant  retourné 
en  Grèce ,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  cette  union , 
Se  écrivit  l'hiftoire  du  corlcile  de  Florence,  d'une  ma- 
nière peu  avantageufe  à  ce  concile.  Robert  Crcygthon  , 
Anglois,  qui  l'a  traduit  de  grec  en  latin ,  s'eft  donné  une 
grande  liberté  dans  fa  verfion ,  Se  s'éloigne  allez  fouvent 
du  fens  de  fon  auteur.  Léo  Allatius  a  écrit  contre  ce 
Creygthon.  Le  manuferit  grec  de  Syropule  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  d'où  l'on  a  tiré  la  copie  qui 
a  été  imprimée.  *  Simon. 

SYROS,  ifle  de  la  mer  Egée ,  différente  de  la  Stjnt 
de  Lycomedcs.  Elle  eft  voifinc  de  l'iilc  dcDelos  du  côté 
du  nord- eft  &  on  la  nomme  aujourd'hui  Sjr/t. 

SYRTES,  Sirtes,  maintenant  les  Seebei  dt  Sdridrit, 
font  deux  golfes  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la  côte  d'A- 
frique, entre  les  royaumes  de  Tunis  &  de  Barca,  dans 
la  Barbarie.  Ils  font  très-dangereux ,  à  caufe  des  fablons 
que  l'eau  y  traîne,  outre  qu  elle  y  attire  lesvaiffeaux  : 
c  eft  pourquoi  ils  font  ainli  appelles  du  mot  grec  n\t  > 
qui  lignifie  4friw.  La  petite  Sy  rte  eft  entre  Tunis  Se  Tri- 
poli, fit  s'appelle  le  gflffde  Ctpn.L»  grande  Sy  rte  eft  en- 
tre les  royaumes  de  Tripoli  Se  de  Barca ,  Se  fe  nomme  It 
gtlftit  tytV*.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer  Se  les  vents  y 
remuent  lefablon  avec  une  telle  impetuofité ,  que  quel- 
quefois la  mer  eft  très-profonde  Se  très-balle  en  un  même 
lieu  &  en  peu  de  tems.  On  place  pareillement  de  ces  Syr- 
tes  fur  la  terre ,  en  Afrique ,  vis-à-vis  du  golfe  de  Sydra  ; 
car  le  vent  y  eft  véhément ,  Se  enlevé  u  violemment  le 
ravier ,  qu'il  fait  des  montagnes  8c  des  fondrières  ta- 
lonncules  en  un  inftant ,  accident  qui  fait  perdre  la  rou- 
te aux  paffans ,  8c  les  accable  fouvent  :  c  eft  pourquoi 
ils  font  contraintsde  régler  leurs  voyages  fur  les  étoiles. 
*  Solin. 

SYSIGAMBIS,  mere  de  Darius  .dernier  roi  de  Perfe , 
fit  voir  à  la  mort  d'Alexandre  U  Gr*ni ,  combien  la  ver- 
tu a  de  force  au  deflus  de  la  nature.  Elle  avoit  touffert  la 
mort  de  Darius  fon  fils ,  mais  elle  ne  put  furvivre  à  cet 
invincible  monarque ,  8c  mourut  de  douleur  après  lui.  * 
Scuderi ,  dtt  ftmmtt  illuftrtt. 

SYSIGAM  BIS,  femme  de  Darius  cfenta.  STATIR  A. 

SYSTEME,  cil  un  mot  que  lesaftronomes  ont  mis  en 
ufage,  pour  lignifier  la  lituationd'ordre  8c  l'arrangement 
des  principales  parties  qui  compofent  l'univers ,  c'eft  à- 
dire,  de  la  terre ,  des  cieux ,  8c  des  planètes.  La  diverli- 
té  des  opinions  a  inventé  quatre  fyftêmes  fort  célèbres  » 
qui  font  ceux  de  Ptolomée ,  de  Copernic ,  de  Tychb 
Brahé ,  Se  de  Dcfcartes ,  dont  on  trouvera  la  defcripùoa 
fous  le  nom  de  chacun  de  ces  auteurs. 

S  Z 

C  ZASCOWA  ouSCRACHICpW  .bourg  du  royau- 
^  me  de  Pologne  dans  le  palatinat  de  Rava ,  en  latin 
St.4bfib»vd  Se  s<tsibtitvt*.  U  eft  litué  entre  la  ville  de 
Warfovie  8c  ccllede  Lencici.*  Mati  ,diâ. 

SZOMBATH  HEU  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie 
dans  le  comté  deSarwar.  On  l'appelle  autrement  sut- 
nxm  Arigtrn.  Il  y  a  des  géographes  qui  le  prennent  pour, 
l'ancienne  Sâbtnt. 

SZOCOZA,  ville  de  Pologne,  «94  CHOUTZOA. 
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Cette  lettre  ,  comme  les  autres 
lettres  muettes  ,  fe  prononce  avec 
peine.  Ceft  pour  cela  que  Lucien  lui 
tait  faire  le  reproche  parl'M,  qu'elle 
femblc  vouloir  déchirer  la  voix.  Elle 
a  Couvent  pris  la  place  de  l'S  ;  auffi  a- 
t-on  dit  pulttre  pour  pulfdre  ;  8c  com- 
me elle  a  une  très-grande  conformité 
avec  le  D ,  on  a  prononcé  indifféremment  l'une  pour 
l'autre.  Ceft  pour  cela  que  les  anciens  ont  quelquefois 
écrit  AUxânter  &  Câff*ntra ,  pour  AlexAnder  8c  CaBau- 
dr*.  On  s'en  fervoit  encore  pour  autorifer  les  ordon- 
nances du  fenat;  6c  le  T.  vouloir  dire  que  les  tribuns 
•voient  approuvé  ce  que  contenoient  fes  édits.  Aufone 
cette  lettre  i  un  mit  de  navire  : 


Uâtstt  ut  Antcnnxm  fert  vtrtite  ,  fie  tgt  fum  T. 

Lucien  ajoure  que ,  comme  elle  eft  faite  en  forme  de 
croix,  on  s'en  fervoit  pour  délîgncr  le  crime  d'un  vo- 
leur qui  meritoit  cette  punition.  Mais  de  puis  que  le 
Sauveur  du  monde  eut  confacré  cette  forte  de  fupplice 
par  la  mort  ,  le  T.  eft  pris  pour  une  marque  de  falut  par 
l'a  reflemblance  avec  la  croix  ,  conformément  à  ces  pa- 
roles du  prophète  Ezcchiel ,  Super  quem  vidtrttis  Tau ,  ut 
occidstis.  Dans  l'apocalypfeil  eft  dit  que  T.  ctt  marqué 
fur  les  fronts  des  élus.  Cette  lettre  étoit  cher  les  anciens 
une  lettre  numérale ,  qui  iignifioit  160.  8c  quand  on 
mettoit  une  ligne  au-deflus,  160000.*  Eietbiet,  t.  9. 
Aufone,  dt  Un.  mantf.  Lucien,  di*l.  I'haI.  Rufin,  /. 
a«  Ci  zo.  btfi.  Socrate,  /.  j.  (.  17.  Grctfcr,  de  uutt 
Baronius,  A.  c  $4. 

»  TA 

* 

TA ,  fleuve  du  royaume  de  la  Chine ,  pafle  dans  les 
provinces  de  Quangfi  fie  de  Quantung ,  au  midi  de 
cet  état.  *  Martin  Martini ,  Atliu  Unie. 

TAB,  rivière  de  Pcrfc.  Elle  coule  dans  le  Khcrman, 
baigne  Salem,  Bermoifir,  Hormoz,  fit  fe  décharge  dans 
le  golfe  d'Ormuz ,  à  quinze  lieues  de  l'ifle  d'Ormuz. 
Baudrand  la  prend  pour  celle  qu'on  appellent  ancienne- 
ment Hjptsuts.  * 

TABACHASAN  ,  anciennement  Ccm*UÂ  Cdpptdt- 
tum ,  Cuntn*  Cru  [a,  ville  de  la  Natolie ,  dans  la  contrée 
de  Bozoc,  dite  autrement  le  Bcglcrbeglic  de  Marafc 
entre  les  montagnes,  fur  la  rivière  d'Adcna ,  près  de  fa 
fource ,  environ  i  vingt  lieues  au-deflus  de  la  ville  d'A- 
dcna. *  Baudrand. 

TABAGO,  l'une  desifles  Caribes  dans  l'Amérique , 
étoit  habitée  par  une  colonie  Hollandoife,  qui  fut  fac- 
cagée  l'an  1678.  par  le  comte  d'Eftrées ,  vice  amiral  de 
France.  Elle  eft  fertile  en  tabac,  que  quelques  -  uns  nom- 
ment aufli  btrbe  Nicettane ,  &  habe  à  U  Reiue.  Le  Fran- 
çois en  diftinguent  de  quatre  façons ,  fçavoir,  petundc 
verine ,  petun  verd ,  pecun  d'amazone ,  &  pet  mi  à  lan- 
gue. Le  pttun  de  venue  a  la  plante  plus  bafle  que  celle 
des  autres ,  8e  la  longueur  de  fes  plus  grandes  feuilles 
pafle  rarement  un  pied.  Elles  font  pliflées ,  inégales  & 
raboteufes  ,  ôt  forment  une  pointe  comme  celle  du  lau- 
rier rofe.  La  plante  eft  mal-aifée  à  élever ,  8t  pouffe  peu 
de  feuilles  ;  mais  elle  eft  odoriférante  ,  8c  fent  le  mufe, 
fie  même  en  communique  l'odeur  aux  autres  elpeces  de 
petun,  quand  elle  y  eft  mêlée.  Le  petuu  vttd*.  ordinai- 
rement fes  feuilles  longues  de  deux  pieds,  8c  larges  d'un 
pied,  d'où  vient  qu'on  le  nomme  aufli  grand  pttun  d'A- 
PUS.3IK  ,  au  lieu  d'avoir  fa  feuille  en  pointe,  comme  les 
autres,  l'a  tournée  en  rond,  de  forte  qu'elle  a  prés  de 
deux  pieds  en  tout  fens.  Quand  il  eft  nouvellement  pré- 
paré, il  eft  d'un  dangereux  ufage,  0e  l'on  ne  peut  s'en 
fervir  qu'il  n'ait  au  mois  deux  ans.  U  petuu  i  Ungut 
Tmt  PL 


emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille,  qui  rcfTerri- 
blc  à  une  langue.  La  longueur  de  fes  feuilles,  eft  a  peu 
près  de  deux  pieds ,  8c  la  largeur  d'un  demi  pied.  On 
s'applique  fort  à  cultiver  cette  efpece,  parce  qu'en  le 
préparant,  il  diminue  moins;  foit  qu'on  1  éjambe,  c'eft- 
a-dirc.quand  on  en  a  ôté  les filamens ou  les  nerviircs;  loit 

Sp'on  le  torque ,  c'eft  - à  -  dire ,  quand  on  retord  les 
euillcs  pour  les  corder  &  les  mettre  en  rouleau.*  Du 
Tertre,  hift.  det  Antilles. 

TAB'ARESTAN ,  province  du  royaume  de  Pcrfc,  le 
long  de  la  mer  Cafpienne,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom,  eft  une  partie  de  l'ancienne  Hyrcanie,  qui  eft  en- 
tre les  provinces  de  Gilan  &  de  Khoémus.  Aftcrabath 
en  eft  la  ville  capitale. 

TABARQUE ,  Tàbtrtâ,  ville  d'Afrique ,  vers  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis,  a  été 
autrefois  le  fiege  d'un  évêque.  Aujourd'hui  elle  n'eft 
conlidcrable  que  par  fon  port,  qui  appartient  a  lamai- 
fon  de  Lomellini ,  de  Gènes.  Claudicn  fait  mention  de 
Tabarque.  *  Pnl.  t.  1.  in  Emit. 

TABASCO ,  province  de  l'Amérique  fcptentrionale, 
dans  la  nouvelle Efpagne,  &  le  gouvernement  de  Mexi- 
que ,  a  pour  ville  capitale  Tabafco ,  ou  Noire  Dame  de 
laViôoire,  que  les  Efpagnols  nomment  NueJirASenor* 
de  U  V&triA. 

TABEEL,  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent  àArtaxcr- 
xés  contrôles  Juifs,  fie  qui  s'oppoferent  au  rctablilïc- 
ment  du  temple.  *  Bfdrds ,  IV.  7. 

TABENNA,  ifle  d'Egypte  dans  la  Thcbaï  Je  ,  où  eft 
maintenant  la  partie  orientale  de  Saïd ,  proche  l'ancienne 
ville  de  Syenc,  que  l'on  croit  être  A  fut  ouAfutnM  y  avoir 
un  petit  bourg  appelle  Ttbennu  .  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Pachomc.  Vtjex.  PACHOME  (Siint) 

vXr  Cette  ville  étoit  autrefois  fameufe  par  la  réputa- 
tion des  Moines  aufquels  elle  donna  le  furnom  de  Ta- 
iennitfiu.*  Palladius,  btft.  tripsrt. 

TABERNACLE,  lieu facré  que Moyfc fit  conftruire, 
fuivantl'ordredeDieu  pour  fervir  de  templeaux  Ifraëlu 
tes  dans  ledefert,  fit  même  dans  la  Terre-Sainte ,  juf- 
qu'â  la  fondation  du  temple  de  Salomon.  Il  eft  ainfi  ap- 
pelle du  latin,  tAbernAculum,  qui  fignifie  une  tente,  par- 
ce que  fa  ftruâure  reprefentoit  à  peu  près  une  tente  de 
guerre.  Il  avoit  trente  coudées  de  long,  Se  douze  en 
largeur  &  en  hauteur.  Les  planches  donc  il  étoit  con- 
firme ,  étoient  revêtues  de  lames  d'or.  Vers  le  fond  du 
tabernacle ,  Moyfc  avoit  fait  drefler  quatre  colonnes  de 
bronze  dont  les  corniches  étoient  d'argent  8c  les  baies  de 
bronze  doré.  Les  facnheatcurs  pouvoient  aller  dans 
tout  le  refte  du  tabernacle  ;  mais  il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'entrer  dans  l'efpace  enfermé  entre  ces  quatre  co- 


lonnes ,  que  l'on  regardoit  comme 


un  ciel,  cùlamajefté 


de  Dieu  habitoit;  fie  il  n'y  avoit  que  le  grand  pontife, 
qui  y  encroic  une  fois  l'an.  Tout  le  tabernacle  portoic 
le  nom  de  Saint;  mais  cet  endroit  feparé  étoit  nommé 
lb Saint  des  Saints.  Uy  avoità  l'cncrécdu  tabernacle 
cinq  colonnes  d'or,  pofées  fur  des  bafes  de  bronze.  Pro- 
che de  ces  colonnes  defeendoit  un  voile  de  lin,  attaché 
au  haut  du  tabernacle.  Ce  voile  étoit  de  couleur  de 
pourpre  ,  d'hyacinte  8e  d'écarlatc,  8c  brodé  de  loutcs 
fortes  de  fleurs,  8c  d'autres  ornemens,à  l'exception  des 
animaux.  Pour  le  conferver ,  on  le  couvroit  d'un  autre 
voile,  fait  d'une  étofe  propre  à  rcfifter  à  la  pluye.  Le 
Saint  des  Saints  étoit  caché  a  la  vûc  des  lacrificatcurs ,  par 
un  voile  de  même  tiflure  fie  de  même  couleur  que  le 
premier.  Le  haut  8t  les  côtés  du  tabernacle ,  étoient 
ornés  de  riches  tapiflèries  ;  fit  les  dehors  étoient  couverts 
de  peaux  de  chèvres,  pour  les  preferver  contre  la  pluye 
8e  les  grandes  ardeurs  du  foleil.  Le  tabernacle  étoit  d  rel  - 
ié au  milieu  d'une  enceinte,  qui  formoit  un  carré 
long  de  cent  coudées ,  Se  large  dteinquante.  Il  y  avoit 
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de  chaque  côté  de  cette  enceinte,  vingt  colonnes  de 
bronze ,  &  dix  dans  le  fond  fur  la  largeur.  La  face  étoit 
aufB  Urgcque  le  fond  ;  mais  la  difpohtion  en  étoit  dif- 
férente ,  à  caufe  de  l'entrée,  qui  étoit  ornée  d'une  dou- 
ble colonne  de  bronze  revêtue  d'argent,  8c  accompa- 
gnée au-dedans  de  trois  autres  colonnes,  rangées  des 
deux  côtés  en  droite  ligne,  pour  former  un  vcftibulc, 
procheduquel  il  y  avoit  un  grand  vaifleau  de  cuivre  fur 
unebafe  de  même  métal  où  les  fecrifi  ateurs  prenoient 
de  l'eau  pour  laver  leurs  mains,  &  pour  arrofer  leurs 
pieds.  Toute  cetteenceinte  étoic  environnée  d'un  grand 
voile  de  lin  tendu  à  l'entour,  qui  lui  fervoit  comme 
de  mur.  Le  voile  de  l'entrée  étoit  de  lin  ,  de  couleur 
de  pourpre  Si  d'hyacinte,  fcV  embelli  dediverfes  ligures. 

Moyfe  renferma  dans  le  tabernacle,  l'Arche  d'allian- 
ce, latabtedes  painsde  proportion ,  le  chandelier  d'or 
&  les  autels-L'Arche  d'alliance  étoit  une  efpece  de  coffre 
v  fait  d'un  bois  incorruptible,  que  les  Hébreux  nomment 
Banni  0c  étoic  entièrement  couverte  de  lames  d'or, 
dedans  &  dehors.  Il  y  avoit  au  dctTus  de  l'arche  deux 
figures  de  chérubins  avec  des  aîles ,  félon  que  Moyfe 
les  avoit  vus  proche  du  trotte  de  Dieu.  Cette  arche  où 
Moyle  avoit  mis  les  deux  tables  de  la  loi  fur  lefqueilcs 
étoient  écrits lesdix commandemens  de  Dieu,  avoit  fon 
lieu  deftiné  dans  le  fanâuairc.  La  table  étoit  ordinaire- 
ment placée  du  côté  du  feptentrion ,  affel  près  du  (an- 
âuaire ,  Bt'jcm  mettoit  diffus  doute  pains  fans  levain  , 
faits  de  pur.  6\ur  de  farine ,  nnges  les  uns  fur  les  autres, 
iix  d'un  côté,  8c  lix  de  l'autre,  8t  fur  ces  pains  étoient 
deux  vafes  d'or  pleins  dVncens.  Chaque  jour  de  Sabbat 
on  ôtok  ces  douze  pains ,  pour  en  mettre  douze  autres 
en  leur  place.  Vis-à-vis  de  cette  table ,  du  côté  du  midi, 
ifyavoitun  chandelier  à  fi  pt  branches ,  dont  chacune 

Ïjrtoit  une  lampe;  le  pied  Se  les  branches  étoient 
or,  &  la  beauté  du  travail  c'galoit  ou  furpaffoit  le 
prix  de  la  matière.  Il  étoit  enrichi  de  poches  boules 
rondes,  de  lis ,  de  pommes,  de  grenades  &  de  petites 
figures  en  façon  detafles,  jufqu'au  nombre  de  foixante 
&  dix,  qui  formoient  lesfept  branches.  Entre  la  table. 
&  le  chandelier ,  étoit  un  petit  autel  carré ,  fur  lequel 
on  brûloit  des  parfums  en  l'honneur  de  Dieu.  Cet 
autel  étoit  revêtu  d'une  lame  de  cuivre ,  8t  il  y  avoit 
de  (lus  un  bralicr  d'or  environné  de  couronnes  de  même 
métal.  A  l'entrée  du  tabernacle  étoit  un  autre  autel  plus 
grand ,  fur  lequel ,  au  lieu  de  brader ,  il  y  avoit  une 
grille,  au  travers  de  laquelle  les  charbons  Se  la  cendre 
de  ce  qu'on  y  brûloit  tomboient  à  terre  ;  car  il  n'y  avoit 
point  de  piedeftal.*  Jofcphc,  bifi.  des  fuifs,  /.}.r.  7. 
qui  l'a  tiré  de  l'Extdt ,  cb.  ij.  &  fuiv.  en  y  changeant 
quelque  chofe. 

TABERNACLES.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu'ils  nom- 
ment ta  fête  dts  Tabernacles  oudes  ttntti ,  en  mémoire 
de  ce  qu'ils  campoient  ainfi  dans  le  diftrt,  à  la  fortic 
d'Egypte.  On  1  appelle  Scentpegie ,  en  grec, 

qui  elt  un  mot  compofe  de  •**/*>'*  ttnte ,  &  «*»•»'  ttn- 
Jtruirt,  f  tire  planter.  EUefe  célèbre  le  15.  du  moisTifri, 
qui  repond  à  celui  de  Septembre.  Cette  fête  eft  com- 
mandée dans  le  tbap .  i}.  du  Lcvitique ,  où  il  eft  dit.-  Vc-us 
habiterez,  ftft  j*nrs  dans  dts  rabrtnailesou  tentes.  Léon 
de  Mtdtne  dit  que  chacun  fait  chez  foi  en  un  Heu  dé- 
couvert, une  cabane  couverte  de  feuillages,  tapiiTéeà 
l'entour,  &  ornée  autant  que  l'on  peut.  Ils  boivent  & 
mangent  là  dedans ,  8c  quelques-uns  même  y  couchent; 
du  moins  ils  y  paflent  tout  le  tems  du  jour  8c  de  la  nuit , 
qu'ils  ont  acccûtunoé  d'être  à  la  maifon ,  &  cela  pendant 
lept  jours.  Le  huitième  jour  eft  folemnifé  avec  de  gran- 
des cérémonies,  dans  une  afll  ciblée  publique.  La  fête 
delà  réjouiflanec.  delà  \oi,Utitialegts,  qui  le  célèbre 
le  lendemain ,  fait  partie  de  la  fête  des  tabernacles  la- 
quelle dure  ainli  neuf  jours.  Les  deux  premiers  jours , 
&  les  deux  derniers  de  cette  fête  ,  font  folcmnels  ;  mais 
les  cinq  qu'ils  renferment  ne  le  font  pas  un  t.  Ils  font  li 
bien,  qu'ils  recouvrent  pour  ce  tems- là,  une  branche 
de  palmier ,  trois  de  myrte,  deux  de  faule,  une  de  ci- 
tronnier ;  8t  lorfquc  dans  la  fynagogue  on  recite  les 
pft  aumes  H.1/1W ,  ils  prennent  dans  leur  droite  toutes  ces 
branches  liées  cnfemble  ,  excepté  celle  du  citrnonicr, 
qu'ils  tiennent  à  la  gauche;  8c  en  k-s  approchant  les 
nues  des  autres,  ils  ks  agitent  vetsks  quarre  parties  du 
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monde,  comme  il  eft  dit  au  Levitique,  c.  1$.  v.  40.  tt 
imhs  prendre^au  premier  jour  un  beau  fruit  d'arbre  r>  pal- 
mes dt  dattiers.'  Puis  chantant  quelques  cantiques,  ils 
font  une  fois  chaque  jour  le  tour  de  ce  petit  autel  ou 
pupitre ,  qui  eft  dans  la  fynagogue,  tenant  en  leurs 
mains  ces  branches  d'arbres ,  parce  qu'autrefois  on  fai- 
foitlamême  cérémonie  dans  le  temple  autour  de  l'autel. 
*  Vtyet,  Léon  de  Utdtnt ,  traité  des  ter  ententes ,  fart. 
J.  tbap.  7. 

TABIENSIS,  ou  Jean  dcTabie,  ebtnbex.  CA- 
GNAZZO. 

TAB1N  (  le  cap  de)  c  eft  un  cap  que  les  anciens  met- 
toient  dans  laScythie,  à  l'endroit  qui  avance  le  plus  dans 
l'Océan  feptentcional.  Witfcn  dans  fa  carte  des  parties 
feptentrionales  de  l'Europe  8c  de  l'Afie ,  place  ce  cap 
fous  le  1;».  degré  de  longitude  ,  8c  environ  fous  le  7s. 
de  latitude,  8c  il  avertit  qu'on  ne  fçait  pas  combien  il 
avance  vers  le  nord  ,  parce  qu'on  ■  n'a  jamais  fait  voile 
autour  de  ce  cap,  ni  des  côtes  voilines;  les  Hollandois 
ont  long  tems  cherché  un  chemin  par  l'Océan  Icpten- 
trional  pouralkr  à  la  Chine,  n'ayant  pû  palier  au-delà 
du  107.  degré  de  longitude  ,  à  caufe  des  glaces. 

TABITnA,  autrement  nommé  Dorcas  ,  veuve  de- 
vote,  que  ûint  Pierre  rcfluflita  i  Joppé.»  AS.  9. 

TABLE-RONDE,  forte  de  joute  ou  combat  fingn- 
licr,  ainli  nommé,  parce  que  les  chevaliers  qui  y  avoieut 
combattu ,  venoient  au  retour  fouper  chez  celui  qui 
étoit  l'auteur  delà  ji>ûtc  ,  où  ils  étoient  affis  à  une  table 
ronde.  Les  ancien*  romans  donnent  au  fameux  Artus, 
roi  des  Bretons,  la  gloire  d'avoir  inventé  les  tournois, 
hsjoûtcs  8c  la  table  ronde  »  Si  lesAnglois  mêmes  feper- 
(uadent  que  cïft  ce  tte  table,  qui  le  voit  encore  à  prêtent 
attachée  aux  murailles  du  vieux  chiteau  de  Wincheftvr 
en  Angleterre-  ce  que  le  fçavant  Camdcn  a  ra  Ion  de 
revoquer  en  doute  ,  remarquant  que  cette  tab  e  eft 
d'i  n«  fabrique  bien  plus  récente.  Thomas  de  W  .  lin- 
gham  du  que  le  roi  Edouard  III.  qui  commença  de  ré- 
gner en  104a  ht  Ià  ir  au  château  de  W  nJfor  une  mai- 
Ion,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d.  table-nnue.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  y  avoit  cette  dft  rince  en;re  les  tour- 
nois &  les  combats  de  la  ubk  ronde,  q  ic  1rs  premiers 
fe  faifoitnt  en  troupes;  fcV  caix-ci  uoiurt  u»,s xombats 
linguliers,  dont  l'aime  propre  étoit  la  lance.  Matthieu 
Paris  dillingue  ces  deux  ixciciccs  militaires  l'an  uji. 
par  ces  paroles:  N«»  in  bajliludit  ilh  qued  Torneamcn- 
tum  dmtur,  fedtotiùt  in  itl» lutta  M  lun  ^H/McnfaRo- 
tunda  diittur.*  Du  Cangc,  dijflrtation  j.fnr/a  viedt 
fatnt  Unis. 

TABLE  (  montagne  de  la  )  c'eft  une  montagne  qui  a 
pris  fon  nom  defabgurc.  Elle  eft  dans  laCafrtrie,  près 
du  cap  de  Bonne  Elperancc,  Se  du  petit  golfe  de  la  Ta- 
ble, fur  lequel  ks  Hollandois  ont  bâti  le  tort  de  Bonne 
Elpirance.  *  ReUr.tn  des  v»)age*rs. 

TABLES  (  loix  des  Douze  )  ont  été  chez  les  Romains 
leurs  premières  loix.  On  les  appt. Hoir  loix  dts  douze 
tables  ,  ou  parce  qu'en  ce  tems -là  les  Romains  écri» 
voient  avec  un  ftykfurdes  tabLsde  bois  fort  minces, 
&  couvertes  de  cire  ;  ou  plutôt  parce  qu'elles  furent 
gravées  fur  dts  tables  de  cuivre ,  pour  être  expo  fées 
eianslcliculepluséminent  delà  ville.  Après  l'expuUion 
des  rois ,  comme  ks  Romains  n'avoient  point  de  loix 
fixes  fit  certaines,  ni  allez  amples  pour  régler  les  affai- 
res ,  qui  pouvaient  naître  entre  les  particuliers  ,  on  re- 
loua de  choiiir  les  loix  les  plus  fages  des  Grecs.  Un 
certain  Hermodorc  fervit  d'interprète ,  puis  les  Decem- 
virs  furent  chargés  de  les  compiler,  &  de  les  rédiger 
fur  dix  tables.  Après  y  avoir  travaillé  avec  beaucoup 
d'attention ,  ils  les  rirent  confirmer  en  l'an  30J.  de  Rome, 
par  le  fenat ,  8c  par  l'aflemblée  du  peuple.  L'année  fui- 
vante  on  reconnut  qu'il  manquoit  encore  quelque  choie 
à  cette  compilation  des  loix,  qu'on  avoit  empruntées 
des  Grecs: ainli  l'on  recueillit  quelques  loix  faites  par 
les  rois  de  Rome ,  8c  l'on  convint  de  certaines  coûtu- 
mes  que  l'uiage  avoit  autorifées ,  8c  on  les  ht  de  même 
graver  fur  deux  autres  tables.  C'étoit  là  les  loix  des 
douze  tables ,  ii  fameufes  dans  la  jurifprudence  Romai- 
ne. Elles  furent  le  fondement  8c  lafourec  dudroit  Ro- 
main. Onappclloit  au(G  les  loix  des  douze  tables,  les 
loix  Deccmviralcs,  parce  que  la  compilation  en  aroic 
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été  faite  par  les  foins  Se  par  l'autorité  des  DecemvirS. 
Ces  loix  fc  font  perdues  par  l'injure  du  tenu  :  il  n'en 
refte  plus  que  des  fragmeos,  difperfés  dans  divers  au- 
teurs, que  Jean  Geoffroi  a  ramaffés.  Le  latin  en  eft 
vieux  &  barbare.  On  y  remarque  beaucoup  d'obfcu- 
rité  Se  de  dureté.  Voytx,  U  mot  LOlX.*Tnc-Livc,r.j. 

TABLES-NEUVES,  Ttbittt  tuv* .  étoit  le  nom  d'un 
édit,  qui  fc  publioit  quelquefois  dans  la  republique 
Romaine,  &  par  lequel  toutes  fortes  de  dettes  généra- 
lement étoient  abolies,  6c  toutes  obligations  étoient 
rendues  nulles.  On  l'appclloit  ttblt ,  parce  qu'autrefois 
avaat  qu'on  fe  fervît  de  papier  ou  de  parchemin,  pour 
écrire  les  a  êtes  publics  >  on  les  gra  voit  avec  un  petit  ftyle 
fur  de  petits  ais  de  bois  mince  couverts  de  cire ,  qui  »'ap  - 

relloient  ubles,  ttbnU.  Ce  nom  latin  demeura  encore 
tous  les  actes  publics ,  après  même  qu'on  eut  ceffé  de 
les  écrire  fur  du  bois;  8t  lorfqu'on  les  écrivit  fur  du  par- 
chemin ôt  fur  du  papier.  On  donnai  cet  édit  le  nom  de 
ublei  ntuvts,  parce  qu'il  obligeoitdc  faire  de  nouvelles 
cables  pour  écrire  les  aétes.à  caufe  que  les  vieilles  de- 
venoient  inutiles;  les  créanciers  ne  pouvant  plusfe  fer- 
vir  de  leurs  contrats  d'obligation ,  ni  les  marchands  de 
leurs  regittres ,  ni  de  leurs  livres  de  comptes.  *  Aulu- 
Gcllc .  1.  9.  c.  6. 

TABLES  DU  SOLEIL,  lieu  de  l'Ethiopie  dans  l'ill: 
de  Meroë  ou  de  G«trg»ite.  Le  peuple  croyoït  qu'une  in- 
finité de  bonnes  viandes,  qu'on  y  voyou  expofées  tous 
les  jours,  pour  ceux  qui  en  vouloient  prendre,  y  naif- 
foient  touu s  préparées  du  fein  de  1a  terre,  ou  y  tom- 
boient  du  ciel  ;  mais  les  magiftrats  les  mettoient  U  avant 
le  jour.  Les  Italiens  l'appellent  PÀcft  dtlUcacagnj.  ;  &  les 
François,  f  xy  dt  Cottgnt.  Le  roman  de  Theagene-  &  de 
Charicléc  en  parie  fort  au  long.»  Hîrodot.  /.  J.  Mêla. 
Sol  in. 

TABOR,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  zAu- 
Un,  Se  affectée  à  la  demeure  des  Lévites.*  I.  Parai.  VI.  77. 

TABOR.,  petite  ville  de  la  Bohême,  fur  la  rivière 
Lauznic,  à  un  mille  de  Prague,  eft  le  lieu  où  les  Huflî- 
tes  s'étoient  retirés  pendant  les  guerres  de  Bohême  dans 
le  XV.  (iecle.  Ils  donnèrent  a  ce  lieu  le  nom  do  Tubtr 
qui  eft  demeuré  à  cette  ville,  Se  ils  furent  dc-là  ap- 
pelas Tabohiths-*  aEneas  Sy!viu«,  bijl.de  Btbime  ,c.  j8. 
(jr  tfift.        Cochleus ,  btjl.  Un/fte.  Sponde  ,  m  *nnxl. 

TABOR.  (  Jean  Otton  )  célèbre  jurifconfultc  Alle- 
mand, niquit  à  Bautzen  .  capitale  delà  haute  Lu  lace , 
le  j.  de  Septembre  1604.  Il  htfcs  études  de  philofophie 
Si  de  droit  à  Leiplic ,  &  fe  rendit  capable  avant  l'âge  de 
vingt  ans  d'expliquer  a  fes  compagnons  d'étude  les  pa- 
ratitlesde  Wefembec.  Il  paflàde  i  univerlité de  Leiplic 
1  oelle  de  Strasbourg  ;  puis  il  voyagea  en  France  au  tems 
delà  prife  delà  Rochelle.  Il  fut  reçû  dodeur  en  droit 
àStraibourg  le  10.de  Novembre  165t.  Les  guerres  d'Al 
lemagne  lui  ôterent  unepauie  de  Ion  patrimoine,  Si 
l'an  1654.  reduifirent  en  cendres  fa  patrie,  où  il  exerçoie 
alors  la  charge  d'avocat  &  de  fyndiede  la  ville.  Il  fut 
appelle  peu  de  jours  après  ce  dcfaltrc  pour  fucceder  à 
Joachim  Clutcnius,  qui  avoir  laiffé  vacante  une  chaire 
de  profeffeur  en  droit  à  Strafbourg.  Il  fui  vit  cette  voca- 
tion ,  &  fe  vit  bientôt  honoré  du  premier  polie  dans 
la  faculté  de  droit.  U  fe  tixa  dans  cette  ville  jufqu'cn 
l'année  1656.  quoiqu'on  lui  eût  offert  de  divers  endroits 
plufieurs  charges  tort  honorables.  Mais  enfin  cette  an- 
née la,  il  fc  lentit  plus  difpofé  à  en  fortir.  Le  réubliflè- 
ment  de  la  p.iix  ;  le  regret  d'avoir  perdu  une  époufe, 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  vingt-deux  ans  ;  le  dégoût 
qui  lui  prit  du  lieu  où  elle  étoit  morte,  Se  quelques  au- 
.très  mécontentemens ,  à  quoi  le  mérite  a  accoutumé 
d'expofer ,  envoyèrent  Tabor  au  pays  du  Mecklem- 
bourg ,  pour  y  être  chancelier  du  duc.  Il  quitta  bientôt 
ce  porte ,  pour  fe  redonner  tout  entier  i  les  études  ;  mais 
avant  que  de  retrouver  le  repos  de  fon  cabinet ,  il  fut 
obligé  d'aller  i  la  cour  de  Saxe  Sti  celle  de  l'empereur, 
pour  les  affaires  de  ce  duc.  Il  fe  retira  aG.ieffèen  1659. 
A:  y  fut  chancelier  de  l'univerlité ,  Si  confciller  du  land. 
grave  de  Heue-Darmftad.  Diverfcs  raifons  l'obligèrent  à 
lbrtir  de  cette  ville:  ce  qu'il  lit  en  1667. pour  fc  retirer 
à  Francfort ,  où  fon  fils  étoit  avocat.  U  ne  fut  point  là 
non  plus  qu'ailleurs ,  exempt  de  chagrins ,  &  mourut  le 
it.  de  Décembre  1674.  11  avoit  publié  en  divers  tenu 
Tnat  VI. 
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plufieurs  livres  des  matières  de  droit  ,  qui  avoient  eu 
beaucoup  de  débit ,  les  exemplaires  en  étant  devenus 
fort  rares.  Un  profeffeur  de  Leiplic  ,  nommé  Mjlmt ,  en 
fit  un  recueil  le  plus  exaâ  qu'il  lui  fut  poflîble,  qu'il 
publia  en  deux  volumes  m  fil.  l'an  1688.  M.Prafchius, 
ancien  bourguemeftre  de  Ratilbonne ,  &  gendre  de  Ta- 
bor, mit  fous  laprefleen  1675.  un  petit  écrit  contenant 
en  abrégé  la  vie  de  fon  bcau-pere.  Il  y  avoue  en  gênerai 
que  Tabor  avoit  des  défauts ,  qu'il  pouvoit  avoir  des 
erreurs,  ou  avoir  défendu  la  venté  avec  trop  d'aigreur  ; 
mais  il  n'entre  dans  aucun  détail  à  cet  égard.*  Bayle, 
Util,  ait. 

TABORITES,  Bohémiens  de  la  fcâede  Jean  Hus, 
qui  fortifièrent  une  montagne  prés  de  Prague ,  i  laquel- 
le ils  donnèrent  le  nom  de  Tabor.  Ils  curent  pour  chef 
le  fameux  Zifca  t  ils  étoient  autant  ennemis  de  ceux 
qu'on  appclloit  Calixtins,  qui  difFeroient  principalement 
des  Catholiques,  fur  l'ufage  du  calice,  que  des  Catho- 
liques mêmes.  Les  Calixtins ,  leur  firent  même  une  cruel- 
le  guerre,  &  gagnèrent  une  bataille  contre  eux  en  14J4. 
Roxane,  chef  des  Calixtins ,  fut  leur  grand  ennemi,  Oc 
tâcha  de  ruiner  ce  qui  reftoit  de  Taborites.  Enfin,  Pog- 
gebrac ,  depuis  roi  de  Bohême ,  ayant  pris  le  Tabor  en 
I4Î4-  ruina  entièrement  la  Icfte  des  Taboritcs.*  H»Jf, 
des  Hufjitt). 

TABOUROT  (Etienne)  avocat  de  Dijon,  écrivit 
l'ouvrage  burlefquc  intitulé,  Bigarurtt,  fous  le  nom  du 
lifur  des  Accors.  11  mourut  en  1590.  a  Dijon ,  âgé  de 
4J.  ans ,  étant  alors  procureur  du  roi  au  bailliage  de  cette 
ville.  •  Du  Verdier,  bibl.  fsg-W-  M.  de  laMonnoye 
fur  Baillet,  r.  6. f.  jo8.  Voyez  notre  fupplemcnt. 

TABRACA  ouTABARCA,  ville  épilcopale  d'A- 
frique ,  dans  la  province  Proconfulaire  ,  entre  Hippo- 
nc  Si  Utiquc ,  eu  (ituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec  une 
ifledemcme  nom.  *  Pline  ,  i.  j.  t.  j.  Ptoloméc.  Clau- 
dian.  Pitltg.  t.  i.  in  tmrtp.  Sil.  Italu.  I.  }.  Juvcna).  s  jr. 
10.  N»r;r.  epijïtftnum  Afrïc*  Opur.  Milntt.  de  M. 
Du  Pin. 

TACAZE,  TACASSI,  rivière  de  l'Aby (G  nie ,  prend 
fa  fourec  dans  le  royaume  d'Angolc ,  Se  fe  décharge  dans 
l'Abar.wi ,  qui  eu  le  Nil  des  modernes ,  du  côté  du  le- 
vant. On  le  prend  pour  l'Aftaboras  des  anciens  géogra- 
phes. *  Bau  lrand. 

TACLSPHAL  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l'ordre 
du  Mont  Carmcl,  prieur  du  couvent  de  Nowiih,  Se 
docteur  en  théologie  de  l'univerlité  dOxtord  ,  fut  dé- 
puté de  fon  ordre  vers  le  pape  Martin  V.  pour  avoir 
l'approbation  des  livres  que  Thomas  Waldenfis  avoit 
compolts  contre  Wiclcf,  Jean  Hus,  Se  d'autres  Héréti- 
ques. Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences ,  Si  mourut  i 
Rome  l'an  1410.  lorfquc  Henri  V.  regnoit  en  Angle- 
terre. *  Piilcus ,  de  illufir.  Angl.  finpt. 

TACFARINAS ,  chef  d'armée  contre  les  Romains 
en  Afrique  au  tems  de  Tibère ,  étoit  Numide  de  nation. 
Il  fervit  d'abord  dans  les  troupes  auxiliaires  des  Ro- 
mains ;  &  ayant  deferté ,  il  affembla  une  bande  de  vaga- 
bonds ti  de  brigands ,  &  fe  mit  a  faire  des  courfes  &  des 
pillcrics.  Il  difeiplina  en  fuite  cette  troupe  de  vuleuis, 
&  la  divifâ  en  compagnies  ,  fous  des  enfeignes ,  félon 
l'ufage  de  la  guerre.  Enfin  ,  il  devint  le  chef  des  \iuzu- 
lains ,  nation  puiflânte  proche  des  deferts  de  l'Atrique, 
&  ilfcccnfederaavec  les  Maures  du  voilinage.  Ceux  ci 
étoient  commandés  parMazippa ,  Si  formèrent  un  camp 
volant ,  qui  portoit  le  fer  Si  le  feu  8c  la  terreur  de  tous 
côtes .  pendant  que  Tacfarinas ,  avec  l'élite  des  troupes, 
campoit  i  la  manière  des  Romains,  &  accoûtumoit 
fes  gens  i  la  difeipline  militaire.  Les  Cinithiens  , 
autre  nation  confidcrablc  ,  entrèrent  dans  les  mê- 
mes intérêts.  Furius  Camillus,  procon fui  d'Afrique  t 
averti  de  ces  mouvemens,  marcha  contre  l'ennemi , 
cV  le  mit  en  fuite:  ce  qui  lui  valut  les  ornement 
du  triomphe,  l'an  de  Rome  770.  le  17.  de  l'ère 
Chrétienne.  Tacfarinas  rcnouvclla  fes  brigandages 
quelques- tems  après,  Se  afuegea  même  un  château 
où  Decrius  commandoit,  &  dent  la  garnifon,  qui 
étoit  fortiepour  fe  battre  en  rafe  campagne.  Decrius 
remplit  les  devoirs  d'un  guerrier  très  -  brave  Oc 
nés -expérimenté.  Les  blcliurcs  qu'il  avoit  reçues,  dont 
l'une  lui  avoit  crevé  un  oeil ,  ne  l'empêchèrent  pa« 
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de  faire  i  l'ennemi ,  jufqu'a  ce  qu'il  fût  tué  :  Tes  Ibl- 
datsavoicnt  pris  la  fuite.  Le  proconful  Apronius  châtia 
feverement  leur  lâcheté  ;  car  il  eo  ht  mourir  de  dix  un. 
Cela  fit  un  tel  effet ,  que  cinq  cens  foldats  ayant  chargé 
les  mêmes  troupes  de  Tacfarinas  ,  qui  affiegeoiem  une 
place ,  les  mirent  en  déroute.  Depuis  cela  ,  ce  Numide 
prit  le  parti  de  n'attendre  point  les  Romains .-  il  diftribua 
les  gens  en  divers  lieux.  Si  on  le  pourfuivoit ,  il  prenoit 
la  fuite  ;&  quand  on  fe  retirait ,  il  chargeoit  en  queue 
Mais  s'étant  arrêté  dans  un  camp  ,  il  y  fut  battu  ,6c  fe 
trouva  réduit  à  fe  retirer  dans  les  deferts  :  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tcms.  Il  fe  remit  en  campigne  bientôt 
•pré»  ;  6c  cette  nouvelle  ayant  été  apportée-  i  Rome  , 
l'on  envoya  en  Afrique  contre  lui  Junius  Blxfus , oncle 
de  Scjan.  Ce  nouveau  proconful  s'acquitta  très-bien  de 
fon  emploi  ;  &  néanmoins  Tacfarinas  réparait  fi  bien  fes 
pertes,  qu'il  eut  l'audace  d'envoyer  des  députés  à  Ti- 
bère ,  pour  lui  demander  qu'on  lui  allignit  un  pays , 
faute  de  quoi  il  menaçoit  d'une  guerre  qui  n'auroit  au- 
cune fin.  L'empereur  luth"  indigné  de  cette  infolence , 
qu'il  donna  ordre  à  Junius  Blxius  de  fe  fa ifir  de  Tacfa- 
rinas à  quelque  prix  que  ce  fût.  On  ne  termina  cette 
guerre  que  l'an  de  Rome  777.  8c  ce  fut  le  proconful  Do- 
labella  qui  en  vint  i  bout.  L'armée  de  Tacfarinas  fut 
battue.  On  tâcha  de  prendre  le  chef;  mais  il  aima  mieux 
perdre  la  vie  en  fe  défendant. courageufement ,  que  de 
tomber  vif  entre  les  mains  du  proconful.  *  Tacite ,  nnnxU 
lib.  Ih&lV.  Bayle  dVi.  mu 

TACHAW  ,  bourg  du  cercle  de  Pilfen  en  Bohême, 
fur  la  rivière  de  Mifa,  à  neuf  lieues  de  Piller»,  vers  le  cou- 
chant. *  Mati ,  dici. 

TACHEN1US(  Otton  )  cft  auteur  d'un  livre  impri- 
mé à  Veniteen  1666.  fous  le  titre  d'Hippair*tes  Cbymicus 
Il  y  a  encore ,  TiA&*tut  de  Mttbûrtm  principe ,  qui  parut  i 
Paris  en  1671.  St  AntujHijfme  tneditinn  cl  avis. 

T  ACHI  VOLICATI ,  petite  ville  ou  bourg  de  Macé- 
doine. Elle  eft  au  midi  de  là  ville  de  l'Ocrida  ,  Se  au  pied 
des  montagnes.  On  prétend  que  c'eft  la  même  qui  porta 
anciennement  Ici  noms  de  Gjmu ,  Gjrtent ,  Pblegu  fit  An- 
dreit.  *  BJudrand. 

TACHUS ,  roi  d'Egypte  vers  la  CIV.  olympiade,  au 
tems  d'Artaxerxcs  Oc  h  us.  La  domination  des  Perles 
étoit  (i  odieufe  aux  Egyptiens ,  qu'il  ne  fut  pas  difficile 
à  Tachus  de  faire  foûlever  beaucoup  de  monde  5  mais  il 
eut  befoin  du  fecoursdes  Grecs,  pour  fe  maintenir  dans 
la  dignité  dont  on  l'avoit  revêtu.  Il  n'ignoroit  point  la 
valeur  St  l'expérience  d'Agcfilaus ,  roi  des  Athéniens  ; 
c'eft  pourquoi  il  le  prit  i  fon  fcrvîce.  Agelilaus ,  quoi- 
qu'âgé  de  plus  de  80.  ans ,  ne  refufa  point  ce  parti.  Il 
leva  des  troupes  avec  l'argent  qu'il  avoit  reçu  de  Ta- 
chus,&  les conduiiit  en  Hgypte  .fins  fe  loucier  qu'on 
le  blimat  d'avoir  accepté  un  emploi  11  peu  digne  de  fon 
rang  Se  de  fa  réputation.  Il  fut  bientôt  mécontent  de 
Tachus  qui  au  lieu  de  lui  laiffer  le  commandement  gê- 
nerai des  troupes  ,ne  lui  laiffa  commander  que  les  étran- 
gers ,  &  donnai  l'Athénien  Clubrias  la  dignité  d'ami- 
ral. Il  retint  pour  lui  le  caractère  de  chef  fur  toutes  cho- 
fcs.  Agelilaus  attendit  1  témoigner  fon  reffentiment  , 
qu'utie  occafion  favorable  s'en  prefentât ,  Se  il  la  trouva 
bientôt.  Ncctancbc ,  parent  de  Tachus  ,  commandoit 
une  partie  de  l'armée  ;  il  la  débaucha  de  l'obeifllance  de 
Tachus  ,  Se  Ce  ht  élire  roi  par  les  Egyptiens.  Cela  fait , 
il  envoya  des  ambaflàdcurs  au  roi  Agelilaus  ,  pour  le 
prier  de  fe  joindre  à  lui ,  St  ne  manqua  pas  de  lui  faire 
de  magnifiques  promefles.  Tachus  de  fon  côté  n'oublia 
rien  pour  le  retenir.  Chacun  de  cet  concurrens  envoya 
des  députés  à  Laccdcmonc.  Agelilaus  y  en  envoyaauOi; 
mais  beaucoup  plus  ,atin  de  recommander  les  intérêts 
de  Nectanebe  .qu'afin  de  recommander  ceux  de  Tachus. 
Il  reçut  un  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  jugerait  le 
pîusà  propos  pour  le  bien  de  la  patrie;  8e  il  jugea  qu'il 
étoit  beaucoup  plus  utile  aux  Athéniens  d'abandonner 
Tachus ,  que  de  le  maintenir  :  de  forte  qu'il  pafla  au 
fervice  de  Nectanebe  avec  les  foldats  qu'il  commandoit  ; 
ce  qui  ,  comme  l'a  remarqué  fon  hiftorien  ,  meritoit 
le  nom  de  véritable  trahifon,  quelque  couverturequ  on 
lui  donnât  de  l'utilité  publique.  Tachus  ainfi  aban- 
donné s'enfuit  où  il  put.  Quelques  -  uns  ont  dit  qu'il 
fe  retira  en  Perle.  11  faut  bien  que  tout  bon  aiyle  lui 


manquât ,  puifqu'il  fe  refugioit  chez  un  prince  qui  ne 
pouvoit  le  regarder  que  comme  un  chef  des  rebelles. 
Athcnée  donne  au  reffentiment  d'Agcillaus  une  caufs 
bien  différente  de  celle  qu'on  vient  de  rapporter.  Il  veut 
que  Tachus  fe  mocqua  d 'Agelilaus,  en  le  voyant  de  pe- 
tite taille. ,  fit  lui  du  le  proverbe  :  Vue  mont  tînt  a  été  en 
tuvéttl  d'enftnt  i  Jupiter  en  A  tu  peur  ;  tilt  s  tfl  délivrée 
d'une  fetim.  Il  ajoute  qu' Agelilaus  (e  mit  en  colère  ,  Se 
répondit ,  l'eut  éprtwtrtz.  un  j»ur  qut  )t  fms  un lt$n.  »  Plu- 
tarque ,  Athénée ,  dans  U  vie  d'AgtpUut  ,ltv .  14.  Bayle, 
dicl.  crtt. 

T ACINA ,  anciennement  Ttrpnts ,  rivière  du  royau- 
me de  Naples ,  coule  dans  la  Ca labre  ultérieure ,  vers  les 
confins  de  la  citericure,  Si  Ce  décharge  dans  le  golfe  de 
Squillace  ,  à  deux  lieues  de  Belcaltro  ,  vers  le  nord.  * 
Baudrand. 

TACITE  ,  en  latin  Tacit* ,  dixième  mufe ,  que  Nu- 
ma  Pompilius  ajouta  aux  neuf  autres,  fit  qu'il  lit  adorer 
aux  Romains.  Ce  roi  feignoit  avoir  un  grand  commerce 
avec  la  nymphe  Egcrie ,  &  avec  la  mufe  Tacita,  pour 
donner  par-là  plus  de  poids  à  fes  actions ,  fit  plus  de  vé- 
nération pour  les  ordonnances.  Il  cft  aflèz  aifé  de  trouver 
la  moralité  de  ces  deux  fables ,  puifquc  les  noms  y  con- 
duifent.  La  nymphe  Egcrie  eft  la  neceflîté  ,  qui  cft  une 
ingenieufe  confeillere  6e  une  exécutrice  très  hardie  de 
toutes  fortes  de  deiïcins.  La  mufe  Tacite  ,  ou  le  (ilcnce 
eft  bon  dans  le  confeil  d'un  prince  prudent,  dont  les 
deffeins  doivent  être  fccreis.  *  Anuq.  Rw«. 

TACITE  (N.  Cornélius  )  T««f«/,hiltorien  Romain, 
que  fon  mérite  éleva  aux  premières  charges  de  la  repu- 
blique, vivoit  fous  l'empire  de  Vcfpalien  ,  fit  fous  les 
règnes  fuivans ,  dans  le  premier ticclc  de leglife ,  eftime 
St  cheri  des  premiers  hommes  de  fon  fiecle.  Son  pre- 
mier emploi  fut  celui  de  procureur  de  Vefpafien ,  dans 
la  Gaule  Belgique  :  l'empereur  Tite  l'élcva  i  un  degré 
plus  honorable.  U  fut  prêteur  fous  l'empire  de  Domi- 
tien ,  l'an  95.de  Jcfus-Chrift  ;&c  confull'an  97.  à  la  place 
de  Virginius  Ru  fus ,  qui  étoit  mort  dans  (cm  troiiiéme 
confulat.  Pline  tt  Jeune  lui  donne  des  éloges  très-pom- 
peux ,  fit  dit  dans  une  de  fes  épîtres ,  qu'il  l'avoit  pris 
pour  le  modèle  de  l'éloquence  qu'il  vouloit  fuivre  , 
parmi  un  très-grand  nombre  d'orateurs  qu'on  trouvoit 
alors  â  Rome.  11  écrivit  (on  hiftoire ,  dont  nous  n'avons 
plus  que  cinq  livres  ;  puis  fes  annales  ,  dont  nous  avons 
auflî  perdu  une  bonne  partie.  Outre  ces  deux  ouvrages , 
il  a  auflî  compofé  un  traité  des  divers  peuples ,  qui  de 
fon  tems  habitotent  l'Allemagne  ,  où  il  parle  de  leurs 
moeurs  différentes  :  St  un  livre  de  la  vie  de  fon  bcau- 
perc  Agricola.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  celui 
des  caufes  de  la  corruption  de  l'éloquence  latine  ,  que 
d'autres  donnent  â  Quintilien  ,  St  qui  n 'cft  peut  être 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  félon  la  conjecture  de  Jufte 
Lipfe.  Fulgence  Planciadcs  cite  fous  le  nom  de  Tacite 
un  traité  de  F Mettes ,  ou  de  contes  plaifans  ;  mais  il  n'eft 
pas  difficile  de  connoîrrc  que  c'eft  une  fuppolition  qui 
n'a  trompé  que  ce  grammairien.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  ni  du  ftyle  ,  ni  du  langage  de  cet  auteur  :  les 
curieux  pourront  confultcr  Pline  ,  in  eftfi.  1. 1. 4. 6.& 
7.  Jufte  Lipfe  ,  m  not.  «d  TAcit .  Voflius  Je  btfi.LAt.  I.  uc. 
50.  La Mothe-le-Vaycr,|«|.  des  bifi.  ut.*  Bayle, dici.  ent. 

TACITE  (  M.  Claudius  )  Tachus,  empereur ,  fut  mis 
par  lefenatcn  la  place  d'Aurclicn ,  le  1.  Octobre  de  l'an 
175.  après  une  interrègne  d'environ  fept  mois.  Les  foldats 
approuvèrent  d'abord  cette  élection  ;  fit  l'on  conçut  de 
grandes  cfperances  de  la  vertu  d'un  homme  deja  avancé 
en  âge  ,  qui  effectivement  rendit  au  fenat  une  partie  de 
fon  autorité,  fie  fit  de  très-  bonnes  loix.  II  avouoitl'hi- 
ftorien  Tacite  pour  fon  parent ,  &  fit  mettre  dans  toutes 
les  bibliothèques  fa  ftatue  Se  fes  ouvrages ,  de  peur  qu'ils 
ne  fe  pcrdiûcnt.  Quelques  auteurs  difent  qu  il  mourut 
de  mort  naturelle  i  d'autres ,  qu'il  fut  aflafliné  par  les 
foldats  prés  de  Tyane ,  à  l'âge  de  65.  ans ,  Se  un  peu  plus 
de  lix  mois  après  fon  élection  ,  c'eft-à-dire  ,  au  mois 
d'Avril  de  l'an  276.  de  J.  C.  Florien ,  fon  frère  utérin  , 
fe  rendit  alors  maître  de  l'empire ,  6c  n'en  jouit  que  deux 
mois.  »  Vopifcus  ,  tn  TAcit.  flir. 

TACQJJET  (  André)  Jefuitc ,  natif  d'Anvers ,  entra 
dans  la  Société  des  Jefuites  en  1619.  âgé  de  18.  ans  ,  fie 
mourut  en  i66o.C'eioit  un  grand  mathématicien  ,  doot 
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les  ouvrages  font  encore  fort  eftimés  des  connoiflèurs. 
On  les  a  tous  raffemblés  Se  imprimes  in  f*l.  à  Anvers  en 
1669.  Il  y  a  plufieurs  maîtres  qui  fe  fervent  de  fes  tie- 
mtns  d'&ulide.  Son  ailronomie  Se  foo  optique  font  d'un 
très  grand  ufage. 

TACTICUS  ,  cfcmfctENE'E  ou  ENEAS  TAC- 
TICOS. 

TA  DC  ASTER. ,  ville  d*  Angleterre  avec  marché  .dans 
la  partie  occidentale  du  comté  d'Yorck.  Il  y  a  un  grand 
pont  de  pierre  fur  la  rivière  de  Warfe;8c  elle  clt  con- 
iidcrable  pour  la  pierre  a  chaux  qu'on  en  tire  en  grande 
quantité.  Elleett  1  18  a»  milles  anglois  de  Londres.  *Dtô. 
Anjihit. 

TADDA  (  François)  célèbre  fculpteur  d'Italie, fut 
protégé  par  Cofme  de  Mcdicis  ,  grand  duc  de  Tofca- 
ne.  Ce  prince  ayant  trouvé  l'an  1555.  quelques  pièces 
de  porphyre  parmi  plulieurs  morceaux  de  vieux  mar- 
bres ,  voulut  en  faire  faire  un  baflin  de  fontaine  ;  Se 
pour  en  faciliter  le  travail ,  il  Ht  diltilcr  certaines  herbes , 
dont  on  tira  une  eau,  qui  avoit  tant  de  vertu,  qu'en  y 
trempant  les  outils  tout  rouges ,  elle  leur  donnent  une 
dureté  extraordinaire.  Par  ce  moyen  Tadda  ht  un  très- 
beau  baflin  de  fontaine.  Comme  le  duc  lui  avoit  donné 
ce  fecret ,  il  l'éprouva  fur  d'autres  ouvrages,  de  y  reuffit 
il  bien  ,  qu'il  ht  trois  ovales  ,  dans  l'un  il  représenta 
en  demi-relief  une  (ère  de  Chrift  ;  8e  dans  les  deux  au- 
tres ,  le  duc  Cô.-ne  de  M:dicis ,  8c  la  ducheilc  fa  fem- 
me. Tadda  fit  enfuite  d'autres  pièces  avec  un  pareil 
fucecs  ;  mais  ce  fecret  fe  perdit  a  fa  mort ,  on  ne  fçait 
perlbnnc  aujourd'hui  qui  le  poflede.  *  Felibien  ,frmtp<s 
des  dtts. 

TADICA,  femme  Arabe  .donti'impofteur  Mahomet 
(toit  elclave ,  étoit  une  veuve  riche ,  Se  âgé  de  50.  ans , 
lorfque  le  moine  Sergius  lui  perfuada  d  époufer  Maho- 
met, qui  inventa  depuis  fa  nouvelle  religion.  «  V\  lacer 
ran  ,  /.  n.  ttagr4p. 

TADOMOR  ou  THADAMOR  ,  que  la  vnlgate 
nomme  Vtlmyre.  C'cft  le  nom  d'une  ville  qui  fut  baric 
par  Salomon  roi  d'Ilracl,  dansicdefertqui  cftau-dtflus 
de  la  Syrie  Supérieure.  Elle  dt  éloignée  de  deux  journées 
de  cette  province  ,  d'une  de  l'Euphrate ,  &  de  fix  de 
Babylone.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  y  a  quantité  de 
fontaines  8c  de  puits.  *  III.  Roi*  ,ix.  18. 11.  ?*r*l.  viii.  4. 
On  prétend  que  c'eft  celle  qui  clt  nommée  Tbjm*r.  * 
,xlvui  i8.  &*tlUuri. 

TADOUSSAC  ,  petit  port  fur  la  droite  en  entrant 
dans  le  Sjguenais ,  à  50. lieues  au-deflous  de  Québec.  Il 
étoit  fort  fréquenté  dans  les  commenceroensde*  voyages 
qu'on  a  faits  au  Canada  ;  8c  c'tft  apparemment  ce  qui 
a  donné  occalion  à  nos  géographes  d  y  marquer  une  ville. 
Mais  il  n'y  a  ramais  eu  qu'une  maifon  de  traite  ;  Se  il  y 
a  long-tems  qu'aucun  vaifleau  n'y  mouille.  *  Vojsgts  de 
Champlain.  Mtnt.  du  Camdt- 

TAEGI  (  Ambroife  )  natif  de  Milan  ,  entra  vers  l'an 
1485.  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  8c  vivoit  encore 
en  15,17-  Quoiqu'on  n'ait  rkn  d'imprimé  fous  fon  nom  , 
il  mérite  néanmoins  de  tenir  rang  entre  les  illuttres  au- 
teurs ;  parce  que  non  feulement  tous  ceux  qui  depuis 
lui  ont  travaillé  à  l'hiltoire  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, fe  font  fervis  de  les  mémoires ,  mais  parce  que 
les  PP.  Bollanéus  ,  Hcnfchenius  8c  Papebroch  ,  ont 
donné  plulieurs  vies  des  Saints,  tirées  du  même  ouvrage. 
Cet  ouvrage,  qu'on  conferve  en  lîx  volumes  à  Milan , 
comprend  toute  l'hiltoire  de  l'ordre  de  faim  Dominique, 
c'cft -à-d  ire ,  les  érections  des  couvens  Se  des  provinces  ; 
les  vies  8c  les  actes  originaux  des  Saints  8c  Saintcs;les  fuites 
des  cardinaux  ,  des  évêques  8tc.  pris  de  l'ordre  ;  les 
grâces  qui  lui  ont  été  accordées  ;  fie  en  un  mot ,  prefque 
tout  ce  qui  mérite  d'être  fc&  depuis  l'an  mo.  julqu'en 
1513.  Ceux  qui  lesont  cités ,  les  appellent  ordinairement 
les  nuttumens  de  l'ardre ,  Si  les  diftinguent  par  parties  :  ce 

3ui  a  donné  lieu  1  une  plaifante  erreur  du  P.  Soucges , 
'ailleurs  habile  homme  ,  qui  trouvant  PP.  Menumint. 
Ord.  a  crû  que  les  deux  premiers  lettres  pourroienc 
lignifier  Pttius  PiOivmus.  *  Echard  ,  ftrtft.  nd.  FF. 
Yr*d.  t.  i. 

TAF  ALLA  ,  anciennement  Alu-FsUU  ,  cité  du 
royaume  de  Navarre,  avec  un  palais  de  fes  anciens  rois . 
tiar  la  rivière  de  cùfoc»,  à  une  lieue  au-dcffiu  d'Olite.11 
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y  a  une  aflèz  bonne  univerfité.  Quelques  géographes  y 
mènent  un  bourg  des  anciens  Vaîcons ,  nommé  Tub*l  » 
Tubtltx  ,  Tabtlu.  *  Baudrand. 

TAFAMIA  ,  c'clt  la  place  de  l'ancienne  Sem-foni , 
ville  libre  de  Tofcane.  Les  Florentins  la  prirent ,  la  ruinè- 
rent ,  Se  en  tranfporterent  les  habitans  dans  leur  ville 
vers  l'an  1014.  On  voit  ce  lieu  dam  le  Florentin ,  aux 
contins  du  Sicnois.à  une  petite  lieue  de  Poggiobonzi  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dtf. 

TAFI  (  André  )  peintre  Italien ,  né  i  Florence  vers  l'an 
iiij.  voulant  s'adonner  a  la  peinture  ,  s'alTocia  quelques 
peintres  Grecs  qui  étoient  à  Florence ,  fous  lelquels  il 
apprit  les  principes  de  cet  art  ;  mais  voyant  la  grande 
réputation  de Cimabué ,  qu'il  n'efperoit  pas  de  pouvoir 
égaler  ,  il  lui  céda  dans  la  peinture  ,  pour  fe  distinguer 
dans  les  ouvrages  de  mofaique ,  qui  étoient  peu  connus 
en  Italie.  Ledelir  de  fe  perfectionner  dans  ce  genre ,  le 
ht  venir  à  Venile ,  pour  en  fçavoir  les  feerctv  de  quelques 
autres  Grecs  qui  travaillent  dans  l  eglifc  de  faint  Marc. 
Un  des  Grecs,  nommé  Apafonm  ,  lui  enfeigna  encore 
la  manière  de  cuire  le  verre  avec  les  couleurs  ;  Se  attiré 
par  fes  carcfTes ,  il  le  fuivit  i  Florence,  où  ils  achevèrent 
cnfcmbjc  ,  dans  l'eglife  de  faint  Jean  .  plulieurs  hiltoires 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  tettameni.  Tati  Ht  un  Chnft 
grand  de  ftpt  coudées,  Se  rendit  cette  figure  li  parfaite* 
qu'elle  lui  acquit  une  approbation  générale ,  avec  une 
magnifique  recompenfe  du  public.  Sa  réputation  auroic 
été  plus  éclatante,  s'il  ne  l'eût  obfcurcie  par  fon  avarice, 
qui  luifiifoit  négliger  la  perfection  qu'il  tût  pû  donner 
à  fes  ouvrages  ,  en  les  formant  avec  plus  de  loifir.  II 
mourut  l'an  1:94.  *  Vafari. 

TA  FILET  ,  royaume  de  Bilcdulgerid  en  Afrique  , 
au-delà  du  mont  Atlas,  clt  un  paysextrimement  fablon- 
ncux  ,  8e  ftenle  prefque  par  tout,  à  caufe  des  chaleurs 
excellivcsqui  y  régnent,  pendant  la  plus  grande  partie 
de  1  année.  Le  bled  n'y  peut  venir  ;  Se  l'orge  qu'on  y  feme 
le  long  des  rivières  ,  n'y  croît  qu'avec  baaucoup  de 
peine.  Les  chenfs  ou  princes ,  8c  lesaleaydesou  gouver- 
neurs, font  les  feufsqui  en  puitlent  acheter;  Se  le  peu- 
ple ne  vit  que  de  dattes  &  de  chair  de  chameau.  Le» 
provinces,  qui  dépendent  de  ce  Royaume,  font  celles 
de  Touctvets  l'orient,  8c  de  Dras au  midi;  avecleidc- 
fc-rts  de  Sira  ,  qui  contiennent  1er.  peuples  de  Fctquela  , 
de Toudcga.dc  Legueiilfi.deTouguedout.dc  Scdrat, 
de  Mongouna  ,  de  Secoura  8c  de  Hadet  ,  lefqucls  ha- 
bitent chacun  prè>  des  rivières  de  ces  noms.  Il  n'y  a 
que  la  feule  ville  de  Tafilet  dans  le  royaume.  Les  peu- 
ples de  cet  état  font  de  trois  fortes ,  Se  (ont  compotes  de 
Chérit  s,  d'Arabes  8c  de  Barbares.  Les  premiers  le  difent 
defeendus  du  faux  prophète  Mahomet ,  Se  demeurent 
dans  les  châteaux.  Les  Arabes  font  venus  d'Arabie  «avec 
leur  prince  Moulei  Mcherés,  fie  campent  dans  les  plaines 
fous  des  tentes.  Les  Barbares  font  les  anciens  habitans  , 
tV  demcurcDC  dans  des  villages.  Ce  font  des  gens  fecs, 
grands  8e  baztnes  ,  qui  nouniflent  quelques  brflimx 
entre  les  montagnes,  Se  qui  les  échangent  avec  les  Ara- 
bes pour  des  dattes. Ce  pays  abonde  en  dromadaires, 
qui  vont  avec  tant  de  vïteffe  qu'ils  font  quelquefois 
en  vingt- quatre  heures  le  chemin  qu'un  bon  cheval 
ne  pourroit  faire  qu'en  fept  ou  huit  jours.  Moulei  Ar- 
chi,  roi  de  Tafilet,  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  grandes 
conquêtes  dans  le  XVII.  fieele  ,  8c  s'elt  emparé  des 
royaumes  de  FeZ  8c  de  Maroc.  *  Mouette,  tyjl.  des  nj4u- 
mesdr  M  troc. 

TAFILET  ,  ville  capitale  du  royaume  du  même  nom 
dans  le  Bilcdulgerid  ,e(t  défendue  par  un  tort  château, 
8c  cft  peuplée  d'un  grand  nombre  de  Bcrcberes  ,  qu'on 
nomme  tidths.  Le  pays  des  environs  eltaflcz  fertile, Se 
rapporte  d'excellentes  dattes.  Il  y  a  toute  forte  de  bétail 
8c  quantité  de  chameaux  On  y  faitaufli  grand  commerce 
d'indigo  pour  les  teintures  ,  8cde  maroquin; ce  qui  y 
amené  plutieu  rs  marchands  d 'Europe  8c  de  Barba r  ie.  C'cft 
lâ  que  fe  font  les  belles  rondaches  de  cuir  de  butte ,  ou 
d'animaux  femblables  ;dcs  toiles  fines  rayées  defoyeà  la 
morefque;  &  de  riches  cafaques  ,  qu'on  nomme  jirfi  lu , 
avec  de  beaux  tapis ,  femblables  à  ceux  de  Turquie.  Voie*. 
DARHA.  *  Marmol  ,dtf  Afrique,  l.  7. 

TAG ASTE,  ville  d'Afrique  autrefois  épifcopalc,8c 
edebre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  taint 
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Auguftin  ,n'cft  aujourd'hui  qu'un  miferable  village  dans 
la  province  de  Conitantine ,  au  royaume  d'Alger. 

TAGAT  ,  montagne  à  l'orient  &  i  deux  lieues  de 
Frz ,  capitale  du  royaume  de  même  nom  en  Afrique  , 
s'étend  jufqu'à  la  rivicrede  Bunacer  ,  l'efpace  de  deux 
lieues.  Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  le 
village  de  Fez  ;  cft  couverte  de  vignes  ;  mais  l'autre  côté 
Se  le  fommet  foin  terres  labourables.  Pendant  l'hiver 
il  y  a  de  pauvres  habitans  de  Fez  ,  qui  viennent  fur  cette 
montagne  chercher  des  tréfors ,  qu'ils  prétendent  que 
les  Romains  y  ont  taillés  â  leur  départ.  Ils  difent  qu'ils 
ont  des  mémoires  qui  marquent  les  endroits  où  font  ces 
tréfors  ;  Se  il  n'y  a  rien  qui  les  puiflTe  guérir  de  cette 
opinion ,  qu'ils  ont  reçue  de  perc  en  tils ,  de  forte  qu'ils 
perdent  Icurtcras  &  leur  bien  â  creufer  toute  la  monta- 
gne Lorfqu'on  veut  lcsdcfabufcr,  ils  répondent  que  ces 
tréfors  font  enchantés  >  Se  qu'on  ne  les  trouvera  point 

Sue  l'enchantement  ne  foit  tini  :  cependant  il  y  a  plus 
e  cinq  cens  ans  Qu'ils  travaillent  i  cette  vainc  recherche. 

*  Marmot,  de  C  Afrique ,  t.  4. 

TAGAVOST ,  ville  du  royaume  de  Sus  en  Barbarie. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sus  ',  à  quinze  lieues  de  la  ville 
de  Tarudant  vers  le  midi.  *  Mati,  diâ. 

TAGAZZI ,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. Elle  t:t  dans  la  province  d'Erritis ,  fur  un  golfe 
qui  cft  au  levant  de  Pennon  de  Vckz,près  de  la  rivière  de 
Tagazzi ,  nommée  anciennement  ThMud*.  "  Baudrand. 

TAGE ,  Tdgus ,  nommé  par  les  Efpagnols  Ttja  ,  Se  par 
les  Portugais  Tej»,  clt  la  plus  contidcrablc  rivière  d'Ef- 
pagne ,  d'où  vient  qu'en  Portugal  on  le  nomme  le  roi 
des  fleuves.  Il  a  fa  lourcc  dans  la  Caftilic  Nouvelle  aux 
confins  de  l' Aragon ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville 
d'Albarazin  ,  dans  une  montagne  d'où  forteut  deux  au- 
tres rivières  conlidcrablcs  ,  le  Zucar  Se  le  Guadalaviar, 
de  forte  que  les  trois  fources  ne  font  gueres  qu'à  une 
lieue  l'une  de  l'autre.  Il  traverfe  la  CaUilte  de  l'orient 
au  couchant ,  &  y  paflè  à  Tolède  ;  Se  paflant  cnfuitc  à 
Almaraz  Se  a  Alcantara  dans  l'Edrcmadure  d  El  pagne, 
il  entre  dans  celle  de  Portugal,  y  baigne  Santarcn  ,  va 
former  un  petit  golfe  d'une  lieue  de  largeur ,  qui  fert 
de  port  a  Lilbonnc ,  Se  deux  lieues  au  -  defîous  fc  dé- 
charge dans  l'Océan.  Son  cours  entier  eft  d'environ  cent- 
dix  lieues.  On  difoit  autrefois  qu'il  rouioit  de  l'or  avec 
fon  fable ,  apparemment  on  vouloir  parler  des  paillettes 
d'or  ;  on  n'y  en  trouve  plus  prcfèntement ,  mais  on  ne 
doit  pas  s'en  étonner,  puitqu'il  eft  défendu  d'yencher- 
cher.  La  marée  y  monte  à  Lit  bonne  environ  douze  pieds 
à  pic  6V  plus  de  dix  lieues  en  avant  vers  fa  fburec.  *  Jean 
Alv.  de  Colmenar,  Dtl.  deÏEfpjgne. 

T  AGENON  ,  doyen  de  Padoue  en  Italie ,  félon  quel- 
ques-uns ,ou  plutôt  de  Pafiàuen  Allemagne  fur  le  Da- 
nube ,  Ht  le  voyage  de  la  Paleftine  avec  Fridcric  Bmbt- 
uujfe  en  1189.  Ot  laiûa  l'hiftoire  de  cette  expédition , 
que  Marquard  Freher  a  fait  imprimer ,  avec  les  autres 
auteurs  qui  ont  écrit  de  1  Allemagne.  *  Avcntin  ,  /.  7. 
tnnM.  Btjtr.  Voulus ,  de  biji.  Ut.  1. 1. 

TAGES  ,  T-tgts  ,  étoit  un  jeune  enfant  qui  parut, 
dit -on,  en  Tolcane,  auprès  de  la  ville  de  Turquini, 
maintenant  détruite  ,  pendant  qu'un  payfan  labouroit 
la  terre.  Sa  phifionomic  marquoit  un  homme  mûr ,  Se 
l'es  entretiens  n'avoient  rien  qui  ne  fût  grand.  Il  enfei- 
gnoit  l'art  de  prédire  l'avenir  par  l'infpection  des  entrail- 
les des  animaux  ,  a  tous  ceux  qui  par  curiolité  venoient 
de  toutes  parts  pour  le  voir  ,  Se  pour  l'entendre.  Les 
Tolcans  qui  furent  en  cela  les  plusfupcrltitieux  de  tous 
les  hommes ,  rirent  paffer  ces  cérémonies  de  leur  pays  i 
Rome  ,  par  le  moyen  des  Tarquins  qui  étoient  du  pays. 

•  Ciccro ,  de  dwtn*tu>nc.  Lucain ,/.  1.  Ph*rf.  Ovide ,  ij. 
metâmtrpb. 

TAGGIA ,  bon  bourg  de  l'état  de  Gennes ,  connu  par 
les  bons  vins  mulcats  qu'il  produit.  li  eft  fitué  environ 
a  une  lieue  de  la  côte,  &  à  trois  d'Oncillc  vers  le  cou- 
chant. "Mati  ,  60- 

TAGLIACARNE  ou  TAILLECARNE  f  Benoît  ) 
dit  Theocrenus  ,  évêquede  Graûc,  Si  abbé  de  Nan- 
teuit  en  Vallée  diocefe  de  Poitiers ,  &  de  Fonttïoidc 
diocere  de  Narbonnc,,  étoit  de  Gènes,  Se  parent  d'un 
autre  Benoit  Tagliacarne  qui  avoit  écrit  les  annales  de 
ion  pays.  Il  s'avança  dans  les  lettres,  vint  en  France, 
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&  eut  l'avantage  d'être  connu  du  roi  François  I.  Ce 
monarque  le  choilit  pour  précepteur  du  duc  d'Orléans 
fon  tils ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  II.  Il  fut  nommé 
évêquede  GraUe  en  153).  ou  1534.  iur  ladémiflion  de 
René  du  Bellai.  11  mourut  en  Avignon  le  18.  Octobre 
1556.  11  avoit  publié  quelque  tems  avant  fa  mort  quel- 
ques poëlies  qu'il  avoit  corupofées  étant  jeune.  Nous 
avons  auflî  de  les  lettres  parmi  celles  du  cardinal  Gré- 
goire Cortczi.  Au  refte  ce  lût  a  la  prière  de  Benoît  Ta- 
gliacarne ,  que  le  célèbre  jurifconfulte  Pierre  du  Moulin 
ht  voir  dans  une  confultation  que  la  ville  Se  le  comté, 
de  Nice  appartenoient  légitimement  au  roi  ,  &  qu'ils 
étoient  du  diocefe  de  GralTe.  *  Du  Moulin  ,  etnf.  42. 
Sainte-Marthe ,  Gtll.  Cbriji-  Juftiniani  &  Soprani ,  jïrift, 
delU  Lttur.  ort. 

TAGLIACOSSO  ,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans 
l'Abrutie  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples, 
environ  â  trois  heucs  du  lac  de  Celant)  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  did. 

TAGLIACOSSO  (Jean)  cardinal  dans  le  XV.  fïecle, 
natif  de  Naples ,  Se  tils  du  comte  de  Tagliacoffo ,  fut  éle- 
vé fur  le  licge  archiepifcopal  de  Tarente  ,  Se  envoyé 
avec  l'évêque  de  Cervia  par  le  pape  Martin  V.  vers  les 
prélats  afiemblécs  au  concile  de  Balle ,  où  il  ht  une  lon- 
gue harangue  en  faveur  du  pape  pour  prouver  le  droit 
qu'il  avoit  de  convoquer  ou  transférer  un  concile,  Se 
que  le  faim  liège  ne  dwoit  être  jugé  de  perfonne.  Ce  dif- 
cours  ne  fut  pas  goûté  :  les  lettres  du  pape  dont  il  étoit 
porteur  ,  furent  Uccrées  ,  les  pères  du  concile  prêt  en- 
dans  qu'elles  étoient  fallihées;&  on  voulut  obliger  l'ar- 
chevêque de  Tarente  à  répondre  fur  l'acculation  de 
fauflairc  devant  les  commùTaires  qu'ils  nommèrent.  Il 
fît  protefter  contre  cette  infraâion  du  droit  des  gens  ; 
mais  l'on  emprifonna  celui  qui  avoit  eu  la  hardicDe  de 
faire  ecte  protctUtion  en  plein  concile.  La  vivacité  de 
ces  prélats  te  calma  pourtant  peu  après  :  on  relâcha  le 
prifonnicr  &  l'archevêque  aufii.  Le  pape  le  nomma  aulfi- 
tôt  pour  prelider  1  ce  même  concile ,  conjointement 
avec  les  cardinaux  Albergati  Se  Cefarini  ;  mais  les  percs 
ne  voulurent  point  leur  permettre  cette  preiidence ,  que 
fous  des  conditions  qui  fupprimoient  prcfque  entière- 
ment leur  pouvoir.  Tagliacollo  étant  revenu  1  Rome  ,  il 
reçut  ordre  d'aller  en  AUcmagneavec  le  cardinal  Alber- 
gati, pour  empêcher  que  les  électeurs  61  autres  princes 
de  l'empire  n'appuyallent  le  concile  de  Balle.  Le  fuccés 
de  fa  négociation  fut  recompenfé  par  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  qu'il  reçut  le  18.  Décembre  1439.  Il  futenluirc 
éveque  de  Palcltrinc  ,  Se  grand  pénitencier  de  l'églife, 
Se  mourut  le  11.  Janvier  1449.  *  Aubcri,  bijLdes  t  ordi- 
naux ,  cW. 

TAJAMENTO  ,  rivière  de  l'état  de  Venifc  ,  prend 
fafource  dans  les  Alpes,  aux  confins  de  Cadonn  Se  de 
la  Carinthic ,  traverfe  tout  le  Friout  du  nord  au  fud  ,3c 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc ,  après  avoir  baigné 
Tolincfo ,  Latinafa  Se  plulicurs  autres  lieux  peu  conlidc- 
rablcs. *  Mati i,  diB. 

TA1BA ,  c'eft  une  ville  fur  les  frontières  d'Arabie.  Les 
Arabes  ayant  trouvé  dans  l'endroit,  où  elle  clt  bâtie, 
une  fource  très  -  abondante  d'une  fort  belle  eau  ,  chofe 
allez  rare  dans  ces  quartiers,  ils  y  bâtirent  quelques  peti- 
tes maitons  qu'ils  ombragèrent  d'arbref  Mais  dans  ta 
fuite  s'étant  apperçus  de  la  fertilité  du  terroir  quiétoïc 
telle ,  qu'en  le  cultivant ,  on  en  pouvoir  tirer  de  quoi 
nourrir  plulicurs  milliers  d'hommes ,  ils  firent  une  fort 
jolie  ville  de  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  hameau.  Elle 
n'étoit  habitée  autrefois  que  par  des  riches  negoctans 
Arabes  ,  Icfquels  prêtoient  du  fecours  aux  voyageurs  , 
qui  patloient  la  mer  en  allant  Se  revenant  de  Syrie.  Ils 
avoient  par  de  grands  travaux  ajouté  bien  des  commo- 
dités à  cette  ville ,  ayant  fait  vénir  de  vingt  Se  de  trente 
lieues  les  eaux  qui  leur  manquoient,  &  creufé  pour  cet 
effet  des  canaux  ,  St  conltruit  des  aqueducs  avec  des 
peines ,  &  des  frais  immcnlés.  Ils  avoient  auffi  fait  des 
puits  de  part  en  part ,  pour  la  commodité  des  voyageurs. 
Tous  ces  avantages  avoient  rendu  Taiba  une  ville  célè- 
bre où  les  marchands  alloient  volontiers  trafiquer  ,  dans 
le  tems  qu'elle  étoit  fous  la  domination  des  Arabes.  Mais 
le  Turc  s'étant  rendu  maître  des  frontières  de  l'Arabie, 
la  ceffation  du  commerce  a  ruiné  Taiba  :  ccn'elt  plus 
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prefentement  qu'un  village  ,  qui  ftrt  de  retraite  aux 
voleurs. &  que  ceux  qui  voyagent  doivent  prendre  grand 
foin  d'éviter.  *  Carré  ,  vtjtgtt  des  Indes  Orientâtes. 

TAICHEU,  ville  de  la  Chine,  dam  la  province  de  Che  - 
kùng.cft  fituec  fur  une  montagne ,  ô£  commande  à  cinq 
autres  villes ,  félon  le  père)  Martin  Martini.  *  Atlàs  Stnîc. 

TAICKOSAM  A,  empereur  du  Japon  a  régné  dans  le 
X Vl.iiecle  :  Ton  extraction  étoitdcs  plusbaffes,8t  il  g3g"* 
long-tems  (à  vie  à  porter  fur  les  épaules  à  la  ville  le  bois 
qu'A  avoit  coupé  dans  la  forêt.  Son  premier  nom  fut  To- 
quixivo,  &  il  en  changea  comme  de  condition.  Un  gentil- 
homme que  l'empereur  Nobunanga  aimoit ,  en  ayant  fait 
fon  domeftique,  lui  trouva  de  l'adrefle  &  de  l'elprit  St  le 
mit  dans  le  fervice.  Nobunanga  entendit  parler  de  lui ,  le 
voulue  voir ,  fe  l'attacha ,  d'abord  en  qualité  de  bouffon  ; 
mais  démêlant  i  travers  les  plaifantcries  qu'il  pouvoit  être 
bon  à  quelque  autre  chofe,  il  le  fit  officier.  Toquixivo  ht 
des  a  étions  de  bravoure ,  qui  lui  procurèrent  de  l'cm  ploi, 
il  y  ht  paraître  de  la  conduite  ,  Se  on  l'avança.  Il  pana  par 
tous  les  degrés  de  la  milice;Nobunanga  lui  donna  quelques 
corps  de  troupes  à  commander ,  ak  dans  toutes  les  ren- 
contres il  juftifia  le  choix  du  prince.  Enfin  l'empereur 
l'envoya  avec  une  armée  contre  Morindono,roi  dcNau- 
geto ,  fit  lui  fit  prendre  le  nom  de  Faxiba.  La  mort  tragi- 
que de  ce  prince ,  Se  de  fon  fils  aîné ,  expofa  Faxiba ,  qui 
le  trouvoit  en  main  les  principales  forces  de  l'empire ,  à 
une  tentation  délicate ,  a  laquelle  il  ne  refifta  pas.  Il  ac- 
courut d'abord  i  Anzuquiama ,  où  le  traître  qui  avoit  fait 
périr  l'empereur  s'amuloit  i  piller.  Il  y  fut  jouit  par  le  roi 
d'A va ,  troifiérae  fils  de  Nobunanga ,  qu'il  amufâ  quelque 
teins  de  l'efperance  qu'il  le  ferait  remonter  (urle  throne 
de  fon  pere  ;  mais  quand  il  eut  pris  Tes  mefures ,  il  leva  le 
mafque ,  déclara  au  roi  d'A  va  que  le  prince  fon  aîné  avoit 
laiflé  un  fils  à  Beucau,  à  qui  l'empire  appartenoit ,  qu'il 
en  alloit  prendre  la  tutelle  &  la  régence  de  fes  états  ;  tout  ' 
)c  monde  vit  bien  ce  que  cela  vouloit  dire,  mais  le  roi 
d'Avan'étoit  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Faxiba ,  qui  ne 
carda  pas  à  fe  porter  pour  empereur  lous  le  nom  de  Cam- 
bacunduno.  Sa  première  vûei  quand  il  fe  vit  le  maître, 
fut  d'achever  de  réduire  tous  les  rois  particuliers  du  Ja- 
pon ,  ouvrage  que  fon  predcceOeur  avoit  deja  bien  avan- 
cé. Il  parut  toutefois  d'abord  occupé  de  toute  autre  chofe. 
Il  bâtit  une  nouvelle  ville  a  Ozaca  avec  une  magnificence 
extraordinaire  »  il  fçut  enfuite  lî  bien  profiter  de  toutes  les 
fauûes  démarches  que  firent  les  petits  Ibuverains  du  Ja- 
pon ,  qu'enfin  il  les  fournit  tous  à  Ton  obeiflànce  ,ne  leur 
Luttant  gueres  que  le  nom  de  roi.  Il  fe  mit  enfuite  dans  la 
tête  de  conquérir  la  Chine ,  Se  y  aurait  peut-être  reuffi , 
s'il  eût  gardé  une  conduite  plus  fui  vie  dans  cette  entrepri- 
fc.  La  conquête  de  la  Corée  qu'un  de  fes  généraux  fit  en 
dix-  fept  jours,  jetta  la  confternation  parmi  les  Chinois; 
mais  Taicko-Saraa  que  tant  de  gloire  avoit  ébloui ,  perdit 
la  tête  t  fa  vanité  lui  fit  faire  mille  extravagances ,  Se  il 
laid»  tes  troupes  manquer  de  tout  en  Corée.  Il  fut  cepen- 
dant allez  heureux  pour  terminer  cette  guerre  par  un 
traité  qui  le  laifla  maître  d'une  partie  de  la-Corée ,  &  ren- 
dit l'empereur  de  la  Chine  fon  tributaire.  En  partant  pour 
cette  expédition  ,  pendant  laquelle  il  ne  quitta  point  le 
port  de  Nangoya.  Il  avoit  aiïocié  i  l'empire  un  de  fes  ne- 
veux, lui  avoit  fait  prendre  le  nom  de  Cambacundono, 
St  avoit  pris  lui-même  celui  de  Taicko-Sama.  A  fon  re- 
tour il  fe  brouilla  avec  ce  jeune  prince ,  Se  ayant  eu  un 
fils  dans  le  tems  qu'il  s'y  attendoit  le  moins  ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  défaire  d'un  collègue  qui  lui  faifbit  ombra- 
ge ,  il  y  reuffit  enfin,  &  fit  périr  ce  malheureux  prince. 
Au  commencement  de  fon  règne  il  avoit  extrêmement 
favorifé  la  religion  Chrétienne ,  il  en  fut  dans  la  fuite  le 
premier  perfecutcur  i  mais  il  fit  répandre  peu  de  fang. 
Etant  tombé  malade  dans  fon  magnifique  palais  de  Suci- 
mi  qu'il  avoit  fait  bâtir  auffi-bien  que  la  ville,  avec  des 
dépen  fes  incroyables,  il  ne  s'occupa  qu'à  aflurer  l'empire 
à  fon  fils ,  6t  à  fe  faire  reconnohre  St  adorer  comme  le 
dieu  de  la  guerre.  Il  ne  reuffit  ni  à  l'un  ni  à  l'autre;  fon 
fils  n'a  été  qu'un  phantôme  d'empereur  jufqu'a  l'âge  de 
xo.  ans ,  qu'il  périt  en  combattant  pour  l'empire.  Et  pour 
ce  qui  eu  de  fa  prétendue  divinité ,  on  ht  bien  fon  apo- 
theofe  après  fa  mort  ;  mais  la  cérémonie  finie,  on  ne  fon- 
gea gueres  à  luidrcffcr  des  autels  ,  fon  corps  même,  & 
b  palais  de  Sucimi ,  où  il  étoit ,  furent  peu  de  tems  après 
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redoits  en  cendres.  Il  mourut  le  tj.  Septembre  ïfo8.  igé 
de  74.  ans ,  fort  peu  regretté.  Il  avoit  l'efprit  grand ,  mais 
trop  vafte;  fier  jufqu'à  Vinfolence  dans  fa  bonne  fortune  : 
il  fecroyoit  maître  de  l'univers;  mais  le  moindre  revers 
lerendoit  plus  petit  qu'il  n 'avoit  étédans  fa  première  con- 
dition, Se  lui  faifbit  tout  abandonner.  Il  fut  grand  hom- 
me de  guerre,  &  gouverna  avec  beaucoup  de  conduite, 
de  fermeté  Se  de  bonheur  ;  mais  il  ne  fçut  ni  fe  borner, 
ni  cacher  fesdéfauts. «LeP.de Charlevoix  ,bsfi. iu  fjpan. 
Bartholi ,  Jifid.  Vritt.  les  P.  Craïïct ,  Trigault  Se  Solicr. 

TA1LLEBOURG ,  ville  de  France  en  Xaintonge  fur 
la  Charente  ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  faint  Louis 
y  remporta  en  1141.  fur  Hugues  de  la  Marche ,  &  les 
autres  mecontens,  qui  avoient  appelle  le  roi  d'Angleter- 
re. Les  ruines  d'un  beau  pont  qui  y  étoit  autrefois  ,  por- 
tent un  préjudice  conliderableà  la  navigation  delà  Cha- 
rente. *  Mezerai. 

TAILLEPIED  (  Noël  ;  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François  à  Pontoife ,  où  il  étoit  né ,  &  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris ,  a  fait  le  meilleur  recueil  que 
nous  ayons  fur  les  antiquités  de  la  ville  de  Rouen,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle ,  en  1588.  il  publia  les  vies  de  Luther, 
de  Carloftadt ,  Se  de  Pierre  Martyr ,  traduites  du  latin  de 
Jérôme  Bolféc ,  Se  compofa  un  abrégé  de  laphilofophie 
d'Ariftote.  Il  mourut  en  1189.  *  La  Croix  du  Maine,  Ml. 
FM»r.  Wadingue,  Sec. 

T  AIN ,  ou  THIN  ,  bourg  de  France , fitué  dans 
le  Oauphiné  fur  le  Rhône  ,  vis-i-visde  Tournon,  Se 
à  deux  lieues  au-deffus  de  Valence.  Ccft  près  de  ce 
bourg  que  croît  le  vin  excellent ,  qu'on  nomme  de  fHer- 
mttsgt. 

TAIOfî ,  ou  TAGION  (  Samuel  )  évêque  de  Sara- 
goffe,  auteur  du  VII.  fiecle,  fe  trouva  à  Tolède  dans 
un  concile  de  trente  évêques  ,  que  Cindefinde  ,  roi 
d'Efpagne  y  avoit  aflemblé.  Il  fût  envoyé  à  Rome  par 
ce  primat ,  ou  pour  aller  demander  l'original ,  ou  du 
moins  une  copie  des  morales  que  faint  Grégoire  te  Grand 
avoit  compofées  à  la  prière  de  faint  Lcandrc ,  archevê- 
que de  Scville,  predecefleur  de  faint  lfidore  ;  Se  dont 
après  la  mort  de  ces  deux  grands  prélats ,  on  avoit  perdu 
la  copie  que  faint  Leandre  avoit  apportée.  Comme  la 
foin  de  la  trouver  dans  les  archives ,  où  il  y  a  voit  qua  n- 
tité  d'écrits ,  étoit  embaraflant ,  ce  prélat  s'enferma  dani 
l'églife  de  faint  Pierre ,  pour  fe  conduire  dans  cette  af- 
faire par  les  lumières  du  ciel.  Vers  le  minuit,  il  vit  en- 
trer dans  l'églife  toute  éclatante  de  lumière  ,  une  gran- 
de multitude  d'hommes  vénérables  ,  qui  s'en  alloicnt 
droit  au  maître  autel.  Deux  de  ceux  M  qui  fe  détachè- 
rent ,  joignirent  Tagion ,  Se  l'un  d'eux  lui  demanda  qui 
il  étoit,&  pourquoi  il  étoit  venu  là  ?  Ils  lui  dirent  que  les 
livres  qu'il  cherchoit  étoient  dans  une  armoire  qu'ils  lui 
marquèrent  ;  que  les  deux  perfonnages  qui  avoient  pré- 
cédé toute  la  troupe ,  étoient  faint  Pierre  St  faint  Paul; 
ceux  qui  les  fui  voient,  les  pontifeslcurs  fuccefleurs:  »  St 
«moi(dit-il)  je  fuis  ceGregoire.dont  vous  êtes  venu  cher- 
-cher  les;  ouvrages  avec  tant  de  fatigue.  »  Les  deux  rejoi- 
gnirent la,  troupe,  qui  Te  retira  dans  le  même  ordre.  Ba- 
ron ius  rapporte  cette  hiftoire  fous  le  pontificat  de  Mar- 
tin I.  l'an  de  Notre-  Seigneur  649.  Mariana  l'a  décrite 
fort  au  long  dans  le  Isv.  6.  de  t'iiîjt.  d'Effagne  :  mais  pour 
en  reconnoitrc  la  fâufleté  , il  ne  faut  que  lire  ccquiluitt 
qu'après  avoir  vû  faint  Pierre  Se  faint  Paul  ,enluirc  tous 
les  papes ,  Tagion  demanda  à  faint  Grégoire,  où  étoit 
faint  Augullin ,  cV  que  celui-ci  lui  répondit,  Saxflunt 
AHfvftmum  vttUM  txtelltntijftmum ,  de  qut  tjutns ,  altw  à 
tuFit  tmtinet  te-ctts. 

Taïon  apporta  cet  exemplaire  des  morales  de  faint 
Grégoire  en  Efpagne;  il  affilia  l'an  65j.au  VIII.  conci- 
le de  Tolède  ,  Se  1  an  6j«.  au  IX.  11  a  rédigé  en  cinq  li- 
vres toute  la  théologie  de  faint  Grégoire  te  Grand, ou- 
vrage qui  n'a  point  été  publié.  On  a  de  lui  quelques 
lettres  données  par  le  P.Mabillon  ,  par  le  cardinal  d'A- 
guire  Se  par  M.  Baluze.  »  M.  Du  Pin ,  M/.  des\*ut  ettltf. 
des  VU.  &  Vlll.  Jîecles. 

TAIPINGton  met  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la 
Chine  ,  l'une  près  du  lac  de  Taiping  &  la  rivière  de 
Kiang,  dans  le  Nanking,où  elle  tient  l'onriéme  rang. 
Se  a  deux  autres  villes  fous  fa  jurifdiction.  L'autre  eft  la 
huitième  de  la  province  de  Q^ngli ,  6e  appartient  ati 
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roi  de  Tunquin  vttc  ».  Villes  qui  font  defon  reflbrt.  * 
Mari,  dtSi*n. 

T  AISNIER  (Jean)  gavant  mathématicien  ,  natif 
d'Ath  en  Hainault,  dans  le  XVI.  ficclc,  apprit  la  jurif- 
prudcncc,  U  phiïofophie ,  les  mathématiques  &  1a  mu- 
sique ;  Ô£  ayant  été  reçu  doâeur .  il  enfeigna  publique 
ment  le  droit ,  8c  les  autres  feiences.  Mais  depuis  il  quit- 
ta fa  patrie ,  &  voyagea  prefque  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Ayant  pratiqué  quelques  amis  auprès  de  l'em- 
pereur Crurlcs-XJwjiir,  lorlqu  il  fc  preparoit  au  fiege  de 
Tunis ,  il  fut  reçu  a  la  cour  de  ce  prince ,  en  qualité  de 
chapelain  8c  de  muficien  de  l'oratoire,  Sclefuivit  en 
cette  expédition  ,  pendant  laquelle  il  s'informa  de  la  do- 
ctrine des  Maures  8t  des  Arabes.  De  l'Afrique,  il  pafla 
dans  l'Alie  ;  &  après  avoir  communiqué  Tes  feercts  de 
mathématique  aux  Orientaux ,  il  fit  voile  vers  l'Italie  ; 
&  vit  les  ifles  de  Malte  8c  de  Sicile  .  où  il  inventa  une 
forte  de  navire  d'une  forme  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Lorfqu'il  fut  arrivé  i  Rome,  il  y  enfeigna  ks 
mathématiques  à  plus  de  trois  cens  étudians,  comme  il 
fit  encore  i  Ferrare,  8c  dans  quelques  autres  univerlités  ; 
puis  il  prit  la  route  d'Allemagne,  &  s'arrêta  quelque 
tems  à  Cologne ,  pour  gouverner  la  mulique  de  Jean 
Gebhard,  archevêque  de  cette  ville.  Enfin  étant  de  re- 
tour dans  fa  patrie ,  il  écrivit  un  livre  de  Y*im*nt,  qui 
depuis  ce  ttms  làaété  fortin  ufage  dans  la  navigation. 
Mais  Naudé  lui  reproche  d'avoir  pris  tout  cet  ouvrage 
de  Pierre  Pèlerin ,  qui  l'avoit  fait  imprimer  long-tems 
auparavant:  il  l'accufe  aufG  de  s'être  approprié  le  livre 
de  Barthclcroi  Codes  ,  Bolonois  ,  fur  la  pbjfitnmte. 
Jcan-Biptifte  Bcncdiâi,  noble  Vénitien»  lui  reprocha 
aulîi  vivement  en  1574-  d'avoir  fait  imprimer  comme 
de  lui ,  &  fans  y  rien  changer  ,  le  traité  du  mmvtment 
Utsl  &  f erfftuel  contre  Ariftote  8c  les  Peripateticims , 
&  que  lui  Bcncdifti  avoic  fait  imprimer  i  Venife  l'an 
1)54.  Taifnier  écrivit  auffi  un  traité  delà  fphere ,  8c  un 
autre  du  mouvement  très-rapide ,  julques  alors  incon- 
nu. Au  lieu  de  continuer  i  chercher  de  la  gloire  par  ces 
travaux,  il  s'amufa  à  mettre  en  lumière  ce  qu'il  avoit 
appris  dans  fes  voyages ,  touchant  l'art  de  prédire  la  for 
tune  des  hommes ,  par  leslincamens  des  mains  Ils'arrê 
ta  à  ces  vaines  Iciences ,  par  lefquelles  il  attiroit  à  foi  les 
ignorans ,  6c  les  femmes  ;  en  quoi  il  perdit  le  nfte  de 
Ion  tems  avec  la  réputation  qu  il  avoit  acquife  dans  les 
lieux  où  il  avoit  enlcigné.  Taifnier  mourut  fort  âgé  vers 
la  fin  du  XVI.  fieclc.  *  Naudé  ,  Biblitgrtfbié  ftlitHt.S.  B. 
Benedrâus  ,  in  fr*f*ti»nt  hbri  de  gntmerum ,  umbrartim- 
que  foUnum  uftt.  Bayle ,  diâ.  (rit. 

TAITUNG,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xanfi ,  la  troifiéme  de  la  province ,  cU  très- bien  fortifiée 
0c  fort  marchande. 

TAIVEN  ,  ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  province 
de  Xanti ,  près  du  fleuve  Fuen. 

TAJUN  A,  rivière  d'Efpagne ,  dans  la  nouvelle  Caf- 
tille.  Elle  baigne  Mondegiar ,  &  fe  décharge  dans  le  Xa- 
rama,  un  peu  au  dedus  du  Tagc.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  le  Ttgtntus  des  anciens,  que  d'autres 
croyent  cure  le  H  en  arcs ,  qui  coule  un  peu  au  couchant 
de  la  Tajuna.  *  Biudrand. 

TALAYA,  (btnbt*  JEAN  I.  patriarche  d'Alexan- 
drie. 

TALAVIONE,  petite  ville  &  port  de  mer  d'Italie,  en 
l'état  detti  prefidi  fur  la  côte  de  Tofcane,  eft  foûmife 
aux  Efpagnols.  *  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

TALANDI ,  ville  de  Grèce  dans  la  Livadie.  Le  cheva  • 
lier  Wheler  dans  fes  voyages  allure  qu'elle  eft  fituée  à 
une  lieue  8c  demie  du  lacdcLivadia  vers  le  nord ,  8c  à 
une  lieue  du  golfe  de  Negrepont ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de 
TaJanda.  11  dit  qu'elle  elFepifcopale ,  fufTragantc  d'A- 
thènes ,  8c  qu'elle  contient  cinq  à  lix  mille  habitans  , 
Chrétiens,  Juifs  ou  Turcs.  Il  ajoute  qu'elle  a  cté  beau- 
coup plus  grande ,  8c  qu'on  trouve  des  ruines  de  fes  an- 
ciens bâtimens  i  demi-lieue  de  la  ville.  Il  )uge  que  c'clt 
l'ancienne  Ofus  ou  Ofnns ,  capitale  dcsLocre»  Opun 
tii  nss  mais  d  autres  la  prennent  pour  l'ancienne  Latjmna 
tnfcmr,  ville  de  la  lieotie. 

TALANDA ,  ATALANTA ,  petite  itle  fituée  dans  1 
golfe  de  Talandi,  lequel  lembtcêtre  la  partie  fcpttn  I 
triorulc  du  golfe  de  Negrepont.  Il  y  a  un  bourg  appelle  ' 
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aoffi  tdUntt ,  dans  l'ifle  de  Negrepont ,  près  du  cap  Li- 
tar.  *  Mari ,  diû. 

TALAPOI  ou  TALAPOINS,  nom  que  les  Indiens 
donnent  à  leurs  docteurs  ou  prêtres ,  à  Siam  &  dans  le 
Pegu.  Ces  prêtres  ne  vivent  que  d'aumônes,  portent  une 
caLbafle  a  leur  ceinture,  mènent  une  vie  fort  exem- 
plaire ,  &  crient  fans  ceffe  contre  la  fuperftiiion  de  ceux 
qui  adorent  les  diables  ;  mais  on  ne  Us  écoute  gut  rcs.  Ht 
n'ont  point  d'averfîon  pour  ceux  qui  quittent  1<  ur  reli- 
gion pour  fe  faire  bapuler,  s'ils  font  des  actions  qui  re- 
pondent i  la  profeffion  qu'ils  ont  cmbraOcc  ;  parce 
qu'ils  croyent  que  l'on  fe  fauve  par  les  bonnes  Œuvres, 
dans  quelque  religion  que  ce  (oit.  Ils  vont  pieds  nuds, 
8c  ne  mangent  qu  une  fois  le  jour.  Ils  ont  la  tête  8c  la 
barbe  rafée,  8c  fe  couvrent  d'un  chapeau  pour  n'être 
pas  incommodés  par  lesrayonsdu  foleil.  *  Mandttlo ,  r. 
a.  ft'Olearius,  vtjtz.  les  relations  de  Sitm. 

TALARU  (Jean  de)  cardinal,  s'ouvrit  le  chemin 
aux  honneurs  de  l'cglife,  par  une  rare  pieté,  8c  par  une 
profonde  doctrine.  Il  fut  d'abord  pendant  plufteurs  an- 
nées chanoine  &  obedicncicrdc  l'cglife  de  faint  Juft  de 
Lyon,  enfuite  chanoine  8c  euftode  de  la  cathédrale,  puis 
doyen  delà  même  églife,  où  il  acquit  tant  de  réputa- 
tion ,  que  le  liège  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d  Alencon  ,  il  fut  choifi  pour  lui  fucceder,8c 
fut  facré le  19.  juillet  de  l'an  1J7J.  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  Ion  teftament.  L'année  fuivante,  il  tint  (on 
fynode ,  &  ht  paroitre  un  zele  extraordinaire  dans  les 
fonctions  de  fon  miniftere.  Le  pape  Clément  Vil.  rtfi- 
dant  i  Avignon ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  i  la 
prière  du  roi  Charles  VI.  Par  cette  promotion  qui  eft 
de  l'an  1389.  l'archevêché  de  Lyon  demeura  vaquant 
du  confentement  de  Talaru,  &  Philippe  de  Turet  fut 
élu  en  fa*  place  en  la  même  année.  Quelques  h iltoricns 
ont  écrit  qu'il  fut  archevêque  en  1591  qu'ils  ont  cru  è  re 
l'année  de  fa  mort.  Il  eft  vrai  qu'il  tit  fon  teltament  en 
cette  année,  mais  il  ne  mourut  que  l'année  fuivante. 
Dans  ce  ttftamcot  de  1391.  il  eft  qualifié  ainli  :  }t*n  dt 
Tjlsru,far  U  nvfetttnde  diviru  frêne  cardinal,  jadis or- 
ibevidut  de  Ijtn.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  des  cardi- 
naux de  l'églife  Romaine,  parlent  avec  éloge  c"e  Jean 
de  Talaru,  qui  mourut  à  Lyon  l'an  1J93.  &  qui  fut  en- 
terré dans  la  chaptlle  de  faint  Pierre,  au  côté  gauche 
du  grand  autel  de  fa  cathédrale,  où  il  a  fait  plusieurs 
belles  fondations.  *  Preuve  dt  ntblejfc  des  mtmes  deïljle- 
Barbe. 

TALARU  (  Amedée  de  )  cardinal ,  archevêque  de 
Lyon,  que  Frizon  appelle  trit- noble  %  très -religieux  & 
ttèsfftvanr,  étoit  hls  de  MattbrtH  H.  feigneur  de  Ta- 
laru ,  8t  de  BettJtx  de  Marcilli,  Dami  de  Chalnwel  «c  fut 
d'abord  chanoine  de  l'<glife  de  faim  Juft,  8t  enfuitecom- 
te  ,  chanoine ,  chantre  8c  archidiacre  de  l'églife  cathé- 
drale de  Lyon.  Le  chj  pitre  de  cette  égliic  le  nomma  pour 
affilier  de  fa  part  au  concilede  Confiance  en  1414.  fie  l'an- 
née fuivante  il  reçut  la  nouvelle  de  fon  éleâion  i  l'arche- 
vêché Je  Lyon,  vaquant  par  la  mort  du  cardinal  Philip- 
pe de  T  rei.  Le  concile  approuva  l'c.t£tiOn  d  Ame- 
dée,-lequel  en  1456.  fe  trouva  au  concile  de  Bâle.  Les 
prélats  qui  s'afLmbltrent  en  1431.  à  Bourges,  l'avoient 
engagé  de  fe  joindre  avec  les  ambafladturs  du  roi  Char- 
les VU.  pour  demander  au  pape  Eugène  IV.  qu'on  con- 
tinuât le  même  concile.  Charles  I.  duc  de  Bourbon  re- 
tenoit  quelques  châteaux  qui  dépendoient  de  l'églife  de 
Lyon;  le  concile  lui  écrivit  pour  le  prier  d'en  faire  rai- 
ion  à  Amedée  de  Talaru  le  16.  Mats  1436.  Ce  tage  pré- 
lat prévoyant  que  ia  mcfintelligcncc  du  concile  8c  du 
papeauroit  des  fuites  très  fâcheufes  pour  l'cglife,  s'en 
expliqua  en  diverlcsoccafions,  &  Spondr  parle  de  quel- 
ques lettres  qu'il  .en  écrivit,  où  il  têmoignoit  l'aver- 
fun  qu'il  avoit  conçue  pour  ce  fchifmc.  Il  fut  fait  cardi- 
nal par  l'antipape  Félix  V.len.  Novembre  de  l'an  1440. 
&  mourut  le  11.  Février  1443.  La  famille  dts  Tai.irua 
donné  untroilicme  prélat  à  1a  vtllede  Lyon.  C'ell  Hu- 
guf.s  de  Talaru,  qui  fucceda  à  Charles,  cardinal  de  Bour- 
bon en  1488.  &  qui  mourut  en  1517.  *  Sponde ,  m  annal. 
S.-vert.  de  Anhiefiji.  lug.  Paradin,  biji.  de  Lyon.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  ClmJÎ-  tyi. 

Le  fécond  archevêque  de  Lyon  de  la  maifon  de  Ta- 
laru ,  eut  pour  frere  Antoine  de  Talaru,  qui  d'Alix 
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d'Alhon  eut  no  fils ,  qui  continua  la  pofterité.  Il  y  a  eu 
depuis  prefquc  dans  tous  les  tenu  des  comtes  de  faint 
Jean  de  Lyon  du  nom  de  Taltru.  Cette  maifon  a  fait 
une  autre  branche  qui  commença  dans  le  XV.  ficelé ,  en 
la  perfonne  de  Jean  de  Talaru ,  feigneur  de  Chalmazel , 
lequel  epoufa  dr&r  «»«  de  la  Tour,  fille  d\ty»rx  ,11.  du 
nom ,  feigneur  d'Oliergues ,  fit  de  Beatrix  de  Chalcn- 
con-Polignac.  Cette  branche  a  eu  luflî  plufiettÉJ  comtes 
de  faint  Jean  de  Lyon;  il  en  mourut  un  en  170  s;,  qui  étoit 
auffi  chantre  de  cette  églife ,  &  oncle  de  Rubin-TrMi 
e*is  de  Talaru ,  marquis  de  Chalmazel ,  qui  après  avoir 
été  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Picaidie,  fut  fait 
commandant  i  Toulon  ,8t  brigadier  des  armées  du  roi 
en  i6?i.  Il  avoir  époufé  en  1681.  Marie  Anne  d'Or- 
oailoa  fecur  de  Ltuts  d'Ornaifon ,  marquis  de  Chama- 
jandes,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  *  Le  Labou- 
reur ,  fciff.  de  f  abbaye  de  Li fit  tarit. 

TALASSE ,  Talajftus ,  dieu  qui  prefidoit  aux  nÔces 
chez  les  Romains ,  comme  Hymcnéc  chez  les  Grecs  ; 
c'eft  pourquoi  on  avoit  coutume  de  l'invoquer  le  jour 
des  époufailles,  afin  que  le  mariage  fût  heureux.  Voici 
l'origine  de  cet  ufage.  Lorfquc  les  Romains  ravirent  les 
filles  des  Sabins ,  qui  étoient  venues  à  Rome  pour  voir 
les  jeux  que  Romulus  iaifoit  célébrer  en  l'honneur  de 
Neptune ,  quelques-uns  en  ayant  pris  une  fort  belle ,  fit 
l'emportant,  crièrent  s  TaUjfms,  a  Talaflius,  afin  que 
perfonne  n'entreprît  de  la  leur  ôter;  faifant  entendre 
qu'ils  h  menoient  pour  femme  a  Talaflè,  qui  étoit  un 
jeune  Romain  fort  vaillant  fit  fort  aimé  du  peuple.  Son 
mariage  fut  fort  heureux  ;de  forte  qu'après  fa  mort  il 
fut  invoqué  par  les  Romains  dans  leurs  nôccs,  afin  qu'ils 
euffent  autant  de  fatisf action  dans  leurs  mariages ,  qu'il 
en  avoit  eu  dans  te  lien.  Qjelques-uns  néanmoins  pré- 
tendent après  Varron ,  aueT'originedece  nom  de  Ta- 
laffc ,  ne  vient  pas  de  1  enlèvement  des  Sabincs ,  mais 
plutôt  du  mot  grec  ri v^»,  qui  lignifie  wvritrt  tn  laine , 
parce  que  les  nouvelles  mariées  étoient  voilées  de  laine, 
qu'on  mettoit  tous  elles  une  peau  de  mouton  ,  fit  qu'on 
portoit  devant  elles  une  quenouille,  comme  peur  leur 
apprendre  qu'elles  fc  marioient  pour  travailler.  M  y  en  a 
quelques-uns  qui  dérivent  ce  mot  du  grec  ri**  W  wi. 

,  qui  lignifie  une  vierge  prmifc  en  ménage.  * 
Tite-Livc ,  /.  1.  Plutarque ,  ri»  [et  problèmes ,  &  dans  la 
vie  de  Kmulus.  Varron,  apud  ftnt.  Pomp.  Rofin. /.  5. 
*ntio.  Km. 

TALAVERA  LA  REYNA,  anciennement  ibura  , 
Jtliura ,  tXbvia ,  Libéra ,  petite  ville  avec  un  vieux  château 
en  Efpagne  dans  la  Manche,  contrée  de  la  nouvelle  Caltil- 
le.au  confluent  de  l'Albcrchefie  du  Ta  gc,  fie  à  douze 
lieues  au-deflbus  de  Tolède.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
TaldveralaRejna,  parce  qu'elle  étoit  de  l'appanage  des 
reinesde  Caftillc  ;  &  pour  la  diftinguer  de  Talaverala 
Veja  ,  qui  cft  un  boug  litué  fur  le  Tagc,  à  douze  lieues 
au-deflous  de  l'autre ,  fit  que  l'on  croit  être  l'ancienne 
Ivandrta ,  Bvandriana.  Les  archevêques  de  Tolède  de- 
puis le  XIII.  liécle  font  feigneurs  dcTalavera  h  Rcyna, 
qui  cft  environnée  de  murailles  fort  hautes  bâties  par 
les  Maures,  fit  où  l'on  jouit  d'un  air  fort  pur.  Son  ter- 
roir cft  fertile  en  grains  fit  en  vin  :  &  il  y  a  de  beaux  pâ- 
turages pour  les  troupeaux.  *  Baudrand. 

TALAVERUELHA,  bourg  de  l'Eftrcmadurc  d'Ef- 
pagne,  iitué  fur  la  (Suadianc ,  entre  Me  rida  fit  Badajox. 
*Mati,ii<3. 

TAL  AU  S  roi  d'Argos,  fils  d'Abasou  de  Bias,  fit 
petit  -  fils  de  Lyncée  ,  l'un  des  cinquante  gendres  de 
Danaîis ,  perdit  la  couronne  fit  la  vie  par  les  machina- 
tions d'Amphiaraiis.  Son  hls  Adrafte  fut  obligé  de  s'en- 
fuir à  Sicyone ,  où,  félon  quelques-uns ,  il  é  pou  fa  la  fille 
du  roi  Polybe,  fit  lui  fucceda.  D'autres  veulent  qu'il 
lui  ait  fuccedé,  a  caufe  que  la  mere  étoit  fille  unique  de 
Polybe.  Il  y  en  a  qui  difent  que  celui  qu'Amphiaratis 
déthrôna  fit  fit  mourir,  étoit  Pronax  hls  de  Talaus. 
Voje*.  le  Scholiaftc  de  Pindarc  fur  la  IX.  ode  des  Nc- 
mécs ,  où  il  nous  apprend  fur  quoi  pouvoient  être  fon- 
dées le  prétentions  d'Amphiaraiis;  c'cll  que  Mclampus 
ayant  guéri  les  filles  de  Prcctus  roi  d'Argos,  qui  étoient 
devenues  infenfées  ,  eut  pour  récompense  la  moitié 
du  royaume  d'Argos,  laquelle  il  partagea  avec  fon  frère 
Bias.  Melampus  laifla  un  fils  nommé  Anuptuics ,  qui 
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fut  pere  d'Oïelc  ,  fit  grand-pere  d'Amphiaraiis.  Vejt* 
le  Scholiaftc  que  nous  avons  cité  in  od.  8-  Vyth.  &  9. 
Nrm.  J 

T  A  L  A  Y  A ,  ifle  de  l'Océan  Oriental.  Elle  eft  pe- 
tite ,  fit  «tuée  entre  celle  de  Nindanao  une  des  Phi- 
lippines, fit  celle  de  Gilolo  une  des  Molucqucs.  *  Mati, 

diction. 

TALBO  (  Robert  )Anglois ,  chanoine  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Norwïch  ,  vivoit  ven  l'an  15 jo.  fous  le 
règne  d'Edouard  VI.  en  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup 
d'cfprit  fit  de  feience  ,  fit  paffa  fa  vie  a  ramafler  grand 
nombre  de  livres  anciens.  Il  tranferivit  de  ià  main  ceux 
qu'il  ne  pouvoir  point  avoir  à  prix  d'argent ,  fit  tailla 
une  très-belle  bibliothèque.  *  Pitfeus,  de  ttluft.  Angt. 
Jcripr. 

TALBOT , maifon confiderable en  Angleterre,  tire 
fon  origine  des  Talbot  barons  de  Clcuvillc  au  pays  de 
Caux ,  baronnie  qui  avoit  féance  à  l'Echiquier  dç 
Normandie  ,  dont  l'on  ne  rapportera  la  pofterité  que 
depuis 

I.  <Sf.ofroi  Talbot,  feigneur  de  Wrotcham  au  pays  de 
Kent,  dont  il  donna  la  moitié  i  l'eglife  de  Rocheftcr, 
fuivit  le  parti  de  l'impératrice  Mahaut  légitime  héritière 
de  la  couronne  d'Angleterre,  contre  le  roi  Etienne  , 
eut  pour  frère  Hugues  Talbot ,  qui  fit  de  grands  biens 
à  l'abbaye  du  Bec ,  où  ilfc  rendit  religieux  :  fie  qui  avoit 
eu  auparavant  pour  enfans  Richard,  qui  fuit  ;  Guillaume* 
fit  Hugues  Talbot. 

II.  Richard  Talbot,  I.du  nom,  fut  pere  de  Gilbert, 
qui  fuit; 

III.  Gilbert  Talbot,  L  du  nom,  fut  pera  de  Richard, 

II.  qui  fuit  ; 

IV.  Richard  Talbot ,  II.  du  nom  ,  époufa  Alivt 
Baffet ,  veuve  de  Drudt  de  Montagu ,  fit  fille  à' Alain 
Baffet  de  WicKombe  ,  dont  il  eut  Gi  lbert  II.  qui 

fuit; 

V.  Giibert  Talbot ,  II.  du  nom  ,  époufa  Gundeline 
tille  de  Rbet.  de  Griffe  t  h,  prince  de  Gilles,  dont  il  prit  les 
armes  que  fa  pofterité  a  confervées,  fit  mourut  en  1174. 
pere  de  Richard  III.  qui  fuit  ; 

VI.  Richard  Talbot,  III.  du  nom,  feigneur  d'Efchc- 
lefwell,  fervit  Edouard  I.  du  nom,  roi  d'Angleterre  , 
dans  fes  guerres ,  fit  mourut  en  ijo6.  ayant  eu  de  Sar* 
de  Beauchamp  fa  femme,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Warwich  ,  Gilbert  III.  qui  fuit  ;  fie  Richard  Talbot ,  qui 
époufa  feanne  de  Mortemer ,  fille  fie  heriticrede  Hugues* 
feigneur  de  Richard-Caftel ,  dont  la  pofterité  ne  fub- 
fîfta  pas  long-tem?. 

VII.  Gilbert  Talbot,  III.  du  nom,  feigneur  d'Efche- 
lefwcll,  fe  joignit  avec  Thomas  comte  de  Lancaftrc, 
pour  chafTer  ceux  qui  abufoient  du  gouvernement  de 
l'état  fous  le  règne  d'Edouard  II.  Le  roi  Edouard  IIL 
le  fit  Ion  grand  chambellan ,  fit  le  combla  de  bienfaits. 
Il  mourut  en  1546.  fit  fut  pere  de 

VIII.  Richard  Talbot ,  IV.  du  nom , feigneur  de  Go- 
derich-Caftlc,  gouverneur  du  palais  fous  le  roi  Edouard 

III.  qui  affifta  ainfi  que  fon  pere  ,  i  tous  les  parlement 
convoqués  par  le  roi,  en  qualité  de  pair  du  royaume , 
fit  mourut  le  ij.  Octobre  ijj6.  Il  avoit  époufé  Lhftbetb 
Comyn.fccur  fit  héritière  de  fean,  feigneur  de  Bade- 
nagh  cnEcoflc,  dont  il  eut  Gilbert  IV.  qui  fuit;  fit 
Thomas  Talbot  prêtre. 

IX.  Gilbert  Talbot,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Go- 
derich-Caftle,  fitc.  mourut  le  14.  Avril  »j8e>.  ayant  eu  de 
Pemnille  Butler,  fille  de  Jacques,  comte  d'Ormond,Ri- 
chard,  V.  qui  fuit; 

X.  Richard  Talbot,  V.  du  nom .  feigneur  de  Godc- 
rich ,  fitc.  mort  le  7.  Septembre  i$o6.  avoit  époufé  An- 
karete  le  Strange,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Btaclcmcre, 
dont  il  eut  G  t  l  b  er  t  V.  qui  fuit  ;  Jean,  qui  con- 
tinua la  paftenté  rappeuie  après  celle  de  fen  frète  ainé ; 
Richard,  archevêque  de  Dublin  ;  Tbmas ;  fit  Guillaume 
Talbot. 

XI.  Gilbert  Talbot,  V.  du  nom  ,  baron  de  Irchen- 
ficld,  de  Blackmcre,  fitc.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière, mourut  le  19.  Octobre  1418.  fuivatit  fon  épitaphe 
qui  cft  dans  une  chapelle  du  cémeticre  de  l'Hôtel  Dieu  de 
Rouen.  Il  avoit  époufé  i"  feanne  d'Angleterre  ,  fille  de 
rkw-«,ducdcGlocefter  fit  de  Buckmgam:  z'.Btatrixdt 
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veuve  de  Thomas  Fiu- Alan ,  comte  d'Arondel  ,  te  fille 
naturelle  de  fean ,  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal.  Il  n'eut 
qu'une  fille  de  fa  première  femme ,  nommée  Ankarete  , 
morte  fans  alliance  en  141t. 

XI.  Juan  Talbot ,  fils  puîné  de  Richard  ,  V.  du  nom , 
fut  comte  de  Shrcwfburi ,  de  Wattcrford  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  maréchal  de  France ,  &c.  amfi 
qu'il  fera  remarque  et  après  dant  un  article  ftparé.  Ilavoit 
époufé  1  '.  Mabaud  Nevill  ,  dame  de  Furnival .  fille  de 
Jbomas  ,  feigneur  de  Furnival  :  iJ.  Margutritt  de  Beau- 
champ  ,  fille  de  Richard ,  comte  de  War*ich  ,  morte  le 
14.  Juin  1468.  Du  premier  lit  vinrent  Thomas  ,  mort 
en  France  avant  ion  perc  ;  Jean  IL  qui  fuit  ;  ebriftophte , 
tué  avec  fon  frerc  au  combu  donné  près  de  Northamp- 
ton  le  10.  Juillet  1460.  Du  fécond  ht  forcirent  Hum- 
frox  ;  Louis  ;  Elifabetb  ,  mariée  i  fean  Moubrai ,  I1L  du 
nom  ,  duc  de  Norfolck  ;  ot  fean  Talbot .  qui  fut  créé 
baron  de  Tlfle  par  Henri  VI.  roi  d'Angleterre  Je  16.  Juil- 
let 1445.  Se  mourut  avec  fon  père  à  la  bataille  de  Caf- 
tillon  en  Guienne ,  le  1 7.  Juillet  1 4J  j.  ayant  eu  de  f  eannt 
Chcdder.  veuve  de  Richard  Stafford  ,  &  fille  de  Tbmas 
Chedder  ,  Thomas  Talbot  ,  vicomte  de  l'iflc  ,  tué  au 
combat  donné  le  10.  Mars  1469.  fans  polt.ritéde  Mur- 
guérite  Herbert ,  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  ,  comte 
de  Pcmbrock  ;  Elîfabttb  ,  mariée  à  Edouard  Grei ,  vi- 
comte de  l'iflc  ;  6c  Margutritt  Talbot  ,  alliée  i  Georges 
Vcre. 

XII.  Jean  Talbot,  II.  du  nom  «comte  deShroarfburi , 
tec.  Ce  fignala  dans  les  guerres  de  France.  Le  roi  Henri 
VI.  le  fit  caevalLr  en  1416.  chancelier  d'Irlande  en 
1446.  &  grand  treforier  du  royaume  en  1457.  Dans  les 
dmfions  qui  furvinrent  enfuite  ,  il  embrafia  le  parti  des 
Lançait r es  ,  Se  mourut  les  armes  à  la  main  au  combat  de 
Norttumpton  le  xo.  Juillet  1460.  Il  avoit  époufé  t".  Ca- 
therine ,  bile  &  héritière  d'Edouard  Burncll  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  i".  Elifabetb  Butler  ,  fille  de  f  Acquêt  IV. 
du  nom  ,  comte  d'Ormond  ,  dont  il  eut  Jean  11I>  qui 
fuit  ;  facques ,  chevalier  ;  Gilbert  ,  qui  a  fait  l*  branebt 
des  comtes  de  Grafton  ,  dont  de/tendent  les  derniers  comtes 
de  Shrkwburi ,  rapportée  ci-apris  i  cbr.dophle ,  archidia- 
cre de  CefLr  ;  Georges  ;  Anne ,  mariée  i  Henri  Vcrnoo- 
de-Haddou  ;  fit  Marguerite  Talbot. 

XIII.  Jean  Talbot ,  111.  du  nom  ,  comte  de  Shrewf- 
buri  ,  &c.  fut  employé  en  pluiieurs  négociations  par 
Edouard  IV.  roi  d'Angleterre  ,  &  mourut  le  18.  Juin 
147}.  Il  avoit  époufe  Catherine  SufTord ,  fille  de  Humfioi  , 
duc  de  Buckingam  •  morte  le  16.  Décembre  1476* 
dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  ;  Tbomat ,  mort  fans  allian- 
ce ;  6c  Anne  Talbot ,  mariée  à  Thomas  Butler  ,  baron  de 
Sudlei  &c. 

XIV.  Georges  Talbot ,  comte  deShrewlburi  &c.  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  fut  du  confeil  du  roi 
Henri  VIL  qui  lui  donna  le  commandement  des  tro'ipes 
qu'il  envoya  a  l'empereur  Maximilien.  Le  roi  Henri 
VIII.  l'employa  en  différentes  négociations ,  dont  il  s'ac- 
quitta avec  honneur ,  &  mourut  le  16.  Juillet  1541.  fort 
confideré  par  fa  làgefle  Se  par  fa  prudence.  Il  avoit  époufé 
i3.  Anne,  t\\\c  de  Guillaume  baron  d'Haltings  :  i*.  Eli- 
fabttb ,  fille  &  cohéritière  de  Richard  Wilde n  de  Erithe , 
morte  en  1567.  Du  premier  lit  fortirent  Henri  i  je  an ,  tf 
autre  f  t an ,  morts  jeunes  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ; 
thtbard\Margutnte^\Uiek  Henri  Cliffbrd ,  comtede  Cum- 
bertind  ;  Anne,  mariée  ÏTbmas ,  baron  de  Warthon  ;  Do- 
rotbée ,  morte  fans  alliance  ;  Marie  «qui  époufa  Henri  Perci 
XII.  comte  de  Northumberland  ;  fie  Elifabetb  Talbot,ma- 
riée  à  Guillaume  baron  d'Acres  de  Gillcfhnd  :  Du  fé- 
cond lit  vinrent  f  tan ,  mort  jeune  ;  fit  Anne  Talbot ,  ma- 
riée x".  i  Pierre  Compton  :  1°.  à  Guillaume  Hcrberi.comtc 
de  Pembrok. 

XV.  François  Talbot ,  comte  de  Shrewfburi  ,  &  c. 
chevalier  de  1  ordre  de  la  Jarretière ,  mourut  le  11.  Sep- 
tembre 1559.  H  avoit  époufé  1°.  Marie  ,  fille  de  Thomas 
baron  d'Acres  &  de  Gilltfland  :  i".  Gratieufe  Shakerlei , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre. 
micre  femme  furent  Georges  IL  qui  luit;  Thomas  ,mort 
avant  fon  pcrc  ;  Se  Anne  Talbot ,  mariée  à  fean ,  baron  de 
Brai. 

XVI.  Georges  Talbot , IL  du  nom ,  comte  de  Shrew- 
lbur» ,  comte  maréchal ,  baron  araoge  de  Blakmcre , 
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Comyn  ,  Badenagh  te  de  Furnival  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Jarretière ,  fut  envoyé  étant  encore  fort  jeune , 
par  fon  pcrc  en  EcofJe  avec  5000.  hommes  ,  au  recours 
du  comte  de  Northumberland.  Elifabcth  reine  d'Angle- 
terre ayant  fait  arrêter  prifonniere  Marie  reine  d'EcoHe , 
clic  lui  en  confia  la  garde  ,  Se  il  eut  toujours 'pour  la 
reine  d'Ecouc  beaucoup  de  confideration  Se  de  refpcâ. 
Il  fut  a ujj| honoré  de  la  charge  de  comte-maréchal  d  An- 
glçwrrc  ,  Se  mourut  le  18.  Novembre  1590.  Les  plus 
gr andes  louanges  que  lui  donne  un  auteur  du  te  ms ,  font 
d'avoir  re  lifté  pendant  quinze  ans  avec  vigueur  Se  pru- 
dence ,  aux  violences ,  pièges  Se  attentats  que  fa  féconde 
femme  drefla  fur  fa  vie.  Il  avoit  époufé  t°.  Gettrud* 
Mannors,  hlle  de  Tbomat ,  comte  de  Kutland  :  a*.  iX  Ça- 
btto  Hardwich  ,  veuve  de  R**rrr  Barlei ,  &  de  Guillaume 
CavcnUish  de  Chatfvorth ,  Se  fille  Se  cohéritière  de  fean 
HaruVich  ,  morte  le  i}.  Avril  1607.  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent 
franfois  baron  de  Talbot  ,  mort  avant  fon  père  fans  cn- 
fansd'jfMMt  Herbert,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Pcm- 
brok  i  Gilbert,  qui  fuit  -,  Edouard  ,  quatrième  fils ,  qui 
luccedaà  (on  frerc  au  comté  de  Shrewfburi ,  dont  il  ne 
jouit  pas  un  an  ,  éunt  mort  le  8.  Février  1617.  fans  en- 
fans  de  f  tannt,  fille  de  Cuikerg,  baron  d'Ogle;  Catbtnnt 
Ta' bot  ,  mariée  à  Htnri  Herbert ,  comte  de  Pembrok  ; 
Marie ,  alliée  i  G<#r^rj  SxwM  de  Barowbi  ;  Gratieufe,  qui 
époula  Henn  Cavcndish  ;  Se  Henri  Talbot ,  troifième  fils , 
mort  avant  fon  frère  aîné,  ayant  eu  d' El  fabttb  ,  fille  de 
Guillaume  Rcyner  d  Ovcnon ,  Gtrtrude  Talbot ,  mariée  i 
Robert  de  Pietrepont  ,  comte  de  Kinglton  ;  Se  Mont 
Talbot ,  alliée  i  Guillaume  Ofgrodbi  ,  morte  le  6.  Mars 
1674. 

XVU.  Gilbert  Talbot ,  comte  de  Shrcviburi  après 
fon  père,  chcvaliet  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  &c.  fut 
ambaftadeur  en  France  en  1596.  cV  mourut  le  8-  Mai  1616, 
Il  avoit  époufe  Marie  Cavtndish ,  fille  de  Guillaume Ca- 
vendish  de  Chatfwort  h ,  Ot  d'Etifabttb  Hardwich  fa  belle 
mere ,  dont  il  eut  Georges ,  mort  j  -  une  ;  Marie ,  alliée  i 
Guillaume  Herbert , comtede  Pembrok  ;  Ehfabttb,  minée 
i  H»rWGrci  ,  comte  de  Kent  ;  fit  Alatbée  Talbot ,  qui 
tpoufa  Thomas  Houvraxd,  duc  de  Nortfolck ,  te  corn» 
d'ArondeL 

BRANCHE  DES  SEXGNEVRÎ  DE  GRATTOV, 
fuis  comtes  dt  Shrew.buki. 

XIII.  Gilbert  Talbot ,  troifiéme  fl!s  de  Jt  an  Talbot, 
IL  du  nom,  comtede  Shrcwlbjri,  Se  d'fiijiktth  Butler , 
fa  féconde  femme  ,  futici^ncurde  Grafton  ,  capitaine 
te  gouverneur  de  Calais  ,  chevalier  Banne ret ,  tk  de 
l'ordre  de  la  Jarretière.  Il  avoit  époufe  Etbelrtdt ,  feeur 
de  Thomas  Cotton  de  Landwade  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ; 

XIV.  Jean  Talbot ,  1.  du  nom ,  f eigneur  d'Albrigton , 
époufa  M  argua  te ,  fille  Se  héritière  d'Adam  Troutbek , 
dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit  ; 

XV.  Jean  Talbot ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Grafton, 
époufa  Frj8f#f/iGifford ,  tille  de  fean  (eigneur  dtChu- 
lington ,  dont  il  eut  Jean  I1L  qui  luit  ; 

XVI.  Jean  Talbot ,  III.  du  nom.fcigncur  de  Grafton, 
époufa  Catherine  ,  fille  de  Guillaume  Peter  de  Ingerfloo, 
dont  il  eut  Georges  Talbon ,  feigneur  de  Graftoo^ui  lùc- 
ceda  au  comté  de  Shrewfburi  a  Edouard  Talbot ,  fon  pa- 
rent ,  Se  en  tous  fes  honneurs ,  Se  en  jouit  jufqu'â  (â  mort, 
arrivée  en  i6jo.  lins  avoir  été  marié  j  Se  Je*n  IV.  qui 
fuit  ; 

XVII.  Jean  Talbot ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Loog- 
ford  Se  de  Grafton  ,  mourut  avant  fon  frère  aîné  ,  ayant 
eu  d'Eleonort ,  fille  Se  héritière  de  Thomas  Baskervill  de 
Wol  vcrshil  I ,  Jean  V.  qui  fuit  ;  Gilbert ,  mort  jeune  ;  Geor- 
ge 1  ,  mort  en  16;;  ;  Catherine ,  mariée  i  facques  Poole  de 
Poole  i  Se  Marie  Talbot. 

XV III.  Jean  Talbot ,  V.  du  nom ,  comte  de  Shrev- 
1  buri ,  fucceda  à  Georges ,  fon  oncle ,  8e  mourut  le  8 .  Fé- 
vrier i6jj.  Il  avoit  époufé  1*.  Marie  ,  fille  de  Franfois 
Fortefcue  de  Saldcn  :  x".  Franco- ft ,  fille  de  facques  baron 
d'Arondel  de  Wardour.  Du  premier  lit  fortirent  Fran- 
çois IL  qui  fuit  ;  Edouard ,  mort  au  combat  de  Morlton 
le  premier  Juillet  1644.  tenant  le  parti  du  roi  ;  Gilbert* 
feigneur  de  Cookcfei  ;  Georges  baron  de  Talbot ,  mort 
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*n  J044.  fans  biffer  de  pofterité  de  Msrit ,  fille  de  Perfe 
Herbert ,  baron  de  Powis  ;  M*nt ,  alliée  i°.  à  Cbdrltt 
Aroadel  :  a",  i  Aftnw»  Touchet  ;  Cttbtrinc  ,  mariée  à 
Tbtmàt  Whetenhall-de-  Eaff.  •  Peckham  ;  &  Tr*nctift 
Talboc ,  alliée  i  Georges  Win  tour  de  Hudington.  Du 
fécond  Ht  vinrent ,  Br«»«  ;  f*4» ,  morts  jeunes  ;  Tbt-mas , 
feigneur  de  Loogford  i  Bc  Anne  Talbot  ,  rcligieufe  en 
France. 

XIX-  François  Talbot ,  II.  du  nom, comte  de  Shroar- 
IburiAtc.  mourut  en  Mars  1667.  I)  avoit  époufé  i°.  A»nt 
Coniers ,  tille  &  héritière  de  ftM  ,  feigneur  de  Sock- 
burn  :  1°.  Anne-Mme  Brudnel ,  fille  de  Mert ,  comte  de 
Cardigan.  Du  premier  lit  vinrent ,  Cerner  ,  mort  jeune; 
Bc  Mène  Talbot.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Cha&us  ,  qui 
fuit  ;  Bclesn  ,  baron  de  Talbot ,  tué  en  duel  par  le  duc 
de  Grafton  en  Février  1686. 

XX.  Charles  Talbot  ,comte,puisdue de Shrewfburi, 
fecretaire  d'état  de  Guillaume  deNaffau  ,  prince  d'O- 
range ,  puis  roi  d'Angleterre  »  qui  le  créa  duc ,  cheva- 
lier de  1  ordre  de  la  Jarretière,  grand  chambellan  de  la 
maifon  de  la  reine  Anne .  &  Ion  ambaûadeur  extraordi- 
naircen  France  en  1715.  Viceroi  d'Irlande ,  Bc  grand  tre- 
forier  d'Angleterre.  Il  mourut  à  Londres  fans  poltcrité 
légitime  le  14.  Février  1718.  *  Vtye*  le  P.  Anfelme  ,  bift. 
des  pénis  tficurs  de  U  uutnnt.  Imhoff ,  bejl.  des  fait 
d'Angl.  crc. 

TALBOT  (  Jean  )  comte  de  Shrewfburi  Se  de  Wi- 
terford  ,  gouverneur  d'Irlande  ,  maréchal  de  France 
itc.  étoit  hls  puîné  de  Richard  Talbot,  V.  du  nom, 
feigneur  de  Goderich.  Il  fcmble  que  la  nature  l'avoit 
fait  naître  pour  la  guerre  ,  tant  il  y  avoit  d'inclination  ; 
&  les  heureux  fuccès  de  Tes  entreprifes  lui  ont  acquis  la 
réputation  d'un  des  plus  fameux  capitaines  de  (on  liecle. 
11  étoit  l'un  des  pairs  du  parlement  en  1410.  fous  le  règne 
d'Henri  IV.  roi  d'Angleterre ,  &  donna  des  preuves  de 
fa  valeur  lors  de  la  réduction  de  l'Irlande  fous  1  obcïuance 
du  roi  Henri  V.qui  l'y  envoya  en  qualité  de  fon  lieute- 
nant gênerai  au  commencement  de  fon  règne  ,  &  lui  en 
donna  depuis  le  gouvernement.  Etant  pafTé  en  France 
l'an  141-7.  avec  l'armée  Angloife ,  il  fe  trouva  avec  le  duc 
d'Exctftcr  aux  lièges  de  Cac'n&de  Rouen  ,  Scfervit  les 
années  fuivantes  fous  te  duc  de  Bedfort ,  où  il  rendit  fon 
nom  redoutable  aux  François.  U  commanda  les  troupes 
qui  allèrent  au  pays  du  Maine  ,  au  fecours  du  comte  de 
Suffolck ,  avec  lesquelles  il  reprit  la  ville  d'Alcnçon  en 
1418.  Puiss'étant  rendu  maître  de  Pontoifc  ,  il  alla  au 
11.  gc  d'Orléans  ,  que  faifoit  le  comte  de  Salilberi ,  qui 
n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  s'étoit  promis.  De-la  il  marcha 
àMeung,  qu'il  fortifia,  prit  Laval,  &  fc  trouva  a  la  jour- 
née de  l'atai  en  Beauce  ,où  il  demeura  prifonnier.  Après 
iâ  délivrance ,  il  vint  joindre  le  duc  de  Bedfort  i  Paris  i 
furpritd  aflaut  Beaumont  furOyfe,  Bc  paûa  en  Irlande. 
11  revint  en  France  ,  défit  les  François  aux  Brunes  de 
Normandie  ;  prit  Pontoife ,  Se  alla  mettre  le  lîege  devant 
la  ville  de  Dieppe ,  qui  ne  lui  rcuûu  pas.  Tant  de  fervi- 
ces  qu'il  avoit  rendus  ,  lui  firent  mériter  du  roi  d'Angle- 
terre la  charge  de  maréchal  de  France ,  dont  il  fut  ho- 
noré vers  l'an  1441.  U  reçut  encore  de  la  libéralité  de  ce 
prince  le  comté  de  Shrewlburi ,  qui  eft  le  fécond  d'An  - 
gleterre ,  pour  lui  &  fa  polberité ,  par  lettres  du  ao.  Mars 
de  la  même  année  ,  &  fut  nommé  l'un  des  ambaûadeurs 
pour  traiter  la  paix  avec  le  roi  Charles  Vil.  en  144}. 
Depuis,  étant repalTé  en  Irlande  *  il  fut  confirmé  en  la 
charge  de  gouverneur  de  cette  province  ;  fut  honoré  de 
la  dignité  de  fenéchal  du  royaume  ,  Si  de  la  baronic  de 
Dungarvan ,  8c  du  comté  de  Waterfbrd.  Cependant  les 
affaires  des  Anglois  dépendant  tous  les  jours  en  France 
par  les  pertes  continuelles  qu'ils  y  faifoient ,  il  y  fut  dépê- 
ché de  nouveau  avec  plein  pouvoir  ,  en  qualité  de  gou- 
verneur &  lieutenant  gênerai  en  Guicnne  :  il  les  rétablit 
par  laprifcde  Bourdeaux,  Bc  remit  beaucoup  de  villes 
fous  l'obcïûance  des  Anglois  :  mais  étant  accouru  au  fe- 
cours de  la  ville  de  Caftillon  ,afliegée  par  les  François  ; 
&  leur  ayant  livré  bataille ,  il  y  fut  tué  avec  un  de  fes 
fils  d'un  coup  de  canon  ,  le  17.  Juillet  1453.  Son  corps 
fut  porté  en  Angleterre,  Bc  enterré  en  l'abbaye  de  With- 
church.  Cette  mort  fit  perdre  aux  Anglois  tout  ce  qu'ils 
pofledoient  en  Guicnne  ,  &  ils  furent  chaffes  entière- 
ment de  France.  * 

rw.  vi. 
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TALBOT  (  Pierre  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlan- 
2e  A.  ..  dc  riUu,ke  m»>fon  de  Talbot ,  comte» 
de  Shrcwlbun  en  Angleterre,  dont  une  branche  s'établit 
en  Irlande ,  ou  elle  a  toujours  fait  profeffion  de  la  reli- 
gion Cathohque.ll  y  naquit  l'an  1610  A  a  l'âge  dc  1  «.ans, 
il  alla  étudier  en  Portugal ,  Bc  enfuitc  i  Rome ,  où  il  fut 
ordonné  prêtre.  Le  roi  Charles  II.  étant  alors  en  Flan- 
dres Talbot  l'y  alla  trouver  ;  puis  paûa  en  Angleterre  , 
afin  d  y  travailler  pour  les  intérêts  delà  religion  ,  &  pour 
ceux  de  fon  prince.  La  reine  Catherine  de  Portugal , 
femme  de  Charles  IL  roi  d'Angleterre  ,  le  prit  enfuite 
Pour  l'un  de  fes  aumôniers  :  mais  le  zele  qu'il  avoit  pour 
les  Catholiques  fes  compatriotes ,  l'obligea  1  quitter  la 
cour  pour  fc  rendre  en  Irlande  ,  afin  de  les  y  recourir  ; 
ce  qu  il  fit  fi  utilement  par  fes  écrits  &  par  les  difeours , 
que  le  pape  Clément  IX.  le  nomma  archevêque  de  Du- 
blin. Les  perfecutions  qu'on  lui  fufeita  dans  ce  polie  l'o- 
bligèrent tnhn  ,  a  la  manière  de  quelques  eveques  des 
premiers  becles  ,  de  fc  fouflraire  pour  quclque-tems  à 
1  orage  dont  il  étoit  menacé  de  la  part  des  Protcftans ,  fie 
de  fe  retirer  1  Paris.  Dès  qu'il  vit  le  calme  un  peu  rétabli , 
>1  fut  fe  remettre  à  la  tête  dc  fon  troupeau  ;  mais  quel- 
ques années  après ,  les  hérétiques  ayant  fufeité  une  nou- 
velle tempête  ,  le  zélé  prélat  fut  arrêté  Bc  enfermé  dan* 
une  étroite  prifon ,  où  après  quelques  mois  dc  miferes  , 
il  mourut  comme  un  martyr  vers  l'an  t68i.Il  cft  auteur 
de  divers  ouvrages  de  controverfe  ;  fçavoir  ,  De  umut* 
fidet  <y  btufii  ,  imprimé  à  Anvers  en  1657.  foUtruntm 
(Mcbtfmns  &{.  ibidem  i6j8.  TmAmm  de  rtligiene  &  re- 
gtrmne  ,  Gand  1670.  ty/M*  p*Jt»*lit  U  Q*tb»Ue«s  m 
Htitm*&(.?ua  1674.  Hifitru  KtntiUflâtum  ,  ibidem 
1674.  quelques  ouvrages  contre  SuglinBet  Bc  Albius  , 
imprimés  aulli  i  Paris.  »  Arfdckra,  tbtel.  tr^mu.  Menu 
du  ttms. 

TALBOT  (  Richard  )  duc  de  Tyrconel ,  iflu  dc  la 
même  famille  que  les  comtes  de  Shrcvlburi.  Quoiqu'il 
fut  le  plus  jtunc  dc  lept  frères ,  il  eut  l'émulation  dc  fur- 
paflerla  gloire  dc  fes  aînés.  Dès  l'âge  dc  quinze  ans  il  fe 
trouva  dans  une  dangereufe  occaiion ,  où  il  reçut  tant  de 
bleflurcs  ,  qu'il  demeura  près  dc  trois  jours  parmi  les 
mort*.  [Jn  foldat,  qui  lui  trouva  un  reftede  vie,  rcfolus 
de  le  fau ver  ;  mais  fe  défiant  de  le  pou voi  r  emporter  feul , 
il  dcmandadulccoursà  un  autre ,  qui ,  fi  fon  pincgynlle 
en  efl  crû  ,  trop  fidèle  i  l'ordre  qu  U  avoit  reçu ,  dc  n'é- 
pargner aucun  Catholique  Romain  ,  voulut  fçavoir  de 
quelle  religion  étoit  le  blclTé.  Alors  Richard  Talbot  ra- 
mafla  un  rcite  de  forces ,  pour  dire  qu'd  étoit  Catholi- 
que ,  ne  doutant  point  que  cette  déclaration  ne  lui  duc 
coûter  la  vie  :  ce  qui  n  arriva  pas  néanmoins.  Après  la> 
mort  de  Cromwel ,  ù  porta  au  roi  d'Angleterre  Charles 
U.  les  plaintes  des  Catholiques  d'Irlande  ,  dépouillés  de 
leurs  biens  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Enveloppé  dans 
I  aceufation  de  la  conjuration  d'Irlande  ,  il  fut  mis  avec 
1  archevêque  dc  Dublin  fon  frère ,  dans  une  étroite  pri- 
fon. Chargé  par  le  roi  Jacques  II.  du  gouvernement  de 
1  Irlande,  il  remplit  les  troupes  d'officiers  Bc  defbldats 
Catholiques ,  dans  la  vûc  dc  rétablir  fa  religion  dans  ce 
royaume.  Lorfquc  Jacques  IL  quitta  l'Angleterre ,  pour 
le  retirer  en  France  ,  Talbot ,  viceroi  d'Irlande ,  s'op- 
pola  à  Guillaume  prince  d'Orange  ,  que  l'Angleterre  Se 
l'Ecoile  avoient  reconnu  pour  leur  roi.  Dans  le  tem» 
qu'il  fc  préparait  à  foutenir  l'effort  de  l'armée  du  roi 
Guillaume  dans  un  combat ,  il  fut  faifi  d'un  mal  ,  dont 
il  mourut  au  bout  dc  trois  jours  à  Limenck  en  Irlande  , 
le  14.  Août  1601.  Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  à 
Paris  dans  l'églife  des  rcligieufes  Angloifcs  du  fauxbourg 
Saint  Antoine ,  le  ta.  Aoûc  de  l'année  fuivante  par  l'abbé 
Anlclme  ,  Bc  a  été  imprimée  i«i  40.  i  Paris.  Il  laiflà  pour 
tille  unique  OaxiUtt  Talbot  ,  qui  fut  dame  d'honneur 
de  Marie-Beatrix-Eleonore  d'EIt  ,  reine  d'Angleterre  , 
laquelle  époufa  Rtibsid  Talbot  de-Tyrconel ,  fon  couf in 
iflu  de  germain ,  &  mourut  i  faint  (germain  en  Layc  le 
14.  Février  17».  igé  de  46.  ans  ,  taillant  pour  enfans  , 
ÙcbdTdy  comte  de  Tyrconel;  0c  H*nt  Talbot.  "  Jturntt 
dtt  ff*v.  tinte  XX.  f*g.  644. 

TALCATAN ,  iflc du  Coraûan en  Perfe  ,On  la  place 
fur  la  rivière  de  Margab ,  à  60.  lieues  de  U  ville  d'Herat  * 
du  côté  du  nord  ,  &  on  la  prend  pour  l'ancienne  NjJJÀ 
OU  N//*i  t  ville  de  la  Margnao  *  Biudrand. 
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TALE ,  T*l»t  ,  nommé  C*lut  par  Paufamts ,  Uftriix 
par  les  Latins ,  étoit  neveu  de  Dédale.  Il  apprit  l'archi- 
tecture fous  fon  oncle  en  peu  de  ceins  ,  inventa  l'ufage 
de  la  feie  8c  du  compas.  Dédale ,  envieux  de  Ton  indu- 
ftrie,  le  précipita  du  haut  de  la  tour  de  Minerve;  mais 
cette  déefle  favorable  aux  beaux  cfprits,  le  reçut  au  mi- 
lieu de  l'air ,  &  le  changea  en  oifeau ,  lui  donnant  pour 
recompenfe  de  fa  fubiihté,  la  légèreté  des  ailes.  Ceft 
pourquoi  la  perdrix ,  qui  retient  Ion  nom ,  n'ofe  s'éle- 
ver en  haut,  8c  ne  fait  que  voler  près  de  terre  ,  où 
elle  fait  fon  nid  ;  car  (on  ancienne  chute  lui  fait  fuir  les 
lieux  hauts.  F#jr*  CALUS.*  Ovide,  /.  8.  de  fes  mt- 
ttmtrfb. 

TALED,  eft  le  nom  que  les  Juifs  donnent  à  un  certain 
voile  blanc  fait  de  laine  ou  de  fatin ,  qui  eft  carré,  8c 
qui  a  des  houpes  aux  coins.  Ils  ne  font  jamais  leurs  prie- 
r es  dans  lesfynagogues,  qu'ils  ne  le  mettent  fur  leur  tê- 
te,  ou  «u  moins  a  1  entour  de  leur  col.  Léon  de  Medtne , 
rabbin  de  Venife,  dit  que  les  Juifs  fe  fervent  de  ce  ta- 
led  ou  voile ,  afin  d'être  plus  attentifs  à  la  prière ,  8c  de 
ne  regarder,  ni  de  côté,  ni  d'autre:  mais  ceux  qui  ont 
bantt  leurs  fyrugogues ,  peuvent  témoigner  qu'il  n'y  a 
point  de  gens  au  monde  qui  foient  (i  immodeues  que  les 
Juifs  dans  leurs  prières.  flsfe  contentent  de  jetterceta- 
ledfur  leur  chapeau  (  car  ils  prient  Dieu  le  chapeau  en 
tête)  ou  fur  leur  col  8c  fur  leurs  épaules;  puis  ils  réci- 
tent leurs  prières  avec  une  étrange  confufton,  fans  au- 
cun ordre;  fit  même  en  priant ,  ils  parlent  le  plus  fou- 
vent  de  leurs  affaires.*  Léon  de  Mtdene. 

TALENT,  en  grec  étoit  autrefois,  i  propre- 

ment parler,  la  balance  dans  laquelle  on  pefoit.  Depuis 
on  a  donné  ce  nom  aux  poids,  même  chez  les  Grecs, 
qui  comptoient  leurs  fommes  par  mines  8c  par  talents  ; 
mais  les  talents  n'étoient  point  connus  des  Romains.  Le 
talent  attique  étoit  de  (ix  mille  drachmes.  Quelques-uns 
en  difttnguent  de  deux  fortes,  le  grand  8c|é  petit  ta- 
lent :  mais  c'eft  fans  fondement  *,  8c  ce  qui  eft  de  vrai , 
c'eft  qu'il  y  en  avoit  de  plulieursefpeces  ;  celui  d'Egine 
étoit  de  fix  mille  drachmes;  celui  d'Egypte ,  de  quatre- 
vingt  livres  romaines  ;  celui  d'Alexandrie ,  de  douze 
mille  drachmes  ;  celui  de  Corinthe  ,  de  fix  mille 
drachmes,  comme  1  attique  ;  celui  de  Cyrene ,  décent 
vingt  mines  ,  comme  l'Alexandrin.  Le  liccar  des  Hé- 
breux ,  d'argent ,  valoit  trois  mille  ficles,  8c  celui  d'or, 
douze  fois  autant.  Le  talent  de  Naples  n'étoitque  de  (ix 
deniers;  celui  de  Syracufe,  de  trente.  Dans  les  bas 
fiecles ,  on  a  donné  chez  les  Grecs  le  nom  de  talent  à 
la  livre,  8c  chez  les  Latins  au  quintal.  *  Budé ,  de  Ajfr. 
Gronovius. 

TALGA  ,  ifle  de  la  mer  de  Sala,  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits  fans  être  cultivée.  Les  nations  voitines 
croyenc  que  cetoit  un  facrilege  d'y  toueher  ,  efti- 
mant  que  cela  étoit  refervé  pour  les  dieux.  *  Pomponius 
Mêla,  /.j.  Ptolomée,  U  6.  t.  p. Pline  l'appelle  Ta^*u. 

TALION,  loiainfi nommée,  parce  qu  elle ordonnoic 
de  punir  le  coupable  de  la  même  peine  qu'il  avoit  fait 
fouffrir.  Cette  loi  fondée  fur  les  principes  de  la  nature, 
8c  ordonnée  dans  l'ancien  teftament ,  avoit  été  établie 
chez  les  Grecs  par  Solon ,  8c  paflà  des  (Brccs  aux  Ro- 
mains, qui  l'infererent  dans  la  loi  des  douze  tables.  Il  y 
■  deux  forces  de  talion;  le  talion  dufrmfif/,  quand  on 
fait  precifénaent  au  coupable  le  même  tort  qu  il  a  fait; 
ce  qui  eft  dit  dans  l'évangile ,  enl  fmxtl ,  itnt  tour  dent  ; 
£c  le  talion  d'équivalente,  quand  le  juge  ordonne  une 
peine  proportionnée  à  l'injure  ou  au  dommage.  Il  y  a 
des  occadons  où  l'équité  ne  ferait  pas  gardée  en  obier- 
vant  le  talion  ,  pris  dans  le  premier  fens  ;  mais  le  fécond 
eft  toûjours  juite.»  Anttq.  (iret.  &  Km.  Godefroi ,  tu 
Codsce  Tbtcdtf. 

TALISMANS  ou  MUTHALSANS.  On  appelle  ainfi 
certaines  figures  gravées  fur  des  pierres  ou  fur  des  mé- 
taux, donu  auteur  anonyme  du  livre  intitulé ,  lestttif- 
m*ns  jufiifiét ,  fait  ainfi  la  defeription.  Le  talifman,  dit- 
il  ,  eft  le  («au,  la  figure ,  le  caractère  ou  l'image  d'un 
figne  celefte,  d'une  conltellation  ou  d'une  planète, 
gravée  fur  une  pierre  fympatique,  ou  fur  un  métal  cor- 
refpondant  à  1  aftre ,  dans  un  tems  commode  pour  rece- 
voir les  influences  de  cetaftre.  Les  effets  qu'on  attribue  i 
ces  figures,  font  tout-l-fait  merveilleux.  On  dit,  par 
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exemple,  que  la  figure  du  lion  gravé  en  or  pendant  que 
le  foleil  eft  dans  le  ligne  du  lion  ,  prefervede  1a  gravelle 
ceux  qui  portent  ce  talifman;  8c  que  celle  du  fcorpion, 
faite  fous  le  (igne  du  (corpion ,  garantit  des  bleûures 
de  cet  animal.  Pour  la  joie ,  la  beauté  8t  la  force  du 
corps,  on  grave  la  figure  de  Venus,  dans  la  première 
face  de  la  balance ,  des  poiflons ,  ou  du  taureau.  Afin 
d'acquérir  aifément  les  honneurs  8c  les  dignités,  on 
grave  l'image  de  Jupiter,  c'eft-â-dire,  un  homme  ayant 
la  tête  d'un  bellj»r ,  fur  de  l'argent  ou  fur  une  pierre 
blanche:  celui  qui  porte  ce  talifman  fur  foi,  en  voit* 
dit-on,  des  effets  furprenans.  Pour  être  heureux  en  mar- 
chandifes&  au  jeu,  on  reprefente  Mercure  fur  de  Tar- 
ent. Pour  être  courageux  8c  victorieux,  on  grave  la 
gure  de  Mars  en  la  première  face  du  (corpion.  Pour 
avoir  la  faveur  des  rois,  on  reprefente  le  (oleil  fous  la 
figure  d'un  roi  affis  dans  un  thrdne,  avec  un  lion  a  fon 
coté ,  fur  de  l'or  très-pur,  en  la  première  face  du  lion. 
En  voilà  aflez  pour  faire  connoître  ce  que  c'eft  qu'un  ta- 
lifman. Bodin  ,  dans  (à  demonomanie ,  rapporte,  que 
l'on  dit  qu'au  palais  de  Venife  il  n'y  a  pas  une  feule 
mouche  ;  8t  qu  au  palais  de  Tolède  en  Efpagne ,  on  n'en 
voit  qu'une.  Il  ajoute  que  fi  cela  eft ,  il  y  a  quelque  idole 
enterrée  fous  le  feu  il  du  palais,  c'eft-à-dire,  quelque 
talifman.  Tous  ces  effets  ne  peuvent  jvenir  que  d  un  pa- 
âc  exprès  ou  tacite  fait  avec  le  démon  ;  car  il  n'y  a  au- 
cune vertu  dans  ces  figures  qui  en  puiflent  être  la  caufe. 
On  met  au  nombre  des  talifmans,  le  palUdium  de  Tmye, 
les  boucliers  Romains ,  appellés  tntdt*  ;  les  liâmes  fata- 
les de  Conftantinople,  pour  la  confervation  de  cette 
ville;  la  ftatue  deMeranon,  en  Egypte ,  qui  fe  mouvorc 
8c  rendoit  des  oracles,  auffi-tôtque  le  foleil  avoit  donné 
deflus  ;  la  ftatue  de  la  déeffe  Fortune  ,  qu'avoit  Sejan  , 
laquelle  porta  bonheur  a  tous  ceux  qui  la  poflederent  ; 
la  mouche  d'airain ,  8c  la  fangfue  d'or  de  Virgile,  qui 
empêchèrent  les  mouches  d'entrer  dans  Naples,  8t  firent 
mourir  les  fangfues  d'un  puits  de  cette  ville  ;  la  figure 
d'une  cigogne,  qu'Apollonius  mit  à  Conftantinople, 
pour  en  chaûer  ces  animaux  ;  la  ftatue  d'un  chevalier , 
qui  fervoit  de  prefervatif  ï  cette  ville  contre  la  pefte; 
8c  la  figure  d'un  ferpent  d'airain ,  qui  empêchoit  tous 
lesferpens  d'entrer  dans  le  même  lieu;  doù  il  arriva 
que  Mahomet  II.  après  la  pnfe  de  Conftantinople , 
ayant  caffé  d'un  coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ferpent, 
une  multitude  prodigieufe  de  ferptns  fe  jetta  fur  les 
habitans  de  cette  ville ,  fans  néanmoins  leur  faire  aucun 
mal;  parce  qu'ils  avoient  tous  les  dents  caflés,  comme 
celui  d'airain. 

(  On  diftkigue  de  trois  fortes  de  talifmans  ;  à  fçavoir , 
d'dftntumiquei ,  de  mtpques  8c  de  mixtes.  Les  Astrono- 
miques fè  rteonnoiffentaux  lignes  ou  conftellations  ce- 
Icftcs ,  qui  y  font  gravées  avec  d'autres  figures ,  8c  quel- 
ques  caraâercs  intelligibles.  Les  Magiques  ont  des  fi- 
gures extraordinaires,  avec  des  mots  fuperftitieux  ,  8c 
des  noms  d'anges  inconnus.  Les  Mixtes  (ont  compofts 
de  fignes  8t  de  noms  barbares  ;  mais  qui  ne  font  ni  fu- 
perftitieux ,  ni  d'anges  inconnus.  On  les  enfevelit  dans 
la  terre ,  ou  on  les  place  dans  des  lieux  publics ,  ou  bien 
on  les  porte  fur  foi.  Quelques-uns  croyent  qu'Apollo- 
nius de  Tj*ne  eft  le  premier  auteur  de  la  feience  des  ta- 
lifmans; mais  d'autres  s'imaginent  que  les  Egyptiens  en 
font  les  inventeurs  :  ce  qu'Hérodote  fembleinfinuerau 
livre  fécond  de  fon  hiftoire,  lorsqu'il  dit  que  ces  peu- 
ples ,  ayant  les  premiers  donné  le  nom  a  douze  dieux 
celeftcs ,  gravèrent  auffi  des  animaux  fur  des  pierres. 
Les  habitans  de  l'ifle  de  Samothrace  fàifoient  des  talif- 
mans avec  des  anneaux  d'or,  qui  avoient  du  fer  enchaf- 
fé,  au  lieu  de  pierre  precieufe.  Pétrone  en  parle,  lorf- 
u'il  dit  que  Trimalckm  portoit  une  bague  d'or  garnie 
'étoiles  de  fer.  Les  dieux ,  qu'on  appelloit  de  Samo- 
thrace étoient  ceux  qui  préfidoient  à  la  feienoe  des  ta- 
lifmans: ce  que  conforment  les  inferiptions  de  ces  trois 
autels,  dont  parle  Tertulien.  Devant  les  dtnnes,  dit-il, 
iljétms  êutelt  dédiés  i  mis  ftrtts  de  dieux,  que  (»n 
nomme  Grânds ,  PuifiâM  &  fms,  &  que  /*•»  cmtttr*  (tu* 
dt  SAmtbtMte.  Apollonius  fait  mention  de  trois  divin;-* 
tés,  auxquelles  il  joint  Mercure,  8c  rapporte  les  noms 
barbares  de  ces  dieux,  qu'il  étoit  défendu  de  révéler; 
fçavoir,  Axicrus,  Axiocerfo,  Axiocerfus 8c  Cafinilius, 
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qu'il  dit  être  Ccrés ,  Profcrpine ,  Plutoo  6c  Mercure, 
Les  Egyptiens,  de  qui  la  plupart  des  autres  peuples  ont 
appris  le  fecret  de  ces  anneaux ,  avoient  aufli  d'autres 
talifmans  pour  toutes  les  parties  du  corps  :  c'eft  peut- 
être  pour  cela  qu'on  trouve  tant  de  petites  figures  des 
dieux  ,  d'hommes  8c  d'animaux  dans  les  anciens  tom- 
beaux de  ce  pay«.  Reichelt  rapporte  pluûeurs  raifons 
pour  combattre  lestalifmans,  8c  pour  détourner  ceux 
qui  voudraient  s'appliquer  à  cette  feience ,  qui  n'tft 
fondée  que  fur  des  figures,  lefquellcs  n'ont  aucune  vertu 
&  ne  font  que  des  artifices  du  demon  pour  furprendre 
les  hommes ,  8c  les  engager  dans  des  fupcrffitions  cri- 
minelles. Il  yen  i  néanmoins  qui  ofent  foûtenir  que 
l'on  peut  faire  des  talifmans  fans  magie,  &  par  des  prin- 
cipes tirés  de  la  philofophic ,  ou  fuivant  des  expériences 
que  l'on  ne  doit  point  condamner  >  quoiqu'on  n'en  Iça- 
che  point  la  caufe ,  non  plus  que  d'une  infinité  d'autres 
effets ,  que  les  fçavans  mêmes  admirent  :  ils  s'appuyent 
fur  l'autorité  de  Symphorien  ,  de  Campege,  de  Qm 
panellaSc  deBi  8c  prétendent  que  l'application  des 
chofes  naturelles  faite  à  propos ,  ett  fufltfante  pour  pré 
Tenir,  ou  pour  produire  plulieurs  effets  extraordinai- 
res. Ils  difent  qu  on  ne  peut  douter  des  influences  cele- 
ftes  fur  des  corps  fublunaires  ;  8c  que  les  affres  ont  quel  ■ 
que  reffcmblancc  avec  les  chofes  d'ici  bas,  ou  plutôt 
quelque  fympathic  ;  c'eft  pourquoi  les  premiers  philo 
fbphes  leur  ont  donné  le  nom  des  chofes  fur  lefquellcs 
ils  agifloient  plus  particulièrement.  Ce  n'eft  pas,  di- 
fentils ,  que  ce  foient  les  heures  8c  les  images  feules  qui 
déterminent  les  corps  ccleftesi  leur  communiquer  leurs 
influences  8c  leurs  vertus ,  la  matière  y  contribue  aufli , 
comme  on  voit  dans  les  miroirs  d'acier ,  dont  l'opéra- 
tion eff  li  prompte  8c  ii  furprenante,  pour  recevoir  8c 
réunir  les  rayons  du  foleil  :  ainfi  il  y  a  des  matières  plus 
capables  de  recevoir  les  vertus  des  affres,  8c  de  pro- 
duire des  effets  qui  foient  conformes  à  leurs  influences. 
Ils  ajoutent  que  les  plus  anciens  talifmans  fe  font  faits 
fur  des  plantes,  des  branches  d'arbres,  ou  des  racines. 
Jofcphe  en  parle  au  livre  de  fes  antiquités  Judaïques , 
8c  en  attribue  l'invention  i  Salomon.  On  *tutboh,  dit  il, 
su  ntT^  du  mnUde  C  pofledé  du  demon)  ununnttudtns 
lequel,  il*  place de U  fient,  il  y  svoit  une  racine enchaf- 
fée  ,  Salomon  C  avoit  enfeignée  dans  fes  ouvrages.  Cethï- 
ftarien  dit  même  qu'il  en  a  vu  l'effet  ;  8c  qu'un  Juif, 
nommé  Elcazar  ,  guérit  une  fois  plulieurs  pofTedés  de 
cette  manière ,  en  prefenec  de  l'empereur  Vefpalien.  Les 
anciens  Egyptiens  ont  cru  que  certaines  pierres  taillées 
en  efearbots  avoient  des  vertus  confiderables ,  pour 
procurer  de  la  force  8c  du  courage  à  ceux  qui  les  por- 
tent ;  parce  que ,  dit  Elien ,  cet  animal  n'a  point  de  fc 
nielle ,  8c  qu'il  eff  une  image  du  foleil.  On  mettoit  aufli 
quelquefois  des  figures  de  grenouilles  dans  les  talifmans. 
Pline  témoigne  queli  on  croit  ceux  qui  cultivent  cette 
feience,  les  grenouilles  drivent  être  efimées  fins  nettes  i  ta 
vie,  qucltsmx.  Elien  dit  que  celles  d'Egypte  prennent 
un  rofeau,  qui  les  empêche  d'être  dévorées  par  des  hy- 
dres ou  crocodiles  du  Nil,  8c  qu'elles  font  le  fymbole 
de  la  fagefle  8c  de  la  prudence.  Tzetzes  rapporte  qu'un 
philofophe  appaifa  une  pefte  à  Antioche  par  un  talif- 
man  de  pierre ,  où  il  y  avoit  une  tête  de  Charon  gravée. 
Apollonius  employou  la  figure  des  cicognes  contre  les 
ferpens;  8c  les  Egyptiens  fe  fervoient  communément 
de  la  figure  de  Serapis ,  de  Canopus ,  dieu  des  Egyp- 
tiens, de  Pépcrvier  8c  de  lafpic,  contre  les  maux  qui 
pouvoient  venir  des  quatre  élemens,  la  terre,  l'eau, 
Fair  8c  le  feu.  Les  talifmans  modernes  ne  font  pas  li  cu- 
rieux que  les  anciens,  8c  on  les  reconnoît  par  les  cara- 
ctères qui  font  purement  arabes,  turcs,  ou  d'autres  lan- 
gues orientales.  Les  principaux  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  matière  dans  les  derniers  ficelés  font  Camillo 
Leonardi,  quia  fait  le  miroir  des  f  terres',  Gebcr,  Bacon, 
8c  Paracelfe,  qui  ont  parlé  de  la  magie  affrologique, 
8c  de  la  fympathie  des  pierres,  des  métaux  8c  des  pla- 
nètes. Gaffarel  a  compote  furcefujet  un  livre  intitulé , 
les  enriofités  inouïes',  8c  Agrippa  en  a  traité  dans  la  phi- 
lofophie  occulte.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  1a 
ville  de  Paris  avoit  été  bâtie  fous  une  conitellatioo ,  qui 
ladéfendoit  del'embrafement,  des  ferpens  8c  des  fbu- 
ris;  8c  qu'un  peu  avant  l'incendie  qui  arriva  l'an  585. 
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on  avoit  trouvé,  en  fouillant  fous  un  arche  du  pont , 
les  deux  talifmans  préfervatifsde  cette  ville,  qui  étoient 
un  ferpent  8c  une  fouris  d'airain.  Quelques  uns  tirent 
le  -nom  arabe  tolifman,  du  grec  wf»  qui  fignifie  pet* 
feQion.  *  Saumaife,  tn  Kerkf  étittm,  Gaffarel.  Reichelt. 
Thiers ,  traité  des  fuperjlwons.  Baudelot ,  de  l'utditédes 
voyages. 

TALLART,  ancien  vicomté ,  qui  étoit  autrefois 
du  reflort  de  la  Provence ,  a  été  uni  au  Dauphiné,  dés 
I  an  ij}7-  par  Guiguc  Dauphin  de  Viennois.  Il  étoit 
alors  pofledé  par  Armand  de  Triani,  neveu  du  pape 
Jean  XXII.  8c  paffa  dans  la  maifdn  de  Clermont.  L'union 
du  vicomté  de  Tallartau  Dauphiné,  fut  encore  ordon- 
née par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XII.  au  mois  d'Octo- 
bre 15 1  j.  8c  fut  depuis  confirmée  par  autres  lettres  du 
roi  Henri  IV.  l'an  iéo6\  8c  du  roi  Louis  XIII.  l'an  1610. 
Le  chîteau  de  Tallan  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Gap,  8r  cft 
fituéfurlcborddela  Durance.  qui,  dans  cet  endroit 
fepare  la  Provence  du  Lauphiné.  Il  fouffrit  plulieurs 
lièges  pendant  les  guerres  ci  viles,  entre  autres  celui  qu'y 
mit  le  feigneur  de  Lefdiguietcs,  depuis  connétable  de 
France,  8c  qu'il  fut  obligé  de  lever  l'an  1580.  Ce 
comté  appartient  aujourd'hui  1  Camille  d'Hoston  db 
la  Baomr  ,  maréchal  de  France .  8c  eff  tombé  dans  fa 
maifon ,  de  la  manière  que  nous  Talions  expliquer  » 
dans  la  généalogie  qui  fuit. 

Ho  ton  de  la  Baume  de  Tallart  ,  noble  8c  ancien- 
ne maifon  deDauphioé,  étoit  fort  diffinguée dans  cette 
province  des  le  XIII.  fiecle  ,  ainfi  que  nous  l'appre- 
nons par  un  inventaire  des  titres  de  cette  maifon,  fait  l'an 
1564.  Comme  les  plus  anciens  de  ces  actes  juftiticatifs 
ont  pafîé  dans  la  branche  d'Hoffun  Clavefon ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas;  ceux  qui  nous  reffent,  ne  nous  con- 
duisent que  jufqu'a  Guillaume  d'Hoffun ,  dans  lequel 
la  filiation  eff  conffamment  prouvée. 

I.  Guillaume  feigneur  d'Hoffun,  fit  fon  teftament 
en  l'année  1}  n.  le  Lundi  d'après  la  fête  de  S.  Julien ,  8c 
inffitua  pour  héritier  Jean  d'Hoffun,  fon  fils  aîné.  Il 
prend  la  qualité  de  noble  :  titre  plus  en  ufage  pour  lors 
en  Dauphiné,  que  ceux  de  chevalier  8c  d'écuyer. 

IL  Jean  feigneur  d  Hoffun ,  époufa  fulttnne  de  Quin- 
cicu ,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  fuit.  Dans  fon  tetta- 
ment,  qui  eff  du  10.  Août  1347.  il  eff  qualifié  nebtlit 
&  fotens  dominut. 

III.  Jean  H.  du  nom  feigneur  d'Hoffun,  8c  confei- 
gneur  de  la  Baume,  de  Beauregard  8cc  n'eut  point  d'en- 
fàns  d'un  premier  mariage ,  8c  prit  une  féconde  allian- 
ce le  ij.  Janvier  1361.  avec  tinatte  de  Monteillez,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  Monteillez  près  de  Valence. 
De  cette  dame  ,  qu'il  fit  tutrice  de  leurs  enfant,  par 
fon  teftament  du  5.  Septembre  1373.  il  laifla  1.  Guillaume 
d  Hoffun,  chevalier,  feigneur  de  la  Baume ,  d'Hoffun, 
de  Beauregard  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Louis ,  IL  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  roi  de  Naplcs,  8c  de 
Sicile,  qui  fe  maria  avec  faUonnt  de  Baboi,  8c  qui 
n'en  ayant  point  eu  de  poflerité  ,  inffitua  pour  héritier 
Antoine  fon  frerc  puîné ,  par  teffamenc  du  premier  Mai 
1409;  1,  Antoine,  qui  fuit;  3.  fean,  chanoine  de  faint 
Bernard  de  Romans;  4.  Guyonntttf,  8c  J.  Catherint 
d'Hoffun. 

IV.  Antoine  d'Hoffun,  chevalier,  feigneur  d'Hoffun, 
de  la  Baume,  de  la  Laupie  &c.  fenechal  de  Valent inois, 
fervit  en  Italie  fous  le  maréchal  Boucicault,  8c  ht  fon 
teftiment  le  dernier  Mars  1440.  Il  avoit  époufe  par  con- 
trat du  ij.  Novembre  1413.  Pdnltne  de  Btuci,  dont  il 
eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  z.  Antoine,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  Grenoble;  3.  Gérard  ,  chanoine  8c 
precenteur  de  faint  Bernard  de  Romans  ;  4.  f  oyeux , 
religieux  de  S.  Antoine  de  Vienne;  5.  Jean,  qui  a 
fait  U  hanche  des  feignons  do  la  Baume,  cornus  de  Ver- 
dun, rAf portée  d'après;  6.  GuilUume,  feigneur  de  la 
Laupie,  capitaine  de  cent  chevaux  au  royaume  de 
Naples,  mort  fans  pofferité;  8c  7.  Claudine  d'Hoffun, 
mariée  à  Beniface  Allcman,  feigneur  d'Uriage. 

V.  Jacques  feigneur  d'Hoftun ,  la  Laupie ,  Veicors 
8cc.  époufa  Beatnx  dame  de  Clavefon,  tille  de  G»/m 
feigneur  de  Clavefon  ,  dont  il  eut  GioFRoi,qui  fuit;  z. 
GiUts  d'Hoftun ,  dit  de  Clavefon;  3.  lfateau,  mariée  à 
N.de  Breflicu,  feigneur  de  Beaucroiûant;  6c  4.  Antn* 
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nette  d'Hofhin-Clavefbn  , alliée  1  Antoine  Bolomier  ,  fei- 
gneur de  Tullins  ,  général  des  finances  du  Dauphiné. 

VI.  GtoFRoi ,  fc  teneur  de  Clavefon ,  Hoftun,  Murcil , 
Mercurol,  faint  Juft,  la  Baftic 8rc. époufa  Jeanne  Bolo- 
mier ,  tille  d'Antoine ,  feigneur  de  Tullins  ,  dont  il  eut 
Loues  qui  fuit  ;  f acquêt,  feigneur  de  Mcrcurol  :  Antoine , 
commandeur  8t  maréchal  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jc- 
rufalem  à  Rhodes  ,6c  Charlotte  dHoftun-CUvefoo , reli- 
gicufcà  faint  Juft. 

VII.  Look  >  feigneur  de  Clavefon ,  Hoftun ,  Mercurol 
&c  époufa  Mtraude  de  Montchenu,  dont  il  eut  Pierrb 
qui  fuit  ;  fean ,  feigneur  de  Mcrcurol ,  prieur  de  S.  Aoull  ; 
Umfe  y  alliée  à  Uni*  de  la  Roue  ,  vicomte  de  Lavieu  ; 
Agnis ,  mariée  à  Aymar  Alleman ,  confeieeur  de  Chatte , 
feigneur  de  Puvelin ,  Peronne  femme  d  Honorât du  Puif 
feigneur  de  Rochefort  ;  8f  Jeanne  de  CLivelon-Hoftiin  , 
dont  l'alliance  tft  ignorée. 

VIH.  Pierre,  feigneur  de  Clavefon  ,  d'Hoftun,  Mu- 
reil  i  Mercurol  8rc.  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
mai  Ton  du  roi ,  époufa  i°.  feannt  du  Fai  :  z".  Megiclaine 
de  Monteynard.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  «Char- 
les qui  fuit  ;  Pierre  ,  gouverneur  de  Couci  ;  François , 
chevalier  de  Malte  ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ; 
f  ean  baron  de  Mon  frein  ,  gouverneur  de  Briançon  , 
prieur  de  faint  Aouft  ;  Claude  d'Hoftun -Clavefon ,  mort 
fans  alliance  ;  Mdgdelame  d'Hoftun -Clavefon,  mariée  i 
Aymar  de  Gcfîkns-dc-Chafte ,  feigneur  de  la  Bretooniere  : 
.alliée  i  Charles  du  Peloux,feigneur  d'BfcolansSc  de 
Brcilinan;  Se  teenarde  d*Hoftun-Clavefon,femme  de  f  t*n 
de  Blanc ,  feigneur  d'Alenet ,  il  n'avoit  eu  de  fa  première 
femme  qu'une  fille  morte  après  avoir  reçu  le  baptême. 

IX»  Chaules  ,  feigneur  de  Clavefon  ,  d'Hoftun  fcVc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époufa  i".  Elifdbetb  de  Bau- 
fremont  ,  fille  de  Hictlas  ,  baron  de  Scnecei ,  &  d'Anne 
Patarin ,  dame  de  Crufilles  :  a°.  Rente  du  Peloux.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Florisel  qui  fuit  ;  Cltuie , 
feigneur  de  Rives  ;  Aymar ,  chevalier  de  Malte  ,  puis 
Capucin;  Mdgdeldine , alliée  1  Amitu  de  Borel,  feigneur 
de Hauterivc &  de  Ponfonas  ;  Anne,  rcligieufe  au  Pui; 
Se  Hélène  ,  rcligieufe  à  Avignon.  Du  fécond  lit  vinrent 
Charles  de  Clavefon  Hoftun  gouverneur  de  Romans ,  qui 
époufa  Al arie  du  Parc.  D'autres difent  qu'il  n'a  point  été 
marié  ;  Se  Laurence  d'Hoftun-Clavcfôn  ,  mariée  avec 
lingue  i  deLyonne,  feigneur  de  PreBeins ,  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble.  Sa  pofteriré  hérita  de  la  terre  de 
Clavefon  ,  qui  pafta  dans  la  famille  de  Lyonne.  Vtyct, 
LYONNE. 

X.  Florisbl  de  Clavefon -d'Hoftun  ,  feigneur  de  Mer- 
curol Sec.  époufa  feânne  d'Apchon  ,  bile  de  cbdrlet  , 
baron  de  Tournouelles  Se  de  Letnore  de  Gadagne  ,  dont 
il  eut  cbdrlet ,  mort  jeune  ;  &  Mdgdeldine  de  Clavefbn- 
d'Hoftun  >  mariée  en  Février  1618.  à  Claude  Loup  de 
Beauvoir ,  feigneur  de  Bellenave. 

BRANCHE  DIS  SElGUEVkS  DE  LA  BAVME  COMTES 
de  Verdun. 

V.  Je  ah  d'Hoftun ,  m.  du  nom,  cinquième  fils  d'AN- 
toing  feigneur  de  la  Baume  ,  &  de  Paulin»  de  Beffai , 
fut  feigocur  de  la  Baume ,  de  faint  Nazaire ,  de  Beaurc- 
gard  &c.  Se  époufa  le  7.  Janvier  1444.  fhl»  ntvo.  feanne 
deGrolée,  fille  de  imbinde  Grolée ,  feigneur  de  Châ- 
tcauvillain  Se  de  Vireville  ,  &  de  Beatrix  de  Laure.  De 
cette  alliance  fortirent  1.  Charles  qui  fuit  ;  2.  Claude  , 
chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans ,  doyen  de  faint 
Apollinaire  de  Valence ,  prieur  de  faint  Manois,  de  faint 
Saphorin  ,  d'Ozun  &c.  3.  Barlee,  qui  s'établit  en  Bour- 
gogne, où  il  époufa  une  riche  héritière  de  lamaifondc 
de  Marnais  ;  4.  Philibert  ;  5.  frtnetift ,  époufe  de  fedn 
Brotin  ,  feigneur  de  Paris;  6.  Alix,  mariée  ïlves  du  Ter- 
rail  ,  feigneur  de  Bcmin  ;  7.  Pauline  ;  Se  8.  Marguerite 
d  Hoftun,  religieufesàS.  Juft. 

VI.  Charles  d'Hoftun ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bau- 
me >  de  Beauregard  Sec.  rendit  hommage  au  roi  Dau- 
phin ,  entre  les  mains  de  Charles  de  Daillon  du  Lude , 
gouverneur  du  Dauphiné  le  17.  Avril  1481.  De  fon 
epoufe  FMinfw/iChabod,  dame  de  Lefcherenne  en  Sa- 
voye ,  il  laifTa  1.  Un  nui  d'Hoftun ,  feigneur  de  la  Baume , 
qui  époufa  le  23.  Oâobre  1516.  Trdnfeife  deClermont, 
|die  de  Bernardin  de  Clennont ,  vicomte  de  Taliart ,  Se 
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d'  Ame  de  HufTon  ,  comtefTe  de  Tonnerre ,  de  laquelle 
n  ayant  point  cud'enfans ,  il  inftitua  pour  héritier  fean 
d'Hoftun  fon  neveu  ,  Se  mourut  le  10.  Août  ijjj.  ». 
André'  ,  qui  etntinua  U  foSerité  ;  3.  Antoine  ,  prieur  de 
Pomiers  en  Forez,  4.  fedn  ,  chanoine  de  faint  Apolli- 
naire de  Valence  ;  j.  Théodore  ,  chevalier  de  fàint  Jtan 
de  Jerufalem  ,  tué  d'un  coup  de  fauconneau  à  la  prifede 
Rhodes  ,  par  Soliman  IL  l'an  1512.  6.  Immanuel,  reli- 
gieux de  faint  Antoine  en  Viennois ,  Se  commandeur  de 
iaint  Aubans  en  Safcogne  ;  7.  Humbert ,  chanoine  de  S. 
Bernard  de  Romans ,  prieur  de  S.Saphorin  ,d'Ozon  ,  de 
S.  Donat  Sec.  8-  ifabtllt  ,  mariée  ï  Annine  feigneur 
de  Sugni  en  Forez  ;  0.  Frdnceife,  époufe  de  fdcquet  de 
Phelizat  ;  lo.  feanne  ,  femme  d'Arnaud  Odouard  ,  fei- 
neur  de  Barccllonc  ;  11.  8e  iz.  Anne  Se  Claude ,  religieu- 
fes  1  Montfleuri  près  de  Grenoble  ;  Si  1 J.  Cbatlttte  d'Hof- 
tun religieufe  i  Nyons. 

VIL  Akdrb'  d'Hoftun ,  chevalier ,  fils  puîné  de  Char- 
les d'Hoftun  ,  fut  marié  par  fon  père  le  14.  Mars  150t. 
ïlfaltUt  de  Boniface,  fille  d'Antoine  de  Boniface,  fei- 
gneur de  la  Forterefle,  &  d'Antoinette  Loubert,  Se  mou- 
rut avant  fon  frerc  aîné,lailTant  de  fon  mariage  1.  Jean, 
IV.  du  nom ,  qui  unttnud  U  p»flenté  ;  i.  Pierre ,  feigneur 
de  la  Godinicre  ;  3.  Aimdtd  ,  prieur  de  Gellonai  ;  4. 
Uuift,  rcligieufe  à  Montfleuri  ;  5.  Antoinette  ,  mariée  à 
Exupere  de  Clavefon  ,  feigneur  de  Pcrnant,  ;  6. Jeanne , 
femme  de  Gmllaumt  d'Hieres  ,  commiflaire  d  Artille- 
rie ;  7.  ftdnnt ,  époufe  de  Guillaume  de  Gramont ,  fei- 
gneur de  Vachères  ;  Se  8.  Claude  d'Hoftun ,  religieufe  à 
Mont  fleuri. 

VUL  Jean  d'Hoftun ,  IV.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Baume  >  de  Beauregard  ,  de  faint  Nazaire  &tc. 
rendit  hommage  au  roi  dauphin  pour  la  feigneurie  de 
la  Baume ,  le  21.  Août  1553.  après  la  mort  de  Mtraui 
d'Hoftun ,  fon  oncle  ,  dont  il  fut  héritier.  Il  époufa  le 
3.  Janvier  1J56.  Cldudtne  de  Gramont ,  veuve  de  ftfepb  , 
baron  de  Cardaillac  ,  bile  de  Gmllaumt  de  Gramont  , 
feigneur  de  Vachères ,  Se  de  Claire  de  la  Baume-Suze. 
Le  f.  Juillet  1583.  il  fit  fon  teftament ,  Se  eut  pour  en- 
fans 1.  Antoine  qui  fuit;  1.  François ,  feigneur  de  la  For- 
terefle ,  mort  fans  lignée  iSi  3.  Françoife  d'Hoftun ,  ma- 
riée 1 N.  feigneur  d' Aubignan. 

IX.  Antoine  d'Hoftun  ,  feigneur  de  la  Baume  8e  de 
faint  Nazaire  ,  baron  de  Charmes ,  de  faint  Donat ,  de 
Marjais  fcVc.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  8e 
privé,  capitaine  de  5o.hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces, maréchal  de  camp  des  armées  de  famajefté,  de  fc- 
nechal  de  Lyon ,  né  le  13-  Septembre  if  s.8.  époufa  le  12. 
Mai  1584.  Diane  de  Gadagne,  fille  unique  Se  héritière 
de  Guillaume  de  Gadagne ,  chevalier  des  ordres  durai» 
capitaine  de  50.  hommes  d'armes ,  fcnéchal  de  Lyon  , 
baron  de  Verdun  ,  de  Botheon  8cc.  Se  de  feannt  de 
Sugni.  En  recompenfè  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  i 
l'état ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  le  26.  Juin  1614.  8c  avoit  été  nommé 
chevalier  des  ordres  de  famajefté  le  y.  Novembre  16  n. 
mais  il  mourut  avant  que  d'y  avoir  été  reçu.  Ses  enfans 
furent  1.  Balthasar,  qui  fuit  ;  2.  Gaffardt  ,  mariée  i 
Antoine  de  Clermont  .feigneur de  Montoifon  ;  3.  Marthe, 
époufe  de  Claude  de  Broon ,  feigneur  de  la  Liegue  :  4. 8c 
5.  Franfoife  Se  N.  d'Hoftun ,  religieufe?  ;  &  un  fils  naturel , 
dpfellé  Céfâr ,  étujer,  feigneur  de  faint  fedn ,  qui  fut dtfuit 
curateur  de  fes  neveux. 

X.  Balthasar  d'Hoftun ,  dit  de  Gadagne ,  marquis  de 
la  Baume ,  comte  de  Verdun ,  baron  de  Mirabel ,  Char- 
mes Se  Ruynat ,  feigneur  de  Botheon ,  fcnéchal  de  Lyon, 
fut  inftitué .  héritier  par  Guillaume  de  Gadagne  ,  fon 
ayeul  maternel ,  i  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Gadagne,  par  teftament  du  2.  Septembre  1591. 
renouvelle  le  5.  Septembre  1596.  fie  les  25.  Avril  8c  Juil- 
let 1600.Il  prit  alliance  le  18.  Juin  1613.  avec  Franaîft 
de  Tournon ,  fille  de  fufi-Ltvii  baron  de  Tourne»  & 
de  Chalencon ,  comte  de  Rouffill  on  ,  chevalier  des  ord  rcs 
du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  bailli  du 
Vivaretz ,  Se  grand  fenéchal  d'Auvergne  ,  Se  de  Magie- 
laine  dt  la  Rochefoucauld,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit; 
Roger  ,  qui  a  fait  la  brantbt  du  imttt  de  Tallart, 
rapportée  ci- après  ; \j4,aurtnt  capitaine  de  vaiffeau  mort  ait 
liège  de  Candie  en  1660. 4.  Henriette ,  mariée  par  c outrât 
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da  i.  Août  1641,  i  Rtgerde  Nagu ,  marquis  de  Varennes , 
baron  de  Marzé ,  gouverneur  d'Aiguemorres  tV  lieute- 
nant gêner  il  des  armées  du  roi  ;  j.  Mxnbe  d'Hoftun, 
religicufeUrfulinc  à  Lyon. 

XI.  Louis  d'Hoftun ,  dit  ie  Gâdagne ,  comte  de  Ver- 
dun ,  baron  de  Bothcon  tic.  lieutenant  du  roi  &  com- 
mandant en  la  province  du  Forez  ,  difputa  à  fon  frère 
puîné ,  &  recueillit  les  feigneurics  de  Verdun  ,  de  Bo- 
thcon ,  &  autres  biens  fubltitués  de  la  maifon  de  Gada- 

e.  H  époufacn  Juin  1647.  Pbilibertt  de  Becerel ,  tille 
Claude  feigneur  de  Marlia ,  la  Ballie  cVc.  cV  de  Pbili- 
èertt  de  Tbenai,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gilbert 
qui  fuit  ; 

XII.  Gilbert  d'Hoftun  ,  dit  de  Gadane ,  comte  de 
Verdun  ,  baron  de  Bothcon  fcVc.  epoufa  Marie -Uaire 
d'Albon  «fille  de  Gilbert- Anmne  ,  comte  de  Chaztul  , 
chevalier  d'honneur  d'Henriette  d'Angle terre  .ductufle 
d'Orléans  ,  &  de  Claude  BouthiUicr  de  Rancé  ,  dont 
il  a  eu  CborUtte-bnift  d'Holiun-de-Gidagnc ,  comtefle 
de  Verdun ,  baronne  de  Botheon ,  mar  ée  1 .  par  contrat 
du  1%.  Février  1604.  à  Frjnfwtà  Hofliin  ,  marquis  de 
la  Baume,  ion  coulm  ;  1".  le  a).  Décembre  1709.  i  Rt- 
»4«d-c«ii;r*»rmarqui$  de  Pons,  guidon  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi. 

BRANCHE  DBS  COMTES,  PV1S  DVCS  DE  TALLART. 

XL  Roger  d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume ,  comte 
de  Tallart ,  baron  de  Charmes  Sic.  commandant  pour 
le  roi  en  l'abfcnce  des  gouverneurs  dans  les  provinces 
de  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois  .  (ils  puîné  de  Bal- 
thasar  d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ,  fut  inftitué 
héritier  de  fon  pere  ,  par  teftament  du  17.  Octobre  1640. 
te  ht  le  tien  le  ï6.  Février  169a.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  17.  Mai  1648*  CatbirintAt  Bonne  tille  d  A- 
hxandre  de  Bonne  , comte d'Auriac  &de  Tallart,  ma- 
réchal de  camp  ,  lieutenant  gênerai  de  la  ville  de  Lyon  , 
&  des  provinces  de  Lyonnois ,  Forez  Si  Beaujolois ,  Se 
de  Harie  de  Neufvillc-Villeroi  ,  pour  lors  remariée  a 
Lwit  de  Champlais ,  marquis  de  Courcellcs,  lieutenant 
gênerai  de  l'artillerie.  De  ce  mariage  cft  né  Camille 
qui  fuit; 

XIL  Camille  d'Hoftun ,  duc  de  Haflon  ,  comte  de 
Tallart ,  marquis  de  la  Baume  Sec.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne ,  lieute- 
nant gênera)  de  la  province  du  Djuphiné ,  maréchal  de 
France  ,  nîquit  en  1651.  Après  avoir  été  guidon  des 
gendarmes  Anglois,  il  fut  tait  mettre  de  campdu  régi- 
ment royal  des  Cravates  dès  l'an  166;.  Il  fervit  en  la 
guerre  d'Hollande  en  167a.  &  fc  trouva  dans  toutes  les 
actions  où  il  put  acquérir  de  la  gloire ,  &  particulière- 
ment en  1674.  au  combat  de  Scncf.  Il  eut  la  même  année 
le  commandement  du  corps  de  bataille  aux  combats 
de  Mulhaufen  tVde  Turckcin  ;  fervit  dans  les  campa 
gnes  des  années  167;.  Si  16:6.  fut  fait  brigadier  en  1677. 
&  continua  de  fervir  julqu'a  la  paix  de  Nimegue  ;  depuis 
au  tîege  de  Courtrai  en  1683.  tV  à  celui  de  Luxembourg 
en  1684.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1688.  fit  s'ac- 
quitta dignement  des  commandemensqu'iltutaux  pays 
situés  entre  l'Alface,  laSambre,  la  Motelleflc  le  Rhin. 
Il  eut  en  1691.  bonne  part  aux  avantages  que  les  trou- 
pes du  roi  remportèrent  en  Allemagne  lur  l'éleâeur  de 
Saxe:  a  la  défaite  du  prince  de  Wiitcmberg;a  la  levée 
du  (iege  d'Ebertbourg ,  où  il  fut  bleflé  ;  Se  à  l'attaque 
de  Rhcinsfeld.  Le  roi  le  Ht  lieutenant  gênerai  de  fes  ' 
armées  en  169}.  St  il  continua  de  fervir  dans  toutes  les 
occations  jufqu'à  la  paix  de  Rifwiclc ,  après  laquelle  il 
fut  envoyé  ambaflàdeur  extraordinaire  en  Angleterre , 
pour  la  reconnoiliance  du  roi  Guillaume  ,  St  conclut 
avec  lui  le  traité  de  partage  pour  la  fuccefuon  de  Char- 
les IL  roi  d'Efpagne.  A  fon  retour  il  fut  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  le  15.  Mai  1701.  &  gratiné  du  gouverne- 
ment du  pays  de  Foix.  Depuis  ,  il  eut  le  commande- 
ment des  troupes  du  roi  en  Allemagne  j  &  s'étant  trouvé 
en  1701.  à  la  tétc  d'un  corps  detliné  pour  agir  fur  le 
Bas  Rhin ,  il  fervit  i  faire  palier  des  fecours  dans  Kcifer- 
werth,  afJiegc  parles  troupes  de  l'empereur  fit  des  cer- 
cles ,  8(  donna  lieu  par  les  mefures  qu'il  prit ,  de  chaffer 
les  Hollandois  du  camp  de  Mulheim  ,  où  ils  s'étoient 
établis  ;  fit  à  la  prife  deTiacrbach.  Il  fut  honoré  de  la 
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dignité  de  maréchal  de  France  le  14.  Janvier  1705.  Se 
peu  après,  étant  parti  pour  l'Allemagne,  i)  fit  lever  le 
begc  quelcs  Impériaux  avoient  mis  devant  le  château  de 
Trjcrbach  ;  fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  liège 
de  Brifack  ;  &  après  la  prife  de  cette  place ,  arrivée  te 
tS.Scptembrc  ,  ilmit  le  tiege  devant  Landau,  &  gagna  la 
braille  de  Spire  le  ij.  Novembre  170$  fur  le  prince  de 
Hcflc-Caflcl  &  le  comte  de  NafUu-Weilbourg  ,  qui 
venoient  i  la  tête  de  l'armée  ennemie  au  fecours  de  la 
place:  ce  qui  força  la  garnifon  a  capituler  le  foir  même 
ue  cette  victoire ,  &  ellcfortit  le  18.  du  même  mois.  Il 
eut  ordre  en  1704.  de  conduire  un  fecours  conliderable 
en  Allemagne  à  1  électeur  de  Bavière  :  ce  qu'il  exécuta 
heureufernent.  11  retourna  t  ne  féconde  fois  avec  un 
fecours  beaucoup  plus  conliderable;  afTicgea  inutilement 
Willingcn  ,  flt  fut  défait  Si  pris  prifonnier  i  la  fatale 
journée  de  Hochftet  ,  le  13.  Août  1704.  On  le  con- 
duitit  en  Angleterre  ,  où  il  eut  la  ville  de  Nottingham , 
St  les  environs  pour  prifon.  Cela  n'empêcha  pas  le  roi 
de  lui  donner  au  mois  de  Novembre  luivant ,  le  gou- 
vernement de  la  Franche  Comté.  Son  fe  jour  en  Angle- 
terre ne  fut  pas  inutile  ,  puilqu'il  eut  le  îecret  d^y  faite 
écouter  des  proportions  de  paix,  qui  dans  la  fuite  eu- 
rent leur  effet.  La  reine  1c  renvoya  genereufement  en 
France  fur  la  fin  de,  l'année  1711.  fit  le  roi  le  ht  duc  par 
lettres  du  mois  de  Mars  17 11.  Ce  maréchal  avoit  époufé 
par  contrat  du  18.  Décembre  1677.  C«rfcrh«rdeCro]ée 
de  Vireville  ,dc  la  Tivollierc .  fille  de  chartes  de  Groléc , 
comte  de  Vireville, gouverneur  delà  ville  &  citadelle 
de  Montelimart ,  morte  le  30.  Mai  1701,  dont  il  a  eu 
Frdjijêtf  marquis  de  la  Baume  ,  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  &  brigadier  des  armées  du  roi  ,  mort  le 
ïo.  Septembre  1704.  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  d'Hochltct  .  fans  en  tins  de  CbarUttt-Ltwft ,  (a 
coutlne,  fille  unique  de  Gilbert  de  Gadagne  d'Hcftun  , 
comte  de  Verdun  Se  de  Botheon  ,  qu'il  avoit  epoufée 
le  18.  Février  précèdent;  Marie- Joseph  qui  fuit  ;St  ca- 
tbtnnt-firdinandt  ,  mariée  le  18.  Mai  1704.  a  Gabrtel- 
Alftnfe  marquis  de  Saflenage  .capitaine  de  cavaictie ,tué 
au  fiege  de  Turin  en  1706.  a  l'âge  de  14.  ans  St  8. mois 

XIII.  Marie  Joseph  de  Holiun ,  duc  de  Hoftun ,  comte 
de  Tallart,  pair  de  France ,  fut  deftiné  à  l'état  ccclefia- 
ftique  ;  mais  ayant  pris  le  parti  des  armes  après  la  mort 
de  fon  frere  aîné  ,  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Ramillics  ,  le  13.  Mai  1706.  Ayant  été  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  le  30.  Novembre  1707.  il  fervit  à 
la  viâoire  remportée  fur  les  Impériaux  le  16.  Août 
1709.  par  le  comte  du  Bourg,  lieutenant  gênerai.  Le  ma- 
réchal fon  perc  s'étant  démis  de  fon  duché  en  fa  faveur , 
St  le  roi  l'ayant  érige  en  pairie ,  il  prit  feance  au  par- 
lement en  qualité  de  pair  de  France  le  a.  Avril  1715. 
Il  *-époufé  %  ic.  Mars  1713.  Marte  -iftbelU  -  Angelt- 
que-Gabr-elle  de  Rohan  ,  fille  de  Hercule-  Meriodet  prin- 
ce de  Rohan  Sic.  fit  à!  Attnt-Gtnevtevt  de  Levis- Vanta- 
dour ,  dont  il  a  Louis-Charles  de  Holiun  ,  né  le  14. 
Février  1716.  *  V»jt%  le  P.  Anfclme  ,  tnft.  du  grandi  ojfit. 
dt  la  tturonne. 

TALLEMANT  (  François  )  abbé  du  Val-Chrétien  » 
prieur  de  faint  Alb  n  ,  fous-doyen  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  où  il  fut  1  eçû  en  i6fi.  joignit  à  une  grande  litté- 
rature beaucoup  de  douceur  &  de  politefle.  Il  fut  pen- 
dant vingt  quatre  ans  aumônier  du  roi  t  &  le  fut  enfuite 
premier  aumônier  de  Madame.  Il  entendoit  parfaite- 
ment bien  le  grec  ,  l'italien ,  l'anglois  &  l'efpagnol.  Cet 
abbé  a  traduit  la  vie  des  hommes  illuftres  de  Plutarque, 
&  a  mis  d'italien  en  françois  l'hiiloire  de  Venifê  du  pro- 
curateur Nani ,  qui  lui  en  témoigna  beaucoup  de  fatis- 
fàâion  ,  par  des  lettres  pleines  d'eftime  fit  de  recon- 
noiflance.  Il  mourut  le  6.  Mai  1693.  âgé  de  73.  ans.  * 
Mémoire  bifi. 

TALLEMANT  (  Paul  )  de  l'académie  Françoifè  , 
étoitdcla  même  famille  que  François  Tallcment,  dtnr 
•a  vient  dt  farter ,  &  fon  parent  trév  proche.  Cette  fà- 
mille,  engagée  dans  les  erreurs  de  Calvin,  &  originaire 
de  la  Rochelle,  avoit  acquis  depuis  long  tems,  la  no- 
bleffc  ,  dans  l'exercice  des  plus  importantes  charges 
municipales  de  cette  ville.  Trois  des  ancêtres  de  P*ul 
avoient  été  fucceffivement  pairs  de  la  Rochelle  ,  dans 
le  tems  que  cette  ville  acre  de  les  privilèges  le  de  fon 
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«ornmerce ,  s'étoit  elle-même  érigée  en  une  efpece  de 
république.  Piumu  Tallemant ,  fils  du  dernier  des  trois, 
fut  fecretaire  du  roi ,  8c  tréforicr  gênerai  de  Navarre , 
charge  que  poûeda  auffi  fon  (ils ,  ayeul  de  celui  dtnt  nms 
parlent  i  Gedttn  Tallemant  ,  petit  fils  de  Pier&e  ,  fut  le 
premier  qui  rentra  dans  le  fetn  de  l'Eglife  Catholique  ; 
si  fut  maure  des  requêtes  &  intendant  de  Guicnnc.du 
Languedoc  Oc  du  Rouflillon.  Paul  Tallemant,  qui  fait 
U  {m jet  de  cet  article ,  étoit  fils  de  ce  dernier ,  8c  de  Marte 
Puget  de  Montauron  ,  fille  de  Fient  Puget ,  feigneur  de 
Monuuron  receveur  gênerai  des  finances  ,  8c  premier 
prefident  des  treforiersde  France  i  Montauban  Se  i  Mont- 
pellier ,  Se  naquit  i  Paris  le  18.  Juin  1641.  où  il  commen- 
ça (es  études  d'humanités  ,  qu'il  continua  à  Bourdeaux 
pendant  l'intendance  de  fon  pere,  &  reprit  depuis  à  Paris. 
Il  fut  reçu  en  1666.  un  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
çoife à  h  place  de  M.Gombaut;  8c  le  difeours  qu'il  fit  à 
la  réception ,  promit  dcflors  la  grande  réputation  qu'il 
t'acquit  depuis  dans  les  travaux  académiques.  Sa  fortu- 
ne n  alloit  pas  dans  ce  tetns  là  du  même  pas  que  Ton  élo- 
quence, il  ne  fe  trouvoit  que  l'académie  pour  tout  pa- 
trimoine , avec  le  modique  prieuré  de  Saint- Albin,  par 
)e  nom  duquel  on  le  diftingua  long  -  tems  de  Franfeit 
Tallemant  fon  coufin  ,  qui  étoit  comme  lui  de  l'acadé- 
mie. En  167}»  il  commença  d'éprauver  que  les  belles 
lettres  ne  font  pas  toujours  un  fonds  fteriie  pour  ceux 
tjui  les  cultivent.  M.  Colbert  qui  le  voulut  connoîire  fur 
le  bruit  qu'a  voient  fait  quelques-uns  de  fes  difeours  aca- 
démiques ,  le  mit  de  l'académie  des  inferiptions  ,  qui 
commençoit  à  fc  former  ,  St  obtint  pour  lui  une  pen- 
lion  de  cinq  cens  écus.  Un  panégyrique  du  roi  Louis 
XIV.  avoit  donné  lieu  i  ce  commencement  de  fortune. 
Le  prieuré  de  Saufleufe  ,  Si  la  charge  d'intendant  des 
devifes ,  vacante  par  la  mort  de  M.  des  Fontaines ,  fu- 
rent encore  des  bienfaits  du  roi ,  qui  le  fuivirent  d'aflez 
près  ,  8c  qu'il  dût  auffi  i  M.  Colbert ,  qui  faifoit  valoir 
Ton  éloquence  auprès  du  prince.  Il  ne  tint  même  qu'à 
lui  d'être  auditeur  de  Rote  i  Rome ,  &  il  fut  propofé 
pour  cet  emploi  ;  mais  écoutant  moins  les  raifons ,  qui 
pou  voient  lui  faire  accepter  un  emploi  fi  honorable  que 
l'amour  de  fa  famille ,  à  qui  il  étoit  utile  en  France ,  il 
continua  de  s'y  occuper  des  exercices  propres  aux  deux 
•cadémics  dont  il  étoit  membre.  Le  difeours  qu'il  pro- 
nonça le  17.  Janvier  1687.  dans  l'académie  Françoife,  fur 
le  rctabliflcmentdc  la  fanté  du  roi ,  lui  attira  une  de  ces 
fortes  d'affaires,  qui  entregens  de  lettres  deviennent  quel- 
quefois trop  fcrieufes.Un  fçavant  académeien  qui  animé 
au  même  zele  avoit  auflî  prononcé  un  difeours  fur  ce 
fujet ,  fe  piqua  de  ce  qu'il  crût  que  l'auteur  du  mercure, 
galant ,  n  avoit  pas  tenu  la  balance  allez  égale  fur  la  dif- 
tribucton  des  louanges  aux  deux  orateurs  ~jfic  fit  impri- 
mer un  parallèle  de  leurs  difeours,  où  celurde  l'on  con- 
frère étoit  peu  ménagé  ;  mais  l'abbé  Tallemant  pour  tou- 
te réponfe,Ven  tint  au  fuccèsqa'il  avoit  eu.  Au  commen- 
cement de  1694.  il  fut  cboili  pour  être  fecretaire  de  l'aca- 
démie des  inferiptions ,  &  fes  peniions  furent  augmentées 
de  mille  livres  par  an  ;  il  eut  encore  une  nouvelle  penGon 
de  pareille  fomme  en  1701.  lorfque  cette  académie  eut 
achevé  le  fameux  livre  des  médailles  de  l'hiftoire  du  roi 
Louis  XIV.  où  il  avoit  e|  beaucoup  de  part,  8c  dont  la 
eompolition  de  la  préface ,  qui  eft  devenu  très- rare, 8c 
les  foins  de  l'édition  ,  lui  avoient  été  confiés.  Tout  oc- 
cupé qu'il  étoit  a  ce  grand  ouvrage  ,il  ne  diminuoit  ce- 
pendant rien  de  fes  aïfiduités  aux  affemblées  de  l'acadé- 
mie Françoife,  8t  c'eft  i  lui  qu'on  doit  le  recueil  des  re- 
marques 8c  décidons  de  cette  académie,imprimée  en  1698. 
8c  celui  qui  parut  peu  de  tems  après  cil  de  M.  l'abbcde 
Choili.  11  fédérait  du  fecretariat  de  celle  des  Inferiptions 
en  1706".  ne  fe  confervant  que  1a  qualité  de  vétéran.  Son 
âge  qui  s'avançoit  ne  le  retira  point  néanmoins  du  com- 
merce des  mufes  ,  8c  des  exercices  académiques;  il  af- 
fiftoic  toujours  affiduement  aux  affemblées  de  1  académie 
Françoife,  &  aflez  fou  vent  i  celles  de  l'académie  des  In- 
feriptions. Ce  fut  alors  qu'il  prépara  un  recueil  de  fes  ou- 
vrages en  profe  8c  en  vers ,  quil  avoit  deja  fort  avancé 
quand  il  tomba  en  apoplexie  le  aj.  Juillet  1710.  Son  bon 
tempérament  ayant  relifté  i  cette  attaque  ,  il  continua 
fon  projet  avec  la  même  application  8c  la  même  netteté 
d'cfprit  qu'avant  cet  accident.  Ayant  pris  fur  la  tin  de 
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Janvier  1711.  un  remède  inconnu  ,  avec  un  peu  dlndif- 
cretion ,  il  eut  une  féconde  attaque  ,  dont  il  revint, 
mais  avec  l'cfprit  8c  le  corps  prcfqu'égalemcnr  affbiblis. 
Les  eaux  de  Bourbon  où  il  alla  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année ,  ne  l'ayant  pu  rétablir,  il  languit  juf- 
qu'â  fa  mort ,  qui  arriva  le  jo.  Juillet  1711.  Il  n'y  a  point 
d'académicien ,  qui  ait  tant  compofé  que  lui  de  difeours 
académiques,  qui,  quoiqu'excellens  d'eux  mêmes  ,  re- 
cevoient  encore  une  grande  force  de  fa  prononciation , 
qu'il  avoit  admirable  ;  auflî  étoit- il  comme  le  lecteur 
ordinaire  de  l'académie  les  jours  d'aflemblée  publique. 
Voici  l'ordre  8c  le  nombre  de  fes  harangues  &  de  fes 
difeours.  Son  rtmercimtnt  quand  il  fut  reçu  à  l'académie 
Françeife  en  1 6  6  6.  Un  dtfceutt  a  ta  réception  de  M.  de 
Harlat  drebevêque  de  Parts  eni67i.  L'éltge  funèbre  de  if. 
Segmtt ,  chancelier  de  France  &  preteHeur  de  l'académie, 
en  1671.  Un  panégyrique  du  m  le  pur  de  la  dijtributton  des 
prix ,  le  ij.  Août  167J.  Une  bdrangue  *»  m  à  fe»  retour 
de  ta  prifede  iiaftricbr,  au  mots  d'Octobre  de  la  même 
année.  Un  compliment  à  M.  de  Harlat  fut  d  l'drcbevêcbi 
en  1674.  quand  il  fut  nommé  duc  Se  pair.  Un  dtftours  de 
futilité  des  académies ,  au  mois  de  Mai  16*7;-  un  autre 
di f«>nri  peur  fervtrde  réptnfe  su  pett  Lucas  fe  fuite ,  du  fujet 
des  inferiptions  des  monument  publics  en  1676.  Un  pant- 
iyrtque  du  m  fur  la  campagne  de  Flandres  del6"}f.pronon- 
cé  le  jour  de  U  difiribution  des  prix  de  la  même  année.  Un 
autre  panégyrique  fur  la  paix,  auffi  le  jour  de  la  difiribution 
des  prix  de  1679.  L'éltge  funèbre  de  M.  Colbert  en  1684.  Un 
panégyrique  fur  la  convalefcence  du  rot ,  le  17.  Janvier  1687. 
8c  un  éltge  funèbre  de  M.  Permit  académicien  fon  intime  ami 
en  1704. 

On  peut  encore  compter  au  nombre  de  fes  difeours 
académiques  ceux  qu'il  faifoit,  comme  fecretaire  de  l'a- 
cadémie des  inferiptions,  après  la  mort  des  académi- 
ciens ,  en  confcqucncc  du  reniement  de  170t.  Toutes  les 
harangues  8c  les  difeours  de  l'abbé  Tallemant  pronon- 
cés dans  l'académie  Françoife ,  font  imprimés  dans  le  re- 
cueil de  cette  académie  ,  1 1a  referve  de  l'éloge  funèbre 
de  M.  Colbert.  Dès  l'an  1680.  il  en  avoit  lui-même  don- 
né un  au  public  ,  qui  contenoit  les  panégyriques  8c  ha- 
rangues qu'il  avoit  prononcés  à  la  louange  du  roi ,  Se 
les  lui  avoit  dédiés  par  une  épître  ,  qui  ctt  elle-même 
un  panégyrique.  Ses  autres  ouvrages  en  profe,  oui  n'ont 
point  encore  Vû  le  jour ,  font  des  reflexions  fur  la  rheto. 
rique  d'Ariftote,  une  traduâion  élégante  du  cantique 
des  cantiques  ,  réduite  en  forme  dragmatique  ,  fur  les 
idées  8c  lc<  commentaires  de  M.Bofluet  évêque  de  Meaux, 
les  deferiptions  de  toutes  les  maifons  royales  faites  par 
ordre  du  roi.  Celle  de  la  chapelle  de  Sceaux,  peinte  par 
M.  le  Brun  ;  8c  quelques  autres  ouvrages  dans  ce  goût- 
IL  On  a  auffi  fes  fermons ,  8c  tout  cela  pourrott  faire  un 
volume  allez  grof.  Il  avoit  un  talent  merveilleux  pour 
donner  aux  légendes  des  médailles  St  aux  inferiptions , 
cette  face  (implicité ,  8c  ce  goût  antique  qui  en  font 
toute Ubeauté.  L'on  trouve  à  proportion  le  même  art 
dans  ce  grand  nombre  de  devilcs  qu'il  a  faites  :  l'on  a  de 
quoi  faire  des  unes  &  des  autres  un  recueil  allez  complet. 
Le  recueil  de  fes  poefics  françoifes  pourroit  être  encore 
plus  confiderable;mais  d'un  grand  nombre  de  pièces  qu'il 
avoit  compofées ,  iln'cn  deftinoit  lui-même  que  très- 
peu  i  l'imprcffion  ,  ne  regardant  le  refteque  comme  des 
amufemens  de  fa  jeunefle.  Parmi  celles  qu  il  eût  données 
au  public  ,  les  principales  font ,  des  traductions  de  plu- 
fieurs  des  plus  beaux  pfeaurnes  de  David.  Des  cglogues 
françoifes  fur  le  modèle  des  églogucs  latines  de  M.  Huct 
évêque  d'Avranchcs;  8c  quelques  unes  de  ces  dernières 
traduites  en  vers  françois ,  dont  on  peut  voir  un  effai  dans 
celle  qui  a  pour  litre  Lampms  ,oa  le  ver  lut faut,  qui  fut 
imprimé  le  latin  i  côté  en  1709. 

TALLEMOND ,  anciennement  Tamnum ,  petite  ville 
de  France  dans  laSjincongc  ,  furl'embouchurede  la  Gi- 
ronde ,  à  huit  lieues au-deflbus  de  Blaye  ,  avec  titre  de 
principauté.  *  Mati ,  diB. 

TALMONT ,  petite  ville  avec  un  grand  port  Se  titre 
de  principauté ,  appartenant  à  la  maifon  de  U  Trcmoillc. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  Poitou ,  i  huit  lieues  de  Luçon 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dt(\. 

TALMUD,  clt  proprement  le  livrequi  contient  le  droit 
civil  Si  canonique  des  Juifs.  Il  clt  compofé  pricipalcmcnt 
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tic  deux  parties.dont  la  premiere.qui  fcrt  comme  de  texte, 
fe  nomme  Miftbna  ;  Si  l'autre,  qui  en  eit  comme  la  glofe, 
s'appelle  Gemara.  La  Mijibna ,  comme  le  remarque  M. 
Simonin; fon  catalogue  des  auteurs  juifs,  eft  écrite  en  hé- 
breu de  rabbin  adez  pur  ;  mais  d'un  ftyle  li  concis ,  qu'il 
eft  difficile  de  l'entendre  ,  2  moins  qu'on  ne  fijache  la  ma- 
tière dont  il  y  eit  traité.  La  Gemara,  qui  cil  une  glole  pire 
que  le  texte  ,  eft  écrite  en  méchant  chaldéen  »  d'un  ftyle 
fort  embarafle ,  ftt  qui  eft  même  entendu  de  fort  peu  de 
Juifs.  On  voit  quantité  d'éditions  de  la  Mifibn*  feparé- 
ment  ;  mais  la  plus  belle  &  la  plus  commode ,  clt  une  qui 
a  été  faite  par  les  Juifs  de  Hollande ,  à  laquelle  ils  ont 
ajouté  les*  points  voyelles.  Il  a  eu  aulli  pluiicurs  éditions 
du  talmul  entier  ;  celle  qui  eft  la  plus  recherchée  de  tou- 
tes, &  qui  eft  devenue  fort  rare,  parce  que  les  Juifs  du 
Levant  en  ont  fait  venir  chez  eux  la  plupart  dis  exem- 
plaires ,  eft  l'édition  de  Vcnifc  par  Bombcrg ,  qui  clt 
en  pl  uficurs  grands  volumes.  M.  Simon  remarque  dans 
fon  fupplement  aux  teremomes  des  Juifs ,  que  les  Juifsayant 
deux  célèbres  écoles  ,  feavoir  celle  Babylone  &  celle  de 
la  PaUftme ,  où  ils  enfeignoient  leurs  traditions  .  cela 
donna  occalion  à  leurs  différent  reccuils  de  ces  tradi- 
tions, &  par  confequent  à  deux  talmuds,  dont  l'un  fc 
nomme  le  talmud  dt  Babjlont ,  &t  l'autre  U  talmud  defe- 
rtifalem.  Ce  dernier  a  été  compofe  le  premier;  mais  il 
eft  li  obfeur,  que  les  Juifs  ne  s  en  fervent  prelquc  point: 
de  forte  quequand  ils  citent  le  talmud.iH  citent  ordinai- 
rement celui  de  Babylone  ;&  quand  ils  veulent  marquer 
l'autre  ,  ils  difmt  Jcrufalera.  Outre  les  fables  dont  L 
talmu  J  eft  rempli,  il  y  a  des  faufletes  manifefUs  dans  l'hi- 
ftoire  &  la  chronologie  ;  mais  la  plupart  des  Juifs ,  n'y 
prennent  pas  garde  de  (i  près.  Ce  talmu  J  eft  détendu  dans 
toute  l'Italie  ,  aux  Juifs,  qui  n'ofint  le  lire  ni  le  garder 
cher  eux.  *  Vtjes.  ce  quia  été  remarque  fur  R.  Juoa  fur- 
nommé  le  Saint. 

TALMU  DISTES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  pro- 
feffent  la  doctrine  du  talmud ,  qui  eft  un  livre ,  lequel 
comprend  les  cérémonies  rcligieufcs  &  la  jurifprudence 
des  Juifs.  Ce  nom  veut  dire  difdplmt.  Les  doctrines  qui 
f  font  contenues,  s'étoient  conlervées  dans  les  écrits  des 
grands  prêtres  ;  &  rabbi  Juda  Hakkadofch  en  ht  vers  l'an 
188.  de  J  fus-Chxift  une  compilation  qu'on  nomme  Mif- 
cbnx ,  c'eft-à-dire,  répétition ,  ou  leçon  réitérée.  Depuis  en 
469.  rabbi  Jochanan ,  adifte  de  quelques  autres  Hébreux, 
fat  un  nouveau  recueil  de  ces  préceptes  Judaïques,  qu'on 
ajouta  au  premier ,  fit  c'elt  ce  qu'on  nomme  te  talmud  Je 
f  cru  f aient ,  parce  qu'il  fut  compilé  en  cette  ville.  En 
476.  deux  autres  rabbins  de  Babylone ,  Afé  &  Hammaï, 
augmentèrent  ce  volume  de  la  difcipline  Judaïque,  de 
divers  traités  ,  fcV  formèrent  le  talmud  qu'on  nomme 
HubjUmque.  Mais  Afé  n'ayant  pû  mettre  la  dernière  main 
à  cet  ouvrage  ,  comme  il  l'avoit  refolu ,  Ion  riîsR  Meïr 
l'acheva  en  s.  46.  fuivant  exactement  les  mémoires  de  fon 
perc.  C'elt  un  livre  que  les  Juifs  confiderent  avec  un  réf. 
pect  extraordinaire ,  &  que  fouvent  ils  préfèrent  à  l'écri- 
ture fainte.  Cependant  oh  y  trouve  mille  traditions  te 
fables  ridicules ,  mêlées  avec  les  loix  Judaïques.  Pour 
ne  pas  parler  de  ce  qu'il  y  a  contre  Jefus-Chrift ,  il  y  a 
fou  vent  d'autres  blalphcmes,  comme  il  eft  dit  qu'avant 
la  création  du  monde  ,  Dieu  s'exerçoit  à  en  former  de 
diverfes  façons  ;  qu'il  employa  trois  heures  du  jour  à  lire 
la  loi  Judaïque;qu'il  a  commandé  un  facrifice  pour  expier 
fes  fautes ,  &c.  Ainli  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  ce  livre 
a  été  condamné  par  Grégoire  IX.  en  1130.  par  Innocent 
IV.  en  1144.  par  Jules  III.  en  155*.  6t  par  Paul  IV.  en 
1559.  Le  talmud  eft  diviléen  (ix  ordres ,  chaque  ordre 
en  traités,  &  chaque  traité  en  pluGcurs  chapitres.  *  Sixte 
4c  Sienne ,  l.i.  bibliotb.  facr.  Grenade,  P.  4.  Catecb.  traS. 
2.  G-ncbrard,  l.  r.  &  j.  btb.  Bellarmin ,/.  de  S  S.  c  6.  Vi- 
gnicr ,  btbiiotb.  bijUr.  A.  C  191.  Vojt\  Buxtorf  ,  bibliotb. 
lubbinii*  ;  &  de  Voilin  fur  le  Pugio  fidei. 

TALON ,  famille  jlluftre  dans  la  robe.  Artos  Talon 
eft,  dit  -  on,  le  premier  qui  s'établit  en  France  ,  où  il 
fut  colonel  d'un  régiment  Irlandois  ,  fous  le  regne  de 
Chartes  IX.  Il  eut  entr  autres  enfans  deux  fils. 

II.  Jfan  Talon  ,  qui  continua  la  pofterité  *,  &  Omtr 
Talon ,  mort  curé  de  S.  Nicolas  du  Chardonnct  a  Paris, 
aufli  recommandante  par  là  pieté  que  par  fon  éloquence, 
dont  il  a  laiiTé  pour 
Ttme  11. 
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ont  à,  &  inflitutiotus  tloi}uentia,tM  en  latinifant  fon 
nom,  il  s  eft  appellé  Audomarus  Tait*,.  Il  avoit  été  pro- 
ie lleur  de  rhétorique  en  l'univcrfité  de  Paris. 

III.  Omer  Talon ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris, 
fils  de  Jean  .mourut  confeiller  d'état.  De  fa  femme  Sufats- 
ne  Choan.il  eut  1. jacquet  Talon,  reçu  avocat  gênerai 
au  parlement  de  Paris  en  1621.  8c  confeiller  d'état  en  1631. 
qui  de  fon  mariage  avec  Catherine  Gucfficr ,  laifla  Mant- 
Sufannt  Talon  ,  mariée  à  Louis  Phelypcaux  ,  feigneurde 
Pontchartrain ,  preiident  en  la  chambre  des  comptes ,  Se 
perc  du  chancelier  de  Pontchartrin  j  Se  Catherine  Ta- 
lon .alliée à /r4»-B4fri/f*  lePicart,  feigncurdePcrigni , 
maître  des  requêtes  ;  1.  Charles  Talon  ,  prêtre ,  chanoi- 
ne de  l'églifc  de  Paris,  puis  curé  de  faint  Gcrvais,dotteur 
de  la  maifon  de  Sorbonnc ,  a  laquelle  il  a  lalflc  fa  biblio- 
thèque ;  j.  Omer  Talon ,  qui  fuit  ;  fit  4.  Sufanne  ■  tiennent 
Talon ,  mariée  à  Claude  Bazin, fugueur  de  Bczons ,  aycul 
du  maréchal  de  ce  nom  ,  &  de  l'archevêque  de  Rouen. 

IV.  Omer  Talon  11.  du  nom  ,  avocat  gênerai  au  par- 
lement de  Paris  en  16}  1.  par  la  démilTion  de  fon  trere 
aîné ,  fut  un  des  plus  grands  magiftrats  du  XVli.  hccle. 
Egalement  habile  &  homme  de  bien ,  il  fit  briller  tant  de 
vertus  dans  des  tems  difficiles,  que  caix-mémes  dont  fa 
droiture  traverfoit  les  deficins  ambitieux,  ne  purent  lut 
réfuter  leur  eftime  ;  &  dans  les  affaires  des  paiticuliers 
la  lagefle  Si  l'équité  de  fas  dédiions ,  le  firent  regarder 
avec  jultice  comme  l'oracle  du  bureau.  Il  mourut  en 
1651.  fit  de  Françoift  Doujat  fa  femme ,  il  laiflà  1.  Dbsy% 
Talon,  qui  fuit;  1.  Marie  Talon,  alliée  i  Daniel  Voyùn 
feigneurduPIcflis-du  Bois,  confeiller  d'état ,  &  prévôt 
des  marchands  de  Paris;  j.  Franfoife  Talon.mariéea  Tbttri 
Bignon ,  maître  des  requêtes  puis  premier  prefîdent  au 
grand  confeil  j  Se  4.  Madtlaint  Talon  ,  qui  epoufa  h 
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François  Joli,  feigneurde  Fleuri ,  avocat  gênerai  au  par- 
lement de  Mets,  puis  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
pere  d'Omrr  Joli  de  Fleuri  avocat  gênerai  ;  8t  de  Gml- 
laume  f  rancit  Joli  de  Fleuri,  avocat  gênerai  aptes  fon 
frère  ,  puu  procureur  gênerai  au  parlement  de  Pans. 

V.  Dfcurs  Talon  fucceda  en  i6ji  â  fon  perc,  dans 
la  charge  d'avocat  gênerai  au  parlement ,  &  fut  aulfi  hé- 
ritier de  fes  venus ,  6c  de  fes  rares  talens.  On  a  impri- 
mé quelques  unes  de  fes  actions  publiques  qui  pafleronc 
à  la  pofterité  ,  de  même  que  celles  de  Ion  perc  ;  mais 
on  n  a  pas  dû  lui  attribuer  le  traité  de  l'autorité  des  rois 
dans  le  gouvernement  de  l'églife  ,qui  eft  de  Rolland  de 
Vaycr  de  Bout  igni,  mort  en  1685.  intendant  de  Soiflons. 
M.  Talon  fut  fait  preiident  i  mortier  en  169.).  &  mouruc 
en  1698.  De  fa  femme  Marie  lltfabetb-  Angélique  Favicr  du 
Boulai ,  il  eut  Omïr  Talon ,  qui  fuit  ; 

VI.  Omer  Talon  111.  du  nom  ,  marquis  du  Boulai, 
colonel  du  reginu-ntd'Orlcannots,  mourut  encore  jeune 
6111709.  Il  avoit  époulé  en  1700.  Marie -Lwfe  Molé, 
fille  de  Ums  Molé  de  Champlatrcux ,  preiident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paris.  De  ce  mariage  il  a  laiflé 
Louis-Denvs  Talon,  qui  fuit  ;  Marie  -  Franftife  Talonr 
8(  Angélique- iomft  Talon. 

VII.  Louis-Denvs  Talon ,  marquis  du  Boulai  ,  né  le 
1.  Février  1701.  a  été  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  en  1711.  &  avocat  gênerai  en  1714.  11  a  épouff 
Franfatfe-Magdelaïue  Cnauvelin  ,  fille  de  Ltuts  Ch.uive- 
lin, avocat  gcncral  au  parlement  de  Paris,  commandeur 
grand  trefoner  des  ordres  du  roi ,  &  de  Magdtlam  de 
Grouchi. 

TALUS ,  ibenhtx.  TALE. 

TAMACLATI  ,  TAMACR ATI, -anciennement 
AftlUmt  Fanum  ,  bourg  de  Barbarie  dans  le  royaume! 
de  Tunis.  11  eft  fur  la  côte  ,  un  peu  au  levant  de  l'em- 
bouchure du  Guadil  Barbar  &  de  la  ville  de  Tabarquc. 

*  Baudrand. 

TAM  AG  A  ,  rivière  de  Portugal ,  prend  fa  fource  dans 
la  Galice  ; &aprésavoir  coulé  quelque  tems  dans  la  pro- 
vince de  Ira  loi  -  Montes,  elle  la  fepare  de  celle  d'Entre 
Douro  &  Minho ,  &  le  décharge  dans  le  Douro  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Porto.  *  Mali ,  dis. 

TAMAN  petite  ville  d'Afic  dans  la  Cireaflïe.  Elle  eft 
fur  le  détroit  de  Caffa ,  prés  de  la  mer  Noire.  Cette  ville 
appartient  au  Turc  ;  &  la  plupart  des  Géographes  la 
prennent  pour  la  Cmcoiam  ou  Comondamx  des  anciens, 

*  Baudrand. 
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TAMAR,  «n  latin  Tmsns ,  rivière  qui  eft  dans  la 

Êirtic  orientale  du  comté  de  Cornouaillc  en  Angleterre, 
lie  fepare  ce  comte  de  celui  de  Devon  ;  coule  vers  le 
midi  >  depuis  fa  l'ourec ,  qui  cft  dans  le  comté  de  Devon 
près  de  la  mer  d'Irlande ,  arrolc  Bridgrule ,  Tclcoc  , 
Tamcrton  ,  Bcython  ,  Lewhitton ,  Calftock  ,  fie  for- 
me un  grand  port  a  Plymouih  ,où  elle  fc  décharge  dans 
b  mer  Britannique.  *  Cambdcn ,  Brin». 

TAMAR ,  petite  rivière  d'Bfpagne  dans  la  Galice. 
Elle  arrofe  Noya,  fie  fe  décharge  dam  l'Océan  Atlanti- 
que a  Muros.  *  Mati ,  diS.  .  ... 

TAMARACA,  ville  fie  ifle  de  l'Amérique  méridio- 
nale, forme  une  capitanie  ou  un  des  quatorze  gouver- 
nement du  Brefil ,  fie  appartient  aux  Portugais. 

TAMASA ,  rivière  d'Alie.  Elle  coule  dans  la  Mmgrehe 
fie  fe  décharge  dans  la  mer  Noire ,  au  nord  de  l'embou- 
chure de  Fazzo.  On  la  prend  pour  celle  que  les  anciens 
nommoient  LbAtifhs,  cbtmnt  Ce  Chants.  *  Baudrand  , 

TAMASUS  otr TAMASA,  aujourd'hui  tngt  di  Ts- 
mjffi,  ville  deCypre  vers  Famagoufte ,  étoit  autrefois 
en  grande  réputation  à  caufede  fes  mines;  fie  fur-tout  de 
celle  d'étain.  *  Etienne  de  t«yîj>u».Ptoloméc.Sirabon. 
Pline. 

TAM AYO  (  Martin  )  foldat  Efpagnol ,  qui  Tervoit  en 
Allemagne  dans  l'armée  de  fempereur  Charles- Qhw, 
l'an  1146.  (e  rendit  célèbre  par  une  aâion  de  bravoure  , 
&  par  la  fedition  dont  il  penfa  être  la  caufe  innocente. 
L'armée  de  l'empereur,  plus  foible  que  cellcdcs  Pro- 
teftins,  commandée  par  le  landgrave  de  HefTc ,  étoit  cam- 
pée en  prefence  des  ennemis  près  d'Ingolftad  :  un  re- 
belle d'une  taille  deçeant ,  fit  quife  croyoit  le  héros  de 
fon  fiecle ,  s'avançoii  chaque  jour  entre  les  deux  camps  , 
armé  d'une  hallebarde ,  &  provoquoit  au  combat  le  plus 
brave  des  Impériaux.  Charles- Quint  ht  faire  défonfes 
fous  peine  de  la  vie  1  tous  les  liens  d'accepter  le  défi  de 
cet  infolcnt  :  ce  n'eft  pas  qu'il  le  crût  il  redoutable  ;  mais 
il  craignoit  qu'en  cas  qu'un  de  fes  foldats  eût  du  pis ,  les 
autres  n'en  fuflent  concernés,  &  qu'ils  n'en  tiraflent 
quelque  augure  hniftre.  Ce  fanfaron  revenoit  tous  les 
jours,  & s'approchant  du  quartier  des  Efpagnols,  leur 
reprochoit  leur  lâcheté  dans  les  termes  ks  plus  inju- 
rieux. Tamayo ,  limpte  fantaflin  dans  un  terce  ou  régi- 
ment  de  fa  nation ,  ne  put  fouffrir  l'infolcnce  de  ce  nou- 
veau Goliath.  Il  prit  la  hallebarde  d'un  de  fes  camara- 
des; fit  relaiffant  couler  le  long  des  rctranchemens ,  il 
alla  l'attaquer  ;  fit  fans  avoir  été  bleffé,  lui  porta  un  coup 
de  hallebarde  dans  la  gorge,  &  le  jetta  fur  le  carreau.  Il 
prit  enfuite  l'épée  de  ce  malheureux ,  dont  il  lui  coupa 
la  tête ,  8c  la  porta  dans  le  camp.  Il  fut  la  prefenter  à  fa 
majefté;  Se  fc  jettant  a  fes  pieds ,  il  lui  demanda  !a  vie. 
Charles-  Q*rnt  n'eut  aucun  égard  a  la  valeur  de  Tamayo  i 
6c  n'envilageant  que  les  iacheufes  fuites  de  cet  exem- 
ple, il  voulut  qu'il  fut  paQé  par  les  armes.  Les  princi- 
paux officiers  intercédèrent  tous  pour  un  li  brave  hom- 
me ,  &  infinucrent  a  fa  majefté  qu'elle  devoir  en  cette 
conjoncture  ménager  l'efpnt  des  foldats  ;  8e  particuliè- 
rement des  Efpagnols ,  qui  étoient  l'élite  de  fes  trou- 
pes ,  fie  fupportoient  les  mépris  avec  la  dernière  impa- 
tience; qu'il  étoit  dangereux  d'uferde  feverité  en  cette 
conjoncture  ,  fie  de  punir  une  belle  aâion  comme  fic'é- 
toit  un  crime  ;  que  toute  l'armée  s'acquitterait  de  fes 
devoirs  avec  beaucoup  moins  d'ardeur  fie  de  dilligence , 
(i  les  braves  gens  étoient  traités  avec  tant  de  dureté.  Le 
prince  de  Hongrie ,  le  cardinal  Farncfe ,  le  légat  du  pape, 
le  prince  de  Piémont,  le  duc  de  Parme;  &  en  un  mot 
tous  ceux  i  qui  leur  naifTance,  leur  crédit  ou  leurs  em- 
plois donnoient  la  liberté  de  parler ,  prièrent  l'empe- 
reur ,  non  de  recompenfer  la  vertu  de  ce  brave  hom- 
me ,  mais  du  moins  de  lui  accorder  fa  grâce.  L'empe- 
reur ,  toujours  implacable,  vouloit  absolument  quon 
exécutât  ce  malheureux ,  qui  par  une  généralité  vraie 
ou  fauffe ,  ne  demanda  plus  de  grâce ,  lorfqu'on  lui  eut 
prononcé  l'arrêt  de  fa  mort.  Il  fe  contenta,  pendant 
qu'on  le  menoitau  fupplicc ,  de  prendre  la  tète  du  re- 
belle; 8e  la  montrant  à  fes  camarades,  de  les  faire  fou- 
venirque  c'étoit  li  le  crime  qui  le  faiioit  périr.  Il  leur 
prefentoit  au(Ô  l'épée  qu'il  avoit  prife  à  fon  ennemi ,  en 
fes  priant  de  la  lut  palier  au  travers  du  corps,  afin  que 
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les^  fujets  fidèles  ne  puflent  reprocher  a  l'empereur 
qu'il  vengeoit  lui-même  la  mort  des  Hérétiques  ,  qui 
s'étoient  révoltés  contre  lui.  Enfin ,  on  lui  bandoit  deja 
les  yeux,  lorfque  les  Efpagnols,  qui'étoientau  nombre 
de  neuf  mille  dans  le  camp ,  abandonnèrent  leurs  fa- 
ctions, fie  menacèrent  l'empereur  des  dernières  extré- 
mités, s'il  ne  pardonnoit  à  un  ii  brave  homme.  Ces  me- 
naces feditieufes  étonnèrent  Charles-  Qatnt,  qui  remit 
la  d éci lion  de  cette  affaire  au  duc  d'Albe,  général  de 
fon  armée.  Ce  duc,  tout  fevere  qu'il  étoit,  rut  obligé 
de  céder  à  la  necelGté ,  fie  de  faire  grâce  à  Tamayo  , 
qui  fc  retira  en  Efpagne,  moins  fameux  encore  par  fon 
combat ,  que  par  le  danger  qu'il  avoit  couru ,  fie  par  ce- 
lui auquel  l'empereur  fut  fur  le  point  d'être  expofé  lui- 
même  à  fon  occafion.  *  Hifl.  du  duc  d'Mbi. 

TAMBA,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  le  Jctfengo ,  dans  l'ifle  de  Niphon ,  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Mcaco.*  Marinier. 

TAME ,  bourg ,  ou  ville  du  comté  d'Oxford ,  en  An- 
gleterre ,  vojt  t,  TH  AME 

TAMER ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  (buree  vers 
le  canal  de  Briftol  ;  fie  coulant  toujours  du  nord  au  fud  , 
fur  les  confins  du  comté  de  Devon ,  fie  de  celui  de  Cor- 
nouaille,  elle  fe  décharge  dans  la  Manche  i  Plcyniouth. 
*  Mati ,  did. 

TAMERLAN ,  TAMBERLAN  ou  TIMUR  BEC, 
que  l'on  explique  Ttmur  le  Boiteux ,  fie  que  fes  fujets  fur» 
nommèrent  Tr«ir  Curie*,  c'eft-à  dire,  ?tr  beurtux  t 
empereur  des  Tartares ,  fè  rendit  formidable  fur  la  fia 
du  XIV.  fiecle.  Les  auteurs  Orientaux  le  font  parent  du 
cham  des  Tartares,  auquel  il  fucceda;  fit  d'autres  di- 
fent  qu'il  avoir  recela  vie  d'un  pauvre  berger,  fie  qu'il 
s'éleva  à  la  fouverainetépar  fon  courage  fie  par  fa  con- 
duite. Il  fe  mit  d'abord  â  la  tête  de  quelques  troupes  , 
qu'il  ramafE  à  la  hlte,  fit  remporta  diverfes  victoires 
dans  la  Perfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambition  fie 
fon  armée,  qui  fut  enfuite  de  huit  cent  mille  combat- 
tans.  Il  attaqua  fes  voilins ,  fans  que  rien  lui  pût  renfler; 
fie  en  peu  de  tems  il  fournit  les  Parthcs,  força  les  mU| 
railles  de  la  Chine,  fubjugua  diverfes  provinces  des  In- 
des ,  avec  la  Mcfouotamic  fie  l'Egypte  j  fie  fe  vanta  enfin 
d'avoir  fous  fa  puiflàncc  les  trois  parties  du  monde  :  ce 
qui  lui  fit  prendre  pour  armoiries  ,  OOO.  Les  hifto- 
riens  parlent  diverfement  de  fon  humeur,  de  fes  incli- 
nations fie  de  fes  conquêtcftLcs  uns  vantent  fa  douceur» 
les  autres  eftiment  fon  efprit,  fie  les  autres  déteftent  fa 
cruauté.  Il  eft  pourtant  sûr  qu'il  fçavoit  un  peu  les  ma- 
thématiques,  fié  que  la  théologie  Mahometanene  lui 
étoit  point  inconnue  ;  mais  l'éclat  de  fes  viâoires  étoit 
obfcurci  par  fa  cruauté.  En  afliegeant  une  ville,  il  avoit 
coutume  de  faire  mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un 
étendart  blanc ,  pour  témoigner  aux  habitans  qu'il  étoit 
en  état  de  les  recevoir  avec  douceur,  s'ils  fe  rendoienc 
fans  relrftance;le  jour  fuivant  la  bannière  étoit  jaune 
ou  rouge ,  fie  cela  îignifioit  que  les  principaux  de  la  ville 
payeroient  de  leur  tête  ;  enfin  le  tioifiéme  jour  il  arbo- 
roit  un  étendart  noir ,  pour  témoigner  qu'il  feroit  tout 
palier  au  fil  de  l'épée ,  fie  qu'il  n'épargnerait  ni  fexe,  ni 
âge,  ni  condition.  De  toutes  les  viâoires  de  Tamcr- 
lan,  celle  qu'il  remporta  fur  le  fultan  Bajazet,  eft  la 
plus  conliderable.  Ce  dernier  étoit  le  prince  du  monde 
le  plus  fier,  le  plus  ambitieux  ;  fie  traitoit  Tamerlan  de 
voleur  fie  de  révolté.  Ces  difeours  lui  furent  rapportés. 
Invité  par  les  princes  ,  que  l'Ottoman  avoit  ,  ou  dé- 
pouillés de  leurs  états, ou  rendus  tributaires,  il  refolut 
de  punir  l'orgueil  du  prince  Turc;  fie  gagna  fur  lui  une 
bataille,  félon  quelques-uns,  près  de  la  ville  d'Anpo- 
rieen  Galatie,  en  1399.  ou  plûtôt  en  1402.  Le  vain-» 
queur  traita  d'abord  Bajazet  avec  douceur  ;  mais  celui- 
ci,  dont  l'orgueil  étoit  infupportable,  s'en  rendit  indi- 
gne par  fes  emportemens,  les  menaces  fie  fes  mépris  , 
contre  la  perfonne  de  Tamerlan,  qui  le  fit  meure ,  fé- 
lon quelques  auteurs,  dans  une  cage  de  fer,  où  il  s'é- 
crafa  la  tête  contre  les  barreaux.  Mais  le  fieurPetis  delà 
Croix,  proicfteur  en  langue  arabe  au  collège  royal ,  le- 
cretairc  interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales, 
qui  a  donné  au  public  en  1712-  la  traduâion  de  l*hi- 
ftoire  de  Tamcrlm  en  4.  tomes  in  \i~  écrite  en  perlait 
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rut  le  JJ.  Mars  1413.  d'une  attaque  d'apoplexie  dans  le 
camp  de  l'armée  de  Tamerlao  «proche  le  bourg  d'Ak- 
cheheyz.  On  dit  que  ce  prince  Tartare  envoya  desam- 
bafladeurs  à  Charles  VI.  roi  de  France, pour  lui  témoi- 
gner qu'il  le  confideroit  comme  le  premier  monarque 
de  l'Occident.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  moine 
defaint  Dcnys.qui  a  écrit  l'hiftoire  de  ce  règne.  Ta- 
merlan mourut,  félonie  même  auteur ,  le  premier  Avril 
1415.  âgé  de  71.  ans,  8c  le  36.  de  Ton  règne,  laiftant  36. 
fils  ou  petits- fils,  fans  comprendre  les  filles.  Ses  fils  par- 
tagèrent entr'eux  toutes  (es  conquêtes;  mais  dont  la  ré- 
putation cil  bien  au-deflbus  de  celle  de  leur  perc.  Nous 
avons  Ton  hiftoire  écrite  par  Vatticr.  L'auteur  que  Petis 
de  ta  Croix  a  traduit ,  rapporte  encore  que  Tamerlan 
n'éto  it  pas  de  bafle  nailîance ,  comme  quelques-uns  l'ont 
écrit  ;  mais  qu'il  étoit  ifTu  de  fang  royal ,  comptant  par- 
mi fes  ayeux  pluficurs  Chams  ;  que  l'on  pere  ,  nommé 
TtagÀt ,  &  Ion  aycul,  nommé  BtnuU ,  a  voient  été  fou- 
verainsde  la  principauté  de  Kech.  *  Pierre  Perondini, 
in  vit*  T*mtrt.  Chalcondyle,  /.  1.  btft.  Trr(.  Bizard ,  l. 
5».  bifi.  Perf.  Jean  Hcrolde ,  in  <»«r.  vtlli  fteri.  Sponde  , 
in  *nn*t.  Ahmct ,  fils  d'Abralia ,  a  écrit  en  arabe  la  vie 
de  Tamerlan  ;  0c  Jacques  Golius  la  publia  à  Leyde  en 
1636.  *  Saint- Yon ,  vie  du  grand  TamtrUn.  Petis  de  la 
Croix ,  bi  fi  tire  du  Gr*nd  Timmink; 

T  AMING ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Gucie,dans  la  province  de  Peking,dont  elle  eft  la  fep- 
tiéme.  Elle  a  onze  autres  villes  tous  fa  jurifdiâion.  * 
Matt,4#. 

TAMIRAS  fut  mandé  de  la  Cilicie  dans  l'iile  de  Cy- 
pre,  poux  cnleigncr  la  feience  des  Arufpiccs.  Le  temple 
de  Venus,  qui  étoit  i  Paphos,  fut  coniacré  par  Ciny- 
ras;  4c  l'on  difoit  que  cette  décile ,  conçue  &  née  dans 
la  mer,  avoit  abordé  en  ce  licu-li  ;  mais  on  eut  recours 
i  cec  homme  de  Cilicie ,  pour  l'établilTement  dont  on 
a  "parlé.  On  avoit  réglé  les  choies  de  tel  le  forte,  que  les 
defeendans  de  Cinyras ,  &  ceux  de  Tamiras ,  dévoient 
prefider  aux  cérémonies  :  mais  afin  que  la  famille  royale 
eût  quelque  prééminence  ,  celle  de  Tamiras  lui  cé- 
da bientôt  fa  part  :  ainli  on  ne  confulta  plus  que 
le  prêtre  de  la  famille  de  Cinyras.  *  Tacite,  bïfl.  I.  z. 
tnpit.  }. 

TAMISE ,  l'un  des  principaux  fleuves  d'Angleterre , 
fort  profond  6c  très-  navigable ,  fort  de  deux  fources 
allez  éloignées  l'une  de  l'autre  ;  fçavoir ,  de  Tama  te 
d'Ife ,  dont  cil  compofé  fon  nom.  Ces  deux  rivières  fe 
joignent  près  d'Oxford,  &  forment  la  Tamife,  laquel- 
le ,  après  avoir  reçù  beaucoup  de  rivières  ,  arrofe  la 
ville  de  Londres,  d'où  elle  fe  rend  dans  la  mer  d'Alle- 
magne ,  ou  Manche  du  Nord ,  proche  de  l'iile  Schcpei. 
*  Magin ,  en  f*  gt»gr*fbu. 

T AMMESBMJCK  ou  TAMSBRUCK ,  bourg  d'AL 
lemagnedans  la  Thuringe.  Il  eft  dans  les  terres  de  Saxe- 
Hall  ,  fur  l'Unftrut ,  i  trois  lieues  au  défit»  de  Mulbau- 
fen.»  Mati.dVô. 

TAMNA  :  c'eft  le  nom  de  la  troifiéme  toparchie  de 
la  Judée ,  &  d'une  ville  de  ce  pays.  *  Jofephe , gumt  dts 
Juifs ,  Uv.  lll.  cb.  4. 

TAMOS ,  Memphite ,  lieutenant  de  Tiflapherne ,  éta- 
bli gouverneur  d'Ionie  par  Cyrus  te  Jeune  ,  ayant  appris 
la  défaite  &  la  monde  ce  dernier , s'enfuit  en  Egypte 
avec  fes^nfans  &  fes  richefles  vers  Pfammiticus  ,cfpe- 
rant  qu'il  le  recevroit  favorablement,  à  caufe  desfervi- 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  ;  mais  ce  prince  ingrat  le  fit 
mourir  pour  s'emparer  des  riebefles  qu'il  avoit  appor- 
tées :  ce  qui  arriva  dans  l'olympiade  XCV.  *  Diodor. 
Sicil.L  14. Thucydide,  L  8. 

T  A  MU  L , petit  royaume  d'Alic  en  l'Inde  deçà  le 
Gange,  dans  lcBifnagir. 

TAMWORTH  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  , 
fur  les  frontières  des  comtés  de  Stafford  te  de  War- 
vyick ,  au  confluent  de  la  Tamife  8c  de  l'Auker.  Il  y  a 
un  château  fortifié,  une  belle  &  grande  églife;  ficelle 
envoyé  deux  députés  au  parlement.  Elle  clt  gouvernée 
par  des  baillis  ,  &  une  communauté  ;  elle  a.  une  cour 
de  juftice,  faos  limitation,  qui  fe  tient  devant  les  bail- 
lis. Elle  eft  1  89.  milles  anglois  de  Londres.  *  Mati , 
4i;rtt»u. 

TAMUZ ,  quatrième  mois  des  Hébreux ,  coofidcrable 
Tome  VI, 
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par  le  jeûne  de  »j.  jours ,  dont  parle  le  prophete-Za- 
charie  ,  eb*f.  8.  Torniel  ,1»  *nn*l.  Thmmut. ,  eft  un  des 
noms  d'Adonis,  dieu  des  Egyptiens,  fur  lequel  on  peut 
confulter  Scldcnus,  de  diisSjriu,  Sint.  1. 1.  10. 

TAMYRAS,  poëte  deThrace,  &  l'un  des  plus  ex- 
cellens  muiieiens  de  fon  tenu.  Sa  mere ,  qui  étoit  du 
Mont-Parnafle ,  l'avoit  eu  de  Philamonon ,  bon  mufi- 
cien ,  qui  refufa  de  l'époufer  ;  Se  pour  cacher  fon  def- 
honoeur,  elle  alla  accoucher  àOdryfcdanslaThrace. 
Tamyras  apprit  la  mufique  dans  une  telle  perf  eâion,que 
les  Scythes  le  firent  leur  roi ,  nonobftant  fa  qualité  d'é- 
tranger. Ce  fut  la  plus  belle  voix  de  fon  ficelé ,  fi  nous  en 
croyons  Plutarque  ,  qui  ajoûte  qu'il  compofa  un  poème 
de  la  guerre  des  Titans  contre  les  dieux.  On  lui  attri- 
bue d  autres  poëfics ,  5000.  vers  fur  la  création  du  m  m 
de ,  &  un  fyftéme  de  théologie ,  compofé  de  1000.  vers, 
qui  cxilloit  encore  lorfque  Suidas  travailloit  i  londi- 
ctionaire  :  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  que  ce 
foient  deux  poèmes  differens.  Il  vivftit  avant  Homère. 
La  fable  dit  qu'il  ofa  délier  les  Mufes  fous  des  condi- 
tions honteules  pour  elles  :  elles  le  vainquirent  &  le 
privèrent  de  la  vûe  &  de  la  connoiffance  de  la  rouliquee 
dc-là  eft  venu  le  proverbe  contre  ceux  qui  font  des  en- 
treprîtes téméraires ,  Txmjttt  n'eH p*t fige.  Il  ne  fit  plus 
de  vers  depuis  fon  aveuglement ,  tk  jetta  fa  lyre  dans 
une  rivière  du.Pelopoonefe,  qui  fut  nommée  i  caufe 
de  cela ,  Btlj m.  *  Bayle  ,  diôun*irt  aitiqnt ,  au  moi 
Th*mjrit. 

TANACERIM,  ville ,  tbmbe^  TANASSERIM. 

T  A  N  A  G  R  A  ,  ancienne  ville  de  Btotie ,  appcllée 
Gréé  du  tems  d 'Homère,  maintenant  AnAteru ,  ville  épif* 
éopale }  (ous  la  métropole  d' Athènes ,  eft  (ituée  proche 
du  fleuve  Afopo,  dans  la  Stramulipa,  qui  eft  une  partie 
de  la  Livadie,  dans  la  Turquie  en  Europe.  Athénée  dit 
qu'une  baleine  ,  dHine  prodieieufe  grandeur ,  qui  y 
aborda ,  a  donné  lieu  au  proverbe  Cetus  Tdnugxus ,  pour 
exprimer  un  grand  corps.  Etienne  de  Bjz*n(t  l'appelle 
Gepbjr* ,  &  Ariftotc  Onft.  Les  cocqs  de  cette  ville  font 
renommée  dans  l'antiquité.  On  dit  qu'ils  étoient  beau- 
coup plus  grands  &  beaucoup  plus  forts  que  les  cocqs 
ordinaires,  &  qu'ijs  fe  battoient  avec  un  courage  très- 
ardent.  *  Pline ,  /.  10.  t.  ai.  Varron ,  /.  3.  t .  Paufanias , 
in  Bu-jr/t.Columel./.8. 
.  TAN  AÏS  ou  DON ,  fleuve  de  Mofcovic ,  qui  fepare 
l'Europe  de  l'Afie ,  fort  dans  la  province  de  Rezan ,  du 
lac  JuvanouvaLezioro,  s'approche  du  Volga  ;  8c  après 
un  long  cours ,  fe  jette  dans  le  Palus  Mcotide ,  près  de  la 
ville  de  Tanaïs. 

Il  y  a  un  autre  fleuve  appellé  le  petit  Tanais,  qui 
vient  du  duché  deScvcski ,  &  fe  décharge  dans  le  grand 
Tanaïs,  un  peu  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
ville ,  nommée  prefentement  A\*f ,  eft  dts  plus  mar- 
chandes de  la  Tartarie.  Elle  a  été  prife  par  les  Mofco- 
vites,  &  enfuite  reprife  par  les  Turcs.  Vêjtx.  ASOPH. 

TANAQJJ1LLE ,  autrement  nommée  Cecilie ,  femme 
de  Ttrquinius  Vrtfjui ,  roi  de  Rome ,  étoit  née  i  Tarqui- 
nie ,  ville  de  la  Tofcane.  Elle  y  fut  mariée  i  Lucunun , 
fils  d'un  homme  qui  s'y  étoit  réfugié ,  quand  on  lechafiâ 
de  Corinthc,  fa  patrie.  Ce  Lucumon,  héritier  des  biens 
de  fon  pere ,  fe  trouva  fort  riche  *,  &  par  ce  moyen  cf- 
pera  parvenir  aux  dignités,  outre  que  la  famille  de  la 
femme  étoit  des  plus  nobles  de  la  ville;  mais  comme  il 
étoit  fils  d'un  étranger,  il  rencontra  de  grands  obfta- 
cles.  Cela  obligea  Tanaquille  de  perfuader  â  fon  mari 
d'aller  tenter  fortune  à  Rome ,  où  de  quelque  pays  que 
l'on  fut ,  les  perfonnes  de  mérite  pouvoient  efperer  de 
parvenir  aux  plus  grandes  charges.  Ils  fe  mirent  en  che- 
min; &  en  arrivant  au  Janiculc,  l'une  dfs  montagnes 
aux  portes  de  Rome  ,  un  aigle  defeendit  doucement 
fur  leur  chariot ,  enleva  le  chapeau  de  Lucumon  ;  Oc 
après  avoir  volé  quelque  -  tems  autour  d'eux  avec  de 
grands  cris ,  il  remit  le  chapeau  fur  la  tète  de  cet  hom- 
me. Tanaquille  ,  qui  fe  connoifloit  en  prefage ,  tira  de 
grands  avantages  de  cette  avanture.  Lucumon  prit  dans 
Rome  le  nom  de  Térquinm  ;  gagna  bientôt  l'eftime  & 
l'amitié  des  Romains  ;  &  s'infinua  auflî  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi ,  qui  lui  donna  de  grands  emplois;  &  il  de- 
vint enfin  roi  lui-même  :  mais  ayant  été  auaffiné  l'an  38. 
de  Ton  règne ,  Tanaquille  fit  tomber  la  couronne  fur  la 
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tête  de  Sextus  Tullim  ,  leur  gendre  ,  qui  étoit  né  dans" 
leur  pal  lis ,  6c  y  avoit  été  élevé  ;  &  Tanaquilleavoit  dés 
l'enfance  de  Sextus  ,  auguré  (on  élévation  ,  fur  un  feu 
que  l'on  avoit  vù  autour  de  fa  téte  pendant  qu'il  dor- 
moit.  La  mémoire  de  cette  miîtrcfle  femme  ,  qui  avoit 
beaucoup  contribué  par  fon  cfprit  à  l'elcvaiion  de  Ton 
mari ,  qu'elle  avoit  même  gouverné  avec  empire ,  fut  en 
vénération  dans  Rome  pendant  plulieurs  ficelés.'  On  y 
coofervoit  précieufement  les  ouvrages  qu'elle  avoit 
faits  de  fes  mains ,  fa  quenouille  ,  fon  fufeau ,  de  la  laine 
qu'elle  avoit  filée  ,  fa  ceinture  ,  cV  une  robe  royale 
qu'elle  avoit  faite  pour  Sextus  Tullius.  Ce  fut  elle  qui 
fit  la  première  deces  tuniques  tiflues ,  que  l'on  donnoit 
•ux  jeunes  garçons  quand  ils  fe  dèfaifbient  de  la  frettex- 
t*  ,  on  robe  d'enfance ,  pour  prendre  la  robe  virile  , 
&  de  celles  de  même  façon ,  dont  on  revétoit  les  tilles 
quife  marioient.*  Pline  ,  ttb.  mi.  tdf.  48.  Tite-Live , 
**.  l.&ll.  Bayle,  d\St.  crit. 

TAN  ARA  (  Seoaftien- Antoine  ;  cardinal ,  né  i  Bolo- 
gne le  10.  Avril  1650.  d'une  maifon  fcnatoriale,  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  u.  Décembre 
169J.  devint  doyen  des  cardinaux  ,  évêque  d'Oitie  & 
de  Veietri  le  18.  Février  1711.  &  mourut  i  Rome  pen- 
dant la  vacance  du  làint  Siège  ,  le  i~  Mai  17*4.  en  fa  75. 
année.  Le  marquis  Tanara  Ton  frere  ,  avoit  été  arnbal- 
Jadeur  de  la  ville  de  Bologne  auprès  du  faint  liege  , 
depuis  l'an  1691.  j.<fqu'cn  1710.*  Htm.  du  tenii. 

TANARO ,  TANERO  ,  rivière  de  Lombardic.  Elle 
naît  aux  confins  du  comté  de  Tende  ,  6c  des  terres  de 
Gcncs ,  travcrlc  le  Montfcrrat ,  baigne  Ceve ,  Quieras , 
Albe  ,  Afte  ,  Alexandrie  ,  &  fe  décharge  dans  le  Pô , 
ou  deflous  de  Valence.  Elle  reçoit  plulieurs  rivières*, 
dont  la  Sturc  8c  la  Bormida  font  les  plus  conlidcrablvs.  * 
M  ai,  etsRian.  Cetpaob. 

TANASSERIM  ou  TANACER1M  ,  ville  de  la  pref- 

Ïu'ille  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
engale  ,  a  9).  lieues  de  la  ville  dcSiam  ,  vers  le  miui 
occidental.  TanaOerim  eft  capitale  d'un  royaume  ,  qui 
dépend  du  roi  de  Siam.*  Mati ,  Diâitn. 

TANA TIS  ,  prefentement  Ttttete  ou  Jb*ntte  ,  petite 
ifle  fertile  ,  &  dont  l'air  cil  tres-fain  ,  dans  l'Océan 
Britannique ,  proche  de  la  province  de  Kent  ,  dout  elle 
fait  partie.  On  dit  qu'il  n  y  a  point  de  ferpens ,  cV  on 
prétend  que  quand  on  y  en  porte ,  ils  y  meurent.  *  So 
lin,  r.  ii.Salmaf.  «i  Satin.  Pline  l'appelle  Vetlis.  Il  y  a 
a  prefent  daus  cette  ifle  dix  paroifles  ou  hameaux.  Elle 
n'a  de  long  que  huit  milles  d'Angleterre ,  de  l'orient  en 
Occident ,  &  de  largeur  cinq.  Elle  eft  à  quinze  milles  de 
l'embouchure  de  la  Tarnilc  au  levant.  Les  Saxons  def- 
cendirent  dans  cette  ifle  ,  lorfqu'ils  s'emparèrent  de 
l'Angleterre.  S.  Auguftin  ,  apôtre  d'Angleterre  ,  &  ar- 
chevêque deCantorheri,  y  aborda  aufB  avec  les  Million- 
naires qui  l'accompagnoient. 

TANAT1S ,  ville  de  la  Mccfic  fuperieure  ,  fur  le  Da- 
nube ,  appellée  T*mt  dans  l'itinéraire  d' Antonio  ,  *  à 
prefent  Ttm**é.»  Ptoloméc.  Baudrand. 

TANCHEUN  ,  TANCHEME  ,  ou  TANDEME  , 
berefiarque  dans  le  XII.  fiédc  ,  étoit  homme  d'efprit , 
éloquent ,  magnifique ,  mais  très-impie  &  voluptueux. 
Il  enfeignoit  i  Anvers  vers  l'an  1115.  que  le  fàcrement 
de  l'Euchariftie  étoit  inutile  pour  le  falut  ,  &  que  les 
ordres  d'évéque  &  de  prêtre  n'étoient  qu'une  vaine 
fiction.  Il  étoit  fuivi  du  peuple  ,  a  caufe  de  la  magnifi- 
cence de  fes  feflins  ,  6c  de  la  pompe  de  fes  habits  , 
étant  toujours  vétu  d'or  ,  6c  ayant  les  cheveux  treflés 
avec  des  cordons  de  même.  Il  avoit  en  tout  tems  avec 
lui  trois  mille  hommes  armés ,  qui  tuoient  ceux  qui  ne 
-  vouloient  pas  embrafler  fa  doctrine.  Au  refte ,  les  fe- 
âateurs  étoient  li  forts  entêtés  de  fa  fainteté ,  qu'ils  s'e- 
(timoient  heureux  de  l'approcher  ,  8c  de  boire  fon 
urine.  Les  viandes  délicates  ,  cV  toutes  fortes  d'impu- 
retés qu'il  permettoit  ,  lui  faifoient  des  difciples  de 
tous  les  voluptueux  de  fon  tems.  Il  les  avoit  (i  furieu- 
sement abufés ,  que  fans  honte  il  pouvoir  corrompre  les 
femmes  ,  à  la  vûc  de  leurs  maris ,  Se  les  filles  en  pré- 
sence de  leurs  mercs.  Il  fut  afTommé  par  On  prêtre ,  qui 
4è  trouva  avec  lui  dans  un  même  bateau.  Saint  Norbert 
avoit  confondu  cet  impoifxur ,  Si  avoit  converti  la  plû- 
f> art  de  fes  fedateurs  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
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Hugues  ,  auteur  de  fa  vie  1  rapportée  par  Surins  ,  au 
lixiéme  Juin.  *  Sandcre ,  btrtfit  141» 

TANCOS,  Ttnium  ,  bourg  de  l'Eftremadure  Portu- 
gaife ,  1  l'embouchure  de  la  Zezare  dans  le  Tage.  On 
prend  communément  Ta»«<  ,  pour  l'ancienne  TacuIm 
ou  Tdcuh  ,  que  d'autres  placent  à  7 mit ,  6c  d'autres 
encore  i  Abrtntts.  *  Baudrand. 

TANCREDE  de  Hauteville  ,  feigneur  Normand, 
vaflal  de  Robert  duc  de  Normandie ,  le  voyant  chargé 
d'une  grande  famille ,  &  n'ayant  que  très- peu  de  bien, 
envoya  Tes  deux  fils  aînés  en  Italie.  Us  commencèrent  a 
s'établir  par  les  armes  en  Sicile  ,  où  leurs  defeendans 
régnèrent  depuis.  Après  la  mort  de  Guillaume  11.  dit 
te  B»n  «arrivée  en  1180.  la  Sicile  étant  tout -à-fait  diviféc , 
Tancredi  ,  bâtard  de  Roger ,  duc  de  la  Pouille  ,  fe  fit 
mettre  furie  thrône ,  8c  mourut  après  un  règne  de  trois 
ans ,  laiflant  un  fils  nommé  Roger  ,  qui  mourut  en  pri. 
fon  privé  de  la  vue.  cbcrtbet.  SICILE. 

TANCREDE  ,  archidiacre  de  Bologne ,  auteur  de 
la  collection  des  décrétâtes ,  qui  comprenoit  celle  du 
pape  Honorius  111.  mort  en  1116.  Sa  collection  qu'An» 
tonius  Augultinua  avoit  omife ,  a  été  donnée  par  Ciron, 
avec  des  notes. 

TANCREDE  ,  prétendu  duc  de  Rohan  ,  fut  porté 
jeune  en  Hollande  ,  par  un  capitaine  ,  qui  le  donna  i 
élever  i  un  payfan.  Lorfqu'il  fut  devenu  grand  ,  on 
l'envoya  i  LeyJen  ,  pour  apprendre  la  langue  latine  i 
&  on  en  eut  fi  peu  de  foin ,  que  n'ayant  point  de  quoi 
lubGfter  ,  &  fe  voyant  prefque  abandonné  ,  il  fut  fur  le 
point  d'apprendre  un  métier.  Il  alloit  publiquement 
au  prêche  ,  &  fecretementà  la  méfie  ,  ayant  fuccé  avec 
le  lait  les  fentimens  de  la  religion  Romaine.  Mais  on 
lui  défendit  d'aller  aux  auemblécs  des  Catholiques  ;èt 
Marguerite  de  Bcthune ,  duchefle  de  Ruban ,  l'ayant  en- 
fin voulu  reconnoître  pour  fon  fils ,  en  1645.  pour  jxiu- 
voir  déshériter  fà  tille,  qui  s'etoit  mariée  malgré  elle  i 
Henri  Chabot  ,  lui  envoya  de  quoi  fc  mettre  en  équi- 
page. Il  vint  i  Paris ,  où  après  avoir  long-tems  difputé 
ià  nailTancc  ,  le  Parlement  le  déclara  fuppoté  par  un 
celeorc  arrêt ,  rendu  en  1646.  quoique  la  duchefle  de 
Rohan  fouiinr  qu'il  étoit  fon  bis.  li  étoit  brave  de  fa 
perfonne  ,  &  fut  tué  fort  jeune  en  1649,  d'un  coup 
Je  piflolet ,  pendant  la  guerre  civile  de  Pans.  *  Glilx-rt 
du  Verdier ,  bipm  uatverftUt.  La  Barde  ,  d*  ni.  G*LL 
t.  j.  &  1. 7. 

TANDAYA  ,  ifle  de  l'Afic,  une  des  Philippines. 

TANDliME,  hérétique,  *»;«*,  TANCHLLIN. 

TANDR  A ,  ilL-  du  Pont  Euxin ,  près  de  l'embouchure 
du  Boryfthenc. 

TAN:  GAXIMA ,  petite  ifle  du  Japon. 

TANEFELDE  (  Eluatxtli  )  fortie  d'une  illuftre  fa- 
mille «1  Angleterre ,  dans  le  XV.  liecle ,  entendoit  l'hé- 
breu ,  le  grec  ,  le  latin  6c  le  françois  ,  cV  traduifit  ea 
anglois  la  icjjonfc  du  cardinal  du  Perron  ,  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  imprimée  à  Douai ,  l'an  uS$6\  Si  dé- 
ai.c  i  Henriette  ,  reine  d'Angleterre.  Elle  mourut  i 
Londres  l'an  16)9.  âgée  de  60.  ans.  *  Hilariou  de  Colle  , 
éloges  dtt  femme  1  Ulullrts.  Sanderus  ,  kbifme  d'Augte- 
tttre. 

TANGER  ,  anciennement  appellée  Tintes  ,  ville  de 
la  province  de  Habata ,  dans  le  royaume  de  rez  en  Afi  i- 
que  ,  clt  bâtie  dans  l'enfoncement  d'un  Goifc  de  I O- 
ccanà  l'occident  ,  &fort  proche  du  détroit  de  Gibral- 
tar. Sa  tituation  clt  agréable  ;  mais  le  terroir  dts  envi- 
rons eft  fterile.  Elle  étoit  bien  fortibéc  ,  8c  avoit  une 
bonne  citadelle  ,  défendue  de  plulieurs  baff  ions  ,  avec 
une  tour  fort  haute  ,  qui  fervoit  de  befroi.  Les  Goths 
la  prirent  fur  les  Romains  ,  &  la  joignirent  au  gouver- 
nement de  Ccuta.  Elle  fut  foumife  l'an  1471.  par  Al- 
ton fe  ,  roi  de  Portugal  >  cVen  166a.  fut  donné  pour  dot 
i  Catherine  ,  princefle  de  Bragance  ,  fille  de  dom  Jean 
IV.  roi  de  Portugal  ,  lorfqu'ellc  époufa  Charles  IL  roi 
d'Angleterre.  Ce  prince  la  fit  détruire  dans  les  années 
1684.  8c  ici,.  Cette  ville  a-eu  autrefois  un  évêchc  fuf- 
fragant  d'Evora  ,  qui  a  été  dans  la  fuite  réuni  à  celui  de 
Ccuta.  »  Vanlkb.  Villaut ,  ttlttitn  des  eues  d'Afrique. 

TAN  G  E  RMU  N  DE  ,  bourg  autrefois  fornhé  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  au  confluent  dii 
Tanger  &  de  l'Elbe  ,  fit  à  deux  heucs  de  la  ville  de 
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Stendel ,  vers  le  midi  oriental.  Il  a  beaucoup  fouffcrt  par 
les  guerres  des  Suédois  ;  Se  de  contîdcrable  qu'il  étoit 
auparavant  ,  il  eft  réduit  prefque  i  rien.  *  Baudrand. 
Mtmerrei  du  terni. 

TANGIMA ,  Tanjima  ,  ville  capitale  d'un  royaume 
de  même  nom ,  &  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Jamayfoit  ,  dansl'iflc  de  Niphon. 

TANGMAR ,  prêtre  de  l'eglife  de  Hildesheim  en 
Saxe  i  dans  le  XL  fiécle  ,  fut  précepteur  de  Benwart , 

Îiui  ayant  été  évêque  de  cette  ville  ,  le  retint  prés  de 
a  perfonne  >  &  le  mena  avec  lui  en  Italie.  Tangmar 
écrivit  la  vie  de  ce  prélat ,  que  Brower  &  d'autres  ont 
publiée .  &  que  l'on  a  inférée  dans  le  recueil  de  Surius  , 
di  10.  diem  Srvimb.  *  Voflïus ,  de  htfl.  lAt. 

TANGO ,  ville  capiule  du  royaume  de  même  nom , 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Jamay  l'oit ,  dans  l'ifle 
de  N  iphon .  *  Mati ,  diâien. 

TANGUT ,  royaume  d'Afie ,  dans  la  Tirtarie ,  nom- 
mé aufli  Tsmn  Se  B4gb*rdjr,t  pour  ville  capitale  Tanc-u  , 
dite  Tà»:*  c*t»f  un  ,  félon  Guillaume  Sanfon.  II  y  a  un 
autre  Tancu  ,  royaume  de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange. 
Vtjtt,  BOGHARGAR. 

TANIAOR ,  ville  de  l'Inde  dans  le  Coromandel , 
reconnoît  un  prince  particulier ,  dit  le  Nayque  de  Ta 
niagor  .  tributaire  du  roi  de  Bifhagar. 

TANIS  ou  TAPHNIS  ,  ville  &  liège  royal  des  an- 
ciens rois  d'Egypte  ,  &  où  Moyfc  ht  éclater  la  puif- 
fance  de  Dieu  devant  Pharaon.  Cétoit  une  des  plus 
anciennes  villes  de  ce  pays-  là.  Cependant  Moyfe  re- 
xiii.  i}.  qu'Hebron  fut  bâtie  fept  ans 
auparavant  ,  pour  réprimer  la  vanité  des  Egyptiens  , 
qui  croyoient  être  les  plus  anciens  peuples  du  monde. 
Tanis  étoit  bâtie  tur  une  embouchure  du  Nil  >  à  laquelle 
elle  avoit  donné  Ton  nom  :  elle  étoit  peu  éloignée  de 
la  mer  ,  dans  une  ifle  qui  s'appelloit  aufli  Tanis.  Elle 
a  fouffcrt  divers  révolutions.  Elle  fut  de  la  première 
Auguftamnique  ,  dans  le  patriarchat  d'Alcxandii*  , 
dont  les  ruines  font  dans  le  Delta  vers  Damicte.  Les 
Croifés  en  firent  un  évéchc  Latin  fous  Damiete.  Les 
Coptes  en  font  un  de  leurs  évêchés  fous  le  nom  de  Tira 
rut.  *  Baudrand.  J.  Le  Clerc  fur  le  Penttteuqut.  L'abbé 
de  Commanville,  t*bltt  %e<s%j*?huiues,  &(• 

TANNEGUl  DU  CHASTEL  ,  tfcmkr*  CHAS 
T  E  L  (  Du  ) 

TANNER,  ou  TANNERUS  (  Adam  )  fçavant  Je- 
fuite  ,  né  à  Infpruck  ,  entra  dans  la  focieté  en  1590. 
âgé  de  18.  ans.  Après  fes  premières  années  d'étude  des 
belles  lettres  ,  il  tut  deftiné  à  enfeigner  la  théologie  , 
&  il  s'y  employa  pendant  ai.  années  ,  principalement 
à  Ingolftu ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doâeur.  Il  fe  trouva 
à  Ratilbonne  en  1601.  i  la  fameufe  difpute  qui  s'y  tint 
entre  Us  doâeurs  Catholiques ,  &  Hérétiques  en  pre- 
fence  des  ducs  de  Bavière  &  de  Neubourg  :  il  y  eut 
grande  part  au  triomphe  de  la  vérité  fur  l'erreur,  &  il 
en  fit  imprimer  les  actes.  La  relation  qu'il  en  donna  ne 
fut  pas  fans  réponfes ,  qui  lui  tirent  produire  des  répli- 
ques. Le  fuccés  de  ce  colloque  fut  la  converfion  du  duc 
de  Neubourg  (  Wolfgang Guillaume  )  que  des  r  allons 
de  politique  retardèrent  pourtant  de  quelques  années. 
L'empereur  voulut  attirer  ce  fçavant  homme  i  Vienne  ; 
it  y  remplit  quelque  tems  la  place  de  Martin  Bccan  , 
l'un  de  tes  confrères.  Sa  Majelté  Impériale  ayant  donné 
aux  J  efuir.es  le  foin  de  l'umvcrfité  de  Prague  ,  le  pere 
Tanner  en  fut  nommé  chancelier  ;  nuis  l'air  contraire  à 
fa  fanté ,  le  força  à  prendre  la  rcfolution  de  revenir  dans 
fa  patrie  ,  où  il  ne  put  arriver  .  étant  mort  en  chemin 
le  2;.  Mai  i6$z.  âgé  de  60.  ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
efprit  vif,  ierieux  ,  attaché  au  travail  ,  patlanc  peu  , 
penfantJsfsuicoup  >  pofledant  bien  les  langues  latine , 
grecq  e  J^t'  aïque ,  l'hiftoire  ecclefiafttque  &  les  pères. 
Il  y  a  pluflturs  ouvraacs>de  lui ,  tant  en  latin  qu'en  alle- 
mand. Dr  verbe  Deï  fînftt&  n»n  j'aiftt ,  &  de  judue  cta- 
trwrrfitrum  fidti.  De  bêtut  ejenbus ,  &c.  De  jnfiifu*ti»ne. 
Dtfpat*tumei  théologie*  m  fnnmun  S.  T  borne  ,  avec  un 
fupplément  intitulé  ,  Tbtelegi*  febeUjtit*  ,  Jpetul*ttvdt 
prjitic*  ;  plulieurs  ouvrages  de  comroverfes  ,  dont  les 
principaux  font  tnttomi*  lenftffientt  Augnilunn  ,  &  Antr- 
tbnfiut  pnftriftuj  ;  un  traité  intitulé  ,  Ailreltgi*  fur*  , 
pour  montrer  comment  un  Chrétien  peut  juger  des 


TAN  4»' 

chofes  cachées  par  les  aftres  ;  des  éfeligiet  pour  fa  focie- 
té ,  4 :  pluucursautrcs.  *  Alcgambe  ,  B  M 10 th.  fenje.  fe-uf 
tétttfefu. 

TANNEUR,  rimant  TENNEUR. 

TANOR ,  vnle  d'un  petit  royaume  de  même  nom  , 
eft  btuce  fur  la  côte  de  Malabar  ,  dans  la  prefqu'if  Le  de 
l'Inde  ,  au- deçà  du  golfe  de  Bengala  ,  à  cinq  lieues  de 
Calicut ,  vers  le  midi.  Ce  royaume  n'a  pas  plus  de  huit 
ou  dix  lieues  d'étendue  en  carré  ;  cependant  le  roi  n'tft 
tributaire  d'aucun  autre  du  Malabar.  Il  a  confervé  une 
étroite  liaifon  avec  les  Portugais  ,  depuis  qu'ils  (ont  aux 
Indes  {  &  ceux  ci  ont  foignvufcment  cultivé  fon  amitié. 
Ce  prince  loge  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tanor  ,  où  il 
laillc  un  gouverneur  ,  qui  rend  la  lutticc  à  lés  fujets  , 
Gentils  ou  Maures  ;  mais  qui  n'a  aucune  autorité  fur  les 
Chrétiens.  Le  droit  de  les  punir ,  lorfqu'ils  manquent , 
eft  refervé  au  directeur  de  l  églifc  ,  qui  eft  un  Jcfuitc. 
Le  terroir  de  Tanor  eft  fertile ,  l'air  y  eft  fain  ,  la  chaûe 
Se  la  pèche  y  lont  faciles.  Le  poilfon  eft  la  nourriture 
ordinaire  des  habitans  ;  les  riches  mangent  de  la  vo- 
laille &  des  cabris  ;  mais  le  batuf  y  eft  défendu  ,  Iclon 
la  fuperftition  de  ces  Payens.  *  Dellon  ,  RelMien  det 
Indes  Orituttlet. 

TANQJJEREL  (  Jean  )  bachelier  de  Sorbonne  ,  ofa 
foutenir  des  tRelcs  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  l'an 
1561.  où  il  avançoit  que  le  pape  avoit  tout  pouvoir  f  ur 
les  rois ,  aufli  -  bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tucl  ;  Si  par  confequent  .  qu'il  Itipouvo'u  dépoter  s'il* 
le  meritoient.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  i 
faire  amende  honorable;  &  parce  qu'il  s'étoit  abfenté, 
on  ordonna  que  le  bedeau  de  la  faculté  la  ferait  pour 
lui  dans  l'école  de  Sorbonne  ,  en  prefence  d'un  prtfi- 
dent ,  de  deux  conléillcrs ,  81  du  procureur  gênerai  , 
du  doyen  Se  des  docteurs  delà  faculté  de  théologie  , 
qui  furent  obligés  de  s'y  trouver  ,  tous  peine  d  être 
déchus  de  tous. les  privilèges  qui  «voient  été  accordes 
à  la  faculté  ,  par  les  rois  prédcccflcurs  de  fa  Majcfté. 
*  Mêlerai  ,  Vu  du  m  <-b*tles  IX. 

TANS1LLO  (  Louis  )  né  à  Noie  vers  l'an  ijio.  fe 
rendit  iliufti  e  par  les  poëties.  La  première  qui  lui  ht  de 
la  réputation  .  tut  celle  qu'il  intitula  ;/  viitdtmmiétere  : 
il  la  compoûau  mois  de  Septembre  de  l'an  1554.  n'é- 
tant pas  incore  âge  de  vingt  cinq  ans  ,  Se  la  commu- 
niqua à  un  de  fes  amis  ,  qui  la  ht  imprimer  la  même 
année  à  Naplcs.  Elle  parut  d'abord  fous  le  titre  de  Siamt 
dellA  ultM*  de  gli  Otu  délie  Donne.  On  en  a  fait  diverfès 
éditions  depuis  celle  de  Naples  ,  mais  très  -  bhdcllcs  » 
fous  divers  tiircs  i  Se  il  y  en  a  quelques-  unes  où  l'on 
n'a  tait  qu'un  poème  de  celui-ci  ,  Se  d'un  autre  qui 
parut  en  1540.  1  Venifc  fous  le  titre  :  Stdnt,e  tn  ttdt 
délit  menu  ,  &  qu'on  a  attribué  à  Tanlillo  ;  ces  fian- 
ces font  remplies  de  chofes  qui  bleOent  l'honnéttté, 
aufli  bien  que  le  Vendangeur  ,  où  le  poète  s'étoit  pro- 
pofé  de  rcprelcnter  l'abus  qui  regnott  dans  la  campa- 
gne de  Noie  pendant  les  vendanges  ,  les  paytàns  fe 
uonnant  alors  la  liberté  ,  lorfqu  ils  étoient  montés  fur 
les  arbres  ,  pour  détacher  les  grappes  >  de  dire  toutes 
forces  de  grofliererés  aux  pauans  >  &  aux  vendangeu- 
fès.  L'avidité  du  public  pour  une  pièce  de  cette  na- 
ture, attira  l'attention  des  fuperieurs  ecclefiaftiques  ,6c 
pour  punir  fon  autetr  par  uo  endroit  fenfibic,  on  dé- 
fendit en  i5jp.  la  lecture  de  toutes  fes  poëfies  ,  qui 
étoient  alors  en  alTcz  grand  nombre.  Tanfillo  s'étoit 
déjà  condamné  lui-même  ,  It  pour  reparer  fa  faute  ,  il 
avoit  entrepris  dés  avant  1538.  un  poème  d'une  nature 
bien  différente ,  auquel  it  donna  ce  titre  ,  Le  LJtr  mt  rfi- 
f*n  ■  Pietn  i  cependant  il  fupporta  avec  peine  la  con- 
damnation générale  de  tous  les  ouvrages  ,  entre  lcf- 
qucls  il  y  en  avoit  de  fericux  ,  Si  d'autres  où  ks  fenti- 
roens ,  quoique  tendres ,  n'avoient  rien  qui  pût  off;  nier  : 
ce  qui  I  engagea  à  prefenterau  pape  Paul  IV.  une  belle 
Si  longue  requête  en  vers ,  qui  produifir  cet  effet ,  que 
dans  les  éditions  qu'on  ht  en  fuite  de  V index ,  on  ne  fit 
plus  mention  que  du  Vendangeur .  Ce  poète  s'étoit  atta- 
ché à  la  maifoo  de  Tolède  ,  &  pafia  une  grande  partie 
de  fa  vie  auprès  de  D.  Pierre  de  Tolède  ,  marquis  de 
Villafranca  ,  qui  fut  long  tems  vi.eroi  de  Naplcs  ,  &  de 
D.  Gartias  de  Tolède  ,  gênerai  des  galères  du  même 
royaume.  Oone  içaitpas  précifetnent  quand  il  mourut* 
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mais  fenlement  qu'étant  juge  royal  à*  Giyete  en  ifo'û. 
il  reçut  chez  lui  Scipione  Àmmîrato  ,  qui  aflurc  qu  il 
étoi t  alors  d'une  fanté  très-foiblc  ,8c  qu'il  ne  vécut  que 
très-peu  de  tems  depuis.  Ses  poëlies  diverfes  ,  c'eft-i- 
dire  ,  Tes  fonnets  8c  Ces  chanfons  qui  étoient  éparfes , 
ont  été  recueillies  par  Dominique  Bagnari ,  8c  impri- 
mées l'an  1711.  i  Bologne  :  elles  font  fi  eftiraées  en 
Italie,  que  quelques  uns  ont  prétendu  qu'en  ce  genre 
Tanfillo  a  furpafTé  Pétrarque.  Pour  Ton  grand  poëme 
des  larmes  de  S.  Pierre  ,  il  n'y  avoit  pas  encore  mis  la 
dernière  main  lorfqu'il  mourut  ,  8c  même  il  n'y  avoit 
que  quelques  mois  ,  qu'avec  l'aide  de  Scipione  Ammi- 
rato  il  avoit  rangé  les  morceaux  compotes  en  divers 
tems ,  qui  y  dévoient  entrer;  d'où  vient  qu'on  y  trou- 
ve diverfes  époques  ,  comme  dans  léchant  iv. la  retraite 
de  Bembo  à  Bologne  avant  Ton  cardinalat  ,  ce  qui 
répond  à  l'an  ij}8.  &  dans  la  vingt-feptiéme  ftance  le 
pontificat  de  Pie  I V.  Se  dans  la  trente-quatrième  l'an  tf6 1 . 
Après  fa  mort  Tes  compatriotes  s'interefiant  i  la  confer- 
vation  d'un  poème  ,  auquel  il  avoit  travaillé  plus  de 
trente  ans ,  engagèrent  Jean-Baptifte  Attendolo ,  de  Ca- 
poue ,  i  le  mettre  en  état  d'être  donné  au  public  ,  ce 
qu'il  ht  i  fà  manière  ,  en  s'y  donnant  beaucoup  de  li- 
bertés ;  &  ce  fut  fur  la  copie  qu'il  fournit  qu'on  impri- 
ma pour  la  première  fois  ce  poème  l'an  158s;.  a  Vico- 
Equenfe  ,  fous  les  yeux  d'un  nomme  qui  n'avoit  aucu- 
ne connoiflance  de  la  poëfie  italienne.  Les  éditions  qui 
en  furent  faites  depuis  en  15,89.  159a.  8c  1599,  à  Venife, 
font  entièrement  conformes  à  la  première  ;  mais  depuis 
Barezzi  libraire  de  la  même  ville  *  ayant  trouvé  une 
copie  plus  ample  8c  plus  exaéte  ,  la  fit  revoir  par  Tho- 
mas Collo,  homme  habile  ,  qui  ne  put  s'empêcher  de 
retoucher  quelques  endroits  ,  8c  en  donna  l'an  1606.  a 
Venife  une  nouvelle  édition  ,  qui  a  beaucoup  d'avan- 
tage fur  les  précédentes  .  8c  a  laquelle  Lucrèce  Mari- 
nefla  a  ajoûté  des  fommaires.  On  a  encore  quelques 
stances  de  Tanfillo  dans  le  recueil  des  poë'fies  de  divers 
auteurs ,  imprimé  à  Gènes ,  en  1581. 8c  on  ne  peut  dou- 
ter qu'il  n'en  ait  fait  plufieurs  autres,  qui  fe  font  per- 
dues ,  Charles  V.  ayant  fait  fupprimer  quelques-unes 
de  fes  poëlies ,  pour  des  railons  politiques.  Ou  nombre 
de  celles  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'i  nous ,  eft  une 
paftorale  ,  dont  la  reprefenation  dura  prés  de  trois  heu- 
res ,  qu'il  avoit  faite  en  1539.  pour  la  fece  des  nôces  de 
D.  Garlias  de  Tolède ,  avec  Dona-Antonta  de  Cardone , 
fille  du  comte  de  Colkfano  :  mais  les  trois  comédies , 
il  Tint*,  in  c*vrt*m.\o,  8c  UStjift* ,  qu'on  a  imprimées 
en  1601.  8c  en  1610.  i  Vicence  fous  (on  nom  ,  ne  font 
pas  de  lui;  Jacques  Doroncu  qui  les  a  publiées,  n'a  pris 
le  parti  de  les  lui  attribuer  ,que  parce  qu  elles  n'auroient 
pu  être  débitées  fous  le  nom  de  Pierre  Arctin  qui  en 
étoit  le  véritable  auteur,  à  lareferve  des  prologues  ,8c 
des  titres  des  pièces  qu'il  avoit  données  autrefois  fous 
ces  noms ,  l'bipmu ,  il  mire  folio ,  1/  fii»Mt.  On  ne  doit 
pas  oublier  que  le  poëme  des  larmes  de  S.  Pierre  a  été 
donné  en  françois  par  Malherbe ,  8c  en  efpagnol  par  Jean 
Gcdegno8c  par  Damicn  Alvarés  ,  ce  qui  montre  l'efti- 
roc  qu'on  en  a  faite.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  Tan- 
fillo &  de  fes  poches  :  elles  (ont  citées  toutes  par  les 
auteurs  des  journaux  des  fçavans  de  Venife ,  qui  en  ont 
donné  en  1719.  un  long  8c  excellent  article  fur  lequel 
celui-ci  a  été  d  relié. 

TANTALli  ,  J*nt*luit  roi  de  Phrygic  8c  de  Paphla- 
gonie,  fils,  félon  les  poètes ,  de  Jupiter,  8c  de  la  Nym- 
phe Ploté  ,  fut  le  feul  de  tous  les  princes  voifins  que 
Tros  n'appella  point  i  la  première  lolcmnité  qui  fc  fit 
dans  la  ville  de  Troye.  Pour  fe  venger  de  ce  roi  ,  il 
enleva  Ganymede  fon  fils ,  pendant  qu'il  fe  divertifToit 
à  la  chafie.  Ilus,  autre  fils  de  Tros  .leva  une  puidante 
•rmée ,  8c  contraignit  Tantale  de  fc  retirer  dans  le  Pelo- 
ponnefè.  L'hiftoire  fabuleufe  rapporte  que  Tantale  re- 
çut un  jour  1  fa  table  Jupiter  ,  8c  les  autres  dieux  ,  8c 
que  pour  éprouver  leur  divinité ,  il  fit  tuer  fon  fils  Pe- 
lops  ,  le  coupa  en  morceau  8c  le  fit  fervir  parmi  les 
autres  viandes.  Les  dieux  s'apperçurent  de  ce  meurtre  , 
8c  n'y  voulurent  point  toucher  ,  a  la  referve  de  Cerés , 
qui  ne  fongeant  qu'a  fa  fille  Proferpine  ,  mangea  fans 
y  pefer ,  l'e  paul  c  gauche.  Jupiter  rafTcmbla  tous  les 
Hiembresdc  Pclops  ;  8c  l'ayant  rcûufcité  ,  il  lui  donna 
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□ne  épaule  d'yvoire ,  ï  la  place  de  celle  de  chair  ,  qui 
avoit  été  mangée.  A  l'égard  de  Tantale ,  il  fut  condam- 
né à  être  tourmenté  dans  les  enfers  ,  par  une  faim  Se 
une  (bif  exccflîveSc  perpétuelle.  On  l'enchaîna  dans  un 
lac ,  dont  l'eau  fui  alloit  julqu'au  menton ,  où  une  bran- 
che d'arbre  chargée  de  fruits ,  defeendoit  lufques  fur 
fes  lèvres  ,  mais  lorfqu'il  vouloit  prendre  de  ce  fruit , 
la  branche  fe  redreflbit  en  haut  ;  8c  lorfqu'il  vouloit 
boire,  l'eau  feretiroit.  Hygin  dit  que  Tantale  foufhoit 
cette  peine  ,  pour  avoir  révélé  aux  hommes  les  fe- 
crets  que  Jupiter  avoit  coutume  de  lui  confier.  D'au- 
tres dirent  que  c'étoit  un  châtiment  de  fon  avarice  in- 
fatiable.  Hygin  ajoute  que  ce  malheureux  roi  avoit 
toujours  au  deflus  de  fa  tête  une  grofle  pierre  fufpen- 
due  en  l'air ,  qui  fembloit  l'aller  écrafer  :  Lucrèce  en  fait 
aufli  mention.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de  Smyrne , 
8c  qu'il  eut  trois  fils ,  Pelops ,  Dafcylus ,  8t  Brocas,  8c  une 
fille  appellée  Niobé.  *  Hygin ,  (tbul.ix.  Diodore ,  1.4. 

TANTE'E  ,  Tentent ,  toi  des  Aflyricns ,  fucceda  à 
Taotanes  ,  8c  pofîcda  le  thrône  pendant  quarante  ans. 
Il  laiflà  fa  couronne*  Thinee.  Vtjt *  ASSYRIE.  •  Eufeb. 
1»  cfnvM.  Ces  rois  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
fuppofés  par  Ctefias. 

TANUT1US  GEMINUS  ,  ami  de  Ciceron  ,  qui 
parle  avantageusement  de  lui ,  avoit  écrit  une  hiftoire» 
qui  eft  citée  par  Suétone.  On  croit  que  c'eft  le  même  que 
Tamisius  ,  ou  Tamusii»  ,  dont  parle Sencque ,  tttfl.au 

TAN  YOXARCES ,  fécond  fils  de  Cjru,  8c  £  Antjt»  , 
eut  de  fa  fucceffion  le  gouvernement  de  la  Baétriane  , 
de  la  Choramnie  ,  de  la  Parthyenc ,  8c  de  la  Cannante , 
avec  le  pouvoir  d'en  recevoir  tous  les  fruits  8c  la  feule 
obligation  d'être  fournis  i  Cambyfes  fon  frère  ,  8c  de 
lui  fournir  fon  contingent  de  troupes.  Un  mage ,  que 
ce  prince  avoit  fait  frapper  de  verges  l'accufa  ,  de 
former  des  defleins  fur  la  vie  de  fon  frere ,  qui  y  ajou- 
ta foi  trop  légèrement  ,  8c  le  tic  mourir  ,  mais  fi  fe- 
crëtement  ,  qu'il  n'y  eut  que  trois  officiers  du  palais 
qui  le  (eurent.  Sphendadates  ,  c'étoit  le  nom  du  mage, 
qui  reffembloit  parfaitement  à  Tanyoxarccs  ,  prit  fa 
place ,  8t  gouvernant  en  fon  nom  ,  ne  fut  reconnu  que 
d'un  de  fês  eunuques, qui  en  donna  avis  à  Amytis.  Les 
efforts  que'  cette  reine  fit  pour  en  tirer  vengeance ,  fu- 
rent inutiles  ;  le  fecret  ne  fut  éventé  qu'après  la  mort 
de  Cambyfes  ,  8c  le  mage  qui  regnoit  fous  le  nom  de 
Tanyoxarccs ,  étant  enfin  reconnu  pour  ce  qu'il  étoit , 
fut  rué  par  les  fept  conjurés.  Celi  ainfi  que  Ctefias 
parle  du  fécond  fils  de  Cyrus  :  Hérodote  l'appelle 
Smirdu  ,  8c  raconte  fon  hiftoire  d'une  manière  un  peu 
différente. 

TAOCARA,  TAOCH ARA, anciennement  Arfintï, 
ancienne  ville  de  la  Cyrenayque.  Elle  eft  dans  la  royau- 
me de  Barca  en  Barbarie ,  fur  le  golfe  de  Sidra  ,  entre 
Bemicho 8c Tolometa.à  trente  lieues  de  la  première  , 
8c  à  neuf  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

TAORMINA ,  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  en 
Sicile  dans  la  vallée  de  Demona  ,fur  la  côte  orientale,  i 
neuf  lieues  de  Mefline ,  du  côté  du  midi.  Les  François 
la  prirent  l'an  1676.  mais  ils  l'abandonnèrent  en  fui  te ,  de 
même  que  Mefline.  *  Mati ,  iiâ. 

TAPAIS  A  ou  TAPI ,  fleuve  de.  l'Amérique  méridio- 
nale, donne  fon  nom  i  une  province  du  pays  ,  8c  a  fa 
fource  dans  les  confins  du  Breûl.  Après  un  très-long 
cours ,  il  fe  décharge  dans  la  rivière  des  Amazones. 

TAPHIE  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  proche  les  Echi- 
nades  .entre  l'Achaye  à  l'orient,  &  la  Leucadie  à  l'oc- 
cident. Ce  nom  lui  a  été  donné  de  Taphus  ,  fils  de  Pte- 
relas,  qui  étoit  fils  de  Neptune  ,8c  d'Hippothoé,  fille 
de  Ncftor.  Ce  Taphus  avoit  pour  frere  Telcbous  ;  8e 
les  habitanss'appclloient également  Ttlthociêi  Tjphttm. 
Il  arriva  que  les  fuccefleurs  de  Taphus  &  djtTclebcus 
demandèrent  à  Eleârion  une  fomme  d'argent  qui  avoit 
appartenu  à  Hippothoé  leur  ayeul.  Eleâryon  ayant 
réfute  de  la  donner,  ils  en  vinrent  aux  mains ,  enlevè- 
rent les  troupeaux  d'Electryon  ,  8c  le  tuèrent  ,  avec 
fes  en  fans.  Alcmcne  ,  fille  d'Electryon ,  qui  étoit  reftée 
feule  ,  étant  dans  la  refolution  de  venger  la  mort  de  fon 
pere  ,  époufa  Amphitryon  ,  T  ht  bain  ,  homme  très- 
puiflànt ,  qui  fit  la  guerre  aux Tcleboëns,  ruina  entière- 
ment leur  pays ,  8c  donna  le  royaume  à  Ccphale,  Athc- 
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m'en  •  gênerai  de  (on  armée.  Il  eft  parlé  des  Taphiens 
dans  Homère,  comme  d'un  peuple  fort  adonné  au  bri- 
gandage. Strabon  cV  Pline  (ont  mention  d'autres  Ta- 
phiens ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne.  *  Homer. 
Odj£-  o.  II.  Strab.  /.  10.  Pline ,  /.  4.  c.  u. 

TAPHIES ,  ville  de  la  Cherfonncfe  Taurique  ,à  pre- 
fent  fréttft ,  Se  la  ville  royale  des  Tartares  Précopes , 
(ïtuée  à  trente  millesde  l'embouchure  du  Tanaïs.  Cette 
ville  fut  prife  parTrajan.  Etienne  de  Bjzdnste  l'appelle 
Tspbr/  ,  8c  dit  que  les  habitant  de  cette  ville  en  étant 
fortis  pour  faire  la  guerre  aux  Thraces ,  leurs  efclaves 
eurent  commerce  avec  leun  femmes  ,  8c  s'emparèrent 
de  cette  ville.  Vvjt\  PRECOPS.  *  Plin.  U  4.  Etienne 
dt  Biz.*ntt 

TAPHNIS,  ville  d'Egypte,  tfcmfcr*TANB. 

TAPHSA.nom  d'une  ville  au-delà  du  Jourdain,  qui 
terminoit  le  royaume  de  Salomon  du  côté  du  levant-  * 
III.  R«»,4. 14. 

TAPHUA  ,  ville  près  du  Jourdain  ,  dans  la  tribu 
d'Ephr/im.  Elle  avoit  un  roi  qui  fut  tue  par  Jofué. 
Voyez  It  cbsp.  Xll.  dt  fin  livre  ,  verf.  17.  Il  y  avoit 
suffi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  ftfni  , 
15. J4. 

TAPIA  (  Pierre  de  )  né  au  mots  de  Mars  de  l'an  Ij8». 
de  parens  nobles  à  Villoria ,  dans  le  diocefe  de  Salamin- 
que ,  étant  déjà  reçù  bachelier  en  droit ,  entra  dans  l'or- 
dre de  faint  Dominique  ,où  il  fit  profclfion  le  ii.  Fé- 
vrier 1601.  enfcîgna  U  théologie  en  ie»i8.i  Placentia  , 
en  i6"io. à  Scgovie  ,  en  ttfîi.  à  Tolède; obtint  en  i6tj. 
h  chaire  du  loir  dans  l'univerfité  d'Alcala  ,  &  en  1630. 
la  première  du  matin ,  8c  refufales  premières  chaires  de 
Silamanquc  Se  de  Coimbre  ,  ainli  que  la  fupenorité 
dans  la  maifon  de  fon  ordre  i  Salamanque.  Ce  fçivant 
religieux  voulut  aufli  s'éloigner  des  dignités  ecckliafti- 
ques  :  mais .  pour  éviter  un  refus  pareil  à  celui  qu'il 
avoit  fait  d'un  évéché  dans  le  royaumede  Naples ,  le 
roi  Catholique  ,  en  le  nommant  l'an  1640.  à  celui  de 
Segovie  >  lui  ht  donner  un  ordre  précis  du  pape  de 
l'accepter.  On  voulut  enfuite  le  transférer  i  Gompof- 
tellc  ,  mais  il  ne  le  voulut  pas  ;  8c  néanmoins  il  ne  put 
fe  défendre  au  mois  d'Avril  1644.  de  quitter  fon  évé- 
ché pour  celui  de  Segoncia.  En  1648.  le  roi  Catholique 
s'efforça  inutilement  de  lui  faire  accepter  l'archevêché  de 
Valence  avec  la  viceroyauté;  mats  il  n'eut  aucune  difficul- 
té l'année  fuivante  à  le  refoudre  pour  celui  de  Cordoue  i 
parce  que  la  pelle  y  faifant  de  grands  ravages ,  il  fe  filt- 
ra d'y  trouver  dequoi  fat  «faire  fon  zele.  Il  fut  encore 
transféré  le  7.  Mars  1651.  fur  le  liège  archiépifcopal  de 
Seville  i  St  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourut  le  ij. 
Août  1657.  âgé  de  76.  ans.  Il  ht  imprimer  en  1654.  8c 
16(7. 1  Seville  deux  volumes  in  f»t.  d'une  fomme  de 
morale  ,  fous  le  titre  Carra*  mordis  dtârtn*  ,  Se  il  les 
devoit  faire  fuivre  de  trots  autres  ,  qui  étoient  prêts.  Le 
duc  de  Medina  Celi ,  (on  intime  ami ,  les  demanda  après 
là  mort  à  fes  domeftiques,  qui  les  lui  donnèrent ,  dans 
le  deffein  de  les  faire  imprimer  à  fes  dépens;  mais  il  ne 
le  fit  pas  :  8c  les  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que le  preflerent  inutilement  de  leur  remettre  ces  ma 
nuferits.  Le  P.  Antoine  de  Lorea  a  publié  la  vie  de  ce 
pieux  St  fçtvant  archevêque  ,  l'an  1676.  à  Madrid.  * 
Ëchîard  ,  Jctipr.  trdm.  FF.  Prtd.  t«m-  t-  qui  remarque 
fort  à  propos .  f.  j88.  que  le  P.  Pacichclii  I  a  mal  appelle 
TrdMctis  ;  Se  ncarimoins  ,».  753.  ne  Içait  qui  eft  le  Fran- 
çois Tappia ,  qu'il  a  trouvé  dans  les  mémoires  du  pere 
Quctif. 

TAPIAW  .villede Pologne  dans  laPrufleDucale.fur 
le  confluent  du  Deme  St  du  Pregelau. 

T  APPER  (  Ruard  )  l'un  desplus  célèbres  théologiens 
du  XVI.  liecle ,  étoit  d'Encluifcn  en  Hollande ,  Se  étudia 
à  Louvain  ,  où  ,  après  avoir  reçû  le  bonnet  de  docteur , 
H  profèflà  la  théologie  pendant  39.  ans,  fut  chancelier 
de  l'univeifiré,  St  doyen  de  l'églife  de  faint  Pierre.  Ce 
f  cuvant  homme  donna  des  marques  de  fon  érudition  8c 
de  fon  zele ,  en  s'oppofant  aux  Hérétiques  par  fes  écrits 
&  par  fes  entretiens.  L'empereur  Charles  V.8c  Philippe 
II.  roi  d'Efptgne  ,  fon  fils  ,  eurent  beaucoup  d'tfti- 
me  pour  lui  ,  Se  l'employèrent  dans  les  affaires  de 
religion ,  8c  fur-tout  au  concile  de  Trente  ,  où  il  fut 
envoyé  en  15JL  avec  Joflè  Raveftein  &  Jean-Léonard 
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HafTcls.Il  en  revint  en  1551.  Se  mourut  à  Bruxelles  le'  u 
Mars  1559-  âgé  de  71.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Louvain. 
Il  tailla  fa  bibliothèque  à  l'uoiveriité  ,  &  fes  biens  aux 
pauvres.  On  a  divers  traités  de  fa  façon ,  comme ,  une  tx- 
fltcdtttndtt  article  1  (tntrwerfts ,  du  $r*t(nt  tbcotatuiuts 
&(.*  enfuîtes  Valere  André  See. 

TAPROBANE ,  tbmt^CElLAR 

TAPSEou  THAPSE ,  Tdpfits  ou  Tbdffus ,  ville  d'A- 
frique ,  dans  la  région  Byzacene ,  fur  la  côte  où  eft  main- 
tenant le  royaume  de  Tunis ,  fut  alfiegée  par  Cefar ,  qui 
vouloir  obliger  Scipion  de  combattre  en  la  venant  1c- 
courir.  A  près  un  combat ,  où  le  dernier  fut  défait  ,  la 
ville  étant  prefféc  de  tous  les  côtés,  fut  contrainte  de  fe 
rendre.  •  Hirtius  ,di  hll.  Afrit. 

TAPUAGOAZU  ,  pays  de  l'Amérique  méridionale. 

TAPU1ES,  peuples  du  Brcfil  ,  nation  de  Sauvages, 
qui  font  tout  nuds,  Se  mangent  de  la  chair  humaine.  Ils 
rcconnoiflentdeux  principes,  l'un  bon ,  l'autre  mauvais.  ' 
*VoŒ™%ieMfJdtnftl.ut.t. 

TAPY ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  a  fa  fource 
dans  le  Pérou ,  vers  S.  Francifco  de  Quito ,  coule  dans  le 
piys  de  l'Amazone  ,6c  va  fe  décharger  dans  la  rivière  de 
ce  nom.  * Mati ,did. 

TAPYRIENS  ,  peuples  voiltns  dcsHyrcaniens.  dont 
on  dit  que,  quand  ils  avoient  eu  deux  ou  trois  en  fans 
de  leug femmes ,  ils  les  abandonnoient  a  d'autres  hom- 
mes. ^feujnteCurce ,  Pline,  Strabon ,  /.  a.  Etienne  dt 

TARACUS  , fils  deSabacon,  Ethiopien,  qui  s'étoit 
emparé  du  royaume  d'Egypte  :  c'eft  celui  qui  tft  ap- 
peilé  dans  l'écriture ,  Thiwa  ,  Se  par  Strabon  Therteen  ; 
qui  envoya  des  troupes  auxiliaires  i  Ezcchias  ,  contre 
Srnnacherib ,  comme  il  eft  marqué  dans  lfàïe ,  Si  dans  le 
II.  livre  des  Rois.  Son  pere  Sabacon  .après  avoir  conquis 
l'Egypte  ,  y  laifTa  (es  deux  enfans ,  Sevecus St  Taracus, 
qui  régnèrent  fun  après  l'autre.  Taracus  fucceda  a  fon 
frere  Sevecus ,  l'an  710.  avant  Jefus  Chnit ,  &  régna  18. 
ans.  Après  fa  mort ,  Sabacon  revint  en  Egypte  »  tua  Nc- 
cao  ,  Se  y  régna  encore  10.  ans.  «  Eufeb.  m  ehnn.  African. 
Synccll.  Marsham,  ttutn.  tbrmi.  M.  Du  Pin,  Mlittb. 
uwt/erf.drtbifl.frtf. 

TARAGALE ,  ville  de  la  province  de  Darha ,  dans  le 
Biledulgerid  en  Afrique  ,  proche  de  la  ville  de  Darha, 
eft  défendue  par  un  tort  château ,  où  le  cherif  de  Maroc 
tient  un  gouverneur ,  avec  quatre  cens  chevaux ,  &  cinq 
cens  arquebuiiers ,  pour  efeorter  l'or  du  Tibar ,  que  l'on 
apporte  en  poudre  deTagaza.  C'elt  à  Taragaltuùon  le 
fond ,  &  où  on  le  marque  piuir  l'envoyer  enfuite  1  Maroc. 
Li  ville  eft  grande  ,  &  renferme  plus  de  quatre  cens  fa- 
milles de  Juifs.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds  8c  en  pâtura- 
ges, &  les  pjlmiersy  produifent  quantité  de  dattes.  * 
Marmol ,  dti' Afrique ,  /.  7. 

T  ARAGOV ISCO  ou  T  ARGOVISKO ,  wje2 TER- 
VIS  .  ville  capitale  de  Valachie. 

TAR.  AISE ,  ~[ir.tfim  ,  patriarche  de  Conftantinople  t 
dans  le  VIIL  liecle ,  fils  de  Gtngt ,  homme  d'une  infigne 
probité ,  Se  l'un  des  principaux  magiltrars  de  Conftanti- 
nople ,  Std'Buirdtie  ,  femme  d'une  linguliere  pieté ,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  conful  ,  puis  choili  pour  être  pre- 
mier fccretairc  d'état ,  fous  le  règne  de  Conftantin  St 
d'Irène.  Après  que  Paul ,  qui  étoit  alors  patriarche  da 
Conftantinople,  fe  fut  retire  dans  un  monaftere  ,  pour 
y  faire  pénitence ,  de  ce  qu'il  avoit  fbuferit  dans  un  faux 
concile  contre  les  faintes  images ,  on  fongea  i  remplir  1a 
place  de  ce  prélat  ,  8c  on  ne  trouva  perfonne  qui  fût 
plus  capable  que  Taraifc.  Il  s'oppofa  à  cette  élection  » 
Se  ne  put  être  porté  par  l'empereur  Si  fa  merc  à  accepter 
cette  dignité,  jufques  i  ce  qu'ils  lui  euflent  promis  d'af- 
ferablcr  un  concile  gênerai .  pour  rendre  la  paix  à  l'é- 
glife. Cela  fe  paffa  l'an  784.  Taraife  ayant  été  confacré  , 
écrivit  au  pape  Adrien  ,  cV  aux  prélats  d'Orient ,  &  bt 
célébrer  le  II.  concile  de  Nicée  en  787.  où  il  parut  avec 
éclat.  On  y  6tlcâurc  de  fes  épîtres ,  St  il  eut  la  gloire 
d'avoir  le  plus  cor  tribué  a  établir  dans  ce  concile  les 
fentimens  qVon  devoit  avoir  pour  les  images.  Enfuite, 
pendant  au  il  étoit  occupé  à  recevoir  ceux  quis'étoient 
's  dans  les  erreurs  des  Iconomaqucs,  il  fut  aceufé 


de  limonie  par  fes  ennemis ,  dont  on  découvrit  l'impoitu- 
re.n  écrivit  i  ce  fujet  au  pape  Adrien  une  excellente 
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épitre,  que  nous  avons  encore  dins  le  recueil  de*  conci- 
les. L'impératrice  lrtne  ayant  découvert  que  Ton  hls 
Conifantin,  âgé  pour  lors  de  to.ans,  ne  pouvoit  plus 
fourbir  qu'elle  gouvernât  feu  le,  fit  qu'il  avoit  refolu  de 
la  Teleguer  en  Sicile ,  s'afsûra  de  fa  perfonne  ,  fit  arrê- 
ter l'un  de  fes  principaux  officier*  nommé  jt*n:  celui- 
ci  fefauva  dans  l'eglilepatriarchalc,  qui  fut  auffi  tôt  in- 
vertie par  des  foldjts.aun  qu'il  ne  pût  fc  fauver.  Tarai- 
fe,  pour  conferver  le  droit  d'afyle,  lui  porta  lui  même 
î  manger,  8c  prononça  une  excommunication  contre 
ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofe  contre  lui. 
Quelque-tems  après,  Irène  fut  privée  du  gouvernement, 
&  Conftamin  en  devint  maître.  Taraifc  fut  en  repos  pen- 
dant les  lix  premières  années  de  fon  règne;  mais  Con- 
ttantin  ayant  voulu  répudier  l'impératrice  Marie ,  & 
«poufer  Theodote,  Taraifes'y  étant  oppofé,  l'empe- 
reur le  fit  maltraiter,  &  le  dilgracia.  Néanmoins  Taraife 
ne  voulut  pas  excommunier  1  empereur  :  ce  qui  futcau- 
'  fe  que  l'abbé  Platon ,  &  Théodore  Studitc,  fe  fepare- 
rent  de  fa  communion  ;  mais  depuis  la  mort  dcConftan- 
tin ,  Hs  fe  réunirent  avec  lui ,  &  il  interdit  le  prêtre  Jo 
leph  œconome  de  fon  églife,  qui  avoit  ofé  marier  & 
couronner  Theodote.  Ce  patriarche  mourut  l'an  806. 
Ignace  écrivit  là  vie ,  qui  eft  rapportée  par  Surius,  ti 
\dttM  15.  Frfr.*  Les  aâesdu  II.  concile  de  Nicée,  ad.  1. 
Theophane ,  11»  411114/.  (alcf-  Baronius  ,  in  «nml.  Crut. 
&c.  M.  Du  Pin ,  biilittb.  du  *ut-  Eultfitfl.  du  Wlfaji-  de. 

T ARANO ,  ancien  bourg  de  la  Sabine.  Il  eft  ffr la  ri- 
vière de  Ca  m  pan  o ,  à  trois  lieues  de  Narni  vers  le  midi. 
*  Mati,  it8. 

TARANTAISE,  province  du  duché  de  Savoy  e,  en-' 
tre  les  Alpes,  laMaunenne,  laSavoye  propre  &  le Fou- 
cigni ,  a  pour  ville  capitale  celle  de  Mouftiers.  Les  au- 
tres font  Uint  Jaqueme ,  Ayroe,  le  bourg  faint  Maurice, 
&  Confions.  Moultiers  ,  que  les  anciens  ont  aulli  nom- 
mée Tarantaife,  T*rtnttfi*t  Ttrum  Sennu,  Cenmmm  , 
&  aujourd'hui  Mtnâfittiunt,  eftlituéefur  l'Ifere,  avec 
archevêché  ,  quia  pour  fuffragans  Syon  &  Aoufte.  Elle 
n'eft  métropole  que  depuis  le  VII.  lieele;  car  avant  ce 
temsclle  étoit  foûmifeà  celle  de  Vienne ,  comme  les  au- 
teurs eccleiiaftiques  en  conviennent  :  d'autres  croyent 
que  ce  fut  le  pape  faint  Léon  U  Grand,  qui  fit  ce  règle- 
ment vers  l'an  450.  On  dit  que  faint  Jacques,  difciple 
de  S.  Honorât ,  fondateur  du  monaftere  de  Lcrins ,  eft 
le  plus  ancien  évêque  de  l'cglifc  de  Tarantaife.  Sanctus 
fe  trouva  au  concile  d'Epune ,  &  Martien  fouferivitau 
premier  de  Mâcon  en  581.  à  celui  de  Valence  en  {84.  & 
à  un  autre  de  Maçon  >  où  il  envoya  un  de  fes  prêtres. 
AnaiVafc  Gcrmini ,  archevêque  de  Tarantaife ,  publia 
des  ordonnances  fynodalcs  en  1509.*  François- À  ugu- 
ftindella  Chicfa,  intbnn.  bifi- tfife.  ftdtm.  Guichenon, 
bifl.  it  s*vtjt.  Sainte  Manne ,  GâU.  cbnfi. 

TARAQTJ  E  (  Saint  )  martyr  de  Cilicic  avec  faint  Pro- 
be &  laint  Androniquc ,  dans  le  IV.  (ieele ,  fous  la  per- 
fecution  de  Dioclcticn  &  de  Maximien,  fut  prefenté 
avec  fes  compagnons  à  Maxime  Numcrien,  gouverneur 
de  Pompcïopole,  ville  de  Cilicie,  qui  les  ht  conduire 
à  Tarfe ,  où  il  les  Ht  venir  à  fon  tribunal.  Taraque ,  qui 
étoit  âgé ,  0c  avoit  été  dans  le  fervice  ,  fut  le  premier 
interrogé.  Il  condamna  hautement  l'idolâtrie ,  &  fitpro- 
fcllnn  d'être  Chrétien.  Le  gouverneur  le  lit  fouetter 
cruellement,  &  le  Ht  remettre  en  prifon  chargé  de  chaî- 
nes. Ses  deux  compagnons  étant  amenés  au  tribunal,  con- 
felTcrcntauffi  genereufement  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Le 
gouverneur  les  fit  renfermer  dans  des  cachots,  puis  Ht 
conduire  les  trois  prifonniers  à  Mopfuefte ,  oùllalloir. 
Il  y  ht  encore  venir  les  trois  prifonniers  â  fon  tribu- 
nal ;  mais  n'ayant  pû  vaincre  leur  fermeté  par  les  tour- 
mens  qu'il  leur  ht  fouffrir ,  il  les  Ht  encore  tranfpor- 
teri  Anazarbe,  où  il  les  ht  amener  devant  lui  pour  1a 
troilitme  fois  ;  8t  n'ayant  pû,  ni  par  menaces,  ni  â  force 
de  tourmens ,  les  obliger  â  renoncer  à  leur  religion ,  il 
les  condamna  â  être  expofés  aux  bêtes;  mais  quand  ils 
furent  fur  l'arène ,  les  bêtes  féroces  les  épargnèrent,  & 
le  gouverneur  fut  obligé  de  faire  tuer  ces  trois  Chré- 
tiens par  des  gladiateurs.  Leurs  corps  furent  enlevés,  fit 
enterres  par  les  Chrétiens,  qui  ont  honoré  depuis  la  mé- 
moire de  ces  faims  martyrs  au  11.  d'Oâobre ,  &  dans 
d'autres  jours.  11  y  avoit  une  églife  â  Conllantinople 
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bâtie  en  leur  honneur  par  Narfes.  Nous  avons  les  aâetde 
leur  martyre,  tirés  des  regiftres  publics,  qui  paroilTent 
être  dans  leur  pureté  originale.  Ils  ont  été  donnés  par  M. 
Bigot  &  par  le  P.  Ruinart.*  De  Tillcmont,  mtnwnt 
ftur  ftrvit  4  l'bijittrt  ttcltfiafi.  r«w.  5. 

TARARE ,  bourg  de  France  dans  le  Beau jolois ,  en- 
viron à  dix  lieues  de  Lyon  vers  le  couchant  kptentrio- 
nal.  Il  eft  au  pied  des  montagnes  de  Tarare ,  qui  fe  parent 
le  Lyrnnois  du  Beau  jolois.*  Mati ,  diUton. 

TAR  ASCON ,  T4r4/t« ,  ville  de  France  en  Provence, 
eft  (nuée  fur  le  Rhône,  avec  un  château  bâti  par  le» 
comtes  de  Provence.  Il  y  a  une  églife  collégiale ,  fon- 
dée par  Louis  XI. en  1482.  &  diverfes  autres  imitons  cc- 
clcliaftiqucs  &  rcligkules.  Cette  ville  eft  chef  d'une  vi- 
guérie ^qui  lui  donne  entrée  aux  états:  elle  a  produit 
en  divers  tems  de  grands  hommes,  6c  eft  chefde  plu- 
Heurs  bourgs  fous  le  titre  de  viguerie.  *  Bouche ,  fcifl.  it 
Provence. 

TAR  ASCON  .petite  ville  du  haut  Languedoc .  dan* 
lecomtéde  Foix  .  lur  l'Ariege ,  clt  à  trois  lieues  au  def- 
fus  de  la  ville  de  Foix.  *  Mati ,  dsci. 

TARA  UDET  DC  FLASSANS,  poète ,  cherche*. 
FLASSANS. 

TARAXIPPE,  T*r*xipp ai ,  eft  le  nom  d'un  certain 
dieu  qui  étoit  adoré  par  les  peuples  de  l'Elidc  dans  le 
Pcloponncfc ,  8c  qui  avoit  un  autel  placé,  dans  la  lice , 
où  le  faifoient  les  courfes  des  chariots.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  l'établi flement  de  ce  culte.  Il  y  avoit  au 
bout  de  cette  lice,  pour  marquer  l'endroit  où  il  fàlloic 
retourner  &  revenir  fur  fes  pas ,  une  bande  d'une  largeur 
conliderable  tracée  fur  la  terre  en  demi  rond,  d  une 
couleur  éclatante,  aHn  qu'elle  lût  facilement  apperçue 
dans  l'impctuoHtédelacourfe.  U  arrivoit  fouvent  que, 
lorfque  les  chevaux  étoient  parvenus  en  cet  endroit, 
6c  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  prendre  leur  tour,  il» 
étoient  faifis  d'une  frayeur  fubite ,  qui  leur  raifoit  quel- 
quefois renverlcr  leurs  conducteurs,  &  briicr  leur  char; 
foit  que  cela  vint  de  ce  que  les  cochers  emprefles  vou- 
loient  tourner  trop  court,  ou  de  ce  que  les  chevaux  trop 
ardens  étoient  frappés  tout  â  coup  de  cette  couleur  écla- 
tante qui  bomoit  la  carrière.  Les  Grecs  fu perdit  jeui, 
nefçachantà  quelle  caufe  attribuer  cet  effet,  fe  figure, 
rent  qu'il  y  avoit  quelque  dieu  qui  vouloit  être  adoré 
en  ce  lieu-là,  &  le  nommèrent  Taraxippe,  c'cft.j .dire 
en  François ,  terreur  dit  cbtvtux,  des  mots  grecs*,  r^^nu 
tmUer  ,  te  *****  tbevdt.  Dans  la  fuite  il  y  a  eu  lur 
cette  inftitution  diverfes  opinions.  Les  uns  ont  attribué 
la  caufe  de  ces  accidens  à  l'ombre  de  Myrtile ,  cocher 
d'Oenomaiis  roi  d'Elide.  Ils  ont  prétendu  que ,  tori- 
que Pelops  ayant  corrompu  Myrtile ,  demeura  vain- 
queur  dans  la  Jice ,  &  qu'à  la  prière  d'Oenomaiis  mou- 
rant ,  il  tua  ce  cocher  perfide  ;  l'ombre  ou  le  génie  de 
Myrtile  demeura  au  même  endroit  où  il  avoit  été  tué  ;  te 
quec'étoit  cette  ombre  ou  ce  génie  qui  épouvantoit  le* 
chevaux.  Les  autres  ont  dit  que  Pelops  avoit  reçu  d  Am- 

J>hion  un  talifman ,  qu'il  avoit  caché  en  ce  lieu  là ,  pour 
aire  effet  furies  chevaux  de  tous  ceux  qui  viendraient 
à  courir  dans  cette  carrière  ;  peut-être  afin  que  perfon- 
ne ne  fît  après  lui  d'auuj  belles  courfes  que  celles  qu'il 
y  avoit  faites.*  Paufanias , m  Eiwf. 

TARBATH,  bourg  du  comté  deRoflen  Eeoffe.  Il 
eft  fur  un  grand  cap  de  même  nom ,  qui  eft  entre  le  golf  e 
de  Dornock ,  &  celui  de  Murrat.  *  Baudrand. 

TARBES,  ville  de  France,  capitale  de  Bigorre,  avec 
évêché  fuffragant  d'Auch ,  eft  Htuée  fur  l'Adour ,  dans 
un  lieu  tréVrertile,  avec  fenéchauffée ,  fit  eft  nommée 
par  les  anciens ,  T4r(*,  Turb*  &  Cajiruta  Bigmê.  L'eglife 
cathédrale  de  Notre-Dame  a  été  autrefois  deflervie  par 
les  chanoines  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Son  chapitre  eft 
compofé  de  huit  archidiacres,  d'un  chantre,  &de  qua- 
torze chanoines.  Les  plus  anciens  évêques  dont  nous 
ayons  con noi (lance,  font  Antomare,  Apcrqui  atlîftaau 
concile  d'Agde  en  506.  Julien  ,  qui  fe  trouva  à  celui 
d'Orléans  en  541.  Amclius ,  qui  a  iouferit  à  celui  de  Mâ- 
con en  J85.  tVc.  Grégoire  de  T«rr<  fait  mention  de  ce 
dernier,  l.  9.  r.  6.»  Oihenart,  »»r»r.  utmfque  Vafttn. 
Sainte  Marthe,  G*il.  Cbnfi. 

TARBULA ,  illuftre  tille  ,  feeur  de  Siroeon  éveque 
de  Scicucie  ,  fut  aceufée  par  les  Juifs  d'avoir  voulu 
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«npoifonaer  la  reine  de  Perfe ,  pour  venger  la  mort  de 
(on  frère  Simon,  que  Sapor  roi  de  Perfe  avoit  fait  mourir 
l'an  de  Jefus-Chnft  345.  Sur  cette  fauffe  aceufation ,  la 
feine  la  fit  condamner  a  la  mort  par  les  mages  ;  mais , 
comme  elle étoit  très-belle,  un  de  ceux  qui  l'avoit  con- 
damnée étant  charmé  de  fa  beauté ,  lui  promit  de  la  Tau- 
ver»  fiellevouloitcondefcendreâ  fa  paillon.  Cette pro- 
pofirion  ne  ht  qu'exciter  davantage  le  zele  de  cette  ge- 
rereufe  Chrétienne,  qui  aima  mieux  mourir,  que  de  con- 
ferver  fa  vie  aux  dépens  de  fa  virginité.  *  Rufin,kjî.  tttL 

TARCHON ,  bis  d'une Tofcane,  nâquit  l'an  du  mon- 
de }a6z.  félon  Photius  dans  fa  bitlietbtqttc.  Il  vint  au 
monde  tout  gris  :  ce  que  l'on  prit  pouf  une  marque  de 
bon  fens.  Et  en  effet,  on  ditqueTyrthcness'étant  em- 
paré de  la  Tofcane ,  y  bâtit  douze  petites  villes ,  dont  il 
donna  le  gouvernement  a  Tarchon ,  qui  n'avoit  que 
fept  ou  huit  ans ,  parce  qu'il  avoit  remarqué  en  lui  une 
fagefle  qui  furpafloit  celle  des  vieillards.  Quelques-uns 
le  blâmèrent ,  par  la  maxime  générale  des  politiques,  qui 
De  veut  pas  que  l'enfant  foit  admis  aux  magiftratures, 
quand  même  on  pourrait  dire  de  lui  comme  d'Hercule, 

lu  cunii  jtm  ftvt  dignas  mt. 
Mais  l'empereur  Probus  a  dit  que  l'autorité  s'acqueroit 
par  les  mœurs,  fit  non  par  les  années.  AaHmtn  ntninm- 
fsrttmr  énmt,  ftd  marital.*  S.  Komuald.  tvm.  1. 

TARDENOIS,  c'eft  une  contrée  de  l'Iflcdc  France, 
firuée  entre  Soiffons  &  Château- Thicrri.  On  n'en  con- 
noît  pas  aujourd'hui  les  limites.  La  Fcrc  en  Tardenois 
en  eft  le  lieu  principal.*  Mati,  dïB. 

TARENTAISE,  tbertbtx.  TARANT  AISE. 

TARENTE,  ville  fie  duché  du  royaume  de  Na  pies, 
dans  la  terre d'Otrante,  avec  archevêché,  a  été  autre- 
fois três-celebre.  Elle  fut  d'abord  une  colonie  de  Lace- 
demoniens,  qui  fut  établie  vers  l'an  700.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Ces  peuples,  après  la  perte  d'une  bataille  cunfi- 
derable  contre  Ariftodemc ,  chef  des  Mcfleniens ,  ren- 
voyèrent â  Laccdcmonc  leurs  plus  jeunes  foldats  pour 
réparer  cette  perte ,  en  leur  donnant  permiflion  de  cou- 
cher avec  toutes  les  filles.  Il  en  naquit  un  grand  nom- 
bre denfàns,  qu'on  nomma  Pmhtniens ,  a  caufe  de 
leurs  mères  ;  ttrtbtntt  lignifiant  une  Vitrgt  ;  mais  les  La- 
cedemooiens  étant  de  retour  chez  eux  ,  après  avoir  eu 
l'avantage  fur  leurs  ennemis ,  ne  voulurent  point  con- 
noître  ces  bâtards ,  fit  les  challerentde  leur  pays.  Ceux- 
ci  fe  mirent  (bus  la  conduite  de  Phalent,  fit  vinrent  dans 
la  Calabre ,  qu'on  avoit  nommée  autrefois  gunie  Cutt  : 
ils  s'y  emparèrent  de  l'ancienne  Tarentc,  8c  la  rebâti» 
rent.  Cette  ville  devint  une  des  plus  fameuTe*  univerfi 
tés  pour  l'étude  des  belles  lettres.  Ce  fut  à  la  fotlicita- 
tion  des  Tarentins,  que  Pyrrhus  pafla  en  Italie  pour 
taire  la  guerre  aux  Romains.  Elle  le  donna  â  Annibal , 
&  fut  reprife  par  Ql_  Fabius  Maximus  l'an  545.de  Rome 
&  aoo.  avant  Jclus  Chrift.  Cette  ville  a  produit  de 
grands  hommes,  8c  a  donné  fou  nomâ  ces peiirs ani- 
maux nommés  r*r«r«i«,  dont  la  morfurc  caufe  des 
fymptomes  extraordinaires.  On  y  voit  encore  un  châ- 
teau allez  fort;  mais  (on  port  cit  prefque  tout  bouché ,  8c 
n'ett  capable  que  de  contenir  quelques  petits  bateaux.* 
Strabon,/.  <S.Tiie-Live,  Juftin,  cités  par  Leandrc  Albcrti, 
dcjtrift  UmL  Le  cardinal  Bônifacc  Cajetan,  archevêque  de 
cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances  (ynodalcs  en  1514. 

TARENTIN  ,  capitaine  des  gardes  de  Ptolomte 
Tbilddelfbe  roi  d'Egypte,  fut  un  de  ceux  qui  gagnèrent 
les  Juifs ,  fie  dont  ils  le  fervirent  pour  porter  ce  prince 
à  mettre  en  liberté  tous  ceux  de  (a  nation  qui  Soient  cap- 
tifs dans  fon  royaume.*  Jofephc,  tnùq.liv*  xn.rfe.  t. 

TARENTOLE  ou  TARENTULE  ,  efpecc  d'arai- 
enée ,  qu'on  appelle  ainli ,  parce  qu'elle  cil  produite 
dans  le  territoire  de  Tarentc.  Le  venin  que  cet  animal 
communique  parla  morfure,  produit  des  effets  li  fur- 
prenans  fit  (i  contraires  entre  eux,  qu'on  auroit  de  la 
peine  â  le  croire ,  ii  une  infinité  d'expériences  ne  les  ren- 
doit  très-allures.  Entre  ceux  qui  en  font  piqués ,  les  uns 
ne  fçauroirnt  dormir,  les  autres  ne  peuvent  être  éveil- 
lés, les  uns  forment  de  continuelles  plaintes,  &  les  au- 
tres rient  toujours;  quelques-uns  grincent  les  dents, 
fcfont  agités  de  tranfports  fit  de  rage,  quelques  au- 
tres au  contraire  chantent  fit  dan  lent  fans  celle;  aux 
«nsce  venin  caufe  des  vomiflamens,  aux  autres  des 
Tmt  VU 
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Tueurs  abondantes;  fit  prefque  â  tous  une  forte  paflGon 
pour  les  couleurs;  mais  différemment:  ainli  le  rouge 
plaît  â  l'un ,  le  verd  contente  l'autre,  le  jaune  réjouit 
pluhcurs  8cc.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  en  ce  venin, 
c  elt  que ,  comme  il  eft  gluant,  n'étant  que  l'humeur 
Talivaire  de  cette  araignée,  il  fixe  d'abord  l'imagination 
fur  l'objet  oui  loccupoit ,  lorfqu'on  eft  piqué  :  de  forte 
que  li  un  homme  s'imaginoit  alors  dêtre  roi,  cette 
agréable  idée  ne  le  quitterait  qu'après  l'entière  diflipa- 
tion  de  l'humeur  insinuée  par  la  morfure  de  la  taren- 
tule. Ce  venin  par  la  même  raifon  de  fa  vifeoiité ,  ne  fait 
d'abord  rtflentir aucun  fâcheux  fymptomes  mais  dans 
la  fuite,  qui  eft  quelquefois  d'une  année  entière,  après 
être  demeuré  long  tems  caché,  il  fefubtilife,  &  fe  ré- 
veille par  la  chaleur  du  (olcil  ;  acquiert  du  mouve- 
ment fit  de  l'action  ,  produit  differens  effets ,  félon 
les  parties  qutl  intide.  Si  ce  venin  bouche  les  nerfs  dans 
leur  concours  au  cerveau ,  les  efprits  animaux  ne  pou- 
vant defeendre  aux  organes  demeurent  comme  endor- 
mis; au  contraire,  iiscaulent  des  veilles  continuelles,  ii 
ce  venin,  par  fon  activité,  tient  toujours  ouverts  les 
nerfs  par  où  ces  mêmes  efprits  peuvent  defeendre  (ans 
difeontinuation.  En  corrompant  la  bile ,  ce  venin  caufe 
des  fièvres  ardentes  ;  &  en  fc  joignant  avec  les  efpiits  1 
l'origine  des  nerfs ,  il  piquotte  extraordinairement  les 
mufeks;  fit  parce  piquottement  il  porte  le  malade  â  gc- 
fticuler  8c  â  danfer;  ce  qui  arrive  principalement,  lorfque 
les  efprits  y  font  excités  par  quelques  airs  de  mulique 
convenables  au  tempérament  du  malade ,  8c  à  la  qua- 
lité du  venin.  C'eft  par  cette  raifon  que  la  mulique  eft 
l'unique  fie  fouverain  remède  pour  ce  mal  ;  car  le  malade 
danfant  avec  violence  au  Ion  de  l'inftrument ,  &  mîme 
avec  juftetfe,  quand  il  n'auroit  jamais  appris  â  danfer, 
fait  fortir  le  venin  avec  la  Tueur.  Que  s'il  en  refte  quel- 
que petite  partie,  c'eft  un  levain  qui  caufe  périodi- 
quement les  mêmes  (ymptômes  ;  8c  de  là  vient  qucl'ori 
voit  des  perfonnes  qui  en  lotit  incommodées  des  40. 
fit  50.  années.*  Sanguverdus,  tr*tté  dt  U  t  Minuit. 

TARGA,  ville  du  Zara  en  Afrique.  Elle  ett  capi* 
talc  du  royaume  de  Targa ,  qu'on  nomme  aulb  HjjtBc 
SHgrd  ou  ZtgbxîA.  Il  eft  entre  le  Bilcdulgerid,  fie  le  pays 
des  Nègres,  ayant  au  levant  le  defert  de  Lcmpta ,  8c  au 
couchant  celui  de  Zuenziga*  Ce  defert  n'ett  pas  (i  fec 
que  ceux  qui  l'environnent.  On  y  voit  de  bons  puits  fie 
de  bons  pâturages;  8c  on  y  trouve  de  la  manne,  dont 
les  habitans  font  commerce.*  Mati,  di3. 

TAKGOROD ,  ville  fortifiée  dans  la  Moldavie ,  fur 
le  Scrcth ,  à  quinze  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Soc- 
Zowa.  Quelques  géographes  prennent  Targorod  pour 
l'ancienne  Zmdtvid,  ville  de  la  Dace,  laquelle  d'autres 
mette'nt  i  Schareftcn,  village  de  la  Moldavie.  *  Baud  rand. 

TARGUM  (ignibe  cher  les  Juifs ,  'inttrfntAmn ,  8c 
eft  le  nom  qu'ils  donnent  â  leurs  glofesou  paraphrafes 
fur  l'écriture,  llsdifcnt,  par  exemple,  le  targum  d'On- 
kelos,  le  targum  de  Jonathan ,  le  urgum  ou  paraphrafe 
de  Jerufalem.  M.  Simon  remarque  que  la  lai.guc  chil- 
daïque  étant  devenue  la  langue  d'uUge  parmi  les  Juifs, 
depuis  le  retour  de  Babylone  ,  les  docteurs  enfeignerent 
au  peuple  la  loi  dcMoyfeen  cette  langue;  fie  que  l'on 
prit  de  11  occafion  de  publier  leurs  glofc-s ,  qui  furent 
nommées  ttrgumi  ou  interpret^tiint*  Les  deux  plus  an- 
ciens de  ces  targums,  font  celui  d'Onltclos,  fur  les 
livres  de  Moyfc,  qui  eft  une  explication  prcfqu'à  la  lettre  ; 
8c  celui  de  Jonathan,  fut  les  livres  o^ue  les  Juifs  nomment 
Prophètes  prieurs  fie  polterkurs,  ceft-â-dire,  liirjofué» 
fur  les  Juges,  fur  Icsquatre  livres  des  Rois,  fie  fur  tous  le» 
Prophètes.  Ces  deux  targums  font  écrits  d'un  fty le chal- 
daïque  pur ,  fit  qui  approche  de  l'ancien  langage  baby- 
lonien. l'.T'ï.  PARAPHRASE  CHALDA1QUE. 

TARICHE'E,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  une  des 
plus  fortes  places  de  la  Galilée.  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui ftferkin.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d'une 
montagne  au  bord  du  lac  deGenefareth.S 'étantfoulevée 
contre  les  Romains  à  la  perfuaiion  d'un  nommé  ftfiu 
fit  de  quantité  d'étrangers  qui  s'y  étôient  réfugiés,  elle 
fut  prife  comme  d'emblée  par  Tite,  qui  commandoit 
urï  corps  de  (ix  cens  chevaux.  Le  lendemain  de  fa  prife, 
il  fe  donna  Un  grand  contint  entre  les  viâoricux,  8t  ceux 
qui  s'etoitot  lauvéî  de  la  tUIcj  &  le  carnage  des  Juif) 


4*«  TAR 

fut  fi  grand,  qu'il  en  demeura  fix  mille  cinq  cet»  fur  la 
place.  Vefpauen  pardonna  aux  habitant  qui  relièrent; 
mais  il  ne  6t  aucune  grâce  aux  étrangers.  Il  choilit  les 
plut  robuftes  qu'il  envoya  a  Néron  pour  les  faire  tra- 
vailler a  l'ifthrae  de  Corinthe ,  fit  les  autres  furent  pref- 
quetous  égorges  dans  les  places  publiques,  âUrefervc 
ce  ceux  d' Agrippa  ,  qu'il  remit  a  ce  roi ,  pqur  en  faire 
la  punition.  Cette  défaite  arriva  le  huitième  de  Septem- 
bre ,  trente  fix  ans  après  la  mort  de  J.  C  le  ij.  de  l'em- 
pire de  Néron.  *  Jofcphe ,  guerre  des  juifs ,  tn*p.  31.  33. 
34.  \y&  36.  Il  y  aaulfi  une  Tamche'e  en  Egypte. 

*  Etienne  dt  By7snce. 

TAR1FFE,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie,  furie 
rivage  de  l'Océan  ,  au  milieu  du  détroit ,  fie  a  cinq  lieues 
de  Gibraltar.  C'eit  un  marquifat  qui  appartient  aux 
ducs  de  Médina  Celi.  Son  port  cft  allez  bon ,  couvert 
par  une  petite  ifle. 

TAR1K  MIRKON  (  le  )  c'eft  i  dire ,  Us  twnths  dt 
iiirkgn.  Ce  Miricon  eft  un  hiftorien  Pcrfan ,  auteur  d'une 
hiftoire  que  lesPerfes  eftiment  fort. 

TARKTJ  .  ville  de  Géorgie  en  Afie.Ccft  la  capitale 
des  Tartares  de  Daghcftan ,  lituée  fur  la  mer  Cafpicnne , 
entre  Dcrbtnt  fie  Terxi ,  environ  a  quinze  lieues  de  la 
première  ,  fie  à  vingt  de  la  dernière.  *  Mati ,  diS. 

TARN  ,  rivière  de  France  en  Languedoc,  fort  du 
taont  de  Lofcre  dans  les  Cevcnes ,  paûe  1  Albi ,  fit  i 
Montauban ,  6e  (e  jette  dans  la  Garonne.  Sidoine  Apol- 
linaire en  fait  mention.  *  Cétm.  ait. 

TARNOPOL  ,  petite  ville  de  la  RuGie  Polonoifc. 
Elle  cft  dans  la  haute  Podolie ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Trambowla  >  vers  le  nord.  *  Mati ,  ditl. 

TARNOV1DS  (  Jean  )  théologien  Luthérien,  naquit 
en  1586.  fie  mourut  en  i6iy  Nous  avons  de  lui  des  excr- 
titAtitns  fur  U  ktblt  ;  un  tmmtntittt  fur  Ut  grands  &  fur 
lis  petits  pnpbttes,  &  fur  Us  pfet  mtt  ptmientuux,  &c. 

*  HcnningWitte,  i»  tbetltg.  tdg.  318. 
TARNOVlUS(  Paul  )  théologien  Luthérien,  né  en 

1562.  &  mort  en  16} J.  a  publié  des  tmtmtnt  Aires  fur  l'é- 
VAngile  ftkn  S.  feau  ;  trois  livres  du  martyr;  trois  autres 
du  mimjiere  ;  un  mité  dt  Ia  mmté  contre  Stun  &(•  *  Hen- 
DÎn^Witte,  in  tbttl.ptg.  $61. 

TARO  ,  rivière  d'Italie  dans  la  Lombardie.  Elle  prend 
fa  fource  dans  l'état  de  Gènes,  traverfe  celui  de  Parme, 
où  elle  baigne  Capiano  ,  Borgo  di  Val  di  Tara ,  For- 
noue ,  fie  fe  va  décharger  dam  le  Pô ,  à  quatre  lieues  au- 
dc  flous  de  Crémone.  *  Baudrand. 

TARO  (  Val  di  Taro  )  c'eft  un  petit  piys  de  la  Lom- 
bardie ,  fitué  entre  l'état  de  Gcnes ,  le  Parmefan  8c  le 
P lamantin.  Ses  lieux  principaux  font,  Borgo  di  Val  di 
Taro ,  capitale  ;  Bardi  &  Campiano.  Ce  pays  a  eu  aure- 
fbis  fes  princes  particuliers.  Il  appartient  maintenant  au 
due  de  Parme ,  à  la  referve  de  Bardi ,  Campiano,  &  quel- 
ques villages  voilins ,  qui  font  reftés  au  prince  Doria 
Génois.  *  Mati,  dtB. 

TARONTO ,  lac  de  la  nouvelle  France  ,  dans  l'A- 
ineriquclcptcntTionalc.il  eft entre  ceux  de  Nipis&  d'On- 
tario ,  au-  deflus  de  celui  des  Hurons ,  dans  lequel  il  fe 
décharge  par  plusieurs  embouchures.  *  Mati ,  dtB. 

TARPA  (  Sp.Mctius  ou  Mztius  )  fameux  critique  i 
Rome ,  qui  vivoit  du  tems  de  Jules  Ccfar  fie  d'Augufte, 
«voit  Ton  tribunal  dans  le  temple  d'Apollon, où  les  pce 
tes  avoient  coutume  de  s'affembler  pour  lire  leurs  pie- 
ces  qu'il  examinoit  avec  quatre  autres  critiques.  On  ne 
reprelêntoit  aucune  pièce  de  théâtre ,  qui  n  eût  été  ap- 

Erouvéc  de  Tarpa ,  ou  par  l'un  de  fes  quatre  collègues, 
loracc  fait  mention  de  Tarpa  dans  fon  art  poétique, 
Si  quid  tâmtn  ttim 
Scripferit ,  in  Mm  dtfctnddt  judit'ts  dures , 
Ht  pâtris  &  tuftras. 
Et  dans  l«  X.  fatiredu  1.  liv.  v.  37. 
H«t  tgo  ludo , 
Quê  ntc  m  *de  fenent  itrt*nt\» ,  jttdite  Tsrpi, 
N«  redesnt  iterum  ai  •sut  ittrum  fpecl*ndâ  thtàtris. 
Ciceron  en  parle  aufll ,  tpifi.  *d  fmd.  1. 1.  Un.  7.  Bayle, 
dià.  crit. 

TARPEIA  ,  fille  de  ttrpeiut ,  gouverneur  du  Capi- 
tole  (ous  Romulus,  vendit  i  Tatius  gênerai  des  Sabins, 
le  Capitol*  fie  lui  livra  la  place.  Elle  demanda  pour 
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recompenfe  de  fa  trahifon ,  ce  que  les  foldats  portoient 
à  leur  bras  gauche ,  deiignant  par  la  leurs  braflelets  d'or , 
vers  l'an  6 .  de  Rome ,  &  7  48.  ans  avant  Jcfus  Chrift.  Ta- 
tius étant  maître  de  la  forterefic ,  commanda  aux  Sabins 
que  iuivant  la  promeQc  qu'il  avoit  faite  i  Tarpeia ,  ils 
n'épargnafient  rien  de  ce  qu'ils  portoient  à  leur  bras 
gauche.  U  commença  lui- même,  lui  ayant  jetté  fes  braf- 
letets  fie  fon  écu ,  fie  tut  imité  par  les  autres  :  de  forte  que 
Tarpeia  fut  accablée  de  bradclets  fie  de  boucliers ,  fie 
fut  enterrée  fur  ce  mont ,  qui  de  l'on  nom  fut  appelic  T*r~ 
peitn  :  d'autres  difent  que  Spurius  Tarpcius  qui  com- 
mandoit  dans  cepofte  ,1c  rendit  aux  Sabins, fit  affurcot 
que  Romulus  le  fit  precepiter  du  haut  de  cette  roche, 
ui  depuis  porta  fon  nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  lieu  rut 
epuis  dcMiné  pour  donner  la  mort  i  ceux  qui  étoient 
coupables  de  trahifon  contre  la  republique  ,ou  de  faux 
témoignage.  On  les  precipitoit  du  haut  de  la  roche  en 
bas,  fuivant  la  loi  des  douze  tables. Manlius, qui  avoir 
délVndu  le  capitolc  contre  les  Gaulois ,  étant  ioupçoané 
d'en  vouloir  i  la  liberté  delà  patrie,  fut  condamne  i  ce 
luppHce.  Romulus  avoit  établi  des  jeux  qui  le  célé- 
braient fur  cette  hauteur.  Le  Capitolc  y  fut  bâti.  *  P!u- 
tarque  ,  en  fes  pjnlUUs  &  d*ns  U  vie  de  Ramuiut.  Ti- 
te-Live,/.  5.  Florus,  Lu  Valer. Maxim. i.  8.  Appitn,/. 
3.  de  belle  «iv/.Rolin ,  *nttq.  Rmn.  1. 9. 

TARPEY  A ,  lac  près  de  Potozi ,  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  milieu  duquel  on  voit  jaillir  une  fource 
d'eau  continuelle  de  vingt  pieds  carrés  de  longueur,  qui 
elt  l'origine  de  ce  lac.  *  Acofta ,  btfi.  des  Indes. 
t  TARQTJ1N ,  TArquimus ,  I.  de  ce  nom  ,  dit  Prifeus  ou 
l'Ancien  roi  des  Romains  ,  fils  d'un  homme  de  Corin- 
the ,  nommé  DintAtAtus ,  qui  s'étoit  établi  dans  la  Tof- 
canc ,  après  la  mort  de  (on  père ,  vint  i  Rome ,  &  par 
l'on  adrefleil  fe  mit  fur  de  thrône,  après  Aucus  Martius, 
l'an  139.  de  la  fondation  de  la  ville,  fit  615.  avant  Jtl'us- 
Chriit.  Il  in  11  i  tua  les  jeux  du  Cirque,  fournit  quelques 
peuples  voilins ,  accrut  le  nombre  des  fenateurs .  jetta  les 
premiers  fondemens  du  Capitole,  où  il  lit  bitir  un  tem- 
ple 1  Jupiter,  fit  bâtir  les  murailles  de  Rome  &  conttruire 
des  égoûts  pour  porter  les  eaux  fit  les  immondices  de  la 
ville  dans  le  Tibre,  fie  le  grand  Cirque.  On  ditault  que 
c'eft  de  lui  qu'eft  venue  l'origine  des  faifecaux  de  ver- 
ges qu'on  lioit  à  l'en  tour  des  haches  des  magiitrats , 
les ,  robes  des  rois  fit  des  augures ,  les  chaires  d'ivoire  des 
fenateurs,  avec  les  anneaux  fie  les  ornemens  des  chevaliers, 
fit  des  en  fans  de  familles  nobles.  Il  futailàjfiné  l'an  177. 
de  Rome  ,  fie  577.  ans  avant  J.C  par  les  deux  fiis  de  (on 
prédeciiLur  la  80.  année  de  fon  âge  après  avoir  regné 
18.  ans  Servius  Tullius  fut  mis  en  la  place.  Vujt*.  TA- 
NAQJJILLE,  fa f.mme.* Florus,/.  1.  Tite-Live.  Denys 
d'RAtj(Am*f[t  ,  fitc.  Pitifcus,  Uxtttnunttq.  SmAiu 

T  ARQpÏN ,  à  qui  Ion  orgueil  infupportable  fit  don- 
ner le  nom  de  Superbe  ,  aftufina  Servius  Tullius  ,  pere 
de  fa  femme  Tullia,  fie  fe  mit  furie  thrône  l'an xio.de 
la  fondation  de  Rome,  aimant  mieux  le  ravir  par  vio- 
lence ,  que  de  l'attendre  paiiiblcment.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille du  Tarquin,  dont  ,  nous  venons  de  parler  ,  fie  cft 
aceufé  d'avoir  introduit  le  premier  dans  Rome  l'ulàge 
des  prifons ,  de  l'exil  fie  des  tourmens.  Ce  prince  cruel 
traitoit  fes  fujets  avec  une  feverité  extraordinaire,  6c 
n'épargnoit  pas  même  les  nobles  ni  les  fenateurs.  Il  bitit 
un  temple  qui  étoit  commun  1  tous  les  Latins  ;  te  des 
dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capitolc.  On  remar- 
que que  fon  fils ,  qu'il  avoit  maltraité ,  s  «oit  retiré  chez 
les  Gabions,  y  acquit  beaucoup  d'autorité,  6r  en  don- 
na avis  à  Tarquin.  Le  porteur  de  cette  nouvelle  trouva 
le  roi  qui  fe  promenoit  dans  un  jardin.  Ce  prince  ne  lui 
fit  aucune  rtponfe,  fie  (e  contenta  d'abattre  à  fes  yeux 
les  têtes  despavôts  qui  s'élevoient  au  dtllus  des  autres. 
Le  fils  auquel  on  rapporta  cette  action ,  entendit  d'a- 
bord ce  que  fon  perc  vouloit  dire,  fie  ht  couper  la  tête 
aux  plus  conlïderables  d'entre  les  Gabiens.  Mais  les  Ro- 
mains ne  pouvant  plus  fupporter  la  tyrannie  du  pere ,  fie 
les  débauches  de  fes  enfuis ,  refolurent  de  lecouer  le  joue 
d'une  fi  flcheufe  domination  M  de  le  chalTer  du  thrône. 
La  violence  que  fon  tils  Scxtus  ht  i  Lucrèce  en  fut  un 
prétexte  plauliblc.  Us  exécutèrent  ce  dclTcin  l'an  14  j.  de 
la  fondation  de  leur  ville  ,  fie  joo.  avant  Jefus  Chrilt, 
dans  le  tems  que  Tarquin  étoit  occupé  au  liège  dArdéc. 
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Ce  roi  qui  avoit  dcja  gouverné  pendant  vingt-quatre 
u»  »  s'efforça  de  remonter  fur  le  thrône  ,  &  employa 
inutilement  les  armes  de  Porfenna  &  de  Tes  autres  voi- 
lins ,  8c  en  lui  finit  la  fucceffion  des  rois  de  Rome.  * 
Tite-Live  ,  Uv.  i.  Denys  d'B*ltt*ntjft.  Florus.  Plu- 
tarque ,  &c. 

TARQ.U1N,  furnommé  (MUtm,  tbmbtt.  COL- 
LATIN. 

TARQUINIE ,  colonie  8c  ville  de  Tofcane  ,  a  pre- 
fent  Iâ  Tjrqmnu.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
Tarcon ,  qui  vint  au  recours  d'Enée  contre  Turnusimais 
il  y  plus  d  apparence  qu'elle  prit  Ton  nom  des  Tarquins, 
ui  s'y  retirèrent ,  après  avoir  été  chattes  de  Rome.  * 
arron.  Tite-Live.  Ptolom.  Strab.  Vitruv.  Plin.  Frontin. 
Dcnys  d'H*ljc4TnsJft. 

TARQJJITIUS  PRISCUS  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Néron  lieutenant  de  ScatiliusScaurus,  proconful  d'Afri- 
que 8c  Ton  aceufateur  ,  fut  chatte  du  fenac ,  malgré  la 
faveur  d'Agrippine ,  pour  avoir  été  délateur ,  &  fut  con- 
damné eniuitc  pour  peculat ,  fur  la  pourfuite  du  peuple 
de  Bithynie.  *  Tacite ,  *nn.  /.  u.  1. 14. 

TARRAGONE  ou  TARACONE  ,  Turri^î  ,  fur  le 
fleuve  Rueïos,  ville  du  royaume  d'Aragon  en  Efpagnc, 
avec  évêché  fufTragant  de  Saragoffe. 

TARRAGONE  ,  Ttrràct ,  ville  de  Catalogne  fur  la 
mer  Méditerranée ,  avec  archevêché ,  fut  bâtie  8c  for- 
tifiée par  les  Scipions.  Elle  eft  fituée  fur  le  panchant 
d'une  (colline  qui  aboutit  au  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a 
nn  port ,  qui  n  cft  pourtant  bon  que  pour  quelques  bar- 

aues,  parce  que  les  rochers  le  rendent  dangereux  pour 
es  plus  gros  bâtimens.  Cette  ville  fut  entourée  de  mu- 
railles par  les  Maures,  &  elle  a  été  fortifiée  plus  réguliè- 
rement. On  y  voit  quelques  refit  s  de  fon  ancienne  ma- 

Enificence;  mais  aujourd  hui  elle  cft  peu  conliderablc. 
'achevêque  de  Tarragone  n'a  jamais  voulut  reconnoî- 
tre  la  primatie  de  l'archevêque  de  Tolède  :  8c  lorfque 
celui  ci  l'a  voulu  exercer  dans  le  diftrict  de  T  rrago  ne, 
cet  archevêque  a  procédé  contre  lut  par  des  excommu- 
nications,  ce  qui  s'eft  vûês  années  1148.  8t  1191.  H  n'y 
a  que  160.  paroifles  dans  cet  archevêché.  Le  clergé  de  la 
métropole  eft  compofé  de  quatre  archidiacres,  lept  di- 
gnités, vingt-quatre  chanoines  &  vingt-quatre  preben- 
3és.  Ce  métropolitain  a  eu  autrefois  duc  huit  luffragans; 
mais  SaragofTc  en  fut  démembré ,  en  1  $18.  8c  Valence  en 
1455.  de  1  on  donna  i  chacun  de  ces  archevêques  quel- 

aues  fuffragans  de  ceux  de  Tarragone ,  de  qui  l'évêché 
'Elne  a  été  auffi  démembré  ,  depuis  que  le  Rouffillon 
a  été  cédé  à  la  France.  Ses  fuffragans  Ibnt  aujourd'hui 
Barcelone ,  Girone  ,  Lerida ,  Elne  pour  le  rit  feulement, 
Vich ,  Urgcl  Tortofe  &  Solfonc.  Philippe  11.  y  avoit 
établi  une  univerfité  ;  mais  Philippe  V.  l'abolit  en  1717. 
8c  l'unit  à  celle  de  Ccrvera  qu'il  fonda  en  cette  année-là. 
*  Corbera  ,  c*t*lun*  tllufltiA*  ,  lib.i.  c  zo. 

CO  ti  Cl  LE  S  DE  TilKiCONî. 

Jean ,  évêque  de  Tarragone,  prefida  à  un  concile  de 
province  l'an  fi6.  On  y  ht  divers  canons,  pourrcglcrla 
difciplinc  ecclcfiaftique ,  dont  quelques- uns  nous  re  ftent 
encore  en  treize  chapitres ,  avec  un  fragment  tiré  de 
Gratien.  Nous  avons  des  aéîes  d'une  autre  aflcmblée  de 
la  province  de  Tarragone  de  l'an  6 1 4. 8c  de  celle  de  1141. 
Pierre ,  archevêque  de  cette  ville  tint  la  dernière  contre 
les  Vaudois,  qui  faifoient  des  courfesen  Efpagnc  pour 
y  débiter  leur  mauvaife  doârine.  Saint  Raimond  de  Pe- 

Snafort  s'y  trouva.  En  1x7p.  l'archevêque  Bernard  cèle- 
ra un  autre  concile  pour  la  canonifation  du  même  Rai- 
mond. On  célébra  un  concile  provincial  i  Tarragone  l'an 
1371.8c  on  y  publia  des  ordonnances  fynodalesï  an  ijpj. 

La  province  Tarraconoise  ,  dont  Tarragone  étoit  la 
capitale  ,  étoit  l'une  des  trois ,  dans  lefquelles  l'empe- 
reur Augufte  avoit  divifé  l'Efpagne.  La  Betique  8c  la 
Lufitanie  ,  étoient  les  deux  autres.  Selon  Pline ,  avec  le- 
quel Ptoloméc  8c  Mêla  s'accordent,  les  limites  de  cette 
province  s'étendoient  d'un  côté  ,  depuis  la  ville  d  Vni 
ou  vw ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  juf- 
uesaux  monts  Pyrénées;  8c  de  l'autre  depuis  cet  endroit 
e  la  mer  Méditerranée,  qui  baigne  le  pied  de  ces  mon- 
tagnes ,  jufqu'i  l'Océan  Gaulois  ;  les  montagnes  qui  la 
(envoient  de  la  Betique  fit  de  la  Lufitanie  >  " 
Tmt  VU 
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de  bornes  du  côté  des  ces  autres  provinces.  Pline  dit  que 
cette  province  Tarraconoife  étoit  habitée -de  110.  peu- 
ples ,  8c  Ptolomée  n'en  compte  que  55.  mats  M.  de  Marc* 
réfout  cette  apparente  contrad  etion  ,  tn  faifant  remar- 
quer que  ces  peuples  étoient  de  deux  ordres  difTerenSf 
Les  uns  étoient  plus  grands ,  8c  les  autres  moindres  ;  8c 
de  ces  moindres  ,  il  y  en  avoit  pluiieurs  qui  étoient 
comme  joints  8c  annexes  aux  plus  grands  :  d'où  il  vient 
quen  les  comptant,  on  pouvoit  tantôt  les  ranger  a  part  » 
8c  tantôt  les  confondre  avec  ceux  aufqucls  ils  étoient 
joints.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  villes  ,  cette  pro- 
vince en  contenoit  a94«  au  rapport,  de  Pline, entre  lef- 
quelles il  y  en  avoit  11.  de  colonies,];,  de  citoyens  Ro- 
mains, 17.  d'anciens  Latins.  1.  d'alliés ,  8c  ni.  de  Sti- 
pendiaircs.  Les  principales  villes  maritimes  de  cette  pro- 
vince ,  font  Cartfugene  ,  Alicantc,  Valence  ,  Morvic- 
dro,  Tarragone  la  capitale  du  pays,  Barcelone  ,Otone 
8c  Cardonc.  Au  tems  de  Diocietkn  cette  province  fut 
diminuée  de  plus  de  moitié ,  cet  empereur  en  ayant  dé- 
taché toute  la  partie  de  cette  province  qui  cft  prefen- 
temenc  dans  les  deux  Caftillcs  ,  8c  dans  les  royaumes 
de  Valence  8c  de  Murcic  ,  pour  former  la  province 
Canhaginoife  ,  à  laquelle  il  donna  un  prelident ,  ainfi 
qu'4  l'autre.  »  De  Marca ,  en  fon  livre  intitulé  Hm* 

TARREGA  ,  petite  ville  de  Catalogne  fur  la  rivière 
de  Ccrvera,  à  fept  lieues  de  Lerida  vers  le  levant.  On  la 
prend  communément  pour  l'ancienne  T*rt*$*  ,que  quel- 
ques-uns pourtant  mettent  au  village  de  Larraga  ,  iitué 
dans  la  Navarre,  fur  la  rivière  d'Aragon ,  entre  Pampe- 
lune  &  Cal  ahorra .  •  Mat  i ,  iittttn. 

TARRUNTIUS  (  Lucius)  ffcrrtfc^TARUNTIUS. 

TARSE,Tir/«j ,  ville  de  Cilicie,  dans  l'Ane  mineure, 
fur  le  fleuve  Cydnus,eft  appelléeprcfcntemcnt  TtTdffi> 
Ttrfit  ou  Hjmja  ;  8c  a  porté  tous  les  empereurs  les  noms 
•  d'Anunttmt  ,  de  Stvtvennt  8c  d' Adntnnc.  C'étoit  une 
colonie  Romaine,  8c  ville  libre  qui  jouifloit  du  droit  de 
bourgeolie  Romaine,  que  Cefar  lui  accorda  lorfqu'il  eut 
emporté  la  victoire  fur  fes  compétiteurs ,  parce  qu'elle 
avoit  fuivi  fon  parti.  Elle  a  été  célèbre  par  fafituation, 
par  fa  magnificence  ,  par  fes  richeffes  ,  8c  par  le  génie 
de  fes  habicans  pour  les  feiences.  Cétoit  la  patrie  a  An. 
tipater  lt Suive» ,  d'Archideme  ,  de  Neftor.des  deux 
Athtnodores  ,8c  de  faint  Paul  Apôtre.  Elle  fut  depuis  le 
fiege  d'un  archevêque.  On  a  cru  que  Perfée  avoit  été 
fondateurdeTarfe.  *  Lucain  en  parle  ainfi  ./•S-Scrabon, 
/.  14. Pline  ,  /.  j.  <b.i7.  8cc. 

TARSIA ,  bourg  avec  titre  de  principauté ,  dans  la 
Calabre  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  ,  i 
cinq  lieues  de  CafTano  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg 
pour  l'ancienne  dfrtf*  ou  C*fr*jis ,  petite  ville  des  Bru- 
tiens.  *  Baudrand. 

TARS1S  ou  THARS1S.  Les  auteurs  ont  peine  i  dé- 
cider quel  étoit  ce  Tarlis ,  où  Salomon  envoyoit  fes 
navires  ,  pour  en  rapporter  delor  8c  du  bois  précieux. 
Quelques-uns  fë  font  imaginés  que  ce  lieu  étoit  en  Ef- 
pagnc ;  &  Pineda  n'oublie  rien  pour  établir  ce  fenti- 
ment  ,  qui  femble  avantageux  i  fa  patrie  :  mais  il  y  a 
peu  d'apparence  que  ce  fage  monarque  ,  à  qui  rien  ne- 
toit  caché,  eût  a(Kz  peu  poffedé  la  géographie  ,  pour 
ordonner  à  fes  pilotes  de  faire  un  auffi  grand  tour  qu'il 
lauroit  fallu  faire ,  s'ils  étoient  allés  en  El  pagne.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  villes  8c  de  pays  de  ce  nom  ,  qu'ils  a  voient 
tirés  de  celui  de  Tarfis ,  fils  de  Javan  ,  defeendu  de 
Japhet.  Quelques  -  uns  prennent  le  mot  de  Tji/Îj  pour 
toutes  forces  de  pays  d'Outre  mer  :  mais  les  autres  veu- 
lent que  ce  (bit  la  ville  de  Cilicie  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ces  derniers  foÛticnncnt  avec  Jofcphe, que  Salo- 
mon avoit  deux  armées  navales  ;  une  a  Afiongaber  , 
qui  négocie it  dans  les  Indes  ;  8c  l'autre  à  Tarfc ,  qui  ve- 
noit  dans  la  Méditerranée.  Le  prophète  Jonas  voulut  fe 
retirer  à  Tarfis  .quand  Dieu  lui  commanda  d'aller  prê- 
cher aux  Ninivitcs. 

Il  n'y  a  nulle  apparence  que  le  lieu  appcllé  Turfis  ,  où 
Salomon  envoyoit  fa  flotte, qui  partoit  d' Afiongaber  fur 
la  mer  Rouge ,  foit  la  ville  de  Tarie ,  ni  Tartcflc  en  Ef- 
pagne.  L'opinion  la  plus  probable ,  eft  que  ce  Tarfis  eft 
quelque  lieu  des  Indes  Orientales.  (}ac!qucs-un$  veu- 
lent que  ce  foit  le  Pérou  ,  où  la  Sotte  de  Salomon  fe 
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rcnioit  par  la  grande  mer  ,  fit  faifbit  le  voyage  en  trois 
ans ,  ce  qui  peut  auffi  avoir  de  U  vrai-fcmblance  :maii 
en  gênerai  ce  nom  de  Ttrfis  fe  donne  à  tous  1«  lieux 
oui  font  au-delà  de  la  mer.  U  cil  dit  de  Jonas,  que 
t  étant  embarqué  pour  s'éloigner  de  Ninive,  il  alloit  à 
Tarlis  :  ce  Tarfis  ne  peut  être  Tarfe  ,  dont  le  chemin 
conduifoit  à  Ninive  ;  c'étoit  quelque  contrée  oppofee 
où  il  vouloit  palier ,  pour  n'être  pas  obligé  d  aller  à  Ni- 
nive. Dans  le  pfeaumeLXVU.  v.  8.  il  eu  parlé  des  na- 
vires de  Tarlis  ;  dans  le  LXXI.  des  rois  de  Tarfis  ;  dans 
Haïe  i  des  navires  de  Tarlis  ;  dans  Jeremie ,  de  l'argent 
de  Tarfis;  dans  Ezeçhicl  ,  des  marchands  de  Tarfis  ;  & 
dans  Judith  il  eft  dit  qu'Holoferoe  étant  forti  d'Afly- 
rie  fit  veau  en  Cilicic ,  pilla  les  peuples  de  Tarfis.  Com- 
me tous  ces  pays  a  ppellés  Tarfis  font  en  differens  lieux, 
S.  Jérôme  a  eu  raifon  de  remarquer  que  Tarfis  eft  un 
mot  gênerai  que  les  Hébreux  employoient  pour  dési- 
gner les  pays  éloignés  au-delà  de  la  mer.  *  III.  Ree.c.  io* 
II.  p*t*ltp.  o.  &  to.  fuditb ,  i.  Pfdlm,  47.  &  lf*tt ,  z. 
f fremu,  10.  EMibiel,  $8.  fonds,  t. 1.  &  4-  Hyeronym. 
de  l*as  Rehdïe.  Jofepbe  ,  l  8.  tnriq.  t.  x.  Pincda ,  /.  4. 
itTcb.  S*bm.  {.14.  àr  *$•  Tornicl ,  A.  M.  Î04J.B.  9.  Sa- 
lian  Abulenlis  eVc.  Calmet ,  temmentdirt  litterd  ftr  le  v. 
4.  du  X.  thkf.  deUGeaefe.  H  net ,  dtftrtitm  fur  la  <m- 
vtgdtions  de  Sdltmtn. 

TARTA ,  lac  fur  les  limites  de  la  grande  Cappadoce, 
eft,  dit-on ,  funefteaux  oifeaux  qui  en  approchent,  parce 
que  leurs  ailes  leur  croiflent  d'abord ,  0c  deviennent  fi 
pefantes ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  voler  :  de  forte  qu'il 
eft  fort  aife  de  les  prendre.  *  Strabon. 

TARTAGLIA  ou  TARTALEA  (  Nicolas)  fçavant 
mathématicien  ,  natif  de  Brcflc  dans  l'état  de  Venife , 
floriûoit  dans  le  XVI.  ficelé  »  Se  s'appliqua  dés  fa  jeu- 
neûe  à  l'étude  des  mathemathiques,  dont  il  acquit  une 
parfaite  connoifiance.  Apres  les  avoir  enfeignees  pen- 
dant pluficurs  années  dans  les  principales  villes  <TIta-  ' 
lie,  il  lé  mit  à  travailler  pour  la  pofterité,  en  recueil- 
lant fur  la  tin  de  fes  jours  les  leçons  qu'il  avoit  dictées 
à  fes  auditeurs.  Il  partagea  ce  recueil  en  trois  grands  vo- 
lumes ,  qui  contient  1  arithmétique  ,  la  géométrie  fie 
l'algèbre ,  fie  y  ajouta  un  commentaire  fur  Buclide,  im- 
primé* Venife  l'an  15)6.  Ce  fçavant  homme  mourut  en 
1557.  fort  avancé  en  âge.  *Thuani  ,  tiir.  Ghilini ,  tbtdt. 
d'buem.  letter. 

TARTAGNIf  Alexandre  )  furnommé  d'imolâ,  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  d'Italie  dans  la  R.oma- 

Ee,  vivoit  dans  le  XV.  (iecle  du  temsde  Balde  fiede 
ul  de  Caftro  ,  fit  fut  difciple  de  Jean  d'Imola  &  de 
Jean  d'Agnanie.  Il  profefla  pendant  trente  années  le 
droit  à  Bologne  fie  à  Ferme  avec  tant  de  réputation  , 
qu'il  mérita  le  titre  de  Moturque  du  Dn<t ,  6c  de  Père  des 
furifc»nfu!ets.  Ce  fçavant  homme  écrivit  fur  les  Clémen- 
tines fur  le  fixiéme  ou  fexte  des  décréta  les  ,  Ctnfiltd. 
Aptftilld  m  Birthalum.  In  a.  c»d.  &  ffl  «w«.  &c.  Ces  ou- 
vrages ont  été  fouvent  imprimés  a  Venife  ,  l'an  1571. 
à  Francfort ,  l'an  1575. 1  Lyon ,  l'an  1585. fitc.  Tartaeni 
mourut  âgé  de  53.  ans,  l'an  1487.  i  Bologne,  où  1  on 
voit  fon  tombeau  de  marbre  dans  Téglifedes  Domini- 
cains. Sa  vie  eft  à  la  tête  de  fon  traité  des  confeits ,  écrite 

Pit  Nicolas- Antoine  Gravatius.  *Fichard,  i»  vit.  jurift. 
offevin ,  in  tpfâr.  Bellarmin ,  de  ferift.  teel.  Lcandre  Al- 
berti ,  de  firiyt.  lui.  Opmer ,  in  tbnntgr.  Bumaldi ,  bïbL 
homn.  Le  Mire.  Gefner ,  firc. 

TARTAR. ,  rivière  de  la  grande  Tartarie.  Les  cartes 
ordinaires  font  couler  IcTartardans  le  pays  de  Mongul , 
placé  le  long  de  l'Océan  Septentrional,  ou  elles  font  dé- 
charger le  Tartar.  Elles  mettent  auflî  uoe  ville  de  Tar- 
ur  fur  cette  rivière.  Witfen ,  qui  met  les  Mongulsaux 
confins  de  la  Chine  ,  y  met  auffi  la  ri viere.de  Tartar , 
&  il  en  fait  une  des  fourecs  de  la  rivière  qu'il  appelle 
Stbingdl  fit  Gdutung,  qui  coule  au  midi  de  celle  d'Amur, 
fit  va  fe  décharger  dans  l'Océan  Oriental.  Au  refte  ce 
géographe  n'y  met  point  de  ville  de  Tartar ,  &  il  y  a  ap- 
parence qu'elle  eft  imaginaire  comme  pluficurs  autres. 

T  ART  ARE ,  Tdrtmt ,  félon  les  anciens ,  étoit  le  lieu 
le  plus  profond  des  enfers,  que  Platon ,  en  fin  Pbâdon , 
croit  être  au  centre  de  la  terre  .  fit  qu'il  dit  en  un  autre 
lieu  être  la  prifon  des  impies.  Hcfiode ,  tn  ft  Tbetgtnie, 
die  que  le  Tartare  étonne  du  Chaos,  fie  qu  il  étoit  auffi 


éloigné  de  la  terre  que  du  ciel.  Ce  mot  vient  du  verbe 
grec*****!*»,  c'eft  à-dire  ,  tnubter  i  par  ce  que  c'eft  uo 
fieu  de  trouble  fie  de  confufîon  :  d'où  l'on  voit  que  les 
anciens  ont  entendu  par  ce  nom  ce  que  nous  appelions 
les  enfers.  Les  autres  tirent  ce  mot  du  chaldéen  dtrddt, 
qui  marque  un  lieu  enfoncé  ou  bas  ;  fit  cette  étymologic 
eft  vrai-fcmblable. 

TARTARES ,  peuples  belliqueux  de  la  Tartarie  en 
Afie ,  fe  fervent  de  flèches  avec  beaucoup  d'adrefle.  Leurs 
guerres  fe  terminent  toujours  par  le  pillage  fit  par  la 
defblation  du  pays  où  ils  entrent  en  armes.  Pour  l'or- 
dinaire ils  n'ont  point  de  demeure  fixe, fie  courent  fur 
les  terres  de  leurs  voiGns.  Les  plus  habiles  habitent  fous 
des  tentes  de  feutre  ,  n'ont  point  d'autre  emploi  que 
celui  de  garder  leurs  troupeaux.  La  principale  force 
du  grand  cham  confifte  en  cavalerie ,  qui  eft  d'autant 
plus  nombreufe  ,  que  fouvent  les  rois  qui  lui  font  tri- 
butaires ,  lui  amènent  jufqu'à  cent  mille  chevaux.  Nous 
ne  pouvons  rien  dire  de  sûr  des  diverfes  hordes  ,  que 
nous  nommons  dans  l'article  de  Tartarib,  leur  nom 
étant  fouvent  auffi  douteux  ,  que  leur  demeure  eft  peu 
arrêtée  ;  car  les  peuples  de  ces  affcmblées  prennent  quel- 
quefois le  riom  du  lieu  où  ils  s'arrêtent,  fie  fouvent  ce- 
lui de  la  couleur  de  leurs  habits.  Prcfque  tous  les  Tar- 
tares  font  Mahoroetans ,  quoique  dans  ces  vaftes  provin- 
ces on  trouve  auffi  des  Juifs ,  des  Hérétiques ,  fit  quel- 
ques  Chrétiens  Schifmatiques  du  côté  de  Mofcovie.  Ils 
ont  la  taille  haute ,  fie  leur  manière  d'agir  eft  allez  ou- 
verte 8c  fincere.  Ils  ont  fort  peu  de  loix  ;  mais  d'eux-mê- 
mes ils  défèrent  aux  pcrfbnnes  les  plus  confiderables 
qui  ont  droit  d'exercer  la  juftice.  Leurs  habits  ordinai- 
res ne  font  que  de  peaux  de  mouton  ou  de  renard  ;  mail 
les  hommes  qui  tiennent  quelque  rang ,  portent  de  lon- 
gues veftes  de  foye  ou  de  coton  ,  qui  viennent  la  plupart 
delà  Chine.  Ils  ont  de  larges  ceintures  ,  où  ils  laifknt 
pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté.  Ceux  qui  fe  plai- 
fent  à  la  guerre  ,  ont  quelquefois  les  bottes  tiflucs  ds 
foye;  mats  ordinairement  elles  font  de  peau  de  cheval. 
L'ufage  des  éperons  leur  eft  inconnu;  la  viande  à  demi- 
bouillie  ou  à  demi-rotie  eft  leur  mets  ordinaire  ;  celle  de 
cheval  ou  de  chameau  eft  pour  eux  la  plus  déliciee. 
fe  ;  les  bœufs  fie  les  vaches  y  font  très-rares.  Les  Tarta- 
re? des  parties  feptentrionales  ne  s'attachent  ni  à  l'agri- 
culture, ni  au  trafic  :  ce  qui  en  bannit  les  richeflci,  à 
moins  qu'elles  ne  viennent  du  pillage  qu'ib  font  conti- 
nuellement fur  leurs  voiGns.  Ils  ont  quelques  mines  d'or  ; 
mais  leur  occupation  la  plus  ordinaire  eft  de  conduire 
leurs  troupeaux  de  chèvres  fie  de  brebis  ,  dont  le  laie 
leur  fcrtde  breuvage.  Ils  portent  un  cafqueà  la  guerre, 
ou  du  moins  une  coè'fure  de  peau  qui  eft  ronde  ,  fie  qui 
leur  defcendfurle  front  fie  fur  les  oreilles.  Les  armes  à 
feu  leur  font  inconnues  ;  mais  ils  fe  fervent  de  l'arc  La 
tioufle  de  leurs  chevaux  étendue  par  terre ,  eft  le  lit  or- 
dinaire de  leurs  cavaliers.  Ils  portent  leurs  fabres  la 
pointe  tournée  devant  leurs  jambes.  Ils  vont  à  la  charge 
avec  impetuofité  :  mais  pour  attirer  l'ennemi ,  ils  font 
femblant  de  plier;  fie  lorfqu'ils  l'ont  engagé  à  les  pour- 
fuivre  en  defordre  ,  ils  fe  rallient  tout  à  coup  ,  fi  ne 
manquent  gueres  de  le  mettre  en  déroute.  *  Daviti ,  *m- 
bafsde  des  RtlUnUtt  i  là  Cbint.  Sanfon.  Briet.  Ferrari. 
Du  Valfitc. 

TARTARES  DE  KIN  ,  peuples  du  royaume  de 
Niuche  ,  fur  les  contins  de  la  Chine  ,  vers  le  pays  de 
Leaotung ,  font  appelles  communément  les  feignturs  dtt 
mantignts  fer ,  parce  qu'on  croit  que  ce  pays  en  eft  rem- 
pli ,  fie  que  Kin  en  langage  des  Tartares  lignifie  n.  Ces 
peuples,  qui  ont  toujours  été  ennemis  capitaux  des  Chi- 
nois ,  entrèrent  dans  la  Chine  vers  l'an  1106.  fie  fe  ren- 
dirent maîtres  des  provinces  de  Peleing  ,  de  Leaotung  , 
de  Xantung ,  de  Xanfi  fit  de  Xenli  :  de  forte  que  l'em- 
pereur de  la  Chine  fut  contraint  d'abandonner  les  pro- 
vinces du  Septentrion  ,  appcllécs  le  C*t*t ,  fie  de  fe  re- 
tirer dans  celles  du  Midi ,  nommées  le  M*ngm.  Ils  au- 
raient enfuite  fubjugué  tout  l'empire  ,  fi  les  Tartares 
de  Samahania  ouSamarcand,  n'euûent  arrêté  leurs  con- 
quêtes par  jaloufie.  Ceux-ci ,  qui  avoient  deja  ravagé  une 
grande  partie  des  états  de  l'Afie  ,  entrèrent  dans  la 
Chine  par  les  provinces  de  Xenli  fie  de  Suchuen ,  fit  chaA 
ferent  les  Tarares  du  Kin  hors  du  Catai  :  puis  ayant 
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livré  phifieurs  combats  aux  Chinois  ,  ils  fournirent  à 
leur  puillàncc  toutes  les  provinces  du  Mangin  ,  8c  éta- 
blirent fur  le  thrône  la  famille  d'Iveha  vers  l'an  1178. 
Mais  l'an  ij68.  le  facrihcaceur  Chu  ,  chef  de  la  famille 
de  Taiminga  ,  chafla  ces  ufurpateurs  ;  &  les  fucceffeurs 
de  Chu  gouvernèrent  l'empire  jufqu  en  1644.  que  les 
Tartares  de  Kin  rentrèrent  dans  la  Chine,  dont  ils  jouif- 
fent  maintenant.  Tfumté  a  été  le  premier  empereur 
Tartart ,  auquel  a  fucccdé  Ton  fils  Xunchi,  puisYun- 
chL  Ces  Tartarcs  demeurent  ordinairement  fous  des 
tente»  ou  pavillons  faits  d'étofes  de  foye  cirée  ou  de 
peaux.  Ils  s'habillent  le  plusfouvent  de  peaux  ,&  quel- 
quefois ils  ont  des  habits  de  foye  8c  de  coton.  Ils  por- 
tent leur  cimetere  du  côté  gauche  ;  mais  la  poignée  cil 
levée  par  derrière  :  de  forte  qu'étant  à  cheval  ils  peu- 
vent aifément  tirer  leur  épée  de  la  main  droite ,  fans  y 
employer  la  gauche.  Leur  bonnet  d'hiver  eft  borde 
d'une  riche  fourrure  de  caltor  ou  de  marte-  zebelinc  ; 
mais  l'été1  Us  portent  un  bonnet  de  jonc.  Ils  paroilîent 
plus  ciwilifés  que  les  autres  Tartares  ,  peut-être  i  caule 
du  voifinage  de  la  Chine.  Ils  font  plus  foldats  que  les 
Chinois ,  Scs'accoûtument  à  la  fatigue  dès  leur  jeunefle. 
A  l'égard  de  la  religion  ,  iis  n'en  ont  prefque  aucune. 
Plufieurs  d'entr'eux  ont  en  horreur  le  Mahometifme  8c 
les  Turcs  :  peut  être  que  leur  haine  eft  venue  de  ce  que 
les  Turcs  aidèrent  autrefois  les  Chinois  i  les  chafler  : 
ce  qui  arriva  fous  le  règne  du  fondateur  de  la  famille  de 
Taiminga ,  torfque  les  Chrétiens,  ôc  lesNeftoriens  prin- 
cipalement prirent  le  parti  des  Tartares.  Le  roi  de  la 
Chine  eft  néanmoins  Mahometan,  8r  une  partie  de  fes 
anciens  fujets  a  emprunté  plulieurs  fa  perditions  des  In- 
diens ;  car  ils  ont  desfacriheateurs  appelles  umat .  pour 
lefqu:ls  ils  ont  beaucoup  de  vénération.  Ils  paroilîent 
fort  dilpofésà  recevoir  la  religion  Chrétienne ,  &  il  y 
en  a  même  deja  plulieurs  qui  en  font  profeffion.  Leur 
langue  a  quelque  affinité  avec  celle  des  Perles.  En  li- 
fant  ils  commencent  au  haut  de  la  page  &  tinilTent  au 
bas ,  comme  ceux  de  la  Chine  ,  continuant  de  la  droi- 
te à  la  gauche ,  comme  les  Hébreux  8c  les  Arabes  :  ce 
qui  eft  auflî  commun  à  tous  les  peuples  delà  Chine.  * 
Martini,  defmftieu  de  U  Chine  dxns  leretutti  de  Tbeve- 
ntt ,  vtl.  $. 

TARTARES  NOG  A  YS,  peuples  voifins  des  Tarta- 
rcs de  Precops  ,  habitent  les  environs  de  la  prefqu'ille 
Krtm ,  vers  la  Circaflic  ,  la  Mofcovie  ,  la  Pologne  8c  la 
Moldavie.  Ces  Tartares  n'ont  point  de  villes  ,  mais  un 
grand  nombre  de  cabanes  qu  ils  tranfportent  fur  des 
chariots.  Ils  obcïflcnt  à  des  princes  particuliers  ,  qu'ils 
appellent  cbaekjiTitrs ,  c'eft  -  i  -  dire  ,  tbtf  dtt  bord t s  ou 
t  ratifia ,  8c  peuvent  faire  environ  cinquante  mille  hom- 
mes de  cheval.  Ils  font  Mahometans  ;  mais  ils  n'obfer- 
vent  pas  religieufement  les  loix  de  cette  feôe.  Lescog- 
gia  ou  docteurs  8c  prêtres  ne  vont  point  parmi  eux  , 
parce  qu'ils  ne  fc  peuvent  accoutumer  à  leur  façon  de 
vivre.  Us  fe  nourrillent  de  viande  8c  de  lait  fans  pain ,  8c 
prennent  pour  boilîon  du  lait  aigre  de  vache ,  mêlé  avec 
de  l'eau.  Aux  jours  des  fêtes  ils  boivent  du  lait  de  cava- 
le, préparé  avec  des  grains  d'orge.  Ils  ont  quantité  de 
bons  pîturages  dans  leurs  plaines  ,  du  bétail  en  abon- 
dance ,  des  chevaux  fauvages  ,  des  cerfs ,  des  loups- 
cerviers  ,  des  élans  ,  des  renards  8c  des  ours  ,  dont  ils 
vendent  les  peaux  ,  qui  font  leurs  plus  ordinaires  mar- 
chandées ,  avec  le  beurre  fit  des  cfclavcs.  Ces  peuples 
ne  veulent  point  d'argent  ;  mais  ils  prennent  en  troc  de 
la  toile  de  coton  ,  des  draps,  des  peaux  de  maroquin, 
des  couteaux  &  autres  merceries.  Ils  font  difformes  à 
voir  ,  8c  n'ont  aucune  honnêté  ni  civilité.  Leurs  enfans 
font  long-tems  fans  voir  clair  après  leur  naiflance ,  par- 
ce qu'ils  ont  les  yeux  petits  &  fort  enfoncés.  Ils  n  ont 
point  d'écriture  ni  de  livres.  La  juftice  eft  adminiftrée 
par  le  chef  qui  leur  commande.  Voilà  ce  qu'en  dit  le 
pere  de  Luca, 

D'autres  font  une  divifîon  plus  exacte  des  Tartares. 
Us  difent  que  les  Tartares  de  Krim  occupent  la  pref- 
qu'ille ,  8c  font  bien  foixante  mille  hommes»  Les  No- 
gays  tiennent  le  pays  qui  commence  à  Precops,  &  s'é- 
tend d'un  côté  ju  (qu'au  fleuve  Niepcr ,  8c  d  autre  côté 
jufqu'à  la  ville  d'Oczakou.  Ceux-ci  peuvent  faire  douze 
mille  hommes.  Les  Tartarcs  d'Oczakou  habitent  cette 
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ville ,  Se  les  environs  proche  le  Don.  Ils  font  environ 
deux  mille  hommes  de  guerre.  On  les  appelle  autre- 
ment Beflei  ,  c'eft-à-dire,  went  f*]is.  Les  Tartares  de 
Bu  d?.iack  font  ceux  qui  demeurent  aux  environs  de  la 
ville  de  Biologrod,  fur  les  frontières  de  Moldavie  ou 
Beffarabie  :  ces  derniers  peuvent  faire  environ  quinze 
mille  hommes.  A  l'égard  de  la  Nogayc,  on  la  divifoit 
autrefois  en  grande  &  en  petite  Nogayc.  La  grande,  dont 
les  hordes  fàifant  leurs  courfes  vers  l'occident  ,  a  été 
ravagée  par  lechamdc  Tartaric  ,  qui  a  fait  pafler  les 
peuples  dans  la  prcfqu'iflc.  La  petite  Nogayc,  qui  eft  en- 
tre le  DonetzSc  la  mer  de  Limen ,  depuis  Precops  j  (qu'à 
Oczakou ,  eft  fous  la  protection  du  même  cham.  L'orbci 
ou  le  gouverneur  de  Precops  eft  leur  chef  &  leur  juge. 
*  J.  de  Luca ,  reUtia»  dts  Ttrurei ,  dtns  le  f  remet  vtlume 
du  r>  cue'tl  de  Thevcnot. 

TARTARES  DE  PRECOPS,  ou  TARTARES 
PRICOPITES,  ou  TARTARES  DE  KRIM,  peuples 
ui  habitent  la  prefqu'ille  entre  la  mer  Noire  &  la  mer 
c  Limen  ,  anciennement  appclléc  Cher  fane  fe  TMtique. 
Les  habitans  nomment  cette  prcfqu'iflc  Krtm  ou  Or;  les 
Polonois  Pertef,  les  François  Tartine  de  Krim  ou  de  Pr<- 
e»f  1  ;  &  les  Italiens ,  Tâtun*  Mwtre.  Elle  tient  à  la  terre- 
ferme  par  un  ifthme  de  demi-lieue  de  largeur,  8c  a  en- 
viron fept  cens  milles  de  circuit.  U  y  a  quatre-vingts 
mille  coi  ou  villages,  8c  huit  villes,  qui  font,  Precops 
ou  Or ,  (ituée  fur  l'ifthme  ;  Baciefarai  ou  Baccafarai ,  au 
milieu  des  terres  ;  Balacluva  ,  où  l'on  conftruit  des  ga- 
lères 8c  autres  bàtimens  de  mer  ;  Criminda  ou  Solac  ; 
Kerfi  ou  Carafu  ;  Mancop  ;  Cofclow  ;  8c  Cafta  ,  où  le 
grand  feigneur  des  Turcs  met  un  bâcha.  Le  pouvoir  de 
cet  officier  ne  s'étend  point  dans  la  campagne ,  dont  le 
cham  de  Tartaric  eft  le  maître.  Ce  prince  fe  aualib'e 
dans  fes  titres  rot  des  Tartarcs, des  Nogays  ,  de  la  Cir- 
caflle  8c  de  Nhlibafc.  La  Tartaric  de  Precops  eft  un 
pays  de  plaines  qui  font  froides,  à  caufe  des  vents  aux- 
quels elles  font  expofées.  Il  y  a  quatre  rivières  que  l'on 
palTc  aifément  à  gai  ,  fi  ce  n'eu  l'hiver  au  tems  des 
grandes  eaux.  On  les  nomme ,  Aima ,  Cabarta ,  Beiefula 
ou  Kacia,  8c  Carafu ,  qui  a  un  .pont  de  bois ,  8c  parte 
dans  la  ville  de  Carafu.  Les  Tartares  recueillent  du  fro- 
ment 8c  du  millet  en  grande  quantité  :  de  forte  que  la 
charetée  de  bled  ,  autant  qu  en  peuvent  tirer  deux 
bœufs  ,  n'y  vaut  que  deux  écus.  11  y  a  de  très-beaux 
pâturages  8c  force  bétail.  Us  ont  de  bons  chevaux  ,  8c 
de  grands  chameaux  à  deux  bolfes.  Les  vivres  y  fontà  fï 
bon  marché ,  que  l'on  donne  une  poule  pour  quatre  afpres 
ou  deux  fols ,  8c  quinze  ceufs  pour  un  afpre  ou  deux 
liards.  Les  eaux  y  font  bonnes  ;  mais  beaucoup  meilleu- 
res prés  de  la  mer  que  dans  la  plaine.  Il  fe  pêche  une 
prodigieufe  quantité  de  poiOun  le  long  de  la  côte  Se 
dans  les  mirais  ,  (i  bien  qu'il  eft  encore  a  meilleur  mar- 
ché que  la  viande.  U  y  a  des  arbres  fruitiers  dans  la  plai- 
ne ,  le  long  des  rivières  8c  fur  les  côtes  de  la  mer.  Le  fel 
dont  ils  fe  fervent  fe  congelé  dans  les  marais ,  8c  fe  peut 
amafler  fans  aucun  travail ,  chacun  ayant  la  liberté  d'en 
prendre  ce  qu'il  lui  en  faut.  On  y  fait  une  grande  quan- 
tité d'huile  de  terre ,  que  l'on  appelle  vulgairement  butlt 
de  cailla*.  Il  n'y  a  point  de  betes  féroces;  mais  on  y  voit 
beaucoup  de  lièvres.  Le  vin  y  eft  cher,  auflî  bien  que 
l'huile  d  olive. 

Les  Tartares  Precopites  mangent  peu  de  pain ,  mais 
beaucoup  de  vimdc ,  principalement  de  la  chair  de  che- 
val. Lorsqu'un  murfc  ou  (eigneurdu  pays  fait  un  feftin, 
la  chere  ne  feroit  pas  entière ,  fi  l'on  n'y  fervoit  un  jeune 
poulain.  Le  lait  de  cavale  préparé  avec  des  grains  d'or- 
ge,  eft  leur  boiHon  ordinaire.  Ils  y  mêlent  louvtnt  un 
peu  de  vin.  Cette  préparation  fe  fait  en  mettant  le  vaif- 
feau  proche  du  feu,  ou  au  folcil  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaincs ,  pour  le  faire  bouillir  8t  l  épurer.  Ils 
mangent  à  terre ,  arrangés  en  rond  fur  des  tapis  ou  nat- 
tes. Leurs  tables  font  rondes  8c  couvertes  de  cuir.  Leurs 
potages  font  faits  avec  du  lait  aigre  8c  de  la  farine  de  - 
millet ,  fans  herbes  ;  car  l'herbe ,  difent-ils ,  eft  pour  les 
chevaux.  Ils  reçoivent  bien  les  étrangers  ;  8c  quand 
quelqu'un  arrive  dans  un  village,  onl'cnvoycà  lamof- 
quée  ,où  on  lui  porte  des  vivres  :  mais  fi  c'cll  une  per- 
fonne  de  connoilîance  ,  ilsle  logent  chez  eux,  dans  un 
appartement  deftiné  pour  les  étrangers.  Leurs  mariage* 
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fe  font  en  prefcncc  du  C^gtt  ou  prêtre  de  leur  loi ,  Se  ils 
prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir. 
Outre  ce»  femmes ,  irsont  encore  des  efclavcs  qu'ils  ap- 
pellent ittm* ,  c'eft  à-dire  %em*btntt.  Le  menu  peuple  fait 
fou vent  trafic  des  cnfàns  qui  viennent  de  ces  concubi- 
nes ,  &  les  rend  i  prix  d'argent.  Les  Tartares  de  Krim 
font  ordinairv  meut  en  guerre  avec  les  Polonois,  les  Ruf- 
fes ,  les  Mçfcovitcs ,  les  Circaffes  Se  les  Moldaves  ,  Se 
font  beaucoup  d'cfclavcs  fur  ces  nations.  Ils  ne  connoif- 
fent  point  d'autre  métier  que  celui  de  la  guerre  ;  Se  par 
la  longue  expérience  qu'ils  en  ont ,  ils  ont  apprit  tous  les 
fecrets  de  cet  art.  Ils  s'aflemblcnt  quelquefois  au  nom- 
bre de  plus  décent  mille  chevaux ,  Se  font  des  marches 
de  quatre  mois  toujours  dans  les  deferts;  car  ils  trouvent 
tout  le  pays  abandonné,  parce  que  tout  le  monde  s'en- 
fuit devant  eux.  Chacun  porte  fur  fon  cheval  un  fac 
plein  de  farine  d'orge,  avec  du  bifeuit  Se  du  tnf(tim ,  qui 
eft  une  pâte  frite  dans  du  beurre.  Ils  ont  plus  de  foin  de 
leurs  chevaux  que  de  leur  propre  per(bnne;&  c'eft  un 
proverbe  entre  eux ,  que  perdit  fin  ibevd  f'tjlperdrt  f* 
tite.  Leurs  chevaux  font  fort  accoutumés  à  la  fatigue  , 
petits  Se  maigres  pour  la  plupart  ;  mais  les  murfes  ou  fei- 
ïmeurs  du  pays  eo  ont  de  irès-bcaux  Se  três-vigoureux. 
Ils  ne  les  tiennent  jamais  dans  les  écuries,  mais  les  bif- 
fent toujours â  la  campagne  .même  pendant  l'hiver  , 
lorfquc  tout  eft  couvert  de  neige  ;  car  les  chevaux  la  dé- 
tournent avec  les  pieds ,  &  paiflent  l'herbe  ou  les  racines 
qu'ils  trouvent  dertous.  Leurs  fellcs  font  fort  légères ,  Se 
leur  fervent  a  divers  ufages-  Le  dertous,  qui  cil  d'une 
etofe  de  laine  prertee,  ou  de  feutre  ,  leur  fert  de  mate- 
lats  ;  le  fond  de  la  fi  lle  tient  lieu  d'oreiller ,  &  leur  man- 
teau de  pavillon  ou  tente; car  chaque  Tartarc  porte  des 
piquets,  fur  lcfquclsil  étend  fon  manteau  pour  fc met- 
tre à  couvert.  Néanmoins  les  perfonnes  de  condition 
ont  des  tentes.  Leurs  armes  font  l'arc  &  le  cimeterre.  Ils 
portent  des  calques  faits  de  mailles,  qui  font  fort  efti- 
mts  en  Tartane.  Ils  ont  l'adrefle  de  tirer  des  Réchcs  par 
derrière  le  dos,  comme  faifoient  les  anciens  Parthcs.  Ils 
font  habillés  comme  les  Polonois,  Se  portent  des  bon- 
nets d'écarlate  doublés  de  fourrure.  Lecham  n'a  point 
de  troupes  entretenues,  h  ce  n'ett  cinq  cens  arquebu- 
fiers  qui  lui  fervent  de  gardes.  11  prend  la  dixième  partie 
de  tout  le  butin  que  font  fes  fujets. 

Les  Tartares  (ont  extrêmement  endurcis,  lis  pillent 
les  rivières  à  la  nage  en  hiver,  lorfqu'iln'y  a  point  de 
glace.  Pour  parterles  grandes  rivières,  comme  le  Nie- 
per ,  chacun  d'eux  fait  une  efpece  de  train  ou  radeau ,  de 
plulieurs  fagots  de  jooe  ou  de  rofeau ,  liés  cnfcmblc ,  le 
attachés  à  deux  perches.  Il  y  met  fes  habits ,  fes  armes,  les 
fellcs  de  fes  chevaux,  &  tout  ce  qu'il  porte  avec  lui , 
&  l'attache  à  la  queue  de  fes  chevaux  ;  puis  d'une  main 
il  fc  tient  au  crin  d'un  cheval,  Se  de  l'autre  il  fouette  les 
chevaux,  partant  ainfi  tout  nud.  Les  Tartares  fc  voyant 
pourfuivis  de  pris  dans  leur  fuite,  jettent  leur  fabre.puis 
leur  arc  cV  leurs  flèches  ;&  enfin ,  fans  de feendre  de  che- 
val ,  ils  coupent  les  (angles ,  &  font  tomber  la  fellc ,  afin 
que  leurs  chevaux  pu  i  lient  courir  plus  vite.  Ces  peuples 
(ont  divilcs  par  c'eft-à-dire,  par antant, comme 
les  Suifles.  La  plus  grande  horde,  eft  celle  qui  eft  entre 
les  villes  de  Kilia ,  &  Biologrod ,  dont  l'une  eft  a  l'em- 
bouchure du  Niefter;  Se  l'autre  i  celle  du  DanubcAprés 
celle  la  ,  la  plus  confiderablc  eft  celle  d'Oczakou ,  i 
l'embouchure  du  Nicper  ou  Boryflhene.  Le  cham  des 
Tartares  ne  fort  point  de  ta  Krimée ,  pour  fc  mettre  en 
campagne ,  que  toutes  les  hordes  ne  marchent  avec  lui. 
*DcHauteville,  reUtien  biflgrtque  dt  U  Pattgne  en  1687. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  la  Tartarie  de  Prc- 
cops.fontCaffa ,  Carafu ,  Cofknr  8c  Baccafarai.  Il  y  a 
toujours  en  ces  lieux  des  efclavcs  à  vendre.  Les  Turcs , 
les  Arabes ,  les  Juifs ,  les  Arméniens  Se  les  Grecs  les  achè- 
tent ;  il  y  a  de  toutes  ces  nations  en  cepaysqui  payent 
tribut  au  cham  de  Tartarie,  Se  au  bâcha  de  Cafta.  Les 
Precopites  font  grands  obfervateurs  de  leur  religion  ,  Se 
vont  à  leur  namas  ou  mofquéc  cinq  fois  le  jour.  Ilsj  ren- 
dent juftice  fur  le  champ,  foit  pour  les  affaires  criminel- 
les ,  foit  pour  les  civiles.  Les  bâtimens  des  villes  font  d'or- 
dinaire faits  de  bois  ou  de  pierres ,  avec  du  mortier,  fans 
aucunes  règles  d'architecture.  Ils  ont  une  efpece  de  mai- 
ions  pour  l'été  :  ce  (ont  des  cabinet  délier  rondes ,  qui 
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fc  mettent  fur  des  roues ,  pour  les  charter  d'un  lieu  à  un 
autre ,  quand  le  pâturage  leur  manque.  Ils  parlent  turc , 
Se  y  mêlent  quelques  mots  particuliers  a  leur  nation.  Le 
roi  a  cinq  ferails ,  dont  Ici  appartenons  font  aflez  beaux. 
Ses  tréfors  font  dans  une  ville  imprenable  nommée 
Mtitcep,  bâtie  fur  une  montagne  t  Se  habitée  pir  des  Juifs, 
qui  obeïllcnta  un  gouverneur  Tartare.  C'eft  dans  cette 
ville  où  fc  retire  le  cham ,  lorfqu'il  y  a  quelque  révolu- 
tion dans  le  pays,  ou  qu'il  eft  en  guerre  avec  le  grand  fei- 
gneur ,  lequel  portede  la  principale  ville  de  cet  état ,  qui 
eft  Cafta,  Se  y  entretient  une  bonne  garnifon.  *  Jean  de 
Luça  ,  rtUt.  Târtures ,  imt  U  premier  vtlume  du  recutti 
de  Tnevcnot.  Louis  XIV.  roi  de  France  établit  une  mif- 
(ion  chez  ces  peuples ,  Se  elle  y  ht  tant  de  progrés  qu'en 
1708.  on  y  comptoit  fous  la  direction  des  miffionaires, 
cent  mille  Chrétiens.  *  Gtitttt  du  îç.Janvicr  1709.  Vtje*. 
plulieurs  additions  pour  la  Tartarie  dans  les  m  t  moire  s  de 
Trevmx ,  de  Septembre  1715.  Sxtrsit  des  u»nvejux  me- 
nwrei  des  m  fi  >ns  dt  U  iamptgme  dt  ftfut  au  Levant, 
imprimé  en  171t. 

TARTARIE,  grande  région  de  l'Afie,  contient  pref- 
que  un  tiers  de  cette  partie  du  monde.  On  la  nomme  or- 
dinairement lé  gr*ttde  T*itÂtitt  pour  la  diftinguer  de  U 
Tartarie  d'Europe  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Quelques  uns  divifent  cette  grande  Tartarie  en  quatre 
ou  cinq  parties,  qui  (ont  la  Tartarie  propre, la  Tarta- 
rie deferte ,  le  Zagatai  ou  Giagatai ,  le  Catai ,  &  le  Tur- 
qutftan.  Tout  ce  pays  eft  entre  la  mer  Glaciale,  celle 
de  la  Chine  avec  le  detroit  d'Anian ,  la  merCafpienne, 
les  états  du  roi  de  Perfe  &  de  la  Chine ,  les  fleuves  Obi 
Se  Tanaïs.  Mais  cette  divifion  eft  très-incertaine;  Se  il 
feroit  difficile  d'y  faire  quelque  fondement, quoiqu'el- 
le ait  été  la  plus  reçue  par  les  Européens.  Plulieurs  mo- 
dernes aiment  mieux  s'attacher  â  la  diviûon  que  font  les 
Arabes  qui  comptent  dans  la  Tartarie,  le  royaume  de 
Thibct  ou  T  ibbat,  où  étoit  autrefois  le  pays  fepten- 
trional  de  laScythic  ;  le  Maurelnaharou  le  Mawaralna- 
hara;  l'Olgarie  ou  les  Kalmuxi;lesChazalgites  ;  les  Cau- 
lachitcs  ou  K ara  Cathai  ;  Mongal ,  Mohal  ou  Magog  ;  les 
Kaimachites  ou  Naimans;  le  royaume  de  Tangutou 
Taniu  Se  Bagarbar  ;  les  royaumes  de  Kiuche  ou  Teu« 
duc  ;  Se  Y  upi.  Le  roi  de  Niuche  eft  celui  qui  depuis  quel- 
ques  années sVft  rendu  maître  de  la  Chine.  L'ancienne 
ou  propre  Tartarie  eft  vers  le  feptentrion  ,  la  plfipart 
inconnue.  On  y  met  une  place  appelléeTanar  ou  Tatar, 
qui  donne  ce  nom  au  pays;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  eft  tiré  de  celui  d  une  rivière.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
on  peut  du  moins  juger  par  cette  remarque ,  que  le  nom 
de  Tartarie  n'eft  pas  un  nom  de  religion ,  comme  qucl- 

3ues  unsfe  le  font  imaginé.  La  Tartarie  deferte  s'étend 
epuis  les  rivières  de  Jaxarte  &  de  Tanaïs,  jufqu'au 
mont  I ma  iis.  On  croit  que  c'eft  une  partie  de  la  Sarmatie 
Ahatique  des  anciens.  Elle  eft  pofledée  par  diverfes  af- 
femblécs  de  peuples  que  les  Tartares  nomment  hordes, 
qui  en  leur  lignification  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
tribus  des  Juils.  La  Tartarie  de  Zagatai  a  des  peuples 
beaucoup  plus  civilifés  que  les  premiers,  aufli  bien  que 
le  Catai.  C'eft  l'empire  du  grand  Cham,  à  qui  on  don- 
ne jufqu'i  cent  rots  tributaires  ;  Se  on  aflure  que  fes  fu  jets 
ont  pour  lui  tant  de  refpeâ  Se  de  vénération ,  qu'ils  le 
nomment  ordinairement  fils  de  Dieu ,  ombre  de  Dieu  , 
&  ame  de  Dieu.  Aufll  quand  il  meurt,  les  Tartares  ruent 
tous  ceux  qu'ils  rencontrent ,  pour  aller  ,difcnt-iîs, fer- 
vir  leur  prince  en  l'autre  monde  :  ce  qui  a  fou  vent  coû- 
té la  vie  â  plus  de  dix  mille  perfonnes.  Le  fejour  or- 
dinairedu  grand  cham  en  hiver  eft  Cambalu ,  ville  ca- 
pitale de  fon  état ,  fi  tuée  aux  extrémités  du  Catai.  Les 
relations  modernes  nous  en  parlent  comme  d'une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  riches  villes  du  monde;  car  pour 
celle  de  Quenfai,  qui  veut  dire  ville  du  Cir/,  &  que 
Marc  Polo  met  dans  ce  pays ,  on  ne  fçait  où  elle  eft ,  Se 
on  ne  fçauroit  trouver  les  douze  mille  foixante  ponts  de 
pierre  qu'il  lui  donne.  Outre  ce  royaume  de  Catai ,  le 
grand  Cham  en  a  plusieurs  auti es condderablcs ;  comme 
celui  de  Tangut ,  où  l'on  dit  que  l'imprimerie  a  été  trou- 
vée depuis  plus  de  mille  ans.  C'eft  de  Tangut  d'où  vient  la 
bonne  rhubarbe.  Lesautres  états  de  ce  roi  Ibnt,  le  royau- 
me deTendouc  ,  où  l'on  trouve  des  Chrétiens  Ne  fro- 
nças ;  celui  de  Tbibet  qui  abonde  en  corail ,  dont  00  £c 
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fort  pour  monooye  courante  ,  fitc.  Outre  les  villes  dont 
nous  avons  parlé  ,  les  modernes  reconnoiflent  dans  la 
Tartarie  d'Aile  ,  Chacan  ,  Kaimadh  ,  Afmicr*  ;  Stlian  , 
Aamt*  ;  Baghar  >  lUgbarj  ;  Camul  fie  Xamo  ,  camn/nw  ; 
Kagfar  ,  c^prim»;  Cialis,  cu/ikw;  Mollanah ,  D*m»4  ; 
Cimpion  ou  Tangut  ,  Tbdgutd  ;  Suchur,  IJfldtn  Serudi 
Caracoram  ,  ifedtn  Sjtbitd  ;  Samarcand  ,  tA*i*i*nd*  ; 
Tuluphan  ,  Otfntrd  ,  e>e.  On  croit  que  la  Tartarie  a 
été  autrefois  habitée  par  les  Scythes,  peuples  cruels  & 
barbares.  *  Ortelius. Thcvet.  Ferrari,  fitc.  Kyr^TAR- 
TARES.  Witfen  a  publié  l'an  1690.  â  Amftcrdam  ,  une 
carte  de  Tartarie  ,  plus  ridelle  0c  plus  exacte  que  toutes 
celles  qui  avoienc  été  publiées  auparavant. 

TARTARIE*en  Europe  ,  appclkc  Petite-Tdrtdrie  , 
comprend  non-feulement  l'ancienne  Cherfonnefe  Tauri- 
que  ;  mais  encore  divers  pays  litués  entre  le  Boryilhcne 
ou  Nieper  &  le  Tanaïs.  On  la  nomme  ordinairement  la 
Tartane  de  Krimc  ou  Krimcc ,  &  la  Prccopue  ou  Pre- 
cops.  De  hautes  montagnes  feparent  cette  pentnfule 
en  deux  parties.  Son  nom  de  Prccopite  Te  tire  d'un 
fbffécreulé  pour  la  rendre  plus  forte  iur  Ton  ilkhme  qui 
n'eltqucde  demi-ltcuc  ou  de  douze  cens  pas  ,  quoique 
Strabon  lui  en  donne  davantage.  Cette  Tartarie  ,  qui  cil 
divifée  en  Prccopite ,  comprend  la  pentnfule  ,  &  Kri- 
mée  qui  s'étend  au-dehors ,  quoi  que  ce  nom  foit  encore 
pris  d'une  ville  appelléc  Crimcnda  ou  Krim.  La  ville  ca- 
pitale cft  Baciefaari ,  fit  les  autres  font  Carafu ,  Mancop, 
Or  ou  J>recop ,  Coffow ,  Crimcnda  ou  Solat ,  Pantico , 
Baluclawa  fit  Cafta  ,  qui  ell  au  Turc.  Nous  pouvons 
ajouter  i  ces  peuples  les  Tartares  Nogays  ,  les  Tartares 
de  Budziaclt  dans  la  fkflàrabie ,  les  Tarures  de  Dobru- 
cc  dans  la  Bulgarie  ,  fit  les  Tartares  d'Oczakovr  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin ,  tous  en  Europe.  La  Chcribnncfe 
Tauriquc,où  font  prefcntementles  petits  Tarures,  étoit 
foûmiîe  au  commencement  i  des  princes  particuliers , 
jufqu'i  ce  que  les  Taures  Scythes  l'ayant  conquife  ,  lui 
donnèrent  leur  nom.  Mithridate  la  leur  enleva  fie  la 
joignit  à  ion  royaume  de  Pont;  mais  les  Romains  l'ayant 
dépouillé  de  les  états  ,  établirent  dans  la  Cherfonhcfc 
des  fouverains  qu'on  nomma  les  rois  du  Bofphore.  De- 
puis ,  ces  provinces  furent  du  partage  de  l'empire  d'O- 
rient ;  fit  furent  fubjuguées  par  les  Génois  en  partie.  Les 
Tartares  s'y  établirent  en  1x50.  fit  obligèrent  les  mêmes 
Génois  de  leur  payer  une  ibrte  de  tribut.  Ainii  ils  reliè- 
rent maîtres  de  ce  pays  jufqu'cn  145a.  que  Mahomet  II. 
leur  prit  Cafia  fit  les  en  chafià  entièrement.  Ces  petits 
Tartares  ont  été  de  tout  tems  grands  coureurs ,  fie  ont 
toujours  pillé  leurs  voilîns  :  de  force  que  toute  leur 
frontière  cil  extrêmement  deferte.  Ils  ont  un  prince  ap- 
pellé  Cbdm,  tributaire  du.Turc,  qui  l'employé  fouvent 
pour  faire  des  courtes  dans  la  Pologne  fit  la  Mofcovic. 
Leurs  coutumes  font  alliez  particulières  ,  s'il  en  faut 
croire  les  relations  que  nous  avons.  Ils  méprifent  le 
pain  «qu'ils appellent  la  viande  des  betes,  fit  ne  mangent 
que  de  la  chair  ,  qu'ils  font  fouveni  cuire  fous  la  lelle  du 
cheval.  Vtjet. TARTARES.  "  Thwvcnot ,  tout.  I.  Ricaut , 
l.  1.  t.  i}. 

TARTARO  ,  rivière  de  l'eut  deVcnife.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Vcronois  ,  travcrlc  le  Polclin  de  Rovigo , 
baigne  Adria ,  fit  fc  décharge  en  partie  dans  le  Pô  ,  en 
partie  dans  l'Adige.  Quelques  géographes  la  prennent 
pourl' Adridaut  des  anciens ,  lequel  d'autres  croytnt  être 
l'Adige.  *  Baudrand. 

T  ART  AS ,  petite  ville  bien  peuplée ,  fur  la  Midoufe, 
dans  le  duché  d'Albret  en  Gtl'cogne ,  à  feize  lieues  de 
Bourdcaux  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

TARUDANT ,  en  latin  Ttroduntum,  ville  d'Afrique, 
capitale  du  royaume  de  Sus  dans  la  partie  occidcnule 
du  Bilcdulgcnd  ,  dépend  aujourd'hui  de  l'état  de 
Maroc. 

TARUGI  (  François  -  Marie  ;  cardinal ,  archevêque 
d'Avignon ,  puis  de  Sienne ,  étoit  neveu  de  Jean ,  erand- 
maître  de  Malte  ,  fit  fils  du  frerc  du  pape  Jules  III.  Il 
pafia  les  premières  années  delà  vie  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  Rome  ,  fous  la  conduite  de  taint  Phi- 
lippe de  Neri ,  fie  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  jurif- 
prudence  canonique  0C  dans  la  pieté.  Le  pape  Clément 
VIII.  l'obligea  d'accompagner  Ion  neveu  le  cardinal  Al- 
dobrandiu  dans  les  légations  de  France  ,  d'Elpagoc  fie  de 
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Portugal.  Tarugi  remplit  parfaitement  fes  devoirs  ,  fie 
pour  recompenfede  fes  ftrvices  ,  il  lut  élevé  l'an  1^3.  à 
l'archevêché  d'Avignon  ,  fut  fait  cardinal  l'an  1596.  fie 
fut  transféré  l'an  1590.  a  Sienne ,  qu'il  gouverna  pen- 
dant dix  ans.  Après  la  mort  de  Clément ,  il  eut  plulieurï 
voix  dans  le  conclave  ,  où  Léon  XI.  fut  é!Û.  L'amitié 
que  Tarugi  avoit  contractée  avec  le  cardinal  Barooius 
fut  G  parfaite  ,  qu'il  voulut  être  enterré  dans  le  même 
tombeau ,  où  l'on  avoit  mis  le  corps  de  fon  ami.  Il  mou- 
rut l'an  1608.  étant  alors  en  la  84.  année  de  fou  âge  ,  fie 
laiûa  une  traduction  en  italien  des  premiers  volumes  des 
annales  eccleiiailiques  de  Baronius.  Il  y  a  eu  encore  un 
cardinal  delà  même  famille  nommé  Dominique  Tahu- 
g  i ,  qui  étant  auditeur  de  Rote ,  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  XII.  l'an  169t.  Il  fut  fait  auûl  évéquede 
Ferrarc  ;  mais  il  mourut  le  17.  Décembre  de  l'an  1696. 
âgé  de  57.  ans.  *  Victorel  ,  ddd.  *d  cwton.  Pctramella- 
nus.Gallonius  ,  en  t*  vie  de  fdint  Philippe  de  Nm.  Fuli- 
gattt ,  eu  telle  de  BelUrmn.  Ferdinand  Ughel ,  lui.  fter. 
T.  I.  eftfc.  Se».  &t. 

TARUNT1US  (  Lucius  )  furnommé  TimdttMs ,  à  eau» 
fe  qu'il  étoit  natif  de  Firmiiw,  ville  d'Iulie  ,  fut  habile 
philofophe  ,  l'çavant  mathématicien  ,  0c  s'appliqua  fur- 
tout  i  l'allrologie.  Il  trouva  fur  la  propolition  que  lui 
en  ht  M.  Varron  ,  l'heure  fie  le  jour  de  la  naillance  de 
Romulus ,  par  des  conjectures  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
en  fa  vie  :  il  Ht  aufli  l'horofcopc  de  la  fondation  de  Rome. 
Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  700.  fie  J4.  avant  J.  C.  * 
Pluurque ,  vie  de  Rmulm.  Cicer.  /.  a.  de  divimt.  Pmi.  /. 
1.  bifi.  Bayle  ,  dt8.  err. 

TASCODRUG1TES  ,  Hérétiques  dans  le  IL  liccle. 
nommés  autrement  fdttdletjmbitet ,  faifoient  profeûion 
de  garder  le  lilence.  Ils  ont  été  ainli  appelles  ,  parce 
qu'en  priant  ils  avoient  coutume  de  mettre  leur  doigt 
fur  la  bouche,  pour  faire  montre  d'une  apparente  tn- 
Itcfle  comme  des  Harpocratcs.  *  S.  Epiphanc. 

TASGET1US ,  roi  ou  prince  fou  vcrain  de  Chartres , 
fut  rétabli  par  Jules  Celar  dans  le  rang  de  fes  ancêtres , 
qui  avoient  polledé  cette  principauté.  Son  reiabliflc* 
ment  fut  la  recompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus 
dans  les  armées  Romaines.  Trois  ans  après ,  l'an  de  Rome 
700.  fit  54.  avant  Jefus  Chnll ,  il  fut  aualliné  publique- 
ment par  quelques  ennemis  qu'il  avoit ,  (ans  que  (es  fu- 
jets  fe  miflent  en  état  de  le  défendre  ;  ce  qui  fait  croire 
que  le  peuple  étoit  de  cette  confpiration.  Cefar  en  ayant 
reçu  la  nouvelle;  fie  craignant  que  cette  émotion  ne  fut 
fui  vie  d'une  révolte  générale  ,  y  envoya  Plancus  avec 
ta  légion  ,  pour  contenir  le  peuple  dans  le  devoir ,  fie 
pour  découvrir  en  même  tems  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles de  l'anaflânat  ,  fie  les  lui  envoyer  ,  afin  d'en  ûire 
jullice.  •  Jul.  Caîfar ,  de  belU  Gdll.  I.  5. 

TASSE  (  Torquato  )  célèbre  poète  Italien  ,  natif  de 
Bcrgame  ,  étudia  à  Padoue  ,  où  il  donna  des  marques 
de  Ion  admirable  génie  pour  la  poche ,  fit  fit  un  voyage 
en  France  avec  le  nonce ,  du  tems  de  Charles  IX.  dont 
il  mérita  fie  l'cltime  fie  les  bienfaits.  Depuis  ayant  été 
attiré  à  Ferrarc  ,  il  y  publia  fon  poème  de  la  Jcrufalcm 
délivrée  ,  qu'il  avoit  compote  étant  en  France  à  l'ab- 
baye de  Châlis  ,  dont  le  cardinal  d'Ell  étoit  abbé.  Il 
compofà  d'autres  pièces  ingcnicufcs,  fie  introduifit  après 
le  &ti(*n ,  les  bergers  iur  le  thtitre  dans  foo  Aminte ,  qui 
a  été  le  modèle  de  toutes  les  comédies  palloralcs.  Il  eut 
de  grands  différends  avec  ceux  de  l'académie  de  la  Cruf- 
ca  de  Florence ,  qui  avoient  cenfuréfon  poëmc  de  la  Je- 
rufalcm  délivrée  ;  mais  ceux  qu'il  eut  a  Ferrarc ,  lui  tirent 
plus  de  peine.  Il  fut  arrêté  prifonoier ,  0e  penfa  perdre 
l'efprit  par  l'amour  extravagant  qu'il  conçut  pour  Eleo- 
nore  d'Ell  ,  fecur  d'Alfonle  ,  duc  de  Ferrare.  Depuis , 
toute  fa  vie  ne  lut  qu'une  fuite  d'infortunes.  Il  s'arrêta 
i  Pavie  ,puis  vint  i  Naplcs;  fie  ayant  été  appellé  i  Kome 
par  le  cardinal  Aldobrandm  ,  neveu  du  pape  Cicment 
VIII.  il  y  mourut  peu  de  tems  après  dans  une  extrême 

Îauvrcté  le  15.  Avril  en  la  f  1.  année  de  fon  âge.  * 
acques-  Philippe  Thomalin  ,  m  eltg.  ïltafl.  f*tèv.  Lo- 
renzo  Craflb ,  eltg.  d  butm.  Un.  Fie  du  Tdfie ,  par  l'abbé 
de  Charncs.  Vît*  del  Ta/» ,  par  JcaiMBaptilte  NUnfo.  Mé- 
nage ,  Antibtsllet  t  ttm.  /. 

La  conteltation  qui  s'étoit  émue  en  Italie  fur  la  fin  du 
XVL  ueele  ,  fit  le  commencement  du  XVII.  eatie  Ut 
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partifans  du  Tafle  8c  Ceux  de  l'Ariette  ,  touchant  la 
préfeance  au  Parnafle  Italien ,  femble  être  entièrement 
finie  i  &  malgré  le  jugement  des  Académiciens  de  ta 
Crufca ,  &  de  quelques  particuliers  de  moindre  considé- 
ration .  le  Taflc  eft  aujourd'hui  en  poflefljon  du  premier 
rang  fur  tous  les  poètes  de  fa  langue  ;  8t  ce  qui  fait  le  point 
le  pluslolidc  de  fa  gloire ,  c'eft  qu'il  n'y  eft  point  arrivé 
par  la  faveur.  Les  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  cette  prin- 
cipauté font  dans  le  genre  héroïque  ou  épique ,  hferufa- 
iem  délivrée ,  ou  le  Gadefni  i  fa  /erufalem  ctnquife;  fon 
Minald»  ou  Renaud  \  8t  les  ftft  \»urnées  delà  matin  du  mm- 
de  ;  dans  le  genre  dramatique ,  la  tragédie  de  Tmfrmnd; 
dans  le  bucolique ,  Upaftoraled'jUmirc  ;  6c  dans  les  au- 
tres genres ,  un  grand  nombre  de  vert  qu'on  appelle  de 
petite  efpece,  8c  qui  confident  en  chanfons  ,  lonncts, 
madrigaux ,  épigrammes  6c  autres  rimes,  dont  le  recueil 
fe  divifê  en  neuf  parties ,  fans  parler  d'un  grand  nombre 
de  poèfies  en  proie  qu'il  a  compofées.Le  catalogue  de  tous 
fes  ouvrages  généralement  fe  trouve,  t.  dans  le  tome  des 
éloçesde  i  homafini,  qu'on  ne  peut  diftinguerde  l'autre 
qu'en  l'appellant  de  petit  pépier,  ou  en  le  datant  de  l'an 
i6}o.  ».  dans  le  théâtre  de  Ghilini  ;  ).  dans  le  premier 
tome  des  éloges  de  Lorenzo  Craffo  ;  4.  dans  la  bibliothè- 
que Napolitaine  du  Toppi  ;  j. dans  les  additions  de  M. 
Teiflicr ,  aux  éloges  de  M.  delhou ,  au  tome  fécond.  La 
/erufalem  délivrée  a  donné  matière  de  parler  8c  d'écrire 
i  un  nombre  infini  de  perfonnes,  tant  en  Italie  qu'en 
France ,  &  dans  quelques  autres  parties  de  l'Europe. 

TASSIf.ON,  therthtl  THASSILON. 

T  ASSING  :  c'eft  une  fort  petite  ifle .  où  il  n'y  a  que 
quelques  villages.  Elle  eft  dans  la  mer  Baltique  ,  entre 
1  ifle  de  Fyonie  6c  celle  de  Langueland.  *  Mati  ,  diSi». 
nuire. 

TA9SO ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  âppetlée 
Autrefois  Tksjfes  oa  Thalaffia ,  eft  à  une  grande  lieue  de  la 
terre-ferme  de  la  Romanic.  Son  circuit  eft  à  peu  près  de 
sept  ou  huit  lieues,  8c  fon  terrein  eft  fort  inégal;  moitié 
plaines ,  moitié  montagnes.  Les  montagnes  de  la  partie 
méridionale  renferment  des  carrières  ,  d'où  l'on  tire  un 
marbre  admirable  ,  fit  font  couvertes  de  plusieurs  vigno- 
bles, dont  le  vin  eft  excellent.  Il  s'y  voit  un  grand  nombre 
de  pins  &  de  fapins-On  y  trouve  encore  quelques  mon- 
ceaux d'écume  de  métal  ,  qui  montrent  qu'il  y  aveat 
autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet,  Philippe  de  Macé- 
doine &  Alexandre  le  Grand  en  retiraient  8o-  takns  tous 
les  ans.  Cette  ifle  avoit  été  une  colonie  des  Phéniciens 
qui  y  bâtirent  la  ville  que  l'on  y  voit  encore  ;  mais  dans 
un  état  bien  différent  de  fon  ancienne  fplendeur ,  quoi- 
qu'elle foit  allez  bien  peuplée.  Avant  que  les  Vénitiens  y 
arrivaftent ,  on  la  nommoit  Cbryft  à  caufe  de  fon  «r.  Tbas 
lignifie  aufiî  en  phénicien  une  Urne  dur,  fit  c'eft  de  là  que 
vient  le  nom  de  l 'ifle.  *Bofchim,  Aub>ftUg.  Bochart , 
Cbanaan.  Luc.  40. 

TASSONI  (Alexandre)  poète  Italien,  natif  de  Mo- 
dene,  étoit  de  l'académie  des  Hummjlts  ;  &  pour  fe 
rendre  célèbre,  il  affecta  de  critiquer  les  ouvragesde  Pé- 
trarque dans  des  obfcrvations ,  ou  il  n'oublie  rien  pour 
le  décrier  8c  le  tourner  en  ridicule.  Il  entreprit  au  (G  de 
critiquer  Homère  de  la  même  manière ,  6c  ramaHa  i  ce 
qu'il  difoit ,  environ  cinq  cens  fentences  de  ce  poëtc , 
pour  prouver  qu'elles  étoient  contre  le  bon  fens,  ce  qui 
lui  acquit  plus  de  mépris  que  de  réputation  ,mab  le  poème 
heroï  comique  qu'il  fit  de  la  guerre  qui  s'étoit  formée 
entre  les  Modenois  8c  les  Bolonois  en  Italie ,  au  fujet  d'un 
feau  qui  avoit  été  pris ,  8c  qu'il  intitula  :  U  fecebi*  rapt  ta , 
fut  parfaitement  bien  reçu.  On  dit  que  c'étoit  un  homme 
il  bizarre,  qu'il  vouloitfe  faire  peindre  avec  une  figue 
i  la  main ,  i  deflein  de  faire  connoître  qu'après  tout  1  at- 
tachement qu'il  avoit  eu  auprès  des  grands,  il  n'en  avoit 
jamais  profitéde  la  valeur  d  une  figue.  Son  poè'me  du  [et* 
a  été  traduit  en  francois  par  Pierre  Perrault.  Longue 
Talloni  fut  devenu  plus  avancé  en  âge,  il  quitta  ces  for- 
tes d'exercices,  8c  le  mit  à  compofer  une  hiftoire  eccle- 
fialtique  ,  qu'il  a  continuée  depuis  la  nauTance  de  Jefus- 
Chrift  jufou'au  XV.  liecle,  où  il  fait  paraître  en  beau- 
coup d'endroitsdes  fcntimcns  contraires  à  ceux  de  Baro- 
nius.  U  mourut  en  téjj.  i  Modene ,  où  il  s'étoit  retiré 
près  du  prince  de  ce  heu  ,  quil'avoit  tait  fon  confeiller. 
ft  Jan.  Nie.  firyth.  Puutttb.  vit.  illui}. 
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TATÀ  ou  DOTES,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Komore  ,  dans  la  Baffe  Hongrie ,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Komore ,  vert  le  midi.  • 
Mati  ,  dttl. 

TAT1EN,  Tatianus,  furnommé  YAjfjrten,  du  nom 
de  fa  patrie ,  fut  un  habile  orateur  ou  plutôt  philofophe , 
difciplc  de  S.  Juftin.  Il  demeura  attaché  â  l'eglife  tant  que 
fon  maître  vécut  ;  mail  après  fon  martyre ,  enflé  d'or- 
gueil il  fe  fit  chef  d'une  nouvelle  feâc.  Il  compofa  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  8c  entre  autres  un  traité  pour 
Us  Chrétiens  (entre  les  Gentils ,  imprimé  eu  grec  8c  en  latin 

I  la  fin  des  œuvres  de  faim  Juftin  8c  dans  les  bibliothè- 
ques des  pères.  U  y  a  dans  cet  ouvrage  plufieurs  erreurs. 
U  y  parle  delà  génération  du  Verbe  en  des  termes  qui  peu- 
vent favoriftr  l'Ananifroe.  Il  tient  que  les  anges  8c  le* 
démons  font  compofés  de  corps  8c  d'ames,  8c  il  foûcienr 

ue  l'amc  meurt  8c  qu'elle  reûufcitcra  avec  le  corps.  On 
onnaà  fàfècxele  nom  d'fntrxnrr/ ou  Centinens.  Il  difoit 
qu'Adam  étoit  damné  ;  condamnoit  le  mariage ,  8c  foû- 
tenoit  diverfes  autres  erreurs.  It  avoit  compolé  une  har- 
monie des  quatre  évangdiftt* ,  dite  Diatejfartn ,  où  il 
avoit  omis  tout  ce  quiprouvoit  la  vérité  du  corps  8c  de 
l'humanité  du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attribue  un  autre  ou- 
vrage intitulé  de  U  perftHitn  ,  félon  le  Sauveur,  qu'il 
faifoic  confifter  a  s'abftenir  du  mariage ,  8c  de  ptulieun 
chofes  que  l'évangile  enfeigne  être  permifes.  On  n'a  pre- 
fentcmvnt  de  Tatien  que  fon  difeours  contre  les  Gentils  ; 
car  la  concorde  qui  porte  fon  nom  n'eft  point  de  kiL  Le 
livre  de  la  perfection  cité  par  faint  Clément  d'Alexandrie , 
n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous ,  non  plus  que  ce  traité  for  le* 
endroits  difficiles  de  l'écriture  fainte  ,  cité  par  Rhodon. 
Cbertbe*.  ENCRATiTES. * S.lrenée, Li-r. $0  TcrtuU 
lien  ,  depraf.t.  Clément  Alexandrin,  {.  \.$rrm.  c~L 
u  Padag.  t.  a. Origcne , /. a.  in  Cetf.  Eufebe ,  m  cbnn.  A. c. 
»_?*!  &  mbifl.L.4.  &  frS.  Epiphanc  .  bar.  46. S.  Augultm, 
PTîîlallre  &  faintjcan  de  Damés,  dt  bar-  I  heodorct ,  Lu 
bar.  fdb.  S.]etômc  ,  iat.de  vtr.  iUuft.  c.  *o.  Baron  i  us ,  1* 
annal.  Bellarm.  dt  jînft.  ttd.  &t.  M.  Du  Pin ,  bibl.  du  tu. 
tt(L  du  li.fittlt. 

TATlUS ,  roidesSabins,  indigné  de  ce  que  les  Ro- 
mains a  voient  enlevé  les  filles  de  les  fuj-.ts,  leur  ht  un* 
guerre  qui  fut  commencée  8c  terminée  par  la  prudence  de 
ces  femmes,  la  4.  année  de  la  fondation  de  Rome,  8t 
l'an  750.  avant  Jëfus-Chrift.  Trois  ans  après  une  alliance 
folcmnellc  fut  jurée  entre  lesRomaint  8c  Tatius.  Ce  der- 
nier s'établit  à  Rome,  quittant  fon  ancienne  demeure  de 
Cures  d'où  les  Romains  prirent  le  nom  de  £umres. 

II  fut  aftalfiné  f ix  ans  après ,  8c  on  crut  que  c'étoit  par 
ordre  de  Romulus,  à  qui  ce  partage  de  domination  6c 
de  commandement  ne  plaifoit  pas.  *  Tite-Live,  L  uPlu- 
tarch.  in  ftemnl. 

TATIUS  (Achilles)  d'Alexandrie ,  a  écrit  un  livre 
delafphcrc,  dont  la  plus  grande  partie  femble  être  un 
(impie  commentaire  fur  Aratus.très-celebre  parmi  les  an- 
ciens, 8c  qui  eft  cité  l'an  354.  par  Julius  Firmicus  dans  fon 
traité  de  la  fphere.  Pierre  V iâorùu,qui  avoit  tire  cet  ou- 
vrage manuferit  delà  bibliothèque  des  ducs  de  Florence, 
le  ht  imprimer  le  premier  t  8c  depuis  le  perc  Peua 
l'a  traduit  en  latin.  On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  ouvrages ,  comme  les  amours  de  Leucipe  6c  de 
Clitophon  t  que  Jérôme Commelin  tira  de  la  bibliothè- 
que Palatine ,  pour  les  donner  au  public,  8c  qu'An- 
nibal  Cruvius  de  Milan  ,  traduiiit  en  latin.  Sauraaife 
a  publié  ce  livre  avec  des  notes.  Suidas  dit  que  ce 
Tatius  fut  Payen  ,  puis  Chrétien  Ac  évêque.  Photius 
parle  de  lui  en  fa  bibliothèque,  t.  87.  Il  yaunTATiut 
Cyrille,  hiftorien  ,  dont  Capitolintaic  mention  dans 
la  vie  des  Maximins.  Un  Tatius  Gratianus  expreteur  • 
qui  fut  condamné  à  mort  fous  le  règne  de  Tibère. 
*  Tacit.  anntL  L  6,  t.  $0.  Un  Tatius  Max imus,  préfet 
du  prétoire  fous  Antomn  U  Pieux.*  Capitol  in.  tnAntm. 
Pi»,  tap.  ix  VcHEuj,  dt  biji.  Grac.  M.  3.  &  d*  ftitnt. 
wjfbrm.  cL  31. 

TATOMI,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  du  Quanto  , 
contrée  de  l'ifle  de  Niphon.  *  Mati  ,  o*i£. 

TATON  ,  fils  de  clajfbn  ,  roi  des  Lombards ,  défit 
Rodulphe,  roi  des  Herulcs,  8c  fut  lui-même  tué  par 
Wachon  ,  fils  de  Zuchilon  fon  parent ,  qui  chaAa 

Hiidechin, 
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Hildcchio,  fils  deTaton.*Paul  Diacre ,  de  gtfl.  Lengôitrd. 
(.  to.o-ii. 

TATT  A ,  royaume  des  Indes ,  au  grand  Mogol ,  avec 
une  ville  de  ce  nom,  fur  le  fleuve  Indus,  &  fur  les  fron- 
tières de  U  Perfe.  Cétoit  aufli  le  nom  d'un  grand  lac 
de  la  grande  Phrygie,  proche  de  la  Pilidic,  &  de  la 
Lycaonie  ,  entre  Pertt  te  Icône.  *  Strabon.  Pline  , 
c.  17. 

TAT T EM BACH ,  comte  de  Rheiftan ,  entra  dans  la 
ligue  du  comte  de  Serin  l'an  1669.  contre  l'Empereur 
Lcopold,qui  l'an  1670.  le  rie  arrêter  à  Gratz ,  par  Praincr, 
prefident  du  confeil  fouverain  de  Stirie ,  lorfqu'il  vint 
pour  entrer  dans  la  chambre  du  confeil.  Il  tut  conduit 
au  château  de  Sanedi  le  tt.  Mars,  Ac  l'on  prit  chez  lui 
tous  fes  papiers,  avec  quantité  de  munitions  d'armes  , 
&  une  fomme  confiderable  deftinée ,  a  ce  que  l'on  fçut 
depuis ,  pour  lever  fix  mille  hommes.  Ayant  été  inter 
roge,  il  avoua  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
le  comte  de  Serin  &  avec  les  autres  de  la  conjuration.  Ils 
étoient  convenus  que  Tattembach  arTÏveroit  la  nuit  de- 
vant la  porte  de  la  ville  de  Gratz ,  avec  cinq  chariots 
remplis  de  Turcs ,  Ac  demanderoit  qu'on  le  laiflàt  en- 
trer ,  difant  qu'il  venoit  de  s'échapper  des  mains  du 
comte  de  Serin,  avec  tout  (on  bagage,  fit  qu'il  cher- 
choit  un  azylc  dans  cette  place  ;  que  lorfqu'un  des 
chariots  fcroit  fur  le  potjt-levis ,  on  le  feroit  renverfer 
par  le  moyen  d'une  roue  qui  tomberait  afin  qu'il  etn- 
barrafsât  la  porte;  qu'en  même  tems  les  Turcs  feraient 
main  baffe  fur  les  foldats  du  corps  de  garde ,  pour  en  aflu- 
rer  l'entrée  au  comte  de  Serin  ,  qui  devoitfuivrcavcc  un 
corps  d'armée;  qu'étant  ainfi  maître  de  la  ville  ,  ils  y 
mettraient  tout  i  feu  fit  à  fang,  8e  commenceraient  par 
cette  ville  la  fanglarite  tragédie  qui  devoit  defbler  toute 
la  province.  Tattembach  trouva  moyen  de  fe  fauver  de 
la  prifon  ;  mus  il  fut  repris  incontinent,  8e  depuis  il  fut 
toujours  gardé  à  vue,  fans  qu'on  lui  permît  d'écrire  à  per- 
fonne.  Il  ne  fut  jugé  que  fept  mois  après  l'exécution  des 
comtes  de  Serin ,  Frangipani&r  NaJafli,  qui  fc  rit  le  jo. 
Avril  de  l'an  1671.  parce  que  l'électeur  de  Brandebourg 
prétendoit  qu'en  cas  que  fes  biens  fufTent  confisqués .  le 
comté  de  Rhcifhn  lui  devoit  être  d<'volu  de  plein  droit; 
fur  quoi  il  y  eut  de  grandes  conteftations  entre  fes  offi- 
ciers ,  Ce  ceux  de  l'empereur.  Enfin  ce  différend  ayant 
été  terminé i  l'amiable,  on  pafTa  outre  au  jugement  du 
procès ,  8e  Tattembach  fut  condamné  i  «voir  le  poing 
&  la  tête  coupée,  fes  biens  conhfqués,  &  fa  pofterité  dé- 
gradée de  noblefle  ;  mais  l'empereur  modéra  ce  jugement, 
&  retrancha  la  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  Ce  comte 
ayant  été  conduit  i  la  maifon  de  ville,  demanda  per- 
miflîon  d'écrire,  Sedreffàun  mémoire  pour  tâcher  d'ob- 
tenir fa  grâce ,  ou  du  moins  pour  demander  qu'au  lieu  de 
le  décapiter,  on  l'étranglât,  ou  qu'on  le  fit  palier  par 
les  armes;  maison  lui  dit  que  ce  mémoire  étoit  inutile  , 
te  qu'il  ne  devoit  fonger  qu'au  falutde  fon  ame.  On  lui 
amena  fon  tilt  unique ,  âgé  de  douze  ans ,  qu'il  embraffa 
tendrement  ,  l'exhortant  de  ne  pas  iuivre  fes  mauvais 
exemples.  Enfin  ,'  le  premier  jour  de  Décembre  1671.  il 
fut  conduit  lur  l'échaffaut ,  où  il  y  avoit  des  lièges ,  fça- 
voir  un  fauteuil  dans  lequel  il  devoit  s'alleoir  pendant 
qu'on  lui  lirait  fa  fentence,  &  un  tabouret  pour  y  rece- 
voir le  coup,  depeurqu'il  n'eût  pas  la  force  de  té  tenir 
à  genoux.  La  fentence  le  déclarait  atteint  Se  convaincu 
d'être  entré  avec  le  comte  de  Serin  dans  une  ligue  contre 
les  intérêts  de  l'empereur  fon  prince  légitime  ;  d'avoir 
donné  des  moyens  pour  furprendreCSmz,  Rakclbourg 
&  Pctaw  ;  d'avoir  eu  connoiflànce  de  l'union  conclue 
entre  le  comte  de  Serin ,  Weffelini ,  palatin  de  Hon- 
grie ,  Nadaili  &  autres  chefs  de  la  conjuration.  Lorfque 
F  exécuteur  ,  qui  étoit  caché  derrière  une  échelle  ,  tira 
fon  coutelas,  le  comte  au  bruit  qu'il  entendit,  connut 
que  le  moment  de  fa  mort  approchoit,  &  fut  faifid'unft 
grand  tremblement ,  que  1  exécuteur  le  manqua.  Etant 
tombé ,  le  boureau  lui  fepara  la  tête  du  corps  à  coups  re- 
doublés.  Après  avoir  étécxpoféàla  vile  du  peuple,  il  fut 
porté  fans  cérémonie  dans  le  cemetiere  de  Jamt  Georges. 
*  lltftom  des  trtuklts  de  Utngne. 

TATUINUS,  archevêque  de  Cantorberi,  avoit  été 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  8e  mourut  dans  le 
même  tems  que  le  vénérable  Bede  l'an  7}^  fous  le  règne 
Ttm  VU 
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d'Egbert.  Il  a  beaucoup  écrit  ;  mais  il  ne  nous  refte  de  lui 
que  deux  livres  de  versflc  d'énigmes.»  Pitfeus ,  de  UUfi. 
Argl.  ftnft. 
TAVANES  ,  maifon  ,  vtjt*.  SAULX. 
TAVASTHTJS ,  province  du  royaume  de  Suéde,  dans 
la  Finlande,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  dite  autrefois  de 
Gntneturxiiité  fortifiée  contre  les  Mofcovitcs. 

TAV  A  Y  ,  ville  de  l'Inde  de  là  le  Gange.  Elle  eft  fur  le 
Menao ,  entre  Ava  8e  Tranfiane.  Elle  eft  capitale  d'un  pe- 
tit royaume,  dépendant  autrefois  du  roi  de  Pegu  ,  8c 
maintenant  libre.  *  Mati  ,  di3. 

TAUBER  ,  rivière  de  Franconicen  Allemagne.  Elle 
a  fes  fourccS  vers  les  confins  de  la  Souabe ,  arrofe  Rotco- 
bure  ,  Maricndal  &  Wertiieim ,  où  elle  fe  décharge  dans 
le  Mein.  *  Mati  ,  ditl. 

TAUBMAN  (Frédéric)  étoit de Franconie.  Il  naquit 
en  1565. 8c  mourut  en  16 1  j.  Il  fut  profciTcur  en  pùé'lic  Se 
en  littérature  à  Witiemberg ,  pendant  l'cfpace  de  i8.an*i 
Nous  avons  fes  commentaires  fur  Plaute  8e  fur  Virgile , 
qui  font  fort  cftimés.  On  raconte  de  lui ,  que  peu  avant 
de  mourir,  dès  les  premiers  jours  de  fa  maladie  i  lé 
matin  étant  éveillé  ,  il  crut  voir  un  coffre  long  près  de 
fon  lit,  dans  lequel  étoit  couché  un  homme  qui  lui  ref- 
fembtojt.  Il  crut  que  c'étoit  une  illulîon;  mais  ayant  levé 
la  tête  &  mieux  examiné  la  choie ,  il  vit  que  fes  yeux  ne  le 
trompoient  point.  *  J.  P.  Lotichius ,  p*n.  J.  B.  P.  pag.  187. 
Qucnlled. />.«£.  176.  Henn.  Witte ,  in  memtr.  tbihf.  p*g.  8  j; 
lijrr.tdv.  16,  j. 

TAVE  ou  TAFF ,  anciennement  XbdtvJlAthybm ,  ju- 
ttflttybiut,  rivière  d'Angleterre  dans  la  principauté  de 
Galles.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Brednock,  »ra- 
verfe  celui  de  Glamorgan ,  baigne  LandafF &  Cardiffc ,  fie 
fe  décharge  peu  après  dans  laSaverne.  *  Baudrand. 

TAVERNA  ,  ville  du  royaume  de  Naplcs  en  la  Cala- 
bre  Ultérieure ,  a  été  autrefois  évêché  fuffragant  de  Rhcg- 
gio ,  qui  depuis  a  été  transféré  à  Cantazaro. 

TAVERNES  (les  trois  )  en  latin  très  T*betn*\  étoit 
un  lieu  où  les  voyageurs  s'arréroientordinaircment  entre 
Rome  ScCapoue,  fur  le  grand  chemin  d'Appius,  qui 
étoit  celui  de  Brundufe  pour  aller  en  Grèce.  Il  en  eft  parlé 
aux  Aâes  des  Apitres  >  tbtf.  18.  *  Ciceron  ,  tettr.  xji.  1 
Atttcus 

TAVERNIER  (  Jean  Baptifte  )  baron  d'Aubonne  en 
Suifle  ,  8e  l'un  des  plus  fameux  voyageurs  du  XVII.  fic- 
elé ,  étoit  fils  d'un  géographe  fort  eftiraé  en  fon  tems ,  fie 
qui  d'Anvers  fa  patrie ,  étoit  venu  s'établir  à  Paris ,  où 
nâquit  l'an  1605.  celui  dont  nous  parlons.  A  l'âge  de  ai. 
ans,  il  avoit  déjà  parcouru  la  France,  l'Angleterre,  les 
Pays-bas,  l'Allemagne,  la  Suifle,  la  Pologne,  la  Hon- 
grie 8e  l'Italie. Pendant  l'efpaccdc40.  ans,  il  fit  lit  voya- 
jes  en  Turquie,  en  Perfe  8e  aux  Indes  ,  par  toute» 
es  routes  que  l'on  peut  tenir.  Au  retour  du  lixieme  voya- 
ge des  Indes ,  il  acheta  en  1668.  la  baronnie  d'Aubonne  j 
qu'il  vendit  l'an  1687.  au  marquis  du  Quefnc  ,  fils 
de  M.  du  Qiiefne  ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
navales  de  France.  Comme  il  n'écrivoit  pas  bien  en 
françois  ,  fit  qu'il  le  parloit  fort  mal ,  Samuel  Chap- 
puzeau  ,  chez  lequel  il  logea  ï  Genève  en  1668.  lui 
prêta  fa  plume  pour  les  deux  premiers  tomes  de  fes 
relations ,  fit  M.  de  la  Chapelle  fecreuire  de  M.  le 
premier  Prefident  de  Lamoignon  ,  lui  prêta  la  (ienne 
pour  le  troiliéme  ,  où  le  trouve  une  relation  du  Ja- 
pon. 11  écrivit  aufli  l'hiftoire  de  la  conduite  des 
Hollandois  en  Alic  ,  où  il  blâme  fort  ceux  qui  avoient 
la  conduite  du  gouvernement  des  affaires  de  la  com- 
pagnie des  Indes  Orientales.  Outre  ces  voyages ,  on 
a  encore  donné  au  public  une  relation  de  l'intérieur 
du  ferrail  de  Conltantinople.  Comme  il  n'avoit  ja- 
mais vû  la  Mofcovie ,  il  entreprit  un  fvptiéme  voya- 
ge aux  Indes  ,  traverfa  l'Allemagne  ,  la  Pologne  , 
8e  fe  rendit  dans  cet  état  ;  mais  étant  tombé  malade 
i  Mofcoir  »  il  y  mourut  au  mois  de  Juillet  1689. 
âgé  de  84.  ans.  Le  roi  l'avoit  annobli  ;  fit  il  étoit  de 
la  religion  Prétendue  Reformée.  *  Hemires  btjltriquesi 
Bayle,  difi.  trie. 

TAVESTOCK ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Devon  ,  eft  agréablement  fituée  fur  la  rivière  de 
Tavoi ,  qui  lui.  fournit  quantité  d  excellens  poiflon^ 
Elle  étoit  autrefois  fort  célèbre  pour  fa  belle  abbaye  t 
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où ,  félon  le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmefburi  , 
on  pouvoir  voir  le  fepulchre  d'Ordoupa  ,  hls  du 
comte  de  Devon  ,  d'une  taille  fi  gigantefque  ,  qu[il 
pouvoit  enjamber  la  rivière,  qui  a  en  cet  endroit  dix 
pieds  de  large  ;  8c  qui  étoit  fi  fort ,  qu'il  pouvoit  rom- 
pre les  barres  de  fer  des  portes  les  plus  fortes.  Cette 
abbaye  fut  brûlée  par  les  Danois  ,  environ  trente  ans 
après  fa  fondation  ,  mais  rebatte  enfuitc  plus  magni- 
fiquement. Il  y  avoit  une  chair  fondée  pour  en- 
feigner  la  langue  faxonne ,  atin  qu'elle  ne  fe  perdît 
pas  entièrement  ,  8c  qui ,  1  ce  que  dit  Cambden  , 
fut  confervée  jufques  au  tems  de  fis  ancêtres.  Cette 
ville  eft  capitale  de  la  contrée,  &  envoyé  deux  dépu- 
tés au  parlement ,  fit  cft  à  cent  foixantc-fix  mille  anglois 
de  Londres. 

TAV£TSCH  ,  c'étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  laRhuie,  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
des  Grifons  ,  litué  fur  la  fource  fcptentrionale  du 
Rhin ,  à  dix  lieues  de  Coire  vers  le  couchant.*  Mati,  HO. 

TAVIGNANI ,  anciennement  Rbounus ,  Mànui. 
C'eft  une  des  trois  principales  rivières  de  l'ifle  de  Cor- 
fe.  EUe  a  fa  fource  vers  le  milieu  de  l'ifle ,  près  de  celles 
du  Golo  8c  du  Limone,  Se  cotilant  vers  le  levant  elle 
fc  dechirge  dans  la  mer  ,  près  d'Alcna  dùtrutta.  * 
Baudrand. 

TAV1LA  ou  TAVIRA,  ville  du  royaumede  Portugal 
en  Algirvc  avec  un  aller  bon  port&  une fbrtereflë  fur  le 
fleuve  Xîlaon.  Elle  eft  la  capitale  de  la  province ,  &  néan- 
moins prcfque  defene. 

TAULERE ,  (  Jean  )  «fcmfcc.  TH AULERE. 

TAUMASTUS ,  vojt\  THAUMASTUS. 

TAUNTON ,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre ,  jo- 
lie 8c  bien  bâtie  dans  le  comté  de  Sommerfet.avec  un  beau 
pont  fur  la  rivière  de  Tone ,  qui  eft  navigable  en  cet  en- 
droit-lit. Cette  ville  cft  la  meilleure  du  comté.  Elle  a  de 
grandes  rues ,  deux  églifes  paroilualcs ,  &  eft  bien  peu- 
plée, principalement  de  drapiers  qui  y  font  un  très-bon 
commerce  en  ferges.  Elle  eft  a  110.  nulles  anglois  de  Lon- 
dres. *  DjS/ow.  *ngkis. 

TAVOLARA ,  anciennement  H  cm*  a  ,  BucctnA ,  8k- 
cm*  ,  Mmnrïi  infuU.  C'eft  une  petite  ifle  lituée'près  de 
la  côte  orientale  de  Sardagne  &  du  cap  de  Tavolara ,  an- 
ciennement Ht  mut/m  Pnmtnnriitm ,  à  l'entrée  du  golfe 
de  TerraNuova.  Cette  ifle  eft  connue  par  la  mort  de  Pon- 
tian  cvêque  de  Rome  »  qui  y  fut  envoyé  en  exil  fous  l'em- 
pire  de  Maxmin**  Mati  ,  dtSttn. 

TAVORA(Hcnride)nédeparcns  illuftres  à  Sinta- 
ren  dans  le  Portugal,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  8c  fut  formé  à  la  pieté  par  le  célèbre  D.  Bar- 
thelcmi  des  Martyrs ,  qui  ayant  été  fait  archevêque  de 
Braga ,  en  1  j6o.  le  voulut  avoir  auprès  de  lui ,  8c  le  mena 
au  concile  de  Trente  »  où  il  prononça  le  1  j.  Février  1561. 
un  dit  cours,  qui  a  été  imprimé  feparément,  &  dans  les 
aâcs  du  concile.  Il  fut  enfuite  prieur  de  la  maifon  de 
lbn  ordre  à  Evora ,  &  le  Janvier  1567.  il  fut  pourvû 
de  l'évêchédeCochindans  les  Indes  Orientales  i  la  no- 
mination de  D.  Scbaftien  roi  de  Portugal.  Le  ao.  Jan- 
vier 1578.  il  fut  transféré  i  l'archevêché  de  Goa,  8c 
il  y  travailla  avec  un  zele  infatigable,  à  établir  le  bon 
ordre  dans  le  clergé  ;  ce  qui  lui  attira  enfin  la  haine 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  d'humeur  de  fe  corriger  ; 
on  allure  que  l'un  d'eux  l'ayant  cmpoifbnné  ,  il  mou- 
rut l'an  158t.  à  Chaul,  ville  éloignée  de  60.  lieues  de 
Goa.  Il  avoit  un  frerc  nommé  Ferdinand  de  Tavora , 
religieux  du  même  ordre,  qui  vécut  aufli  fous  lad  if- 
cipline  de  D.  Barthelemi  des  Martyrs ,  8c  en  ijtfo. 
fut  pourvû  de  l'évêché  de  Funchal  dans  rifle  de  Ma- 
dère ,  mais  il  mourut  auprès  de  Setubal  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1578.  fans  avoir  pris  poflefOoo  de  fon 
évêché.  L'un  8c  l'autre  aimoient  la  peinture  ,  8c  l'on 
voit  dans  le  couvent  de  Bcmtica  près  de  Lilbonnc ,  où 
ilsavoient  fait  profeftion ,  des  tableaux  de  bon  goût  qu'ils 
ont  peints.  Henri ,  ou  Jcrôme,  car  ce  dernier  nom  étoit 
fon  nom  de  baptême ,  que  le  cardinal  Henri  lui  avoit  fait 
quitter  à  fa  profdfion ,  n'a  peint  que  les  têtes  des  trois  ta- 
bleaux du  grand  autel  de  Bcmhca;mais  il  les  a  peints  libien, 
que  Moralcz  cclcbre  peintre  de  Badajox  voulut  bien  fe 
charger  de  peindre  le  refte.  *  Echard ,  jir.  «ri.  FF,  Pr.  t.  z. 

TAUREA  JUBELL1US ,  brave  foïdat  de  Campanic , 
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fervant  dans  l'armée  d'Annibal,  ayant  défié  Claudiiu- 
Afellus,  foidat  Romain,  proche  de  la  ville  de  Noie, 
ne  pouvant  foûtenir  le  choc  ,  s'enfuit  dans  la  ville. 
Claudius  le  pourfuivit  ,  y  entra  avec  lui  ,  8c  im- 
prima tant  de  terreur  aux  habitant,  qu'il  traverfa  tou- 
te la  ville  fans  être  arrêté  ,  8c  fortit  par  l'autre  porte. 
Taurea  étant  dans  Capoue  dans  le  tems  que  cette  ville 
fut  prife  par  Fulvius  ,  après  avoir  tué  de  fa  propre 
main  fa  femme  8c  fes  en  fans  ,  fe  tua  lui-même 
aux  piedî  du  gênerai  Romain.*Titc-Liv.<fc  hiltPwuc.l.u 
TAUREAU  ,  fécond  ligne  du  zodiaque ,  où  le  (b- 
leil  entre  le  zi.  Avril ,  cft  compofé  de  $3.  étoiles  ,  qui 
reprefentent ,  a  ce  que  l'on  dit,  la  figure  d'un  taureau. 
Ceux  qui  ont  écrit  de  l'aftronomie  fabuleufe ,  difent 
que  c'eft  le  taureau  qui  tranfporra  Europe  de  Phce- 
nicie  en  Candie.  Les  autres,  que  c'eft  Io,  que  Jupiter, 
après  l'avoir  changée  en  vache,enlevaaucïcl.*Hygin,/.  t. 

TAUREAUX  (les  fêtes  des)  font  très-celeorcs  fie 
très-trequentes  en  Efpagne.  L'on  court  ces  animaux 
dans  les  rtjouùTances  publiques,  à  la  naiflance  des  en- 
fans  du  roi ,  ou  i  leur  mariage ,  ou  lorfque  l'on  célè- 
bre la  fête  de  quelque  Saint  :  8c  même  on  fait  ces  cour- 
fes  plulieurs  fois  l'année,  non  feulement  dans  Madrid  ac 
dans  les  autres  villes  ,  mais  encore  dans  les  plus  petits 
villages.  Les  Efpagnols  ont  une  fi  grande  paflion  pour 
les  combats  des  taureaux ,  qu'on  n'a  pû  les  en  déta- 
cher ,  ni  par  la  confideration  du  danger  qu'ils  y  cou- 
rent ,  ni  par  la  crainte  des  excommunications,  que  les 
papes  ont  fulminées  contre  ceux  qui  s'y  expofent.  C'eft 
des  Maures  qu'ils  ont  retenu  ces  fortes  de  fêtes.  Lors- 
qu'on les  doit  célébrer  ,  on  nettoyé  la  place  qui  y  eft 
deftinée,  8c  ondrefle  des  théâtres  à  1  en  tour  pour  U-s 
1  pcâateurs ,  qui  ne  manquent  pas  d'y  accourir  en  fou- 
le. A  l'un  des  coins  eft  un  réduit  appellé  tml  ou  iautiI, 
8c  capable  de  contenir  trente  ou  quarante  taureaux.  On 
les  y  enferme  des  le  matin  avec  des  vaches ,  par  lefquel- 
lcs  on  les  a  fait  accompagner  pour  les  conduire  plus  fa- 
cilement. Enfuite  on  jette  quantité  de  fable  dans  la  place, 
dont  les  environs  forment  un  fpeâacle  très  agréable! 
Toutes  les  fenêtres  font  tapiflecs,  chaque  confciîyaun 
ba  con  ,  8c  lesambaflàdcursy  ont  chacun  le  leur  ;  mais 
celui  du  roi  l'emporte  infiniment  fur  les  autres  par  la 
magnificence.  Il  cft  orné  d'une  étoffe  très- riche  ,  en 
forme  de  lit ,  que  l'on  ouvre  quand  leurs  maieftés  ar- 
rivent. Alors  les  gardes  du  roi  s'emparent  de  la  place , 
8c  en  châtient  toutes  les  perfonnes  inutiles ,  pour  la  Inf- 
fer  libre  à  ceux  qui  y  attendent  les  taureaux.  Oiairc 
MgujfUs  ou  but fitrs  -  mdjors  montés  fur  de  très- 
beaux  chevaux  ,  8t  tenant  chacun  une  baguette  en 
main  vifitent  les  portes  de  la  place,  pour  voir  G  elles 
font  fermées  j  ils  viennent  enfuitc  faire  la  révérence 
au  roi ,  qui  commande  alors  de  faire  fortir  un  tau- 
reau. Les  combattant  font  des  perfonnes  de  qualité  ce 
jour-là  ,  &  ils  ne  font  vêtus  que  de  noir  ;  mais  les 
tretdts  ou  tjlAfitrs  qui  les  fuivent ,  font  habillés  riche- 
ment, 8c  le  plus  fouvent  en  habits  de  Turcs,  de  Mau- 
res ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu'un  taureau  à  la 
fois,  8c  on  ne  lui  oppofe  qu'un  combattant  qui  l'atta- 
que, ou  avec  la  lance,  ou  avec  des  ujtnnt, ,  c'eft  ainfi 
qu  ils  appellent  des  javelots.  On  ouvre  le  combat  fur 
les  quatre  heures  du  loir,  8c  le  combattant  entre  dans  I* 
carrière  à  cheval,  8c  les  jambes  à  la  genete  ,  félon  lu- 
fage  du  pays ,  c'eft- à-dire ,  tellement  racourcies,  que  les 
pieds  touchent  contre  les  flans  du  cheval.  Le  cavalier  ac- 
compagné de  fes  creados  va  faire  la  révérence  au  rot  ; 
enfuite  il  va  falucr  les  dames  les  plus  apparentes,  pen- 
dant que  l'on  irrite  le  taureau  qu'on  tient  enfermé  dans 
fctAurtl  ou  cabane  au  bout  de  la  place,  8c  qu'on  lâche 
auand  il  eft  en  furie.  Il  en  fort  comme  un  foudre,  8e 
fond  fur  le  premier  qui  l'attend  pour  l'enlever  avec 
fes  cornes;  mais  le  combattant  le  prévient,  en  lui  ict- 
tant  fon  manteau  fur  la  tète,  qui  ordinairement  eft  dé- 
chiré en  mille  pièces  :  ce  qui  s'appelle  futttt  forai*.  A 
ceux  qui  attendent  le  taureau  de  pied  ferme  ,  il  n'en- 
levé fouvent  que  le  chapeau;  mais  quand  il  en  trouve 
de  moins  agiles,  il  les  maltraite  avec  fes  cornes  ,  &  les 
poufleen  l'air  avec  une  telle  violence  qu'ilsen  meurent 
fur  la  place  ,  ou  font  fort  blcflés.  Le  cavalier  en  fe 
détournant ,  lorfqu'oo  lâche  le  taureau,  tâche  de  lui 
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donner  an  coup  de  lance  ou  de  javelot  dans  le  col ,  qui 
eft  l'endroit  favorable  pour  le  tuer  d'un  feul  coup. 
Pendant  que  le  taureau  attaque  &  combat,  il  eft  défendu 
de  mettre  l'épée  à  la  main  pour  le  tuer.  Mais  (1  le  cava- 
lier en  frappant  le  taureau  a  fon  cheval  blcflé  >  ou  que 
lui-même  (bit  defarçonné  par  la  rencontre  de  cet  animal, 
il  eft  obligé  de  mettre  pied  à  terre,  &  d'aller  à  coups 
defabre  tuer  le  taureau  :  ce  qui  s'apcllcun  mpetw.Ccii 
fe  fait  par  un  lignai  que  donnent  les  trompettes.  Alors 
Jes  creados  du  cavalier,  8c  fes  amis  qui  font  dans  l'en- 
dos, accourent  autour  du  taureau  ,8c  tâchent  à  l'cnvi 
de  lui  couper  les  jarrets.  C'eft  dans  ce  tems  que  le  defor- 
dre  augmente;  car  entre  ceux  qui  s'empreflent  pour 
fignaler  leur  hardielTe  ,  il  y  en  a  toujours  quelques-uns 
de  mis  fur  le  carreau.  Cependant  il  fe  trouve  des  per- 
fonnes  (i  agiles  8t  ii  adroites,  qu'ils  attendent  le  tau- 
reau l'cpéc  à  la  main  ,  6c  lui  coupent  une  jambe  fans 
lui  donner  prife  fur  eux.  Dès  que  le  taureau  cil  abattu , 
cent  epees  nues  tombent  fur  hji  ,  8c  le  découpent  en 
mille  pièces.  Auffi-tôt  après ,  quatre  mules  caparaflbn- 
néesde  toile  d'or  &  d'argent,  tirent  le  taureau  hors  de 
l'enceinte  ,  pour  faire  place  à  un  autre  qu'on  lâche  > 
car  ordinairement  on  en  court  jufqu'à  vingt  -  trois.  * 
Jouvain ,  vt-j^t  d'ifptgnt. 

TAURELLUS  (  Nicolas  )  médecin  &  philofophe  , 
nâquit  i  Montbeliard  le  16.  de  Novembre  1547.  11  fut 
reçu  maître  en  philofophie  à  Tubinge.  l'an  156;.  8c  lori- 
que  les  magittrats  de  Nuremberg  établirent  une  aca- 
démie i  Aitdorf  l'an  ij8u  ils  lui  conférèrent  la  pro- 
fellion  en  médecine,  qu'il  exerça  en  habile  homme: 
nuis  pour  avoir  voulu  s'écarter  du  chemin  battu  ,  il 
fe  fit  des  ennemis,  8c  il  fe  commit  avec  les  théologiens. 
Ceux  d'Heidclbcrg  le  diffamèrent  comme  un  Athtc. 
Il  mourut  i  Altdorfau  mois  de  Septembre  1606.  dans 
un  tems  de  contagion  ;  &  dès  qu'il  vit  que  l'une  de  fes 
fer  vantes  a  voit  la  pelle  ,  il  abandonna  de  nuit  fon  logis; 
mais  il  y  retourna  un  peu  après ,  Se  mourut  le  même 
jour.  11  publia  quelques  livres  ;  entr'autres ,  une  méthode 
de  prognoftics  de  médecine  ;  des  notes  fur  Us  oeuvres 
d'Arnauld  de  Villeneuve;  Dtfcujfiones pbjfiit  de  w.tnJo 
centra  PHftlmiutuim  Dtfwjfttnti  phyfit*  &met*pi,jfu* 
dt  tctlo,  ddverfut  eumdem;  Alpts  (4 fi  .-c'eft  un  livre  con- 
tre Cefalpin;  de  infinm  itutmui  (eli<one\  dt  rervm  tut- 
mtAtt;  de  vit* ,  tymtrte,  &c.  *  Melchior  Adam  m  vit. 
me  du.  Baylc,  dttlitn.  critique. 

TAURIN  (Saint)  que  l'on  croit  premier  eveque 
d'Iivreux ,  ne  peut  avoir  établi  cette  eglife  ,  que  dans  le 
cems  que  S.  Denys  de  Paris  étoit  venu  dans  les  Gaules  , 
c'ell-à-dire ,  vers  l'an  150.  mais  on  n'a  rien  de  certain 
de  fa  vie,  ni  de  fes  actions  ;  car  les  actes  de  ce  Saint  ont 
été  faits  par  un  impefteur,  qui  n'a  pas  eu  même  l'adrelfe 
de  fe  cacher  ,  puifqu'il  a  parlé  de  S.  Geri  évêque  de 
Cambrai ,  qui  n'a  vécu  que  fur  la  fin  du  VI.  liécle.  On 
fait  néanmoins  la  fête  de  faint  Taurin  ,  au  n.  d'Août. 
*  Baillet .  Vies  dttftinu. 

TAURIN,  le  fat  falucr  empereur  dans  la  Syrie,  du 
tems  d'Alexandre  Stvert ,  vers  l'an  H$.  ou  1^4.  mais 
apprenant  que  ce  prince  s'approchott  i  la  tête  d'une 
armée  qu'il  conduifoit  contre  les  Perfes ,  il  fut  faifi 
d'une  fi  grande  frayeur ,  qu'il  fe  jetta  dans  l'Euphrate, 
&  s'y  noya.  *  Limprid.  in  Alex  Stv. 

TAUKJQy  C  ou  CHERSONNESE  TAURIQJJE , 
eft  aujourd'hui  laprcfqu'ificdela  petite  Tartaric,  qui 
s'étend  entre  la  mer  Major  &  la  mer  de  Zabachc  ,  juf- 
qn'au  détroit  de  Cafta ,  lequel  divife  l'Europe  d'avec 
l'Aile.  Vers  le  levant ,  elle  eft  longue  de  24.  milles , 
&  large  de  15.  L'air  y  eft  fort  tempéré,  le  terroir  fer- 
tile en  toutes  fortes  de  fruits ,  8c  Tes  campagnes  propres 
aux  pâturages;  mais  les  habitansfont  parefleux  i  culti- 
ver les  terres.  La  diverfité  d'animaux  fauvages  y  rend 
]a  chafle  très-agreable.  Il  y  a  de  hautes  montagnes  qui 
la  coupent  par  le  milieu ,  &  qui  la  divifent  en  fepten- 
trionalc  8e  méridionale.  Les  Tartares  appelles  de  la 
Krimée  ou  de  Krim ,  habitent  fa  partie  feptentrionale. 
Ils  font  auflà  nommés  Tartares  de  Prccups.  Dans  la  mé- 
ridionale, Cafta  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  ville 
maritime  fort  marchande,  &  ancienne  colonie  des  Gé- 
nois ,  fur  icfqueb  elle  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1475. 
Les  anciens  habitans  de  la  Taunque  Ctoieat  fort  cruels , 
Timt  VI. 
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&  «voient  coâmtne  de  facriher  à  la  déefle  Diane  les 
étrangers ,  principalement  les  Grecs  qui  y  abordoient» 
Ils  attachoient  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  avoient  pris 
en  guerre ,  au  haut  de  leur  cheminée  ,  croyant  que  cela 
fervoit  i  la  garde  de  leurs  maifons  ;  mais  à  prefent  ils 
fuivent  la  loi  Ma  home  tanc ,  tant  pour  la  polieeque  pour 
la  religion.  La  jufticc  y  eft  pro m p tentent  adminiftrée 
8c  fans  procès  :  auffi  font-ils  excmts  d'envie,  d'ambi- 
tion &  de  tout  luxe.  *  Mercator ,  tnfon  AtUt.  Hérodote» 
/.  4.  Silius,/.  4. 

TAU  RIS  ou  TAVR1S ,  ou  TEBR1S  .ville  du  royau- 
medePerfc  dans  la  province  d'Adirbcitzan,  efthtuée 
dans  une  plaine,  au  bas  d'une  montagne  que  les  auteurs 
modernes  veulent  être  le  mont  Ocontt.  La  petite  rivière 
de  Spineicha  qui  paffe  au  travers ,  fait  fou  vent  de 
grands  ravages  par  fes  débordemens.  Le  fleuve  Agi 
coule  du  coté  du  feptentrion ,  8c  depuis  le  printems 
jufqu'à  l'automne ,  il  n'tft  pas  moins  large  que  la  Seine 
l'eft  i  Paris  pendant  l'hiver.  Il  s'appelle  Agi,  c'eft-à-dire, 
Sdlé,  parce  que  fax  mois  durant  l'eau  eft  faléc  par  des 
torrens  qui  s'y  jettent ,  après  avoir  paffe  fur  les  terre» 
couvertes  de  fel.  La  ville  eft  divifée  en  neuf  quartiers, 
Se  contient  environ  15000  maifons  8c  15000.  boutiques. 
Les  maifons  en  Pcrfe  font  feparées  des  boutiques ,  nui 
font  prefque  toutts  dans  des  b*^<trt ,  c'eft-i-dire ,  des 
marchés  environnés  de  longues  rues  voûtées.  Ces  ba- 
zars font  au  milieu  de  la  ville ,  6c  les  maifons  fur  les  de- 
hors. Leur  toit  eft  en  terraffe ,  8c  la  plûpart  font  de  bri- 
que cuite  au  folcil.  On  y  compte  trois  cens  c*rvanferst 
fort  Ipacieux  Se  très-bien  bâtis.  Ce  font  des  hôtelleries 
St  magalins  publics  pour  les  marchands  de  dehors  8c 
pour  Us  voyageurs.  Il  y  a  deux  cens  cinquante  mof- 
quées  d'une  fort  belle  ftruéture,  mais  dont  quelques- 
unes  font  i  demi- ruinées.  On  y  voit  trois  hôpitaux  bien 
entretenus ,  où  l'on  ne  loge  gueres,  mais  où  l'on  donne 
i  manger  deux  fois  le  jour  i  tous  ceux  qui  y  viennent. 
Le  metdsn  ou  1a  place  de  Tauris  ,eft  remarquable  pour  fa 
grandeur  :  c'eft  où  l'on  fait  les  jeux  publics ,  les  lûtes ,  les 
combats  de  taureaux  Si  de  béliers ,  &  les  danfes  des  loups, 
aulquelles  le  peuple  fe  plaît  fort.  Les  loups  qui  font  bica 
dreflés  à  la  danfc ,  s'y  vendent  jufqu'à  cinq  cens  écus  la 
pièce.  Il  y  a  dans  cette  place  une  galerie  un  peu  élevée , 
où  il  fe  fait  un  concert  de  trompettes  8c  de  tambour» 
tous  les  jours ,  quand  le  foleil  fe  levé  St  quand  il  fe  cou- 
che; ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les  villes  de  Perfcoù 
il  y  a  des  gouverneurs. 

Aflez  près  de  la  même  place,  il  y  a  une  églife  d'Armé- 
niens ruinée,  où  ilsdifcntque  fainte  Hcltnc  envoya  une 
partie  de  la  vraie  Croix.  On  y  voit  encore  une  mofquée, 
qui  fut  autrefois  une  églife  dédiée  à  faint  Jcan-Baptiftc; 
8t  on  croit  qu'une  de  fe*  mains  y  a  été  confervée  long- 
tems.  Les  Capucins  dntà  Tauris  une  maifon  fort  com- 
mode, où  en  1668.  ils  enfeignoient  la  philofophic  &  les 
mathématiques  aux  deux  fais  de  Mitza-Ibrahim  inten- 
dant de  la  province ,  fort  aimé  du  roi.  L'hermitage 
d'Ayn-Ali  qui  eft  au  bout  de  la  ville,  eft  un  lieu  char- 
mant :  Ajn  Ali  lignifie  Ut  ytux  d'Ali  :  c'eft  une  expref- 
fion  dont  les  Pcrfansfc  fervent  pour  marquer  une  belle 
chofe,  parce  qu'Ali  gendre  de^Mahomct  étoit,  félon 
eux ,  le  plus  bel  homme  du  monde.  Sur  les  dehors  de 
Tauris  vers  le  midi,  on  montre  les  ruines  du  palais 
des  anciens  rois  de  Perfc  ;  &  à  l  oricnt  celles  du  château 
où  les  Arminiens  difint  que  Chofroës  dcmeuroii  , 
où  il  mit  en  garde  la  vraye  Croix,  8c  toutes  les  autres 
dépouilles  facrées  qu'il  emporta  de  Jcrufalem.  En  I or- 
tan  t  de  la  ville  fur  le  chemin  d'Ifpahan  ,  on  voit  une 
fuperbe  mofquée  que  les  Pcrfans  abandonnent,  parce 
qu'elle  a  fcrvi  aux  Turcs  qui  font  d'une  autre  fteie  de 
la  religion  de  Ma'homcr.  Ce  bâtiment  eft  d'une  très- 
belle  ftructurc;  il  eft  revêtu  par-dehors  de  briques  ver- 
n idées  de  différentes  couleurs  :  &  par  dedans  il  eft  orné 
de  belles  peintures  à  la  morefque ,  Se  d'une  infinité  de 
chifres  6c  de  lettres  arabes  en  or  St  en  azur.  Des  deux 
côtés  de  la  façade  il  y  a  deux  minarets  ou  tours  fort 
hautes ,  revêtues  auui  de  briques  verniffées ,  qui  eft 
l'ornement  qu'on  donne  en  Perte  1  la  plûpart  des  beaux 
édifices.  Au  midi  de  la  mofquée  on  voit  deux  grandes 
pierres  blanches  Se  tranfparentes  ,  que  le  folcil  fait  pa- 
roître  rouges  quand  il  donne  deflus:  Se  même  quelque. 
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teras  après  qu'il  cft  couché ,  on  peut  lire  au  travers  par 
fa  réverbération.  Cette  forte  de  pierre  cil  une  efpcce 
d'albâtre,  8c  fe  trouve  dans  le  voilinajje  de  Tauris. 

La  ville  cft  extrêmement  peuplée  ;  quelques -uns y 
comptent  jufqu'i  onze  oens  mille  hommes  »  mais  du 
moins  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  plus  de  lix  cens  mille. 
Le  nombre  d'étrangers  qui  fe  trouvent  là  en  tout  tems , 
tft  aufli  fort  grand.  Il  y  en  a  de  tous  les  endroits  de 
l'Alie.  Le  commerce  de  cette  ville  s'étend  dans  toute 
la  Pcrfe,  dans  la  Turquie,  cnTartaric,  en  Mofcovie 
&  fur  la  mer  Noire.  On  y  travaille  fort  en  coton ,  en  foy  e 
&  en  or  ,  &  l'on  y  fait  les  plus  beaux  turbans  de  Perte 
Les  chevaux  y  font  très  -  beaux  8c  â  bon  marché.  C'eft 
à  Tauris  où  fe  fait  la  plus  grande  partie  des  peaux  de 
chagrin  que  l'on  porte  en  Perle,  oc  il  s'y  en  porte  une 
proûigicufe  quantité  ;  car  il  n'y  a  perfonne ,  hors  les 
payfans ,  qui  n'ait  des  bottes  &  des  fcnilicrs  de  chagrin. 
Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de  cheval,  d'âne  ou  de  mule , 
&  feulement  du  derrière  de  la  bete.  Celui  qui  fefait  de 
la  peau  des  ânes ,  a  le  plus  beau  grain.  L'air  de  Tau- 
ris eft  très-fain  ,  quoiqu  il  y  pleuve  fouvent ,  hors  en 
été  ,  8c  que  l'on  y  voye  des  nuages  en  toutes  les  lai- 
fons  de  l'année.  Le  froid  y  dure  long-tcms ,  parce  que 
la  ville  eft  environnée  vers  le  nord,  de  hautes  monta- 
gnes, dont  le  fommet  cft  couvert  de  neige  pendant 
neuf  mois.  Les  choies  ncceflàircs  à  la  vie  y  lont  a  très- 
bon  marché.  La  livre  de  pain  n'y  coûte  d'ordinaire 
que  deux  liards;  celle  de  viande,  quedix-huit  deniers; 
là  volaille,  le  gibier,  le  vin  &  les  fruits  y  coûtent  aufli 
fort  peu.  On  voit  quantité  d'aigles  dans  les  montagnes, 
8c  on  en  donne  un  pour  cinq  l'ois.  Il  y  a  aux  environs 
delà  ville  de  grandes  carrières  de  marbre  blanc,  8t  l'on 
y  en  trouve  qui  cft  tranfparent,  qui  fe  forme  ,  i  ce 
qu'on  dit ,  de  l'eau  d'une  fontaine  minérale  ,  qui  fe 
congelé  &  s'endurcit  peu  i  peu.  On  y  a  aufli  décou- 
vert des  mines,  l'une  d'or  8c  l'autre  de  fel.  Prefque 
tous  les  géographes  modernes  croyent  que  Tauris  cil 
l'ancienne  Ecbatane  ,  dont  il  cft  parlé  fouvent  dans 
l'écriturc-laintc  8c  dans  les  anciennes  hilloires  de  l'A- 
lie. On  n'y  voit  néanmoins  aucuns  reftts,  ni  du  fuperbe 
palais  d'Ecbatane,  où  les  roisdeMedie  pafloient  l'été, 
ni  de  celui  de  Daniel ,  qui  fervit  enfuite  de  maufoléc  à 
ces  rois ,  comme  le  rapporte  Jofcphe  su  Itv.  X.  où  il 
aflure  que  ces  édifices  fubliftoieni  encore  de  fon  tems  : 
ii  il  faudrait  que  les  ruines  mêmes  en  euffent  été  tranf- 
portées  aillcuis,  car  on  ne  trouve  rien  aux  environs  de 
cette  ville  que  de  la  brique  8c  des  cailloux  ,  qui  ne 
font  pas  des  matériaux  propres  à  la  ftructurc  magnifi- 
que de  ces  Ibrtes  de  bàtimens.  Quelques  hiftoriens 
difënt  que  cette  ville  clt  une  des  plus  anciennes  de 
l'Alie,  m  qu'on  l'appelloit  autrefois  Cbt-Hailen,  c'eft- 
à  dire  fUie  tbjaIc  ,  parce  que  les  rois  de  Pcrfe  y  fai- 
loicnt  leur  fejour ,  8c  qu'un  roi  d'Arménie  nommé 
C»/r»«  changea  ce  nom  en  celui  de  Tàuris  ,  lequel  en 
arménien  lignifie  htu  de  vengttntt  , J»rce  qu'il  défit 
11  le  roi  de  Perfe  qui  avoir  fait  aiïaflincr  fon  frere»  Le 
bcglierbci  ou  gouverneur  de  Tauris  cft  le  plus  confi- 
dcrable  du  royaume,  8c  portede  aufli  la  charge  de  ge- 
ncraliflime  des  armées.  Il  entretient  trois  mille  hommes 
de  cavalerie ,  8c  a  fous  lui  les  chams  ou  gouverneurs 
de  Cars ,  d'Oroumi ,  de  Maraga  8c  l'Ardevil.  Cette 
ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
Turcs  8c  les  Perfes.  Schah  lfmaè'1  en  chafla  les  pre- 
miers, 8c  les  autres  en  furent  dépoffedés  pjrSolyman, 
qui  la  pilla  avec  une  inhumanité  extraordinaire ,  quoi- 
que les  habitans  déformes  8c  la  ville  démantelée  ne  fe 
fuffent  point  oppofés  à  fes  armes.  Il  fit  arracher  de  la 
maifon  royale  tous  les  ornemens  d  Ufum  Caflan  ftt 
d  llmaël,  fans  épargner  ni  les  peintures,  ni  les  lambris 
dorés ,  ni  les  autres  marques  de  la  magnilicence  des 
rois  de  Pcrfe.  Schah  Thamas  la  reprit  >&  fon  fils  Kho- 
dabende  la  perdit;  mais  Schah- Abas  la  recouvra  enco- 
re ,  &  depuis  ce  tems  les  Pcrfcs  en  font  tofljours  les 
maîtres.  Le  16.  Avril  1711.  une  grande  partie  de  cette 
ville  fut  rcnvcrléc  par  un  tremblement  de  terre,  8c 

Îilus  de  deux  cens  mille  perfonnes  furent  enfevelies  fous 
es  ruines.  *  Paul  Jove,  /.  14.  hi/l.  Sanfon  ,  geogr.  &c. 
Le  chevalier  Chardin ,  vejAgt  de  Perfe  «1675.  Tavcr- 
nitr ,  v*]4gt  dt  Perfe. 


TAURO  :  c'eft  une  des  petites  ifles  qu'on  nemme 
le  Stnguimùt  ,  &  qui  font  fur  la  côte  orientale  de  celle 
de  Corfc.  *  Mati ,  dtStttu. 

TAU  RU  S,  l'une  des  plus  grandes  montagnes  du 
monde ,  fepare  l'Alie  en  deux  du  couchant  au  levant , 
depuis  la  côte  de  Rhodes,  entre  la  Carie  8t  la  Lycic  , 
jutqu'aux  extrémités  de  la  Tartarie  8c  de  la  Chine.  Les 
géographes  Grecs ,  comme  Strabon ,  ont  nommé  txtt- 
nturt  la  partie  d'Alic  que  cette  montagne  laiflôit  au  fc- 
ptentrion  ;  8c  intérieure  l'autre  qui  regardoit  le  midi. 
Elle  reçoit  divers  noms,  félon  fes  différentes  lit  uat  ions, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  diverfement  Amtnut  Vipb*- 
tti ,  Cbtatrn ,  P*n\»*trti ,  Betius ,  Zugrut ,  Orontt ,  Co- 
nnus ,  {m jus  ,  imtdus ,  Se tuttt ,  &c. 

Une  relation  nous  apprend  que  le  mont  Taurus,dans 
le  pays  entre  le  Tigre  8c  l'Inde,  a  cinquante  lieues  an- 
gloifcs  de  large  ,  qu'il  en  a  plus  de  mille  cinq  ccnsfbi- 
xante  de  long,  &  qu'il  eft  d'une  hauteur  prodigieufe. 
L'auteur  aflure  qu  'a  jh  es  avoir  employé  deux  jours  entiers 
à  y  monter ,  il  (é  trouvl  à  une  hauteur  où  la  moyen- 
ne région  étoit  bien  au  deflbusde  lui. La  même  relation 
ajoûte  que  le  chemin  eft  taillé  dans  le  roc,  que  l'on 
marcha  trois  lieues  dans  un  chemin  où  il  n'y  avoit  que 
trois  pieds,  quelquefois  qu'un  pied  8c  demi  de  large 
fur  la  pente  du  roc  ,  entre  des  précipices  effroyables.  « 
Thomas  Herbert ,  v ojtge  dt  Perfe.  Strabon  ,  /.  11.  Pline* 
P.tolomée. 

TAURUS DE fiERYTE ,  philofophe  Platonicien, 
qui  vivoit  (bus  le  règne  de  l'empereur  Antonin  leDtbtn- 
ntttt ,  vers  l'an  170.  de  }.  C.  écrivit  un  traité  de  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  doctrine  de  Platon  8c  celle  d'A- 
rillote,  de  d'autres  ouvrages  cités  par  Suidas  8c  Gefner, 
tu  bibliotb. 

TAUSAKLE,  anciennement  TAntslui,  bourg  de  Ly- 
die. 11  eft  maintenant  dans  la  Natolic  propre,  près  du 
Madré  6c  de  la  ville  de  Philadelphie,  vers  le  nord.* 
Baudrand. 

TAUSSou  DOMAZLIZE, bourg  du  cercle  de  Pil- 
fen  en  Bohême.  Il  cft  fur  la  rivière  de  Cadbutz,  envi- 
ron i  fept  lieues  de  la  ville  de  Pilfen  vers  le  midi.  *  Mati , 
diQion. 

TAUVRl  (Daniel)  né  en  1669.  étoit  fils  d'Ambmft 
Tauvri  ,  médecin  de  la  ville  de  Laval.  Son  pere  fut 
fon  précepteur  pour  le  latin  8c  pour  la  philofophic  ;  & 
il  trouva  dans  fon  difciplc  de  li  heureufes  difpoiitions, 
qu'il  lui  fit  foûtenir  problematiquemcnt  une  thefe  de 
logique  à  l'âge  de  neuf  ans  8c  demi.  La  thefe  générale 
de  philofophie,  problématique  aufli ,  vint  un  an  après. 
Enlin ,  M.  Tauvri  le  pere ,  qui  étoit  médecin  de  l'hôpi- 
tal de  Laval ,  cnlcigna  en  même  tems  i  fon  fils  la  théo- 
rie de  ta  médecine,  &  la  pratique  fur  les  malades  de  cet 
hôpital.  Mais  pour  l'inllruirc  davantage  dans  cette  pro- 
felhon ,  il  l'envoya  à  Paris  âgé  de  treize  ans;  8c  deux 
ans  après  le  jeune  médecin  fut  jugé  digne  par  l'univcr- 
lité  d'Angers  d'y  être  reçu  docteur.  Il  retournai  Paris, 
où  il  s'appliqua  pendant  trois  ans  i  l'anatonaie;  8c  ce  fut 
alors  qu  il  donna  au  public  fon  tnttomit  rùftnnée ,  âgé 
de  dix  huit  ans  ;  car  on  ne  peut  s'empêcher  de  marquer 
toûjours  exactement  des  dates  li  linguîicrcs.  De  l'étude 
de  l'anatomic,  il  pafla  â  celle  des  remèdes,  8c  compofa 
fon  ttMi  des  Mtdtcutnens  vers  l'âge  de  ai.  ans.Qudque 
tems  après  ,  lùr  les  defenfes  que  le  roi  de  France  fit 
aux  médecins  étrangers  de  pratiquer,  il  fe  prelênta  i 
la  faculté  de  Paris,  8c  y  fut  reçu  docteur,  lien  redou- 
bla Ion  ardeur  pour  une  profeflion  qu'il  a  voit  embraflée 
prefque  dès  le  berceau  ;  8c  comme  il  avoit  l'cfprit  fer- 
tile en  reflexions ,  8c  que  fa  lecture  8c  fon  expérience 
lui  en  fourniffbicnt  inceflamment  des  fujets,  il  compo- 
fa fa  nouvelle  prttiqut  dts  maUdtes  ùgnet  ,  &  de  toutti 
(tllet  qui  dtftudtnt  dt  U  femtnttmn  dtt  liqueur  t.  Cet 
ouvrage  parut  en  1698.  M.  de  Fontenellc,  membre  de 
l'académie  des  (ciences,  l'ayant  connu  en  ce  tcmv-là ,  Se 
ayant  conçu  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  le  nomma  en 
qualité  d'élevé.  En  1699.  le  roi  ht  un  nouveau  règle- 
ment pour  l'academie,8c  nomma  en  même  tems  pluficurs 
académiciens  nouveaux ,  on  avança  les  anciens.  Ce  tut 
alors  que  M.  Tauvri  pafla  de  la  place  d'élevé  i  celk 
d'aflbcié.  Aufli  tôt  après  il  s'engagea  contre  M.  Meri 
dans  1a  fameufe  difpuie  de  U  circulation  du  fang  dan»  lç 
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le  foetus,  8c  i  cette  ocetfion  il  Ht  fon  traité '  dtlagenerx- 
tkn  &  de  la  nturtiturt  in  fatus ,  qui  tut  publié  en  1700. 
Cette  difpute  contribua  peut-être  à  la  maladie  dont  il 
cft  mort.  Car ,  comme  il  avoit  en  tête  un  grand  adver- 
faire ,  il  6t  de  grands  efforts  de  travail ,  8r  prit  beaucoup 
tut  fonfommefl  pour  étudier  à  fond  la  matière  dont  il 
s 'agifjbit ,  Si  pour  compofer  Ton  livre  fans  interrompre 
cependant  la  pratique  de  fa  profeflion.  Quoi  qu'il  en 
fou ,  une  difpofition  naturelle  qu'il  avoit  à  être  afma- 
tique  ,  augmenta  vers  le  commencement  de  l'année  1700. 
St  il  mourut  d'une  phtific  au  mois  de  Février  1701.  âgé 
de  31.  ans  Se  demi.  Il  avoit  l'cfprit  extrêmement  vif  St 
pénétrant.  Outre  la  grande  connoittance  qu'il  avoit  de 
l'anatomic  ,  il  avoit  le  talent  d'imaginer  hctircuicmcnt 
l'ufigcdcs  ftructurts  ;  Si  en  gênerai  il  avoit  le  don  du 
fyftême.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  auroit  brillé 
dans  l'exercice  de  la  médecine  ,  quoiqu'il  n'eût  ni  pro- 
tection ,  ni  cabale ,  ni  l'art  de  fc  faire  valoir.  Son  mérite 
commençoit  dejaà  lui  donner  entrée  dans  plufieurs  mai- 
fonsconfiderables  ,  où  il  a  été  fort  regretté.  *  De  Fcn- 
tcnelle ,  htft.  dt  l'atad.  dis  [atmts  dt  l'annét  1700. p.  101. 
(dit.  dt  Bell. 

■  TAXANDRE  ,T*xandtr  ,duc  de  Tongrcs,  fut  élevé 
pendant  fa  jeunefle  à  la  cour  de  l'empereur  Gratien  , 
vers  l'an  370.  de  Jcfus-Chrift ,  où  il  fouffrit  beaucoup 
pa  l'envie  d'Eugcnc  6t  d'Arbogafte.  Il  fe  fit  Chrétien 
du  tems  de  faint  Martin, archevêque  de  Toun ,  &  fut 
le  premier  Chrétien  de  ces  ducs.  En  fuite  il  quitta  l'em- 
pereur Gratien ,  &  prit  le  parti  de  Maxime ,  qui  lui  ac- 
corda beaucoup  de  privilèges.  De  fon  tems  ,  S.  Servais , 
évëquede  Tongrcs ,  quitu  cette  ville,  &  prédit  auxha- 
bitans  la  perfecution  desHuns ,  qui  dévoient  venir  pil- 
ler ce  pays  après  la  monde  Gratien.  Taxandre  fut  aimé 
de  l'empereur  Theodofe/t  Grand,  8c  mourut  pendant 
fon  règne. 

TAXILA  ,  la  plus  grande  ville  des  Indes ,  félon 
Strabon ,  nous  eft  inconnue  aujourd'hui ,  quoique  quel- 
ques -  uns  la  prennent  pour  Camhvia.  Philoltratc  dit 
que  c'étoit  la  demeure  du  roi  Phraorte ,  &  que  toutes 
fes  maifons  étoient  fous  terre.  *  In  vit*  AftU  Strabon , 
lib.  5. 

TAXILE  ,  roi  des  anciens  Taxiles ,  peuples  de  l'Inde 
au-deca  du  Gange  ,  fe  loûmit  à  Alexandre  U  Grand  , 
avec  les  autres  petits  rois  de  fa  nation  ,  l'an  318.  avant 
J.  C.St  lefuivitdans  fon  expédition  des  Indes.  Il  mou- 
rut l'jnrièe  fuivante ,  St  laida  pour  fucccflcur  fon  fils 
Omphis  ou  Mnbts.  Ce  fût  lui  qui  engagea  le  philofo- 
phe  Calanus  au  lervice  d'Alexandre  U  Grand.  *Quuite- 
Curcc, /.  m. 

TAX1S(N.  de )  comte  Allemand, qui  fut  le  premier 
qui  établit  les  poftes  en  Allemagne  ,  ibcrchez,  TOUR. 
TAXIS  (h) 

TAY  ,  en  latin  Tavut ,  rivière  du  royaume  d'Ecofle  , 
divife  cet  état  en  deux  parties  ;  (cptentrionale ,  Xrant- 
Taansm  ;  Se  méridionale  ,  as  Taanim.  Elle  a  fa  lourcc 
dans  la  provincede  Braid-Albain  ,  au  mcmtGramp. 

TAY  A  (  Flaminio  )  Siennois,  étant  auditeur  de  Rote, 
f\]t  nommé  cardinal  parle  pape  Innocent  XI-  le  premier 
Septembre  1681.  mourut  i  Rome  le  5.  Octobre  168a. 
âgé  de  81.  ans,  &  fut  inhumé  en  l'églife  de  Notre-Dame 
de  I*  paix.  *  Mim.  du  tems. 

TAY-BOU  ,  magicien  du  royaume  de  Tonquin  en 
l'Inde  vers  la  Chine.  Les  peuples  de  ce  royaume  avoient 
une  particulière  vénération  en  l'année  1650.  pour  deux 
magiciens  nommées  Tay-Bta ,  8c  Tarpbaa-twj  ,  Si  pour 
une  magicienne  nommée  8««ri.  Tavernier ,  dans  fes' 
vtjagts  dtt  Inits ,  en  parle  en  ces  termes.  »  Ce  Taybou , 
»  dit-il,  leur  fait  accroire  qu'il  fçait  l'avenir  ;  de  forte 
»  que  lorfqu'ils  ont  deiîeio  de  marier  leurs  enfans ,  d'a- 
■»  cheter  une  terre  ,  ou  d'entreprendre  quelque  négoce  ,> 
•>  ils  vont  confultercet  oracle  ,  pour  être  inltruits  de  ce 
m  qui  leur  arrivera.  Il  a  un  grand  livre  rempli  de  figures 
»  d'hommes  St  d'animaux  ,  de  cercles  8c  de  triangles  , 
»  8c  trois  pièces  de  cuivre  marquées  de  quelques  caraâc- 
M  rei  d'un  côté  feulement.  Il  met  ces  pièces  dans  trois 
„  gobelets  ;  St  les  ayant  remuées  ,  il  les  jette  i  terre 
»  commeau  fort.  Si  tous  ces  caractères  font  deflus  ,1c 
«  magicien  s'écrie  que  la  perfonne  fera  1a  plus  heureufe 
»  du  inonde  :  (iau  contraire  tous  les  caractères  fc  trou- 
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»  VCnt  deffous  ,  e cft  un  très-mauvais  préface  pour  1* 
perfonne  dont  il  s'agit ,  Se  alors  il  ne  daigne  point  re- 
«  garder  dans  fon  livre  :  mais  I.  un  caractère  ou  deux  pa- 
"  r0lïïcnt  ''V^f"110  f°n  »»»«  .  prédit  ce  qu'il  juge  à 
»  propos.  Il  fe  mclc  aufC  de  conooftre  la  caufe des  niala- 
-  dies ,  lorfque  Tay-phou  lui  renvoyé  ceux  qui  le  con- 
fient,  Cï  d  Moquer  lésâmes  des  morts. 

TAYGETE,  Tajgtta ,  fille  d'Atlas  St  dcPleionc ,  & 
1  une  des  Pléiades ,  eut  de  Jupiter  un  filsappcllé  lact* 
dtman,  fondateur  de  la  ville  de  Laccdemone.*  Virmle» 
UUg.  4.  6 

TAYGETE ,  montagne  de  la  Laconie  ,  province  du 
i  eloponnefe  ou  de  la  taorée  ,  étoit  (1  proche  de  Sparte  ♦ 
quelle  accabla  Si  ruina  prclquc  entièrement  cette  ville, 
tur  laquelle  clic  tomba  par  un  tremblement  de  terre. 
Cette  montagne  étoit  confacrée  i  Caftor  St  i  Pollux  ,au 
pied  de  laquelle  ils  avoient  pris  nailTance.  *  Pline  /  t  c 
7&79'^omctc,tnfesbjmnts. 

T AYLOR  (  Jean  )  appellé  tt  Vattt  d'un ,  Watt r-  Part. 
nâquit  dans  le  comté  de  Gloctlter ,  Se  ne  poufla  jamais 
plus  loin  fes  études,  que  la  grammaire  ;  après  quoi  il 
fut  roisenapprcnrmagc  chez  un  bâtelierde  Londres  , 
ce  qui  n  empêcha  pas  qu'il  ne  s'adonnât  a  la  poëfie ,  pouf 
laquelle  il  avoit  tant  d'inclination  ,  qu'il  en  compofa, 
plus  de  quarante  livres,  qu'il  dédia,  oui  Jacques  1  roi 
d  Angleterre,  ou  à  Charles  I.  ion  hls;&  ces  princes  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  bonté.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  il  tint  cabaret  à  Londres ,  où  il  mit  pouren- 
feigne  une  couronne  noire  ou  de  deuil  ;  mais  pour  ne 
pas  fc  rendre  fufptct ,  il  mitau-dciTousfon  portrait  avec 
deux  versanKlois,  dont  le  fenseft,  on'vm  ptndrt  aux  ta- 
bauts  four  tnjagnti  dtt  téta  dt  rus,  &  mémt  dt  Sawts  . 
ptutquo,  nj  un  ttwt-jt  pas  la  munnt  \  11  mourut  vers  l'an 
1654.  "Ditt.  .ittgl. 

,,.vAY|LOR' (  t'ui,IauinOnâquiti  Kiglei  dans  lecomté 
d  Yorck  ,1e  30.  Septembre  1616.  Il  fiu  élevé  au  collège 
de  U  Magdela.ne  à  Oxford  ;  il  devfnt  enfuire  maître 
d  école  de  Kcy ton ,  &  en  1639.  de  Circcnfter.  Les  Roya- 
liltes  ayant  pris  cette  ville  en  164a.  il  fe  retira  à  Lon- 
dres ,  ou  il  prêcha  fucceffivement  dans  plulieurs  enlifes. 
U  abord  dans  celle  de  làint  Etienne ,  qu'il  fallut  qu'il 
quittât  dans  la  fuite;  mais  où  il  fut  rétabli,  Se  où  ilcon- 

?,Vr^cr ,u^u'à fâ mort » arri VÉe le  5- Septembre 
1661.  Il  étoit  fort  porté  pour  les  intérêts  du  roi  :  d'ailleurs 
Prelbytericn  zélé ,  fçavant  St  laborieux.  Il  publia  quel- 
ques armons  furlevcrfet  to.duchap.a.de  l'épîircaux 
Philippins ,  Se  lut  quelques  aatres  fujets.  Il  «mafia 
revit  Oc  publia  kslermon>  de  Chrtftophlc  Lqvt  ,  Se  y 
joignit  une  préface.  Il  a  laifle  un  fils  qui  a  été  chape- 
lain du  lord  Wharton.  »  Diâ.  Angl.  r 

TAYI.OK  (  Jcrcmie  )  Anglois ,  chapelain  du  roi 
Charles  1.  &  profefleur  en  théologie  à  Oxford  ,  fouf- 
frit beaucoup  pour  la  caufe  du  roi ,  auquel  il  demeura 
toujours  hdelc.  Q^and  Charles  II.  f  ut  rétabli ,  il  le  tic 
cvêque  en  Irlande.  Il  mourut  en  166 7.  C'étoit  un  hom- 
me très  fçavant  ,  qui  écrivoit  parfaitement  bien  ,  & 
qui  a  tait  une  hiftoire  des  antiquités  de  l'univeidté 
d'Oxford  ,  dans  laquelle  il  défend  fortement  la  .iturgio 
Anglicane  ,  &  le  gouvernement  épifcnpal.  *  Mentants 
du  tons. 

TAYNE,  rivière  de  l'Ecofle  fêptcntrionalc.  Elle 
coule  dans  le  comté  de  Southerland  ,  baigne  Taync  Se 
Dofnock  ,  Si  fc  décharge  dans  la  mer  par  une  tort  large 
embouchure,  qu'on  nomme  It  g»lft  dt  Darmtk,  «Mati, 
dUlitiridïrt. 

TAYNE  ,  petite  ville  du  comté  de  RofT  en  EcofTe 
Elle  tft  fur  la  rivière  de  Taynt ,  où  clic  a  un  bon  port 
vis  à-vis  de  la  ville  de  Domoek.  *Mati,  diil. 

TAYOAN  ou  TAVWAN  ,  bourg  avec  un  port  & 
une  citadelle.  Il  cft  dans  l'iflt  Formofa ,  près  de  la  Chine. 
Les  Hollandoisont  pofledéce  lieu  ;  mais  les  Chinois  s'en 
font  derechef  rendus  les  maîtres  Vajtz  FORMOSA,  * 
Mati,  did. 

TAY-PHOrj-THOUI.autre  magicien  du  royaume 
de  Tonquin  ,  eft  celui  auquel  ils  avoient  recours  dans 
leurs  maladies.  Il  fefert,  dit  Tavernier,  d'un  livre  rem- 
pli de  figures  d'hommes  ,  d'animaux ,  de  cercles  8c  de 
triangles,  dans Icq.icl  il  fait  femblant  de  chercher  quelle 
eft  la  caufe  de  li  maladie.  S'il  dit  que  la  maladie 
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du  démon ,  il  faut  lui  frire  des  facririce* ,  8:  lui  offrir 
une  table  chargée  de  riz  8c  de  viandes ,  dont  le  rtugi- 
'  cien  fait  fon  profit.  Si  après  ces  offrandes  ,1c  malade  ne 
recouvre  pas  la  famé  ,  tous  fes  parent  8t  ami»  >  avec  plu- 
Heurs  foldats  ,  entourent  le  logis  du  malade  ,  &  chacun 
fait  trois  décharges  de  moufquet  pour  chatte  r  le  démon 
hors  de  la  maifon.  Quelquefois  ce  magicK  n  fait  accroire 
au  malade  que  c'clt  le  dieu  des  eaux  qui  elt  la  caufede 
la  maladie:  ce  qu'il  dit  ordinairement  quani  le  malade 
e(t  matelot  .batelier  ou  pécheur  ;  Si  alors  il  ordonne  que 
le  chemin  ,  depuis  le  logis  du  malade  jufqu'à  la  rivière 
la  plut  proche  ,  loit  couvert  de  belles  pièces  déiofcs  ; 
&  que  d'efpace  en  cfpacc  on  drtfle  des  cahutes  ,  ou  il 
y  ait  des  tables  couvertes  de  toutes  fortes  de  viandes 
pendant  trois  -ours,  pour  inviitr  le  dieu  des  eaux  à  fc 
retirer,  8c  lui  faire  honneur  j  ifqu'à  ce  qu'il  rentre  dam 
îbn  empire.  Mais  pour  mieux  fçavoir  la  fource  de  la 
maladie  ,  ce  magicien  les  renvoyé  Ibuvcnt  au  Tay-bou , 
qui  tli  le  premier  nugi.ien  ,  lequel  répond  d'ordinaire 
que  ce  Ibnt  lesamesdes  morts  q ai  ont  caulé  cette  mala- 
die. Alors  il  promet  à  ces  pauvres  gens  d'employer  fes 
rufes  se  les  artifices  pour  attirer  àl  foi  ces  ames  mal  faifan- 
tes,  qui  font  dans  d'autres  corps;  {  car  ils  croyeni  la 
mctcmpfycofc  ,  ou  padage  des  ames  d'un  corps  en  un 
autre.  )  Lorfqu'ila  pÛ  avoir,  à  ce  qu'il  dit  ,  celle  qui 
caule  le  mal  ,  il  la  renferme  dans  une  bouteille  pleine 
d'eau  ,  jufqu'i  ce  que  le  malade  fuit  guéri.  S'il  recouvre 
fa  fanté  ,  on  caiîe  la  bouteille ,  8c  l  ame  a  la  liberté  de 
s'en  aller  ;  s'il  meurt ,  le  magicien  enjoint  à  l'amcdc  ne 
plus  faire  de  mal ,  &  la  renvoyé. 

TC 

TCILDIR  ou  CHIELDER  ,  anciennement  Vtftt- 
dnts  ,  Pjirjidns  Mont  ,  Pârttdn  tontes  montagnes 
d'Alie  ,  dans  la  grande  Arimnic.  Elles  font  célèbres  ; 
parce  qu'elles  fum extrêmement  hautes, 8c  particulière 
ment  parce  que  i'Euphratc  ,  le  Tigre  &l'Ajaxc  y  ont 
leurs  fources.  *  Baudrand. 

TE 

THE'  ou  TE' ,  plante  appclléc autrement  Cbid  Ou  Cu, 
qui  croît  dans  la  Chine,  dans  le  Japon  8c  ailleurs.ed 
d'un  grand  ufageen  France  ,  en  Angleterre,  en  Hollan- 
de,  &  en  beaucoup  d'autres  endroits.  Les  feuilles  du  thé 
fervent  à  fiirc  une  boiflon  fort  eUiraée  en  Alie  8c  en  Eu- 
rope. Les  Chinois  prennent  les  feuilles  les  plus  tendres 
de  cet  arbrilleau  vers  le  primeras ,  8c  les  mettent  chauf- 
fer à  petic  feu  dans  un  chaudron  ;  puis  les  ayant  éten- 
dues fur  une  nate  fine ,  ils  en  font  après  de  petits  rou- 
leaux ,  qu'ils  gardent  dans  des  vafes  d'étain  ,  pour  s'en 
fervir.  La  boilion  faite  avec  le  thé  t  11  excellente  pour  les 
gens  d'application ,  qui  travaillant  beaucoup  de  l'cfprit, 
&  font  de  longues  veilles  ;  &  l'on  peut  dire  qu'elle  fur- 
palfe  en  bonté  le  cafté  des  Turcs  ,  8c  le  chocolat  des 
Américains;  car  le  caffe excite  ordinairement  la  bile,  & 
le  chocolat  échauffe  trop  en  été  ;  mais  le  thé  a  une  qua- 
lité fort  tempérée ,  8c  ne  nuit  point ,  quoique  l'on  en 
prenne  plufieurs  fois  par  jour.  On  croit  que  l'ufage  de 
cette  boiflon  preferve  les  Chinois  de  la  pierre  8<  de  la 
goutte,  dont  ils  ne  font  jamais  incommodés.  Il  tft  cer- 
tain qu'elle  nettoyé  les  reins  ,  qu'elle  purge  le  cerveau  , 
qu'elle  empêche  les  crudités  8c  les  indigcltions ,  en  pre- 
nant un  peu  après  le  repas ,  8c  qu'elle  chafle  la  mélan- 
colie 8c  le  fommeil  :  ce  qui  cil  commode  à  ceux  qui  étu- 
dient beaucoup.  Le  thé  a  tes  feuilles  longues  8c  étroites , 
&  découpées  au  tour.  Pour  les  confervtr  8c  8c  les  tranf- 
porter ,  on  les  fait  lécher ,  en  forte  qu'elles  deviennent 
d'un  verd  brun  .tirant  fur  le  noir  ,  8c  fort  ridées: mats 
dès  qu'on  les  met  dans  l'eau  chaude ,  elles  s'éteodent ,  Se 
reprennent  leur  première  couleur  verte.  Les  Pcrfcs  les 
font  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'eau  ait  un  goût  amer  ,  8c 
Une  couleur  verte- jaune,  8c  alors  ils  y  ajoutent  du  fe- 
nouil ,  de  l'anis ,  des  doux  de  girofle  8c  du  fucre.  Quel- 
ques auteurs  modernes  prétendent  que  l'ufage  du  thé 
cit  récent  a  la  Chine  ;  8c  li  on  les  en  croit ,  il  n'y  a  pas 
long-tcms  que  les  Chinois  ont  commencé  à  en  cultiver 
U  plante;  mais  il  cil  certain  qu'ils  le  trompent ,  puifque 
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dans  une  relation  arabe  de  l'an  877-  on  lit  que  le  ebé 
étoit  la  boiflon  ordinaire  des  Chinois.  Du  relie  on  ne 
voit  guercs  de  thé  de  la  Chine  en  Europe ,  où  les  Hol- 
landois  n'apportent  prefque  que  de  celui  du  Japon  ,  qui 
n'a  pas  la  même  bonté.  *  Olcarius  ,  voyait  de  Ptrf.  Tulp. 
$bferv*n«M  mtdntntlti.  Kirchcr  de  li  Onnt.  Renaudot , 
rtiit.  det  Indes  &  dt  laChitt. 

TEAR.E  ,  Tans ,  fleuve  de  la  Thrace  ,  prend  la 
fource  de  trente-huit  fontaines  ,  8c  fc  va  rendre  dans  le 
fleuve  Hcbrus  ,  que  l'on  nomme  à  prefent  U  Mav\*. 
On  dit  que  Darius ,  fils  d'Hyflafpcs  ,  prit  tant  de  goûe 
à  fes  eaux  ,  qu'il  y  demeura  près  de  trois  jours ,  &  qu'il 
y  fit  drcllcr  une  colonne  ,  où  étoient  écrits  en  lettres 
grecques  ces  motsut  fltuvt  4  anetjtuqm  furpjfle  en  bonté 
&  en  btutté  telles  dt  ms  lu  Mires  fituvet  de  t*  une.  * 
Hérodote ,  /.  1. 

TEAT1NS ,  eberebex.  CLERCS  REGULIERS. 

TEBESCA  ou  TEV  ESTA  .ville  d'Afrique,  quia  eu 
autrefois  évêché  futTragant  de  Chariage. 

TECH ,  anciennement  llliberti  ,  rivière  du  RoulTîl- 
lon.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées  ,  baigne  Ceret 
Bolo  8c  Elna  ,  8c  peu  après  fc  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée. *  Baudrand. 

TECHALA  ,  anciennement  Miche ,  Doluh*  ,  ancien 
bourg  de  Macédoine.  Il  cil  peu  coniidcrablc  ,  Si  fituc 
vers  les  confins  de  la  Theflalic  8c  de  l'Albanie.  *  Biu- 
drand. 

TECHORT  ,  pays  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid , 
avec  une  ville,  une  rivière,  8c  un  défende  ce  nom. 

TECK,  fortertfle  du  duché  de  Wurtemberg  en 
Souabe.  Elle  cft  fur  une  montagne,  prés  delà  petite  ri- 
vière de  Lauter ,  à  quatre  lieues  d  Eihngue  .vers  l'orient 
méridional  *Mati,<t<7. 

TECKELEMBOURG.  C  eft  un  pays  du  cercle  de 
Wtftpbjdie,  enclavé  entre  levêché  de MunflerSt  celui 
d  Ofnabrug.  Il  peut  avoir  lix  lieues  du  nord  au  fud  ,  8c 
trois  du  couchant  au  levant.  Il  n'y  a  rien  de  cor.fidcra- 
b'eque  le  château  de  TeckeUmbourg,cn  latin ,  tectli*. 
Ce  comté  8c  la  f.igneuriede  Rhedaont  eu  autrefois  leur 
maître  particulier.  La  maifon  de  Benthcm  les  poflede 
maintenant.  '  Mati ,  diS. 

TECLE ,  Tetl* ,  élifciple  de  faint  Paul ,  premicrc  vierge 
8c  martyre  entre  les  femmes  Chrétiennes.  *  Baronius  , 
xnn»  49. 

TECMESSE,  Ttcmefê  ,  fille  de  Tcuthrantc ,  prince 
allié  de  la  ville  dcTroyc,  fut  faite  captive  par  Ajax, 
fils  de  Tclamon ,  qui  tua  fon  pcre  ,  8c  pilla  /on  pays. 
Elle  en  eut  un  fils ,  appcllé  t*ilf*tt ,  qui  régna  dans  l'iflc 
de  Salaminc  ,  après  fon  ayeul  Tclamon.  *  Sophocle  , 
1»  Ajace.  Ditfys  de  Crctc.  Quintus  Calabere.  Bayle  , 
dit?,  enttq. 

TECOANTEPEQUE  ,  ville  d'Amérique  ,  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  Elle  tit  dans  la  province  de  Guaxaca , 
fur  la  mer  du  Sud ,  où  elle  a  un  bon  port.  *  Mati. 

TECTOSAGES  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  avoient  Touloufe  pour  ville  capitale.  Ils  paf- 
ferent  en  Allemagne ,  8c  s'y  établirent  près  de  la  Foret- 
Noire. 

TEDELES  ,  TADELEZ  ,  petite  ville  de  Barbarie 
dans  le  royaume  d'Alger.  Elle  elt  fur  la  côte  ,  i  dix  huit 
lieues  de  la  ville  d'Alger ,  vers  le  levant.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Ruftftfit ,  ville  de  la  Mauritanie  Ccfiricnnc.  * 
Baudrand. 

TEDLES ,  province  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Maroc.  La  ville  capitale  dt  TtïZE  ,  fur  la  rivière  de 
Drina. 

TEDNEST?,  ville  capitale  de  la  province  de  Hea  , 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fur  la  rivière 
d'Amana  .aies  murailles  8c  fes  mai  Ions  bâties  de  bois  8c 
de  carreaux  de  terre  liés  avec  du  plâtre.  L'an  1514.  le  roi 
de  Portugal  la  prit  fur  le  cherif  Mahamet  ,  qui  avoir, 
choifi  cette  ville  ,  comme  fa  place  d'armes ,  contre  les 
Chrétiens  de  Sari  8c  d'Azamort ,  qui  couraient  toutes  les 
provinces ,  fous  la  conduite  d'un  capitaine  Africain ,  var- 
iai du  roi  de  Portugal.  Mais  quelque  tems  après  le  cherif 
y  rentra,  8c  fes  fucc*.  fleurs  en  ont  joui  julqucs  au  regne 
de  l'empereur  de  Ta  blet  ,  qui  s 'cil  rendu  maître  des 
royaumes  de  F«  8c  de  Maroc.  *  Marraol.dr  l'Afrique  l.  }. 

TELS,  rivière  du  nord  d'Angleterre,  qui  coule  lur  les 
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frontières  du  comté  de  Cumberknd  ,  pren  fon  cours 
vers  l'orient  l'cfpace  de  quatre  milles,  fcpire  l'évêché 
de  Ourham  du  Weftmorland,  geenfuite  hit  les  limites 
de  cet  évéclic  de  du  duché  d'Yorck  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fe décharge  dans  la  mer  àfcpt  milles  d'Hartlepool,  vers 
le  midi.  *  Dicta*.  Angltis. 

TEFETHNE ,  ville  maritime  de  la  province  de  Hea 
dans  le  royaume  de  Maroc ,  iituée  au  nord  du  mont  At- 
las, à  trois  journées  de  Meffa ,  dans  la  province  de  Sus  au 
nord.  Cette  ville  eft  compofée  d'environ  600.  familles, 
&  a  un  portaflez  bon  pour  les  petits  vaifleaux.  Il  elt  fre- 

Juenté  par  les  marchands  Portugais ,  pour  des  peaux 
c  bouc ,  &  pour  de  la  cire.  Elle  efl  environnée  d'un 
rempart  revêtu  de  pierre  de  taille  &  de  brique.  Les 
Africains  l'ont  bâtie.  Les  habitai»  en  font  pre  lentement 
Mahomctans.  Ils  ont  leurs  juges  pour  les  affaires  civiles: 
mais  ils  vengent  le  meurtre  furie  plus  proche  parent, 
par  voie  de  peine  de  talion.  Si  le  meurtrier  échappe , 
après  un  exil  de  fept  ans ,  il  peut  revenir  après  avoir 
payé  une  certaine  amende.  Les  habitans  font  blancs  & 
civils.  C'eft  a  cette  ville  que  commence  le  Mont  Atlas. 
*  Diltitit.  Angttii. 

TEFEZARA ,  bourg  du  royaume  d'Alger  en  Barba- 
rie. Il  elt  près  de  la  ville  de  Tclenlin ,  8c  on  le  prend 
pour  l'ancienne  MIaIiuu  Afidtiliàt**  Baudrand. 

TEFFIL1N.  Les  Juift  appellent  TegUin,  ce  que  la  loi 
de  Moyfe  appelle  TotJp bit ,  qui  font  de  certains  parche- 
mins, qu'ils  portent  dans  le  temsde  leurs  prières.  En 
voici  la  defeription ,  tirée  du  livre  de  Lcon  de  Mtitnt. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes,  dont  l'un  eft  la  TefiU  de  la 
main  ;  &  l'autre  la  Tt$U  de  la  tète.  On  écrit  fur  deux 
morceaux  de  parchemin  avec  de  l'encre  faite  exprès, 
&  en  lettres  carrées,  ces  quatre  paflages  de  la  loi  de 
Moyfc  ;  tctnttt  tfrtd,  &t>  Le  fécond,  &  il  Arriver  a  fi  tu 
tbéist&c.  Letroilicme,  fAnHiftt-twinut  premier-né,  &c. 
Le  quatrième ,  &  quAnd  le  Seigneur  te  ftrx  entrer ,  &c. 
Ces  deux  parchemins  font  roulés  enfemblc  en  forme 
d'un  petit  rouleau  pointu ,  qu'on  renferme  dans  la  peau 
de  veau  noire  ;  puis  on  la  met  fur  un  morceau  carré  8c 
dur  ,  de  la  même  peau ,  d'où  pend  une  courroye  au(G 
de  la  même  peau ,  large  d'un  doigt,  8c  longue  d'une  cou- 
dée &  demie  ou  environ.  Ils  pofent  ces  tcfiilin  au  pliant 
du  bras  gauche  ;  8c  la  courroye,  après  avoir  fait  un  petit 
nœud  en  forme  de  jod ,  fe  tourne  i  l'entourdu  bras ,  en 
ligne  fpirale,  &  vient  finir  au  bout  du  doigt  du  milieu  ; 
ce  qu'ils  nomment  tefiU  baljdd,  c'eft- a-dire,  la  trgU* 
de  U  mÀm.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  lefbla .  ils  écrivent 
les  quatre  paflages ,  dont  on  vient  de  parler ,  fur  quatre 
morceaux  de  velin  feparés,  dont  ils  forment  un  carré 
en  les  attachant  enfemblc ,  fur  lequel  ils  écrivent  la  lettre 
/(»»;  puis  ils  mettent  par-dtûus  un  petit  carré  de  peau 
de  veau,  dure  comme  l'autre,  d'où  il  fort  deux 
courroyes  femblables  en  figures  8c  longueurs  aux  pre- 
miercs.  Ce  carré  (c  met  fur  le  milieu  du  front  ;  8c  les 
courroyes ,  après  avoir  ceint  la  tête,  font  un  noeud  der- 
rière en  forme  de  la  lettre  dxletb  ;  puis  elles  viennent  fe 
rendre  vers  l'eftomach.  Saint  Jérôme  a  autO  fait  men- 
tion de  ces  tcfiilin  des  Juifs ,  dans  fon  commentaire  fur 
faint  Matthieu  ,  où  il  eft  parlé  des  phylactère*.  Les  Pbd- 
njie ni ,  dit  il ,  expliquant  nul  (e  pxjftgi ,  /(rivaient  le  de- 
(  Aligne  de  Mejfe  furie  panbtmm,  qu'ils  nuUtent  &  Atta- 
tbt.entfttrleurfnnt,  &  en  fjifmtnt  une  efpete  deeturonnei 
l'entûur  de  U  tête ,  Afin  de  let  Avoir  ttujtuts  devAnt  Ici  jeux. 
M.Simon  allure  que  les  Juifs,  qui  font  de  la  fetâedes 
Caraïtes,  ne  fe  fervent  point  de  ces  teffilin;  qu'ils  fe 
moquent  au  contraire  des  Juifs  Rabbanitcs;  (  c  eft 
ainft  qu'on  nomme  les  Juifs  que  nous  voyons ,  &  qu'ils 
les  appellent  des  Ânes  br;dh  avec  leur  tefhlin.  *  Lcon  de 
Mtdene,  pArt.i.  «•  11.  M.  Simon,  fupplément  au  livre  de 
Uan  de  Modene. 

TEFLIS  ou  TlfLIS,  ville  capitale  du  Gurgiftan,  ou  de 
la  Géorgie  proprement  dite,  eft  Iituée  au  bas  d'une 
V  montagne,  8e  fur  le  bord  du  fleuve  Kur.  La  forterefle  , 
qui  eft  vers  le  midi ,  fur  le  panchant  de  la  montagne ,  elt 
fort  grande,  8:  n'a  pour  foldats  ou  pourhabitans,  que 
des  Perfans  naturel  s.  Ce  château  eft  un  lieu  d'afyle  ;  tous 
les  criminels  8c  les  gens  chargés  de  dettes  y  font  en 
fureté.  Le  cham  de  Géorgie  cil  obligé  de  pafler  au  milieu 
de  la  forterefle,  lorfqu'il  va  recevoir  hors  déportes  de 


TEF  4j9 

la  ville  les  lettres  Si  les  prefens  du  roi  de  Perfe.  Les  fb- 
phisont  établi  cette  coutume  à  l'igard  des  gouverneurs 
des  provinces  de  leur  empire,  d  aller  ainù"  recevoir  hors 
de  la  ville,  tout  ce  que  le  roi  leur  envoyé  ,  8c  de  palier 
parla  citadelle,  qui  eft  bâtie  du  tô:é  de  la  Pcrfc  ;  parce 
que  c'eft  un  moyen  facile  de  fe  liilir  de  leur  perlonnc 
fans  peine  &  fans  rifquc  ,  s'il  y  a  lieu  deltsarrêcer.  On 
compte  quatorze  eglifcs  dans  la  ville  de  Teflis,  dont  lir 
font  deffervies  par  les  Géorgiens,  &  les  autres  par  les 
Arméniens.  La  cathédrale  des  Géorgiens,  appel I ce  Smn, 
cil  un  vieux  édifice  fort  entier ,  fcmblable  aux  ancien- 
nes eglifcs  qu'on  voit  an  Orient,  qui  font  corn pof ces  de 
quatre  nefs ,  8c  dont  le  milieu  eft  un  grand  dôme  cou- 
vert d'un  clocher.  Le  grand  autel  ttt  au  milieu  de  la  nef, 
qui  regarde  l'orient.  Le  dedans  de  leglifccft  rempli  de 
plates  peintures  à  la  grecque ,  fans  aucunes  images  en  re- 
lief. Le  palais  de  Tibile,  ou  évéché  dcTcflu ,  eft  pro- 
che de  I  eglife  de  Sion.  Après  la  cathédrale ,  l'cgli/c  la 
plus  conliderable  eft  celle  du  lAtbolutt,  ou  patriarche  de 
Géorgie,  qui  eft  ainfi  nommée,  parce  que  ce  prélat  y  of- 
ficie ordinairement ,  &  que  fon  palais  en  eft  tout  proche. 
On  la  nomme  auflj  AngueftAr,  c'eft-à-dirc,  l'tmAge  i'j#- 
Sétt;  (car  les  Géorgiens  appellent  Abgdre,  Angues;  )  Se 
la  tradition  du  pays  aflure  que  le  portrait  miraculeux 
que  ce  prince  reçut  de  Jefus-Chrift,  a  été  fort  long-tenu 
dans  cette  églife. 

La  principale  églife  des  Arméniens  eft  nommé  le 
HMUAliere  du  tAib*  i  parce  qu'un  bâcha  fugitif  fe  fit 
Chrétien  â  Teflis ,  à  ce  que  diûnt  ceux  du  pays,  fit  y  Ht 
bâtir  cette  églife.  Il  n'y  a  point  de  mofqucc  pour  ies  Ma- 
hometans,  quoique  la  ville  appartienne  au  roi  de  Pcrfc, 
qui  fuit  la  loi  de  Mahomet,  &  qu'elle  foit  gouvernée 
avec  toute  la  province  par  un  cham  de  cette  religion* 
Les  Perfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  y  en  baiir, 
mais  ils  n'en  ont  pû  venir  à  bout.  Le  peuple  fe  foûlevoit 
auflî- tôt ,  &  â  main  armée  abbattoit  l'ouvrage  Se  maltrai- 
toit  les  ouvriers.  Les  princes  de  Géorgie  étoient  bien 
aifes  au  fond  du  cceur  des  feditions  du  peuple ,  quoi- 
qu'ils tcraoignaUcnt  le  contraire;  parce  qu'ils n'avoicnt 
abjuré  la  religion  Chrétienne  ,  que  de  bouche  ,  pour 
avoir  le  gouvernement  d'un  état,  dont  ils  avoient  été 
dépofledés,  8c  dont  la  fouveraineté  leur  appartenoit  lé- 
gitimement. Comme  les  Géorgiens  font  mutins  Se  vail- 
lans,  8c  qu'ils  font  voilinsdes  Turcs  ,  les  PcrJàns  n'en 
viennent  point  aux  extrémités ,  8c  lauîent  à  la  ville  de 
Teflis,  auffi-bitn  qu'à  toute  la  Géorgie,  la  liberté  de 
garder  prefque  toutes  les  marques  extérieures  de  la  reli- 
gion Chrétienne.  Tous  les  clochers  des  églifes  y  ont  de$ 
cloches ,  que  l'on  fonne  aux  heures  de  1  office ,  8c  des 
croix  à  leurs  pointes  ,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  ailleurs  dans 
l'empire  Ottoman.  Tous  les  jours  on  y  vend  la  chair 
de  cochon  en  public ,  comme  les  autres  viandes,  8c  le 
vin  au  coin  des  rues.  Les  Perfans  ont  conftruit  depuis 
quelques  années  une  petite  mofqucc  dans  la  forterefle, 
joignant  le  mur  qui  la  fépare  de  la  grande  place  de  la 
ville:  ce  que  les  Géorgiens  ne  pùrenc  empêcher,  n'o- 
fant  entrer  les  armes  i  la  main  dans  la  forterefle;  mais 
dès  que  l'officier  Mahometan  monta  dans  la  tour,  pour 
appel  1er  à  la  mofquée ,  le  peuple  lui  jetta  tant  de  pkrrcs, 
que  perfonne  n'y  eft  monté  depuis. 

Les  Capucins  miflîonnaires  ont  une  maifon  â  Teflis , 
où  demeure  le  préfet  des  millions,  que  cet  ordre 
a  en  Géorgie,  8c  dans  les  pays  circonvoilins.  Ce  n'a  été 
qu'au  milieu  du  dix-fepticme  fiecle  ,  qu'on  les  a  en- 
voyés de  Rome.  Le  nom  de  médecins  qu'ils  prirent , 
poor  s'introduire  dans  le  pays,  8c  que  tout  le  monde 
leur  donne  encore ,  les  ht  bien  recevoir  par  toutou  ils 
délirèrent  de  s'établir  ;  car  la  médecine  eu  fort  eftimee. 
Se  très-peu  connue  dans  tout  l'Orient.  Ils  s'établirent 
d'abord  à  Teflis ,  puis  à  Gori  ;  8c  le  gouverneur  leur 
donna  une  maifon  en  chacune  de  ces  villes,  avec  la  liberté 
d'y  faire  publiquement  l'exercice  de  leur  religion.  Celui 
d'entre  eux  qui  fçait  le  mieux  la  médecine  eft  auprès  de 
la  perfonne  du  cham,  8c  les  autres  s'employcnt  â  (ou  lager 
ceux  qui  ont  belbin  de  leurs  fecours:  ce  qui  leur  attire 
beaucoup  de  prefens ,  dont  ils  fubfiftent ,  avec  la  penlioa 
que  la  congrégation  de  pnpAgAnda  fidt  leur  envoyé  de 
Ron.e.  La  ville  de  Teflis  cil  fort  peuplée ,  8c  l'on  y  voit 
Quantité  d'étrangers  de  toutes  nations.  La  cour  cil 
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magnifique,  8c  eft  compose  de  beaucoup  de  feigneurs  de 
marque.  1!  fe  fait  un  grand  commerce  dans  cette  ville,  ce 
qui  la  rend  très  riche.  Quelques- uns  font  en  peine  de  fça- 
voir  d'où  vient  le  nom  dcTtflis,  ou  Tiflis.  On  dit  que 
ce  font  les  Perfans  qui  l'ont  appelléeainiV,  mais  on  ne  dit 
pas  ce  que  ce  mot  fignitie.Lcs  Géorgiens  l'appellent  CdU, 
c'eft-à-dire ,  U  ville  ou  U  fnttrefe ;  parce  que  c'clk  la 
ville  la  plus  forte  de  leur  pays.  Quelques  géographes 
la  nomment  Tebtlé  c*U,  c'eft-â-dire ,  U  ville  tbAude, 
à  caufe  des  bains  d'eaux  chaudes  qui  y  font.  Elle  a  été 
deux  fois  loûmifepar  les  Turcs;  la  première,  fous  le 
règne  d'ifmaël  H.  roi  dePerfe;  &  l'autre  fous  le  règne 
fui  vant,Solyman  s'en  étant  rendu  roaîtreprefque  en  même 
tems  qu'il  pritTauris  l'an  1555-  Le  roi  de  Perle  la  reprit 
depuis.  On  la  fumomme  D*r  el  Melce,  c'eft-a  dire, 
ville  fmjtle ,  parce  qu'elle  eft  la  capitale  du  royaume. 
*  Le  chevalier  Chardin,  vtjdge  de  Perfe  tn  167}. 
TEFSISouSEFSIS,  rivière  de  Barbarie,  dans  le  royau- 
me d'Alger.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'At- 
las, traverfetout  le  Telenlin  dufudaunord,  baigne  la 
ville  de  Telenlin ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. *  Mati ,  diSitn. 

TEFTNE  ou  TEFNES,  rivière  de  Barbarie,  dans  le 
royaume  d'Alger.  Elle  coule  dans  le  Telenlin,  &  fe  dé- 
charge dans  là  mer  Méditerranée ,  au  couchant  de  la 
ville  de  Telenfin.*  Mati,  dtâ. 

TEPZA ,  TEBZA ,  ville  du  royaume  de  Maroc,  ca- 

Îitalc  de  la  ville  de  Tedles ,  8r  lituée  fur  la  rivière  de 
hrna,  à  vingt- fept  lieues  de  Maroc  vers  le  levant.* 
Baudrand. 

TEGAN ,  ville  du  royaume  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang ,  capitale  de  cinq  autres  villes. 

TEGAZA ,  defert  fur  les  frontières  deZaara,  &du 
pays  des  Nègres,  en  Afrique.  Leshabitans  de  ce  defert 
ne  paroiflem  jamais  en  prclcnce  d'autres  peuples  ;  8c  tra- 
fiquent avec  ceux  do  Zanhaga  d'une  manière  extraordi- 
naire. Ces  derniers  apportent  leur  tel  fur  le  bord  d'un 
certain  Seuve ,  puis  fe  retirent  à  cinq  ou  ilx  milles  delà  ; 
cependant  ces  inviiibles  viennent  Se  mettent  auprès  des 
monceaux  de  fel  le  prix  qu'ils  en  veulent  donner.  Lorf- 
qu'ilsfc  font  éloignés,  les  Zanhagues  reviennent,  &  em- 
portent l'or  que  les  autres  y  ont  ïatffé,  8c  tout  cela  fe  fait 
de  bonne  foi.  Il  y  a  quelque  tems  qu'on  prit  paradrefle 
deux  de  ces  fauvages',  nuis  ils  moururent  fans  avoi  r  jamais 
parlé  ;  ce  qui  fit  croire  qu'ils  étoient  muets.*  Joan.Leo. 

TEGE'E,  Tegea,  ville  du  Peloponnefe,  cbtrtbei. 
MUCHLI. 

TEGESTE ,  prefqu'iflc  de  la  Floride. 

TEGLAT-PHALASSAR  ,  cherriez  THEGLAT- 
PHALASSAR. 

TEGLIO  ,  bourg  des  Grifons.  Il  a  donné  le  nom  à  la 
Valteline,  8t  il  eft  fitué  fur  une  montagne,  près  dcl'Adda, 
entre  Sondrio  8c  Tiranno,  environ  à  trois  licuesde  l'une 
&  del'autre.  Teglioellun  lieu  fortifié.*  Mati ,  diQitn. 

TEGORARIN  ville  8c  pa«  d'Afrique,  dans  le  Bile- 
dulgerid.  *m 

1 EGRE* ,  royaume  de  l'Abyilinic  en  Afrique ,  que 
J autrt  5  nomment  Jtgrcmsbon  ;  8c  François  Alvarez,  Au- 
fen ,  eft  la  plus  fertile  8c  la  plus  grande  partie  de  l'Abyf- 
finic.  Ce  royaume  contient  dix- fept  provinces,  dont  la 
plus  fcptentrionale  &  la  plus  proche  de  l'Egypte  fe 
r.ommc  B*tn*gAs ,  à  qui  quelques-uns  donnent  le  titre 
de  royaume.  On  metaufl»  dans  les  états  de  Tegré ,  la 
ville  d'Arca  ,  où  l'on  dit  que  la  reine  de  Sabatenoitfa 
cour ,  &  qu'il  fe  voit  encore  des  ruines  de  fon  palais.  Les 
Jcfuites  miffionnaires  de  Rome  ont  un  collège  8c  une 
belle  eglifedans  la  ville  de  Fremone,  ou  Maè'goa ,  (ituée 
au  milieu  du  royaume ,  8e  fort  peuplée.  U  y  a  encore  une 
place  coniiderablc  dans  ce  pays,  nommée K*xum$,  ou 
Accum  ,  que  quelques-uns  difént  avoir  été  la  demeure 
delareinede  Saba.  On voitlàdix-feptbellespyramides, 
&  trois  fuperbes  eglifes ,  fituées  fur  des  montagnes.  * 
Dapper,  defcrtftttn  de  l'Afriqut.  Vtjet,  JobLudolf,  dans 
fon  hifl.  ttbmique. 

TEHAMA ,  grande  contrée  de  l'Arabie  Heureufc. 
Elle  cftau  Icptentrion  de  celle  de  la  Mocca ,  qu'on  ren- 
ferme dans  quelques  cartes  fous  le  Beglerbeglic 
d'Adcn.  Ses  villes  principales  font ,  Saada  8c  Sanaa.  * 
Mati,  diHitn. 
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TEJEUT  ou  TECHEIT ,  ville  de  la  province  de 
Sus ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  eft  com- 
pofée  de  trois  villes  qui  font  un  triangle,  bâties  à  un 
quart  de  lieue  l'une  de  l'autre,  &  chacune  fermée  de 
bonnes  murailles.  La  grande  rivierede  Sus  paiïe  auprès, 
8c  fertilife  fes  campagnes ,  qui  produifent  quantité  de 
froment ,  d'orge  &  de  légumes ,  Il  y  a  de  grands  plans  de 
cannes  de fucre,  8c  l'on  y  fait  du  fucro  fort  tin:  c'eft 
pourquoi  les  marchands  y  vont  de  toutes  parts,  de  Fez, 
de  Maroc,  8c  du  pays  des  Nègres.  C'cft-ll  auftj  qu'on 
iréte  les  bons  maroquins,  dont  on  fait  un  grand  t 
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fie*  Marmol,  de  l'Afrique,  t. 

TEJONES,  bourg  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie. 
H  eft  un  peu  au  couchant  de  Bernicho,  fur  le  cap  de 

Baudrand. 

TE1SSE,  anciennement  Tibefit,  ftthiflusy  Tifiunut  o\i 
Tifui ,  rivière  de  la  Haute  Hongrie,  a  fa  fource  dans  le 
montKrapacn,  aux  confins  de  la  Tranflilvanie  &  de  la 
Ruflie  Rouges  8t  coulant  vers  le  midi,  elle  baigne  le 
Petit- Waradin,  Tokai,  Chege,  CZongrad  ,  Segcdin  . 
8c  fe  décharge  dans  le  Danube  prés  de  Titul.  a  quelques 
lieues  au-deflus  de  l'embouchure  de  la  Save ,  après  avoir 

3u  un  très- grand  nombre  de  rivières ,  dont  les  princi- 
cs  font,  le  Ternes ,  le  Maros,  leKeres,  le  Samos,  le 
Bodrog,  l'Harnath,  la  Torna  8c  la  Zagyra.  Les  quatre 
premières  font  du  côté  du  levant,  &  les  autres  du  cou- 
chant.* Baudrand. 

TEISSIER  (Antoine)  né  à  Montpellier  le  18.  Jan- 
vier &  de  l'académie  de  Nifmes ,  s'eft  rendu 
illuftre  par  plufieurs  ouvrages ,  comme  le  Cduhgut  c*. 
ttligmtm ,  où  il  donne  une  lifte  de  tous  les  bibliographes 
&  de  leurs  ouvrages  ;  &  particulièrement  par  les  éloges 
des  hommes  fçavans  tirés  de  l'hiftoire  de  M.  deThou. 
Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  en  168}.  1  Genè- 
ve ;  6c  il  s'en  eft  fait  depuis  trois  autres  éditions ,  dont  la 
dernière  8c  la  plus  ample  parut  a  Leyde  en  1715.  en  4.  vol. 
mu.  Cet  auteur  engagé  dès  fa  naïAancc  dans  l'hercfie, 
étoit  forti  de  France  après  la  revocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  1685,.  8c  le  roi  de  Pruffe  l'avoit  fait  fon 
hifloriographe.  Il  mourut  le  7.  Septembre  1715. 
à  Berlin  dans  fa  84.  année.*  Le  Long,  Ml.  bifl.  dt 
/4FM»M.Nousen  parlerons  encore  dans  notre  fupple- 


TEIVE  (  Jacques  de)  natif  de  Braga  en  Portugal, 
fut  reçu  doâeur  en  droit  dans  l'uni  vcrfité  de  Paris;  fle 
en  15J5.  il  lut  appelle  par  D.  Jean  III.  roi  de  Portugal, 

Eour  enfeigner  les  humanités  dan  s  l'univcriité  de  Coim- 
re.  U  obtint  depuis  un  canonicat  dans  l'eglife  cathédrale 
de  Miranda.  Ses  ouvrages  font,  emmenttru  de  rebut 
in  indu  âfud  D,um  geftit ,  «nn»  1546.  Coimbre  1546". 
OpufcuU  oliqutttn  Uudem  ftdums  lll.&t.  15J8.  tftdv» 
Ubn  1565.*  Mtm.  de  Ptrtugd. 

TEIXEIRA  (Jofeph;  Portugais,  né  au  commence- 
ment del'an  154}.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que en  ijéj.  8c  lorfquc  Philippe  II.  fe  fut  emparé  du 
royaume  de  Portugal ,  ilfuivit  en  France  D.  Antoine, 
prieur  de  Crato.  Peu  après ,  le  16.  Juillet  1581.  il  futprii 
par  les  Efpagnols  dans  le  combat  naval  près  des  iflcsTer- 
ceres ,  8r  conduit  à  Lilbonne ,  d'où  il  trouva  moyen  de 
s'évader.  D.  Antoine  le  prit  pour  fon  confefleur  ;  8c  peu 
après  il  fut  fait  prédicateur  ordinaire  8c  aumônier  du  roi 
Henri  III.  En  1588.  la  reine  mere  Catherine  de  Mcdicis 
l'envoya  i  Lyon ,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  retirer  l'an- 
fuivante,  les  Ligueurs  l'ayant  voulu  arrêter  ,  8c 
t  jetté  tous  fes  papiers  dans  le  feu.  Il  s'attacha  en- 
a  Henri  IV.  qui  luiconferva  les  appointemens  de 
Ion  prédicateur  &  aumônier;  8c  en  IS96.  il  affifta  à 
Rouen  à  l'abjuration  de  la  princeiTe  de  Condé,  faite 
entre  les  mains  du  cardinal  de  Florence  ,  legat  du  faint 
Gcge ,  qui  donna  folcmnellcment  i  Teixeira  le  foin  de 
la  confeience  de  cette  princeiTe,  laquelle  avoit  déjà  nom- 
mé ce  pere  pour  confeiller ,  aumônier  8c  prédicateur  j 
du  prince  fon  fils.  On  nefçait  pas  quand  Teixeira  mou- 
rut ;  mais  feulement  que  ce  fut  vers  l'an  i6îo.  Dès  l'an 
1581.  il  fit  imprimer  i  Paris  un  traité*»*  P»uug*Ut*mu , 
regm  tmtui  &c.  qu'Edouard  Nugnes  de  Lttn  entreprit  de 
réfuter.  Teixeira  répondit  à  ce  critique  par  un  écrit  qui 
parut  à  Lyon  en  ij8o.  de  eleaims  jure  qutd  ctmf  être  vint 

Ptrrugdllenjibut 


Si 


Digitized  by  Google 


TEK 

PertHgtllenfilrHs  :h  tugannits  fuis  replat  ,  dont  il  donna 
une  nouvelle  édition  l'an  1595-  à  Paris  lous  ce  titre  ,  Sfe~ 
tuim  yranuidis  Pbitippi  tegu  Cujltil*  m»futf«ni*ftrtu- 
gallu  ci'  Il  donna  audi  en  1601.  f  hiUoire  du  prétendu 
î).  Sebaiticn ,  qui  parut  à  Vende ,  &  fut  livré  aux  Es- 
pagnols par  Ferdinand ,  grand  duc  de  Tofcane,&  encore 
d'autres  ouvrages  ,  qui  confident  en  généalogies  des 
maifons  de  Bourbon ,  de  la  Trcmoilic  ficc,  *  Echard  , 
firift.  ord  FF.  Pr*i.  f.  a. 

TEKELI  (  Etienne  )  comte  fort  puidant  dans  la  haute 
Hongrie  ,  dans  le  XVII.  tieele  ,  jouitloit  de  500000. 
livres  de  rente.  Quelques  uns  ont  écrit  que  ces  grandes 
richedes,  qu'il  avoiteuts  en  partie  de  la  fucceflion  de  fa 
merc  ,  hlle  fie  héritière  du  palatin  de  Hongrie  ,  Emeric 
Thurfo ,  fie  en  partie  des  biens  de  fa  femme  ,  furent  la 
feule  caufe  de  ton  malheur  ;  &  que  les  miniltres  de  l'em- 
pereur ,  cherchant  les  moyens  de  s'en  rendre  les  maîtres, 
voulurent  l'envelopper  dans  la  confpiration  du  comte 
Pierre  de  Serin.  Après  l'exécution  de  ce  comte .  fie  celle 
de  trois  autres  grands  feigneurs  de  Hongrie  ,  F  rangi  pa- 
rai ,  Nadafti  fie  Tattcmbach  ,  qui  eurent  la  tétc  tranchée 
en  1671.  le  gênerai  SporK ,  à  la  téte  des  troupes  de  l'em- 
pereur ,  alla  afljcgcr  le  comte  de  Tckeli  dans  fes  for- 
terefles.  Ce  feigneur  ne  fc  voyant  pas  en  état  de  relifter 
aux  Impériaux ,  tâcha  de  les  annuler  par  de  bonnes  paro- 
les ,  pour  avoir  le  tems  de  faire  évader  fon  fils  unique , 
le  comte  Emeric  Tckeli ,  ce  qui  lui  reudât  ;  car  l'ayant 
fait  déguiler  cnpayfan  ,  il  le  confia  à  deux  gentilshom- 
mes déguifés  de  même,  qui  le  menèrent  en  Pologne.  Ce 
comte  ne  furvécut  pas  long-tems  à  l'évafioo  de  fon  fils. 
Après  fa  mort  tous  fes  biens  furent  contilqucs  ,  &  fes 
trois  filles  amenées  à  Vienne ,  où  s'étant  rendues  Catho- 
liques t  elles  furent  mariées  à  trois  grands  feigneurs  de 
^empire  ;  fçavoir  ,  l'une  au  comte  ?r*nfois  Eft.-rhaii  ; 
l'autre  i  S.  baron  Letho  ;  fie  la  troiliéme  au  comte  Ptul 
Eflerhafi ,  palatin  du  royaume  de  Hongrie.  *  Htm.  du 
tems. 

TEKELI  (  Emeric  comte  de)  fils  du  précèdent  ,  ni- 
.  quit  en  1658.  Après  que  les  comtes  de  Serin  ,  Frangipa- 
ni  ,  Nadafti  fie  r.itterobach  curent  ibuftert  le  dernier 
fupplice  en  1671.  il  fe  retira  dans  la  TranfClvanie  avec 
quelques-autres  chefs  des  mécontens  de  Hongrie.  Il  fe 
diftingua  dans  cette  cour  par  fon  efprit  8c  par  fa  valeur , 
&  fe  rendit  fi  agréable  au  prince  Abaffi  ,  qu'il  devint  en 
peu  de  tenu  fon  premier  miniftre  ,  &  gênerai  des  trou- 
pes qu'il  envoya  au  fecours  des  mécontens  ,  qui  le  re- 
connurent tous  pour  gcncralidimc  de  l'armée.  Le  comte 
Tckeli ,  après  avoir  tait  la  rcvûc  de  toutes  les  troupes , 
qui  fe  trouvèrent  de  douze  mille  hommes  effectifs  ,  en 
1678.  outre  le  fecours  commandé  par  le  comte  Tckeli 
fon  couf  in ,  commença  fes  conquêtes  dans  la  haute  Hon- 
grie ,  prit  plufkurs  villes  confiderables  ,  fit  fc  rendit 
maître  de  la  campagne.  Il  avança  enfuite  dans  la  bade 
Hongrie;  fie  s'étant  emparé  de  Liwetus  auprès  de  Stri- 
gonie  ou  Gran  ,  il  envoya  des  lettres  circulaires  a  tous 
lés  babiuns  du  pays ,  pour  les  engager  dans  fon  parti. 
Ces  lettres  ,  fit  les  heureux  fuccès  de  Tekeli ,  oblige 
rent  uni  de  Hongrois  de  fe  rendre  avec  lui  ,  que  fon 
armée  fc  trouva  au  commencement  d'Août  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  ,  fans  compter  pluficurs  détache- 
mens  qui  étoient  difpcrfés  en  plufieurs  endroits.  Quel- 
que-tenu après  ,  l'archevêque  de  Strigonie  travailla  a 
l'accommodement  des  deux  partis ,  fie  examina  avec  les 
miniftres  de  l'empereur  les  demandes  de  Tekeli  8c  des 
mécontens  ,  qui  étoient ,  qu'on  fit  fortir  du  royaume 
de  Hongrie  tous  les  eccletîaftiquesqui  leur  étoient  fuf- 

Ecâs  ;  qu'on  leur  accordât  une  amniftie  générale  ,  le  li- 
re exercice  de  leur  religion,  la  reftitution  de  leurs  biens 
fit  de  leurs  temples ,  fie  la  permulion  d'élire  un  palatin 
de  leur  nation.  Ils  menacèrent  de  livrer  aux  Turcs  toutes 
les  villes  des  montagnes ,  dont  ils  s'étoient  rendus  maî- 
tres ,  fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu'ils  demandoient. 
Mais  le  confeil  de  l'empereur  ne  fut  pas  d'avis  de  rendre 
*  une  réponfc  décifive  fur  ces  articles  :  c'eft  pourquoi  les 
holhlités  continuèrent  comme  auparavant. 

En  1680.  il  y  eut  une  trêve  pour  deux  mois  »  fie  l'on  fit 
de  part  fie  d'autre  quelques  propofit ions  d'accommode- 
ment. Le  Comte  Tckeli  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup 
d'inclination  pour  la  tille  du  comte  de  Serin  ,  veuve  du 
Tme  Vu 
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prince  RagotSKÎ ,  même  avant  fon  mariage  ,  offrit  de  fe 
faire  Catholique  ,  pourvu  qu'on  lui  permît  de  l'épou- 
fer  ;  mais  les  miniltres  de  l'empereur  ne  confeilloient 
pas  à  fa  Majefté  d'y  confciuir ,  parce  que  cette  alliance 
rendoit  le  comte  plus  puiilànt ,  fit  qu'il  étoit  à  craindre 
que  la  princede  Ragotski  ne  voulût  venger  la  mort  de 
fon  père.  Les  cuti  de  Hongrie  furent  convoqués  i  Tir- 
nau  pour  y  traiter  de  l'accommodement  ;  mais  le  comte 
Tciccli  irrité  de  ce  que  l'empereur  n'avoit  pas  voulu 
confentir  â  fon  mariage  avec  la  princede  Ragotski, 
déclara  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure  fans  la  parti- 
cipation du  grand  feigneur.  Cette  reponfe  obligea  fa 
majefté  Imperialed'envoyerlc  baron  de  Kiunitsà  Con- 
ftantinope  ,  pour  conférer  avec  le  grand  vifir  fur  l'cx- 
eufe  de  Tckeli ,  lequel  ayant  été  averti  du  départ  de 
Kaunits  ,  fortit  des  quartiers  fans  attendre  la  fin  de  la 
trêve ,  fie  s'approchant  de  la  frontière  des  Turcs ,  il  fit 
en  padaot  plulicurs  actes  d'hoftilitc.  Les  mécontens  re- 
commencèrent audi-tôc  la  guerre  ;  fie  le  comte  Ttkcli 
ayant  reçu  de  grands  fecours  dt  Turcs  Se  de  Tar tares, 
f  epara  (on  armée  en  trois  corps.  Il  en  referva  un  pour 
lui ,  fie  donna  le  commandement  des  deux  autres  à  Pc- 
trozzi  fie  à  Palaffi  Imbrc  ,  dans  le  deflein  d'entrer  par 
trois  endroits  dans  les  pays  héréditaires  de  la  maifbn 
d'Autriche  ,  pendant  que  les  Turcs ,  (bus  la  conduite 
du  bâcha  de  Bude  ,  fc  jetterotent  dans  la  Croatie  Les 
étendarts  du  comte  Tckeli  portoient  cette  infeription  .- 
Cmts  Ttkfli ,  qui  fn  Dt»&  pdtri*  pHgmt.  Au  commen- 
cement de  l'an  1681.  on  fit  une  trêve  julqu'i*  la  diette 
qui  fe  tint  i  Oedembourg  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Avril. 
Le  comte  Tekeli  fut  prié  de  s'y  trouver  ;  mais  il  s'en 
exeufa  ,  fit  écrivit  une  lettre  fignée  de  lui ,  fie  de  f  >x  des 
principaux  chefs  des  mécontens  ,  par  laquelle  ils  of- 
froient  d'accepter  l'amniftie,  pourveu  qu'on  leur  accor- 
dât la  liberté  de  leur  religion  ;  qu'on  leur  rendit  tous  Ici 
temples  fie  tous  leurs  biens  ,  fie  qu'on  payât  aux  Turcs 
l'argent  qui  leur  avoit  été  promis.  L  armée  du  comte 
Tckelin'étoit  alors  que  de  8000.  hommes;  mais  il  reçut 
au  commencement  de  Juin  un  fecours  conliderable  de 
Turcs  ou  Tranflyl  vains.  La  diète  envoya  et  ttc  lettre  i 
l'empereur  ,  qui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  confentir  au 
nouvel  article  concernant  les  Turcs.  Le  comte  Ttkeli 
ayant  été  informé  de  cette  reponfe,  recommença  les  ho- 
ftilitémnais  auffi-tdt  il  les  ccfu,  fie  propofâ  de  rentrer  fous 
l'orxïffancc  de  l'empereur.  Ce  que  le  grand  feigneur 
ayant  fçu,  il  envoya  un  bafla  au  comte  Tekeli  pour  l'en 
détourner ,  fie  pour  offrir  de  lui  adûrer  la  principauté  de 
Trandylvanic  ,  après  la  mort  du  prince  Abaffi.  Ce  bafla 
eut  plulicurs  conrcrcncas  avec  Ttkeli  ,  fie  les  autres 
chefs  des  mécontens ,  qui  promirent  au  nom  de  tout  le 
royaume  de  Hongrie  ,  de  payer  â  fa  hautclle  un  tribut 
de  80000.  écus  par  an ,  ii  elle  vouloit  les  allaiter  puif- 
famment. 

En  Octobre  1681.  l'empereur  conclut  une  fufpenfioa 
d'armes  avec  le  comte  Tekeli  ,  pour  avoir  le  tems  de 
faire  couronner  l'impératrice  >  fie  de  trouver  quelques 
moyens  d'accomodement.  Cette  tr«.ve  étoit  limitée 
jufqu'au  dernier  jour  de  Juin  1681.  cependant ,  comme 
Tckeli  devoit  agir  litôt  que  la  trêve  de  l'empereur 
avec  les  Turs  (croit  finie ,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  commen- 
cement d'Août ,  il  jugea  1  propos  d'aller  prendre  des 
mefuresavec  le  bada  de  Bude ,  fit  fc  rendit  auprès  de  lui, 
accompagné  d'une  efeorte  de  jooo.  chevaux.  Le  bada 
étant  averti  de  fa  venue  ,  donna  ordre  i  Ton  fils  de  l'al- 
ler recevoir  i  la  porte  de  la  ville ,  à  la  tête  des  fpahis. 
Le  comte  entra  dans  Bude  ,  fie  on  logea  les  troupes  de 
fon  efeorte  fous  des  tentes  au-delà  de  la  rivière  ,  proche 
de  Peft.  Le  bada  l'attendit  dans  la  ville  avec  des  janidki- 
res  ,  fie  l'aiTura  de  la  protection  du  grand  feigneur.  En- 
fuite  il  lui  fit  ôterfon  bonnet  â  la  hongroife  ,  &  lui  en 
fit  mettre  un  â  la  turque ,  enrichi  de  pierreries ,  dont  il 
lui  fit  prefent  de  la  part  de  fa  hautede  ,  avec  un  fabre  , 
une  malTc  d'armes  fie  un  drapeau  ,  fie  lui  donna  audi  en 
particulier  quelques  chevaux  richement  harnachés. 
Quelques-uns  difent  que  la  chofealla  plus  loin  ,  fie  que 
Tekeli  fut  déclaré  roi  de  Hongrie  par  le  bafla  de  Bude , 
qui  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête .  le  revêtit  des  habits 
royaux  ,  en  prefence  de  tous  les  officiers  de  la  garnifon  , 
fie  de  plufieurs  autres  badas  qui  «voient  été  ruandéi 
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exprès  pour  aflifter  i  cette  cérémonie.  TeKeli  ayant 
ainfi  fatisfait  foo  ambition  ,  fongea  à  contenter  Ion 
amour.  Il  avoit  déjà  envoyé  fon  (ecrecaire  à  Vienne  , 
pour  obtenir  de  l'empereur  la  pcrmiflîon  d'époufer  la 
princeffe  Ragotski  ;  8e  l'empereur  qui  tâchoit  de  le  ga- 
gner ,  8c  qui  d'ailleurs  prevoyoit  qu'on  ne  laifleroit 
pas  de  pafler  outre  malgré  lui  ,  accorda  i  cet  envoyé 
tout  ce  que  fon  maître  fouhakoit.  Teiceli  en  donna  aulfi- 
tôt  avis  i  cette  princefle  ,  qui  promit  de  le  recevoir  , 
fit  fe  rendit  a  Moogats  au  retour  de  Budc.  Apres  y  avoir 
célébré  Ton  mariage  avec  beaucoup  de  pompe ,  il  Ht  en- 
trer d*s  troupes  de  Ton  parti  dans  cette  ville  .  &  dans 
toutes  les  autres  qui  dépendoient  de  la  princcITc  Rigotsk  i 
fa  femme*  Au  commencement  d'Août  1681.  Tcitelifè 
K>igait  aux  Turcs  ,  8t  porta  la  terreur  par  tout  S'é- 
tant  rafraichi  quelque  tems  dans  les  villes  des  monta- 
gne* ,  il  Ht  battre  de  la  monnoye  ,  où  fon  image  «oit 
représentée  d'un  côté ,  avec  ces  paroles  .-  tmtrwu  urnes 
Tekeli,  frinttft  UungAru;  Se  fur  le  revers  ces  mots ,  ftt 
De»  ,  fn ftnti  ,  &  fro  libautt.  Au  mois  d'Odobre  il 
envoya  des  députés  à  Vienne  ,  qui  prefenterent  un  me- 
moire  à  l'empereur  ,  contenant  que  lui  8t  tous  les  mé- 
contens  proteiraient  qu'ils  ne  feraient  nullement  refpon- 
fables  des  malheurs  que  la  guerre  des  Turcs  pourrait 
caufer  à  la  Chrétienté  ,  parce  qu'ils  n'avoient  tous  d  au- 
tre intention  que  de  conferver  la  liberté  8c  les  privilèges 
de  la  Hongrie ,  dont  fa  majefté  Impériale  avoit  juré  ï  Ion 
couronnement  l'entière  obfervatton.  A  la  bn  de  1  année  , 
Tekelt  convoqua  une  diète  pour  le  mois  de  Janvier  168$. 
où  un  aga  Turc  devoit  fe  trouver  pour  l'intérêt  de  là 
nation.  L'ouverture  de  cette  dictte  le  Ht  à  Caflbvic  ;  un 
bafla  y  affilia  de  la  part  du  grand  feigneur  ;  8c  quelques 
comtes  du  royaume  de  Hongrie  ,  quoique  Hdelesa  l'em 
pereur  ne  latficreot  pas  d'y  envoyer  des  députés ,  pour 
éviter  l'effet  des  menaces  de  Texeli ,  qui  déclara  dans 
cette  aûemblée  qu'il  ne  pouvoir  fe  feparer  des  intérêts 
du  grand  feigneur. 

Quoique  le  comte  Tekeli  continuât  toujours  de  blo- 
qucrïes  places  qui  reftoient  à  l'empereur  dans  la  haute 
Hongrie ,  &  de  fermer  les  pauages  aux  fecours  qu'on  y 
vouloit  envoyer  ,  il  témoigna  néanmoins  aux  dépu- 
tés des  comtes  Hdeles  à  leur  souverain ,  qu'il  fouhaitoit 
que  fa  majefté  Impériale  lui  accordât  des  conditions  rai- 
sonnables ;  mais  tout  cela  fut  fans  effet  ;  &  Tekeli  voyant 
l'approche  des  Turcs,  fit  publier  un  manifefte ,  par  le- 
quel il  donnoit  avis- aux  peuples  ,  que  le  grand  feigneur 
recevrait  fous  fa  protection  tous  les  Hongrois  qui  em- 
braieraient le  parti  des  mécontens ,  8c  qu'  il  les  maintien 
droit  dans  leur  religion  8t  leurs  privilèges  ;  mais  qu  on 
ne  donnerait  aucun  quartier  i  ceux  qui  refuferoient  de 
fe  foûmcttre.  Ce  manifefte  Ht  un  li  grand  effet ,  que  plu 
lïeurs  villes  ouvrirent  leurs  portes  aux  mécontens.  Te- 
keli joignit  enfuitc  le  grand  vifir  ,  qui  venoit  affieger 
Vienne ,  8c  reçut  de  lui  les  ordres  pour  l'ouverture  de 
cette  campagne.  Après  la  levée  du  fiege  de  Vienne ,  & 
la  vtdoire  remportée  contre  les  Turcs ,  le  roi  de  Polo 
gne ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  l'empereur ,  tâcha  de 
taire  l'accommodement  des  mécontens  de  Hongrie  > 
dont  les  prétentions  fe  reduifoient  â  cinq  points  princi 

Inux  ;  le  1.  i  la  confervation  des  privilèges  du  royaume  ; 
e  II.  à  la  liberté  de  l'exercice  de  la  religion  ;  le  III.  à  la 
reftitution  des  biens  contifqués  ;  le  IV.  i  déclarer  prince 
le  comte  Tekeli;  &  le  V.  i  lui  accorder  les  comtes  qu'on 
lut  avoit  fait  efperer  autrefois.  A  quoi  le  prince  Charles 
répondit ,  que  le  feul  moyen  de  rentrer  en  grâce  avec 
l'empereur ,  étoit  de  fe  feparer  des  Turcs,  &  de  defar- 
mer  ,  pour  recourir  i  fa  clémence  :  ces  conditions  ne 
furent  point  acceptées.  Cependant  le  comte  TeKeli 
ayant  appris  qu'on  l'avoit  rendu  fufpeét  au  fultan  , 
comme  s  il  étoit  d'intelligence  avec  les  Impériaux ,  alla 
lui  même)  Andrinople  inugniti ,  fur  la  fin  de  l'an  i68$> 
te  trouva  moyen  d'avoir  une  audience  du  grand  fei- 
gneur ,  où  il  lui  déclara  qu'il  lui  apportoit  fa  téte>  8e  qu'il 
aimoit  mieux  la  perdre ,  que  d'être  expofe  à  la  calomnie 
de  fes  ennemis ,  &  i  la  diferace  de  ton  proteâeur.  La 
hardieûe  de  Tekeli  lui  réunit  heureufement  ;  8c  le  ful- 
tan crut  que  l'on  devoit  imputer  i  ta  mauvaife  conduite 
de  Ton  vilir ,  tous  les  malheurs  arrivés  pendant  &  depuis 
{jt  fiege  de  Vienne.  11  permit  i  ce  comte  de  s'en  retour- 
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ner,  l'aiTurant  de  fa  proteâion,  &  lui  promettant  de  nou- 
veaux fecours.  Depuis  il  demeura  toû  jours  chef  des  mé- 
contens, 8c  fut  conftamment  attaché  aux  intérêts  de  i4 
Porte.  Le  grand  feigneur  le  nomma  prince  de  Tranflyl- 
vanie  après  la  mort  de  Michel  Abatti  ,  arrivée  la  racine 
année.  Ce  nouveau  prince  fe  rendit  en  Transylvanie  à 
la  tête  de  quelques  troupes  Se  des  Tarares.  Il  défit  i 
plate  couture  le  gênerai  Hculler  ,  qui  en  défendoit  l'en- 
trée pour  l'empereur  ,  Ac  le  fît  prilbnnier.  Il  fut  pour- 
tant obligé  d'en  fortir  ,  n'ayant  pû  s'y  faire reconooftre 
en  cette  qualité  de  prince.  Il  fe  retira  enfuite  à  Conftan- 
tinople,  où  il  vécut  en  particulier ,  ou  dans  d'autres  en- 
droits de  l'empire  Ottoman  ,  jufqu'au  ij.  Septembre 
1705.  qu'il  mourut  Catholique  Romain  ,  prèsdeNico- 
medic  ,  ayant  inffitué  pour  héritier  de  tous  fes  biens  , 
le  fécond  bis  de  fr*nftts  U»f*Li ,  prince  Ragotski.Hri«w 
(a  femme  ,  tille  de  Pierre-Efdrin ,  comte  de  Serin  ,  8e 
veuve  du  prince  Ragoiski ,  étoit  morte  le  10.  Février 
1703.  *  HilUtte  des  ttoublts  dt  Htngrit.  Vit  de  TekfU. 

TEKUPHES  ,  terme  tort  commun  dans  les  calen- 
driers oc  les  tables  des  têtes  des  Juifs.  Il  fe  prend  pour 
l'entrée  du  foleil  dans  les  quatre  points  cardinaux  du 
zodiaque  ,  c'ell  à-dire ,  les  deux  équinoxes  8e  les  deux 
folftices;  ou  par  l'efpace  de  trois  mois ,  entre  un  équi- 
noxe  8e  un  lolftice  ,  ou  un  folftice  &  un  équinoxe  ; 
c  elt  à-dire  ,  que  ce  mot  fe  prend  pour  le  premier  jour 
du  printems ,  de  l'été ,  de  1  automne  8c  de  l'hiver ,  ou 
chacune  des  quatre  faifonsde  l'année.  Il  y  a  diversité  de 
lenumens  entre  les  Juifs.  Les  uns  ,  qui  fuivent  Rabbi 
Samuel ,  règlent  les  TcKuphes  fur  l'an  aftrooomique  Ju- 
lien de  $65.  jours  8e  lix  heures  ,  8c  les  font  de  91.  jours 
Oc  fept  heures  8c  demie.  Les  autres  ,  qui  fuivent  fCbbi 
Adda  ,  règlent  ces  Tckuphes  fur  le  cycle  lunaire  aftro- 
uomiquede  19.  ans ,  6c  les  font  de  91.  jours ,  8e  environ 
lept  heures  :  ce  qui  fait  une  différence  d'environ  demi- 
heure  ,  8c  n'elt  pas  confiderable  ,  li  ce  n'eft  lorfqu'on 
veut  te  renfermer  dans  un  calcul  très-exact  8e  aftrooomi- 
que. *  Le  P.  Labbe ,  tlntiultru  tttfimqut. 

TELAMON  ,  tus  d'^am  ,  <H  d  Badt u  ,  étoit  frère 
de  Pelée ,  avec  lequel  il  confpira  contre  Phocus  (on  frère 
paternel ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  palet  ;  8c  fes  deux 
trercs  furent  chalTés  en  punition  de  leur  attentat  ,  par 
leur  perc  ,£acus.  Tclamon  fe  retira  dans  l'iûc  de  Sala- 
mine  ,  auprès  de  Cycrée  ,  roi  decette  iflc ,  qui  le  fit  fou 
fucceûeur ,  8c  qui  lui  Ht  époufer  fa  tille  Glauque.  Après 
la  mort  de  cette  princefle  .  Telamoo  fe  remariai  Pcri- 
béc,  fille  d'Acathous.hls  de  Pclops  ,  roideMegare,  8c 
an  eut  le  célèbre  Ajax.  L'hiltoire  fabuleufe  vante  la  va- 
leur  de  Tclamon  ,  qui  fut  l'un  des  Argonautes  ,  8c  fe 
trouva  aux  expéditions  les  plus  perillcufcs  de  fon  tems. 
Ce  fut  lui  qui  mouta  le  premier  à  l'aifaut ,  lorfqu'Hcr- 
culepmla  ville  de  Troye  ,  pour  fe  venger  deLaome- 
don.  Pour  rccompenle  ,  Heiione  ,  tàl!c  de  ce  prince  , 
lui  fut  encore  donnée  pour  femme ,  8c  il  en  eut  Tcu- 
cer  ,  renommé  pour  (onadrifle  à  tirer  de  l'arc.  *  Pau- 
fanias.  Hygin.  Apollodore.  Baylc ,  dtS.  (rit. 

TELAUGE  ,  philofophe  ,  fils  de  Pjtbsgm  ,  virait 
fous  la  LXV.  olympiade  ,  8c  vers  l'an  jao.  avant  Jcfus- 
Chritl.  Ileutpourdifciple  Empedocle  d'Agrigente ,  8e 
lailfa  divers  traités  ,  dont  Diogene  htttu  ,  Th 
8c  Suidas  ont  tait  mention. 

TELCH1N ,  troiiiémeroideSicyone,  fuccedfà  Eu- 
raps  fon  perc  l'an  1968.  du  monde ,  8c  1067.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  régna  zq.  ans ,  8e  il  eut  Apis  Ion  fils  pour 
fucceileur.  *  Euttbe. 

TELCHINES ,  JtUbtntt ,  fils  du  Stltil  6i  de  Mtntrye, 
ou  de  Sdtimit  6t  à'Mitft ,  habitèrent  quelque  tems  Tille 
de  Rhodes  ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Telchines.  Cé- 
toient,  félon  la  fable  ,  des  magiciens ,  ou  plutôt  des  dé- 
mons, qui  charmoient  par  leurs  f impies  regards  ,  8e  fat- 
foient  pleuvoir ,  grêler  «  neiger  à  leur  gré.  Ils  prenoient 
de  l'eau  du  Styx  ,  8c  en  arrafant  la  terre  ,  produifoienc 
toutes  fortes  d'incommodités  8c  de  maladies  ,  la  pelle  , 
8c  la  famine.  Les  Grecs  les  nommèrent  pour  cette  raifon. 
A'Aùtev  ou  dijhuiteutt  ;  8e  Jupiter  les  changea  en  rochers 
félon  la  fable  d'Ovide ,  /.  7.  dt  fts  metamtrphtfes.  Quel- 
ques-uns les  confondent  avec  les  Cabires  ,  les  Curetés, 
les  Corybantes ,  les  Dactyles  8c  les  Idéens. 

TELEBOES  ,  peuple  Grec ,  qui  habicoit  une  partie 
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lie  l'Acarnanie  >  eft  célèbre  dans  la  fable  par  la  guerre 
que  tic  contre  lui  Amphytrion ,  à  la  tête  de  l'armée  des 
Thebains.  Il  étoit  époux  d'AIcmcoc,  Se  n'avoitépoufe 
cette  princefTc  tju'à  condition  de  la  venger  de  Ptcrelaus 
roi  des  Teleboès  •  dont  voici  l'origine.  Mcftor  fils  de 
Perlée ,  époufa  Lycidice  ,  dont  il  tut  une  tille  nommée 
XippotM ,  qui  fut  enlevée  par  Neptune.  Ce  dieu  la 
mena  dans  les  ifles  Echinades ,  où  il  en  eut  un  hls  nom- 
mé Tjfbus.  CcTaphus  établit  une  colonie  dans  Taphe, 
&  en  nomma  les  habitans  Xelthës ,  a  caufe  du  grand  che- 
min qu'il  crut  avoir  Fait.  Il  eut  un  fils  nommé  Ptcrelaus, 
qui  fut  père  de  fix  garçons  Se  d'une  tille.  Ces  fix  garçons 
étant  à  Mycencs  pour  redemander  le  royaume  de  Mcitor, 
ne  purent  rien  obtenir  d'Eleôryon  roi  de  Myccnes  , 
fils  de  Pcrfée  &  frerede  Mcftor,  c'eft  pourquoi  ils  pil- 
lèrent fon  pays.  Les  fils  d'Eleâryon  voulant  repoufler 
la  force  par  la  force  ,  furent  tous  tués.  Leur  pere  fe  pré- 
parait à  venger  leur  mort ,  lorfqu'il  fut  tué  par  un  acci- 
dent affez  étrange.  Alcmene  fa  tille  fut  contrainte  de  fe 
retirer  à  Thebcs  ;  fit  ne  voulant  point  laifler  impunie  la 
mort  de  fes  frères ,  elle  promit  d'époufer  celui  qui  la 
vengerait.  Amphytrion  s'offrit  à  le  faire  »  affcmbla  le 
plus  de  troupes  qu  il  put ,  8t  fit  une  defeente  au  pays  des 
Telcboës.  Il  ravagea  quelques-unes  de  leurs  ifles;  mais 
il  ne  put  prendre  Taphe  qu'après  que  Camcetho ,  qui 
étoit  devenue  amoureufe  de  lui ,  eut  arraché  à  fon  perc 
Ptcrelaus ,  le  cheveu  d'or  qui  le  rendoit  immortel.  Am- 
phitryon ne  (rarda  point  ces  conquêtes  :  il  les  laiffà  à 
Ccphale  &  à  Elée  qui  l'avoient  affilie  dans  cette  guerre. 
Ce  fut  pendant  cette  expédition,  que,  félon  la  fable ,  Ju- 
piter vint  trouver  Alcmene  fous  la  forme  d'Amphitryon, 
dont  elle  conçut  Hercule.  *  Apollodore.  Bay  le ,    8.c rit. 

TELECLE  ,  philofophe ,  diiciplc  de  Lacidas ,  félon 
Diogcnc  Ltettt. 

TELECLIDE  ,  Athénien  fit  poète  comique  vers  la 
LXXXIV.  olympiade ,  fit  l'an  444.  avant  Jefus-Chrift, 
laiffa  diverfes  pièces  de  fa  façon.  *  Athénée ,  /.  7.  o.  ix. 
Suidas,  &c. 

TELEGONE ,  TtUgtmu ,  61s  d'Vlyffe  fit  de  Cirté  cé- 
lèbre enchantereffe ,  fie  fille  du  Soleil ,  naquit  dans  l'ifle 
JUée.  Circé  qui  y  faifoit  fon  fejour ,  fut  touchée  de  la 
bonne  mine  d'O  lyffle  qui  y  a  voir  abordé  par  hasard.  Elle 
fetit  aimer  de  ce  prince  par  fes  charmes,  fit  le  retint 
quelque  tems  dans  fon  ifle ,  après  avoir  transformé  fes 
compagnons  en  bêtes.  Long-tems  après  quUlyfle  en  fut 

Jtarti ,  elle  fit  embarquer  Telegone  qu'elle  avoit  eu  de 
iii ,  pour  le  chercher.  Il  fut  jetté  par  une  tempête  fur 
les  bords  d'Itaque ,  où  la  faim  le  contraignit  de  piller  la 
campagne.  Les  fujets  d'Ulyfle  qui  voulurent  s'en  ven- 
ger ,  furent  défaits  par  Telegone ,  qui  tua  même  Ulyfle 
sans  le  connoître  dans  un  combat.  Un  oracle  avoit  aver- 
ti ce  dernier  de  fe  garder  de  la  main  de  fon  fils.  Telego- 
ne audéfefpoir  de  cet  accident,  fut  confolé  par  Minerve 

3ui  lui  fit  époufer  Pénélope.  Ctte  dceffeleur  ordonna 
e  porter  dans  l'ifle  d'jfiée  le  corps  d'Ulyfle ,  où  Circé 
lui  rendit  les  honneurs  de  la  fepulture.  Du  mariage  de 
Pénélope  Se  éc  Telegone ,  naquit  Italus,  lequel,  félon 
Hy gin ,  donna  fon  nom  i  l'Italie.  Cette  opinion  tout-à- 
tait  rabuleufe ,  ne  doit  point  tenir  place  dans  l'hiftoire  ; 
car  fi  l'on  en  croit  Varron  ,  le  nom  d'Italie  vient  de  la 
grandeur  des  boeufs  qu'elle  produifoit ,  parce  que ,  dit- 
il  .  les  anciens  Grecs  appclloient  les  taureaux  l^-u  Scr- 
vius  au  contraire ,  prétend  qu'un  Italus  roi  de  Sicile ,  s'é- 
tant  emparé  des  lieux  voifins  du  Tibre ,  leur  donna  fon 
nom.  Quelques  auteurs  difent  que  Telegone  après  fon 
retour  d  uhaque  en  Italie ,  jetta  les  fondemens  de  la  vil- 
le de  Tttftutum ,  maintenant  Frtftsti,  ou ,  félon  d'autres, 
de  Preneftc ,  nommée  aujourd'hui  PdUfirine  >  mais  ces 
origines  font  affez  mal  fondées.  *  Homère,  odyjf.  Apol- 
lodore. Hygin.  Servius  ,  in  Antii.  Varron ,  R.  R.  t.  y. 

TELEM ,  vUle  de  laPaleftine,  dans  la  tribu  de  fudd. 
*  f  opté,  xv.  14. 

TELEM AQ0E ,.  Tilmêtbut ,  fils  d'vljft  fit  de  ptnc- 
Upt ,  fut  le  feul  enfant  qu'ils  eurent  de  leur  mariage.  Il 
y  avoit  peu  de  tems  qu'ils  étoient  cnfcmblc ,  &  Telenu- 
que  venoit  a  peine  de  oaStre ,  lorfqu'Olvflc  fon  pere  fut 
preflé  par  les  autres  princes  Grecs ,  de  s  embarquer  avec 
eux  pour  la  célèbre  expédition  que  l'enlèvement  d'Hc- 
lenc  leur  fit  entreprendre  contre  les  Troycns.  Ulyffe 
TmtVU 
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charmé  de  fa  nouvelle  époufe,  contrefit  l'infenfé  pouf 
fe  dilpenlèr  de  l'engagement  qui  l'alloit  éloigner  d  elle. 
On  dit  même  que  pour  mieux  feindre ,  il  eniemença  fes 
terres  avec  du  Ici ,  &  les  laboura  avec  une  charuc  bizar- 
rement attelée  ;  mais  Palamede  pénétrant  fon  artifice  , 
prit  Telemaquc  qui  étoit  encore  au  berceau  ,  le  jetta 
devant  la  charuc  dTJlyfle.  Ce  prince  effrayé  du  danger 
que  courait  fon  fils,  détourna  fa  charuc  de  peur  de  le 
blefler ,  &  fit  voir  par  cette  précaution  que  fa  folie  n'é- 
toit  que  (limitée.  Il  fut  obligé  de  partir,  &  laiffa  Tele- 
maquc auprès  de  Pénélope  &  de  Laértes  fon  ayeul  pater- 
nel ,  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Les  3nuns  que  la 
beauté  de  Pénélope  attira  de  tous  côtésililuq-ic,  oen- 
dant  l'abfence  d'Uîyfle,  cauferent  des  grands  cru? rmi 
à  cette  prineefTc  Se  i  fon  fils  Telemaquc  ;  leque'  U-i  f^u'il 
commença  de  fe  fentir,  fut  outré  de  l'injure  qu  oi:  iai- 
foit  à  fon  pere ,  8e  du  dégit  qu'Aminoih  ,  Eurymaqué 
fie  les  autres  faifoient  dans  les  terres.  Il  le  préparait  à  s  en 
vençcr  ,  lorfqu  Ulyffe  arrivant  à  Ithaque ,  après  vingt 
années  d'abfence ,  tua  tous  ces  téméraires  a  coup  de  flè- 
ches ,  &  fut  fécondé  dans  ce  combat  par  Telemaquc. 
Depuis  Telegone  autre  fils  d'Ulyfle  qu  il  avoit  eu  pen- 
dant les  voyages  ,  de  Cire  fille  du  Soleil ,  fut  envoyé 
par  fa  mère  à  Ithaque.  Il  en  vint  aux  mains  avec  des  gens 
d  Ulyfle.  Ce  prince  étant  accouru  lui -même  à  leur  fe- 
cours ,  fut  tué  de  la  main  de  Telegone  qu'il  ne  connoif- 
foit  point ,  fit  auquel  il  étoit  inconnu.  Minerve  qui  avoit 
toû  jours  protège  Ulyfle ,  prit  foin  de  fa  famille ,  &  or- 
donna à  Telemaquc  d  époufer  Circé.  Tclemaqueeut  un 
fils  de  Circé ,  appellé  Urinus ,  qui ,  fe  Ion  quelques-uns  » 
donna  fon  nom  au  pay«  Latin;  mais  l'opinion  la  plus  com- 
mune, cil  que  ce  Latinus  étoit  fils  de  Faune.D'autres,com- 
me  nous  l'avons  vû  dans  l'article  précédent.le  font  fils  de 
Telegone  &  de  Penelopc.'Homerc.Mf^Apollod.HygiD. 

TELEMAQIJE,  Ttltmatbus  ,  appellé  aufli  ALMA- 
QUE ,  moine  d'Orient ,  vivoit  dans  le  V.  (iecle  ,  fous 
l'empire  d'Honorius  Se  d'Arcadius.  Il  quitta  fon  raona- 
ftere  pour  aller  a  Rome  ;  fit  s'y  trouvant  un  jour  qu'on  y 
donnoit  un  fpeâacle  de  gladiateurs ,  il  entra  hardiment 
dans  le  lieu  du  combat  pour  les  féparer  ;  mais  ceux  qui 
prenaient  plaifir'à  ce  cruel  fpcâaclc  ,  aflommerent  ce 
faint  homme  a  coups  de  pierres.  Cette  action  cruelle  du 
peuple  porta  l'empereur  Honorius  a  abolir  ces  jeux.  On 
fait  la  tète  de  faint  Telemaquc  le  premier  Janvier.  * 
Theodoret,  /.  5.  r.  16.  Baillet,  Vit  itt  S/nnti,ufAnvi*r 

TELENSIN ,  province  du  royaume  d'Alger  en  Afri- 
que ,  en  latin  Ttltnfin*  Regia.  Elle  s'étend  le  long  de  la 
mer  Méditerranée ,  depuis  la  province  de  Chaus ,  qui 
•ippjruentau  royaume  de  Fez ,  jufqu'à  celle  d'Angad. 
CTétoit  autrefois  un  royaume  ,  8c  aujourd'hui  ce  n'eft 
qu'une  partie  de  celui  d'Alger.  Cette  province  porte  le 
nom  de  fa  capitale ,  &  s'appelle  Ttlimctn  en  arabe.  Les 
Européens  la  nomment  Ttltnfin  par  corruption.  Autre- 
fois il  eomprenoit  les  villes  de  Trcmccen  ,  Tenzegzct , 
Zezil,  Guafida ,  Ncd-Roma ,  Teberrit ,  One ,  Harefgol, 
Hubet ,  Tezcfare ,  Tezelc ,  Agobol  ,  Barha ,  Marca  , 
Etquibir,  Oran,  Canaflcl,  Mazagran ,  Arzéo ,  Molta- 
gan,  la  province  de  Benjarax,  Us  deferts  d'Angad  ou 
d'Angued  ,  les  montagnes  de  Tenizcnetcs ,  Matagara, 
Beniguernid ,  Tarai»  ,  Aghal  fit  Magarawa ,  St  prefen- 
tement  elle  eft  renfermée  dans  des  bornes  beaucoup 
plus  étroites ,  ficdivifëe  en  pluficurs  petites  provinces. 
Les  villes  qu'on  y  a  laiflées ,  font  Tremeccn  ,  Hubet , 
Tezefare ,  Tczele,  8c  le  mont  Beniguernid.  Le  terroir 
de  cette  province  produit  beaucoup  de  grains,  de  ceri- 
fes ,  de  melons,  de  noix  .  d'amandes ,  &  de  figues  fort 
douces  ,  noires ,  épaules  Se  longues,  que  les  babitans 
font  lécher  au  foleil.  Les  plaines  de  Tezelc  font  fi  fé- 
condes ,  qu'il  y  en  a  qui  peuvent  nourrir  toute  la  pro- 
vince ,  dont  les  babitans  font  diflinguez  en  quatre  or- 
dres, en  artifâns ,  en  marchands ,  en  nommes  de  robe , 
Se  en  gensd'épéc.  Les  marchands  trafiquent  partout  le 
pays  des  Nègres,  où  ils  portent ,  &  d'où  ils  rapportent 
des  marchandifes.  Les  fotdats  font  tous  gens  d'élite,  en 
partie  Turcs,  8c  en  partie  Maures.  Les  fçivans  fontdi- 
vifés  en  écoliers ,  en  jurifconfultes.cn  docteurs  Se  en 
notaires.  Il  y  a  des  profelTeurs  en  médecine ,  en  mathé- 
matiques ,  fie  pour  enfeigner  la  loi  de  Mahomet.  Les  rois 
de  Telenlin  vivoient  autrefois  avec  beaucoup  de 
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grandeur.  11$  fe  montraient  rarement  an  peuple ,  8c  ne 
donrvount  audience  qu'a  leurs  principaux  <  fiùiers  ,  qui 
failbient  toutes  les  affaires.  Ils  ont  été  long  -  tems  tribu- 
taires du  roi  d'Efpagne  ,  8t  fc  font  vus  contraints  de  cé- 
der a  la  puiflance  des  Turcs,  qui  les  gouvernent  par  le 
moyen  d'un  alcaydeque  le  bâcha  d'Alger  y  envoyé.  * 
De  la  Croix  ,  h>8.  <f  Afnqut,  tome  II. 

TELEPHANE ,  Telepktnes ,  efclave  d'un  charron  de 
la  ville  de  Cumes ,  dans  l'Alie  mineure ,  fut  déiyné  par 
l'oracle  pour  Être  roi  des  Lydiens.  Les  députés  de  ce 
peuple  1  ayant  trouvé  dans  fa  boutique ,  rachetèrent  de 
Ton  maître  ,  &  le  déclarèrent  roi  fur  le  champ  ;  mats  il 
j'y  rencontra  un  particulier  qui  avoit  commande  un 
chariot ,  lequel  n'etoit  pis  achevé  ,  8c  qui  voulut  que 
Telephane  y  mît  la  dernière  main  ,  afin  qu'il  fe  pût  glo- 
rifier d'avoir  un  chariot  fait  par  le  roi  des  Lydiens.  *  He- 
raclipes.  in  p»ht tu. 

TELEPHANE  PHOCE'EN ,  fculpteur ,  fe  rendit  ce- 
lcbre  du  term  de  Xcrxcs  &  de  Darius  rois  de  Perfc ,  vers 
l'an  du  monde  $548.  Oc  487.  ayant  J.  C.  Ses  principaux 
ouvrages  fc  voyoient  dans  la  Tbcflalie.  *  Acad.  Piâ. 
ptrt.t.  I  1.  P.ine,/.J4-  r.8. 

TELEPHANE  SICYONIEN ,  excellent  peintre ,  fut 
le  premier  qui  acquit  de  la  réputation  dans  cet  art.  * 
Pline,  /. 54.  (  8. 

TELEPHE  ,  Teiephnt,  fils  d'Hercule  8c  de  la  nym- 
phe Auge ,  fut  expofe  par  le  commandement  de  Ton 
aycul  dans  les  bois ,  où  il  fut  trouvé  fous  une  biche  qui 
l'aliitoit .-  ce  qui  donna  une  fi  forte  opinioo  de  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour ,  que  le  roi  des  MyfLns  l'adopta ,  & 
le  laiCTa  lucce-ffcur  de  (on  royaume.  Lorfque  les  Grecs 
atlerent  aflkger  Troye,  il  fc  mit  en  devoir  de  leur  fer- 
mer le  partage  ;  mais  il  fut  blefle  dans  un  combat  par 
Achille  :  &  ne  pouvant  trouver  aucun  remède  pour  lou- 
lager  la  douleur  de  fa  playe,  il  apprit  de  l'oracle  que  le 
feul  rtmtdc  étoit  en  la  main  de  celui  qui  l'avoit  blefle. 
S'ctant  donc  reconci'ié  avec  Achille ,  il  obtint  de  lui  de 
la  rouillurc  du  fer  de  (à  lance,  dont  il  fit  une  emplâtre 
qui  le  guérit  entic rement  ;  ou  plutôt  il  reçut  quelque  re. 
mede  d  Achile  ,  qui  avoit  été  inftruit  par  C'hiron  mé- 
decin très-habile.  D'autres  difent  que  la  bleffure  même 
qu'il  reçut  d'Achille,  le  guérit  d'un  abcès  qu'il  avoit  au 
côté.  *  Diâys  de  Crète ,  1. 1.  it  U  guerre  de  Tnje.  Ovide, 
/.  if.  Heftt  tnttxm. 

TELEPHE  ,  de  Pergame  ,  grammairien  ,  s'acquit 
beaucoup  d'eftime  du  temsde  l'empereur  AJrien  ,  vers 
l'an  118.  de  Jefus  Chrift,  &  futchoifi  pour  enfeigner  la 
langue  grecque  a  Verus.  Il  compofa  l'hiftoire  de  Per- 
game i  les  vies  des  poètes  comiques  fit  tragiques  ;  un 
traité  des  loix  8c  des  u figes  d'Athènes  ;  un  autre  des  tri- 
bunaux établisdansla  même  ville.  *  Jules Capitolin,  m 
Vett.  Vcflius ,  J.  4.  dt  bttt.  Grtc.  t.  6. 

TELEPHE,  capitaine  d'une  troupe  de  voleurs  Bo- 
hémiens ,  s'étant  avancé  jufqucs  dans  la  haute  Hongrie , 
fut  défait  par  le  roi  Mathias  Corvin,  vers  l'an  1478-  8c 
fut  contraint  de  s'en  retourner  en  Bohême ,  où  il  mourut 
mifenble.  *  Bonfin.  l.io.  dtt*d.\. 

TELEPTE ,  TeUpte ,  ville  d'Afrique  dans  le  royaume 
de  Tunis,  dans  la  province  Bizaccne.  Donatquicnétoit 
le  primat,  comme  le  plus  ancien  évêque ,  y  célébra  l'an 
418.  un  concile  contre  les  Pelagiens. 

TELESARQJJE,  Telefsnbus  ,  avoit  écrit  une  hi- 
ftoirc  d'Argos  ,  citée  par  Sextus  Empirique ,  /.i.  tdv. 

TELESCOPE ,  lunette  de  longue  vûe ,  avec  laquelle 
on  diftingue  un  objet  éloigné  de  pluficun  lieues,  avec 
autant  de  netteté  que  s'il  n  étoit  qu'à  cent  pas.  Ce  nom 
eft  formé  de  deux  mots  grecs  ;  fçavoir ,  tî a.  ,  Um  ;  8c 
wr  ou  regarder.  Cet  infiniment  fut  inventé  dès  les  der- 
nières années  du  XIII.  ficelé  par  un  particulier  qui  ne 
voulut  pas  communiquer  fon  fecret,  ce  qui  l'auroit  ren- 
du inutile ,  fi  un  Dominicain  nommé  Alexandre  Spina , 
homme  curieux  ,  ne  l'eût  recherché  aulD-tôt  pour  le 
rendre  public,  comme  il  fit.  C'eft  par  le  moyen  du  te- 
lcfcopc  que  l'on  a  obfcrvé  des  tâches  dans  le  Soleil ,  8c 
quantité  de  petites  montagnes  qui  fèmblent  vomir  des 
flammes.  On  a  aufli  apperçu  des  inégalités  dans  la  lune , 
avec  des  apparences  de  montagnes  8c  de  vallons  ;  on  a 
découvert  une  figure  de  croulant,  qui  fc  voit  quelque- 
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fois  dans  la  planète  de  Mercure  ;  8c  on  a  remarqué  que 
celle  de  Venus  paroît  auffi  tantôt  ronde ,  &  tantôt  en 
formé  de  croiflant  ;  aufli  bien  que  Mars ,  qui  imite  les 
diverfes  pht fes  de  la  lune,  félon  qu'il  eft  diverfement  li- 
tué  ï  l'égard  du  folcil.  On  a  encore  obfcrvé  quatre  pe- 
tites étoiles ,  qui  ont  leur  mouvement  autour  de  Jupiter, 
8c  que  l'on  appelle  fes  (ittUttes  ;  8c  cinq  qui  font  leur  ré- 
volution autour  de  Satun.e ,  où  l'on  voit  atflj  une  ma- 
nière de  ceinture  en  façon  d'anneau.  Lctelefcopc  nous  a 
fait  encore  remarquer  ,  que  la  voie  lactée  n'eft  qu'un 
amas  de  quantité  d  étoiles ,  moins  apparentes  que  les  au- 
tres. Enfin ,  par  cet  inftrument  de  mathématique ,  on  a 
reconnu  qu'il  y  avoit  bien  plus  d'étoiles  que  l'on  n'en 
comptoit  auparavant.  Les  anciens  avoient  fixé  le  nom- 
bre des  étoiles  à  mille  vingt  deux  :  mais  on  a  deja  obfcr- 
vé qu'il  y  en  aautant  dans  la  feule  conftcllation  d'Orion» 
fans  parler  de  pluficurs  étoiles  qui  paroiflent  Se  difpa- 
roûîent  de  tems  en  teins ,  comme  celle  qui  fut  vûe  de- 
puis 1600.  jufqu'en  i6a6.  dans  la  poitrine  du  cygne; 
celle  que  l'on  apperçue  l'an  1670.  proche  de  la  tête  du 
cygne  ;  celle  qui  fut  obfcrvée  l'an  léiz.  8c  l'an  1664. 
dans  la  conftelUtion  d'Andromède  ;  8t  pli.fi  urs  autres. 

*  Mefle,  nouvelles  détouvtrtes  dutiel.  Dcfcartes ,  difeourt 
de  U  dwptrique. 

TELESE ,  ville  d'I'aliedans  la  terrede  Labour ,  a  été 
le  fiege  d'un  evéché  fuffragant  de  l'archevêché  de  B*ne- 
vent  ;  mais  dont  la  cathédrale  a  été  tranfportée  depuis 
l'année  1611.  dans  le  bourg  appellé  Cerritt ,  qui  en  eilé- 
loigné  de  (ix  milles ,  Si  où  l'cvéque  f  .it  a  prêtent  fon  fé» 
jour.  Cette  ville  qui  étoit  autrefois  renfermée  dans  le 
te-rritoirc  des  anciens  Samnitrs,  eft  nommée  Ttltfi*  par 
Strabon  St  Titc  Livc;8e  TdeJfiA  par  Ptoloméc.  Aujour- 
d'hui elle  eft  entièrement  ruinée  :  en  forte  qu'il  n'y 
relie  que  cinq  ou  fix  mai  Tons.  *  Baudra.id  ,  in  Ge»tr. 

TELESETE  ou  TELESTE,  T.tejh,,  poëte  comi- 
que ,  vivoit  vers  la  CV.  olympiade  ,  8c  l'an  $60.  avant 
J.  C*  Harpalus  prefenta  de  les  vers  à  Alexandre  le  Grtni. 
Sui  Jas  parle  de  deux  de  fes  pièces. 

TELEMLLE  ,  TeUfitl*  ,  dame  illuftre  de  la  ville 
d'Argos  dans  le  Pcloponnefe ,  fit  paroître  un  couraj;?  he- 
rafque  pendant  le  fit  ge  de  cette  ville,  vers  l'an  557.  avant 
J.  C.  Après  avoir  fut  fortir  tous  cet  x  qui  ne  pouvoient 
la  dtf.ndrc ,  elle  fit  armer  toutes  les  f.  mmes ,  Se  les  po- 
rta fur  les  remparts,  pour  rtfiftir  aux  ennemis.  Cleorr.e- 
ne  roi  de  Sparte ,  qui  a  (Tu  geoit  la  ville,  ayant  apperçu 
ces  femmes  en  état  de  fe  battre,  ne  voulut  point  conti- 
nuer le  fiege ,  confiJerant  la  honte  qu'il  y  auroit  d'être 
vaincu  par  des  perionnes  decefexe,  8c  le  peu  de  gloire 
qu'il  s'acquereroit  étant  vainqueur.  Ainfi  Te-lelille  dé- 
livra fa  patrie  d'un  ennemi  puiiïant  &  redoutable.  Elle 
excelloit  en  poëfic  ;  Se  ces  talens  extraordinaires  lui  firent 
mériter  une  ftatue ,  qu'on  lui  éleva  dans  une  des  places 
publiques  d'Argos.  *  Paufanias.  Plutarquc. 

TELESPHORE,  Teltfpbnus ,  pape,  Grec  de  naif. 
tance ,  fucceda  dans  le  gouvernement  de  l'eglifc  de  Ro- 
me à  Sixte  I.  Il  fut  élû  le  8.  Avril  de  l'an  i:8-  8c  mourut 
le  y  Janvier  i}p.  Quelqoes  auteurs  prétendait  que  ce  fut 
lui  quiordonna  qu'on  chantât  l'hymne  angtlique  Gloria 
in  exdlfis  De* ,  dans  la  célébration  des  myîtercs;  Si  que 
la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-S.igncur ,  les  mefles  fe 
cclcbralTcnt  à  minuit.  C'eft  à  ce  pape  que  quelques  écri- 
vains ,  fur  je  ne  fçai  quel  fondement ,  ont  attribué  l'infb'- 
tution  du  Carême  :  mais  ce  fait ,  aufli  bien  que  ce  que 
l'on  dit  qu'il  étoit  anachorète ,  Se  qu'il  a  établi  le  Glm* 
in  txtelSs ,  n'eft  fondé  que  fur  des  relations  incertaines. 

*  Anaftafe ,  in  vit.  ptntif.  Baronius ,  in  tnnal.  Baitlet ,  Vte 
des  Sdtnts ,  J.  fjtnvitr. 

TELEST AGORAS,  habitant  de  rifle  dcNaxc ,  paf- 
foit  tellement  pour  homme  de  bien  dans  ce  pays,  que  Von 
s'en  rapportoit  à  lui  pour  le  prix  des  marchandifes.  Il  ar- 
riva un  jour  que  de  jeunes  gens  de  qualité ,  voulant  ache- 
ter un  grand  poiflbn ,  difpuccrcnt  avec  le  marchand ,  qui 
leur  dit ,  qu'il  aimeroit  mieux  le  donner  à  Teleftagoras  » 
que  de  leur  abandonner  pour  le  prix  qu'ils  lui  en  offroient. 
Les  jeunes  gens  qui  étoient  échauffes  par  le  vin ,  allèrent 
dans  la  maiton  de  Teleftagoras ,  le  maltraitèrent ,  lut  8e 
fes  deux  filles.  Les  Naxiens  indignés  de  cette  ad  ion  ,  pri- 
rent les  armes  ;  &  ayant  rais  a  leur  tête  Lygdamidas ,  ils 
chaïïcrentUnoblefle  de  leur  pays.  *  Athénée ,  l.  8. 
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TELESTE ,  roi  des  Corinthiens ,  fils  A'Arifimtnt ,  & 
neuvième  de  la  race  des  Hcradidcs ,  fucceda  i  fon  perc 
Ariitomene  dans  Je  royaume  de  Corinthe ,  6c  régna  ifi. 
ans  fous  la  tutelle  de  ion  oncle  Agcmon. 

TELESTE  ,  de  Selinuntc ,  poëtc  dithyrambique ,  flo- 
riûoit  dans  l'olympiade  XCV. 

TELGEN  ou  TELIE,  petite  ville  de  Suéde  dans  la 
Sudermanic.  E  le  elt  fur  le  bord  méridional  du  lac  Mê- 
ler, entre  la  ville  de  Stokholm  &  celle  de  Strcngnes ,  à 
huit  lieues  de  chacune.  *  Mati ,  di3. 

.TELIESIN,  ikntbt*.  THELES1N. 

TEL1GN1  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  diftinaion 
dans  les  armées  de  Henri  IL  roi  de  France  ,  comman- 
doit  la  cavalerie  qui  etoit  en  garnifon  à  Saint  Quentin 
en  Picardie  l'an  1557.  lofque  cette  ville  futallicgcc  par 
l'armée  des  Eipignols ,  (eus  le  commandement  du  duc 
de  Savoye.  L'amiral  de  Coligni,  gouverneur  de  Pi- 
cardie 1  s'étoit  )etté  dans  cette  ville  ,  pour  tâcher  de  la 
conferver,  quoiqu'elle  fût  de  très  peu  de  défenfe.  A 
peine  l'amiral  f  it-il  dans  la  place  ,  qu'il  ordonna  une 
fonte  pour  rec^nnoitre  le  camp  des  ennemis,  &  décou- 
vrir par  quel  endroit  on  pourroit  faire  entrer  du  lëcours. 
Tehgni  eut  ordre  de  choilir  pour  cette  action  un  nom- 
bre decavalurs;  «V  l'amiral  qui  étoitau  lit  d'un  cruel  mal 
de  tête  ,  le  conjura  ii.ftammtnt  de  ne  point  fortir  lui- 
même;  mais  les  coureurs  qui  avoient  été  détaches ,  ayant 
rencontré  l'ennemi ,  6c  lâchant  le  pied  devant  lui ,  Te- 
ligni ,  au  defcfpoir  de  ce  dciàvantagc ,  quitta  fon  pofte, 
contre  la  défenlc  vjui  lui  en  avoit  été  fjiie>6c  s'avança 
pour  fecourir  les  liens»  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  qu'eux; 
car  il  demeura  fur  la  place  couvert  de  bleiiures ,  6c  lut 
même  dépouillé  par  I  ennemi.  L'amiral  qui  le  trouvait 
un  peu  mieux,  fut  informé  de  ce  m  il  heur ,  &  (brtit  aiifli 
tôt  pour  charger  l'ennemi,  refolut  de  luiôtcr  Tcligni, 
mort  ou  vif.  11  le  fit  emporter  dans  la  ville ,  btcflècom 
me  il  étoit  ;  &  voyant  qu'il  ne  fe  lafloit  point  de  lui  de- 
mander pardon ,  de  n'avoir  pas  obéi  à  fes  or  Jns  :  et  nrjl 
pmt  i  mi ,  dit  il ,  qu'il  funt  U  dtmtndn  k  fnftnt ,  msti  * 
Dira»  t«r  dans  l'éutti  vtut  êtes ,  tw»  ntvtt.  fini  bejcm 
qut  dt  fa  fMtr.Tcligni  mourut  une  heure  après&  fut  fort 
regretté  de  l'amiral,  qui  comptoir  fur  lui  comme  fur  un 
chef  vaillant ,  habile,cxact ,  &  confomme  dans  la  connoil 
fancede  l'art  militaire.  *  Le  prclident  deThou.lw//.  /.  1}. 

TEHGNI  (  Louis  de  )  lils  du  précèdent  ,  fut  très- 
eftimé  entre  les  Protcttans ,  dans  les  fentimens  dclquels 
il  le  trouva  engagé  au  commencement  des  troubles  de 
la  Religion  en  France.  U  commanda  avec  honneur  dans 
plulicurs  occafions  de  diltmctton  ,  &  ne  fe  lignala  pas 
moins  par  fa  valeur  que  par  la  prudence .  fon  honnê- 
teté ,  la  douceur  &  fa  probité.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
riche ,  6c  que  Ion  perc  eut  diflipé  tout  Ion  bien  en  vai- 
nes dépenfes;  néanmoins  l'amiral  de  Coligni,  charme  de 
fes  rares  qualités,  lui  donna  pour  époulc  (a  tille  Ltutft 
de  Coligni,  6c  le  préféra  à  quantité  de  feigneurs  qui  re- 
chcrchoient  Ion  alliance.  Depuis  ,  il  eut  part  à  tous  les 
feerctsde  Ion  beau  -  père,  ôf  fut  un  des  chefs  les  plus 
confideres  dans  ce  parti.  Lorfqu'on  eut  pris  à  la  cour  la 
refolutiondu  malTacrede  la  faint  Birthelcmi,dc  que  le 
lignai  eut  été  donné  par  un  coup  de  piftolct  qu'on  tira 
Par  l'amiral,  il  alla  trouver  le  roi  de  (a  part,  il  le  pria 
très-humblement  de  vouloir  bien  le  venir  vifiter ,  pour 
entendre  quantité  de  chofes  importantes  qu'il  avoit  i 
lui  révéler  avant  que  de  mourir.  Dans  un  conleil  qui  fc 
tint  dans  la  chambre  de  l'amiral ,  pour  pourvoir  à  la  su 
reté ,  fit  à  celle  des  feigneurs  de  la  religion  qui  étoient 
à  Paris ,  Tcligni  foutint  que  c'étoit  faire  tort  au  roi ,  de 
mettre  en  doute  fa  fidélité  6c  la  lincerité  ;  6c  qu'au  lieu 
dé  l'irriter  par  une  retraite  furtive ,  il  falloit  fe  contenter 
de  lui  demander  jultice.  La  bonne  foi  de  ce  jeune  fei- 
gneur  ,  qui  jugeoit  des  fentimens  d'autrui  par  les  liens 
propres ,  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  enveloppé  dans  la 
langlante  exécution  delà  laint  Bartheltmi.  Il  cil  vrai  que 
fon  air  tout  aimable  defarma  d'abord  quelques  courti- 
fans ,  qui  s'étoient  chargés  de  le  tuer.  Il  fut  encore  épar- 
gné par  des  foldats  qui  avoient  fuccedé  aux  premiers 
meurtriers  ;  mais  il  ne  put  éviter  la  rage  des  troifiémes, 
qui  le  maflacrerent.  Sa  femme ,  Ltmft  de  Coligni ,  époufa 
en  fécondes  nôces  (jutlUumt  de  NalTau.  prince  d'Orange 
•  Le  président  de  Tbou.  Mezcrai ,  kifi.  dt  funce. 


T  ELL  (  Guillaume  )  étoit  un  des  principaux  de  la 
confpiration  des  Suifles  l'an  1J07.  Griller  ,  gouverneur 
de  ce  pays  pour  l'empereur  Albert ,  avoit  fait  mettre 
un  bonnet  au  haut  d'une  pique,  dans  la  place  publique 
d'Altorf  ,  afin  que  tous  ceux  qui  y  palfoicnt  ôtaflent 
leur  chapeau  &  hiTcnt  une  profonde  révérence  devant 
çe  bonnet.  Tell  n'ayant  point  voulu  fe  foumettre  à  cette 
baiïeflè,  fut  amené  devant  le  gouverneur ,  qui  le  con- 
damna à  abattre  d'allez  loin  ,  d  un  coup  de  flèche  un» 
pomme  de  dclTus  la  téte  d'un  de  fes  eniâns ,  faute  de  quoi 
il  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Tell  répondit  que  ce 
commandement  étoit  inhumain ,  6c  qu'il  aimoit  mieux 
fourfrir  la  mort  que  de  (c  mettre  au  hazard  de  tuer  lot» 
hls  ;  mais  Griller  le  menaça  de  les  faire  mourir  tout 
deux ,  s'il  n'obeiflbit.  Tell  tira  donc ,  6c  tira  fi  jufte ,  qu'il 
enleva  la  pomme  ,  fans  faire  de  mal  i  fon  fils.  Ce  coup 
d  adrefle  fut  admiré  tic  tous  ceux  qui  étoient  prefens, 
excepté  du  gouverneur  qui  ayant  apperçu  une  flèche 
cachée  fous  le  pourpoint  de  Tell ,  lui  demanda  ce  qu'il 
en  voulait  faire.  Tell  lui  répondit  que  c'etoit  la  coû- 
tume.cn  apportant  un  arc ,  d'avoir  toujours  deux  flèches 
cette  rcponle  ne  le  fatisfaifant  pas ,  il  le  prelîa  ,  éV  lui 
promit  la  vie.s'il  confciloit  la  venté.Ttll  pour  lors  avoua 
franchement  qu'il  avoit  pris  cette  flèche  exprés  pour  le 
tuer,  en  cas  qu'il  vînt  a  tuer  fon  hls.  Gnller  voulut 
garder  fa  parole,  en  lui  coniervant  la  vie,  mais  11  l'en- 
voya pieds  6c  mains  liés  dans  une  barque  qui  l'attcn- 
doit  fur  lelacd  Uri,  afin  de  l'emmener  avec  lui  au  châ- 
teau de  Cufnach.  Lorfqu'il  fut  au  milieu  du  lac  ,  un 
orage  tout  à  coup  s'éleva  ,  &  s'augmentant  de  plus  en 
plus ,  devint  enfin  li  furieux ,  que  le  vaifleau  alloit  perir, 
lorlque  les  gens  du  gouverneur  firent  entendre  a  leur 
maitre,  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  de  fe  fauvtr, 
que  de  délier  le  prilonnicr,  6c  lui  abandonner  la  con- 
duite de  la  barque  ;  que  non -feulement  il  étoit  fort 
adroit,  mais  un  des  mi  illeurs  bateliers'qu'il  y  eût.  Le 
péril  où  le  voyoit  Griller  ,  ne  lui  donnant  pas  le  loilir 
de  délibérer ,  il  y  confentit.  Tell  n'eut  pas  plutôt  le  gou- 
vernail en  main  ,  qu'il  tourna  la  proue  vers  le  pays  de 
Schwits.  Comme  il  fc  vit  afltz  près  de  terre  i  l'endroit 
d'une  roche  qu'on  appelle  encore  i  prefent  la  roche  «le 
Tell,  il  fc  faiht  de  fon  arc  ,  fauta  promptement  fur  ce 
roc  ;  donnant  des  pieds  de  toute  (a  force  contre  la  bar- 
que ,  il  la  pouffa  bien  avant  dans  le  lac.  Pendant  que 
les  autres  étoient  occupes  à  ramener  le  vaifleau  1  bord, 
Tell  gagna  les  montagnes  ,  choilit  un  défilé  creux  6t 
couvert ,  par  où  il  falloit  de  necelliié  que  le  gouver- 
neur paflât  ;  6c  s'étant  caché  entre  les  halters,il  le  tua  en 
pauant  d'un  coup  de  flèche.  Tell  aullî-tôt  accourut  à 
Schwits  ,  avertir  Stouftacher  :  les  conjurés,  prirent  les 
armes ,  &  ayant  châtié  les  autres  gouverneurs  ,  ils  raie- 
rent  leurs  forterefles.  L'cmpircur  Albert  furpris  d'un 
changement  fi  inopiné,  voulut  réduire  les  cantons  fous 
fon  obéiflance,  6c  ht  avancer  ton  armée  dans  le  pays; 
mais  fon  neveu  ,  fih  de  (on  frerc ,  dont  il  étoit  tuteur» 
6c  retenoit  tout  le  bien  ,  lui  d  relia  une  embufeade  au 
paflàge  de  la  rivière  deRiefl ,  6c  le  tua:  les  en  fans ,  allez 
occupés  à  venger  cette  mort,furent  contraints  de  laitier- là 
les  Suides.  Henri  VIL  fuccefleur  d'Albert  à  l'empire,  con- 
firma leurs  privilèges  &  les  maintint  en  liberté.  "'G.ar.  dé- 
faut, tttlv. 

TELLES  (  Baltazar  )  Portugais,  natif  de  Lilbonne, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jelus  l'an  1610.  enteigna 
long-tcms  la  rhétorique  ,  la  philofophie  ,  la  théologie 
dans  les  maifons  de  Ion  ordre ,  où  il  fut  di  verlcs  fois  lu- 
pericur  ,  fut  auflt  provincial  de  Portugal,  6c  mourut 
dans  fa  patrie  le  zo.  Avril  1675.  Il  publia  en  1644.  6e 
1647. m  *•  v°l*  /*'•  *  Lilbonne  ibitmc*  dt  impanbiA  dt 
ftfus  tus  rtjnos  dt  P«mtgdl<£c  en  1660.  à  Coimbre.  Hijieri4 
gtnrrdt  da  EntptdMtd ,  tdtqut  ntllt,  thruton  «  Ptdnfd* 
(mfMnbid  dt  ftfiis.  On  a  aufli  de  lui,  frttmu  univer/* fbtt*- 
Â»ftr*,imprimeeaLiIbonneen  \6^i.*Mtmotrts  dt  ?»ttugat. 

TELLES  DE  SYLVA  (  Emmanuel  ;  Portugais ,  natif 
de  Lilbonne,  fut  fécond  comte  de  Villa  Major  ,  pre- 
mier marquis  d'Alegrctte,  commandeur  des  ordres  d'A- 
vis Ac  de  Chrift  .  conlciller  d'état  &  de  guerre  dis  rois 
D«  Pierre  II.  6c  D  Jean  V.  premier  prefident  du  parle- 
ment ,  6c  intendant  des  finances.  En  1686.  il  fut  ambaf- 
fadeur  de  Portugal  auprès  de  l'élcâeur  Palatin  pour  le 
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«nariige  de  I»  princeffe  Palatine  Marie  Sophie-Elifabeth 
-de  Ncuboure ,  avec  le  roi  D.  Pierre  ;  &  il  mourut  1  Lif- 
bonne  le  1}  Septembre  17  0$.  âgé  de  69.  ans.  On  a  de 
lui  une  hiltoire  latine  du  roi  D.  Jean  II.  imprimée  a  Lif- 
bonne  en  1689.  8c  réimprimée  en  17 11.  à  la  Haye.  *  M*- 
vwttes  it  Fnturtl. 

TELUAS,  poète, 8c  devin  del'Elide,  dans  laPclo- 
ponnefc ,  fuggera  un  ftratageme  nouveau  aux  Phocéens, 
loafqu'ils  failoient  la  guerre  aux  Theflalicns.  11  leur 
concilia  de  choifir  fix  cens  hommes  des  plus  vaillans, 
de  blanchir  leurs  habits  &  leurs  armes  avec  du  plâtre , 
&  de  les  envoyer  vers  la  nuit  dans  le  camp  des  Theffa- 
licns  ,  leur  ordonnant  de  tuer  tous  ceux  qui  ne  leur 
paroîtroient  point  blancs.  Cet  artifice  eut  un  fuccès 
merveilleux  ;  car  les  Theffalicns ,  épouvantés  par  un  fpe- 
dacle  li  extraordinaire ,  ne  firent  aucune  rcliluncc ,  & 
eurent  trois  mille  hommes  tues  fur  la  place.  *  Paufanias, 

'»  P*»r.  ..r,  r 

TELLIAS  ,  d  Agrigente  ,  a  iromoruhfe  ion  nom  par 
une  libéralité  prefquc  incroyable.  La  porte  de  fa  mufon 
étoit  toujours  ouverte  aux  étrangers  8c  on  n'y  refufoit 
l'entrée  à  perfonne.  Il  reçut  un  jour  en  hiver  cinq  cens 
cavaliers  de  Gela ,  8c  les  voyant  mal  vêtus ,  il  donna  un 
habit  8c  une  vefte  à  chacun  d'eux.  Athcnéc  qui  fcul  parle 
de  Tellias ,  (Uv .  t.  )  ne  dit  pas  en  quel  tems  il  vêcut;mais 
il  doit  être  plus  ancien  que  les  tyrans  de  Sicile. 

TELLIER.  (  Michel  )  chancelier  de  France,  &  mi- 
niftrc  d  eut ,  fils  de  Michel  le  Tellier ,  feigneur  dcC  ha- 
vilte  ,  confeillcr  en  la  cour  des  aydes ,  8t  de  cl*uit  Chau- 
velin  fon  époufe,  nâquit  le  19.  Avril  160J.  Son  premier 
emploi  dans  la  robe  ,  lut  celui  de  conleiller  au  grand  con- 
fcil ,  qu'il  quitta  l'an  1651.  pour  exercer  la  charge  de  pro- 
cureur du  roi  au  châtclct  de  Paris.  De  ce  polie,  qu'il 
avoit  occupé  pendant  fept  années  avec  une  eltimc  géné- 
rale ,  il  paûa  a  celui  de  maître  des  requêtes,  8c  fut  enfui- 
te  nommé  pour  examiner ,  avec  M.  le  chancelier  Scguier, 
8c  M.  Talon ,  confciller  d'état  ,  les  procédures  qui  fe 
firent  alors  contre  les  feditieuxde  Normandie.  La  droi- 
ture &  l'habileté  avec  lefquellcsM.  le  Tellier  mania  cette 
affaire  ,  8c  les  autres  qui  lui  furent  confiées  ,  le  firent 
nommer  l'an  1640.  i  l'intendance  de  Piémont  ,  com- 
miflion  dans  laquelle  il  gagna  les  bonnes  graces^du  cardi- 
nal Mazarinqui  lepropola  au  roi  Louis  XIIL  pour  rem- 
plir la  place  de  fecretaire  d'état ,  vacante  alors  par  l'é- 
foignement  de  M.  des  Noyers.  Quoique  M-  le  Tellier 
n'ait  été  pourvû  du  titre  de  cette  charge  qu'après  la  mort 
de  fon  prcdcceiïeur ,  il  commença  néanmoins  i  l'exer- 
cer des  1  an  164).  auffi-tôt  après  avoir  obtenu  l'agrément 
du  roi.  Les  divifions  civiles  quifuivirent  la  mort  de  ce 
prince ,  lui  donnèrent  lieu  de  lignaler  fon  zele  pour  l'état, 
dans  un  tems  où  les  plus  puiûans  n'épargnoient  rien  pour 
le  troubler.  Tout  ce  qui  fut  négocié  avec  M.  le  duc 
d'Orléans  8c  avec  M.  le  prince,  paflà  par  fes  mains  :  il 
eut  la  plus  grande  part  au  traité  de  Ruel  ;  8c  ce  fut  à 
lui  que  la  reine  régente ,  8c  le  cardinal  Mazarin ,  don- 
nèrent leur  principale  confiance ,  pendant  Icsbrouillcries 
dont  la  France  fut  agitée  depuis  ce  traité.  Le  parti  des 
factieux  prévalut  l'an  1651.8c  le  cardinal  fut  obligé  de  s'é- 
loigner de  la  cour.  M.  le  Tellier  prévoyant  quelle  fc- 
roit  l'inutilité  de  (es  confeils  dans  ce  changement ,  refolut 
de  fuivre  la  dettinée  de  ce  mimflre ,  demanda  permif- 
(100  de  fe  retirer.  Il  l'obtint ,  quoiqu'avec  beaucoup  de 
peine  ;  mats  ce  ne  fut  pas  pour  lorîgtcms  ;  car  la  reine 
impatiente  de  fe  voir  privée  de  fes  miniflres  les  plus 
fidèles  &  les  plus  éclairés ,  le  rappella  peu  de  tems  avant 
le  retour  du  cardinal,  qui  pour  ôter  tout  prétexte  aux 
factieux  ,  prit  encore  le  parti  de  la  retraite ,  8c  fonii 
volontairement  du  royaume.  Pendant  fon  abfence ,  M. 
le  Tellier  fut  chargé  des  foins  du  miniilere  ,  que  la  fi- 
tuation  des  affaires  rendoit  très-épineux.  11  demeura  prés 
de  leurs  majeités  ,  fut  commis  pour  traiter  avec  M.  le 
duc  d'Orléans ,  &  contribua  beaucoup  par  fes  confeils 
a  l'extinâion  des  troubles,  8c  au rctabliUement  de  l'au- 
torité royale.  Le  roi  revint  i  Paris ,  le  cardinal  fe  rendit 
près  de  leurs  majeftés  ;  8c  M.  le  Tellier ,  pour  recom- 
pcnl'e  de  fes  fervices,  fut  revêtu  de  la  charge  de  tréfo- 
ricr  des  ordres  du  roi.  L'an  1654.  il  fut  envoyé!  Pcron- 
ne  ,  avec  un  pouvoir  ablolu  de  ligner  au  nom  de  fa 
l&ajefté  les  ordre»  nécessaires  pour  empêcher  que  cette 
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place  ne  tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Lorfqne  le 
cardinal  partit  pour  S.  Jean  de  Luz ,  où  la  paix  générale 
8c  le  mariage  du  roi  dévoient  [fe  concure  ,  il  laifia  M. 
le  Tellier  près  du  roi ,  pour  dreflcr  les  dépêches.  8c  les 
inftrudions  qu'il  attendoit  de  la  majelté  ;  8c  pendant 
tout  le  cours  de  cette  négociation,  il  luiadrefTa  Ut  rela- 
tions de  ces  conférences  avec  don»  Louis  de  Haro.  De- 
puis la  mort  de  cette  éminence ,  il  continua  d'exercer  la 
charge  de  fecretaire  d'état ,  jufques  en  .666".  qu'il  la  re- 
mit entièrement  au  marquis  de  Louvois  fon  fils  aîné, 
qui  en  avoit  la  furvivanec.  Sa  démiffion  volontaire  nel'é- 
loigna  pas  du  confeil;il  confervalc  titre  ék  les  emplois 
de  mimltre,8c  fervit  dans  ce  pofteavec  lezele  8c  la  vigi- 
lance qui  lui  étoient  ordinaires.  Le  roi  qui  l'avoit  fou  venc 
comblé  des  témoignages  d'une  cllime  Oc  d'une  affection 
diftinguée ,  lui  en  donna  de  nouvelles  marques  en  l'éle- 
vant en  1677.  après  la  mort  de  M.  d'Aîigrc  i  la  dignité 
de  chancelier  8c  garde  des  fecaux  de  France.  M.  le  Tel- 
lier ,  âgé  pour  lors  de  74.  ans,  dit  agréablement  i  fa 
majefté ,  lorfqu'il  la  remercia ,  qu'elle  honorait  fa  fa- 
mille ,  8c  couronnoit  fon  tombeau ,  mais  fon  grand  âge 
ne  diminuoit  rien  en  lui  de  la  vigueur  8c  de  l'application 
dont  il  avoit  befoin  pour  l'exercice  de  cette  charge  im- 
portante. Il  fembla  reprendre  de  nouvelles  forces,  pour 
en  remplir  dignement  toutes  les  fondions ,  8c  il  coniom- 
ma  le  refte  de  fa  vie  dans  les  mêmes  exercices  qui  en 
avoient  lignalé  les commencemens.il  mourut  le  x8.  Octo- 
bre 1685.  à  l'âge  de  8).  ans ,  8c  fut  regretté  de  fon  prince, 
de  toute  la  France,  8c  des  étrangers  mêmes.  Ce  fut  peu 
de  jours  après  avoir  ligné  la  revocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  dernier  coup ,  par  lequel  Louis  XIV.  acheva 
d'exterminer  l'hcrcfie  dans  fon  royaume,  &  que  l'arden- 
te pieté  de  M.  le  Tellier  lui  faifoic  regarder  comme  l'jc- 
compIifTement  defesfouhaits.  De  fon  mariage  avec  Bit- 
tybttb  Turpin  ,  tille  de  /tsn  Turpin ,  feigneur  de  Vau- 
vredon ,  confeiller  d'état ,  8cc  morte  le  28.  Novembre 
de  l'an  1698..  âgé  de  90.  ans, il  lauTa,  1.  François-Mi- 
chel le  Tellier ,  marquis  de  Louvois ,  dont  ntus  ptrit- 
Unnsflm  fus  ;  a.  cbtrltt- Maurice  le  Tellier ,  né  l'an  1642. 
archevêque  duc  de  Reims  ,  premier  pair  de  France , 
commandeur  de  l'ordre  du  faint  EJprit,dodeur  8c  pro- 
vileur  de  la  maifon  de  Sorbonne,  confeillcr  d'état  or- 
dinaire ,  doyen  des  confeils  du  roi ,  8cc.  prélat  également 
recommandable  par  la  profondeur  8c  l'étendue  de  fon 
érudition ,  par  fon  attachement  inviolable  a  la  faine  do- 
ctrine ,  8c  par  l'ardeur  de  fon  zele  pour  l'entretien  de  la 
difeipline  eccleûaft ique ,  mort  fubitement  à  Paris ,  le  22. 
Février  1710.  en  fa  69.  année.  11  a  lauTé  en  mourant  la 
belle  bibliothèque  qu'il  avoit,  aux  chanoines  réguliers 
de  l'abbaye  de  fainte Geneviève  de  Paris;  j.  MâgicUtnt- 
Ftrt  le  Tellier  ,  première  femme  de  Ltuu-M*nt  d'Au- 
mont  ,duc  d'Aumont ,  8cc.  pair  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  8c  premier  gentilhomme  de  fà  chambre, 
morte  le  12.  Juin  de  l'an  1668. 

TELLIER(  François-Michel  le  )  marquis  de  Lou- 
vois ,  mtniitrc  8c  fecretaire  d'état,  fils  aîné  de  Michel 
le  Tellier ,  chancclicr^de  France  ,  dont  tins  vtntns  it 
fâtUtt  nâquit  à  Paris  le  18.  Janvier  1641.  En  1654. 
fut  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  ieerctaire. d'état 
pour  la  guerre  ;  8c  dès  qu'il  lui  tut  permis  d'en  parta- 
ger les  devoirs,  il  les  remplit  avec  tant  de  fuccès ,  que 
M.  le  Tellier  quatre  ans  après ,  s'en  démit  absolument 
en  fa  faveur  ,  8c  lui  en  abandonna  toutes  les  fondions. 
Ce  fut  alors  que  le  roi,  qui  avoit  trouvé  dans  Je  raar- 

r'is  de  Louvois  un  fujet  félon  fon  cœur ,  fe  ht  un  plai- 
de fe  communiquer  â  ce  jeune  mimflre,  &  de  répan- 
dre dans  fon  fêin  une  partie  de  les  grandes  lumières , 
qui  l'ont  fait  admirer  lui-même ,  comme  le  plus  habile, 
de  tous  les  princes  dans  l'art  de  régner.  Le  marquis  de 
Louvois  répondit  â  la  confiance  de  fon  roi  par  une  vi- 
gilance ,  une  adivité  ,  8c  une  application  furprenance. 
Ses  fervices  lui  attiraient  tous  les  jours  de  nouvelles 
faveurs  ,  &  lembloient  de  plus  en  plus  en  mériter  de 
nouvelles.  En  1668.  il  fut  nommé  lur- intendant  gênerai  > 
des  poftes  ,  8c  grand  maître  des  couricrs  de  France ,  fle 
des  pays  étrangers.  Trois  ans  après  il  fut  honoré  de  la 
dignité  de  chancelier  des  ordres  du  roi  ;  8c  il  exerça 
par  commiflion  ;  la  charge  de  fecretaire  d'état,  pour  les 
aflàires  étrangères ,  qui  venoit  d'être  conférée  à  M.  de 
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Pompone  ,  pour  lors  ambafladeur  extraordinaire  en 
Suéde.  Les  ordres  de  faint  Lazare  Se  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carrocl  étoient  tombés  dans  un  grand  déla- 
brement ;  les  chevaliers  ,  en  conlequence  de  l'cdit  de 
1671.  qui  conHrmoit  l'union  de  ces  deux  ordres  ,  Se  fur 
la  démiflîon  de  M.  de  Nercftang  »  grand-maître  de  ce- 
lui de  faine  Lazare  ,  prefenterent  une  requête  au  roi , 
par  laquelle  ils  fupplioient  fa  majefté  d'unir  la  charge 
de  grand-maître  a  fa  couronne»  8c  d'agréer  la  poftula- 
tioii  qu'ils  avoient  faite  de  M. de  Louvois  .pour  régir 
l'ordre  en  qualité  de  grand-vicaire.  A  peine  ce  minittre 
en  eut-il  reçu  les  provilions  en  167}.  qu'il  travailla  Tans 
relâche  a  l'exécution  de  l'éditqui  avoit  été  donné  l'an- 
née précédente.  Un  grand  nombre  de  maladreries  8c 
d'hôpitaux  qui  avoient  été  démembrés  de  l'ordre  y 
furent  réunis  par  Tes  foins  ,  &  furent  dettinés  par  fes 
confiais  en  16S0.  à  former  cinq  grands  prieurés ,  8c  plu- 
fiturs  commande  ries,  donr  le  roi  gratina  près  de  deux 
cens  gentilshommes  Se  officiers  de  les  troupes  ,  eftro- 
piés  ou  vétérans.  Les  Ibldats  ,  que  les  difgraccs  de  la 
guerre  mettoient  hors  d'état  de  fervir ,  furent  allez  heu- 
reux pour  riffentir  les  effets  de  la  protection  du  roi , 
par  l'établiflement  de  l'hôtel  royal  des  invalides  ,  qui 
fut  bâti  par  les  foins  du  marquis  de  Louvois.  Son  zele 
pour  l'éducation  de  la  nobleflelui  fit  encore  obtenir  de 
fa  majetté  l'inttitution  de  quelques  académies  dans  les 
places  frontières  du  royaume  ,  où  grand  nombre  de 
jeunes  gentilshommes ,  élevés  gratuit». ment, apprenoient 
le  métier  de  la  guerre  ,  qu'ils  devient  cniuicc  exercer 
dans  les  emplois  aufqucls  on  les  dettinoit.  Après  la  mort 
de  M.  Colbcrt  qui  arriva  en  168).  il  fut  pourvu  de  la, 
charge  de  furintendant  des  bâtimens ,  arts  8c  manufactu- 
res de  France.  La  vafte  étendue  de  Ion  çenie  I  clevoit 
au-deflus  de  cette  multitude  d'emplois  qu  d  exerça  tou- 
jours par  lui  même  ;  mais  fes  grands  talens  éclatèrent 
fur-tout  dans  les  affaires  de  la  guerre  ;  car  depuis  qu'il 
eut  commencé  de  les  manier ,  on  vit  l'abondance  des 
vivres  &c  des  fourages  parmi  les  troupes ,  par  le  moyen 
des  provifions  renouvellécs  tous  les  ans  dans  toutes  les 
provinces.  L'artillerie,  dont  il  exerça  lui-même  plus 
d'une  fois  la  charge  de  grand-maître  ,  fut  fervie  avec 
plus  d'exactitude  que  jamais;  &  des magalins établis  par 
Fts  confeils  dans  toutts  les  places  de  guerre  ,  furent  four- 
nis d'une  quantité  prodigieufe  d'armes  8c  de  munitions, 
entretenues  8c  confervées  avec  le  dernier  foin.  Dans  ce 
grand  nombre  de  fortifications,  que  le  roi  ht  élever  ou 
reparer  pendant  l'on  miniltcre ,  on  n'entendoit  plus  par- 
ler de  malverfations.  Lts  plans  étoient  levé*  avec  toute 
l'exactitude  pomble  ;  Se  les  marchés  exécutés  avec  une 
entière  fidélité.  D'ailleurs  ,  rien  de  plus  jutte  8c  de 
mieux  concerté  que  les  rcglemens  publics  pour  Icsétap- 
pes  .  pour  les  marches ,  pour  les  quartiers ,  8c  pour  le 
détail  des  troupes.  La  paye  des  officiers  8c  des  foldats 
étoit  conftamment  alTuréc  par  des  fonds  toujours  prêts , 
qui  fui  voient  8c  devançoient  les  armées.  Telles  étoient 
les  occupations  du  marquis  de  Louvois  ,  uniquement 
dévoué  au  fervice  de  fon  prince  ,  contre  lequel  toute 
l'Europe  avoit  conjure  vainement  ;  tels  étoient  fon  zele 
8c  fes  travaux  ,  lorfqu'épuifé  par  leur  violence ,  il  fut 
attaqué  d'un  mal  fubit ,  &  mourut  i  Verfailles  le  16. 
Juillet  1691.  âgé  de  51.  ans.  Son  coeur  fut  porté  m  l'cglife 
des  Capucins  de  Meudon ,  Se  fon  corps  en  celle  des  Ca- 
pucines de  la  place  de  Louis  It  Grand  ,  où  l'on  voit  fon 
rnaufoléc  enrichi  de  très- belles  ftatues  de  marbre  8c  de 
bronze. 

Il  avoit  époufé  le  19.  Mars  1 66t.  ami*  de  Souvré,  mar- 
quifede  Courtcnvaux ,  morte  le  a.  Décembre  1715.  fille 
unique  &  héritière  de  Charles  marquis  de  Souvré ,  pre- 
mier gentilhomme  delà  chambre  du  roi,  8c  de  M  argue - 
litt  Barentin.  De  ce  mariage  font  fortis  1.  Miches- Fran- 
çois le  Tellier  marquis  de  Courtenyaux ,  qui  fuit  ;  a. 
Ai  jg.i>i<««-Cfcar/»rfr  le  Tellier ,née  le  13.  Juin  1665. mariée 
le  13.  Novembre  1679.4  franfois  duc  de  la  Rochcfau- 
cauld,  de  la  Roche-Guyon  ,  prince  dcMailillac ,  8cc. 
pair,  grand-maître  de  lagarderobe  du  roi;},  tluaketb- 
Anne  le  Tellier ,  née  en  1666.  morte  jeune  ;  4.  Louis- 
Nicolas  ,  quia  fait  la  brandie  des  marquis  dt  SoovRE'r> 
dt  Rebenac  ,  raffmét  «-afro  ;5.  Lomi-f  rancis  Marit  le 
Tellier  ,  Marquis  de  Barbcucux  ,  né  le  }.  Juin  1668. 
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chancelier  de  l'ordre  duSaint-Efprit ,  8e  fecretaire  d'état , 
mort  le  5.  Janvier  1701.cn  fa 33.  année.  Il  avoit  époufé  i". 
le u.  Novembre  1691.  Catherine- Lnipt  de  Cruflol  Ufez, 
mone  le  4.  Mai  1694.  en  fa  ao.  année ,  fille  d'Emmanuel 
deCruffol ,  ducd'Ufez  ,  Se  de  Mant.fulit  de  Sainte- 
Maure-Montauzicr  : a°.  le  11.  Janvier  1696.  Mane-Tbereje- 
ùtlfbme-tMjlttbie  d'Alegrc  .fille  d'Tvti  marquis  d'AJcgre, 
lieutenant  gênerai  des  armées  d\itoi,6edefeannt-trart- 
fwft  de  Garaud  de  Caminade  ,  morte  le  ao.  Octobre 
1706.  âgée  de  16.  ans ,  ayant  eu  du  premier  lit  A»ne-ca- 
iheriru-tUtMre  le  Tellier  mariée  le  {.Juillet  171  j.à  cbatttt- 
Sigifuuni  de  Montmorenci-  Luxembourg,  duc  d'Olonne  , 
comte  de  Luxe ,  morte  (ans  pofterité  le  ai.  Oâobre  171 6. 
en  la  vingt  troiliéme  année.  Et  du  fécond ,  Mant-M*gic- 
latnt ,  alliée  le  31.  Mai  1717. 1  Français  duc  d'Harcourt , 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi;  8c  Linife  Franftift- 
Angélique  le  Tellier ,  mariée  le  4.  Juillet  1718.  â  Emir*. 
mtel-Tbt«d»Je  de  la  Tour ,  duc  d'Aibrct  >  pair  Se  grand- 
chambellan  de  France,  gouverneur 8c  lieutenant  gênerai 
du  haut  8c  bas  pays  d'Auvergne ,  morte  en  couches  le  8. 
Juillet  1 719.  en  fa  21.  année;  6.  C4i»i//«  le  Tellier  de  Lou- 
vois ,  né  le  11.  Avril  1675.  docteur  en  théologie  de  la 
rruifon  de  Sor bonne ,  abbé  de  Bourgucil  6c  de  Vaului- 
fant,  bibliothécaire  du  roi,  intendant  du  cabinet  des  mé- 
dailles de  fa  majefté  ,  marquis  de  Barbczieux ,  l'un  de* 
quarante  de  l'académie  Françoife ,  Se  académicien  hono- 
raire de  celles  des  feiences  8t  des  inferiptions ,  mort  de  la 
pierre  le  5.  Novembre  1718.  en  fa  44.  année  ;  8c  7.  M  ar- 
guer rt  le  Tellier ,  née  le  14.  Juillet  1678. 8c  mariée  leao. 
Avril  1694.  i  Lamt-tlutlat  de  Ncufvillc  duc  de  Villtroi  t 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  8tc.  morte  le  1$. 
Avril  1711.  âgée  de  )}.  ans. 

Michel- François  le  Tellier ,  marquis  de  Courten- 
vaux  ,  8cc.  capitaine  des  cent  Suifles  de  la  garde  du  roi  , 
8t  colonel  du  régiment  de  la  reine ,  né  le  1 J.  Mai  1663. 8e 
mort  le  tt.  Mai  171t.  avoit  époufé  le  a8.  Novembre  169t. 
Marie- Anne-Catbennt  d'Ettrees ,  fille  de  fts»  comte  d'E- 
ttrées,  vice-amiral  Se  maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  8cc.  8c  de  Marguerite  Morin  ,dont  il  a  eu 
Franftia  Macé ,  qui  fuit  ;  Lnus ,  mort  le  y  Octobre  1709. 
en  fa  1  j.  année.  Lauu-Ce/ar-  Charles ,  marquis  de  Courtcn- 
vaux ,  mettre  de  camp  du  régiment  royal  Roudîllon  ca- 
valerie 8c  commandant  la  compagnie  des  cent  Suifles  de  ta 
garde  du  roi  pour  fon  neveu  pendant  fon  bas  âge  8c  Anne- 
Sabint  le  Tellier ,  rcligiculc  â  Notre-Dame  de  Soiflbns. 

Fk  ançois-Mace*  le  Tellier ,  marquis  de  Louvois ,  8cc. 
mettre  de  camp  du  régiment  d'Anjou  ,  &capitaine  des 
cent  Suifles  de  la  garde  du  roi ,  en  lurvivanec  de  fon  pere  , 
mourut  le  14.  Septembre  1719.  dans  lax6.  année  de  fera 
âge.  Il  avoit  époufe  le  it.  Mars  1716.  Annt-Lauife  de 
Noailles , fille  d  Amu-fntts  duc  dcNoailles ,  pair  8c  maré- 
chal de  France ,  Sec.  8c  de  Mane-Franftft  de  Boumon- 
ville ,  dont  il  eut  François  Cssar  ,qui  fuit  j  8c  N.  le  Tel- 
lier ,  née  pofthume. 

François  Crsar  le  Tellier,  marquis  de  Mommirail, 
de  Louvois ,  8cc.  capitaine  des  cent  Suifles  de  la  garde  du 
roi  en  furvivancedé  fon  grând-pere  ,né  en  Février  1718* 

BRANCHE  DES  MAttQjJlS  DE  SOVVRE' 
&  d*  Rbbenac. 

Loois  Nicolas  le  Tellier  ,  marquis  de  Souvré»  Sec, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  geueral  pour  f* 
majefté  au  gouvernement  de  Bearn  8c  de  Navarre  ,  8c 
maître  de  la  garde  robe, fils  puîné  de  François  Michel 
le  Tellier ,  marquis  de  Louvois  ,  miniftre  8c  fecretaire 
d'état ,  8c  d' Anne  de  Souvré ,  marquife  de  Courtcnvaux , 
né  le  13.  Janvier  1667. époufa  le  13.  Mais  1698. Catherine 
cbarUttt  de  Pas-Fcuquieres  ,  dame  de  Rebenac  ,  fille 
unique  de  Franftts  de  Pas-Fcuquieres  ,  comte  de  Rebe- 
nac ,  8c  de  fe*nM  d'EfquilIcs,  dont  il  a  eu  François  qui 
fuit;  Charles- Maurut  chevalier  de  Souvré,  qui  fut  noyé 
en  fe  baignant  en  Juillet  1711.8c  Charlatte-Ftlivté  le  Tel. 
lier,  mariée  le  19.  Juillet  1711.  â  Uuis-tb  ilogene  Brutart  , 
marquis  de  Puylieux ,  8cc.  François  le  Tellier-de-  Re- 
benac, marquis  de  Louvois ,  feigneu  r  de  la  Mer  v  ille,  Arci, 
Villacoublait&c.  >  époufé  le  30.  Mai  1713.  Mant-Gaknellt 
deBrancas,  lillede  unis  marquis  de  Brancas,  baron  de 
Ccrefte ,  feigneur  de  Juvili, chevalier  des  ordres  du  roi  8c 
de  la  toifon  d'or ,  confeillcr  d'état  d'épée. ,  lieutenant 
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eeoeral  des  armées  de  fa  majefté ,  8c  du  gouvernement  de 
Provence,  8c  à'Elifabetb  Cbarlotte-Canitde de  Brancas. 

M.  le  chancelier  le  Tellier  avoir  deux  fecurs  ;  i°.  M«- 
gdelaine  le  Tellier ,  femme  dcC.abneldc Caflagnet , mar- 
quis dcTilladct , capitaine  au  régiment  des  gardes;  i°. 
Claude  le  Tellier ,  époufe  de  fedn-Baftifie  Colbert ,  fei- 
gneur de  faint  Pouanges,  confcillerduroi  cnfesconfejls 
d'état  &  privé ,  &  intendant  de  juftice  en  Lorraine.  Cette 
dernière  étoit  l'aînée, 

11  y  a  encore  une  antre  branche  de  le  Tellier  ,fortie 
du  hls  puîné  de  Michel  le  Tellier,  feigneur  de  Chaville , 
maître  des  comptes ,  6c  ayeul  du  chancelier.  Il  fe  nom- 
moit  Charles  le  Tellier ,  8c  fut  feigneur  d'Oizu  8c  de 
Neufvi ,  8c  maître  des  comptes  a  Pari*.  De  Catherine  Vail- 
tantde  Cuclisfon  époufe,  dame  de  Morfan.il  eut  René' 
le  Tellier  feigneur  de  Morfan  ,  d'Oizu  Se  de  Noufvi  , 
reçu  confeillcr  en  la  cour  desaides  en  1639. '8t  mort  en 
1681.  11  avoit  époufe  Frarstaife  Briçonnct ,  dont  il  laiûa , 
1»  Charles  le  Tellier  feigneur  de  Morfan,  confeil  1er  au 
parlement,  mort  en  1701.  taillant  de  Fleurit  Pecoil  de  la 
Ville- Dieu ,  Miibel ,  reçu  confciller  au  parlement  de  Paris 
le  16.  Juin  1709.8c  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi, 
le  îj.  Août  1719.8c  Clanie-Frantus ,  lieutenant ,  puis  ca 
pitaine  aux  gardes  ;  i.  François -René'  le  Tellier  ,con- 
feiller  de  la  cour  des  aydes,  mort  en  1686.  lauTant  de 
Mane-  Anne  Chevalier  tCbarlesFranfns  ;  Aineu-Claude , 
le  Tellier ,  chevalier  de  Malte ,  colonel  d'un  régiment  de 
Dragons; 8c  4. Magdelaint: , époufe  Je  Germain-Cbrtjitpbte 
Thumcri  de  Boiliue,  prefident  de  la  féconde  des  enquêtes 
du  parlement. 

TELLUS ,  fut  crue  par  les  anciens ,  la  décile  de  la  terre, 
&  eft  appelle  par  Homère ,  la  mère  des  dieux ,  pour  mon- 
trer que  tous  les  élemcns  font  engendrés  l'un  de  l'autre, 
8c  que  la  terre  eft  leur  fondement.  Us  la  faifoient ,  ou  fem 
me  du  foleii  ou  du  ciel  ;  parce  que  le  foleil  ou  le  ciel  la 
fendent  fertile.  Ils  la  p^ignoicni  comme  une  femme  qui 
■  avoit  quantité  de  mammeiles .  pour  lignifier  que  la  terre 
nourrit  toutes  fortes  d'animaux.  Plufieurs  U  confondent 
avec  ta  déefte  Ccrés. 

TELLUS,  pauvre  bourgeois  d'Athènes ,  mais  fort  ver- 
tueux, laiûa  desenfans  bien  élevés  ,  8c  mourut  en  com 
battant  pour  la  liberté  de  Ion  pays.  Ce  fut  pour  ces 
rations  qu'il  fut  eftimépar  le  fage  Solon,  plus  heureux 
que  le  riche  Crœfus.  *  Plutarque  8c  Diogcnc  haërte  , 
vit  de  Se-ltn. 

TELMELAH  ,  ville  de  la  Chaldée  ,  où  habitèrent 
pluiieurs  Juifs  pendant  la  captivité  de  Babylone  ,  Ef 
dras ,  U.  î9. 

Tf.LMESSE  ,Telmffus,  ville  fur  la  mer,  aux  extrémi 
tés  de  la  Lycie ,  au  pied  d'une  monta  ;ne  de  même  nom , 
laquelle  eft  une  partie  du  mont  Coagus  ,a  été  célèbre  dans 
l'antiquité  ,  par  le  don  de  prophétie  que  l'on  croyoït 
être  pofledé  par  fes  habitans.  Cette  ville  fut  donnée  par 
les  Romains  a  Lumcncs ,  lorfqu'ils  eurent  défait  Antio- 
chus  ;  mais  les  Lycicns  la  recouvrèrent  après  que  le 
royaume  d'Eumcnes  eut  été  ruiné.  Quelques -uns  ont 
rru  que  cet  avantage  leur  avoit  été  communiqué  par 
Tclmeflus  ,  habile  devin  8c  fondateur  de  leur  ville ,  qui 
étoit  Hls  d'Apellen  Se  d'une  hlled'^arr/tor.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  celle  de  Termesse  ,  quoique 
quelques  auteurs  l'aycnt  nommée  mal -a  -  propos  Tcl- 
meffe.  Celle-ci  étoit  dans  la  Pilidie ,  proche  le  col  ou 
l'on  paffoit  le  mont  Taurus ,  pour  aller  à  Mylas.  Ale- 
xandre prit  celle-ci  avec  difficulté;  car  elle  étoit  fituée 
fur  une  montagncefearpée,  8c  11  la  fit  démolir.  *  Arian. 
in  AlexxnA.  I.  z.  Etienne  de  Bj\aute.  Arnobc.  Bayle  , 
diftion.  (rwq. 

TELOS,  petite  ifledc  l'Archipel  en  Atic, étoit  encore 
nommée  par  les  anciens  ^r«/4,&  eft  appellée  a  prefent 
PifcQfiA.Cctte  ifle  n'a  que  deux  pauvres  bourgades  ;)'une 
nommée  Znte-ra  ,  8e  l'autre  Agus  stepbants.  11  s'y  trouve 
un  ruiffcau  d'eau  douce  qui  ne  tarit  |amais.  Les  habiuns 
de  cette  ifle  affurent  qu'il  y  a  beaucoup  de  mines ,  d'où 
ils  tireraient  des  métaux  ,fi  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs 
ne  les  obligeoit  à  les  cacher.  *  Bofchini ,  Anbipelag. 

TEMARETE ,  bourg  de  la  baffe  Ethiopie.  C'eft  le 
principal  lieu  de  l'ifle  de  Zocotora  ,  8c  1a  refidencedu 
prince  de  cette  ifle.*  Mati  ,diB. 

TEME  ,  rivière  du  pays  de  Gale»  en  Angleterre  , 
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quia  fa  fource  furies  frontières  des  comtes  de  Mont, 
gomeri  ,  Salop  8c  Radnor  ,  prend  fon  cours  vers  l'o- 
rient ,  répare  le  comté  deShrop.de  celui  deRagnor, 
8c  d'une  partie  de  celui  d  Hercford  ;  &  fe  décharge 
dans  la  Saverne  dans  le  comté  de  Worccftcr.  *  Di&nn. 
Angltis. 

TEMEN.TEMENDFUST  ,  petite  ville  de  Barbarie 
dans  la  province  d'Alger.  Elle  eft  1  dix  lieues  de  la  ville 
d  Alger,  fur  la  mer  Méditerranée,  où  elle  a  un  fort  bon 
port.  Quelques  geograghes  prennent  cette  ville  pour  l'an- 
cienne Ruftontaou  Rufianium,  8t  d'autres  pour  l'ancienne 
lnunmmoa  Lnrnuum ,  deux  villes  de  la  Mauritanie  Ccfa- 
rienne.  *  Baudrand. 

TEMESNE,  Terne fna,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique .  entre  l'Océan  Atlantique ,  le  royaume  de 
Fez,  la  province  de  Chaus,8c  une  partie  du  royaume 
<ie  Maroc. 

TEMESW  AR ,  grande  8c  forte  ville  de  Hongrie  fur 
la  rivicre  de  Ternes ,  vers  les  frontières  de  laTranflylva- 
nie ,  capitale  d'une  province  de  ce  nom ,  qui  a  titre  de 
comté ,  fut  bâtie  par  les  anciens  rois  de  Hongrie  con- 
tre les  invafions  des  Bulgares  8c  des  Tartares  ,  8t  fut 
prife  fous  le  fultan  Soliman  II.  par  le  grand  vilir  Ach- 
met  bâcha  en  ic.p.  Cette  importante  forterefle  a  été 
rcprile  par  l'armée  de  l'empereur  Charles  VI.  comman- 
dée par  le  prince  Eugène  de  Savoyc  generabflime  de 
les  armées  le  13.  Octobre  1716.  après  un  liège  de  lit 
lemaines. 

TEMIAM ,  royaume  d'Afrique  en  Nigritic  ,  entre  le 
royaume  de  Gangara  8c  de  Bito ,  le  tfouve  Niger ,  8c  les 
deferts  de  Secs  8c  de  Seu. 

.  TEMINES  ,  tbeubt*.  LAOSIERES  THEM1NES 
CARDA1LLAC. 

TEMISTITAN  ,  eft  une  grande  contrée  de  l'Amé- 
rique feptcntnonalc.  Elle  comprend  la  province  de  Me- 
xique ,  8c  1a  partie  méridionale  Je  ceile  de  Tlalcala ,  juf- 
qu'à  la  ville dcL  >s  Angeles  inciulivumcnt.»  Mati ,  diSte-n. 

TEMPE  ,  Tempe,  pays  de  Thelfalic .  entre  les  monts 
Ofîa  8c Olympe,  arrole  par  le  fleuve  Pence,  étoit  une 
vallée  extrêmement  agréable  ,  que  les  poètes  ont  fou- 
vent  célébrée  dans  lcUiS  écrits.  Il  y  avoit  une  ville  que 
quelques  modernes  nomment  Ljtojttme  ,  avec  éveché 
luffragant  de  LaiùTe.  *  Pline,  t.  4.  ji.  Strabon.  JË- 
lico  dtc. 

TEMPESTE  (  Antoine  )  fameux  peintre  8c  graveur, 
natif  de  Florencecn  Italie,  avoit  appris  les  eicmens  de 
la  peinture  fous  Strada  .Flamand,  qui  peignoit  alors  ces 
iatailles  qu'on  voit  a  Florence,  dans  le  vieux  palais  du 
grand  duc.  Après  avoir  travaillé  quelques  années  avec 
f«n  maître,  il  alla  a  Rome,  où  il  fit  quantité  de  beaux 
ouvrages.  U  avoit  un  génie  particulier  pour  reprefenter 
des  batailles ,  des  chafles ,  des  cavalcades ,  6t  toutes  fortes 
d'animaux.  On  a  de  fa  main  un  grand  nombre  d'eftam- 
pes  ,  où  la  plupart  des  chofes  qu'il  a  gravées  (ont  de 
fon  invention  ;  mais  il  y  en  a  auffi  qui  (ont  d'après  les 
deiïeins  d'Othm  Vœnus ,  ou  otlave  l'an  Vten  «qui etoir. 
fon  eflimé  alors  dans  les  Pays-Bas.  Quarante  planches 
que  Tempefte  grava  d'après  les  defleins  d'Othon  Vœ- 
nus, reprefentent  l'hiftoireou  le  roman  desfept  enfans 
de  Lara ,  dent  il  ejl  parlé  dans  l'article  LARA.  Tempefte 
mourut  en  16  jo.  *  Felibicn ,  entretient  furies  vus  des  pein- 
tres ,  4.  partie. 

TEMPLE  (  Guillaume) chevalier,  baronet ,  feigneur 
de  Shéenc  ,  ambafladeur  de  Charles  IL  roi  de  la  Gran  - 
de-Bretagne,  auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  8c  aux  conférences  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
en  1668.  8c  de  Nimrgue  en  1678.  a  écrit  en  anglots  plu» 
lieurs  ouvrages  d'hiftoire  ,  de  politique  8c  de  morale  , 
qui  ont  été  lus  avec  plailir;  mais  dans  leftjuels  les  faits 
hiltoriques  ne  lont  pas  toujours  rapportés  avec  beau- 
coup de  lincerité, fur- tout  en  ce  qui  regarde  la  Fran- 
ce ,  contre  laquelle  il  fait  paraître  trop  de  pathon.  Cela 
n'a  pas  empêché  que  fes  ouvrages  n'ayent  été  traduits  en 
françpis.  En  voici  les  titres,  Remarques  fur  l'état  des  Prt- 
vintes-Vmes  des  Paji-Bas  faites  en  167s.  Mtmorres  de  te 
qui  s'eft  pajfé  dans  la  chrétienté  défais  te  (orstmeae entent 
de  la  guerre  en  167a  jufqu'a  Uosix  tendue  en  16  jç.  Oeu- 
vres mêlées  ,  centen.tnt  des  confidattions  générales  fur  l'état 
&  Ut  intérêts  dt  divers  états  far  rapport  à  i\Angletcrre. 
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teihercbe  de  firigine  &  de  U  ntture  du  gtuvtrnment. 
Mijtni  d'avancer  le  commerce  en  Irlunde.  De  U  ttnknilttre 
frtftMte  des  df Aires ,  au  mois  d'Oâobrc  1675.  De  l'excès 
det  afiiSions.  l'EJfai  dtt  moxa  four  guérir  l*  foutre.  Du  fca- 
voir  des  dnnensçf  des  modernes.  Dujdrdtn  d'B?nurt.  De  la 
vertu  héroïque.  Deldpeéfie.  Introduction  k  l'btpire  d' Angle- 
terre ,  défais  fi  f  rentière  englue  jafquï  Uûndu  p rentier  règne 
normand.  Depuis  U  révolution  d'Angleterre,  le  cheva- 
lier Temple  s'étoit  retiré  â  U  campagne ,  où  il  vivoit 
en  homme  privé  ,  appliqué  uniquement  à  la  culture 
de  Tes  jardins,  pour  lcfquels  il  avoit  une  inclination 
fi  particulière  *  qu'il  ordonna  en  mourant  que  fen 
cœur  fut  mis  bien  avant  dans  la  terre,  fous  k  cadran 
qui  eft  au  milieu  de  fon  jardin  principal.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  1699.  On  a  publié  depuis  fa  mort  les  let- 
tres qu'il  a  écrites  pendant  Tes  diverfes  ambaflàdcs  au 
comte  d'Arlington  ,  &a  JeanTrevor  ,  fecreuire  d'état. 
•  Memt  res  bifitriaues. 

TEMPLE,  eft  le  nom  qui  a  été  donné  de  touttems 
■ux  bâtimens  confacrés  Se  dédiés  au  culte  divin ,  St  i 
la  religion.  Il  y  avoit  fur  la  terre  un  commencement  du 
culte  religieux  ,  avant  qu'on  eût  deliiné^à  ce  culte  au- 
cun bâtiment.  On  fçait  que  le  peuple  de  Dieu  a  été 
long  tems  fans  en  avoir  ;  les  Payens  n'en  avoieut  point 
non  plus ,  &  faiibient  leursadorations ,  les  uns  au  Com- 
met des  montagnes ,  les  autres  fur  dts  collines,  &  d'au- 
tres dans  de  grandes  plaines.  Niais  ils  virent  dans  la 
fuite  ,  que  l'application  d'efprit  qui  étoit  requife  pour 
invoquer  les  dieux  ,  demandoit  quelque  retraite.  C'eft 

Cnirquoi  pluiieurs  nations  commencèrent  à  ne  plus  ce- 
brer  leurs  myflercs  que  dans  les  bois.  De  la  on  vint 
a  enfermer  de  murailles ,  les  endroits  deftinésaux  priè- 
res St  aux  facrifices  ;  mais  ils  les  laifllrent  découverts  , 
•fin  qu'on  pût  y  regarder  le  ciel  de  toutes  parts.  Hé- 
rodote ,  (/.  1.  )prctend  que  les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers  quiayent  bâti  des  temples.  Les  Latins  appelle- 
rait temples  ces  endroits  ainli  enfermes.  Ils  les  confi- 
eraient avec  certaines  cérémonies;  Se  c'eft  pourquoi  on 
étendit  euffi-tôt  le  nom  de  temple  a  tous  les  endroits  qui 
étoient  confaaés  pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Le  lieu 
où  le  fenat  de  Rome  s'aûembloit ,  fc  trouve  en  quelques 
endroits  appelle  temple,  pour  cette  mémeraifon ,  St  non 
pas  parce  que  le  faut  s'affcmbloit  dans  un  temple  de 
quelque  divinité  ,  comme  quelques  uns  ont  crû.  En- 
fan,  dans  la  fuite  on  reconnut  que  les  incommodités  du 
tems  dans  des  lieux  découverts ,  troubloient  les  prières 
flf.  les  cérémonies,  &  00  commença  a  couvrir  quelques 
temples;  quelques  autres  relièrent  découverts;  &  avec 
le  tems  on  s'accoutuma  à  ne  donner  le  nom  de  temple 
qu'à  un  lieu  deftiné  précitement  pour  adorer  les  dieux. 
On  fit  plus;  car  la  ki  perdition  s'augmentant ,  non-feu- 
lement le  nombre  des  dieux  augmenta;  mais  les  bâti- 
mens qu'on  fit  en  leur  honneur ,  &  les  lieux  qu'on  leur 
confiera  ,  augmentèrent  encore  en  diverfes  manières. 
Alors  les  noms  qu'on  donna  â  tous  ces  lieux  différent 
furent  divers.  Le  nom  le  plus  gênerai  fut  celui  àlÂdes  , 

3ui  étoit  commun  i  tous  les  bâtimens  confacrés  aux 
ieux.  On  appella  proprement  temple  ,  Templum  ,  un 
lieu  où  les  augures  obfcrvoient  le  vol  des  oifeaux ,  9t 
qui  pour  cet  effet  étoit  découvert  :  de  forte  qu'on  y 
▼oyoït  une  bonne  partie  du  ciel  :  d'où  eft  venu  le  mot 
de  iQnttntfler.  Les  lieux  facrés  où  l'on  rendoit  des  oracles , 
étoient  les  plus  religieufement  refpcâés  ;  Se  les  Latins 
leur  donnoient  le  nom  de  Fanum ,  du  mot  f  in  ,  qui 
lignifie  f  trier  ;  ou  du  dieu  F*nnas,  qui  rendu  des  ora- 
cles le  premier  en  Italie.  On  appclloit  DeUorum  un  tem- 
ple où  on  alloit  expier  quelque  crime ,  du  mut  deluett , 
C'eft  à-dire,  /4wrr,  nettoyer,  effacer t  &  où  l'on  s'acquit- 
toit  des  voeux  que  l'on  avoit  faits  aux  dieux  dans  quel- 
que danger.  D'autres  difent  que  Deluintm  étoit  un  tem- 
ple dans  lequel  il  y  avoit  lUVcndroit  plein  d'eau  ,  ou  les 
prêtres  le  lavoient  avant  que  de  commencer  le  facrifice. 
SaeeUum  étoit  le  nom  d'un  petit  édifice,  bâti  en  l'hon- 
neur de  quelque  dieu,  où  étoit  fon  autel.  C'eft  un  dimi- 
nutif de  Sacrum  ,  8e  non  un  compofé  de  Sacra  eelta, 
comme  difent  quelques-uns.  Il  y  avoit  cette  différence 
entre  Sattllum  Se  Sacr.mum  ,  que  le  premier  étoit  pro- 
prement un  lieu  facré  ,  Se  que  le  fécond  ne  l'étoit 
pas  ;  maisrenfermoit  feulement  les  choie*  facrées ,  d'où 
Ttme  VI. 
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on  les  tiroit  qtnhd  on  en  avoit  befoin.  Au  lieu  du  tenr 
pie  ,  on  confjcroit  fouvent  quelque  bois  fort  épais  à  cer" 
tainesdivinitts;  Se  cç  bois  étoit  appcllé  Lucui ,  du  mot  lux* 
par  antiphrafe ,  c'eft  i  dire,  dans  un  fensoppofe  ,  parce 
que  la  lumière  du  jour  n'y  pouvoit  pénétrer.  On  y  alloit 
faire  des  facrifices ,  ou  dts  dan  les,  ou  des  jeux  ,  ou  d'au- 
tres actes  de  la  religion  Payenne.  Ces  bois  facrés  étoient 
extrêmement  épais ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'y 
toucher,  Se  qu'on  n'en  coupon  jamais  rien ,  tant  pouria 
vénération  0c  lercfpect  de  la  divinité  a  laquelle  ils  étoient 
confacrés,  que  pour  la  penfée  où  l'on  étoit ,  que  l'obfcu- 
rité  convenoit  parfaitement  aux  myfteres  de  li  religion. 
Il  y  avoitncanmoitis  fouvent  un  temple  auprès  de  ce  bois, 
Se  quelquefois  un  tombeau  ;  car  ces  bois  n 'étoient  pis 
toujours  confacrés  à  des  dieux  ;  mais  auffi  â  des 
hommes  qui  étoient  morts  dans  une  grande  réputation 
de  vertu. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  conftrudion  &  Tufage  drs 
temples,  noîis  trouvons  que  les  anciens  archi  eefes  les 
bâtitroient  tous  de  telle  manière,  que  le -peuple  y  faifant 
fes prières ,  avoit  le  vifage  tourné  vers  l'occiJet;t.  C'ift 
ce  que  nous  apprenons  d'Hy  gin,  qui  n'en  dit  pas  la  rai- 
Ion  :  mais  il  ajoute  que  cette  manière  fut  bientôt  chan- 
gée, St  qu'on  trouva  à  propos  de  tourner  tous  les  tem- 
ples vers  l'orient ,  afin  de  prier  les  dieux  du  côté  cù  le 
ciel  envoyé  fa  lumière  aux  hommes  fur  la  terre.  Nom 
trouvons  auffi  que  chaque  temple  n'avoit  qu'une  feule 
entrée.  On  doit  remarquer  encore  que  la  forme  des  tem- 
ples étoit  différente  ,  luivant  la  nature  de  chaque  divi- 
qité.  Ceux  de  Jupiter  étoient  longs,  Se  pour  l'ordinaire 
découverts ,  ou  du  moins  fort  élevés  ,  pour  marquer 
qu'il  étoit  par  deffus  les  autres  dieux,  Se  que  fa  gran- 
deur ne  pouvoit  être  renfermée.  Ceux  de  Ccrés ,  de 
Vtfta,  de  Bacchus ,  du  Soleil ,  Se  des  autres  dieux  , 
ui  avoient  quelque  rapport  à  la  terre,  qui  ift ronde, 
toient  ronds.  CeuxdcPluton ,  Se  d'autre»  dieux  infer- 
naux ,  que  les  Grecs  nommoient  Ottîiomtns ,  étoit  nt  des 
voûtes  foûterrainej.  Les  endroits  même  où  on  câtilToit 
les  temples  étoient  differens,  félon  les  différentes  divi- 
nités. Les  dieux  tutelaircs  des  villes  avoient  les  leurs 
â  l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé,  comme  pour  être 
en  état  de  la  protéger  St  de  la  défendre  de  tous  cô- 
tés. Les  dieux  qui  préfidoient  aux  vertus  ,  â  la  paix  , 
aux  arts ,  avoient  les  leurs  aux  endroits  de  la  ville 
les  plus  pcupU's,  comme  pour  infpircr  de  plus  prés 
aux  hommes  des  Icntinvns  honnêtes  St  favorables  au 
bien  public,  hnfin  ,  pour  les  divinités  qui  n'avoient 
l'intendance  que  des  ptailirs ,  comme  Venus  ;  ou  de 
la  guerre ,  comme  Mars  Se  Bellone  ;  ou  des  feux  Se 
des  incendies ,  comme  Vulcain  ,  leurs  temples  étoienc 
hors  des  villes,  pour  marquer  que  c'étoient  ladcscho- 
fes  ou  nuifibles  aux  hommes ,  ou  du  inoins  dont  l'ula- 
ge  ne  devoit  pas  leur  être  familier.  Les  temples  de 
Neptune  étoient  d'ordinaire  fur  les  bords  des  mers  ;  5c 
ceux  d'Efculapc  St  des  autres  dieux  d?  la  médecine ,  aux 
endroits  des  villes  ou  de  la  campagne  les  plus  tempérés , 
les  plus  agréables  ,  &  où  l'air  étoit  le  meilleur ,  afin 
que  tout  contribuât  au  rctabliflcmcntdcs  malades  qu'on 
y  envoyoit ,  pour  obtenir  le  retour  de  leur  tante.  Il 
faut  remarquer  aufit  que  chaque  temple  étoit  confacré) 
certain  dieu ,  ou  à  certains  dieux  ;  Se  qu'aucun  autre  dieu 
n'étoit  révéré  dans  le  temple  qui  n'étoit  pas  coMacrc  pour 
lui.  C'eft  une  des  raifons  que  le  cardinal  Baronius  ap- 
porte, de  ce  qu'il  révoque  en  doute  certains  actes  pré- 
tendus ,  où  on  lit  que  le  pape  Marcellin  (  cclui-la  même 
qui  mourut  gloriculemcnt  pour  la  foi  de  J.C)  étant 
aceufé  d'être  Chrétien  par  un  cemin  Urbain,  pontife  de 
Jupiter  Cap.tolm,  fut  cité  devant  les  empereurs  Diocle- 
tien  Se  Maximicn  ,  l'an  }oi.  de  J.  C.  le  jour  de  la  fete 
des  Vulcanalcs  ,  que  Ici  Payens  celcbroicnt  à  Rome 
dans  le  mois  d'Août  ;  Se  que  Diocleticn  prit  â  part  Mar- 
cellin ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur  ,  Se  le  con- 
duilit  infcnlîblement  pendant  l'entretien  dans  le  temple 
de  Vcfta  &  d'Kis ,  où  étant  arrivés,  Marcellin  .  perluadé 
par  les  raifons  de  l'empereur ,  ou  intimidé  par  fes 
menaces ,  offrit  de  l'encens  à  Hercule,  à  Jupiter  Se  à 
Saturne.  La  faufleté  de  cette  hiftoife  ,  ou  du  moins 
en  cette  dernière  cira  alliance ,  paroît  par  la  remarque 
que  nous  venons  défaire,  que  les  dieux  des  Payens  ni 
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recevoieot  point  de  culte  dans  les  temples  la  uns 
des  autres. 

TEMPLES    DES   TAVX  DIEVX. 

TEMPLE  D'APOLLON.  Ce  temple,  »ppc\]é  temfle 
é*Aptll*n  Dufhnéen,  étuit  bâti  i  Daphué,  bourg  près  de 
la  ville  d'Antiochc  en  Syrie,  fur  le  bord  de  la  nvicre 
d'Oronte.  Le  tempie  etoit  environné  d'un  bois  lacré  , 
duquel  il  n 'étoit  pj$  permis  de  couper  aucun  arbre,  fins 
être,facrilege.  Ce  bois  avoit  quatre-vingts  fladesdetour , 
qui  font  plus  de  trois  lieues  Bc  demie.  Il  étoit  com- 
pofé  de  cyprès  ,  de  lauriers  &  d'autres  arbres,  dont  les 
feuillages  épais  faifoient  une  ombre  impénétrable. Le  ter- 
rein  au  dcUous  du  temple  Étoit  arrolc  d'eaux  claires  Bc 
abondantes,  &  orné  de  toutes  fortes  de  fleurs,  félon  les 
faifons  :  on  y  refpiroit  un  air  frais  Oc  parfumé.  Les  Grecs 
difoient  que  c'étoit  le  lieu  où  la  nymphe  Daphné  ,  hllc 
du  fleuve  LaJon ,  A  yant  d'Arcadie  Apollon  qui  la  pour 
fuivoit ,  avoit  été  changée  en  laurier  ;  qu'il  chcriiloit 
ce  lieu,  6e  l'honoroit  de  fa  prefence  :  aulfi  y  étoit  il 
particulièrement  adoré.  Le  temple  lui  étoit  confacré, 
cVll'afoeur  Diane  ;  Bc  il  avoit  droit  d'alylc  pour  les 
criminels  :  le  peuple  d'Antioche  Bc  du  voifmage  s'y  af- 
fembloit  tous  les  ans  pour  célébrer  une  (été  lolcmnelle. 
11  cil  vrai  que  le  bourg  étoit  petit ,  Bc  peu  fréquenté 
p.ir  les  gens  fages.  La  dtuation  du  lieu  excitnit  à  la  mo- 
leflc;  tk  l.i  fable  amoureufe  fur  laquelle  étoit  fondée  cette 
fupcrfl.tion  ,  étoit  un  prétexte  atltz  plaulible  pour  ex- 
citer les  pallions  des  jeunes  gens.  L  exemple  du  dieu 
Apollon ,  adoré  en  ce  lieu ,  ne  permettoit  pas  à  la  jeu- 
nefle  d'être  (âge  ,  ni  de  fouffrir  que  les  autres  le  fufftnt  : 
1  quiconque  demeurait  i  Daphné  (ans  avoir  d'amourette  , 
paflbit  pour  un  (lupide  Bc  pour  un  infcnflhlc  ;  on  le  fjyoit 
comme  un  impie ,  dont  la  rencontre  étoit  de  mauvais 
prclagc.  Ce  lieu  ,  quifembloit  n'être  defliné  qu'aux  plai- 
sirs de  l'amour ,  nelaidbit  pas  d'être  fortifié;  il  y  avoit 
même  une  légion  pour  le  garder;  mais  l'empereur  S;  verc 
('étant  apperçû  que  des  foldats  en  étoient  devenus  plus 
lâches  &  efféminés  ,  fit  mourir  quelques-uns  de  leurs 
officiers,  pour  n'avoir  pas  empêché  ce  defordre.  Pom- 
pée U  GtAnd ,  charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu ,  avoit 
donné  de  nouvelles  terres  aux  habitans,  afin  que  ce 
bourg  fût  plus  fpacieux  Bc  plus  agréable.  L'empereur 
Confiant  in  le  Gnndy  fît  bâtir  une  maifon  de  plaifancc 
pour  l'impératrice  Hélène  fa  roere  ;  &  les  empereurs 
Chrétiens  qui  vinrent  depuis,  y  fondèrent  les  églifesde 
fainte  Euphcmic  &  de  faim  Michel.  Pour  fânctrtier  ce 
lieu  profane  ,  Gallus  Cefar,  frère  de  Julien  i'AftjUt, 
y  ht  apporter  d'Antioche  en  351.  les  reliques  de  (aine 
Babylas  martyr  ,  &  aufE.tât  l'oracle  d'Apollon  cefla. 
Julien  n'épargna  ni facrifices ,  ni  victimes,  ni  libations 
pour  faire  parler  l'oracle  de  Daphné  ;  mais  il  ne  dit  au- 
tre chofe,  linon  qu'il  ne  pou  von  plus  rendre  d'oracles, 
parce  qu'il  y  avoit  trop  de  corps  morts.  Julien  conçut 
ce  que  vouloit  dire  l'oracle  ;  &  quoiqu'il  y  eût  plufîcurs 
corps  morts  à  Daphné,  il  comprit  que  Ion  dieu  ne  fe 
plaignoit  que  de  celui  du  martyr  faint  Babylas:  de  forte 
que  IcsPayens  l'ayant  preflé  d'ordonner  aux  Chrétiens 
de  venir  enlever  fes  reliques  ,  ils  y  accoururent  l'an 
en  grand  nombre,  de  tout  âge  Bc  de  tout  fexe  , 
eV  mirent  le  coffre  où  étoient  enfermées  ces  précieufies  re- 
liques lur  un  chariot ,  qu'ils  conduisent  à  Antioche , 
en  chantant  des  pfeaumes  par  le  chemin.  Mais  peu  de 
tems  aptes  ,  fçavoir  le  11.  Octobre  de  la  même  année 
$6i.  le  feu  du  ciel  tomba  fur  le  temple ,  confuma  le  toit 
entier  ,  lesornemens,  &  laftatue  d'Apollon,  qui  n'é- 
tant que  de  bois  doré,  quoique  très  belle,  fut  réduite 
en  cendres  depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds.  Les  murailles  Bc 
les  colonnes  relièrent  (i  entières ,  qu'il  fcmbtoit  que  ce  fût 
une  démolition  faite  de  main  d'hommes,  &  non  un 
effet  du  feu. 

Il  y  avoit  encoreen  Cilicic  un  temple  dédié  i  Apol- 
lon Pytbitn,  que  l'empereur  Conltantin  ht  abattre  en 
316.  On  trouva  dans  les  démolitions  de  ce  temple  des 
os  &  des  têtes  de  morts  enlevées  par  des  opérations  ma- 
giques, ou  defates  haillons  ,  ou  des  monceaux  de  foin 
&  fie  paille  avec  quoi  on  rcmphffoit  le  creux  des  idoles. 
Ce  qui  lu  qi.c  grand  nombre  de  Paycns  ouvrirent  les  ytux 
£t  cmbrailcreot  la  religion  Chreutnne.*  M.  Fleuri,  bij(.  et. 
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TEMPLE  DE  DIANE  i  Ephcfe,  étoit  une  desfept 
merveilles  du  monde.  Quelques  uns  difent  qu'il  fut  bâti 
parles  Amazones,  & qucCtcliphon en  fut  l'architecte 
Eroftrate  mit  le  feu  à  ce  fuperbe  édifice,  la  première 
année  de  la  CVL  olympiade,  &  la  tf6.  avant  J.C.  Toute 
l'Aiic  avoit  contribué  pendant  quatre  cens  ans  à  bâtir  ce 
temple.  U  étoit  long  de  quatre  cens  vingt-cinq  pieds, 
&  large  de  deux  cens  vingt ,  fou  tenu  de  cent  vingt- 
fept  colonnes ,  ornées  de  Iculpturc,  de  foixante  pieds 
de  haut ,  dont  chacune  avoit  été  donnée  par  un  roi. 
La  charpente  du  toit  étoit  de  cèdre,  Bc  les  portes  de 
cyprès.  On  avoit  choili  ce  bois ,  parce  qu'il  fc  conserve 
beau  plus  long- tems.  L'idole  étoit  fort  petite  :  les  uns 
diloient  qu'elle  étoit  d'ebenc  ,  les  autres  de  bois  de 
vigne,  Ik  que  c'étoit  toujours  la  même,  quoique  le 
temple  tût  été  rebâti  fept  foi:.  Il  eût  fallu  plulieurs  vo- 
lumes pour  décrire  les  orncrmns  Bc  les  richefles  de  ce 
temple.  On  le  venoit  voir  de  fort  loin  ,  Bc  les  étrangers 
étoient  fort  curieux  d'en  emporter  des  modèles.  Les 
Scythes  pillèrent  &  brûlèrent  le  temple  de  Diane,  l'an 
375-  de  jefus  Ghrift  ,  (bus  le  règne  dcGallkn.  l'av* 
EPHESE.     .  6  J 

TEMPLE  â'Aptll»».  Le  premier  Bc  le  plus  renommé 
de  tous  ceux  qui  étoient  à  Rome  confacrés  à  ce  dieu  t 
étoit  Celui  que  lui  Ht  bâtir  Auguftc  fur  le  mont  Palatia 
après  la  victoire  d'Aâiunt ,  que  ce  prince  remporta  fur 
Antoine  &  fur  Cleopatre.  Il  Ht  dreffet  dans  ce  temple  un 
beau  Ac  fpatieux  portique ,  pour  une  bibliothèque  grec- 
que cV  latine.  Il  avoit  fait  difpofc-r  dans  ce  portique  les 
Danaïdcs  par  ordre,  &  vis-à-vis  il  lit  mettre  les  (lames  à 
cheval  des  hh  d'Egyptus.  Dar.S  la  place  qui  étoit  devant 
ce  temple,  il  y  avoit  quatre  vaches  de  bronïc  faites  de  I* 
main  de  Myron ,  que  Properce  appelle  Amené*  Mjrmi , 
les  troupeaux  de  Myron,  qui  reprclenioicnt  les  hllesde 
Prcetus  roid'Argcs,  chargées  en  vaches  pour  s'être  pré- 
férées i  Junon.  Les  ponts  du  temple  étoient  d'yvoiie. Sur 
l'une  on  voyoit  les  Gaulois  qui  tomboient  du  Capitole.Ae 
fur  l 'autre  les  quatorze  enfin  s  de  Niobé ,  hllc  de  Tantale , 
qui  périrent  miferablernent  pour  l'orgueil  de  Itur  mtre  , 
qui  avoit  irrité  la  colère  de  Latone  &  d'Apollon.  Sur  le 
haut  du  temple  paroiûoit  le  folcil  a  (lis  dans  un  char  d'or 
roatfîf ,  qui  rendoit  une  lumière  li  vive  &  H  éclatante, 
u'on  n'en  pouvoit  fupporter  l'éclat.  Properce  a  fait  la 
efeription  de  ce  temple  dans  la  31.  Mette  du  Lnre  II.  où 
il  parle  de  Cynthia.  Il  y  avoit  un  chandelier  dans  ce 
temple  qui  étoit  de  bronze ,  8c  d'un  artifice  merveilleux: 
il  rclTembloit  â  un  arbre  avec  fes  branches ,  d'où  pen- 
doient  des  lampes  allumées  au  lieu  de  fruits.  C'étoit  â  ces 
branchi  s  que  les  poètes  attachaient  leurs  ouvrages ,  aptes 
les  avoir  tait  approuver  du  public. 

TEMPLE  de  c*fitr&  deT»Unx  i  F»we.  Il  étoit  dans 
le  cirque  de  Flaminus. 

TEMPLE  de  ceréi  Elenfine.  Il  étoit  d'ordre  dorique. 
Il  fut  commencé  par  IctiousSc  achevé  par  Phylon  ,  qui 
ht  le  proftyle,  ayant  ajoûté  des  colonnes  i  la  face  de 
devant. 

TEMPLE  de  U  c»ncndt.  I!  fut  dédié  par  Tibère,  fé- 
lon l'ordre  qu'il  en  avoit  rectt  de  fa  roere  Livia,  fem- 
me d'Augi  rte. 

TEMPLE  de  cjbtle  mere  dei  dieux.    Les  Ro- 
mains ne  reconnurent  cette  divinité  que  vers  l'an- 
née 548.    fous  le  confulat  de   Cornélius  Scipton 
fumommé  Y  Afritùn  ,  &  de  P.  Licinius ,  au  fujec 
d'une  pluye  de  pierres  pendant  la  féconde  guerre  Pa- 
nique. Ils  eurent  recours  aux  livres  de  la  Sy  bille  , 
6c  on  trouva  que  pour  chafler  les  Carthaginois  d'Ita- 
lie ,  il  falloir  faire  venir  la  merc  des  dieux  de  Pefli- 
nunte  à  Rome.  On  dépêcha  donc  auffi  -  tôt  des  am- 
bafladeurs  au  roiAttalus.  qui  leur  ht  délivrer  la  décile 
repréfentée  par  une  grofle  pierre  informe  &  non  aillée. 
M.  Valcrius  l'un  des  députés,  étant  arrivé  à  Tcrracine 
avec  cette  pierre  en  donna  avis  au  fenat  ,  8c  lui  manda 
qu'il  étoit  neceffaire  d'envoyer  avec  les  dames  le  plus 
homme  de  bien  de  toute  la  ville,  pour  la  recevoir.  Le 
fenat  jetta  les  yeuxfurP.  Cornélius  Scipton  N*/î(4,qui 
alla  la  recevoir  avec  les  dames  Romaines  au  port  d'O- 
llie.  Ils  l'apportèrent  à  Rome,  cV  la  mirent  dans  le  tem- 
ple de  la  Victoire  fur  le  mont  Palatin.  L'année  fui  vante 
M.  Livius  &  Claudius  cenfturs  brent  bâti/  un  temple 
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particulier  pour  elle,  &  treize ansaprès M.  Juniaj  Bru- 
tu$  le  dédia.*  Ant.  Grec  &  *m. 

Temple  de  Dune.  Le  premier  qu'on  lui  bitit  â  Rome 
fut  fur  le  mont  Aventin,  fous  le  règne  deServius 
Tulliust  à  la  perfualion  duquel  les  Romains  &  les  La- 
tins lui  élevèrent  un  temple ,  a  frais  communs.  Ils  s'y 
aiîcmbloient  tous  les  ans,  y  faifantun  facrifice  au  nom 
des  deux  peuples ,  &  y  vuidant  tous  leurs  différends.  Et 
afin  qu'il  reftit  un  monument  éternel  de  cette  confédé- 
ration ,  il  tit  graver  fur  une  colonne  d'airain  les  condi- 
tions de  cette  alliance ,  avec  les  noms  de  toutes  les  villes 
qui  y  étotent  comprimes  ,  &  des  députés  qui  les  avoient 
«ignées.  Ce  temple  étoit  garni  de  comes  de  vaches , 
dont  Plurarquefic  Tite  Live  rapportent  le  fujet.  Ils  nous 
drfent  qu'un  certain  Sabin  nommé  A*m  C»r*ms  ayant 
une  vache  d'une  beauté  extraordinaire ,  un  devin  l'aver- 
tit que  s'il  immoloit  cette  vache  à  Diane  dans  Ton  tem- 
ple du  mont  A  vent  in  ,  il  ne  manquèrent  jamais  de  rien, 
St  que  fa  ville  foûmettroit  toute  l'Italie  fous  fon  em- 
pire. Autro  étant  venu  à  Rome  pour  ce  fujet,  un  de 
les  valetsaveriit  le  roiServiusdc  la  prédiction  de  ce  de- 
vin ,  fur  quoi  ayant  confultc  le  pontife  Cornélius ,  il  fit 
avertir  Autro  de  s'aller  laver  dans  les  eaux  du  Tibre , 
avant  que  de  facrioer  cette  vache;  fie  cependant  le  roi  Ser- 
vais la  facriha ,  &  en  attacha  les  cornes  aux  murailles  du 
temple.  Augufte  Cefar  fit  conftruire  un  temple  à  Diane 
dans  la  Sicile.  Il  fit  graver  au  frontifpice  de  ce  temple, 
trois  jambes  qui  font  le  fy  mbole  de  la  Trinacrie  ou  de  la 
Sicile  avec  cette  infeription  Imperator  CjCSar.  Stra- 
bon,(au  livrtXW.  dt u  defctiptitn  du  menât,)  raconte 
qu'en  l'iile  d'Icarieon  voyoit  un  temple  de  Diane,  nom- 
me ?«i«i*«A«.(Tite  Live.au/it/. 4. dtt*  V. BMaaVOappcllc 
ce  temple  Tiuroftiium,  fit  les  facrifices  qui  s'y  faiibicnt 
Tjutrepeltt.  Cependant  Denys  dans  fon  livre  àcfituOrbu , 
dit  que  Diane  n'a  pas  été  nommée  TâurtptU  du  peuple , 
mais  des  taureaux  dont  il  y  avoit  grande  abondance 
dans  le  pays.  *  Antiq.  Grti.  &  Ktnu 

TEMPLE  d'sfcuUpt ,  dieu  de  la  médecine.  Il  y  en 
avoit  un  magnifique  à  Epidaure,  ville  d'Efclavonie, 
avec  une  (latue  d'or  fit  d'y  voire  ,  faite  par  Thralimcde 
«le  1'iflc  de  Paros.  A  Rome  on  lui  bâtit  un  temple  dans 
une  petite  ifle  du  Tibre,  après  que  fon  (irnulacrc  eut  été 
apporté  d'Epidaure  (bus  la  figure  d'un  ferpent.*  Ant. 
Grec.  &  R»M. 

TEMPLE  it  U  TtUtïté.  Les  Romains  lui  bâtirent  un 
temple  8c  un  autel ,  &  tirent  Etire  la  lia  tue  de  la  déeffe  par 
le  ftatuaire  Archefila<.  Elle  coûta  à  Lucullus  foixante 
grands  fefterces,  c'eft-i-dire  environ  (ix  mille  livres. 

TEMPLE  it  U  ftmnt  Equtfirt  ou  i  tbevnl.  Syllale 
fît  bâtir  à  Prenefte,  où  étoit  la  figure  de  la  décile  dorée. 
Le  pavé  de  ce  temple  étoit  de  marqueterie. 

TEMPLE  d'Hertule.  Il  y  en  avoit  un  â  Rome  bâti 
proche  du  grand  Cirque. 

TEMPLE  de  funtn.  Camille  le  dédia  a  Rome,  fur  le 
mont  Aventin ,  après  la  prife  de  Vtïcs. 

T  EMPLE  de  fnpiter.  Le  plus  fameux  temple  d  e  ce  faux 
dieu  à  Rome,  fut  celui  de  fupnerOpt.  Max.  bâti  au  Ca- 
pitule ,  qui  fut  fumommé  Cnpittlin  du  Capitole,  com- 
me on  le  voit  pria  médaille  a  Au  relia  Qulrina,  Vcfta- 
]e  ,  où  Jupiter  eft  reprefenté  affis  au  milieu  de  fon  tem- 
ple, qui  eft  de  figure  carrée.  Il  tient  fon  foudre  d'une 
main  &  fon  feeptre  de  l'autre ,  avec  ce  titre:  Jumi* 
Optimus  Max  i  mus  Cap.tolinus.  Ce  temple  l'ut  voué 
par  Tarquin  \Antten,  pub  confirait  par  Tarquin  It  Su- 
perbe. On  voit  fur  fon  frontifpice  des  trophées  d'armes 
Se  des  chars  de  triomphe.  Les  hiftoriens  rapportent 
que  Tarquin  U  Superbe  dépenfa  en  la  conftruaion  de 
ce  temple  quarante  mille  livres  d'argent.  On  y  voyoit 
la  ftatucdu  dieu  d'or  maftlf  de  dix  pieds  de  haut,  avec 
plufieun  vafes  d'émeraudes  &  d'autres  pierres  précieu- 
ses. On  gardoit  dans  ce  temple  les  livres  de  là  Sibylle. 
On  bâtit  encore  d'autres  temples  à  Jupiter  fous  divers 
noms  ,  comme  celui  de  Jupiter  le  Vainqueur,  queL.  Pa- 

Çirius  Cutfisr  lui  voua  en  la  journée  des  Samnttes,  &  que 
abius  fit  bâtir  après  la  défaite  de  ces  peuples.  Celui  de 
Ve-f*vit,  celui  de  Jupiter  T»»*nr,qu'Augufte  lui  fit  con- 
struire en  la  montée  du  Capitolc,  &  celui  de  Jupiter  Vlur 
ou  le  Ventent ,  que  M.  Agrippa  lui  dédia. 
TEMPLES  U Lihrté.  Clodius  l'avoit  tait  bâtir  fur 
Ttmt  VI. 
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le  Mont  Aventin.  Il  étoit  enrichi  de  colonnes  de  bronze, 
fit  orné  de  plaideurs  belles  ftatues  faites  par  les  plus  ha* 
biles  maîtres. 

TEMPLE  dt  Mâts.  Cefar  Augufte édifia  un  rcmplei 
Mars  fur  le  Capitole  ,  fous  le  titre  Marti  Ultori  , 
i  Mnrt  Vengeur.  Il  le  voua  i  la  guerre  de  Philippe , 
pour  venger  la  mort,  de  fon  père ,  félon  le  témoigna- 
ge d  Ovide  : 

TemfU  ferts,  &  me  viâtre  voenberit  Vint  : 
Vtvtrnt ,  &  fuf>  Ittus  db  befte  reiit. 

Dion ,  (  dans  le  livre  Lie  [en  ht  fient  Remeine ,  )dit  que 
Cefar  Augufte  édifia  le  temple  de  Mars  Vengeur  au 
Capitole,  où  furent  raifes  les  enfeignes  &  autres  lignes 
militaires  :  fie  le  fenat  ordonna  que  le  char  où  Cefar 
avoit  triomphé,  ferait  mis  dans  fon  temple,  pour 
conferver  la  mémoire  de  fes  victoires. 

TEMPLE  dt  Minute.  Les  Grecs  fie  les  Romains  ont 
eu  Mercure  en  grande  vénération ,  &  les  Germains  l'a- 
doroient  comme  le  fouverain  des  dieux,  félon  que  Tacito 
nous  l'apprend  ,  ajourant  qu'ils  lui  immoloient  des 
hoiries  humaines.  Les  Grecs  lui  dreflbient  des  ftatues 
qu'ils  mettoient  devant  leurs  maifons ,  &  les  Romains 
dans  les  carrefours  &  fur  les  grands  chemins.  On  appel- 
loit  ces  ftatues  Hem* ,  elles  n  avoient  ni  bras,  ni  jambes , 
8c  n'etoient  qu'une grofle malle  informe,  â  l'exception 
de  la  tête.  Il  avoit  fon  temple  à  Rome,  autE  bien  que 
les  autres  divinités. 

TEMPLE  dt  Minerve.  Les  Rhodiens  furent  les  pre- 
miers peuples  qui  drefiërcnt  des  temples  1  Minerve 
pour  leur  avoir  enfeigné  l'art  de  faire  des  ftatues  colof- 
lslcs.  Mais  ayant  manqué  de  feu  dans  un  facrifice  qu'ils 
lui  faifoient ,  elle  fe  retirade  dépit  dans  la  ville  d'Athè- 
nes ,  où  elle  fut  adorée  fous  le  nom  de  n«e*»« ,  c'eft-à- 
dire ,  vierge-  On  lui  fit  bâtir  un  temple  très-magnifique, 
fit  d  refier  de  la  main  de  Phidias  une  ftatue  toute  d'or  Se 
d'yvoire,  detrente  neuf  pieds  de  haut.  On  avoit  gravé 
fur  fes  brodequins  le  combat  des  Centaures  &  des  Lapi- 
thes.  Autour  de  fon  bouclier  étoit  reprefenté  le  com- 
bat des  Amazones  contre  les  Athéniens ,  éV  en-dedans  Jat 
bataille  des  géants  contre  les  dieux.  Minerve  eut  aulfi 
pluliturs  temples  &  chapelles  i  Rome,  mais  le  plus  cé- 
lèbre fut  celui  du  Mont  Aventin ,  'dont  Ovide  fut  men- 
tion au  Itv.  VI.  dt  ftt  ftfits. 

TEMPLE  de  U  Pieté,  à  Rome.  Il  fut  dédié  par  At- 
tilius  en  la  place  Romaine,  i  l'endroit  où  demeuroit  cette 
femme ,  qui  avoit  nourri  de  fon  lait  fon  père  prifonnier. 

TEMPLE  de  S*mnt.  Le  premier  temple  qui  fut  bâti 
i  Saturne  dans  la  ville  de  Rome,  fut  celui  que  fit  faire 
au  Capitole  Tatius  roi  des  Sabins,  après  la  paix  conclue 
entre  lui  fie  Romulus.  Le  fécond  fut  voué  par  Tullus 
Hoftilius ,  après  avoir  triomphé  trois  fois  des  Sabins , 
fie  deux  fois  des  Albains.  Il  le  dédia ,  fit  il  inftitua  en 
même  tems  les  faturnalcs.  Le  troifiéme  fut  dédié  par 
les  confuls  A.  Sempronius  Atratinus  fie  M.  Minutius. 
D'autres  dilent  que  ce  fut  Tarquin  It  Superbe ,  qui  le 
fit  bâtir ,  &  que ,  félon  l'avis  de  Valerius  Publicola 
on  en  fit  le  licudutréfor  public.  C'étoitdans  ce  temple 
que  les  ambaffadeurs  étrangers  étoient  reçus  par  lei 
quefteurs;  qui  écn voient  leur  nom  dans  le  regiftre  du 
tréfor ,  fit  f'oumiffoient  aux  frais  de  leur  fejour.  Cétoit 
encore  là  qu'étoient  gardées  les  minutes  des  contrars 
8c  de  tous  les  actes ,  que  les  pères  8c  les  mères  fai- 
foient ,  comme  auffi  les  noms  de  tous  les  citoyens  Ro- 
mains, écrits  dans  les  livres  élephantins.  Ceux  qui 
avoient  recouvré  leur  liberté,  y  alloient  suffi  pendre 
leurs  chaînes  Se  les  coofacrer  i  Saturne ,  félon  le  té- 
moignage de  Martial. 

Uns  cum  gernin*  temptde  deiiut  entente , 
Saturne ,  tibi  Zetlus  âttnakt  pneret. 

*  Ant.  Grecques  &  tumuinet. 

TEMPLE  du  SeltiL  Heliogabale  le  fit  bâtir  au  Mont 
Palatin,  où,  comme  dit  Lampridius,  il  voulut  traof- 
porter  non  feulement  les  facrifices  des  Romains,  mais 
encore  ceux  des  Juifs. 

TEMPLE  de  Venus.  Cefar  Augufte  édifia  le  temple 
de  Venus  Genitrite  dans  la  place  publique  que  Jules 
Cefar  fit  bâtir  i  Rome. 

LU  >j 
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TEMPLE  de  U  Vert*  &  de  l'Uonaeur.  Il  fut  biti  a  Rome 
par  l'architecie  Mutius ,  fie  par  le  commandement  de 
Marius.  Ce  temple  pou  rroit  être  mil  au  nombre  des  plus 
excellons  ouvrages ,  s'il  avoit  été  tait  de  marbre ,  fie  que 
la  magnificence  de  la  matière  eût  répondu  à  la  grandeur 
du  delTcin.  S.  Augultin  prie  de  ce  temple,  fit  t'ait  en- 
tendre que  la  première  partie  étoit.  dédiée  à  la  Vertu, 
&  la  féconde  i  l'Honneur  ,  pour  dire  qu'on  ne  parvient 
à  l'honneur  que  par  le  chemin  de  la  vertu.  Vitruve 
remarque  que  ce  temp'e,  n 'avoit  point  de  ptfitcum 
ou  de  porte  de  derrière,  comme  la  plupart  des  autres.  On 
prétend  que  cela  lignifie,  que  non  feulement  il  faut 

Fafler  par  la  vertu  pour  parvenir  à  l'honneur  ;  mais  que 
honneur  oblige  encore  de  repaffer  par  U  vertu,  c'eft 
i  dire ,  d'y  perfi.vcrer  fie  d'en  acquérir  de  nouvelles. 

TE  VI 1-LE  de  Vtfli.  Les  Romains  le  rirent  de  figure 
ronde,  eiljmint  que  c'étoit  la  terre.  L'entréedc  ce  tem- 
ple éioit  détendue  aux  hommes,  fit  la  décffeétoit  fer- 
vie  par  les  vierges  Veftile*.  Le  P*ll*dum  apporté  de 
Troycs  par  Enée  étoit  dans  ce  temple;  fie  lorfqu'il 
fut  brûlé  ,  les  V cibles  en  fauverent  le  PMidutm, 
l'ayant  paffé  par  le  milieu  de  la  rue  facréc,  &  porté 
dans  le  palais  de  l'empereur.  On  voit  la  figure  de  ce 
r*ll*ituM  fur  le  revers  des  médailles  de  Vcfpaiien  fie 
de  Julia  Pia. 

TEMPLE  DV  VU  Al  DItV. 

Après  avoir  parlé  jufques  ici  des  temples  du  Paganif- 
me,  il  faut  dire  quelsontété  les  temples  du  vrai  Dieu. 
On  fixait  que  Moyfe  reçut  de  Dieu  même  l'ordre  de  la 
cooftruûioo  d'un  tabernacle  dans  le  dclcrt;  mais  ce  ta- 
bernacle qui  étoit  portatif,  n'étoit  pas  un  temple  »  &  il 
n'y  eut  de  temple  pour  les  Juifs  que  fous  le  roi  Salo- 
mon ,  480.  ans  après  leur  (ortie  d'Egypte.  Nous  remar- 
querons que  ceux  qui  prioient  dans  ce  temple,  avoient 
le  virage  tourné  vers  l'occident ,  comme  nous  l'appre. 
nonsdu  thtf.  8.  d'Ezcchiel,  commenté  par  faint  Jérô- 
me ;  mais  comme  les  Juifs  n'avoient  que  ce  feul  temple , 
qui  étoit  dans  la  ville  de  Jerufalem,  tous  les  Juifs  qui 
«n  étoitnt  éloignés ,  fc  tournoient ,  en  faifant  leurs  priè- 
res du  côté  de  cette  ville,  les  uns  vers  l'orient  les  au- 
tres vers  l'occident ,  fuivant  la  fituation  où  elle  Te  ren- 
controità  leur  égard.  Ce  temple  fut  profané  par  le  roi 
Achaz,  quien  ferma  les  portes,  après  l'avoir  ravagé.  Le 
roi  Ezechias  fon  fils  en  rouvrit  les  portes,  &  le  confa- 
cra  de  nouveau.  Le  roi  Manaflés  ola  encore  le  profaner, 
jufqu'à  y  placerdcs  idoles  ;  mais  le  même  roi  frappé  de 
la  main  de  Dieu  ♦  reconnut  fon  crime  ;  fit  pour  reparer 
l'injure  qu'il  avoit  faite  à  ce  temple,  il  le  confiera  par 
de  nouvelles  cérémonies ,  fuivant  l'ufagede  la  loi.  Na- 
buchodonofor ,  roi  de  Babylone ,  afliegeant  Jerufalem, 
U  prit ,  la  défola,  &  brûla  le  temple ,  qui  fut  rebâti  par 
les  foins  d'Efdras  fie  de  Zorobabél ,  fous  l'autorité  des 
édits  favorables  de  Cyrus  roi  dé  Perfe.  Il  fut  encore 
dé  foie,  pillé  0c  brûlé  par  l'impie  Antiochus  roi  de  Syrie , 
fous  lequel  on  vit  tant  d'abominations  dans  la  ville  de 
Jerufalem.  Le  brave  Judas  Machabée  le  rétablit  bientôt 
après,  avec  tout  le  zele  poflible.  Jofcphe  écrit  itnt  ftt 
tjtttqmtés,  qu*Hcrode  le  fit  entièrement  abattre,  juf- 
ques aux  fondemens ,  8c  le  rebâtit  tout  de  nouveau  fur 
la  même  place.  Les  Romains  afliegeant  en  fuite  Jerufa- 
lem, fous  l'empire  de  Néron,  par  l'armée  deCcftius, 
intendant  de  la  Syrie,  les  Juifs  commirent  eux-mêmes 
mille  abominations  dans  le  temple,  l'ayant  pris  pour 
leur  fort ,  d'où  ils  combattoient  contre  ceux  d'entre 
leurs  frères  qui  favori  foient  les  Romains.  Enfin  Titus 
ayant  mis  le  liège  devant  Jerufalem,  (bus  l'empire  de 
fon  père  Vefpalien  ,  les  Juifs  en  vinrent  à  ce  point  d'ani- 
mouté  les  uns  contre  les  autres ,  que  de  trois  factions 
qui s'étoient  formées  parmi  eux ,  lune  fut  entièrement 
détruite;  fie  ceux  qui  en  étoient,  furent  tous  égorgés 
dans  le  temple  même ,  au  rapport  de  Jofcphe ,  qui  dit 
oue  les  parties  ennemies  logeoient  les  uns  fie  les  autres 
dans  le  temple  avec  leurs  armées  entières,  fans  toutefois 
profaner  la  partie  du  temple  appellée  U  Stint  des  Sttntr. 
ce  qui  nous  peut  faire  juger  de  la  vafte  étendue  fie  de  la 

Îrodigicufegrandeurde  ce  bâtiment  làcré.  Titus  predi 
erufajcm ,  fie  la  reduilit  i  cette  faim  cruelle,  qui  e(t  dé  - 
crite  dans  jofepbe ,  fans  que  néanmoins  les  Juifs  vouluf- 
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fent  jamais fe  rendre:  tellement  que  la  ville  étant  prife 
par  force ,  un  foldat  de  l'armée  Romaine ,  contre  l'ordre 
exprès  de  Titus  ,  qui  vouloit  fauver  le  temple  ,  fit  qui 
avoit  défendu  qu'on  y  fit  aucun  aâe  d'hottilité.  pouffé 
par  un  mouvement  fecret ,  auquel  il  ne  put  relilier , 
mit  le  feu  à  ce  temple  fuperbe.  Le  feu  y  prit  li  vite,  fie 
gagna  cet  édifice  avec  une  telle  furie  ,  que  quelque 
grands  efforts  que  fifllnt  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble ,  Si  les  Romains  par  l'ordre  de  Titus,  fie  les  Juifs  par 
leur  propre  intérêt,  rien  ne  put  jamais  empêcher  que 
l'incendie  ne  con fumât  entièrement  ce  temple.  Ce  qui 
arriva,  félon  le  témoignage  de  Jofephe,  le  10.  du  mois 
d'Août,  à  pareil  jour  que  le  même  templeavoit  été  brû- 
lé autrefois  parle  roi  de  Babylone.  U  y  avoit  alors  1130. 
ans ,  fept  mois  fie  demi  qu'il  avoit  été  biti  pour  la  pre- 
mière fois,  par  le  roi  Salomon;  fie  6$o.  ans,  un  mois 
fie  demi,  qu'il  avoit  été  rétabli  par  les  ordres  de  Cyrus. 

Siint  Jérôme  dit  que,  depuis  ce  tems  la,  les  Juifs 
tous  les  ans  à  pareil  jour ,  pleuraient  la  perte  de  leur 
temple,  avec  des  cris,  des  lamentations,  fie  des  hurle- 
mens  étranges  ;  fie  que  s'aflemblant  en  troupe  les  hom- 
mes fie  les  femmes,  les  vieillards  fit  les  enfâns,  les  che- 
veux épars ,  fie  les  habits  déchirés ,  ils  donnoient  de  l'ar- 
gent aux  foldats  Romains  pour  avoir  la  pernv.fEoo  d'en- 
trer dans  la  ville  de  Jerufalem,  afin  d'aller  pleurer  fur  la 
place  même  où  avoit  été  le  temple:  ce  qui  Te  pratiquoit 
encore  du  tems  de  ce  pere  de  l'eglife ,  qui  le  raconte. 
L'empereur  Julien ,  qui ,  après  avoir  fait  profeflîondu 
Chriftianifroe  y  avoit  renoncé  folcmncllcmcnt ,  fie  en- 
tretenoit  dans  fon  cœur  une  haine  mortelle  contre  les 
Chrétiens,  voulut  rétablir  le  temple  de  Jerufalem  pour 
les  Juifs,  dans  le  deflein  impie  fie  extravagant  qu'il  s'é- 
toit  mis  dans  l'efprit ,  de  faire  trouver  faulle  la  prédic- 
tion que  notre  Seigneur  Jefus  Chrift avoit  faite,  que  les 
Juifs  ne  verraient  jamais  rétablir  leur  temple.  La  lettre 
que  cet  empereur  apoftat  écrivit  aux  Juifs  à  ce  fujet ,  fe 
voit  encore  parmi  les  autres;  8c  c'eft  la  XXV.  Elle  eft 
conçue  en  des  termes  (i  pleins  de  bonté  pour  eux ,  fie  li 
favorables  a  leur  religion ,  qu'ils  eurent  raifondc  croire 
qu'il  avoit  embralfé  le  Judaïfme;  mais  Dieu  con  fondit 
fie  l'empereur  fie  les  Juifs.  On  avoit  fait  des  dépenfes 
immenfes  pour  les  préparatifs  de  l'édifice,  avec  une  telle 
profufion,  que  les  inft  rumens  mêmes  des  ouvriers,  com- 
met les  pelles ,  les  hoyaux,  les  corbeilles ,  étoient  d'ar- 
gent ;  mais  lorfque  le  travail  fut  commencé ,  qu'on  eut 
déjà  découvert  les  anciens  fondemens  du  temple ,  fie 
qu'on  fut  prêt  1  mettre  les  premières  pierres  pour  la 
nouvelle  ftructure ,  il  fortit  des  endroits  de  la  terre  où 
on  travailloit ,  des  globes  de  feu  épouvantables,  qui  brû- 
lèrent plutieursdcs  ouvriers ,  fie  firent  fuir  tout  le  relie, 
comme  nous  l'apprenons  d'Ammien  Marcellin ,  auteur 
peu  fufpecr  en  cette  matière ,  puisqu'il  étoit  Paycn.  Saint 
Jean  Chryfoftome,  qui  étoit  alors  fort  jeune,  en  fait 
aufli  mention.  Saint  Grégoire  de  N^iÂtut  ajoute,  que 
les  ouvriers  épouvantés,  fuyant  dans  un  temple  qui 
étoit-li  auprès ,  furent  brûlés  par  un  feu  foudain ,  qui 
s'y  alluma;  fie  qu'il  parut  en  l'air  une  croix  étincelante, 
qui  fut  vûede  tout  le  monde  ;  que  même  les  habits  de 
tous  ceux  qui  voyoient  ces  prodiges,  fie  qui  en  enten- 
doient  le  récit ,  fe  trouvèrent  marqués  d'une  croix  , 
RurHn  ,  qui  vivoit  en  ce  tems  la ,  fie  qui  quelques  années 
après  alla  demeurer  à  Jerufalem,  écrit  ta  même  enofe; 
fit  ajoûte  encore  qu'il  y  eut  de  (i  grands  tremblemens  de 
terre,  que  la  plupart  des  Juifs,  qui  fe  refugioient  fous 
des  portiques  publics ,  furent  écralés  fous  les  ruines  de 
ces  portiques  ;  que  les  autres  furent  brûles  par  un  feu 
fubit,  qui  fortoit  de  leurs  propres  maifons;  fie  que  pen- 
dant tout  un  jour  on  vit  toute  la  grande  place  remplie 
d'une  flamme  qui  (ortoit  du  bâtiment,  où  étoient  les 
inftrumcns  neceÎTairesi  la  con  (fruit  ion  qu'on  avoit  en- 
treprilc.  Cela  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Théo- 
dorct,  qui  dit  que  tous  ces  inltru mens  turent  confumés 
par  ce  feu;  que  les  vents  fie  les  tempêtes  qui  s'élevèrent 
enfuite  avec  les  tremblemens  de  terre,  diffiperent,  dif- 
perlerent,  8c  engloutirent  tous  les  matériaux  préparés. 
Ruffinméme  fit  Socrate  difent,  outre  cela,  que  Cyrille, 
qui  étoit  alors  évêque  de  Jerufalem ,  vit  de  (es  propres 
yeux  l'accomplitlement  entier  de  cette  parole  de  Norre- 
Sc'gwur ,  £*'U  nt  {tmt fét  Ittfi  ta  fit  tndmt  fitm 
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fir  fient  ?  car  par  un  mouvement  miracleuux  de  la  ter- 
re,  les  anciens  fondemcns  du  temple  furent  pouffes  de. 
bon  ,  Ôe  les  pierres  en  furent  difperfées  de  coté  Ôc  d'au- 
tre* Ces  prodiges  ayant  arrêté  le  projet  de  l'empereur 
Julien ,  b  place  où  avoit  été  le  temple  ,  demeura  vuide, 
jufqu'â  ce  que  les  Saralins  prirent  Jerufalem. 

Salomon  avoit  fait  bâtir  ce  temple  fur  le  mont  Moria, 
i  la  place  où  David  avoit  vû  l'ange  exécuteur  delà  ju- 
fticedivine,  l'épéenuei  la  main,  &  où  le  prophète  Gad 
l'avertit  de  la  pan  de  Dieu ,  d'élever  un  autel  pour  y 
offrir  des  facrihees.  Il  commença  i  le  bitir  au  mois  de 
Zwqui  repoodâ  notre  mois  d'Avril,  480.  ansaprèsque 
Jes  Ifraè'lites  furent  fortis  d'Egypte ,  la  IV.  année  du  rè- 
gne de  Salomon.  Cet  édifice  fut  feptans  â  bitir ,  il  fut 
entièrement  achevé  au  mois  que  les  Hébreux  appellent 
Bal ,  qui  repond  i  notts  mois  d'Octobre.  Cet  événement 
tombe  l'an  {031.  du  monde ,  avant  Jefus  Chrift  1004. 
Ce  faint  lieu  contenoit  quatre  parties ,  renfermées  dans 
une  même  enceinte  •  fçavoir  ,  le  parvis  des  Gentils,  ce- 
lui des  Juifs,  le  fanâuaire ,  ou  parvis  des  prêtres,  &  le 
fânùâ  S*nfornm.  Le  parvis  des  Gentils,  qui  avoit  cinq 
cens  pas  de  tour ,  étoit  environné  d'une  haute  galerie  , 
foûtenue  de  plulieurs  colonnes  de  marbre ,  avec  quatre 
portes,  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Il  étoit  com- 
mun aux  Juifs  fit  aux  Gentils  >  qui  vendoient  les  mou- 
tons ,  les  agneaux  &  les  colombes  qu'on  y  offroit  :  8c 
comme  ce  trafic  étoit  indécent  dans  une  maifon  d'orai- 
ion ,  Jefus-Chrift  les  en  châtia  deux  fois.  De  ce  parvis 
on  entroit  dans  celui  des  Juifs,  qui  étoit  fort  magnifi- 
que, ôc  environoé  de  belles  galeries,  comme  le  pre- 
mier. Le  pavé  étoit  de  marbre  de  diverfes  couleurs^  les 
murs  étoient  couverts  d'un  or  très-fin;  te  les  portes  re- 
vêtues de  lames  d'argent.  On  tient  que  Notre-Srigneur 
&  les  apôtres  y  ont  prêché  plulieurs  fois.  Le  fanétuaire, 
ou  le  parvis  des  prêtres,  avoit  quarante  coudées  de  lon- 
gueur ,  8c  vingt  de  largeur.  Le  pavé  étoit  de  porphyre, 
ôc  les  murailles  revêtues  de  lames  d'or.  Au  milieu  de  ce 
fanétuaire  il  y  avoit  un  autel  d'airain  ,  carré ,  dont  cha- 
que face  avoit  vingt  coudées  de  largeur,  &  dix  de  hau- 
teur, fur  lequel  on  brûloit  les  animaux  qui  étoient  of- 
ferts en  facrifice ,  d'un  feu  qui  étoit  continuellement  en- 
tretenu parles  prêtres ,  8t  qui  s'alluma  miraculeufëmcnt 
avec  l'eau  que  l'on  tira  du  puits  du  feu  facré.  Aux  deux 
côtés  de  l'autel ,  il  y  avoitdix  grands  vaifleaux  d'airain, 
ornés  de  figura  de  chérubins ,  de  lions ,  de  boeufs  8c  de 
palmes,  pour  garder  l'eau  qui  fervoit  i  laver  les  victi- 
mes. Et  au  côté  droit,  un  autre  grand  vahTeau  d'airain, 
que  l'on  appelloit  mer ,  i  caufe  de  la  prodigteufe  quan- 
tité d'eau  qu'il  contenoit.  Il  étoit  foÛtenu  de  douze 
boeufs  d'airain  ,  &  for  voit  aux  prêtres  &  aux  lévites  , 
pourfc  laveries  mains  &  les  pieds,  avant  que  de  com- 
mencer les  facrifices.  Dell  on  alloit  au  porche,  qui  étoit 
long  de  vingt  coudées ,  &  large  de  dix  ,où  l'on  voyoit 
deux  grandes  colonnes  de  bronze,  d'où  pendoient  deux 
cens  grenades  de  même  métal.  Du  proche  on  entroit 
dans  lé  temple  fans  toit ,  qui  avoit  foixanre  coudées  de 
longueur  ,  8c  vingt  de  largeur ,  où  il  y  avoit  un  autel 
tout  couvert  d'or,  fur  lequel  on  n 'offroit  que  de  l'en- 
cens Ôc  des  parfums  précieux.  Aux  deux  côtés  étoient 
dix  grands  chandeliers  à  fept  branches ,  8e  autant  de 
lampes,  qui  brûloient  continuellement,  avec  dix  tables 
d'or  ,  fur  lefquclles  on  mettoit  les  painsde  propofition , 
que  l'on  prefentoit  pour  la  nourriture  des  prêtres.  Après 
ce  temple,  étoit  le  ftnSé  ftn&tnms c'eft-à  dire,  un  »ra- 
tattt ,  long  8c  large  de  vingt  coudées ,  8c  d'une  pareille 
hauteur ,  dont  dix  coudées  étoient  revêtues  d'or,  8c  les 
autres  dix,  d'or  8c  de  pierres  précieufes.  C'efl  dans  ce 
lieu  où  l'on  gardoit  l'arche  d'alliance ,  couverte  de  deux 
chérubins  tout  d'or,  Se  hauts  de  dix  coudées,  &  l'en- 
trée n'en  étoit  permife  qu'au  fouverain  pontife.  Jofephc 
faifant  le  dénombrement  des  richeflesde  ce  temple  ,  dit 
qu'il  y  avoit  dix  mille  chandeliers  d'or;  dix  mille  tables 
couvertes  d'or,  At  une  fort  grande  toute  d'or;  vingt  mille 
coupes  d'or ,  Ac  cent  foixante  mille  d'argent;  cent  mille 
phioles  d'or ,  8c  deox  cens  mille  d'argent  ;  quatre-  vingt- 
mille  plats  d'or;  8c  cent  foixante  mille  d argent;  cin- 
quante mille  bafCns  d'or ,  8c  cent  mille  d'argent  ;  vingt 
mille  vafes  d'or,  8t  quarante  mille  d'argent;  vingt  mille 
grand»  eacenfoin  d'or,  8c  cinquante  mille  autres  plus 
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petits  ;  mille  robes  enrichies  de  pierres  précieufes  pour 
les  facrificateurs  ;  deux  cens  mille  trompettes  d'argent . 
8c  quarante  mille  infiniment  de  muiique ,  d'or  &  d'ar- 
gent. On  dit  que  le  fer  vice  de  ce  temple  fe  raifort  par 
trente-huit  mille  lévites ,  &  vingt-quai  re  mille  prêtres. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  afTurent  que  Salomon  employa 
pour  l'édifice  feut .  trente  fois  cent  millions  d'or;  ce  qui 
ne  lui  fut  pas  difficile,  parce  que  David  Ion  pere,  lui 
avoit  laiffê  des  tréfors  immenfes,  fir  des  pierreries  d'uo 
prix  incftimable. 

Il  étoit  libre  à  toute  forte  de  gens  d'entrer  dans  le  par* 
vis  des  Gentils  ;  mais  il  y  avoit  des  colonnes  à  l'entrée 
du  fécond  temple ,  où  1  on  voyoit  écrit ,  en  caractères 
hébreux ,  grecs  8c  romains ,  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux 
Ifraëlites  ,  d'entrer  dans  cette  enceinte  intérieure.  Le 
parvis  des  femmes  n'étoit  que  pour  les  perfonnesdece 
iexe.  Le  parvis  d'Ifracl  étoit  deftiné  pour  ceux  qui 
étoient  nets  de  toute  feuillure ,  &  le  parvis  des  facrifi- 
cateurs leur  étoit  tellement  affecté ,  que  les  laïques  n'y 
entroient  qu'à l'occafion  des  facrifices qu'ilsy  offroit  n  t. 
Il  y  avoit  huit  fortes  de  miniftres  du  temple;  fçavoir  , 
1.  le  fouverain  facrificaieur  ;  a.  le  ftgin ,  ou  fon  vicaire; 
J.  les  deux  Oirisfi^ii.qui  étoient  le»  fubftituts  du  lagan; 
4.  les  fept  tm*rk*Un ,  qui  étoient  charges  des  ciels  des 
portes  Oc  des  trefors  i  5.  les  trois  {iifran*,  ou  treforiers  1 
6.  le  chef  de  la  clafledes  facrificateurs,  qui  étoient  de 
fervicc  pendant  leur  femaine;  7.  les  chefs  de  chaque  fa- 
mille de  cette  clarté  ;  8.  les  (impies  facrificateurs.  Les 
cinq  premiers  ordres  formoient  comme  une  cfpecede 
confeil ,  qui  avoit  loin  de  ce  quiregardoit  le  temple.  Il  y 
avoit  outre  cela  quinze  memam» ,  ou  commis ,  dont  une 
partie  changeoit  toutes  les  femaines ,  avec  fa  clalle  des 
facrificateurs.  Les  facrificateurs  étoient  divifés  en  vinjt> 
quatre  clafles,  8c  chacune  partageoii  les  fonctions  fa- 
crées,  i  proportion  du  nombre  des  familles  dentelle 
étoit  compolée.  Les  lévites  faifoient  l'office  de  portiers 
8c  gardes  du  temple ,  &  de  chantres  ou  muliciens.  Ils  en- 
troient feuls  dans  les  concerts  de  voix  ;  mais  dans  les 
concerts  d'inftrumens  on  recevoit  des  perfonnes  do 
toutes  les  tribus,  pourvu  qu'elles  fuffent  alliées!  quel- 
que famille  facerdorale.  Il  y  avoit  aufli  vingt  -  quatre 
claifn  d'ifrae'lites ,  qui  étoient  obligées  de  venir  au  tem- 
ple, chacune  pendant  fa  femaine,  de  peur  qu'il  ne  fe 
trouvât  quelquefois  au  fervice  divin  que  tes  ofHcians. 
Ceux  ci  fe  tenoient  dans  le  parvis  d'Ifraël ,  8c  reprefen- 
tolenttoutle  peuple. 

Tel  étoit  le  temple  de  Jerufalem  du  tems  de  Salomon. 
Il  changea  extrêmement  de  figure  fous  les  Mahometans. 
Ce  fut  Omar ,  prince  Arabe  ,  8c  fécond  fuccelleur  de 
Mahomet,  qui  le  lit  bâtir  vers  l'an  640.  à  la  place  où 
étoit  le  temple  de  Salomon,  pourfervir  de  principale 
mofquée  aux  Icctatcursdc  fa  loi.  Ce  temple  eft  au  mi- 
lieu d'une  grande  place  ,  longue  d'environ  cinq  cent 
pas  du  feptentrion  au  midi,  8c  large  de  quatre  cens  de 
l'orient  i  l'occident.  Cette  place,  qu'on  appelle  p*rvn , 
eft  environnée  de  galeries  couvertes,  comme  fa  place 
royale  de  Paris.  Elle  eft  pavée  de  grandes  pierns  en 
quelques  endroits,  8c  le  refte  eft  en  preau,  avec  quel- 
ques arbres.  Vers  le  milieu  de  ce  parvis ,  il  y  a  une  gran- 
de place  carrée,  élevée  de  huit  pieds,  où  l'on  monta 
par  plulieurs  cfcalicrs ,  qui  ont  dix  marches  de  pierres  , 
8c  chacun  un  portique.  Au  milieu  de  cette  place  élevée, 
qu'on  tient  avoir  été  le  lieu  du  ftnSâ  fjnttorum  des 
Juifs,  eft  bâti  le  temple, de  forme  octogone  ,  ou  ronde, 
i  huit  pans. Il  eft  tout  de  marbre ,  8c  omé  de  petits  car- 
reaux damafquincs  de  fleurs  8c  autres  figures,  de  plu- 
lieurs couleurs ,  qui  font  un  effet  admirable ,  aux  rayons 
du  foleil.  Le  corps  du  bâtiment  eft  couvert  d'une  terraf- 
feou  plateforme  plombée ,  8c  au  milieu  s'élève  un  grand 
dôme  couvert  aufli  de  plomb,  qui  porte  fur  fa  pointe 
un  grand  croulant  de  plomb,  pefant  pli  s  de  trois  Cens 
livres.  Ce  dôme  eft  percé  d'autant  de  fenêtres  qu'il  a  de 
faces;  &  fur  la  plate- forme  autour  du  temple,  on  voie 
quatre  ou  cinq  petits  oratoires  ,  foûtenus  de  plulieurs 
colonnes  de  marbre.  Pour  entrer  dans  le  parvis ,  il  y  a 
quatre  portes  ;  deux  au  feptentrion ,  dont  la  première  eft 
proche  de  la  pifeine  Probatiquc  ;  l'autre  vers  la  mai- 
fon de  Pilate;  une  troifiéme  ,  du  côté  de  l'occident, 
qu'on  cftime  être  la  plus  bellejScune quatrièmes  l'orienta 
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que  l'on  nomme  !»  porte  dorée ,  qui  eft  murée  1  prêtent. 
Ces  portes  ont  des  voûtes  afftz  hautes  ,  qui  ont  plus  de 
quinze  pas  de  longueur ,  6c  fix  de  largeur  ,  fous  lefquel- 
Jcs  font  pendues  quelques  lampts  »  que  les  Turcs  allu- 
ment en  certains  jours.  11  eft  li  feverement  défendu  aux 
Chrétiens  d'entrer  en  ce  temple  ,  ni  même  au  parvis  ; 
qu'il  y  va  de  la  vie  pour  ceux  qui  y  font  trouvés  ,  s'ils 
n'embraucntlc  Mahometifme.  Ces  Infidèles  croyent  cjue 
ce  lieu  eft  15  faint ,  que  nous  ne  fommes  pis  dignes  d  en 
approcher.  Environ  460.  ans  après  la  conltruction  de  ce 
temple ,  c'eft-à-dire ,  l'an  1099.  Codefroi  de  Bouillon , 
premier  roi  de  Jerufalcm ,  ayant  fait  puritier  la  place  ,  & 
oter  les  marques  de  la  fuperilitton  de  Mahomet ,  y  fonda 
un  choeur  de  chanoines  ,  pour  y  célébrer  le  fervice  di- 
vin ,  comme  il  fit  aufli  en  l'églife  du  famt  Sepulcbrc  ; 
&  quinze  ans  après  ,  le  patriarche  Amouk  leur  fit  em- 
brafTer  la  règle  de  S.  Auguftin.  Vers  l'an  11)4.  du  tems 
de  Foulques  ,  un  légat  du  pape  Innocent  H.  étant  1  Jc- 
rufalem  ,  pendant  les  fêtes  de  Piques ,  fit  la  dédicace  de 
ce  temple  avec  une  grande  folemnité.  Mais  l'an  1187.  Sa- 
ladin  s' étant  rendu  maître  de  la  ville  par  la  mauvaife  in- 
telligence des  Chrétiens  ,  fit  laver  le  pavé  6c  les  murs 
avec  de  l'eau-rofc  ,  pour  le  purifier  félon  fa  croyance  , 
&  en  fit  une  roofquée.  Les  hiftoriens  difent  qu'il  y  em- 
ploya une  li  grande  quantité  d'eau  rofe ,  qu'il  y  en  avoir 
la  charge  de  cinq  cens  chameaux.  Au  bout  du  parvis , 
vers  le  midi ,  on  voit  un  autre  temple ,  que  l'on  appelle 
U  ttmflt  it  U  trtfcntMitn  ;  parce  que  l'on  croit  que  c'eft 
le  lieu  où  la  fainte  Vierge  fut  prefentée  par  fon  pere  6c 
fa  mère,  pour  y  être  élevée  dans  la  pieté  ,  depuis  l'âge  de 
trois  ans  jufqucs  a  quatorze  »  que  les  prêtres  du  temple 
la  marièrent!  faint  jofeph.  Ce  bâtiment  a  trois  voûtes 
fur  une  même  (ace ,  dont  celle  du  milieu  eft  1a  plus  haute, 
&  un  grand  dôme  au-deflus ,  couvert  de  plomb.  Le  de- 
dans eft  (oûtenu  de  quatre  rangs  de  belles  colonnes  de 
marbre,  à  ce  que  quelques  voyageurs ontappris  ;  car  il 
n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'y  entrer.  *  Doubdan , 
tnj4ge  it  U  Tene-Sûnte.  Ligtfoot ,  defaipt.  du  temfU  it 
fer<t'j*lem.  Le  f.  La  mi  it  (Ont.  fur  le  même  fnjtr. 

Une  refte  plus  à  parler  que  des  Temples  des  Chré- 
tiens. Après  que  le  Fils  oc  Dieu  eut  mis  tin  à  l'ancien 
tcllamcnt ,  par  l'accompliflcment  de  toutes  les  figures  ; 
&  que  par  fa  mort  6c  paftion  il  eut  commencé  h  nou- 
velle alliance ,  le  temple  de  la  vieille  loi  fut  abandonné 
du  Saint-Efprit ,  le  voile  en  fut  déchiré,  &le  Chriftia- 
nifmc  naiûant  ,  eut  des  lieux  d'affembléc  particuliers 
dans  chaque  ville,  où  la  foi  fut  portée  par  les  apôtres  6c 
par  lesdifciples  de  Jcfus  Chrift.  Ces  lieux  d'aflemblée, 
qui  étoient  deftinés  à  prier  Dieu  ,  i  célébrer  Je  faint  fa- 
crificc  inftitué  par  Notre  Seigneur,  &  à  traiter  lescho- 
fes  de  la  religion ,  fe  trouvent  avoir  été  appelles  de  plu- 
lieurs  noms  differens ,  dont  il  eft  confiant  qu'il  n'y  en  a 
point  de  plus  ancien  que  celui  d'tglift.  Ce  mot  eft  pris 
du  grec  B'baim  qui  lignifie  ajfemblée  ;  6c  voilà  pour- 
quoi les  Chrétiens  donnèrent  ce  nom  ,  non  feulement  à 
)  aflcmblée  univcrfelle  de  tous  les  Fidèles .  mais  encore  i 
chaque  lieu  particulier  où  ils  s'aflembloient.  Il  y  a  des 

I preuves  exprefles  de  cela  du  tems  des  apôtres ,  dans  les 
ettres  de  faint  Ignace  martyr  ,  fle  dans  les  épîtres  mêmes 
de  S.  Paul.  Ce  n'eft  pas  que  les  Chrétiens  n'ofaflent  au 
commencement  bâtir  des  églifes  ;  mais  il  fiifoient  leurs 
aflemblées  dans  des  maifons  particulières.  Nous  trouvons 
qui  Rome,  laimifon  d'un  fenateur  ,  nommé  fuient, 
difciplc  de  faint  Pierre  ,  fut  changée  en  éelife  ;  6c  que 
ton  fit  le  même  ufage  de  la  maifon  d'une  dame  de  qua- 
lité ,  nommée  Estprept*  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  lettres 
du  pape  Pie ,  6c  aux  actes  de  ce  fenateur  Pudens ,  cités 
par  le  cardinal  Baronius  ,  dont  l'autorité  eft  fortdou- 
teufe.  Lucien  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Marc-Aurele,  fait 
la  peinture  d'une  mai  ion  magnifique  ,  dont  les  portes 
étoient  d'airain  ,  6c  dont  la  couverture  étoit  dorée  ,  qui 
ne  fervoit.  dit- il,  qu'aux  aflemblées  des  Chrétiens.  Lam- 
pride  &  Vopifcus  font  aufli  mention  des  églifes.  Ce- 
pendant il  paraît  que  les  Chrétiens  n'ont  commencé  i 
prier  dans  les  églifes  confacrées  publiquement ,  que  vers 
le  tems  de  Maximin.  Au  moins  Origcnc  nous  apprend 
dans  fes  commentaires  fur  faint  Matthieu ,  que  les  églifes 
t  urent  brûlées  pendant  une  perfecution  ,qui  fut  apparem- 
ment ccUe  de  Maximio ,  puifqu'il  dit  qu'elle  étoit  arrivée 
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de  fon  tems ,  à  caufedes  tremblement  de  terre.  Ce  panade 
eft  d'autant  plus  confidcrable  ,  que  c'eft  peut-être  le 
plus  ancien  témoignage  que  nous  en  ayons  fur  le  bâti- 
ment des  églifes  publiques ,  6c  connues  par  les  Payer».  U 
fembleque  laffcttion  qu'Alexandre Sevtrt  avoit  témoi- 
gnée pour  les  Chrétiens ,  leur  en  eût  fait  prendre  quelque 
liberté.  Au  moins  nous  voyons  qu'il  avoit  eu  deuèin  de 
d  relier  lui-même  un  temple  à  Jetas-  Chrift ,  6c  qu'il  fouf- 
frit  que  les  Chrétiens  cuucat  une  place  dans  Rome ,  pour 
y  exercer  leur  religion.  Le  cardinal  Bona  croit  lur  ce  fon- 
dement .qu'ils  y  vouloient  bâtir  une  éelife.  Jufqu'à  Ale- 
xandre,les Payens  rcprochoientauxCnrétiensqu'ils  n'a- 
voient  ni  temples  ni  autels.  Les  Chrétiens  paroiftoient 
avouer  ce  fait ,  6c  en  rendent  la  raifon ,  comme  on  le  voit 
par  Tcrtullien  6c  par  Minucius  Felix.Ainfi  il  paroit  qu'on 
peutaflurer  qu'ils  n'avoient  point  d'égUfes  publiques  qui 
panifient  aux  yeux  des  payens.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
conclure  delà  qu'ils  n'en  euflent  point  du  tout  >  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  n'euflent  point  de  lieux  fixes  &  deftinés 
pour  les  aiTemblécs  ecclciiaftiqucs.  11  eft  même  allez  na- 
turel de  croire  qu'ils  en  avoient  au  moins  dans  les  gran- 
des villes ,  comme  les  Catholiques  en  ont  aujourd'hui 
dans  la  Hollande  6c  dans  d'autres  pays  ;  6t  s'ils  en  avoient, 
il  eft  encore  aife  de  croire  que  les  éveques  les  dcfti- 
noient  au  fervice  de  Dieu  &  des  Fidèles,  par  quelques 
cérémonies  ,  6c  par  quelque  bénédiction  particulière. 
Ainli  c'étoient  de  véritables  églifes  ,  quoique  ce  ne  tuf- 
fent  fouvent  que  des  (ailes  ,  ou  d'autres  lieux  ferobla- 
bles ,  &  non  des  édifices  bâtis  exprès.  On  peut  voir  ce 
que  dit  fur  cela  le  cardinal  Bona  ,  qui  allègue  beaucoup 
de  preuves  ,  pour  montrer  que  les  Chrétiens  ont  toû* 
jours  eu  des  églifes.  On  y  pourrait  ajoûter  l'endroit  de 
Caius ,  fur  les  trophées  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  à  Rome  : 
car  il  eft  aflcz  probable  que  leurs  tombeaux  étoient  ac- 
compagnés de  quelque  lieu  deftiné  à  s'aflcmbler ,  &  i 
offrir  le  faint  facrifice.  S.  Chryfoftome  dit  aufli  que  l'e- 
glife d'Antioche  ,  appclléc  It  Puttee  ,  ou  f  Antienne  , 
avoit  été  fondée  par  les  mains  des  Apôtres  mêmes  :  c'eft 
pourquoi  il  dit ,  qu'elle  étoit  la  mere  de  toutes  le» 
églifes  ;  6c  il  remarque  ,  qu'après  avoit  été  abattue  plu- 
fiturs  fois  ,  elle  avoit  toûjours  été  rebâtie  par  un  cffct 
particulier  de  la  puiffanec  de  Jcfus -Chrift.  Après  Ma- 
ximin ,  nous  trouvons  dans  la  fuite  de  l'hiftoirc  pla- 
neurs autres  paûagcs  pour  les  églifes  ;  car  nous  voyons 
que  S.  Grégoire  Tb*umàturgt  en  fit  bâtir  une  à  Neoce- 
(arée  ;  &  fi  l'on  doit  prendre  à  la  lcttrece  qu'écrit  S.Gre- 
goire  it  tijft ,  il  faut  dire  que  dans  le  même  tems  on 
avoit  élevé  de  tous  côtés  (  au  nom  de  Jcfus  Chrift  > 
des  temples  6c  des  lieux  de  prières.  Saint  Cyprien ,  écri- 
vant pendant  la  perfecution  de  Treb.  Gallus  ,  témoigne 
allez  que  les  Chrétiens  élevoient  des  autels  à  Dieu  p 
mais  qu'ils  les  cacboientaux  Payens.  ««  Ou  le  vrai  Dieu, 
(  dit-il ,  )  n'a  point  d'autels,  ou  1  on  eft  obligé  de  les  ca-  « 
cher.  «•  Aurelicn  dans  une  lettre  qu'il  écrit  aufenat,  opi 
pofe  l'églife  des  Chrétiens  au  temple  des  dieux.  Eufcbc 
nous  apprend  ,  qu'avant  que  Dioctétien  fit  abattre 
les  éghlcs ,  les  Chrétiens  mêmes  avoient  été  obligés 
d'en  ruiner  plulieurs  anciennes  ,  pour  en  rebâtir  de  plus 
grandes.  Non  feulement  fous  Alexandre  ,  mais  dès  le 
tems  même  de  Scvcre,  les  Chrétiens  avoient  des  ceme- 
tieres &  des  places  connues  des  Payens  ,  dans  lefquels 
ils  enterroient,  leurs  morts  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Tcrtjillien.  Les  Fidèles  avoient  aufli  coûturoe  de  s'af- 
femblcr  dans  ces  cemetieres  :  ainli  quand  Alexandre 
adjugea  un  lieu  anx  Chrétiens  pour  y  adorer  Dieu  * 
il  n'eft  pas  abfolument  neccQaire  de  dire  que  ce  fut  pour 
y  bâtir  une  églilc.  Valerien  ayant  apparemment  con- 
bfqué  les  cemetieres  6c  les  lieux  deftinés  au  culte  de 
Dieu  ,  (Ballien  les  leur  rendit  par  un  referit  public  > 
qui  eft  rapporté  par  Eufebe.  Il  femble  que  les  ceme- 
tieres Bc  les  lieux  de  religion  y  foient  pris  pour  une  mê- 
me chofe.  Comme  les  martyrs  étoient  enterrés  dans 
ces  cemetieres  ,  ce  fut  là  particulièrement  que  les  Chré- 
tiens bâtirent  des  Eglifes  ,  lorfque  Conftantin  leur  en 
eut  donné  une  entière  liberté  ;  8c  on  croît  que  c'eft  de 
cette  coûtume  qu'eft  venue  la  règle  qu'on  obfcrvc  au- 
jourd'hui ,  de  ne  confacrer  aucun  autel  ,  fans  y  mettre 
des  reliques  de  Martyrs  .•  l'églife  en  a  fait  une  loi  dans 
le  VU.  coaçilc  oecuménique.  On  trouve  dans  Arnob» 
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le  autres  auteur? ,  le  nom  de  tmflt ,  donné  très  -  fou- 
vent  aux  églifes  Chrétienne»;  mais  jamais  on  n'y  trouve 
les  noms  de  Delnbr4  ,  ni  de  Fa»u  ,  que  quelques  mo- 
dernes feulement  leur  ont  voulu  donner  mal  à  propos; 
car  ,  comme  dit  Baronius ,  ces  noms  ne  conviennent 
qu'aux  bîtitncns  des  divinités  fabulcufcs.  Les  autres 
noms ,  dont  on  trouve  que  les  églifes  ont  été  appellécs, 
font  titres ,  tttnlt  ;  maifons  d'orailon  ,  ou  oratoires ,  da- 
mus  *r*tm*  ;  Dominique» ,  Dmintt*  ;  Mémoires ,  Me  mo- 
nt; Martyres ,  Marrn?*;  Conciles  de  Martyrs,  Cttuilt* 
Utnyntm  ;  Conciles  des  Saints ,  Ctnùlt*  Saaflwn»  ;  Bauli- 
ques  >  Bdjttit*. 

Afin  d  entendre  la  raifon  pour  laquelle  on  les  appel- 
toit  des  titra,  il  faut  fçavoir  que  ,  torique  quelque  mai- 
fon  étoit  confifquée  Se  paflbit  au  domaine  de  l'empe- 
reur ,  la  formalité  que  les  officiers  de  juftice  obfcrvoient, 
étoit  d'attacher  au  -  devant  de  cette  maifon  une  toile , 
où  étoit  le  portrait  de.  l'empereur ,  ou  bien  feulement 
Ion  nom  écrit  en  gros  caractères ,  &  cette  toile  s'appel 
toit  titre ,  tttulut  :  d'où  vient  que  cette  formalité  s'appel- 
toit  l'impotition  du  titre  ,  tttnlt  imptfiti».  Or  >  comme 
cela  marquoit  que  cette  maifon  n'etoit  plus  à  fes  pre- 
miers maures ,  mais  appartenoit  à  l'empereur ,  les  Chré- 
tiens imitèrent  cette  manière  de  faire  piller  une  maifon , 
du  domaine  d'un  particulier  ,au  lervice  public  de  Dieu. 
Lorfque  quelque  Fidèle  lui  confacroit  la  fîeone  ,  il 
y  mettoit  pour  marque  une  toile ,  ou  au  lieu  de  l'ima- 
ge ,  ou  nom  de  l'empereur  ,  on  voyoit  l'image  de  la 
croix  i  Bt  cette  toile  s'appelloit  titre,  comme  celle  dont 
elle  étoit  une  imitation.  Delà ,  Us  maifons  mêmes  ,  où 
étoient  attachés  les  croix ,  furent  appellécs  titres.  Il  y  en 
a  quelques-uns  qui  aiment  mieux  faire  venir  ce  nom  de 
titre  ,  de  ce  que  chaque  prêtre  prenoitfon  nom  &  titre 
de  l'cglife,  dont  il  étoit  chargé  pour  la  deffervir  ;miis  la 

Îremiere  origine  cft  plus  vrai-icmblable ,  car  on  ht  que 
:  pape  EvanlK-  partagea  tous  les  titres  de  Rome  à  autant 
de  prêtres ,  l'an  112.  de  J.  C.  ce  qui  femble  marquer  alfiz 
clairement  que  les  églifes  s'appelloiem  titrtt ,  avant  qu'el- 
les fi- lient  partagées  aux  piètres.  11  faut  feulement  re- 
marquer que  dans  la  fuite  toutes  les  eelifes  ne  furent 
plus  appelUesr/rrr/ifltque  ce  non  fut  feulement  rt  fer 
vé  aux  plus  coiiliJcrab'.rs  de  Rome ,  au  fervicc  defqucls 
on  attacha  des  cardinaux.  Pour  le  nom  d'erjtmrt  ou  de 
maifon  d'ertifen ,  on  voit  alfiz  qu'il  a  été  donné  fur  ce 
que  Nôtre-Seigneur  femble  lavoir  impolé lui- même , 
lorfqu'il  a  dit ,  m*  m-ttfon  fer*  tffeUée ,  put  [on  d'$t4i/on  ; 
&t  qu'en  effet  le  deflein  des  Chrétiens  a  été  toujours  de 
s'aflemblcr  dans  ces  maifons  pour  prier.  Q^nnd  an  nom 
de  Dminiqnt  ,  il  vient  de  Dminut  ,  le  Seigneur  ;  ainli 
Danttnuum  ,  en  foufentendant  templm  ou  bdbituukm , 
e'eft  comme  fi  on  eût  dit,  le  temple  du  Seigneur ,  ou  la 
maifon  du  Seigneur  :  de  même  que  dans  la  lutte  Dmtm- 
(um ,  (îgnifu  le  faim  facrifice  de  la  mcOe ,  en  foufenten- 
dant S4CTMitntum  ou  S4(riûtium,  c'eft  a-dire,  le  facre- 
ment  du  Seigneur,  ou  le  iacrifice  du  Seigneur,  comme 
on  le  voit  clairement  dans  les  interrogatoires  de  quel- 
ques martyrs,  par  les  queftions  que  lesproconfuls  leur 
faifoient  ,  Se  par  les  réponfes  qu'ils  en  recevoient ,  qui 
%  font  citées  par  Baronius.  Le  nom  de  Memtnts  fut  don  né 
aux  églifes  ,  lorfque  les  Fidèles  commencèrent  d'en 
confacrer  plutieurs  à  la  mémoire  des  martyrs;  &  c'eft 
de  là  aufli  qu'elles  furent  nommés  mtrtjnt,  Se  unctles 
de  ntartjrt ,  parce  que  les  martyrs  étoient  enterrés  dans 
les  églifes  ;  &  qu'ainii  ces  lieux  facrés  étoient  comme 
des  aflcmblées  de  plulieurs  corps  de  martyrs.  Le  nom 
de  etnttlet  de  Stimi ,  eft  pris  de  ce  que  les  Chrétiens , 
qui  étoient  appelles  ftints ,  s'afTcmbloient  dans  les  égli- 
fes ;  &  dans  ce  fins ,  fâint  Ambroife  a  appellé  un  cou- 
vent de  rcligieules  ,  (enalium  wgimtttis*  Pour  ce  qui 
regarde  le  nom  de  BtfiltqMti,  il  vient,  félon  quelques- 
uns,  de  ce  que  les  maifons  royales  s'appeltoicnt  amfi, 
.     du  mot  grec  qui  lignifie  r«i  ;  te  les  Fidèles  cru- 

rent que  le  nom  de  m4î(*ni  rtj4ltt  ,  ne  pouvoir  être 
mieux  donné  par  excellence  ,  qu'aux  maifons  confa- 
crées  au  Roi  des  rois.  D'autres  dirent  que  le  nom  de  Ba- 
filiqnet  vient  de  ce  qu'ayant  été  donné  autrefois ,  non 
feulement  aux  palais  où  les  rois  habitoient ,  mais  encore 
aux  maifons  deftinées  à  traiter  des  affaires  publiques , 
ou  à  rendre  la  juftice,  8c  aux  lieux  où  les  negocians 
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s'afTcmbloient, on  donna  quelques-unes  deceibafiliques 
aux  Chrétiens  pour  en  faire  des  cglùcs;  &  de-  à  le  nom 
de  B.tfiliqutt  demeura  à  eeséglills ,  qui  a»oicnt  étéfai- 
tes  des  b4jiliquet  ,8c  fut  même  donné  abfolumeiïtà  tou- 
tes les  égliles.  Toutefois  dans  la  fuite  destems  ,  l'uUge 
elt  venu  de  n'appeller  ^jiUqutt ,  que  les  églifis  fis  plu» 
confïderablcs»  par  la  grande  étendue  de  leur  édifice,  & 
p^r  leur  magnificence. 

L'empereur  Diocletieo  fit  un  Edit,  par  lequel  il  or- 
donna que  les  églifes  feroient  toutes  abbatues ,  Se  qu'on 
n'en  ladferoir  pas  une  dans  l'empire  Romain.  Cet  édit 
fut  éxecuté  avec  une  extrême  rigueur  ;  mais  Diocté- 
tien étant  mort  bientôt  après  ,  les  Fidèles  rebâtirent 
aufli  tôt  les  tglifcs.  Licinius  perfuadé,  comme  dit  faint 
Grégoire  de  Xjjfe  ,  par  les  miniftres  du  démon  ,  qu'il 
ne  remportcroit  point  la  victoire  contre  l'empereur  Con- 
flantin.s'il  n'aboiniott  k»  nom  Chrétien ,  fit  encore  aba- 
tre  toutes  les  églifes  dans  l'Orient  l'an  }i?. 

Les  égliles  qui  avoient  tant  louffertdes  Gentils,  fouf- 
frirent  aufli  beaucoup  des  Hérétiques  Anens ,  fur -tout 
de  Hunenc,  roi  de»  Vandales,  dans  l'Afrique  .lequel, 
a  la  pcrfualion  des  evéques  Ariens  ,  lit  par  un  édit  ri- 
goureux ,  fermer  en  un  (cul  jour  toutes  les  eglifis  des 
Catholiques  qui  étoient  dans  toute  1  Afrique  ;  ce  qui 
arriva  l'an  de  Notre  Seigneur  484.  finfuite  vers  le  X.  Iic- 
clc  ,  on  fut  quelque  tems  fans  bâtir  de  nouvelles  egli- 
les.  Sponde ,  dans  l'abrégé  des  annales  de  Baronius ,  t  roit 
que  cela  venoit  des  bruits  qui  fc  répandoicnr  parmi 
les  Fidèles  que  le  monde  allon  bientôt  finir.  La  plupart 
ajoutant  fin  i  ces  l'a  u  lies  pridiâions  ,  ne  fongcoicnt 
qu'l  attendre  cet  évinçaient  en  bon  état,  fans  rien  en- 
treprendre de  nouveau  ,  pour  le  p«u  de  tems  qui  re- 
ltoit  ;  jufqu'à  ce  que  l'an  1005.  le  monde  étant  revenu 
de  ces  frayeurs  ,  fit  chacun  voyant  que  ce  qu'on  avoit 
cru  fi  prochain  n'arrivoit  point ,  on  le  perluada  li  bien 
qu'il  reftoit  encore  allez  de  tems  avant  le  dernier  juge- 
ment,  pour  confacrer  au  culte  divin  des  édifices  dura- 
bles ,  par  toute  la  terre  on  rcnouvella  le*  tglilcs ,  quoi- 
qu'il y  en  tût  même  quelques-  unis  qui  fufîcnt  en- 
core en  très-bon  état.  Il  fi-mbloit  que  toutes  les  nations 
Chrétiennes  y  travaillaflcnt  à  l'envi  les  unes  des  autres  » 
iur-tout  les  François  &  les  Italiens  avec  lefquels  nous 
pouvons  bien  mettre  aufli  les  peuples  du  Nord  ;  puiiquc 
Ditmar  rapporte  que  ,  dans  la  ltule  ville  de  Kiovie  il 
y  eut  plus  de  quatre  cens  églifes.  Dans  ces  derniers 
tems  les  églifes  ont  fbufferc  beaucoup  par  les  Héréti- 
ques ,  qui  en  ont  pille  Oc  ravag  j  autant  qu'ils  ont  pû. 
Le  roi  Louis  XIV.  a  vengé  la  religion  orthodoxe  de 
leurs  attentats  en  France.  11  y  a  abbatu  tous  les  temples 
de  l'hetclie  ;  il  y  a  rétabli  par  tout  les  égliles  ;  il  en  a 
élevé  de  nouvelles, &  remis  en  honneur  le  véritable  culte 
de  Jefus-Chrilt. 

Quand  à  la  dipofition  des  églifi-s ,  la  manière  de  les  bâtir 
dès  le  commencement ,  étoit  de  les  tourner  vers  l'Orient] 
c'eft -i  dire,  de  telle  façon,  qu'en  priant  Dieu  les  Fidè- 
les fuuent  tournés  vers  l'orient  ;  car  les  premiers  Chré- 
tiens fe  tournoient  toujours  vers  l'orient  en  prianr ,  en 
quelque  endroit  qu'ils  lulïcnt,  ce  qui  ht  dire  aux  P. yens, 
que  ce  Dku  unique  que  fis  Chrétiens  adoroicnt  éioit  le 
lolcii,  comme  le  rapporte  Tenuihen  dan.  ion  apologeti- 
quc.Cettc  coutume  de  prier  par  tout  vers  l'orient  ,  lut 
ctifuite  abolie  par  le  pape  Léon,  à  caufe  de  quelque  l'upcr- 
ftition  qui  fe  gJifloit  parmi  les  Fi  Jclcs ,  à  l'occalion  de  cet 
ufage  ;  mais  on  a  toûjoursobfirvéautant  que  l'on  a  pû.de 
tourner  les  églifes  de  ce  même  côté ,  parce  que  l'orient  cft 
le  fymbole  de  la  lumière,  comme  l'occident  l'elï  des  teno- 
bres.&  qu'en  priant  nous  fiimmes  éclaires  de  la  lumière  de 
la  foi.  Du  rcltcon  lit  fis  égides  les  plus  lemblablis  qu'on 
le  peut  au  tempic  de  Jt  rulafim.  Il  y  avoit  devant  h  porte 
un  veitibulc  ou  portique,  où  demeuroient  les  penitens, 
Se  les  autresà  qui  il  n  étoit  pas  permis  d'entrer  dans  l'c- 
glifc;&  a  l'entrée  une  grande  place  pour  contenir  tous  les 
laïques  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  mf.  11  y  avoit 
enluite  un  lieu  qui  étoit  appelk/à/ifl^  ,  où  les  piètres  fc 
plaçoicnt ,  c'cll  le  ebetun  Se  enfin  le  lieu  appelle  fatt* 
f4na«rtim  ,  où  le  faint  lacrifice  étoit  ofFcn  :  c'eft  cette 
enceinte  de  l'autel  que  nous  nommons  encore  aujour- 
d'hui le  f4nUu4nt.  La  forme  des  premières  égliles  fe 
voit  par  celles  que  le  grand  Conftantin  fit  bâtir  fur  Ici 
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fondcmens  des  ancien» ,  que  Dioctétien  avoit  abattue*  par 
tout  l'empire  Romain  ;  car  en  les  rebâtiflant ,  on  fuivit 
en  tout  le  premier  modelé ,  comme  le  témoignent  les  pè- 
res de  ce  tems.li. 

Il  y  avoit  de  plus  dans  les  eglifes  certain*  endroits  parti- 
culiers que  faint  Paulin  ,  cvêque  de  Noie  ,  appelle  des 
ibtmius ,  8c  que  nous  nommons  aujourd'hui  des  tb*ftlltt 
pour  prier.  Ou  y  fatfoit  encore  ce  que  nous  appelions  une 
famfltt ttAYon  fcrroitles  omemens  fie  les  vafes  facrés  ; 
fie  encore  un  autre  endroit  a  part ,  où  l'on  tenoit  les  livres 
de  l'eglife.  Pour  ce  qui  elt  des  autels ,  on  en  fiifoit  plu- 
sieurs dans  la  même  églife  ,  car  on  y  enterroit  plu- 
sieurs martyrs ,  fit  fur  le  fepulchre  de  chaque  martyr ,  on 
élevoit  unautcl.  De  plus,  comme  le  temple  de  Jerufalem 
avoit  au-devant  de  la  porte  un  grand  vaiûeau  plein  d'eau , 
où  les  prêtres  lavoient  leurs  mains  fie  leurs  pieds  avant 
que  d'entrer  ;  ainli  onplaçoit  au-devant  des  eglifes  des 
vafes  avec  de  l 'eau  commune,dont  ceux  qui  vt  noient  pour 
prier  fe  lavoient  les  mains  fie  le  virage.  Cell  la  raifon  na- 
turelle qui  a  diété  à  tous  les  hommes  ,qu'ils  ne  pouvoient 
être  trop  purs  pour  approcher  de  la  divinité  :c  eft  pour- 
quoiles  J  uirsfit  les  Payens  le  (ont  autli  toujours  lavés  avant 

Îue  de  commencer  leurs  adorations.  Lis  Chrétiens  dans 
i  fuite  quittèrent  l'ufage  de  l'eau  commune ,  pour  le  fer- 
vir  de  l'eau  bénite,  qu'ils  mirent  a  l'entrée  des  eglifes , 
8c  dont  ils  fc  fervoieiu  auparavant  dans  leurs  maifons. 
11  retleà  remarquer  pour  la  ftruCture  des  églifes ,  qu'il 
y  avoit  desendroits  dillingués ,  comme  dans  le  temple 
de  Jerufalem  ,  mais  d'un  bien  plus  petit  cfpace ,  non 
feulement  pour  les  prêtres  Se  pour  les  laïques  ;  mais  en- 
core pour  les  hommes  fie  pour  les  femmes,  fie  même 
pour  les  femmes  fie  pour  les  liltes.  Ces  endroits  etoient 
repues  avec  des  planches ,  comme  nous  le  lifons  dans 
iàint  Acobroife  ;  le  côté  droit  étoit  pour  les  femmes ,  fie 
le  côté  gauche  pour  les  hommes,  parce  que  le  côté  gau- 
che étoit  cenfé  le  plus  noble  dats  l'cgliletcc  que  nous 
apprenons  par  quantité  de  preuves  .tant de  l'eglifcd'O- 
rient ,  que  de  celle  d'Occident ,  rapportées  par  Baronius. 
Enfin  il  y  avoit  un  endroit  pour  les  pauvres  mendians, 
qui  étoit  le  Vtflibult ,  tenant  i  la  porte  de  l'eglife  ;  car, 
quoique  les  riches  fit  les  pauvres  fulTcnt  indifféremment 
reçus  a  la  fainte  uble,  8c  confondus  pele  mêle  ,  fans 
diftinction  de  perfonnes .  comme  il  fe  voit  par  plulieurs 
témoignages  de  ce  tems  là  ;  toutefois  il  étoit  détendu 
•ux  pauvres  d'entrer  dans  l'eglife  pour  deminder  l'au- 
mône,de  peur  qu'ils  ne  cauUllcni  des  diltractions  aux 
Fidèles  qui  prioient  ;  mais  ils  la  recevoient  dans  le  por- 
tique, de  ceux  qui  entroient  ou  qui  foxtoient. 

Pour  les  omemens  des  eglifes,  on  y  voyoil  plusieurs 
images ,  entre  lefqueiles  la  principale  étoit  cc'le  de  Notre- 
Seigneur  Jefus- Chrill  lurla  croix,  qu'on  y  arboroit  aufli- 
tôt  que  l'eglife  étoit  achevée  de  bâtir ,  ou  même ,  comme 
nous  avons  dit ,  tout  aullitôt  qu'une  tmilon  particulière 
étoit  érigée  en  tglilc.  Le  VII.  canon  du  concile  des  Apô- 
tres en  fait  foi  ;  fit  Eufebe ,  qui  allure  avoir  vû  cette  image 
de  Jefus  Chrill ,  dont  parle  Nicephorc ,  /.  io  c.  }o.  faite 
de  fonte  dens  le  tems  même  que  Jelus-Chrift  vivoit  enco- 
re fur  la  terre,  fie  qui  futeoniervée  fie  révérée  des  Chré- 
tiens dans  la  Paleltinc  jufqu'à  l'empereur  Julien  Yâfijlu, 
c'clt  a-dire,  pendant  plus  de  trois  cens  ans,  dit  auli  avoir 
vû  d'autres  images  de  Notre-Scigneur ,  fit  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul ,  d'une  peinture  très-ancienne.  Il  y  avoit 
de  plus  dans  les  eglifes  des  lampes  d'argent ,  fie  les  vafes 
facrés  étoient  d'argent  ,8e  même  d'or  maiHf,  comme  on 
le  voit  par  les  plus  anciens  témoignages  des  premiers  fic- 
elés ,  malgré  les  plus  grandes  perfecutions  que  les  Fidèles 
fouffYircnten  ce  tems  11.  Depuis  ,  !  mciurc  que  l'eglife 
s'clt  accrue ,  la  magnilicence  des  ornemens  s  elt  encore 
augmentée;  8e  les  Fidèles  fe  font  toujours  fait  un  devoir 
de  conficrer  au  culte  de  Dieu ,  ce  qu'ils  a  voient  de  plus 
précieux.  De- 11  viennent  ces  trefors  que  l'on  voit  dans 

flulieurs  eglifes  du  monde,  comme  1  Rome,  1  Lorctte  , 
Hall;  fit  en  France,!  faint  Dcnys,  1  Notre-Dame  ,6c  i 
la  lainte  Chapelle  de  Paris  fiec.  *  Hérodote ,  tn  Eurerp. 
Jofcphc ,  Autit].  fudut.  /•  6.  àr  l.  t.  dt  U  gutnt  dti  fuifi. 
Microbe,  Sdtnrn.  I. t.  <•  4. Clément  AUxtnd^n ,  snm.t. 
7.  Coclius  Rhodig.t.  ix.  et.  S.  Ignace  Martyr ,  tpijl.  6. 
u.  ij.  Arnobe  ,j<evrr/lGe«r./.6.Tettullien,  *dva(.  Vd- 
lt.it.  1.  S.Au^uJUn.  fttjjt.  inbtvttn.&  dt  ovu.Dti,L 
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»i.  t.  8.  Socrate  ,  /.  1.  r.  11.  fie  /.  j.  r.  17.  Soeomene  ,  t. 
a.  Theodoret ,/.  ».  r.  17.  Eufebe  ,  /.  z.  bifitr.  te  U  6. 
7.  fie  8. 10.  fit  m  wt.Cfjidnt.l.  a.  J.  Guillaume  de  Tjr, 
dt  btll.  ftc.  t.6.  t.  ».  Glabcr,/.  t.  r.  4'  Baronius ,  tnad. 
snn.  ckrtttt  J4.  Rod.  Hofpinien.  Léo  Allatius  ,  dt  ttm* 
plu.  Georges  Whelcr  ,  dtftn/t.  dtt  tgliftt  dtt  tmitnt 
Cbtétitnt.  ■ 

TEMPLIER  (  Etienne  )  natif  d'Orléans  ,  évêque  de 
Paris  ,  fucceda  1  Rainaud  de  Corbeil  l'an  i»68-  Le  roi 
S.  Louis  le  ht  exécuteur  de  fon  tel  la  ment  ;  fit  étant  fur 
fon  départ  pour  la  Terre- fainte  ,  il  lui  donna  ordre  de 
conférer  en  fon  abfcnce  tous  les  bénéfices  vacans.  Tem- 
plier cenfura  plulieurs  ouvrages  par  le  confeil  des  théo- 
logiens de  Paris  ,  comme  on  le  voit  dans  la  bibliothè- 
que desperes,  8c  mourut  le  ij..  Septembre  de  l'an  1*77.  * 
Sponde,  il.  c.  1177. Sainte- ManhcftiUf *  Cbrijlun*,  t.  1. 

TEMPLIERS,  ordre  militaire  ,  qui  commença  ver» 
l'an  1118.  à  Jerufalem.  Hugues  de  Paganis  .Geofroide 
fiint  Orner  ou  de  faint  Aumcr ,  fie  fept  autres  ,  dont 
les  noms  Ibnt  ignorés ,  fc  conficrer ent  au  fervice  de  Dieu 
i  la  manière  des  chanoines  réguliers ,  fit  tirent  les  vœux 
de  religion  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jerufalem. 
Baudouin  IL  conuderant  le  zèle  de  ces  neuf  ferviteurs 
de  Dieu  ,  leur  prêta  une  maifon  près  du  temple  de 
Salomon,  d'où  ils  curent  le  nom  de  Templiers,  ou  de 
chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Comme  ils  oe  vivoient 
ue  d'aumônes  ,  le  roi ,  les  prélats  fie  les  grands ,  leur 
onncrentdu  bien,  les  uns  pour  un  tems ,  8c  les  autres 
à  perpétuité.  La  fin  de  cet  inititut  étoit  de  détendre 
les  pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles ,  8c  de  tenir  les 
chemins  libres  pour  ceux  qui  cntrcprcnoicnt  le  voyage 
de  la  Terre-faintc.  Ces  neuf  premiers  chevaliers  ne  re- 
çurent perfonne  en  leur  focieté  jufqu'en  m;,  après 
ta  célébration  d'un  concile  1  Troycs  en  Champagne. 
L'évèque  d'Aibe ,  légat  du  fajnt  tiege  ,  y  prciidoit  de 
1»  part  du  pape  Hoitorius  II.  fie  avec  lui  les  archevê- 
ques de  Reims  fit  de  Sais ,  avec  leurs  fuffragans  fie  qucl- 
ues  abbés,  entre  lefqucls  étoit  faint  Bernard.  Hugues 
c  Paganis  s'y  trouva  ,  fuivi  de  cinq  de  les  confrères. 
Ils  demandèrent  une  règle  ,  8c  faint  Bernard  eut  ordre 
d'y  travailler  :  ce  qu'il  fit.  Le  concile  ordonna  qu'ils 
porteraient  l'habit  blanc  ;  6c  en  1146.  Eugène  11L  y 
ajouta  une  croix  fur  leurs  manteaux.  Dans  la  (une  cet 
ordre  fut  en  grande  réputation  ,  8c  acquit  de  li  grands 
biens  ,  qur  Matthieu  Paris  aflure  que  les  Templiers 
a  voient  dit  richclles  immenfes  ,  fie  neuf  mille  maifons. 
Ces  biens  les  rendirent  li  arrogans ,  que  non  feuhmenc 
ils  refuferent  de  fc  loûmettre  au  patriarche  de  Jerufa- 
lem ;  ruais  qu'ils  oferent  même  s'élever  lur  les  têtes  cou- 
ronnées, leur  faire  la  guérie  ,  ufurper  fie  piller  indiffé- 
remment les  terres  des  Infidèles  fie  des  Chrétiens ,  mê- 
me s'accorder  avec  les  premiers ,  comme  quand  ils  don-, 
nerent  au  foudan  d'Egypte  les  moyens  de  lurprendre 
l'empereur  Frédéric  II.  qui  étoit  parté  dans  la  Tcrre- 
lainte.  Les  hiftoriens  n'ouï  pas  manqué  de  rapporter 
quelle  étoit  la  vanité  des  chevaliers  du  Temple,  qui 
paQa  même  en  proverbe.  Nous  nous  contenterons  d'en 
mettre  ici  une  preuve.  Foulques ,  homme  de  lainte  vie, 
curé  de  Neulli  ,  fur-Marne  ,  difant  1  Richard  L  mi 
d'Angleterre  ,  de  marier  trois  méchantes  tilles  qu'il 
avoit  ,  ce  prince  lui  dit  qu'il  n'avoit  point  de  iiJJcsw 

-  Vousen  avez  trois  (reprit  foulques,)  h  fuperbe,  l'a  va- 

-  rice,8e  l'impudicité  :  Et  bien ,  (dit  le  roi ,  ;  je  donne  ma 
»  fuperbe  aux  Templiers,  mon  avarice  aux  moines  de 
»  Citeaux ,  fit  mon  impudicité  aux  prélats  de  l'eglife. 

Enlin  les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  i 
tous  les  princes ,  Se  furent  caufe  que  leur  ordre  fut  en- 
tièrement aboli.  Deux  chevalici  s  <jui  en  avotent  été  re- 
tranchés ,  fie  condamnés  pour  leurs  crimes ,  l'un  prieur 
de  Monifaucon ,  dans  la  province  de  Touloulc  ;8c  fru* 
tre  Florentin  ,  appeilé  No/t-Dri  ,  devinrent  les  inftru- 
mens  de  leur  perte.  Soit  pour  fc  venger  de  leurs  confrè- 
res ,  foit  pour  éviter  la  peine  qui  les  meruçpit ,  ils  rêve-  " 
lerent  les  defordres  cachés,  aufquels  les  Templiers  s'e- 
toient  abandonnés  depuis  long  unis ,  fie  les  acculèrent 
de  crimes  li  horribles, que  le  roi  Philippe  tt  Btl ,  quoi- 
que leur  ennemi ,  eut  peine!  y  ajouter  foi.  Ce  prince  en 
informa  le  pape  Clément  V.  au  concile  de  Lyon  ,  &  lui 
en  fit  encore  parler  1  Poitiers.  Le  pape  ,  par  une  bulle 
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adrefléc  1  Philippe  rVBW.du  13.  Août  ijotf.  lui  promît 
de  fe  rendre  à  Poitiers  dans  peu  de  jours  ,  pour  éclair- 
cir  lui-même  ces  aceufations  ,  que  le  grand  maître  de 
l'ordre  foûrenoicnt  être  faufles  ;  mais  le  roi  dc  laifla  pas  de 
palier  outre  ,  8c  de  mettre  en  exécution  le  projet  qu'il 
avoit  conçû.  Il  donna  ordre  d'arrêter  tous  les  Tem- 
pliers de  Ton  royaume  en  un  même  jour  :  ce  qui  fat 
exécuté  le  f.  d'Octobre  1507.  Le  pape  trouva  fort  mau- 
vais qu'on  eut  procédé  fans  lui  dans  une  affaire  dc  cette 
importance  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Philippe  U  Bel  de 
nommer  pour  commiffaire  Guillaume  dc  Paris, dc  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  avec  autorité  de  foire  le  pro 
ces  aux  Templiers.  Les  crimes  les  plus  énormes  dont 
ils  étoient  acculés  ,  étoient  ,  1.  d'obliger  ceux  qui  en- 
troient dans  leur  ordre ,  de  renier  Jcfus-Chrift  dans  le 
tems  de  leur  réception ,  8c  de  cracher  trots  fois  contre 
un  crucifix  ;  x.  dc  les  engager  i  baifer  celui  qui  les  rcr 
cevoit  i  la  bouche ,  au  nombril  &  au  fondement  ;  j.  dc 
leur  permettre  de  s'abandonner  au  crime  de  fodomic  avec 
leurs  confrères ,  pourvu  qu'ils  s'abftindent  du  commerce 
des  femmes  ;  4.  d'expofer  dans  cette  cérémonie  8c  dans 
les  chapites  généraux  ,  une  idole  i  grande  barbe  ,  dc 
bois  doré  ou  argenté,  qui  étoit  adorée  par  tous  les  che- 
valiers. Une  partie  de  ces  faits  fut ,  dit-on ,  avouée  par 
Jacques  Molé ,  grand-maître  dc  l'ordre;  par  Gui,  frère 
du  dauphin  de  viennois  ;  8c  par  Hugues  Perault ,  aurai - 
bien  que  par  un  grand  nombre  des  140.  chevaliers  qui 
furent  interrogés  ï  Paris.  Dans  les  autres  villes  du  royau- 
me ,  on  rit  fubir  l'interrogatoire  à  ceux  qui  avoient  été 
arrêtés  ;  8c  la  plupart  convinrent  des  chers  d'aceufation 
dont  on  les  chargeoit ,  hors  celui  de  l'adoration  d'une 
idole.  Quelques  uns  les  nièrent  d'abord  ,8c  ne  les  avouè- 
rent qu'après  avoir  été  mis  i  la  queftion.  Clément  V. 
irrité  de  ce  que  Philippe  le  Bel  avoit  entrepris  de  faire 
par  lui-même  le  procès  aux  membres  d'une  milice  foû- 
mile  à*  l'eglife ,  s'en  plaignit  aigrement,  8c  fut  autorifé 
dans  Tes  plaintes  par  la  décilîon  de  la  faculté  de  Paris  , 
laquelle  prononça  en  fa  faveur  :  de  forte  que  le  roi  fut 
obligé  de  remettre  les  principaux  prifonniers  entre  les 
maint  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  envoyés  le  pape  , 
qui  les  attendoit  à  Poitiers.  Ils  y  furent  conduits ,  Se  in- 
terrogés par  ce  pontife  même  /auquel  ils  avouèrent  les 
crimes  en  queftion  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  témoi- 
gnage d'un  Templier,  domeftique  du  pape.  Ce  fut  pour 
lors  que  Clément  V.  qui  avoit  fufpendu  le  pouvoir  des 
éveques  8c  archevêques  du  royaume  ,  leur  permit  de 

Eroceder  dans  leur  diocefc  contre  les  aceufés  ,  fe  rc- 
:rvant  néanmoins  la  connoidancc  du  procès ,  contre 
le  grand-maître  du  Temple  ,  Se  contre  les  maîtres  8c 
précepteurs  de  France ,  tetre  d'Outremer  .Normandie, 
Poitou  8c  Provence.  A  l'égard  de  leurs  biens,  il  déclara 
qu'ils  dévoient  être  employés  au  recouvrement  de  la 
Terre-fainte  ;  8c  pourvut  par  des  bulles  exprefles  à  leur 
garde  8c  confervation.  Quoiqu'eu  levant  la  fufpcnlion , 
il  eût  confirmé  l'autorité  des  inquiliteurs  François ,  il 
ne  laifla  pas  de  nommer  encore  trois  cardinaux  ,  pour 
fçavoir  G  les  premières  informa:  ions  étoient  véritables. 
Les  plus  confïdcrables  des  prifonniers  en  convinrent  de- 
rechef ;  enfuite  de  quoi  le  pape  8c  le  roi  qui  s'abouchè- 
rent î  Poitiers ,  refolurent  de  faire  faire  le  procès  i  tout 
l'ordre  en  gênerai.  On  demanda  au  grand-maître  s'il 
prétendoit  cmbrafllr  la  défenfc  defon  ordre:  il  parut 
être  refolude  le  faire;  8c  lorfqu'on  lui  fit  leâure  des  ar- 
ticles qu'il  avoit  confefles  ,  il  témoigna  ne  s'en  point 
fouvenir.  Il  fe  recria  contre  l'injufticc  que  l'on  faifoit  (fur 
la  feule dépoliiion  de  quelques  faux  témoins  Ji  tout  un 
ordre,  qui  avoit  rendu  deti  grands  fervices  au  Chriftia- 
nifme.  Il  protefta  enfuite  que  ceux  qui  avoient  avoué , 
ne  l'avoient  fait  que  par  la  crainte  des  tourmens  ,  ou 
pour  avoir  été  feduits.  Malgré  fes  raiforts ,  pendant  que 
les  commiflaires  du  pape  pourfuivoicut  le  procès  qu'ils 
avoient  commencé  contre  tout  l'ordre ,  8c  qu'ils  enten- 
doient  les  dépolirions  de  131.  témoins ,  le  concile  de  Sens 
jugea  cinquante-quatre  d'entr'eux ,  qui ,  pour  avoir  per- 
lifté  dans  le  defaveu  de  ce  qu'ils  avoient  confeiTé,  fu- 
rent condamnés  comme  relaps ,  dégradés,  livrés  au  bras 
feculier  ,8c  brûlés  à  Paris  hors  de  la  porte  faint  Antoi- 
ne ,  au  mois  de  Mai  ijio.  Ils  moururent  tous  en  prote- 
ftant  de  leur  innocence.  En  Italie  ,  en  Angleterre,  dans 
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la  Caftille  Se  en  Aragon ,  on  pourfuivit  les  Templiers  à 
peu  près  de  la  même  minière  qu'en  France.  Mais  la  de 
cihon  de  ce  qui  regardoit  tout  l'ordre  en  gcneral ,  fut 
refervé  au  concile  gênerai ,  tenu  a  Vienne  au  mois  d'O- 
<3obre  ijti.  L'entière  defhruâion  des  Templiers  y  fut 
refoluc ,  Se  la  bulle  en  fut  publiée  au  mois  de  Mai  de 
l'an  rjta.  Les  biens  des  Templiers  furent  unis  à  l'ordre 
de  faùit  Jean  de  Jerufaiem  ,  \  l'exception  de  ceux  qui 
étoient  (itués  dans  le  royaume  d'Aragon  ,  qui  furent 
unis  depuis  1  l'ordre  de  Calatrava ,  établi  dans  ce  royau- 
me ,  Se  alors  independ  int  de  celui  de  Caftille  ;  &  en  Por- 
tugal, où  on  les  donna  l  l'ordre  dos  chevaliers  de  Chnft. 
Cependant  la  plupart  des  princes  partagèrent  les  dé- 
pouilles de  ces  miferables;  car  Philippe  ItBel  retint  pour 
les  frais  du  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobi- 
liaircs;  le  roi  d'Aragon  s'empara  de  dix-fept  châteaux 
ou  places  fortes ,  qui  leur  avoient  appartenu  ;  Se  le  roi 
de  Caftille  en  garda  auflà  quelques-uns. Comme  le  pape 
s'étoit  refervé  le  jugement  du  grand-maître,  8t  de  trois 
autres  principaux  chevaliers,  il  envoya  un  commiflaite 
i  Paris  pour  y  porter  fa  fentence,  qui  les  dep  foit,  8c 
les  condamnoit  i  une  prifon  perpétuelle.  Le  grand  maî- 
tre ,  8c  Gui ,  frère  du  dauphin  ,  après  qu'on  leur  eut  fait 
lecture  de  ce  jugement ,  jurèrent  que  tous  les  chefs  d'ac- 
eufation étoient  faux  ;  que  s'ils  avoient  dépofé  d'abord 
contre  leur  ordre ,  c'avoit  été  àja  folliciution  du  pape 
Se  du  roi  ;  8t  qu'enfin  ils  étoient  prêts  de  mourir  pour 
confirmer  cette  vérité.  Dès  qu'ils  eurent  été  livrés  au 
prévôt  de  Paris  par  les  cardinaux  ,  la  nouvelle  en  fut 
portée  au  roi ,  qui  aflembla  fon  confeil  fur  cette  affaire  : 
Se  lefoir  même,  le  grand-maître  8c  le  frère  du  dauphin 
furent  brûlés  1  la  pointe  de  l'ifle  du  palais  ,  foQtcnans 
jufqu'au  dernier  foûpir  qu'ils  étoient  innocens.  On  donna 
la  vie  à  Hugues  Perault  Se  a  l'autre  chevalier ,  qui  avoient 
gardé  le  iilcnce  depuis  que  leur  fentence  avoit  été  pro- 
noncée. Ainli  fut  éteint  l'ordre  des  Templiers  dans 
toute  la  Chrétienté  ,  hors  en  Allemagne  ,  où  ils  fe  main- 
tinrent ,  8c  fe  tirent  abfoudre  dans  un  concile  provin- 
cial. •  Guillaume  dc  Tjr ,  U  it.  r.  7.  de  btlU  fan.  Jac- 
ques de  Vitri ,  /.  1.  bift.  t.  eJj.  Ma  thieu  Pans  ,  bifi. 
AnfL  A.  C.  1244.  Thomas  Walfingham ,  en  tUuâtiU. 
Robert  Gaguin ,  bifi.  I.  7.  Paradin  .  biji.  dt  Sivtje ,  U 
a.  c.  106.  Bzovius.  Sponae  8c  Rainaldi ,  in  *nnM.  ntU 
Jean  Azor,  infi.  mtrul.  t.6.  Le  Mire  ,  wttig.  trditt.  EqticR. 
t.  I.  t.  4.  cr  5.  Du  Pui  ,  biS.  de  U  itndAm.  des  Ttmpl. 
Gurtler,  Abrégé  dt  t'bifi.  dtt  Temflun.  Mczerai  ,btfi.  dt 
Pbiliafe  te  Ben 

TEMPS  (  Jean  des  )  ou  d'ESTAMPES  ,  écuyer  de 
Charlemagne ,  cbettbt*  JEAN  DES  TEMPS. 

TEMPS  (  Jean  du  )  ne  à  Blois  vers  l'an  ifio.  com- 
mença fes  études  i  Orléans  .  Se  les  acheva  à  Paris ,  où 
il  fe  laifla  gagner  par  les  Calviniftes.  Il  exerça  la  pro- 
fetEon  d'avocat  avec  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  compofer  plu lieurs  livres  d'hiftoire 
8c  de  critique.  Sa  chronologie  fur-tout  fut  fort  cftimée  : 
elle  finit  1  an  ij8i. Entr "autres  enfans  ,  il  eut  deux  fils  , 
l'un  nommé  Jean  ,  8c  l'autre  Adam  ,  qui  excelloient 
tous  deux  dans  les  mathématiques.*  Bcrnier,  bifi,  dtU 
ville  de  Bloit. 

TEMRUCH,  TOMAWJCHI,  ville  de  laCircaflie 
ou  Comanieen  AUe.  Ellccft  fur  la  côte  méridionale  de 
la  mer  de  Zabache ,  i  cinq  lieues  du  détroit  de  Carra.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Ty*mbe>  Tjttmbït ,  ville  de  la 
Sarmatie  Atiatique.*  Baudrand. 

TEN  ARE,  Teaamu  ,  promontoire  du  Peloponnefe  , 
près  de  Sparte ,  dit  présentement  c*p  ti*t*fsn  ou  Affi- 
nai, avec  une  ville  de  ce  nom,  quia  été  autiefois  épif- 
copale ,  ions  la  métropole  de  Sparte.  On  voyoit  fur  le 
promontoireduTenareun  tcmplede  Neptune,  qui  étoit 
un  afyle  inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  vouloient  ré- 
fugier. Tenare  fut  célèbre  par  fes  carrières  de  marbre  , 
dont  parlent  les  anciens.  *  Properce,  /.  j.  eltg.  t.  Ti- 
bulle,/.).  eleg.  J. 

TEN  BU  RI ,  joli  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  le  comté  de  Worchcltcr ,  fur  la  rivière  de  Tu ,  à  cent 
milles  angloisde  Londres.  *  Drô.  A»gl. 

TENBY ,  port  de  mer  d'Angleterre  fort  déchu ,  dans 
le  fud-oueft  du  comté  de  Pctnbrock ,  à  17».  millet  angloic 
dc  Londres.  *  D»fl.  A»gt. 
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TENC1NI  (  André) noble  Polonois  ,fut  tué  i  Cra- 
covic,  l'an  1461.  dans  une  (édition  populaire.  11  avoir 
maltraité  un  armurier ,  nommé  Clément ,  qui  ne  lui  avoit 
pas  achevé  des  armes,  dont  il  avoit  befoin  pour  aller  i 
la  guerre  :  ce  qui  anima  tellement  le  peuple  t  que  quel- 
ques-uns pourfuivirent  Tencini  jufques  dans  la  facriftie 
de  ]'eg!i£e  de  S.  François  ,  où  ils  le  poignardèrent.  Ils 
traînèrent  enfuite  (on  corps  dans  les  boues ,  lui  brûlèrent 
la  barbe  fie  les  cheveux  ,  Se  commirent  mille  infolences. 
Ses  officiers,  qui  s etoient  renfermés  dans  une  tour  proche 
de  l'eglife  ,  après  s'être  défendus  pendant  deux  jours , 
obtinrent  leur  liberté  par  compofition.  Son  fils  s'étant 
tenu  caché  dans  un  four  chez  une  femme  veuve,  s'en- 
fuit de  nuit  ,  pour  éviter  la  fureur  de  cette  populace 
mutinée.  *  Chromer  ,  i.  4. 

TENDE,  ville  fie  comté  d'Italie,  au  duc  de  Savoye, 
avec  une  montagne  de  ce  nom  ,  étoit  autrefois  une  fou- 
veraineté,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Laf caris,  des 
comtes  de  Vintimille.  V»jt\  VINTIMILLE,  fit  qui  fut 
donnée  par  fean-Anttine  de  Lafcaris ,  à  René  de  Savoye , 
époux  d'Ame,  fa  fille,  le  10.  Février  1494-  Ce  comté 
fut  pofledé  par  CUuàe  de  Savoye  ,  fils  ainé  de  Rrn/  ; 
&  après  la  mort  de  Claude ,  échut  i  Htiurtt  fon  fils,  qui 
étant  mort  (ans  enfans ,  le  laifla  à  Rtnét  de  Savoye ,  fa 
fœur.  Cette  dame  ,  veuve  du  marquis  dUrfé  ,  échan- 
gea le  comté  de  Tende ,  fit  la  feigneurie  de  Maro  fie  de 
Prela  ,  contre  la  terre  Ricoles  ,  &  le  marquîfàt  de 
Rangé ,  comme  il  paraît  par  le  contrat  d'échange  du  i£. 
Novembre  1 J75.  entre  le  duc  de  Savoye ,  fie  Renée  de 
Savoye ,  veuve  du  marquis  dTJrfé ,  qui  fe  trouve  à  Tu- 
rin dans  la  chambre  des  comtes  de  Savoye.  Vtjt*.  SA- 
VOYE. 

TENOTJC,  ditauffi  CHARCHIR  8c  NIUGHE  , 
royaume  de  Tartane  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  l'y» 
TARTARES. 

TENEDO ,  Ttatdts ,  petite  ville  de  l'Archipel ,  pro- 
che la  Natolie  »  à  deux  lieues  de  l'ancienne  Troye  ,  fie 
auprès  du  fameux  promontoire  de  Sigée ,  appelle  main- 
tenant Cap  dt  fanntz.an ,  avoit  autrefois  un  évêché  fous 
la  métropole  de  Metelin.  Du  tems  que  Troye  fubliftoit , 
cette  ifle  étoit  particulièrement  confacrée  i  Apollon. 
La  juftice  s'y  exerçoit  avec  tant  de  fever ité  fie  de  rigueur , 
que  fuivant  la  loi  de  Tcnes,  fon  legiflateur  ,  lorfque  le 
juge  étoit  alfis,  il  y  avoit  toujours  un  officier  derrière 
lui ,  qui  tenoit  une  hache  i  la  main  pour  frapper  fur 
l'heure,  ou  le  criminel ,  ou  le  faux  témoin.  Les  Véni- 
tiens fit  les  Génois  ont  long-tems  difputé  entr'eux  la 
pofleflion  de  cette  ifle;  mais  Tes  Turcs  l'ont  pnfe  furies 
Vénitiens ,  fit  en  font  maintenant  les  maîtres.  Vers  le  fep- 
tcntriooily  a  deux  petites  ifles,  nommées  autrefois  Ca- 
Ijdtit ,  fit  a  prefent  Maures. 

Il  croît  dans  l'iilc  de  Tencdos  d'excellent  vin  mufeat , 
que  l'on  donne  à  très-bon  marché  ;  car  le  tonneau  ne 
vaut  qu'un  écu.  On  y  trouve  auflî  quant icé  de  gibier. 
Le  poi  t  peut  tenir  à  l'abri  quelques  moyens  vaùTeaux 
fit  autres  bâtimens  légers  ;  mais  les  gros  navires  n'y  fe- 
roicnt  pas  en  fureté.  Ce  lieu  néanmoins  eft  très-avan- 
tageux. S  il  appartenoit  aux  Chrétiens ,  on  y  pourrait 
faire  un  bonarlenal ,  pour  tenir  en  bride  tout  le  détroit 
de  Gallipoli.cV  fe  conlcrvcr  plus  facilement  tout  l' Archi- 
pel* Suidas.  Virgile x^utïdt.  Etienne  de  Bj^anct.  Pline. 
Grelot ,  vojate  dt  Cenjiantineple,  Spon.  vtjagt  d'Italie. 

TENERIFrE,  l'une  des  ifles  Fortunées  ou  Canaries , 
vis-i-  vis  la  Mauritanie ,  eut  autrefois  le  nom  de  Ntvati*. 
Son  circuit  eft  allez  conlidcrable ,  fie  fes  bourgs  font , 
Laguna,  Santa  Crocc,  Gartico,  faint  Chriftovalfic  Ria- 
kjo.  Outre  que  les  eâtesde  cette  ifle  font  fort  élevées  , 
on  y  voit  une  montagne ,  qui  eft  une  des  plus  hautes  de 
l'univers ,  nommée  It  fie  d'Adam  ou  dt  Ttntrifft.  Sa  hau- 
teur eft  de  quinze  lieues  ,&  fon  fotnmet  finit  comme  en 
pointe  de  diamant.  Ordinairement  les  vaifleaux  décou- 
vrent cette  montagne  de  cinquante  ou  foixante  lieues , 
avec  des  lunettes  d'approche  :  lorfque  le  tems  eft  fercin 
die  paraît  de  quatre-vingt-dix  lieues.  L'on  a  cru  autre- 
fois que  fon  fommet  avoit  des  bouches  qui  vomuToicnt 
des  fnmmcs  ,  comme  le  mont  Etna  en  Sicile  :  aujour- 
d'hui il  n'en  patoît  plus  rien  ;  au  contraire,  fa  pointe 
eft  couverte  de  neiges ,  fie  l'air  y  eft  fi  froid  ,  qu'on  n'y 
fçauroit  monter  que  dans  le  mois  de  Juillet  fie  d'Août. 


T  EN 

Ccft  de  ce  fommet  qu'on  découvre  toutes  les  autres 
ifles  des  environs  ,  comme  fi  elles  etoient  au  pied  de 
celle- la.  Mais  fou  vent  on  en  voit  une  ,que  les  cartes  de 
géographie  ne  marquent  point ,  parce  que,  fans  une  cf- 
pece  de  miracle ,  les  vaifleaux  ne  la  peuvent  rencontrer. 
On  a  tenté  mille  fois  inutilement  d'y  aborder.  Ceux  qui 
y  ont  une  fois  pris  terre ,  fie  qui  en  font  partis ,  ne  l'ont 
plus  retrouvée  :  ce  qui  fait  que  I  on  la  nomme  X'ifit  tu- 
tbanrét  ou  Vifit  inaccejjitle.  Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  1'cÉfet  des  nuages  qui  la  couvrent  prcfque  conti- 
nuellement ,  fie  de  la  fituation  de  fes  terres ,  qui  font  fort 
bafles  :  de  forte  Qu'elle  échappe  à  U  vue  de  ceux  qui  la 
cherchent.  Les  Hollandois  font  palier  le  premier  méri- 
dien par  le  Pic  d'Adam  fit  par  le  Cap-Verd.  •  Linfchot , 

des  ifiti  CâHATttt. 

TENERIFFE  ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  la  région  de  Terre-ferme,  près  du  confluent 
de  la  rivière  defainte  Magdelainc  ,dans  celle  de  laitue 
Marthe. 

TENES  ,  Tents,  eft  le  nom  d'un  dieu  qui  étoit  adoré 
dans  l'iilc  de  Tenedts ,  où  il  avoit  bâti  une  ville  de  fon 
nom.  Ce  Tcnes  étoit  fils  de  Cygnus  ;  fie  ayant  été  accu- 
se d'incefte  par  fa  belle-mere ,  fut  expofé  dans  un  coffre 
lur  mer  ,  avec  fa  fœur  Hemithée  ,  qui  ne  voulut  ja- 
mais l'abandonner.  Le  coffre  aborda  dans  une  ifle ,  qui , 
du  nom  de  Ttnts ,  prit  celui  de  Tenedts.  Il  y  régna,  fie  y 
établit  d«  loix  très-feveres ,  telle  qu'étoit  celle  qui  con- 
damnoit  les  adultères  1  perdre  la  tète ,  laquelle  il  fît  ob- 
ferver  en  la  perfonne  de  fon  propre  fils.  Tcnes  fut  tué 
par  Achille  après  fon  pere  Cygnus  pendant  la  guerre 
de  Troye.  Quelques  auteurs  écrivent  qu'il  étoit  fils 
d'Apollon ,  Se  que  Cygnus  n'étoit  que  fon  pere  puta- 
tif. *  Paufanias,  /.  10.  Suidas.  Ovide ,  mttamtt.  Bayle  , 
diil.  (tit. 

TENESE  (  le  golfede  Tenefe  ou  Sragnone  )  ancien- 
nement Snhnss  Si  Snbtms  palus  ,  Strben ,  Bsratbrd.  Ctft 
un  grand  lac  d'Egypte ,  fitué  au  couchant  de  la  ville  de 
Dimicttc ,  prés  du  bourg  de  Teoex ,  dont  il  a  pris  foa 
nom  moderne ,  fie  fort  près  auffi  de  la  mer  Méditerra- 
née ,où  il  fe  décharge.  Il  a  eu  autrefois  quarante  lieues 
de  circuit  ;  mais  on  allure  que  maintenant  il  eft  beaucoup 
moindre.  *  Baudrand. 

TENET .  iflcwtw.  TANATIS. 

TENEZ  ,  ville  Si  royaume  d'Afrique  en  Barbarie  , 
vers  le  couchant  de  celui  d'Alger ,  fit  fur  le  bord  de  la 
mer  Méditerranée. 

TENGCHEU  ,  ville  de  la  Chine  bien  fortifiée,  fie 
fiiuée  fur  le  golfe  de  Nanlting,  dans  la  province  deXan- 
tung,  dont  elle  eft  la  cinquième.  Elle  a  fept  autres  villes 
fous  la  junfdiâion.  *  Mati,  diO. 

TENGEN ,  bourg  du  laodgraviat  de  Nelletnbourg 
en  Souabe.  II  eft  fitué  i  trois  lieues  de  la  ville  de 
Schaffoufe  ,  du  côté  du  nord ,  fit  il  eft  chef  du  comté 
que  l'empereur  vendit  au  prince  d'Aveilberg  l'an  i66j. 
*Mati,«Wr. 

TEN1ERS (  David  )  appellé  It  Vieux,  peintre  d'An- 
vers, futdifciplcde  Rubens  dans  fon  pays  .  fit  l'a  été 
dans  Rome  d  Adam  Elfeimer  :  de  forte  qu'étant  de  re- 
tour à  Anvers,  fie  voulant  faire  un  mélange  de  Rubens 
fie  d'Adam,  il  ne  s'occupa  qu'à  peindre  des  tableaux  da 
petites  figures,  qui  lui  ont  donné  beaucoup  de  réputa- 
tion. 11  mourut  en  1649.  *  DcP'ûct , airtzi  dts  vies  dtt 
peintres. 

TENIERS(  David)  appellé  le  ft  uni ,  pour  le  diftin- 
guerde  celui  de  l'article  précèdent ,  étoit  un  bon  pein- 
tre ,  qui  a  peint  ordinairement  en  petit.  Il  dtutnott  bien , 
fie  fa  manière  eft  ferme  fie  d'un  pinceau  léger.  C'a  été  un 
Prothée  pour  les  copies,  fie  il  s  eft  transformé  en  autant 
de  tableaux  qu'il  en  a  voulu  contrefaire  ;  enforte  qu'on 
y  eft  encore  tous  les  jours  trompé.  C'eft  par  fes  foins 
que  la  galerie  de  l'archiduc  Leopold  a  été  gravée  ,  ayant 
pour  lors  la  diredion  des  originaux.  •  De  Piles ,  ahegi 
dt  ta  vit  dts  pttntrts. 

TENNA,  TIGNO  ,  petite  rivière  d'Italie  dans 
l'état  de  l'eglife.  Elle  coule  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne ,  fie  ayant  paffé  environ  à  une  lieue  de  Fermo  ,  vers 
le  nord ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Veoifc.  * 

TENNEUR  (  Jacques-Alexandre  le  )  fieur  <ae  Gou- 
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mien,  eonfeiller  du  roi  en  fa  cour  des  aydes  de  Guien- 
nc ,  naquit  à  Paris  en  1604.  II  étoit  fils  de  Benjamin  le 
Tenneur,  fecretairedu  roi ,  8c  greffier  du  confeil  privé, 
puis  confeiller  d'état ,  mort  en  1618.  a  la  Rochelle,  8c 
frère  de  ïnncoift  le  Tenneur  ,  markc  en  i6jx.  à  Gutl- 
Uume  de  la  Boiffiere  ,  feigneur  de  Chambors  en  Vc- 
xin- le- François  ,  maître  d'hôtel  du  roi,  &  maré- 
chal de  champ,  tué  a  la  bataille  de  Lens  en  1648.  Il 
voyagea  d'abord  «n  divers  pays,  &  cultiva  enfuite  Ton 
efprit  par  l'étude  des  belles  lettres ,  de  l'hiftoire  ,8c  des 
mathématiques  ;  mais  tous  Tes  talens  auraient  appircm- 
ment  été  enlevelis  avec  lui ,  fi  Jean-Jacques  Chifllet , 
Fr  an  comtois,  n'avoir  engagé  plufieurs  habiles  François 
i  éclaircir  les  prééminences  de  nos  rois ,  en  les  attaquant 
afTezvivemcnt.Lc  Tenneur  fut  un  de  ceux  qui  entrepri- 
rent de  repoufTer  cet  ennemi,  il  le  fit  avec  fucecs.  En 
1651.  parut  un  gros/»/*/,  de  fa  compofition ,  intitulé  : 
Vtritit  vin&itttA  advenus  cbifflerit  vmdtdM  Hiffanicas 
8cc.  Et  en  1651.  Ton  traité  apologétique  de  Çatra  amful- 
l*  Rtmtnfi ,  où  il  prouve  que  les  prérogatives  de  nos 
rois  (ont  indépendantes  de  La  vérité  ou  de  la  faulleté  de 
ce  qu'on  a  dit  de  la  fainte  ampoullc.  Suivant  des  mé- 
moires domeftiques ,  qu'on  nous  a  communiqués ,  le 
Tenneur  mourut  en  165  J.  ce  qui  priva  le  public  des  au- 
tres ouvrages  qu'on  auroit  pû  attendre  de  lui:  le  P.  le 
Long,  qui  dans  fa  bibliothèque  hiftoriquede  la  France, 
le  transforme  en  un  élu  de  Poitiers,  ce  que  certaine- 
ment  ne  lignifie  pas  le  titre  qu'il  fc  donne  de  cêtifilia- 
tins  retins  m  Aquiumc  vedigttium  fenan  ,  ne  le  fait  mou- 
rir quen  1661. 

TENNIS, grand  lac  de  la  baffe  Egypte,  à  l'embou- 
chure de  la  branche  la  plus  orientale  du  Nil ,  fur  l'une 
desquelles  il  y  a  une  ville  qu'on  appelle  Tennis.  Bau- 
douin roi  de  Jerufalem  ,  quand  il  envahit  l'Egypte  en 
mi.  furpris  par  les  eaux  qu'on  lâcha  fur  lui ,  tut  con 
traint  de  retourner  i  cette  ifle.  *  Nub.  par.  tôt.  Les  eaux 
de  ce  lac  font  douces  en  été ,  lorfque  le  Nil  déborde ,  8c 
Talées  dans  les  autres  faifons ,  parce  qu'il  eft  ouvert  à  la 
Méditerranée.  *  Dtil.  AngU 

TENO ,  vffîftTlNE. 

TENORIO  (Pierre;  archevêque  de  Tolède  ,  étoit 
fils  de  Jean  Tenorio ,  commandeur  d'Eftepa  8c  de  Trc- 
ze ,  de  l'ordre  de  faine  Jacques ,  &  fuivit  avec  deux  de 
fes  frères  leur  père ,  qui  fut  exilé  de  Callillc  par  le  roi 
Pierre  le  Cruel-  Il  étudia  à  Touloufe,  puis  i  Peroufe, 
à  Avignon  &  à  Bologne ,  &  prit  les  dégrés  de  doâeur  \ 
Rome.  Il  devint  depuis  archidiacre  de  Saragoffe ,  d'où  il 
fut  tiré  pour  êtreévéque  deCoimbre  ;  8c  le  pape  Gré- 
goire XL  qui  l'avoit  connu  en  Italie,  le  nomma  arche- 
vêque de  Tolède.  Cette  prclature  étoit  alors  diiputée 
par  Jean  Garcias  Manrique,  archidiacre  de  Tolède,  8t 
par  Jean  Fernandtz  Cabeça-dc-Baja,  doyen  de  la  même 
églife,  tous  les  deux  élus  par  deux  différais  partis  du  cha- 
pitre. Vers  l'an  1J75.  pendant  le  fchifmc  arrivé  en  IJ78. 
entre  Urbain  VI.  &  Clément  VII.  après  la  mort  de  Gré- 
goire XL  l'archevêque  de  Tolède  tint  un  concile  natio- 
nal dans  la  ville  d'Alcala  dcHenares,où  il  rit  conclure  que 
les  CaftilLws  ne  prêteroient  point  l'obéiflancc  à  aucun  des 
deux  contendans ,  jufqu'i  ce  que  l'eglife  tût  prononcé 
lequel  des  deux  étott  le  légitime  pontife.  Peu  après  Clé- 
ment VIL  envoya  Pierre  de  Luna  pour  légat  en  Callil- 
lc» &  notre  archevêque  après  une  aûcmbléc  de  do- 
âeurs  en  la  ville  de  Medina  del  Campo,  décida  qu'il 
falloir  fe  foûmettre  à  ce  pape ,  ee  qui  fut  fait  par  le  roi 
Jtan  I.  &  par  fes  Sujets.  Il  engagea  auftï  ce  monarque  i 
ordonner  dans  l'affemblée  des  états  tenus  à  Stgovic  , 
que  l'on  compterait  déformais  dans  tous  les  pays  loû- 
mis  à  fon  obeiftance,  les  années  depuis  la  naiflancede 
Jefut-Chrift ,  8c  non  pas  depuis  l'ère  de  Cefar  ,  comme 
on  l'avoit  fait  juSqu'alors.  U  fervit  utilement  ce  prince 
dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  le  roi  de  Portugal,  fit 
s'entremit  avec  Succès  pour  faire  la  paix  entre  le  roi 
fon  maître ,  8c  le  duc  de  Lancaftre ,  qui  prétendoit  i 
la  couronne  de  Caftille  ,  ayant  époufé  Confiance  de 
Caftille,  fille  du  roi  Pierre  te  Cruel,  fit  de  Marie  Pa- 
dilla.  Le  ducconfentit  à  renoncer  i  fes  prétentions,  à 
condition  qua  Catherine ,  fa  fille  ,  épouferoit  Henri , 
infant  de  Caftille.  Tenorio  fit  bîtir  le  cloître  de  fa  ca- 
thédrale ,  Se  fit  élever  en  un  coin  de  ce  cloître  une  belle 
Te  m  VU 


chapelle  pour  lui  fervir  de  Sépulture  :  il  fit  aufli  accroî- 
tre la  ville  de  Tolède  de  la  partie  qui  tlt  au delàduTa- 
gc;  8c  ayant  fait  faire  un  beau  pont  pour  iraverfcr  cttto 
ri  vicre ,  il  obtint  du  roi  que  cette  augmentation  fc  nom- 
merait Ville-Franche  du  pont  de  l'archevêque,  VtlU 
Franc*  de  la  fuenredtt  arcohifp».  Le  roi  Jean  étant  more 
imlhcurculcmcnt  d'une  chute  de  cheval  l'an  1390.  l'ar- 
chevêque cacha  fa  mort  pendant  qucLjuc  tems,  juSqu'à 
ce  qu'il  eût  pris  des  mefurcs  pour  fatre  reconnoitre  Heu- 
ri  III.  fon  fils  pour  Ion  Succtllcur.  Les  états  le  nommè- 
rent avec  quelques  autres  feigneurs  pour  administrer  les 
affaires  pendant  la  minoritcdc  ce  prince.  Ces  tuteurs  Se 
brouillèrent  entre  eux  ;  &  l'archevêque  fe  mit  à  la  tête 
d'un  parti  avec  Frédéric  de  Caftille ,  duc  de  Bcnavente  , 
le  marquis  de  Villena,  de  la  maifon  d'Aragon, Dague 
de  Mendoza,  tige  des  ducs  de  l'Infantado  ;  ils  levèrent 
des  troupes,  fie  s'avancèrent  a  main  armée  jufqu'i  Valla- 
dolid.  Jean  Garcias  Manrique ,  archevêque  de  Compo- 
ftclle ,  étoit  à  la  tête  du  parti  contraire.  Après  bien  des 
brouillcries,  notre  archevêque  fut  arrêté  dans  Zamora 
où  «toit  alors  le  roi  Henri  II  l.  mais  tout  prifonrutr  qu'il 
étoit ,  i)  mit  en  interdit  les  vil!»  de  Zamora ,  de  Palcncia, 
8c  de  Salamanque.  Le  pape  Clément  VU.  fe  plaignit  vi- 
vement de  la  violence  faite  à  ce  prélat ,  &t  obligea  le  roi 
qui  n'avoitque  ij.  ans,  de  demander  i  fon  nonce  lab- 
folution  des  cenfures  qu'il  avoit  encouruts  par  cette  en- 
treprise ,  8c  de  mettre  en  liberté  cet  archevêque,  ce  qui 
fut  fait  ;8c  ce  prélat  leva  les  interdits  qu'il  avoit  fulmi- 
nés. II  rentra  en  grâce  avec  le  roi,  lorfque  ce  prince 
eut  fini  les  années  de  fa  minorité,  ce  qui  donna  tant  de 
chagrin  à  l'archevêque  de  CompoILIIe  fon  ennemi, 
qu'il  quitta  la  cour ,  ti  pafla  en  Portugal ,  où  il  eut  l'évê- 
chc  de  Coimbre  ,  puis  l'archevêché  de  Braga.  Ce  nou- 
veau polie  donna  encore  lieu  à  ces  deux  archevêques 
de  di!putcr  enfcmble  pour  la  primatie  ;  8c  ces  contefta- 
tions  Ae  leur  haine  ne  finirent  que  par  leur  mort.  Teno- 
rio mourut  en  après  15.  aimées  d'archiepifeopar. 

Peu  avant  fa  mort  il  arriva  que  le  roi  revenant  un  jour 
de  la chaffe  aux  cailles,  trouva  fon  maître  d'hôtel,  qui 
fut  contraint  de  lui  avouer  qu'il  n'avoir  ni  argent  ni  cré- 
dit pour  lui  appiéter  a  Soûpcr.  Le  bon  roi  digérant  pru- 
demment fon  deplaifir ,  engagea  Son  propre  manteau. 
Comme  il  fçavoit  que  les  grands  de  Sa  cour  fe  regtloienc 
fptendidement  les  uns  les  autres,  8c  que  ce  fbir  même 

I  archevêque faifoit  Son  feftin  à  Son  tour,  il  Se  traveftit 
pour  aller  voir  (i  ce  qu'on  lui  diloit,  étoit  vrai.  Il  y  alla, 
&  ne  pouvant  plus  douter  des  richefles  8c  de  la  magnifi- 
cence des  grands,  qui  ne  s'ctoient  prcSque  entretenus  à 
table  que  de  leurs  revenus ,  il  feignit  d'être  malade,  & 
les  manda  tous  le  lendemain  dans  Son  palais.  Leur  ayant 
fait  des  reproches ,  Sur  la  fin  de  Son  diScours,  il  appclla 
fix  cens  Soldats,  qui  avoient  eu  commandement  de  fe 
tenir  prêts  au  premier  lignai  qu'il  leur  donnerait.  L» 
peur  de  quelque  Suite  plus,  facheufe ,  porta  l'archevê- 
que i*  Se  jetter  aux  pieds  du  roi,  pour  le  Supplier  très- 
humblement  de  leur  faire  grâce;  il  l'obtint,  mais  a  con- 
dition qu'il  feraient  Sur  l'heure  une  démiflîon  de  tous 
leurs  gouvernemens.  *  Jean  Mariana  ,  /.  j.  de  regn»  cj* 
refis  tufittutwie.  Lozano ,  bifl.  de  lu  reges  nutvot  l;b.  z. 

TENOS  .rfcrrr^TINE. 

TLNRE1K.O  (Antoine)  Portugais  natif  de  Coira* 
bre,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrifl,  étant  en  ijîj.àOr- 
mus ,  accompagna  Balthazar  Pclloa  dans  fon  ambaflade 
auprès  d'ifmacl,  empereur  de  Perle,  8c  alla  enSuitc  à 
Jerufalem  ,  où  il  eut  peine  à  Se  retirer  des  mains  des 
Turcs  qui  l'avoicnt  arrêté ,  le  prenant  pour  un  efpion. 

II  fc  rendit  enfuite  dans  lifte  de  Chypre ,  mais  au  lieu  de 
revenir  en  Portugal,  il  retourna  a  Oirnus,  &y  demeu- 
ra jufqu'au  io.  Septembre  1518.  Le  gouverneur  Chrillo- 
phle  de  Mendoze  ,  le  renvoya  alors  en  Europe  avec  des 
lettres  pour  le  roi:  il  t  river  fa  les  dvferts  d'Arabie,  ga- 
gna Alep  ,  enfuite  Tripoli  de  Soufia,  Se  fit  transporter 
dans  l'illc  de  Chypre  ,  d'où  il  fut  conduit  en  Italie  ,  Se 
enfin  au  mois  de  Mai  de  l'an  1519-  il  arriva  en  Por- 
tugal ,  n'ayant  pas  employé  huit  mois  à  ce  pénible  voya- 
ge. Il  fit  imprimer  en  1560.  à  Coimbre  la  relation  de  ce 
voyage ,  8c  on  ne  fç,ait  combien  il  vécut  depuis.  *  Mnn. 
de  Pmugdl. 

TENSIF ,  TENS1T ,  c'eft  une  montagne  qui  occupe 
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toute  U  partie  méridionale  du  Hafoora  t  province  du 
royaume  de  Maroc.  Ccft  une  partie  du  mont  Atlas,  8e 
elle  eft  tituée  aux  contins  du  Darha  8c  du  SegclraefTe. 
Elle  eft  li  bien  peuplée ,  quon  aûure  qu'il  y  a  plus  de 
cinquante  bourgs  fermés  autour  des  fources  de  la  riviè- 
re de  Darha.  *  Mati,  dtftun. 

TENSIFT,  anciennement  Fur,  Tbtbnth  ,  grande  ri- 
vière de  Barbarie  dans  le  royaume  de  Maroc.  Elle 

Jirend  fa  fource  dans  la  montagne  de  Tcofif,  Ot  avant 
èparé  les  provinces  d'Afcala  &  de  Ducala,  qu'elle  laide 
au  nord  de  celles  de  Maroc  8c  d'Hea ,  qui  retient  au  fud, 
&  reçu  la  rivière  d'Alifhual  avec  plulicurs  moindres ,  il 
fc décharge  dans  lOcean  Atlantique  à  Azafia.  *  Mati, 

TENTERDEN,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché 
dans  le  comté  de  Kent.  On  dit  qu'il  y  a  un  des  plus 
beaux  clochers  d'Angleterre.  Il  ett  à  cinquante  nulles 
de  Londres.  *  Ùt&.  Anglais. 

TENTYRlSou  TENTYRA ,  ifle  8c  ville  d  Egypte 
dans  le  Nil.  Les  anciens  ont  feint  que  les  crocodiles  crai- 
gnoientlcs  habitans  de  cette  ifle.  *V«jt*  Saumaife ,  fur 

TEKTZELIUS  (André)  médecin  Allemand  ,  qui  a 
fait  un  traité ,  dans  lequel  il  décrit  fort  au  long ,  non  leu  • 
lement  la  matière  des  mumies,lcur  vertu  8c  leurs  pro- 
priétés ;  mais  aufli  la  manière  de  les  compofer ,  8e  de  les 
appliquer  aux  maladies  aufqucllcs  il  les  croit  fpecihques. 
On  a  deux  traités  de  Tcntzclius.  t.  Mettant  dUslitttâ. 
a.  Exegtfis  (bmtmtct  en  1 6 1 8.  11  vivoit  encore  en 
ié)o.  *  Louis  Penicher ,  muté  des  embtumtmcns  Konig, 
btbltttb. 

TENZERT ,  TENZOR  .bourg  de  Barbarie  dans  le 
royaume  de  Fez-  Il  eft  fur  une  colline  dans  la  province 
d'Hibata ,  aux  confins  de  celles  de  Fez  8e  dErrihs.  On 
prend  Tenzcrt  pour  l'ancienne  Trifiiis,  petite  ville  de 
la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

TEORREGU  ,  contrée  d'Afrique  dans  le  Bilcdul- 
gerid.  Elle  eft  entre  le  royaume  de  Tripoli  8c  le  defert 
de  Berdoa,  ayant  celui  de  Barca  au  levant,  8c  la  con- 
trée de  Fczzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois 
bourgs  fermés ,  8c  vinet-fix  villages,  entre  lefquelseft 
celui  de  Tcorregu.  *  Mati ,  didttn. 

TEOS  ouTBIOS,  ville  d'Ionic,  dite  prefentement 
Sttfar  ,  félon  Thevet  8t  Mcletius  ,  a  été  le  fiege  d'un 
évêque  fuffragant  d'Ephcfe.  Cette  ville  étoit  fur  la  côte 
méridionale  de  l'Ifthme  ,  vis-a-vis  de  Clozome,  qui 
«toit  fur  la  câte  fcptentrkmale.  Athamas  ,  petit  -  Hls 
d'F.ole,  en  fut  le  fondateur,  8c  y  conduifit  une  colonie 
d'Orchomeniens ,  à  laquelle  fc  joignirent  dans  la  fuite 
des  terni  d'autres  colonies  d'Athéniens  8e  de  Boëticns. 
Ceux  de  Teos  ne  pouvant  plus  fe  défendre  contre  les 
troupes  de  Cyrus ,  commandées  par  Harpagus  ,fe  mirent 
for  mer  en  la  L1X.  olympiade,  8t  allèrent  planter  une 
colonie  à  Abdere  dans  la  Thracc;  mais  dans  la  fuite 
des  teras  quelques  uns  retournèrent  a  leur  patrie)  On 
dit  que  cette  ville  étoic  le  lieu  de  la  naiffance  d'Ana- 
creon  ,  quoique  d'autres  aiïûrent ,  mais  (ans  fonde- 
ment ,  qu'il  étoit  de  Tejos,  ville  de  Paphlagonie.  * 
Strabon,  l.  4. 

TEPLICZ A, anciennement  Aqutv'tvs,  Aqudtn*,  an- 
cien bourg  de  la  Pannonie  fupericurc.  Il  eft  maintenant 
dans  la  Stirie  aux  confins  de  la  Hongrie ,  &  à  fept  lieues 
de  Pettaw  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TER,  anciennement  Stmbnta,  rivière  d'Efpagnc 
dans  la  Catalogne.  Elle  nait  dans  les  Pyrénées,  baigne 
Campredon ,  Rhoda  8c  Gironne,  8c  va  le  décharger  dans 
la  mer  Méditerranée.  *  Baudrand. 

TER  A  MO ,  Intertmm*,  ville  des  Samnites ,  eft  eom- 
prife  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Naples ,  dans 
T Abruzze  ultérieure  ,  avec  évéché  ,  8e  titre  de  prin- 
cipauté. 

TERAPH1M.  Le  mot  d«  Xtttfbm  fe  trouve  fouvent 
dans  les  livresdu  vieux  teftament,  8c  les  anciens  inter- 
prètes ,  foit  Grecs  ou  Latins ,  l'ont  traduit  par  des  mots 
qui  lignifient  figures ,  mages  8c  idtles.  Saint  Jérôme  a 
parlé  de  ces  tir jphtm  ou  id»Ui  y  dinsune  de  fes  epttrcs, 
adreflee  à  Marcelle  i  8c  lorfqu'il  eft  dit  au  tb*f.  31.  de 
la  Genefe ,  que  Kttbel  dent*  les  idoles  de  fin  ftre  Liban , 
il  y  a  dans  le  texte  hébreu  le  mot  de  ttrsfbim.  La  vulgace 
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fes  épîtrcs.fut  répudiée  par  fon  (poux.  Sallufte  l'éponfa, 
a  retenu  en  cet  endroit  le  nom  i<c»U,qui  eft  dans  les 
Septante  Rabbi  Aquila  traduit  ^iit**"»T«  »  c'eft  à-dire, 
figures ,  8c  Rabbi  Onkclos  fc  fert  d'uu  mot  chaldccn 
dans  fa  paraphrafe,  lequel  lignine  la  mime  chofe.  Sym- 
maque  a  gardé  le  mot  hébreu  Teréfbtm  dans  fa  vcrliori 
grecque.  Ces  Terâfbm  étoient  fans  doute  les  dieux  de 
Laban,  que  Rachel  emporu,  de  peur  que  fon  perc  ne 
les  confultât  lorfqu'clle  fuyoit.  Les  Rabbins  ont  débité 
beaucoup  de  chofes  touchant  la  manière  de  faire  ces 
Tenpbtm  ou  tdtles  ,  que  Buxtorfa  recueillies  dans  fon 
grand  didmme  talmndtque.  Rabbi  Eliezer  ,  que  les 
Juif  s  croyent  fort  ancien ,  prétend  qu'on  les  faifoit  de 
cette  forte.  On  tuoit  le  premier-né  de  la  maiion ,  8e  on 
lui  arrachoit  la  tête ,  qu'on  fatoit  avec  du  fel,  en  y  mê- 
lant de  l'huile  ;  puis  on  écrivoit  fur  une  lame  d'or  le 
nom  de  quelque  efprit  immonde;  8c  l'on  mettoit  cette 
li  me  d'or  fous  la  langue  de  cette  tête ,  qu'on  attachoit  i 
une  muraille.  Après  avoir  allumé  devant  cette  tête  des 
flambeaux ,  ils  lui  rendoient  à  genoux  leurs  refpeâs  ;  8c 
alors  cette  figure  ou  idole  leur  répondoit.  Mais  tout 
cela  n'eft  appuyé  que  fur  les  rêveries  d'un  Rabbin. 
Abcn  Ezra ,  qui  étoit  fçavant  dans  la  philofophie  8t  dans 
l'aftrologie ,  en  a  parlé  d'une  autre  manière.  Il  dit  que 
quelques-uns  ont  crû  que  ces  Terafbim  étoient  un  infini- 
ment d'airain  qui  fervoit  à  connoître  les  heures  par 
l'ombre  du  fblcil ,  ou  par  le  moyen  de  l'eau  qui  tom- 
boit  dans  un  bafGn,  8c s'augmenunt  peu-à-peu,  mon- 
trait par  fon  accroiflement  qu'elle  heure  il  étoit;  que 
d'autres  ont  prétendu  que  c  'étoit  une  figure  qu'on  fai- 
foit par  le  moyen  de  la  feiencede  laflrologie ;8t  que  les 
aftres  influoient  daos  cette  figure  une  certaine  venu 
qui  la  fàiloit  parler.  Rabbi  Levi-Ben  Gerfbn ,  qui  étoic 
auffi  philofophc,  n'eft  pas  fort  éloigné  de  cette  penfee; 
car  il  veut  que  les  Terafbim  ayant  été  des  figures  qui 
avoient  une  forme  humaine,  qu'on  faifoit  à  de  certaines 
heures  propres  pour  cela.  Mais  tout  ce  que  les  Rabbins 
difent  là-defîus  ne  conlifte  qu'en  des  conjectures  éloi- 
gnées ,  fur  lefquellcs  on  ne  peut  faire  aucun  fond.  Scl- 
den  a  écrit  un  chapitre  entier  fur  les  Teuphim  ,  dans  fon 
livre  de  dut  Srris.  Jean  Spencer  en  a  traité  aufli  fort  au 
long  dans  là  difiertation  intitulée ,  de  Vnm  &  Tbummtm , 
où  il  réfute  l'opinion  du  P.  Kircber,  Jefuite,  quia 
cru  que  Terafbm  étoit  un  mot  égyptien ,  8c  que  les  Te- 
rapbm  tiraient  leur  origine  des  Egyptiens.  11  prétend 
que  ces  figures  ou  idoles  viennent  des  Amorrhéens  8e 
des  Chaldéens  ou  Syriens ,  Se  que  Terafbm  eft  un  rooe 
childaïque ,  qui  eft  la  même  chofe  que  le  mot  hébreu 
Serâfbim,cn  changeant  feulement  la  lettre  5.  en  T.  com- 
me il  arrive  fouvent  dans  ces  deux  langues.  Il  ajoute  de 
plus  que  l'idole  des  Egyptiens ,  appelléc  Serafts ,  eft  la 
même  chofe  que  les  Terafbim  ou  Séraphins  des  Hébreux. 
Il  rapporte  la-defTus  plusieurs  témoignages  des  Rab- 
bins 8c  des  Arabes  qu'il  a  tirés  des  ouvrages  du  P. 
Kirchcr ,  qu'on  pourra  confultcr  dans  Ion  livre  intitulé , 
Otdipus  Agjpuaus.  '  M.Simon. 

TER-API  A ,  ou  TERABIA ,  bourg  de  la  Turquie  en 
Europe.  Il  eft  dans  le  Roman ie  ,  fur  le  canal  de  Con- 
ftantinoplc ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville.  Le  gol- 
fe de  Terapia,qui  eft  près  de  ce  bourg,  eft  celui  qu'on 
appclloit  anciennement  Pbsmaciat  Sinus.  *  Baudrand. 

TERBELIS  ou  TERBEL1US  ,  fouverain  de  quel, 
ques  peuples  voifins  du  Pont  Euxin  vers  l'an  866.  céda 
fes  états  i  fon  fils ,  qui  avoit  embrafté  comme  lui  la  reli- 
gion Chrétienne,  8c  fe  fit  religieux.  Mais  ayant  fçû  que 
ion  fils  avoit  rétabli  le  culte  des  taux  dieux ,  il  fortit 
de  fon  monaftere ,  8c  lui  fit  arracher  les  yeux ,  puis  il 
donna  la  couronne  à  fon  frère,  8c  rentra  dans  fon  cloî- 
tre. «Sabell.  /.  }. 
TERCERE,  iflede  l'Océan  Atlantique ,  entre  l'A- 


frique 8e  l'Amérique  fcptentrionale  ,  eft  la  principale 
des  ifles  Açorcs.  Elle  a  environ  feize  lieues  de  tour,  8c 
eft  tellement  environnée  de  rochers  ,  qu'elle  efl  pref- 
que  inacccfOble.  La  ville  d'Angra  eft  capitale  de  ceteo 
iile ,  8e  de  toutes  les  Açorcs.  Son  port  eft  ouvert  en  for- 
me de  croiflant ,  entre  deux  monugnes ,  qui  avancent 
dans  la  mer ,  8c  font  extrêmement  hautes.  Elle  appar- 
tient au  roi  de  Portugal ,  qui  y  envoyé  un  gouverneur» 
8c  elle  a  un  évêque  fuffragant  de  l'arclievêque  de  Lilbo0n« 
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Le  terroir  efl  très-bon  ;  nuis  le  bled  n'y  eft  pas  de 
garde  :  c'eft  pourquoi  on  le  ferre  dans  des  puiu  ou  creux 
(bus  terre  jufqu'i  Noël.  Les  bœufi  y  font  fort  puiffans , 
fie  tellement  privés,  qu'on  leur  donne  un  nom  comme 
aux  chienspour  les  faire  approcher  quand  on  les  appelle. 
Il  y  arrive  (ouvent  de  grands  tremblemens de  terre,  qui 
rmverfent  les  églîfcs  Sr.  les  mai  fans.  A  trois  lieues  d'An- 
gra.il  y  a  une  fontainequi  pétrifie  le  bois  :  qualité  dont 
on  voit  une  marque  évidente  en  un  arbre  ,J  dont  la  ra- 
cine cft  changée  en  pierre  du  côté  où  l'eau  la  couvre,  & 
quiconferve  fou  bois  de  l'autre  côté.  *  MandcQo,  v«j*gt 
dis  Indti.  Texeira.  Linfchor. 

TERCERES  ,  wjtx.  AÇORES. 

TERE'E,  Tcrtui,  roi  de  Thraet,  fils  de  Mars,  ayant 
époufé  Progné  fille  de  Pandion ,  roi  d'Athènes ,  alla  dc- 

Jiuis  à  Athènes ,  à  la  prière  de  fa  femme ,  pour  lui  amener 
à  feeur  Philomele ,  qu'elle  defiroit  voir.  Mais  étant  de- 
venu amoureux  d'elle ,  &  l'ayant  forcée  ,  il  lui  coupa 
la  langue ,  de  peur  qu'elle  ne  découvrit  fon  incefte  ;  fie 
la  tint  prifonnicre  en  un  lieu  écarté  ,  f  àifant  croire  1  fa 
fœur  qu'elle  étoit  morte  fur  les  chemins.  Philomele 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  fçavoir  ï  Progné  l'in- 
jure que  Teréc  lui  avoit  faite ,  cette  reine  choifit  le 
tems  des  Orgies,  8c  avec  fes  compagnes,  elle  alla  déli- 
vrer fa  fœur  de  prifon;  puis,  pour  le  venger  d'un  tel 
crime,  elle  miten  pièces  fon  propre  filsltys,  qu'elle  ht 
manger  à  fon  pere  Terée.  Ce  roi  voulut  pourfuivre 
Progné  fit  Philomele;  mais  ils  furent  tous  changés  en  oi- 
feaux  ,  lui  en  huppe,  Progné  en  hirondelle,  Philomele 
en  roffignol ,  Itys  en  phaifàn.  *  Ovid.  /.  6.  dt  fit 
wtt*mmh*ftt. 

T  ER  ENCE  (  Publius)  Ttrtntius  Aftt,  poëte  comique 
étoit  de  Carthage  en  Afrique  ,  fit  fut  clclavc  i  Rome 
de  Tcrcntius  Lucanus ,  fenateur.  Son  cfprit  fit  fa  bon- 
ne  mine  lui  procurèrent  la  liberté.  Il  trouva  heureufe- 
roent  la  belle  manière  de  la  comédie ,  en  imitant  Mc- 
nandre,  &  en  tirant  d'Apollodore  de  Gela  en  Sicile  plu- 
sieurs de  fes  pièces ,  mais  fur-tout  fes  comédies  d'Euphor- 
mion  fit  de  l'Hccyre.  il  faut  avouer  qu'il  a  laiflé  en  genre 
de  comédie  tout  ce  qu'il  y  ade  plus  parfait  chez  les  Ro- 
mains. Les  (ujets  de  fes  pièces  ne  font  pas  fi  (impies  que 
ceux  des  comédies  de  Plaute ,  mais  il  furpaflc  de  beau- 
coup ce  poetc  pour  l'exprefEon  des  perlonncs  fit  des 
mœurs,  fie  pour U  pureté  fie  la  délicatefle  desdifeours 
&  des  femences.  Tcrence  non  -  feulement  a  eu  toujours 
rang  entre  les  auteurs  dramatiques  les  plus  excellens  fie 
les  plus  eftimés;  mais  même  pour  ce  qui  regarde  la  pu- 
reté du  liy le ,  la  grâce  fie  la  netteté  du  difeours ,  il  a  tou . 
jours  été  confideré  comme  un  homme  incomparable.  Ci- 
ceron ,  dont  le  jugement  doit  être  préféré  infiniment  i 
celui  de  tous  les  autres  en  cette  matière ,  le  loue  extraor 
dinaircment  en  plufîcurs  endroits  i  le  conlidere  comme 
la  règle  de  la  pureté  de  fa  langue  «  allure  que  toute  la 
politcfle  romaine  eft  renfermée  en  lui  ;  fit  témoigne  que 
fes  comédies  a  voient  paru  fi  belles  8c  fi  élégantes  aux  fça- 
vans,  que  pour  cette  raifon  on  croyoit  qu'elles  avoient 
été  écrites  par  Scipion  fie  Lxlius,  qui  étaient  alors  les 
deux  plus  grands  perfonnages  fie  les  plus  éloquensdu  peu- 
ple Romain  :  Terenec  femble  lui-même  l'avouer  de  bon- 
ne foi ,  dans  le  prologue  des  Adelphe*.  Nous  avons  fix  co- 
médies de  cet  auteur ,  qui  ne  furent  pas  du  goût  du  peu- 
pic  de  fon  tems,  accoutumé  aux  mauvaifes  plaifanterics 
du  théâtre  ,  mais  elles  ont  été  approuvées  fie  admirées  en 
tout  tems  par  les  fçavans  fie  par  les  connoiiTcurs ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ci-deflus.  Il  mourut  pendant  un 
voyage  qu'il  fit  en  Grèce  l'an  595.  de  Rome ,  fié  159.  avant 
J.C.  comme  nous  rapprenons  de  S.  Jérôme  Don  at,  ou 
plutôt  Suétone ,  a  écrit  la  vie  de  Terence.  Entre  diverfes 
traductions  f  rançoifes  de  fes  comédies ,  les  meilleures  font 
celles  de  MM.de  Port  Royal ,  qui  n'en  ont  traduit  que 
trois ,  fie  de  mademoifelle  le  Fcvre ,  fille  de  Tântrui  le 
Fevre ,  célèbre  critique,  fie  femme  de  M.  Dacier,  iltuftre 
par  divers  ouvrages  du  même  genre.  M.  de  Dacier  a  tra- 
duit Terence  entier.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de 
la  mort  de  Terence ,  car  les  uns  aflurent  qu'il  mourut 
cnArcadic;fitlcsautrcsquecefutfur  mer.  *  Ctnfultt*. 
suffi Crinitus ,  dt  poèt.  LilioGiraldi ,  bifi. fait. Voffius,  dt 
pttt.  L4t.&(.  M- Du  Pin  ,  bift.  pnf**.  ttmt  il. 
TERENTIA,  femme  de  cwrnw,  allez  connue  par 
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afin  de  pouvoir ,  comme  on  le  dit ,  découvrir  les  fecrets 
de  fon  ennemi.  Elle  vécut  117.  ant/elon  Pline,/.  7. 1.48» 

TERENTIANUS  MAURUS  ,  fut  gouverneur  de 
Sycnc,  dite  aujourd'hui  à  fut ,  dans  la  haute  Egypte.  Car 
on  ne  doute  point  qu'il  nefoit  le  même  dont  Martial  fait 
mention,  /.  1.  efigr.  87.  On  juge  par  11  qu'il  vivoit  du  terni 
deTrajan,  vers  l'an  90.de  J.C.  Lilio  Giraldi  a  néan- 
moins peine  à  fixer  le  tems  auquel  floriûoit  ce  Terentia- 
nus  Maurus,  auteur  de  la  pièce  en  vers  que  nous  avons 
encore,  dtluttns,  ftlldbu,  ftditut  &  mtim.  *  Giraldi  , 
dul.  10.  btftjjtit.  Voffius ,  dt  bifl.  Lât.  t.  î.  e>  4» 

TERENTlANTJS ,  capitaine  des  gardes  fous  les  en- 
fans  de  Confiant  in  tt  Grand ,  fie  fous  julien  \'Af»R*t  fit 
Jovien ,  dans  le  IV.  fieele ,  fit  mourir  en  prifon  Jean  fie 
Paul ,  martyrs ,  les  fit  enterrer  feerctement ,  fie  dit  qu'ils 
avoient  été  envoyés  en  exil.  On  dit  que  les  diables  qui 
étoient  dans  les  corps  des  pofledés  découvrirent  la  vérité. 
Plusieurs  furent  délivrés  1  leur  fcpulcre ,  Se  entre  autres , 
le  fils  même  de  Terentianus.  Le  pere  en  fut  fi  touché  qu'il 
fe  ht  Chrétien  ,  fie  écrivit  l'hifioirc  de  ces  faints  martyrs, 
que  nous  avons  dans  Surius,  *i  dim  z6.  f  «mi.  Il  écrivit 
auffi  l'hiftoire  du  martyre  d'Ovinius  Galliranus,  gen- 
dre de Conftantin."  Adon,  tnm*rtjnU  Voffius,  dt  biji. 
Ut.  t.  i.t.  z. 

TERENTITJS,  gênerai  de  l'armée  Romaine,  fous 
l'empereur  Valcns ,  étant  revenu  victorieux  de  l'Armé- 
nie, eut  ordre  de  l'empereur  de  choifir  tel  le  recompenfe 
qu'il  voudrait. Ce  capitaine,  recommandable  parla  pieté 
Se  par  fa  valeur ,  prelenta  1  l'empereur  une  requête,  par 
laquelle  il  le  fupplioit  de  donner  une  églife  à  ceux  qui 
avoient  expofé  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Valcns , 
qui  étoit  Arien ,  fâché  de  cette  demande ,  déchira  la  re- 
quête ,  fie  lui  dit  de  demander  quelque  autre  chofe  ;  mais 
Tcrcntius  ayant  rama  (Té  tous  les  morceaux  de  fa  requête  , 
lui  dit  hardiment  ces  paroles  :  "  J'ai  reçû  de  vous  un 
„  prefent ,  je  l'ai ,  fie  je  n'en  demanderai  point  d'autre  ; 
„car  celui  qui  eft  le  Juge  de  l'univers, rft  le  Juge  de 
„  ce  que  j'ai  refolu  de  faire.  „  *  Theodorct ,  biO.  tctL 
lib.  IV.  t.  ii. 

TERENTITJS  LIBO ,  poé'te.bien  différent  de  Te- 
rence U  Cmiqut ,  étoit  de  Fregelle  ,  ville  du  Lsttum  , 
qu'on  prend  pour  Ptntt  C*rw  d'aujourd'hui ,  dans  la 
Campagne  de  Rome.  C'eft  le  fentiment  de  Sigonius  , 
quoiquAlde  Manuce  ,  fie  quelques  autres  difent 
que  Fregelle  n'a  plus  été  rebâtie  ,  depuis  qu'elle  fut 
ruinée  par  L.  Opimius ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Tue  Live.  *  Vtjtt.  Ferrari ,  in  hx.  Voflius,  dtbift. 
Ldt.  &e. 

TERENTITJS  M  AXIMUS ,  nom  du  faux  Néron,  qui 
parut  l'an  71.  de  J.C.  iktuhti.  NERON. 

TERENTITJS  RTJFUS,  officier  dans  les  troupes  Ro. 
maines ,  qui  prirent  la  vitle  de  Jerufarem ,  fous  le  com- 
mandement de  Tite.  Ce  fut  lui  qui  commandoit ,  quand 
quelques  (oldats  fe  faifirent  de  Simon  fils  de  Gioras,  l'un 
des  chefs  des  factieux.  Il  le  fit  enchaîner,  mettre  en  sûre 
garde,  &  en  donna  avis  ITitc.  Vojtt.  SIMON  fils  de  Gmét> 
*  Jofephe ,  nmtdtt  faifs  I.  Vit.  t.  7. 

TERENTITJS ,  tbmhtz.  VARRON. 

TERESE,  ibtubtr.  THERESE. 

TERICH  DILKARNAIM  ,  célèbre  époque  des 
Grecs,  wjt*.  SELEUCIDES. 

TERKI ,  ville  d'Alicdans  1a  Circaflie.  Elle  eft  entre  des 
marais ,  i  une  lieue  de  la  mer  Cafpienne , environ  à  80.  de 
la  ville  d'Afiracan,  du  côté  du  midi,  fie  aux  contins  des 
Tartaresdu  Daghtftan.  Les  Mofcovites  font  maîtres  de 
Terki ,  fie  ils  l'ont  fortifiée ,  pour  fervir  de  bride  aux  Tar- 
tares  Circaflcs.  *  Mati ,  diâ. 

TERLE'E,  abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de  faint 
Bernard ,  à  une  lieue  At  demie  de  Leyden  ,  proche  du  vil- 
lage de  Nortwick  ,  a  été  fondée  par  les  anciens  comtes 
de  Hollande.  Les  états  de  Hollande  ayant  chaffé  les  catho- 
liques, ont  fait  fortir  les  religieufes  de  ce  couvent,  qui 
étoit  célèbre.  Elles  étoient  appellécs  demoifelles  ,  fie 
avoient  coutume  de  différer  leur  profeffion ,  comme  cel- 
les de  Reinberg.*Guichardin,  dt  fmft.  du  Paji-Bas  » 

TERME,  Ttrtmnut ,  dieu  du  Paganifme,  dont  l'office 
étoit  de  borner  les  terres ,  fie  de  les  feparer  Fes  unes  des  au- 
tres. NumaPompilius  bâtit  un  temple  i  ce  dieu  furl« 
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mont  Tarpeïeo ,  6c  ht  de  fon  culte  un  de»  principaux 
points  de  là  rcligion:en  quoi  ce  prince  donna  une  gran- 
de marque  de  fa  fagtflc  ;  parce  que  les  hommes  pleins  de 
cupidité  t  8c  brûlans  du  dclirdcs'aggrandir ,  avoient  be- 
foin  d'être  contenus  dans  les  bornes  de  leurs  légitimes 
polieftions  ,  par  quelque  chofe  de  faim  8c  de  facré  , 
qu'ils  n'ofaflenr  8c  qu'ils  ne  pu  lient  violer.  En  effet,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  toucher  au  dieu  Terme  , 
même  pour  le  changer  de  place.  Aulu-Gellc  remarque 
que  torique  Tarquin  voulut  élever  en  honneur  de  Jupi- 
ter un  grand  temple  au  Capitole,  il  ôca  beaucoup  d'au 
très  petits  templu  qu'il  y  trouva  ,  comme  autantd'obf- 
tactes  à  la  grandeur  dt  celui  qu'il  avoit  deûein  de  bâtir,  8c 
que  tous  lesdieux  à  qui  ces  temples  ctoient  confacrés ,  cé- 
dèrent volontiers  la  place  i  Jupiter  ;  mais  que  pour  le 
dieu  Terme ,  il  ne  voulut  jamais  céder ,  8c  demeura 
immobile ,  au  lieu  où  il  fetrouvoit  placé  ;  foit  que  ce  fut 
effectivement  quelque  preftige,  par  où  le  démon  vou- 
lut confirmer  les  hommes  dans  l'idolâtrie  ;  foit  qu'il 
faille  feulement  entendre  par- là  ,  que  Tarquin ,  par  un 
principe  de  religion  ,  n'ofa  déplacer  le  dieu  Terme. 
Cette  divinité  étoit  d'ordinaire  reprefentée  par  une 
pierre ,  ou  par  une  tuile ,  ou  par  un  pieu  fiché  en  terre , 
aux  extrémités  des  champs  8c  des  jardins.  Le  dicuTer- 
meavoit  fts  fêtes  &  Tes  (acrifices.  Ses  fêtes  s'appetloient 
TtrmiHdliit  en  latin  Ttrmm*li*.  Elles  étoient  eclebréis 
i  la  fin  de  Février ,  oui  étoit  auiE  le  terme  de  l'année. 
Quant  aux  facrifices  de  ce  dieu  ,  iln'étoit  pas  permis 
de  lui  immoler  rien  de  vivant ,  pour  donner  à  connoî- 
tre  qu'il  étoit  un  dieu  de  concorde  &  de  paix  ,  &  qu'il 
ne  pou  voit  fe  plaire  dans  le  fang.  On  ne  lui  facriuoit  que 
du  lait ,  des  gâteaux,  des  premices des  fruits ,  &  telles 
autres  chofes  innocentes  &  inanimées.  La  voûte  de  (es 
temples  étoit  découverte  i  l'endroit  qui  étoit  au-deflus 
defaitatue;  parce  que  c'étoit  un  grand  crime,  fuivant 
la  remarque  de  Feftus,  détenir  ledieu  Terme  caché  en 
aucune  manière  ;  d'autant  que  les  bornes  &  les  limites 
des  champs  doivent  être  en  vûe  à  tout  le  monde.  Il  ne 
faut  pas  CToire  aue  ce  dieu  foit  le  même  que  NLrcuic , 
qui  étoit  nommé  par  les  Grecs  Hermès ,  d'où  nous 
avons  fait  le  nom  de  Tbermes  ,  pour  lignifier  des  (latues 
de  Mercure.  cbertbt*.  HERMES.  *  Denys à'HMjtuuagt. 
Aulu-Gellc.  Cenforin.  Titc-Livc, y  de  ad.  I.  J.  Plutarch. 
in  "Sum*.  Thucydid.  /.  6. 

TERMESSE ,  ville  de  Pifidie ,  proche  le  col ,  où  l'on 
pafloit  IcmontTaurus  pour  aller  à  MyUas.  Il  la  iaut  dif 
tinguer  de  Ttlmeffe ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  *  Sira- 
bon,  1. 1*,.  fur  l  a  fin. 

TERMIA,  wjt*.  THERMIA. 

TERMINI  ou  TERMULE  ,  TermuU,  ville  &  duché 
du  royaume  de  Naplcs,  dans  la  province  de  la  Capitanatc, 
avec  cvêché  fuffragant  de  Bcnevcnt. 

TERMINI,  ville  8c  rivière  de  Sicile.  La  rivière  eft  l'Hi- 
roerus  des  anciens ,  8c  la  ville  eft  bâtie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  Himere,  Terminus  Htmentrum. 

TERNA,  bourg  litué  (ur  un  petit  lac  de  même  nom.  Il 
«ft  dans  le  comté  d'Anghiera,  province  du  duché  de  Mi- 
lan ,  I  deux  lieues  de  la  ville  d'Anghiera,  vers  le  couchant. 

*  Mati ,  diQ. 

TERN ATE ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  8c  la  principale 
dc$  Moluques ,  à  un  demi  degré  de  latitude  feptentriona- 
le,  &  dans  le  voifinage  des  ifles  Hitri ,  Noorwegen ,  Ti- 
dor  ,  Motiera  ou  Timor,  8c  Machiam,  qui  font  preci- 
fément  fous  la  ligne.  Tvrnate  eft  d'une  figure  ronde  ,  & 

•  lix  ou  fept  lieues  de  circuit  :  precifement  au  milieu  il 
y  aune  montagne  haute  de 367.  verges,  qui  defcendde 
tous  côtés  jufqu'à  la  mer ,  elle  eft  inculte  jufqu'au  haut , 
8c  toute  couverte  de  méchans  arbrifleaux  6c  d'épines  , 
mais  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied,  on  voit  pluficurs  jar- 
dins ,  8c  quantité  d'arbres  fruitiers.  On  trouve  fur  cette 
montagne  divers  antres  pleins  de  foutre,  qui  jettent  une 
épaifle  fumée,  8c  la  flamme  en  paroît  quelquefois  fur  le 
fommet  de  la  montagne ,  avec  un  bruit  fcmblable  à  ce- 
lui du  tonnerc.  Les  Efpagnols  ont  autrefois  été  maîtres 
de  cette  ifle,  d'où  ils  ont  été  chaflés  par  les  Hollandois,qui 
y  ont  deux  forts ,  l'un  au  nord  nommé  Orange ,  l'autre  au 
midi  appelle  Tcrloéke.  Entre  ces  fortsà  l'orient,  eft  un 
lac  appcllé  Sade ,  qui  a  prés  d'une  lieue  de  circuit ,  fit  plus 
de  ioixante  brafles  de  profondeur  :  il  a'cft  fe  parc  de  la  mer 
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que  par  une  digue  très  étroite  ;  que  les  Efpagnols  ont  ten- 
té inutilement  de  creuferpour  faire  un  port.  *  Nicolas 
Graai,  vty*%ts. 

TERN  EUSE.pctite  ifle  de  la  Flandre  Hollandoifc.  Elle 
eft  au  nord  du  Sas  deGand,  entre  les  branches  de  l'Ef- 
caut  occidental ,  &  elle  a  fur  fa  côte  feptentrio  îale  une 
bonne  fortereffe  qui  porte  fon  nom.*  Mati,  diHion. 

TERNI ,  Inrertmna ,  ville  del'Ombric,  province  de 
l'état  Ecclciiaftique  en  Italie ,  cil  fituée  proche  du  fleuve 
Nar,  ou  U  Sera,  fur  les  frontières  de  la  terre  Sabine, 
à  douze  milks  de  Spolete.  C'eft  le  fiege  d'un  évêque  , 
qui  n'eft  fuffragant  d'aucun  archevêque.  L'illuftrc  fa- 
mille des  Caftdli  ,  qui  a  donné  des  prélats  8c  des 
papes  àl'cglifc,  la  rtnd  fort  conhdcrablé.  Autrefois 
cette  ville  étoit  une  colonie  dts  Latins,  dont  les  ha- 
bitant avoient  droit  de  bourgeoific  Romaine.  On  y  volt 
d«  très  beaux  relies  de  l'antiquité.*  Pline.  Strabon.  Bau- 
drand. 

TERNOlS,  anciennement  T»ins ,  rivière  des  Pays- 
Bas  Catholiques.  Elle  coule  dans  l'Artois,  baigne  faint 
Pol ,  &  fe  joint  au  Canche  1  Heidin.  *  Baudrand. 

TERNOlS  ,  ou  U  tmté  dt  faut  Vil ,  contrée  des 
Pays  Bas.  Elle  eft  dans  l'Artois,  autour  de  la  rivicréde 
Tcrnois  :  faintPol  en  eft  la  capitale.  «Mati,  dtS.  ' 

TERNOVA ,  ancienne  villcdc  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bulgarie  fur  la  rivière  de  Jantra,  i  vingt 
lieues  de  Sophie  vers  le  levant.  Tcrnova  étoit  autrefois  le 
fiege  des  princes  de  Bulgarie  :  elle  l'cft  aujourd'hui  d'un 
archevêque.  *  Baudrand. 

TEROUANE,  ville  des  Pays  Bas  en  Artois,  avec 
évêché  fuffragant  de  Reims  ,  a  été  nommée  par  les  La- 
tins TeruAH*  ,  ou  cwiùs  Mtnnenm;  parce  qu'elle  étoit 
la  capitale  des  anciens  Morins.  Ce»  peuples  turent  con- 
vertis i  la  foi  dans  le  troilkmc  liecle,  parlaint  Fufcien 
Se  faintViâoric;  8c  depuis  ils  retombèrent  dans  l'idolâ- 
trie; &  faint  Antimode ,  envoyé  parfaint  Rcmi,  leur 
piêcha  encore  la  foi.  On  conlideroit  Terouane  comme 
une  place  imprenable.  Ponthus  de  Lalain  ,  feigneur  de 
Bu^nicourt,  la  prit  en  1553.  pour  Charles  V.  8c  ce  prince 
la  ht  démolir.  L  année  de  cette  démolition  eft  exprimée 
en  ces  deux  mots,  DtLetl.  Mertnt.  Il  n'y  a  aujourd'hui 
que  três-peu  d'habitans ,  qui  (ont  fujets  du  roi  de  France. 
L evêché  fut  divifé  entre  ceux  de  Boulogne ,  de  faine 
Orner  8c  d'Ipres.  *  Ptolomée,/.i.(.o.  Catlar,  m  «m- 
ment.  Gazct ,  bifi.  ucl.  des  Pays-Bas.  Sainte  Marthe  , 
GMt.  Côr, fi.  de  epifap.  Bthn.  Locrius,  8c  le  Mire  ,  m 
mjt.  ttelg.  &t. 

TER P AN DER,  poète  8t  mulicien  ,  vivoit  fous  I* 
XXXIII. olympiade,  vers  l'an 648. avant  Jefus-Chrift, 
félon  Eufcbe,  quoique  Glaucus  allure  qu'il  étoit  plus 
ancien.  On  dit  qu'il  étoit  natif  d'Antiffe,  ville  de  rifle 
de  Metclin.  *  Eufcbe,  m  ibnmt.  Strabon. LilioGiraldi , 

&C. 

*  07  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur  la  patrie  de 
Terpandcr,  ni  fur  le  tems  dans  lequel  il  a  vécu  ;  les  uns 
difent  qu'il  étoit  de  Mtthymne  ,  d'autres  d'Antiffe ,  Se 
quelques-uns  de  Cume.  Elien  8c  Plutarque  le  font  plus 
ancien  que  Thalès  dcCrete.  Saint  Clément  d' Alexandrie 
le  met  du  tems  de  Midas ,  qui  a  précède  de  beaucoup  les 
olympiades.  Athénée  le  place  fous  le  regne  de  Lycur- 
guei  8c  Hellaric  le  met  fous  la  XXVI.  olympiade. 
Plutarque  8c  Elien  difent  que  ce  fut  lui  qui  introduit 
la  mufique  à  Lacedemone.  Saint  Clément  d'/iltx*». 
drit  rapporte  les  premiers  vers  des  poclics  de  Tcrpart- 
der,  adrefTécs  a  Jupiter,  comme  étant  le  commence- 
ment 8c  le  chef  de  toutes  chofes.  On  dit  qu'il  étoit 
li  habile  muficien  ,  qu'il  appaifa  une  fedition  par  le 
chant  de  fes  vers.  On  lui  attribue  les  inventions  des  élé- 
gies ,  8c  de  la  fepticme  corde  de  la  lyre.  *  Voflius  ,de  biJL 
&  f»tt.  Gt4(.  M.  Du  Pin ,  hUittheque  unwerfetU  des  bill*. 
mus ftof*nei. 

TERPSICHORE ,  Ttrpfubtre ,  une  des  mufes  à  la- 
quelle  on  attribue  l'invention  du  bal  8c  de  la  danfe. 
On  la  reprefente  couronnée  d'une  guirlande,  tenant  une 
harpe  à  Ja  main  ,  avec  des  inftrumcns  de  mufique  à  lés 
pieds. 

TERRAC1NE  ou  TARRACINE,  ville  d'Italie  dan» 
la  Campagne  de  Rome ,  avec  évéché ,  eft  peu  habitée  , 
à  caufe  de  fon  mauvais  air.  C'cft  ÏAhxht  des  an- 
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ciens,  dite  depuis  Tmittu*,  6c  clic  croit  la  capitale  du 
pays  des  Volfques ,  v*jt2  VOLSQU tS. 

TERRA1L,  vtjt*.  BAYARD- 

TERRAIN  ou  TEKIN  ,  petite  rivière  de  l'ifle  de 
France ,  qui  brigue  Bcauvats,  &  fc  décharge  dans  l'Oyfc 
un  peu  au-deflous  du  Crcil.  *  C«rr«  gttgrtfb. 

TEK.R  ANOVA ,  anciennement  Gel*,  petite  villcavcc 
pon  ,  château,  6c  titre  de  duché.  Elle  clt  fur  la  côte  mé- 
ridionale 4c  la  vallée  de  Noto  en  Sicile ,  i  douze  lieues 
d'Agrigcnt'c  vers  le  levant,  &  a  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Tcrranuova,  qui  cft  la  GeU  des  anciens.  * 
Baudrand. 

TERRANUO VA,  anciennement  Pbjfijnt,  Vbtufin*, 
petite  ville  épifcopale  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Elle  clt 
fur  un  grand  golfe,  qui  porte  Ton  nom  dans  La  côte  orien 
taie,  àdix-fcpt  lieues  de  Caftel  Arragoncfe ,  i  l'cvcehc 
de  laquelle  le  lien  a  été  uni.*  Baudrand. 

TERRASSA ,  bourg  de  Catalogne ,  à  fix  lieues  de  Bar- 
celone du  côté  du  oord.  On  y  voir  les  ruines  de  l'an- 
cienne Ef>tr* ,  qui  a  été  une  ville  épifcopale  ,  dont  l'é- 
vêché  eft  uni  i, celui  de  Barcelone.  *  Baudrand. 

TJ1RRE  ARCTIQUE ,  wjt*.  ARCTIQUE. 

TERRE  AUSTRALE ,  grand  pays,  vers  le  pôle  an- 
tarctique, fut  découverte  par  le  capitaine  Gonneville  , 
de  la  ville  de  Honfleur  en  Normandie ,  qui  fut  jetté  par 
la  violence def  vents,  l'an  1505.  dans  la  partie  orientale 
de  ces  terres,  lorfqu'il  tenoit  route  pour  les  Indes  Orien. 
taies.  Ce  capitaine,  après  avoir  fc  jour  né  quelque  tems 
dans  ce  pays ,  6c  fait  des  remarques  fur  la  qualité  du  ter- 
rein  ,  6c  fur  les  mœurs  des  habitans ,  revint  en  Norman- 
die ;  &  pour  autorifer  fa  découverte ,  il  emmena  avec 
lui  un  des  fils  du  roi ,  qui  commandoir  dans  le  pays  où 
ilavoitmis  pied  à  terre;  mais  par  malheur,  ce  capitaine 
&  tous  ceux  de  fon  équipage ,  tombèrent  entre  les  mains 
d'un  cor  faire  Anglois,  i  la  vûe  de  fille  deGerfei ,  pro- 
che des  côtes  de  Normandie ,  où  ils  rendirent  leur  plain- 
te au  fiege  de  l'amirauté,  6c  firent  une  déclaration  de 
leur  voyage.  Cette  déclaration  porte,  entre  pluûeurs 
particularités,  que  ce  pays,  qu'elle  nomme  Ut  Indtt 
Menditrtâltt ,  cft  fertile;  qu'il  s'y  trouve  plufieurs  raci- 
nes .  pour  faire  de  très-belles  teintures ,  inconnues  en 
Europe  ;  6c  qu'il  y  a  force  bêtes ,  oifeaux ,  poiflbns  6c 
autres  chofes  lingulieres  ;  que  le  pays  cft  médiocrement 
peuplé;  que  les  peuples  y  font  départis  par  habitations 
de  quarante  a  quatre  vingts  cabanes  ;  enfin  que  les  habi- 
tans y  font  dociles,  8r  de  bonne  complet  ion,  aimant  le 
repos  ,  8c  fort  p.  u  le  travail  Ils  vont  à  demi  nuds ,  prin- 
cipalement les  jeunes  gens,  6c  portent  des  manteaux  de 
nattes  fort  fines ,  ou  de  plumages  ;  quelques-uns  les  at- 
tachent en  manière  de  tablier  ceint  par-deflus  les  han- 
ches. Les  hommes  les  font  defeendre  jufqu'aux  genoux, 
&  les  femmes  jufqu'au  milieu  des  jambes.  Leurs  armes 
font  l'arc  &  les  fleches.  Craque  canton  a  ion  roi ,  ï  qui 
ces  peuples  portent  un  grand  rcfpcâ.  *  Terre  AuftraUou 
Méridionale  ,  tmprmit  à  Ptm  ,  C*n  166}. 

TERRE  DES  ETATS,  pays  nouvellement  décou- 
vert ,  dans  les  terres  Aultralcs ,  a  l'orient  du  détroit  de 
le  Maire.  Les  géographes  ne  s'accordent  pas  fur  la  fitua- 
tion  de  cette  terre:  car  lesuns  en  font  uncifle;  lesautres 
veulent  qu'elle  faffe  une  partie  du  continent  des  terres 
Auftrales;  ce  qu'il  va  de  certain,  c'cftque  Jacques  le 
Maire,  natif  d'Amltcrdam,  en  fit  la  découverte,  l'an 
mSij.  Oc  l'appclla  ainli ,  du  nom  des  états  de  Hollande. 
Ce  fut  en  ce  même  tems  qu'il  découvrit  le  fameux  dé- 
troit ,  auquel  il  donna  fon  nom  ,  6c  qu'il  nomma  la  terre, 
qui  eft  à  l'occident  de  ce  détroit,  Maurice  de  Nafîau. 
L'hiftoire  de  ce  voyage  rapporte  qu'ils  trouvèrent  dans 
cette  mer,  comme  dans  celle  du  Nord,  une  li  grande 
quantité  de  pinguins,  derobbes  de  mer,  de  baleines , 
6c  d'autres  poiflons ,  qu'ils  furent  obligés  plufieurs  fois 
de  faire  des  bordées,  pour  avoir  moyen  de  les  éviter. 
Dans  tous  cesrcvtremcns,  ils  remarquèrent  que  la  Terre 
des  Etats ,  leur  fembloit  couverte  de  verdure  ;  6c  celle 
de  Maurice,  de  neige,  8c  fort  balle  du  côté  du  fepten- 
trion,  &  moncagneufe  vers  celui  du  midi.  Ils  décou- 
vrirent encore  dans  ce  même  voyage  plufieurs  terres, 
qui  leur  femblercnt  des  ifles ,  dont  les  plus  apparentes 
n'étoient  éloignées  les  unes  des  autres,  qu'environ  de 
deux  lieues;  6c  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  BMm- 


TFR  463 

velr.  •  Herrera ,  iefcrifthndet  Initt.  Tojsgts  de  le  Maire. 

TERRE- FERME,  pays  de  l'Amérique  méridionale, 
appartenant  aux  Efpagnols,  comprend  une  province 
de  ce  nom ,  fur  l'ifthmc  des  deux  Amériques ,  la  Ca- 
ft île  d'or,  laGuaiana,  8cc.  Ses  villes  font,  NiirjÎM  Se- 
narx  de  Rimtdiut,  OU  R  »  de  U  Biib* ,  Cali ,  la  nouvelle 
Canhagenc,  Cori,  Sainte  Foi  de  Bogota,  Sainte  Mar- 
the ,  la  nouvelle  Cordoue ,  Panama ,  Popayan,  6c  Puer- 
to Belo.  Ces  deux  dernières  villes  (ont  proprement 
dans  la  province  de  Terre- Ferme. 

TEKKE  DE  FEU,  que  les  Efpagnols  nomment 
Ten*  del  Fuep,  iflcde  l'Amérique  méridionale,  Cliffc 
le  détroit  de  Magellan,  de  le  détroit  de  le  Maire.  Uy 
a  le  cap  de  Horn. 

TERRE  DE  JESSO,  tbtribt*.  JESSO. 

TERRE  DE  LABOUR,  autrefois  C*mf*m*  felixt 
province  du  royaume  de  Naples  en  Italie,  fur  la  côte 
de  Tofcane ,  entre  l'Abruzze  au  feptentrion  ,  le  comté 
de  Moliflc  6c  la  principauté  ultérieure  i  l'orient ,  la 
principauté' citericurc  au  midi,  La  merde  Tofcane,  8c 
la  Campagne  de  Rome  a  l'occident,  eft  propre  au  labou- 
rage ,  d'où  elle  a  tiré  fon  nom.  Elle  a  aufliété  appelle* 
csmpdgne  beurtufe ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  Ion  terroir.  Sa 
principale  ville  étoit  Capoue,  ville  délicicufc,  mais  i 
prêtent  Naples  en  eft  la  capitale .  &  de  tout  ce  royau- 
me ,  auquel  elle  communique  fon  nom.  Il  y  a  encore 
vingt- deux  autres  villes ,  comme  Cumes  ,  Pouzzol  , 
Sorrento,  «ce.  166.  châteaux ,  fie  170.  villages.  Outre 
l'abondance  des  bleds,  des  vins,  &  des  autres  chofes 
neceflaires  a  la  vie  de  l'homme ,  il  s'y  voit  beaucoup  de 
fources  d'eaux  médicinales  ôr  de  bains  fort  falutaires. 
Il  y  a  des  mines  pleines  de  fouffre,  comme  auffi  d'autres 
d'où  l'on  tire  de  l'alun.  Là  font  le  lacAverne,  le  mont 
Milene,  8c  le  mont  dt  Smms,  qui  jette  des  flammes. 
Cette  province,  qui  étoit foumife  au  roi  d'Efpagnc,  eft 
i  preflnt  pofTedee  par  l'empereur  ,  ainfi  que  tout  le 
royaume  de  Naples,  dont  elle  fait  partie.»  Mcrcator, 
en  fin  AtUs>  Ortelius. 

TERRE-NEUVE ,  duché  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  étoit  autrefois  un  comté, 
qui  appartenoit  a  la  maifon  de  Caraccioli. 

TERRE  NEUVE,  ille  de  l'Amérique  feprentrio- 
nalc ,  dans  la  nouvelle  France ,  ou  Canada  ,  cil  d'une 
grande  étendue ,  6c  a  pour  principale  habitation  celle 
que  l'on  nomme  Plufdnce,  à  caufe  de  fa  fituavien  agréa- 
ble. Ses  habitans  font  prcfque  tousNormands  ou  Bafqucs. 
Ils  font  échange  de  leurs  morues  contre  des  vins  , 
bleds,  6c  quincailleries,  qu'on  leur  apporte  d'Europe, 
8c  troquent  enfuire  une  partie  de  ces  marchandées  avec 
les  fauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  caftor  6c 
d'orignac  Elle  fut  cédée  toute  entière  en  toute  fouve- 
raineté  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utrecht 
le  onze  Avril  1715.  Us  y  avoient  commencé  un  petit 
établiflement  en  16  0.  qu'ils  abandonnèrent  l'année 
fUi vante  :  mais  en  161} .  ils  y  retournèrent ,  débarquè- 
rent dans  la  partie  méridionale  de  cette  ifle ,  qui  s  ap- 
pelle aujourd  nui  la  province  d'Avalon  ,  6c  s'y  éubli-  . 
rent.  On  comprend  lous  le  mot  de  Terre-Neuve  ,  Us  ■ 
iflesqui  font  à  ion  occident ,  dans  le  golfe  de  faint  Lau- 
rent ,  8c  dans  la  rivière  de  Canada.  Elles  font  dans  la 
mer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  vafte  étendue  du 
côté  de  l'orient  8c  du  midi ,  mais  au  feptentrion  8c  à 
l'occident ,  elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  Fran- 
ce. Des  pêcheurs  Normands  les  découvrirent  en  1504, 
Mais  le  roi  François  I.cn  fit  prendre  polit flion  l'an  1514. 
par  Jean  Verazzan,  qui  leur  donna  le  nom  de  Terre- 
neuve.  Verazzan  fut  mange  parles  Sauvages,  tn  allant 
reconnoitre  le  Cap  Breton.  Le  nombre  de  ces  ifles  va  à 
quinze  ou  feize  :  les  plus  confiderablcs  font  les  ifles  de 
Sable,  du  cap  Breton  ,  de  Saint  Jean,  8c  de  l'Allom- 
ption.  L'ifle  du  cap  Breton  cft  au  fud  du  golfe  de  faine 
Laurent  :  elle  eft  prcfque  coupée  en  deux  parties  p  r 
le  golfe  de  Labrador ,  qui  ne  iaiûe  que  huit  cens  pas  de 
terrein  ,  entre  une  mer  8c  celle  qui  lui  cft  oppolée  de 
l'autre  côté  de  l'ille.  Le  fieur  Denys ,  qui  étoit  le  pro- 
priétaire du  cap  Breton ,  a  fait  faire  un  canal  fur  ce  ter- 
rein  pour  le  pairage*  des  chalouppes,  qui  parce  moyen 
ne  font  plus  obligées  i  faire  le  tour  de  lifle.  Le  port 
principal  eft  celui  de  faint  Pierre  ,  qui  clt  d*  fendu 
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par  un  fort.  L'ifle  defaiotjean,  qui  cft  à  l'occident  de 
celle  du  cap  Bretont  8c  coûte  couverte  d'arbres,  o'eft 
proprement  qu'une  forêt  de  fapins,  &  cft  trés-efearpée. 
Celle  de  l'Afiomption  s'appelle  auffi  Antittfiï .  fit  eft  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  faint  Laurent.  Le  port 
-aux  Ours  cft  le  plus  confidcrable  de  fes  ports.  Entre 
cette  iile  Se  celle  qu'on  appelle  Vite  fUee  oafereée, 
on  Ait  une  pèche  extraordinaire  de  morues-  A  l'eft  ou 
iud-eft  de  l'ifle  de  Terre-neuve ,  eft  le  grand  banc  où 
l'on  en  pêche  en  grande  quantité.  Ce  banc  cft  une  hau- 
teur d'un  fond  de  mer,  qui  s'élève  en  certains  endroits , 
jufqu'à  ij.  brades  au-deflbus  de  la  furface  de  l'eau  fie 
en  d'autres  endroits  beaucoup  moins ,  &  donne  moyen 
aux  vaiffeaux  de  flotter  deffus  fans  danger:  ce  qui  le 
diftingue  des  autrea  bancs  ou  bancs  fonds.  11  a  cent  cin- 
quante lieues  de  longueur,  fie  cinquante  de  largeur. 
Toutes  ces  extrémités  (ont  perpendiculaires:  de  iortc 
que  la  partie  extérieure  qui  borne  Ton  terrein ,  cft  une 
mer  où  la  (onde  ne  trouve  point  de  fond ,  quoique  le 
dellus  de  ce  banc  ne  fafle  pas  une  même  fuperneie ,  fie 
qu'il  y  ait  plus  de  fond  en  un  endroit  qu'en  l'autre. 
Chacune  de  Tes  parties  eft  plate  ;  fit  c'eft  une  roche  cou- 
verte de  quantité  de  coquillages  fit  de  petits  poiïïons , 
dont  les  morues  fe  nouriflent.  Les  pécheurs  diftin- 
guent  deux  fortes  de  morues ,  Içavoir  la  blanche  ou  la 
verte,  fit  la  «cette.  Ils  appellent  morue  féche  ,  cellequi 
eft  propre  1  être  léchée,  fie  qui  fc  conferve  long-tcms , 
fous  le  nom  vulgaire  de  metliuhe,  fit  celle-là  le  pêche 
entre  les  iûes  de  l'Afiomption  fit  du  cap  Breton.  Mais 
la  blanche  ou  la  verte ,  qui  eft  celle  qu'on  porte  ordi- 
nairement i  Paris,  fc  pêche  fur  le  grand  banc;  fit  s'y 
trouve  fouveot  en  h  grande  quantité,  que  les  bàti- 
mens  de  mer  ont  peine  a  flotter  au-deflus.  Le  tems  de 
la  grande  pêche  eft  dans  les  mois  de  Septembre  fied'O- 
âobre.  Elle  fe  fait  avec  des  lignes  de  la  grofleur  d'un 
tuyau  de  plume ,  fit  garnies  d'un  hameçon ,  où  l'on  mer 
pour  amorce  des  fbyes  de  morues ,  avec  un  morceau 
de  hareng ,  dont  la  peau  a  un  éclat  que  les  morues  ap 
perçoivent,  fit  qui  les  attire.  Un  bon  pêcheur  en  prm 
dra  jufqu'à  trois  ou  quatre  cens  par  jour;  mais  la  pêche 
eft  fâcheufe  fit  fatiguante,  lorfque  le  poiflon  tient  au 
banc,  fit  qu'il  ne  vient  pas  nager  proche  la  furface  de 
l'eail.  Les  Terre  -Ncuviers,  ceft  ainû  qu'on  appelle 
ceux  qui  vont  à  cette  pêche ,  y  conduifent  tous  les  ans 
près  de  250-  petits  batimens  des  cotes  de  France,  fit 
c'eft  une  choie  furprenante ,  vû  les  frais  fie  les  rif- 
ques  qu'ils  courent  dans  un  fi  long  trajet.*  Denys« 
Uifl.  nâtunUt  it  l' Amtnqut  feftewntntie  ,  tm.  x. 

*' TERRE  ROUGE  (Jean de)  avocat  do  roi  dans  la 
JèncchauQec  de  Nîmes ,  dans  le  XV.  fieele ,  a  fait  un 
traité  De  juribns  &  ftttminentns  delpbim  Fmkk,  fit  un 
autre  De  Mtfl*tt  pif*- 

TERRE-SAINTE ,  pays  de  1'Afic,  dire  autrefois}1  siée 
ou  P*lefit*e,  fous  la  domination  du  Turc  ,  entre  la 
Syrie ,  la  mer  Méditerranée  fie  l'Arabie.  On  la  divife  or- 
dinairement en  lix  parties ,  qui  font,  la  principauté  de 
*  l'émir  de  Saïde,  la  principauté  de  l'émir  de  Cafcir,  le. 
îangiacatde  Naploufe,  le  Iangiacatde  Jcrufalem,  fie  le 
langiacat  de  Gaze.  La  capitale  de  tout  le  pays  cft  Jerufâ- 
lem ,  que  les  Turcs  nomment  Ctuts  cbtnf. 

TERRIS:  c'eft  unedesifles  Wcfternes  de  CEcode, 
oui  a  huit  milles  de  long,  fie  trois  de  large.  Elle  abonde 
dans  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la  vie ,  ayant  grande 
quantité  de  bétail ,  de  bled ,  de  volaille  &  de  poiflon.  Il 
y  a  un  lac  d'eau  douce ,  un  vieux  château ,  fie  un  bon 
port  pour  les  bjteaux  longs.  *  Buchanan. 

TERSACO ,  TERSACH,  ancien  bourg  de  la  Libur- 
nie.  11  eft  dans  la  Morlaquie ,  aux  confins  de  la  Carniole 
&  de  llftrie ,  environ  a  une  lieue  de  S.  Weit ,  du  côté 
du  nord.  *  Mati ,  dtû. 

TERSKOI  LEPORI,  eft  une  contrée  de  la  Lap- 
ponie  Molcovite.  Elle  s'avance  vers  l'orient  en  forme 
d'une  grande  prefqu'iilc ,  entre  la  mer  Blanche  fie  celle 
de  Mofcovie ,  ayant  au  couchant  les  Moremanskoi  Le- 
pori.  Jokena  ou  Lokcna  fie  Wjrhga  en  font  les  lieux 
principaux,  fie  ils  ne  font  pas  grande  chofe.*  Mati, 

TERTIUS,  difcipledcS.  PaoL  Ce  fut  lui  qui  fervit 
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de  fecreuire,  lorfque  cet  apôtre  écrivit  foo  épîtreaux 
Romiins ,  vntXlt  (b*p.  XVI.  vtrj.  *t- 

TERTRE  (  jean-Bapiiftc  du  )  né  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1610. 1  Calais ,  quitta  fes  études  pour  Ur vu- 
dans  les  troupes ,  voyagea  en  divers  pays  lur  un  vaif* 
feau  Hollandoit ,  fervit  en  163).  au  tiége  de  Maftricht; 
fie  enfin  étant  de  retour  en  France,  entra  dans  l'ordre 
de  fâint  Dominique  à  Paris ,  où  il  fit  profitSon  le  z$». 
Novembre  1635.  fie  prit  le  nom  de  Jeao-Baptifte,  au 
lieu  de  celui  de  Jacques.  Cinq  ans  après  fes  fuptr.eurs 
l'envoyèrent  dans  les  îfles  de  l'Amérique  de  la  dépen- 
dance de  la  France,  où  il  travailla  pendant  dix-huit 
ans  avec  beaucoup  de  zele ,  fie  trouva  néanmoins  le  loifir 
de  s'inftruire  parfaitement  de  l'état  de  ces  iûes.  Il  en 
revint  en  île  g.  fut  employé  dans  diverfes  mations  de 
Ion  ordre,  fie  enfin  mourut  à  Paris  l'an  1687.  Dès  I  an 
1654.  on  avoit  imprimé  à  Paris  l'hiftoire  générale  des 
iflts  de  faint  Chnftophle ,  de  la  Guadeloupe ,  de  la 
Martinique  fife.  qu'il  avoit  compoféc;  mais  cnfi.ite  il 
remania  entièrement  cet  ouvrage,  fie  le  donna  bien  plus 
prés  de  ta  perfection ,  (bus  ce  titre,  biflttte  gentrtk  des 
Annttesbtbitées  p*T les  TtAnçtu  '.  elle  eft  en  4.  vol.  in  4". 
Les  deux  premiers  parurent  en  1667.  à  Paris ,  les  deux 
autres  en  1671.*  Echard,  fmft.  *rd.  FF.  Pr*i.  t.  1. 

TERTULE .  orateur  Romain  ,  qui  plaida  devant 
le  gouverneur  Félix ,  contre  faint  Paul ,  pour  lefouve- 
verain facrificareur  Ananias,  qui  l'avoit  mené  avec  uni 
Celàrée.*  Ailes, xxiv.  t.  1. 

TER.TULL1EN  (Qyjotus  Septimius  Florem)  Trr- 
tullunies ,  prêtre  de  Carthage,  auteur  du  III.  ficelé , 
originaire  de  la  ville  de  Cannage  en  Afrique,  fils  d'un 
centenier  dans  la  milice ,  qui  fervoit  de  proconfut  d'A- 
frique,  avoit  été  Payer».  On  ne  feait  point  en  quel  temt 
ni  a  quelle  occalion  il  entra  dansléglife.  Il  a  fleuri  prin- 
cipalement fous  le  règne  de  l'empereur  Severe ,  fie  fous 
celui  d'Antontn  Caracalla  ,  c'eft-â-dire ,  environ  de-, 
puis  l'an  de  Jefus-Cnrift  194.  julqu'à  l'année  ti6.  Il  a 
encore  vécu  quelques  années  aprè> ,  puifque  faim  Je- 
lômc  dit  qu'il  eft  parvenu  i  une  extrême  vieillctTe.  Il 
t  toit  marié.  On  croit  qu'il  ne  fe  maria  q'i'apré»  foo 
baptême.  Il  fut  long-  tenu  attaché  i  l'églifc  Catholique; 
mais  il  s'en  fi  para  au  commencement  du  1IL  fieele, 
pour  fuivre  la  I  ecte  de  Mon  tan.  Saint  Jcrôroe  dit  que  ce 
fut  l'envie  que  lui  portoient  ceux  du  clergé  de  Rome* 
Se  la  manière  dont  ils  le  traitèrent ,  qui  l'engagèrent  I 
faire  cette  démarche.  D'ailleurs  fon  génie  ardent  fit  fe- 
vere  le  portoit  i  embraûcr  une  f«  âc  qui  avoit  l'appa- 
rence d'une  grande  aulterité.  La  douceur  dont  Je  pape 
Zephyrin  ufa  envers  les  adultères  qu'il  reçut  a  péni- 
tence, le  choqua  extrêmement;  fit  l'auftenté  naturelle 
de  fon  efprit  .  jointe  à  l'orgueil  que  lui  infpiroit  ta 
feience,  l  empêchèrent  d'entrer  dans  les  fentimens  cha- 
ritables de  l'cgliie.  Il  trouva  que  Proclus,  difciplc  de 
Montan,  pratiquoit  une  manière  de  vie  conforme! 
fon  humeur;  car  d'un  côté  il  n'avançort  rien  contre  les 
myfteresdc  la  Trinité  fit  de  l'incarnation  ;  fie  de  l'autre 
il  portoit  fes  feâateurs  1  des  jeûne*  frequens  ,  i  une 
continence  rigoureufe,  fie  à  un  ardent  defir  du  marty- 
re,  qu'il  foutenoit  n'être  jamais  permis  de  fuir.  Ces  ap- 
parences extérieures  de  pieté  furprirent  Tertuilicn  ;  fie 
augmentant  le  dégoût  qu'il  avoit  pour  l'egiife ,  elles  le 
firent  révolter  ouvertement  contr'clle.  iffe  biffa  aller 
à  croire  des  révélations  ridicules,  fit  donna  aveuglé- 
ment dans  les  yifîoos  des  difciplcsdc  Mootan  II  ne  pa- 
roît  point  qu'il  (bit  revenu  de  fon  égarement.  Il  laifla 
quelques  ftctateurs ,  aufqucls  on  donna  le  nom  de  Trr- 
tutli4wfles.  Saint  Auguftin ,  qui  en  parie ,  dit  que  de  fon 
tems  cette  fcâc  étoit  prefquc  entièrement  éteinte  ,  fie 
que  le  petit  nombre  qui  en  reftoit,  rentra  dans  le  fein 
de  l'églifc  Catholique.  Il  a  compofé  plufieurs  écrits, 
tant  pendant  qu'il  étoit  dans  l'églifc  Catholique ,  que 
depuis  qu'il  a  été  Mootanifte.  Les  premiers  font  les  li- 
vres de  la  prière,  du  baptême  fit  de  l'oraifon.  On  peut  • 
y  joindre  fon  apologétique  fur  la  religion  Chrétienne; 
les  traités  delà  patience;  l'exhortation  au  martyre; 
avec  le  livre  a  Scapula  ;  fie  celui  du  témoignage 
de  l'âme,  fit  fon  excellent  traité  des  preferiptions.  U 
commençoit  i  pencher  du  côté  des  Mootaniitcs ,  dans 
le  tenu  qu'il  écrivit  les  traités  des  fpcctaclcs  fie  de 

l'idolâtrie . 
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l'idolâtrie ,  vert  !'ah  lot.  ou  ioj.  Les  ouvrages  qull 
a  compofés  étant  Montaniftc  font  ,  fes  quatre  livres 
contre  Marcion;  les  traités  de  l'âme  ;  de  la  chair  de  Je - 
fus-Chrift  ;  de  la  refurredion  de  la  chair  ;  le  (corpia- 
que  ;  le  livre  de  la  couronne  !  celui  du  manteau  ;  le 
traité  contre  les  Juif*  ;  les  écrit*  contre  Praxéc ,  contre 
Hermogene  Se  contre  les  Valentinicns  ;  avec  le  petit 
écrie  adreflé  à  Scapula,  les  livresde  la  pudicité  ;  de  la 
fuite  dans  la  perfecution  ,  des  jeûnes  contre  ceux  qu'il 
appelle  Pfychiquc*  ;  de  la  Monogimie  ;  Se  de  l'exhorta- 
tion à  la  enatteté  ;  outre  celui  de  l'extafe  en  6.  livres , 
&  un  autre  contre  Apollonius  ,  qui  (brtt  perdus.  Les 
autres  ouvrages  attribues  1  Tertullien ,  font  d'autres  au- 
teurs ,  ou  (ûppofcs.  Ceux  de  la  Trinité  ,  &  fur  les  vian- 
des des  Juifs,  font  dcNovatien:  les  poèmes  qu'on  lui 
attribue,  font  aufli  d'auteurs  beaucoup  plus  recens  que 
lui  ;  celui  de  la  Gcnefc  cft  attribué  par  Gemudc  àSal- 
vien  ;  Se  celui  du  jugement ,  par  Iiidorc,  à  Vcrecundus , 
évéque  d'Afrique.  Tertullien  étoit  extrêmement  verfc 
dans  les  feiences  humaines ,  dans  la  philofophie ,  l'hiftoi- 
rc,  la  mythologie,  8c  s'étoit  particulièrement  appliqué 
i  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Entre  fes  traités,  on  diltin- 
gue  fon  admirable  apologie  pour  les  Chrétiens.  L'em- 
pereur Severe  avoit  exaté  contr'eux  une  cruelle  per- 
fecution ,  Se  la  croyoit  d'autant  plus  jufte  ,  qu'ils 
étoient  accu  fes  de  divers  crimes  atroces.  Tertullien,  qui 
étoit  deja  prêtre,  Se  qui  demeurait  alors  1  Rome,  en- 
treprit leur  défenfe.  L'empereur  étoit  parti  pour  la  guerre 
contre  les  Parthes  vers  l'an  101.  taillant  le  gouverne- 
ment de  la  ville  i  Plautien  ,  qui  traita  cruellement  les 
Fidèles  ,  dans  un  tems  où  le  feul  nom  de  Chrétien  étoit 
un  crime  digne  des  plus  grands  fupplices.  Ce  fut  alors 
que  Tertullien  publia  pour  eux  cette  apologie*  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  d'éloquence  &  d'érudition  en  fon  gen- 
re. 11  Ht  courir  ce  livre  fans  y  mettre  fon  nom ,  afin  de  ne 
fc  pas  expofer  à  une  perte  inévitable  ,  Se  l'adrefla  aux 
magistrats ,  qui  condamnoient  la  vraie  religion  fans  la 
connoître.  Les  traités  qu'il  a  faits  contre  les  Hérétiques , 
font  vehemens.  On  peut  dire  qu'il  les  a  plûtôt  foudroyés 
çiu'abbattus,  tant  l'on  ftyle  contr'eux  cil  éloquent  dans 
la  dureté,  fes  raifonnemens  puiflans,  Ct  fes  preuves  con- 
vainquantes. Vincent  de  urm  parlant  de  fes  ouvrages , 
die  qu'autant  de  paroles  qu'on  y  lit ,  font  autant  de  fen- 
tences  ;  &  fes  fentences  ,  autant  de  victoires.  Il  avoit 
l'efprit  vif,  ardent  Se  fubtil  ;  mais  il  n'avoit  pas  toute 
la  îuftefle.ni  toute  lafolidité  qu'on  auroit  pû  fouhai- 
ter  dans  fon  raifonnement.  Son  ftyle  eft  dur  Se  oblcur, 
fnais  énergique  cV  élevé.  Il  eft  du  fentiment  de  ceux  qui 
ont  cru  qu'un  enfant  tire  également  fon  ame  Se  ion 
corps  de  La  fubftance  de  fon  pere.  Il  a  foûtenu  d'autres 
erreurs  qui  font  alTez  eonliderables ,  mais  on  peut  dire 
que  de  ion  tems  elles  n'étoknt  pas  encore  reconnues 
pour  erreurs  ;  puifque  l'eglife  n'en  avoit  rien  prononcé. 
Les  pères  Latins ,  qui  ont  vécu  après  Tertullien ,  ont  dé- 

Îiloré  fon  malheur ,  Se  ont  admiré  fon  efprit ,  Se  aimé 
es  ouvrages.  Saint  Cypricn  les  lifoit  aflïdument  ;&  lorf- 
qu'il  demandoit  cet  auteur,  il  avoit  coutume  de  dire  , 
itnttt^-mt  It  mtitrt.  S  Jérôme ,  qui  airaoit  aufli  beau- 
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coup  la  ledure  de  Tertullien  ,  a  fait  cette  remarque  ; 
mais  il  ne  pou  voit  pas  l'avoir  apprife  du  fecretaire  de  S. 
Cyprien,  comme  Sixte  àeSitnne  l'a  écrit.  Plulicurs  fça- 
vans  ont  fait  des  commentaires  fur  les  traités  de  Ter- 
tullien, dont  nous  avons  différentes  éditions.  Celles  de 
Rigctult  8c  de  Pamclius  font  tes  plus  eftiméts.  M.  Giri, 
à  qui  le  public  ell  obligé  de  plulîeurs  belles  traduâions, 
nous  en  a  donné  une  de  l'apologétique  de  Tertullien ,  Se 
de  deux  autres  de  fes  traités  ,  de  la  chair  de  Jcfus- 
Chrift  Se  de  la  Refurredion  de  la  chair.  M.  Vafloult 
a  donné  aufli  en  1714.  Se  171;.  une  belle  traduction  de 
l'apologie  pour  les  Chrétiens,  avec  des  notes.  M.  Ma- 
ncilier  a  aufli  mis  en  notre  langue  les  livres  du  man- 
teau ,  de  la  patience ,  Se  l'exhortation  aux  martyrs.  La 
vie  de  Tertullien  eft  à  la  tête  de  les  ouvrages  ,  publiés 
"  par  Pamclius.  *  c»nfnlre\  Eufebe  >  tn  cbtan.  a.  c.  107.  & 
I.  r.  biji.  t.  a.  Laâance ,  l.  t.  iivin.  injittut.  1. 1.  Saint  Jérô- 
me ,  t.  55.  itultfr  Saint  Hilaire ,  <.  5. m  M*ttb.  Saint  Au- 
guftin ,  de  H*rtt.  Vincent  de  Lotus ,  Ctnmtn.  1.  Nicephore 
Callifte.  Trithéme.  Ange  Poliùen.  Sixte  de  Sunnt.  Baro- 


I  mus.  Bellarmin.  Godeau  Sec.  Ceux  qui  ont  fait  des  notes 
fur  Tertullien  font ,  Jacques  Pamelius ,  Nicolas  Rieau  t , 
La  mus  Latinius,  Bcatus  Rhmanus,  Jean  Mercier ,  Ed- 
mond Richer,  Théodore  de Marcilii ,  Jean  de  Wouver, 
Gabriel  deLaubefpine,  François  Junius ,  Jacques  Gret- 
ler,  Claude  de  Saumaifc  ,  le  P.  Petau  ,  Laccrda,  le  P. 
George ,  Capucin  ,  le  P.  Morel  ,  Augtiftin  «te.  Pierre 
Alix  ,  miniftre  i  Charouon,  Se  dtpuis  chanoine  de  Sa- 
lilburi  en  Angleterre,  a  fait  une  Vie  de  Tertullien  ,  où 
il  traite  exade ment  du  tems  auquel  Tertullien  a  public 
chacun  de  fes  écrits.  Ses  conjectures  ont  pourtant  été 
renverfées  dans  les  mémoires  de  Trcvoux ,  Novembre 
i7oi.M.Thomas,feigncur  du  Fotté.a  donné  la  vie  de  Ter- 
tullien Se  d'Origenc  lous  le  nom  du  Sr.  la  Motte.  C'eft 
un  excellent  livre. 

fjûr  Quelques  auteurs  ont  confondu  Tertullien  ,  ou 
avec  Tcnulle,  qu'ils  font  cônful,  ou  avec  Tertullien 
jurifconfulte ,  ou  enfin  avec  S.  Tertullien  martyr.  Il  y  a 
pourtant  bien  de  la  différence  des  uns  aux  autres  :  car 
Tertulle  fut  furnommé  Q.  fUvm  ,  &  obtint  en  195. 
l'honneur  du  confulat  ,  dans  lequel  il  eut  T.  Flavius 
Clemens  pour  collègue.  Les  ades  du  martyre  du  pape 
Etienne  I.  parlent  de  celui  d'un  Tertuujïn  ,  Se  le 
font  fouffrtr  le  4.  Août  160.  Rhcnanus  s'eft  trompé  , 
lorfqu'il  l'a  confondu  avec  l'auteur  de  l'apologie  pour 
les  Chrétiens.  D'autres  confondent  ce  grand  homme 
avec  le  jurifconfulte  Tertdllun  ,  quia  publié  divers 
ouvrages  de  droit ,  Se  qui  eft  fouvent  allégué  dans  le 
code  Se  dans  le  digefte  ;  mais  il  y  a  plus  de  cinquante- 
cinq  ans  de  l'un  à  l'autre;  Se  il  faudrait  que  Tertullien 
eût  encore  été  Payen  apiés  l'empire  de  Scvere.  Cepen- 
dant on  fçait  qu'il  étoit  deja  au  nombre  des  Fidèles  ,  Oc 
qu'il  publia  pour  eux  fon  apologie  ,  durant  le  règne  de 
ce  prince.  «  Lenfitlrtz.  la  vie  de  Tertullien  par  Pamelius , 
&  par  Alix. 

TERVEL,  ville d'Efpagne en  Aragon,  avec  évéché 
fuffragant  deSaragofle  ,  cft  lituée  fur  la  rivière  de  Gua- 
dalaviar,  cme  les  anciens  ont  nommée  Tjrrr«ou  Tttntt» 
Cette  rivière  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Tervel ,  que 
les  Latins  nommoienr  fuit  * ,  Tunlwm ,  Thti*  Se  Tenlum. 
Il  s'y  fait  un  commerce  confiderable  ,  &  la  plaine  des 
environs  eft  delicieufe. 

TERV1ST  ou  TERCOVB  ,  ville  capitale  de  Vala- 
chie ,  Se  le  fejour  du  prince  ,  eft  nommée  par  ceux  du 
pays  Ta  WiJ'tb ,  par  les  Italiens  Twtnufe* ,  fie  par  les  La- 
tins Tttpviflnt ,  Tirifcum  Se  TMnviJetm. 

TESCHEN  ou  TESSIN ,  ville  de  la  haute  Silefie ,  près 
de  lafourcedela  Viltulc,  qui  coule  dans  quelques  pala-' 
tinats  de  Pologne  eft  fur  l'Elza  ,  aux  pieds  des  mon- 
tagnes du  mont  Crapack  ,  aux  contins  de  la  Moravie, 
entre  la  principauté  de  Ratibor ,  la  Hongrie  Se  la  Polo- 
gne. Elle  cft  défendue  par  une  citadelle,  eft  capitale  du 
duché  de  ce  nom ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  royau- 
me de  Bohême  ,  Se  a  été  cedé^e  au  duc  de  Lorraine  » 
payement  des  fommes  que  lui  devoit  l'i 
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auquel  il  en  Ht  hommage  le  il.  Mai  iju.  *  Mati  , 
dtiimnmt. 

TES  IN  ,  Tirraw  ,  rivière  d'Italie  dans  le  Milan», 
fort  du  mont  Adula  ,  fur  les  frontières  de  Suilïe,  paffe 
1  Pavie ,  Se  fe  jette  dans  le  Pô ,  au-dcfiW  de  cette  ville. 

TESSET  ,  grand  pays  du  Bilcdulgerid  en  Afrique.  H 
cft  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Sus  ,1e  DarhaèV  le 
Tafilet  ;  au  levant  par  le  dclcrt  de  Zucnziga  ;  au  fud  par 
celui  de  Zanhaga  ;  &  aucouchant  par  la  mer  des  Cana- 
ries. Ce  pays  renférme  divers  peuples  Africains  naturels 
ou  Arabes.  Tefler  ,  (ituée  vers  les  fourecs  de  la  rivière 
Albus  ou  Blanche  ,&  aux  contins  du  Zanhagi,  en  cft  la 
ville  principale.*  Mati.rfiflw». 

TtST  ,  en  Angleterre  ,  mot  tiré  du  latin  Ttfltm»- 
mum  t  tft  une  proteftation  8c  déclaration  publique  fur 
certains  chefs  de  religion  8t  du  gouvernement ,  que  les 
rois  8c  les  parlemcns  ont  ordonné  de  faire  i  ceux  qui 
prétendoient  auxdignités  de  l'eglife  Anglicane,  ou  aux: 
cliarges  du  royaume.  On  y  a  joint  desloix  pcnalescoQ- 
tre  les  eccletialtioues  ,  les  feigneurs  du  parlement ,  les 
commandans  8c  les  officiers  qui  refufent  de  prêter  la 
ferment,  conformément  1  ces  tefts  ,  dont  on  lera  bicB- 
aifede  voir  ici  les  principaux  formujaircs. 

N  on 
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fe  *  déclare  ici  font  dijfimulatitn ,  que  j'approuve  & 
confins ,  foit  en  gênerai ,  fut  tn  particulier ,  à  tout  et  qui  efi 
compris  dans  It  livre  intitulé ,  le  livre  des  communes 
prières  de  l'adminidraiion  des  ficremens ,  &  autres  exer 
cices  &  cérémonies  de  l'eglife,  fuivant  l'ulage  de  l'eglife 
Anglicane. 

Lot  Pénale. 

Celui  qui  fera  en  demeure  défaire  cette  déclaration ,  fer* 
entièrement  déchu  de  cette  froment»  ecclefiaftijHe.ToUi  Ut 
doyens ,  cb-inomes ,  prebendoires ,  maîtres  ,  chefs  ,  pnfrffenrs 
&t.  ne  feront  point  admis  a  leur  emploi ,  qu'il/  n ajtnt fait 
tettt  pmtfiâtion. 

Test  do  Serment  de  Soprïm atie. 

ft  V.  *  anftffe  &  déclare  pleinement  convaincu  tn  m* 
confeience ,  que  le  ni  efi  le  feul  fouverain  de  ce  royaume  , 
(j- de  toutet  (et  pmjftnces  &  feigntunts  ,  auffi-bien  dans 
les  chofet  fpititueltts  &  ecclepaJtiques  ,  que  temporelles  i 
&  qu'aucun  Autre  punct  étranger  ,  prtUt  ,  état  oh  puif- 
fanct  ,  n'a  &  ntpeut  avoir  nulle  junfdiîlion  ,  ni  préémi- 
nence dans  les  ebofes  ecelefiaBifues  ou  fpmtutlltt  de  et 
njaumt. 

Loi  Pénale. 

Ter  forint  ne  pourra  être  refit  aucune  ebarge  &  emploi  > 
foit  poutlt  fpirituel  tu  pour  le  temporel  i  il  ne  fera  non  plus 
admis  k  aucun  ordre  tn  degré  de  doStrat  ,  qti  il  n'ait  prêté 
et  ferment,  k  ptine  de  privation  dudit  office  tu  emploi. 

Henri  VIII.  introduific  ces  formulaires 'de  teft,  après 
s'être  feparé  de  l'eglife  Romaine.  Il  s'en  eft  fait  de  nou- 
veaux  de  tems  enteus,  fous  les  repnes  d'Edouard  VI. 
de  la  reine  Elifabeib ,  de  Jacques  VI.  &  de  Charles  I. 
En  Décembre  1661.  le  roi  Charles  II.  fit  une  déclara- 
tion ,  par  laquelle  il  revoquoit  lestefts,  &  accordoitla 
liberté  de  confeience  en  Angleterre  ,  &  il  la  renouvella 
en  Juillet  1669.  8c  en  Mirs  1671,  dans  l'aflemblée  du  par- 
lement. Jacques  LT.  fon  frère  &  fon  fuccefleur  ,  donna 
auflî  liberté  de  confeience  en  Angleterre:  ce  qui  autorifa 
toutes  fortes  de  pcrlbnne  à  poflèdtr  des  benehees ,  8c  les 
exemta  du  teft,  qui  a  été  établi  après  lexpulfionde  ce 
prince.  En  167j.il  fut  ordonné  par  le  parlement  i  tous 
ceux  qui  entreraient  dans  quelque  charge  publique ,  de 
communier  trois  mois  après  dans  leur  eglife  paroi  (Cale, 
en  la  manière  preferite  dans  la  liturgie  Anglicane;  de  le 
certitier  par  témoins  a  la  chancellerie  .  8c  de  renoncer 
par  ferment  au  dogme  de  la  tranfubftantiation  ,  fous 

Seine  d'être  déchus  de  fes  emplois ,  déclarés  inhabiles  î 
en  poflêder  aucun  .  Se  condamnes  a  de  grades  amen- 
des. Ce  tell  fut  bien  augmenté  en  1678.  Voici  les  termes 
danslefquels  il  fut  dreflé. 

Mti  N.  *  j'attejlc  ,  juflfie  &  déclare  fcltmnellement  tir 
finccrtmtnt  tu  U  fit  fente  de  Dieu ,  que  je  ertt  que  dans  le 
fairement  delà  cene  du  Seigneur  ,  il  ni  a  aucune  tranfiub- 
flanti atton  des  élemens  du  pain  cir  dut  vin ,  dant  le  corps  & 
iefang  de  CbriJI ,  dans  &  apfis  l*  cenftctatitn  faitt  par  quel- 
que perfinne  que  ce  Joit  ;  &  que  1'uivtcatun  tu  adoration 
it  la  Vierge  Marie ,  tu  de  tout  autre  S*int,&  le  fatripet  de 
Umrfe,  delà  manière  qu'ils  font  en  ufage  à  preftnt  dant 
l'eglife  de  Rome ,  eft  fuptrftititn  &  idolâtrie. 

On  déclare  enfuite  que  ce  ferment  eft  fait  fans  aucune 
réticence  (  c'eft  le  propre  terme  )  on  rcitriâion  mentale. 
Les  véritables  Proteftans  eurent  bien  delà  peine  a  le  prê- 
ter; puifquc  .comme  a  fort  bien  remarqué  M.de  Meaux 
dans  Ion  1.  volume  des  variations ,/.  4. p.  489.  les  Anglois 
fembloicm  fe  rapprocher  par  ce  ferment  des  Icntimcns 
des  Catholiques,  en  ne  s'aitachant  point  a  la  prefence 
réelle  .  que  les  Calviniltes  combattent  avec  tant  de  furie , 
8c  qu'ils  ne  veulent  point reconnoître  comme  un  dogme 
de  foi.*  Mem.bilf. 

TfiSTAMLNT  ANCIEN  8c  NOUVEAU.  On  ap- 
pelle ainlî  les  livres  divins ,  écrits  par  l'infpiration  du  S. 
LCprit.  l.c  nom  hebreu  btntb  lignine  alliance ,  Si  le  grec 
£ux>i*>  teilam<nt;  Si  ces  noms  ont  été  don  ru  s  i  l'écritu- 
re feinte  ,  parce  qu'elle  contient  une  alliance  de  Dieu 
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avec  fon  peuple,  un  témoignage  8f  une  déclaration  de 
fa  volonté ,  8c  les  promtfies  de  l'héritage  celefte  que 
Dieu  a  préparé  à  Tes  élus  s  car  le  principal  effet  des  te. 
Iraniens  eft  de  difpofer  des  héritages.  L'ancien  teilament 
contient  le  Pentateuque  ,  c'eft  à-dire  ,  les  cinq  livres  de 
Moyfc;  Ravoir,  la  Genefe  , l'Exode ,  le  Levitique ,les 
Nombres  8c  le  Dcuteronomc  ;  le  livre  de  Jofué  ;  celui 
des  Juges;  le  livre  de  Ruth  ;  les  quatre  livres  des  Rois; 
les  deux  des  Paralipomenes  ;  le  premier  Si  fécond  livre 
d'Efdras  ;  ceux  de  Judith  ,  d'Efthcr  Se  de  Job  ;  le  Pfcau- 
ticr de  David;  les  Proverbes ,  l'Ecckfiaftc  ;  le  Cantique 
des  Cantiques  ;  laSageflc  ;  l'Ecclcfiaftiquc  ;  les  Prophè- 
tes ;  &  les  deux  livres  des  Machabées.  Le  nouveau  te- 
ltamtnt  comprend  les  quatre  Evangiles  ;Je  livre  des 
Actes  des  Apôtres;  les  quatorze  Epures  de  faint  Paul; 
l'Epitre  de  faint  Jacques  ;  les  deux  Epîtres  de  faint  Pier- 
re; les  trois  Epitrcs  de  faint  Jean  ;  l'Epitre  de  faint  Jude; 
8c  l'Apocalypfe. 

L'ancien  teftament  a  été  écrit  en  hebreu.  Le*  foixin- 
te-douze  interprètes  ,  appellés  Septante  ,  en  firent  une 
verlion  grecque  par  l'ordre  de  Ptolemée  Pbiladelpbe  ,roi 
d  ESyPte»  près  de  joo.  ans  avant  la-naiûance  de  Jdus- 
Chnll.  Aquila  ,Thcodotion  8tSymmaquc  en  firent  en- 
fuite  de  nouvelles  traductions.  Le  nouveau  tctt.menta 
Écrit  en  grec  ,  excepté  l'évangile  de  laint  Matthieu , 
&  l'épure  de  faint  Paul  aux  Hébreux  ,  qu'on  croit  avoir 
é*té  écrits  en  hebreu  ;  mais  ils  furent  traduits  en  grec 
peu  de  tems  après,  8c  les  originaux  hébreux  (ont  per- 
dus. A  l'égard  de  l'ancien  teftament,  les  théologiens  8c 
les  fçavans  font  en  conteftation  ,  pour  fçavoirh  le  texte 
hebreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs ,  dans  les  endroits 
où  il  eft  différent  de  la  verlion  des  Septante.  Plulicurs 
difent  que  non  ,  8c  qu'il  s'eft  glilfé  des  erreurs  dans  le 
grec,  par  la  faute  des  premiers  copiftes ,  fur  tout  dans 
le  nombre  des  années  des  patriarches ,  où  l'on  a  ajouté 
cent  ans  de  plus  i  prefque  tous  ceux  du  I.  St  du  II.  âge. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  foûtiennent  que  les 
Juifs  ont  altéré  l'hébreu  par  malice ,  8c  pour  avoir  plus  de 
lieu  de  fe  défendre  contre  les  Chrétiens.  Ils  difent  que 
la  verlion  des  Septante  étant  entre  les  mains  de  tout  le 
monde ,  des  Gentils  auflî  bien  que  des  Juifs  ,  ne  pou* 
voit  être  fallifiée ,  fans  qu'on  s'en  appcrçÛt  ;  8c  pour  le 
prouver ,  ils  obfervent ,  que  les  Juifs  ayant  voulu  cor- 
rompre cette  verfion  dans  les  premiers  ficelés  de  l'egli- 
fe ,  faint  Juftin  Martyr,  faint  Irenéc  ,  faint Chryfoib- 
me  ,  Oriçene  8c  plulicurs  autres  pères  s'élevèrent  auffi- 
tôt  contr  eux  ,  8c  Us  convainquirent  de  mauvaife  foi  ; 
à  quoi  ils  ajoutent  qu'il  a  été  bien  plus  facile  aux  Tuift 
d'altérer  les  livres  hébreux  ,  dont  ils  étoient  prefque 
feuls  les  depofitaires  dans  les  premiers  tems  de  l'eglife. 
On  compte  parmi  les  pères  qui  font  de  ce  fèntimcnt  , 
faint  Juftin  Martyr,  faint  Irenéc ,  Tertullien  .Origene, 
faint  Chryfoftome  ,  Julien  archevêque  de  Tolède  » 
Euthymius  &  quelques  autres.  On  rapporte  pour  preu- 
ves effectives  de  la  malignité  des  Juifs,  la  fiipprtfGoo  de 
l'hiftoire  de  Suzanne,  que Theodotion  , quoique  enne- 
mi des  Chrétiens ,  remit  dans  fa  verlion  grecque.  Si  la 
faute  qui  fe  trouvoit  au  vcrf.17.  du  pfcaumeii.ouia. 
où  dans  plulieurs  exemplaires  on  lifoit  caari ,  qui  veuc 
dire  fient  let, an  lieude  (.ira ,  c'eft-a  dire,  fodtrunt,  qui 
étoit  autrefois  ;  ce  qu'on  afluroit  venir  des  Juifs  ,  qui 
avoient  ainfi  falfihé  le  texte  ,  pour  détruire  la  force  de 
cette  prophétie  de  la  pafljon  de  Jcfus-Chrift  ,  federunt 
manus  meas  &  pedes  meos  ,  en  mettant ,  fient  Ut  manut 
mcas&pedes  meos  :  ce  qui  n'a  aucun  fens.  Ils  ont  cor- 
rompu ,  dit  on ,  plulieurs  autresendroits,  pour  adoucir 
la  loi ,  8c  pouraccommoder  l'écriture  fainte  à  leurs  fen- 
timens. 

Afin  d'éluder  la  force  du  raifonnement  dont  quelques 
Chrétiens  fe  lervoient  pour  faire  voir  aux  Juifs  que  le 
Meffie  étoit  venu  dans  le  fixieme  millénaire  ,  ceft-à- 
dire ,  vers  la  fin  des  fix  mille  ans  depuis  la  création  du 
monde ,  les  Juifs ,  dit-on  encore ,  retranchèrent  cent  ans 
i  la  vie  de  prclque  tous  les  patriarches  ,  jufqu'à)  Abra- 
ham. Julien  ,  archevêque  de  Tolède  ,  leur  reprocha 
cette  infidélité  l'an  686.  Abulfaragc  ,  dans  fon  hiftoire 
des  dynaffics  (  qui  a  été  traduite  d'arabe  en  latin  par  Po- 
kockius  )  Se  Georges  Syncelle  .qui  floriffoit  vers  la  fin 
du  VIII.  (iccle  ,  ont  foupçonoé  les  Juifs  du  même 
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jcrîthe.  M.  Simon ,  qui  ne  croit  pas  que  les  Juiftayent 
falufié  l'écriture  fainte ,  convient  néanmoins  de  l'aceu- 
fation,  flt  reconnoît  que  les  premiers  Chrétiens  rejet- 
toient  le  texte  hébreu  des  Juifs,  voyant  qu'il  nes'accor- 
doit  pis  toujours  avec  la  verfion  des  Septante  :  ce  qu'on 
reconnoît  aufli  ;  mais  fans  en  conclure  que  la  chronologie 
des  Septante  Toit  plus  sûre  ,  y  ayant  une  foule  de  raifons 
qui  empêchent  de  le  croire.  Ceux  qui  croyent  que  le 
texte  hébreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs,  difent, que 
cette  altération  a  été  faite  pendant  les  cinquante  années 
qui  fe  font  écoulées  depuis  la  defblation  de  Jcrufalem 
par  Tite ,  fils  de  l'empereur  Vefpaficn  ,  l'an  70.  de  Je- 
ïus  Chrift,  jufqu'à  fon  retabliflement  ,  commencé  la 
féconde  année  du  règne  d'Adrien  ;  car,  diftw-ils,il 
eft  confiant  que  ces  fupprctfions  fit  ces  changemens  dans 
le  texte*  hébreu,  Te  firent  avant  le  tems  d  Aquila,  qui 
donna  fa  première  verfion  grecque  de  l'écriture-faintc , 
la  douzième  année  du  règne  d'Adrien  ;  6c  l'on  voit  par 
les  fragmens  qui  nous  en  relient ,  que  l'hébreu  des  Juifs 
fur  lequel  il  la  fit ,  étoit  deja  altéré  à  peu  près  comme  il 
l'fft  aujourd'hui.  Comme  il  n'entreprit  cette  traduction 
qu'en  haine  des  Chrétiens  qui  l'avoicnt  retranché  de 
leur  communion ,  a  eau  fis  de  fon  attachement  aux  vai- 
nes curiolités  de  l'aftrologie ,  elle  fut  très- agréable  aux 
Juifs ,  qui  la  lurent  toujours  depuis  dans  leurs  fyna- 
gogues.  Et  comme  Aquila  avoit  été  difciple  du  fameux 
rabbin  Akiba,  on  s'imagine  que  c'eftee  rabbin,  qui  a 
ofc  corrompre  le  texte  hébreu  i  car  jamais»  dit-on,  les 
Chrétiens  ne  difputerent  contre  les  Juifs  plus  fortement 
qu'en  ce  tems-li.  Ils  les  prelToient  vivement  par  leurs 
propres  traditions ,  qui  portoient  que  le  Chnft  fc  ma- 
nifclteroit  après  le  cours  d'environ  lix  mille  ans ,  en  leur 
montrant  que  ce  nombre  d'années  étoit  accompli.  Cela  Us 
cmbarraftbit extrêmement  :  c'eft pourquoi  il  eft  dit  dans 
leur  talmud ,  qu'Akiba  &  Sammai  fupputoient  les  an- 
nées dont  on  tiroit  alors  contr'eux  des  argumens  in- 
vincibles. 

Quelques  livres  de  l'ancien  teflamcnt  n'ont  pas  été 
écrits  d'abord  en  hébreu  j  car  les  livres  de  Judith  & 
do  Tobie ,  quelques  chapitres  de  Daniel  ,  quelques 
uns  du  premier  livre  dtfdras ,  furent  écrits  en  chaidaï- 
«jiic;  &  quelques  autres  chapitres  du  prophète  Daniel, 
avec  les  livres  des  Machabées ,  furent  écrits  en  grec.  Les 
caractères  hébreux  anciens ,  dont  Moyfe  fit  ks  auteurs 
qui  ont  précédé  la  captivité  de  Baby  lonc ,  fc  font  fc-rvis , 
sont ,  fùivant  l'opinion  la  plus  commune ,  les  caractè- 
res que  les  Samaritains  ont  confervés.  Cette  opinion  paf- 
foit  pour  confiante  du  tems  de  S.  Jérôme ,  comme  il  le 
remarque  dans  fon  prologue  fur  les  rois  ;  &  elle  fe  con- 
firme par  d'anciennes  médailles,  où  l'on  voit  cette  in- 
feription ,  ftnftlem  féiutc ,  écrite  en  langue  hébraïque, 
&  en  caractères  famaritams  :  ce  qui  ne  peut  avoir  été 
écrit  après  la  feparation  des  dix  tribusqui  formèrent  du 
tems  de  Roboam ,  fils  de  Salomon ,  le  royaume  d'iïrael  ; 
parce  qu'en  ce  tems  li  les  Samaritains  ne  confidcroient 
plus  Jerufakm  comme  une  ville  fainte.  Depuis  cette  di- 
vifion,  les  Ifraëlitcs  conferverent  lepentatcuquc  de  la 
manière  qu'ils  l'avoierft  reçu  de  Moyfe ,  fie  le  doonerent 
après  eux  aux  Chutéens,  peuples  venus  de  Pcrfe,  qui 
furent enfuite  appelles  Samaritains.  Les  tribus  de  Juda 
fit  de  Benjamin  conferverent  aufli  ces  mêmes  caractères 
jufqu'à  la  captivité  de  Babylone.  Ayant  été  menés  1 
Babylonc ,  ils  s'accoûtumerent  infenliblemcnt  à  écrire 
&à  parler  comme  les  Chaldéens  :  c'eft  pourquoi ,  lorf- 
qu'Efdraseut  recueilli  &  revû  leslivresde  labible  ,  il  fe 
fervitdes  nouveaux  caractères  chaldéens,  plus  connus 
aux  Juifs  que  les  anciens ,  8c  dont  ils  fe  font  ordinaire- 
ment fervis  depuis  ce  tems  U.  Les  Juifs  ne  prirent  pas  feu- 
lement ks  caractères  chaldéens,  ils  prirent  auïfi  leur  lan- 
gage, qui  étoit  celui  des  Syriens  ou  Aflyriens,  lequel 
approchoit  afiez  de  l'hebreu.  Il  efl  vrai  que  d'abord 
cette  langue  ne  fut  pas  commune  ï  tous  les  Juifs,  fie 
que  la  langue  chaldaïque  &  l'hébraïque  étoitnt  toutes 
deux  en  ufage  parmi  eux  :  mais  peu  i  peu  elles  fe  confon- 
dirent cnfcmblc,  8c  la  langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  lan- 
gue fyriaque,  mêlée  de  termes  hébreux,  qu'on  a  depuis 
appclléc  communément  langue  hébraïque.  Cependant 
les  livres  facrés  font  toujours  demeurés  écrits  en  hébreu  ; 
8c  les  Juifs  les  lifoient  en  cette  langue  dans  leurs  fyoa* 
Tmt  Vu 
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gogoes ,  les  expliquant  en  langue  vulgaire  :  ce  qui  eft 
peut  être  Ibriginïdcs  paraphrafes  chaldaïqucs.  Le  texte 
hébreu  eft  demeuré  en  cet  état  fans  points  ,  jufqucs 
versl'an  foo.  après  la  nai (Tance  de  Jclus  Chrifl.  Pour  lors 
les  Juifs  de  Tibcriade  inventèrent  les  points  voyelles  , 
pour  limiter  la  kâure  &  la  prononciation  de  la  langue  hé- 
braïque. S.  Jérôme  nous  apprend  dans  fà  quellion  ai.  fui* 
Jeremie  ,  8c  dans  fon  commentaire  fur  Habacuc  , 
que  de  fon  tems  la  prononciation  des  mots  hébreux 
n 'étoit  pas  déterminée  par  des  points ,  comme  elle  l'a 
été  depuis. 

TESTE  (  Pierre  )  peintre ,  natif  Je  Lùques,  porté  dè» 
fa  jeuneûc  au  deffin ,  fut  excité  de  voir  Rome  par  U 
renommée  des  peintures  fit  des  peintres ,  qu'on  y  voyoit 
alors.  U  y  alla  eni  habit  de  peleriu  ;  fie  n  étant  pas  allcx 
inllruit  de  ce  qui  regardoic  li  profeflion  qu'il  vouloit 
fuivre ,  il  vivoit  dans  la  dernière  mifere  ,  &  pafToic 
comme  il  pouvoit  le  teins  à  defllner  les  ruines,  les  fta- 
tues  &  les  peintures  de  Rome.  Sandrart  dit  qu'un  jour 
entr 'autres,  l'ayant  trouvé  dans  un  pitoyable  état ,  fie 
comme  à  demi -brute  ,  deflinant  des  ruines  autour  de 
Rome,  il  eut  pitié  de  fa  pauvreté,  l'emmena  chez  lui , 
pourvut  à  fes  vêtemens  fit  à  fa  nourriture,  l'employa  î 
deflïner  pluficurs  chofes  de  la  galerie  Juftiniane  ,  fit  le 
recommanda  enfuite  i  d'autres,  qui  le  firent  travailler. 
Il  étoit  fi  fauvage  fit  ii  mifànthropc  ,  qu'à  peine  Sin- 
drart  pouvoit  il  jouir  de  fa  convcrfàtion.  11  avoit  def- 
finé  les  antiques  tant  de  fois ,  qu'il  les  fçavoit  par  cœur  i 
maisilavoit  en  cela  tant  de  fougue  fit  de  libertinage  de 
génie,  qu'il  n'a  tiré  pour  fon  art  aucun  avantage  raiion- 
nabledc  toutes  fes  peines.  Celles  qu'il  a  prilcs  dans  le* 
ouvrages  de  peinture  lui  ont  encore  moins  reuflî ,  comme 
on  le  voit  par  le  petit  nombre  de  fes  tableaux ,  par  le  peu 
de  cas  qu  on  en  fait ,  par  fes  mauvaifes  couleurs ,  fie 
pat  la  dureté  de  fon  pinceau.  Ainfi  ce  qu'il  a  fait  de  plus 
louable,  font  l'es  dclfcins  8c  fes  cflampcs ,  dont  une 
petite  partie  a  été  gravée  par  lui  ;  l'autre  par  Ccfar 
Tefle;  &  quelques-unes  encore  par  d'autres  graveurs. 
On  y  voit  beaucoup  d'imagination,  dcgcntilkllc  &  de 
pratique  :  mais  peu  d'intelligence  dans  le  clair  obfcur  , 
peu  de  raifon  fie  peu  de  jufleÏÏc.  Etant  un  jour  aflis  fur  le 
bord  du  Tibre ,  pour  dtfliner  quelque  vûe  ,  un  coup 
de  Vent  enleva  fon  chapeau  ;  8c  en  voulant  1e  retenir , 
l'extenfion  de  fon  bras  emporta  fon  corps.  Il  tomba 
dans  l'eau  ,  fie  fc  noya  ainfi  malheurcufcment  vers  l'an 
1648.  *  De  Piles ,  tbcgf  dt  U  vit  dts  fi'intrts» 

TETRAPLES,  livre  des  quatre  verfions  de  labible 
faites  par  les  Septante ,  par  Aquila ,  par  Theodotion  fie 
parSymmaque,  difpofécs  en  quatre  colonnes.  Ce  mot 
vient  du  grec  -nretxvfr,  qui  lignifie  quidrufltx ,  doublé 
en  quatre,  oucompofé  de  quatre.  v»jt\  HEXAPLES. 
*M.  Du  Pin  ,  noav .  Ml.  des  aut.  tciUÇ. 

TET ,  anciennement  Ru  fan ,  Ruftio,  Thetis  ,  rivière 
du  Rouflillon.  Elle  a  fa  Tourccdans  les  Pyrénées ,  baigne 
Villefranche  de  Confient  fie  Perpignan,  fie  va  le  déchar- 
ger dans  la  mer  Méditerranée.  *  Baudrand. 

TETBURI  ,  bourg  d'Angleterre  allez  bon  ,  avec 
marché,  dins  le  comté  de  Glocefter  ,  fur  les  limites  du 
comtcdeWilt.il  y  a  une  belle  halle.  Son  principal  ma- 
giflrat  efl  un  bailli.  11  eft  a  77.  milles  anglois  de  Londres. 
*  D;fl.  A*gl. 

TETRAPOLE,  Tttrxptlis,  contrée  de  la  Syrie  ,  ren- 
fermoitquatre  villes  remarquables;  fçavoir,  Antioche; 
Seleucie  ,  Apamec  8c  Laodicée  ,  lefquclles  furent 
appellées  fœurs ,  i  caufe  de  leur  concorde.  *  Stra- 
bon  ,  /.  if. 

TETRICUS  (  Caïus  Pefuvius  )  prefident  d'Aquitaine  i 
fc  fit  faluer  empereur  à  Boutdcaux ,  à  la  follicitation 
de  Vidorinc  ou  Victoire ,  qu'on  nommoit  l*  mre  du 
armées.  L'infoknce  de  fts  foldats  lui  devint  inluppor- 
portable ,  fir  l'obligea  de  venir  a  Châlons  fur  Marne  , 
où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l'empereur  Aurclien  j 
qui  le  mena  en  triomphe  à  Rome  l'an  de  J.  C.  274; 
Quelque  tems  api^s  ce  prince  le  fit  intendant  des  af- 
faires d'Italie,  fit  lui  donna  le  gouvernement  delà  Lu- 
canic.  Tctricus  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut 
aufG  mené  en  triomphe  i  Rome  »  8c  i  qui  Aurelien 
permit  depuis  d'entrer  au  fenat.  La ,  fans  rien  perdre  de* 
biens  de  fa  famille,  il  vécut  en  repos,  honoré  d'Auto 
t  Nnn  ij 
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lien  flc  refpefté  de  tous  les  Romains.  *  TrebelliusPoUio , 
des  trtntt  tyrtns ,  r.  19.  &  Jo.  ' 

TETTI  (Scipion)  en  latin  Tettius ,  fijavant  homme 
dans  le  XVl.licclc,  étoitdc  NapIcs.Sa  fin  fut  malhcu- 
reufe.  On  le  défera  comme  imbu  de  roauvaifes  opinions 
touchant  la  divinité  ,  &  on  l'envoya  aux  galères.  Il  cil  au- 
teur du  traité  de  jfûUtdmst  que  Benoît  ^Jgius  publia  à 
Rome  l'an  1555.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  1  cttime  des  fçi- 
vans.  *  Baylc ,  dtd.  crtt.  MeUnge  curieux  de  Colomiers. 

TETTYX ,  étoit  de  l'iûe  de  Crète ,  &  paflaavec  une 
flotte  au  Pcloponnefc.  Il  prit  terre  au  promontoire  de  Te- 
nare ,  &  y  bâtit  une  ville.  Son  fejour  fut  auprès  du  lieu , 
que  l'on  appclloit  *-n*i«™"«  ,  parce  qu'on  y  failoit  des 
cérémonies  propres  à  appaifer  les  Mânes.  C'eft  là  que  fut 
envoyé  par  la  prétreflede  Delphes  celui  qui  avoit  tué  le 
poète  Archilochus.  •  Plutarque,  de  m  quiferb*  nmine 
fumuntur ,  p.  560. 

TETU  AN ,  ville  &  petite  republique  d'Afrique,  dans 
le  royaume  de  Fez ,  avec  un  port  à  l'embouchure  de 
la  mer  Méditerranée.  Les  Latins  la  nomment  Tttu*nnm. 
C'eft  où.  fc  rendent  les  caravanes  qui  prennent  la 
route  de  la  mer  pour  aller  à  la  Mecque,  par  Alexandrie 
d'Egypte. 

TETZEL(  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  &  inquilitcur  de  la  foi ,  né  à  Pirn  fur  l'Elbe  ,  i 
quatre  milles  d'Allemagne  de  Drcfdc ,  fut  choiii  par  les 
chevaliers  Teutoniques  pour  prêcher  les  indulgences 
qu'ils  avoient  obtenues  pour  la  guerre  contre  lesMofco- 
vites,  &  s'acquitta  fort  bien  de catc  comoùflîon.  Quel- 
que teras  après  l'archevêque  de  Maycncc,  nommé  par  le 
pape  Léon  X.  pour  faire  publier  les  indulgences  de  l'an 
1517.  donna  cette  commiflion  au  pere  Tctzel,  qui  s'aflb- 
cia  en  cet  emploi  les  religieux  de  Ton  ordre.  Lorfque 
Luther,  à  la  fufeiration  de  Scupitz,  eut  affiché  aux  por- 
tes de  l'eglifc  de  Wittemberg  quatre- vingt-quinze  propo- 
fitions,  dont  plulicursétoient  contre  la  puilTance  du  pape, 
contre  le  trefor  de  l'eglifc ,  &  contre  la  valeur  des  indul- 
gences ;  Tctzel  leuroppofa  cent  fix  autres  proportions , 
qu'il  publia  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  fit  même  brûler  , 
comme  inquiliteur  de  la  foi  ,  ces  thefes  fcandaleufes  de 
Luther,  qui  de  (on  côté  ht  brûler  auflî  publiquement  cel- 
les de  Tctzel:  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  guerre 
entre  les  Auguftins  &  les  Dominicains  ;  d'où  le  for- 
ma enfuite  le  parti  Luthérien  contre  les  Catholiques. 
Tctzel  mourut  de  dcpUiftr  l'an  1519.  après  la  fâcheufe 
réprimande  qu'il  reçut  du  nonce  Charles  Miliitt,  en- 
voyé par  le  pape  au  duc  de  Saxe.  Ce  nonce ,  pour 
tâcher  de  gagner  Luther ,  reprocha  à  Tctzel  ,  fon 
premier  adveruire ,  qu'il  étoit  la  caufe  des  defordres 
qui  fc  voyoient  en  Allemagne: ce  qui  affligea  tellement 
ce  religieux ,  qu'il  ne  vécut  pas  long-tcms  aprè$.*Maim- 
bourg  ,  bijl.  du  Luther*».  Echard  ,  ftnft'  trd.  FF. 
Pr*d.  t.  a. 

TEVA ,  bourg  d'Efpagne  avec  un  ancien  château. 
Il  dt  dans  l'Andaloulie ,  aux  contins  du  royaume  de 
Grenade,  &  a  huit  lieues d'Antequera,  vers  le  couchant. 
*Mati,  d>a. 

TEUCER,  de  Crète  ,  roi  de  la  petite  Phrygie  ,  de- 
puis apptllcc  Trot  de  ,  régna  avec  fbn  gendre  Dardaous, 
qui  avoit  epoufé  fa  fille  Batica.  Tros,  un  de  fes  petits- 
fils  ,  donna  Ton  nom  à  la  ville  de  Troyc,  capitale  de  cet 
état  ;&  à  caufe  de  Teucer,  fes  habiuns  furent  nommés 
Ttmnens.  *  Ovide,  /.  \.mtttm. 

TEUCER ,  fils  de  Telamon  roi  de  Salamine,  ifle  vis- 
à-vis  de  l' Attiquc ,  &  fiis  d'Hcfione  ,  fille  de  Laomedon , 
étoit  frère  de  pere  d'Ajax ,  avec  lequel  il  fut  à  la  guerre 
deTroyc,  vers  l'an  1174.  avant  Jefus-Chrift.  Etant  de 
retour  à  Salamine  ;  il  f ut  chaffé  par  fon  pere,  parce  qu'il 
n  avoit  pas  vengé  la  mort  d'Ajax,  dont  Ulyffe  étoit  la 
caufe. Ce  malheur  n'ébranla  point  fa  confiance  :  il  pafla 
dans  l'ifle  de  Chypre ,  où  il  bâtit  une  nouvelle  ville  de  Sa- 
lamine. *  Ciccro  ,m  Tnfcul.  Horace,  Od.  1. 1.  Baylc, 
didun  (iit<q, 

TEUCER  de  Cyzique,  hiftorien  Grec ,  écrivit  un 
iraué  du  règne  de  Mithridate  en  cinq  livres ,  autant  de 
Tyr ,  l'hiftoire  des  Arabes ,  celle  des  Juifs  en  6.  livres , 
gtc.  *  Suidas,  m  lex. 

TEUDliGILDE,  fille  d'un  pauvre  berger,  infpira 
par  fa  beauté  de  l'amour  à  cbMilertni  de  France  ,  qui 
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l'époufa ,  &  en  eut ,  félon  Grégoire  de  T«n ,  un  fils , 
mort  peu  de  tems  après  fa  naidance.  Elle  lur vécut  à  ce 
roi,  &  employa  fes  charmes  &  fes  trefors  pour  donner 
de  l'amour  à  Gontran  roi  d'Orléans  :  lequel  lui  ayant 
enlevé  fes  trefors,  la  fit  enfermer  dans  un  roonaflcre  4 
Arles ,  où  elle  mourut.  *  Grégoire  de  Tenu,  l.  4.  &c. 

TEVERONE ,  en  latin  Teven,  Auto ,  Anna,  se  A  nie- 
nu  1  ,  rivière  d'Italie  dans  l'Eut  de  l'eglifc.  Elle  coule  dans 
la  C  impagne  de  Rome ,  qu'elle  fepare  de  la  Sabine  ,  bai- 
gne Tivoli ,  &  fe  décharge  dans  le  Tibre  au-deflus  de 
Rome.  *  Baudrand. 

TEVERTON .  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Devon.  Elle  eil  fur  la  rivière  d'Ex ,  à  quatre 
lieues  au  deûus  de  la  ville  d'Exceller.*  Mati,  diâten.gc»- 
graphique. 

TEVIOTDALE,  c'eft-l-dire,  U  vMie  dt  Tevut , 
c'cll  une  province  méridionale  d'Ecoflc ,  qui  prend  fbn 
nom  de  la  rivière  de  Tcviot,  qui  la  traverfe.  Elle  cil  abon- 
dante en  bieds  fie  en  pâturages,  &  fes  habitans  ont  tou- 
jours été  cflimés  pour  leur  valeur  pendant  les  guerres 
entre  l'EcoiTc  &  l'Angleterre.  Sa  principale  ville  tft 
Jedburgh,  où  l'on  adminiflre  U  jufticc  pour  la  provin- 
ce. Quoique  dans  la  plupart  des  actes  elle  foit  appcl- 
létle  unité  dt  Roxburgb,  d'une  ancienne  ville  &  château 
maintenant  ruinés ,  fon  véritable  nom  eft  celui  fous  le- 
uel  nous  le  mettons  ici.  Ceux  de  la  famille  de  Douglas 
e  Cavets  étoient  Shérifs  héréditaires  de  ce  comté.  U  ett 
fepare  de  l'Angleterre  par  le  mont  Chcviot ,  borné  i 
l'occident  par  fc  Liddifdale,  l'Eskdale ,  &  l'Eufdale ,  au 
nord  par  le  comté  de  Forcit ,  &  à  i'cft  par  le  Mers.  Les 
principales  familles  de  ce  comté  ,  font  les  Sutt  Ac  les 
Kern.  La  duchcûc  de  Buccleugh  &  de  Montmouth , 
étoit  chef  de  la  première  en  1701.  &  le  comte  de  Rox- 
burgh  le  plus  conlidérable  de  la  dernière.  *  Didtsn* 
Ang'tit. 

TEVIUS  (  Jacques  )  Portugais ,  vint  à  Bourdeaux  &  i 
Coimbre ,  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'uni- 
verfité.  U  étoit  poète ,  orateur  &  hiftorien ,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  poëmcs  qu'il  acompofés  en  latin  fis 
en  portugais  ;  par  les  oraifons  qu'il  a  laites  contre  Se* 
baftien  roi  de  Portugal  ,  8c  par  fa  defeription  du 
fiege  de  Diu  dans  les  Indes  1  an  1J46.  *  BiHmbtté 
Hifpamtd. 

TEUKSBURI ,  en  latin  Thetiuun  ,  ville  avec  mar- 
ché de  la  contrée  de  même  nom ,  dans  le  comté  de  Glo- 
cefter  en  Angleterre.  Elle  eft  limée  vers  le  confluent  ds 
l'A  von  dans  la  Saveme.EUe  eft  célèbre  par  fes  manufac- 
tures de  drap ,  Se  par  la  bataille ,  qui  s'y  donna  en  147t. 
entre  les  mai  fonsd'Yorck  &  de  Lancaftre,  par  les  rois 
Henri  VI.  &  Edouard  IV.  Le  prince  Edouard ,  fils  unique 
de  Henri  VI.  y  fut  tué.  *  Drfl.  Angltis. 

TEUPOLUS,  vtjtç  T1EPOLI. 
TEUSAR  .ville  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid  propre. 
Elle  eft  vers  les  conhnsdu  royaume  deTunis ,  furune  pe- 
tite rivière ,  qui  va  fc  décharger  dans  le  Magrada ,  vis-à- 
vis  de  Tebeflc.  On  donne  quelquefois  i  cette  ville  le  nom 
de  Biledulgerid.  *  Mati .  diti. 

TEUTATES  ,  nom  fous  lequel  les  anciens  Gaulois 
adoroient  Mercure ,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  quel- 
que autre  divinité.  Ils  lui  immoloient  des  victimes  hu- 
maines par  le  minifterc  des  Druides;  tantôt  en  les  failaoc 
entièrement  brûler  pour  leur  fervir  d'holocauftcs  ;  tantôt 
en  les  perçant  &  les  faifant  mourir  à  coups  de  flèches  ;  Se 
tantôt  en  les  faifant  étrangler  au  milieu  de  leurs  temples. 
C'eft  ce  que  Strabon  rapporte,  8c  ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  commentaires  de  Ccfar.  Lucain  traite  ce  dieu  d'in- 
humain &  de  barbare  dans  le  premier  livre  de  (4 
pharlale. 

TEUTBODE  (  Pierre  )  eft  le  premier  des  auteurs ,  qui 
ait  écrit  l'hiftoiredesCroifades.'M.Du  Pin,  itblut.  de» 
Auteurs  eftttfijR.  du  Xll.fiede. 

TLUTEdERG  ,  montagne  &  forêt  du  cercle  de 
Weftphalic.  Ce  lieu  eft  dans  la  Weftphalie  propre , 
prés  de  la  ville  de  Dcthmold  ,  &  il  tft  célèbre  par  la 
défaite  de  Varus  Se  de  fes  légions,  &  par  une  grande  ba- 
taille que  Charleœagne  y  gagna  contre  les  Saxons. 
*  Mati  ,  ira. 

TEUTOMALE,  JentmeAut ,  roi  des  Saliens  ,  peu- 
ples de  l'ancienne  Gaule  Viennoife ,  ayant  été  contraint 
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de  céder  fes  terres  aux  Romains ,  qui  s'y  établirent 
fous  le  confal  CSextius,  après  l'avoir  défait,  fe  retira 
chu  les  Allobroges;  8c  quoique  dépouillé  de  fes  états, 
il  ne  laifla  pas  de  foûtenir  une  féconde  guerre  contre 
Cn.  Domitiu5 ,  avec  les  forces  de  fes  alliés.  Il  vivoit 
vers  l'an  «i.  avant  Jefus  Chrift.*  Tite-Live,  épifl.41. 

TEUTOMATUS,  roi  des  Nitiobriges,  peuples  de 
l'ancienne  Aquitaine,  étoit  hhd'OUtvtcon ,  quitcnoitla 
même  fouveraineté  avant  lui.  II  fuivit  le  parti  de  Vcr- 
cingentorix,  l'an  700.  de  Rome,  8c  54.  avant  Jcfus- 
Chrifl  ,  8c  contribua  :  toutes  fes  forces  à  reparer  les 
pertes  qu'il  avoit  faites  â  Avarie.  Ce  fut  lui  qui  avec  fa 
cavalerie ,  lui  amena  les  troupes  que  chaque,  état  d'A- 
quitaine étoit  obligé  de  fournir.  Cefar  dit  que  ce  prin- 
ce, qui  étoit  (bus  les  murs  de  Gcrgo vie  pendant  le  uege, 
futfurpris  dans  fa  tente  endormi  fur  le  midi,  ne  fon- 
géant  a  rien  moins  qu  i  l'attaque  qui  fut  faite  ce  jour-là. 
La  vîteffb  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevèrent 
fan  quartier,  fut  fi  grande,  qu'il  n'eut  pas  le  tems  de 
s'habiller,  6c  qu'il  eut  toutes  les  peines  do  monde  à  fc 
fâuvcr ,  fon  cheval  ayant  été  blcfle  fous  lui.  *  Ccfar, 
de  bella  GslI.  I.  7. 

TEUTONIQyE,  ordre  hofpiulier  pour  les  Alle- 
mands. On  homme  de  cette  nation  qui  demeurait  à  Jcru- 
falcm,  après  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  y  recevoir 
Ceux  qui  venoient  de  fon  pays ,  8c  qui  n'entendoient 
pas  la  langue  de  Paleftine.  Pour  avoir  plus  de  moyen 
d'exercer  fa  charité,  il  obtint  du  patriarche  de  Jerufa- 
lem la  permiflion  de  bâtir  un  hôpital ,  avec  une  chapelle 
à  l'honneur  de  la  merede  Dieu.  Divers  Allemands  fe  joi- 
gnirent à  celui  ci ,  quiavoit  paru  fi  zélé  Se  li  charitable 
pour  fes  compatriotes;  fle  s'employèrent  a  rendre  fer- 
vice  aux  pèlerins  de  leur  nation ,  qui  venoient  vifiter 
les  lieux  confacrés  par  les  pieds  de  Jcfus-Chrift.  Quel- 
ques riches  habitans  de  Brcmen  8c  de  Lubcc,  qui 
étoient  cn  Levant,  s'affociereni  avec  les  premiers,  8c 
firent  bâtir  ,  vers  l'an  1191.  un  nouvel  hôpital  â  Acre. 
Depuis,  ces  hôpitaux  furent  donnés  aux  chevaliers 
Teutons. 

TEOTONIQJJE,  ordre  militaire,  appcllé  ancienne- 
ment ftrdrt  de  tient  Vamtia  mnt  dt  si»»,  fut  inltitué 
l'an  «191.  en  faveur  de  la  nation  Allemande,  par  Henri 
roi  de  Jerufalcm ,  fécondé  du  patriarche  8c  des  autres 
princes  Chrétiens.  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Lorfquc 
i'emp.reur  Fridericfc  croila avec plulicursgrands  prin- 
ces, pour  rentrer  dans  la  polleffion  de  la  Terre- Sainte , 
dont  Saladin  fultan  d'Egypte,  s'étoit  rendu  maître  l'an 
1187.  un  grand  nombre  de  fëigncurs  8c  de  gentilshom- 
mes Allemands  le  fuivirent  en  qualité  de  volontaires,  les 
uns  par  un  fermaient  de  pieté ,  les  autres  par  un  defir  de 
loire.  Ces  Allemands  fe  fignalerent  fous  l'empereur  Fri- 
eric  l'an  1189.  Après  fa  mort ,  fe  voyant  fans  chef  de- 
vant Acre,  que  les  Chrétiens  affiégeoient ,  ils  élurent 
Frideric  duc  de  Souabe,  fécond  fils  du  défunt  empe- 
reur, 8c  Henri  duc  de  Brabant,  pour  capitaines  géné- 
raux de  leur  nation.  Sou*  ces  chefs ,  ils  fe  diftinguercnt 
par  de  fi  beaux  faits  d'armes  à  la  prife  d'Acre  8c  des  au- 
tres villes  8c  places  de  la  campagne,  que  Henri  roi  de 
Jerufalem  propofa  d'inftituer  cn  leur  faveur  un  ordre 
dé  chevalerie  fous  le  nom  de  faint  Georges,  parce  que 
tous  ces  braves  fervoient  1  cheval.  Mais  on  trouva  plus 
i  propos  dejc  mettre  fous  la  protection  de  la  Vierge»,  8c 
de  lui  donner  pour  principal  lieu  l'hofpice  établi  à  Je- 
rufalem fur  le  mont  de  Sion  ,  pour  les  pèlerins  8c  les 
pauvres  de  cette  nation  ,  8c  dédié  à  Notre-Dame.  Le  roi, 
le  patriarche ,  8t  les  autres  princes  en  dreiïerent  les  fia- 
mis  fur  ceux  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm,  8c 
de  l'ordre  des  Templiers,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils 
crurent  convenir  le  mieux  pour  un  ordre  qu'ils  vou- 
loient  aufli  rendre  militaire  &  hofpitalicr  tout  en  Péni- 
ble. Ces  ftatuts,  entr'autres  articles,  portoient  ;  que  les 
chevaliers  qui  feraient  reçus  dans  cette  religion  mili- 
taire ,  feroient  de  race  noble  ;  qu'ils  feraient  vceu  de  dé- 
fendre l'églife  Chrétienne  8c  la  Terre -Sainte;  qu'ils 
exerceraient  Itiofpitalité  envers  les  pèlerins  de  leur  na- 
tion ;  8c  qu'ils  fc  nommeraient  chevaliers  de  Notre- 
Dame  du  mont  Sion.  Cette  inttitution  fut  agréée  par 
l'empereur  Henri  VL  8c  approuvée  par  le  pape  Celeftin 
tU.  qui  ordonna  que  ces  chevaliers  feroient  vêtus  d'un 
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habit  blanc ,  fur  lequel  ferait  coufue  une  croix  noire,  de 
la  figure  de  celle  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ; 
qu'ils  porteraient  une  fcmblable  croix  dans  leur  éten- 
dart,  dont  le  fond  ferait  blanc,  8t  dans  leurs  armoiries  ; 
8c  qu'ils  vivraient  félon  la  règle  de  faint  Auguftin.  Il 
leur  confirma  aulE  Je  don  de  l'hofpice  Allemand  du 
mont  Sion ,  .pour  titre  8c  lieu  principal  de  leur  fon- 
dation ;  8c  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
foient  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalcm,  par  là 
bulle  du  «.  Février  1191.  Ce  fut  en  conféquence  de 
cette  bulle,  que  le  roi  de  Jerufalcm  ,  8c  le  duc  Frideric 
de  Souabe ,  avec  pouvoir  de  l'empereur ,  firent  la  créa- 
tion des  premiers  chevaliers  de  cet  ordre ,  dont  le  nom- 
bre ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  Walpot , 
gentilhomme  immédiat  de  l'empire,  fut  choifi  pour 
être  grand  maître  de  l'ordre.  Tous  les  princes  Chré- 
tiens témoignèrent  beaucoup  d'affcûion  â  cette  reli- 
gion militante.  L'empereur  lui  donna  le  droit  de  pof- 
feder  à  perpétuité  toutes  les  terres  8c  les  provinces  que 
les  chevaliers  pourraient  conquérir  fur  les  Infidèles; 
8c  Philippe  AttgHjlt ,  roi  de  France,  lui  Ht  de  grands 
biens,  accordant  aulli  au  grand-maitre  l'honneur  de  por- 
ter des  fleurs  de  lis  aux  quatre  extrémités  de  ta  croix. 

Cet  ordre  reçut  fon  accroifTement  fous  les  grands- 
maîtres  Othon  de  Kcrpcn ,  8c  Herman  Batth ,  qui  fuc- 
cederent  l'un  après  1  autre  au  grand-maître  Henri  de 
Walpot;  mais  il  commença  particulièrement  i  fe  ren- 
dre confidcrable  fous  le  quatrième  grand-maître  Her- 
man de  Saltz  élu  l'an  nio.  Ce  Tut  lui  qui  avec  ces  che- 
valiers fauva  des  mains  des  Infidèles ,  Jean ,  fils  de  Henri 
roi  de  Jerufalem,  dans  une  bataille  que  les  Chrétien* 
perdirent  contre  Conradin  roi  de  Syrie;  en  reconnoif- 
fance  de  quoi ,  Jean  ajoûta  i  la  croix  noire  que  le  pape 
Ccleltin  III.  avoit  ordonné  aux  chevaliers  de  porter  fur 
1  habit  blanc ,  une  croix  potencée  d'or  qui  étoit  les 
propres  armes  du  royaume  de  Jerufalem.  Le  duc  de 
Mafovie  dans  la  Pologne ,  fit  don  â  l'ordre  Teutoni- 
que  de  toutes  les  terres  que  les  chevaliers  pourraient 
conquérir  dans  la  Prude  fur  les  Payens,  pour  les  poffe- 
der  avec  droit  de  fouveraineté  ;  ce  que  le  pape  8c  l'em- 
pereur confirmèrent.  Les  Teutons  ayant  remporté  une 
entière  viâoire ,  châtièrent  tous  les  Payens  de  la  Prude , 
éV  fc  rendirent  peu-a- peu  maîtres  de  la  Livonie  &  de  la 
Curlande.  Le  grand-maître  fonda  enfuite  quatre  évé- 
chés  dans  la  Prude ,  8c  cinq  en  Livonie  8c  en  Curlande , 
faifant  bâtir  des  villes  8c  des  châteaux  dans  tout  ce  pays 
de  conquête,  lefquels  il  remplit  de  colonies  Alleman- 
des. Les  chevaliers  Teutons  pénétrèrent  depuis  juf- 
qu'en  Rutile,  où  ils  établirent  de  même  La  religiort 
Chrétienne.  L'an  ujj.  ils  s'emparèrent  de  la  Samogi- 
tic  ,  faifant  main  balle  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloienc 
pas  fe  faire  baptifer.  Le  grand-maître  lit  bâtir  la  même 
année  dans  la  Pruffc ,  une  grande  ville ,  qu'il  fit  nom- 
mer i  l'honneur  du  roi  de  France,  Koninlbcrg,  c'eft- 
à-dire,  montant  du  Roi.  Son  fucccflcur  fit  aulG 


ftruire  la  ville  de  Montréal.  Pendant  que  l'ordre  Teu- 
tonique  faifoit  des  progrès  conlidcrablcs  vers  la  mer 
Baltique ,  la  ville  d'Acre  fut  prifo  par  le  foudan  d'E- 
gypte  l'an  1191.  8c  les  chevaliers  Teutons  qui  étoient 
dans  la  Syrie,  furent  obligés  de  revenir  en  Allemagne. 
La  principale  maifon  de  l'ordre  fut  établie  a  Marpurg^ 
ville  de  la  Heïïe,  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  ,  puis 
transférée  i  Marienbourg  dans  la  Prufîe.  L'an  îtio.  le* 
chevaliers  Teutons  élurent  pour  grand  maître  Albert 
marquis  de  Brandebourg,  fils  de  la  feeur  de  Sigifmond 
roidePolognc  ;  mais  ce  prince  embraflà  l'herefic  de  Lu- 
ther ,  8t  traita  avec  le  roi  de  Pologne  pour  fe  rendre 
maître  abfolu  de  la  Pruffc ,  à  la  charge  delà  tenir  de  U 
couronne  de  Pologne.  Après  cet  engagement ,  le  due 
quitta  le  titre  de  grand  maître ,  8c  clulTa  de  la  Prude 
tous  les  chevaliers  Teutons.  Depuis  ce  tems-Ià  on  à  ap- 
pel lé  ce  pays  It  Praffe  DhcâU.  Les  Teutons  fc  retirè- 
rent à  Mariendale  en  Franconie,  8c  élurent  adminiftra- 
teur  de  la  grande  maîtrife  de  Prude,  Walthcr  dt 
Crombcrg,  alors  grand-maître  du  même  ordre  en  Al- 
lemagne 8c  en  Italie.  U  mourut  l'an  154).  8c  fes  fuccef- 
feurs  jufques  à  prefent,  ont  été  l'an  154).  Wolfang 
Schuzbar,  dit  MUMi*gi  l'an  1766.  Georges  Hund  de 
Wenkueim}  l'an  1571;  Henri  de  Bobenhaufen  ïmifai 
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Maximilieo ,  archiduc  d'Autriche?  l'an  i6"i8.  Charles 
archiduc  d'Autriche;  l'an  16....  Jean  Euftache  de  Wc- 
ftemach  >  l'an  li...  Jean  Gafpard  de  Sudion  ,  qui  eut 
l'an  1639.  pour  coadjuteur  l'archiduc  Lcopold,  mort 
l'an  1661.  auquel  fucceda  l'archiduc  Charles  Jofeph  , 
decedé  l'an  1664.  Jean- Gafpard  d'Ampringe,  fut  élu  en 
fa  place ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Louis  Antoine  de 
Ncubourg ,  decedé  l'an  i6o4.auquel  a  fuccedé  Ton  frère 
François-Louis  de  Neubourg ,  comte  Palatin  du  Rhin > 
éveque  dé  Wormcs ,  de  wratiflau ,  8tc. 
.  L'ordre  Tcutonique  conlîfte  à  prefent  en  douze  Pro- 
vinces 5  feavoir,  en  celle  d'AIfâccfit  de  Bourgogne,  celle 
d'Autriche ,  celle  de  Coblcns ,  celle  d'Etfcn,  que  l'on 
nomme  encore  provinces  de  la  jurifdiâion  de  Prufle  ; 
&  en  celles  de  Franconic,  de  Hcffc,  de  BieiTcn,  de 
Weftphalie,  de  Lorraine,  de  Thuringc,  de  Saxe,  & 
d'Utrecht ,  qui  font  de  la  jurifdiâion  d'Allemagne. 
Les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce  que  l'ordre  pof- 
fedoitdans  la  province  d'Utrecht.  Chaque  province  a 
fes  commanderies  particulières.  fit  le  plus  ancien  des 
commandeurs  y  c(k  appellé  tvmmtndtut  prtvtntul.  Tous 
ces  commandeurs  font  fournis  au  grand  maître  d'Aile* 
magne  comme  à  leur  chef.  Les  douze  commandeurs  pro- 
vinciaux étant  aflcmblés,  ont  droit  d'élire  un  grand- 
maître,  ou  un  coadjuteur.  Le  grand- maître  a  fa  refiden- 
ce  ordinaire  a  Maricndat  en  Franconic,  depuis  que 
l'ordre  a  été  chafle  de  la  Prufle,  &  jouit  d'environ  vingt- 
mille  écus.  de  revenu.  La  plûpart  des  commanderies 
font  pouedées  par  les  puînés  des  princes  Se  des  grands 
feigneurs  Allemands,  fous  le  nom  de  chevaliers  Teuto- 
niques.  Cet  ordre  porte  d'argent,  à  une  croix  pâtée  de 
fable ,  chargée  d'une  croix  potencée  d'or,  cheubez. 
PORTE  GLAIVES,  &  PRUSSE.*  Hcill ,  biliaire  de 
l'enifire,  l. 1.  Gaguin  &  Chromer,  btfl.  de  Pele-g.  DuglolT, 
fciff.  filon.  Jacques  de  Vitri ,  btîï.  Orient,  t.  66.  Jean 
Euftache  Solli ,  in  btft.  Teuton.  Aubert  le  Mire ,  de  trtg. 
nittt.  equefl.  U  l.  t.  3.  Le  P.  Helyot,  btfl.  des  ordres 
rtlig. .  ex  mtlit.  in  4.  À  Paris  tbe^  f.  S.  Caignard. 
.  TEUTONS,  anciens  Allemands  ou  Germains,  voifins 
des  Cimbres,  habitoitnt  les  ifles  de  Funcn  fit  de  Sclan- 
deoudeSeelandt en  Danemarck.  C'eftdcces  Teutons, 
que  les  Allemands  ont  depuis  eu  le  nom  de  Teutfcb.  Ils 
furent  fouvent  en  guerre  avec  leurs  voifins,  &  lafoû- 
tinrent  long-tems  contre  les  Romains.  i'#m*  CIMBRES. 

*  Cefar.  Pline.  Tacite,  Sec. 

TEUTHRAS ,  roi  de  la  Cilicie  &  de  U  Milie ,  époufa 
Augé ,  Si  adopta  Tclephc ,  qu'elle  avoit  eu  d'Hercule. 

*  Apoilodore,  /.  5. 

TEUTRONlA:  c'étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  la  Laconie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaccnic  en 
Moréc ,  fur  le  petit  golfe  nommé  Ptmdelte  Otglie,  un 
peu  au  midi  du  bourg  de  Scopia.  *  Baudrand. 

TEWKESBURYE,  bourg  d'Angleterre  ,  tbtrcbtz 
TEUKSBURI.  »        »  \, 

TOXEL,  ifledela  mer  du  Nord  en  Amérique.  Elle 
cfl  fur  la  côte  du  nouveau  Pays  Bas  &  de  la  nouvelle 
Yorck,  entre  l'ifle  de  Lange  6t  celle  de  Vlicland.  Les 
Hollandois  l'ont  pofledée  èt  lui  qat  donné  le  nom  qu'- 
elle porte.  Les  Anglois  en  font  maintenant  les  maîtres. 

*  Mati ,  diStoti. 

TEXEL ,  ille  au  fcptcnrrion  de  la  Hollande ,  près  du 
golte  de  Zuiderzée ,  avec  un  port  aflez  mauvais. 

TEXTOR  (Benoît)  médecin,  natif  du  Pont  de 
Vefle,  ville  de  la  BrciTe,  province  de  France,  a  fait  un 
excellent  traité  de  la  pefte,  imprimé  à  Lyon  en  1551. 

*  Guichcnon,  btfl.  de  Bref  t. 

TE YDA  \  pic  ou  montagne  extrêmement  haute ,  dans 
l'ifle  de  Tenerifle ,  une  des  ifles  Canaries ,  a  fept  lieues  de 
haut;  &  quand  le  tems  cft  beau,  fe  fait  voir  de  plus  de 
lix  vingt  lieues  à  la  ronde.  Le  pic  de  Tcncriffc ,  dans 
cette  même  ifle ,  cft  encore  une  fois  plus  élevée.  *  Hé- 
bert ,  vtjâgt  de  Perfe ,  1. 1. 

TEYDER,  fleuve  de  la  Livonie,  qui  fc  jette  dans  le 
golfe  de  Riga. 

TE  YN  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  la  Bohême; 
l'un  fur  le  Muldaw,  a  deux  lieues  de  Bechin,  vers  le 
couchant;  l'autre  lur  le  Cadburz,  à  fept  lieues  dcPil- 
fen  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  dernier  pour  1'  - 
'Redentmnum*  Baudrand. 
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TEYNG,  titube*.  CERAT1NUS. 

TE/A,  ville  du  royaume  de  Fez.  Elle  eft  capitale 
de  la  province  de  Chaus,  Si  fituécfurlc  Nccor ,  envi- 
ron  1  18.  lieues  de  la  ville  de  Fez  vers  le  levant.  Tcza 
cft  une  grande  ville  où  les  rois  de  Fez  font  quelquefois 
leur  rclidcncc  Elle  cft  le  fejour  de  toute  la  noblcfli  de 
la  province,  <8t  entre  fes  grands  édifices,  on  y  voit  une 
mofqucc  plus  grande  que  celle  de  Fez ,  à  laquelle  on 
donne  un  demi  mille  de  cercuit.*  Mati ,  iiSun. 

TEZEUCO,  ville  delà  province  de  Mexique,  en 
Amérique.  Elle  cft  fur  le  bord  vientaldu  lac  de  Mexi- 
que, à  fax  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  cft  peu  con- 
fîdcrablc,  quoiqu'elle  foit  capitale  d'un  gouvernement 
aflez  étendu.  Lorfque  Ferdinand  Cortez  aflîcgea  la  ville 
de  Mexique ,  il  fit  faire  à  Tezeuco  un  canal  de  demi- 
lieue,  pour  y  conftruire  dix-huit  brigantins,  dont  il 
avoit  befoin  pt  ur  le  liege  de  Mexique ,  Si  la  ville  de 
Tezeuco  nourrit  quatre  cens  mille  Indiens  employés 
à  ce  travail  pendant  quarante  jours ,  outre  cent  mille 
foldats  Indiens  que  Cortez  avoit  à  fa  fuite.  Mais  aujour- 
d'hui elle  eft  à  peine  l'ombre  de  ce  qu'elle  étoit  autre- 
fois ,  les  Efpagnols  ayant  prcfque  exterminé  les  anciens 
habitaos  des  environs  de  Mexique.  *  Mati ,  dtB.  btfi$r. 
de  U  (enquête  du  Mexique. 

TH 

TH  A  B  O  R ,  montagne  célèbre  de  la  Galilée,  dans 
la  Palcftinc,  proche  de  U  grande  plaine  d'Ef. 
drclon ,  Si  du  torrent  de  Cifon,  i  lix  milles  de  Naza- 
reth, vers  l'orient.  Ce  fut  fur  le  haut  de  cette  monta- 
gne que  Jefus-Chrift  le  transfigura  en  prefenec  de  les 
apôtres  faint  Pierre,  faint  Jean  6c  (aint  Jacques.  On  y 
peut  monter  environ  mille  pas  à  cheval  :  mais  au-delà  il 
faut  mettre  pied  a  terre ,  pour  aller  jufqu'au  f  omnut , 
par  un  chemin  droit  &cfcarpé,  8c  qui  ne  va  pas  en  tour- 
noyant ,  comme  â  d'autres  montagnes  ;  cl'e  eft  li  élever, 
que  Jofeph  lui  donne  trente  ftades,  qui  font  J7J0.  pas 
de  hauteur.  Quelques  voyageurs  tris-dignes  de  toi,  af- 


urent  qu'ils  ont  employé  plus  d'une  heure  à  y  1 
ter.  Elle  eft  ronde,  &  reprefente  la  ligure  d'un 
de  fucre.  Du  côté  de  Nazareth  vers  le  midi  fit  l'occi- 
dent, elle  elt  toute  couverte  d'arbrifleaux ,  comme  de 
petits  chênes,  de  terebinthes,  d'épines ,  flt  autres btùf- 
lbns  toujours  verds ,  où  fc  retirent  une  infinité  d'oifeaux 
&  d'animaux,  dont  quelques  uns  font  dangereux ,  prin- 
cipalement les  porcs  fanglicrs  qui  s'y  muitip.icnt  en 
grande  quantité  ;  parce  que  les  Mabometans ,  qui  ju- 
daïfent  en  ce  point,  n'en  mangent  jamais.  Sa  cime  pa- 
raît d'en  bas  fe  terminer  en  pointe.  Il  y  a.  néanmoins  au 
haut  une  plaine  d'une  demi-lieue,  ou,  comme  dit  Jo- 
fephe,  de  deux  mille  cinq  cens  pas  de  circuit,  fur  la- 
quelle il  y  a  eu  autrefois  des  bâtiments ,  comme  ou  voit 
par  les  ruines  qui  y  font  encore.  L'impératrice  fainte 
Hélène  y  avoit  fait  bâtir  une  magnifique  églifc.avec 
trois  petites  chapelles,  pour  reprefenter  les  trois  taber- 
nacles que  faint  Pierre  y  avoit  délires,  un  pour  Jefus- 
Chrift,  un  autre  pour  Moyfe,  fit  le  troiliémc  pourElie. 
Ces  trois  tabernacles  font  prefque  enfevelis  fous  les  dé- 
molitions de  l'églile.  On  y  entre  par  un  petit  cabinet, 
fous  une  voûte ,  d'où  l'on  va  à  main  gauche  dans  les  trois 
tabernacles ,  qui  (ont  trois  petites  chapelles  bâties  en 
carré ,  voûtées  fit  difpofécs  en  forme  de  croix  ;  celle 
du  milieu  marque  la  vraie  place  où  étoit  Jefus-Chrift 
pendant  fa  transfiguration  ;  8c  les  deux  autres  i  droite 
8c  à  gauche,  font  la  place  de  Moyfe  8c  d'Elie,  qui  étoienc 
à  fes  côtés.  On  voit  un  autel  en  celle  du  milieu ,  où  les 
religieux  de  Nazareth  célèbrent  quelquefois  la  metfc. 
Ce  bâtime  n  eft  fous  terre  ;  de  forte  que  pour  l'éclairer, 
il  y  faut  porter  de  la  lumière. 

L'air  cft  fort  frais  fur  le  haut  de  cette  montagne ,  mê- 
me pendant  les  plus  grandes  chaleurs ,  parce  que  les 
vents  y  fontcontinuels.On  y  voit  de  belles  citernes  taillées 
dans  le  roc,  pleines  d'une  eau  excellente,  8c  ombra- 
gées de  plulicurs  figuiers,  Jofephc  rapporte  qu'Alexan- 
dre f  année  roi  de  Juda,  qui  commença  à  régner  l'an  ioj. 
avant  Jefus-Chrift,  fit  bâtir  une  forterefte  fur  le  fom- 
mctdc  cette  montagne.  Il  y  a  apparence  qu'elle  fubfîftott 
du  tems  de  Notre-Seigneur,  puilque  l'empereur  Vcfpalica 
y  envoya  un  de  fes  généraux  d'armée,  qui  fit  rendrte 
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la  place  1  compofîtion  ,  l'an  ti.  depuis  Jefus- Chrift. 
Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Jerufilemcn  1099.  rétablie 
les  églifes  6c  les  monalteres  de  cette  montagne.  On  y 
mit  un  évêque  fufiragant  du  patriarche  de  Jerufalcm, 
&  deux  abbés ,  l'un  pour  les  moines  noirs  ou  Bénédi- 
ctins ,  8t  l'autre  pour  les  religieux  Grecs  de  l'ordre  de 
faint  Bafile.  Mats  Saladin  s'écant  rendu  maître  de  ce 
pays  en  1187-  ruina  les  églifes,  8c  chaffa  les  Chrétiens, 

3ui  reprirent  cette  montagne  en  115$.  Le  pape  Alexan- 
rclV.  la  donna  aux  Templiers.  Enfin  version  1290. 
le  fultan  d'Egypte  defola  ce  faint  lieu.  Du  haut  de  la 
montagne  de  Thabor  on  découvre  les  montagnes  d'Her- 
mont ,  de  Gelboë  8t  de  Samarie  ,  la  montagne  du  Pré- 
cipice ,  U  montagne  des  Béatitudes  (  où  Jefus  Chrifl 
fit  cet  admirable  1er  mon  des  béatitudes)  te  la  mer  de 
Galilée  ,  ou  lacde  Genefarcth.  Au  pied&t  aux  environs 
du  mont  Thabor  ,  (ont  les  villes  de  Naïm  8c  d'Endor, 
maintenant  ruinées ,  8c  habitées  par  les  Arabes  ;  la  gran- 
de plaine  d'Efdrelon ,  la  vallée  de  Jezraël ,  &  le  torrent 
de  Ci  Ton  ou  d'Endor.  La  plaine  d'Efdrelon  efl  remarqua- 
ble par  la  défaite  de  l'armée  de  Sifara ,  gênerai  de  l'ar- 
mée de  Jabin ,  roi  des  Cananéens ,  contre  qui  les  Ifraëli- 
tes  gagnèrent  la  bataille.  Ce  fut  dans  la  vallée  de  Jezraël, 
où  Gcdcon  vainquit  les  Madianitcs  &  les  Amalccitcs.  A 
l'égard  du  torrent  de  Cifon  ,  il  a  fa  fourceau  pied  de  la 
montagne  de  Thabor  &  fe  fepare  en  deux  ruifleaux ,  l'un 
defqucls  va  pafTcr  au  bas  du  mont  Hermon ,  proche 
de  la  ville  d'Endor ,  d'où  il  fc  rend  dans  la  mer  de  Gali- 
lée. Ce  fut  vers  ces  bords  *  que  l'armée  de  Sifara  fut  taillée 
en  pièces.  L'autre  ayant  ferpenté  plus  de  dix  lieues  dans 
les  plaines  d'Efdrelon  8c  de  Zabulon  ,  fc  va  décharger 
dans  la  mer  Méditerranée,  entre  le  mont  Carmcl  8c  faint 
Jean  d'Acre.  Ce  fut  vers  ce  ruifleau  de  Cifon  qu'Elie  fit 
quatre  cens  cinquante  faux  prophètes  de  Baal. 
U  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Palcftinc  ;  l'une 
dans  la  tribu  de  Zabulon,  l'autre  dans  celle  d'illachar.* 
/«fié ,  19.  xi.  I.  Parai.  6.  77.  Donbd»n,v»jige  de  ta  Terre- 
Sainte. 

THACASIN,  ville  de  Pakftine  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon.  *  fojuê ,  19. 1). 

THADE'E  C  faint  )  apôtre,  cbertbtx.  JTJDE. 

THADE'E,  abbé  Ecoûois, demeurait  à  Ratifbonne 
en  Allemagne,  &  vivoit  vers  l'an  1417.  A  la  prière  de 
Conrard  ,  prévôt  d'Ilminfter  ,  il  recueillit  des  chroni- 
ques de  fon  pays ,  la  vie  de  quelques  Saints,  que  Canifius 
rapporte,  tme  W.  antiq.  ua.  Quelques-uns  le  confon- 
dent avec  Thade'e  ,  Romain ,  qui  vivoit  en  même  tems, 
&  qui  écrivit  en  vers  l'hiitoire  de  l'empereur  Frideric  1. 
dont  Cufpinien  s'étoit  fervi  pour  1a  compolition  de  fon 
ouvrage.  *Bumaldi. 

THADE'E  ,  médecin  de  Florence ,  célèbre  par  fes 
écrits  dans  le  XIII.  liccle,  profeilaa  Bologne  ,  &  fut  a  pi- 
pe lié  le  Galten  de  fin  tmt.  11  écrivit  fur  les  aphorifmes 
d'Hippocrate,  8c  mourut  en  1x70.  ou  1180.  *  Julie,  in 
tlnan.  mtdic.  Cailcllan,»  vtumtdic.  Vander  Lindcn,  de 
fcnpt.  medic.  &(. 

THADE'E  DE  PEPULIS,  doûeur  endroit  civil  & 
canon ,  vers  l'an  1  Ji8.  exerça  des  emplois  très-importans, 
&  laifla  quelques  écrits.  *  Antoine  Bumaldi,  Miner.  Beiun. 

THAH  ATH ,  vingt  -  troiliémc  campement  des  Ifraë- 
lites  dans  le  defert.  Ils  y  arrivèrent  de  Maceloth  ,  8c  en 
partirent  pour  aller  a  Tharé.  *  Somkrcj  ,  xxxm.  16.  7. 

THAlS ,  courtifane  ,  fameule  Grecque ,  étant  allée  à 
Athènes ,  attira  1  loi  toute  la  jeuneffe  de  ce  pays.  Elle 
fuivic  enfuitc  l'armée  d'Alexandre  ,  &  fut  caufe  de  la 
ruine  de  Perfepolis ,  en  demandant  i  ce  conquérant  la 
permiflion  de  mettre  elle-même  le  feu  au  palais  que 
Xcrxés  y  avoit  fait  bâtir ,  cette  femme  voulant  par  11 
venger  la  ville  d'Athènes  que  celui-ci  avoit  brûlée.  Elle 
fc  tic  tellement  aimer  de  Ptolomée  roi  d'Egypte ,  qu'il 
l'cpoufa.  Il  n'y  a  pas  de  bonnes  raifons  pour  croire  que 
Mcnandre  ait  été  l'un  de  fes  galans  :  il  eft  vrai  qu'il  fit 
«•  une  pièce  de  théâtre  intitulé  Tbait ,  nom  qui  fut  donné 
communément  dans  des  comédies ,  8c  dans  d'autres  piè- 
ces de  poëlics  aux  femmes  proftituées.  *  Bayle,  diH.  itit. 

THAÏS,  courtifane  fameufe  puis  pénitente  ,  vivoit 
en  Egypte  dans  le  IV.  fiecle  :  elle  fut  convertie  par  faint 
Paphnuce  ,  anachorète  de  la  Thebaïde  ,  qui ,  feignant 
de  vouloir  avoir  commerce  avec  elle  »  la  fit  penïcr  à 
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Dieu. £lle  brûla  auffi- tôt  tous  fes  meubles,  &  fc  retira 
dans  une  cellule,  dont  la  porte  fut  condamnée,  où  clic 
vtcut  trois  ans ,  pleurant  fes  péchés.  S.  Paphnuce  l'en 
ayant  fait  fortir  au  bout  de  ce  tems ,  par  l'avis  de  fà:nt 
Antoine ,  elle  mourut  quinze  jours  îprcs.  On  fait  fa  fête 
au  8.  d'Octobre.  *  Rotocid,  vita  PP.  Bulteau ,  ejftt  de 
Cmfleirt  menaflique  d'Orient.  Baillet ,  vies  des  Saints.  Nw- 
vellt  vie  des  Saints ,  a  Paris ,  cbex.  lAttin  1730. 
f  THALASSAK  ,  nom  d'un  lieu  que  l'on  croit  avoir 
été  une  place  forte  fur  l'Euphrate ,  où  le  roi  de  Baby- 
lone  avoit  mis  les  Edenites  pour  la  garder.  *lftie ,  37.  iz. 

THALASSE,  Tbalaffus ,  qui  fut  élevé  à  (a  dignité  de 
comte  vivoit  du  tems  de  Confiant  in  &  de  fes  fils ,  vers 
l'an.  537.  de  Jefus  -  Chrift.  11  s'attacha  aux  erreurs  des 
Ariens ,  &  fut  cher  à  l'empereur  Conllance,  par  la  con- 
formité de  fa  créance  avec  la  fienne.  Ammien  Marcct- 
lin  affure  qu'il  fut  préfet  du  prétoire  ,'8c  dit  que  c'étoit 
un  homme  d'une  humeur  fort  haute.  Confiance  l'em- 
ploya en  diverfes  affaires ,  &  l'envoya  de  fa  part  au  con- 
cile de  Sirmich.  Nous  apprenons  de  Suidas  qu'il  écrivit 
l'hifloire  de  fon  tcms.i  »  Saint  Athanafe,  epifi.  de  Stttt.  é 
Apei.  ad  Ctnjl.  Ammien  Marccllin,  /.  14.  &  zi.  Saint  Epi- 
phane ,  bartf.  71.  Suidas .  m  Tbttfb.  Voifius ,  de  hifi.  Grac. 

THALASSE ,  Tiialaffius ,  moine  0c  ami  de  S.  Maxime 
martyr  ,  vivoit  vers  lan  650.  11  écrivit  divers  traites 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  8t  qui 
font  dédiés  à  Paul ,  prêtre.  De  fin t et*  tbaritatt  at  veta 
untintntta.  De  regmine  mentis.  On  affure  que  cet  auteur 
demeurait  en  Afrique ,  où  il  eut  la  conduite  d'un  mo- 
naflere  en  qualité  d  abbé  ,  &  qu'il  écrivit  en  grec  Du 
moins  le  fécond  ouvrage  fe  trouve  en  cette  langue  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Joflè  Coccius ,  tn  mite, 
autb.  tbefau.  Catbtl. 

THALASSE ,  eberebex.  TALASSE. 

THALE'S ,  philofophc ,  8c  le  premier  des  fept  fage* 
de  la  Grèce  ,  étoit  de  Milet ,  originaire  de  Phenicie  ,  t 
fils  à'Examius ,  qui  defeendoit  de  Cadmus  8c  de  Cleobu- 
line.  On  affure  qu'il  naquit  fous  la  XXXV,  olympiade, 
vers  l'an  640.  avant  Jefus- Chrift.  Le  nom  de  s  âge  lui 
étoit  dû  ;  car  outre  qu'il  pafToit  pour  très  -  prudent  8c 
très- modéré,  il  fut  auteur  de  cette  (eâe  de  philofbphes 
qu'on  nomma  Ionienne ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Milet, 
ville  d'Ionic.  On  croit  qu'il  pénétra  le  premier  dans  les 
fecrets  de  l'aflronomie  ,  prédit  les  éclipses  du  foleil ,  8c 
régla  le  cours  des  affres.  Il  foûtenoit  que  l'eau  étoit  le 
principe  de  toutes  chofes  ;  que  le  monde  avoit  uneame, 
8c  qu'il  étoit  tout  rempli  d'efprits.  Ce  fut  lui  qui  re- 
marqua le  premier  le  changement  des  tems ,  &  qui  di- 
vifa  l'année  en  trois  cens  foixante  cinq  Jours  ;  feience 
qui  de  fon  tems  étoit  inconnue  dans  la  Grèce.  Thalés 
1  avoit  apprife  en  partie  des  prêtres  d'Egypte ,  où  il 
avoit  voyagé,  8c  en  partie  par  fon  étude,  &  par  la  re- 
cherche des  phénomènes  de  la  nature.  Il  alla  voir  Crœ- 
fus ,  qui  cooduifoit  une  putuante  armée  dans  ta  Cappa- 
docc,8c  lui  donna  le  moyen  de  pafler  la  rivière dHa- 
lys,  fans  aucun  pont.  Peu  de  tems  après  il  mourut  âgé 
de  90.  ans  ou  environ.  La  chronique  d'Alexandrie  m.t 
fa  mort  fous  la  LV.  olympiade  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  mourut  fous  la  LVIH.  olympiade  ,  8c  vers 
l'an  54 j.  avant  Jefus-Chrift.  11  difoit  que  la  fins  diftzlt 
tbtfe  du  mande  t'éttit  de  fe  (tnnoitre  foi  -  même  ;  l.t  fias 
fatile  de  ctnfeilltr  autrui  i  &  la  plus  dtme,  l'atcmplijSemfnt 
de  fes  dtfirs  i  que  peur  bien  vivre  ,  if  faut  s'abftemr  des  cbt- 
fts  que  l  tn  reprend  dans  les  autres \que  la  félicite' du  corps 
tonjijh  dans  la  fanté ,  &  telle  de  fefprit  dans  le  f(avo:r. 
Selon  lui ,  te  qu'il]  a  de  plus  ancien  ,  c'efl  Dtcn  ;  de  plut 
grand ,  le  lieu  \de  puis  vite ,  l'efpnt  i  dé  plus  fort ,  U  ntctffi~ 
té  i  de  plus  fage ,  le  tenu.  U  diloit  auffi  qu'il  ne  faut  ntn  dirt 
a  perfinnt  qui  nous  piïtfte  nuire ,  &  vivre  avec  fes  amis ,  l'on» 
me  pustvant  être  m>s  ennemis.  Il  laiffa  divers  traites  en  vers, 
8c entre  autres,  un  de  météores  ;  un  del'équinoxc,  8tc. 
*  Diogcne  Latrie ,  /.  1.  vit.  pbihftpb.  Plin.  /.  t.  bifl.  natur. 
Laâance,/.  j.  *.  14.  divin,  inslitut.  Apulée  ,  in 4.  FIùt. 
Cicero  ,  Lt.de  dtvm.  crc.  Bayle ,  d>B.  critique. 

THALES ,  poëte  lyrique  de  l'ifle  de  Crète  ou  Can- 
die ,  florifloit  (bus  la  LVL  olympiade ,  vers  l'an  J58. 
avant  Jefus-Chrifl ,  8c  fut  envoyé  par  Solon  à  Spanc, 
pour  adoucir  par  ces  pocfîes  les  efprits  de  ce  peuple  , 
8c  pour  l'exciter  i  aimer  Us  chofes  honnêtes  t  en  le 
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détournant  des fcdirions &  des  inimitiés,  quipour-lors 
regnoient  entre  eux.  Ce  fut  lui  qui  prépara  le  chemina 
Lycurgue,  pour  ranger  les  Laccdemoniens ,  a  la  raifon. 
Quelques-uns  ont  fait  ce  Thaïes  plus  ancien  qu'Home- 
re;  mais  Strabon,  qui  le  nomme  Tbaletbts,  le  fait  con 
temporain  de  Lycurgue ,  Si  die  que  ce  legiflatcur  étant 
encore  en  Crète,  fc  joignit  à  Thaletés  poète  lyrique  ,Sc 
qu'il  apprit  de  lui  de  quelle  manière  Minos  8c  Rhada- 
mante  avoient  exercé  lajuftice.*  Plutarque  ,  vie  de  Ly- 
curgue. M.  Du  Pin ,  bibl.  nmvctf.  des  bijl  prof. 

THALEST  RIS .  reine  des  Amatoncs ,  enflammée 
d'un  ardent  dtfir  de  voir  Alexandre U Grand,  forir  de 
fes  états  vers  l'an  334.  avant  Jcfus-Chritt  ,  fit  lorsqu'elle 
fut  proche  du  camp  où  étoit  le  roi ,  clic  l'envoya  aver- 
tir qu'il  étoit  arrivé  une  reine  ,  qui  le  vcnoit  viliter. 
Après  qu' Alexandre  lui  eut  mandé  qu'elle  fèroit  la  bien 
venue  ,  elle  ordonna  a  fi  fuite  de  s'arrêter ,  fit  vint  avec 
Joo.  femmes.  Quelque  tems  ipréî,ceroi  lui  ayant  deman- 
dé ce  qu'elle  fouhaitoit  de  lut ,  elle  avoua  de  bonne  foi 
qu'elle  étoit  venue  pour  avoir  des  enfans  de  lui,  fit  qu'elle 
fecroyoit  digne  de  donner  des  héritiers  i  fon  empire; 
que  fî  clic  avoit  une  fille  de  lui,  elle  la  garderoit  ;  &  que  fi 
c  ctoit  un  garçon ,  elle  le  rendrait  1  fon  pere.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Quinte-Curcc  j.  Mais  Arrien  traite 
ce  reçu  de  fable  \t.  7. 1. 6.  ici  guerres  i'  AUxwdre. 

THALIE ,  l'une  des  neuf  mules  que  quelques-uns 
font  inventrice  de  la  géométrie  fit  de  l'agriculture ,  pre- 
lide  \  la  comédie  ,  &  eftrcprelcntés  couronnée  d'une 
guirlande  de  lierre ,  tenant  un  mafque  à  la  main  avec  des 
Brodequins  pour  chauiîure. 

THALLUS  fit  CASTOR  ,  auteurs  Grecs  ,  avoient 
écrit  l'hiftoiredc  Syrie ,  avec  beaucoup  de  foin  ,  com- 


lapprenons  de  Jules  Africain,  cité  parEulcbc, 
/.  10.  prapar  evang.  t. 3.  *  Juftin ,  martyr  en  fan  mention, 
«bottât,  ad  Gtnt.  Tcrtullien ,  1»  apot.  Minutius  Félix  ,  m 
Oâav.  Laétance .  /.  1. t. 15.  &  13. 

THAMAR  ,  Cananéenne ,  époufa  Hrr  ,  fils  aîné  de 
fuda,  qai  étoit  fils  de  faiob.  Hcr  mourut  fubitement , 
en  punition  de  quelque  crime  que  l'écriture  ne.délignc 
point;  néanmoins  quelques  rabbins ,  fur  je  ne  fçai  quel 
rondement  »  ont  (ou tenu  que  le  crime  de  Hcr  étoit 
d'empécher  l'effet  du  mariage  ,  afin  de  con  fer  ver  la 
beauté  de  fa  femme.  Mais  fans  s'engager  dans  ces  recher- 
ches plus  vaincs ,  fit  d'autant  moins  utiles  qu'elles  n'ont 
la  plupart  du  tems  aucun  autre  fondement  que  l'imagi 
nation  de  celui  qui  les  invente  ,  nous  n'avancerons  que 
ce  que  nous  trouverons  dans  le  texte  facré.  L'écriture 
dit  que  Juda  engagea  On  an ,  fon  fécond  fils  à  époufer 
Thamar;  que  ce  mariage  ne  plaifant  pas  1  Onan ,  il  s'a* 
bandonna  i  un  crime  qui  fut  puni  par  une  mort  fubite. 
Thamar  fe  voyant  une  féconde  fois  veuve  ,  demanda 
letroifïéme  hlsJc  Juda  ,nomm  Sr/ra  .frere  de  fes  deux 
premiers  maris.  Juda  le  lui  promit,  puis  le  lui  rcfufa, 
appréhendant  qu'il  n'eût  le  même  malheur  que  fes  deux 
aines-  Ce'  refus  chagrina Tiumar,  qui  fe  déguifant,  alla 
attendre  Juda  fur  le  grand  chemin  ,  St  s'abandonna  a 
lui  ,  comme  (i  clic  eût  été  une  femme  publique  Elle 
devint  grofle,  &  fut  condamnée  à  cire  brûlée  vers  l'an 
du  monde  1171.  fit  1664.  avant  Jefus •  Chrilt  ;  mais 
ayant  avoué  par  quel  moyen  elle  avoit  conçu ,  elle  ob- 
tint fa  grâce.  Elle  fut  mère  de  Phares  fit  de  Zara,  qui 
font  nommés  dans  la  généalogie  de  Jcfus-Chnft-  *  Gene- 
fe  ,  c.  38.  S.  Matthieu,  (.  I.  Tornicl ,  A.  M.  &feq. 

THAMAR  ,  étoit  fi  le  de  Dxvid  fit  de  Maatha.  Am- 
non  fon  frère  de  pere ,  ayant  conçu  pour  elle  un  amour 
criminel ,  la  viola  l'an  du  monde  3^03.  fit  103a.  avant 
Jefus-Cnrift ,  après  avoir  feint  d'être  malade  ,  fit  l'avoir 
priée  de  lui  venir  préparer  à  manger.  Abfalom  irrité  de 
cet  outrage ,  commis  contre  (a  propre  foeur  de  pere  fie 
de  merc  ,  refolut  de  tuer  Amnon.  11  attendit  deux  ans 
aprèsà  donner  un  grand  fcltin  à  tous  les  fils  de  David  : 
Amnon  y  étant  venu ,  Abfalom  le  lit  aflafliner  à  la  hn  du 
repas.  •  11.  dei  Rois  ,  1. 13. 

THAMAR,  ville  que  Salomon ,  roi  d'Itracl  fit  bâtir 
dans  le  defert  qui  elt  au-defTus  de  la  Syrie  ,  fit  qu'il  ht 
enfermer  de  fortes  murailles  ;  elle  elt  aillante  de  deux 
journées  de  chemin  de  la  Syrie  Supérieure  d'une  journée 
de  1  Euphratc  ,  &  de  lix  journées  de  Babylone.  Voye*> 
PALMYRE.  *  47.  10.  Jofcphe,  /,8.t.a. 


THAME  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  le 
comté  d'Oxford  ,  fur  les  bords  du  comté  de  Buckin- 
gbam.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Thame  ,qui 
i'arrofc,5t  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  qui  conduit  dans 
le  comté  de  Buckingham.  Elle  cil  la  capitale  de  fa  con- 
trée ,  a  un  collège ,  fit  un  hôpital  fondé  par  le  lord  Guil- 
laume de  Thame.  *  Util.  Angl. 

THAM1R1S ,  fils  de  Pbilammon  Se  d'JriîWou  d'j«- 
tiote  de  Tnracc  ,  poète  dont  il  eft  parle  dans  l'Iliade 
d  Homère,  étoit  ne  à  Odryfc ,  ville  de  Thracc.  Il  ap- 
prit la  mulique ,  fie  la  pofleda  (i  parfaitement ,  qu'il  fut 
le  trentième  qui  remporta  le  prix  du  chant  aux  jeux  Py- 
thiques.  Les  Scythe*  le  firent  leut  roi ,  quoiqu'il  fût 
étranger.  Les  anciens  ont  dit  de  lui, qu'il  avoit ofé  dé- 
fier les  Mutes  mêmes;  8t  qu'aprèsavoir  été  vaincu, elles 
lui  ôierent  la  vûe,  la  voix  fit  le)  prit.  Platon  rapporte  que 
ce  poëte  après  la  mort ,  avoit  été  changé  en  roflignol  ; 
d'autres  ont  écrit  qu'il  eft  puni  dans  les  enfers  de  fon 
inlolence.  Plutarque,  dans  le  livre  de  X invention  de  lamtt- 
fique ,  fait  mention  du  poëme  de  Thamiris ,  fur  la  guerre  • 
des  tyrans  contre  les  dieux.  Tzetzés  fit  Suidis  font  men- 
tion a'un  pceme  de  Thamiris  ,  que  le  premier  nomme 
Cofmogomt  ;  &  le  fécond ,  Tbeogome.  Platon  &  Paulanias 
font  mention  des  hymnes  qu'il  avoit  compolées.  On  pré- 
tend qu'ils  été  le  premier  qui  s'eft  laiffé  aller  à  l'amour 
infâme  des  garçons.  *  M.  Du  Pin,  bibl.  untverf.  des  kg. 
prof.  Idem,  mjt.  prof,  t.  vol  1714. 

THAMNA  ,  ville  de  Palcltine  attribuée  d'abord  a  la 
tribu  de  de  Juda,  puis  i  celle  de  Dan.  Il  y  en  avoit  encore 
une  autre  de  même  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jtful 
f.  15.  v.  10.    57.  c.  19.  v.  4j. 

THAMNATH  SAR.AA  ,  ville  de  Palcfltne ,  dans  la 
tribu  d'Epliraïm.  Jofué  y  fut  cofeveli.  *  fàfiii,i^,  30. 

THAMOUS  ,  pilote  natif  d'Egypte,  tenant  la  route 
d'Italie ,  où  il  couduifoit ,  entr'autres  paflagers ,  Epither- 
2ts ,  pere  de  l'orateur  Emilien,  arriva  allez  heureulemenc 
à  la  hauteur  des  Echinadcs ,  maintenant  appellées  tes  Cur- 
y*/4frti,vis-à-vis  du  golfe  de  Corinthc.cù  le  vent  manqua 
fur  le  foir  ;  de  forte  que  le  vaiflêau  fut  pouffé  par  les  flots 
proche  de  i'iflcdePaxes.  La  plupart  veillant  pendant  la 
ouït,  entendirent  diftir.ctement  une  voix  qui  fembloit  ve- 
nir de  cette  illc,  fit  qui  appelloit  Tbamous:  celui-ci  ne  ré- 
pondant point  ni  i  la  prenuere,ni  à  la  féconde  fbis,la  voix 
le  fit  entendre  plus  fortement,  fie  lui  dit  :  Quand  m  feras 
arrivé  à  tatode ,  donne  avis  que  le  grand  Pan  ejl  mtrt.  Tha- 
mousne  fut  pas  plûtôt  arrivé  iPalode,  qu'il  exécuta  cet 
ordre;  fit  d'abord  qu'il  eut  crié  que  le  grand  Pan  éioix 
mort,  on  entendit  de  grandes  plaintes*;  degrandsgemif- 
1  cmens.  Cette  nouvelle  fe  publu  bientôt  à  Rome  ;  ii  bien 
que  Tibère ,  pour  fçavoir  ce  qui  en  étoit ,  manda  Tha- 
raous;  les  I  ça  vans  contuités  U-dellus ,  répondirent  que  ce 
pan  n  étoit  autre  chofeque  le  fils  ue  Mercure  6t  de  Péné- 
lope. On  prétend  que  c'etoit  Jefus  -  Chnft ,  qui  mou- 
lut vers  ce  tems- 11.  *  Plutarch.  de  tramionm  defeâtu 
Eufebe  de  Cejarée  ,l.yde praparatwne  Ivtngtt.  I.  9. 

THAMUZ  ,  idole  des  Hébreux  fit  des  Phéniciens, 
dont  il  elt  parlé  dans  le  huitième  chapitre  d  Eîechid. 
Rabbi  David  Kimiii  dit  que  l'on  célébrait  fa  fitc  au 
mois  nomme  T(Mmwi*.,qui  répond  à  Juin  fit  Juillet, fie 
qu'alors  l'idole  fembloit  pleurer  :  ce  qui  fe  faifoit  par 
1  artifice  des  Sacrificateurs ,  qui,  après  avoir  mis  adroi- 
tement du  plomb  autour  de  l'es  yeux ,  échauffoient  la 
flatuc  par  dedans ,  juiqu'i  ce  que  la  chaleur  fïr  fondre 
ce  métail.  La  plupart  des  auteurs  difent  que  Tbuniuz. 
étoit  le  même  qu  Adonis  ;  St  fàint  Jérôme  en  parle 
ainfi  :  Admis  tu  Tbanmz,  ,  amant  de  Ventti  ,  (tut  un  f  art 
beau  jeune  bemme,  qui  fut  tué  au  mit  de  fwn,&  qui  re- 
couvra tnjmtt  la  vit  ,  a  tt  que  l'on  rattntt.  Us  idolitret 
appellent  de  te  nom  te  mois  de  fmn ,  &  telebrtnt  tous  les 
ans  une  fitt  en  l'honneur  de  te  Tbamu*.  ou  Adonis  ,  dont  U 
eeremome  eft  de  le  pleurer  tomme  mort ,  ty  de  le  lowr  en- 
fmte  tomme  regufuté.  Quelques-uns  croyent  que  Tha- 
muz  ou  Adonis  «oit  le  même  qu'Oliris,  dieu  des  Egy- 
ptiens,en  l'honneur  duquel  ces  peuples  failbient  deux 
lolemnités  en  un  même  mois ,  l'une  pour  fa  mort ,  que 
l'on  appelloit  i+anmiàt  ;  fit  l'autre  pour  fa  refurrccSion  , 
que  l'on  appelloia  Abcneppe  dit  que  Thamuz 

fut  roi  d'Egypte  ,  dans  le  tems  que  les  Krachtes  y 
étotent  en  lervitude ,  fit  qu'il  inftitua  les  cérémonies  de 
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la  fête  d'Ofiris;que  ces  peuples  étant  de  retour  en  leur 
pays,  y  continuèrent  de  célébrer  cette  folemnité,  Se 
qu  ils  appellerait  TbtMit*.  le  mois  auquel  ils  la  célébraient. 
LepereKircherdit  queceThamuz  fut  aufli  nommé  Trr- 
mfis  Se  Tdmi/is.*  Kircher  ,  Otiifus ^gjftt*i»t ,  t»m.  l. 
J.  Seldtu  ,  de  dut  Hrris. 

THAMYRAS ,  cbacbei  TAMYRAS. 

THANACH,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  de  Ma- 
naffé.  *  Jtfué,  ia.  U. 

THANATH  SELO,  ville  dePalcftine  dans  la  tribu 
d'Ephaïm.  *f»fué,  16.  6. 

THANET  (  Jean  )  ainC  nommé  de  l'ifle  de  Thanet 
en  Angleterre ,  dans  le  royaume  de  Kent ,  où  il  prit  naif- 
fance,  étoit  religieux  de  I  ordre  de  faint  Benoît.  11  poûe- 
doit  les  mathématiques ,  Se  particulièrement  la  roufique  ; 
ce  qui  ht  qu'on  lui  donna  la  dignité  de  chantre  du 
couvent  de  Cantorberl,  où  il  mourut  l'an  îjjo  On 
a  de  lui  un  livre  ,  de  »fciii  Céntnsnenin  eultfi*  ;  un 
autre  ,  di  vitis  ju»rumd*m  Sjnt'torum.  *  Pltfcus,  i»  vit» 
illnfl.  AhrI. 

THAPSA ,  ville  de  Palcfline  dans  la  tribu  d'Ephraïra 
prèsdeTberfa.  *  IV.  R«is ,  15. 16. 

TH ARE' .  fils  de Nachor,  nâquit  l'an  1909.  du  monde, 
2116.  avant  Jefus-Chrift ,  &  fut  pere  d  Abraham  ,  de 
Nachor  Se  d'Aran.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix 
ans,  lorfque  les  deux  premiers  naquirent  ,  Se  il  n'eut 
Abraham  que  foixame  ans  après  ,  à  l'âge  de  ijo.  ans. 
Tharé  demeuroit  dans  la  ville  d'TJr,  dans  le  pays  des 
Chaldécns ,  qui  étoit  un  pays  d'idolâtres;  mais  Dieu  ayant 
commandé  à  Abraham  d'abandonner  ce  pays ,  il  en  fortit 
avec  foo  pere.pour  venir  àHaran,  ville  de  la  Mefopotamie 
de  Syrie  ,où  Tharé  mourut  l'an  ut  J.  du  monde ,  Se  1911. 
avant  J.  C.  âge  de  aot.  ans.  Les  Hébreux  difent  qu'il 
étoit  fculpteur,  Se  qu'il  ht  le  premier  des  Itatucs  qui 
furent  adorées  ,  &  qui  donnèrent  l'origine  1  l'ido- 
lâtrie. Saint  Epiphane  elt  de  ce  fentiment  ,  &  Sui- 
das lui  attribue  aufli  l'invention  du  même  art  ,  Se 
l'origine  du  même  culte.  En  effet ,  cela  elt  allez  con- 
forme à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  .livre  de  Jofué  S 
cependant  S.  Auguftin ,  qui  n'clt  pas  de  cette  opinion  ■ 
prétend  prouver  la  lienne  par  le  livre  de  Judith.  D'au- 
tres croyent  que  Tharé  ètoit  idolâtre,  dans  le  pays  des 
Chaldéens;  Se  qu'il  apprit  d'Abraham,  ,fon  Hls,  le  culte 
du  vrai  Dieu,  depuis  qu'il  fut  forti  de  la  ville  dTJr.  *  Gr- 
ue/* ,  t.  h.  pfuf,  c.  14.  S.  Augultin ,  /•  16.  dt  tiwt.  (.  13. 
S.  Epiphane  ,  L  1.  de  Httef.  Tomicl,  A.  il.  1909.  & 

"t*H  AGELIE^  fil  le  de  Milet .  d'une  parfaite  beauté ,  Se 
d'une  grande  fagcfle.Elle  fut  mariée  julqu  a  quatorze  fois. 
*  Athénée ,  Dtputfapb.tiv.  Xlll. 

THARGELIES ,  en  grec  ©*<3*am  ,  fêtes  que  les  Athé- 
niens faifoient  en  l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane,  fous 
les  noms  dcfqucls  ils  adoraient  le  folcil&lalunc.  On  les 
celcbroitdans  le  mois  d'Avril ,  qui  étoit  aufli  appcllé 
Th*rielt«n.  *  Suidas. 

THARSAMUNTHE ,  illuftre  foldai  Romain  ,  dans 
lo  VI.  fiecle ,  ayant  été  bledé  à  la  jambe,  dans  un  combat 
contre  lés  Gots ,  fut  fi  tranfporté  de  fureur  contr'eux  , 
qu'il  refolut  de  fe  venger.  En  effet,  étant  guéri  de  fa 
playe ,  St  ayant  demande  permiflion  d'aller  fc  battre  con- 
tre les  (Sots,  il  pafla  lui  feul  dans  leur  camp  ,  où  il  en 
rua  plufieurs ,  Se  relifta  vaillamment  à  beaucoup  d'autres. 
Se  voyant  environné  des  ennemis  ,  qui  étoier.t  venus  fon- 
dre fur  lut ,  il  ne  voulut  point  de  quartier  ;  mais  il  combat- 
tit toujours  avec  la  même  fermeté ,  Se  ne  rendit  les  armes 
ou  avec  la  vie,  après  en  avoir  tué  quantité  â  la  vue  des 
Romains ,  qui  admirèrent  km  courage.  *  Procopc ,  de 
rek'  Gttb.  &(• 

TH  ARSILLE ,  tante  de  S-  Grégoire  le  Grand  ,  v»u2 
GORDIENNE. 

THARSIS,  un  des  premiers  fatrapes  des  Ferfcs ,  du 
tems  du  roi  Affileras ,  du  nombre  de  ceux  que  ce  prince 
confulta  fur  ce  qu'on  devoit  faire  à  la  reine  Vafti ,  qui 
avoit  refufé  de  fé  rendre  i  fon  felbn.  *  Lflbtr ,  1. 14. 

THARSIS ,  wijet.  TARSIS. 

TH  ASSILLON  ou  TASSILLON  ,  Lduc  de  Bavière  , 
fucceda  i  Garibald ,  par  la  faveur  de  Childcbert  rot  de 
France  ,  qui  lui  donna  ce  duché  après  la  mort  de  ce 
prince.  H  fut  d'abotd  afliz  heureux  dan»  U  guerre  contre 
Tm,U. 
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les  Scia  vei  ou  Efclavons,  qu'il  défit  l'an  *6<.  Se  dans  d'au- 
tres occalioos  ;  mais  il  eut  du  malheur  dans  la  fuite,  St 
fut  vaincu  à  fon  tour.  *  André  de  Brunncr ,  amiaI.  de  vir- 
t*t.  &  fortit.  B»)rrum. 

THASSILLON  ou  TASSILLON  IL  duc  de  Bavière, 
hlsd'ODiixoN  ,  Se  de  (Mdrude  ,  lœurdc  Ptpm  dit  le  Breft 
fucceda  i  fon  pere  vers  l'an  747.  âgé  d'environ  6.  ou  7, 
ans.  Grifon  ,  frère  de  Pépin  ,  s'étoit  révolté  contre  lui  , 
Se  retiré  chez  les  Saxons,  ennemis  des  François-,  mais 
après  qu'ils  eurent  été  défaits,  il  fc  réfugia  en  Bavier* 
auprès  de  fa  feeur  Se  de  fon  jeune  neveu ,  qu'il  dépouilla 
de  fon  duché  l'an  748.  Pépin  étant  pafTé  en  Bavière 
l'année  fuivante,  chailà  Grifon  de  cet  état ,  &  y  ré- 
tablit ThafGllon ,  lui  en  donnant  l'inveftiture ,  Se  le 
hifîant  fous  la  tutelle  de  fa  merc  Chiltrude.  L'an  757, 
Thaflillon  vint  en  France  faire  hommage-lige  iCompie- 
gne  au  roi  Pépin  ,  de  fon  duché  de  Bavière  :  ce  qu'il 
confirma  ,  lui  &  les  feigneurs  qui  l'accompagnoient  , 
par  ferment  fur  les  corps  de  faint  Denys ,  de  faim  Ger- 
main de  Paris,  Se  de  faint  Martin  de  Tours.  Depuis ,  ce 
prince  fuivit  le  roi  Pépin  dans  les  guerres  qu'il  railoit  i 
Giyfre  duc  d'Aquitaine;  mais  felaftant  d'être  toujours 
retenu  de  trop  près  ,  il  s'évada  l'an  764.  Se  fc  retira 
en  Bavière.  Ce  prince  avoit  époufê  Luitptrgt ,  fille  de 
Didier  roi  des  Lombards ,  que  Charlemagne  ,  hls  St  fuc- 
ceflcur  de  Pépin ,  avoit  dépouillé  de  fon  royaume.  Cetto 
princefle ,  pour  venger  l'injure  faite  à  fon  pere,  pouffa 
Ion  mari  1  fc  révolter  contre  Charlemagne  fon  louve- 
rain.  Il  avoit  même  déclaré  fon  hls  aîné  fon  fuc- 
ceffeur  ,  fans  l'agrément  de  Charles ,  mais  ce  prince 
voulant  épargner  Thaflillon  ,  qui  étoit  fon  parent  , 
convint  avec  le  pape  Adrien  I.  (  pendant  fon  fécond 
voyage  de  Rome  1  an  781.  )  qu'il*  envoyeroient  des 
députés  i  Thaffulon ,  pour  le  faire  rcflouvcnir  de  fes 
l'ermens.  Ces  députés  l'altèrent  trouver  ,  Se  négocie- 
rent  fi  heureuliment  avec  lui  ,  qu'après  lui  avoir 
donné  des  otages  Se  en  avoir  reçu  douze  de  fa  part ,  il  fa 
rendit  à  l'sflèmblée  de  W ormes,  l'an  781.  &  confirma 
tous  les  traités  precedens  ;  cependant  la  femme ,  i  fon 
retour,  l'incita  de  nouveau}  rompre  avec  Charlemagne. 
Pendant  que  ce  prince  étoit  â  Rome  pour  la  troiliemc 
fois  l'an  787*  Thaflillon  envoya  des  ambadadeurs  au 
pape,  pour  le  prier  de  le  réconcilier  avec  lui  ;  mais  com- 
me il  vit  que  c'étoit  pour  l'amufer ,  le  pape  menaça 
ces  ambafladeurs  d'excommunier  leur  prince  ,  s'il  n'o- 
beifloit  i  Charles  fon  fouverain.  Charlemagne  alla  atta- 
quer fes  états  avec  trois  armées,  dont  lu^mcme  ea 
commandoit  une.  Ce  prince  fe  voyant  prêt  de  fuccom- 
ber  ,  Se  fe  confiant  en  la  bonté  de  Charles,  vint  avec 
humilité  lui  demander  pardon ,  Se  lui  donna  treize  ota- 
ges >  dont  Theodon  ,  Ton  hls  aîné ,  étoit  du  nombre.  S'étane 
retire  en  fon  pays,  il  ht  de  nouvelles  ligues  avec  les  Hues 
Avarois  Se  les  Sclaves ,  contre  le  roi ,  poulTé  i  cela  par 
fon  propre  reflentiment ,  Se  par  les  menées  de  fa  fem- 
me. Il  engagea  une  partie  de  fes  fujets  à  fuivre  fes  vo- 
lontés ,  mais  les  autres  en  donnèrent  avis  à  Charlemagne , 
qui  le  manda  à  une  aflcmblée  qu'il  tenoit  i  lngclheim. 
Ce  fut-lâ ,  qu'aceufe  par  fes  propres  fujets ,  Se  convaincrai 
de  perfidie  envers  fon  fouverain  ,  non  feulement  par 
témoin  ,  mais  même  par  fa  propre  eonfefCon  ,  il  fut 
condamné  par  les  pairs  à  perdre  la  vie.  Néanmoins. 
Charlemagne  ,  en  conlideration  de  ce  qu'il  étoit  fon 
proche  parent ,  commua  cette  peine  en  celle  du  cloî- 
tre :  en  forte  que  lui  Se  fon  hls  Theodon  furent  ra- 
tés ,  &  renfermés  dans  le  monaff ère  Je  Laureshetm  « 
puis  transférés  i  Jumicgcs ,  après  que  Thaflillon  eue 
renoncé  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  Ba- 
vière. Eginard  ,  dit  que  la  vie  qu'il  mena  dans  le 
cloître  fut  aufTi  pieufe  ,  que  fa  retraite  avoit  été  in- 
volontaire ;  mais  l'humilité  profonde  qu'il  témoigna 
dans  le  concile  de  Francfort ,  nous  oblige  d'expliquer 
à  fon  avantage  ces  paroles  ambiguës  ;  car  il  elt  remar- 
quable qu'il  fe  prefenta  dans  cette  aflèmblée  ,  dan* 
la  pofture  d'un  pénitent  ;  qu'il  demanda  de  nouveau 
pardon  à  Charlemagne  ;  &  qu'il  lui  céda  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  au  duché  de  Bavière.  Il  y  a  des 
auteurs  modernes  qui  lui  donnent  la  qualité,  de  Saint  r 
Se  le  mettent  au  nombre  de  ces  Grands  infortunés, 
que  l'orage  des  affliaioot,     Ja  perte  de  leur  graxu 
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dcur  ,  ont  pouflés  dans  le  port  du  falut.  Tbaflillon 
mourut  dans  l'abbaye  de  Jumiegcs ,  où  il  avoit  été 
envoyé  par  Charlcmagne  ,  ou  «vant ,  ou  plus  vrai- 
fctnblablcmcnt  après  le  concile  de  Francfort  ;  c'ett- 
à-dire  ,  l'an  7  9  4.  ou  7  9  J.  *  Aimoin  .  /.  4.  Othon 
de  Frilenghen  ,  /.  j.  Mabillon  ,  dtt  ,t&tt  dit  Sâimt. 
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THASSOS,  rfle,  thmbtr  TASSO. 

THAUMAS  DE  LA  TH  AU  M  ASIE  R.E  (Gafpar) 
écuyer ,  iieur  de  Puy-ferrand ,  natif  de  Bourges ,  8c 
avocat  au  parlement,  eft  auteur  d'une  hiftoire  de  Berri 
en  douze  livres ,  qui  parut  en  1689.  a  Bourges ,  où  il 
éclaircitavec  beaucoup  d'exielitude  8c  de  méthode ,  l'hif- 
toire  tant  ecclefiaftiaue  que  politique  de  ce  pays.  Un  fé- 
cond ouvrage  intitulé:  traité  du  Franc-  alleu  de  Berri , 
qu'il  avoit  donné  dés  l'an  1667.  &  qu'il  publia  pour  la  fé- 
conde fois  en  170t.  1  Bourges ,  joint  a  fon  hiftoire ,  en  tait 
un  ouvrage  complet.  Il  mourut  en  17 11.  *  Le  Long,  Bi- 
hUttb  kiS.  dt  U  Fréiut, 

THAUMASTOS,  étoit  affranchi  de  Caïus  Caligula  , 
avant  qu'il  fût  parvenu  a  l'empire.  L'empereur  Tibcrc  fit 
eraprifonoer  Hcrode  Agrippa,  parce  que  ce  prince  ,  qui 
étoit  alors  à  Rome,  temoignoittropd'etnpreucment  de 
voir  régner  Caligula  ,  dont  il  étoit  ami.  Thaumaftus  le 
foula^ca  beaucoup  dans  la  prifon ,  lui  portant  â  boire  lorf- 
qu'il  avoit  befoin  de  rafraîehiflement  :  ce  qui  le  mit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  prince ,  quand  l'empereur  Caligula  lui 
rendit  la  liberté,  8c  lui  donna  le  royaume  de  Judée  l'an 

K.deJ.C  Thaumaftus  fut  encore  fort  aimé  d  Agrippa 
dernier  roi  des  Juifs.  *  Jofephe,  Antiqùtéi  fui*»- 
quti,l.  18.  (.8. 

THAUN,  petite  ville  d'Allemagne,  dansle  Palatinat 
«lu  Rhin.  Elle  eft  fortifiée ,  St  fituée  au  confluent  de  la  ri- 
vière de  Simmeren  &  de  la  Nahe ,  à  cinq  lieues  au-deûus 
de  Creutznach.  *  Mati ,  diS. 

THEACO,  ifle  de  la  mer  Ionienne,  entre  Cephalo- 
nie ,  i'ifle  de  fainte  Maure ,  8c  les  Curfolaires  ,  étoit 
nommée  par  les  anciens  ltb*t*  i  &  eft  appcllée  par  les' 
Italiens  Vâl  ii-Ctmfân.  Elle  a  un  port  fpacicux  8c  affez 
sûr ,  6c  a  eu  autrefois  une  ville ,  que  Plutarque  nomme 
t.  Aujourd'hui  on  n'y  voit  que  quelques  villa 


«es,  dont  les  principaux  font  Vachi,  Anvovi ,  Oxoi. 
Il  peut  y  avoir  quinze  mille  habita ns ,  dont  la  plupart 
font  des  gens  bannis  de  Zante,  de  Corfou  8c  de  Ccpha- 
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lonie.  Tous  les  ans  les  Cephaloniens  choififlent 
perfonne  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  titre  de  (tfiutne  de 
Ibeâc»,  pour  y  juger  les  différends  des  infulaircs,  après 
u'il  a  été  approuvé  par  les  officiers  de  la  République 
e  Venife.  On  croit  que  cette  aie  étoit  la  patrie  d  U- 
lyfle ,  8t  le  fejour  de  Pénélope,  dont  la  mémoire  y  eft 
encore  en  (i  grande  vénération,  que  les  habitans  rcfpe- 
âentde  certaines  ruines,  qu'ils  croyent  être  les  reftes 
du  palais  de  cette  chafte  princefle.*  Pierre  CoronclU  , 
DtfiTift.  dt  U  Unit. 

THEAGENE,  Tbttgtnts  ,  Luteur  très-celebre  de 
l'ifle  de  Thafos,  remporta  jufqu'â  quatorze  cens  cou- 
tonnes,  en  divers  jeux  de  la  Grèce  :  e'eft  pourquoi  on 
k  mit  fur  un  oracle  d'Apollon  au  rang  des  beros  ;  8c  on 
lui  drefla  une  ftatue  de  bronze  après  fa  mort.  Un  en- 
vieux de  fa  réputation  alloit  fouvent  battre  cette  ftatue 
i  coups  d'étrivieres.  Elle  tomba  enfin  fur  lui  8c  l'accabla. 
Alors  les  enfans  firent  appcllcr  en  jugement  cette  ftatue  ; 
(car  félon  les  loix  de  Dracon,  les  chofes  inanimées 
pouvoient être affjgnéc?  en  cas  d'homicide.)  La  ftatue 
fait  condamnée  à  être  jettée  dans  la  mer  ;  mais  lesTha- 
féens  ayant  été  enfuite attaqués  de  famine,  l'oracle  fut 
coofulté  ;  8t  répondit  qu'ils  rappcllaffcnt  leurs  bannis  ; 
ce  qu'ayant  tait ,  fans  que  k  fteriiitéccflàt,  ils  ccnfulte- 
rentune  féconde  fois  l'oracle,  qui  leur  reprocha  qu'ils 
ne  s'étoient  point  fouvenus  de  Theagene.  Li-deflus 
ils  firent  repêcher  cette  ftatue  ,  la  firent  remettre  en  fa 
lace ,  0c  lui  fàcrificrcnt  comme  à  un  dieu  ,  qui  acquit 
a  réputation  de  guérir  pluiieurs  maladies.  *  Paufàmas , 
m  Efuc  ftflcr.  Suidas  fait  mention  de  trois  Athéniens 
de  ce  nom. 

THEAGENE, de Rege,  hiftorien  Grec,  qui  vivoit 
du  tesns  dcCambylc,  foui  la  LXJ11.  olympiade ,  8c  vers 
l'an  518.  avant  J.  C  écrivit  divers 
Jiulcîac,  I. 10.  Prtf.  tvtrg.  &u 
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THEAGENE ,  grammairien ,  avoit  écrit  fur  Homère  » 
un  autre  Thkagenb  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Carie  &  de 
Micedoinc.  *  Voflim,  dtbtfi.GTdt- 

THEANO ,  femme  de  ïjthxgnt  »  8c  fille  de  fjtbontx , 
étoit  née  i  Crotone ,  6c  étoit  trèWçavantc.  Après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  enfeigna  la  Philolbphie  avec  tes  fils,  fille 
écrivit  un  poème  en  vers  hexamertes,  fit  florifloit  vers  l'an 
497.  avant  J.  C  *  Diogene  Uhtt.  Luc  Holftenius  fur /<» 
vu  dt  Pjtbtgmt. 

THEANO  ,  de  Locres,  fit  de  beaux  vers  lyriques. 
Theano,  de  Meta  pont  ou  de  Tu  rie ,  écrivit  en  vers  un 
traité  de  la  philofophie  de  Pythagorc.*  Diogene  L*trtt9 
invit.  Pbihf.  Jamblicus  ,de  vtt.  Pjtbtg.  c.  17.  Suidas,  8tc. 
THEATINS ,  vtjt*-  CLERCS  R  EGULIERS. 

THEATRE ,  lieu  deftiné  au  fpcâaclc  des  anciens  jeux 
publics,  étoit  différent  de  l'amphithéâtre,  en  ce  que  le 
théâtre  étoit  en  forme  de  demi-cercle,  8c  l'amphitbcâ- 
tre  avoit  une  figure  ronde  ou  ovale.  Ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  théâtre,  étoit  nommé  pulpitre ,  futpi- 
ttm ,  par  les  Latins ,  qui  étoit  le  lieu  élevé  fur  lequel  les 
acteurs  venoient  reciter ,  6c  où  la  comédie  fe  jouoit  :  8c  ce 
que  nous  nommons  galeries  8c  loges,  eft  i  peu  près  ce 
que  les  anciens  appelloicnt  le  theâtre.  Tout  rédibecqui 
fervoit  aux  fpectacles ,  contcnoitlafcene ,  l'orcheftre  6r 
les  degrés  qui  fervoient  de  lièges  aux  fpeûatcurs.  La 
feene  en  gênerai  comprenoit  tout  ce  qu'occupoient  les 
aâcurs  ,  tant  ceux  qui  recitoient ,  que  ceux  qui  dan- 
foient ,  ou  qui  reprefentoient  feulement  par  le  gefte , 
appelles  ttntminii.  Elle  avoit  trois  parties  principales. 
La  première  le  pupitre ,  en  latin ,  fnfctmam  ,  c  eft  à- 
dirc  ,  le  devant  de  la  feene.  Le  pupitre  étoit  le  lieu 
élevé  fur  lequel  les  acteurs  jouoient ,  qui  eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  théâtre.  Ce  fttfctntm 
avoit  deux  parties  fur  le  theâtre  des  Grecs,  l'une  où 
les  aâeurs  jouoient ,  8c  l'autre  où  les  choeurs  venoienr 
reciter ,  8c  où  les  Pantomines  faifoient  leurs  reprefen- 
tations  :  ce  qu'ils  nommoient  hgmm  ou  Itgtitm.  La  (cè- 
ne étott  une  face  de  bâiirncnt  d'une  ttructurc  magnifique, 
8c  enrichie  de  décorations-  Le  derrière  de  la  feene  etoit 
le  lieu  où  fe  retiraient  les  aâeurs ,  8c  où  ils  s'habilloient. 
La  féconde  partie  du  theâtre  pris  en  gênerai ,  étoit  l'or- 
cheftre. Cétoit  le  lieu  le  plus  bas  du  theâtre  ,  qui  étoit 
un  demi-cercle  enfermé  au  milieu  des  degrés.  U  étott 
ainfi  nommé ,  parce  qu'aux  théâtres  des  Grecs ,  c'etort 
le  lieu  où  l'on  danfbit  les  balets  (  ,  en  grec ,  li- 

gnifie futur,  d*nftr.)  Et  i  leur  égard,  l'orcheftre  étoit 
une  partie  de  la  feene  prife  en  gênerai.  Mais  fur  les  théâ- 
tres des  Romains ,  aucuns  des  acteurs  ne  defeendoient 
dansl'orchcllre,  qui  étoit  occupé  parles  drgesdes  fena- 
teurs  :  ce  que  nous  imitons  dans  nos  comédies ,  dans  les- 
quelles les  hommes  qui  payent  le  plus  fe  placent  fur  le 
théâtre ,  8c  occupent  une  partie  de  la  place  qui  eft  dcfti- 
née  aux  aâeurs. 

Outre  l'architeâure  de  la  feene,  qui  ne  changeoit 
point,  8c  qui  faifoit  une  partie  de  la  ftruâurc  du  théâ- 
tre, les  anciens  diftinguoient  encore  trois  fortes  de  fee- 
nes;  fçavoir,  la  tragique,  la  comique  8c  la  fajiriquc, 
dont  les  décorations  étoient  en  peinture ,  appliquée  par 
des  machines  tournantes.  La  feene  tragique  étoit  ornée 
de  colonnes,  de  ftatues,  debaluftrades ,  8t  autres  orne- 
mens  qui  conviennent  à  un  palais  royal.  La  feene  comi- 
que reprefentoit  des  maifons  particulières,  avec  leurs  bal- 
cons. La  fatirique  étoit  embellie  de  bocages,  de  1 
gnes ,  de  cavernes ,  8c  de  tour  ce  que  l'on  rep 
les  payfages.  Ces  feenes  étoient  vafâtiUt ,  touiinm.»,  « 
iu&ûts ,  foulantes.  Les  machines  tournâmes  fournil- 
foient  chacune  trois  différais  changement,  ayant  trois 
faces ,  dont  chacune  avoit  des  peintures  différentes.  Les 
machines  touUntei  étoient  celles  dont  l'artifice corililloit 
à  faire  des  changement  de  faces  ,  lorfqu'en  coulant  celle 
qui  paroiffoit,  on  en  découvrait  une  autre  qui  étoit 
cachée  derrière  elle.  Cela  eft  encore  en  ufage  dans  nos 
théâtres  ;  mais  les  anciens  ne  changeoient  pas  ces  fee- 
nes fi  promptement  que  nous  >  car  ils  avoient  coutume 
de  tirer  un  rideau ,  derrière  lequel  ils  faifoient  â  louir 
ce  qui  étoit  neceflaire  au  changement.  La  troifit  me  par- 
tie du  theâtre  prife  en  gênerai ,  étoit  les  degrés  pour  les 
tiege*  des  fpeâatcurs. 

Ces  degrés  étount  feparés  par  des  paliers  de  repos  , 
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qai  tournoient  en  rond  de  fcpt  degrés  en  fept  degrés  > 
ou  de  neufen  neuf,  tk  par  des  cl  a  lien  pour  y  mon- 
ter. La  Heure  que  ces  paliers  &  ces  cfcaliers  donnoient 
aux  dœrts  qui  étoient  renfermés  dans  ces  feparations  , 
les  failoit  reflèmbler  à  des  coins  :  c'eft  pourquoi  les  an- 
•  ciens  les  appelloient  cnnei  fpetlualtnum  ,  ce  que  M.  Pe- 
rault  nomme  les  amas  de  degré i  ;  8c  cette  rigure  vetioit  de 
ladifpotition  des  degrés,  qui  avoient  plus  d'étendue  i 
mefure  qu'ils  s'élevoient.  Dans  les  coramencemens  on 
n  étoit  aflîs  dans  les  théâtres  que  fur  la  pierre  8c  fur  le 
bois  ,  dont  les  degrés  étoient  faits  ;  mais  enfuite  on  y 
mis  des  oreillers ,  ou  d'autres  fortes  de  (ieges.  Valere 
Maxime  dit  que  jufqu'i  l'an  de  Rome  518.  &  196.  avant 
Jcfus- Chrift  ,  les  fenatcurs  fe  plaçoicnc  fur  les  degrés 
avec  le  peuple  ;  mais  leurs  fieges  furent  feparés  par  At- 
tiliusSerranus  8t  L.  Scribonius ,  édiles  ,  fuivant  1  avis  de 
Scipionf  Africain.  L'an  685.  de  Rome  ,  8c  69.  avant  Jc- 
fus Chrift ,  fous  Icconfulat  de  Mctcllus  &de  Marti  us  , 
Rofcius,  tribun  du  peuple  ,  fît  une  loi  qui  ordonna  que 
les  chevaliers  auroient  aufli  leurs  places  feparées  de  cel- 
les du  peuple ,  fur  quatorze  degrés  qui  leur  furent  afli- 
gnés.  Suctone  rapporte  qu'Auguftc  Ht  un  édit ,  qui 
défendoit  aux  femmes  d'être  affiles  fur  les  degrés  du 
théâtre ,  8t  qui  ne  leur  permeteoit  de  fe  placer  qu'au 
haut,  parmi  le  menu  peuple  ,  qui  eft  quelque  chofe 
de  femblablei  ce  qu'on  appelle  le  paradis,  au  haut  de 
nos  loges.  Il  faut  encore  remarquer  ici  que  les  anciens 
Romains  n'avoient  point  de  théâtres  ni  d'amphithéâtres 
pour  leurs  jeux  feeniques  ,  qu'ils  regardoient  de  plein 
pied.  Enfuite  on  éleva  des  degrés  laits  de  terre  ,  au- 
tour du  lieu  où  fc  rcprcfentoientles  jeux;  puis  dutems 
de  Valerius  MefT.ila  Se  de  Caffius  Longinus  ,  cenfeurs , 
l'an  de  Rome  $99.  8tift.  avant  Jefus-Chrift,  on  drcûa 
un  théâtre ,  qucS.ipion  Naficafc  détruire  peu  de  tems 
après.  L'an  60t.  de  Rome,  8r  146.  avant  JcfusChrill, 
L.  Mummius  cooful ,  en  fit  bâtir  un  pour  faire  des  jeux 
publics  après  (on  triomphe-  M.  Scaurus  édile  8c  C. 
Curion  tribun  du  peuple  ,  élevèrent  de  très -beaux 
théâtres ,  dont  on  admira  la  ftructure  ;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  un  tems.  Pompée  le  Grand  fut  le  premier  qui 
bâtit  i  Rome  un  théâtre  de  pierres  de  taille  »  d'une 
ftruâure  fort  magnifique  ,  au  haut  duquel  il  y  avoit 
un  petit  temple  dédié  â  Venus  ,  afin  que  la  lainteté 
du  lieu  empêchât  les  cenfeurs  de  faire  démolir  ce  théâ- 
tre. *  Rofin  ,  Antiq.  Km.  I.  5.  c.  4.  Vitruve  ,  /.  5.  c. 
6.  &  8. 

THEBAFFE  ,  anciennement  Cabafis.  C'étoit  autre- 
fois une  petite  ville  de  l'Arménie  mineure.  Elle  eft  main- 
tenant dans  l'Aladulie  .près des  fources  du  Cydne, entre 
Tarfe  &  Tianée.  *  Baudrand. 

THEBAIDE  ,  defert  de  la  haute  Egypte  ,  célèbre 
pour  avoir  été  la  retraite  de  plufieurs  faims  anachorètes 
qui  ont  pane  une  bonne  partie  de  leur  vie.  Il  eft  (îtué  entre 
le  mer  Rouge ,  qu'il  a  i  l'orient  ,  &  le  Nil  â  l'occident. 
Il  tirait  fon  nom  de  lacclebrc  ville  de  Thcbcs  fa  capitale, 
C'eft  la  partie  orientale  de  la  province  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Sud.  *  Baudrand. 

THEBALDESCHl  (  François ) cardinal,  archiprétre 
de  faint  Pierre,  natif  de  Rome  étoit  un  des  feize  car- 
dinaux qui  fe  trouvèrent  â  Romeapiésla  mort  du  pape 
Grégoire  XI.  l'an  ij.78.  Pendant  que  le  facré  collège  tc- 
noit  leconclave  pour  l'élection  d'un  nouveau  pape ,  8t 
que  l'on  artendoit  le  confentement  de  Barthelemi  Pri- 
gnano,  archevêque  de  Bari ,  le  peuple  impatient  d'avoir 
un  pape  Romain  ,  fe  vint  jetter  dans  le  conclave  avec 
tant  de  furie  ,  qu'un  cardinal ,  pour  appaifer  ces  mu- 
tins ,  &  pour  fc  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit 
tous  t  s'avifa  de  crier  tout  haut  que  le  cardinal  de  faint 
Pierre  venoit  d'être  élû  ,  &  que  c'étoit  aux  maçiltrats 
de  Rome  â  le  faire  confentir  i  fon  éle&ion.  AuÙitôt  le 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  la  ville  ,  tout  le  monde 
courut  en  foule  au  conclave  ,atin  de  recevoir  ce  préten- 
du pipe,  qui  étoit  un  bon  vieillard  de  plus  de 80.  ans. 
On  l'emporta  de  vive  force  dans  l'églile  de  faint  Pier- 
re,  8c  cm  le  mit  fur  l'autel ,  félon  la  coût  urne ,  quoiqu'il 
criât  qu'il  n'étoit  point  pape ,  8c  que  c'étoit  l'archevê- 
que de  Bari  qu'on  avoit  élû.  De-ll  ils  le  portèrent  dans 
le  palais  pontifical ,  où  malgré  lui  il  fut  traité  comme 
pape  jufqu'au  lendemain  ,  qu'on  publia  enfin  l'élection 
Imt  VI.  . 
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de  Barthelemi  Prignano.  »  Maimbourg  ,  hifi.  du  péni 
ftbifmt. 

THEBESou  DIOSPOLIS ,  ville  delà  haute  Egypte, 
a  été  une  des  plus  grandes  0c  des  plus  belles  de  1  anti- 
quité. On  afTurc  qu'elle  avoit  cent  quarante  ftades  dé- 
tour ,  &  cent  portes:  ce  qui  lui  Ht  donner  le  nom  de 
Hecatompylt.  Elle  a  été  lehegedes  rois  de  Thebes.  Elle 
fut  ruinée  par  Cornélius  Gallus ,  gouverneur  d'Egyp- 
te. Tacite  parle  ainfi  de  cette  ville  ,  en  décrivant  les 
voyages  de  Germanicus.  Dt-lày  dit-il,  //  vifita  lis gran- 
des ruines  de  l'ancienne  Jbtbis ,ok  fevoyotettt  encore  en  ca- 
ractères égyptiens pavés  fur  desobeltfques,  des  marques  de 
fa  première  opulence.  Vu  ancien  prêtre  ayant  eu  ordre  de  let 
interpréter,  rapporta  qu'il  y  avoit  tu  dans  cette  ville  fept 
cens  nulle  combattant  i  &  qu'avec  cette  nmbrtufe  armée  lô 
roi  Rbamfes  dompta  la  Ubjt  &  l' Ethiopie  efre.  On  y  hfoit  en- 
core les  tributs  que  payoïent  cet  peuples  \lcs  poids  de  l'or& 
dt  l'argent;  le  nombre  des  chevaux  &  dts  armes  ;  l'yvone 
&  les  parfums  pour  les  temples  ;  iimpit  du  froment  &  det 
autres  biens  -.tributs  comparables  i  tous  ctuxqut  la  pui/lau- 
et  Romaine  &  la  violence  des  tattbes  importent  aux  nations 
fttbjnguécs.  Jean  Lcon  allure  que  le  nom  moderne  de  cette 
ville  eft  Tbevts  ;  mais  Sanfon  croit  que  c'eft  Mimo  ,  qui 
eft  fous  la  domination  du  Turc  Voici  un  abrégé  delà 
defeription  qu'en  fait  le  heur  Paul  Lucas,  dans  la  relation 
de  fon  voyage  au  Levant ,  imprimée  î  Paris  l'an  1704. 
Apres  avoir  mari  hé  afftK^de  ttmi  dans  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  ,  je  vis  la  plus  belle  chofe  qu'on  puife  fe  fi-, 
Rurer.  je  demeurai  comme  interdit  à  l'afpeQ  d'un  ouvrage  U 
plus  grand  &  le  plus  magnifique  dn  monde  :  c'eft  un  pal  ait 
grand  comme  une  petite  ville  ;  quatre  avenues  de  colonnet 
condmfent  à  quatre  portiques.  On  voit  i  chaque  porte  entrt 
deux  grandes  colonnes  de  porphyre ,  deux  figures  d'un  beau 
marbre  noir  de  geans  qui  ont  chacune  une  mafe  à  1*  main. 
L'avenue  de  colonnes  qui  conduit  i  chaque  porte  eft  de  mit 
colonnes  en  triangle  de  chaque  cité  ,  compofet  de  itoo.  co- 
lonnes Sur  le  chapiteau  de  chaque  triangle  ,itya  un/pbynx  , 
&  fur  l'ordre  des  trois  colonnes  qui  fument ,  un  tombeau , 
ainfi  fucceffîvement  de  chaque  cité  dans  toutes  les  quatre 
allées.  On  en  voit  beaucoup  de  tombées  ;  chaque  colonne  a\ 
70.  pieds  de  haut ,  toutes  d'une  feule  pierre  :  &  dans  let 
quatre  avenues  il  faut  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  à  fis  mille 
colonnes.  Il  fait  enfuite  la  defeription  de  quelques  ap- 
partenons decevafte  palais.  Les  décombres  ne  lui  per- 
mirent pas  d'aller  partout;  il  trouva  pourtant  le  moyen 
de  parvenir  jufqu'au  haut,  d'où  il  eut  le  plailir,  8c  ta 
même  tems  le  chagrin  de  promener  fa  vûe  fur  les  rui- 
nes delà  plus  grande  ville  qui  ait  été  au  monde.  Il  dé- 
couvrit du  côté  du  defert  qui  eft  au  levant ,  environ 
douze  grandes  pyramides  qui  ne  cèdent  en  rien  â  celles 
du  grand  Caire  ;  outre  quantité  de  buftes  de  plus  de 
trente  pieds  de  haut  de  Heures  d'hommes.  Le  ficur  Lu- 
cas remarque  encore  un  fort  grand  nombre  de  palais  , 
qui  paroiflbient  tous  entiers  ;  mais  ii  enfevelis  dans  les 
ruinas ,  que  l'on  n'en  voit  plus  les  portes.  Il  entra  dans 
quelques-uns  par  les  fenêtres ,  8c  il  partit  de- là  le  cceur 
tout  contrit ,  de  voir  que  tant  de  beaux  éditiecs  fuffrnt 
delerts  &  abandonnés  à  l'injure  du  tems ,  8c  que  la  de- 
meure de  tant  de  rois  foit  devenue  la  retraite  dts  fer- 
pens.  Cherche*  DIOSPOLIS.  •  Tacite ,  /.  a.  annal,  c.  19. 
Strabon ,  /.  17.  Pline  ,L  J.  c.  9.  &c.  Paul  Lucas  ,  voyage 
du  levant. 

THEBES ,  ville  de  Grèce  en  Beotie  ,  appelle  Hep  - 
tatylt  par  Pindare  ,  â  caufe  de  fes  fept  portes ,  fut  fon- 
dée par  Cadmus ,  qui  y  bâtit  une  citadelle ,  dite  c.ai- 
mée.  Elle  eft  très  célèbre  dans  les  ouvrages  des  poètes , 
a  été  la  fourced'un  très-grand  nombre  de  fables. Tren- 
te-trois ans  avant  la  ruine  de  Troye  ,  l'an  1:17.  avant 
Jefus  Chrift  ,  Polynice  ,  fils  d'Oedipe  tV  de  Jocade  , 
arma  contre  fon  frère  Eteocle  ,  afuegea  Thcbcs  avec 
Adrafte  roi  d'Argos  ,  fon  beau-pere  ,  8c  quelques  au- 
tres. C'eft  cette  guerre  qu'on  nomme  ordinaiicmenc 
l'entrtprife  des  fept  chefs  devant  Thebes  ,  8c  que  Stace  a 
pris  pour  fujet  d'un  poème  épique.  Cette  expédition 
fut  malheureufe  ;  mais  les  en  fans  des  généraux  qui 
étoient  devant  cette  ville,  l'emportèrent  dix  ans  après. 
Les  Thebains  étoient  puiflans ,  8c  fbûtinrent  ta  guerre 
contre  les  Athéniens  8c  lesLacedemoniens.  Us  rempor- 
tèrent f«  ces  derniers  la  célèbre  viaoiredeLcuares«a 
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Beotie ,  par  la  valeur  d'Epamiaoodas  »  quoiqu'il»  fuf- 
fent  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  ennemis ,  qui 
y  perdirent ,  avec  leurs  meilleurs  hommes  ,  le  roiCle- 
ombrote ,  auquel  fucceda  Agefipolis.  Philippe  de  M«r- 
doint  vainquit  les  Thebains ,  8c  rcduiiit  leur  ville  Tous 
(on  obéifiancc.Il  y  mit  une  garnifon  deMacedoniens  Se  ht 
couper  la  gorge  à  tous  ceux  qui  avoient  été  ou  odieux 
ou  lufpeâs;  obligea  les  autres  d'en  fortin  y  fit  revenir 
ceux  de  fa  faction  qui  en  avoient  été  chiflïs .  &  leur 
donna  les  charges  Se  les  magistratures.  Les  Thebains 
rapportèrent  ce  joug  avec  chagrin,  Se  fe  révoltèrent  » 
fur  le  brait  qui  courut  de  la  mort  d'Alexandre  U  Grand, 
qui  avoit  fuccedé  a  Philippe.  Ils  folliciterent  leurs  voi- 
sins de  prendre  les  armes  avec  eux  :  mais  leur  ville 
fut  emportée  &  tut  ruinée  entièrement,  excepté  la  mai- 
son de  Pindare  :cc  fut  fous  la  CXI.  olympiade ,  vers  l'an 
5«.  avant  Jefus-Chrift.  Vingt  années  après,  Caffànder, 
fils  d'Antipater ,  repara  cette  ville ,  qui  a  eu  depuis  titre 
d'archevêché.  Aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  méchant 
bourg  appellé  Sttvtt,  qui  appartient  au  Turc.  *  Xcno- 
phon  ,  /. 6.  Diodore  de  sutle ,  l. ij.  16.  &  ftq.  Juftin.  Ar- 
rien.  Paufanias.  Strabon.  Pline.  Plutarque  8cc  11  y  a  quel- 
ques autres  vil  les  de  ce  nom  en  ThcUalie ,  en  Afrique > 
«n  Italie  &  ailleurs. 

THEB1T ,  aftrologue  Anglois,  vers  l'an  1170.  ou  rjoo. 
tenon  pas  vers  l'an  1140.  comme  l'a  cru  Blancanus ,  in- 
troduilit  le  premier  dans  I  aftrologie  le  mouvement  de 
trépidation  ,  qu'Auguftin  Ricci  a  combattu  dans  (on 
traité  de  nuta  Spbtrn  tàavt.  *  Ctnfultt^  Blancanus,  in 
tbron.mitbm.  C3J. 

THE  BIT ,  ben  Coré,  célèbre  mathématicien  Arabe. 

THEBUTIS  ,  un  des  premiers  Hérétiques  parmi  les 
Chrétiens  ,  félon  Hegelippc ,  le  fepara  de  l'eglife  vers 
l'an  60,  de  Jefus-Chriu ,  fous  le  pontificat  de  Simeon  , 
fils  de  Cleophas,  indigné  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  fait 
évêque.  On  ne  fçait  point  qui  étoit  ce  Thebutis  ,  ni 
quelle  étoit  fon  heretie  ;  Ae  1  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu 
des  fectateurs ,  ni  qu'il  ait  donné  fon  nom  i  aucune  he- 
relic.  •  Eufeb.  /.  4.  btfi.  «.ta.  Du  Pin ,  bitt.  dtt  mu  «cl. 
its  lll.prtM.  fitçlti. 

THECLE,  tbwl^TECLE. 

THECUA ,  ville  de  Paleftine,  dans  latribudejuda  , 
•u  midi  du  château  d'Herodion.  Elle  cft  celcbre  par  le 
tombeau  du  prophète  Amos.  Roboam  roi  de  Juda ,  la 
fit  agrandire.  La  femme  qui  fut  caufe  qu'on  rappella 
Abfjion  de  fon  exil ,  étoit  de  Thécua.  *  11.  H»m  XIV.  4. 
9.  II.  PMittp.  XI.  6. 

THE'ETETE  d'Athènes  ,  mathemacien  célèbre  , 
vers  la  LXXXVI.  olympiade  ,  Se  l'an  436.  avant  J.  C. 
laiflà  quelques  ouvrages  de  géométrie.  *  Procles  Diado- 
chus,À».  a.  tnmtuntârm.  in  lib.  r.  Etitlid. 

THEERS ,  autrement  nommée  Alcbtret ,  fortes  d'In- 
diens qui  ne  font  ni  Payons  ni  Mahometans ,  8c  n'ont 
aucune  religion ,  font  en  abomination  i  tous  les  peuples 
des  Indes  :  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer  dans  les  extré- 
mités des  fauxbourgs ,  &  de  s'éloigner  du  commerce.* 
Mandeflo ,  tmt  t.  d  Olearius. 

THEGAN  ,  coévéquede  Trêves  ,  vivoit  dans  le  IX. 
fîeclc  ,  du  tems  de  Louis  U  Dtfomwtt ,  dont  il  écrivit 
rhiûoire.  Walafridus  Strabo  divifa  en  LVIIL  parties 
cet  ouvrage,  que  Pierre  Pithou  a  publié  dans  le  corps  des 
auteurs  de  l'histoire  de  France.  Thegan  étoit  un  hom- 
me d'efprit ,  Se  de  beaucoup  de  crédit  auprès  du  prin- 
ce ;  mais  peu  attaché  a  fou  eglife.  *  Votuus  »  /.  i.fwjî. 
lât.  t.  3). 

THEŒLAT-PHALASSAR ,  roi  des  Affyriens,  fuc- 
cefleur  ,&  félon  quelques  écrivains,  fils  dcPhul.  Pha- 
cée  roi  d'Ifraè'l,  ht  une  cruelle  guerre  â  l'impie  Achas 
roi  de  Judée.  Achas  n'étant  pas  aller  fon  pour  fe  défen- 
dre ,  fit  alliance  avec  Theglat-Phalauar  :  Se  fe  voyant 
aflîegé  dans  Jerufalem  ,  lui  envoya  tout  l'argent  qu'il 
trouva  dans  le  temple  ,  pour  l'obliger  de  venir  i  fon 
fecours.  Theglat-Phalaffar  vint  à  Damas,  ruina  la  ville, 
en  transfera  les  habitans  i  Cyrene ,  Se  tua  Ratai.  Achas 
vint  1  Damas  pour  marquer  fa  reconnoiuance  au  roi 
d'Aflyrie ,  qui  prit  la  plupart  des  villes  de  Galilée ,  Se 
emmena  en  captivité  les  tribus  de  Nephtali ,  de  Gid  , 
de  Ruben,  5e  la  demi-tribu  de  Manaflj.  Il  ravagea  auffi 
le  pays  d'Achat,  Se  l'obligea  de  lui  payer  aanuellemeiit 
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un  tribut  fort  conilderable.  Ainfi  cette  alliance  futper- 
nicieufe  à  Achas,  au  lieu  de  lui  être  utile  ,  comme  le 
remarqua  l'écriture.  Il  regna  19.  ans  a  Ninive  ,  depuis 
l'an  747.  avant  ].  C  jufqu  â  l'an  7 18.  U07.  du  monde. 

*  IV.  uvrt  dtt  Rwi ,  1. 1).  1.  Ftrdif.  5.  Caftor  Torniel , 
in  4x1»  4/.  vet.  tefi. 

THELLA,  village  de  la  Pileflinc  près  du  Jourdain  , 
aux  frontières  de  la  haute  Galilée.  *  Jofephc ,  guerre  itt 
fuifi ,  tVf.  $.  rti4».  4. 

THELXION ,  cinquième  roi  de  Sicyone ,  fucceda  à 
Apis  après  l'avoir  tué  ,  l'an  du  monde  104a.  &  199$. 
avant  J.  C.  Il  regna  ja.  ans ,  Se  eut  Egire  pour  fuccrfkur. 

*  Eufebe. 

THE  MINES ,  tbenbe*.  LAUSIERES  THEMINES. 

THEM1S ,  qu'on  fait  la  bile  du  ciel  &  de  la  terre ,  cft 
conliderée  comme  la  déçue  delà  justice,  8c donna  , dit- 
on  ,  les  premiers  oracles  aux  Payons.  Diodore  le  prouve 
par  le  propre  mot  dont  on  fe  fervoit  quand  Apollon 
rendoit  quelque  oracle  :  ce  qui  s'appelloit  faire  U ftnâun 
deXbtmis.  *  Hefiodc  .  in  Tbttg.  Diodore  de  SittU ,  /.  j. 
btbl.  bifi.  Ovide ,  t.t.  mtttm. 

THEMIS ,  qu'Eufcbe  nomme  Câmtnt* ,  refufa  d'é- 
poufer  Jupiter  ,  qui  abufa  d'elle  ,dit  la  fable ,  Se  qui 
en  eut  1a  juftice ,  la  loi  Se  la  paix.  *  Eufebe  ,  /.  j.  pgp. 
<vtn%. 

THEM1SON  ,  célèbre  médecin  ,  très-fouvent  cité 
par  Pline  ,  étoit  de  Laodicée  ,  Si  avoit  eu  Afclepiade 
pour  maître  ;  mais  il  ne  fui  vit  pas  fes  fentimens ,  cV  fut 
auteur  de  la  feâe  des  Méthodiques.  Il  a  vécu  du  tems 
de  Pompée  U  Grand  ,  Se  de  Jules-Céfar ,  vers  l'an  49. 
avant  Jefus-Chrill ,  Se  non  fous  l'empire  de  Domitien  , 
comme  quelques-uns  le  prétendent  ;  a  caufe  de  quelques 
vers  de  Juvenal  ,où  il  cft  nommée  s*t.  10.  mais  les  criti- 
ques foutiennentque  ce  poëte  en  cet  endroit  prend  ici 
Themifon  pour  toutes  (bncs  de  médecins  de  fa  feâe. 

*  Scneque,*/». 9î-  Pline,/. ij.<.  17./.  19.  c,  u.  Diofco- 
ride.  Gai  lien.  Caftellan,  in  vir.  med.  frt.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  eft  différent  de  ce  Themison  ,  qui  avoit 
compofé  une  hiftoire  de  Pallenc  ,  citée  par  Athénée  , 
Itv.  6. 

THEMISTIUS  ,  i  qui  fon  éloquence  fit  donner  le 
furnom  d'Bapbrxdt,  préfet  de  Conftantinople ,  a  été  en 
réputation  vers  l'an  j6o.  de  Jefus  Chrift ,  fous  l'empire 
de  Confiance  ,  de  Julien  YAptfitt ,  de  Jovîen  cVdcVa- 
lens.  Il  étoit  philofophe  Pcripatcticien ,  écrivit  des  com- 
mentaires fur  Ariliote,  8c  étoit  Payen  de  religion  ;  mais 
il  ne  haïfloit  pas  les  Chrétiens.  Comme  U  étoit  puiftaot 
i  la  cour,  lorfque  l'empereur  Valens,qui  étoit  Arien, 
perfecuta  les  Orthodoxes ,  il  lâcha  de  l'adoucir  par  un» 
excellente  harangue ,  dans  laquelle  il  montrok  que  la 
divifion  de  fentimens  étoit  plus  grande  entre  les  Ido- 
lâtres que  parmi  les  Chrétiens ,  8c  qu'elle  ne  de  voit  pas 
fe  terminer  par  l'eSufion  de  fang.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  Julien  ï'Aptfttt.  Nous  avons 
encore  quelques  unes  de  fes  oraifons  adrefRes  aux  prin- 
ces fous  lefquels  il  vivoit.  Ses  commentaires  fur  Arifiotc, 
faits  dans  fa  première  jeuncfTe,furent  fi  estimés,  qu'un  des 
meilleurs  philofophes  de  la  Grèce  quitta  fon  école  pour 
l'aller  voir.  Il  cnfcigaaavec  tant  d'éclat  i  Antioche,  â 
Nicomedie  ,  â  Rome  &  ailleurs ,  qu'il  effacoit  tous  les 
philofophes  de  fon  tems.  Les  Romains  en  furent  telle- 
ment charmés ,  qu'ils  députèrent  vers  l'empereur  pour 
faire  en  forte  qu'il  l'obligeât  i  demeurer  au  milieu 
d'eux  ;  mais  ils  n'obtinrent  pas  cet  avantage  ,  Thcmi- 
ftius  aima  mieux  s'en  retourner  â  Cooftantinoplc  ,ou  il 
p.uTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  L'empereur  Con- 
flantin  lui  conféra  là  dignité  de  prêteur  ,  8c  l'honora 
d'une  ftatue  d'airain.  Theodofe  U  Gund  le  fit  préfet  de 
Conftantinople ,  8c  le  donna  ,  tout  payen  qu  il  étoit  , 
pour  précepteur  â  ton  fils. Il  fûlloic  qu'il  tût  honnête 
nomme  ,  puifqu'il  fut  toujours  lié  d  amitié  avec  faint 
Grégoire  de  tit^iétut.  Il  avoit  laine  XXXVI.  haran- 
gues. Henri  Etienne  en  publia  quelques-unes:  leP.Pe- 
tau  en  fit  faire  une  édition ,  qui  fut  fuivie  d'une  autre 
meilleure  que  la  première  ;  mais  toujours  imparfaite  , 
puifqu'il  y  manquoit  XVI.  oraifons  :  il  chercha  C  bien  » 
qu'il  en  trouva  XIII.  dont  il  traduiiit  en  latin  I*  meil- 
leure partie  ;  Se  le  P.  Hardouin,  fon  confrère ,  les  fit  pa- 
roitre  poux  la  première  fois  en  public  sjaju  la  nouvelle 
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édition  qu'il  donna  de  ce  philofopheen  1684,  *  Saint 
Augullin ,  l,b.  x.  le  esteg.  e>  lib.  6.  Suidas  Sic.  Baylc , 
rtpub.  det  lettres  ,  membre  1684. 

THEM1STIUS,  furnommé  Cnlonimu ,  diacre  de  l'c- 
jlife  d'Alexandrie  ,  fut  chef  de  la  fcâe  des  Agnoëtes , 
tous  l  'empereur  Juftin,  vers  l'an  519.  Se  écrivit  quel- 
ques ouvrages  pour  ceux  de  fa  fcâc.*  Photius ,  tod.  i». 
jj.  iq.Se  108. 

THEM1STO,  Bile d'H;/»/i«r,  eut  d'Atbmnt,  roi  de 
Thebes ,  deux  fils  nommés  Spinctut  Se  Orcbmitnus.  Acha- 
rnas ayant  enfuitc  époufe  Ino ,  Bile  de  Cadmus ,  The- 
miflo  ,  jaloufc  de  ce  mariage ,  refolut  de  tuer  Learque 
St  Meliccrte  ,  qui  en  étoient  nés;  mais  une  nourrice 
changea  les  habits  de  fesenfans,  &  donna  les  robes  des 
fils d  Ino  à  ceux  de  Themiûo.  Cette  femme  tranfpor- 
tée  de  fureur,  tua  fes  propres  enfans  fous  ces  habits 
étrangers;  mais  ayant  reconnu  fon  erreur,  elle  fe  ht 
mourir  elle  -  même.  Apollodore  donne  pour  enfans  i 
Themifto  ,  Leucon  ,  Erythroé  ,  Schenee  &  Brous.  • 
Hygin.  Apollod.  /.  1. 

THEM1STOCLE ,  Tbemiflodet ,  gênerai  Athénien  , 
étoit  hls  dcSeocU,  homme  illuftre  par  fa  naiflàncc  & 
par  fa  vertu ,  Se  d'une  femme  d 'Halycarnaffe.  Son  liber- 
tinage rut  li  grand ,  que  fon  pc  re  le  déshérita  ;mais  cet- 
te infamie  ,  au  lieu  de  lui  abattre  le  cœur,  ne  fer  vit 
qu'à  le  relever  ;  car  jugeant  qu'il  ne  pouvort  effacer  cet- 
te honte  que  par  des  actions  extraordinaires ,  il  fe  don- 
na entièrement  à  la  republique-,  travaillant  avec  un  foin 
extrême  i  acquérir  des  amis  Se  de  la  réputation.  Il  s'oc- 
cupoit  ordinairement  i  juger  les  affaires  particulières , 
propofant  des  expediens  utiles ,  Se  étant  auffi  prompt 
à  les  mettre  en  exécution  qu'à  les  trouver.  On  lui  con- 
fia le  foin  de  la  guerre  contre  ceux  de  Corfbu  :  il  la  fi- 
nit heureufement  ,  c  h  allant  les  pirates,  Se  rendant  la 
mer  libre.  Cet  avantage  fut  f  iiivi  d'un  autre  plus  conli- 
dcrable ,  qui  fut  la  victoire  navale  remportée  à  Salami- 
nc  fur  Xerxés,  à  laquelle  il  contribua  extrêmement, 
fous  la  LXXV.  olympiade  ,  Se  l'an  480.  avant  Jefus- 
Chrift.  Depuis,  fur  laccufatiton  des Lacedemoniens ,  les 
Athéniens  chafferent  Theariftocle,  qui  fe  réfugia  vers 
Admete.roidcs  MolofCens  ;  puis  en  A  lie  te  en  Perfe, 
où  le  roi  lui  donna  trois  villes  pour  fa  fubfiftance.  Il 
mourut  à  Magncfie,  où  il  xvala  du  fang  de  taureau  , 
pour  ne  pas  porter  les  armes  contre  fa  patrie.  Eufebe 
met  cette  mort  fous  la  LXXV  III.  olympiade  ;  Se  d'autres 
fous  la  fuivante ,  vers  l'an  41S4.  avant  J.  C.  *  Cornélius 
Ncpos ,  Se  Plutarque ,  en  f*  wie. 

THEMISTOCLE'E  ,  Tbemiflodté,  fiUede  Uneftr- 
thus,  orfèvre  deSamos,  &  fo;ur  de  Pjtbtgore ,  fut  très- 
fçavintc  dans  la  morale ,  dont  elle  donna  aes  leçons  à  fon 
frère.  «Strabon. 

THEMISTOGENE ,  rbeKÙfiogtnti ,  de  Syracufe  , 
hiftorien  Grec ,  du  tems  d'Art  axerxés  Hnenun ,  vers  l'an 
400.  avant  Jefus-Chrift ,  avoit  écrit  l'hiftoire  de  Cyrus , 
frère  du  même  Artaxerxés ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Xcnophon ,  qui  en  parle  ainfi  :  Ceux ,  dit-il ,  qui  Auront 
lé  curtofité  de  lire  uni  bifioire  R  illujhe  ,  verront  dtnt 
Tbemiilogene  dt  SjrAcufe ,  quil*  écrite  au  long ,  comment 
Cyrus  djfembU  fe  interne  nt  uni  trmée  ,  comment  tl  ntAnb* 
tonne  ArtAxetxii,  comment  U  lui  donnA  bit  Aille  ,  &  corn- 
ment  Après  Ça  mort  %  les  Guet  retournèrent  en  leurfAjs  pAr 
le  Pent-tuxtn.  L'ouvrage  du  même  Xenophon  fur  cefu- 
jet ,  eft  apparemment  ce  qui  a  caufe  la  perte  de  ce- 
lui de  Themiftogene.  *  Xcnophon,  Itb.  j.  ç.  1.  bifi. 
Crtu. 

THEMOSIS,  roi  d'Egypte.  On  croit  que  c'eft  ce 
Pharaon  qui  éleva  le  patriarche  Jofephe  au  HHwCnM  de- 
gré de  dignité  après  lui. 

THEN  AILLES,  abbaye  de  France  dans  la  Picardie. 
Elle  eft  dans  le  Thierafchc,  pris  de  la  petite  ville  de 
Vcrvins.  *  Baudrand. 

THEM1STOR,  cherche*  DEMPSTER. 

THEOBALDUS ,  Anglois ,  religieux  de  l'ordre  des 
Chartreux,  vivoit  vers  l'an  ijao.  fous  le  règne  d'E- 


douard II.  roi  d'Angleterre ,  &  donna  tout  fon  tems  à 
la  lecture  de  l'hiftoire  fainte.  Il  a  ramaflê  dans  un  vo- 
lume les  actions  d'un  grand  nombre  de  Saints ,  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  lut ,  &  a  fait 
auffi  un  ouvrage  intitulé  ,  Dt  frtgrtjf»  ftuclmm  pA- 
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tnm ,  it  vit*  (tntmfUtivA.  *  Pitfeus ,  it  iUuftr.  AngU 
Jtrtpt. 

THEOBERT,  cbtrchtx.  DAIBERT. 

THEOCATAGNOSTES  ou  BLASPHEMA- 
TEURS ,  Hérétiques  dans  le  VII.  ficelé ,  ofoient  re- 
prendre Dieu  d'avoir  fait  Se  d'avoir  dit  plufieurs  choies 
mal  à  propos.  *  Prateole.  Sandere. 

THEOCLE,  Tbeoclet ,  Tbtoditut ,  Tbeotimtt  ou  fé- 
lon la  conjc&ure  de  Cafaubon ,  Tbeo  Cbms.  Theon  na- 
tif de  Chio ,  écrivit  une  hiftoire,  qui  eft  citée  par  Vo- 
pifeus,  en  la  vie  d'Aurclien.  *  Voulus,  de  bifi 
LttAtn. 

THEOCRINE  ,  Tbtomnts,  Grec  ,  poëte  tragique , 
fit  enfuite  le  métier  d'aceufateur ,  ce  qui  rendit  fon  nom 
odieux  :  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Demofthene  ap- 
pella  Efchinc  un  Tbtttrmt  trsgtqut.  S.  Jérôme  dit  que 
les  Payens  appelloient  quelquefois  la  Chrétiens  de  ce 
miferable  nom ,  les  regardant  comme  gens ,  qui  par  la 
fainteté  dont  ils  faifoient  profcfîion ,  fembloient  accu- 
fer  d'impiété  les  Idolâtres.  *  Saint  Jérôme,  epift.  ni 
Funam. 

THEOCR1TE ,  rbeocritut ,  poète  Grec .  né  à  Syra- 
cufe, s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  idylles, 
que  nous  avons  encore  aujourd'hui ,  &  qui  ont  fervi  de 
modèle  à  Virgile  dans  fes  églogues.  Ce  poëte  vivoit  à  la 
cour  d'Egypte  du  tems  de  Ptolcméc  (btUdelpbe  ,  qui 
fucceda  à  Ion  père  vers  1a  fin  de  la  4.  année  de  1a 
CX XIII.  olympiade,  Se  185.  ans  avant  Jefus-Chrift.  On 
dit  que  Theocrite  ayant  mal  parlé  de  Hieron ,  tyran  de 
Syracufe,  fut  puni  de  mort  par  ce  prince.  11  a  employé 
dans  fes  idylles  le  dialcdte  dorien ,  qui  eft  très-propre 
au  langage  ruflique.  Ceux  qui  ont  quelque  connoifun- 
cc  de  la  langue  grecque,  regardent  les  églogues  de  ce 
poète  comme  un  chef  d'esuvre  en  ce  genre ,  8c  trou- 
vent  dans  fes  ouvrages  des  beautés  fîmplcs  cVnarvcs,qui 
ne  font  pas  goûtées  de  ceux  qui  n'en  jugent  que  par  le» 
tradudions.  *  Voflius,  de  poil.  Cr*i.  Baulet,  jugent,  des 
fç*vtns. 

THEOCRITE,  Tbetcritui ,  natif  de  Chio,  orateur 
&  fophifte ,  difciplc  de  Menodore ,  écrivit  des  épîtres 
fort  c  (limées,  Se  une  hiftoire  de  Libye,  félon  Suidas  & 
St ration ,  /.  14. Il  vivoit  fous  la  XC1V.  olympiade  .vers 
l'an  404.  avant  Jefus-Chrift  ,  St  eft  apparemment  le 
même  qui  eft  cité  par  Fulgence,  Mitbolt  ['*•  1.  Am- 
bryon  avoit  écrit  ta  vie  de  Theocrite,  quicompofaurw 
épi  gramme  fatirique  contre  A  ri  Ilote  ,  comme  Diogcne 
Ucrce  le  remarque ,  /.  y.  vit*  Pbtl.  in  Arift.  Mais  on  he 
voit  rien  qui  puifle  faire  connoître  qu'il  en  a  voulu  à 
Ariftotc  le  Philofophc ,  plutôt  qu'à  quelqu'autre  de  ce 
nom  :  i  quoi  on  peut  ajouter  qu'Ariftote  éteit  trop  jeu- 
ne alors  pour  attirer  1  attention  d'un  poëte. 

THEODAHAT  ,  roi  des  Goths  en  Italie ,  étoit  fils 
d" Amttafrede ,  fecurduroi  Tbeodoric  ,  Se  d'un  feigneur 
Goth.  Amalafunthe  ayant  perdu  fon  fils  Athalaric  ,  St 
fe  voyant  (ans  appui,  mit  fur  le  thrÔneTheodahatl'an 
5J4-  à  condition  qu'elle  gouvernerait  fous  fon  nom. 
Il  le  lui  promit  ;  mais  fe  voyant  afluré  de  l'autorité  fou- 
veraine,  il  chaûafa  bienfaitrice ,  0c  l'enferma  dansuno 
ifle  du  lac  Volfena,  où  il  la  fit  étrangler  dans  un  bain. 
L'empereur  Juftinien,  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  cette  prineeffe  ,  profita  des  def ordres  des  Goths, & 
reunit  l'Italie  à  l'empire.  Ce  fut  par  le  miniftere  de  Mun- 
dusflt  de  Belifaire  ,  dont  l'un  fournit  la  Dalmatie,  Se 
l'autre  la  Sicile.  Ces  fuccès  étonnèrent  fi  fortTheoda- 
hat ,  prince ,  lâche ,  qui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  la  guer- 
,  qu'il  s'offrit  de  foufcrire  à  tout  ce  qu'on  voudrait 


re 


de  lui,  &  même  de  céder  le  royaume  à  Juftinien ,  pour- 
vil  qu'on  le  laidât  vivre  en  repos  avec  une  penfion.  De- 
puis, voyant  que  les  affaires  avoient  changé  de  face,  il 
obligea  le  pape  Agapet  d'entreprendre  un  voyage  à 
Conltantinople ,  pour  y  calmer  l'efprit  de  l'empereur. 
Ces  précautions  lui  furent  inutiles  ;  car  tout  lui  devint 
contraire  :  Se  fon  propre  gendre  Ebremond ,  qui  avoit 
époufè  Theodenandc  fa  fille,  fe  rendit  à  Belifaire,  qui 
foÛmit  Naplcs  Se  tout  le  pays  voiiin  :  de  forte  que  ne 
fçachant  quel  parti  prendre ,  il  donna  la  conduite  de  fon 


armée  à  Vitigcs,  un  de  fes  capitaines ,  qui  étoit  plus  il- 
luftre par  fa  valeur  que  par  fa  nailTance.  Celui-ci,  qui 
étoit  aimé  des  Goitu,  hit  proclamé  roi  l'an  536.  Auffi 
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tôt  ce  nouveau  prince  fit  prendre  Theodahat  ,  qui  tt- 
venoit  de  Rome  a  Ravcnnc,  Se  le  fit  mourir  avec  (on 
fils  Theodegilile.  Cétoit  une  jufte  punition  de  fon  in- 
gratitude pour  Amalafunthe;fic  Dieu  fe  fervit  d'un  traî- 
tre pour  en  châtier  un  autre.  On  dit  que  Theodahat 
étoit  fçavant,8c  qu'il  avoit  écrit  une  hiftoirc.  *  Procope» 
/.  i.  dt  btti.  Gttb.  Marcellin ,  i»  fbnn.  Cafliodore ,  /.  10. 


ffift.  3.  Poffevin ,  in  épp*r. 

THEODAMAS  ,  pere  d'Hi/* ,  fut  chef  des  Dryo- 
pes  ,  qu'il  foûleva  contre  Hercule  ;  mais  après  plu- 
iicurs  batailles,  Hercule  le  vainquit  ,«e  emmena  fon  bis 
Hyla*.  .  n 

THEODAS  ou  THEUDAS ,  certain  Juif,  impofteur 
&  magicien  ,  dans  le  I.  ficelé  de  l'eglife ,  fcduilit  (i  bien 
le  peuple,  qu'il  amaffa  jufqu'i  plus  de  400.  hommes, 
leur  perfuadant  de  quitter  la  ville ,  &  les  aûurant  que 
par  (a  (iule  parole  il  fécheroic  les  eaux  du  Jourdain.Cet- 
te  troupe  fut  exterminée  ;  8c  Theodas  perdit  la  tête  ,qui 
fut  portée  a  Jerufalem.  *  ASts ,  c.  5.  Eufcbc ,  /.  a.  f«  10. 
Il  y  a  encore  un  autre  impofleur  nommé  Theudas,  qui 
vivoit  fous  l'empire  de  Claude,  dans  letems  queFadus 
étoit  gouverneur  de  Syrie.  Ce  Theudas  voulut  persua- 
der aux  Juifs  qu'il  étoit  prophète,  fit  que  s'ils  vouloient 
s'attacher  a  lui ,  il  les  rendroit  heureux.  Plulieurs  Juifs 
lurent  aflez  crédules  pour  ajouter  foi  à  ce  qu'il  leur  di- 
foit.  Il  leur  avoit  promis  de  faire  arrêter  le  Jourdain 
d'une  feule  parole  ,  fit  qu'il  leur  feroit  palier  ce  fleuve 
à  pied  fec.  Fadus  ne  lui  donna  pas  le  tems  d 'eftcâuer  fa 
promette  ;  car  ayant  envoyé  une  troupe  de  ibldats  après 
Theudas,  cet  impofleur  tut  pris  8e  mis  i  mort,  Ot  fa 
troupe  difperféc.  *  AU.  J .  36.  Eufebc,  /.  1.  t. 10.  Jofephc , 
tiv,  10.  ib.  1.  des  sntiq. 

THEODEBALDE  d*Eftampes,  prêtre  Anglois,  puis 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  étudia  d'abord  en  fon 
pays ,  fit  pouffé  du  defir  de  fe  rendre  plus  habile ,  voya- 
gea en  France  8e  en  Italie.  Pendant  fon  fcjouriRome, 
il  fut  connu  du  pape  Nicolas  IV.  qui  le  fit  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  défendit  fortement  les 
droits  de  l'eglife  Romaine  ,  &  l'autorité  du  faintfiegc, 
contre  ceux  qui  prétendotent  que  Jcfus  Chrift  n'avoit 
pas  donné  à  iaint  Pierre  &  a  fes  fucceflcurs  le  gouver- 
nement de  toute  l'eglife.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome 
l'an  1189.  fous  le  pape  Nicolas  IV.  Ses  ouvrages  font , 
Difptititun.  vàt.  lit.  1.  umt*  tnsntm  in  tbeoUgitii.  * 
Piticus ,  de  illuflr  Angf.  fcrîpt. 

THEODEBERT  ou  THIETBERT,  I.  de  ce 
nom ,  roi  de  Metz ,  étoit  fils  de  Thierri  ou  Theodo- 
ric  I.  roi  d'Auftralie.  En  516.  il  défit  les  Danois,  qui 
faifoient  des  courfes  fur  les  terres  de  fon  pere  ,  1  1  em- 
bouchure du  Rhin ,  &  tua  même  leur  roi  ChochiUï. 
eus.  Depuis  il  fuivit  Thierri  1  la  conquête  de  la  Thu- 
ringe.  Il  paûa  en  Auvergne,  &  alla  jufqu'i  Beziers  , 
qu'il  prit  avec  Deuterie,  dont  il  devint  amoureux ,  &c 
la  laiua  1  Clcrmont,  en  venant  trouver  fon  pere  l'an 
533.  Thcodebcrt  avoit  déjà  époufé  Wifigirdt,  fille  de 
Vacbtn  roi  des  Lombards.  Après  la  mon  de  fon  pere , 
il  la  répudia  pour  fe  marier  avec  Deuteue,  de  laquelle  il 
«ut  Thibaut, qui  lui  fucceda ,  fie  Btrtetrt.  Au  commen- 
cement de  fon  règne,  en  534.  il  fît  beaucoup  d'actions 
violentes  &  indignes  d'un  prince  Chrétien  :  mais  de- 
puis ,  par  les  foins  de  faint  Nicet  ou  Nizier ,  éveque  de 
Trêves ,  il  fe  corrigea ,  fie  régna ,  dit  Grégoire  de  T*um, 
avec  toute  la  jufticefie  toute  la  pieté  qu'on  pouvoit  fou- 
haiter.  Voyant  les  Romains  fie  les  Goths  engagés  dans 
une  guerre  où  la  fortune  balançoit  les  évenemens ,  il  crut 
que  c'étoitune  oc  ca  fi  on  de  fe  rendre  maître  de  l'Italie , 
qui  étoit  le  fujet  de  leur  guerre.  Il  y  entra  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes, félon  Procope ,  fie  de  deux 
cens  mille  ,  félon  Jornandés  fie  Frcculphc.  Ses  trou- 
pes enlevèrent  en  un  même  jour  le  camp  des  Goths, 
fie  celui  des  Romains;  fie  enfuite  ravagèrent  l'Emilie 
fit  la  Liguric  ;  fie  prirent  Gencs,  fie  diycrfcs  autres 
villes  l'an  539.  Les  maladies  qui  fe  mirent  dans  cette 
armée,  qui  manquoit  déjà  de  toutes  chofes,  l'obligè- 
rent de  repaffer  les  monts.  A  la  perfuafion  des  grands 
de  fa  cour,  il  reprit  en  540.  Wifigarde,  qui  mourut 
peu  de  tems  après  ;  puis  ilepoufa  une  troifiéme  femme, 
dont  le  nom  nous  cft  inconnu.  Ce  prince  mourut  l'an 
34S.  lorfqu'ilfe  préparait  i  faire  la  guene  i  Juftinien  , 


Stih  porter  jufqu'aux  portes  de  Conftantinoplc  .avec 
le  fecours  des  Lombards.  Les  auteurs  remarquent  que 
fon  armée  auroit  été  formidable  ;  mais  la  mort  arrêta  le 
cours  de  fes  dcflcins.  Elle  lui  arriva  i  la  chaffe ,  par  la 
clùitcd'  une  groffe  branche  d'arbre ,  qu'un  beeuf  fauva- 
ge  lui  fit  tomber  fur  la  tête ,  fie  qui  1'  abattit  de  fon  che- 
val. Ce  coup  fut  li  violent ,  que  quelque  -  tems  après 
qu'on  l'eut  rapporté  dans  fon  palais,  il  mourut  dans  la 
14.  année  de  fon  règne.  Aurelien  d'Arles ,  Fortune  de 
Poitiers ,  fie  les  autres  auteurs  de  fon  tems  louent  fa  li- 
béralité, fa  valeur,  fa  prudence  ,  fa  clémence  fie  fa  pie- 
té. On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  eut  allez  d'ambition 
pour  prendre  le  titre  d'augufte ,  qui  lui  eft  donné  dans 
une  de  fes  monnoyes.  *  Grégoire  de  Tittn,  /.  3.  bijl.  Pro- 
cope ,  ;.  x.  dt  btll.  Gotb.  Aimoin.  Frcculphe.  Agaihias. 
Marius.  Le  P.  Anfelme  8cc. 

THEODEBERT  II.  roi  d'Auflrafie  ,  fils  de  Chil- 
df.»ert  II.  du  nom ,  auquel  il  fucceda  l'an  795.  ou  596. 
pirtagea  l'état  avec  fon  Ocre  Thierri.  Brunehaudayeu- 
le  de  ces  princes ,  étoit  dans  la  cour  de  Theodcbert^e 
y  ezercoit  des  violences ,  dont  les  auteurs  ne  parlent 
qu'avec  une  horreur  extrême.  Elle  fut  trois  ans  régente 
del  Aultrafic  pendant  la  minorité  de  Theodebe*t,qu'el- 
le  voulut  faire  pafler  pour  un  enfant  foppofé.maisce 
prince  juQemcnt  indigné  contre  elle  ,  la  chafla  de  fa 
cour.  Alors  elle  fe  retira  chez  Thierri,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  auquel  elle  perfuada  de  faire  la  guerre  i  fon  frerc  ; 
mais  ce  fut  avec  peu  d'avantage  pour  lui.  Brunehaud  le 
lollicita  encore  de  prendre  les  armes  contre  Clotaire  II. 
qui  étoit  fon  coufin.  h  fuivit  ce  confeil  i  fit  fe  joignant 
à  Theodtbert  fon  frère  ,  il  remporta  de  très -grands 
avantages  l'an  J99.  Enfuite  les  deux  frères  fe  firent  en- 
core la  guerre  à  outrance.  Thcodebcrt  fut  vaincu  ;  fes 
troupes  furent  mifes  en  fuite  aux  combats  de  Tout  te 
de  Tolbiac.  Il  fut  tué  lui-même  à  Cologne ,  où  il  s'étoic 
enfui .  l'an  61t.  ou  611.  après  un  règne  de  16.  ans  VejeX 
fa  poftenié  a  l'article  de  FRANCE.  *  Fredegairc ,  ii 
tbnn.  t.  lî-tf.&ftq.  Aimoin,  /.  3.  t.  93.  L'auteur  des 
gcttes  des  François,  fit  quelques  autres  rapportés  par 
André  du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Adrien  de  Valois.  Me- 
zerai.  Le  P.  Anfelme  8ec. 

THEODEBERT  ou  THIETBERT ,  fils  de  Chu- 
peric  I.  fut  mis  par  ce  prince  i  la  tête  de  fes  troupes , 
contre  celles  de  Ion  frère  Srigebert  I.  roid'Au(lra(ic,qui  « 
le  prit  prifonnier  en  j<S8.  tk  le  retint  un  an  i  Pontioti. 
Depuis,  ayant  recouvré  fa  liberté  ,  il  fe  remit  en  cam- 
pagne, entra  dans  la  Touraine  fie  le  Poitou ,  où  il  com- 
mit d'étranges  hoflilités ,  n'épargnant  ni  les  chofes  fain- 
tes,  ni  les  profanes.  Il  rencontra  Gondcbalde  ou  Gon- 
debaud ,  gênerai  de  l'armée  de  Sigcbcrt  ;  fie  lui  ayant 
donné  bataille  ,  il  le  défit.  Les  fuites  ne  répondirent 
pas  à  ces  heureux  commcnccmens  ;  car  dans  un  au- 
tre combat  ,  donné  en  77}.  il  fut  abandonné  des 
tiens ,  fie  tué  par  Godegifile  fit  Gontran  Bofon,  géné- 
raux de  l'armée  de  Sigcbcrt ,  auprès  d'Angoulême ,  où  il 
fut  enterré  par  les  foins  du  duc  Aunullc.  *  Grégoire 
de  Ton»,/.  4. f.40.  Airaoie ,  1.3.  biS.  Fortunat.  Fredegai- 
rc fiec. 

THEODECHILDE ,  fille  de  TmtRM  1.  du  nom, 
roi  d'Aultralic  ,  mariée  à  Htrmtgifdt  roi  des  Varats  , 
(  peuples  de  la  Frilc  fit  de  la  Batavic.  )  Ce  prince  ayant 
befoin  de  l'alliance  des  François  pour  la  confemtion 
de  fon  état ,  ordonna  par  fa  dernière  volonté,  que  fon 
fils  Rtdtger,  qui  s'étoit  marié  i  une  princtflê,  tille  du 
roi  des  Brittiens ,  peuples  de  la  Grande  Bretagne,  épou- 
feroit  Theodcchilde ,  après  avoir  renvoyé  le  plus  ho- 
norablement qu'il  pourroit  cette  princclîc  Britticnnc. 
Radiger  obéit  i  fon  pere,  parce  que  la  raifon  d'état  fie 
les  feigneurs  de  fon  royaume  ledeliroient  ainfi  :  ce  qui 
irrita  tellement  cette  princclîc  infortunée,  qu'avec  U 
permiflion  fit  l'affiflancc  du  roi  fon  pere,  elle  arma  une 
puùlànte  flotte;  fie  ayant  avec  elle  un  deics  frères  pour 
conduire  cette  entreprife,  alla  defeendre  fur  les  côtes, 
de  Varnes.  Avec  ces  troupes  elle  donna  bataille  à  Radi- 
ger ,  qui  fut  vaincu ,  fie  qui  prit  la  fuite.  Il  fut  pris  ,  fit 
ayant  été  amené  devant  elle ,  il  lui  protcfla  qu'il  étoit 
prêt  de  la  reprendre  ,  fit  de  ne  la  quitter  jamais.  On  le 
mit  aufli-tôt  en  liberté,  fie  fon  mariage  fut  rcnouvclié 
avec  la  princefle  Britticnne.  Theodechildi  fut  renvoyée 
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eo  France,  où  elle  pafla  là  vie  en  œuvres  de  charité  te 
de  pieté,  8c  où  elle  fonda  le  monaftere  defaint  Pierre 
le  Vif  à  Sens,  où  elle  fut  enterrée  :  elle  y  eft  tenue  pour 
faime.  Elle  mourut  en  f 8c  l'on  corps  fut  trouvé  en 
1643.  Tnicrri  fon  pere  Gt  pour  la  venger  la  guerre  aux 
Varocs,  &  les  rendit  fes  tributaires.  *  Mezerai,  bifi.  dt 
Tunte,  liv.  ft.  Le  P.  Anfelme. 

THEODEGTE,  TbetdetÏHt  ou  rt«»W  dePhafelis, 
ville  de  Lycie,  dite  aujourd'hui  Fttnda,  vivoit  fout  la 
COI.  olympiade,  vers  l*an  568.  avant  jefus-Chriû  8e 
fut  difciple  de  Platon  ,  d'Anftote  8c  d'Ifocrate.  Il  fut 
employé  par  Artcmifè  pour  faire  une  oraifoo  funèbre  à 
Maufole.  Depuis  il  s'atttcha  à  la  poche,  &  écrivit  des 
tragédies. 

THEODECTE,  fils  du  précèdent ,  fut  en  reputa- 
tion  du  terris  de  Ptoleraée  Ugus ,  vers  l'an  3x0.  avant 
Jefus-Cbrift ,  8c  compofaun  éloge  d'Alexandre  roi  des 
vres  de  l'art 


TH  E 


47» 


Epirotes ,  fept  livres 


oratoire,  outre  quelques 


3 


autres  pièces ,  dont  Suidas  fait  mention.  Son  périt  eft 
parcmroent  le  même  que  Theodectb  ,  poète  tragique , 
|ui  ayant  voulu  prendre  pour  fes  pièces  des  fujets  tirés 
e  l'Ecriture  Sainte,  en  fut  puni,  par  la  perte  de  la  vûe, 
u  il  ne  recouvra  qu'après  avoir  demandé  pardon  1 
ieu  de  fa  profanation  8c  de  fon  impiété.  *  Jofepbe.  Vof- 
lius,  de  yttttt  Grdtii. 

THEODEL1NDE,  reine  des  Lombards,  étant  ref- 
tée  veuve  d'Autbaris  ou  Autbdritt,  vers  l'an  Jos.  retint 
le  gouvernement  du  royaume ,  &  mit  la  couronne  fur 
latéte  d'Agilulphe,  qui  lui  en  fit  part  en  l'époufant; 
mais  elle  lui  procura  encore  un  plus  grand  bien  ,  8c  à 
toute  la  nation  des  Lombards,  en  Ici  retirant  de  l'Aria- 
Bifme  pour  les  faire  Catholiques.  Quelques  tems  après . 
les  évêquesd'Iltrie ,  divifés  pour  l  affaire  des  trois  cha- 
pitres ,  engagèrent  cette  reine  dans  leur  fchifme.  Saint 
Grégoire  /*  Grand  ayant  appris  cette  nouvelle  avec  dé- 
plailir  ,  8c  craignant  que  celle  qui  avoit  tiré  les  Lom- 
bards de  l'erreur  par  fa  perluafion,  ne  les  portât  à  ladi 
vifion  par  fon  exemple,  ménagea  adroitement  l'efprit 
de  cette  princeffe,  pour  éluder  un  coup  li  fâcheux,  8e  il 
fit  enforte  qu'elle  reprit  fa  première  union  avec  l'églife. 
La  mort  de  fon  fécond  époux  la  laifla  encore  makrclTc 
du  royaume,  qu'elle  gouverna  pendant  dix  ans ,  depuis 
616.  jufques  en  6x6.  avec  fon  hls  Adavraldc.  Arioalde 
les  en  ebaffa.*  Paul  diacre,  l.  4.  btfi.  htng.  S.  Grégoire, 
tn  t^tfi. 

THEODEMIR,  roi  Arien  desSueves  ou  de  Galice 
en  Efpagnc ,  fucceda ,  ou  a  Rcmiimond,  ou  à  ThcoJo- 
roont  tn  558.  Il  abjura  l'Arianilme ,  après  avoir  vû  que 
fon  fils  Ariamire  ou  Miron  avoit  recouvré  la  fanté  par 
l'interceflion  defaint  Martin.  Ce  prince  permit  la  célé- 
bration du  concile  de  Brachara  ou  de  Brague  l'an  561. 
&  mourut  vers  l'an  570.  après  un  règne  de  11,  années. 
*  Grégoire  dt  Tturs ,  l.  ay.de  mirât,  fanât  timtni ,  t.-j. 
Mariana,  8cc. 

THEODON  I.  prince,  fous  la  conduite  duquel  les 
anciens  Boïens  s'établirent  dans  la  Vindclicic  vers  l'an 
508.  fous  le  pontificat  du  pape  Symmachus,  8c  la  dixiè- 
me année  de  l'empire  d'Anaftafe,  étoit  de  l'illuftre  fa- 
mille des  Aeilollingiens,  qui  adonné  tant  de  princes  i 
la  Bavière.  Les  auteurs  ne  s'accordent  point  fur  le  fujet 
de  l'établiffement  de  ce  prince  dans  la  Vindelicie;  il  y  a 
néanmoins  plus  d'apparence  de  croire  que  Theodoric , 
roi  d'Italie  ,  leur  permit  d'y  mener  une  colonie ,  qui 
s'aggrandit  peu-a-peu,  que  de  dire  qu'ils  y  foient  venus 
fes  armes  à  la  main.  Il  mourut  l'an  j}8.  &  laifla  pour 
fuccefleur ,  fon  fils  Thbodon  II.  que  quelques-uns  1 
ment  Utile  Vtjt^  UTILO.*  André  ~ 
BsHrtm. 

THEODON  III.  duc  de  Bavière  fut  pere  d'Vta,  prin- 
ceflcdiffimée.  laquelle  accufainjuflement  fâint  Emme- 
ramniusdu  crime  queSigcbald  avoit  commis  avec  elle. 
Ce  faint  homme  fut  cruellement  traité  8c  mis  a  mort 
par  Lambert,  frère  de  cette  princeflè.  •  André  Brunner, 
amnal.  virent.  &  fat.  Btjerum. 

THEODON  IV.  duc  de  Bavière,  fut  celui  quiem- 
brafia  la  religion  Chrétienne ,  que  faint  Rupert  èvêque 
de  Wormes  lui  annonça.  Ce  fut  un  prince  fon  pieux,  qui 
accomplit  en  716.  fous  Grégoire  II.  un  voeu  qu'il  avoit 
fait  d'aller  i  Rome  ;  ac  à  fou  retour  U  trouva  dans  l'es 


état»  fïint  Corbinien,  qui  fiifoit  l'admiration  detul 
la  France. .11  avoit  trois  eofans ,  qui  régnèrent  avec  lui. 

André  Brunner,  annal,  vmut.  &  fm.  Btimm. 

THEODON  V.  hls  de  Thasmllon  II.  & de  Lmt- 
purge,  fille  de  Didttr  roi  des  Lombards ,  /ut  Laptifc  en 
77}-  par  le  pape  Adrien  I.  8c  fervit  d'dtagc  en787.au 
roi  Cbarleimgne,  pour  fon  pere  Thaf&ilon,  avec  le 
quel  il  fut  enfin  enfermé,  après  toutes  fes  révoltes ,  dans 
le  monaftere  de  Laureshcun. *  André  Brunner,  anntl. 
G-  jortit.  Boiorum. 

THEODON  ou  THEIDON,  fécond  fils  du  prince 
TmoDoRic ,  comte  d'Autun,  8c  duc  de  Bourgogne , 
étoit  abbé  de  faint  Martin  de  Tours ,  8(  eft  mentionné 
en  qualité  de  chancelier  de  France  en  plufieurs  titres  des 
abbayes  de  faint  Vincent  du  Mans,  de  faim  Denys  en 
l-rance,  de  Marraouticr,  8t  de iàinte Colombe  de  Sensî 
comme  auffi  en  l'ereétion  de  l'églife  de  Hambourg  en 
métropole.  Il  fut  tué  en  8J4.  avec  fes  deux  ncvtux  , 
Eudes  comte  d  Orléans,  8t  Guillaume  comte  de  Blois, 
en  foutenant  le  parti  de  Louis  U  Détonnant ,  contre  fes 
enrans  :  ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  la  fondation  du  mo- 
naftere de  fainte  Marie d'Orhieu,  te  par  le  témoignée 
d  Adrevald ,  religieux  de  l'abbaye  de  Flcuri-lur-Loire 
»  Htfittrt  dt  U  vemablt  cnpne  dt  la  ma,f,n  tt  Franct'. 
Le  P.  Anfelme,  bifimt  dtt  grands  ofium  dt  U  C.«- 
renne. 

THEODORA  (Flavia  Maximiana)  fille  de  la  fem- 
me  de  Maximien  Hercule,  nommée  Eutnfie,  époufa 
Conftantin  eblm  alors  cefar ,  8c  depuis  empereur . 
lan  de  Jefus  Chrift  t9t.  fut  mere  de  plulieurs  enfans, 
8t  paroit  eue  morte  avant  fon  mari,  ccit-i  dire  avant 
I  an  joeî. 

THEODORA  ou  THEODORE ,  femme  de  l'em- 
pereur fuflwtn ,  fut  proclamée  augufte,  dans  le  même 
tems  que  Ion  époux  reçut  le  diadème  des  mains  de  fon 
oncle  Juftml  Antttn  en  ji7.  Son  efprit  lui  avoit  acquis 
un  grand  crédit  fur  celui  de  l'empereur  :  elle  s'en  fervit 
pour  le  porter  i  toute  forte  de  violences ,  en  faveur  du 
patriarche  Anthime,  contre  le  pape  Agapet,  &  en  fa- 
veur des  Eutycbiens,  dont  elle  fuivoit  la  dodrine. 
Elle  prit  beaucoup  de  part  dans  l'affaire  des  trois 
chapitres,  favorilà  auffi  le  fchifme  de  Vigile ,  contre  le 
papeSilvcrius,  8c  ne  perdit  aucune  occalion  de  foûte- 
nirfes  ennemis  de  l'églife.  Sans  doute  elle  lui  aurait  fait 
plus  de  mal,  li  Dieu  ne  l'eût  retirée  du  monde  en 
548.  Procope  fait  une  peinture  aftreufe  de  cette  prin- 
ceflè dans  les  Antcdttes,  quoiqu'il  la  loue  ailleurs;  mais 
aucun  auteur  ne  parle  de  la  mort;  de  forte  qu'il  y  a  ap- 
parence quelle  mourut  Hérétique.*  Procope,  de  bell. 
Cttb.  &  Perf.  m  antidtt.  &(.  Evagre,  /.  4.  bift.  Baro- 
nius ,  m  411*4/. 

THEODORA ,  impératrice,  femme  de  Théophile 
li  Btgut,  hls  de  I  empereur  uifbel  U.  née  en  Paphlaeo- 
me  vers  le  commencement  du  IX.  fiecle,  eut  de  fon 
mariage  Michel  III  furnommé  It  Veuve  ut,  dont  elle 
fut  tutrice  après  le  décès  de  fon  mari ,  arrivé  l'an  841. 
Elle  ht  chafler  du  liège  de  Conltantinople  le  faux  pa- 
triarche Jean,  prélat  Hérétique,  &  mettre  en  fa  place 
Methoiius  ,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pour  la  défenfe 
des  faintes  images.  Saint  Ignace  lui  fucceda  par  les  loins 
de  Tbeodora.  Cette  vertueufe  princeffe  avoit  un  frère 
nommé  Barda,  habile  politique ,  mais  grand  feelerar, 
i  qui  faint  Ignace  avoit  refufé  l'entrée  de  l'églife  le  jour 
delaTheophanie.  Pour  s'en  venger ,  il  perfuada  à  1  em- 
pereur Michel  de  régner  feul ,  d  obliger  le  patriarche  i 
couper  les  cheveux  à  fa  mere  Tbeodora ,  8c  à  fes  feeurs , 
dont  l'aînée  nommée  Terft ,  étoit  affociéc  1  l'empire. 
Le  faint  prélat,  comme  on  l'avoit  prévu,  rcfiifa  de 
faire  cette  violence  aux  princeffes ,  &  de  li  on  prit  oc- 
cafion  de  le  reléguer.  L'impératrice  8c  fes  filles  furent 
miles  l'an  8S7.  dans  un  monaftere ,  où  elle  mourut  le  1 1 . 
Février  867.  Quoique  fa  sainteté  ait  été  reconnue  en 
Orient  8r  en  Occident ,  elle  n'a  été  honoré  d'un  culte 
religieux  que  dans  les  feules  églifes  d'Orient.*  Niccus 
David,  in  vit.  S.  lg**t.  Baronius,  m  tnntl.  Bailler, 
vUt  des  Sunts,  n.  Février. 

THEODORA,  Augullefic  Porphyrogenete,  fille  de 
Constantin  It  feunt ,  8c  fœur  de  Zti,  fut  placée  par 
Romain  Argjn  dam  un  monaftere,  d'où  elle  fut  tirée 
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l'an  1041.  pour  être  placée  fur  le  thrône.  Après  avoir 
eu  part  aux  affaires  pendant  trois  mois ,  elle  laiflà  l'auto- 
rité a  Conftantin ,  furnommé  Mtnmsqut  ou  te  Dueltifo, 
mari  de  Zoé;  &  cet  empereur  étant  mort  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1054.  elle  commença  à  régner  feule , 
à  la  fatisfàétion  de  tous  Tes  fujets.  Elle  régnai,  an,  8. 
mois  8c  quelques  jours,  jufqu  au  11.  Août  de  l'an  1016. 
qu'elle  mourut ,  ayant  créé  empereur  Michel  IV.  fur- 
nommé  le  VutU*rdea  Sndiiettqat,  c'eft-à-dire ,  le  Gaer- 
ria.*  Curopalate,  1»  *nnttl. 

THEODORA,  dame  Romaine,  que  la  beauté  8c  Ton 
efpntont  rendu  moins  célèbre  que  ces  crimes,  étoit  li 
puiflante  à  Rome  vers  Tan  908.  par  le  moyen  des  mar- 
quis de  Tofcane ,  qu'elle  y  tenoit  le  château  Saint  -  An- 
ge .  8c  fâifbit  élire  les  papes  a  fa  fàntaifie.  Jean ,  qui 
«toit  un  de  fes  galans,  obtint  par  fon  moyen  l'évêché 
de  Bologne ,  l'archevêché  de  Ravenne,  8c  enhn  la  papau- 
té fous  le  nom  de  fetn  X.  après  Landon.  Cette  Theo- 
dora  étoit  merc  de  M*i*ut,  qui  ne  lui  cedoit  ni  en  beau- 
té, ni  en  impudicité.*  Luitprand,  /.  x.  Léon  d'ofhe,  in 
Cbran.l.  t.  Baronius,  in  4*1*4/.  A»  C.  908.  91a.  &  feq* 

THEODORE,  Tbtedenu,  philofophe ,  furnommé 
Y  Athée,  vers  l'an  }8o.  avant  Jefus-Chrifl,  fut  difciple 
d'Anniceris ,  de  Dcnys  le  Legitien ,  8c  d'Ariftippe.  Il 
croyoit  que  toutes  chofes  tendoient  à  la  joie  8c  à  la  dou- 
leur ;  8c  que  l'une  conlifte  dans  la  prudence  ,  &  l'autre 
dans  la  folie  8c  le  dérèglement.  Selon  lui ,  la  prudence 
8c  la  juftice  étoient  des  biens,  les  habitudes  contraires 
étoient  des  maux ,  8e  le  plailir  8c  la  douleur  tenoient  le 
milieu.  Il  approuvoit  tous  les  crimes ,  foûtenant  qu'ils 
n 'étoient  pas  honteux  de  leur  nature ,  mais  par  la  feule 
opinion  du  peuple.  Sa  manière  étoit  de  furprendre  fes 
auditeurs  par  des  interrogations  captieufes ,  &  de  les 
taire  donner  dans  des  fentimens  athées:  ce  qui  fut  lacaufe 
qu'on  le  chafla  d'Athènes ,  ou  que  même  on  le  fit  mou- 
rir. D  iogene  Liait ,  qui  parle  de  lui  dans  le  fécond  livre 
de  la  vie  des  philofophes,  dit  qu'il  avoitvû  un  ouvra- 
ge de  Théodore  intitulé ,  des  dttux,  6c  qu'il  l'eflimoit 
beaucoup. 

THEODORE,  Tbtcdtrus , Diogene  tdtrce  fait  men- 
tion de  vingt  perfonnages  du  même  nom  de  Théodore. 
Le  I.  qui  étoit  architecte,  étoit  de  Samos,  Scconfeilla 
de  mettre  des  charbons  dans  les  fondemens  du  temple 
d'Ephefe;  car  comme  le  lieu  étoit  humide,  il  afrura 
que  le  charbon  ayant  quitté  la  nature  de  bois,  prendrait 
une  folidité  que  l'eau  ne  pourrait  pénétrer.  Le  II.  fut 
de  Cyrene ,  geomettre  &  maître  de  Platon.  Le  III.  eft  le 
philolbphe  Athée  dont  nous  venons  de  parler.  Le  IV. 
fit  un  livre  intitulé ,  du  mtytn  d'exercer  ld  veut.  Le  V. 
écrivit  fur  les  legiflateurs,  en  commençant  par  Ter- 
pandre.  Le  VI.  fut  philofophe  de  la  fcéte  des  Stoïques. 
Le  VII.  avoit  écrit  une  hiltoirc  Romaine.  Le  VIII.  de 
Syracufe ,  avoit  compofé  un  traité  de  l'art  militaire. 
Le  IX.  de  Byfance,  avoit  traité  de  U  politique.  Le  X. 
cft  loué  par  Ariftote,  dans  le  livre  des  orateurs  illuftres. 
Le  XI.  futfculpteur  d  Athènes.  Le  XII.  fut  un  peintre, 
dont  Polemon  fait  mention.  Le  XIII.  un  autre  peintre, 
d'Athènes,  nommé  par  Menodorc.  Tbeophane  parle 
du  XIV.  qui  fut  aufb  peintre  à  Ephefc.  Le  XV.  écoit 
poète ,  8c  rit  des  épigrammes.  Le  XVI.  écrivit  des  por- 
tes. Le  XVII.  fut  un  médecin,  difciple  d'Athenée.  Le 

XVIII.  fut  un  philofophe  Stoïque,  natif  de  Cos.  Le 

XIX.  fut  un  philofophe  de  la  même  fecicdeMilet;  8c 
le  XX.  un  poète  qui  compola  des  tragédies.  *  Fejt*> 
Cilles  Ménage ,  fur  Dtegene  Lacrcc. 

THEODORE  I.  dtee  nom,  pape,  natif  de  Jerufa- 
lem ,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean  IV.  le  15.  Novembre 
de  l'an  641.  Pour  s'oppoferi  l'herclie  des  Monothelites, 
qui  ferépandoit  dans  l'Orient,  il  envoya  divers  légats, 
Ac  il  employa  le  zele  des  prélats  Orthodoxes.  Pyrrhus, 
qui  étoit  patriarche  de  Conftantinople ,  8c  feâateur  de 
cette  doctrine ,  étant  paffé  en  Afrique ,  fut  inltruit ,  8c 
feignit  de  fc  laillcr  perfuader  des  vérités  de  la  créance 
Catholique.  Enfuitc  il  vint  1  Rome ,  où  il  prefentaau 
pape  Théodore  une  confession  de  (bi,  par  laquelle  il 
abjurait  fon  herefic  :  au  moyen  dequoi  il  fut  reçu  par 
le  pontife  a  la  communion  de  l'égfife.  Mais  dèsqu  il  fut 
foui  de  Rome,  il  répandit  encore  fon  poifoo  dans  Ra- 
jrconc}  delorte  qu'il  Ait  privé  du  facerdoce  par  Théo- 
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dore,  qui  condamna  auffi  Paul ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  ayant  (çupar  les  lettres  des  évêques  d'Afrique, 
ue  ce  prélat  étoit  un  des  principaux  partifans  de  l'erreur 
es  Monothelites.  Ce  pape  travailla  encore  beaucoup 
pour  le  bien  de  l'églife,  8e  mourut  le  14.  Mai  de  l'an 
649.  après  avoir  tenu  le  pontificat  7.  ans  f .  mois  &  a. 
jours.  Saint  Martin  I.  lut  fucceda.  *  Anaflafe,  tn  m. 
Ptntif.  Viâor  de  Carthage. 

THEODORE  II.  Romain,  fils  de  Pb*tmt  fut  éltt 
pendant  le  fchifiTie  de  Romain  I.  dit  Gdltfin  ,  qui 
tint  le  fiege  après  Etienne  VII.  L'élection  de  Théo- 
dore eft  canonique;  mais  il  ne  tint  le  pontificat,  qu'en» 
viron  vingt  jours  après  fa  promotion,  en  901.  8c  eut 
pour  fucceffeur  Jean  IX.  *  Baronius,  Anne  (Jmfii  901. 
Ciacconius.  Genebrad, 8c  du  Chêne,  de  tomân.  Pnt. 

THEODORE,  faux  pontife  ,  divifa  l'églife  après 
le  pape  Jean  V.  mort  en  687.  Pierre  archiprêtre,  fut 
élu  par  le  clergé,  8c  Théodore  par  les  gens  de  guerre, 
qui  étoient  à  Rome.  Ce  defordre  fut  appaifé  par  la 
création  de  Conon ,  élû  d'un  confentement  univerfel. 
Après  la  mort  de  ce  pape ,  il  y  eut  encore  un  fchtfme , 
entre  l'archiprêtre  Théodore,  8c  l'archidiacre  Pafcha], 
qui  avoient  partagé  le  peuple  par  leurs  factions.  Prclque 
tous  les  auteurs  difent ,  avec  Anaflafe  le  Bililutbetâirt, 
que  la  création  de  Scrgius  I.  éteignit  ces  di  vif  ions.  Ce- 
pendant l'épitaphe  de  ce  pontife  ,  qu'on  a  trouvée 
dans  l'églife  du  Vatican,  témoigne  que  ce  Théodore 
avoit  tenu  le  fiege  8c  que  Scrgius  n'en  fut  paifiblcpof- 
fefTcur  qu'après  fa  mort, 

THEODORE,  furnommé  Scriien,  patriarche  d'A- 
lexandrie, fucceda  i  Euloge,  8c  ne  gouverna  cette 
églift-  que  deux  ans:  il  mourut  en  610.*  Baronius. 

THEODORE,  patriarche  d'Amiochc,  fut  mis  fur 
le  fiege  de  cette  églilè  en  7 51.  Hali ,  prince  des  Sarafinj, 
ayant  appris  qu  il  donnoit  quelque  avis  à  l'empereur 
Conftantin  Cffronjmt ,  l'envoya  l'an  756.  en  exil ,  d'où, 
il  envoya  depuis  fon  légat  au  VII.  concile  gênerai  en 
787.*  Baronius. 

THEODORE,  patriarche  dejerufalem,  dans  le  VII. 
fieele,  gouvernoit  vers  l'an  759.*  Baronius,  tn  matl. 

THEODORE I.  de  cenom  ,  patriarche  de  Conftar.- 
tiaople  l'an  676.  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites, 
8c  fe  déclarant  contre  les  pontifes 'Romains  1  caufe  de 
cette  doctrine,  il  effaça  leur  nom  des  facrès  diptyques. 
Quelque  tems  après  il  fut  chaffé  de  fon  liège  en  678. 
U  teignit  de  n'avoir  plus  que  des  fentimens  orthodo- 
xes ,  8c  fut  rétabli  fur  le  fiege  en  681.  mais  il  fc  fèrvic 
de  fon  pouvoir  pour  corrompre  les  aâes  de  ce  fyno- 
de ,  8c  mourut  en  686.*  Banduri,  imp.  Orient.  L  8.  ttmnt. 

THEODORE  II.  gouverna  l'églife  de  Conftantino- 
ple,  après  Michel  IV.  depuis  le  a8.  Septembre  mj. 
jufqu'au  dernier  Janvier  1115.»  Banduri,  mf.Onent.U 
8-  temm. 

THEODORE  LASCARIS,  empereur  desGrec* ,  en 
Alie,  ou  i  Nicée,  étoit  gendre  du  tyran  Alexis  l'Ange 
Comnenc ,  frere  d'ifaac  ï'Ange.  Après  qu'Alexis  le  fenne 
eut  été  étranglé  par  Alexis  Ducas  Munaufîe,  ce  tyran  fut 
dépofledé  par  les  François  8c  par  les  Vénitiens,  qui  pri- 
rent Conftantinople  en  1204.  Théodore  Lafcarrs ,  que 
le  clergé  avoit  déclaré  dclpote  contre  le  tyran,  fortic 
de  la  ville  avec  Anne ,  fon  époufe ,  8c  fes  trois  filles,  8e 
fc  retira  à  Nicée ,  où  il  fut  couronné  empereur  par  Mi- 
chel Autorianus ,  qu'il  avoit  fait  patriarche ,  en  la  place 
de  Jean  Camatere.  Il  recueillit  une  partie  du  débris  de 
l'empire  fit  régna  18. ans,  jufqu'en  m*.  Après  la  mort 
d'Anne  Comnenc,  il  époufà  la  fille  de  Kj*»i«  roi  d" Ar- 
ménie, qu'il  répudia  pour  prendre  M*ne  de  Courte- 
nai  ,  fille  de  Pierre,  empereur  de  Conflantinoplc;  mais 
il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il  eut  de  la  première  deux  fils  , 
morts  jeunes,  8c  trois  filles,  Irène,  mariée  i\  i  Andrtnic 
Paleologuc,  defpote:  x».  à  fétu  Ducas  furnommé  Vd- 
tdte ,  empereur  ;  M/me ,  femme  de  BtU  IV.  roi  de  Hon- 
grie; 8c  Endette ,  alliée  i  AnÇtttt  de  Cahien.  Théodore 
deLafcaris  eut  Ctnfidnt  de  fa  féconde  femme.  Jean  Ducas 
fon  gendre,  lui  fucceda. 

THEODORE  LASCARIS ,  le  fenne,  nommé  tantôt 
Dutdt ,  8c  tantôt  CenjUnttn,  étoit  fils  de  f  enn  Ducas,  au- 
quel il  fucceda  l'an  iijj.  qui  étoit  lejj.  de  fon  âge.  Il 
fut  couronné  folcmncKemcnt  par  le  pariaient  Arfeoius  ; 
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&  l'année  fuivante  il  porta  fes  armes  contre  les  Bulga- 
res* aulqucls  il  enleva  quelques  places  qu'ils  lui  avoient 
prîfes.  Depuis  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  flt  s'oppofa  aux 
Tartares  ,  qui  faifoient  des  courtes  dans  la  Cappacince. 
Ce  prince  mourut  en  Afic  ,  au  mois  d'Août  de  l'an 
1259.  Se  laiffa  le  patriarche  Arfenius,  8c  George  Mu- 
zalon,  protoveftiaireougrand-maitrede  fa  girderobe, 
tuteurs  de  Ton  fils  fe*» ,  igé  Feulement  de  fix  ans.  Il  l'a- 
voir eu  d'ttelene ,  fille  à' A  fut  roi  de  Bulgarie  ,  qui  le 
rendit  encore  pere  de  cinq  filles ,  t.  d' Irène  ,  femme  de 
Conft.tntm  Thech  ,  roi  de  Bulgarie  -,  1.  de  Htm  ,  qui 
époufa  Nictpbere  ,defpoted'E<oiie  $.dc  Théodore ,  alliée 
i  Matthieu  de  Valaincourt  ; d' Eudcxe ,  femme  de  Cutl- 
Utimt-Pterre  Balbo ,  comte  de  Vintimille ,  tige  de  la  mai- 
foa  deLASCARis ,  dans  le  comté  de  Nice;  5.  de  .V.  mariée 
àVenteflit  feigneur  Bulgare.*  Ntccphore  Gregoras  ,  t. 
».  &  $.  htfl.  George  Logothete ,  tn  dtrta.  Confl.  Sponde  , 
in  tnndl.  &•{. 

THEODORE  .fcvêque de Ptrinthe,  dite  Rendit, 
ville  d»  T  h  race ,  étoit  du  parti  des  Eufebicns.  Saint 
Athanafe  le  met  au  nombre  de  ceux ,  qui  ayant  été  con- 
damnés étant  prêtres,  avoient  été  depuis  élevés  àl'épif- 
copat ,  par  la  brigue  des  Ariens.  Il  affilia  au  concile  de 
Ty  r ,  Se  fut  depuis  un  des  députés  envoyés  dans  la  Ma- 
rcotte ,  pour  informer  contre  faint  Athanafe.  Il  affilia 
auflï  an  concile  d'Antioehc  ;  il  vint  à  celui  de  Sardiaue , 
&  s'étant  retiré  avec  les  évëques  d'Orient ,  il  futdépo- 
fé  &  excommunié  dans  le  fynode  de  ceux  d'Occident* 
Il  avoit  compofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , 
fur  les  évangiles  de  faint  Matthieu  &  de  faint  Jean ,  fur 
les  épitres  de  faint  Paul  ,  dans  lefquels  il  s'appliquoit 
particulièrement  1  expliquer  le  fens  hiftorique.  On  a 
dans  les  chaînes  des  Pères  fur  les  évangiles  ,  quelques 
fragmens  attribués  a  ce  Théodore.  *  Saint  Athan.  tpt/l. 
éd  Egypt.  Siint  Jérôme  ,  de  faipt.  eedef.  Theodorct  , 
in  diat.  Tillemont ,  mtmortts  pour  fervtr  à  fbiftove  de  l'e- 
flife.  M.  Du  Pin ,  btbliotbtqut  des  tuteurs  tultfujli^uts 
dulV.fiedt. 

THEODORE  d'Amafée,  né  dans  la  province  dAr- 
rnenie  ou  de  Syrie  ,  étoit  un  jeune  foldat  à  Amafée  , 
lorfqu'on  publia  l'an  joo.  un  édit,  contre  les  Chrétiens. 
Théodore  fc  déclara  lui  même  Chrétien  ;  il  fut  arrêté, 
confefia  courageufement  la  foi  de  Jcfus-Chrift ,  &  étant 
laiffé  en  liberté  ,  il  mit  le  feu  au  temple  de  Cybelle  ; 
ayant  été  enfuite  convaincu  de  l'avoir  fait  ,  il  fut  ap. 
pliqué  i  la  queftion  ,  8c  condamné  1  être  brûlé.  *  S. 
Grégoire  de  Nr/r ,  Va*  Tbtodui.  Baillée ,  vies  det  Suints , 
dit  9.  de  Novembre. 

THEODORE ,  prêtre,  né  vers  l'an  514.  fut  l'un  des 
principaux  difciples  de  S.  Pacomc  ,  8c  Ion  fuccefleur 
dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Tabenncs  ,  après 
Orfiefe  ,  qui  lui  refigna  cette  place  l'an  jfx.  Il  écrivit 
des  lettres  aux  autres  monafteres  de  S.  Pacôme ,  nour- 
ries de  pafLges  de  l'écriture- fàinte  ;  dans  lelquclles  il 
parloir  de  S.  Pacô.ne ,  Se  propofoit  fes  exemples  8c  fa 
doctrine  pour  fervir  d'irittruclions.  Du  tems  de  Gcn- 
nade  on  avoit  trois  de  fes  lettres  ,  prcftntcmcnt  nous 
n'en  avons  plus  qu'une  ,  dans  le  recueil  des  règles  de 
Benoît  d'Antanc.  Théodore  mourut  l'an  565.  8c  remit 
a  Orfiefe  le  gouvernement  du  monafterc  de  T  abon- 
nes. *  Gtnrud.de  fcnpt.  ttilef.  Rofgrcid  ,  vitt  Puimm. 
Bultcau  ,  hrjh  mtnAjs.  M.  Du  Pin  ,  bMwbequt  des  tut. 

THEODORE  de  Cantorberi  ,  moine  de  Tarfe  ,  fut 
ordonne  évéque  par  le  pape  Vitalien  ,  0c  envoyé  l'an 
668>  en  Angleterre  pour  gouverner  l'églife  de  Cantor- 
beri. Il  y  arriva  deux  ans  après  fon  départ,  8c  fut  bien 
reçu  par  le  roi  Egbert.  Il  rétablit  la  foi  &  la  difeipline 
cccleiuftique  Se  monaftique  en  Angleterre ,  &  mourut 
l'an  600.  âgé  de  88.  ans.  Il  cft  le  premier  d'entre  les 
Latins  qui  ait  fait  un  livre  penitentiel,  dont  nous  n'avons 
plus  que  des  fragmens  donnés  par  le  P.dom  Lucd'A- 
cheri ,  &  par  M.  Petit.  *  M.  du  Pin,  bibliotb.  des  «ut.  «  def. 
du  VUl.fiede. 

.  THEODORE  ,  éveque  d'Ancyre ,  xojtt,  THEO- 
DOTE- 

THEODORE ,  prêtre,  a  voit  fait  un  traité  des  livres 
de  S.  Denys.  *  Phones ,  cod.  1. 

THEODORE,  moine  d'Alexandrie  ,  fut  aù- 
Tèmt  VI. 
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teur  d'un  traité  contre  Theroiftius  ,  toi.  108. 

THEODORE  ,  religieux  ,  cbenbt*.  METHOD1US 
I.  patriarche  de  Conftautinople. 

THEODORE  DEMOPSUESTE  ,  évéque  de  cette 
ville  en  Cilicic  ,  avoit  été  élevé  dans  un  monaftere .  otl 
il  fut  ordonné  prêtre.  Il  étoit  dilciplc  de  Diodorc  Se 
de  Flavien ,  Se  compagnon  de  S.  Chryfbftomc.  Le  car- 
dinal Baronius  a  cru  que  l'écrit  de  S.  Chryfoftomc  , 
qui  a  pour  titre  4  Théodore  tomùi ,  étoit  adreflé  à  ce 
Théodore  ,  qui  fut  depuis  évéque  de  Mopfucftc  au" 
commencement  du  V.  ficelé  5  mais  cela  n'a  point  de 
vraisemblance.  Il  mourut  l'an  418.  Ntftorius  avoit  été 
fon  diftïple  ;8c  tira  de  fes  principes,  l'herefie  qu'il  en. 
feigna  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  jugement  du  V.  con- 
cile gênerai ,  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  8c  de  l'abré- 
gé de  Liberatus.  Après  la  célébration  du  concile  d'E- 
phefe  l'an  731.  les  Neftoriens  fe  fervirent  des  ouvrages 
de  Théodore  pour  foilccnir  leur  doctrine.  Theodorct 
parle  ttês-avantageufemcnt  de  ce  prclat ,  dont  il  ne  con- 
noiflbit  pas  les  erreurs  combattues  par  faint  Cyrille  , 
par  Proclusde  Conlbntinople,  6tparRabulas.Ce  der- 
nier étoit  évéque  d'EdeMc ,  8c  eut  pour  fucccITcur  Ibas , 
qui  dans  une  lettre  à  un  Perfan  nommé  Mtris ,  blâmoit 
Rabulas  d'avoir  Condamné  Théodore  ,  qu'il  louoit  ex- 
trêmement. Dans  le  même  tems ,  le  célèbre  Thcodoret 
évéque  de  Cyr  ,  oppofa  les  anathimes  i  ceux  que  faint 
Cyrille  avoit  prononcés  contre  les  Neftoriens  ;  néan- 
moins Theodoret  8c  lbas  furent  remis  fur  leurs  (irgci 
par  le  concile  de  Calcédoine.  Cpcndant  dans  le  ficelé 
ïuivant ,  les  écrits  de  ces  trois  prclats  cauferent  de 
grands  troublés  dans  l'églife.  C'cft  ce  qu'on  appclll 
Taffaire  des  tins  (bApitret  ,  qui  ne  fut  terminée  que 
dans  le  V.  concile  gênerai  l'an  55$- On  y  prononça  ana- 
thême  contre  la  per forme  &  les  écrits  de  Tlieodore  do 
Mopfiieftc.  Ce  prélat  étoit  fans  contredit  l'un  des  plut 
fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  avoit  fait  un  commen- 
taire Oir  tous  les  livres  de  l'écriture  fiinte  ,  dans  le- 
quel il  s'attachoit  au  fens  littéral  8c  hiftorique.  Ilavoit 
encore  compofé  plulieurs  autres  ouvrages  ;  entr'autres, 
un  traité  de  l'incarnation  en  15.  livres  ;  un  traité  con- 
tre ceux  qui  foûtenoient  que  les  hommes  pèchent  par 
nature  ,  8c  non  point  par  volonté  ,  dont  Photiusnouk 
a  donné  l'extrait  ;  vingt-  cinq  livres  contre  Eunomius , 
pour  défendre  faint  Bafile  ;  quatre  livres  contre  Ap- 
pollinaire  ;  trois  livres  de  la  magie  des  Perfcs  ;  plu- 
lieurs autres  traités.  On  lui  a  attribué  dans  le  concile  d'E- 
phefe  Se  dans  le  V.  concile  ,  unfymbole  ;mais  iln'ift 
pas  certain  que  ce  foit  lui  qui  l'ait  dreffé.  On  a  en 
manuferit  fon  commentaire  fur  les  XII.  petits  prophè- 
tes ,  qui  ne  feroit  pas  honneur  à  fa  mémoire  s'il  étoic 
imprimé  :  on  feroit  bientôt  frappé  en  le  hTant  de  fon 
affectation  1  appliquer  à  l'hiftoire  des  Juifs  &  des  tems 
les  plus  proches  dé  chaque  prophète ,  les  endroits  que 
tous  les  pères  Se  tous  les  interprètes  aflurent  ne  pou- 
voir convenir  qu'à  Jefus  -  Cbrift  :  8c  la  violence  qu'il 
fait  même  au  fens  littéral  pour  réuffir  dans  fon  deilcm 
de  ne  rien  dire  du  myftcrc  de  nôtre  rédemption ,  eau- 
feroit  une  julte  indignation  contre  un  commentaire  fi 
infidèle.  *  Aiiei  du  touttle  d'Epbefe.  Theodorct.  Ailes  d» 
V.  conule  ,  dS.  Ji'.  Facundus.  Marius  Mcrcator.  Lion, 
dus,  de  feQis.  Photius  ,  etd.  4.  }8.8i.  177.  Gcnnad. 
de  fiript.  eedef.  Liberatus  ,  in  breviar.  t.  4.  Evagrc. 
Saint  Grégoire.  Baronius.  M.  Du  Pin  ,  Mltith.  des  4»f, 
Etdef.du  V.fitde. 

THEODORE  DE  FREJTJS  ,  évéque  de  cette  ville 
en  Provence  ,  vivoit  dans  le  V.  ueele ,  8c  fucceda  a  S. 
Léonce.  Il  feroit  bien  difficile  de  marquer  précifemenc 
en  quelle  année  ce  fut  :  car  le  nom  de  Théodore  le 
trouve  dans  la  foufeription  du  concile  d'Orange  l'an 
441.  Se  nous  voyons  par  l'épître  de  S.  Léon  aux  évë- 
ques des  Gaules ,  écrite  l'an  445.  que  Ce  pape  nomma 
Léonce  ,  qui  étoit  leur  doyen  ,  pour  exercer  les  fon- 
drions du  métropolitain.  Théodore  confuha  S.  Lco'ri 
fur  la  manière  dont  il  fe  devoit  conduire  envers  les  pé- 
cheurs qui  ctdient  i  l'article  de  la  mort,  pour  leur  im- 
pofer  pénitence.  Ce  pape  lui  répondit  vers  l'an  4Jf.  par 
une  lettre  très-edifiante  que  nous  avons  dans  fes  oeu- 
vres. Sur  la  fin  de  la  même  année  Faufte  abbé  de  l'ifie 
de  Ecrias  8c  fes  moines  eurent  quelques  démêlé  i  avea 
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Théodore  évêque  de  Prcjus  pour  1»  joriCliôion  que 
celui-ci  pretendoit  exercer  dans  leur  monaftere  ,  & 
Ravcnnius  d'Arles ,  ayant  iflemblé  un  concile  ,  où  le 
trouvèrent  dix  ou  douze  prélats  ,  les  prétentions  de 
ThuoJore  furent  bien  rcltrcintcs  ;  puilqu'on  ne  lu: 
Uilla  de  jurifdiâionquefur  les  clercs  ,qui  étoient  alors 
en  très-petit  nombre  en  comparaifon  des  frères  laies. 
*  S.  Léon  ,  ep.  91.  Sainte-Marthe ,  Gdl.  Cbnfi.  Baron. 
in  annil.t.l.  Coru.G.il  &t. 

THEODORE  ,  gênerai  des  armées  de  l'empereur 
Valens  dans  le  IV.  (ieele  ,  devint  malheureufemcntfuf- 
pc<3  à  ce  prince  défiant.  Quelques  philofophes  de  Ion 
tems ,  qui  s'adonnoient  à  la  magie  .  rirent  un  trépied 
de  bois  d:  laurier ,  pour  invoquer  le  démon ,  &  fçavoir 
par  fon  moyen ,  qui  feroir  celui  qui  fuccederoit  à  l'em- 
pire. Le  demon  répondit  que  ce  feroit  un  vaillant  hom- 
me ,  dont  le  nom  commençait  par  Tbttd.  Cet  oracle 
éclata ,  &  l'avis  en  fut  donné  à  Valens ,  qui  ne  manqua 
pas  de  faire  arrêter  Théodore  ,  lequel  étoit  en  effet 
digne  de  l'empire  :  il  le  rît  enfuite  mourir  »  &  tous  ceux 
qui  portoient  un  nom  qui  commençoit  par  Tht$d.  Mais 
malgré  ces  cruelles  précautions ,  il  eut  pour  fuccclleur 
Theoiofc  le  Grand.  *  Sozomcne  ,  l.  6.  t.  55.  Amruien 
Marcellin  ,/.i8. 

THEODORE  ABUCARA ,  *•»«  ABUCARA. 

THEODORE  ANAGNOSTES  ou  le  udeur  ,  fut 
tinfi  nommé,  parce  qu'il  exerçoit  cet  office  en  l'cglifc 
de  Condantinople  dans  le  VI.  liecle.  Il  donna  au  public 
deux  livres  d'hiftoires ,  ou  «comme  il  les  appelle, des 
recueils  de  l'hiltoire  eccleliafttquc  ,  colletlanea  bïfltrU 
ttcltfiiRui ,  qui I  commence  i  la  mort  de  Thcodofc 
feune  ,  &  la  continue  jufqu'au  tems  de  l'empereur 
Juftin.  On  en  carde  le  manulcrit  dans  la  bibliothèque 
de  faint  Marc  à  Venife.  *  Poflevin,  tn  appar.  de  ht  fi. 
Crxc.  &c. 

THEODORE  DE  CESARE'E  ,  évêque  de  cette 
ville  en  Cappadoce,  avoit  beaucoup  de  part  à  l'cftimc 
de  l'empereur  Juftinicn.  Il  étoit  Origenillc  ,  8c  Acé- 
phale dans  le  cœur  -,  8c  ne  pouvant  fc  venger  de  Pelage, 
nonce  du  faint  fiege  en  Orient ,  qui  avoit  fait  condam- 
ner ces  fectes  ,  il  s'avifa  d'exciter  un  nouveau  trouble 
dans  l'églifè.  Se  iervant  pour  y  réuflïr  ,  du  pouvoir 
qu'il  avoit  fur  l'cfprit  de  l'empereur  ,  il  lui  cxpola  qu'il 
y  avoit  un  moyen  sûr  pour  faire  recevoir  le  concile  de 
Calcédoine  ;  que  rien  n'empechoit  cette  réception  , 
que  l'approbation  que  ce  concile  donnoit  a  Théodore 
de  Mopfuefte  ,  à  l'epître  d'Ibas  d'Edeffc  ,8c  a  Maris.  Il 
lui  fit  entendre  que  s'il  faifoit  condamner  leurs  écrits 
{  aufquels  on  joignit  depuis  ceux  de  Thsodoret  contre 
Cyrille  d  Alexandrie  )  il  n'y  avoit  perfonne  oui  ne  re- 
çut le  concile  ,  dont  il  mon t roi t  être  un  h  zélé  defen- 
ieur.  C'cftainfi  que  Juftinicn  fut  entraîné  dans  te  def- 
fein  de  faire  condamner  les  trois  chapitres  en  558.  Huit 
ans  après , Jullinien  fe  fervant  de  l'abfence  du  nonce  Pe- 
lade qui  avoit  été  rappelle  à  Rome,  publia  parl'cntrc- 
mife  de  Théodore  un  écrit  en  forme  de  conflit  ut  ion  , 
contre  ces  trois  chapitres.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
très  fàcheufes  ;  car  le  pape  excommunia  Théodore  au- 
teur de  tous  ces  defordres  »  qui  fc  jet»  i  fes  pieds  ,  lui 
offrit  une  confeffion  de  foi  orthodoxe  ,  8c  revint  à  fa 
communion  en  551.  Mais  il  étoit  toujours  Eutychicn 
dans  le  cœur  ;  Se  ce  fut  encore  l  fa  perfuation  que 
l'empereur  Juftinicn  s'engagea  dans  la  défenfe  de  I  o- 

f>inion  des  incorruptible  1 ,  comme  nous  l'apprenons  d'Eu- 
lathius  auteur  de  la  vie  de  faint  Eutychius,  rapportée 

far  Surius,  ad  diem.  6.  Aprilit.  *  Libérât ,  cap.x^.  trtv. 
acundus  ,  in  d-fenfion.  trium  capitulor.  Barooius  ,  in 
Annal.  &c. 

THEODORE  DE  RAITU  ou  RHAYTU  ,  prêtre 
d'un  monaftere  de  ce  nom ,  vivoit  fur  la  fin  du  cinquiè- 
me ficelé ,  8c  peut-être  au  commencement  du  fixicme , 
s'il  eft  le  même  Théodore  prêtre  d'Antioche  ,  dont 
parlent  Gennadc  8c  Honoré  d'Aucun.  Il  compofa  quin- 
ze livres  ,  chacun  de  mille  vers  ,  de  l'Incarnation  de 
Jelus  Chrill ,  contre  Ncftorius  ;  mais  cet  ouvrage  eft 
perdu.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Théodore  prêtre  ou 
abbé  de  h  Laure  de  Raitu  ,  qui  vivoit  dans  le  VIL 
ficelé  ;  8c  à  qui  faint  Maxime  martyr  écrivit  une  épure 
des  volontés  &  des  opérations  qui  font  en  Jefus-Chriit  , 
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«te.  C'eft  ce  même  Théodore  qu'on  fait  tuteur  des 
commentaires  fur  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  .con- 
tre les  erreurs  de  Mariés  ,  d'Apollinaire ,  de  Ncftorius, 
d'Eutychés  ,  Sic.  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  percs  8r  ailleurs.  *  Gennadc  ,  de  vit.  itluft.  Pho- 
tius ,  (od.  $8.  81.  &  177.  Honoré  d'Autan  ,  de  !»»«. 
ecilef.  B-llarmin  ,  de  feript.  ecilef.  Poflevin ,  tn  apptr. 
fur.  (je. 

THEODORE  SICEO TE  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  originaire  d'une  petite  ville  de  Galatie  nom- 
mée siceon  ,  naquit  fous  l'empire  de  Juftinien  dans  le 
lixiémc  fîecle;Sc  ayant  embralléla  vie  folitairc ,  il  gou- 
verna des  religieux  en  fon  pays.  lien  fut  tiré  pour  gou- 
verner 1'églifc  d'Anaftafiopole  en  Galatie  ,  en  qualité 
d'éveque,  ou  il  travailla  avec  tout  le  zele  d'un  Apôtre. 
Mais  comme  la  fainteté  de  fes  moeurs  8c  l'auflcnté  de 
fa  vie  s'accordoient  mal  avec  la  corruption  de  fon  peu- 
ple ,  il  en  fut  roéprifé  comme  un  homme  de  néant,  Se 
échappa  le  danger  que  lui  fit  courir  .un  breuvage  cm* 
poifonné.  Il  avoit  toujours  confervé  le  dciir  de  la  re- 
traite :  de  forte  que  fe  voyant  inutile  à  fon  troupeau ,  il 
refblut  d'y  retourner.  L'empereur  Maurice  8c  le  patriar- 
che Cyriaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à  Cooitin- 
tinople  ,  oùil  guérit  de  la  lèpre  le  fils  de  ce  prince.  Ce 
faint  prélat  y  retourna  encore  une  féconde  fois  ,  1  la 
prière  du  patriache  Thomas  ,  auquel  il  découvrit  des 
fecrets  importans  ,  par  un  cfprit  de  prophétie.  Il  par- 
la faintement  8c  courageufement  aux  grands ,  8c  mou- 
rut dans  fa  cellule  la  troiuémc  année  de  l'empire  d'He- 
racliuscn  61}.  Nous  avons  la  vie  de  ce  grand  homme  , 
écrite  par  George  prêtre ,  fon  difciple ,  &  rapportée  par 
Surius  ,  ad  diem  li.  Aptil. 

THEODORE,  moine  de  faint  Gai  en  Suiffc .  vivoit 
vers  l'an  680.  8c  écrivit  la  vie  de  fon  maître  faint  Ma- 
gnu s, rapportée  par  Canitius,  tm.  V.Anticj.  Uil. 

THEODORE,  médecin ,  fut  introduit  par  Theophy- 
laâe  Simocatu ,  auprès  de  Chagan  roi  des  Avares  ou 
des  Huns  ,  au  commencement  du  VIL  ficelé.  Pour 
adoucir  la  férocité  de  ce  prince,  il  lui  raconta  le  chan- 
gement qui  fe  fit  dans  l'efprit  de  Scfoftris  roi  d'Egy- 
pte ,  par  la  vûc  8c  le  difcoursd'un  des  quatre  rois  qu  il 
avoit  eu  l'infolencc  de  faire  atteler  1  fon  char.  *  Thco- 
phylacte  Simocatta  ,  1»  bifier.  Mauntti  mtptr.  Ubr.  6. 
top.  11. 

THEODORE  DE  PHARAN  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Arabie ,  vivoit  dans  le  fixiéme  fieele ,  Si  n'eft  connu 
que  par  fes  erreurs  ;  car  il  fut  le  premier  auteur  de  la  fecte 
des  Monoihelitcs.  Il  en  fit  paroître  des  femences  dan» 
un  difeours  qu'il  adrcûa  à  Scrgius  évêque  d'Arfinoë. 
De  lui  cette  doctrine  palla  dans  la  perfonne  d'un  autre 
Scrgius  patriarche  de  Conftantinople,  8c  de  Cyrus  évê- 
que de  Placide  ,  8c  enfin  de  divers  prélats  qui  fc  dé- 
clarèrent défenfeurs  de  ces  opinions  condamnées  dam 
le  VI.  concile  gênerai  tenu  en  68i-  Il  avoit  compote 
quelques  ouvrages  pour  fbûtenir  fon  erreur  contre  les 
Catholiques.  *  Adts  du  VU  concile.  Baronius  ,  in  anntU 
M.  Du  Pin  ,  btblmb.  des  tuteurs  te  clef,  des  Vil.  &  VllU 
ficela. 

THEODORE  STUDITE  ,  fut  ainG  nommé,  parce 
qu'il  fut  abbé  du  monnftcrc  qui  tire  fon  nom  du  con- 
fiai Studius ,  qui  le  fit  bâtir  dans  un  fauxbourg  de  Con- 
ftantinople ,  fous  l'empire  de  Léon  U  Grand.  Il  vivoit 
dans  le  neuvième  ficelé ,  8c  fut  l'un  des  plus  faines  & 
des  plus  feavans  hommes  de  fon  tems ,  comme  il  paroît 
par  fes  actions  8c  par  fes  ouvrages.  Ne  pouvant  fouf- 
frir  que  l'empereur  Conftantin  fils  de  Léon  IV.  tût 
répudié  Marie  qui  étoit  fi  femme,  pour  époufer  Théo- 
dore ,  &  que  le  patriarche  Taraifc  l'eût  diffimulé  ,  il  fe 
joignit  à  1  abbé  Platon  ,  Se  fc  fépara  de  la  communion 
du  patriarche;  mais  cette  defunion  entre  cesfaints  per- 
fonnages  ne  dura  pas  long -tems.  Théodore  foûtint 
depuis  les  vérités  orthodoxes  contre  Léon  l'Arménien  > 
contre  Michel  le  Bègue,  Se  d'autres  empereurs  lcono- 
claftes  ,  8c  fut  un  de  ceux  que  Dieu  fufeita  pour  s'op- 
pofer  aux  ennemis  des  images.  Ces  princes  l'envoyè- 
rent fbuventen  exil ,  ou  le  retinrent  dans  une  rudepri- 
fon ,  où  on  lui  fit  fouffrir  des  peines  cruelles ,  juiqu'i 
lui  déchirer  lej  corps  i  coups  de  fouet.  Léon  V.  ayant 
appris  qu'un  des  miniflres  de  fon  impiété  épargooit,  ce 
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ftint  abbé  en  envoya  un  autre  qui  lui  déchargea  lui- 
même  tant  de  coups  Se  avec  tant  de  fureur  ,  qu'il  le 
lailla  demi  mort,  étendu  dans  Ton  propre  fang.  Lnfuite 
Thcodorc  rut  mis  avec  un  de  Tes  difciplcs  nommé  Ni- 
colas ,  dans  une  prifon  plus  écroite  ,  où  pour  les  faire 
mourir  peu  i  peu  de  langueur  Se  de  faim  ,  on  ne  leur 
jettoit  de  deux  jours  l'un ,  qu'un  morceau  de  pain  qui 
ne  pouvoit  qu'à  peine  fuffirc  pour  un  fcul.  On  dit  que 
ce  tut  en  cette  occaiion  que  Thcodorc  laùîant  à  Ion 
.1;  ici  pie  ce  peu  de  pain  qu'on.lcur  donnoit  pour  tous 
deux  ,  fe  contenta  des  feules  particules  de  lafainte  Eu- 
chariftic,  qu'il  portoit  fur  lui  dans  une  boéte,  félon  la 
coutume  de  ce  tems -là.  Ces  rigueurs  d'une  prifon  de 
plus  de  trois  ans  ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'écrire  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  pour  les  inftruire  ,  pour  les 
confoler  &  pour  les  animer  àladéfcnfe  des  vérités  or. 
thodoxes.  Il  mourut  enhn  dans  l'iilede  Chalcide  le  II. 
Novembre  de  l'an  816.  âgé  de  foixante  -  fept  ans.  Dix 
huit  ans  après  fa  mort ,  ion  corps  fut  trouvé  tout  en- 
tier ,  Se  rapporté  en  triomphe  à  Conltantinoplc.  Nous 
avons  divers  traités  de  lui ,  comme  fon  teitament ,  que 
Baronius  rapporte  au  long;  cent  trente-quatre  fermons 
cathechetiques;  desépitres  ,&c.  Michel  Studite  écrivit 
(a  vie.  *  Zonare.  Curopalatc.  Cedrcnc.  Baronius.  Bcllar- 
min.  Poffevin ,  &c. 

THEODORE  DE  GAZE ,  cbtrcbix.  GAZA. 

THEODORE  D'ANTIOCHE ,  tbtttbtx.  THEO- 
DORE DE  RA1TU. 

THEODORE  BALSAMON  ,  tbmbt*.  BALSA- 
MON. 

THEODORET  ,  de  Gadare  ,  précepteur  de  l'em- 
creur  Tibère,  avoit  écrit  un  traité  de  l'hiiloire  >  Stc. 
n  fils  fut  faitconlul  fous  l'empire  d'Adrien. 
THEODORET  ,  évêque  de  Cyr ,  ville  de  Syrie , 
dans  le  V.  liecle ,  né  l'an  386.  a  été  l'un  des  plus  doâes 
prélats  de  l'églifc  Grecque.  A  l'âge  de  fept  ans ,  il  fut 
mis  &  élevé  dans  le  monaflere  de  laint  Euprcpe.  Il  fut 
difciple  de  Théodore  de  Mopfueite  8c  de  faint  Jean 
Cbrjjifimt.  Il  fut  élevé  aux  ordres  làcrés  ,  &  ordonné 
malgré  lui  évoque  de  Cyr  ,  vers  l'an  410.  Etant  clerc 
6c  évêque ,  il  garda  toû jours  la  pauvreté ,  foit  1  table  , 
foit  en  fes  habits,  foit  en  fes  meubles;  mais  il  étoit  auffi 
magnifique  pour  la  ville  de  Cyr  ,  qu'il  étoit  mode  Ile 

Eour  fa  perfonne.  Il  y  fit  bâtir  deux  grands  ponts, des 
ains  publics ,  6c  des  aqueducs  pour  y  conduire  de  l'eau 
dans  les  places  publiques ,  &  obtint  de  la  princefle  Pul- 
cherie ,  qu'on  n'augmenterait  pas  les  importions  fur  fon 
cvêché.  Ce  diocefe  contenoit  huit  cens  paroifles ,  dont 
un  grand  nombre  étoit  infecté  de  diverfes  herefies. 
Theodoret  y  travailla  avec  tant  de  zele  &  de  fuccès, 
qu'il  l'en  délivra  tout-à-tait,  Se  le  tendit  entièrement 
Orthodoxe.  Son  foin  même  s'étendit  fur  les  églifes  de 
fes  voiGns  ;&  fon  éloquence ,  fa  doârine  Se  fa  pieté  le 
rendirent  li  agréable  aux  prélats  d'Antioche  ,  qu'ils  le 
retinrent  long-tcms  dans  leur  ville  pour  y  prêcher, ce 

au'il  ht  avec  gloire  pour  les  Orthodoxes, &  i  la  confuiion 
es  Hérétiques ,  qui  n'épargnèrent  rien  pour  le  perdre*  Il 
eut  le  malheur  defe  trouver  engagé  avec  Jean  patriar- 
che d'Antioche ,  fon  primat,  qui  quoique  Catholique, 
croyoit  que  le  concile  d'Epheic  s 'étoit  trop  hâté  de  con- 
damner Se  dedépofer  Neftorius  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  fltnc  l'avoit  pas  traité  avec  aflei  de  modération  9c 
de  jufticc.  Cet  engagement  le  porta  à  écrire  contre  douze 
ana thèmes  que  faint  Cyrille  avoit  publiés  dans  un  fyno- 
de d'Alexandrie  ,pour convaincre  Neftorius d'impiété  & 
d'irnpofture.Peut-être  que  dans  la  difpute  que  Theodoret 
eut  avec  faint  Cyrille ,  il  fe  mêla  quelque  jaloufie  d'cfprit 
te  de  réputation ,  outre  l'averlion  naturelle  qui  étoit  en  tre 
les  évêques  Syriens  Se  ceux  d'Egypte.  Qjoi  qu'il  en  (bit, 
Theodoret  fe  reconcilia  depuis  avec  c  grand  homme, 
auffi-bien  que  Jean  fon  patriarche.  S'étant  détaché  de 
Neftorius,  il  combattit  avec  uni  de  force  cette  herclie  , 
qu'il  effaça  la  tache  d'avoir  défendu  quelque  tems  la 
perfonne  de  1  Hcrefiarque. Il  fut  dépofé  parles  Héréti- 
ques dans  le  faux  lynode  d'Ephefc;mais  il  fut  rétabli  dans 
le  concile  gênerai  de  Calcédoine  ,  où  il  parut  avec  éclat. 
Depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  fon  nom  dansl'hiftoi- 
re ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ne  furvécut  guercs  à  ce 
concile  tenu  l'an  45t.  Quelques  auteurs  croyent  ncan- 
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moins  qu'il  ne  mourutquc  l'an  457. 458.  ou  460.&  d'au- 
tres l'an  470.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  lès  ouvra- 
ges. La  dernière  faite  par  les  foins  du  P.  Sirmond  l'an 
164a.  engrec&  en  latin, cil  en  quaire  volumes ,  dont  les 
deux  premiers  contiennent  des  commentaires  fur  divers 
livres  de  l'écriture;  le  III.  uneexpolîtion  fur  les  épîtres 
de  faint  Paul  ;  cinq  livres  de  l'hiiloire  ccclcliaftîquc,  qu'il 
commence!  l'hcrcfied'Arius.cV  continue  juiqu  à  Théo- 
dore le  f  e NKr.Gcnnade  dit  qu'il  l'avoir  continuée  jufqu'au 
règne  de  Léon ,  en  cinq  autres  livres  qui  fe  font  perdus» 
Ce  volume  contient  encore  147.  épîtres  ,  précédées 
d'une  hiftoire  rcligieufe  ou  monaitique  des  fameux  Ana- 
chorètes de  fon  tems.  Ce  livre ,  qu'il  a  intitule  Pbiltibi* 
ou  TbttpbiU ,  c'eft  à-dire,  comme  l'explique Nicephorc, 
l'hiiloire  de  diverfes  perfonnes  pieufes ,  contient  des 
exemples  admirables.  Dans  fa  préface ,  qui  ne  l'eft  pas 
moins,  il  dit  qu'il  a  vû  plufieurs  de  ceux  dont  il  parle, 
&  qu'il  a  oui  raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  au- 
tres, par  des  hommes  très-dignes  de  foi,  qui  lesavoknt 
fouvent  vilîtés.  Le  IV.  volume  des  oeuvres  de  ce  grand 
homme  contient  quaire  traités.  Le  premier ,  intitulé  £m- 
wflei  ou  Ptljmtr  f  bus  xoaùent  trois  dialogues.  Le  II.  eft  un 
ouvrage  en  cinq  livres,  où  il  traite  des  herefies.  Le  III. 
comprend  dix  oraifons  delà  Providence  ;  8c  ledernier 
douze  difeours  contre  les  Paycns.  Toute  la  philofophie 
des  anciens  Se  toute  leur  théologie  fetrouvent  renfermées 
dans  cet  ou  vrage,intitulé  ta  (un  dti  pjfion,  ou  des  maUditt 
grttquts ,  c'ift-à-dire ,  la  conoilTancc  de  la  venté  évange- 
liquepar  la  philofophie  des  Gentils.  Gcnnade  parle  en- 
core d'un  traité  contre  Eutychesék  Diolcore,  pour  ladé- 
fenfe  du  myftcrc  de  l'Incarnation.  Le  P.  Garnier  Jcfuite 
a  publié  un  cinquième  volume  de  Theodoret  l'an  1684. 
qui  contient  divers  traités  qui  n'avoient  point  encore 
paru  ,  &  quelques  uns  qui  avoient  été  publiés  entre  les 
écrits  d'autres  auteurs.  On  trouve  dans  ce  même  volume 
Quelques  difTertationsdu  P.  Garnier ,  concernant  Theo- 
doret &  fes  ouvrages.  Nous  avons  dans  Photius  les  argu- 
mens  de  vingt- lept  livres  contre  les  Euty chiens  ,  qui 
nous  font  voir  combien  grande  eft  la  perte  de  l'ouvrage 
entier  ,  qui  devoit  être  digne  Se  dcl'clpritdc  fon  auteur, 
&  de  l'importance  de  fon  fujet.  On  a  ajouté  à  l'édition 
du  P.  Sirmond , les  argumens  de  ces  vingt-fept  livres , Se 
quelques  autres  pièces  attribuées  à  Theodoret  ;  dont  la 
vie  eft  1  la  tête  du  premier  volume. 

Le  nom  de  Theodoret  fc  trouva  depuis  mêlé  long- 
tems  après  fa  mort,  dans  les  affaires  des  trois  chapitres, 
avec  ceux  de  Théodore  de  Mtpfutfle ,  Se  d'Ibas  d'tdijft. 
Cette  affaire  alla  fi  loin  ,que  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre S.  Cyrille ,  fut  condamné  dans  le  V.  concile  gênera!, 
qui  eft  le  fécond  de  Conltantinoplc ,  tenu  l'an  553.  On 
y  cenfura  principalement  les  anathémes  qu'il  avoit  op- 
pofés  à  ceux  de  faint  Cyrille  ;  maison  n'y  ordonna  rien 
contre  fa  perfonne ,  parce  qu'il  avoit  renoncé  publique- 
ment à  la  créance  de  Neftorius  ,  qu'il  avoit  combattue 
de  bouche  Se  par  écrit,  Se  qu'il  avoit  été  reçu  à  la  com- 
munion des  Fidèles  par  le  pape  faint  Léon  ,  Se  par  les 
pères  du  concile  de  Calcédoine.  *  Saint  Léon ,  m  epili. 
Gennade,i»  ctr.il-  Libérât,  inbnv.  Photius,  c«d.  31.36. 
jeî.  184.  toj.t>  17$.  Sigebert,  (.9. Honoré  d'dwrn» ,/. 
1.  f.  88. Nicephorc  Calixte.Tritbeme.  Baronius.  Bellar- 
min.Godcau.  Polie  vin,  Sec. 

THEODOR1C  I.  de  ce  nom,  roi  des  Wifigots  ou 
Goths  en  Efpagne ,  eft  le  même  que  celui  que  "Jofeph 
Scaliger  &  d  autres  ont  nommé  Tbt  tdtrtdt ,  &  fucceda 


i  V  allia  l'an  410.  ou ,  félon  d'autres  ,  l'an  419.  Il  mit  le 
fiege  devant  Arles ,  d'où  il  fut  repouflé  par  Aé'tius; 
Se  quelque  tems  après  il  défît  Littorius  gênerai  de  l'ar- 
mée Romaine ,  Paycn  de  créance ,  Se  le  mena  prifonnier 
à  Touloufe.  Les  forces  épouvantables  d'Attila  roi  des 
Huns  ,  infpircrent  de  la  frayeur  aux  princes  qui  re- 
gnoient  dans  les  Gaules.  Merouée  roi  des  François  , 
Aé'tius  ,Theodoric&  Gundicairc  roi  des  Bourguignons, 
joignirent  leurs  troupes ,  Se  donnèrent  bataille  a  Attila, 
qu  ils  défirent.  Theodoric  y  paya  très  bien  de  fa  perfon- 
ne,  &  y  fut  tué  l'an  451.  qui  étoit  ou  la  13.  ou  la  33.  de 
fon  règne.  Tlmifmnd  lui  fucceda.  *  Idacc  Se  lfidore ,  1» 
chrtn.  Paul  Diacre  ,  U  iy  Jornandés ,  dt  uk.  G*tb.  Gré- 
goire de  Ttttrt ,  /.  a.  r>t. 
THEODORIC  IL  fils  du  premier  ,  ravit  la  vie  Se  le 
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tbrôtic  à*  Thorifinood  fon  frère  aîné  l'an  4«.  &  profi- 
tant heureufement  des  divifions  des  Romains  ,  il  étendit 
bien  loin  les  bornes  de  fon  état ,  cV  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  Narbonnc  «  qui  lui  fut  livrée  par  le  comte 
Agnppin  l'an  456.  Il  ctoit  déjà  entré  dansTETpagne 
avec  une  grande  armée  ;  Richaire  ou  Riâiaire ,  roi  des 
Saeves ,  fon  beau -frère ,  étant  venu  i  fa  rencontre ,  per- 
dit une  bataille  à  douze  milles  d'Aftorge  ;  &  ayant  été 
pris  il  fut  mené  à  Theodoric ,  qui  le  fat  mourir.  Qyel- 
ques  auteurs  ajoâtent  que  ce  prince  voulut  s'avancer  su f- 
quaMerida,8t  qu'il  en  fut  détourné  par  les  apparitions 
de  fainte  Eulalic,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  la  Luli- 
tar.ie.  Il  fut  tué  par  les  intrigues  d'un  de  fes  frères 
nommé  zvtm ,  qui  Ce  mit  fur  le  thrônel'an  466.*  Ilido- 
re,  tn  ebnn.  ]omandés,  de  ttb.Gttb.  rjrr. 

THEODORIC  ,  roi  des  Oftrogothsen  Italie  ,  fils 
de  Vaumer  roi  d'une  partie  de  la  Morlie ,  8c  fils  d'une 
concubine  ,  dite  triitve  ou  tufebie  ,  fut  furnommé 
Amalius ,  parce  qu'il  tirait  fon  origine  d'un  ancien  roi 
de  ce  nom.  Il  avoit  demeuré  pendant  dix  ans  en  ôtage 
à  Con(Untinople,fous  le  nom  de  Tltr*uen;  Se  étant  re- 
venu en  fon  pays ,  il  fut  couronné  roi  après  la  mort 
de  loo  pere  8c  de  fes  oncles  Tbeomeder  &  Widemcr. 
Quelque  tems  après ,  il  donna  du  fecours  i  l'empereur 
Zenon ,  chaflié  par  Balilifque  ;  Se  défit  grand  nombre  de 
capitaines  révoltés  contre  ce  prince  ,  qui  lui  accorda 
l'honneur  du  triomphe,  l'ériction  d'une  ftatucl  che- 
val dans  la  place  de  Confiant  iooplc,  Se  le  confulat ,  l'an 
484.  Cet  empereur  l'adopta  encore  pour  Ton  (ils,  lui 
donna  une  partie  de  la  baffe  Mcefie  ,  avec  la  ville  de 
Novi  ,  où  il  fat  foi  t  fa  demeure  ordinaire ,  6c  lui  permit 
enfin  d'aller  en  Italie  contre  Odoacrc.  Ce  dernier  avoit 
défait  Fclethus  ou  Pheba  roi  des  Erulcs ,  dont  le  (ils 
nommé  fnderic ,  eut  recours  a  Theodoric  qui  fc  forvant 
de  cette  conjoncture  favorable,  vint  en  Italie  ;&  ayant 
battu  Odoacrc,iira(Iî:gcadansRavenne.  Ccli.-gcdura 
plus  de  deux  ans  ;  &  Theodoric  s'ennuyant  de  cette 
longueur ,  fit  la  paix  avec  (on  ennemi  l'an  49}.  St  par- 
tagea l'empire  d'Italie  avec  lui  «mais  quelque  tems  après 
il  le  fit  mourir  (bus  quelques  faux  prétextes.  Alors  fe 
voyant  maître  de  toute  l'Italie  ,  il  affermit  fa  nouvelle 
dignité  par  de  publiantes  alliances  ;  car  il  époufa  une 
four  de  Clrvts  roi  de  France ,  nommée  Anjflcde  ou  Au- 
itfttde ,  8c  maria  deux  de  (es  feeurs;  l'une  i  aUtk  ,  roi 
des  Wifigoths;  Se  l'autre  à  Sigtfinond,  (ils  de  G»ndeb**d, 
roi  des  Bourguignons.  Il  fit  la  paix  avec  l'empereur 
Anaftafe  ,  8c  ayee  les  Vandales  d'Afrique:  de  forte  que 
n'ayant  plus  d'ennemis  i  craii.dre,  il  appliqua  tous  Tes 
foins  à  policer  fon  royaume ,  où  les  guerres  précédentes 
avoient  introduit  beaucoup  de  defbrdres.  Pour  y  réuffir 
il  fe  fervit  de  l'efprit  8c  du  fçavoir  de  Caffiodore  ,  qui 
étoit  fon  fecretairc  d'état.  Quoique  ce  prince  fût  Arien, 
on  remarque  que  l'amour  de  fà  ftâc  ne  lui  fit  exercer 
aucune  violence  contre  les  Catholiques.  Au  contraire  il 
les  protégea,  Se  leur  fit  en  diverfes  occalions  des  gra 
ces  conliderables.  Il  ne  trouvoit  pas  même  bon  qu'ils 
changcaflcnt  de  religion,  pour  lui  plaire  ;8c  il  lit  couper 
la  téte  iun  de  fes  officiers  qu'il  aimoit  beaucoup,  parce 
qu'il  s'étoit  fait  Arien ,  lui  difant  ces  paroles  remarqua- 
bles :  St  tu  n'as  f*s  g*td( Ufn  k  Dieu ,  emment  eftte  que 
tn  me  U  gttdtrts ,  k  moi  qui  ne  fuis  qu'un  btmme  ?  Comme 
il  étoit  louverain  de  Rome,  il  devint  arbitre  de  l'éle- 
ction des  papes.  Après  la  mort  d'Anaftafc  l'an  498.  Lau- 
rent fut  créé  contre Symmaque  ,  Si  en  fut  obligé  d'a- 
voir recours  i  Theodoric,  qui  prononça  en  faveur  du 
dernier ,  qui  étoit  le  légitime  pontife.  Depuis  il  eut  quel- 
ques guerres  contre  les  Bulgares  qu'il  défit ,  8c  contre  les 
François  qui  affiegeoient  Arles  ,  où  il  envoya  heuriufe- 
tnent  du  (ecours.  Rome  lui  fut  redevable  de  divers  édifi- 
ces,8c  de  la  réparation  de  (es  murailles.  Les  é pitres  de  Caf- 
liodorc  font  remplies  de  diverfes  belles  actions  de  ce  prin- 
ce. Il  ajoûta  cent  cinquante  loix  nouvelles  aux  anckn- 
nés,  qui  étoicntobfervéesdans  l'empire  :  il  régla  l'afyle 
des  lieux  faints.éV  la  fucceffion  des  clercs  qui  meurent  Uns 
ttfler.  Enfin  il  fut  long -tems  confideré  comme  un  roi 
parfait  :  de  forte  qu'Ennodius ,  diacre  de  l'églil'e  Romai- 
ne,prononça  un  panégyrique}  fa  louange,  où  il  le  com- 
pare au  plus  grand  des  princes  de  l'antiquité.  Les  der- 
nières années  de  fa  vie  ternirent  l'éclat  des  premières  ;  car 
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après  avoir  été  caufe  de  la  mort  du  pape  Jean  ,  il  fit 
mourir  les  deux  plus  grands  hommes  qui  fu fient  en  Ita- 
lie ,  Boëce  Se  Symmaque,  fur  des  foupçons  qui  n 'avoient 
aucun  fondement.  Il  rit  encore  couper  la  téte  à  divers 
autres  fenatcurs  ; enluite  de  quoi  Dieu  ne  le  laiffà  pas  long- 
temsfur  le  thrdnc.Un  jour  qu'on  lui  fervit}  table  une 
téte  de  poilTon  dans  un  baffio  ,  il  s'imagina  que  c 'étoit 
celle  de  Symmaque  qui  lemenaçoit;  Se  fc  levant  faifi  de 
frayeur ,  il  fc  mit  au  lit ,  où  peu  de  jours  après  il  rendit 
l'ame ,  agité  de  craintes  que  perfonne  ne  put  calmer.  Ce 
fut  le  jo.  Août  de  l'an  Ja6.*  Caffiodore,  i*  efifi.  &  ebnn, 
Jornandés,  de  rtb.  G#rt.  Procope,  /.t.  de  &f.(*rt.  Si- 
gonius ,  Sec. 

THEODORIC,  roi  de  France,  8t  THEODORIC, 
roi  de  Mets ,  TH1ERRI. 

THEODORIC ,  comte  d'Autun  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  aîné  du  duc  Chiloebrand  ,  commandoit  dans 
le  comté  d'Autun  avec  le  comte  Ntbelong,  fon  frère, 
l'an  755.  Ce  prince  fut  en  grande  confideration  auprès 
de  l'empereur  Charlemagne,  qui  lui  confia  plufieurs  fois 
le  commandement  de  (es  armées.  11  fe  joignit  l'an  78a. 
aux  troupes  que  cet  empereur  avoit  envoyées  contre  les 
Saxons  fous  la  conduite  d'Adclgife  fon  chambrier  ,dc  Gi- 
loo ,  comte  de  fon  écurie  ;  St  de  Warard ,  comte  de  (on 
palai$;&  fut  général  l'an  79z.de  l'une  des  armées  qui  vain- 
quirent les  Bavarois.  L'année  fuivante  il  mit  des  troupes 
lur  pied ,  pour  les  conduire  dans  la  Pannonic ,  où  le  même 
empereur  de  voit  faire  la  guerre,  &  fut  pris  Se  défait  en 
chemin  partcsSaxons.  De  fonépoufe  J/daw.dont  lanaif- 
fanecétoit  illuflre ,  il  eut  quatre  fils,  GwtUiuwr,  duc  d  A- 
quitaine  8c  de  Sept imanic  ;  Tb(«i«n  .  abbé  de  faint  Martin 
de  Tours  ;  Tbeoiomn  Si  Adeltlme.  *  Eginard ,  *d  *nn.  78». 
Lbtrte  de  fkmtt  Unte  d'Orbieu.  Hifi.  SS.  cri.  S.  B. 

THEODORIC  de  faint  Alban ,  moine  de  l'abbaye  de 
faint  Alban  à  Mayence  ,  fur  la  tin  du  X.  licde ,  ou  tu 
commencement  du  XL  écrivit  la  vie  de  S.  Benoît,  l'hi- 
lloire  de  la  tranflation  de  fon  corps ,  celle  des  évéquesde 
Mayence ,  Sec.  »  Voflius,  /.i.  de  btft.  La  t. 

THEODORIC  DE  APPOLDlA,<iominicain,nédans 
un  lieu  appelle  ApftldA  VtUdns  dans  la  Saxe ,  entre  Wcimar 
8c  Jene  ,  dans  le  XI1L  fieele ,  compofa  la  vie  de  faint  Do- 
n»nique,quc  Surius  a  donnée  au  5.  Août  ;  mais  (ur  un  ma- 
nuferit  peu  i  xaâ,  8c  aprév  en  avoir  changé  le  itile.  Cet  au- 
teur ctoit  deja  âgé  en  1188.  Se  vivoit  encore  en  1297  On 
ne  fçait  ni  les  particularités  de  fa  vie,ni  le  tems  de  fa  mort. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  Theodoric  ou  Dieihe- 
ricusde  Thuringe .  auteur  de  la  vie  de  fainte  El  Cibeth , 
rapportée  par  Canifius ,  T.  V.  *nttq.  leB.  *  Leandrc  AJber- 
ti,  de  vir.iiluft.  trdms  ?t*d«*t.  Voflius,  de  btjtmt. 
Ltttn.  I.  z.  (  6.(7  61.  Echard  ,  ftvf.  tri.  FF.  fttd-t.  1. 

THEODORIC  LOER  ,  de  Brabant ,  religieux  de 
l'ordre  des  Chartreux  ,  célèbre  par  fa  pieté  Se  (a  doctri- 
ne, mourut  l'an  1*54. 8c  laiflà  un  traité  de  mitAcuhs  fétré 
Euebanfii* ,  c>f .  *  Petreius,»»  biblsttbefA  C*nb.  Valere  An- 
dré, m  bibbotbecAielpiA. 

THEODORIC  DE  NIEM,  vtie*.  THIERRI  DE 
NIEM. 

THEODORIC  PAUL1 ,  chanoine  régulier  de  faint 
Vincent  de  Gorcum  en  Hollande ,  vers  1  an  1460. com- 
pofa divers  traités  hiitoriques ,  cités  par  Valcre  André. 
•Voflius,  8rc. 

THEODORIC  URIO ,  étoit  en  réputation  du  tems 
du  concile  de  Confiance  •  dans  le  XV.  lieclc,  8c  dédia  à 
l'empereur  Sigifmondun  ouvrage  en  profe  8c en  vers* 
intitulé ,  de  unf»[*ti»nt  fbtfofifhiA. 

THLODOSE ,  Tbt»dsfius ,  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Gt*ni% 
empereur ,  fils  d'un  autre  Theooose  ,  grand  capitaine  * 
que  quelques  hiftoriens  font  dclcendre  de  Trajan  ,  8c 
que  Valons  fit  mourir  en  Afrique ,  quoiqu'il  l'eût  déli- 
vré de  la  tyrannie  de  Firmus ,  étoit  Efpagnoli  Si  s'étant 
avancé  dans  les  armes  ,  il  fe  vit  revêtu  de  la  charge  de 
lieutenant  gênerai  dans  la  Mcefie  contre  les  Sarmates,  qui 
avoient  fait  une  irruption  fur  les  frontières  des  Romains.  *► 
Lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pere  vers  l'an  $74.  il 
avoit  deja  vaincu  les  ennemis  en  plufkurs  rencontres.  En 
diverfes  autres  occalions  il  donna  des  preuves  illuftres 
de  fon  courage  &  de  fa  prudence  ;  de  forte  que  l'cm- 
reur  Gratien  (è  voyant  attaqué  par  les  Goths  Ac  les  Al- 
lemands ,  refolut  de  partager  l'autorité  fouveraine  avec 
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Théodore ,  qui  reçut  la  pourpre  à  Sirmich  le  19.  Janvier 
de  l'an  579.  la  4}.  de  Ton  âge.  Peu  après  étant  plie  dans  . 
ta  Thracc,  il  défit  entièrement  Us  Goths,  &  apporta 
lui  même  à  Gratien  les  nouvelles  de  cette  victoire  im- 
portante. L'année  fuivante  s'étant  trouvé  mal  à  TbelTa- 
|onique,il  s'y  ht  baptifer,  6c  publia  divers  édits con- 
tre les  Hérétiques ,  travaillant  avec  un  foin  extrême  pour 
maintenir  la  paix  fle  l'union  dans  l'édite.  Athanaric»  roi 
des  Goths ,  qui  avoit  été  chafl'é  de  les  états ,  vint  fe  réfu- 
gier à  Conftantinople ,  où  Theodofc  le  reçut  honorable- 
ment. Quelque  tems  après  les  Perfes  vinrent  lui  demander 
la  paix  >  qui  fut  conclue  à  des  conditions  très-honora- 
bles pour  l'empire  >  6c  gloricufes  pour  la  perfonne  de 
l'empereur.  Theodofe  ht  tenir  le  II.  concile  gênerai , 
qui  lut  célébré  à  Conftantinople  en  381.  Maxime,  qui 
avoit  tué  Gratien ,  &  qui  s'étoit  fait  déclarer  empereur, 
preftoit  très-fort  le  jeune  Valentinicn.  Tneodofe  fe  pré- 
para par  la  prière  &  par  le  jeûne ,  a  faire  la  guerre  à  ce 
tyran,  le  defit  en  deux  batailles ,  dans  la  Hongrie  8c  en 
Italie  ;&  l'ayant  pourfuivijufques  à  Aquilce,  il  contrai, 
gnit  fes  foldats  de  le  lui  remettre.  On  l'amena  dans  le 
camp  de Theodofe  ,  qui  n'abula  point  de  fa  viâoire, 
&  qui  par  cette  modération  la  rendit  plusgloricufe.il  vou- 
lut même  pardonner  a  Maxime  ;mais  les  foldats  le  jugeant 
indigne  de  fa  clémence,  &  la  croyant  dangcreulc  au  re- 
pos de  l'empire ,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente  ,  &  lui  cou- 
pèrent la  tête.  C'cft  ainfi  que  finit  cette  guerre  en  383. 
6c  que  Theodofe  ayant  pacilié  l'Occident  pourValen- 
tinien ,  aflura  la  pofleffion  de  1  Orient  pour  lui  6c  pour 
fes  en  fans.  L'année  fuivante  ,  il  vint  1  Rome  pour  y 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe,  &  y  ht  abattre  les 
relies  de  l'idolâtrie.  Après  ce  triomphe,  Latinius  Paca- 
tus  prononça  dans  le  lenat  on  panégyrique  en  Ion  hon- 
neur. En  390.  les  habions  de  TheUaloniquc  ayant  tué 
dans  une  (édition  un  des  lie utenans  généraux  de  l'empe- 
reur ,  il  en  fut  li  cruellement  irrité  ,  qu'il  abandonna 
cette  ville  â  la  diferetion  de  fes  troupes ,  qui  tuèrent 
jufqn'à  quinze  mille  perlbnnes.  Tout  le  monde  murmura 
contre  cette  aâton  barbare  ,  Ac  faint  Ambroife  écrivit 
i  Theodofe  une  lettre  pour  lui  en  faire  concevoir  de 
l'horreur,  6c  le  porter  i  la  pénitence.  Quelque  tems 
après  ,  ce  prince  étant  venu  à  Milan ,  voulut  entrer  dans 
l'égide ,  dont  le  faint  prélat  lui  rcfufa  la  porte ,  &  ne  lui 
en  permit  l'entrée  qu'après  qu'il  eut  fait  une  pénitence 
de  huit  mois.  Depuis,  Arbogattc,  qui  avoit  tué  Valcn- 
tinien ,  pour  éviter  la  peine  dûc  â  (on  crime ,  6c  pour 
en  tirer  fes  avantages ,  choilit  Eugène  (  homme  de  la  lie 
du  peuple  )  qui  avoit  enfeigné  la  grammaire ,  6c  le  fit  dé- 
clarer empereur ,  â  condition  qu'il  pcrmettroit  l'idolâ- 
trie. Theodofe  fe  prépara  â  lui  taire  la  guerre  ;  6t  après 
avoir  été  battu ,  il  le  défit  le  16.  Septembre  de  l'an  304. 
Eugène  qui  lui  fut  amené ,  eut  la  tête  coupée ,  6c  Arbo- 
gafte  fe  tua  lui-même.  Après  cette  viâoire  ,  l'empereur 
vint  i  Milan  ,  où  il  mourut  d'hydropifie  le  17.  Janvier 
de  l'an  395.  âgé  de  60.  ans.  H  laifla  Arcaoius,  empereur 
dOrient;HoNOMUsquilefut  d'Occident;  Qittun  6t 
TuUhmt ,  dont  faint  Grégoire  de  Nyjfr ,  8c  faint  Ambroife 
ont  parlé.  Tous  les  hifloriens  le  louent  comme  un  prin- 
ce très-accompli ,  fi  nous  en  exceptons  Zozimc  ,  qui 
étoit  idolâtre.  *  Aurclius  Victor  ,  *i»  efît.  Cdfur.  S.  Pau- 
lin ,  tf.  9.  Theodorct.  Zona  ras.  Socrate.  Sozomcnc. 
Zozime.  Le  P.  Hardouin  ,  Jefuite,  trâtfini  de  Tbtmi- 
ftbius  &c. 

THEODOSEILdit/efruiM,  étoit  fils  d'Anàiiut  6c 
d'Ettdocie.  Cette  princcfTe  étant  prête  d'accoucher,  apprit 
de  Porphyre,  faint  èvéquc  de  Gaze,  que  Dieu  lui  don- 
nerait un  fils;  6c  peu  de  tems  après  elle  mit  au  monde 
Theodofe  ,  le  11.  Avril  401.  Cette  naiflàncc  répandit  une 
grande  joie  dans  Confbntinople ,  &  le  baptême  fe  Ht 
avec  une  magnificence  digne  du  fils  de  l'empereur. 
Comme  on  rapportott  ce  jeune  prince  de  l'eglife  ,  le  mê- 
me Porphyre  lui  prefenta  une  requête ,  pour  demander 
la  démolition  d'un  temple  des  idoles ,  qui  étoit  à  Gaze. 
Celui  qui  portoit  le  prince  la  prit;  &  ayant  fait  bailler  la 
tête  a  ce  royal  enfant ,  Eudocic ,  qui  en  fut  avertie ,  ht 
trouver  bon  â  l'empereur  qu'on  accordât  la  demande 
portée  par  cette  requête.  Arcadius  mourut  en  408.  laif- 
fant  pour  tuteur  à  Theodofe,  qui  avoit  élé  fait  auguflc 
dans  le  berceau ,  Ildcgcrdes  roi  de  Peife ,  fur  les  forces 
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6t  fur  la  probité  duquel  il  s'a  (Tu  roi  t  entièrement  pour  la 
defenfe  de  fon  pupille.  Mais  ce  prince  ne  pouvant  quit- 
ter fon  royaume ,  &  prendre  lui-même  le  foin  d'élever  le 
jeune  empereur  ,  nomma  en  fa  place  Antiochus,  très-ca- 
pable de  remplir  cet  emploi.  Theodofe  commença  fon 
règne  par  publier  des  édits  très-feveres  contre  les  Juifs  6c 
les  Hérétiques;  6c  en  415.  il  déclara  augufte  fa  feeur 
Pulcheric,  avec  laquelle  ilpartagea  la  puuTance  impé- 
riale. Elle  tâcha  de  rendre  Theodofe  aufu  grand  par  fes 
bonnes  qualités ,  qu'il  l'étoit  par  fa  dignité  ;  6c  lui  choi- 
fiflâne  des  maîtres  très- habiles,  elle  devint  la  directrice 
de  Ion  éducation.  Socrate  parle  avantageufement  des 
inclinations  de  Theodofe ,  de  fa  prudtnce  ,  de  fa  pieté, 
&  de  fon  amour  pour  l'étude  de  la  philofophie.  Quel- 
qu'un lui  demandant  pourquoi  il  n'avoit  jamais  fait  pu- 
nir de  mort  ceux  quil'avoicnt  offenfé,  il  fit  cette  belle 
reponfè  :  Plut  ï  Dirtf  que  jt  fùfe  retint  du  tembttu  nui 
iinx  qai  fint  meus  pour  ce  Jujtt  !  Théodore!  le  loue 
de  fa  pieté  ,  dont  il  rapporte  divers  exemples ,  6c  con- 
clut que  Dieu  le  recompenfa  de  fon  zele  pour  la  reli- 
gion ,  en  lui  accordant  fa  protection  contre  fes  enne- 
mis. Il  marque  que Rhodas,  gênerai  des  Scythes,  ayant 
paflé  le  Danube ,  ruinant  la  Thracc ,  fit  menaçant  Conf- 
tantinoplc ,  périt  avec  toute  fon  armée  par  le  feu  ou 
ciel  ,  qui  la  confuma.  Cependant  Theodofe  fut  plutôt 
un  bon  prince  ,  qu'un  grand  guerrier ,  6c  laifla  Pulche- 
rie  gouverner  absolument  fous  fon  nom.  Mais  elle  ad- 
mimltra  les  affaires  avec  tant  de  prudence  ,  que  l'em- 
pire jouit  d'une  profonde  paix,&  fût  redoutable  i  tous 
(es  ennemis.  Ce  fut  elle  qui  fit  épouferà  Theodofe  Atbt- 
ntis ,  fille  du  philofophe  Leentius  ,  laquelle  reçut  au 
baptême  le  nom  d'iudeat.  L'empereur  envoya  en  Afri- 

3ue  contre  Gcnfcric  roi  des  Vandales ,  (ous  la  con- 
uite  d'Afpar,  une  grande  armée ,  laquelle  y  fut  prefque 
toute  défaite.  S'étant  lauTé  preocuper  contre  le  concile 
d'Ephefè  ,il  entreprit  dccafler  tout  ce  qui  s'y  étoit  paflé 
contre  l'Hercfiarque  Neftorius.  Mais  ayant  reçu  les  rela- 
tions des  pères  du  concile ,  qui  n'avoient  pû  lui  être 
rendues  jufqu'alors ,  il  acquiefça  i  la  condamnation  de 
cet  Hereliarque.  Il  le  bannit  même  de  ConlUntn.ople  ; 
il  travailla  i  la  reconciliation  des  prélats ,  6c  fur  -  tout 
de  Jean  d'Antttibt  ,  6c  de  faint  Cyrille  d'Atexs»drit  i 
6c  enfin  publia  de  nouvelles  loix  contre  les  Payens  8c 
les  Juifs ,  les  Samaritains  6c  les  Hérétiques.  Depuis  il 
envoya  encore  une  armée  navale  contre  Genferic ,  fous 
la  conduite  d'Arcobtnde  ,  d'Anaxillc  6c  de  Germain  ; 
mais  cet  armement  fut  inutile,  par  le  long  fejour  que 
la  flotte  fit  aux  côtes  de  Sicile  :  de  forte  que  l'empereur 
fe  vit  contraint  delà  rappcllcr  pour  l'oppoftr  aux  Huns, 
qui  fous  la  conduite  d  Attila  ,  ravagcoicnt  la  Tbrace. 
Avant  qu'elle  fut  arrivée ,  ne  pouvant  arrêter  le  cours 
de  ces  Barbares  ,  qui  vtnoicnt  d'auprès  des  Palus  Mco- 
tides,  il  fut  obligé  de  leur  céder  pour  quelque  tenu» 
6c  d'envoyer  1  Attila  des  ambaffàdeurs,  qui  lui  donnè- 
rent (ix  mille  livres  d'or  ,  éV  lui  en  promirent  mille  de 
penfion  annuelle ,  pour  le  faire  retirer.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  la  facilité  avec  laquelle  il  ligna  un  papier» 
par  lequel  fa  fecur  Pulcherie  achetoitpourefclave  l'im- 
pératrice Eudoxie  ;  de  la  brouillerie  furvenue  entre  lui 
fit  cette  prince  fie,  au  fujet  d'une  pomme  donnée  i  Pau- 
lin ;  6c  comment  Pulcheric  fut  contrainte  de  fortir  de 
la  cour.  Depuis,  l'eunuque  Chryfaphius  porta  l'empe- 
reur à  pluficurs  violences ,  lui  fit  protéger  l'Hercfiar- 
que Eutyches  ;  6c  ayant  fait  aflcmbler  le  faux  concile 
d'Ephefè ,  il  lui  fit  approuver  tout  ce  qui  s  y  étoi;  fait. 
Maisdans  la  fuite  ,  Pulcheric  érant  revenu*  à  la  cour ,  tic 
changer  la  face  des  chofes.  Theodofe  tâcha  reparer  ta 
faute,  dont  il  témoigna  un  grand  repentir,  &  alla  mê- 
me i  Ephcfê  ,  comme  pour  y  faire  une  fatisfaâion  pu- 
blique de  la  protection  qu'il  avoit  donnée  au  faux  con- 
cile. A  fon  retour  1  Conftantinople ,  étant  fort  i  un  jour 
pour  prendre  le  divertiflement  de  la  chatte,  (on  cheval 
s'abattit  (bus  lui.  On  le  rapporta  en  litière  dans  la  ville  , 
où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Ceft  ainfi  que  Niccphore 
raconte  fa  mort ,  quoique  d'autres  auteurs  afiurent  qu'il 
mourut  de  maladie.  Théodore  U  LtBcttr  avance  qu'il 
tomba  dans  une  rivière  le  18.  Juillet  410.  Il  mou- 
rut âgé  de  49  ans  ,  fans  lailîer  aucuns  enftns.  Après  fa 
mort,  Pulchcrie  fit  élire  Marcien.  *  Socrate/.?.  btjl. 
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Théodore*,  t,  j.  bifi.  Nicephorc,  Iw. 4. Evagre.  Libé- 
rât. Baronius.  Godeau  Sec. 

THEODOSE  III.  furnommé  Yâéremitâin  ,  fut  rois 
malgré  lui  fur  le  thrônc  en  715.  L'armée  navale  envoyée 
contre  les  Sarafins ,  ayant  tué  Ton  gênerai &  s'étant 
enfuite  révoltée  pour  éviter  le  châtiment ,  s'avifa  dans 
Adramite,  ville  de  Phrygic  ,  de  proclamer  empereur 
Theodofe  ,  dont  l'emploi  étoit  de  recueillir  les  droits 
du  prince.  11  rit  ce  qu'il  put  pour  s'en  défendre;  mais  il 
fut  contraint  par  les  foldats  d'accepter  l'empire ,  où  ils 
le  maintinrent  contre  tous  les  efforts  d'Anaftafe  II.  qui 
fc  Ht  moine.  D'autre  côté  Léon  Ylfturien,  qui  preten- 
doit  à  l'empire ,  fe  déclara  contre  Thcodofe  .  avec  tou- 
te l'armée  de  terre ,  indignée  d'un  choix  (i  bizarre.  Léon 
a'étantavancéiNicomedie,  prit  le  fils  de  Theodofe  , 
qui  vouloit  s  oppofer  à  fon  partage  ,  &  s'avança  près  de 
ConiUntinople.  Dans  fa  marche ,  Theodofe  ,  qui  n'a 
voit  point  de  mauvais  deflein  ,  lui  fit  offrir  par  le  pa- 
triarche faint  Germain  de  lui  céder  l'empire ,  &  de  fc 
confacrer  1  Dieu  dans  le  clergé  ,  pourvu  qu'il  fût  afluré 
de  la  vie  :  ce  qu'on  lui  accorda  au  mots  de  Mars  de 
l'an  717  Enfuite  il  prit  les  ordres  avec  fon  fils ,  Se  fc 
retira  i  Ephcfe ,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans 
les  exercices  de  pieté.  Il  y  mourut  faintement ,  comman- 
dant qu'on  mit  pour  épitaphe  fur  fon  tombeau,  ce  mot 
grec  qui  lignifie /iW  ou  félut.  *  Theophane.  Zl- 
naras.Cedrene&c. 

THEODOSE,patriarche  Hérétique  d'Alcxandrif.dans 
le  VL  fiecle,  fui  voit  les  erreurs  d'Eutyches,  &  futélû 

Car  le  crédit  de  l'impératrice  Théodore  en  55,5.  apiès 
1  mort  de  Timothée ,  dans  le  tems  qu'on  en  avoit  élû 
un  autre  appcllé  G*j*n.  Ce  dernier  fut  envoyé  en  exil , 
de  Theodofe  tint  le  fiegeun  an  &  quatre  mois ,  n'ayant 
que  peu  de  pcrfbnnes  dans  fa  communion ,  car  la  ville 
étoit  divifécen  Gajanitcs  &  Thcodofiens ,  qu'on  nom- 
ma aufli  Cmuftiblt* ,  comme  les  autres  Intmufttblts  il 
Tsntjfiiquct.  Theodofe  vint  i  Confiant inoplc  ,  où  l'im- 
pératrice le  favorifa,  81  où  il  publia  de  nouvelles  er- 
reurs. *  Saint  Jean  de  D*m*sjl.  \.de  bât.  Baronius,  in*nn*l. 

THEODOSE,  patriarche  Hérétique  de  Jerufalem  , 
dans  le  V.  fiecle  ,  étoit  un  moine  Eutychicn  ,  qui  vers 
l'an  4J1.  s'attacha  à  décrier  par  tout  les  évêques  aflem 
blés  i  Calcédoine  ,  contre  les  Neftoricns.  Les  moines 
de  fon  parti  firent  tant  de  peine  au  faint  é  vêque  Juvenal , 

Ïu'il  le  vit  contraint  de fortir  de  la  ville,  oc  de  fe  re- 
igier  à  Conftantinople  auprès  de  l'empereur.  Leur  im- 
piété alla  plus  avant,  St  les  excita  a  ordonner  le  jour 
dePiques  de  l'an  451.  le  méchant  Theodofe  chef  de  leur 
cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu'il  avoit  acquife  par  un 
crime,  en  exerçant  toutes  les  violences  d'un  tyran.  Car 
il  brûla  des  maifons;  fit  mourir  plufieurs  personnes  de 
pieté  ;  ouvrit  les  prifons  i  plufieurs  criminels  ;  ferma  les 
portes  de  la  ville;  &  donna  un  plein  pouvoir  aux  roé 
chans:  licence  qui  fut  fui  vie  de  plufieurs  cruautés.  En- 
fuite  cet  indigne  prélat  trouva  moyen  de  furprendre  la 
bonté  de  l'impératrice  Eudoxie  ,  veuve  de  Theodofe 
le  Jeune  t  quis'étoit  retirée  i  Jerufalem,  fit  l'infecta  de 
fon  herelie.  Euthymius  refifta  i  ce  moine  feelerat;  & 
l'empereur  Marcien  donna  ordre  de  le  taire  prifonnicr.il 
en  eut  avis ,  Bc  fe  fauva  dans  la  montagne  de  Sinaï,  où 
il  fiifoit  courir  le  bruit  que  le  pape  S.  Léon  avoit  confir- 
mé l'heretw  de  Ncftorius.  Son  infolcnce  alla  jufqu'i 
noircir  de  la  même  calomnie  l'empereur  Marcien  StPul- 
chérie.  Celle-ci  en  détrompa  les  Orthodoxes  de  Jerufa- 
lem ,  &  réfuta  les  menfonges  de  Theodofe,  qu'elle  ap- 
pelle dans  la  lettre,  dtfttfle  de  Simen  It  Magicien ,  &  j>tc- 
turfeurdel" Antetbrifi.*  Evagtt ,  l.  x.cap.  5.  Nicephore  , 
i.  jytdt.  9.  Baronius  >*nn* Uni  fit ,  45a. 

THEODOSE,  moine  du  VII. fiecle,  compofa  un 
écrit  fur  la  refurreâioo  contre  Jean  Philoponus ,  le- 
quel fut  refuté  par  Thcmiftius.  *  Photius,  tod.  IX.1J. 
&  14.  M.  Du  Pin ,  Ml. its  tmt.tulef.  dis  m.&mi. 
fiedes. 

THEODOTEou  THEODOTUS ,  Syrien ,  qui  fut 
député  de  la  part  de  Nicanor  pour  traiter  la  paix  avec 
Simon  U*ch*kée.  Ce  qui  réuffit  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  *  II.  Uâtbnb.  xiv.  19. 

THEODOTE ,  Tbetdmt ,  ou  THEODOTION  , 
rhéteur,  fut  précepteur  du  dernier  Ptolcméc,  auquel  il 
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confeilla  de  faire  mourir  Pompée ,  qui  s'étoit  réfugié 
près  de  lui,  l'an  46.  avant  Jefus  Chrift.  Pour  l'y  exciter, 
il  fit  une  grande  harangue,  ajoÛtant  à  la  fin  ce  commun 
proverbe,  UnuTtnemttdfluu  Cet  avis  fut  fuivi;  mais 
pour  éviter  la  punition  que  Jules-Cefar  fit  des  meurtriers 
de  Pompée ,  Theodotc  prit  la  fuite ,  &  pafla  le  refte  delà 
vie  errant  ça  &  là  ,  fie  haï  de  tout  le  monde.  *  Plutarque  , 
vie  de  Pttnfée. 

THEODOTE  ,  Tbetdetui ,  argentier  ,  inventa  de 
nouvelles  erreurs  dans  le  premier  fiecle.  Il  faifbit  le  fils 
de  Dieu  inférieur  i  Melcnifedech ,  qui  étoit, difoit-il, 
éternel ,  fans  pere  fit  fans  mere ,  &  l'avocat  des  anges  ;  au 
lieu  que  Jcfus-Chrift  étoit  i  la  vérité  né  du  Saint  Efprit 
fit  de  la  Vierge;  mais  n'étoit  qu'un  pur  homme,  fit  n'a- 
voie  exercé  I  office  de  médiateur  que  pour  les  hommes* 
Ses  fcâateurs  furent appcllés  tieUbtftdttbitns.  *  Tertul- 
Hen  ,  CAf. ultime  de  »rf/i*»r.  Eufebe ,  L  J.  Baronius,  m 
*nn*l. 

THEODOTE  ,  que  Gennade  appelle  Théodore  , 
évêque  d'Ancyre  ,  ville  de  Galatie  ,  fut  un  des  plus 
grands  adverfaires  de  Ncftorius.  Il  afEfta  au  concile  d'E- 
phefe ,  où  il  opina  fortement  contre  lui.  Il  avoit  com- 
pofé  un  traité  contre  Ncltorius ,  dont  Gennade  fait 
mention  ;  trois  fermons  prêches  dans  le  concile  d'Ephe- 
fe;  un  traité  contre  Ncftorius,  intitulé,  Expejitujndufjm- 
bote  de  Nnét  ,  donné  par  le  perc  Combefis.  Le  diacre 
Epiphane  fait  encore,  mention  dans  le  VII.  concile , 
d'autres  ouvrages  de  ce  Theodotc.  *  AStes  du  ttnaled'l- 
fbefe.  Aâtt  du  l'/i.  tendit.  Gennade.  M.  Du  Pin ,  bthl.du 
tut.  eccl.  du  V.  fiecle. 

THEODOTE ,  patriarche  d'Antioche ,  fucceda  i 
Alexandre  en  417.  &  gouverna paifiblement  cette  éghfc 
jufqu'en  417.  qui  fut  l'année  de  u  mort.  Jean  lui  fucccdi. 
*  Theodoret ,  /.  4.  r.  57.  Baronius ,  An.  cb.  411.  a.  1.  & 
417.  »um.  ay. 

THEODOTE,  àhcnflitms,  patriarche  de  Confian- 
tinople ,  étoit  fils  du  Patrice  Michel ,  dont  Conftantin  Ce~ 
pnnjmc  avoit  époufé  la  Iceur.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes 
grâces  de  Lcon  l'^rmr iur»,devint  Ion  plus  cher  confident, 
Oc  fe  fervit  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'cfprit  de  ce  prince, 
pour  le  porter  à  faire  la  guerre  aux  images.  Apres  que 
Lcon  eut  chaflé  le  patriarche  Nicephorc ,  Thcodote  , 
quoique  fecu  lier,  ignorant ,  voluptueux,  6c  indigne  de 
cette  dignité,  fut  éiû  en  fa  place ,  &  continua" de  vivre 
auflï  licentieufement  qu'il  avoit  fait,  fans  fe  foucicr  de 
fauver  les  apparences,  &  foûtenani  toujours  les  erreurs 
des  Brifcs- images.  Il  parvint  au  patriarchat  en  8if.  fie 
le  tint  |ufqu'cn  8ai.  *  Ccdrcnus.  Zooaras.  Banduri,iar/. 
Orient.  I.  t.  temmtnt. 

THEODOTE  II.  fucceda  i  Nicolas  IV.  dit  M»*.*t$n , 
vers  le  moisd'Avril  de  l'an  1 15t.  fie  étant  mort  en  tifj.  eut 
pour  fuccefleur  Conftantin  IV.  ditcMurnw.  *  Banduri  , 
imp.Orent-l  8.  cemmtnt. 

THEODOTE  ,  Tbttdetâ ,  femme  de  l'empereur  Oa» 
(ïuntm ,  dit  le  feune ,  fut  caufe  que  ce  prince  répudia 
Marie ,  pour  l'époufcr  l'an  795.  Ce  mariage  illégitime 
mit  la  divifîon  dans  1  eglife  de  Conlhntmople  ,  entre 
le  patriarche  Taraife  &  les  abbés  Théodore  Studite 
&  Phton. 

THEODOTE ,  de  B >  zance , corroycur  de  fon  métier, 
après  avoir  renié  Jcfus-Chrift  dans  la  perfecution  , 
ajoûta  un  nouveau  crime  i  l'apoftafie ,  enfeignant  que 
Notre  Seigneur  avoit  été  conçu  par  l'opération  du  Saint. 
Efprit,  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ;  mais  qu'il  n'é- 
toit qu'un  pur  homme ,  qu  i  ex  celloit  feu  lement  en  juft  ice 
&  en  fainteté  pir-dcllus  les  autres.  U  vint  à  Rome 
pour  y  lemer  ht  erreurs ,  0c  y  demeura  caché  allez 
long- tems ,  avant  qu'on  s'en  apperçût.  Mais  enfin  il  fut 
reconnu ,  ôt  le  pape  Victor  le  chafTa  de  l'eglife  par  des 
anathêmes.  •  Eufebe,  /.  j.  bifi. Saint  Epiphane,  H*r.  14. 
Theodoret ,  Htr.  fdbul.  I.  a.  t.  10.  Baronius  ,  A.  c 

THEODOTION ,  d'Ephefe ,  vivoit  fur  la  fin  du  II. 
fiecle,  &  futdifciplcdeTatien,  puis  fcâateur  de  Mar- 
cion  ;  enfuite  de  quoi  il  pafla  dans  la  fynagoeue  des 
Juifs ,  où  il  fut  reçu ,  i  condition  de  traduire  l'ancien 
teftament  en  langue  grecque  :  ce  qu'il  fit  fous  l'empire 
de  Commode.  La  première  traduction  des  livres  facrés 
eft  celle  des  Septante  ;  la  féconde,  cft  celle  d'Aquila  , 
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•fuivie  de  celle  de  Thiodotion.  Elle  étoit  plus  hardie 
que  celle  d'Aqui'a  ;  Se  l'on  y  trouvoit  beaucoup  de  cho- 
ies, ou  retranchées,  ou  ajoutées,  comme  Ortgene  l'a 
remarqué.  *Bironius,  A.  c.  i84.Serranus,fii  pr»l<g.bi- 
Uitt.  c.  i6.&i-j.  Veye^M.  Simon ,  b>jl.  cvt.  dt  vieux  te- 
fiâment.  D.  Ceillier ,  bifi.dei  AHt.fdcr.  &■  Icd.  t-  1. 

THEO  DU  LE ,  prêtre  de  Celefyric,  viv  oit  dans  le 
V.  (iecle  II  mourut  extrêmement  âgé,  vers  l'an  400. 
félon  la  fupputation  de  Gennade,  qui  parle  de  les  ou- 
vrages ,  qui  font  de  tonfomntid  fcrptnr.mm;  un  des  mi- 
racles de  l'ancien  teftament;  &  des  fables  inventées  par 
les  poètes.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des  peresun  com- 
mentaire fur  les  épitres  de  (aint  Paul ,  qui  porte  le  nom 
de  Theodule  :  mais  il  ne  peut  pas  être  de  celui -ci , 
parce  que  c'eft  un  abrégé  d'un  commentaire  d'Oecu- 
menius  ,  qui  vivoit  long-tems  après.  *  Gennade ,  iw  ta- 
ra/, vit.  illujî.  Sigebert,  in  cdtil.  Sixte  de  Sienne,  I.  3. 
btbliotb.  fâiré.  Polie  vin ,  m  *ppdu  Lilio  Giraldi ,  bijl.  dt 

'"tHEODULPHE  ,  éveque  d'Orléans  ,  dans  le  IX. 
ficelé,  étoit  originaire  de  la  Giule  Cilalpine  ,  & ,  i  ce 
qu'on  croit ,  fut  attiré  par  Charlenugnc  auprès  de  fa 
perfonne.  Il  fut  pourvd  par  ce  prince  de  l'abbaye  de 
Fleuri  ,  puis  de  l'éveché  d'Orléans ,  où  il  fucceJa  1 
Guitbcrt.Un  auteur  de  fon  tems  le  nomme  l'un  dis  plus 
doctes  hommes  qui  fuffent  alors  ;  fit  un  autre  du  XVI. 
ficelé  l'appelle  Suint.  Il  étoit  évêque  dès  l'an  793.  avant 
le  concile  de  Francfort ,  tenu  en  794.  l'an  811.  il  fut 
choili  par  Charlemaguc  pour  ligner  Ion  teftament  ;  Si 
par  Louis  le  Debenn*;re  1  an  816.  pour  aller  recevoir  le 
pape ,  qui  le  vint  couronner  empereur  à  Reims.  Qucl- 
que-tems  après ,  Thcodulphc  fut  aceufé  d'avoir  eu  part 
1  la  conjuration  de  Bernard  rot  d'Italie  ,  contre  le  même 
prince ,  oui  le  fit  mettre  en  prifon  à  Angers.  Il  y  com- 
pofa  cet  hymne  ecclefûftique  dont  on  chante  le  com- 
mencement le  jour  des  Rameaux  ,  qui  commence  par 
Gltna  ,  Uni  &  bonor.  &  qui  eft  de  78.  vers  en  tout.  On 
dit  que  ce  prélat  fit  chanter  cet  hymne  dans  le  tems 
que  Louis  le  Débonmrre  étoit  i  Angers ,  le  jour  même 
des  Rameaux,  Se  que  ce  prince  le  trouva  (i  bien  com- 
pofé  qu'il  mît  Thcodlphc  en  liberté.  Maifon  a  de  la 
peine  à  accorder  ce  fait  avec  les  circonftanccs  de  la  vie 
de  ce  prince  pu  hquelle  il  paroît  qu'il  ne  pouvoit 
être  à  Angers  le  dimanche  avant  paques  ,1'an  818.  qui 
fut  celui  de  l'empnfortncment  de  ce  prélat.  Theodul 
phe  a  compofé  divers  autres  ouvrages  ,  que  le  pere 
Sirmondfit  imprimer  l'an  1646.  en  un  volume  tn 8  .11 
y  a  deux  capitulaires,  qu'il  adrefla  i  les  curés,  cdpitiiU  ud 
frffbytens  pambi*  fut  ,6c  qui  furent  écrits  peu  après  fou 
épilcopat.  Le  cardinal  Baronius  a  tiré  le  premier  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  Se  l'a  rapporté  tout  au  long 
dans  fes  annales  ;  6c  M.  Baluzc  a  donné  le  fécond  au 
t.  7.  de  fes  Mifcelltned.  Baronius  Te  trompe,  après  Sige- 
bert ,  lorfqu'îl  fixe  ta  mort  de  ce  prélat  en  835.  Il  y  a 
apparence  que  Theodul  phe  étoit  mort  vers  l'an  8îi.  ou 
8xi.  Car  Jonas  ,  qui  lui  fucceda  dans  l'éveché  <J  Or- 
léans ,  fut  envoyé  par  Louis  le  Debonndite  au  pape 
Eugène  II.  l'an  814.  Les  autres  ouvrages  de  Thcodul- 
phe  font ,  un  traité  du  Baptême,  8e  de  cérémonies  qui  le 
précèdent  Se  qui  le  fuivent,  ad  rifle  i  Magnus,  arche- 
vêque de  Sens;  un  du  S.  Efprit,  a  Charlemagnc  ;  des 
vers  &C.  *  Alcuin  ,  epfl.  dd  Car»/.  Mdg.  Thegan,  de 
geft.  hvdov.  Pu.  E;:invd ,  m  dnntl.  Sigebert  Trithéme. 
Poflevin.  Arnoul  Wion  Baronius.  Bcllarmin.  Sirmond, 
n»t.  *d  Xbeodulpb.  Sammarth.  Gdllid  cbrjiu».i.  Charles 
de  la  Sauffaye  .  &  Symphoricn  Guion ,  btjl.  d'Orléans. 

THEOGNIS, Poète  Grec  .natif  de  Megare  en  Grè- 
ce, fous  la  1.1X.  olympiade,  &  vers  l'an  544.  avant  Je- 
fus-Chrîft,  compola  divers  ouvrages,  &  étoit  différent 
d'un  autre  poëte  tragique  de  ce  nom  ,  li  froid  dans  fes 
exprciBons ,  qu'il  acquit  le  furnom  de  Six.  *  Eufebe  , 
in  (bro».  Lilio  Giraldi ,  bifi.  poét.  Scaliger  Voflius.  T.  le 
le  Févre,  biji.  des  poètes Grecs  &c. 

THEOGNIS  ,  cvcqtic  de  Nicéc ,  difciple  du  martyr 
S.  Lucien ,  offrit  de  l'encens  aux  idoles  pendant  la  per- 
fecution  de  Dioclctitn ,  ôc  fuivit  depuis  leserreurs  d'A- 
rius.  Il  fut  dépofe  dans  le  concile  de  Nicée,  puis  rétabli; 
mais  il  n'en  devint  pas  plus  zélé  pour  la  foi  orthodoxe. 
*  Baronius,  sa  «nntU 


THE  **7 

THEOGNOSTE  .  d'Alexandre  ,  auteur  inconnu  i 
Eufebe  &  a  faint  Jérôme,  eft  cité  avec  élos;e  par  f<int 
Atlunafe.  L'on  ne  feait  pas  précifément  en  quel  tems  il 
vivoit ,  quoiqu'il  fou  o.rnin  qu'ila  écrit  après  Origc- 
nc  ,  Si  avant  le  concile  de-  Nicee.  Son  ouvrage  des  hy- 
pothipofcsouinftruffions.fubfilloit  encore  du  tems  de 
Photius.  *  S.  Aihanalé  ,  de  Udjpbemu  mspintum  fdnilm. 
De  décret,  fjnoi.  Sic.  Photius ,  tod.  100. 

THEOLOGAL  ,  dignité  eccliliaftique ,  inftituée 
pour  les  métropoles  feulement ,  par  le  concile  de  Latran 
tenu  fous  le  pape  Alexandre  III.  en  H79.&  confirmée 
fous  Innocent  III.  dans  le  concile  de  Latran ,  tenu 
en  111  f.  Le  concile  de  Balle  les  inftitua  aufli 
pour  les  cathédrales  ;  &  la  pragmatique  fanétion  con- 
firme cet  étabhflemcnt  ,  aufli  -Tjitn  que  l'ordonnance 
d'Orléans  du  mois  de  Janvier  1560.  qui  étend  cette  di- 
gnité aux  collégiales. 

THEOLOGIE.  Ce  mot  fignific^/Voxr/  tombant  Dieu 
(  de«*:s;  Dieu,  &  ,  d- fours  )  parce  qu'en  effet  c'eft 
le  propre  des  théologiens  de  parler  de  la  divinité.  Les 
Payais  ont  aufli  bien  eu  leurs  théologiens  que  IcsChré- 
tictis;  &  nous  voyons  que  les  Perles  fc  fervent  du  mot 
de  théologie  ou  de  tbeologit ns ,  lorfqù'ils  parlent  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  la  divinité  dans  le  Pa^auifmc.  Eulebe , 
ddns  fon  litre  4.  de  U  fre\ tirttttn  évungetiq-ie  ;  fit  S.  Au- 
guffin,  après  Varron ,  djtiis  fou  livre  de  U  uté  de  Dieu  , 
(bdf.  y  diftinguent  trois  fortes  de  théologie  parmi  les 
Payens.  La  première,  eft  la/a  Menft  ou  poétique  ;  la  fé- 
conde, la  ndturtUc  ou  fbjfique  ,  qui  étoit  celle  dt\  phi- 
lofophes  ;  &  la  troihem'c  ,  la  civile ,  qui  étoit  celle  du 
peuple  Se  de  l'état.  La  première  &  la  féconde  étoient  i 
la  diferetion  des  poètes  &  des  philofophes;  chicun  y 
ajoûtoit  ou  en  retranchoit,  félon  qu  il  le  jugcoir  à  pro-  ' 
pos.  A  l'égard  de  la  troiiicme,  qui  étoit  cc!le  de  l'état , 
comme  elle  étoit  eommandéc  par  Us  magiftrats  ,  il  n'é- 
toit  permis  a  perfonne  d'y  rien  changer  lans  leur  auto- 
rité. Il  étoit  défendu,  dit  Eufebe  ,  par  les  loixaux  poè- 
tes &  aux  philofophes,  d'y  apporter  aucun  chang.  ment. 
Les  Romains  étoientfi  exacts  li  deiTus ,  qu'ils  en  a  voient 
fait  une  loi ,  qui  eft  rapportée  par  Ciccron  dans  fit,  Um$ 
a.  de  legibus.  Les  principaux  points  de  cette  theo'ogie 
civile  des  payons ,  conliltoient  dans  le  fervice  des  .iieux, 
dans  les  oracles  &  dans  les  divinations ,  cemm.  Eufi.  be 
Oc  faint  Augulhn  l'ont  obfcrvé.  Les  fçavans  voyoïtnt 
bien  que  cette  multitude  de  dieux,  que  le  peuple  iccon- 
noiflbit,  étoit  manifellcment  faulle;  mais  ils  n'oloient 
*  Y oppofer.  De  plus,  lis  excrçoitnt  eux  mêmes  l  ofnce 
d  augure:  &  ainli  ils  étoient  intcnllés  de  conlcrver  tout 
ce  qui  appartenoit  à  la  religion  civile. 

Nousdivilbns  aujourd'hui  notre  théologie  cn^efirive 
Si  en (iboLi^ique.  On  appelle  théologie  ^»)ïf(t,rcel<e  qui 
tft  fondée  fur  des  actes  réels  &  potitih;  Içivoir,  fur  l'é- 
criture, fur  les  conciles,  Se  fur  la  doânnc  des  rx-rcs. 
L'autre  ,  qu'on  appelle  fiboldjlique ,  traite  les  matures 
qui  regardent  la  religion  d'une  manière  philofophi- 
que,  fit  le  fert  de  raifonncmens  &  de  la  logique, puur 
éclaircir  diverfes  queltions  thcologiques  ,  fans  néan- 
moins négliger  les  preuves  tirées  de  récriture  Ar  de 
la  tradition ,  qui  font  le  fondement  de  toute  véritable 
théologie.  On  le  fert  de  la  théologie  fchoiaftique  pour 
montrer  que  la  théologie  des  Chrétiens  ne  cannent  rien 
qui  foit  oppofe  aux  lumières  naturelles;  Se  c'ift  ce  qui 
a  porté  faint  Thomas  1  avoir  recours  â  l'autorité  des 
philofophes  ,  &  à  de  purs  raifonncmens  ;  parce  qu'il 
avoit  affaire  à  des  philolophes  qui  combattoient  la  reli- 
gion Chrétienne  par  des  raifonncmens.  Cette  derniers 
théologie  n'eft  pas  aujourd'hui  li  neceflaire  ,  1  ce  que 
quelques-uns  prétendent ,  pour  s'oppofer  aux  Héréti- 
ques. Suivant  le  cardinal  du  Perron  ,  les  plus  grands 
fcholaftiques  ne  font  pas  ceux  qui  reuflnTent  le  mieux 
dans  les  conférences  ;&  on  a  vûdc  ces  doétcurs  arrêtés 
fur  des  quefttons  légères.  On  peut  dire  d'un  fchoiafti- 
que, dhite  ce  cArdiml,  qu'il  eft  en  chemin  d'appren- 
dre quelque  chofc.Ii  prétend  même  que  !a  fchoiaftique 
eft  allez  inutile  ;  Se  il  compare  ceux  qui  la  fçavent.i  ceux 
qui,  pourapprendre  une  langue,  commencent  par  le» 
declinaifons ;  mais  ils  oublient  leurs  règles,  lorlqu'ijj 
pofledent  la  langue.  Il  en  eft,  dit-il,  de  même  de  ceux 
qui  étudient  la  lcholaftique  ;  il»  l'oublient,  quand  a> 
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viennent  l  la  théologie  des  peres.  Mais  le  jugement  de 
ce  cardinal  n'eft  pas  du  goût  de  plulieuts  théologien s 
tris-habiles ,  qui  en  reconnoiffant  1»  neceuïté  de  1  étu- 
de de  l'écriture ,  des  conciles ,  8c  des  peres,  fournirent 
qu'on  y  joigne  le  raifonnemetu  philofophiqucîSc  en  ef- 
fet I»  différence  reelte  qu'on  remarque  entre  les  théolo- 
giens ,  qu'on  appelle  fcWolaftiques,  8c  ceux  quilcsmé- 
prifent,  n'eft  pas  que  ceux  ci  ne  fe  fervent  point  de  la 
philofophie  ;  nuis  de  ce  qu'ils  eroployent  des  principes 
difiercors  de  ccuxavec  lelquels  faint  Thomas  a  triom- 
phé fi  glorieuleracnt  de  toutes  les  herehes.  *  Le  cardinal 
du  Perron  ,  dans  fon  Ve mnimju 

THEOLOGIEN,  nom  de  ceux  qui  enfeignent  ou 
qui  étudient  la  théologie,  c'eft-l-dire ,  la  feience  des 
chofes  qui  regardent  la  divinité  8c  la  religion  ,  ou  le 
culte  de  Dieu.  On  a  donné  le  titre  de  tbe»l»gien  par  ex- 
cellence à  quelques  Saints  ou  dodeurs  illuftres.Le  pre- 
mier qui  a  été  ainli  furnommé,  cft  faint  Jean  l'Ev*nçt- 
lifit ,  pour  marquer  Ufublimité  avec  laquelle  il  a  traité 
delà  divinité  du  Verbe  Eternel  fait  homme,  qu'il  nous 
a  explique  avec  plus  d'élévation  8c  d'étendue , que  les 
autres  évangcliftes.  Ce  furnom  lui  étoit  déjà  attribué  du 
tems  de  faine  Atharafe,  8c  d'Origene  même.  Ce  Saint  eft 
aulli  qualifié  Jean  le  Théologien  dans  les  lettres  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Denys  \'  Au»f*fjtt  \  mais  nous  n'a- 
vons point  de  raifons  convaincantes  pour  nous  perfua- 
der  que  ces  lettres  foient  de  faint  Denys  d'Athènes  , 
contemporain  de  cet  évangcliftc.  Qmoi  qu'il  en  foit,  il 
eft  conftant  que  dans  les  IV.  8c  V.  litcles ,  c'étoit  le  titre 
ordinairement  par  lequ cl  on  diftinguoit  faint  Jean  \'£v*n- 
\elifie  des  autres  ,  comme  il  fe  voit  dans  les  ouvrages  de 
Jàint  Athanafe ,  de  frint  Cyrille  de  f  cruftitm,  de  faint 
Ipiphane,  8c  dans  ceux  des  autres  écrivains  de  l'eglife 
Grecque.  Le  fécond ,  à  qui  en  ait  donné  par  honneur  le 
titre  particulier  de  théologien  dans  l'eglife,  cft  faint  Gré- 
goire de  SxitAttz.e ,  qui  l'a  mérité,  principalement  par 
les  quatre  difeours  qu'il  a  faits  fur  la  théologie,  ou  il 
prouve  à  fond  la  dodrinc  Catholique  fur  la  Trinité. 
Quelques-uns  l'ont  appel  Mitftfond  Théologien  \  8c  d'au- 
tres ,  le  jeune  Tbeoloptn,  par  rapport  i  faint  Jean  l'Svd*- 

Îetijlt ,  qu'ils  appelloitnt  le  permet  & l' dntien  Théologien. 
)epuis  le  tems  de  faint  Grégoire  le  Gnnd ,  c'eft  à-dire, 
depuis  le  VII.  liecle  on  ne  voit  prefque  perfonne  qui 
ait  porté  en  titre  le  furnom  de  Tbtologtin  ,fi  ce  n'eft  Ri- 
chard, chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  faint  Victor  à 
Paris, qui  étoit  Atiglois,  8c  qui  vivoitetnt  ansapiès  le 
célèbre  Richard  de  faint  Viftor  ,  Ecofiois.  Le  fçavant 
Thauler  a  été  auffi  nommé  U  Tbeitgttn  Illuminé ,  y 
ajoutant  cette  fpithetc ,  qui  marquoit  les  lumières  de 
fcnefprit.  *  Baronius,  dl  tnn.  97.Macer,  inHitroiex 
Pitfeus,  dt  ftupt.  Angl.  dd.  dnn.  U40.  PoOevin  , m  Appdt. 
f*tr.  Baillct  ,jugtmrm  des  fçdvdnt. 

THEON.IophifteGrcê  ,  dont  il  nous  refte  un  ou- 
vrage de  rhétorique  écrit  avec  beaucoup  de  politeûe  & 
de  jugement,  lia  pour  titre,  VngjnnufiuuA.  Ses  règles 
font  nettes  &  courtes,  8c  il  choilit  bien  les  lieux  com- 
muns qui  doivent  fournir  ks  argument.  11  n,y  a  point 
de  matière  où  il  ait  mieux  reufli,  que  dans  le  chapitre 
XII.  de  (on  livre ,  où  il  traite  de  la  providence  de  Dieu. 
11  juge  bitn  des  beaux  endroits  8c  des  défauts  des  plus 
itluftres  hiftoricns&  orateurs.  Voici  «oc  preuve  de  fon 
bon  goût.  11  ne  veut  point  que  les  maximes  ou  les  fen- 
tenccs  foient  en  relief  ou  en  broderie  dans  les  narra- 
tions. Il  veut  qu'elles  y  foient  incorporées  d'une  façon 
imperceptible.  Son  livre  fut  imprimé  i  Bâle  avec  la 
Ver  lion  latine  de  Joachim  Camerarius  l'an  1)41.  mais  la 
meilleure  édition  cft  celte  de  Leide ,  en  1616.  in  8°.  Da- 
niel Hcinlius ,  qui  la  procura ,  revit  avec  foin  la  verûon 
latine ,  &  y  lit  un  très-grand  nombre  de  corrections,  * 
Bay  le,  Wifl.fnr. 

THEON,  d'Atexandrie,  philofophe  8:  mathémati- 
cien célèbre  dins  le IV.  liecle,  du  tems  de Theodofe  te 
Grand ,  écrivit  des  commentaires  fur  Ptolomée ,  8c  d'au- 
tres ouvrages,  qui  ont  rendu  (on  nom  illultre.  Sa  fille 
Hypatic  t  il  appcllée  par  Synelius ,  f»  mtitrejfe  en  pbtlo- 
fefhie.  *  Socratc ,  bifi.  Iib.  f  dp.  ij.  Voulus,  de  (dent. 
mAthcmatu.  &(.  Voy  tz  une  difiertdtun  bifior.  &  trtttque fur 
lljpune  pATM.Gaujet  (ban.de  i./d(q.dt  l'HtfpÂtui  lesntem. 
dt  Utttr.&  i'btll.fbt*.  itmtrt,  *  Pétrit,  t.  \.f*tt,  1. 
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THEON ,  médecin  d'Alexandrie ,  du  tems  de  Ne. 
ron ,  vers  l'an  j«.  écrivit  un  traité,  de  ex ertitttituibut , 
cite  par  Galien,  /.  x.  &  J.  de  tuend*  /j«ir.Caftelian  en  tait 
mention, in vit.dlafi.  médit. 

THEONAS ,  éveque  d'Alexandrie,  fucceda  i  Maxi- 
me l'an  285.  8c  fut  célèbre  par  la  confiance  qu'il  té- 
moigna dans  un  tems  très-fieneux  pour  les  Fidèles  per- 
fecutés.  Il  mourut  l'an  300.  laiftant  S.  Pierre  pour  fuccef- 
fcur.*Eufcbe,  m  (brtn.&l.-j.hi^.  Baronius,  A.CiSj.&feq» 

THEOPASCHITES ,  Hérétiques,  qui  attribuoient 
h  Padlon  au  trois  perfonnes  de  U  Trinité ,  tbertbeZ 
FOULON  (le) 

THEOPHANE,  Tbtopbtnts,  dcLelbosou  deMity- 
Iene,  homme  de  mérite,  eut  beaucoup  de  parti  l'amitié 
de  Pompée ,  qu'il  accompagna  vers  l'an  66.  avant  Jcfus- 
Chrift,  dans  l'expédition  contre  Mithridate ,  de  laquel- 
le  il  écrivit  l'hiftoire,  qui  lui  acquit  la  réputation  du 

filus  habile  écrivain  qu'il  y  eût  parmi  les  Grecs.  Pompée 
ni  donna  à  la  tête  de  fes  troupes  le  droit  de  bourgeot- 
fie  Romaine.  U  obtint  de  ce  gênerai  la  liberté  de  lapa* 
trie ,  qui  l'avoit  perdue  pour  avoir  livré  quelques  ci- 
toyens Romains  a  Mithridate ,  8t  laifla  un  (ils  nommé 
M.  Pompeius,  qu'Augufte  fit  procureur  ou  intendant 
d'Alîe ,  8c  qui  fut  enfuite  un  des  confcdens  de  Tibère  ; 
mais  après  fa  mort ,  le  même  prince  perfecuta  fes  en- 
fans  ,  qui  fe  firent  mourir  eux-mêmes,  pour  éviter  une 
condamnation,  qui  ne  pou  voit  leur  manquer_;pour  avoir 
rendu  des  honneurs  divins  à  la  mémoire  de  Theophane. 
Capitolin  dit  que  l'empereur  Balbin  defeendoit  de  Bal- 
bus  Cornélius  Theophane,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de 
Pompée  ,8c  avoit  obtenu  de  lui  le  droit  debourgeoiùe 
Romaine.  Theophane  devenant  citoyen  Romain ,  devoit 
prendre  le  nom  de  Pompée ,  qui  lui  faifoit  cet  honneur  ; 
8c  la  preuve  qu'il  l'a  pris,  c'eft  que  fon  fils  l'a  porté  , 
comme  on  vient  de  voir.  *  Jules  CxCu ,  de  belL  tmU 
t.  8.  Valere  Maxime,  /.  8.  u  t4-  Jules  Capitolin  ,  in 
Mtx.çr  Bétb.  Plutarch.  in  vit.  Ptmpeù.  Strabon,  J.11. 
8c  ij.  Cicero,  /.  i.  epifi.  17.  Vclleïus  Paterculus , /.  u 
bifi.  Voffius ,  de  bifi.  Grtt,  l.  h,  t.  aj.  &(.  M.  du  Pm, 
»»/•  t»m.  11. 

THEOPHANE.de  Byxance  ,  vivoit  dans  ]« 
VI.  fiecle  ,  fous  l'empire  de  Juftin  IL  qui  fucceda 
à  Juftiniea  J'an  565.  Il  a  écrit  une  huloire  en  X.  li- 
vres de  la  guerre  de  Juftin  contre  Chofrocs,  8c  quel- 
ques autres  ouvrages.  Nous  apprenons  de  Phoiius ,  qui 
le  rapporte  de  cet  auteur,  que  l'utilité  des  versàfoyc 
fut  connue  aux  Grecs  8c  aux  Romains  fous  l'empire 
de  Tutlinien ,  par  un  Perfan  venu  de  la  Serique.  * 
Photius,  MU  ctd.  64.  Voûius,  de  bifi.  Grtt.  Pûllcvin. 
Gefner,8cc. 

THEOPHANE,  de  Sicile  ,  patriarche  d'Antio- 
che  dans  le  V  1 1.  liecle  ,  homme  d'une  foi  6t  d'u- 
ne vertu  éprouvées ,  fut  é!û  l'an  63t.  par  le  fufirage 
des  peres  du  III.  concile  gênerai  de  Conftjntinoplc  ,  cé- 
lèbre l'an  681.  qui  avoient  dépofé  Machaiie  ,  Mo- 
nothclice.  Il  gouverna  (aintement  cette  eglife  jufqu'en 
685.  *  Baronius,  >l.  c  681.  &  68».  m.  8.  U  y  aauûleu 
Theophane,  patriarche  de  Conftantinoplc  dans  le 
XVl.liecle. 

THEOPHANE  (  George  )  abbé  du  monaftere  d« 
Grand  Champ,  fut  marié  irès-jcune; fie  quoique  l'un 
des  plus  riches  8c  des  plus  nobles  feigneursde  Conftan. 
tinople ,  il  vécut  en  continence  avec  fa  femme.  Son  bcau- 
perc,  qui  ne  pouvoir  fou  ffiir  ce  genre  de  vie ,  s'en  plai- 
gnit à  1  empereur  Léon  lV.  qui  le  menaça  de  lui  fàir« 
crever  les  yeux ,  s'il  n'cnufoit  autrement.  Mais  depuis, 
fe  trouvant  libre  par  la  mort  de  ce  prince,  il  fe  fit  reli- 
gieux ,  8c  parvint  ï  un  très- haut  degré  de  fàinteté,  que 
Dieu  fie  éclater  par  des  miracles.  11  fc  trouva  au  VIL 
concile  gênerai  1  an  787.  8c  ncut  des  peres  de  cette  af- 
femblée ,  des  honneurs  incomparablement  plus  grands 
que  ceux  que  fa  nailiance  8c  fes  emplois  lui  eu  fient  p& 
attirer  dans  le  monde.  Ccdrcne  8c  Zonaras  rapportent 
qu'après  que  l'empereur  Léon  YAimtmtn  eut  exilé  faint 
Nicephore, patriarche  de Conftantinople ,  Theophane, 
qui  étoit  dans  une  maifonde  fon  monaftere  de  Grand- 
Champ,  près  de  Cyziquc,  ayant  preflentit  que  le  faint 
prélat  alloit  pafter ,  fit  promtement  allumer  des  cierges  , 
fc  brûler  des  parfums ,  pour  l'honorer  fur  fon  paDage  , 
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fans  qu'il  le  pût  voir.  Ort  ajoûtc  qu'en  même  tenu  Ni- 
ccphore, qui  ne  pou  voie  aulfi  !e  voir ,  fe  mit  a  genoux , 
8c  lui  donna  fa  bénédiction  ,  difant  à  ceux  qui  s'eton- 
noient  d'une  action  ,  dont  on  ne  voyou  pas  le  fujet , 
qu'il  rendoit  le  falut  à  1  illuftre  confcilcur  Thcophane , 
&  que  Dieu  l'altoit  honorer  d'une  couronne  pareille  i 
h  tienne.  En  effec ,  Thcophane  fut  relégué  dans  l'ifle  de 
Simothrace ,  où  il  mourut  des  incommodités  de  Ton  exil 
en  8iï.  Il  a  écrit  une  chronique ,  qui  commence  où  finit 
celle  de  Syncelle,  8c  qu'il  a  conduite  jufqix'au  commen- 
cement du  règne  de  Michel  Curopalate.  On  l'a  de  l'im- 
primerie royale ,  avec  la  traduâion  8c  les  notes  du  P. 
Goar,  par  les  foins  du  P.Combefis ,  qui  procura  cette 
édition  l'an  1655.  8c  y  ajoûta  quelques- unes  de  lis  notes. 
■  Glycas ,  m  annal.  Ccdrcnc  &  Curopalate,  m  biti.  Prtam. 
Voflu».  Poffevin.  Baronius  dcc. 

THEOPHANE,  furnommé  crramtiii ,  c'eft  a-dire  , 
le  Potier ,  évîque  de  Tauromine  en  Sicile ,  vivoit  fur  la 
fin  du  IX.  ficcle.ou  plutôt  dans  le  Xi.  Il  croit  Grec  de 
nation,Sc  il  a  compofé  plufieurs  homélies  fur  les  évangiles 
&  furies  fêtes  de  l'année,  imprimées  en  grec  8c  en  latin 
à  Paris  en  1644.  par  les  foins  de  François  Scorfc ,  Je 


lu 


Palerme.  Gretfer  en  a  donné  deux  fur  la  croix. 


*  M.  Du  Pin  ,  biHiftb.  des  tuteurs  ttdtf.  dts  IX..  &  XI. 
fit  des. 

THEOPHANE  «évêque  deNicée  ,  a  écrit  contre  les 
Juifs  &c.*Gefner. 

THEOPHANE ,  prêtre  de  Conftantinople  ,  fut  au- 
teur d'un  éloge  de  S.  Niccphorc  ,  patriarche  de  la  mê- 
me ville. 

THEOPHANE ,  religieux  ,  vtjtl,  METHODIUS , 
patriarche  de  Conftantinople. 

THEOPHANIE  ,  Tbttpbtni*  ,  impératrice  ,  femme 
de  Remarn  empereur  de  Conftantinoptc.  Après  la  mort 
de  ion  mari  en  96$.  voulant  fe  rendre  maîtrefle  de  l'em- 
pire ,  elle  Ht  empoifonner  Eiiennc ,  fan  fils  aine ,  &  ne 
laifla  vivre  que  les  deux  autres  Safilt  8c  Ctnjlantin ,  parce 
qu'ils  étoient  encore  dans  le  berceau ,  8t  ne  pouvoient 
faire  obftaclc  à  fon  ambition.  Enfuite ,  après  avoir  foc 
triompher  Niccphore ,  Pbutt  dans  l'Hippodrome,  elle 
fit  fi  bien  par  fes  intrigues,  que  l'armée  d'Orient ,  où  elle 
l'avoit  envoyé ,  le  proclama  empereur.  Niccphore  fut 
reçû  i  Conftantinople  ,  8c  fut  couronné  par  le  patriar- 
che Polycuctc  :  enfuite  de  quoi  il  époufa  l'impératrice 
Théophanie.  Mais  cette  femme,  qu'une  paffion  aveugle 
avoit  portée  à  ce  mariage  »  changea  bientôt  fon  amour 
en  haine.  Sur  la  nouvelle  que  les  licutenans  d'Othon  , 
que  Niccphore  avoit  voulu  furprendre  par  une  étrange 
perfidie  ,  avoient  taillé  fes  gens en  pièces, &  reconquis 
la  Calibre  Se  la  Pouille  fur  les  Grecs» elle  le  fit  irufla- 
crer  par  Jean  Zimifcés ,  capitaine  de  grande  réputation . 

S|ui  fut  en  même  tems  élevé  fur  le  thrône.  Ce  dernier 
e  repentit  de  fon  crime;  8c  après  avoir  relégué  dans  les 
îfles  les  meurtriers  qui  avoient  fait  ce  déteftable  coup  , 
il  traita  de  même  la  cruelle  Théophanie  qui  l'y  avoit 
excité  ,  8c  aflbcia  i  l'empire  les  petits  princes ,  Balilc  & 
Conftantin ,  fils  de  Romain.  Après  la  mort  de  Zimifcés , 
les  deux  frères,  Balilc  8t  Conltantin  ,  rappelleront  leur 
merc  Théophanie  ,  qui  eut  part  au  gouvernement  de 
l'empire ,  comme  auparavant.  *  Maimbourg  ,  bijl.  du 
ftbijmt  its  Grées. 

THEOPHILE,  lîxîéme  évêque  d'Antioche  ,  futélû 
l'an  169.  de  Jcfus-Chrilt ,  &  gouverna  cette  egïife  juf- 
ques  vers  l'an  181.  Il  compofa  plulieurs  ouvrages ,  dont 
il  ne  nous  relie  que  trois  livres  adreffés  à  Auiolycus ,  co ti- 
tre les  calomniateurs  de  la  religion  Chrétienne ,  qui  ont 
été  imprimés  en  grec  8c  en  latin  avec  les  ouvrages  de 
faint  Juftin.  Eufebe  parle  d'un  traité  contré  l'herefie 
d'Hcrmogene ,  3c  de  quelques  autres  ,  où  il  enfeignoit 
les  clcmens  de  la  foi.  Il  écrivit  auffi  contre  Marcion. 
Quelques  fçavans  croyent  que  le  Théophile  qui  a 
»•  écrit  à  Auiolycus ,  étoit  bien  d'Antioche  ;  mais  qu'il 
n'etoit  pas  l'évêque  dont  il  cft  queftion ,  &  qu'il  a  vécu 
au  commencement  du  III.  (iecle  ;  mais  ils  fe  trompent. 
Il  y  avoit  dès  le  tems  de  fàinc  Jérôme  des  commentai- 
res fur  les  évangiles  ,  attribués  à  Théophile  :  ce  père 
remarque  qu'ils  n'étoient  point  de  fon  ftyle  ;  &  ceux 
que  nous  avons  i  prefent  fous  fon  nom  dans  la  biblio- 
1  theque  des  pères ,  tont  entièrement  fuppoics.  *  Eufcbc  .  /; 
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4.tfj7.  r.  19.  <*  z*.  dr  incbnn.  A.  C.  16t.  Honoré  d'Ar- 
rnn,l.u  c.i6.  Bironius. Bellarm.  Voflius&c. S.  Jérôme, 
t.  Zf.  tatal.  .tut.  ttd.  Vojtx.  Dodwel ,  ad  cap.  i.  dif  Pttr- 
ftnudt  futttf.  fnmtr.  im.  tfifttp.  D.  Ccillicr ,  bip.  dts 
dut.ftcT.&ftdef.  t.t. . 

THEOPHILE  :  c'eft  îe.noro  de  celui  1  qui  faint  Luc 
adrclle  l'on  évangile  8t  le  livre  des  actes.  Quelques-uns 
ont  écrit  qu'il  étoit  d'Antioche  de  Syrie.  D'autres  ont 
cru  que  ce  n'étoit  point  un  nom  propre  ;  mais  que  faint 
Luc  s'adreflè  a  tout  homme  de  bien ,  qui  aime  Die.)  fin- 
cerenient  :  ce  que  marque  le  mot  de  Tbttfbttt.  11  y  z 
pourtant  bien  de  l'apparence  que  c'eft  un  nom  propre* 
V«jt\  les  commentateurs  fur  le  commencement  de  I  évan- 
gile de  faint  Luc  &  des  actes. 

THEOPHILE ,  évêquede  Ccfarée,  fut  un  des  é vécues 
de  Palcftine,  qui  écrivirent  dans  le  II.  licclcau  fujet  de 
la  queftion  touchant  la  celebraiion  de  la  Pique.  *  Etlc- 
be,/.  j.f.  ïa. 

THEOPHILE  ,  Tbttfbdus  ,  évêque  d'Alexandrie  * 
Jucccda  i  Timotbéc  vers  l'an  585.  Il  acheva  de  ruiner 
les  reftes  de  l'idolâtrie  dans  la  ville  d'Alexandrie  ,  en 
faifant  abattre  les  temples  8c  les  idoles  qui  y  reftoient. 
Il  fut  nomme  par  le  concile  de  Capoue,  tenu  l'an  j8q. 
pour  terminer  les  différends  d'entre  Evagre  Oc  Flavien  , 
tous  deux  ordonnés  évéques  d'Antioche.  Quoique  ce- 
lui-ci le  tenant  pour  fufptct ,  n'eût  pas  voulu  reconnoî- 
tre  Théophile  pour  juge ,  ce  prélat  travailla  li  heur  eu  fe- 
ment  ,  que  l'an  40t.  il  le  reconcilia  avec  le  pape  Inno- 
cent I.  Après  la  démolition  du  temple  de  Strapis  i 
Alexandrie ,  il  fit  bâtir  une  églife  a  l'honneur  de  faine 
Jean-Baptifle.  11  s'employa  avec  zele  pour  étouffer  la 
divilion  qui  étoit  allumée  dans  ltglilc  d'Egypte»:  d'O- 
rient ,  fur  le  fujet  de  la  doctrine  d'Ongcne  ,  &  remit 
auffi  en  bonne  intelligence  faint  Jérôme  avec  Ru  tin. 
L'an  $99.  ayant  fcû  qu'il  y  avoit  plul.curs  Origemftes 
dans  les  monafteres  de  Nitric  ,  il  convoqua  un  lynode 
contr'eux  ,  les  condamna  comme  Hérétiques  ,  &  les 
chafla  d'Alexandrie  &  de  toute  l'Egypte.  S.  Jean  cinj-. 
ftlltmt  les  voulut  reconcilier  avec  leur  prélat  ,  &  le 
brouilla  étrangement  avec  lui  :  Théophile  fe  déclara  . 
fon  ennemi ,  6c  pHfida  au  concile  du  Chêne, où  il  fut 
dcpofév  Même  après  la  mort  de  faint  Chry  fbffome  ,  il 
refula  opiniâtrement  de  mettre  fon  nom  dans  les  dipty- 
ques facrés;  quoique  pour  cette  raifon  le  pape  Innocent 
L  l'eût  feparé  de  fa  communion.  11  mourut  l'an  412. 
après  avoir  gouverné  l'eglife  d'Alexandrie  pendant  17. 
ans.  Saint  Jean  dt  Dumas  rapporte  qu'il  fut  très  long- 
tems  à  l'agonie,  &  qu'il  ne  put  rendre  l'efprit  qu'après 
avoir  honoré  une  image  de  faint  Jean  cbtjjeflgme  t  qu'on 
lui  apporta.  Mais  cette  hiftoirc  paraît  d'autant  plus  fuf- 
peâc  ,  qu'après  la  mort  on  continua  dans  l'eglife  d'A- 
lexandrie de  refufer  de  mettre  le  nom  de  faint  Chry» 
foftome  dans  les  diptyques.  11  y  a  plus  d'apparence  à  ce 
qui  eft  rapporté  dans  la  vie  des  percs  du  defert ,  que 
Théophile  étant  prêt  de  rendre  l'efprit  ,  s'érant  repre- 
fenté  la  longue  pénitence  de  faint  Arfene  ,  s'écria,  Que 
VHit  itts  heureux  ,  Arfene ,  d ' Avwr  ttujtuTS  tu  (eue  beurt 
devant  Its  jtnx.  Trois  jours  après  fa  mort,  Cyrille  (on 
neveu  fut  mis  en  fa  place.  Gcnradc  fait  mention  de 
quelques-uns  de  fes  traitéscontre  les  Origeniltcs  fit  les 
Anthropomorphites ,  &  de  la  foi ,  que  nous  avons  per- 
dus. N  étant  encore  que  prêtre  ,  il  drella  un  cycle  paf- 
chal  pour  cent  ans ,  a  commencer  du  premier  confuîat 
de  Theodofe  lt  Vitux  ,  pour  terminer  les  difputcs  qui 
étoient  entre  les  Grecs  8c  les  Latins,  pour  la  célébration 
de  cette  fête;  les  premiers  ne  voulant  pas  qu'elle  paflît 
le  zi.  Avril.  Il  écrivit  furie  même  fujet  trois  epitits  , 
que  fairit  Jérôme  traduifit  en  latin  ,  8c  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  percs,  &  parmi  les  couvres  du 
même  faint  Jérôme.  On  trouve  auffi  dans  la  collection 
des  canons  ccclelialliques  ,  faite  par  Zonaras  8c  Théo- 
dore Balfamon ,  quelques  canons  qu'on  dit  être  de  lui. 
Frédéric  Morel  lui  attribue  une  petite  diflertation  grec- 
que 8t  latine, qu'il  pnbliaàParis  l'an  1608.  tu 8°. avec 
ce  titre,  DrJ/irttmncuU  lujus  teihtma  fimdis  fit.  *  Saint 
Jérôme ,  i»  tpifi.  &  *f»l.  1.  tivtrf.  Rufi.  Smclius  v  tptji.  9. 
S.  Léon ,  tf.  51:  &  64.  Gennade ,  irt  c*ul»g.  t.  5 j.  llido- 
rc  de  Damant  ,  /.  1.  tpifl.  i$z.  Saint  Jean  dt  Damas ,  /. 
de mMf.Pallade,  invité  5.  cbrjf.  Socrate.  Sazomenc  6t 
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Theodoret ,  in  bift.  etdefufl.  Baronius  ,  in  tnntL  Bel- 
larmin.  PolTevin.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  tuteurs  ecclef.dst 
V.  fit  de. 

THEOPHILE ,  empereur  d'Orient ,  fueceda  le  pre- 
mier Octobre  de  l'an  819.  a  fon  pere  Michel  le  Be- 

Se,  qui  l'avoir  deji  affocic  à  l'empire, &  lui  avoir  in- 
#  iré  la  ruine  contre  les  faimes  images.  Il  commença  fon 
régne  par  la  punition  de  ceux  qui  avoiciu  affilie  Ion 
pere  dans  l'aflaflînat  de  Léon  V.  Si  renvoya  dans  le  mo- 
naftere  de  l'ilfc  du  Prince  fa  belle  mère  Euphrofyne  , 
que  le  mime  Michel  ,y  avoir  enlevée  pour  l'époulir. 
Le  politique  &c  l'intérêt  particulier  eurent  autant  de  pan 
à  ces  tétions ,  que  la  vertu  &  la  juiticc.Au  rellecc  prin- 
ce écoit  adroit ,  aimoit  la  juftice  ;  Se  il  Içut  li  bien  ca- 
cher (es  vices  Oc  faire  éclater  fes  vertus,  qu'il  attirâtes 
éloges  &  l'admiration  de  fes  fujets.  Mais  avec  ces  bon- 
nes qualités  ,  il  étoit  colère  ,  emporté  ,  vindicatif  ie 
foupçonneux.  11  eut  même  l'impiété  de  confultcr  les 
magiciens  8f  s'attacha (i  fortat:x  fentimens  dtsBrifcs- 
imiees,  qu'il  faifoic  mourir  tous  ceux  qui  nadheroient 
pas  à  fon  erreur.  Entre  les  moyens  qu  il  inventa  pour 
l'étendre  ,  il  ordonna  i  ceux  qui  recevoient  dans  les 
provinces  tes  deniers  du  fife  ,  d'obliger  ceux  qui  les 
payoient  ,  i  déclarer  qu'ils  renoncoient  au  culte  des 
images.  Il  donna  cinq  batailles  contre  les  Sarafins ,  8c 
fut  prefque  toujours  malheureux.  Le  chagrin  que  lui 
caufa  la  perte  de  la  dernière,  le  toucha  li  icntiblement , 
qu'il  en  mourut  de  déplaifir  le  18.  Janvier  de  l'an  84a. 
ic  laifta  l'empire  à  Michel  fon  fils  ,  fous  la  conduite  de 
l'impératrice  Théodore  •  après  l'avoir  tenu  douze  ans 
&  trois  mob.  Théophile  «voit  un  des  généraux  de  fon 
armée  ,  nommé  Xbetpltêbt  ,  qui  étoic  né  à  Conftanti- 
noplc  d'un  ambaflàdcurPerfan  de  fang- royal.  Pour  l'at- 
tacher à  fon  fervicc ,  il  lui  avoit  fait  époufer  fa  feeur , 
&  en  avoit  tiré  de  grands  fervices  en  plusieurs  occalions. 
Cependant ,  fur  ce  que  les  Perfes  qui  étoienc  au  fervice 
de  l'état,  l'avoient  proclamé  deux  fois  empereur  contre 
fa  volonté ,  il  le  fît  arrêter  :  Se  fe  voyant  prêt  d'expirer , 
il  lui  fit  trancher  la  tête ,  quoiqu'il  tut  innocent  du  crime 
des  fbldats.  On  dit  que  s'étanc  fait  apporter  fur  fon  lit 
cette  tête ,  il  fit  un  dernier  effort  pour  la  prendre  par  les 
cheveux  ;  puis  la  regardant  avec  une  fureur  extraordinai- 
re :Jf74rra,dit-il,;t  ne  féru  plus  TbtepbHeim*is  tu  ne 
ftrxs  plus  Tbtefbebe.  Cette  action  de  cruauté  commife  à 
l'heure  de  la  mort  s'accorde  mal  avec  ce  que  Gennade  a 
écrit ,  que  dans  ce  dernier  moment  il  reconnut  fes  fautes 
tt  déttita  fon  erreur.  *  Curopalate.  Cedrcnc  fie  Zonarc, 
intnnjl.  Baronius  &c. 

THEOPHILE,  furnommé  Vidât,  poëtc  François ,na- 
tif de. Boufleres  fàintc  Radegonde ,  village  liir  la  rive  gau- 
che du  Lot ,  un  peu  au-deflus  d'Eguillon ,  fils  d'un  ta- 
vemier  du  même  lieu ,  avoit  l'imagination  vive  &  fort 
prompte.  Il  cft  redevable  de  fa  réputation  autant  ï  fes 
ennemis  Se  à  fes  malheurs  ,  qu'à  fes  ouvrages  :  car  ayant 
été  aceufé  d'athéifme  8c  de  pluficurs  crimes ,  il  fut  mis 
a  la  conciergerie,  où  il  demeura  deux  ans.  Le  parlement 
ne  le  jugeant  pas  (i  coupable  que  fes  ennemis  le  préten  • 
doient ,  fe  contenta  de  le  condamner  à  un  banniUement. 
Ceux  qui  avoient  voulu  le  perdre  ,  publièrent  que  M. 
de  Montmorcnci  avoit  employé  fon  crédit  pour  lefau- 
ver.  On  dit  qu'il  n'étoit  point  l'auteur  du  Fdmtffe  fui- 
nque  ,  Se  que  c'ell  un  ramas  de  pièces  compolces  par 
diverfes  perfonnes  ,  comme  cela  paroît  dans  quelques 
éditions  de  ce  livre  infâme.  Théophile  mourut  i  Paris 
dans  l'hôtel  de  Montmorcnci  leif.  Septembre  de  l'an- 
née 1616.  il  n'avoir  que  $6.  ans.  M.  de  Montmorcnci  qui 
l'honoroit  de  fa  proteâion  ,  l'y  avoit  retiré  quelque 
tems  après  l'arrêt  du  parlement.  Oa  rapporte  de  lui 
qu'étant  allé  chez  un  grand  feigneur  où  il  y  avoie  un 
homme  qu'on  difoit  être  fou ,  0c  parconféquent  poète, 
Théophile  fit  cet  impromptu  : 

f'dveutrti  uvtcque  veut 
Hue  tous  les  poètes  font  feus: 
Mttsffttbântte  que  vous  êtes, 
Tous  tet  fous  ne  fout  pus  poètes. 

On  dit  auffi  que  Jacques  I.  roi  d'Angleterre  fouhaita 
piflîonnéroent  de  le  voir ,  8c  que  pour  contenter  fa  cu- 
ritliic,  il  lui  manda  de  venir  à  Londres:  mais  ne  l'ayant 
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pas  voulu  voir,  fur  ce  qu'on  lui  dit  qu')  la  vérité  c*étoit 
un  homme  d'cfprit ,  mais  d'un  efprit  dangereux  8r  gâté; 
Théophile  ht  là-dcdus  l'cpigramme  fui  vante  dont  la 
pointe  ne  feroit  pas  apparemment  du  gout  des  bons  ef- 
prits  de  ce  tems. 

Si  futques  le  roi  du  {ftvoir. 
N*j  p  xs  trouvé  hn  de  me  *»ir» 
£n  %»>ii  Ia  cuuft  infaillible  ; 
Cfeft  que  rtvï  de  «un  écrit, 
Il  crut  que  j'ims  tout  tfpr'.t% 
Itpxr  confequent  invifible. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  les  vers  de  Théophile  beaucoup 
d'irrégularités  &  de  négligences,  on  Us  lui  doit  pardon- 
ner en  faveur  de  fa  belle  imagination  Oi  de  Ion  heureux 
génie.  *  Madame  d'Aunoi ,  Recueil  des  fins  belles  ftectsiee 
poètes  Frjnfeis ,  terne  J.  p.  101.  idn.de  Htll.  Baillet  ,)*g.iet 
ff-tv.  t.  f .  de  l'éln.  de  171a.  m  40. 

THEOPHOBE ,  Tbcef  btbus ,  beau  frerc  de  Théophile 
empt  rcur  des  Grecs ,  etoit  ne  a  Conlfantinople  d'un  Am- 
barfadeur  Pcrfan  du  fang  royal,  f'eje*.  THEOPHILE  em- 
pereur d'Orient. 

THEOPHK  ASTE ,  Tbtopbriftus ,  natif  dTrcfc ,  phi- 
lofophe ,  fils  de  Melxntbe,  fut  auditeur  de  Lcucippc,  puis 
difuple  de  Platon ,  &  enfin  d'Ariftote.  Il  s'attacha  à  ce 
dernier,  qui  lui  changea  fon  nom  de  Jjrtxme  en  celui  de 
TheopIrrxQe ,  i  caufe  de  fon  éloquence.  Thccphrafte  fuc- 
ccdaàcc  philofophc  l'an  jn.  avant  Jcfus  Chriit,&  cn- 
fèigna  la  philofophic  i  Athènes  dans  le  Lycée.  Après 
u  AriflcHc  fe  rut  retiré  à  Chalcide,  il  eut  un  nombre  pro- 
igieux  de  difciplcs ,  Se  compofa  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages ,  dont  Diogene  Uétce  a  fait  le  dénombrement. 
U  difoit  d'un  orateur  fins  jugement ,  que  c'étoit  un  cheval 
fans  bride.  Voyant  quelqu'un  qui  ne  difoit  rien  :  Si  ta  es 
btbile  homme ,  dit  il ,  tu  xs  tort  ;  finost ,  tu  es  bdbile  btrr.mc. 
Il  a  voit  coutume  de  dire  qu'il  nj  tvtit  rien  de  fi  cher  que 
le  tenu  ,&  que  ceux  qui  le  fetiùnt  ittient  les  fins  tenUm- 
nsbles  de  nus  Us  prodigues.  11  mourut  âgé  de  85.  ans.  On 
ne  trouve  point  le  tems  de  fa  mort  marqué  dans  lesao- 
ciens.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  plantes  ;  &  les  ca- 
radercs ,  ouvrage  excellent  de  morale,  fur  lequel  Ifaac 
Cafàubon  a  donné  des  commentaires  qu'on  ne  peut  trop 
louer.Oc  qui  a  été  traduit  en  françois  par  M.  de  la  Bruyère. 
Ses  autres  ouvrages  font  perdus.  Diogene  Uérce ,  1. 5.  l'iu 
pbtltf.  in  Tbeopbr.  Strabon,i.  13.  Suidas ,  &c.  M.  Du  Pin  , 
bift.  pnfân.  tons.  II. 

THEOPHRASTE  PARACELSE ,  tbertbt*.  PARA. 
CELSE. 

THEOPHYLACTE ,  dit  SIMOCATTA  .originaire 
d'Egypte  0t  Grec  de  naiflance  ,  floriffoit  vers  l'an  6a. 
fous  l'empire  dHeradius.  U  écrivit  l'hilcoire  de  l'empe- 
reur Maurice  ,  en  huit  livres ,  dont  les  cinq  premiers 
traitent  delà  guerre  que  ce  prince  foûrint  contre  les  Per- 
fes, 8e  les  trois  autres  de  celle  qu'il  fit  aux  Avares  te 
aux  Efclavons ,  avec  la  relation  de  fa  mort.  On  les  a  de 
l'imprimerie  Royale  ,  avec  le  tnpus  kiforit  Bjz.tntiM. 
Nous  avons  encore  de  lui  des  épi  très  rultiquesou  de  la 
campagne;  d  autres  morales  ,  8c  d'autres  érotiques  ou 
galantes  ,  qu'Aide  Manuce  publia.  Bcnaventure  Vulca- 
nius  a  fait  auflï  imprimer  i  Leydcn  des  problèmes  phyû- 
ques ,  qu'on  lui  attribue  ;  8e  que  le  pere  André  Scoot  6c 
Grutcr  ont  encore  donnés  plus  corrects.  On  croit  auffi 
que  Theophylaâe  pourroit  être  auteur  de  ce  traité  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  intitulé.  De 
nfu  &v»itfer*tiotùbus  in  fefiis  S4*aerum>&  ie  Nuepl  «» 
confédéré.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cet  ouvrage  cft 
de  THBOPHyLACTEd'Aeride.*Photiu$  ,  t,d.6y  Suidas, 
m  Ltx.  Tzctzts  ,d>il.  j.  bifi.  VoOlus  ,  de  b>8.  Gtut.  lé. 
XXlll.  Poflevin.  Gefner,  &c. 

THEOPHYLACTE  ,  patriarche  d'Antîoche ,  étok 
d'Edeflè ,  8c  fut  élevé  en  744.  après  Etienne  1IL  fur  le 
fiege  épilcopald'Amioche ,  qui  étoit  alors  fous  la  tyran- 
nie des  Saralins.  11  mourut  l'an  751. 61  eut  Tbetdnt  pour 
fuccelieur.*  Baronius, in *nn4. 

THEOPHYLACTE ,  patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  tils  de  Kmttn  ,  lequel  abufant  de  la  jeunefle  de 
Conftantin  Torplmogenete  (on  gendre ,  éleva  les  propres 
enfans  fur  le  thrône  impérial.  Theophyladc  fut  deftine 
àl'églife,  8capièsavoirété  revêtu  de  la  dignité  deSyn- 
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celle ,  il  fut  ordonné  {but-diacre ,  puis  patriarche.  Com- 
me il  n  avoit  encore  que  feize  am ,  on  donna  le  foin  fie 
h  conduite  des  affaires  ccclefiaftiqucs  à  Try phon  jufqu'en 
o>8.  que  ce  dernier  n'ayant  pas  voulu  céder  cette  dignité, 
comme  il  l'a  voit  promis,  fut  dépofé  dans  un  Synode. 
Theophylacte  fut  confacré  en  9}}.  feulement  8c  mis  i  fa 
place.  Il  étoit  eunuque ,  d'ailJeurs  fans  pieté  Se  fans  ex- 
périence. Il  vendoit  les  bénéfices  fit  les  dignités  ecclefiafti- 
ques  ,  8c  avoit  une  paflion  li  déréglée  pour  les  chevaux , 
qu'il  en  acheta  plus  de  deux  mille.  On  les  nourrifloit  d'a- 
mandes ,  de  piftaches ,  de  dattes ,  de  fafran ,  de  baume  , 
&  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  recouvrer  de  plus  rare  fie  de 
plus  précieux.  Pour  (aire  mieux  connoître  jufqu'où  le 
porta  cette  paflion ,  il  ne  faut  que  rapporter  une  action 
qu'il  lit  un  Jeudi  Saint.  Il  ofbcioit  pontiHcalement  dans 
l'eglifc  de  Conftantinople,  lo'riqu'ayant  fçû  qu'une  ju- 
ment qu'il  aimoit  beaucoup,  venoit  de  faire  un  pou- 
lain ,  il  courut  à  l'écurie  pour  le  voir,  puis  vint  ache- 
ver l'office.  Quelque  tems  «prés  le  promenant  à  che- 
val,  il  feblefla  contre  une  muraille;  &  étant  tombé  en 
hydropifi;,  il  mourut  l'an  956.*  Jean  Curopalate,  in 
bift-  Baronius,  in  *nnd. 

THEOPHYLACTE ,  archevêque  d'Acride  en  Bulga- 
rie, que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Gtafl*nig ,  vi- 
voit dans  le  Xl.fieclc,  fous  les  empereurs  Michel  Duc*s, 
Nicephore  Btunittti ,  fie  Alexis  Ctmnt  ne.  Il  étoit  natif  de 
Conftantinople ,  où  il  fut  inftruit  dans  les  feienees  eccle- 
(iaftiqucs  ;  fit  il  y  lit  de  fi  grands  progrés ,  qu'il  devint 
fans  contredit  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle. 
Après  avoir  été  engage  par  l'impératrice  Marie  femme 
de  Michel  Dut  as ,  à  accepter  l'archevêché  d'Acride ,  me 
tropole  de  toute  la  Bulgarie,  il  travailla  avec  beaucoup 
de  zele  i  l'établùTemcnt  de  la  foi  dans  cette  province  , 
qui  étoit  encore  toute  barbare.  On  ignore  en  quelle 
annee  il  mourut;  on  fçait  feulement  que  ce  fut  après 
l'an  1071.  fit  qu'il  vécut  jufqu  au  tems  du  pape  Gré- 
goire VIL  Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur 
lés  quatre  évangeliftes ,  Se  les  actes  des  apôtres  ,  Se 
les  épures  de  faint  Paul;  fur  les  prophètes  Habacuc , 
Jorus,  Nahum  fie  Ofcc;  où  il  mêle  ordinairement  des 
fentences  tirées  des  livres  de  faint  Jean  cbrjfeflmt.  Le 
cardinal  Baronius  rapporte  quelques  fragmens  de  fes 
lettres  ;  fie  depuis  lui  Jean  Mcurlius  en  ht  imprimer  en 
1617.  foixinte  quinze  en  grec,  que  Vincent  Marinier 
de  Valence  a  traduites  en  latin  :  elles  ont  été  infé- 
rées dans  la  bibliothèque  des  pères.  La  première  édi- 
tion de  ces  épîtres  en  grec  ,  eft  de  Leiden,  m  qusrn  , 
&  l'autre  de  Cologne  l'an  1611.  Le  perc  Grctferaaufli 
fait  imprimer  dans  le  II.  volume  de  la  Croix,  un  traité 
de  Theophylacte  intitulé,  Orêttt  in  tdotAtunem  Cmit 
tntii*  jtjunhrum  rempart.  Enfin  l'an  1651.  le  perc  Pouflines 
ht  imprimer  â  Paris  en  grec  6c  en  latin ,  un  autre  ou- 
vrage attribué  a  cet  auteur,  fie  intitulé  ,  Injlttutitrtpâ 
*dc:onfl*ntmnm  Porpbyrogtnitnm  Mitbàtbtlimit  fiUum,  qui 
a  été  réimprimé  dans  Vtmptmm  Orientât ,  de  D.  Anfclme 
B-induri. 

Cor  Le  cardinal  Baronius  a  fi  bien  prouvé  que  Theo- 
phylaâe vivoit  dans  le  XI.  fiecle ,  contre  le  femiment 
de  pluficurs  auteurs  ,  Se  entre  autres  du  cardinal  du 
Perron  ,  qui  a  fait  fleurir  Theophylaâe  dans  le  XI. 
l.cclc  ,  que  les  fçavans  n'en  ont  plus  douté  après  lui. 
Il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  foûtenu  le  contraire , 
l'ont  confondu  avec  Theophylacte  ,  auquel  faint  Ignace 
de  Conftantinople  donna  l'Archevêché  d'Acride  vers 
l'an  870.  *  Sixte  de  Sienne  .  in  biblitt.  Pofîevin ,  1»  *ff*r. 
Baronius ,  a.  c.  1071.  Bellarmin  ,  dt  finft.  ««/.  Le 
Mire,  cVc. 

THEOPOMPE,  Tbnpmpus,  roi  de  Sparte,  fils  de 
Nutndet,  établit  les  éphorcs ,  fie  régna  vers  l'an  811.  avant 
Jefus-Chritt. 

THEOPOMPE ,  de  1'ifle  de  Chio ,  orateur  fit  hifto- 
rien  ,  vivoit  (bus  la  CV.  olympiade  vers  l'an  358. avant 
Jefus-Chrift ,  du  tems  d'Artaxerxés  Otto»/ ,  fie  de  Phi- 
lippe de  Macédoine.  11  fut  difciple  d'Ifocratc ,  fie  fut 
ob.igc  de  s'enfuir  de  fa  patrie  avec  fon  perc,  qui  fut 
convaincu  de  favorifèr  les  intérêts  de  Lacedcmone  ;  fie 
ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  46.  ans  ,  qu'il  y  fut  rétabli  , 
après  le  mort  de  fon  perc,  à  la  recommandation  d'Ale- 
xandre le  Grdnd  ;  mais  aptes  la  mort  de  ce  prince ,  Théo- 
Tm.  V  U 
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pompe  fe  vit  contraint  d'errer  comme  un  fugitif,  fie 
pafla  en  Egypte  fans  y  pouvoir  trouver  de  retraite  t  il 
y  courut  même  rifque  de  la  vie ,  le  roi  Ptolomée  vou- 
lant le  faire  mourir  fous  prétexte  que  c'étoitun  homme 
ui  le  mêloitde  trop  de  chofes;  mais  les  lollicitations 
c  fes  amis  le  fauverent.  Il  n'y  avoit  gueres  de  ville  con- 
(idérable  dans  la  Grèce  où  cet  orateur  n'eût  harangué 
avec  applaudiflemcnt  ;  fie  il  remporta  le  prix  fur  tous 
lis  panegyriftes,  attirés  par  Artcmife  pour  louer  Mau- 
fole.  Il  ne  nous  refte  aucun  de  fes  ouvrages  ,  qui  étoient 
des  oraifons ,  des  épîtres  Se  des  hiftoires  très  fouvent  al- 
léguées parles  anciens.  Entre  ces  hiftoires  on  ciie  un 
abrégé  qu'il  avoit  fait  de  l'hiftoire  d'Hérodote  ,  l'hif- 
toirc  du  Pcloponncfe ,  celle  des  actions  de  Philippe,  plu- 
fieurs  lettres ,  des  diflertations ,  fie  deux  hiftoires  ;  donc 
l'une  étoit  celle  de  la  Grèce  en  xtt.  livres,  qui  contenoie 
ce  qui  fc  pafla  pendant  douze  ans ,  a  commencer  où 
Thucydide  avoit  hni ,  6c  finifloit  i  la  bataille  navale  de 
Gnidc;  l'autre  étoit  en  lvhi.  livres,  fie  reprefentoit  le 
règne  de  Philippe  de  Macédoine ,  perc  d'Alexandre  It 
Grsnd,  dont  il  n'en  reftoit  que  lui.  du  tems  de  Photius. 
Lesdiverfes  remarques  que  les  anciens  ont  faites  fur  fort 
ftyle,  font  peu  intereflantes ,  parce  qu'il  ne  nous  refte 
rien  de  fes  ouvrages  ;  il  eft  certain  qu'il  les  avoit  corn- 
pofésavec  beaucoup  de  foin ,  fie  qu'il  avoit  fait  de  grands 
frais  pour  s'inftruire  exactement  de  la  vérité.  On  l'a 
blâmé  d'aimer i  médire,  parce  qu'il  fàifoit  connoître 
les  fautes  de  ceux  dont  il  parloit ,  comme  leurs  belles 
actions,  fans  aucun  ménagement;  mais  entre  ceux  qui 
ont  mal  parlé  de  lui ,  il  peut  y  en  avoir  eu  quife  foienc 
biffés  prendre  à  l'artifice  d'Anaxirocnes  de  Lampfaquc  , 
qui  pour  décrier  la  mémoire,  publia  fous  fon  nom  des 
lettres  pleines d'in jutes,  aux  Athéniens,  aux  Laiccde- 
moniens,  fit  aux  Thebains.  Ariftée  fie  Jofephc  fur  fort 
autorité  ,  ont  rapporté  que  Theopompc  ayant  voulu 
inférer  dans  fon  hiftoirc  quelques  endroits  des  livres 
faint  s ,  eut  pendant  trente  jours  l'efprit  troublé  ,  fie 
que  dans  quelque  bon  intervalle  ayant  quitté  le  deflein 
qu'il  avoit,  après  en  avoir  été  averti  de  la  part  de  Dieu , 
il  fut  guéri  de  fa  maladie.  Mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  une  fiction  du  faux  Ariftée;  d'autant  plus 
que  les  livres  de  l'écriture  n'ont  été  traduits  en  grec 
que  long-tcms  après  ce  Theopompc  ,  du  tenu  de 
Ptolomée  PbtUdtlpbt.  *  Photius  ,  biblttr.  iti.  t.  177. 
Athénée ,  /.  J.  Strabon  ,  /.  14.  cVc.  cités  par  VofCus  , 
dt  bifl.  Grte.  1. 1.  e.  7.  M.  Du'Pin  ,  bibtttt.  unrverf.  dt 
hifl.  prtf. 

THEOPOMPE  de  Gnide,  eut  beaucoup  de  part  à 
l'amitié  de  Julcs-Ceiar,  vers  l'an  709.  dcKomc,  fie  47. 
avant  JcfuS-Chrift,  comme  nous  l'apprenons  de  Strabon , 
1. 14.  *  ConfnUe*.  ce  qu'en  a  remarqué  Voffius,  dtbtft. 
Grt(.  I.  1.  (.  J. 

THEOR1EN ,  Tbenunas ,  auteur  Grec ,  dans  le  XIL 
fiecle ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Manuel  Comnene  , 
en  1170.  pour  travailler  i  la  converfioo  des  Arméniens, 
fie  lailla  une  relation  de  cette  légation ,  avec  un  dialo- 
gue d'un  Orthodoxe  avec  un  éveque  Arménien.  Nous 
avons  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  percs.  *  Bellar- 
min, dt  fenpr.  Ittt.  Baronius,  m  *vul. 

Qjtclqucs  autiurs  fe  font  imaginés  que  ce  Theorien  eft: 
le  même  que  Nicephore  met  dans  (a  chronique  ,  le 
quarante- feptiéme  patriarche  de  Conftantinople  ;  mais 
ils  ne  prennent  pas  garde  que  Nicephore  étoit  mort 
trois  ou  quatre  cens  ans  avant  cette  légation  chez  les 
Arménien1. 

THEOSKEPOSTI ,  nom  d'une  grotte ,  où  on  dit  que 
faint  Jean  \'tv*»gtttftt  écrivit  fon  Apocalypfc,  dans 
l'ifle  dePatmos,  que  pluficurs  appellent  maintenant  PaI- 
mtf*.  Cette  ifie  eft  dans  l'Archipel,  vers  l'Alic.*  Daviti, 
dt  l'Afir. 

THEOSTERIQUE ,  Tbttfttrieus,  auteur  Grec,  vi- 
voit du  tems  de  Michel  It  Btgut ,  fie  de  fon  fils  Théo- 
phile, dans  le  XL  fiecle,  fie  prononça  l'oraifon  funèbre 
de  fon  maître  Nicetas,  confefleur.  II  y  comprit  toute  fa 
vie,  que  nous  avonsdacsMctaphrafte  fie  Sunus,  aidtm 
J.  Apnlis. 

THEOTIME ,  évêquedeTomescnScytbie,  défen- 
feur  d  Origene  y  fe  trouva  i  Conftantinople  avec  S.  Epi- 
phanc ,  ficy  foûiintlesUvrcsd'Oïigcne.  11  avoit  compofé 
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des  traités  couru  &  fentcntieux,  en  forme  de  dialogues 
*  S.  Jerômc.rff  /inpr.  ntltJJSocnU.6.  hiji.  t.  ia.  Soiomcnc, 
/.  6.  t.  i6- 

THEOTMAR.,  métropolitain  de  la  Bavière ,  vivoii 
dans  le  X.liccle.  Il  écrivit  au  nom  du  clergé  Se  du  peu- 
ple de  Bavière ,  une  lettre  très- forte  au  pape  Benoît  VI. 
pour  détendre  les  droits  de»  éguTes  de  Bavière  ,  Acjulti- 
fier  lesévêquesdecepays.*  M.  Du  Pin ,  bM»t.  des  dut- 
ettt.dn  x. finit. 

THERAIZE  (  Michel  )  natif  de  Chauni  en  Picardie  , 
doâeur  dcSorbonnc,  chanoine  de  faint  Etienne  de 
Honbourg,  diocefe  de  Metz ,  6c  enfuite  chantre  en  digni- 
té ,  chanoine  8c  officiai  de  l'eglifc  royale  &  collégiale  de 
faint  Furfi  de  Peronne,  cure  de  la  paroifTcde  fatnt  Sau- 
veur de lamêmevillc.at  mort  le14.N0v.1716. âgéden- 
viron  )8.  ans  ,  cil  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Qucilunsfur 
U  tnrffr  pM'jxf  &  fttetnnelle  ,que  dom  Claude  de  Vert 
cite  fou  vent  dans  le  premier  tome  de  Ton  explication  des 
cérémonies  de  l'eglifc ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Journal 
des  fçavans ,  du  lundi  }o.  Nov.  1699.  C'eft  une  explica- 
tion littérale  &  hitloriquc  des  cérémonies  de  la  mefle ,  6c 
de  Tes  rubriques.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1699.  a 
Paris.  L'auteur  s'étant  appliqué  1  approfondir  la  matière 
qui  y  clt  traitée ,  a  compote  un  nouvel  ouvrage  qui  eft 
encore  manuferit  ;  il  cil  intitulé  :  Retbercbes  bijlmquei  far 
U  mejfe ,  l'Once  divin,  l  '  *dnùtùftr*tnn  dtt  Sûrement,  6c  fur 
ce  qu'il  y  a  de  p!us  beau  Se  de  plus  curieux  dans  la  difei- 
pline  de  l'eglifc ,  tant  ancienne  que  moderne  avec  des  re- 
marques, des  diflertations  cVc.  Cet  ouvrageformeroit 
un  m  4°« 

THER.APEUTES.nom  que  Philon  te  fuif donne  1  ceux 
donc  il  décrit  la  manière  de  vivre,  dans  ton  livre  de  la  vie 
contemplative.  Il  les  appelle  Thérapeutes ,  6c  leurs  femmes 
Tbertpentidetjiom  venu  du  grec  ©<*"v«,qui  fignific,  rorrrr 
ou  fetvir.  Uditquc  la  principale  occupation  deces  Théra- 
peutes, étoit  de  contempler  la  divinité  -,  qu'ils  abandon  - 
noient  leurs  biens,  leurs  parens,  leurs  amis,  6c  leur  patrie , 
pour  vivre  dans  les  lieux  iblitaires  &  retirés;  qu'ils  étoient 
en  grand  nombre  répandus  dans  plulieurs  lieux  de  la  terre  ; 
que  leur  principale  habitation  étoit  autour  d'Alexandrie; 
qu'ils  paflbicnt  leur  vie  en  contemplation  ,  en  prières,  6c 
danslalecturc  des  écritures  lâintes,  &  des  écrits  de  leurs 
anciensjqu 'ils  recitoien  t  â  la  louange  de  Dieu  des  cantiques 
&  des  hymnes;  qu'ils  s'aflembloient  tous  les  Samedis.jour 
.  qu'ils  conlidcroîcnt  comme  une  grande  fête  ;  qu'ils  me- 
noient  une  vie  fain  te  6c  aufterc  ;  qu'ils  prenoient  des  repas 
fobres,où  les  hommes  6t  les  femmes  fe  trouvoient;que  1  on 
y  chantoitdes  hymncsjqu'a  la  tin  du  repas.onleur  fervoit 
du  pain  levé, fit  du  fel  mêlé  avec  de  l'hyflbpc.en  l'honneur 
de  la  table  fainte.polee  dans  le  vcftibulcdu  tcmple.fur  la- 
quelle étoient  les  pains  de  proportion  ;quc  les  hommes  & 
les  femmes  s'aflembloient  en  deux  choeurs  6c  faifoient  une 
efpece  de  danfe  ;  que  le  matin,tournés  vers  l'Orient,  ils  at« 
tendoient  le  lever  du  foleil,  les  mains  étendues  vers  le  ciel, 
&  drmandoient  1  Dieu  un» heureufe  journéciqu 'après ces 
prières ,  chacun  s'en  retournoi  ti  Ton  femnée ,  pour  y  va- 
quer i  l'exercice  de  leur  philofophic  ordinaire.  Comme  il 
n'y  a  que  le  feul  Philon  qui  parle  de  ces  Thérapeutes ,  6c 
que  ce  qu'il  en  dit  eft  gênerai,  on  eft  fort  partagé  fur  leur 
religion  &  fur  leur  profctiion.  Eufebeayant  trouvé  beau- 
coup de  convenance  entre  leur  vie  Oc  celle  des  premiers 
Chrétiens,  a  afluré  qu'ils  étoient  Chrétiens.  Plulieurs  au- 
tres peres,  comme  S.  Jérôme,  S.  Epiphaoe,  Caffien,  Sozo- 
menc, l'ont  fui  vi  ;  8c  quelques-  uns  ont  enchéri  fur  fa  con- 
jecture ,  en  fuppofànt  que  ces  Thérapeutes  étoient  des 
moines.  Scatiger  a  été  le  premier ,  qui  au  commencement 
de  fon  vi.  livre  de  entendit  itnt  rrw/wnfm,eni  reprit  de  prou- 
ver que  les  Thérapeutes  n'étoient  point  Chrétiens,  mais 

Su'ils  faifoient  partie  d'une  fecte  Juive  ,  dite  des  ifféens  : 
londelfuivit  Ion  fentiment  dans  fon  traité  des  Sibylles. 
M.  de  Valois  dans  fes  notes  fur  Eufebe,  prouva  fortement 
contre  Scaliger  que  les  Thérapeutes  n'étoient  pas  EÛëens; 
mais  il  proj>ofa  des  difficultés  aflez  cmbarraflanics  fur  le 
Chriftianifme  de  cette  fecte  :  Thomas  Bruno ,  Procédant 
Anglois,  repondit  i  M.  de  Valois.  Enhn  dom  Bernard  de 
Montfaucon,  religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  donna  à  Parts  en  1709.  une  verfion  ftànmÇt 
ttu  traité  de  Pbilon,6c  réfuta  tout  ce  que  les  critiques  avoient 
«llegué  cojure  le  Chriftianifme  des  Thérapeutes  ;  &  quoi- 
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qu'il  nefoûtienne  pas  que  c'étoient  des  Moines,  il  trouve 
tant  de  conformité  entre  leur  vie  6c  celle  des  anciens  moi- 
nes d'Egypte,  qu'il  donne  1  entendre  que  les  Thérapeu- 
tes menoient  une  vie  pareille  à  celle  des  moines.  Les  rai. 
fons  f  ur  lefquelles  D.  Montfaucon  a  fondé  fon  opinion , 
n'ont  point  paru  convainquantes  à  d'autres  auteurs ,  en- 
tr'autresà  M.  Le  président  Bouhier,  qui  les  a  réfutées, non 
plus  que  les  reponfes  qu'il  donne  aux  conjectures  de  M.  de 
Valois.  Voicienpcude  mots  les  raifons  fur  lcfquelJes  on 
fe  fonde,  pour  montrer  qu'ils  étoient  Chrétiens,!!  même 
Moines  ;  1.  le  renoncement  univerfel  qu'ils  faifoient  à  tou- 
tes les  chofes  du  monde;  z.  l'étendue  de  leur  fecte  dans 
tous  tes  pays  du  monde,  &  particulièrement  en  Egypte; 
J.  leurs monafteres  ou  leurs  femnées,  établis  en  Egypte, 
dans  les  lieux  mêmes  où  l'on  voyoit  des  monalteres  de 
Chrétiens  dans  le  III.  liccle;  4.  la  Icâure  des  livres  facrés  ; 
J.  la  compolition  &  le  chant  des  hymnes  ;  6.  IcursafTcm- 
blées;  7 .  la  forme  de  leurs  eglifes;  8.  l'a  ufterité  de  leur  vie  t 
9.  les  prêtres ,  Its  diacres  6c  ks  vierges ,  qui  étoient  parmi 
eux;  10.  la  table  facréc;  11.  leur  prière  du  matin  vers  le  fo- 
leil levant.  Les  conjectures  pourprou  ver  qu'ils  n'étoient 
point  Chrétiens,  font;  1.  quelcs  Thérapeutes  étoient  plus 
anciens  que  les  Chréticns.puifque  Philon  dit  qu'ils  avouait 
des  écrits  des  anciens  de  leur  (côte;  1.  que  les  Thérapeutes 
prioient  Dieu  deux  fois  le  jour  leulcmenc,  au  lieu,  que  les 
premiers  Chrétiens  prioient  aux  heures  de  Ticrce,Sexte  & 
None.comme  il  eft  remarqué  dans  les  actes  des  Apôtres;  j. 
que  l'ufage  des  hymnes,dcs  cantiques,*:  duchant.cft  plus 
récent  parmi  les  Chrétiens  ;  4.  que  les  danfes  des  Théra- 
peutes ne  conviennent  nullement  aux  Chrétiens  ;  t.  que 
Philon  ne  leur  donne  jamais  le  nom  de  Chrétiens;  &  qu'é- 
tant Juif,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eût  fait  l'éloge  des 
Chrétiens.  Ceux  qui  prétendent  que  les  Thérapeutes 
étoient  des  Ellecns ,  n'ont  point  d'autre  fondement ,  (1  ce 
n'cil  que  la  fecte  des  Efléens  eft  la  feule  de  toutes  les  fecte» 
des  Juifs,  quiait  le  plus  de  convenance  avec  celle  des  Thé- 
rapeutes. Mais  le  commencement  du  livre  de  Philon  qui 
fuit  celui  de  la  vie  active  ou  des  EfTéens  Jait  voir  qu'il  par- 
le d'une  autre  fecte;&  en  comparant  ce  que  Philon  dit  de  la 
vie  desTherapeutes,avccceque  Jofcphca  dit  de  la  vie  des 
Encens,  il  tft  vifïble  que  leur  manière  de  vivre  étoit  diffé- 
rente :  d'ailleurs  la  diltinétion  de  deux  fortes  d'Eflccns.Jes 
actifs,8c  des  contemplatiis.clt  inconnue  i  toute  l'antiquité. 
Pour  décider  cette  queltion  fur  le  Chriftianifme  des  Thé- 
rapeutes, il  faut  faire  une  remarque  gênera ksqu 'il  ne  furec 
pas,pour  afTurcr  qu'ils  étoient  Chrétiens,  de  montrer  que 
leur  vie  convient  avec  celle  des  Chrétiens  en  certaines 
chofes  :  puifqu'il  y  a  eu  des  philofophcs  Payens ,  qui 
ont  mené  ,  quant  à  l'extérieur ,  une  vie  femblable  en 
plulieurs  chofes  i  celle  des  Chrétiens;  mais  qu'il  fau- 
drait trouver  dans  les  Thérapeutes  quelques  caraâercs 
particuliers  aux  Chrétiens  ,  comme  le  nom  de  Chré- 
tiens; ou  un  point  de  doctrine,  qu'ils  ne  puûent  avoir 
appris  que  de  Jefus-Chrift  ;  ou  quelque  pratique  ,  qui 
ne  pût  convenir  qu'à  la  religion  Chrétienne.  Si  les  Thé- 
rapeutes ont  du  Chriftianifme ,  ils  ont  aufii  du  Judaiïme. 
Philon  ne  leur  donne  jamais  le  nom  de  Chrétiens  , 
quoique  ce  nom  fût  alors  fort  connu  :  ce  n'elt  que  par 
conjecture  qu'Eufebe  en  a  fait  des  Chrétiens.  Les  au- 
teurs Chrétiens ,  qui  l'ont  fuivi  ,  fe  font  uniquement 
appuyés  fur  fon  autorité.  Photius  fait  aiïez  entendre  que, 
fuivant  fon  propre  fentiment ,  il  les  croyoit  Juifs.  Les 
premiers  Chrétiens  n'habitoient  point  des  monalteres  , 
cV  n'affectoient  point  une  manière  de  vivre  particulière 
comme  les  Thérapeutes.  L'obfervation  du  fabbat ,  U 
vénération  pour  le  nombre  feptenaire ,  &  poux  la  vertu 
de  ce  nombre ,  le  pain  levé ,  &  le  fel  mêlé  avec  de  l'hyf- 
fbpe,  expotes  en  l'honneur  de  la  table  fainte,  poféeau 
vcftibule  du  temple ,  font  des  pratiques  qui  convien- 
nent mieux  a  des  Juifs  qu'a  des  Chrétiens  :  ainti  ii  ya 
bien  de  la  vraisemblance  que  les  Thérapeutes  ne  font 
ni  Chrétiens  ,  ni  Efléens.  Quelle  eft  donc  cette  fecte 
dont  parle  le  feul  Philon  ?  Elle  étoit  apparemment  conv. 
pofée  de  quelques  Juifs  d'Egypte ,  adonnes  à  la  con- 
templation ,  dont  Philon  a  fait  l'eloge  avec  exaggera- 
tion  fuivant  fa  coutume.  Ceft  ce  qui  paroit  de  plus  vrai- 
fèmblable  fur  cette  queftion.  *  Eufebe  ,  bijj.  eccl.  I.  6. 
Saint  Jérôme. S. Epiphanc.  Caflien. Photius. Scaliger,  *• 
Blondcl,  dtStbjllu.  Pc  Valois,  tniuutu*.  *4 
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Eufet.DcTMemom ,  menwires pour fen.tr  i  tin  flatte  del'é- 
glife.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  au  t.  eut.  du  Xt'/ii.  fierté.  D.  Ber- 
nard de  Montfaucon ,  dans  fm  livre  furie  fujtt.  Les  lettres 
four  &  tc-ntre  la  quefiien  ,fi  les  folitatrts  appellés  Tbersf eû- 
tes étaient  chrétiens  en  i71i.ee  livre  contient  19.  les  lettres 
de  M.  Bouhier  prefident  au  parlement  de  Dijon ,  au  p. 
de  Montfaucon  t  i°.  les  réponlcs  de  ce  peie ,  3°.  les  ré- 
pliques de  KL  Bouhicr.  D1jf.1t Mien  de  KL  Du  Pin,  dans 
fa  (tntinuatton  de  l'bijl.  des  furfs ,  depuis  f.  C.  jufan'j  prt~ 
fent.  Lettres  anonyme  1  fur  les  Thérapeutes.  Le  P.  Helvot , 
btjloire  des  ndres  religieux  &  militaire  1  in  4°.  tbet.  f>  B- 
Coitnard. 

THERAPHIM,  tbenber  TERAPHIM. 
THERESE  (fainte;  ne  ci  Avila,  ville  de  la  Vieille 
Caftillc  en  Elpagne ,  de  parens  nobles  &  pieux  >  le  18. 
Mars  ijij.  eut  pour  pere  Atfonfe  Samber  de  Ccpcde ,  fit 
pour  imrc  Beatrtx  d'Avila&  d'Ahumade.  Elle  porta  ce 
dernier  nom,  jufqu  au  jour  de  U  première  fondation  du 
couvent  de  laint  Joftph  d  Avila,  où  elle  prit  celui  de 
Jésus ,  &  clic  fUt  depuis  nommée  Tberefe  de  Jésus. 
Après  avoir  fait  paroître  des  l'âge  de  iept  ans  desprefa- 
ges  de  la  rare  lâintcté ,  à  laquelle  Dieu  l'avoit  dtfhnée, 
elle  fit _de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  dans  la  ver- 
tu ,  fit  l'an  elle  fe  retira  dans  le  monaftere  des  Car- 
mélites mitigées  d'Avila, accompagneed'un  de  fes  frère*, 
nommé  Antoine,  qui  ala  en  même  tems  cm  briller  la 
religion  de  S.  Dominique.  Elle  v  reçut  l'habit  le  a.  de 
Novembre  de  la  même  année,  âgée  de  ».  ans,  &  l'année 
fu.vantc  aie  y  fit  profiffion.  Là ,  Dieu  ayant  éprouvé  fi 
vertu  par  des  fcchcrcffes  &  des  peines  d'cfprit  extraor- 
dinaires ,  la  combla  enfuite  de  fes  grâces  &  de  fes  fa- 
veurs ,  &  lui  infpira  de  s'obliger  par  voeu ,  1  faire  tout 
ce  qu'elle  connoïtroit  être  le  plus  parfait  cV  le  plus  avan- 
tageux pour  la  gloire  de  Dieu,  &  i  garder  la  règle  pri 
mitivcdc  l'ordre  dans  toute  fon  aufteritc.  Ce  futdans  ce 
dcûcin  que  Notre-Sdgncur ,  qui  l'avoit  chotfic  pour  la 
reforme  de  ce  grand  ordre ,  lui  commanda  plulieurs 
fois  oc  commencer  le  monaftere  de  laint  Jofcph ,  l'affu- 
rant  de  fon  recours.  L'an  156a.  ce  monaftere  fut  fondé 
le  14.  jour  d'Août ,  fête  de  fàiut  Rinhclimi ,  apôtre ,  & 
clic  y  donna  l'habit  a  quatre  hllcs.  Six  ans  après ,  fçavoir 
l'an  108.  famte  Thcrefc  perfuada  à  deux  religteufes 
de  l'ordre,  d'embraffer  la  reforme,  par  la  prof;  (lion  de 
la  même  règle.  Cette  reforme  eut  unli  heureux  fucecs, 
malgré  Its  perfecutions  cV  domeftiqucs&  étrangères,  que 
cette  lainte  vierge  laiifa  trente  monaftere* ,  quatorze 
d'hommes ,  cV  fuie  de  filles ,  de  cette  reforme  dont  elle 
eit  la  fondât  ri  .t.  Après  avoir  vécu  dans  le  cloître  47.  ans, 
les  17.  premiers  dans  le  monaftere  de  l'Incarnation, 
&  les  u.  autres  dans  la  reforme,  elle  mourut  à  Alveen 
retournant  de  la  fondation  de  (on  dernier  monaftere  de 
Burgos ,  après  un  ravinement  de  14-  heures,  le  4.  d'O 
âobre  j$8i.  du  tems  du  pape  Grégoire  XllL  lequel 
ayant  ntormé  le  calendrier,  par  le  retranchement  de 
dix  jours,  ordonna  que  le  lendemain  ,  au  lieu  du  5. 
Octobre,  on  comptât  le  15.  Sainte  Therefc  étoit alors 
igeede  67. ans,  6.  moiscV  7.  jours,  flcalaillédes  écrits 
,  remplis  d  une  onction  divine,  ic  d'une  doctrine  celelle. 
Outre  quantité  de  lettres  qu'on  a  ramaflecs  dans  un  vo 
lume ,  8t  qui  ont  été  données  au  public ,  avec  des  nores 
de  D.  Juan  de  Palafox ,  évêqut  d'Ofma ,  iï  fe  trouva  dix 
livres  d'elle,  qui  font  les  fui  vans;  leL  fa  vie  compofee 
par  elle-même  ;  le  IL  le  chemin  de  perfeâion  ;  le  III.  les 
fondations;  le  IV.  la  manière  de  vifuer  les  monafteres 
des  religieulcs.  Les  originaux  de  ces  quatre  livres  ont 
été  mis ,  par  le  commandement  de  Philippe  IL  roi  d'Ef 
pagne ,  dans  la  bibliothèque  du  célèbre  monaftere  de 
rEfcurial,  non  parmi  les  livres  imprimés,  mais  entre  les 
manuferits,  auprès  du  livre  du  baptême  des  enfans,  fait 
parfaint  Auguftin,  qu'on  dit  être  l'original  de  ce  laint 
docteur,  cVd'un  autre  livre  qui  s'eft  trouvé  dans  la  bi- 
bliothèque defaint  Jean  Chryfoftome,  dont  on  croit 
qu'il  «ft  l'auteur  ;  le  V.  comprend  les  demeures  ou  le 
château  de  lame,  dont  l'original ,  richement  enchaflé, 
fe  garde  dans  le  couvent  des  Carmélites  dcSeville.  Les 
autres  cinq  opufcules  ou  traités  (ont  plus  petits;  le  I. 
contient  les  concept  ions  de  l'amour  divin  fur  quelques 
paroles  du  cantique  des  cantiques  ;  le  IL  les  exclama- 
tioas  i  le  UL  les  avis  fpirituels  i  le  IV.  les  relations  de  Ion 
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cfprit  &  de  fon  intérieur  pour  fes  confciTeurs ,  le  V.  les 
additions  de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire  XV.  la  canonifa 
leii.  de  Mars  16  w.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits 
d  efpagnol  en  françois  par  M.  Arnauld  d'Andilli  ,  & 
font  uës-eltimés.»  HiH.  de  la  referme  des  Carmélites.  Vie 
de  Ste.  Thercfe  par  M.  de  Viilcfore.  Bailler,  vies  des 
Saints.  Nmv elles  vtes  det  Saints ,  à  Paris  cbe*.  Ltttm 
en  17J0. 

ThERME  ,  rftmk»  BARTHE  (la)  &  BELLE- 
GARDE. 

THERMIA ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  s'appcl- 
bit  anciennement  Ptjagos  ,  6t  a  reçu  des  pibtes  Italiens 
le  nom  de  Hermine  a  ou  de  Fermu,  qui  cil  le  mot  corrom- 
pu de  thermia ,  qui  fignihe  des  bains  d'eau  tbaude.  En 
effet ,  il  y  a  près  de  la  mer  des  fourecs  minérales  &  chau- 
des ,  dont  1  ufage  eft  excellent  pour  beaucoup  de  mala- 
dies, particulièrement  pour  les  tumeurs.  La  ville  de 
Thermia  y  eft  conlidcrable,  &  on  y  trouve  encore  un 
grand  bourg,  au  pi  ce}  d'un  vieux  château.  *  Baudrand. 

THERMODON  ,  appellé  prefentement  Pirmt-n  , 
félon  le  Noir ,  rivière  de  Cappadocc ,  le  décharge  dans 
le  Pont  Euxin ,  vers  Themilcyrc.  Suidas  en  met  une 
autre  dans  la  T  h  race,  cV  Plutarquc  fait  mention  de 
celle  qui  éioit  dans  la  Scythie  d'Europe ,  dans  le  pays 
des  Amazones. 

THERMON ,  patriarche  de  Jerufalem,  voyez.  HER- 
MON. 

THERMOPYLES  ,  dit  prefentement  Uta  dt  Lut,, 
paffage  renommé  du  mont  Oéta ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Samma ,  cU  (ur  le  golfe  de  Ziton  dans  la  Theffalie, 
au  paffage  de  la  Phocidc.  C'cft  près  de  U  quon  faifoit,  à 
ccruins  jours  des  affemblées  de  toute  la  Grèce;  cV  c'eft 
encore  en  ce  lieu  que  Lconidas ,  à  la  téce  de  trois  cens 
Lacedemonicns  feulement ,  arrêta  quelques  jours  l'ar- 
mée des  Perfcs.»  Strabon.  P.utarque  ,&c. 

THERMOTH,  fille  de  Pbaratn,  fit  retirer  Moyfc, 
qui  avoir  été  expolc  fur  un  Meuve  ,  fuivant  le  comman- 
dement du  roi ,  &  le  fit  nourrir.  *  Jofcphe,  /.  x.  t.  j. 
des  antit}.  judaïques. 

THERON  (Vital)  Jefuite  François,  naquit  à  Li- 
moux  dans  le  Languedoc  l'an  1572.  il  fc  fit  Jefuite  en 
1587.  Il  mftigna  la  rcihorique,  la  philoiophie  cV  la 
théologie  morale  ,  &  il  fut  profés  du  quatrième  voeu.  Il 
s'occupa  à  prêcher  pendant  cinquante  ans,  &  il  le  lie. 
dans  les  plus  considérables  villes  de  France.  Il  fut  reâeuc 
du  collège  de  Monuuban ,  &  provincial  de  la  province 
de  Touloulc.  Il  publia  en  divers  tems  pluûturs  vers 
latins,  qui  turent  fort  eftimés,  &  il  continua  d'en  faire 
pendant  la  vicillelle;  (ans  qu'il  parut  que  la  veine  poé- 
tique fut  afibiblie,  dont  Balzac  le  loua  beaucoup.  Il 
mourut  à  Touloufe  le  aj.  de  Février  1657.  âgé  de  8j. 
ans.  Ses  principaux  poèmes  font  la  vie  de  fefus-Chrtjl  ; 
ta  vie  du  rtt  Htnn  n>,  *  Soivel ,  in  bibl.  jcnpt.  futur, 
fefu.  Bayle,  dtâ.  tnt. 

THERSA ,  ville  de  la  tribu  de  Mauaiïé ,  capitale  du 
royaume  d  Ilracl ,  étoit  (ituée  fur  une  haute  montagne, 
où  les  rois  tailbicnt  leur  demeure  ,  avant  que  Samarie 
fut  bâtie ,  Ot  qu'Amri  y  eût  transféré  le  liege  de  l'empire. 
Elle  fut  prclque  toute  détruite  par  Manahcm  ,  à  qui 
clic  ouvrit  fes  portes.*  III.  des  mis  ,  14.  &  IV.  det 

^THERSANDER  ,  fils  de  Polynice&  d'Argie  ,  félon 
Stacc,  alla  i  la  guerre  deTroyc  avec  les  autres  princes 
Grecs,  vers  l'an  1194.  avant  Jefus  Chrift,  &  fut  un  de 
ceux  qui  s'étoient  cachés  dans  le  cheval  de  bois.»  Vir- 
gile, î.  a.  de  f  Enéide. 

THERSILOQJJE,  TbrrfilKbus,  fils  d'Antenor  ,  fut 
tué  au  fiege  de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  des 
hommes  belliqueux ,  qui  manient  encore  les  armes  dans 
les  Champs  Eliftes.»  Virgile,  /.  6.  Enéide. 

THERSIPPE,  Tberfitpus ,  d'Athènes,  homme  d'une 
force  extraordinaire ,  s'expofoit  gcncrcufcmcnt  dans  les 
occafiens  les  plus  perilleulcs,  pour  la  défenfe  de  fa  pa- 
trie. Parce  qu'il  étoit  demeuré  cfhopié  de  plufieurs  mem- 
bres, Solon  lui  afTigna  une  pcnfion;  cV  publia  en  même 
tems  une  loi,  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  entretien* 
droit  aux  dépends  du  public  ceux  qui  feroient  de-  ' 
meurés  invalides  en  lervant  dans  les  armées.*  HeracL 
de  Pont. 

Q^qq  Uj 
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THBRSTTE ,  certain  Grec,  le  plus  mal  fait  de  tous  les 
Grecs,  tant  d'efprit  que  de  corps,  ayant  ofé  dire  des 
injures  à  Achille  au  (îege  de  Troye ,  fut  tué  par  ce  hé- 
ros d'un  coup  de  poing.  Homère  a  (i  naïvement  décrit 
fa  laideur  que  quand  on  a  voulu  exprimer  depuis  une 
extrême  difformité ,  on  l'a  comparée  à  celle  de  Therfi- 
re.  *  Homcrc ,  /.  a.  Iliade. 

THESE'E ,  Tbefeut ,  qu'on  met  au  nombre  des  demi- 
dieux  ,  étoit  lils  d  Egée ,  roi  d'Athènes  fit  &Atbr*  ,  Hlle 
de  Pttbée,  fit  donna  des  marques  décourage  en  diverfes 
oecalions,  faifant  la  guerre  i  tous  ceux  qui  pat  leurs  vio- 
lences troubloient  le  repos  du  public.  Il  défit  d'infignes. 
voleurs ,  dompta  des  monftrcs ,  porta  la  guerre  chez  les 
Amazones,  8c  battit  Créon  roi  des  Thcbains.  Les  poè- 
tes ont  feint  qu'il  avoit  tué  le  Minotaure  de  Crète ,  dont 
Minos  étoit  roi.  Mais  la  vérité  eft  que  ce  même  Minos  , 
très-puiflànt  fur  mer,  voulant  fe  venger  du  meurtre  de 
fon  fils  Androgcos  ,  contraignit ,  a  main  armée ,  les 
Athéniens  à  lui  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  garçons 
&  de  filles.  Ils  furent  dégages  de  cette  obligation  par  la 
valeur  de  Thcféc,  qui  tua  un  des  chefs  de  Minos ,  ap- 
pellé  Tturits,  fit  fe  délivra  des  détours  embaraflesdu 
labyrinthe,  aveclefecoursd'Ariadne ,  fille  du  roi.  Cet- 
te princefTc  le  fuivit,  mais  elle  en  fut  abandonnée  dans 
l'idc  de  Naxos.  Thefïe  fit  battre  de  la  monnoyc  ,  qu'il 
fit  marquer  de  la  figure  d'un  bœuf,  ou  à  caùfe  du  Mi- 
notaure, ou  parce  qu'il  vouloit  par  une  fcmblablc  figu- 
re inviter  les  Athéniens  i  l'agriculture.  C'cft  de  11,  au 
fentiment  du  Plutarque ,  que  font  venues  ces  façons  de 
parler  parmi  les  anciens  :  Telle  cbtfe  vaut  dix  btttfi ,  ttlie 
autre  cbefe  en  vaut  cent,  à  caufe  qu'elle  valoir  autant  de 
pièces  de  monnoyc  marquées  à  ce  coin-là.  Thcféc  infti- 
tua  les  jeux  ifthmiques  ,  en  l'honneur  de  Neptune , 
imitant  Hercules  qui  en  avoit  dédie  d'autres  i  Jupi- 
ter. Pirithoiis,  fut  fon  ami  particulier.  Thcfée  étant 
revenu  à  Athènes ,  trouva  fon  perc  Egée  mort;  &  étant 
devenu  maître  du  royaume,  réunit  Tes  douze  villes  de 
TAttique,  0c  commença  i  y  établir  une  republique 
l'an  n}6.  avant  Jcfus-Chrift.  Etant  allé  faire  un  voyage 
à  Epire ,  il  fut  arrêté  par  Aidoncus  roi  des  Molofl'cs  ;  0c 
pendant  qu'il  étoit  détenu  prifbnnier,  Mencflhéc,  petit- 
fils  d'Erechthée  »  fe  rendit  maître  d'Athènes.  Thcféc  dé- 
livré de  prifon,  fe  retira  à  Scyros ,  où  il  périt ,  précipi- 
té du  haut  d'un  rocher,  après  avoir  régné  }o.  ans  à  Athè- 
nes. *  Plutarque ,  en  fa  vie. 

THESE'E»  auteur  Grec,  écrivit  les  vies  des  hommes 
illullrcs  en  cinq  livres.* Suidas,  intacStobée,  de  fmitud. 

THESMOPHOR1ES,  Tbefmtpbtria ,  autrement  ap 
pellées  Cere alia ,  fêtes  inftituées  en  la  ville  d'Eleufc,  en 
l'honneur  de  la  déelTc  Gérés,  que  les  Payées  regardoient 
comme legiÛatricc,  0c  comme  leur  inventrice  des  moif- 
fons.  Il  n  étoit  pas  permis  aux  hommes  d  afuftcr  aux 
Thcfmophorics  ;  il  n'y  avoit  que  les  filles  ou  femmes  de 
condition  libre ,  qui  eudent  droit  de  les  célébrer.  Elles 
fe  rendoient  à  Eleufe  pour  la  folcmnité  de  ces  fêtes  ; 
pendant  ce  tems ,  plufieurs  vierges  portoient  fur  leurs 
têtes  certains  livres ,  qui  contenoient  les  m  y  (Ici  es  fecrets 
du  fervice  de  cette  dteffè.  Ces  cérémonies  8c  ces  facri- 
fiecs  étoient  obfcrvés  fi  religieufement ,  que  pendant 
ce  tcrus-li.les  femmes  étoient  tout  le  jour  au  temple, 
couchées  contre  terre,  fans  boire  ni  manger;  &  que  mê- 
me il  n'étoit  pas  permis  i  leurs  maris  de  coucher  avec 
elles.  Auffi  falloir- il  que  ceux  qui  y  entroient  fu0ent 
purifiés  de  toutes  fortes  de  crimes.-  ce  qui  leur  étoit  dé- 
noncé par  le  prêtre ,  appelle  Mtettpbante.  L'on  y  obfcr- 
voit  auffi  d'autres  cérémonies ,  félon  la  diverfité  des 
lieux.  Les  femmes  Siciliennes  alloient  courant  avec  des 
flambeaux  allumés ,  &  appelloient  a  haute  voix  Profer- 
pinc,  à  caufe  que  Cerés  avoit  fait  la  même  chofe  en  la 
recherchedefa  fille.  Les  laboureurs  folemnifoient  auffi 
une  fête  en  l'honneur  de  Ccrés,  nommée  parles  Latins, 
Ambarvalet,  qui  étoient  certaines  proceffions qui  fe  fai- 
foient  autour  des  champs.  Vtjet,  AMBAR.VALES.  Ils 
avoicnt  encore  la  coût  urne ,  après  les  moilTons  faites ,  de 
prefenterà  cette  décile  les  prémices  de  leurs  grains,  fé- 
lon que  l'année  rapportoit;  fit  ceux  qui  étoient  parens 
8e  alliés ,  fàifbient  enfcmble  un  feftin.  Comme  il  étoit 
défendu  fur  peine  de  la  vie ,  de  révéler  les  myftcres  d'E- 
feufe,  l'antiquité  ne  nous  en  a  découvert  que  peu  de 
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chofe ,  qu'il  faut  même  ramafler  de  divers  auteurs, 
comme  a  fait  Jean  Meurfius,  dans  fon  livre  intitulé, 
tlnifiama.*  Bayle,  diS.  trie 

THESMOTHETES  ,  Tbtfmotbeu,  magiftrats  du 
confeil  d'Athènes,  étoient  au  nombre  de  nx,  Se  avec 
l'archonte ,  le  roi  &  le  polcmarque  gouvernoienc  toute 
la  republique.  Ce  nom  leur  fut  donné ,  parce  qu'ils 
avoient  principalement  foin  d'établir  des  loix ,  &  de  les 
faire  exécuter.  Ils  connoifioient  des  affaires  criminelles , 
tenoient  la  main  a  la  publication  fit  à  l'obfervatton  des 
loix  ,  Bc  donnoient  place  aux  juges  filon  leur  rang.* 
Démoli,  en  fen  eraiftn  (entre  AÇibtne.  Pollux. 

THESPE',  Tbefpia  ou  Tbefpia,  ville  de  la  Beotie,  a 
été  autrefois  confidcrable ,  0c  a  eu  un  évêché  fuffrapaac 
d'Athènes.  Elle  étoit  firuée  près  d'Hclicon ,  &  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  méchant  village ,  fous  la  domination  des 
Turcs.  *  Pline ,  /. }.  c.  i.  Strabon.  Paufanias ,  &c. 

THESPIADES,  filles  dcThcfpis,  vtjex.  THESPIS. 

THESP1S,  Athénien,  fils  du  roi  EreSe'e  ,  0c  roi  de 
Beotie,  admirant  les  belles  actions  d'Hercule,  le  convia 
à  unflftin,  où  l'ayant  cnyvré,  il  lui  dortna  cinquante 
filles,  afin  qu'il  leur  fit  perdre  leur  virginité.  Hercule, 
dit  la  fable,  s'en  acquitaen  une  feule  nuit,  8c  en  eut 
cinquante  en  fans  mâles,  qui  furent  appelles  Tbefptades, 
0t  qui,  avec  Iolaiis,  neveu  d'Hercule,  vinrent  habiter 
la  Sardaigne,  où  ils  bâtirent  plulieurs  villes.  «  Diodorc, 
Itv.  «. 

THESPIS,  poëte  tragique,  natif  d'Icarie,  ville  de 
l'Attiquc  en  Grèce,  floriflbit  vers  l'an  du  monde  jtfSr. 
De  fon  tems,  la  tragédie  ne  fe  jouoit  que  par  le  chœur, 
c'efl -à-dire ,  par  une  aflèmblée  de  muliciens  0c  de  dan- 
feurs ,  qui  chantoient  en  danfant  des  hymnes  à  la  louan- 
ge de  Bacchus.  Pour  donner  lieu  1  ces  mufïcicns  &  dan- 
feurs  de  fe  repofer,  0c  pour  donner  quelque  nouveau 
divertiflement  au  peuple ,  il  introduifit  un  acteur  qui  re- 
citoit ,  entre  deux  chants  du  chœur ,  quelque  difcours 
fur  ce  fujet  appiochantde  celui  de  la  tragédie  ;  0t  le  dif- 
eours de  cet  acteur  fut  nommé  épifade  :  c'cft  pourquoi 
quelques^ uns  ont  appcllé  ce  poëte  l'Inventeur  de  ta  tra- 
gédie. Il  donna  aufli  des  acteurs  à  la  fàtire.  Horace  dit 
qu'il  promenoit  fes  acteurs  dans  un  chariot  découvert, 
où  ils  recitoient  leurs  poèmes,  ayant  le  vifage  barbouillé 
de  lie  de  vin,  ou,  fe.'on  Suidas,  de  ccrulc  0c  de  ver- 
millon. L'épifodc  ayant  été  bien  reçu  du  peuple,  JHf- 
chylc  introduifit  deux  acteurs,  0c  Sophocle  en  fit  paraî- 
tre un  troificme:  ce  qui  mit  la  tragédie  dans  fa  perfection. 
Ityi  EPISODE  *  Caffiod.  /.  j.  Diogcne  Laérce,  l.  4. 
Aihcnée ,  l.  4. 

THESPROTIE,  THESPROTIA  ou  THESPRO- 
TIS,  province  de  l'E  pire,  voiline  de  la  Chaonie ,  dont 
les habitins étoient appellés  Tefpntti.*  Strabon. 

THESSALIE ,  Tbtjfalta ,  grand  pays  de  la  Grèce ,  a 
depuis  fait  partie  de  la  Macédoine,  entre  l'Epire  0t  l'At- 
tiquc ,  &  a  eu  des  noms  différeras ,  tirés  des  noms  de  di- 
vers princes  qui  y  ont  régné.  On  la  divifbit  en  cinq  par- 
tics  ,  qui  étoient ,  la  Thepalte ,  la  Tbeffalwtide ,  la  Pbtbte- 
tide,  \yfjlicttde,  la  ?el*[gi»t>de  0c  la  Magnifie.  Toutes 
ces  provinces  avoicrrtde  belles  villes,  0c  étoient  habi- 
tées par  des  peuples  qui  étoient  propres,  honnêtes,  un 
peu  voluptueux  ;  mais  qui  ne  manquoient  pas  de  coura- 
ge ,  0c  qui  étoient  très  bons  cavaliers.  L'air  y  étoit  bon, 
fie  la  terre  fertile.  La  Theflalie  eut  long-tems  des  rois 
particuliers,  jufqu'àcequ'ellefutfoumifeaux  Macédo- 
niens, puis  aux  Romains.  Elle  eft  aujourd'hui  fous  la 
domination  du  Turc.  Son  nom  moderne  eft  Cmemltttti 
ou  f*nn*,  félonie  pereBriet.  *  Pline.  Strabon.  Paufa- 
nias ficc. 

THESSALONIQTJE ,  Tbeplenic* ,  dite  aujourd'hui 
Saltnithi  ,  ville  célèbre  de  Macédoine ,  avec  un  bon 
port,  eft  fituce  au  bout  d'un  golfe  de  même  nom ,  8c 
a  été  autrefois  métropole  de  la  Macédoine.  CafTandre 
fils  d'Antipater  fonda  cette  ville,  &  lui  donna  le  nom 
de  Main.  Depuis  ce  tems,  Philippe  fils  d'Amynus  lui 
donna  le  nom  de  jhiffalenique ,  i  caufe  de  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  fur  les  Theflalicns.  Quelques 
auteurs  prerendent  qu'elle  fut  ainfi  nommée  pour  ho- 
norer la  feeur  d'Alexandre  qui  portoit  ce  nom.  Saint 
Paul  y  prêcha  l'évangile ,  fie  y  convertit  à  la  foi  un  grand 
de  perfonaes.  Il  y  envoya  depuis  Tùwbéc, 
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pour  confirmer  ce  peuple  dans  la  foi  ,  qu'il  a»oit  em- 
brafféc  avec  grande  ardeur.  Lorfquc  Timothée  les  eut 
inftruits  Se  confolés  de  nouveau  ,  &  fut  retourné  vers 
faint  Paul  ,  qui  étoit  alors  i  Corinthc  ,  ce  grand  apô 
fre  leur  écrivît  de  ce  lieu  ,  vers  l'an  j  i.  de  Jefus- 
C!«rift  ,  deux  épîtres  que  nous  avons  encore.  A  l'occi- 
deni ,  Salonichi  a  la  grande  rivière  de  Vardar  ,  qui  a 
près  d'une  demi-licue  de  large  ,  Se  dont  les  bords  font 
plantés  d'abord  fort  hauts  Se  fort  épais.  Les  murs  de 
cette  ville  (ont  bâtis  à  l'antique  ,  avec  des  tours  d'ef- 
pace  en  efpace  ,  &  ont  environ  quatre  lieues  de  cir- 
cuit. 11  y  a  trois  forts.  Le  plus  petit ,  qui  eft  le  plus 
éloigné  de  l'enceinte  de  la  ville  ,  eft  fituce  dans  Un- 
droit  où  l'on  débarque ,  &  eft  défendu  par  vingt  pièces 
de  canon.  Les  deux  autres ,  qui  font  plus  grands ,  font 
attachés  aux  murs  de  la  place,  &  battent  fur  la  mer, 
chacun  avec  quarante  pièces  de  gros  canon.  Du  côté 
de  la  terre  ,  Salonichi  a  une  lortcrcfie  femblable  i 
celle  de  Conftantinoplc ,  Se  qu'on  appelle  aufli  tes  ftpt 
tours.  Elle  commande  toute  la  ville  ,  parce  qu'elle  eft 
élevée  fur  une  haute  colline ,  au  pied  de  laquelle  il  y 
a  uo  grand  faux  bourg ,  qui  a  fon  enceinte  particulière. 
Salonichi  eft  extrêmement  peuplée ,  i  caufe  du  com- 
merce qui  s'y  fait  de  foye ,  de  laine ,  de  toutes  fortes 
de  cuirs  ,  de  cottoa ,  de  grains ,  de  poudre  &  de  fer. 
Les  principaux  offices  y  lont  entre  les  mains  des  Juifs, 
oui  font  exempts  de  tributs  i  la  charge  de  fournir  des 
draps  neceflaires  pour  les  habits  des  janùlaires  de  la 
ville.  Guillaume  roi  de  Sicile  conquit  cette  ville  fur  les 
Grecs  l'an  n8o-  mais  l'empereur  de  Conftantinople  la 
remit  fous  fon  obéillànce.  L  empereur  Aadronic  Paleolo- 
gue  la  vendit  aux  Vénitiens  l'an  141}.  nuis  Amurat  II.  em- 
pereur des  Turcs  en  chaflà  les  Vénitiens  huit  ans  après  ;  Se 
depuis  ce  teins  elle  a  toujours  été  (bus  la  domination  du 
Turc.  Les  Chrétiens  Grccs1^  ont  trente  églifes ,  dont 
la  métropolitaine ,  qui  eft  le  licge  de  l'archevêque ,  eft 
dédiée  1  Saint  Demetrius.  Il  y  a  aufli  cinq  couvents  de  re- 
ligieufes  de  l'ordre  de  faint  Bafile.dans  chacun  dclqucl. 
on  compte  environ  cent  filles ,  qui  peuvent  quitter  l'habit 
pourfe  nurierXes  plus  magnifiques  mofquccs  des  Turcs, 
font  celles  qui  étoient  autrefois  les  égliles  de  fainte  So- 
phie ,  de  la  Vierge ,  de  (àint  Gabriel,  &  de  S.  Demetrius. 
Ce  fut  Mahomet  IV.  dépoflede  l'an  1687»  qui  changea 
l'églife  de  la  Vierge  en  mofquée*  L'on  y  voit  de  chaque 
côté  douze  grandes  colonnes  de  jafpe  ,  dont  les  cha- 
pitaux  foûtiennent  des  croix ,  que  les  Turcs  n'ont  point 
garées.  L'ancienne  églife  de  laint  Demetrius  a  trois 
nefs  foûtenues  par  de  très-belles  colonnes.  Les  Juifs 
7  ont  trente  fynagogucs.dont  les  plusconliderables  font 
celles  de  Caftille,  de  Portugal  &  d'Italie.  Ils  y  ont 
auffi  deux  collèges,  où  l'on  voit  plus  de  dix  mille  éco- 
liers ,  qui  y  viennent  étudier  de  tous  les  endroits  de 
l'empire  Ottoman.  De  tous  les  fuperbes  édifices  qui  fc 
voyoient  dans  Theflalonique ,  il  n'y  refte  plus  rien  de 
remarquable  >  qu'un  arc  de  triomphe  de  brique  ,  foute- 
nu  par  deux  puaftresde  marbre  s  remplis  de  trophées ,  Se 
quantité  de  figures ,  mais  tellement  rompues  &  mangées 
par  le  tems ,  que  l'on  ne  peut  pas  bien  juger  du  fu  jet  de 
l'hiftoire.  La  ville  eft  gouvernée  par  un  monjfelin;  1»  ju- 
ftice  eft  adminiftrée  par  un  molli  s  Se  un  mo*fri  y  règle 
les  chofes  de  la  religion.  *  Strabon.  Pline.  Pranz.  Chal- 
condyle,  &c.  Le  P.Coronelli,  defitipuen  de  U  Marie, 
De  la  Croix,  en  fet  membres,  fecondt  partie. 

THESSALUS  ,  fils  à'Hipf*cr*te ,  étoit  habile  méde- 
cin, 0c  foûtint  parfaitement  la  gloire  de  fon  pere,  auffi 
bien  que  Ion  frère  Dr «it»», avec  lequel  il  florifloit  vers 
la  XC1V.  olympiade,  Se  l'an  404.  avant  Jcfus  Chrift. 
Quelques  -  uns  les  ont  confondus  mal  à  propos  avec  les 
deux  fils  d'un  Hippocrate  d'Athènes ,  qui  étoient  ii 
ignorons ,  que,  pour  parler  d'un  mal  habile  homme,  on 
difoit  en  proverbe ,  Il  tfl  tajfs  ipmdnt  que  Us  fib  i'Hip- 
petite.  *  Caftrllan  ,  in  vit.  medic.  illuS. 

THESSALUS ,  médecin  ,  natif  de  Trallcs ,  ville  de 
Lydie ,  étoit  en  réputation  du  tems  de  Néron ,  vers  l'an 
55.de  Jefus-Chrift,  Si  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  ce  prince ,  il  fc  vantoit  d'avoir  feul  trou- 
vé  le  véritable  fecret  de  la  médecine  ;  Se  frappé  de  cet 
entêtement  ,  il  traitoit  d'ignorans  Se  de  ridicules  tous 
k$  médecins  qui  1  avoient  devancé ,  fans  épargner  même 
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Hippocrate,  Auffi  il  écrivit  contre  les  aphorifmesde  cet 
auteur,  un  ouvrage  cité  par  Galicn  Se  par  les  anciens. 
Il  eft  pourtatsur  que  ce  Theflalus  n'avoit  nen  inven- 
té de  nouveau  en  fait  de  médecine  Se  qu'il  ne  faifoit 
que  fuivre  les  principes  d'un  autre  médecin  ,  nommé 
lotiutfin.  II  mourut  a  Rome,  où  l'on  voyoit  Ion  «oin- 
beau  dans  la  voie  Appiennc.  Outre  l'ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  contre  les  aphoril'mes  d'Hippocratc  ,  il  en 
laifla  deux  autres  ;  de  (tnmunitjtilws  Se  jjntntic*.  *  Pline 
r.i.  Galicn,/.  1.  Mttb.t.  x.Caftcllan.  in  vit.  dlusî. 
mtdit.  Vander  Lindcn  ,  de  finpt.  mtdit. 

T  H  EST  OR-,  fameux  devin,  fut  pere  du  célèbre 
C*Ub4sStde  TbeotljmtH*  ,  qui  furent  aufli  favorilcs  du 
don  de  dcvination.  U  eut  auffi  deux  filles,  l'une  nom- 
mée Ltuuppe  ,  Se  l'autre  Tbttnti.  Cette  dernière  fut  en- 
levée par  des  Corfaires,*  menée  dans  la  Carie,  où  clic 
-ru  Tf:ndu.c  *  lcarc  •  «îui  en     une  de  fes  concubines. 
tu    rk  scmkir<lua  ,on8  tcms  «P'ès  pour  chercher  fa 
a     jCOnoé  >.  &  ^ut  )e,t«  P«  une  tempête  fur  les 
côtes  de  la  Carie  ,  où  on  le  retint  prifonnier.  Leucippc 
qui  pour  chercher  fon  pere  3c  fa  feeur.  s'uoit  digui- 
fée  par  ordre  de  i'oraclc  en  piètre  d'Apollon ,  arriva 
dans  le  même  pays  ,  &  par  fa  beauté  donna  de  l'amour 
à  la  feeur  Theonoé ,  qui  la  croyoit  d'un  autre  fexe, 
Se  qu'elle  ne  reconnoifloit  point  aulfi.  La  refiftanec  du 
jeune  prêtre  d'Apollon  à  la  paftjon  que  lui  déclara 
Theonoé  ,  irrita  cette  dernière  1  elle  le  fit  mettre  en 
pnfon  ,  &  ordonna  qu'on  fit  venir  un  prifonnier  pour 
le  tuer.  Celui  qu'on  tira  de  prilon  pour  faire  cette  exé- 
cution fut  Theftor.  Mais  lorfqu'il  fut  dans  la  prilon 
de  Leucippc,  il  s  écria  (  en  le  nommant  )  qu'il  étoit 
bien  malheureux,  après  avoir  perdu  fes  filles  Leucip- 
pc Se  Theonoé,  d  avoir  été  rcltrvé  pour  une  action  fi 
barbue.  Dans  le  même  tems  il  allait  le  plonger  dans  le 
(ein  le  poignard  dont  on  l'avoit  armé  ;  nuis  Lcucippe 
à  laquelle  fes  difeours  l'avoient  fait  connaître,  lui  ar- 
rêta le  bras ,  Se  lui  apprit  qu'elle  étoit  fa  fille,  quoique 
revêtue  des  habits  d'un  homme.  Auffitôt  après  ,  Lcu- 
cippe, étant  fur  le  po.nt  de  tuer  la  reine  ,  pour  le  ven- 
ger de  fa  cruauté  ,  appclla  Theftor  à  fon  fecours.  Ce 
nom  prononcé  par  hazard  ,  fit  connoître  i  Theonoé 
que ;  c cioit  fon  pere.  Le  roi  lcarc,  après  cette  recon- 
noiflancc ,  renvoya  Theftor  &  Leucippc  chargés  de 
prelcm.  *  Hygin ,  f»Ut  100. 

THESTORlDE  ,  tenoit  école  ï  Phocéc  ,  ville  do 
lEolide  .dans  l'Afic  mineure;  &  ayant  reçu  chez  lui  le 
poète  Homère  ,  il  l'engagea  a  y  compofer  deux  poe'- 
mes,  fous  les  titres  de  petite  Iliade  ,  Se  de  Phocùde. 
Les  ayant  portés  dans  l'Ifle  de  Chios  (  maintenant  sa» 
ou  cbi»  )  il  les  expliqua  comme  s'il  en  eût  été  l'auteur, 
avec  t  admiration  de  tous  ceux  qui  l'emendoient.  »  Hé- 
rodote ,  in  htm.  vit*. 

T  H  ET  FORD,  en  latin  Sittmâgat ,  ville  d'Angle, 
terre  avec  marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Nor- 
folk ,  qu'on  appelle  sbtrtbam.  Elle  tire  fon  nom  de  la. 
rivière  de  Thct ,  fur  laquelle  elle  eft  lituée  ,  de  même 
mie  fur  l'Oufe  avec  un  pont  fur  la  dernière,  qui  con- 
duit i  Suffolk.  Elle  fut  faccagée  parles  Danois  en  1004. 
Se  10 10.  Dans  le  onzième  fieclc  l'évêquc  HirLctus 
y  tranfporta  le  liege  epifcopal  de  North  Elmharo ,  St 
alors  la  ville  commença  à  fleurir.  Mais  ion  fùcceflcur 
le  tranfporta  de  là  à  Nona/ich  en  1088.  où  il  eft  en- 
core 1  prefent.  Thetfbrd  eft  pourtant  encore  une  cor- 
poration, qui  députe  deux  membres  au  parlement.  Les 
alîilèî  du  printems  pour  le  comté ,  s'y  tiennent  ordinai- 
rement. Elle  a  donné  le  titre  de  vicomté  au  comté  d'Ar- 
Isngstn.  Elle  eft  à  70,  milles  anglois  de  Londres.  *  iMi 
Anglvs. 

THETYS  ,  femme  de  l'Océan  .  fut  mere  de  Nerée 
St  de  Dons,  qui  le  marièrent  eniemblc.C'eft  de  ce  ma- 
riage que  fortirent  les  nymphes  de  la  terre  &  de  la  mer* 
Thetys  U  jeune  ,  fut  la  plus  belle  de  toutes ,  &  infpir* 
de  l'amour  à  Jupiter,  qui  vouloit  lepoufcr.  Mais  ayant 
fçû  des  deftinées,  qu  elle  enfanteroit  un  fils  qui  s'éle- 
veroit  au- demis  de  Ion  pere ,  il  appréhenda  que  ce  fils 
ne  le  déthronâtun  jour,  Se  la  maria  i  Pelée.  Les  noces 
furent  magnifiques  ,  &  on  y  invita  tous  les  dieux  St 
toutes  les  déeffes  .excepté  la  difeorde  dont  on  craignolt 
les  artifices*  Elle  s'en  ficha  ,  Se  poux  s'en  Venger  ,  efta 
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jetta  dans  l'aue'mblée  une  pomme  d'or  fur  laquelle  oh 
«voit  gravi  ces  paroles  :  c'tfi  pw  U  plus  folle.  Pallas, 
Venus  Se  "Jimon  fe  flattèrent  qu'elles  y  avoient  bonne 
pari ,  8t  firent  Paris  juge  de  leur  différend.  Thetys  fut 
mere  d'Achille.  *  Ovide ,  MrNm.  Virgile ,  Sec. 

THEVART  (  Jacques  )  médecin  de  la  reine  Marie 
de  Medicis ,  puh d'Anne  d'Autriche,  &  de  Louis  XIV. 
naquit  le  vingt  -  deuxième  Octobre  1600.  d'une  bonne 
famille  de  Paris.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  ,  il  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  l'an  1616.  Guillaume  de  Daillou  Ton  grand  on- 
cle ,  &  célèbre  médecin  lui  laifla  par  teftament  (es 
ouvrages  manuferits ,  dont  ce  digne  neveu  mit  au  jour 
la  plus  grande  partie  «  après  en  avoir  enrichi  quelques- 
uns  de  Içavantcs  remarques.  Ces  ouvrages  (ont  trois 
livres, Ctnclï*rnm  mtdtttmtliumi  deux  livres ,  F.ptdtmit- 
fum  &  ttkaneriinm  ;  8c  un  traité  dt  virginum  (y  mulierum 
mriis.  Jacques  Thevart  joignit  une  grande  politeffc  à 
beaucoup  de  pieté  de  de  doctrine.  Il  ht  des  vers  fran- 
cois  8c  latins ,  compofa  quelques  ouvrages  pour  la  dé- 
fenfe  de  l'émetique  ,  8c  mourut  a  Paris  le  14.  Décem- 
bre 1674.  •pri*  avoir  eu  dix-fept  enfin»  de  Ltmft  Ptn- 
fon  fa  première  femme,  8c  trois  de  Frtnfoilt  de  Poix. 
*  CtnfulttZ  la  défenfe  de  la  faculté  de  médecine  ,  im- 
primée i  Paris  l'an  1668.  8c  le  Journal  dis  Sçavansdu 
v  Mars  1671.  par  l'abbé  Galois. 

THEVATHAT»  frère  de  Smmtnvkbedtm  ,  dieu  des 
Siamois ,  ayant  fait  des  efforts  inutiles  pour  parvenir 
à  la  divinité  ,  fuivant  les  bel  ions  des  talapoins  ou  do- 
cteurs de  Siam ,  trouva  moyen  de  faire  une  fecte  nou 
Telle,  8c  d'établir  une  autre  religion  :  de  forte  que  le 
monde  fut  partagé ,  les  uns  fuivant  la  doctrine  de  Som- 
Tnonokhodom  ;  8c  les  autres ,  celle  de  Thevathat.  Les 
Siamois  dirent  que  le  fchifme  de  Thevathat  donna  naif- 
fance  à  la  religion  Chrétienne ,  8c  aux  autres  qui  font 
différentes  de  la  leur,  8c  foutiennent  que  Jefus-  Chrift 
cil  ce  même  Thevathat ,  frère  de  leur  dieu.  Us  ajou- 
tent que  Thevathat  elt  puni  de  fon  impieté  au  fonds 
des  enfers ,  8c  qu'il  y  fo offrira  pendant  un  grand  nom- 
bre d'années.  Bien  plus ,  le  perc  Taclurd  ,  Jefuite , 
dans  la  relation  de  fon  voyage  avec  rambaCTadeur  de 
Siam ,  l'an  1685.  rapporte  que  Sommonokhodom ,  par- 
lant dans  les  écrits  qu'il  a  biffés,  du  fupplice  de  The- 
vathat ,  dit  qu'il  l'a  vû  dans  les  enfers ,  attaché  à  une 
croix  avec  de  gros  doux  ,  le  corps  tout  couvert  de 
playes ,  8c  une  couronne  d'épines  fur  la  tête  :  ce  que  les 
Talapoins  ont  peut-être  inventé  pour  faire  plus  aifé- 
roent  croire  au  peuple ,  que  Thevathat  eft  le  même  que 
Jcfus-Chrift ,  par  la  rcflcmblancc  du  châtiment  de  The- 
vathat ,  avec  l'image  de  Notre  Seigneur  crucifié.  *  Le 
perc  Tachard,  Jefuite,  voyage  de  sianu 

THEUDAS,  cbtnbtu  THEODAS. 

THEUDION ,  frère  de  Dm/ ,  l'une  des  femmes  d'Hc 
rode  It  Grand  roi  des  Juifs.  Il  apporta  de  l'Arabie  du 
poilon  le  plus  fubtil  8c  le  plus  violent  qu'il  fût  poffible 
de  faire  ,  afin  d'empoifonner  ce  prince.  Mais  celui  -  ci 
fe  tint  fi  bien  fur  les  gardes  ,  qu'il  ne  put  jamais  le 
lui  faire  prendre.  *  Jofcphe  ,  Annqmr.  Uv.  X  VI I.  tba- 
pitre  6. 

THEUDISCLE  XV.  roi  des  Goths,  commença  à 
régner  fous  l'empereur  Juftinitn ,  vers  l'an  548.  Dans 
une  conjuration  qui  fe  forma  contre  lui ,  il  fut  tué  a 
Sevillc  en  foupant  ,  après  avoir  régné  feulement  1.  an 
&  7.  mois.  *  Bibtinb.  Hifp. 

THEVENOT  (  Melchifedec  )  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  voyages  qu'il  a  publiés ,  8c  qui  font  fort  eftimés. 
A  peine  eut  il  achevé  fes  études ,  qu'il  témoigna  une 
paflion  extrême  de  voir  les  pays  étrangers  ;  8e  qu'il 
partit  pour  cet  effet  de  Paris  ,  nonobftant  tout  ce  que 
là  mere  qui  vivoit  encore  alors ,  pût  faire  pour  l'y  re- 
tenir. 11  ne  vit  pourtant  qu'une  partie  de  l'Europe. 
Mais  s'il  mit  des  bornes  fi  étroites  à  fes  voyages,  il  n'ai 
mit  point  au  defir  de  profiter  des  voyages  des  autres, 
en  cherchant  lesoccafions  d'entretenir  ceux  qui  avoient 
été  aux  extrémités  les  plus  éloignées  de  l'ancien  8c  du 
nouveau  monde,  s'in  formant  de  ce  qu'ils  y  avoient  ob- 
lervé  de  plus  rare ,  8c  n'oubliant  rien  de  ce  qui  con- 
cerne l'hiftoirc  naturelle  de  chaque  pays  ,  la  tempe- 
rature  it  l'air ,  la  futilité  du  terroir  ,  Ici  mina  8c 
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les  métaux  ,  la  fource8c  le  cours  de»  rivières  ,  les  cf. 
peces  des  plantes  8c  des  animaux,  les  inclinations  8c  les 
mœurs  des  habitans ,  leur  gouvernement ,  leur  com- 
merce 8c  leur  religion.  Ce  fut  des  inftruôions  qu'il  reç « 
de  leur  bouche  ,  8c  des  mémoires  qu'ils  lui  communi- 
quèrent ,  qu'il  compofa  les  voyages  qu'il  donna  au  pu- 
blic. Dix  ans  après  il  ht  imprimer  une  fuite  de  la  qua- 
trième paitie  ,  où ,  entr'autres  choies  ,  on  voit  la  de- 
feription  d'un  niveau  qu'il  a  inventé,  qui  eft  beaucoup 
plus  jufte  &  plus  sûr  ,  que  tous  ceux  dont  on  s'étoic 
jamais  fervi ,  &  qui  d'ailleurs  facilite  l'obfervation  des 
longitudes ,  8c  celle  de  la  déclinaifon  de  l'aiman.  Pen- 
dant toute  fa  vie,  il  ramaûa  des  livres  de  toutes  fortes 
de  feiences,  8c  principalement  de  phiiofophic,  de  ma- 
thématiques ,  de  politique  8c  d'hiftoirc.  Plus  ilséioient 
rares  ,  8c  plus  il  lentoit  de  curiolité  de  les  avoir  8c  de 
les  lire.  Quand  il  fut  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothè- 
que du  roi  j  il  vérifia ,  que  quoiqu  elle  fut  une  des  plus 
riches  de  l'Europe,  il  y  manquoit  plus  de  deux  mille 
volumes  ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  (ienne.  Outre  les 
livres  imprimés , il  acheta  quantitéde  manuferits  en  fran- 
çais ,  en  anglois,  en  efpagnol,  en  italien, en  latin, en 
grec  ,  en  hébreu ,  en  fyriaque ,  en  arabe  ,  en  turc  8c  en 
perfan.  Il  lifoitdcs  manuferits  de  ces  cinq  dernières  lan- 
gues ,  &  en  connoiflbit  la  beauté  ,  les  communiquoit 
volontiers  à  ceux  qui  les  entendoient ,  engagea  un  de  fes 
amis  à  en  traduire  quelques-uns  des  plus  curieux ,  8c  fie 
à  ccfujetdcs  dépenfes  confidcrables.  Les  marbres  dont 
M.  de  Nointcl  lui  fit  prefent  au  retour  de  fon  ambalLtcie 
de  Conftantinoplc ,  8e  fur  lcfquels  il  fe  voit  des  bas  re- 
liefs 8c  des  infcrjptions  de  près  de  deux  mille  ans ,  peu- 
vent être  joints  aux  autres  pièces  curieufesde  (a  biblio- 
thèque. U  paffa  prcfquc  toute  fa  vie  fur  les  livres,  fans 
fonger  1  entrer  dans  aucune  charge  ,  ni  à  fe  procurer 
aucun  autre  emploi.  Il  en  eut  pourtant  deux  fort  hono- 
rables ;  l'un  d'alfiltcr  au  conclave  tenu  après  la  mon  d'In- 
nocent X.  l'autre  de  négocier  avec  la  republique  d« 
Gènes ,  en  qualité  d'envoyé  du  roi.  Etant  d'un  tempé- 
rament robufte ,  il  jouit  d'une  ferme  famé  jufqu'au 
mois  d'Octobre  de  1691  qu'il  fut  attaqué  d  une  tievre 
dou  ble  tierce ,  dont  il  efpera  de  guérir  par  la  feule  dictte. 
Mais  fa  trop  grande  abftincnce  ayantdiminué  Tes  forces, 
i  mefure  que  le  mal  augmentoie ,  il  fuccomba  fous  ta 
violence  le  Mecredi  xo.  du  même  mois ,  fur  les  deux 
heures  après  midi ,  en  la  71.  année  de  fon  âge.  *  Jw 
nal  des  ff  avant  ,  tme  XX.  page  616. 

THE  V  ET  (  André  )  natif d'Angouléme ,  dans  Je 
XVI.  uccle,  voyagea  dix-fept  ou  dix-huit  ans  dans  le* 
pays  étrangers,  pour  s'y  informer  des  chofes  dont  il 
parle  dans  fa  cofmographie  ,  qui  eft  un  ouvrage  qu'il 
publia  l'an  1563.  Il  en  compofa  divers  autres;  coramo 
ies  fingularitcs  delà  France  antarctique ;difcoun  de  la 
bataille  de  Dreux ,  8tc  mais  le  plus  confiderable  de 
tous ,  eft  celui  des  portraits  des  hommes  illuftres ,  qu'il 
dedia  au  roi  Henri  III.  Cet  auteur  qui  mourut  en  1590. 
fut  félon  le  pere  le  Long  un  infigne  menteur ,  8c  un  ecrù 
vain  fort  ignorant.  *  La  Croix  du  Maine  Se  du  Ver- 
drier-Vauprivas ,  bibltetbeqiit  fra*f»tft.Lc Long,  btHiitb, 
hi  fl-  de  la  France ,  ».  ijo. 

THEZA  :  c'eft  une  petite  forterelle  du  royaume  de 
Fez ,  (nuée  entre  la  ville  de  Feï  8c  celle  de  Miquenc*, 
*  Baudrand. 

T  H I A  Kl  ou  DOLICHA ,  petite  ifle  de  la  mer  de 
Grèce.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Patras  .  au  levant  de 
l'ifle  de  Cefalonie.On  voit  fur  la  côte  orientale  de  cette 
ifle  les  ruines  d'une  ancienne  petite  ville ,  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Dtt'uba.  *  Baudrand. 

THIANO  ou  T1ANO  ,  ville  détruite  du  royaume 
de  Naples,  en  la  terre  de  Labour ,  a  eu  un  évêehé  fuf- 
fragant  de  Bencvent.  Depuis ,  le  iiege  épifcopal  a  été 
transféré  à  Son  Fut». 

THIARD  ou  THYARD  (  Ponthus  de  )  évêque  de 
Chîlon  en  Bourgogne,  étoit  né  l'an  1511.4  Bii7i,dansle 
diocefcdcMàcon  ,dc  }ean  deThiard  ,lcigncur  de  BiOi, 
lieutenant  gênerai  au  bailliage  du  Mâconois  &  du  Cha- 
rotois ,  8c  de  f  tanne  de  Ganai ,  fille  de  Claude  dt  Ganai, 
feigneur  de  la  Vefurc ,  (  cov.fin  germain  de  fe,m  de 
Ganai,  chancelier  de  France)  8c  de  Dtnife  Couroi.  I| 
avou  une  grande  coonoiHance  des  belle»  lettres  &  de* 

iangues, 
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langues ,  aîmoit  la  poëfie  françoife ,  &  fit  pendant  fa  jeu- 
trcfle  des  vers  fort  eftimés.  Depuis  il  s'appliqua  à  l'étude 
des  mathématiques,  puis  i  la  philofophic  de  Platon  ,8c 
enfin  a  la  théologie.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  1  amitié 
de  Ronfard  ,  de  des  Portes ,  &  de  du  Perron ,  8c  â 
l'eftime  des  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  dont  le  der- 
nier le  nomma  à  l'évêché  de  Châlon  en  1578.  Il  com- 
pote divers  ouvrages,  des  poè'fîes;  des  Homélies  ;  tfhe- 
mtridti  *8jva  ffbtre  ;  de  tttleftibns  dfterifmts  >  de  ertori- 
fas  tmtmiis  ;  it  genedogm  ttugowt  Cdpeti  ;  difturfus 
Tbiltfiphici  &c.  Il  mourut  en  fon  château  de  Bragni  le 
13.  Septembre  160J.  âgé  de  84.  ans.  Divers  grands  hom- 
mes ont  parlé  avec  éloge  de  ce  prélat.  Cyrus  de  Thtard, 
ion  neveu,  lui  fucceda  à  l'évêchéde  Châlon  fur  fa  dc- 
miflion ,  fut  facré  â  Rome  le  14.  Février  1 594. 8e  mou- 
rut le  j.  Janvier  1614.  Il  avoit  pviblié  un  palloral ,  & 
des  inltrucxions  pour  les  curés  de  fbn  diocefe.  Cette 
famille  de  Thiard  ,  dans  le  Mâconnois  •  >  produit 
Etienne  de  Thiard  ,  feigneur  de  Biflà ,  de  Vehaux  8c 
de  Flei  ,  premier  preiidcnt  au  parlement  de  Dole  ; 
Claude  de  Thiard ,  Ion  bis ,  chevalier  de  l'ordre  d'AI- 
cantara  ,  qui  fut  maréchal  des  logis  de  l'empereur 
Charles  -  g^inr  ,  8c  fon  ambafladeur  auprès  du  pape 
Adrien  VI.  Jean,  fon  frère,  feigneur  de  Biflî  ,  pere 
de  Vantas  ,  eft  celui  de  qui  defeendent  les  comtes  de 
Biffi.  Il  eut  entre  autres  enfans  Claude  de  Thtard, 
feigneur  de  Biflî,  qui  de  fon  mariage  avec  Guiilemette 
de  Montgomoleri  »  eut  Cjrus ,  dont  on  *  f*rié  ;  &  He- 
liodors.  Celui-ci  après  avoir  été  page  des  rois  Char- 
les IX.  8c  Henri  III.  fut  depuis  enlcignc  de  cent  hom- 
mes d'armes  i  la  charge  de  Greullc ,  &  conferva  fon 
enfeigne  malgré  fes  bleûures  contre  l'effort  de  huit 
soldats.  Il  enleva  la  ville  de  Verdun  fur  Saône  aux  Li- 
gueurs, 8e  la  remit  tous  l'obéiflancc  du  roi  Henri  III. 
qui  lui  confia  le  gouvernement  de  cette  place ,  8e  le 
fat  capitaine  de  6o-  lances,  8e  de  too.  arquebub'ers.  Il 
défendit  deux  fois  Verdun  contre  les  Ligueurs,  6e  peu 
après  entreprie  de  délivrer  la  ville  de  Beaune  dont  le 
duc  de  Mayenne  s'étoit  rendu  maître.  Il  reçut  cinq 
bleflures  dans  cette  attaque  ,  8c  après  s'être  défendu 
îufqu'à  la  dernière  extrémité ,  il  fut  pris  8c  porté  dans 
la  ville ,  où  il  mourut  cinq  jours  après,  le  ij.  Juillet 
*594*  de  37.  ans.  En  même  tems  une  armée  de  la 
Ligue  ayant  formé  le  fiege  de  Verdun ,  M*rtuertte  de 
Bufleuil  fa  femme ,  d'une  ancienne  maifon  de  Bour- 
gogne ,  fut  enlevée  par  le  feu  qui  prit  aux  poudres  dans 
le  tems  qu  elle  les  faifoit  diftribuer  aux  loldats  de  la 
earnifon.  Leurs  enfans  furent  Louis  chef  de  la  branche 
des  comtes  de  Bragni  ,  8c  Pontus  >  fon  aîné  ,  feigneur 
de  Bitll  8c  deCharnei,  baron  de  Pierre,  guidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Bellcgarde. 
Il  époufa  f  <<"•»«  Bouton  ,  8e  fut  pere  de  Claude  de 
Thiard,  comte  de  Biflî,  baron  de  Pierre,  qui  fervit 
avec  diftinâion  en  Italie ,  en  Catalogne  ,  8e  ailleurs. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent  le  plus  de  valeur  à 
la  célèbre  bataille  de  S.  (Sothard  ,  en  1664. 8e  au  parta- 
ge du  Raab.  Il  fut  gouverneur  des  ville  8e  château  d'Au- 
xonne ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  8c  des 
provinces  de  Lorraine  ,  Barois ,  comté  de  Chini ,  8e 
pays  de  la  Sare ,  8e  commandant  en  chef  dans  les  trois 
évechés  de  Mets,  Tout  8e  Verdun.  Il  futnomroé  auftï 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  i~  Décembre  1688.  8e 
mourut  i  Toul  en  1701.  âgé  de  80.  ans.  De  fon  ma- 
riage avec  lltonore-Angeltaui  de  Neucheies  ,  fille  de 
Htnri ,  baron  des  Francs,  8c  d'Eleonore  Turpin,  qu'il 
•voit  époufée  en  1647.  il  eut  Jacques  ,  marquis  de 
Biffi  ,  qui  fuit  ;  CUuit ,  comte  de  Bilfi  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie,  qui  époufa  en  1690.  Mute  le  Fe- 
ron,  veuve  de  Trtntois  le  Maître,  conftiller  au  parle- 
ment, 8e  fut  pere  d  un  autre  clâude,  comte  de  Biflî , 
capitaine  fous  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux 
légers  Dauphins,  lequel  mourut  en  17x3.  Ia.ida.nt  deux 
enfans  de  fa  femme  Stlvia-  Angélique  Andrault-dc-Lan- 
geron,  Henri  de  Thiard  ,  dit  U  tardtnal  de  Btji,  ab- 
bé de  Noaillé  ,  des  trois  Fontaines  ,  &  de  S.  Ger- 
main des  Prex  ,  é»êque  de  Toul  en  1687.  puis  de 
Meaux  en  1704.  nommé  cardinal  ,  prêtre  le  19.  Mai 
1717.  8c  fait  commandeur  desordresdu  roi  le  1. Février 
1714.  U  eft  cardinal  du  titre  de  S.  Quuriquc  8c  lainw 
Tme  VU 
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Juliette  ;  autre  Hintï ,  mort  jeune  ;  Claude ,  chevalier 
grand-croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  8e  capitaine  de  ga- 
lère ;  fefepb  ,  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur,  ci-devarit 
religieux  de  l'abbaye  de  S.  Claude \G*briel-?entus  .che- 
valier de  Malte,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  tué  en 
1704.  à  la  tête  de  Ton  régiment  à  la  bataille  d'Hochftct  ; 
t'runftife  ,  abbefle  de  Baumc-les-Noncs  en  Franche- 
comté  morte  en  1714  ;  Angélique ,  chanoinefle  dans  la 
même  abbaye  dont  elle  fut  abbeue  après  fa  feeur  en 
1714  ifejnnCf  fuperieure  de  la  Vilitation  a  Châlon  fur 
Sjône;  /tqueline,  morte  jeune  ;  8e  Tberefe  ,  religieufe 
Urfulinc  à  Seurrc ,  ou  Bellcgarde.  Jacques  de  Thiard, 
marquis  de  Biflî,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, 
gouverneur  d'Auxonne  8cc.  a  epoufé  Bonne-Mtrguetite 
de  Haraucourt,  fille  de  N.  marquis  de  Haraucourt  , 
8e  de  N.  de  BaiTompicrre ,  morte  en  1681.  dont  il  a 
Claude  Anne  de  Thiard ,  marquis  de  Biflî  .maréchal 
de  camp,  reçu  en  furvivance  du  gouvernement  d'Au- 
xonne, qui  »  époufé  en  Mai  1711.  Angélique-Henriette- 
rfrrrf/tCnauvelin.hlIcde  LouxChauvchn.confeilIcr  d'é- 
tat ordinaire  ,  8c  de  Marguerite  Billard ,  dont  il  a  des 
enfans.  *  Scevolc  de  Sainte-Marthe  ,  /.  5.  Elog.  De 
Thou ,  bift.  La  Croix  du  Maine,  8e  du  Vcrdier  Vaupri- 
vas ,  btblittb.  Françoife.  Louis  Jacob,  /.  1.  de  (Ur.  fitift. 
C*bilon.  Guichcnon ,  bijl.  de  Brefe ,  font  le  ttre  de  v*ftt. 
Sninte-Mathe,  GaIL  çintS.  Bift.  decbilon.  Le  perc  An- 
felmc.êVc. 

THIBATJD  ou  THEODEBALDE , roi  d'Auftrafie, 
fils  de  Theodebekt  I.  auquel  il  fucceda  l'an  548.  i  l'âge 
de  n.  ou  13.  ans,  s'intcrcHà  pour  le  rétabiificmem du 
pape  Vigile,  que  l'empereur  Juftinien  avoittnvoyéeo 
exil  ;  5e  pour  celui  de  Dacius,  évéque  ;  8e  envoya  en 
ambaiïàdc  à  Conftanttnople  Leudarde,  qui  pria  de  fa 
pan  l'empereur  de  renvoyer  ces  prélats  fur  leurs  fîe- 

!;es.  Depuis ,  en  jji.  Juftinien  lui  renvoya  des  ambaf- 
adeurs  ,  pour  l'engager  k  prendre  les  armes  contre 
les  Goths.  Mais  Th'ibaud  mourut  peu  de  tems  après, 
l'an  5  «5.  ne  taillant  point  de  pofterité  de  rMr*de  , 
feeur  puînée  de  Wifitarde  ,  première  femme  de  Tbei- 
debert,  fon  pere.  Clotaire  I.  du  nom  roi  France  , 
époufa  fa  veuve  ,  8e  fe  rendit  maître  de  fes  états.  * 
Grégoire  de  Tours  ,1.  \.<ir  4.  Procope.  Agathias.  Le  P. 
Anfelme  8c  c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE.  fils  de 
Clodohi  r  roi  d'Orléans ,  fut  nourri  auprès  de  fainte 
Clotilde  fon  ayeule  ;  8e  depuis  fut  maffacré  à  Paris  par  le 
roi  Clotaire  I.  fon  oncle ,  vers  l'an  53a.  Grégoire  de 
Tours  allure  qu'il  n 'avoit  que  dix  ans;  mais  on  prétend 
qu'il  s'eft  trompé.  *  André  de  Valois ,  de  geH.  veter, 
Fmkc  Le  P.  Anfclmc. 

THIBAUD  I.  furnommé  le  Tritbrar ,  comte  de 
Tours  ,  de  Blois  ,  de  Chartres,  8e  tige  des  comtes 
de  Champagne  ,  eft  fort  renommé  dans  l'hiftoire  de 
France  du  X.liccle.  Flodoard  parle  fouvent  de  lui  ;  8c 
maître  Vace,  auteur  du  roman  des  Normands ,  nous 
a  lailTé  fon  portrait.  Ce  prince ,  qui  étoit  Normand 
d'origine  ,  époufa  leutgtrdt ,  bile  de  Herbert  II.  com- 
te de  Vcrmandois ,  qui  le  rendit  perc  de  pluiieurs 
enfans ,  dont  l'aîné  fut  Evdis  I.  qui  lui  fucceda. 
Celui-ci ,  mort  l'an  996.  laifla  un  hls ,  nommé  Eudes 
comme  lui  ,  qui  s'empara  des  comtés  de  Troyes  ae 
de  Mcaux  l'an  10x9.  qui  s'étant  engagé  en  diverfes 
guerres ,  fut  enfin  tué  dans  une  bauiile  l'an  1037.  Il 
laifla  deux  fils,  E  t  i  e  h  n  e  ,  qui  fut  comte  de  Cham- 
pagne après  lui  ;  8e  Thibaud  IL  qui  eut  les  com- 
tés de  Blois,  Chartres  8e  Tours;  mais  il  céda  le  dernier  à 
Geofroi  Martel,  comte  d'Anjou.qui  l'avoit  fait  prifonnier* 
pour  obtenir  fa  liberté ,  8c  aller  prendre  poflctfion  de  la 
Champagne  ,  fon  frerc  étant  mort  avant  l'an  1047.  Ce- 
lui-ci, mort  en  1088.  laifFa  divers  enfans  :  entr'autres , 
Hugues,  comte  de  Champagne,  qui  mou  rut  vers  l'an 
1 1x5  ;  8c  ttienne,  furnommé  Henri ,  pere  de  Thibauu  III. 
qui  fucceda  à  fon  oncle ,  pofledant  deja  du  chef  de  l'on 
perc  les  comtés  de  Chartres  8c  de  Blois.  C  eft  lui  qui  eft  G 
célèbre  dans  l'hiftoire ,  8e  que  les  moines  ont  tant  loué  * 
parce  qu'il  les  combla  de  bîens,qnoiqu'il  ne  fc  piquât  pas 
de  beaucoup  de  droiture,  non  plus  que  fes  ancêtres.  H 
mourut  i  Lagni  le  10,  Janvier  de  l'an  uja.  ayant  eu  de 
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Mttbastd,  fille  d'EttglbertUl.  due  deCarinthie  ,  cinq  fils 
&  iix  fil)«.  Henri  1.  qui  continua  la  pofterité,  époufa 
Marte,  fille  du  roi  Louis  le  j tuait  mourut  l'an  118t.  8c 
fut  peicdc  Henri  II.  qui  mourut  dans  la  Terre-feinte 
l'an  1197.  8t  de  Thibaud  IV.  mort  aulli  extrêmement 
jeune ,  le  15.  Mai  de  l'an  uoi.  Il  avoit  époufé  Bl  arabe  de 
Navarre  ,  fille  deSancke ,  furnommé  le  Sa^cic  feeur  de 
Sancbi ,  dit  /*  Fnt,  roi  de  Navarre ,  dont  il  eut  Thibaud 
V*  dent  ntvi  alkns  parier. 

THIBAUD ,  V.  du  nom ,  comte  de  Champagne ,  8c 
roi  de  Navarre  ,  I.  du  nom  ,  a  été  furnommé  /*  Peflbu- 
mc,  te  Grand  il  le  Fatfeur  dt  (banftns.  On  lui  donna  ces 
derniers  noms ,  puce  qu'il  aimoit  la  poëfic  provençale , 
que  les  Trtubadturs  ou  Trenveres  de  ce  piys  «voient  in- 
ventée ,  8t  q-i'il  compofa  en  cette  langue  d'agréables 
chanfbns.  Il  fit  la  guerre  contre  la  France  pendant  la 
minorité  du  roi  faim  Louis, &  fit  enfuitc  fon accommo- 
dement. L'an  1zj4.il  L.cceda  à  fon  oncle  maternel,  San- 
che  le  fart  oui'  Infirmé,  au  royaume  de  Navarre  ;  8c  étant 
de  retour  du  voyage  d  Outre  mer,  il  mourut  iTroycs 
le  10.  Juillet  1154.  Les  hiftoriens  parlent  de  fa  paffion 
pour  la  reine  Blanche  ,  laquelle ,  quoique  tres-indirre- 
rente  pour  lui ,  fçut  adroitement  le  ménager  pour  les  in- 
térêts du  roi  fon  fi!s.  On  accu  fa  Thibaud  d'avoir  fait 
empoifonner  le  roi  Louis  VIII.  &  fon  frère  Philippe  , 
comte  de  Boulogne.  Il  avoit  été  marié  trois  fois.  A  l'âge 
de  18.  ans,  il  époufa  Gettrnde  d'Halbourg  ,  fille  d'Al- 
bert ,  comte  de  Moha  6c  de  Metz  ,  veuve  de  TbiinndL 
duc  de  Lorraine  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Bouvi 
ncs  ;mais  en  ayant  été  feparce  par  fentence  ecclefiafti- 
que,  elle  fc  remaria  i  Trident  comte  de  Linange  ou  Li- 
lïenghcn  .  près  de  Wormcs  en  Allemagne  :  61  Thibaud 
époufa  en  fécondes  nôces  Agnès  de  Bcaujcu,  dont  il  eut 
une  hlte ,  nommée  BUmbt  :  8t  entroiiiémcs  >  Marguerite 
de  Bourbon  •  fille  aînée  d' Anbambaud  Vlll.  8t  en  eut 
trois  fils ,  &  autant  de  tilles.  L'aîné  fut  Xbiboud ,  II.  de 
ce  nom ,  roi  de  Navarre,  8c  VL  comte  de  Champagne , 
dit  te  fruité ,  qui  époufa  libelle ,  fille  du  roi  S.  Lents ,  6c 
mourut  (ans  en  fans  en  Sicile  en  n70.au  retour  d'un  voya- 
ge d'Outre  mer.  Henri  III.  fon  frerc  lui  fucceda,  6c 
mourut  le  17.  Juillet  de  l'an  1x74.*  Bift.de  Cbttmpngue 
tjr  de  Navarre. 

THIBAUD ,  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Lorraine ,  vejt*. 
LOK  RAINE. 

THIBAUD  1  Chartreux  d'Angleterre  >  qui  vivoit  l'an 
JJla.  laiflj  deux  traités,  De  vit  à  itnttmflattva;  6c  De  pn- 
grrjfu  fenQenm  patrtim.  Ce  dernier  c(t  un  recueil  de  la 
vie  des  faints  hommes  ,  de  l'écriture  8c  de  l'eglife.  Ce 
Thibaud  a  été  inconnu  i  Petreius,  auteur  de  la  biblio- 
thèque des  Chartreux;  mais  Pitfcus  61  les  auteurs  Anglois 
qc  l'ont  pas  oublié. 

TH1BOUST  (  Robert  )  préfident  au  parlement  de 
Pans ,  &  fils  d'un  autre  Robert  Thibouft,  auffi  préfi- 
dent ,  mort  vers  l'an  1461.  acquit  la  réputation  d'un  des 
plus  habiles  jurifconfultes  de  fon  tems.  Après  avoir  été 
choili  par  le  roi  Louis  XI.  pour  être  avocat  gênerai ,  il 
prêta  lë  ferment  de  cette  charge  un  peu  avant  la  mort 
de  ce  prince  ,  le  11.  Août  148}.  Depuis  il  fut  nommé 

{irefident  l'an  1487.  8c  employé  en  diverfes  affaires  par 
es  rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  qui  étoient  perfuadés 
de  fa  probité  6c  de  l'on  zele.  Il  mourut  le  14.  Mai  ifoj. 
On  pourra  voir  fa  pofterité  dans  l'hilloire  des  préudens, 
de  Blanchard  ,».  87.6c  117. 

THIBOUTOT ,  ancien  château  de  Normandie  ,  fi- 
tué  i  une  lieue  de  la  mer  ,  entre  Fecamp  fie  le  Havre- 
de  Grâce ,  fut  pris  par  les  Anglais  en  1418. 6c  on  en  voit 
la  capitulation ,  faite  par  Colin  feigneurde  Thiboutot , 
M  terr*rum  libtratanm  Herrnanmeu  Ce  château  ap. 
partit  m  à  la  maifon  de  Thiboutot  ,  que  l'on  dit  lire 
originaire  d  Angleterre  ;  8c  l'on  voit  par  un  titre  de 
l'abbaye  de  Fecamp  /que  Jean  fèigncur  de  Thiboutot , 
l'un  de  les  defeendans,  vivoit  du  tems  du  roi  S.  Louis. 
Rodillart  de  Thiboutot  ,  chevalier  ,  tire  de  Mani- 
querville  ,  premier  chambellan  du  roi ,  8c  gouverneur 
de  Honfleur,  mourut  en  1357.  Jeannet  étoit  fenéchal 
d'Aquitaine ,  &  préfident  de  l'Echiquier  de  Normandie 
eni4i8.  6c  rendit  la  juftice  en  l'une  6c  en  l'autre  pro- 
vince. La  terre  de  Thiboutot ,  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui dans  cette  famille  ,  qui  a  pris  des  alliances  avec 


les  plus  anciennes  maifons  du  royaume  ,a  été  érigée  en 
marquifàt  par  le  roi  Louis  XV. par  lettres  du  monde 
Juin  1710.  en  faveur  de  Louis  François  marquis  de  Thi- 
boutot ,  lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  faint  Leuis ,  lequel  commença  de 
porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  en  qualité 
de  capitaine  de  cavalerie  ,  6c  (e  trouva  en  toutes  ics  ba- 
tailles 8c  autres  occafions  où  fon  régiment  fut  comman- 
de. Ayant  été  depuis  ingénieur  ordinaire  ,  il  tu  forti- 
fier Condé,  Aire  ,  S  Orner  »  6c  fe  trouva  a  la  défenli 
de  Mons  en  1709.  où  il  fut  bleue  à  la  cuhTc  ;  a  la  dé. 
fenfe  d'Aire  en  1710.  où  il  eut  la  mâchoire  entièrement 
fracaflec  d'un  coup  de  moufquct  dans  une  (ortie  où  il 
commandoit.  Ayant  lie  nommé  lieutenant  -  gênerai 
de  l'artillerie  ,  il  l'a  commandée  pendant  la  campagne  de 
de  1710.  6c  aux  attaques  des  villes  8c  châieaux  de  Fort' 
tarabic,  de  S.  Scbaltien  .d'Urgel ,  de  Caticl ,  Croufat, 
devant  Rofes  ,  6:  pendant  tout  l'hiver  8c  primons 
dans  tout  leRouûillon.  »  La  Roque  ,  bjft.  deU  ma>/,n 
d'Harttmt. 

THIENE(S.  Gaétan  de  )  wjr*  GAETAN. 
THIERN  .  ville  de  France,  wje*.  THIERS. 

THlERRI ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Clovi*  II.  fit  frère  de  cletane  UL6t  de  ciiiliertc  11.  roi 
de  France,  fut  établi  roi  deNeuftrie  8c  de  Bourgogne  , 
par  les  foins  d'Ebroïn  ,  maire  du  palais  ,  l'an  670.  Mais 
peu  de  temps  après ,  il  fut  rafe  par  ordre  de  CriilJc- 
ric  ,  6c  renfermé  dans  l'abbaye  de  faine  Denys,  dans  le 
même  tems  qu'Ebroïn  fut  mis  dans  celle  de  Luxcuil  de 
Bourgogne.  Ils  fortirent  tous  deux  après  la  mort  de 
Childcric  i  6c  Ebroïn  s'étant  rétabli  dans  la  dignité  de 
maire  ,  facrifia  plulicurs  têtes  illuftns  à  fa  vengeance. 
Dans  la  guerre  qu'il  fit  au  nom  de  Thierri  à  Da go- 
be rt  II.  dit  le  feune  ,  roi  d  Auftrafic  ,  il  de'fit  Martin 
6c  Pépin  ,  duc  d'Auftr.fie  ,  l'an  681.  mais  Thierri  fut 
vaincu  au  combat  de  Tcrtri  en  Vermandois ,  l'an  687. 
par  Pépin  Herpel ,  qui  fut  reconnu  maire  du  palais.  11 
mourut  l'an  690.  âgé  d'tnviron  $o.  ans ,  &  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  S.  Waaft  d'Arras ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  Gnttlde  ,  Retilde  ou  Liquide  ,  nommte  auffi 
thde,  fon  époufe  ,  fut  enterrée  auprès  de  lui.  Thierri 
tn  eut  Clovis  111.  8c  Cm  Hubert  H*  tois  de  France.  * 
Fredcgaire.  Aimoin.  L'auteur  de  U  vie  de  famt  Léger. 
Les  mhaI.  de  Uetu^  Adrien  de  Valois.  Mettrai.  Le  P. 
Anfclme  8tc. 

THIERRI  II.  roi  de  France ,  furnommé  de  Cbelles , 
parce  qu'il  avoit  été  nourri  dans  ce  monaftere,  étoit  h!» 
de  Dagobert  III.  roi  de  France.  Charles  Msttel  le  ut 
fortir  delà  maifon  religieufe  ,  où  il  étoit  élevé  molle* 
ment ,  le  mit  fur  le  thrônel'an  710.  ou  711. 8c  fous  fon 
nom  gouverna  glorieufement  cette  monarchie.  Celk 
fous  ce  règne  qu'il  gagna  ta  mémorable  bataille  de 
Tours ,  où  Abdtrame  perdit  la  vie  ;  qu'il  pourluivit  les 
Saralinsdans  le  royaume,  6c qu'il  en  clufia entièrement 
lesWifigoths.  Thierri  vivoit  cependant  en  repos  dans 
fon  palais ,  8c  mourut  l'an  7j7.cn  la  14.  ou  a),  année  de 
fon  âge,  après  a  voir  porté  le  titre  de  roi  pendant  17.  ans, 

fjcr  U  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  interrègne  de 
cinq  ou  ( ix  ans ,  depuis  Thierri  II.  jufqu'à  Childcric  111. 
dernier  roi  de  la  première  race.  Les  pères  Sirmond  6c 
Petau  ont  été  les  premiers  qui  l'ont  découvert  ,6c  ont  été 
fuivts  par  André  du  Chêne ,  par  Aubin  le  Mire,  6c  par 
plufieurs  autres  •  qui  le  font  de  fept  ou  huit  ans.  Il  n  eft 
pourtant  que  de  quatre  ou  cinq  ,  comme  les  feavans  l'ont 
remarqué, après  la  chroniqucdcConrard,  abbé  d'Urf- 
perg ,  6c  celle  de  S.  Rcmi  de  Reims. 

THIERRI ,  L  de  ce  nom ,  roi  d' Auftrafic ,  que  divers 
auteurs  placent  fans  raifon  entre  les  rois  de  France , 
étoit  fils  de  Clovis  I.  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  roi  de 
France  ,  6c  d'une  femme  .  dont  le  nom  eft  inconnu.  Il 
eut  en  partage  la  ville  de-  Metz ,  capitale  du  royaume 
d'Auftrafie  ;  8c  comme  par  préciput ,  l'Auvergne  ,  le 
Roucrgue ,  8c  quelques  autres  provinces ,  qu'il  avoit  en- 
levées aux  Wiligoths  pendant  la  vie  du  roi  CJovis  fon 
pere.  L'an  516".  il  vainquit  quelques  Danois  ,6c  combat- 
tit en  514.  dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné ,  avec 
Clodomir  fon  frerc  ,  contre  Gondemar  roi  de  Bour- 
gogne. Depuis  il  donna  du  fecours  à  Herroenfroi  roi 
de  Thurbgc  ,  qui  lui  promit  d'abord  beaucoup  de 
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ehofes ,  Se  qui  dans  la  fuite  fc  moqua  de  lui.  Thierri  , 
pour  s'en  venger  ,  mit  des  troupes  fur  pied  >  fe  ligua 
avec  Clotaire  Ion  frère ,  fie  battit  les  Thuringicns.  Quel- 
que-tems  après ,  ayant  dit  venir  fur  fa  foi  Hermenfroi 
i  Zulppic  ,  il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en 
jjt.  C'eft  ainfi  qu'il  ajouta  la  Thuringe  a  fes  états  ;  mais 
pendant  qu'il  étoit  occupe  â  cette  guerre  ,  Childebert 
fon  frerc  fe  rendit  maître  de  l'Auvergne  ,  foit  qu'il  le 
crût  mort,  foit  qu'il  voulut  le  perfiiadcr  aux  peuples  de 
ce  pays.  Thierri  l'ayant  fçu ,  fe  mit  en  campagne  ,  où  il 
reprit  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  enlevées.  Enfui- 
te  il  envoya  contre  les  Wifigoths  de  Srptimanic  ,  fon 
fils  Theodebert ,  qu'il  mit  à  la  tête  d'une  armée  noro- 
breufe  en  5$î-eV  mourut  au  commencement  de  l'an  554. 
âgé  d'environ  51.  ans,  après  en  avoir  rcgnéi}.  Herman- 
nus  Contraétus  dit  qu'il  fut  enterré  a  Metz.  Il  eut  de  fa 
première  femme ,  qu'on  croit  hllc  d'Aisne  roi  des  Wi- 
figoths ,  Theodeburt  I.  qui  lui  fucceda  ;  fit  XioieMde 
d  une  féconde  femme  ,  qu'Adrien  de  Valois  croit  tille 
d'un  autre  ,  qui  l 'étoit  de  S.  Stgifmeni  roi  de  Bourgo- 
gne. Ce  prince  fut  le  premier  qui  donna  des  loix  aux 
Boyens,  peuples  de  Bavière ,  après  les  avoir  faitdrefTer 
par  de  fçavans  jurifeonfuites.  H  a  fervi  de  modèle  à  l'em- 
pereur Juftinien ,  qui  peu  d'années  après ,  lit  un  recueil 
de  touttedroit  Romain.  *Gregoirc  de  Jturs , /. a.  &  3. 
Procopc.  Fredcgaire.  Aimoin.  Fortunat.  Bericon.  Va- 
lois. Le  P.  Anfclme  &c. 

THIERRI  H.  dit  le  Jeune ,  roi  de  Bourgogne  fie 
d'Auftralie,  tils  de  Childebert  II.  naquit  l'an  587.  Il 
palfa  avec  Theodebert  II.  fon  frère  ,  les  premières  an 
nées  de  fa  vie,  fous  la  régence  de  la  reine  Brunehaud , 
leur  ayeule ,  fies 'établit  dans  la  Bourgogne  .  qu'il  avoir 
eue  en  partage,  Se  où  il  reçût  la  même  Brunehaud  qu'on 
avoit  chiflee  de  la  coar  d'Aullraiic.  Elle  lui  pcrluada 
de  prendre  les  armes  contre  fon  frerc;  mais  cette  guerre 
injufte  ne  lui  fut  pas  favorable.  Les  deux  frères  s'étant 
réunis ,  furent  plus  heureux  contre  Clotaire  II.  qui  per- 
dit deux  batailles  présde  S:ns3e  d'Eumpcs  l'an  599.  & 
604.  Tuierri  avoit  époulé  l'an  606.  Ermetberge  ,  hllc  de 
Wttere .  que  quelques  mod:rnes  nommant  Bermt  ,  roi 
des  Wiligoths  ;  fie  il  la  renvoya  honteulèment  en  Efpagne 
l'année  fuivante.  On  croit  que  ce  futà  la  follicitation  de 
Brunehaud  ,  qui  ne  vouloit  point  de  princeffe  habile 
auprès  de  ce  prince,  fe  contentait  de  lui  fournir  diverfes 
xnaitretles  qui  dépendoient  d'elle.  Pour  lui  faire  plailir , 
il  fit  mourir  faint  Didier  de  \'ien»e  l'an  606.  fie  l'an  609. 
il  châtia  de  la  cour  faint  Colomban,  qui  lui  difoit  trop 
librement  fes  vérités.  Enfuite  il  défit  Ion  frère  aux  ba- 
tailles de  Toul  &  de  Tolbiac  ;  fie  l'ayant  fait  tuer  l'an 
6m.  il  prit  Cologne  ,  8c  fe  failit  de  fes  tréfbrs  &  de 
l'Auftralic  ;  mais  il  mourut  lui-même  a  Metz  d'un  flux 
de  ventre  l'an  612.  en  conduilant  une  armée  contre 
Clotaire  II.  qui  réunit  a  la  France  les  états  des  deux  frè- 
res. Thierri  fut  enterré  a  Metz ,  fie  laifla  de  fes  concubi- 
nes ,  SlGHBFRT  Si  MbROUEE  dtUt  MHS  P4r/«IU  Ailleurs  \ 

Ctrbm  ,  qui  fut  maQàcréavcc  fon  frerc  Sigcbert  j  &  Cbil- 
deberr,  qui  fut  fauvé  :  mais  on  ne  feait  pas  ce  qu'il  de- 
vint. On  lui  attribue  encore  deux  hls  ,  maflacrés  avec 
Sigeberr  Si  cirfon.  •  Fredcgairc.  Aimoin  ,  U  vit  de  S.  Ct- 
lomkun.  Le  P.  AeiCclme  &c 

TH1EK.RI  DE  NIEM  .natif  de  Padcrbornen  Welc- 
phalic  ,  fervit  à  Rome  en  qualité  de  fous-fecretaire  fous 
Grégoire  XI.  Urbain  VI.  &  autres  de  leurs  fuccefleurs , 
ainfi  qu'il  ledit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  traité 
du  fthifme  t  qu'il  compofa  entre  l'an  1400.  fie  1410.  où 
il  dit  qu'il  y  a  environ  jo.  ans  qu'il  étoit  à  la  cour  de 
Rome  ;  mais  qu'étant  caiTé  de  vicilleflc ,  il  s'étoit  retiré 
du  travail.  Il  fit  enfuite  un  autre  traité  touchant  l'union , 
nemus  untonts  ,  c'étoit  encore  au  fujet  du  ichil'me  qui 
affligea  l'eglifc  de  lontems.  Il  y  dit  qu'il  n 'avoit  pas  les 
mêmes  fujets  de  frayeur  que  les  cardinaux  ,  n'ayant 
aucun  bénéfice  eeelefiafttque.  Sponde  met  cet  ouvrage 
quatre  ans  après  la  mort  de  BonifaccIX.  De  Nicm  pu- 
blia un  autre  ouvrage  en  1411.  touchant  les  privilèges  & 
Us  drvts  dts  empereurs  aux  inveftitures  des  évéques  i  fie  il 
ne  s'y  appelle  que  feripteur  des  lettres  apoitoliques  , 
&  abbreviatcur  ;  fit  accompagna  en  cette  qualité  Jean 
XXIII.  au  concile  de  Confiance.  On  prétend  que  dès 
le  commencement  de  ce  concile ,  il  compofa  un  traité, 
Tmt  VU 
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que  d'autres  ont  attribué  à  Pierre  d'Ailli ,  cardinal  fit 
évêque  de  Cambrai ,  touchant  U  ntetjfité  de  U  tefomttin 
de  l'eglift  d*tt$  fin  ebef  &  d*us  fa  membres  ;  mais  auffi-tclt 
après  1  évafion  de  Jean  XXIU.dcotil  a  donné  Ihilloire, 
il  compofa  une  in  vt  clive  contre  ce  papc.cù  il  fait  une 
longue  (numération  de  fes  vices  fit  de  fes  déreglcmcns 
d'un  flilc  emporté.  Cette  invective  parut  imprimée  pour 
la  première  fois  dans  le  recueil  des  actes  conccnians 
le  concile  de  Confiance ,  mis  au  jour  par  H  erman  Von- 
dcr-Hart,  qui  l'avoit  trouvé  manuferitdans  la  bibliothè- 
que de  Hclmfhd.  On  a  auffi  de  Nicm  un  jnmuf  de  et 
comité,  lequel  journal  finit  le  3.  Juin  1416.  De  Niera 
mourut  peu  apiès.  C'eft  une  erreur  de  dire  qu'il  ait  été 
évêque  de  Ferden  :  on  l'a  confondu  avec  Théodore  de 
Nim.  Quelques-uns  lui  ont  auffi  donné  la  qualité  d'évé- 
ue  de  Cambrai,  autre  erreur.  On  n'aurait  pas  manqué 
e  le  mettre  dans  la  lifte  des  évéques  qui  fe  trouvèrent 
au  concilede  Confiance.  Le  ftile de  cet  auteur  cft  dur  fie 
peu  agréable  .  mais  il  cft  plein  de  force,  fidèle  Se  exact 
dans  fa  narration.  *  M.  Du  Pin  ,  bibU  des  Jwr.  e ttlef.  dst 
XV.fiule.  Jacques  Lenfant,  hifi.  du  «utile  de  Ce-njiinee  en 
17j4.p4f.40j.  &  404. 

^  THILRRIfRolin  )  imprimeur  fit  libraire  de  Paris  , 
s'acquit  de  la  réputation  par  plulieurs  beaux  ouvrages  qu'il 
donna  au  public ,  tant  des  anciens  auteurs  que  des  moder- 
nes ,  fit  par  l'impreffioo  des  grands  fie  petits  livres  en 
rouge  fit  en  noir  pour  l'ufage  des  diocefes  de  Paris ,  d'An- 
gers Si  du  Mans ,  dont  il  étoit  l'imprimeur  fit  le  libraire 
ordinaire.  Il  avoit  fuccedé  l'an  1)88.  a  Uemi  Thierri  fon 
oncle,  qui  s'étoit  fait  cllimer  par  l'impreflion  des  œu- 
vres de  laint  Chryfoftome,  de  faint  Jérôme ,  du  grand 
corps  du  droit  civil  de  Nivcl  ,  fit  de  plulieurs  autres 
livres  confiderablcs.  Celui  ci  étoit  fils  de  Pierre  Thierri 
libraire,  Si  petit  fils  d'un  autre  Pierre  Thierri  auffi  li- 
braire ,  natif  de  la  ville  de  faint  Fargcau  en  Champagne  « 
quiyinta  Paris  l'an  IJI4.  où  il  apprit  la  librairie  chez  le 
célèbre  Galiot  du  Pré.  Min  Thierri  mourut  l'an  i6aj.  fie 
laifla  un  fils  nommé  Dtms ,  qui  s'attacha  à  la  librairie  » 
donna  plulieurs  ouvrages  au  public ,  fit  fut  de  la  grande 
compagnie  des  libraires  de  Paris ,  fous  le  nom  de  Na- 
vire. Il  mourut  l'an  1657.  Denjs  Thierri  fon  fils ,  qui 
fucceda  i  fon  fonds  de  librairie,  s'appliqua  auffi  à  l'im- 
primerie, fie  fit  imprimer  l'an  1699.  le  grand  diâio- 
nairedcMoreri  ,  après  l'avoir  fait  revoir  par  quelques 
perfonnes  qui  commencèrent  à  en  corriger  les  fautes.  Il 
m0urutlc9.de  Décembre  171a.  Ce  diâionaire  a  bien, 
changé  à  chaque  édition.  Les  éditions  de  1704.  fit  1707. 
beaucoup  plus  parfaites  que  celle  de  1699.  ont  été  revues 
par  plulieurs  perfonnes  ;  mais  l'an  1711.  M.  Du  Pin  l'a 
augmenté  de  quantité  d'articles, fie  purgé  d'un  très-grand 
nombre  de  fautes.  Il  a  auffi  travaillé  au  fupplcmcnt  im- 
primé en  1714.  Les  éditions  des  années  1 704.  1707.  171a. 
1718.  Si  171s.  ont  été  imprimées  par  les  foins  de  fean-Bup- 
ttfit  Coigoard  fie  de  Denjs  Mariette.  *  iieimnes  bislnt- 
quei. 

THIERRI  AT  D'ESPAGNE  (  Henri  )  natif  de  S.  Flo- 
rentin dans  le  Scnonois,  lieutenant  d'une  compagnie  d'or- 
donnance du  ;roi  François  I.  L'on  conte  qu'ayant  été  en- 
voyé en  1518.  par  ce  monarque  vers  Charles  I.  roi  d'Ef- 
pagne ,  depuis  empereur ,  V.  du  nom ,  il  fe  trouva  prés 
de  ce  prince  dans  le  moment  qu'un  officier  Maure  fe 
mettoit  en  état  de  lui  décharger  un  coup  de  hache  d'ar- 
mes fur  la  tête.  Il  la  lui  arracha ,  en  fendit  la  téte  du  Mau- 
re,  fit  la  prefenta  toute  fanglantc  au  roi  dEfpagne,  qui 
convint  qu'il  devoit  la  vie  a  cet  officier  François  ;  fie  que 
pour  lui  donner,  fie  à  fa  pofterite,  des  marques  de  fa  re- 
connoilTance,  il  lui  rendit  la  hache;  lui  ordonna  de  la 
mettre  fur  le  timbre  de  les  armes ,  avec  cette  devife  , 
vehemr  ;  fit  qu'il  lui  donna  le  furnom  d  Espagne  ,  que  fa 
pofterite  a  porté  depuis  :  ce  que  ce  prince  contirma  en- 
core étant  devenu  empereur.  Cet  Henri  avoit  époufe  le 
9.  Juillet  1490.  Mme  Froment ,  fille  de  SiUas  ,  feigneur 
de  Chaland  ,  fie  de  Marie  deCourcent ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  fit  cbsrles  Thierriatd'Efpagne,  qui  fuivit  l'em- 
pereur Ferdinand  en  Allemagne  s'y  établit  ,  fie  y  eut 
des  en  fans. 

IL  Jean  Thicrriat  d'Efpagne,  vicomte  de  faint  Phil- 
bert ,  feigneur  de  la  Motte,  Franche  vaux  ,  capitaine  de 
la  garenne  de  S.  Denys  en  France  ,  époufale  6.  Février 
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1515.  UJrit  Raoul,  fille  de  Tttnçvs ,  feigneur  de  Larroe- 
lic ,  gouverneur  de  Tonnerre ,  &  de  Ilnentme  Simon  , 
donc  il  eut  Florentin  ,  qui  fuit; 

lil.  Florïntin  Thierrtat  d'Efpagne  >  feigneur  de  la 
Motte  ,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  maré- 
chal de  Hiron  ,  &  gou verntur  de  Montcrcau  époufa  le  16. 
Juin  1566.  M*mS\x  Gué, tille  de  Fraufoti  du  Gué,  fei- 
gneur d c Lames,  6c  d'Anne Largentier , dont  ilcUtCWw 
ieignrur  de  Lames ,  exemt  des  gardes  du  corps  «gouver- 
neur du  Pont-de-Vefle ,  tué  au  licge  de  Bourg-en-BreiTe; 
KutlAs ,  feigneur  deCourlon,  guidon  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Guifc  ,  qui  époufa  en  1599. 
Ifibttn  de  Bclcombc  ,  fille  de  N.  baron  de  Chaffelas  , 
grand  bailli  du  Mâconnois;  Florentin,  qui  fuit  ;  Si  Oitt 
Thierriat  d'Efpagne.  Florentin  joignit  à  la  bravoure  l'a- 
mour des  belles  l'ettres  ,  &  publia  en  1606.  à  Paris ,  trois 
traités  de  la  noblefîe  de  race ,  de  la  noblcflc  civile ,  Oc  des 
immunités  des  ignobles. 

IV.  Florentin  Thierriat  d"Efpagne  ,  feigneur  de  la 
Motte  &  de  Peut  Prés  près  Vafli,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  carabiniers ,  époufa  le  j.  Janvier  161a.  An- 
toinette Haudincau  ,  fille  dePitir*.  feigneur  d'Orcom 
en  Partois  ,  &  de  JK.irir  Petit  ,  dont  il  eut  Unis ,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Saint  -  Etienne  ,  tué  à  Phi- 
lifbourg  en  1644,  Jean;  qui  fuit;  Charle  sydtnt 
U  fomenté  fer  a  lApptttét  Après  telle  de  fin  frère  Aîné  ; 
Trjitfois  ,  capitaine  au  régiment  du  Tôt ,  tué  à  laCa- 
pelle  en  1650  iflnentin  \Oiet,  capitaine  dans  le  régi 
ment  de  Champagne  ,  tué  i  Valenciennes  en  1656; 
Mitbel  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Fcrté  ,  tué 
a  Dole  en  1667  ;  Si  Odette  Thierriat  d'Efpagne  ,  ma- 
riée en  i66j.  à  ftfepb  de  Tliiebault  ,  gentilhomme 
Lorrain. 

V.  Jean  Thierriat  d'Efpagne ,  feigneur  de  la  Motte 
&  de  Petit- Prés  ,  premier  capitaine  du  regiment  de 
la  Fcrté-Scnntterre  ,  fut  tué  au  fiege  de  Montmedi 
l'an  1657.  commandant  le  même  régiment  de  la  Fcrté. 
Il  avoit  cpuufé  le  25.  Avril  1651.  ihftbtth  d'Elquiots  , 
veuve  de  Ririïelemt  Ballet,  feigneur  d'Agni ,  Si  fille 
d'Ei/mrd'Efquiois,  feigneur  de"  Ville-Saône  &  d'Am- 
briers ,  &  de  mgdtLune  d'Albert,  dontileut  fesu,  ca- 
pitainedans  le  regiment  de  Piémont,  tué  àGironnel'an 
1684.  à  l'âge  de  17.  ans;  Anne-Therefe ,  morte  jeune  ;  Si 
Unis ,  chanoine  Si  chancelier  de  l'eglife  royale  &  collé- 
giale de  faint  Quentin. 

V.  Charles  Thierriat  d'Efpagne,  troifierac  fils  de 
Florfntin  Thicrrat  d'Efpagne  ,  feigneur  de  la  Motte, 
&  de  Pctit-Prcs ,  Si  d' Antointttt  Haudineau ,  fut  feigneur 
de  la  Motte,  dt  Petit-Prés .  éVc.  capitaine  d'infanterie  en 
Mars  1641.  fc  (ignalacn  Hongrie,  où  il  fut  bleffé.  Depuis 
il  fut  gouverneur  de  Bommcl,  deGrai,  de  Dole,  &  en- 
lin  de  Thionvillc ,  où  il  mourut  le  to.  Juin  1711.  en  fà  86. 
année,  étant  le  plusancien  officier  du  royaume.  Il  avoit 
époufé  l'an  16*9.  N»f olle  Poyart  qui  étoit  veuve ,  morte  le 
5.  Avril  de  l'an  1697.  âgée  de  78.  ans  «ayant  eu  d'elle  pour 
fils  unique  Htm  Thierriat  d'Efpagne ,  capitaine  de  Dra- 
gons  dans  le  regiment  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Flcurus 
le  1.  Juillet  1690. 

THIERS(  Jean  Biptifte)  de  Chartres ,  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  après  avoir  été  profef- 
feur des  humanités  en  l'univcrfité  de  Paris,  fut  curé  de 
Champrond  au  diocefe  de  Chartres,  où  il  eut  quelques 
démêlés  avec  l'archidiacre ,  pour  le  droit  des  curés  de 
porter  l'ctole dans  le  cours  de  la  vifite.  Il  n'eut  pas  dans 
cette  affaire  tout  le  fuceès  qu'il  fouhaitoit  ;  &  s  étant  de 
nouveau  brouillé  avec  le  chapitre ,  il  quitta  ce  diocefe , 
&  permuta  fa  cure  avec  celle  de  Vibraie  au  diocefe  du 
Mans ,  où  il  mourut  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  au  com- 
mencement de  Mars  170}.  Son  premier  ouvrage  eft  celui 
-qu'il  fit  en  latin  l'an  1660.  de  l'autorité  de  l'argument  né- 
gatif contre  le  fameux  doâeur  de  Launoi;  &  une  répli- 
que contre  la  reponfe  qu'y  fit  le  même  doâeur  ;  un  petit 
traité  pourfçivoir  comment  il  faut  écrire  &  prononcer 
le  mot  n*c**.\»rs,  s'il  faut  dire  en  latin  Parudimon  Pata- 
itetus,  cet  écrit  parut  en  1669.  L'année  précédente  il 
avoit  donné  en  latin  un  traité  de  la  diminution  des  fê- 
tes. En  1673.  il  donna  fous  le  nom  des  Srs.de  faint  Sau- 
veur, un*,  diflcitation  frjpçoife  contre  l'infcrjption  du 
grand  portail  des  Corde  li;rs  de  Rhcims,  Dr»  bmtni  & 


t.  Fundftt  unique  Crvafix*.  Le  traité  latin  de  l'ctole  fut 
compote  fur  le  différend  que  les  curés  du  diocefe  de 
Chartres  avoient  avec  l'archidiacre  pour  porter  l'ctole 
dans  le  tems  de  la  vifite.  Ce  traité  parut  en  1674. 
Un  des  meilleurs  traités  de  M.  Thiers  cft  fon  livre  de 
l'expofuion  du  faint  Sacrement,  dont  la  première  édi- 
tion eft  de  1663.  en  un  vol.  &  la  deuxième  en  1677.  fort 
augmentée,  en  a.  vol. Son  démêlé  avec  l'eglife  de  Char- 
tres touchant  les  places  du  porche  de  l'eglife ,  que  les  c  ha- 
noincs louoient  a  des  marchands,  pour  y  venir  vendre 
des  chapelets  Btdts  chemifes  d'argent ,  lui  donna  occa- 
iion  de  faire  une  diflertation  fur  le  porehe  des  cglifcs 
en  1679.  En  1677.  il  publia  un  livre  français  intitulé , 

I  AvttAtdn  fduvttt ,  fur  l'ufage  que  les  betieficiers  doi- 
vent faire  des  biens  d'eglife.  En  1679.  i)  publia  dtux 
tomes  d'un  traité  det  Suptrfimtns ,  le  traité  de  U  dt- 
titre  des  Religitnfes ,  qui  parut  en  1681.  celui  de  la 
dépouille  des  curés  contre  le  droit  que  les  archidiacres 
prétendent,  l'an  1683.  le  traité  des  jeux  permis  &  dé- 
fendus, qui  fut  imprimé  l'an  1686.  En  1688.  il  donna 
au  public  trois  diflertations  ;  l'une  fur  les  principaux 
autels  dcségliles;  la  féconde  fur  les  jubés,  &  la  trentième 
fur  la  clôture  du  chœur.  L'hiftoire  des  perruque»,  fuivit 
bimtôt  en  1690.  îlloûtint  l'an  1695.  le  droit  qu'ont  les 
évéques  d'abloudre  d'herefie  pnvativement  à  tous  au- 
tres,  dans  un  écrit  particulier.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  at- 
taqua la  fameufe  relique  de  la  chatte  de  faint  Firmirt 
d'Amiens ,  &  la  fainte  Larme  que  l'on  prétend  avoir  i 
Vendôme.  Enfin  il  donna  l'an  170a.  un  traité  de  mo- 
rale intitulé  ,  Del  a  plus  folide,  deU  fini  nuefiiire  &  U 
plus  négligée  det  dtvtfns.  11  faut  joindre  a  ces  ouvrages 
les  obfervattons  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Clugni  ;  &  f» 
critique  du  livre  des  Flagcllans  de  M.  Boilcau ,  ouvrage 
qu'il  a  donné  de  fon  vivant  &  plufieurs  autres.  On  a  pu- 
blié après  la  mort  deux  nouveaux  volumes  du  traite  des 
I upcrftitions  6t  un  traité  des  cloches.  M.  Thiers  fc  plii- 
fou  ainfi  à  étudier  &  à  traiter  des  matières  fingulierts , 
Si  fé  fervoit  de  les  études  pour  reprendre  quelques  abus , 
ou  pour  critiquer  quelques  ouvrage».  *  M.  Du  Pin,  fo- 
blie-tb.  univrrf.  det  Aut  etdef  du  Vil- finie. 

THIERS  ouTHIERN ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft 
dans  l'Auvergne  fur  la  Durolle ,  à  fix  lieues  de  Clermont , 
vers  l'occident.  *  Baudrand. 

THIETBERT,  (6mb«.THEODEBERT. 

TH1LLE  LA  VILLE  ,  bourg  des  Pays-Bas  dans  le 
comté  de  Namnr  ,  pics  de  la  rivière  d  Heur  ,  i  une  lieue 
au-deffousde  Walcour.  On  voit  près  de  ce  bourg  fur  le 
fommet  d'une  montagne ,  le  château  qu'on  nomme  Tbillt- 
/r-clûrr«ir.*Mati ,  diâ. 

THIMERAIS.  C'clf  une  petite  partie  du  Perche ,  pro- 
vince de  France.  LcThimerais  eft  vers  les  confins  de  la 
Normandie  &  du  pys  Chartrain.  Châteauncuf  en  Thi- 
merais  en  eft  le  lieu  principal  ;  mais  on  n'en  connoit  plus 
les  limites.  *  Baudrand. 

TH1N1TES,  nom  des  rois  d'Egypte,  qui  fclon  Ma- 
nethon ,  ont  régné  îThis  capitale  de  leur  royaume ,  dans 
la  haute  Egypte.  Leprcmicr  roi  a  été  Menés ,  qui  don- 
na commencement  à  1  empire  d'Egypte,  &  fonda  les  trois 
dynaftics  ou  principautés  de  This,  de  Thcbcs  Se  de 
Memphis.  Athothis  fils  de  Menés  fucceda  à  fon  pere ,  & 
eut  pour  fon  fucceOeur  fon  fécond  fils  Ccncenés ,  qui 
commandai  This  pendant  que  l'aîné  nommé  Athothis 
II.  regnoit  i  Thebes,  &  un  autre  de  fes  fils  a  Memphis. 

II  ya  eu  huit  rois  depuis  Menés  dans  la  première  dynaitie 
des  Thinites  ,  dont  le  dernier  a  été  Bienachts.  Cette 
principauté  fut  enfui  te  pofTcdée  par  une  autre  famille  , 
dont  Boèthus  fut  le  chef;  &  cette  famille  futappcllée  la 
féconde  dynaftie  des  Thinites,  dont  Ncphcrchetes  fut 
le  dernier  &  dixième  roi.  Sous  celui-ci  les  L)  biens  fe 
révoltèrent ,  Se  le  royaume  des  Thinites  finit  après  avoir 
duré  60;.  ans ,  depuis  l'an  1140.  jufqu'a  l'an  1637.  avant 
Jefus  Chrift.  Il  n'y  a  rien  de  certain  dans  tout  cela  ;  Se  il 
ne  paroît  pas  qu'on  puifle  confirver  les  dynaftics  de  Ma- 
nethon.  *Mancthon  ,  Apud  tnfeb.  inthrovu.  Marsham, 
thromitts  (4M»,  P.  Pezron ,  Antiquité  des  Tems.  M.  Du 
Pin,  biblittbeoise  des  bilimens  profanes. 

THIONV1LLE  fur  la  Mofelle ,  Tuni»ni,  vxlU  ,  ville 
du  duché  de  Luxembourg  ,  fous  la  domination  du  roi 
de  France,  avec  balUage  du  parlement  de  Metz,  cft 
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bien  fituée,  &  tellement  fortiHéc  ,  qu'elle  a  paffé  long- 
ions pour  imprenable,  Elle  fut  prifc  par  le  duc  de  Guile 
l'an  1558.  Se  fut  rendue  aux  Efpagnols;  mais  ayant  été 
reprife  par  ics  François  l'an  164}.  clic  leur  elt  reliée 
par  la  pùx  des  Pyrénées.  Son  pont  de  charpente  fur  des 
piles  de  pierre,  desquelles  il  y  en  a  qui  font  éloignées 
func  de  l'autre  de  ioixante  pieds ,  mérite  d'être  vû. 

CONfALES  DE  THIONVltLE. 

Charlemagne  tenoit  ordinairement  en  cette  ville  les 
aflcmblccs  des  prélats  Se  des  barons  de  Tes  états.  Dans 
celle  de  806.  qui  elt  une  des  plus  importantes ,  il  fit  le 
partage  defes  royaumes  entre  Us  trois  (ils.  L'an  8at.tr».  r.- 
te-deux  évêques  y  tirent  des  ordonnances  exprimées 
en  IV.  chapitres,  contre  ceux  qui  maltraitoicnt  les 
clercs.  Elles  furent  trouvées  11  juftes  ,  que  Louis  le 
Debmtwre  tes  confirma  dans  un  concile  de  Tribur,  & 
que  tous  les  princes  de  France  &  d'Allemagne  y  foul'cri- 
virent  L'attentat  commis  en  la  perfonne  de  Louis  le  De- 
fouMirr,  injufhmcnt  depofé  par  Ebbon  de  Reims  &  par 
fesadherans,  toucha  extrêmement  les  gens  de  bien  Se 
les  prélats  vertueux.  Uss'aiTemblerentran8$5.àThion 
ville,  où  après  avoir  dctellé  une  action  li  noire  ,  ils 
depoferent  l'archevêque  qui  en  étoit  auteur.  Charles  le 
CbdBve ,  Lothairc  Si  \jo\xh  hls  de  Louis  U  Débonnaire  , 
affilièrent  l'an  844.  dans  une  aflemblée  de  prélats  qui  fc 
fit  en  cette  ville.  On  y  drefla  les  ordonnances  que  nous 
avons  en  (ix  chapitres. 

THIRAS,  feptieme  fils  de  fapbet  Se  petit-fils  de 
K»/-  Prclquc  tous  ics  (cavans  anciens  &  modernes  font 
du  fendaient  qu'il  peupla  laThracc.  *  V$jt*  Bochard  , 
PbMcg.  In.  $.  fiktp.  *.  &  J.  Le  Clerc  ,  fur  U  Gcncf. 
X.  1. 

TH1SBE' ,  fille  Babylonienne,  wj^PYRAME. 

TH1STLEWORT ,  bourg  du  Miulclcx  .1  huit  mil- 
les de  Londres,  (itué  fur  la  Tamife  près  de  Sion  Houfc , 
6e  bien  habité  par  la  nobl'  (le.  *  DtBttn.  anglais. 

TH1URDUS  DE  DOUVRE  ,  mulicien  Anglois  , 
ëtoit  religieux  de  l'ordre  de  (àint  Benoit ,  &  chantre 
dans  le  couvent  de  Duuvrc ,  d'où  il  prit  lbn  nom ,  &  où  * 
il  mourut  vers  l'an  1137.  fous  le  règne  d'Edouard  III. 
roi  d'Angleterre.  lia  écrit  de  la  mufique,  Pentaibardirunt 
c$*  tetxafbtrthrum  hb.  I.  De  Itgttmn  «rdimbus  mxfie*  Ub.  1. 
*  Pitfcus ,  de  itiujl.  Angl.  finpt. 

THO  AS,  roi  de  l'illo  de  Lemnosdansla  mer  Egée, 
échappa  du  ouflacre  que  toutes  les  femmes  de  cette  iflc 
firent  de  leurs  maris,  parce  qu'ils  leur  prefcrôieiit  des 
efeiaves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l'adrctTc  de  fa  fille 
Hypfipylc,  il  fc  retira  dans  la  Cherfonefe  Tauriquc  , 
dont  il  fe  rendit  maître ,  &  où  il  s'attribua  le  fouve- 
ratn  facerdocc  d'un  temple  de  Diane.  On  y  faeriiioit  des 
victimes  humaines  ;  &  Orcfte  iils  d'Agamemnon  fut  fur 
le  point  d'être  immolé  par  là  fetur  Iphigcnie  qui  étoit 
prcircffe  de  Diane  ;  mais  ils  fe  reconnurent ,  Si  emportè- 
rent la  ftatuc  de  la  déclic.  Thoas  voulant  s  oppolcr  à 
leur  embarquement ,  fut  tué  de  la  main  d'Orette.  Vojex. 
HYPSIPYLE.  *  Hygin. 

THOAS,  citoyen  de  la  ville  de  Patrai  dans  l'Achaye , 
province  du  Pcloponncfc,  aprèsavoir  long- tems  nourri 
un  ferpent  dans  fa  maifon  ,  refolut  de  s'en  défaire ,  & 
le  porta  dans  un  bois  fort  éloigné ,  où  il  le  laifla.  En 
s'en  retournant ,  il  fut  attaqué  par  des  voleurs  qui 
croient  prêts  de  lui  ôter  la  vie  ;  mais  ce  ferpent  ayant 
oui  les  cris  de  Thoas  8c  reconnu  fa  voix,  fe  vint  ietter 
avec  furie  fur  les  voleurs,  6c  les  mit  en  fuite.  *  Âi^in 
lib.  5. 

THOGORMA.troilieme  hls  de  Gtmery  Se  petit-fils 
de  fapbet  hls  de  N«/.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les 
Phrygiens  ou  les  Turcs  tirent  leur  origine  de  lui  ;  mais 
Samuel  Bochart  prétend  qu'il  peupla  la  Cappadoce.  11 
fc  fonde  principalement  fur  ce  qu'il  cil  dit  dans  Ezc- 
chtel ,  XXVli.  14.  que  ceux  de  la  maifon  de  Tbsgarma 
ont  fait  valoir  les  foires  de  Tyr,  en  y  conduifant  quan- 
tité de  chevaux  Se  de  mulets.  Or  la  Cappadoce  nourrif- 
foit  une  grande  quantité  de  ces  animaux,  qui  étoient  «  (li- 
més dans  tout  l'Orient ,  comme  cet  auteur  le  prouve  par 
divers  témoignages.  J.  Le  Clerc  confirme  la  penfée  de 
Bochart  par  de  nouvelles  remarques  fur  U  Gtntft ,  X.  $. 
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THOHUouTHOU,  fils  de  snpb  d'Ephraïm ,  pere 
d  eUh  bifaycul  du  prophète  Samuel.  *  Voyez  le  premier 
(bjtp.  du  In-  det  Rou ,  v.  1. 

THOISSEI,  en  latin  Tbtfum  ,  féconde  ville  de  la 
fuuvcraincté  de  Dombes  ,  elt  limée  dans  un  pays  fer- 
tile près  la  rivière  de  Chalaronc,  &dc  celle  de  Saône 
du  côté  de  l'orient.  Cette  ville  (ut  autrefois  très- re- 
nommée par  (on  château  ,  où  les  princes  de  Bcau|eu  , 
après  les  débris  de  la  décadence  du  royaume  de 
Bourgogne  en  1051.  retiraient  leuts  troupes  pendant  la 
guerre  qu'ilsavoient  avec  les  (ires  de  Villars  &  de  Bauge 
Se  les  comtes  de  Maçon  leurs  voilins ,  qui  ruinèrent  une 
partie  de  cette  ville.  Elle  fut  cniùite  rebâtie  en  1300. 
par  les  foins  de  Guichard  V.  (urnommé  le  Grand  , 
dix -feptieme  feigneur  de  Beaujeu  ,  qui  accorda  de 
très- beaux  privilèges  à  cette  ville  l'an  1510.  Il  y  lit 
auflj  rebâtir  ,  Se  fonda  la  chapelle  de  (aime  Marie- 
Magdclainc  ,  érigée  en  cglile  paroiflialc  l'an  1601. 
par  Camille  de  Neufvillc  -de-Villeroi  ,  archevêque 
de  Lyon  ,  à  la  prière  d'Anne  -  Marie- Louife  d  Or- 
:eans  ,  fouverainc  de  Dombes.  Cette  ville  a  été  in- 
utilement  affiegée  quatre  lois  par  les  cormes  Se  ducs 
de  Savoye  ,  Si  a  tenu  très -long- tems  des  garniions 
fort  cordidcrables  pour  empêcher  les  mouvemens  des 
Religionnaircs.  Niais  dans  les  troubles  des  dernieis 
tems  les  Ligueurs  s'en  emparèrent  ,  pour  empêcher 
que  1  on  ne  conduisit  aucunes  denrées  ni  marchan- 
dées par  la  rivière  de  Saône  à  Lyon.  Les  Lyonnois 
dans  le  tems  de  la  paix  ,  obtinrent  que  le  château 
de  cette  ville  feroit  entièrement  démoli  ,  ce  qui  lut 
exécuté  l'an  1598.  &  1599.  de  manière  qu'il  ne  relte 
i  prefenc  que  quelques  veftiges  de  fes  anciennes  for- 
nhcations.  Cette  ville  a  encore  été  recommandable 
par  fon  grand  négoce  de  toiles  en  Efpagne  &  dans 
les  pays  étrangers.  Les  eaux  de  la  rivière  de  Chala- 
rone  ,  qui  pauc  auprès  de  cette  ville  ,  font  très- 
propres  pour  la  teinture  des  draps  ,  pour  la  fabri- 
que du  papier  &  pour  les  toiles.  L'an  1680.  Anne- 
Marie-Louifc  d'Orléans  y  établit  Se  y  fonda  un  col- 
lège pour  toute  la  principauté  de  Dombes.  Elle  y 
mit  un  principal  refteur  ,  &  pluucurs  autres  prêtres 
»ggrcgk  en  corps  de  communauté  ,  pour  y  enfet- 
gner  la  grammaire ,  les  humanités ,  la  rhétorique  ,  la 
philofophic ,  les  mathématiques  &  la  théologie.  Louis 
Augtftcdc  Bourbon  duc  du  Maine  &  prince  de  Dombes, 
qui  lui  a  fucccdc ,  a  pris  ce  collège  fous  fa  protection.  Ce 
prince  a  créé  l'an  1698.  un  bailliage  dans  la  ville  de  Thoif- 
lei  ,  qui  comprend  outre  la  ville  ,  les  paroilfes  de 
(àint  Didier,  de  Garncrans ,  d'IUac ,  de  faint  Etienne  , 
«tdeMoigncnins.  *  Ncuveglife,  *breg/ de  rbtft.  deUfiu- 
veraineié  de  Dembei. 

THOLA  ,  (ixictnc  juge  des  Ifraë'lites,  fils  de  rbtu,  qui 
étoit  oncle  maternel  d'Abimeteib ,  frère  de  Gtdten  du  coté 
de  fa  mere ,  gouverna  après  Abimclech  pendant  23.  an- 
nées ,  depuis  l'an  a8oa.  du  monde ,  Se  1x53.  avant  Jcfus- 
Chnfl.  Le  tems  de  fon  gouvernement  n'cll  mémorable 
par  aucune  action  éclatante.  Jaïr  lui  fucceda  l'an  du  mon- 
de z8xtf.  Se  U09.  avant  Jcfus-Chrdt  *  Juget ,  1. 10.  Ulfer. 
in  *nn*l. 

THOLAD ,  villcde  la  Paleftincdans  la  tribu  de  Juda , 
attribuée  i  celle  de  Simeon."  J.  Parti,  jr.  19. 

THOLEI ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  l'ar- 
chevêché de  Trêves ,  près  du  bourg  de  laint  Wendclin  , 
i  neuf  lieues  4c  Trêves,  vers  le  midi  oriental,  a  eu  le  roi 
Dagobert  pour  fondateur.  Ce  monaiterc  eft  (itué  fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  pâlie  un  ruiJcau  de  même 
nom.  *  Baudrand. 

THOLUS:c'étoit  une  efpece  de  greffe  où  dînoient  les 
Prytanes ,  &  où  fe  tenoient  les  greffiers.  Il  en  cft  parlé  dans 
l'apologie  de  Socrate,par  Platon.  Quelque  étyroologiitc 
entêté  tirerait  dc-là  le  mot  flamand  tol-bujs ,  qui  (igmiie 
une  maifon  où  l'on  paye  le  péage.  Ce  fut  près  d'une  de 
ces  fortes  de  nuifons  que  les  François  pafferent  le  Rhin 
en  167X.  11  y  a  bien  d'autres  endroirs  en  Hollande  ,  que 
ceux  où  les  François  pafferent  le  Rhin ,  qui  portent  ce 
même  nom. 

THOMACELL1.-  c'eft  le  nom  d'un  gentilhomme  d« 
Naples,quinebùvoit  jamais.  *Romuald,  tm.u  V*np, 
514.  Le  pape  Boniûcc  IX.  qui  étoit  aufli  de  Naplcs  . 
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Vappelloit  auparavant  Tient  Tbtmtctlli  On  ne  fçaît  fi 
celui  «lont  il  eft  queftioo  dans  cet  article,  étoit  de  la  même 
famille. 

THOMAUS  { Nicolas  Leonic  )  a  été  on  illuftre  pro- 
feucur  à  Padoue  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  Vénitien , 
&  originaire  d'Albanie.  11  étudiâtes  lettres  grecques  1 
Florence  fous  DemctriusChalcondylc  ;Se  il  a  été  le-pre- 
mier  entre  les  Latins  qui  aie  expliqué  en  grec  a  Padoue 
les  ouvrages  d'Ariltotc.  Il  voulut  remonter  jufqu'â  la 
fource,  afin  de  bien  rétablir  la  philofophie,  qu'il  trouva 
milerablcmcnt  défigurée  par  les  vaincs  fubtilités  des 
fcholaUiqucs,  Se  par  les  Ipeculations  des  commenta- 
teurs Arabes.  Comme  il  écoii  grand  humanifle ,  il  ne  fe 
faut  étonner  ni  de  Ton  dégoût  pour  la  méthode  de  phi- 
lofophcr  qu'on  luivoit  en  ce  tcms-lâ,  ni  du  courage 
qu'il  eut  d'expliquer  le  texte  grec  d'Ariftote.  Ses  moeurs 
étoient  celles  d'un  véritable  phiiofophe.  Il  aimoit  le  re- 
pos du  cabinet ,  (ans  Te  donner  les  mouvemens  que  l'é- 
mulation Se  que  l'ambition  infpirenr.  Il  Te  contenu 
d'un  bien  médiocre  ;  il  le  depenfa  frugalement,  Se  ne  Te 
maria  point.  Il  prit  pour  un  pré(agc  de  fa  mort  pro- 
chaine, la  mort  d'une  gruequ  il  avoit  nourrie  pendant 
quarante  ans.  Vu  l'âge  où  il  étoit  parvenu,  la  moindre 
choie  pouvoit  lui  donner  cette  penfée.  Il  avoit  reuflî  i 
faire  des  vers,  &  mourut  1  Padoue  l'an  ifti.  à  l'âge 
de  loixante. quinze  ans.  Il  avoit  un  I rcre ,  que  Pierius 
Valcrianus  a  mis  au  rang  des  fçavans  malheureux.  Il 
compofa  fix  dialogues  à  la  manière  des  académiciens  , 
fur  des  matières  curieufes  ou  importantes  ;  comme  de 
divmttxont  \  dentminum  inventione;  de  Inde  taiari»;  de 
frt abus  ;  de  ammarum  mmtrtalitate  &c.  Il  compofâ  auffi 
crois  lives  de  varia  liifttna.  Il  traduifit  ou  paraphrafa 
divers  traités  d'Ariftotc  Se  de  Galicn.  *  Baylc ,  diS. 
«rrrw. 

THOMAS  (faint)  apôtre  ,  furnommé  Dtdjme,  ne  fe 
rencontra  point  avec  les  apôtres,  lorlquc  le  Sauveur  du 
monde  leur  apparut  après  fa  refurrection  >  St  fe  trouva 
au  milieu  d'eux ,  quoique  la  porte  de  la  falle  où  ils 
étoient  afTemblés  fut  fermée.  Il  ne  voulut  rien  croire  de 
ce  qu'on  lui  en  dit,  mais  huit  jours  après  Jcfus-Chrili 
lui  ht  toucher  fes  pieds ,  fes  mains  Si  la  playe  de  Ton  côté. 
Son  incrédulité  fervit  i  nous  procurer  une  preuve  in- 
vincible de  la  refurrection  :  ce  qui  (ait  dire  aux  faint  s 
percs  qu'elle  nous  a  été  plus  utile  que  la  foi  des  autres 
apôtres.  S.  Jean  Cbrjftjimt  dit  qu'il  blanchit  les  Ethio- 
piens, pour  dire  qu'il  leur  prêcha  l'évangile,  qu'il  an- 
nonça auflî  aux  Parthcs  ,  aux  Perfcs ,  aux  Mcdcs ,  8c 
même  fuivant  la  tradition  ,  aux  Indiens ,  Se  dans  la 
grande  aile  de  Taprobane.  Il  tut .  a  ce  qu'on  prétend, 
percé  d'un  coup  de  lance  proche  de  la  ville  de  Mclia- 
pour ,  maintenant  appcllce/4  ville  dt  faint  Tbtmas;  Se  par 
une  mort  gloricufc  il  repara  la  faute  de  fbn  incrédulité. 
Nous  apprenons  de  l'hiltoirc  moderne  des  Indes  Orien- 
tales, qu'aux  royaumes  de  Nartingue&t  de  Cranganor, 
&  aux  provinces  voitincs ,  la  tradition  eft  confiante,  que 
-l'apôtre  dont  nous  parlons,  y  a  porté  la  lumière  de  l'é- 
vangile. Les  Chrétiens  qu'on  y  trouva  le  difoient  les 
Chrétiens  de  faint  Thomas ,  &  racontoient  plufieurs 
chofes  admirables  de  lui,  qu'ils  foûtenoient  être  tirées 
de  leurs  annales,  &  qui  étoient  chantés  parles  petits  en- 
fans  de  Malabar  en  langue  vulgaire.  MatTëe  affure  que 
le  corps  de  ce  faint  apôtre  fut  trouvé  à  Meliapour , 
dans  les  ruines  d'une  églife  bâtie  autrefois  en  Ion  hon- 
neur, Se  qu'on  le  tranîporta  â  Goa  dans  une  magnifique 
églife  que  le  viceroi  de  ce  tems-là  fit  conftruire  par  or- 
•dred'Lmmanuel  roi  de  Portugal  ;  cependant  on  ne  peut 
dire  rien  de  polit  if  là  dcfîus.  Car  encore  qu'il  foit  cer- 
tain que  dés  le  X.  liccle  Meliapour  s'appclloit  Jrroii»i4, 
«e  qui  en  langage  iyriaque  lignifie  la  maifon  de  Tho- 
mas ;  cependant  il  n'eft  fait  mention  des  Chrétiens  de 
ce  pays  là  dans  aucun  monument  de  i'hiltoire  ecclé- 
siastique , Se  on  n'y  trouve  que  l'églife  fondée  par  les 
àSclloriens  ;  d'où  vient  qu'on  pourrait  croire  que  fbn 
iiom  de  Retourna ,  lui  ferait  venu  auffi  d'un  métropoli- 
tain ,  ou  même  d'un  prince  Chrétien  du  pays  nommé 
Thomas,  plutôt  que  de  l'apôtre  de  ce  normquoiqu'en- 
4uitc  ce  foit  à  celui  •  ci  qu  on  ait  ajufté  une  hifioire  qui 
eft  devenue  tradition.  *  S4»»r  Matthieu  ,  faint  ftan ,  éVc. 
Jiufcbe  ,  /.  J.  bijl.  Saint  Jean  Cbryfoftomc ,  btmilta  a.  »» 


THO 

M4ttb.  Nicephore,  chap.  46.  Mafrce ,  hift.  des  Indes  éi. 

THOMAS.  CHRETIENS  DE  S.  THOMAS  :  c  t|t 
le  nom  qu'on  donne  aux  Chrétiens  Indiens  qui  font 
de  la  fcdtc  des  Chaldéeos  Neftoriens.  On  peurs  inflrui- 
rc  de  ce  qui  les  regarde  dans  l'hiltoirc  d'Alexis  de  Me- 
nefés ,  qui  a  été  compofée  en  langue  portugaife  par  le 
P.  Antoine  Gouvca  de  l'ordre  de  faint  Augultm,  puis 
traduite  en  efpagnoi  par  le  père  François  Mugnos,  Se 
qui  a  été  mife  en  françois  par  un  autte  religieux  du 
même  ordre.  Cette  traduction  françpife  a  été  impri- 
mée à  Bruxelles  l'an  1609.  avec  ce  titre  :  Hiflirt  mets- 
taie  des  grands  progrès  de  t'éghfe  Catbtlique  ,  en  la  rtda- 
Bitn  des  anciens  Chrétiens ,  dits  de  faint  Tbtmts.  Elle  a  été 
compilée  par  l'ordre  des  pères  Auguftins  de  la  province 
de  Portugal ,  &  a  été  recueillie  en  partie  des  écrits  de 
ceux  qui  avoient  accompagné  dans  (es  pays  là  Alexis 
de  Menefés.  On  s'elt  aulfi  fervi  pour  faire  ce  recueil  , 
d^un  traité  compofé  par  le  P.  Roz  ,  Jcfuite  ,  évèque 
d'Angamala ,  qui  avoit  été  un  des  compagnons  de  l'ar- 
chevêque Menefés  ,  Ci  d'un  autre  recueil  plus  étendu  , 
compilé  par  Mclchio  Ueas ,  ccolàtrc  de  Goa ,  auffi  com- 
pagnon de  Menefés  ;  enfin  d'un  mémoire  écrit  de  la 
main  même  de  cet  archevêque ,  Se  de  quelques  autres 
pièces.  Amli  cette  hifioire  des  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas a  été  compofée  fur  de  bons  aâes ,  &  fur  les  écrits 
mêmes  de  ceux  qui  ont  été  témoins  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  en  ces  lieux  li ,  pendant  la  mifEon  d'Alexis  de  Me- 
nefés ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  archevêque  de  Goa. 
Se  primat  d'Orient,  l'an  1J99.  Dom  Jean  Albuqucrque, 
de  l'ordre  de  faint  François,  avoit  été  avant  lui  arche- 
vêque de  Goa  ,  Se  avoit  établi  dès  l'an  1546.  un  col- 
lege  à  Cranganor  ,  pour  inftruirc  les  jeunet  Chrétiens 
de  faint  Thomas  dans  les  cérémonies  de  l'églife  Romai- 
ne. Les  Jefuitts  qui  virent  que  ce  collège  ne  fcrvoitde 
rien  pour  la  convcrlion  des  Chrétiens  de  faint  Thomas 
en  établirent  un  autre  l'an  ij87.àChanote  ou  Vaipico- 
ra ,  à  une  lieue  de  Cranganor ,  où  ils  enfeignerent  aux 
jeunes  gens  la  langue  chaldaique  ou  fyruque ,  qui  eft 
la  langue  dont  ces  peuples  qui  fuivent  le  rit  chaldéen  fe 
fervent  dans  leur  office.  Cela  ne  fît  pas  auffi  un  grand  effet 
"  pour  leur  converfion  ,  parce  que  les  Chrétiens  de  faint 
Thomas  demeurèrent  toujours  opiniâtres  dans  leurs  an- 
ciennes coutumes.  S'ils  fe  rendoient  quelquefois  aux  mif- 
(ionnaircs,  ce  n'étoit  qu'en  apparence.  Ils  alleguoient 
pour  railbns  qu'ils  avoient  reçu  leur  foi  de  faint  Tho- 
mas ;  &  lorfqu'on  leur  par  loi  t  de  fe  foumettre  i  faint 
Pierre  ,  autrement  à  l'églife  de  Rome ,  ils  répondoienc 
que  faint  Pierre  étoit  le  chef  de  l'églife  de  Rome ,  Se 
que  faint  Thomas  étoit  le  chef  de  leur  églife  ,6c  qu  ain- 
li  ces  deux  églifes  étoient  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre. Fondés  fur  ces  raifons  ils  demeuraient  toujours  ob- 
ftinés  à  reconnoitre  comme  leur  chef  le  patriarche  de 
Babylone  :  attachement  dont  il  fut  impotuble  de  les  dé- 
tourner pour  reconnoitre  le  pape  i  Se  s  'ils  le  tairaient,  ce 
n'étoit  que  par  feinte  fit  pour  un  tems  feulement.  Voici 
les  erreurs  qui  leur  font  attribués  dans  cette  hiftoire  de 
Menefés.  1.  Ils  foutitnncnt  avec  opiniâtreté  les  fentimens 
de  Ncftorius ,  flt  ne  reçoivent  aucunes  images ,  n'admet- 
tant que  la  croix ,  laquelle  même  ils  honorent  peu.  1.  Ils 
aflurent  que  les  ames  des  Saints  ne  verront  Dieu  qu'après 
le  jour  du  jugement.  Cette  opinion  leur  eft  commu- 
ne avec  les  Grecs ,  Se  avec  plufieurs  des  pères.  }.  Ils  ne 
connoilTcnt  que  trois  facremens  ;  fçavoir  ,  le  bapiéme , 
les  ordres  Se  l'euchariftie.  Ils  mêlent  même  de  fi  grands 
abus  djns  l'admirwitxation  du  baptême ,  qu'en  une  même 
églife ,  il  y  a  différentes  formes  de  baptifer ,  ce  qui  rend 
le  baptême  nul. .  C'cft  pourquoi  l'archevêque  Menefés 
rebaptifa  en  fecret  la  plupart  de  ces  peuples.  4.  Ils  ne 
fe  fervent  point  des  faintes  huiles  en  donnant  le  baptê- 
me, Se  ils  oignent  feulement  les  enfins  d'un  onguent 
compofé  d'huile  de  noix  d'Inde ,  fans  aucune  bénédi- 
ction. 5.  Ils  ne  connoiûent  ni  la  confirmation  ,  ni  l'ex- 
trême-onâion,  dont  ils  ignorent  même  les  noms.  6.  Ils 
ont  horreur  de  la  confcfuon  auriculaire ,  à  la  referve 
d'un  petit  nombre  d'entre  eux,  qui  font  voifins  des  Por- 
tugais. 7.  Leurs  livres  d'office  font  remplis  de  très- 
grandes  erreurs.  8.  Ils  fc  fervent  pour  la  confecration 
de  petits  gâteaux  faits  à  l'huile  Se  au  fel  &  pétris  avec  du 
vin.qui  4  été  fait  d'eau  ,où  l'on  a  feulement  tait  tremper 
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quelques  raifln»  fecs.  9.  Us  difcnt  la  nu  (Te  rarement.  10. 
Ils  ne  gardent  point  l'âge  requis  pour  les  ordres  ;  car 
ils  font  des  prêtres  à  17.  18.  8c  *o.  ans  ,  6t  lorl  qu'ils  font 
prêtres  ,  ils  le  marient  ,  même  avec  des  veuves ,  fc  re- 
mariant jufqu'à  deux  ou  trois  fois.  h.  lis  n'ont  point 
l'ufage  de  reciter  le  bréviaire  particulier,  fe  contentant 
de  l'aller  reciter  à  haute  voix  dans  i'églife.  u.  Ils  com- 
mettent fimonie  dans  l'admwiifration  du  baptême  &  de 
l'cuchanftie  ,  pour  laquelle  ils  exigent  certaines  fbm- 
mes  ;  fit  à  l'égard  du  mariage  ,  ils  fe  fervent  du  pre- 
mier prêtre  qu  ils  trouvent.  1)  .Ils  ont  un  refpeéf  extraor- 
dinaire pour  leur  patriarche  de  Babylone,  qni  cftfchif- 
nutique,  &  chef  de  la  fecîc  dcsNeltoriens  ;  ils  ne  peu- 
vent au  contraire  fouffrir  qu'on  nomme  le  pap:  en  leurs 
églifes.  Ils  n'ont  le  plus  (buvent  ni  curé  ni  vicaire  ;  mais 
le  plus  ancien  y  prelide.  14.  Us  vont  i  la  vérité  tous 
les  jours  de  Dimanche  i  la  mené  ;  mais  ils  ne  croient 
pas  être  obliges  en  confeience  d'y  aller  ,  ni  fous  peine 
de  peché  mortel.  15.  Ils  mangent  de  la  chair  le  jour  du 
Samedi;  ce  qui  cft  conforme  à  l'ancien  ufage  de  toutes 
les  églifes.  Il  y  a  encore  d'autres  erreurs ,  ou  pratiques 
&  opinions  différentes  des  nôtres ,  marquées  dans  cette 
hiltoire,  i  la  refbrmition  delqucllcs  l'archevêque  Me- 
■Ovfés  6c  ceux  de  fa  fuite  s'appliquèrent  avec  un  grand 
foui.  M.  Simon  dans  fon  hiltoire  des  nations  du  Levant, 
&  dans  fes  remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie,  ne 
demeure  pas  d'accord  de  toutes  ces  erreurs,  Oc  il  croit 
qu'il  n'eft  pis  6  difficile  de  concilier  les  Chrétiens  de 
Saint  Thomas  avec  l'églifc  Romaine.  *  Hiftoire  Orien- 
tale ,  det  pntres  de  I'églife  C*ti»lique. 

THOMAS  I.  patriarche  de  Conftantinoplc  l'an  607. 
•près  Cyriaque,  mourut  l'an  610.  dans  le  ternsque  l'em- 
pire étoittyrannifé  par  Phocas. 

T  HO  M  AS  II.  hérétique  Monothclite  ,  fut  mis  fur 
la  chaire  épifcopale  de  Conftintinoplc  l'an  666.  Les 
acres  du  VI.  concile  gênerai ,  falfiriés  par  Théodore  de 
Conltintinople ,  portent  qu'il  fut  Orthodoxe  ;  mais  ceux 
de  faint  Maxime,  qui  font  plus  finceres  8t  plus  au  t  h  cli- 
ques ,  difent  qu'il  étoit  Hérétique.  En  cflèt ,  il  avoit  été 
mis  fur  le  liège  par  la  faveur  de  Conltans ,  empereur  Hé- 
rétique. Ce  patriarche  mourut  l'an  66  8.  *  Banduri , 
Un  p.  Onot.l.i.  tmm. 

THOMAS,  tyran  d'Orient  dans  le  IX.  fiecle,  étoit 
un  l'impie  loldat  qui  tenta  de  fe  mettre  fur  le  thrône.  On 
dit  qu'un  folitaire  ayant  vû  Léon  Y  Arminien,  Michel  /* 
Bègue  Ci  celui-ci,  quiportoient  tous  trois  les  armes,  af- 
fura  que  les  deux  premiers  feroient  empereurs,  6r  que 
le  dernier  périrait  ,  en  s'effbrçant  de  le  devenir.  Cette 
pred  ction ,  de  quelque  efprit  qu'elle  vint ,  fut  vérifiée 
par  l'événement.  Léon  parvint  à  l'empire,  &  donna  à 
Thomas  une  de  fes  meilleures  légions  a  commander. 
Quelque  tems  après,  Michel  i  étant  placé  fur  le  thiône 
de  Léon  ,  Thomas  qui  étoit  fon  ennemi ,  fit  révolter 
l'armée,  le  mit  1  la  tête  des  rebelles  ,  fe  rendit  maître 
de  toute  l'Alic  ;  6c  fous  prétexte  de  venger  fon  bien- 
faiteur, il  refolut  d'aller  dethrôner  /*  têtue.  Ayant  fçu 
que  les  Saralins  s'étoient  révoltés  ,  il  les  fournit  en  peu 
de  tenu, 8c  les  joignit  à  (es  troupes; puis  s'étant avancé 
jufqu'à  Antioche,  il  s'y  fit  proclamer  empereur ,  6c  fut 
couronné  par  le  patriarche  Job.  Il  eut  encore  le  bonheur 
de  fc  rendre  maître  de  l'armée  navale  de  l'empire  ,  6c 
vint  mettre  le  liège  devant  Conftantinople  ;  mais  ce  fut 
inutilement  :car  ion  armée  de  mer  fut  deux  fois  battue. 
Il  perdit  lui-même  trois  batailles  ;  &  enfin  de  dcfefpoir 
il  le  retira  i  Andrinople  dont  les  habitans  le  livrèrent 
à\  Michel  U  Beptrlan  81$.  Il  n'y  a  forte  d'indignité,  ni 
de  tourmensque  ce  cruel  prince  ne  lui  Ht  Joufrrir,  pour 
avoir  le  plailir  de  le  faire  mourir  lentement  ;  jufquà  ce 

3ue  voyant  qu'il  nepouvoit  plusrdîfter  aux  fupplices, 
le  fit  empaler,  aulli-bien  qu'Athanafe  ,  que  le  mal- 
heureux Thomas  avoit  tiré  d'un  monalkre ,  8c  avoit 
adopté  6c  créé  cefar.  D  autres  ailurent  qu'ayant  débau- 
ché la  femme  d'un  fenateur  de  Conftantinoplc ,  il  fe  re- 
tira chez  les  Saralins,  eu  il  renia  la  toi  ;  4c  qu'enfuiteil 
publia  qu'il  etoit  fais  d'Irène,  8c  qu'il  fc  rendit  maître 
de  l'Arménie  fous  Léon  f  Arménien  •  Cedrenc.  Zonare. 
Daronius  ,  ta  tnnâl.  &t. 

T  H  O  M  A  S  1.  de  ce  nom  »  comte  de  Sivoye  ,  fils 
d'HuMMiir  111.  auquel  il  fucceda  l'an  1188.  âgé  de  it. 
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ans.  C'étoit  un  prince  généreux,  bien  -fait,  qui  gou- 
verna avec  beaucoup  de  prudence ,  8c  qui  mourut  l'an 
iijj.  laiffant  quinze  enfans,  dont  le  troiuémc  fut  Tho- 
mas U.  dcSavoye.pcre  de  Thomas  III.  comte  de  Mau- 
rienne  ,  de  Piémont, &c.  *  Guichenon,  JM.  de  Sa-wrr. 

THOMAS  MOROZINI  de  Venife  fut  premier 
patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins ,  après  la 
prife  de  cette  ville  l'an  1104. 

THOMAS  D'AQJJIN  (  (amt  )  docteur  de  l'églife ,  Se 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  iffu  de 
l'ancienne  6c  illuftre  famille  des  comtes  d'Aquino.  H 
naquit  au  commencement  de  l'an  1117.  fut  mis  à  l'âge 
de  cinq  ans  au  mont  CaHin  ,  pour  apprendre  les  pre- 
miers clcmcns  ;  8c  n'en  ayant  que  dix  il  fut  conduit  ï 
Naples ,  où  il  prit  l'habit  de  S.  Dominique  vers  le  mi- 
lieu de  l'an  114}.  La  crainte  de  fes  parens ,  qui  n'avoient 
pas  confenti  i  fa  vocation ,  avoit  déterminé  à  l'envoyer 
en  France  ;  il  fut  arrêté  fur  le  chemin  par  fes  frères ,  & 
retenu  très  étroitement  pendant  un  an;  &  quand  on  vit 
qu'on  ne  pouvoit  le  reloudre  à  quitter  fon  habit ,  on 
fouffrit  qu'il  fe  fauvât  par  la  fenêtre  de  fa  chambre. 
Le  général,  à  qui  les  religieux  de  Naples  jugèrent  à  pro- 
pos de  l'envoyer ,  l'amena  avec  lui  i  Paris ,  le  condui- 
lit  peu  après  à  Cologne  pour  ràirc  fes  études  fous  Albert 
le  GrAnd  ,  qui  y  cnl'eigiioit  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion :  l'année  (uivante  U45.  Albert  fut  nommé  pour 
lire  les  fentences  à  Paris ,  où  il  fut  fuivi  du  jeune  Tho- 
mas ,  qui  étudia  dans  cette  célèbre  univerlué  iufqu'cn 
1148.  Albert,  alors  docteur  en  théologie,  étant  retour- 
né à  Cologne  ,  6c  ayant  été  chargé  d'y  enfeigner  la 
théologie, (bnduciplccnfcigna  en même-tems  la  philo- 
fophie.cxpliqua  l'écriture  lainte  6c  les  ièntences.  Enfin  il 
vint  l'an  1153.  i  Paris  pour  lire  les  fentences  ,&  prendre 
les  degrés  ;  0c  ne  fut  néanmoins  reçu  docteur  que  iiir  la 
fin  de  Tan  11  $7.  i  raufe  des  différends  qu'il  y  avoit  alors 
dans  l'uni verli té  entre  les  feculiers  6c  les  réguliers.  Il 
fembleque  l'an  1158  il  enfeigna  à  Paris .  &  il  t(t  cer- 
tain qu'il  y  prêcha  le  Carême  de  l'année  fui  vante  ;  nuis 
il  en  partit  tn  fuite  pour  le  chapitre,  qui  devoit  fe  tenir 
le  1.  juin  à  Valenciennes,  où  on  étabit  de  nouvelles 
règles  pour  les  études;  l'an  1160.  ou  «61.  il  retourna 
en  Italie ,  6c  fuivic  les  papes ,  enfeignant  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  faifoient  quelque  fejour  ;  ce  qu'il  continua 
de  faire  jufqu'tn  «69.  où  étant  venu  au  chapitre ,  qui  fc 
tenoit  à  Paris ,  il  fut  nommé  pour  enfeigner  dans  cette 
ville  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'ayant  quitté 
cette  chaire  en  1171.  il  fut  redemandé  avec  de  vives  inlian- 
ces  l'année  fuivante.  Charles  roi  de  Sicile,  frère  de  fa:nt 
Louis  ,  avoit  autrefois  offert  l'archevêché  de  Naples  1 
faint  Thomas  qui  l'avoit  refufé  ;  il  le  demanda  alors 
pour  enfeigner  dans  la  même  ville  ,  6c  on  ne  put  le 
lui  refufer  ;  mais  le  Saint  n'y  demeura  que  jufqu'en  1174. 
6c  en  fortit  pour  n'y  plus  rentrer  ;  car  étant  parti  pour 
fe  rendre  au  concile  de  Lyon  ,  8t  s'étant  détourné  pour 
voir  fa  niecc  ,  mariée  à  Annibatdi  de  Ceccano  ,  il 
tomba  malade  dans  leur  château  ,  6c  fc  fentant  en  dan- 
ger ,  il  fe  fit  porter  dans  le  mooaftere  de  Foffanova ,  de 
1  ordre  de  Cîtcaux ,  où  il  mourut  (autrement  le  7  Mars 
delà  même  année,  âgé  de  48.  an1-  feulement.  Jean  XXil. 
le  canonifa  l'an  ijij.  6c  l'an  1567.  S.  Pie  V.  le  déclara  do- 
âeur  de  l'églife.Sous  le  pontificat  d  Urbain  VI.  l'an  i}68. 
fon  corps  fui  transféré  à  Touloufe,où  il  cft  conlideré 
comme  l 'ornement  6c  la  gloire  de  cette  ville.  De  tous 
les  fcholattiqucs ,  faint  Thomas  cft  fans  contredit  le  plus 
profond, le  plus  judicieux  6c  le  plus  net  :  les  titres  d'jn»« 
de  Vitale  ,  de  btàtur  Angélique,  Se  de  V  Aigle  des  The»- 
Ugient ,  qu'on  lui  a  donnes  ,  n'ont  rien  d'outré.  Tous 
fes  ou vr agi. s  ont  été  imprimés  plifieurs  fois,  6c  entre 
autres  l'an  1J70.  a  Romccn  dix  huit  volumes  m  ftt.  mais 
il  y  en  a  quelques  uns  qui  ne  font  pas  du  Saint  ,non  plut 
que  d'autres  qui  ne  font  pas  dans  ce  recueil ,  6c  qu'on 
trouve  imprimés  feparcment.  Pour  donner  en  peu  de 
mots  l'idée  qu'on  en  doit  avoir ,  nous  oblerverons  que 
fes  traités  fur  le  (yllogifme,la  demonftration  fit  les  fd- 
phifmes  reprefentent  en  abrégé  tout  l'art  dialectique 
d'Ariftote,6t  pourroient  tenir  lieu  de  toutes  les  autres 
logiques.  Si  lomme  conferve  encore  aujourd'hui  la 
grande  réputation  qu'elle  eut  d'abord ,  &  le  Saint  l'a  mé- 
ritée :  folidc  dans  l'établidement  des  principes ,  exact 
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dans  les  raifonnemens,  habile  dans  le  choix  dés  preuve», 
ferme  dans  la  réponfc  aux  objections  ,  judicieux  dans 
le  dif'cernement  des  queftions ,  clair  Bt  précis  dans  l'ex- 
preflion  ,  il  fera  toujours  le  modèle  des  théologiens  ;  il 
ne  fe  contente  pas  d'y  confondre  toutes  les  hcrcliespaf- 
fëcs ,  il  prévient  autC  toutes  leshereties  futures  :  en  un 
root ,  ccft  un  ouvrage  parfait.  Ses  opufculcs  fur  des 
queftions  de  morale  ,  montrent  auiB  la  jufteffe  de  fon 
iens  &  fa  prudence  chrétienne  :  on  le  reconnoit  encore 
dans  fes  commentaires  fur  les  pfeaumes ,  fur  lesepîtres 
de  S.  Paul  aux  Romains ,  aux  Hébreux ,  fle  lai.  aux  Co- 
rinthiens ,  &  dans  fi  chaîne  dorée  fur  les  évangiles.  Pour 
les  commentaires  fur  lesautres  épîtres  de  faim  Paul ,  fur 
Kaac  ,  Jcrcmie,  faint  Matthieu,  faim  Jean,  ce  ne  font 
que  des  extraits  de  fes  leçons,  faite  par  des  écoliers;  Bt 
les  fermons  ne  font  autti  que  des  copies  faites  par  fes 
auditeurs,  après  l  avoir  entendu.  »  Echard,  fcripr.  ni. 
FF.  ?t*L  1. 1. 

THOMAS  DE  CANTIMPRB'  en  latm  CAntriprtu 
nus ,  né  en  itot.  dans  un  village  près  de  Bruxelles .  ainli 
nommé, puce  qu'il  prit  en  uiè.  l'habit  de  Chanoine 
Régulier  de  S.  Auguftin ,  dans  l'abbaye  de  Cantimpré , 
près  de  Cambrai.  Le  Mire  croit  qu'il  vint  au  monde  en 
nié.  Bt  s'ell  trompé.  La  réputation  de  la  fiinteté  que 
s'acquit  dans  le  tems  de  fon  établiflcmcnt  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  lui  donna  la  penfec  d'entrer  dans  cet 
inftitut.  Il  y  prit  l'habit  8c  étudia  fous  Albert  U  Guni , 
6t  fut  enluite  profetleur  eo  théologie  à  Louvain.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  ,  donr  le  plus  important  eft 
celui  qui  eft  intitulé ,  btnnm  umvtr(*lt ,  de  tfibus  ,  en 
deux  livres  ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions  in 
t(XiVi  ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  H  tailla  auut  quelques 
vies  des  Saints  ,  comme  de  fainte  Catherine  ,  de  fainte 
Lutgarde  &c.  Qiielques-uns  lui  attribuent  une  traduc- 
tion d'Ariftotedc  grec  en  latin  ,  eotreprife  i  la  prière 
de  faim  Thomis  d  Aquio  ;  mais  cette  traduction  e(t 
d'un  autre  jacobin  ,  nommé  Guillaume  de  Morbeck. 
On  allure  qu'il  mourut  le  if.  Mai  de  l'an  119).  *  Henri 
de  Gand ,  t.  51.  Leandrc  Alberti ,  fit  Alfonfc  Fernande: , 
de  vit.  dlafty  tri,  ftnàt  Dtrmmc.  Antoine  de  Sunne  ,  m 
hbl.  Dtmmc.  Valere  André ,  bibi.  Belg.  Aubcrt  le  Mire , 
in  nigtn.  Ctnen.  Regtl.  S.  Autufiim.  Trirhême.  BelUr- 
min.  Poflcvin.  Bzovius.  Sponde.  Voflius.  Echard  ,fmft. 
ttd.  FF.  PteA.  r.  1. 

THOMAS  DE  STAVESHAW  ,  religieux  Anglois 
de  l'ordre  de  (aint  François  ,  étudia  dans  l'univerfité 
d'Oxford,  où  il  devint  habile  philofopheflc  excellent 
théologien.  11  mourut  i  Avignon  l'an  1346.  &  outre  des 
fermor.s  pour  toute  l'année,  il  laifla  piuficurs  autres  ou- 
vrages ,  qui  ont  pour  titre  ,  tn  D.  tuam  iMtà*nt*  %  De 
fUuutiwe  tngtlitt  i  De  excellent!*  ntmimt  Jesu  :  Tdlwl* 
dêHtrum  umverjtlts  ;  In  leSur*m  Gmlltlnû  de  Wata  ;  in 
DeUmtntm  tontré  Tbtmtm  ;  in  U&hiava  Robert!  CAntmi  ; 
Curfits  wndit  &f.  *  Pufeus  ,  de  illnjinbus  Angim  firip- 

MTtbtti. 

THOMAS  DE  STRASBOURG ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Auguftins ,  fut  ainli  nommé  du  lieu  de  fanaif- 
fance.  Il  fut  élu  gênerai  de  fon  ordre  i  Paris ,  le  n.  Juil- 
let de  l'an  1345.  &  mourut  à  Vienne  en  Autriche  l'an 
1357.  après  avoir  gouverné  douze  ans.  Grégoire  de  Ri- 
mini  lui  tueceda  ;  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  contre 
Trithêmc ,  qui  ne  met  Thomas  qu'après  ce  dernier.  On 
a  de  Thomas  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  &  fur  les  constitutions  de  fon  ordre.  *  Jofeph 
Pamphile  ,  in  tbnn.  Erem.  S.  Augufl.  Philippus  Elflius  , 
tnttm.  Augufi.  Corneille  Curuus,  tlog.vir.  iUmR.  AuguQ. 
Poitevin  ,  tn  Appâr.  fu.  Trithéroe  Bt  Bellarmin  ,  de 
ftnpt.  et  cl. 

tfj  Quelques  auteurs  ,  comme  Trithême  fit  Simler , 
nous  affurent  qu'il  y  a  eu  un  autre  Thomas  de  strâfbturg , 
qui  a  écrit  des  fermons  exccllcns ,  qu'on  préférait  à  tous 
les  autres  de  ce  tems-Ja  ,  Si  qui  vivoit  vers  l'an  149  j.  On 
aflure  qu'il  eft  auteur  des  épîtres ,  des  queftions  fit  de 
quelques  autres  traités  qu'on  attribue  au  premier.  U  étoit 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  *  Echard  , 
finpt.nd.  FF.  PtaL 

THOMAS  ,  Anglois,  dit aufG  Vf*U\t ,  Walois ,  Va- 
lois ,  8c  quelquefois  en  latin  Guélenfii  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  natif  du  pays  de  (folks, 
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fut  docteur  en  théologie  dans  l'univerfité  d'Oxford , 
&  flonûoii  l'an  1331.0Ù  il  prononça  lci7.Dccenibrecn 
prefence  de  plulieurs  cardinaux  un  fermon  cxpièi  pour 
réfuter  ceux  qui  pretendoient  qu'avant  le  jugement 
dernier  les  Saints  ne  jouiGcnt  pas  de  la  vilîon  beitifi- 
quc.  Ce  fertnon  ,  qui  eft  venu  |ufqu*i  nous  ,  eft  rem- 
pli de  traits  vifs  ,  &  d'autant  plus  capables  d'ofluifer  le 
pape  Jean  XXII.  que  ceux  qui  pour  U  flatter  avoiem 
prêché  l'opinion  contraire  ,  font  maltraités  fans  aucun 
ménagement.  Auflî  Thomas,  fut-il  arrêté  peu  après  tant 
pour  ce  difeours  que  pour  une  lettre  de  inlhntibm  <y 
mmentit;  mais  la  pûpart  des  théologiens  s  étant  décla- 
res pour  le  fentiment  qu'il  avoit  foûtenu  ,  on  le  relâ- 
cha ,  Bt  le  pape  lui-même  lui  rendit  jufticc.  On  a  du 
même  V7aleis  une  explication  desdix  premiers  livres  de 
S.  Auguitui  delà  Cité  de  Dieu,  imprimée  des  l'an  I473. 
à  Maycncc  ,  Bt  dont  il  y  a  eu  depuis  deux  éditions  en 
1494.3  Friboure ,  tn  ijao.  i  Lyon.  Ses  autres  ouvrages 
imprimés  font  u  metamorphole  d'Ovide  ,  expliquée 
moralement  ,  dont  il  parut  une  traduction  françotie  i 
Bruges  dè->  l'an  1484.  Bt  un  commentaire  fur  les  tretite- 
fept  premiers  pfeaumes ,  qui  a  paru  a  Vcnife  en  t6iu 
fous  le  nom  de  Thomas  ue  Jorz.  On  ne  dit  rien  des 
autres  ,  parce  que  vrai-femblablement  ils  ne  verront 
jamais  le  jour.  *  Echard ,  fitipt.  ord.  FF.  Pttd.t.  1. 

THOMAS  DE  JORZ  ,  autrement  dit  Tbmu  An- 
glus,  parce  qu'il  c'tuit  né  en  Angleterre  ,  fut  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  Bt  docteur  en  théologie 
élans  l'univerlité  d'Oxford  en  1196.  il  fut  fait  provincial 
d'Angleterre ,  exerça  cet  emploi  pendant  fept  ans ,  & 
en  1304.  il  fut  cboiu  par  le  roi  Edouard  1.  pour  Ton  cou- 
fclleur.  L'année  (uivaote  ce  prince  le  chargea  de  quelques 
négociations  importantes  auprès  du  pape  Ckment  V. 
qu'il  alla  trouver  à  Lyon  ,  Bt  par  qui  il  fut  promu  au 
cardinalat  le  ij.  Décembre  1305.  Il  exerça  enfuite  divers 
emplois  coniidcrabUs ,  tt  enfin  s'étant  mis  en  chemin 
pour  aller  conduire  en  Italie  Bt  couronner  1  e-nvjcrcur 
Henri  VII.  il  tomba  malade  i  Grenoble ,  où  il  mourut 
au  mois  de  Décembre  de  Tan  1310*  Ce  cardinal  avoit 
beaucoup  écrit;  maison  n'a  imprimé  que  fon  commen- 
taire fur  le  premier  livre  des  fentences ,  qui  parut  l'an 
ifa}.  à  Venifc.  Il  y  en  a  qui  l'ont  appelle  Jorge ,  d'an- 
tre Joyce  :  quelques-uns  I  ont  confondu  avec  Thomas 
Wiieis  ;  Bt  il  y  en  a  aufli  qui  ont  fait  un  Thomas  de 
Jotz,  fécond  du  nom,  vivant  en  1398.  Bt  enfin  Alta- 
mura  a  attribué  quelques-uns  des  ouvrages  du  cardinal 
de  Jorz,  1  un  prétendu  Thomas  de  Tbe»i*ld>sj>\i  Thomas 
Anglois ,  qui  tut ,  dit-on,  confeffeur  de  Richard  IL  roi 
d'Angleterre  ,  &  promû  au  cardinalat  par  Urbain  VI. 
vers  l'an  1379.  quoique  ni  dans  les  aâcs  de  ce  pape  » 
ni  dans  les  auteurs  contemporains  il  ne  foit  fait  aucune 
mention  d'un  cardinal  de  ce  nom.  *  Echard  ,/tn^r.  tri, 
FF.  Vrtd.t.  1. 

THOMAS  DE  MALDON  ,  ainli  nommé  du  lien 
de  fa  naûTance  ,  qui  eft  une  ville  d'Angleterre  ,  dans 
le  comté  d'Eflex ,  étoit  de  l'ordre  du  Mont-Carmcl  , 
Bt  fut  profefleur  en  théologie  i  Cambridge  ;  enfuite  de 
quoi  il  devint  fameux  prédicateur.  Les  religieux  de  (on 
ordre  l'élurent  prieur  du  couvent  de  Maldon  ,  où  il 
mourut  l'an  1404.  fous  le  Tegne  d'Henri  IV.  roi  d'An, 
gleterrc  ,  après  avoir  compote  plu  heurs  livres,  entr  au- 
tres ,  intrtitns  SS.  kiblie-nm  ;  des  commentaires  fur  la  Ge- 
nefe,  fur  les  Pfeaumes ,  fur  l'épitrede  S.  Jacques ,  fur  le 
Maître  des  Sentences ,  deux  livres  de  fermons  i  Determ- 
n*t\*net  theeUgw*  ;  Qutfiitnet  ndinATié  i  Qptdhbet*  &t.  * 
Pitfcus ,  de  Uluft.  Antt.  ftnpt. 

THOMAS  A  KEMP1S, chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  ,  de  l'archevêché  de  Cologne ,  dans 
le  XV.  ficelé ,  a  vécu ,  Bt  eft  mort  en  odeur  de  faintetc. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages ,  de  Douai , 
d'Anvers  Bec.  en  trois  volumes  m  4".  &  in  8 '.  Le  plus  con- 
fiderable  eft  celui  de  l'imitation  de  Jcfus  Chrift  en  qua- 
tre livres  qu'on  lui  attribue  plus  communément.  Lesau- 
tres font ,  des  fermons ,  S»ltlequiit  *nm*  ;  Uortulus  rt/untm  $ 
Villu  Itlitrum  &t.  Mais  quant  à  l'imitation ,  on  a  fort  douté 
autrefois  qui  étoit  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Les  uns  ont 
dit  que  c'étoit  Jean  Gerfon ,  célèbre  docteur  Bt  chance- 
lier de  l'univertité  de  Pjris;  les  autres ,  un  abbé  ,  nom- 
mé JcanGcffen  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Cependant  b 
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plus  commune  opinion  l'attribue  à  Thomas  à  Kemp'is.  On  a 
remarqué  que  ce  livre  eft  connu  &  révéré  dans  tous  les  pays, 
qu'il  eft  traduit  en  toute*  les  langues ,  Se  qu'il  a  paffé  jul'qu'à 
la  connoi (Tance  «les  hommes  les  plus  barbaresjde  forte  qu'un 
religieux  «tant  allé  trouver  un  roi  de  Maroc ,  ce  pnnec  le 
lui  Et  voir  dam  fa  bibliothèque ,  traduit  en  langue  vulgaire 
des  Turcs,  &  lui  témoigna  le  préférer  à  tout  autre  livre.  * 
Jo/Tc Badins  ,  rn/arir.  Trithcmc  St  Be\\irtain,de  fcript.eccl. 
Valcre  Andté,  Ml.  Belg.  Le  Mire.  Poflcvin,  &c.  On  attitré 
que  Thomas  à  Kemp'is  mourut  l'an  1 47 1 .  âgé  de  o  1  .ans  M. 
Du  Pin,  a  U  fin  du  XV.Jicclc  deftt  bibliothèque ,  &  l'biflotre  de 
l'mitution  d*ns  les  avvrts  poftbumes  detUm  Mabillon. 

THOMAS  DE  SALISbURI  .ainfi  nommé  de  la  ville 
de  Salifburi  en  Angleterre ,  qui  tut  le  lieu  defanaiflânee , 
étoit  rhetoricien ,  philofophc  Se  théologien.  11  a  écrit  un  li- 
vre de  l'art  de  prêcher ,  dont  on  a  garde  le  manufent  à  Cam- 
bridge dans  le  collège  de  S.BcnoU.*Picfcus,  de  tll.Augl.fctipt. 

THOMAS  DE  VALENCE,  religieux  Efpagnol,  de  l'or- 
dredeS.  Dominique ,  a  écrit  en  efpagnol ,  un  livre  très-uti- 
le ,  intitulé,  Cenfôlttio  in  ddrerjts ,  m  «mut  tempeflutnm  bujtts 
tiugenere.  Il  a  été  traduit  en  italien,  &  imprimé  a  Venife 
l'an  1 ç6z.  L'auteur  vivoit  dans  ce  tcras-là-même.  Biblutb. 
Hi//><«n.F.chârd  tlcrift.  tri.  Ff.  Pr*d.t.  I. 

THOMAS  CANT1US  ou  DE  KENT  ,  ainfi  nommé 
d'un  village  d'Angleterre  ,où  il  naquit,  fit  tes  études  à  Ox- 
ford, dansle  collège  dcMerton,  St  devint  un  grand  phtlo- 
fopheck  excellent  mathématicien,  vers  l'an  1447.  fous  le 
règne  d'Edouard  IV.  roi  d'Angleterre,  lia  beaucoup  écrit 
de  l'aftronomie;  mais  fes  ouvrages  ne  paroiflent  plus,  félon 
le  fentiment  dePicfcus5c  dcLeland. 

THOMAS  ELIOTE ,  gentilhomme  Anglois ,  célèbre 
-bar  l'amitié  dont  il  fut  lie  avec  Thomas  Morus,  par  (a 
teienec ,  &  par  fon  tele  pour  la  foi  orthodoxe ,  mourut  l'an 
1 546.  &  lairta  divers  traitez ,  dont  les  plus  imporcans  font , 
Titres  (upientu  ;  Dt  rébus  Anglu  menmàbtlibus  ;  Btbliubec* , 
&c .  ♦  Balée  &  Pitfcus ,  de  tllufl.ftrm.  Angl. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (famt  )  njn.te fupplé- 
tntnt  de  et  Dtâunttre. 

THOMAS  DE  TRUXILLO,  né  dans  la  ville  de  ce 
nom,  &  religieux  efpagnol  de  l'ordre  de  S.Dominique ,  a 
faiiTé  des  fermons  lur  les  évangiles  de  toute  l'année,  en  deux 
tomes  imprimezà  Venife  l'an  159 1.  le  tréfor  des  fermons, 
en  quatre  tomes ,  où  il  a  ramalfé  avec  beaucoup  de  foin  les 
fentimensdes  pères,  &  où  il  rapporte  fidèlement  les  vies  des 
Saints.*  Bibtictb.  htfpM. 

THOMAS ,  w7«.BOZIUS. 

THOM  AS(Pierrc)gentilhomme  de  Nonnandle.feigneur 
du  Fofle,  célèbre  dansleXVII.  fiecle  par  fa  pieté  Se.  par  fes 
ouvrages,  étoit  d'une  illuftre  famille , des  plus  cenfiderables 
&  des  mieux  alliées  de  Rouen  ;  mais  originaire  rte  Blois.  Son 
grand- perc  Géntiem  Thomas,  maître  des  comptes  en  la 
chambre  de  Normandie ,  s'étoit  diftingué  pendant  les  trou- 
hl es  de  la  Ligue,  par  fa  fidélité  envers  nos  rois ,  St  par  fon  at- 
tachement inviolable  à  leurs  intérêts.  11  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  capacité  &  de  fuccez  dediverfes  commimons 
Importantes  pour  le  fervicc  de  Henri  III.  &  s'employa  avec  I 
beaucoup  de  zele  pour  la  réduction  des  villes  de  Rouen ,  du 
Havre,  du  Pont-de-l' Arche  St  de  la  Fere.  Genti  ENThomas, 
fils  du  précèdent ,  lui  fucceda  dans  fes  charge* ,  &  fe  diilin- 
gua  dans  fa  chambre  par  beaucoup  de  qualitezcxcellentes.il 
Fut  employé  aulfi  par  la  cour  au  fervicc  de  l'état  ;  Se  ayant 
été  chargé  de  la  démolition  de  la  citadelle  de  Pont-Orfon,  il 
réduifitlecomtede  Momgommcri  à  fe  mettre  dans  le  de- 
voir fous  le  roi  Louis  XIII.  &  mourut  en  Septembre  166*.. 
De  fon  époufcMa^MaiiirBcufclin,  morte  le  jo.Novembte 
1684.  âgée  de  78.ans ,  tante  de  M.  de  Bofmelet ,  prefident 
au  parlement  de  Normandie ,  perc  de  madame  la  duchefle 
de  la  Force,  il  en  eut  plufieursenfans,  dont  furent  Pierre, 
dont  nous  tltms pmler  ;  &  Augustin. 

Pierre  Thomasfeigneurdu  Fofle ,  naquit  a  Rouen  le  6. 
d'Août  16x4.  Ce  fut  àPorr-Royal  des  Champs,  qu'il  reçut 
les  premières  teintures  des  fciences&dc  la  vcrtu.M.le  Maî- 
tre prit  foin  de  former  lui-même  fon  ftyle ,  St  lui  fit  confa- 
crer  les  prémices  de  fon  efprit  par  l'ouvrage  des  vies  des 
Saints,  auquel  il  l'aflbcia  dès  l'âge  de  10.  ans.  Dans  la  fuite  il 
fe  retira  avecMM.de  Tillemont  St  Burluguai  ;  &  pendant 
deux  années  il  travailla  de  concert  avec  eux  à  l'hiiroirc  de 
l'eglife.  On  l'en  retira ,  pour  lut  faire  entreprendre  la  vie  de 
S.Thomas  archevêque  de  Cantorberi  ;  puis  on  l'engagea  à 
compofer  celles  de  Tertullien  &d'Origene.Quelque  années 
aptes,  il  entreprit  un  corps  entier  de  vies  des  Saints,  dont  les 
Tme  VI. 


délit  premiers  volumes  parurent,  l'Un  en  1  Ht;.  St  l'autre  1  • 
ans  après.  Cet  ouvrage ,  fi  heureufement  commencé  ,  n'étoit 
pas  moi  ns  rccommandable  par  fon  cxaciitudc,&  par  le  choix 
judicieux  des  matières,  que  t>ar  la  pureté  St  l'oncbon  du 
ftyle;  Se  l'auteur avoit  trouve  le  moyen  de  rallier  enfin  la 
vérité  avec  la  pieté,  que  U  plupart  des  Légendaires  avoienc 
écartées.  Quantité  d'autres  vies  particulières ,  déjà  compo- 
fées  enflent  trouvé  leur  place  dans  les  aunes  mois,  fi  la  mort 
de  M.  deSaci  n'eût  arrêté  le  cours  de  ce  projet.  Onjetta  les 
yeux  fur  M.  du  Fofle ,  pour  conunucr  les  explications  de  la 
bible.  U  quitta  donc  fon  premier  ouvrage  pour  entreprendre 
celui-ci,  qui  n'étoit  ni  moins  faint,  ni  moins  pénible.  Il  y 
travailla  avec  tant  d'application  ,  qu'après  avoir  achevé  les 
explications  de  tous  les  livres  de  l'ancien  teftament ,  il  don- 
na encore  celles  des  quatre  évangile*.  M.dc  Pomponne,  mi- 
niftrc  d'état,  inlhuit  de  fa  capacité,  l'avoit  follicitc  vaine- 
ment de  prendre  part  aux  travaux  de  fes  ambaflàdcs.  Son 
amour  pour  la  vie  cachée  l'empêcha  toujours  de  fe  produi- 
re^ ce  fut  le  même  principe  d'humiliréqui  lui  fit  refufec 
d'encrer  dans  i'cglilc. Il  refifta  même  à  ceux  qui  avotent  droit 
de  luy  engager ,  préférant  la  vie  cachée,  au  grand  jour ,  où  il 
auroit  été  expolé  fur  le  théâtre  du  monde.  ïfr  I  fembla  quel* 
quefois  y  entrer,  ce  fut  feulement  lorfqu'il  y  fut  appelle  par 
l 'efprit  de  charité,  pour  calmer  les  différends  dont  ou  le  fai- 
foit  l'arbitre.  Sa  rare  probité,  fon  parfait définterclTemenr  » 
&  fa  profonde  penetration.taifoient  qu'on  accourait  â  lui  de 
toutes  les  parties  de  la  province, où  fes  terres  étoient  fituées; 
&  fes  déniions,  qui  pafloient  pour  autant  d'oracles»  ne  man- 
quoient  jamais  d'être  confirmées  dans  le  parlement  de  Nor- 
mandie. 11  entretenoit  peu  de  commerce  avec  les  fçavanst 
de  peur  de  perdre  en  converfations  inutiles  les  momens 
qu'il  deftinoit  à  la  prière  St  à  l'étude  des  livres  faints ,  Se  de 
peur  d'altérer  par  de  vaines  difputes,  cette  faintc  paix  qui  lui 
étoit  fi  chère.  Non  content  de  rctranclier  de  fon  neceflàire 
pour  fournir  au  befoin  des  pauvres ,  il  avoit  encore  fait 
quelques  études  particulières  de  médecine ,  pour  les  aÂiftcr 
dans  leurs  maladies ,  St  pour  apprendre  la  compoûtion  des 
remèdes  qu'il  leur  faifoitdiftribuer.  L'n  fi  long  exercice  de 
vertus  fut  couronné  par  une  patience  merveilIcufe.Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fut  vifité  de  Dieu  par  une  efpece  de  paralyfie 
fur  la  langue,  qu'il  fournit  pendant  deux  années  avec  une 
tranquillité  très-rare  ,St  une  entière  refignation.  11  inoumc 
dans  le  célibat  le  4-Novembre  1 6 08.  âgé  de  64.  ans ,  &  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  faim  Etienne  du  Mont. 

Son  frere  Augustin  Thomas,  fcignvur  du  Bofroget,  maî- 
tre des  comptes  à  Rouen,  lui  fucceoa  dans  la  poflêltion  des 
terres  de  leur  famille.  De  fa  femme  Catherine- Agnès  le  Maî- 
tre, fille  d'un  frere  de  M.M.  le  Maître  St  de  Saci,  qui  étoient 
neveux  de  MM.  Amauld ,  St  coufins  germains  de  M.  de 
Pomponne,  il  a  laifTé  plufieurs  enfans.  11  avoit  vendu  fa 
charge  pour  fe  retirer  auprès  de  M.  du  Fofle  fon  frere  à  Parisi 
St  après  s'être  diftingué  par  une  pieté  fingulicre,  il  mourùc 
en  cette  ville  le  26. Mai  del'an  1701.6c  hit  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.Etienne  du  Mont,  auprès  de  M.  du  Fofle,  dont  on 
s'étoit  contenté  de  tranfporter  le  cœur  à  l'abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs,  où  il  avoit  fouhaité  d'être  enterré  auprès 
de  madame  famere.  *Hem.bifl.  Coufin,  }ournJesff4v.  M.  le 
Clerc ,  bibl.  untvetf.  Bailler ,  difeoursfur  l'biftuirede  U  rte  des 
Suints,  f.5 1 .  M.  Du  Pin,  bibl.denuu.ecclef.du  XVll.Jveclt ,  r. 
4.  Nétnl.  de  P.  R. 

THOMAS.  Maifon  des  plus  nobles ,  des  plus  anciennes* 
St  des  mieux  alliées  de  Provence.  Elle  porte  pour  ; 


écârteli  de  gueules  &d'nîMf  i  une  creix  ftmmntee  ou  fleuron* 
née  ,  au  pied  flebi  d'or,  brubunt  (tu  le  tout.  Cimier,  deux 
bru  ur mes fort  uns  du  timbre ,  &  dont  les  nutns  jointes  fcmtten- 
nent  une  fembUtle  croix  ;  St  pour  cri  Godefridus  mibs  dédit. 
Noftradamuscn  parlant  de  ces  armes ,  les  appelle  la  vieil- 
le enfeigne  de  la  maifon  de  Thomas  >  en  effet ,  on  les  voit 
fur  l'ancien  portail  de  l'eglife  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
Dominicains  de  Toulon  ,  de  même  que  dans  un  ancien  mo- 
nument que  l'on  conferve  dans  le  château  de  la  Garde. 

Cette  maifon  a  donné  des  chevaliers  de  Tordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  dés  l'origine  de  cette  religion  ,  qui  tout 
ont  remonté  leurs  preuves  de  noblelfe  jufquVt  Charles  d« 
Thomas ,  qui  étoit  en  1 096.  gênerai  des  troupes  de  Gilbert 
comte  de  Les  commiflaires  députez  par  le  roi 

Louis  XIV.  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleflê  en 
Provence ,  ayant  eu  communication  de  ceux  des  feigneurs 
dePierrcfeu,  du  nom  de  Thomas,  rendirent  à  Aix  le  9. 
Mars  1669.  un  arrêt  en  leur  faveur,  par  lequel  ils  décla- 
rent avoir  vû  entr'auercs  titres  un  document  en  latin  du  1  {. 
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Août  1096.  pat  lequel  il  eft  démontré  que  noble  ChaRIEs 
de Thomas,  devancier  des  feigneurs  de  Picrrefcu  ,  étoit 
ccncral  d'armée,  &  agent  gênerai  de  Gilbert  comte  de 
Provence.  C'eft  par  ce  Charles  de  Thomas  que  l'on  va 
commencer  la  généalogie  de  cette  maifon. 

I.  Charles  I.  de  Thomas.  On  a  dans  la  branche  aînée 
deux  chartes,  lune  du  2.  Octobre  1096.  par  laquelle  Gil- 
bert comte  de  Provence,  qui  l'appelle  chevalier  &  gênerai 
de  fes  armées ,  lui  donne  différentes  terres ,  &  le  gouverne- 
ment de  Toulon ,  en  recompenfede  Ces  fervices.-  la  fécon- 
de du  4.  Novembre  de  la  meme  année  ,  où  il  lui  donna  le 
gouvernement  gênerai  de  la  province  par  terre  &  par  mer , 
avec  la  direction  des  affaires  de  laguerre,  police  &  finan- 
ces, 11  alla  à  la  Terre-Sainte ,  où  Godcfroi  de  Bouillon  lui 
donna  des  marques  de  fon  eflime  ;  il  fut  tué  vers  l'an  1 1 19. 
en  défendant  Toulon ,  qui  rut  pris  &  faccagé  après  fa  mort 
par  le  roi  de  Tunis.  De  la  femme  N.  des  vicomtes  de  Mar- 

.  feille ,  il  cucjEAiy.qui  fuit  ;  Se  Sertrand.qm  fe  retira  en  Ara- 
gon. 

II.  Jean  I.  de  Thomas,  chevalier .  fucceda  1  la  plus 
grande  partie  desemplois  de  fon  pere ,  &  fc  fignala  fouvent 
à  la  tête  des  troupes  du  comte  de  Provence.  11  époufa  Si- 
bille ,  nièce  du  comte  Raymond  ,  &  lailfa  deux  fils ,  Sci- 
PiON,  qui  fuit  ;  &  J*cques,qui  de  moine  devint  évfque  de 
Sienne.  On  trouve  qu'lldefonfc  comte  de  Provence  l'avoit 
envoyé  à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  I.  pour  fes  préten- 
tions contre  le  comte  de  Forcalquicr. 

III.  SciPioNde  Thomas,  chevalier,  s'appliqua  à  l'ae- 
grandifTcment  de  Toulon.  De  fon  mariage  avec  Chrifline  de 
Naflau,  il  eut  Vincent,  qui  luit; 

IV.  Vincent  de  Thomas,  chevalier,  époufa  Heltne  de 
Cafencuvc ,  Se  en  eut 

V.  Louis  I.  de  Thomas,  chevalier ,  qui  fie  achever  les 
murailles  de  Toulon ,  fut  envoyé  l'an  11 17.  en  ambalTade 
vers  le  pape  Grégoire  IX.  Se  laiflâ  Bernard, qui  fuit ,  de 
fa  femme  de  la  maifon  de  Ventimillc. 

VI.  Bernard  de  Thomas,  fut  envoyé  par  fon  prince 
contre  les  gentilshommes  qui  avoient  ufurpé  le  comté  de 
Ventimillc ,  Se  repoufla  vers  l'an  1 270.  une  année  de  Sa- 
rafins  de  devant  Toulon.  Honore*,  qui  fuit,  eft  le  feul  fils 
qu'il  eut  de  fon  mariage,  avec  une  fille  de  la  maifon  d'A- 
goulr. 

VII.  Honore'  I.  de  Thomas,  obtint  par" fon  crédit 
auprès  du  prince  l'abolition  du  droit  de  péage  pour  la  ville 
de  Toulon.  De  fa  femmedunoni  dcGnmaldi  ,il  laiflâ 

VIII.  Gaspard  I.  dcThom»,  qui  fit  faire  l'an  135}. 
à  Toulon  la  tranflation  des  corps  des  faints  Honoré  &  Al- 
fonte ,  &  qui  de  fon  mariage  avec  une  de  Blacas ,  eut  Jean 
H.mott  fans  enfans;  &  Louis,  qui  fuit  ; 

IX.  Louis  ll.de Thomas,  obtint  en  1389.  de  nouveaux 
privilèges  pour  Toulon ,  &  fit  confirmer  cçux  de  la  franchi- 
lé  delà  marine.  1 1  époufa  une  de  Sabran. 

X.  Jacques  I.  de  Thomas,  lut  en  grande  confulcration 
auprès  du  roi  René  comte  de  Provcnccqui  dans  Ces  lettres 
l'appelle  Ion  ami  familier ,  &  affine  qu'il  a  reçu  de  lui  de 
grands  fervices  en  Sicile,il  eut  Antoine,  qui  fuit;&JsAN,qui 
a  tait /a  hdHtbe  des  feigneurs  de  N  eau  les  ,  rapportée  ci-après. 

XI.  Antoine  de  TFiornas,fccrctairc  du  roi  René  fut  man- 
dé à  Gènes  en  1418.  pour  commander  les  galères  que  le 
même  roi  y  avoit  laifTées;  &  l'an  1441.  il  eut  ordre  de  les 
employer  contre  les  ennemis  de  l'état.  On  l'envoya  enfui  ce 
en  ambaflade  auprès  du  roi  de  Caftille  ,  qui  lui  donna  des 
preuves  de  fon  cftime  en  le  faifant  chevalier  de  fon  ordre, 
par  brevet  du  ij.  Mars  1444.  L'année  fuivante  le  roi  René 
le  pourvut  de  la  charge  de  viguier,  &  de  châtelain  de  Tou- 
lon ,  par  fes  lettre* du  9.  Juillet  ;  Se  par  d'autres  du  9.  No- 
vembre, il  reçut  le  pouvoir  de  punir  de  mort  ou  autrement 
les  pirates  Se  écumeurs  de  mer.  On  a  aufli  des  lettres  du  mê- 
me roi,  du  1 S -Septembre  1449-  par  lefqucllcs  il  lui  fait  pin- 
fleurs  gratifications  confiderables  pour  le  recompenfer  de 
fes  fervices ,  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  De  fa  femme  Ca- 1 
t  benne  de  Rabiolis ,  il  ne  laiflâ  que 

XII.  Jean  de  Thomas,  viguier,  &  châtelain  de  Toulon 
après  fon  pere,  qui  époufa  Annintttt  île  Juliams ,  &  en  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  fon  aîné  ;  &  Antoine ,  qui  mouru- 
rent fans  laiffcr  de  pofterité. 

XIII.  Pierre  de  Thomas,  feigneur  de  Sainrc-Margue- 
rite ,  de  l'iflede  Millaud, d'Evcfnes,  &c.  viguier  de  Toulon 
101530.  s'étoit  trouvé  à  la  défenfc  de  cette  ville  l'an  1 5 14. 
Croître  le  marquis  de  Pcfcairc  ;  &  pour  la  réparation  des 
dommages  faits  parles  eunemis ,  il  obtint  aux  habitans  des  | 
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privilèges  d'exemptions,  dont  ils  ont  joui  long-tems.II  fit  fon 
teftament  l'an  1 546.  &  de  fa  femme  Honorade  de  Signicr  , 
qu'il  avoit  epoufée  en  1 502.  il  laiflâ  1 .  Gaspard  ,  qui  fuit  ; 
2.  Jacques  ,  qui  a  fait  La  branche  des  feigneurs  <f  Evesnes  r> 
4'Orn es  ,  rapportée ci-âpres  ;  }.  Barthelbjm  ,  tige  des  fei- 
gneurs de  Millaud  ,d»ut  on  parlera  auffi  ;  4  Anmne ,  cha» 
noinede  Vé^\\(e  deTou\oo;^MonoRS.' , chef  des  fei/tuurs  de 
Valdardene  ,  fui  auront  aufft  m  article  ;  6.  7.  lfabeastSe 
Hanche,  mariées  ;  Se  8.  Marguerite,  rcligieufe  en  l'abbaye  de 
la  Celle. 

XIV.  Gaspard  I.  de  Thomas,  feigneur  de  Sainte-Mar- 
guerite, de  la  Valette,  de  la  Garde,  époufa  i°.  Claude  de 
Glandevez,  fille  de  Louis  de  Glandevez,  Se  de  Louife  de  For- 
bin,  de  laquelle  il  eut  Nicolas,  qui  fuit  :  2°.  Marguerite  de 
Seitres ,  des  feigneurs  de  Caumonts ,  dont  l'onde  paternel 
étoitéveque  de  Toulon ,  Se  il  eut  de  cette  féconde  alliance 
Gaspard  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Villeneuve 
Se  deCipicrrc;  ANToiNE,dcquidefccndent/e;/W;ir»tt4V 
la  Valette,  dont  on  parlera  ;  Se  Marguerite ,  mariée  dans  la 
maifon  de  Colonguede  Clapier.  Comme  on  n'a  pas  la  filia- 
tion de  la  branche  de  Villeneuve,  on  fe  contentera  de  re- 
marquer quelle  fubfiirecn  deux  frères  établis  a  Aix,où  leur 
pereétoit  prefidentâ  mortier;  fçavoir,  Henri  marquis  de  Vil- 
leneuve, qui  affilia  les  pauvres  avec  une  charité  édifiante 
pendant  la  dernière  pelle ,  leur  portant  lui-même  des  fom- 
mes confiderables;  &  le  baron  de  Cipicrre  fon  frère. 

XV.  Nicolas  de  Thomas, baron  de  Sainte-Marguerite, 
de  la  Garde,  des  ifles  de  Gicns,  &c.  fut  fai  t  c  hevalier  de  l'or- 
dredu  roi  l'an  1579.  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
l'état.  De  fa  femme  Catherine  d'Agout,  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit  ;  Jacques ,  qui  ayant  époufe  Lucrèce  de  Signicr,  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Beaulicu  Se  de  l'Efcaiïlon,  étein- 
te après  avoir  donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  de 
Malte,  dont  le  dernier  étoit  commandeur  de  Gap  ;  &  N. 
mariée  à  Henri  de  Thomas  de  la  Valette ,  fon  coufin  ger- 
main. 

XVI.  Gaspard  II.  de  Thomas,  baron  de  la  Garde ,  Sec. 
époufa  Catherine  de  Caftellane  ,  Se  fut  pere  de  Jean,  qui 
fuit  ;  &  de  François ,  chevalier  de  Malte. 

XVII.  Jean  II.  de  Thomas,  baron  de  la  Garde  ,  Sec 
époufa  N.  de  Grimaldi,  dont  il  eut  Joseph -Paul,  qui  fuit; 
Gafpard  Se  Jean,  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  fervi  avec  di- 
ftinéfcon  ;  le  premier  dans  le  régiment  royal  des  vaiflèaux.fic 
le  fécond  dans  celui  de  la  Croix  blanche. 

XVIII.  Joseph-Paul  de Thomas,baron  de  laGarde,<5cc 
époufa  S.  de  Ricard,  dont  U  eut  Cbsar,  qui  luit  ;  Charles , 
mort  au  fiege  de  Namur  ;  Jofeph-Paul ,  Se  Pierre,  chevaliers 
de  Malte, qui  ont  bien  fervi;  Jean,  prêtre ,  connu  fous  le 
nom  de  l'abbé  de  la  Garde,  qui  a  gouverné  avec  éloge  divers 
diocefes  en  qualité  de  grand-vicaire  ;  &  Gafpard ,  officier  du 
régiment  royal  des  vaiffeaux ,  où  il  commanda  long-tems  les 
grenadiers  ;  &  qui  de  fon  mariage  avec  N.  de  Montolicu 
a  eu  des  enfans,  &  s'établit  à  Toulon.  Jofcph-Paul  eue 
aulïi  des  filles,  dont  l'une  fut  mariée,  &  les  autres  rcli- 
gieufes. 

X  IX.Cesa  r  deThomas,  baron  de  la  Garde  Se  de  Sainte- 
Marguerite,  s'eft  fait  eftimer  a  Toulon  &  dans  tout  ce  can- 
ton, par  fon  zele  pour  le  bien  public,  dans  le  tems  de  la  pe- 
fte.  De  fon  mariage  avec  N.  de  Mafenot  il  a  taille  Charles- 
Paul,  qui  fuit  ;  une  fille  mariée  dans  la  famille  des  Martins 
de  Puiloubier  ;  &  d'autres  religieufes. 

XX.  CHARLEs-PAULdc  Thomas,  baron  de  la  Garde  & 
de  Sainte-Marguerite,  chef  du  nom  Se  des  armes  de  la  famil- 
le de  Thomas. 

BRANCHE  DES  SEIGSEURS  I/EVESHES  ET  D'ORVES. 

XXI.  Jacques  de  Thomas ,  fécond  fils  de  Pierrell.  fut 
feigneur  d'Evefnes  &  d'Orvcs,  &  lieutenant  principal  au 
fiege  d'Hiércs.  Il  époufa  Claude  de  Grade;  &  n'en  ayant 
point  eu  d'enfans ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  2  8- Mai 


552.  avec  Anne  de  Ventimillc , fille  de  Gafpard  de  Venti- 
quelle  il  eût  Macdelon  ,  qui  fuit 


mille ,  feigneur  d'OUoules ,  &  de  Jeanne  d7 


XXII.  Macdelon  de  Thomas,  feigneur  d'Evefhcs  Se 
d'Orvcs,  époufa  N.  de  Ventimillc,  dont  il  eut  Barthélé- 
my qui  fuit  ;  Charles ,  Jean  &  Anteine ,  tous  trois  clwvalicrs 
de  Malte. 

XXIII.  Bartkelkmi  de  Thomas,fcigneurd  Evcfnes  Se 
d'Orvcs ,  eut  plufîeurs  enfans  de  fa  femme  K.  de  Barthelc- 
mi-Saintc-Crou  ;  &  en tr autres, 
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X  VIII.  Guillaume  de  Thomas,  feigneur  d'Evefnes  6c 
d'Orves,  qui  aprésavoir  été  chevalier  de  Malte,  a  épou  - 
ft  N.  deSigoier-Piofin,  8c  en  a  lailté  un  Els  qui  fcrvoit 
dans  la  marine. 

BJMNCHE  DUS  SHGNEVXS  DE  hULLAVD, 
dent  tft  fimt  ttUt  dt  Gignac 

XIV.  Barthelemi  de  Thomas,  feigneur  deMillaud, 
troiliéme  fils  de  Pierre  II.  Ait  reçû  confeiller  au  parle- 
ment d'Aix  l'an  1J5J.  8c  fe  maria  trois  fois,  ip.  avec 
Marguerite  Vcnto ,  fiile de  Uuu  Vento ,  viguier ,  8c  pre- 
mier conful  de  Marfeille ,  8c  dlfdbedu  Meillori  :  a*. avec 
M  Arguent*  de  G  landevez,  dame  de  Saint-Martin ,  de  Car- 
res &  de  Courraes,  tille  unique  de  chartes  Gtandevcz, 
confeiller  au  parlement  de  Provence ,  8t  de  tdargutritt 
de  Graffe  :  avec  Silveftre  de  Digne ,  dame  de  Gignac, 
fille  de  /tsn  feigneur  de  Bargemont.Sc  de  Jeanne  de 
Roux  de  Bcjuvefes.  Il  fit  Ton  teftament  l'an  1)99.  8c 
fut  inhumé  dans  l'cglife  cathédrale  de  Toulon  ,  dans  la 
chapelle  de  fainte  Anne ,  que  Ton  perc  y  avoit  fondée. 
Il  eut  de  fon  premier  mariage  Bentri ,  prévôt  de  l'e- 
glife de  Toulon  ;  8t  Pierre ,  auflï  ccclcliaftiquc.  Du  fé- 
cond, vint  CHARLES.qui  fuit.Du  troiliémc,B/4/Kfcr, mariée 
i  H»»»f/deGrimaldi,feigneurdeCourbons&  de  Cagnes. 

XV.  Charles  de  Thomas ,  feigneur  de  Millaud  ,  de 
faim-Martin  8c  deCourmeS  ,  époufàl'an  158J.  Bernar- 
dine àt  Tulles,  dame  de  Roquefure,  fille  de  Claude  de 
Tulles ,  feigneur  de  Beauménil ,  8t  de  Silvefhe  de  Digne, 
n  en  eut  Bernard, qui  fuit  ;f  #4*  Baptipe,  reçu  en  i6»a. 
chevalier  de  Malte,  depuis  commandeur  de  Montfrein 
8c  de  faint-Chriftophe  en  Languedoc  ;  &  Honor  b', 
dtnt  U  ptlienté  fera  rapftrtte  a  fret  ctllt  dt  fin  frère  étui. 

XVI.  Bernard  de  Thomas ,  feigneur  de  Gignac  & 
de  Roquefure  ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Janfon ,  époufa  1  an  1618.  Mdgdelame  de  Bègue,  fille 
de  Punt  dcBcgue  8t  de  N.  de  Grancei,8t  il  eut  MtL- 
CHiON.qui  fuit  ;8i  Pmpée ,  mort  jeune. 

XVII.  Melchion  de  Thomas ,  feigneur  de  Gignac  8c 
de  Roquefure,  époufa  l'an  i6jo.  iwMdePeliflîer,  niè- 
ce de  fean  de  Peliflier  ,  évêque  d'Apt ,  8t  fut  perc  de 
Jean  Baptiste  ,qui  fuit;  defean,  capitaine  dan\  le  régi- 
ment de  Bourgogne  tué  au  (icge  de  Vcrue  ;  8c  de  f  ean- 
ut-Beruardme  ,  mariée  i  fraaçus-ftftpb  de  Remerville, 
feigneur  de  faint  Quentin. 

XVIII.  Jean-Baptiste  de  Thomas,  feigneur  de  Gi- 
gnac 8e  de  Roquefure  ,  époufa  l'an  1691.  Marguente  de 
Gucrin,  fille  de  fean-Baptijie,  baron  du  Caftetlct ,  pre- 
Gdent  en  la  cour  des  comptes  de  Provence ,  &  de  Jtf.tr- 
quife  de  Gaillarde.  Ses  entans  font  fean-Baptijie  \ftan- 
Gabriel,  chevalier  de  Malte,  page  du  grand-maître  ;  B*r- 
tbelmi  ;  Ignace  5  iMnt,époufc  du  lieur  de  Pontbelle; 
liant- Anne  8c  Kefe. 

XVI.  Honore  de  Thomas ,  troiliéme  fils  de  Charles , 
fut  feigneur  de  Millaud,  8c  époufa  l'an  1617.  Marte  de 
Malle ,  fille  de  fe  an ,  feigneur  de  Rafnel ,  &  de  Letnt  du 
Boisde  faim  Vincent ,  de  laquelle  il  eut  1.  Charles,  qui 
fuit;  a.  FMNfw  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Dam- 
pierre  ,  qui  mourut  de  fes  bleflures  au  luge  de  Grave , 
ic  de  fon  mariage  avec  Franctift  du  Mers  de  Liviers ,  fille 
de  Manelltn,  feigneur  de  Noyers,  8c  de  Marthe  de  Mey- 
ran  ,  ne  laùTa  qu  une  fille  nommée  Marie ,  alliée  i  fat- 
auti  de  Gautier  de  Grandbois ,  feigneur  d'Auribeau  ; 
a.  4.  Anne  8c  f  ténue ,  religieufesdans  l'abbaye  royale  de 
fainte  Croix;Âc  f.cft*r/frr.  mariée  au  feigneur  de  Verilos. 

XVII.  Charles  de  Thomas ,  feigneur  de  Millaud 
8e  de  Rafnel,  après  avoir  fervi ,  époufa  l'an  167a.  fa 
coufine  geriTMme  M^rir- de  Maffe,  fille  de  Frangea 
feigneur  de  Rafnel ,  8c  de  Marie  d'OrceL  II  eut  de  ce 
mariage  Ignace,  qui  fuit  ;  fean-Baptifle-Bartbtltm  >  che- 
valier de  Malte  ;  Ce  Btfe ,  mone  jeune. 

XVIII.  Icnacb  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud  8c 
de  Rafnel,  a  époufé  l'an  1705.  Marie-Tberefe  de  Forefta 
de  Collongue,  fille  d' Antttnt-Sapian  de  Forefta,  préfi- 
dent  en  la  cour  des  comptes  de  Provence ,  8c  de  Magde- 
laine  d  Armand  de  Mifon. 

BRANCHE  DES  f  EIGNEVK5  DE  F4LD>tRDENE, 
de  PlERREFEU  &  dt  BEAOVAtS  f>f. 

XIV.  Honore' de  Thomas ,  quatrième  fils  de  Pierre 
Tmt  VU. 
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1T.  fut  feigneur  de  Valdardene,  de  Pierrefeu  &c.  Il 
avoit  d'abord  été  chanoine  régulier  d  e  l'or  Jrc  dtS.Augu- 
ftin  ,8c  camerierdu  chapitre  de  Pignans ,  mais  ayant  ré- 
clamé contre  fes  vœux,  8c  fait  déclarer  (a  profi-flion  nul- 
le, il  fut  créé  par  le  pape  comte  Palatin  ,  8c  époufa  l'an 
1568.  Utrete  de  Vintimille.de  qui  il  eut  Lotm.qui  fuit; 
MtLCHKM ,  dtnt  tn  pariera  spris  U  pejitnti  dt  fin  Jrerti 
Franftis,  archidiacre  de  Toulon  ;  BaUs*.*t,  chevalier  de 
Malte;  8c  deux  filles,  l'aînée,  mariée  dans  la  mai  Ion  de 
G'andevex;  8c  la  féconde ,  au  feigneur  du  Reveft ,  donc 
la  fille  époufa  FTdnctis  de  Vintimille ,  comte  du  Luc. 

XV.  Louis  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdardene  8e 
du  Reveft ,  époufa  l'an  1596.  uurett  de  Signier.donc 
il  eut  François,  qui  fuit;  8c  Otdiles  >  chevalier  de 
Malte. 

XVI.  François  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdarde- 
ne &  du  Reveft,  époufa  Mdrqnift  Doria,  de  l'illuftre 
maifondece  nom  i  Gènes,  8c  il  en  tut  Honore' ,  qui 
fuit  ;  FrdHftii,  mort  au  fervice  du  roi  dans  la  marine  ; 
Antttne ,  tué  dans  une  rencontre  ;  8c  N.  chevalier  de  Mal- 
te, 8c  capitaine  d'infanterie. 

XVII.  Honore'  IL  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdar- 
dene 8c  du  Réveil ,  époufa  Annt  de  Soliers ,  de  qui  il 
eut  Frdnftis ,  8c  Btnni ,  morts  au  fervice  du  roi  ;  8c  Mdr- 
qntft,  morte  jeune. 

XV.  Melchion  de  Thomas ,  fécond  fils  d*HoNORE*  I. 
fut  feigneur  de  Purrefcu  ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes,  aides ,  8c  finances  i  Aix,  8c  reçut  plulieurs 
marques  d'eftime  du  roi  Henri  IV.  qui  l'honora  de  fes 
lettres.  Il  fe  maria  l'an  1609.  avec  Udrgutnte  Doria , 
de  Marfeille ,  de  qui  il  eut  douze  enfans  ;  1.  B  l  a  i  s  e,  , 

ui  fuit;  x.  G<yp4ri,  feigneur  de  Beauvais,  qui  felierula 
ans  le  fervice  :  8c  de  fa  remme  N.  de  Beaufier  laiffa  deux 
fils,  dont  l'un  nommé  ftfrfb ,  a  été  aide  major  de  la  ma- 
rine, où  il  s'eft  acquis  beaucoup  d'eftime;}.  cUude, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Aix;  4.5.6. Ftdnftit,  A»~ 
teint  8c  Henné ,  morts  commandeurs  de  l'ordre  de  Mal- 
te^. 8  BtnïfdceOc  ftdn,  chevaliers  de  Malte  8c  c  api- 
taines d'infanterie ,  tués ,  le  premier  i  la  bataille  de  Nor- 
lingue ,  le  fécond  au  Gege  de  Dankerque  ;  8c  quatre 
filles  religieufcs. 

XVI.  Blaise  de  Thomas,  feigneur  de  Pierrefeu  Se  de 
Penne ,  fut  premier  procureur  du  pays  pour  la  noblef- 
fe ,  8c  député  des  étais  1  la  cour  pour  les  affaires  de  U 
province.  De  fa  femme  ctdâe  de  Dw-dons,  il  a  laiffé  Unis, 
feigneur  de  Pierrefeu  ;  ftdn ,  iitUbitr  8c  Funpu ,  che- 
valiers de  Malte;  8c  une  bile  rcligieufe. 

BRANCHE  DES  SUGXEVBS  DE  LA  VALETTE 

XV.  Antoine  de  Thomas ,  troifiéme  fils  de  Gaspard 
II.  fut  feigneur  de  la  Valette  Se  de  Chiteauneuf ,  8c 
époufa  la  fœur  du  brave  Crillon ,  colonel  du  regimenc 
des  gardes  Françoircs  ,  8c  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
qui  par  une  lettre  do  J.  Février  ijfla.  l'affine  qu'il  te- 
non i  gran  1- honneur ,  8c  qu'il  étoit  trés-aife  de  ce  qu'il 
avoit  ptÛ  i  Dieu  de  les  allier  de  (i  prés.  Cette  dame  avoit 
du  courage  fort  au-dellus  des  perfonnes  de  (on  fexe  ;8C 
on  la  vit  plulieurs  fois  en  l'abfcnce  de  fon  mari  monter 
i  cheval ,  8c  aller  à  la  téte  des  habitans  de  la  Valette  char- 
ger les  Ligueurs,  qui  ne  purent  fc  rendre  maîtres  de  ce 
lieu.  Ante  ne  eut  de  ce  mariage  Henri  ,  qui  fuit;  cV  N. 
de  Thomas  ,  de  qui  defemient  les  feigneurs  de  Chi- 
leauncufen  Provence, dont  l'aîné  fe  maria  avec  N.  de 
Toumon ,  de  qui  if  eut  de*  enfans ,  8c  ferv  it  comme  fon 
frère  le  chevalier  ,avec  diftinâion  dans  la  marine. 

XVL  Henri  de  Thomas,  feigneur  de  la  Vallette, 
époufa  S.  de  Thomas ,  fille  de  fon  oncle  NutUt  de 
Thomas ,  baron  de  la  Garde,  8c  de  Catherine  d'Agoult 
8c  il  en  eut  François,  qui  fuit  :  8c  Henn,  chevalier 
de  Malte,  commandeur  de  Montpellier ,  8c  de  Condac 
en  Perigord. 

XVII.  François  de  Thomas .  feigneur  de  la  Valette,ca- 
pitainc  de  galère ,  époufa  fttnnt  de  Forbin ,  dont  l'oncle 
paternel  étoitgrand  prieur  de  faint  Gilles,  ambafladeur 
de  fon  ordre  en  France ,  lieutenant  gênerai  &  comman- 
dant des  galères  du  roi.  Il  eut  François,  qui  fuit;  8c 
Mdrie ,  alliée  à  N.  du  Janct ,  dont  les  enfans  ont  été  tués 
dans  le  fervice}  le  premier ,  qui  etoii  colonel  en  Italie  i 
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8t  le  fécond ,  en  Flandre» ,  où  il  fervoit  en  qualité  d'aide 
de  camp  du  duc  de  Vendôme. 

XVlli.  François  II.  de  T  bornas,  fcigncur  de  la  Valette, 
fervit  avec  diftinâion  dans  les  armées  julqu  à  fon  maria- 
ge. A  l'âge  de  80.  ans  il  eut  la  fermeté  d  attendre  dans  Ion 
château  de  la  Valette  l'armée  ennemie  qui  vcnoit  former 
le  fiege  de  Toulon ,  8t  le  duc  de  Sa  voye  logea  pendant  le 
fiege  dans  ce  château.  Les  Houflards  qui  devançaient 
l'arméeecnemie,  en  arrivant  à  la  Valette  tuèrent  le  pre- 
mier conful  &  pluficurs  habitans ,  pillèrent  .violèrent  , 
&  mirent  le  feu  aux  maifonsi  après  quoi  ils  allèrent  à 
la  portedu  château ,  ou  étoit  M.  de  la  Valette ,  8c  mirent 
le  piftolet  pour  le  contraindre  â  faire  ouvrir;  mais  fans 
s'épouvanter ,  il  dit  en  latin  à  l'ofhcier  qui  n'entendoit  pas 
lefrançois:  Tu  fer  as  bien,  non  de  me  f  Aire  menneer ,  mtts 
de  me  fdirt  tuer  ,  fins  quoi  d'Abord  qne  ton  f  rince /ota 
Arrivé,  je  te  fer  ai  pendre.  L'offieicr  plus  effrayé  que  ce- 
lui qu'il  avoir  menacé ,  defeendit  de  cheval ,  lui  demanda 
pardon  ,  8c  l'obtint  i  condition  de  faire  éteindre  le  feu , 
eé  qu'il  exécuta.  Le  duc  de  Savoye  étant  arrivé  peu  après , 
f  t  vous  fçÀi  bon  gré  H.  dit-il  i  M.  de  la  Valette ,  de  ne 
vous  étte  pAs  méfie'  it  mon  Arrivée.  Monfeignenr,  repon- 
dit ce  fage  vieillard ,  n'éunt  pus  en  éut  fnr  mon  grund 
ire  de  fervir  le  roi  mon  même ,  comme  fût  mon  fils  À  Tonton , 
Jas  (tu  devoir  Affûter  V.  A.  tu  de  mes  refptâs  tris-profonds ,  & 
lui  offrir  en  bonfrênçois  font  te  qui  défende*  de  mou  fe  vous  en 
tfiime  ddVMtâre ,  reprit  le  prince,  de  me  pArUrnAturelle- 
nient  ;  8c  en  effet  il  eut  pour  lui  durant  8c  après  le  liège 
des  fentimens  d'elUmc,  8c  des  attentions  d'autant  plus 
fhtteufes ,  qu'elles  furent  approuvées  par  Louis  XIV. 
La  bravoure  de  François,  8c  la  fuperiorité de  fon  efprit 
l'ont  rendu  en  différentes  occafions  recommandable  en 
Provence.  De  fa  femme  Uscrett  de  Cadenet  de  la  Tour , 
fille  de  cr/kr,  8r  de  cbArlotte  de  Mars-Livien ,  dont  le 
grand  oncle  paternel  avoit  été  grand  prieur  de  faint  Cilles, 
font  nés  1.  Joseph,  qui  fuit  ;  GAfpArd ,  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  de  U  V dit  ne,  qui  fut  député  du  clergé  de  France 
eh  1705. 8c  en  1715.  8c  qui  a  eu  en  171a.  l'abbaye  royale 
feculiereaccollegialedeFigeacenQuerci;  i- Louis,  qui 
après  avoir  fer vi  dans  la  marine  a  quitté  le  monde  malgré 
fesparens ,  8c  eft  entré  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
où  il eft encore  ;  8c  4.  Mahi,  religiculc  à  la  Vilitation  de 
Toulon. 

XIX.  Joseph  de  Thomas  de  la  Valette,  capitaine  de 
Viiflcau,  s'eft avancé  par  fon  mérite,  ayant  donné  des 
preuves  de  fa  bravoure  en  diverfes  occafions ,  Se  entr'au- 
très  à  la  defeente  des  Anglois  â  Camarct.  Ce  fut  lui  qui 
propoli,  &  qui  c  >btint  de  fon  commandant  la  lortic  lur 
les  ennemis  infiniment  fupericurs  en  nombre ,  qui  furent 
tous  tués ,  noyés  ou  faits  priibnniers.  II  y  reçut  dix  coups 
de  fer  ou  de  feu  fans  difeontinuer  de  combattre  jufqu  à 
la  fin  ;  8c  U  en  fut  fait  lieutenant  de  vaifleau.  De  fon  ma- 
riage avec  N-  de  Riper  de  Carquerane  il  a  eu  un  fils  uni- 
que qui  étoit  dans  lefcrvice.  *  Anbtves  dt  U  ville  de  Ton- 
Ion.  Titre  demeflique ,  8cc. 

0R4NCHE  DES  S  HGtJ  EVRS  DE  NSAVLZS. 

XL  Jean  de  Thomas  ,  feigneur  de  Neaules,  fécond 
fils  de  J acqoes  L  fut  fecretaire  du  roi  René ,  8t  fon  archi- 
vaire  8c  maître  rational  i  Aix  :  c'étoit  un  des  plus  beaux 
emplois  en  ce  tems ,  où  il  n'y  «voit  point  de  parlement  en 
Provence.  Par  fon  teflament  du  xo.  Juin  1478-  il  fonda 
une  chapelle  aux  Auguftins  d'Aix,  De  fon  mariage  avec 
BArtbeUmie  de  Signicr ,  il  eut  f  Acquêt ,  mort  (ans  enfans  ; 
8c  ANTOiNE.qui  fuit  ; 

XII.  Antoini  de  Thomas  ,  feigneur  de  Neaules  , 
époufa  MArgueriredt  Brignoles,  nièce  de  Palamcdcs  de 
Forbin ,  gouverneur  de  Provence ,  8c  il  en  eut  Honore', 
qui  fuit}  ifAbtlle ,  mariée  dans  la  maifon  de  Blaneard  ;  8c 
VuUnde ,  dans  celle  de  Rabiolis. 

XIII.  Honore' de  Thomas,  feignetar  de  Neaules,  ren- 
dit de  fignalés  fervices  au  roi  Charles  d'Anjou ,  dernier 
comte  de  Provence ,  qui  lui  donna  pour  recompenfe  un 
droit  d'aubaine  très  conûderablc  â  faine  Maximin,  8c 
pria  le  roi  Louis  XI.  fon  fuccefleur ,  de  l'en  faire  jouir  :  ce 
qui  fut  exécuté ,  8c  le  don  enregiftré  à  la  chambre  des 
comptes  à  Aix  v  en  l'an  1478.  U  ne  laiflà  point  d'en  fans , 
8c  fut  le  dernier  de  fa  branche ,  dont  les  biens  furent  par- 
ttgésepiicfwdtu»  Coeurs» 
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THOMAS  BUNGEI ,  tbmbrlÇ  BUNGEI. 
THOMAS  DE  CANTORBLRI  (iaint)  cherche** 
EECQUUT. 

THOMAS CAJET AN,  cherche*  VIO. 

THOMAS  CAMPANELLA  ,  chercher  CAMPA- 
NÈLLA. 

THOMAS  MUNZER.  cherchez.  ANABAPTISTES. 
THOMAS  (  Paul  )  feigneur  de  Girac ,  cherchez.  GI- 
RAC 

THOMAS  PALMERAN,  Irlandois,  docteur  de  la 
maifon  dcSorbonne,  cberihez.  PALMERAN. 

THOMAS1N1  (Jacques-Philippe  )  évêqued'Emonia  i 
ou  de  CittA  "SuavA  en  lflrie ,  a  publié  dans  le  XVIL  fic- 
elé deux  volumes  d'éloges  d'hommes  illuftres ,  dont  la 
plupart  font  italiens ,  avec  le  catalogue  de  leurs  ouvra- 
ges. Cet  auteur  a  fait  divers  autres  ouvrages ,  entr'autres , 
U  ?*rn*fft  EugAnéen  ou  PAdousn,  c'eft-i-dire,  un  re- 
cueil d'hommes  de  lettres  de  Padoue,  qui  fe  font  dif- 
tingués  dans  le  XVIL  fiede,  avec  une  lifte  de  ceux  qui 
ont  compofé  des  éloges.  Nous  avons  encore  de  lui  le  ca- 
talogue des  manuferus  qui  étoient  de  fon  tems  dans  le» 
bibjjothcquesde  la  ville  de  Padoue  ,  tant  publiques  que 
particulières ,  imprimé  i  TJdinc  l'an  1659.  avec  de  pe- 
tits éclairciflemens  fur  pluficurs  de  ces  auteurs,qui  étoient 
peu  connus  auparavant.  Il  fit  depuis  ceux  des  manuferi» 
des  bibliothèques  publiques  8c  particulières  de  la  ville 
de  Venife ,  ou  il  a  obfcrvé  la  même  méthode  que 
dans  les  autres  :  ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  l'an 
iéjo.  dans  U  même  ville.  *  Labbe  ,  iiblmb.  biblsg- 
tbecArum. 

THOMAS1DS  (Michel)  appcllé autrement TuxAque- 
tins  ,  évêque  de  Lerida  en  Catalogne,  étoit  de  Major- 
que ;  8c  après  avoir  étudié  en  droit  i  Lerida  8c  i  Bolo- 
gne ,  il  joignit  â  cette  feience  la  connoiûance  de  la  phi- 
lolophie  8c  de  l'hiltoire.  Il  fut  fecretaire,  8c  confciller 
de  Philippe  il.  roi  d'Efpagne  l'an  1)56.  8t  parvint  par 
Ion  mente  â  l'cvêché  de  Lerida ,  •après  Antoine  Augu- 
flin.  On  lui  doit  la  correction  du  décret  de  Gratitn  , 
8c  l'édition  du  cours  canonique  que  fit  faire  Grégoire 
XIII.  avant  qu'il  fût  pape.  Il  compofa  encore  deux  ha- 
rangues fur  le  droit  civil  ;  l'une,  dttotA  jtms ctvilu r<- 
ttene;  la  féconde,  de  tjus  docendtw*  ac  modo;  outre  di- 
vers autres  ouvrages,  comme  cmmtntAnns  de  rAtione 
eentiliorum  eelebrAndorum;  difpntAttonts  cccltfuitttA.  *fu- 
bltotb.  HiffAn. 

THOMASS1N  (Louis  ;  prêtre  de  l'Oratoire,  né  i 
Aix  en  Provence  >  le  18.  d'Août  1619.  d'une  famille  qui 
s'eft  rendue  illultre  dans  l'eglife  8c  dans  la  robe,  fut 
élevé  dans  une  maifon  des  prêtres  de  l'Oratoire,  8c  fut 
reçu  dans  la  congrégation  dès  fa  14.  année.  Après  y 
avoir  enfeigné  les  humanités  8c  U  philofophie,  il  fut 
fait  profetteur  de  théologie  i  Saumur,  8c  il  introduilit 
dans  (on  école  la  manière  de  traiter  la  théologie  par 
l'écriture ,  par  les  pcies  8c  les  conciles.  Etant  appel  lé 
à  Paris  l'an  1654.  il  y  commença  dans  le  feminatrede 
faint  Magloire  des  conférences  de  théologie  pofitive  , 
luivant  la  méthode  qu'il  avoit  tenue  â  Saumur  :  ce 
qu'il  continua  jufques  en  i<68.  Alors  ,  à  la  follicita- 
tion  de  pluiieurs  grands  prélats ,  fes  fupericurs  l'engagè- 
rent à  a.  nner  au  public  le  fruit  de  fes  travaux  8c  de  Its 
lumières.  M.  dePcrefix,  archevêque  de  Paris,  obtint 
l'impreflion  de  fes  DipertAttens  Usines  fur  les  conciles  , 
dont  il  n'y  a  eu  que  le  premier  volume  qui  parut  en 
1667.  in  4  .  8c  de  les  mémoires  fnrU  GrAce ,  qui  furent 
imprimes  en  1668.  en  3.  volumes  in  8°.  Ces  mémoires 
reparurent  en  i6$i.  m  4%  augmentés  de  deux  mémoires , 
fous  Usaufpiccs  de  M.  de  Harlai-Chanvallon ,  fuccefleur 
de  M.  de  Pcrcfix. 

On  vit  aufli  paraître  trois  tomes  de  dogmes  theologiques 
et»  latin ,  le  premier  en  1680.  le  fécond  en  1684.  le  troi- 
sième en  1689.  trois  autres  tomes  de  la  dtfciplinc  tedefitf- 
tsqne ,  fur  Its  bénéfices  8c  beneficiers ,  le  premier  en  1678. 
le  fécond  en  1679.  letroilieme  en  1681.  divers  traites  de 
la  dcfctfline  de  l'eglife  &  de  U  momie  chrétienne  ;  de  lofa  e 
divin;  des//»/  ;  ces  jennes  ;  de  la  venté ,  8c  du  menfinge  ; 
de  l'unité  de  t  igtife  ;  de  ÏAumtne  ;  du  négoce  8t  de  Injure. 
Celui-ci  ne  fut  imprimé  qu'api  ès  làmortaufii  bien  que 
letrAttédogmAtiqae  des  moyens  dont  on  s'eft  ftrwd Ans  tons 
Itsttmst  tmmAjsutmrl'umté  dtl'églife.  Ce  ne  fut  pas 
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feulement  fur  ces  matières  que  le  P.  ThomaflGn  travailla. 
Comme  il  poffedoit  parfaitement  les  belles  lettres,  il 
voulut  enfëigncr  aux  autres  l'ufagc  qu'on  en  pouvoit 
faire:  ainli  il  donna  au  public  des  metbedts  d'étudier  Se 
d'enfeigner  chrétiennement  la  philofophie  >  les  hifto 
riens  profanes,  les  poètes  &  les  langues.  Le  pape  Inno- 
cent XI.  témoigna  quelque  defir  de  le  fervir  de  fon  ou- 
vrage de  la  dtfttpUue ,  pour  le  gouvernement  del'cgHfe  , 
&  voulut  même  l'attirer  à  Rome.  L'archevêque  de  Paris 
en  parla  au  roi  de  la  part  du  cardinal  Cofanaca ,  bibliothc- 
cairedefa  faintecé;  mais  la  reponfè  fut,  qu'un  tel  fujet 
ne  devoit  pas  Ibrtrr  du  royaume.  Cependant  le  perc  Tho- 
maflin ,  pour  témoigner  au  faint  père  fa  gratitude ,  &  le 
defir  qu  il  avoit  de  rendre  un  plus  grand  fervicc  à  l'e- 
glife ,  traduiiit  en  latin  fes  trois  volumes  de  la  difapttne  , 
afin  qu'ils  pûflent  mieux  fe  répandre  dans  les  pays  étran- 
gers. Ce  travail  fatiguant  ne  fut  pas  plûiôt  fini ,  qu'il  en 
reprit  un  autre  non  moins  pénible.  Comme  il  s'étoit  ap- 
pliqué i  l'hcbrcu  pendant  cinquante  années  ,  il  crut  de- 
voir faire  fervir  cette  étude  â  prouver  l'antiquité  &  la 
vérité  de  la  religion.  Ainli  il  entreprit  défaire  voit  que 
la  langue  hébraïque  cft  la  merc  de  toutes  les  autres,  8t 
qu'il  talloitpar  confisquent  chcrchcrdans  l'écriture ,  qui 
conferve  ce  qui  nous  en  relie ,  l'hiftoire  de  la  vraie  reli- 
gion ,  auffi- bien  que  la  première  langue.  Ce  fut  ce  qui 
lui  fit  produire  une  merbtie  d'enfeigner  chrétiennement 
h  grammaire  ,  ou  les  langues  par  rapport  i  l'écriture - 
fainte.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  gUfanes ,  l'un  du 
grec,  8t  l'autre  du  latin,  réduit  en  hébreu.  8c  fuivie 
d'un  gûffâttt  utiverftl  hébraïque,  dont  l'impreffion  qui  fe 
faifoit  au  Louvre,  n«fut  achevée  qu'après  (à  mon.  Cet 
ouvrage  parut  in  fol.  en  1697.  par  les  foins  du  P.  Bordes 
de  1  Oratoire  &  dcM.Barat.  Après  tant  d'ouvrages ,  fts 
forces  diminuant  fcnfiblement,  il  ne  fe  crut  plus  capable 
d'aucune  étude  pénible,  &  il  ht  à  Dieu  de  cet  état  un  fa- 
crifice ,  qui  édifia  encore  plus  le  lcmùiairc  de  faint  Ma- 
gloirc,  où  il  étoit ,  que  ne  l'avoit  pu  faire  fon  travail  con- 
tinuel. 11  fut  toujours  languiflant  pendant  près  de  trois 
ans;  8t  enfin  la  parole  8c  les Torces  lui  manquant  peu  à  peu, 
il cc{Tade  vivre  la  nuit  de  Noël  de  l'an  1695.  âgé  de  77. 
ans  commencés.  Le  clergé  de  France  lui  faifoit  une  pen. 
fion  de  1000.  livres  ;  mais  il  la  partagea  toujours  avec  les 
pauvres,  ainfi  qu'on  l'apprit  après  la  mort.  Le  P.Tho- 
iDilSn  étoit  extrêmement  laborieux.  Sts  ouvrages  font 
d'excellens  recueils.  11  a  écrit  avec  plus  de  facilité  que  d't- 
legance ,  tant  en  latin  qu'en  françois.  Il  étoit  humble  , 
doux ,  modifie ,  vif,  agréable  ;  il  aimoit  l'étude  8c  la 
retraite  ,  fuyant  les  charges  Se  les  honneurs ,  Se  a  tou- 
jours mené  une  vie  fainte  Se  innocente.  *  r«jr^fon  éloge 
4  la  tête  de  fon  traité  du  négoce ,  imprimé  l'an  1697.  celui 

3ui  eft  au  commencement  de  fon  gltfaire  hebratque ,  Se 
ans  le  recueil  des  hommes  illuftres  du  XVII.  iieclc  , 
&  celui  qui  cft  à  la  tête  de  la  dernière  édition  de  la  dif- 
ciplinc  de  l'cglifc  ,  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire.  Le 
P.  Bordes  qui  a  écrit  fa  vie  en  latin,  affiire  comme  le 
fçachant  de  bonne  part ,  que  fi  le  P.  ThomaHin  eût  été 
a\  Rome ,  où  le  pape  Innocent  XL  l'invita ,  il  n'auroit 
pû  éviter  d'être  fait  cardinal ,  &  que  le  même  pape  déli- 
béra de  le  comprendre  dans  la  nombreufe  promotion 
de  i<S86.  *  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteur,  ecctefiaf- 
txques  du  XVH.  fiecle. 

THOMASTOWNE ,  bourg  d'Irlande  dans  la  Lagenie. 
Il  eft  fur  la  Nure ,  dans  le  comté  de  Kilkenni ,  à  quatre 
lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Kilkenni.*  Mati,  d$â. 

THOMASTOWNE,  bourg  de  l'Ecoue  méridionale, 
llcll  dans  le  comté  de  Carrick,  à  une  lieue  du  golfe 
de  Cluyd ,  8c  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bargeni ,  vers 
le  nord.  *Mati,  diB. 

THOMASZOW  ,  ville  de  Pologne  ,  wjez.  TOMA- 
CHOTJF. 

THOMF.LLUS  ,  Flamand,  moine  de  S.  Amand,  qui 
vivoit  vers  l'an  1080.  écrivit  la  vie  de  Baudouin  de  Lille , 
ou  teVtbonnatrt ,  comte  de  Flandres ,  8c  la  chronique  de 
fon  monaftere.  *  Sandere ,  Ub.  J.  de  fenp.  Vland.  Suvcrt.  m 
jubeu.  Belg.  Meyer>  /.  j.  rer.  FUndr.  Valere  André ,  btbl. 
Sr/jf.Voflius,  debift.Lat. 

THON ,  fut  le  premier  entre  les  Egyptiens  ,  qui 
teduifit  en  art  la  médecine.  *  Homère  ,  liv.  4.  dt 
l'Odrft't. 
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THON ,  roi  de  Canope  en  Egypte  ,  fut  tué  par  Me- 
nelaùs ,  parce  qu'il  avoit  voulu  ravir  fa  femme  Hclcne. 
*  Hellanicus. 

THONGCASTER,  ou  Thoncca<tle  ,  bourg  d'An- 
gleterre avec  marché ,  dans  le  comté  de  Lincoln,  dans  la 
contrée  appelléc  tndlei  dans  la  divilion  de  Lindici.  Il  cft 
ainli  appcllé  d'un  ancien  château ,  qui  y  fut  bâti  par 
Htnpft  le  Saxon ,  après  qu'il  eut  battu  les  Pietés  dans  la 
querelle  de  Vtrngtr.  Ce  prince  pour  le  recompenlcr  lut 
accorda  autant  de  terre  qu'une  peau  de  boeuf  coupée  par 
aiguillettes  en  pourrait  comprendre.  C'efi  ce  qui  donna 
le  nom  i  la  ville  deThongcafter-  Cette  ville  eft  bien  con- 
ftruite.fcVfituéefur  le  panchant  d'une  colline.  •  Ditl.  Angl. 

THONONouTOUNOM,  en  latin  Tummum,  ville 
deSivoyc,  fur  le  lac  de  Genève,  capitale  du  Chi biais. 

THOPHEL ,  montagne  de  la  Paleftine.  On  ne  fçaii 
pas  trop  bien  fa  lituition;  parce  qu'il  n'en  tft  parlé  que 
dans  un  feu I  endroit  de  l'écriture,  fçavoir,  Deutennom. 
L  1.  J.  Le  Clerc  croit  que  ce  lieu  étoit  près  de  Pharan  ,  - 
ou  du  pays  de  Moab.  *  Vtjt*.  fon  commentaire  fur  ce 

palîjgc. 

THOPHET ,  lignifie  en  hébreu  tambour  :  c'eft  un 
lieu  de  la  vallée  des  fils  de  Hennom ,  aux  fauxbourgs  de 
Jerufalcm ,  où  quelques  Ifraëlites  idolâtres  confacroient 
autrefois  leurs  enfans  à  l'idole  de  Moloch,  8e  lasfaifoienc 
paffer  par  le  feu.*  ifaie,  t.  $0. 

THOR  ou  THEORDOEN  ,  THORON,  c'eft-à- 
dirc ,  en  fuedois ,  nnnere ,  faux  dieu  des  Lapons  idolâ- 
tres, que  ces  peuples  appellent  en  leur  langue  Tbitmt,  , 
qui  fignific  tannant  ou  bruit  du  tonnerre ,  Ût  aufqucls  ils 
donnent  auffi  \cnomd' Ai jely ,  c'eft-i-dire ,  hjajeul ,  ou 
anuen  ptre.  Ces  peuples  lui  attribuent  une  autorité  fou- 
verainc  fur  les  demons  mal-faifans  qui  demeurent  dans 
les  montagnes  ,  dans  les  lacs  ou  dans  l'air.  Ils  donnent 
un  arc  à  ce  dieu  ,  pour  tuer,  difent-ils ,  ces  malins  ef- 
prits  i  coups  de  flèches  ;  Se  ils  s'imaginent  que  c'eft 
l'arc  en-ciel  dont  il  fe  fert.  Les  Lapons  adorent  le  dieu 
Thoron ,  comme  l'auteur  de  la  vie  &  de  la  mort ,  8c 
celui  qui  gouverne  tous  les  hommes.  Le  lieu  où  ils  ren- 
dent leur  culte  i  cette  idole  cft  ordinairement  derrière 
leurs  cabanes.  Ils  mettent  la  figure  fur  une  table  en  forme 
d'autel;  Se  autour  de  cet  autel  ils  rangent  des  branches 
de  bouleau  8c  de  pin ,  qui  bornent  l'efpace  de  cette 
forte  de  temple.  L'allée  qui  y  conduit  eft  auffi  bordée 
de  branches  des  mêmes  arbres  ;  8c  la  figure  de  ce  dieu 
eft  un  tronc  d'arbre ,  dont  le  haut  fcmble  reprefenter 
la  tête  d'un  homme.  Cette  idole  eft  faite  de  bouleau  , 
lequel  en  ce  pays  a  fa  racine  ronde  comme  une  boule  ; 
8c  c'eft  de  cette  racine  qu'Us  en  façonnent  la  tête  d'une 
manière  fort  groffierc.  lis  lui  mettent  un  marteau  i  l'en- 
droit de  U  main  ,  &  cette  marque  la  diftingue  des  au- 
tres idoles.  C'eft  ,  difent-ils  ,  l'inftrument  dont  il  fe 
fert ,  outre  fon  arc  ,  pour  aflommer  les  génies  maHai- 
fans.  Ils  lui  fichent  encore  un  clou  d'acier  dans  la  tête, 
avec  un  petit  morceau  de  caillou  ,  afin  que  ce  thor 
puifle  faire  du  feu  lorfqu'il  lui  plaît.  Peut-être  que  les 

tiremiers  Lapons  faifoient  auffi  fervir  cette  figure  pour 
e  culte  de  baive,  qui  cft  le  foleil  ou  dieu  du  feu  par- 
mi ces  idolâtres.  Derrière  l'idole ,  8c  vers  l'extrémité 
de  la  table ,  ils  arrangent  les  cornes  des  rennes  qu'ils 
lui  ont  immolés.  Souvent  ces  peuples  n'adorent  qu'un 
(impie  tronc  de  bois  ,  ou  une  fouche  plantée  en 
terre.  Les  victimes  qu'ils  immolent  dans  leurs  facrifi- 
ces  devant  ces  idoles  ,  font  ordinairement  des  rennes, 
qui  font  une  efpece  de  cerfs  ;  8c  quelquefois  d'autres 
animaux  ,  comme  des  agneaux  ,  des  chiens,  des  rats, 
ou  des  poules,  qu'ils  achètent  des  marchands  de  Nort- 
vrege  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  en  leur  pays.  Après 
leur  facrificc  ,  ils  mettent  devant  la  figure  de  ce  dieu 
une  manière  de  boë'te ,  faite  d'écorce  de  bouleau ,  pleine 
de  petits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes  les  parties 
du  corps  de  la  victime,  avec  de  la"  graille  fondue  par- 
deflus.  •  Schtôert ,  Htfitirt  de  U  Lapante  Bartholin ,  anti- 
que. Dame. 

THORALD  ou  THORAT ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  Cîtcaux,  vers  l'an  1x16.  avoit  écrit  beaucoup 
d'ouvrages  qui  font  perdus.  *  Pitfens ,  de  illufi.  Angl. 
fm»t.  Mauritius  abbas  Fonta.  Hugo  Kirchoftallcnlu* 
Lvlandus,  &c 
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THORAX ,  montagne  de  U  Lydie ,  proche  U  tillede 
Magnefic ,  ou  iUntf» ,  ett  le  heu  où  fatcnicihé  un  cer- 
tain Daphitas ,  grammairien ,  qui  avoir  coutume  de  mé- 
dire des  rois  en  lés  vers  ,  d'où  vint  le  proverbe ,  prend 
gtrit  À  Tbtfâx.  On  s'en  fervoit  pour  donner  avis  aux 
médifansde  retenir  leurs  langues ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
arrivât  un  femblable  fort.*Strabon,  /•  14. 

THORESBlUSouTORBlUS(  Jean  )  cardinal  An- 
glois ,  doâcur  en  droit  8c  en  théologie  i  Oxford  ,  lut 
fort  coofideré  d'Edouard  IV.  roi  d'Angleterre  ;  &  par 
le  crédit  qu'il  eut  auprès  de  ce  prince ,  il  s'éleva  au  plus 
grandes  dignités  de  l  eglife  6c  de  l'état.  D  fut  archevê- 
que d'Yorck  .chancelier  d'Angleterre  ôc  cardinal.  Ces 
grands  emplois  ne  lui  firent  point  oublier  la  qualité  de 
pafteur,8c  ne  l'empêchèrent  point  défaire  des catechif- 
mes ,  pour  inft  ruirc  le  peuple.  Il  défendit  les  droits  du 
clergé  contre  les  religieux  tnendians  ,  8c  mourut  à  Yorck 
l'an  1474.  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les 
plus  conlidcrabltt  font  dt&nnd.  ibriûtM*  tMtthfmui. 
M  eutefidrum  fâfttm  ,/■  i.r>*.  *  Pufcus.de  Muft.Angl. 
firift. 

THORKMOND ,  roi  deiWifigoths  d'Efpagne ,  voje^ 
THUR1SMOND. 

THORIUS  (  Raphaël  )  médecin  te  poète  Latin  :  a 
fleuri  en  Angleterre  fous  le  roi  Jacques  I.  Il  fit  une 
lettre,  qui  a  été  imprimée,  decduftmubi  &mrth  iftto 
Cdfdahiù.  Sa  complainte  en  vers  fur  cette  mort  a  aufli 
été  imprimée.  On  eftime  beaucoup  fon  poëme  fur  le 
tabac.  Il  aimoit  paffionnément  le  vin ,  ôc  fe  trouva  fort 
embarraflé  quand  Moniteur  de  Peircfc  l'obligeai  boire 
un  grand  verre  d'eau.  Celui-ci  dinant  i  Londres  avec 
plufieurs  perfonnes  de  lettres  ,  ne  put  jamais  obtenir 
difpenfe  a  l'égard  d'une  fanté  que  le  médecin  Thorius 
lui  poru.  Le  verre  étoit  d'une  grandeur  démefuré ,  c'eft 
pourquoi  Peircfc  s'exeufa  long  tems ,  te  allégua  mille 
raifons.  Mais  il  fallut  qu'il  le  vuidât.  Avant  que  de  le 
faire  ,  il  ftipula  que  Thorius  boirait  la  fanté  qu'il  lui 
porterait  a  fon  tour.  Dès  qu'il  eut  bû  ce  vin ,  il  fit  rem- 
plir d'eau  le  même  verre  8c  l'avala  ,  après  avoir  porté 
cette  fanté  au  doâcur.  Celui-ci  frappé  comme  de  la  fou- 
dre ,  penft  tomber  de  fon  haut ,  8c  voyant  qu'il  n'y  a  voit 
point  moyen  de  s'en  dédire ,  il  jetta  de  profonds  foû- 
pirs ,  il  porta  mille  fois  la  bouche  fur  les  bords  du  ver- 
re ,  &  l'en  retira  autant  de  fois.  Il  appellaàfon  fecours 
tous  les  bons  mots  des  poètes  Grecs  8c  Latins  ;  8c  il 
fut  prefque  toute  la  journée  à  vuider  à  plulieurs  repri- 
fes  ce  verre.  Le  roi  Jacques  L  fouhaita  qu'on  lui  fît 
ce  conte.  Thorius  mourut  de  pefte  à  Londres  en  1619. 

*  Gaflendi ,  tn  vit*  Feiretkju  Uvrt  1.  fuftultt  dt  Co- 
Iomici. 

THORN,  ville  anfeatique  de  Pologne ,  dans  la  Pruf- 
fe  Royale ,  fur  la  Vittule ,  eft  uneplace  forte  ,  bâtie  en 
1X3).  par  leschevaliers  de  l'ordre Teutonique , qui  fu- 
rent obligés  en  1454.  de  l'abandonner  au  roi  de  Polo- 
gne  ,  auquel  elle  demeura  jufqu'au  19.  Octobre  1705. 
qu'elle  fut  prife  a  diferetion  par  te  roi  de  Suéde.  Elle 
eft  célèbre  par  les  longs  fieges  qu'elle  a  foûtenus  ,  8c 
par  la  naifknce  de  Nicolas  Copernic ,  fameux  mathé- 
maticien. Ce  fut  U  auffi  ,  que  mourut  en  ijoi.  Albert 
roi  de  Pologne  ,  8c  où  s'excitèrent  autrefois  de  grands 
différends  entre  les  Bernardins  te  les  Dominicains ,  qui 
furent  enfin  appaifés  l'an  134).  Dans  le  XVI.  fiecle  ,  il 
y  eut  aufli  de  grandes  difputes,  au  fujet  de  la  nouvelle 
religion. *  Harcktnoch ,  Dijîcrr.  XlV.  dt  mgttu rtlig.  Oni/i. 
in  fruJT. 

THORNDIKE  (  Herbert  ;  fat  élevé  dans  le  collège 
de  la  Trinité  i  Cambridge  ,  entra  enfuite  dans  les  or- 
dres fàcrés  f  8c  obtint  une  prébende  à  Wettmunfter  , 
fous  le  règne  de  Charles  II.  C'étoit  on  homme  d'une 
vie  irréprochable  8c  d'un  grand  f  ça  voir.  Il  a  fait  divers 
ouvrages.  Un  difeours  fur  la  forme  du  gouvernement 
des  eglifcs  primitives.  On  autre  fur  lesaUemblées  relt- 
gieufes.  Un  troiliéme  fur  les  droits  de  l'eglife.  if  thgui. 
Dt  jure  fintendi  ttntmitrfut  eçdefid  ,  Mer.  A  diftwft 
tf  tbe  pettdltbies  whitè  à  dut  rtfnHsdtitn  requîtes,  fufis 
Weigbts  »ni  me  a  fine  t.  Il  étoit  de  la  religion  Anglicane. 

*  Ditf.  dnthis. 

THOROLD  (  Jean  )  bh  d'ANTOiNE  Thorold  de 
Marital ,  dans  te  comté  de  Lincoln  ,  chevalier,»  de 
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Gm.HU  Wrai  fa  femme  ,  fille  de  fet»  Wrai  de  Glcnc 
vorth.  Cette  famille  des  Thorolds  eft  Saxone  d'oneme 
8c  a  habité  pendant  plufieurs  fiedes  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Thorold  de  Bukcndale  étoit  sherif  du  comté  , 
avant  la  conquête  du  pays.  D  defeendoit  d'un  Thorold , 
sherif  du  comté  de  Lincoln  »  fous  le  règne  de  Kenul- 
phe  roi  de  Mercie  ,  dont  l'époufe  fit  de  grands  biens 
ï  la  ville  de  Coventri.  Elle  perfuada  fon  mari  de  dé- 
charger cette  place  de  toute  corvée; ce  que  fon  époux 
lui  accorda  ,  i  condition  qu'elle  iroit  à  cheval  toute 
nue  tout  au  travers  de  la  ville.  Comme  elle  avoit  les 
cheveux  fort  longs  ,  elle  accomplit  la  condition  ,  en 
couvrant  tout-a-fàit  fon  corps.  Depuis  ce  tenu  la  fille 
aînée  de  la  famille  des  Thorolds  ,  a  toujours  porté  le 
nom  de  Gtdtvd.  Sous  le  règne  d'Henri  L  cette  famille 
s'allia  avec  l'heritiere  de  la  famille  de  Marfton  ,  union 
qui  fubfifte  jufquesa  prefent.  Ses  armes  font  de  fable  à 
trois  chèvres  d'argent.  *  Ingulph.  pdg  6f.  Ed.  Gai.  Me~ 
n*fliç$n  AHglictnum ,  vtt.  1.  fdg.  306.  Dugdale  %btnHdge , 
v*l.  1,  fug.  o. 

THOROSou THEODORE ,  roi  d'Arménie ,  fils  de 
Haiton  ,  auquel  il  fucceda ,  ne  put  fouffrir  qu'Amaurî 
de  Lcfignem  fon  couftn ,  jouit  de  l'adminift ration  du 
royaume  de  Chypre  ,  que  le  roi  Henri  fon  frère  lui 
avoit  donné  ,  8c  il  enfermt  ce  dernier  fort  étroite- 
ment ;  mais  il  fut  obligé  de  le  délivrer ,  8c  fit  la  paix 
avec  lui.  Après  le  décès  de  fa  première  femme  ,  fille  de 
Ctftftn ,  empereur  des  Tartares,  Thoros  époufa  cit/- 
vis,  feeur  de  H* «ri  roi  de  Chypre ,  8c  mourut  l'an  1300. 
laiffant  de  fa  féconde  femme  ,  Livon  ■  qui  fucceda  au 
royaume.*  Hijlorre  d*  njdumt  dt  Cbjfre. 

THORPUS  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  I  ordredet 
Carmes  dans  le  monaftere  de  Nonrich ,  étoit  dedeur 
en  théologie  à  Cambridge,  8c  fut  furoommé  le  docteur 
ingénieux ,  ingemofui.h  rot  un  des  cinq  qui  convainqui- 
rent Guillaume  White,8c  condamnèrent  fon  heretie. 
Il  mourut  i  Norwich  ,  le  7.  jour  d'Août  1440.  lorfque 
Henri  VI.  regnoit  en  Angleterre.  Il  a  écrit  fur  l'Apoca- 
ly pfe ,  8tc.  *  Pitfeus ,  de  HluS.  Ângl.ftrift. 

THORS  AA ,  c'eft  une  des  principales  rivières dl (lan- 
de. Elle  fe  décharge  dans  la  mer ,  au  midi  de  l'iflc.  * 
Mati,  dtditn. 

THOU ,  eft  un  chiteau  en  Champagne  ,  que  l'on  dit 
mal  i  propos  avoir  donné  fon  nom  i  l'illuftre  famille  de 
Thou ,  fi  féconde  en  grands  hommes. 

THOU  ,  famille.  I.  Jean  de  Thou ,  I.  du  nom ,  fei- 
gneur  du  Bignon  près  Orléans  .vivoit  fous  le  remède 
Philippe  de  Vdltis  ,  8c  laiua  de  N.  fa  femme  ,  dont  le 
nom  eft  ignoré  ,  S 1  l  v  b  s  i  r  k  qui  fuit  ;  8c  f  t *nnt  de 
Thou.  ' 

II.  SiLVESTft.11  de  Thou  ,  feigneur  du  Bignon,  épou- 
fa  Terrete  Compaing ,  fille  de  fetn ,  prévôt  de  la  ville 
d'Orléans ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Jean  II.  qui 
fuit  ; 

III.  Jean  de  Thou ,  IL  du  nom ,  feigneur  du  Bignon, 
vivoit  en  1415.  Il  époufa  en  Janvier  ii88.  Ptfquttt  du 
Bei ,  feeur  a  Alun  du  Bei ,  prévôt  de  la  ville  d'Orléans, 
dont  il  eut  ftdH,  vivant  en  1409.  Jacques  L  qui  fuit  ;  8c 
Sitttt  de  Thou ,  mariée  i  Gilles  de  Troyes. 

IV.  Jacqjjes  de  Thou  ,  I.  du  nom  .feigneur  du  Bi- 
gnon ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  VU.  Se  2 
Charles  duc  d'Orléans  ,8c  mourut  le  4.  Oâobre  1447. 
laiflânt  de  N.  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Jacques 
II.  qui  fuit; 

V.  Jacques  de  Thou ,  IL  du  nom ,  feigneur  du  Bi- 
gnon 8c  de  Francheville  ,  époufa  Mme  Viole,  bile  de 
Pbilifft  Viole  ,  confêiDer  au  bailliage  d'Orléans  ,  dont 
il  eut  Jacques  III.  qui  fuit  ;  BUntbe  ,  dont  l'alliance 
eft  ignorée  ;  8c  Nittlss  de  Thou  ,  feigneur  de  Trou- 
gni ,  vivant  en  1483.  qui  futpere  de  MéTg*erite ,  alliée  i 
feên  Boitet^c  de  Bl**(bt  de  Thou  mariéelf  r<«  du  Pont. 

VL  Jacques  de  Thon ,  III.  du  nom  ,  feigneur  du  BU 
gnon  ,  de  Beville  8c  de  Javerci ,  fut  le  premier  de  fa 
famille  qui  vint  s'établir  i  Paris,  où  il  fut  avocat  gêne- 
rai en  la  eour  des  aydes  après Aignan  Viole  ,  fon  oncle 
maternel ,  8c  mourut  le  1.  Oâobre  1504.  Il  époufa  Ge- 
neviève le  Moine,  fille  de  Franceis,  feigneur  des  Allc- 
mans.dont  il  eut  Augustin  qui  fuit  ;  Mène,  alliée  i  Ainess 
Audri  ,  maître  des  comptes;  Annt ,  mariée  i  Fréons 
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Goyet  ,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  ;  Utrptttitt, 
alliée  i°.  i  httqnet  le  Maçon ,  a°.  I  Miles  Perrot ,  Cluudt , 
mariée  i°.  à  fean  Galope  avocat  au  parlement  ,  t".  à 
Gudlnumt  Verforis  ,  fameux  avocat  du  parlement  }  & 
hU%del*ir,e  de  Thou ,  femme  de  Pierre  Fraguier. 

VII.  Augustin  de  Thou  ,  I.  du  nom,  feigneur  de 
Bonnoeil ,  Sic.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  ,  d'où 
il  fut  tiré  pour  être  élevé  au  rang  de  confeiller.  Il  fut 
nommé  président en  1555.  6t  dans  fes  emplois,  il fe gou- 
verna avec  tant  de  prudence  &  de  modération  ,  qu'il 
s'acquit  les  bonnes  grâces  du  roi  fon  maître  ,  &  l'affe- 
ction de  tous  les  ordres  du  royaume  ,  &  mourut  le 
6.  Mars  1544.  Il  avoit  époufé  avant  l'an  1510.  Udude 
de  Marie,  bile  de  fuit  de  Marie ,  feigneur  de  Verfîgni, 
il  d'Annt  du  Drac  ,  dont  il  eut  ai.  enfans  ,  dont  14. 
morts  jeunes.  Ceux  qui  relièrent  furent  ChrivtoPHle, 
qui  fuit  ;  Aittm  de  Thou  ,  feigneur  d'Hierville  ,  con- 
feiller clerc  au  parlement  de  Paris ,  puis  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  ,  mort  le  15.  Octobre  1570.  Hutlât 
de  Thou  ,  aulE  conicilUr  clerc  ,  archidiacre  de  l'eglife 
de  Paris  ,  abbe  de  faint  Symphoriende  Beauvais ,  puis 
éveque  de  Chartres.  Les  auteurs  de  (on  tems  prient 
trés-avantageufement  de  fa  doctrine  ,  de  fa  modcltie  , 
de  fa  pieté  &  de  fon  zele  pour  le  fervicedu  roi  :  ce  fut 
lui  qui  facra  Henri  IV.  en  1594.  il  compofa  un  Uttté 
de  ïddmimjlritien  des  furemtns  ;  une  txflttAt**  dt  U 
mejfe  &  de  fes  lert'mantuOi  d'autr  s  ouvrages  ;  \  mou- 
rut en  1598.  âgé  de  70  ans  ;  Augustin  de  Thou  II. 
du  nom  ,  avocat  du  roi  au  criât  Jet  de  Paris  ,  &  bailli 
du  fort  l'évéque  ,  dont  il  exerça  pendant  plu  lieu  rs  an 
nées  les  fonction* ,  avec  la  réputation  d'une  très-gran- 
de probité.  Le  roi  Charles  IX.  lechoilic  pour  être  fon 
avocat  gênerai  au  parlement  de  Paris ,  en  1  jé  1  &  Hen- 
ri I1L  lui  donna  une  charge  de-  préfîdent ,  vacante  par 
la  mort  de  Gui  du  Faur  ,  leigntur  de  Pibrac.  Il  y  fut 
reçu  en  iftf.  &  l'exerça  avec  l'approbation  générale  des 
gens  de  bien  ,  jufqu'en  IJ95.  quil  s'en  d-mii.  lt  avoit 
époufé  Anne  Bourgeois ,  til.e  de  Loua  Bourgeois ,  con 
fciller  du  parlement ,  de  laquelle  il  eut  Cbnftepble  de 
Thou  ,  feigneur  du  Pleflis-Pjfli,  grand-maître  des  eaux 
&  forets  de  l'aie  de  France  ,  6tc.  lequel  d'Annt  de 
Ncufvillc  (on  époufe,  laifla  une  tille  unique,  Anne  de 
Thou  ,  mariée  a  fnnçtit  Savan ,  feigneur  de  Brè  ves , 
ambafiadeur  à  Conitantinoplc.  Les  autresenfans  d'Ao 
c  u  s  t  1  n  de  Thou  premier  du  nom,  furent  je  mm  de 
Thou  ,  mariée  à  jdtques  U  Lieur  ,  feigneur  du  Chef- 
noi  ,  corr.cteur  des  comptes;  Bteit ,  alliée  i  fdcqnes 
Sanguin  ,  feigneur  de  Livri ,  lieutenant  des  eaux  &  fo- 
rêts ;  &  Anne  de  Thou  ,  abbeflè  de  Urne  Antoine  des 
Champs. 

.  VIII.  Christcbkle  de  Thou ,  feigneur  de  Bonnoeil, 
de  Ccli ,  cVc.  premier  preii  lent  au  parlement  de  Paris, 
&  chancelier  des  ducs  d  Anjou  &  d'Alençon  ,  com- 
mença à  fe  faire  connoitre  dans  les  charges  de  confeil- 
ler &  d'avocat  du  roi  au  (iege  de  la  table  de  Marbre , 
de  contrôleur  en  la  chancckric,  &  de  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  P  iris.  Depuis ,  le  roi  Henri  II  en 
1554.  l'honora  d'un  office  de  prelident  du  parlement. 
Après  la  mort  de  Gilles  le  Maître ,  Charles  IX.  â  la 
prière  de  Catherine  de  Mcdicis  fa  merc ,  le  choifit  pour 
chef  de  la  juftice  dans  le  premier  parlement  de  France 
en  iç6z.  Dans  les  fondions  de  cette  charge  ,  il  fut  tou- 
jours équitable  ,  8c  toujours  égal,  dans  un  tenu  que  les 
troubles  &  les  factions  rendoient  déplorable.  Ainù  e(li- 
mé  des  rois ,  aimé  des  peuples ,  &  autant  coriGderé  pour 
fa  pieté  &  l'innocence  de  les  moeurs,  que  rcipcctc  pour 
fa  grande  doctrine  8c  fes  vertus ,  il  mourut  le  t. Novem- 
bre 158a.  âgé  de  74.  ans  Se  5.  jours. Le  peuple  avoit  tant 
de  foûmuuon  pour  fes  (émanons,  Si  de  reipect  pour  fa 
perfonne ,  qu'on  a  cru ,  que  s'il  eût  vécu  plus  long  tems , 
il  aurait  été  fcul  capable  de  reprimer  les  feditions  qui 
éclatèrent  depuis  avec  tant  dinfolence  8t  de  fureur 
contre  l'autorité  royale.  Le  roi  Henri  1IL  qui  n'avoit 
pas  trop  conlideré  les  avis  de  ce  grand  homme ,  le  pleura 
mort ,  &  lui  fit  faire  des  obfeques  folemnellcs.  M.  Pré- 
vôt curé  de  faint  S<;verin  ,  prononça  fon  oraifon  funè- 
bre ;  Se  fa  mémoire  fut  tranfmife  i  la  poilcrité  par  les 
écrits  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Europe  ,  dont  ce 
iage  magiftut  ht  gloire  d  eue  l'ami  Se  le  prottâeur.  Il 
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•voit  commencé  lui-même  unehiftoirede  France  ,que 
les  grandes  occupations  l'empêchèrent  de  finir. Son  Corp» 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  â  faint  André 
des  Arcs,  où  fa  veuve  ht  ériger  l'épitaphe  qu'on  y  voit 
encore.  C'étoit  fdiqnelme  de  Tulleu  ,  fille  de  ftsn  de 
Tulleu  ,  feigneur  de  t  1 ,  &  de  je  tune  Chevalier,  dont 
il  eut  Jean  qui  1  i  àt  ;■  bi  Jlepble-  Afgnjle de  T  hou ,  feigneur 
de  faint  Germain  Se  de  la  grande  Paroifîe ,  grand  maître 
des  eaux  &  forêts  de  Normandie  ,  fit  bailli  de  Mclun  , 
qui  époula  Functifi  Allegrin  ,  dame  de  faint  Germain 
fit  de  la  grande  Parotflc ,  fille  de  Unis  ,  feigneur  defdiw 
lieux ,  confeiller  au  parlement.  Se  de  Uuife  Briçonnet, 
dont  il  eut  pour  bis  unique  Cbrifttfble  de  Thou  ,  avec 
lequel  il  fut  a  [Miné  dans  la  mai:  un  de  la  grande  ParouTe  , 
pendantlcs  troubles  de  la  Ligue;  Jacques-  Aucustb  ,  qui 
a  fait  U  bi.tn,  m  dt  Meslai,  ttA9ftrtit  ei-dprès;  f*(qtttliHtt 
abbclîe  de  Malnoue  ;  Al  une ,  abbefte  des  Clcrcts  ;  Anne , 
mariéeJi  TbtUppe  Hurault ,  comte  de  Chiverni,  chance- 
lier de  France ,  mort  en  1)84.  &  Cdiberme  de  Thou  , 
alliée  à  Aibiltti  de  Harlai ,  premier  prelident  du  parlement 
après  fon  beaupere. 

IX.  Jean  de  Thou ,  feigneur  de  Bonrceil ,  Ccli ,  Sec. 
_  fut  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  en 
'  1570.  mourut  avant  fon  perc  le  f.  Août  1579.  taillant  de 

Rr«fV  Bailler, filledeRrnf,  maître  des  requêtes ,  fit  d'ife- 
bedu  Guillart,  Renp.' qui  fuit;  Rene'e  .mariée  1  Rr»/ de 
Bourgneuf  feigneur  deCuiTé,  premier  prelident  de  Bre- 
tagne ;  iftitM» ,  alliée  a  Philippe  de  Longueval ,  feigneur 
de  M jnicamp  ;  Se  fdtqneline  de  Thou ,  femme  de  Drrnk. 
d'Hangcd  feigneur  d'Argenlieu,  6tc. 

X.  René  de  Thou  feigneur  de  Bonnoeil ,  de  Ccli , 
flrc.  introducteur  des  ambaUadeurs ,  époufa  Marie  Faye, 
morte  en  Juillet  1666.  fille  de  f  néants ,  feigneur  d'Ef- 
pciircs  ,  prcdJent  au  parlement,  &  de  Tnnct'ft  de  Cha- 
met ,  dont  il  eut  itnu-Utrit ,  mort  jeune  ;  lonife  ,  abbeûe 
des  Cleretsau  Perche  ;  H*ne ,  religieufc  i  Port-PLoyal  ; 
E'ifttttb  - U*tre  ,  Carmélite  i  faint  Denys  en  France? 
t..Undt ,  Carmélite  a  Rennes  ;  N.  Carmélite  à  Chartres  i 
cidire ,  morte  fans  alliance  en  Janvier  1641.  &  Frnnfeï- 
ft-Chnrltttt  de  Thou  ,  mariée  en  164}.  i  Chnjhpblt- 
Aajpjle  de  Harlai  fon  coulin  ,  feigneur  de  Ceu  te  de 
Bonoceil. 

BRiNCHB  DBS  9  A  RO  Ni  De  MES  LAI. 

IX.  Jacques  -  Aucustb  de  Thou  baron  de  Meflai  1 
troiliéme  fils  de  Christophib  de  Thou  premier  preli- 
dent du  parlement  de  Paris ,  St  de  fdtquelme  de  Tulleu , 
nâquit  i  Paris  le  9.  Octobre  15)}.  étudia  dans  les  uni- 
versités de  Paris  &  d'Orléans  tt  voyagea  en  Italie,  en 
Flandres  &  en  Allemagne.  Parce  qu'il  étoit  le  plus  jeu- 
ne de  fes  frères,  fon  pere  l'avoit  deftiné  à  l'état  cccle- 
(iadique  ,  Si  avoit  fait  en  forte  que  NiceUt  de  Thou 
Ton  oncle  ,  éveque  de  Chartres ,  lui  rcfîgnât  fes  béné- 
fices ;  mais  la  mort  de  fenn  de  Thou  de  Bonnoeil  (on 
frerc  aîné  ,  &  celle  du  premier  prelident  fon  perc ,  l'ob- 
ligèrent de  s'en  démettre.  Après  avoir  lté  confeiller 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  il  fut  revêtu  d'une  char- 
ge de  maître  des  requêtes  en  1)84.  puis  de  celle  de 
prelident  à  mortier.  Aagufim  de  Thou  fon  oncle  le  ht 
recevoir  en  furvivance  de  cette  dernière  charge  .dont 
il  ne  prit  poffcffion  qu'en  1586.  Après  la  funelle  jour- 
née des  barricades  ,  il  fortit  de  Paris  ,  &  alla  trouver 
a  Chartres  le  roi  Henri  III.  qui  l'envoya  en  Normandie 
&  en  Picardie  ,  puis  avec  Gafpard  de  Schomberg  en 
Allemagne  ;  d'où  étant  paûe  i  Venife ,  il  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  de  ce  prince.  Ce  fut  ce  quil  obligea  de 
revenir  en  France ,  où  il  fe  rendit  1  Chîteaudun  auprès 
de  Henri  IV.  qui  charmé  de  fon  fçavoir  &  de  fon  inté- 
grité ,  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l'appcllcr  dans 
lé  confeil  d'état.  U  l'employa  en  des  négociations  im- 
portantes ,  comme  i  la  conférence  de  SOrénc,  tt  pour 
traiter  avec  les  députes  du  duc  de  Mercceur.  Après  la 
mort  de  Jacques  Amyot  évêque  d'Auxerre  ,  le  roi  le 
nomma  grand-maître  de  fa  bibliothèque ,  &  voulut 
qu'il  fut  un  des  commiflaires  Catholiques  dans  la  célèbre 
conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques  Davi  du 
Perron  alors  évêque  d'Evreux  &  depuis  cardinal ,  8c 
Philippe  du  Plclus  Mornai.  Pendant  la  régence  de  U 
reine  Marie  de  Mcdicis,  il  fut  un  des  directeurs  gene- 
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taux  des  finances ,  député  à  la  conférence  de  Loudun ,  Se 
fut  employé  dans  d'autres  affaires.  Le  roi  le  commit  auflî 
avec  le  cardinal  du  Perron ,  pour  trou  ver  les  moyens  de 
reformer  l'univerfitéde  Paris  ,0c  pour  travailler  à  la  con- 
fiai ction  du  collège  royal,  qui  fut  commencé  par  tes 
foins.  En  1601.  il  fut  élû  pere  temporel  &  proteâeur  de 
Tordre  de  S.  François ,  dan»  tout  le  royaume  de  France : , 
0t  pritalon  le  foin  de  faire  continuer  la  nef  de  1VrIi(c 
des  Cordeliersde  Paru.  Mais  ce  grand  nombre  d'emplois 
fiattachans  ne  l'empêcha  pas  de  travailler  dans  le  parti- 
culier pour  l'avantage  de  la  pofterité  ;  car  il  compofa 
l'hiftoirede  Ton  tems,  depuis  l'an  I54Î-  jofqul  l'an  1607. 
en  cent  trente-huit  livres  :  ouvrage  comparable  à  ceux 
des  anciens,  par  fon  fujet  0c  par  la  manière  dont  il  eft 
traité.  On  ne  doit  pas  manquer  d'avertir  que  les  meil- 
leures éditions  de  ces  ouvrages,  eft  celle  de  Genève  de 
Tan  lézo.  en  cinq  vol.  in  jw.  i  laquelle  néanmoins  il 
faut  joindre  l'édition  de  1004.  à  Paris,  qui  ne  contient 
que  les  18.  premiers  livres  ;  0c  celle  de  80.  livres  faite 
i  Paris  en  1606.  te  les  années  fuivantes  en  4.  vol.  in 
fit.  parce  qu'il  fe trouve  dans  la  première  des  endroits 
que  M.  de  Thou  a  changés  lui  même  ;  0e  que  dans  celle 
de  Genève  Michel  Guillaume  Lingelshcim  a  retranché 
quelque  chofe ,  fuivant  l'ordre  qu  avoit  laiffé  l'auteur , 
que  cet  ouvrage  priva  de  l'honneur  d'être  fait  premier 
prefîdent  au  parlement  de  Paris.  Il  laùTa  auffi  des  com- 
mentaires ou  mémoires  fur  fa  vie  ,  qui  font  dans  l'édi- 
tion de  Genève  ,  0c  mourut  à  Paris  le  7.  Mai  de  l'an 
1617.  àgédefoixante-troisans,  iix  mois  0c  vingt-neuf 
jours.  11  eft  enterré  dans  l'eglife  de  faint  André  des  Arcs. 
Ce  preudent  avoit  epoufe  i*-  l'an  1)87.  Mtrie  de  Bar- 
bançon  ,  bile  de  Funfets ,  feigneur  de  Cani ,  morte  l'an 
1601.  fans  laiflcr  d'enrans  :  ï.G*ff*rde  de  ia  Chaftre, 
fille  de  Gtffsrd  de  la  Chaftre ,  comte  de  Nancei ,  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  du  roi ,  8c  de  GibritUt  de 
Batarnai,  dont  il  eut  Faakçois- Auguste  .  dent  U  fer* 
férié  ti-sftès  d*ns  un  trtitle  fef*ré;  Acbtlltt  -  Auguile , 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  mort  fans  alliance 
le  6.  Avril  de  1 an  itftf  Jacques-  Accoste,  qui  fuit;  «4 
gdtUine  ,  alliée  à  fatqaes  Dintz»  feigneur  de  Marli  , 
prefîdent  en  la  chambre  des  comptes ,  qui  fut  évêque 
de  Toulon  après  la  mort  de  fa  femme  ;  lient ,  femme 
de  René  du  Bellai ,  comte ,  de  la  Feuillée  ;  8t  Ltmfe  de 
Thou ,  mariée  i  Am*»d  de  Pontac  prcGdcnt  au  parle- 
ment de  Bourdeaux. 

X.  JacqpesAuguste  de  Thou ,  baron  de  Méfiai ,  pre- 
fident  ês  enquêtes  du  parlement ,  ftrambaffadeurcn  Hol 
lande ,  époufa  1*.  iltne  Picardet ,  morte  en  Février  166$. 
fille  de  Hugues  Picardet  procureur  gênerai  au  parlement 
de  Bourgogne,  0t  de  Ment  le  Prévôt  :  i".  Menée  de  la 
Matzeliere,  morte  en  Juin  1691.  Du  premier  lit  eft  venu 
Lmù'AMpjle dcThou  ;  &  deux  filles."  Vtjt\  Blanchard, 
Uft.  des  fttfiitni  im  fdtlement. 
THOU  (  François.  Auguftc  de)  filsaîné  de  Jacqjjes- Au- 
guste de  Thou,  baron  <ie  Niellai,  prefîdent  au  parlement , 
0C  de  Gtfftrde  de  la  Chaftre ,  rat  confeiller  du  roi  en 
tous  fes  confeils  d'état  0e  privé,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi.  Sa  profonde  érudition  lui  ht  donner  la 
charge  de  grand-maître  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  &  la 
douceur  de  fes  moeurs  le  ht  aimer  de  tous  les  fçavans  de 
fontems,  qui  admiraient  fon  efprit  II  eut  la  tête  tran- 
chée à  Lyon  le  ia.  Septembre  de  l'an  1641.  pour  n'avoir 
pas  révélé  le  fecret  d'une  confpiration  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  que  lui  avoit  confiée  Henri  d'Eftiat, 
marquis  de  Cinq-Mars.  Plufieurs  ont  cru ,  mais  faufTe- 
roent ,  que  ce  qui  fit  fon  malheur ,  c'eft  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  cette  occa- 
fioo  de  fe  venger  en  la  perfbnne  ,  de  ce  que  le  pre- 
fîdent de  Thou  (on  pere  ,  avoit  dit  dans  fon  hiftoire 
d'Antoine  du  Pleffis  de  Richelieu,  un  des  grands  oncles 
du  cardinal  :  voici  le  patlage  a  l'année  1)60.  /.  14.  lorf- 
ou'il  parle  de  la  conjuration  d'Amboife:  Anttntui  PUf. 
fidtus  Ritbelius,  vulgi  dtdtts  mnâtbti,  quid  ttmvïum 
pnftffkt  frifiet  i  dtm  v$t»  eyttnte  ,  mm  fe  Utentin  nt 
hbidimt génère  tentmtMfet.Qaoi  qu'il  enfoit,  M.  de 
Thou  qui  a  voit  trente- cinq  ans,  mourutavec  une  gran- 
de pieté.  On  admire  (à  présence  d'efprit  Ô£  fa  tranquil- 
lité dans  l'infcripcion  qu'il  écrivit  de  fa  main  une  heure 
avant  fà  mort  >  pour  être  snife  1  une  chapelle  qu'il  avoit 
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fondée  aux  Cordeliers  de  Tarafcon    pour  s 'acquitter 
d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  étant  en  cette  ville  au  < 
men  cernent  de  fa  prifon. 

Cbrijte  Uberttm  , 
Vetum  in  tarcere  prt  lïhettnte 

trâne.  Aaguft.  Thuenut 
E  tsttere  vit*  jemjem  Itbertndu: , 
Menti  ftlvit  ix.  Sep.  164a. 
Cmfiteier  tibh  Domine ,  qutnutm  exâtidifli  me,  àfêtou  es 
inftlutem. 


*  Mémoires  htjier. 

THOUARSouTOUARS,  petite  ville  de  France  , 
0t  vicomté  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur  la  Toue ,  a  fix 
lieues  de  Saumur  du  côté  du  midi.  Thouarsa  été  érigée 
en  duché  ,  l'an  ij6j.  puis  en  pairie  en  1)95.  te  appar- 
tient i  la  maifbn  de  laTremoillc ,  tt  elle  eft  ornée  d'un 
fort  beau  château-  II  y  a  une  Jurifdiâion  fubalteme ,  te 
une  élection ,  deux  chapitres  ,  dont  un  eft  aflèz  conli- 
derablc ,  des  Jacobins  ,  des  Cordeliers ,  des  Capu- 
cins ,  des  Urfulines ,  des  filles  de  faint  François ,  un 
hôtel  Dieu  te  un  hôpital.  Le  duché  eft  fi  étendu ,  que 
dix-fepteens  vaflàux  en  relèvent. FejezTR EMOI LLE. 
•Mati,  dm. 

THOUS  roi  d'Hemat ,  ayant  appris  que  David  avoit 
défait  l'armée  d'Adarezer  roi  de  Soba,  envoya  Adoram 
fon  fils  i  David  pour  lui  demander  la  paix  ,  0e  le  féli- 
citer fur  la  défaite  de  Adarezer  qui  étoit  ennemi  de 
Thous.  Ce  prince  fit  prefent  a  David  de  vafes  d'or ,  d'ar- 
gent fie  d'airain,  que  David  confiera  au  Seigneur  , l'an 
ou  monde  2 9 si.»  H.  Heg.  t*f.  8.L  ternt.tdf.  18. 

THOYNARD  (Nicolas  )  d'une  des  meilleures  famil- 
les d'Orléans ,  naquit  dans  cette  ville  le  5.  Mars  1619,  te 
s'érant  appliqué  dés  fes  premières  années  à  l'étude  des 
langues  0c  de  l'hiftoire,  il  s'acquit  l'eftime  de  tous  les 
habdes  gens  de  fon  lïecle.  Quoiqu'il  ait  beaucoup  tra- 
vaillé, il  ne  publia  que  très  peu  d'ouvrages,  fçavoiren 
1690.  quelques  notes  latines  fur  le  livre  denmttius  vrtfe- 
tutftum  ;  deux  petites  diflertations  fur  des  médailles  , 
l'une  fur  deux  médailles  de  Trajan  te  de  Caracalla ,  0e 
fur  une  de  Galba  en  1689.  l'autre  fur  l'empereur  Com- 
mode ,  0c  fur  fon  âge  prouvé  par  les  médailles.  En  1090. 
0c  en  169$.  la  difcuflâon  des  remarques  du  P.  Bouhours 
fur  la  langue  françoife  ,  pour  défendre  ou  pour  con- 
damner plufieurs  pafTàges  de  la  vertion  du  nouveau  te- 
ftaraent  de  Mons.  M.  Thoynard  n'avoit  pas  mis  ion 
nom  i  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage ,  te  même  il  avoit 
marqué  dans  la  préface  qu'il  «ton  de  la  composition 
d'un  abbé  Albigeois;  mats  beaucoup  de  gens  apprirent 
de  lui-même  qu'il  en  étoit  l'auteur  :  le  P.  Rivière  , 
Jelbite,  te  compatriote  de  M.  Thoynard  ,  y  repondit 
par  une  critique  qui  parut  en  1694.  fous  le  titre  6'a- 
foiogie  de  il.  AmtHld  r>  dn  t.  Bonheurs  ,  eentre  C*uttnr 
dtguifi ,  Jtut  le  nem  de  ïêhbi  Alligecis.  M.  Thoynard 
parloit  allez  mal ,  écrivoit  de  même ,  0c  aimoit  à  plai- 
santer :  c'étoh  là  fon  défaut ,  du  refte ,  il  étoit  hom- 
me de  beaucoup  d'honneur ,  0c  avoit  acquis  de  gran- 
des connoiflànces.  Il  mourut  i  Paris  le  6.  Janvier  170& 
âgé  de  77.  ans  moins  deux  mois  te  un  jour.  * 


Thoynard  dans  (à  bibliothèque  des  i 
ques  du  XVII.  fieclc. 

THRACE,  Tbrttit ,  grande  province  de  l'Europe, 
appelléc  prefentement  fonuare ,  eft  fi  tuée  entre  le  mont 
Himus  qui  la  fepare  de  la  Mcefîc  ou  Bulgarie  ,  le  Pont 
fiuxin ,  la  Propootide  .  b  mer  Egée  0c  le  fleuve  Stry- 
mon.  Elle  a  eu  autrefois  des  villes  très-renommées  0e 
confiderables  ,  comme  Abdere  ,  Cypfele ,  Perinthe  , 
Apoltonie,  Byzance,  aujourd'hui  cenflanntufle*  Phi- 
lippopolis,  Andrinople,  Trajanople  j  le  NcfTus  ,  la 
Marife  ,  0e  l'Ebre  ou  Meftro  font  les  plus  grandes  ri- 
vières ;  Rhodopt ,  Orbele  0c  Haemus  fes  monts  les  plus 
renommés.  Les  anciens  Thraces  étoient  difiingués  entre 
eux  autant  de  nom  que  de  moeurs ,  0c  ne  convenoient 
en  prefqu'autre  chofè  qu'en  barbarie  0e  en  brutalité. 
Ih  curent  des  rois  particuliers  :  enfuite  ils  devinrent 
Uibutatres  desMaccdonienjj  0c  CajusScriboniusCurio 
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Proeonful  les  fournit  aux  Romains ,  après  qu'ils  eurent 
,  *té  fouvent  défaits.  Depuis  la  Thraee  fut  une  des  pro- 
vinces de  l'empire  Romain  »  fous  Dioctétien ,  Scenfuite 
on  la  partagea  en  diverfes  provinces ,  8c  à  la  fin  du  IV. 
fieclcon  y  en  comptoit  fix;  içavoir  l'Europe,  la  Thrace, 
l'Hemimons ,  Rhodopc,  la  II.  Méfie  ,  8c  la  Scy  thie.  Sous 
les  fucccucurs  d  Heraclius  fon  diocefe  fut  appellé  Thè- 
me ,  8c  partagé  en  quatre  préfectures;  I  ça  voir  celle  de  la 
Thrace  d'Europe ,  de  la  Thrace,  de  Mimont  &  de  Rho- 
dopc :  du  relie  elle  eut  toujours  la  même  fortune  que  la 
Grèce ,  jufqu'l  ce  qu'enfin  elle  eft  demeurée  fous  la  ty 
ranniedesTurcsqui  en  font  les  feuls  fouvtrains  8c  les  maî- 
tres abfolus  ,  depuis  la  pnfc  de  Conftantinople  par  Maho- 
met II.  *  Strabon  Pline ,  8cc 

THR  APSTON,  bourg  d*  Angleterre  avec  marché 
dans  lacomréedu  comté  de  Northampton,  quoi)  ap- 
pelle Htvisfiri,  fur  les  bords  orientaux  de  la  rivière 
Ncn  ,  à  jj.  milles  anglois  de  Londres.  *  lxâitnaitt 
Anglais. 

THRASEA  PETUS.  (berebe*.  PETUS. 
THRASEAS  ou  THRASOS,  devin,  dans  un  tems 
d'une  granic  fcchercûe  qui  dcfoloit  les  campagnes  d'E- 
gypte, alla  trouver  le  roi  Bafiris;  8c  lui  dit  que  s'il  vou- 
loit  obtenir  de  la  pbye  des  dieux  ,  il  talloit  immoler 
à  Jupiter  des  paflans  étrangers.  Comme  le  tyran  lui  eut 
demandé  de  quelle  nation  il  ©toit ,  8c  qu'il  fe  fut  dé- 
claré étranger ,  tn  fa  nient ,  dit  Buliris  ,  le  fumier  qui 
donnera  l'eau  àl'Egjftt.  Ainli  il  fut  lacnhé.'Ovide  ,  /.}. 
4t  l'art  d'aimer. 

THRASEAS  ,  Stoïcien  ,  fupporta  avec  une  grande 
confiance  la  mort  à  laquelle  il  fut  condamné  par  le  cruel 
Néron ,  vers  l'an  67.  de  J.  C.  *  Tacue,  /.  16.  Martial , 
1.1.  dt  fes  ififranmes. 

THRASIBULE,  mathématicien  ,  quivivoit  du  tems 
d'Augulte  8c  de  Tibère  ,  avoit  écrit  des  rites  des  Egy- 
ptiens. *  Ufferius ,  cbna. 

THR  AS1MOND ,  ou  THR  ASAMOND  roi  des  Van- 
dales en  Afrique  ,  fucceda  à  fon  frère  Gtuiebaui  ou 
Gunthunnut  tn  496".  Ils  étotent  tous  Jeux  Ariens,  &  per 
fecuterenc  cruellement  les  Orthodoxes.  Thralimond  fc 
déchaîna  fur  -  tout  contre  les  eccltinitiqucs  ;  8c  pour 
attirer  les  Fidèles  i  fa  créance  ,  il  empocha  l'élection 
des  évéques  ,  par  des  édits  très- rigoureux.  Ceux  qui 
reftoient  en  Afrique  ,  jugeant  que  leur  églifc  ne  s'en 
pouvoit  palier  plus  long- tems ,  rel'olurent  de  procéder 
à  une  ordination  nombreulc,  afin  que  les  brebis  euff-nt 
des  chefs  qui  les  défendirent  contre  les  H^reriqucs- Ce 
roi  en  conçut  un  depit  exiréme  ,  8c  en  relégua  en  Sir- 
daigne  julqu  a  fix -vingts.  Saint  Fulgence,  qu'on  avoit 
mis  fur  le  liège  de  Rulpe ,  fut  un  de  c«.s  illultres  bannis  > 
que  Thratimond  renvoya  avec  foixante  prélats  de  f* 
province.  Il  le  rappella  pour  conférer  avec  lui;  8c  ce 
grand  homme  répondit  fi  dilfinâcrmtit  8c  li  fortement 
à  fes  objections ,  qu'il  croyoït  invincibles,  que  le  roi  , 
tout  endurci  qu'il  étoit,  fut  contraint  d'admirer  fa  do- 
ctrine 0c  l'on  éloquence.  La  perfecutbn  dura  iong  tems  » 
parce  que  le  règne  de  Thralimond  fut  de  17.  années.  Il 
rit  la  guerre  aux  Maures  ,  8c  eut  prcfque  toujours  du 
defavantage.  Le  gouverneur  de  Tripoli  ,  appellé  Ci- 
bâtn  ,  homme  de  beaucoup  de  pieté  êt  de  courage  , 
fçachant  que  les  Vandales  le  venoient  affieger ,  fc  pré- 
para à  les  recevoir ,  par  la  prière  8c  le  jeûne ,  &  com- 
battit fi  courageufiment  ,  qu'il  les  tua  prefquc  tous. 
Thralimond  mourut  bientôt  après  en  jn.  ou  1 1}.  *  Pro- 
cope,  /.  1.  dt  hlU  J'4«i4/.Syncellc,  1»  vit*  S.  Fuient. 
ViaordcVite,8cc. 

THRASYBULE,  gênerai  des  Athéniens,  chafli  les 
trente  tyrans  de  cette  ville  ,  Se  la  remit  en  liberté.  De- 
pu  is  il  rem  porta  de  grands  avantages  dans  la  Thrace ,  prit 
pluficurs  villes  dans  l'aile  de  Meteun,  fie  tua  en  bataille 
Therimaque  ,  capitaine  des  Lacedcmonicns,  la  1.  année 
de  U  XCVII.  olympiade,  8c  l'an  191. avant  J.C.  Deux 
ans  après  il  fut  tué  dans  la  Pamphylie  par  les  Afpendiens, 
qui  favorifoient  les  Lacedcmonicns.  *  Xcnophon.  Dio- 
dore. Juftin ,  8cc. 

THRASYBULE  ,  fucceda  I  fon  frère  ttienn  ,  tyran 
de  Syracufe ,  la  t.  année  de  la  LXXV11L  olympiade ,  8c 
la  467.  avant  J.C.  Mais  un  an  après,  il  fut  contraint 
de  le  retirer  dans  la  balle  Italie,  où  il  demeura  comme 
Ime  VU 
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particulier,  en  la  ville  deLocres.  *  Diodore  de  Sicile» 
hv.  11. 

THRASYDE'E  fils  «s  fuceefleurde  Theron  ,  tyran 
d'Agrigcmc  ,  fut  défait  par  Hicron  ;  &  quelque  tems 
après ,  il  fut  tué  par  fes  citoyens ,  qui  par  cette  mort  re- 
couvrèrent leur  première  liberté,  la  première  année  de  la 
LXXVII.  olympiade,  8c  l'an  47t.  avant  J.C»  Diodore 
de  SiC'/f,  l.  11. 

THR ASYLAUS,  noble  Athénien , s'étoit  imaginé  que 
tous  les  vatflëaux  qui  abordoient  au  port  de  Pirce,  pro- 
che d'Athènes ,  de  quelques  pays  qu  ils  fuffent ,  lui  ap- 
partenoient.  A  force  de  remèdes ,  on  le  rétablit  en  fon  bon 
ftns  ;  mais  il  piotefta  depuis  qu'il  n 'avoit  jamais  eu  plus 
de  plaisir  que  pendant  cette  maladie  ,  dont  il  n'avoit  pas 
perdu  la  mémoire,  8c  qu'on  l'auroit  fort  obligé  de  le 
laifler  dans  ce  bonheur,  qui  le  mettoic  en  pofTeilion  de 
tout ,  8c  n'ôtoit  rien  a  perfonne  *  Athcnée,  /.  u. 

THRASYLLE,  Athénien  expert  dans  l'art  militaire, 
gouvernant  l'état  d'Athènes  avec  Thrafybule,  vainquit 
Mindare ,  Laccdemonien  ,chcf des Pdoponneliens,  dans 
une  bataille  navale ,  près  de  la  viledcScltos  ,  la  1.  année 
de  la  XC1I.  olympiade ,  &  la  411.  avant  J.  C.  L'année  fui- 
vante  il  chafia  Agis ,  roi  de  Sparte,  qui  faifoit  le  degat 
dans  l'Attique.  *  riuicydiJc,  /-8. 

THRASYLLE  ,  cekbre  aftrologue  ,  fort  aimé  de 
Tibère,  étant  un  jour  fur  le  port  de  1  ifle  de  Rhodes  avec 
ce  prince,  que  l'empereur  Augulrc  y  avoit  relégué ,  cort- 
Ibloit  ce  prince ,  par  l'elperance  qu'il  lui  donnoit  de  re- 
voir bientôt  Rome ,  lorlqu'il  apperçut  un  vaifleau  qui 
a  p  prochoit  de  l'illc.  Il  fut  alLz  hardi  pour  fallu  rer  quon 
iuiapportoit  de  bonnes  nouvelles  :  en  effet,  Tibère  re- 
çut des  lettresd'AugufleclcdeLivie,quilerappelloienC 
a  Rome.  On  ajoute  que  Tibère  étant  dans  cette  même  ifle, 
voulut  faire  jetter  Thrafy  lie  du  haut  d'un  mur,  piqué 
de  ce  q  :e  cef'çivant  allrologuc  penetroitfcs  pcnfées&  fes 
diûcins.  Mais  que  l'ayant  vû  trille ,  8c  lui  en  ayant  deman- 
dé le  luj .  t ,  Thrafy  tic  lui  repondit  qu'il  cra'gnoit  quelque 
fli.hcux  accident  :  ce  qui  donna  de  l'admiration  i  Ti- 
berc  ,  &  le  fit  changer  de  refolution.  Il  vivoit  en- 
core l'an  57.  avant  Jclus-Chrift.  *Dion,  in  Au£njl.  Suc- 
ton.  Zonirc. 

THRASYMAqUE,  rhetoricien ,  natif  de  Calcédoi- 
ne ,  qui  fl  >ri(Toit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  vers 
la  CXIil.  olympiade,  8c  i'an  ito. avant  Jefus  Chrift  , 
a  montré  le  premier  h  cadence  dis  périodes,  8c  l'artifi- 
cieux arrangement  des  mots.  Suidas  fait  mention  de  fes 
ceuvres. 

THR  ASYMEDES,  jeune  homme  Athénien ,  qui  ravit 
la  fille  de  Pililtratc,  dont  il  étoit  amoureux.  Il  la  furpric 
fur  mer  dans  le  cem  qu'elle  offroit  un  facritice  à  N\ prune. 
Le  fiere  de  cette  hl le ,  nommé  Hippias,  ayant  pouriuivi 
le  ravifleur ,  le  prit  avec  (à  proye  ,  Sr  le  ramena  à  Athè- 
nes ,  où  il  l'accufade  ravificment.Thrafymedes,aulieu 
de  deminder  fa  grâce,  dit  i  Phifift rate  qu'il  le  traitât  com- 
me bon  lui  femblcroit,  pareeque  quand  il  s'ttoit  deter- 
minél  en'ever  fa  fille,  il  s  etoitaufli  prepuéa  fouffrir  telle 
mort  qu'on  voudroit ,  s'il  étoit  pris.  Pififti  ate  admirant  la 
confiance  de  ce  jeune  homme,  luifi'  grâce,  8t  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  *  Romuald.  t.  t.ftr  l'an  J4J0.  Plutar- 
que  parte  dans  Itn  traité  dtt  t-radti  <;«"  «nt  ttfSé  ,  d'un  au- 
tre THRAsiMtDES  Hatrtïen  ,  qui  ne  longea  jamais  en 
dormant. 

THRASYMENE ,  laede  l'Etrurte  dans  l'Italie  ,  au- 
jourd'hui te  la(  de  Penufe  dans  lOmbrie,  province  de 
l'état  Ecckfiillique,  fur  les  frontières  de  laTofcane,  i 
fept  milles  de  Peroufe.  Les  Italiens  l'appellent  il  lagtdi 
Perugia.  On  le  nomme  encore  .  Il  tagt  di  CajUgl>tit ,  6c 
il  lagt  il  Pajfignane.  Ce  lieu  eff  fameux  par  la  victoire 
qu'Annibal  y  remporta  fur  le  confiai  Flaminius.*PlutarcL 
tn  vit.  ftamm.  Tite-Liv. 

THRESOR  public,  en  latin  Arar  um ,  c'étoit les  reve- 
nus de  la  republique  Romaine  ,  pour  fournir  aux  deptn- 
fes  qu'il  fallait  faire ,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  On 
appelloit^frjnum  M'titare,  le  Tbreftr  Militant ,  les  fonds 
établis  par  Cefar  Augulte,  pour  l'entretien  des  armées 
Romaines,  8c  qui  étoient  adminiftrés  par  trois  threfo- 
riers.  On  nommoit.^MttMm  viufimarnm ,  le  tiireftt  m  les 
fonds  qui  fnve  noient  du  vingtième ,  cequ'on  mettoit  en  ie- 
feive  pour  les  plus  preflans  befoms  de  1a  republique. 
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Dit  que  le  peuple  Romain  fut  devenu  aAcz  puiflant 
pour  étendre  les  bornes  defon  empire,  fa  politique  le 
porta  à  fe  rendre  le  maître  abfolu  des  vaincus  dt  de  leurs 
biens  ;  de  forte  qu'ils  faifoient  amener  à  Rome  tout 
l'or,  tout  l'argent,  fit  tous  les  meubles  précieux  quife 
pouvotent  tranfporter  , après  en  avoir  donné  une  partie 
aux  foldats.  Ils  iervoient  a  la  pompe  de  leurs  iriom- 
hes  ,  après  quoi  on  les  enfermoit  dans  le  threfor  pu- 
hc  ,  pour  femr  d'un  monument  éternel  de  la  gloire 
des  vainqueurs  fit  de  la  honte  des  vaincus.  Les  victo- 
rieux fe  refervoient  l'entière  propriété  des  immeubles 
fie  des  terres ,  n'en  laiffant  que  l'ufufruit  aux  vaincus , 
à  condition  de  |es  cultiver ,  fie  d'en  payer  tous  les  ans 
une  partie  des  fruits.  Ces  terres  ,  pour  ce  fujet ,  étoient 
appeilées  tgri  vt&gtlti  ,ou ,  puiia  tnittmt  &  fiiptn. 
diATit ,à  caufe  qu'elles  pi  voient  une  efpece  de  tribut  & 
de  redevance  annuelle.  Pour  les  perfonnes,  ceux  prin- 
cipalement ,  qui,  fans  entendre  à  aucune  capitulation  , 
s'etoient  opiniâtrés  à  ne  fe  vouloir  point  rendre ,  on  les 
faifoit  efclavcsfie  on  les  vendoit.  Mais  parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  toujours  poffible  de  trouver  le  débit  de  tant 
d'efclavcs;  &  que  d'ailleurs  il  n'étoit  point  avantageux 
i  la  republique  dp  dépeupler  un  pays  tout  entier ,  us  en 
laiflbicncle  plus  fou  vent  une  partie  en  liberté  &  en  pof- 
Itflion  de  leurs  biens,  charges  d'un  cens  &  d'une  rede- 
vance annuelle ,  a  la  charge  de  la  capitation ,  c'ell-àd  ire , 
à  condition  de  payer  outre  ce  cens,  un  tribut  touslesans 
comme  pour  le  prix  de  leurs  têtes  ou  perfonnes ,  fit  des 
fer  vices  ou  corvées  qu'ils  étoient  obligés  de  rendre  aux 
Romains ,  comme  à  leurs  maîtres.  Cette  capitation  fe 
le  voit  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans 
diftinâion  de  fexe  ni  de  condition  ;  les  mâles  depuis 
quatorze  ans ,  &  les  femelles  depuis  douze  jufqu  a  foi- 
xante  &  cinq  :  les  pères  de  famille  étoient  obligés  de 
payer  pour  leurs  enfans.  Le  peuple  Romain  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline ,  ne  fut  délivré  de  ce  tribut , 
qu'après  que  Paul  Emile  eut  fubjugué  la  Macédoine,  fie 
emmené  P«rfeus  fon  roi  captif  à  Rome  l'an  586.  de  la 
fondation  de  cette  ville.  PauIus ^MmiUm  fcrftt  rtge  Ud- 

ttdtwo  dtvia»  &(  k  qui  itmfm  fofitl»i  Kmmjims 

tributHtn  ftndtte  dtfiit. 

Ce  tribut  par  tétc  ne  fe  payoit  que  fur  le  pied  du  revenu 
de  chaque  particulier  ;  &  pour  cela  il  fe  faifoit  tous  les 
quatre  ans  un  compte  ou  dénombrement  de  tous  les  par- 
ticuliers de  l'empire ,  8c  de  leur  revenu ,  par  des  officiers , 
qui  s'appelloientau  commencement  Ctnfirti ,  &  après  le 
changement  du  gouvernement  Cenfinrcs  ,  tertquAtmt 
fie  InfftBortt  ;  parce  qu'ils  comptoient  les  citoyens  ,  fie 
qu'ils  citimoicnt  les  biens  de  chaque  particulier  pour 
kur  en  faire  payer  le  centième  tous  les  ans. 

On  voit  par  là  qu'il  y  avoit  dans  la  republique  Romai- 
ne de  deuxfortesde  tributs  :  l'un  qu'on  payoit  pour  cha- 
que tète  d'homme,  &  l'autre  qui  fe  payoit  pour  les  héri- 
tages ou  fonds  de  terre;  Cenfusfeve  m  fat  m ,  aliuà  frtdii , 
élmd  tifttu.  On  payoit  encore  un  tribut  pour  chaque 
pièce  de  bétail  ,1  peu  prés  comme  ce  qu'on  appelle  en 
France  le  pied  fwnbu. 

Il  n'eftpas  facile  de  dire  exactement  i  quoipouvoient 
monter  par  an  ces  trots  fortes  de  revenus  fixes  fit  ordinai- 
res ,  qui  faifoient  le  domaine  de  la  république.  Mais  il  eft 
aifè  de  juger  que  ces  revenus  montoient  a  des  fommes 
im  mentes  ,  puifqu'ils  comprenoient  le  huitième  ou  la 
dixième  partie  de  tout  le  revenu  de  ces  vaftes  provin- 
ces ,  depuis  les  colonnes  d'Hercule  julqu'à  l'Euphrate, 
f  ans  compter  l'argent  qu'ils  tiroient  des  pâturages.  Plu- 
iicurs  en  ont  voulu  faire  le  calcul  ,  mais  fans  aucune 
juftefle. 

A  ce  revenu  ordinaire  il  en  faut  encore  ajoûter  un 
quatrième,  qui  fe  tiroit  des  impositions  qu'on  exigeoit 
pour  le  tranfport,  l'entrée  &  la  fortic  de  toutes  fortes  de 
denrées  &  de  marchandées,  non  feulement  fur  les  fron- 
tières de  l'empire ,  mais  dans  tous  les  havres  fie  les  ports 
de  mer ,  aux  portes  des  villes  ,  fur  les  ponts,  fur  les 
grands  chemins  &  fur  les  rivières.  Ce  revenu  n'étoit  pas 
(1  réglé  que  le  précèdent  ,  fie  recevoit  une  plus  grande 
variété  à  caufe  de  la  diverfité  des  lieux  fie  des  marchan- 
dées. Lcplus  ordinaire  néanmoins  a  étèdc  payer  le  ving- 
tième, quelquefois  le  quarantième  ou  le  cinquantième. 
Le  moindre  a  été  le  centième  &  le  plus  haut  le  huitième. 
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Les  marchandifes  étrangères  qui  ne  fervoient  qu'au  luxe 
8c  à  la  dclicateffcdc  la  vie,  pàyoient  un  plus  grand  tri- 
but. Il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui  fe  payoit  pour  le 
péage  ou  tranfport ,  puifque  ce  font  chofes  différentes. 
Les  officiers  fie  les  magiftrats  de  la  republique  ne  payoient 
rien  pour  les  denrées  &  les  marchandifes  qu'ils  faifoient 
voiturer  pour  leur  ufage. 

Il  y  avoit  encore  un  autre  revenu  qui  n'étoit  pas  moins 
conbderablc  que  les  précèdent  ;c'c(t  celui ,  qui  fe  tiroir 
des  mines  d'or  fie  d'argent  fit  des  autres  métaux,  comme 
encore  des  marais  Se  des  puits  faits. 

Tout  cela  peut  nous  faire  connoitre  en  gros  en  quoi 
conliftoit  le  revenu  de  la  republique  Romaine  qui  étoic 
employé  à  foûtenir  toutes  les  charges  fie  toutes  les  de- 
penfes  publiques  fous  l'état  populaire  ,  fie  dont  une 
grande  partie  revenoit  dans  le  trefor  public.  Mais  le 
gouvernement  ayant  changé  par  les  guerres  civiles ,  qui 
avoicntdiffipé  les  revenus  &  épuife  le  threfor,  fit  l'au- 
torité ayant  paflé  aux  empereurs  ,  cela  donna  occalion 
à  une  nouvelle  depenfc  pour  l'entretien  de  la  maifen  du 
prince  fie  de  fes  officiers.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufle 
a  faire  un  partage  de  tous  les  revenus  dont  je  viens  de 
parler  ;  d'en  donner  une  partie  au  peuple,  &d'cn  refer- 
ver  l'autre  pour  lui.  Cela  donna  lieu  à  deux  fortes  de 
threfors  ;  I  un  pour  le  peuple ,  qu'on  nommoit  ^ttvum 
fuHttum  ;  fie  l'autre  pour  lé  prince  ,  qu'on  appclloit  Fif- 
(us ,  le  Fiff.  De  là  vient  que  Us  auteurs  mettent  ordinai- 
rement  de  la  différence  tntre^ÉMrmweV  fiftus,  comme 
Suétone ,  qui  dans  la  vie  de  Vefpaficndit  de  ce  prince  i 
Ketfjfutt  (ttnf*lfns ,  fummScytram  tifttqut  intpti  >  -  con- 
»  traint  par  la  ncccflité ,  à  caufe  de  la  grande  pauvreté 
»  du  trefor  &  du  file.  »  D'autres  confondent  ces  deux 
mots  .parce  que  le  prince  en  difpofoit  également  .quoi- 
qu'ils fuflent  partagés,  pour  conftrver  quelque refte  de 
1  ancienne  liberté.  Difons  maintenant  quelque  chofe  de 
l'ordre  qui  fe  gardoit  dans  la  levée  de  ces  impôts.  Au 
commencement  des  conquêtes  fous  l'état  populaire  ,  il 
n'y  avoit  point  d'autre  ordre  pour  la  levée  des  tributs, 
fi  cc  n'eft  que  le  peuple  Romain  ayant  rendu  tributaires 
les  biens  &  les  perfonnes  des  vaincus,  en  la  manière  que 
nous  l'avons  dit ,  envoyoit  en  chaque  province  un  gou- 
verneur qu'on  appclloit  pmnful ,  fréteur  ou  pnprétewr, 
parce  qu'il  exerçoit  dans  la  province  la  charge  &  le  pou- 
voir du  conful  Ac  du  préteur  Romain  >  à  qui  ion  joignoit 
un  autre  magiftrat  qui  étoit  comme  une  efpece  de  tre- 
forier  qu'ils  nommoient  que  fi  eurt  t  qui  lcvoit  les  deniers 
publics.  Ces  deux  magiffratsavoient  fous  eux  une  com- 
pagnie d'archers  fie  de  gardes ,  par  le  miniftere  defquels 
ils  rendoient  la  juflice  fit  faifoient  la  levée  des  impôts. 
Ils  étoient  mis  dans  un  coffre  ;  fie  après  en  avoir  pris  ce 
ui  étoit neceffaire  pour  les  gouverneurs,  pour  les  gens 
e  guerre  &  pour  toutes  les  affaires  publiques  ,  le  refle 
étoit  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public  ,  qui  étoit 
confervé  dans  le  temple  de  Saturne ,  à  la  garde  d'un 
uefteur  qu'on  appclloit  frtfeSat  *s£r*ru  ,  farmtn&âxt 
es  JwMtti.  On  tiroit  de  là  ce  qui  étoit  ncccflâire  pour 
lesbâtimens  publics,  pour  les  jeux  fit  les  fpcâacles,  pour 
l'entretien  des  armées  de  terre  fit  de  mer,  pour  la  récep- 
tion des  arobaflideurs  des  peuples  étrangers. 

Ce  premier  ordre  de  lever  les  impôts  fit  les  autres  tri- 
buts parles  queftcurs.nc  dura  pas  toujours.  Onintro- 
duifit  la  coût  urne  d'affermer  dans  chaque  province  tous 
les  revenus  publics  à  des  particuliers  ,  qui  en  prenoient 
d'ordinaire  le  bail  pour  cinq  ans  à  un  certain  prix  paya- 
ble de  quatre  mois  en  quatre  mois, dont  ilsdonnoicnt 
bonne  fit  fuffifante  caution.  On  ne  changea  pas  pour  cela 
les  gouverneurs  fie  quefleurs  des  provinces,  qui  fervoient 
i  autorifer  les  fermiers ,  8c  à  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  levées,  jugeant  des  différends  qui  pou  voient  naître 
fur  cela.  Ils  avoient  encore  le  foin  de  faire  payer  aux 
fermiers  le  prix  de  leurs  baux ,  fans  avoir  égard  aux  non* 
valeurs  qui  étoient  au  péril  fie  fortune  des  fermiers  ou 
traitans.  Ces  fermiers  faifoient  des  compagnies  dont  les 
unes  étoient  pour  un  tribut ,  fit  les  autres  pour  un  autre , 
tes  uns  étant  fermiers  du  vingtième  ,du  dixième  ,  du 
huitième  ;  quelques-uns  du  centième ,  fie  des  autres  droits 
dout  nous  avons  parlé.  C'eft  pour  cela  qu'ils  s'appelioient 
tQtvtm  ,  dttmurii ,  vtgtfim*rii  &c. 

Ces  fermiers  qui  prenoient  i  ferme  l'exaction  def 
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tributs ,  s'appelloient  en  latin  «u«t  ip« ,  rtitinptms  vt&i- 
gâlitrm  Siftifrlicdiu.  Ce  dernier  nom  qui  étoit d'abord  ho- 
norable» félon  le  témoignage  de  Ciceron  dans  l'oraifon 
pour  Manilius  ,  devint  dans  la  fuite  fort  odieux  ,  par 
la  dureté  Se  lïnjufltce  avec  laquelle  ces  partifans  faifoirnt 
ces  exactions;  en  forte  que  Néron  fut  Kir  le  point  de  les 
abolir*  Se  il  l'auroit  fait  fans  les  remontrances  du  fenat. 
Mais  il  les  obligea  de  mettre  desafuchesou  tableaux  dans 
leurs  bureaux,  ou  l'on  fpecifioit  ce  qu'on  devoit  payer 
de  tribut  pour  chaque  chofe. 

Cette  manière  d'affermer  les  revenus  publics,  dura  fort 
long-tems  fous  les  empereurs.  Delà  vient  que  dans  les 
livres  de  droit ,  Sr  principalement  dans  les  pandeâes ,  il 
y  a  un  titre  defuiUe*nisto\i  des  gens  d'affaires.  Mais  après 
la  tranflationdufiegede  l'empire  1  Conftantinoplc ,  l'or- 
dre fut  entièrement  change,  Se  voici  celui  qu'on  fuivit. 
Tous  les  ans  vers  la  fin  de  l'été ,  ceux  qui  avoient  l'in- 
tendance fouveraine  des  afFaixes  du  prince ,  drefToient  un 
état  gênerai  detout  ce  qui  devoit  être  impole  6c  levé 
fur  les  peuples  ;  Se  après  l'avoir  partagé  par  prcfeôurcs 
ou  provinces  ,  8c  avoir  fait  des  états  particuliers  de  ce 
qu'ils vouloient  que  chaque  province  en  portât,  ils  en- 
voyoient  les  commiffions  qu'ils  appclloicnt  ithttnoncs  , 
aux  quatre  lieutenans  généraux  de  l'empire  ,qu  on  nom- 
moit  fj*j<8>  frttav»  ,  entre  lcfquch  il  étoit  divife.  ils 
avoient  fous  eux  p.ulicun  provinces  ,  &  chacune  avoit 
fon  gouverneur  particulier» 

Ces  lieutenins  de  l'empire  ayant  reçu  ce  qui  regar- 
doit  leur  département  ,  envoyoient  des  commiffions 
particulières  a  chaque  gouverneur  de  province  -  Se  le 
gouverneur  de  la  province  les  envoyoit  dans  chaque 
ville  aux  magiffrais  municipaux,  qu'ils  appdioientirca- 
rionet ,  Se  qui  compofoient  en  chaque  ville  une  efpecc 
de  corps  ou  fenat  municipal  ,qui  avoir  foin  desaffaircs 
delà  ville.  Ces  magiflrats  étoitnt  tenus ,  aptes  avoir  re- 
çu la  comrniflion  qui  contenoit  l'état  de  ce  qui  devoit 
être  impofé ,  de  nommer  des  perfonnes  de  leur  corps 
pour  faire  le  rcgaltment  de  la  taxe  que  chaque  particu- 
lier devoit  porter  :  c'eft  pourquoi  ils  fe  nommoient  »er- 
*qtt«tmt  ou  difeufms.  Ce  regalcment  fait,  le  greffier 
de  la  ville  en  faifoit  le  rôle ,  afin  que  chacun  feachant  fa 
taxe,  la  payât  aux  gens  commis  pour cet  effet , nommes 
fufctjmtt.  L'argent  qui  provcnoitc"c  ces  tributs  ou  im- 
portions ,  étoit  diftribué  pour  les  charges  de  la  provin- 
ce ,  &  le  refte  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public , 
fous  la  garde  du  fur  intendant  do  Finances,  nommé  fous 
les  premiers  empereurs  frtfetlut  ^Ardrit,  &  depuis  Con- 
ftantin  terne  i  furtrum  Uigittnam  jou  bien  au  tréfor  par- 
ticulier du  prince ,  entre  les  mains  de  celui  qui  en  avoit  la 
garde,  appclléram.'/  rei  fnvtt*. 

Le  funn tendant  des  finances  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces un  de  fei  cffkienqui  s'appclloit  etn»n*ims ,  pour 
en  pourfuivre  l'envoi  ;  Se  un  mois  après  un  autre  qui 
fc  nommoit  cmfutfir,  aux  frais  &  aux  dépens  du  gou- 
verneur. 

Voili  les  moyens  les  plus  ordinaires  qui  ont  été  prati- 
qués dans  l'empire  Romain  ,  pour  faire  la  levée  des  tri- 
buts iropofés  fur  les  perfonnes  Se  fur  les  terres  conquifes  ; 
car  pour  ce  qui  eft  des  impots  qu'on  exigeoit  pour  les 
péages  &  traites  forainesdu  tranfport  des  marchandifes , 
ils  (elcvoicnt  dans  les  ports  de  mer,  aux  entrées  &  aux 
forties  des  villes  par  les  fermiers  ,fclon  la  taxe  qui  en  avoit 
été  faite.  *  Anfq.  Gttc.  &  K»m. 

THRIVERIUS ,  (  Jcrcmias  )  profefleur  en  médecine , 
dmbr^DRlVERE. 

THRONBURG,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Glocefler,  qu'on  appelle 
Tbronburi ,  fur  la  rive  orientale  de  la  Save  me ,  à  8o.  milles 
de  Londres.*  DrB.  Anglet t. 

THRONES  .anges  du  troifiéme ordre  delà  première 
hiérarchie.  Ils  font  ainfi  appcllés,  parce  qu'ils  fervent 
comme  de  thrônes  à  la  majctlé  de  Dieu.  *  Saint  Denys , 
(trie fin  bitTJtrc.  c.  6, 

THRUSK  ou  THR1SK ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché ,  dans  la  contrée  du  comté  d  Yorck  ,  qu'on  nom 
me  Budfintb.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  fortifié.  Ce 
lieu  envoyé  deux  députée  au  parlcmcnt.il  clt  à  ijj.  milles 
angloit  de  Londres.  *  Diâ.  Angl. 

THRYZUS  ,  tyran  fort  cruel  doot  parle  Elien.  La 
Tmt  VU 
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peur  qu'il  eut  que  la  dureté  de  fon  gouvernement  ne 
donnât  lieu  à  quelque  conjuration  contre  lui ,  fut  caufe 
qu'il  défendit  à  fes  fujets ,  lur  peine  de  la  vie ,  de  parler 
les  uns  aux  autres,  en  public  ou  enparticulicr.il  étendit 
cette  défenfe  jufques  fur  les  gcHcs ,  dont  ils  étoient  obli- 
gés de  fc  fervir ,  au  moins  pouricschofesneceiTaires.  Un 
d'eux ,  plus  hardi  que  les  autres  i  s'avifà  d'aller  au  milieu 
d'une  place  publique,  ou  fanglot<ant  Si  pleurant  en  de- 
fefperé ,  &  fans  rien  dire ,  il  attira  tout  le  peuple  fur  le- 
quel Thry  rus  ne  manqua  pas  de  faire  fondre  tous  les  fol- 
dan  de  fa  garde.  Enfin  le  dcicfpoirs'emparant  des  cf pries, 
on  arracha  les  armes  a  fes  gardes,  &  on  le  tua.  *  E.ien,{. 
14  Vax.  fc/?.  r.12. 

THUCYDIDE,  Tbueydides,  Athénien  ,  né  la  t.  an- 
née de  laLXXVI.  olympiade,  475.  avant  Jcfus  Chrift  , 
étoit  fils  d'Ot-oRus  &  d'HEst&ipyLE.  On  croit  que  lori 
grand  père  Miltude  é  pou  fa  la  fille  d'un  roi  de  Thrace , 
&  étoit  parent  de  celui  de  même  nom  ,  qui  s'établit 
dans  la  Cherloncfe  ,  Si  qui  étoit  defeendu  du  ccUbre 
Miltiade.  Il  fut  gênerai  d  armée  en  Thrace  ,  où  il  croit 
en  grand  crédit  par  (es  mines  d'or;  foit  quelles  lui  »inf- 
fent  de  ce  roi  fon  bifayeu) ,  ou  d'une  femme  qu'il  y 
époufa.  On  allure  qu'étant  encore  fort  jeune,  il  le  trou- 
va à  l'aflembléc  des  jeux  olympiques  ,  ou  aux  Pana- 
thénées ,  lorfqu'Herodotc  y  ni  leéturc  de  fou  hilioirc  } 
Se  que  n'ayant)  pû  s' empêcher  de  verfer  des  larmes ,  le 
même  Hérodote  s'adrerfant  au  pere  de  Thucydide,  lui 
dit  qu'il  l'eftimoit  très- heureux  d'avoir  un  tilt  qui  té- 
moignoit  de  fi  bonne  heure  tant  d'aft.  dion  pour  le>  ou- 
vrages des  mufes.  Depuis  Thucydide  fut  banni  njufte- 
ment  par  la  faâion  de  Clcon ,  pour  n'avoir  pa-.  lecouru 
Amphipolis.  Pendant  Ion  exil  ,  q.n  dura  vingt  ans  ,  il 
employa  de  grandes  fommes  ,  afin  de  recouvrer  des 
mémoires  utiles  au  deflein  qu'il  avoit  d'écrire  l'hiftoire 
que  nous  avons  en  VUE  (livres,  félon  la  divifion  ordi- 
naire. EJe  dtvoit  comprendre  la  guerre  du  Pcloponne- 
fe  ,  qui  dura  vingt  fëpt  ans ,  entre  les  républiques  d'A- 
thènes Si  de  Sparte.  Mais  la  mort  l'ayant  enlevé  ,  lorf- 
qu'il  écrivoit  encore  les  événement  de  la  2t.  année ,  il 
laiffa  fon  ouvrage  imparfait  à  l'égard  des  fix  derniers. 
Theopompe.  y  fuppléa  depuis ,  Se  Xcnophon  continua. 
Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  fon  VIII.  livre  n  étoit  pas  de 
lui.  Les  uns  l'ont  attribué  à  fa  fille  ;  les  autres  au  même 
Xencphon ,  ou  à  Theopompe.  Mais  les  plusdo&s  criti- 
ques ont  jugé  qu'il  étoit  de  Thucydide ,  auquel  une  ma- 
ladie avoit  ôté  les  moyens  de  polir  cette  partie  de  fon 
ouvrage.  Il  mourut  vers  la  a.  année  de  la  XC1I.  olym- 
piade, &  l'an  411.  avant  J.C  Son  ftileelt  ferré  ,&  dans 
les  difeours  qu  11  prête  aux  généraux ,  on  a  quelquefois 
de  la  peine  i  l'entendre.  La  meilleure  édition  que  iious 
ayons  de  cet  hifforien  ett  celle  d'Oxford  de  i«g6.  m 
/^•Voflius,  <f«6;yî.Cr«.LaMothe  le  Vayer ,  jugement  . 
des  bip.. 

THOREI  (  Pierre  de  )  Bourguignon  ,  évêque  de 
Maillczais  en  Poitou  ,  fut  créé  cardinal  en  1385.  par 
Clément  VII.  feint  à  Avignon.  Cet  antipape,  qui  avoit 
confiance  en  ce  nouveau  cardinal ,  le  donna  pour  con- 
feiller  au  roi  Louis  d'Anjou  ,  furnommé  le  jeune ,  lorf- 
que  ce  pjinec  partit  pour  aller  prendre  pofleffion  du 
royaume  de  Naples  ,  &  il  déclara  le  cardinal  de  Maille- 
rais fon  légat  en  ces  pays- la  ,  pour  tâchera  détacher 
quelques  peuples  de  l'obciiTance  au  pape  Bonifàcc  IX. 
qui  étoit  a  Rome.  Cette  légation  dura  deux  ou  trois 
ans ,  Se  Thurci  étant  de  retour  i  Avignon  ,  y  atTiita 
au  conclave  pour  l'élection  de  Pierre  de  Lune ,  die  Be- 
noît XIII.  Grégoire  XII.  voulant  éteindre  le  fchif- 
me  ,  dépêcha  des  nonces  vers  Benoît ,  Se  celui  ci  les  fit 
conférer  avec  le  cardinal  de  Maillczais  :  le  refultat  fut 
que  les  deux  papes  s'aboucheroient  a  Savonne  l'an  140g. 
Benoît  s'y  rendit  au  tems  marqué  -,  mais  Grégoire  n'y 
ayant  point  paru  ,  les  cardinaux  de  l'un  Se  l'autre  parti 
tombèrent  d'accord  de  s'aflcmbler  en  concile  i  P  fe.ou 
fc  feroit  l'union  des  deux  collèges  :le  cardinal  de  Thu- 
rci fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  propol'erent  ce  re- 
mède contre  le  fchifme  ,  Se  qui  donnèrent  leur  voix 
dans  le  concile  pour  l'élection  d'Alexandre  V.  Ce  nou- 
veau pape  l'envoya  aufu-iôt  légat  en  France ,  pour  cP 
fayer  la  levée  de  quelques  décimes  .-il  Ht  une  entrée  ma- 
gnifique à  Paris  au  mois  de  Janvier  1410.  mais  l'unirerlké 
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s'oppofa  aux  intentions  du  légat  ;&  le  confeil  fiifant 
droit  fur  l'oppofition ,  défendit  aux  officiers  royaux  des 
frontières  de  laifler  dorénavant  entrer  dans  le  royau- 
me des  légats ,  ayant  de  pareilles  commiflions.  Celui-ci 
nvaaulD  tôt  à  Rome  pour  le  trouver  aux 


tâionde  Jean  XX1I1. 
peu  de  tems  après.  * 


Te  retira,  Se  arriva auffi 
funérailles  d'Alexandre  V.  Se 
faite  le  17.  Mai  1410.  Il  fflouru 
Auberi ,  hill.  dit  arixmux. 

THUIM ,  TU  IN ,  anciennement  Tudmiun,  Ad  f  init , 
petite  ville  de  l'évêché  de  Liège,  fituée  fur  la  Sambre , 
entre  Maubeugc  &  Charlcroi ,  à  trois  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre.  *\Uù,  diiittn. 

THULE,  iflefcpicntrionale  de  l'Europe»  dite  à  pre- 
fent  Iflande ,  ibtube*.  ISLANDE. 

THUN ,  petite  ville  de  Suifle  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. Elle  eft  fur  l'Aar,  i  fix  lieues  au-deflus  de  la  ville 
de  Berne,  &  fort  pris  du  lieu  où  cette  riverefort  du 
Jac  de  Thun,  qui  a  quatre  lieues  de  long,  Se  tout  au 
plus  une  de  large.  *  Mati ,  Afl. 

THURINGE  >  que  ceux  du  pays  nomment  Tburin- 
gen  ,  province  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe ,  avec 
titre  de  landgravjat ,  eft  renfermée  entre  la  Mifnie ,  la 
Franconie,  le  duché  de  BrunfwicK,  le  pays  de  Heffe, 
&  la  principauté  d'Anhalr.  Ce  pys  eut  autrefois  des 
rois  ;  mais  il  fut  fournis  aux  François,  fous  la  première 
racedenosfouverains.  Louis  I.  landgrave  de  Thuringe 
&  deHclTe,  mort  l'an  10».  étoit  dcl'cendu  de  Cbtrte- 
mtgne,  Se  eft  cru  par  quelques-uns,  fécond  fils  de  dur- 
let,  duc  de  la  Balle  Lorraine.  Herman  I.  tils  de  Unit 
IV.  8t  frerede  unit  V.  dit  U  Pieux,  mourut  à  Gothe 
l'an  in  j.  laiflant  Louis  VL  de  S»pbiet  fille  de  Frideric  , 
dernier  palatin  de  Saxe;  &  Henri  d'une  autre  Sepbie  , 
fille  d'Oeben,  duc  de  Bavière.  Ce  Louis,  mort  en  odeur 
de  Qinteté ,  é  pou  fa  fainte  Elifibttb ,  que  le  pape  (Eregoi- 
rc  IX.  canonifa  l'an  115;.  Se  fut  pere  de  Ucrmdn  IL  cm- 

J»oifonné  à  l'âge  de  18.  ans;  &  de  deux  filles.  Henri  , 
on  fiere  ulurpa  la  Thuringe,  Se  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains l'an  1*45.  Mais  deux  ans  après  il  mourut  d'un 
coup  de  flèche  reçu  au  ficgedUlm,  fans  laifler  d'en- 
fàns  de  Getmde,  tille  de  Ltoptld  VU.  furnommé  leGle- 
rteux,  duc  d'Autriche.  Depuis,  la  Thuringe  a  été  ex- 
trêmement divifec.  Aujourd'hui  elle  eft  parugée  en- 
tre le  duc  de  Saxe ,  le  duc  de  Saxe  Weimar ,  le  comte  de 
Mansfcld ,  fit  quelques  autres.  Erfort ,  qui  eft  la  ville 
capitale ,  reconnoît  l'électeur  de  Mayencc.  Les  autres 
font  Mulhaui'enâc  Northaufen  ,  villes  libres, Weimar, 
Jenes, Ei fenach, Gothe,  MansfeldéVc. 

THURINUS  (  André  )  natif  de  Pefcia,  ville  du  Pi- 
fan  dans  la  Tofcane  en  Italie ,  exerça  la  médecine  à  Flo- 
rence ,  avec  beaucoup  de  réputation ,  du  teras  des  papes 
Clément  VIL  Se  Paul  III.  vers  l'an  1530.  Il  a  compofé 

}>lulieurs  livres ,  dont  les  plus  conliderables  font ,  De 
JttgHiMi  tmffme.in  pteuritidt  ;De  mbmb* , /tu  rwtigttu 
ne  lonna  Fhrtntinet  medices  ;  De  ntm  &  pmndie.  *  Vander 
Linden,  de  ftrrpr.  medi(. 

THURISMOND  ou  THORISMOND  ,  feptiéme 
roi  des  Goths,  étoit  bis  de  Thf.odoric  ,  auquel  il  fuc- 
ceda  l'an  451.  la  première  année  de  l'empire  de  Mar- 
cien  I.  U  vainquit  les  Huns  ;  Se  après  en  avoir  triomphé, 
il  devint  li  fuperbe,  que  Jbeudenc  Se  Fnderit,  les  deux 
frères,  ne  pouvant  fouffrirfon  infolence,  confpirerent 
fa  mort ,  Se  le  firent  tuer  l'an  45}.  Il  fe  vengea  des  af- 
fafljns  avant  que  de  mourir ,  Si  en  tua  plufieurs  avec  un 
petit  coûteau ,  qu'il  prit  de  la  main  dont  il  avoit  l'ufaee 
libre,  dans  le  tems  que  fes forces s'affoiblilloiem  par  la 
perte  de  Ton  fane.  **«.  Uifpa*. 

THTJRTHuR ,  comté ,  contrée  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  entre  la  Tcyflc  Se  le  Bercthon ,  qui  la  bornent 
au  couchant ,  au  fud  Se  au  levant.  Elle  a  le  comté  de 
Kalo  au  nord.  Son  étendue  n'eft  pas  grande,  Se  Thurthur 
en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  diQ. 

THUS,  ville  de  Perfe  dans  le  Chorazan.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  la  ville  qui  fut  nommée 
anciennement  Antmbi*  Mariant,  Alexandrin  Se  Seleu- 
fia.  *  Baudrand. 

THOSCUS(  Cornélius  ;déclamateur  Se  hiftorien  , 
vivoit  du  tems  de  Tibère ,  dans  le  I.  ùecle.  U  avoit  écrit 
un  ouvrage  hiftorique,  dont  Seneque  fc  raille  dans  fes 
controverfes.  Tacite  parle  de  Thufcus  Cornélius ,  dvx 


le  VI.  livre  de  fes  annales;! 
lion.  *  Voflîus,  de  bift.  ut. 
THDSCUS,  tbmbex.  FABRIC1US. 
THYATIRE ,  ville  de  la  Lydie  dans  l'Aile  mineure , 
fur  le  fleuve  nommé  HiUm.  Elle  a  aulfi  été  nommée 
quelquefois  ttltpit  ou  Eubtppe  ,  félon  le  géographe 
Etienne.  Elle  fut  autrefois  êpifcopale  ,  fuffragante  do 
l'archevêque  de  Sardes.  Les  Turcs  la  nomment  autour, 
dhui  Akiaps,  c'eft  à-dire,  cbittM  bUnt  ou  cbntean 
neuf.  Il  y  a  prefentement  environ  fix  mille  Turcs ,  eV  un 
petit  nombre  de  familles  Chrétiennes.  Elle  tft  fituée 
dans  une  plaine ,  Se  l'on  y  trouve  encore  beaucoup  de 
rtftvS  d'antiquité.  C'eft  a  l'évêque  de  cette  ville,  que  S. 
Jean  écrivit  unclcttre ,  qu'on  lit  dans  l' Apeenljpft ,  du  11. 
vetÇ.  18.  *  Baudrand.  Hardouin,  fur  Pline.  L'abbe  de 
Coromanvillc ,  ttblet  gtegr.  &c. 

THYATIRE,  petite  ille  de  la  mer  Ionienne, l'une 
des£r&«<i«,  nommées  aujourd'hui  Car/»(4ir«.  *  Bau- 
drand. 

THYESTE ,  Xbjtfltt,  fils  de  Peltpt  Se  d'Hifpedamie, 
pere  d'Ettjlbe ,  Se  trere  d'Arrêt ,  commit  un  incefle  avec 
la  belle  fœur  Eurtpt ,  femme  d'Anét;  lequel  pour  s'en 
venger,  mit  en  pièces  l'enfant  qui  en  étoit  né ,  &  le  fit 
jervir  fur  table  à  Thycfte.  Les  poètes  dif.nt  que  lefo- 
leil  retourna  en  arrière,  Se  fe  couvrit  pour  oe  point  voir 
une  aâion  li  horrible.  *  Ovide,  mtttm.  11. 

THYMBRE'EN,  Tbjmbtvtt ,  furnom  d'Apollon, 
qui  lui  a  été  donné,  ou  d'une  campagne  de  la  Troade , 
nommée  Jbjmbret ,  ou  d'une  ville  ainii  appellée,  dans 
laquelle  U  étoit  principalement  adoré.  Strabon  dit  qu'il 
y  avoit  un  temple  dédié  i  Apollon  TbjmMtm ,  où  le 
rliuve  Tbymbnsfe  va  rendre  dans  laS.amandre,  qui 
eft  le  lieu  où  Achilles  fut  tué  par  Pârn  :  d'où  eft  venu 
la  fiâion  qu'Achille  avoit  été  tué  par  les  flèches  d'A- 
pollon. *  Virgile,  /.  3.  dtt Enéide. 

THYMELE ,  baladine  Se  muficienne,  fut  fort  agréa- 
ble à  1  empereur  Domitien,  vers  l'an  85.  avant  Jclus- 
Chrift.  Ce  fut  d'elle  que  les  chanfons  qu'on  chamoic 
autrefois  pour  honorer  Bacchus,  furent  appe liées  t»> 
meUa  ou  Tbjmehenntt.  *  Martial ,  l.i.  dtÇtt  ipipunmet. 

THYMES,  petit  fiis  de  Léemedtn,  qui  vivon  du  tems 
d  Orphée ,  voyagea  ,  félon  le  rapport  de  Diodoie  » 
dans  la  Libye  occidentale ,  jufqu'à  l'Océan.  Il  y  vit  une 
ille  ,  dans  laquelle  les  anciens  prétendoient  que  Bac- 
chus avoit  été  nourri;  8c  ayant  appris  des  infulaires  le* 
actions  de  ce  dieu  ,  il  fit  un  poème  intitulé  pbtjrie  , 
écrit  en  dialecte  Se  en  caraderes  anciens.  *  M  Du  Pin  , 
iibl.  umverf.det  biû.  profanes. 

THYMOETHE,  fils  de  Prum  6t  d'Ar  fbe,  naquit  U 
même  jour  qu'Hecube  accoucha  de  Pins.  Les  devins 
ayant  prédit  que  la  ruine  de  Troye  devoir  arriver  par 
le  fils  de  Priam ,  qui  étoit  né  ce  jour  11 ,  ce  pnnee  com- 
manda que  l'un  Se  l'autre  fitflent  misé  mort  :  ce  qui  fut 
exécuté ,  feulement  en  la  perfonne  de  Thymcethe.Piris 
fut  confervé  par  les  foins d'Hecube. 

Selon  d'autres  auteurs,  Thymouhe  fut  mari  d'Arif- 
be ,  Se  en  eut  un  fils ,  qui  fut  tué  par  ordre  de  Priam, 
pour  être  né  au  jour  que  nous  venons  de  marquer.  Il 
différa  l'occafion  de  s'en  venger  jufqu'à  la  prife  de 
Troye  :  alors ,  auoiqu  il  fçût  le  dedein  des  Grecs ,  qui 
étoient  dans  le  cheval  de  bois ,  il  fut  néanmoins  le  pre- 
mier qui  prefla  de  le  recevoir  dans  la  ville.  *  Scrvius, 
fur  le  Itv.  2.  de  l'Enéide. 

THYNE'E  ,  Tbynttm  ,  on  THONï'E  ,  en  grec 
a*iûf,  étoit  un  facrificc  que  les  pêcheurs  Grecs  fai- 
foient  à  Neptune ,  auquel  ils  immoloient  un  thon ,  afin 
de  fc  rendre  ce  dieu  favorable,  fit  de  faire  une  bonne 
pêche.  On  découvre  par -là  qu'Agrippa  s'eft  trompé 
dans  fon  livre  de  U  vAnué  des  fàentts ,  lorfqu'il  a  die 
dans  U  tbsp.  y  6.  que  les  poiflons  n'ont  jamais  été  em- 
ployés dans  les  facnfices,  Se  qu'on  n'en  a  jamais  immolé 
aucun.  *Ccel.  Rhodig. 

THYR,  place  de  l'Argolidc ,  dont  parle  Plutarque 
dans  la  |vie  deNicias.  Etienne  de  Bjmnce  remarque 
que  les  ArgicnscV  les  Laccdcmonicns  fe  firent  la  guerre 
pour  cette  place  ;  Se  la  raifon  qu'il  en  donne, c'eft  par- 
ce qu'elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces  deux  nations. 
Paufanias  l'appelle  fur  la  fin  de  fescoriotbiaques  , 
c'eft  à-dire ,  ftjs ,  régna.  Thucydide ,  (  /.  4.  )  dit  qu'elle 
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{toit  fituée  dans  une  terre ,  dite  cytmriA ,  -il  éloignée 
de  dix  fades  de  la  mer.  On  la  nomme  à  prefcnt  B«r- 
iupiA-  *Lubin,  tables  gteptpbiqttts  far  les  vies  dt  Plu- 

SJTIfHt. 

THYRSO,  TORSO ,  c'eft  la  plus  grande  rivière  de 
Sardaignc.  Elle  a  fa  four  ce  vers  la  côte  orientale,  & 
vient  le  décharger  à  l 'occidentale,  dans  le  golfe  d'Ori- 
ftagnj, après  avoir  baigné  Gociana  &  Solaroflà.  *Mati, 

THYS,  roi  de  Paphlagonie ,  vivoit  en  même  tems 
qu'Artaxcrxés  II.  qui  le  dépouilla  de  fes  états ,  fie  le  dé- 
dommagea apparemment  de  cette  perte  par  le  prefent 
qu'il  lui  lit  de  quelques  places  pour  fa  fubfiftancc.  Ce 
qui  donne  cette  penfée ,  c'eft  que  Thys,  d. venu  parti- 
culier ,  continua  de  faire  des  dépenfes «normes,  line  fc 
fàifoit  rien  lervir  que  par  centaine,  cent  boeufs ,  cent 
agneaux,  tout  étoit  de  même.  Artaxerxés  l'ayant  ap- 
pris, fe  contenta  de  le  railler  :  II  vit,  dit  il,  cmtmeun 
homme  qui  dut  bientôt  mtmr.  Theopompc  cft  le  feul  an- 
cien qu'on  fçichc  qui  ait  parlé  de  Thys.  *  Athence  , 
bv.  4.  en  a  confervé  ce  fragment. 

TI 

TIANA ,  ou  plutôt  TYANA ,  ville  de  Cappadoce , 
fur  le  pied  du  mont  Taurus,  avec,  archevêché , 
étoit  la  patrie  d'Apollonius ,  dit  Tjtnétn.  Strabon ,  Pli- 
ne ,  Ptolomée ,  &  pluiieurs  auteurs  anciens ,  parlent  de 
cette  ville ,  où  les  évéques  Orientaux  s'affcmblcrent  en 
concile  l'an  j6j.  &  où  l'on  remit  fur  le  fiege  de  l'cglife 
de  Scbafte ,  Luftathius ,  qui  avec  quelques  autres ,  avoit 
apporté  des  lettres  de  communion  du  pape  Liberius,  & 
de  quelques  autres  prélats  des  Gaules.  *  Theodorct ,  L  4. 
4. 8  •  Sozomcne ,  /.  6.  (.  1 .  Baronius  ,  tnén**l. 
TIANO ,  wt^THIANO. 

TIARE  DU  PAPE,  cfpccedc  bonnet  rond  Se  long  , 
environné  de  trois  couronnes  d'or,  enrichies  de  pierre- 
ries ,  potées  en  trois  rangs  l'une  fur  l'autre. Ce  bonnet 
fc  termine  en  pointe,  fit  loûticnt  un  monde  ou  un  glo- 
be ,  lurinonte  d'une  croix.  L'abbé  de  Choili  dit  dans 
fon  bijlttre  de  Philippe  de  Vdl$t$ ,  que  les  papes  ne  por- 
toicnt  au  commencement  qu'un  Gmple  bonnet  d  une 
forme  allez  fcmblable  aux  mitres  phrygiennes,  dont  fe 
fer  voient  autrefois  les  lacriticatturs  de  Cybele  ;  mais 
le  pape  Hormifdas  qui  fut  élû  en  514.  mit  lur  ce  bonnet 
la  couronne  royale  d'or ,  dont  l'empereurdeConftanti- 
nople  avoit  fait  prefent  à  Clovis  roi  de  France,  fit  que 
ce  monarque  avoit  envoyé  à  S.  Jean  de  Latran.  Bonifi- 
ée VIII.  qui  fut  élû  en  1193.  enrichit  cette  tiare  d'une 
féconde  couronne ,  à  l'occaiion  des  démêlés  qu'il  eut 
avec  le  roi  Philippe  le  8*1,  fur  la  puiflance  temporelle, 
voulant  marquer  par  là  la  double  autorité  qu'il  s'attri-  I 
buoit.  Enfin  ,  Jean  XXII.  trouva  à  propos  vers  l'an  1318. 
d'y  mettre  la  troiliéme ,  qui  fait  le  dernier  ornement 
de  la  tiare  pontificale ,  que  les  Italiens  appellent  xi  ugv», 
Dt  quelquefois  il  tri  rtgnt  :ce  qui  arriva  dans  le  tems  qu'il 
fe  montrait  inébranlable  1  ne  point  reconnoître  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière.  *  Anallafc  le  Biblutbtcme  ,  m 
VuoUt  I. 

T1BALDEI  (Antoine)  étoit  de  Ferme.  II  avoit  un 
merveilleux  génie  pour  la  poéïie,  &  il  y  reuflit  très- 
bien.  D'abord  il  ht  des  vers  italiens  1  mais  la  réputation 
de  Bcmbe  Si  de  Sannazar  ayant  oblcurci  la  lunne ,  il 
s'attacha  aux  vers  latins ,  &  en  compofa  de  très-beaux. 
Son  mérite  fut  cftimé  à  Rome,  où  il  moutut  a  l'âge  de 
So.  ans,  l'an  1557-  Paul  Jovc  dit  que  l'âge  le  rendit  ii 
chagrin ,  qu'il  étoit  toujours  enfermé  chez  lui ,  &  que 
même  il  ne  fe  voulut  jamais  donner  la  peine  de  fe  met- 
tre à  la  fenêtre  pour  voir  paflèr  l'empereur  Charles  V. 
Ce  fut  lorfquc  ce  prince ,  de  retour  de  fon  voyage  d'A- 
frique,  ht  fon  entrée  à  Rome  le  5.  Avril  de  l'an 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  tant  par  caprice ,  que  pour 
témoigner  qu'il  ne  pouvoit  eftimer  un  empereur  qui 
étoit  reçu  en  triomphe  dans  une  ville  qu'il  avoit  défolée 
neuf  ans  auparavant.  *PaulJove,  in  ettgt.  94.  Jean- 
Baptiftc  Pina ,  bip.  Terrtr. 

T1BARENILNS,  le  km  Strabon  ,  &  Pline,  certains 
peuples  voiims  des  Chalybes,  près  du  Pont-Euxinou 
mer  Noire. Ils  étoient  li  exacts  à  oblcnrer  la  Jullice ,  que 
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même  ils  ne  vouloient  pas  attaquer  leurs  ennemis  en 
guerre ,  avant  que  de  leur  avoir  dénoncé  le  lieu  fie  l'heu- 
re du  combat.  Quand  leurs  femmes  avoient  mis  ùn  en- 
fant au  monde  ,  les  maris  fe  nettoient  au  lit ,  6i  éioient 
fervis  par  leurs  femmes  comme  des  accouchées.  Ils  ai- 
moientà  jouer  Ac  à  rire ,  fie  mettoient  en  cela  le  fouve- 
rain  bien.  Il  y  avoit  une  loi  parmi  eux  qui  ordonnoitde 
précipiter  les  vieilles  gens  :  cette  loi  fut  abolie  quand  ils 
eurent  reçû  l'évangile.  *  Valer.  Flacc./.  j.  Nymphodo- 
rus,  in  Afi4  Prr^.PomponiusMela,/.  t.  Diodor.i 
5.  Apollonius ,  ad  Argtndttt.  1. 1.  Strab.  Etienne  de  Bj- 
\M(t.  Theodorct,  de  Crée,  sffetl.  fem.  o. 

TIBERE  ALEXANDRE,  fils  d'Alextndre-  AUbn- 
que  d'Alexandrie,  &  neveu  du  Juif  Pbihn  ,  quitu  la 
religion  des  Juifs  pour  iuivre  celle  des  empereurs  Ro- 
mains ,  &  en  reçut  pour  recompcnlc  le  gouvernement 
de  Judée  après  C'ufpius  Fadus ,  dont  il  s  acquitta  avec 
honneur.  Il  arriva  de  fon  tems  à  Jerufalem  cette  grande 
famine  oui  faillit  à  détruire  la  Judée;  fit  Il  Dieu  n'eût 
fulcité,  Hélène  ,  reine  des  Abiabénicns ,  fit  fon  fils 
Izate,  nouvellement  converti  itla  religion  Juive,  qui 
fecoururent  fort  â  propos  les  Juifs  de  bled  &  d'argent , 
ils  étoient  perdus  fans  reflburce.  Tibère  ht  crucifier  Jao 
ues  &  Simon ,  tous  deux  hlsde  ce  Judas  Galilccn ,  qui 
u  tems  que  Cyrenius  fit  le  dénombrement  du  peuple , 
porta  les  Juifs  à  fc  fbûlever  contre  les  Romains.  Ln  ce 
même  terris  fon  pere  mourut  i  Alexandrie ,  &  le  déclara 
fon  fuccefleur  à  la  dignité  d'alabarquc  de  cette  grande 
ville.  Il  céda  fon  gouvernement  de  Judée  1  Cumanus. 
Depuis  la  mort  d'Alexandre  leGund,  les  Juifsd  A  exan- 
drie  avoient  toujours  joui  des  mêmes  privilèges  que  les 
Grecs,  en  conlide  ration  des  fer  vices  qu'ils  avoient  ren- 
dus à  ce  prince  a  la  guerre  d'Egypte.  Ons'avila  alors  de 
les  leur  difputer, Si  voici  comment.  Les  Grecs  d  Alexan- 
drie ayant  diflein  de  députer  vers  Ncron  pour  leurs  af- 
faires particulières, quelques  Juifs  en  prirent  ombrage  ; 
&  fc  figurant  que  les  Grecs  ne  s'aflcmbloicnt  &  ue  tu- 
foient  cette  députation  que  contr'eux  ou  contre  leurs 
droits,  fe  voulurent  mêler  parmi  eux,  afin  d'obferver 
toutes  leurs  démarches.  Les  Grecs  de  leur  c6te  appré- 
hendèrent que  les  Juifs  ne  les  vaillent  traverfer ,  ils  vou- 
lurent les  obliger  à  fe  retirer: à  quoi  n'ayant  pû  reuf- 
fir  par  les  voies  de  la  douceur,  ils  s'aigrirent  ii  fort 
contre  eux,  qu'ils  en  prirent  trois,  &  les  traînèrent  com- 
me s'ils  cuHent  voulu  les  aller  brûler.  Les  autres  Juifs, 
furpris  de  voir  leurs  frères  li  maltraités ,  prirent  des 
pierres ,  dont  ils  chargèrent  les  Grecs ,  &  allèrent  droit 
à  l'amphithéâtre ,  où  tout  le  monde  étoit  aflemblé ,  avec 
des  flambeaux  allumés  a  la  main  pour  y  mettre  le  feu  : 
ce  qu'ils  euflent  fait,  li  Tibère  Alexandre  n'y  fut  promp- 
tement  accouru.  Il  les  pria  avec  fa  douceur  ordinaire , 
de  ne  pas  commencer  une  fedition  qui  irriteroit  extrê- 
mement les  Romains ,  fie  pourrait  avoir  de  tâeheufès 
fuites  contr'eux ,  Se  leur  promit  de  leur  rendre  jultice. 
Mais  bien  loin  de  lui  obéir  &  de  fe  retirer,  ils  ne  firent 
que  s'en  moquer,  fit  lui  dirent  mille  injures.  Cet  at- 
tentat fâcha  ce  gouverneur,  qui  pour  arrêter  les  fâcheu- 
fes  fuites  de  leur  fédition  ,lcs  fie  charger  pardiux  lé- 
gions Romaines  qu'il  avoit  dans  la  ville ,  fit  par  cinq 
mille  foldats  Libyens  ;  mais  tout  cela  n'appaifa  point  les 
mutins.  Cette  fureur  obligea  Tibcrc  de  commander  à 
toutes  fes  troupes  d'aller  droit  à  Delta,  de  piller  les 
maifons  des  Juifs ,  d'y  mettre  le  feu  ,  fie  de  faire  tout 
paferauhl  de  l'epéc.ll  futobeï  .-cinquante mille  Juifs 
y  périrent  i  &  il  en  ferait  péri  davantage  ,  li  Tibère 
n'eût  dit  à  fes  troupes  que  c'étoit  allez.  Cela  arriva  le 
douzième  de  l'empire  de  Néron  ,8e  au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  Les  empe-  • 
reurs  de  Rome  faifoient  grand  cas  de  Tibère  pour  fa  fi- 
délité, fa  bravoure,  &  les  autres  qualités  qui  rendent  un 
homme  rtcommandable.  Comme  il  entendoit  fort  bien 
le  métier  de  la  guerre ,  Titc  le  choifit  pour  fon  lieute- 
nant gênerai  dans  celle  qu'il  alloit  faire  contre  les  Juifs 
de  Jerufalem.  Aufli  le  fcrvit-il  très-utilement  de  faper- 
fonne  St  de  fes  confeils,  tant  qu'elle  dura.  *  Jofcphe  . 
tnv.q.  tiv.  XX.  tbép. }.  r> guerre  des  fmft ,  Uv.  II.  16.  $6.  & 
liv.  V.  ch.  6. 

TIBERE,  cUudius -  Tibnius  Nrft,  empereur,  étoit 
fils  de  Tibère  Nbron»  Si  de  Uvte  DrufilU ,  qu'AujAuU 
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époufa.  Les  hiftoricns  parlent  de  lui  comme  d'un  prince 
dangereux  ,  cruel,  déliant, &  aulfi  infâme  par  fes  vo- 
luptés que  par  Tes  violences.  Il  fut  élevé  à  l'empire  plu- 
tôt par  les  artifices  de  fa  mere  Livic,  que  par  le  choix 
d'Augufte  ,qui  n'avoit  jamais  fouftert  qu'avec  peine  Ton 
naturel  farouche  Se  Tes  débauches.  Audi -tôt  après  la 
mort  de  ce  prince ,  il  prit  poffcflion  de  l'empire  vers  le 
19.  Août  de  l'an  14.  de  Jtfus-Chrift.  Son  gouvernement 
parut  d'abord  aflez  doux,  foi  t  qu'il  diflimulât ,  ou  qu'il 
lui  redit  encore  quelque  conlidcration  pour  fa  mere  ; 
mais  Cela  ne  dura  pas  long-tems.  Jamais  prince  ne  fut 
plus  diûlmulé  ni  plus  fourbe.  Des  la  première  année  de 
(on  règne ,  il  fit  mourir  f utit.  fa  femme ,  qui  avoit  été 
reléguée  par  Augufte  fon  perc.  L'année  fuivante fut  glo- 
riculc  à  Germanicus ,  qui  déKt  Arminius  ;  Se  l'an  16. 
de  Jefus-Chnft  fut  marqué  par  le  bannilTcment  desaf- 
trologucs  hors  la  ville  de  Rome.  £n  l'an  19.  Germani- 
cus Aie  empoifonné  en  Syrie  par  Pifon  fuborné  par  Ti- 
bère. La  tuitc  de  fon  règne  fut  un  enchaînement  d'a- 
étions  cruelles.  Agrippine  eut  le  même  fort  que  Ger- 
manicus fon  époux  ;  Se  leurs  fils,  Dru  lus  Se  Néron ,  fu- 
rent traités  avec  la  même  rigueur.  Après  avoir  élevé 
Scjan  jufqu 'au  comble  des  grandeurs  où  un  fujet  peut 
arriver  ,  il  le  fit  périr  mifcrablemcnt  l'an  31.  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  enveloppa  dans  fa  perte  tous  ceux  qui  lui 
étoient  fufpcâs,  Se  dont  il  fc  vouloit  venger.  Le  fenat 
perdit  les  plus  nobles  Se  les  plus  vertueux  perfonnages 
qui  le  compofoient  ,  par  la  malice  des  délateurs  ,  qui 
étoient  les  inftrumcns  de  la  cruauté  Se  des  de  fiances  de 
Tib;re.  11  ne  fut  pas  moins  monitrucuxen  fes  voluptés; 
0c  la  folitudede  l'ifte  de  Caprée  ,  où  il  demeura  long- 
tems  enfermé  ne  les  put  li  bien  cacher ,  que  Suétone  ne 
les  ait  découvertes.  Tibère  époulà  i°.  Vtpfdnia,  filled'H- 
gripp*  .qu'il  fut  contraint  de  répudier  afin  d'époufer 
lit,  hlk-  d'Augujltt  avec  laquelle  il  fit  divorce  inconti- 
nent après.  Il  eut  un  fils  de  fa  première  lemme  nommé 
Dru  fus ,  qui  laifla  trois  enfans  ;  deux  fils ,  dont  l'un  mou- 
rut ji'une ,  de  l'autre  fut  tué  par  Caligula  ;  Se  une  fille , 
qui  fut  mariée  deux  foisu'.  I  Néron,  fils  de  Ctrnmni- 
tut  :  x'.ittabtHiut  Blindai >  pere  de  KubtBtut  Pl tutus ,  que 
Néron  fit  tuer.  La  vie  devint  cnnuyeule  à  Tibère  :  com- 
me s'il  eût  eu  dcflcin  de  faire  perdre  le  fouvenir  de  fes 
cruautés  par  cclïes  d'un  fuccefleur  encore  plus  méchant 
que  lui,  il  choilit  Caligula,  qui  étoit  fils  de  Germani- 
cus ,  quoiqu'il  fût  moins  porte  pou  r  lu  i  que  pour  le  jeune 
Tibère ,  &  qu'il  eût  dit  quelquefois  ,  parlant  de  Ca- 
ligula, que  c'étoit  un  ferpent  qu'il  nourri/Toit  pour  dévo- 
rer le  peuple  Romain  .  8c  un  phaëton  qu'il  cievoit  pour 
la  ruine  de  l'univers.  Sa  mort  eft  diversement  racontée. 
Quelques-uns .  dit  Suétone ,  tiennent  que  Caligula  lui 
avoic  donné  un  poifon  lent  ;  d'autres ,  qu'on  ne  voulut 
pas  lui  donner  à  manger  au  fortir  d'un  accès  de  hevre, 
d'où  il  fembloit  revenir  en  famé.  Quelques -autres  di- 
fenc  qu'on  l'étoufTa,  en  lui  jettant  un  oreiller  fur  le  vi- 
fage ,  comme  on  vit  qu'il  redemandoit  Ton  anneau  qu'on 
lui  avoit  tiré  du  doigt  dans  une  foiblefle  qu'il  lui  prit. 
On  ajoute  que  Caligula  voyant  qu'il  ne  vouloit  pas  lâ- 
cher fon  anneau  (  car  c'étoit  déclarer  fuccefleur  celui  à 
qui  on  le  donnoit  )  l'étrangla  de  fa  propre  main.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Tibère  mourut  de  mort  violente  le  16. 
Mars  de  l'an  J7.  âgé  de  78.  ans  après  avoir  régné  lu 
ans ,  6.  mois  Se  16.  jours.  Suétone  nous  apprend  que  cet 
empereur  parloit  très-bien  la  langue  latine  Se  la  grecque. 
&  qu'il  lit  des  vers  lyriques  intitulés,  ctmpldinte  fltrld  rnert 
dt  fulet  Ctfdr.  11  compofà  aulTi  des  vers  grecs ,  i  l'imi- 
tation d'Euphorion,  Je  RhianusSc  dcParthenius,dont 
il  mit  les  portraits  dans  les  bibliothèques  publiques  :  ce 
qui  donna  la  penfee  aux  plus  fçavans  de  ce  tems  d'écrire 
en  l'honneur  de  ces  poètes,  Se  de  dédier  leurs  ouvrages 
i  Tibère.  •  Suetonc  ,  tn  ft  vit.  Tacite.  Dion.  Viâor. 
Eutropc ,  Sec. 

TIBERE,  Tiberms-Coitjldntinut  originaire  de  Thra- 
ce,  fut  choiîi  par  Jullin  le  ]eune  pou  r  gouverner  l'cm- 

Jiire  ,  Se  fut  créé  augufte  le  z6.  Septembre  de  l'an  578. 
1  remplit  avantageulcmcnt  l'efperancc  qu'on  avoit  eue 
de  fà  valeur  Se  de  ion  cfprit.  Après  la  mort  du  mêmeju. 
ftin  ,  arrivée  le  mois  luivant ,  il  régna  feul,  Se  eut  le 
bonheur  de  battre  les  Perfcs ,  qui  s'étoient  rendus  redou- 
tables fous  la  conduite  de  leur  roi  Chofroê's.  U  mourut 
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près  de  Conftantinoplc  le  14.  Août  de  l'an  581.  après  avoir 
régné  près  de  quatre  ans  avec  toute  la  gloire  Se  la  répu- 
tation d'un  grand  prince,  (aidant  pour  fuccefleur  100 
gendre  Msutict ,  qu'il  venoit  de  créer  cefar.  *  Niccphore, 
<.  10.  t.  6.  Evagr.  /.  6.  Agathias ,  Sec. 
TIBERE  ABS1MARE ,  cherche*  ABSÎMARE- 
TIBERE,  fameux  ùnpofteur, prit  ce  nom  l'an 71$. 
8c  voulut  faire  croire  qu'il  étoit  de  la  race  des  empereurs, 
dans  la  penfee  de  pouvoir  monter  fur  le  thrône.  Il  avoit 
deja  féduit  quelques  peuples  de  la  Tofcane  qui  l'a  voient 
proclamé  augufte  ,  lorfque  l'exarque  fecouru  des  Ro- 
mains afliegea  ce  tyrai)  dans  un  château  où  il  s'étoir  re- 
tiré ,  le  prit  Se  lui  ht  couper  la  tête ,  qu'il  envoya  â  l'ctn- 
pcrcur'Leon  l'ifiutten.  *  Maimbourg,  bifi.  itt  lctmcUfitt. 

TIBERIADE,  appclléc  auparavant  GfcNkZAktTH ,  Se 
dite  communément  Tabarie ,  ville  de  la  Paleftme  dans 
la  tribu  de  Zabulon  ,  bâtie  au  haut  d'une  montagne  au 
bord  du  lac  de  Gencfarcth  ,  par  HtroJc  le  Tetrarque, 
fumommé  Antipdt  ,  fils  d'Hcrodc  It  Grand ,  en  l'hon- 
neur de  Tibère  l'an  19.  de  Jefui  Chriit.  La  mer  de  Ga- 
lilée ou  mer  de  Tabarie  ,  fut  auflà  appclléc  Tb,rude. 
Elle  fut  prife  l'an  1100.de  Jefus-Chnft  par  les  Chré- 
tiens, fous  Godtfroi  de  Bouillon.  Hugues  de  S.  Orner 
étant  venu  dans  la  Terre-Sainte  ,  reçut  de  Baudouin  L 
la  principauté  de  Galilée  Se  la  feigneurie  de  Tabarie. 
Il  laïQa  une  fille  nommée  Bfcbint  ,  mariée  i  Gutllemi» 
de  Bure  ,  connétable  du  royaume  de  JcrufaJem.  Les 
Chrétiens  l'ont  perdue  en  1186.  parlatrahifon  de  Ray- 
mond lit.  comte  de  Tripoli. 

TIBERIEN  ,  TtbtndHut,  qu'on  nomme  auflî  Tititn, 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  fous  Conftantin  It  Gt*nd, 
fiifoit  quelquefois  des  vers.  *  S.  Jérôme  fait  mention  de 
lui ,  m  ibrn.  Eufek.  Oljmf-  CClXXVlll.  A.  IV.  Lilio  Giral- 
di ,  in  bilt.  pet.  Voflius  .  dt  bifi.  Ut. 

TIBERIEN  de  Betique ,  eft  un  auteur  Prifcillianifle 
dont  faint  Jérôme  fait  mention.  Il  dvut  éirtt ,  dit  ce  pere, 
une  tfaltgit  fur  fe  défendre  du  fi.ipcgn  de  l'btrrfie  dont  en 
l'dccufixt  *vtc  itt  Pnfctllttni.  Aprtt  U  mondes  fient ,  vdinc» 
dr  l'ennui  d'un  l»ng  exil ,  il  éptaft  une  fille  confinée  i 
efus-Chrift.*  S.  Jérôme.  M.  Du  Pin,  Bibtivtb.  eultf.d* 
lY.Juclt. 

TIBERIN  (  Sylvius  )  Tibtnnus ,  roi  d'Albe ,  avoit 
donné  le  nom  au  Tibre. 

T1BER1US  CLAUDIUS, timbre  CLAUDE. 

TIBERT  ou  THIBERT ,  nom  d  une  làmille  ancien- 
ne Se  allez  confidcrable  ,  dont  il  dt  fait  mention  dans 
l'hiitoire  des  troubles  de  Paris  fous  le  règne  de  Charles 
VL  Se  quieft  jointe  i  la  famille  des  Saint-  Y  on  s.  Cé- 
toient  des  gens  riches ,  accrédités  parmi  le  peuple ,  8c 
qui  ne  failoient  pas  le  métier  de  bouchers ,  comme  la 
écrit  Juvenal  des  Urfins ,  Se  après  lui  quelques  autresau- 
teurs.  On  voit  dans  la  charte  chronologique  des  pré- 
vôts des  marchands  Se  des  échevins  de  Paris  ,  les  Ti- 
bîrt  Se  les  Saint- Yons  plulieurs  fois  échevins  depuis  l'an 
1411.  jufqu'a  l'an  14JJ.  Leur  emploi  étoit  de  taire  four- 
nir Paris  de  grofles  viandes  ;  Se  ils  avoient  jurifdictton 
Se  intendance  fur  les  bouchers  de  la  ville.  C'étoit  une 
(ocicté  linguliere  Se  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Elle  étoit  compofée  de  plulieurs  familles ,  qui  étoient 
toutes  cnfcmble  propriétaires  des  boucheries  qu'on  ap- 
pelle U  pirtt  dt  Péris ,  Se  celles  du  ctmwtrt  S.  fedn; 
Se  i  melure  que  quelques-unes  de  ces  familles  s'étei- 
gnoient ,  leur  droit  panoit  par  accroiflèment  aux  mâles 
des  autres  familles  reftautes.  On  dit  aux  miles;  car  dans 
cette  focieté  il  y  avoit  une  efpecc  de  loi  Salique  »  qui 
excluoit  les  bâtards  Se  les  femelles, lorfqu'il  fc  trouvoit 
des  mâlesdans  les  autres  familles. On  voit  par  un  contrat 
de  l'an  ia6o.  qu'il  y  avoit  alors  près  de  vingt  familles 
qui  formoient  cette  focieté  ;  elle  a  duré  jufqu'à  nos 
tems .  Se  eft  aujourd'hui  réduite  i  trois  familles  :  fçavoir 
i  celles  des  Tibcrt ,  des  Saint- Yons  &  des  Ladchors ,  qui 
ont  encore  la  propriété  des  ces  boucheries  ;  de  forte  qu'il 
y  a  peu  de  familles  bourgeoifes  à  Paris  qui  puiflent  prou- 
ver leur  ancienneté  de  ftx  ou  fept  ficelés  par  filiation 
Se  par  des  titres  autentiques,  comme  le  font  celles -li. 
Car  outre  le  contrat  dcn6o.  ils  ont  une  tranfàâionde 
izio-  qui  renvoyé  â  un  acte  encore  plus  ancien. 
Cette  focieté  avoit  junfdiâion  fur  les  bouchers  de  Paris, 
chambre  du  confeil  ,  droit  de  condamner  i  l'amende, 
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l'appel  des  jugement  que  le  maître- chef  *  Tes  aflef- 
feurs  rendoient ,  alloit  au  châtelet.  Cette  jurifdiâion  a 
duré  jufqu  à  ce  que  le  roi  Louis  XIV.  réunit  l'an  167}» 
)o  juftices  particulières  a  la  royale. 

Ces  familles  ont  depuis  long-tenu  des  armoiries.  On 
voit  un  jetton  de  cette  focicté  de  l'an  1)76.  &  un  autre 
que  la  fabrique  montre  encore  être  plus  ancien  ,où  font 
les  armoiries  des  Tibcrt ,  des  Saint  -  Yons  ,  des  Lade. 
hors  fit  des  d'Auvergne* ,  dont  la  famille  s'eft  éteinte 
l'an  1660.  Ces  familles  ont  aulfi  ajoûté  à  l'ancienneté  de 
leur  race ,  le  relief  que  les  charges  8c  la  magiftrature  y 
donnent.  Il  y  avoit  un  de  Ladehors  lieutenant  criminel 
au  châtelet  dés  l'an  1474.  fie  depuis  il  y  a  eu  dans  ces 
trois  familles  qui  relient,  des  maîtres  des  requêtes,  des 
maîtres  des  comptes ,  des  confeillers  en  la  cour  des 
aydes.  *  Hîft.  dt  fténtt.  Htnuius  du  tems. 

TIBERTUS  (  Antlochus  )  fameux  aftrologue  dans  le 
XV.  ficelé,  étoit  natif  de  Ccfcne  ville  de  la  Romagne 
en  Italie ,  d'où  il  fut  amené  en  France  par  un  cavalier 
qui  le  fit  étudier  à  Paris.  U  furvit  fon  génie  qui  lepor- 
toit  à  la  magie  naturelle  ,  quoique  cette  profeffion  fût 
alors  G  dangereufe ,  que  depuis  deux  cens  ans  que  Pierre 
d'Apono  étoit  mort ,  perfonne  n'avoit  oie  s'en  mêler. 
Tibertus  s'imagina  qu'elle  n'étoit  mépriféc^  que  parce 
que  ceux  qui  en  avoient  fait  profeffion  n'étoient  pas 
habiles  dans  les  autres  feienecs  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  ren- 
dit fçavant  dans  les  belles  lettres ,  dans  la  phyfique ,  dans 
la  médecine  &  dans  les  mathématiques.  Enfuitc  il  fc 
retira  dans  fon  pays ,  où  pour  vivre  en  fureté  il  ne 
falloir  que  feduire  quelque  petit  prince.  La  il  pafla  bien- 
tôt pour  un  fameux  devin ,  8c  d'autant  plus  cftimé  , 
qu'il  rendoit  raifon  de  la  plupart  de  fes prédictions;  ce 

?|ue  les  autres  devins  ne  s'étoient  pas  encore  avifès  de 
aire.  Pandolphe  MalateftcfouveraindeRimini,  l'ayant 
foupçonné  d'être  complice  de  quelque  conjuration ,  le 
fit  emprifooner  dans  U  ciudelle.  Tibertus  ,  tout  inno- 
cent qu'il  étoit,  chercha  les  moyens  de  s'évader  ;  (V  étoit 
deja  defeendu  dans  le  folié  lorsqu'il  fut  furpris  par  la 
icntineUe.  Malatefte  crut  qu'il  étoit  criminel, ptufqu'il 
avoit  tenté  cette  voie  pour  fortir  de  nrifon }  8r  lans 
autre  forme  de  procès  lui  fit  trancher  la  tête.  *  Varil- 
las,  diucittn  de  flvrtnct. 

TIBERTUS,  jtbtribt*.  DARIUS  TIBER- 
TUS. 

TIBET  ,  royaume  de  la  grande  Tartarie  ,  en  en- 
terme  plufieurs  autres ,  8c  a  vers  le  feptentrioo  la  vraie 
Tartarie  fie  la  Tartarie  delèrtel  vers  l'orient  IcTjdru 
8e  le  Catai  ;  au  midi  l'Inde  ;  fie  a  l'occident  l'Ulbek. 
Pluficurs  difent  que  c'eft  une  partie  du  Turqueftan  ; 
d'autres  affurent  que  le  Tibet  eft  le  même  pays  qu'on 
nomme  Tnrqutfitn  ,  vers  les  montagnes  qui  environ- 
nent ce  royaume  ,  fie  qui  font  toujours  couvertes  de 
neige.  U  y  fait  un  grand  froid  pendant  iix  ou  fept  mois 
de  l'année  ,  &  on  y  fait  proviiion  de  viande  pour  ce 
tems  11 ,  en  tuant  au  commencement  de  Novembre  un 
grand  nombre  de  vaches  8c  de  moutons  pour  les  filer. 
Les  Tibetans  obfcrvent  exactement  leurs  loix ,  8c  punif- 
fent  les  criminels  avec  beaucoup  de  rigueur,  ils  leur  font 
d'abord  couper  le  pied  droit  fie  crever  un  ail  i  deux 
jours  après  il  leur  font  couper  l'autre  picd&  crever  l'au- 
tre oeil  ;  8c  s'ils  n'en  meurent  point ,  ils  leur  font  cou- 
per les  deux  mains.  Ils  ont  de  l'averfion  pour  la  loi  de 
Mahomet,  &  ne  veulent  point  être  appelles  Gentils.  Leurs 
prêtres  fe  nomment  LiNur,  8c  fuivent  une  même  reli- 
gion, quoiqu'ils  ayent  différentes  cérémonies  8c  coutu- 
mes. Il  y  en  a  qui  fe  marient,  pluficurs  gardent  le  cé- 
libat ,  8c  quelques-uns  vivent  en  communauté  fous  des 
fupericurs  :  ils  vivent  tous  d'aumfines  qu'ils  vont  quê- 
ter, quoiqu'il  y  en  ait  parmi  eux  qui  foicnt  fort  riches. 
Ils  croient  que  Dieu  eft  triple  8c  unique.  Ils  appellent 
la  première  Perfonne  Divine  L*m4  C$njte  ;  la  féconde 
cfoC0«;W*,latroiliéme  S*ug»j*  c$nj*t.  Ils  croyent  qu'il 
y  a  un  paradis  pour  les  bons ,  8c  un  enfer  pour  les  mé- 
dians. Ces  Lamas  ont  une  cérémonie  de  bénir  de  l'eau , 
en  faifant  des  prières  qu'ils  lifent  dans  un  certain  livre 
qu'ils eftiment  fort,  8c  en  mêlant  avec  cette  eau  de  l'or, 
du  coral ,  8r  des  grains  de  riz,  ils  jettent  après  de  cette 
eau  dans  les  maifons  ,  pour  en  chalfer  les  démons.  Us 
{ont  encenfer  aufii  les  nuifoas  des  rois,  8c fe  font  attri- 
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buer  la  guerifon  de  plufieurs  maux,  8c  plufieurs  autres 
opérations  fuperftitieufes.  Leurs  temples  ne  font  ouverts 
au  peuple  que  deux  puis  de  l'année;  mais  les  Lamas  y 
vont  fort  louvcnt ,  8c  y  demeurent  même  quatre  ou 
cinq  mois ,  pour  prier  fie  faire  des  conférences  f  ur  les 
matières  contenues  dans  leurs  livres  ;  ils  fonnent  des 
trompettes  de  métal  pour  appcllcr  le  peuple  au  temple. 
Ils  boivent  dans  des  crânes ,  pour  fe  fou  venir  de  la  mort, 
8c  ils  ont  des  manières  de  chapelets  faits  d'os  de  morts. 
*  Dcfcription  du  Tibet ,  jointe  a  l'hiftoire  de  ce  qui  s'tft 
pafle  en  lithiopie  aux  années  1614.  i6iy  8c  i6a6. 

TIBRE,  fleuve  d'Italie,  que  les  Latins  nomment  T«« 
bon ,  8c  les  Italiens  Ttvtrt ,  a  fa  four  ce  au  mont  Falte- 
rota  ,  près  du  bourg  dit  Mtntt  Can>â\»  dans  l'Appcn- 
nin,  entre  l'état  de  Florence  8c  de  la  Romandiole.  11  re- 
çoit le  Chiana ,  la  Nera ,  le  Tcverone ,  Stc.  pafle  à  Rome, 
8c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane  pir  deux  embou- 
chures ,  dent  la  moindre ,  dite  Fmmcw ,  forme  un  port, 
que  les  anciens  empereurs  Romains  firent  conftruire ,  8c 
que  les  papes  ont  taché  de  conferver. 

TIBULLE  (  Auius  Albms  Titaltm  )  chevalier  Romain, 
8c  poète  Latin  ,  vivoit  du  tems  d'Augufte.  Il  naquit  a 
Rome  ,  fous  le  confulat  d'Hirtius  &  de  Panfa  l'an  711. 
de  Rome,  8c  4$.  avant  Jefus-Chrift ,  8c  eut  pour  amis 
Horace,  Ovide ,  Mactr,  8c  Meflab  Corvinus  qu'il  fui- 
vit  1  la  guerre  dans  l'ifle  de  Corcyre,  aujourd'hui  Yifie 
dt  Cor/»*.  Il  y  fut  extrêmement  malade ,  8c  croyant  mou- 
rir ,  il  fit  fon  épitaphe  qu'il  a  rapportée  dans  une  de  fes 
éieeics.  Mais  le  métier  des  armes  n'étoit  pis  fon  fait: 
auffi  le  quitta -t  il  pour  faire  des  élégies  tendres  8c  ga- 
lantes ,  dont  nous  avons  quatre  livres.  Le  tems  de  Ion 
décès  eft  incertain  ,  quoiqu'on  foit  perfuadé  qu'il  mou- 
rut très  jeune  :  ce  qu  il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  ce  fut  avant 
l'an  17.  de  Jcfus-Chriiï  Ovide  témoigna  le  déplaifir 
qu'il  eut  de  fa  mort,  par  une  très-belle  élégie.  Bernar- 
din Cilene  de  Vérone ,  Marc-  Antoine  Muret ,  Jofeph 
Scaliger,  8c  Achille  S:atius  Portugais ,  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  ce  poète  ,  que  les  curieux  pourront  con- 
fulter,  auffi  bien  que  Lilio  Giraldi.  1a  bift.  ttït. 

T1BUR,  tbtTibtZ  TIVOLI. 

TICHO  BRAHE',  forti  de  l'illuftre  maifon  des 
Brahé  ,  établie  en  Danemarck ,  8c  originaire  de  Suéde, 
fils  à  Otbtn  Brahé ,  feigneur  de  Knud-Strup ,  8c  de  Btâte 
Bille  ,  naquit  le  19.  Décembre  de  l'an  1546.  â  Knud- 
Strup  ,dans  le  pays  de  Schonen  ,  près  de  HeIGnborg. 
Un  de?fes  oncles ,  nommé  George  Brahé,  eut  foin  de 
ion  éducation ,  &  lui  donna  de  bons  maîtres.  Il  furp-ifla 
leurs  efpcrances  ;  &  témoigna  tant  d'incliuation  pour  les 
mathématiques ,  qu'ayant  été  envoyé  à  Leipiic ,  pour 
étudier  en  droit  il  s'employa  à  l'infçu  de  fes.  maîtres, 
i  faire  des  obfervat ions  aftronomiques.  A  l'â^e  de  qua- 
torze ans,  ayant  vû  une  éclipfc  du  foleil,  8c  remarqué 
qu'elle  étoit  arrivée  au  même  moment  que  les  aftrolo- 
gues  l'avoient  prédite  ,  il  confiJcra  l'aftronomie  com- 
me une  chofe  divine ,  8c  conçut  une  forte  envie  d'ap- 
prendre cette  fcicncc.  L'an  1556.  étant  à  Roflock  .  il  per- 
dit le  nez  dans  un  due!  noâurne  ,  avec  un  gentilhom- 
me Danois ,  8c  fc  fit  un  nez  (i  artiftement  compofé  d'or, 
d'argent  8c  de  cire,  que  tout  le  monde  le  croyoit  natu- 
rel. A  l'âge  de  14.  ans  ,  il  retourna  a  Coppenbague, 
8c  y  fit  fon  obfcrvatoire  ;  mais  le  mariage  qu'il  contra- 
cta avec  une  payfanne  de  Knud  Strup ,  le  brouilla  avec 
toute  fa  famille,  avec  laquelle  il  fut  depuis  réconcilié 
par  l'empereur.  Depuis ,  il  fit  divers  voyages  en  Italie 
8c  en  Allemagne ,  où  divers  princes  &  l'empereur  vou- 
lurent l'arrêter ,  dans  des  emplois  dignes  de  Ton  efprit  8c 
de  fa  qualité.  A  fon  retour  en  fon  pays ,  il  méditoit  de  fe 
retirer  1  Bâlc  ,dont  le  fejour  lui  avoit  extrêmement  plû. 
Mais  il  prit  d'autres  mefurcs ,  lorfque  Frideric  II.  roi  de 
Danemarck,  lui  eut  donné  l'ifle  de  Hucne  ou  Ween,avec 
une  greffe  penfion.  C'eft  U  quil  fit  bâtir  le  château  d*U- 
ranibourg  ,  ou  ville  du  Ciel  ,  8c  la  tour  mervcilleufe 
de  Stellebourg  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfervations 
aftronomiques ,  8c  à  fes  divers  inftrumens  8c  machines, 
qui  ont  fait  l'admiration  de  ceux  qui  les  alloicnt  voir. 
Il  imagina  un  fyftéme  nouveau  ,  auquel,  à  la  vérité,  il 
ne  fit  que  changer  quelque  chofe  par  rapport  a  celui  de 
Copernic ,  8c  par  la  continuité  de  fon  travail  8c  de  fes 
obier  valions  1  il  menu  le  nom  dsvttitâbte  ufiMtrutm 
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it(4»nmtt  y  à  1»  perfcaion  de  laquelle  il  employa 
plut  de  trois  cens  mille  livres.  Le  roi  Jacques  dficouc  , 
&  le  roiChriftiem  de  Danemarck ,  l'honorèrent  de  leurs 
vilitcs;  nuis  torique  ce  dernier ,  aigri  contre  lui  paries 
envieux,  lui  eut  fait  perdre  le  s  penfions,  il  quitta  leDa- 
ncmarck  pour  Te  retirer  en  Hollande.  Les  HifUnccs  de 
l'empereur  Rodolphe  II.  firent  qu'il  fc  retira  à  Prague  , 
eu  il  mourut  le  14,  Octobre  de  l'an  1601.  la  cinquante-cin- 
quième année  de  Ion  âge  d'une  rétention  d'urine ,  caufee 
p.  rec  qu'étant  le  ij.oâobrc  à  manger  chés  un  feigneur 
nommé  Rolembcrg ,  &  fc  fentant  prtfledu  bcloin  d  uri- 
ner ,  il  fe  retint,»:  demeura  a  table  où  il  avoit  bu  plus  qu  à 
l'ordinaire.  Ilavoitla  taille  médiocre,  les  cheveux  d'un 
blond  ardent ,  Se  le  vifage  aflVr  beau  ;  d  excella  non  leu- 
lemcnten  altronomie,  mais  en  chimie,  en  laquelle  il  ht 
de  fi  rares  découvertes,  qu'il  guérit  un  grand  nombre  de 
maladies,  qui  fembloieot  incurablts;  diftribuant  avec 
beaucoup  de  charité  &  de  libéralité  fes  remèdes  i  tous 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  D  ailleurs ,  ilavoit  beaucoup 
de  génie  8c  d'inclination  pour  la  poé'fic ,  8c  le  divcrtiflbu 
souvent  à  faire  des  vers.  On  y  remarque  quelques  fautes 
contre  laqc.antitédcsfyllabes.foit  que s'étant attaché  tou- 
te fa  vie  à  des  études  plus  considérables  &  plus  relevées, 
il  lût  négligé  d'apprendre  avec  exaditude  toutes  les  règles 
de  la  poclie  ;  ou  que  les  ayant  apprifes ,  i.'  n'eût  pas  daigné 
s'y  aflujcttir.  Il  étoit  colère  &  attaché  a  fon  fentimcnt  avec 
opiniâtreté ,  ne  pouvant  fbuffrir  qu'on  le  contredit  ;  il  ai- 
moit  à  railler ,  &  n'entendoit  point  raillerie.  On  dit  qu'il 
étoit  fi  fupcrftùieux ,  que  s'il  rencontrait  une  vici  le  au 
fortir  de  fa  maifon,  il  y  retoumoit ,  au  lieu  de  conti- 
nuer fon  chemin  8t  de  paîfcr  outre  :  8c  de  même  il  pre- 
noit  il  mauvais  augure  de  trouver  un  lièvre  quand  il  alloit 
en  campagne.  Ce  fçavant  homme  fut  extrêmement  aimé 
de  Guillaume  landgrave  dcHeffe,  qui  excelloit  dans 
l'aftronomie.  À  l'égard  de  Ion  fyftcme,  voici  comment 
il  l'établit.  Il  met  la  terre  immobile  au  centre  du  monde  ; 
&  la  confiderant  comme  le  ce  ntre  du  mouvement  des  deux 
luminaires ,  c'eft  à  dire  du  foleil  8c  de  la  lune  ;  il  fuppofe 
qu'ils  font  leurs  révolutions  autour  du  globe  tcrrdtre  , 
étabîiffant  encore  ce  même  globe  pour  centre  du  firma- 
ment &  du  premier  mobile.  Car  en  pofant  la  terre  im- 
mobile, il  lui  a  fallu  imaginer  un  premier  mobile  ,  de 
même  que  Ptolomée.  Il  fait  le  foleil  centre  du  mouve- 
ment de  Mercure ,  de  Venus ,  de  Mars ,  de  Jupiter  Si  de 
Saturne.  Comme  la  penlée  de  la  mobilité  de  la  terre 
choqua  d'abord  la  plus  grande  partie  des  aftronomes  Se 
des  philofophes ,  8c  qu  elle  fembloit  contraire  i  la  rai- 
fon,  auxfcns,  8c  aux  opinions  des  théologiens,  beau- 
coup rejetteront  le  fyftême  de  Copernic,  8c  s  attachè- 
rent a  celui  de  Ticho-Brahé  ,  qui  rendoit  à  peu  près  la 
même  raifon  des  apparences  celcftcs.  Mais  enfin,  l'un  & 
l'autre  ont  fait  rejetter  celui  de  Ptolomée  comme  ne  s'ac- 
cordant  pas  avec  les  nouvelles  obfervations ,  depuis  l'u- 
fage  des  lunettes  de  longue  vûc.  Nous  avons  de  Ticho- 
Brahé,  PregymnafinAtA  Ajiriwmt*  tnflAUTAte.  De  mundt  *.- 
tbttttrectuuortbus  fbtnomtnu.  $fiftilarntn  éftnntmuarttm 
liber  yt^c. Sa  feeur nommée  Sophie-Brahe',  fçavante dans 
les  mathématiques  8c  dans  l'aftronomie ,  &  habileen  poé- 
sie ,  écrivit  une  belle  épître  en  vers  latins.  Elle  étoit  plus 
jeune  que  fon  frère  de  dix  années  ,  8c  mourut  long-tems 
après  ,  à  l'âge  de  90.  ans.  *  De  Thou ,  kfi.  i.  116.  Gafleo- 
di ,  en  (s  vie.  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  el»g.  illuft. 
vtnt.  Voffius ,  de  feienti*  mAtbemétic*  ,  &t.  Niceron , 
mtm.  t.  ic. 

T1CHON1US,  floriljoit  dans  le  IV.  fiecle&au com- 
mencement du  V.  fous  l'empire  de  Theodoiè  le  Gt*ttd  , 
Se  fous  celui  de  fon  fils ,  en  même  tems  que  Rufin  8c  S. 
Auguftin.  Il  étoit  du  parti  des  Donatiftes.  C'étoit  un  hom- 
me d'efprit  8c  qui  palToit  pour  habile  fur  le  fens  1  ittcral  de 
l'écriture  fainte.  Il  compofa  un  traité,  contenant  ftft  rè- 
gles pour  l'expliquer.  Saint  Augufiin  en  fait  l'abrégé  dans 
ion  livre III. delà doârine  Chrétienne.  Tichonius écri- 
vit encore  trois  livrcsrff  U  guerre  intejline,  8c  uneiucrrx- 
tiendeflufieurs  CAufer.ditM  laquelle  il  citoit  des  anciens 
fynodes,  pour  défendre  fon  parti.II  avoitfaitde  plus  un 
traité  fur  l  jfocMjf/e  ,  dans  lequel  il  expliquoitec  livre 
d'une  manière  toute  fpiritucllc.  Il  y  rcjcttoit  le  règne  de 
mille  ans  ;  nuis  il  y  avançoitque  les  anges  font  corporels. 
Jj  ûc  nous  «ftc  que  le  livre  du  ftft  tegtet ,  donné  par 
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Schot  ,  8c  inféré  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Gcnnade.  *  M.  Du  Pin  ,  Bitlutb.  des  Auteurs  euUf. 
du  V.  finie. 

TICKH  ALL ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ;  dans 
la  contrée  du  comté  d'Yorck  ,  qu'on  appelle  st.itford. 
Il  a  une  franchife  particulière ,  qu'on  appelle  l'honneur 
dtTickhslI.  Il  cft  à  110.  milles  anglois  de  Londres.  *D;â. 
Anglais, 

TICOU ,  ville  des  Indes  ,dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  fur 
la  côte  occidentale  de  fille,  où  elle  a  un  grand  port  à 
ijj.  lieues  de  la  ville  d' Achem.au  roi  de  laquelle  elle  ap- 
partient. *  Baudrand. 

TIDOR.  C'cft  une  iflede  lOcean  Oriental.  Elle  eft  une 
des  vraies  Moluques  lituée  prés  de  la  côte  occidentale  de 
celle  de  Gilolo ,  entre  celles  de  Tcrnatc  8c  de  Motir.  Elle 
n'a  qu'environ  12.  lieues  de  circuit,  mais  elle  cft  abon- 
dante en  épiceries  ,  8c  principalement  en  girofles.  Les 
Hollandois  y  ont  quelques  forts,  mais  elle  nclauTc  pas 
d  avoir  Ton  roi  particulier ,  qui  pofTcdc  une  partie  de 
1  iflede  Gilolo.  Les  Européens  lui  ont  donné  le  nom  de 
Tidmr,  qui  en  cft  la  capitale;  mais  les  naturels  du  pays  l'ap- 
pellent TAdutA ,  Dec» ,  ou  Drfr*.  *  Mati  ,d<Û. 

TiDSWALL,  bon  bourg  d'Angleterre,  orné  d'une 
belle  eglilc  Se  d'un  collège.  Il  cft  dans  le  comté  de  Dar- 
bi,  i  110 ■  milles  anglois  de  Londres  On  dit  qu'il  eft 
ainfi  appcllé  d'une  fourec  d'eau  qui  a  fon  flux  8c  reflux , 
appcllé  Wedtn ,  Zell ,  8c  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  •  DiS. 
Anjrltis, 

TlEL  ou  THIELT ,  petite  ville  fortifiée  des  provin- 
ces Unies.  Elle  cil  dans  le  Bctuvc  ,  contrée  de  la  Guel- 
dre  Hollandoife  ,  fur  le  bord  fcptentrional  de  Wahal , 
environ  à  cinq  lieues  au  de  (Tous  de  Nimcgue.  Cette 
ville  donne  fon  nom  auTiclcr  Waè'rd  , c'eftà-dire  ,  à 
l'ifle  de  Tiel ,  qui  eft  entre  la  rivière  de  Linge  8c  le  WahaL 
*  Mati ,  diS. 

TiENCHEU ,  ville  du  Quanfi  dans  la  Chine.  Elle  « 
quatre  autres  vi  les  fous  fa  jurifdiâion ,  8c  elle  appartient 
au  roi  de  Tunquin.  *  Baudrand. 

T1ENLIQJJE:  c'tft  une  contrée  de  la  prefqu'iik  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  cft  fur  la  côte  orientale ,  dans 
le  royaume  de  Bilnagar  ,  aux  confins  de  celui  de  Gol- 
condc  ,  8c  elle  prend  (on  nom  de  la  capitale.  *  Mati  , 
diflion* 

TIENSU  y  idole  des  peuples  de  Tonquin ,  dans  l'Inde , 
vers  la  Chine.  Ils  l'adorent  comme  la  patronne  des  arts, 
8c  lui  font  des  facrifices ,  afin  qu'elle  donne  de  l'cfprit , 
du  jugement ,  8c  de  la  mémoire  i  leurs  enfans.  *  Taver- 
nier ,  vojAge  des  Indes. 

TIEPOLO  (Baiamond)  fils  d'un  doge  de  Venife, 
forma  le  delTein  d'opprimer  la  liberté  de  fa  patrie  , 
pour  ufurper  l'autorité  (buverainc  ;  mais  fon  entre- 
prife  étant  découverte ,  la  republique  fit  venir  des  trou- 
pes i  Venife  ,  pour  lui  refiiter  ;  Si  l'ayant  défait  dans 
un  combat ,  qui  fe  donna  dans  la  place  de  faint  Marc, 
elle  s'affura  de  fa  perfonne,  8c  fit  punir  les  complices  de 
ta  confpiration.  *Egnatius ,  /.  j.  r.  5. 

THIERACHE,  pays  de  France  en  Picardie,  où 
font  les  villes  de  la  Père,  la  Capelle  ,  Guifc  ,  Marie, 
Vervins. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS,  dit  de  U 
Pénitence  ,  eft  un  inftitut  religieux ,  qui  n'avoir  été  au 
commencement  qu'une  aflemblée  de  perfonnes  fcculie- 
res ,  8c  qui  eft  devenu  depuis  un  ordre  régulier.  Il  cft 
présentement  divifè  en  14.  provinces ,  dont  il  y  en  av 
lé.en  Italie  8c  une  en  Flandre.  Celles-ci  dépendent  d'un 
gênerai  particulier  qui  fait  fa  refidence  à  Rome.  Les  re- 
ligieux ,  qui  lui  font  foûmis,  font  habillés  comme  les 
conventuels ,  Se  ne  différent  d'avec  eux  ,  que  par  la 
mozette  ou  camail ,  qui  eft  en  pointe ,  8c  par  un  cha- 
peau noir.  Ceux  d'Efpagne  8c  de  Portugal  ,  qui  ont 
trois  provinces,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers,  8c 
font  fofimis  au  gênerai  de  tout  l'ordre  de  faint  François, 
auffi  bien  que  ceux  de  Fxthce ,  quifedifent  del'Erwfr* 
ObftrvAnte.  Ces  derniers  ont  quatre  provinces ,  dans 
lelquelles  il  y  a  foixante-trois  mations.  Leur  habit  eft 
d'une  étofe  brune ,  comme  celle  des  Capucins.  Leur  ca- 
puce  eft  rond,  8c  ne  tient  point  i  l'habit;  leur  corde 
noire ,  Se  leurs  fàndalcs  de  bois  fort  hautes.  Vincent 
Muflan  ,  Paxificn  ,  commença  cette  reforme  ,  vers 
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l'an  1599.  Le  premier  monaftere  fut  bâti  au  Village  de 
Franconvillc  fous  Bois ,  proche  de  Bcaumont-fur  Oife  ; 
&  le  fécond  ,  au  lieu  appelle  Pieput ,  au  bout  du  Lux 
bourg faint  Antoine  à  Pans,  d'où  le  vulgaire  a  nommé 
ces  religieux  Piquepuffei.  lis  ont  eu  pluiieurs  pcrionnes 
de  pieté.  On  compte  environ  quinze  monaltcrcs  de 
filles  de  h  même  reforme  ,  dont  celui  de  fainte  Eiitabeth 
i  Paris  prêt  te  Temple,  eft  un  des  plus  confiderables.  * 
Francifcus  Bordonus ,  bifi.  Ttttu  Ord.  s.  ftxne.  Francifcus 
Maria  Vernoncnfts,  ahuaI.  Tertn  Ord.  S.  Ftmc.  Hcrmant , 

ttil.  dtsvdxti  Ttllt-  &C. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS  ,  ordre 
fccuuer  dtfLreni  du  précèdent ,  quoiqu'i.  en  foit  tiré. 
Il  fut  établi  par  faint  François  l'an  un.  dans  le  bourg 
de  Carnerio ,  en  la  vallée  de  SpoUtte  ,  près  la  ville 
d'Adile  ,  &  fut  inftitué  pour  les  pcrfbnnes  de  l'un  Se 
Vautre  fexc  qui  rcfhnt  dans  !e  monde  ,  fans  les  voeux 
de  la  religion.  Cet  ordre ,  que  l'on  nomme  aufl]  de  Ia 
Tenitenee ,  fut  reçu  de  l'eglile  Se  des  fouverains  Pontifes, 
qui  ont  approuve  la  règle  compofee  de  pluiieurs  avis 
làlutaires,  propres  pour  aider  à  vivre  ceux  qui  la  pro- 
fèrent ,  d'une  manière  plus  parfaite  que  le  relie  des 
Chrétiens  engagés  dans  le  monde ,  fans  pourtant  y  ajou- 
ter de  nouveaux  préceptes  qui  puiflent  d'eux-mêmes  en- 
gager i  peché  mortel  ui  vcr.iel.  Ce  Tiers  Ordre  a  été 
embraQé  6c  l'cft  tous  Us  jours  par  pluiieurs  perfonnes 
de  l'un  Se  l'autre  fixe ,  même  du  premier  rang .  Se  plu- 
fleurs  têtes  couronnées  l'ont  profelïe  :  on  y  a  des  )ours 
fixés,  où  l'on  s'aflemblc  pour  les  exercices  de  pieté,  le 
tout  fous  la  direction  des  religieux  de  faint  François. 
On  fait  une  année  de  probation  avant  qued  y  être  ad 
xdïs  à  la  profcliion  .-  les  hommes  s  énknt  un  fuperieur 
pour  un  certain  tems;  tft  le*  femmes  fc  choililkni  aufli 
parmi  elles  une  fuptricure,  8c  élifent  les  une»  Se  les  au- 
tres pour  d'autres  charges.  *  Hcrmant ,  bijitire  des  ttdrei 
religieux. 

TiERTIAIRES  ,  nom  d'un  tiers  Ordre  qui  n  eft  que 
pour  les  femmes.  Elles  font  obligées  de  Lire  vota  de 
chaltcté;  miis  pour  cela  il  faut  qu'elles  ayent  atteint 
au  moins  l'âge  de  40.  ans ,  Se  ne  peuvent  demeurer 
que  chez  loirs  parens  au  premier  degré.  Leur  habit 
particulier  eft  ordinairement  de  drap  de  •*  couleur  Se 
approchant  la  forme  de  l'ordre  dont  elles  font  dentai- 
res ,  ou  de  faint  François,  ou  de  laint  Dominique,  ou  de 
faint  Auguftin ,  etc.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  Se  en  El- 
pagne  :  on  leur  donne  divers  noms ,  comme  Be Att$ ,  B*/- 
ftques  ,  Pénitentes ,  hUnttltet  ,  fitc.  Cet  Ordre  eft  dit 
fèrent  de  la  congrégation  des  Tiertiairts  de  l'cglife  de 
Sainte-Croix  de  Florence,  fondée  parla  B.Emnunede 
Chcrchi.  Ytjc\  CHERCH1.  *  Hcrmant ,  bisl.des  ndres 
religieux. 

T1ESCEMIR,  dix  huitième  roi  de  Datmatie  ,  nâ- 
«juit  kpt  jours  après  la  mort  du  roi  Pauamir  fon  pere  , 
vers  l'an  880.  &  ne  fut  reconnu  que  par  les  peuples  de 
laTn.btgne,  dclaDioclcc  &  d'une  partiede  la  Z.nta  , 
les  bans  d.s  autres  provinces  ou  aftccbns  lalouveraincté , 
ou  fc  foûmctuns  à  Blaftemir  roi  de  Servie.  Craiguan  , 
ban  de  Trcbigne  ,  après  lui  avoir  été  hdcle  pendant 
quelques  tems,  l'abandonna  comme  Us  autres  ;  et  ayant 
époufé  la  tille  du  roi  Blaftemir,  obtint  de  lui  la  fouve- 
rainetédefa  jupanic.  C'eft  lui  fans  doute  que  le  prêtre 
de  Dioclée  appelle  ban  de  Prévale  :  Titfcemir  parvenu 
i  l'âge  viril ,  entreprit  de  le  réduire  le  premier,  pour 
mettre  enfuite  les  autres  i  la  raifon.  Cette  guerre  tut 
également  funefte  i  l'un  Se  à  l'autre  :  le  ban  fut  tue  iur  le 
champ  de  bataille,  &  Tiefcemir  mourut  quelques  jours 
après  de  fes  blcflures.  11  avoit  époufe  la  tille  de  Cido- 
mir  ban  de  Croatie,  Se  il  en  avoit  eu  deux  bis ,  Prede- 
mir  &  Crefcimir ,  qui  rentrèrent  dans  tous  les  états  de 
leur  aveu), &  en  firent  deux  royaumes.^Lc  prêtre  de  Dio- 
clée ,  bijl.  dt  DMmatie.  Conlfcanùn  Porphyr.  gmvnn.  de 

ï*mP're'  ...      .     .  , 

TIESURES  :  c  eft  un  ancten  village  des  Ambianois. 

11  eft  maintenant  dans  l'Artois,  aux  confins  de  la  Picar- 
die, furlAuihic,  à  une  lieue  au-dcûus  de  Dourlcns. 
*  Baudrand. 

TIFERNAS,  tberchex.  T1PHERNAS. 

TIF  AUGES,  anciennement  T-n/a/n  ,  bourg  de 
France,  litué  fur  1a  Seure  Nantoile  ,  dans  le  Poitou 
Trase  n. 
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8t  aux  contins  de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne.  *  Bau- 
drar.  I. 

T1GNON  VILLE(  Guillaume  )prcvôt  de  Paris,  fom 
le  règne  de  Charles  VI.  ht  le  prêtés  a  deux  tcoliers- 
cLrtsdc  l'univcrlite  de  Paris  qui  avoient  alî.fliné  un 
homme,  l'an  1408.  ii  les  condamna àêire  p.i  dus  ;  mais 
parce  que  l'univtrlitéavoit  alors  beaucoup  dt  pouvoir , 
eV  qu'il  craignoit  que  les  écoliers  ne  vu, (Rot  fauvercef 
criminels ,  il  les  lit  exécuter  de  nuit  à  la  clarté  des  flam- 
beaux, au  gibet  de  Paris,  où  ils  demeurèrent  attachés 
trois  ou  quatre  mois.  Pendant  ce  tems  l'univerfité  de 
Paris  rit  des  pourfuites  extraordinaires ,  pour  avoir  répa- 
ration de  cet  attentat  commis  contre  fes  privilèges.  Ti- 
gnonville  fut  obligé  d'Ôtcr  les  corps  du  gibet ,  -de  lesbai- 
kr  à  la  bouche ,  Se  de  les  accompagner  avec  fes  officiers 
jufqu'au  monaftere  des  Mathunns ,  où  ils  furent  amcnt'S 
dans  une  bière ,  fur  un  chariot  que  l'exécuteur  condui- 
sit monté  fur  le  cheval  de  devant,  3t  revêtu  d'une  ma- 
nière de  furplis  de  toile  blanche.  On  voit  leur  épitaphe 
dans  le  cloître  de  ce  monaftere ,  du  côte  du  chapitre.  * 
Mimants  de  l'umverfitt. 

TlGKANE,  T/£Mi>«,roi  d'Arménie,  futun  des  plus 
uiflans  princes  de  fon  tems.  Les  Syriens  laflésdesdivcr- 
~cs  résolutions  qui  avoient  defolé  leur  pays,  fe  donnè- 
rent à  lui  l'an  85  avant  J.  C.  11  foû;int  la  guerre  contre  les 
Romains  en  faveur  du  grand  Mithridate,  fon  gendre,  fut 
vaincu  parLucultus  &  par  Pompée  l'an  69.  mais  ayant 
cédé  une  partie  de  fes  états  à  Ils  vainqueurs,  il  s'en  ht  des 
protcâe-urs ,  Se  vécut  dans  une  profonde  paix  j'jfqu'à  fa 
mort.  »  Juftin  ,  f.io.  Appien,  tn  s;r;4(.Titc-Live,  Sec 
TIGRE,  T<»W/, T1G1L ou TEGIL en  hebrtu Bidde- 
kit*  fleuve  d'Ali-,  qui  a  fa  fourec  dans  l'Arménie  Ma- 
jeure. Ce  nom  de  Tigre,  qui, dans  la  langue  des Mcdcs, 
ii^nilî: fié cbe ,  exprime  la  rapidité  de  ce  n^uve  ,  qui  tra- 
verfe  le  lac  Arcthufc,  fe  perd  dans  une  caverne  au  pied 
du  iru»nt  Taurus,  fe  jette  dans  un  autre  lac,  nommé 
Ttitfptrtt ,  &  s'cngotffre  encore  dans  des  canaux  foÛtcr- 
rams  ;  mais  depuis  ayant  reçu  Ui vcrlcs  rivières,  ilfepare 
l'Aflyricde  la  Melopo'amie ,  fc  coupe  en  deux  ,  forme 
ui.e  grande  ifle;  Se  s'étant  raflemblé,  prend  Je  nom  de 
Pjfittgris ,  coule  dans  les  lacs  de  laChaldéc  ,  Se  enfin  fe 
decharge  dans  le  fein  Perfique  par  deux  grandes  em- 
bouchures. L'empereur  Trajan  voulut  faire  un  canal  , 
pour  joindre  le  Tigre  avec  l'Euphrate  ;  mais  ayant 
reconnu  que  le  lit  de  l'Euphrate  étoit  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  du  Tigre  ,  il  quitta  cette  mtrtprife, 
craignant  que  l'Euphrate  ne  di chargeât  prclbue  tou- 
tes les  eaux  dans  le  Ti^re ,  Se  ne  fût  plus  navigable  com- 
me auparavant.  *  Dion  ,  in  Tmj.  Siraboo  ,  /.  11.  Pli- 
ne ,  /.  6. 

TIGRE  ,  royaume  d'Afrique  dans  l'Abyûlnîe. 

TIL  ("Salomon  van)  célèbre  profefleur  en  théologie 
à  Leyde.nâqu  t  à  Wcfop  ,  petite  ville  à  deux  lieues 
d'Amilcrdam  Icî6.  Décembre  1644  de  fedn  van  Til  Se 
de  Ettbejt  le  Grand.  La  famille  de  van  Til  tire  fon  ori- 
gine d'une  ancienne  famille  du  pays  de  Clcves.  Le  bif- 
ayeul  de  celui  dont  nous  parlons  ,  fc  retira  dans  la 
Frife  orientale  ,  pour  éviter  la  perfecution  des  Efpa* 
gnols  ,  ayant  laids  trois  frères,  &une  ou  deuxfoeurs, 
aufquels  il  confia  fes  biens.  L'aycul  de  Salomon  van  Til 
eut  d'un  fécond  mariage  le  pere  de  notre  profefleur  , 
qui  ayant  été  pluiieurs  fois  ancien  de  l'eglile  à  Wefop, 
fut  pendant  quelques  années  miniftre  dans  un  village  de 
ta  Nott  Hollande.  La  proximité  dAIcmar  facilita  le 
moyen  à  Salomon  van  Til  d'y  faire  fes  clafles.  Delà  il 
paûa  à  Utrccht ,  où  il  étudia  quelque  tems  en  philofo- 
phie  ,  en  littérature ,  &  principalement  dans  les  langues 
orientales.  Il  étudia  la  théologie  fous  Voétius  &  EÛe- 
nius,  Se  fous  Burman  ,  &  foûtint  fous  celui  ci  des  t  ru  fes 
de  veterï  tefi*mtnn.  Il  pafla  pluiieurs  années  dans  cette 
univerlité ,  occupé  i  tout  ce  qui  peut  former  un  ora- 
teur ;  mais  il  avoit  une  certaine  difficulté  de  parler ,  qui 
lui  faifoit  craindre  de  ne  pas  reufLr.  Cela  l'obligea  d'é- 
tudier quelque  tems  en  médecine  ;  &  il  y  fit  tant  de 
progrès  qu'en  1661.  il  penfa  i  publier  un  traité  ,  qui 
avoit  pour  titre  :  Hortus  {Mititit  itntwens  flurima  di- 
verfentm  meritrum  umtdi*>n  unum  ttdieem  digejisi  nuit 
cet  ouvrage  n'a  jamais  paru.  Néanmoins  il  continua  l'é- 
tude de  la  théologie  ,  &  fuivit  en  ce)*     confeils  de 
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Barman-  En  1*64.  il  fc  rendit  ï  Leyie  ,  8e  s'y  asquit 
l'amitié  d'Heydanus  8e  de  Cocccï'us ,  i  quoi  contribua 
beaucoup  le  bon  témoignage  que  M.  Burman  lui  avoit 
rendu.  Il  fréquenta  fur-tout  fort  familièrement  Coc- 
ceïus ,  Ce  conduilit  par  fes  avis ,  &  s'imbut  de  la  doctri- 
ne &  des  principes  de  ce  théologien.  Il  s'attacha  i  l'é- 
tude des  prophètes ,  comme  il  avoit  fait  à  celle  des  épî- 
tres  de  faint  Paul.  Après  avoir  paflé  un  an  à  Leyde ,  où 
les  infirmités  de  Coccctus  ne  lui  permirent  pas  de  foû- 
tenir  une  difputc  qu'il  avoit  toute  prête;  il  rut  fait  can- 
didat de  théologie  ,  8c  fc  retira  chez  lui ,  où  bientôt 
•près  il  fut  appcllé  pour  être  miniftre  d'un  village  des 
extrémités  de  la  Non  Hollande ,  appcllé  Huifdumm  tn 
Jteldtr.  Ce  fut  le  tj.  d'Avril  \666.  n'ayant  pas  encore 
atteint  l'âge  de  »i.  ans.  Son  pere  l'inftitua  dans  le  mini- 
ftere.  Retiré  dans  ce  lieu  i  il  eut  occafion  de  s'abandon- 
ner entièrement  à  l'étude ,  d'acquérir  de  nouvelles  con- 
noiflances ,  8e  de  faire  ufage  de  celles  qu'il  avoit  acqui- 
fes.  Il  s'attacha  foigneufement  à  l'étude  de  la  philofo- 
phie ,  8c  fur-tout  de  lametaphylique  8e  de  la  phytique  ; 
il  cultiva  la  médecine  theoretique  8c  pratique.  Il  eltima 
beaucoup  la  botanique  8t  l'anatomie  ;8e  l'on  voit  allez  les 
progrès  qu'il  avoit  faits  dans  la  chymic,  par  les  écrits  qu'il 
«n  a  laiffés  parmi  fes  papicrs.II  ne  négligea  pas  dans  ce  pof- 
te  l'étude  de  la  théologie:  mais  il  s'attacha  i  taire  des  pro- 
grès dans  les  langues  orientales,  a  rechercher  les  mœurs 
te  lesdiverfes  cérémonies  des  divers  peuples  ;  8e  en  un 
mot,  il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  peut  ferviri  l'in- 
telligence de  récriture.  Il  voulut  employer  quelque 
tems  i  examiner  les  difputes  qui  étoient  alors  entre  les 
théologiens  de  fon  pays  ;  &  fans  négliger  la  lecture  de 
leurs  écrits  ,  il  s'attacha  principalement  i  rechercher 
ks  lumières  qu'il  en  pourrait  trouver  dans  les  écrits  des 
anciens.  La  peine  qu'il  avoit  i  apprendre  fes  fermons  par 
cœur ,  l'obligea  de  chercher  une  autre  méthode  ,!qui 
étoit  de  prêcher  par  analyfc.  Il  l'a  publiée  lui-même ,  8e 
s'en  ellfervi.  Api ès  avoir  exercé  fon  minifterc  onze  ans 
8c  demi  en  ce  lieu,  il  laifla  ce  troupeau  le  8.  Novembre 
1676.  &  fut  reçu  miniftre  du  village  de  la  Nort  Hol- 
lande appelle  Ripen,  allez  connu  par  fon  commerce  8e 
par  fes  richefles.  11  publia  dans  ce  tems  là  deux  ouvra- 
ges flamands;  l'un  a  pour  titre  Upuix  dt  Stlem  eucb*- 
ntt,  que  fen  perc  l'obligea  de  publier  après  avoir  relié 
long  tems  dans  fon  cabinet;  8e  l'autre  eft  une  introduc- 
tion 1  l'intelligence  des  écrits  prophétiques  ,  imprimé 
à  Alcmar  l'an  1681.  fous  ces  lettres  initiales  ,  S.  f.  F.  V. 
T.  P.  R.  nùnijht  dt  U  punit  dt  Ditu.  Il  le  fit  réimprimer 
deux  ans  après  à  Dordrecht  ,  avec  fa  défenfe  contre 
ceux  qui  l'avoient  attaqué.  Après  avoir  fervi  quelque 
tems  l'cglifc  deRipen,il  fut  appelle  pirl'cglifc  deMe- 
demblic,  où  il  fut  reçu  le 8.  Novtmbre  1681.  feptans 
après  avoir  quitté  fa  première  dation,  pour  l'cglifc  de 
Ripen.  Peu  de  mois  après  il  fut  appelle  à  Dordrecht.  A 
peine  fut-il  dans  cette  ville  ,  qu'il  publia  fon  ouvrage 
fur  faint  Maithieu.  Ce  livre,  les  autres  qu'il  avoit  pu- 
bliés ,  8(  les  autres  marques  de  fon  fçavoir  qu'il  don  n  oit 
tous  les  jours ,  obligèrent  le  magiftrat  i  le  faire  profef- 
feur  en  hiftoire  8c  en  philologie  iacrée  le  10.  de  Juillet 
1684.  Il  en  commença  l'exercice  par  une  harangue  de 
Oficu  msgifksttu  erg*  ftbtUt  &  gjtnnujj* ,  *tque  tas  , 
qui  ftuditrum  pttnctni*  pn  viribut  Cufùpiunu  L'cglifc 
d'Amfterdam  Vappclla  le  vingt  •  unième  Août  1681.  8c 
le  magiftrat  approuva  le  jour  fuivant  cette  vocation. 
Les  emplois  de  van  Til  ne  l'empêchèrent  pas  de  publier 
divers  ouvrages  imprimés  8c  nunuCcrits  qui  marquent 
fon  fçavoir  dans  la  philofophie,  dans  les  antiquités  hé- 
braïques .grecques  ,  romaines ,  8c,  des  autres  nations  ; 
la  connouunce  qu'il  avoit  des  médailles  ,  de  la  chro- 
nologie ,  de  la  géographie  ,  8c  de  divetfes  autres  feien- 
ccs.  Son  ouvrage  fur  faint  Matthieu  en  flamand  avoit 
été  publié  en  168a.  Voici  ceux  qu'il  publia  pendant  fon 
fejonr  i  Dordrecht  ;  metboitts  itncwnAttdi  ,  au-devant 
de  laquelle  il  a  mis  mttbtdus  ftudtndi  ,  Dtrdrui  1688. 
Digb  f*ng-tn  Spttlkpnlt  Zpdtt  Oudtn ,  *ls  bjfmdtt  dtr  Ht- 
btren  ,cVc.  Dordrecht  1691.  Le  premier  livre  des  Pleau- 
mesde  David ,  expliqué  en  flamand  ,  à  Dordrecht  169}. 
Hrr  Vtftbtf  des  Htjdtntn ,  vm  *llt  tngttnigt ,  8cc.  ibid. 
1694..  L*  fuiit  dt  ut  tuvr*gt ,  ibid.  en  itfos;.  Lt  ftttni 
brvtt  lu  tfttmtt  ummtttfuns  **  4%.  &  jmiftnt  *tt  7». 


en  flarosnd ,  ibid.  1696.  ttril  Wtrtlds  tf  en  ondergtng  t, 
Htfit  Otgwit  en  befdnjwng  ,  8cc.  ibtd.  1697.  Le  j.  livre 
des  Pfeaumes ,  qui  commence  au  7).  &  finit  au  89.  tbti. 
1698.  Pbtfpbarus  pnpbetttuî ,  feu  Mofis  &  B*b*tuct  vota- 
nt* &(.  Htftt  *titd't  diftmha  pn*d«x*  tbetltgao  rfcnw- 
Itgtt*  dt  *nno,  menfe  ,&  dit  n*ti  CbnUi ,  Lugd.  Bitav. 
1700.  M*Ucbut  illuiiutus  &t.Cm  *utdit  dtJfertAtit  fin- 
guUrit  gt*gr*pbtc»-tbt»l9gi(*  ,  dt  fitu^  V*t*d>ft  Terrefint  , 
ibid.  1701.  On  peut  ajoûter  à  ces  ouvrages ,  ceux  dont 
il  a  procuré  de  nouvelles  éditions.  Tels  font  Citrijftm 
viri  Adri*ni  funit  &e.  gftrum  *niljt'i9-fT*Siurum  ttmut 
finguUrii .  Dordraci  t68j.  Cbrijitfbtrt  Witttcbti&t.  Ann», 
t*tttntt  *d  Ren*ti  Dt  fîmes  mtditxtttnts ,  ibid.  1688.  f*. 
t«bi  Lydii  fjnttgmt  fmrum  dtrt  mlitin,  ntttu»  dt  jure. 
)ut*ndt  difiertAticntm  pbiUltgictm  tx  tentbris  nuit ,  mtif- 
qut  tUuftr*vit  Stlmtn  v*n  Til  ,  Dordraci  1698.  ra  4'. 
Ayant  paffé  plulicurs  années  à  Dordrecht ,  il  y  expliqua 
diverfes  parties  de  la  théologie  pratique  ,  8c  prophéti- 
que; 8c  fit  part  i  fes  difciples8e  à4  fes  amis ,  de  diverfes 
chofes ,  qui  fervent  à  l'intelligence  de  récriture  &  i 
la  prédication.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  fes  ouvra- 
ges analytiques  ,  qui  expliquent  toute  l'écriture  ,  excepté 
ceux  que  lui-même  a  publiés  ,  8c  lapocalypfc  de  faint 
Jean.  Son  commentaire  fur  la  méthode  de  prêcher  , 
8c  fa  théologie  paraclctique  font  d'un  grand  ufage. 
On  pourrait  y  tu  ajoûter  plulicurs  autres  qui  font 
encore  parmi  fes  papiers.  M.  van  Til  demeura  à  Dor- 
drecht jufques  au  13.  d'Août  1701.  il  s'occupa  avec  foin 
i  l'inftruction  de  fes  difciplcs  tant  par  fes  leçons  publi- 
ques fur  le  bon  Prophète  que  par  fes  leçons  particu- 
lières fur  le  livre  deCocceius  dt  F*J<t(,cV  lur  l'art  de 
prêcher.  Sa  mailoa  étoit  toujours  ouverte  aux  fçavans. 
Le  tems  qu'il  n'employoit  pas  i  fes  fonctions  publi- 
ques, étoit  deitiné  i  corn po fer  des  ouvrages  important. 
Ce  fut  alors  qu'il  acheva  fon  tput  An*ljti(unt ,  &  qu'il 
amena  près  dt  fa  fin  fon  commentaire  fur  l'art  de  prê- 
cher. U  compofa  auflâ  diverfes  diflertations  theologico- 
chronologiques  ,  dont  il  en  défendit  plufieurs  publi- 
quement. Lorfqu'il  quitta  le  rectorat  en  1705.  il  ht  une 
harangue  ,  De  (tnfcitntt*  in  fnnCtttnibus  &  pnprKtutibin 
tonttmpltnd*  ,  quitjuf  caltur*  dilittnttàs  tbfervetur.  Les 
magiftrats  de  Lcide  l'ayant  charge  du  foin  de  prêcher 
une  fois  le  mois  ,  pour  fervir  de  modèle  a  fes  difciplcs, 
il  expliqua  divers  textes  prophétiques  ou  de  pratique. 
Les  ouvrages  qu'il  publia  depuis  fon  fejour  i  Leide  (ont , 
theoUgi*  utnufque  (mpendium,tom nstuntu  tum  reveUtt , 
uni  (ttm  ttf pendue  dt  mgint  (9ntnvttfi*rum ,  Lugd.  fiara  v. 
1704.  le  4.  &  le  5.  Itvrt  dit  ffettumet  ,  Leide.  '707. 
Antidttum  viperiuii  mtrjibus  D.  f.  tpptjitum  Sec.  à  Leide  , 
la  même  année.  Ce  livre  a  été  traduit  en  flamand ,  par 
M.  J.  Janfonius  miniftre  à  Moordrccht ,  village  près  de 
Gouda.  M.  Van  Til  y  a  ajouté  ce  qu'il  a  cruneceflàirc 
pour  fa  défenfe.  Cette  traduâion  fut  publiée  iUtrccht 
en  1708.  Mais  avant  qu'elle  fût  publique  ,  M.  Van  Til 
ht  imprimer  !  Lcide  fur  la  même  matière  le  livre  fui- 
vant :  Ernjltge  *xnfpt**k.  **n  Mr.  Pirrrr  de  foncourt  tvet 
fjn  KUgt-Brtcf  &(.  1708.  Il  ne  fût  pas  entré  dans  cette 
querelle  ,  s'il  n'y  eût  été  invité  par  M.  de  Joncourt 
même  ;  car  il  avoit  rcfolu  d'employer  le  refte  de  fes 
jours  non  en  de  vaines  difputcs ,  mais  i  expliquer  l'é- 
criture. Ce  font  11  les  livres  que  M.  Van  Til  a  publiés 
pendant  fa  vie  ,  8c  dont  plufieurs  ont  été  imprimes  plus 
d'une  fois.  Les  Allemands  en  ont  traduit  plufieurs  en 
leur  langue  ;  8e  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pu- 
bliés en  latin  ,  ont  aufii  été  rendus  en  flamand.  M.  Van 
Til  a  encore  fait  des  préfaces  à  quelques  ouvrages  d'au- 
tres fçavans  :  comme  à  la  diflertation  de  M.  U  Mttne  , 
de  febvvAb  jupti*  ntftr*  ,  de  laquelle  M.  Janfonius  , 
dont  nous  avons  parle  ,  procura  une  édition  en  1700. 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  8c  1  la  thtiltgie  nuturel- 
lt  de  Bachman  ,  imprimée  à  Leide  en  1704.  M.  Van 
Til  qui  avoit  toûjours  vécu  d'une  vie  fedentaire  en  con- 
tracta diverfes  infirmités.  La  goûte  ,  dont  il  avoit  été 
tourmente  depuis  long- tems  ,  lui  ôta  prefque  absolu- 
ment l'ufage  des  pieds  quelques  années  avant  la  mort  ; 
8c  une  paralylie  ,  qui  1  atraqua  au  commencement  de 
1710.  le  priva  de  fa  mémoire  ;  en  forte  qu'il  ne  put  plus 
s  acquitter  des  fond.ons  de  fa  charge.  Il  -mourut  ennfl 
le  }t.  Octobre  1713.  dans  fa  68.  année.  Ses  ouvrages 
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Kblics  après  fa  mort  ,  font  deux  traites  qui  ferrent  i 
xplication  des  antiquités  de  la  bible.  L  un  contient 
un  commentaire  fur  les  chapitres  xxv.  xxx.de  l'Exode, 
où  l'on  trouve  la  defeription  du  tabernacle  ;  l'autre  eft 
une  partie  de  hzethgie  feinte  ,  qui  n'eft  pas  achevée.  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  publiés  à  Dordrccht  fit  à  Am- 
fterdam  en  1714.  Ses  fermons  fur  le  catechifme  Se  fur 
les  fêtes ,  fie  pluiieurs  chofes  qui  appartiennent  i l'enfance 
&  à  la  paflion  de  Jefus-Chrift ,  de  même  que  divers  au- 
tres qui  concernent  le  Decalogue  ,  ont  été  publiés  a 
tjtrecht  en  1714.  Cet  auteur  étoit  de  la  feôe  des  Coc- 
ccïens ,  qui  ont  des  principes  tout  particuliers  fur  l'ex- 
plication de  l'écriturc-faintc.  *  Memeire  mamfcrit. 

T  IL  BU  R  I  ,  château  d'Angleterre  dans  le  comté 
d'Eflcx  fîtué  fur  la  Tamife  ,  vis-1  vis  de  Gravcfcnd  , 
dans  le  comté  de  Kent.  C'étoit-la  où  fc  croifoient  qua- 
tre chemins  faits  par  les  Romains.  Ce  lieu  al  célèbre 
parce  qu'il  a  été  la  refidence  de  faint  Chad  évéque  des 
Eaft  Angles  .qu'il  convertit  fitbaptiza  vers  l'an  630.  Ce 
fur  aufli  la  où  la  reine  Elizabcth  ht  camper  une  armée 
en  1588.  lorfqu'on  attendoit  la  flotte  d'Efpagne.  *DiH. 
Anglais. 

TILENUS  (  Daniel  )  Silcfien  &  miniftre  de  Sedan 
dans  le  XVII.  fieele ,  fui  voit  les  opinions  d'Arminius,& 
disputa  avec  chaleur  contre  Pierre  du  Moulin  ,  autre 
miniftre, qui  étoit Gomarifte.*  Spondc  A.  C.161}.  ».  8. 
Gautier, en  la  tbren.  XXVI.  finit,  n.p.  887.Ee Mercure 
François,  fur  l'an  1615.».  177.  &  fmv.&c. 

TILESIO  (  Antoine  )  oncle  de  Bernardin  Tilefio, 
fçavoit  les  langues  &  lesbelies  lettres,  Se  compofa  di- 
vers petits  poèmes.  Etant  forti  de  Rome,  lorf'que  cette 
ville  fut  pillée  par  les  Efpignols  l'an  1527.  il  fc  retira  en 
Ion  pays,  où  il  avoit  un  bénéfice,  &  où  il  mourut  quel- 
que unis  après.  *  Paul  Jovc ,  in  ebg.  t.  lia.  Lcandrc  Al- 
birri.nVi.  Ital.  &t. 

TILESIO  (  Bernardin  )  philofophe  ,  natif  de  Cofcn- 
ec  ,  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  eut  la  fatisfaction  de 
voir  pendant  fa  vie  établir  à  Napk-s  une  académie,  dans 
laquelle  on  cnleigna  la  philojaphie,  contraire  en  beau- 
coup de  choies  i  celle  d'Ariftote.  Il  mit  au  juur  deux 
volumes  des  principes  des  chofes  naturelles ,  Se  quel- 
ques antres  traités  de  phytique.  Dans  le  tems  qu'il  ctoit 
à  Rome  ,  il  s'attira  l'cftime  du  pape  Paul  IV.  qui  vou- 
lut lui  donner  l'évêché  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il  le 
réfufa  ,  te  en  fit  pourvoir  fon  frère.  Depuis  ,  étant  re- 
tourné'à  Cofcnze,  il  s'y  maria  ,  6t  y  mourut  l'an  1588. 
âgé  de  79.  ans. 

TILWG1US  (  Matthieu  )  fçavant  médecin ,  a  publié 
divers  ouvrages  ;  des  trompes  de  la  matrice  &  d'un  foetus 
conçu  hors  de  l'utérus  dans  la  trompe  en  1670.  l'auato- 
mie  de  la  rate  en  167$.  un  traité  des  fièvres  malignes  en 
1677.  *  Konig.  btbl. 

T1LLEMONT  ,  en  flamand  Tbienen ,  en  latin  Tend  , 
Tien*  ,  ou  Tillementium ,  ville  confiderablc  des  Pays  Bis 
Catholiques,  dans  le  duché  de  Brabant,fur  la  nvierc 
de  Geer,  à  trois  lieues  de  Louvain ,  étoit  une  des  qua- 
tre villes  principales  du  Brabant,  St  a  été  prefquc  rui- 
née pendant  les  guerres  entre  les  François  81  les  Lié- 
geois. L'an  1507.  le  duc  de  Gueldrcs  la  vint  piller  ; 
mais  les  habitans  de  Namur  le  pourfuivirent  ;  Se  l'ayant 
furpris  de  nuit  à  faint  Hubert  en  Ardenne  ,  ils  lui  en- 
levèrent tout  le  butin  ,  avec  pluliçuts  prilonniers.  Cet- 
te ville  fut  cédée  i  dom  Juan  d'Autriche  l'an  1578.  Il 
y  a  une  belle  eglife ,  dédiée  i  faint  Germain  ,  évéque 
de  Paris ,  dont  le  chapitre  elt  compofé  d'un  bon  nom- 
bre de  chanouies.  *  Guichardin  ,  dcfcrtpti$n  des  Pays- 

TILLET  (  Jean  du  )  évéque  de  faint  Brieu  ,  puis  de 
Meaux ,  eft  célèbre  entre  les  fçavans  du  XVI.  fieclc. 
Auflia-i-il  enrichi  le  public  de  divers  ouvrages.  Il  étoit 
frerc  de  Jean  du  Tillet,  greffier  en  chef  du  parlement 
de  Paris ,  qui  a  écrit  des  mémoires  8c  recherches  conte- 
nant pluticurs  chofes  trés-neceflaircs  ponr  l'intelligence 
de  l'état  des  affaires  de  France ,  qui  ont  paru  fous  divers 
titres  ",  &  dont  la  meilleure  &  la  plus  ample  édition  , 
fous  le  titre  :  Recueil  des  tus  de  France ,  cft  celle  de  Paris 
en  1618.  un  traité  pour  la  majorité  du  roi  François  II. 
contre  It  légume  mnfed  malmeufement  inventé  par  les 
nielles  ,  Pans  1 560.  un  lbmmaire  de  l'hiftoire  de  la 
Tme.  PU 
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guerre  faite  contre  les  Albigeois ,  1J90.  Sr  un  difeour» 
fur  lafeanec  des  rois  de  France  en  leurs  cours  de  parle- 
ment, qui  cft  au  fécond  tome  de  Godcfroi  :  outre  l  in- 
ftitution  du  prince  Chrétien.  Gaucher  de  Sainte-Mar- 
the ,  qui  a  fait  l'clogc  de  l'un  8c  de  l'autre,  remarque 
qu  ils  moururent  tous  deux  en  même  mois  &  en  même 
année  ,  enquoi  il  n'a  pas  tout-à-fait  rencontré  jufte.  Il 
cft  bien  vrai  qu'ils  moururent  tous  deux  en  même  an- 
née, mais  non  pas  en  même  mois.  Le  greffier ,  qui  étoit 
l'aîné  mourut  le  a.OiSobre  is  70.  &  l'cvêque  de  Meaux , 
fon  frère  puiné,  mourut  le  18.  Novembre  fuivant.U  fut 
inhumé  avec  fon  frerc  i  S.  André  des  Arcs ,  leur  paroiffe , 
dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qui  appartenoit  à 
leur  famille,  feanne  Bri'non,  belle  feeurde  levêque  de 
Meaux,  Si  veuve  dugrtfficr  du  Tillet,  mourut  aufli 
le  8.  Décembre  de  la  même  année  1570.  &  fut  inhumée 
dans  la  même  chapelle.  11  avoit  encore  un  frerc  nommé 
buts  du  Tillet,  chanoincd'Angouléme.&curédcClai 
en  Poitou ,  qui  donna  dans  les  erreurs  de  Calvin  :  ce  fut 
même  1  fa  prière  que  cet  Herefiarque ,  qui  avoit  été  fon 
précepteur  ,  compofa  de  courtes  exhort  ations  chrétien- 
nes .que  ce  cure  liloit  au  prône  de  fa  paroifTe  ,ainfi  qu'on 
le  faifoit  dans  quelques  autres  ,  afin  d'accoutumer  peu 
i  peu  le  peuple  i  entendre  la  nouvelle  dodrine.  Il  fortit 
même  du  royaume  avec  Calvin  ;  mais  il  revint  de  cet 
égarement  par  les  remontrances  de  l'cvêque  de  Meaux 
fon  frere  ,  qui  l'alla  chercher  jufqu'in  Allemagne  ;  Se 
lui  faifant  rompre  tout  commerce  avec  ce  novateur  , 
le  ramenai  l 'eglife  Catholique. Les  ouvrages  de  l'évêque 
font ,  nji  traité  de  la  religion  chrétienne  ;  une  répanfe  aux 
mimjlres  ;  un  avis  aux  gentilshommes  feduits  ;  un  traité  de 
l  antiquité  &  de  la  folemmté  de  la  mejft  ;  un  traité  fur  le Jjm- 
boledes  afitres.U  a  encore  donné  une  édition  des canoni 
des  apôtres  ,  Se  de  treize  conciles  ,  en  grec  ;  l'ivangile 
de  S.  Matthieu  ,  en  hébreu;  les  œuvres  de  Lucifer  de 
Cagliari  ;  l'exliortation  i  la  pénitence .  de  S  Pacicn  ;  Se 
les  livres  Carolins.  Il  a  aufli  fait  une  chronique  des  rois 
de  France  ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  la  première  année 
du  règne  de  Henri  II.  en  1547.  qui  parut  d'abord  en 
latin  ,  Se  qui  elt  un  ouvrage  parfait  en  fon  genre.  On 
la  mit  en  françois  ;  on  la  continua  jufqu'en  1604.  *  on 
la  fit  imprimer  dans  le  recueil  des  rut  de  Trame.  Il  y  a 
encore  un  autre  ouvrage  de  ce  fçavant  prélat  ;  fçavoir, 
les  exemples  des  allions  de  quelques  pontifes ,  comparées 
avec  celtes  det  princes  Pajens.  Cette  famille  a  été  long- 
tems  en  poflellion  d:  la  charge  de  greffier  en  chef  du 

rlemcnt.  Jean  du  Tillet ,  frere  de  l'cvêque  de  Meaux  , 
trouva  dans  fa  famille  ;  &  fa  pofterité  l'a  confervée 
jufqu'à  fean  -  Trançois  du  Tillet  ,  qui  y  fut  reçû  en 
1689.  E"e  3  auu<i  pluficurs  confcillcrsau  parlement ,  sé. 
maîtres  des  requêtes.*  De  Thou  ,  fc//;.Po(Tcvin  ,inappar. 
btbliotb.  Simmmh.  in  elog.  Ub.  a.  Du  Vcrdicr  se  la 
Croix-du  Maine  ,  biblutb.  franc.  Blanchard  ,  bijttire  du 
parlement. 

TILLIER  ,  ancienne  famille  patricienne  du  canton 
de  Berne  ,  qui  y  cft  établie  depuis  plus  de  trois  ficelés. 
Elle  a  joui  des  premières  dignités  de  cette  république  , 
Se  a  fourni  à  l'état  un  nombre  confidcrablc  de  fenateurs 
bandercts  Se  treloriers.  Louis  &  Antoine  Tillur ,  Itna- 
tcurs,  fervirent  avec  honneur  leur  patrie;  l'un  à  la  f'a- 
meufè  bataille  de  Morat  l'an  1476.  Se  l'autre  i  la  con- 
quête du  pays  de  Vaud  l'an  1518.  Antoine  Tilher.au 
rapport  des  chroniques  du  pays,  rendit  de  grands  fer- 
vices  i  la  couronne  d'Efpagne  dans  les  affaires  de  Bour- 
gogne. Pluficurs  de  cette  famille  ont  encore  été  em- 
ployés hcurcufcmcnt  dans  des  négociations  importan- 
tes ,  Se  dans  des  .1  flaires  de  religion.  Cette  famille  avoit 
encore  fur  la  fin  du  dernier  ficcJe ,  Se  a  encore  apparem- 
ment i  praftnt un banderet ,  un  treforier, un fenateur, 
St  quelques  autres  du  eonfeil  fouverain  de  la  république 
de  Berne.  *  Mem.  manufcrit. 

T1LLIERES,  bourg  de  Normandie  en  France.  Il  eft 
aux  contins  de  Perche  fur  l'Ara  ,  à  trois  lieues  au-def- 
fous  de  Vcrncuil.  *  Mati ,  diB. 

TILLOTSON  (  Jean  )  archevêque  de  Camorbcri , 
primat  &  métropolitain  d'Angleterre  ,  nlquit  dans  le 
comté  d'Yorck  ,  fie  de  parens  peu  illuftres ,  comme  cela 
paroït  par  ce  qu'il  dit  lui  même  dans  une  vrierc  publiée 
à  la  En  du  XIV.  ou  dernier  volume  m  8'.  <L-  l  es  fermons 
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pofthumes.  C'eft  la  prière  qu'il  fit  le  jour  avant  Ton  in-  . 
ItalUtion  a  l'arc  hiépilcopat  de  Cantorberi.  Il  y  rend 
grâces  i  Dieu ,  de  ce  qu'il  étoit  né  de  parens  honnêtes  fie 
pitux ,  quoique  de  condition  baffe  &  obfcurc.  Quoique 
avec  peu  de  bien ,  il  fut  bien  élevé ,  &  fut  enfuite  en  état 
de  témoigner  fa  reconnoifTance  à  fes  parens  8t  â  leurs  au- 
tres tnfans ,  a  qui  il  fervoit  comme  de  perc.  Il  rend  aufli 
«races  a  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  donné  quelques  ta- 
Tens  ,  8c  qu'il  lui  avoit  confervé  la  ratfon  ;  quoique  fa 
mere  en  eût  été  privée  pendant  plufieurs  années  de  fa 
vie ,  8c  qu'ainh  elle  eut  pu  lui  transmettre  cette  infirmité. 
Il  fut  difciple  de  M.  Clarkfon ,  fameux  miniftre  Prelby- 
terien ,  d'une  grande  modération  ;  fit  il  témoigna  toute 
fa  vie  être  extrêmement  obligé  i  ce  miniftre  ,  pour  les 
foins  qu'il  avoit  pris  de  lui ,  8c  entretint  toûjours  avec 
lui  un  commerce  de  civilité  fort  étroit.  Les  livres  qu'on 
mettoit  alors  entre  les  mains  des  jeunes  gens ,  étoient  gé- 
néralement peu  folides  8c  mal  écrits.  M.  Tillotfon  ne 
pouvoir  gueres  s'en  accommoder  ,  même  avant  qu'il 
connût  rien  de  meilleur.  Hcureufement  il  lui  tomba  en- 
tre les  mains  un  ouvrage  du  docteur  Chillingvorth  , 
dans  la  Icâure  duquel  il  prit  le  tour  défont  qu'il  eut 
toûjours  depuis  ;  fie  il  fe  fit  un  bon  goût.  Ce  livre  le  dé- 
livra de  fes  préjugés  aufquels  il  n'avoit  jamais  été  forte- 
ment attaché.  Il  entra  dans  les  fentimens  de  l'eglife  An- 
glicane. Il  continua  néanmoins  de  vivre  dans  la  maniè- 
re auftere  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé,  8c  il  conferva 
toute  l'eltime  fit  toute  l'affection  convenable  pour  ceux 
qui  étoient  dans  les  fentimens  qu'il  avoit  abandonnés. 
Par  la  force  de  fes  raifonnemens  8c  la  clarté  de  fes  princi- 
pes ,  il  guérit  de  leurs  fcrupules  un  grand  nombre  d'hon- 
nêtes gens  qu'il  ramena  à  la  communion  de  l'eglife  An- 
glicane.fi:  les  y  attacha  plus  que  bien  d  autresdoacurs.il 
ne  les  traita  jamais  avec  mépris,  ni  d'une  manière  qui  (ën- 
tlt  l'animoûté.  Ce  qui  acheva  de  le  perftaionner ,  ce  fut 
l'amitié  longue  8c  étroite  qu'il  eut  avec  l'évêque  Wilkins. 
Des  qu'il  fc  lut  confacré  au  fervice  de  l'eglife ,  il  fc  fit  un 
modelé  de  prêcher  fimple  8c  édifiant  que  la  plûpart  des 
bons  prédicateurs  ont  fuivi  en  Angleterre ,  fit  que  l'on 
commence  fort  à  imiter  dans  divers  autres  pays.  Il  com- 
mença à  étudier  profondément  l'écriture ,  8c  il  donna  i 
cette  étude  quatre  ou  cinq  ans.  Il  lut  enfuite  tous  les  an- 
ciens philofophes ,  8c  les  traités  de  morale.  S.  Bafile  fie 
5.  Chryfoftomc  furent  de  tous  les  pères  ceux  i  qui  il 
s'attacha  principalement.  Après  avoir  fait  une  (i  bonne 
provifion  de  matériaux ,  il  fc  miti  compofer  un  grand 
nombre  de  fermons  fur  dtvcrfes  matières  fie  fur  les  plus 
beaux  fujets.  Il  étudia  aufli  avec  foin  la  pureté  du  langa- 
ge ,  fit  l'exactitude  du  ftilc.  Plufieurs  Anglois  jettant  les 
fondemens  de  l'Athcifme  ,  il  s'oppoia  a  ce  torrent  le 

{>!us  qu'il  put.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  i66j. 
on  tttité  de  ta  règle  de  l*fot ,  fous  prétexte  qu'il  ne  vou- 
loit  rien  avancer  qui  ne  fût  tiré  de  principes  clairs  fie  évi- 
dens  ,  &  prouvé  d'une  manière  démonftrative ,  on  le 
voulut  faire  pafTer  pour  un  homme  qui  ne  vouloir  rien 
croire  qui  ne  fût  i  la  portée  de  la  raifon.  Il  traitoit  avec 
douceur  IcsNonConformiftes  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire 
qu'il  manquoit  dezele  pour  foûtenir  la  caufe  de  l'eglife 
Anglicane,  fit  qu'il  avoit  du  penchant  pour  les  opinions 
de  ceux  qui  s'étoient  feparés  d'elle.  11  fervit  deux  pa- 
reilles de  Londres  pendant  plus  de  ij.  ans.  Dans  la  fuite 
il  fut  fait  doyen  de  Cantorberi ,  puis  de  faint  Paul ,  fie 
clerc  du  cabinet  du  Roi.  Il  n'alpira  point  à  de  plus 
grands  avancemens ,  fie  n'en  voulut  pas  même  entendre 
parler.  Après  la  révolution ,  plulieurs  évéques  refufant 
opiniâtrement  de  prêter  les  ftrmens  8c  de  rteonnoitre  le 
roi  Guillaume  fit  la  reine  Marie ,  on  rcfolut  de  remplir 
les  lièges  vacans;  8c  leurs  majeftés  jetterent  les  yeux  fur 
M.  Tillotfon ,  comme  fur  le  plus  propre  à  remplir  l'ar- 
chevêché de  Cantorberi ,  fit  i  gouverner  toute  l'eglife 
Anglicane.  Ce  fut  le  }i.  de  Mai  Koi.  qu'il  fut  inltallé 
dans  cette  dignité ,  à  la  place  de  Guillaume  Sancroft , 
qui  aima  mieux  quitter  ce  porte  important ,  que  de  prê- 
ter les  fermera  à  leurs  ma  je  (tes.  11  mourut  i  Lambcth , 
le  ai.  de  Novembre  1694.  âgé  de  65.  ans.  Outre  l'ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé,  nous  avons  de  lut  un  vo- 
lume inftl.  de  fermons,  publics  pendant  fa  vie.  M.  Bar- 
beyrac  en  a  donné  une  traduction  françoife  en  fix  volu- 
mes m  8".  fit  14.  volumes  m  8'.  de  fermons  poftbumes.  * 


TIM 

Voyez  Ytrdifen  funèbre  de  M.  TiUotfbn  par  M.  Bumet 
éveque  de  Sahlburi ,  ou  La  traduction  françoife  de  M. 
Barbcyrac,  mifeau  devant  du  premier  volume  des  fer- 
mons de  cet  archevêque. 

T I LL  Y ,  gênerai  de  1  empire  ,  (btrcbt*  T  Z  ER- 
CLAES. 

T1LMAN  (  Godefroi  )  Chartreux  de  Paris ,  floriflbit 
l'an  15)0.  fie  laiiïa  divers  ouvrages.  *  Petreïus  ,  bibiietb. 
Cdttb.  f*g.  106. 

TILMAN ,  de  l'ordre  des  Cannes,  docteur  de  Colo- 
gne ,  vivoit  dans  le  XIV.  lieclc.  Il  a  écrit  fur  les  fenten- 
ces ,  fie  a  fait  des  commentaires  fur  l'évangile  de  S.  Mat- 
thieu, 8e  fur  d'autres  livres  de  l'écriture,  avec  quantité 
de  fermons.  *  Aubère  le  Mire  M.  Du  Pin,  bibl.  dti  nue. 
tut.  du  XtV.  finie. 

TILON  COLTJP  ,  fameux  impofteur,  fe  difoit  être 
l'empereur  Frideric  II.  vers  l'an  1284.  U  avoit  beaucoup 
de  lair  de  cet  empereur,  ficfçavoitlc  détail  de  fa  vie, 
fes  guerres  fit  fes  avantures ,  jusqu'aux  moindres  circoo- 
itances ,  pirce  qu'il  avoit  été  fon  domeftique.  Ce  four- 
be parut  en  Allemagne  trente-quatre  ans  après  la  mort 
de  Frideric  IL  laquelle  arriva  Van  ujo.  de  fone  que 
l'empereur  étant  alors  âgé  de  cinquante  quatre  ans ,  il 
falloir  que  ce  tourbe  eût  {quatre-vingt-huit  ans.  Voici 
comment  il  debitoit  fou  imposture.  D  difoit ,  qu'après 
tant  d'infortunes ,  t'appercevant  qu'on  vouloit  attenter 
fur  là  vie  par  un  poifon  ,  il  avoit  refblu  de  fuir  le  mon- 
de, fit  de  s'enfermer  dans  un  memaftere.  Que  dans  ce 
de  (Te  m ,  feignant  de  palier  en  Sicile ,  il  étoit  entré  dans 
laPouille,  6c  s'étoit  retiré  dans  un  château  nommé  F*- 
rentïne ,  où  il  avoit  feint  d'être  malade.  Que  s'étant  con- 
fié i  un  feigneur  qui  s'étoit  retiré  depuis  peu  de  fon  ftr- 
vice,  8c  qui  avoit  un  valet  très-fidèle  ,  il  avoit  eu  par 
leur  moyen  le  corps  d'un  homme  mon  le  jour  précè- 
dent ,  qu'il  avoit  fait  mettre  dans  fon  lit ,  après  l'avoir 
tiré  la  nuit  par  la  fenêtre  ;  8c  que  c 'étoit  ce  corps-là  que 
fon  fils  Mainfroi  avoit  tait  enterrer  i  Palermc ,  croyant 
que  c'étoit  celui  de  l'empereur.  Qu'cnfuite  il  s'etoit 
fàuvéavec  ce  feigneur  njr  cette  même  fenêtre  (ans  être 
apperçu  de  fes  gardes  :  que  s'étant  iravefti ,  il  avoit  pris 
des  chemins  détournés  pour  aller  a  la  Chanreufe  de 
Squillace  en  Calabre ,  où  il  avoit  été  reçû  comme  frère 
oblat,  moyennant  une  fomme  d'argent  fie  quelques  dia- 
mans;  8c  que  ce  feigneur  qui  avoit  un  frère  religieux 
dans  ce  couvent ,  y  avoit  pris  aufli  l'habit  de  Chartreux  ; 
qu'après  que  Charles  d'Anjou  eut  fait  trancher  la  tête 
ï  fon  petit-fils  Conradin  l'an  ia68.  il  étoit  pafféa  une 
autre  Chanreufe  en  Champagne,  proche  de  la  ville  de 
Langres ,  appellée  lagui  »  d'où  il  étoit  venu  en  Allema- 
gne. Soit  par  fon  adreffe ,  ou  par  fes  preftiges  fie  fa  ma- 
gie ,  comme  quelques-uns  le  difent,  il  attira  dans  fon 
parti ,  non  feulement  de  (impies  bourgeois ,  mais  enco- 
re des  princes  fie  des  grands  feigneurs  :  entr'autres ,  les 
marquis  de  Mifnie  fie  de  Thuringc.  Après  que  les  habi- 
tans  de  Nuys  l'eurent  reçu  dans  leur  ville ,  il  eut  la  har- 
didTc  d'écrire  à  l'empereur  Rodolphe  I.  lui  enjoignant 
de  fe  démettre  de  1  empire.  Rodolphe  feignant  de  le 
vouloir  reconnoître ,  pratiqua  les  moyens  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  ;  fie  ayant  gagné  les  habitans  de  Wetzlar, 
dans  le  pays  de  Hcflc,  fl  le  fit  remener  a  Nuys,  dansle 
diocefé  de  Cologne.  D'autres  diftnt  que  cet  iropofteur 
fut  afliegé  dans  la  ville  de  Nuys ,  dont  les  habitans  le  li- 
vrèrent a  l'empereur ,  qui  le  fit  condamner  i  être  brûlé 
comme  forcier  fie  magicien.  *  De  Rocoles ,  Ut  mpflturt 
mfignes. 

TIMAGENES  ,  Tmdgenet ,  d'Alexandrie ,  orateur, 
ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  trempes  de 
Pompée ,  fut  mené  a  Rome  parGabinhis,  fie  acheté  par 
Fauftus  Sylla,  qui  lui  donna  la  liberté  dont  il  fe  fervit 
pour  enfeigner  l'an  oratoire.  Cet  homme  qui  avoit  du 
mérite ,  ola  mal  parler  d'Augufte ,  qui  lui  défendit  de 
tenir  école  .-  il  fe  retira  à  Tuiculum  ;  fie  s  ennuyant  en- 
fuite  de  mener  une  vie  oiiïve ,  il  entreprit  divers  voya- 
ges ,  fie  mourut  dans  la  Chofrcëne.  Un  autre  Tima- 
cenes  ,  Syrien ,  fioriflbrt  a  Rome  à  peu  près  dans  le  même 
toms ,  fie  y  compofoit  divers  ouvrages.  Après  avoir  été 
cfclave ,  il  avoit  été  cuifinier ,  puis  porteur  de  chaife;  fie 
fon  habileté  lui  avoit  donné  entrée  dans  la  maifon 
d'Augufte.  Dans  les  conférences  gavantes  que  ce  prince 


Digitized  by  Google 


TIM 

fiifeit  tenir  en  fi  préface ,  Timagenes  ,  qui  aimoit  i 
railler,  ne  ménagea  pas  Afïnius  Pollion ,  3c  ces  deux  per- 
fonnagesfe  brouillèrent  enfemble.  Àugufte  entreprit  vai- 
nement de  les  reconcilier ,  mais  enfin  s'etant  choqué  lui- 
même  des  traits  de  medifances  du  Syrien  »  qui  ne  l'épar- 
gnoit  pas  plus  que  les  autres  »  il  lui  refufa  rentrée  de  ion 
palais  { pour  lorsPolhon  >  qui  afcâoit  une  efpecc  d'indé- 

Çndance  ,  ne  fe  contenta  pas  de  fe  raccommoder  avec 
imagenes  »  mais  lui  donna  un  appartement  dans  Ton 
hôtel.  Timagenes  pouffa  en  même  tems  fon  infolencc  juf- 
qu'à  jetterau  feu  l'hilloire  d'Auguftc  qu'il  avoit écrite, 
&  n'en  fut  pas  puni.  On  ne  fçait  plus  rien  de  lui  :  il  avoit 
compofé  une  hiftoire  des  Gaules ,  remplie  de  belles  re- 
cherches ,  qui  s'eft  perdue.  11  y  a  eu  d'autres  écrivains 
de  ce  nom ,  dont  la  coonoiflance  n'a  rien  d'intwcflànt. 

*  Veflius ,  de  Mi.  Grtc  1. i. <. 14.  &  l-  J. 

T1MAGORAS  ,  Eléen  ,  vivoit  vers  l'an  du  mon- 
de $414-  Eunt  devenu  amoureux  d'un  jeune  garçon 
d'Athènes,  nommé  Mêles  ;  8t  en  étant  méprifé ,  il  le  con- 
jura ,  que  pour  éprouver  combien  il  l'aimoit  ardem- 
ment, il  lui  commandât  ce  qu'il  voudroit ,  lui  promet- 
tant de  l'obfcrvcr  fans  referve.  Mêles  lui  commanda  de 
fe  jetter  dans  un  précipice ,  il  fut  obéi  incontinent  ;  de 
quoi  Mêles  étant  auffi fiché  qu'étonné,  il  fe  jetta  auili 
dans  le  même  précipice.  Dc-li  vint  que  ceux  d'Athènes 
&  d'Elée  crurent  qu'un  amour  réciproque  avoit  été  le 
vengeur  de  Timagoras.  C'cft  pourquoi  ils  tirent  drefler 
en  leurs  collèges  les  images  de  l'amour  8c  de  l'amour  ré- 
ciproque, 8c  celui-là  tenant  une  branche  de  palme  en  la 
main  ,  8t  celui  ci  s'efforcent  de  la  lui  ravir.  »  Romuald. 
3*.;.  CceliusRhodig.  L.  xvt.  tb.  15. 

TIMAGORAS ,  Athénien , ayant  été  énvoyéen  am- 
biQade  auprès  de  Darius  roi  de  Pcrfe ,  eut  la  complai- 
fancede  l'adorer  à  la  manière  dis  Petfes.  Lorfqu'il  fut 
de  retour  ,  les  Athéniens  le  condamnèrent  à  la  mort  pour 
avoir  commis  cette  iàchtté  ,  qui  déshonorait  fa  patrie. 

*  Valere  Maxime. 

T1MANTHE,  Cleonien ,  athlète  renommé ,  qui 
remporta  plufieurs  rois  le  prix  du  celle  8c  de  la  lute  aux 
jeux  olympiques.  Etant  devenu  vieux;  8c  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  plus  bander  un  arc  d'acier  ,  qu'un  jeune 
homme  plioit  facilement  ,  il  en  eut  tant  de  chagrin 
qu'il  fe  jetta  dans  un  bûcher  allumé,  8t  s'y  biûla  tout 
vif,  comme  un  autre  Hercule.  *  Romuald,  tm.l.fiu 
tan  JJ77- 

TIMANTHE ,  rmunthut ,  ancien  peintre  ,fe  rendit 
«elebre  par  fes  ouvrages.  Son  Iphigcnic  lui  a  attiré  des 
éloges  de  divers  auteurs.  *  Pline,  ttv.  jf.  Valere  Maxi- 
me, &c. 

TIMARATE,  Timsrét* .  étoit  l'une  des  trois  vieilles 
femmes  dont  Jupiter  fe  lervoit  pour  rendre  fes  oracles 
i  Dodone.  Les  deux  autres  fe  nommoient  Prmente  8c 
Vittudrd.  Les  l'htflaliens  appelloient  ces  femmes  Pt- 
liddts  >  8c  parce  que  w«jiJ'«  lignifie  en  grec  dtt  tolom- 
èts ,  on  a  teint  que  c'étoit  des  colombes  qui  rendoient 
les  oracles  de  Dodone.*  Rofl.  AnbttUg.  Amt-  lib-  7,  c.  1. 

TIMARIOTS ,  gens  de  guerre  qui  jouiflent  du  reve- 
nu de  certaines  terres  que  le  grand  feigneur  leur  donne, 
à  la  charge  de  fervir  dans  fes  armées.  Ces  fortes  de  fiefs 
qu'ils  poilcdent ,  s'appellent  Tim*ts.  Ce  nom  vient  peut- 
être  du  mot  grec  v/à ,  qui  lignifie  prix  8r  btnntut  ;  parce 
que  le  timar  cft  le  prix  fit  la  recompenfc  que  le  fultan 
donne  pour  le  fervice  qu'on  lui  rend.  Leur  revenu  eft 
réglé  par  les  lettres  patentes  qu'ils  obtiennent  du  grand- 
feigneur  ;  8t  ce  revenu  eft  depuis  fix  mille  afpres  juf 
qui  vingt  mille  moins  un  afpre  ;  car  11  le  nombre  de 
vingt  mille  étoit  complet ,  ce  feroit  le  revenu  d'un  zaim. 
Les  Tjmariots  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec 
eux  >  pour  chaque  fomme  de  trois  mille  afpres  du  re- 
venu qu'ils  ont.  Ces  cavaliers ,  qui  font  nommés  Grif- 
fe* ,  font  difpofés  par  régi  mens  ,  qui  ont  chacun  leur 
colonel  ;  &  lorfqu'ils  marchent ,  ils  ont  des  drapeaux  & 
des  tymbales.  Ils  ne  peuvent  jamais  s'exempter  de  fervir 
en  perfonne,  avec  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs  terres 
les  oblige  de  mener  avec  eux,  foit  fur  terre  ou  fur  mer. 
S'il  y  en  a  de  malades,  il  faut  qu'ils  fe  faffent  porter  en  li- 
tière ou  en  brancard.  S  ils  font  en  fans ,  on  les  porte  dans 
des  corbeilles  ou  paniers ,  8t  on  les  accoutume  ainfi  dés 
leur  jeunette  aux  fatigues  de  la  guerre.  La  plupart  des 
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Tinuriots  ont  le  revenu  de  leurs  terrespour  eux  8c  pour 
leurs  enfans  ;  quelques-uns  n'en  jouiflent  que  pendant 
leur  vie.  En  ce  cas,  ou  s'ils  meurent  fans  enfans  ,  les 
terres  retournent  à  la  couronne  :  de  forte  que ,  comme 
ceux  qui  les  pofTcdoient  en  ont  Couvent  augmente  le 
revenu  par  leur  travail ,  le  grand  feigneur  les  donm  i 
d'autres  fur  le  pied  de  ce  revenu  ,  à  la  charge  de  fournir 
plus  de  cavaliers ,  ou  il  partage  l'héritage  à  plufieurs  Ti- 
mariots ,  8c  augmente  ainfi  Te  nombre  de  fes  foldats. 
V»je*  ZAIMS.  *  Ricaut,  de  l'rwfhe  Otttmtn. 

T1MAVO ,  rivière  de  l'état  de  Vende.  Elle  fe  forme 
de  neuf  four  ces,  qui  font  près  du  bourg  de  faint  Gio- 
vanni, aux  confins  de  l'Iftric  &  du  Frio  1  .  &  elle  le 
décharge  fort  peu  après  dans  le  golfe  de  Triefte ,  enire 
la  ville  de  Triefte  8t  l'embouchure  de  Lifonzo.  *Bau- 
drand. 

TIME*E  ,  philofophe  Pythagoricien  ,  né  a  Locres  en 
Italie ,  vivoit  avant  Platon  ;  puifque celui  ci  le- fait  par- 
ler dans  le  dialogue  qui  porte  le  nom  de  Timéc.  On  ■ 
encore  le  petit  traité  qu'il  compofa  de  la  nature  6t  do 
l'ame  du  monde ,  écrit  en  dialecte  dorique  ;  mais  l'hi- 
ltoire de  la  vie  de  Py  thagore ,  dont  parle  Soldas ,  eft  per- 
due. Un  autre  ouvrage  d'un  Timée,  cité  par  Pbotius, 
(ouc  hant  les  exprcfGons  de  platon ,  eft  de  quelque  gram- 
mairien plus  moderne.  *  VoflliiS,  bijlment  Gras- 

TIML'E,  rhéteur  &  hiftoriograj.he  ,  né  1  Tauro- 
menie  en  Sicile  ,  floriffoit  vers  l'an  5750.  du  monde  , 
185.  avant  Jefus  Clmft.  Suidas  lui  attribue  foixanie-huit 
livres  de  divers  fujets  de  rhétorique  ;  mais  (es  ouvra- 
ges hiltoriques  firent  fa  plus  grande  réputation.  On  par- 
le de  ceux-ci  ;  trois  livres  de  la  Syrie,  de  fes  villes  6c 
de  fes  rois;  une  lifte  de  ceux  qui  remportèrent  le  prix 
aux  jeux  olympiques  ;  une  chronique  ;  une  hiftoire  de 
la  Sicile  8c  de  l'Italie  en  huit  livres  ;  une  hiftoire  de  U 
Sicile  8e-  de  la  Grèce.  Comme  ilnereftericn  de  ces  ou- 
vrages .  on  a  peine  i  marquer  precifement  le  fujei  de» 
trois  derniers  :  on  apenfé  que  la  chronique  n'eft  autre 
chofe  que  celui  où  Timée  parîoit  des  ol>  mpioniques  ; 
mais  cette  conjecture  n'eft  appuyée  d'aucune  preuve. 
Pour  les  deux  autres ,  il  eft  très  probable  que  ce  n'ctoit 
u  une  même  hiftoire  de  la  Sicile  en  deux  parties;  que 
ans  l'une  Timée  ne  s'attachoit  qu'à  ce  qui  concernoit 
les  évenemens  aufquels  les  peuples  d'Italie  avoicut  eu 
part  ;  8c  que  l'autre  embrafloit  tout  ce  qui  étoit  mêlé 
avec  l'hiftoire  de  la  Grèce.  C'cft  apparemment  cette 
dernière  partie  où  il  decrivoit  l  Wiginc  de  la  plupart  des 
villes  de  Sicile  ,  qui  a  paru  fibuliuîe  i  quclqt.es  an- 
ciens ,  lefquels  fe  font  avifes  pour  cette  ru  Ton  de  k  com- 
parer a  uue  vieille  q  .i  prend  plaifir  a  débiter  des  contes. 
D'autres  au  contraire  ont  loué  cette  partie  de  fou  ou- 
vrage ,  comme  uès  -exacte ,  8c  n'ont  biimé  que  l'animo- 
iité  qu'il  faifoit  paraître  en  toute  rencontre  contre  le 
tyran  Agatocles ,  qui  l'avoit  chaflé  de  la  SiciL .  Rien  ça 
effet  n'eft  moins  fupportable  que  le  reproche  de  lâcheté 
qu'il  faifoit  i  ce  tyran  ;  8e  plufieurs  autres  traits  lauri- 
ques  contre  d'autres  perfonnes  qui  lui  dcplailbicnt.  Ci- 
ceton  a  fait  l'éloge  de  fon  éloquence.  Diodorcde  Smle, 
de  fon  exactitude  dans  les  choies  où  il  ne  pouvoir  laiif- 
faire  fa  malignité.  Longin ,  qui  le  reprend  du  même  vice, 
trouvoit  que  l'affectation  de  dire  quelque  chofe  de  nou- 
veau ,  lerendoit  froid  en  plufieurs  endroits.  Outre  Ion 
hiftoire  générale  de  Sicile ,  il  avoit  traité  feparcment  do 
la  guerre  de  Pyrrhus.  Lucien  dit  qu'il  vécut  quatre- vingt- 
feize  ans.  *  Voftius,  bifi.  Grtc. 

TIME'E ,  de  Ciziquc ,  l'un  des  difciples  de  Platon , 
ne  profita  pas  plus  des  leçons  de  ce  grand  maître ,  que 
beaucoup  d'autres  ,dont  la  mauvaile  conduite  décria 
cette  philofophie  dans  l'cfprit  de  quelques  perfonnes 
peu  fenfecs.  Il  acquit  d'abord  l'amour  8c  l'tftimedeics 
citoyens  par  fes  libéralités;  8c  les  diftributions  qu'il  leur 
fit  d'argent  Se  de  blé,  lui  attirèrent  leurs  éloges  :  mais 
non  content  d'avoir  leur  afflâion ,  il  voulut  encore  do- 
miner fur  eux,  8c  fc  fjtacccorder  une  autorité  abfolue 
par  Aridée  ,  frère  8c  fuccefLur  d  Alexandre  U  GtAnd. 
Son  pouvoir  ne  dura  pas  plus  long  tems  que  celui  du 
prince  de  qui  il  le  tenoit.  Ses  citoyens  f an  éterent ,  8c 
lui  firent  fon  procès;  mais  le  châtiment  de  fa  tementé 
eft  allez  extraordinaire.  Non  feulement  on  ne  le  ht  pas 
,  mais  on  ne  l'exila  pas  ;  8t  l'on  voulut  qu'il  vieil. 

Yuu  iij 
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Ht  avec  honte  dans  une  ville  dont  il  s'étoit  vù  maître. 

*  TIMFE  évique  d'Antiochc  après  Domnus ,  dans  le 

III.  u'eclc.  ,       _  , 

TIMESKJS  ,  a  été  un  homme  de  confequenec  dans 
Clazomcne  fa  patrie.  Il  y  poflcdoit  une  telle  autorité  , 
qu'il  Fiifoit  tout  ce  qu'il  vouloit  ;  &  comme  il  avoit 
rendu  beaucoup  defervices  à  la  republique : ,  il  ne  croyo.t 
pas  être  devenu  odieux  par  ion  crédit.  Il  fut  affuredu 
Contraire ,  lodque  paffint  par  un  lieu  ou  quelques  petits 
enfans  fc  divcrtiObicnt  a  jouer  aux  oflclets,  il  entendu 
ce  qu'ils  difoient.  Il  s'aeiffoit  de  taire  fauter  un  ollelct 
hors  du.»  trou;  la  choie  paroiffoit  fi  difficile  ,  que  la 
plupart  des  enfans  dirent  qu  elle  ne  fc  feroit  pas  ;  mais 
celui  qui  devoit  jouer  en  jugea  d'une  autre  manière  : 
Tlut  aux  «W.dit  U,<7«r;«  $t  f*uter  la  tervelle  de  Ti- 
ent fus  ,  emme  je  ferai  fauter  ttfjeltt.  Timtlius  ne  douta 
plus  qu'il  ne  fût  extrêmement  haï  dans  la  ville  ;  8t  dès 
qu'il  fut  de  retour  chez  lui ,  il  raconta  à  fa  femme  ce 
qu'il  vcnoit  d'ouir,  lui  ordonna  de  plier  bagage  &  de 
le  fuivre  &  fortit  hors  de  Clazomcne.  On  croit  que  ce 
fut  depuis  ce  tems-U  qu'il  entreprit  de  conduire  une  co- 
lonie dans  la  Thrace ,  où  il  voulut  rebâtir  la  ville  cTAb- 
dere  :  deffein  ,  qui  ne  lui  reuflit  pas, car  il  fut  cJuflc 
par  les  Thraccs ,  avant  que  d'avoir  mis  en  ordre  ce  nou- 
vel ctablidcment.  Les  Teïcns ,  qui  dans  la  LIX.  olym- 
piade abandonnèrent  la  ville ,  rcufTircnt  incomparable- 
ment mieux  que  lui  ,  dans  le  dcfTein  de  bâtir  Abdere. 
Ils  conlervercni  pour  lui  tant  de  rclpiéi,  qu'ils  l'hono- 
rèrent comme  un  héros.  Il  éprouva  qu'on  lui  avoit  ré- 
pondu julle  ,  lorlqu'il  avoit  confutté  l'oracle  touchant 
fc  defltin  de  conduire  une  colonie  :  cfcr nbex. ,  lui  répon- 
dit on ,  des  efams  d'abeilles ,  veut  aure^  abondante  de 
vuepts.  Le  mal  fut ,  qu'au  lieu  de  faire  comme  les  abeil- 
les, qui  ,  au  témoignage  de  Virgile  ,chaflcnt  les  frelons 
les  guêpes  le  contraignirent  à  déguerpir.  *Plutarq.fr<- 
tept.  reh.  ter.  Hérodote ,  liv.  i.  (b.  168. 

TIMOCHARES,  natif  d'Ambracic,  ville  de  1  E pire 
en  Grèce .  8c  officier  de  Pyrrhus  roi  d'Epire,  l'an  178. 
avant  Jcfus  Chrift,  vint  feercttement  trouver  Fabricius, 
conful  Romain ,  lui  promettant  d'empoifonner  le  roi 
moyennant  quelque  recompenfe.  Fabricius  ayant  man- 
dé cette  propolition  au  fenat ,  envoya  au(fi-tot  des  am- 
bafladeurs  à  ce  roi ,  pour  l'avertir  de  prendre  garde  en 
gênerai  i  fes  domeftiques,  parce  que  quelqu'un  d'eux 
vouloit  attenter  fur  fa  vie ,  fans  pourtant  nommer  Tiroo- 
chares.*  Aulu  Gelle  ,  /•  nu  <-8. 

TIMOCLES ,  timilti ,  d  Athènes ,  poète  comique ,  a 
écrit  diverfes  pièces  citées  par  Athénée,  qui  allègue  cel- 
les d'un  autre  poète  de  ce  nom.  *  Cafaubon ,  in  Atben.  I. 
Vll&JX. 

TIMOCLE'E  ,  Ttmeilea  ,  dame  Thcbaine  d'illuftre 
race  ,  ayant  été  violée  par  un  certain  capitaine  d'Ale- 
xandre le  Grand, après  la  prife  de  Thebcs  ,l'an  }JJ.  avant 
jefus-Chrift,  trouva  moyen  de  s'en  venger.  Comme  cet 
infolcnt  la  preflbit  de  lui  déclarer  le  lieu  de  fon  tréfor , 
elle  lui  montra  un  puits  où  ellcdifoitl'avoir  caché  ,dans 
lequel  il  defeendit  incontinent.  Alors  cette  dame  y  jetta 
une  fi  grande  quantité  de  pierres ,  qu'elle  l'affomroa ,  8c 
combla  le  puits  de  ces  pierres.  Cette  action  fut  louée 
par  Alexandre,  lequel  dès  lors  défendit  de  commettre 
de  fcmblables  excès.  *  Pluurquc ,  au  traité  det  vertueux 
faits  dts  femmes. 

TIMOCREON ,  de  Rhodes,  poète  comique  ,flonf- 
foit  fous  la  LXXV.  olympiade  ,  vers  l'an  480.  ayant 
Jefus  Chrift.  Il  écrivit  contre  Simonidc  &  Themifto- 
cle ,  8(  fe  lignala  par  fa  gourmandife  &  par  fa  médi- 
fance.  Athénée  apprendra  aux  curieux  quelle  fut  fon 
épitaphe. 

TIMOLEON  ,  illuftre  capitaine  Corinthien  ,  voyant 
avec  douleur  que  fon  frère  Timophane  s'étoit  rendu 
maître  de  l'armée  de  la  republique  ,  pour  ufurper  le 
pouvoir  fouverain ,  préfera  l'amour  de  fa  patrie  â  celui 
qu  il  avoit  pour  ce  frère  ,  &  confentit  qu'Efchylus  qui 
avoit  époufe  leur  fœur,  &  que  d'autres  difent  frère  de 
la  femme  de  Timophane , aûifté  d c  Satyrus,  autre  frère 
deTimolcon,  fit  perdre  la  vie  à  ce  nouveau  tyran.  Il 
fut  enfuitc  choifi  pour  aller  en  Sicile  .afin  d'y  délivrer 
la  ville  de  Svracule  de  lopprefuon  du  tyran  Deoys  le 
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jeune ,  la  1.  année  de  la  C1X.  olympiade ,  8e  l'an  tyj. 
avant  Jcfus  -  Chrift.  Avant  fon  départ  .  pendant  qu'il 
étoit  dans  le  temple  de  Delphes ,  il  tomba  fur  fa  tête  un 
bandeau  du  lieu  où  l'on  pendoit  les  offrandes  .fur  le- 
quel il  y  avoit  des  couronnes  peintes  :  ce  qui  pafla  pour 
un  prélagc  de  victoire.  Denys  n'eut  pas  la  force  de  lui 
rcfiïtcr;  il  eut  au  contraire  la  lâcheté  de  lui  livrer  la  ci. 
tadcllc  de  Syracufe  avec  fa  perfbnnc.  Timolcon  l'en- 
voya en  exil  à  Corinthc,  rafa  la  citadelle  de  Syracufe, 
8c  porta  fes  armes  vidorieulcs  contre  IcctaS ,  chef  des 
Lcontins,  peuples  de  la  même  ifle  ,  8c  contre  Mago  «gê- 
nerai des  Carthaginois ,  qui  vouloient  fe  rendre maiires 
de  la  Sicile.  11  avoit  deja  contraint  cetlcctasà  renoncer 
à  l'alliance  des  Carthaginois ,  &  i  vivre  en  homme  privé 
dans  la  ville  des  Leontins  ;  mais  ayant  fçû  qu'il  avoit 
pris  de  nouvelles  liaifons  avec  eux  ,  il  retourna  l'alfie- 
ger  ;  le  prit  vif  avec  fon  fils  Eupomelas ,  8c  le  générât 
de  la  cavalerie ,  qui  furent  mis  à  mort  par  fon  ordre  : 
après  quoi  il  confentit  que  les  Syracufains  fiiïent  le  pro- 
cès aux  femmes  d'icetas 8c  de  Ion  bis, 8c à  leurs  nJles, 
61  qu'ils  les  condamnaflent  à  la  mort  :  ce  qui  ternit  fa 
gloire.  C'étoit  pourtant  une  jufte  punition  de  ce  qu'l- 
cetas  avoit  fait  noyer  dans  la  mer  Arête  (  femme  de 
Dion  ,  qui  avoit  fait  chaffer  le  tyran  Denys)  fà  feeur, 
Arîftomaque  8t  fon  hls ,  qui  étoit  encore  en  enfance. 
Depuis  il  vainquit  Mamercus  8c  Hippon  ,  tyrans  l'un 
de  Catane ,  Ôt  l'autre  de  Mclfine;  8c  délivra  toute  cette 
ifle  de  l'oppreflîon  fous  laquelle  elle  gemiflbit.  Hippon 
voulut  fc  fàuvcr  par  mer  ;  mais  fon  vaifleau  fut  pris ,  8e 
les  habitans  de  MclTine  le  firent  mourir ,  après  l'avoir 
fait  fouetter  fur  un  théâtre  en  public.  Qjiant  à  Mamer- 
cus, il  voulut  fe  défendre  en  julticc  contre  les  Syracu- 
fains; 8c  defefperc  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  point  écou- 
ter la  harangue  qu'il  leur  faifoit ,  il  fc  voulut  caiïcr  la 
tête  fur  un  des  degrés  du  théâtre  fur  lequel  il  parlait  ; 
mais  il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  on  lui  ht  fourfirir  la  mort 
dont  on  punit  les  brigands.  Timolcon  pafla  le  refb  de 
ta  vie  â  Syracufe  avec  fa  femme  Se  fes  enfans ,  qu'il  y  fit 
venir  :  il  y  étoit  avec  fi  peu  d'envie  de  dominer  ,  qu'il 
confentit  par  deux  fois  qu'on  le  mît  en  juftice  comme 
un  fimplc  particulier.  Il  perdit  la  vile  fur  la  tin  de  fes 
jours  :  ce  qui  l'obligea  de  jouir ,  dans  une  vie  privée , 
de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  par  tant  de  belles  actions. 
Après  fa  mort  on  lui  drelfa  un  fuperbe  monument  dans 
la  place  de  Syracufe  ,  environné  de  très-belles  galeries 
8c  de  filles  d'armes ,  pour  y  exercer  la  jeunelTc.  Cette 
place  fut  depuis  appelïée  le  Timletnte.*  Diodorc.  Plu» 
tarque. Cornel.  Nepos.fiayle,4fCf.  (rit. 

TIMOMAQJJE ,  limmatbus ,  peintre  fameu  x,  natif 
de  Byzancc,  tic  entr'autres  tableaux ,  une  Mcdée  &  un 
Ajax ,  que  Cefar  acheta  80.  talcns ,  (  qui  font  environ 
19100a  livres  de  notre  monnoye  )  &  les  mit  dans  le 
temple  de  Venus.  *  Pline ,  Ml.  nat.  I. XXXF.  t.u.Bayle, 
did.  tr.r. 

TIMON  »  Athénien ,  homme  fauvage  8c  ennemi  de 
la  focicte  ,  fut  fumommé  Mifantbrepe ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
baiffant  les  butanes.  Etant  un  jour  interrogé  pourquoi 
il  haïlloit  ainfi  tout  le  monde,  Ac  que  cependant  il  che» 
rifToit  le  petit  Alcibiade  1  f*ret  que  je  ftéveis ,  dit-il* 
qu'il  fera  U  uufe  de  U  mine  dts  Athéniens.  Quoi  qu'il 
évitât  toutes  fortes  de  compagnies ,  néanmoins  un  jour 
il  fe  trouva  dans  l'aflemblée  du  peuple  ,  auquel  il  dit 
hautement,  qu'il y  4 voit  un  figuier  eà  flu/ieurs  s'ittient  dej* 
pendus  ;  nuis  qu  U  le  vwUit  (tuf et  ftur  bâtir  fur  le  lieu  ; 
&  qu'il  leur  dannttt  avis  que  s'il  j  en  tveit  quelqu'un  qui 
i'j  veulùt fendre ,  tl  tit  À  fe  depéther  prentf  tentent.  Son  fc- 
pûlcrc  étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  fur  lequel  étoit  gra- 
vée une  épitaphe  ,  où  ilfaitoit  des  imprécations  contre 
ceux  qui  la  broient.  Il  vivoit  du  tems  de  la  guerre  du 
Pcloponncfc ,  vers  la  XC.  olympiade ,  8c  l'an  410.  avant 
J.C.  *Laé'rce  ,  /.p.  Pluurquc,  vie  d'Anteme.  Clément 
Alexandrin. 

TIMON ,  philofophe ,  Phliafien  d'origine ,  vivoit  du 
tems  de  Ptolemée  FbiUdetphe  vers  la  CXXX.  olympia- 
de ,&  l'an  160.  avant  J.  C.  8:  compofa  divers  ouvrages 
en  vers ,  8c  trois  livres  de  filles  ou  railleries.  Il  cft  diffé- 
rent de  Timon  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Tibère  ,  vers 
l'an  $5.  de  }.  C.  auquel  il  dédia  un  de  fes  traités.*  Dîo- 
gene  Lame. 
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TIMON  ,  l'un  des  fcpt  premier*  diacres  de  l'eglife 
Chrétienne.  On  prétend  qu'il  rut  nurty rifé  à  Coriatbe  le 
19.  Avril.  *  Jflf/.f. 

TIMOPH  ANE ,  capitaine  Cormthicn  .  frère  de  Timo- 
leon ,  fut  elû  gênerai  de  la  cavalerie  dans  la  guerre  que 
les  Corinthiens  eurent  contre  les  Argiens.  Quclque-tems 
après  on  lui  donna  te  commandement  de  quatre  cens 
hommes,  levés  pour  lesbefoins  de  la  république  ,  Se  il 
voulut  fe  fervirde  fes  forces  pour  ulurper,  l'autorité 
fouveraine.  Tiraoleon  lui  reprefenta  le  malheur  où  il 
s'alloit  précipiter  ;  mais  tous  les  eonfeils  étant  inutiles , 
il  refolut  de  lâcrifier  la  vie  de  ("on  frère  à  la  liberté  Oc  au 
fklut  de  fa  pitric  ;  8c  il  confentit  que  Satyre ,  fon  bcau- 
frere ,  &  mari  de  fa  fœur.tuât  Timophane ,  pour  déli- 
vrer le  peuple  de  la  tyrannie  dont  il  étoit  menace ,  vers 
la  CIV.  olympiade  ,  eV  l'an  j«4-  avant  Jcfus-Chrift.  * 
Plutarque.  Diodore. 

TIMOR .  ille  de  l'Océan  Oriental.  C'cft  une  des  Mo- 
luqucs  ,  prifes  en  gênerai.  Elle  cft  limée  au  levant  de 
celle  de  Flores ,  fous  le  10.  degré  de  latitude  méridio- 
nale. Sa  longueur  du  couchant  au  levant  peut  être  de 
60.  lieues ,  Se  fa  largeur  de  ty  Elle  eil  fertile  en  grains 
&  en  fruits.  On  y  ttouve  aufli  du  gingembre ,  de  la  c*- 
nelle ,  Se  des  forêts  entières  de  fandal  blanc  &  de  ci- 
trin.  Seshabitans  font  Payensflf.  demi-fauvages  ;  Se  on 
«dure  qu'ils  n'ont  l'ufage  du  feu  que  depuis  peu.  *  Mati , 

TIMOSKA  ANKUDINA  ,  qui  le  difoit  fils  de  Zuz- 
Ki ,  gr.ind-duc  de  Mofeovie,  étoit  natif  de  la  ville  de 
Vologda ,  capitale  du  duché  de  même  nom  en  Mofeo- 
vie, 8c  hls  d  un  marchand  linger,  nommé  Dtmkp-Anku- 
dtna.  L'archevêque  de  cette  ville  le  prit  a  fon  fervice , 
parce  qu'il  étoit  bien  fait  Se  qu'il  avoît  la  voix  fort  bel- 
le ;  puis  lui  lit  époufer  fa  nicce.  Cette  bonne  fortune  le 
rendit  <i  fuperbe  ,que  dès-lors  il  prit  dans  fes  lettres  ta 
qualité  de  gendre  du  vaivode  de  Vologda  ,  &  ht  des 
dépenfes  extraordinaires.  Après  la  mort  de  l'archevê- 
que, lorfqu'il  eut  dûTipéie  bien  de  fa  femme,  il  fe  re- 
tira avec  la  famille  i  Mofcou ,  où  il  eut  un  emploi  dans 
le  bureau  du  vin  &  des  autres  liqueurs  :  mais  comme  il 
avoit  la  recette  des  deniers,  il  en  ufa  li  mal ,  qu'au  pre- 
mier compte  on  reconnut  fa  mauvaife  foi.  Craignant  la 
recherche  de  fes  malvcrfations  ;  6t  voyant  que  la  femme 
lui  reprochoit  fes  vices  :  il  l'enferma  dans  un  poêle ,  Se 
mit  le  feu  1  fa  tmifon,  qui  fut  entièrement  brûlée.  11  fe 
retira  enfuite  en  Pologne  li  fecrettement  ,  que  Ion 
croyoit  a  Mofcou  qu'il  avoit  été  confumé  dans  U  feu 
avec  fa  famille.  Timoska  ht  cette  retraite  l'an  164J.  Mais 
l'an  164J.  ayant  appris  que  le  grand-duc  de  Mofeovie 
envoyoït  un  aroballadcur  au  roi  de  Pologne  ,  qui  le 
pourroit  découvrir,  il  alla  trouver  Chmiclmski ,  gêne- 
rai des  Cofaques ,  Se  le  pria  de  le  protéger  contre  les  per- 
fections qu'on  lui  fa  doit  ;  parce  qu'il  étoit  proche  pa- 
rent de  Zuski ,  quiavoit  été  grand  duc  de  Mofeovie  l'an 
1610.  St  fourbe  commcnçpit  a  reuflir  ,  lorfqu'un  Mof- 
cx>vitc  le  reconnut  :  ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir  à  Con- 
f  tantinoplc  ,où  il  embraûa  la  religion  de  Mahomet.  Après 
y  avoir  commis  quelque  crime ,  il  s'évada ,  pafla  en  Ita- 
lie i  Se  étant  arrive  1  Rome ,  il  abjura  le  Mahometilme , 
&  le  fit  Catholique  Romain.  De  Rome  il  alla  i  Vienne 
en  Autriche  l'an  téjo.  puis  en  Tranffylvahie,  auprès  du 
prince  Ragouki  ,qui  lui  donna  des  lettre*  de  recomman- 
dation pour  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Cette  princeife 
le  reçut  fort  bien,  Se  leconfidera  comme  hls  du  grand- 
duc  Zuski  ;  mais  ayant  fçû  fa  qualité  par  un  envoyé  «l'A- 
lexis-Michel ,  grand-duc  de  Mofeovie ,  elle  le  Ht  arrêter 
àRcvel  en  Livonie  ,  où  il  s'étoit  enfui.  Son  adrefle  lui 
fit  trouver  le  moyen  defc  fauver  de  la  prifon ,  d'où  il  fe 
.  rendit  à  Bruxelles  ;  puis  i  Leipfic ,  où  il  ht  profiffion  de 
la  religion  Luthérienne.  Peu  de  tems  apès  le  duc  de  Hol- 
ftein  (e  fit  prendre ,  Se  le  mit  entre  les  mains  de  ceux  que 
le  grand  duc  envoya  l'an  1655.  pour  l'emmener  à  Mof- 
cou. Lorfqu'on  l'interrogea ,  il  voulut  foûtenir  qu'il  étoit 
prince  ,  Se  hls  du  grand- duc  Zuski  ;  mais  après  qu'on 
lui  eut  confronté  fa  merc  Se  fon  hls,  il  ne  voulut  plus 
parler  ,  quoiqu'on  l'appliquât  à  laqueftion.  Ccft  pour- 
quoi on  lui  lut  fa  fentenec ,  Se  on  le  conduit  dans  la 

Srande  place ,  où  l'exécuteur  lui  coupa  le*  deuxbrasfle  les 
eux  jambes ,  &  enfin  la  tête,  qui  fut  attachée  au  haut 
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d'un  pieu  ;le  corps  fut  jetté  a  h  voirie.  *  Olearius ,  vnagt 

de  Mojltovie. 

TIMOSTHENES  ,  de  Rhodes  ,  BeurHloit  vers  l'o- 
lympiadeCXXVI.  Se  l'an  176.  avant  Jcfus  Chrift .  ibu* 
le  règne  de  Ptolemée  Philadelphe ,  qui  le  fit  gênerai  de 
lès  armées  de  mer.  C'étoit  un  homme  curieux  ,  Se  qui 
joignit  aux  connoiflances  neceffàircs  a  faprofeflicn  .cel- 
les de  la  géographie.  Il  avoit  écrit  un  livre  intitulé  la 
forts  de  met;  &  un  autre ,  fous  le  titre  ftadttfmt ,  dans  le- 
quel il  marquoit  les  dilfances  des  lieux  dans  une  très- 
rand  étendue  de  pays.  Ces  ouvrages  font  perdus;  mais 
eureufement  Pline  s'eft  fervide  lui.  Pour  Eratoflhenc, 
il  n'avoit  fait  prefque  que  le  copier.  *  Voulus ,  dt  bsjl. 
Grt(.  t.  i.c.  17. 

TIMOTHE'E  ,  fils  de  Conon  Y  Athénien,  capitaine 
illufire ,  foûtint  parfaitement  la  gloire  que  fon  pere 
avoit  acquife  i  car  il  étoit  éloquent ,  fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  1a  guerre  ,  &  fur- tout  très-heureux 
dans  fes  entreprifes.  11  Te  failit  de  Corfou  ,  &  gagna  une 
bouille  navale  fur  les  Lacedcmooiens  la  1.  année  de  la 
CI.  olympiade  ,  Se  l'an  $76.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis 
il  prit  Tornc  ,  Potidée  ,  délivra  Cyzique  ,  Se  Ce  lienala 
par  quelques  autres  exploits.  On  lui  drefla  une  ftatue 
dans  la  place  publique  d'Athènes,  pour  la  victoire  qu'il 
avoit  obtenue  contre  les  Lacedemonieas  ,  fcV  parce  qu'il 
avoit  fermé  de  murs  la  ville  d'Athènes.  Quelques  en- 
vieux mirent  fon  image  auprès  de  celle  de  la  Fortune, 
qui  lui  apportoit  les  villes  toutes  prifes  Se  enveloppée» 
dans  des  fiiets  ,  pendant  qu'il  dormoit  t  il  s'en  fâcha  , 
diiant  que  cet  honneur  lui  étoit  dû  ,  Se  non  pas  â  la 
fortune.  On  ajoûte  que  la  fortune ,  irritée  de  fon  in- 
gratitude ,  fit  échouer  depuis  tous  fesdefleins.  Ciceron 
le  loue  pour  la  feience  Se  pour  la  beauté  de  fon  efprit. 
*  Elicn  ,  v*t.  b:jl  ttb.  XI  il.  43.  <jr  alto.  Cicero .  I.  a. 
de  ofjic. 

T1MOTHEE ,  difciplc  de  faint  Paul ,  étoit  fils  d'un» 
mere  Juive  de  nailtàncc,  Se  Chrétienne  de  créance ,  Se 
d'un  perc Gentil.  Saint  Paul  le  trouva  à  Ly  lire,  où  les 
Fidèles  de  cette  ville  rendirent  des  témoignages  fi  hono- 
rables de  fa  pieté  qu'il  le  choilit  pour  compagnon  de 
fes  voyages ,  vers  l'an  46.  après  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
fous  un  h  excellent  maître,  que  Timothée  fit  bientôt 
un  grand  progrès  en  toutes  les  vertus  Chrétiennes  :  il 
lui  devint  très-cher ,  Se  eut  toujours  la  première  place 
en  fon  affection.  Cet  apôtre  le  loue  de  fa  foi ,  de  fa  con- 
11 1  nce  Si  de  fon  zelu  ;  l'appelle  Ion  cher  &  tidcle  difci- 
plc ,  Se  témoigne  qu'it  n  y  avoit  perfonne  qu'il  chérît 
davantage.  Depuis  il  l'établie  évéque  d'Ephefe ,  Se  lui 
écrivit  deux  excellentes  épîtres.  Eutio Timothée, api ès 
avoir  long  tems  &  glorieufcmcnt  travaillé  pour  la  gloi- 
re de  Jefus-Chuft ,  eut  l'avantage  d'être  lapidé  pour  lui , 
voulant  s'oppofer  au  culte  impie  de  Diane  ,  &  à  la.  fu- 
perftilion  des  Gentils  ,  dans  une  de  fes  fêtes,  vers  l'an 
109.  de  J.  C*  Aàet ,  1. 16.  Eufcb.  m  bifi.  Baronius  ,  1» 
annal.  e>  martyr. 

TIMOTHE'E,  duc  des  Ammonites,  grand  capitai- 
ne ,  mais  cruel  ennemi  des  Juifs.  Il  avou  fervi  quatre 
rois  de  Syrie  ,  mais  il  fut  toujors  battu  &  malheureux. 
11  fut  même  pris  dans  un  combat  par  Dolîthéc  Se  Solipa- 
ter  :  mais  on  lui  (auva  la  vie  ,  en  conlideration  de  plu- 
fieur>  Juifs  de  qualité  qui  etoient  dans  fon  camp,  *  if. 
Macbab.  xn. 

TIMOTHE'E ,  Milefien ,  fils  de  Tktrfanitr  muficien , 
ajoutai  la  harpe  la  dixième  &  l'onzième  corde.  Il  fleu- 
rilfoit  du  tems  de  Philippe  de  Macédoine ,  vers  l'an  $40- 
avant  Jefus-Chrift.  On  ditqueJadouceur  defamuhque 
augmentoit  le  couraged'Alexandre/f  Grand ,  qui  fe  feu- 
toit  excité  aux  actions  martiales  par  le  fon  de  lés  inftru- 
mens.  11  a  écrit  dix-  li.pt  livres  de  la  muliqud,  Se  quelque* 
autres  oeuvres.  *  Suidas.  Pline ,  /.  8.  (.  57.  Jolcph  Scaiiger, 
in  Maniltnm. 

TIMOTHE'E ,  auteur  d'un  traité  de  la  theelogie  des 
Paycns ,  dont  Arnobe  fait  mention ,  i.  5. 

TIMOTHE'E  ,  Athénien  ,  avoit  écrit  les  vies  des 
philofophcs,  que  Diogene  Latrie  cite  fou  vent ,  Se  des 
Argotiques ,  c'cft  à-dire ,  une  defcripdon  de  l'Argotide , 
dont  Plutarqucfait  mention.  On  ne  Icait  pas  en  quel  tems 
il  vi  voit.  Un  autre  T 1  Mo-numnatif de  Gaze ,  iloriûoit  du 
tems  dcl'empereur  Auaûale,  contre  lequel  il  écrivit  une 
»  « 
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fatire,  i  caufc  du  nouvel  impôt,  appel! é  chrjfartire  » 
que  ce  prince  *  voit  établi.  Il  avoit  entrepris  une  hilfoire 
naturelle ,  &  avoit  mis  au  jour  celle  des  animaux  a  quatre 
pieds,  des  oifeaux,  fie  do  reptiles.  *  Voflïus ,  dt  btfi. 
Gtât.  I.  i.e>$. 

TIMOTHE'E,  hérétique  ,  dont  les  Orientaux  en 
corps  avoicnt  demandé  la  condamnation  au  pape  Damafe, 
fuivoit  les  erreurs  d'Apollinairc,atC*  Spifi.t-  tenitl.  Labb. 
€*t.  866.Theodoret,  l.yt.  10. 

TIMOTHE'E,  I  de  ce  nom,  évêque  d'Alexandrie  , 
fucccJa  à  Pierre  Ion  frère  ,  vers  l'an  }8o.  fit  mourut  l'an 
}8f.  On  lui  attribue  quelques  vies  de  Saints;  un  livre  des 
miracles  de  faim  Menas  .  rapporté  par  Surius;  &  une 
épître  canonique,  que  nous  avons  dans  Balfàroon.  lied 
au(G  fait  mention  de  lui  dans  le  code  Thcodofien  au 
fujet  d'une  loi  publiée  par  Thcodofc  /*  Grand ,  par  la- 
quelle il  tnterdifoir  aux  juges  fcculicrs  la  connoiflance 
des  eaufes  eccleiiaftiques  ,  lib. t..  de  tfifi.  fud.  *  Sozo- 
mene  ,  lib.  6.  bifl.  ectlefi  t.  19.  Surius ,  T.  VI.  *d  11. 
K*vrm(.Rofweiae ,  in  pnleg.  vit.patr.fe3.  4.  Baronius , 
in  annal. 

TIMOTHE'E  H.  ftijeUrt  ,  prélat  indigne  de  ce 
nom,  fut  intrus  fur  le  fiege  d'Alexandrie  l'an  457.  après 
le  maflacre  de  Proterius,  fie  perfecuta  cruellement  les 
Orthodoxes.  Il  avoit  vécu  long-tems  parmi  les  moines 
d'Egypte  ;  il  fut  fait  prêtre ,  fit  ayant  donné  dans  l'er- 
reur des  Eutychiens,  s'oppofa  à  l'élection  de  Proterius. 
On  dit  même  que  pour  mettre  les  moines  de  fon  parti , 
il  étoit  allé  dans  des  deferts  viliter  les  Anachorètes  , 
«c  tachoit  de  leur  faire  accroire  qu'il  étoit  un  ange  que 
Dieu  leur  envoyoit ,  pour  les  avertir  de  n'avoir  point 
«U  communion  avec  le  même  Proterius.  Depuis,  il  Te 
fit  ordonner  évêque  par  deux  prélats  Hérétiques  com- 
me lui ,  fie  depofes  pour  leur  herefie.  Il  perfecuta  tous 
les  clercs  qui  n'étoient  pas  de  Ion  parti  ;  tourmenta  les 
laïques ,  &c  exerça  tant  de  violences ,  que  le  gouver- 
neur d'Alexandrie  le  contraignit  de  fonir  de  la  ville. 
Timothce  fut  depuis  chalïé  par  l'empereur  Léon.  Il  fut 
rétabli  par  Balilifque ,  fit  recommença  Tes  violences  avec 

rlus  de  fureur  :  enfin  il  s'empoifonna  lui-m'me  vers 
an  477.  *  Evagre,  /.  J.  Libérât.  Niccphore.  Baronius. 
Gennadc ,  8f c. 

TIMOTHE'E  III.  furnommé  Sttofadtle,  fut  mis  en 
la  place  de  Timothée. yf/wrt ,  qu'on  envoya  en  exil.  Il 
étoit  Orthodoxe  ;  fit  d'abord  après  fon  ordination ,  il 
écrivit  au  pape  S.  Léon.  Quelque  tiras  après  il  fut 
chafle,  puis  rétabli ,  fit  mourut  vers  l'an  481.  *  Baronius, 
tu  annal, 

TIMOTHE'E  IV.  prélat  Hérétique ,  fucceda  à  Diof- 
core  te  feune  vers  l'an  jio.Juftin  ayant  luccedé  à  Anafla- 
fe ,  fit  chaûcr  cet  évêque  heretiquedu  liège  d'Alexandrie, 
où  l'on  établit  l'an  «ai.  Altcrius,  qui  étoit  Orthodoxe. 
*  Baronius,  in  annal. 

TIMOTHE'E  ,  évêque  Hérétique  de  Conftanrino- 
ple  ,  fui  intrus  fur  ce  liege  par  l'empereur  Anaftale , 
qui  avoit  cbafTè  le  faint  prélat  Macedonius  l'an  5.1.  Cet 
uTurpateurdéja  décrié  par  fon  hereiic ,  étoit  très  diffamé 
par  fon  incontinence ,  qui  lui  avoit  fait  donner  des  noms 
fales  fie  honteux  par  le  peuple.  Il  fe  jouoitde  la  religion  , 
contrefaifoit  le  Catholique  avec  les  Orthodoxes,  fie  mou- 
rut fubitement  l'an  518» 

TIMOTHE'E  ,  évêque,  avoit  écrit  dans  le  V.  ficelé 
un  volume  de  la  nativité  de  Jcfus-Chrift ,  qu'il  croyoït 
être  arrivée  le  jour  de  l'Epiphanie.  *  Genn.  de  feript. 
tttlef.  t.  j8. 

TINCO  ,  ville  de  l'Inde  de  là  le  Gange.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Menan ,  au  nord  de  la  ville  d'Ava ,  fie  elle 
eft  la  capitale  d'un  royaume  quidependoit  autrefois  du 
rot  de  Pegu.  *  Mati ,  43. 

TINCTOR  (Jean)  ohanoine de  Tournai ,  florifloit 
fous  l'empire  de  Frédéric  III.  Il  a  écrit  contre  Bon  et  & 
François  de  Maronis ,  qui  foûtenoient  que  S.  Jean  1  Evan- 
geliftc  étoit  le  tils  naturel  de  la  fainte  Vierge.  •Swcertius, 
pag.  478. 

T1NE ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  fit  une  des 
Cyclades,  a  été  appellcc  Hjdrpfia,  icaufedefeseaux  ; 
Opiwft,  àcautede  iésferpcns,  fie  puis  Tenir,  d'où  s  eft 
formé  le  nom  de  Tine.  Cette  ifle  étoit  autrefois  célèbre 
par  un  temple  ,  fie  par  uo  bocage  cenfacré  à  Neptune, 
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où  l'on  venoit  en  foule  faire  des  facrifices  a  cette  fauffe 
divinité  des  eaux.  La  ville  ,  ou  plûtôt  le  chorion  de 
Tine  ,  eft  à  une  grande  lieue  de  la  mer  ,  au  pied  d'u- 
ne fortereffe.  Le  pays  produit  des  vins  exccllcns ,  des 
Hgurs  delicieufes  ,  quantité  de  lapins  ;  on  y  trafique 
aulE  de  foye.  Les  habitans  y  profëiïcnt  la  religion  Ca- 
tholique ,  fie  il  y  en  a  fort  peu  du  rite  Grec,  c'eft  à- 
dire  ,  qui  fuivent  les  cérémonies  de  l'eglifc  Grecque. 
Magin  ci(  Ariftote  difent  qu'il  y  a  une  fonuine  dont 
l'eau  ne  reçoit  point  le  mélange  du  vin.  *  Ariftote,  m 
mirabil.  Athénée,  in  Gjmntfopb.  Pline ,  {.  ix.  t.  4.  Magin , 
geegrapb. 

TINE,  Tina,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bofnie  ,  aux  contins  de  la  Dalnutic  fie 
de  la  Croatie,  i  huit  lieues  de  Sebennico.  vers  le  nord. 
Cette  ville  eft  épifcopale ,  fufrragante  de  Spalato.  Elle 
porte  auclquefois  le  nom  de  la  rivière  de  cbertha ,  Kerka, 
ou  Kafka  fur  laquelle  elle  eft  fituée,  fie  elle  eft  la  mime 
que  plusieurs  cartes  appellent  cbnm.  *  Mati,  43. 

TINE ,  rivière  du  nord  d'Angleterre  dans  le  Northum- 
bcrland,  coule  vers  l'occident  fur  les  frontières  de  l'È- 
cofle ,  d'où  elle  prend  fon  cours  vers  le  fud  outft ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  la  mer ,  près  de  laquelle 
elle  fert  de  limites  entre  le  Northuniberiand  fit  i'evêché 
de  Durham.  Parmi  les  rivières  qu'elle  reçoit ,  le  Rcad 
fie  l'Alov  font  les  principales.  Ncvcaflîe  eft  fur  la  Tine. 
C'eft- la  où  l'on  embarque  fur  cette  rivière  le  charbon 
que  l'on  porte  a  Londres  jufques  àShcalcs,  fit  de  là  fur 
la  mer.  *  Diit.  Angl. 

TINGCHEU .  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  !a  fixieme 
du  Fokien  ,  fit  elle  a  iept  autres  villes  fotis  fa  jurifdiôion. 

*  Mati ,  43. 

TlKGIS,  ville  maritime  ,  capitale  de  la  Mauritaate, 
qui  s'appelloit  de  fon  nom  Tt  agitant  :  on  l'appelle  à  prê- 
tent Tangari  ,  ou  plus  communément  Tanger.  Dans  la 
divilîon  des  provinces  fous  Dioctétien  ,  fit  depuis,  Tin. 
gis  fie  la  Tingitanc  furent  jointes  au  gouvernement  ci- 
vil fit  militaire  d'Efpagnc ,  étant  régies  par  un  prclidcnt 
(bustes  vicaires  d'Efpagnc ,  fie  le  comte  qui  y  comman- 
doit  les  troupes,  prenant  fes  ordres  du  gênerai  du  même 
piys  >  ainli  qu'il  eft  marqué  dans  la  notice  des  dignités 
de  l'empire. 

TINGMOUTH ,  bourg  maritime  d'Angleterre ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Dcvon,  qu'on  appelle  Exm.fter. 
Il  tire  fon  nom  ,  de  ce  qu'il  eft  fur  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Ting.  C'eft  un  petitlieu  ouvert,  peu  célèbre  , 
qui  reflèmble  plûtôt  à  un  hameau  qu'à  une  ville  ,  qui 
n'tft  habité  que  par  des  pêcheurs,  où  il  n'y  avoit  qu'un 
petit  nombre  de  maifons  couvertes  de  chaume  ,  qui 
furent  brûlées  par  la  flotte  Françoifc  en  1690.  *  DiiL 
A  agi. 

TINGOESES  ,  peuples  de  la  Tartarie  d'Alie  .  vert 
l'Obi  :  ils  font  fournis  aux  Mofcovites. 

TINIAN,  oui 'ifle  de  Bnenavifia  Maria»*,  l'une  des 
ides  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quinze  lieues  de 
tour,  fie  eft  fituée  à  quatorze  degrés  cinquante  minu- 
tes de  latitude  feptentrionale.  Eile  n'tft  éloignée  que 
d'une  lieue  de  l'ille  d'Aiguiguan ,  fie  de  trois  de  celle  de 
Saypan.  *  Charles  le  Gobien ,  Infiltre  dis  tfles  Ma- 
riants. 

TlNMOUTH  ,  port  de  mer  conliderablc ,  fie  chSteau 
fur  les  frontières  du  comté  de  Northumbcrland  fie  de 
I'evêché  de  Durham  Tur  la  rivière  de  Tine,  qui  en  cet 
endroit  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne  ,  après 
avoir  paflé  par  Ncwcaftlc  ,  qui  pour  cette  raifon  s'ap- 
pelle Newtaflle  fur  la  Tine.  Sous  le  règne  de  Guillaume 
II.  Robert  Movbrai ,  comte  de  Northumbcrland  ,  Ce 
confiant  trop  fur  la  bonté  du  château  de  Tinmouth  , 
fut  fait  prifonniér  par  ce  prince,  après  un  rude  liege. 

*  Diâ.Anti. 

TINTO,  R/» Tî»r»  det  Aztgc  ,  anciennement  Vriu$  , 
rivière  d'Efpagne  dans  l'Andaloufic  ,  en  arrofe  la  partie 
la  plus  occidentale  du  nord  au  fud ,  a  toujours  fon  cours 
parallèle  à  celui  de  l'Odicr,  baigne  Nicbla  ,  8c  fo  dé- 
charge dansle  golfe  de  Cadix  à  Gelves.  On  prétend  que 
fon  eau  a  la  vertu  de  pétrifier  fon  lablc  ;  elle  tft  très- 
amere  ,  également  nuiliblc  aux  hcibcsfit  aux  racines  des 
arbres  ,  fie  tllcnc  nourrit  ni  poiflon  si  rien  qui  ait  vie. 

*  Baudiand. 

TINTORET. 
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TINTORET ,  (  Jacques  Robufti  )  furnommé  /*  Peiit- 
pt  fmtux,  naquit"  a  Venife  l'an  ijiï.  Son  pcrc  étoit 
teinturier;  ce  qui  donna  le  funiom  de  Tiwrwrrl  (barils. 
Il  n'étoit  encore  qu'un  jeune  entant  ,  qu'il  dcflînoit 
continuellement  contre  les  murailles  avec  du  charbon , 
ou  avec  des  teintures  :  ce  qui  fit  refoudre  fes  parens  de 
l'abandonner  à  Ton  inclination.  Ils  le  mirent  fous  le 
Titien.  Son  amour  pour  la  peinture,  lui  fit  devancer 
bientôt  tous  les  jeunes  gens  de  Ton  âge  ;  Se  peu  de  tems 
•près  être  entré  chez  Ton  maître ,  Tes  ouvrages  furprirent 
tout  k  monde.  Titien  lui-même  en  fut  jaloux  ;  Se  pré- 
voyant par  les  defleins  de  ce  jeune  élevé,  qu'il  pourroit 
devenir  un  jour  un  excellent  peintre,  la  crainte  qu'il 
nenuisU  i  fa  réputation  l'obligea  de  le  congédier  :  Tin- 
toret ,  picqué  par  cette  action  ,  qu'il  regarda  comme 
un  affront  Se  un  obftaclc  à  fon  avancement ,  prit  des  refo- 
luttons  encore  plus  fortes  pour  s'inftrui  re  dans  Ton  art.  Son 
reflentiment  ne  l'empêchant  point  de  cor.noître  &  d'elli- 
ner  le  mérite  du  Titien  ,  il  refo! ut  d'étudier  d'après 
les  tableaux  Se  d'après  les  ftatues  du  fameux  Michel  An- 

fe.  Ce  furent  les  guides  qu'il  Te  propofa  ;  &  pour  ne  s'en 
loigner  jamais  ,  il  s'en  bt  une  efpece  de  loi ,  qu'il  écri- 
vit contre  les  murs  de  fon  cabinet ,  en  ces  mots  :  II  dt- 
ftgnodi  Mubcl  Angtla ,  tl  itlmm  di  Titttno.  Tintoret  réunit 
en  l'un  St  en  l'autre.  Ayant  un  génie  aile  à  produire,  une 
fécondité  très- grande ,  beaucoup  de  facilité  à  exprimer 
fes  conceptions  ,  St  une  forte  alCduité  au  travail ,  il 
devint  un  des  meilleurs  peintres  de  l'Italie.  Sa  princi- 
pale application  fut  d'étudier  la  nature  ;  mais  en  même 
tems  de  la  perfectionner  par  les  règles  de  fon  art.  11  ne 
drtbnoit  gueres  que  d'après  les  corps  naturels  ;  &  il  fc 
fit  une  étude  particulière  d'apprendre  f  ur  les  corps  morts, 
ce  qui  regarde  les  mufcles  &  les  nerfs.  Avec  ce  lecours  , 
il  rèuftïi  parfaitement  a  bien  pofer  fes  figures ,  &  a  les 
placer  dans  les  attitudes  agréables.  Er  fin  à  force  de  tra- 
vail, il  acquit  une  fi  grande  facilité  pour  l'exécution  , 
que  tous  les  peintres  de  fon  tems  en  étoient  dans  l'éton- 
nement.  Cela  parut,  lorfque  ceux  de  la  confrairie  de  faint 
Roch ,  voulant  faire  peindre  un  tableau  dans  leur  églile, 
choilirent  le  Tintoret,  Paul  Vcroncfe,  André  Schia- 
voo ,  Jofeph  Salviati,  Se  Frédéric  Zucchcro,  pour  en 
faire  des  defleins ,  afin  de  choifir  celui  qui  leur  agréerait 
Je  plus.  Chacun  ayant  apporté  le  fien ,  le  Tintoret  Ht 
découvrir  un  grand  tableau  qu'il  a  voit  fini ,  dans  le  tems 
que  les  autres  n'avoient  fait  que  des  efquiOes.  Ceux  qui 
pnt  vû  les  ouvrages  de  ce  peintre  ,  qui  font  à  Venile  , 
ne  peuvent  aflez  admirer  fa  fécondité  ,  &  fa  grande  fa- 
cilité i  exécuter  ce  qu'il  avoit  imaginé.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  grand  nombre  de  fes  tableaux ,  il  y  en  a  de  moin- 
dres en  T*auté  les  uns  que  les  autres  :  tous  ne  font  pas 
également  correâs;  mais  aufli  il  s'étoit  vû  fouvent  obli- 
ge de  travailler  avec  plus  de  promptitude  qu'il  n'eût 
Voulu  ,  pour  contenter  tout  le  monde ,  Se  ne  renvoyer 
perfonne.  11  préférait  quelquefois  le  feu  de  l'imagination 
te  l'abondance  des  exprefuons ,  i  ce  qui  regarde  la  per- 
fection d'un  ouvrage;  St  il craignoit  bien  plus  de  man- 

3ùer  dans  le  deffein  que  dans  la  couleur.  On  met  au  rang 
e  fes  plus  beaux  tableaux  ,  les  deux  de  cinquante  pieds 
de  haut  qu'il  fit  dans  l'eglifc  de  U  Uiionm  dell'ktrta  ; 
dont  l'un  reprefente  le  veau  d'or ,  &  l'autre  le  jugement 
dernier;  celui  qu'ils  nomment  à  Venife  du  miracle  JW 
frrva ,  qui  reprefente  dans  un  carré  de  vingt  pieds ,  un 
miracle  de  faint  Marc  ,  i  l'endroit  d'un  dometUque  , 
i  qui  fon  maître  fit  arracher  les  yeux  &  caflèr  les  jam- 
bes, pour  avoir  été  vtfîté,  contre  là  volonté,  les  reli- 
ques du  faint  Evangelilte  ;  les  deux  de  la  Trinité  ;  celui 
de  l' Affomption ,  qui  eft  aux  Cmiftri  ;  le  crucifiement  de 
floue  Seigneur  ;  fit  les  autres  qu'il  a  faits  pour  la  confrai- 
rie de  faint  Roch  ;  le  fiege  de  Zara  ,  par  Marc  Jultinia- 
pi ,  après  que  cette  ville  s'étant  fouftraite  de  l'obéif- 
fjnce  des  Vénitiens  ,  eut  reçû  la  garnifon  de  Louis , 
roi  de  Hongrie  ;  Se  dans  le  grand  palais ,  le  grand  tableau 
de  trente  pieds  de  haut ,  fur  foixante  Se  quatorze  de  large, 
qu'on  nomme/*  P*udis,  qu'il  ht  fur  la  hn  de  les  jours,  & 

2ui  fit  l'admiration  de  Venife.  Il  y  «encore  un  nombre  in- 
ni  d'ouvrages  de  ce  grand  homme ,  qui  cependant  n'a- 
tnafla  pas  de  grands  biens ,  n'ayant  penié  dans  fes  travaux 

Îu'i  immort alifer  fon  nom.  il  vécut  toujours  avec  effi- 
le, &  eut  pour  amis,  toutes  les  perfonnes  gavantes  8c 
jmt  VU 
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vertueufesquivi voient  alors.  Outre  les  portraits  de  fes 
amis ,  il  ht  ceux  de  plultcurs  princes  &  feu  ncurs ,  Se  mê- 
me celui  de  Henri  111.  roi  de  France ,  lorfqu'il  pafla  a 
Venife,  i  fon  retour  de  Pologne.  Ce  prince  voulut  le 
faire  chevalier  de  fa  main  ,  honneur  dont  il  remercia 
là  ma  jefté.  Enfin  le  Tintoret  étant  parvenu  à  l'agcdc8a. 
ans,  mourut  l'an  1594.  &  fut  inhumé  avec  beaucoup 
d'honneur  dans  l'eglifc  de  Stc  Marie  dtl  Hom.  Il  laiHa  un 
fils,  Dominique  Tintant ,  qui  fut  aufli  habile  dans  I* 
peinture,*  qui  mourut  à  Venife  l'an  16J7.  âgé  de75.ans; 
&  une  fille  dant  nom  firimns  i  t artuie  fnv*nt.  *  Rtdolh , 
vit.  de  ftttot.  fart.  I.  pâg.  J.  &(.  Felibien ,  tntrtt.  dtsftm- 
tttt ,  t»m.  1. 

TINTORET  (Marie)  fille  du  précèdent,  peignoit 
très  délicatement ,  fçavoit  la  mulïquccn  perfection ,  Se 
jouoit  de  diverfes  fortes  d'inftrument.  L'empereur  Ma- 
ximilien  II.  Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  Ferdinand  ar- 
chiduc d'Autriche ,  &  plusieurs  autns  princes  fouhaite- 
rent  de  l'attirer  dans  leur  cour  ;  mais  le  Tintor.  t  qui 
l'aimoit  tendrement,  s'en  exeufa  toujours,  Se  préféra 
le  pUilir  de  l'avoir  auprès  de  lui ,  aux  offres  avantagea 
fes  qu'on  lui  f  ai  loi  t.  Il  la  maria  1  un  jouaillier ,  nomme 
idtri»  Augufti;  mais  cette  cherc  fille  mourut  en  1590. 
âgée  de  jo.  ans.  *  Kidolfi ,  vin  des  fttntits ,  1.  p. 

TIPASA ,  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Ccfarienne 
en  Afrique ,  autrefois  liège  d'unévêque,  eft  maintenant 
ruinée ,  Se  a  fait  place  à  un  village  nommé  s*< »  ,  li- 
tué  proche  d'Alger.  C'eft  où  fe  ht  ce  fameux  miracle, 
l'an  4S4.  pendant  que  Cyrola,  faux  patriarche  des  A- 
riens ,  en  étoit  évéque  fous  le  règne  de  H uneric  ,  roi 
des  Vandales.  Ce  tyran  ,  furiculement  irrité  contre  les 
Catholiques  de  cette  ville ,  y  envoya  de  fes  officiers  , 
avec  ordre  de  couper  la  langue  i  tous  ceux  qui  réfute- 
raient de  le  faire  Ariens.  Cet  ordre  barbare  (ut  exécu- 
té; Se  comme  prefque  tous  les  ha  bilans  fe  prelcntcrent 
en  foule  pour  profefier  la  véritable  créance  ,  on  fit  fur 
eux  tous  cette  fanglante  exécution  ,  mais  elle  n'empê- 
cha pas ,  qu'ils  ne  continuaient  de  publier  hautement 
la  divinité  de  Jcfus-Chrift  :  car  après  qu'on  leur  eut 
coupé  la  langue  ,  ils  crièrent  plus  fortement  Se  plus 
diftinâcment  que  jamais  ,  que  Jefus-Chrilt  étoit  vrai 
Dieu.  Ce  qui  augmenta  la  merveille  fut  qu'un  jeune 
homme  né  muet,  ayant  néanmoins  une  langue  ,  dont 
il  n'avoit  pas  ï'ufage ,  parla  comme  les  autres  ,  auflî- 
tdt  qu'on  la  lui  eue  arrachée.  Et  afin  que  ce  prodige 
ne  put  être  conteflé  ,  Se  qu'il  fût  vû  de  tout  le  mon- 
de ,  ces  admirables  confefleurs  de  Jefus-Chrift  parlèrent 
toujours  librement ,  fans  langue  ,  tant  qu'ils  vécurent. 
Plufïeurs  auteurs  ont  afluré  que  cela  étoit  vrai ,  fur 
le  témoignage  des  autres ,  comme  fait  faint  Grégoire 
le  Grand  ;  &  même  quelques-uns  témoignent  l'avoir  vû 
eux-mêmes  ,  Se  l'avoir  examiné  l  Conlfantinople,  où 
plusieurs  de  ces  martyrs  s'étoicnt  retirés.  Vidor  de  Vite , 
qui  étoit  fur  les  lieux  ,  écrivant  ce  miracle  quelque 
tems  après,  dit  que  fi  quelqu'un  a  peine  à  le  croire,  il 
n'a  q^u'i  faire  un  voyage  à  Conltantinople ,  où  il  verra  , 
entr  autres,  le  diacre  Réparants ,  qui  parle  admirable- 
ment ,  quoique  fans  langue ,  &  quiclt  révéré  pour  ce  pro- 
dige de  toute  la  cour  de  Zr non.  L'empereur  Juftintcn  , 
qui  étoit  pour  lors  i  fa  cour  ,  affurc  qu'il  y  vit  lui-même 
ces  faints  perfonnages  ,  qui  racontoiont  leur  martyre, 
fans  langue.  I.'hiltoricn  Procopc  ,  qui  lcrvtt  dans  l'armée 
de  cet  empereur  ,  avec  beaucoup  de  réputation,  écrit 
qu'on  en  voyoit  encore  de  fon  tems  plufiturs  à  Conftanti- 
noplc  ,qui  parloient  très-facilement.  Enée  de  Gaze,  phi- 
losophe Platonicien ,  qui  floriffoit  en  même  tems ,  écrit 
qu'attiré  par  le  bruit  que  faifoit  dans  le  monde  une  choie 
h  étonnante  ,  il  voulut  voir  lui-même  ces  hommes  mi- 
raculeux ,  aufquels ayant  fait  ouvrir  la  bouche ,  il  avoit 
trouvé  qu'on  avoit  coupé  la  langue  ju  S  qu'au  goficr  ;  Se 
que  néanmoins  ils  parloient  librement  &  diiiinàement , 
en  lui  racontant  cette hiltoirc.  Ces  grandshommesdifciu 
tous  la  même  chofe,  Si  rendent  au  monde  ce  témoigna- 
ge dans  des  écrits  publics ,  qui  pouvqient  facilcmciu  être 
convaincus  de  faufletes  ,  s  ils  euflent  eu  l'imputî.  uce 
d'écrire  qu'on  eût  vû  publiquement  dans  cette  gi  ande 
ville,  ce  quin'auroit  jamais  été.  *  Maimbour  g,  ht jU;udt 
ÏAruH'fme. 

TlrETOT  (  Jean  )  comte  de  Worcelrer  en  Angletenc, 
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augmenta  par  fa  vertu  l'éclat  de  Ton  origine ,  que  Louis 
de  CarbodeFerrarc  lui  Fait  tirer  de  la  race  des  rois  d'An- 
gleterre. Il  y  eut  une  guerre  civile  entre  les  deux  familles 
de  Lincaftre  &  d'Yorck  qui  difputoient  la  couronne 
d'Angleterre  ,  pendant  qu'il  failoit  fes  études  a  Ox- 
ford :  ce  qui  le  porta  h  faire  un  vœ.i  d'aller  à  Jerufa- 
iem  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Il  l'accomplit 
&  vifita  tous  les  lieux  faints  de  la  Palcllinc.  Dc-U  il  re- 
vint à  Venifc ,  &  enfuite  pafla  a  Ferrare  pour  entendre 
Guannus de  Vérone,  dont  les  Anglois  admiroient  l'élo- 
quence. Enfuite  il  alla  à  Rome .  &  Ht  un  difcours  fi  tou- 
chant «levant  le  pape  Pie  H.qu'il  le  ht  pleurer.  Quelques 
unsaflurent  que  dès  l'âge  de  vingt  cinq  ans  il  avoit  été 
grand  treforier d'Angleterre.  Lorlqu'il  y  fut  retourné,  il 
fut  aceufé  d'avoir  agi  contre  le  roi  régnant  EdouardlV.fcV 
eut  la  tête  coupée  â  Londres  l'an  1471.  Il  fut  enterré  dans 
l'cglife  des  religieux  de  faint  Dominique.  Il  a  lauTé  plu- 
fieurs  livres  de  fes  lettres  &c.  *  Pitfeus ,  dt  iltujl.  Angt. 
fiript. 

TIPHAINE  (  Claude  )  Jefuite ,  né  à  Paris  l'an  1571.  en- 
tra dans  la  compagnie  l'an  159J.  Il  y  enfeigna  quelque 
tems  la  philolophte  &  la  théologie  ,  fut  recteur  des 
collèges  de  Reims,  de  Metz,  de  la  flèche  &  de  Pont-à- 
Mouflon ,  où  il  fut  enfuite  reçû  docteur  ,  Si  étû  chan- 
celier &  rect-ur  de  cette  univeiiité.  Il  futaufli  provincial 
de  la  Province  de  Champagne.  Enfin  il  mourut  fainte- 
ment  à  Sens  le  17.  Décembre  de  l'an  1641.  C'ctoit  un 
homme  d'un  eljprit  ircs-Joux ,  &  d'une  humeur  commo- 
de ,  de  mœurs  fort  tranquilles,  te  qui  fçut  joindre  la  feien- 
ce  avec  la  pieté.  Ses  fentimens  furent  differens  de  ceux  de 
fa  compagnie  (urlagrace.il  comp.ifa  un  ouvrage  latin  in- 
titulé ,  traité  de  I  ndu  ou  de  ce  qui  précède  &  de  ce 
qui  fuit ,  de  ordint  ,  fin  dt  pritri  &  ptfitrini ,  qu'il  lie 
imprimer  a  Reims  l'an  1640.  a  la  faveur  de  fon  provin- 
cialat.  Uavoit  donnéauparavantdcux  autres  ouvrages  : 
dvertifiement  aux  Hérétiques  dt  Het\  ,  l'an  1618.  &  dtcU- 
T*ti»  &  defenjit  f(MsJin*  dtSrnu  SS.Pdtritm  C  DcSeris 
Angélus  dt  fcwffrfji [tu  perfan*  ,  &c  l'an  1634.  *  Alegam- 
be ,  Mtî»tb.ftript.f«ciet*t.  ftfa.  Uttrts  du  prince  de  Conti 
M  P.  Dttbtmps. 

TIPH  ERN  AS  (  Grégoire  )  natif  de  Ti  pherne  v  ille  d'I 
talie,  étudia  la  langue  grecque  fous  Chryfotora,  fit  fc 
crut  aflcï  habile  pour  l'cnfeigncr  aux  autres.  Dans  cette 
vûc  il  vint  à  Paris  l'an  1470.  fit  fe  prefentanc  auredteur 
de  l'univetlicéi  il  lui  demanda  en  confequence  des  de 
crets  du  concile  de  Vienne,  la  préférence  pour  la  place 
de  profefleur  en  langue  grecque  qui  lui  fut  accordée. 
Il  traduifît  en  latin  une  partie  de  Strabon,  qui  eff  celle 
queGuarin  de  Vcronne  n'avoit  point  traduite.  Il  n'y  a 
pis  d'apparence  que  Politien  fe  foit  attribué  la  tradu- 
ction d'Hérodote,  que  Tiphernas avoit faite,  quôTquc 
quelques  uns  l'ayent  dit.  *  Pierre  Matthieu ,  bijl.de  Louis 
Xl.ltv.xj.  Sîxtinus,  de  Amum*  in  pArtntfi  dt  exdtundis 
SS.  lngu*mm  fiudïu.  Paul  Jove,  in  elog.  c.  117.  Baylc  , 
diil.  trtt. 

T1PHIS,  pilote  ou  patron  du  navire  Argo,  qui  con- 
duit les  Argonautes  dans  la  Colchide  pour  la  conquête 
de  la  toi'bn  d  or.  Il  étoit  de  Beotie ,  fils  de  Phorbas  &  de 
Himancc ,  félon  Hygin ,  ou  d'Agnius ,  félon  Apollodore 
&  ValcriusFlaccui.  11  mourut  dè  maladie  dans  la  Propon- 
tide,  aux  états  du  roi  Lycus.  *  Apollodor.  /.  1.  Hygin  , 
FaK  14.  &  18.  Virg.  Igltg.  IV.  Ovide  ,l.i.dt  art»  tmandi. 
Senec.  m  iieiea.  Val.  Flac./.  1.  Argtnaut. 

T1PORA  ,  royaume  de  la  Terre- Ferme  de  llndc  au- 
delà  duGange ,  dont  la  capitale  a  le  même  nom ,  cil  au 
nord  ,  fie  à  l'occident  des  royaumes  de  Pegu  fitd'Arra- 
can.  Les  peuples  y  font  fujets  à  avoir  des  goitres,  parce 
que  les  eaux  y  font  mal  faines.  *  David,  de  ÏAftt. 

TIPERARI ,  contrée  de  la  Mommonic  en  Irlande.  Les 
Irlandois  difent  qu'elle  s'appelloit  CnutttTboimdetrum. 
Elle  eft  bornée  l  l'orient  par  le  comté  de  Kilkcnni ,  à 
l'occident  par  celui  de  Limerick  ,  au  midi  par  les  corn- 
tésdeWaterford  Oc  de  Coik,  Se  au  nord  par  celui  de 
Gaiwai,  dont  il  cil  feparé  par  la  rivière  de Shannon.  Ce 
comté  peut  avoir  10.  lieues  de  longueur  &  11.  de  largeur 
moyenne.  La  partie  (cptcntriorule  ,  qui  comprend  le  du- 
ché d'Ormond  ,  clt  mal  pcupltc  Se  peu  fertile;  la  méri- 
dionale l'eit  bcaucoupdavantage.il  yadu  bled  &  des  pâ- 
turages. ScsJicux  principaux  font  Cashel,  qui  pafle  pour 
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capital  ;  Tipperari  ,  qui  donne  le  nom  au  comté  ; 
Carrick ,  Clomncl,  Fethard  fit  Emclcy.  On  nomme  quel* 
quefois  ce  pays  te  ctmtidt  Saintt  crttx.  Le  duc  d'Ormond 
en  tire  fes  titres,  tk  y  poflede  beaucoup  de  bien.  •Ma- 
ri ,  diQtn. 
TIR,  ville,  twjr^TYR. 

TIRANO  ,  ville  des  Gnfons ,  lituée  fur  l'Adda,  où 
elle  a  un  pont  ,  à  dix  lieues  de  Chiavcnne ,  vers  le  levant. 
Tirano  eft  ca  pitalc  d'un  des  trois  quartiers  de  la  Valteline. 
*  Baudrand. 

TIRAQUEAU  (André)  célèbre  jurifconfulee  Fran- 
çois ,  natif  de  Fontcnai-le-Comtc  en  Poitou ,  florùToit 
dans  le  feiziéme  (ieclc.  Après  avoir  paiïe  fa  jeuneue  dans 
l'étude  de  la  philofophie  fie  de  la  jurifprudence  ,  il 
exerça  l'office  de  lieutenant  civil  dans  le  lieu  de  là  naif- 
4àncc ,  puis  fut  revêtu  par  François  L  d'une  charge  de 
conseiller  au  .parlement  de  Bourdeaux ,  d'où  enfuite 
Henri  II.  le  tira  pour  l'avoir  plus  près  de  lui ,  &  lui  don- 
na une  pareil  le  charge  dans  le  parlement  de  Paris,  où 
pour  marque  de  I  tltime  extraordinaire  qu'on  fâifoit 
de  fon  mérite ,  il  fut  fait  confeiller  de  la  grand  cham- 
bre. Il  s'appliqua  avec  un  zelc  incroyable  à  purger  le  bar- 
reau des  chicannes  que  les  plaideurs  y  avoient  introdui- 
tes ,  &  fc  dévoua  tout  entier  au  public ,  foit  dans  l'ad- 
mtniftration  de  lajultice,  foit  dans  les  affaires  de  l'eut. 
Cependant  (es  grandes  occupations  ne  purent  le  détour- 
ner de  l'étude,  à  laquelle  il  étoit  extraordinajrement  at- 
taché. Dans  les  intervalles  des  fondrions  de  fa  charge  , 
il  compofa  de  fça vans  traités  de  s  prérogatives  de  U  mbitfft  ; 
du  retrait  lignager;  des  hixdu  msvagt  ;  des  commentai- 
res fur  Altxandtrab  Aiexandn,  fit  plutieurs  autres  remplis 
de  tant  de  fçavoir  ,  même  en  des  fu  jets  différons  de  (à  pro- 
fcflîon ,  que  l'illuftre  chancelier  Michel  de  1  Hôpital  vou- 
lut les  louer  publiquement  dans  un  des  poèmes  latins  qu'il*, 
adrcflaiTiraqueau.  On  dit  qu'il  eut  jufqu'à  trente  en- 
fans  ,  tous  d'un  légitime  mariage;  fit  quelques-uns  ont 
remarqué  qu'il  donnoit  tous  les  ans  à  la  république  un 
livre  &  un  enfant.  Ces  grands  travaux  ne  l'empêchèrent 
point  de  parvenir  à  une  extrême  vieillefle.  11  mourut  l'an 
1558.  *Bayle,  dia.crit. 

TIRES1AS,  devin  très  expert  ,  étoit  fils  d'Everc  8c 
de  la  Nymphe  Chariclo.  On  dit  qu'un  jour  ayant  vu 
deux  ferpens  frayer  enfemble  fur  le  mont  Cytberon , 
Oc  ayant  obier vé  lequel  des  deux  étoit  la  femelle,  il  la 
tua ,  &  fut  à  l'inflant  transformé  en  femme.  Mais  com- 
me fept  ans  après  il  en  eut  encore  trouvé  deux  accou- 
plés ,  il  tua  le  mâle ,  fit  fut  ainiî  rétabli  en  fa  première 
forme  d'homme.  On  ajoute  que  Jupiter  fit  Junondifpu- 
tant  enfemble  pour  fçavoir  qui  recevoir  plus  de  plai- 
lir  de  l'homme  ou  de  la  femme  dans  l'action  conjugale , 
choilirent  pour  arbitre  Tireliasqui  avoit  poflede'  J'un 
&  l'autre  (exe.  Il  prononça  en  faveur  de  Jupiter,  qui 
foûtenoit  que  la  femme  étoit  plus  fenlible;  de  forte  que 
Junon  indignée  l'aveugla.  Mais  Jupiter  en  récompense , 
au  lieu  des  yeux  corporels,  lui  augmenta  ceux  de  l'en- 
tendement, lui  accordant  le  don  de  prophétie,  qu'il 
garda  jufques  dans  les  enfets.  D'autres  difent  qu'il  fut 
privé  de  la  vue  pour  avoir  révélé  quelques  fecrets  des 
dieux ,  ou  pour  avoir apperçû  Minerve  toute  nue,  lorf- 
qu'elle  fe  lavoit  dans  la  fontaine  d'Hippocrene.  Strabon 
dit  que  (on  fcpulchre  étoit  auprès  de  la  fontaine  de  Til- 
phule,  où  il  mourut  fuyant  de  Thcbcs,  &  déjà  fort 
âgé.  LesThcbainsluiconfacrercnt  des  honneurs  divins. 
Il  fut  l'inventeur  des  Aufpices.  On  l'honora  comme  un 
dieu  J  Orchomene,  où  (on  oracle  devint  muet,  après 
avoir  été  célèbre  pendant  piufieurs  (iecles.  *  Homère , 
in  Odjf  Callimach.  in  lavâem  PMUdit.  Ovide  ,  /.  j. 
Metum.  Strab.  /.o.  Apollodore,  /.  }.  Baylc,  détourne 
tnttque. 

TIRET  AINE,  rivière  d'Auvergne ,  vin*,  SAINT 
ALYRE. 

T1RGATAO,  femme  d'Hecattus  roidesSindes,  peu- 
ple de  la  petite  Scythie ,  entre  le  Palus  Mcotide  Ac  le 
Pont  Euxin  ,  proche  du  Bofphore  Cimmericn  ,  avoic 
été  emprifonnec  par  ordre  d'Hecatxus,  a  qui  Sa  t  y  rus 
roi  du  Bofphore ,  vouloit  faire  époufer  fa  fille.  Mais 
elle  eut  l'adrcfle  de  s'échapper  de  la  prifon  ,  âc  de  le- 
ver une  puiflante  armée  avec  laquelle  elle  ravagea  le  pays 
d'Hccaueus  fie  celui  de  Satyrus  .•  de  force  qu'ils  furent 
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contraints  de  demander  la  paix  ,  vers  l'an  jo.  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Polycn  ,  /.  8. 

T1R1DATE  ,  roi  d'Arménie ,  frère  de  Velogefe  roi 
des  Pannes.  Après  pluficurs  guerres  qu'il  eut  avec  Cor- 
bulon  proconful  de  Syrie , ayant  été  vaincu,  il  traita  en- 
fin avec  les  Romains,  &  reçut  le  diadème  de  l'empereur 
Néron  ,  vers  l'an  67.  de  Jcfus  Chrift.  *  Tacite ,  /. }.  de 
les  Anni.lt  1. 

T1R1DATE ,  déclaré  roi  des  Parthes  par  Tibère  , 
pour  oppofer  à  Artaban ,  fut  bientôt  trahi  fie  abandonne 
par  les  liens ,  fie  obligé  de  laider  le  royaume  i  Artaban. 
♦Tacite,  *nn*l.L6. 

TIRIDATE,  garde  du  trefor  dcPcrfcpolis  du  tems 
de  Darius ,  écrivit  à  Alexandre  qu'il  vînt  promptement  à 
Perfcpohs,  parce  que  ceux  qui  etoientdans  U  ville  vou- 
loicne  en  piller  les  trefors.*  Q^int-Curt.  /.  J. 

T1RIN  (  Jacques  )  Jcfuitc  d  Anvers ,  entré  dans  la  So- 
ciété l'an  1580.4  l'âge  de  vingt  ans,  8c  more  le  14.  Juillet 
1634S.  a  fait  un  commentaire  lur  toute  la  bible  ,-dans  lequel 
il  a  recueilli  un  abrège  de  ce  qu'il  a  trouve  de  meilleur 
dans  les  autres  commentateurs.  Il  ne  s'arrête  point  à  expli- 
quer chaque  mot,8e  à  marquer  les  différentes  kçons;maisà 
jendre  fidèlement  8c  clairement  le  fens  du  texte ,  fuivant 
l'interprétation  la  plus  commune  des  percsfiedes  com- 
mentateurs. *  M.  Du  Pin ,  bibltttb.  des  dut.  eidefidfi.  du 
XVti.fittlt. 

TIRIOLO  ,  c'étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la 
grande  Grèce:  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de 
la  Calabre  Ultérieure  ,(ituée  i  trois  lieues  de  Squillacc  du 
côté  du  nord.  *  Mali,  dili, 

T1RN ,  v»)t\  T  YRN. 

TIROL ,  province  d'Allemagne  avec  titre  de  comté  , 
qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche ,  cft  entre  la  Ba- 
vière, la  Carinthie,  Salubourg  ,  le  pays  des  Suides  fit 
l'Italie.  On  ledivife  en  Tirol  propre  ,  qui  tire  fon  nom 
d'un  petit  bourg  ;  enévéenéde  Trente  fit  de  Brcflcnon  ; 
en  comté  de  Bregens.de  Fcldkirk  ,  dcPludents  fit  > 
Montfott.  La  ville  capitale  cil  Infpruck  ;  les  autres  font  [ 
Bolzano ,  Brcgcns ,  Brixen  ou  Brcllenon ,  Trente  fie  Hill. 
Ce  pays  qui  eit  extrêmement  fertile  fie  riche  en  mines  d'or 
&  dargent  ,eft  arrofé  par  les  rivières  d'Etfch  &  de  l'In. 
Les  Alpes  de  Trente  le  divifent.  Le  Tirol  a  eu  des  princes 
particuliers  ;  mais  par  défaut  d'enfans  mâles ,  il  cft  échu  i 
l'empereur. 

TIRON  (Tullius)  Tire,  affranchi  de Ciceron,  écrivit 
une  hittoirc  de  la  vie  de  fon  maître  ,  fit  quelques  autres 
ouvrages.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  inventa  la  manière 
d'écrire  en  abrégé,  &  qu'il  fut  le  premier  qui  en  forma 
les  caraderes ,  que  les  Latins  appclloient  Nom;  d'où  l'on 
appelloit  Norjt-nceux  qui  écrivoient  de  cette  manière  , 
comme  les  greffiers,  les  notaires,  fitc.defqucls  Martial  a 
dit  : 

Currsntvtrbd  luet  ,hmhmj  eft  vtUdtr'tllis  ; 
Vue  dm  lingud  fuum ,  dextrd /rrrgtf  »pus. 

Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  d'autres  qui 
ont  vécu  preiquedans  le  même- tenu  que  Tiron ,  lequel 
félon  eux ,  n'a  fait  qu'augmenter  le  nombre  de  ces  cara- 
ctères ;  mais  plulicurs,  croyrnt  que  cette  méthode  eft 
beaucoup  plus  ancienne,  fie  difent  qu'elle  étoit  en  ufage 
parmi  les  Juifs,  fe  fondant  fur  ces  trois  mou  hébreux, 
M*ne,  Ttket  ,  ebdris ,  rapportés  au  j.  chapitre  de  Da- 
niel, qui  les  interpréta  au  roi  Baltha  far,  donnant  à  cha- 
que mot  la  lignification  d'un  fens  complet;  &  fur  ce  ver- 
fet  du  XLIV.  Pleaumc  de  David  :  LingHtt  me*  c*Umns 
ftribtt  veioctter  ftnbentis ,  c'cfl -à-dire ,  m*  Ungue  eft  cemtmt 
U  plume  d'un  écnvdin  qui  éint  extrêmement  vite.  *  Alco- 
nius  Pcdianus,  tu  or*t.  froMil-  Macrobe ,/.  z.Sdturn.c.  1. 
Saint  Jérôme ,  in  ibnn.  Eufcbe.  VoŒus ,  de  bift.  Ut.  t.  u 
4.  7.  Porta,  l.  i.Raderus. 

TIRON  ,  THIRON  ,  village  avec  une  abbaye  de 
l'ordredefaint  Benoit,  qui  a  été  chef  d'une  congréga- 
tion célèbre,  &  qui  depuis  l'an  1619.  eft  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur.  U  cft  dans  la  Beauce  en  France  fur  la 
petite  rivière  de  Tiron  entre  Chartres  &Nogcnr-lc  Ro- 
trou,  à  huit  lieues  de  la  première ,  fit  à  quatre  delà  der- 
nière. *Baudrand. 

TIRON  E  ou  TIROEN ,  provioc*  d'Irlande  avec  titre 
«le  comté. 
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TIRONEATJ  ,  abbaye  du  Maine  en  France.  Elle  eft 
fur  la  Sartc  aux  contins  de  la  Normandie ,  fit  à  dix  lieues 
du  Mans  vers  le  nord.*  Mati ,  dicl. 

TIROS  ,  originaire  de  Franche-Comté  ,  fut  un  des 
plus  grands  mangeurs  de  fon  tiecle.  M.  de  Bon valot  ab- 
bé de  Luxeul  qui  ne  von  loi  t  pas  croire  ce  qu'on  en  rap- 
portoit  ,  lui  vit  manger  un  jour  un  mouton  rôti  touc 
entier  en  moins  d'une  heure ,  fans  avaler  que  pour  un 
fol  de  pain.  Il  but  dans  le  même  tems  trois  pintes  de 
vin  mefure  de  Paris.  L'abbé  dont  nous  venons  de  par- 
ler, eut  enfuitc  tant  d'horreur  pour  cet  homme ,  qu'il 
ne  voulut  plus  le  revoir.  *  Goulart ,  en  fis  bifttires  «d- 
mniblts. 

T1RRISS ,  une  des  ides  Wcftcrnesd'Ecofle .  quia  huit 
milles  de  long  8c  trois  de  large,  fit  qui  eft  la  plus  fertile 
de  toutes  en  bétail ,  en  bled,  en  poiûon  fie  en  gibier.  II 
y  a  un  lac  d'eau  douce ,  un  vieux  château ,  fie  un  bon  ha- 
vre pour  les  petits  bitimens.  *  Buchanam. 

TISA1UA  ,  petite  ville  de  l'Amalie  en  Natolie.  fille 
cft  àdix  fept  lieues  deColigni,  vers  le  feptentri  on  orien- 
tal. On  la  prend  pour  l'ancienne  Dn>c<ef*re*  ,  ville  épif- 
copalc  de  U  Cappadoce,  fuffragantede  Cefarée.  *  Bau- 
drand. 

TISAMENE.hlsd'Orrfff,  régna  à  Mycenc  pendant 
trois  ans.  •  Polycn 1. 1.  $7. 
TISlAS.dilciple du  fameux  orateur  nommé Corax. 

TISINDON  ,  rivière  de  Perfe.  Elle  coule  dans  le 
Kherman ,  baigne  Zirgian ,  Lard ,  Daregebert  ;  fie  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  d'Ormus  ,  â  vingt  lieues  de  l'ifle 
d'Ormus  vers  le  levant  ,  félon  Baudrand  fie  (es  petites 
cartes  de  Sanfon.  Quelques  géographes  prennent  cette 
rivière  pour  celle  que  les  anciens  nommoient  cjnit ,  B*- 
gTjdas,6c  Agrdddtusî  fit  d'autres  pour  celle  qui  portoit  le 
nom  d'Auddnius  ou  d'Anddms. 

TlSlPHONE,r4fy*»M  ,  une  des  trois  furies  inferna- 
les, ainli  nommée  des  mots  grecs  ,  c'eft  à-dire ,  ven- 
geance ,&,♦»*  qui  veut  dire  meurtre,  parce  qu'elle  pu- 
ni (Toit  les  meurtres;  ce  qui  a  été  feint  pour  représenter  le 
malheureux  état  des  méchans ,  tant  en  cette  vie ,  qu'après 
leur  mort. 

T1SI  PHONE  ,  TififhttHut ,  fie  Lycophron  avec  leur 
fœur  Tacbé  femme  d  Alexandre  UPherien,  tuèrent  ce 
tyran  leur  beau  frere ,  fous  prétexte  de  rétablir  la  liberté  ; 
mais  ils  fe  firent  eux-mêmes  tyrans  ,  fie  furent  en  fuite 
chadés  par  les  Alcades ,  avec  le  fecours  d'Alexandre  U 
GtAitd.  *  Diodore ,  /.  16. 

1 ISSAPHERNE,  T.fabenes ,  un  des  principaux  Sa- 
trapes de  Pcrfe  du  tems  d  Araxcrxcs ,  commandoit  dans 
l'armée  de  ce  prince  ,  quand  Cy  rus  frere  d'Artaxerxés  lui 
donna  bataille.  Il  eut  l'honneur  de  la  viâoire ,  ayant  fou- 
tenu  le  combat ,  après  qu'Artaxerxés  eut  été  bleffé  :  en 
recompenfe  Artaxerxés  lui  donna  le  gouvernement  de 
tous  les  piysdont  Cyrus  étoit  auparavant  gouverneur  , 
fie  fa  tille  en  mariage.  Depuis  Tidaphernc  ayant  été  battu 
par  Agefi'as  gênerai  des  Laccdemoniens  dans  la  guerre 
d'Alic  ,,il  encourut  la  difgrace  d'Artaxerxés ,  excité  con- 
tre lui  par  fa  mere  Pary  tatis ,  fc  fut  tué  par  l'ordre  de  ce 
prince  a  Coloflc  en  Phrygic,  étant  furpris  dans  le  tems 
qu'il  fe  repofoit,*  Xenophon,44»x  U  retrmte  des  dix  mille, 
&d*ns  ftnhtft. 

TISSER  AN  (  Jean  )  religieux  Cordelier  de  Paris ,  fon- 
da l'an  1494.  l'ordre  des  biles  Pénitentes ,  en  l'honneur 
de  fainte  Magdclaine.  U  étoit  grand  prédicateur  fie  hom- 
me de  bien  ;  fit  après  avoir  vivement  touché  les  coeurs 
les  plus  endurcis ,  fie  converti  par  fes  fermons  plulieurs 
femmes  débauchées  ,  il  établit  cet  inftitut  pour  retirer 
celles  à  qui  Dieu  feroit  la  grâce  de  quitter  le  péché.  11  s'en 
trouva  d'abord  plus  de  deux  cens  ;  fie  comme  le  nom- 
bre s'accrut  extraordinai rement  ,  on  foufiïit  que  quel- 
ques-unes albdent  à  la  quête  par  la  ville.  Ce  qui  dura 
jufqu'i  l'an  1500.  que  Louis  duc  d'Orléans ,  depuis  roi 
XII.  du  nom ,  leur  donna  fon  hôtel  d'Orléans,  où  elles 
ont  demeuré  jufqu'à  l'an  1571.  que  la  reine  Catherine 
de  Medccis  les  plaça  ailleurs.  *  Gencbrard  ,  in  ebren. 
Sponde  ,  dnn.  ciiriji.  1494*  num.  t}.  Mettrai  ,  btfl.  d* 
ïr*ntt. 

TISSINGTON  { Jean  )  religieux  8e  provincial  de  l'or- 
dre de  faint  François, docteur  fie  profedeur  de  l'univcr- 
iité  d'Oxford  affifti  à  l'aflemblée  qui  fe  ht  à  Oxford  l'aa 
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ijgi.ou  Von  condamna  Wiclcf.  Il  afliftaïufli  au  concile 
quife  untàStamfort  l'an  1^91.  où  étoit  le  roi  Richard 
lt.  &  où  l'on  condamna  aufli  l'hcrclic  de  Wiclef.  Ce  doc- 
teur a  fait  pîulîeurs  livres  contre  les  Hérétiques  de  fon 
tems .  entre  autres  feutum  prt>  itftnfune  incbArifii*  ,  &i- 
que  les  auteurs  croyent  être  le  même  que  celui  dont  les 
manuferirs  font  à  Cambridge  dans  le  collège  de  faint  Be- 
noît. Il  mourutl'an  1395  i  Londres  fous  le  règne  de  Ri- 
chard II.  roi  d'Angleterre.*  Pitfcus ,  de  tUufi.  Angl.  faipt. 
Lclandus.  Willotus,8cc. 

TITAN ,  l'ille  de  Titan  ou  du  Levant.  C'eft  une  des 
tfles  d'Hycres.  Elle  eflfur  la  côte  de  Provence ,  i  douze 
lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  On  l'appelloit  ancienne- 
ment ttjfé» ,  HjfMA-  *  Baudrand. 

TITAN ,  fils  du  ciel  &  de  la  terre ,  ou  de  Vefta ,  8c 
frère  aine  de  Saturne ,  devant  fucceder  à  Ton  perc ,  céda 
néanmoins  fon  droit  â  Saturne  l'on  frere  puîné ,  à  la  prie- 
redefamerc,  a  condition  qu'il  n'cleveroitaucun  mâle, 
afin  que  la  couronne  revînt  aux  en  fans  de  Titan.  Mais 
après  que  Jupiter ,  Neptune  8c  Pluton  eurent  été  nour- 
ris 8c  élevés  par  l'adrcfle  de  Rhea  leur  mère ,  8c  femme 
de  Satume.  Titan  8c  Tes  enfàns  fc  voyant  fruftrésde  leur 
efpcrance,  prirent  les  armes  contre  Satume,  lequel  fut 
vaincu  8c  emprifonné ,  jufqu'à  ce  que  Jupiter  fon  fils  le 
délivra,  8e  défit  entièrement  ces  Titans.  Quelques-uns, 
comme  Diodore,  ne  mettent  que  lix  Titans  8c  iix  filles, 
du  nombre  dcfquels  fut  Japet  perc  de  Promethée  ;  8c 
Hyperion  qui  fut  père  du  foleil  8c  de  la  lune  ,  d'où  le 
folcil  eft  même  appellé  T«*n  ,  8c  la  lune  Tirait;/.  Les 
Egyptiens  en  mettoienr  jufqu'au  nombre  de  quarante- 
cinq.  Quelques-uns  confondent  ces  Titans  avec  les  Geans; 
mais  d'autres  diftinguent ,  Si  difent  que  les  Titans  firent 
la  guerre  ï  Saturne ,  Se  les  Geans  à  Jupiter.  Tir  en  phéni- 
cien lignifie  de  l*  btut  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la  fable  , 
qui  fait  les  Titans  fils  de  la  terre.  *  Noël  le  Comte .  dans  f* 

JAjtMatit. 

TITARESIUS  ,  maintenant  le  Tittref»,  fleuve  de  la 
Theftalic  ,  a  fa  fource  au  pied  du  mont  Tiurc  ,  palle 
auprès  de  la  ville  de  Farfa ,  8c  va  fe  rendre  dans  le  Heu 
ve  de  Véltmfru ,  autrefois  appellé  tente.  Les  hiftoner.s 
difent  que  le  Falampria  ne  le  veut  point  recevoir;  & 
qu'après  avoir  porté  fes  eaux  qui  nagent  deflus  com 
me  de  l'huile  ,  il  les  rejette  hors  de  fon  lit ,  &  leur  far 
prendre  un  autre  cours  ,  ne  les  pouvant  fouffrir  ,  parce 
qu'elles  viennent  duStyx.  Le  poète  Lucain  dit  au  con- 
traire que  le  Titarefo  lortant  du  Styx , lequel  (félon  la 
fable  )  eft  refpeâé  même  par  les  dieux ,  ne  veut  pas  me 
1er  fes  eaux  avec  celles  d'un  fleuve  ordinaire.  *  P.inc ,  t. 
4. t.  9. Lucain  ,1.6. 

T1TE  .Tirax,  tiifciplede  faint  Paul ,  fut  établi  évè- 
que  de  Crète  ou  Candie,  par  cet  apôtre,  qui  lui  écri- 
vit uneépître,  où  il  enfeigne  quels  font  les  devoirs  d'un 
véritable  miniftre  de  JefiisChrift.  Saint  Paul  parle  de 
lui  comme  d'un  homme  qui  lui  étoit  très-cher  8c  très 
utile.  Cet  apôtre  le  mena  avec  lut  l  Jerufalem  l'an  51. 
dans  le  tems  du  concile  tenu  en  cette  ville  ;  Se  ce  fut  en 
ce  tems  là  que  quelques  nouveaux  convertis  d'entre  les 
Juifs,  voulurent  l'obliger  i  le  faire  circoncire;  mais  S. 
Paul  relifta  gcncreufcmcnt  i  cette  prétention.  Tite  ac- 
compagna enfuite  S.  Paul  i  Ephefe  ,  d'où  cet  apôtre 
l'envoya  à  Corinthe  vers  la  fin  de  l'an  56.  pour  pacifier 
le  trouble  que  la  divifmn  avoit  mis  dans  cette  eglife.  Sa 
négociation  eut  le  fuccès  que  S.  Paul  en  devoit  cfpcrer , 
8c  il  alla  l'année  fuivante  rejoindre  fon  maître ,  qui  étoit 
paflé  de  Troadc  en  Macédoine.  Il  l'informa  de  1  état  où 
il  avoit  laiflé  l 'eglife  de  Corinthe,  &  lui  rendit  compte 
des  aumônes  qu'il  avoit  préparées  pour  envoyer  à  Je- 
rufalem. Saint  Paul  le  renvoya  à  Corinthe  pour  quel 
que  tems  ,  après  quoi  il  accompagna  faint  Paul  pendant 
iix  ans,  jufqu'i  ce  que  cet  apôtre  ayant  obtenu  la  li- 
berté de  fortir  de  Rome  l'an  63.  8c  retournant  en  Orient , 
s'arrêta  dans  l'ille  de  Crète,  où  il  laifTa  Tite  chargé  de 
la  conduite  des  egljfcs  de  cette  ifle.  Quelque  tems  après 
faint  Paul  lui  éenvit  de  le  venir  trouver  à  Nicopoli ,  & 
l'envoya  en  Dalmatie.  Après  la  mort  de  faint  Paul ,  il 
retourna  dans  fille  de  Crète  ,  où  il  refida  le  refte  de 
fes  (ours.  On  tient  qu'il  a  vécu  très  long-tems.  Les  La- 
tins honorent  fa  mémoire  au  4.  de  Janvier  ;  les  Grecs 
au  ij.  d'Août.  *  AELu  du  épines.  E/ifi.  Bduli.  Eufcbe, 
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bifl.  S.  Jérôme ,  dt  ftrift.  ttil.  Baronius  ,  im  tnml.  & 

TITE ,  gouverneur  de  Syrie,  8c  grand  ennemi  d'Ar- 
chelaus  roi  dcCappadoce.  Ils  fc  réconcilièrent  néanmoins 
par  l'entremile  d'Hcrode  U  Grand  roi  de  Judée.  *  Jofepbe, 
4»ri<j.  Itv.XVl.cb.  12. 

TITE  (  Titus  Vefpâfimus  )  empereur ,  étoit  fils  aîné  de 
Vejpasien  8c  de  Ftavia  DomttitU.  Son  pere,  a  fon  avène- 
ment à  l'empire ,  lui  laifTa  le  foin  de  la  guerre  de  Jud  te , 
qu'il  finit  parla  prife  de  Jerufalem  :  enfuite  de  quoi  il 
obtint  l'honneur  du  triomphe.  U  fucceda  1  Vefpaucn  le 
14.  Juin  de  l'an  79.  8c  mérita  le  fumom  de  Deluti  du 
genre  bumam ,  pour  fà  grande  clémence ,  fa  libéralité  8c 
fa  douceur.  Sa  libéralité  fut  remarquable  ;  8e  l'hifloire  « 
confacré  ce  beau  mot ,  qu'il  dit  après  avoir  puTé  une 
journée  fans  avoir  rien  donné  :  Mti  amit,  Mus  tvtns  perd» 
ce  j»ur.  Ce  prince  aima  les  lettres  ,  8c  coropofa  divers 
poèmes  en  grec  8c  en  latin.  Son  empire  ne  fut  que  de  deux 
ans,  deux  mois 8c  vingt  jours.  11  mourut  le  13.  Septem- 
bre de  l'an  81.  âgé  de  quarante-un  ans ,  empoilonné ,  fé- 
lon quelques  auteurs ,  par  Domitien  fon  frere.  *  Suétone, 
en  ft  vi e.  Jofepbe.  Eutropc,&c. 

TITE ,  évéque  de  Boftres  dans  l'Arabie  de  Petra  , 
vi voit  dans  le  quatrième  liccle,  8c  fc  trouva  au  concile 
d'Antjpche  l'an  363.  Sozomenc  nous  apprend  que  l'em- 
pereur Julien  le  voulut  cbafTer  de  fon  eglife  ;  8c  noua 
avons  encore  l'épitre  que  ce  prince  écrivit  fur  ce  (ujet 
à  ceux  de  Boftres.  Tite  mourut  fous  l'empire  de  Valens, 
vers  Tan  378.  ou  370.  félon  M.  Du  Pin  >  &  kiûa  des 
livres  excellens  contre  les  Manichéens.  Canilius  en  a  pu- 
blié trois ,  8c  l'argument  du  quatrième.  Nous  avons  fous 
Ton  nom  des  commentaires  fur  faint  Matthieu  8c  fur 
faint  Luc;mais  il  eft  sûr  qu'ils  ne  font  pas  de  fa  façon,puif- 
que  faint  Jean  Gin/hjltmc  ■  faint  Kidorede  Pclufe,8c 
a 'autres  qui  ont  écrit  après  lui  ,  y  font  cités.  Il  y  a  ap- 
parence que  ces  ouvraeesfont  d'un  autre  Tue  plus  jeu- 
ne ,  dont  le  pere  Combefis  a  donné  quelques  morceaux 
dans  l'augmentation  de  la  bibliothèque  des  pères.  *  So- 
zomenc ,  /.  j.  fafl.  14.  S.  Jeiôme  ,  in  ctttl.  Honoré 
i'Autun  ,  libel.  ».  c.103.  Bellarmin  tde  fcrift.  etei. Pof- 
icvin ,  tn  aptar.  fttr.  &c.  M.  Du  Pin ,  iibUttb.  du  tut. 

dl.  du  IV. finie. 

TITE  UV11,  Titus- Ltvius ,  hiftorien  Latin,  étoit  de 
Padoue,8t  non  pasd'Aponc  ,  dite  prefentement  Ai  tu*  , 
:omme  Sigonms ,  Pignorius  8c  quelques  autres  fe  le  font 
imaginé.  11  vint  à  Rome ,  où  fon  mérite  lui  bt  d'illuftres 
amis,  entre  lefqueh  Augufte  fut  un  des  premiers.  Cet 
inftorien  demeuroit  tantôt  à  Rome ,  8c  tantôt  INaplcs, 
où  il  fe  retîroit  pour  travailler  avec  moim  d'interru- 
ption. Après  la  mort  d' Au gufte.il  retourna  dans !e lieu 
de  fa  naillance  ,  où  il  mourut  la  quatrième  année  du 
règne  de  Tibère,  8c  la  ai.  de  Jefus-Chnft ,  le  jour  des 
calendes  de  Janvier.  Son  biftoire  qui  commence  à  la 
fondation  de  Rome  ,  finifloit  a  la  mort  de  Drufus  en 
Allemagne.  Elle  n'étoit  pas  alors  divifée  par  décades  ; 
mais  feulement  en  cent  quatante  livres  ,  dont  nous  n'a. 
von  s  plus  que  trente- cinq;  encore  ne  font-ils  pas  d'une 
même  fuite.  La  féconde  décade  nous  manque ,  Si  nous 
n'avons  que  la  première  ,  la  troiuéme ,  la  quatrième, 
avec  la  moitié  de  la  cinquième  ,qui  fut  trouvée  1  Wor- 
mes  par  Simon  Gryncus.  Depuis  on  a  trouvé  dans  de* 
manuTcrits  de  la  bibliothèque  de  Bambcrg ,  le  commen- 
cement du  XUII.  livre.  Il  eft  vrai  que  ce  fragment  n'a 
pas  été  reçu  fans  conteftation  entre  les  critiques.  Fran- 
çois Bartbolin  qui  l'apporta  d'Allemagne  en  Italie ,  An- 
toine Querenge  8c  Gafpard  Lulignao  le  jugèrent  auten- 
tique.  Voflius  8c  quelques  autres  s'inferi virent  en  faux 
contre  cette  fuppofition ,  qui  ne  peut  tromper ,  difent- 
ils ,  que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Midas.  Avant  cet 
ouvrage  Tite  Lire  avoit  écrit  des  dialogues  philoiophi- 
ques ,  qu'il  dédia  1  Augufte ,  félon  Seneque;  8c  Quinti- 
lien  nous  apprend  qu'il  avoit  encore  donné  d'excellent 

Ercceptes  de  rhétorique,  dans  une  lettre  adreflec  i  fon 
Is.  Suétone  remarque  qu'il  avoit  été  choili  entre  les 
plus  liçavans hommes  de  Ion  ficelé,  pour  avoir  foin  de 
l'inftruâion  du  jeune  Claude  ,qui  fut  depuis  empereur  ; 
mais  fon  hiftoire  eft  l'ouvrage  qui  lui  a  donné  le  plus  de 
réputation.  Auftâ  quelques  -  uns  lui  ont  donné  le  mê- 
me éloge  que  Scncquc  le  Rhéteur  attribue  à  Ciccron  • 
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fdvtir  égâll  ftt  U  gttndeut  de  fin  génie  la  grandeur  de 
l'impirt  Rimxin.  Pline  le  feunt  remarque  qu'où  vu  venir 
à  Viorne  un  ECpagnol  de  Sevitle  ou  de  Gades ,  qu'on 
cftimoit  alors  la  dernière  p'acc  du  côté  d'occident,  pour 
avoir  le  plaifir  de  voir  Tire  •  Live  ,  de  s  entretenir 
avec  lui.  Il  y  a  pourtant  eu  des  gens  qui  n'ont  pas  fait 
difficulté  de  le  critiquer.  De  fon  tems  Alinius  Poil  io  lui 
reprochoit  Ton  air  de  Padouc,  qu'il  nommoic  fa  Pat*- 
vtnitti  &  depuis  on  fçait  que  Calcula  ne  pouvoit  fouf 
frir  ni  Ces  ftatues  ni  les  écrits.  Mais  ces  remarques  ne 
font  pas  de  ce  lieu  .  &  les  curieux  pourront  confultcr 
Pline, fit»,  z.  ep.  z.Scnequc,  ef.  101.  Quintilien , /.  zo. 
tftjht.  c.  t.  Suétone ,  in  Ci  and.  tn  Calig.  <y  Domit.  Jacques 
Philippe  Thomalini ,  in  vit»  vint.  itlufi.  Voflius ,  de  btfi. 
Lit.  1. 1.  t.  19.  La  Mothe  le  Vayer  ,  jugement  des  btfi. 
&t.  On  avoir  cru  l'an  141 J.  avoir  trouve  a  Padoue  le 
tombeau  de  Tiic-Live.  dans  un  des  jardins  de  l'abbaye 
de  fainte  Juftine,  bâtie  fur  les  ruines  du  temple  de  la 
Concorde, dont  il  avoit  été  prêtre  :  fon  corps  enfermé 
dans  du  plomb  fut  tiré  de  terre ,  fit  demeura  en  dépôt 
dans  le  monafterc  jufqu'cn  1447.  qu'on  te  plaça  à  la 
maifbn  de  ville  ,  où  on  drefla  un  monument ,  auquel 
on  mit  une  infeription  ancienne  trouvée  dans  le  voi 
f  inaee  du  lieu  où  étoit  ce  corps ,  fie  fur  laquelle  le  nom 
de  Tice  Live  étoit  gravé  :  mais  divers  fçavans  ont  mon- 
tré que  ce  monument  ne  peut  être  que  d'ùn  affranchi 
d'une  fille  de  Titc-Livc.  *  Voyez  li  Matmi  erudtti  di 
Scrtorio  Orfato.  Bougercl  de  tant.  Vit  de  T,tt  •  Live. 
dans  \tt  mtmmt  de  Niceron,  t.  5. 

TITELMAN  (  François  >  natif  d'Haflclt ,  ville  de  l'é- 
vêché  de  Liège  dans  le  XVI.  liecle  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  faim  François  parmi  les  Cordelicrs  de  Lou- 
vain  ;  puis  étant  à  Rome ,  il  pafla  dans  l'ordre  des  Ca- 
pucins l'an  1535*  U  mourut  deux  ans  après,  félon  quel- 
ques auteurs, ou  comme  veut  le  Mire,  l'aniJ5j.Tttel- 
man  avoit  beaucoup  d'érudition ,  fie  fçavoit  bien  la  phi- 
lofophie  fit  la  théologie  fcholaftiquc.  Il  a  écrit  une  apo- 
logie pour  l'édition  vulgaire  de  la  bible,  8c  une  colla- 
tion lur  1  epitre  de  faint  Paul  aux  Romains  ,  contre 
Erafme  8c  Jacques  le  Fevre  d'Eftaplcs;  des  commentai- 
res fur  les  pftaumes,  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  fit 
d'autres  pièces.  Gilbert  Coulin  ou  Cognant ,  fit  Eraf- 
me ont  écrit  contre  lui ,  8c  le  traitent  fon  mal.  *  Bcllar- 
inin  >  dtt  étrrvùnt  ecilefiafi.  Zacharie  Bovier  ,  in  ann. 
Captic.  Henri  Wiilot.  François  Swcrt.  Valcre  André.  Wa- 
dinge.  Le  Mire ,  fiec. 

"1 ITICACA  :  c'eft  un  grand  lac  dans  le  royaume  du 
Pérou  en  Amérique.  Il  cil  a  quarante  lieues  de  Cufco 
vers  le  midi.  Il  a  80.  lieues  de  circuit ,  fie  70.  à  80.  braf- 
fes  de  profondeur  en  quelques  endroits.  Quand  il  eft 
agite  par  les  vents,  il  paroit  auflî  impétueux  que  h  mer 
même  ;  mais  il  ne  communique  point  avec  l'Océan , 
étant  éloigné  de  la  mer  de  Sud  de  60.  lieues ,  fie  en  étant 
feparé  par  de  grandes  montagnes.  U  y  a  plufteurs  gran- 
des ides  ,  pofledecs  par  les  Indiens ,  qui  y  mettent  en 
fureté  leurs  meilleurs  effets.  Acofta  dit  qu'il  reçoit  dix 
rivières.  U  n'a  qu'une  iflùe ,  qui  n'clt  pas  large ,  mais  pro- 
fonde ,  fie  li  rapide  qu'on  n'y  peut  faire  aucun  pont.  Ce 

ridant  les  Indiens  ont  trouvé  le  moyen  de  palier  par 
moyen  d'un  pont  de  cordes  faites  d  herbes ,  fie  qui  eft 
li  fort  que  lesbétts  y  peuvent  pafler  furement.  Les  eaux 
en  font  braques ,  moins  falces  que  celles  de  la  mer  ;  mais 
li  troubles ,  qu'elles  ne  font  pas  potables.  L'ùTuc  s'étend 
du  côté  du  fud,  jufques  à  un  petit  lac  ,  qui  cita  50. 
lieues ,  qu'on  nomme  le  lac  tune  ou  de  Autagis.  Il  n'a 
point  d'iflue,  fie  l'on  croit  qu'il  décharge  feseaux  dans 
la  mer  par  des  canaux  fouterrains.  *  Latt-p  158. 

TITIEN  (  Julius  )  nnmwi,  ou  TATIEN  ,  père  d« 
Titien  ,  précepteur  de  l'empereur  Maximin  le  ftunt , 
vivoit  dans  le  II.  liecle ,  8c  compofa  une  delcription 
des  provinces.  Jules  Capitolin  en  parle  ainfi  dans  la  vie 
de  Maximin.  Ii  tut  four  pmtpttur  Titun  ,  fils  d'un  tutti 
Titien  qui  »  (ait  dt  fort  beaux  livret  det  provtutts ,  &  qui 
fut  appelle  le  Singe  de  fon  tems ,  parte  qu'il  avett  parfai- 
tement imité  toutes  cbtftt.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  auflî 
mention ,  1.  1.  tp.  1. 

TITIEN  ou  TATIEN  ,  grammairien,  étoit  fils  du 
précèdent ,  fie  enfeigna  1  éloquence  à  l'empereur  Maxi- 
unn  le  ftunt. 
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TITIEN  VECEIXI  ,  peintre  fameux ,  connu  ordi- 
nairement fous  le  nom  de  Titien ,  fit  né  1  la  Picve  de  Ca- 
dorc  ,  dans  l'état  de  Vinifc,i'an  H77-  fut  élevé  avec 
foin  par  foo  perc  Gabriel  Vccelli.  Dès  fon  enfance  ,  U 
témoigna  tant  de  penchant  &  d'inclination  pour  la  pein- 
ture ,  qu'ayant  été  envoyé  à  un  de  l'es  oncles  à  Venife, 
on  le  mit  chez  un  fameux  peintre  ,  nommé  Bellm,  où 
il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'en  peu  de  tems  il  furpafla 
ce  maître  ;  fle  que  fa  réputation  naiuante  lui  ht  des  ad- 
mirateurs, &  des  amis  de  tous  les  comioitTcurs  de  Ve- 
nife. En  effet  fes  tableaux  furent  d'abord  recherchés 
avec  un  très-grand  cmprcucmcnt  ;  8e  on  y  admira  cette 
douceur  charmante ,  cette  beauté  cxquife  ,  8e  cette 
grande  netteté,  qui  les  rendent  des  chefs -d'oeuvres  de 
l'art.  Il  furpafla  même  Giorgion ,  qui  étoit  un  excel- 
lent peintre  de  fon  tems  ;  8e  après  avoir  travaillé  dans 
prclque  toutes  les  meilleures  villes  d'Italie ,  il  refuTa  un 
emploi  conliderable  à  Rome.  L  Ariofte  ,  dont  il  ht  le 
portrait ,  l'a  auflî  peint  à  la  façon  dans  fes  vers  !  fie  le 
Marini ,  fie  pluficurs  autres  poètes ,  lui  ont  confacré  des 
éloges  immortels.  L'empereur  Charles  V.  voulut  être 
peint  des  mains  du  Titien ,  fie  le  créa  chevalier  8c  comte 
Palatin.  En  peignant  pour  la  troilicme  fois  Charles  V. 
il  lui  échappa  un  pinceau  de  la  main ,  que  l'empereur 
ramafla  j  difant  que  le  Titien  étoit  digne  d'être  fervl 
par  Cefar.  Ce  prince  ajouta  qu'il  auroit  toujours  des 
courtifansà  les  côtés;  mais  qu'il  n 'auroit  pas  toûjursun 
Titien  fous  la  main-  Le  roi  Henri  III.  partant  à  Venife, 
fc  donna  la  peine  de  l'aller  viliter.  Le  Titien  mourut 
delà  pefte  l'an  1576.  *  Cathcnnotc,  traités  de  la  pein- 
ture. Rido!fi,T/i<j  dt  ptiutrtt  dt  l'état  de  Venife.  Vafari, 
vit  s  dts  peintres. 

T1T1ENS  ,  facriheateurs  „  furent  inftitués  par  Titus- 
Tatius,roi  desSabins,  que  Romulus  ailocia  à  l'empi- 
re ,  l'an  7.  de  Rome  ,  fie  747.  avant  Jefus-Chriit.  Ces 
facriheateurs  étoient  pour  la  tribu  Titienne ,  compofée 
desSabins,  8c  pour  les  curies  de  cette  tribu.  Quelques- 
uns  difent  que  le  nom  de  Titiens  ,  vient  de  certains 
oifeaux ,  appellés  Titi ,  dont  ces  facriheateurs  obfcrvoient 
le  vol  8c  léchant,  pour  en  tirer  des  augures.  Ils  croyeni 
que  ces  oifeaux  étoient  des  pigeons  ramiers.  *  Tacite, 

TItÏnNIUS  CAPITO  ,rfrw*r*  CAPITON. 

T1TIO,  tbertbe\,  BRANT. 

T1T1US  (  Caius  )  chevalier  Romain ,  flortflbit  vers 
l'an  joo.  de  Rome  ,  164.  ans  avant  Jcfus-Chrift ,  8c  étoit 
bon  poète  fie  bon  orateur  ,  quoiqu'il'  n'entendît  point 
le  grec.  La  fubtilité  des  penfées  qu'il  employoit  dans 
fes  harangues ,  ne  lui  reuflit  point  fur  le  thilcrc.  Ce 
fut  lui  qui  harangua  le  peuple ,  pour  lui  faire  accepter 
la  loi  qui  fut  propofée  par  ranmus ,  contre  le  luxe  des 
feftins ,  &  qui  fut  appeliée  Fannt* ,  du  nom  de  ce  con- 
ful.  •  Cicero  ,  in  ttut.  Macrobe ,  Satumal.  L  i.  Baylc, 
dttl.  cnttq. 

T1TON  (  Miximilicn  )  feigneur  d'Ognon  ,  fecre- 
taire  du  roi  fie  directeur  général  des  roagafins  d'armes 
de  fa  majeflé  dans  le  royaume  de  France ,  étoit  né  i 
Paris  d'un  perc  que  l'on  dit  Ecoflois ,  8c  qui  s'étoit  éta- 
bli dans  cette  ville.  U  fut  le  premier  qui  propofaauroi 
l'établifTement  de  ces  magafïns  afin  de  trouver  un  fonds 
d'armes  toû jours  prêt  dans  les  befoins  de  l'état  8c  pour 
rendre  uniforme  l'armcmenc  des  troupes.  Il  fut  donc 
chargé  l'an  1666.  de  commencer  cet  ctabliffcmcnt  par 
le  magafîn  royal  de  la  baftillc  à  Paris ,  dont  tous  les 
ordres  de  la  cour  s'envoyent  aux  autres  magafins  d'ar- 
mes du  royaume  :  il  continua  cette  dircâion  jufqu'au 
14.  Janvier  1711.  qu'il  mourut  âgé  de  80.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  aux  Hofpitalicrcs  de  faint  Mandé  près  Vin- 
cennes,  dont  il  eft  le  fondateur.  Il  a  laifTé  de  Margue- 
rite Becaille  fon  époufe  lept  cnfàns  .-  Maxttnilitn  Titon, 
(cigneur  delà  Foreft  Tomier,  de  Cogni,  8e de  Ville- 
genon .  procureur  du  roi ,  6e  de  la  ville  de  Paris  ;  Claudt* 
Rttb  Titon  ,  chanoine-  régulier  de  fainte  Geneviève  , 
prieur  de  Dourdan  8c  prédicateur  ;  fean-'f acquêt  Ti- 
ton ,  feigneur  du  Pleflis  8e  de  Chaman  ,  maître  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  8c  grand  maître  des  eaux 
fie  forêts  du  Bcrn  i  ivtatd  Titon ,  feigneur  de  Tillai, 
ci  devant  capitaine  de  dragons ,  &  maître  d'hôtel  de 
Marie  •  Adélaïde  de  Savoye  ,  dauphinc  de  Viennois  , 
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&  depuis  œroroiuatre  provincial  des  guerres  ;  Angéli- 
que Thon  ,  mariée  à  ZttUùe  Morcl ,  feigneur  de  la 
B'otle  ,  conreiller  tu  parlement  de  Paris  ;  Geneviève 
Titon  ,  mariée  à  hsn-tMfnfit  le  Fcron  ,  feigneur  du 
Pleflis ,  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Paru , 
&  grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  l'iOc  de  France; 
Mxrte-Tbcrtfe  Titon  ,  époufe  de.  ftfefb  d  Aquin  ,  com- 
te de  la  Selle ,  ancien  capitaine  aux  gardes  Françoi- 
fes  ,  8t  lieutenant  du  roi  de  l'Orlcanois.  *  Mmmns  du 

TITONUS  ,  fils  de  lumedon  »  rot  des  Troyens , 
frerc  de  Prum ,  fut ,  dit  -  on  ,  enlevé  pour  f*  beauté  par 
l'Aurore  ,  &  fut  emmené  en  Ethiopie ,  ou  elle  eut  de 
lui  un  fils  appellé  Mtmnon,  Les  poètes  difent  qu  à  la 
prière  de  l'Aurore,  Jupiter  rendit  Titonius  immortel, 
mais  qu'ayant  oublié  de  demander  qu'il  ne  vieillît  point, 
il  tomba  dans  une  vicillefle  fi  incommode ,  que  ne  pre- 
nant plus  de  goût  aux  plailirs  de  cette  vie,  il  obtint  de 
l'Aurore  d'être  changé  en  une  cigale  ,  laquelle  dépouil 
Je  fa  vieille  peau  ,  8c  ne  meurt, point.  «  Apollod.  ii- 
iliotb.  liv.  }.  Diodore ,  biblittb.  Itv.  4.  Horace ,  Itv.  1. 

T1TUL  ,  bourg  fitué  dans  l'endroit  où  la  Thcyffe 
fe  décharge  dans  le  Danube  fur  une  montagne ,  a  qua- 
tre milles  d'Allemagne  de  Belgrade ,  8t  à  trois  de  Pctcr- 
W  ara  dm.  Il  cft  fortifié  a  l'ancienne  manière  ,  c  cft-i- 
dire ,  avec  des  tours.  Les  Impériaux  le  prirent  le  vingt- 
cinquiéme  Juillet  1688.  8t  on  le  regarda  comme  un 
poike  imponant,  pour  garder  le  pont  qui  étoit  près  de 
Petcr-Waradin  ,  8c  pour  faciliter  la  Prife  de  Belgrade. 
Il  y  avoit  cinq  cens  JanùTaires ,  qui  fc  rendirent  à  la  pre- 
mier fommation  ,  quoiqu'ils  culicnt  18.  pièces  de  canon, 
&  des  vivres  &  des  munitions  pour  foutenir  un  long 
liège.  *  Memtries  du  ttms. 

TIVERTON  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  De  von ,  qu'on  appelle  aufiî  Ti- 
verton.  Elle  eft  au  confluent  des  rivières  de  Léman  8c 
d'Ex.  On  y  fait  un  grand  négoce  de  draps.  Il  y  a  un 
beau  pont  de  pierre.  Elle  eft  gouvernée  par  un  nuire  & 
douze  bourgeois ,  8c  éloignée  de  136.  milles  anglois  de 
Londres.  *  DiS.  Angttis. 

T1TYRE,  Titjruf  ,  nom  de  pafteur,  employé  dans 
les  bucoliques  de  Virgile  *  deThcocritc.  Ilaetéainfi 
nommé  du  mot  grec  wj» ,  qui  lignihe  un  tuuu  de  bitd, 
dont  les  bergers  laifoient  des  flûtes  Se  des  flageolets. 

TITYUS  ,  Géant,  fils  de  Jupiter  ,  8t  de  la  nymphe 
Elare,  fille  d'Orchomcne.  Jupiter  craignant  l'indigna- 
tion de  Junon,  pour  cette  nymphe  qui  étoit  groilede 
lui ,  la  cacha  dans  une  caverne  fous  terre.  Lorlque  fon 
terme  fut  expiré  ,  elle  enfanta  ce  Tityus  ,  qui  étoit 
d'une  grandeur  prodigieufe  ;  mais  elle  mourut  en  tra- 
vail :  enfuite  dequoi  la  terre  nourrit  8c  clevaTityus ,  qui 
fut  fumommé  hls  Se  nourriaon  de  cette  déeûc.  Depuis 
il  fut  allez  téméraire  pour  vouloir  attenter  à  l'honneur 
de  Latonc ,  mère  d'Apollon  ;  mais  il  fut  tué  par  Apol- 
lon &  par  Diane  i  coups  de  flèches ,  ftc  fut  enfuite  fou- 
droyé Se  précipite  dans  les  enfers ,  où  fon  corps  étendu 
couvroit  neuf  irpcns  de  terre.  Un  ferpent  (  félon  Ho- 
mère )  ou  un  vautour  lui  devoroit  fans  celle  le  foye , 
qui  renaifloit  avec  la  lune.  *  Ovide ,  /.  4.  de  fes  mettm. 
Virg.  /.  9.  de  l'Enéide.  Homère ,  /.  11.  de  l'Odjfit.  Apol- 
lonius Rhod.  1»  Atgtn. 

TIVOLI ,  Tibur,  fur  le  Teverone,  ville  d  Italie  , 
proche  de  Rome ,  Se  plus  ancienne  que  Rome  même, 
fut  bâtie  fur  la  rivière  d'Anio  ,  par  les  Aborigènes, 
félon  Denys  à'HAhttrntÇe ,  ou  par  une  troupe  de  Grecs, 
qui  étoient  venus  du  Pclopooncfc  ,  félon  plulieurs  au- 
tres auteurs.  Virgile  la  reprefente  comme  confiante, 
dans  le  tems  qu'Enéc  arriva  en  Italie.  Elle  rclilla  long- 
tems  aux  armes  des  Romains ,  8e  ne  tomba  fous  leur  do- 
mination que  vers  l'an  400.  de  la  fondation  de  Rome, 
Se  J45>.  ans  avant  Jefus  -  Chrift.  Elle  honorait  particu- 
lièrement Hercule  fit  .  le  dieu  Tiburnus  ;  8c  il  y  avoit 
près  de  Tibur  une  fontaine  fameufe  ,  conlacréc  â  la 
décile  Albunée  ,  où  fe  rendoient  dès  oracles.  Les  Ro- 
mains bâtirent  dans  cette  ville  plulieurs  maifons  de  plai- 
fance.  Les  habit  an  s  de  Tibur  furent  paffés  au  fil  de  l'é- 
pée  par  les  foldats  de  Totila ,  l'an  J4f.  Les  guerres  des 
Allemands  defolexcnt  cette  ville.  Frejer<c  Bubemfe  tn 
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fit  rebâtir  Us  murailles ,  S:  l'aggrtndit.  Le  pape  Pie  II. 
y  rit  bâtir  une  forterclîe  ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a 
une  inlcription  ,  faite  par  Jean -Antoine  Cam  panas, 
que  voici  : 

Grau  bonis  ,  inwf*  Métis ,  itùtmtt  fuftrbis 
Sum  ttbï  Tibur  enrn  fit  P'tus  tnfiituit. 

Les  voyageurs  admirent  fes  peintures ,  fes  antiquités , 
fes  fonuines ,  fes  palais  8e  l'es  jardins ,  qui  la  rendent  le 
fejour  le  plus  agréable  de  toute  l'Italie.  C'eft  un  ouvra- 
ge du  cardinal  Hippolytc  d'Eft.  Les  cataractes  ou  chû- 
tes précipitées  de  la  rivière  de  Teverone,  y  ontereufé 
avec  le  tems  les  rochers  ,8e  ont  formé  les  voûtes  qu'on 
dit  avoir  fervi  de  logement  à  la  libylle  Tiburtinc.  En 
effet ,  au  deflus  de  la  cafeade  ,  on  voit  les  reftes  d'un 
petit  temple  ,  que  quelques-uns  affûrent  avoir  été  dé- 
dié à  cette  libylle.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  dédié 
â  Hercule  ,  i  caufe  d'une  infeription  qui  s'eft  trouvée 
dans  cette  ville  ,  Se  qui  eft  confacrée  î  un  Hcnule  Sjxa- 
nus ,  c'eft  a-dire  ,Htn«U  du  neber ,  dont  le  temple  etoit 
fur  le  roc.  A  demi-lieue  de  Tivoli ,  on  voit  un  petit  lac 
qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  tour  ;  mais  qui  cft 
extrêmement  profond.  L'eau  en  cft  fort  fouffrec  ,  8c 
produit  un  ruineau  de  même  :  ce  qui  fait  qu'on  lui 
donne  le  nom  de  Selftrau.  On  va  prendre  le  bain  dans 
ce  ruifleau ,  pour  1»  guerifon  de  difK-rcntes  maladies.  Le 
lac  eft  remarquable  i  à  caufe  de  plulieurs  ifles  flottas, 
tes  ,  que  le  vent  pouffe  de  côté  8c  d'autre.  Elles  font 
i  fleur  d'eau  ,  8c  toutes  couvertes  de  rofeaux.  Ceux  oui 
ont  paffé  deflus ,  ont  reconnu  qu'elles  avoient  de  lalo- 
-lidité  8c  de  l'épailTcur,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  attein- 
dre le  fond  avec  leur  epéc  ,  ou  des  pieux  qui  étoient 
allez  longs.  On  juge  de  la  profondeur  de  ce  lac,  parle 
tems  que  demeure  à  s'élever  un  bouillon ,  que  les  pier- 
res qu  on  y  jette ,  pouffent  en  haut.  La  plus  grande  de 
ces  iiles  a  environ  vingt  cinq  pas  de  long ,  8c  quinze  de 
large ,  8c  les  autres  font  un  peu  moindres.  Pline  tait  men- 
tion de  plulieurs  ifles  flottantes  en  divers  lacs  d'Italie  ; 
entre  autres ,  d'une  dans  le  tac  Vâiimms ,  que  quelques- 
uns  croyent  être  le  lac  de  Viierbc.St  d'autres  celui  de 
Biilanelle.  Il  ajoute  que  cette  iile  étoit  chargée  d'un» 
épaifle  forêt,  8c  ne  s'arrêtoit  jamais  un  jour  8c  une  nuit 
dans  le  même  lieu.  Pline  le  feunt  a  décrit  ce  lac  Vtimt-. 
nis.  Ce  qu'il  en  rapporte  a  beaucoup  de  reffemblanco 
avec  les  ifles  du  Uc  de  Tivoli.  Denys  ù'U*lit*rn*$e  hit 
la  description  d'une  ifle ,  dans  le  lacfde  Cutitmm ,  appel - 
lée  prefentement  Conttglun» ,  dans  la  terre  de  Sabine , 
laquelle  avoit  cinquante  pieds  de  diametire,  cV  un  pied 
de  terre  au -deflus  de  l'eau ,  8c  qui*  portoit  quelques  ar- 
brifleaux.  Le  peuple  appelle  les  ifles  du  lac  de  Tivoli, 
Btrquestes ,  parce  qu'elles  fe  peuvent  conduire  comme 
des  barques.  Si  le  lac  étoit  plus  grand,  elles  pourraient 
s'aggrandir  ,  jufqu'à  pouvoir  porter  des  jardins  8t  des 
forêts ,  comme  celles  dont  parle  Pline  ,  8c  celles  qui 
font  auprès  de  faint  Orner ,  où  il  y  a  des  habitans.  La 
raifon  qu'on  peut  donner  de  ces  ifles  flottantes ,  c'eft  que 
ce  Uc  étant  rempli  de  fources  d'eau  fouffrée ,  les  bouil-' 
Ions  qu'on  y  remarque  élèvent  quantité  de  limon  ra- 
réfié par  le  foudre  ;  lequel  furnageant  ,  8c  s'attachant 
avec  des  joncs  8c  des  herbages ,  fe  gtoflit  peu  1  peu  par 
de  fcmblables  matières  qui  s'y  amsflcnt  :  de  forte  que 
ces  illes  étant  compofées  d'une  terre  poreufe  8t  mêlée 
de  fouffre  elles  fc  foutiennent  fur  l'eau  ,  8c  produilcnt 
des  joncs  ,  de  même  que  les  autres  terres  marécageu- 
(es.  Le  cardinal  Jules  Roma ,  évêque  de  Tivoli  y  pu- 
blia des  ordonnances  fynodales ,  l'an  1656.  fit  rebâtir  la 
cathédrale  ,  8c  la  bénit  en  1641.  Ce  le  cardinal  Marcel 
de  fainte  Croix ,  fon  fuccefleur  en  cet  évêché ,  y  fit  ajou- 
ter en  1657.  uije  magnifique  facriftie  fur  le  deucin  du 
chevalier  Bemin.  *  Virgil.  JLnttd.  I.  7.  Horace ,  Orf/ir. 
/.  1.  «ni.  18.  Dinys  d'HÏltCiriujfe  ,  *ntiq.  Rom.l.i.  So- 
lin,r.  t.  JeanSpon,  vtjtge  dlrMie,  1675.  Martio.kiJ?. 
de  Tivtii ,  Bayle ,  diH.  int. 

T  L 

T' LASCALA ,  ville  8c  province  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  ,  dans  l'Amérique  fcptentrionale,  cft  nommée 
ordinairement  les  Ang>  Us.  Cet»  ville  a  été  autrefois 
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capitale  d'une  republique  d'Américains  »  mais  elle  eft 
fort  diminuée  depuis  qu'elle  a  été  Tous  la  domination 
des  Efpagnols. 

TLEPOlJiME  ,  Tltftlemu ,  fil»  d'Hercule ,  8c  d'A- 
ftyoebe ,  enlevée  par  Hercule  i  Ephîre ,  ville  du  Pelo- 
ponnefe ,  ayant  tué  Licymnius  Ton  oncle  ,  fils  de  Man , 
abandonna  fon  pays  -,  8c  ayant  éqnippé  un  nombre  de 
vaiffeaux ,  il  fe  retira  dans  l'ide  de  Rhodes  ,  où  il  fe  ren- 
dit maître  de  crois  villes,  dont  il  fe  fit  reconnoStre  pour 
le  roi.  Pendant  la  guerre  de  Troye  il  vint  au  recours  des 
Grecs  avec  neuf  navires  ,  où  il  fut  tué  parSarpcdon  rot 
de  Lycie.  *  Homère  ,1.x.  de  l'ittedt. 

T  M 

TMOLE  ,  Tmlus ,  aujourd'hui  Tmetit^f ,  mon- 
tagne de  Phrygie,  fur  les  frontières  de  Lydie,  eft 
célèbre  par  le  faffran  8c  le  vin  qu'où  y  recueille.  Le 
fleuve  Paciol  en  fort.  *  Strabon.  Pline.  Solin.  Leuncla- 
vius  8cc. 

TMOLUDE.roi  des  Lydiens ,  de  la  famille  de  Atya- 
des  >  fut  mari  d'Omphale  ,  à  laquelle  il  laifîi  le  royau- 
me en  mourant.  Elle  époufa  Hercule  ,  dont  elle  eut  un 
fils  nommé  Lamon  par  Diodore,8c  Agalaiispar  Apollo- 
dorc ,  duquel  defeendit  la  famille  des  Mermnades.  * 
Diodor.  Sicul.  I.  6.  Apollodor./.a. 

TO 

TO  AM  t  en  latin  Tuent*  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Con- 
nacie ,  a  été  autrefois  très-confiderable ,  8t  ne  l'cft 
aujourd'hui  que  par  fon  titre  d'archevêché. 

TOB  ,  ou ,  com  me  lifent  quelques-uns ,  i jitb ,  province, 
i  ce  qu'on  croit ,  de  Mefopotamie.  Son  roi  envoya  un  re- 
cours de  douze  mille  hommes  i  Hanon  roi  des  Ammoni- 
tes ,  contre  David  roi  d'Ifraël  »  lorfqu'il  entreprit  de  fe 
venger  de  l'outrage  que  ce  dernier  avoic  fait  à  fes  ambiûa- 
deurs.  Ce  fecours  &  toute  l'armée  de  Hanon  furent  en- 
tièrement taillés  en  pièces  par  Joab  ,chef  de  l'armée  de 
David.  *  II.  Km;  X.  6. 
TOB,  pays  de Palcftine  dans  la  tribu  de  Cad  delà  le 

Jourdain.  Jephté ,  juge  d'ifraël ,  s'y  retira  ,  lorfque  fes 
reres  l'eurent  chaflé  dekur  maifon  ,  8c  avant  qu'il  tût 
élû  juge  de  fon  peuple.*  fvges ,  XI. }.  f. 

TOBIE ,  Tobiet ,  fils  de  Tebitl ,  de  la  tribu  de  Neph- 
tali ,  fut  trés-fage  dés  fon  enfance ,  &  eut  un  fils ,  qu'il 
éleva  avec  foin ,  8c  dans  ta  crainte  de  Dieu.  Ce  fut  To- 
bic  le  f  tant.  Tobiele  pere  fut  emmené  captif  à  Ninive 
par  Salmanazar  roi  d'Aflyrie  ,  l'an  du  monde  3314.  8t 
•7ii.  avant  Jefus-Chrift.  Sa  captivité  ne  lui  fit  point  aban- 
donner la  voie  de  Dieu  ;  &  lorfque  le  roi  lui  eut  per- 
mis d'aller  par  tout  où  il  voudrait  dans  fon  royaume  , 
il  fe  fervit  de  cette  liberté  ,  pour  confolcr  8c  foulager 
fes  frère*.  Scnnacherib,  fuccefieur  de Salamanazar,  haïf- 
foit  les  Juifs,  8c  voulut  faire  mourir  Tobie,  qui  enter- 
roit  les  morts  contre  fa  defenfe.  Tobie  évita  ce  dan- 
ger ,  8c  fut  éprouvé  de  Dieu  par  la  perte  de  la  vûe,  par 
la  pauvreté ,  8c  par  les  reproches  de  fes  parais  8c  de  fa 
femme  ,  qui  fe  moquoient  des  oeuvres  de  charité  qu'il 
avoit  exercées  envers  les  vivans  8c  les  morts ,  comme  lui 
ayant  été  inutiles.  Dans  une  extrême  vieillefTc  ,  il  en- 
voya fon  tilsà  Rages,  pour  fe  faire  payer  d'une  fomme 
d'argent  que  lui  devoit  Gabclus.  L'ange  Raphaël  fut 
conducteur  du  jeune  Tobie  ;  il  lui  donna  un  remède 
pour  guérir  l'aveuglement  de  fon  pere  ;  il  lui  fit  charter 
fe  demon  qui  avoit  étranglé  les  maris  de  Sara,  que  To- 
bie époufa  ;  il  le  ramena  chez  fon  pere ,  l'an  du  mon- 
de 3330.  8c 70?.  avant  Jefus-Chrift.  Le  vieux  Tobie 
mourut  en  paix  âgé  de  101.  ans  ,  46.  ans  après  être  de- 
venu aveugle,  l'an  du  monde  337a.  &  663.  avant  J.  C. 
On  croit  communément  que  Tobie  le  pere  8c  le  fils 
ont  écrit  eux-mêmes  leur  hiftoire  ;  8c  cette  opinion  eft 
fondée  fur  ce  que  dit  l'ange  aux  Tobies ,  (  t.  ta.  v.  zo.  ) 
tSenete  imniemirebili*  ejtts  ,où  l'interprète  Grec  a  mis, 
firibite,  écrivez.  On  remarque  auflî  que  dans  les  édi- 
tions grecques  8c  hébraïques  ,  les  Tobies  y  parlent  en 
première  perfônne.  Il  eft  confiant  que  ce  livre  a  été 
écrit  dabord en  chaldaïque îque faint  Jérôme  l'a  traduit 
en  latin  ;  8C  qu'on  a  depuis  mis  cette  hiftoire  en  hebren. 
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L'eglife  Catholique  a  mis  le  livre  de  Tobie  au  nombic 
des  canoniques.  •  Sixte  de  sienne ,  in  btblittbtee.  Bellar- 
min  ,  dt  verbe  Dei ,  r>  it  ferifm.  ealef.  PofTevin ,  m  effet. 
Tornicl  8c  Salian  ,  in  ennel.  veux,  tellement.  Melchior 
Canus.  Salmeron.  Strrarius  8tc.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  det 
««t.  eedef 

TOBIE,  beau-frere  A' Ornes  IL  fou verain  facrificateur, 
8c  pere  de  cet  Hneen  ,qui  avoit  mis  en  dépôt  dans  le  t  ré- 
for  du  temple  de  Jerufalem  ,  une  fomme  conlidcrable 
d'argent ,  pour  y  être  plus  en  sûreté ,  8c  qu'Hcliodbre  eut 
la  témérité  de  vouloir  enlever.  *ll. Mecbeb.  1H.  u.  Ti- 
rin ,  (brnul.  fetr.  ch.  41. 

TOBOLSK ,  ville  de  Mofcovic ,  capitale  de  la  provin- 
ce de  Sibérie ,  a  d'un  côté  la  rivière  d'irtim ,  8c  de  l'autre 
celle  de  Tobol ,  qui  lui  a  donne  fon  nom. 

TOCAT  «anciennement  Sttcefereeic  Hedrienepetit , 
ville  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  eft  dans  l'Amaiie ,  fur  le- 
Cafalmach ,  environ  lu.  lieues  de  1a  ville  d'Amafie ,  vers 
le  levant.  Cette  ville  eft  grande,  peuplée,  8c  archiépifeo- 
pale.  Tavemier  allure  qu'elle  eft  le  liege  du  begterbei 
oubachadeSivras:  mais  d'autres  font  de  Tocat  8c  de 
Sivrasdcux  gouvernemens  différent.  *  Mati. 

TOCAYM  A ,  petite  ville  de  la  terre-  ferme  dans.  l'A- 
mérique méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Pati  avec  celle 
de  la  Magdelaine ,  environ  i  vingt  lieues  de  S.  Fé  de  Bo- 
gota ,  vers  le  couchant.  On  voit  près  de  cette  ville  le  vol- 
can de  Tocayma ,  qui  eft  une  de  ces  montagnes  qui  vo- 
miffent  des  flammes.  *  Mati ,  diû. 

TOCHO  ,  Goth  trés-adroit  i  tirer  de  l'arc, ne  man. 
quoit  jamais  d'abattre  d'un  coup  de  flèche  une  pomme 
au  bout  d'un  bâton ,  dans  quelque  éloignement  qu'on  là 
mît ,  a  la  portée  de  l'arc.  Cette  réputation  le  fit  connoî- 
trei  Haraud ,  fon  roi ,  qui  voulut  en  voir  une  expérien- 
ce ,  8c  qui  lui  commanda  d'abattre  une  pomme  de  deP- 
fus  la  tête  de  fon  fils.  Il  obéit,  s'étant  armé  de  trois  flè- 
ches :8t  de  peur  que  la  crainte  n'ebranlit  fon  fils,  il  le 
rafTura  par  la  fituation  où  il  le  mit ,  pour  ne  voir  pas  le 
coup,  8c  par  l'alTurance qu'il  lui  donna  qu'il  neleblcfTe- 
roit  pas.  11  perça  la  pomme  de  part  en  part ,  fans  aucun 
mal  pour  fon  hls  que  celui  delà  peur.  Ce  roi  lui  ayant 
demandé  en  fuite  pourquoi  il  s'écoitarmé  de  trois  Bêches  » 
Tocholui  répondit  que  c'étoit  pour  décocher  les  deux 
autres  contre  lui  ,  afin  de  fe  venger  de  l'injuftice  de  fon 
commandement ,  en  cas  qu'il  eût  eu  le  malheur  de  blefler 
ou  de  tuer  ion  fils.  Bonfrerius  rapporte  la  même  hiftoire 
au  fu  jet  des  GabaVces ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  ibi  \ 
10.  dtt  juges.  On  conte  auffi  la  même  chofe  de  Tell  » 
qui  eut  tant  de  part  aux  premiers  foûlevcmem  de  la  Suifle 
contre  la  maifon  d'Autriche. 

TOCIA  ;  c'eft  une  ville  défendue  par  une  citadelle. 
Elle  doit  être  entre  les  montagnes,  dans  la  Natolie  pro- 
pre ,  entre  Amaf  ie  8c  Nicée  ;  mais  elle  ne  paraît  pas  fur  le* 
cartes.  *  Mati ,  diQ. 

TOCI ,  ancienne  maifon  ,  étoit  illuftre  par  fes  em- 
plois 8c  par  fes  alliances.  L'on  en  rapporte  la  pofterité 
depuis. 

I.  Ithier  feigneur  de  Toci ,  qui  vivoit  vers  l'an  1060. 
8c  fut  pere  d  itbitr  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Toci  8c  du 
pays  de  Puifaye ,  mort  en  la  Terrc-faintc  fans  enfans  en 
1097.  d'Hugues  feigneur  de  Toci ,  mort  fins  alliance }  8e 
de  Nargeaud  qui  fuit  ; 

II.  NARGEAi  b  feigneur  de  Toci  8c  du  pays  de  Puifaye 
après  fes  frères, fit  le  voyage  d'Outre  mer,  8c  eut  d'Er- 
mengerdt fa  femme,  ItHifR  III.  qui  fuit  ;HrrW, Char- 
treux en  1139.  Bejtrix  ;  8c  Adthne  de  Toci 

III.  Ithier,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Toci  Se 
du  pays  de  Puifaye ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  accom- 
pagnèrent le  roi  Louis  VIL  au  voyage  de  la  Terre- 
fainte  en  1147.  8c  eut  entr'autres  enfans,  Nargeaud  IL 
qui  fuit  ; 

IV.  Nargeaud  ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Toci  8c  du 
pays  de  Puifaye,  vivoit  en  1174.  8c  fut  pere  d'IrHiEK 
IV.  qui  fuit; 

V.  Ithier  ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Toci  8tc.  fervit  le 
roi  Philippe  AnguBten  fes  guerres ,  8c  a  la  conquête  de 
Normandie  un  1106.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  G«» 
feigneur  de  Dampierre ,  8t  d'Agnh  de  Brienne  ,  dont  il 
eut  Ithibb.  V^  qui  fuit  :  \ r**,qui  vivoit  en  mo.  Anskrio  / 
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qui  fit  lafoarftf  its  ftijpuurt  if  Baserke  i  rdffimétti- 
4fr«;8t  NAROEAUD,quiht««f  ftigntwttdt  LaTekia, 
<h/S  mtntttnuit  tt-df m. 

VUthier  ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Toci  Scc.fuivit  le 
comte  de  Nevers  en  la  Terrc-fainte  ,  où  il  mourut  au 
fiege  de  Damiette  en  1118. ayant  eu  d'Eltfdbttb  fa  femme, 
Jean  qui  fuit  ;  Itbitr  feigneur  d'Anleri ,  vivant  en  mi.  & 
Otbon  de  Toci  ,qui  fut  pere  d'Otbtn ,  amiral  de  France , 
mon  en  1197.  lequel  de  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  igno- 
ré,eur  pour  cnfam,PMi»/>r ,  qui  fervit  le  roi  en  fes  guerres 
de  Gafcogne  &  de  Saintonge  en  1198.  8c  étoit  mort  en 
1301.&  Jtânnt  de  Toci ,  mariée  vers  l'an  1197.  ï  Drtux 
de  Mello  ,  IV.  du  nom ,  feigncor  de  Lorme ,  Chàtcau- 
Chinon ,  Jarnac ,  Châteauncuf  &  Sainte-Hermine  ,  dont 
elle  fut  la  première  femme. 

VIL  Je  ah  feigneur  de  Toci  &  de  Puifaye ,  fut  du  nom- 
bre des  barons  qui  fe  plaignirent  au  pape  de  la  jurifdic- 
tion  des  prélats,  &  vivoit  en  1151.  Il  avoit  époufé  imme 
dame  de  Laval  ,  veuve  de  Robert  comte  d'Alençon  ,  &  de 
Matthieu  II.  du  nom .  dit  U  Gttnd ,  feigneur  de  Mont  mo- 
reoci ,  connétable  de  France,  6c  fille  ainéede  Gui  V.  du 
nom,  lire  de  Laval ,  8c  d'Avtife  de  Craon  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique,  ftdniu  dame  de  Toci  ,de  S.Fargeau 
&  du  paysde  Puifaye ,  mariée  i  iMtut  ILdu  nom ,  com- 
te de  Bar. 

S  E  IGîi  EVRS  DE  B  ASERlto  E. 

VL  Anjeric  de  Toci ,  troilïémc  fils  d'iTHiB*  IV. 
du  nom ,  feigneur  de  Toci ,  8c  d'Agnès  de  Dampierre, 
fut  feigneur  de  Bafcrne  6c  de  Pierrepertuifc  ,  fut  au 
voyage  de  1a  Terre-fainte  avec  Ton  frere  aîné ,  fe  trou- 
va i  la  prife  de  la  ville  de  Damiette ,  8c  vivoit  en  nxo. 
Il  avoit  époufé  ifdbtdtt  dame  de  Montfaucon  ,  fille  de 
Htndtd  feigneur  de  Montfaucon ,  8c  de  Mdbdud  dame 
de  Charcnton  ,  dont  U  eut ,  1.  Gui  qui  fuit  ;  t.  xtndud 
feigneur  de  Montpeiroux ,  qui  époufa  Mdbdud  ,  tille  de 
Htnaut  m.  du  nom ,  lire  de  Culant  >  3.  GutUtmtttt ,  ma- 
riée ï  Tbibdut  de  Planci ,  feigneur  de  S.  Winimcr  ;  4. 
fetnnt ,  alliée  a  Amtml  de  Bourbon  ,  feigneur  de  la  Ferte- 
Chaudcron  ;  8c  5.  Agnét  de  Toci ,  mariée  1°.  félon  quel- 
ques-uns ,  i  GuUUumt  de  Culant  c  i°.  avant  l'an  1176. 
i  GuiUdum  de  Courtcnai ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Chim  - 
pignelles. 

VII.  Gui  de  Toci ,  feigneur  de  Bafcrne  fle  de  Pierre- 
r**rtuife,  vivoit  en  118a.  &  mourut  avant  l'an  1191.  Il 
avoit  époufé  Guilltlmmc  de  Beaumez,  dont  il  eut  GtuUdu. 
mt  feigneur  de  Bafcrne,  qui  vivoit  en  1196.  6c  mourut 
lânscnfâns;  &  Gui  II.  qui  fuit; 

VIIL  Gui  de  Toci ,  IL  du  nom',  feigneur  de  Bafème 
tic.  vivoit  en  i«n.  Uavoit  époufé ifdbtdu,  dont  U  eut 
ErATii  feigntur  de  Bafcrne,  mort  fànspolterité de  ftdnnt 
de  Villenardouin  «ditcdci/Ararr  ;  Gui  III.  qui  fuit  ; 
Gutlldttmt,  chantre  de  l'cglilc  de  Reims  en  1536. 8c  ftdn- 
nt de  Toci ,  dame  de  Pierrcpcrtuife ,  mariée  i  G«/r»ide 
Chantai , feigneur  de  Chamcti. 

IX.  Gui  de  Toci ,  lil.  du  nom ,  feigneur  de  Bafer- 
ne  ,  du  Val  d'Auligni  «ce.  vivoit  en  1334.  &  de  fa 
femme,  donc  le  nom  eft  ignoré  ,  Louis  qui  fuit  ;  Gui  ; 
Anftnt  i  fté*iOtbtmtn  ;  Mdtgutritt  dame  de  Noifon  8c 
de  Saifi  ;  8c  Cétbenut  de  Toci ,  mariée  à  Drtux  feigneur 
de  Chapes. 

X.  Louis  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne,  du  Val  d'Au- 
ligni 8tc.  qui  vivoit  en  138a.  avoit  époufé  Gujt  dame 
de  Mont-Taint-Jean ,  dont  il  eut  Alix  de  Toci ,  dame  de 
Bafcrne,  du  Val  d'Auligni  8c  du  Mont-fàint-Jean,  ma- 
riée t".  a  Ogtr  V.  du  nom  ,  feigneur  d'Anglure ,  avoué 
de  Therouenne  :  a",  à  cidudt  de  Beauvoir  ,  feigpeur 
de  Chaftclus  ,  maréchal  de  France  ,  qui  l'épouià  de 
force,  l'ayant  furprife  dans  fon  château  du  Val  d'Au- 
ligni. 

SElGNEVtS  LA  DE  TERZA. 

VL  Nargbaud  de  Toci,  quatrième  hk  dTmiERiV. 
du  nom  ,  feigneur  de  Toci .  8c  d'Agntt  de  Dampierre , 
fnrvit  en  Orient  en  1217.  1  empereur  Pierre  de  Cour, 
tenai  ;  pafîa  i  Confiant  inoplc ,  où  ià  valeur  8c  fa  naif- 
fanec  le  rendirent  très-recommandable ,  8c  mourut  en 
1140.  Il  avoit  époufé  1".  la  hllc  de  Tbtedtrt  Branas ,  prince 
Grec ,  ûigacur  d'Andrinoplc  8c  de  Didimoûque  ,  9t 
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d'AfthAe  Franee.filledu  roi  IwmiVTL  t*.  V.  fille  de  fr- 
%êt  roi  des  Romains ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri ,  fc  rendit  religieufe.  Du  premier  lit  vinrent  .Philippe 
qui  (uit;  An ftdu ,  qui  demeura  priformier  i  la  défaite  des 
troupes  de  Michel ,  defpote  d'Epire  8c  d'Etolie ,  par  l'ar- 
mée de  l'empereur  de  Nhrée  en  1159.  8c  N.  de  Toci , 
mariée  à  GuUUumt  de  ViUahardouia  fils  puîné  da 
prince  d'Achaye. 

VIL  Philippe  de  Toci,  fut  regent  de  l'empire  de 
Conllantinoplc  en  u51.cn  l'abfencc  de  l'empereur  Bau. 
douin  deCourtenai ,  avec  lequel  il  fe  retira  en  Italie  , 
après  la  perte  de  Conftantioople  ,  où  Charles  roi  de  Si* 
cile  ,  lui  donna  la  feigneurie  de  la  Terza  ,  au  paysd'O- 
trante.avec  la  charge  de  grand  amiral  de  Sicile,  qu'il  pof- 
fedoit  en  1x71.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft  inconnu  il  eut 
Euits ,  grand- julticier  du  royaume  de  Naplesfous  le  roi 
Charles  IL  &  comte  d' Albi  à  caufe  de  fa  femme  ;  8c  Nar. 
chaud  qui  fuit  1 

VIII.  Narocaud  de  Toci ,  feigneur  de  la  Terra  .grand- 
amiral  de  Sicile,  mourut  en  1 191.  laiflant  de  Lstut  d'An- 
tioche,  tille  de  Btëmtnd  Vf  du  nom,  prince  d'Antioche 
6c  de  StbjUt  d'Arménie  >  qu'il  avoit  époufée  vers  l'an 
tr8o.  pour  fils  unique ,  Phili  ppe  qui  fuit  ;i  « 

IX.  Phiuppe  de  Toci ,  feigneur  de  la  Terza ,  époufa 
en  1199.  Utnvrt  de  Sicile,  trotuéme  Bile  de  Charles  IL 
du  nom ,  roi  de Na pies  &  Je  Sicile  ,  comte  d'Anjou  8tc 
6c  de  Mdrit  reine  de  Hongrie  :  mais  ce  mariage  ayant 
été  diflous  par  bulles  du  pape  Boniface  VIIL  du  17.  Jan- 
vier 1300.  a  caufe  de  leur  minorité ,  elle  époufa  en  130t. 
Frtdtnt  d'Aragon ,  III.  du  nom  ,  roi  de  Sicile ,  dont  la 
pofterité  a  poûcdé  ce  royaume.  *  Vijtx.  CbiH.  dt  Ctuftu- 
tmoplt.  Summoiuc.  Le  P.  Anfelme  ,  bifttttt  du  grandi 

TODI ,  fur  le  Tibre  ,  en  latin  Tudtrou  Tudtttum  , 
ville  d'Italie  dans  le  duché  deSpolete,  avec  évéché,  eft 
prefquc  entièrement  ruinée.  Ce  fut  le  lieu  de  la  naifiance 
du  pape  S.  Martini. 

TOINARD  (  NicoUs  )  wr*THOYNARD. 

TOIR.AS ,  vtyts.  SAINT-BONNET. 

TOISON  D  OR ,  ordre  de  chevalerie ,  inftituéà  BrtU 
gespar  Philippe  leBtn ,  dUcde  Bourgogne,  le  10.  Janvier 
1430.  fuivant  la  nouvelle  computation  durant  la  folcmni- 
té  de  fon  mariage  avec  Ifabefle  de  Portugal.  Ce  prince 
tint  la  même  année  le  premier  chapitre  à  Lille  le  jour 
de  faint  André ,  fous  la  protection  de  qui  il  avoit  mis 
!e  nouvel  ordre  ;mais  il  n'en  drefla  les  Itatuts  que  l'an- 
née fuivante ,  dans  la  même  ville.  Il  n'y  eut  d'abord 
que  vingt -quatre  chevaliers  ;  mais  l'an  1516.  Charles 
V.  voulut  qu'il  y  en  eût  cinquante  ,  fans  y  compren- 
dre le  chef  ou  fouverain  ;mais  prefentement  leur  nom- 
bre n'eli  pas  limité  ;  8c  le  roi  d'Efpagne  ,  qui  cil  le 
fouverain  ,  confère  cet  ordre  comme  il  lui  plaît  ,  8c  à 
qui  il  lui  plaît  ;  au  lieu  qu'autrefois  il  étoit  conféré  dans 
les  chapitres  à  la  pluralité  des  voix  t  ce  qui  fut  aboli 
dès  l'an  1)71.  par  Philippe  U.  Le  chapitre  fe  tint  pendant 
quelque  tems  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Aod  rc  :  on  régla 
enfuite  qu'il  ne  fetieodroit  que  tous  les  trois  ans ,  le  t. 
Mai  i  8c  Charles  U  Hdtdi ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  - 
changea  encore  cette  difpofition ,  8c  voulut  que  le  tems 
de  cesaficmblécs  dépendît  entièrement  du  fouverain. 
Dans  ces  a  Semblées ,  8c  certains  autres  jours  ,  les  che- 
valiers portent  le  grand  collier  de  l'ordre,  qui  efr.com- 
pofe  de  fùfils  8c  de  cailloux ,  d'où  fortent  des  étincelles 
de  feu ,  8c  au  bas  duquel  pend  une  toifon  d'or.  Leurs 
manteaux  n'étoient  d'abord  que  de  drap  ;  mais  en  1473. 
Charles  U  Hdtdi  ,  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  feroient  de 
velours  cramoili ,  doublés  de  fatin  blanc ,  avec  un  bord 
femé  de  fulîls  ,de  pierres ,  d'étincelles  8c  de  toifons  bro- 
dées d'or  ,  8c  que  les  habits  de  deilbus  feroient  auffi 
de  velours  cramoifi.  Il  voulut  auflî  que  le  fécond  jour 
de  l'aBemblée  les  chevaliers  portallcnt  de  drap  noir  » 
avec  des  chaperons  de  même  étoffe  :  ce  qui  fut  changé 
en  1559.  ou  i'  fut  réglé  que  ces  manteaux  8c  chaperons 
feroient  de  velours  noir ,  8c  feroient  fournis  par  le  fou- 
verain ,  comme  les  manteaux  du  premier  jour.  Enfin  il 
régla  que  letroiiiémc  jour  de  laflembléc,  les  chevaliers 
adittant  i  l'office  de  la  Vierge ,  feroient  vêtus  de  robes 
de  damas  blanc  ,  avec  des  chaperons  de  velours  cra- 
moili. Les  officiers  de  l'ordre  qui  font  ,1e  chancelier,  le 

treforicr. 
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trefbrier ,  le  greffier  &  le  roid'armei ,  portent  auffi  des 
robes  &  des  manteaux  de  velours  cramoifi  ;  nuis  tout  u- 
ni5.  Hors  des  cérémonies ,  les  chevaliers  ne  portent  qu'une 
toifon  d'or  attachée  1  un  filet  d'or,  ou  2  un  ruban  de  foye. 
Cet  ordre  a  été  approuvé  l'an  14$}.  parle  pape  Eugène  IV. 
&  confirmé  en  i$ï6.  par  Léon  X.  qui  lui  a  accorde  diveis 
privilèges ,  dont  il  y  en  a  un  allez  lingulier  :  c'ell  que  tes 
femmes  &  les  filles  des  chevaliers  peuvent  entrer  dans  les 
montltjrcs  des  rcligi.-ufes,  avec  le  confencement  desfu- 
p:ricurs.  L'ofti.c  de  chancelier  de  l'ordre  eft  toujours 
exercé  par  une  perlbnne  conftituée  en  dignité  eccle- 
fialtique ,  qui  a  le  pouvoir  d'abfoudre  les  chevaliers  St 
les  officiers  de  tous  les  cas  refervés;  de  commuer  leurs 
vœux ,  6t  de  leur  accorder  chaque  année ,  8t  i  l'article 
de  la  mort»  une  indulgence  plcnicrc.  *  Jean- Jacques 
Chftlct  ,  iafif*.  tqutt.  ni.  Vtli.  Aurei.  Jacques  Mar- 
chand ,  /.  i.  hift.  FUwrf.  Le  Mire ,  tng.  trdm.  Equeft.  I. 
1.  t.  1.  Favin  ,  tbtit.  i'btan.  &  it  tbtvtl.  L.  Golut. 
M^.rai  ,  Sic. 

SVITtCHROHOlOGlQytDlS  C  H  IV  Ail  £  RJ 
it  la  r*>»  i'Ot. 

PHILIPPE   DUC  DE    BOURGOGNE  , 

Fondateur  &  premier  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'Or  en  14 jo-  mourut  en  «467. 

Guillaume  devienne,  feigneur  de  S.  Georges  ,fàinte 
Croix  &c.  mort  en  14JJ. 

Régnier  Pot,  feignuir  de  la  Pruene,  Thoré&c. 

.  Jean  fcignc\ir  de  Roubaix  ,  Herzelle  cVc.  mort  en 
1449. 

Rolland  dcWtkercke,  feigneurde  Hemfrode,  mort 
en  1441. 

Antoine  de  Vergi ,  comte  de  Dimmartin ,  feigneur  de 
Champlittc  fcVc.  mon  en  1459. 

David  de  Brimcu ,  feigneur  de  Ligni  éVc. 

Hugues  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  Sic.  mort 
en  1456. 

Jean  de  la  Clitte ,  feigneur  de  Commines  &c.  mort 
en  s  44  5. 

Antoine  de  Toulongcon ,  feigneur  deTraves&c.  mort 
en  i4}x. 

Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  faint  Paul  Sec. 
mort  en  1455. 

Jcin  de  UTrcmoille,  feigneurde  Jonvelle  &c. 

G  lillcbert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Willcrval  &c.  mort 
en  1461. 

Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Ligni  Sic.  mort 
en  144s;. 

Jean  de  Viliiers,  feigneur  de  l'Ille-Adam. 
>Ai>tomc  feigneur  de  Croi  &  de  Rend  ,  mort  en 
*47î- 

FiorimonddcBrimeu,  feigneurde Maûjncourt.mort 
en  1445- 

Robert  feigneur  de  Mafmines ,  mort  en  143t. 
■Jacques  de  Brimcu,  feigneur  de  Grigni. 
Beaudouindc  Lannoi,  feigneur  de  Molembais ,  mort 
en  1474. 

Pierre  de  Beaufremont ,  comte  de  Charnu 
Pierre  feigneur  de  Tcrnant. 
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Îean  de  Croi ,  comte  de  Chimai ,  mort  en  14711 
ean  (îre  de  Crequi ,  mort  en  1474. 
Jean  de  Neufchiicl,  feigneur  de  Montaigu. 
Frédéric,  dit  V*ltr*a,  comte  de  Meurs. 
Simon  de  Lalain,  (eigneur  de  Hantes,  Montigni  Sic. 
tnort  en  1476. 
Andrieu  de  Toulon  jeon,  mort  en  14JI. 
Jean  de  Mtlun,  feigneur  d'Antoing ,  Epinoi ,  Sic.  mort 
en  1484. 

Jacques ,  feigneurde  Crcvecceur,  mort  en  '456. 
Jean  de  Vergi ,  feigneur  de  Fonvcns ,  Vignori  &c.  mort 
en  1460. 

Gui  de  Pontallier,  feigneur  de  Tallemé  ,  mort  en 
1456. 

Baudot  de  Noyelles ,  feigneur  de  Cadeau. 
Jean  bâtard  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Hiubour- 
din ,  mort  en  14^. 

Charles  de  Bourgogne ,  comte  de  Chaiolois ,  puis 
Toror  VU 


duc  de  Bourgogne  ,  St  fécond  < 
Toifon. 

Rcpreâ  de  Verncmbourg ,  mort  en  1445. 
Thibaut,  feigneur  de  Niufchâtcl. 
Charles  duc  d'Orléans ,  mort  en  1465. 
Jean  duc  de  Bretagne  ,  mort  en  144t. 
Jean  duc  d  Alencon ,  mort  en  1476. 
Matthieu  de  Foix  ,  comte  de  Comcnge. 
Alfonse  V.  roi  d'Aragon ,  mort  <.n  1458. 
François  de  Borfele ,  comte  d'Oltrcvant. 
Renault ,  feigneur  de  Brederode  &  de  Vianc,  mort 
en  1475. 

Jean  de  BDifcle ,  feigneur  de  la  Verc ,  comte  de  Grand- 
pré  ,  mort  en  1470. 

Jean  feigneur  d'Auxi. 

Drieu  feigneur  d'Humieres  ,  mort  en  1460. 

Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Clevcs ,  comte  de  la  Marck  , 
mort  en  1481. 

Jean  de  Guevara ,  comte  d'Artano. 

Pierre  de  Cardone  ,  comte  de  Golifano. 

Jran  feigneur  de  Lannoi ,  mort  en  1491. 

Jacques  de  Lalain  ,  feigneur  de  Bugnicourt ,  mort  en 
'4*3- 

Jean  de  NeufchStel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Jean  de  Bougognc ,  duc  de  Nevcrs ,  comte  d'EfUm- 
pes,  mort  en  1491. 

Antoine  bâtard  de  Bourgogne ,  comte  de  la  Roche  en 
Ardenne,  mort  en  1504. 

Adolphe  de  Cleves ,  Icigneur  de  Ravcftein  ,  mort  en 
1491. 

Jean  de  Portugal,  duc  de  Conimbre,  prince  d'Antio- 
che  ,  regent  du  royaume  de  Chypre ,  mort  en  1457. 

Je  an  II.  roi  d'Aragon  &  de  Navarre ,  mort  en  1479. 

A  Jolphe  duc  de  Gucldres,  mort  en  1477. 

Thibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Philippe  Pot ,  feigneur  de  la  Roche-Nolai ,  mort  en 
1494. 

Louis  de  Bruges,  feigneurde  la  Grutufe. 
Gui  feigneur  de  Roye. 

CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE  IL  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or  en  1467.  mourut  en  1477. 

Edouard  IV.  roi  d'Angleterre,  mort  en  148?. 

Louis  de  Châlon ,  Icigneur  de  Château  Guy  on  ,  mort 
en  147e?. 

Jean  de  Damas,  feigneur  deCIcfll 

Jacques  de  Bourbon ,  mort  en  1468. 

Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Richebourg  , 
mort  en  1487. 

Philippe  duc  de  Savoye ,  mort  en  I497- 

Philippe  de  Crcvccœur,  feigneur  d'Efquerdcs,  maré- 
chal de  France,  mort  en  1494. 
Claude  de  Montaeujfcigncur  de  Couches^nort  en  1470. 

Ferdinand  dit  U  Cat)itliquc ,  roi  de  Caftillc ,  dc  Lcoo , 
d'Aragon  &  de  Naples ,  mort  en  1516. 

Ferdinand  roi  de  Naples .  mort  en  1494. 

Jean  de  Ruberopré ,  feigneur  de  Bicvres  ,  mort  en 
1477. 

Philippede  Croi ,  comte  de  Chimai ,  mort  en  148}. 
Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Marie  St  de  Rouci 
mort  en  1476. 
Gui  de  Brimeu ,  feigneur  de  Humberccmrt ,  mort  en 

4Engilbert  comte  de  NafTau,  mort  en  1494. 

MAXIMILIEN  ARCHIDUC  D'AUTRICHE  , 
empereur  ,  III.  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
:  en  1519. 


Guillaume  feigneur  dTgmond,  mort  en  14S5. 
Woltart  de  Bot  felc ,  comte  de  Grandpré ,  feigne 
la  Verc,  mort  en  1487. 


Jolie  de  Lalain ,  feigneur  de  Montigni ,  gouverneur  de 
Hollande,  mort  en  1483. 
Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneurde Fienges. 
Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  ,  mort 
en  1498. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul,  mort  en  148a. 
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Jacques  de  Savoye ,  comte  de  Rosnont ,  mort  en 
148S. 

Barthelemi ,  feigncur  de  Lichtenftein  ,  grand  maître 
d'hôtel  d'Autriche. 
Claude  de  Toulonjcon  ,  feigncur  de  la  Baftie. 

Jean  feigncur  de  Ligne, 
ean  de  Hennin  Icigncurde  Boflut,  mort  en  1490. 
Baudouin  de  Lannot ,  feigncur  de  Molembais,  mort 
eo  150t. 

Guillaume  de  la  Baume ,  feigncur  d'Irlans ,  Mont-fakit- 
Sorlin,  Sec.  mort  en  15 16 

Jean  feigncur  de  Berghes,  mort  en  1531. 

Mutin  feigncur  de  Polheim ,  mort  en  1498. 

Philippe  d'Autriche,  comte  de  Cbarolois,  puis  roi 
d'Efpagne  1.  du  nom. 

PHILIPPE  I.  ROI  D'ESP*GNE  ,  ARCHIDUC 
d'Autriche,  IV.  chef  de  l'ordre  de  U  Toifon ,  mourut 
en  tjotf. 

Frédéric  IV.  empereur  ,  roi  de  Hongrie  ,  archiduc 
d'Autriche,  mort  en  149}. 

Henri  VIL  roi  d'Angleterre ,  mort  en  1509. 

Albert  duc  de  Saxe  ,  mort  en  1500. 

Henri  de  Witthem,  feigncur  de  Berfele  ,  mort  en 
ifif. 

Pierre  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Frcfhoi. 

Evrand  duc  de  Wirtemberg , 
mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchîtel ,  feigncur  de  Fai ,  Efpina] ,  &c. 

Jean  comte  d'Egmond,  mort  en  ijio". 

Chriftophle  marquis  de  Bade,  mort  en  1517. 

Jean  feigncur  de  G runinghe,  mort  en  148}. 

Charles  deCroi,  prince  deChimai,  mortenif»7. 

Guillaume  de  Croi ,  duc  de  Soria ,  marquis  d'Arfcot , 
mort  en  15». 

Hugues  de  Melun  de  Gand ,  feigncur  de  Hendine  St  de 
Caumont,  mort  en  155 j. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  de  Ficnnes,  mort 
en  nis> 

Wotfeand  feigneur  de  Polheim,  mort  en  ijii. 

Fitelfrid  comte  de  Zollern ,  mort  en  ifii. 

Corneille  de  Berghes  ,  feigneur  de  Zevenberghe. 

Philippe  de  Bourgogne,  feigneur  de  Sommerdick,puis 
tvéque  d'Utrecht,  mort  en  1524. 

Michel  de  Croi,  feigneur  de  Sempi ,  mort  en  1516. 

Jean  de  Luxembourg,  feigneur  de  Ville  &  de  Rimai- 
de ,  mort  en  ijo8. 

CHAjiLEsarchiduc  d'Autriche,  duc  de  Luxembourg, 
puis  empereur  V.  du  nom» 

Henri  VIU.  roi  d'Angleterre,  mort  en  154c*. 

Paul  feigneur  de  Liechtcnftein. 

Charles  comte  de  Lalain ,  feoecbal  de  Flandres ,  mort 
en  îfzf. 

Wolfgand  comte  de  Furftemberg,  mon  601503. 

{ean  Manuel,  feigneur  de  Belmonte,  mort  en  ijjj. 
loris  d'Egmond,  comte  de  Bueren,  mort  en  15J9. 
Jacques  comte  de  Hornes,  grand-veneur  héréditaire 
de  l'empire,  mort  en  1530. 
Henri  comte  de  Naflau ,  mort  en  15:38. 
FcrTi  de  Croi ,  feigneur  de  Rceux ,  mort  en  1714. 
Philibert  feigneur  de  Verc ,  mort  en  15»» 

CHARLES  V.  EMPEREUR  ROI  D'ESPAGNE , 
V.  chef  de  l'ordre  de  U  Toifon  d'Or,  mourut  en 
15J8. 

Fr  ançots  L  roi  de  France ,  mort  en  1547. 

Ferdinand  I.  empereur,  roi  de  Hongrie  Oc  de  Bohême, 
mort  en  1564. 

Frédéric  comte  palatin  ,  duc  de  Bavière,  électeur  , 
mort  en  1556. 

Jean  V. du  nom,  marquis  de  Brandebourg, mort  en 

Gui  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  mort  en 
1516. 

Hoïer  comte  de  Mansfeld,  mort  en  1540. 
Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Ponc-de-Vaux  , 
•son  en  1517. 


Philippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcot ,  mort  1540. 

Jacques  de  Gaure  feigncur  de  Frcdin ,  mort  en  1JJ7. 

Antoine  de  Croi ,  seigneur  de  Tuou ,  Sempi  ,  &c< 
mort  en  1546. 

Antoine  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate,  mort  en 
M40. 

Charles  de  Lannoi  feigneur  de  Senxelie  ,  mort  en 
ifi]- 

Adolphe  de  Bourgogne  feigneur  de  Beures,  Verce, 
tic.  mort  en  1)40. 

Philibert  de  Chilon  prince  d'Orange  ,  mort  en  i«o» 

Félix  comte  de  Werdemberg. 

Emmanuel  roi  de  Portugal ,  mort  en  ittr. 

Louis  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  mort  en  m& 

Michel  de  Wolkcnftein. 

Maximilien  de  Hornes  feigneur  de Gacft>.~eq. 

Guillaume  feigneur  de  Ribeaupierre ,  mort  en  1 J47. 

Jean  baron  dcTrazegnics,  mort  en  ijjo. 

Jean  feigneur  de  Waffenaë'r ,  vicomte  dcLeiden ,  mort 

en  1513. 

Maximilien  de  Berghes  feigneur  de  Zevemberghe  , 
mort  en  1545. 

François  de  Melun  comte  d'Efpinoi ,  mort  en  1547. 

Jean  comte  d'Egmond  feigneur  de  Baër  ,  mort  ax 
1528. 

Frideric  de  Tolède  ,  duc  d'Albe  ,  mort  en 
1517. 

Diego  Lopés  Pacheco  ducd'Efcalone,  mort  en  ijjG, 
Diego  Hurtado  de  Mendozaduc  de  1  Infantado ,  more 

en 

Inigo  de  Velafco  duc  de  Fr tas ,  connétable  de  Caftille. 

Al  vare  de  Zuniga  duc  de  Bejar ,  mort  en  153a. 

Antoine  Manriquesdc  Lara,  duede Najara. 

FernandRernondfolckduc  de  Cardonne. 

Pierre-  Antoine San-Severino  duc  de  San>Marco,prîn< 
cède  Bifignano. 

Frideric  Henriquez  de  Cabrera  comte  de  Mclgar , 
amiral  de  Caftille ,  mort  en  1538. 

Alvare  PerezOforio  marquis  d'Aftorga ,  mort  en  i^ij. 

Christs  erne  II.  roi  de  Dancmarck ,  mort  en  IJJ9« 

Sicismond  I.  roi  de  Pologne  ,  mort  en  1J48. 

Jacques  de  Luxembourg  comte  de  Gavre,  icigncurde 
Fienne ,  mort  en  1530. 

Adrien  de  Croi  comte  deRhœux,  mon  en  1553. 

Jean  IH.roi  de  Portugal,  mort  en  15^7. 

Jacqoes  V.  roi  d'E colle ,  mort  en  1J41. 

Fcrnand  d'Aragon  duc  de  Calibre ,  mort  en  1  jfi. 

Pierre  Fe mandez  de  Vclafcoduc  de  Frias,  connéublc  de 
Caftille. 

Philippeduc  de  Bavière,  mort  en  15:48. 

George  duc  de  Saxe ,  mort  en  1539. 

Bertrand  de  la  Cueva  duc  d'Albuquerque ,  mon  en 

André  Doria,  prince  de  Melphe  ,  mon  en  1560» 

Philippe  prince  d'Efpagne ,  puis  roi  II.  du  nom. 

Renault  feigneur  de  Brcderodc ,  mon  en  ijjo. 

Ferrante  de  Gonzaguc  duc  d'Ariaoo,  prince  de  Mol* 
tetta  ,  mort  co  1559. 

NicolascomtedeSalm,  mon  en  1550. 

Claude  de  la  Baume ,  feigneur  du  Mont-fatnt  Sorlin. 

Antoine  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Walhain. 

Jean  de  Hennin  comte  de  Boflut ,  mort  en  156a. 
Charles  comte  de  Lalain ,  mort  en  158  J- 

Louis  de  Flandres  feigneur  de  Praët,  mort  en  ifff.  7 

Georges  Scbenck  baron  de  Tautembourg,  mort  eo 
1540. 

Philippe  de  Lannoi  feigneur  de  Santés,  mon  en  1535. 
Philippe  de  Lannoi  feigneur  de  Molembais ,  mort  en 

Alfonfe  d'Avalos  d'Aquino  marquis  deGuafto ,  mort 
en  1546. 

François  de  Zuniga  comte  de  Miranda,  mort  en  153& 
Maximilien  d  Egmond  comte  de  Bueren,  mort  en  1548* 
René  de  Chilon  prince  d'Orange,  comte  de  Naflau  , 
mort  en  1544. 

Maximilien  ILempereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, archiduc  d'Autriche,  mort  en  1576. 
IniguoLopesde  Mendoçaduc  de  ï  lnf*n»do,  1 
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Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  due  d'Albe  ,  mort  en 
ij8z. 

C6me  de  Medicis  duc  de  Tofcane,  mort  en  1574. 
Albert  duc  de  Bavière ,  mort  en  IJ79» 
Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoyv ,  mort  en  1580. 
Oâave  Farnefe  duc  de  Parme  ,  mort  en  1)86. 
Manrique  de  Lara  duc  de  Najara. 
Frédéric  comte  de  Furftcmberg  ,  mort  en  1559. 
Philippe  dc  Lannoi  prince  de  Sulmonc,  mort  en  1797. 
Joachim  feigneur  de  Rye. 
Pontus  de  Lalain  feigneur  de  Bugnicourt. 
La  moral  comte  d'Egmont ,  prince  de  Grave  ,  mort 
en  1568. 

Claude  de  Vergi  baron  de  Champlite  ,  mort  en  iffio. 
Jacques  comte  de  Ligne ,  mort  en  1551. 
Philippe  de  Lalain  comte  de  d'Hoochftrate ,  mort  en 
*5Sf- 

Maximilicn  de  Bourgogne  marquis  de  la  Vcrc.  fei- 
gneur de  Beures ,  Sic. 

Pierre  Erneft ,  comte  de  Mansfeld ,  mort  en  1604. 

Jean  de  Ligne  comte  d'Arcmberg ,  feigneur  de  Bar- 
bençon  .  mort  en  ij68. 

Pierre  feigneur  de  Werchin. 

Jean  de  Lannoi  feigneur  de  Molembais ,  mort  en  IJ60. 

Pierre  Fernande*  de  Cardoue  comte  de  Fcria,  mort  en 
»5tt- 

PHILIPPE  IL  ROI  D'ESPAGNE,  VI.  CHEF 
de  Tordre  de  la  Toiibn  d'Or,  mourut  en  1598. 

Henri  U  feunt ,  duc  de  Bruufwic  &  de  Lunebourg, 
mort  en  1568. 

Ferdinand  archiduc  d'Autriche  «marquis  de  Curgau 
comte  de  Tirol ,  mon  en  1595. 

Philippe  de  Croi  ,  duc  d'Arfcot,  prince  de  Chimai 
mort  en  1595. 

Gonçalc  de  Fenandcz  de  Cordoue  duc  de  Seflà  ,  de 
Terranova ,  8tc. 

Charles  d'Autriche  prince  d'Hfpagne ,  mort  en  1568. 

Louis  Henriqucz  de  Cabrera  duc  de  Médina  de  Rjofe- 
co  >  comte  de  Melgart  ,  mort  en  1596. 

Alfonfc  d'Aragon  duc  de  Segorbc  &de  Cardonc. 

Charles  baron  de  Berlaymont,  mort  en  1596. 

Philippe  de  Stauele  baron  de  Chaumortt ,  mort  en 
156"  x. 

Charles  de  Brimcu  comte  dcMcghcm, feigneur  d'Hum- 
bercourt ,  mort  en  1569. 

Phiiippe de  Montmorenci ,  comte  de  Homes ,  mort  en 
1568. 

Jean  marquis  de  Berghcs,  comte  de  Walhein,  mort 
«n  1567. 

Guillaume  dcNaflau ,  prince  d'Orange ,  mort  en  1584* 
Jean  de  Montmorenci  feigneur  de  Counercs ,  mort 
en  1563. 

Jean  comte  d'Ooftfrife,  mort  en  1591. 

Uladiflas  baron  de  Bcrnftein  ,  more  en  159a. 

Ferdinand  François  d'Avalos  -d'Aquino,  marquis  de 
Pefcaire  Se  de  Gualto. 

Antoine  Doria ,  marquis  de  San  Stephano. 

Afcagne  Sforcc ,  comte  de  Santa  Fiore ,  mort  en  1J75. 

François  IL  roi  de  France ,  mort  en  ij6o. 

Gui  BaldodeMontfclire-dc  laRoucrc.duc  dUrbin, 
mort  en  1574* 

Marc- Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano,  mort  en  158;. 
Philippe  de  Montmorenci  ,  feigneur  d'Archicourt , 
mort  en  ij66. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Turcoiog. 

Guillaume  de  Croi ,  marquis  de  Rcoti  >  feigneur  de 
Chievrci ,  Sic.  mort  en  1565. 

Floris  de  Montmorenci, feigneur  de  Montigni ,  mort 
en  M70. 

Philippe  comte  de  Ligne ,  mort  en  ijoj. 
Charles  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmonc. 
Antoine  de  Lalain  comte  dc  Hoochftraje  ,  mort  en 
1568. 

Joachim  baron  de  Neuhaus  ,  mort  1584» 
Charles  IX.  roi  de  France ,  mort  en  1)74. 
Dom  Juan  d'Autriche  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
mort  en  1578. 

Erric  duc  dc  Brunfviclr.  fie  dc  Lunebourg  .  mort  en 
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Rodolphe  IL  empereur ,  roi  de  Hongrie  fit  de  Bohê- 
me,archiduc  d'Autriche, mort  en  161t. 

Jean  duede  Bragance,  connétable  de  Portugal ,  mort 
en  m8ï.  b 

Alfonfc  Pcrcï  de  Gufman ,  duc  de  Mcdùia  -  Sidonk , 
mort  en  1615. 

Philippe  prince  d'Efpagnc ,  puis  roi  III.  du  nom. 

Charles  Emmanuel  duc  dcS4Voye,  mort  en  i6ta. 

Louis  Hcnriquez  de  Cabrera ,  duc  dc  Médina  dc  Rio- 
feco,  mort  en  1596. 

Louis  dclaCerda,  duede  Médina  Ccli. 

Charles  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1590.' 

Erneft  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1595. 

Guillaume  V.  du  nom ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc 
dc  Bavière ,  mort  en  1616. 

François  •  Côme  de  Medicis ,  duc  dc  Tofcane ,  mort 
en  1587. 

Alexandre  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  mort  en  1 J91. 
Fiancois  -  Marie  de  Montfeltrc  de  la  Rouerc.duc 
d  Uibin. 

Vcfpalien  de  Gonzague  Colonne ,  duc  de  Sabionette, 
mort  en  1591. 

Charles  d'Aragon,  duc  de  Terranova  ,  mort  601599. 

Diego-  Fcrnandtz  de  Cordoue ,  duc  de  Car  donne. 

Honoré  Caiëtan .  duc  oc  Sermonetre,  comte  dc  Fondî. 

Vincent  dc  Gonzague,  duc  dc  Mantoue,  mort  en  1612. 

Inigo  Lopcz  de  Mendoça  duc  dc  llnfanudo ,  more 
en  1601. 

Jean  Fcrnandtz  Pacheco  duc  d'Efcalonne  ,  mort  en 
1615. 

Mathias  empereur,  roi  de  Hongrie  &  dc  Bohême, 
archiduc  d'Autriche,  mort  en  1619. 

Ferdinand  empereur ,  roi  dc  Hongrie  St  de  Bohême , 
archiduc  d'Aut  riche ,  mon  en  1617. 

Sig  ifmon  4  B  itori  prin  ce  de  TranflVl  vanie^nort  en  1613. 

Pierre  de  Nkdicis ,  prince  de  Tofcane ,  mon  en  160}. 

Guillaume  Uriin  dc  Rofcmbcrg  ,  burgrave  de  Bohc-, 
me ,  mort  en  159a. 

Léonard  baron  dc  Harrach ,  mort  en  1590. 

Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmonc ,  mort  en  1597. 

Marc  dc  Rei.nurquis  de  Varembon ,  comte  de  Varax, 
mort  en  1)99. 

Maximilicn  comte  d'Ooftfrife,  mon  en  1600. 

Charles  de  Linge ,  comte  d'Arcmberg ,  mort  en  1616. 

Floris  comte  de  Berlaymont ,  mort  en  1620. 

Philippe  comte  d'Egmond ,  prince  dc  Gavrc ,  mon  en 
1590. 

Emmanuel  dc  Lalain ,  marquis  de  Renti ,  mon  en 
M9°- 

Robert  de  Melun  ,  prince  d'Efpinoi,  mort  en  1585. 
Alfonfc  Fclix-d'Avalos-d'Aquino-d' Aragon  ,  marquis 
du  Gu-dlo  Se  dc  Pefcaire. 

François  de  Vergi  comte  de  Champlitte ,  mort  en 

«Î91-  ,  _ 

François  de  Santapau ,  prince  de  Butera. 

Jean  baron  de  Kevenhullcr  ,  grand  écuyer  héréditaire 

de  Carinthie ,  mon  en  1606. 

PHILIPPE  III.  ROI  D'ESPAGNE  VII.  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  en  1621. 

Albert  archiduc  d'Autriche ,  prince  dec  Pays-Bas, 
mort  en  i6zt. 

Louis  Henriqucz  dc  Cabrera ,  duc  de  Medina-dc  Rio- 
feco ,  mort  en  1600. 

Ferrante  dc  Gonzague  duc  d'Ariano  ,  feigneur  de 
Guaftalle. 

Jean  de  laCerda,ducdeMedina  Celi ,  mort  en  1607. 

Antoine  Alvarcs  de  Tolède ,  de  Beaumont ,  duc  d'Al- 
be ,  connétable  de  Navarre ,  mort  en  1639. 

Charles  de  Croi ,  duc  d'Arfcot ,  prince  dc  Chimai  , 
mort  en  1611. 

Charles  -Philippe  de  Croi ,  marquis  d'Havré,  mort 
en  161}. 

Philippe  dc  Croi ,  comte  de  Solre ,  feigneur  de  Mo- 
lembaix,  mon  en  i6u. 

Philippe- Guillaume  de  Naflau  ,  prince  d'Orange, 
mort  en  1618. 

Lamoral  comte  &  prince  dc  Ligne  ,  mon  en  1634. 

Charles  comte  d'Egmond  prince  de  Gavre  mort  cni6io> 
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Claude  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte,  mort  en  iSo*. 

Pierre  Caictan  >  duc  de  Sermonettc. 

Siokmond  111.  roi-dc  Pologne  i  mort  en  163:. 

Ranucc  Farncfc  ,  duc  de  Parme ,  mort  en  1611. 

Diego  Henriqutz  de  Gufman  ,  comte  d'Alva. 

Maximilien  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière, 
élefteur  ,  mort  en  i6st. 

Herman  comte  de  Bcrg ,  marquis  de  Bcrg-op  Zoom, 
mort  en  ictri. 

Cliarles  d'Aragon ,  duc  de  Terranova  ,  mort  en  ioof. 

Ambroife  Spinola  ,  marquis  de  Los  -  Balbafés ,  mort 
en  1630. 

Cefir  d'Eft  duc  de  Modene  0e  de  Reggio  ,  prince  de 
Carpi ,  mort  en  1618. 

Alexandre  Pic ,  prince  de  la  Mirandole,  marquis  de 
Concordia  ,  mort  en  1637. 

Camille  Caraccioli ,  prince  d' A vcllino. 

Matthieu  de  Capoue,  prince  de  Conca ,  grand  ami- 
ral de  Naplcs. 

Marc  Colonne,  duc  de  Zagarolle. 

Inico  d'Avalos  d'Aquino  ,  marquis  de  Pcfcaire&du 
Gusft ,  grand-chambellan  de  Naplcs. 

Virginio  des  UtTins  duc  de  Bracciano. 

Louis  Carafe  Marra ,  duc  de  Sabionctte ,  prince  de 
Srigliano. 

André-Matthieu  Aquaviva  d'Aragon ,  prince  de  Ca- 
fcrtc. 

Fabrice  Brancifort-Varcfi  &  Sanrapau ,  prince  de  Bu- 
tera ,&  de  Pietra-Periîa ,  mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncadc  -  d'Aragon  ,  duc  de  Montalte  ; 
prince  de  Patenta  ,  puis  cardinal. 

Jean- André  Doria,  prince  de  Melphe,  grand -pro- 
tonotairc  de  Naplcs,  mort  en  1606. 

Pierre  Tellez  Giron ,  duc  d'Oflone. 

Jean  d'Aragon  ,duc  de  Terranova,  mort  en  1613. 

Alfonfe-Dicgo-Lopez  de  Zuniga  &  Sotomayor,  duc 
de  Bcjar. 

François  Colonne ,  prince  de  Palcftrinc ,  duc  de  Baf- 
fanello,  mort  en  1631. 
Rodrigue  •  Ponce  de  Léon  ,  duc  d'Arcos ,  mort  en 

16^0. 

Françpis-dc  Gonzague,  prince  de  Caftillon. 
Frédéric  Landi ,  prince  de  Val-dc-Taro. 
George- Louis  landgrave  de  Leuchtemberg ,  mort  en 
J613. 

Paul  Si-xtc  Trauthfon ,  comte  de  Falkcnftetn  ,  maré- 
chal héréditaire  du  Tirol ,  mort  en  1611. 

Philippe  d'Autriche,  prince d'Efpagnc,  puis  roi IV. 
du  nom. 

Cliarles  de  Longueval  ,  comte  de  Buquoi ,  mort  en 
161t. 

Frédéric  comte  do  Berg ,  baron  de  Boxmeër ,  mort 
en  1618. 

Charles -Emmanuel  de  Gorrcvod  ,  duc  de  Pont  de- 
Vaux  ,  mort  en  161J. 

Antoine  de  Lalaio,  comte  de  Hoocbftrate  .mort  en 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Solre ,  baron  de  Molembais, 
mort  en  1640. 

Jean  Emmanuel  Perez  de  Gufman ,  duc  de  Medina- 
Sidonia. 

Cleriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  mort 
en  1630. 

Wolfgand  -Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin,  duc 
de  Bavicre-Ncubourg ,  mort  en  1653. 
Uladislas  Sicismond,  roi  de  Pologne  &  de  Suéde, 

mort  en  1674 

Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  d'Eft,  de  faint  Mar- 
tin &  de  Borgomencro. 

Paul  Sangro,  prince  de  San-Serero,  duc  de  Torre, 
Macgiore,  marquis  de  Caftcl-Nuovo. 

Charles  de  Ligne ,  duc  d'Arfcot  .comte  d'Arembcrg, 
mort  en  1640. 

Charles-Alexandre  de  Croi,  marquis  dUavré, mort 
en  1614. 

Chriflophle  de  Ryc ,  de  la  Palu  ,  marquis  de  Varcm- 
bon ,  comte  de  Varax. 

Uladiflas  comte  de  Furftemberg. 
'  J«n  comte  de  d'Ooftfrifc  *  de  Rcitberg. 


lEgreond,  prince  de  Ga\rrc  ,  mort  en 
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Chriflophle  comte  d'Ooftfrifc  &  d'Embden. 
Jean  Oldcric,  prince  d  'Eggcmbcrt  ,  mort  en  1^4. 
Sdi  nco  Adalbcrt  Poppel ,  prince  de  Lobkowitz  ,mort 
en  1618. 

Jean  George  prince  de  Hohcnzollern  ,  mort  en 

PHILIPPE  IV  ROI  D'ESPAGNE,  VIII.  CHEF 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  mort  en 

François  Diego  Lopcz  de  Zuniga,  &  Sotomayor  duc 
de  Bcjar ,  mort  en  1638. 

Charles  de  Lalaio  ,  comte  de  Hoochftrate ,  mort  en 
1626. 

François  Thomas  d'Oifelai  ,  comte  de  Cantccroix  , 
mort  en  1619. 

Louis  de  Velafco,  comte  deSalazar,  marquis  de  Bel- 
veder. 

Guillaume  de  Melun  ,  prince  d'Epinoi  ,  mort  en 
i6}<. 

Charles  duc  de  Troppau  ,  prince  de  Liechtcnftîin , 
mort  en  1617. 

Léonard  Helfrid  ,  comte  de  Meggau  ,  mort  en 
1644. 

Charles  d'Autriche,  infant  d'Efpagne  ,  mon  en  163a. 

François  Chriflophle  de  Kevenhulicr ,  grand  écuyer 
héréditaire  de  Carinthie ,  mort  en  1650. 

Philippe  de  Rubempré  ,  comte  de  Vertaing  ,  moit 
en  1639. 

Alexandre  de  Bournonvillc  comte  de  H*nnin- Lie- 
tard  ,  mort  en  1656. 

Louis  comte  d'Eci 
1614. 

Alexandre  de  Ligne  ,  prince  dcChimai,  mort  en  n$ao. 

Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  puis  duc  de 
Valentinob  ,  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  mort  en 
\66u 

Marin  Caraccioli ,  prince  d'Avelino  ,  grand  chance- 
lier de  Naplcs. 

Ferdinand  Ernest  empereur  ,  roi  de  Hongrie  Se  de 
Bohême ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en  1657. 

Paul  Savclli ,  prince  d'Albano ,  duc  de  Riccia. 

Fabrice  Caraftc ,  prince  de  la  Roccella. 

Albert-  Vcnctflas-Eulebe  ,  comte  de  Waldftcin ,  duc 
de  Fridlan  &  dcSagau,morten  1614. 

Jean  comte  de  Naflau  ,  mort  en  1638. 

Lcopold  archiduc  d'Autriche  ,  landgrave  d'Alface, 
comte  de  Tirol ,  mort  en  1631. 

Alton fe-Fcrnandés  de  Cordoueek  Fygueroa,  marquis 
du  Priego. 

George  -  Louis  comte  de  Schwartzemberg  ,  mort  en 
1641. 

Tibere-Vincent  dcl  Bofco  Aragon-Vclafquez  &  Vil- 
lareal ,  prince  de  Catolica ,  duc  de  Mifulmeri. 

Maximilien  comte  de  feinte  Aldegonde  ,  baron  de 
Noirkarmes, mort  en  163  J. 

Jean  de  Montmorenci ,  prince  dcRobeque  ,  mort  en 
i«3t. 

Maximilien  de  Hennin  ,  comte  de  BoiTut  ,  mort  en 
lias/. 

Tibère  Caraffe  prince  de  Bifignano  ,  duc  de  San- 
Marco ,  mort  en  1647. 

Rambaud  comte  de  Collalto ,  mort  en  1630. 

Jean  Jacques  comte  de  Bronckhorfl,  mort  en  1630. 

Erncft  comte  d'Ilemburg,  mort  en  1664. 

Oâavc  Vifconti ,  comte  de  Gamalerio  ,  mort  en 
i(53i. 

Louis  d'Aragon  Ordonne  &  Cordoue ,  duc  de  Car- 
donne  &  de  Segorbc. 

Albert  de  Ligne ,  prince  de  Barbançon ,  comte  d' AU 
gremont ,  mort  en  1674. 

Othon- Henri  Fugger ,  comte  de  Kirchberg  ,  mort 
en  1644. 

Nicolas  comte  d'Efterhazi  de  Galantha ,  palatin  du 
royaume  de  Hongrie,  mort  en  1645. 

Philippe  Spinola ,  marquis  de  Los-Balbafes ,  mort  en 
1659. 

Godefroi-Henri  comte  de  Pappenheim,  mort  en  163,1. 
Adam  comte  de  WaUtein ,  mort  en  1669. 
Jean-Bapufte  de  Capouc  ,  prince  de  Calpuli ,  &  de 
Cooca.  .  • 
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Paul  de  Sangro,  prince  de  San-Scvero,  ducdeTorrî- 
maggiore. 

Hector  Ravachiero ,  prince  de  Satriano. 

Hcrculc-Thcoiorc  Tri  vulce,  prince  de  Mefoco,  puis 
cardinil  mort  en  1656. 

Maximilien  prince  de  Dictrichftein .  mort  en  it> ff . 

Maximilien  comte  de  Trautmanfdorf ,  mort  en  »<Sfo. 

Claude  de  Lannoi ,  comte  de  1»  Motteric,  mort  en 
1645. 

Balthafar- Charles -Dominique  d'Autriche  ,  infant 
d'Efpagne,  mort  en  1646. 

François  d'Eft ,  duc  dcModene  te  de  Rcg;io  ,  mort 
en  1658. 

Jè  an  Casimir  roi  de  Pologne .  mort  en  1671. 

Sifrid-Chriftophle  baron  de  Prcuner ,  mon  en  it>  ji. 

Rodolphe  baron  de  Tic  ffenbach. 

Guillaume  marquis  de  Bade ,  mort  en  167t. 

François-Marie  Caraffe-Cattriot ,  &  Gonzaguc ,  duc  de 
Noccra ,  mort  en  1641. 

Charles  Toco,  prince  de  Monteraileto ,  mort  en  1674. 

Philippe  Balth.izar  de  Gand  ,dit  ViUin ,  prince  de  Mal- 
mimes  ,  comte  d  Ifcnghcin  ,  mort  en  «<S8o.  doyen  de 
l'ordre. 

Guillaume  comte  de  Slavata  tt  de  l'empire , de  Klun 
tVc.  mort  en 

VcnccfUs  Poppcl ,  duc  de  Sagan;  prince  de  Lobkovuz 
Bec.  mort  en  1677. 
Jcan-Antoine  Ulric  ,  prince  d'Eggembcrg  ,  mort  en 

Henri  Schlick  ,  comte  de  Paflau .  mort  en  1650. 
Oôave  Picolomioi d'Aragon,  duc  d'Amalli ,  mort  en 

François  Caretto,  marquis  de  Grana ,  mort  en  16 

Ferdinand -Charles  archiduc  d'Autriche  ,  comte  de 
Tirol ,  mort  en  1661. 

Philippe -François  duc  d'Aremberg ,  d'Arfcot  &  de 
Çroi  ,,princc  de  Porccan  ,  mort  en  1675. 

Sigifmond. Louis  comtede  Dicirtchltein.mort  en  itSfj. 

lîugene  de  Hennin ,  comte  de  BolTut,  mort  en  i6j6. 

Philippe-Charles  de  Croi ,  duc  d'Havre ,  mort  en  1650. 

Claude  Limoral ,  prince  de  Ligne,  marquis  de  Rou- 
baix,  mort  en  167?. 

Philippe  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en  1675. 

EulUche  de  Croi,  comtede  R  ceux,  more  en  1653. 

Georges  Adam  Borzita  ,  comte  de  Martinitz  ,  mort 
en  1651. 

Jcan-Lonis  comte  de  Naflau-Hadamar ,  mort  en  1655. 

Jean-  Alfonfc  Pimentel  de  Qil'gnonés ,  comte  de  Bcnc- 
vcm ,  mort  en 

Nicolas-  Marie  de  Gufman-Caraffe ,  princede  Stigliano , 
duc  de  Sibionettc. 

Diego  Lopez  Pacheco ,  duc  d 'Etalonne ,  mort  en 

Ferdinand  IV.  roi  de  Hongrie  te  de  Bohême ,  puis  roi 
des  Romains,  mort  en  1654. 

Paul  Palfi  .comte  de  Erlledcn  .palatin  de  Hongrie  , 
mort  en  1*5:4. 

.  Jean  Wichard  duc  de  Munfterberg  ,  prince  d'Avef- 
perg ,  mort  en  1677. 

Sigifmond  Sfbndrati,  marquis  de  Monufié ,  mort  en 

Charles-Albert  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi  ,mort 
«n  166t. 

Jean-  Adoîphe.comte  de  Schvat  zembe  r  p.mort  en  i68j. 
Louis  Raimond  d'Aragon  -  Folck-de-Cardonne-  dc- 
,Cordoue,HncdeSegorbe  ,de  Ordonne  tVc. 

Diego  d'Aragon-Cortés  te  Fallajeia  ,  duc  de  Terrano- 
.  va,  mort  en  166). 

Louis -Guillaume  de  Moncade-Luna-Perralta-d  Ara- 
gon-de-la-Cerda.duc  de  Montalte. 

Philippe-Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de 
Baviere-Neubourg ,  mort  en  1684» 

Jean-François Trauifon  .comte  de  Fakkenftein ,  mort 
en  166"$. 

Marc-  Antoine  Colonne ,  duc  de  Palliano  ,mort  en  16  f 9- 
.  François  FUomarino  ,  prince  de  la  Rocca  ,  mort  en 
1678. 

Jean-Maximilien  comte  deLamberg ,  mort  en  1681. 
,  Lbopqld'Ignacb  empereur  ,  roi  de  Hongrie 
tt  de  Bohème  ,  archiduc  d'Autriche,  more  eo  1705.. 
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Louis-Ignace  Fernande*  de  Cordoue  Figueroa-  Agui- 
lar ,  duc  de  Feria ,  marquis  de  P  riego. 

Manuel  LopésdcZunigaflcSotomayor,  ducdeBcfar, 
mort  en  1686.  . 

Jean-Ferdinand  comte  dePorzia.morten  ifStSj. 
Bernard-Ignace  Borzita  .comte  de  Martinitz  ,  mort 
en  1685. 

Anmbal  marquis  dcGonzague,  prince  de  l'empire, 
prefident  du  confeil  de  guerre  de  l'empereur  ,  mort  en 
1668.  -  • 

Jean-  Chriflophle  comte  de  Pnechin ,  vicc-prefident  du 
confeil  de  guerre  de  l'empereur ,  mort  en  1658. 

Charles  d'Eft ,  marquis  de  Borgomancro,  grand  d'Et 
pagne ,  mort  en  1695. 

Nicolas  Ludovilio ,  prince  dePiombioo  tt  de  Salerne, 
mort  en  i66j. 

Philippe-Emmanuel  de  Croi ,  comte  de  Solre,  baron 
de  Molembaix,  mort  en  1670. 

Jules  Savclli ,  prince  d' Albano  te  de  Vcnafro. 

Fabricio  Pignaielli ,  duc  de  Montclcon ,  mort  en  1664. 

François  Caïetan ,  duc  de  Sermoncttc. 

Jean- François  Dctiié ,  princede  Naflau-Sicgen. 

jcan-Baptiite  Borghcfc ,  prince  de  Sulmone ,  mort  en 
'7'7* 

François  comte  de  Wcflelini  de  Hadad  ,  palatin  de 
Hongrie ,  mort  en  1667. 

François  comte  de  Peuing,  mort  en  1678- 
George- Louis  comte  de  Smzcndorf ,  trelerier  hérédi- 
taire de  l'Empire,  mort  en  1681. 

Jean  comte  de  Rorhal ,  mort  ea  1674. 

Sigifmond  -  François  archiduc  d'Autriche ,  comte  de 
Tyrol ,  mort  en  1665. 

Nicolas d'Efdrin ,  comte  de  Serin, ,  mort  en  1664. 

Gautier  comtede  Ltllie ,  mort  en  1667. 

//  n'efl  p.u  sur  <jut  ceux  qutjutvtnt ,  foitnt  itnt  Uurr*ng 
quejujquei  <  frtftntn  n*  fi  fréctftmtnt  ffavttr. 

CHARLESn.  ROI  D'ESPAGNE, IX.CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  en  1700. 

Ferdinand  Bonavcnture ,  comte  de  Harach  ,  mort  ea 
1706. 

Théodore  Trivulce  prince  de  Mefoco,  mort  en  1678. 
Ferdinand  Jofeph  prince  de  Dictrichftein  ,  mort  ea 
1698. 

Raimond  prince  de  Montecuculli ,  prefident  du  confeil 
de  guerre  de  l'empereur,  mort  en  1680. 

Jean  Harwiclc,  comte  deNoftiu,  chancelier  de  Bo- 
hême 1  mort  en  1683. 

Davi.l  Ungnad  comte  de  WehTcn  -  Wolf,  confeiller 
d'état  de  l'empereur ,  mort  en  1671. 

Philippe  -  Hippolyte  -  Charles  Spinola  ,  comte  de 
Brouai ,  mort  en  1670. 

Michel  Kuribut  Wuhiow-iski ,  roi  de  Pologne ,  mort 
en  167}. 

Jcan-Baptifte  Ludovtfo  prince  de  Piombino. 

Laurent  Colonne  duc  de  PaJIiano  ,  connétable  du 
royaume  de  Naples. 

Jules  Cefar  Colonne ,  prince  de  Carbognano ,  duc  de 
Ballanello. 

Maphee  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine,  duc  de  No- 
ccra ,  mort  en  1685. 

David  Ungnad  comte  de  Wciflcn  Wolf. 

Philippe- Louis  comte  d'Egmond  ,  prince  de  Carre, 
en  168 1. 

F.  rdinand  François- Jofeph  de  Croi ,  duc  d'Havré  tt 
de  Croi. 

Louis  de  Bcaufremont ,  marquis  de  Medimieux. 
Jean  Charles  de  Batteville, marquis  de  Contlans, mort 
en  1698. 

Fabticio  Carafe  , duc d'Andrie, mort  fans  avoir  reçu 
le  collier. 

Diego  d'Aragon ,  duc  de  Terranova ,  mort  en  1674. 

Thibault  marquis  de  Vifcomi,morten  1674. 

Jean- François  delà  Cerda  Rtbera Portocarrero  ,  duc 
de  Medina-Ccli ,  Alcala. 

Pedro-Nunez  Colomb  Portugal  ,1.  du  nom  ,  duc  de 
VeraguascV  de  la  Vega,  mort  en  1674. 

PerhroNunezColooxn-Portugal,  IL  du  nom,  duc  de 
Veraguas. 

Yyy  iij 
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Jean  de  Vclafco,  comte  de  Salazar, mort  en  1678. 
Alexandre  priucc  de  BournonvUc. 
,  Albm-François  de  Croi ,  comte  de  Mcgghcm. 
N  • . de  Berghcs ,  comte  de  Grtmberghes. 
Alfonft  d'Avalos  d'Aquino,  marquis  de  Pefcaire. 
N  ....comte de  DictrichfUin. 

Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  mort  en  1690. 
,    Alexandre  Farncfe  ,  duc  de  Parme. 

N ....  prince  de  Cariati. 

Erncft  duc  d'Aremberg  ,  prince  de  Chimai. 
Hector  Pignatclli ,  prince  de  Monteleon ,  mort  en  167  7 . 

Antoine  Alvarcs  de  Tolède- Beaumont ,  duc  d'Albc  , 
mort  en  1701. 

Albert  comte  de  Sinzendorf. 

Antoine  Trotii. 

I.copol-Ignace  comte  de  Konigfec. 

Charles-Henri  légitimé  de  Lorraine  ,  comte  de  Vau- 


TOI 


Jean-Hubert  comte  de  Czernini. 
Charles-Ferdinand  comte  de  Waldftein ,  mort  en  1701. 
Eugène  de  Montmorenci ,  prince  de  Robeque. 
Othon  Henri  de  Caretto  marquis  de  Grana ,  f 
«eur  des  Pays-  Bas  Efpagnols ,  mort  en  1685. 
Chirles  Borromée  comte  d'Arona. 
Frédéric  Sfbrce. 

Charles  de  Guevarre-d'Aragon-Borgia  duc  de  Villa- 


hermofa,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charlcs-E 
Biortcn  1681 


Pays-Bas. 

d'Aremberg,  duc  d'Arfchot, 

Cefar  Vifconti ,  marquis  de  Ciflagi. 
Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Monteleon ,  mort  en  1677. 
Sigifmond  Hclfrid  comte  de  DietrichAcin ,  mon  en 
169». 

N  ....  prince  de  Pietra  Percia. 

Paul  Efterhali  de  Galantha ,  palatin  de  Hongrie. 

JcanErnelt ,  duc  de  Holftein-Ploèn ,  mort  en  1700. 
.    Octave-Ignace  duc  d'Aremberg  ,  prince  de  Bar  ban - 
'çon ,  mort  en  169}. 

Erntfl  Rudiger ,  comte  de  Staremberg  ,  mon  en  1701. 

François  Carafrc ,  prince  de  Belveder ,  mort  en  1711. 

Henri-Emelt ,  prince  de  Ligne ,  mort  en  1701. 

Philippc-Charles-Prançois ,  duc  d'Aremberg  eVd'Ar- 
feot ,  mort  en  1691. 

Henri  François .  comte  de  Mansfcld ,  mort  en  1(91. 

Jean  Guillaume,  éledcur  Palatin,  mort  en  1690. 

Jean-Emmanuel  de  Zuniga ,  duc  de  Bcjar. 

J  os  tPH  empereur ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en  1711. 

Eugène  prince  de  Savoyc. 

Antoine  CarahV. 

Helmhard-Chriltophlc  Ungnad ,  comte  de  Weiffcn- 
Wolf.roort  en  1701. 

Adolfc- Vratiflas ,  comte  de  Sternbcrg. 

Dominique-André  ,  comte  de  Kiunirz ,  mort  en  170;. 

Wolfang ,  comte  d'Oé'tingcn ,  mort  en  1708. 

Golieb ,  comte  de  Windilgratz ,  mon  en  169;. 

Louis ,  comte  d'Edmond ,  mon  en 

Ferdinand  -  Gallon  -  Lamoral  de  Croi  ,  comte  de 
Rceux. 

Eugène  Louis  de  Berg  ,  prince  de  Rach  ,  mon  en 
1688. 

Eugène- Alexandre,  prince  de  la  Tour  8c  de  Taffis , 
mort  en  1714. 

Urbain  Barbcrin , prince  de  Paleftrine. 

Inigo  Vêlez  Ladron  de  Gucvarra ,  comte  d'Ognate  , 
mort  en  1699. 

Jean-Emmanuel  Pachcco,duc  dEfcalonc,  marquis 
de  Villcna. 

Jacques  -  François  Vidor  Sarmiento  de  Sylva  ,  duc 
d'Hijar.morten  1700. 

Manuel  de  Cordoue  &  Figueroa ,  marquis  de  Priego , 
mort  en  1700. 

Cefar  marquis  Vidoni. 

François  Marquard,  comte  de  Wartemberg. 

Ferdinand-Guillaume  Eufebe  ,  prince  de  Schuwart- 
zemberg ,  mort  en  170J. 

François-Ulric ,  comte  de  Kiwki. 

Jean-Quentin ,  comte  Jorger ,  mon  en  170s;. 

François  Charles  Uebfteinski,  - 
mort  en  1700, 


'alliano  ,  connétable  de 


Philippe  Colonne  ,  duc 
Naples. 

Jacques  Sobieski,  prince  de  Pologne. 
Ginez  Fernandez  de  Caftro  -  Portugal  ,  comte  de 
Lemos. 

Maximilien- Emmanuel ,  duc  de  Bavière ,  électeur  de 
l'empire. 

Leopold ,  duc  de  Lorraine. 

Louis  Guillaume ,  prince  de  Bade ,  mort  en  1707. 

Rodrigue  Sylva-Mcndozâ-Gufman  ,  duc  de  Paftrane 
&  de  rinl'antado ,  mort  en  169). 

François- Jofeph  ,  comte  de  Lamberg. 

Philippc-Sigiimond  ,  comte  de  Dicdricbftein  mort 
en  1716. 

Jean-Adam  André ,  prince  de  Liechtenftein. 

Chriftophle  Leopold ,  comte  de  Schafgots. 

N.  deMerode,  marquis  de  Wtfterlo. 

Charles  Louis- Antoine  de  Hennin ,  prince  de  Chimai 
comte  de  Boilut. 

Philippe-François,  prince  de  Berghes ,  mort  en  1704. 

yfince ,  comte  Caprara  ,  mort  en  170t. 

François-Maric  Caraccioli ,  prince  d'Avcllino. 

BaltazarNafelli ,  prince  d'Aragona. 

Marius-Marthei  ,duc  de  Paganica. 

Jean-Chriftian ,  prince  d'Eggenberg ,  mort  en  1710. 

Othon- Henri  .comte  d'Abensbcrg  &  de  Traun. 

Venccflas-Fcrdinand  Poppcl,  comte  de  Loblcovitz 
mon  en  1697. 

Charles  Philippe ,  électeur  Palatin. 

N.Ramircz  de  Arellano,  comte d'Aguilar. 

Louis-Thomas  Raymond,  comte  de  Harrach. 

Charles,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohème, 
archiduc  d'Autriche. 

Jean  Sigcfroi ,  prince  d'Eggemberg. 

George ,  prince  de  Heflc-Darmlrad  ,  mort  en  î-roc. 

Antoine  Florian  ,  prince  de  Liechtenftein. 

Leopold-Philippe,  prince  de  Montecuculli ,  mort  en 
1698. 

George-  Adam  Borzita ,  comte  de  Maninitz. 

Maximilien , comte  de  Thun. 

Jean  -  François  ,  comte  de  Wrmb  &  de  Freidental 
chancelier  de  Bohême ,  mon  en  170  5 . 

Sigefrid  -  Chriitophle,  comte  de  Breyner ,  mon  ea 
1698. 

Ferdinand  Auguftc  Poppel ,  prince  de  Loblcoiritz. 
Ottavio ,  comte  Curiani. 
Charles  Erncft ,  comte  de  Walftein. 
Jean  Leopold ,  comte  Trautfon. 
Leopold  Ignace  ,  prince  de  Dictrtchlrein  ,  mort  en 
1708. 

Côme  Claude  d'Ognies ,  comte  de  Coupignics ,  mort 
en  1709. 

Vtnceflas- Albert ,  comte  dcScernberg. 

Henri  de  Melun ,  marquis  de  Richebourg. 

N.  Batte  ville,  marquis  deConâans. 

Dominique  Aquaviva ,  comte  de  Converiano , 

Leopold- Jofeph,  comte  de  Lamberg,  mort  en  170(5. 

N.  d'Avalos  d'Aquino,  marquis  de  Pefcaire. 

N  ducd'Arfcot. 

Philippe- Antoine  ,  prince  de  Rubempré  ,  mon  en 
1707. 

Leopold-Mathias,  prince  de  Lamberg,  mon  en  1711, 
Freacric-Erneft ,  comte  de  Windifgratz. 
Charles  Archinto. 

Charles-Thomas  de  Lorraine,  prince  de  Vaudemond  , 
mort  en  1704. 

PHILIPPE  V.ROI  D'ESPAGNE, X.  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  a  pris  le  collier  de  l'or- 
dre le  1.  Décembre  1700. 

Charles  de  France , duc  de  Berri ,  mon  en  1714. 
l  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans-,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier ,  en  1701. 

Paul,  duc  de  Beauvillier,cVc.  mon  en  1714. 

Philippe ,  duc  d'Orléans,  regent  du  royaume  de  Fran- 
ce ,  mort  en  mj. 

Albert  Caetan ,  prince  électoral  de  Bavière. 
-■  Louis  Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufc. 

Adrien -Maurice ,  duc  de  NoaiUc*. 
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André  d'Avalos,  prince  de  Montefarchio ,  mon  en 
1709. 

Jean-Hierôme  Aquaviva  d'Aragon ,  duc  d'Atri,  mort 
en  1709. 

Louis  Jofeph,  duc  de  Vendôme,  mortenryii. 
Damien-Helfrid  Tferclaës ,  comte  de  Tilli ,  mort  en 
17»  î- 

Louis-François  d'Harcourt,  comte  de  Sezanne ,  mort 
en  1714. 

Jean  François  de  Bete,  marquis  de  Lede ,  mort  le  it. 
Janvier  1715. 

Louis  François  duc  de  Boufflcrs ,  maréchal  de  France , 
mort  en  1711. 

N.  comte  d'Autel» 

N.  delà  Cueva,  duc d'Albuquerque. 

Jacques  Fitz  James,  duc  de  Bervick,  maréchal  de 
France. 

N.  marquis  de  Bat ,  capitaine  gênerai  de  l'Eftremadure, 
mort  en  1715* 

Antoine -Charles  ,  duc  de  Gramont,  pair  de  Fran- 
ce, fitc. 

François  Pio  de  Savoye  fie  Cortereal ,  dit  le  prince  Pio , 
mort  en  171J. 

N.  marquis  de  Crcvecceur. 

N.  marquis  de  Ccva-Grimaldï. 

Jacques -Antoine  de  Baufremont,  marquis  de  Lifte- 
non  ,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva-d'Aragon ,  duc  d'Atri. 

Louis- Bénigne  ,  marquis  de  Baufremont, 

AnneAuguftcdc  Montmorenci,  comte  d'Efterre,  puis 
prince  de  Robecque. 

Louis,  marquis  d'Arpajon. 

Jean-Baptifte  du  Caffe,  capitaine  gênerai  des  armées 
oavalles  de  France  ,  mort  en  1715. 

Louis ,  marquis  de  Brancas. 

N.  marquis  de  Montijo. 

Hector,  duc  de  VilUrs,  maréchal  de  France. 

Roftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

Jacques  Fitz  James ,  ducdeLina,  lord  Tinmouth. 

Emanuel-Igrucc  prince  de  Naffau. 

Louis-Pierre-Maximilien  marquis  de  Bethune,  puis 
duc  de  Sulli,  pair  de  France. 

Louis  Henri  d'Harcourt ,  comte  de  Bcuvron,  lieute 
nant  général  au  gouvernement  de  Normandie  ,  mort 
en  1716. 

Benoit  Bidal ,  marquis  d'Asfcld ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi. 

Abraham-Claude  de  Thubiercs»  marquis  de  Caylus. 

Louis,  prince  des  Atturics ,  puis  roi  d  Elpagne  I.  du 
notn ,  XL  chef. 

Etienne ,  marquis  Mari. 

JN.  Andrault ,  marquis  de Langeron. 

Jacques  Louis ,  duc  de  S.  Simon,  pair  de  France. 

Philippe-Charles,  marquis  de  la  Fare. 

Ferdinand,  infantd'Elpagnc. 

Charies  ,  infant  d  Et  pagne. 

Philippe,  infant  ci  El  pagne. 

H  duc  de  Priego,  Mcdina-Celu 

N.  duc  d'Arco. 

N.  marquis  de  Santa- Crux. 

N.  comie  de  S.  I  fie  van  de  Gormas. 

N.  Pie ,  duc  de  la  Mirandole. 

N.  duc  de  Medina-Sidonia. 

N.  marquis  Grimaldo. 

N.  marquis  de  Valoufe. 

N.  marquis  ScottL 

Antoine  Arduino. 

LOUIS  I.  ROI  D'ESPAGNE  XL  CHEF, 
mort  en  17x4. 

Louis  ,  duc  d'Orléans. 
Louis  ,  duc  de  Bourbon. 

*  l'ayez,  le  blafon  des  armoiries  des  chevaliers  de  la 
Toifond'Or,  par  Jean  Baptifte  Maurice,  roi  d'armes 
d'Efpigne,  imprimé  i  la  Haye  l'an  1667.  qui  y  a  joint 
leurs  éloges  &  leur  pofterité.  *  Maufoléc  des  chevaliers 
de  U  Toilon.  lmhof,  wriw  imftrii. 

TOKAI,  ville  très-forte  de  la  haute  Hongrie ,  avec 
oudeile ,  fur  le  fleuve  Bodroch ,  qui  s'y  jette  dans  U 
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TehTe  ouTeyffa ,  avoir  été  emportée  par  les  Turcs,  fie 
fut  reprife  par  l'armée  de  l'empereur, qui  l'a  pouedee  jus- 
qu'au foulevement  du  comte  Emeric  de  Tekeli ,  qui  s'en 
faifit  l'an  168$.  &  qui  la  perdit  l'an  i«8j.  *  Vit  du  tmtt  dt 

Ttktti. 

TOLBIAC,  tbtrtbt^  ZULCH. 

TOLDER ,  anciennement  OififiM,  rivière  quia  la  four- 
ce  au  mont  de  Vofge  ,  près  des  fources  de  la  Mozelle. 
Elle  coule  dans  le  Suntgaw,  baigne  Mafmunfter,  fit  fis 
décharge  dans  l'ifle  un  peu  au-deubus  de  Mulhaufen.  * 
Baudrand. 

TOLEDE  (ûr  le  Tase  ou  Ta  je ,  Ttlttum  in  Csrfettmt9 
ville  capitale  de  Caftiïlc  la  Neuve  ,  avec  archevêché 
fie  prima  tic  des  Efpagnes  ,  où  les  auteurs  Efpagnolsdi- 
fem  qu'il  y  a  eu  autrefois  un  cirque  de  aau.  pieds  de 
long,  capable  de  contenir  150000.  perlonnes,  eituiuée 
afiez  bizarrement  fur  un  grand  rocher  feparé  de  hautes 
montagnes  par  la  rivière  de  Tage.  La  cimeeft  une  ma- 
nière de  plate  forme  ,  où  font  la  place ,  l'cglife  fie  le 
chlteau  ,  fie  le  refte  cft  tout  couvert  de  maifons  aflez 
bien  bâties.  On  y  trouve  aufli  trente-huit  maifons  reli- 
gieufes,  vingt-fept  églifes  paroilïiates  ,  quelques  hôpi- 
taux >  flcc.On  y  fabrique  une  très- grande  quantité  d  é» 
tofes  de  foye  fie  de  lame ,  outre  des  lames  d'épée  qui 
fonr  très  cltimées.  Dans  cette  ville,  qui  cft  très-grande  , 
l'églife  métropole ,  le  filais  de  l'archevêque ,  fit  celui 
que  Charles  V.  y  Ht  bâtir ,  méritent  d'être  vÛs.  Mais  le 
dernier  fur  brûlé  en  Novembre  1710.  par  les  troupes 
de  l'empereur  Charles  VI.  qui  prétendoit  a  la  couronne 
d'Efpagnc  ,  lorfqu'eltcs  furent  obligées  de  fortir  de 
cette  ville.  L'archevêque,  qui  cft  primat  de  toutes  les 
Efpagnes,  chancelier  de  Caftille,  8c  pnmicr  des  grands 
du  royaume ,  a  trois  cens  mille  écus  de  revenu  ;  mais 
s'il  n'eft  pas  cardinal ,  il  n'en  a  que  le  tiers ,  fie  le  refte 
eft  pour  le  roi  :  fie  Philippe  V.  accorda  en  Septembre 
1721.  à  l'archevêque  &  à  les  fucccflcurs  en  cette  dignité 
la  permiflion  de  fe  faire  traiter  d'excellence.  S^s  futfra- 
gans  font  Cordoue ,  Sigovie ,  Cartagene  &  Murcic  unis 
enfcmble,  Sigutnça,  Olma,  Cuença,  Jaën ,  Avila,  fie 
ValladotrdU  chapitre  métropolitain,  qui  a  deux  cens 
mille  écus  de  revenu ,  eft  compofé  de  quatorze  digni- 
tés, quarante  hauts  chanoines,  cinquante  prébendiers, 
vingr  petits  chanoines ,  quarante-fept  prêtres ,  fit  quaran- 
te clercs  pour  la  mufique  ;  ce  qui  fait  plus  de  deux  cens 
perfonnes  revêtues  dcfurplù.Le  pape  fit  le  roid'Efpjgne 
lbnt  chanoines  de  cette  églife  ,  fit  tous  les  ans  on  les 
appelle  tout  haut  a  U  porte  du  chœur  la  veille  de  Noël, 
ahn  qu'ils  ayent  à  affilier  aux  première»  vêpres ,  fit  i  l'of- 
fice de  Noël  ,  fit  des  deux  jours  luivans;  fit  faute  par  eux 
de  comparaître,  on  les  prive  chacun  de  la  rétribution  de 
deux  mille  maravedis ,  qui  vallent  feize  livres  treize 
fols  &  onze  deniers  monnoye  de  France  :  ce  qui  fe  re- 
tient au  pape  fur  ce  qui  lui  eft  dû  pour  les  vacances  des 
bénéfices  ;  fie  au  roi  fur  ce  que  le  chapitre  peut  devoir 
de  fublides  a  fa  majefte.  Quant  aux  rites  que  l'on  fuie 
dans  cette  églife ,  les  articles  LITURGIE  fit  MU- 
SARABES.  Tolède  a  été  la  ville  royale  ,  le  fejourdes 
rois  Wdigoths  fit  de  quelques  Maures.  Alfonfe  VI.  die 
U  l'Aitltnt,  la  conquit  lur  ces  derniers  l'an  108}.*  Fran- 
cilco  de  Pifa ,  Defirrpnon  4e  U  imftvAl.  Cwdsd.  de  Teled*. 
Gardas,  de  rtittf.  Ttled.  Hofano,  bt(l.  de  Ut  rejet  mev* 
de  Ttled» ,  &c. 

CONCILES    DE  TOLEDE. 

Le  I.  concile  de  Tolède  fut  célébré  le  7.  Septembre 
de  l'an  400.  fit  ne  fut  compofé  que  de  dix  neuf  évê- 
ques;  mais  leur  fçavoir,  leur  zele,  &  leur  pieté  fupplée- 
rent  a  leur  petit  nombre.  On  y  publia  une  profefljon 
de  foi  contre  les  heref ics ,  fie  principalement  contre  celle 
des  Prifcillianiftcs ,  quiavoient  fait  de  grands  dcfôrdres 
en  Efpagne.  Enfuite  on  y  fit  vingt-un  canons  pour  régler 
la  dilcipline.  Le  I.  exclut  les  diacres  de  la  promotion  au 
fteerdoce,  (i  après  leur  ordination,  ils  font  convaincus 
d'avoir  vécu  avec  leurs  femmes  comme  auparavant.  Le 
II  cft  au  fujet  des  penitens  qui  voudraient  recevoir  les 
ordres.  Gabriel  de  l'Aubcfpine ,  évêque  d'Orléans,  « 
publié  de  fçavantes  notes  fur  ce  canon.  Le  cardinal  Ha- 
ronius  avoit  placé  ce  concile  fous  le  fécond  confulat 
de  StUiconl'*û4oj.  &(' 
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•lace ,  qui  eft  le  premier  confulit  du  même.  Morales , 
Vlariana  ,  fie  quelques  autres  le  confondent  avec  un 
autre  tenu  l'an  406.  dit  celui  auquel  le  pape  Lono 
cent  I.  adrefle  une  épitre  qui  eil  la  1}.  de  celles  que 
nous  avons  de  ce  pontife.  Mais  le  premier  fut  célébré 
fous  Anaftile  ,  dans  la  tro.iiemc  année  de  fon  pontifi- 
cat. Quelques<uns  croyent  que  le  concile  tenu  par  or- 
dre du  pape  taint  Léon ,  contre  les  PrifcillianiRcs ,  fut 
aflcmble  i  Tolède  l'an  447.  Ce  (intiment  n'cfl  pas  fans 
diftkultés.  Le  II.  concile  de  Tolède  fut  célébré  l'an  551. 
fous  le  règne  d'Araauri .  ou  de  Thcudis  félon  faint  Hi- 
dore  de  Seville.  Montanus,  archevêque  de  cette  ville, 
yprefida  à  la  tête  de  lix  ou  fept  autres  prélats  iiluftrcs , 
""entre  lefqucls  étoit  Julie  d'Urgel.  On  y  ht  cinq  canons 
pour  la  réformation  de  la  diûiplme  ccclefiaftique  >  qui 
s'écoit  fort  relâchée,  fous  La  domination  des  princes  A- 
riens.  Le  III.  concile  de  Tolède  fut  tenu  après  lacon- 
verlion  des  Goihs.  Saint  Leaodre  de  Seville ,  fit  les  autres 
prélats  qui  avoientfervi  à  détruire  l'Arianifmc,  crurent 
qu'il  étoit  neceflaire  d'affermir  la  foi  des  peuples ,  &  de 
régler  la  difeiphne  ccclefiaftique.  Ils  s'aucmblercnc  au 
mois  de  Mat  de  l'an  589.  de  toutes  les  provinces  ,  au 
nombre  de  foixmtc  trois ,  fit  de  cinq  procureurs  pour 
les  abkns.  Le  roi  Kccarede  y  donna  des  marques  de  fa 

ricte ,  &  fit  ordonner  un  jeune  de  trois  jours ,  avant 
ouverture  du  concile  ,  où  l'on  ht  vingt-trois  canons 
très  importans.  Le  IL  ordonne  de  réciter  le  lymbote 
avant  la  communion.  Le  V.  défend  aux  prêtres  &  aux 
diacres  de  vivre  avec  leurs  femmes.  Le  XI.  qui  tft  le  plus 
conliderable ,  règle  la  pénitence  dis  pécheurs.  L'aûcm- 
blée  fe  conclut  par  un  excellent  difeours ,  que  fit  faint 
Leandrc ,  fur  la  convcrlion  des  Goths.  On  y  donna  mille 
bénédictions  au  roi  Rccarede.  L'an  597.  qui  étoit  la 
douzième  de  Ton  regne ,  les  prélats  fc  trouvèrent  à  To- 
lède au  nombre  de  treize  ,  félon  Gardas,  fie  de  feize, 
félon  le  cardinal  Baronius.  Ils  y  firent  deux  canons  qui 
regardoient  la  challeté  des  prêtres  ,  qu'ils  dépolcnt 
de  leur  minilfcrc  ,  8c  qu'ils  condamnent  à  une  rude 
prifoo ,  lorsqu'ils  font  tombés  dans  la  fornication.  L'an 
tfio.  on  célébra  un  concile  pour  La  primauté  fie  l'églife 
de  Tolède.  Celui  qu'on  nomme  le  IV,  fut  tenu  par  loi- 
«ante-douze  évêques ,  l'an  633.  pour  le  rétablillcment 
de  la  difeipline  fit  pour  la  doctrine.  Saint  Ifidorc  y  pré- 
fida ,  &  on  y  ht  ibixante  &  quinze  canons.  Eugène  de 
Tolède  prelida  au  V.  compofe  de  vingt  prélats  ,  l'an 
€56.  On  y  ht  neuf  canons.  Deux  ans  après  cinquante- 
deux  évêques  célébrèrent  le  VI.  pour  affermir  la  toi  Or- 
thodoxe. Entr'autrcs  chofes  on  y  ordonna  qu'on  ne 
fouffriroit  en  Efpagne  que  des  Catholiques  :  Silva  de 
Narbonne  y  prelida.  Le  VIL  fut  tenu  par  trente  évê- 
ques l'an  646.  fit  drella  fix  canons.  Le  VIII.  l'an  653. 
elt  de  cinquante-deux  prélats.  Seize  autres  célébrèrent  le 
IX.  ran65j.lcX.en  656.  fut  tenu  par  vingt  évêqucs.On  fit 
ladivifiondesdiocefesdans  le  XLtenu  par  dix  neuf  pré- 
lats l'an  675.  Toutes  ces  afltmblées  regardent  la  difei- 
pline. Le  XII.  de  trente-cinq  évêques  l'an  681.  con- 
firma le  royaume  au  roi  Ervige,  fit  reprima  l'infolcncc 
des  Juifs.  Julien  de  Tolède  prelida  à  ce  concile,  aufli- 
bien  qu'au  XIII.  de  quarante -huit  prélats,  l'an  683. 
où  l'on  drefla  treize  canons,  &  au  XIV.  tenu  par  dix- fept 
évêques  ,  l'an  684.  Le  XV.  fut  de  foixante-un  évê- 
ques. Le  XVI.  concile  fut  célébré  l'an  693.  Le  XVII. 
l'an  694.  fie  le  XVIII.  l'an  701.  Ces  trois  ou  quatre 
derniers  regardoient  les  affaires  du  royaume ,  ou  la  per- 
-fonne  des  touverains.  On  y  ajouta  auui  quelques  canons 


    juge- 
ment des  affaires  ccclefialliques.  L'an  1339.  Gilles  de  To- 
lède aflembla  un  fynode  pour  travailler  à  la  reforme  des 
mœurs.  On  y  ht  cinq  ordonnances.  Le  même  en  célébra 
un  autre  l'an  1347.  pour  le  même  fujet ,  fie  contre  la  limo- 
nie.  Blaife ,  évêque  de  la  même  ville ,  aflembla  les  pré- 
lats l'an  1355.  Il  y  a  encore  un  autre  concile  qu'on  met  en- 
tre les  provinciaux  de  Tolède,  quoi  qu'il  ait  été  tenu  dans 
Je  bourg  d'Aranda.  Alfonfe  Carille ,  archevêque  de  la 
inémevilley  prelida  le 5.  Pecembrede  l'an  1473-Noustn 
»vons  vingt  neuf  canons  dans  l'édition  de  Valere  Serenus. 
TOLEDE ,  maiien  dniitre  en  Efpagne  par  fon  ancien. 
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netl  ,  par  fa  alliances  ,  fie  par  La  réputation  de  cent 
quienfontfortis,  dont  on  ne  rapportera  ici  La  pofteriié 
que  depuis. 

I.  Ferdinand- Alv  are's  de  Tolède,  grand  alcade  de  la 
ville  de  Tolède ,  époufa  f  tanne  Palomcque ,  dont  il  eut 
Garcias- Alv  are's  qui  luit;  6c  Ferdinand- ALVARt'sdc 
Tolède ,  qui  a  fait  U  kfétube  des  fugueurs  de  Valdecoa- 
keia  ,  (entres  &  dut  s  4'Albe  ,  téfftrtée  tt  éfièr. 

II.  Garcia  j-Alvares  de  Tolède ,  feigneur  d'Oropefà 
fie  de  Valdeeonicia ,  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  en 
1359'  a  voit  époufé  Cérberine  de  Loayfa ,  fille  de  Git- 
an ,  feigneur  de  Prctel .  dont  il  eut  Ferdinand  IJ.  qui 
fuit  ; 

III.  Ferdinand- Alv ares  de  Tolède .  II.  du  nom,  fei- 
gneur d'Oropefà ,  époufa  llvïte  d'Ayala  ,  fille  &  héri- 
tière de  Ditgut  Ltpct.  d'Ayala  ,  feigneur  de  Ceboila  , 
dont  il  eut  Garci  as  II.  qui  luiti  Pierre  S  tarer  de  Tolcde , 
feigneur  de  Gelvcs ,  mort  fans  polhriié  légitime;^'», 
écoiaftre  de  Tolcde;  &  Dttgut-Ltftx.  de  Ayala,  fei- 
gneur de  Ceboih  &  de  Villalua,  qui  fit  la  branche  des 
leigneurs  de  Ceboila  ,  finie  en  la  quatrième  gênera, 
tion. 

IV.  Garci  as  Alv are's  de  Tolède ,  II.  du  nom  ,  fci. 
gneur  d'Oropefà,  XarandiJIa  ,  &c.  époufa  htnatAt 
Herrera  ,  fille  de  Géreiés  Gtnfélet.  de  Hcrrera,  feigneur 
de  Pedraza ,  dont  il  eut  Ferdinand  LU.  qui  fuit  ;  Gâu 
cidt ,  mort  fans  alliance  ;  fie  Pierre  Suarez  de  Tolcde  , 
feigneur  de  Gclves  &  de  Jumela ,  qui  de  faune  de  Guz- 
man ,  fille  de  T<Ur«deGuzman .  feigneur  de  Villaverde, 
eut  pour  fille  feanne  de  Herrera  de  Tolcde ,  dame  de  Gel- 
vcs de  de  Jumela  ,  mariée  à  hé*  de  Silva  &  Ribtra ,  fei- 
gneur de  Montcmajor  ;  fit  IfébeUe,  alliée  i  fté»ic  Mel- 
las,  feigneur  de  Layos. 

V.  Ferdinand  de  Tolcde  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Cavagnas  fie  de  Xarandilla ,  fut  créé  comte  d'Oropefà  en 
1475.il  a  voit  époufé ,  t°.  Af4;wCarillo de  Tolède,  fille 
de  Ftrdmé*d  Alvérii  de  Tolcde,  comte d'Albe  ;  1°.  Elet- 
nne  de  Zuniga  veuve  de  Jté*  de  Luna ,  comte  de  >Saint- 
Eftcvan  de  Gormaz  ,  Se  fille  d'Alvérés  de  Zuniga ,  duc 
d'Arcvalo.  Du  premier  lit  fortirent ,  Gérdés ,  mort  fans 
alliance;  fréHfoift,  mariée  i  G»»rlwrr  de  Solis,  comte  de 
Cot'uiMérit,  alliée  à  Alfonfe  de  Fonfeca,  feigneur  de  Co- 
ca; fie  Elvire,  qui  époufa  Pierre  Davila,  feigneur  de  las 
Navas.  Du  fécond  lit  vinrent,  Ferdinand  IV.  du  nom  qui 
fuit;  Se  Cérberine  de  Tolcde ,  mariée  en  473.  ïh*ndc  Sil- 
va, comte  deCifuentes. 

VI.  Ferdinand  de  Tolède,  IV.  du  nom,  comte  d'O- 
ropefà ficc.  népofthume  ,  époufa  i\  M  dm  de  Mendoza  , 
fille  de  LémentSuérét  de  Mendoza,  comte  de  Cor  ugna  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a'.  Mme  Pacheco,  hilcdo 
ftéH  marquis  de  Villena,  dont  il  eut  François  qui  fuit  ; 
CbtifttpbleDiegHt ,  qui  fut  d'églife;  feanne,  mariée  à  Al- 
t/4rr-Pr«c de Guzman, comte d'Orgas; Mène  Si  ifébelle» 
religieufes  ;  fie  Uuu  de  Tolède  fie  Pacheco,  qui  époufa 
Agnès  Duque ,  dont  il  eut  hé*-l»m  i  St  ferimtnd  de  To- 
lède, né  en  1510.  qui  fut  nommé  cardinal  en  1578.  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  dignité  qu'il  reiiifa  pour  le  retirer 
chez  lesjefuites. 

VIL  François  de  Tolède ,  comte  d'Oropefà  St c.  épou- 


fa Métie  Manuel  de  Fiçueroa ,  fille  de  Gme^-Suérét  comte 
dcFeria,  dont  il  eut  Ferdinand  V.  du  nom,  qui  fuit  ; 
hé*  de  Figueroa ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques , 
ambafladeur  i  Rome ,  &  chaftclain  de  Milan  ;  frénctis  de 
Tolède,  viceroi  du  Pérou  ;  Gtme^Suérét  de  Figueroa; 
Se  Mène  de  Figueroa ,  alliée  à  f  ré*f»it  de  Ribcra  Barcofo, 
feigneur  de  faint  Martin. 

VIII.  Ferdinand-Alv are's  de  Tolède ,  V.  du  nom  » 
comte  d'Oropefà ,  feigneur  de  Xarandilla  &C  mourut  en 
1571.  Il  avoit  époufé  Beatrix  de  Monroi  Se  Ayala ,  corn- 
tefle  de  Delevtofa,  dame  d'Almaras,  Ceboila ,  Ccfbcra , 
Mcjorada  ,  Villalva  &c.  fille  de  tunctts  de  Monroi , 
comte  de  Dcleytofa  Ace.  dont  il  eut  Ftançou  ,  mort 
avant!  fon  pere  ;  Jean  qui  fuit  ;  h*nnt ,  mariée  à  Fr<t«- 
fois  Pacheco  ,  duc  d'Ëfcalonc ,  morte  le  17.  Février 
1 W-  ^"ir ,  alliée  i  Gtmtx.  Davila  ,  marquis  de  Vc- 
lada  ;  futtenne  ,  religieufe;  Se  Fraitptft,  morte  fans  al- 
liance. 

IX.  Jean  Atv  are's  de  Tolcde  &  Ayala,  comte  d'Oro- 
pefà 0C  de  Ddcytofa,  feigneur  de  X«andiUa,  Ceboila  . 

iVUjorada 


Digitized  by  Google 


TOL 

Mejoradi  Sic.  époufa  louift  Pimentel ,  fille  A'Antoint 
comte  de  Benavente  ,  dont  il  eut  Uuift  &  je  Anne  , 
sortes  jeunes;  St  Beatnx  de  Tolède  ,  marqnife  de  Xa- 
randilla  mariée  à  Edouard  de  Bragince ,  marquis  de  flc- 
chilla,  St  mort  avant  fon  perc.  De  ce  mariage  fortit 
Ferdinand- Alvaréi  de  Tolède  &  Portugal,  comte  dO- 
ropefi  après  la  mort  de  Ion  aycul  maternel ,  dont  font 
iflus  les  co.utcs  d  Ojopefa  julques  aujourd'hui.  Vojex. 
PORTUGAL. 

SUGS  EVRS   DE   VAlDTCOnStlA  ,  DVCS  D'ELBE 
&  de  Hujsca. 

II.  Ferdinand  AlvaRe's  de  Tolède,  fecond  fils  de 
Ts  rdinand-Alv  arh  s  de  Tolède ,  fut  feigneur  dcValdc- 
cormu ,  par  h  ce-ilion  que  lui  en  fit  fon  fnre  aîné ,  & 
maréchal  de  Caftillc  Il  avoit  époufé  Eleantrt ,  fille  de 
Ferdinand- Pere\  Je  Ayala,  dont  il  eut  Garcias-Alv  ares, 
qui  fuit  ;  Gontlutr  de  Tolède,  feigneur  d'Aibe ,  évê- 
que  de  Palencia,  archevêque  dcSevilIc  8t  de  Tolède  , 
mort  en  1444.  âgé  de  70.  ans;  fean ,  mort  fans  alliance  ; 
&  ¥(Tdin.inJ-A,vdt/i  de  Tolède,  qui  fit  la  branche  des  fei 
gneursdt  Higarcz. 

III.  G  arci  as  Alv  ares  de  Tolède ,  feigneur  de  Valdc- 
corneia,  époufa  confiance,  h  le  de  Piïrre-Rtii\  de  Sar- 
miento,  dont  il  eut  Ferdinand  qui  fuir;(».w<<«j-c»wjrj>î/"- 
( t ,  morte  j .  u;;c  ;  &  Contour ,  évéque  de  Paltncia ,  eut 

Îiutfilte  naturelle,  Aniés  de  Toledt  ,  maritt  à  Gumez 
enundtz  de  la  uni  a. 

IV.  Ferdina>.d-Alvare's  de  Tolède,  fut  erré  comte 
d'Albe  en  14J9.  &  époufa  Utnùt  Carillo  de  Tolède  , 
fille  de  Pierre  Carillo  de  Tolède,  dont  il  eut  G  arci as- 
Alvare's,  qui  luit;  Mjw  Carillo  de  Tolède ,  prttf  ère 
f.mmede  Fndimni-  A/t  arr*  de  Tolcdc,  III.  du  non.  , 
corme  d'Oropela  ;  Tbtreje ,  mariée  à  Gomti.  Carillo  Je  Al- 
bornoz.  Icig.ieurdcTorralva;  St  Agnès,  alliée  i  £«r«jw 
Gudicl. 

V.  Garcias  Alv  are  s  de  Tolède ,  marquis  de  Coria  , 
comte  etcSalvatnrra,  fut  crée  dued  Albe,  nommé  gou- 
verneur des  royaumes  de  Callille  &  de  Lion,  &  mou- 
rut en  Mai  1488.  Il  avoit  epoufe  Marte  Henriquez  , 
fille  de  Frtderu  comte  de  Melgar,  amirante  dcCaltiile  , 
dont  il  tut  Fridkric  ,  qui  fuit  ;  Gonthitu ,  eveque  de  Pla- 
centia  ,  mort  en  1506 ; Pieuie ,  quia  fait  la  brandie  des 
marqua  de  Mancfra  ,rap>-i>rtée  a  Après  ;  ï'h^dinand, qui 
a  fiic  telle  des  jeigneurt  de  Villori  av  ,  cr  (tinta  d 'Avala  , 
rapportée  ti-aprts  ;  Menue ,  mariée  à  Bal  trame  de  la  Cueva, 
duc  d'Albuquerquc  ;  Tuereje  ,  alliée  1  Pierre  Manriquc, 
comte  d'OÙorno  ;  Fraiifsije  ,  qui  époufa  François  ter 
nantît  de  la  Cueva ,  <tuc  d'Albuquerquc;  Marte,  al- 
liée i  Gcmti.  S*aré>  de  Figueroa  ,  comte  de  Feria  ;  & 
Garcias- Alvare's  dv  Tv>ede,  feigneur  de  Horcaiada, 
qui  époufa  Franco  fe  de  Solis  ,  fille  de  Gontbier  ccm-i: 
de  Coria  ,  dont  il  eut  Ferdinand- Alvare's  de  Tolède  , 
feigneur  de  la  Orcaiada  ,  qui  époufa  t".  Eleonore  de  Acu- 
gna,  dont  il  n'eut  point  d'eniins  :  i°.  ifabeitt  de  Li 
nia  ,  fille  de  George  de  Sylvcyra  ,  dont  il  eut  Antoine 
de  Tolède  ,  futnommé  {'Aveulit ,  ftigneur  de  la  Or- 
caiada  &  de  Bohoioz  ,  que  Uieronymt  d'Avila  ,  fille 
de  Pierre  marquis  de  las  Navas  ,  rendit  pere  d'Anttint 
de  Tolède  ,  feigneur  de  la  Orcaiada ,  &  marquis  de 
Bohoioz.mort  fans  pofterité  de  Hiennjmt  d'Ayala,  veuve 
A' Anwnt  dt  Velafco,  feigneur  de  Villcrias  ,  &  fille  de 
Tient  d'Ayala ,  comte  de  Fuenfalida  ;  de  Pitrrt  de  To- 
lède ,  aumônier  de  l'infante  llàbcilc;dc  Ai\irr<-*««r,qui 
<poufa  Pitrrt  de  Porrés  &  Bofmediana ,  feigneurde  Tre- 
morofo;&  Major  de  Tolède  ,  alliée  1". ;à  f  tan  Vinccn- 
télo ,  feigneur  de  Cantillana  :  1 .  à  Alfonft  Mcfa ,  feigneur 
de  Picdrabucna. 

VI.  Frideric  de  Tolède,  duc  d'Albe  ,  marquis  de 
Coria  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fut  en  grand  crédit 
auprès  de  Ferdinand/*  catboliqut ,  roi d'£f pagne, quil 
fervit  fi  bien  a  la  conquête  du  royaume  de  Grenade,  & 
«n  la  guerre  contre  le  roi  de  France  pour  le  comté  de 
Rouffilton ,  en  qualité  de  capitaine  gênerai  ,  qu'il  lui 
donna  la  ville  de  Huefca.  Il  continua fesfervices  à  l'em- 

Î«cur  Charles  V.  qu'il  accompagna  aux  Pays-Bas,  en 
talic  &  en  El  pagne,  Se  mourut  en  1527.  Il  avoit  époulc 
I/dM/rdeZuniga,  fille  à'/Uvtrt,  duc  de  Bcjar,  doot  il 
Tant  VU 
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eut  Garcias  qui  fuit;  Pierre,  qui  a  fait  U  bunthtdet 
mAtqms  dt  Villafranca  ,  rapportée  u  tprit  ;  Fhtgue  , 
prieur  de  l'ordre  de  faim  Jean  ,  aux  royaumes  de  Ca- 
ftille  Se  de  Léon  ;  fean-Atvarés  ,  né  le  11.  Juillet  1488. 
religieux  de  l  ordrede  S.Dominiquc,  puis  évèquedc  Cor- 
doue  &  de  Burgos  ,  qui  fut  nommé  c<rdirul  en  1558. 
fit  mourut  le  ij.  Septembre  IJ57;  &  F.lrontre  de  To- 
lède ,  nuriée  a  R*Jrr.f  Portocarrero ,  des  comtes  de 
Mciellin. 

VII.  Garcias  de  Tolède  ,  capitaine  gênerai  des  côte* 
d'Afrique  6c  de  l'ifle  de  Gelves,  où  il  fut  tue  dans  une 
bataille  donnée  contre  les  Maures  ,  du  vivant  de  fon 
pere,  le  so.  Août  1510.  ayant  eu  de  Be*mx  de  Pimen- 
tel ,  fille  de  Rodem  comte  de  Benavente  ,  Ferdinand, 
qui  fuit;  Bernardin,  mon  en  1555.  a  Palermc  en  Sicile, 
au  retour  d'ur,  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Afrique  ;  C<- 
rbtr  nt ,  mariée  à  Dïfj«r  Henriqutz  de  Guzman, comte 
d'Alved'Aliife;  libelle,  alliée  a  Pierre  de  Cardenas  , 
comte  de  la  P'itbla  ;  Anne ,  qui  époufa  Umt  de  Guzman  , 
marquis d'Ardales;  &  Marir  de  Tolède,  alliée  à  Hr»ri 
Henriqutz,  comte  d'Alvc  d'A'ultt. 

VIII.  Ferdikasd  Alvare's  dt  Tolède,  né  en  1508.  fut 
duc  d'Albe  &  de  Huefca  après  la  mort  de  fon  grand- 
pere  ,  viciroi  de  Kaples  en  1555.  gouverneur  des  Pays- 
Bas  en  1567.  chevalier  de  la  toifon  a'or  ,  Si  mouruc 
le  11.  Janvier  158*.  âgé  de  74.  ans.  1*7»^  ftn  élege  tr- 
apus. Il  avoit  t  pou  le  Marie  Henriquez  île  Guzman  , 
fiile  de  Ditgnt  comte  d'Alve-d'Aliftc  ,  dont  il  eut  Frr~ 
dtru  de  Tolède,  duc  d'Albe  St  de  Huefca  ,  qui  époufa 
l'.Gujtmart  d'Aragon,  fille  d'Alftnft  duc  de  Segorbe  î 
'x°.  M^nr  Pimentel ,  filic  d'Anttmt  comte  de  Bcnavcntç, 
defquetles  il  n'eut  point  d'tnfar.s  :  Mattt  de  Tolè- 
de, fille  de  Gantas  marquis  de  Villafranca  ,  dont  il  eut 
pour  fils  Ferdinand  de  Tolède,  dued'Hucfca  ,  mort  en 
enfance  ;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  St  Beitrix  de  Tolède ,  ma- 
riée à  Alvares-Vtret.  Giono,  marquis  d'AIforga.  //  eut 
dujji  un  fils  naturel ,  nommé  Ferdinand ,  qui  fut  prieur  dt 
l'ordre  dt  fatnt  fean  ,  anxnjannrtt  de  Ca/htle  &de  Léon. 

IX.  Dieoue  de  Tolède,  morde  il. Juillet  158}. avoit 
époufé  en  i)6«.  Britnie  de  Beaumont,  fille  &  héritière 
de  Louis  comte  de  Lcrin ,  connétable  de  Navarre ,  dont 
il  eut  Antoine-Alvare's  qui  fuit  ;&  Antoinette,  mariée 
en  i  François  Fernande^,  de  la  Cueva ,  duc  d'Albu- 
querquc. 

X.  Antoine-Alvare's  de  Tolède  &  de  Beaumont, 
comte  de  Lerlo  ,  &  connétab'c  de  Navarre  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  fut  duc  d'Albe  St  de  Huefca,  mar- 
quis de  Coria,  comte  de  Salvatierra  &c.  après  la  mort 
de  fon  oncle  ,  &  mourut  le  19.  Janvier  16)9.  Il  avoit 
époufé  Mentit  de  Mendoza  ,  fille  d'iatt»  duc  de  l'In- 
fàntado,  morte  le  17.  Septembre  1619.  dont  il  eut  Fer- 
dinand, qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Alvtris  Peut.  Ofo- 
no,  marquis  d'Aflorga;  Anne  ,  mariée  a  Antoine  Hen- 
riqurz  de  Ribi  ra  ,  marquisde  Viïlanueva  dcl  Rio;  Louift 
&  Mrnffr  de  Toi.de  ,  mortes  fans  alliance. 

XI.  Ferdinand-Alvare's  de  Tolède  ,  duc  d'Albe  » 
d'Huefca  &c.  mort  le  7.  Octobre  1667 ,  avoit  époulé  i°. 
Antoinette  Hcnriqucz  deKibcra,  marquife  de  Viïlanue- 
va- 'el-Rio,  fille  de  Ferdinand ,  marquis  de  VHanueva , 
morte  le  13  Novembre  161}  ;i  .  cafxrine  Pimentel  , 
fille  d' Anto.ne  comte  de  Benavente  ,  moite  fans  poilc- 
rité  en  Janvier  1694.  Du  premier  lit  vint  pour  hls  uni- 
que Antoinb-Alvares,  qui  fui-; 

XII.  Antoine- Alvare's  de  Tolede-Beiumont  Hcnri- 
qucz de  Ribera  St  Manriquc,  duc  d'Albe  Se  de  Hue/ca  , 
marquis  de  Villanucva-del-Rio  St  de  Coria ,  comte  de 
Lerin  ,  de  Salvatierra  &c.  connétable  6t  grand  chance- 
lier de  Navarre ,  mort  le  1.  Juin  1690  II  avoit  époufé 
1*.  Manr-^»«r  de  Velafco,  hlle  de  fean-Ftrndndt2  de 
Velafco.  duc  de  Frias ,  connétable  de  Caltillc  :  z".  g'»j«- 
m4rrdcSi1va,  hlle  de  tùegite  marquis  d'Oran.  Du  pre- 
mier lit  Ibrtirent ,  ftan-Alvaret  de  Tolède ,  mort  jeune  ; 
Antoine  qui  fuit;  Jeanne,  mariée  a  François  Ptntt  de 
Léon  ,  ducd'Arcos;  Se  Marit ,  alliée  à  Nnotas  Mjnt  de 
Guzman  Caiafta,  prince  de  Stigliano,  duc  de  Medina 
de  las  Torrês.  Du  fecond  lit  vinrent ,  Francoiï  ,  qui 
a  continué  U  pofttvté  rapportét  aprts  celle  de  fon  frère  ami\ 
St  Thereft  de  Tolède ,  morte  en  1685.  dame  de  la  reine 
Marie- Louife. 
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XIII.  Antoine-Ai.vare's  de  Tolède,  de  BeiUmont  I 

éVc  duc  d'Albc,  d'Hucfca  ôtc.  chevalier  de  la  toilon 
d'or  ,  mourut  le  ij.  Novembre  1701.  U  avoit  epoufé 
CtnjUnct  de  Guzman  ,  tille  à'tmmAimtl  Lut  s  comte  de 
Villaroanrique  .  morte  tn  1670.  dont  il  eut  pour  fil»  uni- 
que Antoine  Martin-Alva*f.  «qui  luit  ; 

XI V.  Antoine  Marti  Alv  ARE'sdc  Tolède  Guzman, 
duc  d'A.be,  d'Huefea  Sic.  connétable  du  royaume 
de  Navarre  ,  mourut  à  Pans  le  a8.  Mai  1711.  en  fa 
quarante-deuxième  année  ,  où  il  étoic  amballadcur.  U 
avoir  épmfc  le  xt.  Mai  1688.  lfabe  le  Zaïbaru  Ponce 
de  Léon ,  tille  d'Emminiet  duc  d'Arco*.  Llle  prit  une 
féconde  alliance  lexé.  Septembre  1716.  avec  François  de 
Goi.zagne  ,  grince  de  Caltil  on  ,  duc  de  S->lfarina  ,  & 
eut  de  l'on  prcmiir  roin.ge  Nicolas  Joftph-Alvates  de 
Tolède  ,  connétable  de  Navarre,  mort  à  Paris  pendant 
t'ambaflade  de  Ton  pere  ,  le  18.  Août  1709.  âgé  de  19 
«ns  ;  &  Ferdinand-  Antoint-Alvaiés  de  Tolcde  ,  mort 
jeu  v. 

X'i'  F  .Asçoiîde  Tolède  &  Silva,  fils  d' Antoine 
A  vare's  de  Toltde,  duc  d'Albc  &c.  &  de  Gujfomare  de 
SiiVi,  la  kconde  femme,  marquis  de  Carpio,  duc  de 
Montoro ,  Si  comte  duc  d  O.ivanz  par  fon  mai iage  ,  a 
fucccJé  aux  duchés  d'Albc  8t  de  Huclca  apiés  ia  mort 
de  Ion  neveu,  îkafpouféie  x8.  Février  1688.  Catherine 
de  Haro-de  Guzman  ,  tille  unique  deGafpard  mirquis 
dcCirpio  tVc.  dont  ilacu  pour  fuie  unique  Marie  Tbirefe 
de  Haro-de- Tolcde. 

MARQ^VIS   DE   PI  LlAFRAtl  CA 
DUCS  de  FiRRAKDINA. 

VII.  Pierre  Alvare's  de  Tolède,  fécond  fils  de  Fré- 
déric de  Tokde,  duc  d'Albc  &c.  fut  marquis  de  Vil- 
lalranca  par  Ion  mariage,  viccroi  de  Naplcs  en  ijjz.  & 
mourut  le  aj.  Février  1552, Il avoit  époufe  i".  AiartrOfo- 
rio  Pimcntel,  blie  unique  de  l««u  Pimente!  ,  &  dt 
feanni  Olorio  ,  marqutlc  de  Viîlafranca  :  1".  Vmcente 
Sjinela  ,  lil.e  de  lerdinand  duc  de  Caflrovi.lari ,  dont 
il  n'eut  point  d'entan*.  Ceux  qu'il  tut  de  fa  première 
femme  forent ,  Frtdtru  de  Toledc-Oforio-Pimentel  , 
marquis  de  Villalranca  ,  mort  fin*  polteriic  d'Agnès  Pi- 
meniel ,  tille  de  Bernardin  Pimente) ,  marquis  de  Ta- 
vara ;  Gahcias,  qui  liitt  ;  Eleonore,  mariée  ÏOifme  de 
McJici»,  grand-duc  de  Tofcanc,  morte  en  ijéi.  Anne, 
alliée  1".  à  Atvarès  de  Mendoza,  feigneur  délia  Bclla  : 
x°.  à  Loup  de  Mofcofo  -  Olorio  ,  comte  d'Alramire  ; 
feannt  ,  qui  époula  Ferdinand  Ximenes  de  Urrca  , 
des  comtes  d'Aranda  ;  lfabelle  mariée  â  Jean-Bapttfte 
Spinelli,  duc  de  Caitrovillari  ;  &  Louis  de  Tolède  , 
commandeur  de  Ricote  ,  de  l'ordre  de  S.  Jacques  , 
qui  «poufa  Volante  de  Mofcofo  Oforio  ,  fille  de  Loup 
comte  d'Altamirc  ,  dont  il  eut  Roderic  -  Gantas  ;  & 
Tranitife  de  Tolède ,  mariée  à  odave  des  Crfins,  comte 
de  Pacentro. 

VIII.  GaRcias  de  Tolède- Oforio  -  Pimente! ,  mar-  I 
quis  d.  Vtîlafranca  ,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de 
Monta) van  ,  viccroi  de  Sicile ,  mourut  le  4.  Juin  1577, 
&  félon  d'autres  ,  le  ji.  Mai  1578.  Il  avoit  époufé 
VtQoire  Colonne  ,  fille  d'Afcagne  Colonne  ,  grand-con- 
nétable du  royaume  de  Naples  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  Marie,  troificme  femme  de  Frédéric  de  TcJ 
lede,  duc  d'Albe;  feanne,  mariée  l  Bernardin  Pimcn- 
tel ,  marquis  de  Tavara  ;  Agnès ,  qui  époufa  fean  Pa- 
checo  ,  marquis  de  Cerralva;  Anne,  mariée  i  Gtmet. 
d'Avila ,  marquis  de  Vclada ,  morte  le  30.  Janvier  1599. 
Eleontre  ,  femme  de  Pierre  de  Medicis;  tV  Délie  de  To- 
lède, qui  époufa  G»mt*-Suar(s  de  Figueroa ,  baron  de 
Gaipuli 

IX.  Pierre  de  Tolede-Oforio ,  marquis  de  Villafran- 
ca ,  duc  de  Ferrandina ,  prince  de  Montalvan  fitc.  gou- 
verneur du  Milancz  ,  avoit  époufe  i".  E/*rre  de  Men- 
doza  ,  fille  d'innrLopes  marquis  de  Mondcjar  :  x».  fean- 
ne Pignatelli,  veuve  de  chartes  de  Tagliavîa  ,  duc  de 
Turanova,  fit  fille  de  Camille  Pignatelli,  ducdeMon- 
teleon  ,  dont  il  n'eut  point  d'eufms.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme  lurent  ,Garcias de  Tolède,  mar- 
quis de  Villafranca  ,  duc  de  Ferrandina  ,  princede  Mon- 
talvan Sac.  gmcral  dis  galères  d'Efpapne  ,  mort  (ans 
pottcrité  de  Haut  de  Meauoza,  tille  de  Rodrigue  Si  d'Anne, 


daC  Se  duchelle  de  l'Infanudo  ;  Fredhric  qui  fuit  ;  VU 
livre ,  mariée  a  Loms-Pinee  de  Léon  ,matquis  de  Zara;  & 
Mar  e  de  Tolède ,  reîigieufe  fit  fondatrice  du  monaltere 
des  Annonciades  de  Villafranca* 

X  Frédéric  de  Tolède  Oforio  Pimentel,  marquit 
de  Vtllanueva  ,  de  Valdutza  ,  grand  -  commandeur  de 
Oltiiie  &  de  Ricote  de  t  ordre  de  S.  Jacques ,  &  capi- 
taine général  delà  rotrOceanc,  époula  l.v  re  Ptnee  de 
Léon  ,  hllc  de  Lattis  marquis  de  Zara ,  qui  après  la  mort 
de  fon  mari  fut  première  dame  d  honneur  de  la  reine 
Marie- Anne  d'Autriche,  8t  mourut  le 30.  Septembre 
1691.  Leurs enfans furent ,  Frédéric,  qui  luit;  &  llvrrt 
de  Tolède ,  mariée  à  fean-G*fpa*d  Henriqucz  de  Ca- 
brera ,  amiral  de  Caftille,  duc  de  Medina  de  Riofcco. 
Il  eut  aujji  peur  fit  s  naturel  Inico,  qui  fut  cafitame  gent- 
îal  d  Oran. 

XL  Frédéric  de  Tolede-Oforio,  marquis  de  Villa- 
franca Si  de  Valdueza,  duc  de  Ferran  !ina  ,  prince  de 
Montalvan  &c.  né  le  17.  Février  163}.  fut  gênerai  de» 
galères  de  Naplcs  ,  viccroi  de  Sicile  ,  concilier  d'état, 
grand  d  EIpagnc  ,  majordome  major  de  l'a  maj.fte  Ca- 
tholique ,  prtliient  du  cooieil  d  Italie  ,  nomme  par 
Louis  XIV.  roi  de  France  à  l'ordre  des  chevaliers  du  S. 
Elprit ,  &  mourut  en  Juin  170J.  en  fa  71.  année.  Lavott 
tpoufë  Fmnn4M««ldeCordoue  ôi  Cardonc ,  lillcd'j|«/«i«f 
duc  de  Sella,  moite  en  1679-  dont  il  eut  Jouph  Fiuuh- 
Ric,  qui  lur  ;  Antoine, qui  acommtncé  la  branûe  dei 
marquis  de  Tavara  ,  rafpmit  u  -  afris;  Louis  ,  mort 
(ans  all  ance;  rtanfots-Meubitr  ,  mort  le  13.  Juin  1696. 
fins  latlîirdc  pofteiité  de  Tbeiefe  Sarmiento  de  Vargaig 
comtefle  del  Piicrto  ;  Biv  re  -  Marie  ,  alliée  en  1685.  i 
Gafpard  Melibttr-Baltbafar  dt  Silva  &  de  Mendoza ,  com- 
te je  Gelvcs  ;  &  Therefe  de  Tolcde  ,  mariée  tn  1696.  | 
Bmmanuel-folepb  de  Silva  &  Mendoza,  marquis  de  McLjar. 

XII.  Josi  f h-Frideric  de  Tolcdt  Ofono ,  matquis  de 
Viliaf  anca&  d.  Val.'ueza ,  duc  d^  Ferrandina&c.  a  é- 
potile  le  19  .Septembre  168  }•  Catherine  d'Aragon,  de  Mon. 
cade,  vtuvcd  Aagnjimde  Guzman,  marquis  des  Algaves, 
&  hl'.c  unique  de  l  erdmand  d'Aragon ,  duc  de  Monta Ito, 
dont  il  a  eu  pour  enfans,  Frédéric;  Ferdinand,  Si  Emma- 
nuelle. 

MARQJVIS  DE  TAVARA. 
XII.  Antoine  de  Tolède  Oforio,  fécond  h!j  deFVtfl. 
deric  marquis  de  Villafranca,  fut  commandeur  d'Azue- 
ga ,  &  de  I  ordre  de  S.  Jacques ,  &  marquis  de  Tavara  , 
&  com:cde  Villada  par  le  mariage  qu'il  contracta  en  1687. 
avec  vlnur -Ai  arif  Pimente!  deCordouc,  fille  de  Françotidc 
Cor  Joue,  ducdcS.da,  Si  d'Anne  Marie  Pimentel,  mar- 
quife  de  Tavara,  dont  il  a  eu  ftfeph  ifidore  de  Tolcde  , 
comte  de  Villada,  mjrt  le  13.  Août  1690  ;fit  EMUAM^Eb 
comte  de  Villada ,  né  le  io.  Février  1691. 

MARQJVIS    DE    M  AN  C  £  R  A. 

VI.  Pierre  de  Tolcde ,  troificme  fils  de  Garcias-Al 
vare's  duc  d'Albc ,  fut  feigneur  de  Manccra ,  Silmoral , 
Naharros  ,  Sin-Migucl ,  Montalvo  &  Gallegos ,  Si  époufa 
Eletnarede  Ayala,  hllc  de  Pierre- Lotis  de  Ayala ,  comman- 
deur de  Mora,  dont  il  eut  Pierre  de  Tolède  ,  feigneur  de 
Manccra,  qui  mourut  fans  poflerité  légitime,  &  eut  pour 
fils  naturel  Ferdinand  mort  en  158c /jn>  U'jjtrde  ftfler.tèii 
Violante  de  Mendota  ,  fille  de  Jean  ,/eigneurde  Mtron  ; 
fean ,  qui  fut  é!û  évêque  de  Cadix ,  qu'il  refufa  ;  Henri, 
qui  luit;  Mubel  &  Htenfme ,  morts  jeunes;  Se  Marie  de 
Tolède  ,  alliée  â  Louis  Sanchez,  feigneur  de  Se gura. 

VIL  Henri  de  Tolède,  feigneur  de  Mancera  &c.  fut 
prelident  du  conleil  des  ordres,  fit  mourut  le  4.  Mai  1551. 
ayant  eud'i/aM/rdcMrndozadc  Caftille,  tille  de  VHegut 
dcailiile.fe  igneurdt  Gjrfil,  morte  en  1568.  Louis,qui 
fuit;  Charles  &  feanne,  morts  jeunes. 

VIII. Louis deTc<ltdc,feigneurde Manccra,  &c com- 
mandeur de  AlhaDCe  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  épou- 
fa 1*.  Meneie  de  Tolède  ,  fille  de  fean  de  Fonlcca 
fetgneur  de  Coca  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i".  ifa\ 
bttle  de  Leyva,  fille  de  S  anche  Marttnez ,  feipntur  de 
Leyva,  dont  il  eut  Henn  feignet.r  de  Msnfera  ,  qt  i  fe 
rendit  religieux  Carme  i  l'àgc  de  dix  huit  an<  ,  fous  le 
nom  de  frerc  Louis  de  fefus,  Si  mourut  en  1J98;  Pierre 
qutfuit,  ifabelle  ,  Carmélite  DechaufTéc  au  me.ii..lLrê 
de  faint  Jofeph  de  SaJaiuanquc  ;  Lwife  ,  rcigituf» 
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Auguftineau  mortafterc  de  Notre-Dame  de  Grâce 

rie  »  morte  jeune  »  Se  «Mw-itane  de  Tolède  ,  minée  à 

Dtegue-Gaittel lie  Aquila,  feigneur  de  Villaviciofa. 

IX.  Pierre  Je  Tolède ,  premier  marquis  de  Manccra , 
chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  Se  commandeur  d'Ef- 
parragal,  viccroi  de  Galice  &  du  Pérou  ,  mourut  le  9. 
Mars  1654.  U  1*°'t  époufé  1°.  Ltuife  Feyioo-de-Novoa 
&  Zamudio ,  tille  de  français  de  Novoa  8c  de  Uomtt  Za- 
mudio  ,  mirquife  de  Belvis  :  1".  Marte  de  SaUzar  Henri- 
quez  de  Nivarra ,  dame  de  Marraol  ,  fille  de  Uuu  fei- 
gneur de  Marmol ,  morte  le  i.  Novembre  1661.  Du  pre- 
mier lit  vint  une  fille  unique  nommée  t'rdttfoife  Marte  de 
Tolede-Oforio  ,  marquife  de  Belvis  Si  de  Montalvo  , 
qui  époufa  1  '.  immamet  de  Guzman  :  i".Diegut  Sarmicn- 
to de  Acugna &Sotomajor.  comte  de  Gondomar.  Du 
fécond  forcirent  Antoine-Sebastien  qui  fuit  ;  Se  Annt' 
nette-Marie  de  Tolède  .alliée  à  Pterrt-Gareus  Carillo  de 
Mcndoza,  comte  de  Pritgo. 

X.  Antoine-Sebastien  de  Tolède  fle  dcSalazar  ,  mar- 
quis de  Manccra  ,  feigneur  de  Marmol  &c.  fut  ambaf- 
fadeur  à  Venife  ,  puis  a  Vienne  ,  viccroi  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  majordome  major  de  la  reine  mere  du  roi 
Charles  II.  8c  enfin  gentilhomme  de  la  chambre  Se  du 
cabinet  du  roi.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  des  mar- 
ques de  fa  capacité  &  de  fa  fidélité  ,  particulièrement 
quand  le  roi  Philippe  V.  ayant  quitté  Madrid  à  l'appro- 
che de  fes  ennemis  .pour  aller  fc  mettre  i  la  tête  de  fon 
armée ,  il  voulut  te  faire  porter  a  fa  fuite ,  nonobftant  fbn 
grand  âge.  enforte  que  le  roi  fut  oblige  de  lui  envoyer 
ordre  de  retourner  a  Madrid ,  où  il  mourut  en  Février 
1715.  âgide  cent  huit  ans.  lia  voit  époufé  i°.  en  1655.  eUq- 
ture  -  Marie  Caretto  ,  fille  de  François  marquis  de  Caretto 
&  de  Grana ,  morte  en  la  nouvelle  Efpagne  le  11.  Avril 
1674.1".  hthcune-Tbtrrfe  de  Mcnefés ,  veuve  deFM«- 
fou  Ponce  de  Léon,  duc  d'Arcos,&  fille  de  PietrtPono- 
carrero,  comte  de  Mcdclin ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant. 
II  eut  pour  tille  unique  de  fa  première  femme  AUrir- 
lotitÇe  de  Tolède  ,  mariée  en  167$.  a  ftftfb-Maric  ,  de 
Silva  marquis  de  Mclgar. 

stiGsevns  de  villorias  ,  comtes  d'ajala. 

VL  Ferdinand  de  Tolède  quatrième  fils  de  G  arci  as 
de  Tolède,  duc  d'Albe  ,  fut  feigneur  de  Villorias,  Se 
grand  commandeur  de  Léon  en  l'ordre  de faint  Jacques. 
Il  avoir  époufé  1".  Marie  de  Roxas ,  bile  de  sanche  ,  fei- 
gneur de  Monçon:  a".  Aldtnte  Pimentel ,  fille  de  Pierre  , 
feigneur  de  Tabora:  j°.  M»»r,  fille  de  Louts-Fernandes. 
Manrique  ,  marquis  d'Aguilar.,Du  premier  lit  vinrent 
Gardas,  mort  fans  alliance;  Sanche qui  fuit  ;  Marte  , 
alliée  à  Dtegitt  Colomb ,  duc  de  Vcraguas  ;  Tbtreft  mariée 
à  Dtegue  de  Aguila ,  feigneur ,  de  Villaviciola;^»// , qui 
époulà  fean  Pacheco  Oforio  ,  feigneur  de  Ceralvo  ,  & 
Fr.edf.ric  de  Tolède,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara, 
qui  de  B  ta  tube ,  fille  de  Feltaan  de  Silva  ,  eut  pour  enfuis 
Ferdinand  qui  luit  ;  Frédéric ,  mort  fans  alliance  ;  Fetuum 
fean ,  archidiacre  de  ...  &  lfabelle  de  Tolède ,  mariée  à 
Pterrr  de  Rcynofo  ,  feigneur  d'Antillo.  Ferdinand  de 
Tolède  &  Silva  fervit  en  Flandres  en  qualité  de  capitaine . 
&  époufa  lfabelle  de  Sanguefa ,  dont  il  eut  N.  de  Tolède, 
fa  fille  unique  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre- Alv  are  t.  de  Abrcu 
de  Soufa.  Ferdinand  de  Tolède ,  feigneur  de  Villorias 
eut  pour  en  fans  de  fa  troif  iéme  femme  ;  fean ,  chevalier 
d'Alcantara  ;  Antoine  ,  religieux  Dominicain  ;  Aldonce  , 
mariée  i  f  eau  de  Fonfeca  ,  feigneur  de  Coca  ;  Agnes  , 
alliée  à  Lauu  Hurtadv  de  Mcndoza  de  Guzman, comte 
d'Orgas  ;  f»«(« fe  ,  qui  époufa  N.Zapata  ;  SeFranrtife 
de  T  olcdc ,  mariée  à  Cerner  de  Cardenas  ,  feigneur  de 
Lobon. 

VII.  Sanche  de  Tolède,  feigneur  de  Villorias  .cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  commandeur  de  Mon- 
rcal ,  époufa  Frarifeife  de  Balcarcel  ,  dame  de  Doncos , 
fille  de  Rodrigue ,  dout  il  eut  Ferdinand  qui  fuit  ;  Rodrigue 
&  Vienne  deTolede. 

VIIL  Ferdinand  de  Tolède ,  feigneur  de  Villorias  Se 
de  Doncos,  commandeur  de  Sagra  de  l'ordre  de  faim 
"Jacques  ,  eut  de  Marie  de  Fonfeca,  fille  de  fean  ,  fei- 
gneur de  Coca  ,  pour  fils  unique  Antoine  -  François 
qui  fuit  ; 
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IX.  Antoine  François  de  Tolède- Fonfeca  Se  Ayala, 
feigneur  de  Coca  ,  Villorias,  Doncos ,  comte  d'Ayala, 
&c.  époufa  Marte-Anne  Tavora  de  Ulloa , fille  de  Purre, 
marquis  de  la  Mota  ,dont  il  eut  Antoine,  comte  d'Aya- 
la ,  mort  fans  alliance;  Ferdinand  qui  fuit;  &  Marie  de 
Tolède ,  alliée  à  François  de  Hcraflo  ,  feigneur  de  Mo- 
hernando. 

X.  Ferdinand  de  Tolède  Fonfeca  &  Ayala  ,  comte 
d'Ayala,  feigneur  de  Villorias,  Coca  &c.viceroi  de  Si- 
cile  ,  mourut  en  1676.  Il  avoit  époufé  1°.  ifabelle  de 
Zuniga  Se  Claërhout ,  barone  de  Maldeghem  :  i".  en 
1654.  drforine  Faxardo ,  fille  de  Gonfalve  ,  marquis  de 
faiut  Léonard.  Du  premier  lie  fortit  Agnh-Ftançtife  de 
Zuniga  Se  Fonfeca  ,  comtcflc  de  Montcrci  ,  Ayala  Se 
Fuentcs  ,  barone  de  Maldeghem  &c  mariée  à  fean- 
Domintque  de  Haro-dc  Guzman  :  Du  fécond  lit  vinrent 
Mane-Tberefe ,  alliée  à  Pierre. iinmsuuel  Colomb  de  Por- 
tugal duc  de  Varaguas  ;St  SfabelleRofe  de  Ayala,  ma- 
riée i°.  en  1687.  à  ferdin*nd-jt*ib  m  Faxardo  de  Reque- 
fens  ,  marquis  de  los  Vêlez:  i".  en  1689.  i  ftan-ftfepb 
de  Zuniga  Chavcs&  Chacon  ,  marquis  de  la  Bagncza  , 
comte  de  Cafarubios.  *  V$jt*.  Imhoff,  in  fes  vingt familier 
d'f.fpagrtt  &c. 

TOLEDE  (  Ferdinand-Alvarez  )  duc  d'Albe,  l'un 
des  plus  grands  capitaines  du  XVI.  liecle ,  né  l'an  1508. 
fut  élevé  auprès  de  Frédéric  de  Tolède ,  duc  d'Albe  fon 
grand  pere  ,  qui  après  avoir  fait  pader  légèrement  fon 
petit-  fils  par  l'étude  des  belles  lettres  ,  lui  donna  des 
maîtres  exccllenscn  toutes  fortes  d'exercices  ;  Se  le  me- 
na lui-même  dans  les  armées,  où  dans  une  extrême  jeu- 
neffe  il  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  feienec  de 
l'art  militaire.  Les  premières  campagnes  de  Ferdinand  , 
firent  aifement  juger  de  ce  qu'il  devoit  être  un  jour  : 
mais  il  commcnçiTur-tout  i  le  difiinguer  i  la  bataille 
de  Pavic,  &  au  fiege  de  Tunis  en  Afrique  ,  fous  l'em- 
pereur Charles- Quint  ,  l'an  15JJ.  Il  le  fuivit  depuis  i 
l'cntreprifc  de  Marïcillc  ,  qu'il  vit  échouer  ,  après  avoir 
inutilement  tenté  d'en  détourner  l'empereur.  Lorfque 
ce  prince  partit  pour  la  fnalhcureiifc  expédition  d'Al- 
ger en  1558.  il  nomma  le  duc  d'Albe  gênerai  désarmées 
d'£fpagiic,où  il  fc  rendit  redoutable  par  fa  fêverité  OC 
fon  exactitude  à  faire  obfcrvcr  la  difciplinc.  Il  com- 
manda encore  les  armées  de  fa  nation  contre  la  France  , 
dans  la  Navarre  &  dans  la  Catalogne.  Mais  les  ptui 
grands  ferviecs  qu'il  rendit  furent  en  Allemagne  con- 
tre les  Protetlans ,  commandes  par  le  landgrave  de  HeC~ 
fe.  II  trouva  l'art  de  fatiguer  ce  prince  pendant  touté 
l'année  1546.  te  réduifant  i  ne  pouvoir  rien  entrepren- 
dre ,  quoiqu'à  la  tête  d'une  grode  armée.  Le  flegme  ai 
l'adrerfe  avec  laquelle  il  temporifa  ,  foûmïrcnt  le  duché 
de  Wirtembcrg  ,  Uimc  ,  Donavert  Se  plufieurs autres 
villes  aux  armes  de  Charles  -  Quint,  fous  lequel  il  étoit 
gênerai iflime.  L'année  fuivante  1J47-  fut  fignaléc  par 
des  actions  encore  plus  importantes.  Le  duc  d'Albe  i 
malgré  la  réfiftanec  du  confeil  de  guerre  ,  perfuada  i 
l'empereur  de  faire  palier  l'Eibc  à  us  troupes ,  8r  d'en- 
gager la  fâmeufe  bataille  de  l^ulberg  ;  où  les  Protef- 
tans  furent  entièrement  defaits,  &  où  l'électeur  dt  Saxe, 
leur  gênerai  ,  fut  fait  prifonnicr  avec  Eincft  duc  de 
Bruntwick  ,  Se  plulicurs  autres  chefs.  Cette  victoire 
fut  fuivic  de  la  prile  de  Torgiu ,  de  Wirtemberg  ,  &  de 
la  réduction  de  tous  les  rebelles.  Il  eut  ordre  de  fuivre 
le  prince  Philippe  en  Elpagne  ,  &  ne  revint  que  l'art 
ijfi.  auprès  de  Chai  les-  Quint  ,  contre  lequel  la  fortuné 
s'étoit  déclarée  ,  &  qui  fuyoit  alors  devant  Maurice 
nouvel  élcdeur  de  Saxe  ,  élevé  i  l'électorat  contre  U J 
fentimens  du  duc  d'Albe.  L'empereur  eut  encore  fuj:t 
de  le  repentit  de  n'avoir  pas  cru  ce  gênera) ,  qui  avoit 
toujours  mal  auguré  du  licge  de  Metz;  car  il  fut  obli- 
gé de  le  lever  par  la  valeur  des  François  affiegés  quoi- 
que le  duc  qui  commandoit  l'armée  Efpagnolc,  y  eût 
fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  générât  le 
plus  expérimenté.  La  guerre  qui  étoit  très-alluméc  dans 
le  Milancz  en  1555.  détermina  Philippe  II.  après  l'abdi» 
cation  de  Char  les- Pjunf  ,  à  y  envoyer  le  duc  d'Albe , 
qui  ne  put  rétablir  les  affaires  des  Efpagnols  trop  delà» 
«tqui  vit  perdre  1  fes  yeux  Vulpian,  qu'empor- 
ta le  brave  ColJé-Briflac.  Les  différends  qui  s'élevèrent 
entre  le  pape  Paul  IV.  &  l'Efpaguc  ,  obligèrent  le  duc 
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d'entrer  dan»  l'état  E;ck(î.iftiquc,oùil  pritOftie  ,qui 
fut  rcprife  l'armée  fuivantc  1557.  par  l'armée  des  Caraf- 
fes.  Le  duc  eut  fa  revanche ,  &  emporta  plufieurs  avan- 
tages fur  les  troupes  du  pape  ,  &  fur  les  François ,  qu'il 
contraignit  de  fortir  du  royaume  de  Naplcs.  Il  meua- 
çoit  la  ville  de  Rome  qu'il  étoit  furie  point  d'aflseger , 
lorfqu'il  fut  arrêté  par  le  traité  conclu  entre  les  Eipa 
gnolsfic  le  pape  Paul  IV.  qui  abandonna  fins  fcrupulc 
les  intérêts  des  François  fes  protecteurs.  Peu  de  teins 
après  le  duc  fut  reçu  dans  Home,  avec  de  grands  hon- 
neurs ;  8t  en  1558   il  fut  fait  preliient  du  conlcil  de 
guerre  par  le  roi  Philippe  II.  dont  il  partageoit  la  fa- 
veur avec  Rodrigue  M-ndez  de  Silva  ,  prince  d'Ebo- 
li.  Mats  c'étoit d'une  minière  bien  différente;  le  prin- 
ce étoit  le  plus  aimé  ,  &  le  ducd'Al^c  qui  étoit  le  plus 
eftime  »  étoit  trop  neccITairc  pour  11  être  pas  fufpcct  a 
fon  rival  :  jaloulic  qui  divifa  fbuvent  le  conlcil  du  roi 
leur  prince.  Après  le  traité  de  Cateau- Cambre  fis  arrê- 
té en  1559.  le  deffein  qu'eut  Philippe  II.  d'établir  l'in- 
quifitinn  Jans  les  Pays  Bas ,  y  excita  de  grand»  t  oub'cs , 
dont  l'éclat  fut  comme  fufpcn.lu  p.ndant  quelques  an- 
nées. Entin ,  torique  le  roi  vit  que  tout  ttudo:t  à  une 
révolte  ouverte ,  il  pt  it  la  refolution  d'y  envoyer  le  duc 
d'Albe  ,  qui  partit  pour  ces  provinces  en  1J67.  Mar- 
guerite d  Autriche  ,  h.lc  naturelle  de  l'empereur  Char- 
les •  Quittt  ,  qui  les  gouvernoit  alors  «v.c  une  grande 
douceur  ,  cffiya  vainement  de  faire  rappellcr  le  duc  , 
perfuadée  que  Ion  humeur  trop  auflcre  ne  feroit  qu'ef- 
faroucher les  F.amands ,  nation  très  jiLoale  de  fes  pri- 
vilèges. Mais  voyant  t qu'elle  ne  pouvoir  rien  obtenir, 
elle  demanda  très  inftam ment  fon  congé  ,  qu'elle  ob- 
tint en  1^8.  Le  duc  devenu  plus  libre  par  le  départ  de 
cetic  pnncctlc ,  iuîvit  fon  penchant  ,  &  reela  toutes 
choies  fur  le  pied  d'eue  cxncme  rigueur.  11  jetta  les 
fondemens  de  la  fameulc  citadelle  d'Anvers  ;  Se  établit 
un  coufcil  appcllé  de  S*ng,  dont  il  étoit  le  prelident , 
où  l'on  ne  connoifloit  que  des  crimes  de  rébellion  Se 
de  Iczc-majelL'.  Il  y  ht  condamner  a  mort  le  prince 
d'Oraugc  ,  Us  frères  ,  Se  les  autres  feigneurs  qui  s'é- 
toient  exilés  volontairement.  Enfin  i!  fit  exécuter  publi- 
quement les  comtes  d'Egmont  &  de  Homes ,  dont  le 
premier  fut  univerfellcmcni  regreté  ,  feign-ur  digne 
d'un  meilleur  fort  par  les  ferviecs  importans  qu'il  avoit 
rendus  à  1  Efpagnc  &  par  les  grandes  qualités  qui  l'a- 
voient  fait  briller  également  dans  le  cabinet  &  à  la  tête 
des  armées.  Ces  fupplices  ne  firent  qu'augmente  ries  di- 
vilions.  Le  comte  Louis  dcNalfau  entra  d  jus  les  Pays-Bas 
avec  un  corps  de  troupes  auxiliaires  d'Allemands  ,  Se 
fut  déiàit  près  de  Gcmming.n.  Une  armée  infiniment 
plus  grolTc  que  conduifoit  le  prince  d'Orange .  fécondé 
de  quantité  de  noblcffe  Allemande  Si  Françoife,  fit  en- 
core en  Flandres  une  irruption  fans  fiiccés  .  &  fut  ré- 
duite par  la  prudence  du  duc  ,  qui  évita  toujours  de 
combattre ,  à  fe  retirer  en  France  dans  un  très-mauvais 
état.  Il  avoit  défait  auparavant  Genlis ,  qui  venoit  join- 
dre le  prince  d'Orange  ;  il  envoya  dans  la  fuite  en  Fran- 
ce un  tecours  de  jooo.  fiommes  au  roi  Charles  IX.  qui 
avoit  guerre  avec  les  Calviniftcs  de  fon  royaume ,  fou- 
levés  contre  lui.  Tant  d'heureux  fuccès  redoublèrent 
la  fierté  naturelle  du  duc  ,  qui  lit  élever  fa  ftatue  en 
bronze  au  milieu  de  la  place  d'armes  de  la  citad.lle 
d'Anvers.  Il  y  c:oit  reprefentéau  naturel ,  fit  revêtu  de 
fes  armes ,  la  tête  découverte ,  &  le  b:as  droit  étendu 
vers  la  ville  ,  dans  une  attitude  meniçante.  On  voyoit 
ious  fes  pieds  deux  figures  mafquécs  ,  avec  pluficurs 
mains,  qui  tenoient  desbourfes,  des  huchets ,  des  be 
faces  fit  des  faifceaux  d'armes  ,  &  au  col  des  écucllts 
de  Gueux,  nom  qu'avoient  pris  les  premiers  confédérés 
d'entre  les  rcbel.us.  Sur  le  piedeltai  de  marbre  qui  foû- 
tenoit  la  ftatue ,  étoit  gravée  cette  fuperbe  ii.fcription. 

A  fttdinAui-sAvMti.  de  Tolède  ,  duc  d'Albe  ,  tmvtr- 
neur  dit  eys-lias  p«ur  Philippe  11.  tnimjlre  &  fetvittur 
pis- fidèle  d'un  ne  1  bon  rat  :  paur  Avait  éitmt  U  rebellnn  , 
dttfipécr  tbdffe  les  rebelles,  reubh  U  r,l>g>tn  .  rendu  4/4 
jujme  toute  jeu  juin  né  ,  cr  *ff<rmi  U  fax  d*ns  tes  pn- 
vimes. 

Le  fafte  que  fit  paroître  ce  duc ,  en  s'érigeant  foi-mê- 
me ce  trophée ,  le  rendit  encore  plus  odieux  aux  Fla- 
mands révoltes,  fit  aux  états  mêmes  des  provinces  qui 
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étoient  demeurées  fourni  Tes  au  roi  d'Efpagne.  Les  nou- 
veaux impôts  qu'il  voulut  établir  peu  de  tems  après, 
achevèrent  de  foûlever  entièrement  le  peuple  ,  qui  ne 
reçut  qu'avec  mépris  l'amniftie  que  le  duc  ht  publier 
de  la  pi  t  du  roi.  Enfortc  que  laite  de  tant  d'obftacles 
&  de  contradictions  ,  il  demanda  d'être  rappcllé  avec 
un  cmprcITcment  fi  apparent ,  qu'on  lui  fubititua  le  duc 
de  la  Cerda  1  avec  ordre  néanmoins  de  demeurer  dans 
les  Pays-Bas  jufqu'â  l'arrivée  du  nouveau  gouverneur. 
Cet  intervalle  fut  très  heureux  pour  les  rebelles  ,  qui 
commencèrent  feulement  alors  de  donner  quelque  for- 
me i  leur  re publique  naiflante.  Prefque  toute  la  Hol- 
lan  le  le  foûleva  en  leur  faveur;  &  la  Brille,  Fleffingucs, 
Mons  Se  Valenciennes  fe  rangèrent  de  leur  parti.  Tel 
étoit  l'état  des  affaires ,  lorfque  le  duc  de  la  Cerda  ar- 
riva en  Flandres,  où  le  duc  d'Albe  rcfufa  de  le  recon- 
noitre  pour  gouverneur  ,  protefrant  qu'il  ne  le  pou- 
voa  ,  fans  ruiner  les  affaires  du  roi  fon  maître.  Sa  rai- 
I  fon  ou  fon  prétexte  étoit ,  que  lorfqu'il  avoit  demandé 
un  luccefleur  ,  ç'avou  été  pour  lui  livrer  fes  provinces 
entièrement  pacifiées ,  tilles  qu'elles  lui  paroiflbieni alors; 
mais  que  les  nouveaux  progrès  des  rebelles  avoitntfait 
changer  les  affaires  de  face  ,  Se  l'engageoient  de  rete- 
nir le  gouvernement  .  que  tout  autre  que  lui  ne  pou- 
voir adminiftrer  avec  fuccès.C'tft  ainfi  que  le  ducd'Aîbe 
(  foit  par  zele  ,  foit  par  ambition  )  retint  une  autorité 
qu'il  avoit  témoigné  lut  être  à  charge.  U  Ht  adirer 
Morts  pu  fon  tib  Frideric  de  Tolède ,  qui  prit  cette 
ville  .  après  avoir  défait  le  fecours  que  Genlis  y  ame- 
noit  de  France.  Les  Efpagnols  formèrent  encore  le  liè- 
ge de  Harlem  ,  qu'ils  emportèrent  en  157$.  cV  où  ils 
commirent  les  violences  les  plus  barbares.  Lts  Ho.lan- 
doiv  (  car  c'eft  ainfi  qu'on  appclla  les  nouveaux  répu- 
blicains )  fe  dédommagèrent  de  leurs  pertes  par  la  levée 
du  fiegc  d'ALmaër  ,  d'où  ils  contraignirent  les  E:pa- 
gnoisdefc  retirer;  &  par  la  défaite  des  flottes  ennemies, 
commandées  par  le  comte  de  Boftut .  près  de  cette  der- 
nière ville  ,  8c  par  l'amiral  de  Be  vors  près  de  Mid- 
delbourg.  Le  duc  ,  chagrin  de  ces  mauvais  fuceès , 
mais  plus  encore  de  ce  qu'on  lui  refufoit  les  fecours 
d'hommes  &  d'orgent  qu'il  dcniandoit ,  &  de  ce  que  fes 
fer  vices  commençaient  d'être  méprifés  i  la  cour ,  lolliciu 
très-ardemment  ion  rappel ,  qu'il  obtint  en  1574.  laifTant 
le  gouvernement  des  Pays  Bas  à  domL  .uis  deRcque- 
fens  , grand  commandeur  de  Caftille  ,  qui  fut  nommé 
en  la  place. 

L'accueil  qu'on  fit  au  duc  en  Efpagne  fut  aflez  favo- 
rable ;  mats  deux  ans  après  dans  un  conftil  où  le  roi 
pcnchoit  à  rappellcr  les  Efpagnols  des  Pays- Bas,  il  en- 
courut la  difgrace  de  ce  prince  ,  pour  avoir  fe>ûtcnu 
l'opinion  contraire  avec  trop  de  hauteur  ;  ce  qui  le  fit 
refoudre  i  fe  retirer  de  la  cour.  Il  y  revint  peu  de  tems 
après  que  les  Hollandois  s'étoient  emparés  de  la  citadel- 
le d'An  vers,  fit  y  curent  abattu  là  ftatue.  Enfuite  il  fut 
difgracié  au  fujet  d'un  mariage  où  Ja  cour  vouloit  en- 
gager fon  fils  ,  Ttederie  de  Tolède ,  marquis  de  Coria. 
Ce  jeune  feigneur  ,  veuf  de  M<ri<  de  Pimcntel  ,  hllc 
du  comte  de  Benavcnte ,  étoit  devenu  amoureux  d'une 
des  filles  d'honneur  de  la  reine  ,  qui  lui  avoit  accor- 
dé les  dernières  faveurs ,  fous  la  promclTc  qu'il  lui  avoit 
faite  de  l'épouler  ,  i  ce  qu'elle  afTuroit.il  proteffa  qu'il 
navou  rien  promis  ,  fit  reful'a  dobeir  aux  ordres  du 
roi  ,  qui  lui  enjoignoit  avec  menaces ,  d'époufer  cette 
fille ,  lui  marquant  un  jour  préfix  pour  la  célébration 
de  fes  nôccs.  Le  jour  paffé ,  Philippe  II.  envoya  le  mar- 
quis de  Coria  pnfonnicr  au  château  de  TordcliUas  , 
tV  permit  au  duc  d'Albe  de  fe  rendre  1  fon  duché. 
C'eft-là  que  fon  h/s ,  qui  s'étoit  échappé  de  fa  prilbn , 
le  vint  trouver,  pour  épouler  de  concert  avec  lui.  Mai- 
re de  Tolède  ,  fa  couline  ,  tille  du  marquis  de  Villa- 
Franca ,  Se  retourner  iTordefillas  ,  aufli  tôt  après  avoir 
confbmmé  Ion  mariage.  Mais  le  roi  outré  de  la  téméri- 
té du  duc,  l'envoya  lui-même  prilonnicra  Uzeda  ,  fie 
ht  garder  fon  fils  plus  étroitement.  Le  pape  &  les  autres 
puiiïances  de  l'Europe  intercédèrent  inutilement  pour 
le  duc  d'Albe.  Il  y  fut  retenu  pendant  deux  années 
&  n'obtint  fa  liberté  que  parce  qu  on  eutbefbindelui  * 
pour  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée  qu'on  fit  entrer  en 
Portugal  en  1581.  Ce  ?ieuat  gênerai,  i  qui  le  roi  venoàe 
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auHV  d'accorder  la  délivrance  de  fon  fils ,  purgea  d'a- 
bord Tes  troupes  des  équipages  embaraflans  qu'elles  traî- 
noitnt  après  elles,  &  tu  enfuite  autant  de  conquêtes 
que  d'cntreprifis.  Il  s'empara  des  villes  de  Campo-Ma- 
jor  i  de  Portai*  gre  ,  de  Sctubine  &  de  Cafcaès  ,  Oc  mar- 
cha droità  Lilbonne.  Oom  Antoine  de  Crato,  qui  a  voit 
été  éiû  roi  par  ceux  de  Ton  parti ,  fur.it  vainement  â  la 
tête  de  10000.  hommes  pour  venir  1  la  rencontre  du 
duc  :  il  fut  aoandouné  des  liens  ,  Oc  contraint  de  ren- 
trer a  Lilbonne ,  d'où  il  ht  faire  des  proposions  de  paix 
qui  échouèrent  ,  parce  que  le  duc  ne  l'avoit  traité  que 
de  (etgneant.  Enhn  on  en  vint  aux  mains  près  el'A  can- 
tara  ,  8f  dom  Antoine  fut  entièrement  défait ,  après?  cire 
signalé  par  un  grand  nombre  d'actions  de  valeur.  11  fc 
retira  dans  la  ville  de  Coimbre ,  qui  lui  ouvrit  les  portes; 
&  pritd'aiïàut  celle  d  Aveïro.  Mais  vaincu  une  féconde 
fois  pu  d'Avila,  l'un  des  lieutenans  du  ducd'Albe.il 
fut  réduit  i  quitter  entièrement  le  Portugal  en  158t.  & 
à  le*  (au ver  en  France  >  où  il  mourut  en  1)95.  Leduc 
profitant  de  fa  victoire  ,  t   rendit  maître  de  Lilbonne, 
&  y  fit  un  butin  uuftimable,  qui  fut  encore  augmenté 
par  l'arrivée  de  la  flotte  des  I:iJes  dans  le  port  de-  cette 
ville.  Toute  l'armée  s'y  enrichit ,  Oc  ce  fut  allez  pour 
faire  oublier  1  Philippe  II.  les  ferviecs  que  venoit  de 
lui  rendre  le  duc  d'Albe  qui  lui  avoit  acquis  la  cou- 
ronne de  Portugal ,  Oc  les  vaftes  provinces  qui  en  dé- 
pendent  dans  le  nouveau  Monde.  Il  nomma  des  corn 
millaucs  pour  informer  contre  toute  l'armée ,  fit  contre 
le  gênerai  même  ,  qui  reçut  ces  nouvelles  avec  fa  ferme- 
té ordinaire.  On  1  aceufa  d'avoir  fomenté  le  méconten- 
tement dis  foldats ,  que  cette  recherche  avuit  mis  Pur 
le  point  de  lé  foule  ver.  Le  duc  ne  s'en  juftifia  que  par 
des  plaintes,  qui  excitèrent  la  colère  de  Philippe  II. 
contre  lui.  Ce  prince  s'appaifa  néanmoins ,  Oc  eut  home 
de  traiter  (i  mal  un  fujet  ,  auquel  il  étoit  li  redevable. 
Jjc  ducd'A  be  finit  fa  carrière  peu  de  tcmsapiès,  a  l'âge 
de  74.  ans ,  Oc  mourut  entre  les  bras  de  fon  roi  le  1 1.  Jan- 
vier ij8i.  On  a  parle  dtverfemcnt  de  ce  giand  homme, 
que  fes  ennemis  même  ont  reconnu  pour  un  très  habile 
politique,  &  un  capitaine  très  expérimenté.  Il  avoit  l'ef- 
prit  vit  &  pénétrant,  les  fentimens  nobles  Oc  élevés;  une 
fermeté  d'ame  inébranlable  dans  les  dangers  les  plus  pre-f- 
fans  ;  un  flegme  dans  les  combats  d'autant  plus  étonnant] 
qu'il  fembloit  incompatible  avec  fon  ardeur  naturelle  ; 
&  une  conftance  a  toute  épreuve  au  milieu  des  adver- 
lltés  les  plus  fcnliblcs.  Mais  ces  grandes  qualités  étoicnt 
obfcurcics  par  des  défauts  qui  le  rendoient  odieux  à 
ceux- même  s  qui  l'admiroicnt.  Il  étoit  dur  &  raéprilant 
à  l'égard  de  les  inférieurs  ,  fier  &  fuperbe  avec  fes 
égaux  ,  libre  &  quelquefois  audacieux  avec  fou  prince 
même  ,  auquel  il  vantoil  trop  ouvertement  fis  fervices, 
trop  plein  de  fes  proptes  exploits  ,  trop  roide  dans  fes 
Opinions  ,  amateur  des  voies  les  plus  rigoureufes  ,  & 
toujours  fevere  jufqu'à  la  cruauté  ;  vice  qui  a  le  plus 
terni  fa  mémoire,  Se  dont  les  fuites  n'ont  pis  peu  con- 
tribué i  la  révolte  entière  des  Pays  B.ts  contre  Philippe 
II.  leur  fouverain.  *  Mariana.  Cabrera  ,  Grtg,  utt.  Vit* 
ii  Pbiltppo  11.  Strada  de  belle  Bctg'ct.  Hiftoirc  latine  du 
duc  d'Albe*  Hiftoire  du  même  en  François. 

TOLEN  ou  TER  TOLEN  ,  illc  &  ville  des  Pays- 
Bas  en  Zélande ,  eft  un  peu  éloignée  de  l'agréable  lieu  de 
faint  Martin  de  Dijok.  Il  y  a  deux  villes  médiocres  4  Se 
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conc,  province  de  l'état  Ecclclialliquc  ,  avec  évêché 
luffragant  de  Famo,  cil  renommée  parce  qu'elle  pof- 
fede  K  corps  de  faint  Nicolas  de  Tolcntin.  L'évéchc  a 
été  uni  â  celui  if  Maccrata. 

TOLET  (  François  )  cardinal  l'un  des  plus  fçavans 
théologiens  de  fon  tems ,  né  à  Cordoue  en  Efpagne ,  l'an 
I5ji.  étudia  dans  l'univcrlité  de  Salamanqoe  ,  où  il  fut 
(au  proftfîeur  public  de  philolbphie  à  l'âge  de  ij.  ans. 
Dominique  Soto,  qui  avoit  été  le  lien,  l'appelloit  ordi- 
nairement lem*njire  d'efftit.  Depuis  ilfe  fit  religieux  dans 
la  focicté  des  Jefuites,  Se  fut  envoyé  à  Rome,  où  il 
enfeignala  philofophic  &  la  théologie  ,  Oc  où  ii  s'acquit 
une  grande  réputation.  Le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour 
être  ion  prédicateur  ••  emploi  qu'il  exerça  auili  fous  le 


pontificat  de  Grégoire  XIII.  de  Sixte  V.  &  d'Urbain 
VU.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clément  ViII.  lui 
donnèrent  d  au;rcs  commiflions  importantes,  tant  élans 
la  ville  de  Rome  qu'ailleurs.  Il  eut  ai.fli  la  charge  de 
théologien  ordinaire.  Cei  emplois  ne  l'attachèrent  pas 
(i  fortement  ,  qu'il  nelcrcfcrvât  toujours  quelque  tems 
pour  écrire  les  -li êtes  comtncn;airvS  fur  divers  livres  de 
l'écriture  ,  fur  faint  Jean  ,  fi.r  XII.  chapitres  de  (a  nt 
Lue,  &c.  La  fomnic  des  cas  de  cuiif  ier.ee  ou  l'mftru- 
Ction  des  piètres  en  Vlll.  livres;  ds  commentains  lur . 
Ariftoie,  Si  grand  nomore  d'autres  traitas.  Le  pape  Gré- 
goire XIII.  dans  un  bref  qu'il  lui  addrclf-  environ  l'an 
1584.  le  fait  lui  même  juge  &  le  cenfeur  de  fes  propres 
ouvrages;  ce  qui  témoigne  afi\.z  l'iltimequc  les  ponti- 
fes  Romains  failoientdu  Içavoir  Oc  du  mente  de  Tolet, 
que  le  papç  Clément  Vlll. éleva  l'an  155)4.  au  cardina- 
lat. Il  aimait  la  indice  ic  l'équité  ,&  entre  les  preuves 
quon  en  peut  alléguer  ,  la  plus  iilullrc,  eft  ce  qu'il  fit 
pour  la  reunion  du  roi  Henri  le  Grtnd  avec  le  S.  bege. 
Car  quoique  le  roi  d'El  pagne  fon  prince  ,  n'oubliât 
rien  pour  s'oppofer  aux  delleins  du  roi  Henri  IV.  Se 
aux  vœux  des  Catholiques  de  France ,  il  ne  fe  laifli  point 
ébranler ,  &  fut  même  celui  qui  travailla  le  plus  pour 
cette  reconciliation  :  ce  que  nous  apprenons  par  les  let- 
tres de  MM.  dO(T*t&  du  Peiron depuis  cardinaux, qui 
travail'.oient  pour  lors  à  Rome  pour  la  conclulion  de 
cette  affaire.  Le-  roi  Henri  le  Grjad  chercha  les  occa- 
lions  de  témoigner  la  reconnoillance  qu'il  confervoit 
pour  le  oir.iinal  Tolet  :  lorlqu  i  eut  reçu  la  1  ouvelle 
de  la  mort  de  ce  cardinal ,  arrivée  le  14.  Septembre  1596. 
vers  la  64.  amxe  de  Ion  âge ,  il  lui  ht  faire  Un  ftrvice 
folemml  à  Pari>  Oc  a  Rouen.  *  Sponde  ,  rn  jjii,  il.  tctttfl 
Pcir.rmllarius.  Sandcrc.  Hilanon  de  Colle.  AUgambc. 
Nicolas  Antonio ,  Occ. 

TOLliiBURG  .petite ville  fv>rte , défendue  par 
une  bonne  citaiclle.  Elle  eft  dans  L'EU  nie  en  Livome, 
lur  le  golfe  de  Finlande  ,  entre  la  ville  de  Narva  Se 
Ce  II  de  Rcvel ,  environ  à  x».  limes  de  chacune.  •  Mati. 

TOLHUYS  .lieu  du  Becuve  lur  le  Rh  n  ,  eft  devenu 
célèbre  depuis  que  les  François  y  palietcnt  ce  fleuve  à 
ia  nage  en  167a.  en  prtfenec  de  Louis  XIV.  pour  alier 
attaquer  dans  leurs  rcLranc^cnuns  Us  H.dlandois,  qui 
y  furent  mis  en  dcitiute.  Cet  endroit  eft  fur  les  frontie- 
ics  du  duché  de  Gue.dres  *  Baudrand. 

TOI.MEZO,  bon  bo„rg  de  l'état  de  Venire.  Il  eft 
<5aus  1.  Ffioal.furleTajjmento.i  llpt  lic.ics  eiUdinc, 
vers  le  fiptentnon  olcij  nul.  *  Mati ,  dià. 

TOLSA  ,  ville  de  la  Balle  Hongrie  .capitale du  com- 
té de  Tolna.S:  lituécfurlc  Danube, â  quatre  lieues au- 
dcflousdeColuez.  On  prend  communément  Tolna  pour 
l'ancienne  Air  non  ou  Alt  mum ,  petite  ville  delà  balle 
Pannonie.II  y  en  a  pourtant  qui  prennent  Tolna  pour  l'an- 
cienne R'f*  Aie*  ,  que  d'autri  s  mettent  à  Pentole,  village 
littié  fur  le  Danube,  entre  TtlutSc  Bude.*  Baudrand. 

TOl.N A ,  comté  de  la  balle  Hongrie.  11  tft  entre  les 
comtés  de  Pifcn.de  Zigeth.de  Baranivar  fc*  le  Danu- 
be. Il  n'y  a  rien  de  contidcrable  ,  que  Tolna  fa  capitale. 
*  Baudrand. 

TOLOMNlUS.jfcrr.feri  LARSTOI.OMNIUS. 

TOLOSA ,  petit  bourg  d  El  pagne  dans  l'Andaloilie, 
près  de  la  Callillc  nouvelle  Oc  des  montagnes  ,  qu'on 
nomme  les  Navas  de  Tolofa  ,  àlix  lieues  de  Bacza  vers 
le  nord.  Les  Chrétiens  remportèrent  en  ce  heu  une  cé- 
lèbre victoire  furies  Mores  l'an  un.*  Baudrand. 

TOLOSA,  TOLOSETTE,  petite  ville  d'Efpagne 
daris  le  Guipufcoa  :  elle  eft  lituée  entre  deux  monta- 
gnes dans  un  agréable  vallon  ,  fur  la  rivière  d'Oiio , 
qui  y  coule  fous  un  pont  de  pierre  ,  à  quatre  lieues  de 
faint  Sebiliicn  ,  vers  le  midi.  Cette  ville  eft  connue  par 
les  lames d'épéc  qu'i>n  y  fabrique.* Mati, diS. 

TOLTJ  ville  de  la  province  de  Canhagene ,  dans  la 
Caftillc  d'or ,  en  l'Amérique  méridionale  ,  tft  dédiée  au 
nom  de  faint  Jacques ,  &  eft  lituée  i  douze  lieues  de  la 
ville  de  Canhagene  vers  le  fud-oueft  ,  ic  i  lix  lieues 
de  la  mer, dans  un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de 
plantes  Oc  de  fruits  d'Efpagne.  C'eftoù  croît  l'excellent 
baume  ,  que  l'on  appelle  iairmrrff  Toi»,  Oc  que Ton  tire 
par  incilion  d'un  arbre  femblable  à  un  petit  pin.  Les  In- 
diens ajaut  fendu  l  écoxee  qui  eft  déliée  Oc  tort  tendre* 
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reçoivent  cette  liqueur  dans  de*  cuillieres  faites de arc 
noire,  &  la  verfent dans leurs  vaiffeaux  préparés  pour 
cela.  Ce  baume  eft  de  couleur  rouge  ,  t.rant  for  1  or , 
fon  odeur  fc  fait  fcwïr  de  loin  ;  &  lorfq.i  ™  ™.  P""d 
par  U  bouche ,  il  a  un  goût  fort  agréable.   Laet,  6i/r. 

TOMACHOUF  ,  qu'on  écr.t  Tbm*f^  »  v'"* 
Pologne  dépendante  de  Zomofch  ,  qui  tait  les  ccmhns 
du  iSttinat  duLublin,  dont  elle  eft  U  dernière,  le  du- 
ïîédc  RulBe  commençât  au-delà  d'an 
portée  du  moufquct  de  ce  heu.*  Hmwts  du  Chevalier 

dVoE,  bour.  de  *^.^™g?f5t 
fur  1.  rivière  de  NaW,  »u  milieu i  d  une  forêt  d  oh 
viers,  chef  d'un  comarca  ,  ou  ,unldi^»  Au-deflus 
du  bôurg  eft  un  château ,  qui  appartienyux  cheval.e  s 
de  l'ordre  deChrift.dont  le  fous  grand-maure  eft  or- 
dinairement pritur  de  Tomar.  .flr; 

TOMASI  (  Jofcph  Marie  )  né  à  Alicate ,  v  Ue  de  Si- 
cilc  le  H-  Septembre  de  l'an  ««49-  «toit  fais  de  Ju- 
LisTornalto , ouTomai.  duc  de  Palma  Des  1  âge  lcplus 
t«,dre  Me  mit  fous  la  protection  de  la  Ita  V^c 
&  ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  prendre  dans  la  plupart .de 
fes  ouvrages  le  nom  de  M4n«.«n».  11  '^'li- 

miter les  vertus  de  celle  qu'il  avoit  pris  pour  fa  prote- 
ctrice ,  &  ht  vceu  dechafteté.  Quoiqu  .1  lut  l  a.né  d  une 
mailo.  illuftre  ,  il  fuivit  l'exemple  d  un  oncle  &  de  qua^ 
ul fecurs  qui  avoient  quitte  le  monde  ,  &  renonçai 
Sosies  honneurs  q  .'il  lui  otfro,t.  Il  entra  dans  1  ordre 
des  Thcatins.oùil  fe  dilting'ia  par  une  modeftie  cm- 
«tante  ,  une  prière  prefquc  continuelle,  une  mortifica- 
Srigoùreufe  ,  malgré  la  delkatetfe  de  fon  tempéra- 
nt   &  une  exaâe  pauvreté.  11  couchoit  fur  U  dure, 
Te  l  ivoit  des  recréations  ordinaires;,  .1  fçavo.t  par  cœur 
toutes  pfeaumes,  fcfaifoitfes  délices .de  Us réciter  & 
de  les  méditer.  Il  ne  fc  diftingua  pas  moms  par  fa  fcicnce, 
que  par  fa  pieté.  U  étudia  le  grec ,  lhcbreu,  lccalda.que, 
la  philoiophie  &  la  littérature  payenne  ,  mai»  il  s  atta- 
cha principalement*  l'élude  de  1  écriture  ,  de  >a  théo- 
logie, &  de  cette  partie  de  la  factice  ceckluftique  , 
qui  rcglc  l  office  divin.  Clément  XL  le  ■ contraignit  d  ac- 
cepter le  cardinalat ,  auquel  il  fut  clevé  Ici*.  Mai  171». 
L'augmentation  médiocre  de  les  revenus  fut  utile  aux 
pauvres ,  dont  fa  maifon  devint  faz.le  :  en  f.x  mois  .1  ur 
Sillribuâ  quatre  mille,  écus  d'or  ,  &  lecourut  les  Catho- 
liques SuuVcs  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Pro- 
teL.s.  Rtnouvcllant  l'ancienne  dilcipluie  de  I  égide  , 
touchant  les  turcs  des  cardinaux,  il  prêcha  tous  les  Di- 
manches dans  l'églife  de  faint  Martin  aux  Monts.qui  étoit 
fon  titre;  &  Il  fit  une  gloire  d'y  apprendre  la  religion  aux 
plus  pauvres.  San  zele  s'étendit  jufqu  à  tacher  de  pro- 
curer la  reforme  générale  de  la  ville  de  Kome  .tant  à 
l'égard  duceremonial.que  pour  les  ajuftemensdesdames 
&  les  vétemens  des  autres  perfonnes  du  fexe ,  qui  ex 
cedoient  dans  le  luxe  :  il  prcùnta  pour  cela  un  mémoi- 
re aupape.quituaHcmbler  chez  lui  prieurs  ardmaux, 
&ordoTnaà  ccuxdcla  dernière  promotion  de  s  y  trou- 
ver  aurti ,  pour  donner  leur  avis  (ur  cette  matière.  Rome 
ne  jouit  pas  lone-tcms  de  les  exemples ,  de  les  loinsapo- 
llo'quesVni  des  piofulions  de  la  charité  ;  une  mort 
trop  prompte,  mais  non  imprévue  ,1  enleva  de  ce  mon- 
de le  1.  Janvier  1715.  dans  fa  64.  année; il  en  avoit  pre 
dit  plus  d'une  ibis  les  approches.  Il  ne  laifla  aucuns 
bien»,  &  légua  par  Ion  ttftament  fes  meubles ,  les  ea 
roues  &  fe?  chevaux  au  collège  de  PtopAgAnd*  $Je. 
U  avoit  écrit  au  duc  de  Palme  fon  neveu  ,  pour  le 
prier  de  donner  quelque  gratification  à  fes  dôme  (ti- 
ques. MoJcftc  julqu  au  tombeau ,  ilavoitfouhané  d  être 
enterré  fans  aucune  pompe  dans  un  cemcticrc  :ce  délir 
ne  fut  point  écouté  ,  on  lui  érigea  un  fcpukre  de  mar- 
bre dans  fon  égale.  Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages. 
Ctdites  S*ciMti»t»t»m  mngtntts  tnms  vciufiims,  K-omat, 
in  4".  i68o.C:et  ouvrage  eft  dédié  à  la  reine  de  Suéde. 
TfJtcwm  pxildaflum  tinmtm  fm*nsm  0'G*llujium. 
«MM  (ahhos,  bimiurio  à  »TAti»tuli </.  ibid.  »»  ■  4  .  i6S}. 
Pûlterium  ium'iAumu  vnjibut  fnfi.»  nurt  dijlmdum  ,  at- 
cumciitis  cr  orAttantbus  vtiu^it  tnv*qut  httttAlt  txphcAtio- 
%i  bnvkimJ.  àUnudUHm  :  ibid.  i»  4  '.  1697.  Rtlfiujm*li* 
&  tnttfbvnérû  Swm»*  ttdtfi*  i  J*ntto  Gicgom  ti*gnt 


itfptfuA ,  eut*  *tttndx(*  mtnmtntvmm  vtterum  &  /i  Ww: 
ibid.  m  4».  1686.  /««rem  Btbttorutn  ftult  .  fi'ue  t*ptt*U 
tntt  mille  annos  m  Occident  ujiut*  :  ibid.  m  4  . 1688. 
Annqut  libn  Miptum  tirttju  t  ti  tfi  *  Antifl»»*- 

niujtnSiGrtgo  ><<*!>*;  C»»«  *b  Albin»  cmtndJttu &  u- 
p,nUrt  tvMgttmm  ibid.  .»  4*.  1696.  oC«»  Dm,- 
nu*.  p*jf>on>,  ferttftxt*  V*r*juvt  mtmt  htUtméÂtjt. 
Cttudum  mum  Grtctrnm  ,  uumc  prmum  Uvnc  lAitum  :  ibid. 
tu  40.  1695.  lnduuUs  tnjimttimiM  tHttl»g>i*rum  vttttum 
PAtrum  :  tbid.  <n  4".  170..  tofimmtut 
nm  ptrvm  ,  au*  *peru  femune  exptnunt  btmm  tb,»l». 
rtAm, five  tbe*r<uc**ifiv*  fréâuém  .  tmyupmuxi^A. 
,»  8a.  1700.  Ce  livre  contient  les  preferiptions  de  Ter- 
tnliicn  ,  l'avertiiremcnt  de  Vincent  de  Lerins .  &  deux 
orailons  de  faint  Grégoire  de  N4U4»w  ,  lune  fur  la 
modération ,  qu'il  faut  garder  dans  les  difputes  de  tnco- 
logie,  l'autre  eft  la  première  oraifon  theologique.  Le 
tome  IL  fut  imprime  au  même  htu  m  8\  en 1  1710.  Il 
contient  les  trois  livres  de  faint  Cypnen  à  Quirwus, 
les  afeetiques  de  faint  Balile ,  fes  difcours  fur  le  jugement 
de  Dieu  ,  fur  la  vraie  foi  &  fes  morales.  Le  croidéme 
imprimé  en  1711.  contient  l  ancorat  de  faint  Epiphane, 
l'abrégé  que  ce  dodeura  fait  lui  memç  de  lancorat, 
&  fa  confeffioa  de  foi.  On  a  encore  de  ce  cardinal, 


Vax  mm*  di  gl,ttûi*t  Mit,  t  dt  f*r  *r*u»nt ,  &(.  m  li. 
1687.  km  r«^r«  de  [dm  ,  &c  m  8  .  1699-  »•  **• 
Wùftuitlun,  ,  1699.  1»  8%  c'eft  fon  premier  ouvrage. 
't^jlwnm  d<llew»n*ibt  Bemitnmt  t  ntll*  d»ctfi  d,  Gn- 
genn ,  1690.  frifti  femtntt  nov*  «p«/î«»,  &  **  I""*** 
qtisddAbAW  (*bb*n  MUt'lit"  '»  cfifort»  L*tir*ntHfi. 
Ces  ta.  d.ffertations  font  dans  l'ouvrage  de  Ciampini , 
dt  *vmmm  ufu  ,  ,n  4. 1688.  e/c«iu»  «ttdi***.  17». 
Br4ve  tHTHfotu  dtl  nui»  dt  *jf'jlti*fmtu*J*  mttt  *l  J*- 
crtûa,  ddl*  ntfft  17.0.  L'oftt  dt  f*tnt  G*udmt ,  vc 
Le  cardinal  Tomafi  a  laillé  quelques  autres  ouvrages  ,qul 
ne  (ont  pas  encore  imprimés.  BuvnulH'  Altquer  mnumtn- 
mum  vtttvt  ntms  q«»  Cbnflt  ftdtlts  *d  f*c*lm»  ufyutdt* 
cmittt,  Httbittm  i»  (tttbrétttu  Mtp*rm ,  jivt  p»  jt  fin 
pr»  *ltutvivu  v<l  dtf*»a» ,  &  '»  tfufitm  m»»tt,b*t.  Dt 
privAt»  eidefitJltmumofiiMTnmhni*T>»txn*tb»nm.ut- 
mmjlh  tndnutm  vnetit  &  pnbAUtu  tc<Uju  (tttjutnii- 
ms  umeitndt  tnàulgtnVM.  H  travaille»  *  1  édition  du 
véritable  Sicraroentaire  de  faint  Grégoire  pape  ,  purfic 
de  toutes  les  additions  qu'on  y  a  fanes  dans  dei i  teins 
poftericurs.  Il  y  a  eu  pluiieurs  autres  perionnes  diltin- 
uuées  par  leur  pieté  dans  la  même  famille.  On  impn. 
ina  en  i6s8.  la  vie  du  duc  dePalma,  perc  de  celui  dm 
nous  ptrlom.  En  i6(5i.  U  vit  du  venait  ferveur  d* 
Dit»  tbAtlt,  7m*fi  ,  frerc  aîné  de  fon  pere  ,  duc  de 
Palma  ,  &  depuis  clerc  régulier  Theatin  L*  -»ujtl* 
feeur  du  cardinal  AUrù  Cruafice ,  ultg'cuft  Btntdt  frne  du 
mnAfitre  dt  Patmu  ,  dont  on  pourfuit  a  bcatihcation. 
On  allure  qu'elle  avoit  prédit  le  cardinalat  de  Ion  trerc. 
L'abbé  Tito  Livio  référendaire  de  la  congrégation  de 
l'Indice  a  fait  l'oraifbn  funèbre  de  ce  cardinal  .  dont  on 
ne  peut  mieux  finir  l'article ,  qu'en  rapportant  l  éloge  que 
le  pipe  fit  de  lui  dans  leconhftoirc  quifuivit  Ion  deces. 
ft  ftnt ,  dit  le  faint  perc  ,  jtftni  plus  qut  Us  Attira  ftrtis 
ttUt  qttt  je  vittts  dt  ÏAirt  du  tm-tllnpt  &  nés  >««  «■ 
Jtnal  T»m*fi:  ')e  fiufrt  *vtc  pttnt  qu'an  mus  tnltvtpttt 
u  tntitlt  dt  fAinteti  ,  (tt  txtmpUttt  dt  l  Anittnnt  diht- 
Pline  ,  qui  U  rttrAftrt  p*r  {a  ttnimte  &  9**1"  éœts.La. 
congrégation  des  Rites  ayant  reçu  diverles  information 
de  quelques  grâces  obtenues  de  Dieu  par  l  interceffion 
de  ce  pieux  cardinal , ordonna  par  un  décret  du  mois  de 
Mai  1714.  qu'il  en  feroit  plus  amplement  informé,  &  que 
cependant  on  luidonneroit  le  titre  de  zcntt*blt.'  Mrmji- 
res  dcTrevtttx,  FfM«ri7i4.Niccron,M(«M!r«,  r.J.eyio. 

TOMBELAINE ,  petite  ifte  avec  un  bourg  de  nreme 
nom  fur  la  cô;c  de  Normandie  ,  dans  un  petit  golle, 
entre  Avranches  St  fiii.it  Malo.  Cette  iflc  avec  celle  de 
faint  Michel, qui  porte  le  nom  d'un  monafterc  quon  y 
a  conftruit ,  font  tous  les  jours  terre  ferme  &  îlles ,  leion 
que  la  marée  monte  ou  defeend.  Les  auteurs  Latins  les 
nomment  tous  deux  cnfcmble,  td  ditAt  TumbAS.  *  Biu- 
d'and. 

TOMBOT  ,  royaume  du  pays  des  Nègres ,  dans  1  A- 
frique  ,  qui  a  fon  étendue  entre  ceux  des  Agadez  en 
Orient ,  des  Mandiugues  au  midi ,  do  Gcnehoa  &  de 


Digitized  by  Google 


TOM 

Gualata  1  l'occident ,  &  le  defcrt  de  Zanhaga  an  nord. 
Jl  cfl  fournis  1  un  roi ,  qui  pour  montrer  fa  puiflànce ,  a 
pour  garde  ordinaire  trois  mille  cavaliers ,  &  un  nombre 
infini  de  piétons ,  qui  fe  fervent  de  flèches  cmpotlonnées. 
Il  nourrit  quantité  d'hommes  doéio*  dans  fa  loi;  mais  il 
eft  grand  ennemi  des  Juifs.  La  ville  capitale  de  ce  royau- 
me ,  qui  eft  auui  nommée  Temkiit,  fut  bâtie  l'an  un. par 
le  roi  Menfé  Soliman.  Les  maifons  qui  étoient  autrefois 
magniKques  ,  ne  font  prefentement  que  de  bois,  cou- 
vertes de  paille  &  enduites  de  terregralL.il  faut  cepen- 
dant en  excepter  une  molquée  Si  le  palais  du  roi ,  qui 
font  de  pierres  de  taille.  La  contrée  tlt  fertile  en  mi  la  , 
en  bled  ,  en  rrge.  Il  y  a  quantité  de  puits  &  de  fontaines  ; 
Sciebttail  s'ytrotveen  telle  abondance  ,  que  le  laie  & 
le  beurre  y  lont  f  >rt  communs.  Le  fel  y  «ft  fort  cher  , 
parce  qu'il  vient  des  falinss  de  Tcguia  q.si  font  a  cent 
foixante  fie  dix  lieues  de  Tombut.  Les  habitar.s  de  ce 

Ïays  font  dune  hsmeur  douce,  &  p. II  it  la  pl  sgran- 
c  partie  du  temsi  fauter  &  à  danfer.  Leur  manger  or- 
dinaire eft  Je  la  chair ,  du  poiflbn  .  i'.u  kit  fit  du  beurre. 
Toutes  lo  fem  ncs.i  lVx.cption  des  cf.lavvS  ,  fe  cou 
vrcnr  le  vifagc  par  tout  où  cl. es  Ve>nt.  *  M  -gin.  en  fiGet*. 

TOV1I ,  TO  \JSWAK  ville  delà  T  .rqiie  tn  Eu 
rope.EUeelt  lur  la  1.61c vie  la  B  lgaiie  entre  la  ville  de 
Varne  *  cc'lc  IcChulkng  QjJquesgeot-.nphrs  prm 
tient  TomiVat  pour  l'ancienne  1>»- .  Xt  ti  t ,  Ij  ntA  , 
T»mn  ,quc  l'exii  &  la  mort  Ju  poc  e  Ovide  rendirent 
célèbre  ;  mi  s  le<  a  ires  met' eut  -  C  te  ancienne  Toiw  a 
Bj*4  ,fi  u  c  lur  la  ml me  côte  ,  au  nord  de  Ton:nVjr. 

*  R  uidrand. 

TOM1ER.ES,  rfcw&.  t.  SAINT  PONS  DE  TOMIE- 
RDS.  . 

TOMITANUS  (  Bernardin  ou  Bcrnardi'..s  )  médecin 
&  plitlofophe  ,  natif  de  Padoue  ,  i  voit  beaucoup  de  fça 
Voir ,  &  dès  fon  jeune  â-^c ,  il  en  donna  des  marques  par 
divers  ouvrage  s  de  fa  f.çon.  Depuis  il  enfeigna  allez  long- 
tems  la  logiq  ue  dans  l'uni  vcrfiié  do  Padoue  ,où  il  forma 
divers  grands  hommes  -.entr'autres  le  cardinal  Commen- 
don  ,  Si  Jacques  Zabarclla  ,  philolophc  Célèbre.  S'en- 
nuyant  de  répéter  fi  fouvent  la  meme  choie  ,  il  d  manda 
une  autre  chaire  de  profeffeur.  Ses  (oin->étounT  fi  utiits 
au  public,  dans  l'emploi  qu'il  exerçait  ,  qu'on  ne  crut 
pas  devoir  lui  accorder  ceqa'il  detnandoit  :  refus  qui 
fe  chagrina  fi  fort,  qu'il  quitta ablolutmnt  l  univ^rli  é  ; 
de  forte  qu'on  ne  put  aamais  lui  perfua  ter  de  repren- 
dre fes  exercices  ordinaires.  Il  avoit  compofé  pluli  urs 
ouvrages,  &  mourut  de  la  pelle,  l'an  1576.  laiflant  d'kli- 
fabetb  Zempefchi ,  lonèpoufc  ,  un  bis  unique  nommé 
Ton  m  ,  mort  f.n<  port  en  té. 

TOMITANTJ  S  (  Bernardin  )  fumom  n<:tt  pfr  r,étoit 
de  Feitri,  dinsl\tat  de  Vernie  ,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  laint  Francoiv.  Il  comjofi  quelque»  traités  fyiri- 
tuels ,  «V  mourut  à  Pavie ,  le  :8-  S.-ptemb -e  de  l'an  1494. 

*  Joâti.  Imperialis.i«mtr/«b</i9'.  Jacques-PhilipycTno- 
mafini .  l.fdrt.  elo(.  d«â.  t»r  Wa  irg.&C 

TOMOMBE1  .  Emir  Chebir  des  Mammclus ,  mais  fu 
jet  du  foudan  d'Egypte  ,  étant  envoyé  par  C'amp'on  , 
fon  prince  ,  contre  Za  m  bal  lit ,  gouverneur  de  Damas , 

Îiui  ne  le  vouloit  point  reconnoître  pour  f  mdan  .quitta 
on  parti ,  pour  fe  joindre  a  Zamb-illit.  Il  vint  avec  ce 
rebelle  au  Oire-,  où  ils  prirent  Campfon,  qu'ils  mirent  tn 
prifondamla  ville  d'Alexandrie.  Tomombo  fut  le  der- 
nier fultan  d  Egypte ,  te  ne  regni  pas  long-ttms;  car  Sc- 
lim  I.  vint  allicgcr  le  Caire  ;  6c  après  la  prile  de  cette 
ville,  il  obligea  Ttimomiiei  de-  prendre  la  fuite.  Il  fut 
arrêté  à  quelques  journées  delà ,  Si  mené  a  S.  Itm  ,  q  ii  lui 
iit  donner  trois  lois  la  qu^-ftion  ,  pour  fçavoir  de  lui  où 
étoient  fes  thrélors.  Après  l'avoir  fait  prom.ncr  igno- 
minieufement  fur  un  chameau,  il  le  ht  égorger  au  lieu 
où  l'on  tuoit  les  boeufs  &  ks moutons,  l'an  1^7.  a  fige 
de 65.  Il  ne  fut  pis  pendu,  comme  quelques-uns  l'ont 
écrit.  *Paul  Jovc,  fitMunftcr.  André  Thevct,  /.  8.  des 
hommes  iUttflTts.  Pierre  Martyr ,  bihltiï.  bift. 

TOMYRIS ,  reine  des  Maflageus,  vivoit  en  meme- 
tems  que  Cyrus ,  qui  voulant  ajouter  ce  royaume  i  les 
autres  états  ,  la  demanda  en  imriage.  Une  alliance  q  ii 
pouvoir  paroître  li  honorable  à  Tomvns ,  ne  la  flatu 
point ,  parce  qu'elle  mettoit  fa  gloire  a  confcrvcrla  li 
berté  à  fa  patrie  Son  refus  lui  attira  la  guerre.  Elle  aa- 
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mit  pû  fan*  doute  donner  beaucoup  de  peine  J  fon  en- 
nemi, fi  elle  avoir  voulu  l'arrêter  au  paiîagcdc  l'Arax, 
mats  le  foin  de  garder  les  pafljgcs  ,  où  nos  généraux  fe 
diftmgucnt  le  plus  maintenant  ,  paroifloit  alors  peu  gé- 
néreux Avertie  des  précautions  que  prenoit  Cyrus  pour 
entrer  fans  danger  dans  fa  états,  elle  lui  fit  dire  qu'elle 
s'éloigneroit  à  trois  journées  de  diltance  du  fl.uve.s'il 
n'aimoit  mieux  fe  retirer  dans  fis  états ,  &  attendre 
qu'elle  allât  IV  chercher.  Cyrus  entré  dans  le  pays  en- 
nemi ,  expofa  d'abord  une  partie  de  fes  troupes  i  la 
boucherie  ,  &  chargea  enfuitc  les  Malkgetes,  loifqu'ils 
le  furent  enyvrés  des  vins  qu'il»  avoient  trouvés  dai.s  le 
uartier  qu'on  fur  avoit  laiflc  enlever.  Sparga  pifes  fils 
e  Tomyris  ,  qui  fut  du  nombre  des  prifin  mets  que  les 
Perfes  firent  alors  ,  honteux  de  l'état  où  l'yvreflc  l'avoit 
réduit  ,  fe  donna  la  meut.  La  reine  ,  qui  I  avoir  rede- 
mandé inutilement ,  ne  tarda  pas  i  le  venger-  On  en  vint 
aux  mains ,  le  combar  fut  long  &  fanglai.t  ;  mais  enfin 
les  Perfes  curent  du  ddLus ,  &  perdirent  leur  roi.  To- 
myris ayant  fait  chercher  fon  corps  ,  en  f.pra  la  téte  , 
qu'elle  plongea  dans  un  vaCe  plein  de  fang  ,  tn  lui  repro- 
chant fon  ambition  demefurée  ,  par  ces  paroles  :  Vaut 
jvet.  ftriit  mon  fis  tn  h  fttrpttmnt ,  &  mtt  je  t»wr  tuf- 
Ji/ierat  dt  fxng .  tomme  jeztut  m  tt  m^nui.*  Hérodote» 
tti.  1. 

TONANT1US  FER REOLU S, préfet  du  prétoire  des 
GjuI.  s,  niqu.tvers  l  -n450.  auc.  âteau  d-  TieviJon, 
qu'on  voit  encore  au  ourd'hui  à  quatre  lieues  de  Mi- 
lan ,  fur  la  petite  rivière  de  Trevtzels.  Fcrnole,  fon  pere , 
qui  avoit  eu  la  même  dignité  fous  l'cmvircd'Honorius, 
éton  très  -  rccommandable  par  fa  naiiîancc  ,  fit  par  les 
digni.és  &  les  exploits  de  fc-v  aytux  Sa  mtre  qui  fe  nom- 
moir  Pspuutlie ,  &  que  Sidoine  appelle  U  glttre  de  ftu 
jtxc  ,  éioit  fille  à' Afrumui  Sugvus  ;  l'un  des  plus  grands 
i  ommes  de  Ion  (iecle.  Il  époufa  la  fille  de  l'empereur 
Avttui ,  feeur  du  comte  Ediaui ,  &  de  PdpUniUt  ,  fem- 
me de  Sidoine  Appetlitutre ,  dont  Us  écr  is  nous  ont  in- 
ltruitt  de  tout  Ce  qu'il  y  a  d'éclatant  &  d'illulte  dans 
cette  familk.  Tonantius  PerrtoLseXei^oit  fa  préfectu- 
re l'aitiiée  qu  Attila  s  avai  ça  jufqu'â  la  rivière  de  Loi- 
re ,  &  vint  aûi  ger  la  ville  d  Or  tans.  Ce  fut  lui  qui 
perluada  ks  peuples  établis  dai.»  les  Gaules ,  de  pindre 
leurs  fi  rcesi  celks  d'Aciius  ,  gênera,  de  la  cavaktlc 
Romaine,  pour  s'oppoier  tenis  enlembicà  cet  ennemi  de 
empire  :  ce  qui  le  rendit  fi  recoin. nandablc  dans  les 
Gau.cs,  qu'ehes  le  regardèrent  dep  is  ce  tems  là  com- 
me leur  libérateur.  L.sR.omaius  le  krvir.ntd  lui  dans 
les  affaires  ks  plu.  A  fH.ilcs.  On  remarque  que  Thorif- 
inond  ,  >oi  des  Gotu»  ,  ayant  atfkgc  la  vi  k-  «l'Arles» 
qui  éiottpour  lors  aux  R.e>niaii.s,  ehangea  de  iJelkin, 
adouei  par  i'éloq;ience  de  F.ric  c ,  qui  Iç^t  mékr 
adroitement  ksrai.t  ns  à  la  bunne  thire  qu'il  ht  à  ce 
piince.  L'an  467.  les  Gaulois  ay.  i.t  rclo.u  de  le  plaindre 
de  l'adni  i.iUration  a  A  vaiidu»,  q  .1  avoit  été  pré  et  da 
prétoue.at  qui  avoit  favorite  ks  enntmis  de  l'empire, 
de;piitcrtnt  pour  cet  eft^t  à  Rome  Tonantius  avec  Tiiau- 
mallus  Si  Pctronieis,  tous  trois  çavans  6c  cliH]u<  ns  ,qui 
avoient  en  m  tin  ks  lettres  cju  on  ^voitl.  rpn  es.  Ces  dé- 
putes qui  le  portèrent  pour  aceufitrurs  le  prelemcrent 
.  devant  le  Tenu,  vêtus  dedeutl  ,  Si  firent  fi  bien  leur 
devoir ,  qu  Avandus  fut  condamné  à  pereire  la  tête  par  la 
main  d'un  bourreau  ;  mais  Sidoine  fit  thang  r  cette  pei- 
ne en  un  exil.  On  ne  don  point  omette  ;  l>oui  la  g  oire 
de  cet  Ulultre  Gaulois  ,  qu'il  sett  trouve  des  auteurs 
dans  ces  derniers  lijcles,  qui  l'ont  renarde  corne  la  tige 
des  ancêtres  de  Charlcmagne.  «  Sidonius.  Du  Bou- 
chet. 

TONDE  ,  TONE>OXIMA.  C'tft  une  petite  ifle  du 
Japon.  Elkeft  pièsde  lacôu  llptcntrionaledeiOehio  , 
contrée  de  l'  (1.-  de  Niphon.  •  Mati  ,d  il. 

TONDEREN  ,  vil.e  avlC  citadelle.  Elle  «ft  tlar,s  le 
duché  de  Sie.\r  ck  .  tn  Jutlande.i  lept  neuesde  i--,  v iUe 
de  Rypcn  ,  vers  le  midi.  Elle  appartient  au  duc*  dcHol- 
Uein-Gottorp.  *  Mati  ,diét. 

TONGRES  lur  le  Jecker ,  ville  très 

anr.ienne  dans 

l'évéché  de  Luge ,  fut  ruinée  par  Attila  t  puK  par  \Lt 
1  Normands.  Sjiut  Materne  ,  qu'on  ptt'.cv  j  avoir  été  en- 
i  voyé  par  faitit  Pierre  ,  y  p  echa  l'Ev  angi|/  ,  «n  l.it  te 
•  premier  évéque,  Si  y  eut  auat  fucc<.trtUIS  jUiqU'à  laim 
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Servais ,  qui  transféra  le  fiege  i  Maftrîcht ,  d'où  il  fut 
encore  tranfporté  à  Licge.  Ceux  du  pays  la  nomment 
Tt»gtren,8e  les  Latins  Tongris,  ou  Aiuatuta  Tungrorum. 
Elle  n'a  plus  rien  de  cor.liierable  que  (on  nom  >  &  la 
gloire  de  Ton  ancienne  fplendeur.  Cefar,  Tacite  ,  Pline, 
Sec.  en  font  Couvent  mention.  *  ry^aufli  Htuther ,  (.  9. 
Belg.  Jean  de  Chapcauville  ,  de  jcript.  efife.  Tungr.  Gui- 
chardin  ,  défit.  duPajs  B4/.Aubcrt  le  \lite,infajl.  Belg. 
Gazei,  hifl.tctltf.it s  Pays-Bas  ,&c. 

TOKKOUA ,  terroir  du  pays  des  Agous ,  peuples  de 
la  partie  occidentale  du  royaume  de  Goiam ,  dans  l'em- 
pire des  Abyflinscn  Afrique.  Ceft  où  Ton  a  découvert 
l'origine  du  Nil ,  qui  y  fort  déterre  par  deux  fburecs  , 
l'une  proche  de  l'autre,  lefquelles  formait  un  petit  lac 
d'environ  trente  ou  quarante  pas  de  long.  De  ce  lac 
cou'e  tme  petite  rivière  ,  qui  fegroflit  dans  fon  cours 
ir  plulieurs  ruilTcaux  qui  s'y  rendent.  Elle  coule  d'a- 
ord  vers  l'orient,  puis  elle  tourne  vers  le  feptentrion  , 
d'où  elle  defeend  dans  le  lac  de  lied.  De  là  elle  s'avance 
vers  le  midi  ,8c  remonte  enfuite  vers  le  noid  ,  formant 
comme  une  grande  prcfqu  ill.-.  On  remarque  qu'il  y  a 
plulieurs  petites  ifles  dans  ce  lac,  qui  cil  au  royaume  de 
Dembca  ,  i  cinq  journées  de  la  lource  du  Nil  ;  qu'on  y 
voit  quantité  de  crocodiles  ,5t  des  veaux  marins  ,qui  vo- 
tnifTentpar  la  gueule  les  exercmens  de  ce  qu'ils  ont  man- 
gé. On  dit  aullique  le  Nil  traverfe  ce  lac ,  fans  mêler  fes 
eaux ,  que  l'on  dilcerne  aifement  de  celles  du  lac*  Ber- 
nicr ,  bifl.  du  Mogol. 

TONNAI  11  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  France, 
dans  la  Saintonge.  Us  fc  diltingucnt  par  le  nom  des  riviè- 
res ,où  ils  font  litués.  Tonnai  Boutonne  eftà  trois  lieues 
de  Saint  Jean  d'Angeli .  vers  le  couchant  ,  &  Tonnai- 
Charente  à  troislicucs  de  Tonnai-Boutonne,  encore  vers 
le  couchant.  *  Baudrani. 

TONNELIER  de  Breteuil  (le  )  famille confiJerable  à 
Paris ,  originaire  de  la  ville  de  Beau  vais ,  que  l'on  ne  rap- 
portera que  depuis 

I.  Jean  le  Tonnelier ,  feigneur  de  Conti  en  Picardie  , 
Se  de  Breteuil  en  Beauvoilis ,  confciller  notaire  8c  fecre- 
taire  du  roi ,  nommé  Se  ainli  qualifié  au  procés-vcrbal 
de  la  rédaction  de  la  coûtume  de  Paris,  de  l'an  1580.  Il 
fut  mariée  avec  flifabttb  Daubrai .  de  laquelle  il  lùflà  plu- 
fieurs  enfans ,  entre  autres  Claude  qui  fuit  i 

II.  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  receveur  gênerai 
des  finances  de  Paris ,  Si  fccrctairc  des  commandemens  de 
François  de  France  duc  d'Alcnçon ,  frere  du  roi , mourut 
le  i  Septembre  1608. Il  avoit  époufé M^rif  le Charon.fillc 
de  fean  le  Charon,  feigneur  de  Louant,  maître  des  requë- 
tes.prevôt  desmarchinds,  puis  confciller  d'état,&  d'Anne 
Guyot  de  Charmeaux ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
Claude  qui  fuit  ;  Se  Antoine  le  Tonnclier.mort  confcil- 
ler d'état, qui  a  hit  la  branche  des  feieneurs  de  Voyennes. 

III.  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  conleiller  , 
puis  procureur  gênerai  de  la  cour  des  aydes  ,  &  con- 
fciller d'état ,  mourut  le  9.  Avril  1630.  Il  avoit  époufé 
Marie  le  F«vre  Caumartin  ,  morte  en  Décembre  1613. 
fille  de  Franfois  le  Fcvrc  Caumartin,  feigneur  de  Mor- 
mant  >  8c  nièce  de  Lotus  le  Fcvre,  feigneur  de  Caumar- 
tin ,  garde  des  fceaux  de  France  .dont  il  eut  Louis  qui 
£  lit;  Antoine,  chevalier  de  Malte,  où  il  mourut  l'an  1630. 
Charles ,  prieur  de  la  Rocheguyon ,  qui  mourut  l'an  1641 . 
Se  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  baron  d'Ecouché  , 
confciller  de  la  grande  chambre  du  parlement,  mort  le 
16.  Avril  1698.  âgé  de  75.  ans ,  qui  avoit  époufé  i".  Mag- 
deUtne  Rogicr  de  Ncuilli ,  morte  en  Décembre  1676. 
dont  il  cutpour  fils  unique  Nicolas-Claude  le  Tonnelier 
de  Breteuil ,  baron  d'Ecouché ,  8cc.  maître  delà  garde- 
robe  de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans  ,  mort  fans 
alliance  le  8.  Août  170$.  âgé  de  trente  ans:  2".  Marie 
Tbtttfe  de  Froulai  ,  fille  de  Charles  comte  de  Froulai  , 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi  «chevalier 
de  fts ordres,  Se  d'Angélique  de  Baudcan  Paraberc.  Elle 
a  pris  une  féconde  alliance  le  10.  Avril  1716.  avec  René- 
Trançois  .marquis  de  la  Vicuville ,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine  Mai  ic-Therefc  ,  Se  gouverneur  de  Poitou  , 
ayant  eu  deion  premier  mariage  Charles  le  Tonnelier  de 
Br-tcuil.baron  o'Ecouche.&c.mort  le  1.  Décembre  1719. 

IV.  Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil  feigneur  de  Boif- 
fcties ,  Sic.  fui  cc.nfeiller  au  parlement  de  Bretagne , 
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puis  en  celui  de  Paris  ,  maître  des  requêtes ,  intendant 
de  Languedoc  &  de  Rouflillon,  puis  de  Paris ,  contrô- 
leur gênerai  des  finances  pendant  neuf  ans  ,  confciller 
d'état  ordinaire  ,  &  mourut  le  18.  Janvier  168s;.  âgéde 
foixante-feize  ans.  Il  avoit  époulc  chrétienne  Lccoiirt 
veuve  de  Kitolas  de  Bragclongnv,  feigneur  de  la  Tou- 
chc  ,  morte  le  30.  Août  1707.  âgée  de  89.  ans  ,  dont  il 
eut  1.  François  qui  fuit  ;  a.  Antoine  .  commandeur  de 
Malte  ,  Ai  chef  d'eleadre  des  galères  de  France,  mon  l'an 
1696.  3.  Charles- Aibilles  feigneur  de  Ruvil  e  ,  comman- 
deur de  faim  Lazare ,  mort  le  26.  Janvier  1708.  en  f.167. 
année.  Il  avoit  époufé  Anue-Magdelatntde  Tcftartde  la 
Guette ,  fille  de  Pierre  de  Teftart ,  feigneur  de  la  Guette, 
lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  de  Fiance ,  dont  tft  ifla 
Charles  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil-  de  Clunticltrc 
fubftitué  aux  nom  Se  armes  de  Chantcclerc  ,  feigneur 
de  Bevilliers ,  de  Vaux ,  Se  capitaine  lieutenant  de  che- 
vaux-lcgcrs de  Bretagne,  qui  a  époufe  Laurt  O  Bricn 
de Clarc. fille  de  milord  N.  O-Brien  comte  dtClarc, 
colonel  d'un  régiment  Irlandais,  &  maréchal  de  camp 
mort  le  z6.  Mai  1706.  des  bleflurcs  qu'il  avoit  reçues 
au  lervicc  de  France  ,  a  la  bataille  de  Ramillies,  Se  de 
N.  Butkelei  ;  4.  Claude ,  éveque  de  Boulogne ,  mort  à  Pa- 
ris le  8.  Janvier  1698.  âgé  de  53-  ans;?;.!»™  .comman- 
deur de  Malte,  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  ma- 
réchal descamps  &  armées  du  roi ,  mort  le  12.  Septem- 
bre 1711.  6.  lltfabeth ,  mariée  a  André  marquis  de  S.  Bli- 
mont ,  Sec.  Se  7.  Louis-HittUs  baron  de  Breteuil  Se  de 
Prculli  ,  première  baronie  de  Touraine  ,  lecteur  de  la 
chambre  du  roi  en  1677.  envoyé  extraordinaire  près 
les  princes  d'Italie  en  1682.  pu*  introducteur  des  am- 
bauadeurs  Se  des  princes  étrangers  près  fa  majeflé  en 
1698. dont  il  fedémiten  1715.  li  avoit  époufé  i' .Marie  an- 
ne  le  Févre  Caumartin ,  fa  coufinc ,  fille  de  Louis  le  Fcvre- 
Caumartin ,  feigneur  de  Mormant ,  morte  en  Août  1679. 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne-Ltuife ,  morte  jcuue 
an  1693.  a",  le  11.  Avril  1697.  Gabritlle-Anne  de  Frou- 
lay,  feeurde  la  féconde  femme  de  clande  le  Tonnelier 
de  Breteuil  baron  d'Ecouché  ,  fon  oncle  ,  &  hlle  de 
Charles  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des  logis  de 
la  raaifonduroi ,  chevalier  de  fes  ordres,  Sed'Angeh<iut 
de  Baudean  Paraberc ,  dont  il  a  eu  René  Alexandre,  né 
le  7.  Février  1698.  chartes- Augufle  ,  né  le  27.  Novembre 
1701.  Se  Gabrtelle- Emilie  le  Tonnelier  de  Breteuil,  née  le 
17-  Décembre  1706. 

V.  François  le  Tonnelier  de  Breteuil  marquis  de  Fon- 
tenai-Trcfigni ,  &c.  né  le  if.  Septembre  1638.  fut  con- 
leiller au  parlement  l'an  1661.  maître  des  requêtes  en 
t67\'  intendant  de  Picardie  depuis  1674.  jufqu'cn  168  J. 
qu  il  fut  nommé  intendant  de  l'armée  du  roi  l'an  1684.  in- 
tendamdcs  finances  la  même  année,»:  confciller  d'état  I  an 
168  j.  Se  mourut  le  10.  Mai  i7oj.  en  fa  67.  année  , 
jauTant  d'Anne  de  Calonne  de  Counebonne  fon  épou- 
fe ,  fille  de  Charles  marquis  de  Courtebonnc , maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  lieutenant  du  pays  d'Ar- 
'01s  ,  Se  commandant  au  gouvernement  de  Hcfdin ,  Se 
d  Anne  de  Chaulnes ,  François-Victor  qui  fuit  ;  Louis, 
maître  delà  chapelle  &  oratoire  du  roi ,  abbé  de  Chau- 
ncs.nommé  évêque  de  Rennes  en  Octobre  1723.&  Claude- 
Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  chevalier  de  Malte. 

VI.  François  -  Victor  le  Tonnelier  ,  marquis  do 
Breteuil ,  de  Fontcnai-Trcfîgni ,  flec.  confciller  au  par- 
lement ,  &  commifTairc  aux  requêtes  du  palais  le  5. 
Août  1705.  puis  maître  des  requêtes ,  intendant  de  Li- 
moges en  1718.  prévôt  Se  maître  des  cérémonies  des  or- 
dres du  roi  en  Juillet  1721.  Se  fccrctairc  d'état  .ayant 
le  département  de  la  guerre  ,  dont  il  prêta  ferment  le 
4.  Juillet  1723.  lia  époufe  en  1714.  Marie- Anne- Angé- 
lique Charpentier,  dont  des  enfans. 

TONNERE  ,  petite  ville  avec  titre  de  comté  dins 
le  Scnonois  en  Champagne  aux  confins  de  la  Bourgo* 
gne  ,  fur  l'Armançon ,  à  fept  ou  huit  lieues  d'Auxerre 
vers  le  Levant.  On  y  trouve  un  bailliage  leigneurial , 
avec  une  grurie  fcigneuriale,  une  élection,  un  grenier 
à  fcl ,  une  eglife  collégiale  ,  Se  des  couvents  de  Mini- 
mes &  d'Uriulincs ,  avec  un  célèbre  hôpital.  Les  vins  de 
Tonnerre  ont  de  la  réputation. 

TONNINGUE,  tn  Latin  Ttnninga  ,  petite  ville  de 
I^cmarck  ,  fituécdansla  Jutic  méridionale  ou  duché 
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de  Slcfrick  fur  le  fleuve  d'Eyder,  Se  dans  la  provînCc 
de  même  nom,  far  le;  limites  du  pays  de  Ditmarfen, 
à  un  peu  moins  de  deux  milles  d'Allemagne  de  Fride- 
rickftad  en  tirant  vers  l'occiient,  àlixde  Slefanch.At 
à  trois  de  la  mer  d'Allemagne.  Elle  appartient  au  duc  de 
Holftcin-Gottorp;  mais  le  roi  de  Dancmarck  l'ayant  pri- 
fc  dans  les  démêlés  qu'il  eut  avec  ce  duc,  la  fit  rafer,  en 
forte  que  ce  n'eft  plus  qu'une  bourgade  ouverte ,  mais 
fort  riante  Se  bien  bâtie.  *  Bwdrand.  Mtnmrts  du  cheva- 
lier dcBeaujeu. 

TOSQy  iN  ,  royaume  de  l'Inde  au-deU  du  Gange ,  I 
vers  la  Chine ,  touche  du  côté  de  l'orient  i  la  provin-  ' 
ce  de  Canton  ,  &  du  côté  de  l'occident  le  royaume  de 
Brama  ;  6c  eft  borné  au  feptentrion  par  les  provinces 
de  Q>ian(i  8£  de  J  innan;  Se  au  midi  par  la  Cochinchi- 
ne.  On  croiroit  que  le  climat  de  ce  pays  devroit  être 
fort  chaud  ;  il  cil  néanmoins  allez  tempéré  ,  tant  à  caulc 
de  la  quantité  de  rivières  qui  arrofenc  les  terres  &  en- 
voient toujours  quelque  fraîcheur,  que  parles  pluyes 
qui  tombent  dans  leurs  fad'ons.  Il  femble  même  que 
toute  l'année  ne  foit  qu'un  printems  continuel.  On  n'y 
voit  jrmais  ni  neige  ni  ghee  ,  &  les  arbres  y  font  tou- 
jours couverts  de  feuillages.  La  pefte  .  la  goutte  ,  la 
pierre  ,  Se  autres  maladies  (i  communes  en  Europe  , 
font  entièrement  inconnues  aux  Tonquinois.  Il  n'y  a 
que  deux  venu  qui  partagent  toute  1  année  ;  l'un  qui 
vient  du  nord  ,  &  l'autre  du  fud  ;  Se  chacun  y  regne 
fîxmois.  Le  premier  commence  au  mois  d'Août  ,Se  ra- 
fraîchit tellement  la  terre ,  qu'il  n'y  a  rien  alors  de  li 
délicieux  qu;  te  (ejour  de  Tonquin:  l'autre  commence 
en  Février,  &  les  deux  mois  de  Juin  Se  Juillet  font  les 
mois  de  pluyes.  Ce  qu  il  y  a  defârheux  en  ce  pays,  c'eft 
que  d'ordinaire  de  lept  ans  en  fept  ans  il  s'y  levé  des 
vents  furieux  appellés  tungMi  ,  qui  abattent  les  mai- 
fons ,  arrachent  les  arbres  ,  8c  font  d'étranges  dégâts  ; 
mais  ils  ne  durent  gueres  que  vint-quatre  heures.  Djns 
l'étendue  de  Tonquin  ,  qui  égale  prefque  celle  de  la 
France ,  on  compte  pluficurs  provinces ,  dont  les  limi- 
tes ne  font  pas  fort  connues  ,  les  Tonquinois  n'étant 
pas  grands  géographes ,  Se  n'ayant  pas  été  tort  curieux 
de  (aire  la  defeription  de  leurs  pays.  Les  plus  habiles 
d'entre  eux  aflurent  qu'il  y  a  prés  de  vingt  mille  villes 
ou  bourgs ,  &  ajoutent  qu'il  y  tn  auroit  bien  davantage , 
s'ils  ne  le  plaifoicnt  pas  tant  i  demeurer  fur  l'eau  ,  où 
leurs  bateaux  leur  fervent  de  maisons.  Les  villes  les 
plus  conlidcrables  font  Kece  ou  Kccibi»  .  qui  cil  la  ca- 
pitale du  royaume  ;  Bodego  ,  Cuadag  ,  Kecon ,  Kctoi , 
Ompa  Se  Cuatai.  C'étoit  il  y  a  huit  cens  ans ,  une  pro- 
vince de  la  Chine  j  mais  depuis  ce  pays  a  formé  un 
royaume  fèparé  ,  dont  le  roi  payoit  autrefois  au  roi  de 
la  Chine  un  tribut  de  trois  ilitues  d'or  &  trois  d'ar- 
gent ,  tous  les  iix  ans  ;  lequel  l'an  1667.  ^ut  réduit  à 
un  hommage  tous  les  ans  par  le  moyen  d'un  aiubafla- 
deur. 

QV  A  LIT  Ë  S   DV  PATS. 

Le  Tonquin  eft  arrofe  de  pluficurs  rivières  ,  dont 
quelques-unes  portent  de  grandes  galères  8c  de  grofles 
barques  ;  ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le  négoce.  Il 
n'y  croît  ni  bled  ni  vin  ;  mais  il  y  vient  une  grande  quan- 
tité de  riz  ,  dont  on  faitautiï  de  la  boùTon  ,  fit  même  de 
bonne  eau  de  vie.  Les  principaux  arbres  que  l'on  y  voit 
font  les  Palmiers  ,  les  Gojaviers ,  les  Papagen  8c  les  Ara - 
guers.  Le  Vdmti  porte  des  noix  grofles  comme  la  tête 
d'un  homme  ;  l'écorce  en  eft  fort  dure  ;  &  quand  on 
ouvre  ce  fruit ,  on  y  trouve  une  chaire  blanche ,  dont  le 
goût  approche  de  celui  des  amandes  ,  8r'  environ  deux 
grands  verres  d'une  liqueur  très  •  rafraîchiflante  8c  très- 
agrcable  à  boire.  Le  Qo)Av\tr  rcflemble  beaucoup  au 
laurier ,  8t  porte  des  pommes  remplies  de  pépins  plus 
petits  que  Us  grains  de  grenades  :  ces  pommes  ont  au 
haut  comme  un  petit  bouquet.  Le  Papijer  porte  un  fruit 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  petit  melon  ,8c  dont 
le  goût  elt  délicieux.  L'Ardçutme  poulie  des  branchrs 
qu'au  Commet,  Se  porte  un  fruit  qui  rcBcmble  à  la  noix 
mufeade.  11  y  aaulîi  beaucoup  de  ces  arbres  qu'on  ap- 
pelle dibrti  de  BahUhi  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle des  BANJANS.  Dans  quatre  ifles  qui  font  vers  la 
cite  de  la  Cochinchinc  ,  on  trouve  des  nids  d'oifeaux 
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dont  on  fait  d'cxcellcns  ragoûts.  Ces  oifeaux  (ont  en- 
viron de  la  grofleur  d'une  hirondelle ,  Se  font  leurs  nid» 
d'une  cfpece  de  gomme ,  qui  forme  comme  plufieur* 
pelures  les  unes  fur  les  autres  ,  j  -peu  près  de  la  ma- 
nière des  oignons.  Cette  gomme  étant  délayée  dansde 
l'eau  tiède  ,  fert  pour  aflailonner  la  viande  Se  le  poif- 
fon.  Les  fauces  où  elle  entre  ont  un  gotit  (i  merveil- 
leux ,  qu'il  femble  qu'on  y  a  mêlé  tous  les  aroma;es  & 
fines  épiceries  de  l'Orient.  Un  traducteur  des  relations 
modernes  ne  pouvant  s'imaginer  que  l'on  mangeât  des 
nids  d'oifeaux  ,  a  traduit  le  mot  italien  StJi  en  celui 
de  Suhéc  ,pour  marquer  lesoilcaux  ;  mais  il  s'cfl  trom- 
pé ;  car  effectivement  le  nid  même  cil  employé  pour 
l'aflaifonnemcnt  des  mets.  A  l'orient  de  ces  quatre  ifLs 
il  y  en  a  cinq  autres  plus  petites  ,  où  l'on  trouve  une 
prodigicuTc  quantité  de  tortues  11  excellentes  à  manger, 
que  les  Tonquinois  fit  les  Cochinchinots  le  font  lou- 
vent  la  guerre  pour  ce  lujer.  Il  y  a  du  ficrc  en  abon- 
dance ,  8t  on  y  en  mange  prefque  i  tous  les  repus.  On. 
ne  voit  dans  tout  le  royaume  ni  moutons ,  ni  âne*  , 
ni  lion*  ;  mais  les  forêts  foi.t  pk.nts  de  tigres,  de  cerfs 
Se  de  finges  ,  8t  les  campagnes ,  de  bcejf»  .  de  vaches 
Se  de  pourceaux.  Pour  des  poules ,  des  canards  Se  des 
tourterelles  ,  il  y  en  a  très  grand  nombre  ;  Se  c'eft  ce 
qui  fait  la  meilleure  partie  de  leurs  ftftin*.  Les  chevaux 
des  Tonquinois  font  d'à  fiez  belle  taii.c  ;  il  y  en  a  tou- 
jours quatre  i  cinq  cens  dans  Us  écuries  du  roi.  Les 
élephans  y  font  d  une  prodigieufe  grandeur  ,  6c  on 
n'en  voit  dans  aucun  lieu  de  l'AJic  de  fi  hauts  ni  de  li 
adroits. 

DE  LA  RELIGION  DIS  TOX  QVliJOlS. 

Les  Tonquinois,  à  l'égard  de  la  religion  ,  font  divi- 
fés  en  trois  (e£kzs.  La  première  prend  ion  origine  d'urt 
ancien  philofophe,  nommé  Cinfuiins  ,  dont  la  mémoi- 
re eft  célèbre  dans  toute  la  Chine  ,  fit  dans  plulieurs 
royaumes  voiflns.  Ceux  de  cette  fecte  croyent  que  quand 
l'homme  meurt  ,  l'ame  fe  d.ifipe  dans  l'air.  Ils  font  des 
facrihees  au  folcil  ,  à  la  lune  Se  aux  autres  planètes  , 
&  ont  encore  quatre  principaux  dieux  ,  &  une  décfTc. 
Les  noms  des  dieux  font  ,  Brama  ,  Raumu  ,  Betolo  St 
Ramonu  ;  fit  le  nom  de  la  déclic  ,  Sj.ibana  ;  nuis  le 
roi ,  les  mandarins ,  ou  ftigneurs  de  la  cour ,  &  les  fça- 
vans  n'adorent  que  le  ciel.  La  fcCoi.de  itère  vient  d'un 
certain  folitairc  nommé  cbaidbmt,  &  eft  fuivie  par  la 
plus  grande  partie  du  menu  peuple.  Il  leur  a  cnleignc 
dix  préceptes  .  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  de 
CHACABOUT  ,  &  leur  a  tait  croire  la  tranfmigra- 
rion  des  anus.  La  troiliéme  ftétc  eft  celle  de  Unrlm  , 
f:meux  magicien  ,  qui  leur  a  enieigné  une  partie  delà 
doctrine  de  Chacabout  ,  &  qui  y  a  joint  d'autres  pré- 
ceptes ,  qui  regardent  la  charité  &  le  foin  des  pauvres. 
Les  Tonquinois  ont  accoutumé  d'adorer  trois  divini- 
tés dans  leurs  mailons.  La  première  eft  le  F»i  ,  ou  dieu 
Penatc  ;  la  féconde  eft  une  idole  ,  qu'ils  appellent  Tien- 
ihu  ,  laquelle  eft  comme  la  patrone  des  ans  6c  des  mé- 
tiers ;  la  troiliéme  le  nomme  Buibèm  ,  &  eft  invoquée 
pour  rendre  les  maifbns  heurcuks.  Il  y  en  a  qui  ado- 
rent les  cinq  parties  de  la  terre  ;  car  ils  en  font  une 
cinquième  au  milieu  des  quatre.  En  kur  rendant  leurs 
hommages  ,  ils  ont  pour  chacune  de  ces  parties ,  une 
couleur  particulière.  Qjand  ils  adorent  la  partie  du 
feptentrion  ,  ils  font  vêtus  de  noir  ,  Se  couvrentde 
même  couleur  la  table  &  les  plats  ,  où  ils  mètrent'  les 
viandes  des  iacritices.  Lorlqu  ils  adorent  la  partie  eu 
midi  ,  ils  font  vêtus  de  rouge  ;  pour  l'orient ,  de  verd  ; 
pour  l'occident ,  de  blanc  ;  &  pour  le  milieu  du  mon- 
de ,  ils  portent  le-  jaune.  Tous  les  ans,  le  premier  jour 
de  l'année  ,  ils  font  une  grande  folcmnitè  ,  pour  hono- 
rer ceux  qui  durant  leur  vie  ont  fait  quelques  belles 
actions  ,  fit  tous  ceux  qui  ont  eu  du  cœur  ,  même  en 
combattant  contre  leur  patrie.  Plus  de  quarante  mille 
foldats  fe  rtngent  da  is  une  grande  campagne ,  où  tous 
les  princes  &  mandarins  ont  ordre  de  fe  trouver  ,  Se 
où  le  roi  fe  rend  aufti.  Après  les  lâcriiices  ,  on  brûlé 
de  l'encens  devant  quantité  d'autels  ,  où  font  écrits 
les  noms  des  capitaines  Si  hommes  iiiuftres  ,  dont  on 
célèbre  la  mémoire  ;  puis  le  roi ,  les  princes  &  les  fei- 
gneurs  de  la  cour  font  des  révérence*  devant  «4 
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autels  ,  excepté  ceux  où  font  Ici  noms  des  capitaines 
qui  fe  font  foùlcvés  contre  leur  prince  légitime  ,  con- 
tre kfquels  le  roi  tire  cinq  coups  de  fkches.  Cette 
action  eft  fuivie  de  la  décharge  du  canon  ,  de  trois 
faives  de  mouflquctcrie  ,  pour  mettre  en  fuite  toutes 
ces  ames.  La  cérémonie  étant  finie ,  les  bonzes  font  un 
teftin  des  viandes  qui  ont  été  offertes  en  facrifice.  Le 
premier  jour  fie  le  quinzième  de  la  lune ,  font  encore  des 
jours  de  fêtes  parmi  eux.  Les  bonzes  qui  vivent  en 
communauté  fous  un  fupericur  ,  dans  ks  grandes  pa- 
godes ou  temples  ,  fui  vent  la  croyance  de  Cbacabout, 
te  vivent  d'aumônes.  Ils  portent  tous  au  cou  une 
manière  de  chapelet  de  cent  grains  ,  qu'ils  difent  lix 
fus  les  jours  de  fetes.  Le  mariage  leur  tll  permis  , 
pourvu  qu'ils  fortent  de  leur  monaikre.  Lorlqu'ils 
affilient  aux  funérailles  des  grands  ,  ils  fonnent  de 
leurs  cornets  ou  trompettes ,  pendant  que  les  grofles 
clothes  de  leur  pagodes  font  un  carillon  lugubre.  Les 
Tonquinois  ont  une  vénération  particulière  pour  deux 
magiciens  qu'ils  nomment  T*j  -  btu  ,  Se  Tajplmthxi  ; 
&  pour  une  magicienne  ,  qu'ils  appellent  nanti.  Nous 
en  avons  parlé  dans  leurs  articles.  Une  de  leurs  lupcr- 
ftitions  ,  tft  de  vouloir  foulagcr  la  lune  ,  quand  elle 
fouftre  une  eclipfe.  Ils  croyent  que  c'cfl  un  dragon  qui 
lui  fait  la  guerre  8c  qui  s'efforce  de  la  dévorer  ;  c'elt 
Pourquoi  on  fonne  toutes  les  cloches ,  on  bat  du  tam- 
bour ,  Se  on  tire  quantité  de  coups  de  rooufquct ,  pour 
faire  fuir  ce  dragon  :  cependant  l'éciipfe  fe  pâlie  ;  8c 
alors  s'imaginant  qu'ils  ont  délivré  la  lune ,  ils  font  de 
grandes  réjouiflànces.  Ils  donnent  a  chaque  heure  du 
jour  Se  de  la  nuit ,  le  nom  d'un  animal,  comme  du  tigre , 
du  lion ,  de  l'ours ,  du  cheval ,  du  dragon ,  du  finge  ,  &c. 
Les  jours  ont  auflî  de  mêmes  noms.  Quand  un  enfant 
vient  au  monde  ,  ils  croyent  que  l'animal,  dont  l'heure 
de  fa  naiiTancc  porte  le  nom  ,  eft  fatale  Si  funtftc  au 
nouveau-né.  Le  dernier  roi  de  Tonquin  ,qui  était  né  à 
heure  nommée  U  tbev*l  ,ne  fortoit  jamais  de  fon  pa- 
la»  pendant  cette  lnurc  lâ,  de  crainte  d'être  bielle  par 
quelque  cheval. 

Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  ,  Jefuitc ,  annonça  l'é- 
vangile dans  ce  pays  -  la  depuis  l'an  i  6  f  4.  quoique 
quelques  autres  millionnaires  Dominicains  y  eulîcnt 
dtja  porté  l'évangile  avant  lui.  Le  peuple  luivoit  les 
trois  fortes  de  religions  qui  font  ch.z  les  Cninois.  En 
peu  de  tems  ce  zélé  millionnaire  y  établit  une  eglife ,  qui 
s  eft  maintenue  au  milieu  des  plus  rigoureufes  perfecu- 
tions.  La  religion  Chrétienne  y  ttoit  encore  défendue 
Jorfquc  l'cvéque  de  Dcryte  y  envoya  M.  Deydicr  l'an 
1666.  qui  a  lait  des  progrès  extraordinaires  ;  mais  fau- 
te de  bons  ouvriers  ,  il  ne  put  les  pouffer  aufïi  loin  qu'il 
]«3  fouhaitoit.  L'évêquc  de  Bcrytc-  y  alla  lui- même  de 
Siam  pour  les  encourager  ,  8r  s'en  retourna  l'an  1670. 
"  Hyrr*.  h  relation  des  éveques  François ,  imprimée 
lan  1*574. 

DES  ROIS  ET  I)V  GOVVERXtMEST 
JuTon^ui» 

Le  Tonquin  étoit  anciennement  une  des  dépendan- 
ces de  la  Chine  ;  Si  depuis  huit  cens  ans  il  a  été  gou- 
verné par  des  rois  particuliers.  On  compte  fix  familles 
de  ces  rois.  Le  premier  qui  porta  le  nom  de  roi ,  fut 
un  infignc  brigand  ,  nommé  Dm  ,  lequel  ayant  amaffé 
quantité  de  vagabonds  Se  de  mécont  ens  ,  fc  rendit  fi 
redoutable  par  fa  valeur  ,  qu'après  plulieurs  victoires 
il  fe  plaça  fur  le  thrône.  Ses  deux  hls ,  qui  lui  fuccede- 
rent  1  un  après  l'autre ,  étant  mort  fans  en  fans ,  le  royau- 
me futdivifé  par  des  guerres  civiles;  &  le  parti  le  plus 
foible  avant  appellé  les  Chinois  a  fon  fecours  ,  fc  ren- 
dit le  plus  puuTant.  On  éleva  alors  fur  le  thrône  un 
mandarin  d'une  maifon  nommée  Lcleqtul  ,  qui  fit  bâ- 
tir le  magnifique  palais  de  Tonquin.  Ce  roi  n'eut  qu'une 
fille  qui  fe  maria  a  un  des  plus  grands  mandarins  de  la 
maifon  de  Ttjh.  Mais  fon  règne  fut  troublé  par  la  ré- 
volte de  les  fujets ,  dont  le  chef  lui  donna  bataille  ;  8c 
•  étant  faifi  de  fa  perfonne ,  le  lit  mourir.  Après  neuf  ans 
dedefbrdres,  les  Chinois  fc  rendirent  maîtres  du  royau- 
me, qu'ils  tinrent  pendant  vingt  ans,  &  y  établirent  des 
gouverneurs.  Mais  un  vaillant  capitaine  de  la  maifon  de 
U ,  chafla  ces  ufurpatcurs  ,  St  poffcd»  1»  couronne  , 
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qui  s  eft  confervée  quatre-vingts  ans  dans  cette  miifcp. 
Apres  ce  tems  un  grand  feigneurde  la  famille  de  \tu 
ulurpa  I  autorité  Ibuverainc  ,  Se  fut  bientôt  dctht'ôni 
pir  un  mandarin  de  la  maifon  de  Tn»  ,  qui  le  fit  mou- 
rir a  la  tétt  de  fon  armée.  Quoique  ce  prince  victo- 
rieux eut  pu  monter  fur  le  thrône  ,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  prendre  k  titre  de  roi ,  mais  il  fe  contenta 
de  celui  dégénérai  des  troupes,  &  lit  publier  par  tou- 
tes  les  provinces  du  royaume  ,  que  s'il  rtftoit  encore 
quelque  prince  de  la  mailon  de  Lé,  il  pouvoit  fè  pre- 
fenter,afiurant  qu'il  lv  mettrait  en  pofTcilion  du  royau- 
me. Il  s'en  trouva  un  fur  les  frontières ,  où  il  fervoit 
comme  fimple  loldat  fans  le  faire  connoître.  Aufli  -ôt 
on  lui  envoya  tout  l'équipage  d'un  roi ,  Se  on  l'amena 
a  Chcco,  ville  capitale  du  royaume,  t.ù  il  fut  déclaré 
roi  de  Tonquin.  Le  général  Trin  fc  relcrva  néanmoins 
c  commandement  ablolu  dans  ks  armées ,  avec  la  meil- 
leure partie  des  revenus  du  royaume.  De  forte  que 
depuis  ce  tems  la  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu  Se  qu'il  y 
a  encore  deux  rois ,  dont  le  premier  ,  qu'on  appelle 
Bw'"i«  le  nom  8c  l'éclat  ;  8c  le  fecond  ,  que  l'on 
nomme  cbma  ,  en  a ,  pour  aidi  dire  ,  toute  l'autorité. 
Le  bua  ou  roi  demeure  prclquc  toujours  er.fumé  dans 
on  palais,  6c  n'en  fort  qu'en  certains  jours.  Alors  on 
le  porte  dans  un  palanquin  ,  précédé  des  élephans ,  des 
chevaux  de  main  ,  8c  de  plufieurs  officiers  à  cheval. 
Après  le  palanquin  marchent  les  joueurs  d'inftrumcns 
les  trompettes  Se  Icsfoldats  de  fa  garde, Si  toute  cette* 
pompe  eft  fort  magnifique.  Le  roi  a  d'ordinaire  deux 
mille  foldats  pour  fa  garde,  Se  environ  vingt  mille  qui 
font  entretenus  fur  les  frontières ,  avec  cinquante  é|e. 
phans  pour  la  guerre.  Sur  toutes  les  rivières  du  royïu- 
me  ,  par  où  l'ennemi  pourroit  faire  quelques  invafiuns, 
U  y  tient  cens  grolîcs  galères  ,  avec  une  grande  quan- 
tité de  petites  galiolcs ,  dont  les  rameurs  riment  debout , 
ayant  le  vifage  tourné  vers  la  proue ,  au  contraire  des 
nôtres ,  qui  lui  tournent  le  dos.  Le  roi  donne  prefque 
tous  hs  jours  audience  pub'ique  :  mais  tous  ks  édi;$ 
Ce  arrêts  doivent  être  lignés  du  choua  ,  pour  avoir  leur 
ctttt.  Les  aînés  ne  fuccedent  pas  toujours  à  la  couron- 
ne ;  car  le  choua  ou  connétable  avec  les  conrcil!crs  d'é- 
tat, ont  déterminé  que  le  roi  pourroit  choilir  celui  qui 
lui  plairoit  de  fes  fils  pour  être  fon  fuccclTeur.  A  Us— 
tôt  qU  il  1  a  nommé ,  le  choua,  les  principaux  officiers, 
de  1  armte  ,  ks  confcillcrs  d'état  &  les  cuneques  vien- 
nent le  faluer ,  Se  faire  ferment  de  le  mettre  furk  thiô- 
nc  après  la  mort  de  fon  pere.  Les  autres  frères  demeu- 
rent enfermés  dans  le  palais  ,  d'où  ils  ne  fortent  que 
quatre  fois  l'an  :  chaque  fois  ils  ont  fix  jours  pour  fe 
promener  Se  aller  à  1a  chafle ,  les  officiers  du  choua  ks 
accompagnant  par  tout.  Le  royaume  de  Tonquin  eft 
divifeen  huit  grandes  provinces ,  chacune  dcfquclks  a 
fes  gouverneurs  Se  fes  magiftrats  ;  8c  on  peut  appeilcr 
de  leurs  kntences  a  h  cour  ,  où  il  y  a  cent  conlullcrs 
d  état  pour  juger  de  toutes  les  appellations  du  royau- 
me ,  outre  les  trente-deux  conlcillers  du  conleil  royal 
qui  accompagnent  le  roi  dans  fts  audiences  publiques. 
Le  roi  ne  lair  petint  battre  monnoye  ,  ni  d'er  ,  ni  d'ar- 
gent ;  Se  les  Tonquinois  dans  le  commerce  fe  fervent 
de  certains  pains  d'or  ,  dont  les  uns  valent  cent  écus 
de  notre  monnove  ,  les  autres  deux  cens.  Ils  fe  fer- 
krvent  attffi  de  barres  d'argent  ;  «c  pour  Us  moindres 
payemens  ils  coupent  de  petits  morceaux  de  ces  barres , 
félon  la  fomme  qu'il  faut  compter  ,  ayant  chacun  leur 
balance  à  la  main  ,  qui  reflcmble  à  nos  romaines  ;  ou 
bien  ils  payent  en  monoyes  étrangères,  qui  font  le  plus 
fouvent  disreale*  d'Eipagne.  Cet  or  Se  cet  argent  leur 
viennent  de  ta  Chine  &  du  Japon  ,  tn  échange  des  loves, 
du  mule  Se  du  bois  d'aloés  qui  fortent  de  icur  pays. 

DBS  JtEINEJ  DE  TON£VIV. 


Les  rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aut  eunu- 
ques ,  quoiqu'entiercment  coupés,  de  fervir  les  remes 
&  les  pnncclTesdans  leurs  palais.  Il  n'y  a  que  les  filles  8c 
les  femmes  qui  ayent  cette  permiflion.  Lorfque  U  reine 
fort  du  palais ,  elle  eft  portée  dans  nn  palanquin  entouré 
de  jaloufie  s  ,  cri  forte  qu'on  ne  la  voit  pas.  Son  palanquin 
cil  précède  de  fix  élephans  qui  marchent  deux  de  f  ront  , 
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puis  de  pluficurs  officier»  armés,  fl  eft  fuivi  des  daines  i 
d'honneur  à  pied ,  après  lefquelles  on  voit  un  chariot  I 
trainé  par  huit  filles  de  qualité  ,  pour  mener  la  reine  J 
quand  elle  fort  de  Ton  palanquin  :  alors  tous  les  officiers 
&  les  eunuques  fc  retirent  en  un  lieu  d'où  ils  ne  la  puil- 
fent  voir  j  car  c'eft  un  crime  de  la  regarder. 

DES  MO  EV  RS  ET  COVTV  M  ES  DES  P  IV  P  LES 
dt  TOKQUIK, 

Les  peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux  , 
&  fc' foûmcttcnt  à  Uraiforuliseftiment  plus  les  ouvra- 
ges des  pays  étrangers  ,  que  les  leurs  propres;  mais  ils 
n'ont  pas  la  curiolué  de  voir  d'autres  terres  que  celles  où 
ils  ont  pris  naiflance:  où  ils  veulent  ,dilcnt"-ils,  toujours 
demeurer  pour  honorer  la  mémoire  de  leurs  ancêtres. 
Ils  ont  le  teint  un  peu  olivâtre;  mais  ils  font  mieux  faits 
que  les  Chinois,  Se  n'ont  pas  le  ntz  ni  le  vifage  fi  plat. 
Au  relie  ,  ils  portent  leurs  cheveux  auffi  longs  qu'ils 
peuvent  croître.  Le  menu  peuple  les  trèfle  &  les  attache 
en  forme  de  bourlet  au  haut  de  la  téce  :  mais  les  nobles , 
les  gens  de  juftice  Se  les  foldats ,  les  tiennent  autour  du 
cou ,  afin  qu'ils  ne  viennent  point  battre  fur  le  vifage. 
Ils  ne  croyent  pas  avoir  de  belles  dents ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
les  ayent  rendues  noires  comme  du  jayct  ;  Se  ils  laif- 
fent  crohre  leurs  ongles ,  les  plus  longs  parmi  eux  é- 
tant  les  plus  beaux.  Leur  habit  eft  grave  &  mode  (le  : 
c'eft  une  robe  qui  leur  defeend  jufqu'aux  talons  ,  qui 
le  lie  av  ec  une  ceinture  de  foyc  >  ou  mêlée  d'or  &  d'ar- 
gent. Mais  les  foldats  ont  une  robe  qui  ne  tombe  que 
jufqu'aux  genoux,  flt  n'ont  ni  bas  ni  louliers.  Le  menu 
peuple  eft  efclave  une  partie  de  l'année  ;  car ,  à  la  refer- 
vc  des  bourgeois  de  Chcco,  ville  capitale  du  royaume, 
tous  les  gens  de  métier ,  menuiliers,  lerruriers,  ma  lions 
te  autres ,  Ibnt  obligés  de  travailler  pendant  trois  mois 
(  qu  ils  appellent  Uwtt)  pour  la  maifon  du  roi  ;  Se  pen- 
dant deux  autres  mois  pour  les  mandarins  ou  grands  lei- 
gneurs.  Ils  jouiflent  du  relie  de  l'année ,  Se  travaillent 
pour  ceux  qui  les  payent.  Ce  fervice  s'appelle  viujHd» , 
c'eft-a  dire ,  audition  d'tfdsvt.  Les  Tonquinois  fc  plai- 
fent  à  demeurer  fur  les  rivières,  qui  font  en  leur  pays 
exemtes  des  crocodiles ,  Se  d'autresanimaux  dangereux , 
dont  on  voit  une  grande  quantité  dans  le  Gange.  Les 
mariages  ne  s'y  font  point  (ans  le  confentement  du  gou- 
verneur ou  juge  du  lieu.  Dès  le  lendemain  des  nôces  , 
le  mari  appelle  fa  femme ,  fa  feeur  ;  &  la  femme  appelle 
fon  mari ,  ion  frere.  La  loi  du  royaume  permet  à  1  hom- 
me de  répudier  fa  femme;  mais  la  femme  n'a  pas  le  mê- 
me privilège ,  Se  n'obtient  que  rarement  de  pouvoir  de- 
mander la  leparation.  Les  loix  font  trés-rigoureufes  con- 
tre l'adultère  ,  qui  y  eft  puni  de  mort  Les  Tonquinois 
fc  rendent  fouvent  vifuc  les  uns  aux  autres ,  Se  chacun 
marche  alors  avec  une  fuite  félon  fa  condition.  Les  princes 
&  les  mandarins  montent  fur  leurs  éleplvans ,  ou  fc  font 
porter  dans  une  manière  de  brancard  par  (ix  hommes. 
Leur  fuite  eft  ordinairement  de  cinquante  à  foixante 
hommes ,  &  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'excéder  ce  nom- 
bre-ià".  Pour  ce  qui  eft  des  (impies  gentilshommes,  cV 
des  officiers  de  la  cour  qui  vont  à  cheval ,  chacun  ne 
peut  avoir  au  plus  que  fept  valets  après  foi.  LcsTonqui 
nois  tiennent  i  grand  deshonneur  d'avoir  la  tête  fans 
cheveux  :  ce  qui  nefe  voit  parmi  eux  qu'aux  criminels, 
que  l'on  fait  rafer  dès  qu'ils  font  failis.  Leur  manière  de 
s'alTeoir ,  tft  d'avoir  les  deux  jambes  croifées ,  comme 
nos  tailleurs  lorfqu'ils  travaillent.  Chez  les  grands  fei- 
gneurs ,  dans  la  (aile  où  l'on  reçoit  les  vilites ,  il  y  a 
comme  une  alcove ,  avec  une  eftradc  élevée  de  terre 
environ  d'un  pied  ,  Se  couvert  d'une  natte  très-une  ,  I 
faite  de  petits  joncs  déliés  comme  du  (il  (in  :  ce  qu'ils 
préfèrent  aux  tapis  de  Perle  ou  des  Indes  ;  paice  que 
ces  nattes ,  qui  foot  d'ailleurs  plus  chères ,  font  plus  fraî- 
ches 0c  plus  commodes  dans  les  chaleurs  :  car  elles  (ont 
douces  comme  du  velours ,  &  n'engendrent  point  de 
punaifes  .dont  on  eft  fort  tourmenté  dans  les  Indes.  Les 
princes&  les  mandarins  font  aflis  fur  cette  cftrade  cou- 
verte de  natte  :  Se  lanoblcflc  qui  les  accompagne  eft  affi- 
le autour  de  la  chambre  fur  un  couffin ,  avec  un  autre 
derrière  le  dos.  Les  Tonquinois  n'ont  i  table  ni  coû- 
uau  ni cuillicr .-  tout  ce  qui  elt  fervi ,  elt  coupe  par  pe- 
Ttttttn. 
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i  ttts  morceaux ,  de  la  grofleur  d'une  noifette,  qu'ils  pren- 
I  tient  avec  deux  petits  bâtons  dorés,  qui  leur  fervent  de 
fourchettes.  Le  menu  peuple  fe  contente  de  riz  cuit  dans 
de  l'eau,  avec  du  poilTon  féché  à  l'air,  ou  des  oeufs  fa- 
lés,  Se  ne  mange  guercs  de  viande  que  dans  les  fclhns. 
Entre  tous  les  divertillemcns  des  Tonquinois,  il  n'y  en 
(  a  point  où  ils  s'attachent  avec  tant  de  plailir  qu'à  la  co- 
médie ,  qui  fe  joue  d'ordinaire  la  nuit ,  &  qui  eft  accom- 
pagnée de  quantité  de  décorations  Se  de  machines.  Ils 
fçavcnt  admirablement  bien  reprefenter  la  mer  Se  les  ri- 
vières ,  Se  les  combats  de  vailleaux.  Les  aâeurs  Se  a- 
fitriecs  ont  des  habits  magnifiques  :  Se  la  eoefurc  des 
femmes  eft  une  efpecede  mitre  ou  de  tiare ,  qui  leur  lied 
très  bien. 

DES  GENS  PE  LETTRES  DANS 
tt  ToNtyjiH 

Les  Tonquinois  s'appliquent  fort  aux  feiences,  parce 
que  c'eft  le  feul  moyen  de  parvenir  aux  charges  Se  aux 
dignités  du  royaume.  Mais  par  les  feiences  ,  il  ne  faut  pas 
entendre  la  connoiflance  des  langues,  ou  delà  philolô- 
phie  d'Ariftote  :  ils  n'étudient  que  les  loix  de  leur  pays, 
les  mathématiques  ,  &  particulièrement  l'aftrologie. 
Quelques-uns  s'adonnent  auffi  h  la  mufique  Se  àlapcë- 
lie  ;  Si  l'on  remarque  que  les  poètes  du  Tonquin  font 
les  meilleurs  de  tout  l'Orient.  Pour  acquérir  la  nobledè 
par  les  lettres  ,  il  faut  que  la  leuncflc  pafle  par  trois 
degrés  ,  qui  font ,  celui  de  finit ,  celui  de  dtueum  ,  & 
celui  de  tdnfi.  Avant  que  de  parvenir  au  premier  degré, 
les  jeunes  gens  doivent  s'appliquer  huit  ans  entiers  à 
bien  apprendre  ce  qui  eft  de  la  fonâion  de  notaire ,  de 
procureur  Se  d'avocat.  Au  bout  de  huit  ans  ils  font  exa- 
minés for  les  devoirs  de  ces  charges  :St  s'ils  (ont  trouvés 
capables,  le  roi  leur  permet  de  prendre  le  nom  de  sm- 
dtt.  Pour  obtenir  le  titre  de  doucum ,  il  faut  étudier  pen- 
dant 5. ans l'aftrologie ,  la mulique  &  la  pucTie ,  Se  appren- 
dre à  faire  les  inftrumens  de  mathématiques.  Après  ces 
treize  années  d'étude,  il  faut  en  employer  encore  quatre 
à  apprendre  à  lire  Se  écrire  le  caractère  chinois  *  avec  les 
ioix  Se  les  coutumes  de  ce  peuple.  Le  dernier  examen 
fe  fait  dans  l'enclos  du  palais  du  roi  ,  qui  s'y  trouva 
avec  les  princes,  les  mandarins  d'armes  Se  les  mandarins 
de  lettres:  tousles  Tdnfit  y  font  auffi  prefens.  Le  nom- 
bre des  afpirans  va  quelquefois  jufqu'à  trois  mille.  On 
dreile  dans  la  grande  place  du  palais  neuf  échafauts  , 
dont  l'un  eft  pour  le  roi  Se  les  princes,  Se  les  huit  autres 
pour  les  examinateurs  Se  les  afpirans.-  8t  afin  que  chacun 
putfle  voir  tout  ce  qui  s'y  paffe ,  on  élevé  tous  ces  écha- 
fauts en  amphithéâtres.  Mais  le  roi  &  les  mandarins  ne  s'y 
trouvent  que  les  deux  premiers  jours  des  huit  que  l'on 
employé  à  cet  exercice.  Le  dernier  jour  on  met  les  noms 
de  ceux  qui  ont  bien  répondu  entre  les  mains  des  feize 
premiers  mandarins  ;  Se  après  en  avoir  eu  l'agrément  du 
roi  .  on  leur  donne  une  robe  de  fktin  violet ,  avec  le  nom 
de  Tdnfii ,  Se  on  les  met  au  rang  des  nobles.  Enfuite  on 
donne  à  chacun  des  nouveaux  Tdnjit  le  dénombrement 
des  bourgs  Se  villages  où  il  doit  prendre  les  rentes  que 
le  roi  iui  affigne.  Après  avoir  fait  fbn  entrée  dans  fon  dé- 
partement fur  un  brancard  doré ,  porté  pir  huit  hommes, 
accompagné  de  joueurs  d'inftrumens  Se  de  trompettes  , 
il  vient  i  la  cour  pour  s'inftruirc  des  affaires  du  royaume 
Se  de  la  maifon  du  roi,  Se  pourticher  de  parvenirà  la  qua- 
lité de  mtndtri*.  Tous  les  ambafladeursqui  font  envoyés 
à  la  Chine  Se  aux  états  voilins ,  (ont  tires  du  nombre  de 
ces  Tuufit. 

DES  MEDECINS  DV    TON  QV  l  N, 

Les  médecins  du  royaume  de  Tonquin  ne  s'étudient 
guercs  qu'à  connoître  les  (impies  Se  les  racin  -s ,  pour  en 
(aire  l'application  félon  le  genre  de  I)  maladie.  Ils  dé- 
couvrent la  fource  du  mal  par  le  battement  du  pouls  , 
qu'ils  tarent  en  trois  endroits  de  chaque  côté.  Par  le 
pouls  du  poignet  droit ,  ils  connoiûcnt  ce  qui  regarde 
le  poulmon  ;  par  celui  des  veines,  où  d'ordinaire  on  fe 
fait  faigner  ,  ils  jugent  de  l'état  du  petit  ventre  ;  Se  par 
celui  de  la  temple,  ce  qui  concerne  les  reins.  Le  pouls 
du  poignet  gauche  leur  marque  la  dilpolîtion  du  coeur  ; 
•   celui  du  milieu  du  bras ,  ce  qui  fc  pafle  au  foyc  ;  Se  en- 
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fia  celui  de  la  temple  gauche  leur  découvre  encore  mieux 
le  mai  qui  peut  être  lurvenu  dans  les  reins.  Ainli  ils  ju- 
gent de  la  caufe  du  mal,  cVfçavent  liclle  cil  intérieure 
ou  extérieure.  Us  ont  de  très-bons  remèdes  contre  l'é- 
pilcpfic  ou  mal  caduc ,  le  pourpre ,  &  d'autres  maladies, 
que  l'on  croit  incurables  dans  l'Europe.  Les  faignées 
ne  font  point  en  ufige  dans  le  Tonquin.  Us  emploient 
souvent  le  thé  pour  guérir  le  mal  de  tète,  la  gravellc 
&  les  maux  de  ventre. 

DV    COVROWN  EU  EST    DES   JLOIS   DE  TONjÇWN. 

Loifquelcroi  eft  mort  ,  &  qu'il  laide  plufîeurs  fils , 
on  reconnoît  pour  roi ,  celui  qu  il  a  choilî  de  Ton  vivant 
pour  être  (on  fuccefleur.  Le  troiiiéme  jour  après  le  décès 
du  défunt ,  le  choua ,  avec  tous  les  mandarins  d'armes , 
&  ceux  du  confeil  royal ,  &  tous  les  gouverneurs  de 
provinces  ,  vont  a  l'appartement  de  ce  prince ,  où  on 
lui  donne  un  habit  à  la  chinoife ,  puis  l'ayant  monté 
fur  un  éléphant ,  on  le  mené  dans  la  plus  grande  cour 
du  palais,  qui  eft  toute  couverte  de  brocard  d'or  cV 
d'argent ,  en  forme  de  tente.  Là  étant  affis  fur  un  thrô- 
oc  fuperbement  enrichi ,  il  reçoit  le  ferment  de  fidélité 
des  feigneurs  cV  officiers  de  fa  cour  ,  aufquels  il  fait 
plulieursprefens  de  pains  d'or  ,  &  de  barres  d'argent, 
lin  fui  te  on  décharge  l'artillerie;  &  les  foldats ,  au  nom- 
bre d'environ  trente  mille,  font  trois  falves  de  mouf- 
queteric  dar.s  une  plaine  voiline.  Cela  éunt  fait ,  le  roi 
elt  mis  fur  un  magnifique  palanquin ,  &  porté  dans  l'ap- 
partement royal ,  d'où  chacun  le  retire ,  hors  les  eunu- 
ques ,  afin  que  les  princeffes  At  les  dames  de  la  cour 
viennent  faluer  le  nouveau  roi.  Après  cette  cérémonie , 
les  feigneurs  rentrent  pour  être  du  feftin  ,  qui  eft  fuivi 
de  la  comédie ,  cV  de  feux  d'artifice  pendant  toute  la 
nuit.  Le  lendemain ,  le  roi  affis  fur  fon  palanquin  ,  & 
accompagné  de  toute  la  cour ,  fc  rend  au  camp ,  où 
fes  troupes  (ont  rangées  en  bon  ordre.  Quand  il  y  eft 
arrive ,  il  monte  fur  un  éléphant  de  guerre  &  fê  place 
au  milieu  des  officiers  ,  qui  viennent  lui  prêter  ferment 
de  fidélité;  après  quoi  il  leur  fait  fes  libéralités  de  pains 
d'or  ,  &  de  barres  d'argent.  Le  roi  fe  retire  enfuite 
dans  un  beau  palais ,  bâti  proche  la  plaine  du  camp.  Ce 
palais  n'eft  que  de  bois  ;nuis  il  eft  fort  enrichi  depein- 
turcs  Si  de  dorures  ;  &  tout  y  eft  très  magnifique.  Toute 
la  nuit  fc  pafle  en  fcftins&  en  réjouiffances  ;  &  le  len- 
demain le  roi  retourne  en  fon  palais  de  Chcco ,  avec 
la  même  pompe  qu'il  en  èioit  fortL  C'cft-là,  qu'étant 
affis  fur  Ion  tlirônc ,  il  donne  audience  aux  députés  du 
peuple  ,  qui  lui  viennent  faire  une  harangue,  fit  les 
renvoie  chargés  de  prefens.  Pour  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion ,  c'eft  une  choie  furprenante  de  voir  la  quantité 
de  victimes  que  le  roi  envoyé  aux  temples  de  les  faux 
dieux  ,  pour  y  faire  des  fàcriticcs  fie  des  offrandes  aux 
idoles.  Ou  en  compte  plus  de  cent  mille  ;  fit  outre  cela 
le  roi  donne  la  valeur  d'un  million  en  pains  d'or  fit  en 
barres  d'argent ,  en  brocard  fit  autres  pièces  de  foye  , 
pour  l'ornement  des  idoles,  fit  fembkbleschofcsdefti- 
néesàVufage  des  pagodes  ou  temples.  Toutes  ces  céré- 
monies étant  achevées  le  roi  prend  le  tems  que  la  lune 
fe  renouvelle,  pour  fc  retirer  avec  les  bonzes  ou  docteurs 
de  la  loi ,  fit  vit  comme  eux  avec  beaucoup  de  fruga- 
lité, durant  le  premier  quartier  ,  pendant  lequel  il  vi- 
site auffi  les  hôpitaux.  Enfin  il  choiitt  quelque  beau 
lieu ,  où  il  ordonne  de  faire  bâtir  une  nouvelle  pagode , 
qu'il  voue  à  quelqu'une  de  fes  idoles.  Enfuite  on  bâtit 
trois  maifons  dans  une  grande  plaine ,  où  pifle  la  ri- 
vicre  ;  une  pour  le  roi ,  l'autre  pour  le  choua  ,  &  la 
troiliéme  pour  le  chef  ou  prelident  du  confeil  ,  avec 
quantité  de  hutes  pour  le  refte  de  la  cour.  On  y  drefle 
aufli  une  infinité  de  cabanes ,  qui  fervent  de  cuifines. 
Le  roi  s'y  rend  at  commencement  du  fécond  quartier 
de  la  lune  ;  c  eft-à-dire ,  le  huit  ou  le  neuvième  du  mois  : 
(  car  nous  avons  déjà  remarqué  qu'ils  comptent  les  mois 
par  lunes.  )  11  fe  trouve  la  pluùcurs  galères  fuperbemetu 
enrichies  d'or  fit  de  peintuies,  qui  reprefentent  un  com- 
bat naval ,  pour  divertir  le  roi  pendant  tout  le  fécond 
uartier.  On  fait  jouer  toutes  les  nuits  quantité  de  feux 
'artifices  ,  tant  fur  la  terre  que  fur  l'eau ,  avec  une 
magnificence  extraordinaire,  &  l'on  aiTure  que  les  feux 
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d'artifice  que  l'on  tire  en  Europe ,  n'ont  rien  de 'fi  beau 
ni  de  li  furprenant.  Les  fept  jours  éunt  paucs  ,  le  loi 
retourne  dans  Ton  palais  de  Checo ,  &  va  voir  les 
princefTcs  ,  n'ayant  avec  lui  que  fes  eunuques.  On 
commue  les  feux  de  joie  tous  les  foirs  devant  le  quar- 
tier des  dames  pendant  le  refte  de  la  lune  ,  c'eft-à- 
dire  ,  pendant  les  quinze  jours  que  le  roi  y  demeu- 
re. Voilà  de  quelle  manière  fe  piaffe  la  folcmnité  de 
fon  avènement  à  la  couronne  ;  parce  qu'on  ne  met 
point  de  couronne  fur  la  tete  du  nouveau  roi  (  non 
plus  qu'aux  autres  rois  d'Orient  )  fit  qu'ils  ne  marquent 
l'élévation  au  thrône ,  que  par  une  cérémonie  que  l'on 
obfervc. 

DE  LA  POMPE   FUNEBRE  DES  ROIS 
d(TON  t\u  1  N. 

Après  la  mort  du  toi  de  Tonquin  ,  on  l'embaume, 
on  le  met  dans  un  lit  de  parade ,  fit  pendant  foixantev 
cinq  jours  on  le  fert  comme  s'il  étoit  en  vie.  Les  mets 
qu'on  ôte  de  devant  le  corps,  font diftribués  aox bon- 
zes fit  aux  pauvres  ,  pendant  tout  ce  tcms-là.  Tous  les 
mandarins  d'armes  fie  de  juftice  portent  le  deuil  ordinai- 
rement trois  ans;  la  tnailon  du  roi  neuf  lunes  ou  mois; 
la  noblcile  lix ,  8c  le  menu  peuple  trois.  Pendant  ces 
trois  ans ,  tous  les  divertiilcmeus  cèdent ,  à  la  referve 
de  ceux  qui  accompagnent  la  cérémonie  de  l'élévation 
|  ou  couronnement  du  nouveau  roi.  Lorfque  cette  céré- 
monie eft  hmc  ,  le  roi  le  fait  couper  les  cheveux ,  fit 
fe  couvre  la  tête  d'un  bonnet  de  paille  ;  ce  que  font 
aufli  les  princes  fit  les  quarante  mandarins  confeillers 
d'état ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  foit  enterré.  Les  trois  clo- 
ches de  la  tour  du  palais  ne  ceflent  point  de  fonner  pendant 
ce  tems-lâ,La  coutume  e-ft  de  porter  le  corps  du  roi  défunt 
dans  des  deferts  qui  font  au-delà  de  la  ville  de  Bodego.  De 
Chcco ,  capitale  du  royaume ,  jufqu'à  cette  ville,  il  y  a 
environ  deux  journées  de  chemin  ;  mais  parce  que  le 
nouveau  roi  fie  toute  la  Cour  y  vont  à  pied ,  on  y  em- 
ploie quinze  ou  feize  jours.  Tout  ce  chemin  eft  cou- 
vert d'une  toile  teinte  en  violet;  6c  de  quart  de  lieue, 
en  quart  de  lieue ,  il  y  a  des  hutes  ,  ou  l'on  trouve 
quelque  ratraichuTcmcnt.  Les  loge  mens  font  préparés 
pour  chaque  jour  >  à  quoi  le  choua  a  mis  ordre  pendant 
les  foixante  cinq  jouts  que  le  défunt  roi  a  été  dans  fon  lit 
de  parade.  Voici  l'ordre  de  cette  pompe  funèbre  :  deux 
huiffiers  de  la  chambre  du  roi  commencent  la  marche , 
portant  chacun  une  malle  d'armes ,  dont  la  boule  eft 
pleine  de  feu  d'artifice  ,  &  criant  le  nom  du  feu  roi. 
Après  viennent  douze  des  premiers  officiers  des  galères , 
qui  traînent  le  maufolée  élevé  en  forme  de  tour  car- 
rée, où  eft  écrit  le  nom  du  roi  défunt  ;  puis  douze 
élephans ,  dont  quatre  portent  chacun  un  officier  qui 
tient  en  main  un  étendart  du  roi.  Les  quatre  fuivans 
portent  chacun  une  tour  de  bois ,  où  il  y  a  fix  hom- 
mes armés  de  moufqucts  ou  de  lances  à  feux.  Les  quatre 
derniers  porteut  chacun  unecfpcccde  coffre  en  forme  de 
cage.  Enfuite  on  voit  le  grand  écuyer  à  cheval ,  fuivi 
de  deux  pages,  fit  de  douze  chevaux  de  main  ,  menés 
deux  à  deux,  chacun  par  un  capitaine  des  gardes.  Leurs 
harnois  font  très- riches  ,  les  (elles  font  brodées  d'or  , 
fit  toutes  les  garnitures  avec  les  mords ,  font  d'or  pur. 
Enfuite  ,  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique  mau- 
lolée  où  eft  le  corps  du  roi.  Ce  chariot  eft  traîné  par  huic 
ccris  dreflès  pour  cet  ulage ,  fit  chaque  cerf  eft  mené  par 
un  capitaine  des  gardes.  Le  nouveau  roi  fuie  ce  mau- 
folée ,  fit  marche  I  pied  vêtu  de  latin  blanc  ,  avec  un 
bonnet  de  paille.  Si)  a  des  frères,  ils  le  luivent  avec  te 
même  habillement ,  fit  autour  d'eux ,  il  y  ai  plulieurs 
joueurs  d'iiiftruineus.  On  voit  après  quatre  princefLs  , 
vêtues  de  latin  blanc ,  lui  vies  de  deux  dames  d'honneur , 
habillées  de  violet ,  accompagnées  de  hautbois,  fit  au* 
très  inftrumem  de  mufique.  Elles  portent  le  boire  &  la 
manger  pour  le  mort.  A  prés  marchent  les  princes  du  fang 
vêtus  de  fatin  violet,  avec  des  bonnets  de  paille  ,  puis 
les  grands  t  fficiers  de  la  couronne  ,  les  mandarins  4c 
les  gouverneurs  des  quatre  principales  provinces  du 
royaume  ;  ceux  ci  portent  chacun  iur  lVpaule ,  un  bâton 
où  pend  un  lac  plein  d'or  fit  de-  difrerens  parfums  , 
qui  cil  iepreftot  de  chaque  province.  Enfin,  iutvcnt 
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deux  chariots,  chacun  tire  par  huit  chevaux  ,  Se  por- 
tant chacun  un  coffre  plein  de  pains  ou  lingots  d'or ,  de 
barres  d'argent  >  de  riches  étofes  &  de  fbye>  Se  d'autres 
richeffes.  Cette  pompe  finit  par  la  mar  chc  des  officier* 
dclacour,  &  autres  perfounes  confi  derablcs,  partie  à 
cheval,  partie  à  pied  ,  félon  la  différence  de  lcurschar- 
ges  Se  de  leur  qualité»  Quand  le  corps  du  roi  cftàBo- 
dego ,  il  cft  mis  dans  une  galère  ,  pour  être  tranfporté 
dans  les  défères  que  l'on  trouve  en  remontant  ta  rivière , 
vers  les  montagnes  qui  font  aux  environs.  On  y  choiiit 
un  lieu  retiré  où  on  l'enterre  fort  feerctement  ;  car  il 
n'y  a  que  lix  des  principaux  eunuques  de  la  cour ,  qui 
("cachent  precifément  le  lieu  où  elt  Ton  fcpulcre  ;  &  on 
leur  t'ait  prêter  ferment  de  ne  déclarer  jamais  ce  ftcrci. 
Cette  cérémonie  s'obférve  peut' être  par  quelque  motif 
de  religion ,  peut  être  aufli  de  crainte  qu'on  n'aille  en- 
lever les  irélors  que  l'on  enterre  auprès  du  corps  du 
roi ,  fuivant  ta  fuperftition  de  Chacabout ,  qui  leur  per- 
lùada  que  les  ames  de  ceux  qui  n'auraient  pas  exacte- 
ment obfervé  la  loi ,  palîeroient  dans  d'autres  corps  , 
«Jurant  trois  mille  ans  ,  où  ils  fouffhroicnt  plulieurs  in- 
commodités ,  comme  la  tàim ,  la  pauvreté  Se  le  froid. 
Ceft  pourquoi  on  enferme  quantité  de  richeffes  dans 
le  tombeau  du  roi,  afin  qu'il  purffe  s'en  fervir ,  s'il  en  a 
befoin  en  l'autre  monde.  On  y  laiffe  le  boire  &  le  man- 
ger que  les  prkiccflcs  ont  porté  juTqu'l  Bodcgo ,  lespre- 
iens de  quatre  provinces,  fit  la  charge  des  deux  chariots, 
dont  il  eu  parlé  dans  la  pompe  funèbre.  Ce  qui  cft  enco- 
re plus  étonnant ,  c'eft  que  pluluuis  feigneurs  0c  dames 
de  la  cour ,  fc  font  enterrer  tout  vif  auprès  dclui,àdef- 
fein  de  le  fervix  au  lieu  où  il  va. 

IVXZRAILLSS    DES  TON  QjVI  SOIS. 

Les  funérailles  ordinaires  desTonquinois  font  plus  où 
moins  pompeufes ,  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Dans 
leurs  entcircroens  ,  ils  font  plulieurs  feux  d'artifice  , 
suffi  bien  que  dans  leurs  rejouiflances.  Ces  feux  font 
enfermes  dans  des  tours, fur  de  petits  chariots  que  des 
hommes  traînent ,  car  le  tout  n'eft  fait  que  de  papier  , 
peint  de  diverles  couleurs,  lis  mettent  fur  le  tombeau 
quantité  de  viande  Se  de  confitures ,  dans  la  croyance 
que  le  dé  funt  s'en  fett  ;  car  leurs  prêtres  les  entretiennent 
dans  cette  erreur ,  Se  font  fi  bien  leurs  affaires ,  que  le 
matin  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  la  tombe.  *  Taver- 
nier ,  reUtttn  du  TmqnM.Lt  P.  Martini,  biftwedu  T»n- 
qum. 

TONSBËRG,  petite  ville  avec  un  grand  port.  Elle  cft 
dans  le  gouvernement  d'Aggcrhus  ro  Norv  egue ,  fur  la 
Manche  dcDanemarcM  quinze  lieues  de  la  ville  d'Anflo, 
▼ers  le  midi.  *  Mati ,  DiB. 

TONSTAL  (  Cutbert  )  d'une  illuftre  famille  d'An- 

Ê le terre ,  dans  le  XVI.  iiecle ,  &  grand  ami  de  Thomas 
lorus ,  a  excellé  dans  les  mathématiques ,  dans  la  phi- 
lofophie  fit  dans  la  jurifprudtnce.  Après  avoir  enfeigné 
publiquement  à  Oxford ,  où  il  étoit  docteur  ,  il  fut  ap- 
pcllé  1  la  cour ,  pour  être  feerctaire  du  cabinet  du  roi , 
Oc  s'étant  fidèlement  acquitté  de  cette  charge,  il  fut  em- 
ployé dans  les  plus  grandes  affiires  du  royaume.  Il  fut 
envoyé  plulieurs  fois  ambafladeur  dans  les  cours  fouve- 
vaincs  ,  lors  même  qu'il  étoit  chancelier  de  l'archevê- 
que de  Cantorberi.  Henri  VIII.  lui  donna  l'évéché  de 
Londres ,  puis  celui  de  Durham.  Toottal  aflura  d'abord 
pour  plaire  au  roi ,  qu'il  pouvoir  rompre  fan  mariage 
avec  Catherine  d'Efpagne  ,fa  femme ,  &  fit  un  livrequ'il 
mit  au  jour  pour  en  donner  les  raifons;  mais  s'en  étant 
repenti ,  il  condamna  fon  livre  Oc  prit  le  parti  de  la  reine. 
11  a  latflé  plulieurs  ouvrages ,  entre  autres  des  commen- 
taires fur  l'Apocalypfc  ;  un  traité  de  la  réalité  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jclùs-Chrift  dans  l'Euchariftie  ;  un  de 
la  louange  du  mariage  éVc.  On  a  aufli  de  lui  un  traité 
de  l'art  de  compter,  car  il  étoit  excellent  arithméticien. 
Il  mourut  en  pri&n  pour  la  foi  l'an  1559.  âgé  de  84. 
ans  fous  le  règne  de  la  reine  Elifabcth.  *  Pidcus.  dt  illujl. 

^"tOpÎzOS  ,  ifle  de  la  mer  Rouge,  éloignée  de  la 
terre  d'environ  joo.  lhdcs ,  elt  ii  chargée  de  brou  il 
lards ,  qu'a  grande  peine  peut  on  la  découvrir  ,  d'où 
clic  a  pris  fon  nom,  car  en  la  la.igue  des  Troglodytes , 
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peuples  voilins  de  là  :  T»fo*.ein  fignifie  (btreber.  Elle  cft 
fameufe  pour  produire  en  abondance  des  t»p*^ts  ou 
ibtjftUtti(<\u\  fout  certaines  pierres  precieufes.)  Il  s'y 
en  trouva  une  de  quatre  coudées  de  long ,  dont  on  ht 
prefent  à  Bérénice ,  mere  du  roi  Ptolemce  PhiUdelfbe , 
qui  en  fit  faire  une  ftatue  delà  reine  Arfinoé  fa  femme. 
*  Pline,  J.  «.7.  t.  8. 

TOPETORKAN,  anciennement  Cberftnefu,,  Ctrfi- 
nefns,tberfo  .  Heruile*.  Petite  ville  de  la  prcfqu'iûe  de 
la  Tartane  Crimée.  Elle  cil  fur  le  golfe  de  Nigrtpoli , 
environ  i  dix  lieues  de  Balucla^ra ,  vers  le  nord-ovreft 
C'a  été  anciennement  une  ville  épifcopalc ,  puis  archupi- 
Icopalc.  C'eft  le  lieu  où  Qcment  I.  pape  fut  exilé ,  fie 
foiiffrit  le  martyre  l'an  101.  *  Baudrand. 

TOP1NO  ou  T1NO, rivière  du  duché  de  Spolcte, 
province  de  l'état  de  l'Eglife.  Elle  a  fa  fource  dans  l'A. 
ptnnin  près  de  Nocera ,  baigne  Foligno ,  &  s'étant  joint 
au  Chialcio  .  elle  fe  décharge  peu  après  dans  le  Tibre  ,i 
Torciano.  *  Baudrand. 

TOPL1ZA  ,  bourg  de  la  Turqu:e  en  Europe.  Il  eft 
dans  la  Servie  i  cinq  lieues  de  Novibazar ,  vers  le  nord, 
oriental.*  Marina. 

TOPO  ou  THOPO ,  ville  de  la  Palcftine  dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  fut  fortifiée  par  Bacchidcs  *  I.  UMbA. 
ix.  50. 

TOPOGRAPHIE,  c'eft  ladefcription  d'un  lieu:  ce 
mot  vient  du  grec  w« ,  lieu ,  fit  w"» ,  éiTite  ou  déinn. 
Vtje*.  GEOGRAPHIE. 

TOR  ou  EL  TOR  ,  ville  ou  port  de  mer  fur  la  mer 
Rouge ,  dans  l'Arabie  Petrée ,  elt  défendue  par  un  châ- 
teau où  il  y  a  garniion  Turque.  Cctie  extrémité  de  la 
mer  Rouge,  qui  cft  auprès  du  Tor ,  n'a  qu'environ 
trois  lieues  de  largeur  ;  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu'on 
croit  que  les  lfraëlites  pillèrent  a  pied  fec  ,  lorfqu'ils 
fortirent  de  l'Egypte ,  fit  qu'ils  furent  pourfuivis  par 
Pharaon.  La  ville  de  Tor  tft  la  plus  célèbre  de  cette 
côte ,  tant  pour  le  commerce  que  pour  la  ftruâure  des 
maifons ,  fit  pour  la  politclle  des  habitans.  Elle  eft  peu- 
plée de  Chrétiens  Jacobites,  &  de  quelques  religieux 
Grecs,  dans  un  monaftere  de  fainte  Catherine,  qui  ont 
corrcfpondance  avec  ceux  du  montSinaï  ,  ou  de  fainte 
Catherine,  qui  en  cft  éloigné  d'environ  dix-huit  lieues. 
Entre  Tor  &  Suez,  il  n'y  a  qu'un  defert  fterile  Se  fans 
eau.  A  trois  lieues  proche  de  Suez,  font  les  puits  qu'on 
appelle  de  Mtjfe ,  Se  que  l'on  allure  qu'il  y  fit  creufer 
après  le  paflagede  la  mer  Rouge.  Les  Arabes  les  ont  en 
grande  vénération  ;  mais  i  Is  ne  font  pas  d'accord  entr'eux, 
li  ce  fut  l'endroit  du  pillage  des  lfraëlites;  Se  quelques- 
uns  d'eux  croient  que  Moyfê  pafla  par  Corondol ,  qui 
eft  à  quinze  lieues  de  Suez,&t  à  vingt-cinq  deTor.*Mar- 
mol ,  de  l'Afrique ,/.  11.  Daviti ,  <fr  l'Afie.  Dellon  Se  The- 
venot,  d*ns  leurs  vtjtges. 

TORALEA  ou  TORRE ,  ville  de  Sardaigne,  avec 
archevêché  transféré  1  Saflàri. 

TORBERNCUIric  )  gouverneur  de  lafbrtcrcfTe  de 
Coppenhague,  fous  le  règne  de  Chriftien  roi  de  Danc- 
roarck  en  ifa*}.  ayant  fçu  que  Febourg, feerctaire d'étar, 
lui  avoit  rendu  un  mauvais  office,  trouva  moyen  de 
faire  croire  au  roi  que  ce  feerctaire  étoit  aimé  de  Co- 
lombie ,  courtifanne ,  dont  Chtifhen  étoit  extrême- 
ment jaloux.  Le  roi  irrité  contre  Febourg,  l'envoya  à 
Torbem ,  fous  prétexte  de  lui  donner  en  main  propre 
une  lettre  de  fa  majclté.  Le  gouverneur  l'ayant  reçue , 
y  lut  un  commandement  exprès  de  faire  inftruire  le 
procès  a  Febourg ,  Se  de  le  condamner  au  dernier  fup- 
pliçe  ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât  coupable.  Torbcrn 
goûta  le  plailir  que  le  roi  lui  donnoit  de  fe  vengi-r  de 
Ion  ennemi ,  ignorant  qu'on  le  traiterait  de  même  à  fon 
tour.  Il  fit  condamner  Febourg  â  être  pendu ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Mais  quelque  tems  après  le  gouverneur  fut  ar- 
rêté dans  un  feftin,  où  le  roi  l 'avoit  appelle.  Dans  l'in- 
ftruction  de  fon  procès  ,  qui  fe  fit  par  le  (enat  de  Da- 
nemarck  ,  on  le  trouva  coupable ,  félon  fa  propre  con- 
feffion  ,  d'avoir  fouhaité  la  jouiûance  de  Colombine  , 
mais  comme  on  ne  punit  point  de  mort  lapenfée  feule  ; 
dont  il  s  agiffbit ,  les  fentteurs  le  renvoyèrent  abfou*. 
Le  roi  fe  plaignit  de  ce  jugement ,  parce  qu'il  vouloit 
perdre  le  gouverneur,  Se  le  fit  mener  devant  les  juges  de 
Colberg,  qui  furent  concrainu  par  menaces  de  rendre 
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une  feotence  de  condamnation  contre  Torbcrn.  Cette 
«xtréme  feverité  ,  ou  plutôt  cette  injuftice  ,  dont  il 
n'y  avoit  point  encore  eu  d'exemple  en  Danemarck  , 
étonna  la  nobleûe,qui  craignit  d'être  expofée  a  de  pa- 
reils dangers  t  elle  fc  fouleva  ;  6c  la  rébellion  éioit  fort 
i  craindre,  li  raddrefle  du  roi  ne  l'eût  évitée  par  un 
moyen  qui  fc  prefcnta  ,  pour  perfuader  les  feigneurs  du 
royaume ,  que  Torbern  avoit  mérité  le  dernier  fupplice. 
Vtjt*.  FEBOURG  à  la  fin  de  l'article.  *  Varillas ,  biflmt 
dtt revHuttont  tnmatiert  dt  rtligitn. 

TORCELLO  ,  ville  d'Italie  dans  1  état  de  Venife ,  eft 
le  fiege  d'un  évêché  oui  y  (ut  transféré  d'Altino  ,  ruiné 
par  les  Huns. Charles  Pifauri  .évêque  de  cette  ville,  y 
publia  des  ordonnances  fynodalescnijgx.at  Marc  Ze 
noni  en  i6i&. 

TORCOLA,  TROCULA .  petite  ifle  des  Vénitiens. 
Elle  eft  dans  le  golfe  de  Venife  ,  entre  l'ifle  de  Curzola 
«c  celle  de  Leline ,  vers  les  c6tc$  de  Dalmatie.  *  Mati , 
iitlun. 

TORDERA ,  TARDERA ,  anciennement  Ali* ,  n. 
viere  d'Efpagne,  dans  la  Catalogne.  Elle  baigne  Salo- 
ni  8c  Oftalric  ,  fe  décharge  dans  la  mer  de  Blancs.  * 
Baudrand. 

TORDESILLAS  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  le 
royaume  de  Léon ,  aux  confins  de  la  Caftitles  Vieille 
fur  le  Douro ,  à  fept  lieues  de  Valladolid ,  vers  le  cou- 
chant. TordtfilUs  a  un  ancien  château  ,  dans  lequel  la 
reine  Jeanne,  mere  de  Charles-  Quint  mourut  l'an  1555. 
On  appelloit  autrefois  cette  ville  Otere  dt  SdUs ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  Ctllint  dt  StIUi ,  en  latin  fupm  SjIImum.  * 
B.uJrand. 

TOREDORIX  ,  Gaulois  Afiatique  ,  d'une  contrée 
qu'on  appelloit  les  Tifopitm ,  étant  allé  voir  Mithridate 
avec  foixante  de  fes  concitoyens  ,  fut  reçu  d'une  ma- 
nière 0  here&  fiorgucillcufe,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
de  remontrer  à  ceux  qui  l'accompagnoicnt ,  qu'il  y  alloit 
de  leur  honneur  de  venger  l'outrage  que  ce  roi  faifoicà 
toute  leur  nation.  Comme  ils  dévoient  fc  rendre  pour  la 
féconde  fois  à  l'audience  dans  un  pre  ,  où  l'on  avoit 
coutume  de  faire  toutes  fortes  d'exercices,  &  qu'il  avoit 
remarqué  un  lieu  fort  proibnd  ,  où  il  étoit  prefque 
ùnpoQible  de  fecourir  un  homme  ,  il  s'offrit ,  com- 
me il  étoit  extrêmement  robufte  ,  de  faifir  Mithridate 
au  corps ,  &  de  s'y  jetter  avec  lui.  Mais  le  roi  n'ayant 
pû  fc  rendre  ce  jour-là  dans  ce  parc ,  ils  furent  mandés 
dans  fon  palais.  Pour  avoir  changé  de  lieu  ,  Toredo- 
rix  ne  changea  point  de  dcliein  :  il  demeura  même  fi 
ferme  dans  la  refotution  qu'il  avoit  prife  ,  qu'enfin  les 
autres  députes  étant  entrés  dans  fon  reflentimcot ,  lui 
promirent  de  fe  jetter  fur  Mithridate  pour  le  mettre 
en  picots.  Leur  deflein  néanmoins  fut  découvert,  &  Mi- 
thridate ordonna  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Quant  à 
Toredorix  qui  étoit  l'auteur  de  cette  confpiration  ,  il 
voulut  dillingucr  fon  fupplice  par  la  défenfe  qu'il  fit 
de  l'inhumer.  Plutarque  qui  rapporte  cette  hiftoirc,  dit 
qu'il  y  eut  une  jeune  femme  de  Pcrgamc ,  que  ce  Gau- 
lois avoit  aimée,  qui  s'étant  bazardée  de  l'inhumer  mal- 
gré cette  defenfe  ,  fut  amenée  devant  le  tribunal  du 
roi,  qui  lui  fit  grâce,  ne  voulant  pas  la  punir  de  cette 
action  que  l'amour  lut  avoit  fait  entreprendre.*  Plutar- 
que, tpuftul. 

TORGAW  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  l'éleâorat  de 
Saxe.  Elle  eft  fur  l'Elbe,  entre Meiflcn  8c  Wittembcrg, 
â  huit  lieues  de  la  première,  &  à  fept  de  laderniere.Tor- 
gav  eft  aflez  bien  fortifiée*  défendue  par  une  citadelle. 
»  Mati,  40. 

TORN ABONI (  Lucrèce  )  dame  de  Florence  ,  fem- 
me de  Pitrrt  de  Medicis ,  &  mere  de  Uurtnr  de  Medi- 
cis ,  traduilit  en  vers  italiens  une  partie  de  la  bible  ,  8c 
fc  rendit  célèbre  par  Tes  vertus.  François  Scrdonati  8c  Ni- 
colas Vilori ,  l'un  auteur  d'un  livre  des  dames  i  Huîtres, 
&  l'autre  de  la  vie  de  Laurent  de  Medicis,  parlent  très* 
avantageulement  d'elle.  Le  père  Hilarion  de  Cofte  en 
fait  auft  men  tion  dans  fes  éloges  des  dames  illuftrcs.cJ>r  r- 
(bt7  MEDICIS. 

TOR1GNI ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  prés  de 
la  rivière  de  Vire ,  à  huit  lieues  de  Coutanccs  vers  le  le- 
vant avec  titre  de  comté.  *  Baudrand. 

TORMLS ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  dans  les 
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tagne»  d'Avila  en  CaftiUe,  traverfe  le  royaume  de  Léon, 
baigne  Alva  de  Torroes  &  Salamanque ,  8c  le  décharge 
dans  le  Douro ,  au-deflous  de  Miranda  de  Douro.  *  Mati, 
dtQi»n. 

TORN  A .  TORN  A  W ,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  eft  à  fix  lieues  de  Caflbvie ,  vers  le  couchant, 
de  capitale  du  petit  comté  de  Toma ,  qui  eft  environné 
de  ceux  d'Abanwivar  ,  de  Gcnivar ,  de  Gomor  8t  de 
Bar  I  bd.*  Mati ,  diâit».  < 

TORNAQ.UITI,(fcmfcrr  SIMON  TORNA- 
QyiTI. 

TORNBURG ,  en  latin  T«rn4 ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie  dans  la  principauté  de  Transylvanie ,  fit  ca- 

Î>itale  du  comté  de  même  nom ,  eft  remarquable  par  l'hi- 
toirc  d'une  femme  qui  ayant  convaincu  fon  mari  d'a- 
dultère, obtint  pci  million  de  la  jufticede  lui  couper  la 
rite  dans  la  place  publique.  *  Afcanius  Ccrtoz ,  /.  4.  itlltt. 
Trânfjlv. 

TORNE ,  rivière  de  Suéde.  Elle  a  fa  fourcedans  1er 
montagnes  de  Norvège ,  traverfe  le  lac  de  Torne ,  8c  le 
Torne  Lap  Mark ,  c'eft  à-dire ,  la  Laponie  de  Tome ,  une 
petite  partie  de  la  Bothinie,8cie  décharge  dans  le  golfe  de 
ce  nom ,  à  la  ville  de  Torne.  *  Mati ,  di8. 

TORMEL  (  Auguftin  )de  Novare,  né  l'an  1543- en- 
tra dans  la  focieté  des  Bamabites  à  l'âge  de  vingt- iix 
ans.  Il  entreprit  d'éclaircir  8c  de  débrouiller  les  difficul- 
tés de  l'hiftoire  ccelefiaftique  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  Jefus-Chrift  ,  &  de  la  rédiger  en 
forme  d'annales.  Il  eft  le  premier  qui  ait  traité  cette 
matière  avec  étendue  8c  avec  cxact'.tudc.  Son  ouvngc 
ne  contient  pas  feulement  l'hiftoire,  mais  encore  le- 
claircilTemeot  des  difficultés  de  chronologie ,  de  géo- 
graphie ,  de  topographie,  8c  touchant  les  rites  qui  (ë 
rencontrent  dans  la  narration  de  l'hiftoire,  enforte qu'il 
peut  être  conlideré  comme  un  excellent  commentaire 
des  livres  hiftoriques  de  l'ancien  teftament.  Il  a  écrie 
d'un  ftyle  l'impie  8t  naturel ,  avec  beaucoup  de  netteté 
8c  de  méthode ,  8t  eft  mort  en  1612.  Son  ouvrage  i 
été  imprimé  à  Milan  l'an  1610.  i  Francfort  l'an  1611.  8c 
1640.  à  Anvers  l'an  1610. 8c  à  Cologne  l'an  1611.  *  M. 
Du  pin  ,  hihnbtqut  des  Mttntt  eiiUfiAjluiuts  du  XVII. 
finit. 

TORNIELLE ,  maifon  originaire  de  Novare  en  Ita- 
lie, 8cc.  Vtjtr.lt  Supplément  dt  (t  Diâwnmt  ,  tttttGtnt*- 
Ugit  n xjdnt fttnt  été  bitn  f*ttt  dtns  dutunt  éittttn. 

TORO ,  petite  ville  lans  murailles  ,  dans  le  royau- 
me de  Léon  en  Ef pagne ,  fur  le  Douro ,  à  neuf  lieues  de 
Valladolid ,  vers  le  couchant.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Strtim  ;  d  autres,  pour  l'an- 
cienne OQedurum ,  deux  petites  villes  de  Vaccéens.  Son 
terroir  eft  très-fertile,  en  bleds ,  en  fruits  ,8c  en  vins.  * 
Biudrand. 

TORO ,  petite  ifle  près  de  la  côte  méridionale  de 
Sardaigne,  au  midi  de  celle  de  &  Antiogo.  L'ifle  de  Toro 
8c  celle  de  Vaca ,  qui  en  eft  près ,  font  le»  deux  qu'on 
nommoit  anciennement  tenant  infnlt.*  Baudrand. 

TOROPET.TOROPIETZ ,  petite  ville  du  duché 
de  Refcow  en  Molcovie.EUe  eft  près  de  la  four  ce  de  la 
Dzwine,  aux  confins  du  duché  de  Novogrod  Weliki , 
à  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  »  vert  le  fud.*  Mati , 
diâttn. 

TOROUT  ou  THOROUT  ,  c'étoit  autrefois  une 
grande  ville,  maintenant  ce  n'ift  qu'un  bourg  tout  ouvert 
de  la  Flandre  Efpagnole ,  fitué  à  trois  lieues  de  Bruges  , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diâ. 

TORQtJATO  TASSO,  tbrrrk*  TASSO. 

TORQOATO  (  Antoine  )  fameux  aftrologue  di» 
XV.  lîeclc  ,  étoit  de  Ferme.  Il  pronoftiqua  à  Matthias 
roi  d'Hongrie  l'an  1480.  que  les  Turcs ,  après  avoir  fait 
quelques  progrès  fur  les  Chrétiens,  dévoient  être  fournis 
aux  Hongrois  l'an  1594. ou  M9f*  &  que  leur  empire  fe- 
roit  détruit  en  1596.  Sur  cette  efperance  le»  Hongrois 
s'engagèrent  dans  une  guerre  qui  les  ruina .  *  Leuncla- 
vius ,  *ppt*dix  bitln.  Uufnlm*mu.  *  Bayle  diditn.  ttitiq. 
édit.  1710. 

TO R QU ATUS  M ANLIUS,  (btnbt*.  MANLIOS. 

TQRQUEMADA  (  Jean  de  )  plus  connu  (bus  le  nom 
de  Tune  crtmtt*  qui  eft  te  même  nom  latinifé ,  natif  de 
Valladolid,  8c  iflu  d'une  famille  illuftre  en  Efpagnc,  en- 
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ira  vert  l'an  1400.  dans  l'ordre  de  faint  Dominique, étant 
âgé  de  16.  ans ,  affilia  en  1417.au  concile  de  Coni lance , 
ficenfuite  fat  envoyé»  l'.n,,  où  il  fut  le  premier  des  rc- 
gulicitdc  la  licence  de  l'an  1414-Alon  retouren  E(pagne 
il  parut  avec  tant  de  dillinction  qu'on  le  lit  fucccibvc- 
ment  prieur  des  mailonsde  fon  ordre  à  Valladolid  &  à 
Tolède:  en  141,1.  tl  étoit  a  Rome,  où  le  pape  Eugène 
IV.  le  Ht  maître  du  facré  palais.  Peu  après  ce  pape  l'en- 
voya en  qualité  de  Ton  théologien  au  concile  de  Dalle  ; 
Si  l'ayant  reconnu  homme  de  mérite  ,  fit  capable  de  la 
conduite  des  plus  gtandes  afhircs ,  il  le  fit  (on  nonce  en 
Allemagne ,  l'an  14JJ  pour  s'oppofer  avec  le  cardinal 
de  Sainte  -  Croix  aux  enirepriics  des  pères  du  concile  , 
qui  tâchoientà  fouflrairc  ce  pays  de  l'obédience  d'Eu- 
gène. Cette  négociation  étant  finie  au  grédu  pape,  Tor- 
quemada  le  rendit  au  concile  de  Florence,  où  il  loiuint 
la  réputation  ,  &  il  y  fut  un  des  commilTaircs  nommé» 
pour  drefllr  ledecret  d'union.  Enfin  étant  venu  en  Fran 
ce  avec  quelques  autres  pour  procurer  la  paix  entre  les 
couronnes  de  France  &  d'Angleterre,  il  apvrtt  à  Angers 
qu'Eugène  1  avoit  promu  au  cardinalat  le  18.  Décembre 
de  l'an  14*9.  &  l'année  luivante  il  aililtai  l'alluiiblécdes 
prélats  d^  France  à  Bourg'-s,  où  fans  faire  abandonner 
entièrement  le  concile  de  B*fle  ,  il  obtint  que  du  moins 
on  demeurcroit  attaché  au  pape.  Ce  cardinal  eut  enfuite 
diverles  prelaturcs  en  Efpagnc.  Le  roi  Jean  II.  failoi: 
beaucoup  de  cas  ds  lui ,  fit  il  lit  un  bon  ufage  de  fes  re- 
venus ,  (oit  pour  embellir  les  maitons  de  Ton  ordre,  ou 
pour  fonder  à  perpétuité  des  revenus  rixes  qui  doivent 
être  employés  a  doter  de  pauvres  filles  bien  nées.  Il  eut 
d'abord  le  titre  de  faim  Satc,  puis  celui  defainte  Marie 
TrAftevtrt  ;  Calixte  III.  le  rueveque  d'Albano,Pie  11. 
éveque  de  Sabine.  Ce  dernier  pape  dut  à  fes  conleilsle 
fuccès  de  l'alTcmbléc  de  Mantouc  ,  d'où  tous  les  autres 
cardinaux  vouloient  lui  perfuader  de  fe  retirer ,  parce 
qu'à  fon  arrivée,  il  avoit  trouve  pe-u  d'ambaffadeursdts 
princes  Chrétiens.  Torqucmada  mourut  i  Rome  le  16- 
Septembre  de  l'an  1568  âgé  de  80.  ans ,  &  laiflà  un  tre  s- 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la  plupart  ont  été  im 
primes:  Commentant  in  deuttum  (ïr-ttuui  :  Svmrn*  dt  ti- 
tltfiu  :  TtiàitHs  dt  *qiit  btntiitli  :  Mtd.tM  onei  in  vu 
txm  Cbrijir.  Bxpofiti*  brtvis  fepernnm  ffdltttmmiQutftit- 
nes  jfmtndtt  (onvtvti  dtlttui  frdftrtntts  fufer  rvjnte- 
liis  txm  detcmwr  qutmdt  [.inïl's  :  Tr4tl.it m  tantrifvn- 
df  aies  errorei  perfiii  M*ihi>mctu  :  fUrtt  ftnttnturum  D. 
Thomt  Aqmn  itH  de  tuîtontttc  fmnmt  fortifias  :Tr4(tjiui 
de  pottjUtt  pdf  4,  &  (truiltt  xtntr.tlrs  mnaritit:  :  TrttU- 
tus  dt  iorptrt  cbnfli  ulvenlis  B»htmei  :  Trtctjtxi  deveri- 
r  :rc  (onttptionu  btatijjim*  Vtrgmit ,  éVc.  Entre  ceux  qui 
n'ont  paseté  imprimé.»,  cft  celui  qu'il  «intitule  tontr*  Aia- 
dittmtJts  tjr  ifmAttttÀi  êdvtr\*v»i  &  dttrsâtres  tliewm  qui 
de  point»  iftJitiituo  onfincm  tiAxtrutit  y  oùtl  montre  l'in- 
jufticedes  ftatutsde  que'ques  églifes,cù  ceux  quidef- 
ccndoientde  parens  Juifs  ne  p  rjvoient  être  a  .mis;  ce 
qui  adonné  lieuà  quelques  uns  de  dire,  mais  (ans  raifon, 
qu'il  étoit  lui-même  Juifd'origine.*Echardi /trpr.  otd. 
FF-  Ptti.  tom.  1. 

TORRE'  (  Philippe  délia  )  évêqued'Adria ,  recom- 
mandablc  par  fon  I  ça  voir  ,  a  donné  au  public  quelques 
ouvrants  remplis  d'érudition  ,  particulièrement  fur  les 
antiquités  de  lbn  pays.  Il  cft  mort  dans  fon  dioccfc  au 
mois  de  Février  17 17.*  Henuitts  du  Terni.  S  tus  en  parle- 
Ton  s  phi  au  long  d*ni  notre  Supplément. 

TORRE  (  Joachim  délia  )  en  latin  Tarrianas,  natif  de 
Venife,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  fut  pro- 
vincial delà  baffe  Lombard ie,i°.  vers  l'an  1460. 1".  vers 
l'an  148$.  At  fut  fait  gênerai  de  tout  l'ordre  en  1487. 11 
avoit  été  auparavant  profeffeur  de  mctaphyfiqic  dans 
à"univcrii:é  de  Padoue.  Le  foin  qu'il  prit  de  vilitcr  les 
provinces ,  fit  de  tenir  plulieurs  chapitres  généraux,  mon- 
tre qu'il  eut  de  l'attention  pour  le  maintien  de  la  régula- 
rité ;  mais  la  complaifance  pour  le  pape  Alexandre  VI. 
qui  le  fat  avccRomulinocommifTairc  dans  la  caufe  de  Sa- 
vonarolc.qu'ils condamnèrent  a  être  pendu  &  brûlé  com 
xn>. Hérétique,  fans  exiger  de  lui  la  rétractation  d'aucune 
herc  fie, parce  qu'en  effet  il  n'étoit  coupable  d'aucune, 
ne  lui  fait  pas  honneur.  Ce  gênerai  qu'on  allure  avoir  été 
fçavant  dans  les  langues.flt  qui  enrichit  le  couvent  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul  à  Venife  de  plulieurs  manufcrit$ 
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grecs  &  latins  ,'mourut  a  Rome  le  1.  Août  de  l'an  1500 
âgé  de  84  ans  *  Echard ,  fenp.  md.  FF.  Pied.  tom.  1. 

TORKE  d'Agriou  d  Acri.C'étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  laLucanie.Cc  n\fl  maintenant  qu'un  pitit 
bourg  du  royaume  deNaples.  Il  cil  dans  la  Batilicatc  ,  à 
l'embouchure  de  l'Agri,  dans  le  go.fc  deTarentc.  *  Mati, 
dtft'tn. 

TOR  RE  DE  MONCOR VO  ou  DE  MENCORVO, 
gros  bourgde  Portugal  dans  la  province  de  Tiatai  mtn- 
tts.  11  cil  au  confluent  du  Sabor  tt  du  Douro ,  &  i  onze 
lieues  deLamego,  vers  le  levant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  ville  de  la  province  des  Ca! laï- 
ques, laquelle  on  nommoit  anciennement  Forum  N.nia- 
lorutn,  ce  qu'ils  fondent  fur  la  conformité  de  leur  fitua- 
tion.  *  Biudnnd. 

TORRE  DIS.  CASILIO,  bourg  du  royaume  de  Na- 
plts  ,  dans  la  Badlicaie  ,  a  i'tiiibouehurf  du  S  no ,  OU 
Senno  ,  dans  le  golfe  de  Tartntr.  Qjiclqurs  geographr» 
prennent  ce  boutg  poi:r  l'ancienne  uvtjritu  ,  petite  viile 
de  la  Lucanic,que  d'autres  pUcentà  Alvidoti*  en  Ca  labre. 

*  Bmdrand. 

lOKREKTIN  ,  archrvêque  de  Malincs  ,  tbtnbtZ, 
LaîîVlNUSTOKRLNTlUS. 

TORRENTIUS  (  Jean  )  peintre  d'Amftcrdam,  pei- 
gnott  ordinairement  en  petit;  &  quoiqu'il  ne  fût  jamais 
(oni  de  fon  pays ,  il  a  fait  des  chofes  d'une  grande  force 
&  d'une  grande  vérité.  Il  aimoit  i  peindre  des  nudités 
diUolues,  il  fes  amis  le  lui  reprochèrent  plus  d'une  fois  : 
maisau  lieu  de  profiter  de  leurs  avis  ,  il  eut  le  malluur, 
pour  exeufer  (on  mauvais  penchant  ,  de  tomber  dans 
d'horribles  fentimens,  qu'il  répandit  lui  même.  Il  en  fut 
repris  par  la  juftice;&  n'ayant  point  voulu  confeffer  ce 
que  l'on  dépofoit  contre  lui ,  il  mou  rut  dans  les  lourmcns 
de  la  q'Kdion,  &  fes  tableaux  lafcif»  fureur  publique- 
ment brûks  par  la  main  du  bourcau  en  1640.  *  De  Piles, 
Abrité  de  l.t  vit  dtt  peintres, 

TORRES(Chriltophlede)  natif  de  Burgoscn  Espa- 
gne, entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  l'an  1590. 
m  devint  bientôt  un  des  p'us célèbres  prédicateurs  d'Ef- 
pagne.  L'an  1634  le  roi  Philippe  IV.  leprefentaà  t'arche- 
veché  de  Sainte  Foi,  dont  il  prit  pofftffion  le  1  Ociobre 
de  l'année  (uivante  ;  &  peu  après  il  leva  la  déilnfe  faite 
jufqu'alors,  d'admettre  à  la  participation  du  faint  facre- 
ment  de  l'autel  les  naturels  du  pay^  qui  avoient  renoncé 
au  cuite  des  Idoles.  H  eut  foin  deYaire  fonder  tV  doter  en 
ifiji.  par  le  roi  Catholique  une  nouvelle  univtruié  dans 
la  ville  archiepift  opale,  pour  les  quatre  ficultés.cW  con- 
tinuât ti  travailler  au  bien  de  (on  troupeau  ,  il  mourut 
en  165;-  Ce  prélat  peu  attentif  i  ce  qui  ncrer  ardott  que 
lut  même  ,  n'a  rien  fait  imprimer  de  conlidcrablc  :  on 
I  n'a  feulement  qu'une  oraifon  funèbre  d'un  religieux  de 
la  Trinité,  &  l'éloge  de  Confiance  d'Autriche  reine  de 
Pologne  .outre  quelques  fermons  fur  fainte  Thcrcfe , 
imprimés  i  Madrid  en  1614.*  Echard  ,  j\r:pt.  ord.  FF. 
frâd.  tom.  1. 

TORRES  VEDRAS  ,  bourg  de  Portugal.  11  cft  i 
fix  lieues  de  Liflxmnc  ,  du  côté  du  nord ,  &  pris  pour 
la  petite  ville  de  Lulitanie  ,  que  Ptolomée  a  nommé 
Arxnin  ,  quoique  leurs  fituations  ne  s'accordent  pas.  * 
Baudrand. 

TORRIGLIA.bourg  &  marquifat  de  la  mai  fon  deDo- 
ria.U  cil  dans  l'état  de  Gtnes,  vers  Icsccmhmdu  Tor.o- 
nois ,  i  deux  lieues  de  Montebruno,  vers  le  couchant. 

*  Mati,rfrrî»(m. 

■  TORRINGTON  .bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Dcvon ,  qu'on  appelle  fse- 
mingtoH  fur  la  rivière  appt liée  Totondg e.Cc  bourg  a  donné 
le  titre  de  comte  depuis  la  révolution  à  Arthur  Herbert) 
qui  hit  amiral  fous  le  règne  de  Guillaume  III.  &  de  Ma- 
rie, &  ,qui,dit  on  ,  laiffa  gagner  la  victoire  aux  François 
fur  les  Hollandois,  pour  n'avoir  pas  combattu.*  Membres 
du  terni. 

TORROELA ,  bourg  d'Efpagnc  en  Catalogne.  Il  cft 
fur  le  Ter  ,  près  de  fon  embouchure,  fit  à  fept  lieues  de 
Girone.  *  Mati  diS. 

TORSAAS  ,  petite  ville  de  la  Smalandc  en  Suéde. 
Elleeft  à  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Torfaas ,  &  1 
fix  lieues  de  Chrillunopcl  ,  vers  le  couchant.  *  Bau- 
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TORSAI  (Jean de)  chevalier,  feigneuf  deLezai, 
de  la  Mothe  Siint-Herai ,  &  de  la  Roche-Rufhn ,  cham- 
bellan du  ro  i  &  du  duede  Berri,  fcnéchal  de  Poitou,  Se 
inaitredesarbalétricTsde  France  dans  le  XV. ficelé, étoit 
fils  de  Ou  LLAUMf.de  Torfai,  chevalier  feigneur  de  la 
Roche-RLflin  &  de  la  Mothe-Saint  Hcrai ,  confeiller 
&  chambellan  du  roi  &  du  duc  de  Berri  ,  fcnéchal  de 
Saintonge, qui  vivoit  encore  en  1405.  ôc  quiavoitfui- 
vilc  duc  de  Berricn  F  andres  es  années  i}8î.  ij8j.  Se 
h  fuivante  au  traité  de  paix  ,  qui  fe  negoaoït  à  Bou- 
logne fur  mer.  11  étoit  encore  de  la  compagnie  de  ce 
prince ,  lorfque  le  roi  refolut  de  faire  un  voyage  en 
Allemagne.  De  TtlAift  de  Chaftenet ,  veuve  de  Lohis  de 
Vivonnc ,  feigneur  de  Chandenicr  ,  fille  de  Barr^J 
feigneur  de  Chaltcnct  ,  feeur  &  héritière  d  autre  Ber- 
trand ,  feigneur  du  même  lieu ,  mort  avant  fon  perc,  (ans 
enfans  de  flUncbt  d'Archuc,  il  eut  Jean  ,  qm  *  donnthtu 
icctartule;  Se  GudUumt  de  Torlai,  11.  du  nom,  fei- 
gneur de  Melleran,  échanfon  du  loi,  capitaine  &  châ- 
telain du  château  de  Poitiers  en  1407.  &  de  celui  de 
Nyort  en  1408.  Depuis  étant  chevaher ,  il  fervit  tn 
GÛiennc  .,  Si  fut  commis  à  la  garde  de  la  rivière  de 
Charente  en  141*.  pour  s'oppol'cr  au  paflage  des  An- 
glois;  &  y  ayant  été  fait  prilonnier  ,  il  fut  mené  en  An- 
gleterre ,  où  il  étoit  encore  en  1419.  Son  frerc  lui  laifla 
par  tcftamcm  la  terre  de  la  Rochc-Hclyc;  Se  de  fon 
époufe  fejnne  d  Archiac,  il  eut  pour  hllc  unique  M tr- 
ntnte  de  Torfai,  qui  fui  mariée  à  GmlUttme  delà  Ro- 
chefoucauld feigneur  de  Nouhans  ,  auquel  elle  apporta 
de  grands  biens;  Se  elle  vivoit  en  >4J5«  ,  . 

Quant  à  Jean  de  Torfai ,  dont  nous  parlons ,  il  etoit 
de  l'an  i397.auferviceduducde  Bcrri ,  qui  lui  procu. 
ra  en  divers  tems  ptdieurs  emplois  &  gratifications  du 
roi.  Etant  fenéchal  de  Poitou,  il  fervit  au  lecond  voya- 
ge que  le  connétable  d'Albrct  fit  en  Guicnne  ,  &  lut 
reçu  à  Saint- Jean  d'Angeli,  lexo.  Juin  1405.  Au  mois 
de  Septembre  fuivant ,  il  fut  reçu  à  Parisavec  cent  hom- 
mes d'arrms.pourladéfenfo  de  cette  ville  fousleduc 
de  Berri,  ptndant  les  différends  des  maifons  d  Orléans 
&  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  cette  même  année ,  il 
retourna  en  Guitnne  au  troilicme  voyage  »qu  y  ht  le 
connétable  d'Albrct  ,  Se  fut  reçu  à  Ruffec  le  premier 
Février  1405.  Quatre  ans  après  le  roi  l'envoya  a  dents 
au  fecours  du  maréchal  de  Boucicaut  i  le  pourvut  de 
la  capitainerie  de  Fontcnai  le  Comte ,  Se  apiès  la  mort 
du  lire  de  Rambures .  de  la  charge  de  maître  des  ar- 
balé  riers  à  1000.  livres  de  gages  Si  de  ptnlion  ,  par  let- 
tres du  8.  Janvier  1415.0:  en  fut  dtlbtuéen  I4»»-  Par 
la  feétion  de  Bourgogne,  s'étant  attache  à  la  perronne 
du  dauphin  ,  qui  le  retint  à  600.  hommes  d  armes  , 
&  500.  hommes  de  trait  par  lettres  du  ij.  Août  1418. 
ce  prince  lui  afligna  300.  francs  d'or  par  mois  ,  pour 
fon  état ,  Si  l'envoya  au  mois  de  Septembre  fuivant 
«vec  le  maréchal  de  Rochefort ,  8c  le  fire  de  Barbcn- 
çon  ,  pour  reprendre  la  ville  &  château  de  Montbc- 
ron  en  Angoumois  ,  occupa  par  les  Arsglois.  Il  con- 
ferva  toujours  la  qualité  de  maître  des  arbalétriers ,  Bt 
en  reçût  les  appointemens.  Depuis  ayant  été  retenu  a 
500.  hommes  d'armes,  &  500.  de  trait  par  lettres  du 
zi.  Juin  141?.  il  paflà  en  Saintonge  au  recouvrement  de 
la  ville  de  Marennes  :  le  roi  lui  donna  aufïi  la  capitai- 
nerie de  S.  Maixantcn  1415.  Se  une  fomme  de  500.  li- 
vres ,  pour  aider  i  payer  la  rançon  de  fon  frère ,  prison- 
nier des  Anglois.  11  fit  fon  te (Umtnt  à  Poitiers  au  mois 
de  Juillet  1418.  &  mourut  peu  après.  Il  avoit  époufé  M* 
vt  d'Argcnton  ,  dame  de  la  Roche  Ruffin  ,  Calcogncl- 
les,  &c.  veuve  de  B«rr.in<tdc  Caféiers ,  Se  fille  unique  de 
fttn  d'Argenton  ,  feigneur  d  Hcnçon  ,  Gafcognelles, 
&C.&dec*4r/or«  du  Mclle.  Après  lamortdcfon  mari , 
le  feigneur  de  Bcaumont-Brcfuirc  Ion  gendre,  l'obligea 
de  fe  remarier  à  f  t*n  d'Harignon  ,  feigneur  de  Lespi- 
naye,  pour  s'emparer  de  fes  biens  :  elle  y  fut  cependant 
maintenue  par  arrêt  du  2.  Juillet  1450.  Du  mariage 
de  Jean  de  Torfai ,  naquirent  N.  de  Torfai,  mariée  à 
'fjtqtiei  comte  de  Vcntadour,  morte  apparemment  peu 
après  le  dernier  Septembre  1411-  (ans  enfans;  Se  feanne 
de  Torfai-,  hcriticrc  de  fa  maifon,  mariée  i°.  du  vi- 
vant de  fon  perc  ,  à  André  de  Beaumont ,  feigneur  dc 
Brtfuire,  avec  lequel  clic  plaidoii  en  1410.  contre  Jeanac 
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d'Archtae,  femme  de  Guillaume  dc  Torfai  fon  oncle, 
prifoonier  en  Angleterre ,  pour  contribuer  au  payement 
de  fa  rançon  :  1".  i  f  1  *n  de  Rochcchouart ,  feigneur 
dc  Morttmar ,  avec  lequel  elle  plaidoit  en  1453.  con- 
tre Jacques  ,  feigneur  de  Montbcron  ,  pour  la  terre 
dc  la  H 


aye  en  Touraine ,  &  en  1436.  contre  Je 
d'Archuc  ,  femme  de  Guillaume  de  Torfai ,  pour  une 
fomme  de  3000.  écus  ,  qu'ils  avoient  été  condamnés  de 
payer  pour  la  rançon  de  fon  dit  oncle  :  }°.  iFbthppe  de 
Mclun  ,  feigneur  de  la  Borde  ,  qui  à  caufe  d'eile  fut 
feigneur  dc  Ltzai,  Se  avec  lequel  elle  vivoit  en  1449. 
&  1459.  *  Le  père  Anfclme ,  btft-  drs  gr*nduji(.  it  U 
ttutenne. 

TORSELl-E  ,  tbmht\  MARIN  SANUT. 

TOR.S1LA  ,  petite  ville  dc  Suéde  dans  la  Suderma- 
nic.  Elle  efi  fur  le  lac  Mêler  ,  entre  la  ville  de  Stren- 
gnes  &  celle  d'Arboga ,  à  lix  ou  fept  lieues  de  chacu- 
ne. »  Baudrand. 

TOR  1 ELL1US  ou  ARET1N  (Charles;  ainfi  nom- 
me, parcequ'il  ctoitd'Art.2ZO,  étoit,  à  ce  qu'on  croit, 
frère  de  Jean  Tortellius,  &  vécut  dans  le  XV.  ficelé, 
avec  la  réputation  d  un  homme  Içavant.  Il  lucceda  en 
1443.  a  Léonard  Arttin  dans  la  charge  de  fecrctairc  dc 
la  république  de  Fiorcncc  ,  Se  mourut  après  l'année 
1447.  âgé  de  74.  ans.  Philelphc  pailc  de  lui  en  ter- 
mes méprifans;  nuis  Poggc  F.orentin  juge  que  c  ctok 
un  homme  digne  de  toute  forte  de  iouanges.  Tortel- 
lius étoit  alfas  bon  pocic  ,  eut  égard  à  ce  tems  6e  fut 
auteur  dc  quelques  comédies.*  Pogge  Florentin,  tnbtfi. 
dijict t.  Voflius  ,  dt  htji.  utm.  1. 3  i.  y 

TORTELLIUS  eu  ARLTÎN  (Jein)  camerier  du 
pape  Nicolas  V.  vers  l'an  1450.  fit  un  traité  dc  l'ortho- 
graphe ktine,  qui  fut  impiimc  a  Vtnife  en  1493.  U 
traduifitcn  latin  la  vie  de  faim  Athanafe  ,  i  h  prurc  du 
pape  Eugène  IV.  *  Vollius,  dt  bift.Ut.p.  579.J0VIUS  * 
tlt>£-<.  108.  Volaterran.  Magius  ,  &c. 

TORTONE  ,  TomuA  8t  Ttrdon*  ,  ville  d'Italie dans 
Ic  Milancz  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Milan ,  clt  autC 
capitale  d'un  petit  pays,  dit  It  Ttrtont^.  Cette  ville,  qui 
étoit  autrefois  forte  Si  défendue  par  une  citadelle  ,  fut 
emportée  par  les  François  en  1642.  Se  reprife  l'année 
tuivante.  Elle  n'a  plus  qu'une  fortification  à  demi  rui- 
née; &  fur  la  hauteur  on  voit  une  efpece  de  citadelle 
irregulierc  &  moins} délabrée  ,  &  qui  d'ailleurs  n'tit  pas 
mcprifablc ,  1  caufe  dc  fa  lituation.  La  ville  eft  une  des 
plus  petites  &  des  plus  pauvres  d'Italie.  Mapl.éc  Gam- 
bara  y  publia  des  ordonnances  fynodalcs  en  ijof. 

TORTOSElur  l'Ebrc,  ville  d  Efpagnc  entre  la  Ca- 
talogne, l'Aragon  ,  8:  le  royaume  de  Valenct,  avec 
évéché  fuffragant  dc  Tarragone,  Se  une  petite  uni  ver- 
tu é  ,  dont  les  profefleurs  lont  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, étoit  appcllcc  par  les  Latins  Dcrru/j,  félon  Piuie; 
Dtntffjt,  félon  Strabon;  &  Dtmfs,  félon  quelques  au- 
tres. Elle  fut  prife  par  les  Franco»  en  1649.  Se  reprife 
fur  eux  l'année  fuivante.  Le  duc  0. 'Orléans  la  prit  en 
1708.  pour  Philippe  V.  roi  d'Efpagne  :  le  comte  Gui 
de  Starembcrg ,  gênerai  de  l'archiduc  Charles  d'Autri- 
che, la  voulut  furprendre  cinq  mois  après;  il  s'étoit  dé- 
jà emparé  dc  quelques  baftions  ;  mais  il  fut  vivement 
repoulTé  avec  perte  conliderable ,  par  la  garnifon  Elpa- 
gi-.ole  Se  Frarçoife. 

On  trouve  la  lignature  de  quelques  Evcqucs  dc  Tor- 
tofe  dans  des  conciles  depuis  fan  516.  ju (qu'en  694- 
Les  Maures  prirent  cette  piace  en  716.  ôi  elle  fut  en  leur 
pouvoir  jufqu'cn  H49.  qu'elle  fut  reprife  fur  eux  : 
l'on  y  rétablit  alois  le  liège épifcopal ,  quia  été  depuis 
rempli  par  pluficurs  perfennes  illuftrcs,  entr'autres  par 
Jacques  d  Aragcn  &  Luna  ,  qui  fut  depuis  archevêque 
dc  Valence .  6c  cardinal  en  1389.  Oton  dc  Moncacic  , 
cardinal  (n  1449-  Adrien  Florent  élû  en  1516.  qui  lut 
depuis  le  pape  Adi  len  VI.  &  confer  va  cet  éveché  jufqu  à 
la  mort.  Guillaume  Enqueforc  ,  cardinal  en  1513.  qui 
s'en  démit  tn  1537.  &  mourut  en  1539.  Augultin  ipino- 
la,  depuis  cardinal,  &  autres.  Le  chapitre  clt  compofé 
de  douze  dignités,  de  vingt  chanoines  tous  réguliers  dc 
faint  Augi  flii),  de  vingt  prebendiets  ,  &  de  plus  dc 
quatre-vingts  bciuhciers.  Le  revenu  dc  l'eveque,  qui 

efl  feigneur  dc  pluficurs  terres ,  tfl  dc  quatoize  wiùe 
ducats.  Le  diocèse  a  1 5  0.  paroifles  ,   dout  quatre 
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font  dan»  la  ville  ,  laquelle  contient  plus  de  1500. 
maifons ,  &  près  de  5000.  communiant  1  fini  compter 
ceux  des  métairies  voilines.  Il  y  a  aufli  fcptcouvcnsdc 
religieux ,  deux  de  filles  ,  &  deux  collèges  royaux  , 
fondes  par  Charles  V.  Le  cardinal  Pierre  de  foix  ,  lé- 
gat en  Efpagrtc  ,  célébra  en  1419-  un  concile  à  Tortofc , 
•près  avoir  rcuni  les  erprits  divifés  par  un  fchifme 
fâcheux.  *  Manorel  Luna  ,  biSi.  de  U  tntiquj  Hifor* 
U.  1. 

TORTOSE,  Ttmfia  ,  fie  Antwdut,  vil  le  ruinée  dans 
h  Phcnicie  ,  a  été  le  liège  d'un  évéque  fuffragant  de 

TORTUE  C  Tifle  de  la  )  fuuéc  Tous  le  10.  degré .  îo. 
1  40.  minutes  au  nord  de  la  ligne  équinoétialc ,  au  bord 
de  la  grande  ille  de  Saint-Domingue ,  a  été  nommée  Ttr- 
tue ,  parce  qu'elle  en  a  la  figure.  Elle  peut  avoir  feize 
lieues  de  tour ,  fie  nVft  acceflible  que  du  côté  du  mi- 
di t  par  le  canal  qui  la  feparc  d'avec  l'iile  Efpagnole,  où 
elle  a  un  allez  beau  port  ,  donc  le  fon  i  cft  d'un  fable  fort 
menu ,  &  où  l'on  tft  à  l'abri  de  tous  vents  ,  qui  ne  font 
jamais  violens  dans  ces  quartiers.  Il  n'y  a  dans  eette  ifle 
aucun  port  qui  puifle  fervir  d'abri  aux  navires;  car  clic 
cft  entourée  par  tout  de  grands  rochers ,  que  les  habi- 
tai» nomment  iites  de  (et.  On  trouve  quelques  ancesde 
table  aux  quartiers  habitables  des  rivages;  mais  on  n'y 
peut  aborder  qu'avec  des  chaloupes.  Son  havre  eft  com- 
mande par  un  fort  très-avantageux.  Au  bord  de  la  mer 
on  voit  une  bai  teric  de  canon  ,  qui  donne  aufli  dans  le 
havre.  11  n'y  a  qu'un  petit  bourg  qu'on  nomme  U  Btjft 
terre  ,  où  icnt  les  magalins  des  habitans  >  fie  les  gargo- 
tiers  qui  demeurent  devant  le  port.  Blondel,  ingénieur 
du  101  >  étant  l'an  1667.  aux  Antilles ,  dcfccndit  i  la 
Tortue ,  où  il  traça  un  plan  pour  y  faire  un  nouveau 
fort  ;  mais  il  paroit  qu'on  n'a  pas  bien  exécuté  Ton  deflein  ; 
car  on  n'a  biti  que  la  tour  ,  qui  rcilemblc  mieux  à  un 
colombier  qu'à  la  tour  d'une  forterefle.  Il  y  a  dans  cette 
ifle  lix  quartiers  habites,  IçivoirlaBjrc-tcirc.Cayonc, 
la  Montagne  ,  le  Milptantagc  ,  le  Ringot,  fit  Ij  l'oin- 
te-au  Maçon: on  en  pourrott  encore  habiter  un  feptié- 
me ,  qu'on  nomme  le  ctfjlerte  ,  où  [a  terre  eft  aflet 
bonne  ;  mais  on  n'y  trouve  point  d'eau  ,  &  il  y  en  a 
peu  dans  l'ifle.  On  y  voit  néanmoins  quelques  fourect, 
où  tous  les  habitais  vont  puilcr;  mais  d'ailleurs  ils  font 
obligés  de  ramaller  les  eaux  de  ptuye.  Le  pere  du  Ter- 
tre paroît  mal  informé  de  cette  particularité ,  lorfquc  dé- 
crivant lille  de  la  Tortue  dans  la  première  parue  de 
fon  hiftoire  dis  Antilles ,  il  dit  que  cette  ifle  eft  arro- 
fée  de  quantité  de  rivières.  Le  terroir  en  cft  très-bon  fie 
fertile  en  toutes  les  fortes  de  fruits  que  l'on  trouve 
dans  les  Antilles  atx  endroits  où  elle  cît  habitée.  11  s'y 
trouve  des  terres  mélangées  de  fabic ,  de  terre  rouge 
&  de  grife  ,  de  quoi  on  feroic  d  aufli  beaux  vafes  que 
ceux  qui  viennent  de  Gènes.  Toutes  les  montagnes 
font  purement  des  rochers  ,  aufli  durs  que  le  marbre; 
&  néanmoins  elles  produifent  des  arbres  aufli  gros  & 
aufli  grands  que  les  plus  beaux  des  forêts  en  Europe. 
Les  racines  de  ces  arbres  font  toutes  découvertes,  cou- 
rent fur  les  rochers ,  fit  ne  tiennent  que  dans  des  creux 
qui  fe  trouvent  dans  l'inégalité  de  ces  rochers.  Ces  ar- 
bres qui  crotflcnt  ainti  font  extrêmement  (ces  de  leur 
naturel  ;  car  titôt  qu'ils  font  coupes,  ils  fe  fendent  au 
iblcil  en  plulieurs  éclats  :  de  manière  que  ce  bois  n 'cft 
bon  qu'i  brûler.  Quant  aux  marchandifes  ,  on  y  fait 
d'excellent  tabac ,  qui  iurpalle  en  bonté  celui  de  toutes 
les  autres  illes.  Les  cannes  de  lucre  y  viennent  d'une 

S odeur  extraordinaire ,  &  y  font  plus  fucrées  qu'ail- 
ars,  c'elt  à-dire,  qu'elles  y  font  moins  aqueufes.  Il 
y  croit  plulieurs  aibres  fie  plantes  médicinales  ;  mais  on 
y  trouve  peu  de  chafle.  Quant  aux  bêtes  à  quatre  pieds , 
on  n'y  voit  que  des  fanglicrs,  qu'on  y  a  apportées  de  la 
grande  ille,  fie  qui  y  ont  allez  bien  peuplé:  enforteque 
les  habitans  y  vont  à  la  chafle.  M.  d'Orgeron ,  qui  en 
étoit  gouverneur  en  1666.  défendit  de  les  chafler  avec 
des  chiens  ,  afin  de  ne  pas  faire  une  fi  grande  dcltruâion 
de  ces  animaux ,  fie  que  dans  la  neceflué  les  habitans  s'en 
pulTcnt  nourrir.  Il  permit  feulement  d'aller  à  l'affût.  On 
rencontre  dans  cette  ifle  quelques  petits  oifeaux  ,  des 
poiffonsfit  des  reptiles  d'tfpcces  particulières.  Il  s'y  trou- 
ve encore  des  caméléons,  donc  la  crête  change  de  trois 
i>«.  VI. 


ou  quatre  couleurs,  comme  de  noir  en  blanc  ,  8r.de 
rouge  en  couleur  de  fer  :  il  ne  fe  change  pas  en  tou- 
te forte  de  couleurs  ,  comme  plulkurs  I  ont  écrit  ,  fie 
comme  on  le  croit  ordinairement.  U  y  croit  un  arbre  ve- 
nimeux ,  qui  a  les  feuilles  fcmblables  à  celles  du  laurier 
lauvage ,  8e  qui  porte  des  pommes ,  dont  la  couleur  Si 
l'odeur  font  fort  agréables  :  elles  renferment  un  venin 
fi  contagieux  ,  que  quand  il  en  tombe  dans  la  mer  , 
elles  cmpoilonncnt  les  poiftons  qui  en  mangent.  Les  Es- 
pagnols appellent  cet  arbre-,  Atliosde  M*»f*mll4s ,  c'eft- 
4-dire ,  Arbre  ftruntdt  f  eints  femmes.  Les  nouveaux  ve- 
nus de  l'Europe  s'cmpoifortnent  aller  fouvent  en  man- 
geant de  ces  pommes  ;  car  ce  iruit  charme  tellement  îa 
vue  fit  l'odorat,  qu'on  ne  peut  fcdifpenfer  d'en  coûter  , 
quand  on  ne  le  connoic  pas.  Si  quelqu'un  s'endort  fous 
cet  arbre,  ou  s'il  manie  quelqu'une  des  branches  ,  il 
lui  vienc  aufli  tôt  des  érehpelcs  fie  des  grottes  empouks 
rouges ,  qui  ne  gueriflent  pas  aifément.  11  y  a  dans  cette 
ifle  une  colonie  de  François ,  avec  un  gouverneur  Fran- 
çois. *  Wytflct ,  des  Indes  ouideurales.  Pcte  du  Tertre, 
btfltne  des  Antilles.  Ocxmelin  ,  kificire  des  Aventuriers. 

TORY  (  Geofroi  )  natif  de  Bourges ,  fçavant  libraire 
fie  auteur  ,  a  compote  le  Chmf  fleuri  ,  ouvyge  où  cft 
contenu  l'art  fie  la  feience  de  la  vraie  proportion  que 


avoir  les  lettres  attiques ,  qu'on  appelle  autre- 
ment antiques  ,  fie  vulgairement  lettres  nmxmei,  pro- 
portionnées félon  les  mefures  du  corps  &  du  vifage  hu- 
main. Cet  auteur  mourut  vers  l'an  1^4. 

TOSA  ,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Dcmona , 
i  l'embouchure  de  la  Pollina,  dans  la  mer  de  Tofcane, 
vers  le  capdeCcfjledi.  Quelques-uns  le  prennent  pour 
la  ville,  qu'on  nommoit  anciennement  Aleft,  AU/jySc 
Htleft,  que  d'autres  placent  au  bourg  de  ctnnt* ,  qui 
cft  au  levant  de  Tofà.  *  Baudrand. 

TOSA ,  rivière  qui  a  fa  fburce  au  mont  de  la  Four- 
che, dans  le  même  lac  que  le  Rhône  Elle  va  couler  dans 
le  duché  de  Milan ,  baigne  la  Domod'Ofula ,  Ugogna , 
fie  fe  décharge  dans  le  lac  Majeur.  *  Baudrand. 

TOSA ,  TONSA ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume 
de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Japon ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  rifle  de  Chiclcock.  •  Mati ,  ditl. 

TOSA,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne.  Il  eft  en- 
tre la  ville  de  Palamos ,  fit  l'embouchure  de  la  Tordera , 
fur  le  cap  de  Tofa,  que  quelques  géographes  prennent 
pour  le  UtHstiam  Pnmt-nterium  des  anciens,  placé  par  d'au- 
tres au  cap  de  Palafuge) ,  qui  eft  au  nord  de  celui-ci.  * 
Baudrand. 

TOSCANE ,  itntrtd ,  grand  duché  dans  l'Italie ,  en- 
tre le  Tibre ,  la  mer  &  le  mont  Apennin  ,  a  été  autre- 
fois plus  étendue  qu'elle  ne  l'elt  préfeniemcnt-  Le  grand- 
duc  eft  maître  d'une  bonne  partie  ,  fit  le  pape  y  poflede 
le  patrimoine  de  faint  Pierre  fie  lePerugm.  Divers  au- 
tres princes  y  ont  leurs  états ,  aufli-bien  que  la  républi- 
que de  Lucques.  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  ,  ar- 
rofé  de  diverfes  rivières  ,  bien  peuplé,  fie  a  pour  ville 
capitale  Florence ,  qui  appartient  au  grand-duc  ,  aufli- 
bien  qu'Arc 220  ,  Chiuli,  Cortone,  Fiefoii ,  Livourne, 
Malle,  Monte  Pulciano ,  Volterre  ,  Soane  ,  Pife  ,  Sien- 
ne ,  ficc.  Les  villes  de  l'état  ecclcliaftique  font  Civita- 
vecchia,  Aqua  pend  ente  ,  Moistc-Fiafconc ,  Nepi,Or- 
vicco,  Perouic,  Tofcanella,  Sutri,  fit  Vitcrbe.  La  mai  - 
fon  de  Mcdicis  s'empara  de  la  teigneuric  de  Florence 
en  1531.  Côme  de  Medicis  a  été  le  premier  qui  le  fou 
fait  couronner  grand-duc  de  Tofcane.  fyje*.  FLOREN- 
CE ,  MEDICIS  &  SIENNE.»  Merula.  Cluvicrfit  Lean- 
dre  Albcrti ,  definft.  loi. 

TOSCANELLA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre ,  province  de  Tofcane ,  a  porté  autre- 
fois le  nom  de  salumbten* ,  de  Tjrrbem* ,  de  Tujtu  ,  fie 
de  Tnf(jmay  fie  a  été  très-conliderabte  ;  mais  elle  ne 
l'eft  plus  aujourd'hui ,  fie  a  été  prcfque  ruinée  par  fei- 


Boniface  VL  fie  Paul  III. 

TOSORTHRORE,  ancien  roi  d'Egypte,  fils  de 
Menés  premier  roi  d'Egypte  ,  eut  pour  la  part  le  royau- 
me des  Memphitcs.  Les  Egyptiens  difent  que  c'eft  lui  qui 
eft  l'fi  loi  laps  des  Grecs,  fie  qu'il  aroit  une  conno.ll.ir  ce 
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parfaite  de  la  médecine.  Us  prétendent  qu'il  inventa  l'art 
de  tailler  les  pierres  pour  bâtir.  Scion  les  calculs  de 
quelques  modernes ,  que  nous  n'adoptons  pas ,  il  régna 
19.  ans,  depuis  l'an  1147.  juiqu'i  l'an  1176.  avant  J.  C. 
•Manetlion,  tpud  Euj'tb.  Marsham,  t*».  (brtn.  M.  Du 
Pin .  biblitth.  dis  btjl.  fnfb*n. 

TOSTAT  (Alfonfe)  Elpagnol ,  éveque  d'Avila  , 
dans  le  XV.  fiecle,  natif  de  Madrigal  fut  docteur  de 
Salamanque  à  l'âge  de  1*.  ans.  Il  a  voit  beaucoup  de  me- 
moire  fie  d'érudition,  8c  fçavoit,  i  ce  qu'on  prétend  , 
tout  ce  qui  fc  pouvoit  fçavoir.  On  dit  qu'ayant  foûte- 
nu  ï  Sienoe  des  thefes  devant  le  pape  Eugène  IV.  ce 
pontife  improuva  quelques-unes  de  fes  proposions  , 
qu'il  défendit  par  un  écrit ,  que  nous  avoos  à  U  tin 
du  XXV.  tome  de  (es  ouvrages.  Il  vint  au  concile  de 
JJâle ,  où  il  parut  avec  éclat ,  6e  mourut  l'an  1454.  âgé 
feulement  de  40.  ans  >  &  fut  enterré  dans  l'égale  d'A- 
vila avec  cette  épitaphe. 

Hit  ftupr  tft  mundi ,  <pù  ftibdt  difentit  mnt. 

Nous  avoos  XXVII.  tomes  de  fes  ouvrages  de  l'im- 
preûion  de  Venife  cp  ij6o.  *  Bellarmin ,  litfaift.  ttcU 
Mariana,i.  4.  bijl.  Sponde  ,  A.C.  144$.  *.  10.  Alfonfe 
Garcias.  Polie  vin,  fitc.  V»jt*.UXlV.ji(tUd€M.DaPtn, 
du  nut  Alfonse. 

TOT  AI,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft  ca- 

Sitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nvm  ,  6e  lituée  Air 
.  rivière  de  Caor,  vers  le  lac  de  Cuuurui  6e  les  contins  du 
Mogolîftan.  *  Mali ,  d'S. 

TOT1LA  ,  roi  des  Goths  en  Italie ,  fut  mis  fur  le 
thrône  après  1a  mort  d'Evaric  ,  vers  l'an  541.  fie  réta- 
blit  par  fa  valeur  fie  par  fa  conduite  ,  Us  affaires  de 
ces  peuples  qui  étoient  en  très-mauvais  état.  Il  reprit 
plulicurs  villes  &  provinces  fur  les  Romains ,  défit  leurs 
armées,  fie  fe  rendit  maître  de  toute  la  balle- Italie  4:  des 
iflcsdeCorfc,  deSardaigne  &  de  Sicile.  Quelque  terns 
après  il  prit  Rome ,  fie  en  donna  le  pillage  a  le»  Ibidats.  Ce 
fie  futleipeétacledu  monde  le  plus  trtfte,  fie  reduilit 
toutes  les  perfoones  de  qualité*  une  li  grande raifere,  que 
les  principales  dames ,  fit  la  femme  de  Boè'ce  ,  entre  les 
autres,  furent  contraintes  de  mandier  du  pain  aux  por- 
tes des  Goths.  Totila  voulut  rater  enturcment  cette  ville  j 
mais  il  en  fut  détourné  par  une  lettre  que  lui  écrivit  Beli- 
faire.  Il  fe  contenta  de  ruiner  une  partie  des  murailles  , 
«fin  d'y  pouvoir  entrer  toutes  les  fois  qu'il  voudroit.  Le 
même  Belifaire  ayant  (çû  qu'il  s'en  étoit  éloigné,  y  vint , 
s'en  rendit  maître ,  te  rétablit  les  murailles  avec  de  greffes 
pierres  fans  ciment.  Aufli-tôt  que  Totilaen  fut  ùiltruit, 
il  accourut  avec  fon  armée  &  l'atucgea;  mais  ce  fut  in- 
utilement; car  il  fut  contraint  de  fe  rct  irer.II  emporta  qu  el- 
ques  autres  avantages  contre  les  Romains,  mais  Narfés 
ayant  été  envoyé  en  Italie,  défit  Us  Goths  dans  une  ba- 
taille, où  Totila  fut  tué  eu  551.  *  Procopc  ,  de  bell. 
Cotb.  Jornandés ,  nubn*.  Marius  Victor.  Agathias.  Paul 
Diacre  fitc. 

TOTNESS.  bourg  d'Angk terre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  De  von ,  qu'on  nomme  Ctludgt. 
Il  eft  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  Dart ,  i  huit 
milles  de  Dartmouth,  vers  lenord-ouift.ll  avoir  aupa- 
ravant te  titre  de  comté;  il  a  eu  depuis  celui  de  vicom- 
té  en  U  perfonne  de  Cbnltt  Fin,  Cbtrlts ,  lils  luturtl 
du  roi  chttltt  II.  qui  le  fit  baron  de  Dartmouth  , 
de  Totncfs  ,  &  comte  de  Plimouth.  «  Mw. 


Â  TGTONACA  ,  contrée  de  la  province  de  TtafcaU, 
dans  l'Amérique  Mexicanc.  Elle  s  étend  le  long  du  golfe 
de  Mexique ,  depuis  la  ville  de  Vera  Crux  jufqu'a  la  pro- 
vince de  Panuco  ,  te  elle  porte  le  nom  de  Tortonacas  ,fes 
anciens  habitans.  *  Mati ,  diâ. 

TOVAR,  tbmbt*  LOPEZ  (  Grégoire  )  furnommé 
de  Ttvtr. 

TOUCESTER  ,  ou  TOWCESTER  ,  ville  d'An- 
gleterre dans  la  contrée  du  midi  du  comté  de  Nor- 
thampton  ,  qu'on  appelle  aufii  Tttictficr.  Elle  cil  fur 
une  petite  rivière,  qui  coulant  de-là  i  l'cft,  fc  décharge 
dansi'Oufc.  U  y  a  une  belle  églife,  quoique  la  ville  foit 
petite.  Cambden  la  prend  pour  l'ancienne  Tfip&nnum,  ainfi 
nommée  des  trois  ponts  qu'il  y  avoir.  Vers  l'an  917.  cette 
ville  rétifta  vigoureufement  aux  attaques  des  Danois. 


Elis  eft  i  60.  milles  anglois  de  Londres.  *  D&n. 
Ânfltiî. 

TOUCHET  (  Marie  )  maîtreffe  de  Charles  IX.  mi  de 
de  France ,  étoit  fille,  non  d'un  apothicaire  d'Orléans , 
comme  plufieurs  auteurs  l'ont  avancé  ,  mais  de  fuit 
Touchet,  lieutenant  particulier  au  prciidialdeli  même 
ville.  Elle  eut  de  ce  prince  un  fils  qui  fut  grand- prieur  de 
France ,  puis  comte  d'Auvergne  fit  duc  d  Angoulémc,  te 
qui  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon  tems.  Après 
la  mort  du  roi,elle  époula  FrMttis  de  Balfac  d'Entragues, 

Î;ouverneur  d'Orléans.  De  ce  mariage  fortirent  deux  bl- 
és, l'une  connue  fous  le  nom  de  la  marquifê  d*  Vcraeuil, 
qui  fut  maîtreffe  du  roi  Henri  IV.  fit  l'autre  appellée 
mademoifèlle  à.' tMittuti ,  qui  a  paflé  pour  femme  du 
maréchal  de  Baflbmpicrre ,  dont  elle  eut  un  (ils ,  Unis  de 
BaHbmpierre,  évêque  de  Saintes.  *  Brantôme.  Le  La- 
boureur ,  tâitutm  *ux  mmtirtt  dt  Céfitlnju.  Mezcrai , 
dbrtgédt  fbifttm  dt  frtntt-  Mtwmnt  dt  SttlU.  Htmtue,  dt 
Baliompierrc. 

TOUCQUE  ,  rivière  de  France  dans  la  Normandie, 
baigne  Lilieux  6c  Pont  -  l'Evêque ,  fie  fe  décharge  dans 
la  mer  ,  près  de  l'embouchure  de  la  Seine.  *  Bau- 


TOOE  ,  rivière  de  France,  baigne  Parthtnai  Se 
Touars  en  Poitou,  Mocftrtuil-Bellai dans  l'Anjou, fit 
fe  décharge  dans  1a  Loire,  un  peu  au-deflous  de  Saunmr. 
•Mati,  d<a. 

TOUG  (le)  en  Turquie,  efluneefpece d'étendard, 
que  l'on  porte  devant  le  grand- vifir,  devant  les  bâchas 
6c  les  fangiacs.  C'eft  une  demi  pique ,  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  une  queue  de  cheval  attachée  avec  un  bouton  d'or 
qui  brille  au-deflus.  On  en  porte  trois  devant  te  premier 
vizir,  lorfqu'il  va  à  la  guerre  par  l'ordre  du  grand-Ici- 
gneur.  Tous  les  bcgltcrbeys,  fie  tes  bachasdcBabylonc 
fie  du  Grand-Caire  ,  en  t'ont  auffi  porter  trois  devant 
eux  dans  l'étendue  de  leur  gouvernement  ;  mais  lorf. 

3u'ils  en  font  éloignés ,  ils  n'en  peuvent  faire  porter  que 
eux  :  les  autres  bâchas  n'ont  que  deux  tougs  :  les  fan- 
giacs fie  quelques  officiers  de  même  degré  n'en  ont 
qu'un.  Ce  mot  (ignific  bittn  ou  fiqnty  te  ne  défigne 
proprement  que  le  bois  de  l'étendard.  Voici  de  quelle 
manière  on  rapporte  l'origine  de  cette  coûtume. On  dit 
qu'en  une  certaine  bataille  ,  l'étendard  ayant  été  pris 
par  les  ennemis,  le  général  d'armée  (d'autres difènt un 
liroplc  foldat)  coupa  la  queue  de  fon  cheval;  fit  l'ayant 
attachée  au  bout  d'une  demi  piquc.il  encouragea  les  trou- 
pes ,  fie  gagna  la  viôoire.  C  eft  pourquoi ,  en  mémoire 
d'une  li  belle  aâion ,  le  grand-feigneur  ordonna  qu'on  fc 
ferviroit  de  cet  étendard  comme  d'un  fymbol  e  d'hon- 
neur. Cet  étendard  eft  quelque  chofcdefemblabJc  i  celui 
que  les  Romains  appelloientnuiirsaiar,  qui  émit  une  pt- 
que  où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.  *  Ricaut ,  dt 
t'tmpnc  Oliomin. 

TOUL,  fur  la  Mofelleeo  Lorraine  ,  ville  au  roi  de 
France  ,  avec  évêchc'  fufFragant  de  Trêves,  eftleT«U»m 
Ltuimm  des  anciens.  Il  eft  abfurde  de  s'imaginer  qu'elle 
ait  été  bâtie  parTullus-Hoftilius  roi  des  Romains ,  com- 
me quelques  auteurs  l'ont  écrit.  Elle  eft  lituée  dans  un 
vallon  audl  agréable  que  fertile  ;  fie  près  de  fes  murailles 
coule  la  Mofclle ,  qui  y  reçoit  un  petit  ruifleau  ,  lequel 
traverfela  ville  ,y  fut  moudre  plufieurs  moulins,  fit  four- 
nit l'eau  ncceflaire  aux  tanneurs  te  aux  bouchers.  Une 
chaîne  de  montagnes  fie  de  coteaux  couverts  de  vignes 
l'entoure  i  moitié.  L'évëque  fe  qualifie  conte  de 
Tout ,  fie  prince  du  faint  empire.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  eit  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  f 
d'un  trélbricr  ,  d'un  écolâtre  te,  de  trente-  fia  chanoi- 
nes. On  y  trouve  aulu  l'églifc  collégiale  de  faut 
Gcngoul  ,  fie  l'abbaye  de  faint  Léon ,  de  chanoinet 
réguliers.  Dans  deux  fauxbourgs  font  deux  célèbres 
abbayes  de  faint  Evre  fit  de  faint  Maufuit,  l'une  fie  l'au- 
tre de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Il  y  a  audï  i  Tout  un  pté- 
fidial  créé  en  it»8j.  fit  un  magiftrat. 

CONÇU»    DE  TOVL. 

On  aflembla  un  concile  i  Toul  vers  l'an  Jfo.  au  fujet 
de  faint  Nizier  de  Tréves>qui  avoir  excommunié  quelques 
feigneurs  à  caufe  de  leurs  débauches.  En  850.  Char  Us 
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If  Châut/t  en  fit  célébrer  un  à  Savonlefes ,  qui  cil  Com- 
me un  fauxbourg  de  Toul.  L'aile mblée  fut  très-belle  ; 
8c  ce  prince ,  fuivi  de  (es  deux  neveux  ,  Lothaire  fie 
Charles ,  Te  plaignit  de  (Banelon  ,  archevêque  de  Sens , 
convaincu  de  trahifon ,  comme  partifan  de  Louis,  frere 
0C  ennemi  du  roi. L'année  fuivante  les  évêques  de  douze, 
ou  félon  d'autres ,  de  quatorze  provinces ,  s'aflemble- 
rent  encore  dans  le  diocefe  de  Toul ,  en  un  lieu  nommé 
Ttfidium ,  qui  eft  Touli ,  Tufi  ou  Toci  en  Lorraine  !  non 
pas  Touci,  ville  de  France  en  Puifaye ,  comme  d'autres 
l'ont  cru.  On  y  fit  divers  reglemcns  contre  les  ufhrpa-' 
teurs  des  biens  ecclefiaftiques ,  &  contre  ceUx  qui  pil- 
loient  les  pauvres.  Hugues  des  Hazards ,  évêque  de  cette 
ville ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  151}*  fie 
André  du  Saunai  en  1658. 

TOULON  ,  ville  de  France  en  Provence,  fur  la  mer 
Méditerranée ,  a  un  très-beau  port ,  8c  un  évêché  furrra- 
gant  d'Arles.  Son  nom  latin  eft  Tt-hnium  8c  ~l  Pentium ,  fle 
non  pas  Xturtntum  ou  tdurtetum ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  notice  de  l'empire  d'Occident  ;  car  ces  deux  villes 
font  bien  différentes.  Il  eft  difficile  de  juger  li  Toulon 
eft  un  ouvrage  de  Telo-Martius  ,  qui  y  cooduifît  une 
colonie  Romaine,  comme  on  l'a  cru  ;  ou  fi  ce  nom  eft 
tiré  de  ce  Tolon  ,  célèbre  nautonnier  dont  parle  Lucain 
dans  faiPharfale  ;  ou  fi  enfin  Tolumnus ,  capitaine  (Soth, 
repara  cette  ville  fous  Theodoric  roi  d'Italie.  Au  refte 
cette  ville  eft  très-ancienne;  fit  par  fa  fituation ,  fon  port, 
fon  arcenal ,  fon  négoce  &  fes  richefles ,  eft  une  des  plus 
confiderables  de  la  Provence.  Henri  IV.  la  fortifia  de 
belles  murailles ,  &  y  fit  élever  deux  moles ,  chacun  de 
fept  cens  pas  ,  qui  enveloppent  prefqu'entiercment  le 
port.  Vidor-Amé  IL  du  nom ,  duc  de  Sivoye ,  vint  af- 
îieger  cette  ville  par  terre  8t  par  mer  avec  une  flotte  An- 
gloifc  fle  Hollandoife  ;  mais  après  un  (iege  vigoureux  de 
quatre  femaincs ,  il  fut  oblige  de  fc  retirer  le  11.  Août 
1707.00  y  a  ajouté  depuis  de  nouvelles  fortifications. 
Le  principal  arcenal  de  mer  eft  en  cette  villç.  où  il  y  a  de 
belles  maifont  ,  5c  diverfés  églifes.  La  cathédrale  con- 
serve grand  nombre  de  reliques.  Se  reconnolt  pour  fon 
premier  prélat  faint  Honore  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'épure  de  faint  Léon  aux  évéques  des  Gaules.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  archidiacre , 
d'un  facriftain ,  d'un  capifcol  8c  de  huit  autres  chano- 
nes  ,  dont  l'un  eft  théologal.  *  Bouche ,  de  Pnv.  Sam- 
marth.G«i{.  Cbrtfl.  &t. 

TOULON ,  fur  l'Arrbux ,  petite  ville  de  France  dans 
Je  duché  de  Bourgogne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Arroux 
i  fept  lieues  de  la  ville  d'Autun,  vers  le  midi.*Mati, 
diéhon. 

TOULOUSE  ou  TOLOSE  i  fur  la  Garonne ,  ville  de 
France  ,  capitale  de  la  province  de  Languedoc  ,  avec 
archevêché  ,  univeriité  fie  parlement ,  a  été  nommée  di- 
verfement ,  Tohf*  ,  Tta*f*mm,  ttkfnnt  8t  Ttltfittum, 
&  eft  une  des  plus  belles  ,  des  plus  grandes  8c  dis  plus 
anciennes  de  France.  On  ne  doit  point  écouter  ceux  qui 
veulent  qu'elle  ait  été  fondée  par  Tolus  ou  Talcûus , 
neveu  de  Japhet,  félon  quelques-uns  ,8c  defeendu  des 
Troyens ,  félon  les  autres.  Elle  fut  capitale  des  Teâofa- 
ces ,  renommes  par  leurs  conquêtes ,  fit  devint  colonie 
des  Romains  ,  qui  y  ont  laiffé  des  vertiges  de  leur  ma- 
gnificence. Depuis  Touloufe  fut  Toumife  aux  Goths, 
îor  lefquels  le  roi  Clovis  la  prit  >  8c  après  divers  chan- 
gemens ,  elle  eut  fes  comtes  pour  fouverains.  La  metro. 
politainc  de  faint  Etienne  eft  dans  une  grande  place 
ornée  d'une  belle  fontaine,  fur  laquelle  s'élève  unbbe- 
lifque  tort  bien  travaillé.  Leglife  de  faint  Sert» in  ou  Sa- 
turnin eft  enrichie  d'un  très-grand  nombre  de  corps 
faims.  Ce  Saint  a  été  le  premier  évêque  de  Touloufe  , 
que  le  pape  Jean XXII.  érigea  en  archevêché  l'an  iji^. 
lui  donnant  pourfuffragans.Pamicrs,  Moniauban  ,  Mi- 
repoix ,  Lavaur ,  Rieux ,  Lombes  fit  faint  Papou!.  On 
voit  encore  dans  cette  ville  diverfes  églifes  magnifiques, 
&  un  très- grand  nombre  de  maifbns  ecclefiaftiques  & 
religieufts.  L'églife  des  Cordelicrs  eft  renommée  par 
la  vertu  que  la  terre  a  de  conferver  les  corps  incorru- 
ptibles; 8c  l'églife  des  Dominicains,  pour  avoir  celui  de 
faint  Thomas  d'Aquin.  L'univerfité  de  Touloufe ,  qui 
eft  la  féconde  du  royaume,  fut  fondée  par  te  pape  Gré- 
goire IX.  en  iijj.aca  divers  collèges  ,dont  celui  de 
Ttm.  lli 


Tqix ,  qui  eft  des  plus  illuftres,  a  eu  de  célèbres  p'ro- 
fcflcUrs.  Cette  univerfité  doit  Jouir  de  mêmes  droits 
que  celle  de  Paris  :  fes  profeffeun  font  enterrés  avec 
1  anneau  d'or,  l'épécfic  les  éperons  dorés;  fit  le  reâeur, 
quoique  marié ,  peut  procéder  par  cenfures  contre  ceux 

3ui  violent  les  ftatuts.  Il  y  a  parlement ,  qui  eft  le  fécond 
u  royaume  ,  de-ut  il  fer*  parlé  dtnt  un  âttult  fepÀré; 
quelques  autres  ;u (lices  ;  &  un  hôtel  des  monnoyes, 
marqué  à  la  lettre  M.  La  maiCon  de  ville  eft  fort  magni- 
fique. On  lui  donne  le  nom  de  Ctpitolt  ,  d'où  les  <che- 
vint  ou  confuls  ont  pris  celui  de  Cap'ttult.  Dans  le  XVI. 
ficelé  il  y  avoit  quatre  chofes  remarquables  à  Toulou- 
fe ,  où  l'on  difoit  en  proverbe  le  Baftde ,  fosnt  Sermn  ,U 
belle  Psule  ,  Mnultn.  Ce  dernier  ètoit  un  joueur  d'in- 
ftrumens  très- renommé.  Le  Bafacle  eft  un  moulin  com- 
pofé de  divcrles  meules,  fur  la  Garonne ,  où  le  pont- 
neuf  mérite  d'être  vû.  Les  anciens  ont  parlé  avantageu- 
fement  de  cette  ville ,  qui  a  toujours  été  féconde  en 
grands  hommes  8c  en  gens  de  lettres.  Aufone  1a  met 
entre  les  villes  illuftres  par  les  feiences ,  fie  lui  donnçle 
nom  de  ville  de  PaIIji,  au  fujet  d'j£milius  Magnus  Ar- 
borius  fon  oncle  ,  profeffeur  a  Touloufe.  Il  parle  suffi 
de  Scdatus  fie  d'Exuperc ,  tous  deux  profcûcurs  en  U 
même  ville. 

DV  PARLEMENT  DE  TOVLOV3X. 

Plufieurs  ont  cru  que  le  parlement  de  Touloufe  avoic 
une  même  origine  que  celui  de  Paris,  fondés  fur  l'or- 
donnance du  roi  Philippe  le  Bel ,  de  l'an  ijoa.  qui  por- 
te :  Prtptnmut  orimare  qutd  duo  pMlsmtnt*  Pittfis  ,  <yc. 

panbus  itm*Qity&t.  Une  chronique  latine,  quia  pour 
auteur  un  confeillcrd'églife  au  parlement  de  Touloule, 
fais  de  Pierre  Bârdin.qui  fut  fait  confcillcr  lorfque  cç 
parlement  fut  établi  en  1444-  porte  qu'en  130}.  les  états 
généraux  de  Languedoc  ,  atlcmblés  dans  Touloufe  le 
10.  Décembre  ,  délibérèrent  que  le  roi  feroit  fupplié 
d'oâroyerun  parlementé  cette  province,  pour  être  fe- 
dentaire  dans  Touloufe.  Un  mois  après  ,  le  roi  ,  qui 
étoit  arrivé  dans  cette  ville  fit  taire  l'ouverture  de  ce 
parlement  le  10.  Janvier  1504.  (  félon  la  nouvelle  façon 
de  calculer  )  Son  chancelier  iinftala  en  fon  nom  ceux 

Îui  en  furent  nommés  officiers  ;  fcavoir  ,  Pkrre  de 
'herchemont ,  premier  prefident  ;  Jacques  de  S.  Bon- 
net ,  fécond  prefident  ;  fix  confcillers  laïcs,  qui  furent, 
Dieudonné  d'Ëftaing  ,  Gcofroi  Du  Pleflis ,  Geo f roi  de 
Pompadour  ,  Gui  de  Torlai ,  Yves  de  Rochccour  fie 
Aubèrt  de  Flavcu  ;  lix  confeillers  clercs ,  qui  furent,  Thi- 
baut d'Efpagne ,  Pierre  de  Chappes ,  Beéon  de  Caftcl- 
ruu,Oton  de  Pardaillan,  Aimcric de Balillac, 8c Pierre 
de  Savigni  ;  un  procureur  du  roi ,  Antoine  de  Caluion  ; 
8c  un  Greffier ,  qui  fut  Raimond  Galtran. 

Ce  parlement  fut  de  peu  de  durée;  car  en  ijii.  ayant 
condamné  i  mort  un  baron  dë  Languedoc  pour  avoir 
voulu  foulever  quelques  villes  de  cette  province  contre 
le  fervice  du  roi ,  le  peuple  arracha  des  mains  de  la  ju- 
fticc  le  condamné ,  fit  força  les  officiers  du  parlement 
à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Cette  rébellion  donna  , 
fujet  au  roi ,  qui  d'ailleurs  étoit  mal  fatisfàit  du  Lan- 
guedoc ,  pour  s'être  oppofé  i  la  levée  de  quelques  fub- 
lidcs ,  de  priver  Touloufe  de  fon  parlement  .  qui  fut 
réuni  i  celui  de  Paris.  Cette  réunion  dura  jufqu'en  1419. 
que  Charles  VII.  encore  dauphin  ,  rétablie  ce  parle- 
ment :  mais  en  1415.  il  fut  transféré  a  Bcziers,  i  deflcio 
de  repeupler  cette  ville;  fie  réuni  une  féconde  fois  au 
bout  de  deux  années  i  celui  de  Paris ,  dont  le  ficge  étoit 
alors  1  Poitiers. 

Enfin ,  le  même  Charles  VIL  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne voulut  en  14 $7.  rétablir  ce  parlement  dans  Tou- 
loufe :  fes  lettres  patentes ,  que  l'on  conferve  dans  les 
atehives  de  Touloufe  ,  ne  furent  pourtant  exécutées 
qu'en  1444-  L'an  1466.ll  fut  transféré  a  Montpellier  par 
le  roi  Louis  XI.  fit  rappellé  1  Touloufe dtux  ans  après. 
On  le  transfera  i  Carcaffonc  pendant  les  troubles  de  U 
Ligue ,  un  peu  avant  la  mort  d'Henri  III.  fie  l'année  fui- 
vante a  Bcziers;  mais  les  officiers ,  qui  refterent  prcfquê 
tous  i  Touloufe ,  de  biffèrent  pas  d'y  tenir  leurs  leanui: 
ce  qui  fut  nomme  le  parlement  de  U  Ligne .  Cela  dura  juf- 
qu'en 1595.  que  ce  parlement  Ligueur  ,  mécontent"  du 
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duc  de  Joyeufe  ,  fe  transféra  de  fon  autorité  a  Caftel- 
Sarafin  :  ce  qui  fut  approuvé  par  le  roi  Henri  IV.  Il  relia 
pourtint  quelques  officiers  dans  Touloufe  i  qui  y  tinrent 
encore  leurs  audiences  :  en  forte  que  l'on  vit  trois  par- 
lemens  dans  le  Languedoc  ,qui  s'entrecaffoient  leurs  ar- 
rêts ,  fe  difant  tous?» pArlemtnt  de  TouUufe.  Mais  en  i  J96, 
celui  de  Beziers  fut  incorpore  à  celui  de  Cartel- Sa rafïn  : 
fie  la  même  année  tous  les  trois  furent  reunis  dans  Tou- 
loufe par  le  même  roi.  *  La  Faille ,  *m*Us  de  Touhuft  , 
8c  trAitédtU  Mkltffe  do  Cdpiituli.il  y  a  eu  de  grands 
hommes  i  la  tête  de  ce  parlement  ,  entrautres  MM.  de 
Manfancal  ,  Daflis,  Duranti  &  Durand  ,  dans  le  XVI. 
ficelé;  de  Verdun,  de  Mafuyer ,  Bcrtier-de-Montrabc, 
de  Fieubet  &  Morand ,  dans  le  XVII.  ficelé.  François  de 
Bcrtier  de  S.  Génies  fut  nommé  premier  prefident  l'an 
1710.  Ce  parlement  clt  eompofe  de  neuf  prefldens ,  une 
grand'charobrc ,  latournclle ,  trois  chambres  dis  enquê- 
tes ,  8c  une  des  requêtes  ;  &  en  1709.  il  y  avoit  114.  con- 
seillers, y  compris  les  prefidens  des  enquêtes  &  des  re- 
quêtes ,  trois  avocats  généraux  fie  un  procureur  gênerai. 
Les  confeillcrs  jouiflent  d'une  prérogative  finguliere, 
en  ce  qu'ils  ont  droit  de  feanec  au  parlement  de  Pans , 
félon  l'ordre  de  leur  réception. 

DES  CAP1TOVLS. 

Anciennement  Touloufe  étoit  gouvernée  par  vingt- 
quatre  Capitouls ,  qui  étoient  pris  en  partie  de  la  cité  > 
&  en  partie  du  bourg.  Ce  nombre  fut  réduit  1  douze 
fous  Alfonfe  dernier  des  comtes  de  Touloufe  :  8c  le  roi 
Philippe  le  Hitdi  ordonna  par  fes  lettres  patentes  de 
l'an  1185.  qu'il  y  en  auroit  toujours  à  l'avenir  fix  de  la  cité 
fit  fix  du  bourg.  Néanmoins  l'an  on  en  donna  huit 
à  la  cité  fie  quatre  au  bourg.  Cela  dura  jufqu'en  1500. 
qu'ils  furent  tous  réduits  à  quatre  par.unédit  de  Char- 
les VI.  dans  le  cours  de  la  même  année  ils  furent  aug- 
mentés de  deux  ;  &  en  1592.  on  y  en  ajouta  encore  deux, 
faifànt  en  tout  le  nombre  de  huit,  dont  il  y  en  avoit 
cinq  de  la  cité  8c  trois  du  bourg.  L'an  1401.  ils  revin- 
rent! douze ,  avec  le  même  partage  qu'en  1556.  Mais  cette 
même  année  ils  furent  de  nouveau  réduits  à  huit ,  dont 
il  y  en  eut  fix  pour  la  cité  8c  deux  pour  le  bourg.  Ce 
partage  a  fubfifté  jufqu'a  prefent. 

DE   L'OR   DE  TOVLOVSH. 

L'or  de  Touloufe  étoit  un  tréfor  caché  dans  la  ville 
de  Touloufe  ,  que  Quintus  Cepion  ,  conful  Romain , 
enleva.  M.  de  Lagni  i  fait  fur  cet  or  une  differtation  , 
inférée  dans  les  annales  delà  ville  de  Touloufe  par  M. 
de  la  Faille.  U  n'y  a  que  fix  auteurs  anciens  qui  faflen; 
mention  de  l'or  de  Touloufe  ;  fçavoir ,  Ciccron ,  Aulu 
Gelle,  Jultin ,  Strabon,  Paul  Orofc  fie  Aurelius  Viâor. 
Le  premier  n'en  dit  qu'un  mot  au  liv.  1 I.  dt  U  nAtutt 
du  dieux ,  où  il  marque  que  de  fon  tems  on  regardoit 
comme  un  grand  crime  1  enlèvement  de  l'or  de  Tou- 
loufe ,  fie  Que  les  coup.ibles  en  furent  fort  recherchés. 
Aulu  Gcllc ,  qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après , 
en  prie  ah  liv.  m.  de  fes  nuits  Attiqutt  ,en  ces  termes  : 
C'ej?  Auffi  It  fens  de  ttt  Ancien  ptwetbe ,  Il  a  l'or  de  Tou- 
loufe ;  (at  Cepion ,  (fit fui ,  AjAnt  prit  &  mis  au  pillée 
Ij  villt  dt  Touloufe  d*ns  Us  Génies  ,  &  *j*nt  trouvé  unt 
grande  quAUtité  d'or  dAns  les  tttnplts  dt  (eut  ville  ,  fait 
dt  mort  tragique,  Aujfi-bitn  que  tous  ceux  qui  eurent  pdtt 
m  butin.  Jultin ,  (  l.  31.  )  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  fait  la  guerre  à  ceux  de  Del- 
phes ;  8c  y  ayant  été  défaits  ,  les  Tectofages  (  depuis 
peuples  du  Languedoc  )  revinrent  i  Touloufe  ,  ou  ils 
furent  attaqués  de  la  pefte.  Ils  n'en  purent  être  délivrés 
qu'après  avoir  jette  par  Icconfcil  de  leurs  augures  .dans 
le  lac  de  Touloufe ,  tout  l'or  &  tout  l'argent  qu'ils  a  voient 
rapporté  de  cette  expédition.  Ceft  cet  or  &  cet  argent 
qui  fut  enlevé  long  un»  après  par  Cepion  conful  Ro- 
main. Il  y  avoit  cent  dix  milles  pefant  d'or ,  fit  cinq 
millions  de  livres  pefant  d'argent  :  N  ce  fàcrilegc  fut 
depuis  caufe  de  1a  défaite  de  Cepion  &  de  toute  (on  ar- 
mée. Strabon ,  (/.  4.  )  remarque  que  les  Teétofages  habi- 
taient une  terre  très-abondante  en  or  ;  nuis  enfuitc  il 
ajoute  que  ,  félon  l'opinion  de  pluficurs  auteurs  ,  ces 
peuples  s'ctoient  trouves  à  l'expédition  de  Delphes,  fie 
que  le  trefor  que  Cepion ,  gênerai  des  Romains,  enleva 
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de  Touloufe,  étoit  une  partie  de  celui  qu'il  avoit  pris 
à  Delphes  :  que  ce  Cepion  ,  en  punition  de  fon  crime, 
fut  défait  par  les  Cimbrcs ,  fie  finit  fa  vie  malhcureufc. 
ment,  après  avoir  été  banni  de  fa  patrie  comme  facrilcge. 
Valerc  Maxime  dit  qu'il  mourut  en  prilon ,  laiflantdcux 
fils  qui  moururent  mifcrablcs,  ou,lélon  d'autres,  deux 
filles  qui  menèrent  une  vie  infâme.  Il  rapporte  enfuite  ce 
patfage  de  Poffidonius  :  U  tréfor  dt  Teuloujt ,  dit  cet  hi- 
Itoricn  ,  étoit  d'environ  quinze  mille  t Aient  :  une  partie  dt 
et  trtfor  étoit  dAns  le  temple  ,  f>  i'*«rr«  d*us  U  m*r*i,. 
L'tr  &  l'Argent  iutenttn  lingots,  It  fAjs  étAnt  fort  Abtn- 
dAnt  tn  or<]&  Us  peuples  ennemis  du  luxe  &  de  U  déptn/t, 
ils  Avt-itnt  plu f  eut  s  tréfor  s  dAns  les  ntArMSAii  ils  les  trejtienr, 
plus  tn  fureté.  Les  Rom  ai  m  s' étAnt  rendus  nuitrts  du  ptys 
mirent  tes  murets  i  l'tncAn,&  itux  qui  Us  Atbetertnt trou- 
vèrent quantité  de  lingots  d'or  &  d'Argent.  Strabon  s'ap- 
puyant  fur  ce  paflage  réfute  l'opinion  dont  il  a  parlé 
auparavant ,  qui  veut  que  ce  tréfor  foit  venu  de  Del- 
phes  ;  fie  fes  raifons  paroiffent  convaincantes.  La  pre- 
mière eft ,  que  le  temple  de  Delphes  avoit  deja  été  piJlé 
par  les  peuples  de  la  Phocide  peu  de  tems  avant  que 
les  Gaulois  y  miflent  Je  fiege  ,  comme  Paufanias  le  té- 
moigne ,  livre  10.  La  féconde  ,  que  les  Gaulois  fu- 
rent entièrement  défaits  devant  Delphes, fie  qu'Us  ny 
entrèrent  jamais  :  ce  qui  c{t  confirmé  par  Polybc  fit  par  le 
même  Paufanias.  A  l'égard  de  Juffin ,  il  femblc  être  tombé 
dans  une  contradiction  manifcfle  ;  car  il  dit  qu'ils  turent 
défaits  i  Delphes  :  fie  néanmoins  il  ajoute  qu'ils  en  rap- 
portèrent beaucoup  d'or  8c  d'argent.  On  peut  cependant 
concilier  ces  deux  endroits  ;  car  il  ne  dit  pas  précift- 
ment  que  cet  or  étoit  celui  de  Delphes,  nuis  feulement 
que  c'etoit  le  butin  que  IcsTcdofagesavotcnt  fait  pen- 
dant le  cours  de  cette  guirrefacrtiegc,4«r»m*r,/«  fiitri- 
legiifque  quéfitum.  Paul  Oiofe  nous  apprend  1a  manière 
dont  Cepion  s'empara  de  ce  tréfor.  Il  dit  que  ce  procon- 
ful  ayant  pris  la  ville  de  Touloufe ,  enleva  du  temple 
d'Apo'loo  cent  mille  livres  pefant  d'or ,  fie  cent  dix  mille 
livres  pefant  d'argcnt,qu'il  envoya  fousuncbonneclcorte 
aMarleille,  ville  amiedu  peuple  Romain;  mais  que  fur 
le  chemin,  il  fit  tuer  tous  ceux  qui  conduifoient  ce  tréfor, 
fit  s'en  empara  :  fur  quoi  on  Ht  de  grandes  informations! 
Rome.  Enfin  Aurelius  Victor  marque  l'emploi  que  i  on 
fit  i  Rome  de  ce  tréfor,  où  L.  Apuleius  Saturninus  tri- 
bun en  acheta  des  fonds  de  terre  pour  le  peuple  Romain. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
les  anciens  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  ,  d'où  étoit 
provenu  ce  grand  tréfor  ,  ni  du  lieu  i  Touloufe  où  il 
étoit  caché.  Juftin  femble  affiircr  que  c'étoit  l'or  de 
Delphes ,  fie  dit  que  les  Teâofages  le  jetterem  dans  un 
marais.  Orofc  a  écrie  auffi  que  c'écoit  le  même  or  ;  mais 
il  dit  qu'on  l'avoit  expofé  à  Touloufe  dans  un  temple 
d'Apollon.  Strabon  préfère  l'opinion  de  Potudonius , 
qui  croyoit  que  cet  or  avoit  été  tiré  des  mines  du  pays, 
fie  qu'une  partie  étoit  dans  le  temple ,  fie  l'autre  dans  un 
marais.  Ceux  qui  font  du  fentiment  de  Potfidonius ,  fie 
de  Strabon  ,  remarquent  que  Paul  Orofe ,  en  aflurant 
que  le  temple  de  Touloufe  étoit  dédié  à  Apollon  ,  a 
donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  croire  que  lesrichcu~cs 
de  Touloufe  étoient  les  dépouilles  du  temple  de  Del- 
phes ,  confacré  au  même  dieu.  Ce  qui  peut ,  difent  ils, 
les  avoir  engagé  plus  facilement  dans  cette  erreur ,  c'eft 
qu'ils  ignoroient  qu'il  y  eût  à  Touloufe  un  temple  d'A- 
pollon :  de  forte  qu'ayant  oui  Hire  que  ce  tréfor  avoit 
été  enlevé  du  temple  d'Apollon  ,  ils  s'imaginèrent  que 
c'étoit  celui  de  Delphes ,  attribuant  ce  qui  fc  difoitde 
l'enlèvement  fait  par  Cepion  ,  à  celui  qu'ils  croyoient 
avoir  été  fait  par  les  Teâolages.  A  l'égard  des  lacs  ou 
marais  ,  on  n'en  voit  point  aujourd'hui  i  Touloufe  ; 
mais  ceux  qui  y  étoient ,  peuvent  avoir  été  defle-chés  t 
Oc  ces  aqueducs  fouterrains  ,  que  l'on  y  a  découverts 
dans  le  XVII.  liedc ,  furent  peut-être  bâtis  anciennement 
pour  faire  couler  les  fources  d'eaux  qui  fbrmoient  les 
marais  où  le  trefor  fut  caché.  Pour  ce  qui  eft  de  la  va- 
leur de  ce  tréfor  ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  la  livre 
Romaine  étant  de  douze  onces ,  fie  celle  de  France  (  prife 
pour  un  marc  )  n'étant  que  de  huit  :  chaque  livre  Ro- 
maine vaut  une  livre  8e  demie  de  France;  que  le  talent 
Attique  (  dont  tous  les  auteurs  Grecs  entendent  parler 
lorfqu  ils  n'en  fpccificnt  point  d'autre  )  étoit  defouante 
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livres  Attiques ,  &  que  cette  forte  de  livre  avoit  rap- 
port à  la  nôtre  (  prife  pour  un  marc  )  comme  vingt- 
cinq  à  feize  :  de  forte  que  le  talent  contient  près  de 
quatre-vingt-quatorze  marcs  francois.il  faut  ajoUtcr  ici 
que  ,  quand  les  auteurs  parlent  fimplcment  de  talent , 
on  doit  l'entendre  des  talents  d'argent ,  &  non  pas  de 
ceux  d'or. 

Cepion  enleva  l'or  de  Touloufe  en  l'année  de  fon 
confulat  ,  qui  étoit  l'an  648.  de  la  fondation  de  Rome, 
fit  106.  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Juftin  6c  Au- 
]u-Gclle  marquent  que  Cepion  étoit  conful  lorfqu'il 
prit  ce  trefor.  Tite  Live  le  nomme  proconful  ;  mais 
c'eft  en  parlant  de  fà  défaite  par  les  Cimbres ,  qui  arriva 
bientôt  après  Ton  confulat,  fit  pendant  qu'il  écoit  pro- 
conful. Paul  Orofe  lui  donne  le  titre  de  proconful  lorf- 
qu'il enleva  l'or  de  Touloufe  ;  mais  c'eft  peut  être  par 
erreur  :  d'ailleurs  l'autorité  des  deux  premiers  hilto- 
riens ,  qui  font  plus  anciens ,  doit  l'emporter  fur  celle  du 
dernier. 

Cette  ville  a  été  autrefois  divifee  en  bourg  fit  cité , 
avec  feparation  de  murailles,  de  magiilrats,  d'officiers 
&  de  revenu.  Il  y  avoit  douze  Capitouls  dans  la  ville  , 
fie  autant  dans  le  bourg  .-  mais  en  1346.  le  bourg  fut  en- 
fermé dans  la  ville  :  de  forte  que  depuis  fort  long  tems 
îl  n'y  relie  plus  de  différence  entre  la  ville  &  le  bourg. 
Pour  le  nombre  des  Capitouls  &  quartiers  de  la  ville ,  il 
a  été  fort  divers,  &  fut  enfin  fixé  en  l'année  1458. a  huit 
quartiers  fit  capitolats ,  qui  font ,  la  Daurade ,  faint  Etien- 
ne ,  le  Pont  vieil ,  la  Pierre ,  la  Dalbade,  faint  Pierre  de 
CuiGnes,  faint  Barthelemi  fie  faint Sernin. 

Celui  de  la  Daurade  eft  le  premier  ,  qui  comprend 
868.  maifons  dans  le  corps  delà  ville ,  ou  dans  le  faux- 
bourg  faint  Cypricn  ;  l'cglife  delà  Daurade  en  eft  la  prin- 
cipale ,  &  eft  fort  ancienne  ,  comme  l'cglife  de  faint  Ni- 
colas au  fauxbourg  faint  Cyprien  >  ou  {mm  Subr*.  On  y 
trouve  le  couvent  des  religieux  de  laint  Dominique , 
l'cglife  de  faint  Ignace  ou  la  maifon  profeffe  des  pères 
Jeluitcs ,  les  couvens  des  rcligieufcsdc  lain te  Claire ,  de 
faint  Subra  8c  des  Urfulines ,  l'hôpital  de  la  Grave  pour 
les  peftiferés  ,1e  grand  hôpital  faint  Jacques  à  faint  Su- 
bra ,  le  collège  de  faint  Nicolas  ou  de  Mi  repoix  celui  des 
Jefuites  avec  leur  Noviciat ,  la  Vigueric ,  ta  Foraine ,  le 
pont  de  faint  Subra  ou  de  la  Daurade  ,  ou  pont  neuf , 
ainli  nommé  par  rapport  au  pout-vieil ,  quoiqu'il  foit 
fort  ancien  ;  la  place  de  la  Daurade  fit  le  lieu  des  mar- 
chés publics,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  pré  ou  jardin  ; 
la  Capelle  ou  place  Redonde ,  &  celle  des  Peyrollieres , 
&  les  portes  Pinte  ou  Peinte ,  fie  de  Taillcfer  ,  qui  eft 
fort  ancienne. 

Le  capitolit  de  faint  Etienne ,  qui  prend  le  nom  de 
l'eglife  cathédrale  8c  métropolitaine ,  s'étend  jufqu'au 
fauxbourg,  fit  contient  1300.  maifons.  L'cglife  faint 
Etienne  eft  fbrtvaftc  Se  bien  bâtie  «avec  plusieurs  cha- 
pelles voûtées  autour  du  cœur.  Au  grand  autel  de  la 
paroiffe  eft  reprefentée  en  relief  l'hittoire  du  trepis  de 
la  Vierge -Marie  t  l'édifice  du  choeur  de  l'eglife  >  qui 
avoit  été  brûlé  en  1609.  fut  rebâti  à  neuf ,  plus  magni- 
fique qu'auparavant.  Le  cloître  eft  plus  ancien  que  le 
reste  de  l'eglife  ,  6c  on  y  voit  des  ftatucs  ou  images  go- 
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vingt  quati 

Les  eglifesde  faint  Jacques ,  celle  de  faint  Sauveur ,  qui 
eft  fort  ancienne  ,  avec  fon  grand  cemetiere  ;  celles  de 
faint  George  de  Rome,  de  faint  Albin  ;  le  couvent  des 
religieufes  de  faint  Pantalcon  ;  les  chapelles  des  Penitens 
Blancs,  Noirs  6c  Bleus;  le  collège  de  faint  Martial  «fon- 
dé par  le  pape  Innocent  VI.  l'an  1359.  La  maifon  collé- 
giale de  Bolbcnnc,  appartenante  à  l'abbé  de  Bol  bonne, 
au  comté  de  Foix  ;  1  archevêché  ;  la  maifon  commune 
ou  hôtel  de  ville ,  avec  fon  grand  &  petit  confiftoire , 
te.  fes  belles  falles ,  où  l'on  célèbre  les  premiers  jours 
de  Mai  les  jeux  floraux  ,  inftituéspar  la  dame  Clémen- 
ce ,  dont  on  voit  la  figure  en  marbre  dans  l'hôtel  de  ville. 
L'arfenal  eft  aufli  en  cet  endroit.  A  l'archevêché  ,  près 
de  l'cfticialité  ou  lieu  de  la  juftice  de  l'évêque ,  on  trou- 
ve le  métropolitain  ,  ou  cour  de  l'archevêque,  la  cham- 
bre des  décimes,  l'efcarlate  ou  la  prifon  dcsecclefufti- 
quesj  les  places  de  S.  Etienne ,  avec  la  fontaine  ou  gri- 


foul  de  S.  Georges  .avec  le  pilori  ou  écbafâut  pour  l'exé- 
cution des  condamnés  ;  les  places  des  Clotes,  de  fainte 
Carbcs  ,  de  Montolieu  6c  de  Roaux,  s'y  voyent  aufli  , 
avec  les  portes  de  S.  Etienne  ,  de  Montol.cu  ,&  la  Por- 
te-neuve. 

Le  capitolat  du  Pont-vieil  n'a  que  175.  maifons.  Ce 
pont  eft  de  ftrueturc  romaine  ou  gothique  ,  allez  grof- 
fierc.  On  voit  en  cet  endroit  l'cglife  de  S.  Benoît  des 
Fcuillans  ;les  couvens  des  religieufes  de  fainte  Scholafti- 

?|uc  ,  des  Repenties  8c  des  HofpitalieresdcS.  Jean  de 
erufalem  ;la  bourfe  ou  le  lieu  delà  juftice  du  prieur  Se 
confulsdes  marchands,  avec  le  beau  pont  de  pierre  8c 
de  brique ,  qu'on  y  a  bâti  de  nouveau ,  commencé  depuis 
l'«n  ^  154.4.  8c  achevé  depuis  quelques  années  ;  la  cage  , 
d  où  l'on  plonge ,  par  un  ancien  ufage ,  les  blafphemateurs 
dans  la  rivière  de  Garonne  ;la  Halle,  le  Chai-Redon  ou 
Cave  Ronde  ;  la  porte  de  Muret ,  8c  la  Cavalerie  /  appar- 
tenant aux  chevaliers  de  Malte. 

Le  Capitolat  de  la  Pierre ,  qui  eft  ainfi  nommé  d'une 
place  ou  marché  de  ce  nom  ,  eft  enfermé  dans  la  ville, 
8c  n'a  que  414.  maifons.  On  n'y  voit  que  l'eglife  de  faint 
Geraud ,  autrefois  de  faint  Pierre ,  le  couvent  des  Au- 
guftins  fie  la  place  Mage  avec  fa  croix. 

La  Dalbade  contient  748.  maifons,  qui  font  dans  la 
ville  ,dans  l'iflc  de  Tounis ,  ou  dans  les  fauxbourgs.  L'é- 
glife  de  la  Dalbade  eft  tenue  depuis  1610.  par  les  pères 
de  l'Oratoire  qui  y  font  l'office ,  auquel  le  curé  fit  les  prê- 
tres étoient  obliges.  On  y  trouve  l  églife  de  S.  Jean  le 
couvent  de  la  petite  Obfcrvancc,  fondé  par  Louis  XI. 
fit  occupé  par  les  Recolcts  depuis  l'an  1501.  le  couvent 
de  fainte  Claire ,  l'eglife  de  Notre-Dame  de  Feretraou 
Ferctral ,  l'inquitirion  t  le  temple ,  1  iflede  Tounis  ou  de 
faint  Antoine ,  qui  eft  dans  la  rivière  de  Garonne ,  peu- 
plée d'artif ans, avec  fon  pont,  bâti  de  brique  ,  qui  va 
depuis  la  ville  jufqu'à  l'iflc;  les  moulins  du  château  Nar- 
bonnois  8c  le  port  Garaud. 

Saint  Pierre  dcCuifines ,  eft  ainfi  appelléde  l'eglife  fie 
paroiffe  de  ce  nom ,  fit  a  8)8.  maifons  dans  l'enceinte  des 
murailles  de  la  ville, outre  leseglifes  8c  prieurés  de  faint 
Quentin  8c  de  faint  Julien ,  la  chapelle  de  fainte  Rade- 
gond  c  ,  les  Corde)  iers  de  la  grande  Obfcrvancc,  les  cou- 
vens de  la  Merci ,  du  Tiers-Ordre  de  fàinl  François ,  des 
Minimes ,  des  Capucins,  celui  des  Chartreux,  achevé  de 
bâtir  l'an  161t.  celui  des  religieufes  du  Tiers -Ordre, 
fondé  de  nouveau ,  avec  les  Penitens  Gris.  C'eft  là  qu'eft 
auffi  le  collège  de  Foix  ,  fondé  par  Pierre  cardinal  de 
Foix  ,  l'an  1454.  avec  deux  belles  bibliothèques ,  l'une 
de  livres  manufcriis ,  fit  l'autre  de  livres  imprimes  ;  ceux 
de  faint  Raymond  de  Narbonne,  fondés  par  Gauhert, 
archevêque  d'Arles  fit  de  Narbonne,  l'an  1341.  ceux  de 
Papillon  ,de  Secondât,  8c  celui  de  l'Elquilte  .commen- 
cé à  bâtir  l'an  15:61.  continué  en  1583. 1590.8c  1608.  aux 
dépens  delà  ville  ,8c  par  les  foins  des  Capitouls,  pour 
les  langues  hébraïque ,  grecque  8c  latine ,  avec  la  falle 
de  théologie  ,  bâtie  l'an  1317.  les  falles  ou  études  du 
droit  canon  8c  civil ,  bâties  l'an  1518.  les  écoles  de  mé- 
decine ,  rétablies  par  les  Capitouls  l'an  1600.  les  moulins 
du  Bafacle  ,  quittoient  près  du  château ,  dit  </<  tjdjcit, 
avec  la  porte  de  même  nom  ,8c  ccllcdclasC]ofcs,8cle 
port  de  Vidou. 

Saint  Barthelemi  s'étend  dans  la  ville  &  dans  le  faux- 
bourg  y  8c  fans  comprendre  le  palais  ni  la  fenéchauflee  , 
contient  914.  mailons, l'eglife  faint  Barthelemi ,  appel- 
léedans  les  anciens  aétes  Chtftlle  Rajtle  ,  celle  de  faint 
Michel  ,  la  chapelle  de  Notre-  Dame  de  Nazareth  ,  & 
autres ,  avec  les  couvens  des  Carmes  ,  de  la  Trinité  fie 
des  Carmes  Déchauflés.  On  y  trouve  aufli  le  palais  fitué 
au  lieu  où  étoit  anciennement  le  château  Narbonnois 
(  la  plus  forte  place  de  tout  le  pays  ,  fous  le  roi  Charles 
VI.  )  avec  la  falle  de  l'audience,  bâtie  en  l'an  149t.  la 
conciergerie  ,  où  étoient  anciennement  les  priions  des 
comtes  de  Touloufe  ,  la  chancellerie  ,  la  table  de  mar- 
bre, la  fenéchauflee  ,  depuis  transférée  au  lieu  appellé 
Mmbtl ,  les  prifons  des  Hauts-murats ,  le  tout  enclos 
dans  le  palais  où  lied  le  parlement  ,  la  treforerie  où 
font  les  titres  du  roi ,  fit  les  treforiers  de  France,  la 
monnoye  ,  8c  les  portes  du  château  fit  de  Mont- 
gaillard. 

Le  VIII.  fie  dernier  quartier  eft  celui  de  faint  Sef- 
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nin  ♦  qui  eft  de  la  ville  fie  des  fauxbotrrgs  .  &  qui  con- 
tient 580.  nuifont ,  outre  l'églife  de  faint  Scrnin  ,  qui 
eit  fort  belle  &  ancienne ,  où  les  évêques  8c  les  nobles , 
fie  où  les  anciens  comtes  ont  leurs  tombeaux  ,  fie  celle 
duTaur  ou  Taureau  ,  avec  le  couvent  de  fainte  Croix 
ou  famt  Orcns  ,  celui  des  Bénédictins  Reformés ,  éta- 
bli de  nouveau  ;  ceux  des  religieufes  de  faint  Semin , 
de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  des  Carmélites ,  fon- 
dé de  nouveau  ;  les  collèges  de  famt  Bernard  ,  de  Pc- 
rigord ,  fondés  par  le  cardinal  Talleran  ,  de  la  maiibn 
des  comtes  de  Pcrigord  ,  de  Magalone  t  les  cours  du 
fenéchal ,  viguier  &  juge  d'Apeaux  avec  les  portes  d'Ar- 
naud -  Bernard  de  Pefonvillc,  de  Villeneuve  fie  de  Ma- 
tebiou. 

Les  CapitOuls  ont  un  pouvoir  égal  ,  chacun  dans  fon 
'quartier ,  &  font  nobles  durant  &  après  leur  année.  Ils 
ont  les  clefs  fie  la  garde  de  la  ville  ,  avec  jultice  crimi- 
nelle ,  cour  fit  prifons ,  fit  autres  privilèges.  Leurs  por- 
traits demeurent  dans  l'hôtel  de  ville  ,  après  leur  année 
d'exercice  ,  comme  il  le  pratique  à  l'égard  des  prévôts 
des  marchands  fit  échevins  de  Paris ,  fie  des  confuls  de 
Montpellier.  Il  y  a  plufieurs  villes  fit  bourgs  qui  font 
aux  environs  de  Touloufc  ou  de  fondioccle  ;  fçavoir, 
Callelnau  de  Strettcfons  ,  qui  elt  à  mille  pas  ou  envi- 
ron delà  rivière  de  Garonne  ;  Grifollcs,  affez  près  de 
la  Garonne ,  où  l'on  fabrique  de  bons  eifeaux  ;  Autc- 
rive,  petite  ville  fur  l'Ariege,  i  quatre  lieues  de  Tou- 
loufe ,  fie  près  le  comté  de  Foix  ;  avec  Bufet  fur  le  Tarn , 
iudicature  royale  ;  Carmaing  ,  Mont-Joye ,  Mtns-jovti , 
bourg  fit  château  qui  en  fonti  pareil  diftanec;  les  villes 
ou  bourgs  de  Brcfveil ,  apparteaans  a  l'archevêque  de 
Touloufe  ;  Caflanet ,  Pompignan  ,  Fronton  aux  com- 
mandeurs de  Malte  ;  Saint  Sulpice ,  fur  le  confluent  de 
l'Ajout  fie  du  Tarn  jMoutaftruc ,  Auriac ,  faint  Julien  ; 
Grepiac,  Miramont,  Fourquevaux,  Belpuech  dcGar- 
naguez  t  AufTone ,  Qoint ,  Vieille-Touloufc,  à  une  lieue 
•  de  Touloufe  ,  S.  Jori  ,  fit  plufieurs  autres  lieux  ,  qui 
font  des  vigueries  de  Villelonguc  .  de  Rieux  ,  ou  du 
temporel  de  l'archevêque  ,  fit  qui  font  compris  dans  le 
diocefe  ,  lequel  s'étend  plus  avant  que  le  pays ,  qu'on 
pent  appellcr  fe  Taultuftin. 

Ce  pays  elt  borné  de  l'Albigeois ,  vers  le  feptentrion , 
du  Lauragais  i  l'orient  ,  du  comté  de  Foix  au  midi , 
fit  de  la  Gafcognc  au  couchant.  Il  fait  partie  de  l'an- 
cien comté  de  Touloufe  ,  qui  étoit  un  tief  de  la  cou- 
ronne ,  fie  qui  s'étendoit  depuis  la  Gafcognc  jurqu'au 
Rhône.  Thursin  ou  Torsin  ,  appcllé  auffi  Torson  , 
&  Chorson  ,  en  fut  le  premier  comte  vers  l'an  778. 
par  la  faveur  de  Charlemagne  1  fit  laifla  des  fueccueurs 
qui  devinrent  très  puiflans. 

SVCCESSIOS  CBHOHOUHSIQVE  ET  GESEALOGIQvE 
itt  umtt  dt  Toulouse. 

,  Nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  la  poltcrité 
depuis  Fulguald  ou  Foucault,  qui  fut  gouverneur  de 
Touloufe  ,  &  époufa  Stntpudt ,  dont  il  eut  FredeUn  , 
oui  fut  aufTi  gouverneur  de  Touloufc ,  fit  mourut  avant 
1  an  861.  &  Raimond  I.  qui  fuit  ; 

II.  R  a  1  m  o  n  d  ,  I.  du  nom  fut  établi  comte  de  Tou- 
loufe vers  l'an  8jj.  par  le  roi  Charles /«  Cbtave  ,  fon- 
da l'an  86a.  l'abbaye  de  Vabres ,  maintenant  évêché  , 
fit  mourut  avant  le  mois  de  Mai  86f.  Il  avoit  époufé 
Btrtbe ,  fille  de  Rémi  fit  d'Arfindt  ,  laquelle  vivoit  encore 
en  88}.  dont  il  eut  Bernard  comte  de  Touloufe  ,  mort 
avant  l'an  877*  Feue  un  t  ;  Eu  des  ou  O  do  n  qui  fuit  1 
fie  Benoit  ,  religieux  en  l'abbaye  de  Vabres  ,  vivant 
l'an  88}. 

III.  Eudes  ou  Odon  ,  comte  de  Touloufc  .dont  le  nom 
de  la  femme  cil  ignore ,  quelques-uns  la  nomment  Gar- 
finde ,  fut  perc  de  Raihond  qui  fuit  ; 

IV.  Raimond  ,  II.  du  nom ,  comte  de  Touloufe ,  mort 
avant  l'an  9x4.  le  nom  de  fa  femme  n'eft  pas  connu ,  mais 
il  eut  Raimond  111.  qui  fuit  ;  , 

V.  Raimond  ,111.  du  nom  pofledale  comté  de  Tou- 
loufc, auquel  il  joignit  plufieurs  autres  comtés  ,  fie  mê- 
me la  dignité  de  duc  de  Guiennc,  fonda  l'an  9}6.  l'ab- 
baye de  S.  Pons ,  maintenant  évéché.  Il  avoit  époufé  i». 
Uvfiudc ,  qu'il  quitta,  fit  fut  excommunié  pour  ce  fujet 


par  Etierme ,  évêque  de  Clermont  r  1°.  avant  l'an  947. 
Btrtbt  de  Tofcane,  veuve  de  Btftrn  marquis  d'Arles, fi: 
nièce  de  Muguet  roi  d'Italie ,  fie  comte  d'Arles,  fit  eut  de 
ce  dernier  mariage  Gujltdumt  Ldu  nom  comte  de  Tou- 
loufe ,  fie  d'Arles  du  chef  de  fâ  m  ère ,  qui  fe  rendit  reli- 
gieux en  l'abbaye  de  Clugni  avant  l'an  994.  quoiqu'il 
eût  époufé  Alix ,  dite  auffi  BUncbt  d'Anjou ,  fille  ieGet- 
fnt ,  dit  GtifiHtlle  ,  comte  d'Anjou ,  que  quelques  au- 
teurs nomment  fa  feeur ,  laquelle  après  h  mort  de  fon 
mari,  prit  une  féconde  alliance  avec  XtimII.  du  nom  , 
comte  d'Auvergne ,  dont  elle  eut  des  en  fans:  &  Pons 
I.  qui  fuit  i 

VI.  Pons  L  du  nom  .comte  de  Touloufe  après  fon  frère 
ainé,époufa  une  femme  que  quelques- uns  croyent  être  if- 
fue  de  la  maifon  des  comtes  d'Albi.fie  que  par  cette  allian- 
ce l'Albigeois  fut  joint  au  comté  de  Touloufe,  dontil  eut 
Guillaume  II.  qui  fuit  i 

VII.  Guillaume  ,  II.  du  nom  dit  Tailltfer,  comte  de 
Touloufe ,  époufa  Smibt ,  fille  de  tUmr ,  roi  d'Aragon  : 
fie  félon  quelques  auteurs  ,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Alfonfe  ou  Deifonfe ,  dont  il  eut  Ràtmond  fie  Htnr..  Du 
premier  mariage  vinrent  ,  Poks  IL  qui  fuit  ;  y.  qui  fit 
le  voyage  de  laint  Jacques  en  Galice  avec  fon  frère  ;  fie 
Brame  de  Touloufc,  mariée  à  O  ton  Ratine  nd  icigneux  de 
rifle-Jourdain. 

VIII.  Pons  ,  n.  du  nom  comte  de  Touloufe  ,  vivoit 
l'an  1045.  fie  mourut  vers  fin  lotît.  Il  avftit  époufé 
Ad*tm»dii  ou  Alnudis  %  veuve  de  Hugutt  de  Lezignem  fie 
de  GudUumt  III.  du  nom  comte  d  Arles  ,  defquels  elle 
avoit  été  feparée  pour  caufe  de  parenté ,  fie  fille  de  Ber- 
nard I.  comte  de  la  Marche  ,  dont  il  eut  Guillaume 
III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fie  Raimond  ,  dit  dt  S.  GiUu , 
qui  continua  la  pofltnté  rapportée  après  (elle  dt  fin  fa- 
rt *%»(. 

IX.  Guillaume  ,  III.  du  nom ,  comte  de  Touloufe , 
d'AIbi ,  de  Cahdrs ,  de  Rhodez ,  de  Perigord ,  de  Car- 
caflbnnc ,  d'Agen  firc.  fut  la  principale  caufe  de  l'éta- 
blùTcmcnt  de  l'inftitution  régulière  parmi  Ici  chanoines 
de  l'églife  de  Touloufe ,  l'an  107  x.  &  ne  mourut ,  félon 
quelques  auteurs ,  qu'en  l'an  1090.  Il  avoit  tpoufé  t*. 
Manttle,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a",  avant  l'an  1080. 
Emme ,  fille  de  Robert  comte  de  Mortaing  ,  frère  utérin 
de  GuWttmt ,  dit  ItCtn^iertnt,  duc  de  Normandie  ,8e 
roi  d'Angleterre ,  dont  il  eut  PbHifft  .dite  auffi  M4b*ud 
deToulourc  ,  mâriéeàGdi/irfioiwlA.  du  nom  .comte  de 
Poitou,  fie  duc  deGuienne. 

IX.  Raimond  ,  I V.  du  nom  dit  dt  S.  Gillti ,  fils  puîné  de 
Pons  II.  comte  de  Touloufe  ,  porta  la  qualité  de  comte 
de  Rodez ,  puis  de  Touloufe  ,d'Agde  ,deNifmes,de 
liez  i  ers  fie  de  Provence ,  entreprit  le  voyage  de  la  Tcrrc- 
là  in  te,  fît  (on  teflament  le  dernier  Janvier  110).  fit  mou- 
rut fort  âgé  au  fîege  de  Tripoli.  U  avoit  époufé  1 . 
ittbaud  ,  bile  de  Btgtr comte  de  Sicile,  dont  le  mariage 
ne  dura  pas  long  tems  ,  ou  fut  diffous  1  caufe  de  paren- 
té :  x".  Gtrvillt  ou  Gtfltirt ,  dite  aufli  Etvtrt ,  fille  d'.*/- 
ftnft  VI.  du  nom  roi  de  Caflille  ,  fit  d'Agnès  ,  fille  de 
GuilUumt  comte  de  Poitou  ,  dont  U  eut  un  fils  ,  qui 
n'cfl  point  nommé  qui  fut  mené  en  la  Terre -fainte 
avec  fa  mcre;fic  Alt  on  se  qui  fuit.  1/  tut nufli  ftm fdt 
naturel  ,  Bertrand  ,  qui  fut  ttmtedt  Ttuhujt  ptndânt  U 
imntnti  d' Alfonfe  ,  conquit  l»  ville  dt  Xrifnli  ,  dontil  fit 
hammâgt  4  BAudtiun  l.  rte  dt  fer«f*lem  ,  &  mturut  1 4* 
ma.  UifidHt  ptjltrité  ,  qui  fit  l*  brambt  dtt  tumttt  dt 
Tnftli. 

X.  Alfonss  ,  dit  Jemrdâin ,  i  caufe  qu'il  avoit  étébap- 
tift  dans  le  fleuve  de  ce  nom ,  fut  comte  de  Touloufe 
fitc.  En  repayant  de  la  Terre -fainte  ,  il  fut  arrête  à 
Orange,  fie  délivré  en  11}}.  par  les  habitans  de  Toulou- 
fe ,  qui ,  ennuyés  de  la  domination  du  comte  de  Poitou , 
qui  prétendoit  le  comté  de  Touloufc  â  caufe  de  tbiltpft 
fa  femme ,  fille  de  GmlUumt ,  1IL  comte  de  Touloufe  , 
cru  lièrent  les  Poitevins ,  fie  reconnurent  Alfonfe  pour  leur 
légitime  feigneur,  lequel  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Ou- 
tremer en  1147.  fie  étant  arrivé  à  Acre ,  voulut  aller  à  ]c- 
rufajem  :  mais  il  mourut  en  chemin  à  Ccfarée  ,  de  poilon 
qui  lui  fut  donné.  U  avoit  époufé  h'dididt .  fille  de  Gilbert 
comte  de  Provence ,  fie  de  la  comtcfle  Tifarg*  ,  dont  il 
eut  Raimond  qui  fuitjfie  N.de  Touloufc ,  mariée  à  Rtgtr 
vicomte  de  Bcziers. 
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XI*  Rai  mono,  V.  du  nom,  fut  coime  de  faint  Gilles 
do  vivant  de  Ion  perc ,  après  la  mort  duquel  il  fut  corn 
te  deTouloufc ,  duc  de  Naibonne ,  fie  marquis  de  Pro- 
vence, fit  mouiutfbn  âgé  l'an  1194.  U»VOfl  époulë  C#«- 
ftmtt  de  France  ,  veuve  d'Eufttibe  comte  de  Bloii ,  & 
roi  d'Angleterre  ,  fie  hlle  de  Unit  VI.  dit  le  Cm  roi  de 
France, Sid'AdeUu  dcSavoye,  laquelle  porta  toujours 
le  titre  de  reine.  De  ce  mariage  vinrent ,  Raimond  VI. 
qui  fuit  ;  Aliène ,  dit  Tailltftr ,  comte  de  S.  Gilics  ;  B*u- 
•imn  ,  qui  quitta  le  parti  de  Ton  in.ro  sttimnd,  tomba 
entre  fes  mains ,  Se  fut  pendu  par  fon  commandement  à 
un  arbre  dans  Mon  tau  ban  l'an  1213;  fit  \,  de  Touloufe, 
accordée  l'an  1177.  au  (ils  du  comte  de  Barcelone. 

XIL  Raimond  VI.  dit  /*  fitH ,  comte  de  Touloufe , 
duc  de  Narbonne  .  fie  marquis  de  Provence,  né  le  28. 
Octobre  1156.  fucceda  1  fon  perc  i  l'ace  de  38.  ans ,  fut 
dépouillé  de  fes  états  l'an  1213.  par  Simon  comte  de 
Montfori,  gênerai  de  l'armée  des  Croil'écs ,  pour  s'être 


é  protecteur  des  Albigeois ,  dont  l'herefis  avoit 
été  condamnée  par  le  concile  d'AIbi  l'an  1176.  fie  mou- 
rut l'an  nu.  fans  avoir  été  abfousdelon  excommuni- 
cation. Il  avoit  époufé  t°.  l'an  117».  Ermifinde ,  hlle  de 
"Bernard  Pelet,  &  de  Bt*trix  comccfTc  de  Mclgucil  :  z°. 
tedtrix  de  Bezicrs  ,  hlle  de  Trmejivel  vicomte  de  Bi- 
ziers ,  qu'il  repidia  après  La  mort  de  fan  pere  : Brar- 
gtiigne,  hlle  de  Aimerï, roi  de  Chypre ,  qui  futaulli  répu- 
diée :  4".  fe*nnt  d'Angleterre  ,  veuve  de  Guillaume  roi 
de  Sicile,  fie  hlle  de  Htntï  II.  du  nom  toi  d'Angleterre, 
morte  Tan  1199.  ou  lefuivant:j'.E/tfii»r«  d'Aragon.Iceur 
de  Pierre  II.  rot  d'Aragon.  Du  fécond  mariage  vint  cle- 
mence  deTouloulc  ,  mariée  i  S*ntbe  VIII.  du  nom,  roi 
de  Navarre,  qui  la  répudia  du  vivant  de  fon  pere.-  Se 
elle  fe  remaria  a  Pierre  Bernard  de  Sauve ,  o  j  plutôt  Pierre 
de  Bermond ,  oui  fe  foûmit  au  roi  de  France  l'an  ixi6  ; 
avec  la  ville  d'Andufe  fie  tous  fes  châteaux.  Du  qua- 
trième mariage  fortirent  ,  Raimond  VII.  qui  luit  ; 
tertrtnd,  qui  fut  accordé  l'an  1114.  à  Ctnrtrtfe  ,  hlle 
de  M*infrtt .  feigneur  de  Rabafhius,  qui  laifU  polleri- 
té  ;  &  N.dt  Touloufe ,  mariée  à  liaral  des  Baux ,  prince 
d'Orange. 

XIII.  Raimond  ,  VII.  du  nom,  dit  le  feune  .  ne  l'an 
1197.  fe  réconcilia  i  l'tglife  ,  obtint  du  roi  faint  Louis 
les  comtés  de  Touloufe  &  d'Agen,  fie  mourut  le  17.  Sep- 
tembre 1149. 1!  avoit  époufé  1'.  Sambe  d'Aragon ,  hlle 
A'Alfanfe  roi  d'Aragon  ,  &  feeur  d'iletnore  d'Aragon  , 
cinquième  femme  de  fon  pere  :  1*.  lli^aietb  de  la  Mar- 
che, veuve  de  fean  roi  d  Angleterre,  &  hlle  de  Jfa^tfr 
comte  de  la  Marche, &  d'ifabeo*  d'Engoulèmc :  unis 
ce  mariage  fut  difious  l'an  U45.  par  femence  des  juges 
délégués  par  le  pape  Innocent  IV.  Du  premier  lit  vint 

Four  tille  unique ,  f  tanne  comtcfTe  de  Touloufe  ,  née 
an  1220.  mariée  vers  Tan  1141.  à  Atfrnfe  de  France,  com- 
te de  Poitiers ,  f  rcre  du  roi  S.  Urne ,  &  morte  fans  en  tans 
le  if .  Août  127t. 

Aptes  leur  mort ,  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  roi  de 
France,  reunit  ce  comté  i  la  couronne.  Les  rois  d'An- 
gleterre &  d'Aragon  avoient  prétendu  que  les  comtes  de 
Touloufe  étoient  leurs  vaflàux;les  premiers,  parce  qu'en 
vertu  d'un  traité  fait  entre  le  roi  d  Angleterre  Henri  IL 
fit  Raimond  V.  comte  de  Touloufe .  celui  ci  s'étoit  en- 
gagé de  lui  faire  hommage  de  fes  états  ;  &  les  Aragon- 
nois  ,  parce  que  Bertrand  comte  de  Touloufe ,  allant 
trouver  Alfonfe  VL  roi  d'Aragon ,  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  le  comte  de  Poitiers  ,  s'obligea  de  le 
recoDOÎtre  peur  fon  fouverain  :  mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'étoient  bien  fondés,  parce  que  les  comtes  de 
Touloufe  étant  vaflaux  des  rois  de  France  ,  ne  pou- 
voient  engager  leur  ferment  a  d'autres  ,  ni  leur  ren- 
dre foi  &  nommage.  Saint  Louis  acquit  de  Jacques 
yoi  d'Aragon  ,  l'an  1258  ;  tous  les  droits  que  ce  prince 
prétendoit  avoir  fur  le  comte  deTouloulc  ,  fie  autres 
feigneurics  de  Languedoc  en  échange  de  pareils  droits 
qu  il  lui  céda  fur  les  comtés  de  Barcelone,  dUrgcl  fie 
de  Ccrdagoe. 

CONCILES  DE  TOVIOVSÏ. 

L'empereur  Louis  te  Defomtire  ht  celebrerj'an  819. 
des  conciles  à  Maycncc ,  à  Paris,  i  Lyon  fit  à  ~ 
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Il  nenoui  nrftc  plus  que  lesadesde  celui  de  Paris.  L'an 
84$.  on  844.  on  ht  i  Touloufe  des  capitulaircs,  que 
nous  avons  entre  ceux  de  Charles  le  cJbauve  ,  publiés 
pir  le  Pere  Sirmond.  Les  auteurs  du  XVII.  liccle  parlent 
d'un  autre  concile  tenu  l'an  88}.  ou  886.  contre  les  Juifs. 
Le  cardinal  Baronius  tira  de  l'abbaye  de  Moilïac  les 
actes  d'un  autre  concile,  qui  fut  tenu  Tantôt;1!,  par  or- 
dre du  pape  Victor  IL  contre  la  fimonie  8c  les  autres 
vices  du  tems.  Rambauld  d'Ailes  fit  Ponce  d'Aix  ,  y 
préfiderent  en  qualité  de  légats  du  faint  iiege.  On  y  fit 
treize  canons,  t  .tel  a  fait  connoître  un  concile  célébré 
l'an  1068.  L'an  1087.  ou  1088.  on  en  célébra  un  ,  ou 
Bernard  de  ToleJc  fe  trouva.  Ifarne  gouvernoit  alors 
l'églifede  Touloufe  ;  fie  fous  fon  pontificat  on  tint  l'an 
1090.  un  autie  concile  pour  la  reforme  des  moeurs.  La 
chronique  de  faint  Picrre-Ie- Vif  de  Sens ,  parle  d'un  con- 
cile tenu  en  cette  ville  l'an  1110.  Celle  de  Maillezais  fait 
mention  d'un  autre  de  l'an  1118.  fit  d'un  troitiéme  l'an 
1119.  qu'on  place  fans  fondement  l'an  uao.fie  1124.  Le 
pape  Calixte  IL  y  préfida ,  te  l'on  y  condamna  les  Hé- 
rétiques ,  qui  improuvoient  l'ufage  des  facremens.  Ce 
lui  de  1124.  fut  tenu  par  autorité  du  même  pontife, 
contre  deux  faux  moines,  qui  pilloient  les  biensde  l'é- 
glife  de  faint  Etienne.  La  fureur  des  Hérétiques  A'-bi- 
geois  caufa  de  grands  maux  dans  le  Languedoc,  fit  fut 
loûtcnuc  par  les  comtes  de  Touloufe  ,  qui  donnèrent 
dans  leurs  erreurs.  Pour  s'oppofer  à  leurs  progrès,  on 
célébra  divers  conciles,  entre  Icfqueisoo  en  met  un  tenu 
en  cette  ville  l'an  m8.  auquel  le  cardinal  Romain  pré 
fiJa.  Le  cardinal  Jean-Kaimond  de  Comingcs,  premier 
archevêque  de  Touloufe ,  y  tint  un  conçue  provincial 
l'an  1519.  Jean  d'Orléans  y  publia  des  ordonanect  fy- 
noda!es  ;  fit  le  cardinal  François  de  Joyeufe  y  célébra 
un  concile  provincial  l'an  IJ90. 

ACADÉMIE  DE  TOVLOVSE. 

Outre  la  compagnie  des  jeux  floraux ,  qui  fut  infli- 
tuée  par  fept  perlonnes  de  condition  en  1514.  Se  aug- 
mentée par  Clémence  Ifaurc,  qui  donna  Lirai  l  ctablifTe- 
ment  d'une  fête  des  jeux  floraux  le  premier  fit  le  troi- 
héme  Mai.  (  Cette  dame  légua  i  l'hôtel  de  ville  de  Tou- 
loufe, pour  cet  étabaflement ,  tout  le  bien  qu'elle  avoit 
l'an  1540.  )  U  y  a  eu  dès  l'an  1640.  une  autre  compagnie 
de  gens  fçmns  ,  qui  tinrent  leurs  conférences,  tantôt 
chez  M.  deMalepeire ,  tantôt  chez  M.de  Cimpunant  ,8e 
enfin  chez  M.  Garrigis.  M.  Donne  vil  le,  prefident  i  mor- 
tier, établit  avec  éclat  ces  exercices  de  littérature  l'an 
1667.  fit  M.Nolet  tréforier  de  France,  fit  chez  lui  des 
aflcmblécs  ..vantes ,  fous  la  direction  de  M.  Bayle  , 
docteur  en  médecine ,  où  M.  Régis  expliqua  le  fyftémc 
de  M.  Defcartes.  11  fe  forma  encore  dans  le  collège  de 
Foix  une  focieté  de  beaux  efprits.  Ces  établifTcmcns  fu- 
ient traversés  par  la  compagnie  des  jeux  floraux  ,  dont 
les  membres ,  craignant  qu'une  nouvelle  académie  ne 
s'élevSt  fur  les  ruines  de  leur  focieté  ,  demandèrent 
qu'elle  fût  elle-même  érigée  en  académie ,  fous  la  pro- 
tection de  M.  le  chancelier.  Son  érection  a  été  confir- 
mée par  lettres  patentes  du  roi ,  données  en  1694.  fie  on 
y  a  confervé  autant  qu'on  a  pu  les  anciens  flatuts  des 
jeux  floraux.  Ceux  qui  aflîftoicnt  aux  conférences  aca- 
demiques  ,  loin  de  fé  décourager  ,  redoublèrent  alors 
leur  zele  pour  les  feiences ,  fie  ont  continué  aveefuccès 
jufqu'en  1698.  leurs  alTemblées  académiques,  qui  ont 
été  interrompues  par  la  mort  de  plufieurs  d'entr'eux.  * 
Ctnfultex,  Cefar,  t.  8.  Strabon  ,  /.  4.  Pline,  l.\.  &  4. 
Pomponius  Mêla ,  /.  a.  e.  5.  Juftin,  liv.  13.  Ptolomée ,  /.  s. 
1. 10.  Ammicn  Marccllin  ,  /.  1  J. Grégoire  de  Twir/.  Au- 
fone.  Sidoine  Apollinaire.  Nicolas  Bertrandi,  gejtts  des 
Toxloufaim.  Antoine  Noguier  ,  btfi.  Ttiof.  Guillaums 
Catel ,  bift.  des  tomtes  de  Twloufe.  Sammarth.  G*l.  ebrift. 
Jean  de  Chabanel ,  bijleire  de  légUfe  deU  D*ur*de,  RaK 
mond  Daydé ,  b>fl.  de  Çunt  Sernm.  Ifaac  Pontanus  ,  tti- 
nrr.  a  .ni  N*tb»n.  Papyre  MafTon  ,  de  Jlnpt.  Hum.  G*U. 
&t.  La  Faille ,  *nn*lt s  de  TtuUuft.  Daviti ,  defirift.  di 
l'Eunfe. 

TOLTNESHEND  (  Horace  )  de  Reinham,  dans  le 
comté  de  Norfotlk ,  baronet ,  defeendoit  du  côté  pa- 
fàmille  de  ce  nom ,  qui  avoit 
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long-tenu  fleuri  dans  ces  quartiers  :  &  du  cô:é  de  fa  merc 
Marie,  fille  &  cohéritière  d'Htrace  lord  Vcrcde  Tilbu- 
ri ,  de  l'ancienne  fie  noble  famille  des  Vert»,  comtes 
d'Oxford.  Pour  avoir  pris  Us  armes  ,  6c  fortifié  les 
ports  de  Kings-Lynne ,  pour  h  réception  de  Charles  11. 
&  avoir  préparé  des  forces  conGdcrables  par  mer  fie  par 
terre,  il  fut  fait  baron  du  royaume  le  10.  Avril  de  l'an 
treizième  du  règne  de  ce  prince  ,  fous  le  titre  de  lord 
Touneshein  de  Kings-Lynne,  pour  lui  Se  pour  (es  hé- 
ritiers mâles.  II  avoitépoufe  i*.  Urne ,  fille  &  héritière 
unique  d'Eituard  Lewknore,  chevalier  ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'en  fans:  i*.  Htrît  ,  tille  de  fpftpbc  Athe, 
chevalier  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Charles.  *  D18. 
Anglais. 

TOUPINAMBOtTS,  en  latin  Tupinimba,  Tapinamba , 
Tovofinambutii  ,  Tmfinambnti ,  peuples  de  l'Amérique 
méridionale ,  dans  k-  Brelil. 

TOUR.  (  La  )  mai  Ion  en  Auvergne ,  de  laquelle  fent 
ïbrtis  les  ducs  de  Bouillon  d'au  joud  hui. 

La  maifon  delà  Tour  eft  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
province  d'Auvergne.  Quelques  auteurs  la  font  remon- 
ter au-delà  du  Xll.  lieele  :  l'on  fe  conteutera  de  la  com- 
mencer à 

I.  Bertrand  I.  du  nom  feigneur  de  la  Tour,  qui 
époufa  l'an  1x75.  Beatnx,  fille  aînée  d'Agne,  feigneur 
d'Olicrgucs  ,  &  d'Alix  du  Brcuil  de  Sourailles ,  lequel 
yivoit  encore  en  1196.  fie  eut  pourcufins,  Bernard  I. 
qui  fuit,  Bertrand,  feigneur  dOiîergurs  .  quia  fait/j 
branche  des  vicomtes  de  TtiRïNNt,  rapportée  (t-4prii  ;  Guil- 
laume ,  chanoine  de  Clcrmont  ;  .i^/if.pneurdeCrcfpi  en 
Valois;  &  Daupbwedc  la  Tour,  mariée  en  1158.  à  Guigne} 
fcîcncur  de  la  R.oche-cn-Rrgnier. 

II.  Bernard  I.  du  nom  leigneur  de  la  Tour ,  époufà 
le  17.  Novembre  n^.  Beatnx  ,  troilicme  tille  d'tfr«r<  IL 
comte  deRhodcz,fic  dcMrf/cira/êdtCorningcs  fa  féconde 
femme,dontilcut  Bertrand  II.  qui  fuit;  Bernard  de  la 
Tour  ,  cardinal  en  154t.  mort  l'an  136Ï;  Danpbme ,  ma- 
riée l'an  1514.4  jifforgd'Aurillac;  Mafï anne,  mariée  l'an 
mi.iGiUei  Aycelin  ,  feigneur  de  Montagu  j  fie  Gadlar- 
dt  de  la  Tour,  mariée  l'an  1310.  à  Gui  Compteur ,  fei- 
gneur d'Apchon. 

III.  Bertrand  II.  du  nom  feigneur  de  la  Tour  , 
époufa  le  13.  Octobre  13x0.  ifabcllt  de  Levis ,  fille  de 
ftan ,  feigneur  de  Mirepo  x  ,  6c  de  confiance  de  Foix  , 
laquelle  mourut  l'an  1301.  Ses  enl'ans  furent ,  Guillaume 
feigneur  de  la  Tour,  qui  rpoulà  l'an  1341.  du  vivant 
de  fon  pere,  tteltt  Roger,  fille  de  Guillaume  Roger,  fei- 
gneur de  faint  Exupcri,  cVc.  fie  qui  mourut  fans  pofte- 
ritél'an  i$43;Gut,  qui  fuit;  fean  de  la  Tour  ,  cardinal 
l'an  1371;  Bertrand ,  évéque  deToul ,  puis  duPui .  mort 
en  138a;  Bernard ,  évéque  de  Largres  ;  Henri  de  la  Tour , 
évéque  deClermont  ,mort  en  \W;ljabeau ,  mariée  1°. 
l'an  1354.1  Ami  Dauphin,  feigneur  de  Rochefort  :  a",  à 
Guillaume  deMello.fcigncur  d'EfooifRsîC^B^iiu.fcmme 
de  Unis  deBroûe,  feigneur  de  fainte  Sevcrc,  morte  en 
13915  &  Margueritede  la  Tour ,  première  femme  de  Gm 
IV  du  nom ,  feigneur  de  Cou  fan. 

IV.  Gui  leigneur  de  la  Tour ,  époufa  du  vivant  de 
fon  pere  ,  l'an  1353.  Marthe  Roger ,  tille  de  Guillaume 
Roger ,  comte  de  Bcaufort ,  &  de  Marie  Chambon  , 
niecc  &  feeur  des  papes  Clément  V I.  fie  Grégoire  XI. 
dont  il  eut  Bertrand  111.  qui  fuie  ;  Gujot ,  qui  fut 
d'églife  ;  Umft,  mariée  l'an  1387.  à  Font  feigneur  de 
Montlaur  ,  morte  l'an  1404;  &  une  autre  tille  née 
pofthume. 

V.  Bertrand  III.  du  nom  A  igneur  de  la  Tour ,  épou- 
fa en  1389.  Marie  d'Auvergne  fille  de  Gtofw  d'Auvergne, 
dit  de  Boulogne,  feigneur  de  Montgafcon ,  fit  defeannt 
de  Ventadour,  fa  féconde  femme.  Elle  recueillit,  étant 
veuve,  la  fucceflion  des  comtes  d'Auvergne  6c  de  Bou- 
logne,  comme  plus  proche  héritière  de  panne  comtefle 
d'Auvergne,  qui  n'avoit  point  laiflcd'enfans  de  fes  deux 
maris.  Elle  mourut  l'an  14,7.  &  eut  de  Bertrand  ,  fon 
mari,  Bertrand  IV. qui  luu;f  canne,  mariée  l'an  1409. 
à  Beraud  III.  comte  de  Clcrmont ,  dauphin  d'Auvergne, 
morte  avant  l'an  1425;  Jfabeau ,  mariée  l'an  14 1 9.  a  Louis 
dcCha1anÇ,on ,  dit  Armand,  vicomte  de  Polignac;  flr  lauife 
de  UTour ,  accordée  le  16.  Février  1431.  a  Trijlan  fei- 
gneur de  ClcrmontLodeve,  &  nuriéc  l'an  1431.*  Uutrff 
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deMontagu ,  feigneur  de  Couches  fie  d'Efpoifie,  mort 
le  14.  Juin  1471. 

VI.  Bertrand  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Tour, 
comte  d'Auvergne  fie  de  Boulogne,  époufà  l'an  1416, 
f  acquitte  du  Vefchin,  fille  unique  &  héritière  de  {«vu 
feigneur  du  Pefchin.fiec.  fie  à'rfenl  de  Sulli  ,  dont  il 
eut  Bertrand  V.  qui  fuit  ;  Godefroi  de  la  Tour,  qui 
a  fait  la  branche  des  ftignturs  de  Montgascon  ,  rapportée 
ei-apùs  i  GabritUe,  mariée  l'an  1441.  à  Louis  de  Bour- 
bon .  comte  de  Montpellier ,  dauphin  d'Auvergne  ; 
ifabellt ,  mariée ,  i°.  l'an  1450.  à  Guillaume  de  Bretagne, 
comte  de  Penthicvrc  6c  de  Pcrigord ,  vicomte  de  Limo- 
ge? &c.  z".  l'an  1458.  à  Arnaud  Amanjcu  d'Albret,fire 
d'Orval;  Umfe  ,  alliée  l'an  1446.  a  fean,V.  du  nom  , 
lire  deCrequi .  morte  l'an  1469;  Si  Élança*  de  la  Tour. 
abbetTcdcCufler. 

VII.  Bertrand  V.  du  nom  tire  de  la  Tour  ,  comte 
d'Auvergne  &  de  Boulogne ,  mourut  le  16.  Septembre 
1494. 11  avoic  epoufe  l'an  1444.  Umfe  de  la  Tremoil- 
le,  fille  de  Georges  feigneur  de  la  TremoiUe ,  de  Sulli , 
6c  de  Craon ,  grand  chambellan  de  France ,  6c  de  Cathe- 
rine dame  de  l'ifle  Bouchard.  Bile  mourut  l'an  1474. 
ayant  eu  pour  enfant,  Jean,  qui  fuit  ;Franfnft,  mariée 
le  16.  Novembre  1469.  à  Gilbert  de  Chabanncs ,  leigneur 
de  Curton,  grand  fenéchal  de  Guicnne;  /tanne,  ma- 
riée l'an  1471.  i  Aymar  de  Poitiers,  feigneur  de  S.  Vallier  ; 
Anne ,  mariée i°.  le  16.  Janvier  1480. 1  Alexandre  Smart , 
duc  d'Albanie ,  frerc  de  facqnes  III.  roi  d'EcoÛc  :  a*,  le 
ij.  Février  1 487.  à  Unis  comte  de  laChambre  r  nSivoye, 
morte  l'an  151a;  8c  uuife  de  la  Tour ,  alliée  l'an  1488 .  i 
Claude  feigneur  de  Blaizi. 

VIII.  Jean  lire  de  la  Tour ,  comte  d'Auvergne  6i  de 
Lauraguais,  mourut  l'anijcl.  Il  avoit  époufé  le  1.  Jan- 
vier 1495.  panne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  comte  de 
Vendôme  ,  fit  d'ifabeau  de  Beauvau.  Elle  mourut  le 
ai.  Janvier  1  jii  ayant  eu  pour  enfàns  ,  Anne  de  la 
Tour  ,  dite  de  Boulogne  ,  comteûe  d'Auvergne  fie  de 
Lauraguais  .  mariée  le  8.  Juillet  ijoj.  à  pan  Stuart , 
duc  d'Albanie ,  fon  coufin  germain  ,  morte  en  1514. 
fans  laitier  de  polfcrité  j  Matdelaine  ,  mariée  le  16.  Jan- 
vier ifi8.  a  Lanttnt  de  Mcdicis  ,  duc  d'Urbin  ,  neveu 
du  pape  Léon  X.d'où  vint  Catbtnne  de  Mcdicis ,  com- 
tefle d'Auvergne  6c  de  Lauraguais ,  &  dame  de  la  Tour, 
mariée  l'an  1533.  à  Henri  duc  d'Orléans ,  puis  roi  de 
France  ,  II.  du  nom  ;  fie  N.  de  la  Tour  ,  née  pofthu- 
me ,  morte  peu  après 

BRANCHE    DES    SEIGNEURS  DE 
Montcascon,  iffut  dts  feigntursde  UTw%. 

VII.  Godefroi  de  la  Tour,  fécond  (ils  de  Bertrand 
V.  feigneur  de  la  Tour, 6c  de  Jacqnttte  duPefchin, 
fut  feigneur  de  Montgafcon ,  fie  accordé  l'an  1459.  avec 
Jeanne  de  Breic ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Mau lévrier, 
grand  fenéchal  de  Normandie, mats  ce  mariage  n'ayant 
point  eu  lieu ,  il  époufa  en  1460.  Anne  de  Bcaufort,  fiile 
de  liais  marquis  de  Canillac ,  dont  il  eut  pan  de  la  Tour, 
feigneur  de  Montgafcon  ,  mort  fans  polîerité  de  Cathe- 
rine de  Polignac  ;  Bertrand ,  mort  fans  alliance  ;  Godifroi 
IL  qui  fuit }  feanne ,  alliée  l'an  1481.I  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Carmain  i  fit  Jacqueline  de  la  Tour,  religitu- 
fc  à  BlefJc. 

VIII.  Godefroi  de  la  Tour ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Montgafcon  .époufa  l'an  1491.  Antoinette  de  I  olignac; 
dont  il  eut  Anne  de  la  Tour  mariée  1°.  l'an  tjoé.  a  ci)4r. 
les  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouflillon  :  1».  l'an  ijto.à 
pan  de  Montmorcnci  ,  feigneur  d'Efcouan ,  frère  du 
connétable  :  3».  l'an  1 5 1 8 . 1  français  de  la  Tour  ,  IL 
du  nom  ,  feigneur  d'Oliergues ,  vicomte  de  Turcnne, 
morte  I  an  1530;  fie  Sufanne  de  la  Tour ,  mariée  k  Clau- 
de deChalençon,  feigneur  de  Rochebaron. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OLIERGVES 
vicmtts  de  Torenne  ,  ducs  de  Booulon  , 
ij^ii  dts  ftigneuts  de  U  Tour. 


IL  Bertrand  de  la  Tour  ,  I.  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Bertrand  L  du  nom  feigneur  de  la  Tour  ,  fie  de 

Btatnx 
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BMrr,:xD.imc4'Olicrgues  ,  fut  feigneur  d'Oltergues ,  & 
cpouu  en  1514.  MM^uente  Aycelin ,  HI!c  de  GttUi  Ay- 
celin  1  feigneur  de  Montagu,  &  de  BlAiiib+du  Château, 
dont  il  eut  Agne  de  la  Tour  1.  du  nom ,  qui  fuir  ;  Brr- 
tutti;  &  Pierre  dv  la  Tour,  qui  lurent  d  eglife. 

liUA&SE  de  la  Tour  I.  du  nom ,  feigneur  d'Olier 
gues ,  mourut  l'an  1354.  Il  avoit  époufé  l'an  134$.  CAtbe- 
Tiae  de  Narbonne,  hlle  d'.inuutt  II.  du  nom  ,  lèigneur 
de  Talcrand,  &  de  S  au  Je  de  Cl er mont.  EUc  mourut 
l'an  1590.  ayant  eu  pour  en  fans  Je*n  de  la  Tour  .  fei- 
gneur d'Olicrgucs  ,  qui  c  pou  fa  f  atnd*me  de  Bidage , 
dont  il  n'eut  qu'un  fus  nommé  fein  ,  mort  jeune;  Her- 
trAnd  de  la  Tour  qui  futjl'sgJhfc  j  Ac.se  II.  qui  fuit  ;  9c 
AlpiAje  de  1a  Tour  quiiV)t>oit  l'an 

IV.  Agnf.  de  la  Tour  IL  du  non»,  feigneur  d'O- 
licrgucs,  mourut  le  vingt-deux  Mat  «404.  Il  avoit 
epoufe  l'an  1J71.  Bt.uvx  de  Cbalcnçon  ,  tille  de  Guil- 
Iahwc  feigneur  de  Chalençon  ,  Si  de  V*lpurge  de  Poli- 
gnac ,  dont  il  eut  Lotis  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Agne  HL 
icigneur  d  Olicrgues ,  tué  i  ia  bataille  d'Azmcourt  l'an 
1415.  ne  taillant  d' Aei:ps  de  Vendit  fa  femme,  qu'il  avoit 
épouléc  l'an  141.  qu'une hlle  nommée  Antoinette  delà 
Tour  «manie  i°.  l'an  1430.  à  J  .aoûts  Aubert ,  feigneur 
de  Monteit ,  de  Gclat ,  Sic  :  a",  i  fui  que  s  de  Bourbon , 
feigneur  d'Aubigui  Si  de  Carcnci  ;  GmllAume,  feigneur 
d 'Olicrgues ,  évéque  de  Rhodcz  ,  &  patriarche  d'An- 
tiochc,  mon  le  17.  Mars  1470;  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 
Je  An,  chevalier  de  RhoJtz;  Pierre,  vivant  l'an  1404. 
Cuthcrint ,  maiicc  l'an  i}88.  i  je*»  de  Tihru  ,  feigneur 
de  Chalmizol  ;  ifibtiu ,  alliée  h  Louis  feigneur  de  Dien- 
nc;  MAtfrttrtttt  Si  Btttrix  Je  la  Tour,  religieufcs  à  Comps. 

V.  BbhTKAND  Ue  la  Tour  II.  du  nom ,  feigneur  d'O- 
licrgucs ,  par  uonauon  que  lui  en  lit  GMlldume  fon  frère 
l'an  1417.  mourut  l'an  1450.  Il  avoit  époufé  ,  1 .  l'an 
1413.  M*Tgutnrt  de  Bcautoit,  hlle  de  NuoIas, feigneur 
de  Limcuil ,  Si  de  MAigueutt  de  Gallard  :  za.  l'an  14^9. 
Anntttt  d'Apchon  ,  hLe  do  Liais  feigneur  d'Apchou.  11 
tut  Je  fa  première  femme  ; 

VI.  Agse  de  la  Tour  IV.  du  nom,  feigneur  d'Olicr- 
gues ,  comte  de  Bcaufort  en  Anjou  ,  vicomte  de  Tu- 
latine,  con'.ciller  tic  chambellan  du  roi  Louis  XI.  mou- 
rut en  1489.  Il  avoit  époufé  l'an  1444.  Antte  de  Beau- 
fort  ,  fa  coulïnc  germain:  ,  Hlle  ainec  &  héritière  de 
BUmbe  de  Gimcl.dont  il  eut  frAnçois  de  la  TourI  du 
nom,  vicomte  de  Turennc  ,  mort  fans  alliance  après 
149}  ;  Gillts ,  chanoine  de  Rhodcz  Si  abbé  de  Vigeois  ; 
Agntt  feigneur  de  Strvieres ,  vivant  l'an  1497  ;  Pâma 
leon  ,  feigneur  de  Limeuil ,  confcillcr  Se  chambellan  de 
René  roi  de  Sicile,  vivant  l'an  1475  jAstoinh,  qui  fuit; 
Antoine  Raimond  ,  dit  le  jeune  ,  qui  a  f*it  l*  brandie 
de  Mdrat;  Anne  marite  l'an  1469.  i  fjcq net  de  Louma- 
gne  feigneur  de  Montagnac  ;  MAtguentt  ,  mariée  -l'an 
1478-  à  /r.i»  de  Talcyand  ,  feigneur  de  Giiguaux , 
prince  de  Chalats;  ifAbeAU,  Lomje ,  GAbnelle  ,  religicu- 
les  au  Prieuré  de  Prouille  i  CAthetint ,  mariée  l'an  1489. 
à  Antoine  de  Pompadour ,  feigneur  de  Launerc  ;  Uah 
foife ,  mariée  l'an  1499.»  f  Agites  de  Caftclnau-Brctcnoux 
feigneur  de  Jaloicnes  y&  M*nt  de  la  Tour ,  alliée  ,  i°.  à 
Jt*n  feigneur  d'Hautcfort :  i'.  à  Gtbntl  de Pcruflc  ,  fei- 
gneur d'Efcars&  de  Saint  Bonnet. 

VII.  Antoine  delà  Tour ,  vicomte  de  Turcnne,  fti. 
encur  d'Olicrgucs  ,  conlciller  Si  chambellan  des  rois 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  mourut  en  15x7.  Il  avoic 
époufé  l'an  1494.  Antoinette  de  Pons,  fille  de  G:h  (ire  de 
Pons  ,  &  de  f  tanne  de  Châtcaitncuf ,  dont  il  eut  Fran- 
çois II.  qui  luit  ;  Msrguirne ,  mariée  le  16.  Mai  1514.  à 
Pierre  de  Clermont,  feigneur  deClermont  Lodeve  ;  Anne- 
j-cligieulca  Ficux  Gn/ri  de  la  Tour  ,  qui  fut  feigneur 
de  Limcuil  &  laifta  de  MAtpieute  de  la  Cropte  ,  dame 
de  Lanquais ,  quatre  fils  &  cinq  tilles  ,  qui  lurent  GaI- 
bot  feigneur  de  Limeuil  &  de  Lanquais,  qui  inftituafon 
héritier  univerfel  H<»n  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Tu- 
rcnne ,  fon  cou  lin  .  par  fon  tiftament  de  l'année  1591. 
Si  mouiut  le  19.  Novembre  de  la  même  année  iCbarla, 
2c  f*<ques  de  la  Tour  morts  fans  lignée;  Antoine  cheva- 
lier de  Malte  ;  ifékeAU,  mariée  i  Supi*n  Sadini,  vicom- 
te de  Buianci ,  baron  de  Chaumont  ;  Pklippe  ,  mariée 
l'an  1565.  à  Ant»tut  baron  de  Roqucfeuil ,  feigneur  de 
Caftclnau  &  de  Blanqucfortj  Antnntut,  maxicc  iJ.  l'an 
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IÎ70.  à  fe*n  d'Avaugour  ,  feigneur  de  Cotirtalsin 
l'an  1574. à  ChAtietdch  Marck  .comte  de  Maulevrier} 
HATgucnte,  alliée  en  1,75.  a  featt  d'Aubuflon  .feigneur 
de  Villac  :  &  MAgdeUtne  de  Ja  Tour  ,  mariée  en  156}. 
à  ftAH  deFaycHe.fesgntur  de  Mcnuic,  famt  Pardoi.x 
&  fj;nt  Martial. 

VUI.  François  de  la  Tour  11.  du  nom  ,  vicomte  de 
Turennc, &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  îles 
cent  gentilshommes  de  fa  mai  (on  ,  gouverneur  &  lieu-» 
tenant  général  de  1  iflc  de  France  ,  ne  le  cinq  Juillet 
1497.  rendit  des  ferviecs  contîdenbles  au  roi  l'rar^oi^ 
I.  qui  l'envoya  en  1715.  ambafladeur  extraordinaire  en 
Anglêterrc  ,  Si  lui  donna  le  principal  commande- 
ment de  l'année  de  l'.cardro  l'an  15  ji  après  avoir  été 
en  Jilpagne  vers  l'empereur  l'an  1519.  pour  retirer  les 
en  fans  de  France ,  ôt  ratilia  de  nouveau  le  mariage  du 
roi  François  1.  avec  ELonore  d'Autriche  ,  &  nionruc 
le  u.  Juillet  ijja..  âge  de  ans.  Il  avoit  epoulé  1'.  en 
Aviih5  16.  CAtbitsut  d'Auiboilc  ,  tille  ck  héritière  de 
Gui  ,  feigneur ac  Ravel,  doiit  il  n'eut  point  deulans: 
^  .en  Juin  1518.  Anncd;  la  Tour ,  dite  de  Btalo'ne ,  hlle 
dcGodrfrai  de  ia  Tour  IL  du  nom,  (cigneur  ttc  Mont- 
gifcon,  6i  d' Auttmttte  de  Pohgnac,  morte  l'an  1550.  dont 
ti  eue  François  111.  qui  fuit;  chude,  mariée  l'.m  1555.  i 
]uji  II.  du  nom  ,  comte  dcTournon;  Aune,  morte  jet  ne} 
AiitJtnette  ,  mariée  l'an  1545.  à  FrAnçuit  le  Roi ,  leigtnuf 
de  Caavigni  .capminc  des  gardes  du  corps  du  ron  Se 
Renée  de  la  Tour,  reiigitulc  au  prieuré  de  Poifli. 

IX.  François  de  U  Tour  111.  du  nom  ,  vicomte  de 
Turcnne,  clicva  ierde  l'ordre  du  roi, capitaine  de  cent 
g:ntil>homims  de  fa  maiion  ,  né  le  15.  Janvier  1516.  fut 
bielle  à  lijuurr.ee  de  fa  ni  Quentin  le  10.  Août  1557.  Se 
mourut  trois  jours  après  en  ia  ji.  année.  Il  avoit  epou- 
lé en  Février  iJ4J.  l/coime  de  Montinorcnci ,  lille  aînée 
d'Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair  connétable  Se  g rand- 
niaitrc  de  France  ,  &  de  MugJrf.tinc  de  Savoye  dont 
il  eut  Hknri  ,  qui  luit;  Si  MtgdcUim  de  la  Tour, ma- 
riée en  Juivicr  1 57  i.  à  Honoj^t  de  Savoye  L  du  nom, 
comte  dj  TenJc  ,  grand  fenéchal  &  gouverneur  de 
Provence. 

X.  HtN.u  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turcnne ,  comte 
de  Montfort  Si  de  Negrcptli;le  ,  vicomte  de  Chitillon' 
&  de  Lanquais  ,  baron  de  Montgaf  on  ,  d'Olicrgucs, 
Limcuil ,  Fai,  CcivilLc  ,  S.  Bonnet ,  Novacellc,  litin- 
dolange ,  Croc  ,  Fcrricrcs .  &  feigneur  de  pl.  licurs  au- 
tres terres,  mar.  clul  de  France  .premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  dev?nu  duc  de  B.iuil.on  .prince 
de  Sedan,  Jamttz  3t  Raucourt,  Si  feigneur  de  pltilicura 
autres  grandes  terres  en  Fiance  ,  par  le  mariage  qu'il 
contracta  le  quinze  Octobre  159t.  avec  Cbtùaite  de 
la  Marck  ,  Hlle  unique  Si  lumière  de  lltut<-R«bcrt  de 
la  Marck, duc  de  Bouillon  &  prince  dcStdan  ,  &  de 
FrAiiioifc  de  Bouroon  -  Montpcnfter ,  naquit  le  18  Sep- 
tembre ijsj.  Ad:x  ftptans  .t  ro.  C'iarles  IX.  lui  donna 
une  compagnie  de  trente  lances  de  les  ordonnances  , 
avec  laque-he  il  f.rvit  ce  prince  au  li.^e  de  la  Rochelle 
l'an  1  57  }.  Depuis  ayant  l'ait  profeliion  de  ia  religion 
Prétendue  Reformée, il  ht  foultver  en  fiveur  d.s  Hu- 
guenots plulicurs  places  de  Perigord  i'.in  157?.  Si  un- 
brafla  le  parti  du  duc  d'Alcnçon  ,  qui  li:i  donna  le  gou- 
vernement de  Jourame.  Mais  dans  un  combat  doi.né 
près  de  Cambrai  contre  les  E  pignoi»  au  mois  d'Avril 
ij8i.  il  dtmcura"çri<oimier  &  ne  lortit  qu'au  bout  do 
1.  ans  &  10.  mois  de  prilon  ,  «près  avoir  paye  fgono. 
écus  de  rançon.  Le  roi  de  Navarre  le  laida  en  Guknnc 
l'an  158J.  pour  s'oppofer  aux  torces  des  Catholiques;  Se 
l'année  luivaute  il  le  fervit  de  lui  à  la  bataille  de  Cou- 
tras.  11  lui  vit  encore  ce  prince  au  liège  de  Paris  l'an  15:90. 
Si  fut  envoyé  l'année  vivante  vers  la  reine  d'Angle- 
terre &  les  princes  Proteftans  pour  demander  du  fecoun. 
Le  1  4.  Octobre  M  9X.  il  délit  les  troupes  du  duc  de 
Lorraine  près  de  Beaumont  en  Argonuc ,  où  il  fut  blcffé 
de  deux  coups  d'épéc.  Ce  fut  en  cette  rr.ême  année  qu'il 
fut  lait  maréchal  de  France.  11  prit  Dun  fur  Meule, le 
trouva  au  iiege  fie  à  la  prifede  Laon  en  1594.  fc  rendit 
maître  d'Yvoi  fur  Cher ,  dit/4  fetté,  Si  de  Chaumen- 
ci,  défit  à  Virton  onze  compagnies  du  comte  Charles, 
fit  tous  fes  etlorts  pour  fecourir  Dou riens  ,  &  obligea 
k$  Elpagnols  à  lever  le  Iiege  qu'ils  avoient  mis  devins 
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le  Ferté  en  Luxembourg  l'an  1595.  H  fut  encore  envoyé 
par  le  roi ,  l'année  fuivanie  vers  la  ttune  d'Angleterre  6t 
{es  états  de  Hollande  pour  conclure  quelque  alliance. 
Enlin  après  s  être  fignalé  par  plufîcurs  exploits,  il  mou 
rut  Je  15.  de  Ma»  de  l'an  1623.  âgé  de  67.  ans  6c  demi , 
6c  (ut  enterré  à  S.dan.  Charlotte  de  la  Marclc ,  duchefTe 
de  Bouillon  étant  morte  fans  pofterité  en  1594-  Henri 
ion  époux  fucceda  à  Tes  droits ,  &  demeura  duc  de 
Bouillon  6c  prince  de  Sedan  ,  principauté  qui  paffa  aux 
enfans  qu'il  eut  d'\  [abrite  de  NaÛau  ,  morte  en  1642. 
tille  -  puînée  de  Guillaume  de  Nafiau  ,  prince  d'Orange , 
&  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpenlier  ,  qu'il  époulâ 
par  contrat  du  16.  Avril  159*.  6c  eut  de  cette  alliance 
Frédéric- M  auri  ce  ,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit; 
Henri  vicomte  de  Tu  renne,  dcntntus  fartrnm  ci- a  frit 
ddus  un  artule  ftfari  ;  Uuife,  morte  jeune;  Marie, alliée 
l'an  1619.  dH/*rïde  la  Trtmoille  ,  duc  de  Thouars, 
morte  le  14.  Mai  166 5  ;  fuhenne-Catbcrtne ,  mariée  le  13. 
Décembre  1617. 1  Ftanptt  de  la  Rochefbucault  comte 
de  Royc  6c  de  Rouci ,  morte  en  Octobre  1638  ;  E/'/i- 
betb,  mariée  le  17.  Juin  1619.  a  Gn*.  Aidante  de  Durfort, 
marquis  de  Duras  &  de  Lorgc ,  morte  le  1.  Décembre 
1685  ;  Henriette  -  Catherine  ,  mariée  le  ti.  Avril  1619.  i 
Amanri  Goyon ,  marquis  de  la  Mouffayc ,  gouverneur  de 
Rennes ,  dont  la  pofterité  mafculine  s'eft  éteinte  par  la 
mort  du  dernier  comte  de  Quintin  Ton  ,  (ils,  mort  fans 
lignée  ;  &  cbvlattt  de  la  Tour ,  morte  fans  alliance  en 
Juillet  1661. 

XI.  Frederic-Maurice  de  la  Tour  I.  du  nom ,  duc 
de  Bouillon  Oc  prince  de  Sedan  f  Jamett  6c  Raucourt 
vicomte  dcTurcnnc,  comte  de  Montfort,  &  de  Ne- 
erepclifle ,  vicomte  de  Caitillon  6c  Lanquais ,  baron  de 
Montgafcon  ,  Olicrgues ,  Limeuil  8c  feigneur  de  ptu- 
iieurs  autres  terres ,  commença  Tes  premiers  exploits  de 
guerre  fou?  Maurice  &  Henri  Frédéric  de  Nafiau ,  prin- 
ces d'Orange ,  Tes  oncles.  En  peu  d'années  il  profita  tel- 
lement  fous  eux ,  qu'il  acquit  dans  la  fuite  une  ttès-gran- 
de  réputation,  &  ligna  la  Ion  courage  dans  toutes  les  oc  - 
calions  où  il  fut  employé.  Le  roi  Louis  XIII.  qui  avoit 
déclaré  la  guerre  au  roi  d'Efpagne  l'an  1655  ayant  en- 
voyé une  puiflante  armée  dans  le  Brabant ,  donna  au 
duc  de  Bouillon  le  commandement  de  toute  là  cavalerie, 
6c  l'honora  de  la  lieutenanec  générale  de  l'armée  d'Ita- 
lie au  mois  de  Janvier  1641.  Ce  fut  en  cette  année 
que  le  duc  de  Bouillon  étant  entré  dans  un  traité  que 
)e  duc  d'Otlcans  avoit  Tait  avec  l'Efpagnc  ,  fut  arrê- 
té &  obligé  de  donner  Sedan  au  roi.  En  échange  on  lui 
accorda  ,  par  un  traité  pafle  en  1651.  plufîcurs  grandes 
terres ,  entre  autres  le  comté  d'Auvergne  &  la  baronie 
de  la  Tour ,  qui  avoient  été  réunis  i  la  couronne  par  le 
mariage  de  Catherine  de  Mcdicis,  tille  de  MagdeLune  de 
la  Tour  d'Auvergne ,  comme  il  a  été  dit  ci  deuus ,  avec 
les  duchés  6c  pairies  d'Albrct  61  Château  -  Thicrri ,  le 
comté  d'Evrcux,  &c.  Il  mourut  à  Pontoife  le  9.  Août 
1651.  &  fut  enterré  a  Evreux.  Par  contrat  pafle  au  châ- 
teau de  Boxmcr  Ici.  Février  1654.  il  avoit  époufé  £/««#- 
tt-Catberine  Febnnit  de  Bergh ,  morte  le  14.  Juillet  16)7. 
fille  de  Frtdtric, comte  de  Bergh,  gouverneur  de  Frite 
te  de  Françtift  Ravenel  dont  il  eut  GodeerouMaurice» 
duc  de  Bouillon ,  qui  fuit  ;  Frédéric-Maurice  ,  qui  a 
fait  là  branche  det  tetntts  /Auvergne  ,  raffntée  ciaprèr, 
Emmanuel  -  Tbeodeft  de  la  Tour  ,  cardinal  de  Bouillon , 
né  le  14.  Août  1643.  qui  a  été  grand  aumônier  de  Fran- 
ce ,  abbé  6c  gênerai  de  Clugni ,  de  faint  Ouen  de  Rouen , 
de  faint  Vaft  d'Arras,  de  faint  Martin  de  Pontoife, de 
Tournus ,  de  Vigogne ,  &c.  mort  à  Rome  étant  doyen 
des  cardinaux  le  2.  Mars  171).  en  fa  7a.  année  ;  Cenjtan- 
tinirnace,  dit  tt  chevalier  de  SêutlUu  ,  né  le  10.  Mars 
1646.  mort  le  3.  Octobre  1670  ;  Heurt  -Ignace  ,  cheva- 
lier de  Bouillon  après  fon  frère  ,  mort  le  20.  Février 
1675  ;  BJifabetb ,  mariée  le  10.  Mai  i6<6.  à  Charles  de  Lor- 
raine, duc  d'Elbceuf,  gouverneur  de  Picardie  ,  morte 
le  i).  Oâobre  1680;  uuife  ,  damoifclle  de  Bouillon  , 
morte  le  16.  Mai  1683  ;  £mtlte-Ble»ntre  ,  religicufc  Car- 
mélite; Htfptjte  ,  aufli  religicufc  Carmélite  ;  6c  Mauri- 
cttte  -  Fcbnme  ,  mariée  le  24.  Avril  1668.  à  Maxmilien 
duc  de  Bavière  ,  frere  de  l'électeur ,  morte  ians  pofte- 
rité le  10.  Juin  1706.  âgée  de  50.  ans. 

XXL  GoDfSRoi- Maurice  de  la  Tour  IL  du  nom , 


TOU 

duc  de  Bouillon',  duc  des  duchés  -  pairies  d'Albert  k 
Cbâtcau  Thierri  ,  vicomte  de  Turcnne  ,  comte  d'E- 
vrcux 6c  d'Auvergne ,  baron  de  la  Tour  ,  feigneur  de 
plufîcurs  autres  grandes  terres,  pair  &  grand -chambel- 
lan de  France ,  mourut  le  26.  Juillet  1721.  en  fa  8a.  aa- 
néc.  Il  avoit  époufé  le  10.  Avril  1662  ;  Marte-Ame  de 
Mancini,  niece  du  cardinal  Mazann ,  premier  mmiltre 
d'état,  morte  le  20.  Juuu  714.  âgée  de  64.  ans  ,  de  la- 
quelle il  eut  Unis  de  la  Tour  ,  prince  de  Turetine , 
grand-chambellan  de  France  en  f  urvivance ,  qui  s'étoit 
ligoalé  dans  les  troupes  des  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
mort  d'une  bleflurc  reçue  i  la  bataille  de  Steinkerquc , 
le  5.  Août  1692.  fans  lailter  4e  pofterité  de  Anne  -  Ge. 
neviivt  de  Levis  Vcntadown  fille  unique  de  Um-char- 
let ,  duc  de  Vcntadour,  6c  de  Charlotte-  Fltanare-Mag- 
delamt  de  la  Mothc-Houdancourt,  gouvernante  de  la 
perionne  du  roi  Louis  XV.  qu'il  avoit  epouléc  le  16.  Fé- 
vrier 169t.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  ij.  Février 
1694.  VitcHmnles-Uenadet  prince  de Rohan  Soubife; 
2.  Emmanuel  -  Thïooose  de  ta  Tour ,  duc  d  Albrct  qui 
fuit  ;  Frédéric  -  fuies  ,  dit  le  frime  d'Auvergne,  qui  i 
époufé  en  1720.  catbtnnt- Olive  de  Tian'.es ,  dont  plu- 
heurs  enfans;  4,  Henri-Unis  de  la  Tour  ,  comte  d'E- 
vrcux, 6c  colonel  gênerai  de  la  cavalerie  ,  qui  a  épou- 
fé le  j.  Avril  1707.  Catherine  Crozat ,  tille  d'Antenne  Cro- 
zat , marquis  du  Chafttl ,  tVc.  commandeur  &  grand  tre- 
forier  des  ordres  du  roi;  Marie  -  llijabetb  ,  demoifrlle 
de  Bouillon  ;  N.  demoifclle  d'Albrct ,  morte  en  1696  ( 
&  Uuife -faite  de  la  Tour,  appellce  mademoilellc  de 
Château  -  Thicrri ,  mariée  le  22.  Juin  1698.  à  Français. 
Armand  de  Rohan  ,  prince  de  Montbazon. 

XIII.  Ehmanuel-Theodo&e  de  la  Tour ,  duc  de  Bouil- 
lon d'Albret,  6c  de  Château  -  Thicrri  ,  pair  6c  grand 
chambellan  de  France  ,  époufa  i°.  le  1.  Février  ;fy6. 
Marie-  l'iâorre- Amande ,  tille  de  Charles-Belgique- Hollande 
duc  de  la  Tremoil le  morte  It  5.  Mars  1717  : 2".  le  4.  Juil- 
let 1718.  Uuife  -  Français  -  Angélique  le  Tellier ,  fille  ce 
Uuts-Franfus-Mane ,n>»T<\\XKdc  Barbcfieux  ,  chancelier 
des  ordres  du  roi ,  miniftre  &  feerctaire  d'état ,  &  de  Ua- 
rie  Tberefe-Delfbine  Etf/fo(A««d'Alcgrc,fa  féconde  femme, 
morte  en  couches  le  8.  Juillet  1719.  en  fa  21.  année  :  5*.  le 
16.  Mai  1710.  Marte  feanne  Cbnjtint  de  Suniane  de  Cor- 
des ,  morte  en  couches  le  8.  Août  1722.  en  fa  $9.  année. 
Du  premier  lit  vinrent ,  1.  Frédéric- Manme-cafimir  de  la 
Tour,  prince  de  Turcnne  ,  &c.  grand- chambellan  de 
France  en  furvivance ,  fitc.  né  le  4.  Odtobra  1702.  mort 
le  1.  Octobre  1725.ll  avoit  époufé  le  ao.  Septembre  précè- 
dent ,  Marie-Clémentine Sobieski ,  hlle  defatqitts  ,  prince 
de  Pologne ,  chevalier  de  la  toi  (on  d'or.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  difpenfc  le  premier  Avril  1724.  avec 
Cbarles-Gtdefni  de  la  Tour,  prince  de  Bouillon  ,  frere  de 
Ion  premier  mari  ;  2.  Charles  Goomoi ,  qui  fuit  ;  3.  Ar- 
mand* ,  nce  en  1697.  mariée  le  25.  Février  1716.  à  Ltuit 
deMclun,  duc  de  Joyeule  pair  de  France,  prmccd'Ef- 
pinoi.cVc.  morte  en  couches  le  ij.  Avril  1717.cn  fa 
20.  année;  6c  4.  Marie- Magdilatne de  la  Tour  ,  née  en 
1698.  morte  en  1699.  Du  lecond  mariage  eft  illu  Gtie- 
frtt-Gtranlt  de  la  Tour,  duc  de  Château  -  Thierri  né 
le  2.  Juillet  1719. 

XIV.  Charles  Godefroi  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouil- 
lon, époufa  avec  difpenfc  le  1.  Avril  1724.  Marte -Oe- 
mentine  Sobieski ,  veuve  de  fon  frere  aîné  ,  attifi  qu'il  * 
été  remarqué  ci-dejfnt. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'AVVB  RGNE. 

XII.  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  IL  du  nom ,  fé- 
cond fils  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  I.  du  nom, 
duc  de  Bouillon  ,  fkc.  6c  d'tlteimt-Catbtrvtc  Fabrem* 
de  Bergh  ,  né  le  15.  Janvier  1642.  fut  comte  d'Auver- 
gne ,  lieutenant  gênerai  desarméesduroi ,  coloncl-gc- 
ncral  de  la  cavaleric-legere  de  France  »  6c  gouverneur 
du  haut  &  bas  Limofin  ,  6c  mourut  le  23.  Novembre 
1707.  âgé  de  66.  ans.  Il  époulâ  1°.  en  1662.  Henriette- 
Franfetft  de  Zollern  ,  fille  unique  6c  héritière  de  Frtdtnt 
prince  de  Hohen- Zollern ,  6c  d'ttifabetb,  marquifede 
Berg  op-Zoom ,  morte  le  17.  Octobre  1698  :  x°.  le  pre- 
mier Avril  1699.  lltfabetb  de  Wauenaër ,  morte  le  16. 
Septembre  1704.  dont  il  n'eut  point  d'endos.  Ceux  qu'il 
eut  de  la  première  femme  furent  Imwanutl  -  Maame 
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grand-croix,  profésde  l'ordre  de  Malte,  mort  l'an  17015 
Benn-Ofwdd ,  abbé  fie  gener.il  de  Clugni,  grand-prevôt 
de  l'églifc  cathédrale  dcScralbourg  l'an  1698»  abbé-  de 
Redon  fit  de  Cooches,  facré  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  teuo.  Mai  1711  ;  Franco!  s-Egon  ,  qui  fuit; 
Irtdertt'Cemflantin  ,  chanoine  de  Stralbourg  .dont  il  a  été 
élu  grand  doyen  le  11»  Juin  I7îi.prcvôcde  l'églifc  de  Liè- 
ge ,  prieur  de  la  Charité-fur-Loire  ;  llifabetb-lletntre  , 
abbeue  de  Torigni  j  Uuife-  fxelu ,  abbefle  de  Villers  Co- 
fierez;  Se  Marte- Anne  de  la  Tour ,  Carmélite  au  faux- 
bourg  faint  Jacques  à  Paris. 
XIII.  François-Egon  de  la  Tour,  marquis  de  Berg- 
'  op-Zoom ,  dit  le  Ptmtt  tC Auvergne  ,  ne  le  ij.  Dîcem- 
bre  1675.  fut  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, paûa  en  Juillet  1701.  de  l'armée  du  roi ,  où  il  fer- 
voit  en  Allemagne  ,  dans  celle  de  l'empereur ,  puis  en 
celle  des  Etais-Gencraux ,  qui  le  nommèrent  major  gê- 
nerai de  leur  cavalerie  en  Avril  1704.  &  mourut  le  17. 
Juillet  1710.  laiflant  de  Marie-  Anne ,  tille  de  VbiUfft-Cbar- 
lts-Fran(»is  duc  d'Arembcrg  8c  d'Arlchot ,  prince  du  faint 
Empire,  chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Sec.  fie  de  Marti' 
Benne tte de  Carctto  dc-Grana,  qu'il avoit  époufee  le  10. 
Novembre  1707.  pour  fille  unique,  Henriette  de  la  Tour, 
marquife  de  Berg-op-Zoom ,  née  le  11.  Octobre  1708. 
mariée  le  15.  Février  171a.  à  ftan-Cbnfttan  de  Bavière, 
prince  Palatin  de  Sultzbach.  •  Vojtx-  l'btftttn  de  ta  maiftn 
d'Auvergne  par  Juftel  fie  par  Biluze.  Le  P.  Anfelmc ,  btfttirt 
des  grands  officiers  delaCeursnne,  Sec. 

TOUR(  Henri  de  la;  vicomte  de  Turcnnc,  maréchal 
gênerai  des  camps  8c  armées  du  roi ,  colonel  gênerai  de  la 
cavalcrie-legere ,  maréchal  de  France,  gouverneur  du 
haut  fie  bas  Limofin ,  (  fecood  61s  de  Henri  de  la  Tour  , 
duc  de  Bouillon,)  né  1  Sedan ^  au  mois  de  Septembre 
it>n.  Ht  Tes  premières  campagnes  en  Hollande,  tous  Mau- 
rice, fie  Frédéric-Henri  de  Naffau,  princes  d 'Orange , 
les  oncles  maternels  ;  fie  étant  paffe  en  Lorraine ,  il  fer- 
vit  avec  (on  régiment  au  (iege  de  la  Mothe  l'an  1634, 
&  ayant  extrêmement  contribué  à  la  prife  de  cette  place , 
il  tut  fait  maréchal  de  camp ,  quoique  uè»-jeune.  L'an 
il  fervit  avec,  dittinâion  1  la  retraite  que  le  cardi- 
nal de  la  Valette  ,  qui  commandoit  une  armée  ,  fut 
obligé  de  faire  de  devant  Mayence.  Il  fut  bleue  au 
liège  de  Savcmc  I"ani6j6.  mais  il  obligea  les  Impériaux 
i  rendre  la  place,  Se  les  empêcha  de  prendre  des  quartiers 
d'hiver  en  Franche  Comté  fie  de  fecourir  Jonvelle  , 
que  le  duc  de  Wcimar  ailiegeoit.  L'an  i6$j.  il  fervit 
au  iîegc  de  Landrecies,  fie  prit  les  chStcaux  d  Hirfon 
Se  de  Sorle  ,  où  il  lit  une  action  pareille  i  celle  du 
célèbre  Scipion ,  à  l'égard  d'une  très-belle  femme  qu'il 
lit  rendre  1  fon  mari.  U  rendit  encore  de  grands  fër- 
viees  à  la  retraite  des  ennemis  d'auprès  de  Maubeuge. 
L'année  fuivante  ayant  levé  4000.  hommes  dans  l'évê- 
ché  de  Liège,  il  les  mena  au  duc  de  Vcimar,  quiaflie- 
geoit  Brifach.  Il  fe  trouva  au  combat  de  Vitcrvhicr,  où 
les  Impériaux  furent  battus ,  fie  à  celui  où  les  Lorrains 
furent  défaits ,  fie  fit  lever  le  liège  d*£nlîshcim.  L'an 
16$  9.  ayant  été  envoyé  en  Italie ,  il  fe  dilbnguaau  com- 
bat de  la  Routte  près  Quiers,  à  celui  de  Cafal  ,  dont 
on  fit  lever  le  fiége  aux  ennemis  ;  i  celui  de  Turin,  fie  au 
combat  de  Moncalicr  où  il  fut  bielle.  Il  contribua  beau- 
coup i  la  conquête  du  RoulEllon  ,  où  il  fervit  en  qua- 
lité de  lieutenant  gênerai  l'an  164a.  L'an  164$.  il  fut 
fait  maréchal  de  France,  fie  donna  des  marques  d'une 
grande  conduite  au  combat  de  Fribourg  l'an  1644.  Il 
eut  le  malheur  d'être  battu  au  combat  de  Maricndal  l'an 
1645.  mais  il  eut  fa  revanche  à  la  bataille  de  Noriin- 
gue  trois  mois  après.  Ce  fat  en  cette  même  année  qu'il  ré- 
tablit l'éledcur  de  Trevesdansfes  états.  L'année  fuivante 
il  fit  la  fameufe  jonâion  de  l'armée  de  France  avec 
l'armée  Sucdoifc ,  commandée  par  le  gênerai  Wrangel , 
après  une  marche  de  140.  lieues  ,  fie  obligea  le  duc 
die  Bavière  à  demander  la  paix.  L'an  16^7.  il  donna  des 
marques  d'une  grande  fagefle  à  l'égard  des  troupes  Sue- 
doifes  qui  fe  mutinèrent.  Lorlquc  le  duc  de  Bavière  eut 
rompu  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  la  France  ,  le  vicom- 
te de  Turenne  gagna  contre  lui  la  bataille  dt  Zumarf- 
haufen,  fie  le  enafia  entièrement  de  fes  états  l'an  1648. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  Rhetel,  où  il  fui  débit 
l'an  1650.  fuivantalors  le  parti  des  princes,,  pendant  les 
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guerres  civiles  de  France,  il  rentra  dans  les  bonnesgra. 
ces  du  roi ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  (on 
armée  l'an  165 1.  Les  combats  de  Jcrgeau  ,  de  Gien ,  fit 
du  fauxbourg  faint  Antoine,  furent  très-avantageux  aux 
armes  du  roi;  auûl-bicn  que  la  retraite  qu'il  ht  devant 
l'armée  des  princes  ,  i  Villeneuve- faint  George.  L'an 
i6 14.  il  fit  lever  le  fiége  d'Arras  aux  Efpagnols ,  prit  Con- 
dé,  faint  Guilain,  &  plulicurs  autres  places  l'an  1655. 
L'année  fuivante  il  fit  une  retraite  honorable  au  fiegede 
Vakncienncs  ;  enfuite  de  quoi  il  prit  la  Capelle.  La  pri- 
fe de  faint  Venant  fie  du  Fort  Mardick  ,  Se  le  fecours 
d'Aidres,  furent  les  exploits  de  l'année  1657.  fie  lafui- 
vante  lui  fut  encore  plus  gloricufe,  par  la  fâmcufeba> 
taille  des  Dunes,  fie  la  prile  des  villes  de  Dunkcrque  , 
d'Oudcnarde ,  d' Ypres  ,  fie  de  prefque  tout  le  rcitc  de 
la  Flandre  :  ce  qui  obligea  les  Efpagnolsi  faire  l'an  1660. 
la  paix  des  Pyrénées,  qui  fut  fuivic  du  mariage  de  l'in- 
fante Maric-Therefe  d'Autriche.  Tant  de  lervices  im- 
portons lui  acquirent  avec  jufiiee  la  charge  de  maréchal 
gênerai  des  camps  Se  armées  du  roi.  Apres  que  la  guerre 
eut  été  rtnouveiléc  avec  l'El  pagne  l'an  1667.  'e  ro'  fe 
fervit  de  lui,  par  préférence  a  tout  autre,  pour  com- 
mander fous  fa  majefté  ,  fie  on  prit  ators  tant  de  places 
en  Flandres ,  que  les  Efpagnols  furent  obligés  l'année 
fuivante  de  demander  la  paix.  Cette  même  année  il  fit 
abjuration  de  la  religion  Prétendue  Réformée.  Depuis, 
le  roi  ayant  refolu  la  guerre  de  Hollande ,  lui  donna 
une  de  les  armées  1  commander.  On  prit  40.  villes  fur 
les  Hollandoisen  21.  jours,  l'an  1671.  L'année  fuivante 
il  chafia  jufques  dans  Berlin  l'clccxcur  de  Brandebourg  , 
qui  étoit  venu  au  fecours  des  Hollandois ,  fie  le  força 
i  demander  la  paix.  L'an  1674-  il  empêcha  les  ennemis 
de  venir  au  fecours  de  la  Franche-Comté  ,  Se  en  favo- 
rifa  la  conquête.  11  gagna  les  batailles  de  Sintshcim ,  de 
Ladenbourg,  d'Ensneim  fie  de  Mulhaufen.  L'an  1675. 
il  gagna  encore  la  bataille  de  Tarckcim,  fie  ht  repafler 
le  Rhin  aux  Impériaux  qui  avoient  une  armée  de  70000. 
hommes.  Il  paûa  le  Rhin  pour  donner  bataille  au  gêne- 
rai Montecucu'i ,  Se  le  pourfuivit  depuis  l'abbaye  de 
Schuttcrn  jufqu'à  Safpacb,  près  de  la  ville  d'Achcrcn  , 
où  ayant  monté  fur  une  hauteur  pour  découvrir  le 
camp  de  Montccuculi,  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
le  17.  Juillet  ,  âgé  de  64.  ans.  Le  roi ,  pour  faire  écla- 
ter publiquement  fa  reconnoiuance  ,  voulut  qu'oo  lui 
rendît ,  dans  l'églifc  cathédrale  de  Paris ,  des  honneurs 
tels  qu'on  les  pourroit  rendre  au  premier  prince  du  fang  : 
on  y  célébra  un  fervice  folcmncl ,  ou  les  cours  fouverai- 
nesaflàfterent.  Enfin,  famajetté  voulut  que  fon  corps  fût 
porté  dans  l'Abbaye  de  faint  Denys ,  lieu  de  lafepulture 
des  rois,  des  reines ,  fie  des  princes  de  la  maifon  de  France, 
où  le  cardinal ,  fon  neveu ,  lui  a  fait  élever  un  fuperbe 
maufotée.  Ce  grand  homme  avoit  éponfé  l'an  16  j}.  Annt 
de  Nom  par  deCaumont,  Utied' Armand  duc  de  la  Force, 
Se  maréchal  de  France  ,  morte  avant  lui,  fans  avoir  eu 
d'en  fans. 

TOUR  (  Bernard  de  la  )  cardinal  diacre ,  du  titre  de 
S.  Euftache,  fécond  fils  de  Bernard  I.  du  nom  feigneur 
de  la  Tour ,  fie  de  Béant*  de  Rhodcz ,  fut  defiiné  à  l'état 
ecclefiaibque  ;  fie  apiès  avoir  été  foûdiacrc  apofiolique  , 
il  fut  créé  cardinal  par  Ckmcnt  VI.auxQuatre-tems  de 
Septembre  l'an  1541.  Ce  prélat  fe  trouva  i  l'élection  d'In- 
nocent VI.  fie  mourut  de  pefte  à  Avignon  le  13.  Août  1361. 
*  Bofquet ,  m  Clément.  VI.  Frifon ,  Gall.  fan.  Aubcri , 
btfl.  des  tard.  Juftel ,  (m/7.  d'Auvergne.  Onuphre.  Sainte- 
Marthe,  fiec 

TOUR  (Claude  de  la)  fille  aînée  de  Franftit  de  la 
Tour,  II.  du  nom ,  vicomte  de  Turenne ,  8c  d'Anne  de 
la  Tour ,  ou  de  Boulogne ,  fa  féconde  femme ,  époufa 
l'an  1535%  fujl  de  Tournon  baron  de  Tournon,  fie  comte 
de  Rouflîlion.  Cette  dame  fit  éclater  fon  courage  au 
fiége  de  Tournon  ,  qu'elle  ht  leveraux  Huguenots  qui 
s'etoient  révoltés.  Le  roi  Charles  IX.  la  donna  pour 
dame  d'honneur  à  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre. Elle  eut  deux  fils  fie  plulicurs  filles ,  qui  n'ont  pas 
été  moins  illuftres qu'elle.  *  Hilarion  de  Cotte  ,  da  fem- 
mes lUn  près. 

TOUR  (  Bertrand  de  la  )  cardinal ,  archevêque  dcSa- 
lernc ,  né  à  Cambolic ,  dans  le  diocefe  de  Cahors ,  Se  re- 
ligieux de  faint  François ,  après  avoir  enfeigné  lathcolo- 
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clans  cet  ordre  ,  fut  provincial  de  Guienne  ;  & 
...it  venu  à  Avignon  ,  il  fut  renvoyé  en  Italie  ,  par  le 
jwpe  Jcm  XXU.  pour  y  ménager  diverfes  affaires  im- 
portances. A  lbn  rcrour  le  pape  le  nomma  vicaire  gêne- 
rai de  fon  ordre ,  pendant  le  fchifmc  de  Michel  de  Cc- 
fene,  ÔC  l'employa  pour  réduire  a  leur  devoir  ceux  de 
cet  ordre,  qu'une  opinion  particulière  ,  fur  leur  vecu 
de  p.iuvreté  imaginaire  ,  avoit  foulevés.  Il  s  acquitta 
très-bien  de  ces  commuTions;  8c  après  avoir  été  élevé  pnr 
le  pape  a  l'archevêché  dcSalcme ,  il  fut  créé  cardinal  l'an 
ijao.  Eofuite  il  fut  pourvil  de  l'évêché  de  Frefcati ,  8c 
de  quelques  abbayes ,  &  mourut  vers  l'an  13  :$>.*  Wading. 
Frizon.  Auberi ,  Sec. 

&y  Quelques  auteurs  ton  fondent  Bertrand  de  la  Tour, 
avec  un  autre  Bértrakd  de  Milan  ,  aufli  religieux  de 
faint  François ,  vers  l'an  131*.  que  plufieurs  mettent  au 
nombre  des  cardinaux.  Trithéme  parle  de  fes  ou- 
vrages ,  6e  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  Maître 
des  Sentences  ;  fermant i  de  tftjitiiti  fermants  IvtugtUo 
r:m  ,  &c. 

TOUR  (la)  ancienne  maifon  ,  d'où  font  fortis  les 
comtes  de  la  Tour,  en  italien  de  laToaRE,  ScdcTmjRN, 
en  allemand.  Elle  a  donné  origine  aux  comtes  de  Ta- 
xis ou  T assis  8c  de  Valsassine,  qui  font  devenus  princes 
de  l'Empire,  généraux  héréditaires  dts  polies  de  l'Em- 
pire; 8c  a  produit  plufieurs  officiers  généraux  en  Alle- 
magne  Se  en  Italie  ,  chevaliers  de  la  Toifon  d  Or ,  61c. 
Cette  maifon  prétend  defeendre  delà  maifon  de  la  Tour 
en  Auvergne  ,  parle  troiliéme  tils  de  Geraud  de 
la  Tour  ,  I.  du  nom ,  qui  dans  le  commencement  du 
XI.  ficelé,  alla  s'établir  dans  le  Milancz.  *  Hijlwtdtla 
mat  fan  de  la  Tmr  Taxis ,  imprimée  ,»  Bruxelles  en  111.  r«- 
mti  m  folit ,  &( . 

TOUR  (Antoine  de  h)d'une  ancienne  maifon  de  Pro- 
vence, entièrement  éteinte  d»jjuis  plufieurs  fieclcs,  s'allia 
en  1534.  avec  H«»»r.i(i>  de  Roux  de  Beauvezés.  Ambroife 
fut  en  i|8a.  mari  à'it  tmcttt  de  Bomb^au  de  la  Tour 
de  Carpcntcas  ;  8t  de  ce  mariage  naquit  Ctfar,  qui  ajoû-, 
ta  le  fur  nom  de  la  Tour  à  celui  <tc  Cadenct-Tamcr- 
let.  Il  r  pou  fa  en  1613.  Unnce  de  Biord ,  fille  de  Pierre 
de  Biord ,  6c  de  Catherut  de  Forbin  ,  fa  feeur  libelle 
ayant  été  mariée  la  même  année  à  Lattis  de  Forbin  , 
licur  de  Bonncval ,  frère  du  grand  prieur  de  S.  Gilles. 

César  eut  plufieurs  enfans;  Charles ,  chevalier  de  Malte; 
Pierre,  religieux  de  l'ordre  deS.  Benoît  à  Mont  Majour- 
les-  Arles;  Tberefe,  alliéeà  André  de  Renaud  ,feigncurd'- 
Alein;  Lucrèce ,  mariée  à  Trançm  de  Thomas  de  la  Va- 
lette; 8c  Trançais ,  qui  époufaenit>44.  charlotte  de  Mars 
de  Liviers ,  dont  naquit  Ce  far  II.  qui  prit  alliance  en  1677. 
avec  G*brielle  de  Vallavoirc. 

Les  en  fans  de  Cefar  II.  font  1.  Transis,  confeiller  au  par- 
lement de  Provence ,  qui  de  fon  mariage  avec  Catbtrmt 
dcGuefdan,  fille  de  Pierre  de  Gucfdan,  prefîdent  en  la 
co-.r  des  comptes ,  a  eu  Ctfar  Jz  fffepb  ;  a.  Augujle  ,  feul 
conl'eiller  clerc  au  parlement  de  Provence  ;  3.  cefar ,  cha- 
•oineen  l'églifede  Ries;  0,-fofepb,  capitaine  de  Galère; 
5.  8c  M*nt ,  alliée  au  fieur  d'Hermite,  fcigncurdcMail- 
lane.  *  Contrats  dt  mariage  ,  &  autres  titres. 

TOUR ,  wrt  LANDR1  DE  LA  TOUR. 

TOUR  DE  BABEL ,  v*jt\  BABEL. 

TOU  R  de  Drnfui  ou  de  Strattn  ,  veje*.  DRUSUS. 

TOU  R  DU  PIN ,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné , 
4  huit  Jicues  de  Lyon,  vers  le  levant.  La  Tour,  d'où  ce 
lieu  a  pris  fon  nom  ,  eft  maintenant  ruinée.  *  Baud. 

TOUR  DE  ROUSSILLON.  Cette  Tour  crt  dans  le 
Rouffiilon  fur  une  colline ,  près  de  Ter,  a  demi-licucau 
deirous  de  Pcrpignan.C'i  It  la  place  de  l'ancienne  infimi , 
Rufint ,  Rufctms ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Roudîilon ,  & 
des  ruines  de  laquelle  Perpignan  a  été  bitic.  •  Bau- 
drand. 

TOUR  DE  LE  AN  DRE,  petite  fortercfTc ,  que  les 
Turcs  appellent  Kbts-Calafi  ,  c'eft-à-dirc ,  le  tb.iteau  de 
la  Patelle*  6c  que  les  Européens  nomment  la  T»ur  de 
Leandre ,  fans  fondement ,  puuquc  ce  n'eft  pas  en  cet  en- 
droit que  Leandre  pafîoit  l'eau  pour  aller  voir  fa  maîtrefle 
Hcro;  mais  au  détroit  des  Dardane  lles.  Elle  eft  litutc  fur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer ,  antre  la  pointe  du  ferail 
deConftantinople ,  Si  Scutari ,  qui  clt  de  l'autre  côté  en 
Alic.  Sa  bgurc  iû  carrée ,  tk  ek  garnie  de  plufieurs  pièces 
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de  canon.  De  ce  lieu  on  voit  avec  plaifir  la  ville  de  Con- 
ftaminoplc,  8c  tous  les  environs  ,  qui  ont  quelque  chofe 
de  li  charmant,  que  quelques  voyageurs  ont  dit  que  de- 
là  ils  croyent  arriver  dans  une  ville  enchantée.*  Grelot, 
vojage  de  Ctnjlantinaplt. 

TOU  RAINE,  province  8r  gouvernement  de  France, 
avec  titre  de  duché ,  prend  le  nom  de  les  peuples  an- 
ciens ,  appellés  T-annts ,  &  non  Turitpu ,  comme  on  lit 
dans  Ptolomée  ,  lorfqu'il  fait  mention  de  c</jfW»f 
ville  capitale  du  pays.  Elle  a  au  levant  le  Blailots ,  au 
bourg  de  Veufvcs,  qui  clt  fur  la  levée  ;  &  une  partie 
du  Berri  à  faint  Aignan ,  qui  n'eft  point  de  la  Tourainc  ; 
au  couchant  d'Anjou ,  entre  Candes  8c  Monforeau  , 
dont  le  premier  clt  de  Touraine,  8c  le  dernier  <ft  de 
l'Anjou  ,  8c  une  partie  du  Poitou  ,  dont  il  eft  feparé 
par  la  rivière  de  Crcufe  :  au  nord  le  VendomoK  te  le 
Maine  :  au  midi  le  Poitou  le  long  de  la  Crcufe,  &le 
Berri  vers  Buzancois.  Eile  commence  entre  le  Haut- 
Stntier  Se  la  Pillandicre,  a  trois  lieues  d'Amboife  ,  fie 
finie  entre  la  Chapelle  Blanche  6c  Choufai,  qui  la  fê- 
parc  de  la  Tour-.inc  8c  de  l'Anjou ,  comme  le  port  de 
Pile  fur  la  Crcufe  la  feparc  du  Poitou.  Sa  longueur 
prife  du  couchant  au  levant ,  depuis  Candes  juiqu  i  Va- 
iicrs-lcs-Grands ,  eft  de  vingt-deux  lieues.  Sa  largeur  du 
midi  au  feptentrion ,  eft  de  vingt-quatre.  Ses  principa- 
les rivières  ,  outre  la  Loire  qui  y  pafle,  font  le  Cher  , 
l'Indrois,  l'Indre,  la  Clayfe,  la  Crcufe,  la  Vienne,  la 
Branflc,  laCifle  8c  le  Loir.  Le  Cher  vient  du  Bourboa- 
nois,  au-deflus  de  la  ville  d'Herifibn  ,  pafle  le  long  du 
Berri,  i  faint  Aignan  ,defcendeo  Tourainc  par  Mont- 
richard  ,  Chcnonceaux,  Bleré  ,  faint  A  venin;  s'unit 
avec  la  Loire ,  vis-à-vis  de  Langrcs ,  6c  forme  avec  elle 
l'illc  de  Brchcmon ,  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui 
font  fur  la  rivière  de  Loire.  L  lndrois  naît  au  deflus  d« 
bourg  de  Prcaux ,  pafle  1  Loches,  i  Ville  Loing,  Mon- 
trefor,  Chevillé,  Gcvillc,  faint  Quentin  ,  Chedigni  , 
8t  fc  perd  dans  l'Indre,  vis-à-vis  d'Azai,  qu'on  nom- 
me le  Chadicu.  L'Indre  commence!  couler  quatre  lieues 
au-deffus  de  la  Châtre  en  Berri ,  pafle  au  Bourg  Dieu  , 
à  Châteaux- Roux,  entre  en  Touraine,  paflcà  Buzancois , 
Siint-Genouft  i  Palluau ,  fille  Savan ,  Caftillon ,  Lo- 
ches, Cormeri,  Moncbafon  ,  6c  fe  perd  dans  la  Loire 
au  port  d'Ablenois.  La  Clayfe  croit  au-delà  de  Méfie- 
res  ,  près  l'abbaye  de  Meobcc,  paflcà  faint  Cyran,  à 
Prcuilli ,  au  grand  Prefligni  ,  8c  au  di flous  elle  fe  joint 
avec  la  Creufc.  La  Creule  prend  fa  fource  dans  la  \lar- 
che  ,  une  lieue  au-deflus  de  la  ville  de  Felletin ,  coule 
à  Aubutfoo  ,  Argcntoo ,  le  Blanc  en  Berri ,  defeend  cm 
Touraine ,  à  ta  Rochc-Pofai ,  pafle  à  la  Guierche ,  à  la 
Haye ,  au  Port  de  Pile ,  8c  au-deffus  fe  perd  dans  la  Vien- 
ne. La  Vienne  vient  du  Limvfin  ,  coule  à  Limoges,  4 
Coniphnt,  à  Chauvigni,  8cà  Châtcllcraut ,  entre  en 
Touraine,  pafle  A  fille  Bouchard  8c  à  Chinon,8t  fe  mê- 
le avec  la  Loire  à  Cande.  La  Branflc  naît  dans  le  Vendô- 
mois  ,  entre  en  Touraine ,  pafle  à  Chitcaurenaud ,  à 
Vcrnon ,  8c  au-dtffous  s'aflemble  avec  la  Cille.  Cette  der- 
nière prend  Ta  fource  en  Touraine ,  au-deflus  de  Cangé, 
pafle  à  Moufai,  Nazelles ,  Noifai,  &  au-deflous  de  Vouvrai 
tombe  dans  la  Loire.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  la  fource 
te  du  cours  du  Loir.  La  Touraine  eft  garnie  des  forêts  d'- 
Amboifc,Lochcs,Bcaumont,  8c  Montrichard.  Elle  renfer- 
me de  fort  belles mailons,  comme  lcPkflât-lez  Tours, 
Amboife  6e  Loches  ,  qui  appartiennent  au  roi  ;  Chemin- 
ccaux  fur  le  Cher,  enrichie  de  marbresanciens  par  Cathe- 
rine de  Medicis,  reine  de  France;  Cou  Gères  au  duc  de 
Montbafon;  Champigni  au  duc  d'Orléans,  Moogauger, 
Chitcaurenaud,  le  grand  Prefligni ,  6e  la  Gucrche. 

Tours  eft  une  églife  métropolitaine  ,  qui  a  onze  évè- 
ches  pour  fuffragans.  Cette  ville  a  un  liege  préfidial.un  hô- 
tel des  monnoyes ,  8c  une  généralité ,  dont  la  Touraine, 
l'Anjou  8c  le  Maine  dépendent.  Châtillon  fur  Indre  a  ai; (S 
un  prctidial.  Elle  a  encore  cinq  él  t/Ct  ions;  fça  voir,  Tour  >, 
Chinon ,  Loudun,  Loches  cV  Amboife.  Amboife,  fitué  fur 
la  Loire,  eft  un  féjour  délicieux,  6e  autrefois  royal ,  avec 
un  pont  de  quatre  arcades,  &  un  bailliage  royal.  La  villa  « 
eu  des  feigneurs  particuliers,  qui  ne  font  plus,  &  a  do  né 
fon  nom  à  une  famille  illuftre  &  ancienne.  Les  autres  li.-ux 
font  Langez,  ville  allez  bonne,  avec  un  château,  un  peu  au- 
deflus  du  toullucat  de  la  Loire  6e  de  l'iudre ,  vert  le 
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levant ,  avec  un  fiege  royale  ;  Loches ,  avec  une  eglife 
co'Jcgialc  de  Notre-Dame,  8c  un  liège  royal  ; Chinon, 
ville  agréable,  6c  féjourdu  roi  Charles  VII.  avec  château, 
farnifon  .  gouverneur  8c  liège  royal  :  là  commencent 
l;$  grandes  lieues  pour  aller  en  Poitou.  Le  pont  de  la 
Nonnain  n'eft  pas  loin  delà  ,  avec  quelques  arcades  , 
qui  s'avancent  environ  demi-lieue.  Lifle  Mouchard  ell 
fur  la  Vienne  qui  l'entoure.  Il  y  a  deux  Afai  ;  l'un  fur 
lTndre  ,  nommé  Afti  U  Bruit;  St  l'autre  fur  le  Cher ,  ap- 
pelle aÇxi  tt-Fenn.  Montrichard  elt  en  la  plaine  entouré 
Je  rochers,  &  d'une  forêt  qu'on  appelle  de  (on  nom; 
dans  les  fauxboirgsil  y  a  des  maifons  fous  terre,  &  au- 
dcllus  des  |ardins  8c  des  vignoble*.  Candc  ell  Située  en 
l'endroit  où  la  Vienne  fc  joint  avec  la  Loire,  la  Haye  fur 
Creufe;  Monforcau  ,  comté  fur  Loire  ,  au  d^(Tasde  Sau- 
mur  ;Saint  Marc ,  bourg  fermé  avec  château  ,  8c  un  jeu 
de  mail  taillé  dans  le  roc.  La  Pille  elt  une  antiquité  de 
brique  ,  haute  8c  carrée,  épaiffe  de  quatre  toiles;  faint 
Michau  première  châtcllenie  de  Tourainc  ;  Maillé  ou 
Luynes,  duché  8c  pairie  érigée  l'an  1619.  pics  de  Tours; 
Pjulmi  ,  vicomté  avec  un  vivier  clos  de  murailles,  qui 
s'étend  près  de  deux  lieues  ;  Chaumont ,  lieu  de  plai- 
fance  ;  Cormcri ,  abbaye  ;  Marmouticr  ,  où  (e  voit  une 
cheminée  de  ftraâure  furprenante  j  Montrcfor  ;  faint 
Maur,  Beaulieu , Montbafon  , duché  pairie, 8c  plulieurs 
autres  lièges ,  places  fc  feigneurics.  La  rivière  de  Loire , 
comme  nous  l  avons  marqué ,  forme  quelques  ides.  Cel- 
les qui  appartienent  a  la  Tourainc  ,  font  les  fuivantes  ; 
l'iile  des  Canes,  près  le  bourg  de  Veufvts  ;  celle  de  (àint 
Jean  &  des  Haftclliers ,  proche  d'Amboife  ;  Tille  Tribon 
&  du  Lavoir,  près  Bondclir  ;  l'ifle  MJioudcau,  près 
Vcrvou  ;  celle  de  la  Roche  Courbon  ,  près  de  Tours; 
celle  de  Torçai  ,  vis-à-vis  de  Tours  ;  celle  de  Vorger 
ell  un  peu  nu  defïbus  de  Maillé,  près  de  Maillé  ou  Luy- 
nes, celle  du  Buiffon  Bcrthencci  ,  vis  à  vis  de  Maillé  » 
celle  de  Druyncauprès  la  Pille  faint  Marc,  Bec  de  Cher 
procheLang:z  ;  des  Trois- Volets  ,  proche  d'Ingrande , 
celle  de  faint  Martin,  un  peu  au  deflou»  d'Ingrandc  , 
celle  de  la  Chapelle  Blanche ,  vis-à-vis  du  bourg  de  mê- 
me nom  fur  la  levée  ;  du  petit faint  Martin,  proche  If 
port  d'Ablenois,  où  l'Indre  fe  perd  dans  la  Loire  ,  de 
Sanget  ,  vis-à-vis  du  port  d'Ablenois.  On  rrouve  en- 
core les  ifles  de  Chofé ,  qui  font  quatre ,  proche  les  unes 
des  autres ,  deux  lieues  au-dtflus  de  Candcs  :  8c  ceile  de 
faint  Cô me  ,  formée  par  une  branche  du  Cher ,  entrant 
dans  la  Loire.  Il  n'y  a  point  de  piys  en  France  ,  où  le 
printerns,  l'été,  8t  l'automne  foient  plus  agréables,  8c 
l'air  meilleur.  Les  fruit*  y  font  excellens,  comme  les 
poires,  8c  autres  qu'on  tranfporte  à  Paris:  en  forte  que 
c'eft  à  bon  droit  qu'on  appelle  la  Touraine,  le  jardin  où 
verger  de  la  France.  Les  bleds  8c  les  vins  y  abondent ,  8c 
les  bois  n'y  manquent  point ,  foit  pour  la  chaile  ,  foit 
pour  brûler.  A  deux  lieues  au-defîom  de  Tours ,  près 
des  Savonnicrcs ,  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  eft  un  rocher 
creufé ,  d'où,  fortent  des  gouttes  d'eau  qui  forment  plu- 
sieurs figures ,  les  unes  rondes ,  les  autres  longues  ,  8c 
fcmblablcs  à  des  amandes ,  qui  font  néanmoins  toutes 
fort  blanches  8c  polies ,  8c  rcflcrnblent  à  la  dragée  :  ce 
qui  a  fouvent  trompé  dans  les  fcllins  ceux  qui  n  y  pre- 
noient  pas  bien  garde.  Près  de  Colombiers ,  à  deux  lieues 
de  Tours  ,  font  quelques  cavernes  ,  où  l'eau  fe  glace 
au  cceur  de  l'étt.  On  trouve  en  Touraine  de  la  pierre 
très  blanche  ,  aifée  à  tailler,  8c  propre  à  bâtir  ,  princi- 
palement autour  de  Loches.  Il  y  a  auflî  des  eaux  miné- 
rales à  Rochcpofai  ,  petite  ville  iituée  fur  Creufe.  Le 
peuple  y  eft  bon  ,  doux  &  fort  fiJele  aux  rois.  Pour  le 
langage  ,  les  Tourangeaux  parlent  fort  bien ,  8t  ont  l'ac- 
cent sort  bon,  ainli  qu'à  Blois  8c  à  Orlcan».  Quoiqu'ils 
foient  gens  de  trafic  ,  ils  le  font  auflî  de  plailir  :  c'eft 
pourquoi  l'on  a  du  vttnt  de  Tiurs.  La  ville  de  Tours 
eft  renommée  par  la  foye  8t  les  manufactures  :  ce  qui 
caufe  le  trafic  des  draps  de  foyes ,  8c  enrichit  les  ha- 
bitans. Le  voifinage  du  Cher  6c  de  la  Loire  ,  pour  le 
tranfport  commode  des  marchandises  8c  des  denrées , 
contribue  à  ce  négoce  ,  8c  le  rend  ailé.  On  y  fabri- 
que auflî  des  laines ,  pour  y  faire  des  draps  de  tout 
prix  8c  de  toutes  fortes  ,  8c  les  teintures  y  font  fort 
Donnes.  A  la  faveur  de  ce  commerce  ,  des  revenus  pro. 
venans  des  champs  ,  vignes ,  jardins  8c  prairies  ,  les 
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habitans  de  tout  le  pays  ne  peuvent  être  qu'accommodés. 

Il  y  a  quantité  de  châteaux  8t  places  fortes  en  Tou- 
rainc; mais  les  principales  font  Chinon  .Loches  8c  Aro- 
boife.  Loches  &  Beaulieu  font  (deux  villes  ,  qui  font 
quali  jointes,  8c  qui  de  loin  ne  paroittent  qu'une  même 
ville  ,  car  il  n'y  a  entre  deux  qu'une  petite  rivière  8c 
une  prairie.  Une  grande  levée  qui  eft  au  milieu ,  8c  ua 
pont  fur  la  rivière  ,  joint  à  la  levée  ,  joignent  les  deux 
villes.  Loches  eft  fur  la  pente  d'une  montagne  ,  8c  le 
château  au-dtffus.  Il  n'y  a  qu'une  feule  entrée  par  un 
fuperbe  portail ,  défendu  d'un  bon  levait,  de  fortes  mu- 
railles ,  &  de  doubles  fofTés.  Le  rocher  a  en  circonfé- 
rence près  de  11.  mille  pas ,  8c  eft  hors  d'efealade  ;  le 
mont  voilin  ,  nommé  de  Viguemont  ,  autrefois  con- 
tigu  à  la  forterefle  ,  forme  à  prefent  un  folié  large  8c 
profond.  Le  logis  royal  8c  celui  delà  belle  Agnès ,  l'un 
8c  l'autre  bâ-.is,ou  par  Louis  XL  ou  par  Charles  VIII. 
n'en  font  aujourd'hui  qu'un  feul.  La  greffe  tour  eft  a 
prefent  découverte  ;  les  murailles  qui  en  reftent  ont 
plus  d'une  loife  d'cpai(Tcur,6c  on  y  voit  un  donjon  8t 
des  cages  ,  qui  ont  fervi  &  fervent  encore  de  prifon 
bien  fure.  Amboife  a  des  tours  fort  épaifles,  élevées  fur 
Loire ,  jufqu'à  la  hauteur  du  fommet  de  la  montagne  ; 
les  nouvelles  fortifications  d'Amboife  ont  été  abattues. 
Toutes  ces  places  font  fortes  par  leur  Situation  ;  mais 
elles  font  plus  recommandibles  pour  la  beauté  de  leurs 
afpefts ,  de  la  campagne  8c  pour  les  fruits  délicats  qui 
naiftVnt  dans  leurs  terroirs  8c  jardins.  La  terre  y  eft  mol- 
le '8cdclicicufc  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  excellent  poète 
Italien,  mais  fins  beaucoup  de  reflexion, qu'il  ne  falloit 
pas  envoyer  à  la  guerre  les  habitans  d'Amboife  de  Blois 
Se  de  Tours.  La  Touraine  a  appartenu  quelque  tems  aux 
defeendans  de  Thibaut  \cTrtcbtur,  comte  de  Chartres  8c 
de  Blois.  Vers  l'an  1044.  Gcofroi  Martel  comte  d'An- 
jou ,  qui  avoit  pris  Tours ,  fc  fit  ceder  la  province  par 
le  comteThibaud ,  fon  prifon  nier ,  à  la  charge  de  l'hom- 
mage ,  fie  elle  pafla  à  Tes  defeendans ,  comtes  d'Anjou  8c 
rois  d'Angleterre,  mais  en  iioa.  elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  la  félonie  de  Jean  roi  d'Angleterre.  L'an  1$  56. 
le  roi  Jean  l'érigea  en  duché-pairie  en  faveur  de  Phi- 
lippe l'on  fils ,  depuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a  été  don- 
née plusieurs  fois  enfuite  en  appanage  ;  mais  après  la 
mort  de  François  duc  d'Alençon  ,  frère  de  Henri  III. 
elle  a  été  réunie  au  domaine.  Elle  adeux  baillis  d'épée  » 
l'un  à  Tours,  8c  l'autre  à  ChStillonfur  Indre.  On  y  trou 
ve  deux  duchés  8c  pairies,  Montbafon,  8c  Luynes  ou. 
Maillé;  deux  marquifats ,  celui  de  Brenne,8c  celui  de 
Mongauger  érigé  de  nouveau  ;  les  comtés  de  Buzançois* 
Sainte  Maure  8c  Chinon  ;  plufieurs  baronies  ,  feavoir 
Prcuilli ,  Ligueil ,  Beaulieu  ,  Grand-PrefCgni  ,u  Haye  * 
Château  Rcgnaud  8c  autres.  Il  y  a  plufieurs  abbayes  en 
Tourainc  ,  Içavoir  ,  Marmoutier  ,  au  fauxbourg  de 
Tours;  Saint  Julien  dans  la  ville,  Cormeri  fur  l'Indre, 
fondée  par  Charlemagae,  Ville  Loing  ,  par  Charles  le 
cbtavt  &  Louis  le  Gtrmumqut ,  Sur  l'Indrois  ,  Beaulieu. 
lès  Loches  fur  Indre ,  Tourpenai ,  Roycrs ,  Bois- Aubri, 
Beaumont-les-Tours  ,  la  Clarté -Dieu  ,  Fontaines- les- 
Blanches ,  Beaugerai ,  Monci  ,  Aiguës  vives  ,  Pruilli  , 
Gadine,  Sec.  *  lfaac  François  Ttpgr.i*  fijt  it  Ttwr ,  6c 
itfcrtftm  it  1w*»nt.  Papyre  Mafion ,  iefirtft.  finm.  G  il!. 
Thibaud  de  Plcnei ,  dcfotpntn  it  Ttutdtnt.  Daviti ,  de~ 
ftTtptitn  it  l'fMtft. 

TOURNAI  fur  lEfcaut  ,  ville  de  Flandres  ,  avec 
évêchê  fuffragant  de  Cambrai ,  eft  très-ancienne ,  8c  eft 
nommée  dans  l'itinéraire  d'Anton  in  ,  8c  dans  l'onzième 
épitre  de  faint  Jérôme.  Saint  Piat  en  eft  le  plus  ancien 
éveque.  Du  tesns  de  faint  Medard ,  vers  l'an  61}.  le  fiege 
de  Tournai  fut  réuni  à  celui  de  Noyon ,  8c  demeura  en 
cet  état  jufques  vers  l'an  1147.  ou  1148.  où  à  la  prière 
de  faint  Bernard ,  le  pape  Eugène  111.  établie  unévêque 
dans  l'eglifc  de  Tournai.  Elle  étoit  alors  fous  la  métro- 
pole de  Reims  ;  8c  n'eft  fous  celui  de  Cambrai  ,  que 
dtpuisl'éreaion  des  nouveaux  évêchés  dans  le  Pays. 
Bas ,  l'an  11  jo.  Cette  ville  eft  très-forte ,  8c  étoit  défen- 
due par  un  château ,  qu'on  difoit  avoir  été  bâti  par  la 
Anglois.  Les  François  s'en  rendirent  maîtres  fan  1518. 
6  depuis  l'empereur  Charles  Quint  la  prit  fur  eux  l'aa 
1511.  Louis  It  Grtni  la  prit  l'an  1667.  y  fit  faire  de  nouvel- 
Us  fortifications ,  avec  use  citadelle  qui  eft  la  plus  belle 
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de  l'Europe ,  l'embellit  de  cafemes  magnifiques ,  &  y 
fit  élever  un  fupîrbc  bâtiment  pour  les  féancesdu  pa- 
iement de  Flandres  ,  qu'il  y  établit  ,  mais  cette  place 
ayant  été  prife  par  les  Alliés ,  avec  plufieun  autres  en 
Flandres  ,  il  la  céda  par  la  paix  d'Otrecht  i  1  empereur , 
qui  a  permis  aux  états  généraux  de  Hollande  ,  d  y  en- 
tretenir camion  à  fes  dépens.  Outre  l'cglife  cathédrale 
de  Notre-Dame  ,  qui  cit  très-belle  ,  il  y ;  a  encore  i 
Tournai  dix  paroifles ,  deux  abbayes ,  &  diverfes  autres 
maifons  religieufes.  La  ville  cft  grande ,  riche  &  mar- 
chande :  elle  y  fleurie  par  foixante  &  douze  fortes  de 
métiers  principaux  qu'on  y  exerce .  &  cft  capitale  d  un 
petits  pays ,  dit  le  Tournais.  Louis  Guillart ,  évêque  de 
Tournai  ,y  ht  des  ordonnances  fynodalcs  l'an  ijio.ai  Ma- 
ximilicn  de  Gand  l'an  164}.  *  Jean  Coufin  ,hiji.  de  Tour- 
nai. Jean  Buzclin  ,  Gallia  FUni.  fur.  &  prof.  Gazei , 
bift.  tectefufi.  des  Pajs-Bas.  Saintc-Marthe ,  Gall.  Cbnft. 
Guichardin  ,  fcVc. 

TOURNAI ,  bourg  de  France  en  Gafcogne ,  dans 
le  comté  de  Cominges,  f ur  le  Larroz  entre  Tarbc  &  Saint- 
Bertrand.*  Mati,d«â. 

TOUKNEBO  ,  ancienne  baronie,  à  cinq  lieues  de 
Caén  ,  entre Thuri&Falaifc,  appartient  à  U  maifon  de 
Tournebu  ,  l'une  des  plu»  anciennes  &  des  plus  îlluftres 
de  la  province.  L'an  1066.  des  feigneurs  de  ce  nom  pillè- 
rent en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Conquérant  ,  & 
d'autres  fe  croiferent  l'an  1099.  avec  les  princes  Chré- 
tiens. *  Du  Moulin.  Du  Chêne ,  bijl.  de  Homandtt. 

I.  Guillaume  I.de  Tourncbu,  l'un  des  bienfaôeurs 
des  abbayes  de  la  Trinité  du  Mont- 1er-  Rouen ,  fut  un 
des  arbitres  du  différend  furvenu  entre  Guillaume  le 
Corutuntnt  duc  de  Normandie ,  &  les  religieux  de  Fef- 
carap.  «  Cartulaires  des  ab.  dt  U  Trinité  du  Mont  &  de 
ftfcamp. 

II.  Richard  de  Tournebu ,  fon  fils ,  ratifia  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  du  Val ,  diocefe  de  Baycux  ,  faite  par 
Goflelin  de  la  Pommeraye ,  8c  Emminic  fa  femme  ,  l'an 
11  jj.  Il  epoufa  une  fille  d  Oliv itr  d'Aubigné  ,  8c  biffa  de 
ce  mariage ,  Simon  qui  fuit  ;  *  Cartulaire  de  l'abbaye  du 
Val  »  8c  de  l'abbaye  de  Pteaux. 

IIL  Simon  de  Tourncbu  ,  figna  en  qualité  de  baron 
à  la  charte  des  privilèges  accordés  ,  vers  l'an  11^.  aux 
habitans  de  Rouen,  par  Henri  II.  roi  d'Angleterre.  De 
fon  époufe ,  fille  de  G»jftl<n  de  la  Pommeraye  ,  il  ladla  , 
1.  Thomas,  qui  continua  Uftflenté i  ». Guillaume  , évé- 
que  de  Coutances  l'an  n8»  »  La  Roque,  btjl.  de  U  mat- 
fond' Hartourt.  Charte  dts  privilèges  8tc.  Sainte  Marthe  , 
Gallia  cbrijliana.  ,       .  . 

IV.  Thomas  de  Tourncbu  ,  fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  & 
duc  de  Normandie.  Il  fut  député  par  ce  prince  l'an  1170. 
avec  Jofcelin  Caftcllan  ,  frère  de  la  reine  Alix  ,  pour 

Îorter  quelques  ordres  à  l'archevêque  de  Cantorberi. 
1  fit ,  du  confentemeni  de  fa  femme  8c  de  fes  enfans, 
deux  donations  conliderables  a  l'abbaye  du  Bec ,  com- 
me il  paroît  par  deux  chartes ,  l'une  fans  date,  &  l'au- 
tre de  l'an  118t.  H  époufa  i\  PbiiiMineTcHon  :»".  Idoine, 
dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  De  la  première  il  laifla  1. 
Jean  ,  l'un  des  chevaliers  bannercts  ,  nommés  dans  la 
lifte  dreflee  fous  Philippe- Augufie  ,  vers  l'an  1»  14.  qui 
ht  plufieurs  donations  ,  l'an  1W9.  à  l'abbaye  du  Bec , 
l'an  i»j».  à  l'abbaye  de  Bonport  ;  l'an  1*34.  à  l'abbaye 
de  Barberi.  On  remarque  qu'il  étoit  tenu  de  fournir 
au  duc  de  Normandie  trois  chevaliers  en  chef ,  6c  dix- 
fept  autres  chevaliers  fous  lui ,  il  mourut  fans  enfans  vers 
l'ao  1153.  ».  Guillaume  ,  qui  continua  la  po {leritt  i 1..  Robert  \ 
4.  Amaun ,  nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  du  Val- 
Kicher ,  l'an  1136.  •  Hiftor.  Anglorum ,  p.  555-  Carticulai- 
res  des  abbajtt  du  Bit ,  de  Bonport  »  de  Batberi ,  du  Val 
jtiebtr.  La  Roque  ,  bilï.  de  1*  maifon  d'Harcourt  >  tom.  1. 
Du  Chêne ,  biSltr.  Sorm.  p.  1046. 

V.  Guillaume  II.  de  Tourncbu  fcigneur  de  Mar- 
bœuf,  puis  de  Tourncbu  après  la  mort  de  f  tan  fon  aîné , 
vers  l'an  1x55.  confirma  la  donation  faite  par  fon  frerc  à 
l'abbaye  du  Bec.  Celle  qu'il  avoit  faite  lui  même  fut  de- 
puis ratifiée  par  Jean  de  Tournebu ,  fon  fils  ,  vers  l'an 
1160.  qui  fut  apparemment  le  tems  de  fa  mort.*  Cartu- 
laire de  ïabbajedu  Bec. 

VI.  Jean  L  de  Tournebu  ,  chevalier  baron  de  Tour- 
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bu  &  de  Bcthomas ,  feigneur  de  Marville  ,  de  Tourel- 
le,  &  de  la  Londc  ,  porta  les  armes  pendant  la  vit  de  fon 
perc  ,  8c  fut  averti  l'an  114».  8t  1246.  de  coraparoîtit 
pour  le  fervice  du  roi  (àint  Louis ,  avec  Richard  d'Haï, 
court ,  le  fire  de  Neubourg ,  Robert  Mallet ,  le  Chim. 
bellan  de  Tancarville  ,  contre  Hugues  de  Lcfencm , 
comte  de  la  Marche ,  8c  les  barons  de  Poitou ,  afliitéide 
Henri  III.  roi  d'Angleterre.  L'an  1190.  il  reçut  du  ioi 
Philippe  le  tel ,  les  terres  de  Tourvillc  8c  de  la  Londe, 
en  échange  de  celle  de  Neuf-Marché  que  lui  avoit  ap- 
portée fon  époufe  lfabeau  de  Btaumont  furOife.  Il  con- 
firma aux  religieux  de  l'abbaye  du  Val ,  le  droit  de  pa- 
tronage de  la  cure  de  faint  Hilaire  de  Tournebu  ;&  laifla 
pour  bis ,  Gui  qui  fuit  ;  *  Regiftrcs  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  cirés  par  la  Raque.  Charte  de  Philippe 
/*  Btl.  Cartulaire  de  Yabbaje  du  Val. 

VII.  Gui  de  Tournebu ,  chevalier  ,  baron  de  Tour- 
nebu >  &c.  fuivit  dés  l'an  1170.  le  roi  faint  Louis  au 
voyage  d'Afrique.  U  prit  féance  au  paiement  de  1185. 
au-dtflus  de  Guillaume  Crefpin  ,  maréchal  de  France, 
de  Jean  d"Harcourt,  &  autres  feigneurs  de  ce  rang ,  im- 
médiatement après  Imbert  de  Beau  jeu  ,  connétable  de 
France ,  de  Jean  ,  fils  du  roi  de  Jtrufalem  ,  8cc.  L'an 
119».  il  confirma  les  donations  faites  par  fes  ayeux  à  l'ab- 
baye du  Val.  De  Jeanne  Crefpin  ,  fon  époufe  ,hlle  de 
ftan  Crefpin ,  baron  de  Thuri  ,&c.  il  laifla  Jean  IL,* 
M.  Du  Cangc,  obfttvations  fur  Jo<nvtlle.  Du  Tillet.rr- 
tutil  des  rangs  des  grands  de  France.  Cartulaire  de  ïàbbajt 
du  V*l. 

VIII.  Jean  II.  du  nom  baron  de  Tournebu ,  &  de 
Bethomas ,  gouverneur  deCaè'n  ,  fut  nommé  l'an  ijoS. 

E>ur  faire  le  procès  aux  Templiers ,  avec  les  ducs  de 
ourgogne  &  de  Bretagne ,  les  comtes  de  Flandres ,  d« 
Nevers.&C.L'an  1315.  il  fut  honoré  du  collier  de  l'or, 
dre  du  roi ,  &  fut  du  nombre  des  feigneurs  qui  coenpo- 
ferent  l'échiquier  ès  années  1556.  éV  1343.  Troisansaprès 
il  fut  fait  pnfonnicr  i  Caën  par  les  Anglois,  en  combat- 
tant  vaillamment  avec  Its  feigneurs  dcMclun  ,  de  Tan- 
carville ,  d'Eu ,  &c  Son  époufe  fut  Jeanne  Comin ,  de 
laquelle  il  eut,  i.PieRKa  ,qui  rendit  de  grands  ferviecs 
i  la  France  contre  lesAnglois;  &  figna  comme  parent, 
au  contrat  de  matiage  de  Robert  d'Eftoutcville  ,  Se  de 
Marguerite  de  Mommorenci.  Il  avoit  époufé  1°.  Beurt 
de  la  Rochtguyon  ,  fille  de  Philippe  de  la  Rochcguyon , 
&  de  Marguerite  de  Montmorcnci  Laval  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans .-  »".  l'an  1377.  f  tanne  de  Saint -Jean  , 
nièce  du  connétable  du  Gucfclin  ,  de  laquelle  il  laifla 
un  fils  qui  mourut  fans  alliance,  étant  pour  lors  en  éta- 
ge en  Angleterre ,  où  fon  pere  avoit  été  long-tems  pri- 
fonnier  ;  ».  Robert  ,  feigneur  de  la  Vacherie ,  qui  fuit  ; 
*  Du  Pui,  biS.  des  Templiers.  La  Roque ,  tm.  I.  Preuvet 
rapptttêts  par  le  mime  ,  tm.  III.  Rouillard  ,  bi/rwrr  dt 
Melun.  Contrat  de  mariage  de  1377.  Du  Chêne ,  biB.  dt 
Montmorcnci. 

IX.  Robert  de  Tourncbu ,  chevalier  feigneur  de  la 
W  icherie  ,  8t  baron  de  Tournebu  ,  recueillit  la  fuc- 
ceflion  de  fa  maifon  ,  après  la  mort  de  fon  neveu  l'an 
1393.  Il  époufa  Harie  de  Palluau,  dont  il  n'eut  qu'un 
hl$  ,  Jean  IIL  qui  fuit  ;  *  Turcs  de  la  maijtu  dt 
Tournebu. 

X.  Jean  III.  du  nom ,  chevalier  ,  baron  de  Tournebu 
8c  de  Bethomas,  échanfon  du  roi,  fut  du  nombre  des 
barons  de  l'échiquier  ,  és  années  1410. 1414-  &  14»;» 
l'un  des  cent  dix-neuf  chevaliers  qui  défendirent  le 
mont  Saint-Michel  l'an  1*13.  contre  les  Anglois ,  &  l'un 
des  feigneurs  donnés  en  otage  jufqu'i  ce  qu'on  eût  payé 
la  rançon  de  Jean  II.  duc  d  Alençon  ,  pris  l'an  1414-1 
la  bataille  de  Verneuil.  Il  avoit  époufé  l'an  1406.  //rte 
Poignant ,  &  laifla  pour  enfans,  1.  Jean,  époux  de  Jean- 
ne de  Fontenai ,  dame  du  McfDil-Touftrai ,  de  laquel- 
le il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Alix  de  Tournebu  ,  ma- 
riée l'an  145».  i  Jean  de  Theres  :  ce  fut  elle  qui  après 
quatre  cens  ans  de  poflcfFion,  fit  fortir  de  la  maifon  de 
Tourncbu ,  1a  baronie  de  ce  nom ,  que  nous  y  verrons 
rentrer  dans  le  XVII.  fiecle  ;  ».  Robert ,  perc  de  deux 
filles ,  mariées  dans  lesmarfons  de  Mehcudin  fit  de  Til- 
H ;  3.  Pierre,  qi:i  fuit     Du  Moulin ,  biji.  dt  Nomun- 
die.  U  Roque ,  btfitut  dt  la  maifon  d'Harcourt.  Titres 
âtfamtUt. 
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XL  Pierrs  de  Toumebu ,  chevalier ,  feigneur  de  ta 
Vacherie  fit  de  Saint -Valt  ,  époufa  l'an  1462.  feanae 
Louvct,  lille  de  GmtUbert  Louvct ,  baron  dcLivct ,  Se  de 
Marifdc  Manioc.  Dece  mariage  ,  qui  fit  entrer  laba- 
roniede  Livct  dans  la  mailon  de  Tournebu  «  où  clic  eft 
encore  i  prient ,  forut  Jean  IV.  qui  luit  ;  *  Turcs  de 
fstmlle. 

XII.  Jean  IV.  du  nom  de  Toumebu  ,  chevalier  , 
baron  de  Livet,  prit  alliance  lan  ijn.  avec  fetnne  de 
Bette  ville ,  dont  il  eut  jACQjm,  qui  luit  J  •  Titres  de  fs- 
mite. 

XIII.  Jacqjjes  de  Tournebu ,  baron  de  Livct ,  fervit 
avec  diiliiiCtion  en  Ica.ie  fit  ailleurs ,  tous  le  règne  de 
François  I.  Son  époulc  iiii  Geneviève  le  Pilais ,  du  pays 
du  Maine ,  héritière  des  terres  de  la  Prevôtie ,  St  du  Pont 
Mauvoilin ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  «  Titre*  de  fa- 
mille. 

XIV.  Jean  de  Toumebu ,  chevalier ,  baron  de  Livet , 
feigneur  du  Pont-Mauvoiliti ,  éVc.  époufa  l'an  IJ5Ç.  Ma- 
rie  de  Croiimare ,  dont  il  eut  Robert,  qui  luit  Turcs 
de  fdm:ltt- 

XV.  Robert  II.  de  Toumebu  ,  chevalier ,  baron  de 
Livct  ,  feigneur  du  Pont  Mauvoilin  i 'allia  l'jn  1  j86. 
avec  MsgdeUtne  S.gluzzo ,  dame  de  Bouges, hlle  d'alu- 
mine Srghizzo,  Florentin ,  premier  maître  d'h6:el  de  la 
reine  Catherine  de  Mcdicis ,  fit  de  Cdtbmne  Maignard  , 
dame  d  Hauvillc  ,  de  BolLbcnard  ,  t»c.  De  ce  mariage 
sortirent,  i.  Anne  dcTourncou,  baron  de  Livet  fit  de 
Mondelis,  lequel  à' Anne  de  Prune  le,  (bnépoufe,  laifla 
X.  tzbsrlei  .  guidon  des  gensdarmes  ,  mort  des  bieflurcs 
reçues  i  la  bataille  de  Sedan  ;  1.  Anlri  >  capitaine  d'une 
compagnie  des  chevaux  légers  de  la  reine ,  tué  fans  avoir 
été  marié!  J.  &  4.  Anne  fit  Fruufttfe  .  rcJigicufcs  à  Poiflî  ; 
j.  MsgdeUme,  héritière  de  Cette  branche.mariceà  visit- 
ât le  Roux ,  feigneur  de  Cambrcmont  ;  a.  Antoine  , 
fécond  fils  de  Robert  IL  (tntmu*  U  foftemé.  *  Titres  de 
ftmiUt. 

XVI.  Antoine  de  Toumebu ,  chevalier,  baron  de  Li- 
vet ,  feigneur  de  Bouges  ,  du  Mcml- Eudes  ,  du  Pont- 
Mauvoilin,  &c.  fc  maria  l'an  1618.  avec  tlijsbethdc  Cour- 
rarvcl-de- Pelé,  tille  dcChsrles  de  Cou  rtarvel,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  feigneur 
deCourtarvel,barondcPeic,oc  de  Guitnne  de  Tremi- 
gon.  Leur  tilsaîné  tut  François  ,  qui  (uit. 

XVII.  François  de  Tounuhu, chevalier,  btmn  de 
Livet,  feigneur  de  Bouges,  du  Menil-Eudcs,  duPont- 
Mauvoilin  ,  eVc  époufa  l'an  i6ji.  Mine  de  Guitton, 
fille  de  f  Acquêt  de  Guitton,  feigneur  de  Launai,&  de 
la  Cour  des  Bois,  dont  i>  eut  1.  Pierre,  qui  4  unrimté 
1*  poSentê  ;  1.  jMqttts  de  Toumebu ,  (eigneur  de  Chif- 
fxctot. 

X  VIL  Pierre  de  Tournebu  ,  chevalier,  baron  de 
Tourncbu ,  &  de  Livet ,  feigneur  de  Bouges,  du  Muni- 
Eudes,  du  Pont-Mauvoilin  «ce.  a  réuni  i  fa  maifbn  la 
baron ic de  Toumebu,  parcontratd  acquilitionpiue  l'an 
1701.  avec  Guillaume .  Florentin ,  con  te  rhingravc  de 
Salm  ,  &  fouvcrain  de  Ftntltrangc.  Il  époufa  1  an  1680. 
Elifdbtri)  le  Coultcux ,  dont  il  a  eu  un  hls,  Jean  Henki 
de  Tournebu ,  né  l'an  1É84.  qui  fut  fait  prifonnit  r  l'an 
X708.  à  la  bataille  d'Oudenardc ,  fit  conduit  en  Hol- 
lande ,  d'où  il  ne  revint  qu'en  l'année  1711.  11  Ht  la 
même  année  la  campagne  en  qualité  d'aide  de  camp  de 
M.  le  maréchal  d'Harcourt. 

La  maifon  de  Tournebu  forte  d' Argent ,  X  U  bsnde 
à'de-ur. 

TOURNUTORT  (Jofcph-Pitton  de)  naquit  à  Aix 
en  Provence  le  5.  Juin  1656.de  Pierre  Pitcon ,  écuyer , 
feigneur  de  Toumcfort ,  fit  d' Amsrt  de  Fagoue  ,  d  une 
famille  noble  de  Paris.  On  le  mit  au  collège  desjefui- 
tes  d' Aix  ,  mais  ,  quoiqu'on  l'appliquât  uniquement  1 
l'étude  du  latin  ,  dès  quil  vit  des  plantes,  il  fe  fentit 
botanifte.  U  vouloit  fçavoir  leurs  noms ,  il  rernarquoie 
l'oigneufement  leurs  différences;  fit  quelquefois  il  man 
quoit  à  fa  dalle  pour  aller  herborifer  a  la  campagne ,  & 

ewir  étudier  la  nature ,  au  lieu  de  la  langue  des  anciens 
omains.  Il  apprit  de  lui-même  en  peu  de  teins  à  con- 
noître  les  plantes  des  environs  de  fa  ville.  Deftiné  a  l'é- 
gtife,  on  le  ht  étudier  en  théologie, &  on  le  mit  même 
dans  un  feminairc;  mais  la  deftiiution  naturelle  préva- 
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lut.  Il  falloit  qu'il  vît  des  plantes.  Il  alloit  faire  fes  étu- 
des chéries  ,  ou  dans  un  jardin  aflez  curieux  ,  qu'avoit 
un  apothicaire  d' Aix,  ou  dans  les  campagnes  voilmcs,  ou 
fur  la  cime  des  rochers.  Il  pénétrait  ou,  par  adrefle,  ou 
par  prêtent  dans  tous  les  lieux  fermés,  où  il  pouvoit 
croire  qu'il  yavoit  des  plantes  qui  n'etoient  pas  ailleurs. 
11  y  ctoit  même  quelquefois  furtivement  ,  au  défauc 
d'autres  moyens  ;  &  un  jour  il  penfa  être  accablé  de  pier- 
res par  des  payfans ,  qui  le  prenaient  pour  un  voleur.  Il 
n  avoit  guère*  moins  de  pafljon  pour  l'anatomie  fir  pour 
la  chymic,que  pour  la  botanique.  Enfin  ,  la  phylique 
&  la  médecine  le  revendiquèrent  avec  tant  de  force  fur 
la  théologie ,  qu'il  fallut  qu'elle  le  leur  abandonnât.  Il 
étoit  encouragé  par  l'exemple  d'un  oncle  paternel  qu'il 
avoit  médecin  tort  habile  fit  fort  cttimé;  éV  la  mort  de 
fon  pere, arrivée  en  1677.  le  laiflà  entièrement  maître 
deluivre  fon  inclination.  Profitant  de  fa  liberté,  il  par- 
courut en  1678.  les  montagnes  de  Dauphiné  &  de  Sa- 
voye  ,  d'où  il  rapporta  quantité  de  belles  plantes  feches , 
qui  commincereni  fon  herbier.  M.deToumefort  ctoic 
d'un  tempérament  vif,  laborieux  ,  robulh-,  un  grand 
fond  de  gaytté  naturelle  le  foûtenoit-lans  le  trava.l ,  & 
fou  corps  auûî-bicn  qnefoncfprit  avoit  été  fait  pour  la 
botanique.  Eu  1679.  il  partit  d' Aix  pour  Montpellier, 
où  il  fe  perfectionna  beaucoup  dans  la  botanique  fit  dans 
la  médecine. Outre  l'cxcllcnt  jardin  des  plantes  de  cet- 
te ville,  il  «1  courut  tous  les  environs  1  plus  de  dix 
lieuts  ,  &  en  rapporta  des  plantes  inconnues  aux  gens 
mêmes  du  pays.  De  Montpellier  il  alla  â  Barcelone  au 
mois  d'A"nl  1681.  Il  demeura  jufqu'à  la  faint  Jean  dans 
les  montagnes  de-  Catalogne  ,  où  il  ctoit  fuivi  par  les 
médecins  du  pays  fit  pjr  les  jeunes  ctudiansen  médeci- 
ne ,  à  qui  tl  demontroit  les  plann  s.Lcs  hautes  montagnes 
des  Pyrcné.s  ctokm  trop  proches  pour  ne  les  pas  tenter, 
ni  la  pauvreté  des  habitins  de  qui  il  Jevoit  tirer  des  vi- 
vres, ni  la  peur  des  voleurs  ne  purent  te  détourner  de 
ce  deflein.  Auflî  fut-il  une  fois  dépouillé  par  les  Mi- 
queiets  Efpagnols.  Il  et  fermoit  des  reaux  dans  du  pain 
qu'il  ponoK  fur  lui ,  fit  qui  étoit  h  noir  &  Il  dure  , 
que  quoiqu'ils  le  volaflcnt  fort  exactement ,  ils  lui  laif- 
ioient  ce  pain  avec  mépris.  Les  rochers  affreux  fit  pref- 
que  inacceliibles  qui  1  environnoient  de  toutes  parts , 
s  étoient  changés  pour  lui  en  une  magnifique  biblio- 
thèque, où  il  avoit  le  plaiftrde-  trouver  tout  ce  que  fa 
cuiiolité  dcmandoicSt  où  il  pifluic  des  journées  déticieu- 
fcs.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  couchoit ,  tom- 
ba tout  à  coup  -,  il  fut  deux  heures  enfeveli  .'bus  ks  rui- 
nes ,  fit  y  aurait  peri ,  ii  on  tût  tardé  encore  quelque- 
tenu  à  le  retirer.  Il  revint  à  Montpellier  i  U  lin  de  1681. 
&  de- là  il  alla  chez  lui  à  Aix  ,  où  il  rangea  dans  fon 
herbier  toutes  les  phntts  qu'il  avoit  ramifiées  de  Pro- 
vence,de  Languedoc,  de  Dauphiné,  des  Alpes  &  des 
Pyrénées.  M.  ragon ,  premier  médecin  de  la  feue  reine 
de  France  ,  qui  s  «toit  fort  attaché  à  la  botanique,  ayant 
oui  parler  fortavanugeufement  de  M.  de  Tourne-fort, 
voulut  l'attirer  à  Paris ,  où  il  fc  rendit  en  1685.  fit  la  mê- 
me année  ce  médecin  lui  procura  la  place  deprofefleur 
en  botanique  au  jardin  royal  des  plantes.  Cet  emploi 
ne  l'empêcha  pas  de  faire  differcns  voyages.  Il  retourna 
en  Espagne ,  fie  alla  jufqu'cn  Portugal.  Il  vit  d.s  plantes  ; 
mais  pre-lque  fans  aucun  botanifte.  En  Andaloulic,  qui 
ellun  pays  fécond  en  palmiers,  il  voulut  vérifier  ce  que 
Tondit  depuis  ii  long-tems  des  amours  du  màlc&  de 
la  femelle  de  cette  cfoecc;  mais  il  n'en  put  rien  apprendre 
de  certain.  Il  alla  ai.  lu  en  Hollande  Si  en  Angleterre,  où 
il  vit  fit  des  plantes  .cVplufîcurs  grands  boum  It  es ,  donc 
il  gagna  facilement  l'cltime  &  l'amitié.  M.  Hcrm  in,  cé- 
lèbre profeffeur  en  botanique  à  Leide  voulut  lui  reli- 
gner fa  place,  parce  qu'il  ctoit  déjà  fort  âgé.  II  lui  en 
écrivit  avec  beaucoup  d'inltancc  :  &  le  zetè  qu'il  avoit 
pour  la  fcicncc  qu'il  profelfoit ,  lui  faifoitfouhaùcr  un 
•  fucceiTcur ,  non  feulement  étranger ,  mais  d'une  nation 
ennemie  ;  car  alors  la  France  &  la  Hollande  étoient  en 
guerre.  On  dit  qu'il  promettoit  à  M.  de  Tournefort  une 
pet/iion  de  4000.  livres  de  la  part  des  Etais  ,  &  luifai» 
foit  efpcrcr  une  augmentation  quand  il  ferait  encore 
mieux  connu.  La  pci.lion  attachée  à  la  place  du  jardin 
royal  étoit  fort  modique  :  cependant  l'amour  de  fon 
pays  lui  fit  refufer  des  offre*  &  ii  utiles  fit  û  flatteufes. 
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L'acadcmie  des  fcknccs  ayant  été  mife  tn  169*.  fous 
l'inaction  de  M.l'abbéliignon.undes  premiers  ufages 
qu'il  rit  de  fon  autorité  deux  mois  après  qu'il  en  fut  revê- 
tu ,  fut  de  faire  entrer  dans  cette  compagnie  M.  de 
Tournefort  fit  M.  Homberg  ,  célèbre chymiUe,&  pre- 
mier médecin  de  Philippe  ,  petit-hls  de  France  ,  duc 
d'Orléans ,  qu'il  ne  connoiflou  ni  1  un  ni  l'autre  que  par 
le  nom  qu'ils  s'eioicnt  fait.  En  1694.  parut  le  premier 
ouvrage  de  M.  de  Tourncfort,  intitulé,  élément  de  bo- 
tanique, ou  mitktde  pour  ceanoitre  les  pUntes,  imprimé 
au  Louvre  en  trois  volumes  m  8°.  Ce  livre  fut  fort  ap- 
prouvé dcsphyiicicns,  c'eft  à-dire,  du  plus  grand .nom- 
bre. Il  fut  attaque  fur  quelques  points  par  M.  Rai ,  cé- 
lèbre botanifte  fit  phylicien  Ang'.ois  ,  auquel  M.  de 
Tourncfort  rc  pondit  ta  1697  par  une  diflei cation  lati- 
ne. La  difpucc  fut  fans  aigreur ,  Si  même  aflez  polie  de 
patt  &  d'autre.  Le  botaniltc  François,  dans  un  ouvra- 
ge poftericurà  ladifpute ,  a  donné  de  grands  éloges  à  M. 
Kai ,  même  fur  fon  f>  (terne  des  plantes.  Il  fe  ht  rece- 
voir docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  Si  en 
1698.  il  publia  fon  Injhirc  des  pitntes  qui  cit'ffait  *ux  en- 
virons de  Pans ,  avec  leur  ujtge  dtns  U  medeene.  C'eft 
un  tu  11.  dont  M.  de  Juflicu  ,  le  feune ,  Médecin  ,  a 
donné  une  féconde  édition  augmentée  d'un  volume  en 
1715.  On  peut  encore  compter  parmi  fes  ouvrages  un 
livre,  ou  du  moins  un-,  partie  d'un  livre,  qu'il  n'a  pas 
fait  imprimer.  Il  porte  pour  ticre  :  mboUkotimu ,  fivt 
aultpi  pl.ir.tnum  qu*  *b  tltquot  annii rnboUattgit  P.rri- 
pinfi  jtiidttfii  ludiftuvit  vir  cUt  ffimus  fofepbus  l'itttn  de 
Tmrncfert ,  dvcltr mediiui  ;  ut  a-  P*tl'  H  m*nni  Ptndjifi 
tAUvi  Vniionvis       AmfltUUmi  1699.  Un  Anglois  nom- 
mé Simon  Warion,  qui  avoir  étudie  trois  ans_  en  bota- 
nique au  jardin  du  roi  fous  M.  de  Tournefort ,  lit  ce  cata- 
logue des  plantes  qu'il  y  avoit  vues.  Comme  les  eitmtns 
de  bttamque  avoitnt  eu  tout  le  fucecs  que  l'auteur  mê- 
me pouvoit  dtlîrcr ,  il  donna  en  1700-  une  traduction 
latine  en  faveur  des  étrangers  ,  fit  plus  ample  fous  le  ti- 
tre de  ltjhtiittonts  tei  berbaru  ,  en  trois  volumes*» 4". 
dont  le  premier  contient  les  noms  des  plantes  distribuées 
félon  le  fylleme  de  l'auteur ,  fie  les  deux  autres  leurs 
figures  ues  bien  gravées.  A  la  tête  de  cette  traduction 
eu  une  grande  préface  ou  inmduSitn  *  U  boumque  , 
qui  contient ,  avec  les  principes  du  fylleme  de  M.  de 
Tournefort,  ingeuieufement  fit  fohdement  établis,  une 
hiftoirc  de  la  botanique  fiedesbotaniftes ,  recueillie  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  agréablement  écrite.  Son  amour 
pour  les  plantes  ne  l'empêchoit  pas  de  fc  porter  à 
toutes  les  autres  curiolités  de  la  phyfiquc  ,  pierres 
figurées ,  marcaffites  rares ,  pétrifications  fit  cryltalli- 
zations  extraordinaires,  coquillages  de  toutes  cfpeces. 
Il  cft  vrai  que  croyant  que  les  pierres  étoient  des  plan- 
tes qui  vegetoient  &  qui  avoient  des  graines  :  par- là 
même  elles  entroient  naturellement  dans  fon  étude 
principale.  l\  ctoit  même  allez  dilpofé  à  étendre  le  fy- 
lleme jufqu'aux  métaux.  Il  ramifloit  au  Ai  des  habille- 
roens,  des  armes,  des  inflrumens  de  nations  éloignées  , 
&  autres  forces  de  curiolités,  qui  quoiqu'elles  ne  fuient 
pas  forties  immédiatement  des  mains  de  la  nature,  ne 
laideur  pas  de  devenir  philofophiqucs ,  pour  qui  fçiit 
philofophcr.  De  tout  cela  enfcmblc  ,  il  s  ctoit  fait  un  ca- 
binet fuperbe  pour  un  particulier ,  fit  fameux  dans  Paris. 
Les  curieux  l'eftimoient  i  quarante-cinq  ou  cinquante 
mille  livres.  Avec  les  qualités  qu'on  vient  de  remar- 
quer en  M.  de  Tourncfort ,  il  écoit  tout  propre  à  faire 
de  grands  profits  dans  des  voyages  ,  par  les  remarques 
qu'd  y  feroit.  AulTi  compte  t  on  que  ce  fut  un  grand  bon- 
heur pour  les  fcienccs.que  l'ordre  que  M.  de  Tourncfort 
reçut  du  roi  en  1700.  d  aller  en  Grèce. en  Alïe  fie  en  Afri- 
que, non  feulement  pour  y  reconnoître  ks  plantes  des 
anciens,  &  peut-être  aufli  celles  qui  leur  ont  échappé, 
mais  encore  pour  y  faire  des  obiervations  fur  toute 
l'hiftoire  naturelle  ,  fur  la  géographie  ancienne  &  mo- 
derne, fit  même  furies  mœurs  ,  la  religion  &  le  com- 
merce des  peuples.  M.  de  Tourncfort  ,  accompagné  de 
M.Gundclshcimcr ,  Allemand,  excellent  médecin,  fit 
de  M.  Aubrict  ,  habile  peintre  en  miniature,  alla  jus- 
qu'à la  frontière  de  Pcrfe  toujorus  herborifant  fit 
obfervant.  Il  n'alloit  par  merque  le  moins  qu'il  lui  ctoit 
poûiblci  il  étoit  toujours  hors  des  chemins,  &s'cn£u- 
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foit  de  nouveaux  dans  des  lieux  impraticables.  H  vouloit 
aller  en  Afrique;  mais  la  pefte  qui  étoit  en  Egypte  le 
fit  revenir  de  Scnirnc  en  France  en  1701.  Les  dècouver. 
tes  qu'il  avoit  faites  pour  les  plantes  fournirent  de  ma- 
tière à  fon  tmUâTium  tnftirjtientm  tti  htibsri*,  imprimé 
en  170$.  Liant  de  retour  i  Paris,  il  voulut  reprendre  la 
praticjue  de  la  médecine.  Il  tut  quelque  peine  à  renouer 
le  tilde  ce  qu'il  avoit  quitte.  U  falioit  d'ailleurs  qu'il 
s'acquittât  de  fes  anciens  exercices  du  Jardin  royal  :  il 
y  joignit  encore  ceux  du  collège  royal ,  où  il  eut  une 
place  de  profeileur  en  médecine.  Les  fondions  de  l'aca- 
démie lui  demandoient  anfli  du  tems  :  enfin  il  vouloic 
travailler  à  la  relation  de  fon  grand  voyage,  dont  il  n'a- 
voit  rapporté  que  de  fimplcs  mémoires  informes  fit  in- 
telligibles pour  lui  ("cul.  Tant  d'occupations  altérèrent 
fa  fante ,  &  cependant  il  ne  la  ménagea  pas  davantage. 
Lorfqu'il  étoit  dans  cette  mauvaife  dityofition  ,  il  reçut 
par  malheur  un  coup  fort  violent  dans  la  poitrine ,  dont 
il  jugea  bientôt  qu'il  mourroit.  Il  ne  fit  que  languir 
pendant  quelques  mois ,  Si  il  mourut  le  18.  Décembre 
1708-  âgé  de  55.  ans.  Par  fon  tcftamentil  aliiifc  (on  ca- 
binet de  curtoiité  au  roi ,  pour  l'ulagc  des  fçavans ,  Se 
fes  livres  de  botanique  à  M.  l'abbé  Bignon.  Les  Jeux  vo- 
lumes in  4'.  de  fes  voyages  ont  été  imprimés  au  Louvre, 
le  premier  avant  la  mort ,  Si  le  fécond  après ,  (ur  le  ma- 
nuferit  de  l'auteur ,  qui  a  été  trouve  dans  un  état  où  il 
n'y  avoit  rien  à  délirer.  On  a  encore  de  lui  une  réptnfe 

deuxièmes  écrites  par  Philibert  Collet ,  laquelle  elt  in- 
férée dans  le  journal  des  fçavans  du  17.  Mai  1697.  tous 
le  nom  de  M.  Chomclqm  n'en  cil  point  l'auteur.  On 
trouve  aulfi  11  .  mémoires  dcM.de Tourncfort  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  feiences.  *  Hifioire  de  !'«*- 
demie  rtjile  des  ftiences  ,  de  f«u  1708.  Lettre  de  M.  Lau- 
thier  ,  fur  M.  de  Tournefort. 

TOUR.NELLL  ,  chambre  établie  dans  les  pirlemcns, 
compofee  de  confeillers  tirés  de  la  grand'chambre  & 
des  enquêtes ,  qui  y  vont  fervir  tour  A  tour.  Lt  Tturnelle 
civile  à  Paris  étoit  une  chambre  où  l'on  jugeoit  certaines 
affaires  à  l'audience.  Elle  a  été  érigée  en  1667.  &  en 
1669.  elle  étoit  compofee  d'un  prefidcnt  à  mortier ,  de 
6.  confeillers  de  la  grand'chambre,  &  de  4. confeillers 
de  chacune  des  chambres  des  enquêtes,  qui  y  fcrvoient 
tour  a  tour  de  trois  mois  en  trois  mois.  Par  l'édit  de  1667. 
fon  pouvoir  étoit  limité  à  la  fomme  de  mille ,  ou  i  50. 
livres  de  rente;  fit  par  l'édit  de  1669.  la  Tournelle  civile 
pouvoit  juger  en  dernier  reflort  :  fit  à  l'audience  feule- 
ment jufquà  la  fomme  de  jooo.  livres,  ou  de  ijo.  li- 
vres de  rente.  Il  falioit  tous  les  ans  une  nouvelle  corn- 
miflaon  pour  cette  chambre  ;  mais  depuis  l'année  1697. 
ou  1698.  on  n'a  point  demande  cette  commiflion.  Ainli 
la  Tournelle  civile  demeure  en  quelque  forte  fupprimée  ; 
fit  les  affaires  dont  elle  prenoit  connoifiàncc  retournent 
à  la  grand'chambre  ,  ou  atx  chambres  des  enquêtes  , 
félon  leur  nature.  La  Teurntlle  criminelle  cft  celle  où  l'on 
juge  les  affaires  du  grand  criminel,  c'eft-i -dire ,  où  il 
s'agit  de  bannillcment ,  de  galères,  de  mort  ou  de  quel- 
que peine  corporelle  ;  car  les  enquêtes  connoitTcnt  du 
petit  criminel,  c'eft- à-dire,  des  crimes  où  il  n'échet  qu'- 
une peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  absolument  ,  qu'- 
une affaire  a  tté  renvoyée  à  la  Tournelle,  on  entend 
que  c'eft  à  la  Tournellccriminelle  ,  fit  qu'il  ne  s'y  agit 
pas  feulement  de  (impies  dommages  Si  intérêts;  mais 
de  quelque  note  inf.imante  ou  peine  aftliâive.  Par  l'or- 
donnance de  1670.  les  cccleiiaftiqucs ,  les  gentilshom- 
mes, les  fecretaires  du  roi,  fit  les  principaux  officiers 
de  jufticedans  les  lieges  inférieurs,  peuvent  demander 
à  être  jugés  par  la  Tournelle  fie  la  grand'chambre  aflem- 
blccs.  Par  l'édit  de  Charles  VIL  en  145,1.  il  tft  en  joint  que 
lescaufes  criminelles  fc  vuideront  à  la  Tournelle  ,  i  1a 
charge  toutefois  que  (i  en  définitive  le  crime  emportoit 
peine  capitale ,  le  jugement  s'en  feroit  en  la  grand'cham- 
bre. François  I.  en  1519.  y  donna  une  nouvelle  forme,  fit  la 
rendit  ordinaire  :  air.lt  aujourd'hui  la  Tournelle  criminel- 
le connoît  par  appel  en  dernier  reflort  de  toutes  les  affaires 
criminelles,  excepté,  comme  l'on  a  dit,  de  celles  des 
gentilshommes  fie  dcscfhcicrs  privilégiés,  dont  le  pro- 
cès peut  être  feulement  înllruit  à  la  Tournelle;  mais  ils 
ont  le  droit  d'en  évoquer  le  jugement  à  la  grand'cham- 
bre. La  Tournelle  crimmcUc  tft  compofee  de  quatre 
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prcli  !cns  i  mortier  ,  de  fix  confeillers  laïques  de  la 
gran  J  clumbre  ,  Se  de  deux  de  chacune  des  chambres 
des  e  nquêtes.  Ils  y  vont  tour  1  tour  de  trois  mois  en  trois 
mois  ,  excepte  ceux  de  U  grand  chambre,  oui  y  fervent 
lix  inois.II  y  a  auffi  une  clumbre  de  Tourne-Ile  criminelle 
dans  quelques  autres  parlement.  On  l'appelle  chambre  de 
hTourncllc  ,  parce  que  les  confeillers  de  la  grand'cham- 
bre  &  des  enquêtes  y  vont  tour  à  tour.D'autres  difcntqu'- 
elle  fut  nommée  Ttwwf/r, parce  qu'elle  s'aflembloit  dans 
une  tour, qui  fen  prefentement  de  buvetteà  meffieurs  de 
lagrand'cbambredu  parlement  de  Paris.  *  Hifi.de  France. 

TOURNEMINE,  illuftre  8c  ancienne  maifonde  Bre- 
tagne ,  a  eu  pour  tige  dans  le  XII.  liecle  ,  félon  la  tra- 
dition de  cette  famille,  un  prince  de  la  maifon  d'Anjou , 
fais  de  Geofroi  Plantegentfi  ,  comte  d'Anjou ,  &  frère 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre.  Voici  fur  quels  faits  cft 
appuyée  cette  tradition. 

Conan  III.  dit  It  Gros,  comte  de  Bretagne,  ayant  été 
charte  de  fes  états  l'an  1155.  par  Eudon  vicomte  dcPor- 
rhoct,  fon  beau-pere,  implora  lefecoursde  Henri  roi 
d'Angleterre  ,  fon  proche  parent.  Ce  prince,  touché  du 
malheur  de  Conin ,  paua  l'année  fuivante  en  Norman- 
die, 8c  delà  fit  marcher  en  Bretagne  une  armée,  com- 
mandée par  un  de  fes  frères ,  âgé  pour  lors  de  vingt  ans , 
6c  appcllé le  comte  Guillaume,  comme  on  le  juftihe 
par  un  ancien  titre  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Aubin- 
dcs-Bois  ;  8c  non  pas  Edouard ,  comme  l'ont  cru  quel- 
ques auteurs.  Le  furnom  de  ce  jeune  prince  étoit  Tourne - 
usine  ;  6c  piroîiêtre  un  de  cesfobriquetsque  l'ondonnoit 
pour  lors  affez  communément  aux  (buverains,  Se  fur- 
tout  aux  princes  de  la  roailon  d'Anjou ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  furnom  mes  le  Xttix  ,  Gnfe-Gonnellt ,  le 
Noir ,  Hanhgcnefi.  A  peine  fut-il  entré  en  Bretagne,  que 
les  affaires  de  Conan  prirent  une  autre  face.-  le  vicomte 
de  Porrhoe't  fut  défait  ;  8t  le  comte  ayant  été  rétabli  après 
la  prife  de  Rennes ,  fat  époufer  par  recomioiflance  à  .fon 
libérateur .Confiance  fa  fœur,  qui  pour  lors  étoit  apparem- 
ment veuve  d  Alain  Hl.vicomtc  de  Rohan,8t  dontle  tom- 
beau fe  voit  encore  en  l'abbaye  de  fàint-Anbin-des- 
Bois. 

I.  Guillaume  Touracmine  reçût  en  don  du  duc  de 
Bretagne,  les  terres  de  Botloi ,  de  Leshadré,dc  Carme- 
lin  8cc.  De  fon  mariage  avec  la  princeffe  Confiance  dt  Bre- 
tagne ,  il  laifla  un  fils  appelle  Geofroi  ,  ainit  que  fon 
ayeul ,  comte  d'Anjou. 

IL  (Seofroi  Tournemine  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Botloi  &C  époufa  £die  de  Bretagne ,  fille  unique  de  R7- 
vallm  comte  de  Lamballe.  Cctoit  elle  que  fembloit  re- 
garder 1a  fucceflion  de  fon  frère  ,  mort  fans  entans  : 
mais  il  inltiiua  pour  héritier  le  comte  Alain ,  depuis  duc 
de  Bretagne ,  fon  coulin  :  difpofition  qui  fut  depuis  ra- 
tifiée par  Olivier  Toumcminc,  fils  de  cette  pnnceflc, 
8c  de  Geofros  L 

III.  Olivier  Tournemine,  I.  du  nom,  vicomte  de 
Plchcrcl,  feigneur  de  Landibiau  8c  delà  Forét-de-Lan- 
mur ,  où  il  ht  bâtir  le  château  de  la  Hunaudaye ,  eut 
ces  terres  en  échange  de  fes  droits  fur  le  comté  de  Lam- 
balle, par  tranfaâion  paffee  entre  Pierre  de  Dreux ,  duc 
de  Bretagne,  &  lui,  en  l'année  1114.  Le  titre  de  vicom- 
te, qui  étoit  alors  d'une  très-grande  diftinâion  ,  ne  lui 
etoit  commun  en  Bretagne  qu'avec  les  vicomtes  de  Ro- 
han  8c  de  Léon.  Il  fut  prefent  l'an  1115.  à  un  acte  de  con- 
ccflîon  fait  par  le  duc  de  Bretagne  aux  habitans  de  faint 
Aubin  du  Cormier.  De  fon  époufe  SjbilU  de  Château- 
briant ,  il  laiffai.  Geofroi  Tournemine  ,11.  du  nom, 
qui  fuit  ;  ».  Margilie  Tournemine,  mariée  à  Roland  de 
Plcguen  ;  j.  Olivier  Tournemine ,  religieux  ;  4.  Julien 
Tournemine,  religieux;  5.  SjM/f  Tournemine,  époufe 
de  Getfm  de  Dol. 

IV.  Geoïrô*!  Tournemine,  II.  du  nom ,  lire  de  la  Hu- 
naudaye, pafla  un  aâeoù  il  parle  de  fes  ancêtres  ,avec 
les  religieux  de  S.  Aubin-des-Bois ,  l'an  1138.8c  mourut 
vers  l'an  1164.  Son  teftament ,  rapporté  par  Du  Pas  dans 
fon  mfioire  généalogique  dt  Bretagne ,  donne  une  grande 
idée  de  fes  richeffes  8c  de  fa  magnificence.  De  fulttnnt 
fon  époufe ,  il  eut  cinq  garçons  8c  une  fille,  1.  Pierre 
Tournemine,  qui  continua  ta  fofiejiti;  a.  Olivier i3.Gr»- 
fm ,  évêquede  Tréguier,  étroitement  uni  avec  S.  Yves, 
qu'il  avoitchoili pour  fon  officiai;  4.  GsuUahmi  ,  trefo- 
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ner  de  la  cathédrale  de  Tréguier;  y  Alix  Tournemine  , 
cpoufedeGtti  d'Argenton. 

V.  Pierre  Tournemine,  I.  du  nom ,  exécuta  le  tefta- 
ment de  fon  pere ,  comme  on  le  prouve  par  des  aâcs 
authentiques.  On  fçait  qu'il  vivoit  encore  l'an  1194.  mais 
on  ignore  le  nom  de  fa  femme,  de  laquelle  il  eut  Geo- 
FRot  Tournemine ,  III.  du  nom,  qui  fuit; 

VI.  Geofroi  Tournemine  ,  III.  du  nom  ,  époufa  l'an 
ll7^'feinnt  de  Beaumanoir,  de  laquelle  il  laùTai.  Oli- 
vier Tourneminc.qui  fuit  :  ».  Guillaume  Tournemine/ci- 
gneur  deBarahe,  père  de  f tanne  Tournemine,  époufe 
à' Alain  du  Cambout ,  8c  tige  d'une  branche  établie  en 
balle  Bretagne. 

-VIL  Olivier  Tournemine,  II.  du  nom,  foû  tint  avec 
ardeur  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  qui  difputoit  le  du- 
ché de  Bretagne  à  Jean  de  Montfort ,  &  acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  les  trois  lièges  que  fouffrit  la 
ville  de  Vannes  pendant  cette  guerre.  Il  commandoit 
dans  cette  place  avec  le  vicomte  de  Léon,  lorlqu'cllc 
fut  furprife  l'an  1343.  par  les  troupes  de  Jean  de  Mont- 
fort.  Le  vicomte  fie  lui  s  étant  joints  au  lire  de  Beauma- 
noir, aflemblcrcnt  un  corps  de  .douze  mille  hommes  , 
affiegerent  Vannes,  8c  la  reprirent.  Ce  futdansunaflauc 
qu'ils  y  livrèrent  ,  que  furblcfféi  mort  Robert  comte 
d'Artois,  qui  en  ètoit  gouverneur,  8c  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  roi  Philippe  de  Valais ,  fon  fouverain.  Depuis, 
ils  foûtinrent  dans  la  même  ville  un  fiege  contre  le  roi 
d'Angleterre,  qui  fut  contraint  de  le  lever.  Olivier  Tour- 
nemine mourut  l'année  fuivante.  Ilavoit  époufé  1".  Ifi~ 
beau  de  Machccoul ,  avec  laquelle  il  fonda  le  couvent 
des  Auguftins  de  Lamballe  :  1  .  l'an  1339.  Marguerite  de 
Rougé.  Du  premier  litfortirent,  1.  Gcefm  Tournemi- 
ne, lire  de  la  Hunaudaye,  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Ro- 
che de  Rien,  fans  laillrr  d'en  fans  ;  ».  Olivia  Tournemi- 
ne ,  11  célèbre  dans  l'hiftoire ,  fous  le  nom  de  fire  dt 
Tournemine ,  par  les  preuves  éclatantes  de  valeur  qu'il 
donna  en  faveur  de  Charles  de  Blois  fon  (buverain,dont  il 
é:oit  lieutenantgencral.il  fut  tué  prèi  de  ce  orinceau  com- 
bat d'Aurai.l'an  1364.&  nelailla  point  d'cnfans.Du  fécond 
mariage  d'Olivier  H.nâquit  PiERRETournemine.quifuir. 

V 111.  Pierre  Tournemine  ,  IL  du  nom,  tire  de  la 
Hunaudaye,  fucceda  à  fes  frères ,  &  fut  compagnon 
d'armes  du  célèbre  Bertrand  du  Guefclin,  aux  exploits 
duquel  il  eut  très-grande  part.  Lorfquc  Jean  de  Mont- 
fort  eut  traité  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois,  l'an 
1374.  il  fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec  lui;  mais  fans 
(e  détacher  entièrement  des  interétsde  cette  malheureufe 
princeffe ,  en  faveur  de  laquelle  il  fit  fouvent  l'office 
de  médiateur  auprès  du  duc.  Ce  fut  par  motif  de  pure 
probité  ;  car  (on  zele  n'en  fut  pas  moins  ardent  pour  fon 
nouveau  fouverain.  En  effet,  lorfquc  Jean  de  Montfort 
eut  été  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre ,  Pierre 
Tournemine  prit  foin  d'appaifer  les  grands  de  Bretagne  , 
irrités  contre  lui  ;  8c  ayant  obtenu  l'an  1371.  des  états  per- 
miffion  de  lever  un  corps  de  troupes ,  il  fe  mit  i  leur 
tête  pour  aller  recevoir  le  duc  â  faint  Malo.  De  fon  épou- 
fe f  tanne  de  Craon .  alliée  i  la  plupart  des  mailbns  fou- 
veraines  de  l'Europe ,  8c  tille  de  Guillaume  de  Craon  Se 
de  Marguerite  de  Flandres  ;  il  laùTa  1.  Jean  Tournemine, 
qui  luit  ;  ».  f  terre  Tournemine ,  feigneur  de  Jaczon  , 
qui  époufa Tifaine  du  Guefclin,  8c  qui  fut  vaincu  dans 
un  fameux  duel  au  Bouffai  de  Nantes  l'an  1386.  par 
Robert  de  Beaumanoir,  qui  l'accufoit  du  meurtre  de 
Jean  de  Beaumanoir  fon  frère,  premier  mari  de  Tifaine 
du  Guefclin;  8c  3.  Trançttfe  Tournemine,époufcdc  Robert 
de  Lanvallai ,  leigneur  de  Trcffànt. 

IX»  Jean  Tournemine ,  I. du  nom,  fire  de  la  Hunau- 
daye ,  épouiâ  Ifabem  de  Beaumanoir ,  fille  de  fean  de 
Beaumanoir  8c  de  Marguerite  de  Rohan  ,  fa  féconde 
femme ,  8c  fecur  de  Pierre  ,  de  Rtbtrt  8c  de  fean  de 
Beaumanoir,  dent  mus  venons  dt  parler  ;  dont  il  eut  Jean 
Tournemine  11.  qui  fuit; 

X.Jban  Tournemine,  II.  du  nom,  fire  de  la  Hunau- 
daye, 6c  lieutenant  gênerai  en  Bretagne  fous  le  duc  de 
Bourgogne,  régent  de  ce  duché  vers  1  an  14a».  fut  un  des 
chefs  del'arméc  qui  afliegea Chantoceaux  l'an  1410. 8c 
qui  délivra  le  duc  Jean  Y.  que  les  petits-fils  de  Charles 
de  Blois  avoient  fait  prifbnnier  dans  cette  place  avec  fon 
f«rc  Richard  8c  fes  principaux  officiers,  8c  fut  tué  au 

DDdd 


57* 


TOU 


combat  des  Bas-Courtils  en  Normandie  l'an  1417.  Il  laifla 
de  fa  femme  feanne  deSafFré,  damcdcSiftré  Se  deSion, 
1.  Gilles  Tournemine  ,  qui  fuit  ;  t.  Jean,  lire  de  la 
Guerche,  &  tige  de  ta  branche  JeTouRNEMi  ne-la  Guer- 
che, dont  mm  parlerons  plus  bas;  J.  Jacqueline  Tourne- 
mine  ,  mariccà  jet»  de  Coctquen,  grand  maure  de  Bre- 

Gilles  Tournemine ,  fire  de  la  Hunaudaye ,  par- 
tagea avec  quelques  feigneurs  le  commandement  de  l'ar- 
mec  Bretonne,  qui  l'an  1449.  prit  en  Normandie  Saint 
James  de  Beuvron  ,  Mortaing.  &  les  années  fuivan tes, 
Coutances ,  faint  Lo  ,  Carcntan ,  Avranches  8cc.  L'an 
<4f  u  il  difputa  la  prefeance  aux  états  de  Bretagne,  8e 
y  fit  recevoir  fon  oppolition  contre  les  feigneurs  de 
Derval ,  de  Quintin  fc  de  Malcftroit ,  dont  les  terres  ve- 
noient  d'être  érigées  en  baronies  par  le  duc  Pierre. 
Deux  ans  après  il  fut  nommé  par  ce  prince  pour  com- 
mander fous  le  comte  d'Eftampes ,  fon  coufin ,  qui  étoit 
très- jeune,  le  fecours  qui  fut  envoyé  de  Bretagne  au 
roi  Charles  VIL  &  auquel  on  fut  redevable  en  partie 
de  l'heureux  fuccès  du  combat  de  Caftillon,  dans  lequel 
fut  tué  le  fameux  Talbot  gênerai  des  Anglois.  Gilles 
Tournemine  mourut  l'an  1474.  8c  ne  laifla  point  d'en- 
fans de  Beatrix  de  la  Porte  de  Velins ,  qu'il  avoit  époufée 
en  premières  nôccs.  De  fa  féconde  femme  M*rit  de  Vil- 
liers  ,  dame  du  Hommet  >  Bile  8c  principale  héritière 
de  fean  de  Villiers,  feigneur  du  Hommet,  connétable 
héréditaire  de  Normandie,  8c  chef  de  lamaifond'où 
font  fortis  les  ducs  de  Bukingbam  en  Angleterre,  il 
avoit  eu  1.  François  Tournemine  ,  fire  de  la  Hunaudaye, 
de  Saffré,  du  Hommet  8cc.  connétable  héréditaire  de 
Normandie,  Si  lieutenant  gênerai  du  duc  de  Bretagne 
dans  les  évêchés  de  faint  Malo  6c  de  faint  Brieu.  En  con- 
sidération de  fes  fervices,  6c  fur-tout  de  ceux  qu'il  avoit 
rendus  a  la  prife  de  Moncontour  fur  les  François ,  il  ob- 
tint du  duc  l'an  1487.  l'érection  de  fa  terre  de  la  Hu- 
naudaye en  baronie ,  6c  fut  maintenu  dans  le  droit  de 
î'oppolition  formée  par  Jean  II.  fon  père ,  contre  les  ba- 
rons de  Derval,  de  Quintin  Se  de  Malcftroit.  Il  mourut 
fans  en  fins  de  fa  première  femme  Marguerite  du  Pont , 
héritière  de  la  maifon  de  Plufquellec ,  ni  de  Jacqueline 
de  Tréal ,  fa  féconde  femme.  George  Tournemine ,  fon 
frère  lui  fucceda. 

XII.  George  Tournemine,  baron  de  la  Hunaudaye  8c 
de  Retz ,  feigneur  de  Saffré ,  du  Hommet  6Vc.  recueillit 
la  fucceffion  de  François  Tournemine  ,  fon  frère  aîné 
l'an  1500.  puis  celle  à' André  de  Cnauvigni ,  baron  de 
Retz ,  aux  droits  de  f  eanne  de  Saffré,  fa  grand-mere.  Ce 
feigneur  eut  très-grande  part  a  la  victoire  remportée  fur 
les  Vénitiens  l'an  1509.  par  Hercule  duc  de  Fcrrare  ,  al- 
lié du  roi  Louis  XU.  H  n  eut  point  d'enfans  de  fa  première 
femme  Renée  de  Ville- Blanche,  fille  de  Henri  de  Ville- 
Blanche,  grand-maître  de  Bretagne,  &  neUiffad'^nw 
de  Montejan ,  fa  féconde  femme ,  que  Françoise  Tour- 
nemine qui  fuit; 

XML  Françoise  Tournemine  ,  célèbre  i  la  cour  de 
François  I.  fous  le  nom  d'Amirale  d'Annebaut ,  époufa 
i#.  Pirrre  de  Laval ,  feigneur  de  Montahlant  :  a0.  René 
de  Montejan,  maréchal  de  France,  defqucls  elle  n'eut 
point  d'enfans  :  j*.  Claude  d'Annebaut,amiral  8c  maréchal 
de  France.  Leur  fils  f  ean  d'Anncbaut ,  tué  à  la  batail- 
le de  Dreux  l'an  156a,  avoit  époufé  Catherine  de 
Clermont ,  laquelle  ayant  eu  la  baronie  de  Retz  pour 
fes  deniers  dotaux ,  la  porta  dans  la  maifon  de  Gon- 
di ,  en  époufant  Albert  de  Gondi ,  appellé  depuis  lt 
Maréchal  de  Rrt*. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS    DE  LA 
GUERCHB. 

XL  Jean  Tournemine,  UT. du  nom,  fire  de  la  Guer- 
chc,  hb  puîné  de  Jean  Tournemine,  IL  du  nom,  fire 
de  la  Hunaudaye,  8c  de  feanne  de  Saffré,  fut  grand 
veneur  de  Bretagne ,  8c  mourut  l'an  1477.  Il  avoit  époufé 
Afjtfariiif  duPerier ,  iffue  des  anciens  comtes  de  Quin- 
tin ,  8c  laifla  de  ce  mariage  1.  François  Tournemine  , 
lire  de  la  Guerche ,  qui  fut  nommé  par  Louis  II.  am- 
baflîdcuren  Hongrie  l'an  1500.  pour  y  conduire  la  prin. 
«fie  Anne  de  Foix ,  fille  du  comte  de  Caudale ,  8c  époufe 
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de  Ladiflas  roi  de  Pologne,  de  Hongrie 8c  de  Bohême: 
il  s'acquitta  de  cette  ambaflade  avec  magnificence  de 
dextérité  ;  tit  afDgner  le  douaire  de  la  reine  fur  ie  do- 
maine de  Hongrie;  porta  le  feeptre  royal  au  couronne- 
ment;fc  lignala  dans  plusieurs expéditions  contre  lesTurci: 
8c  après  avoir  fait  deux  fois  le  voyage  de  la  Tcrre-f  ainte , 
il  mourut  l'an  1519.  fans  avoir  (té  marié  ;  8c  a.  Raoul 
Tournemine,  qui  fuit; 

XII.  Raoul  Tournemine,  lire  de  la  Guerche,  6c  che- 
valier d'honneur  des  reines  Anne  de  Bretagne  &  Claude 
de  France ,  fuivit  les  rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XlL 
dans  les  guerres  d'Italie  ,  6c  fut  fait  chevalier  par  le 
premier  de  ces  princes  fur  le  champ  de  bataille  après 
la  victoire  de  Fornoue  le  J.  Juillet  1495.  Il  fut  ambafia- 
deur  a  Rome  8c  en  Angleterre ,  8c  époufa  Marguerite 
Caillon  ,  fille  d'honneur  de  la  reine ,  8c  héritière  par 
la  mort  de  fes  frères ,  des  feigneuries  de  Bellejoye ,  de 
la  Leotarderie,  de  Chabreuil  ,  de  Chedurie  8c  de  Ni- 
toac ,  dont  il  eut  t.  René'  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  ,  tige  dt 
la  branche  de  Tourneminh  C  a  oisillon  ,  raffinée  et- apte  s; 
J.  f  ««.chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  8c  comman- 
deur de  la  Ville-Dieu;  4.  Charles,  abbéde  Bournet,  prieur 
deHedé,  aumônier  du  roi ,  6c  l'un  des  Mécènes  de  fon 
tenu;  j.  julien,  feigneur  de  Montmoréal,  qui  époidà 
i°.  Anne  de  Montbourcher  :  a°.  Marguerite  de  Coligni, 
héritière  de  la  maifon  de  Laval ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans ;  8c  6.  Française  Tournemine ,  époufe  de  René  de 
Bintin. 

XIII.  René'  Tournemine ,  I.  du  nom ,  lire  de  la  Guer- 
che ,  de  Jacfon ,  de  Rouault,  de  Chemeré  &c.  pancticr 
de  monfeigneur  le  Dauphin ,  époufa  Françotfe  Hmgant , 
dame  du  Hac ,  de  Cicé ,  8c  de  Bintin  ,de  laquelle  il  eat 
1.  René',  qui  fuit  ;  a.  Antttne  ,  feigneur  de  Jacfon  ;  j. 
Catherine ,  époufe  de  fofeph  de  la  Mothc-Vauclerc  ;  4. 
Franfoife ,  femme  de  Heurt ,  vicomte  de  Rohan ,  prince  de 
Léon,  8c  merc  de  deux  filles  qui  moururent  jeunes  ;  8c  f. 
Marguerite  Tournemine,  mariée  i*.  à  N.  feigneur  de  la 
Boutellcne  :  1'.  à  Tmle  de  Mefcouer,  marquis  de  la 
Roche. 

XIV.  Rjnb' Tournemine,  IL  du  nom,  baron  de  la 
Hunaudaye,  dont  wm  parlerons  fins  bat  dont  un  arttde 
ftparc,  hérita  l'an  1589.  par  la  mort  de  Magdelaine  d'An- 
nebaut,  fa^coufîne  au  quatrième  degré,  bile  de  l'amiral 
d'Annebaut  ,  8c  de  Françotfe  Tournemine ,  8c  petite- 
tille  de  Georges  Tournemine  de  la  baronie  de  la  Hunau- 
daye ,  qui  étoit  fortie  de  fa  maifon.  Il  époufa  Marie  de 
Coëtlogon,  vicomtefle  de  Mejuflcaume,  dame  aie  la  Gau- 
dinaye ,  8c  héritière  de  la  féconde  branche  d'une  iWuirre 
8c  ancienne  famille  de  Bretagne,  dont  il  eut  René',  III.  du 
nom  ,  qui  fuit; 

XV.  René'  Tournemine,  III.  du  nom  ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  d'ordonnance ,  époufa  Httene  de 
Beaumanoir,  très-riche  héritière,  8t  mourut  fans enfans 
l'an  1609. 

^ Par  la  mort  de  René,  III.  feanue-Helene  de  la  Mothe. 
Vauclerc  ,  dont  la  mère  Catherine  Tournemine,  étoit 
tille  de  René  I.  devint  héritière  de  la  baronie  de  la  Hu- 
naudaye 6c  des  autres  biens  des  deux  branches  aînées , 
qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Rofmadec.  Sa  fille 
Catherine  de  Rofmadec  les  porta  dans  la  maifon  de 
Ricux. 

BRASCHt  DES  SBIGNEVRX  DE  CAMSULOX. 

XIJL  Pierre  Tournemine  ,  III.  du  nom,  baron  do 
Camlillon ,  bis  puîné  de  Raool  Tournemine ,  8c  de  Mar- 
guerite Caillon ,  epoufa  Renée  de  Rieux  ,  fille  de  F  tan- 
fus  de  Rieux  ,  feigneur  d'Aflerac  ,  &  de  Renée  de  la 
Fcuillée  de  Plouder ,  8c  petite- fille  du  maréchal  de 
Rieux  8c  d'ifakeau  de  Bretagne.  U  mourut  l'an  1581. 
8c  laifla  1  François  L  qui  fuit;  1.  Samuel;  3.  Gedeon;  4. 
Pierre  ;  ^.Daniel;  6.  lfaac,  7.  Paul,  feigneur  de  Camfil- 
lon,  qui  époufa  1°.  feanne  de  Pierre- Bufficre  :  a°.  ifthet 
Arnaud,  feeur  d  Antoine  Arnaud,  procureur  gênerai  dt 
la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  8c  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Paris;  8. Af4«r Tournemine,  époufe  de  Jean 
feigneur  d'Alfi;&  o.7«4Mi«Tourncminc,époufc  d'Olivier 
de  Saint-Gilles,  feigneur  du  Pcrionai  le  Gage. 
XIV.  f rançois  Tournemine ,  I.  du  nom ,  baron  d« 
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Camffflon  ,  fenrit  avec  une  extrême  fidélité  les  rois  Hen- 
ri HL  &  Henri  IV.  Il  lui  en  coûta  une  grande  partie  de 
fes  biens  ,  8c  entre  autres  Ion  chîteau  de  Camtillon  , 
qui  fut  pris  après  un  long  liège  ,  8c  rafé  par  la  garni- 
Ion  Efpagnole  du  Croiiic.  C'cft  ainli  qu'il  s'expofa  aux 
fureurs  de  la  Ligue  ,  quoiqu'il  fût  Catholique  de  reli- 
gion ,  pour  les  intérêts  du  roi  Henri  IV.  même  avant 
Jaconvcriion  de  ce  prince;  &  c'eftainfi  quepime  III. 
Ton  perc  ,  quoiqu  engage  dans  le  Calvinifme ,  avoit  com- 
battu  pour  les  rois  Catholiques  contre  les  Religionnai- 
res.  Cette  fidélité  inviolable  étoit  une  efpece  de  fuccef- 
fion  qu'ils  tenoient  de  leurs  ayeux ,  dont  aucun  n'avoic 
jamais  porté  les  armes  contre  Ton  légitime  fouverain  , 
pendant  les  guerres  civiles  de  Bretagne.  François  Tour, 
neminc  mourut  l'an  1597.  au  camp  d'Amiens ,  où  il 
avoit  conduit  à  Tes  dépens  un  fecours  de  cinq  cens  gen- 
tilshommes. De  fbn  époufe  Odette  Goulart  ,  fortie 
d'une  antienne  maifon  de  Poitou  ,  fondue  dans  celle 
de  la  Rochefoucault-Montendre  ,  il  laifla  René'  IV. 
qui  fuit} 

XV.  René'  Tournemine  ,  IV.  du  nom  ,  s'allia  avec 
jtenée  Ptfchart,  héritière  de  la  maifon  de  Botteleraye , 
de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  Jean-Joseph,  qui 
fuir  ; 

XVI.  Je  an- Joseph  Tournemine  ,  baron  de  Camfil- 
lon ,  Icigncur  du  Bois  au-Voyer,  de  la  Botelleraye ,  de 
Priac  8tc.  chef  du  nom  8c  des  armes  de  Tournemine  , 
mort  le  dix  neuf  Novembre  171t.  avoit  époufé  Marie 
de  Coëtlogon  ,  fille  de  René  Coëtlogon  ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  haute  Bretagne  ,  8t  de  Pbdppe  marquife  de 
Coëtlogon.  Cette  dame  étoit  nièce  de  Louis-Emmanuel 
marquis  de  Coëtlogon ,  vice-amiral  de  France  8c  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  de  terre  ,  &  foïur  de  René 
Jijauntbe  marquis  de  Coëtlogon  ,  lieutenant  de  roi  dans 
)a  haute  Bretagne;  de  Louis- M  mil  évêquede  Tournai; 
&  de  itufe  ,époufe  de  Louis  d  Ogcr  marquis  de  Cavoie , 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi.  Leurs 
enfans  font  1.  René-fofepb  Tournemine  ,  Jefuite  ,  né  à 
Rennes  le  af.  Avril  de  l'an  1661.  très  -  connu  par  Ton 
érudition  ,  cV  par  la  part  qu'il  a  eue  au  journal  de  Tré- 
voux »  auquel  il  a  travaillé  pendant  dix-neuf  ans.  Il 
entra  en  1680.  au  noviciat  de  la  compagnie  ,  dont  il 
cft  un  des  ornemens.  Le  public  lui  a  obligation  d'une 
nouvelle  édition  du  commentaire  de  Menochius  fur  l'é- 
criture, imprimée  à  Paris  en  1719.  en  a.  vol.  tnfot.Sc 
depuis  1  Venife  ,  avec  un  fupplcment  dans  le  a.  vol. 
cjui  outre  piulicurs  traités  rares  &  utiles  pour  entendre 
1  écriture  1  contient  un  nouveau  fyllème  de  chronolo- 
gie dont  il  cil  l'auteur ,  avec  des  differtations  pour  éelair- 
cir  les  difficultés  de  l'ancienne  hiftoirc  facrée  &  pro- 
fane, 8c  pour  les  concilier  l'une  avec  l'autre.  On  aen- 
coi  c  de  lui  des  reflexions  fur  l' Athcïfme  au  devant  des 
deux  dernières  éditions  du  traité  de  l'cxiltcncc  de  Dieu 
de  feu  M.  de  Fcnclon  ;  des  differtations  fur  l'origine 
des  François  ,  fur  la  dernière  cène  de  Jefus-Chrift  .  8t 
fur  piulicurs  autres  points  de  critique  ,  avec  une  épître 
en  vers  a  M.  le  prince  de  Dombcs  8cc.  On  attend  de 
lui  un  recueil  de  ces  differtations  diverfes  ;  un  traité  fur 
l'origine  des  fables  ;  la  réfutation  du  Juif'Orobio,  8c 
un  examen  des  ouvrages  de  feu  M.  Bayle.  Les  autres 
enfans  du  baron  de  Camtillon  font  a.  Tbertfe  ,  époufe 
du  comte  de  Talhouct;     Rf  ne-Gui  comte  de  Tourne- 
mine  ,  capitaine' lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  des  bleffures  rcçûes 
à  la  bataille  de  Malplaquctle  11.  Septembre  1707.  après 
V  avoir  fait  des  ad  ions  de  héros  ;  ce  font  les  termes  dans 
lefqucls  M.  le  maréchal  de  Bouftlers  en  écrivit  au  roi. 
11  étoit  aufli  diflingué  par  fa  pieté ,  fon  exacte  probité  8e 
la  connoiflanec  de  toutes  les  feiences ,  que  par  fa  valeur,  4. 
J^Mu-Af4r(r/, lieutenant  de  vaiflcau;5.  Louts  l&NACE.qui 
luit  ;  6.  Su  faune  ;  7.  feanne;  8.  TTMCtife  Tournemine, 
non  mariées. 

XVII.  Louis  -  les  a  ce  Tournemine ,  baron  de  Cam- 
fillon &c.  chef  du  nom  8e  armes ,  a  époufe  en  1711. 
ft  Gabnellt  Phelipot ,  fille  unique  du  comte  de  la  Pi- 
guelayc. 

BRANCHE  DES  li  AR QV 15  Di  COETMVR. 

X.  Giofroi  Tournemine,  feigneur  de  Carmelin ,  fils 
imtVli 
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puîné  ,  félon  toutes  les  apparences ,  de  Jean  I.  ttà'tf*. 
beau  de  Beaumanoir ,  époufa  N.  de  Coitivi,  fille  du  fei- 
gneur dcTaillebourg,  9c  en  eut  Je AN,qui  fuit  ; 

XI.  Jean  Tournemine ,  époux  de  Culmine  deRivel, 
héritière  de  la  maifon  de  Coëtmur  ,  fut  pere  d' Alain 
Tournemine ,  qui  fuit  ; 

XII.  Alain  Tournemine  ,  vicomte 'de  Rofenet,  fei- 

Îmcur  de  Coëtmur ,  de  Carmelin ,  de  k'Efcouec ,  eut  de 
on  époufe  Marguerite  duChaltei ,  François,  qui  fuit; 
&  Marie  Tournemine. 

XIII.  François  Tournemine  laiKi  de  Rrnrr  de  faint 
Amadour ,  J acqjj  es,  qui  fu  it  ; 

XIV.  Jacques  Tournemine,  marquis  de  Coëtmur  9c c. 
s'allia  avec  Lucrèce  Rohan  ,  tille  de  ta  nt  de  Rohan  , 
prince  de  Guemcné  ,  8c  en  eut  deux  filles  ,  Rene'e 
Tournemine  qui  fuit  ;  8t  feanne  Tournemine ,  mariée  ail 
feigneur  de  l'Kle-dc-Rouet  en  Poitou. 

XV.  Rene'e  Tournemine  époufa  1.  feAit  de l'Iflc, fei- 
gneur de  Marivaux  ,  capitaine  des  gardes  du  corps 
d'Henri  III.  fi  renommé  par  le  fameux  duel  arrivé  le 
».  Août  1589.  entre  lui  8c  le  feigneur  de  Marolcs  qui 
tenoit  le  parti  de  la  Ligue ,  en  préface  des  deux  armées , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  x».  Alexandre  de  Vicux- 
pont  feigneur  de  Neubourg  ,  dont  elle  eut  trois  tilles 
mariées  aux  marquis  de  Sourdeac ,  de  Vieuxpont,  8c  de 
Crequi. 

t  La  maifon  de  Tournemine  ,  porte  écaitelé  d'or  & 
d  *zur. 

Il  y  a  en  Auvergne  une  branche  de  la  maifon  de 
TouRNiMiNE  ,doht  tft  forti  M.  de  Tournemine  qui  a  tté 
fait  maréchal  de  camp  l'an  1704. 

TOURNEM1NC  (René)  IL  du  nom  ,  baron  de  U 
Hunaudayc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8t  fon  lieute- 
nant gênerai  dans  fis  armées  8c  en  Bretagne  ,  fit  lev  pre- 
mières armes  en  Piémont  fous  le  maréchal  de  Brifîac  ,  8e 
fervit  fous  cinq  tois  fans  interruption  avec  une  valeur 
8c  une  prudence  diflinguée.  Au  liège  deLufignm  l'ait 
1574.  dans  une  fortie  ou  les  rebelles  avoient  pouflé  les 
troupes  du  roi  jufqu'aux  batteries  ,  il  foûtint  prefque 
fcul  leur  itnpetuofité ,  fauva  l'artillerie  8c  les  n.  pou  lia 
dans  la  ville.  Depuis  il  fut  employé  1  ramener  par  les 
voies  de  douceur  la  ville  de  la  Rochelle  qu'on  n'avoic 
pû  foûmcttre  par  la  force  ,  8c  conduit  cette  négocia- 
tion avec  tant  de  dextérité  ,  que  la  cour  crut  le  devoir 
recompenfer  en  lui  donnant  la  licutenanec  -  générale 
de  Bretagne.  Ce  fut  principalement  à  les  loin*  que  le 
roi  Henri  IV.  fut  redevable  de  la  réduction  de  cette 
province  ,qui  gemiffoit  lous  le  joug  du  duc  de  Mer- 
coeur.  Uniquement  dévoué  aux  intérêts  de  Ton  roi,  8e 
fourd  â  toutes  les  proportions  de  la  Ligue  ,  il  rompit 
lesmefures  les  plus  juitesde  ce  duc,  9t  acheva  ce  grand 
ouvrage  par  la  prife  de  Rennes ,  dont  il  s'tmpara  par  in- 
telligence. Au  refte  il  gouverna  avec  tant  d'iquité  ,  de 
douceur  Se  de  def  intcrcfllmcnt ,  que  les  états  de  Breta- 
gne charmés  de  fbn  adminiftration  ,  fuppticrent  le  roi 
par  une  requête  ,  d'honorer  leur  gouverneur  du  collier 
de  fes  ordres ,  dont  U  étott digne  (  ce  font  leurs  termes) 
&  par  fes  grandi  fervicei  &  par  (a  boute  naijfanct.  Ce  grand 
homme  épuife  par  fes  longs  travaux  qu  il  avoit  efluytï 
pour  le  bien  de  l'état  tomba  malade  au  camp  devant 
Rouen ,  affiegé  par  Henri  IV.  8c  mourut  en  retournant 
à  Rennes  l'an  1J90.  Le  roi  écrivit  de  fa  main  au  baron 
fon  fils  ,  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il  rtflcn- 
toit  d'une  li  grande  perte  ,  &  lui  conferva  en  même 
tems  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  fon  pè- 
re :  grâce  d'autant  plus  linguliere  ,  que  la  trop  grande 
jeuneffe  de  ce  Icigncur  fembloit  le  mettre  hors  d'état 
d'y  prétendre.  *  Argentré  ,  biftoire  de  Bretagne.  Du 
Pas  ,  bi(I»ire  généalogique  de  Bretagne.  Le  prefident  de 
Thou.  D'Avila.  Mcrcrai.  Titres  de  la  maijon  de  Tour, 
neminc  8cc. 

TOURNEU  X  (  Nicolas  le  )  prêtre,  prieur  de  Villicrs- 
fur-Fcrrc ,  célèbre  en  France  dans  le  dix-fcpciéme  ficelé 
par  fa  vertu  8c  par  fon  érudition  ,  naquit  à  Rouen  le  50. 
Avril  1640.  de  parens  très  pauvres  ,  &  qui  gignoitrit 
leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Mais  a  peine  eut  il  ap- 
pris 1  lire,  que  l'inclination  qu'il  avorta  h  pii  té,  join- 
te à  fa  mémoire  furprenante»infpira  M.  Du  Folié  maî- 
tre des  comptes  1  Rouqp  ,  de  le  tirer  de  l'obi curité  danJ" 
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laquelle  fa  naiflince  fembloit  l'avoir  enfeveli.Cet  enfant 
des  l'âge  dedans, étoit  très  aflîdu  aux  fermons, fe  fai- 
foit  un  exercice  de  réciter  ceux  qu'il  avoit  entendus,  6c 
le  faifoitavec  une  fidélité  &  une  hardiefle  inconcevables. 
M.  du  Folle  croyant  devoir  employer  i  Ton  éducation 
une  femme  que  lui  avoit  remile  un  de  tes  parens  pour 
faire  élever  Je  pauvres  écoliers  ,  l'envoya  étudier  i  Pa- 
ris au  collège  des  Je  fuites.  Les  progrés  qu'y  ht  le  jeune 
le  Tourneux  furent  aufli  furprenans ,  que  les  cotnmen- 
cemcns;miis  des  qu'il  eut  achevé  fa  philolbphic ,  péné- 
tré du  defir  de  fc  donner  tout  entier  a  Dieu,  il  fe  retira 
en  Touraine ,  avec  un  cccleliaftique  d'une  très-grande 
pieté  ,  8c  pifla  quelques  années  avec  lui  i  fe  foruHcr 
dans  la  pratique  de  l'oraifon  8c  delà  pénitence. Son  ami 
crut  que  Dieu  le  deftinoit  i  le  fervir  dans  le  miniftere 
eccltfhftique  ,  Se  lui  confeilla  de  retourner  i  Rouen  , 
d'où  il  étoit  forti  il  y  avoit  douze  ans.  Il  y  entra  dans 
les  ordres  inférieurs  ,  Bc  fut  chargé  d'abord  de  faire  les 
catechifmes  dans  la  paroiOe  de  S.  Vivien  où  il  étoit  né. 
Ce  fut  avec  Unt  de  fuccès,  que  les  grands  vicaires  de 
ILouen  eux  -  mêmes  le  rirent  ordonner  prêtre  dès  l'âge 
de  xi.  ans,  &  obtinrent  pour  lui  lesdifpenfes  d'âge  qui 
lui  étoient  neceSaires.  On  le  fit  enfuitc  vicaire  d'une  pa- 
roi ffc  de  cette  ville  ,  où  ,  quoique  fort  jeune  »  il  mit 
cxccllement  en  oeuvre  les  dil  polirions  qu'il  avoit  reçues 
de  Dieu  pour  la  prédication,  fcV  pour  la  conduite  des 
•mes.  Il  s'y  étoit  acquis  une  cftime  générale ,  lorfque 
fon  humilité  lui  fit  iairc  quelque  retour  fur  lui-même, 
&  lui  Ht  craindte  de  ne  s'être  pas  engagé  par  desvûes 
afllz  pures  dans  l'état  ccclefiaftiquc.  Pénétré  de  ces  fen- 
timens,  8r  refolu  de  quitter  fon  emploi ,  il  s'en  ouvrit  à 
M.  du  Folié  i  fils  de  fon  bienfaiéteur ,  qui  luioftrit  fa  mai- 
fonà  Paris.  Là,  dans  une  profonde  retraite,  il  s'occupa 
d'abord  à  lire  les  faims  peress  6c  pour  premier  ouvrage  , 
il  entreprit  de  traduire  la  femaine-fainte ,  i  laquelle  il 
joignit  une  belle  préface.  Il  fut  appellé  dans  la  fuite  i 
remplir  les  devoirs  de  chapelain  dans  le  collège  des  Graf- 
fjns.  Les  fermons  qu'il  y  faifoit  tous  les  Dimanches  aux 
penlionnaires ,  y  attirèrent  bientôt  de  dehors  plulieurs 
perlbnncs  de  mérite  &  dequa.ité.M.  le  Vayer  ,  maître 
des  requêtes  .  touché  de  fon  éloquence  toute  (impie  8c 
toute  Chrétienne,  ht  uncliaifon  toute  particulière  avec 
lui ,  &  l'engagea  même  dans  la  fuite  I  venir  demeurer 
dans  fa  mufon.  Ce  fut  la  que  M.  le  Tourneux  corn- 
pofa  l'excellent  ouvrage  de  la  vie  de  Jcfus-Chrift  ,  qui 
Fut  fuivi  de  la  meilleure  minière  d'cntenJre  la  mcûc  ; 
de  l'année  Chrétienne  ;  Oc  de  la  traduction  du  Bréviai- 
re Romain  en  François ,  qu'il  n'acheva  que  fur  la  fin  de 
les  jours,  quoique  depuis  long -teins  il  y  eût  travaillé 
i  différentes  reprifes.  Ceux  qui  l'ont  connu  ,  parlent 
Fort  avantageufement  de  fes  moeurs.  Il  pafla  les  der- 
nières années  i  fon  prieure  de  Villicrs ,  qu'il  n'avoit  ac- 
cepté qu'api  is  beaucoup  de  refus  ,  parce  qu'il  étoit 
déjà  revêtu  d'un  bénéfice  à  la  fainte  Chapelle  de  Pa- 
ris. Les  revenus  qu'il  tiroitde  ce  prieuré ,  ne  s'employè- 
rent précifement  qu'en  réparations  de  l'eglife  ,  qui  étoit 
extrêmement  délabrée.  Après  l'avoir  rétablie  ,  il  étoit 
furie  point  de  fc  défaire  de  l'un  de  ces  deux  bénéfices, 
lorlqu'il  mourut  i  Paris  le  vingt-huit  Novembre  1686. 
figé  de  46.  ans  &  5.  mois.  Outre  les  ouvrages  que  nous 
avons  nommés  ,  on  a  encore  de  lui  des  inftruâions 
Chrétiennes  fur  les  facremens ,  fix  lettres  de  controver- 
Fe ,  une  explication  littérale  8c  morale  fur  l'épîtrc  de 
faint  Paul  aux  Romains, in  11.  un  excellent  abrégé  de 
Théologie ,  m  4°.  qu'on  lui  attribue  communément. 
Un  traité  de  la  Providence  fur  les  Miracles  des  fept 
pains ,  m  18.  les  principes  ôc  Règles  de  la  vie  Chrétien- 
ne ,  le  catechifine  de  la  Pénitence.  *  Mem.  bijlenq.  Vtjet. 
quelques  autres  particularités  de  la  vie  fit  des  écrits  de 
M.  le  Tourneux,  danil*  bibl.dei  aut.  ttde(.àt  M.  Du 
Via,  dH XVI l. finit.  U  Wanlogt  de  P.  R. 

TOURNOI,  combat  d'honneur,  où  les  gentilshom- 
mes enti  oient  en  lice,  pour  lignater  leur  adreflc  &  leur 
courage.  Ce  nom  vient  du  mot  r««mrr,  parce  que  l'on  y 
f  ai  (oit  des  courfts  en  rond ,  ou  parce  que  l'on  y  tournoit 
fouventaux  occalionsqui  fe  prefentoient.  Ces  exercices 
militaires  ont  été  en  ufage ,  du  moins  fous  la  féconde  race 
des  rois  de  France.  Nithart  rapporte  que ,  dans  l'entrevue 
de  Charles  tt  Uwavr ,  roi  de  France ,  8c  de  fon  frère 
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Louis  roi  d'Allemagne,  qui  fe  fit  en  la  ville  de  Stnfbourg, 
les  gentilshommes  de  la  fuite  des  deux  princes  firent 
des  combats  i  cheval ,  pour  donner  des  preuves  de  leur 
adrefle.  Cependant  les  chroniques  de  Tours  attribuent 
l'invention  des  tournois  i  Geotroi ,  feigneur  de  PreuiJ. 
li ,  qui  fut  pere  d'un  autre  CSeofroi  qui  donna  l'origine 
aux  comtes  de  Vendôme,  &  marquent  fa  mort  l'an  1067. 
Mais  comme  il  eft  parlé  de  ces  combats  avant  lui ,  00 
peut  feulement  dire  qu'il  en  dreffa  les  loix  6c  les  règles , 
8c  même  qu'il  en  rendit  la  pratique  plus  fréquente.  M 
du  Cangc  remarque  que  les  tournois  étoient  particuliers 
aux  François,  8c que  pour  cette raifon  Matthieu  Paris 
les  appelle  CtufliBui  GMlid  ,  les  combats  François.  Les 
Anglois  imitèrent  enfuite  ces  exercices  militaires ,  qui 
ne  commencèrent  à  être  connus  d'eux  que  fous  lercgne 
du  roi  Etienne  vers  l'an  1140.  &  n'y  furent  établis  que 
parle  roi  Richard,  vers  l'an  1194.  Les  Allemands  em- 
pruntèrent aufli  cet  ufage  des  François  ,  environ  ]'an  t}6. 
car  Modius  ,  qui  fait  les  tournois  plus  anciens  en  Aile* 
magne ,  a  fait  un  roman  plutôt  qu'une  hifloire.  Les  Grecs 
avouent  franchement  que  les  jeux  de  leur  nation  en  ont 
tiré  la  pratique  des  Latins,  c'eft  à-diredes  François.  Jean 
Cantacuzene  dit  que  les  jeux  militaires  fe  rirent  la  premiè- 
re fois  dans  l'empire  d'Orient  l'an  1316.  au  mariage  d'An- 
ne de  Savoye ,  fille  d'Amé  IV.  comte  de  Savoye ,  avec  le 
jeune  Andronic  Paleologuc ,  empereur.  Nicetas  &  Cin- 
namus  rapportent  néanmoins  ,  que  l'empereur  Emma» 
nuel  Comnenc  inftitua  ces  exercices  ,  i  l'imitation  des 
François  vers  l'an  114 J. 

Comme  on  ne  combattoit  dans  les  tournois  que  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  on  n'y  cmployoït  au* 
cunes  armes  qui  puflent  bltfler  ceux  qui  entroient  ea 
liée.  Les  lances  &  les  épées  avoient  la  pointe  emouffée, 
8c  le  taillant  rabattu  1  ce  qu'on  appelloitrfrr  j/a.t- entur- 
trii.  Souvent  néanmoins  il  arrivoit  de  grands  accidens 
par  la  chaleur  du  combat ,  ou  par  la  haine  des  combat- 
tans  ,  quelques-uns  prenant  ces  occafions  pour  fe  ven- 
ger de  leu «ennemis.  Henri  Knigthon  ,  priant  du  tour- 
noi qui  fe  ht  l'an  1174.  i  Châlon ,  où  le  roi  Edouard 
avec  les  Anglois ,  combattit  contre  le  comte  de  Cha Ion 
8c  les  Bourguignons ,  dit  que  plulieurs  y  demeurèrent 
fur  la  place  :  de  forte  que  1  on  appclla  ce  tournoi ,  U 
petite  guerre  decbilm.  Les  hiftoircs  font  remplies  de  ces 
funeftes  accidens.  Robert  comte  de  Guines  y  perdit  la 
vie.  Robert  de  Jcrufalem  ,  comte  d'Eillx  en  Angle 
terte ,  y  fut  tué  l'an  rxiô.  Florent  comte  de  Hainaut ,  8e 
Philippe  comte  de  Boulogne  8t  deClermoot,  périrent 
pareillement  au  tournoi  tenu  i  Corbic  l'an  lilj.  comme 
aufli  le  comte  de  Hollande  à  Nimeguc  l'an  1134.  Gilbert 
comte  de  Pembrock  l'an  1241.  Jean  marquis  de  Brande- 
bourg l'an  1169.  Le  comte  de  Clermont  y  fut  tellement 
bleffé  l'an  1x79.  qu'il  en  perdit  l'cfpriu  Louis  ,  fils  du 
comte  Palatin  du  Rhin ,  y  perdit  la  vie  l'an  1x89.  Jean 
duc  de  Brabant  l'an  1x94.  8c  plulieurs  autres  en  d'autres 
tems  ,  dont  les  hiftonens  font  mention.  C'eft  ce  qui 
donna  occafion  aux  papes  de  défendre  les  tournois ,  8c 
d'excommunier  ceux  qui  s'y  trouveraient.  Innocent  IL 
vers  l'an  1140.  Eugène  III.  au  concile  de  Latran  tenu 
l'an  1179.  furent  les  premiers  qui  fulminèrent  leurs  ana- 
thêmes  contre  les  tournois.  Innocent  IV.  les  défendit 
pour  trois  ans  au  concile  célébré  i  Lyon  l'an  1x4t.  ne 
pouvant  les  abolir  tout  d'un  coup.  Nicolas  IV.  renou- 
veila  l'excommunication  contre  ceux  qui  feroient  des 
tournois  :  8c  Clément  V.  fit  la  même  chofe  l'an  ijij.  Les 
princes  feculiers  défendirent  auffi  quelquefois  les  tour- 
nois ,  1  caufe  des  défordres  qui  y  arrivoient ,  ou  parce 
qu'ils  avoient  affaire  ides  feigneurs  8t  ides  chevaliers  en 
d'autres  occalions.  Et  d'autant  que  le  péril  des  tournois 
étoit  encore  plus  i  craindre  pour  les  fouverains  ,  Du 
Tillct  apporte  que  le  roi  Philippe  Augufle  prit  l'an  1x09. 
le  ferment  de  Louis  de  France  ,  fon  fils  aîné  ,  8e  de  Phi- 
lippe ,  comte  de  Boulogne  ,  fon  autre  fils ,  qu'ils  n'U 
roieoten  aucun  tournoi.  Depuis  ce  tcms-là  néanmoins  , 
les  rois  de  France  même  ont  combattu  dans  les  tournois; 
comme  Charles  VI.  l'an  ijgj.  i  Cambrai  ;  François  I. 
l'an  15x0.  entre  Ardrcs  8c  Guines  ;  enfin  le  roi  Henri  IL 
l'an  1559.  i  Paru,  où  il  reçut  une  bleflure  à  l'œil ,  par 
un  éclat  de  la  lance  du  comte  de  Montgommeri  ,  8e 
mourut  onze  jours  après.  11  y  a  eu  aufli  des  tournois  à 
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outrance  »  où  l'on  combatoit  avec  des  armes  ofTcnfivcs, 
6c  qui  ne  fc  terminoient  guercs  fans  effulion  de  fang  , 
ou  fans  la  mort  de  ceux  qui  entroient  en  lice.  Peut- 
être  ne  fera-  t-il  pas  inutile  de  donner  ici  la  manière 
dont  fc  propofoient  6c  s'éxecutoient  les  tournois  i  ou- 
trance. 

LETTRES  DE  DEFI  DV  TOVUSOl 
propajées  l'an  1414* 

Nous  Jean  duc  de  Bourbonnois ,  comte  de  Clermont, 
de  Foix  &  de  l'Hic ,  feigneur  de  Beau  jeu ,  pair  8c  cham- 
brier  de  France, délirant  éebiver  oiuveté,&  expleâcr 
notre  perfonne  ,  en  avançant  notre  honneur  par  le  mé- 
.  lier  des  armes  ,  penfant  y  acquérir  bonne  renommée, 
&  la  grâce  très-belle  ,  de  qui  nous  fommes  fervitcurs 
Avons  n'a  gueres  voué  &  e  ni  pris  que ,  nous  accompa- 
gnes de  feize  autres  chevaliers  8c  écuyers  de  noms  & 
d'armes  ;  c'eft  i  feavoir ,  1.  l'amiral  de  France,  jaques 
deCbitillm,  1.  fils  de  Hugues,  grand  maître  dts  arbalê 
triées ,  *mn*l  des  (an  1408.  tué  à  la  bataille  ttA^tuturt 
l'an  1 415  ;  t.  Médire  Jean  de  Châlon ,  fean  de  cbàlen  m. 
du  nom  ,  frime  d'Orange  par  fa  femme  ,  grand  -  tbambrier 
l'an  1415.  gouverneur  du  l.angueduc  l  ati  1417.  mort  de  la 
pefie  à  tant  l'an  1418.  ou  b:en  feande  cbàlen ,  tué  k  t* 
bataille  d'Axjncmrt  l'an  141;  ;  3.  lé  feigneur  de  Barbazan, 
Arnaud  -  Guillaume  de  Barba*.an  ,  premier  chambellan  de 
Charte 1 111.  dit  le  Chevalier  fans  reproche  ,  thtj  des  fix 
chevaliers  que  le  r»i  tbufit  pm  fe  battre  centre  fix  cheva- 
liers Anglais  ,  en  frejeme  dts  armées  de  France  &  d'Angle 
terre  ,  mort  (an  1431.  ty  enterré  a  faint  Denjs  ;  4.  le  lei- 
gneur  duChaftel ,  Guillaume  du  cbaRel ,  grand  panetier, 
un  des  chevaliers  qui  défirent  Us  Angfms  tn  champ  clts,  tué 
su  fiige  de  PenttiJeCan  1441  ;  j.  le  Icigncur  dcGaucourt, 
Kaeul  de  Gauceurt  ,geuietntur  de  Daupbtné ,  battit  d'Or- 
lt ans ,  grand- Maître  de  France  ,ou  Eufiacbe  de  Gantent, 
grand  fauconnier  ;  6.  le  icigncur  de  la  Heufc,  Robert  de 
la  Heufe,  d>  rie  Borgne,  Cb.xttlain  de  Btllencembre ,  cham- 
bellan de  cbarlts  VI. prévit  di  Paris, l'an  141a; 7. le  fci. 
gneur  deGamaihes,  Guillaume  de  Gamacbes  ,  grand- ve- 
neur,  de  r-rante  l'an  1410.  grand  -  maître  des  eaux  &ft- 
rits  l'an  1414;  8.  le  Icigncur  de  laint  Rémi;  9.  le  Ici- 
gncur de  Monlurs;  10.  miffirc  Guillaume  Bataille;  11. 
mufire  Druuet  d'Ainicrc  ;  11.  le  feigneur  de  la  Fayet- 
te ,  Gilbert  delà  Fayette  ,  qui  devint  maréchal  de  Trame 
l'an  1411.  Dts  1418.  il  étott  lieutenant  gênerai  du  Ljonnou; 
1$.  le  uignmr  de  Poulargucs  ;  14.  le  feigneur  t'arma- 
Ict  ou  Carnavalet;  ij.  Louis  Cocher  ;  écuyer  ;  16.  Jean 
du  Pont  écuyer. 

Porteront  tn  la  jambe  feneftre ,  chacun  un  fer  de  pd- 
fonnur  pendant  i  une  chaîne, qui  feront  d'or  pour  les 
chevaliers  ;  &  d'argent  pour  lesécuyers,  par  tous  les 
Dimanches  de  deux  ans  entiers  ,  commençant  le  Di- 
manche prochain  après  la  date  de  ces  prefentes ,  au  eu 
que  plutôt  ne  trouveront  pareil  nombre  de  chevaliers 
61  écuyers  de  nom  &  d'armes  fans  reproches  ;  que  tous 
enfemblemenr  nous  veuillent  combattre  a  pied  ,  jufqu'à 
outrance  armés  chacun  de  tels  harnois  qu'il  lui  plaira, 
partant  lance ,  hache ,  épéc  &  dague  ,  ou  moins  de  bâ- 
ton de  telle  longueur  que  chacun  voudra  avoir,  pour 
£tre  prifonnitr  les  uns  des  autres  »  par  telle  condition 
que  ceux  de  notre  part  qui  feront  outrés ,  fuient  quit- 
tes en  baillant  chacun  un  1er  &  chaincs ,  pareils  à  ceux 
que  nous  portons  -,  &  ceux  de  l'autre  part  qui  feront 
outrés ,  feront  quittes  chacun  pour  un  bracelet  d'or  aux 
chevaliers ,  8c  d'argent  aux  écuyers  ,  pour  donner  11 
où  leur  femblcra ,  8cc.  (  Un  autre  article  fait  voir  que 
des  arnus  fc  dévoient  taire  en  Angleterre.  )  Item ,  6c  lei 
roni  tenus ,  Nous  ,  duc  de  Bourbonnois ,  quand  nous 
irons  en  Angleterre  ou  devant  le  juge  qui  fera  accordé, 
de  le  faire  fçavoir  à  tous  ceux  de  notre  compagnie ,  qui 
ne  feroient  pas  deçà,  St  de  bailler  à  nofdits  compagnons 
telles  lettres  de  monfeigoeur  le  roi ,  qui  leur  feront  nc- 
ceflaircs ,  pour  leur  licence  8c  congé ,  8cc.  Fait  1  Paris 
le  1.  Janvier  l'an  de  grâce  1414.  La  bataille  d'Azincourt, 
empêcha  l'exécution  de  ce  déri  ;car  le  duc  Jean  de  Bour- 
bon y  perdit  la  liberté  ,  8c  fut  conduit  en  Angleterre, 
où  il  mourut  après  dix  -  neuf  années  de  prifon.  Veut 
ARMES  A  OUTRANCES.  *  DuCange,  Dtgtrt.  7.fur 
(bifitue  de  famt  bms* 
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TOURNON  ,  Tumonium  ou  Taumlunum  ,vi\\c  de 
France  fur  le  Rhône  en  Vivârez,  porte  titre  de  comté, 
8c  eft  une  des  onze  baronies  de  la  province.  Il  y  a  un 
très-beau  collège  de  Jcfuitcs  fur  le  bord  du  fleuve ,  fon- 
dé par  François  cardinal  de  Tournon  ,  archevêque  de 
Lyon ,  6c  un  couvent  de  Minimes.  •  Daviti ,  defeript. 
delà  France. 

Quant  1  la  maifon  de  Tournon ,  quoiqu'elle  foit  très- 
ancienne  ,  puifquc  l'on  trouve  que  dès  l'an  ujo.  Pons 
de  Tournon  ,  abbé  de  la  Chaifc  Dieu ,  fut  élu  évêque 
du  Pui,  l'on  n'en  rapportera  ici  la  pofterité que  depuis 

L  Odos  feigneur  de  Tournon  ,  qui  eft  nommé  avec 
Girard  Ion  frère  puîné  dans  un  hommage  qu'ils  rendi- 
rent en  l'an  noi.  au  roi  Philippe  Augufie.  Cet  Odon 
dont  on  ne  trouve  point  l'alliance ,  eut  pour  fils  Gui» 
gues,  qui  fuit; 

IL  Go  1  eu  es  feigneur  de  Tournon ,  fût  père  de  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ; 

IIL  Guillaume  feigneur  de  Tournon,  dit  l'Ancien, 
mort  en  1170.  avoit  èpoulé  1 .  l'héritière  de  Rejlamde 
Sabran  :  i".  Ajmare  de  Memteil.  Du  premier  ht ,  vin- 
rent Gujgenntt ,  né  lourd  &  muet ,  qui  eut  en  partage 
les  biens  de  fa  mere  ;  &  H  igues  de  Tournon  moine  de 
l'Hic  Barbe  en  1161.  Du  fécond  lit ,  fouirent ,  Oden  IL 
du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  qui  ht  Ton  teftament 
en  uoz.  Si  mourut  fans  pollen  té  de  Mabaud  de  Mont- 
gafeon  ,  laquelle  fc  remaria  à  Guillaume  de  Bourbon.fei- 
gneur  de  Beçai;  Girard,  feigneur  de  Vcmoux ,  qui  rit 
Ion  teftament  en  1190.  &  mourut  fans  pofterué  ;  Gu  1. 
qui  fuit \Gmllaume  \6c  Alx  de  Tournon,  mariéeàP/m< 
Ifoard. 

IV.  Gui  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fit  fon  teftament 
en  1J14.  avoit  époufé  Alix  de  la  Roche ,  tille  de 
feigneur  de  la  Roche  -  en  -  Régnier ,  dont  il  eut  Guil- 
laume IL  du  nom  feigneur  de  Tournon , qui  fuit  iOJan 
de  la  Roche,  dit  de  Teumtn,  héritier  de  Ion  ayeul  ma- 
ternel ,  mort  fans  pofterué  ;  Ajmare ,  alliée  à  Hugues  de 
la  Tour  ,  feigneur  de  Virai;  Dauphsne  .mariée  à  BrtanJ 
de  faint  Prieft,  feigneur  de  faim  Chamond  ;  6c  Aliéner 
de  Tournon  religieufe. 

V.  Guillaume  IL  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
époufa  1".  AielmeJe  de  Sabran  ,  Hllc  de  Re-jlaing,  fei- 
gneur de  faint  Victor,  dont  il  n'eut  point  d  en  fans:  a". 
Marguerite  de  Viilars  ,  tille  de  Guillaume ,  feigneur  de 
Beauvoir-en-Monugne ,  6t  du  Chattellard  en  Dombcs, 
&  de  Margueritte  de  la  Roche  :  }*.  Paule  de  Montlaur  , 
hlle  de  Peut  de  Montlaur  ,  &  de  Berengere  de  Sabran. 
Du  fécond  mariage  vinrent,  Guillaime  III.  qui  fuit  j 
louis  &  Eletntre  de  Tournon. 

VL  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  de  Tournon , 
de  Serricrcs  6c  du  Colombier ,  Ht  fon  teftament  en  l'an 
ij8  1.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  de  Montigni , 
morte  fans  enfans  :  1".  Alix  à  Uzez,  dame  d  Ytlerandae 
d'Ai  ,  fille  de  Dtcan  feigneur  dtJz;Z  ,  6i  a  Agnes  de 
Baux.  Elle  fe  remaria  à  Hugues  de  la  Tour  -  ue  -  Vi- 
nai,  &  eut  de  fon  premier  mariage  1.  J  acquis  I.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  z.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui  etn- 
tinua  la  pt fient é  raffntée  après  celle  de  [en  frète  *tné\ 
3.  Odtn ,  feigneur  de  Bcauchaftel  6t  de  Serrures ,  qui  vi- 
voic  en  1405*  E  époufa  Anne  de  Corgenon ,  dame  de 
Hauvct,  tille  de  fean  de  Corgenon  feigneur  de  Meil* 
lonas  ,  0tc.  bailli  de  Brcflc,  &  de  Jeanne  de  faint  Tri- 
vier  ,  donc  il  eut  pour  hllc  unique  Ltuife  de  Tournon, 
mariée  i  Anttint  de  Levis,  feigneur  de  Vauver;  4  He- 
Qor,  qui  Ht  fon  leliamenc  en  1411  ;  j.  Gujttte,  mariée  à 
GuiAanme  feigneur  de  Murol  ;  6.  Smenne ,  alliée  i  .  à  fean) 
de  Coligni ,  Icigncur  de  Crccia  :  a",  a  fean  maréchal 
feigneur  de  Meftimicux  ; 7.  f  tanne ,  qui  époula  en  14U. 
Armand  feigneur  de  la  Roue  ;  8.  Biltttte ,  femme  de  Clau- 
de de  la  Roue ,  Hls  d'Armand  ,  qui  avoit  èpoulc  f  canne 
fa  feeur  ;  6t  9.  Marguerite  de  Tournon ,  qui  epoula  1*. 
Odet  feigneur  de  Clundée ,  bailli  de  Brefle  :  1".  tdaudt 
de  faint  Amour  chevalier  ,  feigneur  dudic  lieu  ,  Oc  de 
Châteauncuf. 

VII.  Jacques  L  du  nom  feigneur  deToumon  ,  tVc. 
qui  Ht  le  voyage  de  Hongrie  avec  Jean  comte  de  Nevers 
6t  qui  fut  tue  i  la  bataille  deNicopolis  en  1)96.  avoit 
époufé  1.  Alix  de  Retourcour ,  dame  de  Bcauchaftel 
6c  cfArgcntal  en  Vivarer  ,  Hlle  de  Briand  feigneur  de 
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BetuchalW ,  &  de  f e anne  de  Beauvais ,  morte  fans  po- 
fterité  :  2°.  Catherine  de  Giac,  tille  de  Pierre  de  Giac, 
chancelier  de  France ,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
f tanne  de  Tournon ,  première  femme  de  Cfr-ura"  Baftet  I. 
du  nom,  feigneur  de  Cruflol  ,  8ce. 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
Sic.  fécond  tilt  de  Guillaume  III.  du  nom,  feigneur 
de  Tournon  ,  fit  fon  ceilament  en  14$7-  H  avoit  époulé 
en  1596.  tleonore  de  Grolee  dame  de  Vadallicu ,  la  Tour- 
du-Pin,  8cc  hlle  d' Anhambanlt de  Groléc,  8c  de  bil- 
lent  de  la  Tour  ,  dame  d'Ai ,  dont  il  eut  Guillaume 
V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  jaques,  chevalier;  & :fean  de 
Tournon  ,  feigneur  de  Vaux  8c  de  Saigne ,  qui  ht  (on  te- 
fument  en  14JI. 

VIII.  Guillaume  V.  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
Sec.  vivoit  en  1468.  Il  époufa  en  14x1.  Antoinette  de  la 
Roue  ,  tille  ù'Ainuui  feigneur  de  la  Roue ,6c  d'ifabeau 
deCluLnçon  ,  dont  il  eut  Jacques  II.  du  nom  ,  qui  luit; 
ïmbtrt ,  chanoine  defaint  Juft  de  Lyon;  ftan  .  abbé  de 
Cruaz  ;  cbtrltt ,  mort  fans  entans  de  Marie  de  Gaucourt  ; 
l/abiau  ,  mariée  i  Humbtrt  de  Montlucl ,  feigneur  de 
Ciii.illon  en  Cliotaigne ,  8c  de  Châteaufort  en  Savoyc  ; 
Bhmhe,  mariée  à  Tannegui  vicomte  de  Joycufc  ,  Itnc- 
chal  de  Lvon  ;  ] ofj hne,  alliée  ictitllaume  Louvct.feigneur 
de  Cauvillon;  8c  BtUende  de  Tournon^bbcflc  de  laSau- 
vt.  Il  tut  anfft  tra's  fils  naturels ,  &  entr  autres,  Claude 
de  To  irnon,  évèque  de  V. viers  pendant]^.  4«,  tk  il  mourut 
t*  1542.  eu  refitt tt  tn  d'u*e  grande  vertu. 

IX.  Jacques  1 1.  du  nom  feigneur  de  Tournon,  8cc. 
fit  fbn  tctUmcnt  en  1501. 11  avoit  époufe  feaune  de  Po- 
lignac,  hlle  de  Guillaume  ,  d:t  Armand,  vicomte  dcPo- 
hgnac  ,  &  d'Aimée  de  Saluées ,  dont  il  eut  Just,I.  qui 
fuit  ;  François  cardinal  de  Tournon  ,  archevêque  de 
Lyon ,  eVc.  dent  l'éloge  fer*  rapportée  tt-apiés  Uni  un  ar- 
tulefeparé;  Charles  ttvi({\ie  de  Rodez;  Gafpard ,  évéque 
de  Valence  ,  mon  en  îjao  ;  chnfiopble  ,  êchanfondu  roi 
Charles  VIII.  mort  fans  poftencé  de  orfcrriiir  d'Am- 
boife  ,  dame  de  Chaumont  ,  tille  de  châties  d'Amboi- 
fc  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont ,  Sec.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Philibert  de  Beaujeu  feigneur 
de  Linieres  ,  8c  une  troilitmc  avec  Unis  de  Clcves , 
comte  titulaire  d'Auxcrre  ,  8c  mourut  en  ijjo;  Antoi- 
nette de  Tournon  .  mariée  ijaequet  de  Laire.ieigneur 
dcCorniilon;  Leutfr,  qui  époufa  fatques  de  Levis,  fei- 
gneur de  Châieaumorand  ;  tlancbe ,  alliée  i\  ïxRaim»nd 
d'Agoult ,  comte  de  Sault  :  i°.  à  fatques  de  Colligni 
feigneur  de  Chàtillon  -  fur-Loin  ;  Se  feanne  de  Tour- 
non ,  mariée  à  fean  de  faint  Prictt  ,  feigneur  de  faint 
Chamond. 

X.  Just  I.  du  nom  feigneur  de  Tournon ,  &c.  époufa 
feanne  de  Villac ,  hlle  Se  héritière  d'Antoine  de  Viffac, 
feigneur  d'ArlenC,  &c.  dont  il  eut  Antoine  de  Tournon, 
capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnances,  qui  fit 
le  voyage  de  Naples  avec  Odet  de  Foix ,  feigneur  de 
Lautrcc  ,  y  mourut  fans  alliance  s  fean ,  lieutenant  de 
fon  frerc ,  mort  dans  le  même  voyage  i  chéries »  éveque 
de  Viviers,  mort  en  1551;  /«^ww.'c'vêque  de  Cadres, 
puis  de  Valence,  mort  en  1555  ;  Just  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Htnrt ,  mort  fans  poderitc  ;  fujime ,  mariée  en  i$i6. 
à  François  A l leman  ,  feigneur  de  Champs  ;  -1»»*,  allice  i 
Gafpard  de  Caftellane  ,  Icigneur  d  Entrccaltcaux  ;  H ele- 
ne ,  qui  époufa  fean  de  là  Baume,  comte  de  Montrcvel; 
BUntbe ,  mariée  1  Claude  vicomte  de  Rochcchouart; 
Sufannc ,  rcligieufe  ;  &  Antoinette  de  Tournon ,  abbe  (Te 
de  S.  Andochc  d'Autun. 

XL  Just  H.  du  nom  feigneur  de  Tournon,  comte 
de  Routlillon,  fenéchal  d'Auvergne  ,  lieutenant  de  roi 
en  Languedoc,  St  chevalier  de  ion  ordre,  vivoit  en  156}. 
Il  avoit  epoufé  en  1 5  }$.  dandine  de  la  Tour ,  dame  d'hon- 
neur de  Marguerite  de  France,  reine  de  Navarre,  8c  fille 
de  François  de  ta  Tour,  vicomte  de  Turenne,8cc.dont 
il  eut  Just  lit.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Just-Louis  ,  qui  con- 
tinua la  fojiertte  rapportée  après  telle  de  fon  fiete  ainé ; 
Claude  ,  mariée  en  1564.  à  Pluttberi  de  Rye ,  baron  de 
Balanfnn  ,  comte  de  Vaux  ;  Magdelaint ,  alliée  a  Re~ 
ftaing  Cadirt  d'Ancezunc  ,  feigneur  de  Caderouffe;  8c 
Meltne  de  Tournon ,  morte  fans  alliance ,  dont  la  mort  f  ti- 
nt tic  ejl  rapportée  n-apies. 

Xll.  Just  LU.  du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  8cc. 
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époufa  vJeontre  de  Chabannes ,  fille  de  Cbârlet  feigneur 
de  la  Pahce  ,  «ce.  8c  de  Catbtnnt  de  la  Roehcfouciult , 
fa  fcconJe  femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Philibert  feigneur  de  laGuichc&de  Chaumont,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Anne  de  Tour- 
non ,  dame  de  la  Palice ,  mariée  en  1595.  i  fe an  Francs 
de  la  Guiche  ,  feigneur  de  S.  Geran ,  Sec.  maréchal  de 
France,  mort  en  1641  i  8c  franfeife  de  Tournon,  mariée 
i  Tmoleon  de  Miugiron. 

XII.  Just-Louis  IV.  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
fécond  fils  de  Ju  r  1 1.  du  nom  feigneur  de  Tournon , 
fut  bailli  du  Vivarez,  fenéchal  d'Auvergne,  8c  époufa 
Magdelaint  de  la  Rochefoucault ,  fille  de  François  III.  du 
nom  ,  comte  de  la  Rochefoucault ,  8c  de  charlotte  de 
Roye  ,  comtefle  de  Rouci ,  fa  féconde  femme,  dont  il 
eut  JirsT-HENKtV.  du  nom,  qui  fuitiUiNifV  Fran^oilt, 
mariée  en  1599*  i  Gafpard-  Armand  vicomte  dcPolignac; 
Jfabetlt ,  alliée  à  Meltbm  Mitte  de  Chevrim, marquis  de 
&  Chamond  ;  Franço'ft ,  qui  époufa  en  161}.  Baltafarde 
Gadagnc  d  Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ;  8t  Magde- 
laint de  Tournon  ,  mariée  en  1610.  à  Gafpard  d  AStgre, 
feigneur  de  Beauvoir. 

XIII.  Just  -  Henri  V.  du  nom  comte  de  Tournon. 
8c  de  Rouffillon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal 
de  camp  de  fes  armées ,  fenéchal  d'Auvergne ,  &c.  mou- 
rut  le  14.  Mars  164}.  Il  avoit  époufé  1°.  le  9.  Juin  1616. 
charlotte  Catherine  de  Le  vis,  fille  d'Anne ,  duc  de  Venta- 
dour,8c  de  Marguerite  de  Montmorcnci  ;  1  ".  uuift  de 
Mcntmorenct ,  fille  de  louis ,  feigneur  de  Boutcvillc, 
bailli  8c  gouverneur  dcScnlis  ,  vice- amiral  de  France, 
&  de  charlotte  -  Catherine  comtefle  de  Luxe.  Du  premier 
lit  fortit  Juvr-Louis  VI.  du  nom ,  qui  luit  ; 

XIV.  Just  -  Louis  V  I.  du  nom  comte  de  Toumor» 
8c  de  RoufTillon  ,  fenéchal  d'Auvergne  ,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi ,  8cc.  fut  tue  en  1644.  au  fiege 
de  Phihfbourg  en  fa  17.  année  fans  laitier  de  tefteriréde 
Frantoife  de  Ncufville,  fille  de  Hiulas  duc  de  Vi  leroi, 
pair  8c  maréchal  de  France ,  8c c.  8c  de  Magdelame  de  Crc- 
qui.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1646.  avec  Hmri- 
Ltuts d'Albert  >  dit  d'Aitli,  duc  dcChaulnes,&unetrot- 
(iéme  avec  Jean  Vignicr  marquis  dUau tcri vc ,  8c  mourut 
le  11.  Mai  1701.  âgée  de  76. ans.  *  loi  et.  Guichenon.Lc.P. 
Colombi.  Le  Laboureur,  mazure  de  l'abbaje  de  ïljlt- Bar- 
be- Le  P.  Anfclme  t  btflotrt  des  grands  ofiners,  drt. 

TOURNON  (  François  de")  cardinal  d'Oftie ,  fils  de 
Jacques  de  Tournon  ,  8c  de  Jeanne  de  Poiignac ,  entra 
a  douze  ans  dans  l'ordre  de  faint  Antoine  de  Viennoj. 
Il  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  la  Chaife-Dicu,  puis  de 
l'archevêché  d'Àmbrun ,  St  s'acquit  tant  de  réputation 
dans  ces  dignités ,  que  le  roi  François  I.  le  fit  un  de  fes 
principaux  confeillers.  Après  la  bataille  de  Pi  vie,  où  ce 
monarque  fut  fait  prifonnier ,  en  151$.  il  fut  envoyé  en 
El  pagne  avec  Jean  de  Sclvc ,  premier  président  du  par. 
lement  de  Paris ,  pour  la  délivrance  de  fa  ma  je  fié;  8c  y 
retourna  encore  pour  celle  des  princes  les  hls  ,  qui 
étoient  en  étage.  Avant  ce  dernier  voyage  ,  il  obtint 
l'abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois ,  8c  pafla  de  l'ar- 
chevêché d'Ambrun  à  celui  de  Bourges.  Ayant  étécréé 
cardinal  en  1530.  par  le  pape  Clément  VIL  à  la  recom- 
mandation du  roi ,  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
du  Lyonnois ,  8c  fe  fervit  de  lui  dans  les  emplois  les  plus 
conliderables  8c  les  plus  important  :  ce  que  firent  atfli 
fes  fuccefleurs  Henri  II.  François  IL  8c  Charles  IX.  Le 
cardinal  de  Tournon  fit  pluheurs  voyages  i  Rome ,  h 
première  fois  avec  le  cardinal  Gabriel  de  Gramonc , 
pour  les  affaires  de  l'état  ;  une  autre  ibis ,  pour  la  créa- 
tion du  pape  ;  unetroiliéme ,  avec  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne. Il  affilia  au(C  i  deux  cleâions  de  papes ,  8t  à  celle 
de  Pic  IV.  il  eut  des  voix  pour  être  pape  lui-même:  Pie 
le  fit  cvêque  d'Oflie ,  doyen  des  cardinaux  ,  8c  le  retint 
prèsdcfaperfonnc:  mais  il  fe  vit  obligé  de  le  rendre  à 
la  France,  qui  ledemandoit  pour  affilier  de  fes  conleils 
le  roi  François  II.  Depuis  qu'il  eut  été  fait  archevêque 
de  Lyon,  ils'empreffa  de  travailler  i  la  reforme  de  ce 
diocefe  expolë  aux  fureurs  de  l'herchc  ,  dont  il  ctoit 
l'ennemi  irréconciliable.  Si  l'on  eût  fuivi  fes  confeils ,  on 
n'au  roi  t  jamais  commis  l'honneur  de  l'églifc  Gallicane, 
en  faifant  paioître  fes  plus  illuilrcs  prélats  devant  eici 
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gens  de  néant,  fauteurs  de  ITierefie,  pour  y  rendre  rai- 
ton  de  leur  créance.  Le  cardinal  de  Tournon  s'y  trou- 
va ,  &  reprima  l'infblence  de  Bcze ,  qui  s'emportoit  lins 
refpcct  contre  le  (âcrement  adorable  de  nos  autels.  Il  tut 
le  protecteur  des  f  ça  vans ,  avoit  toujours  près  de  fa  per 
Ibnnc  »  ou  Lambin  «  ou  Muret ,  &  quelques  autres  hom- 
mes doutes.  Pour  témoigner  Ton  amour  pour  les  feien- 
ces ,  il  fonda  le  collège  de  Tournon ,  qu'il  donna  depuis 
aux  Jefuites,  8c  il  mourut  le  n.  Avril  1561.  âgé  de  toi- 
sante 8c  treize  ans.  Ce  cardinal,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  hommes  de  Ton  tenu ,  fut  doyen  des  cardinaux , 
•rehevêque  d'Ambrun, d  Auch.de  Bourg,  de  Lyon  , 
■bbé  de  Tournus  ,  d'Ambournai ,  de  la  Chaire-Dieu  , 
d'Aifmi,dc  fiintGermiindes-Prez.de  fàint  Antoine 8cc. 
Il  fut  ambaiTadcur  en  Italie ,  en  Efpagne  8c  en  Angleterre: 
pu gouverneur  de  Lyon,  du  Lyonnois ,  Forez  Se  Beau- 
jolois.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  le  roi  François  I.  de  faire 
venirMclanchthon  enFrance-quoique  Ion  amour  pour  les 
belles  lut  fît  fbahaiter  de  le  voir ,  parce  que  cet  nomme 
avoit  beaucoup  d'érudition.  Pour  difluaderle  roi  de  ce 
deflTein ,  le  cardinal  allant  au  confeil ,  y  porta  le  livre  de 
S.  Irenée  contre  les  Hérétiques,  8c  le  lut  en  attendant  1î 
roi.  Ce  prince,  qui  aimoit  les  livres,  lui  demandai  quel- 
le lecture  il  étoit  li  fort  attaché.  Alors  le  cardinal  lui  fit 
lanalyfe  8c  le  récit  de  cet  excellent  ouvrage;  8c  ayant 
fait  judicieusement  comprendre  au  roi  combien  l'here- 
fie  meritoit  de  haine ,  il  excita  dans  fon  cfprit  des  defirs 
dignes  d'un  monarque  très  -  Chrétien  :  de  forte  que 
Mclanchthon  fut  contremandé.  Le  cardinal  Jean  Vincent 
Laure ,  qui  avoit  été  fon  domeftique ,  écrivit  fa  vie  , 
aufE-bien  que  Pierre  Rouer.  Ses  lettres  écrites  en  15x5. 
ijfo.  1517.  Se  1559.  font  gardées  dans  la  biblioteque  du 
roi. On  peut  encore  confuker  dcThou,/.}4  hift.&  ftq. 
Sadolct,/. 6.(^14.  'piJr.Petramcllarius.Ciaconius.Ughcl, 
T.  /.  Michel  de  l'Hôpital ,  chancelier  de  France.  Gcne- 
brard.  Frifon  G*U.  punur.  Hilarion  de  Code.  Lambin. 
Chorier ,  itàt  p*litiq.  at  Dâufb.  Sponde ,  dux  Ann*  Sam* 
narth.  G*IU  cirnft.  fac 

TOURNON  (  Hélène  de)  dernière  fille  de  Jurr  ,  II. 
du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  8c  de  Claudine  de  la 
Tour,  fuivit  fa  merc  au  voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  de 
Spa  ,  où  elle  accompagnoit  la  reine  de  Navarre ,  laquel- 
le dans  les  mémoires  qu'elle  a  faits  des  avantures  de  fon 
voyage  ,  rapporte  la  mort  de  cette  damoifelle  en  ces 
termes  -  Cette  mort  arriva  fur  le  point  de  mon  entrée 
«•  dans  la  ville  de  Liège,  qui  fut  toute  pleine  d'honneur 
«  &  de  joyc  ,  8c  qui  eût  été  encore  plus  agréable ,  fans 
*.  le  mat  heur  de  la  mort  de  madcmoifelle  de  Tournon, 
»  dont  l'hiftoire  étant  li  remarquable,  je  ne  puis  omet- 
m  tre  i  la  raconter.  Madame  de  Tournon ,  qui  étoit  alors 

madame  d'honneur,  avoit  plulicurs  filles ,  def quelles 
»•  l'aînée  avoit  époufé  M.  de  Balanfon ,  gouverneur  pour 
»»  le  roi  d'Of pagne  au  comté  de  Bourgogne;  Se  s'en  al- 
»  lant  1  fon  ménage  ,  elle  pria  fa  mere  ,  madame  de 
w  Tournon  ,  de  lui  bailler  la  feeur, madcmoifelle  de 
m  Tournon,  pour  la  nourrir  avec  elle,  8c  lui  tenir  com- 
»  pagnie  en  ce  pays,  où  elle  étoit  éloignée  de  tous  fes 
»  parens.  Sa  mere  la  lui  accorde  ;  8c  y  ayant  demeuré 
»  quelques  années,  8c  fe  faifant  agréable  8c  belle  (  car  fa 
»  principale  beauté  étoit  fa  vertu  8c  fa  grâce  )  M.  le  mar- 
»  guis  de  Varembon  ,  lequel  étoit  deftiné  à  être  d'égli- 
»  ic ,  demeurant  avec  fon  frère ,  M.  de  Balanfon  en  me- 
»  memaifon  ,  devint  par  l'ordinaire  fréquentation  qu'il 
m  avoit  avec,  mademoifelle  de  Tournon,  fort  amoureux 
•>  d'elle;  8c  n'étant  point  obligé!  l'églifc,il  délire  de 
»  répoufcr.II  en  parle  aux  parens  d'elle  8c  de  lui:  ceux 
m  du  côté  d'elle  le  trouvèrent  bon  ;  mais  (on  frère ,  M. 
w  Balanfon  ,  eittmant  plus  utile  qu'il  fût  d'églife  ,  fit 
»  tant  qu'il  empêcha  cela,  s'opiniâtrant  à  lui  faire  pren. 
m  dre  la  robe  longue.  Madame  de  Tournon  ,  très-fage 
•>  Se  très  prudente  femme ,  s'offençant  de  cela ,  6ta  fa 
»  fille ,  mademoiselle  de  Toumon ,  d'avec  fa  foeur ,  mi- 
„  dame  de  Balanfon ,  8c  la  prit  avec  elle.  Et  comme  elle 
»  étoit  femme  un  peu  terrible  8c  rude,  fans  avoir  égard 
»  que  cette  fille  étoit  grande ,  &  meritoit  un  plus  doux 
»  traitement ,  elle  la  gourmande  8c  crie  fanscefTc,  ne 
«.lui  laiflant  prefque  jamais  l'œil  fec,  bien  qu'elle  ne  fît 
•»  nulle  action  qui  ne  fût  très-  louable  ;  mais  c'étoit  la  fc- 
»  vérité  naturelle  de  fa  mere.  Elle ,  ne  fouhaitant  que 
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»de  fc  voir  hors  de  cette  tyrannie,  reçut  une  certaine 
»  joyc,  quand  elle  vit  que  j'ai  lois  en  Flandres,  penfanc 
bien  que  le  marquis  de  Varembon  s'y  trou  veroit ,  com- 
••  me  il  fit  ;  8c  qu'étant  lors  en  état  de  fe  marier ,  ayant 
»  du  tout  quitté  la  robe  longue,  il  la  demanderait  à  là 
»  mere  ;  8c  que  par  le  moyen  de  ce  mari.gc  elle  fl  trou- 
••  veroit  délivrée  des  rigueurs  de  fa  mere.  A  Namur ,  le 
»  marquis  de  Varembon  8c  le  jeune  Balanfon  (on  frère 

-  s'y  trouvèrent  comme  j'ai  dit.  Le  jeune  Balanfon ,  qui 
»n  étoit  pas  de  beaucoup  li  agréable  que  l'autre,  acco- 
»fte  cette  fille  8c  la  recherche  ;  8c  le  marquis  de  Va- 
»  rembon ,  tant  que  nous  fûmes  a  Namur ,  ne  fit  pas  ftu- 

lement  femblant  de  la  connoître.  Le  dépit ,  le  regret , 
»  l'ennui  ,  lui  ferrent  tellement  le  cœur ,  clic  s'étant 
»  contrainte  de  faire  bonne  mine  tant  qu'il  fut  prefent  „ 
•»  fans  montrer  de  s'en  foucier  ,  que  foudain  qu'ils  fu- 
»  rent  hors  du  bateau ,  où  ils  nous  dirent  adieu,  clic  fe 
»  trouva  tellement  iaifie ,  qu'elle  ne  put  plus  refpircr 

-  qu'en  criant ,  8c  avec  des  douleurs  mortelles ,  n'ayant 
»  nulle  autre  caufe  de  Ton  mal.  Le  jeunefle  combat 
»  huit  ou  dix  jours  la  mort ,  qui  armée  de  dépit  ,  fe 
x  rend  enfin  viâorieufè ,  la  raviflant  i  fa  mere  8c  i 

-  moi  ,  qui  n'en  fîmes  moins  de  deuil  l'une  que  1  au- 
tr.;  car  fa  mere,  quoiqu'elle  fut  ford  rude  ,  l'aimoit 

-  uniquement.  Ses  funérailles  étant  commandées  les  plus 
•>  honorables  qu'il  fe  pouvoit  faire ,  pour  être  de  grande 
»  maifon  comme  elle  étoit ,  même  appartenante  à  la  rci- 
•<  ne  ma  mere  ;  le  jour  venu  de  fon  enterrement ,  l'on  or* 
«  donne  quatre  gentilshommes  des  miens  pour  porter  le 
»  corps ,  1  un  delqucls  étoit  la  Boifliere ,  qui  l'avoit  pen- 
«  dant  fa  vie  paflîonnément  adorée  fans  le  lui  avoir  ofé 
..  découvrir,  pour  la  vertu  qu'il  connoifloit  en  elle,  8c 
u  pour  l'inégalité ,  qui  lors  alloit  portant  ce  mortel  faix  * 
»  qui  mouroit  autant  de  fois  de  fa  mort ,  qu'il  étoit 
m  mort  de  fon  amour.  Ce  funefte  convoi  étant  au  milieu 
»  de  la  rue  qui  alloit  à  la  grande  églife,  le  marquis  de 
»  Varembon ,  coupable  de  ce  trille  accident ,  quelques 
„  jours  après  mon  parlement  de  Namur ,  s'étant  repend 
^  de  fa  cruauté  ,  8c  fon  ancienne  flamme  s'étant  rallu- 
»mée:d  étrange  fait  1  qui  par  la  prefence  ne  pouvoit 
»  être  émue ,  fe  rcfolut  de  la  venir  demander  a  fa  mere  » 
»  fc  confiant  peut-être  en  fa  bonne  fortune  qui  l'aceom- 
«  pagne  ,  d'être  aimée  de  toutes  celles  qu'il  recherche» 
••  comme  il  a  paru  depuis  peu ,  en  une  grande  qu'il  a 
»  époufee  contre  la  volonté  de  fes  parens  ;  8c  fe  promet- 
»  tant  que  fa  faute  lui  ferait  aifément  pardonneede  fa 
»  maîtreûe ,  répétant  fou  vent  ces  mots  italiens ,  que  U 
-, d'émurt  non  nfaiix  *l  it  htn ,  prie  dom  Jean  de 
»  lui  donner  une  commulion  vers  moi ,  8c  venant  en  di- 
ligence,  arrive  juftement  fur  le  point  que  ce  corps» 
u  auflî  malheureux  qu'innocent ,  Si  glorieux  en  la  vir- 
u  ginité ,  étoit  au  milieu  de  cette  rue.  La  prcûc  de  cette 
..  pompe  l'empêche  de  pafler  ;  il  regarde  ce  que  c'clt  ;  il 
.,  avife  de  loin  au  milieu  d'une  grande  8c  trille  troupe , 
,1  des  perfonnes  en  ducil ,  8c  un  drap  blanc  couvert  de 
.  chapeaux  de  fleurs  :  il  demande  ce  que  c'clt .  8c  il  ap- 
•>  prend  que  c'eff  le  corps  de  mademoilclle  de  Tournon. 
..  A  ce  mot  il  fc  pîme ,  8c  tombe  de  cheval  ;  on  le  porte 
m  en  un  logis  comme  mort ,  voulant  plus  juftement  en 
..  cette  extrémité  lui  rendre  en  la  mort  l'union  qu'en  la 
..  vie  il  lui  avoit  trop  tard  accordée ,  fbn  ame ,  que  je 
»  crois ,  allant  dans  le  tombeau  requérir  le  pardon  à  celle 
••  que  fon  dédaigneux  oubli  y  avoit  mife ,  le  laifla  quel, 
«qucs-tcim  (ans apparence  de  vie  ; 8c  étant  revenue,  i'a- 
»nimadc  nouveau  pour  lui  faire  éprouver  la  mort  ,  qui 
..  n'eût  aflez  puni  fon  ingratitude  ,  s'il  ne  l'eût  lemie 
»  qu'une  fois. 

TOURNON  (Charles-Thomas-Maillard  de  )  cardi- 
nal ,  ilTu  d'une  famille  ancienne,  originaire  de  Savoye. 
Elle  a  fourni  depuis  plulicurs  ficelés  de  grands  hommes, 

3ui  fe  font  fort  diftingués  au  fervice  de  leurs  fouverains  , 
ans  les  premières  charges  de  cette  cour,  des  armées  ôc 
de  l'état,  où  on  a  vÛ  plulicurs  chevaliers  de  l'Annon- 
ciade.  Pierre  Maillard,  comte  de  Tournon,  gouver- 
neur de  Savoye  8c  gênerai  de  la  cavalerie,  fut  fait  che- 
valier de  l'Annonciade  par  le  duc  Emmanuel  Philibert 
de  Savoye ,  l'an  1568.  Victor  Amede'e  Maillard ,  mar- 
quis de  Tournon ,  pere  du  cardinal,  futaufli  chevalier 
de  l'Annoaciade  ,  après  avoir  occupé  les  premières 
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charges  de  cette  cour.  Il  eut  deux  fit»  >  le  premier ,  ap- 
pelle ftltx  iMMinutl,  capitaine  de  la  première  compa- 
gnie des  gardes  du  corps  du  duc  de  Savoye,  maréchal 
lieutenant  gênera]  dans  fes  armées  ,trés-particuliercmcnt 
honoré  de  1  «.(lime  &  de  la  confiance  de  ce  Prince  ;  le  fé- 
cond fils ,  CbArtts  Tbm*! ,  né  à  Turin  le  n.  de  Décem- 
bre 1668.  fut  nommé  &  facré  patriarche  d'Antioche  le 
j.  Décembre  1701.  par  le  pape  Clément  XI.  &  envoyé 
a  la  Chine  en  qualité  de  légat  apoftolique,  pour  y  ré- 
gler les  différends  qui  étoient  entre  les  millionnaires,  8c 
en  informer  enfuite  le  faim  liège.  Il  arriva  à  Pondichcri 
au  moisd'Avril  170}.  8c  entra  dans  l'empire  de  la  Chi- 
ne au  moisd'Avril  1705.  muni  d'un  décret  du  pape  qui 
decidoit  les  queftions  qui  étoient  conteftées  entre  les 
millionnaires ,  fur  la  tolérance  des  cérémonies  des  Chi- 
nois) avant  qu'il  fut  publié  en  Europe.  En  vertu  de  ce 
décret ,  le  légat ,  par  un  mandement  publié  à  Nanquin 
le  7.  Février  170J.  défendit  de  mettre  dans  les  Eglifes 
un  tableau  avec  cette  infeription  ,  âdert*.  U  ntl ,  Se 
de  pratiquer  le  culte  que  les  Chinois  rendent  à  leurs 
ancêtres  ,  à  Confucius  Se  aux  planètes.  Le  cardinal 
étant  arrivé  a  Pequin ,  fut  d'abord  bien  recû  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine.  Il  y  fit  venir  M.  l'Evéque  de  Conon , 
vicaire  apoftolique ,  lequel  ayant  deelaré  par  écrit  8c 
de  vive  voix  à  1  empereur , que  la  doctrine  8c  le  culte 
des  Chinois  ne  s'accordoient  pas  avec  la  religion  Chré- 
tienne >  fut  arrêté  fit  enfuite  banni.  M.  de  Tournon  avoit 
été  renvoyé  quelque  tems  auparavant ,  le  z8.  Août  1706. 
Il  fut  conduit  à  Macao,  après  avoir  donné  un  mande- 
ment le  15. Janvier  1707.  pourfervirde  règlement)  la 
conduite  que  doivent  garder  les  millionnaires ,  quand 
ils  font  interrogés  fur  le  culte  des  Chinois.  Etam  i  Ma- 
cao, U  y  fut  retenu  en  prifon  dans  la  maifoo  des  Jc- 
fuites  par  l'ordre  de  l'empereur  de  la  Chine  ,  8c  après 
trois  ans  de  prifon  ,  muni  des  (acre  mens  d'Euchariftie 
d'Extrême  Onction ,  qui  lui  furent  adminiftrés  par  le 
1».  Carre,  un  de  ceux  qui  lui  a  voient  apporté  le  cha- 
peau de  Cardinal ,  auquel  le  pape  Clément  XI.  l'avoit 
nommé  en  1707.il  mourut  en  réputation  de  fainteté,  le 
8.  Juin  1710.  fans  que  les  mauvais  traitemens  qu'il  fouf- 
firit  puflent  le  faire  changer  de  fentiment ,  ni  ébranler 
fa  fermeté.  Tolomci  Jcfuitc  a  eu  fon  chapeau  8t  fon  ti- 
tre. Le  pape  honora  la  mémoire  du  cardinal  de  Tour- 
non  d'un  excellent  éloge  que  fa  fainteté  récita  en  plein 
conlifloirc  le  14.  Octobre  1711.  8c  ordonna  que  fon 
corps  fut  tr.infporté  i  Rome.  Charles- Ambroife  Mezza- 
barba,  patriarche  d'Alexandrie,  8c  vicaire  apoftolique 
à  la  Chine ,  ayant  pris  les  roefures  pour  exécuter  les  in- 
tentions de  fa  fainteté,  ht  enfermer  le  corps  de  ce  car- 
dinal dans  unecaifle,  qu'il  fit  embarquer  dans  le  même 
vai(Teau,fur  lequel  il  retoumoit  en  Europe:  8c  pour 
plus  grande  fureté,  ce  patriarche  le  faifoit  mettre  à  ter- 
re ,  8c  le  faifoit  conduire  avec  lui  toutes  les  fois  qu'il  en- 
troitdans  quelque  port,  en  y  mettant  une  garde:  pré- 
caution qui  ne  fut  pas  inutile  ;  car  le  vailTeau  fur  lequel 
il  étoit  monte ,  étant  arrivé  1  Rio- Janeiro ,  fauta  en  I  air, 
le  feu  ayant  pris  aux  poudres  pendant  qu'il  étoit  â  terre. 
Enfin ,  le  corps  de  ce  cardinal  ayant  été  embarqué  à  Lif- 
bonne,  arriva  à  Gènes,  où  ayant  été  quelque  tems,  il 
fut  tranfporté  à  Ripa  le  ifi.  Mai  171J.  Sur  le  foir  il  fut 
mis  dans  un  carofle  du  cardinal  Sacripante ,  préfet  de  la 
congrégation  de  fnttrtni*  Vide ,  8c  porté  au  collège  de 
cette  congrégation  à  Rome,  où  Ufut  inhumé  le  17.  Sep- 
tembre fuivant.  *  Met*,  du  tems.  RtUtitn  dbregie  de  U  nou- 
velle perfecumn  de  U  Chine  tttutiUit  du  Menuires  des  Dt- 
tiunït.  de  Mm  m  ,  pdf  le  P.  GmT^slés ,  Dtmtnittùn ,  en  t.  vol. 
ttdduits  dt  fit  Mien.  Du  Pin,  Htft.  F.ttlef.  du  X  VI  l.f.  t.  4. 
Vejt*.  auffi  tes  9.  Htm.  pour  Rtmt  fur  f  Etdt  dt  U  Kr/rg.  4  U 
Chine  tn  1709. 

TOURNÔS, ville  de  France  en  Bourgogne,  fur  la 
rive  droite  de  la  Saône ,  entre  Chalon  8c  Micon  ,  avec 
une  célèbre  abbaye  dont  noua  avons  l'hiltoire.  On  y 
célébra  des  conciles  l'an  949. 8c  l'an  1115.  L'abbé  de  la 
collégiale  eft  feigneur  de  la  ville  ;8c  les  appellations  de 
fon  bailliage  font  portées  â  celuide  Micon. 

TOURS,  fur  la  Loire,  ville  de  France  ,  capitale  de 
Touraine,avec  archevêché ,  a  été  nommée  diverfement 
runntmjmomitmSc  Ci  fondu  tant  Tunttum.  Elle  cft  gran- 
de, belle  8c  ancienne,  utuée  eocie  les  rivières  du  Cher 
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8c  de  Loire ,  qui  la  rendent  très- agréable  61  trés-mar- 
chaude  ,  &  cft  très-renommée  ,  fur- tout  par  fes  fabri- 
ques d'etoffs  de  foye.  L'eglife  métropolitaine  clt  confa- 
crée  fous  le  nom  de  faint  Gatien ,  prélat  de  Tours ,  qui 
a  eu  pour  fuect  (leurs ,  faint  Lidoir ,  faint  Martin  ,  & 
divers  autres,  illuftrespar  leur  fainteté  ,  par  leurs  em- 
plois ,  par  leur  naiflance  8c  par  leurs  ouvrages ,  tels  que 
faint  GregoiredcTrar/ ,  le  cardinal  EUe  de  Bourdeiik, 
Simon  de  Maillé  8cc.  L'archevêque  de  cette  ville  a  pour 
fuffragans ,  le  Mans ,  Angers ,  Nantes ,  Rennes ,  Vann«s, 
Cornouaille ,  Léon ,  Treguier  ,  Saint  Malo ,  Saint  Brieu, 
8c  Dol.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  cft  un  des  plus  il- 
luftrcsdu  Royaume  :  on  y  compte  jufqu'i  cent  quatre- 
ving-treize  bénéficie»  qui  deflervent  l'eglife.  Les  huit 
dignités  font,  le  doyen,  le  grand  archidiacre ,  le  tréfo- 
rier ,  le  chantre ,  le  chancelier,  l'archidiacre  d'au-dtlâ 
de  la  Loire ,  l'archidiacre  d'au-dcll  de  la  Vienne ,  8t 
le  grand  archiprêtre ,  qui  avec  quarante-cinq  chanoines 
forment  le  chapitre.  Le  doyen  cft  élû  par  le  chapitre  ; 
l'archiprêtre  eft  à  la  collation  du  grand  archidiacre  ;  8c 
l'archevêque  confère  de  plein  droit  les  autres  dignités , 
8c  tous  les  canonicats.  Il  y  a  encore  un  feerctaire ,  huit 
pcrfonats.feize  vicaires,  deux  diacres,  deux  marguil- 
tiers  clercs ,  plus  de  cent  chapelains ,  un  maître  de  pf.it- 
lette,un  foûmaître,8c  dix  enfans  de  choeur.  L'eglife  col- 
kgulc  8c  abbatiale  de  faint  Martin  a  encore  un  chapitre 
plus  nombreux.  La  dignité  abbatiale  cft  réunie  à  la  cou- 
ronne de  France  dès  le  tems  de  Hugues  Capet.  Les  cha- 
noines d'honneur  ecclciiaftiques  font ,  le  patriarche  de 
Jerufatem  ,  les  archevêques  de  Mayence ,  de  Cologne , 
de  Compoftelle ,  de  Sens  8c  de  Bourges;  les  évêques  de 
Liège ,  de  Siralbourg ,  d'Angers ,  de  Poitiers ,  d  Auxerre 
&  de  Québec  ;  les  abbés  de  Marmoutier  8c  de  S.  Julien 
de  Tours.  Les  chanoines  d'honneur  laies  font ,  les  dau- 
phins de  Viennois ,  les  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou ,  de 
Bretagne,  de  Bourbon,  de  Vendôme  tk  de  Ncvcrs;  les 
comtes  de  Flandres ,  de  Dunois ,  d'Angoulême  8c  de 
Douglas;  les  barons  de  Pruilli  en  Tourainc  ,  8c  de  Par- 
tenaien  Poitou.  Les  onze  dignités  font,  le  doyen  fit  le 
treforier ,  a  la  prefentation  du  roi  ;  le  chantre ,  le  maître 
d'école, le  foûdain,  le  eclerier  8c  le  granger,  â  la  pre- 
fentation du  doyen  ;  le  chambrier  8c  l'aumônier  ,  i  la 
prclcntaiion  du  treforier  ;  l'abbé  de  Cormcri,  8c  le  prieur 
de  S.  Cofme  lés-Tours ,  qui  reçoivent  I  invefiiture  du 
chapitrc.lcquel  a  la  collation  de  toutes  les  dignités.  Il  y  a 
enfuite  quinze  prévôtés  ,  dont  ceux  qui  font  pourvus 
ont  droit  de  prefenter  à  pluficurs  bénéfices  ,  8c  qui  lont 
toutes  a  la  prefentation  du  doyen  ;  cinquante  Se  un  titre 
de  chanoines  a  la  pleine  collation  du  chapitre  ;  fept  offi- 
ciers ou  dignitaires  inférieurs;  (ça voir,  le  fbûchantre  8c 
le  foupeltier,  a  la  prefentation  du  chantre  ;  le  fouféco- 
lâtre ,  i  la  prefentation  du  maître  d'école  ;  le  fcncchal , 
8c  les  preftimoincs  de  Morignan ,  de  Cbâtillon  8c  de  Mi- 
lan, à  la  prefentation  du  doyen  ;  cinquante  fix  vicaires 
en  titre ,  à  la  prefentation  Si  collation  des  dignitaires  te 
des  chanoines ,  lix  aumôniers,  à  la  prefentation  du  fbû- 
doven;  trois  clercs  d'aumône,)  la  prefen  ration  de  l'au- 
mônier ;  quatre  marguilliers ,  deux  incepteurs,  deux  pe- 
nitcncicrs.deux  facriftains,un  oblatier,  quatre-vingts  cha- 
pelains ,dix  enfans  dechœur.un  maître  de  mufiquc.cV  un 
de  latin  ;  8t  le  pauvre  de  S.  Martin,  qui  eft  logé,  vêtu , 
nourri  &  entretenu  de  tout  par  le  chapitre  qui  l'élit  à  la 
pluralité  des  voix.  Il  y  a  encore  1  Tours  l'abbaye  de  faint 
Julien  ,  qui  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  8c  de  la  congréga- 
tion deS.  Maur;  d'autres  eglifes ,  8c  quelques  couvents. 
D  ailleurs  on  y  trouve  prélidtal,  mrifdiâion  confulaire, 
hôtel  des  monnoyes ,  bureau  des  finances ,  élection,  gre- 
nier à  fel ,  &  maîtrife  des  eaux  8c  forêts.  Ceft  le  roi  qui  cft 
(eigneur  de  la  ville.  On  conferve  à  S.  Gatien  un  grand 
nombre  de  manuferits  dont  beaucoup  font  anciens  St 
précieux ,  8c  on  en  laiflc  prendre  communication  aux  fça- 
vans,  mais  feulement  dans  la  bibliothèque.  Le  catalogue 
de  ces  manuferits  a  été  imprimé  avec  des  notes  très  uti- 
les, a  Tours  en  1706.  *  Grégoire  de  Tmat,  feftd  Tutcn. 
f»ut.  Papire  Maflon ,  deftript.  fiunu  GdU.  Du  Chêne ,  a*- 
ttq.  des  villesde  Frunte.  Sammarth.  GdU.  clmjl.  &t. 
CONÇUES  DE  TOVRS. 
Le  premier  concile  de  Tours  fut  tenu  en  461.  Léon 
de  Bourges,  Victor  du  Mans,  8c  quelques  autres  prélats, 

qui 
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qui  s'y  trouvèrent  i  la  ftte  de  faint  Martin ,  fous  le  pon- 
tificat de  Pcrpetuus ,  le  célébrèrent ,  &  rétablirent  dans 
cette  province  la  difcipline  ecclcfiaftique ,  qui  s'y  étoit 
fort  relâchée.  On  y  d  relia  ij.  canons  que  nous  avons 
encore.  Neuf  évêques  célébrèrent  le  IL  concile  de  Tours 
en  J67.  8c  non  pas  en  570.  comme  le  cardinal  Baronius 
l'a  cru.  Euphrone  préfida  1  cette  aucmbléc ,  où  Ton  fit 
vingt- fept  canons  pour  la  police  ccclefialtique.  Les  pré- 
lats écrivirent  une  épitre  circulaire  aux  peuples  ,  pour 
les  avertir  de  recourir  1  la  pénitence  ■  Le  pere  Hardouin , 
Jefuitc  ,  a  expliqué  le  troifiéme  canon  de  ce  concile 
dans  une  diflenation  imprimée  i  Paris  l'an  1689.  Char- 
lemagne  ht  célébrer  l'an  81).  le  III.  concile  de  Tours , 
où  l'on  fit  yi.  canons.  Celui  qu'on  nomme  le  IV.  fut  te- 
nu à  Paris  en  849.  par  les  métropolitains  de  Tours ,  de 
Sens  ,  de  Reims  8c  de  Rouen ,  contre  Neomcnc  duc  de 
la  petite  Bretagne.  Il  chafTojt  les  évêqucs  ,  pilloit  leurs 
églifes  ,8c  maltraitoit  les  Fidèles.  Heiard,  archevêque 
de  Tours ,  célébra  un  fynode  en  858-  pour  les  affaires 
de  fon  églife.  En  loft.  Hildebrand  ,  légat  du  faint  fic- 
ge ,  tint  en  cette  ville  un  concile  ,  où  Bcrcngcr  abjura 
les  erreurs ,  8c  fit  profeffion  de  la  foi  Orthodoxe.  Etien- 
ne légat  en  fit  un  autre  l'an  1059.  L'an  1097.  on  en  cé- 
lébra un  pour  l'expédition  de  la  Terre- Sainte.  Celui 
de  Clermont  y  fut  approuvé.  Le  pape  Alexandre  III. 

Eréfida  au  V.  concile  provincial  de  Tours  .  tenu  le  18. 
(ai  115:5.  pour  rétablir  l'unité  8c  la  liberté  de  l'cgli- 
fe ,  contre  l'empereur  8e  les  Schématiques.  Ce  pontife 
avoit  avec  lui  dix -fept  cardinaux,  cent  vingt  -  quatre 
évêqucs  ,  quatre  cens  quatorze  abbés  ,  Se  diverfes  au- 
tres perfonnes  de  confideration  ;  8t  des  princes  ,  entre 
lelquels  étoit  Louis  VII.  dit  le  fenne  ,  roi  de  France. 
Juhel ,  ou  Judicaël  de  Mayenne  ,  célébra  deux  conci- 
les ,  l'an  ixji.  8c  1159.  On  allure  que  le  dernier  fut  af- 
femhlé  par  ordre  du  roi  faint  Louis.  Nous  avons  les  ac- 
tes d'un  concile  provincial ,  tenu  par  Jean  de  Montfo- 
reau  l'an  1181.  Geofroi  de  la  Haye  en  tint  un  à  Saumur , 
vers  l'an  1J14.  ou  1315. On  en  célébra  un  l'an  1510.  dont 
les  Hérétiques  ont  publié  les  actes  fàlfihés.  Nous  les 
avons  plus  corrects  dans  la  dernière  édition  des  conci- 
les. Antoine  de  la  Barre  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  l'an  1537.  8c  Simon  de  Maille  aflembli'  l'an  158}. 
un  célèbre  concile  provincial ,  commencé  1  l'ours  au 
mois  de  Mai ,  Se  fini  à  Angers  au  mois  de  Septembre.  Il 
y  avoit  huit  évêques  ,  &  plufieurs  envoyés  des  autres 
diocefes. 

TOURVILLE  ou  COSTENTIN  -  TOUR  VILLE  , 
maifon  du  pays  de  Coftentin  ,  en  BatTe- Normandie. 
Guillaume  de  Coftentin  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Tourvillc ,  vivoit  fous  le  règne  de  faint  Louis  ;  &  fur 
la  fin  de  fa  vie  l'an  1192.  i)  donna  plufieurs  terres  1  l'ab- 
baye de  la  Luzerne.  Il  avoit  é  pou  le  la  fecur  de  Gnilluu- 
net  de  Briqueville  ,  dont  il  eut  Thomas  de  Colten- 
tin ,  feigneur  de  Tourvillc  ,  duquel  font  defeendus 
de  pere  en  fils, Philippe  de  Coftenttn-de-Tourville  ; 
Nicolas  I.  Jean  ,  qui  lignala  fon  courage  &  fa  fidélité 
pour  le  roi  Charles  VII.  contre  les  Bretons  Se  les  Bour- 
guignons ;  8c  Nicolas  IL  Celui-ci  eut  deux  fils ,  Je  ah  , 
qui  reçut  1  la  tête  de  la  noblcfîc  du  pays ,  le  roi  Fran- 
çois I.  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Coutances  l'an  1518.  & 
mouiut  fans  enfans  ;  8c  Nicolas  III.  qui  fut  pere  de 
François  ,  lequel  époufa  Anne  de  la  Haye-Hue ,  lille  de 
Itnts  de  la  Haye  ,  chevalier ,  feigneur  du  GucQcin ,  de 
la  Haye  Hue  ;*dont  il  eut  Jean  ,  8c  Guillaume  ,  qui 
firent  deux  branches ,  fous  les  noms  de  Costentw  ,  8c  de 
Tourville. 

Jean  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Coutainville ,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Coutances ,  la  conferva  long  - 
tems  dans  l'obéiflancc  du  roi  Henri  IV.  contre  la  faction 
d'un  fameux  Ligueur ,  nommé  iet  Vignes.  Il  avoit  épou- 
fé  l'an  is8;>  tbirUtte  de  Goë'lard  ,  dame  de  Coutain- 
ville 8t  d'Aneri ,  dont  il  eut  Rtbm  de  Coftentin  ,  qui 
époufa  Margnente  de  Roncheroles.de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  ;  Se  Nicolas  ,  feigneur  de  Coutainville  >  gou- 
verneur de  Coutances ,  corifeiller  d'état  l'an  164.4.  que 
M/trtt  de  la  Martiniere  rendic  pere  de  Jacqjjes  de  Co- 
ftentin ,  aufli  gouverneur  de  Coutances ,  qui  fut  maître 
des  requêtes ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  Se 
mourut  l'an  1664.  laiflànt  de  Geneviève  Charpentier  , 
Terne  )' l. 
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fille  d:  } Acquis  Charpentier ,  auditeur  des  comptes,  8c 
de  MtgdeUint  Dreux  ,  morte  l'anic»7i.  Nicolas-Gil- 
les ,  marquis  de  Coltentin  ,  qui  époufa  Geneviève  fille 
de  Ct*ude  de  Briou  ,  feigneur  de  la  Pierre  •  Ouri ,  la 
Chapelle,  baron  de  Survilliers  ,  prclident  en  la  cour  des 
aydes  de  Paris ,  8c  de  Mme  Doricu  ;  8c  mourut  2  l'âge 
dexf.  ans,  en  168t.  taillant  Nicolas -Charles -César 
de  Coftentin  ,  marquis  de  Ncri ,  baron  de  Survilliers  , 
feigneur.de  Tourville,  Coutainville  ,  meftre  de  camp 
du  régiment  Dauphin,  mort  le  14  Février  1711.  laiflant 
de  C<ur/*mHuguet  ,  fille  de  chtrlet-Xittltt,  feigneur 
de  Semonville ,  ccmfeiller  au  parlement  de  Paris  ,  6c  de 
si*gdd*tnt  le  Rebours  ,  qu'il  avoit  époufée  le  jo.  Mars 
170a.  CbtiUtre- Lucie  de  Coftentin,  morte  fans  alliance  le 
14.  Janvicri7i<S. 

BRASCBE  DE  TOVtVILLÏ, 

Guillaume  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Tourville  , 
fécond  fus  de  François  ,  Se  d'Anne  de  la  Haye-Hue  , 
fit  paraître  fon  mérite  8c  fa  valeur  1,1a  tête  d'un  grand 
nombre  de  gentilshommes ,  qui  le  choifirent  pour  leur 
commandant  l'an  1597.  Il  époufa  Kenèe  do  Romilli  , 
fille  de  Cbmlei  »  marquis  de  Chefnclaye  ,  8c  fut  pere 
de  César  de  Coftentin ,  comte  de  Tourville  Se  deFîtnes. 

César  de  Coftentin ,  comte  deTourville  Se  de  Hmes  ; 
fut  capitaine  d'une  compagnie  d'otdonnance  par  com- 
miflîon  de  l'année  itTjz-.  puis  premier  gentilhomme  8c 
chambellan  de  M.  le  prince  de  Condé,  qu'il  fuivitdans 
tous  les  combats ,  Se  autres  occafions  où  ce  prince  fe 
trouva.  Le  roi  Louis XIII.  le  fit  confeiller  d'état, Se  lui 
envoya  l'an  1640.  un  ordre  de  veiller  i  l'état  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  avec  pouvoir  d'affembler  la  no- 
bklTe  quand  il  le  jugerait  a  propos.  L'an  1641.  il  |e 
choilit  pour  aller  en  Bourgogne  ,  afin  de  travailler  à  la 
confervation  8c  l  la  défenfe  de  cette  province ,  conjointe- 
ment avec  Icsiomtes  de  Tavanes  8c  de  Montrevel ,  lieu- 
tenans  généraux  de  fa  majelle ,  8c  mourut  en  Avril  1647. 
Il  avoit  époufé  Unie  de  la  Rochcfoucaud ,  fille  d'ifjAC 
de  la  Rochcfoucaud  ,  marquis  de  Montandrc ,  cV  d  Hé- 
lène de  Fonlcqucs,  dame  8c  héritière  de  Surçercs  ,dont 
il  eut  trois  fils  ;  François-Cesar  ,  comte  de  Tourville  , 
qui  fuit  ;  Joseph  ;  Se  Anne-Hilarion  ,  viccamiral  de 
France  ,  qui  tnt  leurs  tretcles  fépsrés  ;  Se  quatre  filles  ;  Dé- 
fie ,  mariée  i  Michel  d'Argouges ,  marquis  de  Gouville; 
Helent ,  abbene  de  l'abbaye  royale  de  Pantemont  i  Paris  s 
Mirie ,  religieufe  dans  cette  abbaye  ;  8c  Vrtneo'fe  ,  ma- 
riée i  Année  Joubcrt  de  la  Baftidc ,  comte  de  Château- 
morant. 

TOURVILLE  (François  Cefar  )  de  Coftentin ,  com- 
te de  Tourville  8c  de  Fîmes ,  fut  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  commandant  la  compagnie  des  gendar. 
mes  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  8c  maréchal  des  camps 
Se  armées  du  roi.  Il  fut  suffi  choili  pour  être  i  la  tête  des 
gentilshommes  de  l'élection  de  Valognc ,  en  qualité  de 
colonel,  par  une  commiffion  du  7.  Juin  1674.  8c  après 
avoir  donné  toute  fa  vie  des  marques  d'une  valeur  (în- 
guliere,  il  mourut  en  fa  terre  de  Tourville  ,  après  n. 
ans  de  maladie,  le  1(5.  Août  1697.  Il  avoit  epoufe  en 
Novembre  i66\.  f etnne  le  Sauvage,  fille  unique  de  fu~ 
lien  ,  feigneur  de  Fontcnai-le-Marcoul  ,  de  Vauvillc  , 
8cc.8c  d^Anne  de  Coftentin,  dont  il  eut  trois  fils  ;  l'aî- 
né perit  fur  mer  par  un  naufrage  ;  le  fécond  ,  à  l'atta-^ 
que  de  Gcnes  l'an  1684^.  étant  tous  deux  en  la  compa- 
gnie du  chevalier  de  1  ourville,  leur  oncle  ;  le  troifié- 
mc.étoit  Jean- François  de  Coftentin,comte  de  Vauville. 

TOURVILLE  (  Jofeph  de  Coftentin  8c  de  )  fécond 
fils  de  César  ,  comte  de  Fîmes  8t  de  Tourvillc  ,  fervir 
plufieurs  années  en  Efpagne  contre  le  Portugal  avec 
beaucoup  de  réputation ,  8c  dans  des  emplois  conlidera- 
bles.  Ayant  été  rappelle  en  France ,  à  caufe  de  la  décla- 
ration de  laguerre  encre  les  deux  couronnes,  il  mourut 
au  retour ,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  connouToient 
fa  valeur  8c  fa  conduite. 

TOUR  VILLE  (  Anne-Hilarion  de  Coftentin,  comté 
de  )  maréchal ,  vice- amiral  de  France  8c  gênerai  des  ar- 
mées navales  du  roi ,  troifïéme  fils  de  César  ,  comte  de 
Fîmes  8c  Tourville ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  à  l'âge  de 
quatre  ans  ,  8t  n'en  fit  point  néanmoins  les  vceut* 
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Durant  Tes  caravanes ,  îl  fc  Ggnala  en  plufieurs  occafionf, 
fur  tout  dam  un  combat  fanglant  de  galère  à  galère ,  où 
il  donna  des  marques  d'une  bravoure  toute  extraordi- 
naire ;  enforte  qu'on  fe  rendit  maître  de  la  galère  Tur- 
que. Enfuite  ayant  armé  un  vailleau  en  courle ,  avec  le 
chevalier  d'Hocquincourt ,  ils  tirent  des  prifes  conlide- 
rables,  mirent  en  fuite  fix  navires  d'Alger,  fit  contraigni- 
rent i  une  honteufe  retraite  trente  lïx  gaietés  dans  le  port 
Dauphin,  près  de  l'ille  de  Chio.où  ces  galères  perdirent 
plus  de  cinq  cens  hommes  pendant  un  combat  de  neuf 
heures.  Il  fut  fait  capitaine  Je  vaifleau  par  le  roi  l'ao  1667. 
&  retrouva  à  prefque  toutes  les  batailles  navales  qui  le 
donnèrent  ;  dans  celle  de  Solcebers  en  Angleterre  ;  dans 
les  bans  deHollandc,8c  dans  la  Méditerranée.  Etant  com- 
mandé avec  trois  vaifleaux ,  pour  aller  dans  le  golfe  de 
Vtnire.il  y  fit  brûler  fous  la  vi.le  de  Barlet,  un  vaifleau 
Ragufois ,  qui  avoit  porté  des  troupes  aux  ennemis  ;  il 
canona  enfuite  la  ville ,  8t  y  prit  un  vaifleau  de  50. pièces 
de  canon  ,  chargé  de  bled  8c  d'autres  pro  v  riions,  dont  il 
fecourut  la  villcdeMtaine.il  prit  encore  d'autres  vaif- 
féaux  fous  la  ville  de  Brindifi.  A  fon  retour  à  Mtiune ,  il 
canona  la  ville  de  Reggio  ,où  il  cfcoru  un  vaifleau  qui 
mit  le  feu  à  un  vaifleau  de  guerre  >  &  i  quatorze  bâtimens 
qui  ttoient  dans  ce  port.  Il  commandoit  fous  le  maréchal 
de  Vi  vonne ,  dans  le  combat  de  Palerme ,  où  il  y  eutneuf 
vaifleaux  de  guerre  brûlés ,  dont  l'un  étoit  l'amiral  d'Ef- 
pagne.  Son  vaifleau  étant  l  la  tête  de  l'armée,  entra  le  pre- 
mier dans  le  port  d'Agoufte ,  où  il  prit  le  fort  d'Arolei  : 
après  quoi  les  autres  forts  6t  la  ville  fe  rendirent.  Allant 
i  Malte  pour  y  faire  eau,  commandant  le  vaifleau  le  Duc, 
fur  l'avis  qu'on  lui  donna  qu'il  y  avoit  dix- fept  bâtimens 
dans  le  port  de  Souzc ,  il  s'avança  dans  ce  port ,  y  prit  une 
polacre ,  &  y  mit  le  feu  après  avoir  fait  jetter  les  Turcs 
dans  la  mer.  Après  avoir  été  fait  chef  d'Efcadre  l'an 
1677.  il  fervit  toujours  de  lecondàM.  du  Quefne;8c 
dans  le  combat  des  ides  de  Stromboti,  il  accompagna  le 
biûlot  qui  allott  pour  brûler  le  vailleau  de  Ruiter.  L'an 
1681.  étant  lieutenant  gênerai ,  il  pofta  la  première  ga- 
liote  pour  bombarder  en  plein  jour  la  ville  d'Alger  ;  ce 

aui  n'avoit  encore  été  pratiqué  que  de  nuit.  L'an  1684. 
fe  trouva  à  l'attaque  de  Gènes  ,  &  fut  le  premier  qui 
defeendit  l'épée  à  la  main,  pour  attaquer  les  ennemis  dans 
leurs  rctrancheroens.  L'an  i6t%.  il  contraignit  au  falut  le 
pavillon  d'Elpagne ,  malgré  la  reuitanec  du  commandant 
Papachim  ,qui  étoit  bien  plus  fon  en  canon  8c  en  équi- 
page. L'an  1680.  commandant  une  efeadre  de  vingt  vaif- 
leaux de  guerre ,  il  pafla  le  détroit  de  Gibraltar,  pour  fe 
joindre  au  refte  de  l'armée  navale  qui  étoit  à  Breft ,  Se 
Ht  cette  jonction  importante ,  à  la  vûe  même  des  enne- 
mis. Enfuite  étant  chargé  du  commandement  de  toute 
l'armée  navale ,  il  chercha  la  flotte  ennemie  pour  la  com- 
battre ;  mais  elle  prit  le  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  roi  le 
fit  vice-amiral,  8c  gênerai  de  fes  armées  navales  l'an  1 690. 
avec  ordre  d'arborer  le  pavillon  d'amiral.  En  cette  qua- 
lité ,  il  remporta  une  viâoire  iignalée  fur  les  flottes 
d'Angleterre  &  de  Hollande  unies  enfcmble  ,  dans  la 
Manche ,  quoique  le  vent  8c  le  lieu  fuflent  favorables  aux 
ennemis  ;  c  étoit  le  to.  Juillet  1690.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  Mars  l'art  169}.  il  avoit  fait  l'année  précé- 
dente une  perte  conliderable  au  combat  de  la  Hogue ,  où 
le  vent  contraire ,  8c  le  grand  nombre  des  vaifleaux  en- 
nemis ,  le  forcèrent  de  fe  retirer ,  après  avoir  donné  des 
preuves  d'une  valeur  inouie  ,  c'étoit  le  19.  Juillet ,  169a. 
Ce  maréchal  mourut  i  Paris  la  nuit  du  27.  au  18.  Mai 
1701.  âgé  de  59.  ans  II  avoit  époufé  en  Janvier  1690.  huti- 
ft'Frnnctife  Laugeois,  veuve  de  /trfMr/Darot,  marquis 
de  la  Popelinicre ,  8c  fille  de  f  4*411*1  Laugeois ,  feigneur 
d'Imbercourt ,  fecretaire  du  roi ,  8c  l'un  des  fermiers  gé- 
néraux ,  8c  de  Trdnttife  Goflcau ,  morte  le  11.  O&obre 
1707.  dont  il  eut  ù»u- Alexandre  comte  de  Tourville , 
colonel  du  régiment  d'Agenois ,  qui  fut  tué  1  la  déroute 
des  ennemis  prèsdeDenain  le  17.  Juillet  171a;  8c  late- 
Innfvfi  de  Coftentin  Tourville,  mariée  le  a6\  Juillet 
S7Hà  GutlUumt-AlexAndrt  de  Gallard  de  Bearn,  comte 
de  Braflàc.  *  Feye*.  le  pere  Anfelme,  bifietrt  des  punis 

TOU  RI,  bourg  de  France  dans  la  Beauce.  Il  eft 
près  de  Janville  entre  Orléans  &  EiUmpes.»  Mati,  D»f- 
tujoAtrt. 
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TOUSSAIKTS.  On  rapporte  ITinflitution  de  cette 
Rte ,  au  pape  Bonifiée  IV.  qui  fut  élevé  fur  le  faut  liè- 
ge l'an  607.  du  tems  de  l'empereur  Phocas.  Ce  pape , 
au  lieu  de  détruire  le  Phantheon ,  c'eft-à-dire ,  le  temple 
de  tous  les  dieux ,  que  Marc  Agrippa ,  favori  d'Augtute, 
avoit  fait  bâtir  en  l'hooneur  de  Jupiter  lt  Vengent,  à 
caule  de  la  bataille  d'ASium ,  que  cet  empereur  avoit  ga- 
gnée contre  Marc. Antoine  8c  Clcopatre,  le  purifia ,  8c  le 
confacra  i  Dieu  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  8c  de 
tous  les  martyrs.  En  même  tems  il  ordonna  que  tous  les 
ans ,  au  jour  de  cette  dédicace ,  qui  fut  le  13.  Mai ,  00  fit 
i  Rome  une  grande  folemnité.  Ce  Panthéon  étoit  peut- 
être  le  feul  monument  illuftrc  qui  fût  demeuré  de  1  ido- 
lâtrie. Les  fameux  temples  de  Jupiter  le  Céfttetmï  Ro- 
me, de  Jupiter  lt  Celtjte  i  Carthage ,  d'Apollon  a  Del- 
phes ,  de  Diane  a  Ephefe,  deSerapisà  Alexandrie  avoimt 
été  détruits  ;  8c  il  y  avoit  même  un  édit  de  Thcodofe1qui 
ordonnoit  d'abatre  tous  ces  lieux  d'abomination ,  tk 
de  planter  des  croix  fur  leurs  ruines.  Cette  conduite 
étoit  nect  flaire  dans  les  premiers  tems  dcl'églifc ,  pour 
donner  plus  d'horreur  des  fu perditions  duPaganifmc; 
8c  faint  Grégoire  le  Grand ,  quelques  années  avant  Bo- 
niface  IV.  en  avoit  agi  de  même  à  l'égard  des  temples 
d'Angleterre ,  au  commencement  de  la  converiion  des 
Anglais  ;  mais  depuis ,  considérant  que  l'idolâtrie  n'é- 
toit  plus  i  craindre ,  on  ai  ma  mieux  purifier  ces  temples, 
que  de  les  ruiner  pour  en  bâtir  de  nouveaux.  Ce  fut  dans 
cette  vûe  que  Boni  face  IV.  confacra  le  Panthéon,  que 
l'on  appella  [tinte  H/me  mx  Mtrtjts ,  puis  Setrt-Dtmt 
i*  U  Retende ,  i  caufe  de  la  ligure  du  bâtiment  qui  cil  en 
rond.  Cette  fête  de  tous  les  Martyrs  a  donne  lieuâ  celle 
de  tous  les  Saints ,  qui  fut  inftituee  l'an  8*5.  par  le  pape 
Grégoire  IV.  étant  en  France,  avec  l'agrément  de  Loua 
U  DetenuMU ,  roi  de  France  8c  empereur ,  lequel ,  après 
en  avoir  communiqué  avec  les  prélats  de  fon  royaume , 
en  fît  une  ordonnance ,  8c  en  afligna  le  jour  au  premier 
de  Novembre ,  commandant  qu'elle  fût  célébrée  avec  la 
même  folemnité  que  les  plus  grandes  fêtes  de  l'année. 
Cet  édit  ne  pouvoit  avoir  de  force  que  dans  l'étendue 
de  fes  états;  mais  depuis,  par  conformité .  la  fecc  s  eft 
répandue  par  tout  l'Occident  ;8c  le  pape  Sixte  IV.  l'an 
1480.  y  a  ajoûté  une  octave.  Les  Grecs  de  les  Orientaux 
ont  commencé  i  célébrer  beaucoup  plus  tard  cette  fête, 
8c  la  font  i  prefent  le  Dimanche  de  1  octave  de  la  Pente- 
côte, qui  eft  la  fête  de  la  Trinité  chez  les  Latins.  *  SU 
gebert,  en  l'an  8 15.  Baronius,  ni» [ter  le  m*njnt»ge.teû. 
let,fi«  deiSMuti.  Vus  dts  Seànts  tmftméts  tbe7Uttt»  , 
iP4ri/r»i7io. 

TO  U  T I N  (  Jean  )  orfèvre  de  Châteaudun  dans  le 
.  Blcfois,  excclloit  â  travailler  avec  les  émaux  ordinaires 
8c  tranfparens ,  8c  trouva  i'ani6$i,  lefecrctde  peindre 
en  émail ,  qu'il  communiqua  i  d'autres  ouvriers, qui 
contribuèrent  enfuite  i  le  perfectionner.  Dubié ,  orfè- 
vre ,  qui  travailloit  dans  les  galeries  du  Louvre ,  fut  des 
premiers.  Morliere,  natif  d  Orléans ,  mais  qui  demeu- 
roit  i  Blois ,  lefuivoit  de  près ,  8c  en  même  tems  plu- 
lïeurs  perfonnes  dans  Paris  s'appliquèrent  a  cette  ma- 
niere  de  peindre.  Vtjt*.  EMAIL*  Felibien  ,  frmtiftê 
det  *rtt. 

TOUVRE  ,  rivière  de  l'Angoûmois ,  a  fa  fource  au 
pied  d'un  rocher  efearpé ,  8c  va  fe  rendre  dans  la  du- 
rante, i  une  lieue  8c  demie  de  fa  fource,  8c  à  un  quart 
de  lieue  au-deûus  d'Angoulême.  Les  comtes  d'Angou- 
léme  y  faifoient  autrefois  nourrir  des  cygnes  pourlcuc 
plaifir;8c  l'on difoit  qu'elle  étoit  parée  de  truites, bor- 
dée d'écre  villes,  8c  upiflée  de  cygnes.  La  fource  a  plus 
de  douze  brafles  d'eau  de  profondeur;  mais  peu  après  la 
rivière  n'eft  profonde  que  de  quatre  pieds,8c  ne  peut  por- 
ter que  des  bateaux  faits  d'une  feule  pièce  de  bens  creufét 
ceux  qui  font  compofés  de  plu  lïeurs  pièces ,  y  font  ron- 
gés &  percés  en  peu  de  tems  par  de  gros  vers  qui  s'y  en. 
gendrent.On  a  imprimé  â  Poitiers  1  an  t  {67.  un  traité  de 
cette  rivière,  8c  d  un  fepulcre  qui  aété  trouvé  fous  terre, 
*  Pafquier,/.  4.;.  19, 

TOXARIS ,  Scythe  ,  fut  célèbre  à  Athènes  fous  les 
archontes  du  tems  de  Solon.  Il  faifost  profeffion ,  aufli- 
bien  qu'Anachariis  de  fon  pays ,  d'être  philosophe ,  8c 
de  reformer  les  merurs  :  ce  qui  le  failoit  appeller  U 
Utinm  itrâfgtr.  Lucien  dit  que  fon  corps  tut  trouvé 
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avec  une  colonne ,  fur  laquelle  étoit  gravyé  fon  nom. 
*Lucianuj,i«i<6/M. 

TR 

TRABEA  (  Quintus)  poète  comique  de  l'ancienne 
Rome  ,  floniToit  du  tenu  d'Attilius-  On  lui  donne 
le  huitième  lieu  entre  les  poètes  comiques  Romains.  Ci. 
ccron  a  allégué  quelques  vers  de  ce  poëte,  entr'autres 
la  pièce  qui  avoit  pour  titre  Ergéfiulitm ,  citée  par  Nonius 
Marcellus.  «Cicero ,  TnftuUti.  I.  4.  &  de  fimb.  bonr.  & 
mit*'i'  I.  1. 

TRABUCO,  bourg  fitué  fur  la  côte  deBarcacn  Bar- 
barie, environ  «  50.  lieues  de  Bonandrca ,  vers  le  levant. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Batbraïuj ,  petite  ville  de  la 
Marmariquc.  *  Baudrand. 

TR.ACHALUS,  orateur  Romain  du  tenu  de  Domitien, 
donr  Quint  lien  parle,  /.  10. 

ï  RACHENBEKG,  petite  ville  de  Silefie  ,  opirale 
de  la  baronic  de  Trachcnbcrg ,  St  (ituée  fur  la  rivière 
de  Bartfch  ,  aux  contins  de  la  Pologne,  &  a  cinq  lieues 
de  la  villedc  Wolow,  vers  lcnord-cft.  *  Mati ,  diQ. 

TRACH1NA ,  TRESMIS  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
U  Turquie  en  Europe.  Ce  lieu  cft  dans  la  Bulgarie ,  fur 
le  Dinube ,  a  dix  ou  douze  lieues  de  Siliftrie ,  vers  le  nord. 
*Mati,  dut. 

TRACHON1TE,  pays  de  la  Paleftine,  près  du  lac 
que  fait  le  Jourdain,  &  qu'on  appelle  Ut  **nx  dt  tAtrtn. 
Ce  pays  a  l'Arabie  delêrtc  a  l'orient ,  le  Liban  au  fepten- 
trion ,  le  Jourdain  St  la  Galilée  à  l'occident ,  &  l'Im- 
rée  au  midi  II  s'étend  jufques  i  la  mer  de  Tibenade. 
C'eft-la  où  étou  autrefois  la  demi  tribu  de  ManaJl'é  ,  qui 
eut  fon  partage  au-dcla  du  Jourdain.  On  l'a  nommé  Tr* 
parce  que  c'étoit  uu  pays  feabreux  Si  montueux 
*  Baudrand. 

TR ADATE ,  bourg  du  Milanez ,  litué  fur  l'Oîone , 
à  quatre  licuesdclaviUcdeComo,  vers  le  fud.  *  Bau- 
drand. 

TRADITEUR.S:  c'eft  le  nom  que  l'on  donnott  an- 
ciennement aux  Chrétiens  qui  avoient  la  foibleflc  de  li- 
vrer les  livres  faints  aux  Payens  ,  qui  les  brûloient. 
Il  y  en  tut  beaucoup  qui  tombèrent  dans  cedefordre,  du 
term  de  la  perfecution  de  Oiocleticn.  Les  chefs  des  Do- 
rutilhs  furent  convaincus  de  ce  crime.  Ceciticn ,  Ftlix 
d'Aptunge  ,  qui  l'avoit  ordonné ,  St  les  autres  évêques 
Catholiques,  que  les  Donatiftes  en  aceufoient,  furent 
luftities.  *  Optât.  Milevit.S.  Auguft. 

TRADITION  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  a  la  ma- 
nière dont  on  perpétue  une  doctrine  dans  une  (eâe  , 
ou  une  rel.uion  dans  l'hiftoirc  par  l'organe  de  la  voix  Si 
de  la  mémoire.  Les  anciens  philofophes  de  toutes  les 
nattons  perpetuoient  ainli  leurs  dogmes  en  Icstnféignant 
de  vive  voix  i  leurs  difciplcs  ,  qui  les  rctenoient  &  les 
communiquoient  enfuite  à  d'autres  difciples.  C'eft  par 
cette  voie  que  les  faits  de  l'hiftoirc  la  plus  reculée  fe- 
ront conferves  dans  la  mémoire  des  hommes.  Ces  fortes 
de  traditions  ont  tu  lieu  dans  toutes  les  nations,  Se  par- 
ticulièrement dans  celles  qui  ont  été  les  moins  policées. 
On  s'en  tll  auiE  fervi  pour  la  religion.  Les  Juifs  ont 
une  fecte  parmi  eux  de  Traditionaircs  ou  Tulmudifits , 
qui  dillinguent  deux  fortes  de  !oix  :  la  loi  écrite  par 
lSloyfe  :  &  la  loi  reçue  par  tradition ,  venant  du  même 
lVloyle ,  qu'ils  regardent  comme  étant  de  même  autorité, 
c'eft  ce  dont  une  autre  ft&c  de  Juifs,  nommée  Cmmki  , 
ne  convient  pas.  Parmi  les  Chrétiens  on  diftingue  deux 
moyens  de  connoître  la  parole  de  D.eu ,  Si  la  dodrine 
de  Jef  us-Chrift ,  qui  font  l'écriture  fainte .  &  la  tradition. 
Les  Catholiques  les  croient  tous  deux  de  même  auto- 
rité, ôt  les  Hérétiques  n'olcroicnt  pas  nier  que  la  tra- 
dition ne  (oit  d'une  grande  lutorite.  Il  faut  compren- 
dre fous  le  nom  de  tradition  ,  les  écrits  des  pères  qui 
rendent^  témoignage  de  la  doclrinc  qu'ils  ont  reçue  de 
leurs  ancêtres  ,  &  enfeignée  à  ceux  qui  leur  ont  lucce 
dé .  comme  la  doctrine  de  l'églile  Catholique.  Et  afin 
que  les  traditions  foicntla  règle  de  la  foi ,  il  laut  qu'elles 
ayent  les  conditions  marquées  par  Vincent  de  Lerins  , 
dans  fon  nu-moire,  ou  averciiïcment ,  qui  font  l'antiquité, 
l'univcrfaltté,  &  l'uniformité  :c'eft  à  dire,  qu'il  paroifle 
que  c'elt  une  doétrine  enfeignée  dans  toute  l'égide  ,  en 
Tmt  VI. 
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tous  terns ,  te  par  tous  les  docteurs  Catholiques.  Les  tra. 
ditionsqui  n'ont  pas  cescaraétcrcs,  font  fu  jettes  à  l'erreurt 
St  il  ne  faut  pas  fc  lier  à  deuradiiionv  populaires ,  dénuée 
de  preuves  &  de  temo  r.s.  *  M.  Du  Pm  ,  diferr.  frtlsm.far 
la  btblt.  Dtfhme  ibitucnnt. 

TRADUC1ENS  :  c'etoit  le  nom  que  les  Pelagiens 
donnoient  aux  Orthodoxes  ,  parce  qu'ils  fôûtenoient 
que  le  péché  originel  palîoit  des  pires  aux  enfans.  On» 
donné  auflâ  ce  nom  de  Ttaduciens  ,  i  ceux  qui 
croient  que  les  ames  des  enfans  étoient  émanées  de 
celles  de  leurs  percs.  *  Marius  Mercator.  Prudentius ,  i* 
tfttbceft.  Hicronym.  tfift.  61.  ad'  Patmiub»  auttt.  frs- 
de  limât, 

TRAERBACH  ,  petite  ville  fortifiée  du  Palattnat  du 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d'un  des  baillia- 
ges du  comté  de  Spanhcim  ,  &  litué  fur  la  Mofl-lle  , 
vis-à-vis  de  la  fortereffe  de  Mont  royal ,  qui  a  été  dé- 
molie ,  St  à  huit  lieues  audeflbus  de  Trêves.  Les  alliés 
la  prirent  fur  la  France  ,  St  l'ont  gardée  jufques  à  Ja  paix 
d  Utrecht.*  Hemtrti  du  ttms. 

TRAGEDIE,  pièce  de  théâtre ,  rcprcfeiitc  les  mœurs 
Se  les  grandes  aétions  des  princes  &  des  héros.  Ce  n'ëiotc 
au  commencement  qu'un  hymne,  que  l'on  chantoit  en 
danfant ,  en  l'honneur  de-  Bacchus.  Hygin  Si  Athénée 
en  rapportent  ainli  l'origine.  Icarius,  qui  regnoitdans 
l'Attique ,  ayant  appris  de  Bacchus  l'art  de  planter  la 
vigne ,  Si  de  faire  du  vin ,  rencontra  dans  les  vignes  t 
au  tems  des  vendanges,  un  bouc  qui  mangeoit  les  rai- 
lins  ,  St  qui  y  fcifoit  un  grand  de  gai.  Il  le  prit ,  St  l'im- 
mola à  Bacchus.  Pendant  ce  facrihee,  ceux  qui  étoient 
prtïcns,  danferent  cnfemble  à  l'cntour,  le  vilagc  bar- 
bouillé de  lie,  Se  chantant  les  louanges  de  ce  dieu.  Ils 
continuèrent  ce  fàcnticc  tous  les  ans,  avec  leurs  dan- 
(es  St  leurs  chanfons  >  ce  qu'ils  nommèrent  ujpdtc  » 
c'eft  à-dire  ,  tbtnftn  dtt  vcndangn  (car  tçï.;  ,  ixt/u  en 
grec ,  lignifie  lit,  pîï ,  tbanftn  ,  puis ) ingolie , que- nous 
prononçons  trtgtdu,  c'eft -à-dire ,  ibanfan  du  boni  ,  (  qui 
eft  un  mot  formé  de  tc-ïh  un  bouc,  &  «V»  tbunt.)  Les  Athé- 
niens voulurent  imiter  cette  ccren  ont*  .-  mais  ils  U 
firentavec  plus  d'appareil ,  ils  y  introduilire-nt  des  chœurs 
de  mulique,  Se  des  danfts  réglées.  Lcsmciilcnrspoè'tes 
firent  gloire  de  compoler  ces  hymnes  :  Se  ce  fut  pour 
eux  une  occaiion  de  dilputer  le  prix  de  la  poëlte.  Aloiz 
x  nom  de  tragédie  devint  illuftre  ,  St  ce  qui  fe  chanta, 
parmi  les  gens  de  la  campagne  ,  fût  appcllé  tomtiit  , 
du  grecVJ.'  &         c'eft -i  -  dire  ,  ibjnfan  dt  village. 
Comme  peu  à  peu  les  matières  que  les  poètes  prenoienc 
pour  les  louanges  de  Bacchus  s'épuifoi.nt ,  ils  cho^fl- 
tent  de  petites  hilloires  ou  fables ,  d'où  ils  tiroie-nt 
fujet  de  louer  ce  dieu.  Quelques-uns  veulent  qu'E- 
pigene  Sicyonien  ait  été  l'auteur  de  la  tragédie  : 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'il  y  introduifit  les  chœuts  de  mu- 
fique  ,  ou  qu'il  inftitua  la  d.fpute  des  poètes  ,  qui 
compofoient  les  hymnes  en  l'honneur  de  Bacchus  : 
ou  bien  qu'il  inventa  les  fables  St  les  hilloires.  D'au- 
tres ont  écrit  que  Thecgnis ,  qui  vivoit  vers  l'an  du 
monde  291  t.  en  fut  l'auteur,  Se  qu'Au'eas  y  ajouta, 
les  grands  chœurs  de  mulique.  Quoiqu'il  en  foit,  la 
tragédie  demeura  fort  long- te ms  <n  cet  état  :  car  on 
compte  quatorze  poètes  tragiques  fameux  ,  Si  pr.fque 
tous  fucccflcurs  les  uns  aux  autres ,  entà'autres  cet  Epi - 
gencat  Thcipis  ,  qui  introduilit  le  premier  unaeccuç, 
qui  recitott  quelques  dilcours  ,  pour  donner  lieu  aux 
muiieiens ,  &  aux  danfeurs  de  fe  repofer.  Avant  Thef- 
pis ,  le  chœur  jouoit  fcul  toute  la  tragédie ,  comme 
p  . rie  Diogenc  Uërtt  :  c'eft-à-dire  ,  que  la  tragédie  n'a- 
voit  point  d'aâeurs ,  &  n'étoit  conipefée  que  d'un 
chœur  de  muiieiens.  Le  récit  de  cet  acteur,  introduit 
par  Thcfpisdans  la  tragédie,  reçût  le  nom  d'tfiftdt,  : 
c'eft  à-dire  ,  une  pièce  qui  furvitnt  entre  deux  chants 
du  chœur  ,  ou  un  intermède  étringer  ,  &  ajoûté  au 
chœar. 

Ainli  la  tragédie  ayant  commencé  Je  changer  défor- 
me ,  le  nombre  des  aâeurs  s'augmenta  peu  à  peu.  y£f- 
chyte,  qui  vivoit  environ  cinquante  tas  aprésThefprs, 
mit  deux  aâeurs  dans  les  épisodes.  Il  leur  donna  aufli 
des  habits  St  desmafques  convenables  à  ce  qu'ils  repre- 
fentoient  avec  des  cothurnes  ou  chaulTures  hautes  pour 
les  faire  paroitre  grands  comme  des  héros.  Sophocle  , 
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trui  nâquh  dix  ou  douze  ans  après  la  mort  d'iEfchyle  » 
ajouta  un  troifiéme  acteur  ,  6c  Ht  peindre  la  fcene ,  qu'il 
orna  de  plulieurs  décorations  fuivant  le  fujer.  Ces  épifo- 
des  étoicnt  quelque  choie  de  femblable  aux  actes  de  la 
tragédie  d'aujourd'hui  ;  car  ilsfe  recitoient  entre  deux 
chants  de  choeur,  comme  nos  aâcsfe  récitent  entre  deux 
concerts  de  nautique  ou  de  violons.  A  distinguer  les  tra- 
gédies par  la  cataftrophe  ou  iflue  ,il  y  en  avoit  de  deux 
cfpeccs:  les  unes  étoient  funeftes  dans  le  dernier  événe- 
ment ,8c  tinilToient  par  quelque  malheur  fignalé  du  hé- 
ros: les  autres  avoient  le  retour  plus  heureux,  8e  fe 
terminoient  par  le  bonheur  des  principaux  perfonnages. 
Plulieurs  néanmoins  fe  font  imagine*  que  le  nom  de 
tragédie  n'étoit  propre  qu'à  un  poëmc  dramatique, 
don  t  la  cataftrophe  étoit  funefte  &  fanglantc.Ccttc  erreur 
«A  venue  de  ce  que  les  premières  tragédies  avoient  fou- 
vent  une  fin  malheureufe ,  foit  par  la  rencontre  des  hif- 
toires ,  ou  par  la  complaifance  que  ks  poètes avoient 
pour  les  Athéniens  ,  qui  ne  haifloknt  pas  ces  objets 
d'horreur  ou  de  pitié  dans  les  ramilles  des  rois.  Mais  cela 
n'arrivoit  pas  toujours  :  8c  nous  voyons  que  des  dix  neuf 
tragédies  d'Euripide ,  il  y  en  a  un  grand  nombre,  dont 
l'iflue  eft  heureule.  Ariftote  établit  quatre  parties  de  l'an- 
cienne tragédie  {feavoir,  le  prologue,  le  chœur ,  l'epi- 
fode,  &  1  exode.  La  nouvelle, c'eft-à  dire,  celle  qui  lui 
fucceda  ,  eft  compofee  de  cinq  aâes,  8c  de  plulieurs 
f  cènes,  avec  les  entractes  ou  intermèdes  ,  8t  la  mulique 
ou  fymphonie.  *  Hygin,  Itv.  x.  Athénée, ttv.x.  04. 
Diogcne  inerte,  irt/.j.  Hcdclin ,  pr*tique  du  théâtre. 

TR.AGI  COMEDIES  Oo  a  donne  ce  nom  en  Fran- 
ce ,  du  tems  du  cardinal  de  Richelieu ,  a  quelques  tragé 
dies ,  dont  la  cauftrophe  étoit  heureuie,  quoiqu'il  n'y 
eût  rien  de  comique  dans  la  pièce,  &  que  Ici  pci  lonnts 
aufli  bien  que  le  fujet,  fuffent  tragiques,  c\it  à-dire, 
héroïques.  Il  femble  queGarnier  ait  été  le  premier  qui  fc 
foit  fervi  decemotjau  moins  il  a  fait  porter  ce  tare  à  ù 
Bradamante  ,  ce  que  plulieurs  ont  imité  depuis.  Plaute  a 
employé  ce  mot  de  tr*gi(tmedie  ,  dans  le  prologue  de 
fon  Amphitryon ,  mais  c'eft  dans  un  fens  bien  éloigna 
de  celui  que  nous  lui  donnons.  Mercure  dit  dans  ce  pro- 
logue ,  que  de  cette  comédie  il  en  fera  une  tragv- corne 
die ,  parce  que  des  dieux  8c  des  rois  y  agiront ,  et  qu'il  y 
mêlera  la  dignité  des  per(onncs,avecrabairelfedesdtl 
cours  comiques.  Ainli  c'eft  en  raillant  qu'il  a  employé  c\ 
mot ,  8c  non  pas  pour  lignifier  un  poème  dramatique , 
dont  le  fujet  eft  héroïque,  &  la  fin  heureule;  mais  pour 
marquer  une  comédie  ,  où  des  perfonnes  iiluftres  étoient 
introduites  pour  agir  d'une  manière  comique  ,  où  repre- 
fenter  des  aâions  très-communes.  Dans  ce  lens,  on 
pourrait  dire  que  la  plus  grande  partie  des  comédies  u'A 
riftophane,  font  des  tragi-comédies;  car  prcfqu'en  toutes 
les  dieux  ou  les  perlotines  de  condition  paroiflentcn  Tri 
velins ,  &  fe  commettent  avec  des  elclavcs  çV  des  bouf 
fons.  Le  nom  de  ir-.gi-comt.die  cii  impropre  dans  le  fens 
que  nous  le  prenons  ;  car  en  cette  forte  de  poème  il  n'y  a 
rien  qui  rcflcntc  la  comédie  i  tout  y  eft  grave  8c  merveil 
leux ,  rien  de  populaire  ni  de  boufion.  La  tragédie  8c  la 
comédie  ont  touioursété  deux  poèmes  tellement  diftin- 
guez,  que  non-feulement  les  perfonnes  8c  leftylen'a 
voient  rien  de  commun;  mais  encore  les  tragédiens  ne 
jouoient  point  de  comédies, ni  les  comédiens  detrage 
dies.  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la  ceremo 
nie  de  l'hymne  de  Bacchus  ayant  paflé  dans  les  villes,  le 
fujet  en  fut  toujours  tiré  par  les  poètes ,  des  hiftoires  ou 
des  fables  ferieufes  8c  illuitres ,  8c  traité  en  ftyle  grave  8c 
fublime ,  ce  qui  retient  le  nom  de  tragédie  :  au  contraire 
le  poëmc  qui  refta  en  ufage  dans  les  villages,  ne  s'appli- 
qua à  imiter  que  les  mœurs  du  peuple,  8c  futappellé 
tmtite ,  c'tft-à  dire ,  tbanjtn  de  vttUge ,  qui  n'étoit  com- 
pofee que  des  termes  vulgaires,  avec  des  railleries  con- 
formes au  fujet  Vejez.  COMEDIE.  *  Hedelin  ,fmique 
du  théâtre. 

TRAGONAR  A  .petite  ville  du  royaume  de  Kaples , 
en  la  province  de  la  Capiunate ,  avec  évéché  fuffragant 
de  Bcncvent. 

TKAHONA,  bon  bourg  des  Grifonî.  Il  eft  dans  la 
Valtclinc,  près  delarivicred'Adda.àunclicucdeMor- 
begno  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diQ. 

TRAJAN  (  M.  Ulpius  Crinitus)  Tr*j*n»i  >  empereur, 
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originaire  d'Italique ,  ville  dXfpagne  en  Andalousie,  ou 
félon  d'autres,  de  Todi  en  Italie,  fervit  utilement  Vef- 
palicn ,  8c  Tite  fon  fils  ,dans  les  guerres  contre  les  Juifs , 
où  il  commandoit  la  douzième  légion.  Depuis  il  le  iig tu- 
la  en  diverfes  occaiions ,  8c  fut  adopté  8c  adocié  à  I  cm. 
pire  par  Nerva ,  puis  fait  cefar  par  le  fenat.  Il  apprit  li 
mort  de  ce  prince  à  Cologne ,  l'an  quatre-vingt-dix-huit, 
8c  y  fut  falué  par  les  foldats ,  8t  revêtu  de  la  pourpre  im- 
périale ,  il  avoit  alors  quarante-trois  ans  8c  trots  mois. 
D'abord  il  écrivit  au  fenat,  que  jamais  par  fes  ordres  un 
homme  de  bien  ne  leroit  condamné  à  mon  :  8c  s'il  obfcr- 
va  mal  ce  ferment,  ce  fut  feulement  à  l'égard  des  Chré- 
tiens. Il  ne  publia  point  d'édit  directement  contre  eux: 
toutefois  la  défenfe  qu'il  fit  de  tenir  des  afkmblées  noc- 
turnes 1  8c  de  cultiver  des  religions  nouvelles  8c  étrangè- 
res ,  donna  fujet  aux  gouverneurs  8c  auxintendans  dit 
provinces,  de  perfecuter  cruellement  les  Fidèles.  La  fu- 
reur de  la  puriecution  cefla  néanmoins  pour  qjc^que 
tems,  fur  l'avis  du  jeune  Pline.  Trajan  (cachant  que  ue- 
cebale.  roi  des  Daces,  s'étoit  révolté  ,  porta  la  guerre 
dans  fon  païs ,  le  défit  deux  fois ,  8c  reduiùt  la  Dâvicen 
forme  de  province.  Après  cette  conquête,  tl  revint  à 
Rome  ,  où  il  reçut  plulieurs  ambaflades  des  nations  bar- 
bares ,  même  des  Indiens ,  dont  le  nom  étoit  à  peine  con- 
nu. Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  faire  élever  cette  fu- 
perbe  colonne, qui  porte  Ion  nom,  8c  qui  ne  fut  achevée 
que  lept  ans  après.  Ceft  un  des  plus  merveilleux  efforts 
de  l'architecture.  Le  Pape  Sixte  V.  la  fit  relever  fbusfon 
pontificat ,  8c  fit  mettre  au-  deiTus  la  ftatue  de  faint  Pierre. 
Cet  empereur  remporta  d'illultrcs  victoires  fur  les  Ar- 
méniens, les  Parthes,  les  Ofdrocniens,  les  Arabes,  les  AÛ5- 
riens ,  les  Ibères ,  ceux  de  la  Colchide  ,  8c  les  Perles, 
qu'il  fournit  avec  beaucoup  de  gloire.  On  dit  qu'il  chafu 
de  fon  armée  onze  mille  foldats  Chrétiens ,  8c  les  relé- 
gua en  Arménie.  Il  penfa  périr  dans  un  effroyable 
tremblement  de  terre ,  qui  arriva  de  fon  tems  à  Antio- 
chc,d'où  il  le  fallut  tirer  avec  beaucoup  de  peine  par 
une  fenêtre.  Enfuite  il  extermina  les  Juils  qui  s'étoicnc 
révoltez  ,  8c  mourut ,  foit  de  maladie ,  foit  de  poifon , 
lan<  une  ville  de  Cilicie,  nommée  alors  Stlttututt ,  8c 
depuis,  U  viilt  de  Tr*j*u  ou  Tr*)*n»pelti*  Ce  rut  le  10. 
du  mois  d'Août  l'an  117.  à  l'âge  de  64.  ans  .après  qu'il 
eut  régné  19.  ans ,  6.  mois  8c  15.  jours.  Pline  te  jeune 
avoit  prononcé  en  fon  honneur  en  excellent  panégyri- 
que que  nous  avonsencore.il  eft  iûr  queTrajju  mentuic 
de  grands  éloges ,  8t  a  été  l'un  des  plus  gran  J$  8c  des 
meilleurs  princes,  qui  ayent  régné  dans  le  Pagantlme. 
Au  rtfte ,  lés  admirateurs  n'ont  pû  juftifier  la  cruauté 
invers  les  Chrétiens,  fon  incontinence  dans  l'amour 
des  garçons,  &  fes  excès  dans  le  vin.  On  dit  que  ce 
prince  avoit  écrit  une  relation  de  la  guerre  des  Daces. 
Il  fut  fix  fois  Confu  1,8c  eut  les  furnoms  de  Germanique 
de  Daciquc,de  très-bon  ,  de  grand  Prêtre,  8c  de  tribun 
du  Peuple,  dont  on  peut  voir  les  rai  Ions  dans  l'expli- 
cation de  la  médaille  citée  à  la  fin  de  l'article. 

«7  Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  détruire  le 
conte  déjà  réfuté  par  Baronius,  au  fujet  de  ce  Prince. 
On  y  rapporte  que  faint  Grégoire  le  Grand ,  voyant  une 
ftatue  dcTrajan  quidefcendoit.de  cheval,  quoique  preflé 
de  partir  pour  une  expédition  de  guerre,  8t  qui  s'arrètoit 
pour  rendre  jufticc  a  une  femme  qui  la  lui  demandoir, 
rut  fi  touché  de  cette  adion  d'équité,  qu'il  pria  Dieu 
de  retirer  des  enfers  lame  de  Trajan ,  ce  qu'il  obtint  à 
condition  de  ne  plus  faire  à  Dieu  de  femblable  prière.* 
Dion ,  in  Ita).  Aurclius  Victor ,  de  Câfar.  Europe.  Eu- 
febc.  Baronius  Godeau ,  Cocffctcau ,  bifi.  tttm.  fxpluétio» 
£  une  MedàUle  de  Tr*j*n ,  fât  Mr.  Goujct ,  Chtnêtne  dt 
feint  fdtqutl'Heptul  dsnile  4.  tune  ,pArt.i.detmem*.rts 
delttter.  rttueillispArle  p ne  Defmolcts. 

TRAJAN ,  patrice ,  vivoitdu  tems  de  l'empereur  Ju« 
ftinien ,  vers  l'an  J15. 8c  écrivit  une  chronique ,  comme 
nous  l'aprenons  de  Suidas. 

TRAJANOPOLIS,  ville  de  Thrace,  avec  archevê- 
ché ,  avoit  eu  le  nom  de  Zernii ,  8c  reçut  enfuite  celui  de 
l'empereur  Trajan. 

TRAJANOPOLIS  ,  ville  de  Cilicie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Scleucie ,  eft  celle  de  seltnuute ,  où  Trajan 
mourut.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  ijl**w,com- 
me  l'a  remarquc~Leunclavius. 
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TRAJANOPOLE,  ville  de  Sicile,  nommée  DtJgtns, 
par  les  Grecs,  félon  le  témoignage  de  CuropaUte,  a  été 
le  fiege  d'un  évêque  du  tems  de  faint  Grégoire.  On  croit 
que  c'tft  la  même  ,ditc  aujourd'hui  Ttmma  ou  min*.  • 
Cluvier. 

TRAJETO,  ville,  évêché  &  duché  du  royaume  de 
Napics ,  en  la  terre  de  Labour ,  s'eft  accrue  des  ruines  de 
l'ancienne  Minturne.  *  Lcand.  Alberti. 

TRAINA ,  TROINA ,  Tu}*n»plis ,  lm»ihu* ,  H«ui- 
(bara.  C'cft  une  petite  ville  de  la  vallée  de  Dcmonaen  Si- 
cile. Elle  eft  fur  une  haute  montagne  ,à  la  fourcedcla 
rivière  de  T raina  ,8c  à  fept  lieues  du  Mont  Gibel ,  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  di(t. 

TRAIT  ou  TEDIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Ce  lieu  eft  dans  la  Romaine  ,  fut  la  pe- 
tite Marne ,  à  quatre  lieues  de  Puilippopoli  vers  le  cou- 
chant méridional.  *  Mati ,  di3. 

TRAITRES  (  Ille  des  )  cette  iflc  eft  dans  la  mer 
Pacifique  ,  au  levant  de  la  terre  de  Quir.  Jacob  le 
Maire  Hollandois  la  découvrit  i'an,i6i6.ôc  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte ,  i  caufe  du  mauvais  traitement  que 
fes  habitat»  rirent  i  quelques-uns  de  fon  équipage.  * 
Mati,  dtS. 

TRALLES,  Tra/irt,  ancienne  ville  épifcopale  de  la 
Lydie,  fous  la  métropole  d'Ephefe,  ou  comme  d'au- 
tres veulent,  fous  celle  de  Sardes.  On  y  voy  oit  fous  Us 
empereurs  Idolâtres,  un  fameux  temple  de  la  victoire , 
où  l'on  difoit  du  tems  d'Augulle,  que  l'on  avoit  vu 
naître  une  palme  fort  verte,  fous  la  ftatue  de  Ccfar, 
dans  la  conjoncture  de  la  victoire  qu'il  remporta  fur 
Pompée  à  Plurlâle.  Aujourd'hui  cette  ville  eft  prefqut 
détruite ,  &  ce  qui  en  relie  s'appelle  Cbvrn.  *  Phnc.  Pto- 
lomee. 

TRALLIEN,  v»jt*.  ALEXANDRE  TRALLIEN. 

TRA  LOS  MONTES  ,  en  latin  Trtnfmtnuni  fitvm- 
d*  ,  province  du  royaume  de  Portugal  .entre  la  Galice 
fie  la  rivière  de  Duero  ,a  pour  villes  Miranda ,  Ducro  de 
Isiagancc.Pinhel ,  AlmciJa,  Villarcal ,  &c. 

TRAMBOWLA,  v.lle  de  la  RoUie  Polonoife.  Elle 
eft  dans  la  haute  Pudolic  fur  la  rivière  de  Seret ,  environ 
à  vingt  lieues  deKaminiecz,  vers  le  feptentrion  occiden- 
tal. Tramrxvayla  eft  fortifiée,  8c  le  hege  d'une  châtel- 
lenie.  Les  Turcs  l'afliegerent  inutilement  l'an  1675.  * 
Mati ,  diâ. 

TRANGABAR,  TRANQUEBAR,  petite  ville  de 
la  prt  iqu'illc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  Cororaandel  dans  la  principauté  de  Tan  jaor,i  huit 
lieues  de  Nagapatan,  vcrsIenord.Tranquebara  un/ort 
bon  port  ;  &  les  Danois  qui  y  trafiquent  y  tiennent  la  for- 
te refie  de  Danebourg.*  Baudrand. 

TRANI ,  en  latin  Tranium  ou  Trunum,  ville  du  royau- 
me de  Naples  dans  la  terre  de  Bari ,  avec  archevêché.  On 
y  célébra  un  concile  provincial  en  1589. 

TRANQJJ  ILLINE  (  Furia-Sabina  )  TnnqtiiUina ,  fem- 
me de  l'empereur  Gndten  IIL  étoit  fille  de  tli fichée , 
homme  très-fçavant ,  fit  très-éloquent ,  &  en  la  coniide 
ration  duquel  l'empereur  époufa  fa  fille,lefaifantpre 
fet.  On  a  une  médaille  de  cuivre  battue  à  Smyrne  ,une 
autre  battue  à  Sardes ,  où  il  eft  fait  mention  de  cette 
Tranquilline.  *  Julius  Capitolin.  in  Gttictnis  ç,  aj.Spon, 
Voj*u  de  Grèce  ,  />arr.  3 . 

'  TRANQUILLITE'  ,  décile  du  Paganifme  adorée 
dans  Rome  fous  le  nom  de  Qufes ,  avoitïbn  temple  hors 
de  la  ville,  près  la  porte  Colline.*  Tue- Livc.  S.  Augu- 
ftin ,  de  (tvtt.  Dti.  c,  16. 

TR  ANS,  marquifat  en  Provence,  que  l'on  prétend  être 
le  premier  marquifat  de  France ,  étant  de  l'érection  du  roi 
Louis  XII.  appartient  à  la  maifoo.de  Villeneuve.  »'»»<*. 
VILLENEUVE. 

TRANSACCO ,  ancien  bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  dans  l'Abrufle  ultérieure,  i  demie-licuedu  lac 
Gelano ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtS. 

TRANSFIGU  RATION ,  fête  inftituée  pour  célébrer 
la  mémoire  du  jour  auquel  Jefus-Chnft  parut  dans  un 
état  glorieux  avec  Moyle  8c  Elie,  fur  une  montagne 
où  il  avoit  conduit  faint  Pierre ,  faim  Jacques  8c  faint 
Jean,  qui  virent  la  gloire  éclatante  dont  le  Fils  de  Dieu 
étoit  revêtu ,  8t  entendirent  la  voix  du  Pere  Eternel ,  qui 
.leur  dit:  c'ejt  wm»  Fi//  htn-âcmé,  tn  qtujemfUu 
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uniquement ,  ittuttts-le.  L'évangile  ne  dit  point  quelle 
étoit  cette  montagne  ;  mais  on  tient  par  tradition  que 
cetoit  le  montTabor.  C'cft  auffi  le  fentiment  defaint 
Jérôme ,  du  vénérable  Bede ,  de  faint  Jean  Damafcene  , 
6c  de  tous  les  interprètes,  qui  difent  que  ce  fut  dans  le 
myfterc  de  latrambgurationqucs'accomplircotcespa- 
roles  du  roi  prophète:  le  mtnt  Tkiber&le mtncHemun 
trtffaillinnt  de  pu  en  votre  mm.  Hcrmon ,  dit  faint  Jean 
Damafcene,  a  été  comblée  de  joie  au  baptême  du  Fils 
de  Dieu ,  parce  que  la  voix  du  Pere  Eternel  s'y  eft  fait 
entendre  Mais  Tliabor  s'eft  réjoui  à  fa  transfiguration , 
parce  que  le  Sauveur  y  a  paru  dans  l'état  de  la  gloire  8c 
de  fa  majefté,& qu'ily  a  reçu  un  nouveau  témoignage 
de  fon  Pere.  Le  mont  Thabor  eft  auprès  de  la  ville  de 
Nazareth  en  Galilée ,  dans  la  plaine  que  la  fainte  écri- 
tuie  appelle  ifdulon.  Ce  fut  là  que  le  gênerai  Barach  8c 
Debora  la  prophcccftc  remportèrent  une  fignalée victoi- 
re fur  Sifara  ,  gênerai  de  l'armée  de  Jabin  roi  de  Chav 
naan.  Ce  fut  auffi  dans  le  même  lieu  où  Notre-Seigneur 
prononça  cet  admit  able  fermon ,  que  l'on  appelle  le  fer- 
mon  de  la  montagne,  8c  qu'il  fe  ht  voiraprcsfa  refur- 
reâion  à  fes  apôtres ,  8c  i  près  de  cinq  cens  de  fes  difei- 
ciples.  Il  eft  confiant ,  fuivant  le  texte  facré  ,queMoyfe 
8c  Elie  y  parurent  eux-mêmes  en  perfonne,  6c  non  pas 
des  anges  qui  les  reprefentoient.  Pendant  que  les  faina 
lieux  étoient  (bus  ta  puiftànce  des  Chrétiens ,  on  bitit 
fur  le  mont  Thabor  trois  eglifes ,  au  lieu  des  trois  pavil- 
lons ou  tabernacles  que  faint  Pierre  y  vouloir  dreffer. 
Pour  ce  qui  regarde  l'inftitution  de  cette  fête ,  Baronhis 
prouve  qu'elle  eft  très-ancienne ,  6c  rapporte  à  ce  fujet  le 
martyrologe  de  Vandelbert ,  qui  vivoit  vers  l'an  850. 
Mais  le  pape  Calixte  III.  la  rendit  plus  folcmncllc  l'an 
1456.  en  compofa  l'office ,  y  attacha  même  des  indulgen- 
ces en  mémoire  de  la  grande  victoire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  la  même  année  fur  les  Turcs  devant  Bel- 
grade eu  Hongrie ,  dont  ils  les  forcèrent  de  lever  le  fiege, 
de  où  Mahomet  II.  fut  blefle.  •  Baronius ,  nêtei  fit  It 
m*rtynioge.  S.  Jérôme ,  efi/i. ,  17. 

TRANSFORMATEUR ,  tbmir*  METAMOR- 
PH'STES. 

TRANSIANE ,  ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  l'Inde  de-là  le  Gange  fur  le  Mcnan, 
au-dtffous  delà  ville d'Ava.  *  Baudrand. 
TRANSISALANE,  t/»i>*OVER  YSSEL. 
TRANSYLVANIE,  principauté  d'Europe,  qui  fai- 
foit  partie  de  l'ancienne  Dacie,au  couchant  de  ia Hon- 
grie 8c  au  levant  de  la  Moravie,  a  le  montCrapackau 
leptentrion ,  6c  la  Valachie  au  midi.  Sa  longueur  &  lar- 
geur font  de  quatre  journées  chacune.  Elle  fut  aiuli  nom- 
mée par  les  Romains .  qui  s'en  rendirent  maîtres  fous 
Trajin.à  caufe  des  forêts  qui Tenviionnent, auffi bien 
que  des  montagnes.  Les  Hongrois  la  nomment  Irdely , 
Oi  les  Allemands  Sibinburgen.  La  Tranlylvanie  faifoit 
autrefois  partie  du  royaume  de  Hongrie,  dont  elle  fut 
reparée  en  1541.  6c  gouvernée  par  des  princes  élcâifs  , 
qui  étoient  valfaux  du  grand-feigneur.  La  campagne  y 
eft  fertile  en  bled  ,  6c  les  collines  font  couvertes  de 
boas  vignobles,  les  montagnes  font  remplies  de  mines 
d'or ,  d  argent  8c  de  fel.  On  en  tire  auffi  un  certain  bitu- 
me avec  lequel  on  fait  des  fi  imbeaux  ,dont  la  fumée  eft 
amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois  quantité  de 
cerfs  ,  de  dains ,  d'ours,  de  bufles  8c  de  chevaux  fauva- 
ges,  dont  le  crin  traîne  jufqu'à  terre,  6c  qui  font  d'une 
férocité  furprenante.  Les  eaux  y  font  malfamés,  parce 
qu'elles  patient  par  des  mines  d'alun  8c  de  mercure ,  qui 
leur  communiquent  une  qualité  maligne.  Cette  princi- 
pauté eft  habitée  par  trois  fortes  de  nations;  Ravoir  par 
les  Saxons ,  les  Bulgares  6c  les  Hongrois.  Les  premiers 
occupent  la  province  qu'on  nomme  les  fept  villes  ;  les 
Bulgares  demeurent  fur  les  bords  de  la  Marife  ;  6c  les 
Hongrois  fe  font  établis  fur  les  frontières  de  la  Wala- 
chie ,  &  fuivent  la  religion  des  Grecs,  lis  fefbnt  diviftz 
par  comtez  ,  8c  ne  payent  aucun  tribut  au  prince  de 
Tranfylvanic;  mais  ils  font  obligez  de  teferviri  leurs 
dépens  quand  il  fait  la  guerre.  Le  prince  de  Tranflylva- 
nic  étoit  tributaire  du  grand-Sïigneur  ;  6c  quoiqu  il  fut 
élûpar  les  états,  il  ne  pouvoit  faire  aucun  aétedefou- 
veraincté,  que  fon  élection  n'eût  été  confirmée  par  le 
fuitto.  Jkan  SioiSMOND  Zapol  fe  mit  en  1540.  fous  la 
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protection  du  çrand  feigneur ,  8c  commença  à  gouver- 
ner cette  province  en  qualité  de  prince  fouverain.  Il  étoit 
fil»  de  Jban  Zipol ,  comte  de  Scepus ,  qui  difpuu  la  cou 
ronoc  d  Hongrie  à  Ferdinand  I.  en  iji6.  Ce  nouveau 
Prince  fut  élevé  dans  les  erreurs  du  Socinianifme.  Son 
règne  fut  court  8c  malheureux;  8c  quelques  hiftonens 
ont  dit  qu'il  reconnut  1  la  mort  que  Dieu  avoit  appe- 
fanti  Ton  bras  fur  lui  pour  venger  l'honneur  de  fou  Fils. 
Il  eut  pour  fucccÛYur  en  1571.  Etienke  Bathori  ,  le- 
quel travailla  avec  ardeur  pour  rétablir  en  Tranflylvanie 
la  religion  Catholique,  &  y  réparer  les  dégâts  que  les 
Sociniens  y  avoient  faits ,  dont  il  fut  toujours  ennemi 
déclaré.  Ayant  été  élu  roi  de  Pologne  en  157$.  il  céda  fa 
principauté  i  Christophle  Bathori  fon  trerc,  dont  il 

ftrocura  l'élection.  Celui-ci  mourut  en  ij8t.  8c  eut  pour 
ùcceiîcur  fon  dUSigismond  ,qui  fut  malheureux  ;  mais 
il  mérita  fes  difgraces,  8c  falcgereté  fut  funefteà  cette 
îbuveraincté  naiflante:  elle  en  caufa  la  ruine.  Ce  prince 
mourut  en  1605.  Il  eut  pour  fucceficurs ,  Etienne  Boll- 
Kii;  Sic. maond  Ragot«ki;  Gabriel  Bathori  t-n  1608  ; 
Bethlem  Gabor  en  1613  ;  Georges  Rigotski,  l.  du  nom  ; 
Georges  Ragotskt,  11.  du  nom.  Ce  fut  fous  ces  deux 
derniers  princes  que  commencèrent  les  troubles  de  cette 
petite  principauté;  8c  ceux  qui  leur  fucccdercnt,  ne  firent 
prefquc  que  pour  fe  montrer  au  monde  :  a  peine  étoirnt- 
îls  montez  fur  le  thrône  ,  qu'ils  en  defeendoient.  Ce 
furent  François  Redei;  Achates  B  ilïkai;  ChiminÎ4- 
nos,  doot  il  n'eft  refit  que  le  nom  dans  la  fucccûson 
chronologique  de  ces  princes.  Michel  Abaffi  fucceda  a 
ce  dernier  en  1661.  8c  fut  plus  heureux  que  ces  trois  pré- 
dcccflctirs  :  il  gouverna  long-tcms  avec  allez  de  tran- 
qui'.lité  fon  petit  état ,  &  mourut  pailible  en  1690.  L'em- 
pereur Lcopoli  fé  faifit  de  cette  principauté.  Les  princi- 
pales vilks  de  Trai.flylvanie  font  Zebin  1  Brafiowie  , 
ColoArar  ,  Biftrich  ,  Zefvar,  Ntegcs,  Scbefté,  Her- 
roanftad , Claufcmbourg  &  Ve  flcmbourg  ou  Alba-Julia. 
En  1687  le  prince  de  TranlTylvanie  fut  obligé  d'aban- 
donner la  protection  du  grand-feigneur ,  pour  fe  mettre 
fous  celle  de  l'empereur ,  comme  roi  de  Hongrie,  8c  re- 
çut des  garnifons  Allemandes  dans  les  places  les  plus  con- 
sidérables de  fes  états  :  ce  qui  n'a  pas  duré  long  tems.  Il  y 
a  dans  cet  état  grand  nombre  d'Herctiques,  de  Schil- 
matiques  Grecs ,  8c  quelques  Mahotnetans.  *  Cluvicr , 
getgr-  Martin  Fumée  ,kft»ingtntr.  de  Htngnt  &  de  Tr*nf- 
Jjivjme.  Hifi^n  des  miitles  de  Hengrit. 

TRANTSCH1N  ,  province  dans  la  hante  Hongrie, 
avec  titre  de  comté ,  dont  la  principale  ville  cil  Trant- 
fchin.  Ce  comté  eft  fur  le  fleuve  Vag  ,  entre  laSileiic 
vers  le  feptentrion ,  la  Moravie  vers  1  orient ,  le  comté 
de  Turocz  à  l'occident,  8c  le  comté  dcNitrie  ouNL 
trach  au  midi.  Il  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  * 
Baudrand. 

TRAPANO  ou  TR  APANI ,  en  latin  Vrtftnum ,  ville 
0c  port  de  mer  de  Sicile,  eft  litnée  dans  la  province  ou 
vallée  de  Mazara,  fur  la  côte  occidentale,  vert  lecap  de 
Marfale  ou  de  Coco.  Son  nom  latin  Drtfnaum  ,  qui  vient 
du  grec  ffc***,  Fuit ,  marque  fa  (ituation,  qui  repré- 
sente la  figure  d'une  faulx.  Près  de  la  00  trouve  vers  le 
midi  une  petite  ille ,  ou  plutôt  un  rocher ,  qui  avance 
dans  la  mer ,  qu'on  nomme  U  Ctlumbât* ,  avec  une  cita- 
delle très  forte.  Cette  ville  eft  bâtie  au  pied  du  mont 
Trapani ,  où  l'on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville,  nom- 
mée audi  Er/x,  que  l'on  appelle  maintenant  Truptnt  Vei- 
tbi».  Le  corail  qu'on  y  pèche  en  quantité  eft  très -beau.* 
Ovid.  liv.  4.  f*fl. 

TRAPANO  ( l'ifle  de)  ou  de  Gardiano.oude  Var- 
diano,  anciennement  Uim  Venu,  petite  ifle  de  la  merde 
Grèce.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Ccfi- 
lonie,  à  l'entrée  du  golfe  qu'on  nomme  Pmt  d'ErgjJitli.  * 
Baudrand. 

TRAPPE  (  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dicu  de  la  ) 
abbaye  de  l'ordre  de  Clteaux,  dans  le  Perche,  fut  fon- 
dée l'an  1140.  par  Rotrou  comte  du  Perche, 8c  confa- 
crée  lotis  le  nom  de  la  fainte Vierge  l'an  1114.  par  Robert 
archevêque  de  Rouen,  Raoul ,  évêque  d'Evreux ,  6c 
Sylviftre ,  évêque  de  Sées.  Les  religieux  de  la  Trappe 
étoicnt  tombez  dans  le  relâchement,  lorfquc  par  les 
foins  d'Armand -Jean  Bouthillier  de  Rancé,  docteur  en 
théologie ,  premier  aumônier  d«  Gallon- Jean  BaptUfc 
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de  France ,  duc  d'Orléans ,  8f  abbé  commendatairt  de 
cette  abbaye ,  ils  en. bradèrent  l'étroite  Obfèrvance  de 
Cîteaux  le  16.  Février  1663.  L'abbé  de  la  Trappe,  qui 
afoit  quitté  la  cour  81  fes  autres  bénéfices,  pour  fe  don- 
ner uniquement  a  Dieu ,  obtint  du  roi  de  pouvoir  tenir 
cette  abbaye  en  règle  :  enfuite  de  quoi  il  prit  l'habit  ré- 
gulier, 8c  fut  admis  au  noviciat  l'an  1663.  dam  le  mo- 
naftere  de  Notre-Dame  de  Perfetgne,  étant  jour  lors 
âgé  de  37.  ans  8c  quelques  mois.  A  près  avoir  lait  profef. 
lion,  il  le  rendit!  fon  abbaye,  où  il  exhorta  liputflam- 
ment  fes  religieux  ,  8c  de  bouche  8c  d'exemple,  à  re- 
prendre les  aulleritez  8t  les  pénitences  qui  étoientd'u- 
lage  pour  le  rétabliflement  de  leur  règle ,  qu'ils  refolu- 
rcat  tous  de  sabftenir ,  audi  bien  que  lui,  de  boire  du 
vin ,  de  manger  des  oeufs  8c  du  poiflon ,  8c  de  joindre  en- 
core a  cela  trois  heures  de  travail  par  chaque  jour.  Dieu  a 
beni  depuis  ce  faint  éubliflement  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  fe  prefentent  chaque  jour  pour  en  pro* 
feûer  les  aulleritez.  Tout  refpirc  le  lilencc  8c  la  mortifi- 
cation dans  cette  fainte  maifon ,  où  les  externes  mènes  fe 
(entent  pénétrez  de  cet  efprit.  lis  ont  un  appartement  par- 
ticulier, qui  a  vue  fur  la  cour,  8c  n'entrent  dans  les  cloî- 
tres que  pour  aller  à  l'églilc  aux  heures  de  limées  à  l'of- 
fice. On  en  admet  peu ,  8c  le  moins  fouvent  qu'il  eft 
polliblc  à  manger  au  réfectoire ,  depuis  que  le  tropgrand 
nombre  de  ceux  qui  y  abordoient  a  fait  craindre  que 
leur  prefenec  trop  fréquente  necaufàtdeladiffipation 
aux  religieux.  Les  bâtimens  de  la  Trappe  font  très- (im- 
pies, 8c  l'églifc  morne  attire  beaucoup  plus  de  refpeâ  par 
fa  limplicité ,  que  d'admiration  par  la  magnificence.  Ces 
bons  religieux  en  été  fe  couchent  i  huit  heures, 8c en 
hiver  i  fept.  Ils  le  lèvent  la  nuit  i  deux  heures  pour 
aller  à  Matines,  qui  durent  ordinairement  jufqu'à 
quatre  heures  8c  demie  ;  parce  qu'outre  le  grand  oflicc  ; 
ils  commencent  toujours  par  celui  de  la  Vierge,  &  font 
entre  les  deux  une  méditation  de  demi  heure.  Les  jours 
où  l'églife  ne  folemnife  1a  fête  d'aucun  &.int,  ils  réci- 
tent encore  l'office  des  Morts.  Au  fortir  des  Matines  ,(t 
c'eft  l'été  ,  il  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs  cellules 
jufqu'à  Prime,  mais  l'hiver  ils  vont  dans  une  chambre 
commune  du  chauffoir,  où  chacun  lit  en  particulier. 
Les  prêtres  prennent  prefque  toujours  ce  tems-U  pour 
dire  laMclîe;  8c  fouvent  Vabbé  demeure  aufli  à  l'égUTe 
pour  lesconftffer  ;car  il  eft  le  confeifeur  ,  auffi-bien  que 
le  perc  de  fes  religieux.  A  cinq  heures  8c  demie  on  dit 
Prime  ,  qui  dure  une  bonne  demi-heure.  Enfuite  ils 
vont  au  chapitre,  où  ils  font  encore  environ  demi  heure, 
excepté  certains  jours,  qu'ils  y  demeurent  davantage, 
lorfquc  l'abbé  leur  y  fait  quelque  exhortation  monasti- 
que. Sur  les  fept  heures  on  va  travailler  :  chacun  quitte 
fon  habit  de  dtflus  (  qu'on  appelle  une  coule)  fie  re- 
troulTc  celui  dedefTous.  Les  uns  fc  mettent  à  labourer  la 
terre,  les  autres  à  la  cribler,  d'autres  â  porter  des  pier- 
res ,  chacun  recevant  là  tlchc  fans  choix  ni  élection  de 
ce  qu'il  doit  faire.  L'abbé  lui-même  fc  trouve  le  premier 
au  travail,  8c  s'employe  plûtôt  qu'aucun  autre  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vil  8c  de  plus  pénible.  Lorfque  le  tems  ne  per- 
met pas  de  fortir  ,  ils  ncttoyent  l'églilc ,  balayent  les 
cloîtres ,  écurent  la  vaiflelle ,  font  des  leffives ,  épluchent 
des  légumes ,  8c  quelquefois  font  deux  ou  trois  aflîs  con- 
tre terre ,  les  uns  auprès  des  autres  ,i  ratifier  des  racines , 
fans  jamais  fc  parler.  Il  y  a  auffi  des  lieux  deftinezâ  tra- 
vailler i  couvert,  où  plufieurs  religieux  s'occupent  ,1e» 
uns  â  écrire  des  livres  d'églife ,  les  autres  à  les  relier , 
quelques-uns  1  des  ouvrages  de menuiferie, d'autres* 
tourner,  fit  ainli  à  diftereus  travaux  utiles,  n'y  ayant 
gueres  de  chofes  ncceûaires  â  la  maifon  St  à  leur  ulage  , 
qu  ils  ne  raflent  eux-mêmes  :  mais  ils  ne  s'appliquent  ja- 
mais i  aucun  ouvrage  curieux ,  8c  qui  puitTc  attacher  trop 
agréablement  l'cfprit ,  parce  qu'une  des  maximes  de  l'in- 
flitut  de  leur  premier  abbé ,  cfl  que  celui  qui  s'eft retiré 
dans  la  fblitude ,  pour  ne  poffeder  plus  que  D.eu  ,  ne 
s'en  doit  point  détourner  ,  pour  s'attacher  d'affection  i 
des  chofes  vaines  ;  mais  demeurcrcontintiellementunià 
Dieu ,  s'entretenant  fans  ctïïc  dans  l'amour  de  cette  fu- 
préme  bacuté,  qui  doit  être  l'objet  de  tous  fes  delirs. 

Lorfquc  ces  religieux  ont  travaille  une  demi-heur;, 
iis  vont  â  l'office , qui commcnccà  huit  heures  8c  demie. 
On  dit  Tierce,  puis  la  Mcifc  8c  Sexte.Cc  quieftdigm 
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de  confîdc ration  ,  c'eft  la  nuniere  dont  les  religieux 
font  l'office  ;ear  on  les  voit  d'une  voix  ferme  8c  d'un 
ton  grave  chanter  les  louanges  de  Dieu;  mais  fur- tout 
avec  un  air  fi  dévot ,  qu'il  cft  aifé  de  juger  que  Icar 
cceur ,  bien  plus  encore  que  leur  bouche ,  prononce  ces 
divins  cantiques ,  dont  ils  font  retentir  l'églife.  Lorf- 
qu'ils  ont  dit  Sexte ,  ils  ont  la  liberté  de  fe  retirer  dans 
leurs  chambres  jufqu'i  dix  heures  8c  demie ,  c'eft  en- 
viron demi  -  heure  ,  pendant  laquelle  ils  peuvent  s'ap- 
pliquer à  quelque  lecture.  Après  cela  ils  vont  i  l'églife 
chanter  Nooe ,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de  jeûnes  de  l'églife, 
que  l'office  eft  retardé  ,  8c  qu'on  ne  dit  Nooe  qu'un 
peu  avant  midi  ;  puis  on  va  au  réfectoire.  Ceft-là  que 
paroît  la  frugalité  ,  ou  plutôt  la  même  aufterité  des  pre- 
miers folitatres.  Le  réfectoire  cft  fort  grand  ,  8c  a  un 
long  rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de  l'abbé  eft 
en  lace  au  milieu  des  autres ,  Se  contient  les  places  de 
lîx  ou  fept  perfonnes.  11  fe  met  à  un  bout  .ayant auprès 
de  lui ,  à  fa  main  gauche ,  le  prieur ,  &  à  la  droite  les 
étrangers  ,  lorfqu  il  y  en  a  qui  mangent  au  réfectoire. 
Ces  tables  font  nues  8c  (ans  napes ;  mais  fort  propres. 
Chaque  religieux  à  ta  ferviette ,  fa  tafle  de  fayence  ,  foo 
coûteau  >  fa  cueillere  Se  fa  fourchette  de  buis  ,  qui  de* 
meure  toujours  en  même  place.  Ils  ont  devant  eux  du 
pain  plus  qu'ils  n'en  peuvent  manger ,  un  pot  d'eau , 
un  autre  pot  d'environ  chopine  de  Paris ,  un  peu  plus 
qu'a  moitié  plein  de  cidre  ,  parce  que  ce  qui  manque 
pour  le  remplir, cft  gardé  poux  leur  collation ,8c  qu'on 
ne  leur  en  donne  qu  une  chopine  par  jour.  Leur  pain 
eft  plus  bis  que  blanc  8c  n  eft  pas  fort  délicat.  Il 
étoit  même  beaucoup  plus  groflicr  dans  les  commence- 
ments. On  leur  fert  un  pouge,  quelquefois  aux  herbes, 
d'autres  fois  aux  poix  ou  aux  lentilles ,  8r  ainfi  différem- 
ment d'herbes  8c  de  légumes  ;  avec  deux  petites  por- 
tions aux  jours  de  jeunes;  fçavoir ,  un  petit  plat  de  len- 
tilles ,  &  un  autre  d  epinars  ou  de  Isves ,  ou  de  bouillie, 
ou,  de  gruau.  Leurs  potages  font  toûjous  fans  beurre  & 
(ans  huile ,  8c  dans  les  autres  mets  ils  n'en  mètrent  que 
rarement  ,  encore  n'eft  -  ce  jamais  aux  jours  de  jeûnes. 
Leurs  laudes  fe  font  avec  un  peu  de  fcl  &  de  gruau ,  Se 
rarement  avec  du  lait.  Au  fortir  du  réfectoire  ils  fe  re- 
tirent dans  l'églife  pour  rendre  grâce  a  Dieu  ;  puis  s'oc- 
cupent dans  leur  chambre  i  prier  ou  à  méditer.  Aune 
heure  on  forme  le  travail ,  qu'ils  reprennent  comme  le 
matin;  &  une  heure  &  demie  après  ils  fe  retirent  enco- 
re dans  leur  cellule  jufqu'i  Vêpres  ,  qui  durent  trois 
quarts  d'heures»  A  cinq  heures  on  va  au  réfectoire,  où 
chaque  religieux  trouve  pour  là  collation  un  morceau 
de  pain  de  quatre  onces ,  le  relie  de  fa  chopine  de  cidre, 
avec  deux  poires ,  deux  pommes ,  Se  quelques  noix  ; 
mais  aux  jeunes  de  l'églife  ils  n'ont  que  deux  onces  de 
pain ,  8c  un  coup  à  boire.  Les  jours  qu'ils  ne  jiûnent 
point ,  on  leur  donne ,  comme  à  dincr ,  une  portion  de 
racine  avec  un  pain.  Ils  fe  rendent  enfuite  au  chapitre, 
de- là  i  Compiles  ,  qu'on  commence  à  (ix  heures;  en- 
fuite  de  quoi  l'on  fait  une  méditation  d'une  demi  -  heure. 
Au  fortir  de  l'églife  on  entre  au  dortoir  ,  après  avoir 
reçu  de  l'eau  bénite  de  la  main  de  l'abbé  ;  &  i  fept  heu- 
res on  forme  la  retraite ,  afin  que  chacun  fe  couche  tout 
vêtu  fur  des  ais ,  où  il  y  a  une  paillafle  piquée ,  un  oreil- 
ler rempli  de  paille ,  fie  une  couverture.  Toute  la  dou- 
ceur que  ces  folitaircs  reçoivent  i  l'infirmerie  lorfqu'ils 
(bot  malades ,  c'eft  que  leurs  paillafles  ne  font  point  pi- 

guéts.  Il  arrive  rarement  qu  on  leur  donne  du  linge , 
ce  n'eft  dam  les  maladies  extrêmes  Se  extraordinaires. 
r>a  refte ,  Us  y  font  foigneufement  gouvernes ,  Se  man- 

reit  des  oeufs  Se  de  la  viande  de  boucherie  :  car  pour 
volaille  ils  n'en  ufent  point.  Voilà  quelle  cft  la  maniè- 
re de  vivre  de  fes  foliaires ,  qui  édi tient  toute  la  Fran- 
ce par  la  réputation  de  leur  pénitence ,  dignes  des  pre- 
miers anachorètes.  V*ji%  BOUTH1LLIER.*  Felibien, 
defuiftie»  de  ttbbuje  de  U  Ifdfft  ,  mtftmie  (ân  1671. 
1681.  &  ie>8$>.  Vie  de  U.  de  K*nei ,  fur  Mitfellter. 

L'an  1705.  le  grand  duc  de  Tolcane,  Côme  III.  (ou 
haita  avoir  de  ces  religieux  dans  fes  états ,  te  le  pape  lui 
ayant  accordé  pour  cela  l'abbaye  de  Buon  Solazzo , 
proche  Florence ,  il  en  titdilpofer  les  lieux  à  la  manière 
de  la  Trappe  ;  d'où  on  lui  envoya  dix  -  huit  religieux 
»vec  la  pcrmiflkm  du  roi.  Le  comte  d'Atia ,  Picmontois , 
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religieux  de  la  Trappe ,  fut  nommé  le  chef  de  cette 
million  ,  6e  fut  accompagné  du  frerc  Arkne,  connu 
dans  le  monde  fous  le  nom  dutemte  de  to/embetg,  frère 
ainé  du  marquis  de  Janfon ,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot 
de  Fm-*/».  Vojez.  FOURBIN. 

TRASE'E  ou  THARSE  E  ,  perc  d>-(/,»f«r ,  gou- 
verneur  de  la  Ccelefyrie  8c  delà  Phcnicic,  pour  Scleu- 
cus  IV.  roi  d'Alic  *  II.  Màtbsb.  Ul.  j. 

TRASIGN1ES  (  Gilles,  1U.  du  nom  ,  feigneor  de  ) 
furnommé  U  Brun ,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  conné- 
table de  France  avant  le  mois  de  Février  1148.  étoit  ori- 
ginaire de  Hainault,  8c  defeendoit  dcGtLLcs,  dit  Gi- 
b*n  »  feigneur  de  Trafignies ,  qui  pour  faire  le  voyage 
de  ta  Terre  fainte.où  il  mourut ,  vendit  La  terre  d'Ath 
à  Baudouin  IV.  comte  de  Hainault.  Il  étoit  trifayeul 
du  connétable ,  qui  eut  pour  père  Gilles  IL  du  nom, 
feigneur  de  Trafignies,  connétable  de  Flandres  ,  mort 
en  1104.  &  P°«r  mère ,  Altide  dame  de  Boulin  .laquelle 
fonda  l'abbaye  de  Beaupré,  prèsdeGrammonten  Flan- 
dres vers  l'an  m8.  Voici  comme  a  parlé  de  ce  conné- 
table Jean  lire  de  Join ville,  fon  beau-frere  ,  en  Ton  hi- 
ftoire  de  faint  Louis ,  peur  U  gttnt  renmwée  qu'il  ojt 
dm  de  mn  fiers  Gilles  le  Brun  qui  n'etvtfus  de  Fr-mte, 
de  tr*indre  (r  Mimer  Dieu ,  stufi  que  fi  fxijtit ,  >t  lui  deun* 
lé  tennétJiblie  de  Fruuce.  Il  lùivit  ce  monarque  en  lbn 
premier  voyage  d'Outre-mer ,  8c  eut  depuis  la  condui- 
te des  troupes  que  le  même  roi  envoya  en  Italie  pour 
la  conquête  du  royaume  de  Sicile,  vers  l'an  12.C4.  il  eft 
nommé  au  contrat  de  mariage  du  fils  aîné  de  faint  Louis 
avec  Berengere  de  Caftille  en  1155.  8c  en  l'alllettc  du 
douaire ,  fane  par  le  même  roi  à  la  reine  fa  femme  au 
mois  de  Juin  1160.  8c  dans  d'autres  lettres  du  roi  d'A- 
ragon en  1x61.  Le  roi  faint  Louis  lui  fit  don  en  Janvier 
uj8.  de  fa  maifon  Se  terre  d'Ambligni,  au  lieu  de  celle 
de  Roupi  ,  près  de  faint  Quentin.  11  vivoit  encore  en 
1272.  De  fon  époufe  Smentete  de  Join  ville  ,  il  n'eut 
qu  Ortn  de  Trafignies ,  mort  f  ans  enfans  ;  8c  M*ne ,  al- 
liée à  Tbm*s  de  Mortagnc ,  feigneur  de  Romeries  cV  de 
Polet.  Oton  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Trafignies  &  de 
Silli ,  frere  aine  du  connétable  ,  eut  d' Agnit  de  Chini 
Gilles  IV.  du  nom  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  ,  qui 
d' 'Agnit  d'Enghien,  fille  deSebier  feigneur  d'Enghien, 
8c  d'Ade  de  Sottcnghien  .  eut  pour  fille  unique  Agnès, 
qui  pona  Tes  terres  de  Trafignies  8c  de  Silli  en  mariage 
à  tuÇube  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Rceux  ,  d'où  vint 
entr  autres  enfans  Othen  de  Rceux  ,  qui  prit  le  nom  de 
Trafignies  ,  ayant  iuccedé  à  fi  mere  en  fes  terres.»  Le 
P.  Anfclroe,  bi/î.  des  grands  «fluets  de  U  teuronnt. 

TRASMAURi  petite  ville  d'Autriche  en  Allcmi- 
gnc.  Elle  cft  fur  le  Drafain  ,  près  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube  ,  à  onze  lieues  au  -  delfus  de  Vienne. 
*  Mari ,  diS.  • 

TRAVANGOR  ,  ville  Se  petit  royaume  des  Indts, 
en  deçà  du  Gange ,  dans  le  Malabar. 

TRAVAUX ,  dit  en  Efpagnol ,  Btiâ  de  les  MMdb.tws, 
Se  en  latin  Sinus  Luberum,  golfe  de  l'Amérique  méridio- 
nale fur  la  côte  de  la  terre  Magellaniquc  ,  près  du  Port- 
Defiré  ,  eft  appellé  par  d'autres  géographes  ,  le  Gelfe 
BUne ,  &  le  gelfe  de  futur  Gregeire. 

TRA  V  EL ,  en  latin  Xrevn  ,  cbulufns  8t  Druvenn*. 
Ceft  un  fleuve  d'Allemagne ,  qui  prend  fa  fource  dans 
cette  partie  du  Holftcin  qu'on  nomme  Vdteriuuir ,  paf- 
fc  près  des  villes  de  Scgeberg  8c  d'Odcflo  remplit  les 
folies  de  Lubec,  8c  va  fe  décharger  dans  un  grand  golfe 
près  de  la  mer  Baltique ,  nomme  le  golfe  de  Lubec ,  à 
quatre  lieues  au  -  defibus  de  cette  ville.  Son  cours  eft 
aillez  court ,  Se  fon  canal  médiocrement  large  ,avcc  allez 
de  fond.  *  Baudrand,  Hemwts  de  Bcaujcu. 

TRAVUL-MUNDE.  C'eft  le  nom  d'un  gros  bourg, 
ainli  appellé ,  parce  qu'il  eft  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière dcTravcl  dans  la  mer  Baltique  ;  car  Ti*vtl~ mo- 
de en  allemand  lignifie  U  beutbe  du  Tr*vel.Ct  bourg  eft 
dans  le  duché  de  Holftcin.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  la  ville  que  Ptolomée  appelle  Trevu  \  d'autres ,  com- 
me Mercator ,  Cluvier  8c  Brict ,  croyent  que  Treva  cft 
la  ville  de  Lubec ,  ce  qui  eft  plusvrai-femblablc.  Erpold 
eftime  que  Ptolomée  s'efè  trompé  ,  Se  qu'il  a  pris  le 
Travcl  qui  cft  le  nom  d'un  fleuve,  comme  on  vient  de 
dire ,  pour  une  ville.  D'autres  nomment  TraTel-mund* 
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en  latin  ,  Dttgimrttins.  *  Biudrand.  Le  chevalier  de 
Beaujcn  compare  ce  bourg  dans  les  Mémoires  ,  a  celui 
de  Quillebeuf  en  Normandie ,  fit  dit  que  c'clt  une  vraie 
demeure  de  matelots. 

TRAUN  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  naît  dans  I  ar- 
chevêché deSiltzbourg  ,  &  va  couler  dans  1  Autriche. 
Elle  traverfe  le  lac  de  Traun  ,  reçoit  l'aïger  ,  1  Alm, 
le  Krems  ,  fit  fe  va  décharger  dans  le  Danube  ,  entre 
Limz  fit  Mithaufen  ,  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  con- 
fiderable.  On  croit  que  cette  rivière  pourrait  être  le 
D«rw,que  les  anciens  lailoient  couler  dans  le  Norique. 
*  Biudrand. 

TRAUSGS  ,  anciens  peuples  de  la  Thrace ,  mainte- 
nant la  Romanie  ,  proche  du  mont  Hsmus ,  lur  les 
frontières  de  la  Bafle  Mccfie,  où  cft  1  prefent  la  Bulga- 
rie, avoient  coutume  de  faire  des  lamentations  a  la  nati- 
fance  des  enfin*  ,fit  de  fe  réjouir  en  faifant  des  fcftms 
i  leur  mort.  *Tite-Live.  tm 

TRAW  ,  ville  &  port  de  mer  des  Vénitiens  en  Dal- 
matic,  avec  évêché  fuffagmt  de  SpaJatro ,  eft  le  Tr*- 
ruT'Hin  des  Latins.  .  . 

T  R  AXT  ,  bourg  du  Diarbek  en  Afie.  Il  doit  être 
fur  le  Tigre  à  41.  lieues  au-deffus  de  Bagdad.  On  le 
prend  pour  l'ancien  Apamia,  ville  fuuéc  fur  je  J>W*> 
fit  différente  d'un  autre  Apamia  qui  étoit  aulfi  dans  la 
Mefopotamie ,  mais  fur  l'Euphrate.  *  Baudrand. 

TKAYGUERA,  bourg  d'Elpagne  ,  dans  le  royau- 
me de  Valence.  Il  cft  aux  cor.lins  de  la  Catalogne,  fur 
le  Scrvot ,  i  trois  lieues  du  bourg  de  Pcnifcola  vers  le 
nord ,  &  a  neuf  de  Tortofc  vers  le  couchant.  On  juge 
par  cette  dernière  dïftance  ,  que  ccft  la  ville  des  anciens 
Uercaons,  qu'on  nommoit  Irutbtltt  ,  lndtbtlis  fit  Tbitr» 

fuli*.  *  Baudrand.  „»..,.    r  . 

TREBAT1US  (  Caius,  furnommé  Tefta  )  lurifconful- 
te ,  vivoit  du  tems  de  Julcs-Cefar.  Ciceron  le  recomman- 
da a  Cefar  ,  qui  étoit  alors  gouverneur  des  Gaules.  Ccfar 
lui  offrit  la  qualité  de  tribun ,  (ans  même  être  obligé 
de  ferviri  l'armée  ;  mais  Trcbatius  le  rcfufa  :  il  demeu- 
ra néanmoins  confUmment  attaché  au  parti  de  Ccfar , 
&  voulut  détourner  Ciceron  d'être  de  celui  de  Pompée. 
Il  continua  d  être  en  réputation  d'habile  jui  ifconfulte 
fous  le  règne  d'Augufte,  qui  le  confulta  fur  la  validité 
des  codictlcs.  Il  «Il  un  de  ceux  qui  font  cités  dans  les 
pandcâes.  Horace  lui  donne  la  qualité  de  dodte.  11  pu- 
blia divers  ouvrages  fur  le  droit  civil,  &  un  traite- fur 
les  religions.  Il  faitoit  profeflion  de  la  fefte  d'Epicure. 
*  Cicer.  /.  7.  adfomU.  tfifi.  5.  7.  u-  15-  &  lo.epift. 
dd  Atlif.  epifi.  1. 

TREBLl-l-lliN  {  Caïus  Annius  )  Tubtlluttui,  fe  fit 
déclarer  empereur  dans  l'Ilaurie  ,  du  tems  de  Gal'ien, 
dans  le  I II.  licclc  H  éiendit  d'abord  les  conquêtes; 
mais  ayant  été  attiré  en  campagne ,  il  fut  tué  par  Cau- 
lifotée  ,  frère  de  Theodote ,  gênerai  des  troupes  de 
Gallien ,  vers  l'an  164.  de  J.  C  «  Trcbcllius  Pollio.rfri 

TREBELLIEMJS  (  Rufus  )  après  avoir  été  préteur, 
fut  envoyé  par  Tibcrc ,  pour  être  tuteur  des  enfans  de 
Cotys  ,  fit  pour  gouverner  leurs  états.  Etant  enfuite  ac- 
culé de  kzemajefté ,  il  fc  tua  lui  même  ,  fous  le  con 
fulat  de  M  Scrvilius  fit  de  Caïus  Ccltius.  *  Tacit.  m 

4HK41.I.6.  t  ... 

TREBELLITJSPOLLIO,  hiflorun  Latin,  vi  voit  du 
tems  de  Val.  Confiance,  pere  de  Conflantin  le  Grtnd, 
vers  l'an  198-  compofa  la  vie  des  empereurs  depuis  les 
deux  Phtlippcs  jufqu'à  Claude  fit  a  Quintillus  ion  frè- 
re. De  toutes  ces  pièces ,  il  ne  nous  relie  plus  qu'une 
partie  de  la  vie  de  Valericn,  avec  celle  des  deux  Gai 
liens,  fit  des  trente  tyrans.  Vofpicus  loue  l'cxaditudc 
de  cet  hiftorien  ,  mais  à  tort.  On  n'y  trouve  rien  de 
bon  que  quelques  dates  ,  fit  les  lettre»  écrites  de  divers 
endroits  ,  après  que  Valericn  eût  lté  pris  par  les  Per- 
les. Pour  fes  tyrans  il  y  a  prerque  autant  de  fautes  que 
de  mots.  *  Gcfncr ,  m  biblittb.  Voùjui  ,  de  bijitr.  Ut.  I. 
i.t.6. 

T  R  E  B I  A  ,  rivière  de  Lombardie.  Elle  naît  dans 
l'état  de  Gcnes ,  baigne  Bobio  dans  le  Milanez ,  fie  va  dé- 
charger l'es  eaux  dans  le  Pô ,  un  peu  au  diffus  de  Plai- 
làncc.  Les  Romains  commandes  par  le  conful  Scmpro- 
nius  >  &  entièrement  défaits  par  Annibal ,  (e  noyèrent  en 
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foule  dans  cette  rivière ,  fit  la  rendirent  célèbre  parleur 
malheur.  *  Mati ,  dtH. 

TREB1GNE  :  ainfi  fut  appellée  la  principale  ville 
d'une  petite  province  de  même  nom  dans  la  Dalmatie, 
qui  étant  bornée  au-dedans  des  terres  par  les  montagnes, 
ne  s'étendoit  le  long  des  côtes  que  depuis  Ragulè  ;uf- 
ques  à  Cataro.  Cette  province  (ùt  prefquc  la  feule ,  qui 
après  la  mort  du  roi  Paulimir ,  vers  l'an  880.  fut  quel- 
que tems  ridelle  a  Tiefceinir  fon  fils  pofthume  ;  mais  elle 
ne  demeura  pas  dans  le  devoir  :  BeU ,  fon  )upan ,  fe  fou- 
rnit comme  les  autres  i  Blaltcmir  roi  de  Servie,  qui  ayant 
donné  fa  fille  en  mariage  à  Citinên ,  fils  de  BeU ,  le  dé- 
clara fouverain.  Crainan  eut  un  fils  nommé  Pb4!tnur>qui 
fut  pere  de  TA.uis.emn ,  lequel  vivoit  du  tems  de  Cbnftan- 
tin  Porphyrogencte.  C'eit  lui  apparemment  qui  fut  dé- 
pouillé par  Prcdcmir ,  l'un  des  hls  de  Titfcemir  ,  qui 
rétablirent  le  royaume  de  Dalmatie.  Trcbigne  ,ouTcr- 
bunie  fignifioit  pays  fortibé,fit  l'on  y  voyoit  pluhcurs 
châteaux  :  une  partie  de  la  provioce ,  la  plus  proche  de 
la  mer  ,  s'appclloit  Canale  ,  c'clt  à-dire  ,  chemin  des 
voitures ,  parce  que  c'étoit  une  plaine  :  Predemir  fit  les 
fuccefleurs  firent  leur  rclidence  ordinaire  a  Trcbigne, 
jufqu'a  Néeman ,  qui  ht  Prtftine  dans  La  Rafcie ,  capi- 
tale du  royaume ,  vers  l'an  117a  Predemir  n'y  laifla  point 
de  jupan  :  elle  ne  fut  bientôt  plus  regardée  que  comme 
une  partie  du  pays  de  Chelm  ,  dont  la  république  de 
Ragufe  a  acquis  quelque  place.  *  Conftanun  Porphyr. 
du  gtmvcrn.  de  l'emp.  Le  Prêtre  de  Dioclée,  bifi.de  Djim. 
Luccari ,  tnntlei  de  Rtgufe.  DuCange  tf*millts  tjtMtt. 

TREBISACCL,  bourg  du  royaume  de  Nap.es.  IJ  cft 
dans  la  Calabre  Citerieure ,  fur  le  golfe  de  Tarente ,  en- 
viron i  deux  lieues  de  CafTano ,  ven  le  levant.  On  le 
prend  pour  l'ancLnne  Vuefimum  ou  Vicenumm ,  petite 
ville  de  la  Lucanie.  *  Baudrand. 

TREB1ZONDES  ,  Tufeiut  ,  ville  dcCappadoce, 
dans  l'Alie  mineure, ou  ,  comme  on  parle  aujouid'hui, 
de  la  Natolic ,  eft  très -ancienne ,  fit  eft  nommée  dans 
S.rabon,  Pline,  Pompomus  Meta,  fit  divers  aunes  au- 
teurs. Ce  qui  l'a  rendue  plus  illuftre,  c'eit  qu'elle  a  été 
capitale  d'un  empire,  auquel  elle  adoLnêlon  nom.  11 
fut  établi  par  Alexis  Comnene,  fugitif  de  C'ouftantmople 
l'an  1204.  fit  fut  détruit  lorfque  Mahomet  II.  l'an  1460. 
ou  1461  prit  la  ville  de  Trcbizonde.  Cet  étateompre- 
noit  la  Cappadoce ,  la  Paphlagonie  ,  le  Pont  fit  quelques 
autres  provinces.  *  Chalcondue,  l.y.bifi.  r«rt.  Spon- 
de,  A.  c.  1104.  n.  it.  &  1401.  ».  17.  Uwttefc  aulli  DA- 
VID COMNENE. 

TREB1ZONDE  (  Georges  de  )  philofophe ,  vtjt*. 
GEORGES.  J 

TREBONIUS  ,  c*ius ,  l'un  des  meurtriers  de  Julcs- 
Cefar  s'étant  fauve  dans  l'Alie,  futfuprisà  Sm  y  me  par 
Dolabella  qui  le  fit  mourir  ctuellcmcm.  *  Ciceron ,  t» 
fes  Hihpptques. 

TREBULA ,  ville  ancienne  des  Aborigènes  ,  aujour- 
d'hui Mtme  Ltint ,  dans  la  terre  de  Sabine  ,  province 
de  l'état  ecclcdallique en  Italie,  cft  défendue  par  un  châ- 
teau ,  fit  eft  en  reputation ,  à  caufe  de  la  deheatefle  de  fes 
fromages.  On  voit  encore  dans  l't  glifc  de  fainte  Victoire, 
des  relies  d  io  feriptions  anciennes,*  des  débris  d'un  1  hea- 
tre  qui  marquent  qu'elle  a  été  autrefois  fort  conliderable. 
*  Ortelius.  Front.  Martial ,  U 1$.  ep'gr^m.^. 

TREBUL1UM  ,  anciennement  Gerv*  U  Trevd ,  ville 
de  la  grande  Arménie ,  fituée  maintenant  dans  laTur- 
comamc ,  vers  les  conbnt  de  la  Perte.  *  Baudrand. 

T  RE  BU  X  EN  A  ,ancicnuement  Ctbbun*,  ancien  bourg 
de  l'El pagne  Bctiquc-  Il  eft  dans  1  Andaloufie  fur  une 
colline,  près  du  Guadalquivir ,  à  deux  lieues,  au  dcfTus 
de  faint  Lucardc  Barrameda.  *  Baudrand, 

TREFONTANE  ,  TREFONTL  Ce  font  trois  pe- 
tites illet ,  limées  lur  la  côte  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elles  font  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mazara , 
vers  le  levant.  L'une  d'elles  portoit  anciennement  le  nom 
de  Cafjtus.  *  Baudrand. 

TREGARON  ,  petite  corporation  fit  bourg  d'An- 
gleterre avec  marché,  dans  lacontréedu  comte  de  Car- 
digan ,  qu'on  nomme  Pennsrrb  ,  gouvernée  par  un  nui- 
re ,  Si  ornée  d'une  belle  églifc.  Elle  cita  140.  milles  ao- 
glois  de  Londres.  *  DiS.  Anghit. 
TREGONI ,  bourg  d'Angleterre  avec  corporation, 
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dans  ta  contrée  du  comté  de  Cornval ,  nommé  Vtvtdtt , 
fiturTuruneanfe  du  port  de  Falmouth.il  envoyé  deux  dé- 
putée au  parlement  ,8c  cft  â  no.  milles  de  Londres.  *  DiS- 
Jn(!tn- 

TREGUIER,  fur  U  mer  ,  ou  LANTRIGOET, 
rr«»M|OU  TtttntuM  .ville  de  France  en  la  Baflc-  Bretagne 
avec  évêché  fufiragant  de  Tours.  Cette  vil  le  eftaffer  an- 
cienne; 8c  a  été  fouvent  expofée  aux  courfes  des  Saxons, 
des  Danois  8c  des  Normands ,  qui  la  ruinèrent.  L'évéquc 
eft  feigneur  fpirituel  8c  temporel,  fous  le  titre  de  com- 
te, &  la  cathédrale  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  cinq 
dignités  8t  de  quinze  chanoines,  eft  dédiée  fous  le  nom  de 
S.  Tudgal ,  qui  a  été  le  premier  évêque  de  Tteguier.  * 
Argcntré  8t  Auguftin  du  Paz ,  bijl.  dt  Brttagut.  Sainte- 
Marthe  ,  Gatl.  cbnft. 

TRELLEBOURG,  bourg  avec  un  bon  port  fur  la  mer 
Baltique.  Il  cft  dans  le  Schonen  en  Suéde,  environ  à  cinq 
lieuesde  Mal  mu  yen  vers  le  midi.  *  Mati ,  di3. 

TREMBUTTEL,  bon  bourg  du  duché  de  Holfteim 
11  eft  chef  d'un  bailliage  du  duché  de  Holftcin-Gottorp , 
8c  lituédans  laStormarie  entre  Hambourg  &  Lubeck  ,  à 
fix  lieues  de  chacune.  *  Mati,  di3. 

TREMELL1US  (  Emmanuel  )  né  à  Fcrrare  d'un  pere 
juif,  étoit  très-fçavant  dans  la  langue  hébraïque.  Après 
un  voyage  qu'il  ht  à  Lucques  avec  Pierre  Martyr  Vcrmili, 
fcV  quelques  autres  qui  avoiçnt  embrafle  en  fecret  la  do- 
ctrine des  Protcftans ,  il  quitta  l'Italie ,  pafla  en  Allema- 
gne, 8c  demeura  quelque  tems  a  Stralbourg.  Delà  il 
Fut  en  Angleterre ,  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  après 
la  mort  duquel  il  retourna  en  Allemagne ,  où  il  enfei- 
gna  dans  le  collège  de  Hombach.  Il  en  fut  tire  pour  rem- 
plir la  chaire  de  profcflëur  en  hébreu  ,  dans  l'acadé- 
mie de  Hcidclberg.  Ce  fut  11  où  il  mit  en  latin  l'inter- 
prétation fyriaque  du  nouveau  teftament ,  8c  où  il  en- 
treprit de  faire  une  nouvelle  traduction  du  vieux  tefta- 
ment fur  l'hébreu  ,  ayant  alïocié  à  ce  travail  François 
Junius  ou  du  ft» ,  de  Bourges.  Ce  dernier  après;  la  mort 
de  Trcmellius,  corrigeant  avec  beaucoup  de  liberté  un 
ouvrage ,  dont  il  n'étoit  point  l'auteur ,  le  rendit ,  félon 
le  jugement  de  plulicurs,  non  meilleur,  mais  plus  ob- 
feur  8c  plus  hardi.  Trcmellius  ayant  quitté  Heidelberg , 
fé  retira  à  Metz  ,  d'où  il  Tut  à  Sedan  pour  y  enfeigner 
la  langue  hébraïque.  Enfin  il  mourut  l'an  1580.  âgé  a  en- 
viron 70.  ans.  La  verfion  latine,que  Trcmellius  a  faite  du 
nouveau  teftament  fyriaque  ,  fut  examinée  par  les  do- 
cteurs de  Louvain  Oc  de  Douai  ,  qui  jugèrent  qu'il  y 
ialloit  faire  quelques  corrections.  Pour  fa  verfion  de  la 
bible  ,  M.  Simon  dit  que  les  plus  fçavans  de  la  religion  des 
Protcftans,  n'en  font  pas  grand  cas,  8c  que c'eft  pour 
cela  que  plulieurs  interprètes  l'ont  retouchée.  U  ajoute 
que  ,  comme  Trcmellius  a  été  Juif,  avant  que  de  fe 
faire  Chrétien ,  il  aconfervé  un  je  ne  fçii  quoi  qui  lui  cft 
fingulier,  qu'il  s'éloigne  fouvent  du  véritable  fens,  8c 
que  fa  diction  latine  eft  affrétée  8c  pleine  de  défauts. 
Quelques-uns  ont  accule  Trcmellius  d'avoir  fait  im- 
primer fous  Ton  nom  la  verfion  du  teftament  fyriaque , 
de  laquelle  Gui  le  Févredela  Boderic  étoit  auteur.  Mais 


François  Junius  a  faix  voir  que  la  verfion  de  Trcmellius 
avoir  été  imprimée  l'an  1579.  8c  celle  de  la  Boderie  , 
trois  ans  après.  *  Thuan.  bijl.  M.  Simon ,  btjl.  (rit.  du  muv. 


tclLunent. 

TREMISSEN  ,  TREMECEN  ou  TREMESIN  , 
royaume  8c  ville  de  Barbarie  en  Afrique ,  tft  ren- 
fermée dans  la  Mauritanie  Ccfaricnne.  La  villea  été  au- 
trefois grande  8c  belle.  Depuis  environ  cent  ans,  tout 
ce  pays  eft  fous  la  domination  du  Turc.  Vtjt*,  MAU- 
ÎUTANI1I. 

TREMITIt  îfle  du  golfe  de  Vernie  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Naplcs ,  eft  la  première  des  ifles  de  Dio- 
mede  des  anciens ,  8c  donne  fon  nom  à  quelques  au- 
tres, dites  Us  ifits  dt  Tremiti.  La  première  a  un  mona- 
ftere  célèbre  de  chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  de 
Eatran. 

TREMITUNTE ,  Trtmtbut  ,  étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale  de  l'ifle  de  Cypre ,  8c  fut  célèbre  par 
les  miracles  de  faint  Spiridion,  quian  émit  évêque,  & 
qui  aflifta  au  concile  de  Nicéc.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  petit  bourg;  8c  félon  quelques-uns ,  îfutfit ,  qui 
eft  i  prefent  la  capitale  de  1  ifle ,  a  été  bâtie  des  ruines 
TtwVu 
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de  cette  ancienne  ville.  *  Steph.  Suidas.  Etienne  de  Lu- 

fignan. 

TREMOILLEouTRIMOOILLE,  nom  d'une  mai. 
fon  illuftre  par  fon  antiquité  &  par  fes  alliances,  tirefoo 
origine  de  Pierre  feigneur  de  la  Tremoille.  qui  vivoic 
fous  Henri  I.  roi  de  France,  vers  l'an  1040.  L'on  ne  rap- 
porte içi  fa  pofterité  que  depuis 

I.  Gui  III.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille ,  de 
Château-Guillaume,  de Lufiac-les-Eglifes  8c  de  Roche, 
fort  en  Bcrri ,  qui  eft  nommé  dans  un  rôle  des  noble* 
relevans  de  la  châtelleoie  de  Montmorillon ,  avec  le 
vicomte  de  Brofle  8c  autres  ,  vers  l'an  i$i6.  fut  en- 
terré avec  fa  femme  ,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu  dans 
l'abbaye  de  la  Colombe  de  l'ordre  de  Cïtcaux ,  8c  laifla 
deux  hls,  Gui  iV.du  nom ,  feigneur  de  la  Tremoille  , 
qui  fuit;  8c  GmlUnmt ,  feigneur  de  Rochcfbrt,  nommé 
dans  le  teftament  de  fon  frère ,  qui  rendit  foi  8c  hom- 
mage â  Pierre  de  Naillac  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Blanc  en  Berri,  l'an  1341.  pour  fa  terre  de  Roche- 
fort  ;  8c  qui  eut  pour  enfansG«rf/4irmrde  la  Tremoille  i 
II.  du  nom  ,  feigneur  de  Rochefort ,  mort  fans  pofte- 
rité ;  8c  AtgUntint  de  la  Tremoille  ,  dame  de  Rochefort, 
mariée  à  Pttm  d'Aloigni,  IL  du  nom  ,  feigneur  de  U 
Millandiere  ,  dont  font  dcfcèndus  les  marquis  de  Ro- 
chefort. 

II.  Gui  IV.  de  ce  nom ,  chevalier  ,  lire  de  la  Tre- 
moille ,  de  Château-Guillaume ,  de  Vouhec,  de  Vazoisi 
de  Preflac,  de  Fontmorant  8c  de  Lignac,  avoit  époufé 
l'an  ijtf.  Alix,  dame  de  Vouhec,  de  Fontmorant ,  8c  de 
Vaiois  en  la  Marche ,  morte  en  Juin  1)61.  Il  reçût  avec 
Guillaume  de  Saint-Julien  ,  chevalier,  de  la  main  de 
Pierre  Forger ,  trefbncr  du  roi ,  la  Pomme  de  400.  livres 
tournois,  en  prêt  8c  payement  Tur  fes  gages  ,  8c de  neuf 
ecuyers,  étant  aux  frontières  de  Gàfcogne,  pour  caufê 
de  la  guerre;  comme  on  le  voit  par  la  quittance  fcellée 
du  fceau  de  fes  armes  en  cire  noire ,  i  Poris  en  Saintoo- 
ge  lan  1330.  8c  fervit  dans  l'armée  du  roi  en  Angoû- 
mois  l'an  1 54t.  Il  fit  fon  fécond  teftament  l'an  ijji.  mou- 
rut le  14.  d'Octobre  13(0.  8c  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  la  Colombe,  où  fe  voit  fon  tombeau  avec  fon  épica- 
phe.  De  fon  mariage  Ibrtirent  Gui ,  V.  de  ce  nom ,  lire 
de  la  Tremoille ,  qui  fuit  ;  Amiel  ou  aime'  ,  feigneur 
de  Fontmorant ,  duquel  fittt  defeendut  Us  ftignturs  dt 
Fontmorant  ,  dont  U  pèfitriti  fer*  rapptrtét  a- apte  s  ; 
Blanche,  nommée  dans  le  teftament  de  fon  pere  ;  Oc  au- 
tres filles ,  deftinées  par  le  teftament  de  leur  pere ,  pour 
être  religieufes. 

III.  Gui,  V.  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoille,  dé 
Vazois  8c  de  Luflàc ,  époufa  Kadtgtndt  Guenand ,  hlle) 
de  Guillaume  Guenand,  IL  de  ce  nom ,  chevalier  feigneuf 
des  Bordes,  8c  du  Blanc  en  Berri  8c  de  Brunifandt  dé 
Thiern.  Il  mourut  du  vivant  de  fon  pere  à  Loudun  » 
le  lundi  avant  la  faint  Louis,  au  mois  d'Août  1J50.  8C 
fut  enterré  dans  l'abbaye  delà  Colombe,  où  fe  voit  (à 
fepultureavec  fon  épitaphe.  De  cette  alliance  vinrent  Gor» 
VI.  du  nom  ,firedela  Tremoille ,  qui  fuit;  Gui llaumb 
de  la  Tremoille,  chevalier  feigneur  dUffon,  quia  faic 
la  branche  dt  JoicNi ,  mentionnée  ci- après;  8c  Pierre  de  la' 
Tremoille,  baron  de  Dours,  qui  a  aujfi  laijfi  ptjierté, 
rapportée  après  (elle  de  fis  frtrts. 

I V.  Gui ,  VL  de  ce  nom ,  lire  de  la  Tremoille  de  Sulli, 
de  Craon ,  de  Jonvcllc ,  comte  de  Guines ,  baron  de 
Draci ,  de  Sainte  Hermine  8c  dcMareuil,  feigneur  de 
Courcelles  ,  confciller  8c  chambellan  du  roi ,  premier 
8c  grand-chambellan  héréditaire  d«  Bourgogne  ,  garde 
de  l'oriflamme  de  France  ,  furnommé  le  Vaillant,  fer- 
vit le  roi  Charles  V.  en  Picardie  ,  1  la  prife  d'Ardre* 
fur  les  Anglois  l'an  1377.  Deux  ans  après,  il  accom- 
pagna le  duc  de  Bourgogne,  lorfqu'ii alla fecourir fou 
beau- pere  Louis  comte  de  Flandres ,  contre  fes  fu  jets  re- 
bcllcs.  Il  fut  l'an  1380.  avec  les  ducs  de  Bourgogne  8c 
de  Bourbon ,  pour  défendre  Troyes  auiegée  par  l'ar- 
mée Angloife.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Charles  VI.  con- 
tre les  Flamands ,  8c  entra  le  premier  dans  les  foflib 
de  la  ville  de  Bourbourg  afliegée.  Il  porta  l'oriflamme 
de  France  au  voyage  que  le  même  roi  entreprit  contré 
les  Anglois  l'an  1383.  après  l'avoir  rcçfl  de  fà  main  dans 
l'églife  de  Saint-Denys ,  le  x.  Août  de  la  même  année ,' 
avec  l'éloge  dt  vaillant  tbtvalitT.  Il  fuivit  le  même  xoî 
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en  U  ville  de  Cambrai ,  aux  nôees  de  Jean  de  Bourgo- 
gne comte  de  Nevers,  tvcc  Marguerite  de  Bavière  ;  8c 
Pervit  avec  Gui  de  Namur ,  le  connétable  de  Cliffon  , 
8t  Jean  de  Vienne  ,  aufeftin  nuptial  du  duc  de  Bour- 
gogne. Il  fut  encore  choili  par  le  roi  Charles  VI.  l'an 
1587.  avec  le  connétable  de  Cliflon  ,  les  lires  de  Cou- 
ei,  d'Albret  &  de  Vienne,  pour  appaifer  les  Parifiens 
qui  s'étoient  foulevés  pendant  le  voyage  du  roi  en  Flan- 
dres, où  il  éioit  allé  pour  châtier  les  Gantois}  &  l'an- 
née fuivante  il  fut  député  par  le  même  roi ,  avec  l'ar- 
chevêque de  Cologne  ,  le  duc  de  Lorraine  8c  le  fei- 
gneur de  Couci ,  pour  terminer  les  différends  furve- 
nu«  entre  Guillaume  de  Julicrs  ,  fils  aîné  du  duc  &  la 
duchefle  de  Brabaut.  Sa  réputation  ayant  paflé  dans  les 
pays  étrangers ,  Pierre  de  Courtenai ,  chevalier  Anglois , 
vint  a  Paru .  8c  défia  au  combat  le  feigneur  delaTre- 
tnoille.  Lorfque  le  roi  Peut  permis ,  ils  coururent  de- 
vant lui  &  devant  toute  fa  cour  ;  mais  ayant  rompu 
leurs  lances,  fans  avantage  de  part  ni  d'autre ,  ce  prince 
les  ht  feparer.  Son  adrcfle  le  fit  choifir  par  le  roi  pour 
être  aveefes  oncles,  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon, Jean  comte  de  Vendôme.  6c  pluïieurs  autres  che- 
valiers, lesienans  d'un  tournoi  qui  fe  fit  a  Paris ,  pour 
l'entrée  folemnelle  de  la  reine  lfabeUc  de  Bavière.  Il 
accompagna  Louis  IL  de  ce  nom,  duc  de  Bourbon, 
dans  ion  voyage  d'Afrique  contre  Icslnfideles  lantjcjo. 
&  fut  du  fécond  voyage  que  le  même  duc  fit  pour  fecou- 
rir  les  Génois.  Il  refufa  tn  1391.  l  épée  de  connétable 
de  France  qui  lui  fut  offerte  par  le  roi ,  dans  le  tenu  de  la 
retraite  du  connétable  de  C  ltflon.  Son  troiliéffle  voya- 
ge fut  en  Hongrie  contre  les  Tu  rcs ,  au  fecours  de  l'em- 

f ereurSigifmond,  roi  de  Hongrie ,  attaqué  par  Bijazet 
[.  fultan  des  Turcs ,  où  il  fuivit  Jean  de  Bourgogne  , 
comte  de  Nevers ,  gênerai  de  l'armée  Françoile,  fous 
)a  conduite  d'Engucrrand  VIL  feigneur  de  Couci ,  comte 
de  Soûlons,  qui  voulut  avoir  dans  fon  armée  Gai,  firc 
de  la  Trcmoillc  ,  8c  Guillaume  leigneur d'Antigni ,  fon 
frère.  Cette  armée  ,  avec  celle  de  l'empereur ,  ayant 
mis  lcfiége  devant  Nicopolts,  fut  défaite  le  16.  Septem- 
bre 1396.  Guillaume  de  la  Trcmoillc  fon  frerc,  y  fut 
tué  avec  Jean  de  Vienne ,  amiral  de  France .  8c  plufieurs 
autres  feigneurs  de  marque.  Le  comte  de  Nevers,  Gui 
de  la  Trcmoille ,  les  feigneurs  de  Couci ,  de  Bar  &  de 
Boucicaut .  8c  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers 
de  Bajazec ,  qui  les  eût  tous  fait  mourir ,  fans  l'efpcrance 
d'en  tirer  une  grande  rançon.  En  retournant  en  France , 
il  tomba  malade  à  Rhodes ,  où  il  mourut  l'an  1598.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Jean  de  Rhodes , 
comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teflamcnt.  U  avoit 
époufé  vers  l'an  ij8i-  H*ru  dame  de  Sulli  Se  de  Craon , 
veuve  de  dattes  de  Berri ,  comte  de  Mootpcnfier ,  la- 
quelle fe  remaria  en  troifum:s  nôces  a  cbtrlts,  (ire  d'- 
Albret ,  comte  de  Dreux  ,  connétable  de  France ,  8c 
hlle  unique  &  héritière  de  Unis  lire  de  Sulli,  8c  d'/- 
fite au  dame  de  Craon.  Il  en  eut  Gui  ,dit  Guiit ,  mon  dans 
fa  jcuntflc  l'anijyo.  8c  enterré  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  ,  dite  d»  tloftirt  ,  en  l'églife  des  Do- 
minicains de  Paris;  Georges,  feigneur  delà  Tremoille, 
de  Sulli  f  de  Craon ,  grand-chambellan  de  France ,  qui 
fuit}  fraude  la  Tremoille  feigneur  de  Jonvelle  ,  che- 
valier de  la  toi  fon  d'or,  grand  maître  d'hôtel,  Si pre- 
chambellan  de  Jean  8t  de  Philippe  ducs  de  Bour- 
se ,  qui  fe  lignala  1  la  bataille  de  Mons  en  Vimeu , 
v  it  faint  Rigmrr  ,  donnée  contre  les  parti  fans  du 
Dauphin ,  8c  endiverfes  occalions.  Il  avoit  époufé  par 
traité  du  17.  Juillet  1414.  ftfqutlitu  d'Amboife ,  hlle 
à'intttgcr  d'Amboife,  II.  du  nom,  feigneur  de  Rochc- 
courbon ,  8c  de  f  ttnnt  de  Craon ,  8c  mourut  fans  pofle- 
rité  avant  le  7.  de  Mai  1449.  Gui  de  la  Tremoille , 
nommé  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7.  No- 
vembre 140$.  iftbtaa  de  la  Tremoille,  qui  époulâr". 
l'an  1409.  Pitrrt  de  Touncl ,  feigneur  d  Alegre  8c  de 
Preci  :  a",  cbula  de  la  rivière  .  comte  de  Dammartin: 
j°.  Gmtttam  du  Thil ,  feigneur  de  Chitcauvilain ,  grand- 
chambrier  de  France}  Méntàe  1a  Trcmoille,  qui  fut 
mariée  a  imtis  de  Chllon  ,  II.  du  nom,  comte  d'Auxerre 
6c  de  Tonnerre  ,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfans  ,  8c 
M jrjfumrc  de  la  Tremoille  ,  qui  fut  première  femme 
de  RtuÀud,  VLdunom,  (ire  de  Pons,  vicomte  de  Tu» 
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gogne , 
duc  de 


renne,  8c  mere  de  futquts  fire  de  Pont ,  duquel  font 
defeendus  les  feigneurs  de  Pons ,  les  barons  de  Mircbeau, 
8c  les  marquis  de  la  Caxe. 

V.  Geokoes,  feigneur  de  la  Tremoille  comte  de  Gui- 
nés ,  de  Boulogne  6c  d'Auvergne ,  baron  de  Sulli ,  de 
Craon ,  de  Saint-Hermine  ,  8t  de  l'ifle  Bouchard ,  fei. 
gneur  de  Jonvelle ,  8cc.  fut  grand-maitre  flt  gênerai  ré- 
formateur des  eaux  8c  forêts  de  France  ,  le  18.  de  Mai 
141}-  Deux  ans  après  il  demeura  prifonnier des  Anglois , 
i  la  funefle  bataille  d'Alincourt,  Depuis  il  fut  tellement 
confideré  du  roi  Charles  VII.  que  ce  prince  lui  commit 
le  gouvernement  de  fon  royaume  ,  le  fit  fon  premier 
minillre  d'état ,  l'honora  de  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  l'an  1417.  8c  l'établit  lieutenant  gêne- 
rai en  Bourgogne.  L'an  14}!.  les  pères  aflemblés  au  con- 
cile gênerai  de  Bile,  lui  écrivirent,  pour  faciliter  ren- 
voi des  prélats  de  France  1  ce  concile,  qui  fut  tenu  fous 
le  pape  Martin  V.  tant  contre  les  Hérétiques  Huflitet 
du  royaume  de  Bohême ,  que  pour  la  retonne  de  l'é- 
glife, 8c  qui  décida  entr'autres  points,  que  le  pape  de- 
meureroit  îoûmis  au  concile  gênerai ,  qui  était  la  maxi- 
me de  l'églife  Gallicane.  Depuis  ce  tems ,  fa  grande 
fortune  commença  de  diminuer.  Le  connétable  de  Ri- 
chemont ,  &  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine ,  frère  de 
la  reine  Marie,  voulant  ufurper  la  conduite  des  affaires, 
furprirent  le  feigneur  de  la  Tremoille  à  Chinon ,  où  le 
roi  étoit,  8c  le  menèrent  prifonnier  1  Montrefor ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'après  avoir  pavé  une  greffe  rançon.  L'an 
144J.  il  affilia  1  Chinon,  a  l'hommage  que  le  doc  de 
Bretagne  rendit  au  roi  :  enfin  il  mourut  le  6.  Mai  1446. 
6c  fut  enterré  dans  l'églife  du  château  de  Sulli.  U  avoit 
épouft  i°.  a  Aieuepcrfc  en  Auvergne ,  le  16.  Novembre 
1416.  f  ttnnt  y  II.  de  ce  nom  ,  comtetTc  d'Auvergne  0c 
de  Boulogne,  veuve  de  ftsu  de  France  ,  duede Berri, 
8c  hlle  unique  de  ft*n  comte  d'Auvergne  8c  de  Boulo 
gne  ,  8c  d'E/MWK  de  Cominges,  morte  fans  pofterité* 
I  an  1413.  a*,  le  1.  Juillet  14a;.  Cttbtrint  dame  de  l'ifle- 
Bouchard,  de  Rochcfort,  de  Doué,  8c  de  Selle  8t  de 
Gcnçai ,  morte  le  1.  Juillet  1474.  fille  unique  de  fttn , 
feigneur  de  l'Iflc- Bouchard ,  8c  de  hannt  de  Bueil  ;dont 
il  eut  Lot'is ,  L  du  nom ,  feigneur  de  la  Tremoille ,  qui 
fuit;  Gwrjo ,  feigneur  de  Craon ,  de  Jonvelle  ,  de  Ro- 
chcfort ,  de  l'ifle-  Bouchard  8cc.  premier  chambellan 
héréditaire  de  Bourgogne ,  qui  partagea  avec  fon  frère 
les  biens  de  la  fucceffion  de  fon  pere  l'an  1457.  Il  fefit 
renommer  dans  l'hifloire  fous  le  nom  de  leigneur  de 
Craon  ;  8c  en  cette  qualité ,  il  affilia  a  l'aflemblée  géné- 
rale des  états  tenue  â  Tours  l'an  1467.  8c  l'année  fui- 
vante i  la  prife  de  Liège.  Le  roi  Louis  XI.  l'attira  à 
fon  fervici  ,  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel 
l'an  1469.  lieutenant  gênerai  delà  Champagne  8c  de  Brie 
l'an  1474.  8c  gouverneur  de  Bourgogne.  U  affiegea  8c  prit 
Dijon  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  lé  Gége  de  Dole ,  où 
il  hit  battu.  Cet  accident  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  prince,  8c  lui  ôta  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne :  enfuite  de  quoi  il  fe  rétinien  l'une  de  les  mai- 
Ions  ,  où  il  mourut  l'an  1481.  fans  tailler  d'en  fans  de 
li*ne ,  dame  de  Mootauban ,  fa  femme ,  fille  unique  8t 
héritière  de  ft*n ,  tire  de  Montauban  ,  amiral  de  Fran- 
ce ;  8t  Ituifi  de  la  Tremoille  dame  de  Bomiers  8tc. 
mariée  le  30.  de  Janvier  1444.  à  Btmuad  IL  du  nom ,  tire 
de  la  Tour,  comte  d'Auvergne,  de  Boulogne  8c  de  Laura- 
guais,morte  l'an  1474. 8c  enterrée  en  l'abbaye  du  Bouchée 
prés  Vic-le-Comte ,  qu'elle  avoit  fondée  avec  fon  mari. 

VI.  Louis  ,  L  de  ce  nom,  feigneur  de  la  Tremoille, 
comte  de  Guines  6c  de  Benon,  vicomte  de  Thouars, 
prince  de  Talroond ,  baron  de  Sulli  8c  Craon  8cc.  cham- 
bellan herediuire  de  Bourgogne ,  né  vers  l'an  145t. 
n'avoit  gueres  plus  de  ao.  ans ,  lorfqu'il  fuivit  le  roi 
Charles  VIL  au  fiége  de  Rouen.  Il  ne  prit  point  de  parti 
dans  la  guerre  du  bien  public,  faite  parCharlesde  Fian- 
ce ,  duc  de  Berri ,  frère  du  roi  Louis  XL  Charles  , 
comte  de  Charolois ,  depuis  duc  de  Bourgogne  ;  Fran- 
çois duc  de  Bretagne  ,  8c  antres  princes,  lous  le  roi 
Louis  XL  qu'il  accompagna  depuis  ,  lorfqu'il  fut  avec 
unepuùTante  armée  s'oppofer  aux  Anglor»  ,  defeendut 
en  Picardie.  Il  affilia  au  traité  de  Pcquigni ,  fait  entre 
le  roi,  8c  Edouard  roi  d'Angleterre,  qui  s'y  entrevirent 
l'ao  1475.  Le  roi  Louis  XL  8c  François  II.de  ce  nom  » 
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duc  de  Bretagne ,  ayant  fait  un  traité  â  Amiem  le  19.  de 
Septembre  1478.  ce  duc  obligea  le  roi  de  faire  foulcrire 
un  site  pir  tous  les  grands  feigneurs  8c  princes  du  royau- 
me, &  ofhcicrs  de  la  couronne,  par  lequel  il  s'obligeoit 
d'entretenir  ce  traite,  ce  qui  fut  exécuté.  On  trouve  en- 
core au  trefor  des  chartes  de  Bretagne,  les  fcellésdes 
ducs  de  Bourbon  &d'Alencon;  de  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de  Montpeniicr;  de  Jean,  comte  de  Vendôme; 
de  Charles  de  Bourbon,  archevêque  &  comte  de  Lyon; 
des  comtesde  Guife ,  de  Foix ,  dcDunois ,  de  Nemours , 
du  Perche ,  du  Maine ,  de  Boulogne  &  de  Vtntadour , 
des  feigneurs  de  laTremoille ,  de  Beuil,  de  Maillé,  d'E- 
ftoutcville ,  de  Rochcchouart ,  &  ptutïeurs  autres.  Il  le 
retira  de  la  cour ,  &  paûa  le  relie  de  Tes  jours  en  Ton 
château  de  Bomiers ,  où  il  mourut  peu  après  avoir  affilié 
aux  états  tenus  a  Tours ,  l'an  148}-  Il  avoit  époufe  a  Poi- 
tiers le  a*.  d'Août  1446.  Marguerite  d'Amboife ,  fœur 
puînée  de  FrtitfoiU  d'Amboife , ducheilc  de  Bretagne ,  fie 
irotliéme  fille  &  héritière  de  Luis  lire  d'Amboife  ,  vi- 
comte deThouars,  prince  de  Talmond ,  &  de  Marte  de 
Rieux  ,  fa  première  femme.  Elle  hérita  depuis  du  vicom- 
te de  Thouars,  &  de  la  principauté  de  Talmond,  de  des 
feigneuries  de  Mauleon ,  de  l'iilc de  Ré,  &  de  Montri- 
chard  en  Tourainc.  Leurs  en  fans  furent  Louis  IL  du 
nom  feigneur  de  la  Trcmoillc,  amiral  de  Guiennc  8c 
de  Bmagnc.qui  fuit;  /««.archevêque  d'Auch,ran  1490. 
8c  évéquede  Poitiers  l'an  1505.  qui  fut  créé  cardinal  du 
titre  de  faint  Martin  au  Mont ,  par  le  pape  Jules  III.  i 
Boulogne  le  4.  Janvier  1507.  fuivant  la  nouvelle  compu- 
tation ,  8C  qui  mourut  au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Thouars;  fatepus  delà  Trcmoillc,  feigneur  de 
Mauleon ,  de  Bomiers  «te.  qui  fervit  le  roi  Charles  VIII. 
i  la  conquête  du  royaume  de  Naples  l'an  1494.  Il  fui- 
vit  aulfi  le  roi  Louis  XII.  à  la  guerre  de  Lombardie,  con- 
tre Louis  Sforce ,  duc  de  Milan  :  il  fut  encore  au  fécond 
«voyage de  Naples,8c  prit  Merillane ,  commandant  3000. 
hommes  de  pied,&  400.  chevaux,  avec  les  feigneurs  de 
Chabancs  8c  de  Silli:  depuis  il  combattit  à  la  bataille  de 
Marignan  ,  8t  mourut  fans  laùTer  d'enfans  A'Avtjt  deCha- 
bancs ,  fille  de  ftan ,  comte  de  Dammartin  ;  Georges ,  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Jonvelle ,  chambellan  du  roi  Louis 
XII.  8c  de  François  I.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieu- 
tenant gênerai  en  Bourgogne  ,  qui  fit  partage  avec  fes 
frères,  1«  6.  de  Juillet  1484.  Il  accompagna  le  roi  Louis 
XII.  i  fon  entrée  folcmnclic  faite  1  Gènes  l'an  1501.  dé. 
fendit  Dijon  afliegé  par  les  Suides  ,  avec  Louis  de  la 
Tremoille ,  fon  frère  aîné ,  gouverneur  de  Bourgogne , 
tSi  Charles,  prince  de  Talmond  fon  neveu  :  il  fe  trouva 
au  traité  de  neutralité  du  duché  8c  du  comté  de  Bourgo- 

f ne ,  fait  à  S.  Jean  de  Ldne ,  entre  le  roi  François  I.  8e 
archiduchefle  Marguerite  d'Autriche ,  douairière  de 
Savoye  le  8.  de  Juillet  ijaa.  Ce  feigneur  avoit  époufé 
Magdelamt  d'Azai,  fille  de  Frauftit  feigneur  d'Azai,  qui 
le  rendit  père  de  facqueUne  de  la  Tremoille ,  mariée  le 
ij.de  Janvier  15 19.  à  Cti*4f  Gouffier.feigneurde  Boiffi, 
duc  de  Roanez ,  grand  écuyer  de  France.  Les  autres  en- 
fans  de  Louis  premier  du  nom  feigneur  de  la  Tremoille 
furent ,  Annt  de  la  Tremoille.qui  époufâ  t°.  le  16.  de  No- 
vembre 1464.  Lents d'An jou  bâtard  du  Maine,  feigneur 
de  Meziercs  en  Brene  :  1".  GmJlaumi  deRochcfort,  fei- 
gneur de  Plu  vaut  chancelier  de  France  :8c  $*.  le  16.  Jan- 
vier 1494-  Jacques  de  Rochechouart  feigneur  de  Char- 
roux  ;  Antttnettt  de  la  Tremoille,  qui  époufa  le  8.  de 
Juillet  14731  <J>*rlts  de  Huilon;  comte(de  Tonnerre  ;  8c 
Catherine  de  la  Tremoille.abbefle  de  Roncerai  i  Angers; 
&  Jean tatard  de  U  Tremtille ,  né it  Jeanne  dt  la  Rut ,  qui 
fut  légitimé Psrlettrts  dam  durits  Vlll.itnnéts  à  ittlun, 
au  mus  det**vurz49l' 

VIL  Louis  IL  de  ce  nom  feigneur  de  la  Tremoille , 
vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmond  ,  comte  de 
Guincs  &  de  Benon ,  baron  de  Sulli ,  de  Craoo,  de  Mon- 
tagu ,  de  l'Ifle-Bouchard ,  de  Mauleon ,  des  ifles  de  Ré 
&  de  Marans,  amiral  de  Guienneôc  de  Bretagne,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  8t  lieutenant  gêne- 
rai de  Bourgogne,  furnoramé/*  cbtvaittrfans>rept«ebe , 
prit  naiffance  le  10.  de  Septembre  1460.  Il  fut  élevé  page 
du  roi  Louis  XI.  8c  fit  fes  premières  armes  fous  le  com- 
mandement de Gttrgcs  de  la  Tremoille,  fire  de  Craon 
ItmVU 
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fon  oncle.  Enfuite  il  affilia  aux  états  de  Tours,  8c  fut 
choifiâ  l'âge  de  18. ans,  pour  être  gênerai  de  l'armée 
du  roi,  contre  François  duc  de  Bretagne,  qui  avoit 
donné  retraite  en  fes  états  i  Louis  duc  d  Orléans ,  fie  a 
d'autres  princes ligués.lefquels  il  vainquit  à  (a  bataillede 
faint  Aubin  du  Cormier  le  28.  Juillet  1488.  où  il  fît  pri- 
fonnicr  le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII.  roi  de  Fran- 
ce, ta  le  prince  d'Orange.  U  prit  enfuite  les  villes  de  Di- 
nant  8c  de  S.Malo ,  8c  fervit  beaucoup  à  la  réunion  de  la 
Bretagne  ï  la  couronne,  par  le  mariage  de  la  duchefle 
Annt  de  Bretagne  avec  le  roi  Charles  VIII.  Louis  IL  li- 
gna avant  le  cardinal  d'Amboife  ,  avant  les  maréchaux 
de  Gié  8c  de  Baudricourt ,  la  ratification  du  traité  de  paix 
fait  à  Nantes,  entre  le  roi  Charles  VIII.  8c  le  roi  d'An- 
gleterre l'an  149$.  On  l'avoit  envoyé  en  ambaflade  vers 
Maximilien  roi  des  Romains,  8c  vers  le  pape  Alexandre 
VI.  pour  les  difpofer  à  favorifer  fon  paffage  en  Italie ,  8c 
fon  entrée  â  Rome ,  où  il  fuivit  ce  monarque ,  8c  à  celle 
de  Naples.  Le  roi  l'avoit  honoré  quelque  tems  aupara- 
vant du  collier  de  fon  ordre ,  8t  de  Ja  charge  de  fon  pre- 
mier chambellan  ;  il  l'avoit  auffi  rétabli  dans  le  vicom- 
té  de  Thouars  le  z8.  Septembre  fuivant  ,  8c  dans  d'au- 
tres biens  de  la  ma  il  on  d'Amboife.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  gloire  8c  de  réputation  i  la  bataille  de  For- 
noue  l'an  1495.  après  quoi  il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  lieutenant  gênerai  des  provinces  de  Poitou  ,  An- 
goûmois,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  8c  Marche  de  Bre- 
tagne. Depuis  il  fit  la  charge  de  grand -chambellan 
aux  obfequcs  du  roi  Charles  VIII.  accompagna  le  roi 
Louis  XII.  â  fon  entrée  folemnclle  â  Paris,  qui  avoic 
i  fa  droite  Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  8c  à 
fa  gauche  le  feigneur  de  la  Tremoille.  Le  roi  Louis 
XII.  â  fon  avènement  â  la  couronne  ,  lui  donna  le  com- 
mandement de  fon  armée  d'Italie ,  avec  laquelle  il  con- 
quit toute  1a  Lombardie ,  Se  obligea  les  Vénitiens  de 
lui  remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce  duc  de  Milan  t 
8c  le  cardinal  fon  frerc.  A  fon  retour  le  roi,  pour  le 
recompenfer  de  fes  grands  ferviecs,  le  pourvut  du, 
gouvernement  de  Bourgogne,  de  la  charge  d'amiral  de 
Guienne  l'an  1501. 8t  peu  apresde  celle  d'amiral  de  Bre- 
tagne. Il  le  choifit  encore  pour  commander  le  corps  de 
bataille,  où  il  étoit  â  la  bataille  d'Aignadcl  l'an  1509. 
Louis  de  la  Tremoille  fut  malheureux  au  combat  de 
Novarc  donné  contre  les  Suifles  l'an  1515.  où  il  fut 
battu  8c  bielle  ;  mais  il  foûtint  vaillamment  contr'eux 
le  fîegc  de  Dijon ,  l'efpaccde  fix  fi  ma  in  es.  Il  fe  trouva, 
encore  i  la  bataille  de  Marignan,  donnée  contre  les  Suif- 
fes  en  la  même  année  1515.  défendit  la  Picardie  contre 
les  forces  Impériales  8c  Angloiles  ;8c  étant  patîé  en  Pro- 
vence, il  fit  lever  le  tiege  de  Marfcille,  que  le  conné- 
table de  Bourbon  ,  gênerai  de  l'armée  de  1  empereur ,  y 
avoit  mis  l'an  ijaj.  Enfin  ayant  fuivi  le  roi  François  L 
dans  fon  malheureux  voyage  d'Italie ,  il  finit  glorieux 
fement  fes  jours  â  la  bataille  de  Pavie  le  14.  de  Février 
âgé  de  65.  ans.  Son  corps  fut  apporté  dans  l'égli- 
fe collégiale  de  Notre-Dame  de  Thouars ,  qu'il  avoit 
fondée  t)c  bâtie  dans  fon  château ,  8t  enterre  auprès  de 
celui  de  fa  première  femme ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
en  latin.  On  lui  attribue  le  nom  de  chevalier  fans  repro- 
che ;  Guichardin  lui  donne  celui  de  preneur  capitaine  ds% 
msndt  ;  Si  Paul  Jove  ajoute  qu'il  fut  la  glttre  dt  [en  fie- 
tlt  1  &  l'trntmtHt  it  la  Menanbtt  Fraùjwfe.  Ce  grand 
homme  portoit  pour  devif  c  une  roue  ,  avec  ces  mots  % 
fans  firttr  de  l'armer  t.  Il  avoit  époufé  1'.  à  Moafcrraud 
le  9.  Juillet  148$.  Gabrielle  de  Bourbon ,  nUe  de  Unit  f 
comte  de  Mompcnfîcr ,  8c  de  Catherine  de  la  Tour,  dite 
de  Btukguti  1».  â  Paris  le  7.  Avril  1517.  Uittfe  Borgia  , 
duchefle  de  Valentinois ,  fille  de  Ctfar  Borgia ,  duc  de 
Valentinois ,  8c  de  cbarlettt  d'Albrct ,  feeur  de  Jean ,  roi 
de  Navarre ,  doue  il  n'eut  point  d'aofans.  De  là  première 
femme  yint 

VIII.  Charles  de  la  Tremoille  ,  prince  de  Talmond 
8c  de  Mortagnc ,  comte  de  Taillebourg,qui  affifta  aux 
obfeques  du  roi  Charles  VIII.  au  combat  gagné  par  les 
François  devant  la  ville  de  Gencs,  8c  à  la  bataille  d'Aig- 
nadcl. Depuis  il  foûtint  avec  fon  pere  le  fîegc  de  Dijon  , 
Si  mourut  â  la  bataille  de  Marignan  en  Italie ,  le  ty  Sep- 
tombre  1515.  i  l'âge  de  19.  ans ,  regretté  du  roi  Si  de 
toute  la  cour.  Son  corps  fut  apporté  en  l'églife  d« 
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Notre-Dame  de  Thouars  où  il  fut  enterré.  Il  avoit  époufe 
le  7. Février  1501.  Lomfe  de  Cbëtivi ,  comteûe  de  Tail- 
lebourg ,  barone  de  Royan ,  &  prioceffe  de  Mortagne 
fur  Gironde,  fille  unique  de Charles  deCoè'tivi,  comte 
de  Taillcbourg,  8c  de  ff4WKd'Oilcans-Angonlêmc,de 
laquelle  il  eut 

IX.  François  feigneur  de  U  Tremoille,  vicomte  de 
Thouars, prince  de  Talmond ,  comte  de  Taillcbourg, 
baron  de  Royan  8tc.  lieutenant  gênerai  des  provinces 
de  Poitou  ,Saintonge,  la  Rochelle  «ce  Se  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  quife  trouva  i  la  bataille  de  Pavie ,  ou 
il  fut  fait  prifonnier  ;  Se  ayant  payé  fa  rançon ,  il  re- 
tourna en  Italie  l'an  1518.  avec  le  icigneur  deLautrcc. 
Il  reçut  par  ordre  du  roi,  l'empereur  Charles-  Qw/»r  à 
Poitiers ,  lorfquïl  pana  par  la  France  l'an  1519-  Depuis 
il  eut  la  eommiffion  d'aller  en  Languedoc  &  en  Guien- 
ne,  pour  y  appaifer  les  troubles  qui  y  étoiem  furve- 
nus ,  k  mourut  en  Ton  château  de  Thouars  le  5.  Janvier 
1541.  âgé  de  39.  ans.  Il  avoit  époufé  à  Vitré  en  Brcngr.c 
le  23.  Février  1511.  Anne  de  Laval,  fille  de  Gui  XV.  de 
ce  nom  ,  comte  de  Laval ,  &  de  Cbârttm  d'Aragon  , 
princeûcdeTarente:  8c  c'eft  i  caufe  de  ce  mariage  que 
les  feigneurs  de  fa  Tremoille  font  valoir  leurs  préten- 
tions lur  le  royaume  de  Naples ,  qu'ils  ont  tâché  de  faire 
reconnoîtredans  le  XVII.  liecle  aux  affemblécs  de  Mun- 
ÏVer,  de  Nimegue  Se  de  Rifarick.  Voici  fur  quoi  elles  font 
fondées  :  Ferdinand  d'Aragon  ,  I.  du  nom ,  roi  d'Ara- 
gon,  eut  entr'autres  enfans  Frédéric  prince  d'Altamira, 
qui  régna  après  fon  neveu  Ferdinand  II.  mais  il  fut  dé- 
pouillé de  feséuts  en  1501.  &  fe  retira  en  France  ,  où  il 
mourut,  ayant  eu  de  fa  première  femme,  Anne  de  Sa 
voye  ,  fille  d'Amé  IX.  duc  de  Savoye  ,  Se  d'Yolande 
de  France,  feeur  du  roi  Louis  XI.  ladite  Charlotte  d'A- 
ragon, mariée  à  ®ui  de  Laval  XV.  du  nom,  pendant 
que  fon  përe  étoit  paifiblc  pofleueur  du  royaume  de 
Naples:  Se  dans  fon  contrat  de  mariage ,  cette  princcfle 
fercrervaexpreflément,  pour  elle  Se  pour  fes  defeen- 
dans,  tous  fes  droits  i  la  lucceuion  du  roi  Frédéric  fon 
père,  &  de  fes enfans.au  défaut  d'hoirs  mâles.  Or  ce 
prince  en  avoit  entrais  de  fa  féconde  femme  ;  fçavoir, 
Alfonre  ,  mort  en  France  en  1 515.  fans  enfans  ;  Ccfar  & 
Ferdinand ,  lequel  feul  fut  marié  :  mais  il  mourut  auffi 
en  1559.  fans  pofterité:  ainfi  tous  les  droits  furie  royau- 
me de  Naples  doivent  revenir,  félonies  prétentions  des 
feigneurs  de  la  Tremoille ,  aux  enfans  d'Anne  de  Laval , 
&dc  François  de  la  Tremoille,  qui  furent,  Louis  III. 
du  nom  feigneur  de  la  Tremoille ,  qui  fuit  ;  François , 
comte  de  Benon ,  baron  de  Montagu  ,  qui  accompa- 
gna le  vicomte  de  Thouars ,  fon  perc,  lorfqu'il  reçut  1 
Poitiers  l'empereur  Charles-fi«i»r  1*8x115x9.  Il  fe  trouva 
au  couronnement  de  1a  reineCaiherinc  de Medicis , fait 
à  faint  Denys  l'an  154.9.  Enfuite  il  fervit  i  la  défenfe 
de  la  ville  de  Metz  ,  lorfqu'elle  fat  afliegée  par  l'em- 
pereur Charles  -  Qutnt ,  l'an  1552.  Se  mourut  l'an  1555. 
fans  enfans  de  FtancoiÇt  du  Bouchet ,  hllc  de  C/urffi 
feigneur  de  Puigremcr.  Le  même  François  de  la  Tre- 
moille, prince  de  Talmond  ,  eut  encore  pour  enfans, 
Charles  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Maulcon  &  de 
Marans ,  abbé  de  faint  Laon  Se  de  Chambon  près  de 
Thouars;  Gborgïs  baron  de  Royan  ,  Sic.  duquel  font 
deftendus  les  Marquis  it  Rot  an  ,  raffinés  u- après  ; 
Claude  ,  qui  a  fait  la  brambt  des  marquis  &  ducs  de 
NoiRMOUSTiER,  mentionnée  ci-aptis ;  Gui  &  Aune,  morts 
jeunes  ;  UuiÇe  de  la  Trcmoille,d«me  de Rochcfort, ma- 
riée le  15.  de  Septembre  1558. à  Pmlipte  de  Levis ,  marquis 
deMirepoix ,  maréchal  de  la  Foi  i  facqueline  ,  dame  de 
Marans,  des  iflesde  Ré  fie  de  Sainte- Hermine,  alliée  l'an 
1559.I  Louis  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre ,  grand  échan- 
fon  de  France ,  morte  l'an  1599  i  Se  charlotte ,  religieufé 
i  Fontevrauld ,  qui  vivoit  l'an  1553.  il  eut  encore  four  fille 
naturelle  Charlotte  bÂtatde  de  la  TremtiUe ,  dame  dt 
T,rtrnt\eaux  ,  manie  à  Charles  Raubaud,  feigneur  de  ten- 
ir cm. 

X.  Lc.'is  fire  de  laTremoilk-.HI.  de  ce  nom ,  premier 
duc  de  Thouars ,  prince  de  Talmond  ,  comte  de  Tail- 
lcbourg dt  de  Benon  ,  baron  de  Sulli ,  de  Craon  8tc.  né 
]  an  1511.  affilia  à  l'âge  de  neuf  ans  au  couronnement  de 
la  reine  Eleonore  l'an  1530.  furvit  le  dauphin  Henri ,  de- 
puis roi  de  France ,  tu  voyage  de  Perpignan  l'an  1541. 
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te  fervit  en  Picardie  ,  contre  les  Anglois  ,  fous  le  ma- 
réchal de  Bi«.  Il  paua  en  Angleterre  avec  François  de 
Bourbon  ,  comte  d'Anguien  i  François  de  Lorraine  , 
mirquis  de  Mayenne  ;  François  de  Montmorenci ,  Se  au- 
très  feigneurs ,  pour  demeurer  en  ôrage  du  traité  con- 
clu à  Boulogne  l'an  1549.  entre  le  roi  Henri  II.  &  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  V I.  Dans  l'armée  commandée 
par  Charles  de  Code  ,  il  fe  trouva  i  la  prife  Si  aflaut 
d'Olptan,  avec  Antoine  duc  de  Vendôme,  depuis  roi 
de  Navarre ,  le  duc  d'Anguien ,  le  prince  de  Condé  Se  le 
duç  de  Nemours.  Le  roi  Charles  I X.  qu'il  fervit  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  érigea  fon  vi comté  de  Thouars 
en  duché ,  par  lettres  données  i  Gaillon  au  mois  de 
Juillet  1 593.  vérifiées  en  parlement  le  ai.  d'Octobre  de 
la  même  année.  L'an  1567.  il  eut  le  commandement  dis 
pays  fîmes  fur  la  rivière  de  Loire,  pour  chafler  les  Héré- 
tiques des  villes  qu'ils  tenoient  fur  cette  rivière,  St  fe 
rendit  dans  l'armée  de  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou , 
qui  s'étoit  oppofé  au  prince  de  Condé,  qui  favorifoit  le 
parti  des  Huguenots.  Depuis ,  le  roi  Henri  1 1 1.  le  ht 
fon  lieutenant  gênerai  d'une  armée  en  Poitou  l'an  1576. 
où  il  prit  quelques  places  fur  les  rebelles  ;  mais  ayant 
mis  le  liège  devant  Melle ,  il  tomba  malade,  Se  mourut 
le  15.de  Mars  1577.  le  propre  jour  de  la  réduction  de  la 
place  au  fervice  du  roi.  Il  avoit  époufe  par  contrat  patlé 
à  Paris  le  29.  Juin  1549.  feanne  de  Montmorenci ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Blifabcth  d'Autriche ,  fille  puînée 
d'Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair ,  grand-maître ,  fie 
connétable  de  France ,  Se  de  Megdetatnt  de  Savoye ,  de 
laquelle  il  eut  Anne,  prince  de  Talmond  ,  mort  jeune  ; 
Unis,  comte  de  Benon ,  mort  en  bas  âge  ;  Claude  ,duc 
de  Thouars,  qui  fuit;  Louift,  morte  en  fa  jeuntUc  ;  Se 
charlotte  -Catherine  de  la  Tremoille  ,  féconde  femme 
de  Henri  de  Bourbon ,  I.  de  ce  nom ,  prince  de  Condé, 
morte  à  Paris  le  18.de  Juillet  1629.  âgée  d'environ  61. 
ans. 

XI.  Claude  feigneur  de  la  Tremoille,  fécond  duc 
de  Thouars,  pair  de  France,  prince  de  Talmond  8tc. 
prit  naiuance  l'an  1566.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Poi- 
tou ,  fous  François  de  Bourbon  duc  de  Mont  peu  fier. 
Depuis  ayant  embraflé  la  religion  Prétendue  Refor- 
mée ,  il  fut  dangereufement  bleffé  â  la  défaite  du  régi- 
ment  de  Tiercclin  ,  où  il  fut  porté  par  terre.  Il  com- 
mandoit  l'aile  droite  de  l'armée  du  roi  de  Navarre  â  la 
bataille  de  Coutras,  où  il  fediftingua  en  1587.  après 
quoi  -ce  prince  l'envoya  avec  le  feigneur  de  Châtillon 
au  fecours  du  roi  Henri  III.  lorfque  le  duc  de  Mayenne 
attaqua  fes  troupes  logées  dans  la  ville  de  Tours.  Quel- 
que tems  après  il  fuivit  ces  deux  monarques  au  fiege  de 
la  ville  de  Paris,  pendant  lequel  Henri  III.  ayant  été  mal* 
heureufement  affaftiné ,  &  le  roi  de  Navarre  lui  ayant 
fuccedé ,  fa  majefté  commanda  au  duc  de  la  Tremoille 
d'aller  en  Tou raine  pour  reprendre  quelques  places 
dont  la  Ligue  s'étoit  emparée,  d'où  il  revint  trouver  la 
roi  en  Normandie,  où  il  affifti  â  la  prife  du  fort  de  Meu- 
lan.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage  Se  de  fa  pru- 
dence! la  bataille  d'ivri  en  1590.  Depuis  s'étant  joint 
i  François  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  il  fut  au  fé- 
cond fiege  de  Paris,  où  une  partie  des  fauxbourgs  de 
cette  ville  fut  emportée.  Les  Espagnols  étant  entrés  dans 
la  Normandie,  le  duc  de  Thouars  conduilit  en  cette 
province  au  fecours  du  roi  cinq  cens  gentilshommes , 
tous  fes  vassaux,  Se  deux  mille  hommes  de  pied,  levés 
en  fes  terres.  Enfuite  le  roi  l'envoya  en  Poitou  avec  le 
prince  de  Conti,  où  ils  dttirent  les  ennemis  près  do 
Montmorillon ,  8c  prirent  Chauvigni  ,  faint  Savin  ,  le 
Blanc  en  Berri ,  Se  autres  places.  Depuis  il  fe  trouva  au 
liège  de  Rouen  Se  â  celui  de  Poitiers ,  qui  eût  été  réduit 
i  loDciflanccdu  roi,  fans  la  trêve  qui  fut  conclue  à  Su- 
rêne  entre  les  deux  partis.  Il  fervit  encore  au  combat  de 
Fontaine  Françoife  l'an  1595.  En  reconnoiflance  de  tant 
de  fervices  ,  le  roi  l'honora  de  la  qualité  de  pair  de 
France,  par  fes  lettres  données  au  mois  d'Août  1595.  St 
regiftrées  au  parlement  le  7.  de  Décembre  1599.  Enfin  il 
mourut dansle  château  dcThouars  le  15.  d'Octobre  de 
l'an  1604.  âgé  de  38.  ans.  Il  avoit  époule  par  traité  psfle 
à  Châtclleraud  en  Poitou  le  11.  Mars  de  1  an  1598.  ckar- 
lette-trabanhne  de  Naflau,  morte  en  Août  1631.  fille 
puînée  de  Quiilamt  dr  Naflau,  II.  du  nom ,  prince 
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nn^c,  &  de  Charlotte  de  Bourbon  Montpeniîer.  Leurs 
enfin*  furent,  HkNRi.duc  de  Thouars ,  qui  fuit  ;  Fridtric, 
comte  de  B  mon,  mort  à  Venifeau  mois  de  Février  164t. 
d'une  blcflure  qu'il  reçut  dans  un  combat  contre  le  tei- 
gneur  de  Coudrai  Montpellier,  fans  Uifler  poftenté 
légitime  ;  Elifibetb ,  morte  jeune  ;  &  cbârittte  de  U  Tre- 
moillc,  mariée  à  fdtques  Stanlci,  comte  de  Darbi  en 
Angleterre  ,  prince  fouverain  de  l'iflcdeMan  ,mort  le 
31.  Mars  1664.  ■  , 

XII- Henri  feigneurde  la  Tremoille  .troifiéme  duc  de 
Thouars ,  pair  de  France ,  prince  de  Talmond ,  comte 
de  Laval ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  prit  naiflance  l'an 
1599.  époufale  19  Janvier  1610.  M*riedç  laTour.fecon- 
de  fille  de  Hrnri  de  la  Tour  ,duc  de  Bouillon ,  prince  de 
Sedan,  vicomte  de  Turennc,  maréchal  de  France ,  & 
d'Eiifâbttb  de  NaQau  fa  féconde  femme.  Il  fc  trouva  au 
fiege  de  la  Rochelle  en  1618.  pendant  lequel  il  abjura  les 
erreurs  de  Calviu ,  &  fit  profcflîon  de  la  Religion  Catho- 
lique entre  les  mains  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  roi 
t'honora  peu  après  de  la  charge  de  mtftre  de  camp  gêne- 
rai de  la  cavalerie  légère  de  France.  L'année  fuivante  il 
fut  1  l'attaque  du  Pas  dcSuze  avec  le  duc  de  Longuevillc, 
les  comtes  de  Moi  et  &  de  Harcourt ,  les  ducs  de  Hal- 
luin,  &  de  la  Vallcttc,&  plulieurs  autres  feigneurs  de 
marque ,  qui  fe  portèrent  comme  volontaires  entre  les 
enfans  perdus  fc  le  régiment  des  gardes ,  pour  remporter 
ce  paflage  en  prefenec  de  fa  majefté.  Cinq  ans  après  le 
roi  l'honora  de  l'ordre  du  faintEfprit  dans  la  promotion 
qu'il  fit  l'an  1655.  à  Fontainebleau.  En  1630.  il  fc  trouva 
dans  l'armée  de  Piémont .  où  il  fût  blcfie  d'un  coup  de 
moufquct  au  genouil  .allant  reconnoître  la  ville  deCiri- 
gnan  avec  quatre  cens  chevaux.  Il  s'empara  de  cette  ville 
&  du  château  :  ce  qui  facilita  la  levée  du  fiege  de  Cazal. 
Six  ans  après, le  17.  Septembre  1636.  il  prciida  a  l'ou- 
verture  des  états  de  Bretagne.  La  même  année  les  Ef- 
pagnols  étant  entrez  en  France  ,  &  s'éunt  emparez  de 
Corbie ,  le  roi  fut  en  perfonne  pour  l'affieger ,  étant 
accompagné  de  M.  le  duc  d'Orléans,  du  comte  de  Soif- 
ions  ,  du  duc  d'Angoulême  &  du  duc  de  la  Tremoillc, 
qui  arriva  à  ce  liège  avec  quatre  mille  hommes ,  tant  de 
cavalerie  que  d'infanterie ,  qu'il  avoit  levez  1  fes  dépens. 
Il  fe  trouva  a  S»  Germain  en  Layeà  la  mort  du  même 
roi ,  &  fit  la  charge  de  grand-maure  de  France  à  feiob 
îeques,  reprefentant  Henri  de  Bourbon,  IL  du  nom , 
prince  de  Condé,  qui  étoit  l'un  des  princes  qui  con- 
duifoient  le  grand  dcuiL  En  1648.  le  roi  ayant  envoyé 
des  plénipotentiaires  à  Munfter  pour  traiter  de  paix, 
permit  au  duc  de  la  Tremoille  d'y  envoyer  une  perlonne 
de  fa  part,  pour  y  reprefenter  les  droits  fc  prétention» 
qu'il  avoit  fur  le  royaume  de  Naples,àcau(ed'ji«««de 
Laval ,  l'une  de  fes  ayeules.  U  mourut  le  ti.  Janvier  1674. 
Âgé  de  75.  ans,  fit  de  fon  mariage  il  eut  Henri  Char- 
les ,  prince  de  Tarente  qui  fuit  ;  bntis-Udurtee ,  abbé 
de  Churoux  fc  de  Talmond, mort  le  15.  Janvier  1681. 
Armsni-Cb*rltt>cotCAC&c  Taillebourg ,  mort  à  Paris  le  13. 
Novembre  1643.  H*  d'environ  huit  ans;  Eiifttetb, 
mon  à  Thouars  au  mois  de  MarM640.cn  la  douzième 
année  de  fon  âge  ;  &  Marie-cb*rttttt  de  la  Tremoille, 
mariée  à  Paris  Te  18.  Juillet  i66x.l  Bern  Atd  duc  de  Stxe- 
Wcimar ,  morte  le  «4.  Août  168s. 

XUI.  Henr.i-Char.les  de  la  Tremoille  ,  prince  de 
Tarente  fc  de  Talmond  ,  duc  de  Thouars,  pair  de 
France,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  gênerai  de 
la  cavalerie  des  Etats  d'Hollande,  &  gouverneur  de 
Bois-le-Duc ,  prit  naiflance  en  i6w.  fc  épouft  le  1.  de  Mai 
1648.  Amelit  deHcflc  ,  (MedeGuiiUmneV.  de  ce  nom, 
landgrave  dcHette-Cauel,  fc  d'AmeLe  tltftkethdeth- 
.  Muntzcmberg.  11  felignala  en  divcrfesoccaGons, 
commanda  la  cavalerie  Hcffunne  en  1648-  fc  fw  depuis 
en  Hollande  au  fervice  des  Eut»,  d'où  il  revint  en  France 
en  165s.  En  1664. l'évêque  de  Munlicr  ayant  déclaré  la 

fuerre  aux  HoUandois  en  faveur  de  l'Angleterre ,  les 
itats  des  Provinces- Unies  donnèrent  à  ce  duc,  le  fept 
Mars  166t.  te  gouvernement  de  Bois-le-Duc,  place  im- 
portante lituée  dans  le  duché  de  Brabanx,  où  il  fit  Ion 
entrée  le  15.  Mai  de  la  même  année.  En  1666.  kiude 
Février,  ce  prince  étant  parti  de  Bois-le-Buc  avec  fagar- 
nifon,  délit  huit  cens  hommes  d'un  parti  de  l'évêque  de 
Munitcr.  Depuis  le»  Etais  dcsProvioces- Urnes  lui  don 
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nerenf.au  mois  de  Mars  de  la  même  année  la  charge  de 
gênerai  de  la  cavalerie  de  leurs  Etats.  En  1670.  il  ^b|ura 
les  erreurs  de  Calvin,  &  fi  proftfllon  de  la  foi  Catholi- 
que entre  les  mains  de  l'évêque  d'Angers,  le  3.Scprtm- 
.  bre  de  la  même  année ,  &  mourut  dans  le  château  de 
Thouards d'une  fièvre  double  tierce  continue,  le  14. 
de  Septembre  1671.  en  fa  54.  année.  La  princifle  fon 
époufe  mourut  i  Francfort  le  13.  Février  1693.  »*■'<•■*  da 
68.  ans.  De  leur  mariage  fortireiu,  1.  Charles-Bel- 
ojqlïe-Hollande  ,  priuce  de  Tarente ,  de  Talmond  Sec 
qui  fuit;t-  FndirK-ùutlUumt ,  prince  de  Talmond,  abbé 
de  Charroux  &  de  Talmond ,  chanoine  de  Smibourg  ; 
puis  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Sar-  Louis,  qui  a 
épeufé  ici.  Décembre  1707.  ilfMtb- Anmnettt  de  Bul- 
I  ion ,  fille  de  Charte  t  -Denjs  de  Bu  1 1  ion,  marquis  de  Gai  lar- 
don, ftigneur  de  Bonnellcs,  prévôt  de  Paris,  &  de  Mtne- 
ilwirRouilléjdont  efl  ittuAnne-Cbéilet  frtivk  de  la  Tre- 
moille, comte  de  Taillebourg;  3.  CbAtUtte-Emilit  Menu 
nette ,  née  le  18.  Juillet  1661.  marié  le  19.  Mai  1680. 
i  Antoine  d'Altembourg ,  comte  d'Oldembourg,  duquel 
elle  relia  veuve  quatre  mois  après  fon  mariage;  4.  lien- 
nette  Ctlefte  ;  &  5.  Mtrie  Stivte  de  la  Tremoille ,  princefle 
de  Tareoie,  née  le  18.  Juillet  1661.  mort  11-14.  Août  1691. 

XIV.  Charles- Belgique-Hollande  ,  fcigneur  de  la 
Tremoille ,  duc  de  Thouars ,  pair  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
prince  de  Tarente  &  de  Talmond ,  comte  de  Laval  ,de 
Montfort  &c.  né  l'an  165:5.  mourut  le  1.  Juin  1709.  âgé 
de  54.  ans.  Il  avoit  époulé  le  ».  Avril  1675.  UigieUme  de 
Crequi,  morte  le  u.  Août  1707.  fiile  unique  &  feule 
heriiiere  de  cbdtles,  dernier  duc  de  Crequi,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  d'Arménie  de  S. 
Gelais  Lanfac  ,  dont  il  eut  Charles  Louis-Beetagnb 
qui  fuit;  fc  MAne-AtmAnie-Vifoin  de  la  Tremoille, 
née  l'an  1677.  mariée  le  u  Février  1696.  à  Lmnunue!- 
Tbeoitfe  delà  Tour,  ducd'Albret,  pair  Se  grand-cham- 
bellan, de  France,  morte  le  5.  Mars  1717. 

XV  Charles-Louis- Bretagne  duc  de  la  Tremoille 
&  de  Thouars ,  pair  de  France ,  comte  de  Laval  &c.  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,nê  l'an  168J. 
mourut  le  9.  Octobre  1719.  âgé  de  37.  ans.  U  avoit  époufé 
le  13.  Avril  1706.  U*feM*gitlAint  de  la  Fayette,  fille 
unique  de  Reni- Armttnd  marquis  de  la  Fayette  ,  &  de 
Mtne  MtgdrUine  de  Maiillac  ,  morte  le  6.  Juillet  1717. 
en  fa  16.  année,  dont  il  eut  Charles-Armand  René' 
qui  luit;  . 

XVI. Charles- Armand-Rene'  duc  de  la  Tremoille ,  fc 
de  Thouars ,  pair  de  France ,  prince  de  Tarente ,  né  le 
14.  Janvier  1708.  fut  fait  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  furvivance  du  duc  fonpere ,  fc  en  a 
prêta  ferment  le  8.  Mai  1717. 

BRANCHE  DES  MAKQJJ1S  DE  ROTAS  , 
<Hr  (cm  ta  o"Olonne. 

X.  Georgb  de  la  Tremoillc,  quatrième  fils  de  Fran- 
çois feigneur  de  la  Tremoille ,  vicomte  de  Thouars  &c. 
Oc  d'Anne  de  Laval,  fut  baron  de Royan  &  d  Olonne , 
feigneur  de  Saujon .  de  Kcrgoulai  &c.  chevalier  de  l'or- 
dre durov,fcnéchal  de  Poitou,  &  capitaine  du  château 
de  Poitiers.  Il  fervit  le  roi  Charles  IX.  contrôles  Refi. 
gionnaires  l'an  1568-  aflifta  aux  états  tenus  à  Blois  l'an 
1577.  fc  mourut  en  Décembre  l'an  1584.  Ilavoit époufé 
le  13.  Novembre  1563.  M*gicl*tne  de  Luxembourg,  dame 
d  AÏprcmont  &c.filledc  Çrtneon  IL  du  nom  vicomte  de, 
Martigues,  &  de  Cbartttte  de  brofle  ,ditc  dejreugne , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Gilbert,  qui  fuit  ; 

XL  Gilbert  de  la  Tremoille ,  marquis  de  Royan , 
comte  d'Olorme ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine 
des  cent  gentilshommes,  &  fenéchal  de  Poitou , fervic 
fidellement  les  rots  Henri  III.  &  Henri  IV.  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue,  fut  fait  chevalier  des  ordres  dit 
roil'an  1597.  &  mourut  le  xj.  Juillet  i6o3.Uavoit  époufe 
le  11.  Septembre  1591.  Anne  Hurault ,  hUe  de  Philippe 
comte  de  Chivernifc  de  Limours ,  chancelier  de  France, 
fc  d'Anse  de  Thou  ,  laquelle  prit  une  fécond  alliance 
avec  Lb Arles  de  Rofhaing ,  comte  de  Buri ,  fc  mourut 
le  16.  Avril  1635.  ayant  eu  pour  enfans  de  fon  premier 
mari  PauiFro,qut  fuiuGiitarj  abbé  de  Chambon, 
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mort  l'an  1619.  âgé  de  20.  ans;  Gtngt .  chevalier  de 
Malte  •  mort  l'an  1613.  Igt  de  21.  ans  ;  Cubaine ,  abbefTe 
de  faince-Croix  de  Poitiers,  morte  en  Avril  1650 ;8c 
MdTtriiârgucttte  de  la  Tremoillc,  abtxffe  du  Lys ,  puis 
de  Jouarre ,  morte  l'an  16(7. 

XIL  Philippe  de  la  Tremoille,  marquis  d«  Royan, 
comte  d'Olonne ,  fenéchal  de  Poitou  8cc.  né  l'an  1*96, 
fervit  contre  lesRochclois  l'an  162t.  8t  162*.  conduititrn 
Picardie  l'arr iere-ban  de  la  nobleffe  de  Poitou ,  après  la 
rupture  de  la  paix  avec  l'Sfpagne,  8c  mourut  le  8.  Août 
1670.Il  a  voit  épouiéi°.  l'an  161t.  MtgdiUint  Cham- 
prend ,  fille  unique  de  Hiebel  Champrond,  feigocur  de 
Hanches,  préfixent  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
morte  en  Novembre  1644:1".  le  11.  Juin  1647.  Judith 
Martin ,  fille  i'Ambnift  Martin ,  avocat  gênerai  au  parle- 
ment de  Rennes,  morte  le  j.  Mars  1676.  âgé  de  87.  ans, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  Ituii  de  la  Tremoillc ,  comte  d'Olonne ,  né  l'an 
1626.  qui  fervit  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  Allema- 
gne l'an  164).  &  mourut  le  3.  Février  1686. âgé  de  60. 
ans ,  fans  laitier  de  pofterité  de  Câtbtrine-Hermttte  d'An- 
gennes ,  tille  aînée  de  Charles  d'Angennes ,  baron  de  la 
Loupe,  8c  de  Mme  du  Ray  nier,  qu'il  avoir  époufée 
l'an  1651.  morte  le  13.  Juin  1714;  Cefa-Jtfefh,  chevalier 
de  Malte,  puis  Jefuite,  mort  leij.  Avril  1698. âgée  de 
68.  ans;  PdulAugufiin  ,  feigneur  de  Hanches,  né  l'an 
1635.  mort  (ans  l'alliance  le  24.  Janvier  1688;  François, 
qui  fuit;  T-unpit-AMgufit ,  8c  cbmiet-Trtnctis ,  morts 
jeunes  ;  Angélique ,  morte  jeune  ;  Catherine- M  Ane ,  reli- 
cieufe  a  fainte  Croix  de  Poitiers;  M*rdeUme , abbefle  de 
Pont  •  aux  -  Dames  ,  morte  le  6.  Novembre  1679.  6c 
Cattioft  de  la  Tremoille  ,  abbefle  du  Pont-aux-Damcs 
après  fa  fee  ut. 

XHI.  François  dt  la  Tremoille, marquis  de  Royan, 
comte  d'Olonne,  &c.  grand  fenéchal  de  Poitou ,  0c  gou- 
verneur de  Poitiers ,  né  l'an  1637.  mourut  le  11.  Juin 
1690.  âgé  de  53.  ans.  II  avoit  époufé  le  31.  Décembre  1675. 
TtU-de-julie  de  la  Tremoille ,  tille  puînée  de  Emit  IL  duc 
de  Noirmouftier ,  8c  de  Renée- fuite  Auberi ,  morte  le  8. 
Mai  1693.  ayant  eu  pour  enfans  Getrget ,  marquis  de 
Royan  ,  comte  d'Olonne ,  8cc.  né  le  14.  Février  1683. 
mort  le  15.  Juillet  1691;  Augufiw-Ltuu  ,né  le  13.  Novem- 
brei686.  mort  jeune;  HennetreRenée .  morte  en  bas  Sge  ; 
&  Mtrie-Anne  de  la  Tremoille  marquife  de  Royan , 
comtefle  d'Olonne,  8ce.  née  le  10. Novembre  1676.  ma- 
riée le  6.  Mars  1696.  à  PâhI  Sigifmond  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  de  Chitillon ,  comte  de  Luxe ,  morte 
le  ».  Juillet  1708.  âgée  de  31.  ans. 

BRANCHE  DES   MARflJJlS  ET  DV  C  S 
de  NoiRMOUSTIER. 

X.  Claude  de  laTremoille,  cinquième  fils  de  François 
feigneur  de  la  Tremoille ,  vicomte  dcThouars  Se  d'Anne 
de  Laval ,  fut  baron  de  Noirmouftier ,  feigneur  de  Mor- 
nac  8c  de  Châteauneuf  furSartc ,  de  faint  Germain  de  la 
Roche  Diré ,  8cc  II  ferv  it  les  rois  François  IL  &  Charles 
IX.  pendant  les  premiers  troubles  de  la  religion ,  fit  mou- 
rut 1  an  1)66.  a  l'âge  de  11.  ans.  11  avoit  époufé  le  23.  Jan- 
vier 1557.  Antoinette  delaTour-Landri,  dame  de  Saint- 
Mars  8c  de  la  Jaille,  dame  d'honneur  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Medicis ,  veuve  de  Rrw/lc  Porc  de  la  Porte ,  ba- 
ron de  Vczins ,  8c  fille  de  f  etn ,  comte  de  Châtcauroux , 
8c  de  Jetnne  Chabot.  Après  la  mort  du  baron  de  Noir- 
mouftier elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Utude 
Goufher.duc  de  Rouannes , grand  écuyerde  France, 
&  vivoit  l'an  1585-Elle  eut  pour  bis  unique  de  fon  fécond 
mariage  François  ,  qui  fuit  ; 

XL  Trançois  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noirmou- 
ftier ,  vicomte  de  Tours ,  baron  de  Chateauneuf.de  Sam- 
bltnçai ,  feigneur  deCraon  ,&c. chevalier  de  l'ordre  du 
roi , fervit  les  rois  HenrillI.  8c  Henri  lV.pendant  lesdef- 
ordres  de  la  Ligue.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  fille  de  Noir- 
rnouttieT  fut  érigée  en  marquifat  l'an  1584. Il  la  défendit 
contre  les  ennemis  l'an  1588  8t  mourut  en  Février  1608. 
11  avoit  époufé  cbarlt-tte  de  Beaunc,  dame  d'Atour  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis ,  veuve  de  Sintn  Fizes,fei- 
gneur  de  Sauves,  fecrctairc  d'éttt ,  8c  tille  unique  de 
fttquci  de  Beaune ,  baron  de  Samblançai ,  vicomte  de 
Tours,  feigneur  de  la  Ferté-MUon , 8c  de  Gtinel  de 
Sadcs,  morte  le  30.  Septembre  1617.  âgée  de  66.  sns, 
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ayant  eu  pour  fils  unique  Louis  I.  du  nom  ,  qui  fuir; 

XII.  Louis  dt  la  Tremoille  I.  du  nom  ,  marquii  de 
Noirmouftier,  baron  de  Châteauneuf  6c  de  Samblançai , 
vicomte  de  Tours,  tVc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
confcillcr  d'état ,  lieutenant  de  roi  du  haut  6t  bas  Poitou, 
mourut  le  4.  Septembre  1613.  âgé  de  27.  ans.  Il  avoit 
époufé  le  13.  Mars  1610.  Lutrect  Bouhier,  fillede  Pintew 
Bouhicr,  feigneur  de  Beaumarchais ,  tréfbrier  de  l'épar- 
gne ,  8c  de  Mtrit  Hotman.  Elle  prit  une  leconde  alliance 
l'an  1617.  avec  Kictlds  dejf  Hôpital, duc  de  Vitri^pair  8c 
maréchal  de  France,  8e  mourut  le  19.  Février  1666. 
ayant  eu  de  (on  premier  mariage  Louis  IL  qui  fuit  ;  8c 
IrMftis  de  la  Tremoille ,  baron  de  Châteauneuf,  né 
poIKtume,  mort  jeune. 

XIII.  Louis  de  la  Tremoille  II.  du  nom,  duc  de  Noir- 
mouftier,  vicomte  de  Tour,  &c.  né  le  as.  Décembre 
1611.  fervit  i  la  bataille  d'Avetn  l'an  163e.  6c  fe  trouva  aux 
prifes  deTirlcmont  &  deLouvain,puisaufiegede  Per- 
pignan ,  6c  fut  nommé  maréchal  de  camp.  II  a  (h/h  au 
Iiege  de  Rotwil ,  fut  fait  prifonnier  au  combat  de  Dut- 
lin  ,  commanda  fous  le  maréchal  de  Villeroiau  (iege  de  la 
Mothe  l'an  1645.  8c  fous  le  duc  d'Orléans  en  Flandres 
aux  prifes  de  Bcthune,  Armcntiercs , Mcnin  ,Lilcrs,le 
Quefnoi  8t  d'autres  places,  8c  en  1646.  fous  le  même 
duc  aux  fieges  de  Counrai,fortdeMardick,Dunker 
que,  &  fut  blefféà  Dixmudc.Leroi  pour  lerecompen- 
fer  de  fes  fervices ,  érigea  fon  marquitai  de  Noirmoullier 
en  duché  par  lettres  du  mois  de  Mars  1650.  8c  par  au- 
très  du  8.  Février  1657.  transfera  le  titre  8c  la  dignité  de 
pairie  fur  la  baron ie  de  Mootmirel.  S'étant  depuis  retiré 
en  fon  gouvernement  de  Mont- Olympe,  il  y  reçut  le 
roi  qui  venoit  du  iiege  de  Montmedi  ,1  an  1657.  &  mou- 
rut à  Château villain  le  12.  Octobre  1666.  en  la  14.  année. 
Il  avoit  époufé  en  Novembre  1640.  Renie- fuUe  Auberi, 
morte  le  20.  Mars  1679.  fille  unique  de  fe*n  Auberi 
confeiller  d'état  ordinaire ,  8c  de  Fraitjwfe  le  Breton- 
Villandri,  dont  il  eut  pour  cnfuii  Louis- Alexandre  de  la 
Tremoille,duc  de  Noirmouftier ,  né  l'an  1642.  tué  en  la 
guerre  de  Portugal  contre  les  Efpagnols  en  Mars  1667; 
Antoine-François, qui  fuit  ;H«w,  comte  de  Noirmouf- 
tier ,  tué  au  combat  de  Senef  le  11.  Août  1674;  faftfh. 
Ennetts  de  U  Tremoille, abbé  de  Lagni  ,  deSorefe.de 
Grand-Sclve  ,  de  Saint-Amand  pics  T otimai  ,  flr  de  faint 
Etienne  de  Caën,  auditeur  de  Rote  à  Rome,  créé  cardi- 
dinal  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  1706. 8c  nom- 
mé commandeur  des  ordres  du  roi  l'an  1708.  archevêque 
de  Cambrai  en  1718.  mort  i  Rome  où  il  étoit  charge 
des  affaires  de  France  le  10.  Janvier  1720;  Annt-Utut , 
alliée  1'.  l'an  16*9.  i  Adntn-iltife  de  Taleyran ,  prince 
de  Chalais:2°.  en  Février  167J.  à  EUvw des  Urfins,  duc 
de  Bracciano  8e  de  Santo-Gemini ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  grand  d'Efpagne,  morte  i  Rome  le  s.  Décem- 
bre 1721;  Mande- Suite,  mariée  le  31. Décembre  1675.I 
Frjufiis  de  la  Tremoillc,  marquis  de  Royan,  comte 
d'Olonne ,  Sec.  morte  le  10.  Mai  1693;  8c  L»*if*- Angélique 
de  la  Tremoille  ,  mariée  en  Novembre  1682.  à  Autant 
Lanti  de  la  Rouere,duc  de  Borna  rie ,  prince  de  Bclmont , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  à  Paris  le  2  j.  Novem- 
bre 1698.  âgée  de  43.  ans. 

XIV.  An  toine-Fkançois  de  laTremoille  duc  de  Noir- 
mouftier, pair  de  France,  8tc.  né  le  17.  Juillet  16)2.  avoic 
été  dclliné  à  l'églifc ,  6c  eft  devenu  duc  de  Noirmouftier 
après  la  mort  de  fon  frerc  aîné.  C  eft  en  fa  faveur  que  le 
roi  érigea  en  duché  le  marquifat  de  Royan  fous  le  nom 
de  Noirmouftier  par  lettres  du  mois  d'Avril  1707.  regi- 
ftréesau  parlement  de  Paris  ,1e  19.  Mai  fuivanullépou- 
fa  i".  le  29.  Février  1688.  M*rgaentede  la  Grange-Tria- 
non,  veuve  de  M*mn  de Bermond, confeiller  au  parle- 
ment ,  8c  tille  de  isntt  de  la  Grange,  prefident  des  requê- 
tes du  palais,  8c  de  Mdtguetitt  Martineau ,  morte  le 20. 
Août  1689.  fans  pofteriié:  ï°.  le  11.  Mars  1700.  Mtrte. 
Elifnbttk  Duret-de-Chevri,  hlk  de  CbjrUs-  Yttncu  Du- 
ret,  feigneur  de  Chevri,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes,  8c  de  Mtrtt-llifshtb  Bellier-dc-Plat-buuTon. 
BRANCHE  DES    COMTES  DE  f  O  l  C  N  i. 

IV.Guillaume  delà  Tremoille,  fécond  (ils  de  Gui 
V.  du  nom  feigneur  de  la  Tremoille,  de  Vazois.de 
LufTac,  8tc.  8c  de  R*degmdt  Gucnand,  fut  feigneur 
d'Antigni  ,d'Uûoo,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  des  xou 
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Charles  V.  8t  Charles  VI.  8c  maréchal  de  Bourgogne. 
Il  Te  lignala  i  la  baraille  de  Rofebeque ,  où  il  fut  fait  che- 
valier l'an  i)8 1.  Depuis  il  ravagea  le  pays  du  duc  de 
Gncldrcslan  1388.  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  Ton  ex- 
pédition d'Afrique  l'an  t390.Sc  Jean  comte  de  Nevers, 
au  voyage  de  Hongrie  l'an  1396.  où  il  demeura  prifon- 
nier  à  la  journée  de  Nicopolis ,  &  mourut  l'an  1397-  Il 
avoit  époufe  Mme  deMello,  damedtîflon.Efpoiûcs, 
Bourbon- Lanci ,  8tc.  fille  de  Gai  feigneur  de  Givri .  6tc. 
&d'itn»«deCleri;  dont  il  eut  pour  enfans  ,  GnilUnme 
de  la  Tremoille  leigneur  dUflon ,  mort  fans  alliance  ; 
Tbilippe ,  feigneur  de  Montréal ,  tué  1  la  bataille  de  Ni- 
copolis l'an  1396.  fans  laiffer  de  poilerité  à'tlttimt  de  Cu- 
lant,  fï.le  d'indet  feigneur  de  Culant ,  8c  de  îi*rt*ente 
de  Joinville,  fa  féconde  femme.  EUeépoufa  en  fécon- 
des nôces  Gnitbârd  Dauphin  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Jaligni,  8cc  grand-maître  de  France;  Gui»  qui  fuit  ; 
jun ,  tué  au  combat  donné  près- de  Tongres  contre 
les  Liégeois,  le  13. Septembre  1408.  f  etnne  de  la  Tre- 
moille, mariée  i  fesn  de  Rochefbrt  feigneur  de  Chi- 
lillon-en  Bazois,  du  Puyfet,  8cc  Marguerite,  alliée  le 
iz.  Octobre  1391.  a  Dtvid  feigneur  d'Auxi ,  furnommé 
Tdmeibw,  8c  tanne  de  la  Tremoille,  femme  de  Uttthie* 
de  Longvi ,  feigneurde  Givri ,  morte  le  10.  Septembre 

*Y\  Gut  de  la  Tremoille,  comte  de  Joigni ,  baron  de 
Bourbon -Lanci,  feigneur  d'Antigni .  Uffon,  8cc.  con- 
duilit  l'an  1413-  avec  le  feigneur  de  Toulongeon ,  mi- 
réchal  de  Bourgogne ,  quatre  mille  chevaux  au  fecours 
de  la  duchefle  douairière  de  Bourgogne,  fe  trouva  l'an 
Ï414.  lia  journée  de  Crevant ,  &etoit  mort  l'an  1438.  Il 
avoitépoufé  M*rgutme  deHoytn,  comteffede  Joigni, 
dame  de  Pouilli  8c  de  Prémartin ,  fille  de  htilet  de  Noyers, 
comte  de  Joigni,  6t  de  M  *r guérite  de  Vcnradour,  dont  il 
eut  Unit ,  comte  de  Joigni ,  8cc.  qui  fuivit  le  roi  Charles 
Vll.auliége  de  Pontoife  ,  8c  étoit  mort  l'an  1467.  fans 
âvoif  été  marié  ',  f  etnne  t  mariée  àfr-wdeChâlon  ,  fei- 
gneur de  Viteaux,  morte  l'an  1454.  dont  les  enfans  héri- 
tèrent du  comté  de  Joigni;  8c  cttude  de  la  Tremoille  , 
dame  d'Antigni,  alliée  le  tj.  Janvier  1434.  a  chutes  de 
Vergi ,  feigneur  d'Autrel,  fenéchal  de  bourgogne ,  mor- 
te le  4.  Août  1438. 

BR4NCHE  DES  SEIGÎÏ  BVRÎ  DE  DOV*S. 

IV.  Pierre  de  la  Tremoille ,  troifiéme  fils  de  Gui  V. 
du  nom ,  feigneur  de  la  Tremoille ,  &  de  Rtdegtndt  Gue- 
■  nant ,  fut  feigneur  fit  baron  de  Dours ,  confeiller  8c  charo- 
bcllan  du  roi  Charles  VI.  8c  vivoit  l'an  1416.  Il  avoit 
époufé  f etnne  de  Longvillicrs,  damed'Engoutfcn  &  de 
Hubcflcn,  fille  de  fetn  de  Longvillicrs ,  feigneur  defdits 
lieux,  8c  de  Sitnt  de  Boulencourt;  dont  il  eut  Jean, 

3ui  fuit}  Unctttt ,  feigneur  de  Hubeflcn  ,  mort  fans 
lliance;  Gui ,  mort  fans  pofterité-,  Mtiguerite  ,  alliée 
à  f  ttn  de  Horncs  feigneur  .de  Baucignies ,  fenéchal 
de  Brabant  ;  Agnét>  qui  ëpoufa  le  tf.  Novembre  1438. 
TMJrrr  de  Jaucourt  feigneur  de  Vilîamoul,  tcftiqne- 
bne  de  la  Tremoille,  mariée  i9.  a  Anité  de  Toulongeon 
chevalier  de  la  toifon  d'or  t  i".ifetn  Bâtard  de  Luxem- 
bourg ,  feigneur  de  Hautbourdin ,  auffi  chevalier  de  la 
toifon  d'or. 

V.  Jean  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Dours  8c  d  En 
goutfen,  fut  fait  chevalier  l'an  145a.  Il  avoit  époufe  i". 
X,ntudt dt  Melto,  hlle  de  Unit,  feigneur  de  S.  Panfe  , 
&  de  f  etnne  d'Aumont  :  1".  f  etnne  de  Crequi ,  tille  de 
fan  V-  du  nom ,  Cre  de  Crequi  8c  de  Canaplcs,  fur- 
nommé  Ytpe nitrt,  8cde  fe*nne  dcRoye ,  8c  en  eut  Jean 
H.  qui  fuit  ;  f  etnne  mariée  1  fofe  dUallvin ,  feigneur 
dcPiennes,  fouverain  bailli  de  Flandres,  morte  en  Mars 
1470.  Mtrguerite ,  dame  des  Querdcs ,  alliée  rt.à  Philippe 
du  Bos  d'Annequin  :  t*.  Ifttquet  de  Crevecœur,  fei- 
gneur de  Thois ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  J  etnne  , 
femme  de  fetn  de  Rouvrol,  feigneur  de  S.  Simon }  8c 
Inift  de  la  Tremoille ,  mariée  i  f  ttn  de  S.  Se  vérin  comte 
de  Converfano. 

VI.  Jean  de  la  Tremoille,  U.  du  nom,  feigneur  de 
Dours ,  d'Engoutfen  ,  8cc.  vivoit  l'an  1480.  8t  laifîadc 
Mtrpente  de  Contai ,  hlle  de  Guilltume  feigneur  de  Con- 
tai ,  premier  maître  d'hôtel  du, duc  de  Bourgogne,  fit 
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de  Mtrruerite,  damedeLulli ,  pour  fille  unique  Htrgne- 
rite  de  la  Tremoille ,  dame  de  Dours ,  d'Engoutfen ,  &c« 
miriéei  Anmne  feigneur  de  Crevecœur,  grand-louvetier 
dî  France ,  &  bailli  d'Amiens. 

BRANCHE    DES  SH1GS  E  V  US 

de  FONTMORAND. 

in.  AMtEL  ou  Ame' de  la  Tremoille,  fécond  fils  de 
Gut,  IV.  du  nom  ,  lire  de  la  Tremoille,  8c  d'^udiroe 
de  Vouhec,  fut  feigneur  de  Fontmorand,  Signac,  PreQac, 
Vouhec ,  8tc.  l'an  1377.  8c  époufa  f etnne de  Pocquieres; 
dont  il  eut  ftt<tuti ,  qui  fe  trouva  1  1a  prife  de  la  ville 
d'Oudenarde  l'an  1384-  Jean  qui  fuit  ;  Lutit ,  évêque  de 
Tournai .  mort  le  j.  Octobre  1410. 8c  Perfnje  de  la  Tre- 
moille ,  mariée  1 .  a  fetn  de  Brillac ,  feigneur  de  Mons  eu 
Loudunois:  t».lHt««  de  la  Roche  feigneurde  la  Ro- 
che-Bernard. 

I V.  Jean  de  la  Tremoille  feigneurde  Fontmorand,  vi- 
voit l'an  1411. époufa  ^«jumrd'Orjdour,  hlle  d'André 
dOradour,  dont  il  eut  A  ma' de  la  Tremoille,  feigneur 
de  Fontmorand ,  qui  fuit  ; 

V.  Ame'  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmorat>d  , 
époufa  ^nm  de  Mortemar,  dont  U  eut  i«t»m*  de  la  Tre- 
moille, vivant  l'an  1455. 8c  Andhk' qui  fuit; 

VI.  André'  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de 
Fontmorand ,  vivoit  l'an  1480. 8c  fut  pere  de  Philippe 
qui  fuit; 

VIL  Philippe  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmo- 
rand, laiffade Mtrguerite  de  Sa)  igruc  ton  époufe,  Clau- 
de quifuit;8cGji4rir//«  delà  Tremoille,  mariée  le  7.  Juil- 
let 1514.  i  René  d'Aloigni  feigneur  deRoehefbrt. 

VIII.  Claude  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Fontmo- 
rand ,  mourut  l'an  1539.  Il  avoit  époufé  iàtfdeUint 
d'Aubuflon ,  Hlle  de  ?r4nifcigncur  de  la  Feuillade,8c 
de  f  etnne  dame  de  Vouhec ,  donc  il  eut  François  qui 
fuit  ; 

IX.  François  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmo- 
rand ,  mourut  le  4.  Février  1*84.  lfavoit  éponfé  il<r- 
nerit e  Pot ,  dame  de  Chaffingrimont ,  fille  de  funçttt 
feigneur  de  Chaffingrimont ,  dont  il  eut  M*rgneme  de 
la  Tremoille ,  dame  de  Fontmorand ,  mariée  i  Cbttlet 
Pot .  feigneur  de  Chemaux  8c  de  Chambon  ;  H  Lonifedt 
la  Tremoille  ,  alliée  à  GmlUume  d'AubulTon  feigneur 
de  Soliers,  fils  puiné  de  f  rinçait  d'Aubuflon  feigneur 
de  la  Feulllade  ,  8c  de  Lnife  Pot-de- Rhodes.  *  Sainte- 
Marthe,  bifit-fe  fene*l»rique.Tht  Boucbet,  Btftetrt d" Am- 
bnjf?n.  Le  pere  Anfclme  ,  hiftoirt  des  grAnds  t$tieit  i 
&c. 

fRENT,  rivière  célèbre  d'Angleterre ,  qui  la  divi- 


fc  en  deux  parties ,  la  feptentrionale  fle  la  meridiouaîe. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Staffbrd  ,  près 
de  la  montagne  de  ilowep ,  coule  vers  le  comté  dé 


Chefter,  traverfe  les  comtés  de  Derbi ,  de  Nottingham 
8c  de  Lincoln  ,  ;8c  fe  va  rendre  enfin  dans  l'Humber. 
Dans  le  premier  comté  il  arrofe  Burton ,  dans  le  fécond 
Nevark ,  0c  dans  le  troUiémcGuinlboroug.  *  DiSunAirt 
Angîtit. 

TRENTE,  Tridtntum,  fur  l'Adefe  ,  ville  fur  les  li- 
mites du  comté  de  Tirol ,  entre  l'Italie  8c  l'Allemagne, 
capitale  d'un  petit  pays  ,  dit  le  Tunnn.  L'évêque  ea 
eft  feigneur,  8c  prince  de  l'Empire,  fous  la  protection 
de  l'empereur,  comme  comte  du  Tirol.  Ce  pays  eft  en- 
fermé dans  Us  Alpes,  dites  Tndentinet ,  8c  la  ville  eft 
fituée  dans  une  plaine  d'autant  plus  agréable ,  que  les 
collines  qui  l'environnent ,  font  extrêmement  ferti- 
les ,  8c  arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruifleaux  ,  qui 
y  coulent  de  tous  côtés.  L'églife  cathédrale  de  fàinc 
Vigile  ,  eft  très-confiderable  par  fon  architecture  i 
mais  elle  l'eft  davantage  par  les  reliques  qu'on  y  voit , 
&  par  fon  chapitre.  Ceux  qui  le  compofent  font  tous 
nobles ,  8c  c'eft  de  leur  corps  qu'on  tire  l'évêque ,  qu'ils 
étifent  eux-mêmes.  Il  y  a  diverfes  autres  églilcs ,  un 
collège  de  Jefuites  ,  grand  nombre  de  mailons  eccle- 
liaftiquesatreligieufes,  6c  de  palais  magnifiques  ,  qui 
méritent  l'attention  des  étrangers.  Mais  cette  ville  ttre 
prefque  toute  fa  gloire  du  conciie  qu'on  y  tintdaDj  k 
XVI.  lieclc. 
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CON  CI  LE  GENERAL   DE  TRENTE. 

Les  playcs  que  Luther  8c  les  autres  Hérétiques  firent 
dans  le  XVI.  hecle  i  l'églife ,  étoient  d'autant  plus  fan- 
glàntcs ,  que  les  mauvais 'Chrétiens  y  a  voient  donné  fu- 
jet  par  leurs  vices  8c  par  leurs  dérèglement  On  crut  avec 
raifon  qu'une  aflcmblée  de  toute  l'églife  dans  un  con- 
cile gênerai  ,  étoit  un  remède  très  utile,  pour  arrêter 
le  cours  du  mal  qui  s'augmentoit  de  jour  en  jour.  Le 
pape  Paul  III.  eut  la  gloire  d'exécuter  ce  deflun ,  6c 
indiqua  cette  altemblée  célèbre  pour  le  if.  de  Mars  de 
l'an  1545.  qui  ne  s'ouvrit  que  le  treizième  Décembre  de 
la  même  année.  Le  fcul  motif  qu'on  eut  de  le  tenir, 
fut  de  condamner  les  erreurs  de  Luther  8c  des  autres 
Hérétiques  ,  Ce  de  reformer  les  mœurs  de  tous  les 
Chrétiens ,  prêtres  8c  laïques.  Les  difficultés  qui  s'y  ren- 
contrèrent ,  le  tirent  durer  três-long-tems  5  ce  qui  fut 
caufé  en  partie  par  les  guerres  qui  s'émurent  très  fou- 
vent  dans  la  C  hrétienté.  11  a  été  continué  fous  trois  papes, 
en  XXV.  feflions.  Dans  la  première  feflion  il  n  y  eut 
avec  les  légats  ,  que  quatre  archevêques  ,  6c  vingt- 
deux  évêques.  Les  (eulsambafladeurs  de  Ferdinand ,  roi 
des  Romains ,  y  affilièrent ,  celui  de  l'empereur  étant 
demeuré  malade  i  Venife ,  ceux  du  roi  François  I.  ayant 
été  rappcllés  >  à  caufe  du  trop  long  retardement  de 
l'ouverture  de  ce  concile.  Il  s'y  trouva  encore  cinq  gé- 
néraux d'ordre,  Se  plufieurs  célèbres  docteurs  de  tou- 
tes les  nations.  Tout  ce  qu'on  y  rit ,  ce  fut  de  déclarer 
que  le  faint  concile  étoit  commencé,  8t  que  la  fécon- 
de fefâon  fe  tiendrait  le  7.  Janvier  de  l'année  fuivan- 
te.  Les  pères  cependant  réglèrent  entr'eux  la  manière 
dont  on  procéderait  en  ce  concile  ;  &  il  fut  arrêté  qu'on 
n 'opinerait  point  par  nations  ,  comme  on  avoit  fait 
aux  conciles  de  Confiance  Se  de  Bile  ,  ce  qui  avoit 
caufé  bien  du  defordre  ;  mais  que  chacun  en  particulier 
aurait  fon  fuftiage  libre ,  8e  qu'on  déciderait  1  la  plu- 
ralité des  voix ,  de  la  manière  qu'on  en  avoit  ufé  au 
dernier  concile  de  Latran  »  fous  Léon  X»  Pour  le  titre 
qu'on  devoit  mettre  ï  la  tête  des  décrets ,  on  le  con- 
çût en  ces  termes  .-  Le  fjwt  cenali  ceiumenique  ,  U'gitt- 
mtmitu  tfemblé  fins  1*  tinduttt  dit  Stint-tffrtt ,  Us  U- 
gits  4f$jlolsqtiti  j  fnefiiUnr.  Les  Protcdans  vouloient  un 
concile  qui  fut  ablblumcnt  indépendant  du  pape ,  c'eft- 
à-dire,  lànschcf,  ce  qui  étoit  impoffiblc;  c'eft  pour- 
quoi on  y  mit  ces  mots ,  Us  Itgsts  aptjlttiques  j  prefidMt. 
Ils  prétendoient  auffi  que  les  laïques  y  dévoient  avoir 
leurs  fuffrages  i  8c  pour  cela  on  y  mit  ces  paroles ,  U 
faint  (tncilt  aiumentqat  ;  &  non  pas  celles-ci ,  le  untt- 
Ureprefenuntl'egU(e*ntvetfelle,{  qui  nefe  trouvent  que 
dans  les  conciles  de  Confiance  Se  de  Bile  )  pour  ne  pas 
donner  lieu  aux  Proteftans  de  dire ,  que  les  laïques  étant 
membres  del'églife,  dévoient  auffi  1  être  du  concile  qui 
la  reprefente  ;  ce  qui  n'aurait  été  qu'un  mauvais  lb- 
phifme  ,  qu'on  eût  ailément  détruit ,  en  difânt  que  le 
concile  reprefente  l'églife  ,  en  tant  qu'elle  enfeigne  Se 
qu'elle  déhnit  par  fes  pafteurs,  aufquels  les  autres  font 
unis  pir  leur  foûmiffion.  Mais  on  ne  voulut  pas  leur  don- 
ner ce  prétexte  de  chicaner.  On  tint  la  féconde  féance  Je 
lendemain  de  la  fetc  des  Rois  l'an  1746.  8c  l'évêque  offi- 
ciant y  lût  le  décret  touchant  la  manière  de  vivre  édi- 
fiante qu'on  devoit  garder  pendant  tout  le  temsdu  con- 
cile. Dans  la  IIL  feflion  tenue  le  4.  Février ,  où  fc  trou- 
vèrent de  nouveau  cinq  cardinaux,  fix  archevêques  , 
trente  évêques,  8c  plufieurs  abbés  ,  on  lût  le  fymbole 
de  Conltantinople  ;  8c  pour  attendre  les  évêques  qui  c- 
toient  en  chemin  »  on  aflîgna  au  8.  Avril  la  IV. féance, 
où  vinrent  neuf  archevêques  8c  quarante-un  évêques. 
Alors  on  établit ,  félon  les  anciens  conciles ,  le  nombre 
des  livres  canoniques  de  l'ancien  8c  du  nouveau  tefta- 
ment ,  Si  les  traditions  qui  font  venues  depuis  les  apô- 
tres jufqu'i  nous,  par  une  fucceffion  continuelle  ;  8c  on 
déclara  qu'on  doit  tenir  la  verlion  vulgatc  pour  au- 
thentique. Enfuite ,  comme  on  voulut  fuivre  1  ordre  de 
delacooftffiood'Aufbourg,  qu'on  examinoit  fort  exa- 
ctement,  on  définit  en  la  V.  feflion  tenue  le  17.  Juin  , 
ce  que  l'on  doit  croire  touchant  le  péché  originel  :  fiar 
quoi  le  concile  déclare  ,  entr  autres  chofes,  Que  itfi. 
tbi  ntus  esl  rems  fât  B*f  téme ,  mus  que  U  («ncupifçtme 
dément,  yu  ifi  t'tfftt  i»  peibi.  Le  concile  ajoùie ,  que 
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dans  ce  décret  touchant  le  péché  originel ,  il  n'entend 
nullement  comprendre  l'immaculée  Vierge  Marie  Mère 
de  Dieu,  8c  qu'il  veut  que  l'on  garde  les  conflit  ut  ions 
de  Sixte  IV.  qui  inflitua  l'an  1476.  la  méfie  Si  l'office 
de  l'immaculée  Conception.  La  VI.  feflion  ,  que  l'on  a- 
voit  arrêtée  pour  le  19.  Juillet,  fut  remife  au  13.  Jan- 
vier 1547.  à  caufe  des  troubles  qui  s'élevèrent  en  Alle- 
magne. On  y  Hi  le  décret  touchant  la  jufti&cation ,  où 
l'on  condamne  trente-trois  erreurs,  qui  font  oppofecs  ï 
la  doctrine  Catholique,  dont  les  unes  (ont  des  Pelagicos, 
qui  donnent  tout  à  la  volonté  de  l'homme ,  agillànt  par 
les  feules  forces  de  la  nature  ;  8t  les  autres  des  Luthé- 
riens ,  qui  attribuent  tout  à  la  feule  grâce  de  Dieu , 
laquelle,  difentils,  emporte  notre  volonté  par  unene- 
ccffitéinfurraonrablc.  La  VII.  féance  (e  tint  le  j.  Mars,  8c 
l'on  y  publia  te  décret  des  facremens  en  gênerai  ;  c'eft- 
à  dire,  fur  le  nombre,  l'inftituteur  ,  laneccûué,  la  va- 
leur ,  la  matière,  la  forme  Se  le  miniftre  des  facremens  ; 
Si  en  particulier  fur  le  baptême  8c  la  confirmation.  Dans 
la  VIII.  feflion,  tenue  lt  11.  Mars  on  refolut  la  tran  Da- 
tion du  concile  a  Bologne ,  à  caufe  de  la  pelle,  qui  étoit 
a  Trente.  Les  Impériaux  protefterent  que  n'y  ayant  point 
dedanger,  ils  continueraient  feulsle  concile  légitime  , 
&  demeurèrent  à  Trente  avec  le  cardinal  Pachcco  ;  mais 
les  deux  légats,  avec  tous  les  prélats  de  leur  parti  s'en  al- 
lèrent) Bologne.  Il  y  avoit  cinquante-fix  prelatsau  con- 
cile ,  lorfqu'on  ordonna  cette  tranllation  ;  trentre  huit 
opinèrent  de  changer  de  lieu*,  quatorze  s'y  oppoferent , 
8c  quatre  autres  ne  s'expliquèrent  pas  nettement. 
L'empereur  ordonna  aux  Évêques  d'Allemagne  de  de- 
meurer à  Trente ,  ainli  qu'ils  l'avoicnt  rcfolu  :  nuis  il 
leur  défendit  d'y  tenir  aucune  féance,  pour  ne  pas  voir 
deux  conciles  en  même  tems.  Le  pape  auffi  voyant  qu'il 
n'y  avoit  que  des  Italiens  qui  fc  rendirent  i  Bologne  , 
ordonna  qu'on  n'y  décidât  rien  non  plus  qu'à  Trente;  de 
forte  que  la  IX.  8c  la  X.  feflion  tenucsà  Bologne,  ne  fu- 
rent  que  des  préparatifs  pour  la  publication  des  nou- 
veaux décrets.  Le  concile  fut  rétabli  à  Trente  le  1.  Mai 
1551.  fous  le  pipe  Jules  111. 8c  on  lût  dans  la  I.dffion,  qui 
étoit  la  XI.  du  concile ,  la  bulle  de  fon  rétabliftemeor. 
Dans  la  XII.  qui  fe  tint  le  premier  de  Septembre,  on  ne 
fît  rien,  parce  que  l'on  attendoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  prélats;  6c  on  intima  feulement  pour  le  u.  Octo- 
bre la  XIII.  feflion ,  où  on  lût  le  décret  de  l'Eucrurifbe  , 
dans  lequel  le  concile  définit  contre  les  Sacramentaires ,  U 
prefence  ritlle  defefus-cbnfidu  font  fscrement  del'**telx 
8c  contre  les  Luthériens,  U  tr*nffitbfltntuti»n\ï *d*r*i>M 
de  U  feinte  bt-fie  ;  &  U  prefence  de  fefus-Cbrtfi,  nwnt  bort 
de  l'ufdge  de  te  divin  fmrement.  On  n'y  voulut  rien  défi- 
nir ,  m  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  pour 
les  laïques ,  ni  du  faint  facrifice  de  la  méfie ,  afin  que  les 
théologiens  Proteftans,  qui  prenoient  grand  intérêt  en  cet 
deux  points,  &  aufquels  on  donna  un  ample  fauf  con- 
duit, euflent le  tems  de  propofer  leurs  raifbnsau  concile 
dans  le  xj.  Janvier  1551.  La  XIV.  feflion  fe  tint  le  15.  No- 
vembre 1J51.  Si  l'on  y  txpofa  la  doctrine  del'églife  tou- 
chant les  facremens  de  pénitence  Se  d'extrême-onction. 
A  l'égard  de  la  pénitence,  le  concile  enfeigne  la  neceffité 
8c  l'inflitution  de  ce  facrement,  fa  différence  d'avec  le 
baptême .  8c  fes  trois  parties;  fçavoir ,  la  contrition  , 
la  confeffion  des  ptchtz  Se  la  fatisfaction.  Quant  à  l'ex- 
trême-onction  ,  il  expofe  fon  inflitution  6c  fes  effets. 
Dans  la  XV.  feflion  ,  tenue  le  15.  Janvier  155a.  on  don- 
na un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteftans,  Se  on  pro- 
rogea le  tems  jufqu'au  1.  Mai,  pour  prefenter  leurs  raifons 
au  concile  ,  touchant  la  communion  fous  les  deux 
cfpeccs,  le  facrifice  de  la  mefle ,  8c  le  facrement  de  l'or- 
dre 8c  du  mariage.  Cependant  les  docteurs  Catholiques 
travaillèrent  dans  plufieurs  congrégations  à  éclaircir  U 
matière  du  mariage ,  pour  en  former  les  décrets  ,  qu'on 
devoit  propofer  au  concile  dans  la  XVL  felfion.  Mais 
lorfqu'on  la  voulut  tenir  le  aS.  Avril  ,  on  apprit  que 
Maurice  électeur  de  Saxe ,  ayant  joint  fes  troupes  â  cel- 
les du  marquis  de  Brandebourg ,  Se  du  landgrave  de 
Hefle  ,   pour  rétablir  le  Luthcranifmc ,  s'étoit  rendu 
maître  de  la  ville  d'Augf  bourg,  8c  fembloit  menacer  celle 
de  Trente.  Cela  obligea  les  prélats  de  fufpcndrc  le  concile, 
par  la  permtffion  du  pape  Jules  UL  On  ne  put  le  rétablir 
pendant  les  pontificats  de  Marcel  11.8c  de  Paul  IV.  mais 
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Pie  IV.  le  convoqua  de  nouveau  par  fa  bulle  du"  19.  No- 
vembre ij6o.  pour  le  jour  de  Pâques  de  l'année  fui  van- 
te. Une  voulut  pat  qu'on  y  mît  le  terme  de  aiuinuatttnt 
quidéplaifoit  fort  aux  Proteftans,  parce  qu'ils  fça  voient 
qu'on  les  y  avoit  condamnés  en  plulicurs  articles;  mais  il 
y  exprima  la  même  choie ,  car  il  déclara  que  le  concile 
ce :umcnique ayant  été  fuf pendu  1  caufe  des  guerres,  il 
levoit  cette  fuipen lion  ,&  leconvoquohen  la  même  vil- 
le de  Trente,  du  conftntemcnt  de  l  empereur,  des  rois 
&  des  autres  princes  Chrétiens. 

Parce  qu'au  kms  qui  ctoit  marqué  pour  faire  la  nou- 
velle ouverture  de  ce  concile»  il  n'y  «voit  encore  que 
neuf  évêques  arrivés  i  Trente,  on  ne  tint  la  première 
fcffion ,  qui  étoit  la  XVII.  du  concile,  que  le  18.  Jan- 
vier 156a.  On  n'y  fit  autre  chofe  que  lire  le  décret  de 
la  nouvelle  ouverture  du  concile ,  déclarant  qu'on  y  trai- 
terait de  ce  que  l'on  jugeroit  propre  &  convenable  pour 
a  ppaifer  les  différends  touchant  la  religion,  pour  cor- 
riger les  abus  &  la  dépravation  de*  moeurs,  &  pour  ré- 
tablir la  paix  il  le  bon  ordre  dans  l'tgUfc.Dans  la  XVIII. 
feffion,  tenue  le  16.  Février, 00  lit  un  décret  touchant 
Yindex  ou  le  catalogue  des  livres  défendu»;  mais  cet  index 
ne  fut  pas  publié  pendant  le  concile ,  pour  ne  pas  irriter 
davantage  les  Proteftans  qui iy  auraient  vû  leurs  ouvrages 
condamnés.On  ordonna  auffi  un  fauf-conduit,non-fcuie- 
ment  pour  les  Luthériens  Allemands,  maisauffi  pour  tou- 
tes les  autres  nations.  La  XIX.  fcAion  le  tint  le  14.  Mars  : 
mais  i  caufe  de  quelque  difficulté  qui  fur  vint  entre  les 
•mbaffadeurs  d'Elpagne  Ce  ceux  de  l'empereur,  on  dé- 
clara qu'on  ne  déciderait  rien  que  dans  la  prochaine  fcf- 
fion ,  qui  fut  arrêtée  pour  le  4.  Juin.  Les  ambaûadeurs 
«lu  roi  de  France  étant  arrivés  au  mois  de  Mai ,  rendi- 
rent la  difficulté  encoro  plus  grande;  car  ils  ne  deman- 
daient pas  feulement  (  comme  tàifoient  les  Impériaux  ) 

3u'on  rejettât  la  demande  des  Efpagnols ,  qui  préten- 
oient  qu'on  déclarât  que  le  concile  etoit  une  commua- 
tien  du  précèdent  ;  tirais  ils  vouloient  qu'on  déclarât  au 
contraire ,  que  c'étoh  un  nouveau  concile ,  parce  qu'au- 
trement ,  non  feulement  les  Proteftans  d'Allemagne  , 
mais  au (li  ceux  de  France ,  ne  voudroient  jamais  le  re- 
connoître.  Les  légats  du  pape  ayant  répondu  a  cela  qu'ils 
n'avoient  nul  pouvoir  de  rien  changer ,  beaucoup  moins 
de  faire  une  nouvelle  indiûion  ;  les  ambaûadeurs  de 
France  &  ceux  de  l'empereur  acquiefeerent  enfin  ,  de 
peur  que  le  concile  ne  (c  rompît.  Et  parce  que  ceux-ci 
•voient  auffi  demandé  qu'on  différât  a  décider  des  points 
de  la  foi ,  jufqu'à  ce  que  les  Protcftans  euflent  propofé 
leurs  raikms,  &  que  les  évéques  de  France ,  qui  n  a  voient 
pû  encore  quitter  leurs  diocefes ,  fuilcnt  arrivés ,  lorf- 
ju'on  tint  la  XX.  fcffion  le  4.  Juin  ,  on  remit  les  deci- 
110ns  qu'on  avoiiàfairc  li-dedus ,  pour  la  XXL  feffion  , 
qui  fut  arrêtée  au  16.  Juillet.  Cependant,  parce  que  les 
•mbaffadeurs  de  l'empereur ,  ceux  du  duc  de  Bavière  , 
ceux  de  Hongrie  &  de  Bohême,  aufquels  ceux  du  roi 
de  France  fe  joignirent ,  demandaient  qu'on  permît  la 
communion  fous  les  deux  elpcccs ,  alin  d'attirer  les  Pro- 
tcftans, on  examina  cette  affaire  en  plulicurs  congréga- 
tions :  après  quoi  dans  la  XXI.  feifion ,  tenue  le  16.  Juil- 
let ,  le  concile  fit  un  décret ,  par  lequel  il  déclara ,  qu'il 
eft  de  U  fil  qu'une  feule  tfpece  fuffit  ftur  le  futur  aux  laï- 
que >  &  aux  dent  qui  ne  ttnfacrent  feint  ;  Se  quant  à  la  per- 
miflion  qu'on  derrondoit  pour  quelques  peuples,  de  pou- 
voir communier  fous  les  deux  efpeces  ,  il  déclara  qu'il 
rtfetvM  k  un  autre  terni  de  prtmncer  fur  te  fujet.  Ainfi  , 
fans  s'arrêter  davantage  â  cette  matière ,  on  examina  celle 
du  faint  facrifice  de  la  meffe,  dont  le  décret  fut  lû  le  17. 
Septembre ,  dans  la  XXII.  feffion ,  il  définit ,  que  lefa- 
crtpce  non  fanglant  de  l' Eucbanfiit  reprtfentt  t$ut  Ut  jours 
telui  de  la  tmx  ;  qu'il  est  fnpituntte  fur  Us  vivant  & 
four  let  Fidèles  défunts  ;  qn  il  s'tgtt  k  Dieu  (eut,  mût  quel- 
quefois en  l'htnneur  &  en  U  tnimorre  des  Saints  &c  Après 
qu  on  eut  fait  à  l'ordinaire  deux  décrets  pour  la  reforma- 
tion des  moeurs  9c  de  la  difeipline ,  on  indiqua  la  XXIII. 
fcffion  au  ta.  Novembre  ;  mais  il  falut  la  différer  juf- 
qu'au  if.  Juillet  de  l'année  fuivante  156}.  à  caufè  des 
contenions  qui  furvinrent  de  la  part  de  l'empereur 
Ferdinand ,  Se  du  roi  Charles  IX.  qui  demandoient  que 
l'on  reformât  la  cour  Romaine.  Le  pape  ayant  appaue 
ces  princes ,  en  leur  remontrait  qu'il  avoit  déjà  commen- 
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cé  cette  reformation,  tk  qu'il  continuerait fon  zeleen 
tout  ce  qu'on  pourrait  raifonnablement attendre  de  lui, 
ou  tint  le  M.  Juillet  la  XXIII.  feifion ,  où  le  concile  dé- 
finit ce  qu'on  doit  croire  du  facrement  de  Tordre  i  fça- 
voir ,  qutlj  ade  tout  tem,  d*ns  fégtife  ftft  ordres  ,  dont 
les  uni  fout  fins  «Mit  que  les  aetreique  auxli  feule 


il 


jont  Prêtres  qui  font  $rdonnés  par  le,  évéques  ;  que  C  ardre  elt 
*»factcment  &c.  Dans  la  XXIV.  Tabou,  tenue  le  11. 
Novembre  ,  le  concile  déclara  ,  que  le  mariage  efi  un 
vrai  facrement  ;  quel  état  du  minage  ne  dm  fmt  être  pté- 
feré k  celui  delà  virginité  tu  du  célibat  &c.  La  XXV.  Se 
dernière  feffion  fe  tint  let.  &  le  4  Décembre,  &  l'ony 
publ  ia  trois  décrets  touchant  le  purgatoire,  l'invocation 
des  Saints  Si  l'ufagc  des  indulgences  ;  après  quoi  le  con- 
cile renvoya  au  pape  la  decifion  des  difficultés  qui 
pourraient  naître  lur  tous  fes  décrets.  Ainû  finit  ce  fa- 
meux concile ,  qui  avoit  été  convoqué  jufqu'à  trois  fois 
pendant  dix- huit  ans,cV  qui  avoit  duré  depuis  l'an  174** 
jufques  en  1163.  fous  les  pontificats  de  cinq  pape»  ;  fça- 
vo:r,  Paul  111.  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  &  Pie  IV 
Les  décrets  fontprefque  tous  tirés  des  conciles  précedens, 
fur-tout  pour  les  dogmes  de  la  foi.  Nous  ne  parlerons  pas 
dunombredes  prélats , théologiens ,  nides  ambafTadcurs 
des  princes  qui  fe  trouveront  a  Trente.  On  peut  conful- 
ter  1  hiftoirc  de  ce  concile  faite  par  Pierre  S» ave  Polani, 
ou  Fra-Patl»  ,  rcligi.ux  Sîrvitc,  (  qu'on  doit  lire  avec 
précaution  ;)  celle  du  cardinal PaUavicin,auffi-bicn  que 
Sponde ,  Brovius ,  Rainaldi ,  Surius ,  &  l'édition  des  con- 
ciles du  pere  Labbe. 

RAISONS  POVR  LESQUELLES  LE  COVCfXE  DE  TRENTE 
u'efi  pas  rtfù  entièrement  ta  f tance. 

Quoique  ce  concile  foit  reçu  en  France  pour  les  arti- 
cles de  toi ,  il  n'y  cft  pourtant  pas  reçu  pour  la  difcip'i- 
ne,  du  moins  quant  a  certains  chefs ,  i  caufe  qu'ils  font 
directement  oppofés  aux  libertés  de  l'églife  Gallicane; 
qu'ils  entreprennent  fur  la  jurifdidion  laïque  ,  e*  qu'ib 
dérogent  au  concordat  fait  entre  le  pape  Léon  X.  Oc  le 
roi  François  I.  Voici  les  principaux  chefs.  L  L*  feffion 
IV.  n'eftpas  reçue,  parce  qu'elle  veut  que  ceux  qui  font 
imprimer  des  livres,  fans  l'approbation  de  l'ordinaire 
foient  no»  feulement  excommuniés  >  mais  encore  con- 
damnés à  l'amende,  8e  que  cette  amende  appartienne 
aux  juges  laïques,  &  non  aux  eccleliaftiques ,  qui  n'ont 
de  pouvoir  que  pour  impofer  des  pénitences.  11.  i? 
chapitre  I.  de  la  /tjjîtn  f.  où  l'on  veut  que  les  juges  d'e- 
glilc  puiflcnt  punir  par  foultractiondes  fruits  ;  ce  qui 
cft  du  droit  des  juges  feculiers.  III.  U  ibapitre  I.  de  U  . 
frjfion  VU  de  reformatant  ;  parce  qu'il  cft  Contraire  au  con- 
cordat ,  en  ce  que  l'on  dit  que  le  pape,  pourra  pourvoir 
une  églife  d'un  autre  prélat ,  lorl'que  l'évéque  ou  l'ar- 
chevêque aura  manqué  d'y  rtfiJer  un  an.  IV.  Le  chan- 
tre mu  de  U  frfton  Vit.  à  caule  qu'il  défend  les  appels 
comme  d'abus  des  ordonnances  faites  par  les  prélats;  ce 
qui  feroit  leur  donner  une  efpccc  de  fouveraincté.  V.  u 
chapitre  XK.  de  U  même  fejfnn,  &  le  chapitre  Vin.  de  U 
XXI'.  ftjftt» ,  où  l'on  donne  aux  l'ail  s  évéques  la  dire- 
Ction  des  hôpitaux  ,  au  heu  que  par  les  ordonnances 
du  royaume ,  ils  ne  l'ont  que  conjointement  avec  le 
juge  feculicr ,  &  que  même  aux  hôpitaux  de  fondation 
royale  ,  la  direction  en  appartient  aux  feuls  juges  royaux. 
VL  Le  chapitre  viu.de  U  fttfitn  XIII.  où  l'on  veut  que* 
les  caufes  criminelles  des  évéques  foient  traitées  devant 
fa  fainteté.  VIL  U  chapitre  V.  de  U  feffi»n  XIV.  par  rap- 
port i  ce  qui  y  cft  nommé  btteta  (tmjiimatsria,  &  qU  || 
les  défend  fans  dillinction  des  juges  royaux  ou  autres 
VIII.  Ltt  chapitres  1V.&  MU.  de  la  XXU  feffcn,  qui  di- 
fentque  s'il  n'y  a  pas  de  revenus  fufhlans  dans  une  pa- 
roifle  ,  pour  nourrir  le  prêtre  qui  la  deflcrt ,  l'évéque 
comme  délégué  du  faint  fiege  peut  contraindre  les  pi- 
roiffiens  i  lui  en  fournir  ,  ce  qui  n'appartient  en  France 
qu'aux  juges  royaux.  IX.  le  chapitre  Vl.de  la  XXUfejJwn, 
où  l'on  met  l'cvêque comme  délégué  du  pape,  en  pou- 
voir de  donner  des  coadjuteurs  ou  vicaires  aux  curés 
ignorans ,  avec  attribution  d'une  partie  des  fruits  du  bé- 
néfice ,  nonobftant  exemption  ou  appellation  ;  car  en  ce 
cas  l'appellation  comme  d'abus  feroit  permife  aux  cu- 
res. X.  Uchifim  Vll.dtU  XXU.  fejfun  ,  qui  donne  L% 
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direction  des  collèges  non-royaux  aux  évêques  comme 
délègues  du  feint  liège  5  ce  qui  eft  contraire  auxordon- 
nances,  qui  attribuent  cette  direction  aux  juges  royaux. 
XL  Lt  (hapin*  X.  dt  U  XXII.  ftffion,  qui  permet  aux  évê- 
ques  d'interdire  ou  de  fu ("pendre  pour  toujours  ou  pour 
un  tems ,  en  matière  de  eau  les  ccddiiftiques ,  les  notai- 
res apoftoliques,  royaux  ou  impériaux  ,  fans  que  l'ap- 

fcl  puiflefulpitidre  l'interdiction  ;  ce  qui  eft  aller  fur 
autorité  des  juges  royaux ,  y/tlqucls  il  appartient  de  pu- 
nir ces  perfonnes ,  fi  elles  font  coupables.  XII.  U  tbdpt- 
trt  VI.  dt  U  XXlli.  ftjfiBn ,  où  conformément  1  une  con- 
ftitution  du  pape  Boniface  VIII.  l'on  exempte  de  la  ju- 
rifdiâion  laïque  les  clercs  qui  feront  mariés  ,  pourvû 
qu'ils  ne  foient  point  bigames;  ce  qui  eft  compté  pour 
rien  en  France ,  nul  n'y  étant  reconnu  pour  clerc  lorf- 
qu'il  cette  d'en  porter  l'habit.  XIII.  Ld  (tffitn  XXIV.  (dp. 
de  rifmnstitnt  ,  qui  permet  i  l'évéque  de  punir  de  peine 
arbitraire  les  clercs  qui  femarient,  étant  dans  les  ordres 
facrés,  les  témoins  de  ces  mariages ,  &  ceux  qui  contra- 
dent  des  mariages  dandeftins;  ce  qui  eft  dévolu  aux  ju- 
ges laïcs  ;  l'évéque  ne  pouvant  décerner  contre  ces  fortes 
de  perfonnes  que  des  peines  eccldiaftiques.  XIV.  Il  en 
eft  de  même  in  tbdp.  Vlll.it  U  mtmt  ftfttn,  qui  per- 
met encore  à  l'évéque  de  punir  cenx  qui  pèchent  publi- 
quement avec  fcandale ,  contre  lefquels  pourtant  il  ne 
peut  procéder  que  par  la  voie  d'excommunication. 

XV.  Le  tbdfttn  r.  dt  U  mtmt  ftffitn,  qui  veut  que  les 
caufes  criminelles  des  évêques ,  par  exemple  en  matière 
d'herdie,  foient  jugées  par  le  pape  feul  ;  chofe  contrai- 
re à  la  pratique  de  France ,  d'où  perfonne  ne  peut  fortir 
pour  être  jugé  en  Italie ,  le  pape  devant  feulement  en  ces 
rencontres  envoyer  d» s  commiilaires.  De  plus  en  matiè- 
re de  crime  de  leze-majtfté ,  les  juges  royaux  connoif- 
fèdt  eux  feuls  do  crime  de  toutes  fortes  d'eccleilaftiques. 

XVI.  Le  tbâfim  XUl.  dt  U  mémi  ftffitn ,  par  lequel  1  évê- 
que  peut  appliquer  les  fruits  d'un  bénéfice  à  un  autre  , 
eft  aufli  rejette  1  parce  que  les  fruits  regardent  le  tempo- 
rel ,  ou  le  polTcfloire ,  6c  qu'en  cela  le  concile  eft  con- 
traire au  canon  Vmt  10.  qti*ji>  J.  qui  en  parlant  des  évê- 
ques Se  des  églifcs  de  leursdiocefes ,  dit ,  mbilque  dt  fr*- 
itts  ipfdram  tcdefidTum ,  cstqutm  etnsk  (tifeniu  dart  pt*. 
f«m*t.  XV  II.  On  rejette  autfi/f  XIX.  ibdpirre  de  U  XXIV. 
ftjjitn ,  qui  abroge  les  induits  i  quelques  perfonnes  qu'ils 
ayentété  concèdes;  ce  qui  eft  contraire  aux  privilèges 
des  maîtres  des  requêtes  Se  des  parlcmens.  XVIII.  Lt  cbd- 
pitre  III.  dt  Regul.  dt  lâ  XXI/J.  fejji»«t  qui  permet  i  tous 
les  monafteres,  excepté  aux  Capucins ,  de  poffeder  des 
biens  ;  ce  qui  eft  contre  l'autorité  du  roi ,  qui  eft  maître 
du  temporel  dans fon royaume,  fur  quoi  les  ccclefiafti- 
ques  n'ont  pas  droit  de  faire  des  reglemens.  XIX.  Le  tbt- 
fitrt  lll.dt  nfomstiênt ,  dt  U  XXIV.  ftjfttu  ,  qui  donne 
pouvoir  aux  évêques  de  contraindre  par  des  amendes , 
de  faifir  tant  ks  corps  que  les  biens  des  ecclefiaftiqucs  Se 
des  laïcs,  Se  de  faire  exécuter  leurs  jugemens  par  leurs 
officiers  ou  par  ceux  des  autres;  ce  qui  eft  contraire  aux 
droits  du  roi,  qui  eft  le  feul  qui  ait  pouvoir  fur  les  corps 
de  (es  fu  jets.  De  pins  U  mimt  tbtfttrt  défend  aux  évêques 
d'avoir  égard  aux  mandemens  des  juges  feculiers  ;  ce  qui 
eft  contraire»  la  pratique  Se  1  l'ufagedesparlemens.qui 
lorlqu'ils  trouvent  juites  les  chefs  des  monitoires ,  enjoi- 
gnent aux  ofiiriaux  de  les  publier.  XX.  Lt  (bdfitre  1  X>  dt 
U  mimt  ftjfun ,  qui  donne  la  connoi  (Tance  aux  évêques 
des  patronats ,  tant  laïcs  qu'eccleful tiques.  XXI.  Le  cbd- 
f  ttrt  XIX.  it  U  mlmtjtfiitn ,  qui  ne  pourroitêtre  en  ma- 
ge en  France,  fuppofe  que  l'ancienne coûtume durit ,  par 
laquelle  les  princes  fouverains  permenoient  Us  duc  h  pu- 
blics ,  qui  fe  faiibient  même  en  leur  prefence,  comme 
par  une  cfpecc  de  preuve  de  la  vérité  des  faits  dont  il 
n'y  avoir  point  de  témoins  1  car  le  concile  excommu- 
niant les  princes  fans  diftinâion ,  Se  les  privant  de  leurs 
privilèges ,  eft  injurieux  i  nos  rois ,  qui  ne  reconnoiiïcnt 
point  de  fuperieur ,  &  ne  peuvent  être  punis  que  de 
Dieu.  XXII.  Il  en  eft  de  mêmei/it  titre  XX.  cbdpitre  XX. 
dt  ittttmime  fifftvn ,  OÙ  il  eft  dit  que  tous  les  canons  Se 
lesconftitutions  qui  font  en  faveur  des  cccleiiaftiqucs , 
feront  gardés ,  Se  que  l'on  y  contraindra  les  princes  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  nos  rois.  XXIII.  Enfin  lt  (bdfi- 
tre XXI.  de  U  XXV.  ftffitn,  n'eft  pas  reçu  a  ctufe  d'une 
proposition  qui  n  eft  pas  reçue  en  France.  *  Aubère  ,  n- 


(util  d'trrStt  de  XtuUnfe  tn  16Î6.  Rafficod.  ruttt  fmrltCon. 
tdt  dt  Trtittt  %  &iifftrtâtnn  fur  fd  rtctpmn  en  Ftdnte. 

TREPASSil'S,  nom  d'une  tête ,  ou  plutôt  d'un  jour  de 
prières  (olcmn*  Iles  pour  les  ames  du  purgatoire.  Amala. 
rius  Fortunatus  „  dans  fon  ouvrage  des  effaces  eccldiafti- 
ues  du  teins  dt  Louis  U  Deb»nn*ire ,  au  commencement 
u  IX.  fiecle,nout;  a  latflé  un  office  entier  des  morts,  d'où 
quelques-uns  ont  voulu  conclurreque  la  mémoire  an- 
nuelle des  défunts  .étoit  établie  dés  ce  tcms-la  ;  mais  cette 
preuve  paroît  (bible.  Il  y  «plus  d'apparence  que  cet  offi- 
ce ne  fe  difbit  encoi  e  alors ,  que  pour  chaque  particulier 
qui  quittoit  cette  vif.  G'eft  faim  Odilon,  abbé  de  Clu- 
gni ,  qui  eft  le  premier  auteur  de  cette  inftiration ,  laquel- 
le a  parte  de  fon  ordre  dans  toute  léglifé.  Ce  faim  abbé 
aucomenccmenfdu  XL  fiecle,  ordonnai  tous  les  reli- 
gieux des  monafteres  qui  dépendoient  de  fon  abbaye,  de 
taire  tous  les  ans  line  o  immcmoration  folemnelle  de  tous 
les  Fidèles  dtfunts ,  le  u.  Novembre,  qui  eft  le  lendemain 
de  la  fête  de  tous  Kts  Si  ints.  Les  (ouverains  pontifes  ap- 
prouvèrent cette  d.tvorvon,  Se  voulurent  l'étendre  dans 
toute  l'églife  :  c'eft  de  la  qu'eft  venue  la  folemnité  lugu- 
bre, que  l'on  appelle  la  ttte  des  Trepaflés.  *Bollandus, 
vit  de  feint  Odilan. 

TREPASSES,  en  latin,  Simtt  Mmnmm,  golfe  de 
l'Amérique  fcptentrionale ,  dans  la  nouvelle  France  Se 
dans  la  Terre-neuve ,  où  il  y  a  encore  baye  de  fatnte 
Claire ,  baye  de  famte  Marie ,  baye  de  S.  Georges,  baye 
de  la  Conception  ,  baye  d'Orge  Sec. 

TRBPIE  ,  en  latin  CerAM,  certaine  petite  table  i  trois 
pieds ,  couverte  de  la  peau  du  ferpent  Python  ,  fur  la- 
quelle  la  Pythonifle  ou  la  orêireOe  du  temple  d'Apol- 
lon de  Delphes  s'aflcïoit  pour  rendre  les  oracles  du 
dieu.  Virgile  prend  ce  mot  pour  les  oracles  mêmes. 
Jtn.  1. 

Ht t  te  rbati  Cettind  ffftUit. 

l'trddt  tAftlltn  nt  veut  â  ptint  trmfi.  »  Ant.  Crttquei  & 
RimÂtnti. 

TREPORT ,  village  avec  une  abbaye  Se  un  port.  U 
eft  dans  la  Normandie  ,  aux  confias  de  la  Picardie  , 
fur  la  Breffe,  au  deflous  de  la  petite  ville  d'Eu.  "Bau- 
drand. 

TREPTOW,  Ouit  Trtfttw,  c'eft  «  dire,  U  VttiUe 
Trtfteve.  C'eft  une  petite  ville  fort  déchue.  Elle  eft  dé- 
fendue par  une  citadelle,  Se  fituée  dans  le  duché  de 
Stettin  en  Pomeranic  ,  fur  la  rivière  de  ToIIcnfch  ,  1 
quinze  lieues  de  Stralfundt  du  côté  du  fud.  *  Alaty  , 
dtSttn. 

TREPTOW  ,  Nim  Trtptt* ,  C'eft-à-dire ,  U  Kta- 
vtllt  TrtfttWt  petite  ville  de  la  Pomeranic  ducale.  Elle 
eft  dans  le  duché  propre  de  Pomeranie  ,  fur  la  Rega , 
près  de  fon  embouchure  de  la  mer  Baltique,  Se  1  crois 
lieues  au-deflousde  la  ville  de  GrcifJcnbcrg.  *  Mati  , 
diâhn. 

TRESBN  ,  bourg  avec  un  port.  Il  eft  dans  la  Suder- 
manie  en  Suéde,  fur  la  mer  Baltique,  i  dix  lieues  de 
Stocknlm ,  vers  l'occident  méridional.  *  Mati ,  di£l. 

TRETHYM1ROW  ,  TECHT1MIROW  .  petite 
ville  forte  de  la  balfe  Volhkiie  en  Pologne.  Elle  eft  fur  le 
Boriftbene ,  environ  i  dix-huit  lieues  au-deûous  de  Kio- 
vie.  Le  roi  Etienne  Battori  donna  cette  ville  aux  Coli- 
ques ,  pour  être  leur  place  d'armes ,  Se  le  fiege  de  leur 
confeil  de  guerre ,  Se  de  leur  gênerai.  Les  Polonois  la  leur 
ôterent  enluite  ;  mais  après  pluficurs  guerres ,  les  Cofa- 
ques  s'en  font  rendus  maîtres.  *  Baudrand. 

TREVE  Se  PAIX ,  nom  que  l'on  donna  i  un  décret 
qui  fut  fait  contre  une  injufte  violence,  que  l'on  com- 
mettent publiquement  vers  l'an  lozo.  Il  y  avoit  alors 
fi  peu  de  refpecr  pour  les  loix ,  Se  tant  de  loiblefle  dan» 
les  magiftrats ,  que  chaque  particulier  prérendoit  qu'il 
lui  étoit  permis  de  fe  faire  jufticc  1  loi-même  par  la 
voie  des  armes ,  fans  épargner  ni  le  fer  ni  le  feu ,  contre 
les  maiions  Se  les  terres  ,  Se  les  pcrlonnes  mêmes  de  fes 
ennemis.  Pour  apporter  quelque  remède  1  un  fi  grand 
defordre  qu'on  ne  put  abolir  entièrement,  les  évêques 
Se  les  barons ,  en  France,  puis  dans  les  antres  royaumes , 
rirent  un  décret,  par  lequel  on  mertoit  ablolumcnt  I 
couvert  de  cette  violence  les  églifcs ,  les  clercs  ou  eccte- 
fijftiques,  le» monafteres  Se  les  religieux,  les  femmes, 
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l«  marchands  ,  le»  laboureurs  &  les  moulins  :  ce  qui 
fut  compris  fous  le  nom  de  la  Pdix.  A  l'égard  des  au- 
tres ,  il  étoit  défendu  d'agir  par  des  voies  de  fait ,  de- 
pois  le  Mercredi  au  foir  jufqi'au  Lundi  matin ,  pour  te 
refpcct  particulier  qu'on  doit  à  ces  jours  que  Jcfus- 
Chrift  a  confaerés  par  les  derniers  myfteres  de  fa  vie: 
ce  qu'on  appclla  Trêve.  On  déclara  excommuniés  les 
violateurs  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  décrets  ;8c  on  ar- 
rêta  qu'enfuite  ils  feroient  bannis  ou  punis  de  mort,  félon 
la  qualité  de  la  violence  qu'ils  auroient  faite.  Cela  fut  de- 
puis confirmé  par  quatre  conciles ,  qui  ajoutèrent  en- 
core quelque  chofeen  faveur  de  14  ?4ix8tdela  Trevt, 
&  l'on  en  voit  un  titre  dans  les  décrétâtes.  Le  concile  de 
Clermont  en  Auvergne , l'an  1095.  prolongea  U  Trêve, 
en  ajoutant  aux  quatre  jours  de  la  femainc  deitinés  pour 
la  garder  ,  tout  le  tems  de  l'Avent ,  juf'qu'à  l'octave  des 
Rois ,  celui  qui  cft  compris  entre  la  Septuagefime  &  l'o- 
ctave de  Pâques  ;  8c  celui  qui  court  depuis  les  Rogations 
jufqu'â  l'oâave  de  la  Pentecôte.  Ainli  pourvu  que  l'on 
obfcrvat  Ix  Trêve  aux  jours  que  l'on  avoit  marqués , 
cette  guerre  des  particuliers  étoit  tolérée ,  &  palloit  mê- 
me pour  permife  8t  légitime ,  quand  on  l'avoit  déchrée 
à  l'on  ennemi  par  un  delà  réglé  félon  les  formes:ce  qui  dura 
environ  deux  cens  ans  en  France  ,  jufqu'à  ce  que  faint 
Louis  commença  d'abolir  ces  guerres  des  pirticuliers.que 
le  roi  Philippe  IV.  dit  It  Bel ,  fit  enfin  ctflerpar  fon  édit 
de  Touloufe  l'an  1  303.  *  Maimbourg  ,  bi/tJes  trttftdes. 

TREVES,  fur  la  Mofelle,  ville  d'Allemagne,  avec 
archevêché  8e  élcâorat  de  l'empire ,  eft  YAugufl*  Tre- 
vn*rum  des  anciens ,  qui  en  font  fouvent  mention ,  8t 
fur- tout  Cefar,  Pomponius  Mêla  ,  Ammien  Marccllm  , 
Salvien  ,  Aufone  ,  Fortunat ,  Sec.  Elle  a  été  ruinée  qua- 
tre ou  cinq  fois  par  les  Huns ,  les  Vandales ,  les  Goths 
&  les  Français,  8c  s'elt  toujours  relevée  avec  éclat.  Auflï 
les  empereurs ,  qui  s'arrêtoient  dans  les  Gaules ,  y  fai- 
foient  leur  féjour  ordinaire.  L'état  de  Trêves  cft  enfer- 
mé entre  le  Palatinat  du  Rhin ,  la  Lorraine ,  le  Luxem- 
bourg ,  le  pays  de  Julien  8c  de  la  Veteravic.  Il  corn 
prend  les  comtés  de  Wirtembcrg  ,  de  Mandcrfcheit , 
8ec.  Outre  Trêves  8c  Coblents ,  il  contient  Boppart , 
Sarburg,  61c.  On  compte  a  Trêves  quatre  collégiales , 
cinq  paroifles ,  deux  abbayes  de  faint  Martin  8e  de  faint 
Maximin,  8e  plulicurs  autres  maifons  religieufcs  de  l'un 
8c  de  l'autre  (exe.  L'archevêque  de  Trêves  eft  un  des 
trois  électeurs  eccIclialUques,  8c  en  cette  qualité  prince 
de  l'empire  ,  6c  feigneur  temporel  de  fes  états.  U  étoit 
autrefois  metropolitan  des  évêchés  de Mayencc.de  Co- 
logne, de  Liège ,  dTJtrecht ,  de  Stralbourg,  de  Wor- 
ines,  8e  de  Spire,  qui  ont  été  détachés  de  fon  archc- 
ché  ;  8c  il  ne  lui  refteplus  que  trois  fuffragans  ;  fçavoir, 
les  évêques  de  Metz ,  de  Toul  8e  de  Verdun ,  tous  trois 
fujets  du  roi  de  France.  La  plus  conlidcrablc  place  qu'ait 
l'éleâeurdc  Trêves  dans  l'étendue  de  fon  archevêché , 
cft  la  ville  de  Coblents ,  Se  le  château  de  d'Ehrcnbreit- 
ftein ,  que  le  vulgaire  nomme  Htmenflei».  Ce  château 
eft  fitué  fur  une  roche  au  bord  du  Rhin ,  vis-i- vis  de 
Coblents ,  vers  l'endroit  où  la  Mofelle  entre  dans  le  Rhin.- 
çe  qui  le  rend  prefque  imprenable  de  ce  côté"-là.  La  ville 
de  Coblents ,  qui  a  communication  â  cette  fortcrexTe  par 
un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin,  eft  entourée  de  lise 
bons  battions ,  8c  a  encoreun  très-beau  pont  de  pierre  fur 
la  Mofelle.  Le  chapitre  de  Trêves  a  droit  d'élire  l'arche- 
vêque ,  8c  n'admet  point  de  princes  ,  ni  même  facile- 
ment de  comtes  dans  fes  prébendes  ou  canonicats,  non 

Elus  que  celui  de  Mayence  dans  les  tiennes.  Les  gentils, 
ommes  qui  les  polTcdcnt ,  les  refervent  pour  ceux  de 
leur  rang.comme  l'unique  moyen  qu'ils  ont  de  parvenir 
à  la  dignité  d'électeur,  8e  de  prince  de  l'empire.  Ces  cha- 
noines ,  avant  que  de  pouvoir  être  reçus ,  font  obligés 
de  faire  preuve  de  feiie  quartiers  de  nobltfle ,  tant 
du  côté  paternel,  que  du  côté  maternel ,  comme  les  che- 
valiers de  Malte.  L'clcâeur  de  Trêves  cft  grand-chan- 
celier de  l'empire  dans  les  Gaules  8e  au  royaume  d'Ar- 
les ;  mais  en  cette  qualité  il  n'a  aucune  fonction ,  parce 
que  fa  charge  ne  peut  être  exercée  dans  des  pays  ,  où 
loo  ne  reconnoît  plus  l'empire  d'Allemagne.  Ce  qu'il 
a  de  réel  ,  c'eft  qu'il  précède  l'électeur  de  Cologne, 
8c  qu'il  poflede  piuficurs  autres  avantages.  Il  a  droit 
Tome  VI. 
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d'opiner  le  premier  aux  élections.  Dans  les  diètes  8c  dans 
les  aflemblécs  électorales ,  il  a  la  féance  particulière  vis- 
I  ■  vis  de  1  empereur  ,  entre  les  deux  bancs  des  autres 
électeurs  ,  qui  (ont  à  droite  &  à  gauche.  Les  états  de 
cet  archevêque  font  entrecoupés  par  les  places  8t  les  châ- 
teaux que  le  roi  très  -  Chrétien  poflede  dans  l'étendue 
de  fa  principauté,  8c  le  long  de  la  Mofelle  :  ce  qui 
engage  fa  majefté  i  le  fecourir  lorfqu'il  eft  attaqué  &  à 
le  maintenir  comme  le  métropolitain  des  évêchés  de  Metz, 
de  Toul  Se  de  Verdun,  dont  elle  poflede  la  fouveraincté 
par  la  ceflaon  de  l'cmpire.à  la  referve  des  droits  ecclcfiafti- 
qucsqui  appartienent  à  l'archevêque  de  Trêves.  *  Pom. 
poniiis  Mêla,  /.  3.  t.  x.  Cefar,  l.  z.  Ammien  Marccllin .  f.  if. 
Aufone.  Fortunat.  (Bregoireat  Tours ,  Sec.  cités  par  Guil- 
laume Ktriandcr.a'r  Aug.  Trtvir.  orig.  Chriftophle  Bro- 
ver8c  Pierre  Cratepoli ,  de  eftfi.  Trtvir.  Heill,  btfi.  it 
f  empire ,  l>  6. 

CONCILES  DE"  T  R  HP  ES. 
Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  i  Trêves  pour  l'affaire 
des  Prifcillianiftes  ,  y  célébrèrent  un  concile  l'an  586. 
par  ordre  du  tyran  Maxime.  Le  prêtre  Ithacius  avoit 
pourlum  fortement  la  condamnation  de  ces  hérétiques, 
8c  en  etoit  venu  à  bout  ;  mais  les  évêques  jugeant  qu'en 
cela  il  avoit  violé  les  canons  ,      fouillé  l'honneur  de 

I  éghlc  qui  abhorre  lefang,  l'excommunièrent  avec  ceux 
de  f»  faction. ,11  eut  auflï  tôt  recours  à  Maxime,  qui  fit 
tenir  ce  concile  ;  8c  il  y  tût  abfous  par  les  prélats  de  fon 
parti  :  c  cft  ce  que  nous  apprenons  de  Sulpicc  Stvere. 
L  an  948.  on  célébra  à  Trêves  un  concile ,  où  l'on  ex- 
communia Hugues,  8;  quelques  autres  rebelles  â  Louis 
d'Outre  mer  roi  de  France.  Le  pape  Eugène  III.  fc  trou- 
va à  un  autre  concile  de  Trêves,  tenu  l'an  1148.  On  y 
parla  des  écrits  8c  des  révélations  de  fainte  Hildcgarde. 
Othon  deZingeim  ,  archevêque  de  cette  ville,  tint  un 
concile  l'an  14x3.  8c  Jean  d  Ucmbourg  en  célébra  un 
provincial  1  an  1549. 

TREVI  :  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ;  mainte- 
nant ce  n  cft  qu'un  bourg  de  l'état  de  lEglife ,  fitué  dans 
le  duché  de  Spolcte ,  8c  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Spolete, 
vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati ,  ditl. 

TREVICO  ou  VICO  DELLA  BARONIA,  en  la- 
tin Trtvîtus ,  ville  du  royaume  de  Naplesdans  la  prin- 
cipauté ultérieure  avec  évechc  fuffragant  de  Beuevent. 
Horace  en  fait  mention  ,  /.  ^.ftrm.f*t.  j. 

r.TRf  V.IGNO  '  P"ite  villc  d'Efp*gnc  dans  la  Bifcayc. 
fcileelt  dans  la  contrée  d'AIava ,  â  quatre  lieues  de  Mi- 
randa  de  Ebro,  fur  la  rivière  d'Aguda.  Elle  a  titre  de 
comté.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville 
appel  Wc  anciennement ,  Beteu  ,  Vêla*  .Velu  ,  laquelle 
d  autres  placent  â  V,U,t ,  village  de  la  même  contrée. 

*  Baudrand. 

TRE  VIS  A  (  Jean)  prêtre  Anglois,  8e  vicaire  do 
Barkclai  à  la  follicitation  du  feigneur  de  Barkclai ,  qui 
le  confidcroit  8c  l'aimoit  extrêmement, traduilit  la  bible 
en  anglois.  On  a  encore  de  lui  une  tradudion  en  la  même 
langue,  du  ptljibnnieta  de  Raoul  de  Chefter  ;  ptljutmci 
»nt!nuAti»nttidtmtmor<tbtUht  temp«rum;  geJU  Rtgts  Ar- 
rbim  ;  la  defcnption  de  la  Bretagne  8c  celle  de  l'Irlande. 

II  vivoit  vers  l'an  1399.  fous  le  règne  du  roi  Richard  II. 

*  Pitlcus  ,  de  iltufir.  Angi.ftrift. 

TREVISANou  MARCHE TREVISANE, province 
dans  1  état  de  venife  en  Italie  ,  ainli  appelle  du  nom  de 
la  capitale ,  qui  eft  Trtvife  ,  étoit  autrefois  la  demeure 
des  marquis  Lombards  qui  y  commandoient.  Ce  pays 
qui  contient  le  terroir  Trevifau  ,  le  Bclluncic  8c  le  Fc- 
itm  ,  a  le  Fnoul  à  l'orient,  8c  l'évêché  de  Trente  â 
1  occident.  Son  air  clt  tempéré  ,  8t  fes  champs  agréables 
Ce  abondans  en  toutes  fortes  de  grains ,  de  fruits  8:  de 
beftiaux.  Sa  ville  capitale  étoit  autrefois  la  fuperbe  ville 
de  Venife  ,  qui  l'eft  maintenant  du  Docadcx  »  Magin. 
Tite-Live,/.  x.  b 

TREVISANfJS  ou  de  TREVISO  (  Bernardin  )  mé- 
decin, natif  de  Padoue  ,  8e  fils  de  , auflï  médecin 
ht  tant  de  progrès  dans  les  lettres  ,  que  dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  enfeigna  la  philofophie  â  Salcrne  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Depuis  il  enfeigna  encore  dansl'u- 
niverlité  de  Padoue,  où  il  fUt  profeueur  en  médecine ,  S: 

mgSt ,J,J'     76'  ™'  " Thomifini'  - 
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TREVISE  ou  TREVIGI ,  en  latin  XMn'iRum ,  ville 
d'Iuiie  dans  le  domaine  de  Vcnife ,  avec  évéché  fuffra- 
gant  d'Aquilée  eft  capitale  de  la  Marche  Trevifane ,  i 
laquelle  elle  a  donné  l'on  nom.  L'empereur  Maximilicn 
I.  l'aftlegca  l'an  1509. 

TREVOUX  fur  la  Saône ,  Xrivnmm ,  ville  capitale 
de  la  fouveraineté  de  Dombes ,  avec  parlement ,  cham- 
bre des  requêtes,  Bt  églife  collégiale.  Le  nom  de  cette 
ville  vient  de  ce  que  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie ,  l'un 
des  grands  chemins  qu'Agrippa  ,  gendre  d'Augufte,fit 
faire  dans  les  Gaules  pour  conduire  les  armées,  Te  di- 
vifoit  en  trois  ,  d'où  vint  le  nom  trei  vu  ,  mviHtn  ;  c'eft 
ce  qu'en  a  penfé  le  P.  Menrllricr  Jefuite ,  dans  un  écrit 
ml  erré  dans  les  mentants  it  Tr<n»«x,au  mois  d'Août  170}. 
Cette  ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue  ,  à  trois  gran 
des  lieues  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  l'orient  fit  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  fur  le  pancham  d'une  colline, qui 
s'abaitTe  jufqu'au  bord  de  cette  rivière.  Au  -  deflus  de 
la  colline  eft  une  grande  plaine  ,  où  fe  donna  une  fan- 
elantc  bataille  entre  Scvcre  &  Albin  ,  l'an  198.  fuivant 

I  opinion  de  plulieurs  hiftoriens.  Louis-  Augufte  de 
Bourbon,  prince  fouverainde  Dombcs ,  transfera  dans 
cette  ville  Ion  parlement  l'an  1696.  y  établit  la  cham- 
bre des  requêtes ,  &  Ht  bâtir  un  palais  pour  le  liège  de 
la  juftice.  Il  y  a  fait  autB  établir  une  belle  imprimerie , 
&  a  fait  tracer  fur  le  terrain ,  le  plan  d'un  grand  collège. 

II  y  a  auffi  dans  la  ville  une  chambre  du  tréfor ,  pour 
la  garde  des  papiers  ;  un  hôtel  pour  la  monneye ,  qui 
s'y  eft  fabriquée  ,  même  pendant  le  règne  des  lires  de 
Villars  ;  &  un  palais  pour  le  gouverneur.  L'an  ijij. 
fous  le  règne  de  Louife  de  Sivoyc ,  merc  de  François  I. 
roi  de  France  ,  le  pipe  Clemcut  VII.  y  érigea  un  cha- 
pitre qui  eft  eompofe  d'un  doyen  ,  conleillcr  honoraire 
au  parlement ,  d  un  chantre,  d'un  facriftain  &  de  dix 
chan  ines,  tous  concurés  de  la  ville.  Le  doyenné  eft  à 
la  nomination  des  princes.  M.  de  Malezieu ,  chancelier 
de  la  fouveraineté ,  a  fait  des  fondations  conftdcrables 
en  ce  chapitre  II  y  a  dans  Trévoux  un  hôpital,  bâti  & 
fondé  par  feue  Annc-Maric-Louifcd'Orlcans,princtfle 
de  Dombcs;  un  couvent  de  percs  du  Tiers  Ordre  de 
(àint  François  ;  un  de  Carmélites  ;  &  un  d'Urfulines.  Il 
y  a  apparence  que  cette  ville  eft  fort  ancienne ,  puifque. 
dans  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne,  arrivée 
l'an  loja.  par  la  mort  de  Rodolphe  III.  furnommé  le 
Tdinennr,  elle  appartenoit  déjà  en  tout  droit  de  fouve- 
raineté aux  (ires  de  Villars  ,  aufll-bien  que  toutes  les 
terres  de  Dombcs ,  qui  s'ctendoitni  depuis  la  Saône  juf- 
qu'à  la  rivière  d'Ain ,  du  côté  de  Lyon.  Toutes  ces  ter- 
res demeurèrent  aux  lires  de  Villars  depuis  Adelard  I. 
jufqu'â  Etienne  II.  qui  n'ayant  qu'une  fille  nommée 
Agnét,  la  donna  l'an  1100.  en  mariage  à  Etienne  I.  fei- 
gneur  de  Thoire.  Pendant  le  règne  des  lires  de  Thoire, 
jufqu'à  Humbert  VU.  cette  ville  eut  divers  (cigneurs , 
parce  qu'elle  fut  donnée  aux  cadets  de  cette  maifon; 
mais  l'an  140a.  ce  même  Humbert  VII.  la  vendit  à  Louis 
duc  de  Bourbon ,  avec  toute  fa  châtellenie  8c  plulieurs 
autres  terres,  quece  duc  joignit  â  celles  qu'il  avoit  eues 
d'Edouard  II.  dernier  feigneur  de  Beaujeu ,  dont  it  for- 
ma la  fouveraineté  de  Dombes  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui. Cette  vente  tit  de  la  jalouHe  à  Amedée  duc  de 
Savoyc,  &a  fes  fuccefleurs;  ce  qui  fut  caufe  que  l'an  14)1. 
Trévoux  fut  pris  par  François  de  la  Palu  ,  comte  de 
Varambon  ,  chef  de  l'armée  du  duc  de  Savoye  ,  qui 
emmena  plulieurs  prifonniers ,  &  leur  fit  payer  de  gref- 
fes rançons,  qu'il  fallut  reftituer  dans  la  fuite.  Voici  la 
fucceftion  des  princes  qui  l'ont  pofledée. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCES 
fouverains  de  Dombes  ,  depuis  la  décadence 
du  royaume  de  Bourgogne. 

SIRES  DE    EAVGE'  DANS    LA  PARTIE 
fefttntntnâtt  de  Dmbts. 

Renaud  L  l'an  1047. 

Gaulferao ,  107a. 

Ulric  L  1110. 

Renaud  II.  1115. 

Renaud  III.  njj. 
Gui  de  Mtrebel ,  dont  la  fille  Mdrputitt  époula 

Humbert  V.  feigneur  de  Beaujeu  l'an  1118. 
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Première  Race  des  Souverains  de  Dombes, 
feigneursde  Beaujeu. 

Humbert  IV.  l'an 
<Suichard  IIL 

Humbert  V.  nx6. 
Guichard  IV.  laji. 

Seconde  Ri  ci. 

Ifabelle ,  fille  dHumbert  V.  époufa  Renaud , 
Comte  de  Forez:  elle  fut  dame  de  Dombes  l'an  it6"c. 

Louis  de  Forez  ,  1170. 

Guichard  V.  1  îçr. 

Edouard  L  '$}'. 

Antoine,  1$  j8. 

Edouard  IL  ij7j. 
Ce  dernier  fit  donation  à  Louis  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  Villars,  Souverains  de 
dans  la  partie  méridionale. 

Adelard  I.  l'an 
Adelard  II. 
Ulrich, 
Etienne  II 

Agnès ,  qui  époufa  Etienne  I.  Crcde  Thoire  l'an  titf. 

Seconde  Race. 
Sires  de  Thoire  &  de  Villars. 

Etienne  I. 
Etienne  II. 
Humbert  III. 
Humbert  IV. 
Humbert  V. 
Humbert  VI. 
Humbert  VIL 


1047. 
1100. 
ujo, 

IIAJ. 


ïii6. 

ï  2?  8. 

«»4«. 
1179. 
1301. 
ijji. 


Ce  dernier  vendit  Trévoux  au  duo  de  Bourbon. 

Premier!  Branche 
des  Bourbons ,  fouverains  de  Dombes. 


140». 


Louis  II. 
Jean  I. 
Charles  L 

Philippe ,  du  vivant  de  (on 
Jean  IL  frerc  de  Philippe , 
Pierre, 
Sufanne . 

Cette  dernière  époufa  Charles, 

Interrègne  f*r  Itt  tus  it  fr*n(t. 

Louife  de  Savoye, 
François  I. 
Henri  II. 
François  IL 

Seconde  Br  anche. 


1  404. 
1410. 
'4Î4- 

14*9. 
»474« 

IJOj. 


M*4- 
M47« 


1  î  9». 
d'Orléans, 
1608. 


Louis, 
François , 
Henri , 

Marie  époufe  de  Gaftoo  de  France ,  duc 

Troisième  Branche. 

Gafton ,  duc  d'Orléans, 
Anne-Marie-Louile. 

C\o  atri  E'atB  Branche. 

Louis- Augufte  I.  de  ce  nom ,  1 6  oj. 

L'on  voit  par  cette  table  chronologique  ,  que  les  fet- 
gneurs  de  Baugé  ont  été  fouverains  de  Dombes.  Cette 
fouveraineté  pafla  depuis  dans  la  maifon  de  Beaujeu. 
Ainfi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  qu'on 
a  découvert  de  cette  ancienne  maifon.  Quelques  hifto- 
riens font  les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des  com- 
tes de  Forez  ;  d'autres  eroyent  qu'ils  font  iûus  des  an- 
ciens  comtes  de  Flandres ,  parce  que  leurs  armes  font 
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d'er  tu  fou  <fc  /if  /*  âmi  &  Umfdgé  dt  gueules ,  brifi  d'un 
tdmbel  de  mime ,  i  cinq  f têtes  dvec  le  en  de  FUndrts  ;  Ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  le  premier  feieneur  de 
Beaujeu  étoit  un  cadet  de  la  maifon  de  Flandres ,  qui 
du  tenu  des  révolutions  de  France  fous  Charles  te  sim- 
ple ,  s'empara  du  château  de  Beaujeu  ,  &  s'étendit  peu- 
à  peu,  en  fe  faifant  reconnohre  par  les  gentilshommes , 
fous  ombre  de  les  protéger.  Le  premier  dont  on  trou- 
ve le  nom  fut  Omphroidk  ,  qui  vivoit  fous  Hugues  Cdpet 
vers  l'an  989.  Il  eut  deux  fils,  Birald  ,  qui  fuit  ;  8c  pf- 
mttdy  mort  fans  enfans.  Birald,  qui  fucccdaàfon  pere, 
époula  Vdndelmede  ,  que  quelques- uns  croyent  être  de 
la  maifon  de  Savoye,  8c  dont  il  eut  plufieurs  enfans, 
entr'autres  Hombert  I.  Ton  fucccflcur  dans  la  feigneuric 
de  Beaujeu.  Humbert  I.  époutâ  Helmeejl ,  8r  non  pas 
AxxtUe  de  Savoye,  comme  l'ont  écrit  quelques  hilto- 
riens.  Veïe*.  fa  pofterité  à  l'article  de  BEAUJEU. 

TREYSA,  petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin ,  fituée 
dans  le  landgraviat  de  Hefle-Catlel  .  fur  la  rivière  de 
Schwalm  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Ziegennaim ,  vers  le 
couchant.  *  Mati,  di3. 

TREZINA,  ancien  bourg  de  la  McfTcnie.  11  eft  main- 
tenant dans  le  Belvédère  en  Morée ,  au  nord  de  la  viile 
de  Coron ,  6c  un  peu  au  couchant  de  celles  de  Calamata. 
*Mati,rf/fl. 

TRIANA ,  gros  bourg  de  l'Andaloufic  en  Efpagne.  Il 
eft  fur  le  Guadalquivir ,  i  demi  lieue  au-de(Ious  de  Sc- 
ville.  Quelques  géographes  prennent  Triana  pour  la 
ville  appellée  anciennement  oftt  ou  fultd  cenjidntid , 
que  d'autres  placentà  San  fudn  d'Jtfsmbc,  village  fiiué 
près  de  Triana.  *  Baudrand. 

TR1ANGOLO,  ifle  de  la  mer  du  Nord  en  Amérique. 
C'eft  une  des  Lucaycs ,  fituée  entre  celle  de  Samana  8c  de 
S.  Salvador.  •  Baudrand. 

TRIANON ,  maifon  du  roi  de  France ,  fituée  près  du 
château  de  Verfailles.  Cette  maifon  n'cfl  pas  fort  gran- 
de; mais  eile  eft  fort  bien  bâtie ,  incruftée  de  marbre  de 
diverfes  couleurs  dehors  8c  dedans ,  très-propre  8t  très- 
jolie.  *  Mati ,  diS. 

TRIBALLES  ,  TribdUi ,  anciens  peuples  de  la  bafle 
Mcelic,  font  maintenant  Us  Bulgares.  Ternovc,  ville  ar- 
chiepifcopale ,  étoit  autrefois  la  demeure  de  leur  prin- 
ce. A  prêtent  Sophie  eft  la  capitale  de  ce  pays,  &  le  fc- 
jour  du  bâcha.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  des  peuples  parmi 
lesTribalks  qui  enforeelloient  en  regardant  les  gens,  6c 
tuoient  ceux  qu'ils  regardoient  fixement  8t  long- teins 
lorsqu'ils  étoient  en  colère.  »  Nicephore.  Laconicus.  Pli- 
ne. Lazius. 

TRIBART  ou  TERBART ,  bourg  du  comté  d' Ar- 
gile en  Ecoûe.  Il  eft  fur  l'ifthme  de  la  prelqu'ifle  de 
Cantyr ,  à  quatre  lieues  de  Kylmore ,  vers  le  fud.  *  Mati , 
diâien. 

TR1BESES,  bourg  de  la  Pomeranie  Royale  ,  fitué 
dans  le  comté  de  Bard,  vers  le  midi.  On  croyoit  que  ce 
lieu  portoit  anciennement  le  nom  de  Tnbutum  Cefdns.  * 
Baudrand. 

TR1BONIEN  ,  excellent  jurifconfulte  ,  fut  celui 
dont  fe  fervit  principalement  l'empereur  Juftinien  vers 
l'an  531.  pour  la  compilation  du  code  qui  porte  fou 
nom.  Procope  le  loue  comme  un  homme  très  docte  8c 
infatigable  dans  le  travail  :  mais  il  le  blâme  d'avarice. 
Aufli  le  peuple  ne  pouvant  fouflrir  fes  rapines,  le  fit 
chaUcr  par  I  empereur.  Cependant  il  lut  rappellé  peu 
de  tenu  après  ,  8c  eut  toujours  beaucoup  de  pouvoir 
fur  l'efprit  du  prince.  Suidas  allure  que  Tribonicn  étoit 

Îayen ,  ou  plutôt  impie,  8c  qu'il  tâcnoit  de  pcrfuadcrà 
uftinien  qu'il  ne  mourrait  point  ;  mais  qu'il  ferait  en- 
levé au  ciel  ;  que  l'amour  de  l'argent  lui  raifoit  faire  6r 
défaire  les  loix  ;  qu'il  vendoit  la  juftice  i  6c  qu'enfin  il 
couvrait  (es  défauts  par  fa  probité  apparente  8c  par  fon 
érudition.*  Procope,  dt  tell.  Perf.  Suidas  &  Richard, 
in  vit.  jurifouf. 
TRIBU ,  wjt*.  ANIO. 

TRIBU.  Ce  nom  fe  prend  pour  une  des  familles  des 
Ifraclitcs,  ou  pour  un  dts  pays  de  la  Terre-Promife  qui 
fut  partagée  entre  ces  familles.  Jacob,  qui  fut  aufli  ap- 
pelle ifrdèl  ,  eut  plufieurs  enfans,  tant  de  fa  première 
femme  Lia .  que  de  fa  féconde  femme  Rachel ,  8c  »ie  l" 
deux  fervantes,  BilaSc  Zelpha.  Il  adopta  aufli  en  mou- 


rant les  deux  enfans  de  fon  fils  Jofeph,  nommés  lUndf- 
ft'i  8c  tfhrnim ,  comme  il  paraît  dans  la  Gcnefe.  Jacob 
étant  mort ,  Jofcph  fut  pendant  quelque-tenu  le  prince 
ou  chef  de  toute  la  famille.  Après  la  mort  de  Jofcph , 
fes  onze  frères  8c  fes  deux  enfans  demeurèrent  en  Egyp- 
te. Us  eurent ,  félon  la  promette  que  Dieu  leur  avoit 
faite  ,  une  lignée  fort  nombreufe .  8c  prirent  le  nota 
d'ifidël ,  du  nom  de  leur  pere c'eft  de  la  que  les  Ifraëli- 
tes  tirent  leur  origine.  Ce  peuple  s'étant  fort  multi- 
plié ,  fe  divifà  en  treize  tribus ,  du  nom  de  leurs  chefs , 
qui  étoient,  Ruben,  Stmten,  Levi,  fudt,  lffdcbar,  Zâ- 
bulen,  Djb  ,  Htfbtdti ,  Gdd  ,  A  fer,  Benjamin  ,  M*n*£ït 
&c  Eplirdïm.  Les  Ifraclitcs  furent  maltraités  en  Egypte 
a prés  U  mort  de  Jofcph; 8c  pour  lors  Dieu  leurluicita 
Moy  le ,  qui  les  fit  fbrtir  de  leur  captivité ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  livre  de  l'Exode.  Moyfc  laitla  en  mou- 
rant le  commandement  des  Ifraclitcs  à  Jofué ,  de  la  tribu 
d'Ephraïm  ,  lequel  après  avoir  paffé  le  Jourdain  ,  6c 
avoir  vaincu  plufieurs  rois  ;  entra  victorieux  dans  la 
terre  de  Chanaan  ,  qu'il  partagea  entre  douze  de  ces  tri- 
bus ;  car  celle  de  Levi  n'eut  aucuno  portion  de  cette  terre 
pour  fon  partage.  On  lui  attribua  feulement  lafâcrifi- 
caturc  ;  8r  par  confequent  cite  protitoit  de  toutes  les  vi- 
ctimes. On  lui  donna  de  plus  iix  villes  de  refuge,  une 
dans  la  tribu  de  Nephtali  ;  une  autre  dans  celle  d'E- 
phraïm  ;  une  troifiéme  dans  la  tribu  de  Juda  ;  8t  les  au- 
tres au-delà  du  Jourdain ,  dans  les  tribus  de  Ruben,  de 
Gad  8c  de  Manaflé.  Les  Lévites  donc  ne  firent  point  une 
tribu  en  particulier  ;  mais  ils  furent  incorporés  dans  les 
tribus  qui  leur  étoient  voifincs.  C'eft  pourquoi  il  eft 
dit  au  ibdf.  1.  des  Nombres  :  Nr  ctmptt  fotnt  U  tribu  de 
levi ,  &  ne  h  mtrque  feint  dans  Idfutfutdtten  que  tuf  m 
des  Sfruélitet.  Tout  le  pays  d'au-delà  du  Jourdain  que 
Moyfe  avoit  conquis  8c  qu'il  avoit  donne  i  ceux  de  la 
tribu  de  Ruben ,  de  Gad ,  8c  de  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manaffé,  leur  fut  confirmé  par  le  partage  qu'en  fit  Jo- 
fué. On  donna  aux  tribus  d*Ephraïm ,  de  Juda  ,  &  à 
"autre  moitié  de  Nlanaflé ,  le  pays  qui  étoit  entre  la  mer 
8c  le  Jourdain.  Les  Sept  autres  tribus  poflederent  le  refte 
du  pays ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  Jofué 
8c  dans  les  cartes  de  géographie  .  qui  reprcfcntcronc 
mieux  la  fitiiation  de  ces  tribus,  qu'on  ne  le  peut  faire 
dans  un  limple  difeours. 

Il  y  a  une  loi  rapportée  au  cbtf.  jt.  des  Nombres ,  ou 
il  eft  porté  que  les  filles  qui  poOcderont  des  héritages 
des  tribus  d'Ifraé'l,  fe  marieront  â  un  homme  de  la  tribu 
de  leur  pere ,  8c  de  la  même  famille ,  afin  que  l'héritage 
ne  forte  point  delà  maifon.  Ceftde  là  que  les  commen- 
tateurs du  nouveau  teftament  infèrent  que  la  Vierge, 
qui  étoit  feule  héritière ,  avoic  époufé  Jofcph ,  qui  étoit 
de  la  même  tribu  6c  de  la  même  famille  ;  8t  que  c'eft  pour 
cette  raifon  que  S.  Matthieu  6c  S.  Luc ,  voulant  faire  U 
généalogie  dé  la  Vierge,  avoient  tait  celle  de  Jofcph , 
qui  étoit  la  mime.  Les  Lévites  néanmoins  n'étoient  pas 
fournis  à  cette  loi  ;  car  il  leur  fut  permis  dès  le  commen- 
cement de  fe  marier  dans  toutes  les  tribus.  C'eft  en  ce 
fens  qu'on  lit  au  19.  des  Juges,  Qu'un  bmrnt  dt  U 
tribu  de  Levi ,  qui  babitott  U  menufftti'ffbrÀim ,  éfeufs 
une  femme  de  Bethléem,  dans  U  tribu  de  fud*.  On  pourra 
aufli  dire  en  ce  même  fens ,  que  fàinte  Elifabeth,  qui  étoit 
de  la  tribu  de  Levi,  a  été  coufinede  la  Vierge,  qui  étoit 
de  la  tribu  de  Juda. 

Cet  état  des  douze  tribus  fublïfta  jufqu  au  tems  de 
Roboam ,  fous  lequel  arriva  une  grande  fédition ,  qui 
divifà  ces  tribus.  Jéroboam,  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  tut 
auteur  de  cette  fédition ,  8c  mit  dans  fon  parti  dix  tribus 
qui  fe  feparcrent  des  deux  autres:  de  forte  que  Roboam 
necooferva  que  les  deux  tribus  de  Juda  8c  de  Benjamin. 
Depuis  ce  tems  là  on  donna  à  ces  deux  tribus  le  nom  de 
fudd ,  fie  ces  peuples  turent  nommés  Juifs  :  c'eft- là  la 
première  origine  des  Juifs.  Le  nom  d'iiraël  6c  d'E- 
phraïm demeura  aux  dix  tribus  qui  fuivirent  le  parti 
de  Jéroboam  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  prophètes, 
qui  marquent  ces  dix  tribus  fout  le  nom  d'ifrsél ,  8c  quel- 
quefois fous  celui  d'Efbrdim.  Us  nomment  du  nom  de 
fu4d  les  deux  autres  tribus  qui  refterent  avec  Roboam: 
Jen'durdt  fetutuitH,  dit  Oléc,  ch.  I.  de  td  m*tf»n  d'if* 
idA ,  que  fenblitTdi  entièrement  \  mais  f ourdi  fini  de  U 
mdiji»  de  fuds  ;  Se  dans  Jeremie ,  ch.  7.  fe  vins  rtjtttrrot 
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tomme  fù  rejet' é  tous  ceux  de  U  istt  d'pphr/int  ,  qui  font 
vêt  freret.  Depuis  ce  tems-li  il  y  eut  toujours  une  hai- 
oe  irréconciliable  entre  les  dix  tribus  &  les  deux  au- 
tres. L«  dix  tribus  abandonnèrent  «incrément  le  tem- 
ple de  Jcruiàlem  ,  &  Jéroboam  inventa  un  culte  feparé  > 
atin  de  détourner  le  peuple  d'aller  à  Jerufalem.  Comme 
ce  culte  nouveau  étoit  idolâtre  ,  les  Lévites  qui  rcii- 
doient  parmi  ces  dix  tribus ,  les  abandonnèrent  pour  fe 
ranger  avec  les  deux  autres  tribus.  Ce  fchifme  fut  caufe 
delà  ruine  de  cette  nation; car  Salmanaffar ,  roi  d'AiTy- 
rie ,  fubjugoa  les  dix  tribus ,  &  emmena  ces  peuples  au- 
delà  de  I  Huphratc  ,  d'où  ils  ne  font  jamais  revenus.  Il 
envoya  en  leur  place  diverfes  colonies ,  d'où  font  fortis 
ceux  qui  portent  le  nom  de  s*nnrit*int ,  a  caufe  de  la 
ville  dcSamarie  qui  étoit  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  Les 
deux  autres  tribus ,  c'ell-à-dire ,  ceux  qu'on  nommoit 
fnifs ,  furent  aufli  emmenés  quelques  années  après  à  Ba- 
bylone  par  le  roi  Nabuchodonofor ,  qui  brûla  la  ville 
de  Jerufalem  &  le  temple.  Ces  derniers  retournèrent  a 
Jerufalem  après  foixante  ti  dix  années  de  captivité,  & 
ont  toujours  été  nommés  ?«/> ,  du  nom  qu'il  commen- 
cèrent de  prendre  après  leur  feparation  des  dix  autres 
tribus  »  qui  ne  font  jamais  retournées  depuis  que  Saima 
nafiar  les  eut  enlevées  au-delà  de  l'Euphrate  ,  comme 
bous  venons  de  le  remarquer  ,  &  comme  l'affure  Jolè- 
phe,  liv.  j.  de  ftt  Antiquités ,  th*p.y  U  ajoute  qu'il  n'y 
a  eu  que  deux  tribus  répandues  en  Ali:  Se  en  Europe  ,  qui 
•yent  été  foûmifcs  aux  Romains  ,  fit  que  les  dix  autres 
tribus  »  qui  compofoient  un  nombre  infini  de  peuples, 
étoient  demeurées  au-delà  de  l'Euphrate,  où  les  Ro- 
mains n'avoicnt  point  étendu  leur  empire.*  Mtnutrtsdes 
fcâvemt. 

TRIBU.  H  y  a  voit  aufli  des  tribus  parmi  les  Grecs, 
cV  principalement  à  Aihenes,  où  l'on  en  comptoit  quatre 
dès  le  tenu  de  Cccrops ,  6c  fous  Cranaus.  Clilthene  en 
augmerita  le  nombre  jufqu'à  dix;  fit  on  en  ajouta  depuis 
encore  quatre. 

Les  noms  des  tribus  chez  les  Athéniens  font ,  l'Biçpt- 
tbttnte ,  l' Antwbtt ,  VAjtntts ,  la  Letntit ,  i'Ertcbttit ,  l>f- 
gtit  ,  Xjfntis  ,  I" Acbumtrwi ,  la  Ce  en  ftt ,  la  Psnime, 
ÏAntigtmt,  appelléc  depuis  \'  Atultt,  (t  U  Demetrus , 
nommée  depuis  Pnlemtis. 

Les  Romains  ont  aufli  eu  des  tribus  dans  la  v  ille  de 
Rome.  Romulus  en  établit  trois,  dont  les  colonels  s  ap- 
pelaient Jnbitnt ,  difterens  des  Tribunt  du  peuple  ,  Oc 
des  Tribuns  miUttetts.  Ces  trois  premières  tribus  furent 
ainfi  appelléc  ;  la  première  Rmntnftum  ,  à  caufe  de 
Romulus;  T*titnftm , de Taiius ;  &  Lucent»  , dont  on 
ne  fçait  pas  trop  bien  la  railon.  Titc-Live  avoue  qu'il 
l'ignore.  Varron  dit  qu'ils  font  ainli  nommés  des  Lut» 
mens  ou  T»fc*ns,  qui  tecoururent  Romulus  contre  Ta- 
tius.  Chaque  tribu  futdififée  en  dix  tunes  ou  patoijfcs. 
Tarquirol'^ ncitn ,  cinquième  roi ,  voyant  que  la  ville  & 
le  peuple  étoient  fort  augmentés,  établit  (ix  tribus.  En- 
fuite  ce  nombre  s'accrut  de  tems  en  tems;&  l'an  fia.  de 
la  fondation  de  Rome  .  &  14.1.  avant  Jefus-Chrilt ,  on 
établit  trente-cinq  tribus ,  dont  les  unes  étoient  appel- 
léc* vtbjuntt ,  c'dt  à-dire,  it  UviUtiàc  les  autres,  R»- 
ftiquei  ou  dtt  Cb*mpt  :  de  fone  que  ceux  qui  demeu- 
roient  à  Rome  croient  des  Tribut  Vrb*tntt  ;  &  ceux  qui 
vivoientàla  campagne,  étoient  des  Tribut  Ruftiquet ,  le 
nom  de  tribu  fe  donnant  à  une  certaine  partie  de  la  ville 
ou  de  la  campagne.  Mais  il  arriva  que  les  tribus  ru  (ti- 
ques étant  les  plus  conliderées ,  les  citoyens  de  Rome 
les  plus  confiderables  voulurent  y  entrer  ,  quoiqu'ils 
dcmeuraflcnt  dans  la  ville  :  ce  qui  tut  caufe  que  ce  mot 
de  tribu  ne  marqua  plus  le  domicile  de  ceux  qui  en 
étoient ,  mais  leur  réception  dans  une  certaine  partie  du 
peuple  ;  &  il  ne  rclta  que  quatre  tribus  de  la  ville  ,  la  Su- 
burrtnt,  Vhfqtiiine,  la  CtlUut  ou  Quirimltt  6c  la  P*U- 
tine.  La  première occupoit  le  montCelion  6c  les  vallées 
d'alentour  du  côté  de  l'orient;  la  féconde,  prcfque  tou- 
te l'ancienne  ville,  fçavoir.le  mont  Palatin  fltlcCapi- 
tole ,  avec  la  place  Romaine  ;  U  troifiéme ,  toute  la  mon- 
tagne des  EEquilics;  6c  la  quatrième ,  tout  le  Qnirinal 
fit  le  Viminal.  Scrvius  Tullius,  fixietne  roi  de  Rome, 
rangea  les  habitans  de  la  campagne  (bus  quinze  tribus , 
qui  furent  appcllées  d'un  mot  gênerai,  Tribus  Rusti- 
CJt ,  dont  voici  la  bit»  :  tamuli* ,  Uminit ,  tupinié ,  G'4- 
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Urii  ,  Vtiïn  ,  Voltmx,  Clavdut  ,  t^mitij,  Cotneïu,  Fj. 
but,  Htratt*,  Mtntnu  ,  Pipyri*,  Servi*  ,  Vttmt* ,  dont 
les  noms  l'ont  pris ,  ou  des  lieux  de  leur  habitation,  ou 
de  ceux  qui  en  étoient  Us  chefs  ou  les  auteurs.  On  en 
ajouta  encore  deux  autres  ;  f  151  voir ,  Cruftumitt*  Jt  Veieu- 
nn*  ,  l'an  de  Rome  158. fit  l'an  366.  quatre  autres  furent 
encore  ajoutées  ;  feavoir ,  stelUtin*,  Tmuentm*,  s*bt. 
tin* ,  Arnienfts  ou  Utrtutnfis.  L'an  J9f.  on  en  créa  deux 
félon  Titc-Live , (  /. 7.  ;  fçavoir  ,  Pmptin*  &  Publiù*.  On* 
n'en  demeura  pas  à  ce  nombre  ;  car  l'an  4x1.  on  en  fit 
deux  nouvelles  ,  il*ti*  &  S(*pti*;\'»ti  43$.  vfentin*  & 
Fattrin*  ;  l'an  4f  4.  Anitnfit  &  Ttrtntin*  ;  6c  enfin  l'an 
fia.  X'tltn*  61  Qtitritt*.  Voilà  trente-cinq  tribus  ajoutées 
à  diverftsfois  &  en  divers  tems,  qui  réitèrent  julqu'à  la 
guerre  des  Alliés ,  qu'on  en  augmenta  encore  dix  pour 
les  appaifer  ;  mais  elles  furent  quclque-tems  après  incor- 
porées dans  les  anciennes  par  les  cenfeurs  L.  Martius 
Philippus  &  M.  Pcrpenna. 

La  raifon  des  noms  que  l'on  donna  aux  55.  tribus  cft 
rapportée  par  Gruchius  &  Vigencre. 

t.  Subokraka  ou  Sulurbsn* ,  qui  étoit  la  première  de 
la  ville,  comprenoit  le  mont  Cchon  &  les  vallées  d'alen- 
tour, ainfi  appcllées  félon  Varron,  <ju»d  fub  terre*  mm 
C*rin*rum  effet. 

1.  EsQuilina  ,  comprenoit  la  montagne  des  Efquilies, 
d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

J.  Collina  ,  le  Quirinal  6c  le  Viminal ,  deux  co- 
teaux. 

4.  Palatina  ,  comprenoit  les  monts  Palatin  &  Capi- 
tolin,  avec  la  place  Romaine. 

y  Romulia  ou  Rtmli*,  qui  étoit  la  première  des  tri- 
bus champêtres ,  comprenoit  tout  l'ancien  territoire  de 
Romulus ,  d'où  elle  a  pris  ce  nom ,  ou  parce  qu'elle  étoit 
près  de  Rome. 

6.  Lemonia,  fut  ainfi  appellée  du  bourg  Ltnumar ,  où 
on  alloit  parla  porte  Capêne,  le  long  du  grand  chemin 
Latin. 

7.  Pupinia,  du  territoire  Pupinien  au-delà  du  Tibre, 
dans  le  pays  Latin. 

o  Pou  m  U  ^  °n  'B0016  I'ori8ine  de  •«  trois 
ïo.  Voliin.a.  )  tribuJ- 

u.  Claudia  ,  d'Appius  Claudius  ,  qui  laùTa  le  pays 
des  Sabins  pour  fe  retirer  à  Rome. 

u.  &MILIA,  d'un  JBmihus,  duquel  font  defeeodues 
pluficun  illuftres  familles. 

ij.  Corn  eu  a  ,de  f'illuftre  famille  des  Cornclics. 

14.  Fabia  ,  de  Fabiuf. 

15.  Horatia  ,  de  la  famille  des  Horace». 

16.  Menenia  ,  deMenenius. 

17.  Papvria  ,  de  Papyrius ,  dont  il  cft  parlé  dans  h 
première  décade  de  Tite-Livc. 

18.  Sercia  ,  de  Sergius. 

19.  Veiuria  ,  de  la  famille  Vttwii*. 

ta.  Crustumina  ,  d'une  ville  des  Sabins ,  nommée 
CruflitminuM. 

ai.  Vejentina  ,  comprenoit  une  partie  du  territoire 
des  ytitntint ,  dans  la  Tofcane. 

ai.  Stellatina,  du  territoire  en  Tofcane. 

i}.  Tromentina  ,  du  territoire  1  r ornent um  dans  la  Tof- 
cane. 

14.  Sab  atina  ,  dn  lac  de  même  nom  en  Tofcane. 
af .  Arniemsis  ou  H*mitnfit ,  delà  rivière  irwqui  paile 
à  Florence. 

16.  Pomftina  ,  du  territoire  tmptin ,  i  trois  lieues  de 
Tcrracine ,  à  fept  ou  huit  milles  de  Rome ,  (ut  le  che- 
min de  N'a  pics. 

17.  Publilia,  PhbUlu  ou  PtpUli*  :  on  en  ignore  l'ori- 
gine. 

18.  M  An  a  ,  d'un  château  nommé  Mttium. 

19.  Scaptia  ,  d'une  ville  de  même  nom. 

$0.  Ufentina  ou  Oufentm* ,  du  fleuve  Ouftnt  au  pays 
des  Privernatcs ,  entre  la  mer  &  Tcrracine. 
31.  Fa  ier  in  a  ,  de  la  ville  de  Pilent ,  de  Faliiques. 
31.  Aniensis,  delà  rivière  d'Ami. 
33.  Ter  butina  ,  de  Ttrentum  au  champ  de  Mars. 
34*  Velina  ,  du  lac  Vtlm  au  pays  des  Sabins. 
3f.  Qiurina,  de  Cmet ,  ville  dut  Sabins. 
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On  trouve  outre  ce»  Jf .  tribus ,  le  oom  de  quelques 
autres  fur  des  marbres  antiques,  comme  Pxfi* ,  OctuhI*- 
n4,  CjmiU*  8tc.  mais  il  faut  les  rapporter  1  quelques- 
unes  des  précédentes , qu'on  nommott  de  diffisrens  noms. 
Ces  tribus  s'affembloient  pour  créer  les  mag.itrats  du  fé- 
cond rang ,  comme  les  tribuns  du  peuple  ,  les  édiles  , 
les  triumvirs  ,  les  proconfuls  8cc.  pour  faire  les  loix 
qu'ils  appelloient  Fltbjat*  ,  8c  pour  d'autres  affaires 
femblables.  L  affemblce  des  tribuns  fe  tenoit  quelquefois 
dans  le  ebamp  de  Mars ,  quelquefois  dans  la  place  Ro- 
maine ,  8c  fou  vent  dans  d'autres  lieux.  *  Rofin  ,  Aatiq. 
Hem.  1.6.  (.  17. 

TRIBUN  DU  PEUPLE ,  magiftrat  chez  les  Romains, 
futélû  pour  conferver  le  droit  ou  affurer  la  liberté  du 
peuple  contre  la  puiffin  ce  des  nobles.  Les  tribuns  furenc 
inftitucs  peu  après  cette  grande  divifion  qui  arriva  entre 
le  peuple  &  les  nobles,  laquelle  fut  appaifce  par  Mcne- 
nius  Agrippa.  L'on  en  créa  deux  ,  qui  s'en  aObcierent 
trois  autres  ,  li  bien  qu'ils  furent  au  nombre  de  cinq  : 
nuis  ce  nombre  fut  augmenté  jufqu'a  dix  par  L.  Treb*- 
nius.  Leur  autorité  étoit  très  grande  ;  car  ils  eurent  le 
pouvoir  d'affembler  le  peuple  ,  8c  de  lui  propofer  ce 

3u'ils  vouloient ,  d'empêcher  les  délibérations  du  fenat, 
'approuver  8c  d'abroger  fes  arrêts ,  de  faire  convenir 
en  jugement  devant  le  peuple  tous  les  autres  magiltrats , 
comme  aulfi  leurs  collègues  8c  aflbciés  tu  tribunal  :  juf- 
ques-U  qu'ils  faifoient  quelquefois  emprifonner  les  con- 
sul*, 8c  condamner  les  dictateurs  1  l'amende.  Leur  pou- 
voir au  commencement  ne  s'étendoit  que  dans  la  ban- 
lieue ,  ou  à  mille  pas  de  la  ville  de  Rome  ;  mais  C.  Cotta 
fit  une  loi ,  par  laquelle  il  leur  permit  d'exercer  leur  au- 
torité dans  Us  provinces,  même  après  le  temsdeSylla , 
lequel  fut  tellement  ennemi  de  leur  dignité ,  qu'il  or- 
donna qu'ils  feraient  i  jtmiis  exclus  des  autres  dignités 
&  offices.  Encore  que  ces  tribuns  fuflt-nt  d'abord  feule- 
ment choif»  d'entre  le  peuple,  toutefois  depuis  les  no- 
bles ,  les  fenateurs  8t  les  patriciens  y  voulurent  partici- 
per ;  8c  les  plus  grands  reputerent  cette  charge  à  hon- 
neur. Augufte ,  fins  fupprimer  les  charges  de  tribun ,  fe 
fit  donner  tout  leur  pouvoir  :  il  le  communiqua  enfuite 
a  Tibère;  8c  jufqu'à  Conftantin ,  tous  les  empereurs  ont 
regarde  ce  pouvoir  comme  quelque  chofe  de  {i  confi- 
derable  ,  qu'ils  ont  marqué  les  années  de  leur  empire 
par  letems  depuis  lequel  ils  jouiffoient  de  ce  qu'on  ap- 
pella  Ptttfttt  Tttbunm*:  ce  qui  fert  i  entendre  ce  qu'on 
lit  au  revers  d'un  nombre  prefquc  infini  de  leurs  mé- 
dailles ,  T.  R.  P.  ou  POT.  III.  IV.  8cc.  cesabbreviations 
ne  fignifiant  autre  chofe , que  Tnbumti*  PeteJlMt  tewum , 
mHsrtumtjrc. 

TRIBUN  DES  CHEVAUX  LEGERS,  en  latin  Tri- 
iuMus  Celmm,  officier  de  la  milice  Romaine ,  étoit  com- 
me colonel  de  la  cavalerie  du  tems  des  rois  de  Rome.  Ces 
cavaliers, appelles Celeres ,  étoient  femblables  a  nos  dra- 
gons ,  &  combattoient  à  cheval  &  i  pied  ,  félon  les  occa- 
iions.  Il  n'y  en  avoit  que  trois  cens .  que  Romulus  tira 
des  plus  nobles  familles  de  Rome,  &  drvifa  en  trois  cen- 
turies ,  dont  chaque  capitaine  s'apelloient  Centvn»».  * 
Roiin ,  Anna.  ftsm.  1. 7.  r.  4. 

TRIBUNS  MILITAIRES.  Ces  tribuns  ,  qui  avoient 
une  puiffance  confulaire  ,  furent  infirmés  317.  ans  après 
la  fondation  de  Rome ,  8c  437.  avant  Jcfus-Chrift ,  i  la 
requête  de  Canulcius  ,  qui  Te  plaignit  pour  le  peuple , 
de  ce  qu'il  n'étoit  pas  reçûà  la  dignité  de  confît)  :  fur 
quoi  on  publia  une  loi ,  par  laquelle  ces  tribuns  nouveaux 
auraient  le  même  pouvoir  8c  les  mêmes  marques  d'hon- 
neur que  les  confuls.  On  en  créa  trois  ;  mais  dans  la  fuite 
le  nombre  en  fut  augmenté ,  jufques  la  que  le  (urifeon- 
fuite  Pomponius  témoigne  qu'il  y  en  a  eu  julqu'à  vingt 
dans  une  même  année.  Il  y  avoit  encore  d'autres  tri- 
buns,  qui  avoient  le  foin  du  fife ,  8c  qui  jugeoient  d'au- 
tres affaires  de  moindre  confequcncc.  *  Al  ex  and.  àb  Alt- 
xà*i.  /.  }.  t.  u 

TRIBUNS  DU  TRESOR.  Cétoit  des  officiers  Ro- 
mains tirés  du  peuple ,  qui  gardotent  les  fonds  de  l'ar- 
gent dcfttné  à  la  guerre,  pour  les  diftribuer  dans  les  bc- 
îoins  aux  quefteurs  des  armées.  On  obfèrvoitde  choifir 
ces  tribuns  les  plus  riches  qu'on  pouvoir ,  parce  que  c'é- 
toh  un  emploi  où  il  y  avoit  beaucoup  d'argent  i  manier. 
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TRIBUR  ,  maifon  royale  au  delà  du  Rhin  en  Alle- 
magne, entre  Maycnce  8c  Oppcnhcim  ,tft  célèbre  par 
divers  conciles  qu  on  ya  celebns.  L'an  8çj.  vingt  deux 
prélats  y  firent  58.  canons,  pour  la  rtfoimc  des  meeurs. 
On  en  mut  quelques  autres ,  dont  nous  avons  les  aâcs  dans 
ia  dernière  édition  des  conciles. 

TRICALA  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Thcflalie  fur  le 
Penée,  i  huit  lieues  de  Janoa  ,vcrs  le  levant.  Cette  ville 
tfl  ancienne,  allez  grande,  épifeopa  le  8c  fufftagantc  de 
Lanfla.  *  Baudrand. 

TRICARICO ,  en  latin  TiutncurA ,  ville  du  royaume 
deNapIcs ,  dans  la  Bafilicate ,  avec  évêché  fuffragant  de 
M.ttera. 

TR1CASTIN ,  pays  de  France  en  Dauphiné ,  aux  en- 
vironsdeS  Paul  trois-Châtcaux. 

TRICAUD  (  François  de  )  (çavant  8t  vertueux  magi- 
ftrat dans  le  XVII.  lieele ,  né  i  Beltei  en  Bugei ,  vers 
lan  1619.  d'une  ancienne  famille ,  originaire  de  Bcaujo- 
lots,  étoit  fils  de  Philibert  de  Tricaud ,  St  de  Getrgettt  de 
Montfalcoo  ,  en  Savoye.  Il  exerça  durant  tren-c-  cinq 
années  la  charge  de  lieutenant  gênerai  au  bailliage  de 
Bellei ,  8c  avec  tant  de  réputation ,  qu'on  le  jugea  digne 
de  remplir  de  plus  grands  poft.es  ;  mais  fa  modeftie  8e 
l'amour  de  la  patrie  ne  lui  permirent  pas  de  forcir  du  lieu 
de  fanaiflance.  Né  fans  ambition  ,  8c  content  de  la  for- 
tune que  fesparenslui  avoient  biffée ,  il  rcfifta  a  toutes 
les  tentatives  qu'on  lui  fit  lâ-dcffuf  ,  8c  paflà  fes  jours  i 
rendre  la  jeftice  avec  une  droiture  8c  une  capacité  qui  lui 
méritèrent  les  éloges  de  plu  fleurs  prioecs.  De  grands  ju- 
rifconfultes  le  confulterenc  plus  d'une  fois  :  8c  il  y  eut 
peu  de  caufes importantes  dans  les  tribunaux  voifins,  fur 
fcfquelles  on  ne  voulût  avoir  fes  avis.  Les  jugemens  qu'il 
rendoit  étoient  fbutenus  d'une  fi  profonde  érudition ,  8c 
d'une  fi  vafte  connoiflàncc  du  droit ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  ont  fouvent  penfé  i  en  faire  un  recueil.  M.  de 
Tricaud  étoit  né  orateur.  II  prononça  plufieurs  difeours 
en  différentes  occafîons ,  8c  des  harangues  devant  plu- 
fieurs princes ,  qui  eurent  des  applaudilîcmens  incroya- 
bles. Un  fçavant  avoit  eu  ledeûcinde  les  raffcmbler  ,8c 
8c  de  les  donner  au  public  :  il  ferait  à  fouhaiter  qu'il 
l'eût  exécuté.  La  probité  8c  le  dcfintcrefferoentde  ce  fige 
8c  habile  magiftrat  lui  attirèrent  d'importantes  com- 
miffions  delà  part  de  la  cour,  même  hors  de  Ton  reffort. 
Madame  la  duchcfle  de  Savoye  ,  mere  du  duc  Vétor- 
Amé  II.  en  fit  un  cas  fi  particulier ,  qu'elle  le  fit  arbitre 
de  plufieurs  affaires  qu'elle  avoit  dans  les  terres  de  fbn 
appanage ,  8c  cette  princefle  fit  ce  qu'elle  put  pour  l'at- 
tirer i  la  cour  de  Savoye.  I!  mourut  en  Mars  1681.  âgé 
de  6 j.  ans ,  ayant  épouie  t°.  M*rït  de  Clemenfon ,  d'une 
ancienne  famille  originaire  d'Auvergne,  morte  en  1675: 
t ".  Veatfe  de  Dortans ,  morte  en  1691.  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  font  ,  Joseph - 
Anthelme,  qui  fuit;  8c  Anthelme  de  Tricaud , dofteur 
de  Sorbonne,  prieur  de  Belmont,  8c  chanoine d'Ailnai 
i  Lyon.  Joseph  Anthelme  de  Tricaud  a  fucccdc  en  la 
charge  de  fon  pere  ,  qu'il  a  exercée  pendant  fept  ans  , 
8c  a  epoufé  en  1691.  ùjûdtne  Frtuttife  de  Riccc  ,dame 
delà  Moutonnière  ,  morte  le  18.  Mars  1711.  dont  il  a  eu 
Claude- ANTHfijnn  ;  8c  M*ne~Annt  de  Tricaud ,  alliée  en 
1715.  à  N.  d'Aubarcdc ,  feigneurde  Laval  en  Lyonnois. 

De  la  même  famille  étoit  Joseph-Marin  de  Tricaud  , 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  de  Lyonnois  ,  briga- 
dier des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  ,  premier  findic  de  la  noblcffe  de  Bugei ,  qui  fer- 
vit  pendant  plufieurs  années  avec  diftindion ,  8c  mou- 
rut I  Paris  fans  alliance  le  ia.  Mai  1716.  *  Menutra  du 
tems. 

TRICKINGHAM  (Elie)  Anglois ,  religieux  Bcne- 
didin  de  Pcterboroug ,  écrivit  des  annales  d  Angleterre, 
depuis  l'an  616.  jufqu'en  1170.  qui  e(t  le  tems  auquel  il 
vivoit.  *  Bilxus  8c  Pitfeus,  de  fertft.  Angl. 

TRICUNIUS ,  tbenbtt.  DEMETR1US. 

TRIE ,  gros  bourg  avec  un  beau  château ,  efc  dans  la 
province  de  l'iile  de  France  ,  8c  au  Vexin  le  François  , 
entre  Chaumonc  8c  G  t  fors ,  à  treize  lieues  de  Pans ,  a 
donné  le  nom  i  une  ancienne  maifon  ,  illuflre  par  fes 
charges ,  dignités  8c  fes  alliances ,  dont  l'on  rapporte  la 
potkrite  depuis 

I.  Walon  de  ChaumoDt,qui  étoit  contemporain  dii  roi' 
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Philippe  I.  do  nom  ,8c  qui  rut  pere  de  Dreux,  qui  fuit', 
8c  de  H»|*fideChaumont,  dit  Pillavttne  ,  qui  fe  ren- 
dit religieux  en  l'abbaye  de  Paint  Germer. 

II.  Dreux  dcChaumont,  Peignoir  de  Trie  ,  fe  rendit 
religieux  en  l'abbaye  de  laint  Germer  après  la  mort  de 
fa  femme  ,  a  l'imitation  de  Pon  frère.  Il  avoit  epoufé  N. 
dont  il  eut  inguerrand  L  du  nom  Peigneurde  Trie , qui 
confirma  à  l'abbaye  de  Paint  Germer  ce  que  Ton  pere  te 
fes  prédcceflèurs  y  avoient  donné  ;  Waltes ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom;  8c  Guillaume  qui  fuit; 

III.  Guillaume  ,  Purnommé  Aiguillon  ,  Peigneur  de 
Trie,  confirma  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  faint 
Germer  par  Pon  frère  Bc  Pon  pere  ,  8t  Pc  crorfa  pour  le 
voyage  de  la  Terre-  Painte,  avec  le  roi  Louis  le  feune  en 
1147.  8c  y  mourut,  ayant  eu  de  Marguerite  dcGiPors, 
tille  aînée  de  Thibaut,  dit  Pajen  ,  châtelain  de  GiPors  , 
Enguerrand  II.  qui  Puit  ;  Ode ,  Idoine ,  mariée  1  Gnillau- 
tnt dcGarlande ,  IV.du  nom , Peigneurde  Livri ;  Atteins, 
dite  AUx ,  alliée  i  An  fétu  Peigneur  de  l'Itle  ;  8c  uatbtlde 
de  Trie. 

IV.  EngueRRAndIL  du  nom  Peigneur  de  Trie ,  épouPa 
Edine  dame  de  Mouci- le>Chaltel ,  fille  aînée  de  Dreux 
Peigneur  de  Mouci  en  Bcauvoilis.  Elle  prit  une  Peconde 
alliance  avec  Dreux  Peigneur  de  Moy ,  ayant  eu  de  Pon 
premier  mari,  Jean  I.qui  Puit;  Pierre  t  vivant  en  119); 
Guillaume  ,  chanoine  de  Rouen  ;  8t  Marguerite  de  Trie. 

V.  Jean  I.  du  nom  Peigneur  de  Trie  6c  de  Mouci,  é- 
pouPa  Lutte ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  Puit  ;  Se  tlifabetb  de 
Trie ,  mariée  à  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  IV.  du  nom  , 
Icjgncurdc  Chantilli. 

VI.  Jean  II.  du  nom  Peigneur  de  Trie  &  de  Mouci, 
vivoit  en  iti6.  Il  avoit  épouPé  Altx  de  Dammartin  , 
fille  d'Albenc  II.  du  nom  comte  de  Dammartin ,  dont 
il  eut  Matthieu  qui  fuir  ;  Engutrrand  ;  Renaud  qui  fit 
U  irantbe  des  fetgtunri  de  Fontena  1 ,  rapportée  ci- après  ; 
Bernard  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Catherine , 
mariée  i  Guillaume  le  Jeune,  kigrtcur  de  Caè'nton;  ti 
f canne  de  Trie,  alliée  à  Robert  Bertrand,  IV.  du  nom, 
baron  de  Briqucbecq. 

VII.  Matthieu  Peigneur  de  Trie  &  de  Mouci,  Pùcce- 
da  au  comté  de  Dammartin  a  Mahand  comtefle  de  Dam- 
martin te  de  Bologne,  Pa  couline  germaine,  morte  vers 
l'an  1158.  Pans  enrans  de  Philippe  de  France  ,  comte  de 
Clermont,  ni  d'AlPonPe  III.  du  nom,  roi  de  Portugal , 
les  deux  maris.  Il  prit  alors  le  nom  8c  les  armes  de  Dam- 
martin ,  eut  différend  avec  le  comte  de  S.  Paul  au  Pujct 
de  cette  PuccefCon ,  te  vécut  jufqu'en  l'an  1175.  U  avoit 
époufë  Marfilie  de  Montmorenci ,  fille ,  fui  van  i  quelques 
mémoires ,  de  Mattbte*  ILL  du  nom  lire  de  Montmo- 
renci ,  8c  de  Jeanne  de  Brienne  ,  dont  il  eut  N.  mort  jeu- 
ne \  Philippe  qui  Puit  ;  Jean ,  qui  fit  la  branche  des  com- 
tesde  Dammartin  ,  rapportée  ti-apris, Thibaut,  qui  fit 
telle  det  feigneur  1  de  Serifontainb  ,    mentionnée  o- 

3 net  ;  te  Simon  de  Trie ,  Peigneurde  Gouvieux ,  doyen 
e  l'égliPc  collégiale  de  Montaing. 

VIII.  Philippe  de  Trie  ,  cft  nommé  le  premier  des 
en  fans  de  Matthieu  de  Trie  ,  comte  de  Dammartin  , 
dans  un  échange  que  ce  comte  fit  en  1159.  polîcdoit 
des  fiefs  a  Pont-Painte  Maixance ,  &  mourut  avant  Pon 
pere ,  ayant  eu  de  fa  femme ,  dont  le  nom  tft  ignore , 
Renaud  1.  du  nom,qui  Puit  { 

IX.  Renaud  de  Trie ,  1.  du  nom ,  Peigneur  du  PlePPîs 
près  Clermont ,  Friencourt ,  Granville ,  ne  Pucceda  pas 
au  comté  de  Dammartin  1  Pon  ayeul,  la  reprePentation 
n'ayant  pas  lieu ,  8c  eut  divers  emplois  dans  les  guerres 
de  Flandres  eh  années  1196. 1197.  te  1198.  Il  avoit  épou- 
Pé avant  l'an  1186.  Marguerite  de  Courtenai ,  dame  de 
Cloyes,  veuve  de  Raoul  de  Sores,  dit  d'Efirées,  fils  de 
Saoul,  maréchal  de  France,  te  fille  de  Guillaume  de 
Courtenai,  Peigneurde  Cbampignelles,  te  de  iiargue- 
rhede  Bourgogne  ou  de  Chiloo ,  dont  il  eut  Renaud  II. 
qui  Puit; 

X.  Renaud  de  Trie  II.  du  nom ,  Peigneur  du  Pleffis. 
Billcbaut  8tc.  fut  l'un  des  Peigneur*  qui  Purent  faits  che- 
valiers de  la  main  du  roi  Philippe  le  tel ,  le  jour  de  la 
Pentecôte  131  J.  Il  fut  depuis  maréchal  de  France ,  te  mou- 
lUt  vers  l'an  1314.  ayant  eu  d'ifabelle  de  Heilli,  dame 
de  Mneuil ,  fille  de  f  ean  Peigneur  de  "Heilli  ,  I.  du 
nom,  6t  d'Alix  d»me  de  Pas  en  Artois»  PHiurpE,qui 
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fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  broche  des  feignent*  du  Pli  j?«  er  de 
Mouci ,  rapportée  tt-apris  ;  Altx ,  mariée  i  Thomas  de  Cou- 
ci  II.  du  nom  ,  Icigneur  de  Vervins ,  laquelle  fît  (on 
if  dament  en  1313  ;  f  tanne ,  alliée  a  Philippe  de  Chanibii , 
Peigneur  de  Livri;  &  Romand  de  Trie  dit  tillebaut,  Pei- 
gneur de  FrePnes  ,  Qucvrcmont  &  Quelhel ,  qui  fervit 
le  roi  en  l'Oit  de  Brcteuil  en  1356.  &  vivoit  en  1368.  Il 
avoit  époulé  en  1343.  ifabelle  la  Gourléc ,  dame  de  Fref- 
fins  ou  de  FrePnes,  veuve  de  f  ean  Fournier  ,  cheva- 
lier, dont  il  eut  lfabean  de  Trie  ,  mariée  1".  if  ean  de 
Chaftillon ,  Peigneur  de  Bonneuil  &  de  Loifi  :  a*,  a  feait 
de  Ploifi  chevalier. 

XI.  Philippe  de  Trie,  Peigneur  de  Mareuil,  de  Fon- 
tenai  près  Louvres,  te  du  Pltflis  Gaflbt ,  vivoit  en  1337. 
avec  feannt  de  Mareuil ,  dont  il  eut  Renaud  III.  qui 
Puit;  Se  Jacqueline  de  Trie,  dame  de  Bris,  laquelle  le 
voyant  Pur  l'âge  te  hors  d'état  d'avoir  des  en  fans,  fit 
donation  le  ij.  Octobre  1371.  i  Philippe  de  Trie  Pon  ne- 
veu ,  chef  de  fa  famille ,  de  cette  terre  de  Brie  feizeprès 
de  Monthleri  ,  &  de  tout  ce  qu'elle  avoit  au  pays  de 
Gatinois. 

XII.  Renaud  de  Trie,  III.  du  nom,  Peigneurde  Ma- 
reuil, de  Maificres,  de  Fontenai  Sec.  Pervoit  le  roi  en 
Pcs  armées  en  1357.  Il  avoit  époufë  en  1337.  du  vivant  de 
fes  pere  te  mère ,  fatquette  de  Conflans .  dame  de  la  Bon- 
tcillcrie,  fille  unique  de  Hugues  deConflins,  &deB/a«- 
tbe  d'Efquoi,  dont  il  eut  Philippe  qui  Puit;  te  Renaudde 
Trie ,  Peigneur  de  Mailieres  ,  chambellan  de  Charles 
roi  de  Navarre ,  mort  Pans  poQerité  de  Catherine  de 
Gnncci. 

XIII.  Philippe  de  Trie ,  II.  du  nom ,  Peigneur  de  Ma- 
reuil te  de  Fontenai ,  chambellan  du  roi  de  Navarre , 
Pcrvit  le  roi  en  Pes  guerres,  le  vendit  la  plupart  de  Pes 
terres.  Il  vivoit  en  1399.  8t  mourut  fans  enfin  s  de  Agnès 
dame  de  GoufiainviUc. 

S  EIGNEVR5  DV  PLESSIS  ET  DE  MOVC/. 

Xf .  Jean  de  Trie  dit  Bîllebaut,  fécond  fils  de  Renaud 
de  Trie  II.  du  nom,  Peigneur  du  Pleflis  Bîllebaut,  6rc. 
maréchal  de  France ,  8t  d'ifabelle  de  Heilli ,  fut  feigneur 
du  Pleffls,  de  FrePnes  te  de  QuePnel.  Il  avoit  époufe 
avant  l'an  1336.  c/mm»dc  Joigni,  veuve  d'jatWd'Au- 
noi,  te  fille  d'Henri  de  Joigni,  dont  il  eut  entr  autres 
en  fans  Renaud  qui  Puit  ; 

XII.  Renaud  de  Trie,  dit  Pâtnuillart ,  Peigneur  du 
Pleins ,  fut  auflî  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoilis  parla 
donation  que  lui  en  fit  Jean  de  Trie  fon  cousin ,  archi- 
diacre de  l'egliféde  Châlons,  dont  il  fut  exécuteur  te- 
fhmentaire.  Il  fut  en  1388.  l'un  des  feigneurs  députés 
pour  aller  i  Mclun ,  traiter  avec  les  gens  du  roi  de  Na- 
varre, après  avoir  Pervi  le  roi  en  la  compagnie  du  comte 
de  Dammartin  ,  dans  la  guerre  de  Bretagne  fous  Bertrand 
du  GuePclin.  U  avoit  épouPé  le  atf.  Juillet  1371.  Jeanne 
fille  de  ftan  Peigneur  de  Foflcux,  dont  il  eut  entr  au- 
tres enfans  Renaud  qui  fuit; 

XIII.  Renaud  de  Trie,  dit  PattoutUart ,  Peigneur  de 
Mouci  te  du  PlcICs,  chambellan  du  roi ,  Puivit  le  ma- 
réchal de  Ricux  en  l'expédition  qu'il  fit  en  Angleterre  au 

ys  de  Galles ,  te  fut  tué  à  l'attaque  du  château  d  Hart- 
rd  en  140^.  au  grand  regret  de  toute  l'armée.  Il  a  voie 
épouPé  liane  de  Necllc ,  laquelle  prit  une  Peconde  al- 
liance avec  f  ean  feigneur  de  Montravel,chevalier  du  pays 
de  Forez ,  ayant  eu  de  Pon  premier  mariage , J  ean ,  mort 
jeune;  Pi  erre,  qui  fuit;  te  f  tanne  de  Trie,  morte 
jeune. 

XIV.  Pierre  de  Trie,  dit  PatnuiUart,  Peigneur  de 
Mouci ,  vivoit  en  ^7. 8c  1419.  fit  mourut  avant  Pa  mue 
8c  Pans  enfuis  de  Jeanne  de  CroPucs.  Après  fa  mort  la  ter- 
re de  Mouci  pafla  aux  feigneundeSerifbntaine. 

COMTES  DE  DAMMAKTIVt  ,    SllGKEViS  DE  TRIE, 

VIII.  Jean  L  du  nom  ,  fécond  fils  de  Matthieu  fei- 
gneur de  Trie  te  de  Mouci ,  comte  de  Dammartin ,  6c  de 
Marfilie  de  Montmorenci ,  fut  comte  de  Dammartin  ,  lire 
de  Trie  6c  de  Mouci,  Philippe  fon  frere  aîné  étant  mort 
avant  leur  pere.  Il  Puivit  en  118a.  Pierre  comte  d'A- 
lencon ,  qui  alloit  au  fecours  de  Charles  de  France ,  roi 
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de  Sicile,  contre  les  Siciliens  qui  s'étoieni  révoltés  ;  puis 
fervit  le  roi  en  fes  pierres  de  Flandres ,  8c  fut  tué  à  la 
bataille  de  Monv-en-Puelle  le  18.  Août  1304.  Il  «voit 
époufé  i°.  irmengirie  ,  doot  il  eut  des  enfans  dont  on 
n  a  point  de  connoiflancc  ;  i9.  Iriàni  de  Dreux ,  dame  de 
S.  Aubin  fie  de  Dun  au  pays  de  Caux ,  veuve  d'Am»m 
II.  du  nom ,  lire  de  Craon ,  &  Bile  de  ftdn  I.  du  nom , 
comte  de  Dreux ,  8r  de  bl*m  de  Bourbon ,  dont  il  eut 
Renaud  qui  fuit  ;  Philippe  ,  trefoner  de  l'cglife  de 
Ba  y cux.vivant  en  1  Jl8;  Mdbdai,  alliée  en  Septembre  1198- 
à  Henri  de  Vergi ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Fonvans  & 
d'Autri ,  fcnéchal  de  Bourgogne;  &  ftdn  de  Trie,  fei- 
gneur de  Mouci ,  fenéchal  de  Touloufe  fie  d'Albigeois, 
qui  eut  de  grands  procès  contre  le  comte  de  Dammar- 
tin ,  fon  frère  ,  aufujet  de  la  terre  de  Mouci ,  qui  lui 
avoit  été  adjugée  pour  4800.  livres  ,  8c  y  avoit  été  mis 
en  poffeflion  par  le)  bailli  de  Senlis  en  1310.  Il  fervit  en 
en  la  guerre  de  Gafcogne  lous  iidttbieu  de  Trie  , 
maréchal  de  France  ,  fon  parent ,  8c  mourut  en  1317. 
•Vint  eu  pour  enfans  de  N.deChambli ,  fa  femme  ,M*t 
rte/a ,  feigneur  de  Mouci .  mortavaût  l'an  1360.  Riiuud , 
mort  avant  l'an  1)50.  T*Iâ*A  ,  nommée  dans  les  arrêts  de 
l}jf.  fie  1318-  Eieêaoet,  laquelle  étoit  veuve  en  1)56.  de 
KoÂrrrdc  S.  Clerc ,  feigneur  du  Plcflis  ;  Oc  fe.»  de  Trie! 
chanoine  en  l'cglife  de  Mouci  ,  puis  archidiacre  de 
Cbilons,  lequel  étant  devenu  feigneur  de  Mouci  après 
la  mort  de  les  frères ,  ht  donation  de  cette  terre  le  13. 
Juillet  1361.  i  Rtmui  de  Trie ,  die  PdtnttlUrt ,  feigneur 
d  J  Pltfus ,  fon  parent ,  8c  i  défaut  d'hoirs ,  à  Mateheu  de 
Trie  ,  dit  Labier ,  fcigrieur'de  Serifontaine  ,  s'en  refer- 
vaot  néanmoins  l  u  fuiruit ,  8c  ne  vivoit  plus  en  Décem- 
bre ij68. 

IX.  Renaud,  I.  du  nom,  comte  de  Dammartin  8tc. 
fut  fait  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1313. 
par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  avec  plufîcurs  princes  8c  grands 
icigncursdu  royaume,  eut  de  grands  différends  avec  fetn 
de  Trie  fon  frère  ,  feigneur  de  Mouci ,  i  caufe  de  cette 
terre ,  qui  durèrent  encore  après  fa  mort ,  arrivée  en 
1319.  11  avoit  èpoufe  Phrlippe  de  Beauraont ,  dont  il  eut 
Renaud  II.  qui  fuit  ;  Jean  II. _qui  continua  U poflrrtté  r*p 
ferrée  (t-sprèi  s  8r  llnnou de  Trie ,  nomméeavec  les  frè- 
res dans  la  pourfuitc  du  procès  contre  les  enfans  du  fei- 
gneur de  Mouci  en  1310.  fie  1317. 

X.  Renaud  ,  II.  du  nom ,  comte  de  Dammartin ,  mou- 
rut en  1117.  lans  laiffer  de  poUcrité  de  Ptlit,  dite  Hippt- 
ijre  de  Poitiers ,  fille  aînée  d'Aïaur,  comte  de  Valent!- 
trois  ,8c  de  Siiillt  de  Baux,  qu'il  avoit  époufëc  par  traité 
lait  en  prcfcnccdu  roi  au  bois  de  Vincennes,  le  16.  Juil- 
let 1310. 

X.  Jean  ■  II.  du  nom ,  fils  puîné  de  Renaud  1.  du  nom 
comte  de  Dammartin ,  fie  de  Philippe  de  Beaumont ,  fuc- 
ceda  en  cecomtéaprès  la  mort  de  fon  frerc  aîné ,  en  1317. 
Se  mourut  avant  l'an  1338.  llavoit  epoufé  fednne  de  San- 
cerre  ,fil!ede/r««lL du  nom, comte  deSàncerrc,  8c de 
Ltuife  de  Beaumer,  fa  première  femme.  Elle  prit  une 
fecondeallianceavec  ^r<»fcigncurdcCbaftillon ,  grand- 
maître  de  France  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Chaules  qui  fuit  ;  fie  f dcqueimt  de  Dammartin  ,  mariée 
i  ftdn  de  Chaftilion, comte  de  Porcean. 

XL  Charles  ,  comte  de  Dammartin  fie  c.  fc  trouva  en 
fOft  de  Breteuilen  Normandie  en  Juin  1356.  en  la  même 
année  à  la  bataille  de  Poitiers ,  en  laquelle  il  demeura  pri- 
foonier  du  comte  de  Salifburi ,  8c  fut  conduit  en  Angle- 
terre :  pour  en  fortir ,  il  tranfporta  au  connétable  de 
Ficnncs  en  Novembre  1360.  fes  terres  de  Capi  8c  de  la  Ba- 
fcque  près  Arras ,  en  échange  de  celle  de  Marrot ,  (ife  au 
comté  de Salilburi  en  Angleterre ,  que  le  coonétablc  avoit 
cédée  i  ce  comte  en  diminution  de  fa  rançon.  Il  retourna 
en  Angleterre  en  1364. 8c  le  roi  lui  fit  délivrer  une  fom 
me  d'argent  pour  y  foûtenir  fon  état.  En  étant  revenu , 
il  fut  commis  pouraffembler  les  nobles  du  diocefe  de 
Paris  ,  fie  tes  conduire  en  la  guerre  de  Bretagne  ,  pour 
fervir  fous  le  connétable  du  Guefclin.  Il  eut  l'honneur  de 
tenir  fur  les  fonts  de  baptême  le  roi  Charles  VI.  avec  le 
maréchal  de  Montmorenci ,  en  Décembre  1368.  fie  époufâ 
fedune  d'Amboife ,  dame  de  Nèfle  8c  de  Montdoublcau , 
fille  aînée d'ingerger feigneur  d'Amboife, fie  de  Mdntde 
Flandres ,  dame  de  Nèfle  8c  de  Mondoubleau ,  dont  il  eut 
pour  bile  unique  BUntbt ,  comteffe  de  Dammarun  ficc. 
Tmt  VI, 
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mariée  i  cbnles  feigneur  de  la  Rivière,  laquelle  étant 
morte  fans  enfans ,  ce  comté  échut  aux  defeendans  de 
fdtquehnede  Dammartin  Ja  tante.  Ftjt*.  DAMMARTIN. 

SEIGtiEWS  DE  SERlfOSTAWE  ET  DE  &OVUE80ISE. 

VIII.  Thibaut  de  Trie,  troifitmc  fils  de  Matthieu, 
feigneur  de  Trie,  comte  de  Dammartin,  ficc.  fie  de  M*r- 
filie  de  Montmorenci ,  époufa  fednne  de  Bour  ris,  dame 
de  Serifontaine  8c  de  Villarceaux ,  tille  de  Guillaume  ,  de 
Bourris ,  feigneur  de  Serifontaine,  Scc.dont  il  eut  Re- 
naud ,qui  fuit; 

IX.  Renaud  de  Trie  ,dit  Le-bier,  feigneur  de  Serifon- 
taine ,  ficc  fervit  le  roi  en  la  guerre  de  Fiandr.»  ,lbus  le 
comte  de  Dammartin  en  1318.  fie  époufa  Mdtgiente  de 
la  Roue ,  veuve  de  GuilUume  de  Marcilli ,  donc  il  eut  en- 
tre autres  enfrns  Matthieu  ,  qui  fuit; 

X.  Matthieu  de  Trie ,  dit  ubier ,  feigneur  de  Serifon- 
taine ,  8cc.  Ic  trouva  en  l'Oit  de  BrcttùM  en  Normandie 
en  Août  1356.  8c  fervit  en  la  guerre  de  Bretagne  en  1364. 
fous  le  connétable  du  Guefclin  ,  en  la  compagnie  du 
comte  de  Dammartin.  Il  avoit  époufé  1°.  }e*nne  ,  fille 
de  W.  feigneur  de  Blaru ,  8e  d'Amelm*  de  Crofnes  :  t*. 
/ria**,  fille  de  Gai ,  IV.  du  nom ,  lire  de  la  Rocheguyon, 
fie  de  fednne  Bertrand ,  vicemteffe  de  Roncheville.  Dtt 
premier  mariage  vinrent  1.  Renald  qui  fuit  ;  t.  fe*n  , 
feigneur  de  Latainville ,  chambellan  du  roi  ,  maréchal 
fie  chambellan  du  duc  d'Orléans;  qui  fe  trouvai  l'en- 
trevue qui  fe  fit  i  Ardresen  1396.  entre  les  rois  de  Fran- 
ce fie  d'Angleterre ,  où  il  eut  la  garde  du  quartier  fie 
des  tentes ,  8c  fit  fon  teftament  en  1400.  Il  avoit  époufé 
félon  quelques  auteurs,  Cdtbertnede  la  Tremoille ,  dont 
il  eut  ituu  de  Trie  ,  chambellan  du  roi ,  dont  les  terres 
furent  conhfquées  par  le  roi  d'Angleterre ,  fie  données  en 
1413.  â  Richard  de  Widevjllc, grand  Gn  chai  de  Nor- 
mandie; 3.  M  Arguent  e  de  Trie  ,  vicomteffe  de  Nogent  » 
dame  de  Serifontaine  ,  8e  d'Amcncches  ,  mariée  1».  i 
Hne  ,  feigneur  du  Boulai  Thierri  :  i°.  avant  l'an  1396» 
i  Hervé  le  Coich  ,  feigneur  de  la  Grange  ,  chambellan 
du  roi  ,  laquelle  vivoit  encore  en  1414.  Du  fécond 
mariage  fortirent ,  Jacques  ,  qui  continua  U  peflenti  rtp- 
pvttie  (i  dftèi  Umt ,  alliée  i  fe*n  de  faint  Cierc  ,  dit  Bru- 
ne xm  «feigneur  du  Pleins;  8c  fedune  de  Trie,  mariée  i°» 
i  ftdn  de  Ne*.  Ile ,  feigneur  de  Sauchoi  ,de  faint  Venant  : 
*o.acW«rrd'Eltoutc ville. 

XI.  Renaud  d^  Trie  ,  feigneur  de  Serifontaine,  Ma- 
reiiil,  Buhi ,  chambellan  du  roi,  capitaine  8c  garde  des 
châteaux  de  iaint  Malô  Se  de  Rouen ,  étoit  chambellan 
de  Louis  duc  d'Anjou  en  1380.  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  fc  trouvèrent  aux  jouîtes  8c  tournois  quife  firent  à 
faint  Dcnysle  3.  Mai  1389.  pour  la  chevalerie  du  roi  de 
Sicile  &  du  comte  du  Maine  fon  frere.  Deux  ans  après 
il  étoit  i  la  tète  de  toute  la  jeune  noblclîc  de  la  cour  4 
avec  Renaud  de  Roye  ,  lorfque  le  roi  étant  a  Amiens  , 
alla  au  devant  du  duc  deLancattrc.il  fut  retenu  du  grand 
confeil  du  roi  en  Mars  1393.  exerça  la  charge  de  maître 
des  arbaleftriers  en  1394.  de  1395.  fut  nommé  amiral  de 
France  en  1397.  dont  il  fe  démit  en  1405.  8e  mourut  en 
1406.  fans  laiffer  de  pofterité  de  ftdnne  de  Bellcngucs , 
laquelle  prit  une  fecondeallianceavec  fed*  Malet,  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Graville  ,  grand  fauconier  de 
France. 

XL  Jacques  de  Trie  ,  feigneur  de  Roullcboife  ficc 
fils  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Serifontaine  ficc-  fie  de 
fednnt  de  la  Rochcguyon  ,  fa  féconde  femme ,  fut  l'un 
des  plus  riches  feigneurs  de  fon  teros ,  car  il  potTedoit 
dans  le  Vexin  ,  les  terres  de  Serifontaine ,  la  forêt  de 
Telles  ,  Vaumain ,  Vaulrou  ,  Vaulancourt ,  Lincourt , 
la  Trouée,  Latinville  ,la  Ville-Tertre,  le  petit  fief  de 
Trie  ,  Magni  ,  Buhi  ,  Montrciiil ,  Copierre ,  Ommer- 
ville  ,  Villarccaux  ,  Limoi ,  Roullcboife ,  Monceaux  , 
8e  partie  de  Maricourt  :  dans  le  Beauvailis ,  la  fugneurie 
de  Mouci-lc  Chîtcl  :  en  l'ifle  de  France ,  celle  de  Boit  : 
en  la  prévôté  de  Paris  ,  Mareiiil ,  Villiers  fie  Villebon 
prés  de  Montlheri  :  au  bailliage  d'Amiens ,  le  Qucfnoi 
8c  Mareil  :  en  celui  de  Mantes,  le  Quefnoi-fur-  Blaru , 
8c  partie  de  JeufoDc  :  au  pays  Chartram  ,  le  vicomté  de 
Nogent  •  le  -  Roi ,  les  fetgneuries  du  Boullai- Thicti 
Ruechandon ,  Vaubrun ,  Mefnil-Ponceaux  ,8c  Bcumi- 
nis-ious  Dourdan  1  au  bailliage  de  Touraine ,  les  terre» 
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de  Fontcnaillet ,  Boifemont ,  Coudrai ,  Tigerville  ,  it 
Arquenci  :  en  celui  de  Gifors,  la  terre  de  Frefnel:  en 
celui  de  Caux  ,  les  terres  de  Sarmont  ,  HodcnC'tn-Brai 
8c  Mcfengnevilie  :  en  celui  de  Rouen  ,  Yville-fur-Scîne , 
le  Vaudreuil  près  du  pont  de  l'Arche  &  Hannel-du- 
Bofe  :  8c  au  bailliage  d'Alençon ,  AlrDencfches.il  mourut 
le  y  Octobre  1431.  ayant  eu  de  Catherine  de  Fleurigni , 
fille  de  Philippe  Icigneur  de  Fleurigni ,  8c  de  Marguerite 
le  Drouais ,  pan  de  Trie  ,  icigneur  de  S  ri  fontaine  , 
Mouci  8tc.  mort  en  1441.  fans  lignée  ;  Pbilippt ,  fcigneur 
de  Roulltboifc  cVc.mortleaj.  Août  1487.  fans  avoir  eu 
d'enfins  de  fume  de  Havart  ,  hlle  de  pan  deHavart, 
maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VU.  &  bailli  de  Caux ,  & 
de  Marguerite  de  Prulai;  Anttmtttt  ,mariée  à  /<•■•<  d'E- 
doutcville  ,  fcigneur  de  Lamerville  >  Catherine ,  dame  de 
Marcuil,  Vaumain ,  Vaulrou ,  Lincourt ,  Boutcncourt , 
Tigerville  8c  Arquenci ,  mariée  1  Gérard  Raoulln,  fci- 
gneur de  la  Grange  >  f  canne ,  dame  du  Coudrai  8c  de 
Villarceaux  .alliée i  Martin  Pillavoine,  fcigneur  de  Jeu- 
fblTe;  Margutntt,  dame  d'Almencfchcs,  qui  époufa  Pirrr* 
fcigneur  de  Nouyers  ;  Mabitttt  ,  dame  de  Magni  ,  de 
Vaudreuil, Villicrs ,  Villebon  Si  Beuminis  fous  Dour- 
dan  ,  mariée  à  pan  le  Clerc,  fcigneur  de  la  Motte  ,de 
Lufarchcs ,  baron  de  la  Forcit  6cc.  panne  .due  U  feu- 
ne ,  dame  de  Buhi  >  Hachicourt ,  Copieres  8c  Monde- 
reuil .  alliée  1  Cfctfftf  de  Mornai ,  fcigneur  de  Villicrs, 
K»bme  1  dame  d  Autri  ,  de  Mouci ,  de  Serifontaine  , 
delà  Forêt  de  Telles  . Latainville 8c  la  Maille-de-Trie, 
qui  époufa  Thibaut  de  Maricourc  ;  &  Marie  de  Trie  , 
Femme  de  Vmttnt  fcigneur  de  la  Roche-fous-Vitri  en 
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&  de  Vaumaih. 

VII.  Renaud  de  Trie  ,  fils  puîné  de  Jean  ,  II.  du 
nom.  fcigneur  de  Trie  &c.  8t  d'Alix  de  Dammartin  . 
rut  fcigneur  de  Fontenai  ,  8c  biffa  pluiieurs  enfant  , 
entr'autres  Mattbittt  de  Trie  ,  fcigneur  de  Fontenai  , 
grand  panneticr ,  &  grand  chambellan  de  France  ,  fm 
tenttnua  la  branebt  des  fugueurs  de  Fontenai  ,  &  Re- 
naud qui  fuit*, 

VUL  Renaud  de  Trie  ,  fcigneur  de  Vaumain  8cc.  fut 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en  130a.  &  eut  de  pannt 
de  Hodenc,  fa  femme  ;  Matthieu  qui  fuit  Guillaume  , 
évêquede  Baveux,  puis  archevêque  de  Reims, qui  facra 
le  jour  de  la  Trinité  iji8.  le  roi  Philippe  de  Ka/»«,dont 
il  avoit  été  gouverneur  ,  8c  mourut  le  18-  Septembre 
>5Î4-  H**'  » djme  de  fainl  Pacr  > &  Mar,gHfri«  de  Trie , 
dame  de  Longroi. 

IX.  MATTHiEude  Trie,  fcigneur  d'Araines ,  de  Vau- 
main. &c.  fut  élevé  à  la  charge  de  maréchal  de  France , 
vers  l'an  ijto,  &  l'année  fuivante  il  adula  au  facre  du 
roi  Charles  U  Bel  ,qui  le  nomma  l'un  de  fes  exécuteurs 
tedamentaircs.  Il  affilia  aulli  au  facre  du  roi  Philippe 
ii  Valut  ,  qui  le  nomma  l'un  des  commiflàires  qui  tu- 
rent envoyés  à  Cambrai  pour  terminer  les  différends 
qui  étoitnt  entre  le  comte  de  FUndres  8c  le  duc  de  lira- 
bant,  au  fujetdc  la  ville  de  Matines  ,  qui  furent  réglés 
le  ».  Août  13 $4.  Le  roi  l'établit  encore  fon  lieutenant  gê- 
nerai fur  ks  frontières  de  Flandres  en  1341.  8c  il  mou- 
rut fans  poderiié  le  26.  Novembre  1144.  comblé  d'hon- 
neur 8c  de  gloire.  Il  avoit  époufé  i°.  f tanne  dame  d'Arai- 
nes ,  veuve  de  Sauul  de  Soiuons  :  1".  le  a.  de  Septembre 
1531.  Ide  de  Mauvoilin-Rofni  ,  veuve  de  pan  ,  III.  du 
nom ,  comte  de  Dreux ,  8c  fille  de  G*i  de  Mauvoifin  1 
IV.  du  nom  fcigneur  de  Rofni  8c  de  tamrt  de  Ponthieu , 
morte  en  1363.»  V$je\\e  P.  Anlelme  ,btft.  dis  grands  »f- 
ficitrs  &c. 

TRIERES,  tfi>c*  ,galere  itnis  rangs  de  rames  ,  nom 
d'une  maiton  d'Agrigente.  Voici  l'origine  de  ce  nom. 
Quelques  jsunes  gens  s'y  étant  cnyvrés  ,  s'imaginèrent 
être  fur  une  galcre  agitée  de  la  tempête  ;  8c  ne  croyant 
pas  pouvoir  foûtenir  autrement  l'effort  de*  vents ,  jet- 
terenttous  les  meubles  parles  fenêtres.  Le  peuple  éton- 
né d'abord  de  leur  extrême  folie  ,  en  profita  enfuite  en 
pillant  ces  meubles.  Le  lendemain  ,  les  officiers  de  laju- 
dice  s 'étant  tranfportés  dans  cette  maifon ,  trouvèrent 
nos  y  vxognes  fort  occupés  à  ramer  ,  *  apprirent  d'- 


avec étonnement  U  raifon  qui  les  «voit  obligés  de  faire 
ce  qu'ils  a  votent  fait  la  veille.  Ils  ne  fçavoient  encore 
s'ils  dévoient  les  arrêter  ,  lorfqu'un  des  jeunes  gens  sa- 
vançam ,  les  honora  de  la  qualité  de  tritons  :  une  erreur 
li  plaifante  les  émut  i  compile  on  ,  8c  ils  fc  retirèrent  en 
avertiflant  ces  fols  de  ne  pas  tant  boire  parla  fuite:  ce  ne 
fut  pas  fans  avoir  reçu  des  complimens.  On  les  remercia 
de  leur  honnêtetés  &  fi  délivrés  d'uni  fi  furitufe  tempête , 
ajoûte-t-oo  ,  ami,  peuvms  arriver  au  ptrt  ,  mus  tu  man- 
que™, pas  de  veut  placer  dans  tune  patrie  comme  des  dieux 
fauvturs  tntrt  les  autres  dieux  marins  ,  fuifqut  v*us  naus 
ave\  apparnfi  a  prapet.  L'y  vrefle  de  ces  gens  fe  pafla  ;  mais 
la  mémoire  s'eu  conferva  long-tems  ;  8c  la  maifon  où 
cette  avanturc  arriva ,  en  eut  le  nom  qu'on  a  dit.  *  Timéc 
c  lté  par  A  thence ,  liv.  a.  ' 

TRIESTE ,  en  latin  Tergefte  ou  Tergefium ,  ville ,  évê- 
ché  8c  port  de  mer  d'Italie  en  ldrie  ,  fur  le  golfe  de 
Tritde ,  appartient  i  la  maifon  d'Autriche.  L'é\échétft 
iuftragant  d  Aquilée. 

TRIEU ,  petite  rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle  fe 
décharge  dans  la  mer  à  Trcguicr  ,  8c  elle  ed  priie  par 
quelques  géographes  ,  pour  le  Titus  fluvws  des  anciens , 
lequel  pourtant  quelques-uns  croyent  être  le  Cmfimk 
*  Baudrand. 

TRIGLAND  (  Jacques)  célèbre  profefleuren  théo- 
logie &  en  antiquités  judaïques  i  Leide  ,  étoit  fils  de 
facques  Trigland ,  mort  minidre  à  Amderdam ,  &  de 
feanne  de  Marées ,  fille  d'un  marchand  trés-riche  de  la 
même  ville.  Son  ayeul  paternel  avoit  été  auffi  minidre 
8t  profefleur  i  Leide  ,  8c  a  laiflé  divers  ouvrages  au  pu- 
blic. Celui  dont  nous  parlons  naquit  i  Harlem  ,  où  de* 
meuroit  alors  fon  pere.le  8.  de  Mai  de  l'année  i6ji.  Il 
perdit  fon  père  8c  fa  mère  dans  le  même  mois ,  n'étant 
encore  igé  que  de  onze  ans.  Il  fit  fcsclafles  8c  fes  premiè- 
res études  de  philofophieâ  Harlem  ,  puisa  Amfterdim. 
Il  paffa  de  U  i  l  univerlitéd  Hardervic  ,  où  il  commua 
d'étudier  les  humanités  8c  la  philofophie.  Enfin  ,  il  fe 
rendit  i  Leide ,  où  il  fe  donna  entièrement  à  l'étude  des 
langues  orientales  8c  de  la  théologie  ;  &  y  fit  des  progrés 
fi  conlidcrabics  ,  qu'il  fe  didingua  beaucoup  parmi  les 
autres  étudians  de  cette  université.  Il  fut  reçu  propofant 
ou  candidat  en  théologie  en  1676.  Après  avoir  exercé 
fon  miniderc  dans  un  village  pour  peu  de  tems  .enfuit* 
à  Breda  8t  1  Utrccht ,  &  réfute  pluiieurs  polies  impor- 
tans  qui  lui  furent  offerts ,  il  accepta  enfin  celui  de  Lei- 
de ,  où  il  fut  appelle  en  1681.  Cinq  ans  après  il  fut  fart 
profeÛeur  en  théologie  i  la  place  d  Antoine  Hulfius.  Il 
s'acquitta  fi  bien  de  ce  nouvel  emploi ,  qu'il  s'attira  un 
grand  nombre  d'étudiansde  toutes  parts.  En  170a.  on  y 
joignit  la  charge  d'expliquer  les  antiquités  hébraïques. 
Il  fut  fort  edimédu  prince  d'Orange  Guillaume  ,  de- 
puis roi  d'Angleterre  ,  qui  le  choilit  deux  fois  pour 
être  recteur  de  l'univerfité  ;  fçavoir  ,  en  1689.  &  en 
1699.  Il  mourut  âgé  de  54.  ans  ,  leia.  Septembre  170 $> 
taillant  un  fils  ,  qui  entra  dans  la  magidrature  de  Lei- 
de ,  8c  trois  filles.  M.  Trigland  a  publié  divers  ouvra- 
ges ,  de  Dtdunt  ,de  Karais  ,f(ri»m*  vïndtci*  ;  outre  di- 
verfes  difputes  ou  harangues  fur  des  fujets  important 
ou  curieux  ;  de  librorum  apucrjpborum  appellathnt  i  d$ 
libn  jujUrum  ;  dt  ttrpari  Mtfis  i  dt  tnum  tmltfiium  ttf- 
tmm  apud  ftannem  autbentu»  ;  dt  légitima  fidet  pnpa- 
ganda  ratant  ',  dt  utilttatt  rttigioms  in  rtfubltc*  ;  di  m- 
gtne  &  caujis  rituum  Mtfanorùm  i  dt  fufefbo  patriarebd 
tn  Jacri  btwt  bimgljfbn»  ab  jegjptùs  détruit.  Ce  fut 
aufli  lui  qui  fit  l'oraifon  funèbre  de  M.  Frédéric 
Spanheim.  *  M.  Marck  ,  dans  furaifin  funèbre  it  M. 
Trigland. 

TR1GNO,  Trenio, rivière  du  royaume  de  Naples. 
Elle  naît  dans  le  comté  de  Molife ,  où  elle  baigne  le  bourg 
de  Molife  8c  Trivcnto.  Enfuite  clic  traverfe  une  petite 
partie  del'Abruflc  citerieurc,  8c  fc  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife.  *  Baudrand. 

TRIGURI  ou  TREGORIUS  (  Michel  )  natif  de 
Cornouaille ,  archevêque  de  Dublin  en  Irlande  ,  8c  do- 
âcur  1  Oxford  ,  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tiecle.  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  le  choilît  l'an 
1418.  poungou verner  l'univerfité  qu'il  établit  i  Caën  en 
Normandie.  Il  s'acquitta  parfaitement  d*  cet  emploi 
-ns  :  fie  fut  rappellé  en  Angleterre, 
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l'an  t44p.  par  Henri  VI.  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  don- 
na l'archevêché  de  Dublin.  Ce  preiat  mourut  l'an  1471. 
pendant  qu'Edouard  IV.  regnoiten  Angleterre,  &  Uiila 
des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  &c.  * 

*  Pitfeus,  de  illssfinbas  AagkrHm  firiptnibm. 
TR1LLO  (  Catherine  )  dame  Efpagnolc ,  native  d'An- 

tiquerra,dansleXVI.fiéclc,  fut  matiéc  à  D.  Pttn  a>n- 
difriva  de  Ocon.  Elle  fçavoit  les  langues  Se  les  belles 
lettres  :  fit  étant  reftee  veuve  avec  un  rils  unique,  elle 
s'attacha  à  l'enfeigner  elle-même  ,  &  le  rendit  habile 
jurifconfulte.  *  Andié.  Schotus  &  Nicolas  Antonio  , 
biklmb.  /tr>>.  Bifpsn.  Pierre  Paul  Ribera  ,  lit.  13.  tn. 
479- 

TRIME ,  TRYME  ,  petite  ville  de  laLagenie  en  Ir- 
lande. Elle  eft  capitale  du  comté  d'Eaft-Mcath  ,  Se  ii- 
Tuéc  fur  la  Bovne ,  à  fept  lieues  de  Dublin  ,  vers  le 
couchant.  Trime  a  un  évêché  fufiragant  d'Armagh. 

*  Mati  >  dit!* 

TRIMOILLE  ,  famille  illuftre ,  t*«*  TREMOIL- 
LE. 

TRIN,  ville  d'Italie,  dans  le  Montserrat ,  appartient 
au  duc  de  Sivoyc. 

TR1NACRIE,  nom  donné  a  la  Sicile  i  caufe  de  Tes 
trois  pointes ,  angles  ou  caps ,  qui  s'avancent  dans  la  mer. 
Ce  nom  cil  grec  :  les  Latins  i'appcltoicnt  pour  la  même 
raifon  Triquetr*.  \»)e*.  SICILE. 

TRING ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  contrée  de  la 
partie  fcptcntrionale  du  comté  d'Hartford  ,  cju'on  ap 
pelle  Daut ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Bucks ,  à  aS 
milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB.  AngU 

TRINIDAD  ,  bour£  de  l'Amérique  fcptcntrionale. 
Il  eft  dans  laj>rovince  de  Guatimala ,  lur  la  mer  du  Sud. 
Quoique  ce  lieu  ne  foit  pas  fermé  de  murailles ,  il  ne 
taifle  pas  d'être  confiJcrable ,  parce  que  n'y  ayant  point 
d'autre  port  fur  cette  côte ,  tous  les  vaiQcaux  qui  vien- 
rient  du  Mexique ,  de  Panama  &  du  Pérou ,  pour  Gua- 
timala  ,  abordent  i  la  Trinidad.  Il  y  a  à  dcmi-licuede  la 
Trinidad  un  endroit  que  les  Efpagnols  appellent  une 
deshuebesde  l'enfer-  C'eft  une  terre  balle,  d'où  il  fort 
continuellement  une  fumée  c  paille  Se  noire,  qui  eft  de 
tems  en  tems  mêlée  de  flammes,  &ii  étrangement  puan- 
te, qu'on  ne  peut  la  fouftrir,  quand  on  s  en  approche- 
un  peu  trop.  *  Thomas  Gage. 

TRIN1TAIRES,  ou  ordre  de  la  Trinité  fit  Rédem- 
ption des  captifs ,  fut  inftitué  l'an  U98.  par  S.  Jean  de 
Matha,  Se  le  B.  Fclix  de  Vatois.  La  hn  de  cet  inftitut 
cft  de  délivrer  les  Chrétiens  qui  font  cfclaves  parmi  les 
Barbares.  Les  deux  fondateurs  étant  allé  à  Rome ,  & 
ayant  reçu  du  pape  Innocent  III.  non  feulement  la  per- 
miflîon  d'établir  un  nouvel  ordre,  mais  l'habit  de  cet 
ordre  qu'il  leur  donna  le  jour  de  la  Chandeleur,  revin- 
rent en  France,  Se  avec  l'agrément  du  roi  Philippe  Au- 
gufte  bâtirent  le  couvent  de  Cerfroi  entre  Gandt lus  Se 
la  Ferté-Milon,  fur  les  confins  de  la  Bric  &  du  Valois, 
fur  un  terrain  qui  leur  fut  donné  par  Gaucher  de  Châ- 
tillon.  Ce  couvent  a  toujours  été  reconnu  pour  chef  de 
l'ordre ,  Se  c'eft  là  que  fe  tiennent  les  chapitres  généraux. 
La  première  règle  de  cet  ordre  fut  dreflée  par  l'évêque 
de  Paris ,  8c  l'abbéde  S.  Victor  commis  par  Innocent  111. 
qui  l'approuva  :  elle  étoit  très  aufterc ,  elle  ne  leur  per- 
mettoit  jamais  l'ufagc  du  poiflon  ,  &  ils  ne  pouvotent 
manger  de  la  viande  que  les  Dimanches ,  encore  falloit- 
il  qu'elle  leur  fût  donnée  par  aumône  :  ils  ne  pou- 
voient  auftj  fc  fervir  que  d'ânes  dans  leurs  voyages  , 
d'où  vient  qu'on  les  appclla  les  frères  âux  ânes  \  mais  les 
religieux  ne  purent  foûtenir  long-tcms  les  aufterités , 
•ufqtiellcs  :1s  s'etoieot  engagés ,  8c  ils  obtinrent  d'Ur- 
bain IV.  que  leur  règle  feroit  révûe  par  révêque  de 
Paris ,  &  par  les  abbés  de  S.  Viôor  Se  de  Ste  Geneviè- 
ve, qui  en  retranchèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'extraor- 
dinaire ,  ce  qui  fut  approuvé  en  11*7.  par  Clément  IV. 
Les  fuperieurs  des  maifons  de  cet  ordre  s'appellent  mi- 
niftres  :  il  poflède  environ  cent  cinquante  couvens  en 
treize  provinces ,  dont  il  y  a  lix  en  France  où  on  les  ap- 
pelle Matburins ,  parce  que  leur  églife  à  Paris  eft  dédiée 
1  faint  Mathurin ,  trois  en  Efpagne  ,  une  en  Italie ,  & 
une  en  Portugal.  Il  y  en  avoit  trois  autres  en  Angleter- 
re, en  Ecofle  fcV  en  Irlande,  avant  que  l'herefw  y  eût 

été  introduite.  Les  provinces  de  France ,  Champagne , 
Terne  W« 
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Picardie  Se  Normandie ,  avoient  autrefois  feules  le  droit 
d'élire  le  miniftre  gênerai.  Sous  le  pontificat  d'Innocent 
XL  les  religieux  Llpagnols  obtinrent  permifuon  d'élire 
un  gênerai  entr'eux ,  ce  qu'ils  firent  1  an  1688.  mais  en 
170*.  toutes  les  provinces  ayant  député  au  chapitre  gê- 
nerai ,  le  R.  P.  de  la  Forge  qui  avoit  été  élu  gênerai 
pour  les  François,  les  Italiens,  &lesPortu  gais ,  renon- 
ça à  fon  office ,  Se  fut  derechef  élu  gênerai  de  tout  l'or- 
dre ;  à  l'exception  néanmoins  des  reformés  d'Efpagne, 
qui  ont  un  gênerai  entr'eux. 

Robert  Gaguin,  miniftre  gênerai  de  cet  ordre,  en  a 
été  un  des  plus  grands  ornemens.  Il  y  a  eu  trois  refor- 
mes :  l'une  qui  comprend  les  deux  provinces  de  France 
&  de  Provence,  où  Ion  fuit  la  règle  modifiée  par  Clé- 
ment IV.  Dans  ces  deux  provinces  ,  ainfi  qu'en  Efpa- 
gne Se  en  Italie  les  fuperieurs  font  triennaux.  La  fécon- 
de eft  celle  des  Déchauftts  en  Efpagne ,  commencée  l'an 
i6»o.  au  couvent  de  Val  dt-Pegnas,  dans  le  diocefc  de 
Tolède  par  le  pere  Jean-Baptiftc  de  la  conception  :  dès 
l'an  1609.  il  y  en  eut  deux  provinces  gouvernées  enfem- 
ble ,  par  un  vicaire-gcneral ,  8c  chacune  par  un  provin- 
cial. En  16)6.  Urbain  VIII.  permit  d'élire  un  gênerai 
de  cette  congrégation  ,  qvii  a  trois  provinces  en  Efpa- 
gne, Se  trois  autres  en  Pologne,  en  Allemagne  ,  &  en 
Italie.  Urbain  VIII.  avoit  réduit  en  1631.  la  règle  de  cet- 
te congrégation  telle  qu'on  l'obferve  présentement. 
Ces  DechaufTcs  font  du  nombre  des  mendians,  Se  en 
moins  de  trente  ans  ils  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
captifs.  Latroifiéme  reforme  cft  celle  des  D; chaudes 
de  France ,  qui  fut  commencée  l'an  1611.  dans  le  cou- 
vent de  S.  DcnysiRome,  par  le  pere  Jérôme  Halies, 
dit  du  faint  Sacrement  :  ils  ont  ce  couvent  de  Rome, 
Se  fept  autres  en  Provence,  qui  font  gouvernés  par  un 
vicaire  gênerai.  Il  y  eut  aufll  des  religieufes  Trinitaircs 
des  l'an  1:36.  en  Efpagne,  &  en  t6ta. quelques  perfbn- 
ncs  pieulcs  s'étant  unies,  embraflerent  a  Madrid  l'inftt- 
tut  des  Trinitaircs  Déchauflcs  ;  mais  c'eft  le  feul  cou- 
vent de  filles  de  cet  inftitut  en-  Europe  :  il  y  en  a  un 
autre  ,à  Lima  dans  le  Pérou.  Vayex. ,  JEAN  DE  MA- 
THA (faint)  *  Bonaventure  Baron.  Ann.  SS.  Truste* 
Heliot ,  bift.  des  ord.  relig.  I.  3.  th.  45.  &fuiv. 

TRINITE'  .•  nom  dont  on  s'elt  fervi  dès  les  premiers 
ficelés  de  l'églilè,  pour  exprimer  les  trois  Perlonnes  di- 
vine?. Qiioiqu'cn  tout  tems  on  ait  honoré  cemyftcre, 
Si  que  tout  le  culte  des  Chrétiens  conlifte  à  adorer  un 
Dieu  en  trois  Pcrfonncs,  la  fete  particulière  de  la  Tri- 
nité cft  néanmoins  aflcz  nouvelle.  Vers  l'an  910.  Etien- 
ne eveque  de  Liège ,  fit  drefler  une  office  de  la  Trinité , 
qui  s'établit  peu  i  ptu  dans  di verfes  églifes.  On  célébrait 
ordinairement  la  nulle  de  la  Trinité ,  dans  les  jours  qui 
vaquoient  d'ofiiee ,  mais  le  pape  Alexandre  IL  ne  vou- 
lut point  approuver  aucun  jour  particulier  pour  la  fête 
de  la  Trinité,  quoiqu'elle  fût  établie  dans  diverfes  égli- 
fes. Alexandre  III.  déclara  fur  la  fin  du  XII.  liéele  que 
leglifc  Romaine  ne  connoifloit  point  cette  fête.  Pothon 
moine  dcPrum  ,  qui  vivoit  dans  le  même  liéele,  com- 
battit cet  ufage,  Se  dans  le  XIH.  fiécie  il  fut  encotc  vi- 
vement attaqué.  Cependant  le  concile  d'Arles  t.  nu  l'an 
1190.  l'établit  pour  la  province.  On  croit  que  ce  fut  au 
XIV.  liéele  que  l'églife  Romaine  reçut  la  fetc  de  la  Tri- 
nité fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  &  qu'il  l'attacha 
au  Dimanche  d'après  la  Pentecôte  ;  mais  ce  fait  eft  fore 
douteux  ;  car  le  cardinal  Pierre  d'Ailli  follicita  l'sn 
1405.  Benoît  XIII.  pour  leublifiement  de  cette  fête,  & 
Gcrlon  dit  que  de  fon  tems  l'inftitution  en  étoit  toute 
nouvelle.  Les  Grecs  n'ont  point  encore  de  fê'e  folem  - 
ne)  le  de  la  Trinité,  ils  en  font  feulement  l'office  le  lun" 
di  lendemain  delà  Pentecôte.  *  Baillet,  vies  des  Sjints. 
Htft- dts  fêta  moitiés. 

TRINITE' ,  le  fort  de  la  Trinité.  C'eft  une  petite 
forterefle,  que  les  Polonois  ont  conftruite  dans  la  Po- 
dolie,  près  de  la  ville  de  Kaminiek ,  pour  en  reflerrer 
la  garnifon  ,  lorfque  cette  dernière  place  appanenoit 
au  Turc*  Membres  du  ttnu. 

TRINITE', une  des  illes  Caribes  dans  la  mer  du  non, 
vers  l'Amérique ,  cft  du  nombre  de  celles  qui  (ont  ap- 
pcllécs  de  Sait»  vtnio  Se  cft  fertile  en  cannes  de  fucre, 
I  que  l'on  y  cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Le  fucre  s'y 
fait  d'une  eau  qui  humcôe  naturellement  la  mouche 
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fpongieufedc  certains  rofeaux  ou  cannes ,  qui  cro'uTent 
en  abondance  dans  cette  ille  Se  dans  quelques  autres 
aux  environs»  11  en  croît  aufli  dans  la  Terre- ferme  de 
l'Amérique;  mais  leur  fuc  n'eft  pas  ii  délicat,  non  plus 
que  celui  qui  fc  fait  dans  quelques  ifles  de  l'Aiic.  Ses 
cannes  n'excèdent  gueres  1a  hauteur  d'une  toife&c  {ont 
grofTet  de  deux  pouces  ;  &  celles  qui  approchent  de  la 
groffeur  du  bras  diminuent  de  bonté  :  les  unes  Se  les 
autres  ont  des  noeuds  à  peu  près  de  dcroi-pied  en  demi- 
pied.  Pour  les  planter  on  en  prend  de  petits  tronçons 
que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées ,  &  (qui  au  bout 
defixà  fept  mois  viennent  en  maturité;  ce  qui  fe  con- 
çoit parleur  couleur  qui  approche  d'un  jaune  doré.  A 
cet  indice  on  les  coupe,  on  les  émonJc  de  leurs  feuilles, 
on  les  lie  par  faifeeaux ,  cV  on  les  porte  au  Trafubt,  qui 
eft  le  lieu  ou  l'on  fait  le  fucre.  Les  moulins  de  lucre 
font  compofés  de  trois  rouleaux  :  i  mefure  que  les  rou- 
leaux tournent ,  il  y  a  des  Nègres  qui  fourent  entre  kur 
fc  parât  ion  des  cannes  que  ces  rouleaux  écrafent  en  les 
faifant  paffer  de  l'autre  côté  ;  leur  fuc  s'écoule  dans  un 
grand  vaiffeau  qui  eft  au-deflous,  d'où,  parle  moyen 
d'une  petite  rigole ,  il  fe  va  rendre  dans  une  grande 
chaudière.  Sous  cette  chaudière  on  fait  un  feu  lent,  i 
deflein  feulement  d'échauffer  le  fuc&  de  l'écumcr  fans 
le  faire  bouillir  ;  enfuitc  on  le  met  dans  une  autre  chau- 
dière ,  où  par  le  moyen  d'un  feu  plus  violent  on  lui 
fait  jetter  de  gros  bouillons  pour  le  mieux  écumer. 
Quand  on  voit  qu'il  commence  à  s'épaiflir ,  on  le  pafle 
à  travers  un  linge  &  on  le  diftribuc  dans  plufleurs  pe- 
tites chaudières  ,  où  on  le  fait  bouillir  en  le  remuant 
continuellement,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  entièrement  cuit, 
ce  qui  fc  difeerne  ïorlqu'cn  le  verfant  de  haut  en  bas  on 
y  trouve  de  la  conliftanec  Se  de  l'épauTeur.  Alors  on  le 
met  rafraîchir  dans  de  petites  chaudières,  en  continuant 
ide  le  mouvoir  ,  julqu'à  ce  que  dans  (on  fyrop ,  on  rc- 
connoifle  des  grains  comme  ceux  de  fable ,  ce  qui  eft  un 
indice  que  le  lucre  eft  fait.  Enfuitc  on  le  verfe  dans  des 
formes  ou  moules  faits  en  pyramides ,  Se  quand  il  eft 
congelé  Se  en  mafle  ,  on  y  met  une  terre  grade  délayée 
avec  de  l'eau  qui  le  blanchit  &  en  fait  (brtir  une  liqueur 
ou  lupetfluité  rouflâtre.*  Le  perc  du  Tertre,  r*4/>.  14. 

TtUODOS  ,  ou  THROHODOS,  nom  que  les  Ca- 
loyers  ou  religieux  Grecs  donnent  au  ment  Olympe, 
ou  mont  de  la  Croix,  dans  l'ilk  de  Cyprc.  *  Daviti, 
dt  l'Afie. 

TR1NQUEMALE  .TRINQJJENEMALE  .TR1N- 
QU1NAMALE  ,  ville  avec  un  fort,  iituée  fur  un  golfe 
de  même  nom ,  dans  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Cey- 
lan.  Elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nom, 
gi  elle  appartient  aux  Hollandois.  *  Mati ,  diâ. 

TRIOMPHE  ,  cérémonie  folemnelle  inftituée  par 
les  Romains ,  pour  honorer  les  généraux  d'armée,  qui 
avoient  remporté  quelque  illuftre  viâoire.  On  les  re- 
cevoie  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  magnificence ,  Se 
au  bruit  des  acclamations  publiques  ;  mais  il  y  avoit 
deux  fortes  de  triomphes,  le  grand  qu'ils  appclioient 
li  m  pie  ment  Triomphe,  Se  le  petit  qu'ils  nommoicnt  Ov  *- 
ri»n-  Us  drftinguoient  aufli  les  triomphes,  en  terreftres 
&  en  navals ,  félon  que  les  batailles  s'etoient  données 
fur  terre ,  ou  fur  mer.  Le  triomphe  fe  faifoit  ordinai- 
rement  en  entrant  par  une  porte  de  la  ville  de  Rome  ; 
&  quelquefois  il  le  faifoit  fur  le  mont  Alban.  Romulus 
fut  le  premier  inftituteur  de  cette  cérémonie  ,  après 
avoir  vaincu  Acron  roi  des  Ceniniens.  Il  prit  un  chêne 
où  il  attacha  les  dépouilles  de  ce  roi;âc  le  portant  fur 
l'épaule  droite,  il  entra  dans  Rome  couronné  de  lau- 
rier ,  Se  fuivi  de  toute  fon  armée ,  puis  s'arrêtant  fur  le 
mont  Capitolin,  il  y  marqua  la  place  du  temple,  qui  y 
fut  bâti  enfuitc ,  fit  dédia  ce  chêne  i  Jupiter  Frremtn. 
D'autres  difent  que  les  dépouilles  du  roi  Acron  furent 
portées  dans  un  brancard ,  Se  que  Romulus  les  attacha 
a  un  chêne ,  qui  étoit  fur  ce  mont.  Denys  d'Hdjcjrntfît 
allure  que  Romulus  étoit  monté  fur  un  char ,  Se  vétu 
d'une  robe  de  pourpre.  Quelques  uns  néanmoins  ont 
écrit  que  ce  fut  Tarquin  l'Anutn  qui  entra  le  premier 
dans  Rome  fur  un  char  avec  une  pompe  très  magnifique 
lorlqu'i!  triompha  environ  cent  ans  après.  Quoi  qu'il  en 
loit ,  il  eft  certain  que  depuis  ce  Tarquin ,  il  n'y  eut  plus 
'  t,  pendant  le  regne  des  lois ,  &  que  Vale- 
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rius  PubhcoU,  confiai  fut  le  premier  qui  reçut  cet  hon- 
neur de  la  republique.  Dans  la  fuite  des  tenu  on  vit  fou. 
vent  des  triomphes.  Orofe  en  a  compté  trois  cens  vingt , 
depuis  la  fondation  de  Rome,  ou  t  an  75}.  avant  Jtius- 
Chrift  jufques  au  triomphe  de  Vefpafien  Se  de  Titus 
après  la  défaite  des  Juifs ,  l'an  de  Jcfus-Chrift  71.  qui 
étoit  1  an  8x4.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Onu- 
phre  compte  trente  triomphes  depuis  Vefpafien  juf- 
quà  Bclilaire.  Mais  les  plus  célèbres  furent  ceux  de 
Manhus  Volfol'an  de  Rome  181.  de  Marcellus  l'an  ju. 
de  Scipion  \'Afm*tn  l'an  549.  deQ.  Flaminiuti'an  ué'. 
de  M.  Fulvius  l'an       de  Paul  Emile  l'an  j86.  de  Sci- 
pion \'Afm*tn  Uftunt  l'an  ©07.  de  Mummius  l'an  608 
de  Mariusl'an  67a.  dcSylia  la  même  année,  de  Pompée 
lorfqu'il  triompha  pour  la  troiftéme  fois  l'an  Ôpj.ciux 
de  Jules  Ccfar  Se  d'Augufte ,  Se  enfin  celui  de  1  empe- 
reur Vefpafien,  qui  fit  porter  en  triomphe  la  loi  de 
Moyfeavec  lesornemens  Se  lesvafes  facrés  du  tempit 
1  an  71.  de  J.  C.  Depuis ,  l'an  104.  de  J.  G  l'empereur 
Aurclien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire,  de 
Zeoobie  reine  des  Palmyreniens ,  Se  de  Tctricus  qui  se- 
toit  révolté  contre  les  Gaules.  Le  premier  qui  triompha 
furie  Mont  Alban,  fut  Papirius Maflb  ,  l'an  de  Rome 
Jia.  &  13a.  avant  J.  C.  N'ayant  pû  obtenir  du  fcnit 
1  honneur  du  triomphe  ordinaire ,  il  choifit  cette  mon- 
tagne pour  la  cérémonie  du  triomphe  :  ce  que  plulieurs 
autres  firent  après  lui.  Le  premier  triomphe  naval  fut 
accordé  à  C.  Duilius  l'an  49J.  de  1a  fondation  de  Ro- 
me ,  &  161.  avant  J.  C  après  que  ce  gênerai  eut  gagné 
la  bataille  contre  les  Carthaginois. 

Voici  les  loix  qui  concernoient  le  triomphe.  On  ne 
I  accordoit  qu'à  un  diftateur  ,  i  un  conful ,  «u  à  un  prê- 
teur. Ainfi  ce  fut  par  un  privilège  particulier  queL. 
Cornélius  Lcntulus  proconful,  obtint  l'ovation  l'an  jtt. 
de  Rome,  Bc  toi.  avant  J.  C  &  que  Pompée  n'étant 
encore  que  chevalier ,  8t  âgé  feulement  de  14.  ans ,  eut 
1  honneur  du  triomphe  l'an  671.  Bc  81.  avant  J.  C.  Le 
CScneral  d'armée  qui  dcmandoit  le  triomphe ,  étoit  obli- 
gé de  quitter  le  commandement  de  l'armée,  &  de  de- 
meurer hors  de  la  ville  de  Rome  ,  ju(qu  l  ce  que  cet 
honneur  lui  eût  été  accordé.  Il  écrivoitdes  lettres  au  fc- 
nat  qui  contenoient  le  récit  de  la  viÔoire  qu'il  avoit 
remportée  ;  fit  le  fenat  s'afkmbtott  dans  le  temple  de 
Mars,  où  il  en  faifoit  faire  la  lecture,  Se  prenoit  le  fer- 
ment des  centurions  ,  qui  juraient  que  ce  récit  étoie 
véritable ,  &  qu'il  y  avoit  eu  5000.  hommes  de  tués  du 
coté  des  ennemis  ;  car  ce  nombre  étoit  neceflàirc  pour 
obtenir  le  triomphe.  Lorfque  le  fenat  avoit  donné  (on 
décret ,  on  aflembloit  le  peuple,  qui  rendoit  le  com- 
mandement au  gênerai  d'armée ,  &  approuvoit  fon  tri- 
omphe. 

CEREMONIES  DV  TRIOMPHE. 

Le  triomphateur  couronné  de  laurier,  Se  tenant  une 
branche  de  cet  arbre  1  la  main  droite,  faifoit  une  haran- 
gue au  peuple  fit  aux  foldats  aflemblés  en  un  même  lieu  ; 
puisdiftribuoit  fes  prefensavec  une  partie  des  dépouil- 
les des  ennemis.  Cependant  la  pompe  commençoit  1  • 
paraître  vers  la  porte  triomphale.  Les  trompettes  mar- 
choient  i  la  tête  ,  enfuitc  les  taureaux  deftinés  pour  le 
facrihec  ,  qui  étoient  ornés  de  rubans ,  8c  couronnés 
de  fleurs  ,  Si  avoient  quelquefois  les  cornes  dorées. 
Apiès ,  on  voyoit  les  dépouilles  des  ennemis  part  ces 
par  de  jeunes  foldats,  ou  dans  des  chariots;  Se  les  ima- 
ges des  villes  Se  des  nations  fubjuguées ,  qui  étoient  re- 
pu I  entées  en  or  ou  en  argent,  ou  faites  de  bots  doré, 
d'yvoire.ou  de  cire,  avec  leurs  noms  Se  inferiptions 
en  grades  lettres.  On  y  portoit  auffi  les  figures  des  fleu- 
ves Se  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux 
que  le  triomphateur  avoit  fournis  â  l'empire  Romain. 
Enfuite  marchoient  les  rois  cV  les  capitaines  captifs, 
chargés  des  chaînes  de  fer,  d'or ,  ou  d'argent ,  Se  ayant 
la  tête  rafée ,  pour  marque  de  leur  fervitude.  Ils  étoient 
accompagnés  de  joueurs  de  flûtes,  Se  de  guitarres,  Se 
de  pluhcurs  officiers  de  l'armée.  Celui  qui  marchoit  le 
dernier  à  cette  pompe  étoit  un  bouffon  qui  railloit  les 
vaincus ,  0e  exaltoit  la  gloire  des  Romains.  Enfin  le 
triomphant  paroiflbit  lur  un  char  d'yvoirc  rond  ,  en 
forme  de  tour,  &  enrichi  d'or  qui  étouà  deux  roues» 


Digitized  by  Google 


TRI 

0C  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  attelés  de  front ,  du 
teins  de  la  republique.  Les  empereurs  fe  fervirent  en 
fuite  d'élephans.  Pline  die  que  Pompée  le  gr*ni  fut  ce- 
lui qui  introduilit  cette  coutume,  pour  imiter  le  triom- 
phe de  Bacchus  ,  qui  triompha  des  Indiens  ,  tiré  par 
quatre  élephans.  Elagabale  lit  atteler  à  fon  chartriom 
phal ,  des  tigres  ,  des  lions  0c  des  chiens.  L'empereur 
Aurelien  ht  tirer  le  lien  par  des  cerfs ,  pour  marquer  la 
timidité  des  ennemis.  La  couronne  du  triomphateur 
fut  de  laurier  ,  puis  d'or  ;  8c  l'on  portoitaulD  devant  lui 
pluficurs  couronnes  d'or ,  dont  les  provinces  lui  «voient 
fait  prefent  pour  l'ornement  de  fon  triomphe.  Sa  robe 
étoit  de  pourpre,  chargées  de  figures  Ac  de  palmes  en 
broderie  d'or.  Il  tenoit  une  branche  de  laurier  à  la  main 
droite  ,  0c  un  feeptre  d'ivoire ,  furmonté  d'un  petit  ai- 
le d'or,  i  la  gauche.  Le  char  du  triomphant  étoit  fuivi 
t  fenateurs,  &de  la  milice  Romaine.  Lorfqu'i)  étoit 
arrivé  au  Capitole,  il  faifoit  un  facriticc  i  Jupiter,  0c  un 
feltin  magnifique  :  puis  il  étoit  conduit  dans  fon  palais. 
Tcrtullien  remarque  que ,  pendant  la  pompe  du  triom- 
phe, un  officier  qui  étoit  derrière  le  triomphant ,  pro- 
nonçait à  haute  voix  ces  paroles:  Siuv  tnt^wus  qntvtui 
ittt  Soutint. 

La  fuite  de  la  pompe  du  triomphe  étoit  quelquefois  li 
grande ,  qu'on  y  empldyoit  plusieurs  journées ,  comme 
il  arriva  dans  les  triomphes  de  Quint  us  Flaminius  ,  de 
Ccfar  fit  d' Augufte.Quetquefbis  auffi  les  enfans  du  triom- 
phant étoient  avec  lui  dans  fon  chariot ,  comme  on  vit 
ceux  de  Paul  Emile.  Pline  rapporte  que  les  premiers  qui 
triomphèrent  dans  Rome  ,avoientun  anneau  de  fer  au 
doigt  ;  8t  qu'à  la  manière  des  Tofcans ,  ils  portoient  une 
couronne  dor  foûtenue  par  on  cfclave  qui  étoit  derrière 
eux.  On  dit  que  cet  efclavc  avoit  quelquefois  des  aîles 
attachées  au  dos.  La  pl  il  part  néanmoins  croyentque  c'é- 
toit  une  heure  de  fculpture  qui  reprcfentoit  la  victoire, 
Ac  tenoit  d  une  main  une  couronne  d'olivier,  6c  de  l'au- 
tre une  branche  de  laurier. 

DE  L'ORIGINE  DV  TRIOMPHE. 

L'origine  du  triomphe  cft  fort  ancienne ,  (i  l'on  en  croit 
pluiieurs  auteurs  qui  difent  que  ce  fut  Bacchus  qui  inven- 
ta cette  pompe  magnifique  après  toutes  fes  conquêtes  , 
Ac  que  depuis, il  y  eut  des  conquerans  qui  le  voulurent 
imiter ,  comme  fit  Alexandre  ,  lequel  i  fon  retour  des 
Indes  ordonna  à  fes  foldatsde  fe  couvrir  la  tête  de  cou- 
ronnes de  lierre,  ainlique  Bacchus  avoit  tait.  L'hiftoirc 
aulîî  nous  apprend  que  l'ufage  de  triompher  a  été  pra- 
tiqué en  Europe ,  en  Aiie ,  Ac  en  Afrique  même ,  puif- 
qu'Annibal  avoit  triomphé  quatre  fois  dans  Carthage 
lorfqu'il  mourut  ;  mais  les  triomphes  des  Romains  ont 
été  les  plus  magnifiques.  Comme  celui  de  Paul  Emile  fur- 
pafla  rous  les  autres  par  l'on  éclat  &  par  fa  magnificence  ; 
&  qu'il  peut  fervir  à  donner  une  idée  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  fingulier  dans  ces  agréables  fpeâadcs ,  il  cft 
bon  d'en  taire  ici  la  delcriptioo  :  car  les  autres  ne  furent 
difterens  que  par  la  diveriitédes  conquêtes  ,  &  par  les 
dépouilles  des  ennemis. 

TRIOMPHE  DE  P  A  V  t  EMILE. 

Pendant  la  première  journée  de  cette  fuperbe  pompe, 
on  vit  palier  les  chariots  remplis  d  une  infinité  de  rares 
ftatucs,8c  d'exeeltens  tableaux  pris  dans  les  villes  con- 
quîtes- Le  fécond  jour  on  porta  les  armes  les  plus  ri- 
ches des  Macédoniens:  8c  ces  dépouilles  étoient  fui  vies 
de  trots  cens  hommes ,  chargés  de  fept  cens  cinquante 
vafes  pleins  d'argent  monnoyé ,  8c  qui  pelotent  chacun 
trois  ta  I  en  s.  D'autres  portoient  défiches  coupes  8c  des 
vaiffeaux  précieux.  Le  troiliéme  jour  ,  avant  que  le  fo- 
leil  fut  levé  ,  les  trompettes  0c  les  autres  joueurs  d'in- 
ftrumens  commencèrent  i  s'avancer  vers  le  Capitole. 
Derrière  eux  marchoient  lix  vingts  boeufs  blancs  ,  avec 
leurs  cornes  dorées ,  d'où  pendoient  des  guirlandes  de 
fleurs.  Ces  viâimes  étoient  conduites  par  de  jeunes 
hommes,  quiavoient  devant  eux  des  tabliers  faits  1  l'é- 
guille,  0c  par  d'autres  qui  tenoient  1  la  main  des  haches 
d'or  pour  iervir  aux  facrifices.  Enfuite  pallercnt  les  of- 
ficiers qui  portoient  l'or  monnoyé  dans  foixante  0c  dix 
fept  grands  vafes ,  pefans  trois  talcns  chacun  ,  0c  ceux 
qui  foûtenoient  cette  grande  coupe  d'or  maffif  ,  enri- 
chie de  pierres  precicufes ,  8c  du  poids  de  dix  ulens , 
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dont  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande  aux  dieux. 
Après  vinrent  ceuxqui  portoient  lesvafcs  d  or  de  Per- 
lée ,  d'Antigonus 8c dcScleucus.fuivis  du  char  de  Per- 
lté,  dans  lequel  étoient  fes  armes  8c  fon  diadème.  Les 
tnftnsdc  ce  malheureux  prince  marchoient  enluite  ,  0e 
après  eux  Perfée  vêtu  de  noir ,  accompagné  de  les  amis 
qui  pleur  oient  fon  efelavage.  Devant  le  triomphateur 
on  vit  quatre  cens  couronnes  d'or ,  dont  les  villes  de 
Grèce  «voient  honoré  Paul  Emile  ,  à  caulé  de  les  gran- 
des vertus;  enfin  ce  vaillant  capitaine  parut  fur  un  char 
magnifique ,  couvert  d'un  manteau  tiflu  d'or  8t  de  pour- 
pre, 0c  tenant  une  branche  de  laurier  i  la  main  droite. 
Il  étoit  fuivi  des  foldats  qui  portoient  aulli  chacun 
une  branche  de  laurier  ,  8c  chantoient  des  airs  de  re- 
jouifhnce. 

A  l'égard  de  cette  pompe ,  il  faut  remarquer  que  les 
richefles  des  provinces  coutribuoient  beaucoup  i  la 
magnificence  de  ce  fpeétacle.  Ainfi  les  triomphes  de 
Pompée  eurent  quelque  chofe  d'extraordinaire  :  car  on 
y  vit  des  élephans  ,  la  ftatue  de  Pharnaces  toute  d'ar- 
gent ,  des  chariots  d  argent  ;  0c  fur  des  tables  d'or  trente 
trois  couronnes  de  perles ,  avec  un  nombre  infini  d'au- 
tres raretés  d'un  prix  incftimablc.  Le  triomphe  de  Cefar 
ne  parut  pas  moins  grand  ,  après  qu'il  eut  vaincu  le« 
Gaulois.  Celui  de  Vefpaficn  &  de  Tite  fut  encore  plus 
fuperbe,  fi  l'on  en  croit  Jofephe.  Dans  le  triomphe  de 
l'empereur  Aurelien  ,  on  vit  vingt  élephans  qui  mar- 
choient les  premiers  ;  8c  deux  cens  animaux  féroces 
amenésde  Libye  0c  de  la  Paleftinc  .lcfqucls  étoient  ap- 
privoises. Il  y  parut  lix  cens  gladiateurs  ,  0c  une  infi- 
nité d'efchves  de  toutes  nations.  Après  cela  fuivoient 
trois  chariots ,  dont  deux  étoient  d'or  0c  d'argent ,  enri- 
chis de  pierres  precieufes.  Le  troiliéme  étoit  le  char  que 
Zcnobie,  veuve  d'Odtnat ,  avoit  fait  faire, ideflein  de 
s'en  fervir  pour  aller  à  Rome  ,  où  elle  alla  en  effet , 
mais  cfclave  0c  non  pas  triomphante ,  comme  elle  l'avoic 
cfpcré.  11^  avoit  un  autre  char  tiré  par  quatre  cerfs ,  qui 
étoit  celui  du  roi  des  Gots ,  dans  lequel  Aurelien  monta 
au  Capitole,  pour  y  (âcriher  les  ccris  à  Jupiter.  Tctricus 
marchoit  couver:  d'un  manteau  d  ecarlate,  0e  étoit  ac- 
compagné de  fon  liîs  ,  qu'il  avoit  un  peu  auparavant  dé- 
claré empereur.  La  reine  Zenobic  étoit  richement  vêtue. 
Si  chargée  de  chaines  d'or  qu'elle  s'étoit  faites  elle  même. 
Ce  triomphe  fut  fuivi  de  chattes ,  de  comédies ,  de  com- 
bats de  gladiateurs ,  de  combats  fur  l'eau  &  d'autres  jeux 
publics  qui  durèrent  pluiieurs  fours. 

De  tous  les  empereurs  qui  triomphèrent  dans  Rome, 
Probus  fut  le  dernier.  Comme  ces  triomphes  fâiloient 
une  fête  publique  ,  &  trcs-lolcmnellcdans  toute  la  ville, 
le  fenat  Se  le  peuple  contnbuoient  beaucoup  à  la  gran- 
deur du  fpectacte.  Le  jour  du  triomphe ,  l'empereur  fe 
rendoit  hors  de  Rome ,  proche  le  temple  d'Uis ,  0c  le 
triomphant  fùfoit  -  >â  un  lacrilice  la  tête  couverte.  Le 
facrilice  étant  achevé  ,  les  divers  ordres  des  prêtres 
commcnçpient  à  marcher ,  failânt  porter  devant  eux  les 
images  de  leurs  divinités.  Après  cela  pjroilloient  k-s 
thenfesou  chariots  d'argent  à  deux  roues ,  fur  lefque:* 
étoient  Its  <tnulet  ou  petits  boucliers ,  le  fslUdmm,  Se 
les  autres  cliofes  facrees.  Les  prêues  Siîiens  marchoient 
les  premiers  devant  les  thenfes-  Leurs  habits  étoient  de 
grands  manteaux  traînans  jtifqu'i  terre  tillus  de  loye 
bleue, avec  de  petites  rayes  blanches.  Ils  portoient  cha- 
cun un  ancile  au  bras  ,  comme  s'ils  cullent  été  au  combat. 
Trois  ou  quatre  de  ces  Saliensle  detachoicnt  du  langdcs 
autres  0c  faifoient  des  fauts  en  danfant  &  en  diamant 
"certains  vers  aufqucls  toute  la  troupe  répondoit.  Ce 
qui  cft  de  remarquable  ,  c'eft  que  chaque  ordre  de  prê- 
tres, 0c  ceux  qui  conduisent  les  chariots  chai  go  dé 
tableaux  0c  de  ftatucs ,  avoiciu  leurs  bâteleurs  ,  leurs 
muficiens ,  0c  leurs  pantomimes  ou  bouffons ,  qui  les 
feparoient  0c  en  marquoient  la  différence.  Ou  y  voyoït 
aufG  des  mafques  qui  faifoient  des  figures  extravagan- 
tes, affectaient  de  railler  fans  épargner  ptrlonne.  Les 
Veftales  mêmes  fe  trouvoient  à  cette  cérémonie ,  accom- 
pagnées de  femmes  qui  marchoient  en  fautant  ,  0c  en 
contrefaifant  les  folles.  Les  Bacchantes  qui  fuivoient 
les  prêtres  de  Bacchus .  faifoient  des  aâions  encore  plus 
étranges.  Tout  le  plcuple  enfin  tèmoignoit  fa  joie  par 
tout  ce  qu'il  pouvoit  s'imaginer  de  plus  exti 
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pour  contribuer  à  la  folcmnité  du  triomphe.  *  Rolîn  , 
«aria.  Km.  1. 10.  cbtp.  ig.Dempfter,  m  p*rMip.  Felibieo , 
entretiens  fur  les  vies  des  teintrtt. 

VV    PETIT  TRIOMPHE. 

Le  petit  triomphe  étoit  appelle  Ovttian  ,  parce  que , 
félon  Dmy%  à' H  *rnige  t  St  Fcftus ,  on  entendoit  par 
tout  l'exclamation  O ,  qui  étoit  le  cri  de  joie  aux  fol- 
dats  vainqueurs,  ou  plutôt ,  parce ,  que  félon  Plutarque , 
on  facrifioit  après  cette  pompe  une  brebis  ,  que  les  La- 
tins appclloitnt<w/.  On  obtenoit  l'honneur  de  ce  triom- 
phe ,  quand  les  ennemis  avoient  été  mis  en  fuite  ,  fans 
néanmoins  avoir  fouffert  des  pertes conlidcrablcs; quand 
il  reftoit  quelque  chofe  1  faire  dans  la  guerre  que  I  on 
avoit  commencée  ;  quand  on  l'avoit  déclarée  fans  rai- 
fon ,  ou  qu'on  l'avoit  entreprife  contre  des  gens  indi- 
gnes que  i  on  employât  les  armes  contre  eux ,  comme 
Tes  pirates  &  les  cfclaves  ;  quand  le  combat  n'avoit 
point  été  fanglantî  quand  on  avoit  bien  adminiftré  les 
affaires  Se  les  biens  de  la  republique  dans  les  provinces. 
Celui  à  qui  l'ovation  étoit  accordée ,  étoit  précédé  des 
gens  de  guerre,  qui  tenoient  une  branche  d'olivier ,  Se 
entroit  a  c  heval  ou  à  pied  dans  Rome ,  au  fon  des  Butes , 
&  des  hautbois ,  fans  clairons  ni  trompettes.  H  avoit 
une  robe  de  pourpre ,  &portoitune  couronne  de  myr- 
the  fur  la  tête.  Le  premier  qui  triompha  de  cette  maniè- 
re ,  fut  le  confui  Pofthumius  Tubcrtus  ,  après  avoir 
vaincu  lesSabins.  OVATION.* Chevreau,  btjltire 
du  Manie. 

TlllOPAS,  roi  d'Argos.fitsdePhorbas,  commen- 
ça 1  régner  l'an  1481.  du  monde  1554.  avant  J.C.  Son  rè- 
gne fut  de  46.  ans.  Il  porta  la  guerre  dans  la  Carie ,  Si  fe 
faifit  du  promontoire  qui  futappelléde  Ton  nom  Tmftan, 
où  il  y  eut  une  ville  bâtie ,  qui  porta  ce  nom  .avec  un  tem- 
ple dédié  a  Apollon.  Triopas  établit  au  (fi  une  colonie  de 
Grecs  i  Rhodes.  Il  y  a  eu  un  roi  de  Theflalie  de  ce  nom , 
perede  Merops,  &  un  roi  de  Perée ,  qui  fut  tué  par  fon 
filsCarnabas.  *  Caftor.  Paulân.  Apollod.  Ta  tien.  Eufcb. 
Hygin.  Ovid.I. 8.  Met Jimtrpb.  Euftath.  Etienne  de  Byfan- 
ce ,  Marsliam ,  (An.  tbnn.  M.  Du  Pin ,  biblittb.  ttmverfelle 
des  htftariens  ftofbtnes. 

TRIPALDA ,  bourg  avec  titre  de  duché ,  dans  la 
principauté  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples, 
près  de  la  rivière  de  Sabbato,  Si  de  la  petite  ville  d'Avelli- 
no.  «Mati,  dm. 

TRIPHOLIUS,  prêtre  qui  vivoit  au  commencement 
du  lixiéme  fiecle.  lia  corapofé  une  lettre  contre  la  doctri- 
ne de  Jean ,  moine  de  Scythie ,  qui  foutenoit  cette  cx- 
preffion,  un  de  U  Trinité  *  fauffen.  Cet  ouvrage  fc  trou- 
ve dans  la  bibliothèque  des  Pcrcs.  *  Gennad.  de  ftript. 
ttelef.  M.  Du  Pin ,  biblittb.  des  tuteurs  ecdcfujl.  du  VI. 
fiede. 

TRIPIO  ,  anciennement  Abtttttuna ,  Abttenst.  Bourg 
de  la  vallée  de  Dcmona  en  Sicile ,  litué  fur  un  roc  el- 
carpe ,  1  dix  lieues  de  Meffine  vers  le  couchant.  *  Bau- 

Tr'iPHON,  wjrt-TRYPHON. 

TRIPOLI ,  ville  d'Afrique ,  dite  Triftli  Vetebi» ,  étoit 

f roche  de  l'ancienne  Sabrata ,  fur  la  mer  Méditerranée  : 
air  y  eft  li  mauvais ,  qu'elle  cil  prefque  reftée  fans  habi- 
tans. 

TRIPOLI,  de  Barbarie,  grande  ville,  capitale  d'un 
royaume  de  ce  nom ,  Se  la  retraite  des  pirates ,  eft,  fclon 
Sanfon ,  l'ancienne  Ot*.  Elle  eft  grande  &  riche ,  Se  a 
lté  autrefois  prife  par  les  Efpagnols ,  &  donnée  aux  che- 
valiers de  Malte  s  mais  elle  leur  fut  enlevée  par  les  Turcs, 
qui  en  ont  été  long-tems  les  maîtres.  Aujourd'hui  c'eft  une 
république  de  corfaires,  fous  la  proteâion  du  grand  fei- 
gneur.  La  ville  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne  grandeur  ; 
les  maifons  y  font  baffes ,  n'ayant  la  plûpart  que  dix- 
hu  it  à  vingt  pieds  de  haut  ;  elles  font  (ans  fenêtres ,  &  ter- 
minées par  une  plate  forme.  Les  defordres du  bombarde- 
ment de  1685.  n'y  font  pas  encore  reparés. L'état  eft  affez 
grand ,  entre  la  mer  &  le  royaume  de  Tunis,  qu'il  a  au 
couchant;  mais  il  y  a  très  peu  de  villes.  *  eut  du  rejju- 
ttie  de  Trtfeli  cW.  par  le  P.  de  la  Mcéte,  Trinitairc. 

TRIPOLI  de  Natolie ,  ville  de  la  Turquie  d'Alic ,  fur 
la  mer  Noire. 
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TRIPOLI ,  de  Sourie  ,  ville  te  port  de  mer  d'Afiî ,  fu 
la  mer  Méditerranée ,  appartenant  aux  Turcs. 

TR1POL1T A INE ,  ancienne  province  d'Afrique ,  s'é- 
tendoitdepuis  le  fleuve  Tritoo  Be  la  petite  Syrte ,  jufqu'- 
au  lieu  appellél'aarW  des  fbilenes ,  étoit  arroféedu  côté 
dufcptentrion,  de  la  mer,  ayant  à  l'occident  le  fleuve 
Triton,**  à  l'orient  les  defertsde  laLibye.C'cft  la  provin- 
ce d'Afrique  qui  approche  le  plus  de  l'Egyptc,étant  entre 
la  Byfacenc  &  la  Cyrenaïque.  Il  n'y  avoit  pas  un  grand 
nombre  de  villes  dans  cette  province,  qui  n'étoit  gueres 
habitée  que  le  long  de  la  mer ,  où  l'on  trouvoit  les  villes 
de  Tacapé ,  Sabrata ,  Oca ,  Abrotonon ,  Lcptis.  Tripoli 
eft  1  prêtent  la  principale  ville  de  cette  contrée,  laquelle 
anciennement  ctoit  gouvernée  par  un  prelident,  lous  le 
vicaire  d'Afrique.  *  M.  Du  Pin  ,geapApbie  (Afrique ,  à  U 
tête  des  vuvres  d'OptAt. 

TRIPONTIO,  bourgde  l'état  del'Eglife.  Ileftdani 
le  duché  de  Spoletc ,  aux  confins  de  la  marche  d'Anconc. 
Ce  lieu  a  pris  Ion  nom  de  trois  ponts  qu'il  a,  l'un  fur  la 
Ncra ,  l'autre  fur  la  Freddara ,  &  le  troilicmc  fur  les  deux, 
après  leur  confluent.  *  Baudrand. 

TRIPTOLEME,  Tuptelemtt ,  fils  d'Eleuline,  félon 
Hygin,  ou  plutôt ,  comme  dit  Paufanias ,  tilsdcCeleus 
fils  d'Eleuline  &  de  Mehaline ,  enfeigna  le  premier  en 
Grèce  l'invention  de  cultiver  la  terre.  C'eft  delà  que  les 
poè'tcs  ont  feint  qu'il  avoit  été  élevé  St  inltruit  par 
Cerés,  qui  l'ayant  mis  fur  un  char,auquel  étoient  attachés 
des  ferpens  ailés,  l'envoya  par  toute  la  terre,  pour  en - 
feigner  aux  hommes  a  labourer  la  terre ,  St  à  letner  le 
bled.  Le  philofophe  Xenocrate  rapporte  les  loix  qucTrip. 
tolsme  avoit  données  aux  Athéniens ,  écrites  dans  les 
tems  d'Eleuline ,  lefquelles  fc  rapportent  à  trois  chefs: 
qu'il  faut  adorer  les  dieux,  honorer  les  parens,  &  oc 
point  manger  de  chair.  Quelques-uns  difentque  Trip- 
tolcme  étoit  petit-fils  de  Cranaiis  roi  d'Athènes ,  Se  fils  de 
R  ha  rus ,  qui  avoit  reçu  Cerés  ;  d'autres  difent  que  celui 
que  les  Grecs  ont  appelle  Tnptelrme,  eft  Ofiris,  lequel 
avoit  apporté  d'Egypte  des  bleds  en  Grèce,  fur  des 
vailleaux  ,  que  l'on  peut  comparer  à  des  firpens  ailés. 
*  O  vid.  /.  j .  Met  mi.  Hygin.  &c.  Touchant  le  nom  &  les 
loix  de  Triptolcmc ,  veje*.  le  fixitme  tome  de  la  biblio- 
thèque univerfcllc  ,  dans  l'explication  de  la  fable  de 
Cer/s. 

TRISACR  AMENT  AU X ,  hérétiques,  qui  n'admet- 
toient  que  trois  facremens ,  le  Baptême ,  l'Euchariftic ,  Bc 
i  abfolution.  *  Prateole. 

TRISAGION,  petit  Hymne,  où  le  nom  de  Saint  eft 
répété  trois  fois  (de  trais  fais,  St  «»"  Stiat.  )  Les  Latine 
difent  SauHhs ,  StnSus ,  SauBus  De-mtaus ,  &(.  Se  les 
Grecs  difent  en  leur  langue ,  Ssnâe  tiens ,  s  Aude  Fient» 
S*nBe  Imttmttlis ,  miferere  nabis.  Les  Grecs  ont  fouvent 
dans  la  bouche  cette  oraifon  ,  foit  dans  l'office  divin , 
foit  lorfqu'its  prient  en  leur  particulier.  Leurs  auteurs 
aflurcnt  qu'elle  fut  inftituée  du  tems  de  l'empereur 
Thcodofe  le  feune  ,  Se  du  patriarche  Proclus ,  i  l'occa- 
lion  d'un  tremblement  de  terre ,  qui  dura  â  Conftan- 
tinople  pendant  quatre  mois ,  Se  qui  fut  appaifeen  ré- 
citant cette  louange  ou  prière.  Cet  Hymne  eft  originai- 
rement celui  qui  eft  dans  Ifaie  ,  tb.  6.  Se  dans  l'Apoca- 
lypfe ,  tb.  4.  Stmt .  Stint , .  Saint ,  I*  Seiepeut  Dieu  des  tr- 
mées.  C'eft  ainli  qu'il  fe  trouve  dans  les  Liturgies  de  S.  Ba- 
file ,  de  S.Chry  follome ,  Se  de  S.  G  regoire  de  n*%t*st^t.  S, 
Jean  Titmtftene  dit  que  ce  fut  du  tems  de  Proclus,  patriar- 
che de  Conftantinople ,  que  la  formule  de  laDoxologie , 
conçue  en  ces  termes;  Sanâus  Dtus  ,  StuBusFartis,  Stn- 
âus  Imsturttlis  ,  miferere  nabis  ,  fut  introduite  dans  l'é- 
glife  de  Conftantinople,  &  il  prétend  qu'elle  fut  chan- 
tée dans  le  concile  de  Calcédoine.  Pierre  le  Foulon  , 
patriarche  d'Antioche  ,  y  fit  ajoûter ,  qui  truofixus  et 
proprer  tus ,  addition  qui  fut  blâmée  par  le  pape  Fdix 
III.  &  qui  donna  lieu  i  beaucoup  de  difputcs.*Baro- 
nius,  411a.  446. 

TRISMEGISTE  ,  vajez  HERMES  &  MER- 
CURE. 

TR1SSIANO  ou  TRISSINO  (  Jean-George  )  Italien, 
forti  d'une  noble  famille  de  Vicenzc ,  après  avoir  fait  fes 
études  fous  Dcmetrius  Chalcondylc  ,  s'attacha  aux 
mathématiques ,  cV  pour  fe  délaflcr  de  cette  étude  péni- 
ble, il  le  divertit  i  lire  les  poètes  Grecs  Si  Latins,  6U 
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compofcrdes  ouvrages  en  vers  italiens.  Il  fît  (a  tragé- 
die intitulée  SepbemfbA,  que  le  pape  Léon  X.  fit  repre- 
fenter  i  Rome  j  fit  le  poème  auquel  il  donna  pour  titre, 
Italia  bbteat* ,  lequel  eft  le  premier  poème  héroïque , 
qui  ait  mérité  l'efbme  du  public  parmi  les  Italiens ,  8c 
qui  ait  paru  être  compote ,  fuivant  les  règles  d'Ariftotc. 
Les  papes  Léon  X.  8c  Clément  VII.  cftimerent  fort  Trif- 
troo,  8c  l'envoyèrent  Couvent  en  ambaUade  vers  l'em- 
pereur Charles  V.  8c  vers  Ferdinand  fon  frère,  qui  lut 
don  lurent  le  titre  de  comte  ,  en  conlideration  de  fa  no- 
bleue  &  de  fon  mérite.  Dans  la  cérémonie  du  couron- 
nement de  cet  empereur,  Triffino  eut  l'honneur  de 
porter  la  queue  de  la  robe  de  Clément  VII.  8t  fut  pré- 
féré a  pluiîeurs  princes.  Etant  déjà  avancé  en  âge ,  il  fc 
maria  deux  fois,  8c  mourut  l'an  1550.  âgé  de  71.  ans. 
Outre  les  poèmes  intitulés,  Stfbuwfba  tragedm,  8c  Y  lu- 
Ut  libérât*  du  Gorki ,  il  a  compofé  plusieurs  ouvrages , 
dont  voici  les  principaux,  Baie  del  Cbnftiane;  ceUnn* 
délia  rtpublica ,  «  capitale  délia  vit*  mm*u*  ;  cémente  délit 
ttft  f  Usité ,  naciem  ,  tpifteU ,  dtolegbr,  cemediu  ngalt  ;  ri- 
tratti  délie  bellijfmt  dente  £lt*U*.  On  a  recueilli  tous 
fes  ouvrages  en  uval  in  4*.  qui  ont  été  imprimés  en 
1719.  i  Vérone,  chez  Vellarli.  *  Thuan,  bift.  Jacques- 
Philippe  Thomauh.  Baillet ,  jugm.  det  ff  avant  fut  let 
ftttet.  Voltaire,  tffiti  fier  Uftefie  épique,  p-54- 

TRISTAN (Gencian )  amiral  de  France,  étoit  arrie- 
re-petit-fils  de  Ge&vais  Triftan  ,  feigneur  d'Ambte- 

Ei  Ganni,  MarivalSc  delà  Ncuvillc-aux  Bois,  cham- 
llan  du  roi  Philippe  Augufte  en  1115.  Gentian  Triftan 
fut  premier  huiffier  d'armes  des  rois  Philippe  h  Bel, 
Louis  Butin ,  Philippe  le  L$ng .  8c  Charles  le  Bel,  8t  nom. 
mé  amiral  de  guerre  pour  la  mer  de  Gifcogne  &  de 
Bayone  en  1314.  8c  ne  l'étoit  plus  en  13:6.  Il  larda  un 
fils  de  fon  nom ,  qui  fut  maître  8c  enquêteur  des  eaux 
6c  forêts  du  duc  de  Normandie.  Le  roi  lui  fit  une  grati- 
fication le  17.  Avril  1349.  fit  de  Marguerite  de  Poillevil- 
lain  ,  fœur  de  f  ean  de  Poillevillain ,  gênerai ,  maître  des 
Dvonnoycs  du  roi.  II  laiflà  Ctntiantt  Triftan,  que  l'on 
croit  mort  fans  poiterité.'LeP.Anfelme.to/r.rfopanaj 
tjficiert. 

TRISTAN  (  Louis  )  fut  l'inilniment  des  vengeances  8c 
des  cruautés  de  Louis  XL  II  étoit  prévôt  des  maréchaux, 
ou .  félon  d'autres ,  grand- prevot  de  l'hôtel.  «■  Il  dc- 
m  vint  fi  exécrable  i  tous  les  gens  de  bien,  f  dit  Varil- 
»  las ,  dam  Cbifteire  it  Unis  XI.  liv.  to.  ) qu'ils  n'ofoient 
m  le  nommer—  Il  ne  fecontentoit  pas  d'obéir,  quand  on 
»  lui  commandoit  d'ôter  la  vie  à  ceux  qui  n'a  voient  été 
t.  convaincus  d'aucun  crime  5  mais  de  plus  >  il  le  faifoit 
m  avec  une  précipitation  ,  qui  n'auroit  point  été  excu- 
»  fable  dans  les  perfonnes  les  plus  barbares.  Il  afrivoit 
»dc-là  ,  qu'il  prenoit  quelquefois  les  innocens  pour  les 
m  coupables,  8c  qu'ahn  de  reparer  la  faute  qu  il  avoir 
»  commife  en  fc  méprenant ,  il  falloir  qu'il  tuât  deux 
»  perfonnes  pour  une.  »  Le  comte  de  Dunois,  generahf- 
fime  du  roi  Charles  VII.  l'avoit  fait  chevalier  fur  la 
brèche  de  Fronfac  avec  quarante  neuf  autres  feigneur» 
le  29.  Juin  1451.  Son  fils  fttrtt  l'Hermite  ,  fut  pere  de 

Îtan  l'Hermite ,  qui  montra  un  jour  au  cofmographe 
*hcvetdanslamaifonde  Mortagne  ,  i  ce  que  nous  ap- 
prend Matthieu,  dans  l'bifletrc  de  Unis  XI.  t.i.  plufituis 
vttnx  titrtt  dans  lefquelt  état  continue  l'alliance  que  les 
ftigneurt  d'utile  maiftn  aveitnt  tue  avec  Ut  anciens  Ri- 
mai» :  ce  qui  fait  voir  la  folie  des  traditions  qui  fe  con- 
fervent  dans  les  anciennes  familles.  On  dit  que  Louis 
Triftan  laifTa  de  grands  biens ,  entr'autres  la  principauté 
de  Mortaingen  Gâfcogne  fur  Gironde ,  qui  padà  depuis 
dans  la  maiton  de  Matignon,  8c  dans  celle  de  du  Plcffis 
Richelieu.  *  Voyez  les  auteur t  que  mut  avant  cités  dans 
t  article.  Biyle ,  dtâien.  critiq. 

TRISTAN  (Françoisi'HcrroitcdcSoticndit)gentilhom- 
mc  ordinaire  de  Gafton  de  France ,  frerc  unique  du  feu 
roi  Louis  XIII.  8c  l'un  des  quarante  de  l'académie  Françoi- 
fe ,  naquit  â  Soliers ,  en  la  province  de  la  Marche.  Nous 
avons  de  lui  diverfes  pièces  de  theitre  ;  les  heures  de  la 
Vierge  en  françois;  le  Page  difgracié  en  t.  vol.  dans  les- 
quels on  apprend  une  partie  de  fon  hiftoire  des  plai- 
doyers hiftoriques ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  Il  mou- 
rut âgé  de  54.  ans,  le  7.  de  Septembre  i<5j5-  Les  pièces 
qui  ont  donné  plus  d'éclat  au  00m  de  Triftan  dans  le 


monde,  font  celles  qu'il  a  faites  dans  le  genre  dramati- 
que ,  telles  que  lont  let  tragédies  de  Havane ,  dePan- 
thét ,  la  «wrr  de  Stneque  ,  celle  de  crifpe  ,  celle  du 
grand  Ofman,  la  folie  du  sage  ;  mais  il  n'y  a  prefque  que 
la  Mariant,  qui  ait  mérité  les  applaudiûemens  qu'elle 
a  reçus,  8c  qui  ait  foûtenu  la  réputation  de  fon  auteur 
jufqu'à  prefent.  Elle  a  été1  réimprimée  en  1731.U  pere 
Rapin  remarque  que ,  quand  le  célèbre  acteur  Mendtri 
jouoit  cette  pièce ,  les  fpcâateurs  n'en  fortoient  que  rê- 
veurs 8c  penlifs,  fâifàntrt  flexion  fur  ce  qu'ils  venoient 
de  voir  ,  8c  pénétrés  en  même  tems  d'un  plaifir  fecret. 
Mondori  joua  même  un  jour  cette  tragédie  avec  tant 
d'aâion ,  qu'il  en  mourut.  En  quoi  on  a  vû  quelque 
crayon  imparfait  des  fortes  impredions  que  faifoit  la  tra- 
gédie des  anciens  Grecs.  *Gueret,  de  la  guerre  des  au- 
teurs. Hcdclin  d'Aubignac ,  pratique  du  tbeitre  ,  au  In. 
î.&aul.y  c.  5.  René  Rapin ,  reflet,  partttul.  fur  la  peét. 
Peliûon,  bip.  de  l  académie  franfufe  ,  de  Cidtt.  de  H. 
{Oltvet  qui  mus  *pprt*i  flufieurs  faits  encartant  Tri- 
ftan. 

Il  avoit  un  frère  nommé  Jean  Baptifte  l'Hermite  de 
Soliers ,  dit  triflan  ,  chevalier  de  l'ordre  ,  Se  gentil- 
homme fervant  du  roi ,  qui  s'appliqua  à  faire  des  gtnea- 
hgies ,  8c  qui  publia  Yhijleire  de  la  nebleffe  de  Tauratnt  , 
l*  Ttfcane  françttfe ,  &e.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  e'eft 
le  même  Jean-Baptiste  Triftan  l'Hermite  de  Soliers  , 
qui  publia  en  166t.  le  Cabinet  de  Lutit  XI.  *Bayle, 
d>8.  cri  t. 

TRISTAN  (Jean  )  écuyer,  fieurdefaint  Amand,  8c 
du  Pui-d'Amour,  tais  de  Charles  Triftan  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris  ,  s'attacha  à  Gafton  de  France ,  duc 
d'Orléans  ,  8c  fe  rendit  très  habile  dans  la  connoifTance 
de  l'antiquité  &  des  médailles.  Il  ht  paraître  en  i6$f.  un 
in  ftl.  fous  le  titre ,  Commentaire  bijttnque,  tentenanttn 
abrtgé  les  vies  des  tmterettrs  fttfquk  fertinax,où  il  étala 
une  érudition  très-recherchée  ;  8c  le  fuccès  de  ce  premier 
ouvrage  l'ayant  animé ,  il  le  remania  entièrement ,  8c  y 
joignit  deux  autres  volumes ,  où  il  finiflbic  i  Valeoti- 
nien ,  8c  qu'il  publia  en  1644.  Trois  ans  auparavant  An- 
ge Ion  i  ,  Italien ,  avoit  publié  un  volume  des  médailles 
des  empereurs  jufqu'à  Conftaniin ,  avec  les  obfervations, 
&  l'avoit  dédié  au  duc  d'Orléans ,  qui  avoit  beaucoup 
de  goût  pour  ces  monumens  de  l'antiquité;  mais  il  n'en 
avoit  reçu  aucune  gratification.  Triftan,  qui  avoit  ap- 
paremment contribue  à* cette  fécherefle  d'un  prince,  dont 
la  libéralité  étoit  connuedetout  le  monde,  crut  dévoie 
montrer  que  l'ouvrage  d'Aneeloni  ne  meritoit  pas  l'ef- 
time  du  public  ;  il  s  attacha  a  faire  obferver  fes  fautes 
vraies  ou  prétendues,  8c  ne  laiffa  paflèr  aucune  occaiion 
de  le  maltraiter.  L'Italien  pour  (e  venger  ufa  de  récri- 
mination &  adrefla  à  Triftan  un  écrit ,  ou  il  lui  faifoit  re- 
marquer diverfes  fautes  dans  fon  premier  volume.  Celui- 
ci  de  fon  côté  voulant  montrer  qu'il  étoit  en  état  de  fe 
défendre ,  publia  en  ifîf  o.  à  Paris  deux  lettres  fous  les 
noms  de  M.  de  la  Mothe  Humont ,  8c  du  iîcur  Crapin  . 
où  les  injures  ne  manquoient  pas.  La  même  année  cet 
antiquaire  trop  accoutumé  à  fe  regarder  comme  un  ha- 
bile homme,  fe  montra  encore  pius  extravagant,  dans 
tinc  lettre  8c  dans  un  antidote  qu'il  publia  contre  le P; 
Sirmond ,  uniquement  parce  que  cet  excellent  homme 
avoit  expliqué  autrement  que  lui  trois  médailles.  Le  P. 
Sirmond  crut  pouvoir  reprimer  fon  audace  par  deux  An- 
tiwfian  ;  mais  celui  ci  par  fon  Antifepbiflique ,  lui  apprit 
qu'il  étoit  d'humeur  de  faire  durer  le  combat  autant 
qu'il  plairait  i  fonadverfaire  ;  lejcfuitc  Se  l'antiquaire 
Italien  le  Iaiiïcrent  triompher  i  &  depuis  Triftan  ne  pu- 
blia plus  rien ,  quoiqu'il  vécût  encore  en  1616.  *  Anti- 
Baillct,  r.  a.  p.  164.  Spanheim,  deufitSumifm. 

TRISTAN  DECUNHA,  ifles  :  ce  font  deux  oetites 
iflcs  de  l'Océan  Ethiopique.  On  les  trouve  fous  le 
vingtième  degré  de  longitude ,  8c  trente-feptiéme  de 
latitude  ,  i  350.  lieues  du  cap  de  Bonne  -  Efperance  t 
vers  le  couchant.  Elles  portent  le  nom  de  Triftan  dt 
Cunbâ,  Portugais,  qui  les  découvrit  l'an  1506.  "Mari, 
Aiditn. 

TR ISTENA  ou  NEME'E ,  NEME'E. 

TRITA,  ville  de  l'Achaye  dans  le  Peloponncfé ,  fui 
les  frontières  de  l'Elide  8c  de  l'Arcadie.  Plutarque  cri 
parle  dans  U  vie  d'Aratus.  Polybe ,  (i.  a.)  dit  qu'elle  étoïc 
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une  des  douze  villes ,  dont  étoit  compofée  U  ligue  des 
Achéens,  &  il  U  nomme  '■jOTiuPaufani»sl»  nomme  de 
même  au//t>.  II.  de  fes  Eliaques  6c  en  Tes  Achaïques  rCiru, 
&  dit  qu'elle  étoit  au  milieu  des  terres,  i  no.  ftades  de 
PbdTâi  8c  Strabon,  Isv.  FUI.  qu'elle  étoit  diftante  de  100. 
lUdtsdu  mont  Scollis.* 

TRlTHElTES,Hcretiques,qui  admettoient  trois  fub- 
ftances  ou  trois  natures  dans  la  Trinité.  Vejtx.  l'article 
dePHlLOPONUS,  auteur  de  cette  fede. 

TRITHEME  (  Jean  )  abbé  de  Spanheim,  né  le  i.  Fé- 
vrier 1461.  au  bourg  de  Tritenheim  fur  la  Mofclle  , 
dans  le  diocefe  de  Trêves ,  fils  de  f«»de  Hcidcnbcrg  t 
Se  d'Btiftbttb  de  LongMfi,  étudia  quelque  tems,  prit 
enfuite  l'habit  de  religieux  dans  le  monailcre  de  Span- 
heim de  l'ordre  de  faint  Benoît  au  diocefe  de  Mayence , 
le  premier  Février  148t.  dont  il  fut  élu  abbé  l'année  fui- 
vante.  H  le  gouverna  jufqu'au  16.  Août  1506.  qu'il  s'en 
démit  pour  être  abbé  de  faint  Jacques  de  Witzbourg.  Il 
avoit  une  grande  connoiflance  des  feiences  divines  & 
humaines  ;  8c  quoique  chargé  du  foin  des  affaires  de  ion 
abbjye ,  il  ne-  s'éloigna  jamais  de  Tes  études.  Ce  fut  dans 
la  dernière  de  ces  maifons  qu'il  mourut  le  13.  Décembre 
de  l'an  ijid.  âgé  de  près  de  55.  ans.  Entre  fes  traités , 
U  y  en  a  un  des  illultres  écrivains  ecctefiaftiques ,  où  il 
parle  de  huit  cens  foixante  &  dix  auteurs,  dont  U  avoit 
fans  doute  vû  les  ouvrages,  puifqu'il  en  marque  les 
commencemens  ;  un  autre  des  hommes  illuftrcs  d'Alle- 
magne ;  6c  un  autre  de  ceux  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Il  a  encore  écrit  des  chroniques ,  pluf  icurs  vies  des  Saints , 
divers  traités  de  pieté  »  fit  un  grand  nombre  d'autres 
pièces  ;  entr'autres  fix  livres  de  poly  graphie  ,  &  un  de 
itcginographie.  On  a  voulu  aufli  aiïurer  qu'il  étoit  au- 
teur d'un  petit  traité  publié  l'an  i6n.  Se  intitulé  :  Vt- 
terum  fofberum  ftgdlx  &  mtgmes  mtgit*  ,  five  fculftar» 
UfUum  dut  genmdnm  ex  nemme  tctrtgrtmntAt*  ,  tum 
fignjttur*  flMtttnuu  Quoiqu'on  ait  jultitié  que  cette 
pièce  n 'étoit  pas  de  lui,  on  n'a  pas  laiHé  de  le  foup- 
çonner  de  magie  ,  &t  de  foûtenir  qu'il  avoit  commer- 
ce avec  les  démons.  Charles  Bovillc  8c  divers  autres 
n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'acculer  d'avoir  appris  ces 
feiences  noires,  6c  de  les  avoir  débitées  dans  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages.  Boville  attiré  par  la  réputation 
de  Trithéme',  l'alla  trouver  dans  fon  abbaye ,  où  il 
fut  bien  reçu.  Comme  il  étoit  homme  de  lettres  ,  il 
fouhaitoit  de  voir  i  quoi  uavailloit  cet  abbé ,  qui  lui 
montra  fa  fteganographie ,  ou  livre  de  diverfes  maniè- 
res d'écrire  en  chiffres.  Boville  le  parcourut ,  6c  s'ap- 
perçût  qu'il  y  étoit  parlé  d'effrits  de  jour,  6c  d' effrite  de 
nuit ,  fptritui  diurni ,  ffirieas  neBurm ,  pour  marquer  ob- 
feurcment  les  lettres  ou  les  mou  qui  ne  lignifioient  rien 
ou  qui  (ignihoient  quelque  chofedans  ces  chiffres.  Bo- 
ville, fans  en  demander  l'explication  i  l'auteur,  crut 
qu'il  vouloit  parler  des  démons  ;  8c  étant  de  retour  en 
France,  il  publia  que  Trithéme  étoit  magicien.  Celui- 
ci  s'en  plaignit  avec  raifon  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
contre  fon  aceufateur ,  qu'il  nomme  BtvUlus,  &  laifià 
cet  ouvrage  imparfait  fans  le  publier.  On  ne  l'imprima 
qu'en  1606.  Jacques  Gohori ,  Boiffàrd ,  Blaifc  de  Vi- 
genere ,  Adam  Tanner ,  De  Sponde ,  Caramuel  6c  quel- 
ques autres  ont  défendu  Trithéme ,  auffi- bien  que  l'ab- 
bé Sigifmond  dans  un  livre  intitulé  ,  Ttitbemus  fuiip- 
fius  vindex,  *  On  pourra  confutter  ces  auteurs  avec  Bel- 
larmin  ,  de  ferift.  etclif.  André  Thevet ,  *ux  éleg.  Vof- 
lius  ,  de  bifl.  L*t.  Naudé  ,  âftlspe  des  grands  btmmes 
Mtufe's  de  mjgie,  c.  ij.&t.  Manillon  ,  réflexions  fur  U 
réfenfe  du  truté  des  études  nundfltquts ,  dru  18.  Jean 
Bu  fée ,  Jefuitc ,  dans  la  vie  de  Trithéme. 

TRITON ,  dieu  marin  ,  étoit  fils  de  Neptune  & 
d'Amphitryte  ou  de  la  Nymphe  Salade ,  ou  (  félon  d'au- 
tres )  de  1  Océan  8c  de  Thetis.  Les  poètes  ont  débité 
qu'il  étoit  le  trompette  de  Neptune, &  l'ont reprefenté 
tous  la  figure  d'un  homme  jufqu'au  nombril ,  dont  le 
bas  du  corps  finit  en  poiflbn ,  avec  une  queue  de  dau- 
phin ,  6c  qui  a  les  deux  pieds  lemblablcs  i  ceux  d'un 
cheval  ,  portant  toujours  en  main  une  conque  creufe 
qui  lui  fert  de  trompette.  Ovide ,  dans  l'cpîtrc  de  Didon  a 
JE  iéc ,  dit  qu'il  eit  porté  par  des  chevaux  bleus. 

On  veut  qu'il  y  aitcudcsTritons,  6c  beaucoup  d'hi- 
floricas  en  font  foi.  Pline^.s>-    îO  rapporte  que  certains 
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ambaffadeurs  venus  de  Liibonne ,  témoignèrent  a  l'em- 
pereur Tibère  qu'ils  avoient  vû  8c  otii  un  triton  jouer  de 
la  conque  dans  une  caverne  fur  le  rivage  de  la  mer.  P.  Gi- 
raldi ,  dans  fes  dddttvns  fur  Me* ,  temoigneque  lorfqu'il 
étoit  en  Albanie,  on  en  prit  un  qui  violoit  les  filles  lorf- 
qu'il les  attrapoit  fur  la  côte,  6c  qui  de  déplaiGr  le  laïua 
mourir  de  faim. 

TRITON ,  rivière  d'Afrique  qui  fort  du  lac  Triton , 
8t  fe  décharge  dans  la  mer  d'Afrique  prés  de  Tacapé.  Il 
eft  fameux  dans  l'antiquité.  Le  lac  8c  le  fleuve  Triton , 
étoient  dédiés  à  Pdllas ,  qui  eft  de-li  appellé  Jutent*.  Il 
y  avoit  auffi  un  fleuve  de  ce  nom  en  Beotie.  *  Hcrodot. 
in  Melpm-  Ovide,  ntetsnmfb.  I.  if.Silius  ittlnns ,  /.  1.  cr 
3.  Claudia  n.  de  Idstd.  StiUctnis.  Lucan.  /.  1. 

TR1VENTO  ouMOUSE,  en  latin  Trhentm ,  ville 
du  royaume  de  Naplcs  dans  le  comté  de  MoluTe,  avec 
évèché  fuff'ragant  de  Beoevent. 

TRIVER1US,  tbenbe*.  DR1VERE TRIV ERITJS. 

TRIVETHouTREVETH,  (Nicolas)  Anglois  du 
comté  de  Nortfblck ,  étoit  fils  de  Tbmts  Tri  veth ,  cheva- 
lier éVjjfticier  du  chemin  delà  couronne.  Il  naquit  vers 
l'an  «  }8. 8t  fut  élevé  chez  les  religieux  de  S.  Dominique, 
dont  il  prit  l'habit  étant  jeune.  Depuis  il  fut  envoyé  i  Ox- 
ford pour  apprendre  les  belles  lettres,  8t  enfuite  i  Paris 
pour  apprendre  la  langue  françoife ,  ayant  déjà  acquis  la 
réputation  d'être  poète ,  rhetoricien ,  hiftorien ,  mathé- 
maticien, philofophe  8c  théologien.  De  Paris  il  retournai 
Oxford,  où  il  fut  recûdodeur  en  théologie,  &  d'où  il  al- 
la i  Londres ,  où  il  fut  élû  prieur  de  fon  couvent  ;  &  s'y 
voyant  en  repos.il  s'appliqua  a  compofer  divers  ouvrage?. 
Il  mourut  dans  cette  ville  I'ani}i8.  igédeyo.  ans.  Tri- 
veth  a  compote  un  très-grand  nombre  d'ouvrages,  dont  il 
yen  a  peu  qui  ayen  tété  imprimés.  Il  avoit  entrcprisd'ex- 
p'tquer  lesXXÏI,  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  faint  Augu- 
ftin ,  8c  fon  commentaire  eft  confervé  encore  aujourd'hui 
dans  quelques  bibliothe  quer.mais  dans  quelques  autres  on 
n'en  trouve  que  l'explication  des  XII.  derniers  livrcs,avcc 
celle  des  dix  premiers  de  Thomas  Waleis;  &  on  n  en  trou- 
ve pas  davantage  dans  les  éditions  de  fes  commentaires 
faits  à  Maycncecni47}.  à  Touloufeeni488.a  Venifecn 
1489.  6c  i  Fribourg  en  1494.  Onaaulii  de  luidaosle 
fpicilege  de  D.  Luc  Dacheri  une  chronique  de  Tri  veth , 
contenant  principalement  l'hiftoirc  des  rois  d'Angleterle 
delamaifon  d'Anjou  jufqu'i  fon  tems;  pour  les  autres 
ouvrages ,  dont  il  y  en  a  plulieurs  hifroriques,  qui  doivent 
être  fort  curieux,  ou  ils  font  perdus,  ou  on  les  garde  en  du 
verfes  bibliothèques  de  France  8c  d'Angleterre  ;  6c  de  c  e 
nombre  eft  fon  expofition  des  livres  de  Boccc ,  de  unfti*- 
tieme  pbtlofopbié,  qui  au  jugement  de&Antonin  étoit  la 
meilleure  de  toutes;  car  on  lui  a  fait  injure  de  lui  attri- 
buer celle  qui  a  été  imprimée  fous  le  nom  de  S.  Thomas 
d'Aquin  ;  puifque  celle  qu'il  a  compofée ,  a'mti  que  celle 
de  S.  Thomas,  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque Seguicr.  *  Echard ,  firitt.  ttd.  FF.  Pr*à.  1. 1. 

TRIVILAR ,  petite  ville  de  la  prcfqu'iilc  de  l  lnde  de- 
çà le  Gange-  Elle  eft  dans  le  Malabar,  entre  les  montagnes 
de  Gâte ,  au  levant  delà  ville  dcTanor.  Trivilar  tft  capi- 
tale d'un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Bau- 
drand. 

TR1UMPHTJS  (  Auguftinus  )  ou  de  Anctn*  8c  A»um- 
tdms ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  naquit  1 
Anconc  l'an  1134.  Lanfranc  Scptala ,  premier  général  de 
cet  ordre,  le  ht  élever  avec  un  alliez  grand  foin ,  &  Clé- 
ment d'Olimo ,  fuccefTeur  de  Lanfranc ,  l'envoya  avec 
Gillesdc  Rome  à  Paris,  où  fon  fçavoir  fut  admiré,  8c  où 
quelques  uns  difent  qu'il  reçût  les  honneurs  du  doctorat. 
Depuis  il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  II.  concile  gêne- 
rai de  Lyon  tenu  l'an  1174.  &  eunt  P*ffé  m  Italie,  il 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications. 
Charles  II.  roi  de  Naplcs,  conçût  tant  d'eftinie  pour  Au- 
guida  Triumphus ,  qu'il  lefit  venir  dans  fa  cour  &  le  cou- 
lutta  très-fouvent.  Le  roi  Robert  fon  fils,  dit  le  Stu  8c  le 
Sdge ,  en  ufa  toujours  de  même  à  l'égard  de  cet  excellent 
religieux,  qu'on  fit  gênerai  de  fon  ordre  l'an  1300.  Il 
mourut cniji8.igédc 88.  ans ,  8c  fut  enterré  i  Naplcs 
dans  l'églife  de  S  Auguftin,où  l'on  voit  fon  épitaphe.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  ,  comme  des  commentaires  fur 
Ezechicl ,  8c  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Senten- 
ces} divers  traités  de  philofophic  8c  de  théologie;  des 
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f-rm-ms  ;  ctntt.t  divins  tore  s  &  ÇomnAtotts  ;  de  jmore  Sfiri- 
tiu  f.inîfi  j  de  nfwrî'.nne  mormormu  i  de  pittflttt  eut  jh- 
l>H*<j-c.  Ce  dernier  ouvrée  fut  dédie  i  Jean  XXII. 
Triumph.is  cri  avoit  commencé  un  autre  intitule,  \i;l!t- 
loquimn  ex  firiptn  D.  An*:<[}ni'  ,  que  Rarthelemi  dUrbin 
acheva depuis  *Rapluèl  Vohrer.  Antrop.  1. u.  Tritïiême 
&  Uellartnin ,  de  ftrtpt.  cerfs f.  Poflevin.  m  Apytr.  Cur- 
tius.  m  ,-ijr.  vit.  tllujt.  Alunit-  Pampliile  Lillius  . 

TRIUV.V1K.S,  ou  TRIUMVIRAT  ,  étoit  l'alTcm- 
bléedc  trois  )Ugcs  ou  m  f  illrais,  qui  avoitnt  droit  de 
rendre  des  jugemens.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  un  tribu- 
nal appelle /<  tribunal  des  i"i;;jwitw,qui  étoit  le  moindre 
de  tous  ceux  qui  éto-ent  parmi  eux.  Les  Romains  éli- 
foient  dcsduurnvirs  &  des  triumvirs,  pour  dédier  des 
temples  Se  des  autels ,  &  pour  partager  des  terres.  Il  y 
avoit  outre  cela  des  triumvirs  appelés  C.tpiuux  ,  pour 
faire  exécuter  les  jugement  rendus  contre  ks  criminels 
&  les  livrer  au  bourreau.  Ceux  ci  connoilfoicnt  auili  des 
caufes  criminelles  de  ceux  i)iii  n'étoient  pas  citoyms  Ro- 
mains, mais  d'une  condition  vile,  comme  des  vokurs  & 
ckhves.  Leur  tribunal  étoit  dans  le  Fore  Romain  ,  pro- 
che la  colonne  de  Me  vins,  lis  avoitnt  même  le  droit  d'in- 
former des  crimes  commis  par  les  citoyens  ,  8c  de  mettre 
en  priiofiecux  qu'ils  trouvo  tnt  coupables.  On  leur  met 
toit  entre  les  mains  I "argent  que  l'on  obligeoit  les  aceufa- 
tcurs  dedepofer  avant  le  jugement ,  &  ils  employoient 
la  Tomme  qui  avoit  été  mi'e  entre  leurs  m.ins  par  ce- 
lui qui  fuccomboit ,  à  l'cntrctie-n  des  lieux  confacrés 
à  la  religion.  On  créoit  ces  triumvirs  dans  l'afl.mbléc 
des  tribut  Les  premiers  furent  créés  fous  le  confulat  de 
Curius  Dcntatus  &  de  Pjbtius  RuHnus ,  l'an  495.  de  la 
fondation  de  Rome.  On  a  aufli  nommé  en  ditiercns  teras 
des  triumvirs  pour  conduire  des  colonies  &  régler  des 
départemens ,  pour  lever  des  (oldats  ,  pour  avoir  foin 
des  lacrificcs,  pour  faire  choix  des  feiiatcurs,  pour  pro- 
curer l'abondance  dans  tin  tems  de  difette ,  pour  faire 
battre  la  monnoye ,  pour  veiller  aux  incendies  qui  arri- 
vent b  nuit ,  &  pour  d'autres  lujcts  importa™  à  la  répu- 
blique. 

Les  Triumvirs  qui  furent  fouveriins  dans  l'empire 
Romain,  furent  établis  du  tems  de  Jules  Ccfar,  de  Pom- 
pée &  de  Craflus  ,  qui  commencèrent  à  établir  ce  trium- 
virat; mais  la  fouveraineté  lousce  nom  fut  rcnouvelléc 
après Ja  mort  de  Jules-Ccfar  l'ait  710. de  pu  s  la  fondation 
de  Rome,  &  44.  avant  J.  C.  par  Oeiavicn  ,  appelle  de- 
puis Annuité,  Antoine  ce  Lcpidus,  qui  convinrent  cn- 
ietnble  ,  comme  Dion  &  Apptcn  le  rapportent ,  de  par- 
tager entr'eux  trois  le  gouvernement  ele  tout  l'empire 
Romain  pour  cinq  ans.  L  Afrique,  la  Sardaignc  &  la  Sicile 
furent  le  partage  u'Augulte-  ;  l'Iifpagnc  &  U  Gaule  Nar- 
bonnoifc  fuunr  celui  de  Lcpidus  ;  ic  les  Gaules  furent 
données  à  Antoine.  Ils  f»  prorogèrent  cette  autorité  pen- 
dant cinq  autres  années.  Mats  enhns'ctant  brouillés ,  Au- 
,  gultc  ôta la  qualité  de  triumvir  à  Lcpidus:  enfuite  An- 
toine ayant  été  vaincu,  fut  obligé  de  la  céder;  Oc  Celar 
étant  devenu  maître  de  tout  l'empire ,  quitta  la  qualité 
de  triumvir  pour  prendre  celle  d'empereur.  *  Rofin, 
ésnttqwtéi  Remîmes ,  l.  6.  c.ai. 

TRIVULŒ,  maifon  illuftre  à  Milan,  qui  a  donné 
des  cardinaux  à  l'eglife  &  des  maréchaux  à  la  France. 
C'eft  même  à  cette  couronne  qu'elle  doit  une  partie  de 
fon  naître:  aulTi  ceux  de  cette  mauon  ont-ihafteeté  d'ê- 
tre originaires  de  Trévoux,  capitale  delà  puncipauté 
de  Dombcs  ;  3t  l'un  d'eux  a  porté  le  furnom  de  Tré- 
voux ,  en  faifant  alîufiem  du  nom  de  cette  ville  avec  celui 
dcTrivulce.  L'abbé  Ughclli  dans  fon  lt*Ue  jurée  ,  les 
a  fait  for  tir  du  pays  des  Hcduois,  qui  (ont  Bourgui- 
gnons- Autunois  ,  au  lieu  que  la  ville  de  Trévoux  cft  au 
pays  des  Segufiens ,  anciens  cliens  des  Hcduois ,  ainli  que 
Jules  Cclàr  l'a  remarqué  en  fes  commentaires  hiliori- 
ques. 

Quoique  cette  maifon  foit  fort  ancienne  ,  puifqu'ellc 
fubfiltoit  avant  l'an  itoo.  l'on  ne  la  rapportera  ici  que 
depuis 

L  Jean  Trivulce ,  MiUnois ,  qui  époufa  Antoinette  Pa- 
gnano.dont  il  eutMi<bf/Trivulce,do<Seur  du  collège 
des  juges  deMilan  ;  Pierre,  qui  fuit;Cfcrr/?«j>Mr  mort  Uns 
poftenté;  Antoine,  qui  a  fait  une  brAnihe  r  Apportée  ci- 
éftis;  Ot  fteques  Trivulce,  maréchal  de  Philippe-Marie 
Jom,  f% 
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Vifconti,  duc  de  Milan .  qui  eut  des  enfans  d'ifibclle  Con- 
ti ,  dont  la  pal  tenté  etf  éteinte. 

II.  PiERRfi  Trivulce,  kigr.cur  de  Codogno  ,  conkil- 
lcr  du  duc  de  Milan  .épouù  lahu  de  Bott-s,  dent  tient 
f  Théodore  Trivulce,  comte  de Pizzctoni'  Si  de  Cau- 
rri,  maréchal  d;  Prince,  dontié!o*e  jtrArxpponc  ci  Apres 
i.vts  un  Annie  fepAré ,  éc  qui  épaula  Donne  ,  If  le  de  Ha- 
/«m.mirqnisde  Bevilaqua.dontil  eut  pour  fille  unique 
/«.'/r,  mariée  à  Je.tn-Vr.tiiçtis  Trivulce,  marquis  de  Vi- 
glcvano;  a.  Aiimnc  Trivulce,  cardinal,  évêque  de  Co- 
rne, dont  il  ftTA  p.irléd-t>is  un  artult  JrpAté ,  mort  le  18. 
MarsisoS;  5.  J* an.  qui  fuit  ;  &  4.  Ums  Trivulce, mort 
versl'a;»  1508.cn  la  il. ur  de  fon  Jge  lins  enfans  de  Uicute 
Vifconii. 

III.  TfAN  Trivulce,  fenateurde  Milan,  mort  en  1506. 
avoit  épouié  Attgclc  Marimeng'ie,  dont  il  eut  Paul-Ca- 
Mti  le,  qui  fuit  ;  AHguflin  ,  caielinal  ,  qui  aita  ci-tprci  ft» 
Aittde  jeptré;  Pierre  .archevêque  de  Reggîo  ;  l'bi'-fpc  , 
archevêque  de  Ra^ufe;  Pempanie ,  gouvemeurdcLvon; 
t  ejitr ,  qui  porta  long- tems  ksarnus  pour  les  François  Se 
ks  Vénitiens  ;cor;»[.tfl,  meflrede-  c:,mp  do  roi eit  France, 
&  fbncnvoyéà  Piie;  cV  Ou>i<«,lle  Trivulce,  mariée  .1 
Fuvf»/,  Torclli,  cor.it:  de  Monte  ■liiiugu'o  ,  laquelle 
eiè»  l  âge  de  douze  an*  parut  un  prodige  pour  la  feunce, 
écrivant  égaicme  ît  bi.n  en  grec  &  en  latin  ,  fçachânc 
parlaitement  la  pht  oioplue ,  &  faïUnt  audi  fort  bien  des 
vers,  lille  bnlia  dans  la  fuite  dans  les  di!  putes  en  prekn- 
ce  des  prélats  &  autres  ,  qu'elle  haranguoit  au  giatnl  é- 
tonnement  de  tous  ceux  qui  l'écoutoient.  Le  continua- 
teur de  Monftrcktenafaitune  mention  particulière  en 
lan  1506.  &  le  P.  Fliiarionde  Colle,  dans  fes  élsgtj  det 
iAmts  illustres. 

IV.  Paul  Camille  Trivulce ,  comte  de  Porîtzc ,  duc 
di  Bojini,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  capitaine, 
puis  mcltrc  de  camp  de  cavalerie,  mourut  en  iji6.  U 
cpoula  li4r^c  Siauga  ,  Cremonoife ,  dont  il  eut  /<>-<rtTri- 
vulce  ,  comte  le  Porkzc  Se  de  Borgomanero ,  mort  fans 
enfansde  Uurc,  lilicdci^f/moW  'deGonzaguc  ;  tk  fu- 
jime  Trivulce,  mariée  à  Hffjnuni d'Elt, marquis  de  iamt 
Martin. 

S  B  c\)  S  D  £    S  R  A  S  C  H  E. 

II.  Antoine  Trivulce  ,  fils  puîné  de  Jean  Trivulce  , 
fut  kigneur  dcCodognea  ?c  de  Pontenure ,  coi  feiller  du 
duc  de  Milan  ,  &  aiubiiïadcur  du  pape  Sixte  i  V.  vers 
l'empereur.  Il  avoit  epoufé  F» aui mfe ,  hlle  de  SCArtmHce 
Vifconti ,  dont  il  tut  Jean  Jacc^ks,  qui  fuit  ;  Jean-Fir- 
me ,  qui  uni  bfAni.be ,  r  Apportée  ci-Après  ;  René  ,  qui 
lailTuicscufansdont  la  poftenté  clt  rinic  ;  &  Antoinette 
Trivulce  ,  mariée  ï  CaIcai  de  Biiague. 

III.  Ji;an  Jacques  Trivulce,  marquis  de  Viglevano  , 
fcigncurdeMulocco  &c.  maréchal  de  France,  dont  ïi- 
loge  JerA  1 Apporté  (1-  Aptes  d Ans  un  Article  f< par/,  avoit 
épaule  i°.  MAtfrierttc  Cokoni  ,  niece  du  fam.  e.x  capi- 
laine  Bartlielmi  Co.eo  .i.dont  il  n'eut  point  d  cnlaus  : 
a0,  en  148g.  LVarrurd'Avalos  ,  fille  d'mao  d  A^alos,  de 
d' Antoinette  d'Aquino  ,  matquile  de  Telcairc,  dont  il  eut 
Ambnife  Trivulce,  qui  après  avoir  fuivi  le  parti  désar- 
mes, fut  évequede  Uol»io;&  Jean  Nicolas,  qui  fuit.  Il 
eut  Aufft  pour  enfins  UAturels  Franç.iie  ,  m^nee  a  Louis 
P;c ,  feignent  de  U  MtrAndolc  ;  cr  Cemilic.rriW^n-  qns 
fut  tué  le  4.  Mats  1511.  d'un  coup  de  c.o;»«  divAnt  MiIah  , 
étAtttA»  jenuedeu  l~tAn(c,lAijf*nt  deux  pis  marts  (*nt 
AllsAnce. 

IV.  Jean-Nicolas  Trivulce,  comte  de  Mufocco.chc- 
valier  de  l'ordre  ele  faim  Michel ,  mort  avant  Ion  pere, 
avoit  époufe  PauIc  de  Gonzague ,  Hlle  de  Rodolphe  lei- 
gneur  de  Calliglione ,  dont  il  eut  Jean  François  ,  qui 
fuit  ;  &  Louis  Trivulce,  comte  de  Muiocco,  mort  fans 
alliance. 

V.  Jean  François  Trivulce,  marquis  de  Viglevano," 
avoit  epoufe  fnbe  Trivulce,  fille  unique  de  Jutodore  , 
maréchal  de  France ,  dont  il  eut  jcAn-  fAcques ,  marquis 
de  Viglevano  ,  mort  en  1567.  lans  enfans  d'Antoinette 
d'Avalos.fille  d'Alfonfe,  marquis dcl  Valfo;&  BAtoe Tri- 
vulce ,  mariée  i  Louis  Barbiano  ,  comte  de  Lklgiojoli. 
llttit  Aajftfoitr  fils  nAturels  Raphaël  TiwuUe  tc»;timé  qui 
fut  fête  de  Jacques  tmiilce  ;  &  Nicoias  TnvuUt  Aifi 

lliï 
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légitimé,  qui  de  Hieronyme  D«tté ,  fci^iRcnc  T««lrt. 
ftrtde  Nicolas  Tttvulce. 

TROISIÈME    ï  R  j1  S  C  H  £. 

III.  Jean-Firme  Trivulcc,  fécond  fils  d' Antoine  & 
de  Trancoife  Vifconti ,  l'ut  conleillcr  du  duc  de  Milan  , 
Se  mourut  en  1491.  Il  avoit  époufé  fAargnente  de  Val- 
pergue,  dont  il  eut  Georges,  qui  fuit;  Antoine ,  évéque 
d'Aire  W11499  dcPUifincecn  1508.  derechef  d'Aile  en 
ifoy.  &  coa.ijuteurdeCômcen  1519;  Alexandre, chevalier 
de  l'ordre  de  huit  Michel ,  capitaine  de  cavalerie  pour  le 
roi  de  Francs  ,  tué  à  l'armée  en  1511.  fans  poflerité  de 
teutft  Galcr.ita  ;  Staramuna  ,  cardinal ,  dont  il  fêta  parlé 
dans  un  article  f  paré  ;  HlBROMt.qui  .1  continué  la  pofert- 
té  rapportée  ti-apiei  i  Se  Magdelaine  Trivulce  ,  alliée  à 
Antoine  Vifconti,  cof.igncur  de  Soma. 

IV.  Georges  Trivulce  ,  comte  de  Mclzi ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  mort  en  15n.au  fervice  du  roi  Louis  XII. 
•voit  époufé  Catherine  Trivulce,  dont  il  eut  Jean-Firme 
Trivulce  11.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Cefar  Trivulce,  réfé- 
rendaire de  l'une  Se  l'autre  fignature,  nonce  en  France, 
évéque  de  Côme  en  1517.  mort  a  Rome  en  1548. 

V.  Ji  an-Firme  Tnvnlce,  II.  du  nom, comte  de  Mclzi 
Sec.  Icnatcur  de  Milan,  mort  en  1556.  avoitépoufé  Ca- 
thinnt  LindodcPlaifancc,  dont  il  eut  Georges  Théodore  , 
Comte  de  Mclzi  ,  feigneur  de  S.  Florian  &c.  mort  lan$ 
pofterite  d'Olympe  Palavicini;  Q.AUDE,qui  luit;  Horace, 
Iligncurdc  S.  Florian,  capitaine  des  gardes  du  pape  l'ie 
IV.  mort  fansenfans  d' Andtontque  Comncne;  confiance  , 
mariée  à  Fabio  Vifconti-Borromée,  comte  d'Albizati  ; 
&  quatre  filles,  religiculcs. 

VI.  Claude  Trivulce ,  feigneur  de  S.  Florian  &  de 
Caftclmaur ,  chevalier  Se  commandeur  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  grand  -  écuyer  de  l'empereur ,  Se  fon  am- 
bafTadeur  à  Rome  ,  époufa  Marguerite  Laflb  ,  dont  il 
eut  fean-Ftrme  Trivulce  III-  du  nom,  mort  fans  al- 
liance. 

S^V  ilTRIE'AIE  BRitSCKE. 

IV.  H ieromi Trivulcc, cinquième  fils  de  Jean-Firme 
Trivulcc,  &  de  Marguerite  de  Valpcrguc ,  fut  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Michel ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  au  rot  François  I.  fê  natcur 
de  Milan,  Se  mourut  en  1514.  Il  avoit  époufé  Antoinet- 
te Barbiana  ,  dont  il  eut  Jean-Jacques,  qui  fuit  ;  Antoi- 
ne ,  cardinal ,  dont  il  fera  parle'  ciaprèi  dant  un  article  fe- 
paré;  Catelan,tvi(\ue  de  Plaifancc  en  1515.  mort  en  iîj> 
Staramutu,  abbé  de  faint  Etienne  de  Corno  dans  le  Lo- 
defan  ;  Alexandre,  colonel  fous  le  roi  Henri  U.  dans  l'ex- 
pédition de  Siene  ,  où  il  mourut;  François  ,  colonel  de 
cavalerie  ,  mort  en  1)76.  fans  pollerité  de  Barbe  d'Eft  , 
Iillc de  Sigtfmvni  11. du  nom,  feigneur  de  laint  Martin; 
&  George  Trivulce ,  colonel  en  Hongrie  pour  l'empe- 
reur Charles  V.  puis  gênerai  de  la  cavalerie  Vénitienne, 
mort  en  Février  i}8j-  Il  avoit  époule  1  '.  Antoinette  Si- 
monctta  :  x  '.  De f attire  Comnene  ,  illuc  des  anciens  empe- 
reurs de  ConlUntinople ,  dcfquelles  il  n'eut  point  d'en- 
fin*. 

V.  Jf.an-  Jacques  Trivulcc,  comte  de  Mclzi  Sec.  fer- 
vitdansles  troupes  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  Se  é- 
poufa  Ollav te  ,  tillcdc  f  une- Antoine  Marltana,  dont  il 
eut  Charles-Emmanuel  Théodore  ,  qui  fuit  ;  &  laijfa 
ftur  fit  naturel  Paul- Alexandre  Trivulce ,  dont  U  poftenté 
fubfijte. 

VI.  Chaules-Emmanuel  Théodore  Trivulce,  comte 
de  Melzi  Sic.  commiliairc  gênerai  des  troupes  d'Efpa. 
eue ,  fut  tué  en  la  guerre  de  Flandres  en  la  force  de  l'on 
âge,  Se  en  état  de  parvenir  aux  premières  charges  de  l'ar- 
mée. Il  avoit  époufé  Catherine  de  Gonzague,  tille  d'At- 
fmfe,  marquis  de  Zolfarina  &c.  dont  il  eut  Jean- Jac- 
ques Théodore,  qui  fuît  ;  Hteiime  Se  Alfonft ,  morts  fans 
alliance;  &  Hipptljte  Trivulcc ,  mariée  à  H*twr  Grimal- 
di,  prince  de  Monaco,  morte  en  i6$8. 

VII.  Jean-Jacoufs  Théodore  Trivulcc,  comte  de 
Me  zi  Sec  puis  prince  de  l'empire  &  de  Mofocco,  &  qui 
après  la  mort  de  fa  femme  fut  nommé  cardinal  Sic. 
Ainji  qu'il  Jera  remarqué  cia/tes  dant  uu  Annie  Jcparé  , 
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•voitépouré  fe.mnt  Grimaldi ,  ti'.lc  d'Hercule  ,  prince 
de  Monaco,  morte  en  couches  l'an  i6ao.  dont  il  eut 
HF.KCiLE5-Tntui>oiiE,qui  fuit  ;  &  Oftavre  Trivulcc  ,  ma- 
riée à  Ptoltméc  Gùllio,ducd'Alvito,dont  le  fécond  bis 
prit  la  qualité  de  prii.ee  Trivulcc  après  la  mort  de  fon 
coufin. 

VIII.  Hf.rcules-Thf.odorf.  Trivulce,  prince  de  l'em- 
pire Se  de  Mofocco ,  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  la 
toilond'or,  né  en  1610.  mourut  en  la  fleur  de  fon  Jgc 
en  1664.  U  avoit  époufe  Vif  ne  Sforce  ,  hllc  de  fean- 
Paul  marquis  de  Caravaggio,  dont  il  eut  Antoise- 
Thf.odorf,  qui  fuit  ;  jeanne  ,  dite  Hercule-Marte  ,  reli- 
gicufe;  Marie  ,  alliée  en  1671.  a  fofepb  Serra  ,  duc  de 
Calfano,  au  royaume  de  Naplcs  ;  Catherine,  mariée  en 
167$.  i  frfpb  d'Aicrba  d'Arragon ,  duc  d'Aleflano,  au 
royaume  de  Naplcs;  Se  Dcjawre  Trivulce  ,  dite  Marie- 
fojepbe ,  religitufe. 

I X.  Antoine-Théodore  Trivulce ,  prince  de  l'empire 
Se  de  Molbcco, grand  dEfpagnc,  chevalier  delà  toifon 
d'or  &c.  mourut  ic  a6.  Juillet  1678.  lins  poflerité  de  Ma- 
ne-fojepb  Tbtrefe  de  Gucvara,  hllc  d'inteo  ('«/«•  comte 
d'Ognatc,  grand  d'Efpagne  &c.  Apics  fà  mort,  Caetan 
Gallio,  fécond  fils  de  Ptoltmée  Gallio,  duc  d'Alvtto, 
Se  dotlavie  Trivulcc  fa  tante,  prit  le  nom  d'AsroiNE 
prince  Trivulcc,  Se  époula  l.mrece- Marte  Borromée, 
lille  de  René'  Borromée,  comte  d'Aronc  ,  dont  il  a  eu 
des  enfans.  *  ityr*.  le  P.  Anlelme ,  biji.  dei  grandi  offrant. 
Imhoff ,  en  fon  b  ll- généalogique  dt  vingt  des  plus  tilupct 
famlles  d'Italie  &e. 

TRIVULCE  (  Jean- Jacques  )  marquis  de  Vigltvano, 
fils  de  Jïan  Trivulcc  >  &  de  françoife  Vifconti ,  né  vers 
l'an  1447.  fut  banni  de  fon  pays  i  caule  do  la  trop  gran- 
de paÙion  qu'il  témoigna  peur  le  parti  dis  Guelfes.  Il 
entra  au  fervice  de  Ferdinand  d'Aragon  ,  I.  de  ec  nom, 
roi  de  Naplcs,  &  pafla  depuis  dans  celui  de  Charles 
VIII.  roi  de  France  ,  lorfque  ce  prince  fut  i  la  conquê- 
te de  Naplcs.  Ce  fut  lui  qui  lui  livra  Capouc  l'an  149^. 
Se  qui  eut  le  commandement  de  l'avant  garde  de  l'ar- 
mée ,  avec  le  maréchal  de  Gié ,  i  la  bataille  de  Fornoue. 
Enfuite  il  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  8c  de 
deux  cens  archers,  chcvalierdc  l'ordie  de  faint  Michel, 
Se  lieutenant  gênerai  de  l'armée  du  roi  eu  Lombardic, 
où  il  prit  Alexandrie  de  la  Paille,  Se  délit  tes  troupes  de 
Louis  Sforce ,  duc  de  Milan.  Le  roi  Louis  XII.  étant  en- 
tré en  Italie  l'an  1499.  fut  lui vî  par  Trivulcc  i  la  con- 
quête du  duché  de  Mi!an ,  &  l'en  établit  gouverneur  l'an 
1500.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  par  ce  prince ,  qu'il 
accompagna  encore  i  l'entrée  foie  moelle  qu'il  ht  dans 
Gmcs  le  16.  Août  1  joi.  &  acquit  beaucoup  de  gloire  aux 
batailles  d'Aignadel ,  de  Novarc  Se  de  Marignan.  Enim 
il  mourut  à  Châtres  le  y  Décembre  1518.  au  déplailïr 
qu'il  conçut  de  quelques  difeours  fâcheux  que  lui  tint 
le  roi  François  1.  Son  corps  fut  porté  dans  I  égltfc  de  ['aine 
Nazairc  de  Milan ,  où  il  fut  enterré  fous  un  tombeau  de 
marbre. 

TRIVULCE  (Thcndore)  fils  de  Pierre  Trivulce, 
feigneur  de  Codogno,  fervit  dans  l'avant  garde  de  l'ar- 
mée Françoifc  i  la  bataille  d'Aignadel ,  avec  trente  hom- 
mes Lombards  éVfoixantc  archers  l'an  1509.  &  i  la  jour- 
née deRavcnnc  l'an  15».  Il  féconda  M.  de  Lautrec  a  U 
levée  du  fîcgc  de  Parme  l'an  1 511.  fut  fait  l'an  1515.  gou- 
verneur de  Milan ,  qu'il  abandonna  après  la  bataille  de 
Pavic,  &  fe  retira  en  France.  Le  roi  François  I.  le  ht  ma- 
réchal de  France,  en  la  place  du  feigneur  de  laPalilIc, 
Se  Je  pourvut  du  gouvernement  de  Gencs  l'an  1)17.  dont 
il  défendit  ie  château  contre  les  habitans  l'an  1518  II  fut 
néanmoins  obligé  de  le  rendre  faute  de  vivres  ;Sc  étant 
mort  à  Lyon, dont  il  étoit  gouverneur  l'an  15)1.  il  fut 
enterré  dansl'églifc  des  Dominicains  de  cette  ville,  ap- 
pel léc  Hotre- Danse  de  Con/irr.»  Hiftoiredc  Fralnce.  Le  P. 
Anlelme,  officiers  de  U  tonronne.  Ciacconius.  Auberi  , 
vus  des  Cardinaux.  Mcneiintr,  dans  Ut  mémoires  de  T«- 
vonx,  Août  17  oj. 

TRIVULCE  (  Antoine  )  cardinal .  fils  de  Pierre  Tri- 
vulce, Se  frère  de  Théodore,  maréchal  de  France-,  fut 
auditeur  de  Rote,  puis  évéque  de  Côme  tn  1487.  St 
l'un  des  ce>nlciilcrs  de  Jean  Galcas  duc  de  Milan  ,  qui 
le  fit  fon  envoyé  à  Vcmfc,  Se  cnluitc  à  Naples  ,  pour 
lui  amener  fon  tpoufe  Ilabcllc  d  Aragon,  oicce  du  roi 
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Ferdinand.  Les  François  s'éttnt  rendus  maîtres  du  Mila- 
oez,  Antoine  Trivulce  fe  déclara  pour  eux  ;  8c  ce  fut  à  la 
prière  du  roi  de  France ,  que  le  pape  Alexandre  VI.  le 
créa  cardinal  en  i joo.  Il  mourut  le  18.  Mars  ijo8.  à  l  ige 
ek  51.  ans ,  de  douleur  de  la  perte  de  unit  Trivulce  ,(bn 
frère ,  qui  mourut  dans  la  fleur  de  Ton  âge. 

TRIVULCE  (  Scaramutia  )  cardinal  ,  fils  de  Jean- 
Ferme  Trivulce,  qui  étoit  freredu  maréchal  Jean  J  ac- 
quis ,&  de  Marquer  te  Val  perçue,  fut  un  excellent  ju- 
rtfconfulte  dans  l'univerfité  de  Pavie  ;  puis  concilier 
d'état  en  France ,  fous  le  roi  Louis  X  IL  Se  évêque  de 
Côme.  £0  cette  qualité  il  fe  trouva  au  V.  concile  de 
Latran ,  &  fut  fait  cardinal  par  Léon  X.  en  1517.  puis 
nommé  protedeur  de  France.  Il  fut  encore  évêque  de 
Plaifance  ;  mais  au  bout  de  trois  ans  il  fe  démit  de  cet 
évêché  en  faveur  de  Catalan Trivulce,  fon  neveu.  Fran- 
çois Sforce  s'étant  rendu  maître  du  Milanez ,  failit  tous 
les  revenus  du  cardinal  Trivulce ,  qui  fut  auffi  obligé  de 
for  tir  de  Rome  ,lorfque  les  troupes  de  Charles  V.  s'en 
emparèrent.  Il  mourut  au  monaftere  de  Maguzzano,  fur 
le  lac  de  Garde ,  dam  le  diocefe  de  Vérone, le  p.  Août 
■5*7- 

TRIVULCE  (  AuguIUn  )  cardinal .  fils  de  Jean  Tri- 
vulce, 8c  d'àngele  Mârtinengue,  fut  abbé  de  Froimont 
en  France  ,  8c  caroerier  du  pape  Jules  IL  Léon  X.  le  créa 
cardinal  diacre  en  1517.  partie  i  la  recommandation  du 
maréchal  f  tan-Jacques  Trivulce,  foncoufin,  partie  anflî 
pour  fon  mérite  perfonnel ,  8c  l'ancienne  liai/on  que  la 
snaifoo  de  Mcdicis  avoit  avec  celle  de  Trivulce  :  ce  fut 
ainlique  le  faint  père  s'exprima  dans  la  lettre  qu'il  en 
écrivit  le  jour  même  de  la  nomination  au  maréchal  de 
Trivulce.  11  fut  enfuitc  évêque  de  Baveux  8c  de  Toulon, 
puis  de  Bobio ,  de  Novarc ,  8c  archevêque  de  Rcggio.  Le 
pape  Clément  VII.  le  nomma  légat  de  la  Campagne  de 
Rome  pendant  la  guerre  des  Colonne  s  Apiès  la  prifede 
Rome  par  les  troupes  de  Charles  V.  il  fut  emmené  en 
«5;age  à  Naplcs ,  où  il  fit  paroître  une  grande  fermeté 
pendant  fabrifon.  Les  Impériaux .  qui  le  fçavoient  par- 
tifandela  France, 8c  prottâcurde  cette  couronne,  lui 
tirent  efiuyer  pendant  dix  huit  mois  beaucoup  de  mau- 
vais traitemens.  £ntin  ,  ayant  contribue  puiffamment  i 
l'éleâion  du  pape  Paul  III.  ce  pontife  l'envoya  légat  au- 
près du  roi  François  I.  pour  le  porter  i  la  paix  avec  l'em- 
pereur. Il  fe  trouva  au  couronnement  dEleonoret 'Au- 
triche ,  foeur  de  Charles  V.  féconde  femme  de  François 
L  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Trevtulx  ou  de  Trtvtulte, 
comme  l'écrit  Guillaume  du  Bcllai.  Enfin ,  étant  retour- 
né 1  Rome ,  il  y  mourut  le  $0.  Mars  1548.  fans  avoir  pû 
obtenir  du  pape  permifEondc  faire  fon  telhment,  quel- 
que obligation  qu'il  lui  eût  de  fon  élévation  au  pontifi- 
cat. Ce  pontife  hérita  donc  de  toute  fa  dépouille.  Le  car- 
dinal  deTrcvouIcefut  loue  par  Bembo  8c  Sadolet ,  fes 
intimes  amis;  8c  l'on  regretta  qu'il  n'eût  pas  eu  le  tems 
de  faire  imprimer  une  hittoirc  des  papes  8c  des  cardi- 
naux,  qu'il  avoit  drefféefur  d'anciens  titres,  8c  après 
beaucoup  de  recherches.  Onuphre  Panvini  avoue  s'en 
être  bien  fervi ,  fur-tout  pour  les  cardinaux  depuis  Ur- 
bain VI.  jufqu'i  Paul  III. 

TRIVULCE  (  Antoine ,  IL  du  nom  ;  cardinal  fils  de 
Jérôme  Trivulce,  capitaine  de  cinquante  hommes  des 
ordonnances  du  roi  François  1. 8c  chevalier  de  fon  ordre, 
8c  d'jl»nHMrrrr  Barbiana ,  fut  référendaire  des  deux  figna- 
tures,  8c  évêque  de  Toulon  en  1  $18  .par  la  démiffion  de 
fon  coufin  le  cardinal  Augustin ,  puis  vicc-legat  de  Pe- 
roufe»8c  en  1544.  vice-lcgat  d'Avignon,  où  il  gagna  l'a- 
mour des  peuples,  8c  s'oppofâ  avec  vigueur  a  1  entrée 
des  Hérétiques  dans  le  comtat.  Secondé  des  armes  du  roi , 
il  les  chafla  de  Cabricrcs  8c  de  Merindol ,  où  ils  s'étoient 
établis ,  8c  d'autres  lieux  qu'il  fit  brûler  8c  ruiner  entiè- 
rement par  ordre  du  pape.  Enfin ,  il  reçut  le  chapeau  en 
1557.  pendant  qu'il  étoit  nonce  i  Vernie.  Le  pape  Paul 
IV.  le  fit  auffi  tôt  préfet  de  la  (ignature  de  juflicc.Cc  l'en- 
voya légat  en  France,  pour  moyenner  la  paix  entre  le  roi 
Henri  H.  8c  Philippe  IL  roi  d'Efpagne.  Il  y  reuflit  par  le 
traité  de  Cateau-Cambrcfts  ;  mais  en  voulant  retourner 
en  Italie,  pour  y  jouir  du  repos  que  meritoient  festra 
vaux ,  il  tomba  en  une  apoplexie ,  dont  il  mourut  à  une 
fournée  de  Paris ,  lésé. Juin  ijjo. 
TRIVULCE  (  Jean- Jacques-Théodore  )  cardinal,  fils 
r»mt  VI. 
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de  Charles  Emmanoïi-Theodoré  Trivulce,  8c de  c*- 
tbertne  de  Gonzague,  marquife de OfUl-Giufïre, naquit 
en  1597.8c  refta  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  merc.Dès  qu'il 
fut  en  âge  de  fervir,  il  leva  deux  regimens  pour  le  roi 
Philippe  111.  dont  il  commanda  cnfuite  toute  la  cavale- 
rie-Ce  prince  lui  fit  époufer  la  fille  atnéedu  prince  de 
Monaco ,  laquelle  mourut  en  couches.  Il  fut  encore  com- 
roiflaire  de  l'empereur  en  Italie ,  8t  fit  fes  efforts  pour  / 
engager  les  princes  à  fecourir  Ferdinand  II.  dans  la  guer- 
re de  Hongrie.  Cet  empereur  érigea  en  la  faveur  la  terre 
deMifocco  en  principauté;  8c  le  roi  d'Efpagne  le  fie 
grand  de  la  première  clafle.  Mais  peu  après  if  cmbraûa 
l'état  ecclcliaftique ,  8c  fut  clerc  de  chambre  du  papcUr- 
bain  VIII.  qui  le  créa  cardinal  en  1619.  Il  fut  enluite  vi- 
ceroi  d'Aragon ,  puis  de  Sicile  8c  de  Sa  r  daigne ,  ^  uver- 
neur  gênerai  du  Milaner ,  8c  ambaffàdeur  extraordinai- 
re dElpagnc  à  Rome  11  mourut  1  Milan  le  5.  Août  de 
lan  i6j7. 

TROADE,  cherche^  PHRYG1E. 

TROARN ,  bourg  8c  abbaye  de  France  en  Norman- 
die. Il  cil  fur  la  rivière  de  Mcancc,à  trois  lieues  de  Caé'n, 
vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TROEZENE ,  Tr«t.f  w ,  ville  du  Peloponnefc ,  célè- 
bre i  caufcdela  fui  qu'elle  garda  aux  Athéniens,  a  été 
évêché  fufrragaut  de  Corintbe.  Son  nom  moderne  eft 
tltda ,  fclon  Caflald.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  h  Carie.  •  Ferrari ,  1»  lex.  ttogr. 

TROGLODYTES,  TmMjta ,  peuples  d'Afrique, 
demeuroient  le  long  du  golfe  Arabique, 8c  habiioicnt  Ici 
villes  de  Suaquem ,  Ercoco  ou  Arqua»  t  8t  Zeila.  Aujour- 
d'hui c'cftle  pays  de  la  côte  d'Ab.x  ou  à  Abcxnn ,  qui 
cft  la  panie  orientale  de  l'état  des  Abyffi  u,  8c  il  ya  di- 
vers royaumes.  Le  golfe  Troglodyte  cil  nommé  <J*!ft  di 
Mtlmit. 

On  donne  ce  nom  1  ceux  qui  fe  font  des  demeures 
dans  des  cavernes  8c  des  lieux  foûterrains ,  ou  parce 
qu'ils  n'ont  point  d'autres  retraites ,  ou  pour  fe  meure  à 
couvert  des  chaleurs  exceffives ,  8c  des  autres  injures  du 
tems.  Il  y  a  de  ces  Troglodytes  à  Malte,  dans  une  mon- 
tagne proche  du  Bofquct ,  qui  eft  une  maifon  de  plai- 
fance du  grand  maître  de  l'ordre.  Les  habitans  appel- 
lent ce  lieu  foùterrainGfM4ri:r6/r,  c'eft-a-dire  en  arabe,  ' 
qui  eit  leur  langue  naturelle,  la  grande  taverne.  On  y 
voit  des  cfpeces  de  cabinets  8c  des  endroits  taillés  dans 
le  roc  pour  y  placer  leurs  lits.  Il  y  a  des  étables  pour  les 
beftiaux,  8c  des  poulailliers  pour  la  volaille  ,  avec  det 
fours  pour  cuire  le  pain ,  8c  des  cheminées ,  dont  lu 
tuyaux  répondent  i  certaines  fentes  du  rocher  ,  dont 
quelques  -  unes  fervent  auffi  de  fenêtres.  Pendant  le 
jour  ils  fort eot  de  la  caverne  pour  aller  travailler  aux 
champs ,  ou  faire  leurs  petites  provifions.  Les  hommes 
font  grands  8c  robufles,  8c  vivent  fort  long- tems.  Les 
femmes  ont  aufii  la  taille  avantageufe,  8c  tout  allez  bel- 
les. Cette  demeure  leur  cft  fi  agréable,  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  même  coucher  une  nuit  hors  de  icur  caverne. 
Leur  nourriture  n'eft  que  du  pain ,  du  Obmage ,  du  lait, 
des  oignons  8c  des  herbes }  8c  ils  ne  mangent  pomt  la  chair 
de  leurs  beftiaux,  qu'ils  refervent  pour  en  faire  de  l'ar- 
gent. Le  grand-maître  Lafcaris  en  fit  venir  quelques- 
uns  dans  fon  palais  l'an  1657. 8c  les  fit  mettre  a  une  ta- 
ble ,  où  d'un  côté  on  avoit  fervi  toutes  fortes  de  viandes 
délicates,  de  l'autre  côté,  du  fromage  ,  des  otguons  Se 
des  racines.  Ces  hommes  foûterrains  ne  touchèrent 
pas  même  à  tant  de  mets  exquis  ,'8c  fe  jetteront  feu- 
lement avec  avidité  fur  les  chofes  qu'ils  avoient  coutu- 
me de  manger.  Leur  langage  eft  un  pur  arabe  ;  8c  quand 
les  Maronites  viennent  à  Malte,  ils  leur  font  des  inltru- 
ctions  en  cette  langue.  Ils  font  Catholiques ,  5c  en- 
tendent la  mciTc  dans  le  village  le  plus  proche.  Dans 
Tifle  de  Goze ,  voiline  de  celle  de  Malte ,  il  y  a  encore 
une  caverne  où  fe  retirent  de  fëmblablcs  gens.  Proche 
de  Vitcrbc ,  ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  en  Ita- 
lie, il  y  a  fous  un  grand  pré  une  vafte  demeure  occupée 

fiar  quantité  de  familles ,  qui  y  vivent  1  peu  piès  comme 
es  Troglodytes  de  Malte.  11  fe  trouve  de  pareilles  ca- 
vernes dans  l'Inde ,  dans  l'Afrique  8c  ailleurs.  Mais  ce 
qui  cft  de  plus  admirable,  c'etl  que  l'on  a  rencontré  de 
ces  hommes  foûterrains  qui  n'avoient  jamais  vû  1a  lu- 
mière du  foleil ,  8c  n'étoieat  jamais  fort is  de  ces  ibmbrcs 
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demeures.  *  Le  pere  Kircher  ,  mgiif.fi  fnbtmdnei,  tm. 
i.  Le  pcfu  Martini  ,  Atlas  Simm.  Bocuart  ,  Plialtg.  I. 

^TROGLODYTES ,  feôe  de  Juifs  qui  adoroient  des 
idole»  dans  les  cavernes ,  où  ils  faifoient  plulieurs  cérémo- 
nies abominables.  I)  en  elt  parlé  dans  l'ancien  ttftamcnt. 
*Eznb:tl,  t.  8. 

TR.OGUE  POMPE'E  ,  Tiogut  Ptmpeiui  ,  hiftorien 
Latin,  natif  du  piysdes  Voconces ,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  dont  la  capitale  étoit  Vaifon  ,  vivoit  du  tems 
d'Augufte  ,  vers  le  commencement  de  l'cre  Chrétienne  ; 
&  il  cftaifé  de  le  juger  par  ce  qu'il  marque  dans  le  4$. 
livre  de  fon  hiftoire  ,  que  fon  ayeul  fut  fait  citoyen  Ko- 
main  par  la  faveur  du  grand  Pompée  ;&  que  fon  pere , 
après  avoir  porté  les  armes  fous  Céfar  ,  fut  fon  fecre- 
tairc  ,  &  eut  la  garde  de  fon  fecau.  Troeue  Pompée 
écrivit  une  hiftoire  en  XL1V.  livres  ,  dont Juftïn  a  frit 
un  abrégé  ,  fans  y  changer  ,  ni  le  nombre  des  livres  ,  ni 
le  titre  d'hiUtire  Vbiltffique.  Cet  abrégé  nous  a  fait,  per- 
dre ce  grand  ouvrage.  Il  y  a  apparence  que  le  titre  d'bt- 
fiant  rbtlifftqut  étoit  fondé  fur  ce  que  depuis  le  VIL 
livre  jufqu'au  XLI.  il  parloit  de  l'empire  des  Macédo- 
niens ,  qui  doit  Ion  commencement  à  Philippe  ,  pere 
d'Alexandre  le  Craud.  *  Voulus  ,  de  h,ji.  latims  ,  lit. 
1. 1. 19. 

TR.OIA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en  la  Capt- 
tanate, avec  évéché,  dépendant  immcdiatc-mentdulaint 
licge. 

CONCILES  DE  T  ROI  A. 

L'an  109}.  plus  de  foixante  &  dixévêques  atTembtés  à 
Troia,  tuent  divers  rcglcmens ,  fur-tout  pour  la  dillo- 
lution  des  mariages  entre  les  parens.  Nous  avons  quelques 
fragmens  de  ces  décrets  dans  Yves  de  Chartres.  Ce  con- 
cile fut  bientôt  fui  vi  d'un  autre  plus  important.  Près  de 
cent  prélats  le  célébrèrent  dans  la  même  ville,  pendant 
le  Carême ,  &  y  parlèrent  du  affaires  les  plus  prenantes 
de  l'eglifc.  Pierre  Diacre  ,  auteur  de  la  chronique  de 
Bcncvent ,  parle  d'un  troifiéme  concile  de  Troia,  tenu 
l'an  1115.  pour  obtenir  trêve  des  Normands ,  qui  faifoient 
la  guerre  en  Sicile. 

TROIE ,  Ttojd  ,  en  A(îe ,  ville  fort  puifTante  ,  étoit 
fituée  dans  l'Alic  mineure ,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  \'Aub<pel,  versl*Hellcfponr, 
ou  détroit  des  Dardanelles.  On  en  voit  encore  quel- 
ques relies  fur  une  colline  à  une  lieue  de  la  mer.  On  croit 
que  Dardanus ,  venu  de  Candie  ou  d'Italie  ,  bâtit  cette 
ville ,  Si  fut  le  premier  roi  de  ce  royaume  des  Troïcns. 
Ses  fucccflcurs  ont  été  Ericthonius ,  Tros ,  llus ,  Lao- 
medon ,  &  Priam.  Sous  le  règne  de  ce  dernier  ,  la  ville 
fut  brûlée  par  les  Grecs,  l'an  1184.  avant  Jcfus-Chrift , 
•près  une  guerre  de  dix  ans.  Cet  état  ne  dura  en  tout 
qu'environ  196.  ans.  Les  auteurs , St  fur-tout  les  poètes, 
parlent  très  Couvent  de  cette  ville.  Alexandre  le  Grand 
rit  bâtir  une  autre  ville,  dite  Troie  la  Neuve  iTnat-Ale- 
xjtadn  ;  mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques  lUdcs  des 
ruines  de  la  première  :  ce  qu'il  eft  important  de  remar- 
quer, pourne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  con- 
fondent ces  deux  villes.  Cette  dernière  fut  le  (iege  d'un 
é  vêch  é  fu  iTragant  de  Cy  zi  quc.C'elt  la  même  que  les  Turcs 
nomment  encore  Eikt  Stamboul  Le  terroir  d'alentour 
eft  inculte,  &  ne  nourrit  que  des  lièvres ,  des  cailles  & 
des  perdrix ,  qui  y  font  en  abondance.  11  y  a  feulement 
quelques  endroits  où  il  croît  du  coton  ;  le  refte  n'eft 
que  des  broûailles  &  bois  de  chêne.  L'entrée  du  port  eft 
bouchée  ,  &  il  y  a  peu  d'eau  dans  le  badin ,  qui  eft  pref- 
que  tout  comblé  de  fables.  Mahomet  IV.  lit  enlever 
pendant  (on  règne ,  quantité  de  colonnes  du  débris  de 
Troie  ,  pour  la  conftruction  de  lamofqucc  neuve  de  la 
fultane  mere  ;  &  il  y  en  refte  feulement  quelques-unes 
qui  font  de  marbre  granité.  Selon  les  apparences  ,  le 
quartier  le  plus  habité  de  la  ville  étoit  fur  le  plus  haut  de 
la  colline  ;  car  on  y  voit  quantité  de  quartiers  de  mar- 
bre entalTcs  les  uns  fur  les  autres  ,  plulieurs  ruines  de 
temples  &  de  palais  ,  avec  les  reftes  d'un  théâtre.  On 
y  a  cherché  inutilement  un  livre  manuferit  grec  , 
qu'un  ancien  auteur  auurc  avoir  été  enfermé  dans  un 
tombeau  avec  les  os  de  Kicanis ,  Se  dont  le  titre  lig- 
nttiu  en  notre  langue  ,  Abrégé  d'or,  ou  Itvrt  du  amiens 
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Kttimdes.  *  Spon  ,  vtjtgt  tn  ré7î«  Grelot  »  vtjagt  it 

DV  CHEVAL  DE  TROI  E« 

Virgile  raconte  dans  fon  Enéide ,  que  les  Grecs  defef- 
perant  de  pouvoir  prendre  par  force  la  ville  de  Troie , 
rirent  conftruire  une  grande  machine  de  bois  qui  repre- 
fentoit  un  cheval  ;  Se  qu'y  ayant  enfermé  les  plus  vait- 
lans  de  leur  armée,  ils  la  firent  entrer  dans  la  ville ,  par 
le  moyen  de  Sinon ,  qui  eut  l'adrcûe  de  perfuaderaux 
Troïcns  ,  que  les  Grecs  s'étoient  retirés  ,  8c  avoient 
laiflé  cette  machine  pour  réparer  l'injure  qu'ils  avoient 
faite  i  la  déclic  Pallas ,  en  enlevant  le  Palladium.  Cepen- 
dant les  Grecs  cachés  derrière  une  montagne  ,  atten- 
doient  le  lignai  que  leur  donnèrent  ceux  qui  s'étoient 
renfermés  dans  ce  cheval ,  après  qu'ils  en  furent  dépen- 
dus par  une  échelle  de  corde  pendant  la  nuit  :  ainli  la 
ville  fut  prife  Se  brûlée.  Quelques-uns  croyent  que 
cette  hiftoire  eft  véritable.  D  autres ,  comme  Hygin  5e 
Tubcron ,  aflurent  que  ce  cheval  étoit  une  machine  de 
guerre  qui  fcrvoit  i  abattre  &  à  renverfet  Us  murailles 
d'une  ville  ,  comme  celles  que  l'on  appellent  kelitts. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que  ce  qui  a  donné  heu  i 
cette  fable ,  c'eft  qu' Antcnor ,  qui  tnb.it  fa  patrie ,  intro- 
duifit  les  Grecs  dans  la  ville  ,  par  une  porte  fur  laquelle 
étoit  reprefenté  un  cheval.  Il  y  en  a  qui  diicnt  que 
les  Grecs  s'étant  cachés  derrière  le  mont  Hippms  , 
nom  de  cette  montagne ,  qui  eft  pris  d'H  pp»* ,  ,  qui 
lignifie  tbevat ,  a  voit  donné  occauon  de  feindre  la  fable 
du  cheval  de  Troie.  *  Diâys  dt  Cuti.  L'auteur  des  Tioï- 
ques.  Darésde  Pbrjgie.  Virgile  ,  Jtneid.  1.  Scrvius  ,  m 
tj&ntid. 

TROILE  ,  Tnilni ,  fut  fils  de  Priant  Std'Httube. 
Les  deftins  avoient  arrêté  que  Troïe  ne  pourrait  être 
prife  pendant  fa  vie  ;  Se  cependant  il  ofa  téméraire- 
ment attaquer  Achille ,  qui  le  tua.  *  Virgile ,  /.  1.  de 
l'Enéide. 

TROIS  BOUTIQUES  :  c'étoit  anciennement  une  ville 
du  Latium  en  Italie.  Elle  étoit  i  fept  lieues  de  Rome» 
vers  l'orient  méridional.  Elle  eut  enfuite  un  évéché , 
qui  fut  transféré  a  Veletri.  Les  Chrétiens  de  Rome  vin- 
rent jufques  en  ce  lieu  à  la  rencontre  de  faint  Paul,  qu'on 
menoit  prifonnier.  On  en  voit  maintenant  les  ruines  dans 
la  Campagne  de  Rome ,  près  du  bourg  de  Cillerna ,  &  de 
la  Palu  Pontine.  Elles  portent  le  nom  de  Tu-Taverne.  • 
Adts  XXVIII.  Mati .  dul. 

TROIS  EGLISES (  les  )  lieu  célèbre  dans  l'Arménie, 
ou  Turcomanie ,  i  trois  lieues  d'Erivan.  Ce  font  trots 
monafteres ,  à  quelque  diftaoce  les  uns  des  autres ,  donc 
le  plus  grand  fie  le  plus  beau  eft  larefidcnce  du  patriar- 
che des  Arméniens  ;  le  fécond  eft  vers  le  midi ,  environ 
à  une  portée  de  moufquct  ;  &  le  troifiéme,  à  un  quart 
de  lieues  dcll  vers  l'orient ,  qui  eft  un  monaftere  de  bi- 
les. Les  Arméniens  appellent  ce  lieu  là  Egmiafin  -  c'eft  J- 
dirc,  Fih unique  ,quicftlenom  de  la  principale  églile. 
On  lit  dans  leurs  chroniques ,  qu'elle  lut  bâtie  environ 
}oo.  ans  après  la  nailfance  de  Jefus-Chrift.  Elle  eft  dé- 
diée i  Dieu  ,  fous  l'invocation  de  faint  Grégoire  pa- 
triarche, pour  lequel  les  Arméniens  ont  une  grande  vé- 
nération. Le  fécond  monaftere  a  été  bâti  en  l'honneur 
d'une  princeffe  qui  vint  d'Italie  avec  quarante  hlles  de 
qualité ,  pour  voir  faint  Grégoire  ,  Se  que  le  roi  d'Ar- 
ménie ,  qui  étoit  idolâtre  ,  fit  mourir  avec  fes  compa- 
gnes ,  parce  qu'il  n'en  put  jouir.  Le  patriarche  des  Trois- 
eglifcs  a  fous  lui  quarante-fept  archevêques  ;  Se  chaque 
archevêque  a  quatre  ou  cinq  fuffragans  ,avcc  lefquelsil 
vit  en  communauté  dans  un  couvent ,  où  ils  ont  la  con- 
duite de  plulieurs  religieux.  Le  revenu  de  ce  patriarche 
eft  d'environ  fix  cens  mille  écus  ;  &  tous  les  Chrétien* 
Arméniens ,  qui  ont  quinze  ans  pafles ,  lui  doivent  une 
rente  de  cinq  fols  par  an.  Une  partie  de  cet  argent  eft 
employée  k  foulager  les  pauvres  Arméniens  qui  n  ont  pas 
le  moyen  de  payer  le  carage  ,  ou  tribut  annuel  qu  ils 
doivent  aux  princes  Mahomctans.  Lorfqu'il  y  pâlît  dei 
caravanes  ,  le  patriarche  traite  les  principaux  de  la  trou- 
pe, &  quelquefois  toute  la  caravane.  Sur  la  lin  du  repas, 
un  évêque  vient  avec  un  papier  en  fa  main  ,  va  le  long 
des  tables,  pour  écrire  ce  que  chacun  des  conviés  veut 
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donner  à  leglife;les  prefens  fe  font  le  lendemain.  Le 
roi  dePcrfc  leur  permet  d'avoir  des  cloches  dans  leur» 
éelifes ,  8c  de  riches  ornemens.  Avant  que  d'y  entrer , 
chacun  ôtc  fes  fouliers.  Les  Arméniens  s'y  tiennent  ordi- 
nairement debout,  8c  ne  fe  mettent  point  à  genoux ,  com- 
me on  frit  en  Europe.  Pendant  la  Mefle  Us  «ont  affis;  mats 
ils  fe  lèvent  à  l'évangile  ;  8c  â  l'élévation  del'hoftie  ils 
baifent  la  terre  par  trois  fois ,  8c  ôtent  leurs  toques  .ayant 
toujours  la  tête  couverte  dans  un  autre  tenu.  *  Tavernier, 
wjige  de  Ptrfe. 

TROIS  RIVIERES ,  petite  ville  du  Canada  a  10.  ou 
*f .  lieues  au-deflus  de  Québec.  Son  nom  vient  de  fa  fi- 
tuation  à  la  décharge  d'une  rivière  qui  vient  du  nord  , 
de  entre  dans  le  fleuve  ftint  Laurent  par  trois  embou- 
chures. Le  lieu  eft  allez  agréable  fur  un  coteau ,  le  terrain 
eft  fabloncux  .mais  un  peu  au-deflbus ,  il  eft  fort  abon- 
dant en  mines  de  fer.  Cette  ville  a  un  gouverneur  &  un 
état  major; un  couvent  de  Rccollets  qui  deûervent  la 
paroiue.un  beau  monaftered'Urfulincsqui  ont  foin  de 
l'hôpital ,  8c  environ  deux  mille  habitans  ;  c'étoit  autre- 
fois le  rendez  -  vous  de  quantité  de  nations  qui  y  venoient 
dire  la  traite.  AuiourdTiuion  n'y  voit  que  quelques  Al  • 
gonguins  qui  ne  font  pas  grand  commerce.  *  Memtiree  du 
Canada. 

TROKI,  en  latin  Tntd  &  Tntum  ,  ville  8c  palatinat 
de  Pologne ,  avec  forterefle  ,  fut  bâtie  par  Gedimion 
grand  duc  de  Lithuanie ,  8c  fut  prifeSc  prcfque  entière- 
ment brûlée  par  les Mofcovitcs,  l'an  i6«f. 

TROLHETTE,  rivière  de  Suéde.  Ellcprend  fa  four- 
re danslelac  Wener,  baigne  Bahus ,  Gochebourg  ,  8c 
EHbourg  ,'8c  fe  décharge  dans  la  Manche  de  Danemarck. 
*  Mari ,  dtiïitn. 

TROMP  (  Martin  Harpertz  )  amiral  des  Hollandois  , 
s'eft  rendu  illuftrc  dans  le  XVII.  ficelé ,  par  les  vic- 
toires qu'il  remporta.  La  mer  n'avoit  pas  encore 
porté  d'homme  plus  expert ,  plus  vaillant ,  &  plus  ca- 

{>ablc  de  conduire  des  armées  navales.  Il  avoit  appris 
a  marine  dès  l'âge  de  huit  ans .  que  fes  parens  l'avoicnt 
fait  fortir  de  la  Brille ,  lieu  de  fa  naiflàncc  ,  pour  voya- 
ger aux  Indes.  A  onze  ans  il  étoit  tombé  fous  la  puiflance 
des  pirates  Anglois  .  qui  lui  avoient  fait  connoître  en 
deux  ans  toutes  les  fineffes  de  leur  profdfion,  &  toutes 
les  rufes  dont  on  peut  ufer  fur  la  mer.  Quelques  années 
après  (on  retour  dans  le  pays,  ayant  voulu  fervir  fur  la 
Méditerranée,  il  fut  pris  pir  les  Turcs  en  Barbarie,  & 
s'échappa  enfuitc  de  leurs  mains  par  une  adrefte  fort 
heureuft.  Il  fut  enfuite  employé  i  garder  la  flotte  des 
pefchcurs,  puis  les  vaifleaux marchands; enfin  il  monta 
fur  les  vaifleaux  de  la  republique ,  6c  fervit  utilement 
fous  l'amiral  Kecmskerc.  Il  contribua  même  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  ,  après  la  mort  de  ce  gênerai ,  en 
la  célèbre  journée  de  Gibraltar ,  le  aj.  d'Avril  1607.  6c 
fe  comporta  par  tout  avec  tant  de  capacité  6c  de  bon- 
heur ,  que  les  états,  de  l'avis  même  du  prince  d'Orange , 
lui  conférèrent  la  charge  d'amiral  de  Hollande  ,  après 
la  démifllon  de  Vard  -Dorpt.  En  cette  qualité  il  défit 
l'an  1639.  une  très-nombreufe  flotte  d'Efpaene,  qui  avan- 
çait dans  la  Manche  ;  8e  avec  douze  vaifleaux  ,  il  en 

Îrit  vingt ,  6c  brûla  ou  coula  les  autres  a  fonds  ,  entre 
efquels  étoit  celui  de  l'amiral  Lopés,  nommé  lu  (junte 
Thtrefe  ,  qui  avoit  coûté  deux  millions.  Enfin  ,  après 
s'être  toujours  tiré  glorieufement  de  trente-deux  com- 
bats ,  il  périt  dans  une  bataille  contre  les  Anglois ,  où 
huit  de  fes  vaifleaux  ayant  été  coulés  i  fonds,  il  fut  tué 
fur  fon  tillac  d'un  coup  de  moufquet ,  le  10.  Août  1653. 
ce  oui  mit  fa  flotte  dans  le  defordre  ;  6c  par- là  il  eut  le 
bonheur  de  ne  pas  furvivre  a  une  défaite  qui  aurait  fem- 
blé  ternir  la  gloire  de  fes  victoires  paflées.  Les  états  gé- 
néraux ne  fe  contentèrent  pas  de  le  faire  enterrer  fo- 
Icmncllement  dans  le  temple  de  Dclft ,  avec  les  héros 
de  la  republique  ;  mais  encore  ils  firent  frapper  des  mé- 
dailles pour  honorer  fa  mémoire.  Le  mérite  8c  les  prof- 
perités  de  l'amiral  Tromp  lui  avoient  attiré  des  en- 
vieux ;  mais  il  avoit  fçû  les  dompter  par  fes  bons  offices 
&  fes  bienfaits.  Il  fut  fi  modefte  au  milieu  de  fa  fortu- 
ne ,  que  de  tous  les  titres  d'honneur  ,  dont  on  voulut 
le  qualifier ,  il  n'accepta  que  celui  de  grand  fire  des  Mâ- 
ttlots;  6c  qu'étant  parmi  ceux  de  fon  pays  ,  il  ne  prit  ja- 
mais que  là  qualité  de  hurgitis.  11  laifla  un  fils  ,  nommé 
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I  C0RNFIU.F  ,  dit  lt  comte  Trmp  ,  dont  on  va  parler.  * 
I  Bailltt ,  tiftttn  de  MUnde.  Raguenet ,  bftrre  de  Crm~ 
■wel. 

TROMP  (  Corneille  )nîquit  à  Roterdam  le  9.  Sep- 
tembre 1629.  Il  étoit  fécond  fils  de  Martin  Harpertz 
Tromp ,  lieutenant  amiral  eeneral  des  Provinces  Unies , 
6c  de  Du»*  de  Haas.  Dès  (on  bas  âge ,  il  foÛpira  pour 
la  gloire ,  &  fe  crut  obligé  i  de  grands  efforts ,  pour 
égaler  la  valeur  &  la  réputation  de  fon  pere.  La  guerre 
que  la  Hollande  fit  aux  corfaircs  de  Barbarie  en  iéfo. 
fut  la  première  occafion  >  où  à  l'âge  de  dix-huit  ans  il 
fut  employé  en  qualité  de  capitaine  d'un  vailîeau  de 
guerre.  Deux  ans  après  on  le  fit  contre-amiral  de  l'a- 
mirauté d'Amftcrdam  ,  éV  en  1653.  il  fe  battit  dant  la 
Méditerranée  contre  les  Anglois, alla  fièrement  à  l'abor- 
dage  d'un  de  leurs  vaifleaux  monté  de  quarante  pièces 
de  canon  ,  6c  s'en  rendit  maître.  Sur  la  fin  de  l'année 
i66x.  il  partit  avec  dix  navires  pour  la  Méditerranée,  8c 
bientôt  après  retourna  fur  l'Océan.  En  i66y  il  fut  créé 
vice-amiral  de  l'amirauté  d'Amftcrdam.  Charles  IL  roi 
d'Angleterre  ayant  déclaré  un  peu  après  la  guerre  i  h 
Hollande ,  ces  deux  nations  fe  donnèrent  un  combat  fan- 
glant ,  où  Tromp  donna  des  marques  d'une  prudence 
6c  d'un  courage  héroïque ,  qui  le  firent  élever  au  mois 
de  Juillet  de  la  même  année  i  la  charge  de  lieutenant 
amiral  d'Amftcrdam.  L'onzième  du  mois  fuiv.nt  il  fut 
élu  lieutenant  amiral  de  Hollande  6c  Weftfrile  ,  pour 
avoir  en  cette  qualité  le  commandement  en  chef  de 
toute  l'armée  navale.  L'onzième  Juin  de  l'année  fui- 
vante  commença  la  mémorable  bataille, qui  ne  finit  que 
le  quatorzième  ,  &  dont  Tromp  loùttnt  le  plus  furieux 
choc.  Après  le  combat  du  cinquième  Août  de  la  même 
année  ,  Ruittr  amiral  fe  plaignit  de  la  conduite  de 
Tromp;  ce  qui  porta  les  Etats  â  retirer  de  ce  dernier  la 
com million  de  lieutenant  amiral.  Il  obéit ,  quitta  le  fer. 
vice  de  la  marine  ,  &  paffalix  ans  fans  emploi.  En  1673. 
il  fut  fi  vivement  prcflé  de  reprendre  fa  charge ,  vacante 
par  la  mort  du  lieutenant  amiral  de  Gcnt ,  qu'il  y  con- 
sentir. Le  feptiéme  de  Juin  il  y  eut  combat  entre  les 
fljttes  de  France  &  d'Angleterre,  &  celle  de  Hollande, 
où  Tromp  monta  quatre  vaifleaux ,  8c  courut  des  dan- 
gers dans  lcfquels  iiauroit  fuccombé ,  fans  lefecoursde 
Ruiter,qui  le  dégagea.  11  fe  (ignala  fi  fort  dans  un  autre 
combat  du  ai.  Août  ,  que  les  états  de  Hollande  6c  de 
Weftfrife,  lui  accordèrent  une  penfion  de  quatre  mille 
livres ,  pour  lui,  témoigner  leur  reconnoiffance.  L'année 
fui  vante,  lorfque  la  flotte  eut  defarmé,  le  roi  d'Angle- 
terre fou  ha  i  ta  de  le  voir.  Il  fe  rendit  i  Londres  au  mois 
de  Janvier  de  1675.  8c  y  reçut  de  grands  honneurs.  Ce 
prince  ,  pour  honorer  fa  vertu  ,  1  éleva  i  la  qualité  de 
baron ,  qu'il  rendit  héréditaire  dans  fa  famille  ;  de  forte 
qu'au  défaut  d'en  fans  mâles ,  U*rtin  Harpertz ,  fon  frère 
aîné  lui  devoit  fucceder  ;  6c  au  défaut  de  M<utt» ,  Adrien  ■ 
leur  troifiéme  frère.  Le  7.  Mai  de  la  même  année  les  Etats 
déclarèrent  la  guerre  i  la  Suéde  ,  &  fe  joignirent  au  Da- 
nemarck. Tromp  eut  le  commandement  de  l'armée  en 
chef,  8c  la  mena  le  douzième  â  la  rade  de  Coppcnhague. 
Deux  jours  après  fon  débarquement ,  le  roi  de  Dane- 
marck lui  donna  l'ordre  de  l'éléphant.  Il  l'honora  en- 
core depuis  de  la  qualité  de  comte  de Sylicfbourg.  Vers 
la  fin  du  mois  de  Mars  en  1677.  il  fuivitle  prince  d'O- 
range dans  l'expédition  de  faim  Orner,  6c  au  mois  de 
Mai  ,  il  fucceda  à  Ruiter  ,  en  la  charge  de  lieutenant 
amiral  gênerai  des  Provinces  Unies.  Les  Etats  lui  ayant 
pourtant  permis  de  demeurer  le  relie  de  la  campagne  ait 
fervice  du  roi  de  Danemarck ,  il  eut  part  aux  dernières 
conquêtes ,  que  fit  cette  couronne  dans  le  Nord.  La  paix 
qui  fe  fit  enfuite ,  descontiderations  de  famille ,  &  peut- 
être  ,  quelques  mécontentemens,  le  portèrent  â  quitter 
la  mer.  En  1691.  on  lui  reprefenta  fi  fortement  l'obli- 
gation qu'il  avoit  de  rentrer  dans  le  fervice,  qu'il  ne  k 
put  refufer.  Mais  dans  le  tems  qu'on  travailloit  i  l'ar- 
mement de  la  flotte,  il  tomba  dans  une  maladie,  dont  il 
mourut  le  ai.  Mai  ,  à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  Quel- 
ques bruits  coururent  alors  qu'il  avois  été  empoifonnéi 
Sa  vie  a  été  écrite ,  mais  allez  mal ,  en  flamand  ô£  en  fran- 
çois.  Cette  dernière  fut  imprimée  â  la  Haye  en  grand  m 
ta.  l'an  1694. 

TRONCHAI  (  George  du  )  ancien  poe'te  François , 
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vivoit  vers  Van  1580.  Il  étoit  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  des  médailles ,  fie  autres  antiquités  Grecques  fie 
Romaines.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  a  écrit  plufieurs 
poèmes  françois,  qu'il  n'a  pat  fait  imprimer.  On  voit 
quelques-uns  de  fes  vers  dans  le  Mtnjgun* ,  nm.  II-  p. 
503.  qui  marquent  qu'il  étoit  bon  poé'tc ,  pour  le  fiêcie 
où  il  vivoit. 

TRONCHET  (  Etienne  du  )  de  Forez ,  fecretaire  du 
maréchal  de  faint  André  ,  puistréforicr  de  Forez,  com- 
pofa  des  difeours  académiques ,  fie  plulieurs  autres  pie- 
ces.  *  Du  Vcrdicrjp.  a.  6.  &  fmv. 

TRONCHIN  (  Théodore  )  étoit  fils  d'un  pere ,  oui 
fortit  de  Troycs  en  Champagne  fa  patrie ,  1  caufe  des 
maflaercs  de  1  an  157a.  dont  il  échappa  par  la  faveur  d'un 
prêt  re  ami  &  voifin  de  leur  maifon.  En  paflant  1  Genè- 
ve ,  pour  aller  en  Allemagne,  il  y  fut  retenu  parles  per- 
fuailons  d'un  homme  de  fa  connoùfance.  Il  y  fut  reçu 
bourgeois ,  fie  peu  de  tems  après  il  fut  fait  confciller  des 
deux  cens ,  en  reconnoiflance  de  quelques  fervices  qu'il 
rendit  à  la  republique  ,  pendant  les  guerres  qu'elle  eut 
avec  le  duc  de  Savoye.  Théodore  fon  fils  naquit  à  Ge- 
nève le  17.  Avril  i)8i*  fit  futprefenté  au  baptême  par 
Jbtodort  de  Beze.  Il  s'appliqua  aux  études ,  &  y  fat  des 
progrès  confiderablcs.  il  partit  de  Genève  en  1600. 
pour  aller  voir  les  académies  fie  les  univerGtés  étrangè- 
res, y  revint  en  1601.  fie  en  repartit  en  1604.  Après  avoir 
fejourné  quelques  femaines  1  Heidclberg  fie  i  Franc- 
fort ,  pour  profiter  des  lumières  des  fçavans  i  il  alla  en 
1605.  à  Lewarde  fie  i  Frantkcr  ;  il  fe  rendit  par  Amfter- 
dam  i  Leide ,  où  il  vit  François  Gonur ,  Luc  Trecal- 
tius,  Pierre  Bertius,  fie  Jacques  Arminius,  fous  lequel , 
parce  qu'il  profitoic  beaucoup  en  les  leçons ,  il  foutint 
publiquement  des  thefes  en  théologie.  Il  y  fréquenta 
•ufli  Paul  Merula  fie  Dominique  Baudius  ;  fie  vit  fou- 
vent  Jofcph  Scaliger  fie  Daniel  Heinfius.  Ce  dernier  lui 
témoigna  beaucoup  d'eftime  fie  d'affection.  Delà  ilpaffa 
en  Angleterre ,  d'où  il  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  s'attira 
l'ef  lime  de  Montigni  fie  de  Pierre  du  Moulin  miniftres ,  fie 
d'Ifaac  Cafaubon.  Il  fit  enfuite  le  tour  de  la  France  ;  fie 
étant appellé  par  du  Plcflis  fie  par  le  (ènat  académique, 
il  paffa  en  1606.  à  Montauban ,  où  Sonius  profefleur  en 
théologie  lui  donna  des  marques  de  fon  cftime  ,  fie  i 
Montenmart ,  où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  l'amitié 
du  célèbre  Daniel  Charnier.  Etant  de  retour  i  Genève, 
il  fut  fait  la  même  année  profefleur  en  hébreu ,  fie  mi- 
ni lire  avec  Jean  Diodati  en  Décembre  1608.  Il  fut  fait 
reâeur  de  l'académie  l'an  1610.  fit  l'un  des  profefleurs 
en  théologie ,  étant  malade  en  1614.  il  fut  prié  de  faire 
des  leçons  en  tht  ologie ,  avec  celles  qu'd  faifoit  en  lan- 
gues orientales.  La  chaire  de  théologie  étant  devenue 
vacante,  il  en  fut  pourvu  en  1615.  La  même  année  il  ré- 
pondit par  ordre  de  l'aflembléc  des  miniftres  de  la  répu- 
blique ,  au  livre  du  pere  Cotton  Jcfuitc ,  intitulé  Ctutvt 
Pligtdtrt,  où  ce  pere  attaquoit  la  verlion  françoife  delà 
bible,  pour  l'ufage  des  Prétendus  Reformés.  Il  fut  dans 
le  même  tems  envoyé  avec  Jean  Diodati,  aufynodede 
Dordrecht  de  la  part  de  l'églife  de  Genève,  lurla  de- 
mande que  firent  les  Etats  Généraux  de  deux  de  fes 
docteurs.  En  163a.  Henri  de  Rohan  ambaffadeur  extra- 
ordinaire du  roi  de  France ,  fie  gênerai  de  fon  armée 
chés  les  Grifons ,  ayant  prié  la  république  de  Gentvc 
fie  la  compagnie  de  fes  miniitrcs,  de  lui  donner  un  mi- 
niftre pour  être  auprès  de  lui ,  fie  dans  la  vue  de  fe  fer- 
vir  de  fes  avis  pour  la  conduite  des  églifes  Prétendues 
Reformées  de  ce  pays ,  Théodore  Tronchin  lui  fut  en- 
voyé ;  mais  feulement  pour  quelques  mois ,  à  caufe  du 
befoin  qu'en  avoit  l'académie  :  après  ce  tems,  il  fut  en- 
core accordé  pour  deux  autres  mois ,  aux  inlhnccs  du 
duc  de  Rohan ,  qui  eut  depuis  pour  lui  une  afTcâion 
particulière  ,  ce  qu'il  lui  témoigna  en  d^verfes  occa- 
sions ,  pendant  fon  fejour  à  Genève.  Théodore  Tron- 
chin honora  la  mémoire  du  duc  de  Rohan  par  une  ha- 
rangue qu'il  prononça  en  prcfcncc  du  confeil ,  de  l'a- 
cadémie, ékdc  la  nobleflc  étrange rc  l'an  i6}8.  quelques 
jours  après  les  funérailles  de  ce  duc.  En  1655.  il  fut 
choili  par  la  compagnie  des  miniftres  pour  travailler 
conjointement  avec  J.  Durxus  envoyé  d'Angleterre ,  à 
la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Prétendus  reformés , 
fur  quoi  il  ht  divers  écrits.  Il  eut  commerce  avec  plu- 
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fieurs  fçavans  fit  plufieurs  perfonnes  delà  première  ana. 
lité.  Il  pofledoit  plufieurs  langues  ;  il  étoit  verfê  dans 
le  droit ,  dans  l'hiftoirc  facréc  fie  profane,  fie  fur- tout 
dans  celle  du  XVI.  fiecle ,  dont  il  fçivoit  plufieurs  par- 
ticularités. Il  avoit  une  grande  facilité  à  compofer  des 
harangues  fie  des  vers,  fl  étoit  franc  fie  fincere ,  grand 
ennemi  des  vices,  quoique  doux  envers  tout  le  monde. 
Ses  avis  étoient  fort  conliderés  dans  le  gouvernement, 
dans  l'églife  fie  dans  l'académie  de  Genève.  Enfin ,  étant 
parvenu  à  une  vieillefl»  exemte  de  douleurs  fie  de  mala- 
dies, il  mourut  le  19.  Novembre  K57.  dans  la  76.  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  en  1607.  7b t tint  Locca  , 
petite-fille  de  la  femme  de  Théodore  de  Beze ,  de  qui  il 
eut  plufieurs  enfans ,  fie  entre  autres  Louis  Tronchin  qui 
fuit; 

TRONCHIN  (  Louis  )  fils  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler ,  fit  de  Tbetion  Locca ,  petite-fille  de  la  femme 
de  Tbeidtre  de  Beze  ,  fit  élevée  dans  fa  maifon,  étudia 
en  théologie  à  Genève  fous  Théodore  Tronchin  fon 
pere ,  Antoine  Léger,  fit  TbtUfft  Mcftrczat.  Il  paffa  en- 
fuite  à  Saumur ,  où  il  profita  des  leçons  des  «ois  célè- 
bres profefleurs ,  Louis  Cappcl ,  Moyfe  Amyrauld ,  fit 
Jofué  de  la  Place  ;  fie  il  fuivit  toujours  depuis  les  prin- 
cipales opinions  de  ces  théologiens.  Il  fut  reçu  miniftre 
au  mots  de  Juillet  1651.  Après  quoi  il  voyagea  en  Fran* 
ce ,  en  Angleterre,  en  Hollande  fie  en  Allemagne.  Ayant 
achevé  fes  voyages ,  il  fut  appellé  pour  être  miniftre  de 
l'égUfe  Prétendue  Reformée  de  Lyon.  On  lui  offrit  en 
1677.  une  chaire  en  théologie  i  Saumur,  vacante  par  la 
mort  de  Jofué  de  la  Place.  Mais  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
d'accepter  ces  offres.  En  1661.  au  mois  de  Novem- 
,  il  fut  fait  profefieur  dans  la  même  faculté  i  Séne- 
vé,  i  la  place  de  M.  Léger ,  que  la  mon  avoit  enlevé  à 
cette  accadémie.  En  même-tems  il  exerça  les  fonctions 
de  pafteur ,  félon  la  coutume ,  dans  l'églife  de  la  même 
ville.  Il  mourut  le  8.  Septembre  1705.  âgé  de  76.  ans, 
ayant  exercé  le  miniftere  pendant  55.  années,  fie  tenu  ta 
chaire  de  théologie  pendant  44.  ans.  On  peut  voir  fon 
éloge  dans  l'orailbn  inaugurale  de  M.  Alphonfc  Turc- 
tin  ,  fie  dans  les  nouvelles  de  U  rtfuHtqttt  des  lettres ,  du 
moisit  mm  1706".  tâg.  )8o.*Bayle ,  diS.  trirrç. 

TRONSON  (Louis)  Parifien  ,  étoit  fils  de 
Louis  Tronfon  fecretaire  du  cabinet  fous  le  roi  Louis 
XIIL  fit  de  Claude  de  Sève.  Après  avoir  fait  fes 
études  i  Paris ,  il  embraffa  l'état  eedefiaftique  ,  fit 
fut  aumônier  du  roi  ;  mais  le  zele  de  1a  perfiâion  d« 
fon  état  lui  fit  quitter  cet  emploi  l'an  1655;.  P°ur  entrer 
aufeminaire  de  S.SulpiceàParis,  qui  avoit  été  fondé 
depuis  peu  d'années  ;  fie  il  y  donna  dans  les  divers  em- 
plois de  fi  bonnes  preuves  de  fa  pieté  fie  de  fa  prudence  » 
qu'on  le  choisit  pour  fupericur  de  ce  feminaire ,  fie  des 
autres  qui  en  dépendent,  l'an  1676.  Il  cft  auteur  de  deux 
ouvrages  fort  citimés  :  l'un  qui  cft  intitulé  txmtns  f*n 
ticHlim  ,  fut  imprimé  l'an  1690.  i  Lyon  pour  la  pre- 
mière Fois  :  il  s'en  étoit  répandu  plus  de  mille  exem- 
plaires manuferits  en  France  avant  ce  tems- là  ;  fit  on  en 
a  fait  depuis  pluficors  éditions.  Le  fécond  ouvrage  que 
l'auteur  a  intitulé  tenu*  dm,  clt  une  colleâion  tirée 
de  l'écriture,  des  conciles ,  fie  des  pères  touchant  la  vie  8c 
les  moeurs  des  ecclefiaftiques  ;  il  n'en  avoit  d'abord  paru 
que  trois  volumes  j»ia.mais  on  a  imprimé  en  l'année  17x4* 
à  Paris  l'ouvrage  entier  in  40.  M.  Tronfon  eut  part  auffi 
aux  difputes  qui  s'élevèrent  à  l'occalion  du  livre  de 
M.  de  Fenelon  archevêque  de  Cambrai ,  intitulé  Mtx  't- 
mes  itt  sùnts ,  fie  il  affilia  aux  conférences  tenues  à  ItG  , 
où  l'on  arrêta  ce  qu'on  appelle  les  articles  d'Iffi  ,  com- 
me on  peut  voir  dans  la  relation  fur  le  Quiétifme ,  écri- 
te par  M.  Bofluet  évêque  de  Meaux.  11  mourut  le  afi. 
Février  de  l'an  1700.  âgé  de  79.  ans ,  dans  la  réputation 
d'une  grande  pieté. 
TRONTHLIM  (  Gillc)  Atnbtx. ,  DRONTHEIM. 
TKONTINO  ,  anciennement  Butinas  ,  juvtiititis, 
petite  rivière  du  royaume  de  Naples.  Elle  coule  dans 
l'Abrutie  ultérieure ,  baigne  Teramo ,  fie  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife.  *  Baudrand. 

TRONTO,  rivière  d'Italie.  Elle  prend  la  fource  dans 
)'AbrurIe  ultérieure,  i  Amatrice ,  entre  dans  la  marche 
d'Ancone ,  y  baigne  Afcoli ,  fit  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Venife."  Baudrand. 
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TROODE  ou  OLYMPE  ,  eft  une  montagne  fort 
haut.;  «lins  le  royaume  de  l'ifle  de  Chypre  >  ou  elt  une 
grande  pierre  verte  ,  que  le  peuple  eftime  beaucoup  , 
croyant  que  c'eft  fur  cette  pierre  que  l'arche  de  Noé 
s'eft  premièrement  arrêtée.  On  la  porte  en  cérémonie 
comme  unechàile  ,  pour  faire  pleuvoir,  lorfque  U  ter- 
re cft  trop  feche ,  &  qu'elle  a  befom  d'eau.  *  Bijlmre  de 
fijlt  de  Chypre. 

TROPEA,  Ptj1r,p*s,  Tropiâ  &  Tr$p *s  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  en  Calabre,  avec  évéché  fuffiragant 
do  Rcggio. 

TROPE'Sou  TROPGT  ( Saint)  martyr ,  a cequ'on 
croit ,  fous  la  perfecution  dt  Néron ,  l'un  des  Fidèles  dont 
S.  Paul  t'ait  mention  dans  l'épure  aux  Philipptens:  c'eft 
tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  de  lui;  car  les  aâes  de  fou 
martyre  font  fuppofés.  L'églifc  fait  mémoire  de  lui  au 
17.  de  Mai.  *  Pap.broch.  Batllet ,  vies  des  Sainti. 

TROPHE'ES ,  monumens  illultrcs  de  quelque  vi- 
ctoire remportée  fur  les  ennemis.  Les  Grecs  commen- 
cèrent à  s'en  fervir  pour  honorer  Lu  rs  capitaines,  lorf- 
qu'ils  avoitnt  mis  en  fuite  leurs  ennemis  ;car  ôtani  les 
branches  du  premier  arbre  qu'ils  rencontraient ,  dans 
le  lieu  où  la  deioute  étoit  arrivée,  Oc  ne  laiflant  que  le 
tronc,  ils  y  attachoient  les  boucliers,  les  calques,  les 
cuiraflis,  &  les  autre-  fortes  d'armes  que  l'ennemi  avoit 
abandonnées  en  sVnfuyant  ;  de  même  quEn.c,  félon 
Virgile,  arbora  ks  dépouilles  de  Mczcnce  fur  un  cliêne. 
On  otoit  ces  trophées  lorfque  U  paix  fc  faiibit ,  pour  ne 
pas  la.  (1er  ce  fujet  de  coi.fulion  à  celui  qui  a  flou  d  être 
ennemi.  C'cft  pourquoi  Plutarque  blâmoit  les  Grecs, 
qui  les  premiers  changèrent  cet  ufage  ,  pour  élever  d.s 
trophées  de  m  libre  &  de  broez.1.  Cependant  les  Ro- 
mains ,  imitant  ces  derniers  Grecs ,  en  élevoient  de 
Emblablcs ,  afin  d'iinmorulilcr  leurs  victoires  ;  com- 
me on  le  peut  voir  par  les  rcft.s  de  ceux  de-  Minus ,  que 
Sylla  avait  fait  abattre  ,  mais  que  Ce  far  rit  red  relier. 
*  Felibicn,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

TROPHIME  (  Saint )  Il  elt  certain  qu'il  y  a  eu  un 
difciple  de  S.  Paul  nommé  Trophimc.  On  le  confond 
ordinairement  avec  Trophime ,  eveque  d'Arles.  Le 
difciple  dv  faint  Paul  étoit  natif  de  la  ville  dEphcfe  en 
Alic  ,  &  forti  de  parens  G.-ntil  .  Ayant  été  converti  à  la 
loi  de  Jefus-Chrift  ,  il  fuivit  faint  Paul  en  Macédoine 
&  en  Achaye,  6t  au  voyage  que  cet  apôtre  li;  de  Co- 
jinthe  à  Jcrulalcm ,  l'an  58.  Ce  fut  lui  qui  donna  ocea- 
lion  au  tumulte  qui  s'excua  contre  faint  Paul  dans  cette 
ville,  fous  prétexte  qu'il  avoit  introduit  les  Gentils  dans 
Je  temple.  Saint  Paul  fut  arrêrc  it  conduit  i  Rome.  On 
tic  fçait  pas  ce  qui  arriva  à  Trophimc  pendant  ce  tems- 
Jà  ;  mais  on  voit  qu'apte*  que  cet  apôtre  fut  délivre, 
Trophime  l'accompigna  dans  fes  voyages  de  l'an  6j.  8i 
que  faint  Paul  le  lailfa  malade  à  Milet.  Les  Grecs  dilent 
qu'il  retournai  Rome,  ou  il  fut  martyrifé  avec  faint 
Paul.  Trophime,  eveque  d'Arles,  eftditrercnt  du  dif- 
cipledc  lamtPaul.  S.  Grégoire  de  Tours  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  envoyés  dans  les  Gaules  l'an  150. 
en  quoi  il  cft  certain  qu'il  le  trompe.  La  lettre  de  lamt 
Cy prien  .  touchant  Martien  d'Arles ,  nous  fait  connoî. 
tre  que  Trophime  avoit  été  évêque  d'Arles  avant  ce 
tcrris-là.  La  lettre  des  éveques  de  la  Gaule  Vicnnoilc 
ou  Narbonoifc  à  faint  Léon,  porte  qu'il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  par  faint  Pierre  :  mais ,  félon  quelques 
critiques  ,  on  peut  entendre  cette  cxprelfion  du  iaint 
liège  apoftolique ;&  néanmoins  cela  elt  difficile,  puif- 
que  dans  ce  fens  les  éveques  n'auroient  ptî  prétendre 
que  l'églife  d'Arles  eût  eu  quelque  avantage  fur  ies  au- 
tres éghfes  des  Gaules,  toutes  fondées  par  des  éveques 
envoyés  de  Rome.  11  cft  certain  que  faint  Trophime 
ctoitmort  Iong-tcms  avant  la  fin  du  fécond  (iccle ,  pyif- 
que  félon  ces  éveques,  l'églifc  d'Arles  cft  bien  plus  an 
cienne  que  celle  de  Vienne,  où  il  y  eut  alors  pluficurs 
martyrs.  Du  relie  on  ne  fçait  rien  de  particulier  de  lui. 
On  fait  1a  fête  de  S.  Trophime  ,  difciple  de  faint  Paul, 
au  zç.  du  mois  de  Décembre. 

TROPHONIUS,  fils  d'Apollon,  félon  les  Payens , 
avoit  bâti  en  fon  honneur  un  icmple  à  Lcbadic ,  ville  de 
Grèce,  dans  la  Beotie,  où  l'on  alloit  confultcr  l'oracle. 
•  Le  lieu  où  il  rendoit  fes  reponfés ,  étoit  dans  un  bois  fur 
la  montagne.  Son  enceinte  étoit  de  marbre ,  à  la  hauteur 
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de  deux  coudées  ;  &  fur  ce  pourtour  de  marbre  étoient 
dreflées  pluficurs  obelilques  d'airain.  Au-dedans  de  ce 
circuit  il  y  avoit  une  caverne  creufée  dans  la  monta- 
gne ,  rciïcmblant  en  quelque  façon  a  un  four  ,  où  l'on 
uc  defcendoit  point  par  des  degrés ,  mais  avec  une  pe- 
tite echeile.  Au  fond  de  cette  caverne  on  en  trouvoit 
une  autre  fort  petite ,  où  celui  qui  étoit  defeendu ,  pre- 
lentoit  les  pieds  ,  s'éiant  couché  par  terre  ,  &  tenant 
en  ics  deux  mains  deux  gâteaux  faits  avec  du  miel , 
pour  donner  aux  ferpens,  difoit  on,  &  le»  endormir  : 
alors  il  étoit  attiré  dedans  par  une  vertu  fecrete.  Celui 
qui  avoit  refolu  d'entrer  dans  cet  antre  de  Trophonius , 
fe  retiroit  pen  lant  quelques  jours  avec  les  prêtres  du 
temple,  &  oflroit  plulieurs  facrifices.  Enfuite  il  fe  la- 
voit  dans  trois  petites  rivières  qui  couloient  proche  du 
tunple,  &  ou  lui  montroit  l'idole  de  Trophonius  qu'il 
adorait.  Apres  ces  cérémonies  il  marchoit  vers  la  caver- 
ne ,  vêtu  d'une  tunique  de  lin  avec  une  ceinture  de 
franges,  tk  y  defcendoit  comme  nous  le  venons  de  dire. 
Là  il  cntendoit  une  voix ,  ou  il  avoit  quelque  vilion 
qui  l'inftruil'oit  de  l'avenir  ;  puis  il  en  fortoit  les  pieds 
devant,  Se  étoit  rcpouil'e  dehors,  comme  il  avoit  été 
attiré.  Etant  de  retour  ,  les  prêtres  le  mettoient  dans  un 
thrône,  appelle  U  tbriise  de  Mntmafync  (déclic  de  la 
mémoire)  éc  lui  demandoient  ce  qu  il  avoit  vû  ou  en- 
tendu, enfuite  ils  le  reconduifoieot  dai.s  un  licuconfa- 
cré  a  la  bonne  fortune  Se  au  bon  génie  ,  où  il  faifoic 
écrire  dans  un  tableau  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de  l'o- 
racle. Ceux  qui  croient  q-ic  tout  cela  n'étoit  qu'un  ar- 
tifice des  fâcrificatcurs  pour  féduire  le  peuple,  difent 
qu'il  y  avoit  de  ces  fourbes  cachés  dans  la  petite  caver- 
ne ,  qui  tiroient  l'homme  par  les  pieds,  qu  aufli-tôi  qu'il 
y  étoit  entré ,  il  y  étoit  étourdi  Bc  cnJormi  par  la  fu- 
m  .  e  de  certaines  drogues ,  qui  lui  excitoient  des  fonges 
cxraordinaircs,  contre icfqucls  les faci locateurs  avoient 
des  prclu  vatifs  pour  eux  ;  Stquc  ,  pendant  cet  aflbu- 
pilfcmcnt  l'un  d'eux  fortoit  de  Sa  caverne  pour  les  reti- 
rerpar  les  pieds.  On  difoit  que  celui  qui  étoit  defeendu 
dans  l'antre  de  Trophonius  ,  ne  rioit  plus  de  fa  vie* 
*  Lucien ,  dms  fes  dul»£ues.  Vandales ,  de  er-tcnUs. 

Ce  Trophonius  ,  dont  l'antre  étoit  (i  célèbre  , 
avoit  été  l'un  des  premiers  architectes  Grecs  ,  &  félon 
quelques  uns  frère  d'A};amcde ,  qui  exeelloit  en  cet  art, 
01  étoit  fi  s  d'Erginius  roi  de  Thebes  :  il  eft  certain  du 
moins  qu'ils  ctoient  liés  d'amitic,  &qi'ils  travaillèrent 
cnfeinbic  avec  beaucoup  de  réputation.  Entre  les  ou- 
vrages qu'ils  firent  en  divers  lieux  ,  on  eftimoit  fort  un 
temple  confacré  à  Neptune  proche  de  Mantinée  ,  dans 
le  Pelopetinele ,  mais  particulièrement  le  fameux  tem- 
ple d'Apollon,  qui  étoit  à  Delphes.  Ciceron  rapporte 
que  l'ayant  achevé- ,  ils  prièrent  Apollon  de  leur  accor- 
der pour recoinpenfe  de  leur  travail,  ce  qu'il  iug<  roit 
de  plus  utiic  à  l'homme  ,  &  que  trois  jours  aprc>  on  les 
trouva  morts  i  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Pau- 
làmas  en  écrit  contre  les  traditions  ordinaires.  Cet  au- 
teur dit  qu'après  avoir  fini  ce  temple  de  Delphes ,  ils 
travaillèrent  encore  i  plulïeurs  bâti  mens.  Oc  qu'entr'au- 
trcsilscn  firent  un  à  Lcbadia,  ville  de  Beotie,  où  Hy- 
rieus  mit  Ion  trefor  ,  qui  fjt  ,  î  ce  qu'il  rapporte  ,  la 
véritable  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  architectes.  r<y«, 
AGAMEDE.  *  Ciceron  ,  T«/c  qmju  l.  1.  Paulanias,  m 
An*td.  Lucien  ,  dultg.  de  Seinmant.  VejJge  de  Grèce. 
Spon.  l  ehbit  n,  vies  des  anb'tedes. 

TROt-'PAW  ,  ville  deSiiehc  ,  cherchez. ,  OPPAW. 

TROSA,  petite  ville  de  Suéde  dans  la  Sudcrmanit-.  * 
Elle  eft  lur  une  Baye  de  la  mer  Baltique ,  à  fep:  lieues 
delà  ville  de  Nilcopîng,  vers  le  Nord.  *  Mati  ,  di3;anxire, 

TROSLI ,  TrajUum  ,  place  du  diocefe  de  Soillons ,  eft 
le  lieu  où  Herivce  de  Reims  célébra  l'an  909.  un  con- 
cile, dont  nous  avons  les  actes  en  quinze  chapitre,.  On 
y  tint  d'autres  aiLmblécs  eccltlialtiqoes  l'an  9x1.  pour 
ablouJre  un  feigneur  excommunié  :  l'an  914.  pour  re- 
mettre le  comte  Ifaac  dans  tes  bonnes  grâces  d'Etienne 
de  Cambrai  qu'il  avoit  maltraité  ;  Se  l'an  917-  au  lu- 
jet  d'un  autre  comte ,  nommé  Hcrluin,  qui  ht  péniten- 
ce pub.ique  ,  pour  avoir  époufé  une  femme  du  vivant 
de  celle  qu'il  avoit  déjà. 

TROVAMALA  {  Jean  Baptifte  )  religieux  de  faint 
I  François  fui  la  fin  du  XV.  fieele  ,  Oc  vers  l'an  i-tfir 
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itoit  de  l'eut  de  Gènes,  8t  demeura  à  Louvain.  Nous 
avons  de  lui  une  tomme  de  cas  de  confcience ,  dite/ai»- 
m*  Rofell*  ,  Se  BAptijhnA,  imprimée  l'an  1516.  1  Strat- 
bourg  6t  ailleurs.  L'abbé  Jultiniam  &  Soprani,  amont 
écrit  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'état  de  Gènes 
ne  parlent  point  de  Trovarrula  ;  ce  qui  tait  croire  qu'i 
nctoit  pas  Génois.*  Btllarmin  ,  dt  jatft.  «(/-  Wadm 
gc .  dt  Urpt.  Miner.  Pollcvm.  Le  Mue ,  Sic. 

TROUBADOURS,  poètes  Provençaux  que  I  on  re- 
garde comme  Ici  premiers  inventeurs  de  la  poè'tic  nrnée 
en  la*  lanciiL'  naturelle  du  pays.  Pétrarque  a  cru  que  ce 
nom  leur  fut  donné  de  celui  de  TrmfxMt  qui  en  lan- 
gage italien  lignifie  fonntitr  de  timpeue  ;  en  quoi  il  a 
ciéfuivi  de  Nollradamus,  qui  a  dit  dans  Ion  hijioirt  de 
Piat/enct ,  que  ces  premi-.rs  poètes  lurent  nommés  r»«- 
b  tiras ,  à  caufe  qu'ils  chantoient  leurs  pièces  lur  un  in- 
finiment qu'on  appelloit  trmbt  ou  trom/e  ;  mais  comme 
on  ne  voit  pas  quelle  clpCL-e  d'inftrument  approchant 
de  la  trompette,  auroitpû  s'accorder  avec  les chanions 
de  ces  poètes,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  leur  donna 
le  nom  de  Tnab*dwrs  du  verbe  mubtr ,  qui  veut  dire 
snventerSi  trouver ,  ce  qui  convient  à  la  poëlic,  dont 
l'invention  lit  la  plus  belle  partie  :  aufli  dans  tous  les 
manuferits  provençaux  ,  qui  ont  conlervé  les  anciennes 
vérifications  ,  on  y  trouve  fouvent  ces  mots  *  qui  jont 
tftnes  les  tencoi  q»<  tnbidts  las  Tr»h*dm  dt  Proenf 4. 
A  qui  font  tins  Us  vii*s  dc.dfls  Tt»b*<Urs.  *n 
Tnbidts  Us  c*»l»s  &(.  Lu  quelques  endronson  dit  de 
quelques  uns  d'eux  f*ns  btn  mbtr  :  btn  trobet  i  etnttt  : 
btn  trohtvi  i  t*ntxv*  .-  f»  bon  traire  i  bon  CMtanrt. 
Audi  a  t'on  nomme  quelquefois  les  poètes  François 

""ut  premiers  qui  travaillèrent  à  la  poëïie  provençale, 
parurent  dans  le  X.  lîcclc  ;  &  lorfque  Conltancc ,  dite 
Wtnche ,  nllc  dt  Guillaume  ,  I.  comte  de  Provence  , 
époula  Robert  roi  de  France  en  1001.  elle  y  amena 
pluficurs  de  ces  Troubadours  ,  qui  apprirent  lis  premiers 
aux  François  l'art  de  compofer  d;s  pièces  riraecs.  Cette 
pcë'fic  1c  perfectionna  en  Piovcnce  Tous  les  règnes  fui- 
vans  i  &  elle  commença  à  paroître  avec  éclat  àlacour 
de  Raimond  Bcrenger  ,  IV.  du  nom  dans  le  XII.  lîc- 
clc ;  ^  lorlquc  ce  prince  eu;  reçu  l'inveftiturc  du  comté 
de  Provence  de  l'empereur  Frédéric  1. 11  mena  avec  lui  à 
Milan  ,  où  il  alla  trouver  fa  rcajrfté  impériale  ,  plulieurs 
poètes  Provençaux  ,  qui  recitermt  devant  ce  prince  leurs 
poèmes  &  leurs  chanlons:  ils  rtçûrentde  grands  bienfaits 
de  cet  empereur,  qui  compofa  lui-même  en  leur  faveur 
une  épigramme,  rapportée  par  prdque  tous  les  anti- 
quaires François. 

Les  principales  comportions  des  Troubadours  croient 
d.s  ibiiifoiii  pour  célébrer  les  combats ,  les  victoires  &  les 
amours  des  rois  V  dis  princes,  de  même  que  les  actions 
heroiques  &  les  galanteries  desgrands  feigneurs  &  dtsda- 
nusdclcurtcms;  dcsyîrt/e  *«j  ,  qui  étoient  proprement 
des  fatircs,  dans Icfquclles  ils  tomboient  fur  les  vicesdes 
lïfurpatcurs  &  des  tyrans,  fur  l'avarice  &  les  entre  prifes 
dcsprclats ,  &  fur  l'hypocrilic  des  gens  d'églife  i  dcs/Siw, 
qui  devinrent  des  Ibnnctsdans  la  fuite  des  terns;  des  mx- 
dm^  tlfs,  wtivgâUs ,  ou  mtwiigjtlts ,  qui  font  les  madri- 
gaux françois,  &  les  madrigalets  des  Italiens.  Us  compo- 
foientaum  des  eomedies  ,  dans  Icfquclles  ils  jouoient  éga- 
lement les  actions  des  grands  ,  même  celles  des  princes  , 
comme  celles  du  peuple. 

Mais  le  genre  de  poëlic,  où  ils  faifoient  paroître  plus 
d'elprit .  furent  les  ttnfom.  La  ilsagitoient  des  quelbons 
d'amour,  &  les  dil'putcs  galantes  des  chevaliers  &  des 
dames:  ilsyintroduiloicnt  en  forme  de  dt*lt*ues ,  deux 
ou  trois  poètes ,  l'un  delquels  propofoit  la  queftiem  ; 
les  autres  rapportaient  les  raifons  des  uns  Se  des  autres; 
>\r  exempte  dans  un  tençon  de  Sivari  de  Maulcon  , 
.  un  des  plus  gran  !s  feigneurs  de  Poitou,  au  commen- 
cement du  XÏll.  lieele ,  de  Gaucclin  ou  Antelmc  Faydit, 
&  d'Hugues  de  la  Bachclerie,  ces  deux  derniers,  na- 
tifs du  Bourg  d'Ufcrtc  au  diocefe  de  Limoges,  Brqui 
tous  trois  étoient  à  la  cour  de  Provence  ,  le  premier  pro- 
pofe  quelle  faveur  rtoitla  plus  grande  entre  trois  amans, 
dont  l'un  avoit  reçû  un  regard  favorable  de  fa  dame  , 
l'autre  auquel  elle  avoit  ferré  la  main,  &  letroifiéme 
i  qui  cette  btitc  avoit  prellc  Je  pied.  Faydit  cil  pour  le 
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premier;  la  Bachclerie  pour  le  fécond  ;  &  Maulean 
pour  le  troifiimc  :  ces  poètes  après  avoir  rapporté  toatrt 
les  raifons  qu'ils  avoient  pour  foutenir  leurs  caufu, 
convenoient  de  les  taire  juger  par  les  grands  feigneurs 
&  les  dames  de  la  cour  des  comtes  de  Province,  qu  ils 
choililToient  eux-mêmes  pour  juges  ,  aufquils  ils  remet- 
toient  la  décition  de  leurs  différends.  Iiifeniibleracntles 
dames  fe  rendirent  fi  habiles  en  cette  matière,  quelles 
étoient  conlultêes  de  toutes  parts  pour  la  d^cifion  de 
ces  démêlés  ;  ainfi  les  trois  poètes ,  dont  on  nous  a  ap. 
porté  l'exemple,  choifirtnt  la  dame  de  Bon-Prix ,  &  li 
dame  Guillcmettc  de  Bil-Avoir  pour  décider  lcurdif- 
ficulté. 

L'aflemblée  pour  prononcer  ces  jugemens  fc  fiifcitor- 
dinaircmint  en  la  ville  d'A>.\  :  011  nomma  Cttte  ..'■umVcc 
It  paiement  d'.imexr  .  Se  fes  décilions  furent  nommées 
drréts.  Les  principaks  dames  qui  compof.-rcnt  le  pre- 
mier parlement  dans  le  commencement  du  XJL  lieele  , 
turent  Eiicnnerte  dame  des  Baux  ,  fille  de  Gilbert  comre 
de  Provence;  Ailclali'.1  vicomiefle  d'Avignon;  Alactte  , 
dame  d'Ongle;  HcrmuTcn  Jc  dame  do  Pofquicrcs;fkntin- 
dedamed  Orgon;  Mabîlledamc d'Hierts;  lacomtetlc  de 
l>ie;  RoftignedePieinflu;  Bertrande  dame  deSigné; 
ces  deux  dernières  jeunes  veuves ,  dans  lis  châteaux  dtf- 
quellcson  s'allembloit  pendant  l'automne;  8c  Jaullcran- 
de  de  Claudral.  Q;untaux  leigneurs  qui  t'toicnt  mem- 
bres de  ce  parlement ,  c'etoient  B.rard  dis  Baux;  Boni- 
face  de  CafUlanc;  Hugues  de  Lalcaris  ;  Ra'mond  Jour- 
dan  ,  des  vicomtes  de  S.  Antoine  ;  Bertrand  dis  vicomtes 
de  Marieilic;  Guilhem  Adhcmar,  feigneurde  Gripmn; 
Bertrand  de  Pugct;  Luc  de  Grimaldi;  Sivari  de  Mau- 
lcon die. 

Ce  parlement  conferva  une  cfpecc  d'autorité  jufques 
dans  le  XIV.  lieele  ,  que  Phancttc  de  Ganttlmc,  dame 
de  Romani ,  tante  de  la  belle  Laurc ,  érigea  un  autre 
tribunal,  qui  s'allembloit  l'hiver  à  Avignon  ,  &  dmj 
la  belle  laifon  a  Romani  :  les  principales  de  cette  fécon- 
de cour  étoient  Jeanne  des  Baux  ;  Hugucttc  de  Forcal- 
quicr,  dame  dcTrée;  Briandc  d'Agoult  ,  coratifie  de 
Lune;  Mabillc  de  Villeneuve ,  damcdcVencc;  Beatrix 
d'Agoult  ;  dame  de  Sault  ;  lfoardc  de  Roqucfcuil ,  dame 
d'Anfouis;  Anne  vicomtede  de  Tailard  ;  Blanche  de 
Fiallans,  turnomméefiiiiuihr  Fleur  ; Douce  de  Moulliers, 
dame  de  Clcmcns  ;  Antoinette  de  Cadcnct ,  dame  de 
Lambefc  ;  Mag  felainc  dame  de  Silon  ;  Rixcndc  de 
Puiivert ,  dame  de  Trans,  auiquellcsfc  joignirent  fous 
le  pontiheat  de  Benoît  XII.  qui  mourut  en  IJ41.  les 
marquiiesde  Malefpine ,  de  SalulTcs  ,  &  Hugonc,  fille 
du  comre  de  Forcalquier.  On  trouve  en  ce  tcms-là  que 
fur  une  difficulté  contenue  en  une  tençon  ,  compilée 
par  Simon  Doria  Se  Lsnfranc  Cigale,  Troubadours  Gé- 
nois, en  rimes  provençales  pour  fçavoir  qui  dcvoii  être 
réputé  plus  libéral,  ou  celui  qui  donnoit  agréablement, 
ou  celui  qui  donnoit  à  contre-  eccur  .  la  tençon  ayant  été 
envoyée  au  parlement  d'Aix  .tcnantalors  les  grands  jours 
à  Signé,  il  y  eut  appel  du  j.igtmeot  au  parlement  d'Avi- 
gnon ,  étant  i  Rom  mi ,  qui  jugea  de  nouveau  la  queft  ton. 
Le  pape  Innocent  VI.  qui  iiegeai  Avignon  depuis  1^1. 
jufqu  in  1361.  protégea  le  («rlement  d'amour  de  cette 
ville-là;  &  les  comtes  de  Viritimiile  &  de  Tende  étant 
venus  viliter  ce  pontife,  il  les  fit  aflifter  i  une  des  au- 
diences de  cette  cour;  mais  une  pelle  qui  furvint,  dif- 
perfa  toutes  ces  dames ,  &  même  elles  en  moururent  pour 
la  plupart. 

11  y  avoit  eu  encore  à  Avignon  unedame  de  la  maifon 
de  Chabot ,  très  habile  en  rimes  provençales ,  &  qui 
étoit  mariée  dans  la  maifon  de  Marchcbmfe  en  Poi- 
tou ,  laquelle  cunt  venue  1  Avignon  ,  y  érigea  aufll 
une.efpece  de  cour,  qui  contrecarrait  celle  de  Phaneue 
de  Gantclme  :  l'on  crutalorsquc  c'étoit  contre  cette  da- 
me ,  que  Pétrarque  ,  pour  venger  la  tante  de  la  belle 
Laurc ,  la  maïtretli ,  fit  les  fonnets  qu'il  (embloit  avoir 
compotes  contre  Rome  ;  mais  cette  nouvelle  cour  eue 
le  même  delbn  que  les  autres;  Si  depuis  l'an  1381.  aintï 
que  le  rapporte  Noftradamus ,  on  n'entendit  plus  parler 
de  parlemcns  d'amours  ni  de  Troubadours.  U  cft  vraique 
dans  le  XV.  lieele  ,  René,  dit  lt  Bon,  roi  de  KapUs  , 
étant  comte  de  Provence  depuis  1454.  jufqu'cn  1480. 
fat  tout  ce  qu'il  put  pour  rétablir  &  la  cour  d'amour  6c 
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la  poê'fîe;  mais  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  Il  donna 
pour  cela  un  pr.nct  d'amar,  auquel  il  donna  des  offi- 
ciers pour  connoîirc  de  tontes  les  minières,  furlclqui.:- 
les  ces  parlement  avoient  autrefois  étendu  leur  jurifdi- 
âion  :  il  établit  pour  l'entretien  des  officiers  de  ce  prince 

3ui  étoit  annuel ,  ainfi  que  l'étoicnt  ceux  du  parlement 
amour,  un  droit  vulgairement  appelle  prforrr ,  qu'on 
faifoit  payera  ceux  fit  a  celles  qui  fc  marioient  en  fécon- 
des nôccs ,  pour  punir  leur  inconftanec,  Se  l'infidélité 
qu'ils  faifoienta  leurs  maris  ou  a  leurs  femmes  défun- 
tes ;  fie  fur  ceux  &  celles  qui  époufoient  des  étrangers, 
mariages  qui  fc  font  ordinairement  par  avarice ,  &  aux- 
quels VarrKMir  n'a  prcfque  jamais  aucune  part. Cette  char- 
ge fubfifta  jufqu'en  1668.  qu'elle  fut  fupprtrocc  comme 
onereufe  à  la  nobleflc  ;  mais  la  ville  d'Aix ,  où  ce  prince 
paroifloit  toujours  en  cérémonie  le  jour  de  la  Fête- 
T)ieu  ,  en  mémoire  de  la  première  érection  du  parle, 
ment  d'amour ,  qui  y  avoit  tenu  fes  premières  féanecs , 
fait  fubliftcr  cette  principauté  par  un  lieutenant  de  ce 
prince  ,  qu'elle  crée  tous  les  ans ,  &  qui  i  la  procef- 
fion  de  la  fête ,  fait  une  partie  des  choies  que  faifoit  ce 
prince. 

Martial  d'Auvergne ,  procureur  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  écrivoit  en  1480.  fit  la  compilation  de  LI.  ar- 
rêts rendus  par  le  parlement  d'amour;  &  quoique  Va- 
rillas  allure  dans  la  préface  de  toabifitsrede  Charles  Vin. 
qu'il  n  avoit  fait  cet  ouvrage  que  pour  égayer  fon  ef- 
prit ,  &  que  dans  fes  arrêts  qui  furent  alors  traduits 
en  diverres  langues ,  il  fc  joue  du  duc  de  Bourbon  , 
pour  divertir  la  comteflede  Braujeu ,  il  cft  certain  pour- 
tant que  ces  arrêts  ont  été  pris  la  plupart  dans  les  ou- 
vrages des  Troubadours:  il  y  décrit  ce  parlement;  par- 
le du  prince  d'amour  (charge  annuelle  ,  que  le  roi  Ri- 
chard ,  le  roi  Alfonfc  d'Aragon ,  le  dauphin  d'Auver- 
gne ,  &  le  comte  de  Provence  remploient  alternative- 
ment ,  fit  a  leur  défaut  par  les  plus  grands  feigneurs  de  la 
province  )  des  prefidens  fit  des  prelidcntes ,  des  con  Tui- 
liers-clercs Se  laïcs ,  des  confeilleres ,  d'un  avocat  gêne- 
rai ,  d'un  procureur  gênerai ,  d'une  avocate  générale ,  des 
ercfheris,  des  fccrctaires  fie  des  hnilliers  de  l'un  &  de 
"autre  fexc.  Comme  Martial  d'Auvergne  étoit  d'un 
items  voifin  de  la  cefiation  de  ce  parlement,  &  d'un  pays 
tjui  avoit  donné  beaucoup  de  Troubadours  d  la  Proven- 
ce, entr'autres  Giraud de  Bourneuii,  qui  fut  nommé  le 
Matjlrt dais  Tnttdrn ,  &  qui  vivoit  un  fieele  avant  lui  ; 
on  prélume  que  c'eft  des  ouvrages  de  ce  pce' te ,  qu'il  a- 
y  oit  pris  une  partie  de  ces  arrêts ,  fur  lefqucls  Benoît  le 
Court,  fameux  jurifconfulte ,  fit  peu  de  tems  après  un 
fameux  commentaire,  fondé  fur  l'autorité  despercs  de 
l'églife  ,  fur  le  texte  de  la  loi  Si  de  la  glofe ,  &  fur  les 
poètes  Grecs  Oc  Latins.  Coquillart,  chanoine  &  officiai 
de  Reims,  fit  auffi  fur  la  fin  du  XV.  fieele ,  un  ouvrage 
intitulé  Us  dmts  Mitveditx  de  l'auteur,  pour  mieux  éta- 
blir cette  jutifprudence  ;  Se  Etienne  Forcadcl ,  fameux 
profcllcur  en  droit  à  Touloufc,  donna  dans  le iieele  Vi- 
vant ,  un  traité  fur  cette  matière,  Ibusle  titre  détor- 
de jurifftmm.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  fçavotr  de  ce  par- 
lement d'amour ,  depuis  le  règne  de  Guillaume  I.  comte 
de  Provence ,  jufqu  a  la  fin  de  celui  de  la  reine  Jeanne. 
*  Gallaup  de  Chalteuil ,  difiouts  far  Us  au  s  triomphaux  dref- 
fis  en  la  ville  d'Atx ,  Itrfyue  Us  enfans  de  Fm«»  j  /afférent 
tn  1701. 

TROUBRIDGE ,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché 
dans  le  comté  de  Wilt  ,  ccmliderable  pour  là  drape- 
rie »  à  80.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diitunaire 
Jr.rhis. 

TROYE,  Tm/4  >  en  A(ie,  ville  fort  puhTinte,  (ituée 
dans  l'Alie  mineure,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée ,  v»j  e  t. 
TROIE. 

TROYES,  fur  la  Seine,  ville  de  France ,  capitale  du 
comté  de  Champagne ,  avec  évêché  fuffragant  de  Sens , 
eft  diverfement  nommée ,  Tree *  ,  Tmaffrs  ,  Tricafitum  , 
Angttjla  Trieajfintttm  ,  fie  Augujhttna ,  par  Ptoloméc  , 
Pline  ,  l'Itinéraire  d'Anton  in  ,  Ammicn  Marcellin  , 
Grégoire  de  Tour/,  fitc.  Elle  eft  très-ancienne,  &  cil 
par  ion  commerce  une  des  plus  conliderables  du  royau- 
me. Outre  la  cathédrale  de  S.  Pierre,  qui  cft  très-belle, 
Se  qui  a  huit  dignités ,  Se  quarante  fit  un  chanoines  , 
il  y  a  encore  deux  collégiales,  fîx  paroiffes  ,  les  ab- 
ttmt  ri* 


bayes  de  S.  Loup,  &  de  S.  Martin  des  Air»,  un  collè- 
ge des  peres  de  1  Oratoire ,  fit  d'autres  mations  eccte- 
haftiques  &  religieulls.  Cette  ville  a  eu  de  grands  pré- 
lats ,  dont  il  y  en  a  huit  ou  dix  reconnus  pour  Saints. 
Le  plus  ancien  ,  dont  nous  ayons  connoiflànce ,  cft 
faint  Amateur.  Saint  Loup  empêcha  Attila  de  ruiner 
cette  ville  ,  qui  fut  depuis  pillée  par  les  Normands. 
Le  comte  Robert  la  repara.  Les  comtes  de  Champagne 
avoient  leurs  palais  en  cette  ville  ,  où  il  y  a  bailliage 
Se  hege  préliiial,  avec  jurifiiâion  confulaire  ,  hôtel 
des  monnoyes  ,  élection  ,  grenier  a  Ici  ,  fit  direction 
des  gibelles.  *  Confultet.  les  auteurs  que  nous  avons 
allégués  ,  avec  Nicolas  Camuzat.  Pnmpt.  artnq.  Tri. 
tajf.  d  ite.  Du  Chêne ,  retbe rebe s  des  villes.  Sainte  Mar- 
the ,  OaU.  ckriil.  &(. 

conçues  de  ruons. 

Le  I.  concile  deTroyesfut  tenu  l'an  867.  par  ordre 
du  pape  Nicolas  I.  On  y  examina  l'affaire  d  Eblcs,  fie 
de  Hincmar de  Reims,  dont  nous  parlons  ailleurs  ,  en 
rapportant  les  conciles  de  Soldons,  &  on  y  demanda  au 
pape  le  talhnm  pour  Vulfade  archevêque  de  Bourges. 
L'an  878.  le  pape  Jean  VIII.  couronna  le  roi  Louis  U 
Be: çiir  à  Troyes ,  Se  y  célébra  un  concile,  où  prefque 
tous  les  évéques  des  Gaules  fc  trouvèrent.  Richard  , 
légat  du  faint  f 
Godefroi  fut  1 
1107.  Pafchal 

nanecs  très  utiles,  pour  les  affaires  du  tems ,  &  furtout 
on  s'y  oppola  1  la  fureur  que  les  laïques  témoignoient 
d'ufurpcr  les  biens  &  les  dignités  eccleliaftiques.  L'auteur 
des  antiquité^  de  Troyes  parle  d'un  autre  concile  de  l'an 
1119.  Celui  de  l'an  ii}8.  eft  plus  célèbre  ;  le  cardinal 
Matthieu  y  prelida  en  qualité  de  legat  du  (aint  liège, 
fit  les  archevêques  de  Sens  Se  de  Reims  s'y  trouvèrent 
avec  leurs  fuferagans.  On  y  approuva  l'inftitut  des  Tem- 
pliers ;  &  faint  Bernard  de  Clairvaux  ,  qui  adïfta  au  con- 
cile avec  Etienne  deCtcaux  ,  eut  ordre  de  leur  drclTer 
des  règles  L'an  1599.  on  y  publia  des  ordonnances  fy- 
nodales,  tirées  de  celles  qui  avoient  déjà  été  laites  co 
cette  ville.  Jean  l'Eguifé,  évêque  de  Troyes ,  en  fit  de 
nouvelles  l'an-  1417.  Odoard  Hennequin  l'an  ifîo. 
Claude  de  Bcaufrcmont  l'an  1580.  6c  René  de  Brcflai 
l'an  1640. 

TROYES  (Jean-  Baptifte  de)  ou  plutôt  DE. 
TROYES,  natif  d'Orléans,  religieux  de  l'ordre  de 
fàuu  Augullin ,  abbé  de  Gaitine  ,  fe  rendit  recommtn- 
dablcdans  le  XVI.  licclepar  fa  pieté  Se  par  fon  zele  pour 
la  religion  Catholique.  Le  roi  Charles  IX.  qui  connoif^ 
foit  fon  mente  ,  le  choilit  avec  Jcan-Baptiftc  Sapin  » 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  pour  aller  en  qualité 
de  fes  ambafladeurs  a  la  cour  d'Efpagne  ,  demander  du 
iecours  contre  les  Huguenots  qui  avoient  armé  par  toute 
la  France.  Ils  furent  arrêtés  l'un  Se  l'autre  par  le  prince 
de  Condé  ,  chef  des  Huguenots  ,  qui  les  fit  pendre 
dans  l'étape  d'Orléans  par  fentenec  du  x.  Novembre 
ij6i.  fie  par  cette  cruauté  leur  procura  la  couronne  du 
martyre  ,  qu'ils  fouffrirent  conitamment  pour  la  foi  fie 
le  fervice  de  l'état.  *  Maimbourg  ,  bifi.  du  Calvinifme , 
f.  lit.  Aubigné  tbifi.  univrif.  p.  m.  Antiquités  d  Orléans, 
ftt.  fl6 

La  tamille de  l'abbé  de  Gaftine  eft  ancienne,  je*m 
Detroyes ,  fon  ayeul,  étoit  receveur  de  la  ville  d'Or- 
léans en  145t.  fit  14511  Se  fean  Detroyes  Ion  bifayeul 
étoit  feerctatre  du  roi  en  1418.  L'abbé  de  Gaftine  eut  deux 
frères ,  ttieel-ss  Detroyes ,  argentier  du  roi ,  fit  frtnfets 
Detroyes  ,  qui  écoula  en  IJ17.  Htne  de  Mareau  de 
Pulli ,  Se  dont  le  fils  fut  perc  d'un  autre  ft*ncm  De- 
troyes. ,  fcigncur  de  Montilcaux  ,  prelidcnt  des  trefo- 
riers  de  France  à  Orléans ,  lequel  eut  ordre  du  roi  Hen- 
ri IV.  en  iooj.  de  faire  rétablir  le  choeur  de  la  cathe- 
dralc  de  fainte  Croix .  où  on  voit  les  armes  de  cette  fa- 
millci  la  voûte ,  ainfi  qu'en  plusieurs  autns  égides  d'Or- 
léans. Cette  famille  lubliftoit  encore  en  l'année  1715. 
avec  honneur  en  deux  prefidens  au  prtlj  liai  d'Orléans, 
pere  te  fils.  *  M.  Fleuri ,  bifi.  etdef.  1. 15. 1. 7}.  *rt .  54, 
Tcffercau,  bifi.  de  U  ptnde  (banittlent.  Rrf/îtM  dt 
(biteldt  ville  dOrUAns,  fitc. 
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TRUBO  ,  ville  d'Angleterre  6c  corporation  avec 
marche  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Cornouaille  » 
qu'on  appelle  Ptvedtr.  Elle  envoyé  deux  députés  au  par- 
lement. Elle  eft  fituée  dans  deux  petites  m  itres ,  qui  le 
rendent  dans  le  port  de  Falmouth.  EUe  donne  le  titre 
de  baron  à  Charles  Bod ville  Robcrts comte  de  Radnor; 
elle  a  le  privilège  de  la  marque  de  l'ctaim  ,  8c  c'eft  -  la 
où  fe  tiennent  les  affiles  des  contrées  oceidentahs  d  An- 
gleterre. Elle  cft  à  m.  milles  de  Londres.  * 
Atttloit. 

TRULLE,  «*«*,  CONSTANTINOPLE,  après  le 
connl-  VI. 

TRUSCHES  (  G<.bhard  )  archevêque  de  Cologne  , 
fils  de  Guillaume,  baron  de  W/albourg  enSoualie,  8c 
de  /tanne  de  Furflembcrg,  fut  doyen  de  Sirafbourg, 
puis  archevéquede  Cologne  l'an  1577.  après  la  dcmitïion 
volontaire  de  Silcntin  d'ilènbourgj  mais  étant  devenu 
amoureux  d'Acnés  de  Mansfcld  ,  chanoinifle  de  Ge- 
risheim  ,  par  les  chitines ,  a  ce  qu'en  prétend  ,  d'un 
magicien  ,  nommé  Sut'* ,  il  l'époufa  clande  (finement 
l'an  1581.  fit  fe  fit  Luthérien.  Le  pape  eflaya  inutilement 
de  ramener  dans  la  bonne  voicTrufchcs  ,  qui  fut  chafTé 
de  Cologne,  8c  excommunié  l'an  1585.  On  élut  à  fa 
place  Emette  de  Bavière.  Depuis  ayant  perdu  Bonne,  où 
il  avoit  célébré  publiquement  fts  noces  en  Janvier  1584. 
&  où  il  avoit  introduit  fa  femme  dans  fon  palais,  il  le 
retira  en  Hollande  ,  &  ht  la  campagne  de  ij86.  Il  Ht 
prendre  Benne  l'an  1587.  mais  il  la  perdit  encore  l'année 
fuivante  ,  auLli-bien  que  Rhimberg  l'an  1589.  ce  qui 
l'obligea  de  fc  retirer  en  Allemagne  ,  où  il  mourut  mi- 
ferable  l'an  1601.  Il  avoit  eu  un  oncle ,  nommé  Othon 
Trufches  ,  qui  fut  fait  cardinal  par  le  oape  Paul  III. 
l'an  1554. Se  évêque  d'Aulbourg,  &  qui  mourut  l'an  157}. 
fort  regretté  1  caufe  de  fon  zele  pour  la  religion  Catholi- 
que :  on  le  nommoit  le  cardinal  A'  Au ibr.tr g.  *  Michel  Ifle-ît, 
hift.  beUi  tW.«.  L  4.  DcThou  ,  /.  76.  &  78.  Gclen.  Cra- 
tepotis  &  Sainte-Marthe  ,  de  Anb.  CeUn.  Spond.  A.  C. 
1581.  num.  10.  158}.  aurn.  J.  6.  &  8.  Strada  ,  de  bell. 
BWjf.  de(.  1. 1.  «• 

TRUSI ANUS, célèbre  médecin  de  Floreoce ,  ebacbet. 
CRUSIANUS. 

TRUST  AN  00  TRUSTIN ,  archevêque  dTorck  , 
qui  parvint  à  cette  dignité  par  fon  mérite,  aimoitlcs 

Sens  de  lettres ,  8c  rit  lui  même  pluficurs  livres ,  qu'il 
édiaà  Guillaume  Corboilus ,  archevêque  de  Cantorbc- 
ri.  Etant  fort  vieux  .  il  fe  démit  de  l'archevêché,  fie  fe 
fit  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  où  il  écrivit  ,  de 
mime  tme-btï  ?*nt*ntnfit  ;  de  fno  frimant  ad  Caltxtum  p* 
ptm  ,  centrs  Anftlmam  Junimm.  Il  mourut  a  Yorck  1  an 
H4o.  Tous  le  règne  d'Etienne,  roi  d'Angleterre.  *  Pit- 
fius      illufl'  ftript. 

TRUX1LLO  (  Thomas  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Zuri. 
la  dans  le  diocefe  de  Placent  ia  ,  le  ht  religieux  dans  l'or- 
dre de  la  Merci ,  Se  eut  des  emplois  coniidcrables  ,  Se 
tvoit  même  été  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  1  Ma- 
drid ,  lorfque  pour  fe  délivrer  des  perfecutions  que 
quelques  religieux  du  même  ordre  lui  avoient  fufeitées  , 
il  parla  dans  celui  de  faint  Dominique.  Ce  change- 
ment fent  depuis  l'an  Il  avoit  publié  cette  année- 
là-même  i  Barcelone  un  traité  efpaènol  contre  les  de- 
fordres  de  la  guerre;  &  à  Elrclla  en  Navarre,  deux  au- 
tres traités  des  juremens  ,  8e  de  l'aumône.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications ,  mérita 
l'honneur  du  doctorat ,  fit  occupa  plulicurs  années  la 
chaire  de  l'écriture  dans  1  eglife  de  Barcelone.  On  fca.it 
qu'il  finit  en  1596.  étant  déjà  fort  âgé,  un  traité  efpt- 
gnol,  intitulé  1  Miferisi  det  btmbre  &c-  qui  ne  fut  impri- 
mé qu'en  1604.  mais  on  ignore  le  tems  de  fa  mort.  On 
a  de  lui  un  tbefturtis  tmiitmttnnm  ,  dont  il  y  a  eu  un 
tris-grand  nombre  d'éditions.  *  EcKard,  ftript  trd.  FF. 
frxd.  t.  t. 

TRU  XILLO  ouTRUCHlLLO.villc  de  l'Eftrcmadure 
d'E(  pagne  ,  ett  lituée  à  dix  lieues  de  Merida ,  fur  une  col- 
line ,  dont  le  Commet  ett  occupé  par  un  château.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Turru  fulu.  Le  roi  Jean  II.  l'honora 
du  titre  de  cité  l'an  1451.  François  Pi/are,  marquis  de  las 
Chareas,  qui  a  fait  la  conquête  du  Pcrou  ,  étoit  né  dans 
cette  ville. 

TRU  XILLOouTRUCHlLLO,  ville  Se  évêché  d'A- 
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meriquedans  le  Honduras,  province  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  fut  pnfc  Se  ruinée  par  les  Hollandois  l'an  t6j$. 
Depuis  elle  a  été  réparée. 

TRUX1LLO  ou  TRUCHILLO  ,  ville  fit  évêché  du 
Pérou  en  Amérique ,  ett  fituée  dans  une  vallée  fertile, 
dite  chima. 

TRYPHENE  &TRYPHOSE,  deux  femmes  Chré- 
tiennes, queS  Paul  falue  dans  Ion  epître  *ux  Kmxim, 
th.  xvi.  11.  Voici  ce  qu'on  en  dit.  Elles  furent  converties 
par  les  inftruâions  de  cet  apôtre  ,  fit  tellement  tou- 
chées de  voir  la  patience  invincible  avec  laquelle  fainte 
Teclc  avoit  enduré  pluficurs  cruels  tournnns,  qu'elles 
allèrent  i  Rome  pourfervir  les  martyrs,  fit  tâcher  de 
grofDr  leur  nombre.  ElSes  n'y  purent  néanmoins  obtenir  la 
couronne  du  martyre ,  &  furent  obligées  de  s'en  retour- 
ner dans  leur  pays ,  à  caufe  de  l'édit  dé  l'empereur  Clau, 
de ,  &  y  répandirent  leur  fang  pour  la  foi  de  Jcfus  Chrift. 
Le  mar  yrologe  Romain  marque  leur  fête  le  10.  de  No- 
vembre. 

TRYPHENE .  Trjpbent ,  fille  de  Pto!etnéc  tbjfa  , 
roi  d'Egypte fut  mariée  à  Antiochus  Grjpbns ,  roi  de 
Syrie,  qui  fit  long-tcnis  la  guerre  contre  Antiochus  de 
cyàque  fon  frere ,  lequel  avoit  époufé  Cleopatre  ,  au- 
tre fille  de  Ptolemée  Pbjfitn.  Ces  deux  princefles  ac- 
compagnèrent leurs  maris  dans  une  bataille  qu'Antio- 
chus  Gnpbus  gagna.  Tryphene  ,  après  avoir  trouve  fà 
fecur  Cleopatre  ,  qui  s'étoit  réfugiée  aux  pieds  des  au- 
tels ,  l'arracha  de  cet  afyle ,  Se  1  étrangla  de  les  propres 
mains.  Mais  quelque  tems  après  ,  Antiochus  le  ci?i«. 
nie»  remporta  une  victoire  à  Ion  tour  l'an  1 12»  avant  J.  C. 
fit  fit  cruellement  mourir  Tryphene.  *  Juftin ,  /.  39. 

TRYPHIL1US,  homme  de  belles  lettres,  qui  avoit 
étudié  les  loix  Romaines  à  Bcryte ,  fut  inttruit  dans  les 
lettres  facrées  par  Spiridion ,  évêque  de  Trimiihunte  en 
Chypre.  Il  fut  enfuite  elû  évêque  d'une  ville  de  cette  ifle , 
appillée  itdre ,  fit  il  afiittacn  cettequalité  au  concile  de 
Sardiqueen  l'année  $47.  Il  paûapourun  des  plus  grands 
orateurs  de  fon  tems.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  vu  (bo  com- 
mentaire fur  les  cantiques,  St  qu'il  avoit  écrit  plulicurs 
autrt  s  ouvrages.  Suidas  fait  mention  de  vers  iambes  que 
Tryphiliusavoit  compotes  fur  la  vie  St  les  miracles  de  Spi- 
ridion fbn  maître.  *Sunt  Jérôme,  catil.fmpt.Svzomtne, 
liv.  t.  bifi.  tb*p.  11.  M.  Du  Pin ,  bibUttb.  det  *ut.  etdef.  d  t 
IV.  finie. 

TRYPHIODORE ,  Egyptien ,  poète  Grec,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  l'empereur  Aiuftafc,  fit  un  poème  far 
la  prife  de  Troyc.  On  a  trouvé  dans  l'ouvrage  de  ce 
poète  un  grand  rapport  avec  le  fujet  que  Q-jntc  de 
Sroyrne  a  traité.  On  a  remarqué  prefque  les  mêmes  quali- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  l'un  &  dans  l'autre,  fit 
que  celui  ci  avoit  eu  la  penfée  de  continuer  &  de  per- 
fectionner Homère  aulfi-bicn  que  l'autre.  TyphioJore 
paraît  un  peu  plus  obfcur  8c  plus  difficile  quel  autre  ,  & 
il  ett  d'un  caractère  un  peu  plus  bas  8c  plus  greffier.  Ce 
même  poëte  avoit  compofé  une  nouvelle  Odjfféc  en  14. 
livrts,  8c  il  y  avoit  obfervé de  ne  point  mettre  d'A  dans 
le  premier  livre ,  point  de  B.  dans  le  fécond ,  point  de  r. 
dans  le  troiliéme ,  8c  ainfi  de  fuitc.Nettor ,  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  SepiimeSevere ,  lui  avoit  donné  l'exemple  en 
composant  un  Iliade ,  où  il  s'étoit  preferit  la  même  règle. 
*  Borrichius. Rapin ,  rrflexun  qttinx.tc'me.  Baillct ,  jugement 
dtr  fcntnt  furies  petits. 

TRYPHON  ,  tyran  de  Syrie,  étoit  tuteur  d'Anrio- 
chusVI.  qu'il  fit  mourir  pour  fe  mettre  fur  fon  thrône  , 
nuis  il  ne  le  garda  qu'environ  trois  ans  ,  fie  tut  attaque 
par  Antiochus  VII.  dit  Sidères.  Il  fe  retira  dans  la  ville  de 
Dora,  puis  à  Apamée.oùil  fut  pris  fie  tué  l'an  138. avant 
J.  C.*l.dts  HMbtbies,  1. 15.  Jofephe,  /.  ij.  fcyf.  c.  vu 
Juftin.  Appicn  8cc.  ebenbez.  ANTIOCHUS  VI.  roi  de 
Syrie  ,  &  JON  ATH  AS  ,  frere  de  Juiaj  Macha- 
béc. 

TRYPHON.  Saint  Juftin  Martyr  donne  ce  nom  1  un 
Juif  avec  lequel  il  eut  une  conférence  fur  la  religion  i 
Ephefedans  le  IL  liecle,  vers  l'an  160.  de  J.  COn  ne 
fçait  pas  fi  c'eft  un  homme  réel ,  ou  fi  c'e  ft  un  perfonnage 
Eint.  *  Eulèbc,  btfl.etd.  t.  8.  c.  4.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
MHt.  et  il.  des  Ui.  premiers  fiedes. 

TRYPHON ,  difciple  d'Origene ,  à  qui  il  avoit  adref- 
ft  quelques  lettres ,  étoit  très-habtlc  dans  rintclligence 
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de  l'écriture  fàinte.  Il  avoir,  compofë  pluGeun  opuf- 
cules  qui  fubfiftoient  encore  du  tcms  de  faine  Jérôme  , 
Se  principalement  un  traité  de  U  vuke  rtujfe  ,  fur  le 
19.  chapitre  des  Nombres  >  &  fur  le  partage  des  victi- 
mes, fait  par  Abraham,  Oc  rapporté  au  15.  chap.  de  la 
Gcnefe. 

TRYPHON  (  faint  )  martyr  avec  Refpice  dans  le  III. 
ficelé,  étoit  originaire  de  Phrygie.  Il  fut  dénoncé  dans 
le  tcms  de  la  perfecution  de  1  empereur  De  ce ,  au  gou- 
verneur de  Bitby  nie,  qui  le  Ht  arrêter  avec  faint  Refpi- 
ce ,  te  conduire  a  Nicéè.  Ils  furent  tous  deux  interrogés 
tu  tribunal  du  gouverneur  iSe  ayant  fait  gencrcufcmcnt 
profeflson  de  la  foi  de  Jcfus-Chrift ,  Se  rcfufé  d'adorer  les 
idoles, ils  furent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée: 
ce  qui  fut  exécuté  le  premier  de  Février  de  l'an  15t.  jour 
auquel  les  Grecs  font  la  fête  de  faint  Tryphon  ,  quoi 
que  les  Latins  fanent  mémoire  de  ces  deux  Saints  au  10. 
de  Novembre.  Les  accès  de  leur  martyre,  rapportés  par 
Octave  Gaétan ,  ne  font  pas  originaux,  quoiqu'ils  pa- 
roitlent  aflez  tincercs.  *  Vtjt*.  de  Tillcmont,  mm.  pur 
ftrvir  â  Mi/Jf.  taUf  urne  z. 

T  S 

TSCHELMINAR,  c'cfi-àdire,  ht  <f**T*ntt  «tw- 
nts ,  nom  que  les  Pcrfes  donnent  a  de  vieillts  ruines 
proche  de  la  ville  de  Schiraz  dans  le  Farliilan ,  province 
du  royaume  de  Perfe.  Elien  témoigne  que  c'cioit  autre- 
fois le  palais  de  Cyrus:  d'autres  dil'ent que  ce  fut  celui 
d"  Alïuerus.  Il  étoit  litué  fur  le  panchant  d'une  roonugne 
qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Perfepolis.  Diodore  rc. 
marque  qu  il  étoit  enfermé  de  trois  murailles ,  dont  la 
première  étoit  haute  de  vingt  coudées ,  la  féconde  de 
quarante ,  Se  la  troifiéme  de  foixinte-quinze  ;  que  les 
balullradcs  &  les  portes  étoient  de  fonte ,  8c  que  toute  la 
ffruéture  de  cet  édifice  étoit  magnifique.  Quintc-Curce 
dit  qu'  Alexandre,  par  le  confcil  d'une  couitilane,  y  fit 
mettre  le  feu ,  après  avoir  bû  avec  excès  dans  un  tellin. 
Ce  que  le  tems  nous  alaifle  d'un  fi  beau  palais  après  cet 
embrafement ,  cfl ,  fclon  quelques  connoiflcurs ,  un  des 
plus  beaux  refles  de  l'antiquité,  Se  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Tftbtlmmar.  On  voit  d'abord  une  grande  plate 
forme  ou  terraiTc,  terminée  du  côté  de  l'orient  par  une 
montagne,  &  vers  l  occident  par  une  grande  plaine.  Sur 
cette  plate  forme  il  y  a  pluueurs  colonnes  qui  foûtien- 
nent  quelques  relies  de  hguresou  idoles,  un  grand  baflin 
carré  tout  d'une  pierre ,  Oc  quantité  de  mafuresou  ruines 
de  b&timens ,  avec  des  portes  ornées  de  bas  reliefs ,  &  de 
grands  caractères  extraordinaire  s  qui  paroiilent  avoir  été 
dorés.  On  y  voit  encore  les  relies  de  plulieurs  canaux  qui 
y  port  oient  des  eaux ,  dont  les  (burces  font  maintenant 
perdues  fous  la  montagne.  On  trouve  deux  cavt  s  taillées 
dans  le  roc  ,  qui  ftr voient  de  lepulcres  ;  Se  l'on  tient 
qu'il  y  a  en  ce  lieu  plus  de  deux  mille  figures  en  bas  re- 
liefs ,  qui  ont  la  plupart  des  habillcmcns  fort  longs  , 
avec  de  petites  toques  plates  ou  en  calotc.  Quoique  ces 
figures  ne  foient  pas  taillées  avec  tout  l'art  des  anciens 
Grecs  &  Romains ,  elles  peuvent  néanmoins  palier  pour 
très-belles  &  curieufes.  L'auteur  d'une,  relation  Je  fit 
voyages  en  Turquie ,  en  Perfe  fit  aux  Indes,  écrit  qu'An- 
gel ,  peintre  HoÛandois ,  qui  en  huit  jours  avoit  dtffiné 
toutes  ces  ruines ,  lui  avoua  qu'elles  ne  méritoient  pas 
la  peine  qu'il  s'étoit  donnée  ;  mais  cet  Hollandois  n'a- 
voit  peut-être  pas  le  bon  goût.  Il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  ait  été  plus  intelligent  que  beaucoup  de  voyageurs 
qui  avoient  1  idée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus,  beau  en 
France  ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre  &  en  Italie ,  Se  qui 
ont  afluré  que  cet  édita  ce  ctoit  une  des  merveilles  du 
xrxpndc ,  pour  matière  ,  pour  (on  architecture ,  pour 
la  beauté  Se  pour  Tes orncincns-  *  Thcvenot ,  vtjtgt  du 
}uv Mt.  Dcflandcs ,  dethtâutttdt  Ptrjt.  Chevreau  ,  bijl. 

tflOfîiît  •  1 

TSCHIRNAUS  (  Ernfrqi  Wahcr  de  )  feigneur  de 
Killtngfvald  &  deStolzenberg,  de  l'académie  des  feien- 
cesàParis,  naquit  le  10.  Avril  1651.3  K  flmgfwald dans 
la  Luûcc  (upericurc ,  de  Uiriflofalt  Tlchirnaiis  ,  Se  de 
il.  de  Sterling ,  tous  deux  d'une  ancienne  noblcfle.  U  y 
ta  voit  plus  de  quatre  cens  ans  que  U  mai  fon  de  Tlchir- 
naùs ,  qui  étoit' venue  de  Moravie  Se.  de  Bohême ,  pof- 
imt  VI. 
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fedoit  près  de  h  vitlc  de  Gorlit»  cette  feigneUrie  de 
Kiflingteald ,  où  naquit  celui  dont  nous  parlons.  Il 
eut  pour  les  feiences  tous  les  maîtres  que  l'on  donne 
aux  gens  de  fa  condition  ;  mais  il  répondit  a  leurs  foins 
autrement  que  les  gens  de  fa  condition  n'ont  coutu- 
me d'y  répondre.  Dès  qu'il  fçut  qu'il  y  avoit  au  mou* 
de  une  géométrie ,  il  la  lailit  avec  ardeur ,  Se  de  là  il 
pafla  rapidement  aux  autres  parties  des  mathématiques* 
qui  en  lui  offrant  mille  nouveautés  agréables  ,  ft  difpu- 
toient  les  unes  aux  autres  fa  curiofné.  A  l'âge  de  dix- 
fept  ans ,  ion  pere  l'envoya  a  Leide  pour  achever  fei 
études  :  il  y  arriva  dans  le  tcms  d'une  maladie ,  qui  le 
mit  en  grand  danger  de  fa  vie.  Il  eut  bientôt  apiès , 
malgré  u  j.unciTc,  beaucoup  de  réputation  parmi  les 
Içavans  de  Hollande.  Mais  la  guerre  ayant  commencé 
en  1671.  il  devint  homme  de  guerre ,  &  ht  voir  qu'il 
fçavoit  aufli-bien  faire  fon  devoir  que  fuivre  fon  incli- 
nation. 11  fervit  dix  huit  mois  en  qualité  de  volontaire 
dans  les  troupes  de  Hollande,  après  quoi  il  fut  obligé 
de  retourner  tn  fon  pays.  Il  tn  repartit  quelque  tems 
apics  pour  voyager:  il  vit  l'Angleterre,  la  France,  l'I- 
talie ,  1a  S.ciJe ,  Malte.  Par  tout  il  s'attacha  1  voir  les 
fçavans ,  Se  tout  ce  qui  ell  un  fpcctacle  pour  les  fçavans , 
curiofités  de  l'hittotre  naturelle  ,  ouvrages  extraordi- 
naires de  l'art ,  manufactures  fmgulieres.  Il  retourna  en 
Allemagne ,  Se  pafla  quelque  tems  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Lcopold.  Au  milieu  de  cette  vie  agitée,  les  tcicn- 
ds,  Se  fur- tout  les  mathématiques,  l'occupoient  tou- 
jours. Il  retourna  à  Paris  pour  la  troifiéme  fois  en  i68x. 
11  y  portoit  des  découvertes  qu'il  vouloit  propofer  à 
l'académie  des  feiences  :  c'ttoient  les  fameufes  caufti- 
ques  qui  ont  retenu  fon  nom  ;  car  on  dit  ordinairement 
Itt  CMtftiquct  d*  M.  Tjibirntuj.  M.  de  Tfcbirniiis ,  quoi- 
qu'il n  eut  que  trente-un  ans,  fut  mis  parle  roi  au  nom- 
bre de  ces  mêmes  académiciens ,  qu'il  étoit  venu  conful- 
tcr.  Il  retourna  en  1  iodandc ,  où  il  acheva  Se  laiua  entre 
les  mains  de  les  amis  un  traité  intitulé ,  intima*  mm- 
ut  &  ftrftnt ,  qui  fut  imprimé  à  Amftcrdam  en  1687. 
Voici  la  méthode  qu'il  fuivoit  dans  les  occupations  :  il 
tailbit  fes  expériences  en  été  ,  Se  lesmettoit  en  ordre-, 
ou  en  tiroit  les  conlequences ,  ou  enfin  faifoit  fes  gran- 
des recherches  de  théorie  pendant  l'hiver.  Sur  la  tin  de 
l'automne  if  donnou  quelques  foins  particuliers  i  fa 
fanté ,  Se  faifoit  une  cfpecc  Uc  rcvûe  de  les  forces  corpo- 
relies,  pour  entrer  dans  cette  laifon  dcfkinec  aux  grands 
travaux  de  i'efprit.  U  reliloit  les  compétitions  de  l'hi- 
ver précèdent,  s'en  rappelloit  les  idées .  le  faifoit  renaî- 
tre l'envie  de  les  continuer,  Se  alors  il  commencent  à 
le  rctraucher  le  repas  du  loir,  Se  i  diminuer  même  un 
peu  le  dîner  de  jour  en  jour.  Au  lieu  de  fouper ,  ou  il 
fifoit  fur  tes  matières  qu  d  avoit  envie  de  traiter  ,  ou  H 
s'entretenoit  avec  quelque  ami  fçivant.  11  fe  couchoit  à 
neuf  heures,  &  fe  t  ail  ou  éveiller  à  deux  heures  api  ès 
minuit.  Il  fe  tenoit  exactement  pendant  quelque  tems 
dans  la  même  lituauoo  où  le  reved  l'avoit  trouvé  ,  et 
qui  l'eropéchoit  d'oublier  le  fonge  qu'il  faifoit  dans  ce 
moment  i  Se  h ,  comme  il  pouvoit  naturellement  arriver, 
ce  fonge  roulou  fur  la  matière  dont  il  étoit  rempli,  il  en 
avoit  plus  de  facilité  a  la  continuer.  Il  travailloit  dans  le 
lilcncc  Si  le  repos  de  la  nuit.  U  fe  reodormoit  à  fix  heu- 
res; mais  feulement  jufqu'a  fept,  &  reprtnoit  fon  tra- 
vail. Après  la  publication  de  (on  ouvrage,  étant  chez 
lui  en  Saxe ,  il  commença  à  (bnger  i  1  exécution  d'un 
grand  defftin  qu'il  meditoit  depuis  long -tems.  Il 
croyoit  qu'à  moins  qu'on  ne  rendit  l'optique  plus  par- 
faite ,  nos  progrès  dans  la  phyfiquc  étoient  arrêtés  ,  i 
peu  près  au  point  où  nous  tommes  ;  te  que  pour  mieux 
connoître  U  nature,  il  la  failoit  mieux  voir.  D'ailleurs, 
lui  qui  étoit  l'inventeur  des  caultiques,  prévoyoit  bien 
que  de  plus  grands  8c  de  meilleurs  verres  convexes  ex- 
po fés  au  foleil ,  fetoient  de  nouveaux  fourneaux  qui 
donneraient  une  chymie  nouvelle.  Mats  dans  toute  la 
Saxe  il  n'y  avoit  point  de  verrerie  propre  à  ces  grandes 
idées.  11  obtint  de  l'électeur  fon  maître ,  roi  de  Pologne, 
la  penniflion  d'y  en  établir  ;  Se  comme  on  s'apperçue 
bientôt  de  l'utilité  que  le  pays  en  recevoir ,  il  y  en  éta- 
blit jufqu'à  trois.  De  là  forment  des  nouveautés  Se  de 
dioptrique  Se  de  phy  tique  prcfquc  miraculcufes-  On  les 
peut  voir  dans  ïbiiïmt  dt  leuadémit  det  feutnet  dt  1699» 
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<>■  dt  vjqo.  Qujlques-uncj  étoient  de  nature  a  pouvoir 
trouver  des  incrédules  ;  car  en  perfectionnant  ladiop- 
trique,  elles  la  renverfoient.  Enhn  le  miroir  ardent  que 
M.  le  duc  d'Orléans,  regent  du  royaume ,  a  acheté  de 
M.Tfchirruiis,  eft  du  moins  un  témoin  irréprochable 
d'une  grande  partie  de  ce  qu'il  avoit  avancé.  Il  préfenta 
lin  miroir  de  cette  elpece  à  l'empereur  Leopold ,  qui 
pour  reconnoitre  Ion  prefent,  &  encore  plus  Ton  méri- 
te ,  lui  voulut  donner  le  titre  fit  les  prérogatives  de  li- 
bre-baron  ;  mais  il  le  refufa  avec  tout  le  relpeâ  qui  doit 
accompagner  un  fcmblable  refus  :  8t  des  grâces  de  l'em- 
pereur ,  il  n  accepta  que  le  portrait  de  fa  matefté  Impé- 
riale, avec  une  chaîne  d'or.  Il  refuia  de  même  le  titre 
de  cônlciller d'état,  dont  le  roi  Augufte  le  vouloit  ho- 
norer. 11  retourna  a  Paris  pour  la  quatrième  fois  en  1701. 
&  fut  allez  aflîdu  à  l'académie.  11  y  annonça  plulieurs 
méthodes  qu'il  avoit  trouvées  pour  la  géométrie  la  plus 
fublime  ;  mais  il  n'en  donna  pas  les  demonftrations.  Il 
pretendoit  pouvoir  fe  palier  de  la  méthode  des  infini- 
ment  petits ,  fit  donna  à  l'académie  lur  les  rayons  des 
développées  un  échantillon  de  celle  qu'il  rncttoit  en  la 
place.  En  gênerai  M.  de  Tlchirnaus  vouloit  rendre  la 
géométrie  plus  aifée.  Pendant  ce  (cjour  de  Paris,  il  fit 
part  a  M.  Homberg  d'un  fecret  qu'il  avoit  trouvé ,  aulii 
furprenant  que  celui  de  tailler  les  erands  verres,  c'eft 
de  faire  de  la  porcelaine  toute  pareille  à  celle  de  la  Chi- 
ne ,  fit  qui  par  confequent  épargneroit  beaucoup  d'ar- 
gent a  fEurope.  On  a  crû  julou'ici  que  la  porcelaine 
étoit  un.  don  particulitr  dont  la  nature  avoit  fàvorilé 
les  Chinois ,  &  que  la  terre  dont  eile  étoit  faite  n'étoit 
qu'en  leur  pays.  Cela  n'eft  point  ainii,  c'eft  un  mélan- 
ge de  quelques  terres  qui  fe  trouvent  communément 
par  tout  ailleurs  i  mais  qu'il  faut  s'avifer  de  mettre  en- 
femble.  M.  de  Tfchirnaus  fit  promettre  i  M.  Homberg, 
que  de  fon  vivant  il  ne  leroit  nul  ulage  de  fon  fecret. 
Quand  il  fut  retourné  chez  lui ,  il  le  trouva  perpétuel 
le  ment  environné  de  chagrins  domeftiques,  &  fa  vie 
ne  fut  plus  qu'une  fuite  de  malheurs,  lllcsibûtintavec 
confiance;  &  après  avoir  palTé  cinq  ans  à  combattre  tV 
à  vaincre  le  chagrin ,  il  tomba  malade ,  tV  mourut  le 
11.  Oâobre  de  l'an  170g.  Sun  corps  fut  porté  avec  pom- 
pe à  une  de  fes  terres ,  Se  le  roi  Augufte  en  voulue  fai- 
re les  frais.  Il  avoit  dcftmé  cet  hiver  même  où  il  al  lou 
entrer,  à  faire  de  grandes  augmentations  à  (on  livre,  li 
•voit  donné  une  partie  de  fon  patrimoine  a  fon  plailir , 
c'eft  à-dire  aux  lettres.  11  s'eft  aucz  fouvent  chargi  du 
loin  &  de  la  dépenfc  de  faire  imprimer  les  livres  d'au 
trui ,  donc  il  elpcroit  que  le  public  pourroit  tirer  quel- 
que utilité ,  emr 'autres  le  cours  de  chimie  de  M.  Lemeri, 
qu'il  avoit  fait  traduire  en  allemand ,  &  cela  fans  le  fai 
te  rendre  ou  fe  rendre  à  lui-même ,  dans  des  préfaces , 
l'honneur  qui  lui  étoit  dû.  *  Uift.  dt  (tttd.  njdt  dtt 
ftitnttt,  1709.  p.«£r  14J.  éduun  de  Htllétid t .  Htnuirts  dt 
Trewux ,  jâHvtti  1710. 

TSHUD(Gilks)Suiûc,  médecin 8c  géographe  ,  au- 
teur de  diveis  traités,  mourut  l'an  1572. 

TSUCAMIDONO  (Augufttn)  roi  de  Singo  au  Ja- 
pon, grand-amiral  de  l'empire,  fut  un  des  favoris  de 
l'cmpcieur  Tayco-Sama,  qui  lui  donna  !e  royaume  de 
Singo,  la  licutenanec  générale  du  Ximo,  &  le  fit  gène- 
labflûne  de  fes  armée  1.  En  cette  qualité  il  conquit  deux 
ibis  la  Corée ,  &  lit  trembler  la  Chine ,  dont  il  obligea 
l'empereur  i  payer  tribut  a  Tayco-Sama.  Ce  prmce,daos 
le  tems  même  qu'il  ptrfecutoit  les  Chrétiens ,  Se  après 
qu'il  eut  chaffé  du  palais  fa  mere  à  caufe  de  fa  religion , 
le  ménagea  toujours  ,  &  U  fe  fervit  utilement  de  fon 
crédit  en  faveur  du  Chriuianifme.  Après  la  mort  de 
l'empereur,  Dayfu-Sama,  qui  avoit  été  déclaré  tuteui 
du  hls  de  ce  prince  ,8c  chef  de  la  régence ,  voulant  s'at- 
tacher Tfucamidono,  fit  époufer  au  prince  de  Singo  là 
petite  fille  ;  mais  il  ne  put  ébranler  fa  fidélité  ,  le  roi  de 
Singo  fe  tint  toujours  uni  avec  ceux  qu'il  croyoit  dans 
les  intérêts  du  jeune  empereur.  Enfin  on  en  vint  i  une 
guerre  ouverte ,  Se  T 1  ucamidono  fut  pris  en  combattant 
pour  fon  fouverain.  Dayfu-Sama  le  traita  d'une  manière 
indigne  ;  Se  après  l'avoir  expofeaux  infultes  de  la  popu- 
lace, il  lui  fit  couper  la  tête.  Il  mourut  avec  une  fermeté 
digne  de  la  caufe  qu'il  avoit  foûtenuc ,  &  dans  les  lenri- 
fficas  de  la  plus  émuteote  pieté  «  dont  Une  s  etoit  jamais 
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démenti»  Le  royaume  de  Singo ,  où  U  laiflbiteent  mille 
Chrétiens  qui  dévoient  à  fes  foins  fie  à  fon  zele  le  bon- 
heur qu'ils  avoient  de  connoître  Jefus-Chrift ,  fut  don- 
né à  Canzugedono,  Idolâtre  furieux ,  qui  en  fit  bientôt 
le  théâtre  d'une  fanglante  perfecution.  *  Bartoli,  Aftt. 
Rïfi.  d»  fapn  dtt  PP.  Solicr  ,  Trigault ,  Craflct*  dt 
Charlevoix. 

T  U  B 

TUBAL-CAIN ,  fils  de  Umtcb ,  &  de  fa  femme  Set- 
lé  ,  né  vers  l'an  1057.  du  monde ,  ac^J.  avant  Je* 
fus-Chnft ,  in  venu  l'art  de  battre  fit  de  forger  le  fer  se 
l'airain ,  dont  il  forgea  des  armes  pour  faire  la  guerre. 
Alors  les  hommes  commencèrent  )  faire  des  ftatucs ,  Se  ) 
les  adorer,  félon  Philon.  Il  commença  aufli  i  fe  fervh* 
des  autres  métaux ,  comme  de  l'or,  de  l'argent  Sic.  dont 
enfuite  on  fit  des  idoles ,  comme  le  porte  le  ÈvTe  prétendu 
d'Enoch,  cité  parTertullien.il  y  a  apparence  que  pour 
la  conformité  du  nom ,  les  Payensont  emprunté  de  Tu. 
bal  l'idée  de  leur  Vulcain.  *  Ctn.  4.  Philon.  /.  t.  tmta. 
Tertul.  l.dtidtl. 

TUBAN  ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  l'Aiie ,  fur  la  côte  feprcntrionale  de 
l'ifle  de  Java.  Elle  a  un  bon  port  i  vingt-cinq  lieues  de 
Japara ,  vers  le  levanr.  *  Baudrand. 

TUBERON  (  L.  JBWm  )  Romain ,  avoit  exercé  di- 
vers emplois  conliderables  dans  la  republique  du  tems 
de  Ciccron ,  vers  l'an  700.  de  Rome ,  Se  54.  avant  Je- 
fus-Chrift, fit  écrivit  une  hiftoire  qui  tft  fouvent  citée 
par  les  anciens.  Il  y  a  eu  quelques  autres  grands  hom- 
mes de  ce  nom ,  entr'autres ,  un  Tuberon  ,  jurifconfiiiw 
Se  Stoïcien ,  dont  il  eft  parlé  dans  Plutarque  &  Aulu- 
Gellc.  *  Cenfulttt.  Ciccron ,  /.  1.  epifl.  *d  Saint,  ftu. 
in  Brut.  &'c.  Dcnys  dHMjcdtntfit  ,  /.  1.  nntiq.  8m. 
VaLre  Maxime ,  lib.  7.  «.  5.  Seneque ,  tftfi.  95.  &  98, 
Orofc,  Ui.  6.  bifitt.  t.  15.  Se  Voflius,  dt  nifi.  Ut.  ht.  u 
i.  u. 

TUBIANIENS ,  certains  peuples  qui  étoient  venus  de 
la  Mcfopotamic  dans  la  Palcftine.  Ils  bâtirent  une  ville 
appellée  Tuiin.  Ce  fut  dans  la  province  de  Galaad  ,  dans 
la  tribu  de  Gad.  Ils  furent  prcfque  tous  tués  par  Judas  Mj- 
chabée  l'an  du  monde  387a.  avant  J.  C.  163.  *  1.  Hnhib. 
v.  13.  II.  Uicbab.  11.17. 

TUB1N ,  vtjtZ  TOB  fit  TUBIANIENS. 

TU  BINGE ,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg ,  avec  une  univcrlité  fondée  l'an  1477.  par  E> 
berard  It  Bâtiu ,  comte  de  Wirtemberg.  •  Btrtius,  l.  3. 
rtt.  Gtm.  t.  a,  Middcndorp ,  de  *t*d.  1. 3. 

TU  BU R  BIS,  ville  d'Afrique  de  la  province  Procon- 
lulaire.»  M.  Du  Pin  tgttp*fbiede  ttfnytt  dtni  Céd,t<m 
i' Optât, 

TUCCA  (Plautius  )  poEte  Latin,  vivoit  du  tems  de 
Virgile  &  d'Horace ,  vers  l'an  754.  de  Rome,  fit  vers  le 
commencement  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  avoit  beaucoup 
départ  aux  bonnes  grâces  de  l'empereur  Augufte.qtii  lui 
donna  ordre,  i  lui  &  i  Varius,  de  revoir  l'Eniïde  de 
Virgile ,  leur  ami.  C'eft  ce  que  S.  Jérôme  a  remarqué , 
in  thrtn.  lufeb.  djmf. CXC. 

TUCHO,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Qoeicheu. 

TUCUMAN ,  pays  de  l'Amérique  meridiooale,  aux 
Efp.ipnols. 

TÛCUYO,  bourg  de  la  Terre-ferme,  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Il  eft  fur  une  rivière  qui  porte  fba 
nom,  dans  le  gouvernement  de  Venezuela  ,  environ  à 
80.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi.  *  Mati  , 
didign. 

TUDBURI  ou  TUTBURI  ,  bourg  d'Angleterre 
avec  marché, dans  la  contrée  du  comté  de  Stadfbrt.qa  on 
appelle  OUont  .  fur  la  rivière  Dove.  *  DiBun.  Angln. 

TUDDINGTON,  ville  d'Angleterre avoc  marché, 
dans  le  quartier  du  comte  de  Bidfort,  qu'on  appelle 
liinsktâi.  Elle  eft  entre  Ampthill  &  Dunftable,  i  ij. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diâ.  Antf. 

TUDELE  ,  ville  de  Navarre  furî'£bre,capitalc  d'une 
merindade ,  fur  les  confins  de  la  Navarre ,  de  la  CaftiHe 
&  dcl'Aragon.  On  y  voit  quelques  beaux  édifices ,  &de 
bonne  noble  (Te  ;  mais  là  licuation  y  attire  aufli  un  grand 
nombre  de  foelerao. 
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TUDERTINUS  ,  ebenbt*.  ANTOINE  TUDER- 
TINUS. 

TUOESCHl(  Nicolas)  appellé  auflï  Nicolas  de 
Sicile  ,  l'Ame'  Nicolas  ,  l'Abss'  Dt  Paleilme  ,  ou  le 
V  an  .  ,hm  •  i  « i s ,  f toi  t  de  Catane  en  Sicile  ,  &  fut  conli- 
deré  dans  le  XV.  necle  comme  un  des  plus  excellera  ju- 
nfconfulte-s  de  (on  tems .-  auûî  fut  -  il  furoommé  Uetm* 
fant.  U  fut  abbé  de  Taintc  Agathe,  de  Tordre  de  faim 
Benoît  |  puis  archevêque  de  Païenne  ;  &  c'eft  de  ces  di- 
gnités qu  on  a  tiré  les  noms  qu'on  lui  donne.  Le  cardi- 
nal Zabarclla ,  tt  Antoine  de  Butrio ,  avoient  été  mât- 
ures de  ce  grand  homme.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Ba- 
ie, &  i  la  création  de  l'antipape  Félix ,  qui  le  ht  cardi- 
nal l'an  1440.  &  (on  légat  à  Utere  en  Allemagne.  Dc- 

Suis ,  ayant  renoncé  au  (chitine  ,  il  fe  retira  l'an  1443. 
Païenne ,  où  il  mourut  deux  ans  après.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  Tes  ouvrages ,  entre  lefquellcs  celle 
de  Venifede  l'an  1*17.  cft  la  plus  recherchée.  Elle  con- 
tient IX.  volumes.  Forftcr,  qui  a  écrit  la  vie  des  jurif- 
confultes ,  lui  attribue  an  traité ,  dt  ftttji*n  ttntiln , 
fsnv fias ,  mftr*tms.  II  en  avoit  publié  un  autre  pour  la 
défenfe  du  concile  de  Bile  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  (c 
trouvent  point.  *  S.  Antonin.  Trithême.  Bcllarmio.  Pof 
fevin.  Simler.  Draudius.  Spon Je ,  cVc. 

TU  EDA ,  province  d'Ecofle.ToiDA,  rivière  du  même 
pays. 

TUERTO  ,  province  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Léon.  Elle  baigne  Altorga;  it  après  avoir  rtç,u  l'Orbe 
gna  &  l  Ella ,  elle  Te  décharge  dans  le  Douro ,  entre  Ca- 
roorafir  Miranda  de  Douro. 

,  TUIFORD  (  Roger  )  qu'on  appelle  en  anglois  Gwrf 
iMtk^,  c'eft  à-dire,  B*»fm,  étoit  Anglois  ,  hermite  de 
l'ordre  de  faim  Auguftin  .docteur  en  théologie,  &  fa 
meux  prédicateur.  Sur  la  fin  de  tes  jours ,  il  s'adonna  à 
Ja  lecxure  de  l'écriture  fainte ,  tt  à  l'explication  des  paf- 
fàges  des  faints  pères.  On  a  de  lui  ,  ItwtJtrium  mentis 
*i  Dtatn  ;  sentunum  td  f  opaiitm ,  lib.  !•  Cet  auteur  vivoit 
vers  l  'année  1509.  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi  d'An- 
gleterre. *Pi:lcus,  de  iUujl.  Angl.fittft.  Jofcphus  Pam 
philus ,  in  fn*  tbnn.  Aupift. 

TU1LLE  (  le  bourg  de  la  )  bourg  des  états  deSivoye, 
dans  la  vallée  d'Aouile  ,  fur  la  Dota ,  près  du  petit  faint 
Bernard  tt  de  la  Morienne.  Oielq  ues  géographes  le 
prennent  pour  l'ancien  lieu  de  Silènes  ,  nommé  Arr- 
tngam  ,  que  d'autres  mettent  i  Prs  S*n  Dédier,  village 
fitué  fur  la  Dora  ,  un  peu  au  -deflbus  de  la  Tuille.  * 
Baudrand. 

TUILLERIES,  palais  du  roi  de  France,  a  été  joint 
•U  louvre  par  une  grande  galerie  ,  qui  a  fcs  vues  fur  la 
rivière  de  Seine.  Ce  fuperbe  édifice  fut  commencé  l'an 
1564.  par  Catherine  de  Medicis,  veuve  de  Henri  II.  fit 
sncre  de  Charles  IX.  Il  cft  en  m  pof é  de  deux  gros  pavil- 
lons carrés,  ornés  de  pitaftres  compofites,  tt  d'un  gros 
pavillon  en  forme  de  dôme  au  milieu ,  fous  lequel  cft 
le  falon.  8c  l'efealicr  qui  conduit  aux  appartement.  Henri 
IV.  le  fit  achever;  tt  Louis  XIV.  la  rendu  magnifique. 
La  vue  de  ce  palais  eft  fur  le  Jardin  ,  qui  fut  commencé 
l'an  1600.  de  qui  a  rcç,û  (oos  le  règne  de  Louis  XV. 
tous  Icsembcllifkmcns  que  Ton  y  voit.  Ceft  dans  ce 
jardin ,  on  des  plus  réguliers  qu'il  y  ait ,  qu'on  va  étu- 
dier les  modes  des  habits  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
gens  de  qualité  qui  y  vont  à  la  promenade  :  c'elt  pour- 
quoi on  y  voit  aborder  grand  nombre  d'étrangers. 

TU1LUER  (  Adrien  )  bis  de  M.  Tuillier  ,  docteur 
argent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  né  le  10. 
Janvier  1674.  futdtftiné  au ba rreau,  tt  commençai  s  y 
didinguer  des  lige  de  «.ans;  mais  une  inclination  na 
turcllc  pour  la  Phyfique  loi  ht  quititr  cette  profeffion. 
11  étudu  en  médecine  ,  tt  fut  reçû  a  26.  ans  doâcur  ré- 
gent avec  applaudifferoem.  Il  entra  à  l'académie  des 
jciences  en  1699.  en  qualité  d'clcve  de  M.  Bourdelin  ; 
&  comme  M.  Lemeri  iucceda  i  M.  Bourdelin  dans  la 
place  d'académicien  penfionnaire  ,  il  eut  autTi  M.  Tuillier 
pour  fon  élevé.  En  1702.  il  fut  envoyé  ponrétre  méde- 
cin de  l'hôpital  de  Keyfenrert  ;  tt  comme  le  fiege 
de  cette  place  fut  fort  long,  par  la  vigoureufe  défen- 
fé  du  marquis  de  Blainvilte,  M.  Tuillier  eut  tant  de 
malades  tt  de  bleues  à  voir  qu'il  fuccomba  3  la  fati- 
gue 1  flemourut  le  *.  Juin  d'une  fievio  «ontinne  mali- 
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gne.  *  Biftêirt  it  l'tcsiémit  njde  des  fettntti  de  170*. 

TTJITZou  DII1TZ,  en  ban  Tait  mm  ,  bourg  <*e  la 
baffe  Alleruagne  ,  ift  fitué  vis  -  à -vis  de  Cologne  ,  <t« 
l'autre  cote  du  Rhin.  On  croit  qu'il  avoit  été  ba  1  p,r 
Conftantin  It  Grétid  ,  6e  qu'il  étoit  joint  2  la  ville  de  Co~ 
logne  par  un  pont ,  dont  les  pierres  ont  fervi  i  la  c.  n- 
ftruCtion  du  monastère  de  faim  H.ribert,  cckbrepar  It 
miracle  de  l'hoftic,  qui  y  fut  confervée  au  milieu  d'un 
incendie.  L'ilUiftrc  abbé  Rupert  de  Tui;z  a  compofé  un 
livre  touchant  ce  miracle ,  qui  arriva  dans  le  XL  ficela 
*  Ex  Mtittb.  Gtim. 

TOLCA  1  vingt  fixiéme  roi  des  Goths,  monta  furie 
thrône  en  640.  &  pofledoit  toutes  les  qualités  qui  pou- 
voknt  le  faue  aimer.  Il  mourut  à  Tolède ,  après  avoir 
regné  a.  ans  &  4.  mois.  Les  Goths  témoignèrent  public 
queinent  par  leurs  larmes  le  regret  quils  avoicot  oc  per- 
dre li-tôt  un  fi  bon  prince.  Lbmdéjvintbt  lui  fucceda.  * 
BiW-  Hiff. 

TULLES  ,  TuttU  ou  T»rrHa ,  ville  dt  France ,  avec 
fenéchauffée,  prcfidial  8c  élection.  Elle  eft  capitale  dm 
bas  Lin>  fin  ,  &  cft  .irrofee  de  la  Corctc.  L'abbaye  de 
faine  Martin  y  fut  fous  la  métropole  de  Bourges ,  érigée 
m  évêcbé  par  le  pape  JcanXXIL  l'an  iji8.  Amaaitde 
laint  Afiar  en  fut  le  de  mit r  ai  bé  ,  &  le  premier  évê- 
que.  Il  a  eu  des  fucceffeu: s  célèbres  par  leur  mérite  00 
par  leur  milTance.  Tels  ont  été  Arnaud  de  Clcrmonc  , 
le  cardinal  Huguts  Retger,  (rcre  du  pape  Clément  VI. 
Archambiult  de  Turcnne  ,  Jean  Fabri  cardinal ,  Ber- 
trand At  Pierre  de  Colnac  ,  Hugues  &  Louis  d'Aubuf- 
fon,  de  la  branche  de  Monteii-au  Vicomte,  frère  du 
t'imeux  Piirrc  d'Ajbuflbn  ,  cardinal  Si  grand  naître  de 
Rhodes,  François  de  Levis ,  de  la  branche  de  la  Voûte, 
Pierre  ou  Chaftel,  grand  aumônier  de  France  l'an  1547. 
jean  de  Font; que -Surgcrcs  ,  Louis  Flotarddi  Jean  de 
Gourdon  Genouillac  ,  tous  trois  de  la  branche  de  Vaifc. 
lac  ,  de  la  même  maifon  que  Jacques  6alfot  de  Ginouit- 
lac .  grand  écuyer  de  France  ,  Se  favori  de  François  U 
Jules  Mafcaron  &  André  Daniel  de  Beaupoil-faint  Au- 
lairc.  A  l'entrée  de  l'églifc  cathédrale  il  y  a  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  hardis  clochers  qu'on  puilk  voir.  Les 
evéques  fe  dirent  vicomtes ,  &  lbnt  feigneurs  de  la  ville. 
Le  chapitre  cft  compote  d'un  doyen  ,  d'un  «hanrre, 
d'un  prévôt ,  d'un  trdorier  ,  &  d'orne  chanoines  :  il  n'« 
été  (ccularifé  qu'en  1)14.  On  trouve  i  Tulles  l'abbaye 
de  faint  Bernard,  qui  eft  de  hlles  de  l'ordre  de  Citeaux, 
des  Fcuillans,  des  Carmes  Déchauflés,  des  Cordelicrs , 
des  Recolkts,  des  reltgieufcs  de  fainte  Claire  ck  delà 
Vifitation  Se  des  Urfulmes  ,  avec  un  collège  de  Jefirr- 
tes,  que  les  habitans  fe  font  proairé,  en  ne  contentant 
i  l'érection  do  duché  de  Vantadour ,  qu'i  condition 
que  le  duc  fonderoit  ce  collège.  Charles  V  accorda 
l'exemption  de  tous  impôts  i  cette  ville, qui  a  produit 
quelques  grands  hommes  i  entr'autres  ,  Etienne  Baluze 
célèbre  dans  les  XVII.  &  XVIII.  fiecks  par  (on  érudi- 
tion ,  qui  a  donné  l'htftoire  de  fa  patrie  l'an  1717.  Cet 
auteur  prétend  que  l'abbaye  deTulics  fut  donnée  à  des 
laïcs  dè,  le  itnx  de  Charles  Martel  :  ce  qui  n'tft  pas  vrai- 
fcmblable  ,  l'Aquitaine  n'étant  pas  foumile  i  Charles. 
C'eft  fans  doute  Chiriemagne  â  qui  il  devoir  attribuer 
cet  érabliûemerit  qui  dura  fong-tems,  Les  feigneurs  d  E- 
chclles  ont  été  abbés  Uïcs  de  Tuiles  dans  le  X.  ficelé.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  le  même  M.  Baluze  ,  pourvu 
qu'on  fe  méfie  des  preuves  qu'il  employé  pour  établir 
que  Ces  feigneurs  d'Echelles  étoienr  delà  même  maifon 
que  les  comtes  de  Tu  renne.  *  Bertrand  delà  Tour,  r«- 
ftift.  Tut.  etettf.  Du  C  h'  ne,  mbtritei  des  **t>q .  des  villes. 
Sammarth.  Gai  C*»/f.  <àn. 

TULLI A  ,  fille  de  Seront  Tullutr ,  V  I.  roi  des  Ro- 
mains ,  fut  mariée  i  Tarqum/r  Suferèe,  éx  confentiri 
l'jii.ilinat  de  fon  père  ,  pour  faire  jouir  fon  mari  du 
royaume  ,  l'an  de  Roeie  11t.  &  555.  avant  Jclus  Chrift . 
Apiès  cette  exécution  ,  cette  déteftable  princefie  fe  hâ- 
tant d'aller  faluer  Tarquin  enqualké  de  roi ,  fit  pafltr 
Ton  chariot  par.deiïus  le  corps  tout  fanglant  de  Ion  pere» 
quoique  les  chevaux  épouvantés  de  ce  fpeétacle  ,  «a 
cuflèiu  horreur.  *  Tke  Live ,  /.  t.  Ftor.  /.  1.  r.  6. 

TULL1E,  T«ii*  t  fille  de  Ciceron  ,  orateur  tt  conful 
Romain  ,  nâquit  k  6.  Août ,  comme  Ciceron  k  dit 
lui  -  même ,  dans  ion  oratfôn  pour  Sextins*  K  dans  ta 
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»rcmirre  epîtredu  quatrième  livre  1  Attkuî ;  maison 
ne  fçait  précifemcnt  en  quelle  année.  Ceux  qui  veulent 
que  la  troiiitme  lettre  du  premier  livre  de  Ciceron  a 
Atticus  ak  été  écrite  fous  le  confulat  de  Lucius  Julius 
Cefar ,  &  de  Caïus  Martius  Figulus,  prétendent  qu'elle 
a  épouféen  premières  nôccs,  l'an  089.  Oïus  Pifon, 
comme  00  n  en  peut  douter  après  ces  paroles  :  T*Uie~ 
bm  C.  fifoni  L.  F.  Fwn  itfftniimai.  Il  étoit  fort  honnê- 
te homme ,  ne  roanquoit  ni  d'cfprii  ni ,  d'éloquence ,  8c 
s'interella  avec  le  dernier  empreffement  aux  affaires 
de  Ciceron  Ion  beau-perc  ,  qui  ne  s'en  pouvoit  aûïz 
louer ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'oraifon  pour  Sex- 
tius.  Après  la  mort  de  Caïus  Pifon  ,  arrivée  (  comme 
l'on  croit  )  pendant  l'exil  de  Ciceron  ,  l'an  696.  Tullie 
fe  remaria  l'année  fuivame  à  FuriusCraflîpes.(L'on  ver- 
fa  dans  1a  fuite  que  Louis  Vives ,  m  s.  A*rnji.  de  ttvu, 
Dt, ,  Ub.  XIX.  (df.  IV.  mal -a  -  propos  a  réduit  à  un  ces 
deux  gendres  de  Ciceron ,  en  luppofant  que  Tullie  ne 
fe  maria  que  deux  fois  ,  la  première  avec  Pilon  Fru 
«i  Crauipes;  la  féconde,  avec  Cornélius  Dolabella  ,  fle 
qu'elle  mourut  en  couches  chez  ce  dernier.  )  On  ne  fçait 
comme  Tullie  fut  feparée  de  lbn  fécond  mari ,  fi  ce 
fut  parce  qu'il  mourut ,  ou  parce  qu'il  la  répudia  :  on 
fçait  feulement  qu'en  703.  elle  époufa  Publius  Corne- 
Jius  Dolabella.  Ce  troiliéme  mariage  fe  fit  pendant  que 
Ciceron  étoit  gouverneur  de  Cilicie.  Ciceron  ferepen 
tit  dans  1a  fuite  j  avoir  confenti  i  ce  mariage  ;  car  les 
affaires  de  Dolibclla  n'alloient  pas  bien ,  Se  c'etoit  un 
jeune  homme  qui  s'étoit  mal  comporte  ,  comme  Cœ- 
iius  le  Ht  adroitement  entendre  a  Ciceron  lorfqu'il  le 
félicita  Tur  ce  mariage.  En  effet  il  caula  mille  chagri.  s 
a  Ciceron  ,  par  les  tumultes  qu'il  excita  dans  Rome 
pendant  qu'il  étoit  tribun  du  peuple.  Dolabella  avoit 
voulu  établir  une  loi  très- préjudiciable  aux  créancier»; 
car  il  prétendoit  que  les  débiteurs  ne  pouroicm  être 
contraints  ,ni  par  emprifonnement ,  ni  par  failic  de  leurs 
biens,  au  payement  de  leurs  dettes,  il  fallut  que  Marc- 
Antoine  ,  qui  étoit  alors  gênerai  de  la  cavalerie ,  ibus 
la  deuxième  dictature  de  Jules  Cefar ,  l'année  d'après 
la  bataille  de  pharfale ,  fit  entrer  des  troupes  dans  Ko. 
me  pour  char  _er  les  fauteurs  de  Dolabella,  dont  ils  tuè- 
rent 800.  Tullie  fe  voyant  ainii  malheureufe,  &  mal- 
traitée par  Dolabella,  fit  un  voyage  à  Brundufium  pour 
confulter  fon  pere  fur  ce  qu'elle  avoit  à  faire  envers 
un  époux  li  turbulent.  Cette  entrevue  ,  qui  dans  une 
autre  occafion  auroit  caufe  a  Ciceron  un  contcntcmcni 
infini ,  ne  fervit  qu'a  l'affliger  mortellement  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  lettre  17.  du  livre  II.  à  Atti- 
cus,  &  dans  la  lettre  a.  livre  XIV.  a  les  amis. Elle  fit  dt 
vorce  avec  lui ,  comme  le  remarque  Sulpicius  :  Se  nean 
moins  Ciceron  ménjgea  toujours  Dolabella  jufqu'aprè* 
le  meurtre  de  Treboniu*.  Tullie  mourut  l'an  708 
comme  il  paroît  par  la  lettre  de  confolation  que  Ctfar, 
qui  étoit  alors  en  Efpagnt  à  combattre  contre  les  fi.s 
de  Pompée  ,  écrivit  i  Ciceron  ,  qui  fut  inconfolable 
pendant  quelque  tems.  Toutes  les  confolations  que  f  es 
amis  lui  proposent,  ou  de  vive  voix, ou  par  écrit, 
furent  mutiles  :  il  n'y  eut  que  fon  livre  de  t$nj»l*mnt, 
qui  lui  procura  un  peu  de  foulagement.  Rhodiginusa 
écrit  trop  légèrement  que  le  corps  de  cette  dame  Ro- 
maine fut  trouvé  dans  la  vote  Appicnne ,  fous  Sixte IV. 
vers  la  fin  du  XV.  fieclc.  On  dit  néanmoins  que  fous  le 
pape  Paul  III.au  milieu  uu  XVI.  tiède,  on  découvrit 
dans  le  même  chemin  o'Appius,  uaancien  tombeau,  avec 
cette  infcription  :  Tullieu  jili*  me* ,  dans  lequel  il  y  avoit 
un  cadavre  de  femme ,  qui ,  au  premier  fouffle  de  l'air, 
fut  réduit  en  poudicre  ,  avec  une  lampe  encore  allumée, 
qui  s'éteignit  à  l'ouverture  du  tombeau,  a  près  a  voir  bru 
]«  plus  de  1500.  ans.  Pour  connoitre  combien  peu  de  foi 
l'on  doit  ajouter  à  ce  conte ,  anfrlteu  Ottavio  Ferrari, 
4e  luttTHu  fetnUr*lifmu  *  BaylcaVa.rpr. 

TULL1US,  tbmbtt.  ACTIUS  TULLIUS. 

1 ULLIUS  SER  VIU  S,  fixiéme  roi  des  Romains, 
tbenhft.  SbKVlUS. 

TULLUS  HOST1UUS,  troifiéme  roi  des  Romains, 
fucceda  à  Numa  Pempilius  l'an  8).  de  la  fondation  de 
•Rome ,  Oe  67s.  ans  avant  Jefos  Chrift.  Ce  prince  guerrier 
fit  ouvrir  le  temple  de  Janus  ,  ht  marcher  devant  lui 
4es  garde»  qui  poru>icnt4ts  faifecaux  de  verges ,  &  tâcb» 
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<rinfpircr  dans  l'cfprit  de  fes  peuples  le  refpeâ  te  la 
crainte  de  la  majefté  royale.  Les  habitans  d'Albe  furent 
les  premiers  qui  reuentirent  l'effort  de  fes  armes.  Après 
le  combat  des  Horaces  Se  des  Curiaces ,  Se  la  mort  du 
dictateur  Mctius  Suffctius ,  ayant  tait  ruiner  la  ville 
d'Albe  ,  il  tranf  jx>na  fes  richeffes  8c  fes  habitans  dans 
celle  de  Rome.  Enfuitc  il  fit  la  guerre  aux  Latins  Se  i 
d'autres  peuples  ,  qu'il  défit  en  di  ver  fes  rencootres, 
8t  dont  il  triompha.  En  l'an  114.  de  Rome  qui  étoit 
le  640.  avant  Jefus- Chrift ,  le  ja.  de  fon  règne  ,  il  fut 
brûlé  par  le  feu  du  ciel ,  fit  eut  pour  fuccefuur  Ancut 
Marcius.  *  Titc-Live ,  Itv.  i.  Fiorus.  Denys  à'Bdjetr- 
H4jft  ,  Sec. 

TULN  ,  bourg  d  Autriche  fur  la  rivière  deTuln,! 
une  ILue  du  Danube,  Se  environ  i  huit  au  •  deflus  de 
Vienne.  On  le  prend  pour  le  Ctflr*  Cttultn* ,  petite  ville 
du  Norique.  *  Baudrand. 

TULUJAS,  TW«jn ,  château  du  comté  de  Rouffil- 
lon,  en  France,  à  une  lieue  de  Perpignan,  eft  célèbre 
par.  un  concile  qui  s'y  eft  tenu  l'an  iojo.  appcllé  tnu- 
Uum  Tulugttnfe.  *  Baudrand. 

TULUPHAN  ou  TURPHAN .  ville  du  royaume  de 
Tanguth  dans  la  grande  Tartarie.  San  fon  la  met  près  de 
Camul  ou  de  Xamo  ,  &  M.  Witfcn ,  vers  les  confins  de 
1  Inde  Se  la  rivière  d'Hoang ,  au  levant  du  lac  de  Chii- 
mai.  Ou  la  prend  pour  l'ancienne  Otmecerr* ,  Ottm- 
itn*  ,  ville  de  la  Scrique  :ce  quin'efi  pas  fort  confiant. 
Ou  recueille  quantité  de  rhubarbe  aux  environs  de  Tu- 
tu phan. 

TULZA  ,  TULTA ,  bourg  de  la  Bulgarie,  limé  Qu- 
ia bran.be  méridionale  du  Danube.  On  le  prend  pour 
ancitnne  Situent*  ou  Situteuu  ,  petite  ville  de  la  baffe 
Mcelie.  *  Baudrand. 

TUMEN ,  petite  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite.Elle 
tfl  lur  la  rivière  de  Tumen  ou  Tura  ,  environ  1  jj. 
lieue»  de  la  ville  de  Toboisk  .  vers  le  fud-oueih  Cette 
ville  n'iit  peuplée  que  de  Mofcovitca,  Se  on  dit  qu'il  ett 
détendu  aux  Tartares  d'y  loger  tous  peine  de  la  vie.  * 
Mati ,  diU. 

TUN  BRIDGE,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée 
du  comte  de  Kent ,  qu'on  appelle  auflî  Tunindie.  Elle 
elt  luuct  lur  la  rivière  dcMedvrai ,  &  célèbre  parles  eaux 
raineraics  :  eft  fréquentée  par  la  noblefle  pour  ce  fujet» 
Elle  lit  i  18.  lieues  de  Londres.  *  Mati ,  di8. 

TUNCHANG ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière d  lun  ,  &  la  troiliéme  en  ordre  de  la  province  de 
Xantung.  Sa  jurifd:ction  doit  être  fort  étendue  puif- 
qu'oo  y  compte  dix-fept  villes.  *  Baudrand  ,  di&ttiu 
Z<»gr  .faïqte. 

i  UNCHUEN ,  ville  de  la  province  de  Fokien  dans 
.a  Chine ,  elt  célèbre  par  la  fameufe  idole  qu'on  voie 
reprefentée  fur  une  montagne  voilioe, que  ion  appelle 
té.  Elle  paroît  aflife  les  pieds  croifés ,  fit  ayant  lis  mains 
dans  la  même  pofture  fur  l'eftomach.  Ce  coloffe  ,  qui 
dt  d'une  prodigieufe  grandeur ,  n'eft  pas  apparemment 
un  ouvrage  de  l'art;  mais  une  merveille  de  la  nature, 
qui  a  diipofé  les  parties  &  les  émmeuces  de  ce  rocher 
d'une  telle  façon  ,  qu'en  le  voyant  de  loin ,  on  s  i  ma- 
g.ne  que  c'clt  une  figure  gigamelque.  Ceft  ainii  qu'au- 
près de  la  ville  de  Palcrme  en  Sicile  ,  il  y  a  un  rocher 
qui  porte  une  figure  de  Cefâr  fi  achevée ,  qu'on  croirait 
qu'elle  a  été  taillée  par  quelque  habile  ouvrier.  *  Kir- 
ther ,  de  lé  Chine. 

TUNGG1N ,  ville  de  la  Chine.  Ceft  la  fixiéme  de 
la  province  de  Quiccheu ,  &  fituée  au  pied  des  monta- 
gnes Se  aux  connus  de  la  province  d'Huguang,  *  Mati» 
dlUan. 

TUNGOSIE ,  région  d'Afie  dans  la  grande  Tarta- 
rie ,  appeilee  auifi  Tmgoèfie  Se  Tngufie.  Sanfon  la  place 
autour  de  la  rivière  de  Jenifea  ,  flt  l'étend  jufqu'l  celle 
de  PifiJa  ,  &  julqu'è  l'Océan  Septentrional.  Witfcn, 
qui  palle  pour  un  géographe  très-exaâ  ,  le  met  entre  le 
108.  degré  &  lcia3.  de  longitude ,  Se  entre  le  60.  St  le 
67.  de  latitude,  fit  lui  donne  pour  bornes  i  l'occident 
la  rivière  deTunguska  ou  d'Angara,  &  celle  de  Jcni- 
feia,  depuis  fon  confluent  avec  cette  première,  cV  cette 
borne  fepare  ce  pays  d'avec  la  Sibérie  propre.  La  Tun- 
guska  -  Niloa ,  qui  coule  du  levant  au  couchant .  du  midi 
des  fourecs  du  Piafida  ,  &  qui  fc  joint  au  Jeniftia  ,  le 
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divife  du  côté  du  nord  du  pays  de  Pinfida.  A  l'orient  il  a 
la  grande,  rivicro  de  Lena  ,  donc  le  cours  cil  du  midi  au 
feptentrion  ,  8c  qui  fcp.irela  Tungulie  du  Jukagir  8c  des 
Tartares  nommà  Olenni  THngn[i  ;  au  midi  la  Daurie  6c 
le  grand  lac  de  Bavkal ,  où  la  rivicre  d'Anagara  prend 
fa  fourec.  Il  y  a  da  nsec  même  pays  ph.ticurs  montag- 
nes «dont  l'une  vomit  des  flimmes.  Celle-ci  eft  vers  la 
rivière  nommée  Tunguik.*-  Ntfns  Les  Mofcovites  en  cher- 
chant des  martres  zibelines ,  5t  d'autres  fourrures,  y  ont 
bâti  p  lulicurs  forts,  &  par  ce  moyen  ils  ont  mis  le»  Tm- 
gteftt  ouTungtifit  fous  leur  domination.  *  Mati,  diQ.  de 
Util.  1701. 

Adam  Brand  dans  Ton  voyage  deMnfcovici  la  Chine, 
rapporte  ces  circonftances  des  coÛttim;s  de  cette  nation. 
C  étoit  autafjis  un  peuple  fort  belliqueux  ,  qui  n'avoit 
point  été  fubjugué,8t  quioccupoit  une  fort  gi  an  Je  éten- 
due de  pays.  11  n'a  plus  fa  liberté,  ayant  été  fournis  par 
les  armes  du  grand  duc  de  Mofcovie,à  qui  te  us  les  ans  il 
eft  oblige  de  payer  tribut.  Les  Tungùfésfon  1  robuffes  & 
bienfaits  de  corps.  Leuis  habits,  tant  en  été  qu'en  hiver  , 
font  faits  de  peaux  crues  jointes  enfemblc  8c  de  diverfes 
couleurs.  Ils  font  tous  vêtus  de  la  même  forte,  hommes  8c 
femmes,  jeunes  8c  vieux  ,8c  fous  cet  habit  ils  afhclent  à 
leur  manière  un  sir  de  magnificence.  Ils  fupportent  la 
douleur  avec  beaucoup  de  cou  1  a gc,  8c  le  font  paroi ire, 
en  ce  qu'étant  encore  jeunes,  ils  le  font  coudre  le  vifage 
en  manière  de  piqueure  avec  du  fil  noir ,  ce  qui  pafle  par- 
mi eux  pour  un  tiès  grand  ornement.  Les  uns  Je  le  font 
coudre  en  long ,  les  autres  en  tond ,  8t  les  autres  en  carré , 
félon  la  fantailic  de  celui  quife  veut  bien  expofcrà  Cette 
opération.  Leur  vifage  s'enfle  d'abord  extraordinaire  - 
ment ,  8tà  peine  peuvent-ils  voir  les  objets ,  tant  leurs 
yeux  font  cachés  fous  cciiecnflcurc;mats  ils  s'en  coufoicm 
par  la  joie  qu'ils  ont  de  fe  voir  ornés  des  marques  de 
iCurs-  ancêtres  ,  qu'ils  font  afkurés  de  conferver  toute 
leur  vie  • ,  puifque  quand  ils  (ont  guéris ,  les  cicatrices 
demeurent  toujours.  Ils  bluffent  leurs  maifons  &  leurs 
cabanes  avec  de*  peaux  de  rennes,  animal  faità  peu  près 
comme  un  cerf,  ils  les  joignent  d'une  manière  li  ferme , 
que  la  pluye  ni  la  gelée  ne  le»  peuvent  pénétrer.  Quel- 
ques-uns les  font  de  feutre  ou  de  paille ,  &  d'aunes  les 
conftruifem  avec  de  l'écorcc  de  bouleau  ,  arbre  qui  fc 
crouve  en  ce  pays  11  d'une  groffeur  ex  t  raordinaire.  Com 
me  le  froid  y  cil  extrêmement  âpre  &  pénétrant  ,  on  a 
lieu  d'être  lurpris  de  ce  qu'ils  peuvent  vivre  dans  ces 
chetives  habitations ,  mais  l'habitude  eft  caufe  qu'ils  en 
fou  firent  beaucoup  moins.  Pour  endurcir  leurs  euf'-ns 
au  froid  ,  fi-tôt  qu'ils  font  nés  ,  ils  les  plongcut  l'hiver 
dans  la  neige  ,  &  l'été  dans  de  l'eau  froide.  Cette  natton 
eft  diviféc  en  trois  peuples  differens.  Les  un»  font  appel- 
lés  Kutim-Tungifi  ,St  le  fervent  de  chevaux.  Les  féconds 
nommés  Mennt  ,  vivent  de  bêtes  fàuvages  ;  6c  les  St. 
bdlti.it  quilontlestroifiémes.mcucnt  une  vie  très-mi- 
fcrable.  Leurs  dieux  font  de  bois,  6c  d'une  figure  très- 
mal  faite.  Chacun  d'eux  a  pour  patron  fa  propre  idole , 
qui  félon  ce  qu'il  s'imagine,  eft  la  caufe  de  tout  le  bon- 
heur qui  lui  arrive.  L'une  de  fes  idoles ,  d:fcnt-ils,  leur 
fournit  la  venaifon  &  le  gibier,  l'autre  leur  procure  les 
maries  zibelines  fit  toutes  fortes  de  fourrures  ;  5t  une  au- 
tre leur  fait  faire  une  bonne  pèfchc.  Que  fi  aprèsavoir 
adoré  un  de  ces  dieux  ils  ne  riufljffcnt  pas  dans  la  choie 
qu'ils  entreprennent ,  ilsfc  failifiïiit  du  dieu  ,  6c  le  tien- 
nent fufpcndu  entre  le  ciel  8c  la  terre,  ju!qu'i  ce  qu'ils 
ayent  eu  le  bonheur  de  réuflàr. S'ils  font  quelques  bonnes 
prifes ,  il*  régalent  l'idole  de  leurs  viandes  les  plus  délica- 
tes ,  qu'ils  pofent  devant  elle ,  fle  qu'ils  lui  portent  même 
jufqucsl  la  bouche.  S'il  arrive  que  cinq  ou  six  Tungufei 
habitent  l'un  auprès  de  l'autre  (  car  leurs  cabanes  font  or- 
dinairement difpcrfées  en  divers  endroits  )  ils  entretien- 
nent tous  cnfemble  un  fchaman ,  c'eft-à-dire  un  prêtre  ou 
magicien.  Toutes  les  fois  qu'ils  en  ont  befoin  ,  il  prend 
un  habit  garni  de  ferrailles  du  poids  de  plus  de  deux  cent 
livres ,  avec  des  figures  qui  reprefentent  des  ours  ,  des 
lions,dcs  dragons  Se  des  fcrpcns,8t  autres  animaux  effroya- 
bles. Ce  fchaman oméainli ,  a  un  long  tambour,  fur  le- 
quel il  frappe  coup  fur  coup  ,  &  ce  bruit ,  tout-â -fait 
dcfagréablc ,  accompagné  des  horribles  hurlemens  qu'ils 
font ,  produit  une  mufique  que  l'on  peut  nommer  du- 
btltqxt.  Les  fpectres  hideux ,  les  corbeaux ,  fit  autres  oi- 
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féaux  de  mmvais  augure  qui  fc  reprefentent  alors ,  font 
re  oublcr  les  hurlemens  de  ces  malhcurcux.Tandis  qu'ils 
les  continuent,  le  fchaman  tombe  1  la  renverfe,  comme 
s'il  avoit  perdu  tout  fentiment ,  &  lorfqu'ils  le  voyant 
dans  cet  état ,  ils  lui  rendent  des  honneurs  comme  à  un 
Sjinr. 

Quoique  les  Tungufes  vivent  dans  une  très  -  grande 
pauvreté ,  ils  ne  laiflmt  pas  d'avoir  plulieurs  femmes  :  la 
plupart  en  prennent  lix ,  huit,  dix,  douze,  &  il  faut  que 
pour  chacune  ils  donnent  au  pire  dix  rennes ,  &  quelque- 
fois quinze;  de  forte  que  c'eft  une  grande  richellc  pour 
un  homme  en  ce  pays-la  que  d'avoir  beaucoup  d  -  h  ks. 
Leur  manière  de  prêter  ferment  a  quelque  choie  d'hor- 
rible. Quand  quelqu'un  cfl  obligé  de  le  faire  ,  on  ou- 
vre la  veine  1  un  chien  fous  la  jambe  de  devant  au  côié 
gauche,  5c  il  faut  que  celui  qui  fait  le  ferment  en  fuce 
le  fang  jufqu  à  ce  que  cet  animal  expire.  Us  n'enterrent 
pas  leurs  morts  ,  ils  1rs  pendent  feulement  à  un  arbre  , 
&  les  y  lauTcni  pour  y  être  conlumés.  Ils  font  fort  en- 
nemis des  injures ,  &  quand  ils  fe  mettent  en  colère  con- 
tre quelqu'un  ,  le  plus  grand  mal  qu'ils  lui  fouhaitent, 
c'eft  d'être  obligé  d'habiter  parmi  les  rudes  ,  ou  de  la- 
bourer un  champ. 

TUNIA.l'unc  des  principales  provinces  du  nouveau 
royaume  de  Grenade  ,  dans  l'Amérique  méridionale  , 
furpaffe  celle  de  Bogota  en  veines  d'or  6c  en  émeraudes. 
L'air  y  eft  tempéré  entre  le  froid  8c  le  chaud  ;  deforte 
qu'on  n'y  fent  prefquc  point  de  différence  entre  l'été  8c 
l'hiver,  6c  fort  peu  entre  le  |our8t  la  nuit,  1  caufe  uc  la 
proximité  de  l'équatcur.  Cette  région  eft  tout -i- fait 
faine  ,  8c  voilinc  des  Sauvages  qu'on  appelle  Pjmbo. 
Son  terroir  clt  abondant  en  froment  ,8c  en  la  plupart  des 
chofes  qui  font  neceflaires  à  la  vie.  La  ville  de  Titnid , 
qui  a  pris  f  on  nom  de  cette  province,  eft  éloignée  de  ao. 
lieues  de  Santa- Fé.  Elle  tU  lituée  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  8c  fert  de  défenfe  contre  les  cour  les  des  Sauvages 
d'alentour.  Ceft  la  principale  ville  marchande  de  ce  pays- 
II.  Lcshabitans  peuvent  fournir  plut  de  deux  cens  che- 
vaux propres  pour  la  guerre.  Les  Dominicains  ont  un 
monaUtrcdûnsr«nu,  8c  lesCordeliers  un  autre.  *Laêt, 
Ittdts  Qiad.  I  9.  t.  6. 

TONIQUE,  habit  de  deftous  que  portoient  autrefois 
les  anciens ,  tant  i  Rome  qu'en  Orient.  Cet  habillement 
fe  mettoit  fous  la  Toge ,  8c  devoit  être  long  8c  avec  des 
manches  pour  les  femmes ,  au  lieu  auc  les  hommes  le 
portoient  par-devant  un  peu  au-deflous  du  genou ,  8c  par- 
derricre  jufqu'au  milieu  de  la  jambe.  De  le  porter  p. us 
bas  ,  cela  fen  toit  la  femme;  8c  de  le  porter  plus  haut  ,c<  la 
fentoit  l'homme  de  guerre.  Vtjti.  LATlCLAVE  ,  8t 
COTTE  DAR.MES.  *  Antiq.  Greeq.  &  Ram. 

TUNIS  ,  royaume  de  Barbarie  en  Afrique ,  entre  te 
royaume  d'Alger  8c  le  Biledulgerid ,  a  un  terroir  alkz 
fertile  en  grains  ,en  olives  8t  en  autres  fruits  ;  8c  fort  pro- 
pre a  nourrir  du  bétail ,  particulièrement  du  côté  du 
couchant.  La  capitale  eft  Tunis  ,  qui  fut  bâtie  des  ruine* 
de  Carthagc.  Il  faut  trois  ou  quatre  heures  pour  en  faire 
le  tour  :  elle  eft  1  demi  eâtelu ,  de  figure  prefque  ovale  , 
ceinte  de  f  impies  murailles ,  fans  tours  ni  fortifications  , 
les  Turcs  les  ayant  ratées  lorfqu'ils  s'en  rendirent  maî- 
tres. Les  fauxbourgs  font  auflî  murés.  Cette  ville  eft  peu- 
plée d'environ  dix  mille  familles .  ôc  eft  célèbre  pour  le 
grand  tiâGcqui  s'y  fait  avec  les  Vénitiens ,  les  Génois  6c 
autres  peuples.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par  les  pre- 
miers Arabes  ou  Saralins,qui  vinrent  s'établir  en  Afrique. 
Elle  a  été  enluite  le  tiege  d'un  évêque.  Saint  Louis  toi 
de  France  l'alucgca  l'an  U70.  8c  mourut  pendant  ce  fie- 

Êe-  Tunis  eft  lîtué  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  lac  de 
1  Goulcttc  , à  quatre  lieues  de  la  mer:  le  château  qui 
occupe  une  hauteur  eft  vers  le  midi.  Il  y  a  plus  de  trois 
mille  boutiques  de  marchands  de  toiles  8c  de  draps  de 
laine  ,  8c  dix  principales  rues  entrecoupées  d'un  grand 
nombre  de  petites  très  bien  ordonnées.  Ces  rues  font  re- 
levées des  deux  côtés  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied,  mais  très -mal-propres.  La  plupart  des  mations  n'y 
ont  qu'un  étage  ;mais  elles  font  bâties  de  pierre  6c  de 
brique  avec  plâtre,  puis  rehauffecs  de  diverfes  couleurs, 
8c  d'ouvrages  lia  mofaïque  dedans  8c  dehors; les  plan, 
chers  y  font  maçonnés  8c  pavés  de  pierres  fort  polio  ,' 
parce  qu'on  y  manque  de  bois.  Les  toits  y  fout  en  tei- 
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rafles ,  afin  de  faire  mieux  écouler  l'eau  de  la  pluye  dans 
les  citernes  ,  c»r  il  n'y  a  aucune  fontaine  ,  ni  puits ,  ni 
ruitTcau  dans  cette  ville  :  mais  feulement  deux  grandes 
eîternes  où  fe  rendent  ks  eaux  de  pluye  dont  ou  fe  fert 
tant  pourboire ,  que  pour  les  autres  ncceifités.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  a  hors  delà  ville  an  Dwiia» ,  ou  puits  d'eau  vive, 
que  I  on  vend  par  les  rues ,  a  caufe  qu'on  la  tient  plus 
faine  que  celle  des  citernes.  On  en  trouve  encore  quel- 
ques autres  aux  environs ,  mais  ils  font  gardés  pour  le 
fervice  du  roi  &  de  ks  officiers.  Au  milieu  delà  ville  on 
voit  le  R.**..<rou  titubé ,  qui  eft  magnifique  :  deux  rues 
couvertes  le  compofent  :  elles  fe  croifcnt  prefque  i  an- 
gles droits.  Le  premier  étage  des  maifons  eft  foùtcnu  de 
piliers  ,  façon  de  marbre.  Les  boutiques  des  deux  côtés 
de  ces  rues  font  bien  garnies.  Au  bout  de  ce  marché  on 
voit  la  maifon  de  la  monnoye  ,  qui  fait  face  ,  &  ell  foû- 
tenuc  d'un  double  rang  de  colonnes.  Les  boutiques  des 
parfumeurs  y  font  ouvertes  la  nuit ,  i  caufe  que  c'eft  la 
nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  L'on  compte  dans 
Tunis  cent  mofquées,  dont  trente  ont  des  tours  très- 
belles  ,  Uns  y  compter  la  plus  grande ,  outre  doute  cha- 
pelles de  Chrétiens  dans  ks  fauxbourgs  Se  prifuns,  huit 
fynagogues  de  Juifs  ,  vingt  -  quatre  cellules  d'hermites 
Mahometans  ,  cent  cinquante  étuves,  quatre- vingt-lix 
écoles ,  fit  neuf  collèges,  de  ceux  qui  font  entretenus  aux 
dépens  du  public  ,  Se  foixante  quatre  hôpitaux  pour  les 
p>ihns8t  les  étrangers.  Le  plus  grand  ornement  de  cette 
ville  confifteen  unefuperbcmol'quée.qui  a  un  minaret 
ou  tour  fort  haute  d'une  belle  architecture.  Le  palais  du 
roi  eft  fortifié  de  t6urs  8c  embelli  de  quelques  portiques , 
d'une  grande  cour  ,  de  beaux  jardins,  dcgalleries  ,  de 
chambres,  fit  défaites  curieufement  bâties-  La Goulcttc, 
avant  que  Barbcroufle  l'eût  fortifiée,  n 'étoit  qu'une  tour 
carrée  a  l'embouchure  du  canal  ,  par  où  l'eau  de  la  mer 
entre  dans  le  lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  canal 
eft  long  à  peu  près  de  la  portée  d'un  môufquct ,  mais  fi 
étroit ,  qu'une  galère  n'y  peut  pafler  en  ramant.  L'étang 
a  environ  trois  lieues  de  longueur  ,  furdeux-de  large. 
L'empereur  Charles  V.  s'en  rendit  autrefois  maître  fur 
les  Turcs  j  mais  depuis  l'année  1574.  Iïs  Turcs  en  font 
polTeifeurs ,  8c  y  ont  fait  un  havre  capable  de  recevoir 
beaucoup  de  navires  ;  un  magalin  pour  les  marchindifes  ; 
une  douane  pour  la  gabelle  ;  des  prifons  pour  les  cfdaves 
Chrétiens  ,  8t  deux  temples  ou  mofquéts. 

Le  royaume  de  Tunis  attluyé  différentes  révolutions. 
Sinan  Bafîa,dela  maifon  des  Cigales, noble  famille  Gc- 
noife ,  donna  vers  l'an  1)14.  des  loix  particulières  à  cet 
état  ,  qui  avoir  paffé  fiicct Hivernent  des  Tyricnsaux  Ro- 
mains ,  des  Romains  aux  Vandilcs  ,  des  Vandales  aux 
Grecs  ,  des  Grecs  aux  Arabes ,  fie  pendant  peu  de  tems 
aux  Cfpagnols ,  liir  lefquels  ks  Turcs  vehoient  de  la  con- 
quérir. Il  établit  une  miliecd'environ  cinq  mille  Turcs , 
dtvifés  en  deux  cens  pavillons  ou  compagnies ,  de  ij. 
hommes  chacune.  Ces  foldan  pou  voient  cl  pcrcr.cn  fai- 
fànt  leur  devoir ,  de  parvenir  par  degrés  aux  premières 
dignités  de  l'état.  Il  établit  un  divan  ,  compofé  prefque 
tout  de  gens  de  guerre ,  auquel  prélidoit  le  bâcha  au  nom 
du  grand  fèigneur, fie  fous  lui  un  agaouchef,  qui  chan- 
gée! t  tous  les  (ix  mois.  Ce  confcil  termiuoit  toutes  les 
affaires  publiques  fit  particulières  avec  une  pleine  auto- 
rité. 1 1  créa  aulfi  le  bei ,  ou  grand-treforier ,  pofte  qui  fe 
donnoic  tous  les  iix  mois  au  plus  offiant ,  &  qui  ne  fe 
pouvoit  conlerver  au  plus  que  pour  un  an.  Cétoit  com- 
me le  receveur  des  tailles ,  deltiné  à  exiger  le  tribut  des 
Maures  ,qui  font  comme  les  piy  fans  ;&  pour  tes  y  con- 
traindre ,  il  marchoit  à  la  tétc  des  troupes  qu'on  lui  don- 
noit.  Sinan  .  après  avoir  donné  cette  forme  de  gouver- 
nement ,  mourut ,  &  nomma  Ion  fuccclTeur  ,  qui  régna 
peu  de  tems.  Celui-ci  ayant  peu  d'cfprit ,  perdit  peu  â 
peu  (on  autorité ,  dont  s'empara  l'aga  ou  commandant 
du  divan  ;  fit  depuis  cela  ,  le  bâcha  ne  fait  prefque  plus 
de  figure  dans  le  gouvernement ,  8c  ne  demeure  dans  la 
ville  que  pour  faire  fouvenir  les  Tunificns qu'ils  fc  font 
mis  autrefois  tous  la  protection  du  grand-feigneur.  Les 
agas  gouvernèrent  l'état  a  la  tête  du  divan  ,  allez  paili. 
blemcnt ,  pendant  quinze  i  feize  ans  ,  fc  fuccedant  les 
uns  aux  autres  :  mais  la  milice  s'étant  révoltée  contre 
eux ,  elle  transfera  l'autorité  a  un  nommé  crfif,  qui  ré- 
gna le  premier  fous  le  nom  de  dti  ou  de  rtt.  Il  tut  ouflacré 
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trois  ans  après  ,8e  prefque  tous  fes  fuccefleurs  eurent  le 
même  fort.  Enfin  ,  l'autorité  de  ces  rois  pafla  aux  bcïs 
ou  grands trtloricrs.cn la  perfonned'un  renégat  deSar- 
daigne ,  nommé  Aftrar,  dont  la  f  iraille  a  dominé  à  Tu- 
nis durant  prefque  tout  le  XVII.  fiecle;  mais  non  fans 
révolutions ,  les  oncles  ufurpant  la  domination  fur  les 
neveux ,  &  les  neveux  attentant  à  la  vie  de  leurs  oncles. 
Auiu  Scidi  Morat  ,  que  ton  oncle  Ramadam  avoir  de- 
thrôné,  fit- il  étrangler  cet  ufurpatcur  ;  mais  lui-même 
enfin  fut  avTafliné  l'an  1699.  par  Ibrahim  Turc,  capitaine 
de  fa  garde ,  qui  fit  mourir  les  deux  neveux  de  ce  prince 
infortuné  ,  fit  extermina  toute  la  famille  de  Morat.  C'eft 
lui  qui  règne  depuis  cette  révolution.  *  Daviti.  Marmot. 
Le  P.  de  la  Motte  ,  T r in  1  taire  ,  état  du  njtumt  dt  Tu- 
nis t  (jti. 

TUNQUIN  .royaume  ,c6wktTONQUlN. 

TUNSTED.ffcmfcr^IMON  TUNSTED. 

TUR.  (Guillaume  le  )  prcfiJent  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  célèbre  par  fbn  érudition  fie  par  fa  probité ,  fut  élu 
l'an  14;}.  avocat  gênerai  dans  la  même  cour,  fit  l'an  1417. 
fut  commis  pour  exercer  la  charge  de  procureur  gênerai. 
Depuis  il  fui  vit  le  dauphin  delà  la  Loire ,  fie  après  la  more 
de  Charks  VI.  il  fut  cm  ployé  en  diverfes  ambaflades ,  fie 
élu  prelident  au  parlement,  qui  étoiti  Poitiers  l'an  1417. 
Il  vi  voit  encore  l'an  144t.  qu'il  fut  commis  avec  un  maî- 
tre des  requêtes ,  fit  trois  confcillcrs  du  parlement ,  pour 
faire  un  recueil  d'ordonnances.  *  Blanchard  ,  dts  frtjUnt 
ÀmmitrditfAHimtntdtPtrJs. 

TUR,  THUR.  Ccft  une  des  principales  rivières  de 
la  Suidè.  Elle  traverfe  les  terres  de fairtt  Gai,  le Thur- 
ga\r  propre ,  où  elle  baigne  Phin  ,  fit  entrant  dans  le 
canton  de  Zurich  ,  elk  te  décharge  dans  le  Rhin ,  1 
deux  ou  trois  lieues  au  deffous  de  Schaiïoufc.  *Mati, 
diflion. 

TUR  AN1US ,  poète  Latin  .vivoit  du  tems  d'Ovide, 
vers  le  commencement  de  l'ère  Chrétienne ,  fit  compo* 
foit  des  tragédies.  *  Ovide  ,  tltg.  ult.  dt  Pont. 

TURANO  ouSALTO,  anciennement  Tctsnixs, 
rivière  du  royaume  de  Naplcs.  Elle  naît  près  Taglia- 
cozzo,  dans  J'AbrufTe  Ultérieure  ,  8c  fe  décharge  dans 
le  Vclino  ,  un  peu  au-dcflous  de  Rieti  en  Ombrie.  * 
Baudrand. 

TURAPH  YL1UM ,  eft  le  nom  que  les  Latins  donnent 
à  Tccort  ou  Techort ,  qui  eft  une  ville  d'Afrique ,  dont 
Ptolcméc  fait  mention. 

TURBAN ,  forte  de  bonnet  des  Turcs,  des  Perfes  , 
&  des  autres  Mahometans.  Le  haut  de  celui  des  Turcs, 
eft  de  toile  de  lin  blanche ,  fie  celui  des  Perles  ,  eft  de 
laine  rouge.  Sophi  roi  de  Perfe  ,  qui  étoit  de  la  kde 
d'Ali ,  l'un  des  interprètes  de  la  loi  Mahometane ,  choi- 
fit  cette  couleur  ,  pour  fe  dtftineucr  des  Turcs  fie  Ara- 
bes ,  qui  fuivoient  la  doctrine  d  Omar ,  autre  interprète 
de  cette  loi.  Les Tartares  portoient  autrefois  un  turban 
verd  ;  maintenant  ils  le  portent  de  laine  rouge  comme 
les  Perfes.  Le  grand-feigneur  a  trois  aigrettes  à  fon  tur- 
ban ,  qui  font  enrichies  de  diaftians  ,  fie  d'autres  pierres 
précieufes  ;  fie  le  grand-vifir  en  a  deux  ;  quelques  autres 
officiers  portent  une  petite  aigrette  8c  une  grande  ;  Se 
d'autres  n'ont  qu'une  aigrette ,  ou  n'en  ont  point  du  tout. 
Le  turban  des  officiers  du  divan  eft  d'une  forme  parti- 
culière, fie  eft  entouré  dun  rouleau  qui  defeend  delà 
pointe  en  bas  ;  on  appelle  ce  turban  Mngtnt*.tk?  Celui 
des  Emirs ,  ou  defeendans  de  Mahomet ,  eft  verd ,  qui 
étoit  la  couleur  de  ce  faux  prophète.  Le  nom  de  turbén , 
vient  du  mot  arabe  dul,  qui  lignifie  tnvtronnrr,  (oninrr 
i  l'en  tour,  Se  du  motPcrfan  ArW.qui  figmbe  uni  hin- 
dt  1  c'eft  pourquoi  les  Turcs  écrivent  dulbtnd  ,  où  le 
D.  fe  prononce  prefque  comme  le  T.  *  Ricaut ,  dt  l'auf. 
Otromdn. 

TURBULA,  eft  une  ancienne  villedts  BaftitansenEf- 
pagne  ;  les  géographes  croyent  que  c'eft  un  petit  bourg 
de  l'Andaloufic ,  nommé  aujourd'hui  Ttiitria. 

TURCAL,  eft  un  bourg  confiderable  de  Perfe ,  fur  la 
route  de  Conftantinoplc  a  Ifpahan.  Il  eft  fitué  aupiès 
d'une  montagne  fur  laquelle  clt  une  fonereûc.  La  rivière 
qui  vient  de  Tocat ,  baigne  ks  maifons  de  ce  bourg,  où  il 
a  un  desbeaux  caravanferas. 

TURCHEIM  ,  DURCKHE1M.  Il  y  a  deux  bourgi 
de  ce  nom  dans  le  Palatinat  du  Riiin.  L'un  eft  fur  le 
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Rhin,  entre  la  ville  de  Wormes  &  celte  deGemheim  , 
&  l'autre  fur  le  Fraiikendalbich, environ i  une  lieue  de 
Nev-Linangc.*Mati,  diâ. 

TCJKCILÏS,  nom  que  les  anciens  ont  donné  i  la  ri- 
vière de  Murvedrc ,  qui  a  fon  cours  en  Efpagnc ,  dans 
le  royaume  de  Valence. 

TURCO  (  Thomas  ;  ne  à  Crémone  fur  la  fin  du  XVI. 
fiéck-,fe  lit  religieux  dans  l'ordre  de (aint  Dominique, 
fut  honoré  du  doâorar  en  1619.  occupa  enfuice  la  pre- 
mière chaire  de  Bologne ,  &  en  i6$8.  fut  appelle  par  le 
fenatdc  Venife  pour  enfeigner  la  metaphylique  a  Pa- 
doue.  Urbain  V1IL  le  fit  venir  i  Rome  l'an  164$.  pour 
être  procureur  gênerai  de  fon  ordre,  8c  l'année  luivante 
il  ht  tenir  le  chapitre ,  où  Turco  fut  élu  gênerai  le  ij. 
Mai.  11  parcourut  enfuit*  la  France  ,  les  Pays-Bas,  l'El- 
pagne  &  l'Italie ,  donna  d'exceller»  rcglemtns  pour  les 
collèges  de  l'ordre  à  Bologne  8c  à  Paris  qui  furent  impri- 
més en  1645.  8c  1646.  Il  continuoit  i  s'appliquer  i  main  • 
tenir  le  bon  ordre  ,  lorfquc  la  mort  l'enleva  le  1.  l>e- 
cembre  1649.  i  l'âge  de  80.  ans  ou  environ.  On  aûure 
qu'il  publia  un  traité  intitulé  Ltn*  MUma,  8e  qu'étant 
général  il  en  Ht  imprimer  deux  autres  1  Rome  touchant 
la  conception  de  U  Vierge.  *  E  criard,  ftrrft.  trd.  FF.  Fuit. 
-  TURCOCHORI  ,  en  latin  Tmtthtriitm  ,  ancienne- 
ment ilake â ,  eft  un  bourg  de  la  B.otie ,  litué  au  nord  du 
mont  Pamaffc  fur  le  Ccphifo.  Danscc  lieu,  qui  paroit 
avoir  été  autrefois  une  place  conlidcrable,  il  fe  trouve 
un  cao  pour  loger  les  étrangers,  &  on  y  voit  beaucoup 
de  fragmens  de  colonne  8c  de  marbres  antiques.  Les 
Turcs,  qui  y  ont  une  mofquéc ,  font  prcfque  les  feuls 
qui  habitent  ce  bourg,  hors  duquel  il  y  a  une  chapelle 
pour  le$  Grecs.  *  Spon  ,  vtjage  de  Grèce. 

TURCOMANIE ou  ARMENIE  TURQUE,  eft  la 
partie  occidentale  de  l'Arménie  moderne  ,  qui  appar- 
tient aux  Turcs  ,  dans  la  Turquie  en  Alie ,  tt  proche 
des  étais  du  rai  de  Pcrfe.  C écoit  anciennement  partie 
dt  Arment*  Major.  Vo)t7  ARMENIE. 

TURCOMANS  ou  TURCMANS ,  peuples  de  la 
Turcomanie  Turque,  (ui vent  la  religion  des  Turcs,  & 
en  imitent  le  langage.  On  dit  que  ce  furent  ces  peuples 
qui  mirent  les  premiers  la  couronne  fur  la  tête  des  Otto- 
mans, par  le  fecours  qu'ils  leur  donnèrent.  Ils  vinrent 
avec  ceux  de  laPerfe,  où  ilsétoicnt  palteurs  ,  comme  ils 
font  encore  aujourd'hui.  Cependant  ils  n'aiment  ni  les 
Turcs,  ni  les  Arabes  ,  \  caule  des  tyrannies  que  les  pre- 
miers exercent  fur  eux ,  &  des  perfecutions  qu'ils  reçoi- 
vent des  autres.  LesTurcomans  habitent  dans  la  campa 
gne  fous  des  pavillons ,  8c  changent  Couvent  de  demeu- 
res, pour  trouver  des  pâturages.  Us  marchent  q  e'.q  je- 
tais deux  ou  trois  familles  enlcmble  pours'afllurer  con- 
tre les  Arabes  leurs  ennemis,  &  conduifent  avec  eux  de 
fi  oombreufes  troupes  de  chameaux,  de  moutons  &  de 
chèvres ,  que  la  terre  en  paraît  couverte  dans  l'efpacc  de 
deux  lieues.  Aufli  paflent-ils  pour  les  plus  riches  palteurs 
de  l'empire  Ottoman.  Leurs  armes  font  un  arc  8c  dis  flè- 
ches ,  avee  le  fibre ,  8c  quelques  armes  à  feu.  Ils  ont  cn- 
tr'cux  une  jurifdiâion  ,  ou  gouvernement  particulier, 
indépendant  de  celui  du  bâcha  ;  6e  leuraga  ou  feigneur, 
qui  lit  de  leur  fèâe ,  paye  feulement  au  iultan  le  tribut 
dont  ils  font  convenus.  *  Michel  le  Fcvrc  ,  théine  dt 
Turquie. 

TURCS,  peuples  de  la  Turquie,  font  apparemment 
defeetidus  des  Scythes,  qui  habitoient  entre  le  Pont- 
fiuxin  8t  la  mer  CaCpienne.  Ottoman  commença  cet 
empire  l'an  1198.  ou  ijoo.  félon  d'autres.  Prufe ,  fit  par 
corruption  Burfe  ou  Bturfe  de  Bithynie ,  en  fut  d'abord 
le  liège ,  puis  ce  fut  Andrinople ,  8e  Conftantinople. 

DE  LA  REUGION  DES  TVRCS. 

Leur  religion ,  dont  Mahomet  fut  l'auteur ,  renferme 
fix  préceptes  principaux ,  la  circonciiion  ,  la  prière  .  le 
jeûne,  l'aumône,  le  pèlerinage , 8c  1  abftinence du  vin.  La 
tircuKifitH  eft  la  plus  grande  de  leurs  cérémonies.  Us  pré- 
tendent qu'elle  fait  fur  eux  le  même  effet  que  le  baptême 
fur  les  Chrétiens ,  8e  que  fans  elle  il  eft  iropouiblc  d'être 
fauvé:  c'eft  pour  cela  qu'ils  la  célèbrent  avec  beaucoup 
de  folemnité,  8c  avec  des  feftins  femblables  a  ceux  que 
les  Chrétiens  font  dans  leurs  mariages,  pour  Icfquelsles 
Turcs  n'ont  point  de  cérémonies  particulières.  Leurs 
Temt  Kl. 
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ftieres  font  courtes  eV  fréquentes,  ft  fe  font  cinq  fois  le 
jour.  Mahomet  les  nomma  les  colonnes  de  la  religion  , 
Ot  les  clefs  du  paraJis  :  elles  condlhnt  principalement  en 
proftemations ,  humiliations,*  «1  gi-ltes.  Lorfqu'ils  les 
veulent  faire  ,  ils  fe  tournent  du  côté  de  l'orient,  8c  le 
plus  fouvent  vers  le  midi ,  où  eft  le  tombeau  dé  leur 
prophète.  Ils  prient  avic  tant  d'application  ,  qu'ils  n'in- 
terrompraient pas  cet  exercice  quand  même  le  feu  pren- 
drait à  la  maiton ,  ou  quand  même  le  Iultan  leur  com- 
manderait de  le  quitter.  Le  Vendredi  eft  chez  eux  le  jour 
le  plus  lolemncl  de  la  femaine,  8c  eftdiftinguc  des  au- 
tres par  de  plus  longues  prières.  I;s  n'entrent  jamais  dans 
leurs  temples, qu'ils  appellent  mtfqttttî ,  qu'après  s'être 
purifiés  par  les  ablutions.  Ils  obfervcnt  un  jeûne  extraor- 
dinairc  dans  le  neuvième  moisappcllé  Ramadan.  Ce  jeûne 
commence  avec  la  nouvelle  lune.  Alors  ils  montent  fur 
le  faite  des  maifbns  ,  pour  en  découvrir  les  premiers 
rayons,  Ac  en  avertir  le  peuple.  Pendant  ce  tems  ils  ne 
boivent  8c  ne  mangent  que  U  nuit.  Ils  s'abfticnnent  de 
1  cau-dc-vie  8c  du  tabac ,  dont  ils  ufent  ordinairement, 
un  Turc ,  qui  romprait  fon  jeûne,  leroit  puni  de  mot  t. 
Quand  le  ramadan  arrive  dans  l'été  (car  leur  année  lunai- 
re, compoféede  iî.  lunaifons,  n'a  point  de  commence- 
ment fixe ,  fit  ainli  le  mois  de  ramadan  arrive  lucceflive- 
ment  dans  toutes  les  failons  )  on  voit  les  laboureurs  altè- 
res nJoler  prendre  une  goûte  d'eau  pour  fe  rafraîchir.  Ils 
fréquentent  les  roofquces  le  jour  61  la  nuit ,  fuyent  les 
conventions  8t  lis  jeux ,  ont  de  l'horreur  pour  les  blaf- 
phèmes,  8c  dilint  que  pendant  ce  mois  Dieu  ouvre  les 
portes  du  paradis,  &  tcime  celles  de  l'enfer.  Le  rama- 
dan eft  fuivi  du  Bai/anGafane .-  on  le  publie  dans  Con- 
ftantinople au  bruit  du  canon  ,  8t  la  fete  dure  trois 
jours.  Les  bâchas  les  plus  qualifiés  s'habillent  alors  fuper- 
bement,  pour  fe  rendre  au  ferrail.  Le  grand  feigneur  le* 
traite  dans  le  divan .  falle  où  fe  donne  I  audience ,  8e  leur 
fait  des  prefens.  Les  Turcs  ont  des  dervttcw  religieux, 
qui  renoncent  entièrement  au  monde,  pour  mener  uno 
vie  fort  aufterc  8c  fort  retirée.  Ils  prétendent  que  cette 
lede  eft  très- ancienne,  qu'elle  commença  dés  le  règne 
d  Ottoman  ,  qui  leur  permit  de  vivre  fous  la  difcipiine 
8t  robeiflanec  d'un  chef,  tiré  de  leur  corps.  Ces  dervis 
oblervent  rcligitufement  le  fîlence  8c  l'humilité ,  mar- 
chent nuds  pieds ,  portent  une  ceinture  de  cuir,  qu'ils 
remploient  de  pointes  pour  mortifier  leur  chair,  fe  frap- 
pent 8c  fe  brûlent  avec  les  fers  tout  rouges.  Les  Turcs 
tom  beaucoup  à' aumônes ,  8c  n'épargnent  rien  pour  l'en- 
tretien des  pauvres  8c  des  hôpitaux  qui  font  chez  eux 
d'une  ftructare  magnifique.  Leurs  motquées  font  aufli  bâ- 
ties ircs-fupcrberoent,  8c  leur  revenu  ift  ii  conderablc, 
qu'il  emporte  le  tiers  de  celui  de  l'empire.  Chacun  eft 
obligé  de  contribuer  au  K*gat  ou  aumine ,  de  la  centiè- 
me partie  de  les  bie  ns-  Les  riches  ont  l'adrefle  de  ne  pas 
payer  exaclv-ment  leur  part  comme  les  pauvres,  de  peur 
Je  faire  connoitre  leurs  richefles ,  parce  qu'elles  tien- 
nent lieu  de  crime  1  Conftantinople.  Ils  font  avec  beau- 
coup de  dévotion  le  pèlerinage  de  la  Mecque,8c  (ont  quel- 
quefois au  nombre  de  cinquan;e  mille  pèlerins ,  aux- 
quels le  grand- feigneur  donne  un  chef ,  qui  part  avec 
la  caravane ,  pour  empêcher  les  defordres  qui  pour- 
raient arriver.  Ce  chef  porte  unalcoran  couvert  dedrap 
d'or  fur  un  chameau,  qui  eft  couronné  de  fleurs  au  retour 
du  voyage,  &  exemté  de  toute  lorte  de  travail  pour 
le  rclte  de  fa  vie.  On  change  tous  les  ans  la  couverture 
du  tombeau  de  Mahomet ,  8c  l'on  déchire  la  vieille  , 
que  les  pèlerins  partagent  tntr'eux  :  par  reconnoiflance 
ils  laiflent  de  l'argent  8c  des  joyaux  de  prix  a  leur  pro. 
phete.  Us  vilitent  aufli  les  faims  lieux  de  Jerufalcm ,  mais 
moins  par  dévotion  que  par  curiolité  ,  8c  i  caufe  du 
bruit  des  miracles  qui  ont  été  faits  par  Jefus-Chrift, 
qu'iis  croyent  n'être  pas  encore  mort.  Us  ont  de  la  vé- 
nération pour  la  vallée  de  Jofaphat  ,  qu'ils  rcgaidenc 
comme  le  lieu  où  fe  fera  le  jugement.  L'abflinente  du  vin 
eft  encore  un  des  préceptes  de  l'alcoran.  Les  Mahome- 
tans  difent  que  leur  iage  legiftateur  balança  long-tems 
avant  que  d'en  refoudre  abfolumcnt  la  défenfe,  i  caufe 
que  cette  liqueur  eft  un  baume  quand  on  en  ufe  avec  mo- 
dération, 8c  qu'elle  fe  change  en  poifon,  lorfqu'on  en 
prend  avec  excès;  mais  qu'enfin  il  di fendit  ablolumenc 
le  via ,  comme  une  chofe  capable  de  faire  perdre  aux 
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foldats  le  refpeâ  qu'ils  doivent  à  leurs  officiers ,  de  leur 
faircnegliger  les  fondions  militaires ,  6c  particulièrement 
celle  de  fentinc-lle,  qui  feule  faitlafcurtié des  villes  &  des 
innées  toutes  entieres.Mahometamême  laifTcoirecrir.que 
les  he rbcs  nées  dans  une  tcrrc.fur  laquelle  on  aurait  rc  pan- 
du  duvin.féroient  immondcs.que  les  animaux  qui  tn  man- 
geraient ,  fe  reaentiroient  de  la  même  impureté  :  8c  que 
pour  cette  rtifon ,  les  Mufulmans  dévoient  s  abltcnir  de 
manger  de  leur  chair.  Le  *!«/»«,  qui  eft  le  pontife  des 
Turcs ,  vit  dans  un  suffi  grand  libertinage  que  les  autres , 
&  fatisfàit  fa  brutalité  avec  autant  de  femmes  q«  il  en 
veut. Son  autorité  feroit  trop  grande ,  li  elle  n'étoit  point 
bornée  par  celle  du  fouverain ,  qui  l'élevé  8t  1  abbaiûe,  le 
fait  8c  lt  détruit  quand  il  lui  plaît.  Les  Turcs  font  petfua- 
dés  que  les  feercts  les  plus  cachés  de  leur  loi  font  connus 
à  ce  miniftre,  qu'ils  nomment  pour  cette  raifort,  Vtffrit  qui 
vivifie  l*  rdigon.  On  ne  fçauroit  lui  propofer  de  doute, 
qu'il  ne  décide  comme  un  oracle,  ni  lui  faire  de  queftion 
qu'il  ne  refolve ,  expliquant  à  fa  fantailie  les  endroits  les 
plusobfcursde  l'alcoran.  Ce  qu'il  approuve  met  les  con- 
feiencesen  repos  ,8c  fa  volonté  feule  fufht  pour  ruftïfier 
toutes  fortes  d'adions.  Les  juges  dans  leurs  décidons  n'o- 
ïent  contrevenir  aux  liennes ,  les  fultans  mêmesn'ont  pas 
été  à  couvert  de  fès  jugemeos,  8c  nous  en  avons  des  exem- 
ples dans  les  perfonnes  d'Ofman  8c  d'Ibrahim,  contre  qui 
les  Muftis  ont  prononce  les  arrêts  de  mort.  Cependant  la 
vénération  d'un  rang  li  élevé ,  ne  fut  pas  allez  forte  pour 
exemter  le  mufti  de  la  violence  d'Amurat  IV.  qui  foula 
aux  pieds  la  dignité  du  facerdocc,  8c  condamna  ce  grand- 
prêtre  i  être  étranglé  comme  le  dernier  des  criminels.  Les 
Saralins  8c  les  Mammclus  faifoient  profeffion  de  la  reli- 
gion Mahomctane ,  qui  règne  au  jourd'hui  chez  les  Mau- 
res ,  les  Arabes,  leslartarts  &  dans  les  Indes.  Elle  a  des 
Schifmatiques ,  qui  font  les  Pcrfans ,  les  Azymes ,  les  Cur- 
des,  &  autres  en  h  grand  nombre.que  l'on  compte  jufqu'à 
foixante  fept  feâes  différentes  de  celle  desTurcs.  Elles  lui- 
vent  toutes  l'Alcoran ,  mais  elles  l'expliquent  de  différen- 
tes manières.  Cette  diverlité  d'opinions  a  été  caufe  de  plu- 
sieurs guerres  entre  les  Turcs  8c  les  Perfans.On  voitiB» 
bylone  les  tombeaux  d'Ali  8c  d'Omar ,  les  deux  plus  fa- 
meux difciplcs  de  Mahomet.  Les  Perfans  fuivent  le  pre- 
mier, 8c  c'clî  fur  fon  fepulcre  que  leurs  rois  reçoivent  le 
fibre  j  qui  eft  la  première  fonction  de  leur  royauté,  8c 
qui  répond  à  la  cérémonie  du  couronnement  des  princes 
Chrétiens.  Quand  les  Pcrfans  font  maîtres  de  Babylonc, 
on  allume  beaucoup  de  lampes  devant  le  tombeau  d'Ali , 
qui  eft  enrichi  de  vafes  d'argent  :  on  y  répand  des  fleurs, 
des  parfums  précieux ,  8c  on  le  pare  des  plus  fuperbes  or- 
nemens.  Celui  d'Omar,  au  contraire,  eft  non-feulement 
abandonné,  mais  profané  8c  méprifé  comme  un  lieu  infa- 
nt Se  abominable.  Lorfque  cette  ville  eft  fous  la  domina- 
tion des  Turcs, Omar  reprend  ledeflus ,  on  lui  rend  fes 
premiers  honneurs,  fon  fepulcre  eft  richement  paré,  8c 
celui  d'Ali  retombe  dans  le  mépris.  Au  milieu  de  tant  de 
diflcrentes  religions,  dont  les  Mahomctans  font  profef- 
lîon ,  il  y  a  des  Turcs  qui  n'en  ont  point  du  tout  :  Se  il 
s'y  trouve  un  grand  nombre  de  gens  infectés  de  l'Atheïf- 
me ,  que  les  renégats  y  ont  répandu.  On  foupçontu 
Amurat  IV.de  les  tavorifcr  fous  main. 

DE  LA  POLITIQVE  DES  TVKCS. 
A  l'égard  de  la  politique  ,  les  Mahometans  ont  choifi 
l'état  monarchique.  Leur  empereut  eft  maître  abfolu  8c 
fans  referve  de  la  vie ,  de  l'honneur  8c  des  biens  de  fes  fu- 
jets.  Ses  ordres  font  audeffusde  toutes  lesloix,  qui  le 
réduifent  à  peu  ,  8t  font  toutes  faites  en  faveur  des  armes 
8c  de  l'accroiflement  de  l'état.  Les  Ottomans  font  perlua- 
dés  que  la  volon  té  de  leurs  fultans  eft  celle  de  Dieu  mêmr, 
qu'on  mérite  la  couronne  du  martyre,  quand  on  perd  la 
vie  pour  leur  ferviccAque  ceux  qui  defobéïflcnt  ou  s'op- 
pofent  1  fes  ordres.ont  dés  ce  mondedes  aflùrances  de  leur 
réprobation.  On  aime  le  fultan,  mats  on  le  craint  encore 
davantage.  A  chaque  changement  d'héritier,  il  eft  dû  au 
grand- feigneur  trois  pour  cent  delà  valeur  des  biens  de  la 
fucceflion  :  ceux  qui  ont  écrit  qu'il  étoit  de  droit  héritier 
de  tous  les  biens ,  fe  font  trompés.  Si  les  miniftres  s'en- 
graiffent  quelquefois  du  fang des  peuples,  il  nelcfoufire 
que  pour  les  égorger  enfuite  ;  8c  il  ne  faut  point  d'autres 
témoins  de  leurs  crimes  que  leurs  richeffes.  Ainfi  les  biens 
4e  tous  les  particuliers  ne  fervent  qu'à  remplir  le  txcfor 
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du  prince.  C'tft  ce  fonds  inépuifablc  qui  entretient  fei 
grandes  armées  8c  fes  principaux  miniftres.  M.  de  la 
Croix ,  qui  avoit  été  dix  ans  en  Turquie  en  qualité  de  fc- 
cretaire  de  lambaûaJe  de  France  .auprès  du  grand  fei- 
gneur.publia  en  \6%q.dts  mmwt  t  ,où  il  aflureque  l'empire 
Ottoman  fe  foûtietu  plus  par  la  foiblerTc  de  fes  voilim  que 
parles  forces,  qui  de  compte  fait  ne  fc  montent  qu'à 
150000.  hommes  ou  environ  ;  qu'il  n'a  gueres  que 
80000000.  de  revenu  ;  que  les  grandes  exactions  en  ont 
déjà  dépeuplé  plus  d'un  tiers ,  8c  que  la  mâchante  politi- 
que des  Turcs  qui  a 'ont  nulle  difeipline  militaire ,  qui 
ne  fçavent  pas  même  l'ordre  d'une  bataille ,  qui  laiflent  la 
plupart  de  leurs  villes  démantelées  8t  leur  fiontiercs  ou- 
vertes à  l'ennemi ,  ruincroit  cette  vafte  monarchie ,  li  on 
ofoit  l'attaquer  de  bonne  lorte. 

DU  SERRAIL  DV  GR^ND  SEJGNEUF. 
Le  ferrai!  où  loge  le  fultan  avec  fa  famille  Impcriale,fut 
bâti  par  Solyman  II.  dans  l'endroit  le  plus  agréable  de 
Conftantinople ,  à  l'extrémité  de  la  ville ,  vers  le  canal  de 
la  mer  Noire.  Ce  palais  a  pluliturs  portes,  dont  il  n'y  en  a 
ordinairement  qu'une  d'ouverte ,  qui  eft  gardée  par  un 
grand  nombre  de  Capigis ,  ou  gardes  de  la  porte ,  fous  les 
ordres  d'un  bâcha ,  du  nombre  des  lixqui  gouvemrnt,8c 
qui  font  obligés  de  coucher  dans  le  fcrrail.  Quelques  An. 
mvglaiit ,  qui  fontdes  enfans  de  Chrétiens  Grecs  renégats, 
veillent  la  nuit  dans  les  tours.  Du  côte  de  la  mer  il  y  a  plu- 
sieurs petites  pièces  de  campagne  pour  écarter  les  bati- 
mens  qui  auraient  la  hardieùe  de  vouloir  s'approcher  des 
murailles.  Sur  une  des  tours  qui  regardent  i'Alie,  le  fol- 
un  a  fait  faire  un  cabinet  où  il  va  fouvent  prendre  l'air.  D 
y  a  encore  plufieurs  Cbufqats ,  c'eft-à-dire,  balcons  ou 
belvédères ,  fur  des  hauteurs ,  d'où  la  vûe  eft  fort  agréa- 
ble. Plus  bas  fur  le  bord  de  la  mer,  il  y  a  un  petit  badia  ou 
petit  havre  qui  eft  couvert,  où  fc  retirent  les  galiotes  on 
brigantins  que  monte  le  grand-léigneur ,  quand  il  va  à  la 
promenade  fur  mer.  Il  a  trois  grandes  cours ,  où  l'on  peut 
entrer;  le  relie  eft  inacceffiblc.  Dans  la  première  cour  on 
voit  d'un  côté  les  logemens  des  Azamoglans ,  8c  de  l'autre 
l'infirmerie  des  efclaves  du  ferrail.Dans  la  féconde  cour  le 
terrain  eft  couvert  de  cyprès,  8c  les  ailes  bâties  en  porti- 
ques, font  occupées  par  les  cuifines  du  fcrrail ,  par  les  ecu- 
riesdu  grand  feigneurflc  par  le  divan.  C'cft  ainli  qu'on 
appelle  une  grande  lallcou  les  vilirss'aflemblcnt  pour  les 
affaires  de  l'état.  Le  hafna  eft  auffi  dans  cette  cour.  Le  mot 
Hdfnd  veut  dire  la  ibumbrt  du  rrr/ir ,  où  l'on  met  le  tribut 
des  peuples  8c  le  revenu  de  l'empire.  A  côté  on  rencontre 
des  Oi*.  c'eft-à-dire,  des  chambres  où  logent  des  JktgUm, 
qui  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  l'élite  des  enfuis  de  tri- 
but, qui  font  la  plupart  deftinés  à  ferrir  auprès  de  la  per- 
fonne du  fultan.  Dans  cette  même  cour  eft  \eCbJu  ad4, 
c'eft-à-dire,  la  chambre  des  meubles, ou  le  garde  meu- 
ble, qui  renferme  une  infinité  dechofes  précieufes ,  8c 
tous  les  prefens  que  les  arabaffadeurs  font  avant  que  d'a- 
voir audience.  LecafnaSc  lechilar-oda  ont  des  murs  fort 
épais,  8c  n'ont  que  tres-peu  de  f-nêtres ,  toutes  bien  gril- 
lées ,  8c  ont  une  porte  de  fer  toujours  fermée.  Celle  du 
cafna  intérieur  eft  feelléc  du  fceau  de  fa  hauteffe ,  le  cafna 
de  dehors  eft  fcellé  du  cachet  du  grand- vHir.  Dans  la  troi- 
iiéme  cour  eft  une  grande  falle,  où  le  grand  -  feigneur 
donne  audience  aux  ambaffadeurs  qui  viennent  à  la 
Porte,  Le  mot  de  ?mt  lignifie  la  cour  du  fultan.  Le 
thrône  du  grand  feigneur  eft  dans  cette  falle ,  qui  eft  ri- 
chement embellie  ;  au  -  delà  font  les  appartemens  des 
OddltqHts ,  ou  tilles  efclaves ,  refervées  pour  les  plailirs 
du  fultan.  On  ne  peut  rien  fçavoir  de  ces  femmes ,  que 
par  les  eunuques  du  ferrait ,  ou  par  quelque  miferable 
qui  en  a  été  chaflé  pour  (es  crimes ,  qui  peut  révéler 
quelque  chofe  des  my  Itères  qui  s'y  paiTcnt,  8f  par  quel- 
que Odalique  que  le  fultan  en  tire  pour  marier  à  quel- 
que bâcha.  On  entre  fort  rarement  dans  l'appartement 
du  fultan ,  8c  ce  ne  peut  être  que  pendant  1  abfcnce  de 
fa  hauteffe  ;  car  Ton  n'a  pas  feulement  de  la  vénération 
pour  fa  perfonne ,  mais  pour  les  chambres  qu'il  occupe , 
8c  pour  tout  ce  qui  lui  pafle  par  les  mains.  Il  répond 
fur  une  cour  magnifique  toute  pavée  de  marbre  très-lin , 
où  l'on  voit  quantité  d'ouvrages  à  la  mofaïque ,  8c  des 
fontaiocs.  La  lallc  de  l'ancien  divan  privé  tft  du  côté 
du  levant  fur  des  colonnes  fermées  par  une  efpece  de 
Uc ,  que  forment  trente  fontaines  dont  il  eft  environné. 
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Sur  ce  lac  on  voit  un  petit  brigantin,  où  fa  hiMefTc  entre, 
qaand  elle  veut  s'y  divertir  avec  fes  muets  Si  fes  bouffons. 
Les  murs  de  la  chambre ,  où  couche  le  grand  -  feigneur  , 
(ont  revêtus  de  porcelaine  line  Se  enrichie  de  Heurs  colo- 
rées. Le  lit  cil  d'ordinaire  en  forme  de  pavillon  à  la  romai- 
ne,  de  drap  d'or ,  avec  des  colonnes  d  argent ,  les  matelas 
(ont  de  brocard ,  &  il  y  a  de  la  broderie  de  foye  aux  ex- 
trémités des  draps.  Pendant  l'hiver,  pour  empêcher  le 
froid  ,  on  met  diffus  Si  ddTbus  les  lits  des  peaux  de  zi- 
belines ,  d'un  grand  prix.  Les  planchers  font  couverts 
de  riches  tapis  de  Perle  tùlus  d'or.  Le  Cul  tan  couche  avec 
un  petit  turban.  Lorfqu'il  couche  feu! ,  troisde  ("es  valets 
de  chambre  Ionien  fentinttlc ,  l'un  a  la  porto,  St  les  deux 
autres  tout  proche  de  fbn  lit  ,  pour  être  prêts  au  moin- 
dre lignai ,  fle  pour  le  recouvrir ,  s'il  htiToit  tomber  fa 
couverture.  Ils  gardent  un  profond  lil-nce,  Si  ont  tou- 
jours dL-ux  fi  imbeaux  qtiils  n'éteignent  point  que  le 
sultan  ne  (oit  éveillé.  O;»  pifTe  dc-là  dans  lapparr  ment 
où  fa  hautelfe  sVxercc  à  tirer  de  l'arc  ,  &  les  Turcs  y 
montrent  les  marques  de  fes  coups  avec  autant  de  véné- 
ration q^ie  les  Chrétiens  en  onr  pour  les  rtliques  de*  pHis 
grand  >  Saints.  Le  divin  public  fe  tknt  pour  rendre  j.ift, 
ce ,  ou  pour  accorder  quelque  g>-acc.  L -s  Turcs  s'aflem- 
blcnt  quatre  fois  la  (cmaiiie,  depuis  le  matm  mfqu  a  mi- 
di ,  &  aprè.lc  li  icr  ils  rcnrrenr  au  div»n.  Autrefois  iK 
rie  le  faifoknt  point  le  Vendredi  ,  à  caufc  q  ic  c'clt  leur 
jour  de  fetc  :  i  prefenton  ne  laide  pis  cr  jojr-li  de  tenir 
confeil  dans  les  jua-nbres  particuli.  rcs  du  grand-vizir,  où 
fe  trouvent  les  deux  LJttiltfihtrs  chefs  ieCadU  qui  pro- 
feffènt  la  loi,&  qui  rendent  Uj  .lt1  ce  dans  l'empire  Otto 
man ,  de  Grccc  Si  de  Nacoiie  ,  dont  le  premier  a  le  pas 
avant  l'autre,  icaufe  que  la  province  qu'il  rejprefente  elt 
plus  confijeréc.  Les  n./rfr(i.ir*  camerlingues .  leReiibtrjp 
chancelier  ou  greffier  ,  les  (ècretaires  6c  le  Nif-tniu  ,  celui 
qui  fcelli  ics  expéditions ,  s'y  trouvent  auffi.  Le  Chiaoux 
B-tjft  chef  des  Chiaoux ,  qui  font  une  efp:C-' d'huidiers, 
ne  s'éloigne  point  de  la  porte  :  il  fe  tient  la  avec  un  bâ- 
ton d'argent  à  la  main  ,&  donne  les  ordres  1  ceux  qui  font 
fous  lui ,  pour  exécuter  promptement  ce  qui  a  éié  refolu. 
11  y  a  un  banc  vis-à-vis  de  la  porte ,  pris  dans  le  mur ,  où 
fout  .iflis  les  w_/ir/,  qui  ne  parlent  que  pour  donner  leurs 
avis,  mais  qui  n'ont  point  voix  deliberarive.  Lorfque  l'aga 
des  Janinaires  &  le  capitan  bâcha  font  i  Conftantinople , 
ils  ontauffi  entrée  dans  cetre  aftcmblée  ,  quand  leurs  affai- 
res les  y  appellent ,  &  particulièrement  lorfqu'il  s'agit 
d'informer  le  fultan  de  ce  qui  regarde  l'arccnal  ou  l'ar- 
mée. Si  le  dernier  n'a  point  d'autre  charge  que  celle  de 
capitan  bâcha ,  il  s'affied  à  la  dernière  place  ;  mais  s'il  cil 
Je  fécond  nu  le  troilùme  vizir ,  il  prend  celle  qui  clt  due 
a  cette  qualité.  Il  n'y  a  point  de  liege  dans  le  divan  pour 
l'aga  des  JanilUîrcs;  &  lorfqu'ilclt obligé  de  s'y  rendre, 
il  y  entre  le  premier  Si  en  lort  le  dernier.  Les  greffiers 
font  allas  i  terre  la  plume  i  la  main ,  8t  ceux  qui  deman- 
dent juiticc  font  debout  au  milieu  de  la  chambre  ,  & 
tiennent  eux-mêmes  leurs  requêtes.  Les  vizirs  ne  parlent 
que  lorfque  le  grand- vizir  leur  demande  leur  avis.  Ce 
premier  minillrc  le  décharge  quelquefois  f  ur  eux  du  foin 
des  affaires  peu  confiicrabks  ,  Se  fe  referve  celles  qui 
font  plus  importantes;  ils  terminent  les  procè.fanïfouf- 
frir  que  des  avocats  s'en  mêknt.  Les  fuiuns  peuvent  de 
leur  appartement  voir  ce  qui  fe  partir  dans  le  divan  par 
une  fenêtre  particulière  qui  répond  juftement  au  dedus 
de  la  tête  du  grand  viiir  :  cette  fenêtre  clt  grillée ,  de  forte 
qu'il  peut  voir  fans  être  vû, ,  &  entendre  les  affaires 
que  l'on  traite.  Cela  fert  à  tenir  as  miniftres  dans  le  de- 
voir, &  quelquefois!  fatisfaire la curiolité qu'a  lcfuhan 
de  voir  nuo^wilesamb  fia  leurs  ,  &  d'écouter  leur  con- 
vention avec  les  officiers  de  la  Porte.  Lorfque  les  fui 
tati'  prennent  eux-mêmes  foin  du  gouvernement,  on  leur 
rend  compte  lis  I  dimanches  &  les  Mardis  de  tout  ce  qui 
a  été  refolu  dans  tes  afTerablécs.  Le  vizir  ne  parle  au  grand 
feigneur  qu'avec  des  manières  refpcctueufis  &  ex'rêmc- 
ment  fbûmifes,  Se  porte  dans  une  bourfe  de  foye  les  re- 
quêtes Si  les  placets  qu'on  pre/ente  à  fa  hautelfe  ;  tous 
les  autres  cependant ,  pour  marquer  mieux  leur  rcfpeci , 
ont  les  mains  jointes.  Lorfque  les  ambafTadcurs  des  têtes 
couronnées  demandent  audience  ,  ce  qui  arrive  d'o  di- 
riairc  les  Dimanches  ou  les  Mardis ,  le  viiir  fait  aflcmbler 
le  grand  divan.  Les  bâchas  qui  ont  des  charges  >  s'y  rcu- 
Tmc  ri. 


dent  ;  &  Ton  voit  dans  la  féconde  cour  les  Cb'tMux,  les 
MunfctAi  ou  lanciers ,  les  Zw  ou  armuriers ,  les  sp*hn  Se 
les  fituffmtt  rangés  en  haye.  Le  vizir  envoyé  le  chiaoux 
bafîî  avec  fa  fuite  au-devant  del'ambanadcur.Ce  minjflre 
cil  introduit  dans  te  divan,  &  prend  fa  place  vis-a-vis  du 
grand-vizir  fur  unechaife  de  brocard  fansdoffier  &  fans 
bras.  Après  les  cornplimens  ordinaires  en  de  femblablcs 
occalions ,  un  maître  d'hôtel  vient  avertir  qu'on  a  fi  i  vi 
le  dîner,  auquel  fe  trouvent  les  principaux  officiers  de 
Il  Porte,  &  ci  autre  s  gens  de  marque.  L'on  y  fendes  mets 
délicats  Se  en  abondance  dans  de  grands  plats  d'argent. 
Le  fultan  donne  mille  écus  d'or  pour  chacun  de  ces  rc- 
p  s.  Le  dru*oM4n  s'y  trouve  pour  interprêter  ce  qui  fe 
dit  de  part  Se  d'autre.  Dans  le  même  umson  regale  les 
officiers  de  la  fuite  de  l'ambafladeur  fous  un  des  porti- 
ques, &  on  leur  donne  U  à  manger  (ur  des  tapis  fuivant 
la  coutume.  Cependant  le  grand  -  feigneur  fait  fçavoir 
qu'il  clt  en  état  de  recevoir  l'ambafladeur.  Ce  minillrc  fe 
retire  avec  fa  fuite  dans  un  lieu  particulier,  en  attendant 
que  tous  les  ordres  du  divan  foient  afLmblés  ,  pourfe 
trouver  à  cette  fonction.  Enfuite  le  maître  des  cérémonies 
vient  l'avertir  qu'il  eft  tims  d'aller  a  l'audience.  Alors  les 
Cap: forment  une  haye  ,  i  travers  laquelle  l'ambafla- 
deur entre  dans  la  chambre  de  fa  hauttffe.  Deux  de  ces 
capigis  le  prennent  par  dtvTous  les  bras  ,6c  le  menent  bai- 
fer  la  main  du  fultan ,  après  quoi  l'ambafladeur  fe  retire 
à  un  des  coins  de  la  chambre,  jufqu'i  ce  que  Ces  gentils- 
hommes ,  fccrctaircs  Se  autres  principaux  qui  veulent  fa- 
luer  le  fultan  ,  lui  aytnt  rendu  leurs  refpccts.  Alors  on  fait 
entrer  le  dragoman  qui  explique  ce  que  l'ambafladeur 
donne  par  écrit.  Les  fult.ins  répondent  rarement  ou  en 
très  peu  de  paroles:  le  grand  vizir  y  fupplée  par  un  cvta- 
pliment  propre  au  fii>t.  Enfuite  l'ambafladeur  fe  retire 
précédé  de  les  gen-i  sïiommts  ;  &  fuivant  la  coûtumcdu 
fwys ,  il  ne  fait  qu'une  limplc  imlinaiion  de  tête  ,  fans 
fe  découvrir. Le  fultan  fût dunner  des  vtft.s à  l'ambaffa- 
deur  «taux  principaux  de  fa  fuite,  avant  que  de  l'intro- 
duire a  l'audience.  Ces  vcftts  font  de  différentes  efpe- 
ces  Celles  qu'on  donne  i  l'ambifladeur  font  de  brocard 
d'or  Se  de  loyc  ;  les  autres  font  moins  belles ,  8c  d'une 
étofe  fabriquée  h  Burlè.  Les  miniftres  des  princes  moins 
conli  lerables  (ont  traités  fuivant  laqualitédc  leurs  maî- 
tres. Il  y  en  a  quelques  uns  qu'on  ne  régale  pas  ;d'autres 
qui  font  sflis  ,&  d'autres  qui  fe  tiennent  de  bout  devant 
le  grand-vilir ,  c^q-ai  fe  règle  parl'ufage.  Les  Turcs  ont 
un  rcgiflrecx^ct  des  formalités  Se  des  diftinciions  dont  on 
doit  I  v  lcrvir  dans  de  fcmblables  occalions ,  félon  le  rang 
des  princes  de  la  part  dcfqueis  ces  miniftres  viennent  ;  Se 
I  on  eft  li  attaché  à  la  Porte  à  conferver  les  anciens  ufages  , 
qu'ils  ont  peine  à  confentir  d'y  rien  innover.  On  fournit 
aux  ambafiadeurs  extraordinaires  tout  l'argent  qui  eft  ne- 
Ctllaire  pour  les  défrayer.  Les  Turcs  régalent  auffi  les  am- 
bafTadcurs extraordinaires  de  quelques  upis  pour  meubler 
une  chambre. 

DV  S  E  R  R  A  r  L  DES  FEMMES, 
Les  officiers  qui  font  employés  au  fetvice  du  dedans 
du  (érrail ,  peuvent  cire  au  nombre  de  cinq  mille  ,avec 
environ  trois  mille  femmes,  dont  le  nombre  eft  compo- 
fé  de  jeunes  hllcs  qu'on  inlfruit ,  de  vieilles  qui  les  gou- 
vernent, &  d'efclaves  qui  les  fervent.  U  n'y  a  point  de 
pays  qui  ne  fourmlTc  quelque  beauté  rare  aux  débau- 
ches do  ce  prince  ;  car  on  lui  en  prend  (ur  nur  &  fur 
terre.  Le  Tartuc  lui  envoyé  l'élite  de  celles  qu'il  enle- 
vé dans  fes  courfes  ;  fi  parmi  les  de  pou  il  Us  d'un  pays 
conquis  on  trouve  quelque  perfonne  d'une  grande  beau- 
té ,  ou  qui  ait  des  talms  extraordinaires ,  on  la  referve 
pour  le  fultan.  Lorfque  l'éclat  de  cette  beauté  eft  paf- 
fé  ,  &  qu'elle  commence  â  vieillir,  on  l'envoyé  dans  le 
viuix  ferrai!.  De  quelque  religion  qu'elles  foient ,  elles 
fontcenfVcs  Turques  lorfqu'elles  font  dans  le  ferrai!.  Il 
ne  leur  faut  pas  d'autre  cérémonie  pour  cela ,  que  de 
lever  un  doigt  en  l'air  6t  dire  :  u  tlU  MocbjmmtJ  nfoul 
*lUb  ;  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu  ,  Si  Maho- 
met eft  fon  prophète.  Lorfqu'elles  arrivent  au  ferrail  , 
elles  y  font  reçues  par  une  vieille  qu'on  appelle  (beidj* 
Ctditn,  la  gouvernante  des  femmes. Elles  demeurent  re- 
tirées dans  ces  appartemens  ,  Se  couchent  dans  des  ef- 
peces  de  dortoirs ,  où  il  y  a  toujours  de  la  lumière  :  elles 
mangent  dans  de  longs  rcltaoircs ,  fle  font  continuelle* 
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ment  avec  leurs  vieilles  gouvernantes  ,  qui  ne  les  per- 
dent point  de  vûc.  Prés  de  leurs  appartemens  il  y  a  des 
bains  où  elles  fe  baignent  Couvent.  On  leur  donne  des 
m  liirtûcs  pour  apprendre  la  langue,  la  broderie  ,  fit  quel- 
ques autres  amulemens  agréables,  filles  ont  aulfi  des  jar- 
dins embellis  de  fontaines  où  elles  vont  fc  promener.  Le 
fultan  ne  fc  divertit  point  avec  d'autres  femmes  qu'avec 
celles  qui  font  prefentées  par  la  checaya  cadun.  Elle  lis 
fait  danfer  devant  lui,  jouer  de  quelques  inftrumens, 
ou  faire  quelqu'autre  exercice  où  elles  pu  iflent  faire  pa- 
roîirc  plus  d'agrément  Si  de  vivacité,  afin  qu'elles  f oient 
plus  en  état  d"e  plaire  à  ce  prince  lequel  en  fortant  jette 
fon  mouchoir  a  celle  qui  lui  a  plû  davantage  ,8e  ce  gage 
cft  une  marque  de  ton  deflein.  Le  matin  il  change  d'ha- 
bit ,  Se  laifle  celui  qu'il  avoit  avec  tout  l'argent  qui  cft 
dans  Tes  poches  pour  cette  fille;  s'il  l'a  trouvée  digne 
de  fon  amour ,  il  lui  fait  encore  des  prefens  plus  conli- 
derablcs.  Celle  qui  a  le  bonheur  d'être  féconde  ,  cft 
honorée  du  titre  à'Ajfabt  fulttut  ,  c'eft,  a-dire,  lultanc 
reine  ;&  (i  elle  met  un  prince  au  monde ,  on  lui  confir- 
me atte  dignité  avec  mille  applaudifTemens  ,  &  on  la 
loge  dans  1  appartement  de  la  reine.  Celles  qui  ne  don- 
nent que  des  hlles  ne  peuvent  jamais  prétendre  à  une  li 
grande  élévation  ,  fie  n'ont  point  d'autre  qualité  que  celle 
de  fimple  fultane.  On  leur  donne  cependant  des  apparie  - 
mens  particuliers ,  Se  tout  ce  qui  leur  cil  neceftaire  pour 
foûtenir  leur  état  avec  honneur ,  8c  leurs  filles  font  ma- 
riées aux  principaux  bâchas,  qui  deviennent  les  bcaux- 
freres  de  leur  fouverain ,  fie  ces  cfclavcs  mêlent  aufli  leur 
fang  avec  le  fang  impérial.  Cette  alliance  les  met  en  état 
d'avoir  les  gouvernemens  les  plus  confiderables.  Leurs 
maris  ont  pour  elles  une  vénération  fi  extraordinaire  , 
qu'ils  fe  croyent  indignes  de  les  polTcdcr.  Elles  portent 
toujours  le  G^<^jr ,  qui  cft  un  poignard  enrichi  des  pier- 
reries pour  marque  de  leur  autorité.  Les  fultancs  ont 
beaucoup  de  jaloulie  l'une  contre  l'autre ,  &  n'oublient 
rien  pour  l'emporter  fur  leurs  rivales  ;  mais  au-dchors 
elles  font  paroîire  entr'clles  une  parfaite  intelligence  , 
pour  ne  point  caufer  de  defordre  dans  le  ferrai!.  Si  le 
prince ,  qu'une  fultane  reine  a  mis  au  monde  ,  vient  i 
mourir,  elle  n'eft  plus  que  (impie  fultane,  fit  cclic  qui 
donne  enfuite  un  autre  prince  ,  prend  la  qualité  de  rei- 
ne ,  ainfi  toute  leur  fortune  dépend  de  la  nailTincc  des 
en  fans  mâles.  Autrefois!'  y  a  eu  des  fultans  qui  ont  époufë 
fotemnelltmcnt  leurs  femmes.  Cette  cérémonie  fcfaifbit 
en  prefencedu  Mufti ,  fit  on  en  drelîoit  un  contrat  pour 
en  confvrver  la  mémoire.  Mais  les  fultans  en  ont  aboli  l'u- 
fage  ,pour  épargner  la  dot  qui  montoiti  cinq  cens  mille 
fequins  de  revenu,  fuivant  La  loi  qu'en  avoit  faite Sclim 
I.  qui  leur  afljgna  cette  tomme  ,  pour  les  mettre  en  état 
de  loûtcnir  la  grandeur  de  leur  rang  ,  fie  de  pouvoir 
bâtir  des  mofquêcs  fit  des  hôpitaux,  de  frire  d'autres  oeu- 
vres de  pieté  :ainfi ,  foit  qu'elles  l'oient  déclarées  femmes, 
foie  qu'elles  ne  le  foient  pas, elles  font  reconnues  pour  ful- 
tancs reines  .quand  elles  ont  donné  des  princes.  Le  ChijUr 
Agafi  ,  chef  des  eunuques  noirs ,  garde  la  porte  da  la  gran- 
de lultanc  avec  trente  de  fes  Maures,  qui  reçoivent  fes 
ordres.  Les  fultancs  ne  fortent  jamais ,  i  moins  que  le 
grand  feigneur  ne  les  mené  lui  même  i  la  promenade ,  fie 
alors  elles  ne  font  point  viliblcs ,  car  on  cft  obligé  de  bou- 
cher avec  des  toiles  les  fenêtres  des  rues  par  où  elles  p.if- 
fent.  Lorfqu'elles  fuivent  la  cour  pour  un  plus  grand 
voyage ,  elles  font  dans  des  carrons  li  bien  fermés ,  qu'il 
cft  impoffible  de  les  voir  :  il  n'y  a  que  les  eunuques  noirs 
qui  ayent  la  liberté  de  les  approcher.  Les  tantes ,  les  fecurs 
fielcshilcs  du  grand  feigneur  y  ont  leurs  appartemens, 
où  elles  font  entretenues  fit  traitées  d'une  manière  confor- 
me i  leur  rang.  Les  Juifs  fe  gouvernèrent  autrefois  avec 
tant  d'adrefic ,  que  par  le  moyen  des  fultancs ,  ilsintrodui- 
foirnt  leurs  femmes  dans  le  lerrait ,  fous  prétexte  de  leur 
en Icigncr  quelque  ouvrage  nouveau,  ou  de  leur  vendre 
quelque  habit  d'une  invention  fit  d'une  beauté  extraor- 
dinaire. Ces  Juives,  pour  avoir  ces  entrées  libres  ,  fat- 
foient  des  prefens  aux  eunuques ,  fit  entroient  {i  avant  dans 
la  confidence  des  fultanes,  qu'elles  les  gouvernoient  quel- 
quefois abfolument ,  fit  ferendoient  maîtrclfesdc  leurcf- 
prit ,  en  leur  portant  des  eaux  &  du  fard ,  fie  leur  fervant 
encore  i  leur  faire  vendre  en  fecret  leurs  pierreries  ,dont 
elles  fc  défont  d'ordijuir  e ,  lorfqu'elles  fentent  quelles 
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commencent  1  perdre  les  bonnes  grâces  du  fultan  ;  m;à 
depuis  les  vihrs  ont  entièrement  défendu  l'entrée  dit 
ferrail  ,  fie  lcsvieir.es  éclairent  fans  ceiTe  toutes  les  actions 
des  jeunes,  examinent  tout  ce  qu'on  leur  rapporte  ,  Se 
cherchent  même  dans  les  prefens  de  viande  qu'on  leur  • 
fait  quelquefois ,  s'il  n'y  a  point  quelque  billet  caché.  La 
moindre  faute  ou  la  moindre  quereik  lufht  pour  faire 
renvoyer  ces  femmes  au  vieux  ferrail.  Lor/qu  elles  (ont 
convaincues  de  magie ,  de  fortilege,  ou  de  quelque  autre 
crime  conliderable ,  oa  les  enferme  dans  un  lac  fit  on  les 
jette  dans  la  mer. 

DES  AZ  AMOGLASS. 

Il  y  a  dans  le  ferrail  7.  ou  8.  cens  Azamoglans,  qui  v 
font  élevés  fit  entretenus  .depuis  l'âge  de  11.  ans  jufqu'à 
trente.  Ce  font  des  fils  de  Chrétiens  ou  enfans  de  tnbut , 
qu^on  éleve  dans  les  provinces  de  l'empircOttoman.  Lors- 
qu'ils font  entrés  dans  le  lerrail  ,  on  leur  donne  des  ha- 
bits de  drap  de  différentes  couleurs  avec  des  bonnets 
jaunes  ,  fit  on  les  pr.l'cnte  au  vilir.  Ccmimltrc  choilit 
ceux  qui  lui  parohîent  être  les  plus  propres  a  fervir  la  hau- 
tefle  ,&  on  les  nomme  Ag*l*us. On  en  remet  d'autres  en- 
tre les  mains  du  Bofl  *ngi  ou  chef  des  jardiniers,  qui  les  em- 
ployé dans  les  exercices  dont  ils  font  cap.ibles.  Ceboftan- 
gi  bafîî ,  qui  c(l  leur  chef,  s'élève  fou  vent  i  un  porte  p'us 
conliderable ,  quand  il  Içait  ménager  les  bonnes  grâces  de 
fon  maître,  fit  peut  devenir  capitan  pacha  ou  pacha  du 
Caire,  8r  même  grand  vilir.  Ces  azamoglans  prennent  les 
armes  dansle  ferrait  ,lorfqu'il  en  eft  beloin.fit  ce  font  eux 
qui  exécutent  les  fentencesde  mort  que  le  grand  feigneur 
prononce  contre  les  bâchas  les  plus  conliJcrables.  ils  dor- 
ment tout  habillés,  pour  être  plutôt  en  état  de  fervir  au 
premier  ordre.  Ils  ne  voyent  jamais  le  prince  .s'ils  ne  mè- 
nent fes  chien* ,  lorfqu'il  fort  pour  chalfcr  ,ou  que  la  hau- 
tcffe  n  entre  dans  les  laïques  pour  fc  divertir  fur  la  mer  , 
ou  s'il  ne  va  fc  promener  dans  fes  jardins ,  dont  iJsgardent 
les  portes.  Quand  le  fultan  fe  met  en  campagne,  ce  font 
eux  qui  ont  le  foin  détendre  fes  tentes  fit  de  lui  rendre 
de  lemblables  ftrviccs.  Les  janilLires  ,  les  azamoglans , 
&  les  agalares,  Iclon  leur  première  inft.tution,ne  peuvent 
être  que  fils  de  Chrétiens  renégats, choilis  fit  bien  faits. 
Cependant  depuis  quelque  tems'.on  y  introduit  des  Turcs 
naturels.  Ces  jaunes  gens  font  fous  la  difeipline  des  eunu- 
ques blancs,  qui  les  élèvent  avec  une  feverité  incroyable  : 
leur  nombre  n'eft.  point  limité  ,  car  en  en  reçoit  autant 
qu'il  y  en  a  fur  Iclqutls  on  peut  fonder  des  efperanccs  de 
quelques  ferviecs  :il  faut  neanmomsqu'ilstoicntdans  un 
âge  tendre,  fit  même  enfans.  Hslont  preftntésau  liilran, 
qui  leur  donne  fon  agrément  :  fie  ils  peuvent  être  trois  ou 
quatre  cens,  même  plus  grand  nombre. On  leur  pcrfùade 
liés  leur  jcunelTe  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  que 
d'obéir  aux  t>rdrcs  du  grand  feigneur  ,  fit  de  Te  facriticr 
aveuglément  pour  les  exécuter  :que  la  mort  qu'on  reçoit 
de  fa  main  ou  par  fon  ordre ,  rend  l  ame  bicntieureuie  fie 
honore  le  corps,  fi:  que  le  parants  cft  la  recompenfe  de  ce 
martyre.  Ces  fautes  maximes  font  taut  d'imprefCon  fur 
les  cfprits  en  Turquie ,  qu'on  y  a  vû  des  gcus  revêtus  de  la 
charge  de  bâcha,  tV  comblés  de  richeffes  fit  d'honneur, 
fcplaindrequclcplus  grand  de  tous  les  biens  manquoie 
encore  à  leur  fortune ,  qui  ne  pou  voit  être  qu'imparfaite, 
s'ils  n'a  voient  le  bonheur  de  mourir  par  la  main  ou  par 
1  ordre  du  fultan  ,  ahn  de  couronner  leur  vie  par  ce  mar- 
tyre, fie  fc  rendre  ainli  dignes  de  la  gloire  du  paradis.  On 
tient  regiftre  du  nom  fie  de  la  patrie  de  ces  agalares.  Un 
eunuque  blanc  tft  charge  d'avoir  foin  de  ces  jeunes  gens, 
aufquels  il  montre!  lire,  à  écrire,  fit  à  parler  la  langue 
turque.  lis  ne  Itfcnt  que  dans  des  manuferits ,  car  la  po- 
litique de  laPortc  ne  fouffre  point  délivres  imprimés 
Les  agalares  fortant  de  cette  école  ,  pillent  en  une  autre  i 
ou  on  leur  enfeigne  le  perfan ,  l'arabe  fie  le  tartare  ,  fie  où 
l'on  parle  fit  l'on  écrit  avec  plus  de  politcllc  fie  de  pureté. 
Ils  apprennent  aufli  à  tirer  de  l'arc ,  a  lutter ,  à  lancer  la 
gaye ,  à  manier  le  labre  .  à  courir  avec  vîtefle  ,  fie  font 
entretenus  dans  ces  exercices  pendant  cinq  ans  ,  julqu'i 
cequ'ayant  atteint  l'âge  viril ,  fit  étant  devenus  plus  robu- 
ftes  ,  ils  entrent  dans  la  troiliéme  chambre ,  où  on  les  for- 
tifie dans  les  mêmes  exercices,  fit  où  on  leur  apprend  à  fe 
rendre  bons  hommes  de  cheval  fit  à  voltiger.  Outre  cel» 
on  leur  montre  à  clucun  un  métier  des  plus  ne«tû«rcs 
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pour  te  fervice  du  (alun  ,  comme  i  rafrr  ,  i  fiircdes 
t-rDins,  à  plier  des  habits ,  à  drdferdes  chien?  pour  la 
chiffe,  ïconnoître  &  élever  des  faucons  ,à  taire  dos  arcs, 
d.-s  fiches,  i  fervir  de  valets  de  chambre  ,  de  maîtres 
d'hôtei  fit  d'écuyers,  comme  il  y  en  a  dans  les  autres 
cours.  Leurs  .maures  le<  mutent  fou  vent  i  plus  d'un." 
épreuve ,  pour  voir  s'ils  lont  fermes  dans  leur  religion  , 
&  s'ils  ont  entièrement  oublié  celle  des  Chrétiens;  3c 
lorfqu'ils  les  y  trouvent  aff<.z  affermis,  ils  lesditpofentà 
monter  à  la  Jcrnicre  chambre.  On  les  enrcgiflre  de  nou- 
veau dans  un  livre  ^enfuite  de  quoi  on  leur  dotmediffe- 
rens  emplois  pour  le  fervice  de  fa  hauttffe ,  félon  qu'ils 
ont  plus  de  mérite  3t  de  capacité.  On  leur  augmente  leur 
paye  jufqu'i  quarante  afpres  pu  jour  ;  on  leur  ô:e  leurs 
habits  dedrap,  pour  leur  faire  portcrdelafoyc;&ontn 
donne  même  de  brocard  à  ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus 
par  leur  mérite.  Ils  ont  une  cfpi  ce  de  coiffe  fur  leur  tête 
q  li  tft  toute  rafee,  à  la  referve  des  tempes ,  où  i'.slaiffcnt 
des  cheveux  pour  fe  couvrir  les  oreilles  :  ce  qui  marque 
qu'ils  font  di  ftinez  au  fervice  du  corps  du  fultan  ,  qu'ils 
Suivent  dans  fes  voyages  Si  dans  fes  pUifirs.  Ces  azamo. 
glans,  qui  ont  la  liberté  d'approcher  fa  hautefle,  font 
élevez  aux  chirges  les  plus  conliderablcs  de  la  cour, 
qui  font  les  fuivantes. 

LISTE   DES   CHARGES  DV  StRRAlL, 
«0  la  infant  dt  tribut  ftuvtnt  t  éltvtt, 

Lefelicta.-aga  eft  celui  qui  porte  l'épéc. 

Le  rohojar  agielt  Cilui  qui  porte  le  jamberluco. 

Le  giepteraga  tft  le  grand  cftaffier. 

Le  matarangi  aga  c{t  celui  qui  porte  le  va(c  de  l'eau. 

Le  dulbert  aga  eft  celui  qui  porte  le  turban. 

Le  chiamachir  aga  eft  celui  qui  a  foui  des  étofes. 

Le  ccfnigir  bafli  cil  le  grand  maitre  d'hôtel. 

Le  fachirgi  bafli  cil  le  grand  ftrozziero  maggiore. 

Le  dogangi  balD  tft  le  grand  fauconnier. 

Le  bulnanagi  bafli  eft  celui  qui  prefide  aux  comptes 

Le  ternagegi  bafli  eft  celui  qui  rogne  les  ongles. 

Le  berber  bafli  eft  le  grand  barbier. 

Le  fx-llach  bafli  eft  celui  qui  baigne  le  fultan. 

Le  lcfchierigi  b*llï  eft  le  fecretaire. 

C'cft  de  leurcorps  que  le  iultan  tire  les  beglierbcys  de 
Grèce  Se  de  Natolic,  l'aga  de»  janiflaires ,  les  ch.fsdcs 
fpahis,  les  bâcha*,  Si  les  gouverneurs  des  provinces  de 
l'empire.  Autrefois  on  tiroit  de  ce  corpslcsfujetsau'on 
dépêchoit  aux  pnoecs  en  qualité  d'envoyé;  ;  Se  c  ctoit 
tux  qui  choilifloicnileschiaoux  ,  qui  portoientau  Vala- 
q  uc ,  au  Moldave ,  &  au  Tranffy  1  va  in ,  la  cwi  firmation  d  e 
leur  principauté.  Aujourd'hui  le  fultan  ne  donne  ces  (br- 
ies de  fondions  qu'aux  capigis  bartis ,  3:  la  plupart  font 
h  h  des  fultanes.  Cependant  les  Agildres ,  dont  nous  ve- 
nons déparier ,  lorfqu'ils  (c  tiiftinguent  par  leur  mente , 
ne  biffent  pas  d'être  élevez  a  des  emplois  conliderablcs. 
Quand  ils  fortent  du  ferrait,  le  grand  vifir  leur  fait  beau- 
coup d'honneur.  Il  envoyé  même  au  devant  d'eux  (on 
checaia.  qui  les  conduit  a  fon  palais;  mais  il  faut  remar- 
quer qu'ils  ne  fortent  point  du  ferrail ,  qu'ils  n'ayeni  au 
moins  trente  ans  ;  &  comme  ils  font  entièrement  rafez 
E«nt  qu'ils  y  demeurent,  ilsne  paroîffent  point  en  public, 
qu'ils  n'ayent  lâiffë  croître  leur  barbe ,  qui  parmi  les 
Turcs,  eft  une  marque  de  maturité  Si  de  jugement.  On 
en  fait  entrer  des  plus  jeuricsà  la  place  de  ceux  qui  for- 
tent. Lorfquc  les  agalaresfont  fortis  du  ferrail ,  ils  font 
leur  matfon ,  Si  reçoivent  des  fultans  &  des  bâchas ,  des 
prefens  plus  ou  moins  riches ,  félon  la  part  qu'ils  ont  a  la 
laveur  de  leur  maître.  Lorfqu'ils  font  une  fois  fortis  du 
ferrail,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d'y  rentrer,  s'ils  n'y 
ibnt  appelez  par  les  ordres cxprèsdcfa hautefle. Oiitre 
les  bouffons,  les  luteurs,  les  danfeurs  &  les  joueurs  d'in- 
jr. rumens,  il  y  a  des  muets  de  l'un  &  del 'autre/exe  ,qui  fe 
font  aufli  bien  entendre  par  leurs  (ignés  que  s'ils  a  voient 
l'ufagc  de  la  parole,  &  qui  donnent  un divcrtillcmcnt 
particulier  au  grand  feigneur. 

DES   EV  N  V  S^V  E  S. 

Il  y  a  des  eunuques  blancs  &  des  noirs  dans  le  fer  rail. Les 
blancs  gardent  la  porte  du  grand  feigneur  ,  &  les  noirs 
celle  du  ferrail  intérieur  des  femmes.  Le  plusconfideré 
de  tous ,  eft  le  C*fï  Agi ,  chef  de  tous  les  eunuques  blancs; 
le  fécond  eft  le  c*[iuà*T  Bs0  ;  c'eft-â-dire ,  le  grand  tre- 
forier  ;  le  troilieme ,  eft  le  CbUng}  B*fi ,  qui  aie  foin  de 
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la  dépéri  fe;  le  quatrième,  eft  le  Scrrst  Ag*fi ,  qui  eft  le 
conciergedu  ferrail.  Ces  quatre  nrticicrs.qui  lont  ordinal, 
riment  dts  gens  âgés,  (ont  dans  un;,  grand,  conli  Jeration 
à  la  Porte  ,  mais  fur  tout  le  premier  ,  parce  qu'il  reçoit 
immédiatement  fes  ordres  du  grand  ftigntur.  C'ift  par 
fis  mains  que  paflent  tous  Icsplacets  8c  tons  les  mémoires 
qui  viennent  de  dehors  le  ferrail.  Il  fait  la  fonction  de 
premier  valet  de  chambre,  il  fuit  par  tout  Je  prince ,  Se 
l'accompagne  jufqu'à  la  portede  l'appartement  des  fem- 
mes. Il  a  par  |our  dix  fultanins  d'appointement ,  tV  ne 
manque  point  d'ailicurs  d'habits ,  de  pierreries  &  de  pre- 
fens,  parce  que  toutes  les  affaires  du  dedans  du  ferrail  Se 
du  dehors  partent  par  fes  mains.  Le  cafnadar  a  le  (oindu 
cafnaou  trefor  dont  il  a  une  clef,  l'autre  clef  eft  entre  les 
mains  du  grand  feigneur.  Lorfquequc  les  befoins  pref- 
fans  de  l'état  l'obligent  a  en  tirer  queiques  forâmes  ou 
quelque  chofede  précieux  ,  on  ne  le  fait  qu'à  condition 
de  le  remp'acer  ;  Se  le  treïoricr  tient  un  regiftre  exact  des 
moindres  pierreries  qui  entrent  &  qui  (orient  du  ferrail, 
&  de  celles  qui  fervent  à  la  perfonng  du  prince.  Le  chi- 
lergi  barti  a  en  fa  garde  les  tniubUs  de  la  couronne ,  les 
t  tofes  d'or  Si  de  loyc,  les  veftes  de  zibeline,  les  fabres 
garnis  de  pierreries,  ks  aigi et  es ,  l'ambre ,lc mufe  ,1e 
beaume,  le  bezoard,  la  terre  faillie  ,  de  grands  vafes 
d'agathe ,  de  turquoife  ,  de  jafpe,  &  un  nombre  infini 
d'autres  pierres  precieufes.  Cet  ofFrier  à  mille  afpres 
d'appointement ,  ce  q  'ii  monte  i  dix  éens  par  pur.  11  y  a 
un  autre  appartement,  qu'on  nomme  Itfifh  ,  où  l'on  met 
tous  les  meubles  précieux  qu'on  enlevé  des  maifons  des 
bâchas ,  qui  font  étranglez  par  l'ordre  du  grand  feigneur, 
ce  q  ii  monte  à  des  riclieflcs  incroyables.  On  tire  de  ce 
lieu  ce  qui  n'iftpasàTufâge  du  ferrail ,  &  on  le  vend  au 
Beftfitm ,  ou  marche  public  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
les  grands  fitigneurs  ont  tant  de  rtfpcâ  pour  ce  qui  re- 
garde leumligion.qu'ilsn'ofcnr  mettre  lamain  furie  bien 
d'un  bâcha  qu'ils  ontcouhfqué , quand  ilendifpofe  en 
faveur  d'une  mofqucc.  Le  ferrai  agali ,  qui  eft  le  qua- 
trième de  ces  eunuques,  a  la  garde  du  ferrail,  d'où  line 
fort  jamais  quand  (a  hautefle  n'y  eft  pas.  Son  grand 
âge  lui  donne  la  permiflion  de  monter  i  cheval  ,&i  les 
appointements  montent  environ  à  huit  écus  par  jour, 
fans  compter  les  profits  extraordinaires.  Ces  quatre  offi- 
ciels portent  le  turban  ;  Si  comme  leur  charge  leur  donne 
le  privilège  d'approcher  dela  perfonne  du  prince.ils  font 
tn  grand  crédit. Il  y  a  dans  le  ferrail  environ  une  centaine 
d'eunuques,  aufquels  il  ne  rcftcricndc  ce  qui  les  ren- 
doit  hommes:  on  les  choilit  parmi  le  nombre  des  re- 
négats ,  &  dans  un  âge  toit  tendre.  Ce  font  les  eunuques 
blancs ,  qui  fervent  dans  tous  les  autres  ferrails  de  fa  hau- 
tefle. La  laveur  ou  la  bonne  fortune  les  porte  quelquefois 
aux  charges  les  p'.us  importantes,  comme d'etre bâchas 
du  Caire,  gouverneurs  de  provinces ,  ou  vifirs.  Ils  font 
en  réputation  d'être  extrêmement  hdetes,  c'eft  pourquoi 
on  leur  confie  deux  chofes  fort  délicates,  l'argent  Si  les 
femmes.  Les  eunuques  noirs  qui  fervent  les  fultanes, 
viennent  du  Caire ,  &  portent  le  nom  de  quelques  fl.urs, 
ou  de  quelques  pierreries  :  ainli  on  les  nomme  Oiamant , 
Jacinthe,  Perle,  Corail,  Rôles  &c.  Les  noirs  parlent 
quelquefois  au  grand  feigneur,  lorfqu'ils  font  quelque 
meffa^c  de  la  part  de  fes  favorircs.  Ils  ne  fortent  point  du 
ferrail  fans  la  permiflion  exprefle  de  la  fultanc  reine.  Les 
blancsj'oferoient  eni  rer  dans  l'appartement  des  femmes, 
mais  emeun  garde  fun  porte ,  &  y  exerce  (on  empioi. 
DBS    SVLTASBS    ET  DE   LEVKS   ES  f  AS  S, 
Les  jeunes  filles  Maures  font  employées  au  fervice 
des  fultanes ,  dans  l'appartement  dtfquelles  il  n'entre 
point  d'autres  hommes  que  les  officiers  qui  y  font  indif- 
pcnfablcmcnt  appeliez  par  leur  emploi.  Le  premier  mé- 
decin même  ne  peut  y  entrer  .  fans  une  permiflion  du 
fultan.  Loifqu'il  en  va  voir  quelqu'une  qui  eft  malade , 
toutes  les  autres  fe  retirent  avant  qu'il  entre  dan^  cet  ap- 
partement ,  &  il  n'y  voit  perfonae  que  les  eunuques  noirs 
qui  l'introduifcnt  dans  la  chambre  de  la  malade.  Elle  eft 
couchée  dans  ton  lit  entièrement  cachée,  a  la  referve  d'un 
petit  endroit  au  bras,  pour  laiûcr  la  liberté  de  tâter  le 
poulx.  Si  c'cft  la  fultanc  reine, ou  quelqu 'autrcfultane, 
cl  le  a  le  bras  &  la  main  couvert  d'un  voile  extrêmement 
fin,  pour  empêcher  le  médecin  de  la  toucher lnud;& 
ce  médecin  Ce  retire  des  le  moment  qu'il  a  ordonne  l'es 
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remèdes.  Les  enfàns  miles  du  fultan  ,qni  font  d'une  mê- 
me femme ,  font  élevez  enfemblc  par  des  nourrices ,  que 
I  on  prend  hors  le  ferrait.  Si  ce  prince  en  a  de  différentes 
favorites ,  on  les  nourrit  en  des  appartemens  fepartz  ,  & 
chaque  merc  prend  loin  de  icseiitius,  aufquels  clic  donne 
des  habits  magnifiques  ,  couvernde  pierreries,  jufqa'à  ce 
qu'ils  ayent  atteint  un  âge  plus  mur.  Lentilles  dutultan 
font  aufli  élevées  avec  beaucoup  de  foin;  mais  il  n'eftpash 
grand  que  cel  ui  qu'on  prend  des  garçons  qui  font  deftinez 
à  l'empire  s'ils  font  les  aînés ,  ou  à  être  étranglez  s'ils  font 
des  cadets.  On  donne  i  ces  jeunes  princes  un  t«w«J,qui 
lesinftruit  depuis  I  âge  de  cinq  ans  jufqu'à  onze.  Il  entre 
pour  cela  dans  le  ferrailâ  de  certaines  heures  marquées. 
Deux  eunuques  noirs  le  conduifent  dans  une  chambre 
écartée  ,  fans  qu'il  voie  jamais  de  femmes  ;  &  après  qu'il 
a  donné  leçon  aux  princes  ,  en  prefence  de  deux  vielles 
Maures ,  qui  ne  le  perdent  pasde  vûc ,  il  fc  retire  &  fort 
du  fcrrail,  fans  s'arrêter  un  fcul  moment  en  chemin.  Au- 
trefois, quand  le  prcfompiif  héritier  de  l'empire  ctoit 
d(j\  grand,  on  afoit  coutume  de  le  circoncire  fuivant 
leur  loi.  Si  même  le  prince  régnant  le  trouvoit  à  propos 
on  le  faifoit  fortir  du  fcrrail ,  on  lui  faifoit  fa  mailon, 
&  on  lui  donnoit  pour  gouverneur  un  des  principaux 
eunuques  ,  qui  portoit  le  titre  de  fâla-hacha  :  on  lui  don- 
noit outre  cela  un  grand  nombre  d'officiers ,  prisdans  le 
ferrai!  &  au  dehors,  afi.i  que  rien  ne  manquât  a  la  gran- 
deur de  fon  train.  Il  reccvoitdc  riches  prefens du  lultan 
régnant ,  des  fultancs  8c  des  ba.has ,  &  prenoit  cnfuite  la 
route  de  Magnefic  ,qui  eft  une  ville  de  l'Alic.  11  jcvaiHoit 
même  de  cette  province;  mais  toujours  fous  robeïtfànce 
de  fon  perc.  S  il  y  manquent  en  quelque  chofe ,  fon  gou- 
verneur avoit  ordre  d'informer  la  Porte  de  fes  moindres 
aâions.  On  en  ufoit  de  la  même  manière  avec  les  au- 
tres princes  du  fmgOttoman,  aufquels  on  confervoit  la 
vie.  Ou  lcscnvoyoït  dans  quelque  place  de  l'Alic  ,où  on 
leur  donnoit  desappanages ,  &  on  mettoit  auprès  d'eux 
des  gens  d'une  lidelité  éprouvée  ,  pour  les  tenir  dans  les 
bornes  de  la  modération  ,  &  pour  empêcher  qu'ils  n'euf- 
feut  commerce  avec  des  brouillons  qui  puflent  réveiller 
leur  ambition,  8c  les  porter  à  quelque  defordre:  ce  qui 
dans  les  derniers  ficelés  a  caufé  dans  cet  empire  des  guer- 
res civiles,  qui  ont  été  fur  le  point  delercnverlcr.On 
envoyoit  ces  princes  plutôt  dans  l'Alic  que  dans  l'Euro- 
pe .  pour  les  tenir  plus  éloignez  des  princes  Chrétiens. 
Aujourd'hui  les  Turcs  ont  interrompu  cet  ufage.  Ils 
font  nourrir  à  prefent  Si  élever  dans  tcferrail  les  princes 
du  fang  Orioman,ahn  qu  étant  toujours  fous  la  difciplinc 
de  leur  père,  ils  foient  plus  fournis  &  moins  fufccptibles 
des  impreflions  que  les  étrangers  voudroient  leur  donner. 

DU  CRiND  SEICNEVJ. 

Le  fultan  fe  levé  d'affez  bon  matin ,  &  fait  ordinaire- 
ment quatre  repas.  Alors  il  cft  aflis  fur  des  oreillers,  &  le 
grand-maître  d'hôtel  fert  des  plats  fur  un  fofTa,  qui  cft 
une  cfpece  d  efcabelleun  peu  élevée  de  terre.  En  hiver  & 
en  été  ce  prince  foupe  vers  le  foir,  Se  par  confequent  il  a 
fon  dîner  prêt  avant  midi. On  lui  met  un  linge  brodé  fur 
fes  genoux il  afes  jambes  croifecs  à  la  mode  des  Turcs , 
Si  ilticntfaferviettefurlebras.Onne  fait  point  pour  lui 
l'cflai  des  viandes ,  comme  il  fe  pratique  aux  tables  de  nos 
princes:  on  lui  fert  plufieurs  fortes  de  pains  dupe  pâte 
tort  délicate,  &quis'cmic  avec  les  mains:  onlirTdonne 
aufli  plufieurs  cuillieres  de  bois  pour  le  potage,  &  pour 
exprimer  le  lue  de  certains  fruits  ,qui  fervent  i  appaifer 
la  foif,  &  à  relever  le  goût  des  viandes.  Il  mange  avec 
fes  doigts;  &  ce  qu'on  lui  fert  eft  fi  tendre  &  (i  délicat, 
qu'il  fe  dépecé  feul  dès  le  moment  qu'on  y  touche.  On 
ne  voit  po:nt  de'fel  fur  la  uble  ,  fur  laquelle,  après  Ls 
potages, .on  fert  des  viandes  aflàifonnces  de  diverfes  ma- 
nières, des  ragoûts  excellens,  fit  des  légumes  bien  ap- 
prêtées. Le  repas  finit  par  quelques  pièces  de  rôti  fuivant 
les  laitons,  ou  par  quelques  tourtes  compofées  de  diffé- 
rentes viandes.  11  ne  boit  d'ordinaire  qu  une  feule  fois  : 
fes  échanfons  lui  prefentent  fur  une  fous  coupe  de  por- 
celaine, une  efpcccd'ccuelle  de  la  même  matière, où  ily 
a  du  lorbet.  Sdim  &  Amurat  IV.  qui  n'étoient  pas  fi 
zelez  pour  l'obfcrvation  de  leur  loi ,  bùvoicnt  beau- 
coup de  vin  ;  fle  ce  dernier  avoit  coûtume  de  dire  que 
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la  vigne  étoit  l'arbre  de  vie.  Pendant  fes  repas ,  le  grand- 
feigneur  a  autour  de  lui  fes  muets  Se  fes  bouffons  qui  lui 
donnent  une  comédie  muette  par  leurs  gt  ftes  tx trava- 
gans.  Quand  fa  fuuteflc  veut  bien  faire  honneur  à  quel- 
qu'un des  agalares,  elle  lui  jette  un  morceau  de  pain , 
que  l'agalarc  ramafle  avec  un  profond  reipeelt .  pour  en 
faire  de  petits  morceaux  ,  qu'il  diftribuc  a  tous  ceux 
qui  font  prefens,  de  la  même  minière  que  ficctoit  des 
reliques.  Les  plats  que  l'on  met  devant  le  fultan  font  d'or 
maflif,  aufli  bien  que  le  badin  à  laver  les  mains  .qui  cft 
enrichi  de  pierreries.  Pendant  le  rjm ad j u  ,c\i\\  cft  le  ca- 
rême des  Turcs ,  il  maage  dans  de  la  porcelaine  jaune  , 
Se  toujours  de  nuit ,  à  caufe  qu'il  cft  défendu  déman- 
ger de  jour:  mais  dans  cctcms-là  , comme  dans  les  au- 
tres, on  fert  toujours  de  la  viande;  car  fa  hauteffenc 
mange  du  poiflon  ,  que  pour  avoir  quelquefois  le  plai- 
lir  de  changer,  ou  par  ragoût,  quand  il  cft  avec  les  fa- 
vorites. La  dedertede  fa  tabic  avec  quelques  a  itrcs  plats , 
fert  à  nourrir  les  agalares  fes  courtifans.  Lorfqu'on  a  def- 
fervi,  ce  prince  quitte  f.i  gravité,  Si  s'amufe  avec  fes 
muets  &  les  bouffons,  aufquels  il  donne  de  l'argent, 
pour  leur  faire  fouffrir  avec  plus  de  patience  le  mal  q  Vil 
veut  leur  faire.  La  fultanc  reine  cft  aufli  fervie  magnifi- 
quement par  les  eunuques  noirs ,  dans  des  plats  de  por- 
celaine blanche.  Qiand  le  fultan  piffc  des  journées 
entières  dans  l'appartement  des  favorites ,  ce  (ont  d'ha- 
biles cuiliniers  qui  lui  apprêtent  à  manger.  Après  quele 
dîner  du  fultan  Se  de  la  fultanc  reine  cft  fini  ,on  fert  les 
principaux  officiers ,  puis  le  reftedu  ferrai!.  Il  y  a  grande 
proviflon  de  glace  dans  lefcrrail.On  la  tire  des  monta- 
gnes, &  il  coûte  tous  les  ans  vingt  mille  fequins  pour  en 
remplir  les  glacières.  On  n'employé  prefquc  point d'e- 
piccrics,  parce  qu'elles  donnent  une  foif  trop  violente. 
L'Egypte  fournit  des  dattes;  la  Moldavie ,  la  Valachie 
8c  la  Tranffylvanie  envoyent  du  miel  ;&  l'huile  vient 
de  Coron  Se  de  Modon.  Les  Turcs  font  grande  cllimc 
de  celle  de  Candie  ,  parce  qu'elle  eft  plus  pure.  Le  beurre 
vient  par  la  mer  Noire.  Les  jardins  voiiins  donnent  des 
fruits  à  profulïon ,  Se  le  bois  fc  tire  des  forêts  les  plus 
proches  de  la  mer  Majeure.  Qund  les  eunuques,  qui 
ont  les  grandes  charges,  meurent ,  le  prince  eft  leur  hé- 
ritier. Il  y  a  des  ordonnances  qui  portent  que  les  deux 
tiers  du  bien  doivent  entrer  dans  le  tréfor  de  fa  tuu- 
tefle,  Se  l'autre  tiers  doit  appartenir  aux  héritiers;  mais 
d'ordinaire  ces  derniers  perdent  tout:  car  il  n'y  a  poinc 
de  loi  qui  puifle  aller  contre  la  volonté  abfolue  du  fou- 
verain.  On  prétend  que  le  grand  feigneur  depenfe  par 
an  plus  de  deux  cens  mille  lultaninsen  prefens  ;  mais  les 
dépouilles  des  morts  le  rccompcnfcnt  avec  ufurede  ce 
qu'il  donne  aux  vivans.  Les  Siïques,  for  lefquclles  il 
va  fc  promener,  font  de  douze  à  quinze  bancs,  &  font 
fuperbement  parées:  il  s'y  met  feule  fous  la  poupe.  Les 
agalares,  principaux  officiers  du  fcrrail ,  qui  l'accompa- 
gnent, y  font  toujours  debout:  il  n'y  a  que  Jeboftangi- 
bafli,  qui  étant  derrierelui  pour  tenir  le  gouvernail,  ait 
la  liberté  de  changer  de  litiutioi.  Sa  f  onction  lui  donne 
la  liberté  d'approcher  du  prince,  &  de  s'entretenir  avec 
lui.  Lorfquc  le  fultan  veut  aller  à  la  élude ,  ou  i  la  mof- 
quée  le  Vendredi ,  qui  cft  le  jour  de  fête ,  il  fort  à  che- 
val par  la  grande  porte  du  fcrrail ,  &  eft  accompagné 
des  bâchas  &  des  principaux  officiers  .  qui  tous  enfem- 
ble  forment  un  fort  gros  elcidron.  Lesgcicqucs  eftafBers 
environnent  le  prince,  qui  faluc  le  peuple  par  de  petits 
lignes  de  tête,  Se  qui  en  reçoit  dcsacclamations confor- 
mes à  l'çftimc  qu'il  s'eftacquife,  par.l'abondancA qu'il 
fait  régner ,  ou  par  fes  adions  éclatantes  ;  mais  ces  accla- 
mations font  bien  plus  grandes ,  quand  il  fait  répandre  i 
la  populace  des  pièces  d'or  ou  d'argent.  Quelques  of- 
ficiers du  fcrrail  le  fuivcntàpied,  pour  recevoir  les  re- 
quêtes qu'on  lui  prefente  lorfqu'il  pafle.  Ceux  du  petit 
peuple  qui  n'ont  point  d'accès  à  la  cour,  Se  qui  n'o- 
fènt ,  ou  qui  n'ontpasla  liberté  d'approcher  de  leur  fou- 
verain,  allument  fur  leur  tête  un  feu  de  paille  ,  Si  tien- 
nent leurs  placcts  à  la  main  :  ils  en  ufentainli  pour  deux 
raifons;  la  première,  pour  attifer  fur  eux  les  yeux  du 
fultan ,  afin  qu'il  ordonne  qu'on  prenne  leurs  m  "moires; 
6c  la  féconde,  pour  lui  marquer  que,  s'il  rcflife d'en- 
tendre les  juftes  pliintes  de  les  fujets,  fonanu  brûlera 
dans  l'enfer,  comme  cette  paille  brûle  fur  leur  tête 
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Ces  officiers  reçoivent  donc  &  rapportent  au  ferrait  tous 
ces  placées  qui  ont  quelquefois  teivi  1  faire  punir  exem- 
phircment  les  miniftres  mêmes  les  plus  qualiués.  Amurar 
IV.  qui  étoit  le  fléau  des  méchins  ,  regardoit  avec  foin  , 
s'il  ne  voyoit  point  paraître  de  ces  feux  :  quand  il  en 
rcmirquoit  quelqu'un ,  il  donnoit  ordre  lui  même  qu'on 
allât  prendre  le  mémoire  ;  fie  lorlqu'il  contenoit  des  plain- 
tes contre  les  grands,  on  voyoit  le  lendemain  des  éxecu- 
tions très-crueiles.  Cette  facilité  que  les  lùjcts  ont  de  re- 
mettre directement  leurs  plaintes  entre  les  mains  du  fou- 
verain,  fans  qu'elles  patient  par  des  mains  tierces,  obli- 
gent lescourtifans  à  marcher  droit,  furtout  dans  un  pays 
où  l'on  ne  fait  point  impunément  de  faux  pis  ,  &  où 
on  punit  les  fautes  fur  le  champ.  Le  fultan  a  mille  che- 
vaux d'élite  dans  fon  écurie ,  fans  comprendre  ceux  qui 
font  dans  les  autres  fwails  :  il  y  a  un  grandi  ecuyer  fie 
un  petit  qui  en  ont  foin  >  on  en  tire  des  chevaux  pour 
monter  ceux  qui  accompagnent  le  prince  à  la  challeou 
à  la  promenade  II  y  a  de  très-beaux  haras  à  Burfe ,  â 
Magndie  fit  I  Andrinople  ,  fans  parler  de  l'elite  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  Perfe,  au  Caire ,  en  Arabie, 
en  Hongrie ck  en  Tranflylvanie,  dont  on  lui  faitprtfent; 
ni  de  ceux  qu'il  tire  des  écuries  des  bâchas,  qui  pendent 
de  mort  naturelle  ou  de  mort  violente.  Il  a  aufli  grand 
nombre  de  mulets  fie  de  chameaux ,  qui  fervent  à  porter 
les  équipagesdu  fcrrail ,  fit  les  bagages  en  tems  de  guerre. 
M  y  en  avoit  autrefois  trois  mille  des  premiers ,  fie  quatre 
mille  des  autres,  entretenus  ordinairement.  Le  nombre 
en  change  comme  il  plaît  aux  vilirs  ,  fur -tout  lorfqu'il 
y  a  guerre ,  &  qu'on  en  a  befoin  pour  porter  de  l'eau ,  les 
tentes  fie  les  équipages.  Quand  le  fultan  marche,  il  y  en  a 
douze  mille  prêts  pour  fon  fervice  :  ainiî  rien  ne  manque  a 
b  magnificence  ,  non  plus  qu'à  fa  commodité.  Le  fultan 
eft  obligé  de  paraître  en  public  le  jour  du  bairan ,  &  de 
donner  fa  main  1  baifer  aux  bâchas  qui  lui  rendent  leur 
hommage  ;  c'eft  11  qu'aux  rayons  du  folcil,  ce  prince  pa- 
roûtout  brillant  de  pierreries ,  avec  une  aigrette  de  hé- 
ron :  il  fort  de  la  troiliéme  porte  ,qui  cft  gardée  par  des 
eunuques,  fit  entre  dans  la  place  voifine  ,  où  il  s'aflied 
fur  un  riche  tapis  de  Pei  fc ,  &  où  il  reçoit  l'hommage  de 
fes  fu|ets.  Le  vifir  qui  cft  auprès  de  lui ,  nomme  quel 
ques-uns  pour  les  lui  faire  connoître,  &  l'avertir  quand 
les  gens  qui  font  profclhon  de  la  loi ,  fit  quelques  autres 
des  plusconlidcrablesdc  la  Porte,  s'approchent  de  fahau- 
tufle  ,  afin  qu'il  les  reçoive  avec  quelque,  diftinction. 
Après  que  cette  cérémonie  eft  achevée  il  le  rend  1  lainte 
Sophie  avec  une  grande  pompe  :  il  retourne  enfuite  dans 
fon  appartement;  où  il  traite  ceux  qui  l'ont  accompa- 
gné ,  Se  fait  prêtent  de  pierreries ,  de  velles  Si  de  fibres 
aux  fultanes  &  au  premier  vilir.  Ce  jour  du  bairan  tilde- 
ftiné  parmi  les  Turcs  à  f  airedes  libéralités;  comme  le  pre- 
mier jourde  l'an  parmi  les  Chrétiens.  La  nuit  on  allume 
quantité  de  flambeaux  ;  on  tire  des  feux  d'artifice,  on 
reprefentedesprifes  de  places,  &  il  y  a  plolieurs  fortes 
d'autres  divcrtiflcmens.  Le  fultan  fc  trouve  à  ce  fpcctaclc, 
&  même  les  femmes  mariées  qui  font  hors  du  fcrrail  pren- 
nent part  1  ces  rcjouiiTanccsqui  durent  trois  jours ,  pen- 
dant iefquels  les  perfonnes  de  qualité  de  l'un  &  de  l'autre 
sexe  font  dcsprelcnsl  fa  hautefle  ,  Si  s'efforcent  à  lenvi 
de  fc  lurpaflcr  l'un  l'autrcafin  d'acquérir  plus  de  part  aux 
•  bonnes  grâces  de  leur  prince.  Ce  tems  où  tout  Conltanti- 
fM>plectt  dans  la  joie,  cil  ordinairement  malheureux  pour 
les  Chrétiens  :  il  faut  qu'ils  demeurent  dans  leurs  mai- 
sons pour  n'être  point  expofés  à  l'infolence  des  Turcs ,  Se 
aux  înlultesdes  loldatsfie  des  yvrognes,  qui  leur  deman- 
dent de  l'argent ,  Si  leur  font  plufîeurs  in  luîtes. 

DV  Ï'IIVX  SZRRAIL. 

Le  vieux  fcrrail  cft  entourréde  murailles  fort  hautes, 
èt  eft  confàdcrable  par  fon  étendue  fie  par  la  grandeur 
de  fes  bâtimens:  il  y  a  des  jardins  ,  des  fontaines  &  des 
bains  ;  fie  le  grand- feigneur  y  a  un  appartement  meu- 
blé ,  où  il  entre  quand  il  veut  aller  rendre  vifite  1  quel- 
que fultane  -  rcinc\  qui  s'y  eft  retirée  après  la  moit  de 
quelque  fultan  :  ce  fcrrail  a  plus  d'un  mille  de  tour.  Ma- 
homet IL  après  la  prife  de  Conftantinoplc  l'y  bâtit  dans 
on  des  plus  beaux  poftesde  cette  capitale.  Il  n'a  qu'une 
porte ,  qui  cft  gardée  par  des  eunuques  ;  fie  il  n'y  entre 
jamais  d'homme» ,  que  pour  y  porter  les  provifious 
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neceflaires  ;  mais  fins  jamais  voir  pas  une  des  femmes. 
C'eft  dans  ce  lieu  qu'on  fait  palier  celles  qui  ne  font  plus 
bonnes  dans  le  premier  ferrai! ,  comme  celles  qui  ont  été 
répudiées  &  négligées  par  les  fultans  precedens, celles 
qui  vicilliflent ,  fit  celles  qui  ont  commis  quelque  faute 
qui  leur  a  fait  perdre  les  bonnes  gracis  de  leur  prince, 
lilk-s  vivent  toutes  fous  l'obcûlancc  d'une  vieille  qui  les 

! gouvernent  avec  autant  de  fc  vente  que  dans  le  nouveau 
crrail.  Les  fultanes  -  reines  &  les  autres  fultanes  y  ont 
leur  appartement  feparé ,  où  elles  vivent  fans  avoir  de 
communication  avec  les  autres  femmes  qui  font  d'un  rang 
inférieur.  Ces  dernières  font  fi  mal  nourries,  qu'elles  y 
manquent  fouvent  du  ncccflâirc.  Rien  ne  les  afflige  tant , 
que  lorfqu'on  leur  annonce  qu'il  faut  l'ortir  du  nouveau 
lerrail  pour  entrer  dans  l'ancien.  La  liberté  qu'elles  ont  de 
le  marier  ,  les  confole  néanmoins  de  leur  dilerace.  Les 
eunuques  font  leurs  agens ,  Se  prennent  foin  de  leur  trou- 
ver des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout  ce  qu'elles 
ont  pû  amafler  pendant  leur  bonne  fortune ,  8c  qu'elles 
cachent  avant  que  de  fortir  du  nouveau  fcrrail ,  dans  la 
crainte  qu'elles  ont  qu'on  ne  le  leur  enlevé. 

DV  H  A  R  1  AGI   DES  TVKCS. 

Parmi  les  Turcs ,  il  n'y  a  point  d'autres  cérémonies 
pour  le  mariage,  que  de  faire  en  prefence  duCai/,  pre- 
lident  de  la  loi ,  un  contrat  qui  fait  mention  de  la  dot  Se 
de  la  volonté  des  deux  parties.  On  prend  quelquefois 
des  témoins  ;  mais  cela  le  fait  rarement  i  Conftantino- 
plc, où  il  fe  trouve  tant  de  faux  témoins,  que  cette  for- 
malité cft  inutile.  Les  defeendans  de  Mahomet ,  aufqucls 
on  ajoute  le  plus  de  foi,  &  qui  font  habillés  de  verd, 
pour  le  diftinguer  des  autres ,  ne  (aillent  pas  de  rendre  de 
faux  témoignage?  pour  de  l'argent.Il  eft  permis  aux  Turcs 
d'avoir  quatre  femmes  Si  autant  d'efclaves  qu'ils  en  peu- 
vent ,  ou  qu'ils  en  veulent  nourrir.  Les  enfans  des  une» 
Si  des  autres  héritent  également  de  leur  perc;  fie  parmi 
les  gens  du  premier  rang ,  fit  qui  font  alliés  du  fouve- 
rain  ,  les  fils  de  ces  dernières  font  plus  heureux.  La  ja- 
loulie  Ae  des  rations  d'état  empêchent  qu'on  n'avance  les 
autres  de  peur  que  leur  naiffancenc  leur  donne  occaflon 
de  fomenter  quelque  trouble  ;0c  c'eft  par  cette  raifort 
qu'on  voit  fouvent  dans  ce  pays.ll  le  fils  légitime  être 
loumis  au  fils  de  l'clclave.  Les  maris  peuvent  répudier 
leurs  femmes  pour  differens  fujetsqui  font  expofes  dans 
lalcoran,  Se  particulièrement  lorfque  le  peu  de  fympa- 
thie  entretient  la  difeorde  dans  leur  mariage.  Celles  qui 
font  ainiî  répudiées,  emportent  leur  dot  avec  elles;  fie  fi 
après  s  être  remariées ,  elles  font  répudiées  une  féconde 
fois ,  elles  peuvent  retourner  avec  leur  premier  mari , 
(ans  quoi  il  ne  ferait  pas  permis  de  fe  rejoindre  avec  lui. 
Lcselclaves  dclquclles  on  a  eu  des  enfans,  ne  peuvent 
plus  fe  vendre ,  fit  font  cenfées  être  incorporées  dans  la 
famille,  qui  eft  obligée  de  les  nourrir  leur  vie  durante. 
Si  elles  font  fleriles  on  les  vend  au  marché.  Les  Turcs 
peuvent  avoir  des  femmes  ou  tilles  efclavesdc  toute  forte 
de  religion,  fit  en  faire  tout  ce  qu'il  leur  plaît ,  lia  re- 
ferve  de  leur  ôter  la  vie.  Il  n'eft  pas  permis,  aux  Chré- 
tiens ni  aux  Juifs  d'acheter  des  Mahometanes ,  mais  feu- 
lement de  celles  qui  (bot  profiflion  de  leur  croyance.  On 
peut  avoir  impunément  une  galanterie  avec  une  elclave; 
mais  il  .cft  défendu  d'avoir  aucun  commerce  avec  les 
femmes  qui  font  libres,  fie  particulièrement  avec  les  Tur- 
ques ,  ce  qui  pille  pour  un  crime  que  l'on  punit  avec  la 
dernierc  feverité.  Le  trafic  qu'on  fait  des  cfclaves  en  Tur- 
quie, ne  diffère  en  rien  de  celui  des  bêtes  parmi  lesChré- 
tiens  ;  on  les  examine ,  on  les  confidere ,  on  regarde  leur 
âge  fie  ladifpoiitionde  leur  corps,  fie  on  règle  le  prix  fui- 
vant  la  force  fie  la  qualité  de  la  perfonne.  On  acheté  las 
mères  avec  leurs  enfans  ;  ceux-  ci  fans  leur  mere  ,  fit  indi- 
Uinctcmcnt  celles  qui  ont  de  la  vertu  ou  qui  n'en  ont 
point ,  1  la  volonté  de  ceux  qui  font  ce  trafic.  Les  jeunes 
filles  font  plus  chères.  On  les  fait  examiner  par  des  ma- 
trones ;  fie  en  cas  qu'il  s'y  trouve  quelque  tromperie ,  le 
vendeur  eft  obligé  de  reflituer  le  prix  écrit  fur  Ion  jour- 
nal,  qui  doit  être  aufli  fidèle,  que  celui  qu'on  tient  pour 
toute  autre  forte  de  marchandifes. 

COVTVMES  P  ATICV  LI  BRIS  DIS  TVRCS. 

Les  manières  des  Turcs  font  fort  oppofés  aux  ndere^ 
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m  pluficurs  rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  porte 
le  plus  honorable ,  chtz  eux  c'eft  la  gauche.  Nous  enter- 
rons nos  morts  avec  des  lumières  >  8c  eux  dans  lob- 
feu  rite  ;  nous  portons  les  pieds  devant ,  &  eux  la  tête 
la  première.  Parmi  les  Chrétiens  on  fe  fen  de  la  que- 
ftion  pour  convaincre  les  coupables  }  en  Turquie  il  ne 
faut  pour  cela  que  quelques  témoins.  Ils  font  magnifi- 
ques en  équipages  des  chevaux  ,  8c  ont  tres-meenante 
table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranchement  lorf- 
qu'ils  campent  :  les  Turcs  ne  s'en  fervent  point.  Nous 
avons  des  épées  droites ,  8c  eux  des  fabres  qui  font  cour- 
bés. Ils  ne  fe  fervent  ni  de  picques  ni  de  cuirafTcs.  Nos 
bataillons  font  épais  &  ferrés ,  les  leurs  au  contraire  font 
larges  8c  occupent  beaucoup  de  terrein. 

GENIE  DES  TVRCS  POVRIES  SCIZHCES. 

Pldieurs  s'imaginent  que  les  Turcs  n'ont  aucun  foin 
des  belles  lettres  :  cependant  il  y  a  des  profcUcurs  à  Con- 
ftantinople&  au  Caire  ,  qui  enfeignent  l'ailrologic  ,  l'a- 
ftronomie,  la  géométrie  ,  l'arithmétique  »  la  poche,  le 
perfan  8c  l'arabe,  qui  eft  la  langue  des  fçavans  comme 
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le  latin  parmi  nous.'  Ils  ne  foufirent  point  de  livres  im 
primés  ,  mais  ils  en  ont  beaucoup  de  manu  (cri  t  s.  Le 
grand  -feigneur  a  une  bibliothèque  fort  curieufe  ,  où 

I  on  a  cru  qu'il  y  avoit  un  exemplaire  de  Tite-Live  par- 
fait ,  pour  lequel  on  a  fouvent  offert  des  fommes  con fi- 
el érables  au  garde  des  livres  ;  mais  il  a  toujours  répondu 
qu'il  ne  l'avoir  pû  trouver.  On  voit  à  Confbntinoplc 
un  bazar  ou  marché  de  livres  manuferits  de  différentes 
feiences  ,  en  turc  ,  en  arabe  8c  en  perfan  ;  cependant  les 
Chrétiens  n'ont  pas  la  liberté  d'y  aller  ,  parce  que  les 
Turcs,  croiroient  profaner  leurs  livres  de  nous  les  vendre. 

II  y  a  des  hiftoriens  gagés ,  qui  écrivent  les  annales  de  cet 
empire ,  lesquelles  fontà  prefent  en  cinq  ou  lix  gros  vo- 
lumes ,  dont  une  copie  coûte  deux  cens  écus.  M.  Baiz , 
Ecoflbis,  qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq  ans  dans  ce  pays, 
dit  qu'il  y  avoit  acheté  uncquaiffe  de  livres  turcs  8t  ara- 
bes ,  entre  lelquels  il  y  en  avoit  de  très- curieux  ,  com- 
me celui  de  Chck  Bouni,  Egyptien,  delà  vertu  des  pa- 
roles divines  8c  humaines,  avec  quantité  de  ligncscV  de 
figures,  par  Icfquellesil  prétend  faire  voir  plulieurscho- 
fes  curieufes;  un  autre  qui  enfeignela  théorie  de  cette 
feienec  cabaliflique  ;  un  dictiooaire  turc  6c  arabe,  des 
grammaires  turques  8c  perfanes  ;  des  alphabets  de  toutes 
les  langues;  une ephemeride de  l'accroifllment  &  du  dé- 
croiflement  du  Nil  ;  un  traité  de  chiromancie ,  beaucoup 

Iilus  curieux  que  tous  ceux  de  Jcan-Baptifte  Porta ,  dans 
equel  l'auteur  prétend  que  les  caractères  de  la  main  font 
des  lettres  dont  il  donne  l'alphabet  ;  un  autre  livre  ,  in- 
titulé Stdutjmu  ,qui  contient  quantité  d'expériences  chy- 
miques, commenté  par  un  ctukou  docteur  Maure  ;  une 
hifloire  de  Tamerlan  en  arabe ,  plus  ample  que  celle  que 
nous  avons  traduite  en  françors  de  l'arabe  Alhacen;deux 
livres  de  Talifmans ,  dont  M.  Bazt  dit  que  Gaffarcl  a  eu 
connoifiance ,  8c  a  pris  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer  dans 
fon  livre  des  curiolités  inouies.  Le  même  M.  Batz  affurc 
qu'il  a  vû  i  Conftantinople  un  livre  d'allronomie ,  fort 
ancien  ,qui  fuppofoit  l'ufage  de  l'aiguille  aimantée,  quoi- 
qu'à  la  vérité  cet  auteur  ne  l'appliquât  pas  pour  la  na- 
vigation ,  mais  pour  d'autres  mages  agronomiques.  On 
voit  par-la  ejuc  les  Turcs  ne  font  pas  abfolumcnt  igttorans; 
mats  ils  ne  s  appliquent  gueres  qu'aux  feiences  utiles,  8c 
peu  à  celles  qui  ne  fervent  qu'à  amufer  l'efprit ,  8c  i  con- 
tenter la  cunofité. 

TABLE  CHRONOLOGIQg E  DES  EMPEREURS 
dis  Turcs. 

Annéts.  N«wr  Ans. 

h 
»8. 

>î- 

4- 

6, 


1500.  Othorrun  régna 
1317.  Orcham fon  fils, 
1558.  Soliman  L 

1361.  Amurat  L  frère  de  Soliman , 
1389.  BajazetL 
1401.  Jofué  ou  lia , 
1406.  Mululrrun  ou  Calupio,  frerc 
de  Jofué, 

1412.  Moyfeou  Mufà, frerc de Muful- 
» 


1413  Mahomet  I.  frère  de  Moyfe,  8. 

1411.  Amurat  II.  30. 

1451.  Mahomet  II.  ao. 

1481.  Bajazecll.  31. 

1  5  ».  Selira  I.  8. 

1  jao.  Soliman  li.  46. 

ij66\  SclimII.  8. 

1)74.  Amurat  111.  ai. 

I  joj.  Mahomet  111.  8. 
1603.  AchmetL  14. 
16"  17.  Ofman  ,  4. 
1 611.  Mufbpha ,  oncle  d'Ofman , 

II  avoit  été  mis  fur  lethrône  avant  fon  neveu  ,  &;  fut 
chaflé  deux  mois  après.  Ofman  ayant  été  dépofledédans 
la  cinquième  année  de  fon  règne ,  Mufbpha  fut  rappeilé. 
Il  fit  étrangler  Ofman ,  8c  régna  encore  feize  mois. 

1 613.  Amurat  IV.  frère  d'Ofman  ,  17. 
1640.  Ibrahim,  frerc  d' Amurat,  8. 
1648.  Mahomet  IV.  dépofé  après 

avoir  régné  39. 
1687.  Soliman  III.  frerc  de  Mahomet ,       3.  dtm. 
1691.  Achmct  II.  frère  de  Soliman  .        3.  f>  itm, 
1695.  Mufbpha  II.  fils  de  Mahomet 

IV.  dépofé  après  un  règne  de    8.  r>  dtmi. 
1703.  Achmet  III.  frère  de  Mufbpha 

dépofé  après  un  règne  de  27. 
1730.  Mahmoud,  fils  de  Mufbpha  IL 

*  Ricaut.  Tavcmier.  Daviti.  J.  Spon  ,  vtjtgt  d'ltttitf 
I'âh  1675. 

TURENNE.  La  ville  8c  le  château  deTurenne  en 
Limofin,  reffort  de  Brive  la- Gaillarde, ont  donné  leur 
nom  à  un  pays  fitué  dans  les  provinces  de  Limofin ,  de 
Querci,  de  Perigord ,  8c  fur  les  confins  de  celle  d'Au- 
vergne. Il  a  huit  lieues  de  long ,  8c  fept  de  large  ;  8c  il 
renferme  les  villes  de  Turenne  ,  Bcaulieu  ,  Argcntat , 
faint-Ccré,  McfTac,  Colonges ,  8c c.  avec  environ  cent 
paroifTcs  ,  dont  ptufieurs  qui  n'étoient  pas  autrefois  de 
la  feigneurie  deTurenne  ,  y  ont  été  unusà  divers  tems 
par  les  vicomtes,  par  acquilitions , alliances ,  donations, 
confifeations  ,  8cc.  dont  les  titres  ont  été  produits  par 
Jultcl  dans  les  preuves  de  l'hilloire  de  la  mai  fon  de 
Turenne.  Les  vicomtes  de  Turenne  faifoient  autrefois 
hommage  aux  ducs  de  Guienne  ,  comtes  de  Poitiers 
8c  de  Limoges  ,  8c  prefentement  ils  le  font  au  roi.  Ils 
ont  pluficurs  grands  vaflaux  qualités  barons  ,  Se  des 
immunités  confiderablcs,  dans  Icfquelles  ils  ont  été  main- 
tenus jufqua  prefent  ;  comme  d'accorder  aux  roturiers 
le  droit  de  tenir  des  fiefs  nobles ,  8c  d'en  tirer  finance  ; 
8c  aux  ccclefïaftiques,  celui  de  tenir  des  terres  en  main 
morte  ;  de  donner  des  lettres  de  noblefle  8c  des  fauves- 
gardes  ;  d'octroyer  le  droit  de  confiilat  aux  villes  8c 
aux  communautés  ;  de  faire  des  loix  8c  des  fbtuts  de 
connoîtreen  première  infbnce  de  tous  crimes, du  port 
d'armes ,  8c  de  toutes  caufes  civiles  ;  de  contraindre 
leurs  vaiïaux ,  8c  même  par  armes ,  de  comparoître  à  la 
cour  vicomtale  de  Jufticc  î  de  convoquer  le  ban  8c  l'ar- 
riére ban  de  la  noblefle  ;  de  lever  péage  fur  eau  8c  fur 
terre  ;  de  convoquer  8c  de  tenir  les  états ,  8c  de  leur 
confcntcmcnt  ordonner  la  levée  des  deniers  en  forme 
de  taille  fur  les  habitans ,  lefquels  ne  font  cotifitbles 
qu'envers  le  vicomte ,  i  qui  ils  payent  à  peu  prés  les 
mêmes  droits  qu'on  paye  prefentement  au  roi  dans  lt 
refte  de  la  France.  Pour  le  droit  de  battre  rnonnoye  qui 
cûc  cours  dans  le  Limofin ,  Querci  &  Pcrigord ,  il  y  a 
long- tems  que  les  vicomtes  de  Turenne  n'en  ufent  plus. 
Adrien  de  Valois  ,  au  mot  Fmnu  ,  fait  connoitre  que 
les  immunités  de  Turenne  ont  eu  leur  origine  de  l'èta- 
blifTement  d'un  grand  nombre  de  François  qui  rempla- 
cèrent les  naturels  du  pays  fous  Pépin  8c  Charlcmagne. 
Suivant  les  annales  des  François ,  dans  b  collection 
d'André  du  Chefne(r.  1.  f.  17.)  ce  fut  le  premier  de  ces 
deux  rois  qui  prit  Turenne  en  767.  8c  les  annales  de 
Mets  marquent  en  termes  formels  ,  qu'il  établit  cette 
année- li  des  François  dans  tes  nouvelles  conquêtes.  Ceux 
qui  ont  depuis  étéfeigneurs  de  Turenne  fe  lont  mainte- 
nus dans  leurs  immunités  1  b  faveur  des  guerres  entre 
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les  rois  de  Fmce  Se  les  ro'rt  d'Angleterre  ,  ducs  de 
Guicnnc  ;  8t  le  roi  Louis  XIV.  les  confirma  l'an  1656.  On 
ne  connoîc  pis  les  comtes  établis  d'abord  dans  ces  pays  là. 
&  l'on  ne  fçiit  s'il  y  en  eut  un  pour  lors  à  Turenne;  mais 
en  814.  on  y  trouve  un  comte  Raoul  >  qui  pofleioit  Tu- 
renne,  6e  plufîcurs  allcus  aux  environs  en  propriété,  8c 
qui  fut  perc  d'un  autre  Raoul ,  archevêque  de  Bourges , 
célèbre  dans  le  IX.  ficelé.  On  croit  quecc comte ,  qui  fé- 
lon divers  auteurs  fut  au(H  comte  de  Qiurrî ,  étoit  fort! 
de  la  même  tige  que  W  if  roi  comte  de  Bourges,  qm 
aura  fon  artute.  \Ja  de  (es  defeendans  fut  Bernard  com- 
te de  Turinne,  vicomte  du  bas  Limofin  après  Aymar, 
que  M.  BjKhc  croit  avoir  été  de  la  même  maifon.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  980.  *  laifta  Aymar  ,  de  qui  dépendent 
les  lires  de  SouillaC,  qui  ont  uujft  leur  article  :  St  d'un  pre- 
mier mariage,  iulpue ,  mariée  â Archambaud  feigneur 
de  Comborn  Se  de  Ventadour,  qui  fut  vicomte  du  bas- 
Limofin après fon  beau-perc  ,  &  qui  acquit  lechâteaude 
Turcnne,  commvlc  dit  cntr'autrtsGcofroi  du  Vigcois 
dan*  fa  chronique.  Archambaud  eut  pour  fils  Ebles ,  qui 
fut  vicomte  après  lui  ;  fit  Ebks  fut  perc  cTAkchambai  D 
II.  leigntur  de  Comborn  i  8c  de  Guillaume  feigneur  de 
Turcnne,  qui  partagèrent  cmr'cux  le  vicomte  du  bas 
Limolin  ,  devenu  héréditaire  dans  leur  maifon ,  &  par-là 
attachèrent  chacun  à  fa  terre  le  titre  de  vicomtc.Ccs  deux 
frères  ont  eu  une  nombreufe  poflerité.  Archambaud  don- 
na l'origine  ,  1».  a  la  féconde  lignée  des  vicomtes  de  Li- 
moges ,  tiniedans  la  maifon  des  ducs  de  Bretagne.  V»je\_ 
l'article  de  LIMOGES  :  i".  aux  vicomtes  de  Ventadour, 
dont  la  pofterité  féminine  fubfilL:  dans  les  lires  de  Lcvis- 
]a- Voultc ,  pour  qui  le  vicomte  de  Ventadour  fut  depuis 
érigéencomté,  puis  en  duché-pairie  :  $\  aux  vicomtes 
de  Comborn ,  lires  de  Treignac ,  qui  puiflbient  du  droit 
de  régale  fur  une  partie  de  l'évêche  de  Limoges ,  &  dont 
la  polterité  s'eft  éteinte  dans  la  maifon  de  Pompai  ou  r: 
4  .  fuivant  du  Bouchct,aux  (ires de  Bianchcfort ,  deve- 
nus li  célèbre  si  ous  ce  nom,  puis  (bus  ceux  de  ducs  de 
Crcqui  8c  de  Lcfdiguicrcs .-  f  .  aux  feigneurs  de  Cham- 
brer.dont  la  branche  cil  fondue  dans  la  maifon  de  Pierre- 
B'jfhcrc  :  6  .  aux  feigneurs  d'Enval,  dont  h  poft.rité 
fubliltoit  encore  danslc  XVII.  ficelé.  Pour  Guillaume, 
qui  fut  feigneur  de  Turcnne,  fe  quai  iliaainfi  quefesfue- 
■  «fleurs ,  par  U  grâce  de  Ditit ,  vuomtt  de  Turenne  ;  Se  il 
fut  le  chef  de  la  lignée  des  vicomtes  de  Turcnne.  (i  il- 
lultrcs  dans  les  croiladcs  de  la  Tcrre-fainte  »  qui  après 
avoir  produit  la  branche  des  lires  de  S.  Gcnet  ,  barons- 
marquis  d' Aynac , s'cll  éteinte  vers  le  commencement  du 
XIV.  licclc  par  Marguerite  vicomteffède  Turennc,  ftm- 
me  de  Bernard  VI.  comte  dcCominges.  Il  ne  relia  point 
d'enfansde  leur  mariigc;  6c  ce  comte,  qui  fut  héritier 
de  la  vicomtefle  Marguerite,  prit  une  féconde  alliance 
avec  Mutbe  de  l'ifle  Jourdain,  dont  il  tut  M:etmt  de 
Cominges,  vicomttffe  deTuicnnc ,  qui  fut  mariée  l'an 
1349.  à  Guillaume  Roger ,  comte  de  Beaufort  &  d'Alais, 
dont  la  famille,  qui  a  donné  deux  papes,  Se  plufîcurs 
cardinaux.archeveques  Se  évéques ,  a  paflé  dans  la  mai- 
fon de  la  Tour  par  le  mariage  d' Anne  de  Beaufort ,  vi- 
comtefle de  Tuienne ,  avec  Agnet  de  la  Tour ,  feigntur 
d'OlicrgueSjChambellan  de  Louis  Xl.C'cft  de  lut  que  tbnt 
defeendus  les  autres  vicomtes  de  Turenr.e.ducs  de  Bouil- 
lon ,  qui  ont  rendu  le  nom  de  Turennc  li  ccUbrc  dans 
les  XVI.  &  XVII.  fiecles.  r«w«  TOUR.  »  Juftol,  In  fi. 
d' Auvergne  &  de  Turenne.M.  Baluzc  ,  biji.  des  papes  d'Ant- 
gtun.  Le  P.  Amable,  biji.  de  S.  Martial. 

UARQ^IIS  D' ATS  AC  DE  LA  MAISON 

de  TU  RENNE. 

I.  Guillaume  de  Turcnne  ,  fils  puîné  de  Boiom  I. 
vicomte  de  Turcnne ,  &  de  Gerberge,(k  (econde  femme , 
&  frère  de  Raymond  I.  vicomte  de  Turcnne,  qui  fc  ren- 
dit (i  célèbre  dans  la  Terrc-fainte.roourut  avant  l'an  1105. 
que  Ton  frère  Raymond  fit  une  fondation  pour  lui  dans 
l'églifc  de  S.  Martin  de  Tulles ,  ainli  qu'il  cft  porté  dans  le 
cartulaircdc  cette  abbaye ,  rapporté  par  Juftcl.  Il  fut 
perc  de  Phaidit,  qui  fuit  ; 

II.  Phaidit  de  Turcnne ,  fc  trouva  prefent  lorfque 
Renaud  feigneur  de  Gimcl  rendit  la  foi  &  hommage  de 
fon  château  de  Gituel  i  Raymond  IL  vicomte  de  Tujrtn- 
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ne,  le  7.  des  calendes  de  Février  ne>).  Se  laifla  Pierre', 
qui  fuit  ; 

lll.  Pierre  de  Turcnne,  fut  auflî  preOnt  (quoique 
fort  jeune  )1  l'hommage  de  Renaud  de  Gimcl,  &  fut 
perc  de  Hue  es  de  Turcnne ,  qui  fuit  ;  Se  de  Pierre,  re- 
ligieux en  l'abbaye  de  V  igcoi». 

IV  Hugues  de  Turenne,  lurnommc  de  s.  Gcntt,  à  cau- 
fe  du  château  de  ce  nom  qu'il  poflcdoitcu  Qucrci ,  fut 
perc  de  Pierre  IL  qui  fuit  ; 

V.  Pierre  de  Turcnne  IL  du  nom ,  approuva  l'an  1271. 
un  anniverfaire  fondé  par  fi  femme  S4iire  d'Aynac,  dans 
l'églifc  de  S. Genêt,  pour  fon  perc  Archambaud  feigneur 
d'Aynaccn  partie,  damoifeau,  tk  i>our  fa  mere  Atglmt 
de  Themines  :  on  trouve  dans  cet  acte  le  nom  de  Hnguet, 
père  de  Pierre  de  Turennc.  De  celui  ci  Se  de  San t  Ai  fem- 
me, naquirent,  Archambaud,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  reli- 
gieux deCarcnnac;  &  A'glwe,  l'une  des  premières  rcli- 
gieufes  de  l'Hôpital  de  Beaulieu,  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrufalem,  nommée  dans  la  confirmation  de  !  établif- 
fement  de  ce  monaftirc,  fait  l'an  1310.  par  Guillaume  de 
Villaret,  grand  rn.itrcdccctordrc 

VI.  Archambaud  de  7  urenne  confirma  en  1305.  les  pri- 
vilèges dts  vailaux  de  fes  terres  de  Q^jerci ,  &  te  ht  ic- 
connoitre  un  droit  qu'on  nommeiu  quatre  cas  >  en  pre- 
fence  de  fon  coulin  Kajmtnd  Bernard  feigntur  d'Aynaccn 
partie  ,  &  de  fà  femme  Galtene  d'Araquis ,  qui  ttoit  bile 
àeflttard  d'Araquis  .chevalier,  iflu  des  feigneurs  de  S. 
Seré,  vicomiesdeCahoM.  Il  eut  d'elle  Flot  a  rd  de  Tu- 
rennc, qui  continua  la  lignée  ;  Gramtard ,  damoifeau  d'Ay- 
nac  ,  ainfi  nommé  dans  un  acte  de  l'an  1337 ;  *  Aribam* 
baud,  religieux. 

.  VIL  Flotard  de  Turenne  ,  feigneur  de  S.  Genêt  Se 
d' Aynac  en  partie  ,  damoilcau,  eut  pour  tuteun  Guillau- 
me de  Themines,  dit  de  GturJan ,  chevalier,  &  Gcraud 
deS.Clar,  écuyer,  Se  époufacn  leur  préllncc,  pir  con- 
trat de  l'an  1557.  Kajmondt  Gafc ,  veuve  d'/4/w«7dtGour- 
don ,  chevalier ,  de  laquelle  il  laifla  Guillaume  ,  qui  («it- 
ttma  la  pafleriti. 

VIII.  Guili  acme  de  Turcnne  II.  du  nom.rendit  hom- 
mage à  Guillaume  Rogcr.comtetfc Beaufort,*  vicomte 
de  Turenne,  le  n.  Février  1374.  de  fes  châteaux  de  faint 
Gcnet ,  vulgairement  nommé  te  ParatU ,  de  Ntoliere,  tk 
de  la  portion  qu'il  avoit  en  celui  d'Aynac,  qui  font  dans 
la  mouvance  du  roi ,  i  caufe  de  fon  comté  de  Querci,  fie 
partie  dans  celle  du  vicomté  de  Turenne,  quoiqu'ils  n'y 
foient  pas  enclavés.  Dcfa  femme  Peinnne  dcMalefayde, 
nlic  de  Geraui  de  Malefayde ,  chevalier,  il  eut  Pierre  de 
Turenne  III.  du  nom,  qui  fuit;  ligtard,  religieux  Se  ar- 
ch  ptétrc  de  Molière ,  dans  l'églifc  de  S.  Sauveur  de  Fi- 
geac ,  dont  ileft  fait  mention  dans  un  acte  d'accord  de 
l'an  1399;  fean ,  chapelain  du  roi  de  Sicile,  Se  confeilkr. 
clerc  au  parlement  de  Paris,  vers  l'an  1400;  Se  Rajmende  , 
rcligieu  fc  à  l'Hôpital- de- Bea  u  lieu. 

IX.  Pierre  de  Turenne  I1L  du  nom ,  chevalier,  fei- 
gneur d'Aynac  &c.  laifla  de  Doidette  de  la  Vergne- Va- 
lons, Dieudtnué,  mort  fans  alliance  ;  Flotard  ,  qui  dimi- 
nua la  branche  ùnée  \  Arnaud  ,  qui  forma  telle  de  Sour- 
sac  ,  rappariée  (t-apris  ;  fie  feanue ,  mariée  i  Aruaud  do 
Durfort,  feigneur dcSourfac  &  deDurfort  eh  Limofin. 

X.  Flotard  de  Turcnne  IL  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur d'Aynac  &c.fe  maria  l'an  1431.  avec  BUmbe  d'Orn- 
hac,  fille  à'Aftorg,  feigneur  de  Bic-Palarct,  Se  de  Blancti 
de  Themines,  fit  fut  perc  de  Purre  de  Turcnne,  qui 
fuit;  de  Cm»,  chanoine  de  Rhodez;  de  fean,  mort  jeuncî 
de  Blanche,  religieufcde  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
à  l'Hôpital-dc  Beaulieu;  fit  de  Gabttelle ,  religieufe  du 
même  ordre  à  Fieux. 

XL  Pierre  de  Turcnne  I V.  du  nom,  chevalier  fei- 
gneur d'Aynac  cVc.  eut  pour  femme ,  Anne  de  la  Roche, 
tille  héritière  de  Louis  feigneur  de  la  Roche,  au  diocefe  de 
S.  Flour ,  Se  de  Marie  de  la  Gorce,cui  étoit  veuve  de  Bi- 
gvn  chevalier ,  feigneur  de  Roqucmaurcl,dont  il  ne  laifla 
pas  d'enfans.  Ceux  qu'elle  eut  de  fon  fécond  mariage,  fu- 
rent, ANNET.qui  fuit  ;  Tionten  ou  Ttatard  ,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jerufalem,  tué  au  fuge  de  Rhodes  en  ijiaj 
Vitlt-r  feigneur  de  Brofles,  homme  d'armes  dans  la  com- 
pagnie d  ordonnance  du  feigneur  de  GcnouillaC  Acier, 
tué  l'an  1515a  la  bataille  de  Pavie  ',  Gabrielte ,  commen- 
datricede  Ficux ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  l'aa 
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1516  ;  Antoinette,  qui  étoit  veuve  de  fr*»  feigneur  d'An- 
glars  &  de  la  Roque  du-Port  en  Querci  en  ij$6;  F/rwrrf- 
r<;  &  Bf<wft«r  de  Turenne. 

XII.  An  net  de  Turenne ,  feigneur  d'Aynac &C.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre ,  lieutenant  de  l'artillerie,  fut  compagnon  d  ar- 
mes du  renommé  Giliiot ,  fon  bcau-frerc,  aux  exploits 
duquel  il  eut  tiês-^rande  part ,  fur-tout  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  fat  prifonnicr  avec  lui.Pourfatisfaircà 
fa  rançon  ,  fa  femme  6c  fes  enfans  vendirent  l'an  «516.  la 
châtellenie  de  Bic  Palaret,  qui  faifoit  alors  partie  de  la 
baronie  d'Aynac.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  il.  Fé- 
vrier 1495.  facquette  de  Genouillac,  fille  de  4»,feigncur 
d'Acier ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  6c  de  Catherine  du 
Bolc,  fœur  de  f acquit  de  Genouillac,  à\tG*Um,  fei- 
gneur d'Acier ,  grand-écuyer ,  &  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  France  ,  &  nièce  de  facques  Gatlietdc  Genouil- 
lac ,  feigneur  de  Bruzac ,  grand  maître  de  l'artillerie  fous 
Louis  XL  fcV  Charles  VIII.  Il  en  eut  pour  cnfans,Louis , 

Î|uifuit;  Galliot,  mort  fort  jeune  en  Italie,  où  il  faifoit 
es  premières  armes;  Eluard,  qui  fut  tuteur  de  fes  ne- 
veux ,  mort  fans  alliance  ;  Louis  ,  que  le  pape  Léon  X.  mit 
au  rang  des  protonotaires  du  faint  liège,  par  ton  bref  du 
4.  des  calendes  de  Juin  15 17.  dans  lequel  il  cil  fait  men- 
tion de  fon  illuilrc  naiffanec  ;  fleurette,  mariée  Ici;.  Août 
1559.  à  Pons  dcCaftclnau,  feigneur  de  Reyrcvigncs  en 
Querci ,  a  laquelle  le  grand-écuyer  ,fon  oncle ,  conflitua 
une  partie  de  fa  dot  ;  Dhncbe  ,rcligicufe  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufalem  i  l'Hôpital- de  Beaulieu;  6c  Cathtrme 
de  Turenne. 

XHI.Louisdc  Turenne  cft  nommé  dans  quelques  mé- 
moires de  fon  tems  ,  le  filleul  du  roi  &  demonfîeur  le 
Grand.  Il  cil  à  préfumer  que  celui-ci,  qui  étoit  fon  on- 
cle, l'avoit  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  roi  Louis  XII. 
Il  mourut  avant  fon  pere ,  ayant  époufé  le  6.  Décembre 
151J.  Eran<o:fe  de  Vayrac,  fille  unique  de  Gaillard  de  Vay- 
rac,  chevalier,  capitaine  des  ville  &  château  de  Puymc- 
rol  en  Agenois,  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnan- 
ce du  feigneur  d'Acier ,  6c  de  Time  de  Bonnefoos.  Ses 
enfans  furent,  Galliot  de  Turenne,  qui  luit;  te  An- 
toine ,  mort  jeune. 

XIV.  GALUOTdeTurcnne, baron d'Aynac  &c.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  ville  6c  château  de 
Puymcrol  en  Agenois ,  commiflaire  de  l'artillerie  fous 
fon  grand-oncle ,  qui  en  étoit  le  grand  maitre ,  eut  beau- 
coup de  part  à  l'afhâion  de  ce  leigneur  ,  qui  l'inltitua 
fon  héritier ,  â  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  ar- 
mes ,  par  fon  tcltament  du  18.  Août  15x5.  rcnouvcllé  le 
6.  Juillet  1544.  en  cas  que  François  de  Ge«ouillac,baron 
d'Acier,  ou  Jeanne  de  Genouillac,  vicorotclîc  dTJzez , 
fes  enfans ,  ne  lahTaffent  point  de  pofterité.  Il  époufa  par 
contrat  du  14.  Mars  1548.  Marguerite  de  Lauzicrcs,  hllc 
de  Louis  baron  de  Themines ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  de  Magdelaine  dcRoqucfcuil ,  tante  de  Pons  mar- 
quis de  Themines,  maréchal  de  France  ,  &  petite  niè- 
ce de  Gutot  de  Lauzicrcs,  feigneur  de  la  Chapelle ,  maî- 
tre de  l'artillerie  fous  le  roi  Charles  VIII.  Ses  enfans  fu- 
rent ,  Verdun  de  Turenne,  baron  d'Aynac,  gouverneur 
de  Puymerol ,  mort  en  1)91.  fans  laiûcr  de  pofterité  de 
X.  de  Caftelnau ,  fille  de  Pons  de  Caficlnau ,  feigneur  de 
Reyrevignes ,  6c  dlfabeau  de  Genouillac- Vaillac ,  fa  pre- 
mière femme  ;  François,  qui  fuit  ;  Pierre ,  prieur  de  Vil- 
leneuve de  Rouerguc,  lur  la  relignation  de  Pierre  de 
Lauzicrcs- Themines,  fon  oncle  ;  Gabnelle ,  alliée  à  Gaf- 
fard  de  Montagut ,  feigneur  de  Grand  ;  Marguerite ,  re- 
Jigieufedc  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  i  l'Hôpi- 
tal-de-Beaulicu  i  6t  feanne ,  religicufc  du  même  ordre  1 
Ficux. 

XV.  François  de  Turenne  ;  baron  de  Molieres  ,  puis 
d'Aynac  après  la  mort  de  fon  frerc  aîné ,  avant  la  mon 
duquel  il  avoit  époufé  l'an  1591.  Antoinette  de  Ponta- 
niez ,  fille  unique  d'Antoine  feigneur  de  Sales  en  Rouer- 
guc 8cc.  6c  de  Valenttnt  de  la  Pezc .  dame  en  partie  de 
Caydcnac.dontilcut  Flotard,  qui  fuit  ;  Valentine ,  al- 
liée à  Guillaume  de  Mural  l'Arabe  ,  feigneur  de  Lou- 
piac  en  Roucrgue;  6c  Marguerite  de  Turenne,  mariée 
i  Jacques  de  Boiffet ,  feigneur  de  la  Salle-Je-Vicq  en 
Carladois. 

XVI.  Flotard  de  Turenne ,  1X1.  du  nom,  nurqujj 
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d'Aynac  8rc.  fut  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes  du  maréchal  de  Themines  ,  fon  coufîn ,  ta  fervis 
fous  ce  gênerai  dans  l'armée  qu'il  commandoit  en  Guicn- 
ne  contre  les  Religionnaires.  Le  roi  Louis  XIII.  l'en- 
voya pendant  ces  mêmes  troubles ,  par  une  eommiflion 
crxprc  île  de  fa  part ,  1  Cardaillac ,  pour  contenir  ceux 
du  haut  Querci ,  qui  tenoient  leurs  affcmblccs  dans  cet- 
te place.  Il  avoit  époufe  l'an  i6jj.  Claude  de  Gourdon 
de  Genouillac ,  dame  d'Aubepeyre  ,  fœur  du  comte  de 
Vaillac,  chevalier  des  ordresdu  roi ,  premier écuyer de 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans .  6c  fille  de  Louis  de 
Gourdon  &  de  Genouillac  ,  comte  de  Vaillac,  6c  de 
Trancoife  de  Cheyradour  ,  dame  d'Aubepeyre,  dont  il 
eut  Louis  de  Turenne  ,  qui  fuit  ;  fean-Galliot ,  nommé 
le  comte  d'Aynac ,  ci-devant  capitaine  dans  le  régiment 
du  roi ,  qui  n'a  point  eu  d'enfans  de  Tjtn^otfe- Antoinet- 
te des  Armoifes,  fon  époufe ,  auparavant  chanoineflcde 
Pouflai  en  Lorraine ,  morte  l'an  1709.  Elle  étoit  fille  de 
fr*H(o  s  des  Armoifes ,  baron  du  laint  Empire  ,  comte 
d'Aunoi ,  6c  d'Antoinette  le  Bouteiller-dc-Senlis ;  Jean  , 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  £ AubePetrb  »  Uffortét 
ci- «fris  ;  tlotird  Galliot,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  feu  Monficur ,  duc  d'Orléans ,  aide 
de  campdefon  aheffe  royale,  qui  fut  tué  dans  la  fleurdo 
fon  âge  i  la  bataille  de  CalTcl  l'an  1677;  Mane-Gelone-U- 
ntâme ,  époufe  de  Bmhelemtdc  Gontaut-Biron ,  feigneur 
de  Lanfac  ;  CUude,6c  feanne  de  Turenne,  rcligieulcs 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  i  l'Hôpiul-de» 
Beaulieu. 

XVII.  Louis  de  Turenne  ,11.  du  nom ,  marquis  d'Ay. 
nac,  6cc  fut  pendant  quelques  années  capitaine  dans  le 
régiment  du  comte  de  Vaillac  Ion  oncle,  6c  mourut  l'an 
1697.  Il  avoit  époufé  l'an  1646.  Marte-Relene  de  Fclzins» 
petite-fille  de  Marthe  de  Noailles ,  vicomtefle  de  SeJicrcs, 
&  fille  de  f  e an  baron  de  Pelzins ,  marquis  de  Montmurat, 
premier  baron  de  Querci ,  &  de  feannt  de  Lcnrillic  t 
dont  il  eut  Jean-Paul,  qui  fuit  ;  Amsble-charlt /.docteur 
deSorbonne,  abbé  de  l'Ille-Chauvet  ,  qui  fut  député  à 
l'afTcmblée  générale  du  clergé  de  France  l'an  1705;  G4/- 
Uot  Emmanuel ,  dit  le  chevalier  d'Aynac ,  capitaine  de 
cavalerie,  qui  eut  une  jambe  cafTée  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  l'an  1690.  dans  la  13 .  année  de  fon  âge  ,  8c  qui  après 
s'être  ligualé  dans  plulicurs  occalions,  qui  lui  a  voient 
mérité  de  la  bonté  du  roi  une  penlion  de  deux  mille  li- 
vres ,  fut  tué  en  Souabcprèsde  Notre-Dame dti Sapins, 1 
la  tête  d'un  détachement  qu'il  commandoit  l'an  1704;  Ca- 
therine ,  dame  de  Moliercs ,  alliée  â  Louis  de  la  Garde  , 
feigneur  de  Scignés  ;  charlotte  &  Marie  ,  religieufej  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  i  l'Hôpital-de-Bcaulicu  j 
Af.im-C«i/*  ,  Marie-Uelene ,  Oc  Claude,  religicufc*  de  la 
Vifitation  âS.Scré;  6c  Sufanne  de  Turenne ,  mariée  l'an 
1704.  â  Mercure  de  Corn ,  feigneur  de  Queyfiac  dans  le 
vicomté  de  Turenne. 

XVIII.  Jean-Paul  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  & 
de  Montmurat,  baron  de  Fclzins  &  de  Gramat,  ci-de- 
vant capitaine  des  chevaux  légers ,  fervit  depuis  la  cam- 
pagne de  167 S-  jufqu'en  1696.  &  époufa  l'an  1698.  Marie- 
ViSoirt  de  Durfort ,  barone  de  Gramat ,  feeur  du  com- 
te de  Boiffieres ,  fenéchal  6c  gouverneur  de  Rouerguc  i 
commandant  pour  le  roi  en  Querci,  6c  tille  d'Armand 
de  Durfort ,  comte  de  Boiffieres  ,  6c  d'Anne  de  Tou- 
chebotuf,  comtefle  deClcrmont  Vertillac.dont  il  a  eu 
Louis-Anne  i  Mart-Galliot ,  chanoine  de  Figeac  fur  la  re- 
lignation de  ion  oncle  *  Amablt -Charles  j  6c  plufieura 
autres. 

BRAKCHE  DES  SEtGSEVRS  D'  AVB  E  P  ETR  £. 

XVII.  Jean  de  Turenne,  comte  d'Aubepeyre,  trot- 
fiéme  filsdc  Flotard  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  , 
6c  de  Claude  de  Gourdon  ,  luivit  dans  la  jeunefle  l'état 
eeelefiaf tique,  &  fut  pourvÛ  du  prieuré  de  BourqucU 
rou  par  Jean  de  Gourdon  évêque  de  Tulles  fon  oncle. 
Il  fut  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de  Vaillac ,  6c 
colonel  de  celui  des  milices  d'Armagnac  ,  &  mourut 
l'an  1711.  Iaiffant  de  Catherine  de  Fclzins,  fœur  de  la 
marquife  d'Aynac ,  et-defius  nommée ,  qu'il  avoit  épou- 
féc  le  1}.  Décembre  1671.  Jean  Galliot,  qui  luit; 
lattktltm ,  du  le  chevalier  d'Aubepeyre  ,  capitaine 
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d'infanterie;  Tranctis,  feigneur  de  S.  Hyrier,  tué  l'an 
ï7°î'fM*«'t  mariée  à  Bdrtbeltm  d'Eftreiîcs,  feigneur 
dcGroleiac ,  héritier  du  feigneur  de  Lanfac  fon  oncle  , 
ti-defias  mtnmnnét  Tberefe,  rcligicufê  de  l'ordre  de  S.  Twn 
de  Jcrufalem  â  l'Hôpital  de  Beaulieu  ;  fit  Cubaine  de  Tu- 
renne datnoifelle  d' Aubepcyre. 

XVIII.  Jean  Gatliot  de  Turenne,  comte  d'Aubepey- 
"re ,  époufa  le  premier  Septembre  1705.  Anne  de  Caletede, 
fille  unique  fie  héritière  de  fiançais  de  Calciede  ,  cheva- 
lier feigneur  de  Marcorinian ,  Sic.  fie  d  Antunttte  d\i  Buif- 
fon-Bautéville ,  dont  ilaeujufqu'eni7i«.?«4*JiiM*«; 
BdttbtUmii  Se  B*rrtW«w-Hf»ri  de  Turenne. 

BR  AN  CH  E  DES  S  EIGNE  VRS  DE  SO  VBSAC. 

X.  Arnaud  de Turenne,  fils  puîné  de  Pierre  de  Tu- 
renne,  feigneur  d'Aynac,  fie  de  Dtrdettt  de  la  Vergne  . 
fut  héritier  d'Arnaud  de  Durfort,  feigneur  de  Sourlac  fie 
de  Durfort  en  Limolin  ,  fon  beau-frere,  fielailTa'dec«i/f 
dcRafteleneduChambon,  fa  femme,  plufieunenfàns, 
entr'autres. 

XI.  Annet de  Turenne,  feigneur  dcSourfac  fit  de  Dur- 
fort  ,  qui  de  Funtèift  de  Monceaux  de. Bar ,  fon  époufe  , 
eut  entre  autres  enfans  Pierre  de  Turenne ,  qui  fuit  j  fit 
ftdn ,  chanoine  de  Roder. 

XII.  Pi  EkRb  de  Turenne,  feigneur  de  Sourlac,  fitc.  eut 
d  r/«£e4tfdeValcns,  Jean  de  Turenne,  qui  continua  ld 
ffieheé;  fit  Guillaume  t  chanoine  de  l'églifc  de  Brioude  l'an 
IJ49. 

XIII.  Jean  de  Turenne,  feigneur  deSourfac,  Aec.fut 
nurié  avec  Su  faune  de  ReilUc ,  Si  fut  pere  d' Armand,  qui 
fuit  ;  Se  de  plufieurs  autres  enfant. 

XIV.  Armand  de  Turenne,  feigneur  dcSourfac,  Sic. 
S'allial'an  1578- à  CbdfUttt  de  Scorraillc$,fillcd'jli»r#)i»f  de 
Scorratllcs,  feigneur  de  RouuT.lé,8ec.  Se  d' Anne  de  Sedic- 
rcs,  dont  il  eut  Arnaud  ,  qui  fuit  ; 

X  V-  Arnaud  de  Turenne ,  baron  de  Sourlac  &  de  Dur- 
fort,  eut  de  fonépoufe  feannede  Monclar,de  lamaifon 
de  Montbrun ,  plulieurs  Bis  morts  au  fervice;  &  Anne  de 
Turenne  dame  de  Sourfac ,  de  Durfort  Se  de  Courdes , 
héritière  de  fes  frères,  Se  la  dernière  de  fa  branche,  morte 
vers  l'an  i<S8o.*DomJean  Pradillon.gencral  des  Feuillans. 
Mémoires  particuliers  extrdits  its  titres  iet  cbiteaux£  Ajnac 
&  d' Auer,  &  dunsonafltrc  de  l'Hipitdl-dc-Bedulitu.  Blan- 
chard ,  bifitirt  du  parlement  de  tdris.  Du  Boucher,  bifieire 
genexltgiqut  de  ld  m  as  fin  de Scmdillet.  Meut,  du  terne. 

TURENNE  (  faint  Raoul  de  )  patriarche  .archevêque 
de  Bourges,  primat  d'Aquitaine,  &  abbédcFlcuri-fur- 
Loire ,  étoit  BU  de  Bdtul  comte  de  Turenne  Se  de  Q,ier- 
ci ,  abbé  laïc  de  Tulles ,  &  d'Aigut  (à  femme,  Hllc  d'Amun 
comte  de  Perigord.Le  comte  fon  pere  l'ayant  deftiné  i  l'é- 
glife  dès  fon  enfance,  en  confia  l'éducation  i  Bertrand 
arjbé  de  Solognac.  Il  fut  abbé  de  Fleuri ,  fit  en  fuite  arche- 
vêque de  Bourges  l'an  859.  Ce  prélat  prit  le  parti  de  Pé- 
pin II.  roi  d'Aquitaine ,  contre  Charles  le  ebauvt ,  &  fut 
un  des  médiateurs  de  la  paix  conclue  en  fon  abbaye  de 
Fleuri  l'an  845.  entre  ces  deux  prihces.L'an  85  5.  il  couron- 
na roi  d'Aquitaine  dans  l'églifc  de  Limoges,  le  jeune  Char- 
les Bis  de  Charles  It  chauve.  Il  affifta  l'an  869.  au  concile 
cenuàSavonieres  proche  deToul,  en  prefence  de  Charles 
le  Chauve  ,  61  fut  nommé  par  ce  concile  pour  examiner  les 
plaintes  faites  par  ce  monarque  contre  Venilon ,  archevê- 
que de  Sens,  &  pour  juger  cette  affaire.  Il  fe  trouva  encore 
au  concile  de  Touci  l'an  860.  Se  aux  allcmblécs  générales 
convoquées  à  Pilles  en  86a.  Se  864.  Le  pape  Nicolas  I.  lui 
adnlia  une  épître  touchant  les  coevêques ,  quia  été  long- 
tems  un  fu  jet  de  diflt  nation  parmi  les  Iç,avans,pour  fçavoir 
fi  elle  étoit  vraie  ou  (uppofee.  Cet  archevêque  fonda  en 
Liroofin  l'abbaye  de  Beaulieu,  Se  celle  de  Vcgenncs ,  qui 
eft  ruinée;  en  Querci  celle  dcSattazic ,  qui  c(l  aufli  rui- 
née ;  fit  en  Berri  celle  de  Deure.qui  a  été  transférée  i  Vier- 
lon.  Il  jetta  les  fonde  mens  de  l'églifc  cathédrale  de  Bour- 
ges ,St  rebâtit  le  Château-Gourdon ,  un  des  chefs-lieux 
du  Saiircau, territoire dansle Berri  .dont il pofledoit  une 
partie,  fie  Robert irF*rr,  l'autre  par  Ag-ine  fit  femme.  Il 
tnit  le  corps  de  faint  Satyre  dans  l'éghfe  de  l'abbaye  de 
•Château-Gourdon  «nommée depuis  de  faint  Satyre ,  vul- 
gairement famtSatur.  Ce  faint  archevêque  gouverna  fon 
cgi  île  avec  beaucoup  de  pieté.  Il  nous  refte  quelques  câ- 
Dons  qu'il  Bt  pour  le  règlement  de  fon  diocefe.  Il  mourut 
Terne  n. 
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le  tt.  Juin  de  l'an  866.  L'eglife  de  Bourges  en  folcmnife 
la  letc  ce  jour-la.  Lcperedom  Mabillon  nous  a  donné  Ton 
éloge  hiftorique  dan*  la  ieconJç  partie  du  IV.  Beclcdé 
l  ordre  de  faint  Benoît.  L'auteur  de  la  vie  de  faint  Jacques 
l'Hermitc  a  écrit  que  le  faint  homme  Jacques  prophet  i(a  li 
mort  de  cet  archevêque  ,  Si  qu'il  gouverna  les  peuples 
ui  luictoient  foûmis ,  d  une  manière  B  fainte  6c  B  pru- 
ente,  qu'il  étoit  qualifié/* pere  de  la  patrie  pit  tous  les 
grands  du  royaume  d'Aquitaine.  *  L'AUronomc ,  vie  dt 
\jtnit  le  Détonnant.  Le  pere  Mabillon ,  uOes  des  Sdints  de 
l'ordtede  faint  Sentit,  Si  Annales  du  mime  orirt.  Sa  truc-Mar- 
the, G<i/.  Cbrifi.  L»  Thaumalicre,  htjlt  re  de  Berri.  Le  P. 
Sirmond ,  tonales  des  Gaules.  Vie  de  S-Gtntutfà'  dt  Sadi- 
ques l'Hmnrf.  Du  Chtfnc. 

TURFORD ,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  marché» 
dahs  le  comté  deNottingham,  i  10  J.  milles  anglois  de 
Londres.  *  D18.  An%l. 

TURGAW,  TURGOW  :  c'eft  une  contrée  de  U 
Suiflc.  Elle  s'étend  des  deux  côtfsde  la  rivière  de  Tur  , 
depuis  le  lac  de  Zurich  jufqu'à  celui  de  Confiance.  Elle 
renferme  le  canton  d'Appcntcl,  là  ville  &  l'abbaye  de  S. 
Gai ,  le  comté  de  Toggcnburg,  ceux  de  Kyburg  Se  de 
Wintcrthurn ,  Si  le  Turgaw  propre.  *  Mati ,  diB. 

TORGAW  propre  :  c'tftun  bailliage  dcSuifk.il  cil 
fu  jet  des  premiers  cantons ,  Se  Btué  entre  le  canton  de  Zu- 
rich ,  la  ville  fie  l'abbaye  de  S.  Gai ,  Se  les  lacs  de  Confian- 
ce fit  de  Zeil,  Ce  pays  renferme  une  partie  de  l'évêché  de 
Confiance.  Ses  lieux  principaux  font  Frawenfeld  capitale, 
Phin  ,  Bifchofzel ,  Wylen  ,  Eifchingen  ,  Arbon ,  Sttk- 
borg  fit  DiefTenhofrcn.  *  Mati ,  ditt. 

TURGOT  ou  TOHAD ,  évêque  de  S.  André  en  Ecof- 
fe  ,  fie  auparavant  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fie  vi- 
caire gênerai  de  l'évêque  de  Durham ,  fut  fort  cllimé  de 
Malcome  III.  roi  d'Ecoffe ,  &  de  la  reine  Marguerite  fa 
femme,  oui  le  choifirent  pour  leur  confeffeur.  Il  fut  nom- 
mé par  Henri  1.  roi  d'Angleterre ,  i  l'évêché  de  S.  André, 
en  1107. mourut  en  1115.fi:  laiflà  Iet  annales  de  fon  tems , 
les  chroniques  de  Durham ,  Se  la  vie  du  roi  fit  delà  reine 
d'EeofTe.  *Pitfcus ,  de  illufl.  Angl.  fiript. 

TURI.  C'étoic  autrefois  une  petite  ville  de  la  Pouille 
Peuceticnne.  C'eft  maintenant  un  bourg  de  la  terre  de  Ba- 
ri ,  province  du  royaume  de  Nàples.  11  eft  environ  i  deux 
lieues  de  Converfano ,  ven  le  midi.  *  Baudrand ,  diil.ge»- 

g  TURIN  furie  PÔ,  ville  d'Italie,  capitale  du  Piémont, 
avec  archevêché,  eft  la  Tdunnum ou  Augufla  Taurintrum 
des  anciens ,  fit  le  fejour  des  ducs  de  Savoye ,  lefqueb  y 
ont  établi  un  fenat  &  une  chambre  des  comptes ,  fit  l'ont 
rendue  une  des  plus  belles  Se  des  plus  fortes  villes  d'Italie. 
Ellecftdiviféeen  vieille  fit  nouvelle,  fie  eft  défendue  par 
des  battions,  des  murailles  fit  des  dehors  revêtus.  Cette 
ville  eft  Btuée  a  vingt  milles  des  Alpes  ,  dans  une  vaftt 

f>laitie ,  fit  a  le  Pô  d'un  côté ,  fie  la  Doirc  de  l'autre.  Le  pa- 
ais  qui  fert  de  château  aux  ducs  de  Savoye ,  eft  très-an- 
cien fie  très  magnihque.  On  y  admire  une  belle  galerie  , 
avec  grand  nombre  ac  peintures,  de  ftatues  ,  d  armes . 
de  livres  manu  fer  its,  fie  d'autres  raretés.  OnvoitaulTii 
Turin  de  magnifiques  palais  ;  quantité  de  nobleffe  à  la 
cour  du  duc  de  Savoye ,  qui  cil  une  des  plus  polies  de 
l'Europe  ;  de  belles  rues  ;  de  grandes  places ,  Si  de  fuper- 
bes  églifcs.  La  Métropole  de  S.  Jean  dite  le  Déme>  eft  des 
plus  confidcràblcs  par  fon  architecture,  par  fes  peintures, 
par  fon  chapitre  fie  par  fes  prélats,  fie  fur-tout  par  le  faint 
Suaire,  où  l'on  voit  empreint  le  vilage  fie  une  partie  dû 
COfpS  du  Fils  de  Dieu.  llyaaufTi  une  citadelle  à  Turin , 
ivecunivcifité ,  fie  tout  ce  qui  peut  rendre  une  ville  flo- 
riffante.  En  1640.  elle  fut  prife  parle  comte  de  Harcoutt 
gênerai  de  l'ariuéc  Vi  ançoife  ,  fie  fut  inutilement  aftàegée 
par  les  Françolsen  i7o«.*Philibert  Pingon,iiijM/?.ï\iH««. 
Louis  délia  Ch  icfa ,  bifi.  di  Piemuntt.  Dom  Emmanuel  Te- 
C2[iiotbiJl.d»  Tdurinit  &(. 

Cd  N  C  It£    DE    Hl  IJf. 

Raronius  Binlus  fie  quelques  autres  mettent  lêconcife 
de  Turin  vers  l'an  J97.  fous  le  pontificat  du  pape  Siriciut. 
D'autres  prétendent  que  ce  fut  fous  celui  d'Innocent  L 
après  l'an  40t.  11  eft  du  moins  fur  que  cette  aflemblée  te 
tinti  la  prière  des  prélats  des  Gaules,  pour  tâcher  d'/. 
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«rminerlesdiiFerendsqui  s'étoicnt  élèves  entre  les  év£- 
ques  de  Vienne  &  d'Arles  pour  leur  jurifdiction.  Mais  on 
n'y  prononça  point  de  fentence  définitive  ;  &  on  ordon- 
na fculemeiitque  celui-là  aurait  l'honneur  de  la  prima- 
tie  f  ur  la  province ,  qui  prouverait  que  fa  ville  c*toit  mé- 
tropole. Procuius  de  Marfeilte  y  prétendit  le  droit  de 
métropolitain;  &  ce  qu'on  fuppofc  avoir  été  fait  en  fa 
faveur ,  fut  improuvé  par  le  pape  Z«.  zime.  Nous  avons 
huit  canons  de  ce  concile  Louis  de  Ruvcre,  archevêque 
de  cette  ville,  publia  desordonnances  fyoodalesen  1514. 
On  en  fit  encore  d'autres  en  1575. 

TURLUPINS ,  hérétiques  infâmes  du  XIV.  fiecle  , 
qui  enfeignoient  que  quand  l'homme  étoit  arrivé  a  un 
certain  état  de  pci  h  ction  ,  il  pouvait  s'abandonner  à  fis 
parlions,  fit  tout  faire  fans  pécher.  Ils  réduifoient  tous 
ks  devoirs  de  la  religion  à  une  oraifon  mentale ,  fie  pouf- 
foient  leur  imprudence  au-delà  de  celle  des  Cyniques , 
allant  nuds,  8c  commettant  en  public  lesaâions  les  plus 
infâmes.  NonoblUntccs  extravagances  profanes,  ilsafre- 
étoient  de  grands  airs  de  fpirituahté  fit  de  dévotion ,  afin 
defe  mieux  tnfinuer  dans  lefprit  des  femmes,  fit  de  Jes 
faire  tomber  dans  le  piège  de  leurs  defirs  impudiques, 
comme  dit  Gerfbn  fur  Prateolc.  Ces  Hérétiques  paru- 
rent en  France  fous  le  règne  de  Charles  V.  8c  voulurent 
s'établir  à  Paris  en  i$7*-  Leur  principale  fcêne  futenSa- 
voye  fit  en  Dauphiué.  Le  pape  Grégoire  XL  les  con- 
damna en  1J71.  fit  l'on  prit  un  grand  foin  d'en  purger 
le  monde,  comme  il  parait  par  ces  paroles  rapportées 
par  Ducangc:  A  frère  feiques  Mort  de  l'ordre  des  frtres 
Trefibeuts  inqmfil9nr...  de  U  province  de  Trente,  peur  don  4 
lui  fut  fer  le  10*  per  fis  lettres  du  u  Février  13.7  J.  four  & 
en  récomptnfetion  de  plufituri  pe-ntt ,  m'ffions  &  dtfpens 
qu'il  e  tus,  fmjf.rts  & feuttnus  ,  tnfeifent  pturfuitt  loutre 
Us  Turin  fins  v  Turlupines ,  qui  neuves  &  pris  entrés  en 
Udite  privmce  &  p*r  fe  diligence  pugms  de  leurs  mefprtn- 
tutts  ét  erreurs  ,  peur  <o.  frênes  ,  vtlUnt  10.  livres  Fenfis. 
Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V.  remarque  qu'on  biûla 
les  livret  &  vêtement  des  Turlupins  au  menbé  eux  peur- 
et  eux  de  Périt .  bers  le  perte  S.  Honoré;  qu'on  btû!aau(C 
fibunne  Debentanne  &un  eu  tire  avec  elle  qui  écoient  les 
deux  principettx  ptefebeurs  de  cette  feùt,  mets  ctttui,  dit- 
il  ,  que  fins  nain  mettant  cemme  il  fut  treffeffé  en  prifen 
exvAnt  U  fentence  de  fi  tremjtien  ,  è  ce  que  fon  cerps  ne 
pourrit  en  te  gerde  <juin\t  jauts  dtdens  un  tes  de  cbeux , 
&  eu  jour  déterminé  peur  f*  punition  fut  huit.  Du  Tillet 
dit  pareillement  que  fous  Charles  V.  U  fuptijlititufert- 
ligten  des  Turlupins  ,  qui  evoitnt  donné  nem  4  leur  feQe 
la  FraTernité  des  P.uivres ,  fut  tendemnèe  &  ebebe  ,  c> 
leurs  ctremon<ts,  Uvres  &bebits  condamnés  &  biùlés.*  Rob. 
Gaguin ,  vie  de  Cbetlts  V.  Du  Tillet,  chronique  de  Trenit 
feus  Chéries  V.  Bayle,  diSt.  crit.  Mezerai ,  ebrtg.  cbronol. 
t.  Ut.  f.  117.  éiit.  de  Hollande.  Ducange,  gUjf.  411  mot 
Turlupins.  On  dit  qu'ils  ont  ainfi  été  nommes ,  qubd  en 
ttntùmbebstertntleceqHâ  lupis  txpefite  trent."  Vignicr  , 
ed  en.  1159. 

TURNEBE  (  Adrien  )  l'un  des  plus  doctes  critiques 
du  XVI.  uccle,  natif  d'Andeli  prés  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ,  fut  profefTeur  royal  en  langue  grecque  à  Paris  ; 
fefit  imprimeur,  Se  accepta  pendant  quelque  tems  la  di- 
rection de  l'imprimerie  royale,  fur-tout  pour  les  ouvra- 
ges grecs.  La  connoiflance  qu'il  avoir  des  belles  lettres  , 
des  langues  fit  du  droit ,  lui  ht  des  admirateurs  de  tout  ce 
qu'il  y  eut  d'habiles  gens  en  Europe.  Il  publia  divers 
traités  en  profe  fit  envers  qu'on  eftima  inhnimtnt,  pro 
fefl'a  i  Touloufe  &  à  Paris ,  8t  mourut  dans  la  derniè- 
re de  ces  villes  l'an  1*65.  âgé  de  cinquante- trois  ans.  Lorf- 
qu'il  regemoit  à  Touloufe  ,  il  étoit  appellé  T«jw»m,- 
voxs  par  les  Gafcons  fie  les  Languedociens.  *Sccvole  de 
Sainte-Marthe,  m  eleg.  dttl.  Gell.  I.  r.  De  Thou ,  bemmts 
illuftrtt  evtc  les  eddimns  d'Ant.  Tciflicr.  Jufte-Lipfe.  Bar- 
thius.Rofin.  La  Croix  du  Maine,  cfcc.  K»jrj.4«^<BailIet, 
ju£imens  des  fçev.  fur  les  poètes. 

TURNIIISSLR.  Le  nom  de  cet  ouvrier  mérite  d'être 
îaiflcà  la  poicerhé,  puisqu'il  a  donne  lieu  par  Ion  ad  u  (Te 
à  une  fable  que  des  voyageurs  ont  débitée  avec  une  fi 
grande  aflurance ,  qu'il  ferait  facile  de  s'y  laifler  trom- 
per fi  l'on  n'a  voit  été  defabuft  d'ailleurs.  Voici  le  fait. 
CeTumcifltr  étoit  un  fameux  ou  vner.bon  chy  mifle,qui 
ayant  trempé  en  prclencc  du  grand  duc  de  Tofcane, 
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dass  une  certaine  huile  la  moitié  d'un  clou  qui  parc  if. 
foit  tout  de  fer ,  la  partie  qui  fut  trempée  dans  cette  nui. 
le  fe  trouva  être  de  bon  or  ,  auffi  tôt  qu'on  l'en  eut 
retirée.  Plulicurs  perfonnes,  après  avoir  bien  confideré 
ce  clou ,  voyant  1  or  fit  le  fer  parfaitement  bien  liés  en- 
femble,  crurent  que  cette  metamorphofe  n'avoitpfl  fe 
faire  que  par  un  véritable  changement  de  l'un  de  ces  deux 
métaux  en  l'autre, parce  qu'ils  étoient  perfuadés  qu'il  étoit 
impoflïblc  de  les  iouder  enkmblc.  Mais  il  n'y  arien  défi 
facile,  fi  l'on  prépare  le  fer  auparavant  d'une  certaine  ma- 
nière qu'enfcigncOcton  Tacnenius ,  dans  fon  H:pfuretct 
tbjmcus,  imprime  à  Vernie,  &  duquel  nous  tirons  cet  ar- 
ticle. U  prétend  que  c'étoit-  là  tout  le  fecret  deTumcuTer, 
fit  que  le  reife  n'étoitquc  filouterie  ;  parce  que  quand  il 
eut  foudé  par  ce  moyen  un  morceau  d'or  avee  une  moi. 
tic  de  clou  ,  il  ftjut  fi  bien  donner  à  l'or  la  couleur  du 
fer,  qu'on  croyoit  que  tout  le  clou  en  fût;  fit  ayant  enfuite 
mis  ce  clou  dans  le  feu,  fit  l'ayant  trempé  dans  de  l'huile 
pour  ôter  cette  couleur ,  il  ht  paraître  l'or  qui  étoit  au- 
paravant caché. 

Onncfcaitau  refte  (i  l'on  doit  confondre  ce  Turneif- 
fer  avec  un  Turneissf.rus  médecin  de  Brandebourg  , 
qui  a  foutenu  que  toutes  les  plantes  avoient  deux  fexes. 
Ceft  Monconis  qui  nous  l'apprend  dans  fes  vejàgtt  , 
tem,  l.  p.  354.  iitt  de  Hell.  de  1695. 

TURNER  (  Jean  )  auteur  du  XVII.  fiecle ,  qui  a  en- 
feigné  que  le  Verbe  n  eft  autre  chofe  que  lame  de).  C. 
créée  à  la  vérité ,  mais  éternellement  unie  à  la  fubltance 
de  Dieu ,  fit  participant  par  cette  union  à  toutes  fes  peife- 
âions.  *  Dift.  touchent  le  ideffit ,  ep.  dtdic.  p.  15:4.  U  litte- 
nifme  dévoilé,  ».  107. 

TURNERUS(  Robert  )  Anglois,  quitta  pour  la  foi 
fon  pays  fit  fes  parens ,  pendant  le  règne  d'Llilabeth  reine 
d'Angleterre.  U  vint  en  France ,  pauaen  Italie,  fit  fe  fit 
prêtre  à  Rome ,  où  il  fut  recû  doâcur  en  théologie  dans 
le  collège  des  Allemands.  Quelque  ttmsaprès  il  padadtnt 
la  Bavière ,  où  Martin  évéaue  d'Eichfta  le  fit  recteur  du 
collège  de  cette  ville.  Ii  enfêigna  en  fuite  la  rhétorique  fie 
la  morale  dans  le  collège  d'IngolfUd ,  où  il  s'acquit  de  la 
réputation ,  cV  fut  fait  nâeur  de  l'univcrfité ,  fit  confeil- 
ler  de  Guillaume  duc  de  Bavière,  qui  l'employa  tn  plu» 
fieurs  négociations  auprès  des  princes  d'Allemagne.  Tur- 
nerus  perdit  bientôt  après  par  (a  faute  la  faveur  de  ce  prin- 
ce ;  fie  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris,  il  retourna  au 
bout  de  deux  ans  en  Bavière,  où  il  fut  fait  chanoine  de 
BrciW.  Il  alla  enfin  à  lngolftad ,  où  il  fc  ptaifoic  beau- 
coup ,  &  eut  entrée  auprès  de  l'archiduc  Ferdinand ,  qui 
a  près  avoir  achevé  fes  études,  fc  fervit  de  lui  en  qualité  de 
fecretaire.  Enhn  il  mourut  à  Grau  dans  la  Stirie  Je  18.  jour 
de  Novembre  de  l'an  1J07-  lia  laiffé  des  commentaire! 
fur  l'écriture  fainte ,  fit  c.  '  Pitfeus ,  de  illufi.  Angi.  firpt. 

TUROBIN ,  prononce  TOU  ROBIN ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  IcPalatinatde  Belz,  des  dépendances  de  la 
ville  fit  terre  de  Zaroofc,  qui  enacinqouiixautresaulTi 
coiifiderablcs  dans  une  étendue  de  quinze  liçues  du  meilr 
Lur  pays  de  Pologne.  Turobin  a  une  cipece  de  rempart 
de  gazon ,  palifladé  de  planches  en  haut  tn  forme  de  para- 
pet, avec  des  portes  de  brique.  Elle  a  beaucoup  de  mai- 
fonsqui  en  font  bâties,  une  place,  des  églifes  exbaulîees , 
qui  préviennent  de  loin  le  voyageur^juoiquedanslelond 
ce  ne  foit  qu'une  bourgade  mal  conlt.ru  itc.  *  Menottes  d» 
cbtvelier  de  Beaujeu. 

TOROCZ ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  efl  i 
dix-huit  lieues  de  Strigonic  du  côté  du  nord,  fie  elle  eft 
capitale  du  comté  de  Turocz ,  fi  tué  vers  le  mont  Crapaih, 
entre  les  comtés  de  Lipcz ,  d'Arva ,  de  Tranfcbui  &  de 
Neytracht.  *  Mati,  dift. 

TORPlNouTULPlN,  moine  de  S.  Denys  dans  l'Ifle 
de  France ,  proche  de  Paris,  fut  fait  archevêque  de  Reims 
au  plûtard  vers  l'an  760.  fie  reçut  du  papcAdjicnl.  leaai- 
Immm  774.  avec  le  titre  de  primat.  Il  mit  les  moines  Be- 
ncdiâins  dans  l'églife  de  S.  Rcmt,  aulieudeschanotoct 
qui  y  étoient  l'an  7Z6.  &  mourut  vers  l'an  800.  le  1. Sep- 
tembre, après  avoir  gouverné  fon  églife  plus  de  40.  ans. 
On  luiattribue  le  livre  intitulé,  fc(y»«(4  devit*  cntelt  Me- 
gm  &  Holettdi  ;  mais  cette  hiftoire  ou  plûtôt  cette  fable  , 
eft  l'ouvrage  d'un  moine  qui  a  pris  le  nom  de  Jean  Tufc- 
piN,  quivivoit  dans  l'onzKmc  fiecle. *  Hotoman , Fr4*- 
tje-Qellt* ,  c.  j.  tdit. i66j.  Flodoard ,  /.  l  (.  j.  6t  i.  a.  f.17. 
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TURQDESTAN  ,  province  entre  la  grande  Tatarie 
8ç  l'empire  du  Mogol.  Piuficurs  modernes  croient  qu'il 
n'y  a  point  de  Turqucllan ,  &  que  ce  pays  cft  le  royaume 
de  Tibet  ;  nuis  il  cil  bien  d:mcile  de  rien  aflurer  de  poli 
tifliircc  pays.  Vvjt*.  AFRASiAB  roi  de  Perle,  où  il  cft 
amplement  pirlé  de  cet  état. 

TURQUET  (  Théodore  gagneur  de  Mayerne,  cbn- 
tbti.  MAYERNE. 

TU  RQUJETUL  (  N.  )  abbé  deCroihnd  en  Angleterre, 
qui  florilloïc  dans  le  X.  fiecle  ,  étoit  îHu  de  la  maifon 
royale.  Après  avoir  été  chancelier  du  royaume,  il  renon- 
ça à  toutes  les  grandeurs ,  dont  il  jouiflbit  dans  le  monde , 
pour  piûcr  le  relie  de  Tes  jours  dans  cette  abbaye,  qui 
avoit  été  ruinée  7f.  ans  auparavant ,  8c  qu'il  rétablit  fit 
enrichit  d'une  partie  de  Tes  biens.  Voici  l'ordre  qu'il  éta- 
blit dans  cette  nu  if  an.  Sa  communauté ,  qu'il  eut  1a  con- 
solation de  voir  très-nombreufe  ,  fut  divifée  en  trois 
âges.  Le  premier  ordre  comprenoit  les  jeunes  jufqu'à  la 
24.  année  de  profeffion,  8c  ceux-ci  porroient  tout  le  tra- 
vail ducheeur ,  du  réfectoire  0c  des  autres  offices,  s'ap- 
pliquant  en  tout  à  gagner  les  bonnes  grâces  des  fuperieurst 
s'il  s'en  trou  voit  quelqu'un  de  rebelle  ou  de  contentieux, 
il  éioit  f.paré  fie  fevereroent  puni.  Dans  le  II.  ordre  é- 
toient  compris  ceux  depuis  14.  jufqu'à  40.  ans  de  pro- 
feflion,  fit  ils  étoient  difpeofés  de  la  plupart  des  offices  , 
fie  appliques  principalement  aux  affaires  St  au  gouverne- 
ment de  la  mai  Ton.  Le  III.  ordre  étoit  des  anciens  de- 
puis 40.  jusqu'à  jo.de  profeffion  :  ils  étoient  déchargés 
des  fonctions  du  chœur ,  excepté  les  méfies ,  fit  difpcn- 
fés  d'aller  au  cloître  ou  au  refcâoire,  fit  de  toutes  les 
obédiences  extérieures  ;  comme  de  prôvifeur ,  de  pro- 
cureur fie  de  celerier.  S'il  y  en  avoit  au-deli  de  50.  ans  de 
profcfEon,  on  leur  donnoit  a  chacun  une  chambre  dans 
l'infirmerie  avec  un  garçon  pour  les  fervir,  fit  un  jeune 
frerc  qui  mangeoitavec  le  pere.tant  pour  fon  inftruction, 
que  pour  la  coafolation  du  vieillard  qui  al  bit  au  chœur , 
au  réfectoire ,  fit  par  toute  la  maifon  quand  &  comme 
il  lui  plaifoit  :  on  ne  lui  parloit  d'aucune  affaire  fâcheufe , 
3c  on  lui  laifloit  attendre  en  paix  la  fin  de  fa  vie.  Avec  ces 
figes  regtemms  de  l'abbé  Turquetul ,  les  cinq  religieux 
qu'il  avoit  trouve  fculs  danscemonafterc,  vécurent  juf- 
qu'à plus  décent  ans,  fie  l'un  d'eux  nommé Clcrambauc 
bouffa  jufqu'à  148.  *  Ingulfe ,  bifi.dtl'ébbàjt  dtCntiand. 
Fleuri,  btfl.tctUf.timt  XII. 

TURQUIE ,  ou  empire  duTurc ,  comprend  plufieurs 
provinces  dans  l'Europe ,  dans  l'Alie  fit  dans  l'Afrique.  Il 
n'y  a  point  de  fouverain  qui  poflede  autant  de  terre  que 
le  grand  feigneur.  On  remarque  que  du  levant  au  cou- 
chant ,  depuis  Belis  de  la  Gomere  ou  de  l'extrémité  ocei- 
dentale  du  royaume  d'Alger ,  qui  luieft  tributaire ,  juf- 
qu'à Balfor,  qui  eft  au  bout  du  golfe  Perfique,  ilrcene 
luruneefpacedehuit  cens  lieues  pour  le  moins.  Du  (cp- 
tentrion  au  midi,  depuis  Carra  delà CherfonelcTauri- 
que,  ou  plutôt  depuis  le  Tana,  au-dciTusdus  Palus  Mco 
tides,  jufqu'à  Aden  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  mer 
Rouge,  ou  du  détroit  de  Babelmandel ,  il  commande 
fur  une  autre  diftance  de  700.lieues.il  a  en  Europe  la  Ro- 
meliequi  comprend  la  Grèce,  la  Macédoine,  lÀibauie, 
la  Thrace  avec  les  ifles  de  la  mer  Egée  ;  l'Efclavonie ,  où 
font  la  Servie  ,  la  Croatie,  la  Bulgarie ,  une  partie  de  la 
Hongrie  fitc.  En  Alie  il  a  la  Natolie,  la  Sourie  ou  So- 
riftan,  la  Turconunie,  leDiarbeck  fit  les  trois  Arabies; 
êc  ces  quatre  parties  comprennent  grand  nombre  de  belles 
&  vaftes  provinces.  En  Afrique  il  a  le  royaume  de  Barca 
fit  l'Egypte.  Les  états  de  Tunis,  d'Alger  fit  de  Tripoli 
font  tous  fa  protection.  Les  princes  de  Moldavie ,  &  de 
Valachie,  fit  la  république  de  Ragufe  lui  payent  tribut. 
Les  petits Tartares  dépendent  de  lui ,  fit  le  reconnojflcm 
»pou  r  protecteur.  Pour  fe  faire  une  idée  encore  plus  parfai- 
te de  cet  empire ,  il  faut  remarquer  qu'il  eft  divifé  en 
vingt-cinq  gouvernement ,  dont  il  y  en  a  un  en  Egypte , 
fept  en  Europe  8c  dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  gouverneurs, 
il  y  en  a  deux  nommés  Btgturbtjs  ;  les  autres  font  baïïas  , 
fit  ont  (bus  eux  d'autres  petits  préfets,  t.  Le  gouvernement 
de  Vlfjftt  ou  du  Cstn  a  douze  califes  ou  moindres  gou- 
verneurs, x.  Celui  de  D<ir»  en  Afie,  cft  chef  de  neuffan- 
giacsou  petits  préfets.). Celui  de  Durfrlyrou  de  Ctnmt, 
«douze  fangiacs.  4.  Lebeglierbegat  de  Hâttlît  eft  chef 
de  quinze  fangiacs.  j.  Le  gouverneur  de  Btfmt  en  Europe 
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en  a  huit.  6.  Celui  de  Budt ,  avant  que  cette  ville  fut  ren- 
trée fous  la  puidance  de  l'empereur  comme  roi  de  Hon- 
grie en  avoit  vingt.  7.  Celui  de  c*ff*  n'en  a  point.  8.  Ce- 
lui de  C*Tdnunie  ou  de  Cvgm ,  a  fept  fangiacs.  9.  Le  gou- 
verneur de  cbm  en  a  fix.  10.  Celui  de  c*ndîe  clt  de  qua- 
tre fangiacs.  11.  Le  gouvernement  de  Cbjfrt  ou  Kibm* 
en  a  fept.  iz~  Le  gouvernement  de  Stbm  ou  D*m*s  en  a 
auunt.  i}.  Le  gouverneur  de  V*n  en  a  neuf  qui  lui  font  (où* 
mis.  14.  it4r*ftbou  Zufbjdritcm  quatre,  ij.  Mtft-ul  en  a 
cinq.  16.  Le  gouvernement  ducapiun  bafcha  cft  divifé  en 
treize  préfectures,  partie  en  Alie.  17.  Celui  de  sut*  en 
a  fept.  t8.  Le  beglierbegat  de  Rmelie  a  vingt-quatre  fan- 
giacs. 19.  siivti  en  a  fix.  zô.  Scbebtrtftlo*  SttbtnfulQa 
a  douze.  îl.B'jiiVr  en  a  dix.  il.  En  trou  neuf.  ij.  Tt- 
mtfwsr avant  fa  réduction  fous  l'obtidance  de  la  maifon 
d'Autriche,  en  1716.  en  avoit  lut.  14.  Le  gouvernement 
de  Trtbifiude  n'a  point  de  fangiac.  15.  Celui  de  Tripelt  dt 
Surit ,  en  a  quatre.  *  Cbalcondylc  ,  bijltirt  des  Tutts. 
Leunclavius,  m  fini.  Turc.  Camerarius,  comment,  dt  reb. 
Turc.  Poftel ,  rtfub.  des  Turcs.  Baudier  ,  invent,  dt  l'btjk 
des  Tim,  François  Sanfovin  ,  trtgmt  &  emfirt  des  Turcs, 
Baptifte  Montaiban ,  de  nwnb.  Turt.  Clavier.  Ortelius. 
Merula.  Sanfon.  Du  Val ,  Brict.  ficc 

ETAT  DE  LA  TVRQVIE  MERIDIONALE  £N  EVWPE. 

Comme  ce  pays  s'étend  du  nord  au  fud  ,  l'air  y  cft 
différent  félon  lesdiverfesfituaiions;  mais  en  gênerai  il 
eft  fort  tempéré  par-tout.  Les  terres  y  sont  fertiles  ;  mais 
ccite  fécondité  devient  inutile  par  la  parefle  des  Turcs, 
fit  par  les  opprefttons  qu'ils  font  fouffrir  aux  Chrétiens  , 
qui  aiment  mieux  ne  les  pas  cultiver  que  de  les  cultiver 
pour  d'autres.  Le  pays  eft  mal  peuple  ;  ce  qui  cft  un  effet 
de  la  contagion  qui  y  eft  fréquente ,  fit  des  guerres  con- 
tinuelles qui  font  périr  une  infinité  de  Turcs.  Les  Turct 
font  ordinairement  robuftes  fit  d'une  taille  bien  propor- 
tionnée t  leur  fobrieié  contribue  à  la  vigueur  de  leur  tem- 
pérament. Il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  Renégats  , 
qui  ont  beaucoup  de  brutalité  fit  peu  de  bonne  foi  ;  mais 
les  Turcs  naturels  font  iincercs  qnand  on  l'cft  à  leur  égard, 
fie  ont  beaucoup  de  politcûe  entr'eux ,  fit  beaucoup  de 
propreté  en  leurs  manières.  La  férocité  qu'ils  font  paroître 
pour  les  Chrétiens ,  vient  ou  d'habitude  ou  d  affectation  , 
pour  montrer  qu'ils  en  font  peu  d'eftime.  Quoique  les 
Turcs  puiflent  avoir  en  même  tems  quatre  f.mmcs  légiti- 
mes ,  cette  pluralité  y  cft  très-rare  ,fit  la  répudiation  dei 
femmes  y  eft  peu  fréquente;  mais  pour  des  tilles  efcla- 
ves ,  chaque  patticul  1er  a  droit  d'en  pofieder  autant  qu'il 
en  peut  faire  fubfjfler.  On  y  aceufe  les  deux  lexts  d'un 
amour  infime  fit  dtttflablc ,  les  hommes  pour  les  hom- 
mes, fit  les  femmes  pour  les  femmes.  Beaucoup  de  rela- 
tions expofent  faux,  lorfqu'clles  ont  dit,  que  le  grand 
feigneur  étoit  propriétaire  de  tous  les  fonds  de  terre  de 
Turquie ,  fit  que  les  pères  n'en  laifloicot  pas  la  I  uccef- 
lionà  leurs  enfant  ;  carie  droit  d'hériter  icloo  les  degrés 
du  fang ,  n'eft  pas  feulement  accordé  aux  Turcs,  mais 
encore  aux  Grecs  ,  en  payant  au  grand  feigneur  trois  pour 
cent  plut  ou  moins,  à  chaque  changement  d'héritier,  four 
recevoir  ces  droits,  il  y  a  dans  chaque  ville  un  officie  rap- 
pcllé  Btit  timtl-lmini.  Ainfi  l'économie  des  Turcs  ne  rou- 
le pas  feulement  à  amaûcr  de  l'argent ,  mais  encore  à  faite 
valoir  leurs  fonds  de  terre.  Les  principales  marchandât 
qu'on  tire  du  pays,  confident  enfoyc,  en  coton  fit  en 
huile.  Ils  ont  eu  la  réputation  d'être  belliqueux  fit  intré- 
pides ,  8c  de  faire  la  guerre  avec  autant  de  prudence 
ue  de  courage  ;  ce  qui  fe  peut  prouver  par  les  guerres 
e  Candie;  mais  ils  ont  beaucoup  dégénéré  de  ce  côté- 
là  depuis  quelques  années  ;  8c  d'ailleurs  ils  entendent  mal 
la  marine,  fie  lont  fort  foibles  fur  mer.  Leurs  troupes  con- 
fident en  jan  maires,  qui  fervent  à  pied  ;  en  fpahis  qui 
font  leurs  cavaliers  ;  8t  en  zaims  fie  timariotS ,  qui  poue- 
dent  des  terres  leur  vie  durant,  à  condition  de  fervir  i 
la  guêtre  à  leurs  dépens.  Les  trmariots  ont  moins  de  re- 
venu que  les  zaims  ;  fie  ib  en  différent,  comme  un  com. 
mandeur  de  Malte  diffère  d'un  grand  pntur. 

ïTilT  DE  LA  TVRQVIB  SEPTENTRIONALE  EN  EVROFBi 

Quoique  tous  les  pays  de  cette  grande  partie  foient 
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fitués  au  milieu  de  la  lone  tempérée  ,  le»  qualité»  de 
l'air  n'y  font  pas  fort  pures,  ni  fort  falutaires  :  fur  tout 
l'air  de  Hongrie  eft  contraire  aux  étrangers ,  quoique 
beaucoup  de  gens  en  attribuent  plutôt  la  caufe  aux 
mauvaifes  eaux  du  pays,  qu'à  la  malignité  de  l'air.  Le 
terrain  eft  coupé  de  montagnes  vers  le  nord  ,  étendu  en 
plaines  vers  le  fud.  Les  montagnes  ont  des  mines,  d où 
l'on  tire  d'exce  lens  méuux  ,  principalement  du  vif  ar- 

Îent.  Leur  fommet  eft  couvert  de  forêts  remplies  de 
êtes  favvages  :  les  vins  y  font  délicieux  ,  fur-tout  ce- 
lui de  Tokai  dans  la  haute  Hongrie.  Les  plaines  de  la 
baffe  Hongrie  fit  de  la  Transylvanie ,  produisent  le 
meilleur  froment  de  l'Europe.  Il  y  a  une  0  grande  quan- 
tité de  poiflon  dans  toutes  les  rivières ,  que  .pour  en 
exaggercr  le  nombre ,  le  peuple  dit  que  le  pohTon  eft  la 
ftule  caufe  de  leurs  inondations.  LesTranlIylvain$8c  les 
Hongrois  ont  la  taille  plus  petite  que  les  Moldaves  8c 
que  les  Valaqucs  ;  mais  ils  ont  auffi  l'oeil  plus  terrible  , 
&  la  fureur  toujours  peinte  fur  le  vifage s  ils  font  d'une 
humeur  irréconciliable ,  audacieufe  8c  barbare.Le  delir 
de  la  liberté  leur  eft  tellement  naturel ,  qu'ils  s'étudient 
chaque  jour  à  la  défendre.  La  plupart  de  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  pays  fournis  à  ces  Infidèles  ,  négligent  de 
cultiver  une  partie  de  leurs  terres  ,  8c  fe  privent  des 
commodités  de  la  vie  pour  fe  réfugier  dans  des  huttes 
foûierraincs  ou  cavernes,  où  l'on  ne  peut  entrer  qu'en 
fe  couchant  le  ventre  contre  terre ,  plutôt  que  d'avoir 
des  maifons  commodes  dans  la  campagne ,  où  ils  ferment 
obligés  de  recevoir  leurs  ennemis.  Les  femmes  y  font 
aflez  belles  ,  mais  mal  propres  &  négligées.  Les  guer- 
tcs  continuelles  ont  rendu  le  pays  fort  pauvre ,  &  ont 
fait  périr  la  plûpart  des  ouvriers  qui  travailloient  aux 
mines.  La  Hongrie  fait  trafic  de  bled  -,  de  fel  ,  de  vin  ; 
&  les  autres  pays  de  miel  6c  de  cire.  La  faineantife  des 
peuples  contribue  à  cette  pauvreté  $  ainfi  les  tributsque 
les  uns  payent  au  grand  feigneur ,  6c  que  lesautres  payent 
a  l'empereur  ne  fufhfent  pas  a  la  dépenfe  des  garnifons 
qu'ils  y  entretiennent.  Ils  ont  été  de  tout  tems  portés  a 
la  guerre  ,  ce  quïlrtémoignercm  autrefois  fous  la  con- 
duite d'Attila ,  qui  porta  la  defolation  dans  l'Italie.  Dans 
ces  derniers  fiecles.leTurcauroit  fait  de  grands  progrès 
dans  l'Europe  ,li  la  valeur  des  Tranflylvains  nelesavoit 
retardés  même  il  n'y  a  eu  que  la  divilion  &  les  partiali- 
tés des  principaux  du  pays  ,  qui  en  ait  ouvert  l'entrée 
aux  Infidèles.  Dans  la  Hongrie  Impériale  ,  la  religion 
Catholique  eft  la  plus  commune.  Pour  avoir  voulu  ôier 
les  temples  avx  Calviniftes ,  en  y  a  excité  une  guerre  fan- 
étante  8c  cruelle  :  il  s'y  trouve  auffi  des  Luthériens  &  des 
Ariens.  Dans  la  Hongrie  Ottomane ,  il  y  a  des  Maho- 
metms,  des  Grecs  8c  des  Juifs,  «c  encore  quelques  Ca- 
tholiques ,  8c  quelques  Calviniftes.  La  Hongrie  ,  dans 
fa  fplendeur  ,  étoit  un  royaume  électif  ;  nuis  depuis  la 
rébellion  de  Tekeli ,  8c  les  victoires  de  l'empereur  ,  il 
eft  devenu  héréditaire.  Ce  droit  fut  accorde  à  l'empe- 
reur dans  les  états  tenus  l'an  1687-  H  »voit  P«fq»e  re- 
conquis toute  la  Hongrie  fur  le  Turc  ,  &  avoit  poulie 
tes  conquêtes  jufqu'à  Belgrade;  mais  il  perdit  cette  der- 
nière place  l'an  1690.  Le  prince  Eugène  l'a  reprife  fur 
les  Turcs  en  l'année  1717.  La  Valaquie  ,  8c  la  Moldavie 
ont  leurs  vaivodes,  hofpodarts  ou  princes  ,  qui  payent 
tribut  aux  Turcs,  éV  qui  font  dépolTcdés  ou  maintenus 
au  gré  du  fultan.  Vejtx.  HONGRIE.  *  Ricaut ,  de  t  em- 
pire Ottoman. 

TU  RRECREMAT A ,  cfcrtK  TORQJJEMADA 
(Jean  de; 

TURRETIN  (  François  )  mimftre  &  profeUeuren 
théologie  à  Genève  fa  patrie  ,  defeendu  d'une  ancienne 
famille  de  Lucques ,  étoit  fils  de  Benoist  Turretin ,  fils 
de  tnufêis  Turretin , qui  de  Lucquess'étoit  venu  établir 
à  Genève.  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article,  étoit 
né  le  17.  Ocrobre  16»$.  Après  avoit  étudié  à  Genève ,  à 
Leydc ,  à  Paris,  à  Saumur .  àMontauban  8c  a  Nîmes  , il 
fut  fait  mini  lire  à  Genève  l'an  1*48- De  la  il  fut  appellé 
à  Lyon ,  8c  rappellé  un  an  après  à  Genève,  pour  y  faire 
les  leçons  de  théologie.  Il  mourut  le  »8.  Septembre  1687. 
Il  a  compofé  une  inftitution  de  théologie  ,  des  thelés 
contre  lesSociniens  8t  contre  les  Catholiques;  8c  des  fer- 
mons. *  c$nfitttet.  ïtraifen  funèbre  de  Turretin  ,  faite  par 
H.  Piâct  fon  neveu  ,  miniftre  &  profefleur  de  tbeolo- 
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gie  i  Genève ,  tuteur  entre  autres  d'une  mt*U  Cbrftin. 
ne  en  6.  vol.  in  ».  8tde  tbe*l»g<*  cbtijlitn*  ;  «c  Bayle, 
dtâ.  cvt. 

TTJRRIAN( François  )  théologien  ,  natif  du  village 
d"Hcrrcra,  au  diocele  de  Valence  en  Efpagne  ,  s'exer- 
ça beaucoup  dans  la  connoiflance  des  antiquités  eccle- 
luftiqucs.  Après  avoir  mis  au  jour  plulieurs  de  fes  ou- 
vrages ,  &  de  ceux  des  percs  Grecs  ,  qu'il  traduiut  en 
latin  étant  déjà  avancé  en  âge ,  il  fe  fit  Jcfuitc ,  8c  alla  en 
Allemagne ,  où  il  continua  d'écrire  avec  aifiduité ,  mais 
làns  un  grand  fuccès  ,li  l'on  en  croit  les  plus  habiles  cri- 
tiques. Ce pere étant  retourné  i  Rome,  y  mourut  fan 
ijâ^âgé  de  près  de  80.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  (ont, 
De  fummi  pHwjiiit  fupr*  (tnalistm  tntmutt  ;  Dtgm/umu 
detleâitne  divin*  &  it  jnfttfcttiuu  ;  De  vttu  m«*Jit- 
tit;  De  (ttlsbdtH  {  De  mttnmtnùi  tUndeflim  ;  Dr  bttr*r- 
thicttariinimmbus  fer  miniftermm  tultfit  CJtbtlic*  ;  Dt 
EncbAT.fliA  ;  Dt  rttibns  ettlepliuts  &(.  » 

TURSfiLIN  (  Horace  )  Jefuite  natif  de  Rome,  où  3 
enfeigna  pendant  10.  ans,  mourut  l'an  1509.  ainfi  que  le 
porte  la  bibliothèque  des  écrivains  Jefuitcs ,  après  avoir 
donné  au  public  un  abrégé  en  latin  de  l'hiftoire  univer- 
selle, depuis  le  commencement  du  monde;  la  viedefaint 
François  de  Xavier  ,  &  l'hiftoire  de  Notre- Dame  de  Lo- 
rette  8cc.  Les  particules  de  la  langue  latine ,  qu'il  lit  pa- 
raître fous  fon  nom  ne  font  point  de  lui.  r*je%  ce  quia 
été  remarqué  fur  cela  dans  l'article  de  SCAURUS ,  gram- 
mairien. L'hiftoire  univerfclle  eft  devenue  beaucoup 
plus  utile  depuis  qu'elle  a  été  bien  traduite  en  franco», 
8c  accompagnée  de  bonnesnotes  géographiques  8c  hifto- 
riques,  par  M.dcLagneau,8cpublièei  Paris  l'an^ofi. 
*  JanusNicius  Erythrxus,fi*«»n>.z. 

TURSIS  ,  ville  de  duché  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Bafiicate ,  8ç  grandefle  d'Efpagnc  ,  appartenante  à  la 
maifon  de  Doria. 

TUR  Y ,  ou  THURI ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Normandie.  Elle  eft  fur  lOrne ,  à  (ix  lieues  au -demis 
de  Cacn.  On  conjecture  que  Turi  peut  être  l'ancien 
lieu  de  la  Gaule  Lyonnoile  ,  nommé  Asgvfitdum.  a 
Baudrand. 

TUSCULUM  .maintenant  Fuescati  .petite  ville  de 
la  Campagne  de  Rome,  dans  l'état  Ecclcfiaftique,  eft  le 
fiege  d'unévêquc,qui  retient  le  nom  de  Tufiulumt  tpfc 
put ,  8c  qui  eft  toujours  l'un  des  lix  cardinaux  anciens.  La 
ville  de  Tufculrtm  fut  détruite  du  tems  du  pape  Celeftin 
III.  parce  que  fes  habiians  avoient  donné  du  fecours  aux 
Imperialiftes  ;  8c  Frefcati  fut  bâti  au  même  lieu ,  il  y  a 
près  de  cinq  cens  ans.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  pa- 
lais, 8c  de  maifons  de  plaifance.  *  Baudrand.  cbmbe*. 
FRESCATI. 

TU  SCO  (  Dominique  )  cardinal ,  natif de  Reggio ,  vil- 
le du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  Ultérieure. 
Après  avoir  été  capitaine  d'infanterie  fous  les  ordres  de 
Louis  Sigifmond,  marquis d'Eft ,  gouverneur  de  Pavie , 
il  quitta  les  armes  pour  étudier  le  droit  dans  Pavie  ,  où  il 
fut  reçu  doâeur  ès  loix ,  d'où  il  pafl»  à  Rome ,  8c  s'atta- 
cha au  cardinal  Ccfi ,  dont  il  fut  auditeur  pendant  fa  léga- 
tion de  Bologne.  Il  devint  enfuite  vice-legat  delaméroe 
ville,  puis  gouverneur  s  après  quoi  le  cardinal  Ferdinand 
de  Mcdicis  l'attirai  Florence  en  qualité  de  fon  auditeur: 
il  y  tut  auffi  confcillcr  d'état;  mais  il  quitta  ces  emplois, 
8c  retourna  à  Rome ,  où  le  pape  le  ht  prélat  de  la  con- 
fulte  ,  puis  évéque  de  Tivoli  en  1595.  gouverneur  de 
Rome  ,8c  enfin  cardinal  en  1598.  Il  fédérait  de  fon  évê- 
cfaé  en  1606.  en  faveur  de  fedn  -  B*pnftt  Tufco.  fon 
neveu ,  qui  étoit  évéque  de  Narni.  Ce  cardinal  aurait  été 
élevé  au  fouverain  pontificat  après  la  mort  de  Léon 
XI.  fi  le  cardinal  Baronius  ne  s'y  fût  oppoft  ,  à  caule 
de  quelques  paroles  un  peu  trop  libres,  auxquelles  Tufco 
s'étoit  accoutumé.  Depuis  il  s  appliqua  1  mettre  en  lu- 
mière huit  volumes, dans lefqucls  il  a  réduit  toutes  les 
matières  du  droit  civil  &  du  droit  canon ,  dans  un  ordre 
alphabétique ,  8c  dans  une  méthode  fort  aifée.  Il  les  dé- 
dia i  Paul  V.  fuccefTeur  de  Léon  XL  II  mourut  l'an 
léto.  âgé  de  90.  ans  8c  fut  enterré  dans  l'eglife  de  fàint 
Pierre  de  Mante-Anne- ,  dont  il  portok  le  titre.  »  Thoma- 
Cmi,el»g.vmr.  illuft. Michel ]uftmùaïtbift.dts  éviqnnd* 
Ttvth.  ( 
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TUSCUS  (  Balcrus)  pana  pour  l'auteur  d'un  livre 
qui  fut  condamné  par  l'inquifition  !'an  i6iz.  A-  qui  éioit 
intitulé  ,  TeU  Ldtbtlu*  tentrd  judttid  errauex  ;  parce  que 
l'on  crut  v  reconnottre  fon  ftyle.  Ange  de  U  Purinca- 
lion  ,  hiftoriographe  des  Carmes  Déchaitllcs ,  Ce  fervit 
de  cet  exemple  ,  pour  autorifer  les  foupçpns  qu'il  eut 
que  Conrad  Jaanigus  éioit  l'auteur  d'une  lettre  qui 
Couroit  fous  le  nom  de  l'empereur  à  fa  ma).  Ile  Catho- 
lique l'an  1696.  Oc  il  allégua  auflî  que  faint  Jérôme  re- 
connut i  cette  conformité  de  ftyle  que  Jean  de  ftrafd- 
Itm  ctoit  auteur  d'une  lettre.  11  cft  certain  que  la  lettre 
qtii  courut  fous  le  nom  de  l'empereur  fut  efrecîivement 
écrite  par  fa  majefté  Impériale.  Le  P.  Papebroch ,  qui 
a  infère  dans  l'un  de  (es  livres  la  plainte  portée  au  tribu- 
nal de  l'inquifition  par  cet  hiftoriographe,  rapporte  que 
l'ambafladeur  de  la  majefté  Impériale  à  Madrid  deman- 
da que  l'auteur  de  cette  plainte ,  fût  châtié,  &  qu'on 
difoit  que  ce  Carme  1%'évita  la  peine  qu'en  defavouant 
la  délation.  D'ailleurs  U  ajoute  qu'il  11  a  trouvé  le  nom 
de  Balcrus  Tufcus  dans  aucune  lifte  des  ouvrages  con- 
damnés par  l'inquilition ,  Oc  il  foupçonne  que  ce  Tuf- 
cus ayant  mis  fon  nom  à  la  tête  de  quelque  livre,  où  les 
règlement  de  la  compagnie  des  Indes  Occidentales 
étoient  blâmés ,  les  miniltres  de  Huilandc  le  ceiifure- 
rent ,  8c  qtie  l'auteur  fans  fc  nommer  ,  oppofàl  cette 
cenfure  fes  TeU  Cdtbtttcd,  fitc.qui  furent aufli  con.lam- 
nés.  *  Larobertus  Batavus ,  m  xm  nantit*  CJtMtts ,  //*. 
11.  (dp.  9.  dpud  Papebmb.  tlnad.it.  btjltr.p.  149. 

TOS1N  (  les  chevaliers  de  )  cft  un  ordre  de  chevalerie 
dont  l'on  ignore  l'origine,  Se  pourquoi  on  lui  a  donne 
ce  nom.  L'abbé  Juftiniani,  (tem.  1.  (6.7p.».  794-)  dit  que 
les  archiducs  d'Autriche  en  étant  les  fondateurs ,  l'on 
doit  conjecturer  qu'il  fut  établi  l'an  156t.  parce  que, 
continue- t-il ,  rt  ne  fut  que  dans  ce  tems-tà  qu'on  don- 
na le  titre  d'archiduc  i  Ferdinand  Si  i  Charles ,  neveux 
de  l'empereur  Charles  V.  Ce  qu'il  avance  fans  aVoir 
Fait  réflexion  que  Ferdinand  n'eut  que  le  titre  d'archi- 
duc d'Infpruck  ,8c  que  fon  frère  n'eut  que  celui  d'ar- 
chiduc de  Gratï  ;  que  leur  pere  Ferdinand  ,  frerc  de 
Charles  V.avoit  été  archiduc  d'Autriche  dés  l'an  1510. 
Oc  que  l'Autriche  avoit  été  érigée  en  archiduc  hé  par 
Maximilicn  I.  Ces  chevaliers ,  félon  lui  ,  portoient  un 
manteau  rouge,  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  verte; 
làilbient  voeu  de  ebaftetc  &  d  obéiOance  au  faint  fiégc 
8c  a  leur  fouverain  ;  ic  fuivoient  la  règle  de  faint  Bail- 
le ;  niais  cet  auteur  a  fournis  à  cette  règle  Oc  i  d'autres 
tant  d'ordres  de  chevaleries  qui  n'en  ont  tu  aucune ,  que 
l'on  peut  douter  avec  raifon  de  ce  qu'il  dit  de  ces  che- 
valiers ,  qu'il  confond  peut-être  avec  les  chevaliers 
d'un  autre  ordre ,  qui  fubfiftoient  en  Hongrie ,  &  dont 
Mcnenius  a  parlé  fur  le  rapport  de  Jérôme  MegitTer  , 
hiftoriographe de  l'archiduc  d'Autriche,  &  dont  Jolie 
Ananus  0c  quelques  autres  ont  décrit  l'habillement,  fans 
avoir  parlé  de  leur  origine ,  &  leur  donnant  feulement 
le  nom  de  cbtv*Uets  Hangteis.k  Helyot,  r.  8-  c.  ji. 

TUTELLE,  nom  d'un  ancien  8c  magnifique  édifice 
que  l'on  appe-ltoit  le  pxUïs  ou  les  pilitrs  de  lutekt.  Ce 
bâtiment  qui  fe  voyoït  dans  la  ville  de  Bourdcaux ,  Si 
dont  les  reftes  ont  été  abattus  depuis  quelques  années, 
étoit  apparemment  un  temple  confacrê  par  les  Payens 
aux  dieux  tutelaircs  de  cette  ville  :  Ce  qui  lui  avoit  don- 
né le  nom  de  Tntdle.  Il  étoit  carré  ,  de  87.  pieds  de 
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lon£,&  de  63.de large,  fans  couverture,  mais  il  étoit 
voûté  par  le  bas  à  l'antique.  On  voyoit  huit  caryatides 
ou  Ligures  de  femmes ,  fervant  de  colonnes  à"  chaque  cô- 
té fur  la  longueur  ,  8c  iix  fur  la  largeur  à  chaque  bout , 
c'eft  à-dirc  ,  quatre  entre  les  deux  derniers  de  chaque 
côte  :  ce  qui  failoit  le  nombre  de  vingt  quatre  piliers , 
dont  il  en  reftoit  encore  dix -huit,  lorfquecct  édifice 
a  été  démoli.  Ceux  du  pays  les  appclloicnt  vulgairement 
les  P. l*s  de  Tutdtt.  *  Elle  Vinct ,  dmiqmtés  de  B»«r- 
dcjtux. 

TUTIA,  vetlale  Romaine ,  étant  aceufée  d'incefte  . 
8c  dédaignant  de  fajre  connoltrc  fon  innocence  par  des 
moyens  ordinaires ,  porta,  dit-on,  à  la  rivière  du  Ty- 
bre,  un  crible,  qu'elle  plongea  dans  l'eau.  Enfuitc  elle 
pria  la  détflc  Vctta ,  que  pour  montrer  qu'elle  étoit  in- 
nocente du  crime  dont  on  l'aceufoit,  elle  lui  fît  la  grâ- 
ce de  pouvoir  pjrtcr  à  fon  temple  de  l'eau  dans  ce 


crible  :  ce  quelle  exécuta,  au  rapport  de  TitcLive, 
8c  de  Valcre  Maxime  ,  ln>.  8.  cbxs.  1. 

TUTUCORl,  ou  TUTUCQIUN,  en  latin  Tutu- 
ctrmm,  cft  une  ville  des  Indes  fur  la  côte  de  la  PcCcheric. 
Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume,  flen'eftqu'a  trois 
i'CUesdcPunical.  Il  y  avoit  un  fort  beau  collège  de  Jc- 
luites,  qui  ayant  été  pillé  par  le  roi  de  Tutucorin  &  par 
le  nayquc  de  Maduré,  fat  tranfportéen  l'ilh  des  Rois, 
voiline  de  cette  ville.  Ceft  à  Tu  tu  cor  i  qu'on  tient  tous 
les  ans  la  foire  des  perles  qui  commence  i  la  mi  Juin  , 
Oc  dure  jufqu'a  la  tin  de  Septembre,  Oc  quelquefois  mê- 
me pendant  tout  le  mois  d'Octobre.  On  acheté  Oc  on 
vend  dans  la  patarc ,  qui  eft  une  maiion  comme  une 
douane  ,  par  l'entremife  des  courtiers  que  le  nayque 
de  Maduié  y  a  établis  ;  8c  ce  nayquc  a  quatre  pour  cent 
de  tout  ce  qui  cft  vendu.  L'acheteur  cft  franc  >  Oc  s'il 
n  eft  pas  content  de  fon  achat  ,  il  a  deux  jours  entiers 
pour  le  remettre  au  vendeur.  Comme  cette  ville  étoit 
autrefois  remplie  de  Payens,  il  y  avoit  un  temple  d'ido- 
les, avec  un  char  de  triomphe  d'une  grandeur  fi  ex- 
traordinaire, que  Vingt  chevaux  n'auroient  pû  le  re- 
muer. Il  étoit  tiré  dans  les  jours  de  fêtes  par  des  élephans 
*  par  un  grand  nombre  d'hommes.  Au  plus  haut  du 
chariot  on  voyoit  un  fuperbe  tabernacle  ou  étoit  l'ido- 
le :  les  femmes  du  roi  placées  au-deffous  chantoient 
quelque  choie  a  fa  louange  :  8e  pendant  que  le  char 
marchoit,  plulieurs  Ce  coupoient  des  morceaux  de 
chair,  Oc  les  jettoientà  l'idole.  Il  y  en  avoit  même  qui 
le  mettoient  fous  les  roues,  afin  d  être  éerafés,  fleceux- 
là  étoient  réputés  pour  Saints.*  Daviti,  Etàtt  du  m  dt 

TU  TCJL1NE  ,  Tutnlins ,  décile  adorée  des  anciens 
Gentils ,  étoit  invoquée  dans  leurs  prières  pour  la  con- 
fervation  des  moutons  déjà  recueillies,  afin  qu'elles  puf- 
fetit  être  gardées  en  fureté ,  tut» ,  d'où  vient  le  mot  de 
tutuline.  C'étoit  une  de  ces  divinités  ,  que  les  Payens  ap- 
pelaient à  leur  lecours  dans  les  fouffranecs,  8c  que  les 
Grecs  nomment  &it«  &  les  Latins  Du  TuteUres  ou  Sccn- 
n.  On  voit  encore*  Rome  dans  le  palais  des  Urfins  cette 
inlcription,  Dits  /««m.  *  Nonius.  Macrobe.  S.  Auguftin. 
de  civit  Dei ,  /.  4. 

TU  VER  ,  en  latin  Tavcrx ,  ville ,  évtché  &  duché  de 
Mofcovic.  Cette  ville  eft  tres-riche  &  fort  marchande , 
ornée  de  165.  églifes.  La  province  qui  compofe  ce  du- 
ché, fournit  feule  40000.  boyars ou  gentilshommes, 
qui  font  prêts  a  monter  i  cheval  au  premier  ordre  du 
czar,  &  pour  le  moins  un  aufC-grand  nombre  de  gens 
de  pied.  *  Jordan ,  %ey*gtt  kjUi.  tem.  Vil. 

TUY  ,  ville  épifeopale  delà  Galice  ,bStic  fur  une 
montagne ,  dont  le  Minho  mouille  le  pied ,  avec  de  bons 
remparts, de  fortes  murailles,*  beaucoup  d'artillerie. 
On  y  tient  toujours  garnifon ,  parce  que  c  eft  une  place 
frontière,  oppoféc a  Valcncia ,  qui  eft  dans  le  Portugal. 
Ces  deux  villes  font  fi  proche  l'une  de  l'autre ,  qu'elles 
peuvent  fc  battre  1  coup  de  canon.  L'évéquc  eft  lei- 
gneur  de  la  ville ,  dont  la  campagne  cft  très-agréable 
fie  bien  cultivée.  *  Colmcnar,  del.  dt  i' teigne. 

TW 

TWEDE,  en  latin  Tued*  ,  Tneps  Oc  Tutf.j,  eft  une 
rivière  de  l'Ecoile  ,  qui  defetnd  des  montagnes  de 
ce  royaume ,  &  qui  fait  plufieurs  détours  ,  avant  que 
d'arriver  au  bourg  de  Carre,  où  il  en  fait  leslimitesavec 
l'Angleterre.  Cette  rivierc,  groffie  des  eaux  du  TiJ  Oc 
de  celles  du  Peblis  ,  va  fe  décharger  dans  l  Ocean  au- 
delTouS  de  Barwick  ,  après  avoir  traverfé  le  pays  de 
Twedail  6c  de  Merche  ,  &  le  comte  de  Northumber- 
land.  *  Cou!on,n7/tnj>r. del' AngUtcnt. 

TWLDAIL,  en  latin  Tued:*  Si  Tueddvdllh  ,  cft  une, 
province  d'Ecoflc ,  ainli  appellcedc  la  rivière  deTvrcdc, 
qui  la  coupe  par  le  mdieu.  Elle  cft  enue  les  provinces  de 
Lothianc  &  de  Cluyfdail ,  &  eft  l'une  des  plus  riches  Se 
des  plus  fertiles  de  l'EcoHe  méridionale.  Le  trafic  que  fes 
peuples  font  de  leur  beurre  6c  de  leurs  fromages ,  cft  d'un 
grand  rapport  pour  eux ,  outre  qu'on  en  tire  une  très- 
grande  quantité  de  laine  fort  recherchée  dans  les  pays 
étrangers.  Peblis  8c  Sîlkirk  font  les  bourgs  royaux  de  cet- 
te province.  *  Audiffrct ,  gcttitpb.  tm.  t. 
TWENTE.  TU  VENTE,  contrée  de  l'Overyfieli 
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une  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft  en- 
tre le  Pays  de  Salland  ,  l'évêcbé  de  Mander  ,  8t  les 
comtés  de  Zutphen  &  de  Bcnthcm.C'clt  un  pays  plein  de 
marais.  Oldenzaël  »  Ootmerfom  ,  Deldcn  8e  Enfchede 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati,  diil. 

T  Y 

TYBILENE  ,  Tjbilenas ,  eft  le  nom  d'an  dieu  des 
Saxons.  Ces  peuples  >  qui  comme  les  Sclavons ,  re- 
eonnoiffoicnt  un  bon  8c  un  mauvais  dieu  ,appclloientle 
mauvais  dieu  Tjbilene.  Bcatus  Rhenanus  &  quelques  fça- 
vanscroyeniqucTcrtullien  .  (d*ns  fin  dplogetujite  ,  r. 
»4«  )  parle  de  ce  dieu,  &  qu'il  eft  celui  qu  il  appelle  Vo- 
nt» Tjbettnus.  Pitbou  ,  Baudouin  ,  8c  après  eux  Pâme- 
hus ,  fondés  fui  deux  manuferits  des  Pays- Bas ,  8c  un  du 
Vatican ,  veulent  qu'on  life  Strtci  Biltms ,  qui  eft  un 
furnora  d'Apollon.  D'autres  lifent  Dms  Belemts.  D'où 
l'on  peut  inférer  que  T/Mriw/  n'étant  point  connu ,  on 
auroit  peut-être  changé  ce  nom  en  Btlenus,  qui  lé  toit 
plus.  *  Fabricius  ,  tngin.  Sdtaa.  Itb.  i.  A  thamerus ,  m 
tammtm.  Tteitï  de  Gtrmtn.  Voflîus,  de  tàtM.  lib.  l.c.  $8. 

TVCHE',  nymphe  marine  ,  fille  de  l'Océan  8c  de 
Tcthys.  C'eft  le  nom  de  la  Fortune,  peut-être  i  caufe 
des  dangers  qui  Te  rencontrent  far  mer ,  où  la  fortune 
domine  le  plus.  *  Antiq.  Guc.  &  Rom. 

TYCHES ,  dieudomeftique  des  Egyptiens ,  tbettbtt. 
ANACH1S. 

TYCHlQgE(faint  )  difciple  de  Paint  Paul ,  étoitde 
la  province  d'Alie.  On  ne  fç  iit  s'il  étoit  Juif  ou  Gentil 
lorfqu'il  fut  converti  a  la  foi  de  Jcfus  Chift.  11  fut  fort 
attaché  i  cet  apô;rc,qui  l'appelle  Ion  cher  frère,  un 
miniftre  fidèle  du  Ssigneur ,  8c  le  compagnon  de  Ton 
travail.  On  voit  que  cet  apôtre  fe  fervent  de  lui  pour 
envoyer  fes  lettres ,  8c  même  pour  donner  des  avis  aux 
égliles.  Ilavoit  deflein  de  l'envoyer  dans  l  ift,  de  Crc te 
à  la  place  de  Tite ,  8c  à  celle d'Ephefe  en  l'abfcnee  de 
Timothée ,  pour  gouverner  ces  églifes.  On  n'a  point 
de  monumens  certains  qui  nous  apprennent  ce  qu'eit 
devenu  depuis  Tychiquc.  Quelques  Grecs  dif.ni  qu'il 
fut  évêque  de  Colophon  ;  d  autres  le  font  eveque  de 
Calcédoine  ;  il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  n'a  jamais  été 
que  diacre.  L'églifc  Grecque  fait  mémoire  de  lui  au  8. 
ou  9.  de  Décembre ,  les  anciens  martyrologes  Latins  au 
19.  d'Avril ,  &  le  Romain  moderne  au  19.  du  même 
mois.*  Aâes  dti  Afittes ,  c  10  &  14.  C*l«f.  4.  Efbef.  6. 
Eptfi.  ddTit.  \.& *i  Timotb.  4.  A^l*  *fui  B»U*ni.T\\\ç- 
mont ,  mm.  eulef.  tm.  I. 

TYCKOCZYN,  petite  ville  avec  châtcllenie  en  Po- 
logne, dans  la  Polaquic,  fur  le  Narcw,  i  treize  lieues 
de  Bielsko  ,  vers  le  (eptentrion  occidental.  Tyckoezyn 
eft  forte  ,  principalement  par  fa  lituation  dans  un  ma- 
rais. *  Mati,  ditl. 

TYDE'E ,  Tjdeus  ,  fils  d'Ocnée ,  roi  de  Calydon  dans 
l'Etolic,  8c  d'Eurybéc  ou  d'Althéc ,  ayant  été  charte  du 
pays ,  pour  avoir  tué  fans  y  penfer ,  fon  frère  Menaiippe, 
îc  réfugia  vers  Adrafte,  roi  des  Argicns ,  qui  lui  donna 
fa  fille  Dcïphile  en  mariage.  Polynicc ,  qui  avoic  époufe 
Argic  ,  fecur  de  Dcïphile  avoit  envoyé  Tydée  vers 
Etheocle ,  pour  le  fommer  de  lui  rendre  le  royaume  de 
Thebes ,  fuivant  leur  accord.  Tydée  en  ayant  été  mal 
rcc,û ,  le  défia  avec  tous  ceux  de  ta  troupe ,  i  toute  for- 
te de  combats',  dans  lefquels  il  les  vainquit.  Les  Thc- 
bainsen  éunt  indignés,  lui  dreflereht  des  embûches  à 
fon  tour,  éunt  au  nombre  de  cinquante,  8c  conduits 
par  deux  chefs ,  nommés  Mttn  8c  Ijufbten.  Mais  Tydée 
les  tua  tous,  excepté  Meon ,  auquel  il  pardonna,  pour 
faire  rapport  i  Etheocle  de  cette  déroute.  Ayant  de- 
puis accompagné  Adraltc  6c  Polynicc  devant  Thebes, 
après  beaucoup  d'actions  de  valeur,  il  fut  blefféà  mort 
par  Menaiippe,  fils  d'Aftacus.  De  lui,  fonhlsDiomedca 
été  appellé  T;<ii<i«.*Apollodorc,i. }.  Stace,  en  f*  Tbeb*ide. 

T  Y  HON ,  petite  illc ,  limée  au  milieu  du  lac  Balaton 
dans  la  baffe  Hongrie.  *  Mati ,  diS. 

TYNDARE  ,  Tjndttus,  roi  d'Ocbclie ,  &  mari  de 
Itd* ,  paffa  pour  perc  de  Callor  8c  de  Pollux ,  qui  f  urent 
appelles  Tjni*ntts%  tbtrcbei.  CASTOR. 

TYNDARO,  en  latin  Tjndumi,  bourg  delà  Sicile, 
eft  fitué  dans  la  vallée  de  Demona ,  entre  les  villes  de 
Patti  8c  de  Milâûu.  Il  y  a  une  tour ,  8c  une  églifc  dédiée  ' 
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a  Notre-Dame,  appellce  Sainte  M  trie  de  Tyni*n.  Cê- 
toit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  fous  la  merropoîedc 
Syracufe.  *Sirabon,  1  6.  R  cch.  Pyrrhus  ,  m  netir.  Stttl. 

TYPHON  ouTYPHL  E,  Tjf'atoa  Tjf  W  ,  géant, 
étoit  (ils  duTartarc  8c  de  la  Ttrre  ,  leton  Hcfiode  ,  ou 
plutôt  de  Junon  feule.  Selon  Homère ,  cette  déçue  , 
indignée  de  ce  que  Jupiter  avoit  enfmté  Minerve  , 
fans  aide  ni  compagnie ,  frappa  la  terre  de  fa  main  ,  8c 
en  reçut  les  plus  fortes  vapeurs  qui  en  fortirtur,  dont 
naquit  ce  Typhon.  Sa  taille  étoit  proJigieufc;  car  dtme 
main  iltouchoit  l'Orient  ,  8c  de  l'autre  l'Occident.  Sa 
tête  s'clevoit  jufqu'aux  étoiles  ;  fes  yeux  étoient  tout  de 
feu  j  il  vomifloit  des  flammes  par  la  bouche  ic  p»r  Us  na- 
rines; fon  corps  étoit  couvert  de  plumes  entortillées  de 
icrpcns;8r  fes  cuifles  St  lts  jambes  avoient  la  figure  de 
deux  gros  dragons.  Ce  monlfre  fc  prclcnta  avec  les  autres 
geans,  pour  combattre  8c  déthrôner  les  dieux,  auquels 
il  ht  (i grande  peur ,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir 
en  Egypte ,  où  ils  fc  changèrent  en  de  nouvelles  formes. 
Enfin  Apollon  le  tua  à  coup  de  flèches ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  Jupiter  le  foudroya  ,  8c  le  prteipita  fous  le  mont 
Gibcl.  Ovide ,  décrivant  fon  énorme  grandeur ,  dit  que 
la  Sicile,  qui  eft  bornée  de  trois  caps  ou  promontoires, 
repufetout  entière  fur  fon  corps ,  ayant  le  Pelore  ou  cap 
de  Faro  fur  fa  main  droite ,  le  Pachin  ou  cap  de  Palîaro 
fur  la  gauche,  la  Lylibcc  ou  cap  de  Coco  fur  les  cuifles, 
8c  le  mont  Gibel  fur  fa  tête.  Quelques  uns  difer.t  que 
Typhon  a  été  un  roi  d'Egypte  fort  cruel ,  qui  tua  fon 
frère  Olîris ,  afin  d'ufurpcr  le  royaume  ;  mais  qu'il  fut 
vaincu  par  His,  femme  d'Oiirs,  qui  lui  fit  porter  la 
peine  de  fon  parricide.  *  Diodore  de  suite.  Strabon ,  f. 
13.  Homère,  m  bymn.  Apollodore.  HJioJe  ,  m  :be»p. 
Ovide,  /.  metitmatfb. 

TYPICON  ,  eft  le  nom  d'un  livre  ecUfiaftique  des 
Grecs,  qui  contient  la  forme  de  réciter  tous  k5if5.es 
pendant  toute  l'année.  On  l'a  ainfi  nommé  du  mot  grec 
n-nf  qui  fignific  ferme ,  parce  qu'il  eft  comme  la  forme 
8c  la  règle  de  tous  les  offices  :  c'eft  ce  qce  nous  appel- 
ions en  latin  ,  mdo  rtcitundt  div  tit  efinti ,  comme  il  a 
été  remarque  par  Ailatius,  dans  fa  première dùTertation 
des  livres  ecclefiafttques  des  Grecs.  De  même  que  nous 
avons  plufieurs  rites  dans  nos  églifes  d  Occident  ,  Se 
qu  ils  étoient  encore  bien  plus  differens  avant  qu'on  y 
eût  reçû  l'office  de  l'églifc  de  Rome  ;  les  Grecs  ont  auffi 
des  exemplaires  differens  de  ces  fortes  de  livres,  chaque 
églifc  ayant  fâ  forme  8c  fes  rites  diff.rcns-  Celui  néan- 
moins qui  eft  le  plus  cftimé,  8c  le  plus  en  ufaçe  ,  eft  le 
tjftitn  de  Jerufalem ,  quia  été  pris  du  mona/L-re  de  S. 
Sabas ,  dont  on  voit  le  nom  i  la  tète  de  quelques  exem- 
plaires. *  M.  Simon. 

TYPOT(  Jacques)  fçavant  jurifconfulte .  8c  politi- 
que, étoit  lorti  d'une  famille  ancienne  ,  8c  tenoit  un 
rang  honorable  dans  Dieftcm  ,  vnlc  de  Brabant.  Aprè* 
avoir  vilité  les  académies  Us  plus  célèbres  de  l'Europe, 
&  même  enlcigné  le  droit  en  Italie,  il  alia  établir  fon 
Icjouri  Wirtzbourg ,  dans  la  Franconie ,  d'où  Jean  III. 
roi  de  Suéde,  l'appcîla  auprès  de  lui.  Ce  prince  le  com- 
bla de  biens  8c  d'honneur:  ce  qui  lui  attira  l'envie  de 
quelques  feigneurs  de  ce  royaume.  11  fut  aceufé  de  di- 
vers crimes ,  dont  il  étoit  innocent ,  8c  fut  mis  en  pri- 
fon  par  les  ordres  de  ce  roi  crédule,  pour  avoir  mal- 
traite dans  un  de  fes  ouvrages  plufieurs  perfonnes  qua- 
lifiées de  Suéde,  entr'autres,  l'illuftrc  Pontus  de  laGar- 
die ,  qu'il  avoit  accompagné  dans  fon  ambaifade  a  Rome. 
Frédéric  II.  roi  de  Danemarck ,  intercéda  pour  lui  au- 
près du  roi  de  Suéde ,  â  la  prière  de  Mathias  Typot  fon 
trerc,  médecin  de  f  à  majifte  Danoiie;mais  Jean  11L  ne 
fc  rendit  point  1  cette  follicitation;  8c  le  pnfonnicr  ne 
fut  élargi  que  par  Sigifmond  fon  fils  &  fon  fucccflcur. 
Jacques  Typot  ht  devant  les  états  l'orailon  inaugurale 
du  couronnement  de  Ion  libérateur  l'an  1J94.  Se  il  fut 
dans  la  faveur  de  ce  prince,  qui  étoit  aufli  roi  de  Polo- 
gne ,  jufqu  a  ce  que  Charles  duc  de  Sudermanie ,  fon 
neveu,  eut  été  fait  gouverneur  de  l'état  en  1195.  8c  de- 
puis roi.  Alors  Typot  fe  retira  à  la  cour  de  l'empereur 
Rodolphe  II.  qui  le  prit  pour  fon  h:ftoriographe.  Il 
mourut  à  Prague  avant  l'an  ieîoz.  n'étant  pas  eocore 
avancé  en  îge.  Son  éloge  funèbre  ,  compolé  par  Jean 
Jeflea  ,  médecin  de  l'empereur ,  fe  trouve  dat»  un  li- 
vre 
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vre  imprimé  en  t6oi.  Ses  principaux  ouvrages  font  , 
Orstienei  *i  Cbrijlunos  &c.  SjmbtU  divin*  &  hum*n*  pen- 
ttjitum ,  imteutnum  ,  rtgum  ,  cnm  tcombut  i  Utjhri*  Gt- 
tbtrum  ;  Uijltrti  rtrum  tn  Sucïtâ  gejljtrum  (j-c  Dr  mourt h: a  ; 
De  ftrtanâ  ;  De  filute  wpuhlic*  ;  de  jajh  ,  fivt  de  legi- 
bus  6"\.  *  Thiun ,  bijhr.  Valere  André.  Bay  le ,  Julitntrit. 

TYR  ,  tjrtts ,  appelléc  prefentement  SUR,  capita- 
le de  Phcnicie,  clt  très-eelebre  par  Con  antiquité  ,  Oc  fes 
frequens  changement.  On  tient  qu'Agcnor  en  t  ut  le  fon- 
dateur,  3c  qi  c  Phénix  ôt  Cadmus  y  régnèrent  après  lui , 
l'an  du  monde  ij8o.  Bc  14J5.  avant  Jelus-Chriil  ;  mais 
Jolephe  n'eft  pas  de  ce  fcntimcnt.  11  croit  que  la  ville  de 
Tyr  fut  bâtie  140.  ans  avant  le  nmple  de  Salomon, 
c'eft  à-dire  ,  vers  l'an  1790.  du  monde ,  &  114?-  avant 
Jelus-Chritt.  Le  premier  de  fes  rois  ,  dont  nous  ayons 
coonohTance ,  elt  Abibalus,  pere  de  Hiram, ami  de  Da- 
vid &  de  S.tlomon.  Ceux  qui  prétendent  que  cette  ville 
cft  plus  ancienne  ,  s'imaginent  qu'il  leur  eft  facile  de  le 
prouver  par  le  14.  chap.de  Jofué  ,  Oc  le  13.  d'Haïe.  Quoi- 
qu'il en  ioit  ,  clic  tint  long  terns  fous  là  domination  , 
non-lcuicmcnt  la  mer  qui  lui  étoit  voifine,  mais  encore 
toutes  ctlics  où  fes  armes  ont  penctré  ;  &  s'il  en  faut 
croire  la  renommée  ,  les  Ty riens  font  ks  premiers  qui 
ont  inventé  ks  lettres ,  ou  qui  en  ont  montré  l'ufage.On 
leur  attribue  aufli  l'invention  de  la  teinture  mécar  latte  , 
en  pourpre  6c  en  violet.  Alexandre  le  GrjnJ  la  ruina  , 
l'ayant  pnfc  après  un  tiege  de  fept  mois.  Elle  fut  reparte  ! 
&j'cmpercur  Air  un  la  Ht  métropolitaine  de  iaPlu'ni 
cie  ,cn  faveur  de  Pauius  rhéteur  ,  natif  de  Tyr.  D.puis  > 
cette  ville  fut  le  lïcgc  d'un  archevêque .  fous  le  patriar- 
chat  d'Antiochc ,  puis  fous  celui  de  J. rufalcm  ,  après  la 
conquête  de  la  Terre  lainte  par  les  Chrétiens.  Elle  eut 
pour  prélat  Guillaume ,  qui  a  écrit  un  livre  de  tel!»  {*■ 
tn.  Cette  ville  a  été  alliegée  deux  fois  par  les  Chré- 
tiens ila  première  en  111t.  par  Baudouin  I  qui  après  un 
liege  de  quatre  mois  ,  fut  obligé  de  quitter  la  place  ;  tV 
la  leconde  en  1114.  pendant  la  captivité  de  Baudouin  II. 
par  les  princes  Chrétiens ,  qui  prenant  l'occalion  du  duc 
de  Vcnife,  arrivé  en  la  Terre  famte  avec  une  puiilanttf 
flotte ,,  chargée  de  quantité  de  foliats  ,  l'a(li. gèrent  par 
mer  Oc  par  terre.  La  ville  étoit  extrêmement  forte,  étant 
prefque  toute  environnée  de  la  mer ,  de  rochers  Oc  d'é- 
cueils  ,qui  y  font  à  fleur  d'eau.  De  ce  côté-là  clic  éto.t 
ceinte  d'un  double  mur  Oc  de  fortes  tours  ;  &  à  l'orient , 
du  côté  de  la  terre .  trois  bonnes  murailiis  la  fermoien: , 
avec  plulicurs  hautes  tours  Oc  un  larçe  &  profond  folié. 
Deux  tours  impénétrables  gardoient  I  entrée  de  fon  port; 
&  de  tous  côtés  elle  étoit  flanquée  de  battions  ,  avec  tant 
d'avantage  ,  qu'on  l'eftimoit  la  plus  forte  place  du  Le- 
vant. Elle  étoit  d'ailleurs  gardée  au-dedans  par  les  trou- 
pes du  calife  d'Egypte  ,  qui  en  avoit  deux  parties  ,  8r 
par  celles  du  fouJan  de  Dam»,  qui  poÛeduit  la  troifié 
me.  Quatre  mois  Oc  demi  de  fiege  s'ctaiu  écoules  ,  les 
Chrétiens  la  prirent  ,  Se  en  demeurèrent  pailibles  pof- 
fefllurs  jufqu  en  1188. que Saladin  l'ayant  attaquée  .em- 
ploya inutilement  tous  les  efforts  pour  la  prendre  :mais 
enfin  le  dernier  malheur  étant  tombe  fur  laint  Jean  d'A- 
cre en  kqi.  les  Tvncns  furent  li  épouvantés  des  cruau- 
tés horribles  qu'on  y  avoit  commifes ,  qu'ils  monterait 
fur  leurs  vaifleaux  ,  &  abandonnèrent  leur  ville  ,  que  les 
Infidèles  trouvèrent  le  lendemain  toute  ouverte.  Ils  la 
démolirent  entièrement ,  fans  lui  lailîcr  une  feule  mir- 

3ue  de  fa  première  fplertdeur.  Il  y  a  deux  ports  à  Tyr , 
ont  Je  plus  petit  étoit  autrefois  tout  entier  au-dedans 
de  l'enceinte  delà  ville,  Oc  fefermoit  avec  des  chaînes 
de  fer  ;  mais  prefentement  il  cil  tellement  gîté  ,  qu'il 
ne  peut  plus  recevoir  que  de  petits  biteaux.  il  y  a  une 
muraille  dans  fon  entrée,  où  l'on  voit  de  grandes  pièces 
de  colonnes  rompues ,  employées  pour  des  pierres  dans 
la  maçonnerie.  L'autre  port  ,  qui  cft  fort  vafte ,  elt  au 
feptentrion  de  la  ville,  qui  le  cou  vre  de  tous  les  vents  du 
midi.  Il  a  la  côte  de  Phcnicie  au  levant  ;  Oc  vers  le  ponint 
une  petite  ifle  de  rochers,  qui  quoique  fore  bafie»  ne  laille 
pas  de  lui  rompre  la  mer  entièrement.  Cette  ville  a  été 
la  patrie  du  philofophe  Maxime  ,  appelle  communé- 
ment pour  cette  raifon,  Maxime  de  Tyr.  Vtjez,  MAXI 
MErfr  Tyr.  Aujourd'hui  Tyr ,  qu'on  nomme  Sur ,  n'eft 
qu'un  bourg  ,  fous  la  domination  du  Turc.  *  Jofephc, 
iib.  3.  trmq.  Eufebe,  m  (fcr»».Qiinte-Cuice,  lib.  4.SUA- 
Jtmt .  FI. 
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bon',  lib.  17. Ferrari, in  lex.  &c.  Doubdan,  voytgedelt 
Terre- funte ,  (.  57.  Chopin  ,r tjtge  de  Pbennie.  Baudrand , 
dtQ.getgr. 

CONCILES  DE  TTR. 

Les  Ariens ,  qui  n'ofoient  combattre  ouv  rtcmrnt  la 
foi  du  concile  dcNiccc,  s'efforcèrent  de  la  renverfer, 
par  la  perfecution  qu'ils  rirent  fouffrir  aux  prélats  Or- 
thodoxes, Oc  principalement  à  S-  Athanife.  Ls  l'accufc- 
rent  de  unt  de  crimes  ,  que  pour  juger  cette  affaire  » 
l'empereur  Con  I  tin  tin  le  Gr*ni  fit  ail.mblcr  un  concile 
à  Tyr  l'an  }}f.  Les  pre'ats  Hérétiques  s'y  trouvèrent  les 
lus  puiflans  ;  Oc  quoique  S.  Athanife  le  fût  au\z  jufti. 
é  des  crimes  dont  on  l'acrufoit  ,  il  fut  pourtant  con- 
damné ,  privé  de  fon  èveche ,  Oc  banni  d'Alcxindrie. 
Ibai  d'Edeffe,  acculé  par  quatre  de  fes  prêtres ,  de  fbû- 
tenir  les  erreurs  Je  Ncftorius,  fut  abfous  dans  un  concile 
tenu  à  Tyr  l'an  448.  Quelques  prélats  y  tinrent  un  autre 
fynodc.i'an  518.  dont  nous  avons  les -ci. s  dam  une  épî- 
tre  qu'ils  écrivirent. 

TYKAVIBE  eu  TYRAMBIS,  tft  une  ville  ancien- 
ne de  laSarmatie  Alîatique.  Les  géographes  tiennent  que 
cette  ville  cft  celle  de  Tentruik. ou  Ttnumi.,  dans  la 
Circaffie. 

TYRAN  ou  TYRANNUS ,  dofteur  Juif,  qui  enfei- 
gnoit  dans  une  école  particulière  à  Ephife,&  dans  la- 
quelle faint  Paul  difputoit  tous  les  jours  fur  la  religion 
Chrétienne  :  ce  qui  dura  l'efpacc  de  deux  ans.  •  Aclet , 
xix.  9. 

TYRANG1STES  (  les  )  font  des  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne.  Us  étoient  compris  parmi  Us  Baflar- 
nes  qui  habitoient  les  pays  de  la  Pologne ,  nommés  au- 
jourd'hui la  Ptitlie  Oc  U  VMmt.  *  Audiffret  ,gtogr.  arc. 
&  nui.  nm.  1. 

TYRANNION ,  Tjunn't ,  grammairien  ,  natif  d'A- 
mife ,  dans  l'Afie  Mineure  ,  maintenant  Simf» ,  dans  la 
Natolie,  s'appelloitau  commencement  Tbe»pbr.ifie  ;  mais 
àcaufequ'il  tourmentoit  fes  condilciptes  ,  H.lfiras  , 
leur  commun  miître,  le  nomma  Tjttnni*n.  Illutd.f^i- 
plc  de  Denys  d:  Thrace  ;  Oc  ayant  été  pris  parLucullus 
dans  la  guerre  contre  MithriJate  ,  l'an  70.  avant  Jefus- 
Chrift ,  il  fut  donne  à  Murcna ,  à  condition  qu'il  ne  fe- 
roit  point  traité  comme  efcJave.  Cependant  M.ircna  le 
regardant  comme  tel ,  crut  beaucoup  faire  du  l'affran- 
chir. Tyrannion  fut  mené  à  Rome, où  il  ^nfeigna long- 
tems ,  atxnlîa  de  grands  biens  ,  Oc  mourut  fort  vieux 
miné  Oc  confumé  de  la  goutc.  Strabon  ,  le  hls ,  aulïi- 
bien  que  le  neveu  de  Ciccron  ,  furent  fes  di  Ici  pics  ;  Oc 
ce  grand  orateur  fe  fervit  de  lui  pour  mettre  en  ordre 
fa  bibliothèque.  Tyrannion  fit  un  livre  ,  que  Pompo- 
nius  Atticus  admira.  *  Suidas.  Baylc  ,  dtiitotuire  m- 
tique. 

TYRANNION  natif  de  Phcnicie  ,  s'appelloit  aupa- 
ravant Diocle  ,  Oc  prit  le  nom  de  fon  maître  Thcophraftc 
Tyrannion.  Il  fut  mené  captif  à  Rome,  après  avoir  été 
pris  dans  la  guerre  d'Oétivius ,  nommé  depuis  Augujlt  > 
avec  Mire  Antoine,  vers  l'an  19.  avant  Jefus-Chnlt.  Dy- 
mas ,  affranchi  de  Ce  far ,  Tachera  ;  enfui  te  de  quoi  Ty- 
rannion tomba  entre  les  mains  de  Terentia  ,  qui  avoit 
été  femme  de  Ciccron  ,  laquelle  le  mit  en  liberté.  Il 
enfeigna  publiquement  à  Rome  ,  Se  compofa  plulicurs 
livres  d'humanités  ;  un  entr'autres,  pour  prouver  que 
la  langue  latine  defeendoit  de  la  langue  grecque.  *  Sui- 
das. Bayle  ,d>8.  (rit. 

TYRANNION  (  faint  )  le  plus  célèbre  des  martyrs 
qui fouffrirent  la  mort  pour  Jcfus-Chrift  en  Phcnicie, 
&  principalement  à  Tyr;dans  le  tems  delà  periecution 
de  Dioctétien.  Il  étoit  évêque  de  Tyr  ;  &  étant  en  cette 
qualité  l'objet  principal  de  la  haine  des  Payens  ,  il  fut 
des  premiers  arrêtés  ,  8c  parut  à  la  tête  des  Chrétiens  au 
tribunal  des  juges  :  il  fut  expofé  avec  eux  aux  bêtes  ferô- 
ces  ,  qui  les  épargnèrent ,  Oc  déchirèrent  ceux  qui  les 
avoient  lâchés.  Tyrannion  anima  toujours  ces  confef- 
feurs ,  qui  furent  aulD-tôt  percés  à  coups  d'epée.  Pour 
lui,  il  n  eut  pis  la  même  fort,  il  relia  en  prifon ,  Oc  lix 
ans  après ,  fut  conduit  de  Tyr  i  Antioche ,  avec  faint  Ze- 
nobe  ,  prêtre  de  la  ville  de  Sidon.  Il  y  con ft  fia,  de  nou- 
veau la  foi  de  Jefus  -  Chrift ,  Oc  fut  précipité  dans  les 
eaux  de  TOronic.  On  fait  mémoire  de  lui  au  10.  fe- 
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▼rier.  *  Eufebe  ,  bijltirt  de  Tjr ,  livre  8.  cbafine 

T  YRANNUS,  gardcd'Herode  roi  de  Judée ,  tbtrfbt^ 
JUOJNDUS 

TYRATHABA  ,  bourg  de  U  Palcftine  dans  U  tribu 
d'Ephraïm  ,.prcs  le  mont  de  Gariliin.il  eft  célèbre  par 
le  mafbcre  quePilate  y  ht  faire  d'un  grand  nombre  de 
Samaritains  :  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte  ;  car  ce  peuple 
en  ayant  été  porter  Tes  plaintes  a  Vitellius ,  gouverneur 
de  Syrie,  il  envoya  Marcellus  en  Judée  pour  en  infor- 
mer, &  faire  commandement  à  Pilatede  s'aller  jultther 
devant  Tibère.  Ainli  étant  contraint  d'obéir,  il  prit  le 
chemin  de  Rome ,  après  avoir  gouverné  dix  ans  la  Ju- 
dée :  mais  Tibère  mourut  avant  qu'il  y  arrivât.  C'eit  de 
cette  adion  de  Pilate  que  parle  Jefus  Chrift.  *  S.  Lut , 
xiii.  i. 

TYRCONNEL ,  (berebe^  TALBOT. 

TYRCONNEL  ,  en  latin  C*«4iu, château  &  comté 
dans  ITJLtonie  en  Irlande  ,  bordé  au  fud-oucft  8c  au 
nord  par  la  mer,  a  l'occident  par  les  comtés  de  Tyro- 
ne  8c  deColrane  ,  qu'on  appelle  auûi  le  imté  de  lUnî>- 
btlULe  pays  cil  plat  ,  8t  a  beaucoup  de  havres.  Il  s'é- 
tend plus  de  80  •  milles  angloisdu  nord-eftau  fud-oueft , 
fit  en  a  prés  de  jo.  de  large  :  en  forte  qu'il  femble  être 
un  des  plus  grands  comtés  d'Irlande;  mais  il  n'y  a  point 
de  lieu  confiderablc  ,  que  Dunghall.  La  rivière  Dugh 
fit  le  lac  de  Foy  le  le  feparent  du  refte  de  111  itonie.  *  Diâ. 

A  T  ïRI  ou  ECHELLE  DE  TYR ,  château  en  la  Pa- 
leftine  au-delà  du  Jourdain  près  d'Eflcdon,  fur  lcsf/on- 
tieres  de  l'Arabie  Se  de  la  Judée.  Il  étoit  extrêmement 
fort ,  &  fes  murs ,  depuis  le  pied  jufqu'à  l'entablement, 
étoient  de  marbre  blanc ,  &  pleins  de  ligures  d'animaux 
plus  grands  que  le  naturel.  Il  étoit  environné  d'un  folié 
urpe  &  protond ,  plein  d'eau.  Il  y  avoit  au-dedans  de 
grandes  faites  ,  de  grandes  chambres  avec  tous  les  ac- 
corapagnemeos  necclïaires  ,  fie  tant  de  fontaines  pillif- 
Jântes ,  que  rien  ne  pouvoir  être  plus  beau  ,  ni  plus 
agréable.  Il  fut  bâti  par  Hircan.»  Jofephe,  tnii^.  Itv. 
XlU  tb.  5. 

TYRLMNE,  en  latin  Tjt'mnut,  eft  le  nom  d'un  dieu, 
autrefois  adoré  i  T  h  yat  ire,  ville  de  Lyd  ie ,  appelléc  main- 
tenant Ak-Hiflar.  M.  Spon  nous  a  donné  la  connoiflànce 
de  ce  dieu  par  une  infeription  qu'il  a  tirée  des  ruines  de 
Thyatirc,  &  il  parole  par  cette  infeription  que  ce  dieu 
avoit  un  temple  au-devant  de  la  ville,  fit  qu'on  luifaifoit 
des  facritices  fit  des  jeux  :  puifque  c'efl  l'infcription  d'une 
ftatuc  érigée  par  le  fenat  de  cette  ville  1  un  magiltrat  qui 
s  étoit  acquitté  avec  honneur  de  ces  chofes ,  8c  d'autres 
charges  qu'on  lui  avoit  confiées. 

TYRIOLO ,  Tjrus ,  Tmu ,  étoit  anciennement  une  pe- 
tite ville  de  la  grande  Grèce  :  ce  n'elt  plus  maintenant 
qu'un  petit  bourg  de  la  Calabre  ultérieure ,  fitué  à  trois 
heues  de  Squillace.  *  Mati ,  diS.rtep. 

TYRN ,  DYRN  ou  TYRNAW  ,  ville  de  la  haute 
Hongrie  ,  fur  un  fleuve  de  même  nom ,  dans  le  comté  de 
dcTrantfchin ,  a  été  la  refiience  des  archevêquesde  Siri- 
gonie ,  pendant  que  les  Turcs  ont  été  maîtres  de  cette 
place.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l'an  1414*  douze  Juifs  , 
avec  deux  femmes  prirent  un  enfant  Chrétien ,  8c  l'ayant 
•mené  par  adrefle  en  leur  mailon ,  exercèrent  fur  lui  une 
cruauté,  dont  on  a  vu  de  tems  en  tems  des  exemples  dans 
les  liccles  paflés.  Après  avoir  ferré  étroitement  la  gorge 
à  cet  enfant  ,  ils  lui  ouvrirent  les  veines  pendant  qu  il 
rendoit  les  derniers  foûpirs  ;  8c  lui  ayant  tiré  tout  le  fang , 
ils  en  bûrent  une  partie  ,  8c  fe  referverent  l'autre  pour 
quelque  autre  ufage.  Ils  coupèrent  enfuite  le  corps  en 
morceaux ,  8c  l'enterrèrent  dans  une  cave;  mais  ce  crime 
ne  demeura  pas  impuni.  Comme  on  avoit  vû  cet  enfant 
dans  la  rue  des  Juifs ,  les  officiers  de  la  juif  ice  y  firent 
une  recherche  exacte  ;  8c  ayant  remarqué  quelques  gout- 
tes de  fang  en  plufïcurs  endroits  d'une  des  maifons ,  ils 
fc  failirent  de  tous  ceux  qui  y  demeuroient.  A  près  avoir 
été  convaincus,  ils  furent  condamnés  1  être  brûlés  vifs, 
ce  qui  fut  exécuté  dans  la  place  publique  de  la  ville  de 
Dyrn.  On  leur  demanda  dans  les  interrogatoires  fie  dans 
la  queftion ,  ce  qui  les  poufloit  i  cette  horrible  cruau- 
té, 8c  l'on  remarqua  qu'ils  en  rapportoient  quatre  rai- 
fons  ;  la  première  ,  parce  que  le  fang  d'un  Chrétien 
*XOJ*  1  à  ce  qu'ils  a  voient  appris  de  leurs  ancêtres ,  un 
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puiflant  remède  pour  arrêter  la  circoncîfion ;  la  féconde, 
parce  quec'etoit  un  philtre  qui  donnoit  l'amour  i  ceux 
qui  mangeoient  de  la  viande  trempée  dans  ce  fang  ;  la 
troiucme  ,  d'autant  que  ce  fang  étant  bû ,  arrêioit  le  flux 
extraordinaire  des  mois  des  femmes ,  ou  des  hémorroï- 
des; 8c  U  quatrième ,  afin  d'obfcrver  l'ancienne  coutu- 
me qu'ils  avoient  de  prefenter  i  Dieu  tous  1rs  ans  le  fang 
d'un  Chrétien ,  ajoutant  que  ceux  de  cette  ville  étoient 
obligés  de  faire  en  ce  tems- là  ce  facrifice.  *  Boofiouis , 
/.  4.  Dec.  f. 

TYRON  ,  vieux  cavalier  extrêmement  brave  ;  mais 
fi  brutal ,  qu'il  ne  gardoit  aucune  mefure  quand  il  par- 
tait aux  grands  ,  fur-tout  lorsqu'il  partait  à  Herode  U 
Grtnd ,  roi  de  Judée  ,  ou  que  le  difeours  tomboitfur  ce 
prince  en  ion  abfcncc.  Il  condamnoit  principalement  la 
haine  de  ce  prince  pour  fes  deux  fils,  Atexindrc  cVAri- 
ftobule,  8c  la  cruauté  qu'il  exerçait  contr'cux.Un  jour 
ayant  demandé  audience  à  Herode  ,  ce  prince  la  lui 
donna ,  l'écouta  avec  beaucoup  de  douceur  ;  8c  li  Ty- 
ron  avoit  eu  un  peu  plus  de  refpcâ  ,  il  l'auroit  apure- 
ment touché.  Mais  comme  il  le  preÛa  avec  trop  de  li- 
berté, Herode  feperluada  qu'il  ne  lui  tenoit  ce  difeours 
que  par  manière  de  reproche  :  ce  qui  l'irrita  fi  fort ,  qu'il 
le  ht  mettre  en  prifon  8c  appliquer  à  1a  torture.  Try- 
phon  l'accu  fa  de  l'avoir  follicité  à  couper  la  gorge  au 
roi,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus  faux.  Tyron  avoi 
un  fils  du  même  nom  que  lui ,  qui  ne  pouvant  fouffrir 
de  voir  fon  père  li  fort  tourmenté  ,  crut  qu'il  bniroic 
fes  tourmens ,  s'ildépofoit  contrelui.il  le  fit ,  cela  avan- 
ça effectivement  la  mort  de  fon  père ,  la  tienne  propre , 
8c  celle  de  trois  cens  officiers ,  que  Tyron  enveloppa 
dans  fadépofition  avec  le  miferabie  barbier  Tryphon  , 
qui  fut  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  *  Jofephe ,  tuiq. 
ùv  xvi.  tb.  17. 

TYRONNE  ou  TYR  OEN  ,  comté  d'Irlande  dans 
lUltonie  ultérieure  ,  en  latin  Tinnenfis  Cmmurut.  Sa 
longueur  eft  de  quinze  lieues ,  8c  la  largeur  à  peu  près  de 
douze.  Ce  comté,  qui  confine  avec  ceux  de  Londonde- 
ri  ,  d'Armagh  8c  de  Monaghan ,  8c  qui  ell  fameux  par 
les  Oncals  ,  fes  anciens  feigneurs  ,  avoit  autrefois  plus 
d'étendue  ;  mais  au  commencement  du  dernier  (iecle , 
on  en  démembra  la  partie  fupericurc  pour  l'incorporer 
au  comté  de  Londonderi.  Celf  un  pays  difficile,  bor- 
dé d'un  côté  par  des  montagnes  ioacccffibles ,  8c  arro- 
fé  de  l'autre  p<r  le  lac  Neaugh  ,  qui  le  lepare  du  com- 
té de  Downe.  Donegale,  Ctoghtr  %  Agber  8c  Strabins 
font  ceux  de  fes  bourgs  qui  ont  le  privilège  de  députer 
au  parlement.  *  Audiffret  ,  getp.  Ancienne  &  mtdene  , 
ton».  1. 

TYRRHENIENS,  peuples,  qui  felc*  Denys  d'Jfdi- 
(drndfft ,  habitoient  autrefois  la  Tofcane  ,  contrée  d'I- 
talie.  La  plupart  croyent  que  les  Lydiens  8c  les  Pelaf- 
ges  leur  avoient  donné  l'origine.  La  fable  ,  rapportée 
par  Ovide  ,  des  nautonniers  Tyrrhcniens  changés  par 
Bacchus  en  monflrts  marins ,  confirme  leur  antiquité , 
8c  montre  qu'ils  fefont  appliqués  dès  les  premiers  tems 
à  la  navigation  ,  avant  même  que  les  Pelalges  fe  fuflent 
établis  en  Italie  dans  leur  voihnage,  &  qu  ils  euflent  fait 
prefque  une  même  nation  avec  eux.  Selon  quelques-uns  , 
ces  peuples  fe  rendirent  maîtres  de  la  mer  ,  fit  établi- 
rent Je  principal  liege  de  leur  domination  dans  leur  port 
de  Lune  :  d'autres  croyent  que  leur  domination  fur  mer 
ne  s'étendit  pas  jufqu  aux  parties  orientales  de  la  mer 
Méditerranée.  Denys  d'HAlyc4rn*j[e  eft  perfuadé  qu'ils 
ont  par  leur  commerce  perfectionné  les  Pelafges  dans 
la  feience  navale  :  fentiment  qui  eft  oppofe  à  ceux  qui 
(  comme  nous  l'avons  deja  remarqué  )  loÛtiennentqu  ils 
ont  donné  l'origine  aux  Tyrrhcniens.  Huet,(  tr.  du  c$mm* 
c.XV.f.  t6. 8c  r.  XX  l.  p.iu.  )  dit  que  ces  peuples  avoient 
exercé  de  grandes  pirateries ,  par  la  commodité  que  leur 
donnoit  le  port  de  Lune;  que  les  Carthaginois,  les  Sici- 
liens, 8c  principalement  Agatocle,  leur  tyran  ,  avoient 
abaifle  leur  puiflance  maritime^  r.  XLV.  p.  1480  qu'avant 
même  le  règne  de  Mioos,  ils  avoient  été  maîtres  long* 
tems  de  la  plus  grande  partie  de  la  mer  Méditerranée,  fie 
avoient  donné  leur  nom  à  la  mer  Tyrrhenienne  ,  fur 
liquelle  ils  fontlitués. 

TYRRIF , Tmfui  ,  Tjrif* , eft  une  des  illes  d'Ecofle, 
lituéc  entre  les  V citernes ,  à  cinq  lieues  de  celle  de  Mob. 
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vers  le  couchant.  Elle  n'a  que  trois  ou  quatre  lieues  de 
long  fit  une  ou  deux  de  large;  abonde  en  bled  fie  en 
bclliaux;  &  fert  de  retraite  aux  vaiflèaux  que  le  mau- 
vais tems  furprend  dans  la  mer  voilinr.  On  y  trouve  les 
ruines  d'une  forterefle  ,  conliruite  par  un  prince  qui 
commandoit  anciennement  toutes  les  Vefternes.  Kian 
davar*Kilk*nic  &  Kilkabol  en  font  les  lieux  principaux. 
*M«i,  diB. 

TYRTE'E  ,  Tjtttat ,  poète  élegiographe ,  &  excel- 
lent joueur  de  flûie  natif  d'Athènes,  ou  de  Miler,  félon 
d'autres,  fut  envoyé  par  les  Athéniens,  pour  être  chef 
des  Laccdcmoniens ,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre 
les  MeiTcniens.  Ce  choix  fut  heureux  pour  eux  ;  car  ce 
poète  anima  tellement  le  cœur  des  foldars  par  Tes  vers  fie 
parla  flûte  ,  que  les  Lacedtmoniens  remportèrent  une 
viaoïre.iatroifiéme  annexe  delà  XXIV. olympiade,  9c 
Tan  68a.  avant  Jefus  Clinll.  *  Platon  ,  en  feu  livre  des 
Uix-  Pititarque ,  en  fit  op*  faits.  Juftin ,  fitc. 

TYSTADT  ou  THYSTED ,  bourg  avec  une  cita- 
delle. Il  cil  dans  la  Jut lande  fcptentrionale  ,  province  de 
Danemarck  ,  fur  le  golfe  de  L)  mhord ,  1  trois  lieues  de 
la  mer  d  Allemagne ,  fie  à  neuf  de  la  ville  de  Wiborg, 
vers  le  couchant  IcptentrionaL  *  Mati ,  diâ. 
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T.  ZAAR ,  CZAR ,  nom  que  les  Mofcovites  donnent 
à  leur  piincc,  que  nous  appelions  gr4nd  dm.  Quel- 
ques uns  écrivent  t*.**t\  maison  prononce  0c  on  écrit 
ordinairement  M*t.  On  prétend  que  ce  titre  iignihc  la 
mime  chofe  qu'r mpereur  ;  mais  il  ne  lignitic  que  m  :  fit  le 
grand  duc  (e  qualifie  lui  même  t*.**r  de  Sibérie  ,  t*.*tr  de 
C*f*»,&t\**r  d' Afiracan,q\ii  ne  font  que  des  royaumes. 
Les  états  du  tzaar  lont  li  vafl.s ,  depuis  qu'il  a  ajouté  la 
Sibérie  .qu'ils  s'étendent  jufqu'aux  frontières  des  états 
que  l'empereur  de  la  Chine  polT.de  dans  la  Tartarie.  Par 
le  traite1  de  Nipchou ,  entre  ces  deux  couronnes ,  les  états 
du  Tzaar  ont  été  bornés  au  55.  degré  de  latitude.  Vtyti 
CZAR.  *  Oicarius ,  vtjtft  de  tltftevie.  Le  Pere  le  Comte, 
memttui  dt  U  Chine  ;  fie  le  Pere  Galien  ,  btptre  de  tidit 
de  l'empereur,  &(. 

TZACONIE,  grande  province  delà  Morte,  qui  con- 
tient l'Arcadic  fie  la  Laconie ,  contrées  de  l'ancien  Pelo- 
ponnefe. 

TZADURtt-LE,  bourg  de  l'Anatolie  propre,  quieft 
«fiez  mal  peuplé ,  &  que  Tes  géographes  prennent  pour 
l'ancienne  Darjleium.  Il  clt  litué  vers  le  Sangar  ou  Acfu , 
environ  a  vingt-cinq  lieues  de  Nicée ,  vers  le  midi  orien- 
tal. *  Mati ,  îtS.  dt  H»U.  1701. 

TZARITZA,  petite  ville  bâtie  par  les  Mofcovites, 
dans  le  royaume  d'Aitracan  ,  fur  le  bord  occidental  de 
Wolga  environ  à  50.  lieues  d'Aitracan  ,  félon  la  carte  de 
M.  Wnfen  .  fie  1  90.  félon  celle  de  Sanfon ,  qui  lui  donne 
le  nom  de  Larifa.  On  trouve  environ  à  vingt  lieues  au- 
deflus  de  cette  ville  le  canal  deTzaritza  ou  de  Camous.qui 
fert  de  communication  entie  le  Volga  fit  le  Don. 

TZAV AT ,  village  dansleSchirvan,provincede  Per- 
le. Il  efl  à  39.  degrés  50.  minutes  d'élévation,  &  rt  marqua- 
ble  parla  jcmâionduCyrficde  l'Araxe,  qui  le  fait  à  un 
quart  de  lieue- au-dcllus ,  le  Cyrus  venant  d'outil  nord- 
ouell ,  &  l'Araxe  du  fud  outil.  Le  lit  de  ces  deux  rivière  s 
a  dans  cet  endroit  environ  140.  pas  de  large.  Leurs  eaux 
font  noires  &  profondes,  fie  leurs  bords  allez  relevés.  Les 
maifons  du  village  font  bâties  de  cannes  de  rofeaux  ,  fie 
couvertes  de  terre.  *  Daviti ,  Stbirv*n. 

TZAULE ,  TimIus  ,  dl  le  nom  d'office  â  la  cour  des 
empereurs  de  Conllantinople.  Le  grand  Tzaule  étoit  l'of- 
ficier que  l'on  nom  moi  t  le  grand  couricr ,  ou  lepremier 
couricr  ,  faifoit  quelquefois  l'office  de  cornmilmrc  Im-  | 
petial,  fie  portoit  les  ordres  de  l'empereur.  Quelques-uns, 
comme  les  Macri ,  ont  voulu  que  les  Turcs  eu  lient  for- 
mé de-là  le  nom  d:  Tfaus ,  fie  enfuite  de  Chiaoux  ;  &  que 
les  Chiaoux  étoient  à  la  Porte  ce  que  les  Tzaules  étoient 
à  la  cour  des  empereurs  Chrétiens  de  Conllantinople. 

TZELAFE'E ,  ère  ou  époque  des  Perfes  ,  qui  com- 
mença le  14.  jour  de  l'année  1079.  fie  qui  fut  iubilitué 
par  l'ordre  d'Alba  -  Arfalan ,  Saialin ,  roi  de  Chorafm , 
de  Mifopotamic  fit  de  Pcrfe  ,  i  l'ère  Jezdegirdique , 
dont  les  Perfes  s'éwicat  fcxvis  depuis  l'an  6"  31.  que 
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commença  le  règne  de  Ifdegerde  Fil.  ou  Jefdegird ,  le 
dernier  de  leurs  rois  de  la  race  des  SalTanides.  Tojtx. 
1SDEGER.DE  III.  Ce  mot  de  titUfe'e  ,  qui  lignihoit 
ère  Augufle ,  venoit  du  mot  t*.eUf,  qui  lignifie nujtflé. 
Aujourd'hui  les  Perfes  fc  fervent  du  calendrier  Arabe. 
•Olearius  ,  vejtte  de  Perfe.  Scaliger  ,  de  entendu,  rem». 

TZERCLAE5  (  Jean  ;  comte  de  Tilli ,  général  de* 
troupes  de  l'Empire  ,  de  Bavière  fit  de  l'Union  Catho- 
lique ;  après  s'être  (îgnalé  dans  la  Hongrie  contre  le 
Turc,  eut  le  commandement  des  troupes  de  Bavière, 
fous  le  duc  Maximilien  ;  fie  fe  diftingua  l'an  1610.  i  la 
bataille  de  Prague.  Il  prit  enluite  Etbogen,  délit  Mans- 
feld ,  un  des  chefs  des  rebelles,  fit  le  contraignit  d'aban- 
donner le  haut-  palarinat.  L'an  1611.  ayant  dt  fait  le  mar- 
quis de  Bade  à  Wipltn,  il  mit  l'armée  de  Mansfeldcn 
déroute  près  de  Darmflat,  fit  le  pouila  hors  d'Allemagne. 
Il  avoit  auparavant  fecouru  l'archiduc  Leopoîd  i  la  prife 
de  Breda ,  fit  avoit  pris  Heidelberg ,  ville  capitale  du  Pa- 
latinat  du  Rhin.  L'an  1613.  il  fut  honoré  du  titre  de  com- 
te a  la  diette  de  Ratilbonne  ;  car  il  ne  portoit  auparavant 

3 ne  celui  de  baron ,  fit  délit  tnfuite  l'armée  du  duc 
Halberflat  i  Statlo.  Il  falut  que  Tilli ,  dans  cette  batail- 
le ,  envoyât  des  trompettes  par-tout,  pour  taire  cefter  le 
carnage  par  fes  foldats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent 
iur  la  place  ,  fit  quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifon- 
niers,  entre  lefquefs  étoient,  le  duc  de  Wcimar,  celui 
d'Altembourg  ,  fit  plulieurs  autres  princes ,  fit  près  de 
trois  cens  colonels  ou  capitaines.  Le  gênerai  Tilli  fe  ren- 
dit maître  de  tout  le  bagage ,  dont  il  enrichit  Ton  armée  ; 
fit  cette  victoire  lui  fut  d'autant  plus  glorieufc  qu'il  n'eue 
que  deux  cens  hommes  de  tués ,  fitprefque  autant  de  blef- 
fls.  Il  leur  donna  quelque-  tems  après  un  fécond  combat, 
qui  ne  lui  fut  guercs  moins  avantageux  que  le  premiers 
car  il  y  périt  pluiîcurs  ennemis,  fit  quantité  de  leurs  offi- 
ciers ,  illuflrts  par  leur  valeur  fit  par  leur  naiflance.  Il  prie 
enfuite  Minden,  fit  pluiîcurs  autres  villes  ,  fit  obligea  le 
landgrave  de  Hoflcdc  garder  la  foi  à  l'Empire.  L'an  1616. 
il  dcht  l'armée  de  Danemarck ,  â  la  -journée  de  Lutter  , 
dans  le  duché  de  BrunlVick ,  fit  fe  rendit  maître  de  vingt- 
deux  canons,  de  quatre -vingts  drapeaux,  de  plulieurs 
étendarts ,  fit  de  tout  le  bagage  des  ennemis.  Le  pape 
Urbain  VIII.  lui  écrivit  alors  en  des  termes  très-obligeans, 
fie  lui  marqua  la  joie  que  toute  l'églife  avoir  d'une  vi- 
ctoire ii  avantageufe  i  tous  les  Catholiques.  L'an  i6ij. 
Tilli ,  ayant  pailé  l'Elbe  s'empara  de  plulieurs  places , 
fit  fut  bleflé  devant  Pinebcrg.  Il  alla  à  Lu  bec  l'an  1619. 
en  qualité  de  plénipotentiaire,  pour  la  conclufion  de  la 
paix  avec  le  DantmarcK.  L'an  1650  il  eut  le  commande- 
ment gênerai  des  armées  de  fëmpirc,à  la  place  de  Wal- 
item.  Après  avoir  fecouru  Francfort  fur  l'O  Jcr  contre  les 
Suédois,  i)  prit  Brandebourg  d'aflaut,  puis  Maglcbourg, 
oui  fut  piile  par  fes  f  >ldats  fit  prcfquc  ruiné  par  un  incen* 
die.  Ayant  jette  la  terreur  dans  la  Thuringc,  fit  prit  Leip- 
fic  l'an  itSj  t.  mais  il  y  fut  défait  trois  jours  après  par  le  roi 
de  Suéde.  Il  rallia  depuis  Tes  troupes,  prit  quelques  villes 
dans  la  Hefle ,  fit  repouffa  Horn  .chef  du  parti  Profitant. 
Enfin  il  fut  bleflé  mortellement  en  défendant  le  palTagc 
du  Lech ,  fit  mourut  a  Ingolltad  le  }o.  Avril  de  l'an  1651. 
fans  alliance.  Il  Ht  de  grands  dons  à  l'églife  de  Notre- 
Dame  d'Ottingen,  fit  laifla  fbixante  mille  écusà  de  vieux 
regimensqui  avoient  combattu  fous  lut.  On  remarque 
de  ce  grand  homme  ,  qu'il  ne  connut  jamais  de  femme, 
fie  ne  but  jamais  de  vin.*  Julius  Bellus,  Maure  a  Axjirue*. 
l'etrus  Lotichius.  Le  Blanc ,  btU.  de  Bavière ,  &i. 

Le  comte  de  Tilli ,  dont  la  mailon  originaire  de  Flan- 
rcs ,  étoit  l'une  des  fept  patriciennes  de  Bruxelles ,  fie  qui 
y  floriffoit  dans  le  XL  lieele  ,  étoit  fils  de  Martin 
Tzcrclacs.fcnéchal  héréditaire  du  comté  de  Namur;  fie 
il  avoit  pour  frère  aîné  Jacques,  qui  continua  U  pate- 
nté ,  àinÇi  que  «eut  nilent  1*  i*pp»rttr. 

Jacques  Ticrclaës ,  comte  de  Tilli ,  fervit  les  empe- 
reurs Rodolphe  fie  Mathias,  fit  mourut  l'an  1614.  ayant 
eu  plulieurs  enfans  de  Dmthée  ,  fille  de  Mixim  lun  com- 
te d'Ooltfrife ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  morte  l'an 
1604.  fie  entr'autres ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Werw-R  ,  qui  a  fait 
U  brtntbe  T*pp*rt(e  tprei  telle  de  [oh  pere  ainé;  3c  D»r»- 
rir'eTzerclaè^mariéeran  1626.  à  Antoine  de  Bourgogne, 
feigneurde  Froimont,  morte  le  17.  Janvier  de  l'an  1643. 
Jean  dcTiexclaës  fucceda  aux  biens  que  fon  pere 
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avoit  au  Pays  Bas  ,  &  époufa  Marie -Françotfe  de  Mont» 
morcnci,  hllc  de  f tan  prince  de  Robccquc,Se  comte  I 
d'£ilcrre,dont  il  eut  t.  Antoine  -  Ignaee  Tzcrclaës ,  comte 
de  Tilli ,  &  du faint  empire*  baron  de  Morbaix,  Sec. 
fcnéchal  héréditaire  du  comté  de  Namur ,  qui  époufa 
feanne  -Vrfule  ,  fille  d'ingelbert  d'Immerfcle  ,  comte  de 
Bouchovtn ,  &  du  faint  Empire ,  Se  d' Hélène  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  n'eut  qu'une  lille  unique;  Magdelaint- 
IrancwfedCTzctcWtMZ.Ftancois  comte  deTzcrclaës.prin- 
cetuéaulicgc  de  Budc  l'an  i684',5.^/4wT2crclaë$,princc 
&  comte  de  Tilli ,  feigntur  de  Montigni ,  grand  d  Efpa- 
gne ,  chcTalicr  de  la  toifon  d'or ,  gpncral  des  armées  de  S. 
M.  Catholique  en  Flandres  fit  en  Ef  pagne,  &  capitaine  de 
fes  girdes  du  corps ,  viccroi  Se  capitaine  gênera)  de  la  Na- 
varre ,  Sec.  auparavant  gênerai  des  armées  de  l'évêque  & 
prince  de  Liège ,  mort  le  j.  Septembre  171J.  qui  avoit 
époufé  Mane-Magdtlame  de  Longueval ,  hllc  de  cbarles- 
Albtrt,comtc  de  Bucquoi,  Se  de  hlane-Willelmine  de  Croi, 
dont  une  hllc ,  Magdelaine-Marit-Franfoife ,  chanoinellc 
de  Mons  :  4.  claudt  comte  de  Tilli ,  lieutenant  gênerai 
dans  les  armées  des  Hollandois ,  Se  gênerai  de  leur  cavale- 
rie ,  gouverneur  de  Namur  après  la  paix  d  Utrecht  en 
171$.  puis  de  Bois- le- Duc  en  1714.  mort  le  10.  Avril  1715. 
11  avoit  epoufé  Anne- Antoinette ,  hllc  de  Ferdmandcomic 
d'Alprcmoiu  8e  de  Rcchetm  ;  5.  Tiww<tf, chanoine  de  faint 
Ai  ban  de  Namur  ;  6.  Magdelame,  mariée  à  Thomas  d'Im- 
OH-rfele  ,  comte  de  Bouchovcn  ,  frère  de  feanne-Vrfulc, 
fufmtnmn née;  7 .  M arie- CUirt,  chanoineffe  de  N  i vcl le, puis 
femme  de  Fra»(«»  de  Dongclbcrghc  ,  baron  de  Rêvés; 
8.  Dorothée,  alinéa  immaimet  de  Coloma  ,  marquis  de 
Caiules ,  ambafladeur  d'Efpagne  en  Angleterre. 

Werue»  Tzerclaës,  comte  de  Tilli,  fécond  fils  de 
Jacques  ,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur 
&dc  I  électeur  de  Bavière,  l'un  des  confeillers  de  fon 
altcflc  électorale  ,  colonel  d'infanterie,  Se  gouverneur 
d'Ingolftad.  Son  oncle ,  le  fameux  comte  de  Tilli ,  l'in- 
ftitua  Ion  héritier ,  pour  les  biens  qu'il  pofledoit  en  AU 
lemagne.  Il  avoit  epoufé  Françtift-Batbe  ,  fille  de  Charles 
prince  de  Liichtenftcin,  dont  il  eut  1.  André-  Français , 
mort  jeune ;i.  Ernest  Emekic,  qui  fuit;  3.  Damten  El- 
■  /«"«igcntilhomme  de  la  chambre  de  l'éleâeur  de  Bavière; 
4.  Ferdinand  i'.wii.Theatin ;  ytlifabetb-Afellonte «mariée 
\-,.Chn(lofblt -Ferdinand  Popel ,  prince  de  Lobkowks, 
viccroi  de  Bohême  :  i°.  â  Albert-Guillaume  Krakowski- 
comte  de  Kolovrath ,  auffi  viccroi  de  Bohême  ;  Se  6.  Ma- 
ne-Françttje ,  morte  fans  être  mariée. 

Ernlst-Emeiuc  ,  comte  de  Tilli ,  fuccedalfon  pere, 
Se  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur.  Il 
mourut  le  11.  Avril  de  l'an  167;.  ayant  eu  de  fa  première 
femme  clatre-catbermt-Marte  ,  hllc  de  fean  Maxitnilien 
comte  de  Lambcrg  ;  Anttine-Ftrdsnand-fea»  comte  de 
Tilli ,  mort  à  Venife  dans  la  fleur  de  fon  ige ,  le  j.  Mars 
1685.  fans  avoir  été  marié.  De  fa  féconde  femme ,  Marie- 
Anne-Tberefe ,  barone  de  Haflang,  il  eut  Fîrdinand- 
Laorent- François- Xavier,  qui  fuit;  Marte  fuditb, 
morte  l'an  1687  ;  Se  Marte-  Anne  -Catherine ,  mariée  l'an 
1691-  à  Antoine,  famommé  te  l  ieux comte  de  Montfort. 

Ferdinand-Laur  ent-Fr  ançoi  s -Xavier, 
comte  de  Tilli  Se  de  Breitcnegk ,  devint  chef  de  cette 
maifon  enAUcmagnc.*Imhof,  ratifia  Iwfwi.Ritterhu- 
fius ,  Sec.  t 

TZETIAN ,  ifle  de  la  mer  Cafpienne ,  à  huit  lieues  de 
Tcrki.  C'elt  la  feule  qu'on  rencontre  en  allant  à  Kilan 
vers  l'oued  :  de  la  route  ordinaire.  Ce  nom  de  T*.etlare  • 
lui  ctt  donné  par  les  Mofcovites.  Les  Pertes  l'appellent  ! 


1\tnz.tui.  Elle  eft  fituée  à  4;.  degrés  5.  minutes  d'élevi- 
tion ,  Se  s'étend  de  la  longueur  de  trois  lieues  d'Allema- 
gne du  nord-cil  au  fud-elt.  La  plus  grande  partie  de  la 
terre  de  cette  ifle  eft  fablonncufe  Se  ftcrilc,  Se  vers  le  ri- 
vage elle  cil  ou  couverte  de  coquille ,  ou  marecageufe.  * 
Olearius ,  voyage  de  Mofcevie  &  de  Perfe,  t.  4. 

TZETZliS  (  Jean  )  poetc  Grec ,  yivoit  vers  lac  1170. 
L'hilloire  mêlée  ,  dont  il  a  donné  treize  chiliades,  eft 
écrite  en  vers  libres,  qu'on  appelle  ordinairement  fedm- 
que  s  ou  fofulaire  simili  ils  ne  font  pas  du  genre  des  ïambes, 
comme  plufieurs  l'ont  cru.  llparoît  du  faite  Se  de  l'arro- 
gance dans  le  ftylede  Tzetzes ,  Se  on  a  peine  à  fouffrir 
tant  d'inutilités  fades  Se  cnnuyeufès ,  qui  (ont  répandues 
dans  tout  fon  ouvrage.  On  a  imprimé  à  Bâle  des  épigram- 
m es  grecques  de  ce  poète  ,  avec  quelques  comportions 
d'Heiaclitédc  Pont.  JcanTzetzcsa  mieux  reufli  dans  U 
grammaire  Se  dans  la  critique,  que  dans  la  poëiic.  Il 
nous  a  donné  de  très  bonnes  fcholiesfùr  Hcliodc.* 
Nicol.  Gerbcl.  fttfat.  m  T*.ttx..bifler.folit.  Oiaiis  Boni, 
chius ,  digi  rr.  de  f«et.  Grtc.  Baillct,/i/j.  de  $  ftav.  fur  lei  Met. 

TZETZES  (  lfaac  )  frerc  du  précèdent ,  a  fait  des 
commentaires  fur  le  poëme  de  Lycophron,  appelié  l'Ale- 
xandre ou  la  Caifandrc.  Il  a  renfermé  dans  les  commen- 
taires une  infinité  de  chofes  innutiles ,  pour  entendre  l'hi- 
ltoire Se  la  fable,  Se  qui  peuvent  fervir  même  D'intel- 
ligence de  divers  endroits  obfcurs  Se  difficiles  ,  qui  fe 
rencontrent  dans  les  autres  auteurs.  On  y  trouve  atfli  des 
éclaircifUmens  imponans  fur  la  langue  grecque  ,  Se  ûir 
diverfts  maximes  des  philofophcs  *  Arnould  Arien. 
Peraxil.  eft  fi.  ad  Ljttfbr.  Gerbel.  praf.  m  btft.  Jean. 

TZORNOGAR,  petite  ville  que  le  grand-duc  de  MoC 
covieht  bâtir  en  1617. contre  lesdefordresque  lesCofa. 
ques  commet  toient  en  ce  lieu- la,  où  ayant  fur  pris  une  ca- 
ravane de  quinze  cens  Mofcovites  fur  le  Vo)ga,ils  la  pillè- 
rent toute,  Se  tuèrent  fept  ou  huit  cens  hommes ,  avant 
que  l'efeorte,  qui  avoit  pris  le  devant  Se  dont  les  Coliques 
avoient  lai  (Té  pafler  les  foldats  fans  être  fortis  de  leur  cm- 
bulcade ,  la  pût  rejoindre ,  à  caufe  que  la  rapidité  de  la  ri- 
vière l'empcchoit  de  remonter  avec  la  diligence  oecef- 
faire  pour  la  fecourir.  Elle  fut  bâtie  d'abord  une  demi- 
lieue  plus  bas  qu'elle  n'eft  prefentement  ;  mais  les  grofles 
eaux  ayant  fait  ébouler  la  terre  le  long  du  bord  en  11  gran- 
de quantité,qu'il  fembloit  que  le  cours  du  Volga  en  lût  m 
quelque  façon  détourné ,  Se  qu'on  aurait  peine  à  aborder 
i  la  ville,on  latransfcraau  lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui. 
Elle  cil  fituée  fur  une  rive  fort  élevée  du  côté  droit  de  la 
rivière,  Se  fortifiée  de  huit  tours  de  bois ,  Se  d'un  rem- 
part de  greffes  planches,  fans  avoir  d'autres  habjeans  que 
trois  ou  quatre  cens  foldats  qu'on  y  entretient  pour  la 
confcrvatioD  du  payscontre  les  courfesdes  Cofàques  Se 
des  TartaresKalmukes.  La  ville  cil  carrée,  &à  chaque 
coin  eft  une  petite  guérite ,  pofée  fur  quatre  grofTes  per- 
ches pour  les  fentinelles ,  qui  découvrent  de  li  une  gran- 
de plaine  1  perte  de  vue ,  fans  bois  Se  fans  aucune  émU 
11  en  ce.  On  l'appelleauQt  TTpmojar ,  Se  MtcbaëU  Sevegni. 
*  Olearius,  voyage  de  Meftwie  ey  de  Perfe,  t.  4. 

TZUCONI,  petit  pays  du  Japon  dans  rifle  de  Ny- 
phon,  avec  une  ville  principale,  nommée  aufC  TÇucenu 
Antoine  Cardin  la  place  entre  les  royaumes  de  Farima  Se 
d'Yamaxiro,dans  la  province  de  Jctfengo. 

TZUK.ULUM  ,  ville  ancienne  de  la  Thrace  ,  qui  a 
auflï  été  appellée  Turului ,  Turullut  Se  T  unie  a.  Les  géo- 
graphes tiennent  que  cette  ancienne  ville,  que  l'on  croit 
être  la  mime  qa' An-us ,  cil  celle  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui chusiTiit  dans  la  Romanic. 
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fait  navita; 


Cettb  Lettre  ,  la  dernière  des 
voïelles,  &  la  vingtième  de  l'alpha- 
bet, répond  auiu»  des  Hébreux, 8c 
à  Vu  des  Grecs.  Le  fon  qu'elle  avoit 
anciennement  étoit  ou  \  8c  tous  les 
peuples  d'Occident ,  hors  les  François, 
la  prononcent  ainfi.  Elle  cil  aufliiou- 
vent  confonante  ;  ainfi  de  ,  on 
&  de  gaudeo  gavifus.  Elle  fouffre  encore 
d'autres  changemens  ,  que  les  grammariens  obfervent , 
comme  dans  ctrnu,  loruiger  :  fatum,  fattdtcus  :  pejfumus 
^ourpeffimas  :  ce  qu'on  trouve  Couvent  dans  les  anciens 
poètes  comiques.  Quiotilicn  remarque  de  même  que 
ta  Se  L'a  ont  été  fouvent  changes.  Quid  O,  dit-il,  at- 
%ue  V  permutât  a  ittvtctm  ?  ut  Httoba  &  Sotnx ,  Culcbides 
&  Tabxtna.  Dans  les  anciens  jurifconfultcs,  le  B.  cft 
souvent  change  en  V.  ou  cette  detnierc  lettre  en  B.C'eft 
encore  aujourd'hui  la  façon  de  prononcer  dv s  Cillons, 
qui  pour  vivere,  diTcnt  bbere  ;  Se  pour  bibert ,  v:vere.  Ce 
qui  a  fait  recrier  Scaligcr  en  ces  termes  :  f  élites  popttli 
qmbsts  vivere  rff  bibere.  V.  eft  encore  une  lettre  numé- 
rale, qui  lignine  cinq ,  &  q'.iand  on  met  une  barre  par 
deflus  Vcinq  mille.  Ces  deux  lettres  U.R.  écrites  dar.s 
les  bulletins  que  l'on  diftribucrit  au  peuple  pour  donner 
fon  fuftrage  fur  une  loi  propofée,  (ignifioit  uti  rogas, 
c'eft-à-dire,  que  l'on  approuvoitla  loi:  on  y  mettoit 
un  A-  quandon  la  rejettoit ,  qui  lignine  ubngo. 

V  A 

VA  AS  T(  Saint)  Vtdafius,  évêque  d'Arras,  vojtt. 
V  AST  (  Saint) 
VABALATH  (Hrnwu*  YabaUtbus  Atbena)  fils  d'Odc- 
nath  8c  de  Zenobie  ,  régna  dans  une  grande  partie  de 
l'Orient  fous  la  tutcle  de  (a  mère ,  avec  qui  il  fut  pris 
par  Aurelien ,  &  conduit  1  Rome  l'an  171.  de  Jcius- 
Chrift.Triftan  de  Saint  Amant,  Seller,  &  même  Vail- 
lant ,  ont  prétendu  que  ce  jeune  prince  étoit  fils  d'Hcro- 
dien,  Se  par  confequent  petit-fils  d'Odcnath ,  mais  Vo- 
pifque  afllire  nettement  le  contraire  ;&  ce  que  Vaillant 
a  imaginé  du  règne  de  ce  prince ,  ne  mérite  pas  même 
d'être  rapporté.  *  Vojet,  Banduri ,  nunufm.  imp.  Rom.  dans 
la  préface. 

VABRES,  tur  leDçmrdan ,  ville  franche  en  Rouergue, 
avec  evêché  fuftragant  d'Albi ,  cft  nommée  diverfe- 
lïlent  ,  l'abri,  Vabnntum,  Cafirum  Vabrenfe,  Se  Vabnum. 
C'étoit  une  célèbre  abbaye  dans  l'ordre  de  faint  Benoit , 
que  le  pape  Jean  XXII.  changea  en  églife  cathédrale  l'an 
1317.  L'abbé  Pierre  Olargeo  en  fut  le  premier  évêque , 
&  a  eu  d'illuftres  fucceffeurs.  Ils  ont  le  titre  d'évêques  & 
comtes  de  Vabres.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft 
compofé  d'un  prévôt,  d'un  archidiacre ,  d'un  chantre, 
&  de  dix  chanoines.  Grégoire  de  Tturt  parle  de  cette 
ville,/.  9.  r.  9. 

VAC  AS  A,  ville  8c  royaume  de  même  nom.  Elle 
cft  vers  la  côte  fcptcntrionalc  du  Jctfcngo ,  contrée  de 
l'iilc  de  Niphoo ,  la  principale  iûc  du  Japon.  *  Mati , 
didion. 

VACCA  l/I.«,c'eft-a-dire  ,  ifLt  delà  Vache'.  Il  y  a  deux 

Îctitcs  rites  de  ce  nom  :  l'une  dans  la  mer  de  Mexique,  fur 
1  côte  méridionale  defifle  de  S.  Dominguc,  à  l'endroit 
ou  elle  commence  à  tourner  vers  le  couchant  ;  l'autre  eft 
dans  la  mer  Méditerranée ,  entre  les  Sanguinares ,  qui 
font  fur  la  côte  orientale  de  Sardaignc.  *  Baudrand. 

VACHET  f  Jean  Antoine  le  )  prêtre ,  inftituteur  des 
fœurs  de  l'Vnian  chrétienne ,  8c  directeur  des  dîmes  hof- 
piialicres  de  faint  Gervais.  Il  eut  un  foin  extrême  pen- 
dant toute  fa  vie  de  cacher  fa  naitftnce.  Mais  après  fa 
mort,  des  perfonnes  de  pieté  qui  s'en  informèrent ,  ap- 
prirent q«  *,oit  de  Romans  en  Dauphiné ,  Se  qu'il 
tmt  Vl.U.  Partie. 


ctoitné  de  deux  ramilles  diftinguées  par  leur  nobleffe, 
par  leurs  emplois  &  par  leurs  alliances.  Du  mariage  de 
Ion  perc  8c  de  fa  mère  forcirent  neu  f  en  fans ,  dont  il  y  en 
eut  leptqui  moururent  en  bas  âge ,  8c  une  fille  qui  ne 
pafla  pas  dix  huit  ans  ;  enforte  que  Jean  Antoine  le  Va- 
chet  demeura  fcul.  Dès  fa  jcuncHe  il  fui  envoyé  a  Gre- 
noble ,  pour  apprendre  les  humanités  dans  le  colleec 
des  Jcluitcs.  Au  fortir  des  claûcs ,  pour  éviter  un  mL- 
nage  qui  lui  étoit  propofé,il  voyagea  en  Italie ,  8c  vilita 
la  chapelle  de  Lorcttc ,  8c  les  églifes  de  Rome  avec  les 
habits  d  un  pauvre ,  auquel  il  avoit  donné  les  ficns ,  Se  ne 
vivant  en  chemin  que  des  aumônes  qu'il  recevoit.lt  re- 
tourna en  France  dans  le  même  équipage ,  8c  étant  arrivé 
a  Dijon,  il  fe  prefenta  au  collège  des  Jefuitcs  pour  y 
étudier  en  théologie.  L'emploi  qu'il  y  eut  ne  pouvoir 
être  plus  bas ,  ni  plus  mcprifablc.  Ce  fut  de  garder  1* 
porte  Se  de  balayer  les  claifis.  Son  perc  étant  mort,  là 
merc  apprit  qu'il  étoit  à  Dijon  8c  fui  écrivit  ;  mais  au 
lieu  de  l'aller  trouver,  il  lui  conftilla  d'entrer  dans  une 
communauté  rcligieufc.oùellc  demeura  quatorze  ans , 
dans  tous  les  devoirs  de  la  tcligion.  Quand  elle  fut  morte, 
il  vendit  la  plus  grande  partie  de  Ion  bien  ,  dont  il 
diltribua  le  prix  aux  pauvres  ,nc  fc  refervant  qu'un  titre 
pour  recevoir  les  ordres  de  l'celife.  Il  fe  rendit  â  Paris, 
ne  vivant  que  des  aumônes  qu  il  demandoit  furleche- 

?W*  y  r.CSUt  rordrc  dc  Prélrife  lc  i- Mars  1<535-  *  «"tr* 
à  1  hôpital  des  religieufcsde  la  Raquette ,  où  il  lut  les 
ouvrages  des  pères ,  8e  s'inilruifit  li  bien  dc  leur  doc- 
trine, qu'il  fc  rendit  capable  de  la  communiquer  aux 
autres, Se  dc  parler  fouvent  fur  le  champ,  lorfque  les 
prédicateurs, qui étoient  attendus,  avoient  été  retenus 
par  quelque  empêchement.  Ayant  un  jour  repris  une 
religieufe  de  quelque  relâchement,  elle  le  décria  (i  fort 
dans  la  maifon,  qu'il  fut  obligé  d'en  fortir.  Il  fc  retira  i 
faint  Sulpice  parle  confeil  de  M.  Vincent  dc  Paul  fupe- 
rieur  gênerai  des  prêtres  dc  la  Miflîon,  s'appliqua  aux 
mutions  dans  les  villages,  Bc.'vifita  les  prifon$8c  les  hô- 
pitaux. Depuis  il  fut  engagé  par  M.  de  Rcnti  â  fe  confa- 
crer  au  fervice  des  pauvres  de  l'hôpital  faint  Gervais , 
parmi  Icfqucls  il  trouva  de  grands  fujers  d'exercer  fit 
patience ,  tantôt  fur  des  foldats  dépouillés  detout  fenti- 
ment  dc  religion, 8c  fouillés  de  crimes;  tantôt  fur  des 
enfans  prodigues ,  tantôt  fur  des  moines  vagabonds  Se 
fur  descccUluftiqucs  vicieux.  La  dureté  avec  laquelle  il 
traitoit  fon  corps,  lui  caufa  une  maladie  dont  il  feroit 
mort,  fi  la  veine  du  bras  .dont  il  avoit  été  faigné.ncfe 
fut  rouverte,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins,  &  ne 
lui  eût  rendu  la  famé,  après  même  que  l'on  eut  dit  pour 
lui  les  prières  des  agonifans.  La  continuation  de  fes 
travaux  lui  caufa  une  maladie  qui  dura  trois  ans, qu'il 
fouffrit  avec  beaucoup  de  patience, &  qui  ne  finit  que 
par  fa  mort,  arrivée  le  6.  Février  de  I  année  1681.  Se 
la  78. année  de  fon  âge.  Il  compofa  quatre  livres,  le 
premier  cft  V  Exemplaire  dts  enfant  de  Dieu.  Lc  fécond  cft, 
U  voie  de  fefusCbnfl  fils  unique  de  Dieu.  Le  troifiéme  eft  , 
VArttfin  Chrétien ,  ou  U  vit  du  btn  Henri  ;  &  le  qua- 
trième a  pour  titre:  Règlement  &  pratiques  Chrétiennes 
en  ferme  dt  tonfiitutunt ,  p«ut  les  filles  e>  Us  veuves,  qui 
vivent  dans  le  femmme  des  fiturs  de  l'Vnitn  .Chrétienne. 
Il  y  a  outre  cela  un  petit  ouvrage  pofthume  imprimé  i 
la  fin  de  fà  vie  fous  le  titre  de  Reflexitns  que  dtivent 
fùrt  les  perfonnes  qui  communient  fouvent.  On  a  aulTi  pro- 
mis un  recueil  de  lettres  écrites  i  plulieurs  perfonnes , 
qui  étoient  fous  fa  direction,  M.  l'abbé  Richard  a  écrit 
fa  viei»  u.EHcfut  imprimée  â  Paris  en  1691.  L'auteur 
V  donne  l'extrait  des  ouvrages  dont  on  vient  de  parler*  * 
Journal  des  ffavans ,  tome  XX.  page  }J4. 

VACIE ,  VATZEN  ou  VE1TZIN,  en  latin  VaccU, 
ville  de  Hongrie  fur  le  Danube,  avec  évéché  fufWant 
dcSuigonie» 
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ERffi  ou  VAQUERIE  (  Je»n  de  la  )  pre 
ent  du  parlementât  Paris ,  qui  vivoit  dans  le 
XV.  ïiecle,  étoit  un  homme  de  tête,  ferme  fitj  intré- 
pide :  il  l'avoit  fait  connoîtreen  qualité  de  pensionnaire 
de  la  ville  d'Arras,dansla  reponfe  qu'il  ht  l'an  1476. 
aux  députés  de  Louis  XI.  roi  de  France ,  oui  demandoit 

Sue  les  Artehens  fe  foÛmhTent  à  lui  après  la  mort  du 
ucdeBourgognc.il  foûtmt  les  intérêts  de  la  fille  de  ce 
prince  ;  cependant  il  fallut  fe  foûmcttrc  ;  &  ce  fut  d'Arras 
que  le  même  roi  le  tira ,  pour  le  mettre  à  la  tête  du  par- 
lement de  Paris  l'an  1481.  Dans  cepofte  il  foûtintfon 
mêmecaraftere  :  le  roi  ayant  envoyé  des  éditsà  la  cour 
four  être  vérifiés,  avec  menaces  fi  l'on  n'obéiûoit.  Le 
premier  prefident  de  la  Vacqucricà  la  tête  de  plufieurs 
confeillers  en  robes  rouges,  alla  faire  fes  remontrances 
à  fa  majefté ,  qui  voyant  la  gravité ,  le  port  fie  la  dignité 
de  ces  perfomnages,  qui  vouloient  fe  démettre  de  leurs 
charges,  plutôt  que  de  vérifier  des  chofes  qu'ils  croyoient 
contraires  au  bien  de  (on  état>  fit  cafler  les  édita  en 
leurprefence,  8c  les  renvoya,  les  priant  de  continuer  à 
faire  juftice ,  &  leur  dit  que  déformais  il  n'envoyeroit 
d'édît  qui  ne  fut  jufte  8c  raifonnablc.  On  dit  même  que  le 
Toi  leur  avoit  ordonné  cette  vérification  i  peine  de  la  vie, 
4e  que  le  premier  prefidenb  déclara  à  fa  majefté  qu'ils 
«imoient  mieux  mourir,  que  de  lui  obéir  en  cette  ren- 
contre. Après  la  mort  du  roi  Louis  XL  il  fit  encore  des 
protections  fur  la  régence,  &  mourut  en  1497.  Le  chan- 
celier de  l'Hôpital  dit  dans  une  harangue  publique,  que 
la  Vacqueric  étoit  beaucoup  plus  rccommandableparfa 
pauvreté,  que  Rollin,  chancelier  du  duc  de  Bourgogne 
par  fes  richefTes.*  Philippe  de  Comines ,  /. }.  Le  Brct , 
de  U  fiuvtrMtieté  des  tvs.  Bodin ,  de  U  repaM.  I.  j.  Paf 
•quier ,  rethenbet ,  /.  a*  Bayle ,  dtfhtn.  tnt.  a.  édtt.  170t. 

VACUNE,  Vécun* ,  déefle  des  laboureurs  étoit  adorée 
comme  favorable  a  ceux  qui  demandoient  du  repos.  Ils 
célébraient  lès  fêtes  en  hiver,  afin  de  pouvoir  fe  repofer 
•près  la  récolte.  *  Ovide 6.  detfdjlet. 

VADA ,  V  ADI ,  petit  bourg  avec  un  fort.  II  eft  dans 
le  Pifan  en  Tofcane,  à  l'embouchure  de  la  Cecina ,  fit  à 
tjxkeucs  de  la  ville  de  Livourne ,  vers  le  levant  méri- 
dional. *  Mati,  dtBton. 

VADIANUS  (  Joachim  )  natif  de  faint  Gai  en  Suiffe , 
ayant  voyagé  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  Allemagne 
&  en  Italie,  fie  s'etant  lait  recevoir  doâeur  en  médecine, 
te  retira  en  (on  pays ,  où  il  exerça  cet  art  avec  beaucoup 
de  gloire.  Depuis  ayant  été  élevé  â  la  charge  de  fena- 
teur,  il  fut  honoré  huit  fois  de  la  dignité  de  conful.  En- 
fin il  mourut  l'an  îjfi.  âgé  de  66.  ans.  Outre  qu'il  étoit 
fçavant  dans  les  mathématiques, dans  la  géographie,  la 
philofophie  fie  la  médecine  ;  il  écrivoit  fi  bien  en  vers , 
ôu'il  mérita  la  couronne  de  laurier,  que  les  empereurs 
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donnoient  alors  1  ceux  qui  excdloient  en  poè'fic.  11  s'ap- 
pliqua particulièrement  i  la  théologie;  &  écrivit  contre 
Schwenfckfeld  ,  qui  avoit  renouvelle  les  erreurs  d'Eu- 
«yches  cV  des  Enthoufiaflcs.  Jofeph  Scaliger  met  Va- 
•dianus  au  nombre  des  plus  fçavans  hommes  d'Alle- 
magne ;  mais  Voflius  le  fils  dit  que  les  remarques  que 
cet  auteur  a  faites  fur  Pomponius  Mêla ,  (entent  la  charuc 
•Bc  le  village,  nt  &  fttvsm  tient.  Quelques-uns  ont  trouve 
verte  fentence  un  peu  rigoureufe.  Vadianus  a  compoiè 
|>1u(ïeurs  livres  ,dont  les  principaux  qui  ont  été  impri- 
t ,  CmmentArjg  tn  Ubm  Pemptnù  Mets  de  fin  obis  ; 
Afi*  y  Afric»  &  Em$p*  ;  S(MU  m  fetuudam  C.  Ptimt 
»*mr*lii  bij!»ri* ,  r>t.  *  Thuan ,  bifitr.  Melchior 
Adam.  Scaliger. 

VA  DO  ou  VAI ,  forterefle  avec  un  port ,  fituée  fur  la 
côte  de  Gènes,  environ  i  deux  lieues  de  Savone,  vers  le 
couchant. On  prend  communément  ce  lieu  pour  celui 
qu'on  nomment  anciennement  Vêd*  Sth*t\*>  ou  Vtdtm 
Ztbmsum  ,qac  Clavier  pourtant  met  à  Savone. 

VADSTEG ,  ville  de  l'Odrogothie  en  Tîuede.  Elle  eft 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Veter ,  près  de  la  rivière  de 
Motala,  environ  i  treize  lieues  de  Norkoping,  vers  le 
•couchant.  Les  rois  de  Suéde  y  avoient  autrefois  un  palais 
«ut  eft  maintenant  ruiné.  *  Mati ,  diSm. 

VAENA ,  bourg  d'Efpagne  dans  ÏAndaloulïe.  Il  eft  à 
3a  fource  de  la  rivière  de  Calbro,  fit  i  huit  lieues  de 
Cor  doue ,  vers  le  Levant.*  Bondrand. 
VAEZouVASIACAnncde^dimc  pQraigajfc,  dans 


le  XVI.  fiecle,  t'acquît  une  grande  réputation  par  feu 
efprit  Se  par  fon  feavoir.  Elle  étoit  avec  Louife  Sigée ,  1 
la  cour  de  Marie  de  Ponugal ,  fille  du  roi  Emmanuel ,  8c 
de  fa  troilieme  femme ,  Eleonore  d'Autriche.  Cette  pria, 
cefle ,  qui  vécut  dans  le  célibat ,  aimoit  les  lettres ,  &  tu. 
(oit  régner  dans  fa  cour  la  politcûc  fie  la  doctrine.  Aone 
de  Vab'a  fçavoit  le  latin  ,  fie  eft  louée  par  Arias  Barbofa, 
dans  fes  épigrammes.  André  Rcfëndius  parle  encore 
très-avantageulcmentd'ellc  ,dans  un  poëmc  adreffe  à  la 
princefie  Marie  de  Portugal.  *  Nicolas  Antonio,  pm.  il. 
biblittb.  feript.  kijî.  Bifp.  p*r.  $40.  1 

VAFERINE  ou  VAUFERINE,  rivière,  fort  de  I» 
vallée  de  Chefiri  dans  le  Bugei ,  fit  paffe  (bas  le  pont 
des  Ouïes,  au-defious  de  ChânlIon-dc-Michaille,  &  au 
pied  de  la  montagne  du  Credo ,  puis  fous  le  pont  de  Bel. 
Icga  rde ,  d'où  elle  fe  va  jerter  dans  le  Rhône ,  en  deçà  du 
pont  de  Lucei.  Elle  fepare  la  Savoyc  d'avec  le  pays  de 
Michaille ,  dans  le  Bugei.  Le  pont  des  Ouïes  porte  ce 
nom  ,  parce  que  la  rivière  de  Vauferinc  s'étant  fait  un 
chemin  au  travers  des  rochers,  qu'elle  a  creufés,lcst 
rendus  de  la  figure  d'une  oule  ou  marmite  ;  car  c'eft  aïoli 
que  ceux  du  pays  appellent  un  pot  ou  marmite,  du  mot 
latin  M*.  *  Guichenoo ,  bitt.  de  Srefie. 

VAG ,  grande  rivière  de  la  haute  Hongrie.  Elle  naît 
au  mont  Krapach ,  fie  coulant  vers  le  Sud  ,  elle  baigne 
Tranfchin,  Likava,  Leopoldftat,  Schinta  ,  Schelis,  Se 
fèva  décharger  dans  le  Danube  ,à  quelques  lieues  au-deC 
fus  de  Komore.  La  domination  du  Turc  s'étendoit  iuf« 
qu'à  cette  rivière  avant  la  dernière  guerre  avec  l'empire; 
mais  elle  eft  maintenant  fort  diminuée. 

VAG1TANT,  VApunt ,  dieu  que  les  Payens  croyoient 
préfider  aux  premières  paroles  que  les  enfans  pronoo- 
çoient ,  lorfqu'ils  commençoient  i  parler.  Le  nom  de 
VtptAnt  étoit  pris  de  l'office  qu'on  lui  attribuoit,  car 
Vêpm  (ignific  le  tn  d'un  petit  tnitnt.  Ce  dieu  avoit  fes 
autels  dans  Rome.  * Feftus. Saint  Auguftin  ,L+dtU  mi 
de  Dieu. 

VAIHING  ,  bourg  du  duché  de  Wirtembrrg  en 
Souabc  11  eft  fur  la  rivière  d  Entz ,  à  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Forfen.  Quelques  géographes  prennent  Vai- 
hing  pour  l'ancienne  tâjenm»  petite  ville  de  la  Vindeli- 
cie ,  laquelle  d'autres  placent  i  Faingc  en  Bavière.*  Ban* 
drand. 

VAILLAC,  vtJtX  GOURDON. 

VAILLANT  DE  GUESL1S  (  Germain  )  natif  d'Or- 
teans ,  abbé  de  Painpont ,  dit  en  latin  Grrmtwu  VaUm 
Guellius  Pimpentmi ,  puis  évêque  d'Orléans  en  tjB6.  étoit 
feavant  dans  la  langue  grecque ,  fie  fort  bon  poète.  Il 
tut  élevé  dans  la  maifon  des  feigneurs  de  Coligni ,  put» 
fut  confeillcr  au  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe  dit 
que  le  roi  François  L  l'ayant  oui  difpnter  un  jour  à  fa 
table  ,  qui  étoit  ordinairement  environnée  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  foo  fieele,  le  loua  hautement  devant 
toute  (à  cour.  Outre  fon  commentaire  fur  Virgile,  qu'il 
dédia  à  Elifabeth  d'Autriche  ,  femme  du  Roi  Charles 
IX.  fie  qui  a  été  imprimé  i  Anvers ,  rst-Yai.  en  1J15,  il 
compofà  étant  dans  la  70.  année  de  fon  age  un  poème, 
dans  lequel  il  prophetifa  l'horrible  parricide  qui  fut 
commis  deux  ou  trois  ans  après  dans  la  perfonne  du  rcà 
Henri  III.  fie  les  defordres  dont  il  fut  fuivi.  D  s'éleva 
par  (on  mérite  i  l'evêchc  d'Orléans ,  fie  mourut  le  st> 
Septembre  de  l'an  1587.  à  Meun-fur-Loire,  petite  ville 
de  fon  diocefe.  Il  avoit  fait  lui-même  fon  épitaphe  peu 
de  tems  avant  fa  mort.  Il  ufa  pour  commenter  Virgile, 
d'une  nouvelle  met  hode.dont  on  ne  s'étoit  pas  encore  avi* 
fé  jufqu  alors;  car  fans  fe  contenter  de  faire  des  fcholies, 
fie  des  notes,  comme  les  autres ,  il  conféra  exactement  les 
auteurs  Grecs  avec  les  Latins,  pour  en  tirer  de  quoi  éclair* 
cir  les  endroits  les  plus.obfcurs  de  cepoé'te,cVy  rcufhc 
mcrvcillcufèment.  Scioppus  dit  que  les  fçavans  ont  fait 
de  (i  grands  éloges  des  Pâraliftments  de  Painpont ,  qu'il 
s'eftfouvent  mis  en  colère  contre  le  génie  tutelaire  de 
l'Allemagne  ,  fa  patrie  ,  qui  avoit  la  lâcheté  de  fouf- 
frir  qu'on  y  pût  vivre  fans  V  avoir  ces  excellens  livres. 
Le  ftyle  de  cet  écrivain  eft  un  peu  trop  ferré  fie  trop 
concis  :  c'eft  peut-être  ce  qui  contribue  i  le  rendre  un 
peu  obfcur  ;  mais  il  recompenfe  allez  ce  léger  défaut , 
par  le  poids  &  l'abondance  des  belles  penfées ,  qui  char- 
ment un  lecteur  railoooable.  *  Saiate-MaxiUc.  De  I9 
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Sanfiaye ,  dnudltt  d'Orients.  G.  Sciopp.  de  m.  (rit.  pJtr.  n. 

VAILLANT  (Jean-Foi  )  habile  antiquaire  dans  le 
XViL  fieele,  naquit  le  14.  de  Mîi  1651.  i  Beauvaiscn 
Picardie,  &  ayant  perdu  fon  perel  l'age  de  trois  ans, 
il  fut  élevé  par  un  oncle  maternel  qui  prit  un  grand  foin 
de  Ton  éducation.  Il  fut  d'abord  detliné  pour  la  jurif- 
prudence  ;  mats  fon  oncle  étant  mort  fans  enfans ,  & 
ayant  fait  M.  Vaillant  héritier  de  (on  nom,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien ,  celui-ci  prit  le  parti  de 
la  médecine ,  &  fut  reçu  docteur  n'ayant  pas  encore 
vingt-quatre  ans.  Peu  de  tems  après  un  Fermier  ayant 
trouvé  dans  fon  champ  p-cs  de  Bcauvais,  un  petit  coffre 
plein  de  médailles  anciennes ,  le  porta  1  M.  Vaillant  ; 
&  le  goût  qu'il  avoit  eu  pour  l'antiquité  dès  fa  première 
jeunefle,  fc  réveilla  à  cette  vue  :  il  acheta  auffi-tôt  ces 
médailles ,  &  quittant  fes  études  de  médecine ,  il  s'ap 
pliqua  entièrement  i  la  recherche  de  ces  précieux  vcf- 
tiges  de  l'antiquité ,  &  fc  forma  en  peu  de  tems  un  ca- 
binet curieux  dans  ce  genre ,  perfuadéque  l'hiftoire  n'a 
point  de  plus  grande  certitude  que  celle  qu'elle  tire  des 
médailles.  Il  compofa  pluficurs  recueils  fur  cette  ma- 
tière ,  dont  les  plus  eflimés  font  ceux  qui  contiennent 
l'bijimTt  des  rtis  de  Sine  ,  &  l'btjlwre  des  rtis  d'igjpte  de- 
puis Ptoleméc  fils  de  Lagus,  qui  s'établit  une  domina- 
tion en  Egypte  après  la  mort  d  Alexandre  le  Grand ,  juf- 
qu'i  la  reine Cleopatre, dernière  fouverainede  ce  pays. 
Le  goût  que  M.  Vaillant  avoit  pour  les  médailles  l'en 
gagea  à  faire  pluficurs  voyages  dans  les  pays  étrangers 
afin  defc  perfectionner  dans  cette  connoilîanee ,  &  il  en 
rapporta  de  très-rares;  mais  ayant  voulu  aller  â  Rome 
pour  le  jubilé  de  l'ouverture  du  XVIII.  ficelé ,  le  vaifleau 
fur  lequel  il  s'e'toit  embarqué  i  Marfcillc ,  fut  pris  par  un 
corfaire  Algérien  &  conduit  à  Alg;r ,  où  notre  curieux 
voyageur  fut  mis  1  la  chaîne  ;  mais  après  quatre  mois 
&  demi  de  captivité,  on  lui  permit  de  retourner  en 
France.  Il  s'embarqua  donc  fur  une  petite  frégate,  qui 
fut  à  f»n  tour  attaquée  par  un  corfaire  de  Tunis  i  Vail- 
lant a  là  vûe  de  ce  nouveau  malheur  ,  afin  de  ne  pis 
tout  perdre ,  comme  il  avoit  fait  dans  le  premier  vaif- 
feau  ,  avala  une  quinzaine  de  médailles  d'or  qu'il  avoit 
jur  lui;  &  après  avoir  failli  plufieurs  fois  de  périr,  il 
trouva  enfin  le  moyen  de  fe  fauver  avec  l'cfquif  j  & 
d'arriver  au  rivage  le  plus  prochain ,  où  fon  premier 
foin  fut  de  chercher  les  moyens  de  fe  décharger  du 
fardeau  qu'il  avoit  confié  à  fon  eftomac.  Comme  la  na- 
ture ne  fembloit  pas  difpoféeà  l'en  foulager,  il  craignit 
pour  fa  vie,  &  il  aflcmbîa  fur  ce  fujet  la  faculté  de  mé- 
decine :  chaque^  médecin  propofa  un  remède  différent , 
&  le  malade  ne  fçachant  lequel  il  devoit  préférer ,  s'a- 
bandonna entièrement  à  la  nature  >  &  la  laUTa  niaîtrcflc 
de  fon  fort  :  elle  agit  heureufement ,  fit  elle  lui  avoit 
rendu  plus  de  la  moitié  de  fon  dépôt ,  lorfqu'il  arriva  a 
Lyon .  ou  il  en  traita  avec  un  curieux  de  cette  ville .  avec 
une  promefTc  de  lui  fournir  les  autres  dès  qu'il  lesauroit 
en  fon  pouvoir  *  le  foir  même  il  fut  en  état  d'exécuter 
fon  traité.  Revenu  à  Paris,  on  lui  fit  donner  en  divers 
tems  piuliturs  diflcrtaùons  fur  quantité  de  médailles  dif- 
férentes ;  mais  le  plus  eftimé  de  (es  ouvrages  c'efl  l'bifttire 
des  cffari  jufqu'à  la  chûte  de  l'empire  Romain.  Vaillant 
fut  garde  des  médailles  de  M.  le  duc  du  Maine ,  &  l'un 
des  membres  de  l'académie  royale  des  médailles  &  in- 
fcriptionJ.  On  eut  à  Rome  tant  de  confideration  pour 
lui,  qu'il  obtint  difpenfe  pour  épou fer  fucceflîvcmcnt 
lcsdtux  feeurs.  Il  mourut  le  ij.  Octobre  1706.  âge  de 
74.  ans  Ô£  f.  mois ,  laiflant  un  ti!s  qui  fuit. 

VAILLANT (  Jean  François- Foi )  fils  du  précèdent, 
naquit  à  Rome  le  17.de  Février  1665.  dans  le  tems  que 
fonpere  y  exerçoit  la  mcdcoùie ,  &  qu'il  >'y  appliquoit 
i  k  recherche  des  monumens  antiques.  Apres  avoir  fait 
fes  humanités ,  &  deux  cours  de  phiiofophic  i  Paris ,  (on 
perc  commença  ï  l'initier  dans  la  connoiuance  des  mé- 
dailles ,  en  l'admettant  pour  fpectateur  du  nouveau  tra- 
vail dont  il  étoit  chargé  de  mettre  en  ordre  les  médailles 
du  cabinet  du  roi ,  &  d'en  faire  le  catalogue.  Ce  fpeâacle 
donna  du  goût  au  j.  une  Vaillant  pour  cette  forte  d'étude, 
&il  y  fut  confirmé  dans  le  voyage  que  fon  perc  lui  fit 
faire  avec  lui  en  Angleterre,  où  le  roi  lui  avoit  ordonné 
de  fe  rendre,  pour  acheter  des  médailles  qui  y  étoient 
entre  les  mains  de  quelques  curieux.  Le  j.unç  Vaillant 
Tome  Y I.  IL  Partie, 


fit  à  fon  retour  fon  cours  de  médecine  5  &  pendant  qu'il 
étoit  fur  les  bancs ,  il  compofa  un  traité  de  U  mettre  dr 
dei  «f*ge  du  C*fé,  Se  il  trouva  encore  des  momens  pour 
l'étude  de  la  bonne  antiquité,  lin  1691.  il  fut  reçu  docteur 
regent  de  la  raculté  de  Paris,  .&  en  1701.  on  .l'admit  1 
l'académie  royale  des  in(cript:cns  &  médailles',  où  en 
difïerens  tems  il  donna  plufieurs  d-]icrt4Vtns-  curieufes 
furies  médailles.  Il  compo!aaitlh  une  txplu.tt  on  de  ter- 
rains mots  abregésou  lettres  initule-s,  qui  le- truuvent  à 
l'exergue  de  prcfque  toutes  les  médaillés  d'or  du  bas 
empire,  au  moins  depuis  les  enfansdu  grand  Confiant  in 
jufqu'à  Léon  ifttmen.  Son  pere  avoit  tu  dt-ffun  d'y  tra- 
vailler, mais  la  mort  l'en  avoit  empc.-hc.ll  fit  encore  une 
difTertation  fur  les  dieux  C*b;rtt ,  par  laquelle  il  termina 
fa  courfe  littéraire,  n'ayant  eu  pendant  les  detix  an» 
qu'il  furyceut  à  fon  pere,  qu'une  fauté  fort  dérangée  11 
mourut  le  17.  Novembre  1708.  en  fa  44.  année.  *  Mtm* 
du  tems. 

VAILLANT  (Clément)  natif  de  Bcauvais ,  &  avocat 
au  parlementait  auteur  de  trois  ouvragisfurdcsmatic  -s 
fi  intereflàntes ,  qu'on  ne  peut  ù  difpenfer  de  lui  donner 
place  ici.  Le  premier  eft  un  traité  de  la  commodité  de 
lappanage  &  prnage  de  meflieurs  les  enfans  de  France» 
qui  parut  à  Paris  en  1698.  Le  fécond  ,  qui  parut  la  même 
année  ,  eft  intitulé  op  h  finie  s  par  conne  tpintto,  &c.  où 
entre  autre  choies  il  s'efforce  de  prouver  que  par  l'élé- 
vation du  vafîal  à  la  dignité  royale ,  fes  fiefs  ne  font  point 
unis  au  domaine  royal;  ce  qu'il  (oùiint  fins  doute  en 
faveur  d'Henri  IV.  qui  fc  pretendoit  en  droit  d'aliéner 
les  biens  dont  il  jouifloir, avant  que  d'être  parvenu!  la 
couronne  de  France,  &  aux  prétentions  de  qui  le  parle- 
ment n'eut  point  d'égard.  Enfin  le  troifieme  tft  de  la 
fourec  duhefou  ancien  état  de  la  Fr.incc,  déclaré  par  le 
fervicc  ptribnncl  <iû  par  le  v  ifïàl  à  fon  feigneur  ;  tk  de 
l'ttat  prcftnt  de  la  France;  celui-ci  ne  parut  qu'en  1604. 
&  on  ne  connoït  cet  auteur  que  par  les  livres. 

VAILLI(  J^ande) prcfiJcnt  au  parlement  de  Paris,  ■ 
du  tems  de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  fc  lignata  par  fa 
tiJclké  inviolable  pour  (es  fouverains.  Elle  lui  fit  aban- 
donner fa  maifbnéc  fcsbicns;&  lui  fit  préférer  l'exil  aux 
offres  du  roi  d'Angleterre  &  du  duc  de  Bourgogne,  en- 
nemis de  la  maifon  royale.  Ce  grand  homme  qui  étoit 
de  Paris ,  &  fi  s  de  Rich a kd  de  Vaiili  notaire  au  châtclet, 
s'étoit  avancé  par  fon  éloquence  dans  le  barreau.  Il  fut 
nommé  par  le  dauphin  pour  être  fon  chancelier  ;  &  ré- 
pondit à  l'honneur  de  ce  choix ,  par  un  fi  grand  zele 
pour  le  prince,  que  le  duc  de  Bourgogne  fe  trouvant  le 
plus  fort  a  Paris,  le  fit  arrêter  prifbnnicr  dans  le  château 
du  Louvre.  Il  fut  délivré  peu  de  tems  après:  &  pourre- 
compenfedefes  fervices,  il  fut  pourvu  delà  charge  de 
prchdcnt  à  mortier  dans  le  parlement  de  Paru  en  141^ 
Depuis  il  lervit  avec  la  même  ardeur,  &  f'uivit  de  là  la 
Loire  le  dauphin,  qui  fut  depuis  le  roi  CnarlesVlI  qui 
l'employa  dans  divcrfcscommifhons,  &  le  fit  prefident 
au  parlement  de  Paris  transfère  à  Poitiers.  O.i  met  la 
mort  de  ce  magift.  at  au  y.  Mars  de  l'an  1435  II  bifla  un 
fils  de  même  nom ,  qui  fut  confcillcr  clerc  dans  le  même 
parlement  ,  &  qui  fut  nommé  éveque  d'Orléans  l'an 
14JI.  Un  autre  emporta  cet  évêché  par  arrêt  de  la  cour. 

V  AINI ,  f  amille  Romaine,  a  donné  de  grands  hommes 
en  diffcrcn*  tems.  Gui  Vaini  fut  gênerai  des  troupes  de 
l'cgltfcfous  les  pontificats  des  papes  Jules  II.  &  Jules  III. 
&  fous  l'empereur  Charles  V.dans  îc  XVI  uccIc.Ene'e 
Vaini  fon  fis  fut  premier  maître  d'hôtel  du  grand  duc 
de  Tolpnc.  Gt?i  II.  du  nom  fils  de  ce  dernier,  fut  ca. 
pitainc  des  gardes  du  grand  duc  Ferdinand  ,&  vice  gou- 
verneur du  château  S.  Ange.  Il  avoit  épouic  Mûrie  Ma- 
galotti,  fœurde  LAurtnt  Ma^alotti,  cardinal,  aidée:**. 
jt*»ie  Magalotti,  alliée  1  Uurles  Baibcrin  ,  gênerai  de 
la  fainte  cglife  ,  frerc  du  pape  Urbain  VIII.  dont  il  eut 
Dominique, qui  fuit;  En/<  II.  du  nom  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  làint  Etienne ,  chanoine  de  làint  Jean  de  La- 
tran  ,  référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  fignature ,  vice* 
gouverneur  de  Tivoli ,  gouverneur  de  Fabriano ,  de  San- 
Severino.de  Jtfi ,  d'Orviette,  de  Fermo,  &  de  Vitcrbe» 
où  il  mourut  en  i<5};.  âgé  de  19.  ans ,  fur  le  point  d'être 
élevé  au  cardinalat  ;&  Jejn-joime,  ch.nnoint  de  S.  Jean 
de  Lairan,  morr  avant  l'an  1665.  Dominic^je  marquis  de 
Vaini,  ôtde  Vacone,  époufa  Htrgutrue  Mignanelli, 
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dont  il  eut  entre  autres  erifaris  Gui  VaininLdu  nom, 
prince  de  Cantaloupc  ,  duc  de  Selci  ,  marquis  de  Vaco- 
ne ,  &c.  qui  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint  EJ'prit 
le  7.  Juin  1699.  Ce  mourut  à  Rome  le  13.  Avril  1710. 
11  avoit  époufé  en  167t.  Anne  Cculi  ,  tille  de  Tibert 
Ceuli ,  d'une  ancienne  famille  Romaine ,  dont  il  a  eu  N. 
prince  de  Cantaloupe ,  qui  a  epoufe  en  Septembre  1707. 
N.  hlle  du  duc  de  Cerri;  6c  M.  Vaini ,  mariée  i".  au  comte 
Utta,  Milanois.:  1».  à  Uuu  Lanti-la  Roucrc,  prince  de 
Belmont.  *  Juitniani,  wjl.  des  gouverneurs  de  Tivoli.  Le 
pere  Anftlme  ,  bijl.  des  grands  o$c.&i. 

VAIR  (Guillaume  du)  cvêque  de  Lifieux  en  Nor- 
mandie ,  &  garde  des  fecaux  de  France ,  né  à  Paris  le  17. 
Mars  1556.  y  fut  reçu  confciller  au  parlement  le  a.  Mai 
1584.  maîtredes  requêtes  le  5.  Avril  1594.  dont  il  fe  dé- 
mit au  mois  de  Mars  fuivant ,  &  fut  (ait  premier  prefi- 
.dent  du  parlement  de  Provence ,  où  il  fit  amitié  avec 
Nicolas  Pcirefc,  8c  travailla  à  une  partie  des  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Le  roi  Louis  XIII.  le  fit  garde 
des  fecaux  de  France,  dont  il  prêta  ferment  le  16  Ma 
\6\6.  Il  les  remit  le  25.  Novembre  fuivant  ;  mais  ils  lui 
furent  rendus  le  15.  Avril  1617.  Le  même  roi  l'cleva 
fur  le  fiege  de  Lilicux,  dont  il  fut  facréévêque  cni6i8. 
Î8e  mourut  le  3.  Août  16x1.  à  Tonneins  en  Agcnois,  où  il 
étoit  i  la  fuite  du  roi  pendant  le  liège  de  Clcrac ,  âgé 
de  8j.  ans ,  d'où  fon  corps  fut  porté  dans  l'tglifc  des 
Bernardins  de  Paris ,  où  l'on  voit  l'on  épitaphe  qu'il  avoit 
compolèe  lui-même.  Voici  de  quelle  manière  il  parle 
de  lui-même  dans  le  teftament  holographe  qu'il  fit  à 
Vilkneuve-le-Roi  ,1e  Mercredi  10.  Juin  i6ao.  Ké  que 
féws  avec  une  famé  fort  infirme,  avec  un  corps  &  un  ef- 
frtt  feu  laborieux,  une  mémoire grandement imbécile,  ayant 
fur  toute  pâte  de  nature  une  fagacité  a  U  venté fi  grande, 
que  je  ne  fâche  jamais ,  defu.s  que  foi  été  en  âge  d'homme, 
ttte  arrivé  rien  d'important ,  m  a  l'état,  ni  au  public  ,  m 
h  mm  particulier,  qie  je  ne  l'ajt  prévu.  Outre  celâmes  pere 
Ct  mtre  fort  infortunés,  ne  m' ayant  taiffé pour  tout  bien  qu'un 
'ojjîi  e  de  confeilltr  d'églife  &une  prébende  de  Me  aux,  chargé 
de  la  décrépitude  de  mondit  pere ,  &  du  foin  de  fa  mat  fin 
grandement  defôlée ,  a*  tems  que  l'on  cnyott  que  l'état  s'en 
allât  tomber  eu  ruine  :  Dieu  néanmoins  m'a  fi  msraculeuft- 
ment  affiflé &  favori fé ,  que  je  me  vois  élevé  aux  plus  grands 
honneurs  du  Royaume ,  avec  des  biens  abondamment,  &  quafi 
plus  que  je  n'as  defiré,  &  U  réputation  &  la  bienveillance 
commun* ,  telle  que  je  Coi  pi  itfinr  :  en  quoi  je  reconnais 
yte  fa  divine  bonté  a  voulu  eboifir  mon  tnjirmttépour  faire 
f  arôme  fa  pmffante  &  beneficence.  Ce  prélat  a  laiffé  di- 
vers traités  ;  des  méditations  fur  les  psaumes  ;  de  la  fainte 
ulofophic ,  &c.  qu'on  a  recueillis  en  un  volume  m  fol. 
Paris  l'an  164t.  Il  a  traduit  quelques  oraifons  de  Dc- 
mofthene,  dXfchine  &  de  Ciceron ,  &  le  manuel  d'E- 
piâctc.  Quoiqu'il  ait  fort  peu  traduit ,  il  s'eft  diitingué 
oc  tous  les  autres  par  l'élévation  8c  la  dignité  de  fon  ftyle, 
8e  on  peut  dire  qu'après  Malherbe  notre  langue  n  avoit 
point  alors  de  meilleur  écrivain.  Il  a  eu  même  quelque 
avantage  fur  lui  pour  la  traduction  ;  car  fans  s'arrêter  aux 
differens  goûts  de  la  cour  6c  du  peuple  de  ces  tems-là, 
il  s'eft  attaché  i  fuivre  religieufement  Ion  auteur ,  à  fe 
xeflerrer  dans  fes  bornes,  fans  fc  donner  les  libertés  que 
Malherbe  a  prifes ,  8c  cet  aHujctiflqgicnt  n'a  rien  de  bas  ni 
de  forcé  dans  fon  ftyle.  Son  perc  Jean  du  Vair,  chevalier, 
fut  procureur  gênerai  de  la  reine  Catherine  de  Medicis , 
&  d  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou ,  maître  des  requê- 
tes de  François  duc  d'Alcnçon,  puis  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi  depuis  le  15.  Janvier  157^.  jufqu'm  1584. 
qu'il  rendit  cette  charge  au  roi ,  avec  (acuité  d'en  pou- 
voir conlcrvcr  la  qualité.  Il  mourut  le  16.  Juin  1592. 
&  fut  enterré  au  cimetière  de  faint  André  des  Arcs  avec 
Barbe  François  fa  femme ,  dont  il  eut ,  outre  le  garde  des 
fecaux,  qui  a  donné  lieu  i  cet  article,  Pierre  du  Vair, 
iévêque  de  Vencc ,  mort  en  1638  ;  Antoinette ,  mariée  à 
Hicelas  Alcaume ,  confciller  au  parlement  ;  6c  Philippe 
du  Vair ,  morte  jeune.  *  Gramond ,  /.  9.  mû,  G  ail.  Sainte- 
Marthe  ,  de  ipifc.  Lexov.  Charles  Sorcl ,  bibliotb.  franc,  du 
progr.  de  la  lang.  franc.  Petr.  Dan.  Huct ,  de  clar.  interpré- 
té. I.  a.  Du  Chcfnc  ,  ht  fi.  des  ebaneel.  Blanchard,  bifi. 
des  maîtres  des  requêtes.  Le  perc  Ankltne  ,bifi.  des  grands 
tjjicieri. 
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Provence  avec  évêché  futfragant d'Avignon, appartient 
au  pape,  &  ett  la  Vafio  Voitntierum,  dont  Ptoloniée, Pli- 
ne ,  Pomponius  Mêla ,  &  d'autres  auteurs  anciens  font 
mention.  E.lc  a  été  fou  vent  mince  par  les  Goilis,  pu 
les  Vandales,  &  par  les  Sarafins;  &  depuis  elle  a  été  re- 
bâtie fur  le  panchant  d'une  copine.  Anciennement  elle 
étoit  fiiuée  dans  une  plaine,  où  il  y  aune  églile  de  No- 
tre-Dame, qu'on  reconnoît  pour  l'ancienne  cathédrale. 
Celle  qui  cft  dans  la  ville  a  un  chapitre ,  où  l'on  compte 
quatre  dignités.  Les  chanoines  qui  étcunt  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin ,  ont  été  fccularifcs.  Le  plus  ancien  évê- 
que  de  Vaifon,  dont  nous  ayons  connoiflance ,  cft  Dam  us 
ou  Damas,  quia  loufcrirau  concile  d'Arles  en  514.  Ses 
fucccflcurs  ne  font  connus  que  depuis  Aufpice  ,  qui  fe 
trouva  au  concile  de  Riez  en  429.  &  â  celui  d'Orange 
en  441.  *  Ptoloméc  4. 2.  c.  10.  Pline- ,  /.  3  r.  4  Pompo- 
nius Mêla,  defitu  orbu  ,1.  i-  1.  5.  Sidoine  Apollinaire* 
l.^.epifi.n.àr  l.  7.  epifi.  4.  Colombi ,  de  epife.  Vafion. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  vhjrijt.  &i. 

CONCILES  DE  VAISON. 

Le  pereSirmond  ne  met  que  deux  conciles  de  Vaifon- 
Bini ,  &  quelques  auteurs  en  mettent  trois  :(eion  eux  le 
L  fut  célébré  l'an  337. fous  i  empire  de  Confiance,  je 
Neâaire  archevêque  de  Vienne  y  préfîda.  On  auforifa 
l'addition  des  paroles  ,ficut  état  m  priniipto,tyi.  au  an- 
tique Gloria  Patri,  comme  nous  l'apprenons  d'Adonde 
Vienne,  in  chron.  A.  c.$35.e>r.  Les  évêques  de  la  Gaule 
Narbonnoife  s'affcmblerent  à  Vaifbn  en  442.  après  U 
célébration  du  premier  concile  d'Orange ,  8c  y  firent 
pour  leurs  diocefes ,  des  reg!cmcns  que  nous  avons  en 
X.  canons.  Gabtiel  de  rAi.befpirie,  éveque  d'Orléans  a 
fait  de  fçavantts  remarques  iur  le  II.  8e  le  VIII.  Le  IV. 
excommunie  ceux  qui  retiennent  des  oblat:ons  faites 
pour  les  morts,  ou  qui  différent  de  les  rendre  à  réglife. 
Ce  canon  cft  cité  dans  le  47.  du  II.  concile  d'Arles  ,  & 
dans  le  4.  du  I.  concile  de  Maçon.  En  529.  Les  évéques 
célébrèrent  c III.  concile  de  Vailon  ,ou  Cefaircd'Arlcs 
predJa.On  y  ht  cinq  canons.  Divers  auteurs  ont  cru 
que  ces  conciles  avoientété  n  nus  àBazas  dans  la  Guiciroe. 
Nia»  li  l'on  obrerve  que  les  aûes  du  II.  parlent  de  h 
ville  ,  où  Aufpice  étoit  evéque ,  on  fera  perfuadé  qu'ils 
ont  été  âllcmblcs  i  Vaifon. 

^VAlVO  DE,  prince  ou  gouverneur,  cherchez  VA  Y- 

V  AL  (  Pierre  du  )  évêque  de  Séez  en  Normandie,  avoit 
été  précepteur  des  enfans  de  François  1.  8:  fut  d- puis 
chanoine  de  Rouen.  Api  ès  fon  élection  à  l'épifcopat,  it 
affilia  au  concile  de  Trente,  Se  au  colloque  de  Poifli.  II 
écrivit  divers  ouvrages ,  &  mourut  en  1JCÎ4.  *  Sainte- 
Marthe,  G^llf.  cbnjl. 

VAL  (  Nicolas  du)  confciller  au  parlement  de  Paris , 
8c  au  parlement  de  Rennes  en  même  tems ,  tft  auteur 
d'un  livre  de  jurifprudencc,  qui  cft  aflèz  eftimé.  Il  a 
pour  titre ,  de  rébus  dubus ,  &  quafitentbus  m  jure  con- 
tnvtrfis  traSatus  XX.  6c  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1564.  Il  s'en  cft  fait  pour  le  moins  cinq  éditions. 
La  cinquième  eft  d'Arnhcm  1638.  f»  4".  U  dit  dans  fon 
épure  dedicatoire  au  chancelier  de  1  Hôpital ,  que  de- 
puis 1523.  ils'êtoit  appliqué  à  l'étude  du  droit  Romain: 
que  julques  à  l'an  1542.  il  avoit  fait  la  fonction  d'avocat, 
6c  en  fuite  de  fccretaire  du  roi  :  &  qu'enfin  il  avoit  été 
conkillcr  aux  parlcmens  de  Paris  8c  de  Bretagne  II  fait 
aulTi  mention  de  fon  gendre  ,  qui  s'appelloit  faeqntt 
Capcl,  8c  qui  étoit  concilier  au  parlement  de  Bicta- 
gnc.  C'eft  lui-même  qui  parut  fufpeadcLutheranilme 
dans  la  famcule  mercuriale  de  l'an  1559.  8e  qui  évitt 
par  la  fuite  le  danger  qui  le  mcnaçoit.  U  mourut  l'an 
1584.*  Pafouier  ,  rtebenb.  de  U  France ,  l.  IX.  6c  lettres, 
l.  4.  De  Thou,  /.  21. 

de\AL  (Godt:fro,  da)         VALLE  E  (  Godeftoi 

VAL  (Jean  du)  médecin  à  IfToudun  fa  patrie,  a  tra- 
duit en  fiançois  raniidooire ,  ou  le  dilpcnlaire  de  Jeta 
Jacques  Wecfter,  médecin  à  Bile,  8e  y  a  joint  diver- 
fes  chofts  de  fa  façon.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Genève 
m  4".  l'an  1609.  La  nouvelle  édition  de  Vander-LinJcn 
de  ftriPtmbus  nu  dieu  .n'en  fait  aucune  mention  ,  non  plus 
que  defacquesDV  Val  médecin  d'Evreux,  qui  publia 
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lin  livre  françois  des  bemxpbndites  &  stetnchmens  des 
femmes  fan  j6«.  Il  avoit  déjà  pub'ié  un  ïivre  des  fon 
tùnes  médicinales  des  environs  de  Rouen,  Se  une  méthode 
nouvelle  de  guérir  Us  CAtbirres.  *  Bayle,  d:il'on.  crt. 

VAL(Picrre  du)  géographe  ,  fils  de  Vicrre  du  Val,  & 
de  Af4ntSan(bn  ,  fœur  de  NhoUi  Sinfon  ,  géographe, 
naquit  à  Abbe  ville  en  Picardie,  le  19.  de  Mas  de  l'an  1619. 
Après  avoir  (ait  Tes  études ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fc  mit 
auprès  de  M.  Jcan-Baptifte  Gault ,  qui  fut  depuisévéque 
de  Marfcillc,  &  lui  enfeigna  la  géographie,  qu'il  içi- 
voit  très  bien.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  il  fut  fait 
homme  de  chambre  de  M.  Henri  de  Savoyeabbc  de  S. 
Sorlm  ,  depuis  duc  d'Aumale  Se  de  Nemours  ;&  aptes 
l'avoir  quitté,  il  fut  fecretaire  de  M.  Gilles  Boutaut 
éVêque d'Aire, puis d'Evreux. Il  compofa  plulieurs trai- 
tés de  géographie,  Se  diverfes  cartes  allez  exactes,  & 
mourut  i  Pans  le  19.  Septembre  1683-  âgé  de65.1t».* 
Mémoires  bificnques. 

VAL  DES  CHOUX,  prieuré  dans  le  diocefe  deLan- 
cres ,  prés  de  Châtillon  en  Bourgogne ,  eft  un  chef-d'or- 
dre fondé  l'an  1193.  par  Viard  religieux  de  la  Chartrcufe 
de  Lugni  au  diocefe  de  Langrcs.  Jacques  de  fini  en 
fah  mention  ,  t.17.  bift.Ocad.  *  Cha'àoeus ,  nul.  gtor. 
mnndi ,  p.  4.  confit.  78.  Le  Mire ,  in  tknn.  OS.  &  in  orig. 
mmm/t.  t.  2.  c .  9.  Hermant ,  btfi.  des  ordres  religieux. 

VAL  DES  ECOLIERS,  abbaye  dans  le  diocefe  de 
Langrcs,  eft  chef-d'ordre  d'une  congre gat ion  de  cha- 
noines réguliers  fous  la  règle  de  faint  Auguftin.  Vers 
l'an  1212.  Guillaume  Richard  &  quelques  autres  docteurs 
de  Paris, perfiiadés  de  la  vanité deschof es  du  monde,  fe 
retirèrent  dans  cette  folîtude  avec  la  permiffion  de  l'é- 
véque  diocefain.  Ils  y  furent  bientôt  fuivis  d'un  grand 
nombre  d'écoliers  delà  même  uni  verfité;  Se  c'eft  de-là 

2ue  leur  folirude  prit  le  nom  de  Val-des-tcttiers.  Leur 
tabliffcmcnt  s'augmenta  avec  tant  de  fuccès  ,  que ,  fé- 
lon la  chronique  d'Alberic ,  en  moins  de  vingt  ans  ils 
eurent  feize  maifons.  S.  Louis  fonda  celle  de  fainte  Ca- 
therine de  Paris,  Se  en  établit  d'autres  en  France,  & 
dans  les  Pays-bas.  Clément  Cornuol  prieur  gênerai  de 
cette  congrégation ,  obtint  du  pape  Paul  III.  la  dignité 
d'abbé  pour  lui  &  pour  fesfucectteurs.  Depuis  l'an  1653. 
cet  inftitut  a  été  uni  à  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  t-ranec,*  Aibcric,  1» 
chien.  Siinte -Marthe ,  GaII.  Cbrift.  Du  Molinct,  J«/cr;fr. 
des  btbits  de  chanoines  regul. 

VAL  DE  GRACE  ,  auparavant  nommé  Vsl  profond  , 
abbaye  foudée  dans  la  paroiffe  de  B  «  vre-le  Châtcl ,  à 
trois  lieues  de  Paris,  fut  depuis  transférée  à  Par.»  dans  le 
fàuxbourg  faint  Jacques.  L'ancienne  abbaye  qui  étoit 
dans  la  châtcllenie  de  Bicvre ,  avoit  été  fondée  dans  le 
IX.  iieele ,  Se  fubfifta  jufqu'à  l'an  1300.  ou  environ.  Dans 
la  fuite  elle  vint  à  décheoir ,  &  tomba  dans  le  détordre 
pour  le  fpirituei  Se  pour  le  temporel  :  ce  qui  porta  le 
roi  Louis  XIII.  à  y  nommer  abbcflc  l'an  1618.  la  merc 
Marguerite  Vcni  d  Arbouze ,  afin  d'y  établir  l'obfer- 
vanec  régulière  ,  félon  la  règle  de  faint  Benoît.  Pour  en 
faciliter  la  reforme ,  la  reine  Aune  d'Autriche  ,  fous  le 
bon  plailir  du  roi,  fit  transférer  les  rcligieuics  à  Paris 
le  ii.  Septembre  1611.  ou  elles  furent  logtes  dans  la 
maifon  nommée  alors  l'hôtel  du  petit  Bourbon  ,  Se  au- 
paravant le  fejour  de  Valois,  que  ta  reine  avoit  acheté 
au  fàuxbourg  faint  Jacques.  Quelques  années  après  ce 
nouvel  établuTcment,  les  rcligieuics  commencèrent  à 
bâtir  un  monaftere ,  où  la  reine  mit  la  première  pierre 
le}.  Juillet  1634.  Après  la  mort  du  roi ,  la  reine  régente 
relolut  de  faire  bâtir  une  fuperbe  églife ,  dont  les  fbn- 
demens  furent  ouverts  le  21  Février  1645.  fit  le  premier 
jour  d'Avril  de  la  même  année,  le  roi  Louis  XIV.  âgé 
de  fept  ans,  y  pofa  la  première  pierre.  Cette  églile 
fut  achevée  l'an  166J.  Vingt  ans  ne  furent  pas  un  trop 
long  efpace  de  tems  pour  la  conftniéiion  Se  l'cmbcllifle- 
incnt  d\m  édifice  dont  on  ne  fçauroit  alLz  admirer  la 
magnificence,  dans  la  ftruâure  du  bâtiment ,  dans  les  fi- 

Î'ures  &  les  colonnes  de  marbre,  dans  les  bas-reliefs  de 
culpture ,  8c  dans  les  peintures  excellentes.  Le  princi- 
pal autel  reprefente  une  établc ,  environnée  de  colonnes 
torfes  de  marbre ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  la  crè- 
che où  eft  l'enfant  Jefus ,  entre  la  Vierge  &  faint  Jo- 
feph.  Tous  les  ornemens  de  fculpture  font  de  marbre 
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Ou  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  dôme  fe  font  ad- 
mirer de  tous  les  connoiflctirs.  Cet  ouvrage  eft  le  plus 
gr.ind  morceau  qui  ait  éti  t'ait  en  France,  Se  a  acquis 
une  gloire  immortelle  â  Mt-nard  du  le  v-m-isn.  Ce  fu- 
pcrbcédiricca  été  continué  3c  arlitvc  parGibnel  e  Duc 
architecte  du  roi  ;  &  les  principales  fculpturc»  lo-.r  de 
la  main  de  Michel  Anguicre.  La  chapelle  de  faint-  An- 
ne qui  lit  du  côte  du  grand-autel ,  vis  à  vis  la  grille  de! 
rcligicufes,  eft  le  lieu  où  l'on  mjt  c-.i  dépôt  les  coeurs 
dcsreincs,  &  des  princes  Si  princctres  de  la  mailon  royale. 
*  Le  Maire ,  Paris  .mcien  ©■  m'tveitt. 

VALACHIE  ou  VALAQJJIE  ,  principauté  d'Euro- 
pe, étoit  autrefois  une  partie  de  1  ancien  royaume  de 
Hongrie,  Se  a  été  divifcc  en  petite  Valachic  ouVala- 
quie  propre ,  &  en  grande  Valachic  ou  Moldavie.  La 
Va'achie  propre  eft  li:uéc  entre  la  Tranfiylvanic,  la 
Moldavie,  la  Bulg  arie,  !a  Btffàrabic  tfc  la  Pologne.  La 
Moldavie  ou  grande  Valachic  eft  entre  la  Tianil)  Ivanie, 
la  Hongrie,  le  Danube,  la  Bulgarie,  la  Bc(larabe&  ia 
Valachic  propre.  Pluficurs  font  la  BetTaribic  partie  ds 
la  Moldavie;  Se  d'autres  de  h  Valachic.  Elle  enferme 
des  mines  d'or,  &  produit  des  chevaux  qtiij'oiit  les  plu» 
eftimés  de  l'Europe ,  &  a  grand  nombre  de  rivières.  La 
ville  capitale  de  la  Valachie  propre  eft  fafi  ou  fafi  Se 
celle  de  ia  Moldavie  ,  Targis  ou  Terwvisk.  Le  prtnee  qui 
prend  le  nom  de  vay  vode ,  c'ett  à-Jire ,  tbrf  des  troupes, 
eft  tributaire  du  grand-feigneur.  Les  Turcs  nomment 
cette  province  C<im*»#/.»im,  t'eft  à-dire,  Terre  de  bled  noir, 
parce  qu'elle  en  produit  beaucoup.  Les  plaines  de  la  Va. 
iachfe  feroient  extrêmement  fertiles,  (i elles  étoient cul- 
tivées; mais  la  négligence  des  habitanst.il  caufcqucla 
plus  grande  partie  eft  en  friche.  Il  n'y  a  prcfquc  point 
de  bois  dans  cette  province ,  Se  l'on  y  eft  contraint  de 
faire  du  feu  avec  du  chanvre  ou  avec  de  la  bouil'e  de 
vache.  Le  fable  des  rivières  tlt  mêlé  de  quantités  de 
grains  d'or  ;  &  les  mines  qui  font  dans  lc<  montagnes 
rapporterount  beaucoup  h  on  y  travailloit  ;  mais  les  in- 
curfions  fréquentes  des  Turcs  font  caulc  qu'on  Ls  aban- 
donne. La  Valachic  eft  divil  c  en  treize  comtés  qui 
font  habités  indifféremment  par  les  Saxons,  par  Us  Hon- 
grois at  par  les  originaires  du  pay*.  Le  vay  vode  tire  c.nt 
mille  écus  de  ladixmc  du  mtel  Se  «le  la  cire,  dont  les 
peuples  font  leur  principal  trafic.  L'i.Tipofition  qu'il  levé 
fur  la  matvoitic  de  Candie  qui  pàlL  par  fes  terres  pour 
être  tranfportèeen  Allemagne ,  lui  raporte  aufli  un  grand 
revenu.  Il  n'y  a  qot  trois  villes  cof.fi  terabl.s  .Zeno^its 
où  demeure  le  vay  vode,  Bricl  &  TrelTor.  On  trouve  dans 
la  Valachic  un  certain  Tel  de  mine  dur  comme  du  mar- 
bre ,  dont  la  couleur  tire  fur  le  violet  ;  mais  qui  devient 
blanc  lorfqu'il  eft  bien  broyé.  Les  peuples  y  font  in- 
conftans  &  farouches.  Leur  langue  a  quelque  rapport 
avec  la  latine:  ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  qu'ils 
tirent  leur  origine  des  Romains  Dans  les  cert  montes  de 
leur  religion  ,  qui  eft  celle  des  Gn.cs  Schitmatuiucs,  ils 
fe  fervent  de  la  langue  franque,  qui  eft  en  ufàge  prcf- 
quc dans  tout  l'Orient.  Le  vayvodc  paye  ordinairement 
foixante  Se  dix  mille  ducats  de  tribut  i  la  Porte,  &eft 
quelquefois  obligé  d'en  donner  jufqu'à  cent  mil-e  pour 
fc  maintenir  dans  fa  principauté ,  lorfqu'il  a  quelque 
concurrent.  Iî  peut  mettre  fur  pic^t  dix  mille  chevaux 
&  mille  fintaflins.  Vyct,  MOLDAVIE.  *  Cluvier.  San- 
fon.  Du  Val  Se  Briet  ,  Geogr.  firift.  rerum  Gemtn.  & 
Usiner.  Hift.  desmstbles  de  Ihng.  d,ins  Ufref. 

VALADE  (Diego  religieux  Lfpngnol  de  tordre  de  S. 
François ,  vers  l'an  IJ70.  après  avoir  été  procureur  de 
fon  ordre,  fut  envoyé  par  fes  fupericurs  aux  Indes,  y 
travailla  long- tems  à  la  converfton  de  ces  peuples,  Se  fut 
enfuite  rappelle  en  Europe.  Il  eft  mis  au  nombre  des 
feavans  de  ion  ordre ,  &  a  cornpofé  les  livres  intitulés, 
ept terne  Mtfijiri  Sentciiturmn  ;  rerb«ri(4  CbvjlunA.*  Bl- 
blmhe(4  H'ffun. 

VALAIS  ou  W  AL  AÏS ,  en  latin  ralttfu,  Se  non  pis  f*. 
lefu  ou  V.tliufjt,  comme  difent  les  autres ,  pays  d  Eu- 
rope dans  les  Alpes  .  eft  appelle  par  les  Allemands rj/uy: 
fctUude,  Se  étoit  l'hibitation  de  ces  anciens  peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoilc,  ditsirir»»»  ScferAgn.  Il  cftfituî 
entre  les  SailTes,  la  Sivoyc  Se  le  Miiancz;  &  outre  fa 
ville  capitale  qui  eft  Sy  on ,  enferme  encore  celles  de  MaN 
tinach ,  faint  Maurice  ,  Sic.  Le  pays  eft  allez  fertile  pour 
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ttrc  dans  lès  montagnes,  Ce  produit  de*  eaux  minoralcs, 
diverfes  fortes  de  bêtes ,  8t  quelques  mines.  Les  ha  bilans 
du  Valais  ont  fait  une  étroite  alliance  avec  les  Suiik-s  de- 
puis l'an  1533.  *  Clavier ,  Geogr.  Planun ,  btji.  des  Smfftt , 
&(. 

VALANIA  ou  BAGNI  AS ,  petite  ville  autrefois  épif- 
copalc  Se  furrVagame  d'Aparaée.  Elle  c(l  fur  ta  côte  de 
Syrie,  1  vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de  Sourie  vers  le 
nord  ,  Si  à  l'embouchure  de  la  Valania  qui  vient 
du  mont  Liban  ,  Se  qui  cft  ïïleutbtr»,  des  anciens.  * 
Baudrand. 

VALAQJJIE,  c'wbti  VALACHIE. 

VALASCA ,  illuftrc  princeQc  de  Bohême ,  fit  un  e  con- 
ipiration  avec  les  plus  courageufes  femmes  de  ce  pays, 
pour  en  chafler  les  hommes  >  Se  former  une  nouvelle  re- 
publique d'amazones ,  qui  fubfîfta  pluficurs  années.  Les 
)euncs  hommes  leur  rirent  la  guerre;  mais  elles  fe  dé- 
fendirent avec  beaucoup  de  courage  &  d'adrtfle.  Cette 
héroïne  fut  néanmoins  furpnfe  par  un  ftratageme  ,  & 
vit  la  tin  de  fa  republique.  *  -fllncasSylvius ,  bijl.Bohem. 
Volaterr. 

V  ALBELLE ,  terre  fituée  en  Provence  dans  le  voifina- 
ge  de  Melnc,  de  Signe  &  de  la  Chartrcufedc  Montrieux, 
a  donne  fon  nom  a  l'ancienne  maifon  de  Valbclle,qui 
tire  fon  origine  des  anciens  vicomtes  de  Marfeille,  dont 
le  premier  fut  Pons,  frère  de  Guillaume  comte  de  Pro- 
vence ,  Ce  de  Rotbol  comte  de  Forcalquitr,  qui  tous  trois 
étoient  fils  de  Boson  comte  de  Provence.  Mclfi-urs  de 
Pcirefc,  de  ©aufridi,  de  Rurh  ,  &  tous  les  hiftoriens 
qui  ont  pénétré  dans  la  généalogie  de  ces  vicomtes,  font 
d'accord  que  parmi  leurs  delcendans  il  y  en  eut  qui 
portèrent  difïercns  noms,  fuivant  les  domaines  oui  leur 
échurent  en  partage,  comme  de  Trets,  de  Signe ,  de  Mel- 
ne,  de  Valbelle  ,  &c.flc  que  la  branche  ctoit  de ja  for- 
mée l'an  io««. 

I.  Lambert  II.  feigneur  de  Melnc  ,  de  Valbelle  &  de 
la  Garde,  cur  de  la  femme  tierende,\.  Dngo  feigneur 
de  Melnc  ;  a.  Guillaume  I.  feigneur  de  Valbelle,  qui  fuit; 

kl.  Guillaume  I.  né  en  no*,  ayant  eu  en  partage  la 
terre  de  Valbelle ,  en  prit  le  nom  qui  a  parte  à  fa  pof- 
terité.  Il  fc  croifa  ,  ht  pluficurs  voyages  en  la  Terre- 
Sainte,  Se  fut  attaché  lia  cour  deRayroond  Bcrcngcrdit 
U  ftune  ,  comte  de  Provence  ;  Se  d'Alfonfc  I.  fon  lils ,  qui 
Tut  aulli  comte  de  Provence.  Il  allilh  comme  témoin  a  la 
confirmation  des  privilèges  accordés  à  UCIvartrcufc  de 
la  Verne  par  le  comte  A'.fonfc  le  4.  Odobrc  1114.  * 
CartnUire  de  ladite  Cbartreufe.  Quatre  ans  auparavant  il 
avoit  fait  une  donation  conlidcrablc  aux  Chartreux  de 
Montrieux ,  dont  il  cft  regarde  comme  principal  fonda- 
teur. L'acte  tft  du  mois  de  Juillet  1170.  dans  le  cartu- 
lairc  de  cette  maifon  intitulé  ,  regifirum  fr.mum  Monta 
ftvi.  Ce  feigneur  avoit  époufé  l'an  1140.  Avide, Se  mou- 
rut en  1178.  lailtant  de  fa  femme  Bertrand  I.  du  nom, 
qui  fuit.  *  Or/,  de  ta  Cbartreufe  dt  Mtnmtnx. 

III.  Bertrand  I.  feigneur  de  Valbelle ,  s'allia  l'an  1189. 
à  Btatrix  de  Sabran,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit; 

*  Cart.  detaCbartrtufe  de  Montrieux.  Tejl.  &c 

IV.  Guillaume  II.  feigneur  de  Valbelle ,  fc  maria 
l'an  lioo.  avec  Donet  d'Oraifon  ,  qui  le  rendit  pere  de 
Bertrand  II.  qui  fuit.  *  Cart.  dt  U  Cbartreufe  de  Mont- 
veux. 

V.  Bertrand  II.  feigneur  de  Valbelle ,  prit  pour  Fem- 
me fobannelle  d'Agoult,  dont  il  eut  Gecfroi  I.  qui 
luit.  *  cart.& atlt  dt  donationl'an  U85.  en  faveur  dt  t* 
Cbart.  dt  Montrieux. 

VI.  Grofroi  I.du  nom  feigneur  de  Valbelle,rutmané  ï 
Matbtlde  de  Mazaugucs dtSigncqui  defcendoitdes  yicom- 
tesde  Marfeille,  d'où  fortirent  1.  Geofroi  II.  qui  fuit  ;  z. 
««/Lu»»  perede  K»/Ln»£.ll.quiran  1391.  eut  ordre  du  roi 
Louis  II.  comte  de  Provcncc.de  foûmettrelcs  rebelles 
qui  s  etoient  failis  du  château  de  la  Valette;»,  fean.qui 
devenu  feigneur  de  la  Garde,  fonda  dans  l'églifcdccc 
lieu  deux  chapelles ,  dont  s'étant  refervé  le  patronage, 
fean  ,  &  faajues  de  Valbelle  Tes  hls  en  donnèrent  1  in- 
veftiturc.  *  Aile  du  6.  Novembre  1 J75.  N»f.  Aillaud.  Ces 
deux  branches  n'eurent  pas  de  plus  longues  fuites ,  Se 
leurs  biens  paiïercnt  aux  defeendans  de  l'aîné.  *Tf/î.  C*«- 
ttitt  ,  f mes  dt  la  maifon ,  &c. 

VIL  GtofRoi  II.  du  nom  feigneur  de  Valbelle ,  fe 


VAL 

diftinguaen  pluficurs  occal ions  par  fa  valeur  ,  &fcsfcr- 
vices, fous  le  règne  de  Robert  roi  de  Napks  St  deSi- 
ci:c ,  comte  de  Provence.  Ce  feigneur  leva  l'an  1517.  des 
troupes  en  Provence ,  &  les  conduifit  au  royaume  de 
NaplcS ,  en  faveur  de  Charles  duc  de  Calabre  ,  hls  de 
ce  roi  Robert.  Il  avoit  époufé  l'an  1315;.  Bttmundt  des 
Hugolens.fii  en  eut  Jean, qui  fuit.  "Tejl.  Cont.  Titres 
delà  maifon  Areb.  de  Saplts.  Gaufridi,  bijloire  dt  Fro- 
vent  t. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Valbelle  ,  ayant  eu  la  terre  de 
la  Garde  par  donation  de  f  tin  Se  fatquesdc  Valbelle, 
fut  marié  l'an  1554.  à  Btatrix  de  Bonifàcc  ,dont  naqui- 
rent 1.G10FU.01  III.  qui  fuit  ;i.  autre  Geofroi,  qui  finie 
glorieufem-.Tit  fes  jours  dans  la  défenlc  de  la  ville  de 
Marfeille  l'an  141}.  lorfque  Alfonfc  roi  d'Aragon  s'en 
rendit  le  maître.  *Tefi.  dit  3.  Août  157}.  Cttu.  oc. 

IX.  Geofroi  111.  du  nom  feigneur  de  Valbelle  &  ds 
la  Garde,  fut  gouverneur  de  Brignollc,  eut  ordre  de 
la  reine  Marie  de  B<ois ,  comtclle  de  Provence,  d'ap- 
paifer  les  troubles  de  ce  quartier  ■  Se  époufa  l'an  1374. 
Tbedt  de  Barthctcmi ,  Se  en  eut  Louis,  qui  Juit,  *  Tejt. 
du  zj.  février  1409.  Sot.  Tenter,  (.ont.  &t. 

X.  Luuis  feigneur  de  Valbelle  &  de  la  Garde,  fut  ma- 
rié l'an  1391.  avec  AUtonnt  de  Lauris,  dont  i  la  1  fia  1. 
tttrtt  de  Valbelle ,  qui  n'eut  de  BUntbt  de  Puyhaut 
qu'une  fille  Mu  tonne  Je  Valbelle,  mariée  à  Cm  de  Ba- 
ron celli  gentilhomme  Florentin  ;  a.  Jacques  qui  fuit; 
3.  Su*jde  de  Valbelle  ,  abbcfled'Hicrcs.  *  Ttjt.  Cont.lf 
tr<  t  dt  U  mjtfon. 

XI.  Jacc^jes  feigneur  de  Valbelle ,  de  la  Garde  &  de 
SeilTons,  s'allia  l'an  1418.  avec  il»»*  de  Rainaud  d'Akin, 
fille  de  fat  que  1  de  Rainaud,  dont  il  eut  1.  tttnotmtdt 
Valbelle,  mariée  U  tiques  d'AlbcU.  Aioittre,  mariée  i 
Guillaume  d'Albis  ;  3.  Barthelemi  ,  qui  fuit.»  Connu  de 
mtn^ttnx^iZ.  Tejl.  &c. 

X1L  Barthulemi  feigneur  de  Valbelle  &  de  la  Gar- 
de ,  épouia  l'an  1474.  hl*rgutritt  de  Gandollc  ,fiJc  de 
Btttr*ndde  Gandolle  ,  dont  naquirent  1.  Honore',  qui 
fuit;  1,  Antotnt ,  dont  la  fille  unique  Honoradc  de  Valbelle, 
époufa  Giffnrd  de  Garnier  ftigritur  de  Juuins.*C«nrrit 
dtmtriigt  du\o.  M411474.  TeiK  du  4.  f  dnvstrlqyo.  c?(. 

XIII.  Honork'  feigneur  de  Va.btlle,  de  la  Garde  8: 
de  Baumellcs,  femaru l'an  1515. avec  il/4fMn«d'Arfaqui, 
fille  unique  &  héritière d'fnrnnr  d'Arfaqui.  Il  fervitavec 
difiiri&ion  aux  fieges  de  Marfeille  ;  l'un  fait  par  le  con- 
nétable de  Bourbon  l'an  1514.  Se  l'autre  par  l'empereur 
Charles  V.  l'an  1536.  Il  a  taillé  des  mémoires  écrits  de 
fa  main ,  de  ce  qui  s'tft  pafTe  de  fen  tems ,  St  particu- 
lièrement dans  ces  lièges ,  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  Il  eut  pour  enfans  i.Co'.me,  qui  fuie;  a.  Uxr- 
gutrut  de  Vttlbcde , mariée  l'an  153a,  à  Funcoit  de  UCe- 
pede.  *  Tejl.  Cont.  &(. 

XIV.  Coîme  I.  du  nom  fîrc  de  Valbelle ,  Icigneur 
de  Baumtllcs,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'atmts 
du  roi  François  I.  fc  diltingua  à  la  bataille  de  Cerifolles, 
fut  capitaine  de  galère,  &  en  commanda  trois  par  com- 
million  d'Henri  II.  du  premier  Juin  ijyt.  pour  alkrdu 
côté  de  Naples  au  licou rs  du  prince  de  Salcmc.  L'an 
15J5.  il  fut  employé  pour  la  pnlc  de  l'iflc  de  Corfe,  Se 
(ut  enfin  pourvu  par  le  même  roi  Henri  IL  de  la  charge 
de  pancticr  oïdinairc  delà  mai  (on ,  vacante  par  la  dé- 
miffion  du  feigneur  de  la  Molle,  par  Brevet  du  6.  Fé- 
vrier 1559.  Ce  feigneur  avoit  tpoutc  le  7.  Janvier  1539. 
TtAnçoift  de  Hue  ,  fille  de  fean  de  Hue,  viguicr  de 
Marfeille,  dont.il  eut  t.  Antoine  lire  de  Valbelle  ,qui 
fiiit;  z.  Bartiielemi de  Valbelle,  tige  dtt dtux  hsutbtt 
de  Merakcues  Rians  c?de  MoNiFURoN-RiBin's;  3  LeoH 
de  Valbelle  tige  de  U  branche  de  Tcurve's  ;  4.  Hugues , 
facriftain  de  l  abbaye  defaint  Victor  lez -Mai  feilk;  J. 
cW,dame  &  rcligicufc  delà  Celle; 6.  C4fl)rr.»r,ma- 
riéc  l'an  1559. 1  Antoine  d'Arène ,  feigneur  de  S.picme. 
*  Ttfl.  Cont.  &c. 

XV.  Antoine  firc  de  Valbelle,  feigneur  dt  Baumelles, 
qui  forme  la  branche  aînée  des  feigneurs  de  cette  mai- 
fon ;  fut  capitaine  de  cinquante  nommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi,  &  d'une  de  fes  galères.  11  comman- 
da les  troupes  de  Provence  à  l'attaque  de  la  ville  de 
Cucrs  fous  les  ordres  du  comte  de  Tende  gouverneur 
de  cette  province.  U  commaiîda  aufii  ccllu  que  IcraU 
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Ville  de  Marfeille  l'an  t<79.  fit  l'an  1584.  du  teins  de* 
guerres  civiles  contre  les  Huguenots.  Il  avoit  époulé 
l  'an  ij74.  Anne  de  Félix  de  la  Reynarde,  fille  de  Tinhppe 
de  Félix  de  la  Reynarde,  dont  vinrent  1.  Cosmb  IL  qui 
fuit  ;a.  Frtntnt  de  Valbelle ,  facrutain  de  l'abbaye  de  S. 
Victor  iez-Marfeille.  *  Ttfttmtns,  C»ntrttSt&c- 

XVI.  Cosme  IL  du  nom  lire  de  Valbelle ,  feigneur 
de  Baumelles ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  fie  d'une  de  fes  galères  ,  rendit  i  l'é- 
tat d'importans  fervices.  Ce  fut  suffi  en  recompenfede 
fes  fervices  que  le  roi  Louis  XUI.  en  lui  donnant  la 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  Tes  ordon- 
nances ,  qu'avoir  eue  Antoine  de  Valbelle  Ton  père , 
l'augmenta  jufqu'a  cent.  Au  combat  des  galères  de  France 
contre  celles  d  Efpa  gne,  donné  devant  Gènes  le  ij.  Août 
i(S}8.bleflé  de  douze  coups  ,8c  âgé  de  foixante-dix  ans, 
ne  pouvant  fe  foû tenir,  il  fe  Ht  attacher  au  mit  de  Ta 
galcre,  fit  continua  de  commander  avec  tant  de  bravoure 
fie  de  conduite  iufqu'au  dernier  moment  de  là  vie,  qu'on 
s'empara  fous  les  ordres  de  plulicurs  galères  des  enne- 
mis. Le  roi  fatisfait  de  Tes  fervices ,  8c  touché  de  cette 
dernière  action ,  écrivit  i  fon  hls  pour  lui  témoigner  la 
douleur  qu'il  reflentoit  de  cette  perte ,  fie  lui  donna  les 
mêmes  charges  qu'avoir  eues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à 
Gcncs  par  les  foins  de  la  république,  qui  lui  fit  faire 
de  magnifiques  obfeques.  On  voit  aux  grands  Carmes 
de  MarTcille  dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres,  fon  épitaphe 
faite  par  un  efprit  du  premier  ordre,  &  digne  de  curio- 
fité.  II  avoit  époufé  l'an  1606.  Annt  Utgdtltmt  de  Paulc, 
fille  de  Frtnfm  de  Paule  &  de  f  ttnnt  de  Puget ,  dont  il 
eut  i.  Jean- Philippe  qui  fuit;  a.  fttn-Btpttfit  cheva 
lier  de  Malte ,  dtnt  U  fat  ftrU  dtnt  a»  tttnlt  ftfaré.  * 
C$nt.  tit.  it  U  mtifin. 

XVII.  Jean-Philippe  (ire  de  Valbelle,  feigneur  de 
Baumelles  &  d'Aiglun ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi,  &  d'une  de  fes  galères, 
fe  trouva  fort  jeune  a  la  repnfcdes  iflesde  Provence. 
H  étoit  lieutenant  delà  galère  que  commandoit  fon 
pere  au  combat  de  l'an  id$8.  qui  y  fut  tué ,  8c  lui  y 
fut  ble(Té&  faitpriformier.  Ilfervit  aufliavec  diltinâion 
aux  fieges  d'OrbiteUeyle  Tarragone  8:  de  Cap  de  Qaicrs; 
8c  mourut  d'une  bleffurc  qu'il  avoit  autrefois  reçue  à  la 
tête  II  avoit  époufé  Franctifi  de  Savournin  d'Aiglun , 
fille  dt  fttn  Savournin ,  feigneur  d'Aiglun ,  8c  de  f ttnnt 
d'Arme ,  dont  il  eut  1.  Frtnçtife ,  mariée  à  fttH-Btptifit 
de  Fclix  de  h  Reynarde ,  marquis  de  Mui  5  a.  Cosmb 
10.  qui  fuit; 

XVIII.  Cosmb  Ht  du  nom  lire  8:  marque  de  Val- 
belle ,  feigneur  d'Aiglun  fie  de  Baumelles,  fénéchal  hé- 
réditaire de  la  ville  de  Marfeille  fie  rellort,  ci  devant  ca- 
pitaine, exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  puis  cor- 
nette, commandant  la  compagnie  des  chevaux  -  légers 
de  la  garde  de  fa  nujefté,  mettre  de  camp  de  cavalerie, 
fit  fes  premières  armes  étant  cadet  des  gardes  du  corps  ; 
fuivit  la  majefté  en  Flandres ,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne 8c  en  Franche-Comté.  Ce  feigneur  fe  diftingua  par 
tout ,  au  paflage  du  Rhin ,  qu'il  traverfa  i  la  nage  à  la 
tête  d'un  efeadron  des  gardes  du  roi  ;  à  la  prife  de  Maf- 
tricht  ,où  étant  avec  un  détachement  des  gardes  du  rot 
commandés,  pied  à  terre,  pour  foûtenir  une  demi-lune, 
il  fut  enterré  fous  un  fourneau ,  8c  blcflé  i  la  main  droite; 
à  la  bataille  de  Senef  il  reçut  pluficurs  concilions,  8c  rtfU 
feul  officier  de  l'efcadron  des  gardes  du  roi ,  à  la  tête 
duquel  il  combattit  jufqu'à  la  fin  de  l'action ,  tous  les 
autres  ayant  été  tués  ou  bkfles;au  combat  deCochcrf- 
perg,  avec  la  feule  compagnie  dcschevaux-legers, il  bat- 
tit en  féparant  cette  troupe ,  quatre  efcadrpns  des  Impé- 
riaux qui  croyoient  l'envelopper;  8c  mourut  à  Paris  le 
xp.  Avril  1716.  âgé  de  76.  ans. 

BRJNCHE  DB  ME  B.ARGV  ES  V.IASS. 

XV.Barthelemi  de  Valbelle Jeigncur  deCadarache, 
fécond  fils  de  Cosmb  I.  Sire  de  Valbelle,  feigneur  de 
Baumelles,  fut  chargé  du  gouvernement  de  pluficurs 

Î laces  importantes  en  Provence ,  fous  les  rois  Henri  III. 
lenri  IV.  8c  Louis  XIII.  fervit  utilement  dans  la  ville 
de  Marfeille,  fie  par  l'autorité  qu'il  s'y  étoit  acquife , 
il  (eut  contenir  les  efprits  dans  une  égale  obéi  fiance.  Il 
avoit  «poule l'an  1J57.  Amm  de  Cabre, delàint  Paul, 


VAL  7 

fille  de  fttn  de  Cabre ,  feigneur  de  S.  Paul ,  8c  de  Mtr- 
quife  d'Albertas  de  Ncrs,  dont  il  eut  1.  Léon,  qui  fuit  ; 
a.  Antoine,  tige  de  la  bttmbt  it  Montfuron-Ribie's  , 
rtppertét  ii  tfns  ;  3.  Mtrquift  de  Valbelle  ,  mariée  l'an 
1616".  à  ilftnft  de  Bouliers ,  marquis  de  Cental ,  vi- 
comte de  Démonts  en  Piémont,  8c  de  ReiUane en  Pro- 
vence. 

XVLLBONdc  Valbelle,  feigneur  deCadarache &r  de 
Merargucs,fut  marié  l'an  1616.I  Annr-tyfoirdeGaliendes 
Iflars,  fille  deFrinc»*  deGalien,  marquis  deslfhrs ,  8e 
de  Lttcrect  de  Miftral  de  Montdragon ,  de  laquelle  il  biflà, 
outre  pluficurs  filles  religieufes ,  1.  François-Paul  ,  qui 
fuit  ;  a.  fofttb , feigneur  deCadarache;  j.  Bsubtltm;  4. 
Lntts  5  j .  Alftnfe  ;  6.  Igntct  :  ces  quatre  derniers  cheva- 
liers de  Malte ,  dont  trois  font  morts  ;  fie  7.  Alfrnft  de  Val. 
belle  ,  commandeur  de  Mootfrcin.  *  Xtfitmtnt ,  CM- 
trtu  ,  &t . 

XVII.  François-Paul  de  Valbelle ,  marquis  de  Rians, 
baron  de  Mcrargucs,  feigneur  de  Cadarache ,  Valavés, 
Artigues ,  Mirât ,  fiec.  prit  pour  femme  l'an  i66u  Sufin- 
nt  de  Fabri  Rians,  fille  de  cltudt  de  Fabri,  marquis  de 
Rians,  fie  de  Mtrgunïtt  des  Alrics  de  Rouflct.  Il  eut  de 
ce  mariage  1.  Cosmb,  qui  fuit;  r.  cltudt ,  chevalier  de 
Malte  ;  3.  S«/i»«,daroe  8c  religieufe  de  Hiercs  M*r- 
neritt,  mariée  l'an  1701.  i  hjrpb  marquis  de  Simiane, 
feigneur  de  la  Côte^cc;  8c  J.  Tbmft  de  Valbcllc.demoi- 
felle  de  Rians. 

XVIII.  Cosme  de  Valbelle  .marquis  de  Rians ,  baron 
de  Mcrargucs ,  feigneur  de  Cadarache ,  Va  lavés,  Arti- 
gues Mirât ,  Sec.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  monleigneur,  fut  agréé  par  le  roi  pour  être  meffre 
de  camp  du  même  régiment,  ce  qu'une  ficheufê  mala- 
die l'empêcha  d'accepter ,  puis  fut  lieutenant  de  roi  de 
Provence  au  département  d'Arles.  0  a  époufé ,  le  ai.  Dé- 
cembre 1700.  Mâtu  Tbtrtft  d'Oraifon,  fille  d ['André  fei- 
gneur d'Oraifon,  vicomte  de  Cadcnct ,  baron  d'Allema- 
gne ,  ficc.  fénéchal  d'Aix  fie  reflbrt ,  dont  ett  venu  Geo- 
prqi  IV.  qui  fuit  ; 

XIX.  Geopuoi  IV.  de  Valbelle  ,  marquis  de  Rians , 
baron  de  Merargues,  ficc.  né  le  io.Oâobrc  i7oi.Mcf- 
tre  de  camp  de  cavalerie,  premier  enfeigne  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  a  époufé'  le  1.  Juin  171J. 
st.irgutritt  Dtlpbmtde  Valbelle,  fille  unique  de Cimt- 
M  uximilitihlMis-ftfèpb  de  Valbelie^narquis  de  Tourvés, 
comte  de  faute  Tulle,  fiec.  8c  d'Annt-Mtrie  de  Dc- 

BR.it  K  C  H  E  DE  MONTFVBON-JtiBlE'S. 

XVI.  Antoine  de  Valbelle,  feigneur  de  Montfûron, 
confciller  du  roi  en  fes  confeils,  fécond  fils  de  Barthe- 
lemi  de  Valbelle ,  feigneur  de  Cadarache,  époufa  l'an 
1617.  Frtnfttft  de  Félix ,  dame  de  Valfere  .  fille  de  Lt- 
i,trin  de  Félix ,  feigneur  de  Valfere  &  de  Beaulicu ,  fie 
de  LtUTtct  d'Andréa,  dont  il  eut,  1.  Léon  qui  fuit;  a. 
Frtnctu ,  infirmier  de  S.  Viâor-lez-Marfcille;  j.  Brunt 
de  Valbelle- Montfûron,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
deur de  Tronquieres  fie  de  Grefàns ,  capitaine  de  galère» 
chef  d'efeadre  mort  à  Liibone,  le  a.  Août  1701.  où  il 
commandoit  les  galères  du  roi;  4.  Uuit-Aljtn/i  de  Val- 
belle Montfûron ,  aumônier  ordinaire  du  roi ,  agent  gê- 
nerai du  clergé  de  France,  évéqued'Alct,  de  S.  Orner, 
ci  devant  maître  de  l'oratoire  du  roi,  mort  le  19.  Oc- 
tobre. 1708.  âgé  dcét.ans;  f.ftftfb,  chevalier  de  Malte, 
tué  a  1a  bataille  de  Senef,  auprès  du  marquis  de  Val- 
belle, fon  parent;  6.  Ajmtttt  mariée  i  Jttn-BtpttjU  de 
Villages,  feigneur  de  la  Salle  ;  fie  7.  Lutntt,  mariée  àN<- 
itlti  de  Roux ,  feigneur  de  BonncvaL  ' 

XVIL  Léon  de  Valbelle  ,  marquis  de  Montfûron  , 
comte  de Ri^s, baron  de  Pomets  fie d*£aures, feigneur 
de  Salerans  jBe  l'Etoile,  des  deux  Barets,  haut  fit  bas, 
grand  bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages  des  mon- 
tagnes de  Dauphiné ,  Ambrun ,  Gap  ,  Brianoon ,  fie  Buis, 
mourut  en  Mai  1691.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an  165;.  AM- 
nt  de  Ponteves  de  Buous,  fille  d  Angt  de  Ponteves,  mar- 

Îuis  de  Buous ,  8c  de  Mtrptmti  de  Montcil-  Adhemar 
e  Grignanrt0.  le  t.  Septembre  1689.  Antmtttt  d'Albon, 
fille  de  Gtfpdrd  d  Albon  ,  marquis  de  S.  Forjeux ,  &  de 
Frtnftift  de  Damas  de  Thianges.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Qbtriu ,  narquis  de  Calviercs ,  dont  un  hls 
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unique  CbnUs-fiM^ou  marquis  de  Cal vieres ,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  roi,  &  écuyer  ordinaire  de  fa 
majclte  en  fa  petite  écurie.  Du  premier  mariage  de  Léon 
font  fortis,  i.  GAfpArd-Tranctu  de  Valbellc  ,  comte  de 
Ribic's  >  capitaine  de  cavalerie  dans  !e  régiment  de  mon- 
feigneur ,  mort  l'an  1689  »  *•  Lw">  comte  de  Ribievprts 
la  mort  de  fon  frerc ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment dcraonfcigneurleducde  Berri,  mort  l'amépi  ;  3. 
Marguerite,  mariée  i  cturlct  d" Armand  de  Laurencin, 
marquis  de  Mifon.  Du  fécond  lit  cft  né  Cosme-Auonse, 
gui  fuit; 

XVIII.  Cosme- Alfons»  de  ValbeIlc,marquisdcMont- 
furon  en  Provence, comte  de  Ribiés  en  Dauphinc,  ba- 
ron de  Pomctseï  d'Eaurcs,  feigneur  de Salerans,  de  l'E- 
ioi!e ,  des  deux  Barcts,  haut  &  bas ,  Bec.  grand-bailli  hc- 
xcditairedcsquatrcbaillagcs  des  montagnes  de  Dju phi- 
né  ,  Ambrun,  Gap,  Briançon,  &  Buts ,  ne  le  a.  Mai  1691. 
même  mois  Bc  même  année  de  la  mort  de  fon  perc,  capi- 
taine fous-licutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi, 
a  été  nommé  brigadier  des  armées  de  fa  majefté  le  1.  Fé- 
vrier 1719»  &  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis  en 
Octobre  1711. 

BRANCHE    DE  TOVRVBS. 

XV.  Léon  de  Valbellc,  feigneur  de  la  Tour,  de  S. 
Symphorien  Bc  de  Bevons  ,troi(iéme  fils  de  Cosme  I.  lire 
de  Valbellc ,  feigneur  de  Baumcllcs ,  fut  capitaine  de 
cent  hommes-d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  fervit 
long-tetns  avec  eftime  ;  fut  député  l'an  1614.  pour  la  no- 
blelle  de  Provence  aux  états  généraux.  Il  avoit  époufé 
l'an  1599.  M*rguente  Doria  fine  unique  &  héritière  de 
ftJtt-Bdptttic  Doria ,  dont  naquirent ,  t.  Jean- Baptiste  , 
qui  fuit  ;  a.  MigdcUint ,  mariée  i  ftAn-BAptijie  des  Mar- 
tins ,  feigneur  de  Puiloubicr  ;j.  iftbtdtt ,  mariée  i  Jean- 
B.tptiiïedc  Momolicu,  capitaine  d'une  des  galères  du  roi. 

XVI.  Jean-Baptiste  de  Valbellc,  marquis  de  Tour- 
ves»  baron  de  la  Tour,  feigneur  de  S.  Symphorien ,  Be- 
vons, ScifIons,Guillet,&c.  fut  marié  l'an  1640.  à  Mit- 
gutiitede  Vintimillede  Marfcillc,  fille  de  MAgdetm  de 
Vintimille,  baron  deTourves,  &  d'Olioulcs,  Bc  de 
Utvfe  deCoriolis,  dont  il  eut  t.  Joseph,  qui  fuit;  a.  ft*n- 
BJpnfle ,  Jefuitc,  mort;  3.  Henri,  doyen  d'Alet ,  mort; 
4.  Alfrnfe ,  capitaine  de  vaifleau;  5-  IgnAce,  enfeigne  de 
vaifleaa  ;  6.  BertrAnd;  7.  Pirmr ,  ces  quatre  chevaliers  de 
tVlaltcjmortsde  dernier  tué  au  fcrvjce  de  cette  religion;  & 
15 .  VrAnçtis  de  Valbellc  de  Tourves,docteur  de  Sorbonnc, 
doyen  &  grand-vicaire  de  fainr-Omer,  aumônier  du 
roi ,  maître  de  fon  oratoire ,  puis  évêque  de  Saint-Omer 
l'an  1708. 

XVII.  JosrpH  de  Valbc  Ile ,  marquis  dcTourves,comte 
dcSainteTliullc.barondela  Tour,  feigneur  de  S.  Sym- 
phorien ,  Bevons ,  Sciflons ,  Guillct ,  Rcrcft ,  Rougiers , 
&c.  pteiidcnt  au  parlement  d'Aix,  mourut  en  171a.  11 
avoit  époufé  en  1674.  Gabrielledc  Brancas ,  hllc  de  Ht- 
miré  de  Brancas ,  des  comtes  de  Forcalquicr,  baron  de 
Swrefte ,  cV  de  TrAnctife  de  Cambis-la  Faleche ,  marquife 
de  Courbons,  dont  (ont  nés,  1.  Cosme-Maximilien- 
Louis  Joseph,  qui  fuit;  1.  Alftnfe-fejipb  de  Valbellc  de 
Tour  ves ,  facré  évéque  deGeropolis,coadjureur  de  faint- 
Orncrlc  onze  Avril  1713  ;  $.  Utude- Letn ,  chevalier  de 
Malte  ,  guidon  des  gendarmes  de  Berri, qui  fut  blcflé 
au  combat  d'Oudenardc  en  1708.  &  fut  tué  le  onze 
Septembre  de  l'année  fuivante  à  la  bataille  de  Mal- 
plaqué. 

XVIII.  Cosme  Maximilies  Lcyis  Joseph  de  Valbellc, 
marquis  deTourves,  comte  deSainte-Thulle,&c.  rcç,û 
prtfident  au  parlement  de  Provence  le  aj.  Avril  1718. 
en  furvivance  de  fon  perc  auquel  il  a  fuccedé.  Il  a 
épou  fé  en  Janvier  1 7  04.  A  tint- M  Ane  de  Demandols>damc 
de  TrigancecV  de  Lcuclle,  fille  unique  &  héritière  de 
Bdribcltmi  de Demandols ,  feigneur  dtfdits  lieux,  &  de 
Marguerite  Delphine  de  Vcnto ,  dont  il  a  pour  fille  unique 
M  j  >  guéri  u- Delphine  de  Valbellc ,  mariée  le  1.  Juin  17a}, 
i  Cr#/w  de  Valbellc,  marquis  dcRians,  mettre  de  camp 
de  cavalerie  ,  premier  enfeigne  des  gendarmes  de  la 
garde  du  Roi. 

Lamaifcn  de  Vauelle  porte  fcurteU,  ta  1.  à-  4.  de 
gueules,  kl*  uetxvuidte,  deebée  &  ptmmetée  d'or  mm. 
-<y  3.  de gueules,  au  Istn  tAtapAnt  d'*rt  Aituf,  lampAjft'c? 
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ttumni  de  mlmt',&  fur  le  tettt  i'njtr,  *  un  lévrier  u*. 
ptnt  d  Argent. 

VALBELLF.  (  Jcan-Baptifte  de) chevalier  de  Malte, 
fils  de  Cosme  II.  (ire  de  Valbclle ,  feigneur  de  Baumcllcs, 
capitaine  de  cent  hommes-d'armes,  &c  fe  lignait  fon 
jeune  dans  le  lervice  de  cette  religion ,  fut  capitaine  de 
galère  du  roi ,  en  fuite  de  vaiiïcaux.  Sous  la  régence  delà 
reine  mere,  il  fe  diftingua  par  une  entière  fidélité,  Bc  leva 
des  troupes  pour  le  fer  vice  du  roi.  N'étant  point  employé 
dans  raffoibliiTemcnt  de  la  marine ,  il  arma  plulicurs  vaif- 
feaux à  fes  dépens  contre  les  Efpagnols  &  les  Turcs.  L'an 
1655.  &ant  amfi  armé  ,  &  ayant  été  attaque  par  quatre 
navires  Anglois  pour  l'honneur  du  pavillon ,  il  fedéfen- 
ditavec  tant  de  valeur  &  de  conduite,  qu'avec  un  frul 
vaifîcauil  leurendcmîta  deux ,  &  obtint  une  compoii- 
tion  honorable  pour  être  ramené,  lui,  le  rtfte  de  fon  équi- 
page, Bc  (on  canon  ,dans  les  ports  de  France.  L'an  1669. 
il  commanda  une  efeadre  pour  le  fecours  de  dadx , 
Bc  une  autre  fur  les  côtes  de  Tunis  &  d'Alger.  Lan  167:. 
&  1673.  les  Anglois  s'étant  joints  avec  les  Françoisleurs 
alliés  contre  les  Hollandois ,  il  mérita  beaucoup  de  dif- 
tinctiondans  toutes  les  batailles,  &  fur- tout  dans  celle 
des  bans  de  Flandres,  où  il  eut  le  bonheur  de  fauverle 
Cansbis,  commandé  par  le  capitaine  Herbert ,  qui  étoit 
furie  point  d'être  pris  par  l'amiral  Tromp.  L'an  1674. 
il  porta  avec  lix  vaiffeaux  &  quatre  brûlots  les  fecours 
à  Mefline,  où  après  avoir  débarqué  ,  il  prit  le  château 
de  Salvador,  Bc  chaflà  les  troupes  d'Efpagnc  de  tous  les 
forts  qu'elles  occupoient.  L'an  1675.  il  ramena  encore 
des  troupes, &  entra  dans  le  port  .malgré  la  refiftance 
des  vaiffeaux  Bc  des  galères  d'Efpagnc,  quis'oppofoient 
i  fon  partage ,  Bc  qu'il  força.  Cette  même  année  il  en 
ouvrit  aufli  l'entrée  au  duc  de  Vivonne ,  qui  y  menoit 
de  nouveaux  fecours ,  par  une  vigoureufe  fortie  fur  l'ar- 
mée des  ennemis ,  qui  étant  fupericure  ,  fe  fiattoit  de 
pouvoir  l'cmpccher.  L'an  1676.  dans  l'un  des  trois  com- 
bats contre  les  Efpagnols  Bc  les  Hollandois ,  le  com- 
mandeur de  Valbellc  commanda  l'avant-garde  après  la 
mort  d'Almeras,  tué  dans  le  commencement  de  l'action; 
&  l'amiral  Kuitcr ,  qui  reçut  te  coup  mortel  de  fon  bord, 
avoua  que  celui  Contre  qui  il  avoit  combattu,  mérr.oit 
de  commander.  L'an  1679.  Lscorfaircs  de  Tripoli  ayant 
manqué  de  bonne  foi  envers  le  roi ,  ce  commandeur  fut 
chargé  de  les  mettre  à  la  raifon  :  il  les  reduilit  à  venir 
demander  pardon  ,  &  à  rendre  la  liberté  à  un  grand 
nombre  d'efe laves.  Au  retour  de  cette  expédition  ,  après 
avoir  été  nommé  par  le  pape  Innocent  XI.  bailli  &  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Malte,  il  fut  attaqué  d'une  mala- 
die, dont  il  mourut  l'an  1681.  On  a  de  lui  un  écrit  fur 
les  troubles  de  Marfcillc  de  l'an  1658.  où  il  réfute  un 
autre  écrit  intitulé  U  jaHificAtun  de  Ia  viie  de  MArfeille. 
*  l'ojei  Peircfc ,  dAnt  fes  nttei  gtntAl»mMt.  Cartulaircs 
da  Chameufes  de  Ia  Verne  &  de  Montrunx.  Archivas  dt 
l'évcibi  de  AUr/r^V.Sammarth.G4«.cir;/îiaji.Gaufrcdiï 
b'ft.  de  Vrtvence.  L  6.  p.  ao8.  /.  10.^.  419.  Rufti ,  hijl.dt 
Mtrfcille  ,  mu.  1.  pAg.  83.  L'abbé  Robert ,  nthlatri  de 
Provence  ,  t»m.  3.  p*g.  176.  André  du  Chêne,  biflwn 
d'Angleterre,  tcm.  a.  f*g.  61S.  Mémoires  de  Beauvau  , 
bift.  de  France,  De  Thou.  Dupleix.  De  Serre.  Rien- 
court  ,  &c. 

VAl.CKEMBOURG^  vtjeZ  FATJQUEMONT. 

V  ALCKLMBOURG ,  petit  bourg  i  une  lieue  de  Ley- 
dentn  Hollande,  porte  titre  de  comté,  &  clt  confide- 
rablc  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans ,  où  l'on  voit 
un  nombre  prodigieux  de  chevaux  de  toutes  fortes  , 
qu'une  infinité  de  gens  vont  acheter.*  Guichardin ,  <fr- 
jtnptsçn  des  Pyi-Bis. 

VALCOWAR, petite  ville  du  royaume  de  Hongrie. 
Elle  clt  dans  l'Efclavonic ,  fur  le  walpo,  prés  de  fon 
embouchure  dans  le  Danube,  entre  la  ville  d'Eflccfie 
celle-  de  Petri-Waradin.  Quelques  géographes  prennent 
Valcowar  ,  pour  l'ancienne  Valimu,  petite  ville  de  la 
baffe  Pannome  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Voltz ,  vil- 
lage de  la  même  contrée*  Baudrand. 

VALDES  (Jean)  jurifconfultc  Efpagnol,  né  gentil- 
homme fut  tait  chevalier  par  l'empereur  Charles  V. 
mais  il  fe  lit  Luthérien  étant  en  Allemagne.  Depuis ,  étant 
à  Naplcs ,  il  pervertit  Pierre  Vcrmilli ,  nommé  Pierre 
MAiijr,  avec  lequel  il  fe  joignit,  pour  infpirer  leurt 
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erreurs  i  plufieurs  perfonnes  confîderables,  entr'autrei 

à  Bernardin  Ochin ,  vicaire  gênerai  des  Capucins,  8c 
mourut  à  Naplcs  vers  l'an  1140.  Il  y  a  quelque?  ouvra* 

fes  de  lui ,  entr 'autres  des  (oujiàerantni  vitufts,  qui  ont 
té  traduites  d  cfpagnol  en  italien  Se  en  François.  Ses  fen- 
timens  far  la  Trinité  n'étoicnt  ni  conformes  a  la  doc- 
trine des  Catholiques ,  ni  1  celle  des  Prottllans  ;  aufli  les 
Antitrinitaires  l'ont  ils  rangé  dans  )c  catalogue  de  leurs 
auteurs.  *|  Fr.  Zacharias  Bovcrius ,  m  annal.  Capmin. 
PautusGrifaldus  Pcrugin.  Lb.de  dcnfuwbusfiJet  Catbtl. 
Bayle ,  d&t»n,  tntiq. 

VALDES  (Jean  )cn  latin  Valdcfmt ,  flariflbit  i  Rome 
fous  le  pape  Jules  II.  C'étoit  un  jeune  Efpagnol  de  belle 
taille ,  poli  &  bienfait.  Son  fçavoir ,  fon  induftrie  8c  l'ami- 
tié de  plufieurs  grands,  lui  procurèrent  beaucoup  de 
riehefles.  Il  devint  amoureux  de  la  bile  d'un  fenatcur  , 
qui  n'étoit  pas  moins  vertueufe  que  belle.  Quand  il  eut 
vû  que  le  feul  moyen  de  contenter  fa  paflion  étoit  de 
l'époufer ,  il  tint  des  difeours  de  mariage ,  8c  palla  même 
jufqu'à  la  fignaturc  du  contrat.  Un  peu  après, on  dé- 
couvrit qu'il  ne  (croit  pas  poffible  de  poufler  l'affaire 
iufqu'à  la  bénédiction  nuptiale ,  vû  firs  engagemens  â 
l'état  eeelefiaftique.  Cela  chagrina  beaucoup  le  perc  de 
la  fiancée ,  &  1  obligea  d'en  faire  des  plaintes  au  cardinal 
Léonard  de  la  Roverc  ,  qui  commandoit  dans  Rome  en 
l'abftnce  de  Jules  II.  Ce  cardinal  fit  mettre  Valdes  au 
château  Paint  Auge.  Le  prifonnicr  fe  voyant  charge  d'une 
affaire  criminelle,  promcttoitde  renoncer  1  laprctrifc, 
fi  le  pape  le  lui  permettoit ,  &  d'époufer  la  fiancée  , 
quand  même  elle  n'auroit  point  de  dot.  En  confcqucncc 
cL cette promcfTc, il  fut  élargi  fous  caution:  mais  pen- 
dant que  l'on  travailloit  à  obtenir  la  difpenfe,  il  fe  trou- 
va fi  embarraffe  entre  l'envie  de  conferverfes  bénéfices, 
&  celle  de  pofïcdcr  une  femme,  qu'il  ne  put  Te  dégager 
de  ce  labyrinthe ,  qu'en  fe  jetunt  du  haut  en  bas  de  fa 
maifon.  Il  fe  brifa  tous  les  os ,  &  mourut  fur  l'heure.  Sa 
maît  relie  ayant  fçû  qu'il  s'étoit  defelperé ,  voulut  fe  tuer. 
Il  falut  la  garder  à  vue,  pour  empêcher  qu'elle  n'attentât 
à  fa  vie  :  Se  dés  qu'elle  eut  fenti  un  peu  de  foulagement, 
elle  fe  fit  religieufe.  *  Picrius  Valcrianus ,  dt  Utt.  iaftl. 
I.  t.f.  44.  aï. 

VALUES  (  Jacques  )  que  Nicolas  Antonio  nomme  Di- 
dacus  eft  auteur  d'un  livre,  où  il  tâche  de  prouver  que 
les  rots  d'Efpagne  doivent  jouir  de  la  préfeanec  fur  tous 
les  princes  Chrétiens.  Il  nâquit  dans  les  Alturics  au  XVI. 
ficelé.  Il  ht  fes  études  â  Vailadolid  ,  où  il  exerça  la  pro- 
feffion  d'avocat ,  Se  y  enftigna  le  droit  environ  vingt 
an* ,  après  quoi  il  fut  pourvû  de  la  charge  de  confeillcr 
dans  le  confeil  de  Grenade.  Ses  dddimnts  ad  Xoderta 
Suaret,  UBuras  varimm  junum ,  furent  imprimées  â  Vai- 
ladolid, l'an  1590.*  Nicolas  t\ntoaiothblwtb.ftript.H<jp. 
jom.  1. Bayle,  diâion.  critiqat. 

VALDIN1 A  PEREZ  (  Diego  )  Efpagnol,  grand  théo- 
logien, &  fameux  prédicateur,  profefla  pendant  plus 
de  dix  ans  la  théologie  â  Barcelone.  Ses  principaux  ou  - 
vragesfont;  De  contutundt  rationt;  Ctnfilia  eeram  qui  ft 
t»lUgniit\  Summs  utftitutwmi  cfcri/ïi*»* ,  qu'on  imprima 
à  Cologne  ;&  plufieurs  livres  fpirituels,  8cc  *  Biblittb. 
llifpjme*. 

VALDlVIA,ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
«a  dans  le  Chili,  à  l'embouchure  du  Cabin.où  elle  a 
un  bon  port,  à  vingt-cinq  lieues  de  l'Impériale,  vers  le 
midi.  Valdiviaa  pris  fon  nom  d'un  des  gouverneurs  du 
Chili ,  qui  tourmentant  les  Chiliens,  pour  les  faire  tra- 
vailler aux  mines  d'or,  les  obligea  à  fe  foûlever.en  fut 
battu  ,  fait  prifonnier ,  8c  tué  ,  comme  quelques-uns 
l'afTurent,  par  de  l'or  fondu  ,  qu'on  lui  verfa  dans  la 
bouche,  en  luidifant,  qu'on  vouloit  le  raflafier  de  ce 
métal ,  dont  il  avoit  paru  infatiablc.  Les  Américains  , 

r ès  avoir  battu  Valdivia ,  prirent  8c  brûlèrent  la  ville 
cenom.*Mati,dxâi«*. 
VALDIVIESO ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, tbertbez.  BARAHONA. 

VALDO,  Hérétique ,  chef  des  Vaudois,  vtje*. 
VAUDOIS. 

VALDRADE  ou  WALDRADE ,  fille  de  Vachon 
roi  des  Lombards ,  &  de  la  reine  oHngttbe ,  étoit  feeur 
puinéede  Wtfigarde,  femme  de  Tfctrm  I.  roi  d'Auitra- 
ïe.  Elle  fut  mariée  â  Thbaud  aufli  roi  d'Auftrafic  après 
T«mr  VI.  IL  Partie. 
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la  mort  de  fon  époux ,  arrivée  l'an  555.  Elle  fe  rema- 
ria à  cUtatrc  I.  roi  de  France  ;  mais  ce  prince  ayant  été. 
repris  de  ce  mariage  par  les  prélats  de  fon  royaume  , 
fut  obligé  de  la  quitter ,  8c  la  donna  , félon  Aimoin ,  à 
GaribaJd  duc  de  Bavière.*  Adrien  Valois,  t.  Il,  degeS. 
franc 

VALDRADE ,  feeur  de  Gtntïtr,  archevêque  de  Co- 
logne ,  fie  nièce  de  Tiegaud ,  archevêque  de  Trêves ,  par 
la  faveur  de  ce  prélat ,  8c  par  fa  propre  beauté,  gagna 
le  cceurdeLothaire,  roi  de  Lorraine,  fils  de  Lothaire  I. 
empereur.  Ce  prince  lepoufa,  après  le  divorce  feanda- 
leux  qu'il  fit  avec  Tietbcrge ,  fille  du  duc  Hubert  ;&ce 
prétendu  mariage  fut  autorité  parle  conciliabule  d'Aix- 
la-Chapelle.  Le  pape  Nicolas  I.  qui  monta  fur  le  fiege 
de  Rome  en  8jo.  ayant  affcmblé  un  concile  à  faint  Jean, 
de  Latran ,  y  excommunia  tous  ceux  qui  avoient  af- 
liltc  i  ce  mariage,  &  contraignit  Lothaire  de  répudier 
Vaidrade  ,  8c  de  reprendre  fa  première  femme.  Lothaire 
obéit  ;  mais  il  maltraita  Tietbcrge  ;  puis  il  pafla  en  Italie, 
pour  gagner  les  bennes  grâces  d'Adrien  II.  fucctfTcur 
de  Nicolas ,  auquel  il  fit  accroire  qu'il  vivoit  en  bonne 
inrelligcncc  avec  cette  princefle ,  Se  qu'il  avoit  tout-à- 
fait  quitte  Vaidrade.  Le  pape  lui  en  fit  faire  ferment 
avant  que  de  lui  donner  la  communion;  nuis  Lothaire 
fut  bientôt  puni  de  ce  parjure  Se  de  ce  facrilege,  par 
une  mort  prompte.  Vaidrade  fut  mère  de  Gifle,  mariée 
à  Gtdcfrii  prince  Normand ,  8c  de  Hugues  le  Bâtard ,  qui 
appciia  les  Normands  en  France  ,  ôe  que  le  roi  Charles 
le  Gras  fit  aveugler  l'an  885.  &  enfermer  dans  le  mona- 
ftsrcde  faint  Gai.  *  Fifen  ,  btfltire  de  Uege. 

VALEGERAN  (Alexandre)  Jefuitc,  a  été  un  des 
plus  célèbres  millionnaires  de  fa  compagnie  dans  l'O- 
rient. Il  niquit  à  Chieti  dans  l'Abruzze ,  6c  pafla  quel- 
que tems  i  la  cour  du  pape  Paul  IV.  dans  l'efperancc  que 
ce  pontife  qui  avoit  été  ami  de  fa  famille ,  lui  fèroit  dit 
bien.  Il  fe  lafTa  enfin  d'attendre ,  fe  dégoûta  du  monde, 
tourna  toutes  fts  penfées  vers  le  Seigneur,  &  entra  à 
Rome  chez  les  Jcfuites  au  mois  de  Mars  15:66.  Il  s'y  dis- 
tingua bientôt  par  une  éminente  pieté ,  8c  ne  fc  fit  pas 
moins  eflimer  dans  le  cours  de  fes  études ,  qu'il  eut  à 
peine  fini  qu'on  lui  confia  les  plus  importans  emplois. 
Comme  ilbrûloicdu  zele  du  falut  des  ames,  on  lui  per- 
mit de  palier  aux  Indes,  &  on  le  fit  d'abord  fupcrieuc 
gênerai  de  toutes  les  m  i  (fions  dans  l'Afie.  Il  fit  plufieurs 
voyages  au  Japon ,  où  il  avança  beaucoup  les  affaires  de 
la  religion,  fur-tout  par  la  converfion  du  jeune  prince 
deGotto,  fie  par  cette  magnifique  ambaflade  que  quel- 
ques Souverains  de  ces  ilLs  envoyèrent  en  158 1.  au  pape 
Grégoire  XIIL  &  dont  il  fut  le  principal  auteur.  Il  finie 
fa  courfe  par  l'établifTcmcnt  de  la  religion  dans  le  grand 
empire  de  la  Chine.  Il  n'y  entra  pas  lui-même;  mais  ce 
fut  par  fon  ordre,  fur  fes  inftruâions ,  &  par  fes  foiro.que 
le  pere  Matthieu  Ricci,  qui  avoit  été  fon  difciple  i 
Rome,  y  pénétra,  8c  en  cft  devenu  l'apôtre.  I!  mou  ni  t 
à  Macao  le  io.  Janvier  1606.  *  Hijiaru  fuite,  fejit.  Bartol. 
Afia.  H.floirt  du  ftftn. 

VALENCAI ,  wytTi  ESTAMPES  VALENCAI. 

VALENCE,  ville  &  royaume  d'Efpagne ,  entre  la 
Catalogne  8c  la  Méditerranée,  la  Cafiille  neuve ,  ('Ara- 
gon &  la  Murcie  ,  étoit  le  pays  des  anciens  Edctaniens 
&  Conteftaniens ,  Edttam  &  Cnteftani.  C'eft  une  des 
provinces  des  plus  fécondes  d'Efpagne ,  le  long  de  la  mec 
Méditerranée,  avec  de  bons  ports  8c  des  villes  confide- 
rables,  8c  a  la  ville  de  Valence  pour  capitale.  Les  autres 
font  Segorbc ,  Origucla ,  Xativa,  Elche,  Alicantc,  Sec. 
au  nombre  de  foixante  8c  onze,  dont  fept  font  cités.  Ce 
pays  cft  arrofé  de  diverfes  rivières ,  qui  le  rendent  extrê- 
mement fécond  en  fruits,  en  grains ,  Sic.  On  y  fait  aufli 
quantité  de  foye  &  de  fil.  La  ville  capitale  de  V  alekcp, 
dite  en  latin  Voltnti*  Ctnteftjnoritm,  cft  fur  la  rivière  de 
Guadalaviar ,  â  demi  lieue  de  la  mer ,  avec  archevêché 
8c  univerfité ,  8t  eft  furnommée  par  les  Efpagnols,  Va- 
lence la  Belle,  Vtltnci*  Ubemefe^ce  qui  témoigne 
qu'elle  eft  très-agrcablc.  Elle  eft  la  demeure  du  viceroi, 
de  prefque  toute  la  nobtefle  du  pays  ;  Se  par  le  négoce 
de  feshabitans,  elle  eft  une  des  plus*rkhes  villes  d'Ef- 
pagne. Cette  ville  cft  d'une  forme  prefque  ronde,  fer- 
mée de  murailles,  mais  fans  foflés,  &  a  cinq  ponts  fur  la 
rivicre  GuaiaJaviar.  La  roaifoa  de  ville ,  le  palais  du  vi, 
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ceroi ,  le  monaltere  de  faint  Jérôme,  la  cathédrale,  8t  les 
divers  collèges  méritent  d'y  être  vus.  Le  pape  Alexan- 
dre VI.  y  fonda  l'archevêché  l'an  1491.  Il  eft  de  40000. 
ducats  de  revenu.  Le  royaume  de  Valence  foi  établi 
par  les  Maures ,  fur  qui  le  fameux  Ruis  ou  Rodrigués 
Dias ,  dit  te  Cid ,  prit  cette  ville  for  la  fin  du  XI.  ficelé. 
Ils  la  reprirent  quelque  tems  après  ;  8c  Jacques  I.  roi  d  A- 
ragon ,  la  leur  ayant  enlevée  avec  tout  le  refte  du  pays  , 
vers  l'an  1159.  la  peupla  de  diverfes  familles  de  Chré- 
tiens. Les  papes  Calixtc  III.  8c  Alexandre  VL  étoient 
nés  à  Valence ,  qui  a  produit  encore  plutieurs  autres 
hommes  illuftrcs.  •  Merula ,  dt  ftnpt.  Hiffàn.  Mariana  8c 
Mayenne  Turquet , bift.  d' F# •  Galpard  Efeolane ,  htft.  de 
laCsadj  rett.  deValeuda.  Petro  Autone.  Cmnit  Valet». 
Francifco  Diego  »  annal,  dt  Valent. 

On  met  un  concile  de  Valence  en  Ef pagne,  tenu  par 
fix  évéques  l'an  614.  Nous  en  avons  encore  fix  canons 
avec  quelques  fragmens.  On  célébra  un  autre  concile 
provincial  l'an  i*6j. 

VALENCE  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en  Dau- 
phiné ,  8c  capitale  d'un  pays  dit  le  Valtntimïs ,  avec  uni- 
verfitéScévêchéfuffragant  de  Vienne,  eft  nommée  par 
les  auteurs  Latins ,  Valtntia ,  fuit*  Valtntia  &  Stgalaananm 
vrbt.  Elle  eft  très-ancienne ,  8c  a  été  colonie  Romaine. 
Aujourd'hui  elle  eftdivifccen  ville  8c  bourg,  &  aune 
citadelle.  Outre  (on  premier  èvêque  faint  Emilien ,  elle 
en  a  eu  d'autres  très  illuftrcs  par  leur  doctrine ,  par  leurs 
emplois  8c  par  leur  ftinteté.  L'églife  cathédrale ,  qui  a 
pour.fon  patron  faint  Apollinaire,  l'un  de  fes  prélats, 
avoitctéconfacrceà  S.  Etienne  premier  martyr ,  Staun 
chapitre  compofé  d'un  doyen ,  d'un  prévôt ,  de  l'abbé 
«le  faint  Félix ,  Se  d'un  archidiacre ,  dignités  ;  d'un  pre- 
centeur,  8c  d'un  facriftain  ,  perfonats,  8c  de  quatorze 
chanoines.  L'évéché  de  Die ,  qui  avoit  été  uni  à  celui  de 
Valence ,  en  a  été  depuis  fepâré.  L'evêque  de  Valence 
fe  qualifie  évêque  ftc  comte  de  Valence.  Dans  cette  ville, 
outre  l'églife  collégiale  de  faint  Pierre  du  Bourg ,  & 
l'abbaye  de  faint  Rul,chcf  d'une  congrégation  de  cha- 
noines réguliers  ,  il  y  a  quelques  autres  maifons  rcli- 
gieufes.  L  univeriité  de  Valence  eft  compofee  de  quatre 
profe(Teurs,pour  la  jurifprudcnce  civile  8c  canonique. 
Celle  deGrenoble  lui  fut  unie  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  Cette  ville  a  encore  iiege  prefidial ,  fenéchauflée , 
juftice  fcigneuriale  ,  8c  élection,  8c  fouftrit  d'étranges 
maux  dans  le  XVL ficelé,  pendant  les  guerres  civiles  de 
la  religion. 

Lu  Valektinoïs  ,  qui  a  porté  le  titre  de  comté  8c  de 
duché,  eftdivifé  en  haut  8c  bas;  le  premier,  depuis  l'I- 
fere  jufqu'à  la  Droume  le  long  du  Rhône;  8c  l'autre, 
depuis  la  Droume  juiqu'au  comté  de  VcnailTe,  ou  Ve- 
naiflln.  Valence  cil  la  capitale.  Les  autres  font  faint  Mar- 
ceilin ,  Romans ,  Montelimar ,  8cc.  Gontard,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  950.  eft  chef  des  comtes  de  Valcntinois. 
Le  nom  de  Poitiers  qu'ils  portoient ,  marque  l'origine 
de  la  maifon  des  comtes  de  Poitiers,  duc  d'Aquitaine. 
Lou is  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  8c  de  Diois ,  fe 
trouvant  accablé  de  dettes,  prit  le  parti  en  1419.  de  don- 
ner ces  deux  comtés  au  dauphin  Charles ,  qui  fut  de- 
puis le  roi  Charles  VII.  à  condition  qu'ils  demeureraient 
unis  âu  Dauphiné;  mais  que  l'ufufruit  lui  en  refteroit  fa 
vie  durant,  8c  que  s'il  venoit  à  avoir  desenfans ,  cette 
■ceflîon  feroit  nulle;  enfin  que  le  dauphin  acquitterait 
fes  dettes.  Ce  comte  mourut  l'année  fui  vante.  Louis  de 
Poitiers ,  feigneur  de  faint  Vallier  ,fon  coulrn  germain, 
8c  fils  de  Charles ,  aufli  feigneur  de  faint  Vallier ,  voulut 
contefter  cette  donation ,  8c  fe  pourvut  au  parlement  de 
Grenoble  contre  le  procureur  du  roi  ;  mais  il  fe  délifta 
de  fes  pourfuites  moyennant  7000.  florins  de  rente  per- 
pétuelle qu'on  lui  afllgna.  Cependant  comme  le  roi 
Charles  VII.  avoit  été  hors  d'état  de  payer  les  dettes  de 
Louis  de  Poitiers ,  le  duc  deSavoyc  y  (atisfît  ;  8c  comme 
il  étoit  fubftitué  au  roi  par  l'aâc  même  de  la  donation , 
à  cette  condition  de  contentar  les  créanciers,  il  fe  mit 
en  poiïeflton  des  deux  comtés ,  8c  les  garda  jutqu'en 
1446.  qu'il  les  céda  par  traité  du  $.  Avril  au  dauphin 
Louis,  iils  de  Charles  VII.  8c  le  dauphin  en  échange 
lui  remit  l'hommage  du  Foucigni.  Ainfi  ce  pays  pafla  à 
Ja  maifon  de  France ,  8c  fut  uni  par  le  roi  Louis  XI.  au 
JUauphipc.  Louis  XU.  l'erigea  en  duchél'an  1499.  &  le 
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donnai  Cbsak  Borgia,  fils  du  pape  Alexandre  VI.  De* 
puis ,  Diane  de  Poitiers ,  faifant  inilance  auprès  de  Fran- 
çois I.  fe  fit  donner  le  duché  pour  en  jouir  pendant  fa 
vie.  Ce  duché  eft  à  prefênt  dans  la  maifon  de  Grirnaldi, 
prince  de  Monaco,  qui  eft  établie  en  France.*  Plin.  /. 
j.r.4.  Ptolomée,  /.  x.  t.  8.  Chorier,  bifiùrt  de  Danfb. 
&  état  peUr.  dt  Danpb.  Colombi ,  dt  epifi.  Vêlent.  Sam- 
marth.  Gai.  Cbrifi.  Htfi.  de  Charles  VU.  &t. 

CONCILES  DE  VALESCE. 

Quelques  évêques des  Gaules,  â  la  tête  defquels  étoie 
Phebadius  d'Agen,  s'allcmblerent  l'an  #4. à  Valence, 
pour  remédier  aux  defordres  delà  difcipline.Ilsy  firent 
quatre  canons  ,  dont  le  dernier  ordonne  que  ceux  qui 
voulant  éviter  d'être  ordonnes  diacres,  ou  prêtres,  ou 
évoques,  feferont  eux-mêmes  aceufés  de  quelque  peché 
capital  pour  fe  donner  une  exclufion  canonique,  ne 
foient  point  élevés  à  ces  degrés.  Ce  canon"  foi  tait  au  fujet 
d'Acceptus,  évêquede  Frejus,  8t  le  Concile  écrivit  une 
epître  iynodale  au  clergé  8c  aux  fidèles  de  la  même  ville. 
Cbtrtbei  FREJUS.  Le  III.  canon  de  ce  concile  de  Va- 
lence eft  contre  ceux  quiavoient  fàcrifié  aux  idoles  après 
le  baptême.  Nicolas  de  l'Aubefpine,  éveque  d'Orléans  l'a 
éclairci  par  de  très-belles  remarques.  On  célébra  le  IL 
concile  de  Valence  le  tj.  Mai  de  l'an  584.  8c  non  pas 
589.  comme  d'autres  l'aflutent.  Sapaudus  (T  Arles  y  pre- 
lida ,  8c  y  ht  confirmer  les  donations  pieufes  du  roi  Gon. 
tran.Lc  III.  concile  de  Valence  fut  célébré  le  8.  Janvier 
855-  par  quatorze  évéques  des  provinces  de  Vienne  , 
d'Arles  8c  de  Lyon,  fur  les  matières  de  la  grâce,  &<it 
compofé  de  13.  canons.  L'an  890.  Louis,  fils  de  Bozon 
fut  établi  roi  d'Arles  par  les  prélats  aflcmblés  en  cette 
ville.  Hugues  de  Tlavrgni  fait  mention  d'un  concile  de 
Valence  1  an  itoo.  On  en  célébra  un  autre  pour  des  af- 
faires importantes  l'an  1248. 8c  Jean  de  Montluc ,  évé- 
q^ue  de  Valence  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
lan  1558. 

VALENCE,  que  ceux  du  pays  nomment  ValtrOa  , 
ville  d'Italie  dans  le  Milanés  près  du  Pô,  fut  prife  par 
les  François  l'an  16 «7.  8c  rendue  par  la  paix  des  Pyré- 
nées. 

VALENCE,  ville  de  Guyenne  ,  près  de  la  rivière 
de  Garonne. 

VALENCE  de  Minho,  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal fur  leMinho,  a  été  fouvent  attaquée  par  les  Efpa- 
gnols  dans  les  guerres  du  XV1L  liccle  ,  mais  toû/ours 
inutilement. 

VALENCE  d'Alcantara,  ville  d'Efpagne  dans  l'Ef- 
tremadure  fur  le  Savar,  fut  emportée  pu  les  Portugais 
vers  le  milieu  du  XVL  fiecle.  8c  fut  rendue  par  la  paix 
de  Lilbonne  l'an  1698. 

VALENCE  NOUVELLE ,  bourg  delà  Terre-Ferme 
en  Amérique,  eft  dans  le  gouvernement  de  Vcnazuela, 
vers  le  lac  de  Tocarigua ,  &c  à  huit  lieues  de  la  mer. 
*Mati,  diâien. 

V ALENCIENNES  fur  l'Efcaut ,  qui  la  fepare  en  deux 
parties ,  dont  celle  qui  eft  plus  grande  eft  à  la  droite  dam 
le  diocefe  de  Cambrai ,  8c  la  plus  petite  a  la  gauche  dans 
le  diocefc  d'Arras,  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hainault, 
eft  très-ancienne  8c  très-agréable.  Outre  fon  églife  de 
Notre-Dame,  qu'on  croit  y  avoir  été  fondée  par  le  roi 
Pépin  ,  il  y  en  a  d'autres  confiderables,  des  Chartreux, 
des  Dominicains ,  des  Carmes  ,  des  Auguftins,  des  Re- 
collets ,  des  Capucins ,  des  religieufes  de  fainte  Birgitte  ; 
il  y  a  auffi  l'églife  collégiale  de  faint  Geri.dont  lecha- 
pitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  Se  de  quinze  chanoines; 
l'abbaye  de  faint  Jean  de  chanoines  réguliers  ;  Se  un  col- 
lège, où  les  Jefuites  enfeignent  les  humanités.  Cette  ville 
qui  fleurit  par  le  commerce ,  fe  nomme  en  latin  Valentu- 
Hé  ou  Valtntinian*.  On  y  trouve  une  juftice  royale  ap- 
pellée  la  Prévôté  le  Comte,  dont  la  jurifdiâion  s'étend 
fur  les  vingt-quatre  villages  de  la  prévôté,  6e  connoit 
des  cas  royaux  dans  la  ville  :  un  magiftrat  qui  connoït  en 
première  inftance  de  toutes  les  affaires  contentieufes  ci- 
viles 8c  de  police ,  Se  par  appel  des  jugemens  rendus  par 
les  magiftrats  de  la  halle  bafïc ,  lequel  décide  de  ce  qui 
regarde  la  drapperie  :  un  confeil  particulier  qui  a  l'ad- 
miniftration  des  affaires  de  la  ville ,  qui  ne  regardent  pas 
la  juftice  ;  un  grand  confort  de  deux  cens  bourgeois,  qui 
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fie  s'affembleht  que  pour  les  affaires  «triordinalrei  ;  8c 
la  juftice  de  l'abbaye  de  (aint  Jean ,  qui  cft  foncière  féo- 
dale ,  8c  pour  les  cas  de  haute  juftice  dans  un  quartier 
nommé  la  Tannerie.  Le  magiftrat  de  Vaiencienncs  a  le 
droit  de  fiire  des  rcglemcns  pour  h  chatcllcnie  de  Bou 
chain,  plulieur*  villages  de  celte  d'Ath,  de  la  prevôcé 
du  Qgèfnoi ,  8c  autres  enclavés  dans  la  chîiellcnic  de 
Lille,  Oc  dans  leCambrefis  ,&  de  juger  l'appel  des  juge- 
oiens  rendus  dans  les  juftices  de  ces  lieux.  L'an  1656.  les 
François  l'avoienc  afliegee  tous  le  commandement  des 
maréchaux  deTureonc  «rdela  Fcrté-Sciinenrrc  ;  mais 
dom  Jean  d'Autriche,  qui  commun  loit  dans  Its  Pays- 
Bas  Efp 3  gnols  1  foûcenu  de  la  valeur  du  prince  de  Condé, 
leur  fit  lever  le  ûege ,  &  fit  prifonnicr  le  maréchal  de  la 
Fcrté.  L'an  167?.  le  roi  en  perfonne  afltegea  cette  place 
importante  8c  la  prit  d'aflaut  ;  mais  il  empêcha  le  pillage , 
&  n'exigea  des  habitans  que  les  frais  pour  la  conftruc- 
tion  d'une  citadelle. 

VALENS  (Publius  Valerius)  proconful  d'Achaye  » 
proclamé  empereur  par  (es  légions,  du  tems  de  Gai  lien 
vers  l'an  260.  déht  d'abord  Lucius  Calpurnius  Pifo  , 
qu'on  a  voit  envoyé  contre  lui,  &  quclqdc  tems  après  il 
fut  mallacrepar  les  propres  foldats.«TrebellmsPoliio  , 
vie  des  trente  tyrsns,  1. ïo. 

VALENS  (  Flavius  )  empereur ,  fils,  furnommé  le 
CvtiitT  Grttien ,  non  qu'il  fût  cordicr  de  profeffion ,  mais 
parce  que  cinq  foldats  malgré  tous  leurs  efforts  ne  purent 
lui  arracher  une  corde  qu  il  tenoit  entre  les  mains ,  nâ- 
ajuit  près  de  Cibalc  en  Pannonie ,  8c  fut  aflocié  i  l'cnt- 

C'relan  $64.  par  fon  frère  Valentinien,  qui  lui  donna 
gouvernement  de  l'Orient.  D'abord  tffrayé  par  la 
révolte  de  Procope ,  il  eut  dcffein  de  quitter  l'empire  ; 
mais  il  fut  plus  heureux  l'année  f  ùivante  :  car  il  défit 
fon  ennemi ,  lui  fit  couper  la  tête ,  8c  l'envoya  a  Valen- 
tinien dans  les  Gaules.  Enfuite  il  refolut  de  faire  la  guerre 
aux  Goths ,  qui  avoieht  donné  du  fecours  a  Procope  , 
&  fit  de  grands  préparatifs  contre  eux.  Il  reçut  le  bar> 
rtme  parle  miniftere  d'Eudoxe  de  Can^Antmeple ,  Arien, 
qui  1  obligea  par  ferment  de  (bûtenir  fes  erreurs.  Sa 
femme  Albia  Dominica,  qui  étoit  Hérétique,  l'y  en- 
gagea aufli ,  8c  le  rendit  complice  de  Ion  htrefie ,  8t  per- 
sécuteur de  la  foi  Orthodoxe ,  dont  il  s'étoit  montré  zélé 
défenfeur.  En  effet,  ce  prince  n'eut  pas  li  tôt  terminé  la 
guerre  des  Goths,  par  un  accord  avec  leur  roi, qu'il 
publia  un  édit  pour  exiler  les  prêtais  Catholiques,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  de  grandes  cruautés.  Il  alla  lui- 
même  i  Cefarce  de  Cappadoce  ,  pour  en  chaffer  faint 
Balile  ;i  Antioche,  où  li  exila  Melece;  à  Eddie ,  Se  ail- 
leurs, où  il  perfecura  cruellement  les  Orthodoxes.  Ceux 
d'Egypte  furent  tout  à  fait  maltraités.  Au  relie  il  fut 
loué  d  avoir  puni  plulieurs  philofophes  magiciens ,  qui 
avoient  trouvé  que  le  fuccefleur  du  prince  devoit  être 
un  homme  dont  le  nom  commencerait  par  Tbeed,  Ils 
s'imaginèrent  qu'un  homme  de  grande  qualité  nommé 
Tbeedere  ,  Payen  de  religion ,  étoit  appeilé  a  l'empire. 
On  allure  même  qu'il  en  étoit  digne ,  8c  peut-être  y  lbn- 
seoit-il  fur  cette  prédiâion.  Mais  Valens  eh  étant  averti 
St  brûler  cet  empereur  prétendu,  8t  couper  la  tête  aux 
devins.  Il  fit  aufu  mourir  tous  ceux  dont  le  nom  com- 
mençoit  par  ces  lettres  Tbeed.  8c  Theodofe ,  père  de 
l'empereur  de  ce  nom ,  ne  fut  pas  épargné.  Valens  avoit 
permis  aux  Goths  de  s'établir  dans  la  Trace.  Us  y  furent 
fuivisde  divers  autres  barbares;  &  comme  la  province 
ne  pouvoir  fuffire  pour  leur  entretien ,  ils  commencèrent 
de  ravager  les  pays  voilins.  Lu  pic  in,  gênerai  de  l'armée 
Romaine ,  ayant  été  battu ,  Valens  y  vint ,  8c  ne  les  put 
châtier.  Il  fe  retira  à  Conftantinople ,  8c  lui-même  eut 
le  chagrin  de  voir  les  Goths  faire  des  courfes  jufques  à 
fes  fauxbourgs.  Voyant  que  les  peuples  murmuraient 
hautement,  St  l'aceufoient  de  lâcneté  8c  de  négligence, 
il  fe  mit  en  campagne ,  8c  refufa  ta  paix  que  les  Goths  lui 
offrirent.  Il  perdit  Une  bataille  près  d'Andrinople  ,  & 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite.*  En  fe  fauvant,  il  fut 
blefféd'un  coup  de  flèche,  ce  qui  obligea  les  liens  de 
le  porter  dans  une  cabane  ,  qui  fe  trouva  dans  le  che- 
min. Les  ennemis  ne  feachant  pas  qu'il  y  fut  enfermé  , 
y  mirent  le  feu, 8c  l'y  brûlèrent  tout  vifleo.Aoùt  de 
l'an  $78.  en  la  jo. année  de  fon  âge.  Iln'avoit  eu  qu'un 
fctls  nommé  Valentinien  Gslttu  ,  puce  qu'il  ciett  né 
imt  VI.  II.  Partie. 


dans  li  Galatie ,  mort  dès  l'an  8«fr.  Themiftius  le  fbitM 
ftpbe,  fit  pour  lui  fa. IX.  oraifoo.Sa  veuve , quoiqu'elle 
eut  fervi  l'état  en  repouûant  vivement  ks  Goths ,  qui 
après  la  victoire  s'étoient  avancés  jufqu'aux  portes  de 
Cuafttntinoplc ,  eut  de  la  peine  à  obtenir  de  Theodofe  , 
■  \  pcrmiûjon  de  demeurer  dans  cette  ville.  *  A  m  mi  en 
Marcel! in,/,  jj.  biS.  Ruhn.  Socratc.  Sozomcne.  Thco- 
doret.Orofc.  Aurclius  Viâor,  8ce. 

VALENS .évêque  de  Murfe  en  Mcefie,  difcipled'Â- 
rius ,  8c  ami  d'Urfaccde  Singidun ,  du  même  parti ,  fut  un 
cruel  ennemi  de  la  confubftantialité  du  fils  de  Dieu  , 
&  un  des  perfecuteurs  de  faint  Athanafc.  Veje*.  UK- 
SACE. 

VALENS,  évêque  de  Milan ,  Arien  ,  s'emporta  à  de 
fi  grands  excès  contre  les  Orthodoxes ,  que  les  pères  du 
concile  d'Aquiléc,  dans  une  lettre  qu'Us  écrivirent  aux 
empereurs  Valentinien  8c  Graticn  l'an  $81.  les  prièrent 
de  reprimer  l'infblencc  de  cet  homme.  Il  avoit  ufur  >é 
le  nom  d'evêque ,  perfecutoit  l'eglifc  de  Milan ,  8c  fean- 
dalifoit  les  Fidèles  par  fa  manière  de  vie  tout-à-fait  cor- 
rompue »  par  fes  habits  indignes  d'un  Chrétien ,  8c  par 
le  foin  qu'il  avoit  d'aflembler  les  difciplcs  de  fon  impie* 
té ,  d'établir  des  feminaires  d'Ariens ,  8c  de  corrompre 
les  plus  floriûantes  villes  d'Italie ,  par  des  ordinations  fa- 
crileges. 

VALENS ,  médecin ,  connu  par  fes  adultères  avec  Mef- 
fàlinc  ,  femme  de  l'empereur  Claude. 

VALENS ,  célèbre  mathématicien  du  tems  de  Conf- 
tantin  /*  Grand ,  eft  cité  par  Zonaras  8c  Cedrene.  Quel- 
ques auteurs  fe  perfuadent  qu'il  pourrait  être  ce  Vet- 
tios  Valens  d' Antioche ,  dont  parle  Joachim  Came^ 
rarius ,  i.  1.  flmi. 

VALENS  ACIDALIUS ,  tbenbtX  ACIDALIUS  VA- 
LENS. 

VALENT ANO  j  c'étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale  ;  maintenant  ce  n'clt  qu'un  bourgd'Italie  dans  le  du- 
ché de  Caftro.  Il  tft  près  du  lac  de  Bolfena  ,  à  trois- 
lieues  de  la  ville  d'Aquapcndente ,  vers  le  midi.*  Mati, 
dUiitn. 

VALENTIA  (  Grégoire  de)  Jefuite  Efpagnol ,  natif 
de  Medina  del  Campo  ,  dans  la  Cafhlle  la  Vieille,  fè 
rendit  très-habile  dans  ta  théologie ,  8c  devint  un  des  plus 
grands  hommes  de  fà  compagnie.  On  l'envoya  en  Alle- 
magne, où  il  enfeigna  avec  un  grand  applaudiflcment 
dans  l'univcrfitc  d  lngolftad,  8c  où  il  lit  des  contro- 
verfes  contre  les  Proteftans.  U  compofa  ï  ce  fujet  divers 
traités,  qu'on  recueillie  en  un  volume  in  jUtt ,  imprimé 
à  Lyon  Van  1591.  8c  quatre  autres  volumes  m  fel.  de 
commentaires  fur  la  fortune  de  faint  Thomas,  impri- 
més en  1 J91.  Le  pape  Clément  VIII.  le  ht  venir  à  Rome  # 
où  fes  études  ckfes  grands  travaux  le  jetterent  dans  une 
langueur  qui  le  rendit  valétudinaire.  Il  fut  envoyé  2 
Naples ,  pour  y  changer  d'air ,  8c  y  mourut  le  15.  Avril 
de  l'an  160}.  âgé  de  54.  ans.  *Ribadencira  Si  Akgambe* 
b.iUtt.  finpt.  fider.  fejH.  Nicolas  Antonio,  tikltit.  Htfft 
Le  Mire, de  ftript-  fttut. XVI. 

VALENTIN  ,  pape  ,  Romain  de  nation ,  fucceda  1 
Eugène  II.  8c  mourut  quarante  jours  après  fon  élection  , 
le  ai.  Septembre  de  l'an  8x7.  Il  eut  pour  fuccefleur  Grx- 
ooireIV.*  Baronius,  m  anudU  * 

VALEN  TIN  (S.)  prêtre 8c  martyr  de  l'eglifede 
Rome,  dans  le  III.  lieele ,  a  été  honoré  foIcmneUemenc 
dans  leglife  Romaine;  mais  les  aâcs  de  Ion  martyre  ne 
méritent  aucune  créance.  On  fait  fa  fête  au  14.  de  Fé- 
vrier. *  MâTtrntog.  Ram.  Aâ*  *fni  B&xnd. 

VALENTIN,  herefiarque,  chef  des  Valentimiens rt 
qui  ferooit  fes  erreurs  dans  le  IL  ficelé  étoit  Egyptien 
docte ,  éloquent ,  8c  faifbit  proftflion  de  la  philofophie 
de  Platon.  Indigné  de  ce  qu  un  autre  lui  avoit  été  préféré 
pour  l'epifcopàt,  il  s'écarta  de  la  fimplicité  de  la  foi  de 
Jefus  Chrift  >  8c  imagina  une  généalogie  d'ions ,  dont 
il  compofoit  h  divinité  qu'il  appelloit  Plmmt  ou  Plé- 
nitude, au-deflous  de  laquelle  étoit  le  fabricateur  de  ce 
monde ,  8c  les  anges  aufquels  il  en  attribuoit  le  gouver- 
nement. Ces  vîons  font  mâles  8c  femelles,  8c  il  les  par- 
tageoit  en  différentes  clafles.  Le  premier  cft  le  tre  tubes  i 
ou  Pr»p<r»r;c'eft-l  dire,  le  premier  principe ,  qu'il  nom- 
moi  t  Bjtbes,  c'cfl-i-dire,  prtfenieur,  8c  à  ce  Bythos  il 
joignoit ,  Sige ,  c'eft-  à-dixe  ,le  filent  t,  dont  étoit  forti  »«j 


Digitized  by  Google 


&  VAL 

ou  l'intelligence,  qui avoit  pour  fceur  Altthït ,  c'cft-i-dîre, 
U  vnité.  De  Nus  fie  Alcthic,  fout  fortis  ttgtt  fit  Zoé, 
c'eftî-â'netlevtibt &U  vie;  &  ces  deux  ci  en  ont  pro- 
duit deux  autres;  fçavoir,  Autbnps  fit  Ecctefia,  Yhemmt 
&  t'églfe.  Ce  font  U  les  huit  premiers  yEons,  qui  en 
ont  produit  d'autres  jufqu'au  nombre  de  trente  ■  q^' 
compo'oicnt  le  plcrome.  La  Sophie ,  dernière  de  ces 
JEom,  produifit  Y  Atbtmot,  ou  Ytntbymcfe ,  c'eit-i-dirc, 
YinvtHtitn ,  hors  du  pleromc;  fit  dans  le  pleromc,  te 
Chrift  &  le  f*m  zfptit.  Tous  les  Mot*  ont  contribué  à 
la  production  du  Soter  ou  du  SAuveur.  Atbanutb  clt  fé- 
lon lui  celle  qui  a  produit  le  monde ,  compofé  de  trois 
fubftanccs.la  matérielle,  l'animale,  fit  la  fpirituelle.  Le 
Demiurgue  eft  le  fâbricatcur  des  chofes  matérielles.  Le 
Sauveur  ou  Chrift,  eft  venu  pour  fauver  la  partie  ani- 
male; mais  félon  Valentin  ,  ce  Chrift  n'a  pas  pris  fa 
chair  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  ;  il  n'a  tait  qu  y  paf- 
fer  comme  par  un  canal  ;  &  dans  fan  baptême ,  le  lau- 
veur  du  plcrome  eft  defeendu  fur  lui  en  forme  de  co 
tombe.  11  n'a  fourTtrt  que  quant  à  la  partie  animale  qu'il 
a  reçue  duDémiurguc,  mais  non  quant  à  la  partie  fpi- 
rnuclle.  Valentin  diftinguoit  de  trois  fortes  d'hommes, 
les  fpirituels ,  les  matériels  &  les  animaux.  Les  premiers 
dévoient ,  félon  lui ,  être  immortels ,  quelques  crimes 
qu'ils  commiflent;  les  féconds  neccflairemçnt  anéantis, 
quelque  bien  qu'ils  fiffent  ;  &  les  animaux  dans  un  lieu 
de  rafraîchiflement ,  s'ils  faifoient  le  bien  ;  &  anéantis, 
s'ils  faifoient  le  mal.  Il  commença  à  enfeigner  fes  erreurs 
en  Egypte  ,fle de  là  étant  venui  Rome  fous  le  pontificat 
du  pape  Hygki ,  il  les  y  fema ,  les  établit  fous  le  ponti- 
ficat de  Pie ,  fie  continua  de  dogmatizer  jufqu'au  ponti- 
ficat d  Anicet ,  c'tft  i-dirc  ,  depuis  l'an  140.  jufqu  à  l'an 
160.  Ses  difciplcs  furent  appelles  Vdltiumuni  i  ils  fuivi- 
rent  fonfyftêmc  fur  les  jfcons  ;  mais  quelques- unsy ap- 
portcrent'dcs  changemens.  Ilstiroientde  leurs  principes 
des  conclblions  dctcftablcs  fur  la  morale  ,  ils  s'abandon- 
noient  à  toutes  fortes  de  défordres,fic  ne  croyoîent  pas 
qu'on  dût  louffi  ir  le  martyre.  Quelques-uns  rejettoient 
le  baptême  fie  toutes  les  cérémonies  extérieures.  D'au- 
tres le  donnoient  d'une  manière  extraordinaire  fit  pro- 
fane. Valentin avoit  écrit  pluficurs  ouvrages, entr'autres 
un  évangile  ;  des  pfcaumcs  &  des  homélies.  *  S.  Irenée , 
de  btrtfib.  Tcrtul.  ddverf.Vdtenttnuaaf.  Thcodoret.l.i. 
her.  F4*.  S.  Epiphane,  ft<r.}i.  Eufebe.  Philaftrius.  Ba- 
ronius.  M.  Du  Pin,-*iMw*f».  des  Mt.  eccltf.  des  tmt  frt- 
murs  fit  des. 

VALENTIN  GENTIUS,  Hérétique  .rbw^GEN- 
TILIS. 

VALENT1NIEN  I.  de  ce  nom, empereur,  étoit  né 
dans  laPannonie,  prés  de  Cibale,  fie  avoit  pour  père 
Gratifn  furnommé  te  t»rdter>  pour  la  raiton  *jue  nous 
avons  rapportée  à  l'article  de  VALENS.  Par  fa  valeur  & 
par  fes  bonnes  qualités ,  il  s'éleva  jiifques  fur  le  throne,  fie 
fut  faluc  empereur  api ès  la  mort  dejovien  i  Nicée,  ville 
de  Bithynic ,  le  15.  Février  {64.  Il  laifla  à  fon  frère  Vi- 
le 11  s  le  gouvernement  de  l'Orient ,  retint  celui  de  l'Oc- 
cident, où  il  fit  hcurcufèment  la  guerre  contre  les  Al- 
lemands, fie  fournit  divers  Barbares  qui  troubloient  la 
paix  de  l'empire.  Ce  prince  parut  toujours  refprctucux 
pour  l'tglifc ,  fie  fit  des  loix  très-utiles.  L'hiQoire  nous 
apprend  qu'il  avoit  de  grandes  qualités,  mais  qu'elles 
étoient  ternies  par  fa  coiere,  qui  alloit  jufques  à  la  fu- 
reur. On  dit  que  donnant  audience  aux  ambauadeurs 
des  Quades ,  il  fut  étonné  de  la  pauvreté  de  leur  équi- 
page, &  de  leur  mauvaise  mine;  mais  lorfqu'il  fçut  que 
c'étoient  les  plus  nobles  fie  les  mieux  faits  de  leur  nation , 
il  entra  dans  une  étrange  coiere ,  s'écriant  que  la  condi- 
tion des  Romains  étoit  bien  malheureufê  d  avoirà  s'op- 
pofer  aux  révoltes  d'un  peuple  li  indigne  de  lu i.U  parla 
avec  tant  de  violence ,  qu'une  veine  fie  une  artère  fe 
rompirent  :  de  forte  qu'il  le  fallut  emporter  dans  là 
chambre ,  où  il  expira  bientôt  après  par  une  perte  de 
fang,  dans  un  petit  pays  de  la  Pannonie ,  dit  Brigitte, 
le  17.  Novembre  de  l'an  575.  après  qu'il  eut  régné  ir. 
at.s,8.mois  fie  isl.  jours,  &  qu  il  eut  vécu  55.  ans. De 
Srverd,  fa  première  femme  ,  il  la  Ma  Gratibn,  qui  lui 
fucceda;&  de  jafime,  qu'il  époufa  en  fécondes  nôces , 
il  eut  Valentinien  11  ;  fie  trois  filles;  GM*%  femme  de 
Tbetdtft  ;  Cmm,  &  fufia ,  qui  moururent  filles.  *  Ammiea 
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Marcellin  ,  th.  30.  Profpcr  &  Cafllodore  ,  m  cbrtaiu 
Orofe.fiec. 

VALENTINIEN  II.  fils  du  précèdent ,  fut  faluéem. 
pereurdans  la  ville  d  Acincum  en  Pannonie,  le  2t.  No- 
vembre de  l'an  377.  Gratien  fon  frère  aîné,  improava 
cette  élection  ,  &  dans  la  fuite  y  donna  les.  mains.  Va- 
lentinien n'éioit  encore  âgé  que  de  cinq  ans.  Après  la 
mort  de  Grattcn  arrivée  l'an  383.  il  envoya  saint  Am- 
broife  au  tyran  Maxime  pour  l'arrêter ,  &  fit  avec  lui  un 
traité,  par  lequel  il  lui  abandonna  Icsifles  Britanniques, 
les  Gaules  fie  I  El  pagne.  Mais  en  387.  le  tyran  felaUadc 
fa  modération  ;  &  Valentinien  ne  pouvant  lui  rciifttr  t 
fe  retira  avec  fa  mere  ï  Theffalonique ,  pour  implorer  le 
fccouisdcTheodofe  le  Grtnd.  Ce  prince  défit  letyran 
l'année  fui  vante  ,8e  ne  fe  contentant  pas  de  rendre  fixa, 
lie  à  Valentinien  ,  y  ajouta  les  Gaules  ,  les  Efpagnes , 
fit  l'Angleterre.  Il  détacha  ce  jeune  prince  des  lentimcns 
de  fà  mere ,  qui  étoit  Aricone.  Depuis  ce  tems ,  (àint 
A  mbroife  devint  le  pere  fpirituci  de  Valentinien,  &  fon 
plus  fidèle  confcillcr.  Argobaftc ,  officier  François , 
avoit  tant  donné  de  marquis  de  fon  courage ,  que  l'em- 
pereur ne  fâiloit  plus  rien  que  par  fon  avis.  11  engagea  ce 
rince  dans  une  guerre  contre  les  François  ;  &  par  une 
orrible  trahifon ,  il  le  fit  étrangler  à  Vienne  en  Duo. 
phiné  le  15.  Mai ,  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  39a.  après 
que  ce  jeune  empereur  eut  régné  fcul  8.  ans, 8.  mois  & 
«•  jours.  Valentinien  n'étoit  encore  que  cathecumene , 
&  attendort  faint  Ambraife  pour  recevoir  le  baptême. 
IlcutpourfucccueurTHEQDOsE  te  Gttni. *  Marcellin,» 
tbnn.  Saint  Ambroife ,  wfun.  VdUnt.Socme.  Suzomcnc. 
Rubn ,  &c. 

VALENTINIEN  IIL  (  Fl.  Placid.  )  V*tt*timaÈ,  , 
fils  de  Coof  tance ,  fie  de  G  alla  Placidia ,  naquit  à  Ravenoe 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  419.  Hoooriusfon  oncle,  loi 
donna  en  411.  le  titre  de  nobilifllme,  mais  depuis  il  le 
chaûa  avec  fa  mere  ,  qui  fe  retira  a  Conftantinople  , 
d'où  elle  fut  renvoyée  1  an  424.  en  Italie  par  Tbeodofe 
te  feune ,  qui  céda  1  empire  d'Occident  a  Valentinien.  U 
avoir  été  honoré  du  titre  de  céfar  i  Theffalonique  , 
mais  il  ne  fut  reconnu  empereur  que  le  13.  Octobre  415. 
à  Rome ,  après  la  défaite  entière  de  Jean ,  qui  s  étoit 
emparé  de  l'empire.  Ce  fut  d'abord  Galla  Placidia,  qai 
eut  toute  l'autorité  :  Se  la  fageffe  de  cette  princefle  ne 

Emt  prévenir  la  perte  de  l'Afrique,  que  le  comte  Boni- 
ace  livra  en  418.  aux  Vandales,  qui  y  fondèrent  ust 
état  uès-pu'Jïant.  Le  gênerai  Aètius  conierva  par  fa  va- 
leur les  autres  provinces:  les  Bourguignons,  les  Goths, 
les  Alains ,  les  François  furent  battus  en  diverfes  rencon- 
tres ,  &  forets  i  demander  la  paix:  il  n'y  eut  que  les 
Suevcs  de  la  Galice ,  qu'on  ne  put  réprimer ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  éloignés  du  centre  de  l'empircUn  nouvel 
ennemi  réunit  aux  Romains  pretque  tous  ces  peuples. 
Hoooria ,  fotur  de  l'empereur  .s'étant  laifléc  corrompre 
par  fan  intendant,  ayant  été  envoyée  i  Conftanttnople, 
où  elle  vrvoit  d'une  manière  qui  lui  parouloit  peu  con- 
venable à  fa  naiflance  :  après  avoir  fait  de  vains  efforts 
pour  obtenir  fan  retour  i  la  cour  d'Occident ,  elle  trou- 
va des  gens  qui  voulurent  bien  fe  charger  d'aller  offrir  fà 
main  à  Attila,  roi  des  Huns,  déjà  trop  connu.  Le  bar- 
bare voyant  que  par  ce  mariage  il  acquererott  des  pré- 
tentions fur  l'empire  .accepta  l'offre  ;  &  ayant  demandé 
Honoria-en  mariage,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit ,  pénétra 
dans  les  Gaules ,  malgré  les  Goths ,  qui  s'étoient  oppofes 
à  lui  au  pafiage  du  Danube.  Les  villes  de  Metz,  Tortgres, 
Trêves,  Reims ,  &  Auxerre ,  furent  auffi  tôt  prifes  par 
les  Huns,&  ruinées  ;  mais  Aëtius  avec  Merouce  roi  des 
François,  fie  Thcodoricroi  des  Wifigoths  l'ayant  joint 
dans  les  plaines  de  Châlons ,  fie  lui  ayant  tué  trois  cens 
mille  hommes ,  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  L'année 
faivante  351.  Attila  revint  ;  mais  au  lieu  d'attaquer  les 
Gaules  où  il  avoit  été  fi  maltraité,  il  pénétra  en  Italie. 
Aëtius,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  le  revoir  fi-tôt,  fit  qui 
peut-être  aima  mieux  rilqucr  le  tout  que  d'attirer  les 
Goths  fie  les  François  en  Italie  ,  ne  put  lui  oppolcr 
qu'une  dépuration,  dont  faint  Léon  pape,  fut  le  chef, 
fie  qui  réuâîr.  Le  barbare  en  fe  retirant  ne  laifià  pas  que 
de  détruire  Aquilée ,  fit  quelques  autres  places  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  diverfes  perfannes  de  fe  retirer  dans  les  La- 
gunes de  Venifc ,  qui  eft  devenue  depuis  une  ville  couii- 
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dmble.Valentinteneutpeùde  part  aine  grandi  é verte- 
mens  de  fon  règne;  accoutumé  de  trop  bonne  heure  à 
l'indépendance ,  il  fc  crut  tout  permis  :  fit  depuis  la  mort 
de  Galla  Piacidia ,  il  s'etoit  livré  i  bien  des  délbrdres. 
Pctronius  Maximus,  homme  du  premier  rang,  dont  il 
avoit  violé  la  femme,  pour  s'en  venger ,  lui  intpira  des 
foupçons  contre  Aëtius ,  que  ce  prince  ingrat  ht  mourir  > 
8c  profitant  enfuite  du  retfentiment  de  quelques  officiers 
qui  dévoient  leur  fortune  à  ce  grand  gênerai,  il  les  porta 
à  fe  défaire  de  Valcntinicn  :  ce  qui  Tut  exécuté  le  17. 
Mars  de  l'an  4(5.  Son  règne  fut  de  19.  ans ,  quatre  mois 
te  vingt-cinq  jours:  il  n  avoit  quand  il  mourut  que  35. 
ans ,  lix  mots  fie  vingt-huit  jours.  Il  avoit  époufé  Ea- 
doxte ,  fille  de  Tbttdtfe  le  jeune ,  dont  il  eut  deux  filles , 
P/4tK<»<&E«t«xi*.*Caffiodorcat  Marcellin,  m  cbnmt. 
Lvagre,  Lz.  Procope,&c. 
VALENT1N1LNS , wnrrTVALENTIN ,  herefiarque, 
VALENTINOIS,  ckenbex.  VALENCE,  ville  de 
Dauphiné. 

VALER.E  MAXIME ,  VtUiiut-Hiximus  ,  hiftorien 
Latin ,  8c  Romain  de  nation ,  du  côté  de  Ton  père ,  for- 
toit  de  la  famille  des  Valeres;  8c  de  celui  de  fa  mere, 
il  venoit  des  Fabiens,  d'où  il  tin  le  nom  de  Valerc  6c 
de  Maxime.  Il  s'employa  à  l'étude  des  belles  lettres  , 
puis  il  fui  vit  Sexte  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  retour,  il 
rcfoiut  d'écrire  tes  actions  6c  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  Romains  &  des  autres  grands  hommes  :  ce 
qu'il  exécuta  dans  fon  ouvrage  que  nous  avons  en  neuf 
livres ,  &  qu'il  dédia  i  l'empereur  Tibère.  On  lui  attri- 
bue quelques  autres  ouvrages;  mais  on  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  mourut. 
^  Pluficun  fçavans  croyent  que  Valerc  Maxime 
n'eft  pas  proprement  l'auteur  de  l'ouvrage ,  qui  pafle  de- 
puis (i  loog-tems  fous  fon  nom.  Il  ctt  certain  que  du 
tenu  de  Tibère,  cet  illuftre  Romain  ramaflà  en  plu- 
sieurs livres  un  grand  nombre  d'exemples  ou  faits  mé- 
morables ,  tant  des  Grecs  que  des  Romains  ;  mais  com- 
me il  le  fit  d'une  manière  fort  étendue  ,  cet  ouvrage  , 
quoique  d'ailleurs  écrit  avec  toute  la  délicateue  de  ce 
hccle-li,  fut  négligé,  8c  feroit  entièrement  péri,  aufti 
bien  que  les  hiftoires  de  Trogus ,  Se  plulieurs  décades  de 
Titc-Live ,  fi  un  certain  Nepotien  d'Afrique  fit  non 
pasunLucius,  comme  l'a  cru  Voulus,  n'en  avoit  fait 
1  abrégé  qui  nous  refte  fous  le  nom  du  premier  auteur. 

*  Voiuus,  de  btfln.  Lsnn.  Le  perc  Cantel ,  in  comment. 
VALERP.  ANTIAS.&c.  cbtrcbtx.  VALERIUS. 
VALEKE  (Cypriende  )  auteur  Procédant ,  a  donné 

au  public  fous  fon  nom  une  verfîon  Efpagnole,  de  toute 
la  bible,  fur  l'hébreu  du  vieux  teftament,  &  fur  le  grec 
du  nouveau ,  qui  eft  aujourd'hui  allez  commune.  Les 
Juifs  Portugais  qui  font  établis  à  Amfterdam ,  la  lifent 
ordinairement  en  leur  particulier. Cependant  M.Simon 
a  remarqué  que  Valerc  a  pi û tôt  donne  une  féconde  édi- 
tion de  la  bible  de  Caffiodore  de  Reyna,  qu'une  nou- 
velle traduction  de  l'écriture,  &  qu'il  a  laiflé  dans  fon 
édition  les  imperfections  qui  font  dans  celle  de  Reyna. 
Néanmoins  comme  cette  dernière  eft  devenue  très-rare, 
ceux  qui  veulent  lire  la  bible  en  efpagnol ,  font  obligés 
d'avoir  recours  i  la  verfion  de  Cyprien  de  Valere ,  parce 
que  la  traduction  efpagnole  des  Juifs  de  Ferrarc  ctt  écrite 
en  un  efpagnol  fi  dure  fie  li  barbare ,  qu'il  n'eft  pas  facile 
de  l'entendre.  *  M.  Simon ,  bifi.  cnt.  in  F.  T. 

VALERE  (Luc)  fçavant  mathématicien  ,  loué  par 
Galilei,  qui  I appelle  Vanhimede  de  fin  tant,  enfeigna 
long- tems  la  géométrie  dans  le  collège  de  Rome  avec 
beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  de  lui  un  livre  dt 
ttntn  pÂvitttïi  ftlidimm ,  qu'il  fit  imprimer  l'an  1606. 
un  autre  de  qutdrMtnr*  f*r*ùl*  fer  fimftex  fsifun.  Il  mou- 
rut dans  la  maifon  de  la  feavante  Sarrochia  ,  chez  la- 
quelle il  logea  pendant  le  tems  qu'il  demeuroit  i  Rome. 

*  Jan. Nie.  Erythr.  Pimcetb.  vir.  illufir. 

VALER1  A,  Dame  Romaine,  fecur  de  l'orateur  Hor- 
tenfîus,  fc  trouvant  un  jour  derrière  Sylla  dans  un  fpec- 
taclede  gladiateurs,  prit  la  liberté  d'arracher  quelques 
poils  de  fa  robe,  tfm ,  lui  dit-elle,  de  fe  fentir  cornue  les 
MMttet  de  f*  bonne  ftrtune.  Sylla  enflammé  par  fes  ma- 
nières coquettes ,  l'cpoufa ,  fit  la  biffa  grofle  en  mourant; 
d'une  fille,  qui  fut  nommée  Pefluma.  *  Plutarq m  vit.  SjlU. 

VALER1A,  fille  de  l'empereur  Dititetie»,  mourut  , 
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félon  Baronius ,  peu  de  tems  après  fes  nôccs  avec  G4/rnr , 
mais  on  prouve  par  un  livre  de  Ladmcc,  qu'elle  a  lur- 
vécuà  fonpere,  8c  à  Galère  fon  époux  :  puifquc  Lici- 
niuslafit  roalhcureuiémcnt  pciiravec  la  mtre  l'rilca, 
quelques  années  après  la  mort  de  cet  empereur,  ver* 
1  an  511.  de  Jefm-Chrilt. * Lucius  Cccilius , /.  td  Dtnxtum. 

VALERIA  ,  veuve  de  Sen-ms  Sulfnui  Ctmennus  « 
homme  consulaire,  qui  étant  interrogée  pourquoi  elle 
rtfufoic  rous  les  partis  qui  le  prefentoient  pour  un  fé- 
cond mariage ,  puifquc  (on  mari  étoit  mon  ,  repondit, 
qu'elle  ne  vouloit  pas  fc  remarier  ;  parce  que  li  (on  mari 
étoit  mort  pour  les  autres ,  il  n'éton  pas  mort  pour  elle , 
en  qui  il  vivoit,  6c  vivroit  autant  que  durerait  la  vie.  *  & 
Jérôme. 

VALERIE,  rWfrù.dame  Romaine  &  feeur  de  P«- 
blicola,  fut  fort  honorée  dans  Rome  pour  avoir  délivré 
cette  ville  des  armes  de  Coriolan  (on  fils.  Cette  illuftre 
Romaine  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter  CApitilm ,  loi  f- 
que  Coriolan  banni  de  Rome,  &  ch;f  des  VoJfcucs.fe 
préparait  à  ruiner  la  ville  qu'il  afliegioit;  elle  rcfoiut 
d  aller  au  devant  de  cet  ennemi  de  (a  patrie ,  accompa- 
gnée de  Volumnia,  de  Virgilie,  &  des  autres  daines 
Romaines,  pour  tâcher  de  le  defarmer:  ce  qu'elle  Ht 
par  fes  prières,  par  fes  larmes,  &  par  fa  ttudrciTe ,  l'an 
de  Rome  i6j.  fie  le  491.  avant  Jélus  Chrift.  *  Plutarch. 
det  hommes  illuftre  s. 

VALERIEN  fP.Licinius,)  Vtlerunui ,  empereur,  fut 
élu  par  les  légions  Romaines  dans  les  Alpes  Rhctiinncs 
après  la  mort  de  Galius  l'an  15}.  6c  allocia  à  l'empire  fon 
bis  Gallicn ,  avec  lequel  il  régna  fept  ou  huit  ans.  S0U1 
les  premières  années  de  Ion  gouvernement  il  témoigna 
Quelque  affection  pour  les  Chrétiens ,  dont  fon  paiais 
étoit  plein.  Depuis,  fc  taillant  abufer  p.ir  un  Egyptien 
qui  failoit  prolèdion  de  la  magie,  il  s'adonna  à  toute» 
fortes  d  impietés,  ne  faifant  point  de  difficulté  d'immo- 
ler au  démon  des  victimes  humaines,  &  de  fouiller  les 
entrailles  des  en  fans  pour  ("ça  voir  leschofesà  venir.  En- 
fuite  il  alluma  contre  l'egiile  la  plus  cruelle  pcrfcciition 
qu'elle  eût  encore  éprouvée  ;  mais  la  julticc  de  Duu  ne 
laifla  pas  ce  crime  impuni.  Saporroi  de  Pcrfe,  l'ayant 
fait  prifonnier  l'an  i6o.parla  trahifen  d'un  de  fes  ca- 
pitaines, nomme  Macricn ,  ajouta  l'injure  fie  le  mépris 
à  la  fervitude ,  6t  fe  fervit  du  dos  de  cet  empereur  pour 
monter  a  cheval.  Ce  ne  fut  pas  allez,  il  le  ht  tncorcécor- 
cher  tout  vif,  félon  quelques  auteurs  ;  mais  d'autres  di- 
fent  qu'il  vieillit  dans  l'elclavagc.  *  Aurelius  Victor,  dt 
Q*f*r.  Eutrope.  Orofe.  Eufebc ,  &c. 

VALERIEN ,  capitaine  Romain.  Vtfpaficn  l'envoya 
avec  cinquante  chevaux  à  ceux  de  Tiberiadc,  pour  les 
exhorter  a  demeurer  fermes  dans  l'alliance  des  Romains; 
Une  fut  pas  (i-tôt  près  delà  ville,  qu'il  mit  pied  à  terre, 
fit  fit  faire  de  même  à  fes  gens ,  pour  témoigner  qu'il  ne 
venoit  pas  comme  ennemi*  Mais  ks  factieux  qui  étoient 
dans  la  ville ,  conduits  par  Jefus  fils  de  Tobie ,  capitaine 
de  voleurs,  en  Ibrtirent,  6c  vinrent  fondre  fur  lui,  fana 
qu'il  eût  le  tems  de  leur  parler  ou  de  remontera  cheval. 
Valerien  aima  mieux  perdre  fes  chevaux  ,  que  de  s'ex- 
pofer  témérairement  a  fc  défendre,  ne  pouvant  relitter 
i  un  (1  grand  nombre  d'ennemis  ,  il  fc  retira  à  Svnabris  à 
trois  ftadesdeTiberiade.oùètoit  le  camp.  *  Jofephe 
guerre  det  Jn  -fs ,  /.  1.  <*.  j. 

VALERIEN  (aint)  martyr  i  Tournusen  Bourgo- 
gne dans  le  II.  heclc,  fous  l'empire  de  Marc-Aurcle  , 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Prifque,  gouverneur  du  pays. 
Après  avoir  été  appliqué  i  la  torture ,  8c  dechire  avec  des 
ongles  de  fcr.il  eut  latéie  tranchée  le  ij.dt Septembre 
de  l'»nji79.  °n  bâût  une  eglife  fur  fon  tombeau  i 
Tournus  ,  dont  Grégoire  de  Tww  fait  mention.  On  y 
établit  depuis  un  monalterc.  Charles  tei  b*uve\z  donna 
l'an  8-£«.  aux  moines  de  l'ifledc  Nermoufticr.  Cette  ab- 
baye fut  confuméc  par  le  feu  vers  le  commencement  de 
l'onzième  liccic  j  &  ayant  été  rebâtie,  elle  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  U  f*intt  Vierge  de  f*mt  Valerien ,  6i  de 
f*mt  Philibert  l'an  (019.*  Gregor.  Trtron.  de  gltru  mar- 
tyr. c.  54.  Aa*  /ifud  B<>tt.ind.  Vit*  Pb  hbem.  Baillet ,  ttet 
des  Sdtntsy  d<t  4.  de  Stfttmlre. 

VALERIEN  (  faint  )  évéque  d'Aquilée ,  dans  le  IVà 
fieele,  fucccdadansceiitgcà  Fortunatien  évéqueAricn^ 
l'an  }5J4II  purgea  fon  dioetfe  de  l'Arianifme  ,  &  attira: 
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"dans  Ton  clergé  an  grand  nombre  de  perforines  dé  me- 
nte. Il  prtfiJa  au  concile  d'Aquiléc  l'an  381.  8e  aflilU 
l'année  fuivante  au  concile  de  Rome,  affemblé  par  le 
pape  Damafe.  On  croit  qu'il  eft  mon  vers  l'an  3S9.  Il 
«ut  pour  fuccefleur  Chromaec.  Le  martyrologe  fait  fa 
fête  le  17.de  Novembre.  *  Hieronym.  m  (bnnic.  epijl. 
4t.  4$.  AS*  ttncilu  Aquiltitnfis.  Theodorct ,  /.  j.  (• 

VALERIEN,  évêque  de  Ccmcle,  ville  rumec.dont 
l'évêché  a  été  traraferé  à  Nice,  vivoit  dans  le  V.  fiecle, 
6c  étoit  homme  de  grande  naiflancc.  Saint  Euchcr,  qui 
gouvemoit  alors  l'églife  de  Lyon  ,  fit  qui  étoit  fon  ami 
cY  fon  parent,  lui  écrivit  une  excellente  lettre  pour  lui 
reprefenter  les  danger»  qu'il  couroit  dans  le  monde,  8c 
pour  lui  en  faire  voir  la  vanité.  Cette  lettre  engagea  Va- 
lericn  à  fc  retirer  dans  lafolitude  de  Lerins ,  d'où  il  fut 
tiré  par  force  pour  être  mis  fur  le  fiege  épifcopaldeCe- 
ïnele.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Riez  l'an  439.  8t  à  celui 
d'Arles,  affemblé  l'an  455.au  fujet  des  immunités  de 
l'abbaye  de  Lerins.  On  croit  qu'il  mourut  peu  après.Nous 
avons  de  lui  vingt  homélies,  avec  une  épjtre  adreflee 
aux  moines,  où  il  traite  delà  vertu  fit  de  l'ordre  de  la 
doctrine  apoflolique.*  Bellarmin  %dtfmft.tttl.  Vincent 
Barralis,  in  cbnn.  loin.  Théophile  Raynald ,  *f»l»g.  fn 
Mer.  Ctmel.  Pierre  Jofredi ,  de  tfife.  Nit.  M.  Du  Pin» 
htlutb.  des  *ut.  eut.  du  V.  fiecle.  \ 

V ALERIEN ,  évêque  d'Afrique  dans  le  V.  fiecle,  & 
martyr  fous  les  Vandales ,  ayant  rcfufé  de  livrer  les  li- 
vres, &  les  omemens  facrés  aux  ofticieis  de  Genferic, 
lut  chaffé  de  la  ville  d'Abente  dont  il  étoit  évêque  . 
avec  défaite  à  qui  que  ce  foit  de  le  recevoir.  Il  fut  obligé 
de  demeurer  dans  les  grands  chemins ,  fans  pouvoir  trou- 
Ver  de  retraite ,  8c  mourut  ainli  de  miferc.  *  Viétor  Vit. 
b'Jlor.  ferfeiut.  VandtUc.  I. 1.  c .  4. 

VA  LE  RIO  V1NCENT1NO  ,  célèbre  graveur  fur 
pierre  8c  fur  métal ,  imitoit  aflez  bien  la  manière  des  an- 
ciens, mais  il  n'étoitpas  bon  deflinateur.  Il  fit  pour  le 
pape  Clcmcnt  VII.  une  caflette de cri(tal  de  roche,  où 
il  grava  toute  l'hifloire  de  la  paflion  de  Jefus  Chnft. 
Lorfque  ce  pipe  vint  en  France ,  il  en  fit  prefent  au 
roi ,  lequel  en  échange  lui  donna  une  bague  de  très-grand 
prix,  8c  une  riche  tapifferie  de  Flandres.  Vineentino 
leprcfenr»  pour  le  même  pape  diverfes  hiftoires  furplu- 
iieursvafes  dccriftal,dont  la  fainteté  fàifoit  prefent  aux 
princes.  Il  gravâtes  doute  empereurs,  8c  fit  tant  de  mé- 
dailles, 8c  d  autres  fortes  d'ouvrages,  que  c'eft  une  chofe 
étonnante,  qu'un  fcul  homme  en  ait  pû  faire  une  fi  gran- 
de quantité,  vûla  longueur  de  ce  travail.ll  vécut  68. 
ans ,  8r  mourut  l'an  1 546.  taillant  une  fille  héritière  dw« 
infinité  de  dcflèins  8c  de  recherches  antiques.  Cette  filhej 
gravoit  aufli  parfaitement  bien.  *  Felibien  ,  mtrt tiens 
[ur  les  vies  des  peintre». 

VALERIO  (  Auguflin  )  évêque  de  Vérone ,  8c  cardi- 
nal ,  né  à  Vcnife  en  1531.  avoit  enfeigné  la  Philofophie 
morale  dans  cette  ville ,  8c  fut  fait  évêque  de  Vérone  en 
1565.  Ce  prélat  étoit  fort  attaché  à  fes  fondions ,  très- 
habile,  8c  très  réglé  dans  fa  conduite.  Il  fut  créé  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  l'an  158?.  8c  mourut  le  14.  Mai 
de  l'an  1606.  du  chagrin  que  lui  eau  fa  l'interdit  jetté  fur 
fa  patrie,  parle  pape  Paul  V.  Enu  autres  ouvrages ,  on 
a  de  lui  une  rhétorique  chrétienne ,  Rbenne 4  ibrtUiàn*, 
inn.*  Janus  Nicius  Ery  thrœus,  in  findtttb.  Bayle ,  dtltun. 
<r;f.Uqhclli  lulié  far*. 

VALERlUS  PUBLICOLA  (  P.  )  conful  Romain  avec 
Brutus,  triompha  de  Tarquin  8c  des  Tofcans  l'an  147. 
de  Rome  8c  507.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  furnoro  de  ?«- 
blictl*  lui  fut  donné,  parce  qu'il  fut  tout-  à-fait  populaire. 
Ayant  {té  foupçonne  de  vouloir  entreprendre  fur  la  li- 
berté publique,  parce  qu'il  bâtiflbit  une  maifon  fur  une 
des  montagnes  de  la  ville  en  forme  de  fortercûe,illafit 
abattre ,  8c  la  rebâtit  dans  la  plaine.  Il  fut  quatre  fois  con- 
ful ,  8c  mourut  fi  pauvre,  qu'on  fut  obligé  de  quêter  pour 
fournir  aux  Trais  de  fes  funérailles.*  Aurelius  Victor,  dt 
w.  itlufl.  1. 15.  Florus.  Tite-Live,  8tc. 

VALERlUS  CORVINUS  ou  COR  VUS  (M.;  fut  ap- 
pcllé  de  ce  nom,  parce  qu'ayant  attaqué  un  Gaulois 
de  taille  gigantefquc ,  qui  déficit  les  pltS  braves  des  Ro- 
mains au  combat ,  un  corbeau  fe  perchant  fur  la  tête 
de  fon  ennemi ,  lui  aida  â  remporter  la  viâoire  i  l'âge 
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de  virtgt-trois  ans  ,  l'an  405.  de  Rome ,  8c  149.  avant 
Jefus-Chrift.  L'innée  fuivante  il  obtint  le  confubt  ;  8c 
étant  conful  pour  la  troifiéme  fois  l'an  411.  de  Rome, 
il  triompha  des  Samnites  qu'il  avoit  défaits  près  du  mont 
Gaurc.  L'année  fuivante  étant  dictateur ,  il  appaifa  une  fc- 
dition  militaire ,  8c  acquitta  les  dettes  des  gens  de  guerre 
qui  a  voient  voulu  piller  Capoue ,  afin  de  trouver  de  quoi 
payer  leurs  créanciers.  *  Aurelius  Viâor ,  des  hmmst  U- 
lujt.  1. 19.  Aulu-Gelle,  mS.  Atnc.l.  9.  ç.  ir. 

VALERlUS  CORVINUS  MESSALA  (M.)  citoyen 
Romain ,  iltuftre  par  fa  naillance ,  par  fes  qualités  &  par 
fon  efprit ,  fe  rit  craindre  en  là  jeunefle  des  triumvirs,  puis 
fut  conful  avec  Auguflc  la  758.  année  de  Rome ,  8c  la  5. 
de  Jefus-Chrift  II  écrivit  un  livre  de  la  lettre  S.  un  des 
familles  de  Rome ,  8c  quelques  autres  cités  par  les  an- 
ciens. Celui  de  l'extraction  d'Auguite  ,depnnme  An^fi,, 
au'on  lui  attribue,  n'clt  pas  dt  lui, 8c  n'eft  digneoide 
I  efprit  de  Mcflàla,  ni  de  la  latinité  du  fiecle  d'AuguÛe. 
Pline  dit  que  McQala  deux  ans  avant  fa  mort,  perdit 
entièrement  la  mémoire  ;  de  forte  qu'il  ne  fe  fouvenok 
pas  même  de  fon  nom ,  l.j.t.  24.  Tibulle  lui  adrefle 
la  troifiéme  élégie  ,  du  premier  livre,  8c c  *  Ctnftdte*. 
Ciccron,in  efijt.  *d  Brut.  Seneque,  tintr.  11.  Suetooe, 
in  Aug.  Vellcius  Paterculus,/.  2.  Aulu-Gelle,/.  13. ci). 
Macrob.  /•  S*turn.  t.  9.  Pline,  f.  34. 35. 

VALERlUS  ASIATICUS,  l'un  des  principaux  conju- 
rés contre  Caïus  Celàr  Caligula ,  s'en  vanta  dans  une 
harangue  quil  fit  au  peuple  après  la  mort  de  cet  empe- 
reur. Il  fut  pouffe  à  ente  aâion  par  un  motif  de  ven- 
geance ,  parce  que  Caligula  lui  avoit  fait  en  pleine  table 
8c  memejen  public  queiqnes  railleries  fur  la  conduite  de 
fa  femme.  11  étoit  tort  riche,  8c  avoit  été  deux  fois 
conful.  Il  avoit  acheté  les  jardins  de  Luculle,  8c  les  avoir, 
encore  magnifiquement  embellis.  Sous  le  règne  de  Clau- 
de ,  Méfia  line  qui  vouloit  les  avoir,  le  fit  aceufer  d'a- 
voir des  dtffeins  contre  l'état.  Claude  facile  i  furpren- 
dre ,  le  fit  arrêter  à  Bayes.  Il  ne  lui  donna  pas  la  liberté 
de  fê  défendre  dans  le  fenat  ;  mais  il  l'entendit  dans  fà 
chambre  en  prefence  deMeflaltne.avecCiciUusfcnac- 
cufàteur.  11  fc  défendit  avec  tant  de  force ,  qu'il  tou- 
cha Claude,  qui  cependant  pour  toute  grâce  ne  lui  lauTi 
que  la  liberté  de  fc  faire  mourir  luLmcme.  Valerius  oc 
fut  point  étonné  de  cette  nouvelle  ;  ayant  fait  bonne 
chère',  il  fe  fit  ouvrir  les  veines ,  après  avoir  été  voir 
lui.  même  fon  bûcher,  8c  l'avoir  fait  placer  ailleurs  que 
dans  l'endroit  où  il  étoit,  de  peur  que  fa  fùtaycnc  tue 
endommagée  par  le  feu.  *  Scnec.  de  trtaqnslit.  *nmi,t. 
x.  t.  18.  Tacit./.  H.  tnntl.  *d  imt. 

VALERlUS  CATO,  affranchi  de  But  lious,  étoit  né 
libre,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  pièce  qui  a 
pour  titre  ,Dir*  ou  mpretdtttnef,  8c  avoit  été  dépouillé 
de  foo  patrimoine  dans  les  guerres  de  Sylla  vers  l'aa 
671.  de  Rome  ,8c  83.  avant  Jefus-Chrift.  11  enfeignala 
grammaire  avec  réputation ,  8c  fut  eftimé  le  meilleur 
maître  de  Rome  pour  la  poétique.  Divers  de  fes  ou- 
vrages eurent  l'approbation  des  plus  habiles  gens,  entre 
autres  la  Lydie  &  la  Dune.  Suétone  dit  que  fa  grande 
érudition  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  pauvreté,  qui 
cil  ordinaire  à  la  plûpart ,  des  gens  de  lettres  ;  car  il  fut 
contraint  fur  1a  fin  de  fes  jours ,  pour  fe  délivrer  des  im- 
portunités  de  fes  créanciers ,  de  leur  céder  une  maifoa 
qu'il  avoit  à  Tufculum.  *  Suétone,  deiliufi.  grsm. 

VALERlUS  SORANUS ,  poète  Latin ,  avoit  au  juge- 
ment  deCiceron,  une  parfaite  connoiflancc  des  langues 

Srecque  8c  latine ,  8c  étoit  éloquent.  Il  vivoit  du  terns 
e  Jules-Céfar ,  vers  l'an  704.  de  Rome ,  8c  jo.  avant 
Jefus  Chrift.  11  divulguai  ce  qu'on  croit,  le  nom  du 
dieu  tutelaire  de  Rome ,  8c  fut  condamné  i  mort  pour 
ce  fujet.  Varron  rapporte  ces  deux  vers  de  Soranus  fur 
La  nature  de  Dieu. 

fnfiter  tmniptteni  regum  rex  ipfe ,  deafque , 
Tngenim,  genitrixqne  de  un ,  siens  nnus  &omnis> 
Termes  qui ,  comme  l'explique  faiot  Augullin ,  rédui- 
fênt  la  divinité  i  la  vertu  matérielle  répandue  dans  le 
monde,  ou  plutôt  qui  compofent  la  divinité  de  l'auxm- 
blage  de  tous  les  êtres  matériels.  *  Varro ,  de  ling.  Ut.  L 
6.  Cicer.de  trtttre  &in  Brun.  PI  in./.  3.  e.  5.  Aulu  Gd. 
f.i.  e.  io.Plutarch.  Qjitfi.  k«».  Sofia.  S.  Auguft  ieu- 
w.  Dti ,  l.  7. 
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VALERIUS  ÎLACCUS ,  ami  de  Catoo ,  fin  conful 
avec  lui,  8c  donna  prés  de  Milan  une  bataille  contre 
les  Gaulois  dans  laquelle  il  en  tua  cent  mille.  Il  foûtint 
contre  Caton  la  caufe  des  dames  Romaines,  pour  faire 
abroger  la  loi  Oppia.*  Tite-Live  ,  /.  $4. 

VALERIUS  L/E  VINUS ,  conful  Romain ,  donna  une 
bataille  contre  Pyrrhus, dont  le  fuccèsluifut  defavan- 
tageux.  Cependant  il  lit  courir  If  bruit  que  Pyrrhus 
s'etoit  tué.  Etant  une  féconde  fois  conliil ,  il  prit  A^ri- 
gente  fur  Hannon ,  gênerai  des  Carthaginois,  &  fit  mou- 
rir tous  les  fenateurs  de  cette  ville*  Tite-Live,/.  17. 

VALERIUS  POTITUS,  l'un  des  decemvirs,appaifa 
le  peuple  irrité  contre  çux ,  &  fut  le  premier  conful 
après  que  cette  magitfrature  fut  abolie.  11  gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Volfques  ;  mais  le  lenat  lui 
ayant  refufé  l'honneur  du  triomphe ,  il  le  ut  demander 
au  peuple  par  le  tribun  Ilicus ,  Se  fut  le  premier  qui 
triompha  avec  fon  collègue  Marcus  Horatius ,  Uns  l'aveu 
du  fenat.*Plutarque. 

'VALERIUS  FLACCUS,  poète  Latin,  étoit  natifdc 
Sezzaou  de  Setia ,  ville  de  1a  Campagne  de  Rom? ,  ou  de 
Padoue  ,  félon  d'autres.  L'épigramme  où  Martial  parle 
de  lui ,  favorite  cette  dernière  opinion  :  c'eft  la  77.  du 
II.  livre.  Ce  poète  qui  vivoit  fous  l'empire  de  Domi- 
'  tien,  vers  l'an  71.  de  Jefus-Chrift,  eut  beaucoup  de 
part  )  l'amitié  de  Martial,  Se  ne  fut  pas  fort  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Son  poème  des  Argonautes  en 
VIII.  livres  demeura  imparfait  :  ce  qui  fut  une  vraie 
pcrte,felon  C^)intilien.*Lilk>Giraldi,  tojî.pwr.Crinitus. 
Scaliger  ,  &c. 

VALERIUS  PROBOS  (M.)  grammairien,  qui  vivoit 
du  tems  de  l'empereur  Adrien ,  vers  l'an  ijo.  de  Jclùs- 
Chrift  ,  laifla  quelques  traités  ;  8c  entr  autres  celui  qui  eft 
cité  par  Servius , /.  7.  Antïi.  Le  titre  eft  de  ttmfmm 
lonnexttnr. 

VALERIUS  ANTIAS  (P.)  hiftorien  Latin,  laifîa  des 
annales  que  nous  avons  perdues.  Ce  devoit  être  un  tres- 

gand  ouvrage; car  Prifciencite  le  7. livre,/.  9.A11IU- 
ellc ,  le.  7J.  /.  7.  f .  9.  Pline ,  Tite-Live ,  Plutarque ,  St 
divers  autres  l'allèguent  aufli. 

VALERIUS,  (Cornélius)  d'Oudenrate  ,  mort  l'an 
1578.  a  écrit  une  encyclopédie  entière  des  arts ,  Se  l'a  dé- 
veloppée avec  allez  de  netteté.  Sa  méthode  elt  particulière 
mais  tout-a-fait  naturelle.  Il  prétendoit  qu'il  falloit  em- 
prunter les  lumieresde  la  philofophie ,  pour  pouvoir  bien 
enfeigner  les  f  ci  en  ces;  Se  il  en  vouloit  particulièrement 
i  ces  fortes  de  pedans ,  qui  profanent  la  beauté  des  feien- 
ces ,  par  la  barbarie  de  leurs  expreflïons ,  &  par  leurs  ma- 
nières de  fophiftes.  *  Val.  Andr.  btblirth.  Btlg. 

VALERO-Y-LOSA  (François)  archevêque  de  To- 
lède, né  en  1664.  à  Villanuevade  la  Xara,  dont  il  fut 
curé ,  donna  des  preuves  (i  grandes  de  fa  fidélité  &  de 
fon  zele  pour  maintenir  les  peuples  dans  le  devoir,  8c 
pour  fecourir  les  foldatsflc  les  pauvres  pendant  les  tems 
les  plus  difficiles,  que  Philippe  V.  roi  d'Elpagne  le  nom- 
ma àl'évêchéde  Badajos,  Se  en  1714.  a  l'archevêché  de 
Tolède.  Cette  élévation  1  la  première  dignité  ecclcfiafti- 
que  de  ce  royaume ,  ne  diminua  point  Ion  humilité,  8c 
ne  le  fit  point  changer  de  conduite:  il  s'appliqua  entiè- 
rement à  toutes  les  fondions  de  (on  miniftere  ,  failant  la 
vilite  de  fon  diocefe,  préchant ,  catechifant ,  &  employant 
Tes  grands  revenus  en  aumônes  publiques  &  fecrettes. 
Il  mourut  i  Tolède  le  ij.  Avril  17x0.  âgé  de  56.  ans , 
univerfellement  regreté.  *  Hem.  du  tems. 

VALERY  (WalaricusS.  )  abbé  au  paysdeVimeu  en 
Picardie,  né  en  Auvergne  »  vers  le  milieu  du  VI.  ficelé, 
pafla  fà  jeunefle  à  garder  les  moutons  de  fon  pere.  11  trou- 
va néanmoins  le  moyen  d'apprendre  les  lettres  de  l'al- 
phabet ,  8c  a  chanter  l'office  divin.  Il  entra  depuis  dans 
un  monaftere  malgré  fesparens,  8c  alla  enfuite  s'établir 
dans  le  monaftere  de  Luxcu,  fous  la  difeipline  de  faint  Co- 
lomban.  Il  eut  beaucoup  à  foufrrir  dans  le  tems  de  la  di(- 
periion  des  religieux  du  monaftcre,fbus  le  roiThierri.  Il 
y  demeura  néanmoins  jufqu'à  l'an  6 14.  qu'il  alla  s'établir 
dans  le  diocefe  d'Amiens,  dans  une  terre  que  Clotaire 
lui  donna ,  à  l'embouchure  de  la  Somme ,  dans  le  pays 
de  Vimeu.  Il  y  bStit  une  chapelle;  Se  après  avoir  employé 

n'que  tems  à  l'inftruclion  des  peuples, il fe  renferma 
une  cellule ,  pour  y  vivre  reclus  le  relie  de  tes  jours* 


VAL  « 

où  il  mourut  le  ra.  Pccembrc  6xx.  On  bâtit  dans  la  fuite 
un  monaltere  dans  le  lieu  de  fon  hermitage.  Ce  monaftere 
fut  depuis  occupé  par  des  chanoines  jufqu'en  981.  que 
Hugues  exfet  y  fit  venir  des  religieux  de  faint  Lucien 
de  Bcauvais ,  &  y  fit  rapporter  le  corps  de  faint  Valeri , 
qu'Arnoul  marquis  de  Flandres  avoit  enlevé  l'an  951.  Se 
placé  dans  l'abbaye dcfaintBcrtin."  Anonym.apud  Ma- 
billon,  Bollandus,  Baillct,  vies  des  Saints. 

VALESIO  (  François  )  Efpagnol ,  devint  médecin  du 
roi  Philippe  II.  dans  le  XVI.  iiecle ,  à  la  place  de  Louis 
Mcrcato.  Celui-ci  ne  fçachant  plus  que  faire  à  fon  maî- 
tre pour  lefoulagcr  dans  fa  goûte,  Valcfio  confcillaa  fa 
majettéde  mettre  fes  pieds  dans  un  baflin  d'eau  tiede; 
cela  eut  fon  effet ,  8c  le  roi  en  étant  foulage,  chaflà  Mcr- 
cato, 8c  retint  Valclio.  Ce  médecin  a  beaucoup  écrit: 
fon  livre  de  ntethtde  medendi  fide  pour  un  excellent  ou- 
vrage. *NWrjn.<. 

V  ALESIUS ,  Ar.ibc ,  Herefiarque ,  a  donné  fon  nom  ï 
des  hérétiques,  dits  Valfsifns.  Ils  rendoient  tous  leurs 
lectateurs  eunuques,  foitdegré,  foitde  force, Se  bien 
fou  vent  trairaient  de  la  même  forte  les  paûans  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Saint  Epiphane  place  cette  hcrtlie 
entre  celle  des  Noëciens  8c  des  Novatiens ,  ce  qui  fait 
croire  qu'elle  efl  du  III.  iiecle.  Il  dit  qu'il  y  avoit  de 
ces  Hérétiques  à"  Bâchais ,  ville  de  la  Philadelphie ,  au- 
delà  du  Jourdain.  Ils  étoient  dans  les  principes  des  Gnol- 
tiques,  touchant  les  anges,  Se  rejcitoicnt  la  loi  Se  les 
prophètes.*  S.  Epiphane,  bar.  j8.  Saint  Augullin, bar. 
$7.  Baronius,  A.  C.  149.  ».  9.<>  160.».  69.  M.  Du  Pin» 
HMittb.  des  4M.  ecel.  des  VI.  f  rentiers  fit  des. 

V  ALESIUS  VALERIUS ,  tut  un  célèbre  Sabin  ,à  qui 
les  hiftoriens  Romains  attribuent  un  événement  conlidc- 
rable ,  qui  donna  lieu  i  l'inftitution  des  jeux  fèculairer. 
Ils  difent  qu'ayant  trois  enfans  malades ,  il  eut  recours  aux: 
arufpices,  lefquels  après  avoir  confulté  leurs  dieux ,  lui 
firent  entendre  qu'il  devoit  fè  tranfporter  au  lieu  ap- 
pelle Ttrtntvm ,  où  il  donnerait  a  boire  à  les  malades  de 
l'eau  du  Tibre, qu'il  aurait  fait  tiédir  fur  lefoïerd'un 
autel  de  Pluton  8c  de  Proferpme.  Il  s'embarqua  fur  le 
Tibre  ,  Se  arriva  au  lieu  deligné,  où  fts  enfans  s'écant 
endormis  après  avoir  bû  de  cette  eau ,  fe  trouvèrent  gué- 
ris à  leur  réveil.  Ils  dirent  â  leur  pere ,  que  pendant  leur 
fommeil,  il  leur  étoit  apparu  un  homme  d'une  grandeur 
8c  d'un  air  au  deflus  du  commun ,  qui  leur  avoit  or- 
donné d'offrir  des  victimes  noires  iPluton  8c  a  Proferpine» 
8c  de  paner  trois.nuits  de  fuite  à  fe  réjouir  en  l'honneur 
de  ces  divinités ,  dans  l'endroit  du  champ  de  Mars, qui 
étoit  deftiaé  pourl'exercice  des  chevaux.  Valcfius  y  vou- 
lant jetier  les  fondemens  d'un  autel ,  aptès  avoir  creulé 
la  terre ,  en  trouva  un  tout  fait  avec  cette  infeription, 
a  Pluton  &  t  Pnferfine.  On  dit  que  cet  autel  avoit  été 
érigé  à  ces  dieux  pendant  la  guerre  des  Romains  avec 
ccuxdAlbe,  pour  y facrificr  à  ces  divinités, Se  qu'en- 
fuitc  ils  l'avoient  comblé.  Valclius  y  ayant  offert  des 
victimes,  8c  yayantpaffeles  trois  nuits  dans  les  réjouif- 
fanecs  preferites  par  les  dieux ,  fut  appellé  Marnas ,  Va- 
lerius  ,  TArentinits  ;  M*ntusy  en  mémoire  des  dieux  infer- 
naux ,  que  les  Latins  appelaient  lianes  ;  Valeritts,  du  moc 
Valtre,  qui  lignifie  fe  bien  ftrter;  Se  Tarent/nui,  ï  caulc 
du  lieu  où  il  avoit  fait  des  facrilices.  Ce  fut  en  ce  même 
lieu  où  Publtus  Valcrius  Publicola  conful  fit  un  facrifw 
ce,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'aniclc  des  JEUX  SE- 
CULAIRES.* Zozime,  /.  x.  RainÛant.  diffère,  furies  w*- 
djtltes  des  jeux  fceuUhet. 

VALET ,  VAfAlttus ,  petit  vafîal.  Le  titre  de  valet  a 
été  autrefois  fouvem  confondu  avec  celui  d'écuyer:  de 
forte  que  pluhcurs  princes  8t  feigneursne  l'ont  pas  dé. 
daigné.  Le  roi  Philippe  Ithel  fit  une  ordonnance  i  Long- 
champ  près  de  Paris,  leio  Juillet  de  l'an  1J09.  dans  la- 
quelle Huetde  Beau  jeu  elt  nommé  valet  de  la-reint,  c'eft- 
à-dire ,  étnjer.  Dans  les  rcgiltrcs  de  la  chambre  des  comp- 
tes, on  voie  deux  titres  du  même  roi  Philippe  ,  dont 
l'un  de  l'an  1191.  contient  que  vale relf  un  ferviteur  no- 
ble, qui  alloit  partout  où  le  chevalier  fon  maîtreluicom- 
mandoit.  Dans  l'autre  titre,  qui  cft  de  l'an  1197.  ce  prince 
qualifie  àtvalet  Sedsmufea»  Aimeri  de  Poitiers. Enfin 
Louis  roi  de  Navarre,  Philippe  comte  de  Poitou,  & 
Charles,  eufans  du  même  Philippe ,  8c  quelques  autres 
princes,  (bat  qualifiés  vtltti ,  dans  un  compte  où  rour 
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leau  de  fa  imifon  ,  daté  de  la  Pentecôte  de  l'an  ijij. 
Guillaume  de  Liran,  ell  employé  avec  la  qualité  de 
vtlet,  au  rôle  des  hommage»  rendus  au  roi ,  à  caufc 
du  comté  de  Poitiers:  &  Jean  Froiftard ,  appelle  Guide 
Lufignan ,  vtltt  du  comte  de  Poitou.  On  pourroit  faire 
ici  reflexion ,  que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  du 
jeu  de  cartes ,  y  ont  employé  quatre  valets  de  cette  na- 
ture, pour  accompagner  les  quatre  rois  &  les  quatre 
reines  qui  y  font  marques.  *  Mrm.  hi(l*r. 

VALETTE ,  ou  Cité- Valette,  ville  de  l'ifle  de  Malte, 
refidence  du  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcru- 
falem  ,  wm*.  l'article  fuivant. 

VALETTE,  Pabisot  (  Jean  de  la  )  quarante- huitième 
grand-maître  de  l'ordre  d«  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui 
rtlidoit  pour  lors  i  Malte ,  lucceda  l'an  1557.  i  Claude 
de  la  Sengle.  llétoitauparavant  grand-prieur  de  S.  Gil- 
les ,  de  la  langue  de  Provence ,  8c  lieutenant  gênerai  du 
grand-maître  de  la  Sengle  fon  predeceffeur.  On  remarque 
que  depuis  le  jour  de  fa  réception ,  jufqu'à  Ton  élection 
au  magiftere ,  il  y  avoit  toujours  refidé.  Pendant  fon 
règne ,  les  galères  de  Malte  prirent  en  moins  de  cinq  ans 
plus  de  cinquante  vaiffeaux  Tucrs:  ce  qui  irrita  tellement 
Soliman  II.  qu'il  forma  le  deffetn  d'aflicgcr  Malte ,  8c  de 
j'en  rendre  maître,  comme  il  avoit  fait  de  Rhodes  l'an 
ifii.  Muftapha  bâcha  gênerai  de  l'armée  de  terre,  &  Piali 
bâcha  gênerai  de  mer,  partirent  de  Conftantinople  le  4. 
Avril  de  l'an  1  jâf.  &  arrivèrent  i  Navarin  le  11.  Mai,  où 
1  armée  fe  trouva  compofee  de  cent  cinquante-huic  vaif- 
feaux  de  rames ,  d'onze  grands  navires ,  de  neuf  maones, 
&  de  trois  caramoufiàts  ou  vaiffeaux  de  charge.  Le  zo. 
jour  de  Mai,  lcsTurcs  firent  faire  deux  forts  a  l'embou- 
chure du  port  de  Malte,  8c  y  poferent  quatorze  pièces 
de  canon.  Le  16.  l'armée  s'approcha  d'un  lieu  appcllé 
ùùnte  Marvuente ,  où  il  fe  fit  de  grandes  efearmouches: 
les  Turcs  furent  contraints  de  fc  retirer  à  la  Marfc ,  où 
ils  campèrent  Le  17.  Mai  le  bâcha  ht  battre  le  fort  de 
faint  El  me  ;&  après  avoir  donné  cinq  aflauts.il  prit  le 
château  le  i}.  Juin  ;  mais  il  y  perdit  plus  de  quatre  mille 
hommes  des  plus  braves, entre  lefquels  fut Dragut  .fa- 
meux corfaire.  Le  a&.Muftafa  aftegeal'iOe  de  faint  Mi- 
chel, ou  cité  de  la  Sengle;  8c  le  lendemain  il  dreffades 
batteries  contre  le  bourg ,  où  le  grand-maître  ht  entrer 
un  fecours  de  (ix  cens  nommes  de  combat ,  qui  furent 
cauic  de  la  confervation  de  l'ifle  de  Malte-  Les  Turcs  con- 
tinuèrent leur  batterie  contre  le  bourg ,  8t  y  donnèrent 
un  aibut  gênerai  le  ai.  Août.  Mais  le  grand-maître  de  la 
Valette  ayant  harangué  i  haute  voix  tous  les  chevaliers, 
les  anima  tellement  ,  qu'ils  rcpoufTcrcnt  cette  grande 
multitude  de  Turcs,  qui  avoient  déjà  gagné  les  murail- 
les,  &  pofé  fept  drapeaux  fur  la  porte appelléc de  Btnne-  I 
Enfettne.  Enfin  le  7.  Septembre ,  le  grand  fecours  conduit 
par  dom  Garcias  de  Tolède  s'approcha  de  Malte  en  cet 
ordre.  A  l'avant-garde  etoient  huit  galères  d'Efpagnc, 
deux 'de  la  république  de  Gcncs,  8c  deux  de  la  religion 
de  faint  Jean  de  Jerufalem.  La  bataille ,  où  le  milieu  de 
l'armée,  étoit  compofee  de  fept  galères  de  Naples ,  de 
quatre  de  Florence ,  de  deux  du  Bilan ,  avec  la  Scraphinc 
d'Efpagnc ,  delà  capitanc  d'Etienne  de  Mari ,  de  celle  de 
George  Grimaldi ,  8c  les  trois  de  Lomellini  Génois.  A 
l'arrierc-garde  étoient  les  huit  galères  de  Sicile,  les  huit 
d'André  Doria  ,  les  trois  des  Centurions.  Ce  fecours  fut 
conduit  à  la  Cité-Vieille  par  dom  Alvarés  de  Sandés ,  8c 
par  le  feigneur  Afcanio  de  la  Cornia.  Dom  Garcias  s'en 
retournai  McfDnc  en  Sicile,  pour  amener  encore  du 
fecours; mais  il  ne  fut  pas neceiTaire»  car  le  i-j. Septem- 
bre, Mullapha  ayant  fait  inutilement  fesderniemffom, 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite,  8c  de  s'embarquer  avec 
précipitation, fanant  feulement  tirer  pour  fignal,  un  coup 
de  canon  à  trois  heures  de  nuit.  Ce  liège  tut  fi  terrible 
pendant  quatre  mois ,  que  la  plupart  des  fortifications 
furent  ruinées,  8c  qu'il  fut  tiré  fur  lafortereffc  de  Malte 
plus  de  foixante  8e  dix  mille  coups  de  canon.  Les  Turcs 
y  perdirent  plus  de  vingt  mille  hommes,  &  les  Chré- 
tiens environ  neuf  mille  qui  moururent ,  tant  de  mala- 
dies ,  que  de  leurs  bleflitrcs  :  de  forte  que  fur  la  fin  du 
liège  il  ne  reffoit  au  graad-maître  que  Jïx  mille  hom- 
mes de  combat ,  contre  quatre-vingt  mille  qui  retrou- 
vaient encore  dans  l'armée  des  aflïegeans.  Après  la  levée 
*Ju  fiege ,  le  graod-maitre  de  la  Valette  voyant  l'ifl:  rui- 


née ,  &  le*  fortifications  abbatrues ,  réfolut  de.  faire  ht 
tir  au  plutôt  la  Cité-Neuve ,  qui  fut  nommée  U  C1U  V4, 
Une ,  du  nom  de  fon  fondateur.  La  première  pierre  fut 
mifè  folemnellcmcm  lci8.  Mars  1566.  &  de  peur  que  l'en, 
nemi  ne  troublât  l'exécution  de  ce  deffein  ,par  quelque 
nouvelle  entreprife ,  le  pape  Pie  V.  commanda  qu  on 
y  travaillât  incellamment ,  même  les  jours  de  fîtes.  Le 
grand-maître  fit  auffi  reparer  le  bourg  ,  qui  fut  depuis 
nommé  U  ôU-Viâtneufe  ;  8c  fit  encore  fortifier  le  châ- 
teau de  Tifle  de  Goze,  n'oubliant  rien  pour  remettre 
toutes  chofesen  état.  Sa  faintetélui  offrit  le  chapeau  de 
cardinal  par  un  courier  exprès;  mais  il  la  remercia,  lui 
montrant  que  cette  dignité  ne  paroiffoit  pas  convenir  i 
la  profefiton  des  armes,  en  laquelle  il  avoit  vieilli. Pour 
faciliter  les  payemens  de  ceux  qui  travailloient  i  la  Cité- 
Valette ,  le  grand-maître  fit  battre  des  pièces  de  Mon- 
noye  d'airain ,  ayant  d'un  côté  les  armes  de  la  religion 
8c  du  grand-maître  ;  8c  de  l'autre ,  la  marque  de  la  va- 
leur ,  avec  ces  mots  à  lenteur:  Son  *s  fed  fides.  Il  tint 
compte  de  toute  cette  monnoye  aux  marchands  8c  aux 
ouvriers ,  8c  en  rendit  la  valeur  en  or  8c  en  argent.  Cet  - 
illuftre  grand-maître  entretint  tous  les  jours  huit  mille 
hommes  de  travail ,  jufqu'en  1)68.  qu'il  moquât  avec  au- 
tant de  pieté,  qu'il  avoit  fait  paroitre  de  courage 8c de 

rudence  pendant  fa  vie.  On  remarque  qu'il  fut  élu  i 
dignité  de  grand-maître  ,1e  11.  d'Août,  8c qu'il  mou- 
rut onze  ans  après ,  au  même  mois  8c  à  pareil  jour. 
Pierre  du  Mont  luifucceda.  La  famille  dont  étoitforti 
ce  grand-maitre  étoit  ancienne  :  une  de  fes  branches  avoit 
tait  autrefois  fa  demeure  à  Touloùfe ,  8c  avoit  donné 
des  capitouls  à  cette  ville. Gulllot  de  la  Valette- Pari- 
fot,  chevalier ,  feigneur  de  CornufTon ,  frère  de  ce  grand- 
maître  ,  avoit  époufé  Anninttte  de  Nogaret ,  dame  de 
la  Graniagues,  veuvede  frawBarail  de  Belcaftcl, laquelle 
étoit  iîluc  de  la  branche  de  Nogaret,  feigncursdeRo- 
queferiere.  Le  feigneur  de  Comuflon  eut  quatre  fils,  l'un 
feigneur  de  Paiifot ,  l'autre  feigneur  de  CornufTon,  qui 
ayant  tous  deux  rafiemblé  pluficurs  feigneurs  8c  gentils- 
hommes François ,  fe  mirent  en  chemin  avec  eux  pour 
aller  icenurir  Malte  ;  mais  le  fîége  étoit  levé  quand  ils 
arrivèrent.  Les  deux  autres  neveux  du  grand-maître  fu- 
rent commandeurs  dans  l'ordre  ;  l'un  tous  le  nom  de  la 
Valcttc-Parifot  ;  l'autre  fous  le  nom  de  la  Valette  Cor- 
nu (Ion.  Ils  fécondèrent  vaillamment  leur  oncle  dans  la 
defenfe  de  la  place,  où  le  premier  fut  tué.  François 
de  la  Valette  feigneur  de  CornufTon,  reçu  en  1576.  gou- 
verneur 8c  fenéchal  deTouloufc,  fut  fait  chcva'icrdÉS 
ordres  du  roi  le  51.  Décembre  ijg}.  8c  mourut  le  16".  Fé- 
vrier 1586.  Jean  de  la  Valette,  feigneur  de  Cornufloo 
fon  fils,  lui  lucceda  en  la  charge  de  gouverneur  8c  fé- 
Réchal  de  Touloule,8c  en  cette  qualité  ,8c  comme  dé. 
puté  de  la  fenéchauilée  de  Touloufe,  il  affilia  aux  états 
de  Blois  en  1588.*  La  Faille,  ânntlesde  Tm/m/î,  érhtjl. 
de  i*  K$bltfie  du  (tfinuli-  Bofio ,  bifi.  de  l'erdre  dt  S.  fe** 
de  f  enfilent.  Naberat ,  fhviUrte  de  l'erdre. 

VALETTE  ou  V1LLEBOIS ,  ville  de  France  en  An- 
goumois,  avec  titre  de  duché,  érigé  en  faveur  des  fei- 
gneurs de  la  maifon  de  Nogaret ,  ducs  d'Efpcmon. 

VALETTE  (  Jean-Louis  de  Nogaret ,  8c  de  la)  duc 
d'Efpernon , pair  8c  amiral  de  France,  marquis  de  la 
Valette ,  comte  de  Montfort ,  8c  d'Aftarac ,  cheva  lier  des 
ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre , 
colonel  gênerai  de  i' infanterie  Francoifc,  gouverneur  de 
Provence  8c  de  Guyenne ,  ville  de  Mets  8c  paysMcihn, 
né  au  mois  de  Mai  1554.  commença  de  porter  les  armes 
fous  le  nom  de  feigneur  de  Caumont  au  liège  de  la  Ro- 
chelle en  157}.  8c  s'attacha  à  la  pcrfbnne  d'Henri  IV. 
alors  roi  de  Navarre,  qu'il  quitta  peu  après. La  guerre 
ayant  été  déclarée  aux  Huguenots ,  il  fer  vit  fous  le  duc 
d'Alcnçon ,  fc  lignala  aux  lièges  8c  prifes  de  la  Charité , 
d'iffoirc  8c  de  Brouage  ,  8c  devint  favori  du  roi  Henri 
III.  qui  l'envoya  vers  le  duc  de  Savoye  au  fbjet  de  la 
ville  de  Genève,  8c  le  créa  duc  8c  pair  de  France  en 
ij8t.  après  lui  avoir  donné  la  baron ie  d'Efpernon,  l'a- 
voir fait  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  8c  établi 
colonel  gênerai  de  l'infanterie  Françoifc ,  qui  fut  érigée 
en  fa  faveur  en  office  de  la  couronne  en  Décembre  1584. 
U  obtint  encore  la  charge  d'amiral  de  France  par  lettres 
du  7.  Novembre  1587.  dontilfc  démit  depuis  «n  faveur 
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<îe  fon  frère  aîné  ;  6t  s  étant  retiré  de  la  cotiri  Angou- 
lême,  il  y  évita  une  dangereufe  confpi  ration  contre  fa 
perfonne.  Etant  de  retour  à  la  cour,  il  prit  fur  les  Li- 
gueurs Gergcau  ,  E  campes ,  Montcreau  &  Pomoife  »  fe 
trouva  à  faint  Cloudlors  de  l'alTaflinat  du  roi  Henri  III. 
duquel  il  conduifitle  corps  àCompiegnc,  8c  quitta  l'ar- 
mée du  Roi  Henri  IV.  contre  le  fentiment  de  fes  amis. 
Quelque  tems  après  il  revint  a  la  cour ,  &  courut  rifque 
de  la  vie  a  Corbie  &  au  liege  de  Pierrel'ons.  Après  la 
mort  de  ibn  frère ,  il  eut  le  gouvernement  de  Provence; 
fut  lieutenant  gênerai  de  l'armée  que  le  roi  envoya  con- 
tre les  Ligueurs ,  fur  Icfqucls  il  prit  quelques  places.  Pen- 
dant les  brouilleries  de  la  cour  qui  arrivèrent  après  la 
mort  du  maréchal  d"Ancrc ,  il  favorifa  la  fortic  de  la 
reine  Marie  de  Medicis  de  la- ville  de  B  ois  le  ».  Février 
1619.  &  fa  retraite  dans  la  ville  d'Augouléme.  Depuis  il 
contribua  beaucoup  a  la  réduction  du  Bearn,  quis'étoit 
foûlevé,  comme  auffi  des  villes  de  faint  Jean  d'Angeli, 
de  Lunel  ,de  Sommiercs,  8c  de  Montpellier  pendant  les 

Serres  des  Huguenots.  Il  fecourut  le  fort  de  l'ifle  de 
îé  contre  les  Anglois  en  16x7.  fit  tous  fes  efforts  pour 
appaifer  les  troubles  de  Guicnne  en  ICÎ35.  8c  s'oppofa 
aux  ennemis  qui  vouloient  faire  une  irruption  dans  le 
pays  en  1637.  pendant  le  règne  du  roi  Louis  XII L  il  bruf- 
qua  prefque  toujours  ceux  qui  étoient  en  faveur  ,&  le 
différend  qu'il  eut  avec  l'archevêque  deBourdeanx,  lui 
caufa  fa  plus  grande  difgrace  :  il  fe  retira  â  Loches  par 
ordre  de'  la  cour,  8c  y  mourut  le  13.  Janvier  1641.  en 
fa  88.  année ,  d'où  fon  corps  fut  porté  i  Cadillac,  où  il 
fut  enterré  fou?  une  magnifique fcpulturc.*  l'oyez.  M.Gi- 
rard ,  btfl.  de  fa  vie.  Les  mémoires  de  la  Une.  Ceux  du  dut 
de  Rohan.  M»  de  Thou  ,  &  M-  de  Grandmont  eu  leurs 
bift.  &  telle  des  troubles.  M.  de  Beauvais  Nangis,  tu  fou 
biji.  des  favoris ,  &c. 

L  II  defeendoit  de  Jacques  de  Nogaret,  feiçneur  de 
Marquefàve  8c  de  S.  Hypjpolite ,  capitoul  de  Touloufe 
en  136*6.  &  1585.  qui  époufa  Vital t de  Garrigiis  ou  Garri- 
gues,dame  de  Graniagues  ,  8c  de  Roquelcrriere,  dont 
fi  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  fir  la  branche  des 
ftigneu  w  <fcG  rani  acues  cWr  R  oqjjesi  rt  m  ère;  .t  Margue- 
rite de  Nogaret  alliée  à  Arnauld  d'Aurival. 

II.  Bertrand  de  Nogaret ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Marquefàve  0c  de  S-  Hyppolite ,  acquit  la  terre  de  la  Va- 
lette relevant  de  l'archevêque  de  Touloufe,  de  laquelle 
ville  il  fut  capitoul  &  juge  mage.  U  avoit  époufé  1".  Mag 
dclatne  du  Foflat,  morte  en  1 431  :  i".  f  eannede  Villeneu- 
ve, de  l'une  dcfquclles  il  eut  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 

III.  Bertrand  de  Nogaret ,  IL  du  nom ,  feigneur  de 
la  Valette ,  8tc.  vivoit  en  1456.  &  fut  pere  de  Bernard, 
qui  fuit  ; 

IV.  Bernard  de  Nogaret  ;  feigneur  de  la  Valette ,  8cc. 
vivoit  en  1480.  Il  avoit  époufe  Aune  de  Bertolenc,  fille 
de  K.  feigneur  de  Circq  en  Roucrgue ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  15p.  ayant  eu  pour  enfans,  Pierre  ,  qui  fuit; 
Gabriel}  Se  Antoinette  de  Nogaret,  mariée  le  15.  Décem- 
bre 1530.  à  Tient  Deimicr,  feigneur  d'Arqués  8c  de  Lias, 
capitaine  en  la  légion  de  Liriguedoc. 

V.  Pierre  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  &c. 
mourut  en  1555.  Il  avoit  époufé  le  ai.  Avril  ijai.  Margue- 
rite de  Lifle ,  dame  de  Cafaux  &  de  Caumont ,  dont  il 
eut  ftan,  qui  fut  tué  dans  un  combat  donné  contre  les 
Impériaux  en  1545  ;Galmel,  qui  fut  d'églife,  8c  mourut 
en  1548  ;  Pitrrt ,  tué  au  liege  de  Bologne  en  Italie  en 
«Ï45 »  JfcAN»  qui  fuit  ;  facquette,  mariée  i  Bertrand  de 
Bearn ,  feigneur  de  S.  Maurice  près  Villemur  ;  f  tanne  ; 
alliée  à  thtlippe  de  Voilins , baron  de  Montault;  dune, 
«jui  époufa  Chartes  de  Lcaumont ,  feigneur  de  Pui-Gail- 
lard  ;  8c  Heltnt  de  Nogaret ,  mariée  en  1351.  à  Bernard  de 
Luppiat ,  baron  de  Montcaflin. 

VI.  Jean  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  baron 
de  Calauxâc  de  Caumont  ,  Sec.  mettre  de  camp  de  la  ca- 
valerie légère,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
Çuyennc,  8c  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances ,  fe  diftingua  dans  tous  les  emplois  mi- 
litaires qu'il  eut,  8c  fut  recompenfé  de  la  charge  de  mef- 
trede  camp  de  la  cavalerie  légère,  en  laquelle  qualité 
il  fervit  aux  batailles  de  Dreux ,  de  Jarnac  &  de  Mont- 
contour.  Il  n'en  leroit  pas  demeuré  i  la  lieuteoance  ec- 
per&la  de  Guiennc  ,  fï  des  intrigues  de  cour  oe  fcfuf- 
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fcntoppofées  à  fon  avancement ,  en  l'empêchant  de  fer- 
vir  au  liege  de  la  Rochelle  en  1575.  Il  mourut  le  181 
Décembre  15:75.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  15.  Sep- 
tembre 1551.  teanue  de  S.  Lari ,  foeur  de  Roger,  feigneur 
de  Bellegardc ,  maréchal  de  France  i  &  tiffe  de  Pierre  , 
feigneur  de  Bellcgarde ,  fenéchal  de  Touloufe,  8c  de 
Marguerite  d'Orbelun  morte  le  9.  Avril  1611.  ayant  eu 
pour  enfabs,  1.  Bernard  IL  du  nom ,  feigneut  delà  Va- 
lctte,&C  amiral  de  France  ,dontitfera  parié ù-ipri,  dant 
un  article feparé,mon\c  11.  Février  1591.  en  fà  59. année, 
fans  enfans  d'Anne  de  Batarnai  .fille  de  René,  comte  du 
Bouchage,  8c  d'ifabelle  de  Savoye-Tende ,  qu'il  avoir 
époufee  le 13.  Février  1581  ;  1.  Jean  Louis  ,  qui  fuit4  ». 
T**n,  mortàl'igedei5.aos;4.H«fMf,  mariée  eh  158a. 
à  Jacques  Goth ,  marquis  de  Rouillac ,  grand  fenéchal 
de  Guyenne ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  du 
Boîonois ,  dont  la  poflerité  porta  le  titre  de  duc  d'Ef- 
pcmon; 5.  Gtrfc/RJir,  alliée  à  Henri  duc  de  Joyeufè,  comté 
du  Bouchage,  pair  8c  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi.eVc.  morte  en  Aoûtt587;8c6.  Anne  de  No- 
garet delà  Valette,  qui  époufa  en  Février  158}.  Cbarlet 
de  Luxembourg,  corme  de  Brienne  8c de  Ligni  .morte 
le  13.  Novembre  1605. 

VU.  Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc  d'Ef- 
pcmon, pair  8c  amiral  de  France,  colonel  gênerai  de 
I  infanterie  Françoife ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  8rc. 
dent  l'éloge  efl  rapporté  cidejfus,  mourut  le  13.  Janvier 
164Î.  en  fa  88.  année.  Il  avoit  époufé  le  13.  Août  1587. 
Marguerite  de  Foix,  comteiïe  de  Candale  8r  d'Aflarac  , 
fille  aînée ,  8c  héritière  d'Henri ,  comte  de  Candale,  8cc. 
&  de  Marte  de  Montmorenci ,  morte  en  1593.  *§'e  de 
at>.  ans,  ayant  eu  pour  enfans  Henri,  qui  fuit  ;  Bernard, 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné',  8c  Louis  cardinal  de 
la  Valette,  archevêque  de  Touloufe  ,  commandeur  de 
l'ordre  du  fiintEfprit,  dont  il  fera  parlé  ci-apiès  dans  un 
article  féparé.  Outre  ces  enfans  légitimes  H  eut  auffi  plufieurt 
enfans  naturels ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

VIII.  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette ,  dit  de  nix> 
comte  de-Candalc,  captai  de  Buch,  duc  d'Halluin,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de1 
fes  ordres,  gouverneur  d'Agetfois  8c  dc'Saintonge ,  palTx 
en  Italie  fur  les  galères  de  Florence  1  eau  le  de  quelque 
mécontentement  domeftique  ,  8c  fit  le  voyage  de  Cara- 
manie ,  pays  d' Afie  dans  la  Natolie ,  d'où  étant  de  retour 
en  France,  avec  la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  1.* 
conquête  de  la  fortereffe  d'Agliment,  il  entra  dans  le 
parti  des  princes,  Il  alla  enfuitc  chercher  la  guerre  cn> 
Hollande  8c  en  Italie ,  où  les  Vénitiens  le  firent  leur  gê- 
nerai de  terre  ferme  pendant  plus  de  huit  ans.  Etant  re- 
venu en  France  dans  ledeffein  de  s'établir  à  la  cour ,  i! 
n'y  pût  éviter  la  haine  du  cardinal  de  Richelieu,  ce  qu? 
l'obligea  de  repafler  uns  féconde  fois  en  Julie , où  1 1 
République  de  Venife  l'honora  de  la  charge  de  gene- 
raliflime  de  fes  armées.  Depuis  ayant  fait  (â  paix  par  l'en - 
tremife  du  cardinal  de  la  Valette  fon  frère ,  &  étant  re- 
venu en  France,  il  alla  commander  avec  lui  fur  les  fron- 
tières des  Pays-Bas,  8c  ils  reprirent  la  Cap.lle  ,  conqui- 
rent Catcau-Cambrefis,  Maubeuge ,  Landrecics,  8c  eu- 
rent le  même  emploi  en  Italie ,  ou  il  mourut  en  la  ville 
de  Cafal  le  n.  Février  1639.  à  la  fkur  de  fon  âge ,  en 
réputation  d'un  grand  capitaine,  fans  tailler  de  po'lhrité 
de  Sufannt  duchefle  d'Halluin ,  marquife  Je  Maigneûis, 
fille  de  Flarimond  ,  marquis  de  Piennes  8c  de  Maignclais, 
gouverneur  de  la  Fere,8c  de  Claude-Marguerite  deCondi  . 
8c  petite-fille  de  1 ..h.t<:  ne  d'Halluin.  Le  roi  Louis  XIII. 
avoit  de  nouveau  érigé  en  duché  cette  terre  en  i6n<  en 
faveur  de  ce  mariage ,  lequel  ayant  été  diQbus  d'un  mu- 
tuel confentement  ,  elle  époufa  en  1610.  Charles  do 
Schombcrg,  marquis  d'Efpinai ,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  puis  maréchal  de  France ,  qoi  fut  auffi  ducr 
d'Halluin  à  caufe  de  fa  femme,  morte  fans  enfans  en  1641. 

VIII.  Bernard  de  Nogaret ,  de  la  Valette  8c  de  Foix» 
fécond  fils  de  Jean-Louis  ,  duc  d'Efpcmon ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Foix ,  comtefTc  de  Candale  8c  d'Aftarac ,  nf 
en  1591.  fut  dur  d'Efpcmon ,  de  la  Valette  «t  de  Can- 
dale ,  captai  de  Buch,  comte  de  Foix ,  de  Montfort-l'A- 
mauri,  d'Aftarac  &  de  Bcnauges,  vicomte  de  Caftillon, 
baron  de  Cadillac,  de  Caumont  8c  dePlaffac,  tire  de  Lef< 
pare,  ebevalicr  des  ordres  du  roi,  8c  delajarretiereei» 
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Angleterre,  8c  colonel  gênerai  de  l'infanterie  rVançoife. 
Il  tut  le  principal  objet  de  cous  les  foins  que  leducd'Et- 
pernon  Ton  pere  prit  pour  l'agrandiflcment  de  famaifon, 
&  (ut  pourvu  de  la  charge  de  colonel  général  de  l'infan- 
terie en  1610.  fur  la  dcmiflîon  de  fan  pere  ,  du  vivant 
duquel  il  porta  le  titre  de  duc  de  la  Valette.  Il  fervit 
aux  lièges  de  S.  Jean  d'Angch ,  8tdcRoyan,  &  à  l'at- 
taque du  Pas  dc-Sufe,  puis  fous  le  comte  de  Sortions  en 
l6}6.  &  en  Guienne,  dont  il  châtia  les  Efpagnolsqui 
y  «voient  fait  quelques  irruptions, &  vainquit  lc$  peu- 
ples foûlevés;  mais  ayant  été  charge  du  mauvais  fuccès 
du  fiVge.de  Fontarabie ,  pou  (Té  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  voulut  fe  venger  de  lui  pour  n'avoir  pas 
pris  fon  parti  en  i6j8.  lors  de  la  conjuration  de  Corbic, 
il  fe  retira  en  Angleterre,  pour  fe  fouftraire  de  la  colère 
de  ce  miniftre  ,  qui  lui  ht  faire  fon  procès  le  14.  Mai 
1659.  Après  la  mort  de  ce  cardinal  il  revint  en  France, 
fe  purgea  de  tout  ce  qui  lut  avoit  été  impofé  ,  obtint 
arrêt  le  16.  Juillet  1643.  8c  fut  rétabli  dans  fon  gouver- 
nement de  Guienne,  d'où  on  le  retira  en  itîji.  à  caufe 
des  troubles  qui  y  étoient  lurvcnus  à  fon  occalion  j  on 
lui  donna  celui  de  Bourgogne,  qu'il  garda  jufqu'à  la 
paix  des  Pyrénées  qu'il  rendit  au  prince  de  Condé,  6c 
fut  rétabli  en  celui  de  Guienne,  qu'il  poQeda  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  à  Paris  le  15.  Juillet  1661.  en  fa  6p.  année. 
1}  avoit  époufé  1*.  le  lu  Décembre  16x1.  Gabntih- An- 
gélique légitimée  de  France  fille  naturelle  du  roi  Henri 
IV.  8c  d'Henriette  de  Balzac ,  marquife  de  Verncuil,  mor- 
te en  couches  le  14.  Avril  1617:  i'.  le  18.  Novembre 
16  {4.  Udrtt  du  Cambout,  tille  aînée  de  Charte 1 ,  mar- 
quis de  Coiflin  ,  baron  du  Pont-Château ,  8cc.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  8c  de  Pbtliffe  de  Bruges  fa  pre- 
mière femme,  morte  le  11.  Février  1691.  uns  entans. 
Ceux  du  premier  mariage  furent,Louis-CHARLEvG  aston 
quifuit;8c  Annt-lMift  clmftinadeboixdc  laValette  d'Ef- 

Jeraon ,  religieufe  aux  Carmélites  du  fauxbourg  faim 
acques  fous  le  nom  de  feeur  Aunt-Marte  de  fefnt  ,où  elle 
mourut  le  n.Août  1701.cn  fà  77.  annéc,&  1 J.  de  religion. 

IX.  Lovis-Charlés-Gaston  de  Nogaret  de  ia  Valette 
&  de  Foix  ,  duc  de  Candale,  pair  dé  France,  gouver- 
neur d'Auvergne ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, 
né  à  Metz  le  14.  Février  1617.  mourut  à  Lyon  tans  allian- 
ce le  t8.  Janvier  1658. 

L'tn  a  remarqué  u-defut  que  Jsan-Louis  dm  d'tfjertun 
tut  aufji  det  enfant  naturels.  Ctfurent  Jean-Louis,  qui 
fuit,  Louis  delà  Valette,  teadjutemrdt  Mirepmx  en  1618. 
fuit  tvêque deCanafltnne  en  1655 inertie  lo.Stfetmbre  1679. 
ti.  prient  de  Belle  fini;  N.  cerdelur  ;  e>  Louife  de  la  Volette , 
abbtjfede  feinte  GUJfi  ne  de  M.eti,m*rte leiyDeeembrei6^j. 

VIII.  Jean  Louis,  ditïe  chevalier  de  la  Valette  ,lttn- 
ttntnt  genêt al  de  (armée  navale  des  Vénitiens  « «1164V.  nmt- 
tut  fendant  les  neublts  de  Guienne  ««1650.  ajanttn  de 
ÇiotitWe  d' Ajmnr  t  fiUe  (("Honoré ,  ftigntur de  àtenfalier, 
maître  des  requêtes ,  fuis  frtfiient  au  fariemmt  de  Prévenu, 
ejr  d' Eleonore  de  feurbm  de  Sentiers,  LouiS-Fnix,  qui 
fuie,  N. mette  fans  «Hj4»<r;c>Gabrielle-Lconorc  de  U 
Valette, mariée  iGafpard  de  Fteubet,  f remet  ftefidentdu par- 
lementât Teuleufe  ,  mrte  faut  enfjtni  le  ».  Décembre  1708. 

IX.  Louis-Feux  marquis  de  la  Valette,  tente  de  tenu- 
mnt,  &t.  lieutenant  général  det  armées  dn  ni,  fervit an 
fiege  de  Ltuttmbmrg ,  à  la  bataille  de  Flenrut,  &a  celle  de 
Nervimte ,  eu  d  fut  bleffé,  &  meutut  te  9.  février  169). 
en  fa  60.  annfe ,  fans  aven  e*  d'enfans  de  Paule  d' Atta- 
rde de  f entrailles ,  veuve  de  Roger  de  Bt-afiotc ,  tenue  d  Efi 
fenan,  &  fille  de  Bi.njair.in  ,-baten  de  Fentratlles ,  &  de 
a\'îagdetainc^«M«Mc/i)wnr,  dame  de  laDevefe  &dciiar- 
fac.  *  Veje*.  le  P.  Anlclmc  hift.  des  grands  «fie  &t. 

,  VALETTE  (Bernard  de  Nogaret,  11.  du  nom,  fei- 
gneur  de  la )  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
du  marquifat  de  Saluées ,  du  Daupbinê  ,  de  Lyon  8c  de 
Prpvencc ,  amiral  de  France,  mettre  de  camp  de  la  ca- 
valerie légère ,  né  en  115}.  fils  aîné  de  Jcan  leigneur  de 
la  Vallcttc,  Se  de  f  canne  de  faintLari-Bcllcgardc,  com- 
mença à  porter  les  armes  i  Calais  fous  M.  de  Gourd  on; 
fc  iignala  ea  Piémont  en  diverfes  occattotis  ;  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  Saluces  i  la  place  du  jeune  feigneur 
de  Bcllcgarde  fon  coutin  ;  8c  quelque  tems  après  la  fa- 
veur de  f  eau-unus  duc  d'Efpernon ton  frère  puîné,  lui 
£c  avoir  la  charge  de  neftre  de  camp  de  la  cavalerie 


VAL 


légère ,  que  leur  pere  avoit  poflVdée.  I!  fut  pourvû  in 
gouvernement  de  D«uphiné<n  158$  «ù  il  délie  au  par- 
tage de  la  rivière  d'Jl'ac,  aililt:  du  maréchal  d'Orna- 
no  400.  arqucbufieis  François ,  &  5000.  Suifles,  dc-JJ  il 
pilla  en  Provence,  dont  il  eut  la  lieutcnmcc  générale  en 
i'abfcnce  de  fon  frere ,  puis  le  gouvernement  en  chef  le 
7.  Décembre  1)87.  Il  remit  en  1588.  fous  l'obé/flanc* 
du  roi  Volcnfoles  61  Digne,  fut  enfuite  créé  amiral  de 
France  fur  la  démiflion  de  fon  frere  ;  fit  levcrlefiégcde 
Barcclonette  au  duc  de  Savoye  ;  fe  joignit  au  feigneur 
de  Lefdiguicres,  avec  lequel  il  defit  icstroupcsdcce  duc 
au  combat  d'Efparon  le  15.  Avril  1591.  le  mit  encore 
en  déroute  à  Vinon ,  &  l'obligea  de  rcp  .flcr  les  monts, 
&  ayant  mis  le  tiege  devant  Roquebrune  en  Provence, 
il  y  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  tête ,  étant  fus 
armes  à  la  batterie ,  le  11.  Février  1591.  en  fa  59. année, 
fans  laitier  de  polterité.  Le  roi  le  regretta  comme  un 
grand  capiuine  \  fie  fa  fortune  fit  moins  d'envieux  que 
celle  de  fon  frere ,  parce  qu'il  étoit  moins  fattueux , 
moins  ambitieux,  8c  plus  réglé  dans  fa  conduite  *  Veut, 
f*  vie  dennée  an  f»bli(  fdr  M.  de  Mauroi  feigneur  de 
Verrières. 

VALETTE  (Louis  de  Nogaret  de  la  )  cardinal,  troi. 
(iémefils  de  J  ban-Louis,  duc  d'Efpernon,  ét  de  Ma* 
guérite  de  Foix,  com telle  de  Candale  ,&  d'Altarac,abbé 
defaint  Victor  de  Marfeillc,  de  Grandtèlve,  de  tàint 
Vincent  de  Mctz,&  du  Gard  ,  prieur  de  faint Martin 
des  Champs ,  archevêque  de  Tou  Soute ,  fut  nommé  car- 
dinal en  1611.  par  le  pape  Paul  V.  fut  aulC  commandeur 
de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  gouverneur  d'Anjou,  de  Metz  &  du  pays 
Meflln.  Il  conuibua  beaucoup  à  l'enîevement  de  la  reine 
Marie  de  Mcdicis  du  château  de  Blois,  du  parti  de  la- 
quelle il  fc  détacha  ,  fie  s'engagea  dans  celui  du  cardinal 
de  Richelieu. donc  il  foûcint  indiferetement la  fortune, 
par  le  confeil  de  la  journée  des  dupes,  l'une  des  plus 
mémorables  du  règne  de  Louis  XIII.  ne  prevovantpas 
alors  que  fa  maifon  feroit  accablée  fous  le  poids  qu'3 
aidoit  à  foûtenir  ;  car  après  avoir  confommé  la  plus 
grande  partie  du  pouvoir  qu'il  avoit  auprès  de  ce  mi. 
nidre,  a  parer  les  coups  qu'il  portoit  au  duc  d'Efper^ 
non  fon  pere,  il  demeura  entièrement  fous  la  dépendan- 
ce de  ce  cardinal ,  qui  pour  flatter  fon  ambition ,  lui 
donna  les  premiers  emplois  de  la  guerre  ;  8c  après  l'a- 
voir pourvu  du  gouvernement  d'Anjou  &  de  celui  de 
Metz,  l'envoya  commander  en  Allemagne  avec  le  duc 
de  Weymar,en  Franche-Comté  contre  Je  gênerai  Gii 
las,  8c  en  Picardie  &  en  Italie,  où  il  mourut  1  Rivoli 

très  de  Turin  le  ig.  Septembre  16J9.  à  l'âge  de  47.  ans. 
c  pretident  de  la  Rocheflavin de Toukoufe, dédia  àce" 
cardinal  un  traité  des  parlement  de  France;  &  un  pro- 
ftdeur  de  la  même  ville  nommé  Jacquet  Haran ,  luioP 
frit  audi  un  livre  de  droit  de  fa  façon.  Divers  autcurl 
ont  travaillé  â  fon  éloge,  8c  fur-tout  Theron,  Aubcri , 
Chenu ,  Poflevin,  &c.«  Sainte-Marthe ,  Galî.  cbnft. 
VAL1D,  I.  du  nom ,  calife  de  la  race  desOmmiadrs, 
<e*.  JUALID. 

AL1D ,  II.  du  nom ,  onzième  calife  de  la  dynaftie 
des  Om  miades ,  vtye\C\J  ALI  D. 

VALIDE'E ,  célèbre  mofquce,  a  été  bâtie  i  Conftsn- 
tinoplc  par  la  Sultane  Validée ,  femme  d'Ibrahim ,  te 
merc  de  Mahomet  IV.  Cen'cft  pas  l'ordinaire  que  Ici 
fultancs  faffent  conftruire  des  molquéesimais  cette prin- 
cefTe  étant  une  des  plut  fpiritucllcs  dames  qui  ayent  ja- 
mais entré  danslc  ferrai!,  ob'.int  adroitement  cette  per- 
miilion.  Ce  temple  eft ,  ce  femble ,  le  mieux  exécuté  de 
tous  ceux  qui  l'ont  1  Conftantinople.  Il  eft  bâti  dans! 
un  endroit  fort  avantageux,  affez  proche  du  lerrail.vers 
l'un  des  petits  ports  de  Conihntinople,  qui  eft  très  fre- 
qaenté  1  caufe  de  la  douane.  Comme  cctcemol'quécrft 
la  plus  expofte  de  toutes  à  la  vûe  de  ceux  qui  arrivent 
à  Confiant mople,  c'eft  auffi  dans  cet  endroit  que  l'on 
fait  paroftre  plus  de  rejouiflance ,  quand  les  Turcs  en 
ont  quelque  lujer.  Le  g^and-feigricur  ne  prend  guerrt 
de  villes  fur  les  ennemi\quc  les  Minaret*  de  la  Va'idéc  ne 
fanent  voiries  premkrs  au  peuple  quantité  de  feux  de 
joie.  Car  outre  que  les  tix  galleriesdes  deux  minarets  font 
toutes  entourées  de  lampes  ardentes,  on  attache  encore  dé 
l'uo  i  l'autre  tua  grand,  nombre  de  chaînettes,  qui  foÛ4 
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en  l'air  plufieurs  figures ,  dont  quelques  unes 
marquent  par  un  grand  nombre  de  lampes  le  nom  du 
grand  feigneur  ;  &  au-  deflbus ,  celui  des  villes  qu'il  a  pri- 
fes;  mais  parmi  cette  illumination,  il  cft  défendu  de  tirer 
des  fufées  volantes,  de  peur  des  incendies.  *  Grelot , 
fpy  tft  de  CenflAnttweplt. 
VALIERE  (chevalier  de  la)  vejtx.  VÀLLIERE. 
VALLA  (Laurent)  docteur  en  droit,  fie  chanoine  de 
l'eglifc  de  faint  Pierrel  Rome,  vivoitdansleXV.fieclc. 
Il  entreprit  de  traduire  l'iliade  en  vers  latins  •  mais  il  n'a- 
cheva pas  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  en  avoit  traduit ,  fut 
imprimé.  Il  avoit  auflï  fait  une  veriion  latine  du  poeme 
d'Hefiode.*  Picrius  Valcrian.  de  infeltcit.  ÏJtterJt.  Vof- 
lius ,  de foët.  Utin.  Baylc ,  d'Bitn.  cpt.  edtt.  170a. 

VALLA  (Laurent  ;  ou  DELLA  VALLE  .Romain ,  & 
chanoine  de  S.  Jean  de  Latran,  dans  le  XV.  lieele,  né  à 
Rome  fc  diftingua  par  Ton  fçavoir  &  par  les  ouvrages. 
11  compofa  fîx  livres  de  (elettntt  de  U  Itngue  Utme  ; 
trois  du  f aux  &  du  vrai  ;  un  de  U  f**jle  denntitn  de  C$n- 
fiantin,  trois  du  rtgnt  de  ferdtntnd  ni  d'ArAgen,  fit  ira 
duifit  aufTi  de  grec  en  latin ,  Hérodote ,  Thucydide ,  &c. 
Il  fut  fans  doute  un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus 
heureufement  i  la  barbarie  dont  Rome  avoit  été  infedée 
par  les  Goihs ,  &  qui  contribua  le  plus  à  renouveller  la 
beauté  de  la  langue  latine  ;  mais  il  étoit  trop  plein  de 
fon  propre  mérite,  fier,  méprifant&  fatirique.  Il  fut 
obligé  de  fortir  de  Rome,  où  fes  paroles  tndiferetes 
l'avoient  brouillé,  &fe  retirai  Naplcs.  Cette  difgrace 
ne  le  rendit  pas  plus  retenu  ;  car  il  continua  de  parler  de 
tout ,  &  même  de  la  religion  ,  avec  une  extrême  liberté. 
Il  fut  acculé  à  l'Inquilition  de  débiter  des  erreurs  fur 
lcmyllere  de  la  Tnnité,  &du  libre  arbitre,  &  de  dé- 
chirer en  tous  lieux  la  pureté  des  vierges  con  (aérées  à 
Dieu.  Ce  tribunal  fevere  le  condamna  à  la  peine  du  feu , 
qu'il  n'évita  que  par  la  faveur  d'Alfonfe  roi  de  Naplcs , 
'qui  avoit  voulu  à  l'âge  de  50.  ans  apprendre  le  latin  de 
Valla.On  dit  même  qu'il  fut  fouette  autour  du  cloître 
des  Dominicains  de  Naplcs.  C'cft  ce  que  lui  reproche 
Pogge  Florentin ,  qui  a  écrit  contre  lui  des  fa  tires  pi- 
quantes. Laurent  Valla  revint  à  Ruine  .  où  il  mourut 
1  an  1457.  &  non  en  1465 ,  comme  on  l'a  dit.  Une  epi- 
taphe  qui  fc  voit  encore  dans  l'eglifc  de  faint  Jean  de 
Latran,  &  qu'on  dit  que  Ta  mere  Catherine  y  fit  gra- 
ver fur  une  pierre  de  marbre ,  le  nomme  fccrctairc  du 
pape  &du  roi  de  Naples.  Mail  on  doute  que  cette  épi- 
raphe  foit  d'autorité.  *  Paul  Jovc.ib  tltg.  deS.  Erafmc, 
in  <  ueren. Pogge , m  inveâ.  Vofiius  ,debtfi.  lai.  Spondc , 
m  émxl.  Opmer.  in  tbten.  &c.  M.  de  la  Monnoye  fur 
Bailler  ,  t.t.&  3. 

VALLA  (  George  )  natif  de  Plàifahce ,  médecin  te 
pTofclTeur  de  belles  lettres  à  Venife ,  a  fleuri  vers  le  milieu 
duXV.licck.il  a  compofé  plufieurs  livres  de  médecine 
&  de  littérature ,  entr'autres  des  commentaires  fur  plu- 
fieurs livres  de  Ciceron  ,  &  un  traité  de  reins  exp éten- 
du &fngtendts ,  qui  fut  imprimé  chez  Aide  in-M.  en  1  jo  1. 
après  la  mort  de  Ion  auteur.  Valla  fut  acculé  fit  mis  en 
prifon  pour  la  caufe  desTrivulces  ;  Si  ayant  été  abfous 
&  mis  en  liberté ,  il  mourut  peu  de  tems  après  fubite- 
ment  en  1499.  ou  1500.  *Pierius  Valcrian.  de  injfttidtAt. 
titrent.  Jove.  Gefner,  biblietb.  Baylc,  diiiien*  cnt. 
i.édit.  170t. 

VALLAD1ER  (André)  prêtre,  dodeur  eh  théolo- 
gie ,&  abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets,  dès  avant  l'an  161  j. 
'  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  hiftoriques,  comme  le 
labyrinthe  royal  de  l'Hercule  Gaulois,  &c.  reprelcnté  a 
l'entrée  de  la  reine  1  Avignon ,  qui  fut  imprimé  l'an  1601. 
dans  cette  ville,  dont  les  antiquités  y  font  décrites.  Un 
recueil  de  pièces  concernant  l'abbaye  de  S.  Arnoul ,  avec 
fes  reflexions  qu'il  publia  l'an  1615.  i  Paris  :1a  tjrtnnma- 
tùe  étrangère, ou  traité  des  droits  royaux  &  des  libertés 
de  l'eglifc  Gallicane  qu'il  donna  la  même  année,  &  dont 
il  y  eut  une  féconde  édition  en  1616.  8c  enlin  l'éloge  hi- 
ftoricue  de  dom  Bernard  de  Pur c in  de  Montgaillard  abbé 
d'Orval ,  fous  le  titre  les  ftinttt  montAgnes  &  ullines 
d'Orvil  &  de  cUin/AUX.  Cet  auteur  eft  mort  en  1638.  Ac 
a  laide  quelques  autres  ouvrages  qui  n'out  pas  vû  le 
jour. 

VALLADOLID ,  VatlitOletùm ,  autrefois Pint'u ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  Caflille  vieille ,  avec  évêché  fuftra- 
Tme  VU  IL  Partie. 
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gant  de  Tolède ,  eft  une  des  plus  belles  villes  de  ce  royau- 
me: les  rues  y  font  longues  &  larges,  les  maifons  grandes» 
hautes,  &  toutes  ornées  de  balcons.  La  petite  rivière 
d'Efcucvala  traverfe  ,  on  la  pade  fur  un  pont  depierro 
de  dix  ou  douze  arcades.  Une  de  fes  places  a  dans  fon 
enceinte  cent  trente  tant  églifes,  &  chapelles,  que  cou- 
vens&  hôpitaux, avec  l'hôtel  de  ville.  Une  autre auffî 
fort  grande  eft  toute  entourée  de  nuirons  hautes  de 
quatre  étages,  avec  une  colonnade,  fous  laquelle  on  étalo 
les  marchandifeSf  On  compte  foixante  0c  dix  couvents 
dans  Valladolid.  Le  plus  beau  tft  celui  des  Dominicains , 
auprès  duquel  eft  le  palais  des  rois  d'Efpagne,  qui  a  été 
fort  embelli  par  Philippe  IV.  Il  y  a  aulîi  une  univerlité ,  te 
beaucoup  de  noblefTe  y  demeure.  Cette  ville  n'elt  epif- 
copale,  te  ne  jouit  des  droits  de  Cité  que  depuis  l'an 
15:95;.  Guillaume  évêque  de  Sabine,  légat  du  faint  Siège, 
y  célébra  en  un  concile ,  dont  on  a  les  actes  en  17, 
chapitres ,  &  que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  tenu  i 
Sabine .*Colmenar  ,  dtliits  de  l'f.fp*gne. 

VALLADOLID  ou  CAM  A  VAGUA,  ville  de  l'Amé- 
rique frptentrionalc  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  en  la 
province  de  Honduras ,  a  un  évéche  fuffragant  de  Me- 
xico depuis  l'an  1558.  Vejtx.  HONDURAS. 

VALLADOLID,  ou  S.  futn  de  SMhut,  petite  ville 
d'Amérique  dans  le  Pérou.  Elle  eft  dans  la  provincede 
Paçamores ,  au  pied  des  montagnes  des  Andes.  *  Mati. 

VALLANGlN,  bon  bourg  ,  chef  d'un  comté,  uni  à 
perpétuité  avec  celui  de  Neufchîtel  en  Saille.  Ce  bourg 
eft  environ  i  deux  lieues  de  la  ville  de  Neufchîtel  ver» 
le  nord.*  Mati ,  diÙ. 

VALLEE  DAMBOULÈ,  dans  lifte  de  Madagascar, 
cbenbe*  AM  BOULE. 

VALLE'E  DE  JOSAPH  AT,  vallée  qui  eft  à  l'orient 
de  la  ville  de  Jeruiàlcnt,  entre  cette  ville  6c  la  montagne 
des  Olives,  s'étend  environ  deux  mille  pas  en  longueur 
du  feptentrion  au  midi ,  autant  qu'en  a  la  ville ,  à  laquelle 
cllclcrt  de  fofles,  étant  pins  biffe  d'environ  deux  cens 
cinquante  pas;  parce  que  la  ville  eft  bâtie  de  ce  côté  li 
fur  les  montagnes  de  Moria  &  de  Sion.  Elle  eft  appclléc 
Jofaphat  du  nom  du  roi  Jofaphat ,  qu'on  croit  y  avoir 
été  enterré.  Jofephat  fignific  ;'*£n»r»r  du  Seigneur,  ce  qui 
a  fait  croire  que  ce  lieu  eft  celui  où  fe  doit  faire  le  juge- 
ment dernier.  C'cft  la  penféede  la  plupart  des  percs  fie 
des  docteurs  de  l'eglifc ,  lorfqu'ils  expliquent  la  prophé- 
tie de  Joël;  AftendentgenttttnvAllem  ftfnpb*t,  qui  a  ibi 
ftdeb«,Ht  juduememuts genres.  Ce  prophète  l'appelle  en- 
fui» U  VMie  de  rwi/bn/.c'eft-à-dirc,  de  ittrMubement, 
parce  que  les  méch*ns  y  feront  feparés  de  la  compagnie 
des  bons.  Elle  a  auflï  le  nom  icV Allée  du  m,  dans  l'écri- 
ture fainte,  parce  que  le  roi  Salomon  y  avoit  un  très- 
beau  jardin  au  bas  du  mont  de  Scandale ,  qui  eft  La  troi- 
Hcme  colline  de  la  montagne  des  Olives.  On  l'a  encore 
nommé  vtllée  de  Cednn,  parce  que  le  torrent  de  Ccdron 
paffe  au  milieu.  Au  pied  du  mont  de  vin  GaIiIas,  qui  eft 
la  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  feptentrion  , 
l'on  voit  un  fepulcrc  que  l'on  dit  être  celui  de  la  Vierge 
Marie,  dans  une  églife  que  les  Chrétiens  y  ont  bâtic.Touc 
le  bâtiment  a  la  forme  d'une  tour  quarrée,  dont  le  toic 
eft  enterrafTc.La  porte  tft  ornée  de  plufieurs  petites  co- 
lonnes de  marbre.  De  là  on  defeend  un  efcalier  de  cin- 
quante degrés,  long  de  trois  toifes.  Au  milieu  de  l  efca- 
lier ,  on  voit  i  main  droite  une  petite  chapelle ,  où  il  y  * 
deux  autels , fur  l'endroit  où  Ion  prétend  que  font  les 
deux  tombeaux  de  S.  Joachim  8c  de  fainte  Anne ,  &  1 
main  gauche  eft  une  autre  chapelle  avec  deux  autels  fur 
les  tombeaux  prétendus  de  faint  Jofcph  6c  de  faint  Simon. 
Ces  quatre  tombeaux  font  de  marbre.  Au  pied  de  l'cfca- 
licr,  il  y  a  un  autel  qui  appartient  aux  Arméniens ,  pro- 
che de  l'entrée  de  l'cglilc,  laquelle  eft  bâtie  en  forme  do 
croix ,  ayant  environ  quarante  pas  de  longueur  fur  treize 
de  largeur.  Le  lepulcre  de  la  Vierge ,  qui  eft  un  peu  plus 
avant  que  le  milieu  de  l'eglifc,  eft  feroblable  i  celui  dé 
Notre-Seigneur,  c'eft-i  dire  ,  en  forme  de  petite  cha- 
pelle taillée  dans  la  roche.  Il  y  a  un  autel  couvert  d'rne 
table  de  marbre  fur  le  cercueil  où  on  dit  qu'étoit  ce  faint 
corps ,  &  une  vingtaine  de  lampes  allumées  aux  environs. 
Derriercccttc  chapelle, au  bout  de  l'cglife  vers  l'orient* 
eft  le  maitre-autel ,  qui  appartient  aux  Grecs ,  avec  un 
autre  plus  petit  au  côté  de  l  e  vangile ,  comme  ils  ont  co4* 
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tumc  d'en  avoir  dans  toutes  leurs  églifes.  Vis  àvis  du 
fepulcre ,  à  main  gauche ,  on  voit  l'autel  des  Jacobitcs , 
&  de  l'autre  côté  une  mofquée  pour  les  Mahometaiï$,qui 
ont  beaucoup  de  refpeâ  pour  ce  faint  lieu.  A  l'autre  ex- 
trémité de  l'eglire  vers  l'occident  cft  l'autel  des  Abyflïns. 
Dans  toute  l'eglifeil  n'y  a  point  d'autre  jour  que  celui 
qui  entre  par  la  porte,  &  une  petite  fenêtre  faite  en 
forme  de  foupirail  i  la  voûte ,  qui  ett  fur  le  grand  autel 
On  tient  que  cette  églife  fut  bâtie  l'an  316.  par  l'impé- 
ratrice fainte  Helene.Oodeftoi  de  Bouillon ,  roi  de  Jcru- 
faletn  y  mit  des  religieux ,  qu'il  dota  richement ,  Se  la 
reine  Mclifcndc.rillc  de  Baudouin  II.  femme  de  Foulques, 
Se  mère  de  Baudouin  III.  tous  trois  rois  de  Jerufalem , 
y  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  faint  Joachtm  8c  de 
loin  te  Anne. 

Dans  cette  même  vallée  de  Jofaphat ,  en  allant  do  fe- 
pulcre de  la  Vierge  vers  le  midi,  on  voit  le  jardin  des 
Olives,  &  quelques  reftes  d'un  mur  de  pierres  féches, 
dont  il  étoit  fermé.  En  avançant  encore  vers  le  midi  juf- 

Îiu'au  pont  de  Ccdron ,  on  trouve  quatre  tombeaux ,  qui 
ont  dignes  d'être  confiderés.  Le  premier  eft  celui  de  Jo- 
faphat, roi  de  Juda.quia  donné  lcnom  i  toute  la  vallée. 
11  ift  taillé  dans  le  roc ,  comme  une  petite  falle  carrée , 
avec  un  portail  fi-mblable  i  celui  d  une  églife.  Celui 
d'Abfalon,  qui  eft  enfuite,  cft  aillé  dans  une  groffe 
roche ,  détachée  de  la  montagne ,  &  a  la  forme  d'une 
chambre  carrée ,  toute  hors  d'oeuvre  ,  avec  un  toit  d'une 
forme  pyramidale.  Il  eft  orné  par  dehors  de  douze  demi- 
colonnes  qui  l'en  vironnent.  On  ne  voit  au-  dedans  qu'une 
grande  quantité  de  pierres  parce  que  tous  les  paflans, 
tant  Chrétiens ,  que  Juifs ,  fie  Infidèles,  y  jettent  chacun 
b  leur,  pour  témoigner  l'horreur  qu'ils  ont  de  la  révolte 
&  de  la  perfidie  de  ce  jeune  prince  contre  fon  pere 
David.  Il  l'avoit  fait  conftruire*avant  fâ  mort  ;  mais  fon 
corps  n'y  fut  pas  mis  :  car  ayant  été  tué  parjoab  dans  la 
forêt  d'Ephraïm ,  il  fut  jette  dans  une  folle  8c  couvert 
d'un  tas  de  pierres,  comme  un  homme  indigne  de  lafc- 
pulrure.  Un  peu  au  delà  cft  la  grotte  de  faint  Jacques. 
Cétoit  au(E  un  tombeau,  8c  elle  a  été  ainli nommée , 
parce  que  l'on  tient  que  faint  Jacque  U  Mineur,  premier 
évêque  de  Jerulalem ,  s'y  retira  après  la  prife  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  jardin  des  Olives.  A  trois  pas  plus  bas  on 
voit  la  fcpulrure  du  prophète  Zacharie,  taillée  en  carré 
d'une  feule  roche  avec  des  colonnes  &  chapiteaux ,  dont 
le  travail  eft  admirable.*  Doubdan ,  vojâge  de  U  Tene- 
Stinte. 

VALLE'E  des  Salines,  tbtrthtx.  SALINES. 

VALLIA,  on  W ALLIA,  roi  dcsGothsen  Efpagne, 
fut  mis  fur  le  thrône  après  Sigeric  l'an  416.  Ses  peuples 
le  fiattoient  qu'il  continueroit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ;  mais  u  aima  mieux  faire  la  paix,  Se  s'offrit  même 
leux  pour  chaAl-r  desEfpagnes  les  autres  barbares  qui  les 
occupoient.  C'étoient  les  Alains ,  les  Vandales ,  &  les 
Sueves,  qui  yétoient  venus  habiter  dés  l'an  400.  Ainfi 
ayant  obtenu  en  don  de  Conftance ,  au  nom  d'Honorius, 
la  ville  de  Touloufê  8c  la  féconde  Aquitaine ,  il  vint  faire 
fon  fejour  dans  les  Gaules.  On  allure  qu'il  régna  en  tout 
treize  ans ,  ou  trois  ou  quatre ,  fi  lon  Idace ,  Ifidore ,  & 
quelques  modernes.  Mais  peut-être  que  ces  auteurs  ne 
parlent  que  de  fon  règne  dans  les  Gaules.  *  Idace  8clli- 
dore,  in  ehnrt. 

V  ALLIER.  E  (LonifeFrançDÎrc  de  la  Baume  le  Blanc 
de  la  )  duchefle  de  Vau  jour ,  paire  de  France ,  barone 
de  S.  Chriftophle  en  Anjou,  fut  élevée  fille  d'honneur 
d'Henriette  d  Angleterre ,  première  femme  de  Philippe 
fils  de  France,  duc  d'Orléans.  Accoutumée  i  voir  fou- 
vent  le  roi  Louis  XIV.  qui  fans  contredit  étoit  le  mieux 
fait  de  fa  cour ,  elle  conçut  une  fi  grande  tendrefle  de 
coeur  pour  ce  monarque ,  qu'elle  ne  fut  pas  même  maî- 
trefTc  de  la  diffimuler.  Etant  devenue  la  favorite  de  ce 
prince,  elle  en  eut  M*ne-Anne  de  Bourbon  ,  née  en  Octo- 
bre 1666 .  légitimée  de  France  le  14.  Mai  1667;  8c  Leuie  de 
Bourbon ,  comte  de  Vermandois ,  amiral  de  France,né  le 
ij.  Mai  1667.  légitimé  de  France  le  u.  Février  1669. 
Le  roi  érigea  en  faveur  de  cène  dame,  la  terre  de  Vau- 
jour  fle  la  baronie  de  S.  Chriftophle  en  duché  pairie  fous 
le  nom  de  la  Valliere ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mai 
1667.  vérifiées  au  parlement  le  13.  du  même  moisita  con- 
duite i  la  cour  fut  toujours  très-làge;  elle  n'abuû  jamais 


VAL 

de  fa  faveur ,  8c  ne  s'en  fervit  que  pour  faire  du  bien  au- 
tant qu'elle  le  put.  Touchée  de  Dteu.clle  tenta  plu  heurt 
fois  de  fe  retirer  ;  enfin  elle  en  vint  i  bout ,  Se  fut  fc  jettrr 
dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourgS.  Jacques, 
i  Parts ,  où  elle  prit  l'habit ,  fous  le  nom  de  fitur  imufe  it 
1*  Miftricvrdt ,  Se  y  fit  profeflion  dans  le  chapitre  inté- 
rieur du  monaftere ,  félon  la  coutume  de  cet  ordre  le  3. 
Juin  1675.  Le  lendemain  la  reine  lui  donna  fblemncllc- 
ment  le  voile  noir.  Elle  vouloit  fc  faire  fœur  couverte; 
mais  les  fupericuresde  la  maiibn  n'ayant  pas  voulu  l'ad- 
mettre a  cet  état  ,eUe  demanda  au  moins  la  pcrmilTioa 
de  foUlager  les  feeurs  dans  leurs  fondions  pénibles ,  ce  qui 
lui  fut  accordé  >  Se  quoiqu'elle  fût  d'une  complexion 
très- délicate ,  elle  le  nt  toute  fa  vie ,  tant  que  fes  forces  le 
lui  purent  permettre.  Elle  ne  s'épargna  pas  pour  les  ma- 
cerations  corporelles, jeûnant  foutent  au  pain  Se  i  l'eau, 
portant  la  haire ,  le  cilice,  les  ceintures  8c  bracelets  de  fer, 
8c  fesfuperieures,à  qui  elle  en  demandoit  humblement  la 
permifhon ,  étoient  forcées  de  fe  rendre  à  l'importunité 
de  fon  zele.  Elle  fe  levoit  toû  jours  deux  heures  avant  les 
autres ,  8c  pafloit  ce  tems  en  prières  devant  le  S.  Sacre- 
ment, fans  que  la  rigueur  des  hivers  la  puûcnt  faire  re- 
lâcher d'une  pratique  fi  pénible.  Une  année ,  pour  ho- 
noter  la  foif  de  J.  C.  fur  la  croix ,  8c  en  même  tems  pour 
expier  le  plailir  qu'elle  avoit  pris  autrefois  à  boire  des 
liqueurs,  elle  prit  rcfolution  un  Vendredi  faint ,  de  ne 
pas  boire  même  une  goutte  d'eau ,  8c  elle  continua  cette 
au  (1er  i  té  pendant  plus  de  trois  femaines  :  elle  fut  enfuite 
trois  ans  entiers  à  n'en  boire  que  la  valeur  d'un  demi 
verre  par  jour.  Elle  f  oûtint  la  mort  de  fon  frère  qu'elle 
aimoit  tendrement,  8c  celle  de  fon  tUs  amiral  de  France 
avec  tant  de  conftance  1  qu'elle  eut  ail  ci  de  force  pour  oe 
donner  aucune  marque  extérieure  de  fa  fenlibiuté  dans 
ces  triftes  conjonctures ,  dilant  aux  perfonnes  qui  lui  con- 
feilloient  de  foulager  fa  douleur  par  quelques  larmes ,  tt 
faut  ttut  fâcrtfitr,  c'tft  fut  mti  feule  qut  je  don  pltiim.  Gxn- 
me  la  reine  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l'aller  voir, 
8c  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  la  cour  fc  fatfoient 
un  platfirde  s'aller  édifier  auprès  d'elle,  elle  demanda 
plusieurs  fois  d'être  envoyée  dans  un  couvent  des  plus 
pauvresSc  des  plus  éloignés  de  l'ordre;  mais  cela  lui  fut 
toujours  refufe.  Enfin  les  grandes  aufterités  lui  attirèrent 
de  longues  8c  violentes  infirmités  ,  qu'elle  foutint  tou- 
jours avec  une  patience  admirable ,  fans  la  moindre 
plainte  ,8c  n'en  ayant  jamais  fait  paraître  que  ce  qu'elle 
n'en  put  cacher.  La  veille  de  fà  mort  elle  fe  leva  encore 
à  tro's  heures  du  matin  pour  aller  devant  le  S.  Sacrement; 
mais  les  forces  lui  manquèrent  en  chemin  :  on  la  munit 
des  facremens  de  reglifc ,  8c  elle  mourut  le  6.  Juin  17 to. 
âgée  de  66.  ans  moins  a.  mois  8c  de  36.  de  religion.  On 
lui  a  toujours  attribué  un  petit  ouvrage  de  pieté,  qui  a 
eu  grand  cours  fous  le  titre  de  réflexion*  fat  U  mfenendt 
de  Dieu. 

Elle  defeendoit  de  l'ancienne  maifon  de  la  Baume,  ori- 
ginaire de  Bourbonnois ,  de  laquelle  etoit  Purin  ,  Ga- 
gneur de  la  Baume,  paroifle  d'Avcudre  fur  l'Allier, qui 
fervit  i  la  guerre  aveediftinction,  &  vivoit  en  l'an  1300. 
Une  branche  de  cette  maifon ,  fc  tranfporta  du  Bourbo- 
nois  en  Touraine ,  vers  l'an  1400.  8c  s  établit  au  château 
8c  feigneurie  de  la  Valliere,  8c  c'eft  fouscenomqu'cUea 
été  connue.  L'on  n'en  rapporte  ici  la  pofterité  que 
depuis. 

L  Laurent  le  Blanc  de  la  Baume,  feigneur  de  la  Va!* 
liere ,  qui  de  M*ne  Adam ,  fa  première  femme  laifla 
Ldurentle  Blanc  ,  feigneur  de  Cnoifï ,  8c  de  la  Valliere , 
tué  au  (iege  d'Oftendc  le  15.  Mars  1601. fans  pofterité; 
6c  Jean  labeur  de  la  Gaffcrie ,  8cc.qui  fuit. 

IL  Jean  de  la  Baume  le  Blanc ,  feigneur  de  la  Gaflcrie, 
la  Valliere ,  8cc.  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  8c  lieu- 
tenant au  gouvernement  d'Amboife  8c  pays  en  dépen- 
dans  ,  mort  le  17.  Décembre  1647.  Il  avoit  époufe  Fut- 
fmft  de  Beauveau ,  dont  U  eut  1.  Laurent  ,  qui  fuit  ;  x. 
Lbarttt ,  feigneur  de  la  GaUerie  ,  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Spire  ;  3.  frâuftis ,  dent  il  fttA ferlé  ct-epèt,  dans  un  emclt 
/efaréy  4.  Leats,  feigneur  de  Boële ,  tué  au  liège  de  Dara- 
villiers;5.  Cilles ,  dent  il  fere  ferlé  ci tfrèi  ,dens  un  tr- 
titlt  feperé  >  6.  Uuife,  mariée  i".  en  1641.  avec  Michel 
d'Evrard ,  feigneur  de  Haïecourt ,  capitaine  de  cavale- 
rie: 1*.  en  1646.  avecfwjifow  de  Beauveau  ,  feigneur 
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de  Rivarennes ,  &c  ;  7.  &  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de 
la  Vallicre,  aliiéc  i°.  à  chuiet  Bruncau ,  vicomte  de  U 
Rabatclicrc  en  Poitou  :  i".  avec  Evrard  du  Châtelet , 
maréchal  de  Lorraine  8t  du  Barrais ,  8c  morte  veuve  le 
17.  Décembre  1711.  âgée  de  88.  ans. 

III.  Laurent  de  la  Baume  le  Blanc ,  III.  du  nom ,  mar- 
quis de  la  Vallierc ,  baron  de  la  Maifonfbrt ,  8cc.  gouver- 
neur d'Amboife ,  &  commandant  la  meftre  de  camp  de 
la  cavalerie,  fou  tint  au  pafligc  de  Brai,  tout  rcffbrtdes 
ennemis ,  6c  par-Ii  il  favorifa  la  retraite  de  l'armée.  Il 
rompit  en  163  j.  i  (ajournée  d'Avein  le  bataillon  du  gê- 
nerai Limboi;  fc  diftingua  aux  batailles  de  S:dan  8t  de 
R.  jcroi ,  &  lignala  (à  fidélité  en  gardant  U  ville  &  le  châ- 
teau d'Amboife ,  pendant  les  troubles.  U  avoit  époulé 
franceife  le  Prévoit ,  fille  de  fean ,  feigneur  de  la  Coute- 
layc ,  &c.  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi ,  dont  il  eut 
Jean-François,  qui  fuit  ;&  iMife-franfeife  de  la  Baume 
le  Blanc ,  qui  a  danst  lieu  à  tet  artide ,  8c  en  faveur  de  la- 
quelle &  de  la  princeffede  Conti  fa  fille,  les  terres  8c  ba- 
ronies  de  fâint  Chriftophte  première  deTouraine,  de 
Cour  celles  en  Anjou,  avec  leurs  fcigncuries,circonftan- 
«es  8c  dépendances,  furent  érigées  en  duché  patrie  par  le 
roi  Louis  XIV.  au  mois  de  Mai  1667.  ce  qui  fubfitta  juf- 
qu'en  1698.  que  la  princeffe  de  Conti  Ht  donation  enrre 
vifs  de  ces  terres ,  avec  le  confcntcmcnt  du  roi ,  porté  par 
fes  lettres  patentes  du  mois  de  Mai  de  la  même  année 
1698.  rcgiftrf  es  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comp- 
tes les  4.  Se  6.  Juin  fui  vint  au  marquis ,  depuis  duc  de  la 
Vallicre ,  fon  coufin  germain  maternel ,  en  faveur  de  l'on 
mariape. 

IV.  Jean-François  de  !a  Baume  le  Blanc.marquis  de  la 
Valliere.&cgoùverneur  &  grand  fcnéchal  de  la  province 
de  Bourbonois ,  capitaine  commandant  les  chevaux  lé- 
gers de  M.  le  Dauphin ,  maréchal  des  camps  &  années  du 
roi ,  commanda  des  troupes  en  Hollande  ,  ès  années 
1665.  8c  1666.  puis  en  Berri,  Nivernois  ,  &  Bourbo- 
nois  es  années  1674.  &  167^.  &  mourut  en  Octobre 
1676.II  avoit  époulé  Gabnelle  Glé,  de  la  Cotardaye  , 
qui  fut  dame  du  palais  de  h  reine  M ane-Tberefe , dont  il 
eut  Charles  François  ,  qui  fuit;  Maxmilien-Henri,  che- 
valier de  la  Va.'licre ,  ci-devant  fouslieutenant  des  gen- 
darmes Bourguignons  ;  gt  Marie  •  Uttift  -  Gabrielle  de  la 
Baume  le  Blanc,  mariée  le  30.  Juillet  1681.  à  Céfar-Aa- 
giijle  de  Choifcul  du  PleiTis-Praflin.duc  de  Choifeul,  pair 
de  France ,  morte  le  8.  Octobre  1608.  âgée  de  3$.  ans. 

V.  Charles-  François  de  la  Baume  le  Blanc ,  marquis , 
puis  duc  de  la  Villiere ,  pair  de  France ,  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  du  roi ,  gouverneur  &  fcnéchal  de  1a 
province  de  Bourbonois,  après  avoir  été  moufquetaire 
du  roi ,  fut  en  1688.  capitaine  de  cavalerie ,  meftre  de 
'  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  (on  nom ,  en  169a. 
&  m  en  in  de  M.  le  Dauphin  en  1698.  ayant  été  fait  briga- 
dier des  armées  du  roi  en  1701.  il  fe  trouva  à  la  bataille 
dHochltct  en  1704.  où  après  avoir  chargé  6c  repouffe 
l'ennemi  iufqu'i  fept  fois  différentes,  a  la  tête  de  fa  bri- 
gade 6c  d  autres  troupes  qu'il  rallia ,  avoir  eu  un  cheval 
tué  fous  lui,  &  avoir  reçu  fur  la  tête  plufieurs  coups  de 
fabre ,  &  dans  fes  habits  des  coups  de  feu ,  il  fut  fait  pri- 
fonnier  les  armes  à  la  main.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de 
commiûaire  gênerai  de  la  cavalerie  légère ,  le  fit  maréchal 
de  camp  le  16.  Octobre  de  la  même  année  1704.  6c  l'é- 
changea contre  un  officier  général  ennemi.  Il  fut  fait  lieu- 
tenant général  le  18.  Juin  1709.  &  en  171t.  rnenin  de  M. 
"le  duc  de  Bourgogne,  depuisdauphin.  En  171).  il  fut  fait 
meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  de  France;  s'eft 
trouvé  aux  batailles  de  Sraffardc,  de  Stinkerquc  ,  de 
Ncrwinde,  de  Spire,  d'Hochfttt,  de  Malplaqué  &  de 
Dcnain ,  commandant  la  cavalerie  à  ces  deux  dernières  ; 
aux  lièges  deNamur,  de  Charlcroi ,  d' Ath , de  Kel.de 
Brifac.de  Landau  premier  liegc.i  ceux  de  Douai.de 
Bouchai  n  ,  du  Q^eltwi,  &  de  Landau  fécond  fiege.  Le 

"  roi  Louis  XV.  a  érigé  de  nouveau  en  fa  faveur ,  les  terres 
&  ba rouies  de  S.  Chr  iftophle ,  Sec.  ci-deflus  énoncées 
en  duché  pairie ,  pour  en  jouir  par  lui ,  fes  enfâns  & 
defeendans  mâks  nés  &  a  naître  en  légitime  mariage 
fous  le  titre  du  duché  pairie  de  la  Vallierc  ,  par  (es 
lettres  patentes  du  mois  de  Février  1713.  &  a  prêté  fer- 
ment an  parlement  le  11.  du  même  mois ,  le  roi  y  tenant 
fon  litdejuftice  à  l'occalion  de  fà  majorité.  U  a  époule 
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le  16.  Juin  1698.  Morie-Therefe  de  Noaillés,  dame  du 
palais  de  madame  la  Dauphinc  ,  fille  d' Annt-fules  duc  de 
Noailles ,  pair  &  maréchal  de  France ,  &  de  Marie-Traa- 
ftife  de  Bournonvillc ,  dont  il  a  Louis  César  ,  qui  fuit  ; 
&  Ltuis-francoit  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallicre, 
chevalier  de  Malte. 

VL  Louis-Cesar  de  la  Baume  le  Blanc,  marquis  de 
la  Valliere  :  a  été  nommé  gouverneur  de  la  provinee 
de  Bourbonnois  en  furvivance  du  duc  fon  perc ,  en 
Mai  1711. 

VALLIERE  (François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la)  troi- 
fîémcfiis  de  Laurent  H.  dunom,fcigneurde  la  Vallierc» 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  le  14.  Avril  1615.  A  peine 
aroit-il  atteint  Fige  de  2,6.  ans,  que  le  roi  Louis  XIIL  le 
choiu't  pour  fervir  de  maréchal  de  bataille  fous  le  maré- 
chal deGramont,  dans  un  terns  où  cette  charge  n'étoit 
partagée  qu'entre  deux  perfonnes^inli  que  celle  de  ma- 
réchal de  camp.  Il  s'en  acquitta  (i  dignement  que  le  grand 
maître  de  Malte  fit  faire  de  grandes  inftances  après  la 
mort  de  ce  monarque,  pour  obtenir  fon  congé  de  U 
mère  du  rot  Louis  XIV.  alors  régente ,  fur  le  bruit  com- 
mun que  les  Turcs  alloient  affieger  Malte.  Les  Vénitiens 
rirent  luflî  leurs  efforts  pour  l'attirer  a  leur  fervice,  & 
lui  offrirent  la  charge  de  meftre  de  camp  général  de  leur 
armée.  Il  fut  gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Fier 
(  ou  plutôt  Flix  en  Catalogne)  meftre  de  camp  d'un  ré- 
giment d'infanterie  de  vingt  compagnies,  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevaux  légers  ;&  après  s'être  fîgnalé  en 
beaucoup  d'occafions,  il  fut  tué  au  fiege  de  Lcrida  en 
1644.  étant  nommé  lieutenant  gênerai  pour  commander 
l'armée  de  Catalogne  après  que  le  prince  de  Condé  fe- 
rait repaffe  en  France.  Il  eft  auteur  du  livre  qui  a  pour 
titre,  pratique  &  moxme  de  la  guerre ,  imprimé  en  1667. 
Il  avoit  auffi  compofe  le  gênerai  d'amie,  qu'il  envoya 
au  baron  de  Pencaos  en  roanuferit  :  peu  après  fa  more 
un  particulier  fit  imprimer  ce  livre  (bus  fon  nom ,  fie 
l'intitula  maximes  de  U  guerre ,  y  ajoûrant  un  traité  des 
fortifications;  mais  on  a  depuis  reimprimé  cet  ouvrage  , 
que  l'on  a  rendu  i  fon  auteur. 

VALLIERE  (  Guillaume  de  la  Baume-Ie-Blanc  de  h) 
oncle  de  la  duchcfTc  de  la  Valliere ,  qui  eft  morte  Carmé- 
lite ,  naquit  au  château  de  la  Vallierc  en  Touratne  le  a». 
Novembre  de  l'an  1616.  6t  après  avoir  été  (ucceûivc- 
ment  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours ,  &  évêque  de 
Nantes,  fe  démit  en  1677.  de  fon  évêché,  où  il  eut  pour 
fucceffeur  Gilles  de  Beauvau  fils  de  fa  feeur.  Ce  prclae 
s'eft  rendu  également  recommandante  par  (on  efprit  Oc 
par  fa  pieté.  Pour  mieux  jouir  du  repos  qu'il  s'étoit  pro- 
curé ,  il  fc  retira  auprès  de  M.  de  Franchevillc  éveque 
de  Perigueux ,  &  après  fa  mort,  auprès  de  M.  de Saint- 
Aulaire  évêque  de  Tulles  :&  ce  fut  i  Tulles  qn'il  mou- 
rut d'une  apoplexie  de  fane  le  10.  Juin  1709»  dans  le  mi- 
lieu de  fa  93.  année.  Il  eft  auteur  d'un  petit  livre  inti- 
tulé U  lumière  du  Chrétien ,  qui  eft  une  cfpece  de  cate- 
chifme,  8e  qu'on  réimprima  l'an  1693.  i  Nantes  en  a. 
voL  «m. 

VALOGNE,  Valania  ,  ville  de  France  avec  éleôion, 
8c  divers  monafteres ,  eft  (ïtuée  en  baffe  Normandie ,  dans 
le  pays  de  Côiantin,  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Cher- 
bourg, 8c  un  peu  moins  du  port  delà  Hogue:  cette  ville, 
dont  les  fortifications  8c  les  murailles  ont  étérafées,  eft 
fertile  en  beaux  efprits,  8c  connue  par  fes  manufactures 
de  draps. Il  ya  bailliage,  vicomté,  mairie,  fcncchauflcc, 
iicge  des  traites,  maîtrife  des  eaux  8c  forêts. On  y  trouve 
aulli  un  chapitre  allez  diftingué ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers,  où  eft  le  tombeau  de  Louis  de  Bourbon ,  comte 
de  Rouffillon,  amiral  de  France  :  un  couvent  de  Capu- 
cins ,  une  abbaye  de  Bénédictins ,  un  hôpital  gênerai  , 
un  hôtel-dieu ,  &  un  feminaire. 

VALOIS ,  duché  dans  l'ide  de  France,  s'étend  jufques 
en  '.Picardie.  11  n'a  été  autrefois  que  comté ,  ordinaire 
appanage  des  enfans  de  France ,  depuis  Charles  de  Valait  » 
frère  de  Philippe  te  Bel ,  8c  pere  de  Philippe  de  Valets ,  roi 
de  France.  Sa  capitale  eft  Crcfpi. 

SVCCtSSIOS  CBHOHOLOGJSVE  ET  GEVIEALOGlQ^S 
det  tmtts  r>  ducs  de  Valois. 

XIV.Cmab.les  de  France,  fils  puîné  de  Philippe  III 
nom ,  dit  le  Hardi  roi  de  France,  St  de  if  ave  de  Brabant, 
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né  ïan  1*70.  fut  comte  de  Valois ,  d'Alençon  ,  de  Char- 
tres ,  du  Perche ,  d'Anjou  &  du  Maine,  pair  de  France,& 
murut  dc-paralifie  a  Nogçnt  le  Roi  le  16.  Décembre 
1315.  Il  avoit  époufé  i*.  le  16.  Août  1190.  M*rtnente  de 
Sicile ,  fille  aînée  de  chtrlts  II.  du  nom ,  roi  de  Naples  & 
jdc  Sicile ,  8c  de  Marte  de  Hongrie ,  morte  le  jt.  Dccem- 
)ok  1199:1'.  l'an  1300  cathtnne  dame  de  Courtcnai  , 
impératrice  titulaire  de  Conftantinople ,  fille  unique  de 
tbiliaft  de  Courtcnai,  empereur  titulaire  de  Confunti- 
ooplc  &  de  Btâtrix  de  Sicile ,  morte  le  1.  Janvier  1307  :  j'- 
en Juin  1308.  Mihmd  de  Çhîrillon ,  dite  de  S.  Paul ,  tille 
aînée  de  Gui  de  Chitillon  III.  du  nom ,  comte  de  S.  Paul , 
&  de  Marie  de  Bretagne  «morte  le  5.  Octobre  1358.  Du 
premier  mariage  fortirent  Philippe  VI.  du  nom  ,  dit  de 

1  iU-,  1  trci  de  :'nnce,i;ui  fit  la  branche  des  Rois  de  France, 
de  U  mat  fon  4i  Valois  ,  dont  la  fofterité  efi  raffortée  a 
FRANCE  ;  Charles  ,  qui  fit  hbranebe  des  comtes  &  dutt 
«TAlençon  dont  ta  fojlertté  efi  ratforttt  a  ALENÇON  ; 
ifabtlle  de  Valois,  mariéceni'196.  à  fean  III.  du  nom, 
duc  de  Bretagne,  morte  fans  .pofterité  l'an  1309;  feanne  de 
Valois ,  mariée  par  contrat  du  19 .  Mai  1305.  à  Guillaume 
X  du  nom  ,  dit  le  Bon  ,  comte  de  Hainault ,  de  Hollande 
&  de  Zélande ,  après  la  mort  duquel  arrivée  le  7.  Juin 
1337.  elle  Ce  rendit  religieufe  en  l'abbaye  de  Fontenclles , 
où  elle  mourut;  Marguerite  de  Valois,  alliée  l'anijro.  à 
Gui  de  Châtillon  I.  du  nom,  comte  de  Blois,  morte  l'an 
1340  ;&  Cat'atrtne  de  Valois,  morte  jeune.  Du  fécond 
Vinrent .  feant  comte  de  Chartres,  mort  jeune  ;C4ibmne 
de  Valois,  impératrice  titulaire  de  Conftantinople ,  ma- 
riée le  jo.  Juillet  131$.  à  PhiUffe  de  Sicile,  prince  de 
Tarente,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  en  Grèce , 
où  elle  demeura  plulieurs années ,  &  mourut  à  Naples  en 
Octobre  1346.  en  fa  45.  année  ifeanne  de  Valois,  alliée 
en  1318.  i  Kebcrt d'Artois  II.  du  nom,  comte  de  Beau- 
mont  le  Roger ,  morte  le  9. Juillet  1365  ;  &  ifabeUe  de  Va- 
lois ,  prieure  de  Poifli,  puis  abbefle  de  Fonte  vrault,  morte 
le  onze  Novembre  1349.  Du  troificme  lit  fortirent , 
Louis  de  Valois ,  comte  d'Ain  çon  6c  de  Chartres ,  mort 
jeune  le  1.  Novembre  iliii  Marie  de  Valois,  féconde 
femme  de  Charles  de  Sicile,  ducdeCalabre,  mariée  le 
t>nze  Janvier  1524.  morte  en  couches  le  6.  Décembre 
1318  i  ifabtlle  de  Valois,  alliée  le  aj.  Janvier  1336. à  Pierre 
L  du  nom ,  duc  de  Bourbon,  laquelle  vivoit  encore  en 
Ij8o;at  Bldncbe  de  Valois,  première  ftmme  de  chartes 
de  Luxembourg,  empereur  IV.  du  nom ,  mariée  avant 
l'an  1331.  mortcTan  1348.  *  Le  P.  Anfelme ,  kl},  de  la  mai. 
fin  it  Vrante. 

VALOIS  (Henri  de)  hilloriographc  de  France,  né 

2  Paris  l'an  1603.  étoit  fils  de  Ch  a  rl«  de  Valois ,  ifiu 
d'une  noble  famille  de  balle  Normandie  ;  mais  dont  le 
perc  avoit  dérogé  1  fa  noblcfie  en  le  fiifant  marchand , 
Commença  Tes  études  i  Verdun ,  fous  les  Jefuites.  Lorf- 

Îiu'il  fut  rtvenu  à  Paris  l'an  1618.  il  y  étudia  aufli  chez  les 
cfuites,au  collège  de  Clermont ,  6c  fc  fit  fort  cftimer 
du  P.  Sirmond  6c  du  P.  Peuu ,  qui  étoient  les  plus  illus- 
tres de  cette  focieté.  Après  y  avoir  foûtenu  des  thefes 
dephilofophie,  avec  de  grands  applaudtflcmcns ,  il  alla 
a  Bourges  l'an  16x4.  pour  y  apprendre  le  droit  civil ,  & 
fut  enfuite  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris.  Mais  ne 
fe  plàifant  pas  dans  cette  profeflion ,  il  fe  contenu  de  fre- 

auenter  le  palais ,  fans  écrire  ni  plaider  :  ce  qu'il  fit  pen- 
ant  fept  ans,  pour  obéir  i  Ion  père.  Enfin  il  reprit  l'é- 
tude des  belles  lettres  pour  lesquelles  il  avoit  plus  d'in- 
'  clination;  &  s'adonna  à  travailler  (ur  les  anciens  auteurs 
Grecs  &  Latins,  en  quoi  U  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. Henri  de  Mefmes,préfidencà  mortier  au  parle- 
ment de  Paris,  lui  donna  l'an  1633.  une  penfion  dedeux 
millclivres,  dont  il  jouit  jufqucs  en  1650.  que  ce  préli 
dent  mourut.  Huit  ans  après,  le  cardinal  Mazarin  lui  don- 
na une  penlion  de  quinze  cens  livres ,  qui  lui  a  étéconti- 
nuée  pendant  fa  vie,  même  après  la  mort  du  cardinal, 
comme  il  l'avait  ordonné  parfon  teftament,  L'an  1660. 
le  roi  l'honora  de  la  qualité  d'hiltoriograplie  de  France, 
avec  dou2e  cens  livres  de  gages.  Il  avoic  la  v  ûc  très  foible, 
&  avoit  perdu  l'a: il  droit  quelques  années  auparavant. 
Au  bout  de  trois  mots ,  un  Içavant  oculifte  lui  rendit 
la  vûc;  mais  il  ne  fe  fervit  pas  long-tems  de  l'œil  droit, 
te  ne  voyoit  même  gueres  clair  de  l'autre.  L'an  1663. 
fc  roi  fit  monter  fes  gages  à  deux  mille  livres ,  qu'il  te- 
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«voit  outre  la  penfion  que  le  cardinal  Mazarin  lin 
avoit  lauTée.  L'année  fuivante ,  il  fit  une  chofe  nui  furprit 
beaucoup  tous  ceux  qui  le  connoifloient  ;  car  a  l'âge  de 
6  t.  ans ,  U  époufa  une  jeune  demoilclle ,  nommée  Margu- 
rite  Chclheau ,  6c  dans  l'efpcc  de  onze  ans  Se  quelques 
mois  il  en  eut  fept  enfans,  quatre,  filles  qui  font  mortes 
avant  lui,&  trois  fils  qui  lui  ont  furvécu,  fçavoir.Awuts, 
Henri,  6t  Charles.  Il  mourut  l'an  1676.  âgé  de  7S.  ans  & 
quelques  mois ,  6c  fut  enterré  dans  l'cglife  de  faint  Ni- 
colas des  Champs,  où  cft  la  fepulture  de  fis  ancêtres.  Les 
principaux  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  font  t.  une 
nouvelle  édition  d'Ammicn  Marccllin ,  avec  des  notes 
qu'il  dédia  au  prefiient  de  Mefmes,  dont  nous  avons 
parlé:  elle  a  été  imprimée  en  1636.  &  réimprimée  en 
1681.  6c  1693.  ».  l'hiftoirc  eccleliai  tique  d'Eufcbc ,  t  vécue 
de  Céfarée,  traduite  en  latin,  &  enrichie  de  très-doctes 
commentaires ,  qu'il  dedia  au  clergé  de  France  ;  3.  l'hi- 
ftoirc de  Socrate  6c  de  Sozomcnc,  traduite  en  latin  avec 
des  obfervations  6c  prefentec  au  roi  Louis  XIV.  4.  l'hi- 
ftoire  de  Thcodoret,  &  celle  d'Evagre  le  Sr  Ma-ff/aw.tra- 
duites  en  latin  avec  des  notes ,  &  dédiées  i  Jean  Baptiftt 
Colbert  miniftre  d'état.  Ces  éditions  fe  font  faites  en  1673. 
1678.  &  1686.cn}.  vol.  in  fil.  On  voit  dans  ces  ouvrages 
la  force  de  fon  efprit,  &  la  profondeurde  fon  érudition, 
qui  lui  ont  attire  l'eftime  6c  l'amitié  de  tous  les  fçavant 
de  ion  ficelé.  *  Adrien  de  Valois ,  dans  la  vit  de  fenfrtrt, 
.  VALOIS  (  Adrien ,  ou  t  corn  me  it  l'écrivoit  lui-même, 
Hadrien  de  )  étudia  comme  fon  frère  au  collège  de  Cler- 
mont. Quand  il  eut  achevé  fes  clafTes,  il  s'appliqua  forte- 
ment a  la  lecture  des  bons  auteurs,  des  poètes  Grecs  &  La- 
tins,  des  orateurs  6c  des  hiftoriens  ;  à  quoi  il  fut  puifliro. 
ment  excité  par  la  compagnie  6c  par  l'exemple  de  fon 
frerc  ,  &  par  les  confiais  des  peres  Sirmund  cV  Petau ,  te 
de  meilleurs  Bignon , Rigiult ,  Florent, du  Bofqucc  te 
du  Pui ,  qu'il  confultoit  lbuvcnt  fur  fes  difficultés  &  Tes 
doutes.  Il  fit  (à  principale  étude  de  l*hiftoire  de  Fran- 
ce, te  employa  plulieurs  années  1  en  rechercher  les 
plus  certains  monumens,  tant  manuferits,  qu'impri- 
més ,  &  à  rt  foudre  les  difficultés  qui  s'y  trouvent.  S» 
longue  pcrfevcrancc  dans  ce  pénible  travail ,  jointe  i  la 

fiarfaitc  connoiflànce  qu'il  avoit  acquife  de  la  langue  la- 
ine, &  à  l'excellent  ftile  qu'il  s'étoit  formé  par  un  conti- 
nuel exercice ,  le  mit  en  état  d'entreprendre  un  ouvrage 
plus  régulier  8c  plus  accompli ,  que  tout  ce  qui  avoit  pans 
jufqu'alors  fur  ce  fujet. 

En  1646.  il  mit  au  jour  le  premier  tome,  où  il  éclair- 
cit  la  partie  la  plus  obfcure  de  l'hiftoirc  de  France, dé- 
couvre l'origine  des  anciens  François,  &  raconte  leurs 
exploits ,  depuis  l'empire  de  Valcricn ,  julqu'à  la  mort  du 
vieux  Clotaire.Les  règles  qu'il  s'y  preferit  ne  pou  voient 
être  plus  fur  es ,  ni  les  principes  qu'il  y  établit  plusfolides. 
C'tft  de  ne  rien  avancer  fans  autorité ,  de  préLrcr  les 
anciens  aux  modernes ,  &  le  plus  grand  nombre  au  plus 

Petit.  Quand  le  texte  des  auteurs  lui  a  paru  altéré  par 
ignorance  des  Copiftes,  il  l'a  reftitué,  au  défaut  des 
exemplaires ,  par  des  conjonctures  fort  heureufes ,  &  tou- 
jours fondées  fur  la  géographie  ou  lur  la  chronologie.  Il 
a  pris  beaucoup  de  peine  pour  rapporter  chaque  événe- 
ment au  tems  &  au  litti  où  il  étoit  arrivé ,  &  pour  mar- 
quer les  années  &  les  confuls.  Pour  rendre  ce  premier 
tome  intelligible,  il  a  mis  a  la  téte  une  table  chronolo- 
gique des  actions  mémorables  faites  par  les  François,  de- 
puis l'empire  de  Valcrien ,  jufqu'a  la  vingt-cinquième 
année  de  celui  de  Juftinicn ,  avec  une  notice  des  Provin- 
ces 6c  des  villes  des  Gaulois. 

Ayant  travaillé  fans  relâche  à  la  fuite  de  cette  hiftoire, 
il  en  publia  le  fécond  &  le  troifiéme  tome  en  1658.  Le  fé- 
cond contient  ce  qui  s'eft  paQc  depuis  la  mort  du  vieux 
cUtMtt ,  jufqu'au  règne  du  jeune.  Pour  en  faire  un  recit 
exact ,  il  étudia  1  fond  Grégoire  de  Tours ,  prefque  le  feul 
hiftorien  de  ces  ttms-làicV  fans  s'arrêterà  l'édition  de  M. 
du  Chêne,  quoique  la  meilleure  de  toutes,  avant  celle 
de  D.  Thierri  Ruinart,  il  eut  recours  i  plulieurs  manu- 
ferits >  qu'il  conféra  avec  les  livres  imprimés.  Quand  il  y 
trouva  des  fautes  manifcftes,qui  venoient  moins  de  l'igno- 
rance des  copiftes,  que  de  la  négligence  de  l'auteur ,  qui 
rapportoitdivcrfemcnt  le  même  fait  en  plulieurs  endroits, 
ou  qui  renvcrfbit  l'ordre  des  tems  6c  des  choies ,  il  ne 
lit  point  de  difficulté  de  l'abandonner.  U  rapporte  dans  la 
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préface  pluficurs  exemples  de  ces  fente*  échappées  â 
Grégoire  de  Tours  raifons  qu'il  a  eues  de  ne  le  pu 

fuivre.  Il  apporta  la  même  exactitude  àconfultcrlcsnia- 
nulcri  i  de  Fredegaire  Se  des  annales  de  Metz.  A  la  fin 
du  III.  tome,  qui  contient  ce  qui  s'elt  palTé  depuis  le 
regno  du  jeune  Clotaire  jufqu'à  la  dépolition  de  Chil- 
deric  ;il  mit  une  diflertation  deFtfiiteu,  qu'il  avoit  com- 
poféc  >  l'occafion  du  fujet  que  l'on  va  rapporter.  Etant 
chez  M.  le  Févre  Chantcreau ,  qui  tenoit  un  jour  de  cha- 
que femaine  uncaflcmbléedefesamis,  pour  s'cntroie- 
nir  avec  eux  d'hilkoirc  &  de  feiences ,  quelques-uns  lui 
demandèrent,  pourquoi,  en  parlant  dcréglifcou  de  la 
bafiiique  de  S.  Vincent ,  élevée  parla  libéralité  de  Chil- 
debert,  il  lui  a  voit  donné  le  nom  de  M.tn*Jiett,  vû  que 
Grégoire  de  Tours  Se  Fredegaire  ne  le  lui  donnent  ja- 
mais ;  mais  feulement  celui  d'c'«hfc  Se  de  bsfilique.  M.  de 
Valois,  pour  faiisfàirc  à  leur  demande ,  compofa  la  dif- 
lertation dont  je  parle,  où  il  entreprit  de  montrer  que 
cette  églife  avoit  été  un  monaftere  dès  fon  commence- 
ment, 6c  fe  fervit  pour  cela  de  l'acte  de  la  fondation. 
M.  de  Launoi ,  docteur  en  théologie  de  la  maifon  de  Na- 
varre ,  quife  trouvoit  fouvent  à  cette  aflemblée,  ayant 
compofe  un  petit  écrit  contre  cette  diflertation  ;  M. de 
Valois  y  répondit  en  1660.  8c  après  avoir  foûtenu  tout 
ce  qu'il  avoit  avancé  touchant  1  églife  de  faint  Vincent, 
il  voulut  encore  faire  voir  qu'il  y  avoit  toûjours  eu  des 
moines  dans  celle  de  faint  Denys.  Il  joignit  i  fa  défenfe 
un  traité  hif  torique des  anciennes  églife*  de  Paris,  dans 
lequel  il  réfuta  pluficurs  endroits  d'un  autre  traitédeM. 
de  Launoi ,  fous  le  même  titre.  Dans  la  même  année  il 
fut  honoré,  de  même  qu'Henri  di  faUulon  frère,  de 
lettres  d'hiftoriographe  du  roi  de  France ,  portant  une 
penfion  de  douze  cens  livres  par  an. 

En  166}.  il  ht  imprimer  11»  8°.  deux  poHmts,  dont  l'un 
lui  avoit  été  donné  manuferit  par  M.  Heinfius ,  Se  l'autre 
par  M.  d'Hcrouval  auaitcur  des  comptes.Le  premier eû 
un  panégyrique  de  l'empereur  Berenger  ;  8c  le  fécond 
eft  une  efp-.cc  de  fatirc ,  compose  par  Adalberon  évê- 
q^ne  de  La  on ,  contre  les  vices  des  religieux  &  des  cour- 
tifans,  8c  adreflée  au  roi  Robert.  M.  de  Valois  illuftra 
ces  deux  poèmes  par  des  commentaires  tirés  des  meilleurs 
auteurs  François.  Sur  le  premier  il  s'étendit  1  montrer 
quelle  étoit  la  famille  de  Berenger,  fes  ancêtres  &  fes 
exploits  avant  fon  avènement  à  l'empire.  Sur  le  fécond 
il  avança  quantité  de  chofes  fingulieres ,  qui  rebauûcnt 
extrêmement  en  gênerai  l'autorité  des  rois  de  France,  & 
en  particulier  les  vertus  perfonnelles  du  roiRobcrt.  Ayant 
recû  en  1 66$.  une  gratification  du  roi ,  il  en  témoigna  fa 
reconnoiHance  à  ce  prince  par  un  difeours,  où  il  le  loue 
en  termes  fort  magnifiques  d'avoir  non  feulement  ren- 
du par  fa  clémence  la  paix  a  l'Europe  ;  mais  encored'a- 
voir  rétabli  parfa libéralité  les  fcicnccs  8c  les  beaux  arts. 
Vers  la  fin  delà  même  année,  il  fut  privé  de  la  com- 
pagnie de  fon  frère ,  qui  quitta  fa  maifon  paternelle  pour 
fe  marier.  Quelques  années  «prés  il  fuivit  fon  exemple, 
en  époufant  une  perfonnede  vertu,  avec  laquelle  il  a 
vécu  dans  une  parfaite  intelligence ,  8c  de  laquelle  il  a 
eu  deux  enfins;  un  fils,  qui  dans  le  cours  de  fes  étu- 
des a  très  bien  répondu  aux  foins  8c  aux  intentions  d'un 
père  aufli  éclairé  Se  aufli  habile ,  8c  qui  a  publié  le 
V*lifi*n*;tc  une  tille  morte  en  bas  âge. 

"En  1666. ayant  été  confulté  fur  un  fragment  de  Pe 
tronc,  trouvé  a  Trau  en  Dalmatie ,  il  répondit  par  un 
petit  traité  adrelk  à  M.  Vagenfeil,  St  déclara  ouver- 
tement que  c'étoit  une  production ,  dont  la  fhppolition 
jfsroifloit  i  chique  page.  Ses  preuves  font  ,  qu'au  lieu 
que  Pétrone  n'employé  que  des  mots  autorifcs  par  l'u- 
iage;  l'auteur  du  fragment  en  omploye  d'inconnus  &  de 
birl»rcs ,  comme  Saplitns , iup4triAtm4His,  tbflin**. H  en 
employé  aufli  de  nouveaux  ,  Se  qui  n'étoient  pas  encore 
inventés  au  tems  de  Pétrone ,  comme  exfudtrAta.  Il  chan- 
ce le  genre  des  noms ,  faifant  talus  St  b*lntnt%  mafcultns. 
Si  fe  fert  de  mauvaifes  phrafes  ,  comme ,  plAillus  eft  «f- 
nmt  1  pour  dire  il  a  été  beaucoup  pleuré.  Ontruvï  ttnum, 
au  lieu  d'$n?r*to  **vtt  vins.  Partant  des  mors  aux  cho- 
fo ,  il  y  montre  des  fautes  encore  plu*  grotïïcre» ,  &  qui 
rendent  le  fragment  plus  indigna  de  Pétrone.  Dans  cette 
diflertation  il  te  déclare  pour  l'avis  de  M.  de  Valois  fon 
fi-erc,  quicroyoit  quePcuone  étoie  Gauk»,  8c  qu'il 


avoit  vécu  depuis  le  règne  d*  Neron.Pour  prouver  qu'il 
étoit  Gaulois ,  il  cite  trois  vers  de  Sidonnis  ;  8c  pour 
prouver  qu'il  a  vécu,  non  fous  Néron,  mats  fous  les  An - 
tonins ,  il  cite  Macrobe ,  qui  le  joint  il  Apulée ,  qui  vi- 
voit  avant  l'empire  de  Seyere.  M.  Statilfe,  qui  avoit  trou- 
vé le  fragment,  répondît  à  la  diflertation  de  M.  de  Va- 
lois Se  a  celle  de  M.  Vagenfeil. 

E0K7J.  M- de  Valois  donna  au  public  fa  notice  des 
Gaules ,  qui  doit  être  confiderée  comme  un  de»  plus  pré- 
cieux fruits  de  fes  veilles.  En  lifant  les  auteurs  qui  tou- 
chent quelque  partie  de  l'hiftoire  de  France,  il  avoit 
très-exaétement  remarqué  ce  qu'ils  difoient  des  pays , 
des  montagnes , des  forêts ,  des  fleuves,  des  itles,  des  ports, 
des  villes ,  des  monafteres,  des  évêchés ,  de  leur  fonda- 
tion ,  de  leurs  limites;  8c  c'eft  des  recueils  qu'il  en  avoit 
faits,  qu'il  compofa  cette  N«tic e  par  ordre  alphabétique, 
&  ou  il  n'avance  rien  qu'il  n 'appuyé  fur  les  monumens 
les  plus  certains  de  l'antiquité.  La  préface ,  qui  eft  à  la 
tête ,  contient  ce  que  les  géographes  &  les  hiftoriens 
Grecs  &  Latins ,  &  les  autres  meilleurs  écrivains  nous  ont 
laiiTé  de  la  lituation  des  Gaules,  de  la  divifion  de  leurs 
provinces  8c  des  changerons  qui  y  font  furvenus  en  dif- 
férent tems.  Il  s'étonne  que  Ptolomée  n'ait  pas  décrit  les 
Gaules  avec  le  même  foin  que  les  autres  provinces  de 
l'empire,  &  montre  beaucoup  de  fautes  qui  lui  font 
échappées. 

Au  mois  de  Mai  de  l'année  1^76.  il  perdit  Henri  de 
Valois  fon  frere ,  avec  lequel  il  avoit  toûjours  été  aufli 
étroitement  uni  parla  fbeicté  de  leurs  études,  que  par 
le  lien  de  la  nature.-  Il  compofa  fon  éloge ,  où  il  ht  un 
portrait  fidèle  de  fon  efpritâc  de  fes  mœurs,  &  un  ré- 
cit txaâ  de  fes  études  8c  de  fes  ouvrages.  Le  premier 
dont  il  parle  eft  un  extrait  de  Polybe ,  de  Denys  d'H.»- 
lic*mdfïe,&c  de  quelques  autres  anciens  auteurs,  tou- 
chant la  vertu  Se  le  vice,  qui  eft  un  des  cinquante-trois, 
faits  autrefois  par  ordre  de  l'empereur  Conftantin  F»r- 
pbyngenttt ,  M.  de  Valois  l'aîné  l'eut  de  M.  de  Peircfc,  qui 
l  avoit  acheté  d'un  marchand  de  Marfeille,  le  traduifit  de 
grec  en  latin ,  &  y  joignit  fes  remarques.  Des  cinquante- 
trois  extraits  de  Conftantin  Perpbjngenete  il  ne  refte  que 
celui-ci ,  qui  eft,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  la  ver- 
tu Se  du  vice;  Se  un  autre  des  am ballades,  qui  a  été  don- 
né une  féconde  fois  au  public  en  grec  fie  en  latin  dans- 
le  premier  tome  de  fbiftoire  Bylantine  de  l'imprimerie 
royale ,  8c  dont  M.  le  prcfident  Coulin  a  donne  une 
traduction  françoife  dans  le  troifiéme  tome  de  fort  bif 
ont  de  c<mft*ntm»flt.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Valois 
l'aîné  ont  été  marqués  dans  fon  article. 

En  i<8i.  Adrien  de  Valois ,  prit  le  foin  d'ane  féconde 
édition  d'Ammien  Marcel! in ,  à  laquelle  il  ajouta  des  no- 
tes pefthumesde  M.  de  Valois  fon  frere,  celles  de  Linl 
denbrogius,  &  quelques  autres  qu'il  avoit  lui  même  corn- 
pofées,  des  corrections  faites  fur  un  manuferit  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Colbcrt ,  Se  une  diflertation  fur  l'Heb- 
dome.  Monfieur  Gronovius  a  mis  toutes  ces  notes  dans 
l'Anu  »  le  n  Marcelin  qu'il  a  fait  imprimer  i  Lcide  ert 
1693. 

En  1^84.  Adrien  de  Valois  dormi  au  public  deux  pe- 
tit» ouvrages  ;  l'un  contre  le  P.  Chifietjcfuite;  8c  l'au- 
tre contre  un  religieux  Benediétin,  dont  il  déguife  un 
peu  le  nom.  Dans  le  premier  il  défend  une  découverte 
qu'il  avoit  faite  autrefois ,  touchant  les  feize  années  du 
règne  de  Dagoberr,8t  qui  confiftel  faire  voir  que  coc 
feize  années  doivent  être  comptées ,  non  du  jour  de  la 
mort  de  Clotaire,  mais  de  la  trente-neuvierne  année  de' 
fon  règne ,  ce  qu'il  fejt  çn  juftifiant  par  fe  témoignag» 
de  Fredegaire ,  ce  qui  s 'eft  paflê  en  chacune  de  ces  an- 
nées là.  Dans  le  fecOnrf  ouvrage  il  détend  pluheurs  en- 
droits de  là  noticedes  Gaules. 

Depuis  ce  tcms-li  il  ne  fit  plus  rien  imprimer,  quoi- 
qu'il eût  des  ouvrages  prêts  à  être  mis  fous  la  prefle,  fie 
entr'autré»  un  recueil  de  poê'fies  ,  qui  a  tté  mis  depuis  X. 
la  fin  du  VéUÈéHêi  un  co'mmentaire  fur  Icsfaiiresdc  Ju-1! 
vénal  ycje'on  promet  encore  de  nous' donner;  dis  let- 
tres fur  divers-  fujets  ,  Se  des  remarques  fur  Florus  8c  fût' 
d'autres  auteurs.  Il  Ce  conter. ta  de  jouir  d'un  profond 

1 repos,  d'une  parfaite  fanté  8c  d'une heureuie  vidlJcfle, 
fortant  rarement ,  St  ne  voyant  que  fes  amis  particuliers, 
qui  le  vifitoient  qudqucfoit ,  8C  ne  manquoicm  jarooi 
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de  profiler  de  fes  lumières.  Ver»  le  commencement  de 
3691.  ileutunemdifpotition.qui  commença  par  un  fai- 
gnement  de  nez,  &  continua  par  un  rhumitifinc.  Elle 
n'auroit  rien  ca  de  dangereux  dans  un  âge  moins  avan- 
cé ;  mais  ayant  duré  le  refte  de  l'hiver ,  8c  jufqu'à  l'été, 
8e  ayant  été  augmentée  par  de  légers  accès  dehé  vre,  & 
fécondée  par  le  nombre  des  années ,  elle  le  reduilic  à  l'ex- 
trémité, llfe  prépara  a  la  mort  par  tous  les  devoirs  de 
la  piété  chrétienne,  8c  expira  doucement  le  10.  d*  Juil- 
let 169*.  1  quatre  heures  après  roidi  dans  fa  8).  année 
*  fournit  des  fftvéns ,  twme  xx.  f*g.  joj. 

VALOIS  (  Louis  le  )  Jcfuitc  François,  niquità  Melun 
fur  la  fin  de  l'année  1639. 8e  fut  tranfportê  dès  fa  plus 
tendre  enfance  en  Bretagne.  Etant  entré  jeune  dans  la 
compagnie  de  Jcfus,  un  mal  de  tétc  habituel  l'obligea 
de  fortir  du  noviciat;  mais  deux  ans  après  il  y.  rentra.  Il 
vint  régenter  les  humanités  à  Paris  en  1661. 8c  continua 
toutes  les  claflcs  jufqu'aux  vacances  de  1^67.  de-là  il 
paûa  1  Cab'n ,  pour  en  Peigner  la  philofophie ,  8c  cette 
ville  fut  le  théâtre  où  fa  fetence  8c  fa  pieté  parurent 
dans  tout  leur  jour,  il  ht  imprimer  1  Paris  en  1680. 
fous  le  nom  de  L»uis  deU  VMe ,  un  livre  qu'il  avoir  com- 
pofé  contre  les  fentimens  de  Defcartes  fous  ce  titre  :  Sen- 
timent de  M-  Dt fi  tries  rnuhtnt  l'tfftnce  &  lit  fnjrietis 
da  corps  •fftféi  i  U  ioftnne  de  itgltfi  ,&  {infirmes  Mue 
erreurs  de  divin  fur  ttMtbiriftie ,  Se  cet  ouvrage  occupa 
fort  les  chefs  du  parti  Cartcllen:  Etant  encore  i  Cac'n , 
il  commença  à  l'Iûe-Manc  chez  le  maréchal  de  Belle- 
fbnt ,  des  retraites  fpirituellcs ,  qui  furent  comme  les  pre- 
mières ébauches  de  celles  qu'il  établit  depuis  au  novi- 
ciat desjefuitesl  Paris.  Le  roi  Louis  XIV.  retira  le  P. 
Valois  de  ces  (Vîntes  occupations ,  pour  lui  confier  la 
conlciencedes  princes  fes  petits  fils.  11  fit  tout  ce  qui  de- 
pendoit  de  lui  pour  répondre  aux  delirs  de  ce  monarque, 
en  donnant  1  un  emploi  fi  délicat  toute  fon  affiduitefic 
toute  l'attention ,  dont  il  étoit  capable  :  suffi  par  fon  ha- 
bilité a  s'infinuer  dans  l'efprit  de  fes  jeunes  élevés,  il 
leur  imprima  dans  le  coeur  les  grands  principes  du  Cbrif- 
tianifme ,  &  par-là  rendit  a  Dieu  ,  i  1  églife ,  i  la  France 
fie  à  l'Efpagnc  un  fervice  efleotiel.  La  nature  lui  avoit 
donné  un  fond  d'efprit  très- folide,  une  pénétration  très- 
vive,  8c  beaucoup  de  delicatefle.  Ces  qualités  furent 
foutenues  d'une  droiture  8c  d'une  fermeté  d'âme  (Capa- 
bles des  plus  difficiles  entreprises ,  8c  à  l'épreuve  des  plus 

£ands  obftacles.  Tout  cela  joint  i  une  grande  douceur 
ns  le  naturel ,  8t  à  un  bon  coeur ,  lui  attira  la  confiance 
de  plulicurs  perfonnes  de  tous  étais.  Ces  qualités  écla- 
tent dans  fes  autres  ffinntllis,  imprimées  cnV.  tomes 
après  fa  mort  arrivée  pendant  qu'il  étoit  fupericur  de 
la  maifbn  de  Paris  le  ta.  Septembre  1700.  Le  P.  Bre- 
fonneau  fon  confrère,  qui  prit  foin  de  cette  édition  en 
1706.  donna  dans  la  préface  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
pjeux  Jcfuite. 

V ALOM  B  R  EUSE , abbaye  dans  le  Florentin  en  Tof- 
cane ,  eft  le  chef  d'un  ordre  fondé  par  S.  Jean  Gualbcrt, 
fous  la  règle  deS.  Benoît,  cfcwlwc  GUALBER.T. 

VALONA,  ville  de  Grèce  fur  lacôie  dcl'E- 

pire ,  vis  à-vis  des  bouches  du  golfe  de  Venife.  Cette 
ville  eft  archiépifcopale ,  fortifiée  &  défendue  par  une  ci- 
tadelle. Elle  a  un  fort  grand  port,  qu'on  nomme  le  golfe 
de  la  Valona,  anciennement  Oncsits  Sinus,  dont  l'entrée 
eft  gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  dans  une  montagne  à 
quinze  lieues  de  ta  Valona,  une  fontaine  d'où  il  fort  de 
h  poix,  qu'on  mêle  avec  du  goudron  pour  en  calfeutrer 
les  vaifleaux.  *  Mata ,  diilitn. 

VALORI ,  maifon  de  Florence,  alliée  aux  plus  gran- 
des maifons  de  Tofcane.  Luc  de  la  Robbia.Scipion  Anv 
jnirato ,  8c  autres  auteurs  Italiens,  conviennent  qu'elle 
defeendoit  des  anciens  Ruftichelli ,  en  quoi  ils  ont  été 
fui  vis  par  Corbkielli  dans  fon  bifbtrt  geneuUgi  que  de  U 
mtifin  de  Gtudu  Il  y  fait  voir  par  plulicurs  exemples , 
que  c'étoit  un  ufage  pratiqué  anciennement  dans  la  re- 
publique de  Florence, que  les  différentes  branches  for- 
mes d'une  même  maifbn ,  y  changeoient  de  noms  8c  d'ar- 
mes pour  fediftingucr  les  unes  des  autres. 

i.  Taldo  Valori ,  eft  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l'hiftoire  fous  le  nom  de  Valori ,  8c  celui  qui  a  été  la 


tige  des  deux  branches  de  fa  maifon  ;  l'une  rrftée  à  Fio. 
jence,  l'autre  établie  en  France.  U  tut  l'un 
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du  confeil  dé  Florence  en  1311.  l'un  des  fyndîcs  delà  ré- 
publique, lorfquc  les  payfins  lui  vinrent  demander  la  paix 
qui  fut  conclue  le  sa.  Août  1319.  l'un  des  prieurs  des  arts 
en  1)19.  1335. 1338.  Ces  prieurs  furent  depuis  nommés 
les  feigneursde  la  liberté.  Enfin  il  fut  élu  grand  gonf.1- 
lonier  de  la  republique  en  ^.Cettedignitéquineda- 
roit  qu'un  an ,  n'étoit  en  rien  inférieure  a  celle  du  doge 
de  Venife.  11  fut  auffi  l'un  des  vingt  députés  de  la  repu- 
blique pour  faire  l'achat  de  U  ville  de  Luques  en  134t. 
Comme  il  avoit  époufé  fr*nç»[e  Bardi .  il  prit  le  parti 
de  ceux  de  ce  nom  qui  furent  exilés  d'Italie,  fè  retira 
avec  eux  en  Angleterre ,  8c  y  prêta  trente  mille  florins 
au  roi  Edouard  11L  qui  étoit  en  guerre  avec  Philippe 
dt  VaUis  roi  de  France.  Retourné  à  Florence ,  il  y  apaifâ 
par  fon  autorité ,  les  diflentions  qui  étoient  entre  la  no- 
bleue  8c  le  peuple ,  8c  fut  enterré  dans  féglifc  de  fainte 
Croix  en  la  même  ville.  De  fon  mariage  naquirent,  Ni. 
colas,  qui  fuit  ;  8c  Gabriel  Valori ,  qui  vint  s'établir  en 
France.  Séfeiflerité  feru  rufftrtie  ti  apis. 

II.  Nicolas  Valori ,  fut  élu  grand  gonfalonier  de  Flo- 
rence en  1367.  étant  depuis  ambafladeur  de  1a  republi- 
que vers  Louis  roi  de  Hongrie,  il  mourut  I  Albc  Royale, 
où  il  fut  inhumé  ;  fon  maufolée  s'y  voyoit  encore  en 
i6%6.  De  fon  époufe  Ctrlttte d'Aditnari ,  il  eut  trois  fils; 
entr 'autres  Barthelimi,  qui  fuit;  8c  deux  filles  mariées. 

I1L  Barthelemi  Valori,  fumommé/r  Vieux,  naquit 
en  1354.  fut  élû  l'un  du  confeil  desdix  de  la  liberté  en 
1390.  l'on  ne  recevoit  dans  ce  corps  que  les  premiers  de 
la  republique ,  8t  perfonnes  de  très  grande  conûderatico, 
8c  dont  la  réputation  8c  la  naiflance  étoient  les  mieux  éta- 
blies. Leurs  fonctions  étoient  de  rendre  la,  juftice  gratui- 
tement ,  &  de  protéger  les  pauvres  contre  l'oppreffion  des 
plus  puiflans.  11  le  fut  encore  en  1396. 1401.  fie  1405.  fut 
auffi Il'un  des  neuf  de  l'ordonnance  delà  milice  en  1394. 
puis  grand  gonfalonier  des  années  1403-  1409.  &  141k 
Il  fut  en  ambaflade  vers  Ladifla*  roi  de  Naplcsen  1408» 
avec  Jacques  Salviati ,  Philippe  Magalotti ,  fit  Laurent 
Ridolphi;  puis  nommé  l'un  des  huit  envoyés  en  la  mime 
qualité,  vers  le. pape  Jean  XXIII.  en  1410.  mais  il  n'y 
alla  pas.  Scipion  Ammiratodit  n'enfçavoir  pas  la  raifon. 
Il  fut  l'un  des  ambafiadeurs  qui  conclurent  la  paix  des 
Florentins  avec  les  Génois,  \t^^.  Avril  1413.  fut  auffi 
l'un  des  dix  fyndics  élus  pour  ks.  affaires  de  la  guerre  le 
14.  Juin  de  la  même  année  :  l'un  des  fix  ambafiadeurs  en- 
voyés vers  le  pape  Jean  XXIII.  en  1418.  fie  l'un  des  exé- 
cuteurs du  teftament  de  ce  pape  en  1419.  fut  élû  du  con- 
feil des  dix  en  1413. 8c  l'un  des  ambafiadeurs  vers  le  duc 
de  Milan  en  la  même  année  ;au  retour  de  quoi  il  paria  fi 
vivement  au  peuple  de  Florence ,  qu'U  lui  fit  prendre 
le  parti  défaire  la  guerre  i  ce  duc  il  mourut  en  14x7. 
8c  fut  enterré  en  l'églife  de  fainte  Croix,  où  fon  voit 
fon  maufolée  en  marbre.  De  fon  époure  ijébellt  desgli 
Alcxandri ,  il  eut ,  1.  SutUs  Valori ,  lequel  fut  du  nom- 
bre des  enfàns  des  plus  confidcrables  citoyens  de  Flo- 
rence ,  qui  furent  donnés  en  ôiage  l'an  1406.  à  Gamba- 
cona  feigneur  de  Pife,  pour  fureté  du  traité  fait  avec 
lui,  par  lequel  il  cedoit  la  feigneurie  i  la  republique: 
il  fut  fait  du  confeil  des  dix  en  1431.  grand  gonfalonier 
en  14,36-  puis  du  confeil  des  dix  1  année  fuivante,  8c  en 
étoit  encore  lorfquc  la  republique  l'envoya  pour  pren- 
dre pofleffion  du  bourg  du  S.  Sepulchreen  1440. Un* 

Itift  qumnpls  naturel; t.PHiLiFPE,fM'/lur>^()uatre^'cz 
mariées.  Barthelemi  Valori  eut  une  féconde  femme 
Mazinghi,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns. 

IV.  Philippe  Valori,  fécond  fils  de  Barthïium, 
mourut  de  la  pefte  le  11.  d'Août  1438.  Il  avoit  époufï 
fretbïné  Caponi ,  fille  de  Pierre  Caponi ,  dont  il  lauta 
Barthelemi  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  lix  tilles ,  la  cinquiè- 
me dcfquelles  nommée  Alexandre ,  tpoufa  vers  l'an  14JL. 
Choies  Gondi ,  qui  tclta  le  4.  Août  149a.  &  clic  le  ao. 
Mai  1493.  laiflànt  pofterité ,  rapportée  dtnsl'bijlmedt  U 
mut  fin  de  Candi;  Si  Fr  tutti  i  Valori,  l'un  des  grands  hom- 
mes de  fon  tems.  U  étoit  du  confeil  des  feigneurs  en  1471» 
fut  grand  gonfalonier  ès  années  1484.1489. 1493-  H97* 
La  république  l'envoya  en  ambaflade  avec  Pierre  de 
Medicis.fie  quatre  autres  de  fes  citoyens  de  la  premiè- 
re qualité,  ven  le  pape  Alexandre  VL  qui  venoit  d  être 
élû  l'an  149a.  8c  l'employa  en  diverfes  autres  ambaffa- 
des  fie  négociations  en  1494.  6c  en  149}.  Il  fervit  en 
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qualité  de  commiflaire  gênerai  de  la  république  ,i  ladè*- 
'  rente  de  Pife,  contre  les  François  en  1495-  tut  du  cort- 
fcil  des  dix  en  la  même  année,  Se  l'étoit  encore  en  Juin 
1497.  L'émotion  furvenuc  dans  Florence  contre  Jérôme 
Savonarole  Kc  périr  ce  grand  homme  :  il  l'appuyoit,la 
populace  l'alla  invertir  criez  lui  le  9.  Avril  1498.  Il  fut 
tue  d'un  coup  d'arquebufe:  fa  femme  Confiance  Cani- 
entani,  &  leur  tille  en  bas  âge  eurent  le  même  fort,  fie 
fa  imifon  fut  pillée  &  brûlée.  Machiavel  en  parle  com- 
me d'un  grand  citoyen:  Philippe  de  Comines racontant 
la  mort  de  Savonarole,  qui  fut  pendu  fie  brûlé  le  13.  du 
même  mois,  dit  que  l'on  tua  alors  le  principal  homme  de 
la  ville  nommé  Francifque  Valori  ;  d'autres  difent  qu'il 
'afreétoit  la  fbuveraineté.  1!  fut  enterré  à  Florence. 

V.  Barthelemi  Valori  II.  fut  ducortfeil  desfeigneurs 
en  1470.  &  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  i  bifiant  de 
Catherine  de  Pazzi  fa  femme,  Philippe  II.  du  nom,  qui 
fuit;  Nicolas,  dont l a  ft  fierté  fera  rapportée  tpùs  celte  de 
fin  frère;  ifabctte,  mariée  i  Bravit  de  Medicis,  fils  de 
Charles ,  gonfalonier  en  1468;  deux  autres  filles  mariées 
en  différences  maifons ;  fie  Lucrèce  Valori  ,  époufe  de  Gr- 
wd  Corlini. 

VI.  Philippe  Valori,  II.  du  nom,  nïquit  le  to.  Juin 
14Î9.  fut  créé  l'un  des  officiers  du  collège  de  Pife ,  St 
de  celui  de  Florence,  en  la  place  de  Laurent  de  Medi- 
cis furnommé  le  Magnifique,  devint  du  confeil  des  dix  en 
1487.  8c  de  celui  des  huit  en  149}.  fut  l'un  des  deux  am- 
balTadcurs  vers  le  pape  Alexandre  VI.  l'an  1491.  pour  le 
remercier  d'avoir  élevé  au  cardinalat  Jean  de  Medicis 
leur  compatriote,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Léon  X.  Il  étoit  encore  avec  le  même  caraéhre  i  Rome 
l'année  fui  vante,  8e  mourut  à  Naplesen  1494-  lauTantd'^. 
iexandra  Salviati ,  Barthelemi  ,  III.  du  nom, qui  fuit; 
ét  Catherine,  femme  de  Vredenc  Strozzi ,  frtre  de  Philip- 
pe, archevêque  dcSorinto  en  ijij.  mort  le  jo.  Juillet 
»Î4> 

VII.  Barthelemi  Valori,  III.  du  nom,  n'avoit  que 
dix-fept  ans  lorfquc  fon  pere  mourut ,  &  il  fut  admis  dans 
le  conl'eil  des  dix,  n'ayant  qu'à  peine  trenteans.il  fut 
on  de  ceux  qui  chalferent  du  gouvernement ,  le  gonfa- 
lonier  Pierre  Sodcrini en  ijii.  fie  la  république  l'envoya 
■dans  la  même  année  en  ambaffade  vers  le  cardinal  Hyp- 
politc  de  Medicis ,  légat  du  pape.  Elle  le  eboifit  pour 
ion  grand  gonfalonier  en  1524. 8c  en  1530.  il  étoit  I  un  des 
douze  qui  gouvernoient  la  ville  de  Florence  fouveraine- 
rnent.  Le  pape  Clément  VII.  auquel  il  s'attacha,  lui  36n- 
na  le  gouvernement  de  l'cxarcat  de  Ravennc,  8e  l'envoya 
«01550.  pour  négocier  avec  le  prince  d'Orange»  La  ré- 
publique de  Florence  fut  li  irritée  de  fon  attachement  au 
pape ,  qu'elle  voyoit  bien  avoir  en  vûe  de  faire  étahlir 
Ics  Medicis  pour  leurs  fouverains,  que  le  confeildes  dix 
fit  pendre  Laurent  Sodcrini,  feulement  pour  avoir  eu 
commerce  de  lettres  avec  Valori.  Scipion  Ammiratoqui 
■  raconte  ce  fait ,  le  nomme  batt*  l'altri.  On  n'en  voit  pas  la 
raifon ,  puilque  la  chofe  regarde  Barthclemi.  Le  pape 
réuflit  dans  Ion  dcûcin  ;  l'empereur  Ourles  V.  créa  Ale- 
xandre de  Medicis  ,  duc  de  Florence  l'an  153  !»  8c  Valori 
revint  avec  lui  dans  fa  patrie.  Ce  prince  l'envoya  en 
ambafl'ade  lui  lixiéme,  vers  le  pape  Paul  111.  en  1534.  * 
voulutqu'il  fût  l'un  des  gentilshommes  Florentins  qu  il 
choifit  pour  l'accompagner  ,lorfqu'il  alla  à  Naples,  con- 
férer avec  l'empereur  Charles  V.  l'an  15JT-  Valori  s'unit 
tnfuite  avec  Philippe  Strozzi,  fie  quelques  autres  mécon- 
tens  contre  le  duc  Alexandre,  fie  enfuite  contre  Cofjme 
de  Medicis  fon  lucccffcur  ;  mais  leurs  troupes  ayant  été 
défaites  ,  prefquc  tous  ces  chefs  furent  pris  dans  le  châ- 
teau de  Montcmurlolc  1.  A0Û11537. 8c  le  lo-du  même 
mois  Barthclemi  Valori  eut  ta  tête  tranchée  dans  Flo- 
rence, ayant  eu  de  Z)«»wSoderini  fon  époufe,  FM/ppr, 
pris  6c  décapité  avec  fon  pere  1  fie  Paul  AfrroiNE.qui  fuit, 

VIII.  .  Paul- Antoine  Valori,  fut  pris  avec  fon  pere: 
Je  duc  Cofme  lui  fit  grâce ,  &  après  l'avoir  tenu  long- 
■tems  en  prifon ,  il  le  prit  en  affection ,  Se  lui  fit  écouler 
en  1549.  une  de  fes  parentes,  confiance  de  Medicis, dont 
j]  eut  Paul  Antoine,  II.  du  nom  ,  qui  fut  alTaffiné  fans 
gvoir  été  marié ,  fie 

IX-  François  Valori  .  qui  après  la  mort  de  fon  frerc, 
époula  Lucrèce  Zanchini  -  Caftigaiokù ,  avec  laquelle  il 
-vivoit  en  1615. 
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IT.BRAiJCÈE  Ë'TABltE   A  FLORENCE. 

V.  Nicolas  Valori ,  fécond  fils  de  Barthuemi  IL  du 
nom  ,  &  de  Catherine  de  Pazzi ,  ne  le  10.  Janvier  1464. 
paffa  par  les  principaux  emplois  de  la  république,  qui  l'en- 
voya en  amlttHadc ,  l'an  1503.  vers  le  roi  de  France  Louis 
XII.  auprès  duquel  il  rclta  encore  avec  le  même  titre 
l'année  (uivante.  Ce  prince  le  Ht  Ion  confcillcrfic  charnu 
bcllan  ,  lui  donna  des  privilèges  Se  des  armes  avec  une 
chaîne  d'or,  fie  le  voulut  créer  chcvalier.ee  qu'il  rç- 
fufa.  A  fon  retour  à  Florence  il  fut  du  conlcil ,  commil- 
faire  gênerai  de  la  Romagnc,  6c  ambafladeur  vers  le  vicc- 
rûi  de  Naplesen  iju.  La  republique recompenfafes  fer- 
vices  par  le  don  qu'elle  lui  lu  de  la  fclgncurie  dcMontc- 
vecchio  ,  &  par  la  dignité  de  podeita  de  Prato  t  mai* 
s'étant  trouvé  impliqué  dans  \i  confpiration  d'Auguftirt 
Capponi  fie  de  P.  Bolcoli  contre  les  Medicis ,  il  fut  exilé 
en  1513.  puis  rappeilé  en  151t.  fut  fait  prifonriier  au  lac. 
de  Rome  en  1517.  fie  y  mourut.  Scipion  Ammiratonous 
apprend  qu'il  écrivit  la  vie  de  Laurent  de  Medicis,  mort 
en  1491.  U  avoit  époufë  Geneviève  Lanfredihi ,  dont  il 
lailla 

VL  François  Valori,  fut  élu  du  nombre  des  fetgnetirt 
pour  les  mois  de  Mars  fie  d'Avril  1519.  envoyé  avec  Paul 
Ruccelai  en  ambaffade ,  vers  l'cmpcrcUr  en  1531.  fie  élu  là 
même  année  l'un  des  quarante-huit  lenateurs  de  Floren» 
ce,  qui  furent  tirés  des  premières  maifons  de  l'état.  Le* 
troubles  furvenusen  fon  pays,  l'obligèrent  de  fe  retirer 
à  Rome, où  le  pape  Paul  III.  le  fit  commiflaire  apnltoli- 
que,  fie  gouverneur  fucceffivcmentdc  Narni,  de  Terni, 
de  Fano,  enfin  deRimim.  Ilavoit  déjà  été  commiflaire 
de  Clcrnuu  VII.  durant  la  guerre  de  Florence  en  ij}t. 
8e  mourut  à  Rome  en  1555.  Il  avoit  époufé  1  '.  Marie 
Pucci ,  fille  de  Robert  Pucei ,  qui  fut  depuis  cardinal  i  1°. 
Alv m  des  Alexandri ,  dont  il  n'eut  point  d'enfins.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  Laurent,  more 
jeune  ;  Philippe,  qui  fuit  ;  fean-Baptift: ,  mort  à  Rome 
dans  fi  jeunefle  ;  fie  deux  tilles ,  mariées  dans  les  maifons 
de  Pitti  fie  de  Tornabuoni. 

VII.  Philippe  Valori ,  paflà  par  les  emplois  les  plus 
confidcrablcs  ;  mais  ayant  été  pris  avec  fes  part  ns  nom- 
més ci-deflus  ï  Montcmurlo ,  il  fut  décapite  avec  eux ,  le 
10.  Août  1537.  n'ayant  pas  encore  40  ans.  De  fon  époufe 
Bitchti  Anrinori ,  il  eut  fean-Baptijle  ,  prévôt  de  Poppi, 
fie  prot ©notaire  apofblique;  NhoUj,  qui  reçu  chevalier 
de  S.  Jean  de  JeruCalemen  15)6.  fut  pris  par  les  Turcs 
fur  les  galères  de  la  religion,  dont  il  étoit  proveditcur 
en  1559.  &  mourut  â  Païenne*  BACcto.qui  fuit;  deux 
filles  mariées  dans  les  maifons  desGinori.fic  des  Alexandri* 

VIII.  Baccio  Valori, chevalierde  l'ordre  de  S  Etiennei 
fie  l'un  des  quarante-huit  fenateurs  de  Florence ,  époufa  1% 
Pinte  Macinghi  :  1°.  Virginie  Ardinghelli.  Il  n'eut  qu'une 
tille  Marie  Valori ,  née  de  fa  première  femme. 

BRANCHE  DE  VA  tORI, 
•      établie  en  V rince. 

IL  GAiRtEt  Valori ,  fécond  fils  de  Talôo  grand  gon- 
falonier de  Florence ,  fie  de  Françufe  Bardi ,  s  attacha  au 
fervice  de  Louis  de  France ,  duc  d'Anjou ,  roi  de  Na- 
ples, Sec.  qui  le  fit  viccroi  de  Calibre,  8c  il  mourut 
â  Oayctte,ou  il  fut  enterré,  laiffant  de  fon  époufe  Margnt- 
rite  de  Trans,  Barthelemi,  qui  fuit  ; 

III.  Barthelemi  Valori ,  né  le  6.  Mal  1A/76.  fut  maître) 
de  l'hôte  I  de  la  reine  Yolatid  d'A  ragon ,  femme  de  Louis 
IL  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  fiec.  duc  d'Anjou  i  ainfi  § 
lorfquc  cette  princeflc  fe  retira  en  France,  elle  l'y  amena 
fie  lui  fit  don  par  acte  du  ^  Février  1417.  de  la  terre  8e 
château  de  Marignane  qu'elle  avoit  achetés  de  Guillaume 
des  Baux .  Dans  cet  acte  où  elle  le  qualifie  maître  de  fort 
hôtel ,  msgtjier  btfpitii ,  elle  lui  donne  les  mêmes  titre* 
qu'à  Guillaume  des  Baux,  nchlis  &  egrepus  vir,  fie  fait 
réloge  de  fa  naiflance  ,  de  fa  fidélité  fie  de  fon  attache- 
ment pour  fa  perfonne.  Elle  le  pourvut  en  1417.  de  l'em- 
ploi de  capitaine,  fie  de  gouverneur  des  ville  fie  château 
d'Angers  j  c'eft  la  qu'il  mourut,  8c  fut  enterré  aux  Do-: 
minicains  de  la  même  ville.  La  même  reine  lui  avoit  fait 
époufer  ceUrie  d'Arlatan ,  dame  de  Roignac ,  fille  dé 
\t*  d'Arlaan,  feigneur  de  Beaumom  fit  de  Chicca** 
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neuf,  dont  il  eut  G*brUl  Valori,  H.  du  nom  .panoetiér 
de  tous  III  du  nom,  rot  de  N*pl«,&i  qui  il  ht  hom- 
mage au  nom  de  fon  pere ,  de  la  terre  de  Marignane  i 
Colcncccn  Calabre  le  xx.  Juin  14$!  H  mourut  iàns  en- 
fans;  L  001  s,  qui  luit  ;  HtUtre  ,  chanoine  de  Poi- 
tiers 1  &  abbé  de  Saint  Hilaire ,  de  -  la  Celle ,  au  même 
diocefe  en  1467.  1476. 1478.  &  ix.  Août  1480;  fe*nne 
dcmoifcllc  du  corps  de  madame  laDauphine  Marie  d'An- 
jou, femme  du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  VIL  du  nom, 
lépoufa  le  19.  Janvier  144.1.  GuilU*mt  Rogrts  ,  écuyer, 
échanfon  du  même  roi  Charles  VU  ;  &  M*m ,  aulTi  dc- 
Dioifelle  du  corps  de  madame  la  dauphinc. 

IV.  Louis  Valori,  écuyer  de  Charles  d'Anjou  comte 
de  Mortain  8c  du  Maine,  freredu  roi  de  Naples  Louis 
tfl.  capitaine  8t  garde  des  châteaux  de  Calviflbn  &  Mar- 
cill  igucs  en  Lan  guedoc,enfuite  maître  d'hôtel  de  ce  prin- 
ce» 8c  écuyer  du  roi  Charles  VIL  garde  du  cachet 
de  ce  prince  >  qui  lui  donna  l'office  de  capitaine  8c  vi- 
;uier  des  chltcau,  terre  fltchîtclenie  de  Foucques  ;  ven- 
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ir  de  concert  avec  Ton  frere  Hilaire,  la  terre  de  Mari- 
nant au  comte  du  Maine,moycnnant  la  fomme  de  4390* 
.eus  d'or  ;  8c  acheta  de  Jean  de  Brifai  fon  beauperc  ,  la 
tcrred'Eftilli  tfiy  livres,  par  acte  du  xj.  Mars  1446. 
tl  étôit  avec  le  comte  du  Maine ,  loifqu'accompagnant 
le  dauphin ,  depuis  roi  Louis  XL  du  nom ,  qui  alloit  join- 
dre le  roi  fon  pere  i  la  journée  de  Taras  en  1441.  &  s'é- 
tant  embarqués  tous  trois  i  un  lieu  nommé  Kaffret,  le 
jour  du  Vendredi  faint  leur  bateau  fut  fubmcrgé,8c 
eux  jettes  dans  la  rivière:  le  dauphin  fe  voua  àlafainte 
Vierge ,  qui  eft  honorée  dans  l'églifedcBehuart  en  An- 
jou ,  8c  ils  échappèrent  par  une  efpece  de  miracle.  Louis 
XL  n'accomplit  fon  voeu  que  le  30.  Avril  1483.  parun 
privilège  fingulier ,  qu'il  accorda  au  chapitre  de  cette 
eglife  de  Bchuart.  Dans  fes  patentes  il  y  tait  le  récit  de 
fon  naufrage,  avec  le  comte  du  Maine ,  fon  oncle  &  Louis 
de  Valori. Celui-ci avoitépouféc«tttoia< de  Brifai,  de- 
moifcl!c/dc  la  comtefle  du  Maine  Ifabcllc  deLuxcmbourg, 
&  fille  de  Jetndc  Brifai ,  pour  lors  feigneur  d'Eftilli. 
Le  comte  du  Maine  fit  don  a  Louis  de  Valori ,  de  la  fora* 
me  de  mille  écusd'or  en  conlideration  de  ce  mariage, 
dont  naquirent  Gttrgtt-frAnç tit ,  mort  fàos  alliance;  An- 
uine,  marié  1  tftbtMAc  Monulambert,  dont  il  n'eut 
point  d  enfans  ;  8c  Georgcs  ,  qui  fuit  ; 

V.  GfiORGts  de  Valori ,  feigneur  d'Eftilli,  deLublé, 
Maigné ,  la  Periere,8tc  écuyer  de  Charles  d'Anjou  com- 
te du  Maine ,  depuis  roi  de  Naples,  fut  capitaine  du 
château  de  Mille  en  1473.  De  fon  époufe  Anttinttte  le 
Roux ,  fille  de  Btrntni  le  Roux ,  feigneur  de  la  Roche 
des  Aubiers ,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  8c  trois  filles ,  l'une 
defouelles  nommée  Gtnévttvt ,  fut  mariée  a  -W.  feigneur 
de  Cha  délier. 

VI.  Jean  de  Valori ,  feigneur  d'Eftilli ,  &c  nSquit  le 
29.  Oâobre  1484-  le  roi  Louis  XII.  le  fit  chevalier  de 
fon  ordre ,  i  la  bataille  d'Aignadcl  le  14.  Mai  1509.  Il 

Eartagea  fes  feeurs  le  18.  Février  1520.  Il  eft  qualifié  no- 
ie &  puiflànt  feigneur,  chevalier  dans  fon  contrat  de 
mariage  du  8.  Janvier  de  l'an  1510.  avec  Renée  de  Cham- 
pagne, dame  de  la  Roche- à-Taguigne,  fille  de  Brtnde- 
lit  de  Champagne ,  &  de  Btnét  de  Varie.  Il  en  eut,  Bau- 
douin ,qui  fuit  i  Philippe  ,  qui  forma  U  bràntbt  des  fti- 
fururi  <f  Estilu  ,  Tdpjmét  ti-Apit  \  fuit ,  conleiller  au- 
mônier du  roi  Charles  IX.  8c  abbé  de  (aime  Croix  de 
Kimperlé;  Hcltmtt,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
vaux- légers  de  Louis  de  Bourbon  L  du  nom,  prince  de 
Condé  { (.bâfits ,  feigneur  d'Orfeuille ,  tous  deux  morts 
fans  alliance;  &  fetniie ,  époufe  de  Gutrtn  de  Cicrern- 
bault,  lieur  de  Maurcpas,  8cc. 

VII.  Baudouin  de  Valori ,  feigneur  d'Eftilli ,  de  Mai- 
é ,  de  Vilaines ,  &c.  vendit  la  terre  d'Eftilli ,  dont  fon 

rere  Philippe  fit  le  retrait  lignager.  Il  époufa  avec  dtf- 
penfe  Anne  de  Reillac  fa  parente ,  fille  de  Btttr*ni(*\àt 
franf»it)dc  Reillac  vicomte  de  Merainville ,  8c  de  Bri- 
gueuil ,  baron  de  Rougemont ,  8e  de  Btnit  de  Brillac. 
Ces  vicomtes  de  Merainville  &  de  Bourgueuil  font  fon- 
dus dans  la  maifon  de  Crevant ,  d'où  font  venus  les  duos 
d'Humicrcs.  De  cette  alliance  naquit 

VUL  Jean  de  Valori,  IL  du  nom,  feigneur  de  Maigné, 
Chantepie,  Vilaine ,  la  Bcliniere ,  8cc.  U  fut  fous  la  tu- 
telle de  Jean  de  Reillac,  fon  oncle  maternel,  abbé  de 


l'Efterpé ,  8t  aumônier  de  madame  Marguerite ,  fceor 
unique  du  roi  Henri  IL  U  fc  maria  en  1 577.  Uniterme  de 
la  Chaire,  tille  de  N.  de  la  Chaire,  &  de  Jeanne  de  Buf- 
fevant  ,&  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  ayant 
eu 

IX.  Gui  de  Valori ,  feigneur  de  Chantepie ,  la  Chaire, 
la  Motte ,  la  Pommerayc ,  la  Vangeliere.  &c. gentilhom- 
me de  la  chambre  des  rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Michel ,  reçu  le  x6.  Avril  1630. 
mourut  le  ao.  Mai  1657. 11  a  voit  époufé  du  confentemenc 
de  fa  mere  le  19.  Mai  1604.  Annt  de  Goué ,  tille  de  Cet 
de  Goué ,  feigneur  de  Clivoi ,  8c  de  Mtgielune  de  U 
Pommerayc ,  dont  il  eut  Liais  de  Valori,  lieutenant  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  fous  M.  de  Cre- 
vant ,  ieigneur  de  Brigueuil  fon  parent ,  mort  fans  en- 
fans  de  M*nt  de  la  Chapelle ,  &  de  Alant  de  FolTai,  qu'il 
avoit  époufecs  fucccffivcmcnt;  BftANDELis,qui  fuir,  Char- 
les, qui  Ht  U  bunebe  det  feiinturt  de  U  Motte  ,  rapftrtit 
(i-ofrii;  Aune,  mariée  à  RicàW du  Mefnil-Adclce ,  fei- 
gneur de  Brouaîn  en  Normandie,  8c  trois  hlks,  dont 
Une  religieufe. 

X.  Baandblis  de  Valori ,  feigneur  de  la  Motte,  h 
Pommeraye ,  8cc  né  le  5.  Oâobre  1614.  époufa  le  13.  Mai 
16)3.  Mme  de  la  Hautonniere ,  dame  de  la  Poupardiere, 
8cc.  dont  il  eut Phiubert-EiIManuel qui  fuit; 8e  il* 
r>«-  Annt ,  femme  de  Fmucm  *  des  Nos,  feigneur  de  la  Ten- 
draye. 

XL  Philibert  Emmanuel  de  Valori,  feigneur  de  la 
Pommeraye,  mort  en  1607.  époufa  Benêt  de  Marcillé, 
dame  de  Launai  8c  d'Argentré ,  par  contrat  du  aj.  Sep- 
tembre 1678.  dont  il  laiflâ  Paul-Gervais  ,  qui  fuit;  8c 
Pierre- Pbtlibtrt  lmMamtl  de  Valori. 

XII.  PaulGervais  de  Valori ,  feigneur  de  Launai.de 
la  Pommeraye  ,8cc.  a  été  capitaine  d'infanterie  dans  le 
régiment  Dauphin  ,  8c  s'eft  marié  le  15*  Mai  17°J« 1  **- 
née-Charlotte  du  Plcflis  d'Argcntré  dont  il  a  Aient  né  en 
Avril  170;;  Pan/  ,  en  Mars  1708;  AnmbM ,  en  Novembre 
1711;  Eugène, en  j\x\aï7i6;fe*n-BdptiSe,  en  Juilleti7i7t 
N.  en  1 710;  Ptulint ,  religieufe  à  S.  Brieu ,  née  en  Mars 
1 704  ;  Eltyittb ,  jumelle  de  Paul  ;  Eme lit ,  née  en  Oâo- 
bre 1709  ;f«dir,  en  Février  1713;  Anpliqut,  en  Avril 
1714}  Strtpbi' ut,  en  Juin  1715;  8c  iltUmt ,  en  Mars  1719» 

SllGtfEVKS  DE    LA  MOTTE. 

X?  Charles  de  Valori,  feigneur  de  la  Motte,  bChaL 
re ,  8cc.  fécond  fils  de  Gut ,  feigneur  de  Chantepie ,  Sco, 
8c  d'Anne  de  Goué ,  fut  lieutenant  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  garde  du  roi  après  fon  pere,  8c  capitaine  au  ré- 
giment d'ftuxelles  en  1635.  Il  époufa  le  11.  Juin  16(3.  Cn- 
thmntlc  Lièvre,  dont  il  eut  Charles-Gui,  qui  fuitt 
Rjjmnd-  Huit ,  chanoine  8c  treforier  de  S.  Pierre  de  Lil- 
le ,  abbé  commendataire  de  Honnccoun ,  ordre  de  S.  Be- 
noît au  diocefe  de  Cambrai ,  vivant  en  Mars  1714;  cbtr- 
Ut-  Antoine ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant 
gepcral  de  l'artillerie ,  la  commandant  dans  Lille ,  où  il  fut 
tué  à  la  défenlede  cette  ville  en  i"jcZ't  Lmit-Gtfp *> d,  com- 
miflaire  provincial  d'artillerie  ,  tué  au  liège  de  Hui  en 
1701;  François,  8c  Jacques-Henri,  qui  ont  des  enfans  , 
rdff»rt/t  ti-dprèt  i  8c  neuf  filles  non  mariées. 

XL  Charles- Gui  de  Valori,  feigneur  de  1a  Chai- 
re ,  8cc.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  grand  croix 
de  l'ordre  de  faint  Louis  ,eft  né  14.  Septembre  16j5.II 
a  été  fucceffivement  ingénieur  du  roi ,  capitaine  au  reei- 
ment  de  Normandie ,  brigadier  des  armées  de  la  ma]c  ilé 
en  1703.  directeur  des  fortifications  des  places  de  Flan- 
dres ,  maréchal  de  camp  en  1708.  après  la  défenfe  do 
Lille  ,  lieutenant  gênerai  le  a.  Juillet  1710.  après  la  dé- 
fenfe de  Douai ,  gouverneur  du  Quefnoi ,  après  la  prife 
de  cette  place,  8c  celle  de  Douai  en  1711-  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint  Louis ,  après  la  prife  de  Landau 
&  de  Fnbourg,  dont  il  conduilit  les  attaques  8c  grand- 
croix  du  même  ordre  en  1711.  Il  époufa  le  13.  Juin  1679. 
Mme  Càtbnint  Voilant ,  tille  de  Smtn  Voilant ,  écuyer, 
ingénieur  du  roi,  grand  argentier  delà  ville  de  Lille, 
morte  le  31.  Janvier  1706.  ayant  eu  P**l-Tttdtric-Cb*rltt 
de  Valori,  né  le  13. Septembre  168t.  prêtre,  chanoi- 
ne ,  théologal  de  S.  Pierre  i  Lille ,  abbé  commendatai- 
re de  Sauve,  ordre  de  S.  Benoit  au  diocefe  d'Alais,  8c  clâ 
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par  le  chapitre  doyen  de  l'eglife  de  Lille  ,  le  dix-neuf 
Mai  17x4.  Charles- Antotne-Simn  ,  chevalier  de  fàint 
Louis ,  capitaine  ingénieur  en  chef  l  Cambrai ,  né  le  11. 
Novembre  168}  ;  Charles- Alexandre ,  religieux  à  l'abbaye 
de  S.  Vaaft  d'Arras ,  prévôt  d'Angicourt ,  né  le  19.  Jan- 
vier 1689  >  Gui  Louis-Henri  ,  qui  fuit  ;  "\t*n  ,  &  jofsph » 
nés  gémeaux  le  6.  Avril  1694.  Le  dernier  eft  mort  en  bas 
âge ,  6c  le  premier  clt  prêtre  &  chanoine  de  Lille  ;  fules- 
Hjfoiite,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  delà  ma- 
rine ,  né  le  19.  Décembre  1696  ;  une  tille  morte  en  bas 
âge;  &  Louifi- Aimée ,  non  mariée. 

XII.  Gui-Louis-Henm  de  Valori ,  chevalier  de  S. 
Louis,  meftre de  camp  reformé  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  (on  nom  ,  reçu  en  1716.  chevalier  de  jufticedans 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  mont-Carmcl&  de  S.  Lazare, 
eft  né  le  11.  de  Novembre  1691.  &  a  époufé  le  14.  Juil- 
let 1711.  Henriette  le  Camus,  veuve  d'Alfbonfe-Germain 
de  Guerin  dc-Moulineuf ,  tué  lieutenant  desgrenadiers 
des  gardes  au  fiége  de  Fribourg.  Il  en  a  Henriette -Lcuife- 
Année  .  née  en  Août  1711  ;  8c  fofefb-Guï-Ufar,  né  le  8. 
Novembre  1713. 

XAMEAVX  SORTIS  DES  PRECEDENJ. 

XL  François  de  Valori ,  teigneux  de  la  Touche ,  cin- 
quième fils  de  Charles ,  feigneur  de  la  Motte,  né  le  9. 
Janvier  1669.  eft  chevalier  de  S.  Louis ,  Se  commilîairc 
provincial  d'artillerie,  après  avoir  été  capitaine  dans  le 
régiment  de  Bcrri.  Il  a  époufe  le  13.  Juin  1698.  Anne- 
f tanne Grégoire, bile  de  f>ifrrr-Fr4nf«u Grégoire, con- 
seiller au  confeil  provincial  d'Artois,  dont  il  a  Pierre- 
T  rançon  ,  lieutenant  au  régiment  de  la  Fere;  Charles, 
Capucin  ,  fous  le  nom  de  Claude-Marte  ;  Se  Catberine- 
fultt,  reçue  dans  la  communauté  des  dcmoifelles  de  fàint 
Cyr. 

XI.  Jacques-Henri  de  Valori ,  fixiéme  fils  de  Chau- 
les, feigneur  de  la  Motte,  fut  tué  1  la  défenfe  de  Tour- 
nai en  1709.  étant  capitaine  des  grenadiers  du  régiment 
deS.  Vallier.  Il  avoit  époufe  le  14.  Avril  1705.  Marie- 
Uuife-Stmone  Voilant,  fille  du  fécond  lit  de  Simon  Vo\- 
hnt,  mentionné  ci diffus ,  dont  il  a  laine  Gui-Fredenc-Hen- 
n  ;  Se  Chorles-fofefb ,  lieutenant  d'infanterie  au  régiment 
de  la  marine. 

SEIGNEURS  D'ESTIIII. 

VII.  Philippe  de  Valori,  fécond  fils  de  Jban  ,  fei- 
gneur d'Eftilli ,  eut  cette  terre  par  le  retrait  qu'il  en  fit 
Jurceux  i  qui  (on  frère  Baudouin  Kavoit  vendue.  Il  fut 
homme  d'aimcdu  maréchal  de  S.  And  ré,  &  le  roi  Henri 
II.  le  fit  chevalier  au  (iege  de  S.  Dizier.  Sa  femme  fut 
Catherine  de  la  Grandicrc ,  veuve  de  Baudouin  de  Gar- 
gueballe ,  feigneur  de  Cou  laine,  hllede  François  ficurde 
Montgcoffroi  en  Anjou ,  Se  de  Marguerite  de  Sarcé  ,  il  en 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  François  ,  qui  fit  la  branche  de 
Lece',  rapportée  ci-après. 

VIII.  Antoine  de  Valori,  feigneur  d'Eftilli,  né  le 
17.  Avril  157a.  étoit  en  1591.  cofugne  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied ,  fous  le  feigneur  du  Plcffis-Mornai ,  gou- 
verneur de  Saumur ,  Se  eut  la  même  année  commiflîon 
du  prince  de  Conti ,  pour  mettre  fur  pied  une  compa- 
gnie de  cent  arquebuuers  i  cheval,  à  la  tête  de  laquelle  i) 
Servit  en  Bretagne  &  au  Maine,  fous  le  marqua  de  Vilai- 
nes. De  Marie  Morcau ,  fille  de  Jacques  Moreau ,  feigneur 
du  Feuillet ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  d'Helen* 
de  Marec-de-Montbarot ,  il  laiffa  Louis ,  qui  fuit  ;  Gabriel 
mort  fur  mer,  étant  en  minorité  ;  Se  quatre  filles  dont 
deux  rcligieufes. 

IX.  Louis  de  Valori,  feigneur  d'Eftilli ,  Chatclaifon  , 
Cuflé,&c. s'allia  le  16.  Mars  1637.  à  Mme  Moyneric  , 
611e  de  Guillaume  Moynerie,  feigneur  de  la  Bobaniere, 
dont  il  eut  Louis  11.  du  nom,  qui  fuit  ;  Charles,  fèi- 
gneurde  Lecé,  <Unt  il  fer*  parlé  aptes  fon  frère  ;  François, 

.  prieur  d'Haloi;  Charles ,  dkle  Jeune ,  lieutenant  d'infan- 
.  terie  dans  le  régiment  de  Conti,  tué  à  Dieppe  en  com- 
bat particulier;  GabrieUt- Marte,  femme  de  François  du 
'Breuil-Helior/,  feigneur  de  Combe,  capitaine  major 
'dans  le  commitlaire  gênerai  de  la  cavalerie;  Marte,  Se 
Magdelaïne,  religieufes  de  Fontevraulr. 

X.  Louis  de  Valori, IL  du  nom,  feigneur  d'Eftilli, 
'  Chatclaifon  ,  &c.  fut  élevé  page  duprinec  de  Conti , 
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&  enfuite  lieutenant  dans  fon  régiment.  Il  épou&  le  17. 
Mai  1667.  Anruiteite-Catbtrint  de  Voyer-de-Paulmi  , 
feeur  de  Marc-René  de  Voyer-de-Paulmi ,  marquis  d'Ar- 
genfon,  garde  des  fceaux  de  France.  Les  ennuis  nés  de 
cette  alliance  font ,  Uclie-Loms-Gabritl  ,  lieutenant  de 
vaifleaux  ,  mort  fans  pofterité;  M art-Kené- Alexis  ,  non 
marié  ;  Se  Franfoife-Marguerise- Antoinette  ,  femme  de 
Charles  le  Brun ,  feigneur  de  la  Broffe,  chevalier  de  S. 
Louis,  lieutenant  gênerai  de  l'artillerie,  &  lieutenant 
pour  le  roi,  commandant  a  Arras ,  vivant  en  Mars  1724. 

SEIGNEVKS  DE  lïCE". 

X.  Charles  de  Valori,  fécond  fils  de  Louis  I.  du 
nom  ,  feigneur  d'Eftilli ,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  vaifleaux ,  époufa  le  7.  Décembre  169a.  An- 
geltque-Françotft-FJlit.*betbde  Valori ,  dame  de  Lccé,  la 
cuufine  iiTuc  de  germain ,  mentionnée  ti-après ,  dont  clt  né 

XL  Chaki^ s- Louis- François  de  Valori-Lccé»  marié 
îN.de  Cumont.  fiile  d'Heurt  de  Curoont ,  feigneur  de 
Foidcfont,  du  Pui ,  &c. 

DERNIER  RAMEAV. 

VIII.  François  de  Valori,  fécond  fils  de  Philtppr  ,  fei- 
gneur d'Eftilli,  fut  feigneur  de  la  Galopinierc.ôt  époufa 
le  31.  Octobre  160*.  Marguerite  de  Villeneuve,  dont  il 
laifTa  Charles  ,  qui  fuit  ;  François ,  qui  après  avoir  porté 
1rs  armes,  fc  fit  d'eglife,  eut  les  prieurés  d'Halloi,  de 
Palaifeau&de  Vogcs,  &  mourut  âgé  de  81.  ans  à  Paris 
l'an  1691  ;&  une  fille ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Ch  arles  de  Valori ,  devint  feigneur  de  Lecé  :  il 
époufa,  1".  Magdtlaine  du  Cellier,  dame  du  Petit-Bois 
en  Anjou,  fille  de  f  acquêt  du  Cellier,  feigneur  du  Petit. 
Bois ,  &  de  Florence  de  la  Rochefbucault ,  de  la  bran- 
che de  Ncuilli-lc- Noble  :  z".  le  16.  Juin  1657.  ïlix-abetb 
de  la  Rochcfoucault .  fille  de  René  de  la  Rochcfoucautt , 
feigneur  de  Neuilli-la-Noblc  ,  neveu  de  Florence ,  & 
d'Angélique  de  Preville,  dont  il  eut  François  de  Valori, 
feigneur  de  Lccé,  né  le  h.  Novembre  i6;8.  tué  ftanc 
comroiûairc  d'artillerie  à  Rhinfeld  en  1678.  fans  avoir 
été  marié;  Gabrielte,  morte  fans  alliance  ;&  Angeliqne- 
Francoife-Elix^betb  de  Valori ,  dame  de  Lecé ,  mariée  le 
7.  Décembre  1691.  à  fbn  coufin  i(Tu  de  germain  ;  Se 
Charles  de  Valori,  mentionné ci-dejfui. 

Cette  généalogie  a  été  dreflee  pour  la  branche  dltilie, 
fur  les  ouvrages  de  Scipion  Ammirato  dans  fes  familles 
nobles  dt  Florence  Si  fur  les  biflotrts  de  Florence ,  l'un  Se 
l'autre  en  langue  italienne  ;8t  pour  la  branche  de  France 
furies  titres  originaux  delà  famille ,  Se  ce  qu'en  dit  le 
fieur  de  la  Roque  dans  fon  livre  du  blafon  des  armes 
de  la  maifon  royale  de  Bourbon,  pag.  110.  imprimé  à 
Paris  chez  Firens  i6z6. 

Les  armes  de  Valori  en  Italie ,  étoient  de  fable  i  V  aigle- 
d' argent,  femée  de  crotjfans  du  champ,  &  fort  an  t  furl'tjlo- 
macb  une  croix  de  même. Gabriel  Valori,  qui  commerça, 
la  branche  établie  en  France,  porta  ces  mêmes  arm!s 
parties  d'or  au  laurier  de  finople  au  chef  dt  gueules.  Charks 
Valori,  chef  des  feigneurs  de  la  Motte,  étartela  au  1. 
&  4.  comme  ceux  d'Italie ,  au  2.  &  3.  le  laurier ,  ce  que 
fes  defeendans  ont  confirvé. 

VALPARA1SO ,  montagne,  mons  Valfaraifut,v\. 
ciennement  Ulifulttanui.  Elle  eft  auprès  de  la  ville  de 
Grenade  en  Efpagnc.  *  Baudrand. 

VALPON ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  fur  une  ri- 
vière de  même  nom,  i  quatre  milles  de  Ziclos,  eft  dé- 
fendue par  un  château  a  l'antique,  mais  afftzfort.  Les 
Turcs  s'en  rendirent  maîtres  l'an  15:47.  Les  impériaux  la 
reprirent  le  30.  Stptembre  1687.  après  la  prife  d'Efkk 
fur  ces  Infidèles.  Une  dame  illuftre,  femme  Je  Peter  Pîrm 
capitaine  de  la  Pannonie  ,  garda  trois  mois  entiers  cette 
ville  contre  tous  les  efforts  des  Mahometans ,  fans  qu'au- 
cun capitaine  d'Allemagne  ni  de  Hongrie  le  mît  en  de- 
voir de  lui  donner  fecours.  *  Hilarion  de  Cofte,  des 
femmes  tlluftres.  Mem.  du  tems. 

VALPUESTA.c'eft  à  dire  Val-ufét.  Cctoit  ancien- 
nement une  ville  des  Cantabres:  elle  fut  enfuite  epîfco- 
pale.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bo'itg  de  Bifcaye 
en  Erpacne,  fitué  à  fix  lieues  de  Vittoria  vers  le  cou- 
chant. *  Baudrand. 

VALS,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Vivarés, 
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Ce  lieu  Gtué  i  une  lieue  d'Aubenas  ven  le  nord ,  a  des 
eaux  minérales  fort  eftimées  &  fort  fréquentées.  *  Mati , 
diOioti.  , 

VALTELINE ,  partie  de  l'ancienne  Rhetie ,  entre  1  é- 
tatdeVenifc.leMilanez.le  Tirol 6c  IcsGrifons.à  qui 
elle  appartient, itire  fon  nom  de  la  ville  de  Teline,  en 
ktin  Tetin*  vMs  ou  Vctturtn**  C'eft  l'ancien  pays  des 
peuples  Vcnnonetes,  au  pied  des  Alpes.  On  le  divife  or- 
dinairement en  trois  parties ,  qui  font  Ttr^en  dt  ftpr*  , 
Ttr*.en  dt  mtt,ze  6c  Tnw»  di  fttt».  Ses  villes  font  Tirano  , 
Sundrio,Motbendo&Bormio.  La  Valtelineoui  appar- 
tient aux  Grifons,  fut  ufiirpée  par  lcsEfpagnol«;roaisles 
François  la  prirent  fur  ces  derniers  l'an  1614.  &  à  la  folli- 
citation  du  pape  Urbain  VIII.  la  rendirent  à  leurs  an- 
ciens maîtres  dans  le  XVII.  ficelé.  Ce  pays  rcflemble 
proprement  à  un  large  folié  ,  bordé  des  montagnes  des 
Grifons ,  &  de  celles  qui  font  du  côté  d'Italie.  Cette 
gorge  n'a  que  vingt  lieues  de  longueur  6c  une  de  lar- 
geur; mais  elleeft  fort  fertile  8c  de  grande  importance, 
fervant  de  paffage  pour  faire  entrer  des  troupes  d'Alle- 
magne en  Italie» 

VALVERDEf.  Vincent  de)  Efpagnol,  natif  d'Oro- 
peza,  fe  fat  religieux  dans  l'ordre  de  làint  Dominique , 
dont  il  lit  profeflion  le  a}.  Avril  1^4.  6c  après  fes  étu- 
des enfeigna  la  théologie  dans  le  collège  de  Valladolid. 
Au  commencement  de  l'an  iïjo.  il  partit  avec  fix  autres 
millionnaires  de  fon  ordre  pour  lePcrou,  avec  François 
Pizarro  qui  enalloit  faire  la  conquête,  &c  fit  de  vains  ef- 
forts pour  arrêter  les  effets  de  la  cruauté  des  Espagnols. 
En  1J54.  il  revint  en  Efpagne,  &  ayant  été  fait  premier 
évêque  deCufcodans  le  Pérou  ,  il  y  retourna  l'an  IJ38. 
mvec  d'amples  pouvoirs  de  protéger  les  naturels  du  pays 
contre  la  batbariedes Européens; cequ'il  Ht  avec  beau- 
coup de  foin.  Enfin  étant  allé  dans  rifle  de  la  Puna  pour 
travailler  à  la  converfion  des  habitans  qui  étoient  an- 
thropophages ,  il  fut  maflacré  par  ces  barbares  ;  qui 
l'ayant  mis  en  pièces ,  fe  nourrirent  de  fa  chair ,  vers  1  an 
Ï54J.*  Echard  ,  (cript.  trd.  FF.  Pnei.r.a. 

VALVERDE,(fcrw**JEAN  DE  VALVERDE ou 
DE  AMUSCO. 

VAMBA,  bourg  de  Portugal.  Il  eftdans'leBcira,aux 
confins  de  l'Eltremadurc  d'Eipagner.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  Gtrtigtti  ville  de  la  Luutanie.  *  Baudrand. 

VAMBA  ,  roi  des  VHigoths  en  Efpagne  ,  tbmbt*. 
BAMBA. 

VAN ,  anciennement  ARCISS A ,  grand  lac  de  l'Arme 
nie  ou  Turcomanie ,  eft  appelle  U  mer  de  V*n  ou  U  mer 
î Arménie ,  parce  que  fes  eaux  font  falées.  Ilcft  entre  la 
mer  Cafpienne  &  le  Tigre  dans  la  Turquie  en  Afie.  On 
dit  que  leschofes  les  plus  pefantes  furnagent  au-deffus , 
fans  couler  à  fond.  Près  de-là  on  trouve  une  ville  de  mê- 
me nom, anciennement  Artemst* fous  la  domination  du 
Turc,  dont  néanmoins  la  plûpart  des  habitans  font  Chré- 
tiens. *  Baudrand.  Pline. 

VAN-AKEN  (Jean  )  peintre,  cherchez,  DAC. 

VANDALE  (  Antoine  )  nâquit  le  8.  Novembre  1658. 
te  eft  mort  à  Harlem  le  18.  Novembre  1708.  On  avoit 
remarqué  en  lui  dès  fa  jeuneffe  beaucoup  de  pafTion  pour 
l'étude  des  langues  ;  mais  fes  parens  l'obligèrent  de  quit 
ter  l'étude  pour  s'appliquer  au  commerce,  comme  il  fit 
pendant  quelques  années.  Enfuitc  »1  reprit  les  études 
ayant  environ  trente  ans.  Il  s'appliqua  aloisà  l'étude  de 
la  médecine ,  qu'il  a  pratiquée  depuis,  après  avoir  reçu 
fes  degrés,  6c  recommença  en  même  ttms  a  lire  l'anti- 
quité grecque  &  latine.  Pendant  qu'il  pratiquent  h  mé- 
decine 6t  qu'il  étudioit  de  la  forte ,  il  fut  pendant  quel- 
que-tems  prédicateur  parmi  ceux  que  l'on  nomme  Men- 
non i tes  en  Hollande  Enfuitc  il  quitta  cet  emploi ,  au- 
quel il  n'étoit  pis  trop  propre.  C'étoit  un  homme  fort 
ftudieux&  fort  attentif  dans  fes  leâures,  comme  il  pa- 
roi t  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  l'cfprir  allez  pénétrant ,  Se 
il  fçavoit  profiter  de  ce  qu'il  lifoit.  11  nous  a  donné  des 
diflertations  fur  les  oracles  des  Payens ,  où  il  foûtient 
que  ce  n'ttoit  que  des  tromperies  des  prêtres.  On  en  a 
fait  deux  éditions.  La  féconde  fort  augmentée  eft  de  1700. 
à  Amft.-rdanTthez  Boom.  M.  dcFontenelleaabregé  cet 
ouvrage ,  Bt  Va  donné  en  françois.  De  l'origine  6c  des 
progrés  de  l'idolâtrie ,  en  1696.  Il  y  a  dans  le  même  vo- 
lume une  differutjon  de  U  vnue  Si  de  la  fcuffe  pro- 
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phetie;  une  diflertation  fur  l'hiftoire  fArijlie  desLXX. 
interprètes ,  avec  l'hiftoire  des  baptêmes ,  tant  des  Juifs 
que  des  Chrétiens  ;  une  diflertation  fur  Sdncbtmau»  s 
6c  des  diflertations  fur  les  anciens  marbres.  Sa  diflerta- 
tion fur  l'hiftoire  A'AttâU  a  été  imprimée  en  1705.  i 
Amfterdam  avec  celle  de  Stmbomam,6c  c'eft  un  gros 
»»-4°.On  voit  par  ces  ouvrages  que  c'étoit  un  homme 
d'une  grande  leâure  ,  8c  qui  avoit  bien  ramaflî  des 
choies  dans  l'antiquité.  On  a  remarqué  deux  défauts 
dans  fes  ouvrages  ;  l'un ,  c'cft  qu'il  n'avoit  aucun  ordre, 
&  que  la  multitude  des  matériaux  qui  fe  prefemoient  ft 
fon  efprit  ,caufoit  beaucoup  dccooiufion  dans  ce  qu'il 
écrivoit  :  fans  doute  parce  qu'ayant  étudié  allez  tard,  il 
avoir  négligé  l'étude  d'une  bonne  logique.  L'autre  dé- 
faut c'eft  que  fon  ftyle  eft  fort  négligé,  parce  qu'il  ne 
s'étoit  pas  accoutumé  a  écrire  de  bonne  heure  en  latin. 
On  y  en  pourrait  joindre  un  troifiétnc ,  qui  eft  que  l'a- 
mour de  la  fimplicité  lui  a  fait  avancer  des  chofes  dont 
la  confequence  eft  très-dangereufe.  Il  vendit  fa  biblio- 
thèque avant  que  de  mourir, fans  doute  parce  qu'il  n'é- 
toit pas  fort  accommodé  des  biens  delà  fortune.  C'étoit 
d'ailleurs  .un  homme  de  bon  commerce  ,  qui  fçavoit 
mille  hiftoircs  plaidantes,  6c  qui  purloit  de  tout  avecaf- 
fez  de  liberté.  11  eft  mort  médecin  des  pauvres  de  l'ho- 
pita!  de  Harlem ,  dont  il  prenoit  beaucoup  de  foin ,  quoi- 
que d'ailleurs  fort  attaché'  a  fes  leâures.  *  Jean  le  Clerc, 
iMttbeqtie  ebofie,  tme  XVII.  f.308. 

VANDALES,  anciens  peuples  d'Allemagne  le  long 
de  la  mer  Baltique,  forment  de  leur  pays  dans  le  V. 
Iiecle  ;  Se  fe  joignant  aux  Alains  6c  i  quelques  autres  Bar- 
bares, ils  fe  jencrent  dans  les  Gaules  61  dans  les  F.'pa- 
gnes ,  fouvent  avec  peu  de  fuccès.  L'an  405.  le  roi  Gode- 
gifilccV  vingt  mille  des  ficus  furent  tués  par  lesGiulois, 
qui  les  auraient  entièrement  défaits  fans  le  fecours  des 
Alains  qui  arrivèrent  très  1- propos  pour  eux  Enfuitc  les 
Vandales  pafllrent  en  Efpagne  ;& ayant  manqué  de  pa- 
role &  de  foi  aux  Sue v es ,  ils  battirent  leur  roi  l'an  410. 
6c  l'an  411.  ils  défirent  les  Romains  dans  la  Betiquc.qui 
a  eu  depuis  le  nom  de  Y*ni*lwfie  ou  Andtltnfe.  G  tôle- 
rie roi  de  ces  peuples  ,  appelle  par  le  comte  Bonifâce, 
pafla  en  Afrique ,  ou  il  établit  le  royaume  des  Vandales , 
Hunncric  lui  fucceda,  &  fut  fuivi  de  Gunthamond ,  de 
Tralimond,  de  Hildcric,  6c  de  Gilitncr.  Ce  fut  fous  le 
regne  de  celui-ci  que  l'Afrique  fut  enlevée  aux  Vandales 
l'an  535.  Ces  princes  étoient  Ariens  ;  6c  foit  par  le  zeie 
qu'ils  témoignoient  pour  leur  fcâc ,  ou  par  la  cruauté 
naturelle  a  ces  peuples,  ils  pcrlccutcrent  cruellement  les 
Orthodoxes.  *  Idacc  &  Ili  Jore ,  in  cbnu.  Procop.  de  ktlL 
Vditdtt-  &c.  Viâor  de  Vite ,  bift .  perfe e .  VtndtUt». 

VANDEN  CAMPEN ,  cherchez  JEAN  CAMP  EN. 

VANDEN  VELDE  ,  eberebex.  SONNIUS.  (Fran- 
çois.) 

VANDERDOES  (Pierre)  qu'on  doit  prononcer 
Vtnietdtitt ,  a  été  vice-amiral  Hollandois  fur  la  fin  du 
XVI.  iiecle.  En  1599.  s'empara  d'Allagona  capitale  des 
iflcs  Canaries ,  d'où  il  contraignit  les  Efp^nuh des'en- 
fuir  dans  les  montagnes.  Il  les  y  fut  chercher  ;  6c  après 
avoir  faccagé  6t  brûlé  la  place ,  il  s'en  retourna  viâoncux 
en  fon  pays.*  Mtmtire  dt  Du  Maurier. 

VANDER  DUSSEN ,  illuftre  famille  de  Hollande, 
tire  fon  nom  de  Dussen  ancienne  maifon  ou  chitcau  de 
noblcs&  de  chevaliers,  fitué  en  Hollande  fur  les  fron- 
tières du  Brabant ,  au  quartier  de  le  Zuid- Hollande  dans 
la  feigneurie  de  DutTen  Muy  llterk.Ceft  un  fief  qui  relevé 
du  comté  de  Hollande.  Ce  chitcau  de  même  que  les 
feigneurics  de  DuÇtn-Munflerkti^  6c  de  Dufftn- Uaylkffk. 
tirent  leur  nom  d'un  canal  ou  petite  rivière  nommée 
Ditfitn. 

L'an  1387.  avec  la  permifllon  d'Albert  duc  de  Bavière, 
cette  maifon  fut  fortifiée  A;  conftrimc  en  chitcau  ou  fbr- 
terefle  de  guerre  par  Arend  Vander  DufTen  chevalier  6c 
bailli  de  la  Zuid-Hollande,  fuivant  les  lettres  qui  en  fu- 
rent données  le  jour  de  faint  Martin  de  la  même  année 
1387.  Ce  château  fut  prefqu'cnticrement  ruiné  te  dé- 
truit par  les  guerres  qui  s'élevèrent  dans  la  fuite  ders  rems, 
6c  fur  tout  par  la  grande  inondation  furvenuela  nuit  d* 
fainteEtilabeth,entrel(i8<cV  le  19.de Novembre  1411. 
qui  fubmergea.  foixante  douze  villages  de  la  ZuiJ-HoU 
lande ,  entre  auues  les  deux  feigneurics  de  DeuTen-Mtm- 
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iterkerk  8c  de  Duflen  Muylkerk  ;  de  même  que  plufîeurs 
maifons  Seigneuriales  8c  châteaux  ,  8c  Ht  périr  grand 
nombre  de  perfonncs  8c  de  beftiaux.  Il  fut  depuis  comme 
retire  des  eaux ,  &  rebâti  de  nouveau  par  Walraven  de 
Gcnt  leigneur  VanOyen  en  Gucldre ,  lequel  avoit  acheté 
ce  château  Cela  feigneuric  de  Duffen-Munfterkerk ,  8cc. 
cd  1  année  i6o8>  pour  la  Tomme  de  quarante  mille  flo- 
rins, d'Auttd  Van  Brecht,  dont  la  merc  Ctmtb*  Van- 
der Duffen  avoit  hérité  de  ces  biens  en  1556".  par  le  décès 
&  par  le  teftament  de  ft*n  Vander  Duflen Ion  frerc. 

Ce  château  a  été  d'ancienneté  le  bien  patrimonial  des 
feigoeurs  Vander  Dusse*  ,  dont  le  nom  8c  la  familleont 
été  connus  &  rendus  célèbres  des  l'an  1300.  Ces  feigneurs 
accompagnèrent  i  la  guerre  en  des  tems  les  ducs  de  Bra- 
bant,  8c  en  d'autres  tes  comtes  de  Hollande.  Et  d'autant 
que  leurs  biens  feigneuriaux  étoient  fitués  les  uns  en  Bra- 
bant ,  comme  la  feigneurie  de  H  âge,  prefentement  nom- 
mée H  te  port;  8c  les  autres  en  Hollande ,  comme  les  fei- 
eneuriesvan  Aerrwaërde ,  DuOcn-Munfterkerk  8c  Duf- 
fen-Mnylkcrk;  pour  cette  raifon  ils  ont  quelquefois  été 
mis  8c  comptés  entre  les  chcvalien  8c  nobles  de  Bra- 
bant,  &  quelquefois  auffi  entre  les  chevaliers  8c  nobles 
de  Hollande. 

Entr  autres  dès  l'an  1188.  entre  la  nobleffe  de  Brabant 
il  eft  fait  mention  de  Juan  Vsnder  Dnfen,  chevalier:  il 
fe  trouva  avec  Jean  I.  duc  de  Brabant ,  1  la  fameufe  ba- 
taille qui  fê  donna  le  4.  de  Juin  rx88.  entre  ce  duc  & 
Henri  comte  de  Luxembourg ,  près  de  Woëringen ,  châ 
teau  fur  le  Rhin  entre  NuytsSc  Cologne  ;  en  laquelle  le 
comte  Henri  fut  tué  avec  grand  nombre  de  feigoeurs  & 
de  braves  chevaliers. 

Dans  les  regiftres  des  fiefs  de  Brabant  >  on  trouve  en- 
tre les  feigneurs  fonciers  8c  les  vaflauxdu  tems  du  duc 
Jean  III.  à  raifon  de  la  feigneurie  de  Hage ,  prefente- 
ment ,  Mugmt ,  environ  1* an  1  jzo.  le  nom  de  Jean  Van- 
der Duflcn,  8c  en  1330.  celui  de  Niclaes  Vander  Duf- 
fen  fon  frerc,  chevalier,  lequel  en  1541.  i  la  demande 
du  cornu  Guillaume  de  Hollande,  avec  Arend  van 
Yflelftein,  otto  van  Haaftcn  .chevalier,  8c  Jean  Wcft- 
|>haling  Knape  (fils  de  chevalier  )  fut  caution  pour 
Otto  leigneur  d'Afpercn ,  dans  un  difiFerend  qui  étoit 
entre  lui  &  Jean  leigneur  d'Arkcl  touchant  les  biens  8c 
les  dîmes  d'Hageffen  ,  fuivant  l'aéte  qui  en  fut  pafle  a 
S.  Geertruydenberg ,  le  Samedi  d'après  la  S.  Paul  154*. 

Dans  un  aéte  de  Guillaume  IIL  comte  de  Hollande  , 
donné  Se  fignéle  jour  de  faint  Laurent  1305.  eft  nomme 
entre  les  nobles  &  les  chevaliers  de  Hollande,  Je  an 
Vander  Duffen,  chevalier,  de  la  Zuid  Hollande.  Ce 
feigneurfutundes  prélats  Se  chcvalien  qui  en  1J15.  ju- 
gèrent le  différend  que  ceux  de  Dort  avoient  avec  les 
autres  villes  de  Hollande ,  Dclft ,  Lcydtn ,  Haè'rlem  , 
Alkmaër,  Gouda,  Stc.  touchant  le  droit  d'étape  dans 
fa  ville  de  Dort ,  &  il  fut  un  de  ceux  qui  à  cette  occa- 
Jion  examinèrent  les  privilèges  Se  anciennes  coÛmmes 
de  ces  villes  fuivant  l'aâc  daté  i  la  Haye  le  foir  de  la 
S.  Luc  1315.  Utfubttb  Vander  Duffen,  la  fille,  épouia 
l'an  1320.  PMifft  baron  de  W affermer ,  duquel  par  fuc- 
celSon  de  tems  font  defeendus  tous  les  barons  de  Waflc- 
mct;Stett  Vander  Duffen ,  fa  féconde  fille ,  fut  mariée 
en  1311.  à7c4»OemGellifz,  fcigncùr  de  Barcndrocht, 
qui  dans  la  même  année  13x1.  fut  bailli  de  Zuii- Hol- 
lande ,  8c  dans  les  années  1315».  8c  1333.  Kentmecltcr  gêne- 
rai de  Zuid  Hollande. 

Eni}5(î.  AnEND^nifr  Dafen;  chevalier,  fils  de  Ni- 
claes ,  fut  invefti  de  la  feigneurie  de  Hage ,  prefente- 
ment Ha'tttmt ,  par  lettres  de  Jeanne  dueneffe  de  Bra- 
bant ,  Luxembourg ,  8cc.  datées  du  11.  Oétobre  1356.  Il 
fut  en  1387.  bailli  de  Zuid-Hollande.  Ce  fut  lui  quiavec 
hpermiluon  d'Albert  duc  de  Bavière,  fit  conftruire  en 
1387.  la  rmifon  de  Duffen  en  château  ou  fortereffe  de 
guerre;  8r  en  1396.  lui  Se  Florent  Vander  Duflen,  fon 
fils  accompagnèrent  le  même  duc  de  Bavière  lia  guerre 
tontre  les  Frifons. 

Son  fils  Claas  Vander  Duflen  vj voit  en  1434.  il  étoit 
khevalicr  8c  freré  de  l'ordre  de  S.Jean.ll  porta  pour  armes 
les  anciennes  armes  de  Vander  Duflen ,  qui  font  une  croix 
de  S. André  de  imr%«gne  trtvetfit  dedtuzt  btrres  âeguculles 
&tf  Argent  tn  th.tnrf  cmfé  tn  au  btut  de  Vécu ,  &  dt  ftblc 
au  Ut ,  âvtc  dmxghfftnt  *w  tiiit  fQtr  frfftns.  H  "vendit 


VAN  *» 

par  aâe  du  j.  Septembre  1434.  la  feigneurie  de  Hae- 
goort  au  fleur  Dirck  van  Merwcede  .chevalier ,  fon  cou- 

r\"rr  doDn>  *uffi-  cn  ,417'  mïi'on  *  le  château  de 
Duffen  avec  la  feigneurie  d'AarcfVeerdc  en  propre  ï 
Arend  Vander  Duflen  fon  frere ,  comme  il  paroit  par 
lafted'inveftirurc  paflé  le  jour  delà  Chandeleur  1417. 
Ces  biens  feigneuriaux  paflerent  par  droit  de  mort  en 
1439-  i  Arend  Vander  Duflen  fon  fils. 

En  l'année  1445.  Arend  Vander  Duffen  étant  décédé  , 
Jean  Vander  Duffen  fon  coulin ,  fut  invefti  de  cette 
même  feigneurie,  fuivant  les  lettres  cn  date  duji.  Août 
'445-  Ce  Jean  Vander  Duffen  fut  en  1437.  bailli  de 
Zuid  Hollande.  La  même  année  1445.  qu'il  avoit  hérité 
çes  feigneuncs  de  fon  coufin  ArenJ  Vander  Duffen,  il 
les  cédai  Florent  Vander  Duffen ,  Knape,  fon  frerc , 
qui  tut  en  1400.  confeillcr,  en  1414.  1415. 1416.  1417. 
échevin,8ccn  1439.  fchoutde  la  ville  de  Dort:  il  fut 
aufli  en  1440.  catlelain;  en  1445.  baitli  de  Zuid  Hol- 
lande 8c  confciller  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  :  il 
mourut  cn  1456.  Son  fils  aîné  Jean  Vander  Duffen 
fchout  de  Breda  cn  1470.  8c  caftclain  de  Gouda  cn 
1480  laiffa  en  1497.  ces  biens  feigneuriaux,  dont  il 
avoit  hérité,  i  fon  fils  Florent  Vander  Duffen,  qui  lis 
laiffa  pareillement  en  ij.o.  â  Jean  Vander  Duffen  fon 
fils  ,  au  décès  duquel  en  1536.  ils  furent  dévolus  â  terne- 
u4  Vander  Duflen  fa  feeur,  qui  ayant  époufe  Godev sert 
Van  Brecht,  ces  feigneuries  &  ces  fiefs  paflerent  dans  la 
famille  de  Van  Brecht ,  puis  par  voye  de  vente  à  d'au- 
tres familles.  Sa  feeur  Tredertkf  Vander  Duffen  fut  cn 
1569.  abbeffe  à  Loofduyncn. 

Claaj  Vander  Duflen,  fécond  fil»  de  Florent  Vander 
Duflen ,  fut  chevalier  de  l'ordre  Tcutoniquc  :  il  fut  en 
1453.  commandeur  dcGemert  :  il  le  fut  auflj  dans  la  fuite 
du  bailliage  dcOldcnbiezen.  En  1467.  il  fut  le  ai.  com- 
mandeur du  bailliage  du  même  ordre  à  Utrccht.  Il  fut 
outre  cela  confciller  du  piincedcCharolois,filsdudiic 
de  Bourgogne,  comme  aufli  de  l'evêque  de  Liège.  Il 
mourut  en  1476.8c  fut  enterré  à  Maltrichr. 

Le  troif  iéme  fils  de  Florent  Vander  Duffen ,  Je  an- Ja- 
cob Vander  Duflen ,  époulà  Ua  Van  Kyfhoè'k ,  ayant 
perdu  par  les  inondations  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  f  itués  dans  la  Zuid-  Hollande ,  fut  demeurer  à  Dclft , 
où  il  mourut  en  1497.  Il  avoit  eu  un  lils  unique  Jacob- 
Jean  Vander  Duffen  ,  qui  en  1514.  fut  échevin  ,  &  en 
15.19.  1510.15»}.  1514. 1515.1517.  ,518.  1519.1530. 1531. 
M33-  IÎ34«  >îî<-  bourguenuftre  de  la  ville  de  Dclft.  Il 
mourut  en  1543.  Il  avoit  eu  de  fa  femme  DeUan*  Ocm 
ftpt  bis  i  Içavour  f  esn  ,  Cttnelu ,  PauIus  ,  Ev  out,  Bruno  , 
Adrinén,  Si  Hugo,  comme  il  fe  voit  dans  un  aâe  8c  certi- 
ficat donnt  par  Fredciik- Henri  prince  d'Orange  cn  1634 
Les  quatre  derniers  de  ces  fept  fils,  ont  fucctffivcrount 
été  bourgucmellres  de  la  ville  de  Ddft,  &  leurs  dcfcen- 
dans  fe  lont  par  fucceilion  de  tems  établis  dans  la  plu- 
part des  villes  de  Hollande;  quelques-uns  aulD  dans  la 
province  dTJtrccht ,  Se  dans  tous  ces  endroits  ils  ont 
é(é  fort  fouvent  dans  la  régence ,  y  ont  été  revécus  des 
principales  charges ,  8c  y  ont  exerce  les  plus  cor.fidcrablcs 
emplois,  comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui. 

Ainli  on  trouve  queEvroUT  Jacobz  Vander  Duflen  a 
été  échevin  de  la  ville  de  Deltt  cn  1545.  1547.  1549. 
1550. 1551. 8c  bourguemeftre  en  1554. 1558. 1563.  il  mourut 
en  1569. 

Bruno  Jacobz  Vander  Duffen,  confciller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1577.  bourguemeftre  cn  ^79. 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duflen,  échevin  de  la  ville 
de  Dclft  cn  1565.  confciller  cn  1^69.  bourguemeftre  cn 
»57î- 

Ho&o  Jacobz  Vander  Duffen ,  confciller  de  la  ville 
de  Delft  cn  15*0.  échevin  cn  1574.  bourgucmtftre  tn 

Jacob Evroirrz Vander  Duffen,  confciller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1576.  échevin  en  1577.  «578-  1579.  1581. 
bourguemeftre  en  1589.  IJ91. 1591. 1599.  Il  mourut  la 
mêmeannéei599. 

Jacob  Adriaen  Vander  Duffen,  confciller  delà  viBe 
de  Dclft  cn  1579.  il  mourut  en  1599. 

Jacob  Huvcenz  Vander  Duffen,  feigneurde  Haring- 
carfpcl,  Kalvcrsdyck,  Dirkfchoorn,  8cc.  confciller  de 
U  ville  de  Deltt  en  158J.  échevin  en  1589.  1591.  bouigue- 

U  .ij 
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mcftreen  1593.  1594. 1595. 1596. 1597.1598. 160*.  1605. 
1606. 1607. 1611.16n.1615. 1614.  1615.  député  aux  états 
généraux  d«  provinces  unies  des  Pays-bas ,  tn  1599. 
1600.1601.  Hoog  Hccrmraid  de  Dclflind,  en  1598.  ii 
mourut  en  i6xx. 

Jacob  Bh  ynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1589.  échevin  en  1595.  il  mourut  en  1595. 

Lucas  Huygentz  Vander  Duflen,  échevin  de  U  ville 
de  Schicdam  en  1591 1591. 1597. 1598.  confeiller  en  1591. 
fcourgucmcftrccn  1600. 8t  1601. 

Evout  Jacobz  Vander  Duflen,  chevalier,  confeiller 
de  la  ville  de  Dclft  en  160  t.  échevin  en  1607.  bourgue- 
meftre en  1611.161$.  1616.  16x7. 1611.1633.  i6j8.  1644. 
député  au  confcil  d'é«t  de  Hollande  Si  de  Weft-Frifccn 
1609. 1610. 1614. 1615. 1616.  1624.  163  5. 1*36. 1640  1641. 
1641.  député  aux  états  généraux  des  Provinces. Unies 
en  1617.1618. 1619.  16:8.  1629.  1630.  député  en  cam- 
pagne i  l'armée  de  Frcdcrik  Henri  prince  d  Orange  au 
liège  de  Bots-le-Duc  en  1619.  ambaflàdeur  extraordi- 
naire à  la  cour  d'Angleterre  en  1618.  Si  1619.  il  mourut 
en  1653. 

Dikck  Bmiyni  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1601.  échevin  en  1604  1605. 1606.  1607. 
1609.  febout  de  ladite  ville  depuis  1609.  jufqu'en  1611. 
il  mourut  la  même  année  1611. 

Frans  Adriaens  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1601.  bourguemeftre  en  1611.  1611.  1619. 
1*30.1634.  1655.  député  à  la  chambre  des  comptes  de 
Hollande  en  1611.16x3.  1614.  il  mourut  en  1636. 

Clas  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delft  en  1609.  il  mourut  en  1640. 

Bruno  Jacob  Vander  Duflen ,  confeiller  de  Avilie  de 
Drlftcn  1635.  échevin  en  1639.  bourguemeftre  en  1646. 
1647  1651  165a.  1653.1654.  il  mourut  en  1668. 

Bruno  DiRkz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Dclft  en  1639.  échevin  en  1641.  il  mourut  en  1649. 

Bruno  Arektz  Vander  Duflen ,  échevin  de  la  ville  de 
Schicdam  en  i6xa.  confeiller  en  1631.  bourguemeftre  en 
1635. 1636. 1647. 1651. 165 1.  député  au  confeil  d'état  de 
Hollande  &  de  Weft-Frilc  en  1164t..  &  1643.  il  mourut 
en  1655. 

Admaen  Jacobz  Vander  Duflen,  échevin  de  la  ville 
de  Rotterdam  en  1631.  16$}.  1635. 1636. 

Corn  eus  Jacobz  Vander  Duflen ,  fut  en  1614.  dyk- 
gr.iafdu  Crimpeurcwaé'rd,  &  mourut  en  1639. 

Dirk  Jacobz'  Vander  Duflen ,  bourguemeftre  de  la 
ville  de  Dclft  en  1645.  1646. 1647. 165».  confeiller  en 
1653.  mourut  en  1658. 

Dirk  Bruynz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville  de 
Dclft  en  1649.  échevin  en  1650.  1651. 1651. 1653.  bour- 
•guemeftre  en  1657.  1661. 1661. 1663. 1668.  député  a.ux 
«ats  généraux  dcsProvinces-Unies  en  1664. 1665. 1666. 
il  mourut  en  1668. 

Jacob  Evoutz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1658.  échevin  en  1661.  1663. 1664.  1665. 
mourut  h  même  année  1665. 

Adriaen  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Schicdam  en  1657.  échevin  en  1657.  1658.  1661. 
bourguemeftre  en  1661.  itf66.  1671.  167t.  1675.  1677. 
député  au  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe  en  1663. 
1664.  1665. 1678.  1679. 1680.  1681.  député  au  confcil 
d'état  de  Hollande  «c  de  Weft-Frife  en  1667.  Hoog. 
Hccmraad  de  Schieland  en  167i.il  mourut  en  1681. 

Corn  fus  Bruykz  Vander  Duflen  ,  feerctaire  de  la 
ville  de  Schicdam  en  1647.  mourut  en  1675. 

Abraham  Jacobz  Vander  Duflen ,  député  de  la  pro- 
vince d'Utrccht  au  collège  de  l'amirauté  en  Norc-Hol- 
bnde  :  aufli  co  1671.  receveur  de  la  ville  d'Utrccht. 

Jacob  Abrahamz Vander  Duflen ,  en  1664.  confeiller, 
8i  en  1678.  bourguemeftre  de  la  ville d'Otrechr. 

Jean  Abrahamz  Vander  Duflen,  en  i667.fchout,  8c 
en  1671.  dykgraaf  de  Rhecnen. 

PlETtR  Lwovtz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1665.  échevin  en  1666. 1667.  1668. 1669. 
1670.  bourguemeftre  en  1680. 1685.  1686. 1691.  1693. 
1701. 170t.  député  au  collège  de  l'amirauté  de  la  Mculc 
cni675.  1676.  1677.  de  pute  au  conlcil  d'état  de  Hol- 
lande Se  de  Wtû-Frife  «a  1681. 1682.  1683.  ii  mourut 
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Nicolas  Evtoutz  Vander  Duflen ,  confeiller  du 
feil  des  Quatahu  de  la  ville  de  Dort  en  1665.  fecretaire 
en  1668.  échevin  en  1670.  ,1671.  bailli  Se  dykgraaf  du 
pays  de  Styen  en  1670. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen , confeiller  delà  ville 
de  Gouda  en  1664.  échevin  en  1669. 1670.  bourgueme- 
ftre en  1677.  1678.  1688. 1690.  i69t.']695. 1696.  1698. 
1699.  1701.  député  au  collège  de  l'amirauté  à  Amftcr- 
dam  depuis  1671.  jufques  en  1695.  Hoog-Hcemraad  de 
Schieland  en1694.il  mourut  en  1701. 

Jean  Brutnz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville  de 
Dclft  en  1668.  échevin  en  1669.  1670. 1671.  bourgue- 
meftre en  1680. 1681.  1681.  1683. 11  mourut  la  mime  an- 
née 1683. 

Dirk  Dirkz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville  de 
Dclft  en  1680.  échevin  en  1681. 1681.  1684.  ^85.  dépu- 
té au  collège  de  l'amirauté  de  la  Mcufc  en  1687.1688. 
1689. 

Aremd  Brutnz  Vander  Duflen ,  en  1644.  fecretaire, 
&  en  1654.  confeiller  pétitionnaire  delà  viile  de  Dclft, 
mourut  en  1679. 

Bruno  Arfndz  Vander  Duflen ,  fecretaire  de  la  ville 
de  Delft  en  1679.  mourut  en  1685. 

Jacob  Arendz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Dclft  en  1687.  échevin  en  1693. 1694.  1695.  Il  fut 
fait  fecretaire  de  cette  ville  en  la  même  année  1695.  &  il 
en  redevint  confeiller  en  1710. 

Paulus  Arendz  Vander  Duflen,  en  1683.  capitaine 
pour  le  collège  de  l'amirauté  1  Amtterdam  ;  enfuite 
l'ehout  by  nacht,  ou  contre  amiral  de  Hollande  Se  de 
Weft-Frife  pour  le  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe  ; 
il  mourut  en  1707. 

Gérard  Bruykz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  S:hiedam  en  168a.  bourguemeftre  en  1685. 1686. 
1688.  1689.  1691.  1693.  1697.  1698.  1700.  député  au 
confcil  d'état  de  HolUndc  Ot  de  Weft  Frife  en  1690. 
1691.  contre-amiral  de  Hollande  Se  de  Weft-Frife  pour 
l'amirauté  d'Amfterdam  en  1703.  vice-amiral  pour  le 
même  collège  en  1709.  mourut  en  1711. 

Bruno  Jacob  Vander  Duflen ,  confeiller  penfîonnaire 
de  la  ville  de  Gouda  en  1688.  confeiller  &  échevin  de  la 
même  ville  en  170a.  bourguemeftre  en  1703. 1705.  1706» 
1713. 1714-  Hoog-Heemraad  de  Schieland  en  1699.  dyk- 
graafdu  Crimpeurcwaërd  en  i704.députéde  la  part  des 
Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays-  Bas ,  a  la  Haye ,  à 
Gecrtruydenberg ,  au  lu  jet  de  la  paix  avec  le  roi  dt 
France  en  1709.  député  extraordinaire  a  1  aflcmblce  des 
Etats  Généraux,  &  ambafladeur  extraordinaire  &  pléni- 
potentiaire au  congrès  pour  la  paix  à  Utrecht  en  170-. 
plénipotentiaire  a  Anvers  pour  le  règlement  de  la  bar- 
rière avec  l'empereur ,  en  1714.  &  1715.  député  au  con- 
feil d'état  de  Hollande  &  de  Weft  Frife  en  1715. 

Gérard  Jacob  Vander  Duflen ,  feigneur  de  Tcylin- 
gen,  confeiller  Se  avocat  nfcaldu  collège  de  l'amirauté 
de  la  Meufe  en  1690.  confeiller  delà  ville  de  Rotterdam 
en  1707.il  mourut  en  1713. 

Jacob-Adriaen  Jacobz  Vander  Duflen,  en  1676.  fe- 
cretaire de  la  ville  de  Gouda. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen ,  fecretaire  de  la  ville 
d'Amfterdam  en  1709.  bailli  Se  dykgraaf  de  Amfter- 
land  Se  dykgraaf  du  Hoogen  Zecburg  Se  Dcmcrdyk 
en  1715. 

HieronimwGerardz  Vander  Duflen,feigneur  de  Tey- 
lingen,  confeiller  Se  avocat  hfcal  du  collège  de  l'amirauté 
de  la  Meufe  en  1713. 

Ewout  Claasz  Vander  Duflen ,  feigneur  de  Soute- 
veenen  .confeiller  de  la  ville  de  Delft  en  1699.  échevin 
en  1705.1706.1707. 1708. 1709. 1710,  1711.  171a.  171$. 
1714. 1715. 

Jacob  Claasz  Vander  Duflen  ,  confeiller  dans  le 
Oud-Rcad  Si  bourguemeftre  de  la  ville  de  Dort  en 
1714. 

Arend  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1711. 

Adriafn  Are  ntz  Vander  Duflen,  en 1640.  colonel  St 
commiUairc  gênerai  au  fervicc  de  l'empereur,  dont  ici 
delcendans  fc  font  établis  en  Allemagne. 

Outre  les  feigneurs  Vander  Duflen  rapportés  ci-deflus , 
il  cil  encore  fait  mention  dans  l'aouéciijj.  d'un  Ltet^ï 
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Vander  Du&n ,  chevalier  ;  comme  auffi  dans  les  années 
1*87. 1390.  &  1591.  d'AKiisD  VanderDufTcn  , fils de  Flo- 
rent ,  perlonnigc  de  grande  conlidi ration  dans  la  ville 
de  Dore,  lequel  avec  Robert  van  Drongelcn  fit  quelques 
autres  fut  témoin  dan*  l'accord  que  Aken»  Vander  Duf- 
len, feigneur  de  Hagc  fit  bailii  de  Zuid-Hollande,  Ht 
vers  l'an  1391.  avec  Jan  vin  Drongelcn ,  feigneur  de  Zc- 
themfic  de  Mccw^ren ,  au  fujet  du  droit  de  nourrir  des 
cîgncs:  cctaâc  eft  ligné  du  jour  des  Innoccro  159t.  Sw 
fils  Flou  1  s  VanderDufTcn  fut  en  1410.  commandant  des 
cens  de  guerre  de  Dort  au  liege  de  Gccrtruy.Jcnberg ,  & 
fchout  de  la  ville  de  Dort  en  1414..  1417. 1418.  Willem 
Vander  Duflen  fut  auûi  fchout  de  ladite  ville  de  Dort 
en  1414. 

On  trouve  encore  dans  l'année  1468.  qu'il  tic  parlé 
d'un  Arind  Vaodcr  Duflen  .chevalier  de  l'ordre Teuto- 
nique  &  commandeur  de  Gemcr:  il  fit  bâtir  le  chœur 
dei'cghTc  de faint  Jcan-Baptiftc de  Gtmcrt:  fit  mourut 
xn  148t. 

Plus  en  1519.  Joost  Vander  Duflen ,  confeilter  de  l'em- 
pereur Ch.ir.es- Qmnt  en  Brabant ,  mourut  en  1531. 

Libert  Vanlcr  Duflen,  fils  de  Joost,  fut  en  1577. 
1 58  7  •  1589-  1 590.  echev  in  de  la  ville  de  Bruiellcs.  Ses  de  f- 
cendans  ibnt  encore  aujourd'hui  en  Brabant  fit  dans  le 
Hainault  où  ils  polîcdcnt  plulieurs  biens  feigneuriaux. 

Plus,  en  15 jt»  Joost  Arentz  Vander  DufTcn  .  fut  par 
l'empereur  Charles- Qynt  établi  commulairc  pour  s'in- 
former de  ceux  qui  etotent  infeâés  d'hcrclic. 

Plus  Corn  fus  Arentz  VanderDufTcn,  fecretaire  de 
la  ville  de  Dclft ,  mourut  en  1556.  Son  fils  Saibout-Cor- 
neus  Vander  Duflen ,  fut  coni'cillcr  de  la  ville  de  Delft 
en  i5ûo.échevin  eu  1560.  1561.  156*.  1563.  1564.  bour- 
guemeftre  en  1567. 1568. 1569. 1*70.  157U  1571. 

Las  defeendans  de  ce  Corn  eus  Arentz  Vander  Duf- 
len,  font  encore  prcfcntemttit  vivans  a  Utrccht. 

VANDIÎR-PLED  (  Baudouin  )  de  Gani  ,  profcfTeur 
en  droit  dans  l'univeriité  de  Douai,  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  doctrine  fit  par  fes  ouvrages,  fit 
mourut  le  19.  Janvier  de  l'an  1604.  âgé  de  63.  ans.  Nous 
avons  divers  trahis  de  fa  façon  :  De  fruQibui  ;  de  dutbus 
ttts  ;  Ùe  emptwne  &  vendtmne  i  De  pigtmibui  bjfotbtcu, 
&t>  *  Valere- André ,  bibliub.  Belg. 

VANDER.  LINDEN  (  fean- Antonidcs  )  profefleur  en 
médecine  a  Leyde.  Quelques-uns  de  les  ancêtres  a  voient 
eu  de  l'emploi  dans  la  republique  des  lettres,  comme 
l'expofe  dans  fon  oraifon  funèbre  le  célèbre  Jean  Coc 
ctïus,  avec  un  dérail  fort  exact  de  fa  généalogie.  Il  nl- 
quiti  Emkuife  ville  de  la  Nord  Hollande  le  13.  dejan- 
yier  1609.  Il  fut  envoyé  à  Leyde  l'an  i6z  j.  pour  y  étu- 
dier en  philofophic;  &  après  cette  étude  il  s'appliqua  tout 
entier  à  celle  de  la  médecine.  De  Leyde  il  alla  à  Franc- 
ker  pour  continuer  fes  études  l'an  16*9.  fit  y  reçut  le  do- 
Ctoiat  dans  quelques  mois.  Son  pere  qui  prauquoit  la 
médecine  à  Amfterdam  depuis  l'année  161;.  le  ht  venir 
auprès  de  lui ,  pour  lui  apprendre  le  train  de  cette  pra- 
tique, fit  mourut  l'an  1633. Notre  Vander  Linden  continua 
de  pratiquer  ,  fit  le  fit  d  une  manière  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation:  car  en  1639. on  l'appella  pour  être 
profefleur  en  médecine  i  l'univeifitéde  Franc  ker,  char- 
ge qu'il  remplit  très-  dignement  pendant  près  de  douze 
ans.  Il  fit  de*  leçons  tant  fur  la  théorie  que  fur  la  pratique  ; 
tant  fur  l'anatomie  que  fur  la  botanique  ;  fie  ce  fut  par  Tes 
foins  que  l'on  aggrandit  le  jardin  de  l'académie ,  fit  que 
l'on  y  ht  bitir  une  maifon.  La  bibliothèque  ne  lui  fut 
pas  moins  redevable  ;  car  pendant  qu'il  en  eut  la  direc- 
tion ,  il  la  fournit  de  beaucoup  de  livres  par  1  adreflè  avec 
laquelle  il  feut  engager  les  grands  a  ulcr  de  libéralité 
pour  cette  bonne  œuvre.  L'académie  d  fjtrecht  lui  of- 
frit une  chaire  de  profefleur  l'an  1649.  qu'il  n'accepta 
point  ;mais  deux  ans  aptès  il  accepta  celle  que  les  cura- 
teurs de  l'acadf  mie  de  Leyde  lui  offrirent.  11  en  fit  di- 
gnement toutes  les  fonctions  jufqu'i  fa  mort ,  arrivé*  le  J. 
de  Mars  1664  11  a  compote  plulieurs  livres ,  fit  a  procuré 
l'édition  de  quelques  autres.  Voici  la  lifte  des  uns  fie  des 
autres  1  univerft  mtdtimê  tmpendmm ,  quoique  tentu- 
riii ,  ftib  iljpe»  (Ur.  vtn  D.  Ueneht  Wenibamt  mtd.  dtâ.  & 
in  illujlrt  fttjionm  aiâdtm*  ejufdem  f*tult*ts&  *n*tomes 
fnfejforts  ,fub'.n«  ex  ami  m  detem  diJbHtdt.tmbui  pnptjuum. 
Addittefi  tenniié  intugmtlu  fofmtmm  mtdtu.  tirt**- 
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,  tant  iïvinttn'tià'vettm* ,  tbtdtm  pnpefiu  &  dtfenft  ai 
j  dtem  18.  OUtbrit  1630.  Ce  font  proprement  les  uicies  de 
médecine  qu'il  fou  un  t  pour  arriver  au  diâorat  en  l'an- 
née 1 630.  Medull*  mtdumt  ptwbui  quatuor  itmprthtnf*  » 
à  Franeker  1641.  m  8°.  Medu>n*pb,fioltV(*  novi  <«mm- 
quemttM,  tx  tftmns  qmbufdam  a«a«Tibus  ttm*3*  ,  & 
pnfmi  obftrv*tiombuflitupUi*u,  à  Amfterdam  165J.  1* 
4  .StUQjt  mdtc*,  &  td  t*  exmitAtitnts  B*uvut,  l 
Leyde  1656.1»  40.  D  fertiti»  de  uQe.  Elle  eft  dans  le  re- 
cueil desdiflertationsde  Dculingius .  impriméàGromn- 
gue  1655.1*  De  bemuîisnti*mtnfiru4 ,  bijlm*  &  itufi- 
Tmm,i  Leyde  1660  fit  i668-(Ji  4".  Mtletenut*  midttin* 
H  ppicutit,  i  Leyde  1661.  fit  1  Francfort  167t.  m  4*. 
tt<pp*ft*tti  de  (ututta  ftngvmu  yh  Ltyde  1661. 1»  4*.  De 
fmftis  médiat  l:bn  dut ,  quibut  pttm<(t<tur  maaxdxdtt  ti 
mcdutn*m.Ctt  ouvrage  a  été  imprimé  trois  fois  à  Am- 
fterdam chez  Jean  Blac'u ,  tn  1637.  en  16  j  1.  en  1661.  in  i". 
C'eft  jne  liftcdes  livres  compotes  fur  la  médecine.  L'au- 
teur l'aucmcntoit  à  chaque  édition.  Depuis  là  mort 
George  Abraham  Merck  1  mus  l'a  notablement  augmen- 
tée ,  fit  l'a  convertie  en  un  gros  in  4  .  qui  a  pour  titre  hn- 
dtntui  temv*t»i.  Il  eft  imprimé  a  Nuremberg  en  1686» 
Voici  les  livres  dont  Vander  Linden  a  procure  les  édi- 
tions ;  AdrUni  Spigelù  efera  qut  txtsnt  tmntt,  retenjùtt , 
&  tum  *ddit*  pt'fMioHt  tdidit,  2  Amfterdam  1645.  m  fsU 
Hut.  Ctrdtw  de  utilutte  ex  tdvetfii  iMpicut*  fttbwt  IV.  fe- 
rit  emenddttf  edidit ,  i  Frantker  1640.  /*  8".  Carnr/.  Cc!£ 
de  medtetna  libm  Vlll.retogrttvit  &  edtd  t ,  i  Lcy-'e  1657. 
fit  1665.  tn  12.  Htppeiwf  Cti  tfer*  mnié  grtçe  &  tttwî 
due-bus  vduntimbns  (emprebenft ,  &  ad  mnet  Mus  edtttinet 
Jtc($mm»dat4  edidmhLtydc  !66j.  in  8°.  La  mort  le  iur- 
prit  peu  de  tems  avant  que  ccitc  édition  fût  achevée.  Sa 
chaire  demeura  vacmte  jufqu'au  mois  de  Mai  1668. 
que  M.  Drelincourt  fut  appel*  pour  lui  fuccedtr.  *  r#«r 
/<  bMtngue  fnntbrc  pjtr  Cocctïus  ,  &  Baylc,  dtiiitnndtn 
tnnque. 

VANDER  M  AU  DE  Chartreux,  cbertber  AMMO- 
NlUS-(  Lsvinius.  ) 

VANDRILLE(S.)  S.  Vtndregefilnt ,  abbé  de  Fonte- 
nelle,  né  i  Verdun  en  Lorraine,  étfeit  fils  du  duc  Val- 
chife  fit  de  la  prince  (le  Dode ,  fille  de  laint  Arntul,  depuis 
évêquede  Metz,  fit  Cœur  d'Anditfe  grand- perc  de  Char- 
les Mattel.  11  fut  produit  par  Ion  pere  à  là  cour  du  roi 
Dagobert  L  qui  le  fit  comte  de  fon  palais.  Ses  partns  l'en- 

fagertnt  à  èpoufer  tne  dame  de  grand  mérite  ;  mais  il 
excita  «  garder  une  perpétuelle  virginiré  ,  de  (orte 
qu'elle  fe  renferma  dans  un  monafterc  de  filles.  Alors  fe 
voyant  libre ,  il  embraua  l'état  crclcliaft ique ,  fit  fe  re- 
tira en  Champagne  dans  un  lieu  appt.  lié  Uêutféuittn ,  foui 
la  conduite  d'un  faint  hermite  qui  éeoit  alors  en  grand* 
réputation.  Quclque-tcms  après  il  fonda  un  monafterc 
dans  une  de  fes  terres,  en  un  lieu  nommé  ilis-gtnge  ,  où 
il  s'adonna  aux  exercices  de  la  vie  monaftique,  avec  un 
zelc  8c  une  aufterité  extraordinaire.  De  là  il  païîa  en  Ita- 
lie pour  étudier  la  perfection  chrétienne  dans  le  mona- 
fterc de  Bobi,qui  étoit  une  célèbre  abbaye  fondée  par 
faintColomban.il  fitenfuiteun  voyage  à  Komc,  puisil 
reprit  le  chemin  de  France.  Ayant  pallé  les  Alpes ,  il  en- 
tra dans  un  monafterc  bâti  auptèS  du  mont  Jura ,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  /*  nunt  ftmt  Claude,  où  il 
demeura  dix  ans.  Enluite  il  alla  trouver  faintXDuéh  ar- 
chevêque de  Rouen  ,qui  le  fit  ordonner  prêtre  par  l'évê- 
que  deTcrouane.  Enfin  il  fe  retira  en  un  lieu  nommé 
Tentenelle ,  i  fix  lieues  de  Rouen ,  fit  i  une  lieue  de  Cau- 
dtbccjOÙ  il  fit  bâtir  un  monafterequi  fut  bier.tôc  rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  religieux.  C'tft  ce  qu'on  nom- 
me auiourd'huir^iiajr  de  s.  l'tndrtlte.h  s'adonna  auffi 
i  prêcher  dans  tout  lé  pays  de  Caux ,  où  l'ignorance  fie 
la  corruption  des  mœurs  avoient  prefque  effacé  toutes 
les  marques  du  Chnftianifme.  Ce  faint  homme  vécut 
jufqu'i  lige  de  quatre-vingt-feize  ans,  dans  l'exercice 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  fit  religkufcs ,  fit  mourut 
en  prefence  de  faint  Oucn  fit  de  trois  cens  religieux  le 
il.  Juillet,  vers  la  fin  du  VII.  fiecle,  avant  l'an  689.* 
Le  pere  Anus  du  Moutier,  en  U  Kemuhdie  fainte»  Ant* 
njm.  apud  Mabillon. 

VAN-DYCK  (Antoine  )  peintre  célèbre  né  i  An- 
vers l'an  1598.  fut  clerc  de  Henri  Van-Balen,  qui  avolC 
exercé  quelque  tems  lande  la  peinture  en  Italie  ift  de 


VAN 

purs  ayant  vû  tes merveilleux ouvrages de  kuberis,il  fe 
donna  entièrement  à  ce  grand  maître.  Hubert*  ne  lui  ce- 
la rien  de  tout  cequi  pouvoit  le  rendre  (çavant  :  mais  l'in- 
clination particulière  que  Van-Dyck  avoit  a  peindre  le 
portrait,  le  porta  â  s'appliquer  uniquement  a  cette  forte 
d'ouvrage , où  il  furpafla  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé. 
Il  ht  beaucoup  de  portraits  étant  encore  chtz  Rubens  ; 
entr'autres celui  de  fa  femme;  fie  deux  tableaux,  dont 
l'un  rtprclentoit  la  prife  de  Notre-Scigneur  au  jardin 
des  Olive*  ,  fie  l'autre  le  couronnement  d'épines.  Par  le* 
confeils  de  Ton  maître,  il  alla  en  Italie,  pour  Voir  les 
ouvrages  du  Titien  ;  fie  de-la  il  pafla  en  Sicile  avec  le 
chevalier  Nani  ;  mais  la  contagion  qui  y  furvint  l'obli- 
gea bientôt  de  revenir  en  fon  pays ,  où  il  fit  voir  que  Ton 
Voyage  ne  lui  avoit  pas  été  inutile.  Le  premier  ouvra- 
ge qu'il  fit  après  fon  retour ,  fut  pour  te  monafteredes 
Auguftins  d'Anvers  i  c'eft  un  faint  Auguftin  regardant 
■rtentivement  le  ciel ,  qui  paroît  ouvert  fie  tout  écla- 
tant de  lumière.  Le  prince  d'Orange  Fridcric  Henri 
ayant  entendu  parler  de  l'habileté  de  Van  Dyck,  l'ap- 
pel la  en  Hollande  pour  lui  faire  faire  fon  portrait, ce- 
.  lui  de  fa  femme  fie  de  fes  enfan*.  Il  s'en  acquitta  au  gré 
de  ce  prince,  &  de  tous  ceux  qui  fe  connoifloient  en 
cet  art.  Lorfqu'il  fut  de  retour  aux  Pays-Bas,  il  fit  pour 
les  Capucin*  de  Dendcrmondc  on  Termonde ,  ville  de  la 
Flandre  Impériale ,  un  Crucifix  qui  attire  les  curieux  de 
tous  les  endroits  de  1  Europe.  Il  fit  encore  dans  l'églife 
des Cordelier* d'Anvers,  un  Chrift  mort  fur  les  genoux 
de  Ta  Merc  ;  après  quoi  il  s'en  alla  en  Angleterre,  où  le 
chevalier  Digbile  preftnta  au  roi.  Ce  prince  lui  fit  don- 
ner de*  marques  de  fon  eftime,  le  fit  chevalier,  &  lui 
donna  une  chaîne  d'or  de  grand  poids ,  avec  fon  portrait 
garni  de  diamuis,  fie  lui  alfigna  de  grandes  ptnfions. 
Cette  heureufe  condition  renouvcllant  {on  ardeur ,  il 
fe  mit  à  travailler  pour  le  roi  avec  une  telle  aflîduité,  qu'il 
remplit  les  palais  fit  les  lieux  publics  de  Londres,  d'un 
grand  nombre  de  portraits  8c  d'autres  ouvrages  de  fon 
invention.  Il  acquit  par  ce  moyen  de  grandes  rtçheflc s 
en  Angleterre';  mais  il  ne  fçut  pas  les  ménager: car  l'a- 
mour des  femmes  fit  l'alchymic i  quoi  il  s'appliqua,  les 
diminuèrent  beaucoup.  Cependant  quoiqu'il  eût  fait  une 
très-grande  dépenfe,  il  latûa  en  mourant  la  valeur  de 
cent  mille  écusà  la  femme,  qu'il  avoir  épouféc en  An- 
gleterre ,  où  elle  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus 
nobles  dames  de  la  cour,  mais  qui  n 'avoit  pour  tout 
bien  que  fa  beauté  fit  la  noblelfc  en  partage.  Elle  étoit 
d'une  illuftrc  mai  Ton  d'Ecoflc,Sc  tille  du  lord  Rutcn , 
comte  de  Gorrc.  Van-Dyck  mourut  a  Londres  l'an  1640. 
fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Paul.  *  Ht  mm t  s  du 
terni. 

VANEGAS(  Alexis)natif  de  Tolède  ville  d'Efpagne 
s'appliqua  dans  l'a  jeunefle  a  l'étude  de  la  théologie;  mais 
comme  il  n  étoit  point  engagé  dans  le*  ordre*  facres ,  il 
le  maria,  fit  enfeigna  publiquement  dans  Tolède.  Il  a 
laillé  quelques  ouvrages  en  latin  fit  en  efpagnol  .furies 
quatre  fins  de  l'homme,  fur  la  diverlitéde*  livres,  ficc. 
*  iMi»ti>H  ff*n. 

VAN  E1CK ,  cherchez  EICK. 

VAN  HELMONT,  ibrrcbez  HELMONT. 
VAN  HOUC  (  Jean  )  peintre  ,  cherche^  HOUC. 

VANIUS  (François)  peintre  Italien,  fut  difciple  du 
Barochc ,  fans  lui  être  inférieur.  Il  avoit  un  talent  extra- 
ordinaire pour  les  fujets  de  dévotion.  Il  mourut  en 
161  «.  âgé  de  47  ans.  *  De  Piles ,  tkregi  dtUvtt  itt  pein- 
trn. 

VAN  MANDRE  (  Charles; peintre,  rfrfu6f*V£R- 
MANDER. 

VANNES ,  cherche  x.  VENNES. 

VANMNlCJu'csCéfar)  né  en  1585.8  Taurozanodans 
le  royaume  de  Naplcs ,  fut  nommé  Luclt  au  baptême , 
qu'il  changea  depuis  en  celuide  Jules  c//ir.  Après  avoir 
étudié  i  Rome  fit  àNapIt*  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie, il  fe  lit  prêtre,  &  devint  prédicateur.  On  croit  qu'il 
voyagea  «n fuite  en  Allemagne  &  en  Angleterre ,  cju'ii 
pafla  de-la  à"  Genève >  à  Lyon ,  où  il  penfa  être  arrêté , 
s'enfuit  à  Gènes,  fit  vint  aTouloufc,  où  ayant  été  con- 
vaincu d'tnfeigner  l'Athcïfme ,  il  fut  condamné  à  mort. 
On  dit  que  lorfqu'on  lui  eut  commandé  de  faire  amende- 
honorable  ,  fie  de  demander  pardon  i  Dieu ,  au  roi  fie  à 
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là  jofticé  ;  il  répondit ,  qu'il  ne  ciroyoit  point  qu'il  y  eBt 
un  Dieu  ;  qu'il  n'avoit  jamais  offcnlé  le  roi  ;  fie  que  pour 
lajufticcil  la  donnoitau  diable.  A  quoi  il  ajouta,  qu'ils 
étoient  fortis  douxe  de  Naples  ;  fie  qu'ils  s 'étoient  parta- 
gés pour  en feigner  leur  doctrine  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l'Europe.  On  coup  la  langue  facrilege  decefee- 
lerat,  qui  fut  brûlé  le  19.  Avril  1619.  âgé  deto.  an*.  Cet 
impie  avoit  prêché  en  italien  dans  pluitcurséglifesde  Pa- 
ris ,  où  il  fit  imprimer  en  1616.  chez  Adrien  IVrier ,  un 
livre  de  fa  façon,  intitulé  /itlmi  Ctftr  Vtrtmnui  de  àimt~ 
Ttndu  meurt  de  que  nmttlmm  trttnn ,  lit.  IV.  m  8  '.  Gui 
Patin  vérifia  que  cet  ouvrage  étoit  compofé  des  choie* 
pillées  chez  Fracaftor,  PomponaceficS-aligcr  m  Ctrdt- 
num.  Jean  Maurice  Schramm ,  fit  imprimer  en  1709.  i 
Cuftrim ,  un  traité  fur  la  vie  de  cet  impie,  fit  fur  fes  écrits. 
On  en  a  une  vie  françoife  imprimée  à  Rotterdam  ci 
1717.  rnii.*  Mémoires  de  Trcv»x,  Mars  1711. 

VANNOZIUS  (Bonifaee)  étoit  feerctaire  du  pape 
Grégoire  XIV.  à  la  fin  duXVLfiecle.  Il  avoit  patte  tome 
fa  vie  à  étudier  la  politique ,  dont  il  avoit  lû  tous  les  li- 
vres ;  il  en  fçavoit  toutes  les  maximes ,  fie  s'étoit  même 
appliqué  a  donner  des  règles  certaines  de  cetarifubtil 
fie  délicat.  Mais  malgré  tous  ces  préparatifs  il  pécha  durs 
fa  conduite  contre  les  règles  qu'il  avoit  données  (i  utile- 
mentaux  autres.  11  recommandoit  fur-tout  à  un  politi- 
que  d'être  le  maître  de  fa  langue .-  mais  le  pape  lui  ayant 
commandé  de  ne  dire  à  pertonne  qu'il  l'avoitmis  lurh 
lillc  des  cardinaux  pour  la  première  promotion,  il  m 
put  fe  contenir,  fie  alla  indiieretement  revclcrla  choft 
au  cardinal  neveu,  qui  folhcitoit  pour  un  autre.  Le  pa- 
pe dépité  contre  Vannozius ,  l'obligea  d'effacer  lui-raé- 
rac  fon  nom  dedeffus  la  lifte,  fie  d'y  mettre  celuide 
fon  compétiteur.  *  De  Vigneul- Mat  ville,  a»/U«^«/èi/. 
tutes ,  cW.  fige  190. 

VAN-REIN  (  Rembrant  )  peintre  fameux ,  cbtukt*. 
REIN. 

V  AR ,  en  latin  Vâtus ,  rivière  de  France  en  Provence» 
qu'elle  fepare  du  comté  de  Nice,  a  fa  fource  au  moot 
Camclionc  dans  les  Alpes  maritimes ,  paflei  Entrevaux 
ouGandcve;  puis  accrue  par  les  eaux  de  divers  tor- 
rensfc  décliarge  dans  la  mer  Mcditerrannée  près  dcNice^ 
Pline.  Strabon.  Céfar.&c. 

VARADIN,  ville 

VARALLO ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  efr.  dans  le 
Novarrez  lur  laScdia;  à  trois  lieues  d'Orta  vers  le  cou- 
chant. *  Mati ,  diilitn, 

VARAMBON(  Louis  )  cardinal ,  cherche*.  PALU. 

VARANES  ou  WARANES  I.  de  ce  nom,  roi  de 
Perfe ,  Iucceda  à  Hormifdas  L  l'an  174.  fie  mourut  l'an 
177.  *  Procop. 

VARANES  II.  fils  du  précèdent ,  lui  fucceda ,  fie 
régna  16.  ou  17.  ans.  L'empereur  Carus ,  fuivi  deNume- 
rien , défit  les  Perfesdans  la  Mefopotamie,8t  leur  enle- 
va vers  l'an  i8j.  le*  villes  de  Seleucie  fit  dcCieliphon, 
qu'ils  a  voient  prifts  furies  Romains.  Varancsne  fut  ni 
allez  heureux  ,  ni  allez  puiflant  pour  réparer  ces  pertes, 
fie  mourut  l'an  194,  *Socr.i.  7. 

VARANES  IU.  lils  de  Ventrus  IL  furnomœé StgMfu, 
ne  régna  que  quatre  mois. 

V  ARANES  IV.  dit  Kermtn,  fut  couronné  roi  de  Perfa 
après  Sapor  UL  l'an  389.  fie  régna  onze  ans.  ifdegerdti,  fon 
fils  lui  Iucceda. 

VARANES  V.fils  d'ifdegerdes ,  roi  de  Perfe,  commen- 
ça de  régner  l'an  410.  fie  clt  très-renommé  dao*  l'hiftotre 
de  fon  tems.  Il  conunua  contre  les  Chréticns.qui  étoient 
dans  les  états,  une  cruelle  perfecution ,  qui  eut  pour 
caufele  zele  indiferet  d'Abdas  évêque,  qui  avoit  brûlé 
un  temple  où  les  Perfes  adoraient  le  feu.  Varanes  porta 
la  guerre  contre  les  Romains,  fit  vit  défaire  Tes  trou- 
pes par  Ardaburc ,  gênerai  fous  Theodofc  le  ferme.  Il  ht 
la  paix  avec  l'empire,  fie  mourut  l'an  440.  *  Soc  rate, 
l.y. Thco'.lorer.  Procope ,  fiec. 

VARAN10S(  Valcrand  )  François,  publia  l'an  ijrô.  un 
poeme  en  vers  héroïques  ,  fur  Jeanne  d'Arc ,  ou  la 
Pucelle  d'Orléans.  Cet  ouvrage  clt  divife  en  IV.  li- 
vres. 

VARANO ,  anciennement  Gène ,  lac  du  royaume  do 
Naplcs.  Il  clt  fur  la  côte  de  la  Capitanatc ,  à  deux  lieues 
de  Rodi  vers  le  couchant.  Ce  lac  a  cinq  lieues  de  circuit, 
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j&c  fe  décharge  dais  le  golfe  de  Rodi  parun  petit  canal. 
*B>udrand.  .  , 

VARASDIM  ou  VARADIN ,  vtycz.  WARADIN. 

VARATEdc  Coos .  fut  aceufe  d'avoir  formé  un  def- 
Tein  contre  Hcrodc  le  Grand, avec  Alexandre  ,fils  de  ce 
grince,  &  fut  condamné  à  la  mort,  quoiqu'innocent. 
*  Ji>rephe,b;J?.  des  Juifs ,  Hv.  \  6.  tb.  16. 

VARlsERCK,  tberebet,  PERKIN. 

VARPTJRG  ,  ville  impériale  &  anfeatique ,  en  Weft- 
phalic. 

VARCEVO,  petit  bourg  deD.ilmatic.il  eft  au  milieu 
du  chemin  de  Zaraà  Scardone,  &  on  le  prend  pour  la 
yillenommée  anciennement  CW/fa«w.*Baudrand  ,  diS. 

VARCHI(  Benoît)  Italien  ,  originaire  de  Montevar- 
chi ,  natif  de  Fiéfoli ,  célèbre  par  fes  poefies  latines  &  ita- 
liennes, éioit  homme  d'efprit,  mais  d'ailleurs  opiniâtre 
&  impudent.  Lkmpercur  Charles -QHwt  lui  commanda 
de  traduire  en  italien  la  confolation.de  la  philolophiedc 
Boëce;  &t  la  duchefie  F.leonorcde  Tolède  l'obligea  de 
mettre  en  la  même  langue,  le  traite  de  Scncque,  des 
bienfaits.  Il  mourut  â  Florence  l'an  1566.  âgé  de  6}.  ans. 
Outre  les  deux  traductions  de  Boëce  Oc  de  Sencque  , 
dont  nous  venons  de  parler,  il  laida  encore  les  ouvra- 
ges fuivans;  Leiic-m  atadernsebe;  Lex^tmjevra  U  f  utur*  5 
Ont-Dtii  divrrfe;  Sutctr*  imediafaSerale  il  ErceUm Uni- 
té ;  Rime ,  epirranmuu  >  &  ce  qui  eft  plus  important,  une 
hiftoiredes  choTes  les  plus  remarquables  arrivées  de  fon 
tems,  principalement  en  Italie  &  à  Florence.»  Thuan. 
bifi'  Lorenzo  CralTo,  tUg. 

VARDARI,  anciennement  Axiut,  c'efi  la  plus  grande 
rivière  de  Macédoine.  Elle  a  falburce  dans  les  monta- 
gnes qui  la  fe  parent  de  l'Albanie  ;&  coulant  vers  le  le 
vant ,  elle  baigne  Sturachi ,  reçoit  la  Vflriza  du  côté  du 
midi ,  Ij  Vera  de  celui  du  nord ,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Silonichi,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
vers  le  couchant,  au  bourg  de  Vardari,  nomme  ancien- 
ncmenr  Ax>ttm.  *  Baudrand. 

VARDOGNA  ,  petite  ville  de  la  Zaconie  en  Morée. 
Elle  eft  dans  l'ancienne  Arcadic,  vers  les  confins  du  du- 
chéde  Clarcnce,  au  couchant  du  lac  &  du  bourg  de  Fa- 
neo.  *  M.ui ,  dtHwi. 

VAREN1US  (  Auguftc  ;  célèbre  parmi  les  théolo- 
giens d'AlLm.ignc ,  de  diltingué  fir-tout  par  fa  parfaite 
connoiff-incc  delà  langue  hébraïque,  nâquit  dans  le  du- 
ché de  Luncbourg  le  xo.de  Septembre  de  l'année  i6so. 
6c  mourut  en  1684.  Il  avoit  de  fi  heureufes  difpofitions 
pour  les  feienect ,  &  en  fit  un  (î  bon  ufage ,  que  David 
Scutet ,  qui  a  continué  le  livre  de  feu  M.  Baillet ,  intitulé 
des  enfant  devenus  etlebres  par  leurs  études ,  lui  a  donné 
une  place  honorable  dans  Ion  ouvrage.  Il  avoit ,  dit-on, 
plus  d'inclination  &  de  facilité  à  parler  hébreu,  qu'à 
parler  fa  propre  langue  j  Si  l'on  foûtient  que  c'eftà  lui 
qu'eft  dûc  la  parfaite  connoiflance  desaccens  hébraïques. 
Enfin  on  le  regarde  comme  celui  de  tous  les  Luthériens 
qui  a  porté  le  plus  loin  l'étude  8c  la  feience  de  l'hébreu. 
Il  avoit  une  mémoire  prodigieufe ,  dont  il  avoit  princi- 
palement fait  ufage  pour  apprendre  par  cœur  tout  le  texte 
hébreu.  On  raconte  qu'un  Juif  l'étant  venu  voir,  lui 
recita  en  hébreu  tout  le  premier  pfeaume  :  Varenius  y 
répondit  en  recitant  le  fécond.  La-deftut  le  Juif  ayant 
dit  le  troifiéme :  Varenius  recita  fans  changer  un  iota, 
le  IV.  leV.Sc  le  VI.  eV  en  demcura-là,  parce  que  le  Juif 
fe  rendit.  On  voit  un  long  catalogue  de  (es ouvrages, 
tant  imprimas  que  manuferits,  au-devant  de  la  féconde 
édition  de  fon  commentaire  fur  Ifaïc .imprimé a  Rof- 
toch  &  à  l.eipfic  en  1708.  tn  4°. 

VARENNES,  petite  ville  de  Frarcc.Ellc  eft  dans  le 
Bourbonnois  fur  l'Allier ,  à  cinq  lieues au  deflus de  Mou- 
lins. *Butdrand. 

VARESE:  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  Lom 
bardic;  l'un  fur  la  côte  orientale  de  G  ces  ;  l'autre  eft 
dans  leMilamz  fur  i'O'ona  .  àtroisliruesdc  Como  vers 
le  couchant.  Ce  dernier  eft  quelquefois  appelle  Valefe, 
en  latin  ViUfvm  ,ralUxwm  ,  c'eh  à  dire,  U  j»,  tic  de  la 
WrV.*B>uJrnnd. 

VARET  (  Akxsndrc)  prt:re  licentic  es  droits,  vi- 
caire asncraldc  I  an  hcvccbc  de  Sens,  naquit  à  Paris  en 
x6}i.  d'un  avoc.it  eftimé  pour  fa  probité ,  5c  pourd'âu- 
Tmc  VI.  IL  Parue. 
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très  bonnes  qualités.  Après  avoir  fait  le  voyage  d'Iraq 
lie  en  165  j.  fans  autre  vue  que  de  contenter  U  curiofité» 
ilyfut  fi  vivement  touchéde  Dieu,  que  de  retour  à  Pa- 
ris,, il  étudia  en  théologie ,  &  prit  les  ordres  facrés  mai- 
gre lui ,  &  par  pure  obéïfTancc.  U  vécut  dans  la  retraite 
pendant  plufieurs  années,  qu'il  employa  à  l'étude  de 
l'écriture  faune,  Si  à  celle  de  faim  Auguftin ,  qu'il  lue 
plufieurs  fois,  tout  entier.  Etant  cncoie  dans  les  écoles  de 
Sorbonnc ,  il  donna  i  Paris  en  1666.  un  excellent  traité 
de  la  première  éducation  qu'on  doit  procurer  aux  en  forts» 
depuis  qu'ils  font  lortis  du  fein  de  la  nourrice  ,  jufqu'i 
ce  qu'ils  patient  ferieufement  à  l'étude  des  belles  lettres» 
On  y  trouve  de»  maximes  pour  apprendre  i  parler  aux 
enfans,  pour  leur  enfeigner  à  lire  fit  à  écrire,  pour  leur 
former  la  mémoire  6c  le  jugement,  pour  leur  ouvrir  l'ef- 
prit ,  &  enfin  pour  régler  leurs  moeurs ,  8c  leur  appren- 
dre à  vivre.  Ce  livre  eft  écrit  avec  beaucoup  de  bon  fens 
&  de  fageffe,  8c  il  peut  être  d'un  grand  ufage  aux  gou- 
vernantes 8c  aux  premiers  mai  très  de  la  jeunefle.  Il  y  en 
a  eu  plufieurs  éditions.  Il  fit  depuis  le  faâum  des  her mi- 
tes du  mont  Valeiien  contre  Je»  Jacobins.  L'archevêque 
de  Sens  Louis-Henri  de  Gondrin  l'ayant  çhoifi  poux  ion 
grand  vicaire  ,  il  fit  le  faBum  contre  les  Cordcliers  de 
Provins, qui  leur  fît  ôter  le  gouvernement  des  religicu- 
fes  de  fainte  Claire  de  la  même  ville,  il  compofa  .1  ufli 
le  failumdecn  archevêque  contre  fon  chapitre ,  &  les 
conftitutions  des  religieufes  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame dont  le  fucccfleur  de  M.  de  Gondrin  n'a  pas 
permis  à  ces  religieufes  de  fe  fervir.  Il  cil  auteur  de 
la  préface  du  livre  de  la  mer  aie  des  f  t fuites  t  imprimé  i 
Mons  en  1667.  8c  de  celle  qui  eft  au  commencement  du 
premier  volume  de  leur  momie  pratique.  Ceft  auflî  lui 
qui  a  fait  la  défenfe  de  U  difuplme  ,  qui  s'obferve  dans  tt 
diccefe  de  Sens,  tombant  l'uufefitwn  de  U  femteme  pu- 
blique ,{jyç.  Après  la  mort  de  M.  de  Gondrin,  A, cxanT 
dre  Varct  fe  retira  dans  la  folitude  de  Port  Royal  des 
Champs,  où  il  avoit  une  nièce,  qui  s'y  rit  ui.gkufe 
depuis  fa  mort,  arrivée  le  premier  d  Août  1676. n  étant 
âgé  que  de  quarante-quatre  ans.  M.  Dupni  qui  met  fa 
mort  vers  l6%6.  &  M.  de  la  Monnoye  en  i68j.  dans  fes 
notes  fur  les  Jugemens  des  (çavans  de  M.  BaUvt ,  tom.  1. 
fe  font  trompés.  M.  Varet  n  avoit  accepté  la  charge  de 
grand  vicaire,  qu'à  condition  qu'on  ne  lui  donnerait  ja- 
mais aucun  bénéfice;  &ilcn  rçfufa  plufieurs  confidera- 
bjes ,  qui  lui  furent  offerts ,  &  qu'on  le  prcûa  inftammenc 
d  accepter.  Voici  les  vers  qu'on  a  mis  au  bas  de  Ion  por- 
trait, qui  eft  au-devant  du  premier  tome  de  fes  lettres, 
fpirituclies.  Ils  ont  été  faits  par  un  de  fes  amis. 

1 

Pur  es  fimlt  eu  fes  meurs,  medefie  devifugt, 
Des  ventes  du  ciel  épris  dis  fin  jeune  ige> 
V*ret  jufqu en  leur /tut  ce  ail*  s'en  abreuver; 
Et  dans  fin  grand  ffavir  fin  humilité  Jointe 
Fit  bien  voir  qu'en  un  terurtilagraieejt  empreinte^ 
Les  vâfeurs  de  lerrgued  ne  fçaumtnts  élever. 

*  Memmes  du  tems.  Kecrol.  de  P.  R.  f.  19e».  Nicole,  1.  v»U 
de  fes  lettres  *  de  l'édit.  de  ùUt ,  letn  34. 

VARGÀS  (  Aîfonfc  )  archevêque  de  Scville  en  Efpa- 
gne ,  dans  le  XIV.  ficelé,  natif  de  Tolède,  entra  par- 
mi les  religieux  de  l'ordre  de  (àint  Auguftin.  Depuis  il 
vint  à  Pans,  profefla  pendant  dix  ans  la  philofophic  8s 
la  théologie  t  6c  après  avoir  pris  le  bonnet  de  doôeur 
dans  cette  univertité,  il  retourna  en  Efpagne ,  où  tlfuc 
élevé  fur  le  fiege  de  î'Eglife  d'Ofma  ;  puis  fur  celui  da 
Badajoz  ;  éV  enhn  il  fut  nommé  archevêque  de  Scville, 
où  ii  mourut  le  16.  Décembre  de  l'an  i}66.  ou  félon  d'au- 
tres hiftoriens,  le  ij. Octobre  de  l'an  1)50.  On  a  de  lut 
des  commentaires  fur  le  premier  livre  du  Maître  des 
Sentences,  qu'il  avoit  dictes  à  Paris  l'an  1345  &  qui  fu- 
rent imprimes  à  Venifcl'an  1490.  Il  avoit  auiii  compofé 
des  commentaires  fur  les  trois  livres  de-  lame  d 'Ariftote, 
Sec.  *  Philippus  EUEus ,  encom.  Aug-  Jofeph  l'arapmJio  , 
ih  tbnn.  «rim.  Augujl.  Gefncr ,  m  biblatb.  l'oflcvin.  m  ap- 
ptr.fur.  Btllarmtn,  de  finpttr.  eiclej.  Aubert  le  Mire, 
m  *i«r«4r,Schottus  ,  biblittb  Hifpan. 

VARGAS  (  Alfonfc  )  Cordelier  Efpagnol ,  dans  la  pro- 
v  neede  Cartagene,  vivoit  au  commencement  du  XVI» 
fieele,  8c  a  confpcrfé  en  fa  langue  quelques  traitas  de  pittéj 
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don  ton  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Wading  ,  m 
bibhtth.  Fra»f.&  dansNicolas  Antonio  ,tn  bibtwb.  Hifftn. 

VARGAS  (  François)  jurifconlulre  Efpagnol ,  dans  le 
XVI.  ficelé ,  après  avoir  poffcdé  pluficurs  charges  de 
judicature  fous  les  rois  Catholiques  Charles-  Quint  & 
Philippe  II.  fut  un  de  «eux  qui  compoloient  le  confeil 
fouverain  de  Caftillc,dont  il  avoit  été  long  tems  l  avo- 
c»t  hTcal.  Il  fut  envoyé  à  Bologne  l'an  1548.  par  Charlcs- 
Qmnr ,  avec  Martin  Soria  de  Velafco  pour  protefter  con- 
tre la  tranllation  du  concilede  Trente  à  Bologne.  L'an 
15fo.1l  fut  envoyé  au  concile  de  Trente,  &  après  la  dil- 
folution  de  c<  conoile ,  il  alla  i  Venife ,  où  il  paûa  fept  ou 
huit  ans.  Philippe  II.  lui  donn«  la  commilfion  d'aller  à 
Rome ,  pour  y  relidcr  à  la  place  de  l'ainbaUadeur.  Etant 
de  retour  en  Efpagne  ,  il  fut  nommé  confeiller  d'état. 
Sur  la  hn  de  les  jours,  il  fe retira  dans  le  monallere  de 
Ciflos.dc  l'ordre  de  laint  Jérôme,  près  de  Tolcdc.  Il 
a  compofe  en  latin  un  traité  de  la  juriidi&ion  du  pape 
&  des  évêques,  imprimé  m  <j**m  à  Venife  l'an  156J.  Il 
•voit  encore  écrit ,  pour  prouver  qu'on  peut  faire  la  guer- 
re aux  InfidtUs ,  &  avoit  traité  de  la  canonifation  des 
Saints.  On  dit  qu'il  avoit  auffi  fait  un  ouvrage  pour  la 
défeofedes  droits  de  l'églilé  de  Tolède  ,  contre  farehe- 
Vcquc  de  Prague  ,  fur  la  primatie.  M.  le  Vaffor,  ci  -  de- 
vant perc  de  l'Oratoire,  &  enfuite  Prêtre  de  l'églife  An- 
glicane^ donné  en  françois  l'an  1700.!  Amlterdam  in  8°. 
les  lettres  &  mémoires  de  Vargas ,  qui  concernent  le  con- 
cile de  Trente,  &  où  il  ne  marque  pas  toute  la  modéra- 
tion, &  tout  le  refpectpour  le  concile ,  qu'on  auroit  dû 
attendre  de  lui.  *  Nicolas  Antonio,  biblttt».  btfi.  Préface 
\At  Al  **€  VAffif 

VARGASf  Alfonfe  )  Efpagnol  de  nation ,  fut  fort  re- 
nomme dam  les  Pays  Bas  pour  les  cruautés:  ce  qui f ai- 
foit  dire  à  fes  compatriotes  ,quc  pour  couper  le  mal  gan- 
grené des  Pays- bas ,  on  avoit  betoin  d'un  couteau  auffi 
tranchant  que  celui  de  Vargas.  Quoique  le  duc  d'Albc 
eût  exercé  des  cruautés  inouïes  dans  ces  pays ,  qui  furent 
même  caufe  de  fon  rappel  en  El'pagnci  ayant  fait  mou- 
rir,  comme  il  s'en  vantoit  lui-même,  plus  de  dix-huit 
mille  perfonnes  par  la  main  du  boureau.  Vargas  retour- 
nant en  Efpagne  avec  ce  duc» s'tcrioit en  panant, que 
les  Bays  Bas  etoient  perdus  pour  le  roi  fon  fouverain,  par 
un  excès  de  douceur  &  de  compafGon.  *  Du  Maurfcr ,  en 
Uvte  de  GuilUunte ,  pinte  i'Oi*n«e. 

V  ARGON  TEIUS  (Quintus  )  fut  un  de  ceux  qui  dé- 
clamaient i  Rome  les  vers  d'Ennius par  rapfodies.com. 
me  on  avoit  autrefois  déclamé  en  Grèce  ceux  d'Homère. 
*  Sucron.  de  gt»mm*t.i-\-  Aulu-Gcllc ,/.  18.  t.  5. 

VARHEL  ou  VECZEL,  bourg  de  Tranflylvanie , 
finie  i  douze  lieues  d  HcrmanUat ,  vers  le  mi.li  occiden- 
tal. Varhcl  cft  l'ancienne  Vtfu  TrsjMâ ,  Z*rm<gtti>ufa% 
ou  Z Mtmftgtthuf* ,  capitale  de  la  Dacic.  *  Baudrand. 

VARIA ,  merc  dcSv-miamire,  mere  d'Elagabalc  &  de 
Mamméc ,  qui  cft  appelléc  fMu  Mtfi ,  avec  le  titre  d'au- 
gufte,  dans  les  médailles.  Elleportoit  le  nom  de  Kiru, 
parce  qu'elle  avoit  été  mariée  4  Varius.  •  Marcclluv  Sy- 
rus.  Capitolm.  il»  MMtintc.  9.  Dion.  Lamprid.  m  lli- 
gdbdl. 

VARILLASC  Antoine)  né  l'an  16x4,  a  Gueret,  capi- 
tale cte  la  haute  Marche  ,étoit  fils  d'un  procureur  au  pré- 
lidul  de  cette  ville ,  &  de  Françoife  Couturier.  Après 
avoir  fart  fes  études ,  il  fut  chargé  de  l'éducation  du  fils 
de  M.  deSeve,  &  enfuite  du  marquis  de  Caraman;  & 
étant  venu  à  Paris,  il  eut  accès  dans  le  cabinet  de  mei- 
lleurs du  Pui.  1)  eut  autfi  l'honneur  d'être  hiftorioera- 
phe  de  Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans ,  depuis  l'an 
1648.  jufqu'co  165a.  En  1655.116»  introduit  t?ans  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  où  il  travailla  avec  beaucoup  d'affi- 
duité  julqu'cn  1662.  At  il  obtint  une  penfion  de  douze 
cens  livres ,  dont  M.  Colbcrt  prévenu  contre  lui  le  priva 
en  1670.  &  qui  lui  ayant  été  rendue  en  1691.  lui  fut 
encore  ôtéc  deux  années  après. Plufi  ursfcigncurs  Fran- 
çois &  étrangers  l'auroicnt  dédommagé  amplement  de 
cette  perte, s  il  avoit  été  d'humeur  d  accepter  leurs  of- 
fres; m-iis  il  n'accepta  que  la  pention  du  clergé  de  Fran- 
ce, que  M.  de  Harlai  archevêque  de  Paris,  lui  ht  don- 
ner. Il  demeura  dans  la  communauté  de  faintCôme  de- 
puis l'an  1661.  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  9.  Juin  1696. 
&  laifla  dans  fon  tclUmcnt  pluueuts  legs  pieux,  dont  il 
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7  en  a  un  qui  aferviert  partie  à  fonder  le  collège  que 
les  BamabitcS  ont  â  Gueret.  Tous  les  ouvrages  de  Va- 
rillas  regardent  l'hiftoire  moderne  de  France  &  d'Efpa- 
gne,  Si  celle  desherefies  des  derniers  (iecles.  Son  hif- 
toire  de  France  comprend  en  15.  volumes  in  4*.  une  fuite 
de  17$.  ans ,  depuis  la  naiflance  de  Louis  XI.  en  142}. 
jufqu'a  la  mort  d'Henri  III.  en  1589.  Son  hiftoirc  des 
herclies  tft  en  6.  volumes  m  4'.  &  l'on  y  trouve  l'hif- 
toire des  révolutions  arrivées  en  Europe  en  matière  de 
religion  depuis  l'an  1J74-  jufqu  en  1509.  On  a  encore 
de  lui  la  pratique  de  1  éducation  des  princes,  ou  l'hiftoire 
de  Guillaume  de  Croi ,  feigneur  de  Chievrc,  la  poli- 
tique de  Ferdinand  le  Catholique  ;  la  politique  de  la  mai- 
fon  d'Autriche)  &un  fadhim  pour  la  généalogie  de  la 
maifon  d'ElMcs,  qu'il  publia,  ainli  que  l'ouvrage  pré- 
cèdent .  fous  le  nom  luppolc  de  Bonair.Outrc  ces  ouvra- 
ges,qui  font  fans  contredit  de  Varillas, on  imprima  en 
1681.  i  Lyon  deux  volumes  de  l'hiftoire  de  w'tcltf,  de 
Jean  Hus ,  &  de  Jérôme  de  Prague ,  que  l'auteur  du 
journal  des  feavans  lui  attribua  ;  mais  non  content  de  le 
défi  vouer,  il  obtint  un  arrêt  du  confeil  qui  en  ordonna 
la  fuppicffion  :  il  défavoua  au  lu  l'hiftoire  du  roi  Fran- 
çois I.  qu'on  publia  l'an  1684.  i  la  Haye  fous  fon  nom: 
un  autre  volume  qui  parut  l'année  fuivante contenant  la 
minorité  de  S.  Louis ,  le  commencement  de  la  vie  de 
Louis  XI.  &  une  partie  du  règne  d'Henri  II.  fit  les  anec- 
dotes de  Florence,  ou  l'hiftoire  fecrette  de  la  maifon 
de  Medieis  ,ne  niant  pas  qu'il  n'y  eût  part,  mais  pro- 
teftapt  qu'on  lui  avoit  vole  fes  papiers  ,&  que  pour  im- 
primer ces  divers  ouvrages,  on  les  avoit  dehgurés  fie 
tronqués.  Varillas  avoit  tant  lû  dans  fa  jeunefle ,  qu'il  en 
perdit  la  vûe.  On  la  lui  rétablit  à  force  de  remèdes, 
mais  il  l 'avoit  fi  tendre ,  qu'il  ne  pouvoit  lire  qu'au  grand 
jour ,  aiufi  dés  que  le  foleil  baiûoit ,  il  fermoit  fis  livres, 
6c  s'abindonnoit  a  la  com  polit  ion  de  fes  ouvrages.  Quel- 
que bonne  que  fut  fa  mémoire ,  il  étoit  d  .(facile  qu'elle  ne 
le  trompât  pas  fouvent  ;  8c  c'e-ft-la  une  des  raifons  qu'on 
peut  rendre  du  nombre  prodigieux  de  fautes  qu'il  a  fai- 
tes: il  y  en  a  encore  une  autre ,  qui  n'clt  pas  li  aifée  1 

rrdonner  :  c'eft  que  plus  attenti  fa  donner  de  l'agrément 
fes  hiftoires,  qu'a  développer  la  vérité,  il  a  fouvent 
avancé  des  farts  capables  de  furprendre  le  lecteur,  nuis 
dont  la  fauffeté  a  été  reconnue  depuis;  fit  qu'il  a  même 
eu  affiz  peu  de  bonne  foi  pour  citer  des  memoiresqui 
n'ont  jamais  cxiltc.  Il  laifla  en  mourant  plufieurs  ouvra- 

S;cs ,  dont  jufqu'à  cette  heure  aucun  libraire  n'a  voulu 
c  charger.  *  Le  Long ,  b:bheth.  bifl.  de  U  Funee. 
VARJLLES ,  Ba  killes  ,  bourg  avec  un  château,  il  cft 
dans  le  comté  de  Foix,  en  Languedoc t fur l'Aricgc, en- 
tre Fcix  &  Pamicrs.  *  "Mati ,  dttittn. 
VARÏN ,  (henbtx.  WARlN. 

VAR1N(N.)  pcintie  nitif  d'Amims,  peignit  a  Parts 
avec  aflez  de  fuccès  ;  Bc  c'eft  de  fa  main  qu'eft  le  tableau 
du  grand  autel  de  l'églife  des  Carmes  déchauffés,  près 
le  palan  de  Luxembourg.  Il  aida  le  Poudra  à  s'achemi- 
ner dans  la  carrière  de  la  peinture.  •  De  Piles ,  Abrégé  de 
l*  vit  des  peintrti. 

VARIORUM  (les)  d'Hollande.  Les  éditions  des  au- 
teurs claffiques  qu'on  a  faites  en  Hollande,  avec  les  no- 
tes Se.  extraits  de  divers  critiques  (  que  le  vulgaire  ap- 
pelle tururaw pour  cet  effet  )  ont  eu  du  débit,  plutôt  1 
caufe  de  l'apparence  de  leur  titre,  &  la  beauté  de  l'impref- 
fion,que  pour  la  vérité  &  le  choix  des  chofes  qu'elles  con- 
tiennent Ces  extraits  qu'on  y  a  mis,  ont  été  le  plus  fou- 
vent affiz  mal  faits  ;&  au  lieu  des  meilleures  remarques 
qui  fe  trouvent  dans  les  autres  commentaires ,  on  n'a  fait 
qu'y  inférer  desobfervations littérales,  des  diverfes  le- 
çons ,  8c  d'autres  femblables  minuties ,  Icfquclks  ne  lont 
pas  ce  qu'on  doit  le  plus  eftimer  dans  les  livres,  dont  ou 
a  prétendu  faire  des  extraits  ;  en  forte,  que  la  plupart  de 
ces  extraits ,  font  plus  préjudiciables  qu'utiles  aux  let- 
tres li  l'on  en  excepre  ceux  où  l'on  met  les  remarques 
entières  des  critiques  &  des  commentateurs.  Il  y  a  même 
lieu  d'appréhender  que  ces  faifeurs  d'extraits  ne  fbienc 
enfin  caufe  de  la  perte  des  livres  originaux ,  &  que  les 
anciens  commentaires  ne  fe  réimprimant  plus  un  jour, 
au  lieu  des  remarques  entières  de  Lipfc ,  de  Cafaubon,  & 
des  autres  interprètes ,  on  n'en  ait  plus  que  des  abrégés 
imparfaits ,  comme  il  eft  arrivé  des  commentaires  de 
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Servhwfur  Virgile, tt  de  pluficurs  autres  exccllens  ou- 
vrages de  l'antiquité ,  tels  que  ceux  de  Troguc  Pompée, 
Tite-Live ,  Dion ,  Nicolas  dt  Duttus  .Polybe ,  &  des  an- 
ciens jurifconfultes,  dont  les  extraits  fie  les  abrégés  non* 
ont  fait  perdre  prefqae  tous  les  originaux.  La  plupart  de 
ceux  qui  ont  compilé  les  vittttm  .n'ont  pas  bien  réuffi, 
parce  que  le  jugement  n'a  point  régné  dans  leur  ma  ce: 
ain(i  de  plusieurs  bons  commentaires ,  ils  en  ont  fait  (cu- 
vent un  médiocre.  Il  faut  excepter  du  nombre  de  cess 
iàifeurs  de  rapfodies,  Tbjfius ,  <îr»irpt«i»/  le  perc ,  Sehil- 
diui,  Se  prticulierementlc  célèbre  Oraviai.  Tout  cetpri 
vient  d'eux ,  eft  fait  avec  beaucoup  de  jugement  ;  &  les 
notes  qu'ilsont  extraites,  font  importantes  8:  utiles.  Ce- 
lui qui  a  le  plus  mal  réuffi  dans  ces  fortrt  d'e  étions  de 
v*r:trum ,  ctt ,  entr'au;res,  CorneiUe  Schrcvelius.  C'é- 
toitun  homrrrede  perft  génie,  8c  de  peu  dedifeernement; 
Si  s'il  avoir  quelque  peu  de  jugement ,  il  paron  fort  cor- 
rompu dans  la  préférence  qu'il  a  donnée  à  ce  qu'il  y  a 
<lc  mauvais  dans  les  critiques,  au-deflous  des  meilleu- 
res chofes  qu'il  a  négligées.  *  f«irr«j/  de  s  ffwam  du  3.  Fe- 
w>tri66-j.  Ant.  Horrcmans,  u  7.  Vsiuu  lett.  KQMvetes 
d*  U  «*«W;«j«r  des  lettres ,  di  M4116S4.  Baillct ,  jugement 
<drt  (fjv- 1.  i.p.  510.  dt  l'édtt,  dt  ftv'u  m  4". 

VARlUS,poètelatmpamide  Virgile  Se  d'Horace  , 
-en'  beaucoupde  part  aux  bonnes  grâces  de  l'empereur 
A'.'p'ite,  Se  compolà  des  tragédies. Quelques-uns  l'ont 
coi.fo:  Ju  avec  Va Rtos,  dont  parle  Virgile.  Celui-ci 
<ft  le  même  qui  eft  fouvent  cité  par  Horace,  *d  Aug. 
tpift.l.i. 

VAUKA,  petite  ville  de  Pologne  fur  la  rivière  de 
Pilla,  &Mes frontières  du  palatinat  de  Scndomir,à  huit 
limes  dt  Warfovic.  Elle  eft  aller  jolie ,  éloignée  de  deux 
lieues  dH  grand  chemin,  ùcuée  fur  une  chaîne  de  rideaux 
agréables  en  forme  de  terraffe.  Ellea  une  Itaroftie  con- 
liderablc,  point  de  Juifs, mais  beaucoup  de  riches  bour- 
geois, qui  y  braffent  la  meilleure  bierre  que  l'on  boive 
en  toute  la  Pologne.*  Utmms  du  tkevitlterde  Bemje». 

VARMO  ,  petite  rivière  de  l'état  de  Venife.  Elle  naît 
au  bourg  de  Codripodans  le  Frioul ,  baigne  ceux  de  Bel- 
gradoSc  de  Varmo,  Se  fc  décharge  dans  le  Tajamento  , 
I  une  lieue  av-deflusde  Latifana.  *  Baudrand,  ditim- 
n*nt  gttfrrtfhiqut. 

VARNE, VARNA,  ville  de  Bulgarie,  capitale  des 
Tartaresdc  Dobruec,8t  (ituée  fur  ia  mer  Noire  à  cinq 
lieues  de  Rofico,  vers  le  nord.  Varne,  célèbre  par  la 
funefte  défaite  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie ,  qui  y  fut  tué 
par  les  Turcs  en  1444.  eftarchiepifeopak ,  &  elle  a  un 
grand  port,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Varne  , 
«ommcV  anciennement  Zjus.  Vejez.  DIONYSIOPO- 
US. 

VARNETON,  VAETEN,  bourg  des  Pays-Bas:  il 
eft  dans  la  Flandre  fur  la  Lys ,  entre  Lille  8c  Yprcs ,  &  il 
appartient  aux  François  par  la  paix  de  Nimcguc.  LcsHol- 
landois  s'en  étoient  emparés  dans  la  dernière  guerre;  mais 
les  François  le  reprirent,  o:  affiegertnt  eniuite  Douai, 
qu'ils  prirent  auffi.  *  Memtiret  d»  tenu. 

VARRERO  ou  VARRER1US  (Gafpard)  fçavant 
Portugais ,  8c  habile  géographe ,  fut  envoyé  à  Rome  par 
Henri  cardinal ,  infant  de  Portugal,  pour  remercier  le 
pape  de  lui  avoir  donné  lechapeaude  cardinal,  lia  com- 
pote plufiturs  livres  intitulés,  CoiumcntJTtui  de  Ofbyrt  rè- 
glent in  fsirts  ttitetii  ctmntetnirtAtd ,  lenfan  dtBtttfi,  de 
MegdUbene ,  Quint*  Tdbt»  fittort ,  &  M.  Partie  CMent  fttp- 
pjîtitits  dunribui ,  où  il  réfute  pluficurs  anciens  géogra- 
phes. On  a  aufli  de  lui  la  relation  d'une  partie  de  fon 
voyage  à  Rome ,  en  Portugais.  *  BiUietb.  Htjp*». 

VARRON  (Marcus  Tcrcnrius)  F4rr»,  fut  collègue 
de  Lucius  Emilius  Paulus ,  dans  le  confulat ,  après  la  dic- 
tature de  Fabius ,  8c  ne  fut  élevé  a  cette  dignité ,  que  par 
la  jaloufic  du  peuple  contre  la  noblcffe.il  partit  de  Rome, 
avec  deflein  de  livrer  bataille  a  Annibal ,  contre  le  fen- 
timent  de  Fabius ,  qui  prédit  à  Emilius  que  Varron  lui 
ftroit  plus  de  peine  que  l'ennemi,  &  qui  lui  confeilla  de 
ne  jamais  venir  aux  prifes  avec  les  Carthaginois.  Emi- 
lius voulut  bien  déférer  a  cet  avis  ;  mais  il  n  en  fut  pas  le 
maître,  parce  que  Terence  Varron  ayant  à  fon  tour  le 
commandement,  engagea  le  combat  a  Cannes,  fans  en 
faire  part  a  fon  collègue  l'an  5j8.  de  la  fondation  de 
Rome,  fle  né.  avant  Jefus-ChriU.  Varron ' 
rwe  VU  II.  Partie. 


VAS  « 

lVdoj^Ûehe,  Emilius  la  droite ,  &  Cecilius  le  corps  de 
referve.  Le  fucecs  malheureux  de  ce  combat  Ht  vorrque 

,  le  confeil  de  Fabius avoit  été  très  prudent  ;  car  Emilius 
y  demeun  fur  la  place,  avec  quarante  nulle  Romains. 
Tcroàce  Varron ,-qui  étoîtlac.iufc  de  cette difgrace,  le 
fauVfc  avec  cinquante  cavaliers ,  difper&nt  le  mieux  qu'il 
pue  les  débris  de  fon. armée  dans  les  poftes  vorims.  Lorf- 
em'ilrptlarrivéiRorne,  le  peuple,  loin  de l'accufci , lui 
rendit  dds  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  navohpas  defef- 

;  perôdu  fôlut  de  la  republique ,  apresune  fi  grande  porte. 

1  *  Titt;*Livc.  Florus. 

VARRON  (M.  Tcrcntius)  l'an»,  le  plus  doâe  de 
tous  leS'Romains ,  naquit  l'an  6$8.  de  la  fondition  de 
Rome,  &  né.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Son  érudition  con- 
liftoie  principalement  dans  la  connoiflance  de  la  gram- 
maire, de  l'hiftoire&  de  la  philofophic.  On  allure  qu'il 
avoit  écrit  prcidecinq  cens  volumes.  Il  dédia  celui  de 
la  langue  la  une  à  Ciccron ,  &  en  compofa  un  dt  Rt  Ruflt* 
(4;  un  traité  de  l'hiltoire,  des  annales;  des  hommes  il- 
luft.-csvdes  familles  Romaines,  &  grand  nombre  d'au- 
tres. VerraniusMaurusaécritfa  vie,  tk  a  recueilli  les  ti- 
tres de  fes  ouvrages ,  de  Ciceron  ,d'Aulu  Gcllc,  de  Non- 
nius.de  Fulgencc,  de  Macrobe  ,  de  Servius ,  de  faine 
Auguftin.dcfaint  Jérôme,  dcPrifcien,  8c de  divers  au^ 
très.  Les  curieux  pourront  confultcr  ce  recueil,  aufiî-bicn 
que  Scaliger,  Turoebe ,  VofTius ,  Gcfner ,  &c.qui  lonc 
nicmiondeVarroo.il  mourut  l'an  7*6.  de  Rome,  &18. 
avant  JcfusChrift, 

VARRON  (P.  Terentius)  natifd'Ataccfur ia  rivière 
d'Aude ,  dans  la  province  Narbonnoifc ,  à  l'âge  de  «. 
ans  apprit  1» langue  grecque,  &  fut  excellent  poète  La- 
tin. Il  compofa  un  poème,  de  hdlo  Stqn»ni(»tScxin  au- 
tre en  quatre  livres  des  Argonautes.  Horace  fait  mentit  a 
de  lui,  l.  i.fut.  io.ll  vivoit  du  tems  de  Jules  Céfàr,  8c 
dis  triumvirs ,  peu  de  tems  avant  l'ère  Chrétienne* 
Pline, Seneque.faint  Jérôme,  &c.  parlent  de  lui ,  auffi- 
bien  que  Gcfocr ,  in  itblutb.  *  Vollâus,  de  Inff.  Lttmis.  Li- 
lioGiraldi,  hill«r.p*ët.&(. 

VARRON  (Guillaume)  furnommê  le  Mjtitn,  Mt- 
gifler ,  religieux  Angbis ,  de  l'ordre  de  faim  François ,  a? 
vécu  vers  1  an  «90.  fous  le  règne  d'Edouard  I.  roi  d'An- 
gleterre. Les  auteurs  qui  en  prient ,  aûurent  qu'il  a  laiflé 
beaucoup  d'écrits,  qui  font  perdus.*  Pitfcus,  dttUiilL 
Ami.  faift. Wading,  &c. 

VARSOVIE  ou  WARSOVIE,  villede  Pologne, ca- 
pitale de  la  Mafovie ,  Se  le  Irjour  ordinaire  des  rois ,  cil 
lituée  fur  la  Viftulc,  &  eft  divifée  ordinairement  en 
quatre  parties,  qui  font  la  ville,  Villeneuve, le  fàuxbourg 
deCracovic &  le  Prag.Elles ont  toutes  leurs  beautés,  Se 
font  ornées  par  la  grande  place,  l'arfenal,  le  palais,  le 
château ,  le  jardin  royal ,  &c  Cette  ville  fut  pnfc  par  les 
Suédois  l'an  165;  f. 

VARUS  ALPHEKUS,  thenbe^  ALFENUS. 
VARUS  (Quintilius)  proconful  Romain,  étoit  d'un 
cfprit  afler  doux  &  pailiblc ,  &  eut  le  gouvernement  de 
la  Syrie,  puis  celui  de  la  Germanie.  Il  s'imagina  qu'on 
pourrait  gagner  ces  peuples  parla  juftice;  &dans  cette 
pcnfce,il  employa  toute  la  campagne  à  donner  des  or- 
dres en  qualité  de  magillrat  ,  Se  non  de  capitaine.  Armi- 
nius,  chef  des  Chcrufques,  trouvant  une  occafion  fa- 
vorable de  remettre  fa  patrie  en  liberté  ,  communi- 
qua fa  penfée  a  fes  amis,  qui  tous  cnfcmble  donnant 
fur  les  troupes  Romaines,  ks  déh'rcm  entièrement  avec 
Varus,l'3n 9.  de  Jcfus-Chrift.  Augufte  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême  de  la  perte  de  cette  armée ,  qui  con- 
fiftoit  en  trois  légions,  Se  quelques  troupes  auxiliaires. 
*  Vellcïus  Patcrculus ,  i.i.  btfitr.  Florus.  Tacite.  Virgile. 
Horace,  &c. 

VASAR1  (George)  natif  d'Arezzo  en  Tofcanc,  fe 
rendit  également  célèbre  par  fa  plume  &  par  fon  pinceau. 
Il  témoigna  dés  fa  jeunefle  une  inclination  particulière 
pour  b  peinture ,  &  s'exerça  long-tcms  à  deilincr  ,  Se 
après  avoir  été  quelque  tems  élevé  de  Guillaume  Mar- 
liîla,  peintre  François,  il  fc  perfectionna  dans  cet  art 
fous  Michel  Ange,&  fous  André  dcl  Sarto.  II  employa 
prcfque  toute  fa  vie  à  voyager ,  Se  laiffa  dans  tous  les  en- 
droits où  il  pafla ,  des  marques  de  fon  induftrie ,  &  de  fon 
efprit.  Annibal Caro  aflurc  quel'hiftoire  des  peintres, 
compoféc  par  Vafàri,  eft  écrite  avec  politeOe  &  avecj^ 
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gcment;  mais  Fdibien  juge  qu'il  n'eft  pas  exact;  qu'il 
s'clt  mépris  en  beaucoup  de  chofes;  &  qu'ayant  écrit 
dans  un  tems  où  pluiieurs  peintres  dont  il  parle  étoient 
encore vi van» ,  il  a.  plus  penfcàles  louer, qu'a  tairecon- 
noître  leur  véritable  mérite,  affectant  toû  jours  d'élever 
ceux  de  Ton  pays  par-dcfTus  les  étrangers ,  fuivant  l'in- 
clination naturelle  des  Uttramontuns.  On  dit  qu'il  a  voit 
là  mémoire  fi  heureufe ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  rlfçavort 
par  cœur  route  l'Enéide  de  Virgile.  Il  mourut  à  Florence 
l'an  ij 74.  âgé  de  64.  ans,  fit  Ton  corps  fut  transporté  â 
A  rezzo,  où  il  fut  enterré  dans  une  très-belle  chapelle,qu'il 
avoit  fait  bâtir  pendant  fa  vie.  Outre  l'hiftotre  des  pein- 
tres ,  il  a  compofé  les  livres  intitulés,  Kdgiorumenri  jop* 
le  Mrvrirrûfti  dd  lui  diftnte ,  ic  Trdttdt»  dt  Pittur*. 

VASCONCELLOS  (Michel)  Portugais,  fecretaire 
d'état  auprès  de  la  vice-reine  de  Portugal,  Marguerite 
dcSavoye.ducheflcde  Mantoue,  étoit  en  effet  minifrre 
abfolu  &  indépendant.  Il  rece voit  directement  les  ordres 
du  comte  duc  d'Olivarés ,  premier  minifrre  de  Philippe 
IV.  roi  d'Efpagne,  dont  il  étoit  créature.  Cétoit  un 
homme  né  avec  un  génie  admirable  pour  les  afraires,d  un 
travail  inconcevable,  &  fécond  à  inventer  de  nouvelles 
manières  de  tirer  l'argent  du  peuple  ;  au  refte  impitoya- 
ble, inflexible,  Be  dur  jufqu'i  la  cruauté  ;  fans  parens,(ans 
amis ,  ek  fans  égards  ;  inflexible  même  aux  plailirs ,  éc  in- 
capable d'être  touché  par  aucun  mouvement  de  ten- 
dteffe.  Il  amafla  des  biens  1  m  mentes  dans  l'exercice  de  fa 
charge ,  fe  fervant  de  toutes  fortes  de  moyens  pour  ag- 
grandir  fa  fortune ,  8e  retenant  une  bonne  part  des  fom- 
mes  qu'il  levoit  pour  le  roi  d'Efpagne.  Mais  la  çonfpira- 
lion  des  principaux  feigneurs  de  Portugal,  pour  mettre 
le  duc  de  Bragance  fur  le  thrône  ,  termina  Ion  bonheur 
&  fa  vie.  Le  jour  de  l'exécution  d'un  fi  grand  deflein  fut 
fixé  tu  premier  Décembre  de  l'an  1640.  Les  conjurés 
s'etant  faifis  du  pa'ais ,  entrèrent  dans  la  chambre  de  Vaf- 
concellos.  Ils  ne  le  trouvèrent  pas  d'abord  ,  &  cherchè- 
rent inutilement  par  tout,  jufqu'i  ce  qu'une  vieille  fèr- 
vante,  menacée  de  la  mort,  fit  ligne  qu'il  étoit  caché 
dans  une  armoire  ménagée  dans  l'épaiffeurdc  la  muraille, 
où  il  fut  trouvé  couvert  de  papiers.  Don  Rodrigo  Saa  , 
grand  chambellan,  lui  donna  le  premier  un  coup  de  pif- 
tolet.enfuiteVafconcelIos  ayant  été  percé  de  plufieurs 
coups  d'épée ,  les  conjurés  le  jetterent  par  la  fenêtre ,  en 
criant ,  le  tjtdn  tBmm,  vive  U  Ubttté,  &  don  fudu  m  de 
PtmgdU  Le  peuple,  qui  éfî>it  accouru  au  palais,  pouffa 
mille  cris  de  joie,  en  le  voyant  précipiter ,  puis  le  jetta 
avec  fureur  fur  le  corps  de  ce  malheureux,  qui  fut  haché 
en  pièces,  chacun  voulant  marquer  fa  haine  contre  cet 
ennemi  juré  de  fa  patrie.  Son  corps  demeura  expofé  fur 
la  place  tout  le  refte  du  jour  8c  une  partie  du  Dimanche 
fuivant.  Les  confrères  de  la  Mifcricordc  l'ayant  voulu  en- 
terrer, la  populace  irritée  les  en  empêcha.  Mais  dom  Gaf- 
ton  Coligno ,  l'un  des  conj  urés ,  appaifa  ces  rebelles  &  fit 
porter  le  corps  dans  l'eglife  de  la  Mifcricordc ,  où  il  fut 
inhumé  à  la  manière  des  pauvres.*  H/jî.  de  U  ie*j*r*twn 
dt  P«r./f  .i/ ,  par  l'Abbé  de  Vertot, 

V  ASCOS  AN  (  Michel  de  )  imprimeur  de  Paris ,  étoit 
né  à  Amiens,  8e  fe  mariai  Catherine  Badius  feeur  de 
Perrctte  Badius.  femme  de  Robert  Etienne.  Il  fut  un 
des  plus  célèbres  imprimeurs  de  France,  tant  pour  fon 
fçavoir  que  pour  les  autres  qualités ,  qui  étoient  neceflai- 
■m  à  un  excellent  imprimeur ,  pour  perfectionner  cet 
art.  Tous  les  livres  qu'il  imprimoit  étoient  recomman- 
dables  par  deux  endroits;  premièrement,  parce  qu'il 
choilifioit  ordinairement  les  meilleurs  8e  les  plus  eff  imés 
d'entre  les  auteurs;  enfuite ,  parce  que  les  caractères 
étoient  beaux,  fon  papier  bon ,  fes  correctioos exactes , 
8e  la  marge  ample.  En  quoi  fe  font  auffi  signalés  les 
Eticnncs,  Patiflons,  8c  lesMorels,  perefcV  fib.  Quelques- 
uns  le  joignent  a  Robert  Etienne,  cVdifent  qu'ils  (ont  les 
deux  meilleurs  imprimeurs  de  la  France.*  La  Croix  du 
Maine .  biblmk  Tttnf.  i  U  lettre  M.  Jul.  C*f.  Scalig. 
epift.Si.  Bernard  de  Malinckrot,  c.  14.  de  art.  tipegr. 
Ba(TcuS,<f.  âi  ternit.  H dnev. prefixd,  tm.  3.  (étal.  Nun- 
din.Francof.Baillct ,  jugement  det  ffdvtnt  futlet  impri- 
meurs. Cardan ,  dtnt  f>»  .tyofog*  (entre  Stdliger. 

VASE  ou  VASEUS  (Jean  ;  médecin  Catalan ,  a  Iaiffé 
quelques  écrits ,  entr 'autres ,  de  juditiit  urtmrum ,  8i  de 
belles  tables,  irrr  *n*ttm:e*. * BiiUttb. tt'jp*». 
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VASILOUGOROD,  ville,  (berxbex.  BASILOUCCU 
ROD. 

VASQJJEZ(Denys)  natif  de  Tolède,  ville  d'Efpi- 
gne,  religieux  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint  Auguf, 
tin ,  étoit  profclT:ur  en  théologie ,  8e  fut  choifi  par  t'em, 
pereur  Charles  V.  pour^tre  fon  prédicateur  ordinaire. 
Il  fit  un  difeours  public  devant  le  pape  Léon  X.  de  um~ 
t4tt&  fimf  Uïttitt  ferfi»*  Cbrifti  in  dutbut  tutuns.  *  tU- 
bttetb.  Hityin. 

VASQyEZ  (  Gabriel  ;  Jcfuite  Efpagnol,  entra  dans 
la  focictél'an  1*69.  &  mourut  i  Alcala  le  a),  de  Septem- 
bre de  l'an  1604.  lia  compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie  ,  qui  font  compris  en  dix  volumes  im 
fcL  imprimés  à  Lyon  I  an  1610.  *  SoWcl ,  hUittb.  fititttt* 
M.  Du  Pin ,  ttblei  de  U  biblwtb. 

VASSALLI  (  Fortaoerins)né  i  Cahors  vers  la  fin  du 
XIII.  fiecle ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  François  i  Gour- 
don  enQuerci,  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  U  fj- 
cultéde  Paris  en  133}.  &  en  1343.  fut  élu  gênerai  de  fon 
ordre.  Dès  l'an  1347.  Clément  VI.  qui  connoiffoit  fon 
mérite ,  le  fit  archevêque  de  Ravenne ,  mais  en  13(1.  le 
même  pape  le  transfera  fur  le  (iege  patriarchal  de  Grade 
Son  mérite  fut  auffi  reconnu  d'Innocent  VI.  qui  le  nom- 
ma cardinal  le  3.  Septembre  1361.  mais  Vafialli  s'étant 
mis  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Avignon ,  où  il  dcvoii 
recevoir  le  chapeau ,  mourut  à  Padoue  au  mois  d'Octo- 
dre  de  la  même  année.  Vafialli  laiffa  des  notes  fur  le  li- 
vre delà  cité  de  Dieu  de  faint  Augultin;  des  commen- 
taires fur  divers  livres  de  la  bible;  des  fermons;  &  quel- 
ques traités  de  théologie ,  comme  LeUuru  Tbtelegi*.  Q^i- 
Lieu  dijpuut*,  Bec  *  Trithéme ,  de  ftrift.tttl.  Baluzcé 
vit» p*f.  Aven,  tvnui.  Wading ,  d*n*U.  Min. 

VASSEUS  {Jean  ;  natif  de  Bruges  en  Flandres,  après 
y  avoit  fait  fes  études ,  alla  en  Portugal  avec  Nicolas  Cle- 
nard  ;  &  ayant  demeuré  trois  ans  à  Lifbonne ,  auprès  d'I- 
fabclle,  vice-reine  des  Indes,  futappellé  i  Salamanque 
pour  y  enfeigner  la  rethorique.  Il  s  acquit  dans  cet  em- 
ploi l'cftime  ae  tous  les  fça  vans,  fur- tout  de  Diego  G> 
varruvias,  &  de  Martin  Navarre,  6t  fut  ramené  en  Por- 
tugal par  le  cardinal  Henri  ;  mais  quelque  rems  après .  il 
retourna  à  Salamanque,où  il  mourut  l'an  1560  Cet  auteur 
a  été  le  premier  qui  ait  écrit  en  latin  l'hifloire  d'Efpa- 
gne. Les  écrivains  de  ce  pays,  qui  ont  traité  après  lui  la 
même  matière,  ont  reconnu  que  cet  ouvrage  leur  avoit 
été  extrêmement  utile. Outre  cette  hiftoirc,  on  a  de  lui, 
rmi»  &  verbenm  tndex  ex  tMiddtbut  Addgierum  Erdfmi  t 
imprimé  à  Coïmbre  l'an  1549.  *Thuan.*i/î. 

VASSEUS  (  Jean  )  François,  a  traduit  en  latin  quel, 
ques  ouvrages  de  Galieo.  *  Aiibert  le  Mire. 

VASSI.  ville,  -WTM.WASSI. 

VASTAN.Iac ,  cbertbeZ  ACTAMAR. 

VASTHI,  femme  d'Affuerut ,  roi  des  Perfes,  fut  re« 
pudiëe ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  obéi  à  l'ordre  que  le 
roi  lui  avoit  fait  donner  de  fe  trouver  au  feftin  que  ce 

Î «rince  doonoit  a  fon  peuple  dans  la  ville  de  Hcfcr  :  en 
à  place  il  époufa  Efther  ,1'an  518.  avant  Jcfus-ChriQ. 
*  Eftber,(.  i.&U 

VATABLEouplûtôtWATTEBl.ED  ou  GASTE- 
BLED  (François)  profeffeur  en  langue  hébraïque, 
étoit  natif,  non  pas  d'Amiens,  comme  l'a  cru  le  prefi- 
dent  deThou ,  mais  d'une  petite  ville  de  Picardie,  noro- 
tnéeGdmdebe ,  où  il  y  a  encore  des  perfonnes  qui  por- 
tent fon  nom.  Il  avoit  une  fi  grande  connoilTancc  de  la 
langue  hébraïque,  que  les  Juifs  mêmes  affifloient  fou- 
vent  à  fes  leçons  publiques.  Le  grec  n'étoit  pas  moins  fa- 
milier i  Vatable  ,  qui  s'adonna  à  l'étude  de  l'écriture- 
fainte ,&  l'expliqua  avec  tseaucoup  d'érudition.  Robert 
Etienne,  ayant  recueilli  les  notes  qu'il  avoit  faites  fur 
l'écriture  dans  fes  leçons  publiques ,  les  imprima  l'an 
1Ï4Ï-  mais  ces  notes  ayant  été  altérée* ,  comme  on  le 
croit ,  par  Robert  Etienne ,  elles  furent  condamnées 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris.elles  font  fort  cftimées 
des  fçavans.  Les  docteurs  de  Salamanque  les  firent  impri- 
mer en  Efpagne  avec  approbation.  Robert  Etienne  les 
défendit  contre  la  cenfurc  des  théologiens  de  Paris  ,  qui 
ne  lesavoieotcenfuréesqu'à  caufe  del  endroit  d'où  elles 
fortoient,  âcaufede  la  verfîoo  qui  y  étoit  jointe  ,&  de 
quelques  interprétations  un  peu  libres.  Vatable  a  encore 
fait  une  traduction  latine  des  livres  d'Arutotc,  intitulée 
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Vtrvâ  Mt*T*liâ.  Ce  fut  lai  qui  coafeilli  l  Clément  Ma- 
roi  de  traduire  les  pfeaumes  en  vers  >  &  qui  l'aida  dans 
cet  ouvrage»  en  lui  traduifant  le  texte  mot  pour  mot 
fur  l'hébreu.  11  a  été  le  reftaurateur  de  l'étude  de  la  lan- 
gue hébraïque  en  France.  La  bible  qu'on  appelle  de  Va- 
t*bït,  contient  la  verlion  vulgace,  fit  celle  de  Léon  de 
Juda  ,  qui  font  feparées  en  deux  colonnes.  Quant  aux 
notes ,  quelques-uns  disent  que  Bénin ,  qui  lui  lucceda 
dans  la  charge  de  profefîcur  royal  en  langue  hébraïque , 
les  avoit  recueillies  i  mefUre  que  Vatable  les  diâoit  dans 
fon  auditoire.  Vatable  mourut  le  16. Mande  l'an  1547. 
lauTant  vacante  par  fa  mort  l'abbaye  de  Beliozanc ,  qui 
fut  donnée  au  célèbre  Amyot.*Mclchior  Adam.  M.  Si- 
mon,crit. Robert. $teph.*r*jf.  âdtdit.unn*t.  Vétubli. 
Genebrard  ,  tbnn.  Sponde  ,  auuaI.  Sainte- Marthe.  M. 
Du  Pin ,  biblutb.  dts  dut.  tccltfidji.  du  XM.  fitilt. 

VATAN,  bourg  de  France,  fit  ué  dans  le  Berri  à  huit 
lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.*  Mati,  diclum, 

VATEUS  (Jean)  Anglois,  de  l'univerfité  de  Cam- 
bridge ,  étoit  bon  philofophe  fie  grand  mathématicien  , 
mais  il  n'a  pas  beaucoup  écrit.  On  éiUrae  fort  Ton  livre , 
TdbuU  in  tquuunts  dmtnm.  *  Pitfeus ,  de  dlufi.  Angl. 
ferift.  Leland,  Arc. 

VATHEK  BILLAH,  neuvième  calife  de  larace  des 
AbbaiTides.  Il  étoit  fils  de  MotAffrm.  Sa  mère,  qui  fe  00m- 
moit  ctTAtbit  ,  étoit  Grecque  de  nation.  U  fucceda  à  fon 
pere  l'an  aa7.de  l'hegire.  Il  étoit  ton  attaché  1  la  fècte 
des  Motazales ,  &  favorifoit  beaucoup  ceux  qui  étoient 
de  la  famille  d'Ali.  Il  perfecuta  fur-tout  ceux  qui  réfu- 
taient de  croire  fit  de  déclarer  que  l'alcoran  fut  créé  ;  car 
c'étoit-U  la  queftion  du  tems.  Il  s'affectionna  i  l'étude 
des  feiences,  fieprotegeoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 
Il  étoit  auffj  fort  libéral  8c  charitable,  ayant  grand  foin 
qu'on  ne  vit  aucun  mandiant  dans  fes  états  ;de  foneque 
fous  fon  règne  on  n'en  vit  jamais  aucun ,  ni  à  la  Mecque , 
ni  i  Mcdine.  Il  s'étoit  adonné  particulièrement  à  l'a  Uro- 
logie ,  8c  ces  maîtres  en  cette  vaine  feience  ayant  drefle 
fon  horofeope ,  lui  promirent  cinquante  ans  de  vie.  Mais 
il  ne  paiïa  pas  le  10.  jour  depuis  cette  prédiction ,  fie 
mourut  d'hydropifie  lande  1  hégire  131.  n'ayant  atteint 
que  la  treotc-fixiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs 
même  ne  lui  en  donnent  que  trente-deux,  tittdvtkbjl 
fon  frère  lui  fucceda.  *  Khondemir. 

V  A T  I  A,  petite  ville  de  Grèce  dans  la  Theflàlie. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Erttrid.  *  Bau- 
drand. 

VATICA ,  BATICA,  petite  ville  de  la  Morée  dans 
la  Zaconie.  Elle  eft  près  du  cap  Malio,  au  nord  de  l'iflc 
de  Cerigo.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Bm ,  Bue ,  que  d'autres  mettent  à  S.  Angelo ,  & 
que  San  fon  dans  la  cane  de  la  Morée,  diilmguede  l'une 
&  de  l'autre. 

VATICAN,  mm  ràtitsmn*  colline  de  Rome,  près 
du  Tibre,  joignant  le  Janicule,  où  elt  le  palais  de  faint 
Pierre,  a  pris  ce  nom  des  réponfes  où  oracles ,  en  latin 
Vdticiuid  ,que  le  peuple  Romain  y  recevoit  autrefois  , 
feloo  Vairon.  Il  y  avoir  en  ce  même  lieu  un  dieu  ainli 
nommé, qu'ils  s  imaginoient  être  auteur  de  la  première 
Voix  des  petits  enfans ,  qui  ift  va  ,  dont  quelques-uns  ont 
cru  que  le  mot  Vamab  avoit  été  formé,  cbertbtx.  ROME 

*  Aulu-Gclle,  1.6. 

VATIENUS  (Cneus)  Romain  ,  pour  s'être  coupé 
les  doigts  de  la  main  gauche,  de  peur  d'aller  i  la  guerre 
Italique,  fut  par  arrêt  du  fenat,  condamné  à"  une  prifon 
perpétuelle,  avec  confifeation  de  tous  fes  biens.  *  CceL 
Rhod.f.  10.  r.4. 

VAT1N1US,  Romain  qui  vivoit  du  tems  de  Ciceron , 
étoit  un  homme  de  mauvaifes  mœurs,  &  qui  avoit  eu 
des  démêlés  avec  Ciceron.  Cependant  cet  orateur  plaida 
deux  fois  pour  lui,  quoiqu'il  fût  fon  haï  du  peuple. 

*  Valere  Maxim.  /.  4.  Sencca,  de  ton  fient  s  a  Sa»,  t. 17. 
Catul.  14. 

VATZ  ( Libérât )  Allemand,  religieux  millionnaire 
de  l'ordre  de  (àint  François,  étant  paffé  après  plulicurs 
périls  en  Ethiopie,  avec  les  peres  Michel  Pio  de  Cervo.fic 
Samuel  de  Biumo ,  Milanois,  religieux  du  même  ordre , 
pour  convenir  les  Infidèles  du  pays  à  la  foi  Catholique.ils 
furent  arrêtés  i  Gondar ,  fie  menés  devant  le  roi ,  le  mé- 
tropolitain fie  les  principaux  de  l'cglifefiede  1  tut }  qui 
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les  condamnèrent  à  mon,  s'ils  n'abjuroient  pas  la  toi  du 
concile  de  Calcédoine.  Ce  qu'ayant  rcful'é  de  faire  avec 
une  grande  fermeté,  ils  furent  abandonnés  à  la  fureur 
du  peuple,  qui  les  lapida  le  j.  Mars  1716.  Le  métropoli- 
tain ayant  menacé  d'excommunication  tous  ceux  qui 
ne  leur  jetteraient  pas  fept  pierres.  »  utnuirtt  du  ttms. 
VATZEN ,  évêché  de  Hongrie ,  <bertktn.  V  AC1E. 
VA VARI,  royaume,  tbmbtz,  VOARI. 
VAVARO ,  bourg  du  Milanois  propre  »  limé  fur  l'Ad- 
da  (Vis-à-vis  de  l'embouchure  du  fircmho ,  à  fept  lieues 
de  Milan ,  vers  l'orient  fcptcntrional.*  Mati.  dtûitn. 

VAVASSEUR(  François  ;  Jefuite ,  né  à  Parai  dans  le 
comté  de  Charolois ,  au  diocefc  d'Aucun ,  l'an  1605.  en- 
tra dans  la  focietéenifci.  Apres  avoir  patTé  fes  premières 
années  de  régence,  il  fut  appelle  au  collège  des  Jefuitcs 
de  Paris  pour  y  interpréter  l'écriture ,  emploi  qu'il  rem- 
plit avec  fuccés  près  de  40.  années;  fie  mourut  l  Paris 
le  14.  Décembre  1681.  âgé  de  76.  ans.  Ceft  un  des  hom- 
mes de  Ton  teens  qui  a  le  mieux  entendu  le  tour  fie  la 
delicateile  de  la  langue  latine ,  fie  qui  l'a  parlé  avec  le 
plus  de  pureté  fie  d'élégance  II  avoit  avec  cela  un  dis- 
cernement admirable  des  auteurs  anciens  fit  modernes , 
un  fens  droit ,  un  jugement  folide ,  ce  qui  le  rendit  ha- 
bile dans  la  critique.  Ses  ouvrages  font  un  ummtutdirê 
fur  Jtb ,  avec  une  metaphrafe  de  ce  livre  en  vers ,  dont 
il  en  a  retranché  les  dits  fit  les  remarques  inutiles  qui 
grouillent  ordinairement  les  commentaires  des  inter- 
prètes i  QuAtrt  livrtt  dts  mtdlts  dt  Jefus-Chtift  ;  Vue  dif 
JtTtitknfsnU  btxuti  dt  Jefus-Chrill;  Cornélius  fdnftntnt 
fifittii  DtjjtrtAtim fur  U  libtie  fuff»fi\  Uttrt  t  un  dt  fts 
abus  fur  Ujtnfttùfmt  i  Deux  volumes  d'or  ai  font  r>  dt  bt- 
r dagues  ;  Des  nnurques  fuiU  Ungut  Utine,  &  un  rtiutil 
dtftéfietiun  trtitt  deludicra  dictione,**  du  fljlt  bur- 
U/qut.  Le  pere  Lucas  Jefuitc ,  ht  imprimer  en  168).  le 
recueil  des  poêiies  du  pere  Vavaflcur;  mais  il  ne  trou- 
va pas  à  propos  d'y  mettre  deux  làtires  publiées  par  le 
défunt  contre  M.  Godeau,  évêque  de  Grade ,  fie  qui 
avoientparu  fous  le  titre d'Annnms  GodtHus  dntltgnAu- 
telidni  fîriftn  tdotuus  ,  &  Anttmus  GodtUus  uttum  ft'tu  : 
c'eft-à-dire ,  fi  Antoine  Godeau  étoit  bien  propre  à 
écrire  l'éloge  de  l'abbé  de  S.  Cyran  (  Jean  du  Verger  de 
Hauranne)  Ci  fi  Antoine  Godeau  eft  poète.  La  première 
étoit  à  caufe  que  M. Godeau  avoit  fait  en  1646.  l'éloge 
du  livre  de  l'abbé  de  S.  Cyran,  intitulé  Petrus  AwtUuu 
Le  même  auteur  avoit  aulli  public  lecretemcnt  des  w- 
mArques  fur  l'art  poétique  du  pere  Rapin.  On  trouva 
auUi  dans  le  même  recueil  100.  rtmurqutt  de  grammaire 
trouvées  d-ms  les  papiers  du  même  pere  par  lcl'qucllcs 
on  connoit  qu'il  lifoit  les  anciens  auteurs  avec  une  grande 
application.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  i» 
jWwà  Amfterdatncn  1709.  chez  Humbcrt.  *  BtUinbeu 
firift.  faatt.  fefu.  ftnrnAl  dtt  f(*vAns,  8.  Février  168$. 
M.  Du  Pin ,  tAblt  dts  tut.  ec(lef.B»y\e,refubL  des  lettres, 
Septembre  1684. 
VAUBAN ,  «rjrr*  PRESTRE  (  Sebalticn  le  ) 
VAUCEMA1N  (Hugues  de  )  né  à  Àuxerre  de  parens 
illudres  par  leur  noblcile,  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  fie  fut  nommé  par  le  chapitre  de  l'an 
ijio.  pour  prendre  les  degrés  dans  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris.  En  ijia.  il  fut  fait  provincial  de  France ,  fit 
u  exercoit  encore  cet  emploi  l'an  13}}.  lorfqu'il  fut  élu 
gênerai  Ici*.  Mai  de  cette  année.  Les  quatre  premières 
années  de  fon  gouvernemenr  furent  aifez  tranquilles; 
mais  enfuite  le  pape  Benoît  XIL' ayant  voulu  obliger 
l'ordre  i  recevoir  une  nouvelle  régie  fie  des  conltitu- 
tions  contraires  aux  anciennes ,  il  fut  obligé  à  s'attacher  i 
la  fuite  de  ce  pape,  pour  s'oppofer  i  ces  nouveautés;  fie 
la  fatigue  que  lui  caufâ  cette  affaire,  lui  donna  une  fièvre 
aiguë ,  dont  tl  mourut  i  Avignon  le  5.  Août  de  l'an 
Ij4t.  Les.  fept  lettres  qu'il  écrivit  d'autant  de  chapitres 
auiquels  il  prefida ,  ont  été  imprimées  par  le  pere  Soucges 
dans  l'année  Dominicaine ,  au  8.  Août.  *  Echard ,  fnf  t . 
ni.  FF.  Pr*f.  r.  t. 

VAUCLUSE  ,ainC  dite,  uuufi  vullis  (IahÇa  ,  fon  rai  ne, 
eft  enfermée  entre  des  vallées  au  comté  Vcnaiflin ,  éloU 
ées  d'une  lieue  du  territoire  de  Gordcs  en  Provence* 
le  fort  d'un  antré  très- vafte,  fie  profond  comme  un 
puits  ,  au  pied  d'une  montagne,  aux  environs  de  la- 
quelle on  voit  une  inhmté  d'autres  petite  fburces,  fit 
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elle  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau ,  qu'a(Tëz  prèsde 
fafource  c'Ic  forme  la  rivicre  dite  anciennement  Suif  à  , 
8r  maintenant  Servîtes  ;  <eH  pourquoi  Pétrarque  1  ap- 
pelle h  r-.inc  drs(uniain«.  Vauclufc  nourrit  un  grand 
ru  mhre  de  truites,  d'écrevifles  8t  d'autres  poifions ,  & 
«ft  devenue  célèbre  par  k  fv  jmir  ordinaire  de  François 
Pétrarque,  qui  y  compoioit  (es  poefies  vers  l'an  1500. 
L'on  voit  encore  proche  delà  fource  de  cette  fontaine, 
&  au  côte  gauche- de  (on  cours  .  quelques  vieilles  ni- 
fures  d'une  •maiToa  abbatue ,  que  le  vulgaire  appelle  la 
maifon  de  Pétrarque  *  Bouche,  (hengr-  de  Pr»v.  1. 1. 
VAUCOUIEUKS  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Cham- 

Eiprie,  enclavée  dans  le  duché  de  Bar,  8t  fituée  fur  la 
leufe,  i  trois  lieues  de  Toul ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 

VAUDEMONT,  bourg  avec  château  8c  titre  de 
principauté.  11  eft  dans  la  Lorraine .  entre  la  Meute  8c 
la  Mofetlc ,  à  cinq  lieues  de  Toul ,  ver»  le  fud.  *  Bau- 
drand 

VAUDOIS,  ou  PAUVRES  DE  LYOK,  Héréti- 
ques, qui  commencèrent  à  paroïtre  vers  l'an  1180.  Leur 
chef  fut  un  riche  marchand  de  Lyon ,  nommé  Pierre 
Valdoou  de  Vaud , &natif  du  village  de  VaudcnDau- 
fchiné,  fur  le  Rhône,  8c  prés  de  Lyon.  Frappé  de  la  mort 
iubite  d'un  de  Tes  amis,  ilcmbrafla  un  nouveau  genre  de 
vie,  qui  lui  ht  des  admirateurs.  Ses  biens  devinrent  les 
biens  des  pauvres,  aufqucts  il  faifoit  des  libéralités  con- 
tinuelles ;maiicnfaifai>t  des  aumônes,  il  voulut  faire  des 
fermons:  «V  comme  il  étoit  fort  ignorant,  f»  dodrinc 
•ne  fut  approuvée  que  de  ceux  qui  le  fuivoient  par  inté- 
rêt, ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pauvres  de  Lyon. 
Pierre  de  Vaud  enfeignoit ,  que  comme  tous  les  Chré- 
tiens font  frères ,  les  biens  doivent  être  communs  en- 
tr'cux.  On  lui  ordonna  de  ne  le  point  mêler  d'un  mi- 
niftere  dont  fa  profeffion  l'éloignoit  ;  mats  un  faux  zele 
le  ht  tomber  dans  l'herefie.  L  préchoit  l'indépendance , 
ordonnet  à  tes  difciples  de  ne  porter  que  des  fandalcs 
comme  les  apôtres ,  8c  (bûtenott  qu'ifs  avoient  le  mê- 
me pouvoir  que  les  prêtres  de  conlacrcr  &  d'admi- 
niftrer  les  tecremens.  Ces  nouveautés  le  rirent  chafler  de 
Lyon ,  où  il  tvoit  gardé  quelque  forte  de  retenue  .mais 
depuis  il  n'obfer va  ni  bienùanoe ,  ni  mefures,  8c  foula 
aux  pieds  tout  ce  que  la  religion  a  de  plus  faint.  Après 
avoir  choili  pourafylc  les  montagnes  de  Dauphiné,  8c 
de  Savoyc ,  il  infecta  la  Valputte ,  dite  aujourd  hui  la  Vd 
huit  8c  les  vallées  d'Angrogne ,  8c  de  Frciffinicr.es ,  où 
fa  mauvattedoctrinc  jettadeii  profondes  racines,  qu'elle 
n'en  a  pfiêtrearrachéc.  De  cette  montagne  ,  le  relie  des 
Vaudois  fe  répandit  dans  les  provinces  voilines ,  8c  fut 
portée  pai  un  certain  Olivier,  dans  le  dtoccfc  d'Albien 
Languedoc.  C'cft-là  que  ces  erreurs  cauferent  tant  de 
troubles ,  8c  firent  répandre  tant  de  fang  pendant  prés 
d'un  ficelé. La  ville  d'AIbi  ht  donner  le  nom  A' Albigeois 
en  Languedoc,  aux  feébteurs  de  Pierre  Vaud  ,  qui 
dans  ce  pays  ajoutèrent  de  nouvelles  erreurs  à  celle  de 
Pierre  Valdo.  D.ms  le  Dauphiné  ils  ont  eu  celui  de  dhrtif. 
nxrds  8c  de  fofephttes  ,  parce  que  deux  prédicans  nom 
més  chatfiurd  8c  ftfepb,  y  avoient  publié  ces  opinions 
avec  plus  de  fucces  que  les  autres.  Les  Cal  v  mil  les  ont 
adopté  les  Vaudois  comme  leurs  ancêtres,  quoique  leur 
croyance  foit  bien  différente  fur  beaucoup  d'articles  , 
fur-tout  fur  l'cuchariRie  8c  la  prefenec  réelle  de  Jefus- 
Chrilf  au  S,  Sacrement.  Les  Vaudois  avoient  toujours 
cru  latranffubfhntiation,  8c  n'avoiant  erré  fur  l'cucha- 
riflic ,  que  par  rapport  au  minilire  de  ccfacrcmcotjcar 
ilseroyoientque  tout  Fidèle  avoit  le  pouvoir  d'en  faire 
la  conlecration  8c  l'adminiftration.  Mais  quant  à  l'ellcnce 
du  facrement ,  ilsétoientdu  même  fentimcntque  les  Ca- 
tholiques.&  parla  ils  diffirroicnt  des  Calviniftes.  Les  Vau- 
dois d'aprefênt  ,  que  l'on  nomme  sjrbtts ,  ne  tiennent 
donc  point  des  anciens,  Se  ne  doivent  être  regardes  que 
comme  Itsfcâateurs  de  Calvin.  Lis  premiers  Vaudois 
furent  condamnes  parle  pape  Lucc  111.  vers  l'an  1181.  lis 
demandèrent  à  Rome  l'an  1112.  l'approbation  de  leur 
doctrine,  qui  leur  tut  refufee  par  innocent  111.  8c trois 
ans  aptes  au  concile  de  Latran ,  ils  turent  notés  dans  le 
canon  que  l'em  fit  contre  les  Hérétiques,  où  l'on  con- 
damna ceux  qui  fous  prétexte  de  pieté  ,  s'attribuoient 
^'autorité  de  prêcher  fans  être  envoyez.  Bucer  leur  pro- 
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,  pofa  en  rj30.  de  s'unir  aux  Suifles  dans  une  même  creaneq 
ce  qui  ne  réuffit  pas.  Farci  en  vint  à  bout  fix  ans  après, 
8c  ils  furent  alors  regardés  par  les  Cal  vinifies,  comme 
leurs  précurfeurs.  *  Jean  Paul  Perrin  ,  bit.  des  Va». 
dtes.  Pierre,  moine  des  Vaux  de  Cernai,  brft.  Mit.  Pa- 
radin ,  biSi.  de  Lj»h  ,  U 1.  De  Rubis ,  tnfi.  dt  Ijn ,  /.  j. 
Catel ,  btfi.  de  Ttnhuf.  Baronius,  t.  XU.  tniul  Sandere , 
htref.  150.  Chorier  ,  btfi.de  Dauphiné,  &t.M.dehictux, 
bsfi.  des  VATtdtiw ,  Uv.  XU 

VAUDRET  ,  village  des  Pays-Bas  ,  fitué  dans  le 
Hainault  prés  de  Binche.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancien  lieu  des  Nervicns, nommé  Vjlfmt- 
<««,  que  d'autres  mettent  i  Gaerryes ,  autre  village  du 
Hainault  fitué  i  quatre  lieues  de  Bavai,  en  tirant  vert 
Binche.  *  Baudrand. 

VAUDREVANGE ,  petite  ville  de  Lorraine ,  faute  1 
dix  lieues  de  Metz  vers  Je  Levant,  fur  la  Sarc,  fur  la- 

3uellc  Louis  XIV.  roi  de  Fiance  a  fait  bâtir  la  fortereflè 
c  Sarre-Louis,  à  mille  pas  de  Vaudrcvange.  L'auteur 
des  anecdotes  de  Pologne  dit  que  Vaudcv  range  a  étéra- 
fée  jufqu'aux  fondemens  l'an  1685.  8c  que  feskabitans 
ont  été  tranfportés  à  Sarre-Louis. 
VAUGE,  Vegefutws  Vegjfui ,  tbenbeT  VOSGE. 
VAUGELAS  (  Claude Favre.lieurde)**/**.  FAVRE. 
V  AU  J O.U R ,  autrefois  Chlteau  Angour,  lieu  de 
1-éleâion  de  Bauge  en  Anjou,  avoit  auparavant  titre  de 
baronie,  8c  fut  érigée  en  duché- pairie  le  1}.  Mai  de 
l'an  1667.  en  faveur  de  LouifèFrançpife  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  Vallierc,  8c  de  Marie  Anne,  légitimée  de 
France ,  fa  fille ,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  au  prince  de 
Conti. 

VAULUISANT  ,  village  avec  abbaye  de  Tordre  de 
Cîtcaux ,  fondée  l'an  1117.  Il  eft  dans  la  Champagne ,  i 
fix  lieues  de  la  ville  de  Sens,  vers  le  levant.  *  Alati , 
dsâtn. 

VAUMORIERE  (N.)  gentilhomme  François,  mourut 
en  169}.  Nous  avons  de  lui  S(tp:»n.  Les  5.  derniers  urnes  dt 
PhÂMiMomt.  Dirent  de  f  tinte,  1,4  g*U»terie  des  trrwms. 
■Adélaïde  de  iMtmfAgut.  Agingt.  L  an  depidire  ddeuUitn- 
verfeemu.  Deux  xittemes  de  b*r*ngnei  furttus  lesgemti'i- 
hquenceifjs-  deux  vtltmes  de  lettres  fur  tentes  {mes  de  fh 
jets.  *  Mercure  OBtbte  1693. 
VAUR,cbrrt*ft  LAVAUR. 
VAUREAS,  VAULREAS,  petite  ville  ducomtéde 
Vcnaiflin  en  Provence,  Elit  eft  enchaflee  dans  le  Dau- 
phiné, 8c  lituée  fur  la  petite  rivière  de  Lctz  ,  à  quatre 
lieues  de  fàint  Paul-trots Châteaux ,  vente  levant.* 
C<rrw  teirràpbiqttet. 

VAURU  (le  bâtard  de)  l'un  des  principaux  capi- 
taines de  l'armée  du  dauphin  ,  Charles,  depuis  roi  de 
France  ,  VI.  de  ce  nom ,  défendit  vaillamment  la  \illc 
de  Mcaux  atlîccéc  l'an  1411.  par  Henri  V.  roi  d'Angle- 
terre. Ce  roi  s  en  étant  rendu  maître  après  un  liège 
d'onze  mois,  fit  pendre  le  bâtard  de  Vauru  hors  la  ville 
de  Meaux,  i  un  arbre,  qui  fut  depuis  nommé  ïnrhe 
de  VttiTu.  Son  pere-  Denys  de  Vauru ,  fut  aurti  pendu  par 
les  ordres  d'Henri ,  avec  plufieurs  autres.*  P. de  Femn  « 
diinsfrs  mimo  ns. 

VAUTIER  ou  GAUTIER ,  teigneur  dTvetot,  étoit 
chambellan  de  ClotaireL  roi  de  Sotflbns.  Son  mérite  le 
mit  en  faveur  auprès  de  ce  roi ,  &  la  jaloutic  de  quel- 
ques courtilans  eau  (a  fadifgrace.  Vauticr  fçachant  que 
le  roi  étoit  i  craindre  dans  la  première  chaleur  de  là  co- 
lère, s'en  éloigna  pour  quelque  teins  :  8c  prenant  de 
l'emploi  dans  les  armées  étrangères,  il  fit  la  guerre  par 
mer  8c  par  terre  aux  Infidèles.  Dix  ans  après  il  refolut  de 
revenir  en  France  ,  croyant  que  la  colère  du  roi  leroit 
pafléc ,  8c  qu'ii  pourrait  rentrer  dans  l'exercice  de  fa 
charge.  Pour  mieux  réuûir  dans  ce  projet,  il  demanda 
des  lettres  au  pape  Agapct  L  qu'il  porta  au  roi  dans  Te* 
glife  de  Sotflbns ,  pendant  qu'on  alloit  adorer  la  croix. 
Alors  Clotaire  irrite  parla  vue  de  celui  pour  lequel  H 
avoit  une  haine  mortelle,  prit 'epée d'un  de  Tes  ccuyerf, 
8c  tua  Vautaer  devant  l'autel  l'an  jjf.  avant  que  d'être 
parvenu  au  royaume  de  France.  On  dit ,  mais  tans  preu- 
ves autentiques,  quenfuitc  ce  prince  par  une  cfpecc  de 
fatisfaâion  érigea  lafeigneuric  d'Yvetot  en  royaume  . 
ou  principauté  Ibuverainc.  Vejet,  YVETOT.*Dornui, 
dtUvtlltdt  SuJ!'*ns+  , 
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VAUX  ou  pays  de  Vaux,  en  latio  Rm*u*  dît»,  pe- 
tit piys  de  Suiflc ,  étoit  autrefois  au  duc  de  Savoye  ,  fie 
appartient  aujourd'hui  au  canton  de  Berne.  Il  cil  entre 
le  "mont  Jura  fit  le  lac  de  Genève ,  fit  a  pour  villes  ,  Lau- 
aune ,  Y  verdon ,  Moudon ,  Nion,  &c. 

VAUX  (Anne  de)  fille  célèbre  par  Ta  valeur  dans  le 
XVII.  fiecle ,  naquit  dans  un  village  prcsdeLillcen  Flan- 
dres ,  &  craignant  le  danger  où  elle  étoit  continuelle* 
ment  de  voir  Ton  honneur  &  fa  vie  expofés  à  la  fureur 
du  foldat ,  imagina  un  moyen  extraordinaire  de  confer- 
-ver  l'un  fit  l'autre.  Elle  déclara  Ton  dcflèin  a  une  de  Tes 
amies,  avec  laquelle  elle  prit  parti  dans  l'infanterie.  An- 
ne de  Vaux  fous  le  nom  à' Amant  Atjs,  le  fit  appclkr 
Bonnc-Erperancc,  fie  la  compagne  prit  le  furnomdc  la 
Jcuncfle.  Elles fervirent  avec  tant  décourage,  qu'elles 
furent  reçues  dans  la  cavalerie ,  &  que  Bonne- Efpcrance 
obtint  unelieutenance  dans  le  régiment  du  baron  de  Mer- 
ci. Elle  fe  trouva  en  divertis  occalions  ,  à  Etampes ,  au 
fauxbourg  faint  Antoine  &  ailleurs.  Dans  cette  dernière 
occafion ,  elle  fut  blcffée  de  deux  coups  de  piftolet ,  & 
d'un  coup  de  mouiquet ,  fie  elle  perdit  Ion  équipage 
fit  (a  liberté.  Depuis  en  retournant  en  Flandres  elle  fut 
dépouillée  avec  environ  trente  foldats  par  un  parti  de 
Lorrains.  Aînli  fon  fexe  fut  découvert.  On  la  mena  a 
Pont  à-Mouflon ,  puisa  Nanci,  où  le  maréchal  de  Senne- 
terre  la  reçut  fort  bien,  &  lui  offrit  une  compagnie,  avec 
promeffe  détenir  fon  fexe  caché.  Elle  lui  ht  connoîtie 
«tic  la  confideration  de  fon  honneur  lui  ayant  fait  pren- 
dre les  armes ,  elle  de  le  pourroit  plus  garder  ,en  les  por- 
tant contre  fon  prince.  Le  maréchal  loua  fa  generoûté 
fit  la  renvoya.  Elle  arriva  a  Bruxelles  au  mois  de  Dcccm- 
.  bre  165$.  fit  fefit  rcligieufc  dans  l'abbaye  de  Marquette, 
par  la  protection  de  1  archiduc  Lcopold.  *  Parival ,  Vit  fi. 
de  ce  fie  de  dtjtt,  pan.i.  c.  f. 

VAUX  DE  CERNAI  (Pierre  des  )  nommé  commu- 
nément Pierrt  dt  Vm  Ctm*t  ,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîtcaux  ,  dans  l'abbaye  de»  Vaux-de-Cernai ,  (de  v*l- 
hbut  Cerudrii)  fondée  l'an  1118.  prcsChcvreufc  à  lix  lieues 
de  Paris,  vivoit  au  commencement  du  XIII.  lieele,  fit 
étoit  neveu  de  Gui  abbé  de  ce  monifttre ,  auquel  Simon 
comte  de  Montfort  donna  l'évéché  de  Carcaflonne  pour 
lavoir  fuivi  dans  fes  guerres. Ce  religieux  écrivit  vers 
l'an  m6.  Vbifittre  itt  tlbigem ,  qu'on  a  inférée  au  XVII. 
fiecle  dans.  Us  bibliothèques  des  pères.  Il  commence  par 
la  guerre  que  Simon  de  Montfort  lit  i  ces  Hérétiques 
des  l'an  1x09.  AmauldSorbin  «depuis  évcquedcNevers, 
traduilit  cette  hiftoirc  en  François,  &  la  fit  imprimer  l'an 
1560-  Miis  depuis  Nicolas  Camufat ,  chanoine  de  Troyes 
en  Champagne,  ayant  trouvé  quelques  anciens  manu- 
fcrits  de  cette  pièce ,  la  publia  plus  correcte  l'an  1615. 
*  C  harles  de  Vifch .  btblittb.  ctfiir.  Le  Mire.  Camufât. 

VAUX  DE  CERNAI ,  village  avec  abbaye  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  dans  l'iflc  de  France,  à  une  lieue  de 
Chcvreufe  &  à  fix  de  Paris  ,  vers  le fud-oueft.  *  Mari, 

VAYER  (Rolland  le)  (leur de  Boutigni ,  avocat  au 
parlement ,  fie  depuis  maître  des  requêtes,  mort  en  1685. 
lorfqu'il  étoit  in  tendant  de  Soiflbns,  s'efl  rendu  illuftre, 
êc  a  immortalifé  fon  nom  par  quelques  écrits  fur  des  ma- 
tières importantes ,  qu'il  a  traitées  exactement.  Le  pre- 
mier parut  en  1665.8c  il  y  traite  de  la  peine  dupcculat, 
félon  les  loix  fit  ufages  de  France.  Le  fécond ,  de  l'auto- 
rité du  roi  touchant  l'âge  neceflairc  1  la  profedlon  reli- 
gi  eu  Te,  fit  d'autant  plus  de  bruit,  qu'il  le  donna  en  i66e>. 
torique  les  quatre  généraux  d'ordres  établis  en  France  fi- 
rent des  remontrances  très  graves  fur  cette  matière:  mais 
content  d'avoir  traité  avec  toute  la  delicateiTe  pcUiblc 
une  matière  fi  difficile ,  il  laifla déclamer  contre  lui,  fie 
garda  même  le  Ulcoccftir  la  critique  qu'on  publia  en  1671. 
de  ce  traité.  Enfin  le  ttoilitme  cû  une  diflérution  fur  l'au- 
torité légitime  des  rois  en  matière  de  regale ,  qui  fut 
imprimée  en  1681.  avec  le  titre  de  Cologne ,  fie  ces  lettres 
initiales  par  M.  L.  V.  M.  D.  R.  c'eft  le  même  ouvrage 
qu'on  vit  repato'urc  en  1700.3  ArnAtrdam,  ou  plûiôi 
à  Rouen,  fous  le  nom  du  célèbre  M-  Talon  ,  avec  ce  ti- 
tre: Twtfdt  l'tatmtédts  nu  touchant  tédmvpMitn  dt 
C  églife.  *  Le Lmg,  bibitatb.bifi.  dt  U  fr*v<e, 

VAYVODES,  princes  fouverains  de  Walachie.de 
la  Moldavie ,  fit  de  Tranflylvanie  en  Hongrie ,  dont  le* 
deux  premiers  payent  tribut  au  graod-feigneur.  C  étoit 


UBE  it 

le  nom  gue  l'on  donnoit  aux  gouverneurs  de  ces  provin-  1 
ces ,  lorfqu'ellcs  étoicm  fous  la  domination  du  roi  de 
Hongrie.  On  appelle  aufli  vayvodcs  les  ducs  ou  gouver- 
neurs particuliers  des  villes  fous  un  bafla  dans  l'empire 
des  Turcs.  C'cft  pourquoi  les  princes  de  Tranflylvanie, 
de  Moldavie,  fit  de  Walachic,  aiment  mieux  le  titre  de 
defpote  ,  qui  lignifie  Seigneur,  que  celui  de  vayvode 
Vtjtt.  PALATINS  de  Pologne,*  Ricaut ,  dt  tmftrtOt* 
tcniÂn. 

U  B 

UBALDfS.)  évêque  dTugubioenOmbriedans  le 
XII.  (iecie,  étoit  natif  de  cette  vile.  Il  y  fut  élevé 
parmi  les  clercs  de  S.  Marien ,  fit  puis  dans  la  communau- 
té de  faint  Second ,  où  il  acheva  les  études.  Il  y  futap- 
pellé  parlcvéque  d'Eugubio  ;  rétablit  la  régularité  dans 
le  chapitre  de  cette  églife,  fit  fit  rchâtir  léglifc ,  qui 
avoit  été  cu-.braict  par  un  incendie.  L'Evêque  de  Pcroufc 
étant  mort  l'an  tn6.  ï  fut  eboili  pour  être  evêque  de 
cette  ville;  mais  ayant  fait  un  voyage  à  Rome  il  obtint 
du  pape  Honorius  IL  d'être  difpenle  d'accepter  cet  évé- 
ché.  Deux  ans  après  l'évéché  d'Eugubio  étant  venu  i 
vaquer,  le  clergé  fit  le  peuple  étant  en  conteftition  fur 
le  choix  d'un  évêque,  il  fut  obligé  de  faire  un  fécond 
voyage  à  Rome, peut  terminer  cette  conteftation.  Le 
pape  Honorius  H.  le  ht  élire  fit  le  facra  lui-même  au  com- 
mencement de  l'an  11*9.  Il  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageflè.  L'an  1155.  il  fit  U  paix  des  habi- 
tat» d'Eugubio  avec  l'empereur  Frédéric  Bdtbcnujfe,  qui 
lui  fit  des  honneurs  iinguliers.  Il  mourut  l'an  1160.  le 
16.  de  Mai.  *  Tlieobald.  *t*d  BMand.  Bailiet,  xttt  dn 
Sauts. 

U  BAIE ,  HUBAIE ,  anciennement  Séa3v ,  rivière  de 
Provence.  Elle  baigne  Barcelonette  dans  le  comté  de 
Nice  ,  fit  fe  décharge  dans  la  Durancc ,  à  cinq  lieuesau- 
deflous  d'Ambrun.  *  Mati ,  dtSitn. 
U KALDIS.  tbtnbtM.  BALDE  DE  UBALDB. 
UBALDO  (Gui)  içavant mathématicien,  écrivit din 
vers  traites  dans  le  XII.  fiecle. 
UBttO  LMMIUS ,  tbmbtt. ,  EMM1US  UBBO. 
UBEDA,  ville  d'Efpapne  dans l  Andatoufk.  Elle  eftà 
deux  .icucs  de  Bacia  vers  l'orient.  Cette  ville  eft  allez 
grande,  peuplée  fit  défendue  par  une  citadelle  forte  par 
u  hauteur  de  fa  fituation.  On  voit  à  une  lieue  de  cette 
ville  fur  le  Guadalquivir  un  village  nommé  Vbtda  U 
Vti*  ou  Putntt  d"Ubtd*t  qui  étoit  anciennement  une  ville 
nommée  RetvU.  *  Baudrand. 

UBERTI  (  Fazio,  t **/î-i  iirt , Boniface )  Florentin» 
poëtc  fit  géographe ,  écrivit  en  i$j6.  un  poème  géo- 
graphique ,  qu'il  intitula  diS*  mtaifo  ,ainti  qu'on  T'ap- 
prend de  Satviati,  au  livre  ».  chapitre  ix.de  fes  auver- 
timcnri.Leeadre  Alberti  aflûre  i  la  page  47.de  fa  de- 
lcription  de  l'Italie,  quUbcrti  avoit  été  couronné  poè- 
te,  fit  Ugolin  Vcrrini  dans  fon  hifloire  des  homme* 
illuttresde  Florence  liv.  a.  fait  mention  de  IuL  Voffiue 
s'eft  trompé  lourdement ,  lorfqu'il  a  écrit  que  ce  poète 
âorifloit  tout  le  pontificat  de  Jules  IL  au  commence- 
ment du  XVI.  fiecle. 

UBERTÎN  DE  CASAL  ,  de  l'ordre  des  FF.  Mi- 
neurs, fut  daas  le  XIV.  lieele,  m  des  chefs  du  parti 
des  pères  de  fon  ordre,  qui  fe  nommoient  Spmructs,  6c 
foûtint  devant  Ckment  V.  les  écrits  de  frere  Olive.  Il 
fit  plufieurs  écrits  pour  défendre  fon  parti.  Ckment  V« 
lui  donna  une  bulle  d'abfolution  ;  néanmoins  Ubertin  fut 
acculé  de  louvcau  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  fit 
s'étant  bien  défendu ,  il  fut  encore  abfous  l'an  1)30.  On 
aies  écrits  qu'il  a  faits, fie  les  requêtes  qu'il  a  dreflées 
pour  la  définie  de  (on  parti ,  avec  un  livre  intitulé  l'ilr- 
hrt  dt  la  vtecmtiûé,  fit  t>n  traité  des  fft3*(tt$  de  f^glift» 
*  M.  Du  Pin  .  biUiub.  du  mu  mit},  d*  XiK,  fitclt. 

UBERTIN  (N.  )  dit  l'Abbivbem* ,  natif  de  Calibre, 
lailla  en  mourant  certaines  prédictions  .qu'il  voulut  être 
enfermés  dans  fon  fepurcrede  marbre ,  dont  il  chargea 
Jjcques  d'Otrantcfit  Maur  do  Palermc  fes  difciples.  Us 
laiffcrent  apparemment  échapper  quelques  copies  de» 
ptcdictions  de  leur  maître;  car  elles  coururent  le  mon- 
de ,  fit  on  les  trouve  dans  le  premier  tome  de  tintra- 
du&utt  k  ïbt flatte  de  J.  Bapt.  de  Rocoles  imprimée  en 
167a,  Ces  prédictions,  félon  Ubertin  dévoient  arrive* 
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dans  le  tems  8c  peu  après  que  l'on  ouvrirait  fon  fcpulcre: 
Or  l'on  prétend  que  ce  fcpulchrc  fut  ouvert  en  1705.  Voi- 
ci ce  qui  cft  marqué  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  d'Aviil  de  ladite  année  à  l'article  des  nwvellet  de 
littérature,  venus  d'Italie  ,  pape  711.  Quelques  ouvriers 
d'Otrantecn  travaillant  ont  fait  la  découverte  d'un  tom- 
beau de  marbre ,  que  l'archevêque  de  cette  ville  a  fait 
ouvrir  en  fa  prefence.  On  y  a  trouvé  le  corps  de  labbe 
Ubertin.avec  un  écrit  qui  contient  la  prédiction  de  ce 
fameux  abbé,  &  qui  eft  entièrement  conforme  a  ce 
qu'on  en  voit  dans  plulicurs  livres  imprimésdepuis  long- 
rems.  Voici  les  premières  paroles  de  cette  prédiction: 
Càm  m  Sete  S.  Petn  fedebit  Uella  t  ont  fans  fréter  omnium 
expeSatunetn  tU3a,inmaxma  eltStmm  untnverjia,  eu- 
jus  fflendar  univerfam  terrant  ïrrddiabit,  fepulibrvm  cada- 
■veris  met  aperietur.  Hit  btms  pafttr  (ujltditus  ab  angelo 
nutluretdijicaht .. ..  tune  gratitfus  juvtnis  de  pofieritate 
Vepini  ,venterperegi'e  Ad  videndambujuspafleris  (taritatem, 
qui  pajltr  ny.jijuè  itlltcabit  butte  juvenem  mGalltcana  ftde 
iadenus  vacante . . .  On  laifle  au  Icftcur  le  foin  de  taire 
l'application  de  cette  prcdiâion.  II  continue  ,  ntn  pefl 
multts  annts  fiella  ttdtt ,  erttque  luSus  ingens ,  nam  tum 


tttune  ttmptvt  fepehetitrOccidentalts  aqtttta  feptuagenaria... 
Le  relie  prédit  d'affreux  malheurs  à  1  Italie ,  caufés  par 
des  guerres  fanglances.  *  De  Rocolcs. 


Les  armes  du  pape  Innocent  XII.  croient  d'azur  i  une 
montagne  d'or  furmontée  d'une  face  d'or  au  deffus  de 
laquelle  étoit  une  étoile  de  même  :  c'eft-là  fiella  (truf- 
fa*!. 

U  BIENS,  Vbii,  peuples  de  la  Bafle-Gcrmanic,  habi- 
toient  le  pays  où  cft  maintenant  l'archevêché  de  Colo- 
gne, avec  le  duché  de  Juliers,  dans  la  Bade- Allemagne, 
&  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Il  y  a  encore  un  petit 
lieu  qu'on  appelle  Vbitb ,  qui  conlèrve  Ion  ancien  nom. 
Ses  plaines  font  remarquables  par  la  bataille  que  le  grand 
Clovis  y  gagna  ,  &  dans  laquelle  ,  pendant  que  la  victoire 
étoit  douteufe,  il  promit  qu'il  le  ferait  Chrétien,  s'il  la 
gignoir.*  Duplcix.  Paul  Emile.  Ortelius. 

UBIQJJ1T  AIRES c'eftainli  qu'on  nomme  une  par. 
tie  des  Luthériens,  qui  pourdéftndre la  prefence réelle 
dit  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftie,  fans  foùte- 
nir  la  tranûubftautiation ,  s'aviferent  de  dire ,  après  Jac- 

S tes  le  Fevre  ,  ditSchmidehn,  que  le  corps  de  Jelus- 
hrifteft  par  tout  (vbique)  auflî  bien  que  U  divinité.* 
G.  Calixti ,  judiemm ,  &(•  Florimond de  Raymond,  /. 
2. 1. 14.  dt  l'tngine  de  Iberefie. 

* 
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UCALEGON,un  des  principaux  feigneursTroyens, 
qui  s'abrtint  d'aller  à  la  guerre  pendant  le  liege  de 
Troye,  à  caufe  de  fa  vicilltfle  ,  Se  dont  la  maifon  fut 
brûlée  dans  un  incendie  de  cette  ville.  *  Homère,  /.  j. 
tel.  ij.Virgil.  Aneid.  t.  Juvenal,  sut.  5. 

UCCELLO ,  Mme  Vc celle  ,  ou  Vtgelberg,  c'eft-à-dire. 
la  mntagne  de  t'Oifeau ,  c'eft  une  des  montagnes  des  Al- 
pes. Elle  eft  une  des  croupes  du  mont  S.  Gothard,  8c 
une  des  fources  du  Rhin.  *  Mati ,  ditlitn. 

UCHT,  bourg  du  comte  d'Hoye ,  en  Weftphalie.  U 
ci!  chef  d'un  bailliage ,  dont  la  landgrave  de  Hefle  Caf- 
fel  a  inverti  les  comtes  de  Bcntheim ,  l'ayant  eu,  avec 
le  bailliage  de  Freudenberg ,  de  la  fucceflaon  du  dernier 
comte  de  la  Hoye*  *  Mari ,  ditl'tn. 

UCKER ,  lac  dans  la  marche  Utkerane,  province  du 
marquifat  de  Brandebourg.  Il  peut  avoir  quatre  lieues 
de  long  Se  deux  de  large ,  &  il  cft  la  fource  d  une  rivière, 
qui  porte  (on  nom ,  &  qui  va  fe  décharger  dans  1  Oder, 
à  Uckermunde.  *  Baudrand. 

UCKERMUNDE ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
de  Stctiin  en  Pomcranic.  Ce  lieu  cft  à  l'embouchure  de 
1  UcKcr  dans  l'Oder  »  au  midi  de  la  ville  dTJfedom-  * 
Baudrand. 

UCLES,  bon  bourg  avec  uh  prieuré  de  l'ordre  de  S. 
Jacques.  Il  eft  dans  la  Caftillc  nouvelle,  fut  la  Bcdija,à 
dix-huit  lieues  de  Tolède  vers  le  levant.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Ûcles  pour  l'ancienne  Velu* ,  petite 
ville  des  Carpetans;  mais  d'autres  croyent,  que  c'eft 
l'ancienne  VrttfitVtftM,  ville  des  Celtiberiens.  *  " 
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\KX)NDONO  (  Juftc  )  prince  Japonois,qui  a  été  te 
héros  de  fon  pays ,  &  un  des  hommes  du  XVII.  liccle 
qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  1a  religion  Chrétienne.  Il 
étoit  fils  de  DaricTacayama,  &  neveu  de  Vaiadono, 
deux  des  plus  braves  hommes  du  Japon ,  &  qui  ont 
le  plus  contribué  à  étendre  le  ChriftianiTmc  dans  ces  iflcs. 
L'empereur  Nobunangafc  l'étant  attaché  s'en  fervoit  uti- 
lement dans  fes  conquêtes.  Tayco-Sama  fuccefleur  de 
Nobunanga,  le  fit  Ton  generalilumc  ,&  lui  dut  une  bon-* 
ne  partie  de  fes  victoires.  Il  le  difgracia  enfuite,  &  l'e- 
xila pour  fa  religion  dans  le  nord  du  Japon.  11  le  rap- 
pella  peu  de  tems  après ,  mais  il  ne  fe  fervit  plus  de  lui, 
Ucondono  s'attacha  au  roi  de  Tanga  Ton  ami,  &  ht  la 
guerre  pour  lui  avec  le  même  (uccèsqui  avoit  toujours 
accompagné  fes  armes.  En  1614.  le  regent  de  l'empire  l'e- 
xila aux  Philippines  avec  toute  fa  famille  ,8c  il  mourut 
a  Manilc'un  mois  après  y  être  arrivé.  Sa  mort  fut  fainte 
comme  (à  vie  l'avoit  été  ;  le  gouverneur  Efpagnol  lui 
fit  faire  des  obliques  magnifiques,  &  fi  nu  moire  cft 
encore  en  bénédiction  dans  tout  le  pays.  *  Bartoli ,  Afix. 
Hipire  du  faptn. 
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UDALRIC  I.  vingtième  duc  de  Bohême,  gouverna 
c'quitablement  cet  état,  quoiqu'il  l'cûtufurpé  fur 
fur  Ion  frère  Hiaromirius ,  auquel  il  avoit  fait  crever  les 
yeux.  Il  époufa  Btatrix ,  fille  d  un  payfan ,  mais  tort  ver- 
tucufc.dont  il  eut  Bretijlas  ;  apiès  avoir  Commandé  quel- 
que tems,  il  commença  à  fc  repentir  de  l'injufticc  qu'il 
avoit  faite  1  fon  frère ,  61  chercha  les  moyens  de  lut 
rendre  le  royaume.  Hclicardus,  évequede  Prague,  les 
réconcilia;  mais  Hiaromirius  voulut  que  Uldaiicfoa 
frère  gouvernât  avec  lui.  Ce  fut  dans  ce  umsqueBrc- 
tiftas,  fils  dTJdalric,  pofleda le  premier  la  Moravie,  en 
qualité  de  marquis.  Il  mourut  enfuite  de  la  hévre,  Ce 
Hiaromirius  fit  voir  en  cette  occalion  ce  que  pouvoit 
l'amour  d'un  frerc:  or  ayant  étendu  la  main  fur  le  corps 
d  Udalric  ,  il  dit  i  Permettez. ,  Vdatrit ,  que  je  ttutki  pua 
la  dtmitrt  ftts  teluiqueje  ne  puis  vtir.  Puis  ayant  conduit 
Brctiflas  fon  neveu  fur  le  thrâne  :  Montée,  lui  dit-il ,  fit 
le  thrâne ,  d'ti  je  defiendt ,  &  règne  t.  plus  heureux  que  w- 
trt  ptre  &  nui.  Hiaromirius  vécut  enfuite  comme  un 
homme  privé,  &uc  voulut  plus  parofirea  lacour.*Ju- 
liusSolimanus,  de  eleg.duium  ,  rtgum  &  interreg.  Btbewt. 

UDALRIC  II.  fut  le  feptiéme  qui  gouverna  la  Bohê- 
me pendant  les  interrègnes.  II  étoit  fils  de  Stbefias  1. 6c 
fut  chargé  par  l'empereur  Frédéric  du  gouvernement  de 
la  Bohême,  après  la  mort  d'Uladiflas  IL  C'eftainli  que 
fut  terminé  par-U  le  différend  de  plufieurs  princes,  qui 
prétendoient  à  la  couronne  de  Bohême.  Ce  prince  ccd« 
bientôt  après  le  gouvernement  i  Stbefias  fon  frère  aîné, 
&  acquit  plus  de  gloire  par  cette  action ,  que  par  fon 
expédition  en  Italie ,  où  il  commanda  les  troupes  de  l'em- 
pereur Frideric.  La  trop  grande  bonté  qu'il  eut  pour  (ci 
f'oldats  tut  caufe  de  la  perte  de  l'armée  ;  de  forte  qu'il 
ne  revint  d'Italie  qu'avec  huit  foldatsquilui  reftoient* 
1«  autres  s 'étant  entremis ,  ou  ayant  embrafle  le  métier 
de  voleurs.  *  Julius  Solimanus ,  de  eltg.duettm ,  regum  & 
interrefr  Istbem'*. 

UDESSA,  le  royaume  dTJdeffa,  province  de  l'empi- 
re du  Mogol  en  A  fie:  elle  eft  au-delà  du  Gange  Se  du 
Perftli,  entre  les  royaumes  de  Kanduana.dePatna,  de 
Jcfual ,  de  Mevat ,  Se  le  lac  de  Chiamai  :  Jekanac  en  eft 
la  capitale.*  Mati ,  rf/clio». 

UDIA,  ville  capitale  du  royaume  de  Siam,  vsjt^ 
SIAM. 

UDINE  (Léonard  d')  vytz  MATTEI  (Léonard) 
ODlNE.Vnnwn,  ville  d  Italie,  &  métropolitaine  du 
Frioul,  rut  bâtie,  félon  quelques-uns,  par  les  Huns,  ou 
par  les  ducs  d'Autriche,  félon  d'autres.  C'eft  dans  cette 
ville  que  fut  tranfportéle*  liege  du  patriarchat ,  après  la 
ruine  d'Aqutléc.  La  république  de  Venifc  y  ticot  un 
gouverneur.*  Magin. 

ODSTED ,  Ysted,  petite  ville  de  Schonen  en  Suéde. 
Elle  a  un  bon  port  à  neuf  lieues  da  la  ville  de  Lunden, 
verslefud-eft.»Mati,^M». 
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TTC  S.  CLEMENT  »  ou  lefrandVé.C'eft  aoepe- 
i  V  rite  contrée  fort  fablonenfc.  Elle  *ft  en  Norman- 
die, vers  l'embouchure  de  (a  Vire,  a  cinq  liedesau-def- 
fous  de&Lo.*  Baudrand.  < 

VEAS  i  bourg  d'Eipagne  dan»  l'Andaloulie.  Il  eft  fur 
JOdier.à  quatre  ligues  de  Ton  embouchure.  Quelque» 
géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Vnum .  petite 
ville  des  Turdeians.  *  Mari ,  diQitn. 

VECCHI  { Huracio  )  Jcfuite ,  naquit  a  Sienne  en  ToC 
cane  vers  l'an  1577.  d'une  famille  illulire.  H  fc  fit  Je- 
fuite  à  io>  ans  &  peu  de  tenu  après  pafla  au  Pérou. 
Il  fut  delà  envoyé  au  Chili  \  où  il  travailla  long-trms 
avec  zelc  fie  avec  fuccès.  En  i6n.  Ici  Indiens  du  quartier 
d'Elicura  ayant  demandé  des  millionnaires ,  le  P.  Vec- 
chi  leur  fut  accordé  avec  le  P.  Martin  d'Aranda ,  fie  un 
frère  nommé  Didaqucde  Montarvan.  A  peine  y  étoient- 
ils  arrivés  au'un  cacique,  à  qui  les  peres  n'avoient  pas 
voulu  rendre  deux  de  fes  concubines  qui  s'étoient  fait 
Chrétiennes ,  les  ht  maflacrer.  Le  P.  Coflart  a  célébré 
ce  martyre  par  un  fort  beau  poeme,  intitulé  wm<#  Vti- 
€bi4iu,  adrçflé  au  pape  Alexandre  VII.  dont  le  P.  Vec- 
chi  étoit  parent.  »  Aieçambe,  mmts  iliaftrer. 

VECCHIETTI  (  Jeiôme  )  Florentin ,  fleurit  au  com- 
mencement du  XVII.  fiée le.  11  étoit  très- habile  dans  les 
langues ,  dans  les  mathématiques  &  dans  la  chronologie, 
-&  rit  deux  fois  le  voyage  d  Egypte,  par  ordre  de  Clc- 
incnt  VIII.  U  compola  un  ouvrage  fort  conlidcrablc  de 
Chronologie  ,intitulé  dt  l' ann/e  pihnttive ,  deprvs  leem- 
nenttmtut  du  manie  infiju'i  t'tHHiejulttnat ,  partagé  en 
.8.  livres  ,  imprimé  à  Auglbourg  en  161}  mais  parce  qu'il 
y  a  voit  avancé  des  fentimens  qui  n'étoient  pas  alors  com- 
muns ,  &  particulièrement  pirce  qu'ilavoit  foutenuque 
Notre  Seigneur  ne  s  «oit  pasfervi  de  pains  azymes  en  in- 
firmant l'Eachariftic  ,  l'on  livre  tut  condamne  au  feupar 
l'inquilition ,  fie  fa  perfonne  à  demeurer  dans  les  priions 
de  1  inquifition,  ou  il  fc  rendu  volontairement,/  pafla 
.le  relie  de  fes  jours,  fit  y  mourut  âgé  de  près  de  80. 
ans.  *  M.  Du  Vin ,  biblitth.  des  tut.  du  Xni-fiétle. 
.  VECCUS  (Jean  )  garde  da  threfor  des  Chartres  de 
fainte  Sophie,  &  patriarche  de  Ccnftantinople,  dés  l'an 
1170.  fous  l'empire  de  Michel  PaUtUgie,  étoit  un  hom- 
me b:en  fait,  de  haute  ftiturc,  fie  d'un  portmajeftueux. 
U  avoit  un  cfprit ,  difentle*Latins,  capable  de  tout  ;  & 
il  l'avoitli  bieoculfivé  pu  lïtudc,  qu'il  s'etoit  rendu 
ud  des  plusfçavans  homme»  de  fon  temten  toutes  for- 
tes de  teiences.  D'ailleurs,  il  étoit  naturellement  élo- 
quent ,  8e  li  adroit  dans  le  maniement  des  grandes  affai- 
res ,  qu'il  fut  employé  par  l'empereur  en  plulicurrs  ne- 
ociatium  tics-importantes  ;cntr  autres, en  une  amballi- 
e  vers  S.  Louis  ,  roi  de  France.  On  admiroit  en  lui  un 
grand  fond  de  bonté  naturelle  &  de  iinccritc,&  un  ar- 
dent amour  pour  la  vérité.  Ces  belles  qualités  lui  acqui- 
rent l'cftime  fie  l'affection  de  tout  le  monde,  fie  princi- 
palement des  grands  de  l'empire,  du  patriarche,  fit  de 
l'empereur  même,  qui  lui  donna  d'abord  la  charge  de 
tbtntfbiUx ,cni  garde  du  trefordes  chartes.  Vcccus  fut 
auflj  grand  chancelier  de  l'églifc  patriarchalc ,  fit  juge 
de  toutes  les  caufes  eccléliaftiqucs.  U  tint  au  commen- 
cement pour  le  fchifmc  de  l'églifc Grecque,  fie  s'oppofa 
à  fa  ré  union  avec  l'églifc  Latine.  Mais  après  que  l'empe- 
reur lui  eut  envoyé  un  livre  compofé  par  Ils  théologiens, 
il  Ht  réflexion  lur  les  railbns  qu'il  y  trouva  pour  établir 
la  créance  des  Latins ,  fie  fe  rendit  à  la  venté  qu'il  con- 
nut clairement, même  par  les  témoignages  des  percsGrec*. 
Depuis  ce  tems,  il  fut  celui  de  tous  les  Grecs  qui  agit 
pour  cette  réunion,  avec  le  plus  de  force,  de  zclefit  de 
îuccés.L'cmpcreur  Michel  voulant  fc  réconcilier  avec  ré- 
silié Romaine,  flc,ayant  refolu  d'envoyer  fes  ambalîa- 
deurs  au  pape ,  avec  pouvoir  de  conclure  le  traité  de 
cette  union  dans  le  concile  gênerai  qu'on  alloit  tenir  1 
Lyon,  l'an  1174.  nomma  Vcccus  pour  ctrcdcccnom- 
brc.  L'an  117*.  il  fut  choili  par  l'empereur,  pourctre  pa- 
triarche de  Conftaniinopie ,  fie  s'appliqua  encore  plus 
fortement  a  détruite  le  fchifmc  des  mcconttns  qui  refîf- 
toient  à  la  volonté  de  l'empereur.  Mais  l'an  1179.  ce  prin- 
ce voyant  que  iesSchifmatiqucsncpouvoieittfoiiûiirle 
Tout  VI.  IL  Partie. 
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nouveau-  pattiarcW .  qu'ils  confideroieiit  comme  lé  61n» 
grand  -fléau  de  leur  feâe ,  fooffritqu'bn  l'accusât  en  plciiÉ) 
lyoode,  quoique  très  fauflément ,  d'avôir  hait  des  irh-  t 
procations  contre  fa  majclté;  pour-  lui  avoir  rcfufèMaj 
graéfc  d'un  criminel. -  La «hofe  allali  «vont ,  que  Vcccus 
cédant  à  la  malignité  d>  fes  ennemis,  envoya  un  écrit 
à  l'empereur,  fflr  lequel  il  renonçait  volomaucfnent  au 
patrttrchar ,  fit  fc  retira  dans  un  monaftere  ;  mairec  prin* 
ce  It  màrida  tUCTWôt  après ,  pour  conférer  avec  les  légats 
qo«  i"c  pape  avoit  envoyés. -Alors  il  n'oublia  rienpoup 
établir  foHdemcntla  dodrinc  de  Mglifc  Romaine  r  ce? 
qui  redoubla  contre  lui  la  haine  des  «Stuifmatique*  de 
I  égllfe  Grecque ,  qui  éclatèrent  enfin*  fit  ne  ménage* 
rent  plus  rien  après  la  monde  l'empereur  Michel.  An- 
dronic  éon  fiis,  qui  étoit  un  jeune  prince  d'environ  14. 
ans,  s"é  toit  abandonné  entièrement  à  la  conduite  de  la. 
prinetfle  Eulogia  (à tante,  grande  protectrice  du  fchif- 
mc; laquelle  ayant  été  bannie  de  -la  cour  par  le  feu  em- 
pereur fon  frère ,  y  étoit  retournée  aufli-iôc  après  la 
mort,  pour  fe  rendre  maîtrefle  de  l'efprit  de  fon  neveu. 
Dans  cette  conjoncture ,  Jean  Veccus  demrura  ferme  fie 
inébranlable ,  dans  la  proftflion  de  la  foi  Catholique, fie 
dans  l'union  a  l'églifc  Romaine  5  c'eft  pourquoi  il  f« 
envoyé  en  exil .  où  il  mourut  de  miferc,  avec  les  deux 
archidiacres ,  Conltantin  Mclitcnc  ,  fit  George  Mcto- 
chite.  Il  laifla  plulieurs  écrits  pour  la  defenfe  de  la  vea 
rité  ;  fie  infera  dans  fon  tel  h  mai  t  un  illulire  témoignage 
de  la  foi,  en  y  déclarant  la  doctrine  Catholique  fiir  l'ar- 
ticle du  laint  Efprit,  pour  laquelle  il  mourait.*  Nice- 
phore.  Gregor.  /.  5,  Maimbourg  ,  Hilï.  du  fthifme  de* 
Grttt,  l.  4.* 

VECELLI  (  François  )  freredu  Tirir» ,  fuivit  d'abord 
le  parti  des  armes  ;  mais  la  paix  s'étant  faite  en  Italie,  il 
vint  trouver  fon  frère  i  Vcnife,  oùs'etant  adonné  à  la 
peinture,  il  y  fit  de  li  heureux  progrès , que  le  Titien  al- 
larmédu  goût  excellent  dont  il  peignoit:  fie  craignant 
qu'il  ne  devînt  plus  habile  que  lui,  le  dégoûta  de  la  pein- 
ture ,  fie  le  porta  1  prendre  une  autre  proftflion.  Vtcelli 
cboilit celle  de  faire  des  cabinets  d'ébene,  ornés  de  fi- 
gures fie  d'architectures  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  pein- 
dre quelquefois  pour  fis  amis.  Les  tableaux  qu'il  ht,  fie 
ui  excitèrent  la  jalouiie  du  Titien,  font  dans  le  goût 
u  Giorgion ,  fie  paflent  pour  être  de  ce  peintre  dans 
l'efprit  de  la  p!ûpart  des  gcn<.  *  DePUcs,  tirtgi  it  U 
vit  desftintTti. 

VECELLI  (  Horace  )  peintre,  fils  du  célèbre  Titien. 
H  failbit  des  portraits  dans  la  manière  de  fon  pere.  Il  n'a 
fait  que  peu  d'autres  ouvrages  ;  car  la  chimie  l'occupoit 
plus  que  la  peinture.  Il  mourut  de  la  peltc,  à  la  fleur 
de  fon  âge.  la  même  année  que  fon  perc.  c'eft  à-dire, 
«11576.  «De  Piles,  abrège' de  U  vie  dis  ttintrti. 
VECELLI ,  peintre, chtribe^  TlTlliN. 
VECER ,  (  Conrad  )  fccrciairc  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  I.  laifla  un  petit  ouvrage  de  la  vie  de  l'cmpe« 
reur  Henri  VII.  fie  des  deux  fcditions  arrivées  en  Sicile, 
l'an  1517. 

VECHT ,  petite  ville  forte  de  l'évêché  de  Munfter  en' 
Wdlphalie,  i  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Die- 
pholt  vtrs  le  nord-eft.  Vecht  étoit  autrefois  capitale 
d'une  feigneurie,  qui  avoit  fes  feigneurs  particuliers, 
fie  qui  comprenoit  le-s  bailli- ges  de  Vecht ,  de  Kioppeo- 
borg  ,  fie  de  Wilde-sluifen.  «  Baudrand ,  DtâunMTt  get- 
grapb  qite.  Mati ,  Diffitn. 

VECHT ,  rivière  d'Allemagne  en  Weftphalie.  Elle 
a  fa  four  ce  vers  la  ville  de  Munfter,  traverfè  les  comtés 
de  Stenford  fie  de  Benihcm ,  fie  entrant  dans  l'Overyf- 
lel ,  elle  y  baigne  Haffcl  fie  Swartcfluys,  fie  peu  aptés 
le  décharge  dans  le  Zuydcrzce ,  fous  le  nom  deSsiur- 
rnvjm,  qui  lignifie  une  et»  nwe.  *  Mati,  diHien. 

VECHT ,  rivière  des  Provinces  Unies  des  Pays-Basé 
Elle  fe  fepare  du  Rhin  dans  les  foliés  dUtrecht  .baigoe 
Marfcn  ,  Nievtfluys ,  fit  fc  décharge  dans  le  Zuydcr- 
zce. Cette  rivière  eft  la  branche  orientale  du  Rhin  la- 
quelle on  appelloit  anciennement  f levant.  Elle  travcribil 
le  lac  Flcvo,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Z»jdert.U% 
fies'alloit  décharger  dans  la  mer  d'Allemagne.  On  voit 
encore  lesveftigcsdcfon  ancien  nom  ,au  Flic  Siroom, 
c'cll-i-dire,  U  ttvttrt  de  Ffc«,  qui  eft  un  canal, qui  va 
.au  travers  des  terres  mondées,  dcpnu  le  Zuyderzee^uf'* 
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qu'à  U  mertd\Wieimagne ,  où  Il  fc  d4chafge  entre  l'ifle 
de  fiielatidc  &  telle  de  Sohelling.  *  M»ti,  DiShn. 

VECTlUS  <Val«ns)  médecin  de  Meffalinc ,  &  au- 
gure ,  fut  en  grande  familiarité  avec  elle.  *  Tacit,  U  M. 
JsnwUl  y  a  eu  encore  un  Vbctius-Bolanus  ,  envoyé 
dans-la  grande  Bretagne ,  en  la  place  de  Trcbellms  Ma- 
ximusj  •  Tacit.  I  ,z,  ht  font.  Un  V  terres  •  MAHeeLU», 
intendant  de  Nerdlu.Un  Vecthjs-Mrssius  , roi  de»  Volf- 
ques.  Un  Vf.crnjï-SABtNUS ,  dé  1»  famille  des  Ulpiens , 

Î ut  ht  donner  l'empire  à  Maximus&à  Balbinus.*  Jul. 
apitelin.  tu  vittiiÀxmi  &  ttlbim. 
VECTUR1US,  ierruricr  de  profeffion ,.  fut  éh\  em- 
pereur, après  la.  mort  de  Victorin,  de  Lollien  &  de 
Pofthumius.ll  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pendant  trois 
jours;  ou  plutôt,  comme  dit  Trebellius  Pollio,  uni  dit 
ftfkus  tjl  mpintir,  tliiwfus  tfi  imptun ,  ttrtiï  inmtm- 
ptns  tfl.  *  Trebellius  Pollio  ,  it  tngmt*  tjrtnnit,  <.i8. 

VEDELIUS  ( Nicolas)  né  dans  le  Palatinat,  fiw  pro- 
fcfleur  en  phUofophie,& miniftreà  GensycLau  t6jo. 
il  fut  appellê  à  Deventer ,  pour  y  être  profeffeur  en  théo- 
logie Ôf  en  langue  hébraïque-  Il  paflà  de  Deventer  a  Fra- 
neker  l'an  1658.  où  il  mourut  1  an  164t.  Il  étoit  grand 
adverfairedes  Arminiens,  &  publia  l'an  i6}i.  un  livre, 
qu'il  intitula  <i«  tretuïs  Artmmtntfm.  Il  a  encore  donné 
d'autres  ouvrages  de  critique  8t  de  controverfci  *  Mr- 
motrts  du  ttms.  BayJe  ,  diQttnuitt  (ritiqut. 

VEDIUS  POLLION,  chevalier  Romain ,  favori  d'Au- 
gulte,  condamnoit  fes  efclaves ,  quand  ils  avoient  fait 
quelque  faute ,  à  être  jettes  dans  des  viviers  où  il  y  avoit 
des  lamproyes.  Un  jour  qu'Augufte  foupoit  chez  lui,  un 
des  efclaves  de  Vedius  cafta  un  vafede  cryftil  ;  aufR-tôt 
Vedius  le  condamna  à  être  mangé  par  les  lamproyes. 
Cet  efclave  fc  jttt»  aux  pieds  d'Àugufte,  ne  demandant 
pas  grâce  de  fa  vie  ;  mais  feulement  de  n'être  pas  la  proyc 
de  ces  poiflons.  Au  ou  Ile,  indigné  de  la  cruauté  de  Ve- 
dius ,  ordonna  que  T'efclave  fcioit  mis  en  liberté  ;  que 
tous  les  vafesde  cryftal  feraient  ca(Tés;8c  que  le  vivier 
où  l'on  jettoit  les  efclaves  (croit  comblé.*  Seneca ,  Itb. 
3.  it  ht  (.  40.  Pline,  /.  9.  t.  t}.  Tertullien ,  it  ptUi». 

VEER.RE  ou  Camp  Wer,  petite  ville  des  Provinces- 
Unie».  Elle  ell  dans  rifle  de  Walcheren ,  en  Zélande,  à 
une  lieue  de  Middelbourg ,  vers  le  nord  eft.  Elle  dt  for- 
tifiée 1  a  un  bon  port ,  fie  appartenoit  au  prince  d'Oran- 
ge. *  Mati ,  dttlttn. 
VEER,  Anglois,  (bertbci  ALBERIC. 
VEGA ,  (  André  )  religieux  Efpagnol  de  l'ordre  de  S. 
François  fie  profeffeur  en  théologie  à  Salamanque ,  fut 
du  nombre  des  théologiens  qui  affilièrent  au  concile  de 
Trente,  fit  écrivit  de  juliificttutte ,  Ub.  XV.  dt  pâtit,  fuit, 
tperdms  &  mentit,  qtixfl.  XV.  Vcga  étoit  un  fcholaliiquc 
très-fubtil  rit  avoit  IÛ  faint  Auguflin  &  faint  Thomas,  fit 
avoit  l'art  d'appliquer  leurs  paftages  ,  pour  foûtenir  ce 
qu'il  avançoit.  11  ctoit  mort  avant  ij.70.*  Bibtitb.  Jîi/jun. 

VEGA  (Chriftophle)  Efpagnol,  fçavant  en  méde- 
cine ,  qu'il  profefla  à  Alcala ,  a  compofé  plulicurs  ouvra- 
ges, dont  les  titres  font  tmmtnttm  in  librts  Gtitni,ie 
iujertnti*  ftbrium  &  dt  ftnguïtut  mijfionei  In  upbvnfmos  Hip- 
fttrttis  &  pngtujit(4 ,  imprimés  a  Salamanque  l'an  1552. 
&  i  Alcala  fan  1  j  5  j.  De  mtdenis  mttbtd*  ;  Dt  pulfibut  ttqut 
priait;  Dt  tutttttnt  (tiuntulttum.  Uparoît  être  mort  vers 
l'en  158;.  *  Bibtwb.Hifpan. 

VEGA  (Lopcs  de)  ou  Lopb  Félix  de-Vega-Carpio  , 
célèbre  poète  Efpguol,  né  d'une  famille  noble  i  Madrid, 
l'an  iioa.fut  feerctairede  l'évéque  d'Avila,  du  comte 
de  Lemos,  du  duc  d"  Albe,&  de  quelques  autres ,  &  porta 
même  les  armes  avec  quelque  réputation.  Il  époulà  1". 
l[tbtllt%  tille  de  n»^*d'Urbine:a".  fetnnt  dclaGuar- 
ac.  Mais  étant  reité  veuf  une  féconde  fois ,  &  ayant  eu 
difpenfc  pour  fe  taire  prêtre ,  il  fut  reçu  dans  l'ordre  de 
Malte.  Il  mena  une  vie  tort  douce ,  aimé  de  ceux  qui  le 
connouîoient ,  cftimé  de  tout  le  monde,  &  mourut  le 
17.  Août  de  l'an  1655.  âgé  de  7}.  ans.  Le  théâtre  Efpa- 
gnol doit  beaucoup  à  (à  fécondité  d'efprit  ;  car  on  aflure 
qu'il  avoit  compofé  dix-huit  cens  pièces  en  vers.  Nous 
avons  un  recueil  de  (es  comédies  en  XX  V.volumts.dont 
chacun  contient  douze  de  fes  pièces  de  théâtre.  Il  y  a 
d'autres  ouvrages  de  fa  façon  i  comme  Vi^*  dtt  tMntft  \ 
divtrfcs  nouvelles;  Laurel  de  Apou.o,c'eft-à-dirc  le 
Laurier  d  Apollon  >  Sec.  Cette  dernicie  pièce  fait  mention 


de  tous  les  poètes  Èfpagnc4s»dont  il  parle  avec  éloge. 
JuanPerés  de  Montaloan ,  publia  l'an  i6"$6.  à  MaduJ, 
un  recueil  des  éloges  de  Vega ,  fous  ce  titre  ;  T*mj  pof.hu- 
ms  ÀU  ind*  y  nisHrte.it l  dtttr  Fret  Lift  ïeU*  it  l'ttd  C#r- 
( it ,  j  </»|iw  ptnegjrHt,  mUm  otmàrtAUdtd  it  fit  nmbrt.  On 
imprima  la  même  innée  a  Venife ,  un  autre  recueil  d'é- 
loges, intitulé  Ejfeqmit  pti'ticbt ,  »  vtrèltnttwh  dtlltmtfk 
tttliànt  in  tùtrttiti  fana  Lape  dt  Vtgt.  *  Outre  les  auteurs 
que  nous  avons  allégués  tt«n fuites,  la  bibliothèque  des 
auteurs  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio;  les  éloges  de» 
hommes  de  lettres  de  Lorcnzo  Craflo ,  Stc.  &  Baillée , 
jtigtiHtns  its  Jfivtnt  fur  Us  poètes  modernes. 

VEGA  (  de  la  )  vejtx.  GARCIAS  LASO. 
.  VEGESE ,  Flavius  Vtgamt ,  de  Conltantioople ,  ri. 
voit  dans  le  IV.  (iede.*  du  tems  de  l'empereur  Valen- 
tinien ,  6c  écrivit  des  livres  cxccllens  de  la  milice  Romai- 
ne. C'eft  un  ouvrage  tret-exact  &  très  utile  ,  pour  avoir 
çonnoiflance  de  l'ordre  qu'obfetvoient  les  Romains  dans 
le  métier  de  la  guerre ,  qui  les  rendit  les  maîtres  du  mon- 
de. Vegece  le  dédia  au  même  empereur.  *  Gdher , 
tbten. 

VEGEL  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  n  eft 
auprès  de  l'embouchure  du  Barbato ,  entre  la  ville  de 
Cadjz  &  le  détroit  de  Gibraltar.»  Baudrand. 

VEGIO .  tbmbt*.  MAFFE'E. 

VEGLIA ,  iile  6e  ville  Tur  la  côte  de  Dalmatle,  avec 
évêché ,  appartient  i  la  republique  de  Venife.  Les  La- 
tins la  nomment  Vtgit ,  &  les  Efdavons  Kne. 

VEGRE ,  petite  rivière  de  l'ifle  de  France.  Elle  bai- 
gne  Houdan ,  et  fe  décharge  dans  l'Eure  à  Anen  *  Baû- 
drand. 

VEHE  (Michel)  né  en  Allemagne  d'une  famille  no- 
ble, religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  doc- 
teur en  théologie  l'an  ijij.  où  Albert  de  Brandebourg, 
archevêque  de  Mayenct ,  le  choilit  pour  fontheoir^ien, 
&  lui  donna  la  prévôté  de  Halle ,  qu'il  tenoit  encore  en, 
»535*  Il  fut  un  de  ceux  qui  fc  diftinguerent  dans  la  d  if- 
pute  contre  lcsLuthericns,  aufquelsiloppofa  diversécrits 
allemands ,  dont  il  donna  enfuite  le  précis  en  latin  fous  ce 
titre  :  Aftrtit  fttmum  qumunitm  txim*t*M,ejut  k  ntn- 
ntiSit  Mfbifttuttpftudêptipbethin  ttrituUfmtapmnttrtom. 
tfitrfUm-  Cet  ouvrage,  qui  partit  en  m|.  iLciplic,  dé- 
die i  Nicolas  Vche  chevalier  de  Tordre  Tcutomque, 
frère  de  l'auteur,  eft  nerveux,  8e  en  quinze  chapitre!, 
on  y  trouve  refolues  toutes  les  queftions  contre verféei 
par  les  Luthériens.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  mou- 
rut l'auteur ,  dont  diverfes  perfonnes  ont  bit  l'éloge.  * 
Echard ,  fiript.  trd.  FF.  Prtd.  t.  z. 

VEI  ES  Vtu ,  ville  ancienne  près  de  Rome ,  avoit  été  bâ- 
tie ,  félon  Cluvier ,  dans  le  même  lieu  où  eft  prefente- 
mentScrofano;  mais  Luc  Holftenrus  foûtient  que  ç'acré 
vis-à-vis  du  bourg  d'Ifola,  qui  •  appartient  à  la  maifon 
FarnefcRomulus  fit  1a  guerre  aux  Veiens,&l  leurs  al- 
liées, Se  en  triompha  l'an  19.  de  Rome ,  &  758.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Depuis ,  les  habitans  de  Veies  tuèrent  trois 
cens  hommes  delà  famille  des  Fabiens  dans  un  feul  com- 
bat, l'an  177.de  Rome,&  477.  avant  Jefus-Chrift.  Fu- 
riusCamillus,  diâateur,  ayant  défait  les  Falifques,  prit 
la  ville  de  Veies,  après  un  (iege  de  dix  ans,  vers  l'an 
358.  de  Rome ,  &  J96.  avant  J.  C.  Ovide  parle  de  cette 
défaite,  /. i.  ftft. »  Florus.  Tite-Live ,  &c. 

VE1LLANE, ou  AVIGUANA , anciennement  Fiaw. 
ou,  Ad  fines  .ancien  bourg  des  états  de  Savoye.  Il  tftdans 
le  marquilat  de  Sufe ,  fur  la  Dora ,  i  trois  lieues  au-def- 
fus  de  Turin.  *  Btuirtni. 

VEJOVE  ou  MAUVAIS  JUPITER,  étoit  un  dieu  des 
anciens  Romains  ,qui  l'adoroient ,  non  pour  en  recevoir 
quelque  fecours  ou  faveur;  mais  de  peur  qu'il  ne  leur 
causât  quelque  dommage.  C'eft  ce  quelîgnihoit  fon  ima- 
ge, laquelle  étoit,  félon  Aulu  Celle , comme  d'un  jeu- 
ne homme  qui  tenoit  des  flèches  toutes  prêtes  i  tirer  : 
d'où  l'on  conjecture  que  par  Vejovc,  ils  entendoient 
U  fittil ,  qui  par  fes  rayons ,  comme  par  autant  de 
flèches,  nous  envoyé  diverfes  maladies. *Ciccron,  it 
U  nttrtrt  dis  dieux. 

VEISSELMUNDE ,  ou,  MUNDE  fortereffede  Po- 
logne  :  elle  eft  dans  la  Pruûe  royale ,  i  l'embouchure  de 
la  Viftule  ,au-dclTousde  la  ville  de  Dantzic  ,  dont  elle 
défend kiwrt.* Mati,  A3»». 
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VEISUS  (Robert)  Anglois,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  natif  d'un  village  près  de  la  mer  »  aux  envi- 
rons de  Norwich ,  fçavoit  les  belles  lettres*  8c  avoit  fait 
an  diâionairc  intitulé,  Cstbclictn  ttrvnm*  qui  a  été 
long  rems  gardé  a  Cambridge ,  dans  le  collège  de  la  reine. 
*Pit(cus ,  de  illafi.  Angt.  firtpt. 
VELABRE  :  c'étoit  un  lieu  de  Rome  garni  de  bou- 


ome  «mi 

tiques  de  marchands,  8c  fur-tout  de  vendeurs  d'huile. 
Il  étoit  reparé  en  deux  par  le  marché  aux  poi(Tons,& 
étoit  proche  du  quartier  des  Tofcans.  *  Antiquités  R»- 
mtinrt. 

VELASCO  (  Alvare)  Portugais,  natif  dEvora,  s ac- 
quit beaucoup  de  réputation  à  Liibonne  dans  le  barreau , 
6t  compofa  divers  ouvrages ,  de  la  date  dcfqucls  on  con- 
noît  qu'il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  iieclc.  Le  premier  eft 
intitulé  :  Decifitnts  («nfultAtmefqut  rerum  juiictttrum  in 
regnt  Lufittnu  en  t.  vol.  le  premier  en  1588.  puis  en  1595- 
le  fécond  en  1601.  tous  les  deux  en  i6o8.àFrancfort.Pr,«- 
xh  ftmtwnum  &  ulUtitnum,  Liibonc  1605.  Francfort 
1607.  Venifc  1609.  Qiuftunts  ftms  mfbjttutui  ,Lifbone 
1J91.  8e  i6n.  Francfort  1599.  Te  croirois  volontiers 

2ue  tes  éditions  de  Francfort  ne  font  autres  que  celles  de 
ifbone  ,  a  la  referve  de  la  première  page.  *  Umtirtt  de 
Ttmgêl. 

VELASCO  (  AcaceMarchde)  Efpagnol ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut 
fait  évéque  d'Origucla  l'an  1660.  gouverna  lagement 
fon  egliie ,  8c  y  tint  en  166}.  un  fynode  dont  il  fit  im- 
primer les  actes  8c  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  166?. 
On  a  de  lui  une  théologie  morale  en  efpagnol ,  impri- 
mée en  a.  vol.  in-fd.  en  itfffi.êt  1658.*  Valence,  fous  le 
ntKrtfgtutmttmwrMtt.  Il  y  a  des  gens  qui  trouvent  qu'il 
panebe  trop  vers  certaines  opinions  favorables  au  relâ- 
chement. *  Ecbard ,  ftpit.  ni.  FF.  Prtd.  t.  ». 

VELAU  ou  VELUWE ,  contrée  du  duché  de  Guel- 
dresdansle  Pays-Bas  ,  aux  états  des  Provinces  Unies,  a 
pour  villes  Arnheim ,  Hctdcrwik.  Cétoit  le  pays  des  an- 
ciens Marfacien*. 

VELAY,  contrée  de  France ,  du  redort  de  la  province 
de  Languedoc ,  qui  étoit  autrefois  habitée  par  les  peu- 
ples ,  dits  Vel**nt,  eft  iituée  entre  l'Auvergne ,  le  Vi va- 
lez ,  le  Cevaudan  8c  le  Forés.  On  le  divife  ordinaire- 
ment ,  en  pays  deçà  les  bois ,  8c  en  pays  de  là  les  bois.  Les 
grandes  montagnes  de  Mczeres,  de  Permis,  Se  de  Meigal 
couvertes  de  bois ,  font  cette  réparation.  Outre  la  ville 
capitale  qui  eft  le  Pui,  8c  (iege  d  un  évéque  il  y  a  encore 
Montfaulcon,  Moniftrole,  8cc.  Vtjtt.  POLIGNAC 

VELDENTZ,  petite  ville  avec  un  bon  château.  Elle 
eft  capitale  du  comté  de  Veldentz,  8c  Iituée  prés  de  la 
Mofclle,  1  deux  lieues  au-deflus  de  Tracrbach.  »  Bau- 
drand.  - 

VELDENTZ  (le  comté  de  )  petiijnysduPalatinatdu 
Rhin ,  fitué  entre  l'Archevêché  de  Trêves ,  8e  le  com  té 
deSpanhcim  ,dont  il  dépendoit  autrefois.  Ce  pays ,  avec 
le  bailliage  deLautercck ,  dans  le  Palatinat ,  Sr  U  princi- 
pauté de  LutzelUein,  en  Alficc,  appartenoient  â  un  prince 
de  la  maifon  Palatine  ,  qui  prftcndoit  a  la  fucccffion 
des  élcâeurs ,  étant  plus  proche  d'un  degré ,  que  la  mai- 
fon de  Neubourg,  qui  l'a  emporte,  en  vertu  des  contrats 
de  confraternité  ou  de  fubltitution  mutuelle ,  qu'elle 
avoit  avec  la  branche  électorale.  Cette  branche  de  Vel- 
dentz eft  éteinte  depuis  1714*  v»jt\  BAVIERE.  *  Mati , 
diStùn, 

VELEDA ,  fàmcufe  devinerefle  chez  les  anciens  Ger- 
ma ins,  qui  a  depuis  été  reconnue  parmi  eux  pour 
décile.  Elle  fut  prife  par  les  Romains  8t  menée  en  triom 
Pjic  vers  le  teins  du  règne  de  Domitien.  *  Tacit./.  4. 

VELENTO^brrke*  FABRICIUS  VELENTO. 

VELETRI  ou  VELTRI,  vil  le  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  avecévéchéquiaété  uni  à  celuidOf- 
tie.  Cétoit  autrefois  la  ville  de  Vclitre,  qui  avoit  appar- 
tenu aux  Volfques,  qui  fut  prife  par  Ancus  Manius, 
dont  les  habitans  firent  long-tems  la  guerre  aux  Ro- 
mains, 8e  qui  fut  enfin  peuplée  d'une  colonie  de  Ro- 
mains. Elle  étoit  dans  le  L*tinm ,  fur  la  voie  Appie ,  1 
vingt  milles  de  Rome.  Tite-Live ,  Dcnysd'H4/i<4rn«^< , 
Suétone,  8r  d'autres  auteurs  en  parlent  fbuvent  :  aujour- 
d'hui elle  n'eft  prelque  plus  conlidcrable. 
imt  VI.  IL  Partie. 


VEL  4» 

VELEZ ,  ville  de  la  province  d*Ertif  dans  le  roVau» 
me  de  Fez  en  Afrique,  fur  les  côtes  de  la  mer  Méditer* 
ranée,  avec  un  chîteau  aû*c2  fort  &  deux  beaux  palais 
pour  le  gouverneurJ-c  port  eft  capable  de  contenir  trente 
petits  vauTcaux ,  8c  les  montagnes  d'alentour  font  cou- 
vertes de  quantité  de  chênes,  de  cèdres  8c  de  lièges.  Le 
pays  eft  peu  fertile,  8c  ne  produit  que  de  l'orge.  Ceft  le 
port  de  la  mer  Méditerranée  le  plus  près  de  Fez.  Dom 
Pedre  de  Navarre  amiral  du  roi  d'Efpaenc ,  y  étant  arrivé 
l'an  1508.  lorfqu'il  rafoit  les  côtes  de  Barbarie  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  corfaircs ,  réfolut  pour  leur  ôt»f 
cette  retraite ,  de  bâtir  une  forterefle  fur  un  roc  qui  eft 
vis  à-vis,  1  (ix  cens  pas  de  diftance,8c  que  la  mer  envi- 
ronne en  forme  d'ifle ,  &  la  nomma  le  Pegmn  de  VeleZ* 
Ce  rocher  eft  tellement  elearpé  de  tous  côtés,  qu'on  n'y 
peut  monter  que  par  un  rentier  étroit,  où  un  homme 
peut  à  peioc  grimper.  Au  bas  eft  le  port  ;  mais  il  y  a  tant 
de  fond  autour  du  roc,  qu'on  peut  dire  que  ce  n'eft 
qu'un  fort.  Dom  Pedre  bâtit  fur  le  haut  une  forte  tour  , 
8c  planta  deflus  cinq  gros  canons.  Les  Maures  prirent 
cette  forterefle  par  trahnon  l'an  1511.  mais  dom  Garcias 
de  Tolède  la  reprit  l'an  1 564. 8c  depuis  ce  tems-li  le  rot 
d'Efpagne  en  eft  toû  jours  demeuré  maître ,  8c  y  tient  une 
bonne  gamifon  avec  quantité  d'artillerie  8c  de  muni- 
tions. *  Marmol ,  de  ï  Afrique ,  l.  4.  ■ 

VELEZ  (Louis  de  Guevare  8c  deDuegms)  natif 
d'Ecija  en  Andaloufie ,  mort  vers  l'an  164(1.  poète  Efpa- 
gnol, fe  rendit  fort  agréable  lia  cour  de  Philippe  IV.  par 
Ton  humeur  enjouée,  par  fes  plaifanteries ,  par  fes  dif- 
cours&c  fes  écrits  facétieux.  Son  principal  talent  confif- 
toit  à  donner  un  air  ridicule  aux  choies  les  plus  ferieufes, 
à  tourner  en  rîfcc  les  chagrins ,  les  mouvemens  de  colère, 
8c  les  douleurs  les  plus  fenfïblcs,  8c  à  réduire  en  co- 
mique les  accidens  les  plus  tragiques.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs comédies,  qui  ont  été  imprimées  tn diverfes  villes 
d'Efpagne,  8c  une  pièce  facetieufe  fous  le  titre,  d'el  di*- 
boh  (tjuele ,  tuvelU  de  l»  otr*  Vids ,  en  françois  le  d'ublt 
tnteux,  nouvelle  de  l'autre  vie,  imprimée  à  Madrid  l'an 
1641.  in  8".  Nicolas  Anton.  biblutb.  fin  fur.  HijbM, 
tm.  1. 

VELEZ ,  petite  ville  de  la  terre-ferme  dans  l'Améri- 
que méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade ,  i  rrente-trois  lieues  de  S.  Fc  de  Bogota ,  vers  le 
nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  volcan  de  Vêlez ,  qui 
eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *  Mati,  dte~ 
tiomite. 

VELEZ  MALAGA ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Grenade,  i  cinq  ou  (ix  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
bga,  vers  le  nord,  eft  â  une  demi-lieue  de  la  mer.  * 
Mati,  dtftun. 

VEf.IE,  ville  de  la  Lueanie  ,  bâtie  par  une  colonie  des 
Phocéens.  *  Hérodote.  Virgil  t  jAînetd.  7.  Hora'.  l.t.  tpifi. 
6.r>tf.  Pcrfc,  ftr.  5.  Aulu  Gel./. 9.  c.i6.Strab.  8c  Stc- 
phan.  de  Vtb:b. 

VELIKA ,  petite  ville  de  Hongrie  dans  l'Efclavo- 
nic.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Backava ,  a  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Crcutz  vers  l'orient.  *  Mati  ,  dt(l. 

VELIKA ,  autre  petite  ville  d'Efchvonic  Iituée  au 
confluent  de  1a  Backawa  &  de  la  Save ,  entre  Gradiska  8c 
Zagabrie.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  pour 
l'ancienne  \'*n*n*  , petite  ville  de  la  PannonicSaviennc» 
laquelle  d'autres  placent  à  Waram  village  de  la  même 
contrée.  *  Mati ,  diclion. 

VELIKI.cbmftrt.  NOVOGOROD. 

VEULLA,  V1LLILA, bourg  d'Efpagne  dans  l'Ara- 
gon.llcft  furl'Ebrc,  à  dix  lieues  au-deflus  deSiragofle. 
PfuficurspcrfonnesaiTurentqu'ily  a  dans  ce  bourg  une 
cloche  qui  fonne  d'elle-même  toutes  les  fois  qu'il  doit 
arriver  quelque  grand  malheur  1  l'Efpagne.  Elle  a  dix 
brades  de  circonférence;  8t  on  prêtent!  qu'elle  fonna 
lorfqu'Alfbnfc  V.  al'a  en  Italie;  lorfque  Criarlcs-g_ii»f 
mourut  ;  lorl'qiie  dom  Sebaltien  pada  en  Afrique  ;  lorf- 
que Philippe  il.  mourut  ;  6c  depuis  le  Jeudi  tj.  Juin 
160t.  jufqu  au  Samedi  luivant.*  Mati ,  dtHion. 

VELINA,  quartier  de  1a  ville  de  Rome,  proche  le 
Mont  Palatin.  *  Anpq  Rm. 

V  EL1NO ,  lac  dans  te  pa  ys  des  Sabtns  près  de  l'Ombrie» 
à  prefent  l»(e  di  ftedt  Lsko.  Uya  une  rivière  de  même 
nom,qui  piffe  à  traYers,8t  fe  décharge  dans  le  fleuve  Nar. 
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VELLEIUS  PATERCULUS,  hiftorien  Latin,  vitoit 
du  tems  de  Tibère  ,  vers  l'an  jo.  de  Jefus-Chrift.  On  a 
douté  (i  Ton  prénom  fut  Caïus,  Marcus ,  ou  Pubtiui;  & 
on  allure  qu  ii  étoit  originaire  de  Naples.  Il  dit  pourtant 
lui-même  que  Ton  quart  ayeul  étoit  de  la  compagnie  , 
chef  des  habitant  de  ce  pays-là  ,  8e  ton  biliyeul 
Aftalum.  Son  grand  pere  avoit  tenu  un  rang  conli- 
derable  entre  les  amis  du  grand  Pompée ,  8c  de  Claude 
Net  on  ,  prre  de  Tibère  ;  fit  ne  l'ayant  pû  fuivre  en  Si- 
cile, où  il  le  retiroit  pendant  les  guerres  civiles,  il  fe 
tua  de  déplaifir.  Quant  à  lui,  après  avoir  été  tribun  des 
Soldats,  torique Caïus  Céfar  petit  fils d'Auguftc  s'abou- 
cha avec  le  roi  des  Parthcs  dans  une  ifle  de  Rome ,  un  an 
avant  la  naiflance  de  Jcfus  Chrift ,  il  commanda  la  cava- 
lerie en  Allemagne  Tous  Tibère,  5c  accompagna  ce  prin- 
ce pendant  neuf  ans  confecutifs  dans  touterfes  expédi- 
tions, &  fut  élevé  i  la  preture  l'année  qu'Augufte  mou- 
rut l'an  to.de  Jefus-Chrift,  qui  étoit  le  16".  de  l'empire 
Il  travailla  1  l'abrégé  de  l'hiftoire  en  IL  livres ,  dont 
nous  avons  perdu  une  grande  partie.  Il  eft  exact  à  mar- 
quer le  mois  auquel  font  arrivées  toutes  les  chofes  dont 
il  parle.  11  fait  mention  de  l'origine  des  villes  fit  des  nou- 
veaux établiflemens ,  &  s'attache  a  faire  l'éloge  des  grands 
hommes ,  qui  s'étoient  rendus  célèbres,  ou  dans  la  guerre, 
ou  dans  le  gouvernement ,. ou  dans  les  belles  lettres  , 
sans  oublier  les  alliances  des  plus  illuftrcs.  Le  ftile  de  cet 
hiftorien  eft  au  deflus  de  (on  ficelé ,  où  la  belle  latinité 
commençoit  à  déchoir.  On  le  blâme  d'avoir  trop  loué 
le  parti  monarchique,  &  d'avoir  donné  des  éloges  ridi- 
cules ,  non  feulement  i  Tibère ,  mais  même  i  Sejan ,  dont 
il  parle  deux  fois,  comme  d'un  homme  du  plus  grand 
mérite  qu'eût  produit  la  republique.  Jufte-Lipfe  s'eft 
imaginé  que  ces  louanges  exceffives  le  tiron  périr  avec 
les  amis  de  cet  infortuné  favori  ;  mais  ce  n'eft  qu'une 
conjecture.  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'outre  les  deux  li- 
vres de  fon  hiftoire  abrégée  ,  on  lui  attribue  un  frag- 
ment qu'on  a  publié,  8c  où  i*,  cil  parlé  de  la  défaite  de 
quelques  légions  Romaines ,  dans  le  pays  des  Grifons. 
Les  critiques  jugent  qu'il  eft  fuppofe  tant  par  le  fille 
que  par  le  fujet.  La  première  édition  de  cet  auteur ,  fut 
faite  par  Rhenanus  Van  1510.  &  a  été  fuivie  de  plulieurs 
autres.  M.  Doujat  mit  en  françois  cet  abrégé  en  H79. 
ficilfuppléa  à  ce  qui  manquoit.  Antoine  le  Gras  de  l'O- 
ratoire a  donné  auffi  en  françois  les  portraits  des  grands 
hommes  tirés  de  Vellcïus  Paterculus  à  la  fin  de  Ta  tra- 
duction de  Cornélius  Ncpos.  *  A  vent  in ,  f.  1.  annal.  Vof- 
Uus,l.x.dtbiH.  Lot.  La  Mothele  Vayer,  jngement  des 
•j/f.  Lot.  Riyle ,  diSitnoirt  trinque  au  mtt  Paterculus. 
Ci  ce  r  on ,  Pline ,  Prifcien  8c  divers  autres  auteurs  anciens 
font  mention  de  plufieurs  perfonnesde  qualité  du  nom 
de  Velleios.  Un  conful  de  cette  famille  donna  le  nom 
au  Scnaturcoofulte  ,  dit  Vellejen,  qui  fut  fait  du  tems 
de  l'empereur  Claude.  Ccft  celui  qu'il  fit  en  faveur  des 
femmes,  pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu'elles  fe- 
roient  pour  autrui. 

VELOCASSES,  peuples  de  l'ancienne  Gaule  ,  que 
Céfar  met  avec  les  Caletes,  du  nombre  des  habrtans  de 
la  Gaule  Belgique ,  parce  que  leur  pays  étoit  au-delà  de 
h  Seine  ;  néanmoins  Augufte  attribua  ces  deux  provinces 
à  la  Gaule  Celtique.  Ccft  à  prefent  ce  qu'on  appelle  le 
Vexin.  Vtyet,  VEXIN. 

VELSER  ou  WELSER  en  latin  Vtlferut ,  nom  d'une 
famille  confidcrable  en  Allemagne,  qui  a  produit  plu- 
sieurs perfonnes  conliderables ,  fignalés  ou  dans  les  ar- 
mées, ou  dans  la  magiftraturc,  ou  par  les  belles  lettres. 
On  prétend  que  cette  famille  defeend  de  Belifaire ,  fa- 
meux gênerai  d'armée  fous  l'empereur  Juftinien.  On 
conte  que  François  Belifaire,  qui  époufa  vers  l'an  164. 
Antonia  fille  de  Pompée,  &  coufine  de  la  feeur  de  1  em- 
pereur Anaftafel.laiHa  deux  fils,  Pierrt,  marié  a  Uârit 
Colonne ,  8c  mort  1  Milan  fans  pofterité;  8c  Charles  , 
qui  avec  Piu/e  dcsUrfins  fa  femme,  fe  retira  de  Rome 
dans  le  pays  de  Valais ,  pour  y  vivre  à  couvert  des  in- 
cursions des  Lombards.  Il  y  pofleda  un  château  dans  le 
territoire  de  Sion ,  qu'il  laifia  à  fes  defeendans ,  lefquels 
furent  nommés  Valfo  ou  V*Uiferi,Bt  enfin  Ytlftrt.  C'eft 
amli  que  l'a  écrit  Emmanuel  Velfcr,  chanoine  de  Bâle 
en  1071.&  après  lui  Jban-Barthelemi  Velfcr ,  concil- 
ier de  l'empereur  Louis  li  mhmunt,  6c  chanoine  de 
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Stnfbourf  »  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  1  l'empereur 
l'an  i;<6.  pendant  la  diète  de  Spire  ,  pour  le  fûppliet 
très-inftamment  d'approuver  de  Ion  cachet  la  traduc- 
tion allemande  d'un  livre  qu'Etienne  Colonna  vicaire  dit 
pape  avoit  compofe  fur  la  généalogie  des  Velfcr.  Cet  em- 
pereur, ajoûte-t-on ,  avoit  lui  même  commandé  que  l'on 
compofat  ce  livre;  8t  l'auteur  y  donnait  une  fuite  fort 
exacte  de  preuves  fon Jées  fur  desaâes  8c  des  documens 
publics  depuis  l'an  545.  jufqu'i  Jean  Vclfer  ,  frerc  du. 
dit  ftan-Vartbelemi.  Cet  ouvrage  avoit  été  mis  en  latin 
à  Rome  l'an  ijiy.par  ce  même  Jean-Barthelemi.  On  pré- 
tend queCharlcmagne  donna  trois  fleurs  de  lys  pour  ar- 
mes à  Philippe  Vclfer ,  qui  s'étoit  comporté  avec  beau- 
coup  de  valeur  dans  la  guerre  deLombardie:  il  en  fût  en- 
core Fi  vori le  de  plufieurs  autres  prérogatives ,  qui  furent 
toutes  confirmées  par  l'empereur  Otkon  U  Grand ,  en  fa- 
veurde  Jules  Vellcr  fon  petit  fils ,  lequel  avoit  fauvéla 
vie  i  ce  monarque  dans  une  bataille  contre  les  Huns.  U  le 
fit  auflï  confciller  du  cor.  f c  il  de  guerre  l'an  950.4:  che- 
valier l'an  971.  Ce  Jules  mourut  d'une  fièvre  continue 
i  la  guerre  âgé  de  96.  ans,  fous  l'empire  dUenrilI.Oc- 
tavien  Vclfer,  frère  d'Emmanuel  fufmcntionné,  finie 
premier  de  fa  famille  élu  patricc  d'Aufbourg  dans  le  XL 
fiecle.Il  étoit  capitaine  dans  la  même  ville  &  directeur 
des  affaires  de  la  guerre  ;  8c  outre  cela  confciller  de  Con- 
rad duc  de  Franconie ,  6c  mourut  l'an  1074.  Jacques 
Velfcr,  l'un  de  fes  defeendans,  fut  d'Aufbourg  s'établir 
i  Nuremberg  l'an  149}.  8t  y  mourut  l'an  1544. 

Toute  cette  famille  fut  mife  par  l'empereur  Charles 
V.  parmi  les  noble t  immédiat  1 ,  dont  les  caufes  doivent 
être  portées  en  première  inftanec  devant  l'empereur. 
Barthelemi  Vclfer  fit  en  15x8.  une  compagnie  d'aflo- 
ciés ,  qui  armèrent  i  leurs  dépens  quelques  vaifTcaux  en 
Efpagne,  8c  les  envoyèrent  dans  l'Amérique,  où  ils  dé- 
couvrirent fur  les  frontières  du  Pérou,  un  pays  fort  ri- 
che nommé  Venezuela,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  1 
cette  compagnie  le  garda  en  propre  pendant  x8.  ans, Cli- 
vant le  traité  qu'elle  avoit  fait  avec  Charles- QMnt. 

François  Velfer,  baron  de  Zinneberg  dans  le  XVI. 
ficelé,  fut  pere  de  Charles  Velfer ,  gouverneur  du max- 
quifat  de  Burgaw,  créé  libre  baron  de  l'empire  par 
1  archiduc  Ferdinand',  8c  (Philippine  Vclfer,  laquelle 
étoit  très-belle  perfonne,  8c  douée  d'ailleurs  de  très- 
bonnes  qualités.  Elle  plut  li  fort  pendant  la  diette  d'Aug- 
fbourg  1  an  1548.  à  l'archiduc  Ferdinand ,  duc  de  TiroY, 
marquis  de  Burgaw,  fécond  fils  de  l'empereur  Ferdi- 
nand L  qu'il  l'époufa  fecretement ,  8c  vécut  avec  elle 
jufqu'i  ce  qu'elle  mourut  a  Infpruck  le  14.  Avril  1580. 
merede  quelques  en  fan  s. 

Marc  Vclfer ,  fbrti  de  la  même  famille  que  les  précè- 
dent ,  fe  fignala  dans  le  XVL  fiecle  parmi  les  gens  do 
lettres.  Né  i  Augfbourg  le  20.  Juin  1)58.  il  fut  élevé 
avec  foin;  8c  comme  il  aimoitks  belles  lettres,  on  l'en- 
voya fort  jeune  à  Rome  pour  y  être  difciplc  d'Antoine 
Muret:  il  y  étoit  l'an  1575-  H  y  mêla  avec  l'étudedes 
antiquités  celle  de  la  langue  italienne,  8c  s'y  perfectionna, 
fi  bien,  qu'il  écrivoit  en  italien  comme  un  Florentin  : 
c'eft  de  quoi  plufieurs  fçavans  le  louèrent  fort.  De  re- 
tour  dans  fa  patrie ,  il  s'attacha  au  barreau ,  fit  devint  un 
fçavantStilluftre  jurifconfultc.  Après  avoir  étéfenatcur 
d  Augfbourg ,  8c  l'un  des  membres  du  petit  confeil ,  il 
fut  élu  préteur  de  cette  ville  l'an  1600. 8c  mourut  le  i}. 
Juin  1614.  fans  laifler  d'enfans  de  fon  mariage.  Il  aima 
8c  protégea  les  feiences  8c  les  fçavans;  fournit  des  fe- 
cours  i  plufieurs  auteurs;  8c  jamais  homme  n'eut  plus 
d'amis  que  lui  dans  la  republique  des  lettres.  Pignorius 
compola  fon  épitaphe ,  qui  eft  très-eftiméc,  8e  qu'on  lit 
dansfcglifc  des  Jacobins  d'Augfbourg.  U  fut  auteur  de 

f lufieurs  ouvrages  :  le  principal  fut  imprimé  -à  Venifs 
an  1594.  fous  le  titre  de  rernm  AugtBauârtm  Vindtltf*- 
ntm  libnl'IU.  puis  urum  Bot  arum  Uni:  i  Augfbourg  en 
1601.  Dans  la  fuite  il  publia  la  vie  de  quelques  martyrs 
d'Augfbourg;  celles  de  S.  Udalricévéque  de  cette  ville, 
de  S.  Se  vérin,  d'Apollonius  de  Tjr,&c.On  a  riflemblé 
i  en  un  corps  toutes  les  œuvres  de  en  auteur ,  8c  on  les  im- 
prima i»-/ef.  à  Nuremberg  l'an  1681.  Chriftophle  ArnoU 
dus  proftûeuri  Nuremberg  eut  foin  de  cette  édition  , 
où  il  infera  la  vie  de  l'auteur,  d'où  l'on  a  tiré  tout  ce  qui 
regarde  cette  famille.  Marc  Velfcr  a  pafle  fie  paÛc  cocera 
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four  l'air  car  Ju  Stfttittinh  deis  Mertâ  Vtntti*  qui  parut 
▼en  l'an  161*.  quoique  d'autres  Payent  attribué fi  Alfonfe 
de  ta  Cueva,  marquis  de  Bcdmar,  amballadeur  d'Ei  pa- 
gne à  Ven'fe.  *  Bayle  ,  duïmn.cm. 

VENAFRE,r«4/r«jn,vilIc&  principauté  du  royau- 
me de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour,  avecévêchéfuf- 
fragant  de  Capoue.  Ci  ce  r  on  ,  Strabon,  Pline,  Sec  en 
parlent  auffi  bien  que  Martial ,  l.  13.  tfig.  95. 

VENA1SSE ,  ou  comut  Venaifhn ,  pays  appartenant 
au  Paint  fiege ,  entre  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Rhône, 
te  la  Durance,  a  tiré  (on  nom,  à  ce  qu'on  croit, de 
celui  de  Vcnafque,  qui  en  fut  autrefois  la  ville  capitale, 
à  laquelle  a  fuccedé  celle  de  Carpentras.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  comeatavec  la  ville  d'Avignon ,  ainiique 
pluficurs  auteurs  ont  fait ,  jufqu'i  écrire  qu'Avignon  en 
{toit  la  capitale.  Ce  fût  fous  le  pontificat  de  Grégoire 
IX.  que  faint  Louis  procura  au  faint  liège  le  comtat  Ve- 
naiflin ,  par  un  traité  (igné  1  Paris  en  uig.  La  ville  de  Car- 

rntrasen  étoit  alors  la  capiule  ,  comme  elle  l'eft  encore 
prefent.  Avignon  8c  fon  territoire  avec  le  bourg  de 
Maurierc  ne  font  venus  au  faint  liège  qu'en  1348.  Le 
comtat  VenaiSn  eft  donc  très-diftiocc  de  .celui  d'Avi- 
gnon ,  6c  n'en  dépend  point  :  chacun  a  fes  loix  &  fes 
coutumes  particulières ,  quoique  tous  deux  gouvernés 
parle  vice-legat  d'Avignon;  fie  les  états  du  comtat  fe 
tiennent  toujours  à  Carpentras.  Les  autres  villes  font , 
Cavaillon,  Vaifon ,  l'Hic ,  Boulenes,  Vaulreas,  Mafan  , 
Sec.  Ce  pays,  qui  eft  beau  6c  fer  nie,  renferme  un  ar- 
chevêché .  trois  évêchés ,  quatre  barorues ,  78  villes 
Ott  villages.  *  Baudrand. 

VENANCE  (Fortunatus)  Ventntms»  dit  aa{B  Cle- 
mentiAntu  Htntrius ,  évêquede  Poitiers,  fi  la  fin  du  VI. 
fiecle,  étoit  Italien  de  nadLnce ,  6c  étudia  a  Ravenne. 
Delà  il  vint  fi  Tours,  où  il  fut  connu  8c  eilimé  de 
Grégoire  qui  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  fut  reçu  pat 
la  reine  Radcgonde ,  qui  vivoit  dans  le  roooaf  1ère  de 
fainte  Croix  de  Poitiers ,  au  nombre  des  domeftiques 
de  cette  princefle  ,  6c  depuis  fut  ordonné  prêtre  de 
rcgHfc  de  cette  viHe.  Sa  principale  profeffion ,  dans  les 
premières  années  de  fa  vie,  fut  la  poëfie  latine,  dans 
laquelle  il  réuflït  affea  bien.  Quelques-uns  doutent  qu'il 
ait  été  évéque  de  Poitiers ,  parce  que  Grégoire  de  Tmt 
ee  le  nomme  que  prêtre;  mais  il  a  pû  être  élu  après  la 
mort  de  ce  dernier.  Si  cela  eft ,  Venance  ne  vécut  pas 
kmg-tems  dans  l'épifcopat ,  8c  mourut  vers  l'an  6 09. ou 
peu  après.  Ce  fut  le  ij.  de  Décembre;  mais  nous  igno- 
rons l'année.  Le  père  Chriftophle  Brower  Je  Cuire  a  fait 
imprimer  les  ouvres  de  Venance  en  un  volume  in  4  '. 
On  y  lit  un  poime  en  IV.  livres ,  de  la  vie  de  faint  Mar- 
tin ,  compotë  pour  le  remercier  de  la  guerifon  d'un  mal 
d'yeux  .  que  1  auteur  avoic  obtenue  par  fon  interceflion , 
eutre  divers  autres  poèmes ,  avec  les  vies  de  faint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  de  S.  Aubin  d'Angers,  de  S.  Germain 
de  Pw,  etc.  La  vie  de  ce  prélat  eft  fi  la  tête  de  fes  ou- 
vrages. Les  curieux  la  pourront  conlultcr  ,  suffi-bien 
que  Grégoire  de  T«arr.  *  Bede ,  /.  1.  bifttr.  eedef.  Angt. 
«.7.  Paul  Diacre ,  t.  x.  bift.  Lng.  r.).  Aimoin ,  t.  3.  btft. 
Trtnt.  f.  13.  Sigcbcrt ,  t.  44.  de  firift.  ecdtf.  Trithêmc. 
Bellarmin.  Sixte  de  Sienne.  Barooius.  Lilio  Giraldi.  Vof- 
fius,  6tc. 

VENANT  f  faint)  ou  S.  VENANCE,  martyr  en  Ita- 
lie ,  dans  le  III.  fiede.  Tout  ce  qu'on  en  fçait ,  c'eft  que 
c'eftun  martyr  dont  il  eft  fait  mémoire  dans  les  marty- 
rologes au  18.de  Mai;  mais  fesaâes  ne  méritent  aucune 
foi.  *  A3*  dftti  BtlUnd.  Baillet ,  vies  des  Sstnts. 

VENANT  (faint)  abbé  de  faint  Martin  de  Tours 
dans  le  V.  liecle,  étoit  né  en  Berii,  d'une  médiocre  fa- 
mille. Etant  fiancé  dans  fon  pays,  avant  que  de  fe  marier 
il  fit  un  voyage!  Tours,  pour  voir  S.  Martin.  Charmé 
de  la  vie  des  religieux  du  m.maftcredece  Saint,  qui  étoit 
gouverné  par  l'abbé  Sylvain ,  il  renonça  au  mariage ,  & 
prit  l'habit  de  religieux  dans  ce  monaftere.  Après  la  mort 
de  l'abbé  Sylvain ,  il  fut  élu  en  fa  p  ace.  On  tient  qu'il  a 
fait  quantité  de  miracles.  *  Grégoire  de  Twn  ,  ie  gUn* 
unfeffir.t.i^.viufâtr.  c  x6.bisl  /.10.  t. y.  Baillet , vies 
des  Saints ,  m  13.  OM.  jour  auquel  on  fait  la  fête  de  ce 
•aint. 

V1NASQTJE ,  bourg  dTifpagne dans  leroyaumed'A- 
Ngon.  11  m  vert  les  confins  du  comté  de  Poix  6c  du 
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RouflTllon.fur  la  rivière  d'Effera,  i  quatorze  lieues  de 
Balbaftro  vers  le  levant.*  Mati ,  Mitn. 

VENASQPE  étoit  anciennement  une  ville  épifeo. 
pale  .capitale  du  comut  Vcnatffin.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  litué  fur  la  Nafque ,  i  deux  lieuts  de 
Carpentras,  quiluia fuccedé  dans  fes  dignités.»  Mat.  , 
■nmm, 

VENCE,  ville  de  France  en  Provence, avec  évêché 
fuffragant  d'Ambrun,cft  la  Vidttitrum  de  Pline,  dite 
tttnditm ,  Vends ,  ou  Vuscenftnm  nrbs.  Elle  n'eft  pas  grande, 
mais  elle  eft  fort  ancienne  6c  étoit  colonie  Romaine  » 
comme  il  paroît  par  quelques  inferiptions.  Outre  faint 
Eufebe,  qui  eft  le  plus  ancien  de  fes  évêques  dont  nous 
ayons  connoiflancc ,  elle  en  a  eu  d'autres  célèbres ,  comme 
faint  Lambert  ;  6c  Antoine  Godeau ,  illuftre  par  fa  pieté 
8c  par  fes  écrits.  Le  domaine  temporel  de  la  ville  eft  par- 
tagé entre  l'évêque  6c  le  baron  de  Vence.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale,  qui  eft  dédiée  fi  la  fainte  Vierge,  eft 
compote  d'un  prévôt,  d'un  archidiacre, d'un  capifcol, 
d'un  facriftain,  de  cinq  chanoines,  6c  de  huit  bénéfi- 
cie rï ,  deux  defquels  font  les  fonctions  de  curés. 

Le  fiege  epifcopal  de  Vence  fut  transféré  i  Grade  , 
par  le  pape  Innocent  IV.  i  caufe  du  mauvais  air  te  des 
courfesdes  pirates,  qui  ne  laifibient  pas  l'évêque  en  fu- 
reté. L'antipape  Clément  VIII.  ôta  vers  l'an  1416.!  l'é- 
vêque de  Graffe  la  place  d'Amibe,  qui  étoit  de  la  menfè 
epifcopale.  Eugène  IV.  établit  dans  cette  dernière  ville 
un  vicaire apouolique,  avec  tous  les  droits  epifeopaux 
fur  les  habitans.  Le  roi  Louis  XIII.  remit  a  l'évêque  de 
Grade  le  droit  de  prefenration  fi  cette  vicairerie  apofto- 
liquc,  fit  coofentit  a  la  réunion  avec  l'evêché  de  G  rafle  4 
mais  les  habitans  n'ont  point  voulu  fe  foûraettre  fi  l'évê- 
que de  Grade,  6c  ont  perlifté  à  maintenir  leur  exem- 
ption. *  Pline  , /.  3.  t.  «.  Bouche,  bift. de  Pnvitn.  Sainte* 
Marthe ,  Géll.  cbvft.  Godeau ,  bift.  etdef. 

VENCESLAS  duc  de  Bohême ,  dans  ie  X.  fiecle ,  étoit 
fils  d Ukatislas ,  duc  de  Bohême,  fle  de  Drtbrmtre  de 
Luczko ,  petit-fils  de  Bomvore,  premier  Chrétien  d'en- 
tre les  ducs  de  Bohême,  &  de  Ludmlle.  U  ratifias  étoit 
Chrétien,  fie  Drahomire  fa  femme  étoit  Payenne.  Ils 
eurent  deux  fils,  Venceslas,  fie  Boleslas.  Ludmille  qui 
étoit  Chrétienne,  demanda  Boleflas  pour  l'élever,  6c  ra- 
mena à  Prague  ,  ou  «Hc  eut  grand  fbm  de  ton  éducation. 
U  ratifias  étant  mort,  Drahomire  s'empara  du  gouver- 
nement,  fie  fit  céder  l'exercice  de  la  religion  Chrétienne 
dans  la  Bohême.  Venceflas ,  par  les  confeils  de  fa  grande- 
mere ,  fe  fit  déclarer  duc  de  Bohême  par  les  états  du 
pays;  mais  pour  empêcher  qu'il  o arrivât  de  divifion 
entre  les  deux  frères,  on  fit  un  partage,  par  lequel  on 
donna  fi  Boleflas  une  province  au-deflus  de  l'Elbe ,  qui 
depuis  ce  tems- là"  ,  fut  appelée  8*ltft*me.  Drahomire- 
fuivit  Boleflas  ;  fit  Venceflas  r  tablit  dans  fes  états  le  culte 
de  la  religion  Chrétienne ,  toujours  conduit  par  les  con- 
feils de  fa  grand'mtre  Ludmule  ;  mais  Drahomire  la 
fit  aflafCncr ,  6c  fufeita  des  ennemis  i  Venceflas  ;  en- 
tr'autres  Ladiflas ,  prince  de  Gurim ,  qui  entra  avec  une 
armée  dans  fon  pays  $  mais  qui  s'accommoda  avec  lui , 
dans  le  tems  qu'il  s'alloit  battre.  Enfin  Drahomire  fie 
Boleflas, ayant  invité  Venceflas  fi  lafete  de  la  nailîànce 
d'un  fils  de  Boleflas,  il  fut  alla  [fi  ne  pu  fon  frère,  l'an 
919.  le  a8  de  Septembre.  Il  a  été  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs. On  fait  fa  fete  au  8.  de  Septembre.  *  Dudrav.  I.  4. 
&yBtbem.  bift.  JBneu  Sylv.  fr-ff.  Btbem.  Bartold.  Pont. 
Bthimd  fia,  l.  4.  Bohuslaus  Balbin.  mifteltâ*.  biflmi* 
B»brm.  dectd.  U  l.  4.  Bollandus.  Baillet ,  wrr  des  Sdtncs. 

VENCESLAS  L  furnommé  It  Btrgne ,  pour  avoir  per* 
du  un  ceil à  la chafle ,  fucceda  i  fon  pet e  Prezmislas  de 
Bohême  ;  fit  après  diverfes  avanturcs ,  il  mourut  l'an  115). 
qui  étoit  le  47.  de  fon  fige ,  &  le  14.  de  fon  règne.  D  bif- 
fa Ottocari  II.  père  de  Venceslas  II.  dit  le  Sttnt,  qui 
lui  fucceda  l'an  1178.  fous  la  tutelle  d'Othon  U  L»ng, 
marquis  de  Brandebourg  ,  n'étant  encore  figé  que  d« 
huit  ans.  Ce  prince  fut  couronné  fi  Prague  l'an  1198. 
c  pou  fa  la  hUe  d'André  toi  de  Hongrie  ;  8c  1  an  1300.  il  fut 
élûroi  parlesPolonois.  Il  mourut  le  13.  Juin  130t.  Son 
fils  Venceslas  III.  qui  avoir  été  déjà  couronné  roi  de  Bo- 
hème, futaûafliné  i  Olmuttl'an  1306. dans  le  tems  qu'il 
al  loi  t  prendre  poffeflion  du  royaume  de  Pologne.  Yen* 
cbslas.IV.  empereur  &  roi  de  Bohème,  étoit  fils  do 
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Cham.e$IV.  Celui-ci  fouhaitant  de  le  voir  for  le  thrône 
impérial ,  le  propofa  aux  électeurs ,  pour  être  couronné 
roi  des  Romains  ;  &  moyennant  cent  mille  écus  qu'il 
donna  à  chacun  d'eux  ,  il  le  fit  élire  le  10.  Juin  de  l'an 
1376.  Depuis,  il  fucceda â  (on  pere  l'an  1578.  mais  outre 
que  ce  prince  n'éioit  bien  fait.ni  de  corps  nid  il  prit  ,  il 
negligeoit  les  affaires ,  8c  croit  adonné  à  des  vices  qui  le 
rendoient  indigne  de  la  place  qu'il  occupe  it.  On  fongea 
à  la  remplir  d'un  autre  fu  jet ,  ôc  la  choie  fut  exécutée  le 
20 •  Août  1400.  par  l'élection  de  Frideric  duc  de  Brunf- 
wick ,  puis  de  Robert.  Vcncedas  fe  retira  ï  Prague,  où 
il  continua  fa  vie  fainéante  &  débauchée  ,&  où  il  mou- 
rut de  paralyfje  le  16.  Août  de  l'an  1419.  après  avoir  ré- 
gné prèsde  40.  ans,  &  en  avoir  vécu  57.  On  lui  donna 
Te  nom  de  f  tintant  &  d'jvngnt.  *  Paul  Stranki ,  Bibcm. 
ttlp.  Bohem.  rer.  Script. 

VENCESLASf  Adam)ducdcTcfchcn ,  ville  de  Bo 
hême,  &  dans  la  Silefic ,  fucceda  à  fon  pere  en  ce  duché 
l'an  1569.  &  après  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Chriltian 
elc&eurdeSaxe,  il  donna  les  premières  marques  de  (on 
courage  dans  la  guerre  de  Turquie ,  où  il  Ht  de  très-belles 
actions.  L'an  1617.  il  Ait  crée  gouverneur,  &  capitaine 
gênerai  de  Silefic ,  après  qu'il  eut  cmbrafTé  la  religion 
Romaine ,  &  mourut  l'année  fuivante.  Il  avoit  époufe 
Ettfabttb ,  princefle  de  Curlandc ,  de  laquelle  il  eut  Tndt- 
ru.GwllMm,- ,  en  qui  a  manqué  la  race  de  Miciflas ,  d'où 
font  fortis  les  ducs  de  la  haute  Silefic.  *  Spencr,  hifttttt 
mnushg. 

VENCHEU ,  ville  du  Ghekiang,  province  de  la  Chine. 
Elle  a  un  bon  port  fort  fréquente  &  tient  le  onzième 
rang  dans  fa  province.  Elle  a  cinq  autres  villes  qui  dé* 
pendent  d'elle.  *  fyiati ,  diSitn. 

VENC  EMSou  Raveniczen  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  efl  dans  la  Servie  fur  l'Ibar ,  au  midi 
oriental  deScmendrie.*Mati,<i)tfi»fl. 

VENDEV1LLE  (  Jean  de  )  évêque  de  Tournai ,  dans 
le  XVI.  ficelé,  fut  premier  profedeur  en  droit  civil  à 
Louvain.où  il  enfeigna  les  faini>  canons.  Après  avoir 
beaucoup  contribué  a  l'établifTcment  de  l'umverfité  de 
Douai ,  il  y  alla  remplir  la  première  chaire  de  droit  & 
y  fèrvir  l'eglife&  l'état  avec  Zele  &  fidélité.  Enfin  étant 
entré  dans  l'état  ecclefitltique,  il  pafTa  du  privé  confèil 
)  l'éveché  de  Tournai,  l'an  1587.  &  nt  parottre  une 
grande  vigilance  pour  la  conduite  de  fon  diocefe.  Il  le 
déclara  vers  l'an  1590.  ou  1391.  pour  lescenfures  de  Lou- 
vain  &  de  Douai  contre  Lcffius ,  Se  les  défendit  avec  beau- 
coup de  fermeté  8c  de  vigueur ,  conjointement  avec 
Matthieu  Moulait ,  évêque  d'Arras,  comme  en  fait  foi 
le  fécond  décret  du  nonce  Ochvio.  Vendeville  mourut 
en  odeur  de  faimeté,  &  avec  la  réputation  d'un  zélé  dé- 
fenfeur  delà  religion, le  13.  Octobre  159a. Son  officiai  , 
depuis «'vêque  de  Bofleduc,  écrivit  fa  vie*  Apolog.dti 
ttnfures  it  Lointain  &  dt  Douai ,  p.  136.  Sainte-Marthe , 

VENDEUVRE,  bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne. H  eft  entre  Troyes  &  Bar- fur  Aube,  à  fept  lieues 
tic  la  première,  &  a  trois  de  la  dernière.*  Baudrand. 

VENDOSME,  r.r:.i,,!-KiK  ,  ville  de  France,  au  cou- 
chant de  la  Bcaudc  ,  eft  bâtie  furie  Loir  ,8c  efl  capitale 
d'un  petit  pays,  dit  le  Vindômois  ,  entre  la  Tourame  , 
le  Perche ,  l'Anjou ,  &  le  rt(tc  de  la  BcaufTc.  Il  y  a  un  an- 
cien château  dans  la  ville,  u»  bailliage,  la  collégiale  de 
S.  George ,  qui  eft  confiderable ,  l'abbaye  de  la  (aime 
Trinité,  de  l'ordre  de  faint  Benoit,  congrégation  de 
faint  Maur,  qui  efl  foûmife  immédiatement  au  faint  lic- 
ge,  un  collège  de  prêtres  de  l'Oratoire  ,  quelques  mai- 
ions  rcligieufes ,  &  un  riche  hôpital  pour  les  malades. 
Le  Vendomoisa  porté  autrefois  titrede  comté ,  &  depuis 
il  fut  érigé  en  duché-pairie  l'an  1514.  Il  a  eu  fes  comtes 
particuliers  jufques  vers  l'an  ij73.quc  Catbtnnt  de  Ven- 
dôme ,  fille  de  ftan  VI.  du  nom  comte  de  Vendôme  , 
laquelle  avoit  époufe  par  contrat  du  t8.  Septembre 
1364..  de  Bourbon  L  comte  de  la  Marche ,  fucceda 
à  ce  comté  par  la  mort  de  Bouchard  VII.  du  nom  .comte 
de  Vendôme  fon  frère ,  dont  Louis  de  Bourbon  (on  fé- 
cond fils,  porta  le  nom,  &  en  fit  hommage  en  1403.  à 
Louis  II.  du  nom  ,roi  de  Sicile,  à  caufedu  duché  d'An- 
jou. Le  roi  François  I.  érigea  ce  comté  en  duché  pir 
lettres  du  mois  de  Février  1514.  en  faveur  de  Chaules 
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de  Bourbon,  l'un  des  defeendans  de  cette  princefle,  qui 
fut  pere  d'ANTOiNF.  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  8c 
roi  de  Navarre  qui  eut  pour  fils  Henm  IV.  roi  de  France 
8t  de N n  arre.  t'ejtt.  BOURBON.  - 

VENDRES,  village  de  France,  dans  le  Languedoc, 
à  l'embouchure  de  1  Aude ,  environ  à  deux  lieues  de  Be- 
ziers.  On  voit  environ  i  deux  lieues  de  ce  village ,  vers  le 
couchant ,  i' étang  dt  Vtndrtt  ou  dt  captftan ,  qu'on  nom- 
me en  latin ,  t'tntr  t  Stafnum.  *  Baudrand. 

VENEPHRE  ou  ENEPHRE  ,  roi  des  Thinhes.en 
Egypte  ,  félon  Manethon ,  commença  i  regner  l'an  1059. 
avant  Jcfus-Chrift.  Son  règne  fut  de  13.  ans.  Il  fit  bâtir 
des  pyramide* iChocom.*  Maneth.  apud  huftb.  Marf- 
ham,  can.  cbnutc  M.  Du  Pin ,  bMïttb.  untvttf.  dis  b\fl. 
ptfan. 

VENER  AND  (faint)  évêque  d'Auvergne,  étoit  du 
nombre  des  fenateurs  de  la  ville  d'Auvergne ,  mainte- 
nant Clermont ,  &  fut  élevé  fur  le  tiege  epifcopal  de 
cette  ville,  vers  l'an  394.  Il  gouverna  cette  eglifc  en 
faint  évêque,  19.  ans.  Ceft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  (a 
vie.  Il  mourut  vers  l'an  4x3.  *  Paulin ,  tpifl.  48.  Gregor. 
Turtn,  Li.btjl.  1. 13.  Savaron ,  tngin.  Uarmtnt.  Ballet, 
wtt  dit  Saints,  14.  Dtitmbrt ,  jour  auquel  on  fait  mé- 
moire de  ce  Saint. 

VENERE  (  faint  )  rtnttius ,  évêque  de  Milan  dans  le 
IV.  ficelé ,  fut  promu  au  diaconat  par  S.  Ambroife,  & 
fucceda  dans  l'évêché  de  Milan  àSimplicicn,  fuccefleur 
immédiat  de  faint  Ambroife ,  l'an  400.  Il  fut  en  grande 
liaifon  avec  les  principaux  évêques  de  ce  tems-li.  Le  pape 
Anafhfc  lui  adrcfla  une  lettre  fur  la  condamnation  de 
la  verf ion  des  livres  d'Origene ,  faite  par  Rufin ,  que  Vé- 
nère eut  foin  de  faire  exécuter  dans  fa  province.  Les  évê- 
ques d'Afrique  s'adreflerent  1  lui  6c  au  pape  Anaftde , 
pour  rétablir  la  difeipiinedans  leurs  eglifes.  Venercleur 
envoya  le  diacre  Paulin.  11  travailla  aufli  au  rétablifle» 
ment  de  faint  Chryfoftome.  Son  épifeopat  a  éu  de  neuf 
années ,  après  Ufquclles  il  mourut  le  4.  de  Mai  409.S00 
corps  fut  enterré  dans  l'eglife  desapôtres  ,  oùildemeu- 
rauns  être  expolé,  jufqu'a  ce  qu'au  XVI.  fiecle,  faint 
Charles  Borromée ,  archevêque  de  Milan,  le  leva  déterre 
&  le  plaça  dans  un  lieu  plus  honorable.  *  Paulin ,  m 
vit*  Ambrtfii.  Ennod.  Tumtnf-  Carm.  Hicron.  unit 4  *«jS*. 
1. 1.  Chryloflom.  tpijitl.nd  l'tntrtum.  Anafhfc,  tpijt.ai 
foann.  Hirnfotjm.  Baillct ,  vitt  dtt  Satnts. 

VENLREO  (  Antoine  Jacques  )  cardinal ,  natif  de 
Recanati ,  fut  evéque  de  Syracufe  en  Sicile ,  puis  de  Léon 
cnEfpaene,oùle  Pape  Paul  m.  l'envoya  nonce,  pour 
tâcher dappaifer  les  mouvemens  qui  s'y  étoient  élevés 
au  fu  jet  de  la  f  ucceflion  du  roi  Henri  IV.  dit  l'imputant, 
contefUe  entre  Ifabellc  feeur  de  ce  monarque ,  &  Jeanne 
prétendue  fille  de  ce  roi.  Les  négociations  de  Vcnereo 
curent  leur  effet  :  ce  qui  avoit  été  (utué  par  le  tcfbmcne 
d'Henri  IV.  tut  caflé ,  Ifabclle  reconnue  reine  ;  &  il  con- 
tribua au  mariage  de  cette  princefle  avec  Ferdinand  roi 
de  Sicile  ,  filsde  Jean  II.  roi  d'Aragon.  De  fi  grandsfer- 
vices  furent  recompenfés  de  quelques  rentes  en  Sicile,  fie 
de  l'offre  de  piufuurs  évèchés  en  Ctpagne  ï  la  place  de 
celui  de  Léon.  Il  eut  dans  la  fuite  celui  de  Cumça  ,8c  fut 
nonce  i  Milan  après  la  mort  du  duc  Frarçois  Slorcc  , 
pour  y  veiller  aux  intérêts  de  Galeasfon  fils,  qui  étoit 
i  la  tète  de  plufieurs  troupes  au  fervice  de  Louis  XI.  roi 
de  France  :  il  maintint  les  Milanois  dans  l'obciflancc  qu'us 
dévoient  i  leur  nouveau  duc.  Le  pape  Sixte  IV.  recoin- 
penfa  les  fervicesde  1  Evéque  deCuençapar  un  chapeau 
de  cardinal  en  1473.  Il  ne  le  garda  que  fix  ans ,  étant  mort 
a  Recanati  le  4.  Août  1479.  âgé  de  57.  ans.  *  Auberi, 
bijl.  dti  cardinaux,  &c. 

VENERO  (  Alfonfc)  ECpagnol.né  i  Burgos  le  tff. 
Mai  1488.  eutra  en  1504.  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  y  eut  divers  emplois ,  Se  mourut  dansfa  patrie  le 
14.  Juin  1345.  II  s'attacha  particulièrement  à  rhiltoirc,8c 
publia  en  1316.  une  chronique  aflez  courte,  maisoù  on 
trouve  beaucoup  de  chofes  importantes  touchant  l'Ef- 
pagne.  Elle  eft  intitulée  Encbindmn ,  *  Manuel  dt  la  t tem- 
pes. L'auteur  l'ayant  continuée  enfuitc  la  redonna  en 
1540.  à  Alcala,  &  en  1345.  à  Salamanque,  &  depuis  il 
s'en  eft  fait  diverfes  éditions,  où  des  écrivains  inconnus 
ont  «ontinué  l'h  ltoire.  U  donna  aufli  es  vies  Je  quel- 
ques Saints  dudjecefede  Burgos ,  fcavoij  d'autres  oti* 
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vraees  prêts  1  imprimer,  tous  concernant  l'Efpagne, 
qui  n'ont  pas  vû  le  jour.  *  Echaxd ,  ftrift.  ».  FF. 
tout.  z. 

VENEUR,  de  Trtn(t( grand)  ofhcierdurûi,quiala 
furintendance  fur  tous  les  officiers  de  la  vénerie,  St  p-c- 
te  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  ma  jifté.  Voici  ce  que 
l'on  en  peut  fçavoir  par  les  anciens  titres. 

SUITE  CRONOLOGIQUE  DES  GRÀNDS 
Veneurs  di  France. 

NOM*,  dVAUTE'S  ET  4NSE"£5 
qu'ilt  ont  exercé  cette  charge. 

I.  Gcofroi,  maître  vencur  du  roi,  en  njt.foasfaint 
Louis. 

IL  Jean  le  Vencur  ,  mourut  en  1301. 

III.  Robert  le  Veneur  ,■  en  ijii.  fous  Philippe  U  Brf. 

IV.  Jean  le  Veneur,  mourut  en  1)34. 

V.  Henri  de  Meudon ,  mourut  en  1344. 

Renaud  de  Gyri,  mourut  en  1555.  fous  le  toi 

VIL  Jean  de  Meudon  maître  de  la  vénerie  en  13». 
étoit  mort  en  1381. 

VIII.  Jean  de  Corguillcrai ,  en  1357.  fous  le  même 
Toi. 

IX.  Jean  de  Thubcauville ,  dit  Tjrant,  en  1371.  fous 
Charles  V- 

X.  Philippe  de  Corguillcrai ,  maître  de  la  vénerie  du 
roi,  en  1377. 

XL  Robert  de  Franconvillc .  en  1399.  fous  Charles 
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XII.  Guillaume  de  Gamaches,  maître  veneur,  &  gou- 
verneur de  la  vénerie  du  roi,  en  14:0. 

XIII.  Louis  d'Orgecim  grand -vencur  du  roi,  en 
1413. 

XIV.  Jean  de  Berghes ,  feigneur  de  Cohen ,  grand-ve- 
neur de  France ,  en  1418. 

XV.  Guillaume  Bcliicr,  grand-veneur  de  France,  en 
1418.  fous  Charles  VIL 

XVI.  Jean  Soreau ,  grand-veneur  du  roi,  en  1451. 

XVII.  Rolland  de  Lelcoët ,  grand-veneur  de  France, 
en  1457. 

XV III.  Guillaume  de  Callac,  en  14^7.  fous  Louis 
XL 

XIX.  Yves  du  Fou,  en  1471,8c  en  1485.  fous  Char- 
les VIII. 

XX.  Georges  de  Châteaubriant ,  feigneur  des  Ro- 
ches- Baritaut,  fut  capitaine  &  maître  delà  vénerie  du 
roi,  en  1481.  du  vivant  d'Yves  du  Fou. 

XXL  Louis,  feigneur  de  Rouville,  grand-veneur, 
en  1488. 

XXII.  Louis  de  Brezé ,  comte  de  Maulevrier ,  8rc. 
exerça  la  charge  de  grand-veneur , en  1496.  &  U97. 

XXIII.  Jacques  de  Dinteville,  en  149a.  mort  en 
ijoa. 

XXIV.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Guife,  vers  l'an 
1530.  fous  François  I. 

XXV.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  en  1549. 
fous  Henri  II. 

XXVI.  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale ,  vers  l'an 
ij6o.  mort  en  1S73.  fous  François  II.  6c  Charles  IX. 

XXVII.  Charles  de  Lorraine, duc  d'Aumale,  en»*** 

fous  Henri  III. 

XXVIIL  Charles  de  Lorraine  ,  duc  d'Elbotuf,  en 
*»*» 

XXIX.  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  pour- 
vu en  léor.  fous  Henri  IV.  mort  en  1654. 

XXX.  Louis  de  Rohan ,  VIL  du  nom ,  princo  de  Guc- 
mené ,  en  1655. 

XXXI.  Louis  de  Rohan  ,  reçu  en  téjfî. 

XXXII.  Antoine  Maximilicn  de  Bellefouriere,  mar- 
quis de  Soyccour,  pourvu,  en  1670. 

XXXIII.  François  duc  de  la  Rochefoucault,  prince 
de  Marlillac,  Sic.  fut  pourvû  de  cette  charge  en  1679 


XX XIV.  Fra 


duc  de  la  Rochefoucault ,  Se  de 


la  Rocheguion  .  prince  de  Marlillac,  obtint  la  furvi- 
vanec  de  cette  charge ,  le  10.  Novembre  1679.  &  s'en 
démit  après  la  nurt  de  fon  perc ,  arrivée  le  u.  Janvier 
J714. 

■i  ■■ 


XXXV.  Louis-Alexandre  de  Bourbon  .  comte  deTou>i 
loufc,  prince  légitimé,  duc  de  Penrhirvre ,  é*c.  â 
amiral  &  grand-veneur  de  France.»  le  P.  Anfclmc, 
dei  gr>*ds  tffcteri  rfpfl*  cefcnnnt.  '" 

VENEUR  (  Le  )  famille  considérable  de  Normafi 
qui  a  donné  à  la  France  un  cardinal  Se  grand-aumé 
de  France  ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  8t  plu! 
perfonnes  confiderabtes par lears  charges,  dout  l'< 
rapporte  ici  la  polleriré  que  depuis ,  ; J  ' 

I.  Jean  Le  Veneur  feigneur  du  Homme,  qui  rîmM 
chiquicr  d'Alençon  en  ïjjr8.  &  mourut  a  la  journée  d"  AI 
zincourten  1415.  Il  avoit  époulc  fritnne  dite  àp»/,  Ji 
Baveux,  ffacur  de  fean  baron  de Tillicres , aprèsîa mort 
duquel  elle  fut  dame  decette  terre,  St  eut  de  ce  ma- 
riage Philippe,  qui  fuit;  Se  /tan  Le  Veneur ,  abbé  de  fairit 
Germer,  mort  en  1456.  - 

II  Philippe  Le  Veneur ,  baron  de  Tillicrcs ,  du  Hom- 
me &  du  Valquicr  ,  obtint  du  roi  Charles  VIL  des  let- 
tres du  1.  Juin  1461.  pour  fupplécr  i  divers  titres  St 
cartes  de  la  maifon  ,  qui  furent  perdus  pendant  les  guer- 
res des  Auglois en  Normandie,  qui  ravagèrent  prefque 
tous  les  châteaux  de  ceux ,  qui  comme  le  baron  de  fil- 
hères,  étant  demeurés  attachés  au  parti  du  roi,  a  voient 
mieux  aimé  abandonner  leurs  terres  aux  ennemis,  que 
de  manquer  a  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  prince.  Il 
mourut  en  1486.  ayant  epoufé  le  10.  Janvier  1450.  Mj- 
ne  Btoflct,  fille  de  b'H///jNmr,  feigneur  de  S.  Pierre  &  de 
Carouges ,  &  de  Marguerite  de  Mateftroit ,  dont  il  eut 
François  Le  Veneur, baron  de  Tillieres ,  qui  fuit;  f eau 
Le  Veneur  cardinal ,  évéque  Se  com:e  de  Liiîcux,  Se 
grand-aumomer  de  France,  d$nt  il  fer*  parlé  dam  un  ar- 
ticle fefaré ;  Ambmfe , doyen, purs  é!u  évêque  d'Evrcux 
en  1513;  Gabriel,  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XL  écri- 
vit pour  le  faire  étire  prieur  du  Pleffis  Grimoult  :  il  fut 
aufD  doyen  d'Evrcux  après  fon  frère;  Cbarlet  Le  Ve- 
neur, feigneur  de  Thalicfic  du  Mcfnil ,  peredefr-m  Lè 
Vencur  icigneurdcThalie ,  qui  époufa  Mme  de  GaiL 
Ion  ;  Steventte  Le  Veneur ,  mariée  à  Michel  d'Argenccs 
feigneur  de  S.  Germain  Lingot;  &  Jeanne  Le  Vencur 
qui  époufa  Aubertdc  S.  Germain  baron  d'Afnebec. 

III.  François  Le  Veneur,  baron  de  Tillieres,  fei- 
gneur du  Homme,  époufa  Mine dc  Hcllendc  dame  de 
Lambervillc,  tille  de  R#gfr  feigneur  de  Hellcnde,  donc 
il  eut  Jean  Le  Veneur  IL  du  nom,  baron  de  Tillieres, 
qui  fuit;  ftannt,  mariée  le  18.  Février  ijoj.à  itienneàc 
Warignies,  feigneur  de  Cani  &  de  Blainvillc  ;  &  Mar* 
guérite  U  Veneur,  qui  époufa  f  acquêt  de  Bethcville  fei- 
gneur de  Hcritot. 

IV.  Jean  Le  Veneur  II  du  nom ,  chevalier  Se  cham- 
bellan du  roi ,  baron  de  Tillieres ,  feigneur  du  Homme 
&  de  Cirouges ,  étoit  vencur  du  roi  en  1506.  capitaine 
de  Vire ,  bailli  de  Rouen  en  1J13.  St  panctierdela  reine 
Eleonoreen  1)34.  H  avoit  époufé  en  1516.  adonne  de 
Mootejan ,  foeur  du  maréchal  de  ce  nom  ,  &  fille  de  Lrnu 
feigneur  de  Momcjan ,  &  de  feanne  du  Chaflel ,  dont  il 
eutTANNEout  Le  Vencur,  qui  fuit  ;  Gabritl  Le  Veneur, 
évêque  d'Evreux  en  iju.  chancelier  de  l'ordre  de  faine 
Michel,  qui  fe trouva  au  concile  de  Trente cr.  1563. 8e 
mourut  le  16.  Mars  1574  « Rtatt  »  miriéei  feanéc  Mene- 
mare.feigneur  de  Bcllegardc;  Anne,  qui  époufa  Antoine 
d'Arces,T>arondc  Fcrricres;  Si  Marguerite  Le  VcncuraL 
liée  a  André  de  Prunelé,  feigneur  d'Hcrbaut,  baron  dEl- 
neval. 

V*  Tanneoui  Le  Vencur  premier  comte  de  Tillieres, 
feigneur  de  Carouges ,  lieutenant  gênerai  de  Norman- 
die, capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fut  pourvu  de 
l'office  de  bailli  &  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen, 
par  lettres  patentes  du  6.  Février  1576.  Se  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  158*.  Il  fut  auifi  pourvu  en  1588. 
par  le  roi  Henri  III.  d'un  brevet  pour  le  premier  état  de 
maréchal  de  France  qui  viendroit  à*  vaquer;  Se  en  atten- 
dant il  fut  ordonné  par  le  même  brevet  qu'il  en  recc- 
vroit  les  appointemenî.  C'cll-lui  qui  fit  ériger  la  terre  de 
Tillieres,  quin'étoit  que  baronnie,en  comté,  par  let- 
tres patentes  données  à  Blois  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1565.  il  mourut  en  1591.  Il  avoit  époulk  Magdelaint 
de  Pompadour ,  fille  de  françoit  feigneur  de  Pompadour, 
vicomte  de  Comborn.St  d'ijabeau  Picart.dame  du  Bofc- 
Achaxd ,  dont  il  eut  Jacqjiej  Le  Veneur,  comte  de  Til- 
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Hcr«,  qui  fuit  ;çb*tltf ,  ftignetjr.du  Homme  *  mort  fais 
alliancc;M4n<  Le  Veneur  alliée  a,vcc  Paul  comte  de  Salms, 
èraod-chambcllan  du  duc  de  Ukraine ,  baron  dcfiran- 
denbourg;8c  Dmm  Le  Veneur,  mariée  i".  i  taquet  fci- 

Sneurdè  Rouville,  comte  de  Cl  inclura  pi  *°a  ttitnnt 
e  U  Roque ,  .baron  de  la  Mare- Vcroitr  »  de  Teil  &  de 
Quindolei. 

'VI.  Jacques  Le  Veneur,  comte  ,dc  Tillieres ,  baron 
9é  Carouges,  Fut  pourvu  des 'charges  de  bailli  &  capi- 
taine delà  ville  &  château  de  Rouen  en  furviv«icc  de 
Ton  pere,  par  lettres  du  19.  Mars  1576.  &par  autres  let- 
tres du  ip.Septcmbre  1383.  lieutenant  gênerai  en  Norman- 
die, chevalier  des  ordres  du  roi  en  1586.  &  mourut  en 
I59tf.llavoitcpou(é  en  1*78.  cbatUii*  Chabot,  hllede 
Uonor,  comte  de  Charni  ,grand-écuyer  de  France,  &  de 
CUudt  GoufHer,  fa  première  tiemme,  morte  en  1606. 
dont  il  eut  Tasjnsgui  Le  Veneur  II. du  nom,  comte  de 
Tillieres ,  qui  fuit  ;  faitjitts .  baron  de  Bcçon  &  de  B.»u- 
nuis ,  comte  de  Carouges  ;  fc** ,  abbé  dcSilli  &  depoo- 
tainc Daniel,  mort  prêtre  de  l'Oratoire;  j1n»«,.  mariée 
en  1609.  à  y  raina;  1  de  Ficfquc,  comte  de  Lavagne,  mor- 
te le  «5.  Octobre  165 Letiurty  religieufe  Capucine  s  & 
fetnne  Le  Veneur ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Tannegui  Le  Veneur,  II.  du  nom,  comtede  Til- 
lieres ,  de  Cirouges ,  ambafladeur  en  Angleterre  en  1619. 
Jmort  a  Paris  en  1651.  avoit  époufé  en  1608.  Catherine  de 
Bafiompicrre ,  fille  de  CbnjbpbU  feigneurdeBafibmpierrc, 
grand-nuitre  de  Lorraine,  &  de  twi/iPicart  de  Rade 
val,  dont  il  eut  1.  Henri  comte  de  Tillieres  qui  fuit; 
1.  muftis ,  abbé  de  Silli  ;  ?.  Charles ,  chevalier  de  Malte, 

£b  feigneur  de  Ceflevillc  près  le  pont  de  l'Arche ,  qui 
,  oufa  en  1671.  Elifabetb  de  Mazis ,  tille  puînée  de  Pitrre 
feigneur  de  Briercs  près  d'Eftampes,  &  de  Marie  de  Puf- 
fei ,  dont  il  a  eu  Henn-charles  Le  Veneur ,  feigneur  de 
Ceflevillc  ;  &  Eujladit  Le  Veneur  ,  chevalier  de  Malte; 

JL.  Magdelatne,  miriéeen  tfiJJ  à  Antr.ne  de  h  Luferne  , 
eigneur  de  Beufeville;  5.  FMfptf  religieufe  à  S.  Sau- 
veur d'Evteux;  6.  Anne  ,  religieufe  i S.  Pierre  de  Reims; 
&  7.  Al4r«  Le  Veneur,  religieufe  à  Jouarre. 

VIII.  Henri  Le  Veneur,  comte  de  Tillieres,  feigneur 
&  baron  de  Carouges,  mort  en  Décembre  1687.  avoit 
iépoufé  le  iq.  Août  1638.  Claude  Rouault  veuve  de  He»n 
deBordeillccomtcdcMathaor  tille  à'Aiopb,  baron  de 
Tiembronc&deC/4«i<  Chabot,  dont  il  eut  François, 
comte  de  Catougcs,  qui  fuit;o«rfrfrmr  ,  mariée  à  Claude 
de  Roncheroltes,  feigneur  du  pont  Saint  Pierre;  2c  Mant 
Le  Veneur  alliée  i  mit  de  Pardicu ,  marquis  de  Mau- 
comblc. 

IX.  François  Le  Veneur,  comte  de  Carouges ,  mort  le 
15.  Avril  1687.  âgé  de  45.  ans,  a  laiffé  à' Anne  Favicrdu 
Boulai ,  morte  le  jo  Mars  1704.  âgée  de  66.  ans ,  tille  de 
f  acquêt ,  feigneur  du  Boulai1,  maître  des  requêtes  ,  & 
d'E/z/iieri Vallée,  Jacqjjf.s-Tannegui  Le  Veneur, com- 
te de  Tillieres ,  qui  fuit  ;  Antoine-Henri ,  chevalier  de  Mal- 
te en  1703.  colonel  du  régiment  d'infanterie  d  Olcron , 
mort  des  bleflurcs  qu'il  reçut  a  la  bataille  d'Almanzatn 
£fpagnclc  ij.  Avril  1707.8c  cinq  tilles  religieufes. 

X.  Jacqjjes  Tannrcui  Le  Veneur  comtede  Tillieres 
&  de  Carouges, fait  brigadier  des  armées  du  roi  l'an  170t. 
a  epoufé  MlcbeUe-Oahielle  Du  Gué  de  Bagnols,  fils  de 
loin  Dreux  du  Gué  de  liagnols,  confeiller  d'état  ordi- 
naire, dont  il  a  Jacqjjes-  rANNEGiu  Le  Veneur,  qui 
fuit;  fie  Annt-Gabrtelle  Le  Veneur, née  le  a. Décembre 
1609.  mariée  le  11.  Mai  1713.  a  Roger  confiant  de-Madail- 
lan-de-l'Efparrc ,  comte  de  Manicamp  ,mell;c  de  camp 
du  régiment  royal  Piémont,  &  brigadier  des  armées  du 
Toi. 

XI.  Jacqpes-Tannecut  Le  Veneur ,  IL  du  nom ,  né 
le  17.  Novembre  1700.  *  Le  P.  Anfclme  ,  b>Jl.  desgiands 
«giaeri. 

VENEUR  (  Jean  )  cardinal  du  titre  de  fainteSufanne, 
«vêque ,  &  comte  de  Lilicux  ,  abbé  du  Bec  &  du  mont 
"Saint  Michel,  fut  fait  évêqticfic  comte  de  Lilicux  après 
la  mort  d'Etienne  Blodct  fon  ortcle,  le  1.  d'Octobre  1505. 
&  établi  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Nor- 
mandie, avec  le  lire  de  Rouville,  par  lettres  du  duc 
d'Alcnçon ,  gouverneur  de  la  province ,  le  4.  Mars  1515. 
L'ann'c  (uivànte  le  roi  François  I.  qui  cftimoit  fa  vertu 
&  les  grandes  qualités  ,1e  tit  fon  grand-aumônier  ,&  en 
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cette  qualité  il  eft  employé  dans  les  états  de  la  maifon  de 
ce  prince.  U  fut  créé  cardinal  le  7.  Novembre  1553.  par 
le  pape  Clément  VII.  à  l'entrevûc  que  le  pape  eut  avec 
le  roi  en  la  ville  de  Marlcillc.  Il  étoit  fur-tout  recom- 
mandablc  par  fa  pieté ,  par  (à  libéralité  envers  les  pau- 
vres, par  fa  vigilance,  6c  par  toutes  les  vertus  dignes  de 
la  place  qu'il  occupoit.  il  fit  beaucoup  de  biens  à  /on 
éghfe  de  Lilieux ,  mourut  le  7.  Août  1543. 8c  tft  enterré 
dansi'églifede  faint  Andréd'Appcville.  Son  portrailie 
voit  encore  aux  vitres  de  l'églilc  des  Qiinzc-ving-.s, 
dont  il  reforma  les  ftatuts  comme  grand-aumônier. 

VENEZUELA,  province  de  la  terre-ferme  du»  l'A- 
mérique méridionale.  Elle  cft  entre  la  mer  du  Nord  Se 
le  Paria,  ayant  au  levant  la  nouvelle  Andaloulic ,8c  au 
couchant  le  nouveau  royaume  de  Grenade ,  &  le  gotu 
vernement  de  Rio  de  la  Hacha.  Le  gouvernement  de  Ve- 
nezuela peut  avoir  une  centaine  de  lieues  en  carré.  Il  dé- 
pend de  l'audience  de  S.  Domingue.  Les  Efpagnols  y  ont 
Venezuela  capitale ,  &  onze  autres  colonies  peu  considé- 
rables. 

VENEZUELA  ou  CORO,  ville  capitale  du  gouver- 
nement de  Venezuella  dans  l'Amérique  méridionale.  On 
lui  donne  le  nom  de  Vttuuut*  ou  de  petttcVemfe,  parce 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  quelques  ifles  du  lac  de  Maraciibo, 
comme  Venife  fur  celles  de  la  mer  Adriatique.  FJlc  cft 
épilcopalc  ,  fuffragante  de  S.  Domingue.  Ce  appirtient 
aux  Efpagnols.  Au  rcltc  Sanfon  fait  de  Venezuela  &  de 
Coro  une  même  ville;  mais  Biudrand  les  diftingue.SC 
met  Venezuela  â  cinquanto  licuts  de  la  mer  du  Nord, 

VENEZUELA  ,  golfs.  U  tit  une  partie  de  la  mer  du 
Nord ,  entre  le  gouvernement  de  Venezuela ,  &  celui  de 
Rio  de  la  Hacha.  Il  s'avance  environ  ving-fept  lieues 
dans  les  terres .  &  il  cft  joint  parun  canal  au  lacdeMa- 
racaibo,  qui  s'y  décharge.  *  Mati ,  diàitn. 

VEN1ERI  (S.baftien  j  noble  Vénitien  ,  commaodoit 
dans  l'ill»  de  Corfou ,  avec  une  autorité  fouverauie  lorf- 
qu'il  fut  nommé  général  delà  flotte  Vénitienne  l'an  1371, 
étant  alors  âgé  de  70.  ans.  Auguftin  Barbarigo  lui  tut 
donné  pour  collègue.  On  admira  fon  courage  dans  la 
bataille  de  Lcpzntc  ,  &  pas  un  des  généraux  ne  témoigna 
dans  le  fort  de  la  mêlée,  plus  de  vigueur  &  d'intrepidi- 
té,  que  ce  courageux  vieillard.  Après  la  viâoirc  rem- 
portée fur  les  Turcs.il  voulut  fc  rendre  maître  de  i'ifle 
de  Sainte-Maure  ou  Leucadc  proche  de  la  côteoccidin- 
talc  de  l'Epire  ;  mais  fon  defllin  ne  réuilit  pas.  Jacques 
Sorancioun  des  provediteursde  l'armée  navale ,  qui  n'é- 
toit  pas  ami  de  Vcnieri,  écrivit  des  lettres  au  fenat,  oà 
il  blamoit  la  conduite  de :  ce  gênerai ,  qui* voit ,  di/oit- 
il,  oblèurci  l'éclat  de  la  dernière  victoire,  pria  lenteur 
&  fon  imprudence.  Le  (ènat  qui  connut  l'intention  de 
Sorancio ,  lequel  afpiroit  i  la  charge  de  gênerai ,  punit 
fon  ambition  parle  choix  qu'il  tit  de  Jacques  Fofcarini; 
St  pour  épargner  i  Vcnieri  la  honte  d'avoir  été  dépote* 
il  lui  confirma  le  titre  de  proveditcur  gmeral,  &  lui 
donna  le  loin  des  côtes  du  golfe  de  Venife,  enjoignant 
à  Fofcarini  de  lui  obéir,  lorfqu'ils  le  trouveroient  en- 
fcmblc.  Vcnieri  s'acquit  un  fi  grand  crédit  depuis  la 
.  victoire  de  Lepantc, qu'il  futnommédogeen  1371.  après 
la  mort  de  Mocenigo,  du  confentement  de  tous  les  éle- 
cteurs ,  &  dèi  le  premier  jour  de  l'aiïcmbléc ,  &  mou- 
rut onze  mois  après.  *  Gratiani,  b.ji.  de  Cjpr*> 

Il  y  a  eu  dans  lcXVIIIlicclc  un  trille  événement  dans 
la  famille  des  Vcnieri,  dont  la  mémoire  mérite  pour- 
tant d'être  confervéc  dans  l'h-floirc ,  comme  un  exem- 
ple fameux  de  la  feverité  de  cette  république.  Ce  fut  en 
la  perfonne  de  feJH  Bjttiftt  Vcnicri,qui  prétendant  avoir 
reçu  quelque  tort  de  Nicolas  Gabriel  i,  pendant  que  ce- 
lui ci  ctoit  inquifiteur  d'état,  l'ayant  rencontré  le  4. 
Octobre  17 ir.  dans  la  place  de  faint  Marc,  il  lui  arra- 
cha l'étole  ,  la  lui  jetta  au  vitage  ,  &  tira  contre  lui  un 
ililct,arme  feverement  condamnée  par  les  loix  de  l'é- 
tat. Le  confeil  des  dix  pour  punir  une  action  ti  injurieufe, 
&  entièrement  contraire  à  la  liberté  publique  >  ht  pu. 
blicr  le  8.  du  même  mois  une  fentence  feverc  contre 
Vcnieri ,  qui  portoit  qu'il  feroit  privé  de  la  nobkflc, 
&  fon  nom  rayé  du  livre  d'or:  de  plus  il  le  binait  à 
perpétuité  de  la  ville  de  Vcnilc  ,  &  de  touslcs  états  & 
lieux  de  la  feigneune,mcmc  des  vaillcaux  armes  ou  def- 
armés  ,  déclarant  qucs'il  ne  g  ardoit  pas  fou  ban  ,&  qu'il 


Digitized  by  Google 


VEN  4» 


V  EN 

fiit  pris,  il  aurait  la  tête  tranchée  entre  les  deux  colon- 
nes de  fàint  Marc;  qu'en  ce  cas  d'infraction  de  (on ban, 
ceux  qui  le  prendraient  ou  tueraient  auraient  4000.  du- 
cats derecompenfe,  li  c'ctoic  dans  les  états  de  la  repu- 
blique ,  Se  6000.  li  c'étoit  en  pays  étranger ,  avec  pou- 
voir d'obtenir  la  grâce  1  un  bandit  tel  qu'il  pût  être , 
même  pour  crime  d'état  :  qu'en  cas  que  ceux  qui  entre- 

tiendraient  de  l'arrêter  ou  de  le  tuer  y  perdirent  la  vie, 
eurs  -héritiers  auraient  la  même  recornpenfc,  avec  or- 
dre que  s'il  paroiflbit  en  quelque  lieu  de  l'état ,  de  fon- 
r.cr  le  tociin  pour  le  prendre  vif  ou  mort ,  à  peine  de 
fept  ans  de  galères  ou  de  dix  ans  de  prifon  pour  ceux 
qui  manqueraient  à  leur  devoir:  enfin  tous  les  biens 
meubles  ou  immeubles  furent  conhfqués,  8c  tous  les 
contrats  ou  a  êtes  qu'il  a  voit  faits  depuis  dix  mois  dé- 
clarés nuls  ;  avec  défenfes  aux  nobles  d  avoir  aucun  com- 
merce avec  lui ,  même  par  lettres ,  de  lui  fournir  de  l'ar- 
gent ou  aucun  fecours ,  ou  de  lui  donner  retraite ,  fous 

Îieinc  de  conhTcation  de  biens  &  de  dix  ans  de  prifon , 
ans  que  cette  fentence  pût  être  révoquée  pour  quel- 
que prétexte  que  Ce  fût.  fit  pour  rendre  plus  publique 
cette  punition ,  on  mit  une  infeription  dans  le  Broglio 
pour  y  relier  pendant  fa  vie  en  ces  termes,  JeonBap- 
tifit  Veniert  banni  parle  itnfeil  des  dix ,  Mtr  fautes  énor- 
mes m  préjudice  de  U  liberté  publique.  Cependant  il  fut 
rétabli  dans  tous  fes  droits,  8r  abfousde  toutes  peines 
le  1.  Décembre  1714.  *  Mémoires  du  temps. 
.  VENIERI  (  François  )  noble  Vénitien ,  a  été  l'un  des 
plus  excellons  philosophes,  8c  des  plus  grands  politiques 
que  la  ville  de  Venife  ait  produits.  Etant  encore  jeune  > 
il  écrivit  en  langue  vulgaire ,  divers  traités  de  la  volonté, 
del'ame,  8c  du  deftin.  Depuis  il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence  &  d'intégrité,  pluiieurs  emplois  qui  lui  fu- 
rent commis.  Il  parvint  à  une  grande  vieillefle.  8c  mou- 
rut dans  le  tems  qu'il  travail  loit  à  rétablir  l'univerlité 
de  Padoue,  après  avoir  fait  imprimer  (on  livre  de  la  gé- 
néral ion.*  Ghilini ,  tbeat.  d'hutm.lett. 

VENIL1E,  Vernit* ,  nimphe ,  femme  de  Faune,  6c  feeur 
d'Amata ,  femme  du  roi  Latinus ,  a  été  auflà  crue  femme 
de  Neptune ,  &  a  été  nommée  autrement ,  Salatie.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  Veuiltt,  du  latin  ventre,  c'eft-i- 
dire ,  venir ,  parce  que  la  mer  va  8t  vient  par  foo  flux  8c 
reflux.* S.  Auguftin  fait  mention  d'elle,  /.  z.  de  U  ttti 
de  Dieu.  Virgil.  /.  10. 

VENILO,  archevêque  de  Rouen ,  fut  nommé  1  cet 
archevêché  après  Paul,  l'an  8t}.  du  tems  de  Charles  le 
Chauve  (ils  de  Louis  le  Debtnn*ire.  Il  fc  trouva  au  fynode 
national  de  Toul  en  Lorraine ,  dont  les  décitions  furent 
Continuées  dans  le  concile  qui  fc  tint  à  Soiflbns  »  &  par 
Je  pape  Nicolas  L 

Un  autre  Venilo  ou  Guenilo,  fut  archevêque  de 
$cns ,  vers  le  même  tems.  Le  roi  Charles  le  chauve  fit 
de  grandes  plaintes  contre  lui  devant  les  évéques  aflem- 
blés  à  Toul.  Càmtr^GANELON.  *  Jean  Dadré,t*w.. 
bifi-des  arch.  de  Raxen.P.  Pithou.m  annal.  &c. 

VENISE ,  en  latin  Venetta ,  en  italien  Vette\i*  Si  Vf 
wtgia,  ville  Se  republique  très-confiierableen  lulie.com- 
mença  d'être  bâtie  vers  l'an  411.  félon  la  plus  commune 
Opinion  :  les  Vénitiens  difent  que  ce  fut  le  15.  de  Mars , 
qui  eft ,  félon  quelques-uns  le  jour  de  la  création  du  mon- 
de, &  de  l'incarnation  du  dis  de  Dieu.  Elle  eft  corn, 
pofée  de  foixante-douze  illes  ,qui  furent  pendant  l'cfpa- 
cc  d'environ  trois  cens  ansfeparées  les  unes  des  autres , 
8c  gouvernées  chacune  par  un  tribun  particulier  que 
chaque  ille  élifoit  à  fa  mode,  8c  changeoit  tous  les  ans; 
de  forte  que  ce  n'étoit  alors,  ni  une  même  ville,  ni  une 
même  republique ,  mais  feulement  une  confédération  de 
pluficurs  ides  voilincs,  que  l'intérêt  commun  de  s'op- 
pofer  aux  Barbares  qui  inondoient  l'Italie,  uniQbit  en- 
fcmble.  Comme  ces  foixante-douze  illes  avoient  cha- 
cune un.  pafteur  fôiritucl  ,au(Ti  bien  qu'un  tribun:  de- là 
vient  que  Venife  a  encore  aujourd'hui  foixante-douze 
paroifles. 

Si  l'on  compte  la  fondation  de  cette  ville  dès  l'an  411. 
c'étoient  des  confuls  de  Padouequi  gouvernoient  alors 
cet  état.  Les  Padouans,  qui  étoient  maîtres  des  Lagunes, 
&qui  avoient  un  port  en  celle  de  Rialto,  délibérèrent 
d'en  faire  un  lieu  conliderable ,  pour  aifurer  leur  com. 
merce  de  mer.  Pour  cet  effet  l'an  411.1e  fetut  de.Pa- 
lm$  Ci.  U.  Partie. 


doue  y  envoya  trois  confuls ,  8c  lit  proclamer  Rialto, 
place  d'afile  Se  de  refuge  i  tous  ceux  qui  voudraient 
s'y  mirer;  ce  qui  fit  qu  en  peu  de  tems  elle  fut  peuplée» 
tant  par  ceux  qui  étoient  répandus  dans  les  autres  rfles, 
que  par  pluiieurs  habitans  de  la  terre  ferme.  L'an  41?. 
lorfqu'Attila  roi  des  Huns,  eut  defolé  une  partie  de 
l'Italie,  quantité  de  peuples  fugitifs  achevèrent  de  peu- 
pler Rialto,  &  les  autres  illes ,  au  nombre  de  foixante- 
douze,  qui  compofent  maintenant  la  ville  de  Venife. 
Le  fenatdePadouey  envoya  des  tribuns  ou  gouverneurs, 
mais  dans  la  fuite  du  tems  chaque  ifle  eut  fon  tribun 
particulier  ,  8c  ces  gouverneurs  s'érigèrent  en  petits  fou. 
verains.  L'an  700.  les  tribuns  des  douze  principales  ides 
rcfolurent  de  compofer  une  republique, 8c  d'élire  quel- 
qu'un d'entr'eux  pour  en  être  le  chef  j  mais  comme  ils 
reconnoiflbient  le  droit  que  la  ville  de  Padouc  avoit 
dans  ces  ifles  ,  ils  députèrent  1  l'empereur  quiétoit  fou- 
verain  de  tout  le  pays,  8c  au  pape,  pour  obtenir  la  per- 
miflïoo  d'élire  un  Prince ,  qu  ils  nommèrent  dut  ou  doge. 
Le  premier  fut  Paul -Luc-  Anafefte;  Se  quoiqu'il  fem- 
blc  qu'oç.  ne  doive  compter  le  commencement  de  U 
republique  de  Venife  que  du  tems  de  cette  élection  l'an 
709.  les  Vénitiens  toutefois  le  comptent  du  jour  de  la 
proclamation ,  qui  fut  faite  pour  l'alite  de  Rialto ,  au 
mois  de  Mars  de  l'an  421.  Le  troifiéme  doge  fut  aflaf- 
liné  par  le  peuple ,  i  caufe  de  fa  tyrannie ,  ce  qui  caufa 
un  interrègne  de  cinq  ans ,  pendant  lefqucls  la  repu- 
blique fut  gouvernée  par  des  maîtres ,  des  chevaliers 
électifs  8c  annuels.  Enfuitc  le  peuple  voulut  encoreavoir 
un  doge.  Depuis  la  première  élection  de  Paul-Luc-  Ana- 
fefte ,  Van  709.  jufqu  à  celle  de  Scbaftien  Ziani ,  l'an  1171. 
les  doges  de  Venife  régnèrent  avec  une  autorité  abfoluc; 
8c  même  firent  élire  leurs  frères,  ou  leurs enfans pour 
collègues ,  ou  pour  fucccflcurs.  L'an  1171.  les  notables  ci- 
toyens abolirent  l'élection  qui  fc  faifoit  par  tout  le  peu- 
ple, 8c  établirent  un  confeil  indépendant  Se  fouverain  , 
dont  on  tirait  les  électeurs  du  doge.  Ce  confeil  étoit 
compofé  de  deux  cens  quarante  citoyens,  choilis  indif- 
feremmennt  dans  tous  les  états  de  la  noblcfTc,  des  bour- 
geois 8c  des  artifans.  On  créa  en  même  tems  douze  tribuns, 
aufquels  on  donna  droit  de  s'oppofer  aux  ordonnances 
du  prince ,  fi  elles  paroiQoicnt  injuftes.  Cette  forme  de 
gouvernement  dura  117.  ans,  c'clt-à-dire ,  jufqu'à  1189. 
que  le  doge  Pierre  Gradenigo  entreprit  d'établir  une 
véritable  ariftocratic ,  en  fixant  le  privilège  d'entrer  au 
confeil ,  pour  un  moindre  nombre  de  certains  citoyens, 
&  pour  leurs  defeendans ,  i  l'exclulion  de  toutes  les  au- 
tres familles. 

état  de  Denise. 

Les  villes  de  fa  domination  font  de  deux  fortes  ;  le* 
unes  font  en  Lombardic,8c  compofent  un  état  qu'ils  ap- 
pellent à  Venife ,  l'état  de  terre-ferme  ;  les  autres  font 
maritimes ,  8c  font  appcllces ,  l'état  de  mtr.  L'état  de  ttrre, 
ferme  comprend  pluficurs  bonnes  villes ,  comme  Trtvife 
8c  la  marche  Trevifane,  oùlbnt  fituéslcsévêchésdeCc- 
neda ,  de  Belluno,  de  Fcltrc,  &  Uderzo,  d'où  le  liege 
épifcopal  a  été  transféré  à  Cencda  ;Padotte&;  le  Padouan; 
Viccnze  8c  le  Vicentin;  Vérone  6c  le  Veronois;  Berga- 
me  8c  le  Bergamafquc, Crème 8c  fon  détroit;  Breflcâc 
le  Brcflan  ;  le  Polclin  «autrement  dit  il  Cantadt  di  Htvig», 
8c  le  Frioul ,  qu'ils  appellent  par  excellence  ,  la  Patti* 
del  Friuls ,  où  elt  la  fameufe  forterclïc  de  Palrna  Nova , 
qui  leur  fert  de  boulevard  contre  les  incurfions  des  Au- 
trichiens ,  8c  contre  l'invalion  des  Turcs ,  qui  y  font  en- 
trés pluiieurs  fois.  Il  y  a  trois  villes  du  Frioul ,  qui  ap- 
partiennent à  l'empereur,  confideré  comme  archiduc 
d'Autriche,  Aquiléc,qui  eft  prefque deferte; Trieftc, 
qui ,  félon  divers  géographes,  fait  ptûtôt  partie  de  l'If, 
trie ,  que  du  Frioul  ;  8t  Goritz ,  qui  a  urt  territoire  allez 
conliderable.  L'état  de  mtr  comprend  la  province  de  Ve- 
nife appeilée  il  Dogadt ,  c'cfl-à-dire  le  duché  de  Venife, 
qui  eft  compofé  des  villes  8c  des  ifles  de  Chiozza ,  ou 
Chioggia ,  dont  la  fituation  rcfTcmblc  fort  à  celle  de  Ve- 
nife ;  Palcftina-,  Malamocco,  qui  eft  proprement  le  porc 
de  Venife  ;  Muran ,  d'où  viennent  ces  belles  glaces  que 
l'on  eftime  tant;  Torcclîo,  Buran,  Majorbc.CaortC, 
8c  pluiieurs  autres  .  dont  le  nombre  monte  jufqu'i  foi-  ' 
«me,  ajoutés  au  Dogado ,  partie  dcl'lftric ,  delà  Dal* 
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imrie,8c  de  l'Albanie  ,0c  ifles  de  Corfou,  Zante,  Oe- 


D2S  FORCES  DE  LA    X  E  ?VlLlQyZ 
f*r  nier  &  f*r  tort,  &  de  fts  revenus» 

Tout  ce  quel»  république  confenre  de  troupes  réglées 
pendant  la  paix ,  ne  paffc  pas  fix  mille  hommes ,  tant 
en  cavalerie  qu'en  infanterie,  dont  uric  partie  eft  fepa- 
réc  dans  les  places  de  Daltnatie,  tous  le  commandement 
du  provcditcur  général  de  cette  province ,  8c  d'un  gê- 
nerai étranger  i  8c  l'autre  partie  eft  Tous  les  capitaines 
des  armes  dans  les  villes  de  Terre  Ferme  ;  &  fur-tout 
dans  celles  qui  font  frontières  du  Milaoés.  L'infanterie 
que  la  république  entretient  en  tenu  de  paix ,  cft  pref- 
que  toute  compofée  de  Capelcts,  qui  font  Efclavons, 
Morlaques  8c'  Albanois  ,  armés  de  longs  Cabres  8c  de 
carabines ,  8c  grands  ennemis  des  Turcs.  La  cavalerie 
cft  compofée  en  partie  de  ces  Capelcts,  &  en  partie  d'I- 
taliens fcV  Ultramootains ,  c'est  a-dire ,  d'Allemands  8c 
de  François.  Lurfque  la  république  entretient  quelque 
guerre  kir  terre ,  elle  donne  le  commandement  général 
de  Tes  troupes  à  un  prince  ou  i  un  feigneur  étranger, 
qu'elle  engage  dans  les  intérêts  par  de  grands  appouite- 
mens;  mats  elle  lui  doone  pour  adjoints  deux  provedi- 
teurs  généraux,  quilui  laiiLnt  le  tierc  de  gcr.eraliflime, 
font  ordinairement  les  maîtres  des  refoîutions  8c  desen- 
treprifes.  La  republique  n'a  point  d'armée  navale  réglée 
pendant  la  paix ,  mais  elle  peut  armer  vingt  cinq  galè- 
res en  peu  de  tems.  Elle  entretient  feulement  dans  le 
golfe  de  Vernie  une  efeadre  de  fix  galères  ,  avec  pluficurs 

Kliotes  8c  brigantins ,  qui  croifent  inceflammcnt  contre 
corfaires.  Cette  efeadre  eft  commandée  par  un  noble 
du  premier  rang,  quia  le  titre  de  gênerai  du  golfe.  Soit 
que  la  republique  ait  une  armée  navale  deftinée  pour 
quelque  expédition,  ou  qu'elle  n'ait  que  l'efcadre  du 
golfe,  elle  crée  de  deux  ans  en  deux  ans  un  provedi- 
tcur  gênerai  de  mer ,  qui  commande  la  flotte ,  8c  a  un 
pouvoir  abfolu  fur  tous  les  officiers.  En  tems  de  guer- 
re par  mer,  elle  ne  conhc  pas  fes  forces  à  un  gênerai 
étranger ,  comme  elle  tait  celles  de  terre;  mais  elle  crée 
un  noble  Vénitien,  generalifCme  de  mer,  qui  comman- 
de a  tous  les  officiers  généraux,  fit  i  tous  les  gouverneurs 
des  placis  maritimes.  Ce  generalifCme  eft  accompagné 
d'un  gênerai  étranger,  pour  commander  les  troupes 
que  l'on  fait  defeendre  i  terre.  Le  revenu  réglé  de  la 
république  de  Venife  ne  monte  guère  qu'à  quatorze  ou 
quinze  millions  de  livres.  La  moitié  de  ce  revenu  fe  ti- 
re de  la  ville  de  Venife ,  en  droits  d'entrées  8c  de  for- 
ties  ,  en  dîmes  8c  décimes,  8c autres  importions.  L'au- 
tre moitié  provient  de  pareils  droits  qu'on  levé  dans 
les  provinces  8c  dans  les  ifles.  Il  faut  joindre  i  ce  reve- 
nu le  cafucl  du  plais ,  la  vente  de  plusieurs  offices ,  les 
confifeations ,  8c  pluGeurs  autres  droits  qui  font  des 
fommes  confiderabies.  Le  fel  qui  fe  fait  i  Corfou  pro- 
duit tous  les  ans  deux  millions,  8c  celui  de  Chtozza  rap- 
porte un  million,;  de  forte  que  fur  ce  pied  la  républi- 
que tire  plus  de  dix  huit  millions  allures.  Pendant  la 
guerre  elle  augmente  les  impositions  ,elle  taxe  les  aifés, 

firincipalcment  les  Juifs  ;  ôt  même  elle  levé  de  grottes 
bmmesfur  les  gens  d'egUfe,  par  octroi  du  pape.  Elle 
crée  de  nouvelles  charges ,  elle  vend  te  titre  de  nobleffe 
aux  citoyens  les  plus  riches  ;8c  par  de  (èmblables  moyens 
extraordinaires  elle  fefoutient  avec  l'admiration  de  tou- 
te l'Europe. 

GOLFE  DE  FEN/SB. 

Venife  poflede  encore  en  fouveraincté  la  mer  Adria- 
tique, communément  dite  le  gelfe  de  Venife  t  qu'André 
Morofini,  noble  Vénitien,  appelle  dans  fon  niftoire  , 
Ritpubhoi  demum,]*  maifoa  de  la  republique,  parce  qu'en 
effet  elle  y  cft  née.  Or ,  fi  la  ville  de  Venife ,  dit  un  au- 
teur anonyme,  a  pris  naiflance  dans  la  mer,  8c  fi  les 
Vénitiens  ont  été  les  mai  très  de  cette  ville ,  il  s'enfuit 
que  les  Vénitiens  ont  été  auffi  les  maîtres  du  lieu  où  cette 
ville étoit  fttuée,8c  parconlcquent  de  la  mer.  La  céré- 
monie annuelle  d'époufer  la  mer  en  prefencedes  Am- 
JwiiiJeuxs  des  tetes  couronnées .  &  oarticulierement  de 
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celui  de  l'empereur,  eft  une  reconnoiflance  publique 
8c  univerfelle,  que  bfeigneurie  de  Venife  tire  d'eux, 
depuis  le  dogatj  de  Se  ba  (tien  Ziani ,  qui  fut  vers  la  fin 
du  XII.  ficelé.  Cette  cérémonie  fe  fait  le  jour  de  l'Af- 
cenfion  ,  au  port  qu'ils  appellent  Lié»,  où  le  doge  mon  té 
dans  le  Buccntaure ,  qui  eft  un  très-beau  vaiffeau ,  iette 
une  bague  d'«r  dans  la  mer,  après  avoir  prononcé  ce* 
.paroles;  Deffenf*mus  te  mare,  ut  fignum  vert  &  ftrfttui 
deminu.  Quelques  hiftoriens  ont  écrit ,  que  c'eft  le  pape 
Alexandre  III.  qui  a  donné  la  fouveraincté  du  golfe 
Adriatique  aux  Vénitiens,  en  recoropenfe  des  fervicex 
qu'ils  lui  avdient  rendus  contre  l'empereur  Frideric  Bar* 
btroufpt  fon  perfecuteur,  8c  en  mémo  ire  de  la  victoire  na- 
vale obtenue  fur  Othon  ion  fils.  Mais  c'eft  une  erreur 
populaire  qui  confond  l'inftitution  de  la  cérémonie  d'é- 
poufer la  mer  ,  faite  pat  ce  pape ,  avec  la  donation  mè» 
me  de  la  mer;  le  vulgaire  ayant  pris  une  déclaration  fo- 
lemnelle  du  droit  de  Venife ,  8c  une  reconnoiffance  ponv. 
peufe  de  fon  titre  fur  une  ebofe  qu'elle  poffedoit  déjà 
actuellement ,  pour  un  aâe  de  concession  :  ce  qui  ne 
fçauroit  être,  puifque  le  faint  fîege  n'ayant  jamais  rien  en 
ni  prétendu  fur  la  mer  Adriatique, le  pape  ne  pouvoit 
pas  donner  ce  qui  ne  lui  apparteooit  pas.  Cela  fe  con- 
tinue par  les  propres  paroles  qu'Alexandre  dit  au  doge 
Ziani  s  RMf*<^,Iui-dit-il ,  tet  anneau,  peur  le  denntr  ttut 
les  tus  h  farenjeur  il*  mer,cemme  i  vitre  légitime  éptufi, 
afin  que  tente  la  fefienté  fcaibe  que  l*  mer  veut  apf «tient 
f4t  le  druit  des  drmes.  Ce  n'eft  donc  pas  en  venu  d'au* 
cune  donation  du  pape  Alexandre ,  qui  reconnoit  lui. 
même  un  droit  plus  ancien ,  que  la  republique  avoir 
déjà  le  droit  de  conquête.  U  ne  faut  pas  omettre  uncré- 
ponfe  que  Donati  ambafladeur  de  Venife  i  Rome,  fit 
un  jour  au  pape  Jules  IL  qui  lui  demandant  en  raillant, 
s'il  avoit  les  titres  du  droit  que  la  ré  publique  pretendoit 
fur  le  golfe,  il  lui  répliqua ,  que  s'il  plaint  j  f*  ftmttt 
de  (bertber  l'original  de  la  deuatuyn  de  Cenflanttn  tu  papt 
Sjlvefite ,  elle  tnstvcmt  u  des  de  cet  ode ,  la  (enufften 
de  la  met  Adriatique  âux  Vénitiens.  Par-où  il  faifoit  en- 
tendre au  pape,  que  la  république  ne  fbndoit  nulle- 
ment fon  droit  fur  la  donation  farte  par  Alexandre  IIL 
mais  fur  la  pofteflion  où  elle  étoit  de  tems  immémorial, 
Le  gênerai  ou  gouverneur  du  golfe  eft  le  plus  ancien 
officier  de  mer  de  la  republique;  pour  cette  rai  fon  if 
a  toujours  la  pointe  dans  les  combats ,  avec  cette  pré- 
rogative, quclorfque  le  generaliffime  ou  capitaine  de 
mer  vient  a  être  malade ,  tl  remplit  fa  place  préférable' 
ment  i  tous  les  autres  commandons ,  jufqu'i  ce  que  le 
fènat  ait  nommé  un  autre  gênerai.  La  charge  de  gouver* 
neurdu  golfe  eft  perpétuelle,  au  lieu  que  celle  de  gene- 
raliflime  oe  dure  qu'autant  que  la  guerre*,  mats  le  gou» 
vernewr  fè  change  tous  les  trois  ans  ;  8c  c'eft  toujours 
un  noble  de  maifbn  iUuftre,  qui  remplit  cette  pla- 
ce. On  ne  peut  pas  dire  précifement  en  quel  tems  la 
république  cxmmcnca  à  créer  un  gênerai  du  golfe, 
parce  que  tous  les  titres  de  la  chancellerie  furent  brû- 
lés par  accident,  l'an  n$o.  mais  depuis  - 
U ,  on  trouve  une  fucceflion  continu 
du  golfe. 

L'embouchure  du  golfe  de  Venife  eft  d'environ  cin- 
quante ou  cinquante-cinq  milles  «entre  le  cap  d'Ocrante 
8c  celui  de  l'Enquelta ,  près  de  laValonne.  Sur  la  côte 
dltalie ,  les  places  appartiennent  ou  au  pape ,  ou  au  roi 
d'Efpagne,  ou  à  la  république  de  Venife,  fi  ce  n'eft 
Triefte  8t  Dulcigno,  oui  dépendent  de  l'empereur,  com- 
me archiduc  d'Autriche.  La  côte  de  Dalmatie  appartient 
ï  pluficurs  princes.  La  petite  republique  de  Ragufe  y  a 
fon  état ,  &  les  Vénitiens  ont  la  meilleure  part;  car  ils  y 
poflêdent  Zara,  Zebenico,  Spalatro,  Cataro,  Sccavec 
les  ifles  voilines. 

GO  t/FERNE  Jf  ENT  DE  VENISE. 

Nous  avons  vu  que  Venife  en  fa  naiflance ,  fc  gouver- 
na comme  état  démocratique,  fous  des  confuls  8c  des 
tribuns ,  que  Caflàodorc  appelle  mantinurum  tribunes , 
qu'aux  tribuns  fuccederent  les  doges,  dont  trente  qua- 
tre ou  trente-Gx  furent  fouveraint ,  que  l'an  1177.  elle 
retomba  en  démocratie,  8c  qu'elle  y  refta  jufqu  a  l'an 
1198.  Depuis  cv  temsJà  elle  fe  gouverna 
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•riftoentlque ,  toute  l'autorité  étant  tombée  entre  les 
mains  d'un  certain  nombre  de  familles ,  écrites  au  livre 
d l'or ,  qui  cft  le  regiftre  de  la  noblcffe  Vénitienne.  Son 
doge',  dent  nom  fulenns  fiai  \>*s ,  eft  ce  qu'étoit  à 
Rome  le  prince  du  fenat.  Si  dignité  eft  à  vie;  mais  avec 
cette  rcftriction,queli  la  vieiticflï décrépite ,  ou  la  ma- 
Jadic  le  rendoit  incapable  d'en  faire  les  fonctions ,  qui 
font  pour  le  moins  aufli  pénibles  qu'honorables,  le  le- 
nat  eft  en  droit  de  le  dépofer  ,  aind  qu'il  arriva  à  Fran- 
çois Fofcarini ,  auquel  ils  refuferent  la  fatisfachon  de  le 
laiiïcr  mourir  doge ,  quoiqu'il  fût  âgé  de  84.  ans ,  &  que 
fcmdogateûtétihcurcux  pour  la  république.  Vcnile  a 
trois  principaux  confcil$.Le  premier  appcllé  le  grtnd 
anftd  .  parce  qu'il  comprend  tout  le  corps  de  U  no- 
blcffe,  élit  prefque  tous  les  m.igiftrats ,  &  fait  toutes 
les  loix  qu'il  juge  neetflaires  pour  la  conlervauon  ou  la 
reformation  de  l'état.  Le  fécond,  qu'ils  appellent  Prr- 
taJi,  c'cft-1  dire  ,  le  (tnfetl  dci  priés,  décide  de  toutes 
les  affaires  qui  concernent  la  paix,  la  guerre,  les  allian- 
ces &  les  liguei  ;  cV  c'eft  ce  que  nous  appelions  U  Çentt  de 
Vtn-ft.  Lctroiiiéme.cft  le  itlltgt ,  qui  eft  compofe  de 
vingt  fix  feigneurï.  Il  donne  audi:ncc  aux  ambilladeurs 
&  porte  leurs  demandes  au  fenat,  à  qui  ftul  il  appar- 
tient d'y  repondre.  Il  y  a  encore  un  autre  confeil  tres- 
confiicrablc,  appelé  le  ctnfcil  des  dix ,  lequel  juge  tous 
les  crimes  d'etat.  Les  dix  nobles  qui  le  compofent ,  font 
des  juges  infLxWes.  U  le  renouvelle  tous  les  ans ,  & 
tous  les  mois  ce  confeil  élit  trois  inquilucurs  d'état ,  qui 
font  toujours  pris  d'entre  les  dix  mêmes;  car  il  faut 
qu'ils  le  foient  tous  a  leur  tour;  Se  ce  triumvirat  a  une 


autorité  ti  abfoluc, qu'il  peut ôter la 


vtc  au 


do; 


au 


moindre  artifan  de  Vcnifc,  fans  en 


;c  comme 
communi- 
er r 


querau  fenat,  pourvû  que  les  trois  foient  d'accord 
s  il  manquoit  une  voix ,  il  faudroit  aflcmbter  tes  dix  pour 
le  juger  a  mort.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  dans  le 
gouvernement  de  Vcnife,  c'eft  que  tous  les  nobles  qui 
i*c  font  d'eglife,  font  exclus  pour  jamais  de  l'entrée  des 
conftils,  &  de  toutes  les  charges  de  l'état  :  c'eft  pour- 
quoi iltft  impoflible  à  la  cour  de  Rome  de  former  au- 
cune intelligence ,  qui  ptiiffelui  fervir  à  entrer  en  con- 
poiflàncedtsfccieis  du  fenat. 

CCn/l'ERNEMENT    ECCLES  IASTI  £V  E. 

Vcnifc  cft  gouvernée  par  un  patriarche,  qui  ne  met  à 
la  tête  de  fes  manderoens ,  que  N.  divtni  mjftrAtunt  Ve- 
fans  ajouter,  comme 


netidmmpjnunbd,  fans  ajouter,  comme  font  tous  les 
preiatsde  l'cgUI'e  Romaine,  &c.  Sentis  [<dts  Afojtoltc* 
gntii,  non  p!us  que  s'il  n'en  étoit  pas  membre.  Il  eft 
primat  de  Dalnutic,  &  metropolitauv  des  archevêques 
de  Candie  &  de  Corfou,  &  des  eveques  de  Chiozza  & 
de  Torcello.  L'cglife  ducale  de  faint  Marc  ne  le  recon- 
noît  point ,  parce  qu'elle  a  comme  un  evêque  particu- 
lier,  appelle  PrimUerun »  lequel  ofticic  avec  la  mitre ,  la 
crofle  &  l'anneau:  il  donne  la  bénédiction  au  peuple  , 
confère  la  tonfurc,  Se  les  quatre  petits  ordres  à  tous 
ceux  qui  fe  prefentent.  Le  patriarche  eft  nommé  par  le 
fenat,  &  le  primicere  par  le  doge.  U  cft  arrivé  fouvent 
que  le  primicere  eft  devenu  patriarche  ;  mais  le  patriar- 
che n'a  jamais  tenu  ces  deux  dignités  cnfemblc  :  ce  que 
l'on  obfcrve  pour  conferver  findépendanec  de  faint 
Marc.  Le  patriarche  &  le  primicere  font  toujours  nobles 
Vénitiens,  comme  font  aufli  tes  archevêques  de  Candie, 
&  de  Corfou ,  &  les  évêques  de  Trevife ,  dePadoue,  de 
Viccnze,  de  Vérone,  de  Breffefc  de  Bcrgamc.  Pour  les 
autres  évêchés,  le  pape  les  confère  aux  bourgeois ,  aux 
gentilshommes  de  Terre  Ferme ,  ou  à  des  religieux.  Le 
premier  évêque  de  Venire  fut  Obelat  l'an  774.  &  le 
premier  patriarche  fut  S.  Laurent  Juflwum,  l'an  1450 
Saint  Pierre  m  cjjlelh,  eft  l'cglife  épilcopale  de  ce  pa 
triarchc.  La  republique  de  Venifc  a  encore  un  autre  pa- 
triarche dans  fes  terres:  c'eft  celui  d'Aquiléc,  dont  le 
firge  cft  à Udine dans  le  Frioul.La  ville  d'Aquilée  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'empereur  ,  qui  par  cette  raifem  pré- 
tend avoir  droit  de  nommer  à  ce  pat  r  menât;  mais  les  Vé- 
nitiens ont  trouvé  le  moyen  de  ne  le  laiflcr  jamais  vaquer 
en  donnant  pouvoir  au  patriarche  de  choifir  lui-même 
un  coadjureur,  que  le  lenat  confirme  aufli- tôt,  fous  le 
titre  d'Etetttd'  Aqmlej*. 
Le  patriarche  d'Aquiléc  eft  primat  d'iûfic  ,  8c  metro- 
>    Itme  VI.  IL  Partie. 
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politain  des  évoques  de  Trevife ,  de  Cenedc ,  de  BclSune, 
de  Fcltre ,  de  Concorde .  de  Padouc ,  de  Viccnze ,  de 
Vérone  ,de  Côme  Se  de  Trente.  Autrefois  le  fenat  a  voit 
la  nomination  de  toutes  les  évêchés  &  de  toutes  les  ab- 
bayes de  fou  état,  de  terre  8c  de  mer;  mais  il  y  renonça 
tout- à  Tait  par  le  traité  de  paix  qu'il  lit  l'an  1510.  avec  le 
pape  Jules  II.  pour  le  détacher  de  la  ligue  de  Cambrai* 
L'an  1515.  il  tâcha  de  revendiquer  ce  droit ,  voulant  pro- 
fiter de  l'occalion  favorable  de  la  vacance  de  l'cglife  de 
Trevife ,  arrivée  dans  le  tems  que  le  pape  Clément  VII. 
étoit  détenu  prifonnier  par  l'armée  de  Charles  V.  mais 
dès  que  Clément  eut  recouvré  la  liberté ,  il  envoya  l  e- 
véque de  Siponte  à  Vcnife,  pour  y  demander  la  revo-« 
cation  du  décret  que  le  fenat  avoit  fait  l'année  précé- 
dente au  fujt-t de  1a  nomination  des  évêcliés.Le  différend 
dura  jufqu'tn  1550.  que  les  Vénitiens  renoncèrent  à  leur 
prétention.  Il  y  avoit  alors  des  fenateursqui  ne  croyoienc 
pas  que  ce  fût  l'intérêt  de  la  republique,  de  fc  mêler 
Je  la  collation  des  évêchés,  d'autant  que  les  nobles  ve- 
nant à  pofleder  les  dignités,  dont  les  revenus  les  met- 
troientà  leur  aife ,  cela  feroit  qu'ils  négligeraient  le  fer- 
vice  de  la  republique  :  au  lieu  ,  que  (i  on  leurôtoit  cette 
tfpcrance,  ils  tourneraient  tous  leurs  foins  à  l'admi- 
niftration  de  l'état,  où  conufteroit  tout  leur  avance 
ment. 

VILLE  DE  TENISE. 


La  ville  de  Vcnifc  cft  bâtie  fur  des  pilotis,  Se  fes  rue* 
font  baignées  par  des  canaux ,  qui  ont  fur  leurs  bords  des 
muions  li  magnifiques ,  qu'elles  paroifTent  des  palais.  S. 
Théodore  a  été  le  premier  patron  de  cette  ville  ;  mais  de- 
puis que  le  corps  de  S.  Mare  y  fut  apporté  d'Alexandrie, 
V enitcachoili  cet  évangclilte  pour  principal  protecteur. 
L'cglife  qui  cft  confacrcc  fous  fon  nom,  eft  bâtie  de 
marbre,  cV  divifec  en  cinq  dômes  couverts  de  plomb. 
Le  pavé  de  jafpe  &  de  porphyre,  travaillé  a  la  mofaï- 
que,  eft  extrêmement  précieux.  Le  maître  autel  eft  foû- 
tenu  par  quatre  grands  pHlicts,  fur  lefqucls  on  voit  en 
relief  1  hilloire  de  l'ancien  Si  du  nouveau  tcfbmcnt.  La, 
chapelle  du  faint  Sicrcmcnt  cft  foûtenue  par  quatre  co- 
lonnes d'albâtre ,  que  l'on  dit  avoir  fervi  au  temple  de  Sa- 
lomon. C'eft  en  cet  endroit  que  repofe  le  corps  da  S.Marc, 
&  qu'on  garde  le  tréfor,  riche  en  reliques ,  en  perles ,  en 
di.imans  Se  en  pierres  prccicu(cs.Nous  en  avons  diverfes. 
deferiptions:  il  fuftu  de  remarquer  que  cette  eglife  a, 
cinq  portes  de  fonte  ,  qui  regardent  uoe  grande  place  , 
ditcdc/a/»rM4rr.  Au-dcflus  de  la  principale  de  fes  por- 
tes, font  quatre  chevaux  de  cuivre  doré  d'un  même  tra- 
vail,»: d  une  égale  grandeur,  furie  modèle  des  qua- 
tre qui  fervirent  i  l'arc  de  triomphe  de  Ncron  ,  victo- 
rieux des  Par  thes.  Cette  eglife  a  vingt-quatre  chanoines. 

La  place  de  faint  Marc  qui  cft  devant  cette  bafiliquc  , 
eft  environnée  de  trois  grands  palais  de  marbre ,  dont 
l'on  admire  l'architecture.  Le  palais  du  doge,  &  celui 
de  la  bibliothèque  accompagnent  l'cglife  ;  &  de  l'autre 
côté  on  voit  le  port  deMalamoco ,  qui  fait  un  très  bel 
cff.t.Sur  le  bord  de  la  mer , on  voit  deux  coîonncsqui 
furent  apportées  de  Conftantinoplc  du  tems  de  Sebaflicn 
Ziani  ;  fur  l'une  cft  une  ftatuc  de  faint  Théodore ,  Se 
fur  l'autre  le  lion  de  faint  Marc.  Le  palais  du  doge  ,donc 
l'entrée  principale  eft  jointe  à  l'cglife  de  faint  Marc ,  mé- 
rite les  louanges  magniliques  qu'on  lui  donne.  Son  por- 
tique foûtient  un  lion  ailé ,  avec  la  ftatue  du  duc  Fof- 
caro.  Il  y  a  une  grande  cour ,  trois  corps  de  logis ,  uq 
cfcaltcr  de  marbre ,  avec  deux  coloflcs ,  l'un  de  Mars , 
&  l'autre  de  Neptune.  On  voit  enfuite  l'appartement  du 
prince,  la  l'allé  du  collège,  où  l'on  traite  des  affaires  de 
la  republique  ;  celle  du  grand  confeil  où  l'on  élit  les 
magiftrats;  celle  du  confeil  des  dix;  Se  une  autre  fuf- 
fifamment  garnie  pour  armer  quinze  cens  hommes.  On 
dit  que  ces  armes  font  toujours  chargées,  avec  fix  cens 
mèches  ,  qui  s'allument  en  un  inftant ,  par  le  moyen 
d'une  roue.  La  tour  de  f.iint  Marc  eft  hautcdc3i6.  pieds, 
y  compris  la  figure  qui  eft  au  fommet.&qui  fcrtdc  gi- 
rouette. 11  y  a  une  autre  place  nommée  le  Knglio ,  qui  cft 
la  promenade  des  nobles,  dont  ils  occupent  uujours  un 
des  côtés,  ou  pour  chercher  le  lokil,  ou  pour  l'émettre 
à  l'ombre  félon  la  faifon.  C'eft  là  le  rendez  vous  gênerai 
où  plulkurs  viiitcs  fc  font ,  &  où  plulicurs  affiiircs  fe 
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traitent  H  n'eft  pas  permit  de  fc  mêler  parmi  eux  dans  le 
côté  de  U  promenade  qu'ils  occupent;  l'autre  côté cft  li- 
bre. Ce  lieu  leur  eft  fi  particulièrement  deftiné,  que 
quand  un  jeune  nobleeft  parvenu  a  l'âge  requis  pour  en- 
trer au  confeil  &  pour  prendre  la  robe ,  le  premier  jour 
qu'il  la  prend  >  quatre  nobles  de  Tes  amis  l'introduifent 
auBroglio  en  cérémonie;  8c  lorfquc  quelqu'un  d'eux 
eft  banni  du  confeil,  l'entrée  du  Broglio  lui  eîk  en  même 
tems  interdite.  L'arfenal  de  Venue  furpafle  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire  ;  car  il  y  a  quarante-quatre  filles,  où 
deux  mille  ouvriers  travaillent  continuellement.  Dans 
les  foixante  ifles  qui  font  dans  l'enceinte  de  cette  ville, 
l'on  compte  cent  quarante  palais,  dix-fept  hôpitaux  , 
ïoixante-fcpt  paroiflès,  cinquante  -  quatre  monafteres 
d'hommes ,  vingt-fix  de  tilles ,  cent  foixante-cinq  fh 
tues  de  marbre,  vingt-cinq  de  bronze,  &  une  infinité 
d'autres  monumens  de  la  grandeur  8c  delà  richefTede 
Venife.  On  voit  encore  une  infinité  de  gondoles  fur  les 
canaux.  Ceft  avec  raifon  que  Sannazar  en  parle  aùiù'  : 

Vident  Adrùuis  Vtnttm  Heftunusin  midis 
Stère  urbm  ,  &  ttt»  ftnere  jurdmtrii 

tfunt  nubi  Ttrfttts  qutntumvis  fufiter  tut  s 
Objuitô1  ittt  tut  munit  wjffi/,  4ir« 

Si  Ptttgt  Tiberrm  fttfers ,  urbem  uffiie  utrtmque, 
llUm  btmines  dittst  btnt  fofutfe  deos. 

AufOles  Vénitiens  appellent-ils  leur  ville  par  excellence , 
Ofut  ixcclfi,  l'ouvrage  du  très-haut. 

CONÇUES  DE  VENISE. 

On  célébra  l'an  1040.  un  concile  à  Venife ,  pour  la 
difciplineecclcfiaftique.  Urfus  étoit  alors  patriarche  de 
cette  ville.  Celui  de  l'an  1177.  cft  plus  célèbre ,  parce 
que  l'empereur  Frideric  y  fut  reconcilié  avec  le  pape 
Alexandre  III.  Le  cardinal  Baronius  réfute  la  fable  rap- 
portée par  quelques  auteurs,  qui  ont  dit  que  le  pape 
mit  le  pied  fur  la  tête  de  l'empereur,  profteroé  devant 
lui.  Jean  Trevizani ,  patriarche  de  Venife  ,  publia  des 
ordonnances  fynodales  l'an  1581»  &  Laurent  Prioli,  l'an 
IJPX.&IS94. 

DE  LA  NOBLESSE  VENITIENNE. 

On  la  divife  en  quatre  clafles.  La  première  clafTe  de 
HoblcfTe  Vénitienne  comprend  les  familles  des  douze 
tribun»,  qui  furent  les  électeurs  du  premier  doge  de  la 
republique  ,  lefquelles  par  une  efpece  de  miracle ,  fe 
font  toutes  confervées  depuis  l'an  709.  jufqucsà  prefent. 
Ces  douze  maifons  ,  qu'on  appelle  EltHortles ,  font  les 
Contarini,  les  Morolini,  lesBadouari,  lcsTiepoli,  les 
Micheli ,  les  Sanudi ,  les  Gradenighi,  les  Mcmrai,les  I 
Falieri,les  Dandoli,  les  Polani,8c  les  Barozzi.  Après 
ces  douze  familles  électorales  ,  il  y  en  a  quatre  qui  font 
prefque  auffi  anciennes;  puifquc  quelques  fenateurs 
qui  en  étoient,  ont  ligné  l'an  800.  au  contrat  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  faint  George  Majeur,  avec  les 
douze  maifons  précédentes.  Ceft  pourquoi  on  appelle 
les  premiers  nobles ,  tes  d*u\e  tfitresi  8c  ceux-ci ,  Us 
quatre  tvtngtlifies  ,  qui  font  les  Giuftiniani ,  les  Cor- 
nari ,  les  Bradadini  &  les  Bembi.  Il  y  a  encore  huit  autres 
maifons  très-anciennes,  qui  ont  rang  parmi  la  noblefle 
de  la  première  clafTe  ;  fçavoir  ,  lesQumni,  les  Delfini, 
Sec.  Le  fécond  ordrede  la  noblcfle  Vénitienne  eft  pour 
les  familles  de  ceux  qui  commencèrent  à  être  écrits  dans 
le  livre  d'or,  ou  catalogue  des  nobles,  lorfque  le  doge 
Gradenigo  établit  l'ariitocratic,  ou  confeil  des  princi- 
paux ,  l'an  1189.  Et  comme  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans 
que  ces  maifons  fubfiftent,  cette  noblefle  eft  fort  efti- 
mée.  On  met  dans  ce  rang  les  Mocenighi ,  les  Capeli , 
lesFofcarini,  &c.  La  troihéme  clafle  de  la  noblefle  Vé- 
nitienne ,  comprend  environ  quatre-vingts  familles ,  qui 
ont  acheté  le  droit  de  la  noblcfle ,  moyennant  cent  mille 
ducats  ,  dans  fe  befoin  d'argent,  où  la  republique  s'eft 
trouvée  réduite  pendant  les  guerres  contre  le  Turc.  Ces 
nobles  ne  font  que  rarement  employés  dans  les  grandes 
charges  de  la  republique.  Il  y  a  une  quatrième  forte  de 
noblcfle,  que  la  republique  donne  aux  princes  ou  aux 

Sicrfonntsilluftrcs  par  leur  mérite.  Henri  111.8c  Henri 
eGrtnd,  rois  de  France, ont  été  ainfi  aggreges  au  corps 
de  la  noblcfle  Yeaitieunc.  Prefque  tous  les  prince  s.  dl- 
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talicontiuflî  fouhaité  d'être  reçus  nobles  Vénitiens.  Lei 
principales  familles  d'Italie  qui  pofledent  ce  titre,  font 
les  Pio ,  les  Malateftes ,  les  Bcntivogli ,  les  Martin  engues, 
les  Collaltes,  les  Benzoni ,  8c  les  Savothians. 

DES  CITADINS  OU  BOVRGtOtS  VENITIENS^ 
&  de  la  ntblejfe  de  Terre-ferme. 


Les  citadins  de  V 
geoifes  ,qui  compe 


font  les  bonnes  familles  bour- 
î  fécond  état  entre  la  noblefle 


8c  le  peuple. Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  premiers  font 
citadins  denaiflance  8c d'origine,  iflus  de  ces  familles, 
qui  avant  l'établiffement  de  1  ariftocratie  par  le  doge 
Gradenigo  l'an  1189.  avoient  part  au  gouvernement  de 
l'état  8c  à  l'élection  du  prince;  8c  ne  font  demeurés  dans 
l'ordre  des  citadins  que  pour  avoir  été  exclus  du  confeil 
lorfqu'il  fut  réduit  à  un  moindre  nombre.  Pluficurs  de 
ces  familles  ont  les  mêmes  noms  &  les  mêmes  armes  que 
les  nobles  Vénitiens  de  la  première  clafle.  Les  citadins 
du  fécond  rang  ont  obtenu  ce  titre  par  leur  mérite  ou 
par  argent.  Les  uns  8c  les  autres  jouiflent  des  mêmes  pri- 
vilèges ,8c  ont  des  charges  8c  des  emplois  qui  leur  font 
détoné}.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  gentilshommes  hors  de  Ve- 
nife, 8c  dans  tout  I  état  de  la  republique,  cft  compris 
fous  le  nom  des  nobles  de  Terre-Ferme  (  exceptéqucl- 
ques  familles  qui  font  de  la  troifiéme  ou  quatrième  clafle 
de  la  noblefle.) 

DV  DOGE  DE  VENISE» 

Le  doçe  préfide  a  tous  les  confèils  de  la  republique  ; 
mais  il  n  cft  reconnu  prince  qu'à  la  tête  du  fenat  dans  les 
tribunaux  où  il  affilie ,  8c  dans  le  palais  ducal  de  faine 
Marc.  Horsde-là  il  a  moins  d'autorité  qu'un  particulier , 
puifqu'il  ne  doit  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Il  ne  quitte 
point  la  ville,  fans  en  demander  une  efpece  de  permif. 
lion  à  lîx  conseillers  d'état  ;  8c  quand  il  fort ,  il  ne  perte 
aucune  marque  extérieure  qui  lepuiûe  faire  diftinguer 
des  autres  nobles.  Lamonnoye  de  Venife  porte  le  nom 
du  doge  ;  mais  elle  n'eft  ,'pas  battue  à  fon  coin ,  comme 
elle  l'etoit  lorfque  ce  prince  avoit  un  pouvoir  abfblu 
dans  le  gouvernement.  Au  lieu  de  fon  image ,  on  y  re- 
prefente  un  doge  revêtu  des  habits  ducaux ,  â  genoux 
devant  (tint  Marc ,  pour  donner  à  connoître  qu'il  cft  fu- 
jet  de  la  republique ,  dont  faint  Marc  eft  le  fymbole.  Le 
doge  a  préfeanec  au-deflus  des  autres  princes ,  après  les 
têtes  couronnées,  8c  marche  aux  cérémonies  fokmnelics 
avec  une  pompe  fort  magnifique. 

DE  L'E  1ECTION  DV  DOGE. 

On  tient  le  grand  confeil  ou  affcmblée  des  nobles ,  où 
il  n'entre  que  ceux  qui  ont  au  moins  trente  ans.  Aptes  les 
avoir  comptés,  on  prend  un  pareil  nombre  de  balotes 
ou  petites  boules ,  dont  trente  font  dorées ,  8c  les  autres 
blanches  ;  8c  après  que  ces  balotes  ont  été  roifesdansun 
vafe  deftiné  i  cela ,  chaque  gentilhomme  va  en  tirer  une. 
Les  trente  qui  ont  les  boules  dorées,  s'aflèmblent  dans 
une  autre  falle,  où  ils  fe  réduifent  a  neuf ,  en  tirant 
chacun  une  boule  de  trente  qu'oo  a  préparées ,  parmi  lef- 
quelles il  y  en  a  neuf  dorées.  Les  neuf  gentilshommes  qui 
ont  les  boulles  dorées  en  élifent  quarante,  8c  ces  qua- 
rante fe  réduifent  i  douze,  par  le  moyen  des  balotes 
dorées.  Les  d»ux.e  en  élifent  vinrt-tinq  ;  8c  ceux-ci  fe  ré- 
duifent encore  à  neuf.  Ces  neuf  en  choififlent  quarante- 
cinq  ,  lefqucls  enfin  fc  réduifent  à  cnz.e ,  qui  choififlent 
les  quarante-un  gentilshommes  électeurs  du  dose.  Ce 
long  circuit  de  balotages  8c  d'élections,  romp  l'effet  que 
les  brigues  auroiemfans  cela,  8c  donne  à  toutes  les  fa- 
milles nobles  la  fatisfe&ion  de  contribuer  à  l'élection 
du  prince.  Après  que  les  quarante-un  électeurs  ont  été 
approuvés  d.ans  le  grand  confeil,  ils  s'enferment  dans  le 
palais  de  faint  Marc,  d'où  ils  ne  fortent  point  qu'ils 
n'ayent  élû  le  doge.  Pour  l'ordinaire  cette  élection 
ne  tire  pas  en  longueur:  il  cft  arrivé  néanmoins  quelque- 
fois que  les  électeurs  ont  été  cinq  ou  (ix  mois  fans  pou- 
voir s'accorder ,  a  caufe  que  des  quarante-onc  voix  ,  il 
en  faut  avoir  vingt-cinq  pour  être  doge.  Pendant  tout 
le  tems  que  les  électeurs  font  enfermés,  ils  font  gardés 
foigneufement,  8c  traités  à  peu  près  de  la  meme  ma- 
nière que  Us  cardinaux  le  font  dans  le  conclave  pour 
l'éleâion  du  pape.  La  première  chofe  que  le  doge  tait 
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•prés  (on  élection,  fie  après  avoir  prtté  le  ferment , 
feloo  la  coûtume ,  c'eft  de  fe  faire  voir  au  peuple.  Pour 
cet  effet,  il  monte  dans  une  machine,  qu'on  appelle  le 
Tmtt ,  8c  que  l'on  garde  dans  l'arccnal  pour  cette  céré- 
monie (  elle  a  véritablement  la  figure  d'un  puits  )  foû- 
tenu  fur  un  brancard ,  porté  par  environ  deux  cens 
hommes  de  la  maftrife  de  l'arcenal.  Le  doge  eft  aflîs 
dans  cette  machine,  &  a  derrière  lui  un  defesentans, 
ou  de  fes  plus  proches  parent,  qui  s'y  tient  debout.  De- 
là il  jetteau  peuple  des  pièces  d  or  8c  d'argent,  qu'il  a 
dans  deux  badins ,  pendant  qu'on  le  porte  ain'i  autour 
de  la  place  de  faint  Marc.  La  coûtume  de  faire  ces  lar- 
gefles  fut  introduite  l'an  1171.  par  lïlluftre  doge  Sebaf- 
tien  Ziani,  pour  adoucir  le  peuple, qui  fe  vit  alors  privé 
du  droit  d'élire  le  prince  de  la  republique  dont  il  avoit 
joui  depuis  pluGcursiieCles. 

ÎVCCiniO»    CHKOX  OLOGl &VE 
itt  Doges  dt  Venise. 
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741. 

761. 
784. 


1096. 


11 17. 
11  30. 
1148 
!ij7. 


Paulutio  Anafcrte ,  ao.  ans .  6.  mois, 8.  jours. 
Marcel  Tepilino ,  9.  ans ,  1.  jour. 
Horteo  Hippape,  furnommé  Vrfe,  un  mois  , 
7J7- 


inttntpit  dt  cinq  dru. 

Theodat  Hippape,  fils  â'Vrft,  tué  au  bout  de 
11.  ans. 

Galta  de  Malamoe',afTaflîn  du 

Dominique  Monegaria,3.an$. 

Maurice  Gabbaïa,a).ans. 

Jean  Gabbaïa,  9.  ans,  &  fon  fils  Maurice  avec 
lui,  16.  ans. 

Obelcrio  fie  fon  frerc  Beat,  J.  ans. 

Ange  Partiatio  ,  18.  ans. 

Juilinian  Partiatio  fon  fils,  a.  ans. 

Jean  Partiatio ,  frère  du  précèdent ,  8.  ans. 

Pierre Tradonic  Depola ,  27.  ans. 

Drfc  Partiatio ,  17.  ans. 

Jean  Partiatio  fon  fils ,  f .  ans,  6.  mois. 

Pierre  Candian ,  5.  mois. 

Dominique  Tribun ,  3.  mois ,  ij.  jours. 

Pierre  Tribun  fon  fils ,  14.  ans. 

Urle  Badocro  Partiatio ,  prit  le  nom  de  Bddtën , 
vivoit  en 910 ,  régna  ao.  ans,  renonça ,  &  fc  fit 
moine. 

Pierre  Candian,  7.  ans. 

Pierre  Badoéro ,  fils  d'Urfe ,  7.  ans. 

Pierre  Candian ,  fils  du  pénultième ,  1  j.  ans. 

Pierre  Candian  IV.  du  nom ,  du  tems  du  pape 
Jean  XII.  10.  ans. 

Pierre Urfeole , a.  ans,  2.  mois,  10.  jours.  Il  fc 
fit  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  en  l'Ab- 
baye de  faint  Michel  de  Cuxa  en  Conflans ,  où 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  u.  Avril 
987.  fon  corps  y  eft  veneré. 

Vital  Candian,  fils  de  Pierre  III.  i.an. 

Tribun Memmio, du  tems  de  l'empereur Oton, 
».  ans. 

Pierre  Urfeolc  IL  du  tems  de  l'empereur  Oton , 
18.  ans. 

Oton  Urfeolc  fon  fils,  dépouillé  en  Grèce  ,  l'an 
io»8. 

Dominique  Flaboote,  vivoit  en  1040. 10.  ans, 

4.  mois,  ».  jours. 
Dominique  Contarino ,  18.  ans. 
Dominique  Silvio ,  1  J.  ans. 
Vital  Phaletri  du  tems  de  l'empereur  Alexis,  & 

d'Henri  fon  fuccefieur ,  11.  ans. 
Vital  Michicli,  du  tems  du  pape  Urbain  IL  6. 

ans. 

Vital  Phaletri ,  fils  de  Vital,  ij.  ans. 

Dominique  Michicli,  1$.  ans. 

Pierre  Polano,  18.  ans. 

Dominique  Morofini ,  8.  ans. 

Vital  Michieli ,  qui  maria  (a  fille  1  N.  Juftinia- 
ni,  qui  étoit  religieux ,  &  le  feul  qui  reitoit  de 
cette  famille,  cV  qu'il  retira  du  cloître,  avec 
permiffion  du  pape,  17,  ans. 

SebafticnZani,5.ans. 


1149. 
il». 


1150. 


1330. 


138  /. 


1413. 
1413. 


1474. 
*475- 
*477- 
149J. 

lyoa. 
ij  11. 
1513. 

MÎ9- 


1567. 
ij7o. 
iy7t. 
M72. 

1 191' 

1623. 
1630. 

1656. 
16  tf. 
Itfj8. 
1619. 
1675. 
16*76. 
1684. 
i683. 
16*94. 


Auro  Malipîerre ,  14.  ans. 

Henri  Dandolcij.  an$. 
Pierre  Zani ,  fils  de  Scbaftien ,  14.  ans. 
Jacques  Tiepolo ,  tu  ans. 
Marin  Morofini ,  4.  ans. 
Ramier  Zani,  16.  ans; 
Laurent  Tiepolo ,  7.  ans  ,2  j.  jours. 
Jacques  Contarini ,  4.  ans, 8.  mois. 
Dandolo ,  8.  ans. 

Pierre  Gradcnigo ,  *a.  ans ,  9.  mois. 

Marin  Gcorgio ,  10.  mois ,  16.  jours, 

Jean  Sorenzo,i6.  ans,  6. mois. 

François  Dandolo ,  10,  ans ,  10.  mois. 

BirthclemiGradenigo ,  4.  ans. 

André  Dandolo ,  1  a.  ans  moins  quelques  mois. 

Marin  Phaletri ,  qui  eut  la  tête  tranchée ,  âgé  de 

80.  ans ,  après  10.  mois  de  dignité. 
Jean  Gradcnigo,  i.an,  3.  mois,  14.  jours. 
Jean  Detphino ,  4.  ans ,  ».  mois ,  u.  jours. 
Laurent  Celfc ,  4.  ans. 
Marc  Cornaro ,  r.  ans ,  j.  mois ,  24.  jour*. 
André  Contarino,  15.  ans ,  4.  mois, 18.  jours. 
Michel  Morofini ,  4.  mois ,  3.  jours. 
Antoine  Venicri,  18. ans,  1.  mois , 3.  jours. 
Michel  Sténo ,  3,  ans ,  3.  jours. 
Thomas  Mocenigo ,  10.  ans ,  3.  mois. 
François Fafcaro,  34. ans, 6, mois.      m  , 
Pafchal  Malipierre ,  4.  ans ,  6.  mois ,  J.  jour?. 
Chriftophe  Morécs,  du  tems  du  pape  Pie  II.  9* 

ans,  6.  mois. 
Nicolas  Tron ,  1.  an ,  8.  mois ,  <.  jours. 
Nicolas  Marcelli ,  1.  an  ,  4.  mois ,  17.  jours. 
Pierre  Moccr.igo ,  1.  an ,  2.  mois ,  9.  jours. 
André  Vendramerio,i.  an ,  8. mois. 
Jean  Mocenigo ,  frère  de  Pierre ,  7.  ans ,  6.  mois. 
Marc  Barbadic ,  9.  mois. 
Auguflin  Barbadic,  ij.  ans,  11.  jours. 
Léonard  Lorcdano ,  19.  ans ,  8.  mois ,  20-  jours. 
Antoine  Grimani>i.  an ,  10.  mois ,  t.  jouis. 
André  Gritti,  15.  ans,  7.  mois,  8- jours. 
Pierre Laudi ,  6. ans, 8.  jours. 
François  Donati ,  7.  ans,  6.  mois. 
Marc- Antoine  Trcvilàno  ,1.  an  moins  3.  jours. 
François  Venieri ,  2.  ans ,  1.  mois ,  ao.  jours. 
Laurent  Prioli  ,3.3ns ,  11.  mois ,  8.  jours. 
Jérôme  Prioli  fon  frerc ,  8.  ans ,  2.  mois ,  4.  jours. 
Pierre  Lorcdano,  4.  ans ,  j.mois,  8.  jours. 
Louis  Mocenigo ,  7.  mois. 
Se  baftien  Vcnier  i ,  11.  mois. 
Nicolas  Depont,  7.  ans ,  9.  mois,  13.  jours. 
Pafchal  Cicogne. 
Marin Grimani,  10.  ans , IO. mois. 
Léonard  Donati. 

François  Contarini,  mort  en  161J. 

Nicolas  Contarini ,  mort  en  1633. 

François  Molini ,  mort  en  16  f  j.  en  fa  80.  année. 

Charles  Contarini ,  élu  en  1655.  mort  en  1656". 

François  Cornaro,  élu  en  Mai  1656.  mort  lej. 

Juin  de  la  même  année. 
Bcrtucci  Valicre  ,  élu  en  Juin  16*56 ,  mort  en 

Mars  1658. 

Jean  Pezzaro,  élu  en  i6*<8.  mort  le  30.  Septem- 
bre 1659. 

Dominique  Contarini ,  élû  en  1659.  mort  en  Jan- 
vier 1675. 

Nicolas  Sjgredo ,  élu  en  Février,  1675.  mort  le 
16°.  Août  1676. 

Louis  Contarini ,  élu  en  Août  1676.  mort  le  15. 
Janvier  1684. 

Marc- Antoine  Giufliniani,  élu  en  Janvier  1684. 
mort  le  23.  Mars  1688. 

François  N;orolini,élu  en  Avril  1688.  mort  le  8. 
Janvier  1694. 

Silveftre  Valiere,  élu  le  23.  Février  1694.  mou- 
rut le  j.  Juillet  1700. 

Le  4.  Mars  de  la  même  année  1694.  Eîifabcth 
Quirini  fa  femme ,  fut  couronnée Dogarcdc. 
La  cérémonie  en  tut  d'autant  plus  remarqua- 
ble, que  le  dernier  exemple  étoit  celui  de 
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Morofinî,  femme  du  Doge  Marin  t&imani , 

en  159^  Elle  mourut  le  1».  Janvier  1709. 

âgée  de  go.  ans. 
I700.  Louis  Mocenigo,  élu  le  i6\  Juillet  1700.  mort 

le  6.  Mai  1709.  en  fa  8$.  armée. 
1709.  Jean  Corruro,  élu  le  n.  Mai  1709.  mort  lei4. 

Aoûi  1711.  Sgé  de  75. ans. 
1 71*.  Louis  S'.-baiticn  Mocenigo ,  élu  le  1 J.  Août. 

DES    PROCURAT  EVRS    DE    SAIHT  MARC. 

Ces  feigneurs  font  commis*  la  diftribution  des  gran- 
des richefles  laiffées  à  l'eglife  de  faint  Marc  &  aux  pau- 
vres, Si  font  les  exécuteurs  de  tous  les  legs  pieux,  les 
tuteurs  des  orphelins,  &  les  protcâcurs  des  veuves.  lis 
dillribuent  tous  les  ans  des  bourfes ,  pour  marier  des  pau- 
vres filles ,  Se  donnent  pour  rien  des  habitations  de  plu- 
fieurs  mailbns  qui  dépendent  de  leurs  procuratics.  On 
voit  dans  les  annales  de  la  republique,  qu'il  y  avoitdès 
le  XI.  lieele  un  procurateur  de  faint  Marc,  lequel  pre- 
noit  le  foin  du  bâtiment  de  cette  églifc,en  adminiftroit 
le  revenu,  8t  erf  étoit  comme  le  grand  marguillicr.  La 
republique  créa  un  fécond  procurateur  dans  le  lieele  fui- 
vant;  Si  ce  nombre  a  depuis  été  augmenté  en  divers  tem$. 
Il  yâenviron  150.  ans  que  leur  nombre  fut  fixé  a  neuf , 
divifés  en  trois  Procuratics  ou  chambres.  Mais  lorfquc  le 
fenat  a  befoin  d'argent ,  il  crée  de  nouvelles  charges  de 
procurateurs ,  que  pluilcurs  nobles  Vénitiens  font  bien 
ailes  d'acheter  :  ainli  l'an  167t.  on  en  comptoit  trente- 
cinq  devivans.  Ceux  qui  remplirent  les  neuf  places  des 
anciennes  procuratics ,  (ont  appelles  precnr.tteurs  ptr  mé- 
rite ,  afin  de  les  diftinguer  des  autres,  qui  ont  acheté 
cette  dignité.  Tous  les  procurateurs  portent  la  vefte  du- 
cale ,  c'eft  à-dire ,  à  grandes  manches  traînantes  jufqu'à 
terre. 

DV   GRASD  CHANCELIER. 

Cet  officier,  qui  n'eft  que  citadin ,  tient  les  fecaux  de 
la  république,  Si  afliftcà  tout  ce  qui  fe  traite  au  (en  a  t. 
Il  lit  dans  le  grand  confeil  tout  ce  qui  s'y  doit  balotcr; 
&  cft  le  chef  des  citadins,  comme  le  doge  l'cft  de  la  no- 
blciïe.  Après  les  confcillcrsdc  la  feigneurie,  &  les  pro- 
curateurs de  faint  Marc ,  il  a  fa  prefeance  fur  tous  les 
autres  magiftrats.  Il  porce  la  vefte  ducale  de  pourpre ,  0c 
a  le  titre  d'excellence. 

DES   SAGES  GRANDS. 

Ce  font  des*  nobles  qui  confultent  toutes  les  matières 
qui  doivent  être  agitées  au  pregadi  ou  fenat.  Ils  font  (ix , 
&  chacun  a  fa  femaine,  pour  porter  au  fanât  le  refultat 
des  constations.  Ils  portent  la  vefte  ducale  de  drap 
violet;  &  la  republique  n'envoyé  point  d'ambafladeur 
à  l'empereur,  au  pape,  ni  au  grand-feigneur,  qu'il  n'ait 
la  qualité  de  fage-grand.  Les  cinq  fâges  de  Terre-Ferme 
n'ont  guercs  moins  d'autorité  dans  le  collège,  que  les 
.figes-grands;  car  ils  confultent  avec  eux  fur  toutes  les 
matières  qui  s'y  traitent,  &  qui  doivent  être  portées  au 
fenat.  Ils  portent  la  vefte  ducale  violette  ,  &  ont  le  titre 
d'excellence;  &  la  république  donne  la  qualité  de  fages 
de  Terre- Ferme  à  tous  les  ambaflideurs  qu'elle  envoyé 
aux  rois  Bt  aux  princes  fouverains  ;  mais  ils  affilient ,  mê- 
me pour  les  affaires  qu'ils  ont  déjà  examinées,  au  col- 
lège dans  leurs  consultations. 

DES  PROVEDITEVRS. 

Ce  font  des  gouverneurs  que  la  republique  envoyé 
dans  les  provinces, avec  un  commandement  abfoludans 
lesafijirts  delà  paix  &  delà  guerre.  Le  provedneur  ge- 
ncr.il  du  P.:lma-Nova  eft  celui  qui  gouverne  la  province 
de  Fi  joui.  Il  y  a  auffi  un  proveditcur  gênerai  de  Dal- 
matie,  &  ufi  provedireur  gênerai  des  trois  ifles  de  Cor- 
fou  ,dcZantc,  &  de C.phalonie. 

DES  IN QVISITEVRS    DE  TERRE-FERME. 

La  republique  envoye  ordinairement  tous  les  cinq  ans, 
tenu  les  grands  jours  dans  les  provinces ,  Se  choilit  pour 
cela  treis  des  premiers  fenateuis,  aufquckelle  donne  Je 
nom  d'inquiîitcurs  de  Terre  Ferme,  pour  les  diitinguer 
des  inquisiteurs  d'état ,  qui  connoiflent  des  crimts  contre 
Tttat.  Les  jnqujlirturs  de  Tvirw-Fcrmc  1  ou  intendans  de  • 
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jaftice ,  font  obligés  d'exercer  cette  commiilïon  avec 
beaucoup  de  rigueur;  &  comme  il  n'y  avoir  pas  de  sû- 
reté pour  de  fcmblablcs  officiers  au-delà  de  la  mer,  il 
ne  fc  trouve  plus  de  fenateurs  qui  veuillent  y  aller  exer- 
cer ces  fortes  d'emplois. 

DES  OFFICIERS    QJ}  E    LA    REPVSLl  OJlfi 
tnv«jt  d*ns  lu  provinces. 

La  republique  de  Venife1  envoyé  deux  nobles, l'un  avec 
la  qualité  de  podeftat ,  &  l'autre  avec  le  titre  de  capitaine 
des  armes ,  dans  les  pl u s  conliderables  villes  de  fes  états;  le 
premier ,  pour  adminiftrer  la  juftïce  ;  Ce  le  fécond  ,pour 
commander  aux  gens  de  guerre.  Elle  envoie  un  nobledu 
premier  rang  dans  la  province  de  Frioul ,  avec  le  titre  de 
proveditcur  gênerai  delà  Palma-Nova»quielr,  la  meilleure 
place  qu'elle  ait  dans  la  Terre-Ferme.  Les  gouverneurs 
des  autres  provinces  ont  auffi  le  titre  de  proveditcun. 
Les  illcs  dcCorfou,  de  Zante  &  de  Ccphalonie  font  gou- 
vernées chacune  parun  proveditcur  ;  mais  il  y  a  encore 
un  gênerai  des  trois  ilks ,  auquel  les  provediteurs  parti- 
culiers obeifient. 

DV  DIVERTISSEMENT  NOMME'  RïCATE,  OV  CorjRSB 
DES  B  arcade  s. 

Lorfque  la  republique  veut  régaler  un  prince ,  ou  tin 
grand  feigneur  étranger,  de  quelque  fpcttaclc  public, 
elle  lui  donne  ordinairement  le  divcrtifllmcnt  d  une  R<- 
^rr,c'eft-à-dirc ,  qu'elle  ordonne  des  courfesde  difF> 
rentes  fortes  de  barques;  ces  rejouilTanccs  font  les  fêtes 
qu'on  aime  le  mieux  à  Venife,  à  caufe  que  l'exercice  de 
voguer  cft  tellement  du  génie  des  peuples,  que  tout  le 
monde  s'y  étudie.  La  plupart  des  jeunes  nobles  s'y  appli- 
quent auffi,  tant  pour  faire  voir  leuradrefle,  que  pour 
pouvoir  en  certaine  occafion  fc  palier  de  gondoliers,  & 
n'avoir  point  de  témoins  de  leurs  actions.  Lorfqu  on  veut 
faire  une  régate  conliderable ,  on  ordonne  des  gondoles, 
de  grands  &  de  petits  bateaux ,  des  pilblcres  qui  font 
fi  petites  &  li  légères ,  qu'un  feu!  homme  les  porteroit 
fur  fes  épaules;  &  de  chaque  forte  de  barque  il  y  en  a  or- 
dinairement une  partie  à  quatre  rames,  une  partie  à  deux, 
&  une  autre  partie  à  une  feule,  pour  faire  une  plus  grande 
divertité;  &  un  plus  grand  nombre  de  courfe.  Ceux 
qui  voguent  par  la  régate  des  gondoles,  choifuTcnt  les 
corps  des  plus  légères ,  &  des  mieux  conftruitcs  qu'ils 
peuvent  trouver,  lis  en  ôient  tout  l'appareil ,  jufqu  jux 
fers  des  deux  bouts.  Ils  les  regratent  par-deffous  ,  les 
graillent  Ce  les  enduifent  de  favon  pour  les  rendre  plr.s 
gliflantes  ;  mais  de  peur  auffi  que  ces  barques  ainli  allé- 
gées ne  viennent  à  s'ouvrir  par  l'effort  que  l'on  (ait  en 
voguant ,  ils  bandent  fortement  une  corde  de  la  poupe  à 
la  proue ,  &  coulent  en  travers  des  triangles  légères  pour 
les  tenir  en  état.  Ceux  qui  doivent  voguer  dans  d'autres 
bateaux,  prennent  aufli  de  fcmblablcs  précautions,  fit  ils 
s'exercent  tous  auparavant  pour  fc  mettre  en  haleine,  & 
pour  exercer  leurs  barques. 

Comme  c'tft  fur  le  grand  canal  que  fe  font  ces  ctw- 
fes,  rimn'eft  plus  agréable  que  de  voir  d'un  boutàl'au- 
tre  les  fenêtres  te  les  balcons  de  tous  les  palais  &  de  tou- 
tes lesmaifons  parées  de  tapis  &  de  careaux  de  diverfes 
couleurs ,  avec  une  infinité  de  monde,  dont  les  toits  te 
un  nombre  prodigieux  de  gondoles  Se  de  barques  font 
couvertes  à  droit  eV  à  gauchc.n'y  ayant  prefquc  perfonne 
qui  ne  veuille  jouir  de  ce  fpcébclc.  Plulicurs  gentils- 
hommes pour  rendre  la  fête  plus  belle ,  arment  des  pco- 
tes ,  qui  (ont  des  barques  longues,  qu'on  couvre  d'un 
pont  de  planches ,  fur  lesquelles  on  étend  des  tapis  de 
Turquie  ou  d'autres  belles  éiofe-s,  qui  defeendent  jufqu  a 
fleur  d'eau  ;  dix  gondoliers  vêtus  d'une  même  livrée  vo- 
guent tout  debout,  Si  les  deux  ou  trois  nobles  qui  font 
cette  dépenfe ,  (ont  en  mafquc  à  la  proue  étendus  fur  des 
carreaux ,  avec  quelques  trompettes  à  la  poupe.  CYltla 
grand  nombre  &  la  variété  des  pcotes  qui  fait  la  plus 
grande  beauté  de  la  fête,  pour  laquelle  on  choifit  un 
beau  jour  ;  &  toutes  les  barques  qui  doivent  voguer  pour 
le  prix ,  fe  rendent  vers  l'extrémité  de  la  ville  ,  où  ccl'<* 
qui  font  armées  pour  une  même  courfe,  fe  rangent  fur 
une  même  ligne,  &  partent  toutes  à  la  fois,  au  fignaJ  que 
les  trompe  ttes  donnent. 

Ccncfcroitpas  un^ruid  divertiflement  de  voirpajfcr 


)igitized  by  Google 


VEN 

toute»  fèules  avec  beaucoup  de  vitefle  les  barques  qui 
difputcnt  le  prix  ;  mais  les  peotes  qui  volent ,  pour  ainfi 
dire,  &  qui  vont  devant  pour  détourner  tous  les  empê- 
chemeosquifêpourroient  rencontrer,  le  grand  nombre 
de  gondoles  à  quatre  rames ,  pluhcurs  bateaux  qui  les 
fuivent ,  8c  les  cris  continuels  de  ceux  qui  animent  les 
vogueursà  l'envie  des  uns  des  autres  à  faire  tous  leurs 
efforts  pour  remporter  le  prix,  font  ce  qui  contribue  le 

g us  à  la  beauté  du  fpcâaclc  ;  Oc  tout  cela  cnfcmblc  eft 
rt  divcrtiflànr.  La  courfe  fe  fait  depuis  l'endroit  que 
l'on  a  dit ,  jufqu'au  bout  du  grand  canal  »  où  pour  allon- 
ger davantage  la  carrière ,  l'on  plante  au  milieu  de  l'eau 
un  grand  pieu,  au  tour  duquel  les  vogueurs  font  obli- 
gés de  tourner ,  &  de  revenir  tout  d'une  haleine  jufqu'au 
palais ,  où  l'on  diftribue  le  prix  aux  premiers  qui  fautent 
dans  un  bateau  paré  8c  defttné  pour  cela. 

La  première  courfe  n'eft  pas  plûiôt  tinte ,  que  les  peotes 
fè  rendent  au  commencement  de  la  carrière ,  pour 
en  faire  partir  une  autre  avec  toutes  les  mêmes  cérémo- 
nies. Il  y  a  des  régates  faites  par  des  femmes.  *  Pierre 
Bcmbo ,  bifi.  Vtntt.  Pierre  Juttiniani ,  hft.  rtrim  Vtntt. 
Andréas  Morocenus,  hft.  Vtntt  *b  *nn.  1s.11.  *d  *n. 
Michaèle  Sappulo,  btjl.  di  qu*n.trint.  tin*  dtl  mondo. 
Fr.  Sanfovin ,  dtftrift.  Vtntt.  Nicolas  Doglioni,  8c  Pao- 
lo  Paruta ,  biji.  Vtntt.  Agoftino  Superbi ,  tnump k»  di  bt- 
ni  illnft.  dtU*  tin*  di  Vtntt.  Gafpird  Contarini ,  dt  tt- 
nR  Vtntt.  Bernard  Juftiniani,  btfl.dt  Vtntt.  Antonius 
Sabel  licus,  bijf.  Vtntt.  Adrien  Bcrland,  de  Dut.  Vtntt. 
Leand.  Alberti ,  dtftntt.  lt*t.  De  faint  Didier,  ÏHfittf- 
tun  it  U  ville  &  république  dt  Vtnife. 

VENIUS  (  Otho)  peintre  Hollandois ,  forti  d'une  fa- 
mille  eonliderable  de  la  v  1 1  le  de  Leydc  >  nîquit  l'an  i  j  56 . 
Ses  parens ,  en  lui  faifant  faire  fes  études,  lui  tirent  cnl'ci- 
gner  en  même  tems  le  deflein  par  Ifaac  Nicolas  s  mais  les 
troubks  de  Hollande  firent ,  qu'à  lige  de  quinze  ans  on 
l'envoya  a  Liège  pour  continuer  fes  exercices.  Le  cardi- 
nal de Groofbcck,  prince  8c  évêque  de  cette  ville,  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  aller  iRome, 
où  il  fut  reçu  dans  la  maison  du  cardinal  Madrucci.  Il  s'a- 
donna a  l'étude  de  la  phiioiophic ,  de  la  poëfîe ,  &  des  ma- 
thématiques, s'exucant  aufli  à  la  peinture  par  le  confeil 
de  TiiaJécZuchcro,  8c  furies  leçons  que  ce  fçavant  mal* 
trelut  tlonnxir  <  de  forte  qu'il  acquit  une  très-grande  re- 

Kutatton  en  Italie.  Il  demeura  fept  ans i  Rome ,  pendant 
fquels  il  peignit  pli ilieurs  ouvrages  ;cV  de-là  étant  pafK 
en  Allema^i.c,  i  tut  retenu  au  fer  vice  de  rcmpcreur.purî 
à  celui  du  duc  de  Bi vitre  ,  8c  de  l'ékâcur  de  Cologne. 
Mais  tous  les  avantages  qu'on  lui  propofa  dans  ces  cours 
étrangères,  ne  furent  point  capables  de  l'y  arrêter  long- 
tems-  H  vint  offiirfun  irivail  au  prince  de  Parme  ,qui 
gouvernoit  alors  les  Pays-Bas,  8c  fit  fon  portrait  au  na- 
turel aimé  de  toutes  pièces ,  d'une  manière  qui  confirma 
feftime  qu'on  avoir  conçue  de  fon  lçavoir.  Le  prince  le 
jugeant  capable  de  lervtr  l'état  en  des  emplois  de  plus 
grande  importance ,  lui  donna  la  charge  d'ingénieur  dans 
les  armées,  &  celle  de  peintre  du  roi.  Après  la  mort  du 
prince  de  Parme ,  il  fe  retira  â  Anvers ,  où  il  fit  quantité 
d'exccllons  tableaux  ,  qu'on  voie  encore  dans  les  princi- 
pales cglills.  Quelque  tems  après,  l'archiduc  Albert, 
qui  avoit  (uccedé  au  prince  de  Parme ,  le  fit  venir  1  Bru» 
xelles ,  fit  lui  donna  l'intendance  des  mor.noycs.  Parmi 
ces  occupations  embarafTantes,  il  ne  faifla  pas  de  travailler 
du  pinceau,&  fit  les  portraits  de  l'archiduc  fit  de  l'Infante 
Ifabellc  en  grand,  qui  furent  envoyés  1  Jacques  roi  de 
la  Grand'Brttagne. Pour  faire  connoîcrc  fon  érudition, 
aufli  bien  que  1  excellence  de  (on  pinceau ,  il  mit  en  lu- 
mière pluficurs  ouvrages ,  qu'il  a  enrichis  de  figures  & 
de  portraits  de  fon  deflein.  Ces  ouvrages  font  Btllunt  B*- 
tizt'HM  tum  Rnn.  ex  Ctrntli»  Tutito  ,  lib.  4.  &  J.  tum 
Uantkut.  Htfl.  H-flun.  lnf*ntum  tant  iunibus.  Ctndufionn 
fbjfie  &tbe«hg  (*  mi»  &  figurts  diftofit*  ,  &t.  Vrrttït 
TUai  embuant*  ,  tum  nom  l*tini ,  itJluè,  g*lhti&  fi*n- 
dmtt  m  an»  z-tUmme.  Vit*  f*u8i  Tbm*  Aquinâtis ,  jz. 
m*t<nibtts  tllnjtr*t4.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
par'F.  Fopptns  1  Bruxelles.  Venius  dédia  fts  emblèmes 
moraux  à  l'inf-nte  Ifabclle  -Claire  -Eugénie,  qui  l'obli- 
gea d'en  faire  de  pareils  fur  l'amour  divin  ,  que  Venius 
lui  dédia  aufli ,  fous  le  titre  de  Amtrrs  divin*  tmbltmtt*. 
Le  roi  de  France  ayant  été  informé  du  mérite  de  Yenius, 
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lui  fit  faire  des  ofïres  avantageufes  pour  l'attirer  ;  maté 
ce  fut  fans  pouvoir  lui  faire  quitter  fon  pays, ni  le  fer 
vice  de  fon  prince.  Il  mourut  l'an  i6zz.à  Bruxelles  à  l'âgé 
de  78.  ans  ,laiffant  deuxfillesqui  ont  excellé  dans  la  pein- 
ture ,  &  ayant  eu  pour  élevedans  fon  art  le  célèbre  Ru- 
bens.  *  Vafari ,  vit  dtsfmms. 

VENLO  ,  en  latin  VtnUt,  VtnUnum,  VtnUn*  »  villa 
des  Pays  Bas  frcuée  dans  la  Gueldre  Efpagnole,  fur  1* 
Meufe,  à  quatre  lieues  de  Ruremunde  vers  le  nord» 
Vcnlo  eft  une  ville  anfeatique  fortifiée,  mais  petite 
&  mal  peuplée- Les  Hollandois  la  prirent  le  «.  de  Sep- 
tembre 1701.  après  dix  ou  douze  jour»  de  tranchée  ou- 
verte. 

VENNES  ou  VANNES(Saint)  en  latin  Kttmu,  V- 
dtnut  8c  VtS»,  évëquc  de  Verdun,  fut  eboifi  vers  l'an 
498.  pour  évêque  de  Verdun,  au  refus  de  S.  Eufpice» 
qui  ne  voulut  point  accepter  cet  évêché.  H  gouverna 
cette  eglife  pendant  17.  ans,  &  mourut  en  réputation  de 
faintete,  le  9.  de  Septembre  de  l'an  515.  Ccftluiquii 
donné  fon  nom  à  la  congrégation  de  S.  Vcnncs,  8c  de 
faint  Hydulphe,  qui  eff  une  reforme  de  Bencdiâins  , 
célèbre  en  Lorraine  &  dans  les  provinces  voifines.  «Ma- 
nillon. Baillée ,  vie  det  s*ints. 

VENNES,  ville  de  France  en  Bretape,  avec  évêché 
fufrragant  de  Tours,  eft  nommée  par  les  anciens,  Vtnf 
ti*  &  Ddrimgum  Venttmtm.  Elle  eft  fituée  i  .deux  lieues 
de  la  mer ,  qui  a  fon  Aux  &  reflux  par  un  canal ,  dit  1$ 
U«rHtb*m-  On  y  voit  l'ancien  château  de  l'Hermine ,  qui 
étoit  autrefois  le  palais  des  ducs  de  Bretagne  ;  la  cathé- 
drale de  faint  Pierre  qui  a  un  chapitre  coropofé  d'un  ar- 
chidiacre, d'un  threforier, d'un  chantre,  d  un  écolître, 
d'un  pénitencier,  Se  de  quinze  chanoines  ;  81  d'autre» 
egliLs.  *Strabon  ,  L  4.  Pline,/. 4.  t.\%.  CarTar ,l.yum- 
mtnt.  Auguftin  de  Paz ,  &  Argentré ,  b;Q.  d*  Brturne.  Dii 
Chêne ,  utbmbu  dt/  *ntiqust/t  dti  vtUtt.  Sainte-Marthe, 
GtllUcbrifiun*. 

COttClLIS  DE  VENNES. 

Perpetuus ,  archevêque  de  Tours ,  célébra  l'an  46 j.  i 
Vcnnes  un  concile  donc  nous  avons  feize  canons.  Pater- 
nus  y  fut  confacré  évêque  de  cette  ville.  L'an  1465.  di- 
vers prélats  s'aiTcmblcrent  i  Vcnncs  pour  la  tranfûtion 
du  corps  de  faint  Vincent  Fcrrier,  qui  avoit  été  cano- 
niféen  1455.  par  Calixtc  III.  quoique  la  bulle  de  canoni* 
fation  n'ait  été  publiée  que  par  foo  fuccefleur  Pie  IL 

VENONIUS,  hiftorien  Ufin  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Ciceron ,  l.  îx.  *d  Attit.  tfifi.  j.  &  t.  1.  dt 
Itg.  t.  4. 

VENOSA,ïViM/tj  ou  Vtnnfim,  fur  l'Ofanto,  villa 
8(  principauté  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicatc, 
avec  évêché  fuftragant  de  Matera,  uni  i  celui  de  Ciren- 
za,  eft  ancienne,  &  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du 
poe'te  Horace.  Pierre Rodulti,  évêque  de  cette  ville,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  l'an  1589.  8e  André 
Bcrncdiori  l'an  1614.  Cette  principauté,  qui  eft  aufli 
grandeiic  d'Efpagnc,  appartient  i  la  maifon  duLudo- 
vifio. 

VENTA,  chîteau  célèbre  à  fept  ou  huit  lieues  do 
Tolède  en  Efpagne,  eft  le  lieu  où  les  Maures  renfer- 
moient  autrefois  les  cent  filles  Chrétiennes  de  Maure- 
gat ,  roi  de  Léon ,  8c  celles  que  quelques-uns  de  fesfuc- 
cc Ucuts  leur  payoient  pour  tribut,  dont  cinquante  dé- 
voient être  nobles ,  8c  les  autres  roturières.  Depuis  l'cx- 
pullion  des  Maures,  Zirizco,  cardinal  archevêque  dt 
Tolède  ,  acheta  ce  château  8c  fes  appartenances  l'an 
157).  8c  y  forma  un  couvent  pour  cent  tilles,  qui  font 
obligées  défaire  preuve  d'être  d'une  famille  Chrétienne 
de  tems  immémorial  ;  il  y  en  a  cinquante  noble*  8c  cin- 
quante roturières.  Depuis  on  a  placé  ces  filles  dans  U 
ville  de  Tolède ,  où  on  leur  a  encore  donné  d'autres  re- 
venus. Elles  y  font  élevées  dès  l'âge  de  fept  ans;  celles 
qui  veulent  fe  faire  religieufcs,  y  demeurent  ;  8c  les  au- 
tres qui  fe  veulent  marier ,  ont  la  liberté  d'en  fortir.On 
donne  1  celles-ci  mille  écus,  plus  ou  moins,  du  fond  du 
couvent,  qui  eft  fon  riche,  8c  qui  tire  de  la  feule  terre 
de  Venta  quinze  mille  ducats  de  revenu;  car  elle  a  cinq 
grandes  lieues  d'étendue,  avec  droit  de  juitice  fur  beau- 
coup de  bourgs  8c  de  villages  des  environs.  A  l'entrée  81 
à  U  fonie  de  la  foret  de  Venu ,  il  y  a  une  grande  pierre  1 
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BoREAS. 


Corus 
Circius. 
Favokius. 
Zephvras. 
Atricus. 


t 


Aquilo. 
Vulrumus. 

SUBSOLADUS. 

Eurus. 
Notus. 


AuSTER. 

Quant  à  la  nouvelle divifion des  vents,ilfuffirade rap- 
porter les  noms  des  feize  vents  les  plus  coniiderables  avec 
leur  îituation  marquée  dans  cette  tigurc. 


Xtrd  Vtritfl. 
Nord  eft. 


Nord 

Nttd  Htrdweft. 
Nord  Ouclt. 
Outil  Strdûutlh 
OUEST.  t 
OueJ  Sudutefi.  tfi  sudtfl, 

Sud-Oueft.  Sud-eft. 
Sud-Suduefl.  Si 
Sud. 


où  l'hiftoire  de  cette  fondation  eft  écrite.  A  l'égard  _du  ( 
tribut  des  cent  tilles  Chrétiennes,  il  en  eft  fait  mention 
dans  l'hiftoire  d'Efpagne.  *  M.  Berrault ,  jturntl  du  vtjâ- 
gt  A'iÇfwt. 

VENTADOUR,  bourg  avec  titre  de  duché,  qui  a 
lté  pouede  par  la  maifon  de  Lej/i.»'»7'«-LEVI.Il  eft  en 
France,  dans  le  Limoufin,  fur.  la  Lufegc,  à  lix  petites 
lieues  de  Tulle ,  vers  l'orient.  UÛel ,  P«ite  ville,  à  neuf 
lieues  de  Tulle  ,  &  treize  de  Clcrmoni,  eft  le  principal 
lieu  du  duché,  avec  fenéchauflée  ducale,  relevant  im- 
irtediattmcntdu  parlement  de  Bourdeaux.*  Baudrand. 

VENTA  VON  ,  village  de  Dauphiné ,  fur  une  colli- 
àc  à  trois  lieues  de  Siftcron ,  vers  le  nord.  On  voit  fur 
la  Durance ,  i  demi-lieue  de  ce  village,  les  ma  Pures  d'un 
vieux  château  avec  quelques  petites  maifous.  Ce  lieu 
porte  le  nom  à'Al.tmvn ,  fie  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  ce  (ont  les  relies  de  la  petite  ville  qu'on  nommoit 
anciennement  Aldhntis ,  AUpuntis ,  AUbtni.  "  Baudrand. 

VENTIDJUS-CUMANUS  ,  gouverneur  de  la  Gali- 
lée, ayant  entretenu  la  fedition  de  la  province  .  fut  con- 
damne par  Quadratus,  gouverneur  de  Syrie.*  Tacite, 

VENTlblUS  BASSUS  ,  Romain  de  bafle  naiflance  , 
après  avoir  été  muletier, s'acquit  tant  de  réputation  par 
les ar mis,  fous  Jules  Cclàr,8t  tnfuitefous  Marc  Antoi- 
ne, qu'il  parvint  aux  plus  hautes  dignités  de  la  republi- 
que ;  car  il  fut  tribun  du  peuple ,  prêteur ,  pontife .  fie 
enfin  conful,6e  défit  en  trois  batailles (ignalées  les  Par- 
thes ,  dont  il  triompha  l'an  de  Rome  716". fit  $8.  avant 
Jcfus-Chrilt.  Après  la  mort ,  il  fut  enterré  honorable- 
mentaux  lUp'.ns  du  public.  *  Autu-Gelle,  {iv.15.  r.  4. 

Vr.NTO TIENNE,  anciennement ,  P  urtbtnoft ,  pe- 
tite ifls  del'erte  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  cô- 
te du  royaume  de  Naples,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
Gayctc.  «  Baudrand. 

VENTS  :  ils  font  nommés  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre 
par  les  poètes  qui  feignent  que  Jupiter  leur  avoit  donné 
Eolc  pour  roi  ou  gouvcrneur.L'écriture  fa  in  te  place  l'ori- 
gine des  vents  parmi  les  tréfors  de  Dieu;  c'eft  a-dire, 

Eirmi  les  choies  les  plus  fecretes  fie  les  plus  cachées  aux 
ommes.  Les  philofophcs  ont  cru  que  les  vapeurs  de  la 
terre  ,  mêlées  avec  quelques  influences  des  aftres,  étoient 
la  caufe  des  vents  :  c'eft  l'opinion  d'Ariftote  dans  fes 
météores.  Voilà  de  qu'elle  manière  il  faut  entendre  ce 
qu'on  a  fuppofê,  que  les  vents  font  fils  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Saint  Auguftin  lui-même, au  livre  dtUquAtstité 
de  (tmt ,  où  il  s  étend  fort  fur  cette  matière ,  dit  que  le 
Ciel  fie  la  Terre  produifcnt  les  vents  fie  parle  de  cha- 
cun en  particulier.  Les  nombres  differens  que  les  auteurs 
en  admettent  ne  font  que  de  différentes  dtvifions  d'une 
même  chofe  en  plus  ou  moins  de  parties.  Les  uns  comp- 
tent quatre  vents  ,  comme  Homère  ;  les  autres  huit;  les 
autres  douze;  les  autres  feize;  les  autres  vingt-quatre;  0e 
d'autre  trente-deux.  Mais  la  plus  commune  divifion  des 
anciens  eft  celle  qui  compte  douze  vents ,  dont  on  con- 
aoîtra  l'ordre  fit  le  rapport  par  la  figure  fuivante. 


L'orient  s'appelle  </î; l'occident,  o*tfl,ie  midi,/ài 
8c  le  feptentrioo ,  mai. 

La  raifon  pourquoi  les  anciens  on  fait  Eole  roi  des 
vents ,  "fie  les  ont  placés  dans  ces  fept  ifles  appellées  Eo- 
liesou  Vulcanicnnes ,  qui  font  entre  la  Sicile  Se  l'Italie  , 
c'eft  que  dans  l'une  de  ces  ifles  nommées  Snvngjle  par  les 
Grecs  fie  à  prefent  stttbth ,  il  y  a  certains  trous  dans  la 
terre ,  d'où  les  habitans  voyant  fortir  tantôt  du  feu,  1 
tôt  de  la  fumée ,  connoifloient  les  vents ,  dès  qu'ils  1 
mençoient  de  fourrier:  ainli  ils  les  prévoyoïent ,  fit  les 

Erédifoicnt ,  avant  qu'ils  fe  fuflcnt  fait  fentir  aux  autres, 
t  ailleurs  le  roi  Eole  qui  regnoit  dans  ces  ides ,  étort  un 
prince  très- fage  8c  très-avifé,  qui ,  à  ce  qu'on  dit,  inven- 
ta le  premier  en  ce  pays-là ,  des  voiles  pour  les  vaiûcaux 
de  mer.  Comme  par  le  moyen  de  ces  voiles,  il  tiroit  de 
grands  fer  vices  des  vents,  Si  que,  par  la  connoiflance 
exacte  qu'il  en  avoit ,  il  n'étoit  jamais  furpris  de  leur 
violence,  il  a  été  allez  naturel  de  dire  quil  comman- 
doit  aux  vents.  Les  anciens  avoient  la  folie  d'adorer  les 
vents  ;  fit  ce  culte  a  été  répandu  parmi  les  Orientaux  fie 
dans  la  Grèce.  *Diodore,i.  j. Pline  ,/.$.  t.  y.l.i.c.  47. 
&  1. 18.  t.  46.  AuluGcllc ,  f.  ».  S.  Auguftin ,  /.  dt 
qutnttt.  *mm. 

VENUS ,  décile  de  l'amour,  étoit  fille  de  Jupiter ,  fie 
de  Dioné;  ou ,  félon  d'autres ,  naquit  de  l'écume  de  la 
mer ,  fie  des  tefticulcsde  Coelus,  que  Saturne  jettadan» 
la  mer.  Ciccron  diftingue  quatre  Venus  différentes;  la  pre- 
mière ,  fille  du  Ciel  ;  la  féconde ,  félon  cet  orateur,  ti- 
roit fon  origine  de  l'écume  de  la  mer,  fie  étoit  mere  de 
Cupidon  ;  la  troiliéme,  fille  de  Jupiter  fie  de  Dioné,  qui 
époufa  Vulcain ,  fie  qui  eut  Anteros  de  Mars;  la  quatriè- 
me de  Tyr  nommée  Aftarte ,  qui  époufa  Adonis.  La 
première  fie  la  quatrième  font  apparemment  la  Venus 
d'AiTyrie ,  que  l'on  appelloit  Vttmt  ou  Celtflt ,  8:  dont  la 
culte  palla  d  Affy  rie  ou  de  Babylone  en  Syrie ,  où  elle  fut 
appellce  Afitrte.  Sanchoniaton'la  fait  fille  du  Ciel,  épou- 
fe  de  Saturne,  fie  mere  des  fept  filles  Tytarùdcs.  Cette 
Uranic  avoit  un  temple  très-ancien  à  Afealon  en  Pheni- 
cie, dont  il  eft  parlé  dans  Hérodote.  Elle  ètoit  aufli  ho- 
norée en  Arabie  fie  en  Perfe.  La  féconde  Se  la  troiliéme 
Venus  font  celle  de  Grèce ,  qui  étoit  particulièrement 
honorée  dans  l'iflc  de  Cyprc ,  où  elle  avoit  un  temple 
magnifique  à  Paphos.  On  tient  qu'elle  y  étoit  venue 
de  Phenicie ,  fie  que  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable, 
qu'elle  y  étoit  née  de  l'écume  de  la  mer.  La  Venus  de 
Ccfircc  étoit  auffi  venue  de  Phenicie,  félon  Paufanias 
fie  Hefychius.  Il  y  avoit  à  Rome  un  temple  de  Venus 
bbtnnt.  Quelques-uns  ontfaitVcnus  mâle  ou  hermaphro- 
dite. Les  poètes  ont  feint  que  fon  char  étoit  tiré  par  des 
cienes  fie  par  des  colombes.  On  lui  a  donné  piulicurs 
épithetes ,  entr'autres  celle  à'irjùnt,  d'un  temple  qu'E- 
nce  avoit  bâti  en  Sicile  furie  mont  Erix.  Les  Grecs  l'ap- 
pellent Afbraàue.  *  Hcrodot.  Cic.  de  n*t.  dttr.  lib. }.  Ovid. 
Virgil.  //*.a.^Mtf.Paufan.  Hefychius.  Plutarch.  Hy- 
gin.  Canari,  Sec. 

VERA,  bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eft  fur 
la  côte  du  royaume  de  Srcnadc ,  à  dix  lieues  de  Car- 
thagene,  vers  le  couchant.  On  prend  Ver*  pour  l'ancienne 
Virgt ,  petite  ville  des  Baftetaris  ,  laquelle  quelques-uns 
confondent  avec  \'Uni  ou  Vnt  de  Ptolomée,  placée  par 
d'autres  â  One ,  village  du  royaume  de  Grenade  prés  de 
Baça.  *  Baudrand. 

VERA  ,  VERATASER,  CALICO,  anciennement 
Ecbedçnst  Cbidmti,  flvvius ,  rivière  de  Grèce  dans  la 
Macédoine.  Elle  baigne  Afera.Ac  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Salonichi ,  entre  la  ville  de  Salonichi  fie  l'embou- 
chure du  VardarL  *  Baudrand. 

VER.A  CRUX ,  ville  maritime  de  la  province  de  Te- 
peaca  dans  le  Mexique ,  ou  nouvelle  Efpagnc.en  Amé- 
rique, eft  habitée  de  deux  cens  familles  d  Efpagnols,  la 
plupart  defquelsfont  mariniers  ou  facteurs,  qui  reçoi- 
vent les  marchandées  d'Efpagne ,  fie  chargent  celles  du 
pays  dans  des  navires.  Cette  ville  eft  mal  faine  à  caufe 
des  pluyes  qui  y  tombent  fouvent ,  depuis  le  mois  d'A- 
vril julqu'au  mois  de  Novembre;  mais  depuis  Novem- 
bre jufqu'à  la  fin  de  Mars ,  il  n'y  pleut  jamais  ;  fie  le  vent 
du  feptentrion  y  tempère  tellement  l'ardeur  du  l'oleil , 
qu'en  ce  tems  I  air  y  eft  aufli  fain  qu'en  aucune  ville  de 
la  nouvelle  Efpagnc  en  effet ,  ceux  qui  arrivent  pendant 
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tes  mort-là  ,  n'y  (entent  aucune  incommodité.  Les  habi- 
tons y  déchargent  &  rechargent  les  navires  depuis  Avril 
jufqu'cn  Août;  &  enfuite  ils  fe  retirent  loin  de  la  mer  , 
pour  conferver leur  fanté. f'eyt*. SAINT  JEAN  DULVA. 
*  De  Laët,  bifleirt  du  neuve  a*  mmdt.  Otxmelin,  bifleirt 
4tt  RoutatHcrr. 

VERA-CRUZ  (Alfonfedcjou  Alphonfe  CUTIE- 
REZ,  natif  de  Cafpucno ,  dam  le  diocefe  de  Tolède  en 
Erpagneifloriflbitdans  le  XVl.licclc.il  étoit  profefTcur 
de  Silamanquc ,  lorfqu'on  lui  perfuada  de  faire  un  voya- 
ge dans  les  Indes,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les 
Auguftinsdc  Vera-  Cruz,  dont  il  voulut  conlcrvcr  le 
nom.  Dans  la  fuite  il  fut  provincial  de  Mexique,  0c  fut 
fort  confideré  en  El'pagne ,  où  des  affaires  importan- 
tes l'avoient  obligé  de  repaflcr.  On  l'y  voulut  arrêter 
par  des  évêchés  ;  mais  il  aima  mieux  retourner  en  Amé- 
rique ,  &  y  profefla  la  théologie  dans  l'université  qu'on 
avoit  fondée  depuis  peu  dans  la  ville  de  Mexique.  Il 
compofa  divers  ouvrages  ;  lurfns  mitm  ;  fftculum  tenju- 
ptnm ,  five  it  (*«*ment«  ma tr munit ,  &(.  fie  mourut  l'an 
1764.  on,  félon  d'autres,  l'an  ij8o.*  Gilles  d'Avila  in 
tbtat.  Indice,  Nicolas  Antonio ,  biblittbcc*  Hifp.  &c. 
VERAGUA ,  province  de  l'Amérique  fepicntrionale  > 
qui  eft  la  dernière  vers  l'cft  du  gouvernement  de  Guati- 
mala.  Elle  eft  lavée  de  la  mer,  d'un  côté&  d'autre,  & 
a  pour  limites  Cofta-Rica  vers  l'oueft ,  &  le  parlement 
de  Panama  vers  l'cft.  Sa  longueur  entre  l'cft  8c  l'outft 
eftde  cinquante  lieues ,  &  eue  en  a  vingt-cinq  de  large 
entre  le  nord  8c  le  fud.aux  endroits  où  cl.'e  eft  la  plus 
étroite.  Le  pays  eft  roontueux  8c  en  quelque  forte  impé- 
nétrable pour  la  quantité  de  bois  épais.  Il  eft  riche  en 
mines ,  principalement  en  celles  d'or,  que  l'on  tire  en 
divers  lieux,  8e  qu'on  amaffe  aux  torrens  8t  aux  rivières. 
Le  terroir  ne  porte  ni  froment  ni  orge,  mais  il  cltaffez 
fertile  en  mays  8c  en  herbes  potagères.  Il  y  a  fort  peu  de 
pâturages,  ce  qui  y  fâi  «manquer  le  bétail.  Chriftophle 
Colomb  découvrit  cette  province  en  ijoi.  en  revenant 
du  cap  Gracias  à  Dios ,  delà  province  de  Hondure  vers 
feft.  Udefcendit  d'abord  dans  l'ifle  de  Quiribi,  qu'il 
trouva  couverte  d'herbes  8t  d'arbres  ;  &  ayant  paidé  de- 
'  là  dans  le  continent ,  il  vint  4 Canari ,  village  fitué  fur  le 
bord  d'une  rivière  8(  fort  peuplé  de  Sauvages,  qui  ac- 
courant armes  d'arcs,  de  fl -cries  &  d'c'pécsdc  bois,  s'ef- 
forcèrent quelque  tems  de  châtier  les  Efpagnols,  qui 
les  adoucirent  par  quelques  prefens,  &  traitèrent  avec 
eux.  De- là  Colomb  s'avançant  toûjours  vers  l'cft  .arri- 
va à  Caravaro,  baye  fort  poiffonncule,  qui  a  trois  lieues 
de  large  8c  fix  de  long.  A  fon  embouchure  font  des 
îfles,dans  l'une  desquelles  étant  dcfccqdu,  il  y  trouva 
quelques  carcans  d'or,  que  lesfauvages  échangèrent  vo- 
lontiers pour  des  funnettes-  Ces  fauvages  alloient  nuds , 
i  l'exception  des  femmes  qui  ne  l'ttoicnt  pas  entière- 
ment. Il  alla  enfuite  à  Huria ,  dont  les  habitans  avoient  fi 
peu  d'eftime  pour  l'or,  qu'il  y  en  eut  quatre-vingt-dix 
marcs  pour  trente-fix  fonnettes.  Au  commencement  de 
l'an  150).  il  trouva  une  rivière  appellée  Xthtt  par  les 

1 Sauvages ,  qu'il  nomma  Btlcn.  A. une  lieue  de  cette  ri- 
vière, il  y  en  a  une  autre  que  les  Indiens  appclloient 
VtTÂgn*  ;  ce  nom  demeura  enfuite  à  toute  la  province. 
Depuis  ce  tems  les  Efpagnols  ont  mené  des  colonies  à  V«e- 
ragLia,8c  ils  y  ont  bâti  plufieurs  villes.  C'cft  un  duché 
8c  erandefte  d'Efpagne,  qui  appartient  à  une  branche 
de  U  maifon  de  Portugal,  fou*.  PORTUGAL.* 
Laè*t  ,  defiriftien  des  lndts  Octidtntttts ,  livrt  7.  tbtp.  z$. 

VERAN1US ,  lieutenant  gouverneur  dans  la  grand'- 
Brctagne,  fous  le  règne  de  Néron,  s'y  gouverna  d'une 
manière ,  qui  le  fît  palier  pour  homme  ton  fevere;  mais 
en  mourant ,  il  fit  connoître  fon  ambition ,  déclarant 
par  l'on  tel  rament ,  que  s'il  eût  encore  vécu  deux  ans, 
il  auroit  fubjugué  cette  ifle  entièrement.  *  Tacit.  liv.  14. 
dnitil. 

VERANUS ,  fils  de  S.  lucher ,  fut  élevé  avec  fon  frè- 
re Stltiwti ,  dans  le  monafterc  de  Lerins ,  fous  la  con- 
duite d'Honorat  8c  d'Hilairc,  8c  inftruit  enfuite  par 
Vincent  8c  par  Salvien.  Ils  furent  tous  deux  évéques 
dans  les  Gaules.  On  ne  fçait  pas  de  quelle  ville  ;  mais  il 
y  a  de  l'apparence  qu'ils  l'ont  été  dans  la  province  des 
Alpes  maritimes.  Veranus  écrivit  une  lettre  au  pape  S. 
Lcon>  en  faveur  d'Ingenuus,  archevêque  d'Ambrun» 
i  mt  VU  IL  Partie. 
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metrôpoiitain  de  cette  province-.  Il  reçut  la  reponfe  à  fa 
lettre  du  papeHilaire,  fucccfleur  dcS.  Léon  en  461.  ac 
Hilaire  le  chargea  de  faire  exécuter  le  règlement  de  S. 
Léon ,  touchant  l'union  du  château  de  Nice  à  l'ég'ifë 
de  Cemclc.  Il  avoit  encore  écrit  une  lettre  à  S.  Lcort 
avec  fon  frère  Salonius  8c  Cerctius,  pour  remercier  ce 
pape  de  ce  qu'il  leur  avoit  envoyé  une  copie  de  fa  let- 
tre à  Flavien.  Dans  un  manufcritde  l'abbaye  de  Lerins, 
Veranus  eft  qualifié  évêque  de  Vcnce.  Il  a  fleuri  lôusle 
pontificat  de  faint  Léon,  8c  fous  celui  d'Hilairc  depuis 
l'an  440.  jufqu'à  l'an  465.  On  a  confondu  l'hiftoirede 
ce  Veranus  avec  celle  d'un  VeHanus;  que  l'on  fuppoië 
avoir  été  archevêque  de  Lyon  ,  entre  S.  Eucher  &  S. 
Patient.  *S. Léon  pape  ,tp.  4.  Salvien. Gcnnadc,  d</îr^r. 
tctl.  Sidon.  Apoll.  /.  7.  tf,  15.  M.  Du  Pin,  iiblmb.  dtt 
4«r.  ecct.  du  V.  finit. 

VERA-PAX,  province  de  la  nouvelle  Efpagne  dans 
le  grand  gouvernement  de  Guatimala ,  a  été  ainli  nom- 
mée, parce  qu'elle  eft  tombée  fous  la  puiflanec  du  rot 
d'Efpagne ,  non  par  la  force  des  armes  ;  mais  par  la  pré- 
dication de  l'évangile ,  qui  y  fut  annoncé  par  les  religieux 
de  S.  Dominique  ;(ce  nom  lignifie  viait  paix.  )  Elle 
eft  (ituée  fur  les  frontières  de  Guatimala  8c  de  Hondure. 
Une  partie  des  Sauvages  a  embraffé  la  religion  Chrétien- 
ne; mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  pas  encore  domp- 
tés. La  ville  capitale,  qui  eft  Vera- Pax ,  eft  Iclicged'un 
évêque,  fuffragant  de  l'archevêque  deMcxiquc.  Ce  pays 
eft  rempli  de  montagnes  &  de  forets  épaules  que  I  on 
abbat  de  jour  en  jour ,  pour  rendre  l'air  plus  fain ,  &  les 
campagnes  plus  fertiles.  Autrefois  les  Sauvages  de  ce  pays 
croyoient  que  le  démon  paroilloit  fous  la  forme  d'un  ti- 
gre 5  c'eft  pourquoi  ils  adoroient  tous  les  tigres  comme 
des  dieux;  mais  à  prêtent  ils  font  défabufés  de  cette  er- 
reur,  &  ils  les  pourfuivent  avec  leurs  flèches.  Dans  la  par- 
tic  orientale  de  Vera  Pax ,  eft  le  golfe  Doux ,  ou  Golfe 
Dolct ,  ainfi  appel  lé  à  caufe  de  la  douceur  de  fes  eaux. 
Quelques  avanturiers  ont  tâché  de  trouver  un  paflage 
par  ce  golfe ,  jufqu'à  la  mer  Pacifique ,  ou  du  moins  juf- 
qu'à la  côte  de  Guatimala;  mais  leurs  efforts  ont  été  in- 
utiles, car  après  avoir  avancé  plus  de  trente  lieues  dans 
ce  golfe,  Us  apprirent  de  quelques  fauvages ,  que  la  mer 
du  Sud  étoit  éloignée  du  bout  de  ce  golfe,  déplus  de 
vingt  lieues,  8c  que  le  chemin  vers  la  cote  étoit  rempli 
de  montagnes  8c  de  bois  inacccAtbles.  *  De  Laët  ,biji.du 
nouvtdit  mendt. 

VERBER1E ,  en  latin  Pcrmerid ,  maifon  royale  en  Va- 
lois fur  la  rivière  d'Oife  au  diocefe  de  Soiflons,  eft  cé- 
lèbre par  quatre  conciles  qui  y  ont  étéaflemblés.  Pépin 
fe  trouva  au  I.  dont  nous  avons  ai.  canons:  il  fut  célé- 
bré l'an  751.  Le  II.  fut  célébré  le  17.  Août  85}.  Le  II L 
le  zf,  Oâobre  8t>j.  8c  le  IV.  le  24.  Avril  869.  Le  jeune 
Hincmar,  évêque  de  Laon ,  y  fut  condamné. 

VERBIEST  (  François  )  Jefuite  Flamand  ,  miflïon- 
naire  à  la  Chine  dans  le  XVII.  fiecle.  Etant  entré  dans 
ce  royaume  par  le  moyen  des  mathématiques  qu'il  fça- 
voit  en  perfection  ,  il  trouva  accès  auprès  de  l'empereur 
Cambt ,  qui  le  fit  président  du  tribunal  de  fes  mathéma- 
tiques, 8c  prit  une  telle  confiance  en  lui,  qu'il  ne  put 
jamais  lui  rien  refufer  ;  mais  le  P.  Vcrbieft  fe  fervit  de 
fon  crédit ,  pour  le  fervice  de  la  religion ,  Bc  obtint  de 
ce  prince  la  liberté  de  la  prêcher ,  8c  de  la  faire  prêchei" 
par  tour.  L'empereur  pafloit  chaque  jour  trois  ou  qua- 
tre heures  dans  fon  cabinet  avec  lui,  s'entretenant  de 
feiences  8c  de  mathématiques  ;  8c  dans  ces  entretiens  ce 
pere  faifoit  fon  poffible  pour  infpircr  à  ce  prince  de  l'a- 
mour pour  la  religion  ,  lui  en  expliquant  même  les  plus 
fublimes  myfteres  :  enforte  que  frappé  de  ces  grandis 
vérités ,  l'empereur  s'écria  fbuvent  qu'il  croyoit  un  Dieu, 
8c  lui  donna  par  écrit  un  témoignage  de  fa  foi ,  mar- 
quant en  particulier  que  les  religions  de  l'empire  lui  fem- 
bloient  toutes  fupcrftitteuTes  ;  que  les  idoles  n'étoient 
rien  ;  8c  qu'il  prevoyoit  que  le  Chriftianifmc  s'élevero;t 
un  jour  fur  leurs  ruines.  Cependant  l'empereur  de  la 
Chine  n'a  point  changé  defentiment  ni  de  religion.  Le 
porc  Vcrbieft  mourut' au  commencement  de  l'an  1688. 
regretté  de  co  prince ,  qui  lui  envoya  fes  médecins  pen- 
dant fa  maladie,  8c  qui  après  fa  mort  compofa  &  écrivit 
de  fa  main  l'éloge  du  défunt,  pour  être  mis  fur  fa  bière, 
8c  donna  zoo.  écus  d'or  8c  plufieurs  pièces  de  foye,  pour 
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contribuer  à  Udépcnfe  de  fes  oblcqucs ,  qui  furent  ma- 
gnifiques, nuis  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'églife, 
]e  convoi ,  U  croix  à  la  tête  ;  &  compofé  de  tous  les  Chré- 
tiens du  Pékin,  un  cierge  à  la  main ,  ayant  pafle  au  mi- 
lieu de  cette  grande  ville;  le  beau-pere  de  l'empereur, 
oui  étoit  auffi  fou  oncle ,  s'y  trouva  à  la  place  8t  au  nom 
de  ce  prince ,  avec  un  des  p» emiers  feigneurs  de  la  cour. 
*  P.  le  Comte,  mtmmes  de  U  Chine ,  l'an  i696.  T.  I. 

2.  Ut. 

VERCEIL ,  Vertelld  ,  ville  &  feigneuric  d'Italie,  ap- 
partenant au  duc  de  Savoy e,  fait  partie  du  Piémont: 
elle  eft  fur  la  Selle  ,  &  a  un  château ,  une  citadelle ,  de 
belles  églifes ,  &  un  hôpital.  Cette  ville ,  qui  eft  aujour- 
d'hui le  liege  d'un  évêché  fuffragant  de  Milan ,  avoit  été 
floriflamc  fous  les  Romains,  8c  eut  depuis  differens  maî- 
tres. Eile  a  été  république  ;  puis  elle  eft  tombée  fous  la 
domination  des  ducs  de  Milan  .  8c  enfuite  fous  celle  de 
Savoye.  Les  Efpagnols  qui  l'a  voient  prife  fur  ces  derniers, 
la  rendirent  l'an  i6jo.  par  la  paix  des  Pyrénées  ;  &  les 
François  la  prirent  le  21.  Juillet  1704.  Leduc  de  Ven 
dôme ,  gênerai  de  l'armée ,  la  lit  démolir.  Le  pays  eft 
fertile  8c  bien  peuplé ,  &  s'étend  entre  le  Monferrat , 
Ivrée  &  le  Milanés.  Outre  Verceil,  on  y  trouve  encore 
Bielle,  Santia, &c.  • 

CONÇUE   DE  V  E  X  C  E  I  L. 

Le  pape  Léon  IX.  célébra  l*an  1010.  i  Verceil  un  con- 
cile contre  Bcrenger,  archidiacre  d'Angers,  qui  nioit 
la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  fEuchariftie.  Il 
fut  cité  à  cette  alTemblée  ;  mais  il  n'ofa  y  comparaître. 
Jean-François  Bonhomme ,  évêque  de  cette  ville ,  y  tint 
un  fynodel'an  1575.  &  y  fit  des  ordonnances  falutaires 
pour  le  bien  des  peuples  ,  &  pour  l'avantage  de  l'é- 
glife. 

VERCINGENTORIX,  Gaulois,  qui  fit  la  guerre  à 
Cefar,  étoit  Auvergnac,  8c  de  grand  crédit  parmi  les 
Cens.  Son  pere  Celtdtat  avoit  eu  la  principale  autorité 
parmi  les  Celtes,  &  avoit  été  aflàflîné  par  l'es  citoyens, 
parce  qu'il  vouloit  fe  faire  roi.  Le  fils  forma  une  puiflante 
ligue  contre  les  Romains;  mais  ayant  été  découvert,  il 
fin  chaflé  de  Clermont.  Cela  ne  l'étonna  point  ;  car  ayant 
rama  (Té  quelques  vagabonds ,  il  les  encouragea  i  prendre 
les  armes  pour  leur  liberté  ;8c  avec  leur  recours,  il  en- 
tra dans  la  même  ville ,  Si  en  fit  fortir  ceux  qui  l'avoicnt 
cha(Té.  Enfuite  il  fe  ht  proclamer  roi  par  les  fiens  l'an 
701.  de  Rome,  $1,  ans  avant  Jefus-Chrift,  8c  fut  dé- 
claré gênerai  parla  plupart  des  Gaulois,  qui  avoient 
couru  aux  armes.  Apres  divers  combats  où  Cefar  eut 
prcfque  toujours  l'avantage,  il  fê  jetta  dans  Alexia,  &  y 
soutint  le  fiege  deux  mois ,  en  attendant  le  fecours  des 
Gaules;  mais  a  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre,  & 
s'offrit  comme  une  cfpecc  de  viâime  pour  le  falut  de 
fa  patrie.  Le  nom  de  Vcrcingentorix  eft  un  mot  gaulois 
latinifé,  qui  vient  d'erric-ric, comme  qui  diroit  Henri 
iwi.  *  Cxfar,  /.  7.  de  btll.  Gdl.  Dion  ,  /.  40. Strabon, /. 
4.  Orofe,/. 6.  r.  9. 

VERD(cap)  chenhe*.  CAP  VERD. 

VERD,  tu»  Kerde,  rivière  du  Mexique.  Elle  coule 
dans  la  province  de  Panuco,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Panuco  à  S.  Bartholomeo.*  Mati,  dittien. 

VERDALE  (  Arnaud  de)  évêque  de  Montpellier,  ou 
de  Maguelone ,  &  l'un  des  plus  fça vans  prélats  du  XIV. 
ficelé  étoit  de  Car ca (Tonne,  8c  fortoit  de  l'illuftre  mai- 
fon  de  Verdale.  Il  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence 
civile  Si  canonique ,  &  en  théologie ,  &  fut  fort  con- 
lîdcré  à  la  cour  du  pape  Benoît  XI.  dit  XII.  où  il  eut 
divers  emplois.  Avant  cela  il  avoit  eu  un  canonicat  à 
Mircpoix  ,  Se  avoit  été  choifiparRemond  Antonio,  pre- 
mier evéque  de  cette  ville ,  non  feulement  pour  officiai, 
mais  pour  inquifiteur  de  la  foi ,  contre  certains  relies 
d'Albigeois  &  de  Bcguards.  Dans  ces  differens  emplois 
il  donna  unt  démarques  de  prudence, de  fçavoir  fit  de 
pieté,  qu'après  la  mort  de  Piétavin  de  Montefquiou.il 
fut  mis  fur  le  liege  épifcopal  de  l'églife  de  Maguelone 
le  10.  Avril  1559.  Il  gouverna  fon  troupeau  pendant  13. 
années,  commençant  par  publier  des  ordonnances  fyno- 
dalcs  le  to.  Octobre  de  la  même  année ,  &  ne  négligeant 
aucune  des  chofes  qu'il  croyoit  avantageufes  pour  l'é- 
glife, ou  pour  les  Fidèles.  Ce  prélat  écrivit  l'hiftoire  de 
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fes  prédccciïeurs ,  depuis  Ricuin  II.  qui  commença  Iba 
épifcopat  vers  l'an  975,  jufqu'a  Piûavin  de  Montofquiou, 
auquel  il  fùcceda.  Pierre  fut  évêque  après  Ricuin  l'an 
999.  8c  étant  mort  il  eut  pour  fuccefieur  Arnaud  L 
l'an  1040.  Ce  fut  ce  dernier  qui  transfera  le  ficge.de 
Subftantionà  Maguelone.  *  Pierre  Giriel,  bifi.  peful. 
Magil.  Catel,  btfimt  dt  Unpiedtc.  Sainte-Manhc,  GMl. 
Cbrij!.  &(. 

VERDALE  ou  LOUBENS  (Hugues  de)  cardinal  8C 
le  LL  grand-maître  de  l'ordre  de  laint  Jean  de  Jerufa- 
lcm  4  Malte ,  étoit  François ,  delà  même  nui  Ton  que  le 
précèdent ,  Si  naquit  auprès  d'Auch.  Il  entra  dans  l'or, 
are  de  Malte ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  en  diver- 
ses oc  calions ,  fur-tout  au  fiege  de  l'ifle  de  Zoane ,  où 
LconStrozzi ,  prieur  de  Capoue ,  étant  obligé  de  lever  le 
fiege,  Loubens  fauvaala  nage  l'étendart  de  la  religion. 
Depuis,  il  fut  envoyé  ambaûadeur  de  fon  ordre  vers  le 
pape  Grégoire  XIII.  qui  lui  procura  la  commanderie 
de  Pezenas.  Dans  ce  tems,  les  chevaliers  n'étant  pas  ù.- 
tisûits  du  grand-maître  de  la  Caffiere,  avoient  élu  de 
l'Efcot,  dit  Remet**,  grand  prieur  de  Touloufe.  Le 
pape  le  fit  venir  à  Rome,  où  ils  moururent  tous  deux 
en  moins  de  vingt-quatre  heures;  de  forte  que  lecon- 
feil  de  la  religion  aflcmblé  l'an  1581.  pour  1'élcâion  d'un, 
grand-maître ,  donna  les  fuffrages  au  commandeur  de 
Verdale ,  qui  étoit  alors  grand  commandeur ,  Si  chef  de 
la  langue  de  Provence.  Le  pape  lui  permit  de  porter  une 
couronne  de  prince  fur  fes  armes.  Sixte  V.  fuccefieur  de 
Grégoire,  l'appclla  à  Rome,&  le  fit  cardinal  l'an  1587. 
Pendant  fon  magiftere ,  il  ht  bâtir  le  couvent  des  Capu- 
cins &  le  château  de  Bofquet,  appcllé"  de  fon  nom ,  le 
château  du  mont  de  Verdale.  Il  fit  aufli  reformer  les 
ftatuts  de  l'ordre,  Atcompolcr  l'hilloire  de  l'ordre  de 
Malte  en  italien,  par  Bolio;  8c  après  avoir  gouverné 
la  religion  treize  ans ,  il  mourut  le  iz  Mai  1595.  Son  fuc- 
cefieur fut  Martin  de  Garcez.  Hugues  de  Loubens , 
feigneur  de  Verdale  ,  firere  de  ce  grand-maître ,  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1385.  *  Frifon ,  GM, 
par».  Bofio,  ktMre  de  mite.  Naberat,  friv.  de  tl'ndre. 

VERDE  (  François  )  évêque  de  Vico  di  Sorrento,au 
royaume  de  Naples,  Si  habile  canonifte  Napolitain  dans 
le  XVII.  ficelé,  fut  intime  ami  du  fameux  CaramucL 
Après  avoir  été  long-  tems  le  premier  profefieur  endroit 
canon ,  en  l'uni  verlité  de  Naples ,  chanoine  8c  pénitencier 
de  la  cathédrale ,  officiai ,  examii.  ncur  fy nodal  Si  grand 
vicaire  t  on  lui  offrit  les  évêchés  de  Pouzzol  St  de  Capac- 
çia,  qu'il  refufa.  Il  fut  pourtant  contraint  d'accepter  ce- 
lui de  Vico  diSorrento  -,  mais  il  y  renonça  peu  après, 
pour  ne  s'occuper  que  de  fon  falut  ;  aufli  mourut- il  tain- 
tement  l'an  1706.  8c  fon  corps  fut,  mis  dans  un  tombeau 
particulier  de  l'églife  de  fainte  ReOitute  i  Naples.  Ses 
ouvrages  imprimés  font  SeleB*  qatjlumti  t»  defenfittttm 
C*T*m*tlit,  tnftl.  Qjuflienes  pbyfitt-legdles  ,  in  4".  Pun- 
tonomo  didtftdUa ,  five  emmtntjm*  in  jas  ttvile.  II.  ttm. 
tn  ftltt.  Amutfbileefit  frpfefitwnum  dimnittrum  *b  Ale~ 
x*ndn  VU.  tnftl.  De  Simnu ,  in  40.  «  Memttret  de  Tre- 
vtMx,  Juillet  1707. 

VERD1ER(  Antoine  du)  feigneur  de  Vauprivas,  au- 
teur François,  natif  de  Montbrifon  en  Fores,  a  rendu 
fon  nom  célèbre  dans  le  XVI.  fiecle,par  UbtUittbeque 
qu'il  compofaiM4UK«K  transis ,  dans  le  même  tems 

Sue  la  Croix  du  Maine  travailloit  à  la  tienne,  toutes 
eux  allez  imparfaites.  L  a  fait  auffi  pour  la  bibliothè- 
que de  Gefner  un  liipplémcot  de  quelques  livres  qui 
avoient  échappé  i  la  diligence  de  Siralcr  &  de  Frifius, 
ou  qui  avoient  été  mis  au  jour  depuis  leur  tems.  Sa  bi- 
bliothèque fut  imprimée  en  1587.  &  la  profopographie 
en  1603.  après  fa  mon  .arrivée  peu  auparavant ,  &  depuis 
1600.  puisqu'il  y  parle  de  celle  d'Elilàbcth  rejne  d'Angle- 
terre. *  Memttres  bijtonqiies. 

VERD1ER  (  Claude  du  )  fils  d'AHttine,  étoit  avocat 
au  parlement  de  Paris,  8c  publia  â  Lyon  l'an  1586. une 
critique  de  prcfque  tous  les  anciens  auteurs ,  à  ce  qu'il 
prétend ,  dans  le  titre  de  fon  livre ,  où  i)  croyoit  avoir 
remarqué  toutes  les  fautes  des  plus  célèbres  grammairiens, 
poètes,  hiftoriens, dialecticiens,  rhéteurs,  orateurs,  ju- 
rifconfultes  anciens  &  modernes ,  philofophes ,  mathé- 
maticiens ,  médecins ,  8c  théologiens  ;  mais  il  paroîc 
trop  de  préfomptioa  dans  cet  ouvrage»  auffi  l'auteur 
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tcur  ctoit-il  encore  jeune.  Il  y  a  une  critique  de  Ton  ou- 
vrage fous  le  nom  de  Scioppius  à  la  fuite  des  commen- 
taires de  Scioppius,  même  fur  les  Priapécs  ;  mais  cette 
cenfeurc  eft  peu  de  chofe.  Voffius  avoue  que  du  Verdier 
étoit  fçavant ,  mais  il  témoigne  qu'il  n'étoit  pas  bon  cri- 
tique. *  Voffius ,  l.  4.  ejr  /.  6.  rbettr. 

VER  DON,  rivière  de  Provence.  Elleafcs  fources 
dans  les  Alpes,  baigne  Colmar ,  Caftelane,  Grcowt,  Vi- 
non ,  &  fe  décharge  dans  la  Durancc  entre  Manofquc  & 
Pertuis.  Il  y  a  un  port  de  Vcrdon  fur  la  côte  de  Proven- 
ce ,  à  cinq  lieues  oc  Marfcillc  vers  le  couchant.  On  croit 
que  c'eft  celui  qu'on  nommoic  anciennement  Dila  ou  Dt~ 
iit.  *  Mati ,  dtflttn. 

VERDUITZ  ou  VERDISO,  bourg  ou  petite  ville 
de  la  Romanie.  Elle  eft  fur  la  mer  Noire ,  entre  Sifopoli 
&  Stagnara.  Elle  eft  prife  pour  l'ancienne  ftrtnttctm , 
petite  ville  de  Thracc.  *  Baudrand. 

VERDUNfur  la  Mcufc ,  ville  de  Lorraine ,  fous  la 
domination  du  roi  de  France,  avecévêché  fuffragant  de 
Trêves ,  eft  nomme  diverfement  en  latin  ,  Vndunittm , 
Veredsttutm ,  Veredssna  ,  Vaednnuns.  11  en  eft  fait  mention 
dans  Ptolomce ,  &  dans  l'itinéraire  d' Antonio.  Son  egli- 
•  fe  cathédrale  de  Notre-Dame  a  un  très-beau  chapitre , 
&  fes  évèques  le  ditenc  Comtes  de  Verdun ,  &  Princes 
du  faint  Empire.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes, 
des  plus  fortes  &  des  mieux  fituecs  de  la  Lorraiue.  La 
Mcufc  forme  diverfes  ides  qui  contribuent  à  la  rendre 
très-agréable.  Ce  fut  le  roi  Henri  IL  qui  la  prit  l'an  ieç». 
On  y  trouve  l'abbaye  de  faint  Vanne ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoit ,  chef  lieu  d'une  congrégation  de  Reformez ,  & 
celle  de  faint  Agric  ou  Ayric ,  du  même  ordre  pour  des 
hommes,  avec  celle  de  faint  Maur  pour  des  filles  qui  ont 
embrafTc  la  reforme ,  Se  n'exigent  aucune  dot  de  celles 
qu'elles  reçoivent  ;  &  un  collège  00  les  Jefuites  enfeignent 
les  humanités.  Il  y  a  auifi  un  prefidial  du  parlement  de 
Metz,  qui  y  fut  établi  en  téî*..  Outre  les  auteurs  que 
nous  avons  alléguez ,  cenfnltet.  Grégoire  de  Teurs  t.  ». 
Richard  de  tcajjefouri ,  bip.  dt  Verdun.  Sammarth.  Gsll. 
Cbrifi. 

VERDUN,  ville  &  petit  pays  de  France  en  Gaf- 
cogne. 

VERDUN  ,  petite  ville  de  la  comte  de  Foix. 

VERDUN,  comté  en  Bourgogne  La  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Châlon,  deBeaunc ,  &  de  Scurrc ,  au  confluent 
de  la  Saône  &  du  Doux.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  grains,  de  vins  &  de  foins. 

VERDUN  { NicoWde }  premier  prefident  du  parle- 
ment de  Paris  ,  étoit  fils  de  Nuolas  de  Verdun,  inten- 
dant des  finances,  &  de  Kittlt  de  l'Aubefpinc.  Après 
avoir  été  prefident  aux  requêtes ,  puis  aux  enquêtes  du 

Sarlcment  de  Paris,  il  fut  fait  premier  prefident  de  celui 
c  Touloufc  en  160O.  puis  de  celui  de  Paris  en  161 1. 
Dans  tous  ces  emplois  il  fe  montra  grand  amateur  de  la 
jufticc ,  ôc  fur-tout  à  Touloufe  pour  ce  qui  regardoit  le 
criminel.  U  fut  auffi  très-defintereffé,  jufqu'à  diftribuer 
aux  hôpitaux  plufieurs  émolumens  de  fes  cliargcs.  En- 
fin il  fut  grand-homme  de  lettres,  &  poflèda  parfaite- 
ment les  langues  latine  &  grecque  ,  répondant  fur  le 
champ  aux  harangues  qu'on  lui  faifoit  en  l'un  &  l'autre 
de  ces  idiômcs.  Etant  devenu  incommodé  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  U  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne  près 
de  Parts ,  &  mourut  le  1 6.  Mars  1 6  27.  fans  enfans  de  deux 
femmes  qu'il  avoit  epoufecs;  fçavoir,  Chuinte  du  Guai , 
&  Cbarlttte  de  Fonlebon,  veuve  de  Tranctst  de  Barbc- 
fieres ,  feigneur  de  Chemerault.  *  Blanchard ,  bifi.  du  par- 
iement  de  Paris.  La  Faille,  annales  de  Ttultafe. 

VERESTO,  petite  rivière  de  la  Campagne  de  Rome. 
Elle  pafTe  près  de  S.  PrafTede,  &  fe  décharge  dans  leTe- 
veronc.  *  Mati ,  diiiten. 

VERGARA  (  François  )  natif  de  Tolède ,  ville  d'Ef- 
pagne,  fils  de  Gborge  Vergara,  originaire  de  Cortone, 
ville  de  Tofcane,  écoit  fçavant  dans  la  langue  grecque, 
<ju'il  enfeigna  pendant  vingt  ans  à  Alcali  de  Hena- 
rez.  Quoiqu'il  lut  avancé  en  âge ,  il  ne  laifla  pas  de 
prendre  les  leçons  publiques  de  théologie  que  faifoit 
George  Nocerlt ,  excellent  théologien.  Il  compofa  plu- 
fieurs ouvrages,  entr'autres  grammattea  grées  ;  Tbetni- 
fopbtjU  pregjnsnajmata  ,  &  rraduifit  en  latin  ;  hafilïs  bomi~ 
lin  ,  6c  en  efpacnol  Ueliedm  AUbitpun  bifieria.  Ver- 
Time  VI.  IL  Partie. 
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gara  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 545.  ♦  BMietb. 
Mijpan. 

VERGARA  {  Jean  1  natif  de  Tolède ,  ville  d'Efpa- 
gne ,  &  frère  du  précèdent ,  étudia  le  grec  &  la  philofo- 
phie ,  &  fut  enfuitc  doâcur  en  théologie  de  l'univerfité 
d'Alcala  de  Hcnarez.  Le  cardinal  Ximenés,  fondateur 
de  cette  univerfité,  lui  donna  un  canonicat  dans  l'eglife 
cathédrale,  &  le  pape  Adrien  VI.  qui  le  fit  prêtre,  le 
clioifit  pour  travailler  avec  d'autres  à  la  bible  en  trois 
langues.  Vergara  a  beaucoup  écrit  >  mais  il  n'a  jamais 
voulu  permettre  qu'on  imprimât  fes  ouvrages  fous  fon 
nom.  Âlvarés  Gomés  continua  l'hiftoire  du  cardinal  Xi- 
menés qu'il  avoit  commencée ,  &  Alfbnfe  Cortona ,  fon 
oncle  paternel ,  mit  au  jour  la  difpute  qu'il  fit  en  fa  pre- 
fenec ,  de  ternpli  Saiimtnts  inftastrattent.  Jean  Vergara 
mourut  à  Tolède  le  »o.  Février  de  l'an  1 5  57.  âgé  de  64. 
ans.  *  D.  Nicol.  Antonio ,  Mlietb.  Hifpnn. 

VERG ASILLAUNE ,  feigneur  Auvergnac,  &  pro- 
che parent  de  Vcrcingentonx ,  fut  l'un  des  quatre  chefs 
qui  conduifirent  l'armée  des  états  des  Gaules  au  fecours 
d'AIexia.  Ses  foldats  ayant  franchi  tous  les  obftacles  que 
Ccfar  avoit  mis  fur  leur  paflâge,  avoient  déjà  forcé  fes 
retranchemens  ;  mais  Ccfar  les  fit  inveftir  par  derrière 
avec  une  partie  de  fa  cavalerie ,  pendant  que  Labienus 
les  chargeoit  :  de  forte  qu'ils  ne  purent  éviter  leur  dé- 
faite. Sedulie  qui  conduifoit  les  troupes  des  Limofms , 
fut  tué  en  cette  rencontre,  &  Vergalulaune  même,  qui 
fe  fauvoitdans  la  déroute,  y  fut  fait  prifonnier  l'an  53. 
avant  Jefus-Chrift  &  702.  de  Rome. *  Jules-Céfar ,  guer- 
re det  Garnies ,  /.  7. 

VERGATE,  bon  bourg  fort  agréable,  avec  éveché. 
Il  eft  dans  le  Bolonois,  province  de  l'état  de  l'Eglife ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Bologne ,  vers  le 
fud.  *  Mati ,  diction. 

VERGATUR  ou  VEGOTUR ,  petite  ville  de  1a 
Tartaric  Mofcovite.  Elle  eft  dans  les  canes  de  Sanfon, 
environ  à  cinquante  lieues  de  Tumen ,  vers  le  couchant. 
Witfcn  la  met  au  couchant  fort  méridional ,  entre  les 
montagnes  qu'il  appelle  les  ment  ornes  de  Vergttnroa  de 
Setmne  Pejat ,  &  qu'il  prend  pour  les  monts  Riphées  des 
anciens. 

VERGE  ou  VERGEHAU,  rtjeu  NAUCLERE. 

VERGECE  (  Ange)  en  latin  Verterint ,  étoit  un 
candiot ,  qui  dans  le  a  VI.  fiecle  traduiut  de  grec  en  la- 
tin le  traité  de  Rssvmusn  ejr  mtntism  nemsmtus,  attribué  à 
Plutarquc  II  alla  i  Paris  vers  l'an  1 540.  &  fon  écriture 
grecque  y  fut  trouvée  fi  belle ,  qu'elle  fervit  d'original  à 
ceux  qui  gravèrent  les  caractères  de  cène  langue  pour 
les  imprcflions  royales  de  François  I.  U  vivo»  encore 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  Son  fils  Nicolas  Vergece , 
qu'il  amena  avec  lui  tout  jeune  de  l'itle  de  Candie ,  fut 
homme  de  lettres  ,  &  fit  des  vers  fur  la  mort  d'Adrien 
Turnebc.  Bail"  a  loué  le  père  &  le  fils  dans  fes  oeuvres. 
*Bayle,  diâ.  crit. 

VERGER  ou  VERGERIUS  (  Pierre-Paul  )  de  Juf- 
rinopolis,  dite  Capt  d'IfhU,  fur  le  golfe  de  Venife,  phi- 
lofophe ,  jurifconfulte  &  orateur  vers  l'an  1430.  avoit 
une  grande  connoiftance  des  langues ,  &  fur-tout  de  la 
grecque  ,  qu'il  avoit  apprife  à  venife  ,  d'Emmanuel 
Chryfoloras  ,  &  la  junfprudence  à  Florence  ,  d'An- 
toine de  Zabarcllis.  Il  fut  confideré  de  l'empereur  Sgif- 
mond  ;  fc  trouva  au  concile  de  Confiance ,  où  ce  prince 
affiita  ,  &  mourut  â  fa  cour  en  Hongrie.  On  a  de  lui 
Ybiflnre  det  trintet  de  Carras  ;  il  avoit  été  précepteur 
des  enfans  d  un  des  princes  de  ce  nom ,  feigneur  de  Pa- 
doue.  L'Infime  det  printet  de  Mante**:  un  titre  de  faint 
'Jérôme:  un  traité  dt  repttblicd  Verset»:  unewirrHiiv  (en- 
ne  Malatefie ,  qui  avoit  fait  abattre  la  ftatue  de  Virgile 
dans  la  place  de  Mantoue  :  une  lettre  fur  l*  rie  dm  cardi- 
nal Zaharellit ,  fous  lequel  il  avoit  appris  le  droit  canon 
à  Florence  :  U  rie  de  Pétrarque  :  un  traité  de  ingensns  m* 
rihts  at  liber alshsts  findiit.  Ceft  lui  qui  traduifit  l'Amen 
de  retins  gefiss  Alexandri  Magnt ,  mais  comme  il  le  fit  pour 
l'ufagc  de  l'empereur  Sigifmond  ,  qui  n'étoit  eueres 
fçavant,  il  s'y  fervit  tout  exprès  d'une  mauvaife  lati- 
nité. *  Paul  Jove,  in  tlegiit.  Volaterran.  in  antr.  Jacques 
de  Strgamt  ,  intbrtm.  Juppl.  lit.  1Ç.  Voffius,  de  bifier. 
Ut.  I.  )•  Bayle  ,  diS.  crit. 

VERGER  (  Pierre-Paul  J  en  Italie  Vtrgerit,  étoit  d* 
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la  même  famille  que  le  précèdent ,  ôc  nâquic  dans  le 
XVI.  fiecle.  Apres  avoir  rey-u  dans  fa  jeunefle  la  cou- 
ron  .*  poétique,  il  fut  avocat ,  dont  il  fit  laproferSon. 
Jean  de  la  Caû  dans  un  petit  traité  qui  eft  a  la  fin  de  l'An- 
tÙMlltt  y  l'accufe  de  beaucoup  de  fauflëtés  ,  de  médi- 
sances ôc  de  prévarications  dans  les  fondrions  de  fa  pro- 
feffion.  Etant  devenu  veuf  par  le  poifon  qu'il  donna  , 
dit-on ,  à  fa  femme,  il  alla  à  Rome  où  fon  frère  Antme 
Vergerio  le  recommanda  au  pape  Clément  VII.  qui  l'en- 
voya en  15ÎO.  nonce  auprès  de  Ferdinand  archiduc 
d'Autriche,  roi  des  Romains,  Ôe  frère  de  l'empereur 
Charles  V.  avec  ordre  d'empêcher  la  tenue  d'un  concile 
national.  Ilfoutint  en  cette  cour-là  les  intérêts  de  la  re- 
ligion Catholique,  Ôc  n'épargna  rien  pour  traverfer  le 
progrès  du  LutheraniCmc.  Rappelle  par  le  pape  Paul  III. 

Emu-  fçavoir  de  lui  précilcmcnt  les  difpoutions  de  l'Al- 
magne,  il  y  fut  renvoyé  l'an  i  5  }  5.  avec  ordre  de  pro- 
mettre la  tenue  d'un  concile.  11  eut  là-defiïis  des  confé- 
rences avec  plufieurs  princes  Proteftans,  ôc  s'entretint  mê- 
me avec  Luther  dans  Wittemberg.  Il  fut  rendre  compte 
l'année  fuivante  de  fe  nonciature ,  &  tout  auffi-tek  on  le 
fit  aller  à  Naples  pour  négocier  avec  Charles  V.  Sa  rc- 
compenfe  fut  l'éveche  de  Capo  diftria  fa  patrie  ;  ôc  auffi- 
tot  il  dreflà  avec  huit  autres  commiiïàires  la  formule  de 
l'indication  du  concile:  mais  en  1519.  fadoârine  com- 
mença à  devenir  fufpeCtc  ;  il  ne  lailfa  pas  en  1 541 .  de  re- 
tourner en  Allemagne  peur  affaler  à  l'aflembléc  de  Wor- 
mes  fous  le  titre  feulement  d'homme  du  roi  de  France , 
&  il  publia  une  harangue  fur  l'unité  de  l'eglifc ,  rxnir 
faire  voir  principalement  qu'il  ne  falloit  pas  fonger  a  un 
concile  particulier.  Etant  retourné  à  Rome  ,  il  apprit 
avec  chagrin  que  les  fupçons  que  le  pape  avoit  de  lui , 
avoient  fait  renoncer  fa  Uinteté  au  defletn  de  le  faire  car- 
dinal :  il  crut  devoir  travailler  à  fa  juftification ,  ôc  pour 
cela  il  fe  retira  dans  fon  évêché ,  &  y  commença  un  livre 
de  controverfe  contre  les  apoftacs  d'Allemagne  ;  mais  il 
ne  l'acheva  pas  :  au  contraire ,  il  alla  trouver  fon  frerc 
"Sm  -  Bdftifie  Vergerio  évêque  de  Pola ,  qu'il  feduifit. 
L'un  &  l'autre  commencèrent  donc  i  prêcher  les  dog- 
mes nouveaux;  mais  Pcvêque  de  Capo  d'iflria  ,  crai- 
gnant l'inquifîtion ,  fe  fàuva  à  Mantoue,  ôc  de-là  fc  ren- 
dit i  Trente,  où  on  ne  voulut  pas  l'admettre  parmi  les 

Jrélats  du  concile  :  cela  l'obligea  d'aller  à  Verufe ,  puis 
Padoue,  &  enfin  il  fc  fauva  en  1 548.  chez  les  Grifons, 
où  il  fut  miniflre  pendant  quelque  rems  :  fon  frère  l'é- 
vêque  de  Pola  émit  mort  avant  qu'il  fortit  d'Italie.  11 
écrivit  chez  les  Grifons  plufieurs  livres  entre  l'églife ,  qui 
depuis  n'ont  gueres  été  effamés ,  quoiqu'il  les  eût  fait 
réimprimer  en  un  feul  volume  à  Tubinge  l'an  1 56  J.  11 
eut  beaucoup  de  part  au  refus  des  Suiflës ,  d'envoyer  des 
députés  au  concile  de  Trente ,  aulE-bien  qu'au  rappel 
qu'ils  firent  de  l 'évêque  de  Coire  qui  y  étoit.  Enfin  le 
duc  de  Wittemberg  l'attira  a  Tubinge,  où  il  mourut  le 
4.  Octobre  1  «  6ç.  U  avoit  eu  en  1  j  6 1 .  des  conférences  en 
Alface  avec  le  nonce  Oclphino,  où  il  avoit  marqué  de 
grandes  envies  de  retourner  en  Italie.  Les  Catholiques 
ne  l'ont  gueres  cftimé  i  ôc  quelques  Proteftans  ont  mê- 
me avoue  que  c'étoit  un  homme  volage ,  fourbe  ôc  igno- 
rant en  théologie.  On  apprend  par  un  recueil  de  lettres 
imprimé  à  Venue  en  1  c 5  s.  qu'il  avoit  fait  un  voyage  en 
France  étant  évêque ,  «  qu'il  y  avoit  vû  la  reine  de  Na- 
varre ,  feeur  de  François  1.  dont  il  admirait  la  pieté  & 
les  belles  Qualités;  qu'il  déplorok  le  progrès  du  Luthe- 
ranifmc ,  oc  que  dégoûté  de  la  vie  qu'il  menoit ,  il  ne 
fongeoit  plus  qu'à  la  refidence  ,  pour  cultiver ,  difoit- 
il ,  la  portion  de  la  vigne  oui  lui  étoit  échue.  On  trouve 
dans  le  recueil  une  lettre  d'Aurelitu  Vergcrius ,  l'un  de 
les  fVwes,  qui  étoit  un  fçavant  homme,  &  qu'il  écri- 
voit  à  Julie  de  Gonzague.*  Baylc,  dm.  crit. 

VERGER  (  feigneurs  du;  chercher.  P  H  E  L  Y- 
PEAUX. 

VERGER  DE  HAURANE  (  Jean  du  )  abbé  de  S. 
Cyran,  ou  plutôt  Siran,  en  latin  Sirrramw,  s'en  fait  un 
grand  nom  ,  par  Tes  ouvrages,  par  le  bruit  qu'ils  ont 
tait,  de  par  les  qualités  de  ceux  qui  furent  fes  difciples, 
comme  mefficurs  le  Maître,  Arnauld,  ôcc.  U  naquit  à 
Bayone  d'une  famille  noble  en  1 5  8 1 .  ôc  après  avoir  fait 
fes  études  en  France  &  à  Louvain ,  il  fut  pourvu  l'an 
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1620.  de  l'abbaye  de  faint  Cyran,  par  la  refignatior* 
de  Henri-Louis  Chàteigner  de  la  Roche- Pozai ,  évêque 
de  Poitiers.  Il  s'appliqua  plufieurs  années  à  l'étude  des 
conciles  ôc  des  pères ,  «  entretint  commerce  de  lettres 
avec  divers  théologiens ,  du  nombre  defqucls  fut  le  fa- 
meux Janfenius ,  avec  qui  il  lut  avec  application  les  pè- 
res de  l'eglifc ,  fur-tout  faint  Auguftin.  Ce  fçavant  hom- 
me entreprit  la  défcnle  de  l'eglifc  contre  les  hérétiques, 
principalement  contre  les  feCtateurs  de  Calvin ,  ôc  ren- 
dit encore  d'autres  fervices  à  l'églife  ,  3c  fur-tout  en 
défendant  la  facréc  hiérarchie  ,  fous  le  nom  de  Prtna 
Aurelitu.  Cet  ouvrage  qui  fut  imprimé  par  ordre  &  aux 
frais  du  clergé  de  France,  ôc  il  porte  à  fa  tête  l'éloge 
magnifique  par  lequel  on  reconnut  le  zelc  ôc  la  doctri- 
ne de  fon  auteur ,  qui  par  modeftic  ne  fe  voulut  jamais 
faire  connoitre.  Cet  éloge  fut  depuis  fuprime  par  les 
ordres  du  roi.  U  compofa  encore  plufieurs  autres  ouvra- 
ges de  fpiritualité  ôc  de  doctrine ,  dont  quelques  uns 
furent  cenfurez.  Tout  le  monde  fçait  que  la  fermeté 
de  l'abbé  de  faint  Cyran  à  ne  vouloir  pas  opiner  pour 
la  nullité  du  mariage  du  duc  d'Orléans  frère  du  roi ,  a- 
vec  Marguerite  de  Lorraine ,  fut  une  des  caufes  de  fon 
emprifonnement  à  Vincennes,  où  il  fut  mis  l'an  16J7. 
ôc  peu  de  tems  après  être  forti  de  cette  prifon,  il  mou- 
rut à  Paris  le  11.  Octobre  1643.  dans  fa  foixanre-deu- 
xléme  année.  *  Jufte  Lipfe ,  cent.  4.  efifl.  6i.  &  01.  & 
cent.  5.  if.  41.  Sammarth.  Gtll.  Chrift.  t»mt  IV.  f.  8  jo.  de 
t\>b.  San-Sigir.  &t. 

VERGERIUS(  Ange )  vijn.  VERGECE. 

VERG1LE  (  Marcel  )  fecretaire  de  l'état  de  Florence, 
vers  l'an  1  %o6.  écrivit  des  traités  de  médecine  fort  clfi- 
roés.*  Jufte,  in  ebrm.  médit.  Vandcr  Linden ,  dtfcrift. 
mtdie. 

VERGILIES,  Vtrtilu,  conftellation  qui  eft  entre  U 
tête  du  taureau ,  ôt  la  queue  du  bellicr,  ainfi  appellées, 
parce  qu'elles  fc  lèvent  vers  l'équinoxc  du  printerns.  Les 
poètes  ont  feint  qu'elles  étoient  filles  d'Atlas  ,  ôc  les  Grecs 
les  ont  appellécs  Pluiddet.  Chercher.  PLEIADES.  *  Hy- 
gin,  de  Jttnit  tctleftibtu ,  Plin.  I,  18. 

VERGNE  de  TrefTan  (  Pierre  de  la  ;  forti  d'une  an- 
cienne 5c  noble  famille  du  Languedoc ,  niquic  en  1 6 1 8. 
Il  fut  élevé  dans  la  religion  de  fes  parens ,  qui  étoit  la  Pré- 
tendue Reformée ,  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans ,  qu'un  de  fes 
oncles  qui  étoit  Catholique  Romain  demeurant  à  Paris, 
la  lui  fit  abjurer.  Il  pafla  quelques  années  à  la  cour ,  ôc  en 
prit  fi  bien  l'cfprit ,  que  s'y  étanr  rendu  agréable,  il  fem- 
bloit  devoir  en  peu  de  tems  s'élever  jufqu'aux  premières 
dignités  de  l'églife  ,  à  laquelle  il  s'étoit  deftiné.  Mais 
ayant  quitté  tout  d'un  coup  la  cour ,  ôc  tout  ce  qu'il 
pouvoit  attendre  de  la  fortune,  il  retourna  en  Langue- 
doc âgé  d'environ  trente-cinq  ans ,  ôc  fc  mit  fous  la  con- 
duite du"  célèbre  évêque  d'Alet  Nicolas  Pavillon ,  pour 
vivre  dans  la  pénitence  le  relie  de  fes  jours.  Ce  prélat 
ayant  remarqué  en  lui  de  grands  talens ,  qui  pouvoient 
être  utiles  à  l'eglifc ,  l'y  fit  préparer  par  l'étude ,  par  la 
prière,  parles  mortifications  ôc  par  les  autres  exercices 
de  la  pénitence ,  fans  le  laifîèr  entrer  dam  l'état  monalti- 
que.  Pour  lui  faciliter  l'oubli  de  fes  anciennes  habitudes , 
il  lui  permit  le  voyage  de  la  Paleftine ,  dont  il  fît  à  fon  re- 
tour une  relation  exacte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit 
celle  qui  fut  publiée  à  Paris  chez  Dczallier  en  1688. 
quatre  ans  après  fa  mort;  mais  ceux  qui  ont  connu  le  ca- 
ractère de  fon  efprit ,  ne  la  jugenr  pas  digne  de  lui.  Après 
fon  retour  il  s'appliqua  aux  millions ,  Ôc  ht  entrer  dans  la 
religion  Catholique  un  grand  nombre  de  Prétendus  Re- 
formés dans  le  Languedoc,  dans  lesSevennes,  dans  la 
Provence  ôc  dans  le  Dauphiné.  Ces  millions,  dont  il  fou. 
tenoit  fouvent  toute  la  dépenfe  avec  fon  patrimoine , 
après  s'être  dépouillé  de  fes  bénéfices ,  lui  procurèrent 
une  conncS (lance  fi  particulière  de  differens  caractères 
de  l'homme,  ôc  des  déreglemens  de  la  vie,  qu'il  crut 
devoir  faire  parc  de  fes  expériences  aux  ceci  diadiques, 
Ce  fut  principalement  dans  le  deffein  d'inftruire  les  coo- 
feueurs  ôc  les  penitens ,  qu'il  publia  à  Paris  en  1 670.  Vexé' 
mtn  générât  de  nus  Itsitus  &  conduisit,  ejr  des  frebét 
qu'on  y  fnt  commettre.  Il  s'affujettit  à  n'y  rien  mettre  ab- 
solument du  fien,  Ôc  ne  le  compofa  que  des  partages  tirés 
de  l'écriture,  des  conciles,  des peres de  l'églife,  Se  des 
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ordonnance»  dei  roisde  France,  qui  règlent  la  vie  civile. 
Le  grand  fuecés  qu'eurent  les  deux  parties  de  cet  ou- 
vrage, dont  U  première  regarde  les  ecclctiaftiques  fie  le* 
perfonnes  religieufes ,  fit  la  féconde  les  gens  du  inonde  , 
leportaenfuite  à  y  en  ajouter  une  troitiéme  concernant 
les  marchands  fie  les  artiPans,  qui  ne  fut  pas  moins  bien 
reçue ,  Se  qui  fait  un  volume  à  part.  Il  hcâaroîtrc  cet  ou- 
vrage fous  le  nom  du  iieur  de  faint  Germain,  pour 
mieux  demeurer  caché  aux  yeux  du  public  ;  car  quoi» 
que  ce  fût  le  nom  d'un  prieuré  qu'il  avoir  autrefois  pof- 
fcdé  dans  le  diocefe  de  Mande ,  il  ne  fervoit  plus  de  rien 
pour  le  taire  connoltre ,  depuis  qu'il  l'avoit  genereufè- 
roent  abandonne  à  l'évêque  du  lieu  pour  l'entretien  de 
ion  fera  inaire.  L'occupation  des  miflàons  n'empêcha 
point  l'évêque  d'Alet  de  le  donner  pour  directeur  parti- 
culier i  la  princefle  de  Conti  Marie-Anne  Martinozzi. 
L'éclat  des  vertus  de  cette  princefle ,  Se  la  pieté  qui  parut 
alors  dans  toute  la  maifoodu  prince  fbn  mari,  attirè- 
rent iM.de  la  Vergue  beaucoup  d'autres  directions  de 
perfonnes  qualifiées,  tant  de  la  cour  de  France  que  de 
divers  endroits  du  royaume.  Il  s'en  acquitta  toujours 
avec  beaucoup  de  definiereflement  ;  Se  ces  directions  par- 
ticulières, non  plus  que  celles  de  quelques  maifons  reli- 
gieufes, m  firent  point  diveriïon  aux  exercices  ordinai- 
resde  fes  millions,  trouvant  dequoifàtisfàire d'une  ma- 
nière plus  particulière  fbn  Ztic  Se  fa  charité  parmi  les 
pauvres  Se  les  ignorans  de  la  campagne ,  qu'auprès  des 
autres.  Il  prit  part  au  livre  de  la  tbtthpt  mordit*  ce  qui 
donna  lieu  ides  plaintes  contre  lui;  Se  il  fut  chaulé  de 
Montpellier  5c  dureftedu  Languedoc,  par  une  lettre 
de  cachet.  Mais  peu  après  le  roi  informé  de  fbn  zele,  le 
rétablit  dans  fa  première  liberté.  M.  delà  Vergne  s'en 
fervit  pour  continuer  fa  exercices  de  charité ,  8e  pour 
mettre  la  demierc  main  i  divers  établifiemens  de  pieté 
qu'il  avoir  faits  dans  trois  ou  quatre  provinces.  La  der- 
nière de  fes  millions  ,  fut  celle  dont  le  cardinal  Grimaldi 
lui  donna  la  conduite  dans  la  ville  Si  le  diocefe  d'Aix.  On 
y  fufeita  une  grofle  tempête  contre  lui  9c  contre  les  au- 
tres millionnaires  qu'il  y  employoit  :  cependant  il  l'ache- 
va ;St  étant  allé  de  li  chez  la  nurquife  des  Portes,  qui 
a  voit  converti  en  une  efpcce  de  monaftere  fon  château 
de  Terareues  dans  les  Scvennes,  il  fut  fi  puillamment  lol- 
licité  de  faire  le  voyage  de  Paris  pour  quelque  deflein 
qu'on  ne  vouloit  confier  qu'à  lui ,  qu'il  fe  mit  en  che- 
min ,  malgré  divers  obftaclcsqui  s'oppofoienti  ce  voya- 
ge; mais  partant  unepetite  rivière  profonde  8c  rapide  à 
quelques  lieues  de  Tcrargues ,  il  fut  entraîné  dans  fa  li- 
tière avec  fon  valet  au  mois  d'Avril  1684.  &  fut  noyé  par 
l'obftination  du  muletier  qui  le  conduiioit.  Son  corps  fut 
retrouvé  cinq  jours  après ,  8c  enterré  dans  la  chapelle  du 
château  de  Tcrargues.  Voici  fon  epiraphe. 

SxfiSât  bit  dantt  vtn'ut  immuttt*  fin 
V.  Petrut  de  la  Vzrgme  Trbssan  frtjbjttr, 
lima  mifus  i  Dt». 

Vf  in  et  tltrici  &  Ld'iti ,  milita  &  ttgiti ,  pafilli  &  ntdpti , 
ftxnt  ut  tique ,  nuUê  non  dtdt ,  gtnui  ewnc  bimumm ,  in  dtt' 
tdvid  qud  dtttit  dd  vit  m ,  àudtirm  bdberent  tun  tetum, 
ntc  unfittnttm  pulvilltt  fui  «mm  tubrt»  mmus  ,  utqut  tfftnt 
(omp.urtf  fitnâi  m  dm»  Cdfdttt* 

fifl»  ntnt»  ûâgrdntièt  juftitidm  tfuriit&  finit  ; 
S  m»  *lt  tut  k  (JmHtdiditit .  quid  mitts  tfi  ér  bumilis 
Ctde: 

Nrtno  mclmi  tvdnplicnm  Mai  mfltvit  :  Grdtit  dcctfifiity 
pdttt  d-itr. 

Vtmtftlicitlt  tpofitluum  curfum  (ucurnt ,fertraafitnt 
Btntfdutndt ,  &  ulnqut  fuditnt  dt  rernt  Dtt. 
Detuerdtvtr  dpafitinui,  ntc  tntdicdfiàti  fuftr 

AijiiJi  dmkxldtt:  ttd  p*ttri  ftd dlittr 
Sldtituw  fuit  dure  tt  m  tmtntt  ebtre  mdlmfiï , 
Dt  tmtntt  v»tuft*t>i  t  ditwx  fttdndum. 
dftitd  tptitnt  H  fitnjm»  fut 

Murtâ  Feinta  de  nuits , 
M.  de  Pttttt ,  famuld  Lirnfti. 
Ann.  MDCLXXXIV. 
QHdnii  fitUdtHt  ttt  p»Q  fsUum  fldnSum  mtgnum 

pdflUt. 
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VERGI,  l'une  des  plus  illuflres  fit  des  plus  tncien- 
nes  maifons  de  la  Bourgogne,  droit  fon  origine  du  châ- 
teau du  Vergi,  qui  fut  ruiné  par  l'ordre  du  rdi  Henri 
IV.  l'an  1609.  8c  a  produit  de  grands  hommes,  qui  fe 
font  lignâtes  dans  la  paix,  dans  les  années  8c  dans  l'a» 
glife. 

I.  Le  premier  qui  foit  venu  i  notre  connoiûance,  eft 
Gui  feigneur  de  Vergi ,  auquel  les  papes  Eugène  III.  8c 
AnafialelV.rccorarnanderent  la  protection  de  l'abbaye 
de  Vezetai,  contre  le  comte  de  Ncvers,  l'an  1155.  fie 
qui  vivoit  encore  l'an  1104.  Il  avait  époufé  Adelw  d« 
Beaumont ,  fille  8c  héritière  de  Hupits  V.  du  nom  feî- 
gneur  de  Beau  mont  fur  Vigcnne,  8c  dAutrei,  8c  de 
M  *hdud>  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit;  Simon,  feigneur 
de  Beaumont  fur  Vigcnne ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 

Î peurs  de  Beaumont ,  rapportée  par  M.  Du  Chêne  ,  rit 
tn  btflm  dt  U  tndiftn  dt  Verp  5  8c  Rtndud  de  Vergi  , 
chantre,  puis  évéque  de  Mâcon,  mort  l'an  1199. 

II.  Husues  feigneur  de  Vergi  ,  d'Autrei ,  Chaftcl- 
Cenfoi,  fitc.  eut  guerre  contre  Hugues  III.  duc  de 
Bourgogne  l'an  1184.  Quelque-tems  après  il  accompa- 
gna le  roi  Philippe- Auguje  au  voyage  d'Outre-Mer,  fo 
trouva  au  fiege  d'Acre  l'an  1191.  fie  étoitmort  l'an  iaoz* 
Il  a  voit  époufé  vers  l'an  117}.  Gilltt  de  Trainel ,  fille  do 
Gdtnier  feigneur  de  Trainel ,  dont  il  eut  G*micr  de  Vergi. 
mort  jeune;  Guillaume,  qui  fuit;  Uupits ,  feigneur  de 
Beauvoir  ou  BWvarr,  qui  biffa  pofterité  ;  Gtu ,  évêquo 
d'Autun;  fie  Alix  dame  de  Vergi,  mariée  l'an  1199.  à 
Eudtt  m.  du  nom,  duc  de  Bourgogne,  morte  le  j. 
Mai  1x51. 

III.  Guillaume  de  Vergi,  I.  du  nom,  feigneur  do 
Mircbcau,  d'Autrei,  de  Fonvens,  de  Champlite ,  8tc. 
fenéchal  de  Bourgogne,  mourut  le  18.  Janvier  1140. 
biffant  de  Cltmentt  dame  de  Fonvens  St  de  Fonuines, 
fille  Se  héritière  de  Hrari  feigaeur  de  Fonvens ,  qu'il 
avoit  époufée  vers  l'an  1103.  Huptu,  mort  jeune  ;  Se 
Henri  I.  qui  fuit; 

IV.  Henri  de  Vergi ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mire- 
beau  ,  d'Autrei ,  de  Champlite ,  de  Fontaines,  &c.  fené- 
chal de  Bourgogne ,  mourut  le  Z7.  Oâobre  de  l'an  1158. 
lahTant  d'Eiiftbtth  ,iatw de  ftdn  feigneur  du  Rai,  Gud- 
Idume  de  Vergi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Mirebeau  , 
d'Autrei, 8cc.  fenéchal  de  Bourgogne,  mort  après  l'an 
1x71.  tans  pofterité,  de  Ldnrt  de  Lorraine,  fille  de  Mdt- 
tbitu  II.  du  nom  duc  de  Lorraine  ;  Jean  I.  quifuit  ;  fie 
Hfuri  de  Vergi ,  feigneur  d'Autrei ,  chanoine  de  Lan- 
gres,  puis  chantre  de  Befan<jon. 

V.  Jeam  de  Vergi ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Fonvens , 
de  Champlite ,  Autrei,  puis  de  Mirebeau ,  Se  fenéchal 
de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  aîné,  mourut  l'an 
1510.  Il  avoit  epoulé  Mdtnttitt  de  Noyers,  fille  de  Met 
IV.  feigneur  de  Noyers,  dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuit  1 
Guillaume  ,  qui  a  fait  ld  ttdntbe  de  Mire>eau  ,  r.ippor- 
tit  ù-dfttt  \  tÏHgutt,  chanoine  de  Langrcs;  Utlifentt , 
mari ée  i*.  i  Heurt  II. comte  de  Vaudemont  :  i°.  i  Gdutber 
de  Chitillon  IV.  du  nom  ,  comte  de  Porcean ,  connéta- 
ble de  France;  8c  ftdnne  de  Ve/gi ,  dame  de  Fontaine- 
Françoife ,  alliée  à  Amnd  feigneur  de  Roufliiion  &t  d'Aa- 
nonai. 

VI.  Henri  de  Vergi ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Fon- 
vens, Autrei,  Champlite,  fiec.  fenéchal  de  Bourgogne  , 
mourut  en  Avril  my  11  avoit  époufé  en  Septembre 
1198.  Udbdud  de  Trie,  dame  de  iaint  Aubin  ,  tille  de 
ftnn  comte  de  Dammartin ,  fie  d7ol*nd  de  Dreux  ,dont 
il  eut  Jean  IL  qui  fuit  ;  fit  Udtgutriu  de  Vergi ,  dame 
deVadans,  mariée  l'an  I}i9.à  Unit  de  Poitiers,  comte 
deValcnrinois. 

VII.  Jean  de  Vergi ,  IL  du  nom .  feigneur  de  Fon-. 
vens, Champlite, Autrei , cVc. furnommé  it  Bttgnt,  fei* 
néehalde  Bourgogne,  mourut  l'an  1351»  taillant  de  Gtlltt 
de  Vienne ,  tille  dcGuilUamt .  feigneur  de  (àmt  Georges 
8c  de  faime  Croix ,  Jean  111.  qui  fuit  ;  Jacques  ,  qqi  a 
fait  l*  hdncbt  4'AoTRBt ,  rtfftrtit  tt-dfits;  uuiUdumi , 
archevêque  de  Befan^on  ,  8c  cardinal ,  mort  l'an  1407) 
Mdiït,  alliée  en  Janvier  1357.  i  ?<a«  feig»cur  de  Coli- 
gni,  8c  d'Andelot;  fie  GutUtmtttt  de  Vergi,  marice  i 
Hfjm  comte  de  la  Roche,  fie  de  Viilurs  Scxcl ,  mort 
l'an  140 1. 

VIILJsam  de  Vergi, III.  du  nom,  dit  lt  Gtdnd,  fux« 

H  ii; 
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nommé  auflî  !i  lape  ou  itvre ,  feignent  de  Fonvens, 
NChamplite.Pon- fur-Saône,  &c.fcoéchal,  maréchal  & 
gouverneur  de  Bourgogne ,  fuivit  Philippe  le  Hardi, duc 
de  Bourgogne  en  fes  années,  fut  envoyé  en  Turquie 
pour  négocier  la  liberté  de  Jean  comte  de  Nevers  HU  du 
duc  de  Bourgogne , qu'il  ramena  en  France;  fè  ligna  la  au 
combat  de  Montcnai  contre  les  Lirgeoii  l'an  1408.  & 
mourut  le  if.  Mai  1418.  Il  avoir  époufé,  1°.  l'an  1372. 
?^<in<dcChâlon,  tille  de  fean,  feigneur  dTiarlai,  6e 
de  Afarguente  de  Mello  :  a",  l'an  1401.  Jeanne  de  Vienne, 
veuve  d'Edouard  de  Flandres,  feigneur  de  Paint  Dizier, 
ic  fille  de  ftan ,  feigneur  de  Rolians,  amiral  de  France , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  maria- 
ge furent  .Guillaume  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  f acquit 
de  Vcrgi ,  feigneur  de  la  Fauche ,  tué  i  la  bataille  de 
Nicopolis  l'an  1396.  fans  laifler  de  pofterité  de  f tanne  de 
fiint  Dcnys ,  dame  de  la  Fauche ,  de  la  Roche ,  Sic  ;  An- 
toi  ne  de  Vergi, comte  de  Dammartin  ,  &c.  maréchal  de 
France,  Se  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  mon  fans  poïlcnté, 
Se  dent  il  fer  a  parlé  ci-après  déns  un  article  fep are  ;  8c  Marie 
de  Vcrgi,  alliée  en  Mai  1390.  i  Conréd  comte  de  Fri- 
bourg ,  morte  le  29.  Mars  1407. 

IX.  Guillaume  de  Vergi ,  lIL  du  nom ,  feigneur  de 
Port-fur-Saône,  de  Montenot,  d'Arc,  cVc.  luivit  en 
Hongrie  le  comte  de  Ncvers  :  où  il  fut  tué  avec  J atones , 
feigneur  de  la  Fauche  ,  fonfrerc,  à  la  journée  de  Nico- 
polis ,  du  vivant  de  leur  pere.  Il  avoit  époufé ,  étant  fort 
jeune  1  en  Mars  1377.  ifabeau  de Hautc-Ribaupierre,  tille 
de  Bran  feigneur  de  Hautc-Ribaupierre,  &  de  Jeanne 
de  Blammont,  dame  de  Montenot ,  Se  d'Orville ,  dont 
il  eut  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit  iGuillemtttt ,  mariée  en 
Mai  1403.  i  ftan  comte  de  Salms,  dit  le  jeune;  f  tanne, 
alliée  t*.  en  Septembre  1406.  i  /tan  de  faint-Chcron  , 
feigneur  de  Sougei  &  de  Rolians  :  a»,  à  f  ean  de  Blam- 
tnont ,  feigneur  de  Velleflon  ;  St  Marguerite  de  Vcrgi , 
mariée  l'an  1409.  à  ftan  feigneur  d'Oifelet  &  de  Frêne. 

X.  Jean  de  Vergi,  IV.  du  nom,  feigneur  de  faint- 
Dirier ,  Vignori ,  la  Fauche,  eVc.  fcnécnal  &  gouver- 
neur de  Bourgogne,  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
à  l'entre  vûe  de  Montereau;  fervit  le  comte  de  Vaude 
mont  contre  René  d'Anjou,  duc  de  Lorraine;  reçut  l'an 
1433.  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  &  mourut  l'an  1460. 
fans  laiffer  de pofterité  ,  de  Marguerite,  dite  Marte,  fille 
de  Gut  feigneur  de  la  Rochcguyon  >  qu'il  avoit  épouféc 
fan  1417* 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  t)'  AVTREU 

VIII.  Jacques  de  Vcrgi ,  fécond  fils  de  Jban  de  Ver- 
ci  ,  IL  du  nom .  feigneur  de  Fonvtns ,  &c.  dit  le  B»rgne, 
OtdcG///fi de  Vienne,  fut  feigneur  d'Autrci.  Arc,  &c* 
&  mourut  Tan  1398.  Il  époufa  Marguerite  deWoufHans, 
dame  de  Champuant  ,6c  de  la  Mothe,  veuve  de  Louis 
comte  de  Ncufchitel,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Se 
Pierre  de  Vergi,  quia  fait  la  brantbt  dts  feigueurs  de 
CHAMPoANr  ,  dt  Champlite  &  dt  Fonvens  ,  rapportée 
ti- après. 

.IX.  Jean  de  Vagi ,  feigneur  d'Autrei,  Arc,  fut  l'un 
des  chefs  qui  conduifirent  les  Bourguignons  au  fecours 
de  Jean  de  Bavière ,  évéque  de  Liège  lan  1408.  Il  fui- 
vit le  due  de  Bourgogne ,  lorfqu'il  entreprit  de  fe  ren- 
dre maître  de  Paris  l'an  1417.  fjt  l'un  des  feigneursqui 
jurèrent  le  traité  fait  entre  le  dauphin  Se  lui ,  le  n.  Juin 
1419.  &deux  moisaprés,  le  fuivit  à  l'entrevue  de  Mon- 
tereau ,  où  les  gens  du  dauphin  le  tuèrent.  Il  avoit  épou- 
fé vers  l'an  1407.  Antoinette  de  Salins,  dame  de  Vauerc- 
nanték  deMontfcrrand,  fille  d'Anal,  feigneur  de  Vau- 

frenant,&c  dont  il  eut  Charles, qui  fuit;& Umfedc 
'ergi ,  mariée  à  ftan  de  Rai ,  feigneur  de  la  Fené  &  de 
Precigni. 

X.  Charles  de  Vergi ,  feigneur  d'Autrci,  &c.  fené- 
chal  de  Bourgogne ,  mourut  l'an  1467.  Il  avoit  époufé 
»".co  Janvier  1434.  Claude  de  laTrtmoille,  tille  de  Gui , 
comte  de  Joigm  :  a*,  vers  l'an  14(1.  Marguerite  de  Cufan- 
ce ,  veuve  de  Gui  de  Pontaillier ,  feigneur  de  Talroei,  che- 
valier de  la  toifon  d'or ,  maréchal  de  Bourgogne ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  Ceux  du  premier  lit  furent, 
Antoine,  qui  fuit  ;  GuiUemttte  de  Vergi ,  mariée , 
r .  en  Mars  14  ji.  a  Guillaume  de  Pontaillier  ,  feigneur 
de  Talruci  :  a°.  i  Claude  de  Tculongcon  ,  feigneur 
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de  la  Balte ,  &  de  Seneçai ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

XI.  Antoine  de  Vergi,  feigneur  de  Montfcrrand  , 
cVc.  mourut  peu  après  fon  mariage  avec  Bonne  de  Ncuf- 
chitel, fille  de  Thibault  feigneur  de  Ncufchitel,  qu'il 
avoit  épouféc  l'an  14S4.  Se  d'où  vint,  pour  fille  unique, 
Marguerite  de  Vergi ,  dame  de  Montrerrand ,  d'Autrei , 
Champlite ,  Rignci,  &c.  première  femme  de  Guillaume 
de  Vcrgi,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Vcrgi,  dont  il  fers 
parlé  (t-après ,  morte  l'an  147a. 

BRANCHE     DES  SEIGNEURS 
de  Champuant  ,  de  Champlite,  &  dt  Fonvens. 

IX.  Pierre  de  Vergi ,  fécond  fils  de  Jacques  de  Ver- 
gi, feigneur  d'Autrei,  &  de  Marguerite  de  Woufflans  , 
dame  de  Champuant,  eVc.  fut  feigneur  de  Champuant, 
par  le  partage  tait  avec  fon  frère ,  1  an  1407.  St  vivoit  l'an 
1439.  Il  avoit  époufé  i".  Catherine  de  Grueres,  fille  de 
Raoul  feigneur  de  Grueres,  Se  d'Antoinette  de  Salins, 
dame  de  Montfcrrand ,  St  de  Vaugrenat  :  a*.  Alix  de 
Rougemont. Du  premier  lit  vint  Jean,  qui  fuit.  Du 
fécond  ,fonirent ,  hé»  de  Vergi ,  dit  /*  feune ,  feigneur 
de  la  Mothe  &  de  Mont richier,  mon  fans  pofteriié  l'an 
1467;  &  Catherine  de  Vergi ,  mariée  a  Guillaume  de  Rai, 
feigneur  de  la  Fcrté-fur-Amancc ,  &  de  Precigni. 

X.  Jean  de  Vergi,  feigneur  de  Champuant,  de  Mon- 
trichier ,  &c.  mourut  avant  l'an  1481.  laiflant  de  Paule 
de  Miolans ,  fille  de  f acquêt  ,  feigneur  de  Miolans  &  de 
feannedeh  Chambre,  Guillaume  IV.  du  nom,  qui 
fuit  ;  fean ,  mort  à  la  journée  de  Bu(G  ;  Claude ,  Se  Mar- 
tin ,  morts  i  la  guerre  fans  alliance  ;  Antoinette ,  mariée  le 
premier  Mai  1481.  i  fttn  de  Pontaillier ,  feigneur  de  Tal- 
mei;  Uiailotte,  alliée  a  Humbert  de  Foucigni,  cheva- 
lier ;Gwi//oi»fmr,  femme  de  claudt  d'Arbccq,  feigneur 
de  Valengin  ;  Se  claudt  de  Vergi,  mariée  le  at>.  Janvier 
1496.3  Ffriuiii  de  Neufchâtcl,  feigneur  de  Montagu  , 
deFontenai,&c. 

XI.  GuiLLAUME  deVergi.IV.  du  nom,  feigneur  de 
Vcrgi ,  de  faint  Dizier ,  de  Champlite ,  Fonvens ,  Autrei, 
Rignci ,  Champuant ,  baron  de  Bourbon  Lanci ,  Sec.  che- 
valier de  l'ordre  de  Savoyc,  fenéchal  &  maréchal  de 
Bourgogne,  fervit  Charles  duc  de  Bourgogne,  en  plu- 
fieurs  occaiîons,  Se  particulièrement  au  combat  de  Mo- 
rat  le  aa.  Juin  1476.  &  après  la  journée  de  Nanci ,  il  fc 
retirai  Douai,  pour  y  fervir  Marie  duchefle  de  Bour- 
gogne; mais  s  étant  voulu  jetter  dans  Arras,  il  fut  défait 
avec  fes  troupes,  Se  demeura  prifonnicr  du  feigneur  du 
Lude.LeroiLouhXL  l'attiraifon  fervicc,  le  fit  l'un  de 
fes  confcilIcrstV  chambellans,  lui  donna  le  château  de 
Vergi,  Se  la  terre  de  faint  Dizier  en  Panois  au  mois 
d'Août  1477.  Après  la  mort  du  roi  Charles  V1IL  il  quit- 
ta le  pani  de  France;  fè  retira  au  comté  de  Bourgogne , 
fous  l  obcïflance  de  l'empereur  Maximilicn,  qui  le  fit 
maréchal  de  Bourgogne  ,  &  capitaine  de  fes  gens  de 
guerre  l'an  1498.  Philippe  roi  dEfpagnc,  l'établit  l'an 
1504.  fon  lieutenant  Si  capitaine  gênerai  des  pays  de 
GucIdrcscV  de  Zutphcn.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aononciade  l'an  1J19.  &  mourut  l'an  ijio.  après  avoir 
relevé  fa  maifon  au  plus  haut  point  de  la  fplendcur.  Il 
avoit  époufé  i°.  le  7.  Mai  1469.  Marguerite  de  Vcrgi , 
dame  d'Autrei,  Champlite,  Rignci,  cVc.  fille  unique 
d'Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Montfcrrand,  Autrei , 
&c. eVde  Bonne  de  Neufchâtcl,  mone  l'an  147a.  fans 
polkrité:  a",  le  j. Mars  1480.  Annt  de  Rochechouart  , 
fille  de  ftan ,  feigneur  de  Mortcmar,  dont  il  eut  Claude, 

Sui  fuit;  ftan,  mort  jeune  ;  Antoine  ,  archevêque  de 
cfanç/>n,  mort  le  19.  Décembre  de  l'an  IJ41;  Guil- 
laume V.  du  nom,  qui  untinUA  U  peflerité,  rapportée 
ap-.ies  (tût  dt  fon  frère  ainé ;  Marguerite,  alliée  le  j.Mai 
1504.  i  /««comte  de  Grueres;  Pauline,  mariée  à  Mi- 
chel feigneur  de  Viri  ;  Rtft ,  femme  de  Guillaume  de  Mcr- 
villien  ,  feigneur  de  Mcmullon ,  Taillcpicd ,  éVc.  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ;  Se  Hélène 
de  Vergi ,  mariée  i  Pierre  de  Barbançon ,  feigneur  de 
Wcrchin  &  de  Roubais ,  chevalier  de  la  toifon  d'ojr ,  fe- 
néchal héréditaire  du  Hainault.  1/  eut  aujji  un  (ils  naturel, 
nommé  Gérard  de  Vtrgt ,  qui  a  fait  lé  branche  des  feigntun 
de  H  an  uns  nu 

XII.  Claude  de  Vcrgi ,  feigneur  de  Champlite ,  Foq- 
vens,&c.  chevalier  delà  toifuo  d'or,  maréchal  &  gou- 
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vemeur  du  comté  de  Bourgogne,  fut  nommé  lieute- 
nant général  du  comté  de  Bourgogne  l'an  1537.  par  l'em- 
pereur Charles- j^i«»f,  qui  le  ht  chevalier  de  la  toifon 
d'or  l'an  1546.  &  mourut  le  j.  Janvier  1560.  âgé  de  jy 
ans.  II  a  voit  époufé  t:  par  difpcnfe ,  le  }o.  Août  1501. 
Sttent  de  Grucrej,  fille  de  Lmus  comte  de  Grucrcs,  8c 
de  Claude de Seyflcl, morte  fans  enfans  l'an "151}.  f»A*- 
libtrtt  de  Vienne, fille  de Gérard ,  feigneur de RufFri  & 
de  Commarin,  &  de  Bénigne  de  Dintevillc.dontil  eut 
pour  fille  unique,  Antoinette  de  Vergi,  dame  de  Fon- 
veiw,  mariée  i»à  Henn  de  Pontaillier  ,  feigneur  de  Fla- 
gei  &  de  Pont-fur-Saône  :aa.  a  fean  de  Choifeul,  fei- 
gneur de  la  Fcrtc-fur-Amance,  8c  de  Lanques,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

XIL  Guillaume  de  Vergi  V.  du  nom ,  fils  puîné  de 
Guillaume  IV.  du  nom  leigneur  de  Vergi ,  Se  d'Anne 
de  Rochechouart,  fut  feigneur  d'Autrei ,  Montferrand, 
tec.  gentilhomme  de  la  chambre  de  Tempereur  Charles- 
J&nt,  Se  du  roi  dXfpogne.  Dés  fa  jcuncGe  il  fervit 
l'empereur,  l'archiduc  Charles,  depuis  empereur, en  qua- 
lité de  confciller  chambellan,  &  futchoiu  l'an  1516.  avec 
plufieurs  autres  feigneurs ,  pour  l'accompagner  en  Efpa- 
gne.  Depuis,  il  conduifit  la  cavalerie  de  la  Franchc-Com- 


Pa\ 


&  mou- 


té  en  l'armée  Impériale  à  la  bat 
rut  à  Bruxelles  le  16.  Janvier  ijji.  LauTant  de  Marne  de 
Bourgogne ,  fille  naturelle  de  Baudouin  bâtard  de  Bour- 
gogne ,  ieigncu'r  de  FaJIais ,  François,  qui  fuit  ;  &  cbté- 
tienne  de  Vergi,  mariée  1°.  l'an  1544.  *  Guillaume  de 
Vienne,  baron  de  Chévreau :  1".  1  clâudt  de  Saulx ,  fei- 
eur  de  Ventoux ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
:  Bourgogne,  morte  en  Septembre  ij66. 
XIII.  François  de  Vergi ,  premier  comte  de  Cham- 
plite,  feigneur  de  Fonvcns,  8cc.  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  fut  élevé  page  d'honneur  de  l'empereur  Charles  V. 
duquel  il  porta  la  cornette  à  la  journée  de  Muldeberg 
contre  les  Protelrans  d'Allemagne  l'an  IJ47.  fervit  aux 
fieges  de  Metz  8c  de  Dourlens ,  aux  entreprifes  de  Saint 
Quentin  8c  de Ham ,  Se  â  la  rencontre  de  Gravclines.  Le 
roi  Philippe  IL  le  nomma  gouverneur  de  Bourgogne 
en  Février  1560.  érigea  fa  terre  de  Champlite  en  comté, 
le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'an  1584.  &  il  mourut  le 
5.  Décembre  1591.  âgé  de  61.  ans.  Il  avoit  époufé  1  '. 
par  difpenfc,  le  ij.  Juin  ijjj.  Claudine  de  Pontaillier. 
fille  de  Henri ,  feigneur  de  Flagei ,  8c  d'Antoinette  de  Ver- 

5 i,  dame  de  Fonvcns:  a°.  l'an  1777.  Ben/e  de  Rai, dame 
c  Vaudrai ,  fille  de  Claude  feigneur  dé  Rai,  Se  d'Anne 
dame  de  Vaudrai.  Ses  enfans  du  pre  micr  lit  furcnt.CtAuDE 
II.  du  nom,  qui  fuit;  Fernani  de  Vergi,  feigneur  de 
Flagei ,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie ,  rué  par 
megard  d  un  coup  d'arquebule  à  une  montre  de  fa  com- 
pagnie ,  l'an  1 J94.  âgé  de  aj.  ans  ;  Anne ,  mariée  i°.  l'an 
15,81.  à  Philibert  feigneur  de  Montmartin  :  1".  l'an  1589.  à 
fean-Uuis  de  Pontaillier ,  feigneur  de  Talmei  ,Bc  Beatrix 
de  Vergi,  alliée  l'an  1577.  iVandelin-Simon  deCufance . 
feigneur  de  Beauvoir.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  Ale- 
xandrin de  Vergi ,  morte  fans  alliance,  l'an  1*91; &  cle- 
riadut  de  Vergi ,  comte  de  Champlite ,  feigneur  de  Vau- 
drai ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  &  ca- 
pitaine gênerai  du  comté  de  Bourgogne ,  mort  fanspof- 
terité*le  Magdelatne  de  Beaufîremont ,  fille  de  Claude , 
feigneur  deSeneçai,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gou- 
verneur des  villes  d'Auxonnc  &  de  Châlon,  &  de  Ma- 
lit  de  Brichamcau,  qu'il  avoit  epouféc  en  Février  1600. 

XIV.  Claude  de  Vergi ,  II.  du  nom, comte  de  Cham- 
plite , feigneur  d'Autrei ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
gouverneur  &  capitaine  du  comté  de  Bourgogne ,  mou- 
rut l'an  léot.fans  enfans  de  Catherine  Chabot  Charni , 
ni  d'île onor  Thomaffin ,  fes  deux  femmes. 

B  R  jINCHË  DES  SEI  GHEVR.S 
de  Mirebeau. 

VI.  Guillaume  de  Vergi,  I.  du  nom ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Vergi ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Fonvcns ,  8cc.  Se 
de  Marguerite  de  Noyers,  fut  feigneur  de  Mircbeau  ,  de 
Fontaine-Françoife ,  de  Bourbonne ,  &c.  lieutenant  gê- 
nerai de  Dauphiné,  &  mourut  vers  l'an  ij6i.  Il  avoit 
époufé i°.  ifabeau  de  Choileul,  dame  de  Bourbonne, 
fille  de  Renard ,  feigneur  de  Bourbonne  :  z*.  Agnis  de 
Durnai.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Jean  I.  du 
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nom,  qui  fuit;  I fabeau  de  Vergi ,  mariée  a  Henri  de  Bar, 
feigneur  de  Pierrcfbrt.  Du  fécond  lit  fortirent  feanneda 
Vergi ,  alliée  i°.  à  Ahntn  de  Genève,  feigneur  d  Anthon  : 
i°.  i  Geofroi  de  Charni ,  feigneur  de  Savoifi  ;  Marguerite , 
époufe  de  fean  de  Grandfon ,  feigneur  de  Pennes  ;  8c 
Henriette  de  Vergi ,  dame  de  Fontaine-  Françoifc ,  mariée 
i'.  i  fean  de  Longwi ,  feigneur  de  Bcaumont  fur-Se- 
rain  :  i".  à  fean  de  Vienne,  dit  à  la  grande  barbe,  fei- 
gneur de  Pagni,  éVc.  morte  le  17.  Décembre  1417. 

VII.  Jean  de  Vergi,  Ldu  nom,  feigneurde  Mircbeau, 
de  Bourbonne ,  8tc.  mourut  vers  l'an  1570.  ïaiflant  de 
fon  mariage  avec  1  fabeau  de  Joinville,  hlle  d'Anfiau  Gre 
de  Joinville ,  fénécnal  de  Champagne ,  pour  fils  unique , 
Guillaume  IL  qui  fuit; 

VIII.  Guillaume  de  Vergi ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Mirebeau ,  Bourbonne ,  8cc.  mourut  l'an  1 J74.  Il  avoit 
époufé  Agnès  de  Jonvelle,  fille  de  Philippe  leigneur  de 
Jonvelle-lur- Saône, &  de  Gnillmette  de  Vergi, dont  il 
eut,  f  m»  de  Vergi,  II.  du  nom,  feigneur  de  Mirebeau, 
mort  fans  alliance  le  17.  Janvier  ij88j  Marguerite,  mort» 
jeune  ;&  f  tanne  de  Vergi ,  dame  de  Mirebeau ,  de  Bour- 
bonne 8c  de  Charni,  mariée  i  Henri  de  Bauffremonr, 
feigneurde  Stcich,  chambellan  du  duc  dcBourgogne, 
morte  vers  l'an  1410.  *  Vojt\  Du  Chêne,  bijl.  de  la  mai- 
fin  de  Vergi  ;  le  maufilée  des  tbevaliers  de  la  m  fin  d'or;  l« 
pere  Anfclme ,  Bec. 

VERGI  (  Antoine  de  )  comte  de  Dammartin ,  fei- 
gneur de  Champlite,  Ace.  maréchal  de  France,  fils  puî- 
né de  Jean  de  Vergi ,  III.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  fei- 
gneur de  Fonvens ,  Champlite  ,  8cc  Se  de  feanne  de 
Châlon,  fa  première  femme,  fervit  en  plufieurs  occafions 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  fon  chambellan  ,  l'af- 
îilta  dans  l'cntrcprifc  qu'il  fit  l'an  1417.  de  chalfcr  de 
Paris  le  dauphin  8e  les  partifans  du  duc  d'Orléans ,  Se 
fut  l'un  de  ceux  qui  le  fuivirent  à  l'cntrevûe  de  Mon- 
tereau- Faut- Yonne,  où  il  fut  blefléSc  fait  prifonnier  le 
10.  Septembre  1419.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France 
par  le  roi  d'Angleterre ,  regent  de  France  ,  en  Janvier 
1410.  défit  les  troupes  Françoifesi  la  journée  de  CrévanC 
présd'Auxerre ,  fut  établi  capitaine  gênerai  des  duchés 
8c  comtés  de  Bourgogne  Se  de  Charolois  l'an  141}.  Se 
créé  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'an  1450.  Il  affilia  la  mê- 
me année  Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemonc, 
au  combat  de  Bullignevillc ,  où  René  d'Anjou  duc  de 
Lorraine,  fut  défait  &  arrêté  prifonnier.  11  mourut  le 
19.  Octobre  de  l'an  1439.  8e  fut  enterré  en  l'cglilc  col- 
légiale de  Champlite  qu'il  avoit  fondée.  Ce  maréchal 
fut  marié  deux  fois ,  1*.  l'an  i$88.  à  feanne  de  Rjgnci , 
fille  8c  héritière  de  Hugues  II.  du  nom  feigneur  dcRi- 
gnci.de  Frolois.de  Richecour ,  fcVc.  fenéchai  du  com- 
té de  Bourgogne  :  a»,  vers  l'an  1424.  à  Guilltmette  de 
Vienne ,  fille  de  Philippe  .feigneur  de  Periàn,  dcfquclle* 
il  n'eut  point  d'enfans. 

VERHEYEN  (  Philippe)  dodeur  en  médecine,  dans 
l'univerfité  de  Louvain  ,8c  profefleur  royal  en  aoatomic 
8c  chirurgie ,  florifloit  au  commencement  du  X  VIII. 
ficelé.  Il  étoit  natif  de  Verrcbroucq ,  village  au  pays  de 
Wiés.  Son  pere  étant  laboureur ,  il  n'apprit  point  d'au- 
tre feience  dans  la  maifon  paternelle,  que  celle  de  la  pieté, 
qu'il  cultiva  toute  fa  vie ,  8c  celle  de  travailler  i  la  terre, 
i  laquelle  il  s'occupa  jufqu'à  l'âge  de  ai.  ans.  Son  curé 
lui  trouvant  beaucoup  d'efprit ,  fe  mit  pendant  l'hiver 
i  lui  enfeigner  les  rudimens  de  la  langue  latine ,  puis  lui 
procura  une  place  dans  le  collège  de  la  Trinité  d  Lou- 
vain. Verheyen  y  étudia  les  humanités  pendant  trois  ans; 
8c  fit  fon  cours  de  phitofbphic ,  à  la  fin  duquel  il  fut 
déclaré  le  premier  de  tous  les  condifciples,c'eft-i-dire, 
celui  qui  avoit  le  mieux  profité  des  inftruétions  du  pro- 
fefleur. Il  fedeftinoit  à  l'églife  ;  mais  après  avoir  com- 
mencé â  faire  fon  cours  de  théologie ,  ayant  été  obligé 
de  fe  faire  couper  une  jambe  i  caufe  de  la  gangrenn* 
qui  s'y  étoit mifc,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  médeci- 
ne, &  en  fut  reçu  licentié  i  Louvain  le  1.  Février  168 u 
Sept  ans  après  il  fut  nommé profefteur royal  enanatomie, 
emploi  auquel  on  joignit  1  an  1691.  celui  de  profefler 
aufli  la  chirurgie.  L'année  fuivante  il  -fit  imprimer  un 
livre  avec  des  figures  fous  Ietitreder»^«ro6irm.i»<««4- 
I  tmia,  ouvrage  fi  excellent  qu'il  eut  1  approbation  d« 
1  toute  l'Europe,  &  fut  traduit  en  allemand.  L»i7.Juil- 
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jet  169J.  on  lliononrdu  titre  de  docteur.  Depuis  il  s'ap- 
pliqua i  la  diflcâion  des  cadavres  avec  tant  de  foin,  qu  il 
devint  un  des  plus  habiles  anatomiftes  de  Ion  tems.  Il  y 
fit  tant  de  découvertes ,  qu'il  fe  préparait  i  donner  une 
féconde  édition  de  fon  ouvrage  beaucoup  plus  ample, 
8c  même  un  fupplément ,  lorfque  la  mon  1  enleva  à  Lou- 
vainie  18.  Février  1710.  âgé  dedans.  On  a  encore  de 
lui  d'autres  livrcs>  un  traité  de  Febribusi  Cemptndium  tbee- 
ric*-PTâSiçumi  outre  un  traité  de  vdletudine  tuenid ,  qu'il 
étoit  prêt  de  mettre  fous  la  prcflc.  Ce  fut  un  homme  de 
pieté ,  détaché  entièrement  des  biens  de  la  terre  8c  de  la 
gloire  du  monde.  11  voulut  être  enterré  dans  le  cime- 
tière de  fa  paroifle,  ne  laiflant  point  d'autre  t  eft»  ment 
que  ces  mots.  Vbilippus  Vtrbcjtn  tmtditinddeiltT  &  prtfef- 
Jor,  ptttm  fut  Mittridlembit  in  ametem  tenii  velutt  ,ne 
ttmptum  tkbtnefldret,  MtnHivti  bdlittbus  infcttttt.  Requief- 
tAt  in  fict.  *  Siège  en  Utin  fut  »  fd  gteire  dprèsfd  nrnt. 
On  trouve  un  abrégé  defavieà  la  tête  delà  féconde  édi- 
tion de  fon  ouvrage  de  Y*n*tvmit  du  itrps  bttmun,  faite 
à  Bruxelles  in  40.  l'an  1710. 

VERlA ,  bourg  d'Efpagne.  Il  eft  dans  le  royaume  de 
Grenade  prés  de  la  côte ,  à  dix  lieues  d'Almeria,  vers  le 
couchant.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'an- 
cienne Vergiutn ,  que  d'autres  mettent  a  Vie»  t  village 
du  diocéfe  de  Lerida  en  Catalogne.  *  Baudrand. 

VERIA,  anciennement  Pi  tri*.  Ccft  une  contrée  de 
Macédoine  vers  le  golfe  de  Salonichi ,  entre  les  embou- 
ehures  du  Vardaritxdu  Palacas.  Vtr*  on  Cm*  l'en*  qui 
lui  donne  le  nom.  en  eft  la  capitale»  *  Baudrand. 

VERIN  (Hugolin)  de  Florence ,  né  en  1441.  fut 
pere  de  Michel,  qui  fuit.  Ha  compofé  divers  ouvrages 
en  vers,  entr'autres  U  CbdriiêJe,  ou  /m  expeditiens  dt 
Cbdritmdgnei  le  fitgt  &U  prifede  Grenade  ,  une  fjlvei 
la  louange  de  Philippe  Bcnita;  quelque  chofe  fur  l'af- 
tronomie ,  8c  divcrles  autres  poëiics ,  fans  parler  de  ce 
qu'il  a  fait  en  profe.  Mais  il  n'y  en  a  point  qui  lui  ait 
fait  tant  d'honneur,  que  les  trois  livres  qu'ils  a  faits  à 
la  louange  de  la  ville  de  Florence  fa  patrie.  Après  tout 
il  n'y  a  prefque  rien  de  poétique  dans  tout  cet  ouvrage  ; 
la  verfiheation  n'y  eft  pas  non  plus  fort  délicate ,  &  il 
étoit  fort  inférieur  en  ce  point  1  Jovien  Pontanus.à  Po- 
liticn ,  &  à  quelques  autres  de  fon  tems.  Il  mourut  vers 
l'an  1505.  *  VolEus ,  debtft.  L*t-  P.  Crinitus,  de  prit. 

VERIN  (  Michel  )  poète  Florentin ,  Gis  du  précèdent, 
fut  auteur  des  diftiques  moraux  en  latin,  que  leur  utili- 
té a  rendus  fi  célèbres.  Ils  furent  imprimes  dés  l'an  1487. 
à  Florence  ,  &  depuis  a  Lyon  l'an  1547.  avec  les  notes 
de  Martin  Ivarra  en  1577.  &  traduits  en  vers  françois 
par  Claude  de  Triors  gentilhomme  de  Dauphiné,  Ce  en 
profe,  par  Claude  Hardi  Parifien ,  l'an  1614.  Vérin  mou- 
rut âgé  d'environ  19.  ans  en  1487.  &  refufa  de  fuivre 
le  confeil  des  médecins,  qui  lui  ordonn oient  de  fc  ma- 
rier s'il  vouloit  recouvrer  là  fanté  :  c'e  ft  ainli  qu'il  pré- 
féra une  parfaite  chaftetéà  une  plus  longue  vie.  Les 
diftiques  moraux  de  Michel  Vérin  pourroient  faire  Je 
fujet  de  l'admiration  de  ceux  qui  conlidercroient  que 
c'eft  le  fruit  de  fa  première  jcunefle.Li  facilité  pour  la 
vcrdhcatioo  y  paroit  extraordinaire  ;  mais  la  fagefle  qui 
éclate  dans  tous  les  diftiques ,  eft  quelque  choie  de  plus 
digne  d'attention,  &  elle  nous  fait  juger  qu'il  étoit  déjà 
mur  pour  l'éternité,  lorfque  l'amour  de  la  continence 
l'enleva  de  cette  vie  mortelle.  Pour  le  fujet  de  fes  difti- 
ques Vérin  a  choili  les  plus  belles  fentences  des  pfiiio- 
fophet  Grecs  &  Latins;  mais  il  a  pris  particulièrement 
de  Salomon,  pour  les  renfermer  dans  les  diftiques.  La 
netteté  du  ftyle,  l'élégance  cV  la  beauté  du  fujet ,  ont 
été  caufe  qu  on  les  a  fait  apprendre  à  la  jeunefle  en  di- 
vers pays.  Au  refte  fa  compolition  eft  Gmple ,  mais  na- 
turelle &  facile.  C'eft  ce  que  Politien  explique  dans  une 
épigramme. 

Vtrinas  Micbdël jitrtntibus  tttidit  *nm$ , 
Menbut  ambtguum  mAjtrr,d»  ingénie. 
Vijltcb*  cmpefuit  deStmirAnid  tstenti 
Qu*  cUtiduntgjrt  gTAndi*  fenf*  brev'u 
Sel*  Vemt  pètent  tdnto  fuccnmre  m»ri8' 

Se  fe  pollueur,  m*luit  iffe  meri. 
Hic  jacet beu ,  P*tii>  deler  &  délits ,  unit  juvtntHJ 
ixtmplum  ,  vêtes  nAttrim  c*pi*nt. 


*  Politien ,  in  ejus  tpittpbio.  Bacon,  chancelier  d'Angle* 
terre ,  enfen  btfi.  ndiurelle.  A.  S.  Pcrcgrinus,  in  btbUotb* 
Hifp*n.  Jul.  Csf.  Scalig.  in  ttjpercrtt.  Anton.  (Seraldini, 
tpigrdm.  Apud  Scettum.  Georg.  Matth.  Konig ,  Bibtietk 
vet&  ntv.  GuUl.  Colletet ,  au.  ptet.  Trdité de  Upeéfie 
nterele. 

VERITE',  déefle  des  Payens ,  fille  de  Saturne,  ou  du 
tems,&  merc  de  la  vertu,  étoit  reprefentée  fous  la  fi. 
gurc  d'une  femme  belle,  grande,  habillée  Amplement ( 
mais  avec  un  éclat  extraordinaire ,  8c  des  yeux  très-bril- 
lans.  Plutarque,  en  fes  quefiiens,  dit  qu'allé  a  été  crue 
hlle  de  Saturne,  parce  que  ce  fut  un  roi  très-jufte,ac 
zélé  pour  la  juftice. 

VERJUS  (  Antoine )  fils  d'Anteùu  Verjus ,  bailli  de 
Joieni,  8c  de  Barbe  Champrenault ,  naquit  le  14  Janvier 
de  "année  1651.  Après  avoir  fait  fes  études  au  collega 
des  Jefuites,  il  entra  dans  leur  compagnie  âgé  de  19. ans. 
Comme  il avoit  icfprit  mûr  8c  fort  avancé,  U  prit  les 
chofes  de  la  pieté  non  pas  en  novice,  mais  en  homme 
fait.  Il  s'appliqua  particulièrement  aux  vertus folidesSc 
propres  à  former  un  homme  deftiné  à  travailler  au  falut 
des  ames.  La  converGon  du  nouveau  monde  ayant  été 
l'attrait  principal  de  (à  vocation,  c'eft-là  qu'il  rapportoit 
fes  prières, fes  communions,  &c.  Après  fon  noviciat, 
il  alla  régenter  en  Bretagne,  8c  fitenfuite  fà  théologie 
avec  un  très  grand  fuccè».  Il  preffaà  diverfes  reprifesfes 
fuperieurs  de.  l'envoyer  dans  les  millions  les  plus  éloi- 
gnées; mais  fes  infirmités,  &  les  oppolitions  du  comte  de 
Creci ,  qui  ne  put  jamais  fe  refoudre  à  perdre  un  frere 
qui  lui  étoit  fi  cher ,  l'empêchèrent  d'obtenir  cette  grâce, 
Le  pere  Verjus  alla,  par  ordre  de  fon  fou  venin,  join- 
dre le  comte  de  Creci  en  Allemagne.  Ce  pere  y  acquit 
une  grande  réputation,  &  par  ion  cfprit  &  parla  vertu. 
Le  baron  de  Schwerin ,  quoique  zélé  Cal  vinifie,  pre- 
mier miniftre  de  l'éleâeur  de  Brandebourg ,  difoit  (bu- 
vent  qu'il  paflèroit  volontiers  fa  vie  avec  lui.  On  dit  ce- 
pendant que  ce  pere  ne  le  ménageoit  en  aucune  manière, 
quand  il  s'agiflbit  de  religion.  M.  de  Grote  Luthérien , 
premier  miniftre  du  duc  de  Hanovcr,  n'eut  pas  meins 
de  conGderation  pour  lui  Le  princefle  Sophie  ducheflie 
de  Hanover,  l'honora  auffi  de  fon  eftime  &  de  fa  con- 
fiance. Il  eft  aifé  de  juger  qu'il  ne  fe  fit  pas  moins  efti- 
mer  chez  les  princes  Catholiques  de  l'empire-  Le  pro- 
cureur des  millions  du  Levant  étant  mort ,  pour  le  rem- 
placer ,  on  jetta  les  yeux  fur  le  pere  Verjus.  Ces  millions 
qui  manquoient  alors  d'ouvriers  en  plusieurs  endroits  , 
changèrent  bientôt  de  face.  Il  Gt  par  tout  de  nouveaux 
établiflemens ,  8c  pourvut  de  miniftres  ces  églifes  nailTan- 
tes.  Il  ne  fe  contenu  pas  des  moyens  ordinaires  que  lui 
donnoitla  France,  pour  faire  pafler  des  millionnaires 
dans  les  Indes,  il  chercha  à  s'ouvrir  de  nouveaux  che- 
mins par  la  Pologne ,  par  la  Pcrfe ,  &  par  la  mer  Rouge. 
L'Angleterre  même,  quoiqu'en  guerre  avec  la  France , 
reçut  quelquefois  dans  fes  vaifleaux  les  millionnaires  que 
le  pere  Ver  jus  envoyoit  aux  extrémités  de  la  terre.  Son 
grand  âge  8c  fes  maladies  l'obligèrent  de  fe  décharger  du 
loin  des  millions  quelques  années  avant  fa  mort ,  qui  ar- 
riva prefque  fubitement  le  16.  du  mois  de  Mai  1706. 1 
l'âge  de  7  4.  ans.  Nous  avons  du  P.  Verjus ,  U  vie  de  mef- 
fire  Michel  le  Htiletx.t  qu'il  donna  en  1666.  fous  le  nom 
de  l'abbé  de  ftint  André,  &  Uvie  dt  fimt  Trdnfots  de 
Bergtd ,  qu'il  a  beaucoup  plus  travaillée.  Il  a  auili  fait 
quelques  ouvrages  d'un  genre  fort  différent ,  tels  que  font 
/  Aptltgie  de  M.  le  tdrdinalde  Fttrftemberg ,  plulieurs  mani- 
feftes  françois  &  latins  pour  les  princes o  Allemagne, con- 
tre les  prétentions  de  la  cour  de  Vienne ,  &  quelques 
autres  écrits  de  même  nature ,  qui  regardoient  les  inté- 
rêts de  la  France ,  8c  qu'il  fit  pour  foulager  le  comte  de 
Creci.  Le  P.  Verjus  avoit  pour  frères  frdnpis  ,qui  fut 
tiré  des  prêtres  de  1  Oratoire  pour  être  évêque  de  Gralîc 
en  Provence ,  8c  mourut  le  17.  Décembre  17 10. 8c  Louis 
Verjus ,  comte  de  Creci ,  feerctaire  de  1a  chambre  &  du 
cabinet  du  roi,  confeiller  d'état,  plénipotentiaire  de  S. 
Mà  la  dicte  dcRatubonnc  8c  autres  aflcmblécs  de  l'empi- 
re, puis  aux  confcrcnces  de  Rifurick  ,  &  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  Françoife,  more  le  13.  Décembre 
1709.  âgé  de  80.  ans,  laiflant  de  Mine  -  Marguerite  de 
Ratabon,  fà  femme  ,  pour  fils  Louis  -  Al.xdndre  Verjus , 
marquis  de  Creci,  Igqucl  ayant  été  colonel  du  régiment 
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de  Boulcnnofc  en  170$.  fut  fait  brigadier  d'armée  ert  1710. 
gouverneur  de  Toul  en  1714.  3c  maréchal  de  camp  en 
1719.  11  y  a  eu  encore  de  la  même  famille,  N.  Verjjs, 
prédicateur,  dont  les  panégyriques  furent  imprimé 
après  fa  mort  l'an  1665.*  Voyez  I  épitrt  dedicAture  ,  qui 
cft  au  devant  du  VIII.  recueil  des  lettres  édifiantes  fie 
curicu  fis  écrites  des  millions  étrangères,  imprime  à  Pa- 
ris en  1708.  à  la  tête  duquel  fe  trouve  l'abrégé  de  la  vie 
du  P.  Verjus. 

VERLIA  ,  bourg  de  Natolie,  fitué  fur  la  côte  fepten- 
trionalc  de  la  mer  de  Marmora.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne Oj.'i>M,pctitC  ville  de  la  Bithynie.*  Baudrand. 

VERMA,  royaume  de  Terre  Ferme  dans  l'Inde,  au 
delà  du  Gange,  avec  une  ville  capitale  de  même  nom, 
produit  quantité  de  mines  fie  de  pierres  prcciculcs.  Les 
peuples  de  ce  pays  ont  le  teint  fort  bafanné ,  vont  nuds, 
fie  ne  couvrent  que  les  parties  que  la  pudeur  nous  fait 
cacher ,  ce  qu'ils  font  en  fe  forvant  de  quelques  pièces 
de  coton ,  en  forme  de  petit  tablier.  *  Daviti ,  de  l'Afie. 

VER-MANDER.  (Charles)  étoit  né  gentilhomme  dans 
une  terre  noble  de  Flandres  appcllcc  iirulebrtt ,  dont 
fon  pere  étoit  lcigoeur.  Ce  père  le  fit  élever  avec  foin, 
fie  comme  (on  fils  rit  voir  un  grand  penchant  pour  la 
peinture ,  il  le  mit  fous  la  difcîplinc  de  Lucas  de  Heer, 
peintre  fort  célèbre  en  ce  tems-là ,  puis  chez  Pierre  Udal- 
ric ,  où  il  fit  pltilieurs  tableaux  de  l'hiiloire  fainte.  Il  s'e- 
xerçoit  en  même  tenu  à  compofer  des  comédies;  car  la 
poefie  étoit  encore  un  de  fes  talens.  A  vingt-  (ix  ans  il 
alla  a  Rome ,  où ,  après  avoir  travaillé  trois  ans,  il  pafla 
en  Allemagne ,  fie  fit  à  Vienne  plulieurs  arcs  de  triomphe, 
pour  l'entrée  de  l'empereur  Rodolphe, enfuitede  quoi 
il  retourna  i  Meulebrac  là  patrie.  Les  guerres  de  reli- 
gion, qui  s'augmentèrent ,  le  contraignirent  de  fe  reti- 
rer dans  Courtrai,  où  il  a  peint  des  tableaux  déglife,  fie 
fur-tout  à  iàinte  Catherine.  Comme  il  s'en  rctournoit 
à  fa  terre  de  Meulebrac,  il  fut  volé  fie  dépouillé  tout 
nud.  Se  voyant  réduit  à  cette  extrémité,  il  s'embarqua 
fur  un  vaiticau  qui  le  mena  à  Harlem ,  où  il  fe  rétablit 
dans  l'abondance ,  fie  s'occupa  a  la  peinture  fie  i  lapoc- 
lie.  Il  y  fit  entr'autres  choies  l'hiftoirc  de  la  pafljon , 
qu'un  nommé  de  Geyenà  gravé.  Il  établit  dans  la  mê- 
me ville  d'Harlem ,  avec  Goltzius  fie  les  Corneilles ,  une 
académie ,  pour  y  defliner  d'après  nature ,  fie  pour  y 
exercer  les  jeunes  peintres.  Ses  ouvrages  en  proie  fie  en 
poé'fie  font  en  fi  grand  nombre,  qu'il  ferait  trop  long  de 
les  rapporter  ici.  Outre  nn  traité  de  peinture ,  il  a  mis 
au  jour  la  vie  des  peintres  Flamands.  L'ignorance  d'un 
médecin  le  tua  en  1607.  i  l'âge  de  cinquante  huit  ans. 
Il  fut  enteréà  Amfterdam  dans  la  vieille  églife,ileut 
un  fils  appelle  autfi  cb  Arles  ,  qui  hérita  de  (on  pere  l'ef- 
prit ,  l'humeur ,  fie  la  feience.  Le  roi  de  Dancmarck  l'at- 
tira à  Coppenh.'gue ,  où  il  a  toujours  demeuré  en  réputa- 
tion d'habile  homme.  *De  Piles  ,  abrégé  dt  lâ  vit  des 
feintrts. 

VERMANDOIS ,  pays  de  France  en  Picardie,  avec 
titre  de  duché ,  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers , 
fie  a  été  depuis  réuni  à  la  couronne.  Ses  peuples  font  les 
YttminiHt  des  anciens.  La  capitale  a  été  Vermand-fur- 
Oumignon  ,  aujourd'hui  (  Auguft*  Verm*ndu«r*m,)cc 
n'eft  plus  qu'une  abbaye,  fie  Saint-Qjientin  cft  présen- 
tement la  première  ville  de  ce  duché. 
AU  CI  ES  S  COMTES  DE  P  E  RM  AU  DO  1  S* 
1.  Pépin,  roi  d'Italie,  fécond  fils  de  l'empereur  Char- 
iemagne,  mourut  à  Milan  le  8.  Juillet  810.  laiflant  un 
fils  fie  cinq  filles ,  que  les  auteurs  du  tems  rapportent 
n'être  pas  légitimes;  Sçavoir  ,  Bernard  ,  qui  fuit  ;  Ade- 
Uide ,  élevée  i  la  cour  de  l'empereur  Charlemagne; 
Atâlt  ;  Guninit ,  Btruidt  ;  fie  Ttittdudt.  L'une  de  ces 
quatre  dernières  eft  dite  femme  de  Ltmbtrt .  pere  de 
Gui  duc  de  Spolete ,  élu  roi  d'Italie ,  vers  l'an  888.  qui 
le  fit  couronner  empereur  1  Rome ,  par  le  papeFormofe 
l'an  89a. 

II.  Bernard  roi  d'Italie ,  prit  les  armes  contre  l'em- 
pereur Louis  le  Dtbtnnaire  -,  fie  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
pas  fe  maintenir  contre  lui  dans  fa  révolte,  il  vint  fè 
rendre  à  fa  dilcretion.  Il  fut  privé  de  la  vûé ,  fie  mourut 
trois  jours  après  le  17.  Avril  818.  laiflant  de  fa  femme, 
•  dont  le  nom  cft  inconnu,  Pépin  II.  qui  fuit  ; 

ULPiPiN,  II.  du  nom,  feigneur  de  Perone  Ce  de  S. 
Tmt  VI.  H.  Partie. 
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Quentin  ,  êtoît  jeune  lors  de  la  mort  de  fon  pere.  Il  eut 
de  N.  fa  femme,  Bernard,  mort  fans  lignée;  Herbrrt 

I.  qui  fuit  ;  fie  Pépin  I.  du  nom  comte  de  Vermandoif 
fie  de  Sentis,  oui  deN.  fa  femme  eut  BtAtrix,  mariée  à 
R«trrr  roi  de  France  ;  fie  Pepm  IL  comte  de  Senlis ,  fie  de 
Valois,  pere  d'Adèle  comtefle  de  Valois ,  mariée Ïg**- 
tier  IL  comte  de  Vexin  fie  d'Amiens. 

IV.  Herbert  ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Perone  fie  do 
S.  Quentin ,  fut  tué  l'an  90t.  par  les  gens  de  Baudouin 

II.  du  le  Cbmve,  comte  de  Flandres,  fie  fut  pere  de 
Herbert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fie  de  N.  manec  à" 
Vddtn,  frère  de  Htrmtn  ducdeSouabe. 

V.  Herbert  IL  du  nom  comte  de  Vermandois,  ar- 
rêta à  S.  Quentin  le  roi  Charles  le  Simple,  fie  l'envoya 
prifonnicr  à  Perone.  Il  mourut  l'an  945.  laiflant  dcHil- 
debtAnte  ,  que  l'on  dit  fille  de  Robert  I.  duc  de  France  ; 
1.  Albert I.  du  nom,  quifuit;z.  Hrrirrrde  Vermandois, 
comte  de  Troyes  fie  de  Meaux ,  après  fon  frère  Rtbert , 
mort  fort  âgé,  le  18.  Décembre  de  l'an  99}.  Il  avoit 
é  pou  le  l'an  951.  Ogive  d'Angleterre,  veuve  de  chtrltt 
dit  le  Simple,  roi  de  France ,  dont  il  eut  Etienne  de  Yer- 
mandois ,  comte  de  Troyes  fie  de  Meaux ,  mort  fans  li- 
gnée vers  l'an  1019;  fit  Agnit ,  féconde  femme  de  Ch*r* 
les  de  France,duc  de  Lorraine  ;  5.  Rtbert  de  Vermandois, 
qui  fe  failit  des  villes  de  Troyes  ,  fie  de  Châlons-fur. 
Marne ,  fie  eut  de  fon  mariage  avec  AdcUïsfumommte 
Wert ,  féconde  fille  de  Gilbert  comte  d'Autun  ,  duc  de 
Bourgogne,  tV  d' Ermengarde  de  Bourgogne , Herbert, dit 
Rtbert,  mort  jeune  ;  fie  Adtldit  de  Vermandois,  mariée 
à.  Gttfrti  I.  du  nom,  dit  Gnfegtnelle ,  comte  d'Anjou;  4. 
Eudes ,  comte  de  Viennois ,  qui  fe  (âifit  de  la  ville  d'A- 
miens l'an  Hugues  archevêque  de  Reims ,6.  Alt*, 
mariée  l'an  954.  à  Artuul  I.  du  nom  ,  comte  de  Flandres, 
morte  le  10. Octobre  del'an  960  ;  fie  7.  Leutgérde,  fécon- 
de femme  de  Guillaume  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie» 
après  la  mort  duquel  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Thibault  I.  du  nom ,  dit  le  Tricheur,  comte  de  Tours, do 
Blois fie  de  Chartres,  fie  vivoit  encore  l'an  978. 

VI.  Albert  I.dunom  comte  de  Vermandois, mou- 
rut fort  âgé  l'an  988.  taillant  de  Gerbtrgt  de  Lorraine, 
fille  de  Gilbert  duc  de  Lorraine,  fie  de  G elberge  de  Suce, 
Herbert  III.  qui  (uit  ;  Eudes,  mort  fans  pofterité  ;  Lsti- 
dulfe,  évêque  de  Noyon  ;  Gui ,  comte  de  Soldons ,  à  caufe 
d'Alix  fa  femme ,  fille  de  Gilbert  comte  de  Soiffons ,  qui 
laifla  pofterité  ;  6c  Gifle,  femme  du  comte  Arntul ,  fie  mè- 
re de  s.  Thibault. 

VII.  Herbert  III.  du  nom  comte  de  Vermandois, 
mourut  l'an  1015.  "  avoit  époulé  Emengarde ,  dont  il 
eut  AlbtrtM,  du  nom  comte  de  Vermandois,  mort  fans 
pofterité  d'Emmt  fa  femme  ;  fie  Othon,  qui  fuit  ; 

VIII.  Othon  comte  de  Vermandois ,  après  fon  frère, 
vivoit  l'an  104}.  Il  avoit  époufë  Pavit ,  dont  il  eut  Her- 
bert IV.  du  nom,  qui  fuit;  Eudes, dit  Pied-de-Uup, 
feigneur  de  Ham,  quia  fait  la  branche  des  feigneursde 
Ham ,  vftf^  HAM  ;  fie  Pierre ,  mentionné  dans  les  anti- 
quités de  la  ville  de  S.  Quentin ,  par  Hemeré. 

IX.  Herbert  IV. du  nom  comte  de  Vermandois  ,af- 
fiftaau  facre  de  Philippe  I.  roi  de  France,  l'an  1059. 
Il  avoit  époufé,  1°.  Gertntde  ,  félon  quelques  auteurs, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  .•  a».  Adèle  comteffe  de  Crefpi 
fie  de  Valois,  fecur  du  B.Shw»  comte  de  Crefpi  ,fit  fille 
de  Ratai  U. comte  de  Crefpi  fie  de  Valois,  8c  d'Alix  com- 
tefle de  Bar-fur- Aube ,  fa  première  femme  >  dont  il  eut 
Eudes  de  Vermandois ,  dit  Ylnfenfé,  qui  fut  déshérité 
par  le  confeil  des  barons  de  France  .parce  qu'il  étoit  de 
petit  entendement  fie  fans  gouvernement,  fie  fa  pofterité 
prit  le 00m de  Saint-Simon.  Vtjt*.  SAINT-SIMON;  fie 
Adèle  comtefle  de  Vermandois ,  de  Crefpi  fie  de  Valois, 
mariée  i°.  l'an  1077.  à  de  France ,  dit  le  Grtnd, 
comte  de  Vermandois:  1 .  i  Renaud  II.  du  nom .  comte 
de  Clermont  en  Beauvaifîs,  fie  vivoit  encore  l'an  1118. 

DERNIERS  COUTES  DE  VERM  AU  DOIS* 

I.  Hucubs  de  France ,  fumomtné  le  Grtnd ,  feigneur 
de  Chaumonten  Vexin ,  troisième  fils  de  Henri  I.  du 
nom ,  roi  de  France,  fie  d'Anne  de  Ruffic ,  fut  comte  de 
Vermandois  fie  de  Valois ,  par  fon  mariage  avec  Adèle , 
fille  de  Herbert  IV.  comte  de  Vermandois,  fie  d'Adèle 
comtefle  de  Crefpi  fie  de  Yatois.  Ce  prince  fit  le  voyage 
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de  la  Terre-Sainte  l'an  1096.  fc  trouva  l'an  1097.  a  U 
prifcde  Nicée8e  d'Antioche,  fie  s'y  comporta  avec  tant 
de  valeur,  qu'il  mérita  le  furnom  de  Grand,  Il  fut  chef 
de  l'ambaflade  des  princes  Chrétiens  vers  l'empereur  de 
Conftantinop'e ,  après  la  fameufe  victoire  qu'ils  avoieot 
remportée  devant  Antioche,  pour  l'engager  de  faire 
avancer  le  fecours  qu'il  avoit  promis  de  conduire  lui- 
même.  L'an  noi.  il  lit  un  fécond  voyage  contre  les  Infi- 
dèles qui  ne  fut  pas  heureux  :  les  Chrétiens  furent  dé- 
faits au  nombre  de  plus  de  cinquante- mille  hommes, 
avant  même  leur  arrivée  dans  la  Palcftine.  Le  comte  Hu- 
gues blcflé  de  plulicurs  coups,  fe  fauva  avec  peine,  fie 
mourut  de  fes  bleflùres  à  Tarfc  en  Cilicic ,  le  18.  Octo- 
bre de  l'an  1101. fit  y  fut  enterré  en  l'églilc  de  Saine  Paul, 
laiflant  pour  enfans ,  Raoul  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sinun, 
évêquede  Noyon  8c  de  Tournai  l'an  un. qui  mourut 
en  Seleucie,  au  retour  de  laPaleltine,leio.  Février  de 
l'an  1148.  d'où  fon  corps  fut  emporté  en  l'abbaye  d'Or- 
camp  qu'il  avoit  fondée  ;  Henri  ,  feigneur  de  Chaumont 
en  Vexin ,  mort  l'an  1130.  laiflant  poftericé ,  qui  prit  le 
nom  de  Chaumont  ;  Mabaud ,  mariée  l'an  1090.  i  Ratul 
feigneur  de  Baugenci  ;  N.  alliée  i  Btwfate ,  marquis  en 
Italie  ;  N.  alliée  1  H  aptes  I.  du  nom ,  feigneur  de  Gour- 
oai  ;  8e  tlifabetb  de  Vermandois ,  mariée  1  '.  à  Riberr  com- 
te de  Meullant  :  i°.  à  Guillaume  de  Varcnnes  IL  du  nom, 
comte  de  Surrci  en  Angleterre. 

II. Raoul  I.du  nom,furnomroé  U\'AHUnt,comtt  deVer- 
mandois ,  de  Valois,  d'Amiens  8e  de  Crcfpi,  feigneur  de 
Perone,8cc.  fenéchal  de  France,  fervit  dignement  les  rois 
Louis  le  G  m  &Louis  U  feune ,  dans  les  guerres  qu'ils  eu- 
rent contre  les  rebelles  de  leur  royaume ,  fut  régent  du 
royaume  pendant  le  voyage  d'Outre-mer ,  que  le  roi  Gt 
l'an  1147.  fit  mourut  l'an  u  ji.  Il  avoit  épouié,  \".Aï%e- 
nore,  feeur  de  TbibanltlV.  du  nom  .comte  de  Champa- 
gne, qu'il  répudia  l'an  1141.  pourquoi  il  fut  excommu- 
nié: a*.  Alix ,  dite  Petnuille  fille  de  Guillaume  X.  duc 
de  Guienne.  Du  premier  lit  vint  Hugues ,  né  le  9.  Avril 
de  l'an  1117.  lequel  fut  élevé  par  faim  Bernard,  le  fit  re- 
ligieux ,  8c  fonda  l'ordre  de  la  Trinité  de  la  Redero- 
tion  des  captifs,  avec  faine  Jean  de  Matha,  l'an  1198. 
mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  un.  1  Cerfroi ,  fie  a  été 
canonifé  l'an  1677.  par  le  pape  Innocent  XI.  fouslenom 
de  felix  de  Valois.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Raoul 
II.  du  nom  »  dit  le  feune  6c  le  Lépreux,  comte  de  Ver- 
mandois 8c  de  Valois ,  mort  fans  poderité,  après  l'an 
116?  ;  Etifabetb  comtelîe  de  Vermandois ,  mariée  l'an  1156. 
à  Philippe  d'Alfacc ,  comte  de  Flandres ,  morte  le  16. Mars 
de  l'an  1181;  8c  tletntre  de  Vermandois, comtelîe  de  faint 
Quentin ,  8c  dame  de  Valois .  mariée ,  1".  à  Getfni  de 
Hamault ,  comte  d'Oftrevant:iQ.àGNjt/«imi<  IV.  comte 
de  Ncvcrs  :  à  Matthieu  d'Alface ,  dit  de  Flandres, comte 
de  Bologne  :  40.  a  Matthieu  III.  du  nom ,  comte  de  Beau- 
mont-  fur- Oife,  chambrier  de  France.  *  Vtje\  Sainte- 
Marthe;  le  P.  Anfclme,  bifiitre  généalogique  de  Frante ,  &t . 

VERME  (  Thadée  dcl  )  natif  de  Plaifance,  8c  évrque 
deFano,  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  faint  Alexis, 
parle  pape  innocent  XII.  le  ».  Décembre  169  j.  Il  fut 
depuis  évêque  de  Ferrarc ,  8c  abbé  de  fa»  Piena  in  Mtnt- 
fortel  Milan.  Il  mourut  le  11.  Janvier  1717.  âgé  de  76. 
ans ,  ayant  laide  tous  fes  biens  i  fon  églifè.  Ce  prélat  n'é- 
toit  pas  moins  recommandable  par  ion  application  à  fes 
fondions  paftoralcs ,  que  par  fa  grande  charité.  *Me m. 
du  tenu. 

VERMEIL  (  Abraham  de  )  natif  de  Cerdon  en  Bugei, 
vivoit  fur  la  tin  du  XVI.  ficelé.  Le  duc  de  Savoye,  Char- 
les-Emmanuel ,  l'annoblit  l'an  1597.  P°ur  recompenfe 
d'un  poëme  qu'il  lui  prefcnu.ll  avoit  entrepris  ITiiftoi- 
rede  faint  Louis  en  vers  héroïques  françois  ;  mais  la 
mort  interrompit  cet  ouvrage.  Vermeil  fut  député  au- 
près du  roi  Henri"  U  Grand ,  l'an  1605.  par  1a  nobiefle  du 

VERMEYEN  (  Jean  Corneille  )  peintre,  né  dans  un 
village  près  de  Harlem,  étoit  attache  auprès  de  l'empe- 
reur Charles-£«i»f ,  qu'il  fuivit dans  plulicurs  voyages, 
fie  entre  autres  dans  celui  de  Tunis,  dont  il  a  peint  1  ex- 
pédition en  plulicurs  fujets ,  qui  ont  été  exécutés  en  ta- 
pifferies  magnifiques,  laifféesen  Portugal  par  leroid'Ef- 
pagne  Philippe  II.  ficquis'y  voyent  encore  aujourd'hui. 
JJ  a  beaucoup  travaillé  i  Arras  dans  le  monaftcic  de  faut 
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Gervais ,  a  Bruxelles ,  8c  dans  plufieurs  autres  villes  de» 
Pays  Bas.  L'empereur  Charles  Qnini  prenoit  plailir  à  le 
voir  ;  car  outre  qu'il  étoit  beau  fie  bien  fait,  il  avoit  une 
barbe  fi  longue,  qu'encore  qu'il  fut  débout,  elle  traînoit 
i  terre  ;  ce  qui  le  fit  appeller  fean  le  Barbu.  Il  mourut  à 
Bruxelles  en  1559.  âgé  de  cinquante- neuf  ans.Salcpul- 
ture  eft  a  faint  George,  où  il  a  fait  lui-même  fon  epi- 
taphe.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VERMILLI ,  (  Pierre  )  dit  Mamtr  ,  Calvinifte ,  né  i 
Florence  le  8.  Septembre  ijoo.  changea  fon  véritable 
nom, qui  étoit  Vbrmilh  pour  celui  de  Martjt*.  Il  prit 
l'habit  de  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin,  dans  le 
monafterc  de  Fiefolc ,  étudia  la  langue  grecque  8c  la  phi- 
lofophic  i  Padoue ,  l'hébreu  8c  U  théologie  à  Bologne, 
8c  ht  de  fi  grands  progrès  en  toutes  ces  feiences ,  que 
brillant  oucre  cela  par  fon  éloquence  naturelle ,  il  fut 
confiderc  comme  le  chef  de  fa  congrégation  ,  St  com- 
me l'un  des  plus  habiles  prédicateurs  d'Italie.  Il  prêcha 
dans  les  plus  célèbres  villts  avec  applaudiflctnenc  8c  grand 
concours  de  peuples;  mais  la  lecture  de  quelques  livres 
de  Zuingle  8c  de  Buccr  commencèrent  de  le  pervertir 
à  Naples ,  où  la  converfation  de  Jean  Valdés,  jurifeon- 
fulte  Efpagnol ,  acheva  de  l'engager  tout  à-fait  dans  les 
feotimens  des  Protcftans.  L'un  fie  l'autre  infpircrent  les 
mêmes  erreurs  à  divei fes  perlonnes  qui  s'affembbient 
dans  des  maifons  particulières, où  Pierre  Vermilli leur 
prechoit.  Quoique  ces  aflemblées  fc  fiflènt  fecretemenc, 
elles  furent  pourtant  découvertes;  8c  Vcrmilli ayant  été 
aceufe  à  Rome,  il  fc  tira  d'affaires  par  la  valeur  de  fes 
amis.  Peu  après  il  fortit  de  Naples ,  8c  vint  i  Lucquc, 
où  il  étoit  fuperieur  d'une  maifon  de  fbn  inflirut ,  & 
où  U  pervertit  Emmanuel  Tremelius,  Cclfe  Martinen- 
gue ,  Paul  Lacilio ,  8c  Jcrdmc  Zancliius ,  qui  furent  tous 
les  compagnons  de  fon  apoffalic  fit  de  fon  impieté.  Plu- 
fieurs Lucquois  fc  lailTerent  entraîner  par  ces  nouveaux 
docteurs,  qui  fc  retirèrent  depuis  en  divers  tenu  en  Suifle 
8e  à  Genève.  Vcrmilli  ayant  If  u  que  le  pape  Paul  LU. 
étant  de  retour  de  la  conférence  qu  il  avoit  eue  l'an  154}. 
avec  Charles  V.  à  Bu  veto,  prenoit  le  chemin  de  Luc- 
ques ,  en  étoit  fuivi  de  fes  compagnons;  8c  fe  retirant 
chez  les  Hérétiques,  il  emmena  avec  lui  Bernardin 
Ochin,  vicaire  gênerai  des  Capucins,  llpafla  à  Zurich, 
puis  à  Bile  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  l'emploi  dans 
ces  villes ,  il  s'arrêta  à  Smfbourg ,  i  la  perfuation  de  Bu- 
ccr ,  y  enfeigna  publiquement,  fit  y  tpouia  une  jeune 
religieufe.nommecOrbmnr ,  que  le  libertinage  avoir  fait 
fortir  de  fon  monalfxre.Sa  réputation  le  ht  appeller  en  An- 
gleterre ,  où  il  alla  avec  fa  femme  l'an  1)47.  Il  y  fut  pro- 
tefleur  dans  l'uni verlité  d'Oxford  jufqu'en  1153.  que  la 
reine  Marie  ayant  fuccedé  a  Edouard ,  rétablit  la  reli- 
gion Catholique,  8c  en  châtia  les  Hérétiques.  Pour  lors 
Pierre  Martyr  retourna  à  Sirafbourg ,  8e  vint  enfeignerà 
Zurich.  U  a  compote  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
pour  foutenirfes erreurs, qui  lui  étoieut  communes  avec 
les  Calviniftes ,  li  nous  en  exceptons  la  cruoee  de  l'Eu- 
chariftic.  U  foûtenoit  que  non  feulement  Jefu's-Chrift  n'é» 
toit  pas  corporcllcmcm  dans  le  Sacrement  de  nos  autels, 
mais  encore  qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  qu'il  y  fut  réel- 
lement :  ainfi  s'étant  trouvé  au  colloque  de  Poiffi  l'an 
1581.  8c  ayant  oui-dire  aux  miniflres  Calviniftes,  qu'on 
recevoit  réellement  Jefus-Chrift  au  Sacrement  delà  Cè- 
ne ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  réellement  fous  lescfpecesdj 
pain ,  il  fut  feandalifé  de  ce  langage ,  8e  s'inferivit  en 
faux  contre  cette  opinion.  Quelques  auteurs  Catholiques 
ont  dit  que  les  Calviniftes ,  qui  ne  l'aimoient  point ,  lé  fi- 
rent empoifbnner  à  Zurich  1  an  156a.  dans  le  tems  qu'il  fe 
préparoiti  répondre  à  Jean  firent,  Luthérien,  qui  avoit 
compofé  contre  Pierre  Martyr  8c  contre  Bullinger ,  un  li- 
vre intitulé, deveraprafeutia  ttrpons  Cbrifti  tn  tan 4.  *San- 
dere  ,Li. ht  fi.  fchifnu  &  bar.  118.  Beze,  in  teen.  De Thou, 
/.  l-bift.  Florimond  dcRaymond,/. }.  trig. barer.  t.  5.  Spon- 
de, a. C.  1547- 1560. r>  1561.  Gcfner,!»  biblatheta, 
Simler ,  tn  ait. 

VERNEGO  ES,  village  de  France  en  Provence.  Il  eft 
Gtué  i  une  lieue  de  Lambefc,  8c  eft  pris  par  quelques 
géographes  pour  l'ancienne  Emagistm ,  que  d'autres  met- 
tent au  village  de  Maillane ,  ou  a  celui  de  S.  Gabriel , 
fitués  vers  la  ville  d'Arles.  *  Mati ,  diltttn. 

VERNEUIL,  petite  viUe  de  Normandie,  en  Frante. 
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Elle  eft  fur  la rivière  d'Eure,  à  fept  lieues  d'Evreux-,  do 

çôte  du  midi.*  Baudrand. 

VERNER.ou  WERNER  ROELEWlNCK  ,  DE 
LAER,  ou  LAER1US,  religieux  de  l'ordre  des  Char- 
treux, dans  le  XV.  iiecle,  étoit  né  dans  le  diocefe  de 
jVlunfter  en  Weltphalie,  fie  fut  conlidarc  par  fa  pieté  & 
par  fon  érudition •  Il  compofa  1 1  ville  de  (tint  Paul ,  Se  des 
commentaires  fur  divers  livres  de  l'écriture  ;  mais  fon 
ouvrage  le  plus  contiderable ,  càfon  fa facului  rempotant. 
On  a  encore  de  lui  de  Uuitbas  Frifit,  Paradifus  (tnfiten- 
tts ,  &i.  *  Trithéme ,  de  vit.  illufir.  Germ.  Sixte  de  Suttne, 
f.  4.  MUttb.  fier.  Poitevin ,  in  appxr.  Bcllarmin ,  deftnft. 
eedef  Petrcïus ,  in  biUittb.  Cârtb.  Voulus,  /. }.  dt  bifi.  ut. 
Bnftius,  &(. 

VERNON ,  Femtmm ,  ville  de  la  haute  Normandie, 
fur  ta  rivière  de  Seine,  dans  le  diocefe  d'Evrcux.à  lix 
lieues  de  cette  ville,  8c  à  dix  au-deflusde  Rouen.  11  y  a 
Une  collégiale  de  fondation  royale  ,fic  un  bailliage.  On 
y  voit  un  pont  de  pierre  â  demi  ruiné ,  fie  un  château , 
qui  étoit  le  palais  royal ,  appcllé  Vetn*  ou  Vermtm  >  ou 
fjil*tinm  Vernis;  Se  non  pas  à  Vcmcuil ,  château  de  i'ifle 
de  France ,  dans  le  voilinage  de  l'Oifc ,  qui  fc  dit  en  latin 
Veimelum.  Nous  en  faifons  mention  au  fujet  de  deux 
conciles  qui  y  ont  été  aftemblés  ;  le  premier  l'an  755.  fous 
Je  règne  de  Pépin ,  pour  ta  difeipline  ecclefuftiquc  , 
droits  del  eglife,  fit  immunités  en  faveur  des  pèlerins, 
dont  nous  avons  zj.  canons  ;  le  fécond  l'an  844.  Il  y  a 
encore  i  Vcrnon  un  hôtel-Dieu ,  de  fondation  ancienne. 
Le  bien  que  faint  Louis  y  a  donné,  l'en  a  fait  regarder 
comme  le  fondateur.  Ce  faint  roi ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Normandie  l'an  n$6.  ayant  trouvé  cette  maifon 
toute  ruinée,  refolut  de  la  remettre  en  un  tel  état,  que 
toute  la  province  s'en  rciïcntit.  Il  y  fit  donc  faire  de 
grands  bàtimens,  fit  y  attribua  des  revenus  conlidcribles, 
fournit  tous  tes  meubles  fie  les  ufteneiles  neceflaires,  Se  y 
établie  vingt- cinq  fecurs,  Se  deux  réguliers  pour  faire 
l'office;  fit,  tant  qu'il  vécut,  les  fecurs  ne  furent  habil- 
lées qu'à  fes  dépens:  outre  que  tous  les  ans  il  faifoic  de 
grands  dons  à  la  maifon.  Ccîl  depuis  le  milieu  du  XVII. 
Iiecle  une  abbaye ,  fous  le  titre  de  font  Loteu  ;  mais  les 
reiigieufes  de  Tordre  de  faint  Auguuin  y  prennent  tou- 
jours foin  des  pauvres  malades.  *  La  Chaife,  btfi.  dt  S. 
Louis  ,1.  II.  Alt'  14. 

VERNOUS:  c  étoit  anciennement  un  bourg  de  l'A- 
quitaine. Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du  comté  de 
Comminges  en  Gafcogne-Ileft  à  une  petite  lieue  de  la 
Garonne ,  entre Ricux&e  Touloufe.  *  Baudrand. 

VEROLI,  ancienne  ville  d'Italie.  Elle  eft  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  vers  les  confins  du  royaume  de  Naples, 
ici  feize  lieues  de  la  ville  de  Rome.  Vcroii  cil  petit , 
mais  aûea  peuple  fie  tiege  d'un  éveché.  *  Baudrand. 

VERON ,  petit  bourg  proche  de  la  ville  de  Sens ,  en 
France,  a  le  long  de  fes  murailles,  une  fontaine  d'eau 
très- vive  &  très-claire ,  qui  coulant  parmi  du  bourbier  Se 
de  la  mou  (Te ,  y  laide  du  gravier  qu'elle  entraîne  >  Se  en 
forme  des  pierres  ;  de  (brte  que  l'on  en  remarque  quel- 
quefois une  partie  qui  eft  pétrifiée,  Se  l'autre  qui  cil  prête 
de  recevoir  une  pareille  forme ,  la  bourbe  n'étant  pu 
encore  endurcie ,  Se  la  moufle  paroiflànt  encore  un  peu 
verte.  *  Pafquier ,  /.  4.  f .  19. 

VERONE ,  FrwM,  ville  d'Italie,  dans  l'état  de  Ve- 
nife,&  capitale  d'un  petit  pays,  dit  le  Veronois,  avec 
évêché  fuffragant  d' Aquiléc  ou  d'Udine ,  a  été  fondée 
par  les  anciens  Gaulois.  D'autres  prétendent ,  que  les 
Gaulois  ne  rirent  que  la  rebâtir.  Le  pere  de  Pompée  y 
conduilit  une  colonie  Romaine.  Elle  fut  pilléepar  Attila, 
Se  pofledée  fucceflïvcment  par  Odoacre  roi  des  He- 
rnies .  par  Thcodoric  roi  des  (Soths,  Se  par  fes  fucceffeurs 
jufqu'a  Totila  ;  par  les  Lombards ,  par  Charlcmagne ,  & 
par  (à  potier  ité;  mais  lorfque  fes  defeendans  perdirent 
fempire,  il  s'éleva  plulieurs  feigneurs ,  qui  tâchèrent  de 
fe  rendre  fbuverains  dans  les  principales  villes  d'Italie. 
Othon  I.  réunit  â  l'empire  quelques-uns  de  ces  petits 
états.  Vérone  fut  du  nombre;  elle  reçut  pourtant  le  pou- 
voir d'élire  fes  magiftrats;  mais  Act.olin,  l'un  d'eux, 
ufurpa  la  fouveraineté  dans  le  XUl.  iiecle,  Se  en  jouit 
aj.  ans  jufqu'i  fa  mort  arrivée  l'an  1169.  Après  cela  les 
Veronois  élurent  pour  gênerai  Martin  de  la  Scale ,  Se  fe 
trouvèrent  (i  bien  de  la  conduite ,  qu'au  bout  de  cinq 
Tmt  VI.  U,  Partie. 
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ans,  ils  le  créèrent  dictateur  perpétuel.  Ses  defeendans 
commandèrent  dans  Vérone  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  8c  en  furent  créés  princes  par  l'empereur  l'an  ijio. 
mais  s'étant  rendus  formidables  par  leur  conquête,  ils 
furent  chaflés  de  leur  principauté  l'an  1587.  par  Jean 
Galeasducdc  Milan.  Ils  y  rentrèrent  l'an  1404.  mais  ils 
ne  la  gardèrent  gueres;  car  les  Vénitiens  s'en  emparèrent 
l'an  1409.  Se  en  font  depuis  en  poficSion.  Ccll  une  des 
grandes  fit  des  belles  villes  d'Italie,  6c  dans  une  fituation 
très  agréable.  La  rivière  d'Adige  la  traverfe  ,  Se  coule 
fous  deux  ponts ,  qui  fervent  pour  entrer  dans  la  petite 
illc  de  S.  Thomas ,  habitée  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers qui  y  travaillent  en  foye.ll  y  a  trois  châteaux,  un 
cirque,  un  amphithéâtre,  fie  divers  autres  monumens 
illul  très ,  qui  témoignent  combien  cette  ville  eft  ancienne. 
Elle  a  eu  des  prélats  célèbres,  entre  autres  S.  Zenon  , 
fous  le  nom  duquel  l'églifc  cathédrale  eft  dédiée.  On  y 
remarque  le  tombeau  du  pape  Lucc  III.  qui  mourut  V 
Vérone,  celui  de  quelques  autres  eveques,  Se  ony  ad- 
mire la  ftruâure  de  fon  clocher.  11  y  a  d'autres  églifcsâY 
Vérone ,  des  palais  magnifiques  ;  une  maifon  de  ville 
très  régulière ,  de  grandes  places ,  fie  d'autres  édifices  qui 
méritent  la  curiofué  des  voyageurs.  Matthieu  Giberti  , 
évéque  de  cette  ville, y  publia  l'an  1J4L  des  ordonnan- 
ces (ynodales ,  fie  Augultin  Valcrio  l'an  1)89.  Au  relie 
Vérone  a  produit  de  grands  hommes,  entre  autres 
^EuiliuSjMaccrfle  Catulle.  *  Lcandrc  Albcrti,  defiript. 
It4l.  Torrcllus  Sarcyna ,  de  trig.  &  *mpl.  Venn.  Girolamo 
délia  Corte ,  bifi.  dt  Vtron.  Francil'co  Tinto,  U  nohl.  di 
Venn.  Judc  du  lîui,  tlag.  Venn. Bayle, dtet.  tnt. 

VERONESE,  peintre,  ebtnbtt.  CAGLIARI- 
(Paul) 

VERONIQUE ,  nom  que  l'on  donne  communément 
i  Bérénice,  femme  Juive,  qui  jetta,à  ce  qu'on  dit,  un 
mouchoir  fur  le  vifage  de  Jefus-Chrift ,  lorfqu'il  portoic 
fa  croix  au  Calvaire ,  pour  cffiiy  er  le  fang  Se  la  fueur  dont 
il  étoit  couvert.  Quelques-uns  dfent  que  Véronique  eft 
proprement  la  véritable  figure  du  vifage  même  de  Jefus- 
Chrift  , qui  demeura  empreinte  fur  ce  mouchoir ,  Se  que 
l'on  appelle  ainli  de  ces  deux  mots  ,  Ver*  Ittn,  fc'eft-à- 
dirc ,  véritable  mage ,  )  dont  on  a  fait  par  corruption  Vé- 
ronique. On  croit  que  ce  mouchoir  étoit  plié  en  trois,  fie 
que  la  figure  de  Jefus-Chrift  s'imprima  fur  chacun  de 
ces  plis ,  dont  l'un  eft  gardé  â  Rome ,  l'autre  en  Efpagnc  » 
Se  le  troifiéme  à  Jerufalem.  On  voit  encore  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  un  livre  minuferit,  qui  contient 
l'hiftoirede  la  tranilation  de  la  fainte  face  du  Sauveur, 
qui  fut  apportée  i  Rome ,  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns,  fous  l'empire  de  Tibère;  car  Methodius  prétend 
ue  cet  empereur ,  qui  a'voit  entendu  parler  des  miracles 
e  Jefus-Chrift  dans  la  Judée,  fc  voyant  attaqué  delà 
lcpre,  y  envoya  des  ambafladeurs  pour  en  apprendre  des 
nouvelles.  Comme  c'étoit  après  l'Afcenfion  du  Fils  de 
Dieu,  ils  amenèrent  à  Rome  cette  femme ,  nommée  Bé- 
rénice, qui  avoit  la  face  du  Sauveur  empreinte  fur  foa 
mouchoir ,  lequel  guérit  l'empereur  par  Ton  attouche- 
ment. Le  pape  Bonifiée  VIIL  fit  tranfportcr  de  leglifé 
du  Saint  Efprit  dans  celle  de  S.  Pierre ,  cette  prccicufc  re- 
lique ,  dont  on  a  fait  plulieurs  copies ,  qui  font  révérées 
en  divers  endroits. 

[pr  11  n'y  a  rien  dans  l'antiquité  de  la  Véronique ,  foie 
qu'on  la  prenne  pour  une  femme ,  foit  qu'on  la  prenne 
pour  une  image;  fie  ce  n'eft  que  dans  l'onzième  (iede, 
que  l'on  a  commencé  â  parler  du  fuaire ,  lur  lequel  on 
(uppofeque  la  face  de  J.  C.  étoit  imprimée.  Marianus 
Scotus ,  qui  vivoit  alors ,  eft  le  premier  qui  ait  rapporté 
cette  hiftoire.fur  lafoid'un  je  ne  fçai  quel  Methodius  , 
dont  la  narration  eft  pleine  de  fables.  Ce  n'eft  que  dans 
les  derniers  teins que  l'on  a  fait  de  la  Véronique,  une 
fainte,  donc  quelques- uns  ont  mis  la  fête  au  4.  de  Février; 
mais  elle  n'eu  ni  dans  les  anciens  martyrologes ,  ni  même 
dans  le  Romain  :  ainfi  tout  ce  qu'on  ait  de  ta  Véronique 
eft  avancé  fans  fondement.  *  Baronins,  41».  J4-  »•  138. 
Molan ,/.  j.  imtg.  (.  z.  Tillemoot ,  memttres  furfervtr  s 
l'btflvTe  ecd.  tm.  1. 

VERRES  (CLicinius)  citoyen  Romain,  après  avoir 
exercé  la  charge  de  préteur  en  Sicile,  avec  toute  forte  de 
violence  fie  d'mjuftice ,  fut  acculé  de  conculfion  par  les 
Siciliens  l'an  681.  de  Rome,  Si  8a.  avant  Jofus  Chrift. 
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Ciceron  fît  contre  lui  les  belles  hartneues  que  nous 
•vont ,  &  qui  font  nommées  Vtrmrs:l\  s  exil»  lui-même 
fans  attendre  fa  condamnation,  &  confctva  de  grandes 
richefiis  ,  quoiqu'il  eût  fait  de  magnifiques  prefens  à 
tous  ceux  qu'il  croyoit  pouvoir  interefler  pont  lui.  * 
Voyez  Afeanius  Perfunui  ,  dans  fes  préfaces. 

VERROCHIO  (André)  célèbre  fculpteur  de  Flo- 
rence, dans  le XVI.  fiecle,  poflcdott  la  peinture,  la  gra- 
vure, la  mufique,  les  mathématiques  même,  8c  fur-tout 
la  fculpture ,  en  laquelle  il  excel.i  le  plus.  Le  premier  de 
fes  ouvrages  futunedanfe  d'enfans  autour  d'un  vafe  d'ar- 
gent ,  laquelle  fut  fi  cftimée ,  que  le  pape  en  ayant  oui 
parler ,  le  manda  à  Rome,  pour  ayoir  de  fa  main  quelques 
figures  d'argent  dans  fa  chapelle.  Il  y  alla ,  8c  contenta 
parfaitement  ce  pontife.  Lorfqu'il  fut  de  retour  i  Flo- 
rence ,  il  lit  pour  Laurent  de  Mcdicis,  deux  têtes  de  mé- 
tal en  demi  relief;  Tune  d'Alexandre  le  Grand;  Se  l'au- 
tre de  Darius,  que  ce  prince  envoya  comme  un  rare  pre- 
fent  i  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie.  Laurent  lui  lit 
fiire  encore  dans  l'églife  de  faint  Laurent  le  tombeau  de 
Jean, de  Pierre,  &deCôme  de  Mcdicis.  Pour  montrer 
qu'il  fçivoit  aufli-bien  manier  le  crayon  que  le  marteau , 
il  fit  i  la  plume  un  confbat  d'hommes  nuds ,  qui  fut  ad- 
miré de  tout  le  monde.  Il  fe  mit  en  fuite  à  peindre  des 
chevaux  ,  qu'il  reprefenta  fort  naturellement  en  toutes 
fortes  d'attitudes;  mais  quoique  les  ouvrages  defbn  pin- 
ceau fufTent  conduits  avec  beaucoup  d'art  8c  de  juge- 
ment ,  on  y  remarquoit  toutefois  dans  le  coloris  cette  ru- 
defle  ,  qui  relient  ta  ftatue ,  le  qui  cft  prefque  inévitable  i 
ceux  qui  fe  mêlent  de  tailler  Se  de  peindre.  Comme  il  re- 
connut lui-même  ce  défaut,  &  qu'il  fe  vit  contraint  de 
céder  pour  la  peinture  i  Léonard  de  Vinci ,  fon  difciple , 
il  reprit  l'es  premières  brifées ,  8c  fit  Cet  enfant  de  bronze 
péchant  à  la  ligne ,  qui  cft  un  des  plus  beaux  omemens  du 
jardin  de  Medicis.  Le  fenat  de  Vcnil'e  ayant  relblu  en  ce 
tems  la  de  faire  jetter  en  fonte  une  ftatue  équeftre  de 
Barthelemi  de  Bergame ,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
vaillant  chef  de  fes  armées,  appella  Verrochio  pour  en 
faire  le  modèle  ;  ce  qu'il  exécuta  fi  heureufement,  que 
les  Vénitiens  avouèrent  que  leur  ville  n'avoit  rien  de 
comparable^  cette  épreuve.  Ils  lui  donnèrent  la  conduite 
de  cet  ouvrage  ;  mais  comme  il  s'y  appliquoit  avec  une 
ardeur  extraordinaire,  il  fut  furpris  d'une  maladie  qui 
termina  tous  les  travaux  de  fa  vie ,  dans  la  56.  de  fes  an- 
nées. Son  corps  fut  porté  i  Florence,  &  fut  enterré  dans 
î'ég'ife  de  S.  Ambroife.  *  Vafari ,  vies  des  peintres. 

VERRUE ,  ville  de  Piémont ,  dans  le  comté  d'Aft,  fur 
lesfronticrcsduMontferrat,  &  fur  les  bords  du  Pô ,  à  16. 
milles  de  Turin  vers  Cazal ,  cft  limée  fur  une  éminenec , 
&  cft  très-bien  fortifiée.  LcsEfpagnols  l'aflicgercnt  in- 
utilement l'an  16;  j.  Le  duc  de  Vendôme  la  prit  en  Avril 
170  J.  après  un  liège  defix  mois.  On  voyoit  autrefois  une 
înferiptron  gravée  fur  la  porte  du  château,  où  il  y  a  voit 
un  cochon  .lequel  ouvrait  la  gueule  pour  engloutir  une 
grappe  de  railin  qui  lui  pendoit  fur  la  tête  avec  ces 
mots: 

Qudndo  qvefitftrco  ptglur*  ( uvj  , 

Il  mrthuefe  de  Mtnftrtdtt  pigltM*  Vemd, 

•  < 

Cette  infeription  y  avoit  été  mife  pendant  les  guerres 
des  Piémontois  &  desFcrrarois.  Mais  lorfque  le  duc  de 
Feria ,  pour  le  roi  d*Efpagne,  alfiegea  cette  ville  l'an  i<>J5. 
les  habitans  de  Verrue ,  laiflant  le  même  corps ,  .chan^e- 
rentainli  ces  mots, 

Qutnio  il  parc»  pigliar* 

Il  duc  4  di  Frr/*  figlur*FerruM. 

*  Tefauro ,  reltt.  iel  afedio  dt  Venu*.  Ce  nom  étoit  com- 
mun à  toutes  les  places  fituées  fur  des  collines  ou  des  ro- 
ches. *  Aulu-Gclle ,  /. }.  c.  7. 

VERRUS  ou  VERRIUS  FLACCUS  ,  grammairien, 
eut  foin  de  l'éducation  des  enfans  d'Augufte,  fit  mou- 
mt  fous  l'empire  de  Tibcrc ,  vers  l'an  jj.  de  J.  C.  Il  étoit 
affranchi  de  condition ,  &  avoit  écrit  des  ouvrages ,  qui 
font  très-fbuvent  allégués  par  les  anciens.  *  Suctortc  ,  de 
eUr.  Grsm.  Aulu-Gellc ,  mcl.  attic.  1. 4.  c.  j.  Pline ,  l.  7.  Se 
fit).  Voflius,  debifi.  Lit. 

V  EGAILLES,  vil!,: 3c  château  royal,  à  quatre  lieues 
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de  Péris,  La  fiftlitiende  ce  ftipcrb*  palais  eft  au  rriUïeâ 
d'un  vallon ,  dont  le  terroir  s'élève  un  peu  ,  8c  dont  tou-* 
tes  lesavenucs  répondent  à  des  pays  de  chafle.  Sous  Louis 
XIII.  c'ctolt  un  édifice  médiocre,  deftiné  au  rendés- 
vous  des  parties  de  chafle ,  &  compofé  limplement  d'uni 
corps  de  logis,  8c  de  deux  ailes,  terminées  par  quatre  pa- 
villons,accompignés  d  'un  parc  8c  d'une  ménagerie.  Mais 
l'an  1661.  Louis  XIV.  fe  propofant  d'y  faire  quelque  fe* 
jour ,  avec  une  cour  nombreufe ,  commença  de  faire  aug- 
menter le  logement,  8c  fît  enfermer  le  vieux  château  par 
un  plus  fuperbe.  A  quelque  diftaoee  delà ,  on  éleva  des 
hôtels  pour  les  perfonnes  de  qualité,  8c  far  l'avenue  de 
Paris ,  on  bâtit  un?  bourg  d'une  fimmetrie  très-regulierc , 
foit  pour  le  plan  ,  foit  pour  la  face  des  maifons  qui  font 
d'une  conftruâion  égale  fur  une  difpofition  ou  ordon- 
nance toute  femblable.  Quoique  le  vieux  château  eût  étÉ 
extraordiniircment  enrichi  de  peintures ,  de  buftes  &  dé 
dorures ,  fa  difpofition  ne  contentoit  pas  le  roi ,  qui  ne  la 
jugeant  pas  proportionnée  i  la  magnificence  du  nouveau, 
fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux  bâtiment,  l'an  1678: 
Ceft  dans  .le  nouveau  qu'éclate  la  beauté  des  apparie* 
mens,  &  que  le?  règles  de  l'architecture  font  avantagea 
fement  foutenucs  Se  accompagnées  du  riche  travail  des 
plus  excellens  peintres  8c  des  plus  fameux  fculpteurs  du 
liecle.La  magnificence  particulière  qui  brille  dans  chaque 
appartement ,  a  de  quoi  effacer  ce  qui  fe  trouve  de  plut 
rare  dans  les  pays  étrangers,  8c  mériterait  un  détail  qui 
ne  fçauroic  entrer  dans  les  étroites  bornes  de  cette  dc- 
fcriptitm.Leparc  de  ce  magnifique  château  eft  d'une  éten- 
due extraordinaire,  8c  en  environne  un  plus  petit,  qui 
renferme  les  jardins  8c  les  parterres.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
agréable  que  les  différées  réduits  ou  enceintes  particu- 
lières de  ce  petit  parc.  Les  eaux  y  font  diverfitiées  en 
mille  manières  également  admirables  :  différentes  figures 
de  marbre  8c  de  bronze  les  vomiflent  fous  des  formes  di< 
verfes  dans  des  badins  d'un  travail  exquis.  Ainfi  dans  les 
différentes  allées  de  ce  parc  on  voit ,  en  y  entrant  â  la, 
gauche  du  château  ,  les  baffins  delà  couronne;  le  baflin 
de  la  lirenne  ;  la  fontaine  de  la  piramide ,  la  nappe ,  la  caf- 
cade  de  l'allée  d'eau ,  l'allée  d'eau ,  l'arc  de  triomphe , 
la  fontaine  du  dragon ,  la  fontaine  du  pavillon ,  1  allée 
du  berceau  d'eau ,  les  bains  d'Apollon  ,1c  théâtre,  le  baf- 
fin  de  Cerés ,  la  montagne  d'eau,  le  baflin  de  Flore,  la  falle 
des  ferlins ,  le  baflin  td'Apollon,  qui  a  vis-â- vis  de  lut  le 
grand  canal ,  l'ific  ou  la  grande  pièce ,  la  colonade ,  le 
baflin  de  Saturne  ,  les  bolqucts,  le  baflin  de  Bacchus,  le 
baflin  de  Latone,  le  labyrinthe,  &  le  parterre  d'eau.  A 
la  droite  du  château  eft  1  orangerie ,  8c  i  la  gauche  du  ca- 
nal, la  belle  maifon  de  promenade  de  Trianon.  Vis-à-vis 
de  ce  beau  lieu ,  8c  de  l'autre  côté  du  canal  eft  la  ménage- 
rie ,  où  (ont  renfermés  plufieurs  animaux  fort  rares.L  an 
1678.  le  roi  Louis  XIV.  vou'ant  que  les  principaux  offi- 
ciers de  la  couronne  fufTent  logés  auprès  de  lui ,  fit  com- 
mencer â  bâtir,  fur  l'avenue  du  château  qui  regarde  la 
ville  de  Paris ,  deux  pavillons  d'une  fuperbe  architecture, 
8c  dont  les  toits  font  enrichis  de  feftons  8c  de  con  foies 
dorées.  Le  terrain  qui  fe  rencontre  entre  cas  deux  ailes, 
fert  de  première  cour  au  château.  Dans  le  même  tems 
que  le  roi  y  faifort  travailler ,  il  fit  élever  la  grande  8c  la 
petite  écurie.  Ces  deux  fuperbes  édifices,  qui  n'ont  point 
leurs  fcmblables  en  Europe, font  auffi  bâtis  fur  l'avenue 
de  Paris.  La  grande  écurie  cft  à  la  gauche  du  château ,  8c 
la  petite  â  la  droite.  L'ordonnance  de  ces  deux  fuperbes 
édifices,  eft  généralement  admirée  pour  fa  fymmetne  8c 
pour  fa  commodité.  On  y  voit  d'ordinaire  plus  de  cioq 
cens  chevaux ,  deftinés  pour  la  chafle  8c  pour  les  plaifirs 
du  roi.  L'an  1681.  on  joignit  â  la  droite  du  château  un 
grand  bâtiment  de  même  fymraetrie,  que  la  face  du  châ- 
teau qui  regarde  le  jardin.  On  en  fit  autant  depuis  à  la 
gauche  :  c'eftee  que  l'on  nomme  les  galeries  des  princes  ; 
&  on  a  achevé  la  chapelle  qui  eft  placée  i  droite  en  en- 
trant dans  le  château,  Se  qui  cft  également  remarquable 
par  les  peintures  de  fon  platfonds ,  qui  font  de  Jouve- 
net ,  de  la  Foffc ,  8c  de  Coypel ,  depuis  premier  peintre 
du  roi ,  &  par  fes  fculpturcs. 

VERSEAU,  en  latin  tqmrius ,  l'un  des  douze  fignés 
du  zodiaque ,  eft  compofé  de  quarante  étoiles ,  qui  re- 
prefentent ,  dit-on ,  la  ligure  d'un  jeune  homme  qui  tient 
une  urne  d'w  il  tort  de  feau.  Le  folod  entre  dans  ce  ligne 
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<fo  raoîsde  Jtiivfec\Leî  jx*t«  oot  feint  que  c^toit  G"a- 
mmedc,que  Jupiter  enleva  dan»  le  ciel  pour  lui  férvir 
dVchanfon  1  la  place  d  I  >-.•< ,  décile  de  la  jetmefle,  Se 
qu'il  changea- flfyûb  en  cette  oonQcllatica.  *  Catlîus , 
Àflmum  fttt.  ■  ■  ■ 

VERSORIS ,  famille  qui  «  donné  pluficurt  iltaitres 
iVocats  au  parlèrnent  de  Paris,  étoit  autrefois  établie 
aux  environs  dë  Ftlaireen  Normandie,  Se  dont  le  nom 
étoitie  T#«n»<«r,qui  futlatinift  en  celui de^VW^r,  par 
Jp./««  le  Tourneur,  qui  vint  s'établir  i  Paris 4  vers  le 
règne  de  Charki  VII.  11  y  fut  Un  des  premiers  docteurs 
de  l'université,  Si  compofa  plufieurs  ouvrages  latins  , 
cjuc  Von  nomma  Verftrit  tttfH  ce  qui  donna  le  nom  de 
Verforis  à  fa  famille.  Ge  dofteur  attira  fon  neveu  auprès 
de  lui  &  le  mit  dans  le  bafreliti'.  Il  fe  nomraok  Guil- 
laume le  Tourneur  de  Verforr*,  feigneur  de  Garges&r 
Buci  faint-Marrin ,  avocat  au  châtelet  de  Paris.  Celui-ci 
Itiflk  de  f tanne  Fournicr ,  proche  parente  de  N.  Char- 
moluc,  lieutenant  civil  de  Paris,  Guillaume  Verfo- 
ris ,  feigneur  dcGarges,  Sec.  habile  avocat  qui  mourut 
à  l'âge  de  ay.  ans1 ,  après  avoir  été  mariée  cinq  fois  ;  Se 
Tient  Verforis,  feigneur  de  Fontenai-lc- Vicomte,  de 
Marcilli ,  Se  en  partie  de  Montoger,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  mort  IcnVMarsiyys^àçede  78.  ans-,  qui  a  voit 
épotifc  Af.fr$:itritt  Robinet,  de  laquelle  il  lama  Pimr 
Verforis,  feigneur  de  Fontenai-lc- Vicomte,  de  Marcilli, 
de  MontOgcrcn  partie,  8tc.  né  le  16.  Février  iyi8.  Il  de- 
vint en  peu  de  tems  l'un  des  phis  célèbres  avocats  de  fon 
temt:  *  l'on  remarque  qu'il  avoit  tellement  prefentes 
les  chofes  qui  lui  étoient  neceflaircs ,  qu'il  ne  le  fervoit 
prefquc  point  de  livres.  Ce  fut  lui  qui  plaida  en  1564. 
pour  les  Jefuires  contre  l'untreriité  de  Paris ,  pour  la- 
quelle Etienne  Pal'quicr  pailoit  ;  Se  il  reprefenta  avec 
ont  d'éloquence  l'utilité  de  Cette  focicté,  que  le  par- 
lement leur  permit  de  s'établir  i  Paris,  Se  d'y  enfeigner 
publiquement.  Il  fut  député  aux  états  de  Blois  en  1 17$. 
Se  y  porta  la  parole  pour  le  tiers  état.  Quand  il  devint 
âge,  il  fut  encore  plus  recherché  pour  les  confultations, 
qu'il  ne  l 'avoit  été  pour  les  plaidoyers  dans  fa  première 
vigueur;  on  alloit  i  lui  de  toutes  parts,  Se  il  falloit 
qu'il  diftribuit  fes  heures  aux  perfonnes  qui  avoient  re- 
cours i  lui.  Il  fat  chef  du  confeil  de  MM.  de  Guifc  , 
pour  lefqucls  il  fe  paflionna  tellement  qu'ayant  appris 
le  malheur  arrivé  au  duc  deGuifeà  Blois,  il  en  mou- 
rut de  douleur  en  moins  de  cinq  heures  de  tems  le  ay. 
Décembre  1588.  On  aflnre  qu'il  ne  fervit  jamais  de  con- 
feil 1  ces  princes  que  pour  leurs  affaires  domeftiques  , 
&  nullement  pour  les  cabales  d'état.  De  Mfrgntrite  Coi- 
gnetfa  femme  il  lailTa  1.  Frédéric  Verforis,  qui  fuit  ; 
a.  Jacques  ,  menrauné  ti-tfres  ;  $.  Marguerite ,  alliée  en 
1580.  \  Antoine  Plancher ,  feigneur  de  la  Foucaudierc , 
conleiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes;  Se  4. 
Matie  Verforis,  qui  époufa  Francs  de  Verthamon  , 
confeiller  au  parlement.  Frédéric  Verforis  fut  reçu  con- 
feillerau  parlement  le  19.  Février  160t.  Se  lailTade  Ca- 
therine Chaillou ,  entre  autres  enfans,  frAnçtit-Frtderic , 
feigneur  de  Fontenai-le-vkomte  ,  qui  n'eut  qu'une  fille 
tnorte  fans  alliance}  Se  Louis  Verforis,  feigneur  de 
Marcuil ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  qui  futperc 
de  Catherine  ,  mariée  à  hlttbel  le  Bel ,  feigneur  de  Cou- 
leurs, lieutenant  de  la  connétablie  de  France,  puis  re- 
ceveur des  tailles  de  l'élcâion  de  Saintes ,  morte  fans 
enfans  en  r58;  ;  Se  de  Marie  Verforis ,  alliée  le  10.  Sep- 
tembre 1689.  i  Charles  Verforis,  maître  des  comptes, 
Ion  coufin  iflu  de  germain ,  ainfi  qu'il  [tu  remarqué  t*- 
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Jacques  Verforis,  fécond  fils  de  Pierre  ,  célèbre  avo- 
cat,  fut  lëigneur  de  Coulommicrs .  Se  fecretaireduroi. 
De  lui  vint  Pierre  Verforis,  feigneur  de  Coulommiers , 
Beauvoir  8e  Malmuûe ,  qui  fut  maître  d'hôtel  ordinaire 
du  roi ,  Se  laifla  pour  enfans ,  Charles,  qui  fuit  ;  Pierre , 
feigneur  de  Beauvoir ,  qui  époufa  i  Orléans  le  n.  Fé- 
vrier 1700.  Marie- Ame  le  Tonncllier ,  Se  fut  aflaffincen 
1711;  Se  trois  filles  religieufes.  Charles  Verforis,  fei- 
gneur patron  d'Agi  Se  de  Beauvoir,  maître  des  comptes , 
Se  intendant  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  époufa,  i". 
Je  10.  Septembre  1689.  Marie  Verforis  fa  coufine ,  men- 
t  onnée  adeffut.  morte  le  fix  Novembre  1691  :  a°.  le 
j.  Mars  165$.  Gtntvttvt  Bourgom.  *  Loifcl ,  ifnfevtlts. 
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Varilias,  fcfl.  U  Châtia  m  Baillet ,  tuteur:  i/ptij/u 

Baylc  ,  diction,  intique. 

VERSOSA  (  Jean  )  poète  Latin,  néiSaragolTc, ville  du 
royaume  d'Aragon ,  1  an  tyifl.  vint  1  Paris  à  lage  de  ty. 
ans,  où  il  cnfcignculalanque  grecque  avec  tant  de  gloire» 
que  l'on  voyditrfeuvent  jufqu'a  mille  perfonnes  dans  fan 
audrtoife.il  alla  enfuite  à  Louvain  .  ou  il  ne  s'acquit  pas 
moins  d'honneur.  De-i*  il  paffad  Rati(bonne,à  la  cour 
de  l'empereur.  Se  accompagna  Diego  Hurtado  Men- 
doza ,  ambaûadeur  de  fa  roaiefté  impériale,  au  concile 
de  Trente.  Il.fot  trè*4itiie  à  cenuniltrc  dans  le  différend 
qui  s'émut  fur  la  translation  du  concile  â  Boulogne.  D I- 
talie,  Vcrfofa  tint  en  Angleterre,  d'où  il  retourna  à 
Rome.  Il  eut  ordre  d^y  demeurer;  poar  faire  la  recherche 
des  preuves  qui  établuToient  les  droits  du  roi  d'il!  pagne 
fut  les  divers  mvnimt-s,  dont  rc  prince  étott  eh  potlef- 
(tOrtiOn  a  de  lui  déëépfrres  morales  tn  vers  latins-,  cotn- 
pofées  â  l'imitation  de  celles  d'Horace ,  qui  parurent  i 
Pakrmc l'an iy7y. tin  petit  livre,**/  prv,  i  .<  <rr«>;«nriR  , 
Ctriuen  tfintc'mmin  ntvAtm  viilmm  j»»n.  AmfUitu  de- 
vfâindUbinAiit  Tmarnm  lUgt.On  a  publié  depuis  fa 
mort  arrivée  â  Rome  le  14.  Février  de  1  an  1^74.  i  l'âge 
de  yi.  ans, des  vers  héroïques,  &*iesvcrs  lyriques , dans 
lefquels  on  ne  voit  rien  de  fort  extraordinaire:  les  épures 
ont  été  plus  eftimées.:  Vcrfbfk  a  fon  approche  d'Horace 
pour  le  genre  d'écrire  des  épîtres  en  vers:Comme  il  y 
a  dans  fon  ouvrage  des  endroits  obfcurs  cV  difticilcs  à  en- 
tendre pour  ceux  qui  n'ont  point  vécu  à  Rome  .on  lui 
avoftperfuadé  d'y  faire  des  explications  ,  que  Louis  de 
Tornes  continua  après  fa  mort.*  Thuan  biji.  Nicol.  An- 
ton. bUlittb.  fer.pt.  bilp.  tm.  U 

VERRA,  VELLA  ,  anciennement  torins,  9*8*1 , 
"rivière  de  l'état  de  Gcntsen  Italie.  Elle  a  fa  fourcedans 
les  montagnes  de  l'Apennin, baigne  Brugneto , Se  fc dé- 
charge dans  la  Macra,  )  une  grande  lieue  au-defius  de 
Sarzana.  Quelques  uns  appellent  cette  rivière  Sttgnolt» 
*  Mari  ,  d,ll. 

VERSCHE ,  rivière  de  la  I.aponie.  Elle  a  fa  fburec 
dans  la  Lapon ic  Suedoilè,  traverfc  la  Mofcovite,  Se  fe 
décharge  dans  la  mer  Blanche  à  Kouadra.  *  Mati ,  dtS. 
'  VERSCURE(  Henri  )  niquit  i  Gorcum.villc  de  Hol- 
lande en  1617.  U  étoit  fils  d  un  capitaine  au  fervicedes 
Etats-Gencraux ,  qUi  prit  foin  de  le  cultiver  dès  fon  bas 
âge:  cars'étantapperçu  de  l'inclination  qu'il  fit  paroître 
pour  la  peinture  dans  le  tems  qu'il  commençoit  âfc  fen- 
vir  de  fa  raifon ,  il  le  mit  dès  l'âge  de  huit  ans  chez  un 
peintre  de  Gorcum  quinc  faifoit  que  des  portraits.  Henri 
s'y  occupa  i  delTincr  jufqu'à  l'âge  de  treize  ans,  auquel 
il  quitta  ce  maître  pour  aller  â  Utrecht  (bus  ladifcipli- 
ne  de  Jean  Bot,  qui  croit  pour-lors  en  rcputation.il  y 
demeura  fix  ans,  après  lefqucls  fe  (entant  aflez  fort  dans 
la  pratique  de  fon  art ,  pour  profiter  des  belles  chofes  qui 
font  en  Italie,  il  en  fit  le  voyage  â  vingt  ans.  Il  alla  1 
Rome,  Se  s'y  occupa  dans  les  premières  années  â  dellincr 
des  figures ,  Se  â  fréquenter  les  académies.  Mais  comme 
fon  génie  le  portoit  à  peindre  des  animaux,  des  chaflcs 
Se  des  batailles ,  il  ht  une  étude  particulière  de  tout  ce 
qui  pouvoit  lui  êtreutile  dans  ce  talent.  11  s'appliqua  au 
paysage ,  Se  i  dediner  les  fabriques  qui  (ont  non- feule- 
ment aux  environs  de  Rome,  mais  dans  tout  lercitede 
l'Italie.  Cet  exercice  lui  donna  du  goût  pour  l'architec- 
ture :  il  s'y  rendit  habile  ;  Se  l'on  voit  par  fes  tableaux 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  cet  art ,  Se  le  bon  goût  qu'il 
y  avoit  contraâé.  Les  villes  où  il  fit  plus  de  fejourdans 
fon  voyage,  furent  Rome,  Florence  Se  Venilc.ll  s'attira 
dans  cettedemiere  ville  la  confideration  des  perfonnes  de 
qualité  par  fes  ouvrages  Se  par  fes  manières.  Enfin ,  après 
avoir  demeuré  dix  ans  en  Italie ,  il  fc  mie  en  chemin  pour 
retourner  en  ton  pays.U  pafla  par  laSuifle  Se  par  la  France, 
Se  danslcfcjour  qu'il  fit  à  Paris,  il  rencontra  le  (ils  d'un 
bourguemeure  d'Amfterdam  qui  alloit  en  Italie,  Se  qui  le 
fit  refoudre  fans  beaucoup  de  peine  de  l'y  accompigner.il 
y  retourna  donc,  Se  y  demeura  encore  trois  ans,  après 
lefquels  il  revint  en  Hollande  Se  arriva  à  Gorcum  en 
i66a.  Ce  fut  alors  que  (on  talent  pour  les  batailles  le  loi  • 
licita  puifTamrarnt  de  s'y  occuper.  Il  s'abandonna  entiè- 
rement i  fon  génie  ;  Se  pour  l'exercer  avec  fuccès  ,  il  étu- 
dia tout  ce  qui  fe  pafie  dans  les  armées.  Il  fnivit  cette  dei 
Eutjcn  1671. 11  y  fit  une  étuda  particulière  des  chevaux 
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•de  toute  nature  &  de  tout  ufage.  H  f  dtffina .les  divers 
campement, ce quife  paffe  dans  tes  combats,  dans  le  s 
routes  fit  dans  1er  retrait»;  te  qui  arrive  après  une  vic- 
toire dans  un  champ  de  bataille  parmi  les  morts  8e  les 
jnowans  pêle-mêle  avec  les  chevaux,  8c  les  armçs  aban- 
données. Son  génie  étoit  beau  &  fertile,  &  quoiqu  il  y 
eût  un  grand  feu  dans  fes  penfées  &  dans  fon  travail , 
comme  H  avoit  beaucoup  étudié  d'après  nature ,  il  setOK 
fait  on  coût  particulier  qui  ne  dégcnerpit  point  en  ce  qui 
s'appelle  manière  ;  mais  qui  renfermoit  une  grande  varie- 
té  dans  les  objets,  8c  qui  tenoit  plus  du  Romain  que  de 
«clui  de  fon  pays ,  à  la  convenance  près  des  fu jets  qu'il  a 
traités, qui  font  prefque  tous  modernes.Les  feents  de  fes 
tableaux  font  ordinairement  fort  belles,  8c  les  figures 
qu'il  y  fait  entrer  font  toujours  pleines  d'efpnt.  Son  plus 
Krand  divertiffement  étoit  l'étude  de  la  profeuion:  il 
«voit  toujours  le  crayon  a  la  main ,  8c  il  fortoit  rarement 
d'un  lieu  qu'il  n'en  eût  dcffwé  quelque  chofe  de  fon  goût 
ou  d'après  nature,  ou  d'après  quelque  bon  tableau,  loit 
figures,  bâtimens  ou  animaux.  Ccft  pour  cela  qu'il  por- 
toit  toujours  fur  lui  un  cahier  ou  livre  fort  mince  de 
oapier  blanc  fait  exprès.  Ses  plus  beaux  ouvrages  font  i 
la  Haye ,  à  Arofterdam  8c  à  Utrecht.  La  droiture  de  fes 
mœurs  8e  la  bonté  de  fon  efprit  lui  donnèrent  part  à  la 
magiftrature  de  fa  ville  ;  mais  il  n'accepta  cet  honneur 
qu'a  la  charge  de  ne  point  quitter  l'exercice  de  la  peirt- 
rare  qu'il aimoit  plus  que  fa  vie.il  pafloitauffi  tranquil- 
lement fes  jours,  honoré  dans  fa  charge,  cflimé  dans 
ion  art  8c  aimé  de  tout  le  monde ,  lorfque  s'étant  mis  fur 
mer  pour  faire  un  petit  voyage ,  un  coup  de  vent  le  fit 

Rrir  à  deux  lieues  de  Dordrecht  le  16.  Avril  1670.  i 
ge  de  (Si.  ans.  *  De  Piles ,  abte$i  de  U  vu  des  mnw. 
VERSOI,  petit  bourg  ou  village  de  France.  11  eft 
dans  le  pays  deGex,  fur  les  confins  de  la  SuifTe,  8tfur 
le  lac  de  Genève ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  vers  le  nord, 
U  y  avoit  autrefois  un  fort  qui  a  été  démoli. 

VERT  f  dom  Claude  de)  religieux  de  l'ordre  de 
Clugni  ,  étoit  né  1  Paris  le  4.  Octobre  164J.  prit 
l'habit  de  l'ordre  de  Clugni ,  au  prieuré  de  Linons  en 
Santerre  au  diocefe  d'Amiens,  le  ai.  Juin  1661.  8c  fit 
profeflion  le  ré.  Octobre  1661.  L'an  1676.  il  fut  nommé 
rreforier  de  l'abbaye  de  Clugni ,  viliteur  de  l'ordre  l'an 
167g.  8e  vicaire  gênerai  l'an  1694.  U  fut  pourvu  du 
prieuré  de  faint  Pierre  d'Abbeville  l'an  1695.  où  il  mou- 
rut le  premier  Mai  1708.  Il  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière des  cérémonies  de  1  eglifc ,  8e  s'étoit  attaché  à  les 
expliquer  littéralement  8c  hiiloriquement.  Il  a  donné 
fur  ce  fujet ,  de  fon  vivant ,  deux  volumes  intitules,  tx- 
flitâtiûHî  fimfles ,  Interdits  &  bifUriqmtt  des  tmmmt, 
de  (tgltfe:  on  en  a  imprimé  deux  autres  volumes  depuis 
fa  mort,  où  l'on  voit  les  mêmes  recherches  que  dans  les 
deux  premiers ,  8t  où  il  fuit  les  mêmes  principes  qui  ont 
éiê  attaques  par  M.  Languct ,  alors  grand  vicaire  de 
Moulins  an  diocefe  d'Autun  ,  depuis  évéque  de  Soitfons, 
8e  aujourd'hui  archevêque  de  Sens.  Il  a  travaillé  au  bré- 
viaire de  Clugni ,  8e  avoit  donné  des  éclaircifTemcns 
fur  ce  bréviaire,  «écrivit  une  lettre  àmonlieur  Jurieu , 
furies  cérémonies  de  1a  mefle  ,où  il  n'avoir  pas  encore 
pouffé  fi  loin  les  principes  qu'il  a  établis  dans  Ton  grand 
ouvrage  :  il  fit  une  traduction  de  la  règle  de  faint  Be- 
noît ,  avec  des  notes ,  &  une  diftcrtation  fur  le  fens 
<les  mots  de  Mtjfe  8e  de  Cmmtut» ,  employés  dans  la 
règle  de  faint  Benoît.  Il  eut  encore  part  i  la  conteftation 
qui  étoit  entre  le  pere  Mabillon  8c  1  abbé  de  la  Trappe , 
lur  les  études  monaftiques,  8c  donna  à  cette  occafion 
un  explication  du  chapitre  78.  de  la  rcelc  de  faint  Be- 
noît ,  fous  le  nom  de  frère  c»lmb*n.  *  M.  Du  Pin,  bï- 
Mut.  des  Mt.ttcltf.  i*  XVII.  fiede. 

VERTICORDIA,  félon  les  Latins, 8e  Apoflnfbie , 
félon  les  Grecs,  fui-nom  de  Venus  Vranie  ou  Celefie  , 
que  les  anciens  adoroient  afin  d'être  dégagés  des  pafuons 
lafcives,  pour  le  donner  entièrement  aux  plaitirsdc  1  ef- 
prit. Les  Romains  lui  vouèrent  un  temple,  du  temsde 
Mareellus,  par  le  confeil  du  livre  des  Sibylles,  8c  l'ap- 
pcWcreat  fertutrdis , parce  quelle  tournoit  le  cœur  des 
femmes  débauchées ,  8c  les  excitoit  à  une  vie  honnête. 
Les  jeunes  filles  y  alloient  offrir  certaines  petites  poupées 
£\ec  U ■lquer.es  elles  avoient  joué  pendant  leur  enfance. 
*  Pauf*nias,  /. 
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VÊRTISQJJE,  ytrùf(tst  gênerai:  du  peuple  de- 
Reims  ,  ne  pouvant  prefque  plus  fe  tenir  1  cheval,  i 
caufe  de  fa  vicilleûc ,  bien  loin  ,de  s'exempter  du  com- 
bat, chercha  par  une  bravoure  qui  paflbit  en  coûtait» 
parmi  les  Gaulois,  d'y  finir  fes  jours.  *  Hirtiu* ,  de  btlk 
GMcoi.  7.  •  {  • 

VERTRANIUS(MarcMaunis)  a  fait  des  notes  fur 
Tacite,  8c  quelques  ouvrages  mêlés  de  philoiophic  8C 
de  l'ancien  droit  Romain.  Il  avoit  l 'efprit  fort  bon ,  8c. 
avoit  beaucoup  d'érudition  pour  le  lieu  8c  pour  le  terra 
auquel  il  vivoit.  *  Barth.  îit  1,  U  Tbeb.  Ji*t.  Kortig.  Ml. 

VERTU ,  VirtHs ,  déefle  des  anciens ,  avoit  ton  tem- 
ple à  Rome ,  joint  i  celui  qui  fut  dédié  1  l'Honneur  ;  de 
forte  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple  de  l'Hon- 
neur, que  par  celui  de  la  Vertu  ,  pour  montrer  qu'il 
falloir  poueder  la  vertu  fi  l'on  vouloit  acquérir  de  l'hon- 
neur. Lucien  l'a  décrite  dans  un  de  fes  dialogues ,  trille  , 
affligée,  nul  vêtue, 8e  fort  mal  traitée  de  la  fortune,  en 
forte  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe  faire  voir  à  Jupiter  , 
c'eft-à-dire ,  de  paroître  dans  le  grand  monde,  &  d'être 
élevée  aux  honneurs.  Cette  déefTe  eut  deux  temples 
dans  Rome ,  l'un  bâti  par  les  foins  de  Caïus  Marius ,  1  au- 
tre long-tems  auparavant  par  ceux  de  Mareellus ,  dans 
le  tems  de  fon  premier  confulat.  On  la  peignoir  ordi- 
nairement fous  la  figure  d'une  femme  grave  8e  modefte, 
vêtue  de  blanc ,  mais  d'un  habit  fort  (impie ,  8c  affife  far 
une  pierre  carrée,  pour  lignifier  fa  candeur,  fa  limpli- 
cité  8e  ta  confiance.  On  la  reprefentoit  encore  comme 
un  vieillard  vénérable ,  ayant  une  longue  barbe ,  s'ap- 
puyantfurunc  maflue,  de  fe  couvrant  delà  peau  d'un 
lion  .pour  marquer  fon  expérience ,  fa  force  Se  ta  ge» 
ncrofitc  ;  8c  quelquefois  comme  un  homme  .armé ,  pour 
defiener  fa  valeur. 

VERTU MN ALES ,  Vertumsitlid ,  fêtes,  furent  in- 
(licuéesà  Rome  en  l'honneur  du  dieu  Vcrtumne,  que 
quelques-uns  ont  crû  avoir  ainfi  été  appel)  é  du  mot  latin 
ventre,  tourner,  ou  changer,  parce  qu'ils  le  faifoienc 
prefider  au  commerce ,  ou  l'on  échange  les  marchan- 
difes,  8c  qu'il  prenoit  telle  forme  qu'il  vouloit.  On 
celebroit  ces  fêtes  au  mois  d'Octobre ,  parce  que  l'au- 
tomne étant  le  tems  où  on  recueille  les  fruits,  on  ren* 
doit  grâces  i  cette  divinité  de  les  avoir  confervés  juf- 
qu'àune  parfaite  maturité.  *  Alexander  ab  Alex.  1. 6.  t.  8. 

VERTUMNE,  Vemmniu  ,  dieu  du  iMïmt,  fut 
ainfi appcllé,  parce  qu'il  fc  changeoiten  toutes  fortes  de 
formes,  comme  les  Grecs  ledifent  de  Protée.  Etant  de- 
venu amoureux  de  la  nymphe  Pomone,  il  fe  changea 
en  vieille;  8e  étant  entré  dans  les  jardinsde  cette  nym- 
phe, il  voulut  lui  perfuader  de  l'aimer.  Comme  elle  té- 
moignoit  n'avoir  pas  d'inclination  pour  une  vieille ,  il 
prit  la  forme  d'un  jeune  homme  beau  Se  bien  fait ,  qui 
plut  tant  à  la  nymphe  qu'elle  fe  rendit  facilement.  On 
lait  Vcrtumne  le  dieu  des  jardins  ;  8e  fi  l'on  en  croit 
Ovide ,  c'étoit  un  des  anciens  rois  de  Tofcane ,  qui  enfei- 
gna  la  manière  de  planter  8e  de  cultiver  la  vigne  8c  les 
arbres  fruitiers.  U  avoit  un  temple  i  Rome  que  les  Tof- 
cans  avoient  bâti  en  fon  honneur,  8c  une  fête  appellée 
Us  VatamnMes.  *  Ovid.  lib.  1.  fnfitr.  &  M.  14.  meti- 
mrpbef.  Propert.  U  4.  &  7.  Horat.  tftfitU  ult.  1. 2.  fem. 
fttjr.  7./.  1. 

VERTUS,  anges  du  premier  chœur  de  la  troifîem: 
hiérarchie,  font  ainfi  nommés  a  caufe  des  effets  merveil- 
leux qu'ils  produifent ,  fuivant  les  ordres  de  Dieu.  *  Saint 
Denys ,  utltiïu  btnribi* ,  r.  6. 

VERTUS ,  petite  ville  de  France  dans  la  Champagne , 
à  fix  lieues  de  Chaalons  vers  le  couchant.  Elle  eft  lituée 
dans  une  plaine  au  pied  d'une  montagne,  ou  il  croît 
des  vins  qui  ont  de  la  réputation.  A  une  demi-lieue 
de-là  fur  une  montagne  on  voit  les  ruines  d'une  forte- 
refte ,  appellée  la  Montainc ,  qui  fut  détruite  fous  le  regne 
de  Charles  VIL 

VERTUS  (comté de)  tberibe*.  BRETAGNE. 

VERVIERS,  petite  ville  de  l'évêché  de  Liège.  Elle 
eft  dans  le  marquifat  de  Franchimont,à  fix  lieues  de  Liège 
vers  le  levant.  Elle  fleurit  beaucoup  a  prefent  par  le  grand 
nombre  de  draps  qui  s'y  fabriquent. 

VERVINS,  Vnvtnum,  petite  ville  de  Tierache  en 
Picardie,  province  de  France ,  fur  la  Serre , eft  célèbre 
dans  rtuitoire»  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  fait  l'an 
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1Ï98.  entre  les  rois  de  France  fie  d'Efpagne.  Elle  eft  entre 
la  Capcllc  &  Maie,  dont  elle  clt  éloignée  de  quatre 
lieues;  Se  il  s'y  fait  un  allez  grand  commerce  de  bleds. 

VERULAM  ou  WERLAM,  Veralantium  Se  Vtrul*- 
mnrn,  en  Angleterre,  a  été  autrefois  une  place  conli- 
derable ,  où  I  on  ht  bâtir  le  monaftere  de  faint  Alban. 
Ofra  roi  des  Merciens ,  y  fit  tenir  deux  conciles  les  an- 
nées 79<.  &  794. 

VERUS,  evéque  de  Seville  en  Efpagne  ,  vers  laa 
760.  étoit  (çavant  dans  les  belles  lettres  &  dans  l'écri- 
turc-fainte.  11  a  laiûe  un  livre  de  la  vie  d'Eutrope  , 
evéque ,  fie  quelques  autres  ouvrages.  *  Biblmh.  Wfp. 

VERUS  (Lucius  )  dit  Lucius  Cejonius  vEltus  Com- 
modius  Vcrus  Antoninus,  étoit  tils  d'un  autre  Lucius  Ve- 
rni ,  qui  fut  adopté  l'an  par  Adrien.  Marc-Aurcle 
l'aflbcia  a  l'empire ,  fie  lui  donna  fa  fille  Lucille  en  ma- 
riage. Enfuite  il  l'envoya  en  Orient  contre  les  Parthes, 
qu'il  défit  l'an  165.  par  ie  moyen  de  fes  licutenans.  Pour 
lui ,  pendant  cette  guerre  ,  qui  dura  environ  cinq  ans , 
il  demeura  à  Laodicée  ou  à  Antiochc,  fc  plongeant  en 
toutes  fortes  de  voluptés ,  &  paflant  les  jours  &  les  nuits 
à  jouer  aux  dcz,  pendant  que  fes  capitaines  tenoient  la 
campagne.  A  fon  retour  à  rome  l'an  ijo".  il  triompha 
avec  fon  beau  pere  Antunin  ,  lequel  ne  pouvant  corri- 

f;er  (es  mauvaifes  habitudes ,  les  diflimula  fagement ,  fie 
e  tint  éloigné  de  Rome,  afin  de  diminuer  la  honte  , 
qui  en  eût  rejailli  fur  lui.  Ces  empereurs,  fans  faire  de 
nouveaux  édtts  contre  les  Chrétiens,  foudroient  qu'on 
les  perfecutât.  Ils  entreprirent  la  guerre  contre  les 
Marcomans.  Vcrus  Lucius  afftetoit  de  paroîirc  phi- 
lofophe ,  quoiqu'il  n'eût  ni  inclination,  ni  difpofition 
aux  belles  lettres.  Son  vice  Se  fon  penchant  étoit  le  vin  , 
les  jeux  &  les  plaifirs  des  femmes.  Il  avoit  le  front  relevé , 
le  nez  pointu,  les  yeux  pttitsàfleurde  tête,&  le  deflus 
des  joues  élevé ,  qui  eft  le  vifage ,  avec  lequel  on  repre- 
fentoit  les  fàtyres ,  que  les  anciens  difotent  être  extrême- 
ment luxurieux.  Il  failoitde  li  grands  excès  de  vin ,  qu'à 
lbn  retour  de  Syrie,  il  établit  chez  lui  un  appartement 
qu'on  appelloit  te  cabaret  du  prince.  Ainfi  quoiqu'il  ne 
fiït  point  gros ,  &  qu'il  n'eût  point  le  cou  trop  court ,  il 
ne  laifla  point  de  mourir  d'apoplexie  en  paflant  les  Alpes 
en  litière,  l'an  de  Jefus-Chrift  166.  le  41.  de  fon  âge. 
Quelques  auteurs  aflurent  que  ce  futentre  les  villes  de 
Concordia  fie  d'Altino.  Jules Cipitolin  en  parle  comme 
d'un  homme,  lequel  à  la  cruauté  prés,  étoit  auffi  in- 
fâme fie  auffi  déréglé, que Caligula,  que  Néron ,ôt  que 
Vitellius.  Le  bruit  commun  l'accula  même  d'avoir  eu 
pour  fa  bclle-mere  8c  pour  là  propre  feeur  une  paillon 
snccftucufc.  *  Jules  Capitolin ,  tu  fa  vit.  Eutrope.  Eu- 
iebc ,  Sec.  Spon ,  recherches  curieufts  de  l'antiquité. 
VERZOZA ,  cherche*.  VERSOSA. 
VESAL  (  André  )  célèbre  médecin ,  6c  fçavant  ana- 
tomifte  dans  le  XVI.  fi:cle ,  naquit  i  Bruxelles  ,  Se 
ayant  achevé  fes  humanités  i  Louvain ,  il  vint  à  Paris 
érudier  en  médecine  fous  le  doâe  Jacques  Sylvius.  Il 
s* attacha  particulièrement  a  la  recherche  de  l'anatomie, 
&:  en  rétablit  l'ulàgc  en  cette  fàmeufc  univerfité,  où  il 
Tcnfcigna  8c  le  pratiqua  publiquement.  Dès  l'âge  de  15. 
ans,  il  compolà  fon  ouvrage  de  la  fabrique  du  corps  hu- 
main ,  qui  le  fit  regarder  comme  un  homme  extraordi- 
naire. Il  fut  obligé  de  quitter  la  France,  pour  aller  faire 
part  de  la  doôrine  i  fes  compatriotes.  Après  s'être  fait 
admirer  a  Louvain,  ilpaflaen  Italie,  Se  enfeigna  cette 
feience  dans  les  écoles  de  Bologne  fie  de  Pife.  La  repu- 
blique de  Vcnife  lui  donna  quelque  tems  après  une 
chaire  de  profeffeurdans  l'uni verfité  de  Padoue,  où  il 
expliqua  fept  ans  de  fuite  la  médecine, fit  particulière- 
ment l'anatomie.  L'empereur  Charles  V.  ayant  entendu 
parler  de  lui ,  le  choifit  pour  fon  médecin ,  comme  fit 
encore  après  lui  fon  fils  Philippe  IL  roi  d'Efpagne. Ce- 
pendant ennuyé  de  la  vie  de  la  cour,  il  fe  détermina  au 
voyage  de  la  Paleftine,  qu'il  avoit  projetté  depuis  long- 
tems ,  fie  pifla  en  Cypre  avec  Jacques  Malateftc ,  gêne- 
rai de  l'armée  des  Vénitiens,  fie  delà  i  Jerufalcm.  En- 
fin après  la  mort  de  Gabriel  Fallope  à  Padoue ,  le  fenat 
de  Vcnife  le  rappel  la  pour  lui  donner  la  place  du  dé- 
funt. Mais  faifint  voile  pour  le  retour,  il  fût  jetté  par 
une  tempête  furieufe ,  avec  quelque  débris  de  fon  na- 
vire ,  dans  l'ille  de  Zante,  dans  la  mer  Ionienne  ,  où 
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I  après  avoir  erré  quelque  jours  dans  les  deferts ,  fie  fouf- 
fert  les  dernières  extrémités  de  la  faim ,  il  finit  mife- 
rablement  fa  vie,  dénué  de  tout  fteours  le  15.  d'Oc- 
tobre 1564.  âgé  de  j8.  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'eglifede 
fainte  Marie  de  cette  mêmeifle,  par  un  orfèvre  de  fa 
connoiflànce ,  qui  prit  terre  peu  de  tems  après  en  cet  en- 
droit. Languet  a  écrit  que  Vcfal  s'étant  perfuadé  qu'un 
gentilhomme  Efpagnol  qu'il  traitoit,  étoit  mort,  de- 
manda i  fes  parens  la  permifllon  d'en  faire  l'ouverture 
ce  qui  lui  fut  accordé;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  enfoncé 
fonrafoir  dans  fon  corps,  qu'il  y  remarqua  des  lignes 
dévie,  fie  qu'ayant  ouvert  la  poitrine,  il  y  vit  le  cœur 
palpitant.  Les  parens  du  défunt  ayant  eu  connoiflànce  de 
cette  funefteavanture,ncfe  contentèrent  pas  de  le  pour- 
fuivre  comme  meurtrier,  mais  l'accuferent  encore d'im- 
picté  devant  l'inquifition.  Comme  la  faute  étoit  notoire, 
les  juges  de  l'inquifition  voulurent  lui  faire  fouffrir  la 
peine  qui  lui  étoit  dûc.  Le  roi  d'Efpagne  par  fon  auto- 
rité ,  ou  plutôt  par  (es  prières ,  le  délivra  de  ce  danger, 
i  condition  qu'il  expicroit  fon  crime,  par  un  pèlerinage 
qu'il  s'engagea  de  faire  à  la  Terre-Sainte.  J.  A.  de  Thon 
rapporte  encore  de  lui  une  chofe  fort  lingulicre.  Il  dit 
ue  Vefal  ayant  averti  Maximilien  d'Egmont ,  comte 
e  Bures  dans  la  Gueldrc,  du  jour  fie  de  l'heure  de  fa 
mort ,  ce  feigneur  fit  préparer  un  fuperbe  fl-ftin ,  fie 
charger  les  tables  de  toute  fa  vaiflelle,  invita  fes  amis , 
s'allît  auprès  d'eux ,  les  convia  i  faire  bonne  chère ,  leur 
diflribua  libéralement  fes  trefors  ;  puis  leur  ayant  die 
adieu ,  fans  aucune  émotion  d'efprit,  il  fe  recoucha,  8c 
mourut  au  même  tems  que  Vefal  lavoit  prédit.  M.  Her- 
man  Boê'rhave  a  donné  une  édition  complète  des  ou- 
vrages de  ce  fçavant  médecin,  avec  fa  vie  i  La  tête, à 
Leydci7iî.w-/W.a.voL 

Vhal  tiroit  fon  origine  de  la  ville  de  Vcfcl ,  dans  le 
duché  de  Cleves  en  Allemagne,  d'où  étoit  natif  André 
Vefal  fon  pere,  apothiquairc  de  l'empereur  Maximilien 
L  Ses  ancêtres  s  etoient  toujours  appliqués  i  la  connoif- 
lànce de  la  médecine,  car  fon  ayeul  Everard,  qui  mou* 
rut  1  l'îge  de  $6".  ans,  a  laide  des  commentaires  très- 
doâes  fur  les  livres  de  Rhufis,  fie  fur  les  quatre  premiè- 
res feâioos  des  aphorifmes  d'Hippocrate  ,  outre  plu- 
fieurs  traités  de  mathématique.  Son  bifayeul ,  nommé 
fean,  fut  mtdecin  de  Marie  de  Bourgogne,  première 
Femme  de  l'empereur  Maximilien  I.  fie  fubftituant  fon 
fils  en  fa  place ,  il  fe  retira  en  fa  vieil  leflc ,  pour  enfeigner 
la  médecine  dans  l'univerfité  de  Louvain.  Son  trifàyeul 
avoit  publié  des  commentaires  fur  Aviccnne. 

VESCOVIO ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Sabine  à  quatre  lieues  de  NarnL  vers  le  midi. 
Ce  bourg  a  été  le  fiege  de  l'évêché  de  la  Sabine ,  8c  c'eft 
dc-là  qu  il  a  pris  le  nom  de  Vcfcovio.  *  Baudrand. 

VESEL ,  ville  anfeatique ,  avec  une  citadelle  fur  le 
Rhin,  Se  dans  le  duché  de  Cleves  en  Allemagne,  a  été 
plufieurs  fois  prife  fit  reprife,  tant  parles  Elpagnols  , 
que  par  les  Hollandois  qui  l'ont  poffedée  depuis  16*9. 
mais  les  François  l'ayant  fortement  attaquée  l'an  167*. 
la  prirent  en  deux  jours ,  fous  la  conduite  de  Louis  11. 

K rince  de  Condé,  fie  en  ayant  démoli  les  fortifications, 
rendirent  deux  ans  après  au  marquis  de  Brandebourg, 
auquel  elle  appartient  prefentemenc  Cétoit  autrefois  une 
ville  libre  fie  impériale ,  que  l'empereur  Rodolphe  I. 
donna  à  Thierri  VIII.  comte  de  Cleves.  Elle  eft  a  l'em- 
bouchure de  la  Lippe  qui  fc  jette  dam  le  Rhin  1  quatre 
milles  d'Allemagne  de  la  ville  de  Gucldrcs,  fie  à  treize  de 
Juliers,  vers  le  feptentricm.  *  Baudrand. 

VESEUZE ,  bourg  du  comté  de  Vaudemont  co  Lor- 
raine, à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Toul,  vers  le  fud. 
*  Mati ,  di&'tan. 

VESLE,  petite  rivière  de  France  en  Champagne.  Elle 
baigne'la  ville  de  Reims,  fie  va  fe  décharger  dans  l'Aine, 
environ  i  quatre  lieues  au-deffus  de  Soiflons.  "  Bau- 
drand. 

VESLI,  VEBXI,  bourg  ou  petite  ville  de  l'ifle  de 
France.  Elle  eft  fur  l'Aine,  vis-i  vis  de  l'embouchure 
de  la  Vcfle,  fie  à  quatre  lieues  au-deflus  de  Soiflons.  *  Ma- 
ti, dtctwn. 

VESOOL,  bonne  petite  ville  de  France  avec  prtfidul 
fiemagiftrat ,  dans  la  Franche-Comté,  â  fept  lieues  de 
Befançoo  vers  le  nord.  On  y  trouve  uu  chaptuc  coutt- 
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dcrable ,  un  roilegc  de  Jefuitcs,  &  quelques  maifon» 

rclifitcufts. 

VESPASIEN  (  Titus-Flavius  )  l'efpAfitnm ,  empereur  , 
étoit  fils  d'un  péager  ou  receveur  de  droits,  nonnt  te 
homme ,  qui  mérita  par  fa  bonne  conduite ,  que  les  vil- 
les rendirent  par  des  inferipeions  <,  un  témoignage  pu- 
blic &  durable  à  fa  pofterite.  Le  pere  de  celui-ci  étoit 
un  collecteur  de  deniers,  qui  avoit  été  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes,  dans  le  paru  dePompfe, 
&  qui  s'étoit  fauvé  de  la  bataille  de  Pharfale.  Vcfpalkn 
qui  naquit  dans  un  village  du  pays  des  Sabins,  proche 
de  Rome  l'an  8.  de  l'ère  Chrttienne,  eut  pour  mere  Vef 
fâft  t  Pelli.t ,  feeur  d'un  fenateur  Romain ,  8f  fille  de  Vtf- 
pafius  Fallu,  avoit  eu  d^affez  belles  charges.  Elleeut 
un  fils  aîné  qui  fut  nommé  Sutinmi ,  &  le  cadet  Vef 
fétfius.  Celui-ci  prit  tout  jeune  le  parti  des  armes,  8c  mon- 
ta par  degré  à  toutes  les  dignités.  On  le  fit  tribun  des 
foldatsen  Thrace,  i  caufe  de  fes  fervicestla  Crète  & 
la  piovinccdc  Cyrene  lui  échurent  lorfqu'il  fut  quefteur. 
On  lui  refufa  I  edilité  la  première  fois  qu'il  la  demanda , 
&  l'obtint  enfuite  avec  peine:  il  ne  fut  que  le  dernier  des 
édiles.  11  fut  plus  heureux  en  demandant  la  pré  turc ,  il 
l'obtint  au  premier  rang  la  première  fois  qu'il  la  fouhaita. 
Il  fefervit  de  beaucoup  de rufes  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  Caligula,  Si  il  fut  tres-bun  auprès  de 
Narcifle,  affranchi  de  Claude.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce 
favori ,  qu'on  l'envoya  en  Allcmague ,  à  la  tête  d'une  lé- 
gion. Il  fut  enfuite  commandé  pour  la  Bretagne,  où  il  fe 
battit  trente  fois  contre  l'ennemi  ;  fubjugua  deux  nations 
puiflàntesi  prit  plus  de  vingt  villes  ,  &  l'ille  de  Veetis. 
Cela  lui  fit  obtenir  les  ornemens  du  triomphe,  deux  fa- 
ccrdoccs&c  le  confulat.  U  prit  le  parti  d'une  efpecede 
retraite,  pendant  qu'Agrippine  fut  en  crédit ,  cette  prin- 
ceffe  haïliant  tous  les  amis  de  Narciflc.  Etant  rentré  dans 
les  emplois,  il  fut  proconlul  d'Afrique,  &  remplit  très- 
bien  les  fonctions  de  cette  charge.  11  accompagna  Ne- 
jron  dans  le  voyage  de  Grèce  ;  mais  n'ayant  pas  eu  la 
complailânce  a  applaudir  au  chant  de  cet  empereur,  s'é- 
tant  même  endormi  pendant  qu'il  recitoit  des  vers ,  il 
fut  diferacié,  &  contraint  de  le  cacher  dans  une  petite 
ville,  a  où  Néron  le  retira  pourtant  pour  l'envoyer  con- 
tre les  Juifs.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  prophétie  répandue 
par  tout  l'Orient ,  qui  difoit  que  c'ecoit  de  cette  partie 
du  monde ,  que  devoit  fortir  le  maître  de  l'univers.  Les 
Juifs ,  au  fentiment  de  Suétone,  l'interprétant  en  leur  fa- 
veur, fe  révoltèrent ,  &  Néron  qui  avoit  rappellé  Vef- 
palien,  lui  donna  une  armée ,  pour  les  remettre  à  leur 
devoir.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Paleftine  avec  un  fuccès 
très  avantageux, défit  les  Juifs  en  diverfes  rencontres; 
pritAfcalon,  Jotapate,  Joppe,Gamala,  &diverles au- 
tres places ,  &  fongealaffieger  Jerufalem.  Après  la  mort 
de  Néron ,  Galba  >  Othon  ,  Si  Vitellius  qui  lui  fucccdc- 
rent,  n'ayant  vécu  que  très-peu  de  tems,  Vefpalien  fut 
falué  empereur  par  Ton  armée,  le  i.  Juillet  de  l'an  «o. 
Il  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  d'accepter  l'empi- 
re ;  mais  fes  foldats  l'y  forcèrent ,  &  le  fenat  approuva 
ce  choix.  Peu  après  il  vint  à  Rome*  où  il  fut  reçu  avec 
des  acclamations  générales  de  joie,  Si  où  tout  le  monde 
conçut  de  grandes  efperances , de  voir  renaître  le  bon- 
heur public,  fous  le  gouvernement  d'un  prince cflimé, 
auffi  lageque  vaillant.  Il  laifla  en  Orient  Tite.fon  fils, 
qui  termina  heureufement  la  guerre  des  Juifs ,  par  la  prilè 
de  la  ville  de  Jcrufàlem ,  8c  qui  reçut  les  honneurs  du 
triomphe  avec  fort  pere.  Celui-ci  bannit  les  philofophcs 
de  Rome ,  où  ils  fe  donnoient  la  liberté  de  cenfurer  tou- 
tes chofes.  Enfuite  il  bâtit  le  temple  de  la  paix ,  Se  mou- 
rut le  24.  Juin  de  l'an  79.  âgé  de  6$.  ans  un  mois  Si 
7.  jours.  Ce  prince  fut  grand  en  paix  Se  en  guerre  ;  mais 
parfon  avarice,  il  flétrit  le  luftrc  de  fes  actions,  y  ayant 
eu  des  excoriions  commifes  pendant  fon  règne  ;  car  on  y 
vendit  toutes  les  charges,  loit  de  robe  ou  d'épée,  mê- 
me celles  delà  religion:  il  pouffa  jufqu'à  mettre  un  im- 
pôt fur  les  urines  ;  mais  tout  cela  fut  imputé  à  Canisia 
concubine.  On  remarque  néanmoins  qu'il  Ht  de  grandes 
libéralités  aux  pauvres  (enateurs ,  aux  gens  de  lettres ,  & 
aux  villes  ruinées  jc'eft  pourquoi  quelques-uns  exeufent 
fes  actions,  Se  dilent  qu'il  ne  mettoit  des  impôts  que  pour 
dégager  le  tréfor  imperial.fbrt  endetté  lorfqu'il  fut  nom- 
me empereur.  Il  étoit  railleur  &  le  fut  julqu'à  la  morti 
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car  étant  prêt  d'expirer ,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui:  fe  [ens  que  fe  ctmmence  à  devenir  Ditu  ,  le  moquant 
de  la  coutume  fuperititieufe  des  Romains ,  qui  dtïrioienc 
leurs  empereurs  par  uneapotheofe,désqu'ilsétoientmorts. 
Il  fe  moqua  lui-même  des  vains  efforts  de  quelques  gc- 
ncalogiftcs.qui  vouloientle  faire  dcfccndrc  d  un  des  com- 
pagnons d'Hercule  ;  il  ne  cacha  jamais  la  petiteffe  de  là 
condition ,  Si  en  parloit  fou  vent  lui-même.  Dion  rap- 
porte que  Vcfpaficn  étant  a  Alexandrie,  fut  importuné 
de  deux  hommes ,  dont  l'un  étoit  aveugle  Si  l'autre  per- 
clus d'une  main ,  qui  le  fupplierent  de  leur  rendre  la 
vûe  ôcla  fanté.  Cet  empereur  ne  voulut  pas  les  écou- 
ter d'abord  ;  mais  fe  voyant  preffé  par  cet  aveugle  ,  qui 
le  prioit  de  lui  jetter  de  fa  iàlive  fur  les  yeux ,  Se  par  ce- 
lui qui  étoit  impotent, lequel  lui demandoit  feulement 
qu'il  eût  la  bonté  de  paffer  fon  pied  par-dcflùs  fa  main, 
il  leur  accorda  ce  qu'ils  fouhaitoient  ;  autfj  tôt,  pourfuit 
cet  hifforien ,  par  l'effet  de  quelque  puiffanceinvitible, 
celui  qui  avoit  perdu  la  vûe  en  recouvra  l'ulâge  ;  &  l'autre 
fe  fervit  de  fà  main,  fans  y  reflentir  aucune  incommo- 
dité. Dion  ajoute  que  ces  deux  hommes  déclarèrent  i 
Vefpalien  qu'ils  venoient  à  lui  pour  obéir  i  l'oracle  de 
Serapis ,  qui  leur  avoit  donné  cet  avis.  Ce  Scrapis  étoit  le 

fremier  des  faux  dieux  que  les  Egyptiens  adoraient.  « 
uetone ,  en  Ç*  vie.  Aurelius  Victor ,  dt  C*f*r.  Jofcphe, 
dt  telU  fuditt.  Tacit.  btflor.  Spon ,  retberthtt  turieufet  d'*»- 
ttq.  Biyle  ,  ditJitn.  (m* 

VESPRIM ,  en  latin  Vefprimtm ,  &  en  allemand  Weif- 
ùnn ,  ville  de  Hongrie ,  avec  évéché  fuffragint  de  Strijjo- 
nie ,  appartient  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  cft  capitale 
d'un  comté  allez  conlidcrablc ,  auquel  elle  donne  fon 
nom. 

VESPOCCI  (Americo)  qu'on  nomme  vulgairement 
Americ  Vcsfuce  ,  célèbre  par  fes  voyages ,  fit  par  fes  de- 
couvertes  dans  le  nouveau  monde .  qu'on  a  nommé  Amé- 
rique, étoit  Italien,  Si  natif  de  Florence.  Il  fat  élevé 
dans  le  négoce  par  fon  pere  qui  étoit  marchand ,  Ce  eut 
occafionde  voyager  en  fcrpagne  &  ailleurs:  au  refte  il 
étoit  homme  d  efprit ,  adroit ,  patient ,  courageux  8c  en- 
treprenant. Le  voyage  de  Ch  riltophle  Colon  ou  Colomb, 
Génois ,  qui  découvrit  à  la  fin  du  quinzième  liede  un 
nouveau  monde  dans  la  mer  Athlantique ,  donna  une 
grande  réputation  à  Ferdinand  &à  Ifabellc  rois  de  Caf- 
tillc  &  d'Aragon  ;  qui  lui  a  voient  fournis  des  vaifleaux, 
Se  qui  rdolurent  d'y  en  envoyer  encore.  Americ  Vef- 
puce  qui  étoit  en  Efpagne ,  fe  prefenta  pour  cela,&fe 
mit  en  qualité  de  Marchand ,  fur  la  petite  flotte  d'Aï- 
fonfc  de  Ojeda.  Il  partit  d  Efpagne  au  mois  de  Mai  1497. 
parcourut  les  côtes  de  Paria,  puis  celles  de  la  terre  fer- 
me, jufqu  au  golfe  de  Mexique,  &  revint  en  Efpagne. 
le  ij.  Novembre  de  l'an  1498.  Il  prétendit  avoir  le  pre- 
mier découvert  la  terre  fer  me ,  qui  cft  au-delà  de  la  li- 

§ ne  ;  8c  par  un  honneur  que  n'ont  pû  obtenir  tous  les  rois 
e  l'univers ,  il  donna  fou  nom  a  ces  grands  pays  des 
fndes  Occidentales  de  l'Amérique ,  non  feulement  à  la 
feptcntrionalc  ou  Mexicane ,  mais  encore  à  la  méridio- 
nale ou  Pcruvanc,  qui  ne  fut  découverte  qu'en  ijzj.par 
François  Pizarro,  Efpagnol.  Un  an  après  ce  premier 
voyage ,  il  en  fit  un  fécond ,  8c  commanda  fix  vaifleaux 
ou  caravelles ,  fous  les  enfeignes  des  mêmes  rois  Ferdi- 
nand 8c  Ifabellc.  Il  alla  non-feulement  aux  ides  Antilles, 
mais  encore  au-dcla ,  fur  la  côte  de  laGuaiane  &  de  Ve- 
nezuela, Se  revint  au  mois  de  Novembre  de  l'an  if  00.  à 
Cadts,d'où  il  fe  retira  àScville.  Les  Efpagnolslui  té- 
moignèrent peu  de  reconnoiûance  de  toutes  (es  peines  : 
procédé  qui  le  chagrina  8c  le  rebuta.  Emmanuel  roi  de 
Portugal ,  i  qui  les  belles  actions  ont  fait  donner  le  nom 
de  Crjnd,  pouffe  d'une  fecretc  émulation  contre  Ferdi- 
nand Si  Ifabellc,  avoit  fait  découvrir  de  nouvel  les  terres: 
il  fut  informé  du  mécontentement  de  Vefpucci,  l'attira 
dans  fon  état  ,8c  lui  donna  trois  vaifleaux ,  pour  entre- 
prendre un  troilieme  voyage  dans  les  Indes.  Vefpucci 
acceptant  ce  parti  que  la  fortune  lui  offrait ,  partit  de  Lif- 
bonncle  13.  Mai  de  l'an  1501.  8c  courut  les  côtes  d'Afri- 
que, jufqu'à  Sicrra-Liona ,  Se  la  côte  d'Angola.  Enfuite 
il  parti  le  long  de  celle  du  Brefil  qu'il  découvrit  toute 
entière ,  jufqu'à  celle  desPatagons,  Se  par-delà  la  ri- 
vière de  laPlata,  d'où  ayant  repaflé  vers  Sierra  Liona  ôc 
la  côte  de  Guinée,  il  revint  en  Portugal,  8c  arriva  à 
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Lifbonne  le  7.  Septembre  de  l'an  1501.  Le  roi  Emmanuel 
extrêmement  fatisfait,  lui  donna  le  commandement  de 
fix  vaifleaux,  avec  leiquels  il  repartit  la  quatrième  fois 
le  10.  Mai  de  l'an  150J.  Il  pafla  le  long  des  côtes  d'Afri- 
que &  du  Brelil;  &  dans  le  deflein  de  découvrir  un  paf- 
fage  pour  aller  par  l'occident  dans  les  Molucques ,  il  fut 
à  la  baye  de  tous  les  Saints ,  jusqu'aux  Abrolhos ,  &  i  la 
rivière  de  Curabado.  Mais  comme  il  n'avoit  des  provi- 
lîons  que  pour  vingt  mois ,  8c  qu'il  fut  obligé  d'en  pafTer 
cinq  fur  cette  côte  qu'il  rcconnut,perdant  l'cfperance d'a- 
vancer ,à  caufe  du  mauvais  tems  8c  des  vents  contraires , 
il  prit  le  parti  de  retourner  en  Portugal,  où  il  arriva  le 
18.  Juin  de  l'an  1)04.  Comme  il  apporta  quantité  de  bois 
d'autres  marchandifes  precieufes,  il  y  fut 
reçu  avec  joie.  Ce  fut  alors  qu'AmericoVefpucci  écri- 
vit une  relation  de  fes  quatre  voyages  t  qu'il  dédia  non 
à  René  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  comte  de  Provence , 
quiétoit  mort  dès  l'an  1580.  maisà  René  II.  duc  de  Lor- 
raine »  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Sicile,  8c  qui  mourut 
l'tn  1508.  Vefpucci  mourut  peu  après; 8c  laiilâ  diverfes 
lettres ,  dans  lesquelles  il  parle  de  fes  découvertes  dans  les 
Indes.  Il  y  enad'adrcflccsà  Soderini,  quiétoit  gonfà- 
lonier  de  la  republique  de  Florence ,  auquel  il  recom- 
mande un  de  fes  frères  nommé  Antoine  Vefpucci.  *  Hcr- 
rera ,  Dec  1.  /.  1.  c.  6.  Mafféc ,  bijl.  mdiàr.  1. 1.  Voulus ,  L 
3.  de  bifl.Ldtiu.  &itm*tbaa.  t.  41»  10.  Antonio  Léon , 
éihtutb,  indu*  unrverf. 

VESTA ,  fille  de  Saturne  8c  de  la  déefle  Ops ,  félon 
Apol'odore  &  Diodorede  Stttle  ;  fuivant  Ennius ,  fem- 
me dXJranus  pere  de  Saturne;  &  fuivant  Fabius  Pictor . 
femme  de  Janus.  Sanchoniaton ,  qui  lui  donne  le  nom 
de  TVrr»,  dit  aufli  qu'elle  étoit  femme  d'Uranus ,  8c  que 
de  û  Phenicic  elle  pafla  en  Crète,  où  Diodore  de  surit 
dit  qu'on  la  faifoit  Bile  de  Saturne 6c  de  Rhea.inven 
trice  de  l'architecture.  On  croit  que  par  Vefta  il  faut 
entendre  la  terre, 8c  qu'elle eftappelléeainfi.parccque 
vifti  fiât ,  fuivant  ce  vers  d'Ovide  ,  f*fi.  I. 6. 

Sut  tri  ttrr*  Sui  >  vi  fldndo  Vtfit  vtcAtur. 

On  la  peignoit  comme  une  femme  portant  un  tam- 
bour ,  parce  que  la  terre  renferme  les  vents  dans  Tes  cavi- 
tés. Les  Athéniens ,  qui  fe  vantoient  d'être  nés  de  la  terre, 
lui  dreflerent  un  temple ,  Ciceron ,  8c  Ovide  même , 
dirent  que  Vetta  eft  le  feu»  8c  dérivent  ce  nom ,  **»  *i* 
ir*t.  Il  faut  diftioguer  deux  Vefta ,  l'une  mere ,  $c  l'au- 
tre fille  de  Saturne.  La  première  eft  celle  qu'on  prend 
pour  la  terre ,  8c  la  féconde  eft  la  déefle  du  feu.  Quel- 
ques-uns dérivent  fon  nom  de  efch ,  vh ,  qui  lignifie 
fi*.  On  confiera  i  cette  déeJTe  les  prêtrefles  dont  nous 
parlerons. 

VESTALES,  ordre  de  vierges  inftitué  chez  les  Ro- 
mains parNuma  Pompilius  ,pour  honorer  la  déclic  Vclta, 
te  conièrver  dans  ton  temple  un  feu  fàcré.  On  n'en  pre- 
noit  point  dans  cet  ordre  au-deflbus  de  lix  ans,  ni  au-def 
fus  de  dix.  Le  choix  que  l'on  en  faifoit  étoit  d'une  fi 
grande  importance,  que  tout  Romefe  mertoit  en  mou- 
vement pour  cela.  La  première  Veftale  fut  choifie  par 
Numa  :  depuis  ce  fut  le  grand  pontife ,  qui  les  choilif 
foitau  fon  »  8c  en  les  prenant  il  les  affranchùToit  de  l'au- 
torité paternelle.  En  entrant  elles  coupoient  leurs  che- 
veux ,  qu'on  attachait  à  une  tête  de  cire  ;  8c  c'étoit  com- 
me une  marque  de  la  liberté  qu'el  les  obtenoient^  l'exem- 
ple des  efclavcs ,  qui  avoient  coutume  de  couper  leurs 
cheveux  dès  qu'ils  devenoient  libres.  Le  nombre  des  Vef- 
talcs  ne  fut  dans  leur  inftitutioa  que  de  quatre  :  Tarqui- 
nius  Prifcus  y  en  ajouta  deux ,  8c  jamais  dans  la  fuite  il 
n'y  en  eut  plus  defix.  A  Albe  les  Veftales  faifoient  vœu 
de  virginité  perpétuelle;  mais)  Rome  elles  n'étoient  obli- 
gées qu'à  une  continence  de  trente  années  :  elles  en  paf- 
foient  dixâ  s'inftruire  de  leur  roiniftere,  dix  autres  1  l'e- 
xercer ,  8c  les  dix  dernières  à  l'apprendre  aux  nouvelles 
Ce  tems  expiré ,  il  leur  étoit  libre  de  fe  marier.  Cel- 
les qui  reftoient  parmi  les  Veftales  après  avoir  Uni  leur 
tems,  étoieot  toujours  en  grande  confldcration;  mais 
files  n'avoieot  point  de  part  au  minifterc.  Pour  adou- 
cir ce  qu'il  y  avoit  d'auftere  dans  la  condition  des  Vefta- 
les, on  leur  avoit  permis  des  dédommageai ens ,  qui  pou- 
voient  pourtant  être  regardés  comme  très  -  dangereux 
ImeVl.  IL  Partie. 
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pour  leur  état  ;  car  on  les  laiflbit  vivre  dans  le  luxe  8c 
dans  la  mollefle  :  on  entrait  librement  chc2  elles,  les 
hommes  pendant  le  jour ,  les  femmes  le  jour  8c  la  nuit  : 
elles  fe  trouvoient  aux  fpecbctcs  où  elles  avoient  un 
lieu  particulier  :  elles  altoicnt  fôupcr  dans  leurs  familles  t 
8c  comme  il  y  en  eut  une  de  violée  en  revenant  le  foir, 
pour  prévenir  cet  accident  on  leur  donna  une  cfpcce  de 
licteur,  quimarchoit  devant  elles  pour  leur  faire  por- 
ter refpect  ;nuis  au(C  (i  quclqu'uncd'ellespcchoit con- 
tre la  pureté  ,  on  l'cnterroit  toute  vive  prés  de  la  porte 
Collinodans  un  lieu  que  l'on  appelloit  SctlenttutC*mfiit. 
Sous  prétexte  de  s'entremettre  pour  des  réconciliations , 
elles  s  «oient  acquis  le  droit  d'entrer  dans  les  affaires  des 
particuliers ,  8c  elles  avoient  beaucoup  de  part  dans  cel- 
les de  l'état. 

L'habillement  des  Veftales  n'avoit  rien  de  trifte:  elles 
portoient  une  coeffe  qui  ne  venoit  pas  plus  bas  que  les 
oreilles, d'où  nendoient  pluficurs  rubans,  leur  habit  ctoic 
une  efpece  de  rocher  blanc  avec  une  mante  de  pourpre  t 
les  jours  de  fefte  elles  avoient  un  ornement  particulier. 
Le  feu  négligé  étoit  une  faute  fcvcrcmcnt  punie  :  les  Ro- 
mains regardoient  cet  accident  comme  un  préfage  des 
plus  (imttres.  On  remarque  qu'il  s'éteignit  peu  de  tems 
avant  la  guerre  de  Mithridatc,  8c  une  autre  fois  avant 
l'embrafcmentdu  temple  d'Apollon.  Pour  marquer  pour- 
tant que  ce  n'étoit  qu'un  préfage  fupcrftitieux,  c'eft 
qu'il  s'éteignit  aufli  au  tems  que  Scipion  fut  vainqueur 
en  Efpagne  ,  &  qu'il  rétabliflbit  les  affaires  des  Romains. 
Cependant  quand  on  apprenoit  dans  Rome  qu'une  Vef. 
talc  avoit  laifle  éteindre  le  feu  <  c'étoit  une  confterna- 
tion  univerfelle ,  8c  toutes  les  affaires  ceiToient.  Le  pon- 
tife prenoit  foin  de  punir  la  Veftale ,  qui  félon  ta  loi  de- 
voit  être  battue  de  verges;  ce  qui  fe  faifoit  dans  un  lieu 
fecret ,  ou  pour  épargner  la  pudeur  de  celle  qui  rece- 
voir ce  châtiment,  elle  n'étoit  vûe  que  du  pontife.  On 
rallumoit  le  feu  éteint  avec  beaucoup  de  cérémonies , 
8c  il  falloit  faire  un  nouveau  feu  en  réunifiant  les  rayons 
du  foleil  dans  un  miroir  ardent- Le  principal  devoir  des 
Veftales  etoit  donc  d'entretenir  ce  feu  :  elles  y  veilloient 
jour  8c  nuit  ;  les  heures  étoient  diftribuées  entre  elles,  8e 
fe  relcvoient  l'une  8c  l'autre.  Elles  conter  voient  le  feu 
facré  dans  des  foyers ,  qui  étoient  des  vafes  de  terre,  au 
lieu  que  les  Grecs  le  confervoient  dans  des  lampcs.Cct 
ufage  du  feu  facré  étoit  établi  prefque  par-tout  ;  8c  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  anciens  l'avoicnt  emprunté 
des  Juifs,  qui  étoient  obligés  par  la  loi  de  l'holocaufte, 
d'entretenir  perpétuellement  un  feu  fàcré.  A  Delphes  on 
entretenoit  ce  feu  facré  dans  le  temple  d'Apollon;*  Athè- 
nes dans  celui  de  Minerve;  1  Mantine  dans  celui  de  Ccrés, 
êt  à  Rome  dans  celui  de  Vefta:  dans  le  temple  de  Ju- 
piter Ammon  il  y  avoit  une  lampe  qui  ne  s'éteigrtoic 
jamais. 

Outre  cet  emploi  de  conferver  le  feu  facré,  les  Vef- 
tales faifoient  aufli  des  facrifices ,  8c  ofFroicnt  continuel- 
lement des  voeux  pour  le  falut  de  l'empire.  Aux  fêtes 
de  Vefta  le  temple  étoit  ouvert  ;  tout  le  monde  y  entroie 
hors  dans  le  fanctuairc,où  les  Veftales  gardoient  ce  qu'où 
appelloit  le  gdgt  du  f*lat  dt  l'empire.  On  n'a  jamais  bien 
fçu  ce  que  c'étoit.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoient 
des  ftatuesde  Neptune  &  d'Apollon ,  ou  celles  de  Caftor 
8c  de  Pollux.  On  remarque  que  le  feu  ayant  pris  au  tem- 
ple de  Vefta  ,  CeciliusMctelluss'étant  jetté  dedans  pour 
iauver  les  chofes  fàcrécs ,  fut  frappé  d'aveuglement  en 
punition  de  fa  témérité.  Il  yen  a  qui  ont  dit  que  c'étoient 
deux  petits  tonneaux ,  dont  l'un  étoit  fermé ,  8c  l'autre 
ouvert,  ce  qui  reviendrait  à  la  penfée  d'Homère,  qui  en 
met  pareillement  deux  à  rentrée  du  palais  de  Jupiter! 
dans  lefquelslcs  biens  8c  les  maux  qui  arrivent  aux  nom- 
mes étoient  contenus.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que  ce 
n'étoit  point  la  ftatuc  de  Vefta ,  car  il  étoit  du  culte  de 
cette  déefle  de  ne  la  reprefenter  par  aucune  image.  *  M. 
l'abbé  Nadal,  montre  HX  t 'tfmilét publie  dt  l'*t*Ai- 
mit  njalt  dei  mftriftttnt  le  }.  Jdxi  1707  r>  btftmt  des  Ve- 
fldlei  in  ix.  On  leur  portoit  unrcfpecl  infini.  Les  confuls 
8c  les  prêteurs  leur  cedoient  le  pas.  Elles  avoient  droit 
de  tefter  du  vivant  de  leur  pere  :  fi  quelqu'un  les  inful- 
toit,  il  étoit  puni  de  mort.  Si  par  hazard  elles  ren  con- 
trôlent en  leur  chemin  un  coupable  que  l'on  menoit  au 
fupplicc,  0  avoit  fa  grâce.  On  les  faifoit  dépositaires  dei 
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tefbmens,  &  on  s'en  rapportoità  elles  fur  desaffaîrcsde 
la  dernière  importance.  Leur  facerdocc  a  duré  juf  qu'au 
tems  de  l'empereur  Théodore»  qui  l'abolit  avec  les  au- 
tres (âcerdoces  du  paganifme ,  malgré  le  fenat,  comme 
il  paraît  par  les  lettres  de  Symmaque  &  de  S.  Arabroife. 
*  Virgil.  Ovid.  Valer.  Max. /.  i.  &  4. Plutarch.  in  Numd, 
in  CdmiUt ,  &c.  Tite-Livc ,  /.  t.  Dionylius  Hdljcdtn.  Itb. 
li.  Pomponius  Mcla.  Feftus.  Pitifcus,/«ric«4wie. 

VESTALIES,  refaits,  fête  que  les  Romains  célé- 
braient au  mois  d  e  Juin ,  en  l'honneur  de  la  déefle  Vcfta. 
Ils  tairaient  alors  des  feftins  dans  les  rues ,  chacun  devant 
fa  porte ,  &  choififlbient  des  mets  qu'ils  envoyoient  au 
temple  de  cette  déefle.  On  conduirait  par  la  ville  plu- 
Heurs  Snes  couronnés  de  fleurs,  &  ornés  de  colliers  corn- 
pofés  de  certains  morceaux  de  pâte ,  en  forme  de  petits 
pains  ronds.  Les  moulins  étoientaulfi  ornésde  bouquets, 
&  ne  tournoient  point  ce  jour-là.  Les  dames  Romai- 
nes alloicnt  les  pieds  nuds  au  temple  de  Vcfta ,  tt  au 
Capitole,  où  il  y  avoit  un  autel  à  Jupiter  Pifier,  c'eftà- 
dire,  Stulungtr.  On  remarque  dans  1  hiftoire,  que  Bru- 
rus  fe  rendit  maître  de  l'Eipagne  le  jour  de  cette  fête  ;  & 
que  M.  Craflus  fut  défait  par  les  Parthes ,  en  ce  même 
jour.*  Dcmpfter,  antiquités  Xtmdints,  I.  41.  Sigonius, 
fifltr.  tetmnent. 

VEST1LIUS(  Sextus)  Prétorien,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Tibère ,  8c  étoit  fort  ami  de  Drufus.  Tibè- 
re ,  qui  l'avoit  pris  à  (on  fervice ,  l'aceufa  par  des  let- 
tres qu'il  écrivi".  au  fenat ,  d'avoir  fait  quelques  écrits 
contre  Caïus  Céfar ,  dans  lefqucls  il  lui  reprochoit  les  im- 
pudicités.  Etant  chaffé  de  la  cour  de  Tibère ,  il  prit  la 
rcfolution  defe  faire  mourir;  6c  n'ayant  pas  eu  la  force 
defc  poignarder,  il  fefit  ouvrir  les  veines  <V  mourut 
ainli.  *  Tacit.  «»»*/.  1. 6. 

VEST1N0S ( Attilius)  fcnateurRomain , compagnon 
des  débauches  de  l'empereur  Néron,  &  dépofitaire  de 
tous  fes  fecrets ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  s'introduire  fi 
avant  dans  la  familiarité  de  cet  empereur ,  qu'il  ofa  (bu- 
vent  fe  donner  la  licence  de  le  piquer  par  les  railleries 
les  plus  fanglantes ,  que  Ncron  ne  fouffroit  qu'avec  aflcz 
d'impatience  ;  mais  comme  il  s'etoit  ouvert  à  Veftinus, 
&  qu'il  lui  avoit  fait  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
caché  dans  le  coeur ,  il  n'ofa  jamais  reprimer  les  faillies  d; 
ta  langue,  de  crainte  qu'il  ne  vînt  à  révéler  tant  de  hon- 
teux Iccrcts  qu'il  avoit  mis  comme  en  dépôt  entre  fes 
mains.  Vcflinus  époufâ  Stdttlie  itt$*lint,<\\\\  avoit  les 
bonnes  grâces  de  Ncron ,  petjtc-fille  de  sutdius  Tdttrus , 
qui  avoit  eu  fous  Augulte  l'honneur  du  triomphe  &  du 
confulat ,  laquelle  avoit  déjà  eu  trois  maris ,  dont  elle 
avoit  été  féparée  par  la  mort  ou  par  le  divorce.  La  mort 
de  Popée  féconde  femme  de  Ncron ,  l'ayant  mis  en  Ji- 
bertéd  époufer  Mcflaline  ;  fans  chercher  de  prétexte  à  fa 
cruauté,  il  envoya  les  miniitres  de  (a  fureur  cher  Ve- 
ftinus, oui  le  trouvèrent  à  table  dans  fa  maifbn,  où  il 
doonoit  à  fouper  a  un  grand  nombre  de  fes  amis;  ils  le 
portèrent  dans  une  étuve,  &  lui  ouvrirent  les  veines. 
Ainli  Ncron  fe  délivra  d'un  objet  qui  lui  étoit  devenu 
odieux,  après  luiavoir  été  très  cher,  &  épouffaMtffa- 
linc.  Vtyt^  de  Servies,  vies  des  femmes  des  dtu^t  céf*rs. 

VESTlNUS(Lucius)  chevalier  Romain ,  fut  en  grand 
crédit  fous  l'empire  de  Vefpaficn ,  qui  lui  donna  la  com- 
rmflion  de  rétablir  le  Capitole.  *  Tacite  ,  dnntt.  Itb. 
4.  On  die  qu'il  étoit  originaire  de  Vienne  en  Dau- 
phinc. 

^  VESTINUS ,  ayant  été  chanoine ,  puis  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  ,eut ,  dit-on ,  une  vilion  admi- 
rable de  l'enfer,  du  purgatoire  &du  paradis,  l'an  814. 
qui  fut  pour-lors très-bien  reçue,  &  publiée  en  France. 
M.  Baluze  en  parle  dans  la  lettre  qu'il  en  a  écrite  au  pere 
Mabilion  ,  le  11.  Juin  de  l'an  167}.  Les  moines  de  laint 
Vincent  de  Mets,  qui  écrivirent  cette  merveille  (Com- 
mencent par  ces  mots  :  vifi*  Weftini ,  pnàs  (*ntniçi,j»flei 
menacbt,  qutm  eflendit  ilii  Deus  ptr  angelitm,&  tus  fanes 
ejus  ifft  ndrtdnte  firipfimns  ,firvi  fdn&iVmeniti ,  Métis.  * 
Joan.  Mabilion  ,  1»  *a.  SS.  «d.  D.  BenedtBi ,  f*(.  IV.  p. 
I.  tdg.  163. 

yESTKO  (  Oâavien)  jurifconfulte  célèbre  dTmola, 
écrivit,  m«r«  judiaerum, p raSic*  ,  &c  &  floriffoit  vers 
l'an  1573. 

'  VESULE ,  maintenant  le  mmt  Kfi ,  montagne  près  des 
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Alpes,  entre  le  Dauphiné ,  à  l'occident,  &  le  Piémont  1 
l'orient ,  cft  le  lieu  où  le  Pô  prend  fa  fourec  de  deux 
belles  fontaines.*  Pline,  /.  3.  t.  16.  Baudrand. 

VESUVE ,  montagne  d'Italie ,  dans  la  province  de  La  - 
bour,à  huit  milles  de  Naples ,  dite  ordinairement  Mm- 
te  di  Smmd,  jette  des  fiâmes  qui  font  fouventd  étranges 
ravages.  Depuis  le  village  de  Relina ,  qui  cft  au  pied  de 
cette  montagne ,  il  y  a  trois  milles  de  chemin  jusqu'au 
fommet.  Ces  trois  milles  fe  font  ï  travers  les  cendres, 
où  l'on  ne  trouve  aucune  route  marquée ,  le  vent  em- 
portant bientôt  les  vclh^rs  de  ceux  qui  y  ont  paflé.  Ainli 
outre  l'efcarpement  de  la  montagne  oui  fatigue  beau- 
coup, on  enfonce  fouvent  dans  la  cendre  jufqu'aux  ge- 
noux :  outre  que  l'on  trouve  de  tems  en  tems  de  gaf- 
fes pierres  ou  rochers  de  terre ,  qui  font  des  débris  de 
la  montagne.  Plus  on  avance  plus  on  trouve  le  terrain 
fec ,  brûlé ,  couvert  de  cendre  &  de  pierres  calcinées. 
Dans  les  endroirs  que  les  vents  ont  nettoyé*,  l'on  voit 
le  terrain  crevafle,  &  on  remarque  les  lits  des  torrenj 
de  fouffre  &  de  bitume.  Enfin  étant  arrivé  au  haut  delà 
montagne ,  on  apperçoit  le  bord  d'un  gouffre ,  qui  fak  un 
cercle  d'environ  un  mille  de  diamettre ,  dont  la  circon- 
férence fe  termine  en  pointe  fit  en  cornes  niées.  On  peut 
defeendre  par  quelques  endroits  dans  cette  fondrière» 
qui  a  60  i  80.  toifes  de  profondeur  :  alors  on  fè  trouve 
comme  dans  un  grand  foflé  circulaire  entre  les  bords  ef. 
carpes  de  la  montagne,  &  le  pied  d'une  autre  petite 
montagne  ronde ,  qui  s'élève  au  milieu  de  ce  gouffre.  L'u- 
ne &  1  autre  fonteompofées  d'une  matière  calcinée,  plei- 
ne de  fouffre ,  &  couverte  d'une  efpeccde  pierre  &  de 
cendre  jaunâtre  &  poreufe.  Les  crevafles  qui  y  font  en 
grand  nombrc.y  exhalent  continuellement  de  la  Fumée  Si 
une  grotte  chaleur.  Le  fommet  de  cette  petite  monta- 
gne eft;  ouvert  en  manière  de  baflin  ,qui  a  bien  40.  i  50. 
toifes  de  diamètre,  toujours  couvert  de  fumée  &  fou- 
vent  de  flammes  :  il  cft  rempli  de  fouffre  qui  s'écoule  par 
deux  ou  trois  canaux ,  qui  ifolcnt  ce  petit  mont ,  &  fè 
perdent  tous  enfemble  fous  la  grande  montagne  du  coté 
de  la  mer.  11  s'tft  trouvé  descurieux  qui  n'étant  pas  con- 
tens  de  voir  ctt.bîmcdu  haut  du  grand  mont  Vefuve, 
font  defeendus  avec  beaucoup  de  rilque ,  dans  le  fond  qui, 
feparc  les  deux  montagnes ,  6t  montés  enfuite  furie  fom- 
met  de  la  petite .  d'où  ils  ont  détaché  tV  fait  rouler 
des  pierres  dans  cet  épouvantable  gouffre,  pour  juger  de 
<a  profondeur .-  le  fleur  le  Fer ,  Parmcn ,  fameux  géo- 
graphe du  roi,  a  été  de  ces  curieux  téméraires.  Ce» 
deux  monts  jettent  continuellement  des  ftimmes ,  ftr 
quelquefois  des  feux,  des  cendres ,  des  pierres  Ce  du 
louftrc ,  en  telle  quantité ,  qu'ils  caulent  de  terribles  ra- 
vages dans  les  environs.  Avant  l'empire  d'Augufte  ,  il  y 
avoit  eu  cinq  de  ces  dèbordemens  de  flammes;  «V  du 
teins  de  Tite ,  l'an  8  r.  de  Jefus-Chrilt ,  cet  embraflmc  ne 
ruina  deux  villes  entières ,  &  une  grande  étendue  de  pays. 
On  dit  que  its  cendres  en  volèrent  jufques  dans  l'Afri- 
que ,  la  Syrie .  &  l'Egypte.  Pline  Ydntien,  voulant  voir 
cette  merveille  terrible,  fut  fuffbqué  par  les  flammes. 
Le  fécond  déluge  du  feu  arriva  l'an  14$.  letroifîéme  l'an 
4x1.  le  quatrième  l'an  68).  le  cinquième  l'an  983.  lefi- 
xiéme  l'an  09}.  le  feptiéme  l'an  1036.  le  huitième  l'an 
1038.  le  neuvième  l'an  1138.  le  dixième  l'an  1139.  l'on- 
zième l'an  1430.  le  douzième  l'an  tjoo.  le  treizième  l'an 
1631.  qui  a  été  des  plus  conliderables,  &  fhiftoireen 
cft  gravée  fur  un  marbre,  que  l'on  trouve  fur  le  che- 
min de  Naples  au  mont  Vefuve.  Cette  infeription  noua 
apprend  que  cette  année-là  on  vit  fortir  de  ce  gouffre 
une  fumée  épaiflè ,  entremêlée  de  flammes  Se  de  cendres , 
qui  fut  fuivie  d'un  bruit  épouvantable.  A  ce  tintamare 
fucceda  un  tremblement  de  terre,  qui  ht  enfler  la  mer} 
&  la  montagne  étant  crevée  il  en  fortitdes  morceaux 
de  rochers  tout  ardens  :  le  fouffre  qui  en  découla ,  fe 
fit  diftinguer  }  plus  de  trois  milles  en  avant  dans  la 
mer.  Enbn  fi  le  vent  n'eût  été  favorable  i  la  ville 
de  Naples ,  elle  aurait  été  enfevelie  fous  les  cendres% 
comme  le  furent  pluflcurs  villages  voifins  de  la  mon- 
tagne ,  où  plus  dedeux  mille  cinq  cens  perfonnes  furent 
brûlées  ou  étouflées ,  y  ayant  dix  pieds  de  cendres  au 
deûus  des  clochers  des  éghfes.  Le  quatorzième  l'an  166b. 
le  quinzième  l'an  1681.  On  voit  par  la  différence  de  ces 
tons,  que  les  incendies  du  mont  Vefuve  fout  fort  irregw. 
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Bm.EnfreceIuideran8i.-A:  lefuivant,  îl  s'eftétSdulc 
*6i.  ans;  entre  le  fécond  &  le  troilîéme  ,  178.3ns  ;  encre 
le  troifiéme  &  le  quatrième ,  164.  ans  ;  entre  le  quatrième 
&  le  cinquième,  198.  ans; depuis  le  cinquième  jufqu'au 
sixième,  10.  ans  feulement;  depuis  le  iixiéme  jufqu'au 
feptiéme,  4).  ans;  du  feptiéme  au  huitième,  2.  ans  ; 
du  huitième  au  neuvième ,  100.  ans  ;  le  dixième  eft  arrivé 
•un  an  après;  l'onzième  au  bout  de  191.  ans  ;  le  douzième, 
70.  ans  après.  L'intervalle  a  été  de  131.  ans,  depuis  le  dou- 
zième jufqu'au  treizième  ;  de  $9.  ans ,  depuis  celui-ci,  juf- 
•qu'au  quatorzième  s  je  de  m,  ans, depuis  le  quatorzième, 
jufqu'à  celui  de  l'an  i6tx.  Ainfi  il  y  en  a  qui  font  éloign  és 
de  près  de  $00.  ans ,  &  d'autres  qui  ne  le  font  que  d'un  an 
ou  deux .  Les  débordemens  de  feu  de  l'année  168a.  com- 
mencèrent le  14.  d'Août  Tout  le  pays  de  Maflc.quieft 
aux  environs,  fut  d'abord  couvert  dé  cendres  d'une  très- 
mauviifc  odeur;  8c  les  flammes  fe  jetterent  jufques  dans 
le  bois  d  Ocajano ,  où  elles  tirent  beaucoup  de  ravage.  Le 
16.  il  y  eut  de  grandes  pluyes.  Le  ao.  la  terre  trembla  pen- 
dant trois  heures  entières ,  &  le  tremblement  fe  fie  fentir 
jufqu'à  Naples.  Lear,  fur  le  foir,  lamonugne  jecta  vers 
Mandaloni  une  horrible  quantité  de  cendres  &  de  fumée , 
puis  comme  une  pluye  de  charbons  broyés  fort  menus. 
Cependant  la  terre  uembloit ,  &  l'on  entendoit  un 
bruit  épouvantable.  Bientôt  après  le  Vefuve  vomit  des 
flammes  qui  paroiQoicnt  de  couleur  de  fang  ;&  le  ciel  re- 
doubloit  les  norreurs  de  cette  nuit,  par  des  éclats  de 
tonnerre  capables  d'effrayer  les  plus  hardis.  Le  a),  il 
tomba  une  telle  abondance  de  pluyes,  qu'on  crut  qu'elles 
Itetndroicnt  furie  champ  les  flammes  qui  fortoientde 
la  montagne  ;  mais  il  ne  laifla  pas  d'en  paraître  encore 
«vec  des  orages  de  cendres  gr  «les,  qui  volèrent  fi  loin, 
que  la  ville  de  Naples  en  fût  pleine.  Enfin  le  14.  la  mon- 
tagne pouffa  fur  fa  cime  des  cendres  blanches.,  par  où  fe 
termina  l'embraferoent.  Au  mois  de  Septembre  168$. 
l'irruption  tonna  fur  le  haut  de  la  montagne  une  autre 
petite  montagne  plus  élevée  que  celles  qui  l'environ- 
nent :  la  lumière  de  la  flamme  éclairait  jufqu'à  vingt 
milles  aux  environs,  comme  pourrait  faire  le  plus  beau 
clair  de  lune.  11  y  en  eut  une  au  mois  d'Avril  1687.  Elle 
reprit  au  mois  de  Juin  1688.  te  la  ville  de  Naples  reflen- 
tit  de  fi  violentes  fccouiTes,  que  plulieurs  édifices  publics 
furent  renverfes,  entr'antres  la  fuperbe  coupole  de  l'e- 
elifede  lamalfon  profelTe  des  Jeiuitcs.  La  perte  fut  cfti- 
roée  près  de  dix  millions  d'écus.  La  montagne  qui  vo- 
mit du  feu  étoit  auparavant  plus  haute  que  "autre  ;  mais 
cette  année-là  die  étoit  plus  baffe  de  iîo.  braffes:  elle 
en  avoit  pourtant  encore  plus  de  1100.  de  hauteur  par 
rapport  à  la  furfàcé  du  golfe  voifin.  En  1694.  te  «u 
dura  depuis  le  fix  Avril  jufqu'à  la  tin  du  mois,  &  les 
cendres  volèrent  jufqu'à  trente  milles.  Il  coula  pendant 
plulieurs  jours  des  torrens  prodigieux  de  minéraux  fon- 
dus ,qui  s'étendirent  jufqu'à  trou  milles  du  gouffre  d'où 
ils  fortoient.  Enfin  ces  matières  s'étant  amoncelées  le* 
unes  fur  les  autres,  après  s'être  refroidies,  formèrent 
une  hauteur  de  60*  canes.  La  ville  de  Benevent  fut  pref- 
que  toute  renverfèe:  1167.  perfonnes  y  furent  écrafées, 
outre  800.  autres  qui  eurent  le  même  fort  dans  dix  ou 
douze  villages  circonvo'dins  :  la  viUc  de  Ceretto  appar- 
tenante au  duc  de  Matalonc ,  fut  aufli  toute  culbutée  de 
fond  en  comble ,  &  4000.  habitai»  enfevelis  fous  fes 
ruines:  «00.  à  quatre  autres  petites  villes  voilines;  & 
tous  les  habitans  des  trois  autres  bourgs.  En  1696.  il  y  eut 
encore  un  incendie;  &  le  17.  Juillet  1707.  le  feu  parut 
encore  fur  cette  montagne.  Il  fortit  du  gouffre  des  Ham- 
mes  Se  des  pierres  ardentes,  qui  donnèrent  l'épouvante 
aux  villages  circonvoilins  ;  de  forte  que  ceux  qui  les 
habitoient  fe  fauverent  à  Naples:  le  feu  dura  jufqu'au 
»o.  au  foir,  que  la  montagne  éclata,  «cfit  un  bruit  plus 
épouvantable  que  le  plus  grand  coup  de  tonnerre  :  tou- 
tes lesmaifonsde  la  ville  de  Naples  en  tremblèrent.  Ce 
bruit  recommença  à  troisdiverfcsreprifes,avec  la  même 
force .  &  toute  la  nuit  l'on  entendit  des  pierres  en  l'air, 
qui  fe  rencontraient  8c  fechoquoient  les  unes  les  autres. 
Les  deux  jours  fuivans ,  la  montagne  parut  toute  en  feu , 
&  les  cendres  qui  en  fortoient  élevées  en  l'air ,  &  portées 
par  le  vent  vers  Naples ,  obfcurcirent  li  fort  le  folcil  , 
qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours  à  la  lumière  des  flam- 
beaux ôc  des  lanternes  pour  aller  dans  les  rues  de  cette 
Tant  VI.  H.  Partie, 
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grande  ville  en  plein  jour:  la  mer  parut  de  couleur  de 
tabac ,  Se  la  terre  avoit  celle  de  cafté  broyé,  &  il  y  eut 
deux  poulces  de  cendres  fur  les  toits,  &  dans  toutes  les 
rues  de  Naples,  *  Jul.  Cxf.  Recupiti ,  Memutti  Â» 

ttmu 

VETRALLA ,  petite  ville  d'Italie  dans  l'état  de  1*E- 
glife.  Elle  eft  dans  le  pa  trimoine  de  Paint  Pierre  1  à  deux 
lieues  de  Viterbe  vers  le  fud.  L'ancienne  FmmCnjJii , 
ville  de  fEtrurie ,  étoit  ou  à  Vetralla ,  ou  au  village  de 
S.  M*h*  de  Fvntjfi ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  mille 
pas.  *  Baudrand. 

VETRANION,  Vttrtnit,  gênerai  de  l'armée  Ro- 
maine, fous  l'empire  de  Confiance,  fe  fit  déclarer  em- 
pereur dans  la  Pannonie,  le  premier  jour  de  Mai  de  l'an 
}Jo.  à  Sirmick.  Comme  Magncnce  s'étoit  révolté  dans  le 
même  tems,  l'empereur  fe  mit  en  campagne,  pour  leur 
faire  la  guerre  à  tous  deux.  Afin  de  la  terminer  avec  plus 
de  fureté,  il  détacha  Vetranion  des  intérêts  de  l'autre  , 
après  quoi  haranguant  tes  foldats,  il  lcsfcut  fi  bien  ga- 
gner, qu'ils  contraignirent  cet  ufurpateur  à  quitter  te 
pourpre,  &à  fe  refoudre  de  vivre  en  homme  privé.  Ce 
fut  leaj.  Décembre  de  l'an  J51.  Il  ne  mourut  que  fix  ans 
aprèsàPnuTc  en  Bithynic,  où  il  jouifloit  des  revenus 
confidcrables  que  Confiance  lui  avoit  accordés ,  &  où  il 
acquit  la  repuution  d'une  grande  pieté.  *  Ammien  Mar- 
ccllin.  Socrate ,  fltc. 

VETRANNION  ou  BETRANNION ,  évêque  de 
Tomes  en  Scy thie ,  prés  du  4Pont-Euxin  ,  dans  le  IV. 
fiecle ,  retifta  en  face  à  l'empereur  Valens,  qui  vouloit 
l'obliger  de  communiquer  avec  des  évêques  Ariens ,  8e 
quitta l'eglifc  où  étoit  l'empereur,  fuivi  de  fbn  clergé 
Se  de  fbn  peuple.  L'empereur  irrité ,  l'envoya  en  exil  1 
mais  il  fut  obligé  de  le  rappeller,  craignant  que  cet  exil 
ne  causât  quelque  révolte  en  Scy  thie.  Vetrannion  mou- 
rut vers  le  commencement  du  règne  de  l'empereur 
Theodofc  /*  Gr*nly  fle  eut  pour  fuccefleur  Gérance  , 

Îjui  fe  trouva  l'an  j8t.  au  concile  de  Conftantinoplc.On 
ait  fa  fête  le  ay.de  Janvier.*  Sozomene,tri)r.  /. 6.  Bail- 
let,  vits  des  Stmti. 

VETT10S  EPAGATUS,  l'un  des  martyrs  de  Lyon, 
dans  le  II.  fiecle.  Vtjtx.  POTH1N.  *  Eufebe,  /.  1.  fojj. 
t.i. 

VETURIA,  mere  de  Coriolan ,  étant  accompagnée 
de  Volumnia  0c  de  plufieurs  dames  Romaines ,  alla  lo 
trouver  dans  fon  camp ,  lorfqu'il  affiegeoit  Rome ,  As 
obtint  par  fes  larmes  qu'il  s'éloignât  de  la  ville.  Volum- 
nia, femme  de  Coriolan,  y  avoit  amené  fes  deux  petits 
enfàns:  ce  qui  attendrit  le  coeur  de  cet  ennemi  de  ta  pa- 
trie. Le  fenat  pour  honorer  la  mémoire  de  ces  geocrmfes 
dames,  fit  bâtir  un  temple  à  la  fortune,  où  les  femmes 
alloient  offrir  des  facrihccsle  jour  que  la  ville  avoit  été 
délivrée  de  ce  fiege ,  de  fa  fondation  l'an  a6}.  &  491* 
avant  Jcfus  Chrift.  *  Tite-Live,  /.  a.  Dcnys  d'Hdù- 
{Atnâfft. 

VEVAI ,  petite  ville  du  pays  bas  de  Vaud  en  Suifle. 
Elle  eft  capitale  d'un  bailliage  des  Bernois ,  ic  firuée  fur 
le  lac  de  Genève ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Lau  anna 
vers  le  levant.  C'efl  une  jolie  ville  ;  mais  qui  fouffrit 
beaucoup  d'un  grand  incendie  qui  y  arriva  en  1688. 
*  Mtmttrtt  du  rnn/. 

VEX1N,  Vtxinumy  Vtdcâffimi  Apr,  pays  que  l'ondi- 
vife  en  Vcxin  Fxtncm ,  &  en  Vcxin  Ncrumid. 

VEX1N  FRANÇOIS  (le)  Ftxtnu»  VtMiutm,  a  ti- 
tre de  comté  ,  8c  Ut  limé  dans  la  province  de  l'ifle  de 
France,  entre  les  rivières  d'Oife,  de  Seine,  d'Eptc  6c 
le  Beauvaitis.  L'on  y  trouve  les  villes  de  Pontoifc ,  Meu- 
lan,  Magni,  Chaumont,  &  les  bourgs  de  Marines,  te 
Rocheguyon,  Trie,  faint  Clair  fur  Epte,  &c. 

VEX1N  NORMAND(le)  Ftxintm  V«im*mm ,  eft 
dans  la  province  de  Normandie ,  entre  ks  rivietesd'Epte, 
de  Seine,  d'Andclle,  &  la  foret  de  Lyons.  Là  font  les 
villes  de  Gifors,  Andcli,  Lyons  &  lts  bourgs d'Eftrc- 
pagni,  Efcouis.Charlcval,  &C  Tout  ce  pays  cil  fort 
fertile,  ,St  rapporte  quantité  de  grains;  il  y  a  auflî  des 
vignobles  fur  les  côtes  de  la  rivière  de  Seine  &  de  la  ri- 
vière d'Epte.  *  Baudrand. 

VEXIN  .ville  du  royaume  de  Suéde  dans  laGothie, 
avec  évêché. 

VEYGA  (  André  de  )  Portugais,  natif  de  faint  Jacques 
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deCiflem  dans  lediocefe  d'Evora,  en  tri  chez  les  Pe- 
ïiitens du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  où  il  fitpro- 
fcfDon  le  ij.  Mai  1491.  6c  ne  mourut  que  le  i.  Avril  de 
l'an  1584.  âge  de  110.  ans,  après  avoir  vécu  91.  ans  en  re- 
ligion. On  conçut  beaucoup  d'ellime  pour  fa  vertu ,  fit 
le  16.  Avril  i6i  6.  on  crut  devoir  le  transférer  dans  un 
lieu  plus  honorable  que  celui  où  il  avoit  été  enterré.  On 
Va  de  lui  qu'un  ouvrage  imprimé  à  Lilboniie  en  1571. 
Tous  ce  titre;  Acet*rtum  vtntrnm  terum  mttniu  (entinens, 
mlttfltri  carminé ,  ftere  tr*ftmm  tinftsni. 

VEYGA  (Emmanuel  de)  Portugais,  natif  de  Vil- 
kvicufa  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfus  en  158$.  âgé 
de  dix-neuf  ans,  prêcha  cnpluficurs  villes,  fit  mourut 
à  L  il  bonne  le  15.  Janvier  1644.  âgé  de  80.  ans.  On  a  de 
lui,  Rtltçdtn  gtul  do  tjiddt  dt  Cànjhndade  dt  f.uop* 
t  redttf  ton  dos  sàfmuuot ,  Lilboone  16x8.  &  la  vie  de 
Simon  Gomes  en  portugais.  *  Mémoires  do  Portvgtl. 

VEZELAl ,  en  latin  VeZelittnm  ou  Vi\tlUttm  ,  ville 
avec  abbaye  fur  la  croupe  a  une  montagne ,  prés  de  la  pe- 
tite rivière  de  Cure ,  au  pays  de  Morvan ,  drocefç  d'Au- 
tun,dansleNivcrnois.  Le  pape  Eugène I1L  y  célébra  l'an 
*i4f.  un  concile  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Louis  U  feune  y  reçut  la  croix  pour  le  voyage 
d'Outre- mer,  fit  le  roi  faint  Louis  y  paflà  à  foo  retour 
d'Orient ,  pour  y  honorer  les  reliques  de  la  Magdelaine, 
que  l'on  difoit  y  être ,  quoiqu'on  les  lui  eût  montrées  en 
Provence  ;  &  même  le  4.  Avril  116*7.  cc  fiù«  roi  fe 
trouva  à  cette  abbaye ,  fuivi  du  légat,  du  comte  de  Poi- 
tiers, du  roi  de  Navarre,  des  trois  princes  fes  enfans,  du 
duc  de  Bourgogne,  de  l'évêque  d'Auxcrre,  8cc.  à  la 
tranflation  des  reliques  de  cette  Sainte,  qui  furent  tirées 
d'un  coffre  de  plomb,  qui  avoit  été  viiité  deux  ans  au- 
paravant par  l'évêque  d  Auxcrre,  fie  Pierre  évêque  de 
Bel  inas,  autrement  Paneade,  qui  l'avoient  trouvé  fous  le 
grand  autel  de  cette  abbaye ,  &  dedans  des  oflemens,  avec 
des  cheveux  de  femmes  enveloppés  dans  de  la  fbye  ,  8c 
Une  atteftation  donnée  par  un  roi  du  nom  de  Cb*ries,m»ïs 
fans  date , qui  portoit  que  le  corps  de  làinte  Marie-Nlag- 
delainc  étoit  dans  ce  coffre.  Ce  légat ,  qui  étoit  le  cardi- 
nal de fainte  Cécile,  mit  le  corps  dans  unechafle  d'ar- 
gent, n'en  retenant  qu'une  côte,  dont  il  fit  prêtait  à  l'e- 
glife  de  Sens ,  après  Ion  élévation  au  pontificat ,  fous  le 
nom  de  Martin  IV.  Le  roi  prit  un  os  d  un  bras ,  fit  d'une 
Jambe  qu'il  mit  dans  deux  magnifiques  reliquaires,  le 
premier  d'or  .enrichi de  grottes  perlés  &  de  pierreries , 
au  nombre  de  90.  y  ajoutant  deux  laintes  épines,  Se  ren- 
voya le  tout  aux  religieux  de  cette  abbaye ,  les  priant 
de  ne  s'en  défaire  jamais;  comme  le  légat  de  Cm  côté  le 
leur  défendit  (bus  peine  d'excommunication.  La  làinte 
Baume  dans  la  fuite,  a  prétendu  avoir  le  véritable  corps 
de  1a Magdelaine,  fit  celui  de  Vezelai  a  été  déchu.  On 
doute  aujourd'hui  de  la  vérité  de  l'un  fit  de  l'autre.  Bel- 
leforeft  dit  dans  fa  tbroniqutdt  Tuntt ,  fol»  jx.  que  l'an 
741.  les  Saralins  ayant  détruit  la  ville  d'Aix  en  Provence , 
Girard  de  R.ou(filloo,  comte  de  Bourgogne  Ac  de  Pro- 
vence ,  fit  transférer  d'Aix  à  Vezelai  le  corps  de  la  be- 
noîte Marie-Magdelaine.  En  1*71.  l'abbaye  de  Vezclai, 
qui  étoit  de  l'ordre  de  S.  Benoit  fut  fccularifée.  L'abbé 
e(t  (cigneur  delà  ville,  où  la  juftice  ordinaire  eft  ren- 
due en  (on  nom,  &  où  il  y  a  élection,  grenier  a  fel,  fit 
marècliauffée.  •  De  la  Châifc ,  hijt.  dt  faint  bonis. 

VEZELAI  (Henri  de)  clerc  du  roi  fit  archidiacre 
de  Bayeux  ,  étoit  chancelier  de  France  en  1x79.  fous  le 
règne  de  Philippe  U  Hindi.  Quelque  tems  après,  il  fut 
élu  évêque ,  mais  le  pape  refufa  d'approuver  fon  élec- 
tion, parce  qu'il  étoit  borgne.  *  Du  Chefne,  bift.  des 
tbtnx.Lc  pcreAnfelme,  fitc. 

U  F 

UFFENHE1M,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  dans  le  marquilàt  d'Onfpach ,  en  Franconic  , 
fur  le  Golach ,  environ  à  quatre  lieues  de  Rottcnbourg, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diSion. 

UFFlNGE,  ou  UFFO,  religieux  de  Frifc,  dans  le 
X.  licclc  vers  l'an  1000.  écrivit  la  vie  de  faint  Ludger  fi: 
celles  de  quelques  autres ,  comme  cel  le  de  fainte  Ide  veu- 
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ve  ,  rapportée  par  Surius.  *  Suffridus  Pétri,  dt  [mot. 
ftift.  dti.  7.  r.  5.  Valere  André ,  btUittb,  ttlfi 


UFFINGES  :  c'en  le  nom  d'une  race  des  rois  des  An- 
glois  Orientaux,  ainli  appelles  do  roi  Uffia.qui  vivois 
vers  l'an  578.  *  Hi/L  Angl. 

U  G 

UGÈNTO ou UGENTI ,  Vxtnttm .ville  d'Italie, 
enlaterred'Otrame,  avecévcchefuffragaot  d'O- 
trante. 

UGLITZ,villede  Mofcovie.  Elle  eft  dans  le  duché 
de  Roftov  ,aux  confins  de  celui  de  Jerofla»' ,  dam  le- 
quel quelques  géographes  la  mettent.  (Jglitz  a  été  célè- 
bre par  le  malheur  de  Dcmctrius,  fils  du  czar  Jean  Ba- 
ille, qui  i  l'âge  de  neuf  ans,  y  fut  alluliné  pendant  les 
œn  flânons  d'un  incendie,  par  les  ordres  de  Boris,  fon 
beau-frere ,  fit  qui  rcfTufcrca  deux  fois  en  la  perfonne  de 
deux  taux  Dcmetrius  ,  qui  vengèrent  là  mort  fie  cau- 
ferent  de  grands  troubles  en  Mofcovie.  *  Mati,  du- 
ttontwt. 

OGOGH ,  TJGOSA ,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  eftlituéel  trois  ou  quatre  lieues  de  Zatmar  , 
vers  le  nord ,  fie  capitale  du  comté  d'Ugogh ,  qui  eft  en- 
tre ccuxdePereczaz  ;  de  Kalo,  de  Zatmar  fit  de  Maro- 
marus.*  Biudrand. 

U COGNA,  VOGOGNA,  petite  ville  du  duché  de 
Mikn,  firuéedans  le  comté  d'Aoghiera,  fur  la  Tofà, 
a  une  lieue  d Arona ,  vers  le nord-oueft.  *  Mati,  du- 
twn.ure. 

UGON1US  (Mathias)  évêque  de  Famagoufte  en  Cy- 

I re,  a  fleuri  au  commencement  du  XVI.  liecle. Oh  a  de 
ui  un  traité  de  la  dignité  patriarchale ,  en  forme  de  dia- 
logue ,  imprimé  à  Brefie  l'an  1507.  Mais  fon  principal 
ouvrage,  eft  tn  traité  des  conciles  appellé  Sjmd<*  Vro- 
nid ,  imprimé  à  Vcnife  l'an  ij6  j.  fi: approuve  par  un  bref 
de  Paul  III.  du  16.  Décembre  de  l'an  155}.  C  cft  un  des 
meilleurs  ouvrages  8c  des  plus  remplis,  qui  fc  foieni  laits 
dans  le  XVI.  fiecle  fur  ce  Aijct. 

UGURXIMEHEMET  ou  GURLUMAHMET ,  fils 
aîné  dUflùm  Caflàn  roi  de  Perfe, ayant  réduit  iousfa 
puifianec  la  v  ille  de  Schiraz ,  qui  eft  une  des  p  i  us  grandes 
fit  des  plus  confiantes  du  royaume  de  Pcrfc ,  prit  les 
armes  contre  fonpere  ,  mais  il  fut  obligé  de  fc  réfugier 
avec  fes  femmes  fit  fesenfànsàCor.ftantim<plc;où  il  fut 
for  t  bien  reçu  du  grand  Turc ,  qui  lui  donna  une  armée 
pour  aller  a  Schiraz,  fit  de-li  faire  la  guerre  à  fon  père. 
UlTu m- Caflàn  fit  auAi-tât  courir  le  bruit  qu'il  étoit 
fort  malade,  fit  quelque  tenu  après  qu'il  étoit  mort:  de 
forte  que  les  honneurs  funèbres  lui  furent  faits  par  tout 
fon  royaume.  A  cette  nouvelle ,  Ugcrlimehemct  vint  1 
Tauris,  pour  fe  mettre  en  polTUïion  des  états  de  fon 
pere,  qu'il  fuppofoit  mort,  mais  qui  étoit  véritablement 
vivant ,  fit  qui  le  fit  mourir.  *  Giovan  Maria  Angiolclb. 
Méfier ,  Amhro.  Coq  tarin ,  en  fon  vojngt  de  ttrft. 

V  I 

VIA  (Arnaud  de)  natif  de  Cahort,  cardinal  fit  évê- 
que d'Avignon ,  étoit  fus  d'une  feeur  du  pape  fttn 
XXII.  fit  frère  de  f  tentes  de  Via ,  auflî  cardinal ,  fit  évê- 
que d'Avignon.  Arnaud  fut  fait  cardinal  le  xj.  Juin  de 
1  an  1517.  Ac  quelque  tems  après,  il  fut  élevé  i  l'évêché 
d'Avignon ,  où  il  fit  bâtir  le  palais  épifcopal  qu'on  y 
voit  aujourd'hui,  le  pape  ayant  pris  l'ancienne  maifon 
des  évéques,  pour  en  faire  le  palais  apoftolique.  On  af- 
flue que  depuis,  Jean  XXII.  ht  gouverner  1  éveché  par 
des  vicaires.  Arnaud  de  Via,  qui  étoit  un  prélat  de 
grande  pieté,  fonda  l'eglifè  collégiale  de  Villeneuve- 
lès-Avignon,  8c  compote  un  ouvrage  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge.  Il  mourut  le  14.  Novembre  de  l'an  ijjj. 
•  Frizon,  GdUiÂfHTf.  Aubcri ,  Bift.  des  ctrd.  La.  Rochc- 
pozai,Mm«ir/.  r^Sainte-Marthc^W/.  ctrijî.Nouguier. 
mftom  des  mbevi^utt  d'Avignon.  Baluze ,  vu*  fM.  Aven, 
f-  7î8. 

VIADANA,  bourg  de  Lombardie  fitué  fur  le  Pô  , 
dans  le  Mantouan ,  aux  confins  du  Cremonois  fie  du  Par- 
mefàn  :  fit  à  trois  lieues  de  Parme  vers  le  nord.  On 
prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  VittUiannm ,  petite  ville 
de  la  Gaule  Cilalpine.  *  Baudrand. 

VIALES,  Vides,  dieux  qui  préudoient  aux  grands 
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chemins,  comme  les  dieux  Pénates  aux  nuifonî.  On 
leur  oftroit  auflî  Je*  facriticesde  pourceaux  dans  le*  car- 
refours, d'pù  ils  font  auffi  appelles  Compitaux.  Cétoit 
auffi  en  ces  lieux,  où  on  leur  erigeok  des  ltatuei  8c  des 
anonceaux  de  pierre. Mercure  étoit  un  de  ces  dieux  Via- 
les.  *  Labeo.Cato ,  dt  R.  R.  c.  s;.  Plaut.  in  Menante  a8.  V. 
Amob.  /.  3.  S.  Aug.  dt  m*.  /.  7.  VofL  dt  Idtltlatr.  Rofin , 
sntiq.  Rom.  Dempfter. 

VIANA ,  pente  ville  d'EPpagne  dans  le  royaume  de 
Navarre.  Elle  clt  près  de  l'Elire  à  une  lieue  de  Longro- 
m>,  ven  le  midi.Viana  eft  une  principauté  dont  les  aî- 
nés des  anciens  rois  de  Navarre  portoient  le  titre.  *  Mati , 
diSitn. 

VIANA  DE  FOZ  DE  LIMA,  petite  ville  autrefois 
épifcopale.  Elle  eft  dans  l'Emre-Douro  fie  Minho,  pro- 
vince de  Portugal ,  }  l'embouchure  de  la  Lima ,  &  à  fix 
lieues  de  Btaga  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Hrrtilum,  petite  ville  des 
Callaïques.  Le  port  qui  eft  gardé  par  une  bonne  cita- 
delle ,  eft  un  havre  de  barre ,  où  les  vauTcaux  ne  peuvent 
entrer  que  dans  la  pleine  mer ,  fous  la  conduite  d'un 
pilote  de  la  ville.  1 1  y  a  toû jours  dix  ou  douze  pieds  d'eau 
dans  le  canal.  C'eft  dans  cette  ville  que  demeurent  le 
gouverneur ,  le  commandant ,  &  le  tréforicr  de  la  pro- 
vince :  elle  eft  capitale  d'une  comarca  ou  jurifdidion. 
*  Baudrand. 

VIANA  (  le  cap  de)  anciennement  jivarum  Promon- 
tmttm.  Ce  cap  eft  fur  la  côte  de  Portugal,  à  l'embou- 
chure de  la  Lima,  8c  prés  de  la  ville  de  Viana.  *  Bau- 
drand. 

VIANE,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans 
la  Hollande  méridionale ,  fur  le  Lcch ,  à  deux  lieues  dTJ- 
trecht  vers  le  midi.  Viane  eft  une  petite  fouveraineté, 
qui  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Brcderode,  & 
Maintenant  i  ceux  de  la  Lipe.  *  Mati ,  dUUon. 

VIANE  VIANDENE  ,  petite  ville  capitale  d'un 
comté  de  même  nom.  Elle  clt  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, fur  l'Our ,  i  fept  lieues  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg ,  vers  le  nord.  Ce  comté  appartient  à  la  maifon 
deNaflà>r.*Mati,*a»ii. 

VIANE,  VIANNES,  bourg  du  haut  Languedoc  en 
France.  Il  eft  fur  la  rivière  d  Agout ,  i  lix  lieues  de 
Cadres,  vers  l'orient.  *  Baudrand. 

VIATEURS ,  Viatwts ,  c'étoit  le  nom  des  officiers 
exécuteurs  des  jugemens  des  magiftrats  Romains  fouve- 
Tains ,  qui  convenoit  aux  licteurs,  aux  accenfes,  aux 

greffiers ,  aux  crieurs ,  8c  autres.  Ils  étoient  ainli  appel- 
as, félon  Ciceron,  Tline,  Feftus,  8c  Columclla,  parce 
qu'au  commencement,  les  magiftrats  demeurant  ordi- 
nairement autour  de  Rome,  ces  officiers  étoient  obligés 
d'être  fouvent  en  chemin  pour  les  aller  quenr,  ou  pour 
les  venir  trouver:  ainli  ils  furent  appelles  Viatcurs,  k 
via.  Us  fervoient  aux  confiais  Se  aux  préteurs,  pour  faire 
venir  ceux  que  ces  magiftrats  appelloient,  ou  pour  leur 
porter  les  ordres.  *  Ciceron.  Pline,  /.  18.  c. 3.  Feftus.  Co- 
fumella,«»fr</./.i.JuftcLipfe,  tltBt.  l.i.  t.  13.  Rolin, 
antiquités  Romaines.  Dempfter. 

VIATIQUE,  Vutiium,  étoir  cher  les  Romains,  tout 
ee  que  l'on  donnoit,  tant  en  habits,  qu'en  tentes,  en- 
claves, &  meubles ,  aux  dépens  de  la  republique,  aux 
confub,  proconlub,  préteurs  6t  magiftrats,  que  l'on 
envoyoit  dans  les  provinces.  Du  tems  d'Augufte  ,  on 
convertit  tout  en  argent.  On  donnoit  auflî  ce  nom  a  la 
paye  des  officiers  fit  foldats  qui  étoient  à  l'armée.  *  Ci 
cer.  orat.  4.  in  Vax.  Horatius ,  /.  a.  tpifiol.  tf.  2.  Sueton. 
in  futit  Caf  c.  68.  Dion.  Cafl.<.  54.  Tacit.  /.  1.  4*1*4/.  r. 
37.  Julius  Capitol,  t.  41.  Aulu-Gcll.  /.  15.  f.  4.  Rolin , 
tnttq.  Rom. 

Quelques-uns  ont  encore  nommé  Viatique  ,  le  de- 
nier ,  ou  pièce  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre ,  que  l'on  met- 
toit  dans  la  bouche  des  morts,  pour  payer  le  paflage  de 
la  barque  èCaron. 

VIATIQUE  des  Chretifns.  Les  pères  &  les  con- 
ciles ont  donné  ce  nom  à  trois  facremens ,  que  l'on  don- 
noit aux  mourans,  pour  aflùrcr  leur  falut;  fçavoir,  au 
Baptême ,  i  \' lutbanfiit ,  &  à  la  Ptmttntt.  Le  Baptême ,  à 
l'égard  des Cathécumenes ,  faint  Grégoire,  faint  Balile, 
BiUàmon  ,&  les  autres  auteurs  Grecs  l'appellent  en  ce 
feras  c'eft-à-dire ,  Viatique.  L'BufbanJht  ,  à  l'é- 


gard des  juftes,  nui  étoient  dans  la  communion  de  l'e- 
glife;& feu  vent  a  l'égard  d-spsnitens,  qui  avoient  re- 
çu l'abfolution  ;  quelquefois  même  lorfqu'ils  ne  pou- 
voient  recevoir  l'abfolution,  on  leur  envoyoit  l'tucbarif. 
ttt,  comme  il  paroît  par  l'hiftoire  de  Scrapion ,  rapportée 
dansEufebe.LaPmrwr  ou  l'abfolution  ,  \  l'égard  de 
ceux  qui  étoient  en  pénitence ,  que  l'on  reconcilioir  ï 
l'article  de  la  mort.  Il  y  a  une  queftion  ;  fçavoir ,  (i  le 
Viatique ,  dont  il  eft  parle  dans  le  concile  de  Nicée ,  r  an. 
13.  où  il  eft  ordonné ,  que  fi  quelqu'un  meurt,  on  nt  dm  point 
le  priva  du  dernier  &  du  plus  ntctfatrt  viatique  du  Sti- 
gntur,  fe  doit  entendre  de  l'Euchariftie  ou  de  l'abfolu- 
tion ;  mais  il  paroît  par  le  canon  même  que  c'eft  de  l'abfo- 
lution :  car  les  percs  du  concile  y  marquent  que  l'on  ne 
donnera  l'oblation,  c'eft-à-dire,  Xtntbarifiit  aux  penitens, 
qu'après  l'examen  de  l'évêque.  Le  concile  d'Ancyrc,  (an. 
7.  porte  la  même  difpofition  ,  auflî  bien  que  les  conciles 
deCarthagc  II.  t.  4.  celui  dcGirone,  t.  9.8c  plufieurs  au- 
tres. Innocent  I.  dans  la  lettre  à  Exupcre,  tan.  u  dit 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  avoient  vécu  continuellement 
après  leur  baptême,  dans  des  pUifirs  illicites ,  l'eglife  en 
avoitufe  différemment  en  differens  tems;  que  le  premier 
ofage  ,  pendant  les  perfecutions  étoit  de  leur  accorder 
la  pénitence ,  fie  de  leur  rcfuferla  communion  :  mais  que 
depuis  que  Dieu  avoit  donné  la  paix  a  l'eglife,  il  avoir 
été  réglé  de  donner  la  communion  à  tous  ceux  qui  la  de- 
mandoient  étant  à  l'extrémité;  mats  en  cet  endroit,  Une 
faut  pas  entendre  par  le  mot  de  Commnnitn ,  l'Euchariftiet 
c  eft  feulement  l'abfolution  dont  il  parle,  qu'il  dit  que 
lesNovatiens  leur  refufoient  ;  &  la  raifon  qu'il  en  donne 
pour  laquelle  on  la  leur  accorde,  fait  voir  qu'il  ne  parle 
que  de  l'abfolution  ;  car  il  dit  que  c'eft  feulement  afin 
qu'ils  foient  d  éli v  rés  d'une  damnation  éternelle.  Dans  les 
ficelés  pofterieurs ,  on  a  donné  non  feulement  l'abfolu- 
tion, mais  auflî  la  communion  de  l'Euchariftie  à  tous 
les  penitens  à  l'extrémité  de  leur  vie,  quand  ils  étoient 
en  état  de  la  recevoir ,  i  l'exception  néanmoins  de  ceux 
qui  étoient  pour  leurs  crimes,condamnésà  mort ,  fie  con- 
duits au  fupplice,  aufquels  pendant  un  longtcms,  on 
n  a  pas  même  accordé  l'abfolution  en  France  fie  dans 
d'autres  cgi  i  Tes  :  ce  ne  fut  que  fous  le  règne  de  Charles 
VI  .  que  fur  la  remontrance  dcGerfbn ,  on  leur  accorda 
la  permiflionde  recevoir  l'abfolution  ;  ce  prince  ayant 
aboli  la  coûtume  contraire  par  une  ordonnance  du  11» 
Février  1396.  mais  la  pratique  de  leur  refufer  la  com- 
munion de  l'Euchariftie,  a  conftamment  fubfifté  en 
France ,  quoique  dans  d'autres  eglifcs  on  la  leur  accorde. 
On  a  refervé  preléntement  le  nom  de  Viatique  ,  pour 
lignifier  la  communion  que  l'on  donne  aux  mourans 
dans  une  forme  particulière,  fie  quoiqu'ils  ne  foient  pas  à 

jeun  :  ce  r—1'  ~"  :  '  - 

dt  Paenit.  _ 
&  les  rituels. 

VIB1US  SEQU ESTER,  ancien  auteur,  écrivit  fie 
adrefla  à  fon  fîlsvirgilien  ,  un  dictionairc  géographi- 
que ,  où  il  parloit  des  fleuves ,  des  fontaines ,  des  Lies  , 
des  montagnes ,  des  forêts ,  8c  des  nations.  Bocacc  a  de- 
puis travaillé  fur  le  même  liijct;  fit  quoique  fouvent  il 
nefafle  que  tranferire  ce  qu'a  dit  Vibius  Scqueller,  il  ne 
le  cite  cependant  jamais.  Mazochius  publia  cet  ouvrage 
i  Rome.  Aide  Manuce  en  fit  une  féconde  édition  i  Vc- 
nife  l'an  1514.  mais  depuis,  Jouas  Simlcr  le  donna  plus 
correct.  *  Voflius ,  de  btfi.  Ut.  dt  pbtltl.  &de  fiient.  ma* 
tbem. 

VIBIUS  VIRIUS,  citoyen  de  Capoue ,  fut  auteur 
de  la  révolte  de  cette  ville,  en  faveur  d'Annibal,chef 
des  Carthaginois.  Voyant  que  ce  parti  étoit  devenu  le 
plus  foiblc ,  fie  que  la  ville  de  Capoue,  aflîegce  par  Ful- 
vius,  Romain,  étoit  près  de  fe  rendre,  il  fc  retira  chcé 
lui,  accompagné  de  17.  fenateursde  la  ligue,  où  après 
avoir  fait  un  feftin  fomptueux,  8c  s'être  enyvrés,  pour 
fe  priver  du  fentiment  de  la  mort ,  ils  prirent  tous  du 
poifon.  Quelques  -  uns  demeurèrent  pour  être  brûlés 
fur  un  même  bûcher  i  8c  d'autres  s'en  retournèrent  chet 
eux  ,  où  ils  fe  firent  mourir  avant  la  réduction  de  la  ville  , 
l'an  de  Rome  s^.fictu.  avant  Jefus-Chrift.»Tite-Live, 
1.6.  deiad.  3. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Romains  de  ce  nom ,  Vibius  Avt- 
tus  fous  Ncron ,  gouverneur  des  Gaules ,  8c  de  la  Gcr* 

Kii; 


:  que  l'on  appelle  eommuma  tn  viatique-*  Morin  , 
t.  L'Aubefpine,  tbfttvat.  tulef.  Les  théologiens 
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«wnlcinftrieure.*Plihe,/.i4.Vi>n)iGRi$i>t)s,r«iiotamé 
pour  Ton  crédit ,  pour  fes  richeffes ,  pour  ion  cfprit  ; 
nuis  de  mauvaife  réputation  quant  à  fa  probité,  &  qui 
fe  chargeoit  d'aceufat  ions  pour  de  l'argent.  *  Tacite  ,  /.  t. 
Inft.  t.  10.  Vibius  Fronto  ,  gênerai  de  la  cavalerie  Ro- 
. mairie»  foui  l'empire  de  Tibère.  *  Tacit.  /.  i.  *n**t.  t.  €9. 
VibiusMarius  ,  homme  vénérable  par  foa  grand  âge  fie 
par  fa  conduite;  mais  aceufe  fous  le  règne  de  Tibcre  , 
par  Satrius  Secundus, comme  ayant  eu  part  au  complot 
d'Albucilla,  contre  cet  empereur,  &  d'être  fon  adul- 
.  tere.*  Tacit.  /.  6.  Minuit  .47.  Vraïus  Sbcondos,  chevalier 
Romain ,  aceufé  de  peculat,  par  les  Maures,  fous  le  rè- 
gne de  Néron ,  fie  condamné  i  url  exil,  lik.  14.  Mnn*l  1. 18. 
ViBiosSïRENUS.proconfulderEfpagne  ultérieure ,  con- 
damné pour  fes  violences,fous  le  règne  de  Tibère.  Un  au- 
tre  Vibius  SeaEWjsaceuûteur,  fous  le  règne  de  Tibère, 
lequel  ayant  intenté  une  (eufle  acculation  contre  Fon- 
teïus  Capito.proconfd  d'Afrique ,  fut  renvoyé  abfous. 
*  Tacit.  1. 4+ Annal.  C,  Vibios  Trbbonianus  Gaixus, 
gouverneur  de  Méfie ,  qui  fut  nommé  empereur  après 
la  monde  l'empereur  Dece  ,  touti  la  tin  de  l'an  151. 
qui  affociaà  l'empire  fon  fils  Voluiien,&  qui  ayant  fait 
une  paix  hont  truie  avec  les  Scythes,  fut  tué  l'an 
après  avoir  régné  un  an  fie  demi  feulement.  *  Aurel.  Vic- 
tor. C.  Vibius  Volusianus,  fils  de  l'empereur  Gallus , 
tué  avec  lui.  *  Aurel.  Victor. 

VlC(Enée)  fçavant  antiquaire,  natif  de  Parme  en 
Italie ,  fit  paroitre  dès  la  jeuneffe  une  grande  inclination 
pour  cette  forte  de  feience ,  8c  employa  douze  ans  tant 
en  Italie  qu'ailleurs,  à  la  recherche  des  médailles  qu'il 
deflinoit,  fit gra voit enfuite  lui-même,  pour  en  tirer  les 
connoiflànces  qu'il  a  fait  paroître  dans  ces  ouvrages.  Il 
s'étoit  propofé  de  donner  en  vingt  trois  livres  les  mé- 
dailles de  tous  les  empereurs  ,  avec  d'amples  commen- 
taires ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  n'ait  exécuté  ce  délie  in  ; 
&  même  il  paraît  qu'en  ayant  fenti  la  difficulté ,  il  l'a- 
voit  abandonné  lui-même.  Le  comte  Antoine  Zantani , 
s'étant  d'abord  interefle  pour  cet  ouvrage,  en  obtint 
en  fon  nom  le  privilège  du  pape  Paul  III.  d'où  l'on  peut 
juger  que  ce  fut  lui  qui  mit  Enée  en  état  de  commencer 
l'exécution  de  fon  deffein.  Les  douze  Céfars  parurent  en 
ijjo.  gravés  très- proprement  ;  mais  foit  que  Zantani 
mourût  peu  après ,  fit  qu'il  fc  dégoûtât ,  le  travail  fut 
arrêté  prcfqucaufll  tôt, fie  Vie  fut  contraint  de  fe faire 
un  nouveau  plan.  En  1)57.  il  donna  les  femmes  des  dou- 
ze Céfars  avec  fes  observations ,  que  Noël  Conti ,  noble 
Vénitien ,  fe  donna  la  peine  de  traduire  d'italien  en  latin; 
00  y  voit  beaucoup  de  médailles  faullcs.  En  îjoa.  parut 
un  autre  volume  fur  les  médailles  de  Julcs-Cefar  feule- 
ment. Enfin  cet  antiquaire  étant  mort,  Jacques  Franchi, 
graveur  i  Venife,  qui  acquit  fes  planches,  publia  en 
1601.  ce  qu'il  avoit  gravé  de  médailles  des  empereurs  , 
depuis  Nerva  jufqu'a  Lucius  Vents ,  fit  des  impératrices 
depuis  Plauùnenuqu'iSalonme. 

VIC  (Meride)  feigneur  d'Ermenonville, ficc. garde 
des  fceaux  de  France,  étoit  maître  des  requêtes  du  roi 
Henri  111.  lorfque  ce  prince  n 'étoit  encore  que  duc  d'An- 
jou. Il  le  pourvut  d'une  charge  de  maître  des  requêtes 
de  Ion  hotel,  par  lettres  du  16.  Novembre  ij8i.  qu'il 
exerça  jufqu'en  1597.  qu'il  fut  prclident  au  parlement 
de  Touloufe ,  puis  confeiller  d'état.  Il  fut  enfuite  fûrin- 
tendantde  la  juflice  en  Guiennc,8c  rendit  de  grands 
ferviecs  au  roi  Henri  IV.  en  la  négociation  du  renou- 
vellement d'alliance*  avec  les  SuuTes,  verslefquels  i!  avoit 
été  envoyé  en  ambaffade.  Le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Bour- 
deaux,  lui  donna  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France, 
après  la  mort  de  M.  du  Vaix,  comme  plus  ancien  con- 
feiller d'état ,  par  lettres  du  24.  Décembre  ifiat.  Il  ne 
jouit  pas  long  tenu  de  cette  dignité ,  car  ayant  fuivi  le 
roi  au  voyage  de  Montpellier ,  il  mourut  a  Poignans  , 
Je  a.  Septembre  161 1,  Son  corps  fut  poné  à  Ermenonville 
près  Senlis,oùtleit  enterre. 

L  11  étoit  hls  de  Raimond  de  Vie ,  feigneur  de  Ca- 
narde 8c  de  Ta  vers ,  originaire  de  Guienne ,  qui  épou  la 
Ie.  fuite  de  Mercadantis  Romaine  :  a°.  Cmtefie  de  Sarred , 
Tceur  de  PirmrSarrcdJccretairedu  roi  Henri  1IL  Du  pre- 
mier lit  vint  TrjHfnt  de  Vie,  homme  d'armes  des  or- 
donnances du  roi .  fous  la  charge  du  feigneur  de  Tcr- 
r»des.Du  fécond  Ut  il  eut  Msu>  qui  fuit  ;  Dominique  de  Vie 
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ûiljt  tdfittbu  s*md,  feigneur  d'Ermenonville  capitaine 
aux  gardes,  puis  gouverneur  de  faint-Dcnys,  de  Calais 
fit  d  Amiens ,  où  il  fit  commencer  la  citadelle ,  &  vice- 
amiral  de  France.  Il  fervit  de  fergent  de  bataille  à  la  jour- 
née d' Yvri ,  où  il  fe  comporta  fi  vaillamment  que  le  roi 
Henri  IV.  voulut  que  lui,  fon  frère  fie  leur  pofterité  , 
ajoûtaflentà  leurs  armes  un  êcuflôn d'azur, chargé  d'une 
fleur  de-lys  d'or.  Il  mourut  le  14.  Août  1610.  (ans  laiffer 
de  pofterité  de  fetnnt  de  Morainvillicn,  dame  de  Ma- 
reuil ,  veuve  d'Oudârd  de  Joigni, baron  de  Bcllcbrune ,  fit 
fille  de  Cbdtlttde  Morainvilliers,  feigneur  de  Flacourt, 
fie  de  Umfe  de  Frefnoi ,  qu'il  avoit  époulée  en  Mai  157  S. 
8e  quilcfurvécut;  8c  Denjfe  de  Vie,  mariée  i  Anntnt 
Chaudct ,  fecretairedu  chancelier  de  Chyverni ,  puisait 
ficur  de  laTuillerie. 

II.  Mb&i  de  Vie,  feigneur  d'Ermenonville ,  ire.  garde 
des  fceaux,  dent  tl  m  iti  9*rlé  ti-defut,  avoit  époufé 
AfemBourdineau,  fille  de  r*cf  «m,  feigneur  de  Baron> 
ville ,  8c  d'Aune  Garrault ,  dont  il  eut  t.  Dtmnique  de  Vie, 
archevêque  d'Auch ,  abbé  du  Bec,  mon  l'an  1601  ;  a. 
Gedeon,  qui  fuit;  j.cWrr,  abbé  de  Notre-Dame  d« 
Gourdon,dke<4N«irW/<,fic  de  Froimont,  mon  le  10. 
Septembre  i6jo;  4.  Meti  de  Vie  comte  de  Fiennes,  fei- 
gneur d'Ermenonville ,  mon  le  18.  Février  168  x.  Il  avoit 
été  accordé  en  mariage  par  contrat  du  a}.  Décembre 
161*.  avec  iMi/rdc  Lorraine,  fille  tutvrelte  de  unis , 
cardinal  de  Guife,  fit  de  çbttttte  des  Eûars  ,  lequel 
n'ayant  point  eu  d'effet,  il  époufâ  MtgdtUine  Auben, 
morte  fans  en  fans  le  afi  Février  de  l'an  169)  ;  j.  Dune- 
Claire  de  Vic,m*riée  1*.  à  Pierre  Gamin.maîtrc  des  requê- 
tes 1  a°.  à  ftdn  Sevin ,  feigneur  de  la  Grange  8c  de  Bizai , 
confeiller  au  parlement  ;6".  iletntre,  prieure  de  fàint  Mi- 
chel de  Crefpi,morte  l'an  1676"  5  7.  Mme ,  prieure  de  fàint 
Michel  de  Crefpi, après  fa foeur, morte  l'an  1677:8. 
Cbttittte, mariée  1  Letnâri  le  Genevois,  baron  de  Blei- 
gni  ;  8c  9.  Denjfe  de  Vie,  alliée  1  Frunfni  de  Grené  , 
feigneur  de  Courcelles  en  Brie,  morte  le  16.  Décem- 
bre 1679. 

III.  &EDEON  de  Vie,  comte  de  Fiennes  &  d'Ermenon- 
ville, maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  cornette  de 
la  compagnie  des  chevaux-legcrsdc  fa  garde,  mourut  le 
x6.  Février  i6$6.  Il  avoit  époufé  le  19.  Avril  1611.  Ca- 
tberine  de  Boullainvillicre , fille  d'honneur  de  la  reine,  fie 
fille  de  IwiideBoullainvilliers,  feigneur  deO  unenai, 
fie  de  fatqnelittt  du  Parc.  Elle  l'a  furvécu  l<»ng-tc  ms,&  eft 
morte  leij.  Man  1669.  après  jj.  ans  de  viduité ,  huTant 
pour  enfàns,DoMiNiQUi , qui  fuit;  Ftaiums,  comman- 
dant le  régiment  de  ^valene  de  la  reine*,  tué  au  liège 
de  PiombinojGfrf»*,  lieutenant  de  la  colonelle  du  ré- 
giment d'infanterie  du  cardinal  Mazarin  ,  tué  à  la  ba- 
taille deNonlingue  l'an  1645  ;  Mm ,  abbé  de  faint  Cy- 
ran  ,  mon  en  Octobre  de  l'an  1676  ;  fie  Mme  de 
Vie. 

IV.  Dominique  de  Vic,fcigneur  d'Ermenonville ,  Mo. 
ran ,  Autrcfche ,  du  grand  fit  petit  Breuil ,  mourut  en  Fé- 
vrier de  l'an  1676.  Il  avoit  époufé  i°.le  14.  Janvier  1649. 
Marie  de  Bar ,  fille  de  Gahnel  de  Bar-Baugi ,  feigneur  de 
Silli,  fie  d'Anttmette  de  Baronet:  t".  le  9.  Décembre 
de  l'an  1664.  Mène  Boflàn ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de 
Brin  ville,  fie  de  Catae  rue  de  Haraudicr.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  Fidnctu  fie  Dominique  ,  morts  jeunes  ; 
Charles,  qui  fuit  ;  Mme ,  rcligicufe  i  Crefpi  ;  8c  cbtriettt 
de  Vie,  prieure  de  fàint  Michel  de  Crefpi ,  après  fes  gran- 
des tantes.  Du  fécond  lit  font  venues  Geneviève-Eu- 
génie de  Vie ,  vicoratefle  d'Ermenonville ,  dame  de  Picd- 
de-fer,  de  Moran,  Autrefche,  8cc.  mariée  à  Claude- 
Cborlesde  Vieil-Châtel ,  comte  de  Montalan,  morte  le 
ai.  Mars  de  l'an  1701.  âgée  de  J5.  ans  ;  8c  Cétberint  de 
Vie. 

V.  Charles  de  Vie ,  feigneur  de  Moran ,  ficc.  cornette 
d'un  régiment  de  cavalerie  ,  a  époufé  l'an  168t.  Cdtbertnt 
Quatre-fols,filledc  f  e  <«,feigneur  deCoubertin,  auditeur 
des  comptes,  8c  de  Catherine ,  de  la  Cour,  dont  il  a  Gedetn, 
né  l'an  1687;  Cutherme,  née  l'an  1681.  cktrhtte  fie  Eiifk- 
betb  de  Vie*  Vêjex.  le  pere  Anfclme,  biftire  des  p*ndi 
offiueri. 

VIC,  bourg  de  l'évêché  de  Metz  en  Lorraine  fur  la 
Seille.1  une  lieue  de  Mariai.  L'évêque  de  Metz  y  a  un  châ- 
iciu.  *  Maii  >  ditiion. 
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VICAIRES  DES  PAPES ,  qualité  que  quelque*  papes 
ont  attribuée  1  quelques  évêques.  Saint  Grégoire  le  Grand 
la  donna  à  Virgile  évêque  d'Arles  dans  les  Gaules,  lui  ac- 
cordant le  droit  de  donner  des  lettres  aux  évêques  qui  au- 
roientun  voyage  à  faire  hors  de  leur  pays;  de  juger  des 
caufes  difficiles  avec  douze  évêques ,  fie  de  convoquer 
les  évêques  du  paysdans  lequel  il  exerçoit  fou  vicariat. 
*  S.  Greg.  /.  4.  ef.  50.  e>  ji. 

VICAIRES  DE  L'EMPIRE.  Il  y  en  a  deux;  fçavoir 
l'eleâeur  Palatin  ou  l'eledeur  de  Bavière  ;  (  car  ce  droit 
eft  conte  fté  entre  eux)  &l'eUâeurdc  Saxe.  Le  vicariat 
de  Bavière  ou  du  Palatin  s'étend  dans  la  Souabe  ,  la  Fran- 
conic,  la  Bavière  fie  dans  tous  les  pays  par  où  le  Rhin 
paflç ,  ou  pour  mieux  dire ,  dans  toute  fa  partie  d'Alle- 
magne qui  eft  depuis  la  fource  du  Rhin  fie  dû  Danube , 
jufqu'aux  Pays- Bis ,  y  compris  tout  ce  qui  reconnoît 
l'empire  en  Italie,en  Savoye  &  en  Bourgogne.  L'étendue 
du  vicariat  de  Saxe  comprend  les  provinces  où  le  droit 
Saxon  eft  obfervé  ;  les  duchés  de  Brunfwick  fit  de  Lune- 
bourg,  de Pomeranie,  de  Mekelbourgfit  de  Brème,  8c 
tpus  les  autres  pays  litués  dans  les  cercles  de  la  haute  & 
de  la  balle  Saxe,  quoique  le  droit  commun  y  foit  en 
ufage.  Les  vicaires  exercent  feparément  leur  pouvoir 
dans  les  provinces  de  leur  jurifJidion ,  excepté  dans  la 
chambre  impériale  de  WcfUr,  où  l'on  met  dans  les  ades 
les  noms  des  deux  vicaires  cnfemble,  parce  que  la  juf- 
tice  yeftadtniniftréeau  nom  de  tous  les  états  de  l'cmpi 
re.  Ces  vicaires  font  leurs  fondions  pendant  l'abfence  de 
l'empereur,  ou  durant  l'interrègne  après  fa  mort  >  s'il  n'y 
a  point  de  roi  des  Romains;  car  ce  prince  eftvicaire  gê- 
nerai fit  perpétuel  de  l'empire.  Leurs  principales  fonc- 
tions font  de  nommer  aux  bénéfices,  fie  de  prefenter 
aux  chapitres  des  églilcs  cathédrales  fit  collégiales ,  fit  aux 
abbayes,des  perfonnes  capables  pour  remplir  la  première 
.chanoinieou  dignité  vacante  ;  ce  qu'on  appelle  en  Alle- 
magne dnit  de  tegûe.  Ce  font  eux  qui  adiuiniftrcnt  les 
revenus  du  domaine  de  l'empire ,  fit  en  difpolcnt  pour 
les  affaires  publiques.  Ils  reçoivent  les  foi  fit  hommage 
des  vaflàux  de  1  empire ,  fit  donnent  l'invcfliture  des 
fiefs ,  \  l'exception  des  principautés  fit  autres  grands  états 
dont  l'inveft imre  eft  relervéc  à  l'empereur ,  lequel  i  fon 
avènement  i  la  couronne  confirme  tout  ce  que  les  vicai- 
res ont  fait  pendant  l'interrègne  ;  en  forte  néanmoins  que 
ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des  vi- 
caires font  obligés  de  le  renouvellcr  à  l'empereur.  Les 
deux  vicaires  de  l'Empire  font  les  fondions  des  anciens 
comtes  Palatins, qui  adminiftioient  la  jufticedans  l'em- 
pire au  nom  de  l'empereur ,  fçavcx  le  comte  Palatin  du 
Rhin ,  fie  le  comte  Paladin  de  Saxe. 

Les  cinq  éledeurs  feculiers  ontaufG  leurs  vicaires  pour 
les  grandes  charges  de  U  couronne  impériale ,  qui  font 
celles  d'archi  -  échanfoo  ,  ou  de  grand -échanlbn;  de 
grand-maître  d'hôtel  ou  maître  du  palais;  de  grand- 
maréchal  ,  de  grand-chambellan  fit  de  grand  -  treforicr 
«le  l'empire.  Tous  ces  cinq  vicaires  font  officiers  hé- 
réditaires, «c  font  leurs  charges  en  prefence  de  ceux 
qu'ils  reprefentent;  fçavoir  du  roi  de  Bohême,  de  l'e- 
leâeur de  Bavière,  de  l'eledeur  de  Saxe,  de  l'eltdeur 
de  Brandebourg  Se  de  l'eledeur  Palatin.  Mais  la  fbodion 
»le  vicaire  du  grand  maréchal  de  l'empire  a  bien  plus 
d'étendue  que  celles  des  autres  vicaires;  car  comme  l'e- 
ledeur de  Saxe  grand-maréchal,  ordonne  en  tout  tems 
ce  qui  regarde  les  logement,  les  féances  Oc  les  cérémonies 
dans  les  affcmblécs  impériales  fit  éledorales ,  aux  élec- 
tions, aux  couronnemens ,  fit  aux  voyages  de  l'empe- 
reur, le  vicaire,  en  fon  abfcncc,  a  foin  de  toutes  ces 
chofes.*  Hciû,  biSt.  it  l' enfin.  Du  Cange.j/ojî-ir.kn- 
tutdtis. 

VICENCE  ou  VINCENZA,  en  latin  vïnctnùt,  Vt- 
tenridou  Tuent,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Vcnife,  & 
capitale  d'un  petit  paysdit  It  Vutntin,  avec  évèché  luf- 
fratant  d'Aquilée ,  eft  ornée  de  quelques  palais ,  fie  de 
plufieurs  jolies  maifons ,  avec  une  grande  place  ornée  de 
portiques  pour  les  tournois.  Il  y  a  dans  cette  ville  quel- 
ques ruines  d'un  ancien  amphithéâtre;  mais  elles  font  pref- 

n toutes  cachées  fous  de  nouveaux  bitimens.  La  caihe- 
!  de  faint  Vincent  eft  aufli  très-magnifique  ,  fit  ne 
ïert  pas  peu  à  l'embeUiflementdela  ville.qui  ctt  une  des 
plus  anciennes  d'Italie.  Elle  fut  bâtie  par  les  peuples  Eu- 
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Rlnéet,  habitée  par  les  Hcnetes ,  8:  aggrandic  par  les  Gau-. 
lois.  Depuis  elle  fut  foûmife  aux  Romains  fie  aux  Lom- 
bards ;fie  après  avoir  fouffert  de  grandes  révolutions  fis 
diverfes  gucrres.clle  eft  tombée  fous  I»  pu  illance  des  Vé- 
nitiens. La  fituation  de  cette  ville  entre  des  rivières,  eft 
très-agréable  fie  tres  avantageufe  ;  fie  fon  terroir  eft  fi 
fertile,  qu'elle  a  mérité  le  nom  defardm  de  Vemfe.  Ses 
peuples  fontaceufez  d'être  fort  vindicatifs:  ce  qui  leur 
fait  donner  le  nom  d'Afafmt  de  Viccnce.LK  Vicentih 
eft  entre  le  Tirol,  la  Marche  Trevifane,  le  Vcronoisfie 
le  Padouan ,  fit  a  Vicence  pour  ville  capitale.  Les  autres 
villes  font  Maroflico  »  Lonigo ,  fiec.  Michel  Priuli  évêque 
decette  ville ,  y  publia  des  ordonnances  'ynodalcs  l'an 
ij8}.  fit  Dcnys  Delfini  l'an  16x3.  *  Pline.  Tacite.  Paul 
Diacre,firc.citcs  par  Leandre  Albcrti  ,  deftitft.  ltal.  Jcan- 
Baptifte  Pajarini ,  bifi.  Vincent.  Jufliniani  fie  Sabellicus  , 
bift.  l'enet.  Donat  Jonati,  de refubl.Vtnet.  Giacomo  Mar- 
zari .  bift .  Vtient. 

VICH  de  Bigorrc,  bourg  de  France  dans  la  Gafî  ogne. 
Il  eft  dans  la  Bigorrc  (ur  fa  rivière  de  Lefchcz ,  à  trois 
lieues  de  Tarbc  vers  le  nord.*  Mati ,  diOien. 

VICH  ou  V1QJJE,  ville  d'Efpigne  en  Catalogne  , 
avecévêchéfuffragant  deTarragonc ,  fut  nommée  Auft 
ou  Au/en*',  ce  qui  donna  le  nom  aux  peuples  Anfcram, 
renommes  chez  les  hiftoriens  fie  les  colmographcs.  Les 
Romains  la  ruinèrent,  fie  n'y  (aidèrent  qu'une  iuc,qut 
fut  nommée  Vient  An/mu,  à  où  elle  prit  Ion  fteond  nom. 
On  voit  la  fignaturc  d'un  évêque  d  Aufonc,  dans  un  con- 
cile de  Tarragone  l'an  516. 5c  l'on  en  trouve  encore  dans 
d'autres  conciles  jufqu'en  693.  &  dans  un  de  906.  L'c- 
glifc  epifcopale  fut  réparée  après  l'cxpullion  des  Maures. 
Il  y  a  dans  la  cathédrale  quairedignitcs  fie  ai.  chanoines. 
L'on  compte  dans  tout  le  dioeele  110.  parodies.  Pierre 
dcMegaloraévêquey  publia  des  ordonnances  fynodalcs 
l'an  1617.  *  Corbera  ,  CntJihgn*  t\Xnftr*d». 

VICH1US  (Richard)  Anglois , fuivit  les  erreurs  de 
Wiclef ,  qu'il  quitta  eniuite ,  fie  fit  un  livre  intitulé  rr- 
trt3iti»bnrefit  Wtelefttn*.  Il  vi voit  vers  l'an  1)90.  Tous  le 
règne  de  Richard  II.  roi  d'Angleterre.  *  Pitkus ,  de  illnf. 
Angi.  ferift. 

VlCHl ,  maifon  de  laquelle  étoient  Thsodard  de  Vi- 
chi,  quiconfentit  avec  Archambault  de  Bouibon,  i  la 
fondation  del'abbaycdeS.RigaudenMaconnois,  faite 
l'an  106  J.  par  Artaud ,  fils  de  Bol'on .  comte  de  Perigord 
fie  de  la  Marche ,  fie  les  feigneursde  Vichi ,  qui  ont  don- 
né des  revenus  conlidcrables  i  l'abbaye  dcCi.fltt  en  Bour- 
bonnoisjoù  ils  a  voient  leur  fepulturc ,  fie  où  il  y  a  eu  plu- 
fieurs abbeffes  fie  rcligicufcsdecc  nom ,  dtnt  en  ne  uf- 
ftneraîii  Uftfteritéqntdefuii 

I.  Guillaume  de  Vichi,  I.  du  nom,  (ire  de  Buffet , 
qui  fit  partage  avec  fon  frère  en  l'an  noo.  fie  fut  perc  de 
Damas  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

IL  Damas  feigneur  de  Vichi,  I. du  nom  ,  (ire  de  Buf- 
fet ,  fiec.  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  Ion  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  fie  fit  fon  teftament  fccllé  de  huit  Iceaux ,  en  l'an 
1179.  fie  donna  fis  biens  à  Guillaume  11.  du  nom ,  qui 
fuit  ; 

III.  Guillaume  feigneurde  Vichi,  II. du  nom,  fitc. 
époufa  en  l'an  1500.  Abentrde  Coufan ,  dont  il  eut  Guil- 
laume III.  qui  fuit;  fetn,  qui  échangea  en  1344.  avec  le 
duc  de  Bourbon,  la  terre  de  Vichi,  contre  celle  dejan- 
fac,  fie  mourut  fans  poltcrité  ;fie  DAMAsde  Vichi,  IL  du 
nom ,  qui  (inrinuA  U fojlerité ,  rnffttté*  tftts  telle  de  [on 
frète  ttné. 

IV.  Guillaume  de  Vichi,  III.  du  nom,  Puyfagut  , 
faint  Prieft ,  fiec.  confcillcr  de  Louis  I IL  duc  de  Bourbon, 
vint  à  Souvigni,  en  l'an  1363.  avec  les  plus  grands  fei- 
gneurs  du  Bourbonnois,  au- devant  de  ce  prince,  qui  le 
dernier  jour  de  cette  année ,  y  fit  plufieurs  chevaliers  de 
fon  ordre  de  l'écu  d'or ,  du  nombre  dcfquels  fut  Gnil- 
Uume  de  Vichi.lequel  accompagna  ce  prince  en  fon  voya- 
ge de  Grenade,  qui  y  mena  fept  bannières,  dont  cha- 
cune étoit  compofêe  de  cent  gentilshommes.  Il  avoic 
époufé  J/i4r<»«  deSaligni ,  dont  il  eut  pour  hlle  unique, 
Sm*r*gde  de  Vichi,  dame  de  Buffet,  fitc.  mariée  en  1387. 
i  Mtrinit,  feigneur  deTourzel ,  baron  d'Alégrc  ,conleu- 
ler  fie  chambellan  du  roi ,  d'où  defccndla  maifon  d'AIs- 
gre ,  qui  fubGfte  aujourd'hui. 

IV.  Damas  de  Vichi,  II.  du  nom,  troiliéme  fi!s  de 


So  VIC 

Goiixapme  feigneurde  Vichi,  II.  du  nom,&  d'Alit- 
tut  de  Coula  n ,  porta  la  bannière  du  duc  de  Bourbon, 
au  fi-ge  de  Vcrteuil ,  &  lut  perc  de  Robert,  qui 
fuie  ; 

V.  Robert  de  Vichi,  époufa  Alix  de  Pontgibaud , 
fille  &  héritière  de  Filtre  y  feigneur  de  Lufiliac,  de  la 
Piluriere  8rde  Vandegré,&  de  MJrjKrnttde  Vulars,donc 
il  eut  Antoine, qui  fuit; 

VI.  Antoine  de  Vichi ,  feigneur  du  Champrond  ,  Lu- 
filiac, Vandogre,  &c.  époufa  l'an  1400.  Antitnctte  de 
Tannarc,  Bile  à! Anbjtnimd  baron  de  Tannarc,  &  de 
Jtf4Tirde  la  Bufliere.dont  il  n'eut  point  d'en  fans:  t".  en 
1406.  Mdrptmtt  de  la  Tour,  fille  d'Amdud,  feigneur  de 
Montbclet  ,  Si  c.  8c  de  VitUntt  de  l'Efpinaffe  ,dont  il  eut 
Car  a  dos,  qui  fuit; 

VlLCARAnosde  Vichi ,  feigneur  de  Champrond,  &c. 
époufaen  1.;;;.  Marguerite  de  la  Mer,  fille  de  Chriji*- 
pble,  feigneur  de  Limoux ,  &  de  MdrgHftitt  deS.Quin- 
tin ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  fean 
de  Vichi ,  qui  a  fait  la  branche  de  Luiiliac  en  Auver- 
gne. 

VIII.  Antoine  de  Vichi,  II.  du  nom  , feigneur  de 
Champrond, &c.  époufaen  1475.  Germ*ttttde  Montai- 
gni ,  fille  de  f  t*n  baron  de  Mootaigni ,  gouverneur  de 
Melicres  8c  d'Ardres ,  8c  d'ifaitM  de  S.  Pricft,  dont  il 
eut  Carados  II.  du  nom  ,qui  fuit;  &  Tbetdott  de  Vi- 
chi ,  comte ,  puis  doyen  de  tàint  Jean  de  Lyon. 

IX.  Carados  de  V  ichi ,  II.  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
prond ,  &c.  époufa  en  1408*  Gamr.nc  de  Grilla,  fille  de 
Gilbert,  feigneur  de  Champreux ,  &  à'if*bti»  de  Ter- 
nant,  dont  il  eut  Antoine  III.  qui  fuit; 

X.  Antoine  de  Vichi ,  III.  du  nom,  leigneur  de  Cham- 
prond, Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fervit  à  Gènes 
le  roi  François  I.  qui  lui  écrivit  le  13.  Janvier  15x8.  pour 
le  remercier  d'avoir  exécuté  fes  ordres;  8c  empêcha  que 
les  nouvelles  herdiesne  s'établiffcnt  dans  fon  pys,& 
aux  environs  ,  en  reconnoiflance  de  quoi  le  roi  Henri 
IL  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il  avoitépoufé 
en  1546.  Bénigne  de  S.  Symphoricn ,  tille  de  z*ib*nt  de 
S.  Symphoricn ,  8c  de  Uutje  Mine ,  dont  il  eut  Carados  , 
III.  qui  fuit  ; 

XL  Carados  de  Vichi,  III.  du  nom,  feigneur  de 
Champrond  8cc.  fut  élû  de  la  noblelTc  de  Bourgogne 
pendant  trente  ans,  8c  époufa  en  1571.  A  \nét  de  Mont- 
journal  ,  tille  de  CUuie  de  Mont  journal ,  &  de  Francoife 
del'Auberpine,dontilcut  Antoine  IV.  du  nom,  qui  luit; 

XH. An  joins-  de  Vichi.IV.dunom.feigncur  deCham- 
prond.de  Chevenizct ,  Sec.  époufa Icio.Novcmbre  1*98. 
cbitUtteàt  Simiane,  tille  dcG*ff*td  ,  feigneur  d'Even- 
nes  ,  &  de  Catbetwe  Mine  de  Miolans  de  Chevrieres , 
dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuit;  Bettt*nd;  fetn  ,  cheva- 
lier de  Malte;  Antmne ,  doyen  des  comtes  de  Lyoo  ;  8c 
Lecntre  de  Vichi ,  abbciïcde  fainte  Colombe. 

XIII.  Gaspard  de  Vichi ,  comte  de  Champrond,  fei- 
gneur de  Chcvenizct ,  &c.  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi ,  eut  deux  fois  le  commandement  de  la  ville 
&  citadelle  du  pont  S.  Efprit  ;  la  première  fous  le  fei- 
gneur d'Evcnnes  fon  allié,  fur  lequel  ayant  été furprife 
par  les  ennemis  de  l'état ,  il  la  reprit  par  intelligence  :  ce 
qui  engagea  le  roi  Louis  XIII.  de  lui  en  donner  le  gou- 
vernement™ chef,  &  d'ériger  îa  terre  de  Champrond 
en  comté.  11  avoit  époufe  en  i6jo.  HiUirt  d'Albon ,  fille 
de  Piem  d'Albon ,  leigneur  de  S.  Forgeux ,  &c.  &  d'An- 
ne de  Gadagne,  (à  première  femme,  dont  il  eut  Gil- 
bert ,  qui  fuit  ;  Se  Antoinette  de  Vichi ,  mariée  à  N.  de 
Morton  ,  marquis  de  Chabrillan  en  Dauphiné. 

XIV.  Gu  bert  de  Vichi,  comte  de  Champrond  ,&c. 
époufa  le  9.  Octobre  1661.  MAgdtUine  d'Ainanzé ,  fille 
de  GtfpAid  comte  d'Amanzé,  premier  lieutenant  gêne- 
rai du  duché  de  Bourgogne,  &  de  Fnnfoife  Jaquot  de 
Mypom,  dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuit;  Brrr™  m/,  cheva- 
lier de  Malte,  lieutenant  dans  le  régiment  d'infanterie 
de  M.  le  Dauphin,  tué  à  la  défenfe  de  Mayence  en  1689; 
&  cinq  tilles  religieufes. 

X  V.  Gaspard  de  V  ichi ,  II.  du  nom ,  comte  de  Cham- 
prond ,  a  été  pourvu  â  l'âge  de  dix-fept  ans  de  la  char- 
ge de  guidon  de  fa  compagnie  des  gendarmes  fous  le 
titre  EcofTois,  puis  de  celle  defous  lieutenant  ;8c a  été 
-Ait  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le  Duc 
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de  Bcrri.  Il  a  époufé  en  i«?o.  Amt  Brulart ,  fille  de 
■HtttUs  Brulart,  premier  prelident  du  parlement  de  Bour- 
gogne, fie  de  Haiu  Bouthillier  de  Chavigni.dont  il  a 
Gaspard  LU.  qui  fuit  ;  N,c»Ut-UAnt ,  Si  Annt  de  Vi- 
chi. 

XVI.  Gaspard  de  Vichi, III. du  nom,  a  été  nommé 
en  Septembre  1716.  lieutenant  de  cavalerie  reformée, 
dans  le  régiment  du  commiffaire  gênerai.  *  iienueut  dt* 
mefltquts. 

VICHI ,  petite  ville  du  Bourbonnois  fur  la  rivière 
d'Allier ,  avec  châtcllenie  royale,  &  grenier  à  tel,  cft 
célèbre  par  fes  fontaines  dont  les  eaux  minérales  font  fort 
falutaires.  M.  Fouet  médecin  du  lieu  fit  intendant  de  ces 
eaux,  a  donné  l'an  1670.  des  obfervations  fur  leur  m- 
ture  Si  leurs  effets. 

VICO  DE  SORRENTO,  Vtius  ^qutnfit,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour ,  avec  évê- 
ché  fufiragant  de  Sorrento. 

VICO  DELL  A  BARON1A ,  tbettbtx,  TREVICO. 

V1COGNE,  village  avec  abbaye.  Il  ut  dans  le  boit 
de  Vicogne  ou  defaint  Amand  en  Hainault,  entre  Va- 
lenciennes ,  faint  Amand  8c  Condc.  à  une  ou  deux  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  dtRrn. 

VICOVARO ,  bourg  avec  titre  de  principauté  ,qui 
appartient  à  la  maifon  des  Urfins.  Il  clt  dans  la  Sabino 
en  Italie,  près  de  Teverone ,  à  trois  lieues  de  Tivoli 
vers  le  levant.  *  Mati ,  dtâiin. 

VICTIMES ,  animaux  que  l'on  immoloit  dans  les  fa- 
crifices.  On  enfacritioit  de  différentes  félon  la  différence 
des  dieux  ;  car  onncchoilifloiiaux  dieux  infernaux  que 
des  victimes  (tcriles  ;  9c  aux  dieux  celcftes  que  des  vi. 
âimes  fécondes.  Le  taureau  n'étoit  jamais  immolé  à  Ju- 
piter ,  parce  que  c'eff  un  animal  farouche;  8c  l'on  nefâ- 
crifioit  fur  fes  autels  que  des  boeufs  ou  des  coqs  bl.incs. 
On  offroit  x  Junon  une  vache  ou  une  brebis  ;  i  Diane 
une  biche;  i  CerésSc  i  Cybclle  une  truye;  au  dieu  Pan 
une  chèvre  ou  un  chien  ;  à  Mars  un  taureau  furieux;  i 
Neptune  un  cheval ,  un  bouc  ou  un  taureau  noir  ;  au  dica 
Terme  un  agneau  ;i  Apollon  un  cheval;  à  Minerve  une 
cavale  ;  à  Venus  une  colombe  ou  une  tourterelle;  à  ifit 
une  oyc  ;  à  Bacchus  un  chevreau  ou  un  bouc.  On  n'of- 
troit  ï  certaines  divinités  que  des  fruits,  des  liqueurs 
8c  autres  choies  fcmblables ,  comme  aux  nymphes  du 
vin  miellé,  de  l'hidrometc  ou  du  lait;  mais  ces  fortes 
de  prefens  <  toienc  auffi  accompagnés  de  victimes  que  l'on 
immoloit  aux  autres  dieux.  \'»}t\  SACRIFICES.  *  Ma- 
crob.  Aulu-Gellc. 

VICTOIRE,  prétendue  déefle  adorée  par  les  anciens, 
eft  nommée  par  Varron  fille  du  ciel  8c  de  la  terre.  Les 
Romains  pendant  la  guerre  des  Samnites ,  lui  bâtirent 
un  temple  fous  le  confulat  de  L  Poflhumius  8c  de  M. 
Attilius  Rcgulus ,  8c  lui  dédièrent  le  temple  de  Jupiter 
trti-btn,  au  Capitole,  après  la  déroute  de  Cannes,  félon 
Tite  Livc.  L.  Silla  établit  des  jeux  en  fon  honneur.  Les 
Athéniens  lui  confacrcrcnt  un  temple  dans  leur  ville ,  8c  la 
peignirent  fans  ailes ,  afin  qu'elle  ne  pût  s'envoler  de  leur 
ville,  ainfi  que  les  Laccdcmoniens  avoient  peint  Mars 
enchaîne ,  afin  qu'il  demeurât  toujours  avec  eux  ,  félon 
Paufanias.  Mais  communément  on  la  peignoit  fous  la 
forme  d'une  jeune  fille  avec  desaîles ,  tenant  d'une  main 
une  couronne  de  laurier  ou  d'olivier  ,8c  de  l'autre  une 
branche  de  palme.  Souvent  on  la  peignoit  avec  une 
couronne  feulement ,  ou  bien  avec  une  palme  ornée  de 
trophées ,  comme  fait  Claudicn  en  louant  Stilicon.  Quel- 
quefois on  la  repréfentoit  armée  avec  un  rifage  gai , 
mais  toute  couverte  de  pouflïerc  8r  de  fucur ,  diflribuant 
avec  fes  mains  (mêlantes  les  dépouilles  8c  les  prifbnniers 
de  guerre  aux  victorieux.  Les  Egyptiens  dans  leurs  hié- 
roglyphiques dcfîgnoieot  la  victoire  par  l'aigle ,  parce 
qu  il  furpafle  en  courage  tous  les  autres  oifeaux  :  c'ett 
pourquoi  les  Romains  le  portoient  dans  leurs  étendant. 

VICTOIRE  .abbaye  de  chanoines  réguliers  dansl'ifle 
de  France,  fituée  â  une  lieue  de  Senlis  vers  le  levant. 
Elle  fut  fondée  l'an  mi,  par  Philippe- Auguftc  en  re- 
connoiÛancc  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  à  Bou- 
vines  fur  Othon  IV.  empereur ,  Ferrand  de  Ponugal 
comte  de  Flandres ,  &  leurs  alliés.  Ceft  dans  ce  lieu  que 
Louis  XL  &  Edouard  IV.  roi  d'Angleterre  conclurent 
un  traité  de  paix,  qu'on  nomma  U  fmx  bturtufe, Se  qui 
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VICTOR.  (  faint  )  martyr ,  étoit  d'une  illuftre  famille 
de  Marfcille,  8t  fàifbic  profeffioa  des  armes.  Il  fe  fi- 
gnala  par  plulieurs  belles  aâions  au  fervice  des  empe- 
reurs Romains ,  tant  que  fa  foi  &  fa  religion  le  lui  per- 
mirent ;  nuis  lorfque  l'an  )oi>  Dioctétien  &  Maximien 
curent  fait  publier  un  édit,  par  lequel  il  étoit  ordon- 
né i  tous  les  fujets  de  l'empire  d'offrir  de  l'encens  aux 
anciennes  divinités  du  peuple  Romain;  bien  loin  d'obéir 
à  cet  édit ,  il  encouragea  tous  les  Chrétiens  de  Marfeillc  i 
foutfrtr  plutôt  les  tourment  dont  on  les  tnenaçoit,  que 
de  renoncer  au  Chriftianifme ,  8(  d'adorer  les  faux  dieux. 
Alors  il  fut  emprifonné,  puis  tourmenté  par  plufUurs 
fupplices  qui  ne  purent  ébranler  fa  confiance.  Enfin  le 
juge  ordonna  qu  on  apportât  devant  lui  une  fia  tue  de 
Jupiter ,  avec  du  feu  8c  de  l'encens ,  8r  commanda  a  Vi- 
ctor d'adorer  cette  idole;  mais  au  lieu  de  fléchir  le  ge- 
nou ,  il  renverra  d'un  coup  de  pied  le  petit  autel  6c  la 
ftatue.  Cette  aâion  remplit  d'inJignation  le  juge ,  qui 
commanda  aufli  tôt  de  couper  le  pied  à  Viâor.  Enfuite 
il  le  fit  mettre  fous  une  meule  ,  laquelle  étant  tournée 
pir  une  machine ,  le  devoit  écrafér  ;  mais  lorfque  fort 
corps  étoit  déjà  à  demi  moulu ,  cette  machine  fe  rom- 
pit tout  i  coup;  8c  parce  qu'il  avoit  encore  quelque 
refte  de  vie ,  on  lut  trancha  la  tête  le  ai.  Juillet  de  1  an 
30J.  Jean  Caflîen  (ï  célèbre  par  fes  conférences  ou  (rilt- 
tttnt  des  pères  du  delert ,  fit  bâtir  un  monaflcre  fur  le 
tombeau  de  ce  faint  martyr  »  qui  eft  la  fameufé  abbaye 
de  faint  Victor  de  Marfeille,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
On  y  garde  fes  relique*,  à  la  refërve  du  pied, qui  fut 
donné!  an  ijtfi.  i  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris,  par 
Jean  duc  de  Berri  fils  du  roi  Jean,  qui  l'avoit  reçu  du 
pipe  Urbain  V.  auparavant  abbcdeS.  Victor  de  Marfeil- 
le. Cette  églife  de  laine  Viâor  de  Paris ,  qui  étoit  au- 
trefois un  prieuré  de  moines  noirs ,  ou  religieux  Béné- 
dictins, dépendant  de  faint  Victor  de  Marfcille,  fut  chan- 
gée en  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  l'an  ni),  par  la 
difpofition  de  Louis  le  Gnt  ,roi  de  France.  Ce  fut  Guil- 
laume de  Champeaux  ■  qui  après  avoir  enfeigné  la  phi- 
loibphie  dans  l'univcrGte  de  Parts ,  donna  le  premier  oc- 
cafion  par  fa  retraite  à  la  fondation  de  cette  abbaye , 
qui  des  fon  origine  fe  rendit  fameufe  par  la  vertu  8c  le 
içivoirde  plulieurs  doctes  per  Tonnages  qui  y  brillèrent 
en  differens  tems.  Celt  le  témoignage  qu'en  rend  le  car- 
dinal Jacques  de  Vitri ,  dans  fon  bip.  Oaidenult.  *Dom 
Alabillon  ,  reflexwu  far  l*  riftnft  de  fâibé  de  U  Tr*ffe 
0M  muté  des  étud  et  nutufliquet ,  ârt.  8.  Le  pere  Guef- 
nai,  Jefuite ,  Mtffîli*  Gentdit  e*r  cbnfiitnt.tA.  le  Bon, 
religieux  de  faint  Victor,  vie  de  S.  ViBu.  Paul  Coiomiez 
a  fait  imprimerie  têkts  du  mtrtjrt  de  te  Suint,  a  la  fin 
du  CÂtwfbjlâx  de  Guillaume  Cave»  imprimé  i  Londres 
Van  «685. 

VICTOR  I.  du  nom,  pape,  Africain  de naiflance, 
fucceda à  Eleuthere  le  premier  Juin  de  l'an  103.  De  fon 
tems  il  y  eut  un  grand  différend  dans  l'églifc  pour  la  cé- 
lébration de  la  féte  de  Pâques.  Victor  tint  là  dtflus  un  fy 
code,  où  il  fut  ordonné  qu'elle  le  ferait  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  jour  de  la  lune  de  Mars;  mais  les 
évêques  d  Allé  arrêtèrent  que  cette  fête  fe  célébrerait  à 
]a  manière  des  Juifs.  Ils  en  écrivirent  au  pape ,  qui  ju- 
geant ce  décret  des  Alïatiques  contraires  a  la  tradition 
apoftolique  8c  i  la  coutume  générale  de  l'églifc ,  leur 
écrivit  d  une  façon  très-rude,  8c  félon  plusieurs  écrivains, 
les  repara  de  fa  communion ,  ou,  félon  d'autres ,  les  me- 
naça feulement  de  les  en  féparer.  Cette  rigueur  déplut  a 
plulieurs  évêques,  8c  entr'autres  à  faint  lrenée  de  Lpn, 
oui  l'en  reprit  dans  une  de  fes  lettres.  L'affaire  n'eut  point 
de  fuites  ucheufes,  8c  Victor  fut  martyrifé  fous  l'em- 
pereur Severe  le  a8.  Juillet  de  l'an  101.  Nous  avonsde  lui 
quelques  épîtres.  Celles  i  Dchderiusfc  a  Paracodus  évê- 
ques de  Vienne ,  {ont  fufpectes  d'avoir  été  fabriquées 
après  coup.  S.  Ziphyrtn  lui  fucceda.  *  Eufebe,  /.  j.  btfl. 
t.  aj.8ct4.Adon  de  Vie»nt,in  cbnn.  Baronius ,  ta  timti. 
Louis  Jacob,  bibliitb.  pentif. 

VICTOR  II.  nommé  auparavant  GebebAtd,  évêque 
dTjichftet  en  Allemagne,  fut  mis  fur  le  thrôoe  pontifi- 
cal après  Léon  IX.  8c  fut  élu  i  Mayence  parles  foins  de 
l'empereur  Henri  IIL  qui  le  conduifit  lui-même  à  Ro- 
aaae ,  où  il  fut  couronné  le  Jeudi  faint  13»  Avril  de  l'aa 
Ime  VI,  IL  Partie. 
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tojy.  îl  Art  traverfé dans  lecommcncctnent  de  fon  pon- 
tificat, on  dit  même  qu'un  foudiacre  voulut  l'empoi* 
fbnner ,  mêlant  do  poifon  dans  le  calice  avec  le  vin ,  ce 
qui  fut  découvert  miraculeufement,  parce  qu'après  avoir 
confacré  il  ne  put  élever  le  calice  ,  8c  que  le  diacre  qui 
avoit  fait  cette  aâion ,  fut  fur  le  champ  poiledé  du  ma- 
lin cfprit.  Il  tint  un  concile  à  Florence ,  dans  lequel  il 
dépota  plulieurs  évêques  iïmoniaques.  U  envoya  Hilde- 
brand,qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
VII.  en  qualité  de  Légat  en  France ,  ou  Hildebrand 
tint  plulieurs  conciles.  L'an  1056.  Victor  pafla  en  Alle- 
magne, y  étant  appcllé  par  l'empereur  Henri  m.  qu'il 
trouva  i  l'extrémité.  Quand  ce  prince  fut  mort ,  Victor 
retourna  en  Italie.  L'an  1057.il  tint  un  concile  i  Rome; 
8c  étant  retourné  i  Florence,  il  y  mourut  le  18.  Juillet, 
après  a.  ans  j.  mois  8c  15.  jours  de  liège.  Ileut  pour  fuc- 
cciTeur  Etienns  X.  *  Baronius ,  m  *nn*l.  Léon  d'ofiie. 
S!gcbert,8tc. 

VICTOR  III.  prêtre  cardinal ,  qui  fucceda  à G  regoire 
VIL  le  14.  Mai  de  l'an  1086.  j'appelloit  D»<f«r.  U  étoit 
d'une  famille  illuftre  de  Benevent,  8c  avoit  peflé  toute 
fa  vie  dans  le  monafterc  du  Mont  Caffin ,  dont  il  étoit 
abbé,  quand  il  fut  élu  pape.  Il  refufa  d'abord  la  dignité 
qu'on  lui  offrait  :  de  forte  que  le  faint  iîcgc  demeura 
vacant  près  d'un  an.  Cependant  l'antipape  Guibert  s'é- 
toit  rendu  maître  d'une  partie  de  l'églife  de  Rome,  8c 
vouloit  fe  faire  déclarer  pape  légitime.  Les  cardinaux 
8c  les  évêques  qui  avoient  reconnu  ©regoire ,  pour  em- 
pêcher Guibert  de  fe  mettre  en  pofleffiondu  faint  tiege, 
vinrent  à  Rome  vers  les  fêtes  de  Piques  de  l'an  1086*. 
renouveller  leurs  inftances  auprès  de  Didier,  pour  l'o- 
bliger i  accepter  le  Pontificat.  L'ayant  pris  de  force ,  ils 
le  menèrent  a  l'églife  de  fainte  Lucie,  8c  le  proclamè- 
rent pape  fous  le  nom  de  VtStr  m.  mais  il  continua  1 
refufcr  cette  dignité ,  8c  fe  retira  au  Mont-Caflîn ,  où 
il  vécut  en  particulier.  Enfin  il  fe  iaiflâ  conduire  i  Ro- 
me par  lesj>rinces  de  SalerneÔc  dcCapoue,qui  le  mi- 
rent en  pofleèion  du  faint  (iege.  Néanmoins  fa  poffelTion 
fut  rraverfée  par  Guibert  8c  par  fes  partifans.  Victor 
fut  obligé  de  céder  i  la  force ,  fe  retira  dans  fon  no- 
naftererc ,  d'où  il  fortit  au  mois  d'Août  pour  tenir  un 
concile  à  Benevent.  Il  y  excommunia  Guibert  &  fes  ad- 
hérant. Viâor  tomba  malade  pendant  ce  concile  :  ce  qui 
l'obligea  de  retourner  promptement  au  Mont-Caflîn,  où, 
il  mourut  le  15.  ou  le  16.  Septembre  de  l'an  1087.  8c  y 
fut  enterré.  On  a  de  lui  des  dialogues  8c  des  épîtres,  &c. 
dont  les  auteurs  font  mention.  Urbain  IL  tint  le  fiege 
après  lui.*  Pierre  Diacre,  de  vn.  illufl.  SenediQ.  Ar- 
noul  Wion  ,in  Un.  vit*.  Léon  d'OQie.  Othon  de  ïrtfin- 
gben.  Ciacconius.  Baronius.  Poflevin,  Sic. 

VICTOR  DE  VITE,  évêque  en  Afrique  dans  le  V. 
ficelé,  appcllé  mal  à-propos  par  quelques-uns  Vtfar  TWi- 
(tnfit  au  lieu  de  Vitltt  Vmnfis ,  étoit  évêque  non  d'Uti- 
que ,  mais  de  Vite  ville  de  Byzaccne.  En  effet  on  trouve 
un  Viâor  de  Vite  dans  la  notice  de  l'églife  d'Afrique, 
du  tems  de  la  perfecution  des  Vandales ,  8c  tous  les  ma- 
nuferits  de  fon  histoire  portent  le  nom  de  Viâor  de 
Vite.  Il  écrivit  en  trois  livres  vers  l'an  487.  l'hiffoirede 
la  perfecution  d'Afrique  tous  les  Vandales.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  cet  ouvrage;  de  Rbenanus  l'an 
1535.  de  RcinhardLorich  l'an  15)7. 8c  des  autres  qui  l'ont 
mis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  L'édition  qu'en  a 

donnée  le  pere  Chifflct  l'an  1&4.  avec  les  œuvres  do 


Vigile  de  Tdffe ,  eft  beaucoup  plus  parfaire  que  toutes  les 
précédentes  ;  mais  elle  eft  interi 


ferieure  à  celle  que  1 
l'an  «594.  Viâor  eut 


Thierri  Ruinart  en  a  donnée  l'an  1694.  Victor  eut  part 
à  la  perfecution  qu'il  décrit  fous  Huneric;  mais  il  n  y  à 
pas  apparence  qu  il  v  ait  perdu  la  vie,  puifque  dans  le 
III.  livre  de  fon  hiftoire  il  parle  de  la  mort  du  tyran  , 
qui  eut  prclquc  la  même  fin  qu'Anus.  Nous  avons  dans 
les  bibliothèques  des  pères  un  petit  traité  intitulé  Vitti* 
fidti  Cétbtlicd ,  i  VtStre  Afntdt» ,  qui  eft  tout  au  long  dans 
l'biftoire  de  Viâor  de  Vite,  8c  en  fait  le  III.  livre.  Il  y 
eft  intitulé  :  trefeffi»  fidti  CAtheUim*  efifiefermt,  Jf une- 
ricttep  ebUtê.  Quelques-uns  croient  que  Viâor  de  Vi- 
te en  eft  l'auteur ,  mats  il  ne  le  dit  nulle  part  ;  6c  au  con- 
traire à  la  fin  de  fon  fécond  livre ,  il  dit  qu'elle  avoit 
été  écrite  par  les  évêques  Catholiques  :  t/nfeefi  ntpi  /«- 
itllum  de fidt (tnftrtfftrm ,Btç.* Baronius,  in *m*l.  + 
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«Mrm.BefUrmis»  de  ÇtnfU  ecclef.  Voffim.  Poflèvin  8e 
Ch, filet.  Dom  ThierriRuinart-Liron  ,Diff*Tt.  fur  VtSer 
l'wr ,  dans  laquelle  l'auteur  prétend  fans  preuves  que  le 
Viâor  de  Vue  auteur  de  l'hiftwe  de  la  perfecution  ne 
vivoit  que  dans  le  neuvième  fiecle. 

VICTOR  DE  CARTENNE,  évfquede  ettte  ville 
en  Mauriunie  dans  le  V.  fiecle»  écrivit  contre  les  Ariens 
un  livre  qu'il  envoyai  Gcnferic  ptotcôeur  de  cette  fe- 
âe  en  Afrique ,  fouhaitant  avec  paflïon  que  le  prince  le 
fît  mourir  pour  la  défenfe  de  latoi.Geonade  tait  men- 
tion d'un  autre  mité  qu'ilavoic  compofé  de  la  pénitence 
du  Publicain  >  &  de  diverfes  homélies  qu'il  «voit  prê- 
chéesà  ton  peuple ,  fit  d'un  écrit  adreffé  a  un  nommé  Ba- 
ille pour  le  confoler  de  la  mort  de  Ton  fils  par  l'efperance 
de  larefurrtâion:  ce  dernier  ouvrage  Je  trouve  parmi 
les  ceuvres  de  faim  Baille  fie  de  famtEucher  ;fie  celui  de 


la  pénitence  entre  les  ceuvres  de  faim  Ambroife ,  i  qui 
îl  a  été  attribué  fauuement.  *  Gennade,  dt  ftrift.  ecclef 
M.  Du  Pin  ,  bibUeth.  des  tuuuis  tttl.  du  V.  jiecle. 

VICTOR  DE  CAPOUE  ,  évôquc  de  cette  ville  en 
Italie,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiecle ,  fie  ne  fut  pas  moins 
iliuftre  par  fà  doârine  que  par  fa  fainteté.  Vers  l'an  540. 
ou  545.  il  compofa  un  traité  du  cycle  pafchal ,  puis  une 

Géface  fur  l'harmonie  ou  concorde  des  quatre  E  van  gè- 
les ,  non  pas  de  Tatien ,  comme  il  le  croyoit ,  mais 
d'Ammonius ,  félon  la  remarque  du  cardinal  Baronius. 
Nous  avons  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  de»  pere». 
Viâor  mourut  le  17.  Octobre;  mais  nous  ignorons  en 

r lie  année.  Dans  le  cycle  Pafchal qu'il  avoit  compo- 
.  il  prétendoit  que  Viâorius  s'étoit  trompé  en  mar- 
quant h  fête  de  Piques  de  l'an  45t.  le  17.  d'Avril ,  qui 
devoit  être  cette  année- là  le  15.  du  même  mois.*Bedei 
Lde  ftx.  ettnbus  &  de  têt.  tan.  t.  41.  Baronius,  in  aniul. 
&mmyr.  Bellarmin,  defttift.  ecclef.  Poffevin,  in  *ff*r* 
fur. 

VICTOR  DETUNONES  ,  évtque  en  Afrique  dans 
le  VI.  fiecle,  fit  une  hiftoire  eccleliaftique  abrégée  de- 
puis le  commencement  du  monde  jufqu'i  l'empereur 
Juftin.  Il  fe  trouva  engagé  dans  le  parti  de  ceux  qui  dé- 
ïèndoient  les  trois  chapitres,  fie  écrivit  des  traités  pour 
les  détendre.  Jultinien  qui  n'approuva  pas  cette  conduite, 
l'envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit  revenir  à 
Conitantinople  ;  fit  parce  qu'il  continuoit  de  foû  tenir  les 
mêmes  fentimens,  il  fut  enfermé,  par  ordre  de  l'empe- 
reur, dans  un  monaftere  de  la  ville,  où  il  mourut  vers 
l'an  566.  La  chronique  qui  nous  refte  de  lui ,  ne  com- 
mence qu'en  444.  où  celle  de  Profper  finifloit.  Jean  de 
XieUre  ou  de  Gtrene, continua  cet  ouvrage,  que  nous 
avons  de  l'édition  de  Canilius  fit  de  Scaliger.  *  Saint  Ili- 
dore,r.  ij.de  ftrtpt-  tcclef.&onott  d'Autan,  /.}.  de  lu- 
tén.  ecclef.  t.  ^.TraMme.  Bcllarmm.  Baronius.  Pofls- 
vin.  Vofiius ,  fitc 

VICTOR  évêque  de  Mattari  ou  Martarien  Afrique , 
vers  l'an  535.  corrigea  les  conférences  de  Caffien ,  par  rap- 
port a  la  doârine  ac  la  grâce,  fit  y  h  t  quelque;  additions 
qu'il  crut  nece (Lires.  Ceft  ce  qu'en  rapporte  Caffîodore, 
t.  29.  de  dtvinis  leSitn.  où  on  lk  ordinairement  Htrtjhr 
t*n»s  tpifiofius ,  au  Heu  de  Utrutïtsmu  ou  HtUUtritdnut, 
comme  lé  pere  Gaxet  l'a  remarqué  dans  fon  édition  de 
Cafliodore. 

VICTOR  GISEL1N, médecin, cherche*.  CISELIN. 
VICTOR ,  dit  IV.  antipape ,  cherche*  OCTAVIEN. 
VICTOR,  cefar  ,  cherche*.  MAXIME ,  empereur. 
VICTOR, hiftorien,  cherche*.  AUREUDS  YIC- 
TOR. 

VICTOR  ou  VICTORIN  de  Marfeille,  cherche*, 
CLAUDIUS  MAR.1US  VICTOR. 

VICTOR- AME'  L  duc  de  Savoy  e,  après  cbstits-lm- 
mmutl  ion  pere ,  l'an  i&jo.  donna  en  diverfes  occafions 
des  marques  de  fon  courage ,  &  fut  bleue  au  fiege  de  Ver- 
,rue.  U  tut  auffi  gênerai  des  armées  de  France  en  Italie, 
fit  mourut  le  7.  Oâobre  de  l'an  %6yj.  De  Chrtfiine  de 
F rance,  fille  du  roi  Henri  le  Grand ,  il  eut  entr'autres 


VICTOR  AME  II.  du  nom  ducdeSavoye,  ni- 
<piitlei4.Maii66é. &fuccedaifon  pere  Cbdries  immx- 
jutt/ILl an  167}.  ictus  'a  tutelle  de  fa  mere, Mtnt*\ctn- 
ne-&4ftifl*  de  Savoye- Nemours.  Cette  princefle  ménagea 
|e  maxiagedu  duc  loanl*  aveo  fit  nièce,  f  infante  de  Par- 


VIC 

trjgal,  fillé  du  prince  régent,  dom  Pedro.  Ofl  en  fign* 
les  articles  le  14. Mai  1679.  fit  il  fut  proclamé  i  Lifbonne 
le  f .  Septembre  fuivant ,  les  états  ayant  révoqué  pour  cet 
effet  les  loix  fondamentales  faites  i  Lamego  l'an  114;. 
dont  les  difpolitions  défendent  de  marier  la  filles  héri- 
tières hors  de  l'état  ,fic  de  leur  donner  d'autres  époux 
que  de  la  même  nation ,  fous  peine  de  privation  d'héré- 
dité. Le  pape  accorda  la  difpenfe ,  0e  le  if.  Mars  i«8r.  le» 
fiançailles  furent  faites  a  Liibonne  par  procureur.  L'an- 
née fuivante  la  flotte  Portugaife  pafla  i  Nice,  pour  pren- 
dre le  duc ,  fit  l'amener  en  Portugal  ;  mais  fous  divers 
prétextes  de  maladie ,  il  ne  partit  point.  Le  mariage  fe 
rompit, &  le  10. Avril  1684.il  époufa  Anne-il*rie a'Ot- 
leans,  fille  puînée  de  VhtUffe  de  France,  duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  it  de  Henriette- Anne  de 
la  Grande-Bretagne.  L'an  1686.  fécondé  des  troupes  de 
France,  il  châtia  entièrement  les  Vaudois  des  vallées  de 
Luzerne,  Angrone,fiec.  mais  dans  le  même  temsiife  lia 
avec  les  ennemis  du  roi,  &  ligna  la  ligue  d'Aufbourg. 
11  fe  trouva  i'er»  1687.  au  carnaval  de  Venife ,  où  il  prit, 
avec  le  duc  de  Bavière,  6c  plufieurs autres  princes, des 
mefures  pour  l'exécution  des  projets  de  la  ligne.  Set  pre- 
mières démarches  furent  de  rappeller  les  Vaudois.  U  fe 
déclara  ouvertement  le  4.  Juin  de  l'an  1690.  nuis  en  peu 
de  tems  il  perdit  toute  la  Savoye ,  &  fut  battu  i  Staffardc- 
le  19.  Août  fuivant ,  par  l'armée  du  roi ,  commandée  par 
M.  deCatinat,  depuis  maréchal  de  France.  Il  s'enfuit 
i  Turin, où  il  s'enferma  pendant  qu'on  lui  prenoit  Sa- 
luées, Savillan  de  Suze,qui  furent  fuivisl'an  169t.  des 
pertes  de  Ville-Franche ,  de  Nice  fie  de  Mootmeillan.  L'an 
1691.  Il  entra  en  Dauphiné ,  où  il  prit  Gap  8e  Ambrun; 
mais  on  le  força  d'abandonner  cette  province  fans  en 
emporter  d'autres  dépouilles  que  les  cloches  de  ces  deux 
villes.  L'année  fuivante  169).  il  afliégea  le  fort  de  fainte 
Brigitte  prés  de  Pignerol,  fie  l'emporta  après  quinze  jours 
de  tranchée  ;  mais  il  lui  fallut  courir  au  fecours  de  la 
plaine  de  hMarfaille,  que  les  François  ravageoient  :  la 
le  maréchal  deCatinat  le  défit  le  4.  Oâobre,  avec  perte 
de  huit  à  neuf  mille  hommes,  fie  deux  mille  prifon- 
niers.  L'an  1694.  U  bloqua  Cafal ,  que  le  roi  fit  rendre 
l'année  fuivante  au  duc  de  Mantoue ,  après  en  avoir  dé- 
moli les  fortifications.  Enfin  le  duc  de  Savoye,  fatigué 
de  fes  pertes ,  fit  fà  paix  avec  la  France ,  le  30.  Août 
de  l'an  1696.  fie  le  roi  lui  rendit  Nice,  Ville- Franche  ,Su- 
ze,  Montmcillan  ,  Se  Pignerol,  que  l'on  ralâ,  après  avoir 
fti  pu  té  que  les  fortifications  n'en  îerotent  jamais  relevées. 
Un  des  articles  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bourgogne, 
depuis  dauphin,  mort  le  18.  Février  ryiz.  épouferottla 
pnncefic  Merte-AdtUtdt,  fille  aînée  du  duc ,  morte  fix 
jours  avant  lui,  le  il.  Février  1711.  dés  qu'elle  ferait  nu- 
bile} fie  qu'en  attendant  elle  leroit  élevée  en  France. 
Cette  princefle  y  fut  amenée  auffi  tôt  ;  fit  le  7.  Décem- 
bre 1697.  le  duc  de  Bourgogne  l'époufa.  Le  roi  d'Efpa- 
gne  Charles  II.  étant  mort  1  an  1700.  fie  le  duc  d'Anjou 
ayant  été  appellé  à  la  couronne ,  leducdeSivoye  recon- 
nut ce  prince  pour  légitime  roi  d'Efpagne  ;  fit  fit  un  traité 
avec  les  deux  couronnes ,  qui  le  nommèrent  generaliffime 
de  leur  armée  en  Italie.  En  confequence  de  ce  traité  le 
roi  d'Efpagne  Philippe  V.  époufa  la  féconde  fille  de  ce 
duc  Msnt-uuift-Gtbntllt.  La  cérémonie  en  fût  faite  i 
Turin  par  procureur,  le  11.  Septembre  1701.  Les  maria- 
ges des  deux  tilles  de  ce  duc  dévoient  ec  fcmblc  l'atta- 
cher pour  toujours  i  la  France, fit  (acceptation  qu'il 
avoit  faite  de  la  qualité  de  generaliffime  de  l'armée  des 
deux  couronnes  raflùrok  contre  tout  ce  qui  pourrait  lui 
être  infpiré  ;  cependant  dans  ce  tenu- Kl  il  prenoit  des  me- 
fures avec  les  ennemis  du  roid'JEfpigne  fon  gendre.Ainfi 
ht  roi  de  France,  qutoiqu'averti  depuis  long  -  tems  des 
mauvaifei  intentions  de  ce  prince ,  avoit  didimulé  iuf- 
ques-U:  étant  bien  certain  que  le  duc  avoit  ligné  un 
traité  avec  fa  nujellé  Impériale,  prit  le  parti  le  plus 
prudent,  qui  fat  de  faire  arrêter  en  Septembre  1703. 
fit  délafoier  environ  3000.  hommes,  que  ce  duc  avoit 
parmi  les  troupes  de  fa  majefté  en  Lombardie.  Oû 
s'empara  en  même  rems  de  la  Savoye ,  excepté  de  Mont- 
mcillan qui  fut  bloqué,  fit  qui  ne  fe  rendit  qu'à  la 
fin  de  1705.  L'hiver  de  1704.  fut  employé  à  reflerrer 
le  duc  dam  le  Piémont:  on  hiiprrt  Verceil  le  1*.  Juillet  de 
cette  aûnce»li*8i  l'on-  y  fit  owo.priforiniers:  lvrée,& 
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fes  châteaux  eurent  le  même  fort, 8c  l'on  y  arrêta  onze 
bataillon*.  Suzc  rut  emportée  ;  8c  l'on  fc  rendit  maître  de 
tout  le  v»l  d'Aoftc.  Enfin  Verrue  après  un  lieçc  ttès- 
long,  parce  que  le  duc  qui  étoit  campe  dans  le  Crefcen- 
Un ,  avoit  foin  de  rafraîchir  la  place ,  fe  rendit  au  duc  de 
Vendôme*  diferet ion  en  Avril  1705.  ce  qui  fut  fuivide 
la  prife  de  Chivas  8c  de  celle  de  Nice,  que  le  duc  de 
Benrick  emporta  en  Janvier  1706.  8c  toutes  ces  places 
furent  démolies.  Il  ne  reftoie  plus  au  duc  de  Savoye  que 
fa  capitale ,  8c  le  parti  fut  pris  d'en  faire  le  fiege.  Il  ne 
crut  pas  i  propos  de  s'y  enfermer  ;  mais  il  en  confia  la 
défenfe  aux  Allemands,  &  lui  avec  un  tris  petit  corps 
courut  les  vallées  :  par  un  refte  de  ménagement  le  duc  de 
la  Feuillade  qui  commandoit  à  cette  cntreprifè ,  n'aflie- 
gea  que  la  citadelle  de  Turin ,  8c  ne  toucha  point  à  la 
ville:  ladéfcnfe  fut  longue 8c  vigoureufe;  8c  le  prince 
Eugène  de  Savoye  y  étant  accouru ,  eut  le  bonheur  de 
forcer  un  quartier  des  afliegeans,ôc  de  fecourir  la  place 
le  7.  Septembre  1706.  Cet  événement  fut  fuivi  a  une 
révolution  furprenante;  l'armée  Françoife  qui  avoit  pris 
l'épouvante,  fe  débanda;  le  refte  pafla  les  Monts,  8c  le 
duc  rentra  dans  toutes  les  places  lans  coup  ferir.  Le  Mi- 
lancz  fuivit  le  torrent ,  8c  par  un  traité  fait  avec  l'empe- 
reur ,  le  duc  de  Savoye  en  démembra  i  perpétuité  (  à  ce 
qu'on  lui  promit  )  Valence,  Alexandrie  de  la  Paille  8c  au- 
tres places  de  la  Lomelline  :  Ta  ma  jette  impériale  lui  don- 
naauf&Cafal,ccquiluimanquoitdu  Montfcrrat  8c  Fi. 
nal ,  pour  le  dédommager  de  Nice.  L'année  1707.  ce 
prince  hardi  dans  fes  projets,  conçu  un  des  plus  éton- 
na» defleins,  8c  fe  mit  en  devoir  de  l'exécuter.  Ce  fut 
celui  de  prendre  Toulon  :  il  entra  pour  cet  effet  en  Pro- 
vence, fécondé  du  prince  Eugène,  8c  du  prince  héré- 
ditaire de  HefleCaflcI ,  avec  une  armée  de  45000.  hom- 
mes. Une  flotte  conliderable  des  allies  commandée  par 
l'Amiral  Sho^rel  Anglois,  agifToit  par  mer.  Comme  on 
aes'étoir  point  attendu  à  une  entreprife  fi  téméraire  , 
Toulon  n 'étoit  point  fortifié  du  côte  de  la  terre  ,8c  il 
s'y  avoit  point  de  troupes  en  Provence  ;  aiefi  le  duc  fc 
Battoitdu  fuccés:  mais  dans  l'intervalle  defon  arrivée 
furies  bords  du  Var,  qu'il  traverfa  le  10.  Juillet,  juf- 
qu'au  15.  du  même  mois  qu'il  parut  devant  Toulon  ,  on 
fit  à  cette  place  des  ouvrages  nouveaux  avec  tant  de  di- 
ligence, qu'elle  fut  en  état  de  foûtenirles  premiers  ef- 
forts ,  8c  de  donner  le  toiiïr  au  fecouis  d  arriver  :  les 
remparts  étoient  bordés  de  joo.  pièces  de  canon ,  y  com- 
pris deux  vailleaux  de  100.  pièces  chacun  ;  8c  toute  cette 
artillerie  jointe  aux  mortiers,  defola  les  afliegeans..  Il  ar- 
hvoit  journellement  des  troupes  pour  attaquer  le  duc  ce 
fut  ce  qui  l'obligea  i  décamper  le  u.  Août,  après  avoir 
vûfon  armée  diminuée  tant  par  la  defertion  8c  les  mala- 
dies ,  que  par  les  pertes  faites  en  diverfes  occafions  de 
plus  d'un  tiers.  Il  repafla  le  Var  le  jo.  du  même  mois,  8t 
fut  faire  le  liège  de  Suze,  qu'on  lui  rendit  au  commen- 
cement d'Octobre.  La  flotte  Angloi  le  fc  retira  peu  con- 
tente, 8c  fes  équipages  très-diminués  par  les  maladies. 
Son  amiral  fut  englouti  par  une  tempête  avec  900.  hom- 
mes qu'il  avoit  furîon  bord ,  parmi  lclquels  étoient  plu- 
ficurs  jeunes  feigneurs  8c  perfonnes  de  confideration.  En 
1708.  ce  prince  étendit  Ici  vÙes  fur  le  Dauphiné,  dont 
il  s'approcha  dans  l'efperance  d'en  envahir  du  moins  une 
bonne  partie:  mais  la  bonne  contenance  du  maréchal  de 
Villars  en  cette  province-là ,  fit  que  toutes  fes  conquêtes 
imaginaires  fe  terminèrent  aux  prifes  d'Exilles  8c  de  Fe- 
neftrcllcs.  Les  campagnes  de  1700. 8c  de  171p.  furent  en- 
core moindres  :  le  duc  de  Savoye  ne  fc  mit  point  à  la  j/tc 
de  Tes  troupes  ;  il  en  confia  le  commandement  au  comte 
deThaun  ,  Allemand ,  qui  les  fatigua  en  marches  8c  con- 
tremarches, la  vigilance  dn  maréchal  de  Berwick  ayant 
fait  avorter  tous  fes  deflèins.  Son  altcfle  royale  reliée  i 
Turin, travailloit à  s'approprier  le  Vigevanafquc,  qu'il 
pretendoit  devoirêtre  compris  dans  ce  que  1  empereur 
lui  avoit  cédé  précédemment;  mais  le  confeil  de  Vienne 
le  failoit  morfondre  en  (o)licitat  ions,  (ans  répondre)  fes 
demandes  que  par  des  paroles ,  dont  il  ne  vit  point  l'effet 
avant  la  mort  de  fa  majefté  impériale,  arrivée  le  17.  Avril 
1711.  Il  fit  cette  année-là  la  campagne  en  pèrlbnne  dans 
la  Savoye,  &  vint  julqu'à  Chambcri;  mais  il  fallut  qu'il 
s'en  retournât  fans  faire  aucune  entreprife.  En  171a.  il  ne 
le  paflà  rien  de  confiderable  j  fes  troupes  reftertat  fur  h 
Tmt  Fi.  II.  Partie. 


défenfive  :  fit  le  tt.  Avril  1715.  les  plénipotentiaire]  dé 
ce  prince  lignèrent  î  Utrccht  la  paix  zvtc  la  France  8C 
l'Efpagnc.  Le  roi  très  Chrétien  lui  ceda  la  vallée  de  Pra- 
gelas ,  les  forts  d'Exilies  8c  de  Fentftreîles ,  les  vallccs 
d'Oulx  ,  de  Sczinne,  de  Birdonnaghe  6t  du  château. 
Dauphin.  Il  ceda  defon  côté  la  vallée  de  Barcelbnerte  8c 
fes  dépendances  ;  8c  l'on  convint  quedtformais  lesfom- 
mités  des  Alpes  &  montagnes ,  fe-rviroient  de  limites  en- 
tre la  France ,  8c  le  Piémont  8c  le  comté  de  Nice  ;  en  forte 
que  les  plaines  qui  fe  trouverbient  fur  ces  hauteurs  fe- 
raient partagées ,  8c  que  la  moitié  avec  les  eaux  pendantes 
du  côté  du  Dauphiné  8c  de  la  Provence  ,  appartien- 
draient à  fa  majefté  très-Chrétienne,  8c  celles  du  côté  d  il 
Piémont  8c  du  comté  de  Nice,  à  fon  attelle  royale.  Phi- 
lippe V.  roi  d'Efpagnc  reconnut  ce  prince  8c  fa  poflerité 
mafculine  pour  héritier  prefomptif  desEfpagncs,  au  d&. 
faut  de  la  poUorité  mafculiQe  de  fa  majefté  Catholique  , 
approuva  les  ceffions  faites  à  fon  alteûe  royale  par  l'em- 
pereur Leopold  le  8.  Novembre  1705.  de  la  partie  du 
Montf  crrat ,  qui  avoit  été  poffedée  par  le  dernier  duc  de 
Mantoucde  la  maifon  de  Gonzague,  des  provinces  d'A- 
lexandrie 8c  de  Valence ,  avec  toutes  les  terres  entre  le 
Pô8r  le  Tanaro ,  de  la  Lombeliine ,  de  la  vallée  de  Se- 
lla, Se  du  droit  8c  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  desLan- 
ghes,  8C  ce  qui  concernoit  da;  s  ce  traité  de  170J.  le  Vi- 
gcvaiufque  ou  fon  équivalente  enfin  fa  majefté  Catholi- 
que ceda  à  ce  prince  le  royaume  de  Sicile.  En  confequen- 
cede  ce  traité  de  paix  ,  Si  dès  que  les  ratifications  tn  eu- 
rent été  échangées,  le  duc  de  Savoye  fc  ht  proclamer  roi 
de  Sicile  dans  Turin  ;  fc  rendit  avec  la  princefle  fon 
époufe à Palcrme ,  où  il fut  proclamé  roi  le  11. Octobre 
171 J.  fes  troupes  prirent  pofUflion  de  toutes  les  places,! 
melure  que  les  troupes  Espagnoles  les  évacuèrent ,  8c  lui 
8t  fon  époufe  furent  facrés  8c  couronné*  roi  8c  reine  de 
Sicile  dans  Palcrme  le  14.  Décembre  fuivant  par  l'arche- 
vêque de  cette  ville.  Depuis  ce  prince  s'étant  démis  du 
royaume  de  Sicile  en  faveur  de  l'empereur,  fa  majefté 
impériale  le  déclara  roi  de  Sardaignc,  8c  donna  audience 
i  fon  ambafladeur  en  cette  qualité  en  Décembre  1718.  Le 
prince  Ottaviano  de  McJicis  ayant  pris  pofTcflion  dit 
royaume  de Sardaigne  au  nom  de  l'empereur  en  confe- 
quencedu  traité  de  paix  conclu  entre  la  majefté  impé- 
riale 8c  le  roi  d'Efpagne ,  le  transfera  au  baron  de  S.  Rcmi 
plénipotentiaire  du  duc  de  Savoye  le  8.  Août  1710.  avec 
les  formalités  dont  on  étoit  convenu.  VtieZ  f*  ptfteritê 
k  SAVOYE. 

VICTORIA,  VITTORIA,  ville  d'Efpagne,  capi- 
tale de  la  contrée  d'Alava  en  Bilcaye.  Elle  eft  lituéeau 
pied  du  mont  S.  Adrien,  8c  à  douze  lieues  de  Bilbao  i 
vers  le  midi.  Vittoria  eft  conliderable  par  fon  commer- 
ce, 8c  par  le  fe  jour  qu'y  fait  la  noWcncdupays.*  Mati, 
diQitnMrt  tr»grjpb:que. 

VICTORIA,  théologien  célèbre,  cbtrtbtZ  FRAN- 
ÇOIS VICTORIA. 

VICTORIA  COLONNA,rfcr«fcr*  COLONNE. 
VICTORIN  (Marcus  Piauvonius)  Vtlivmus,  fut  af» 
focié  1  l'empire,  par  Poftume  tyran  des  Gaules  vers  l'an 
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ia  femme ,  le  ht  afialfiner.  Son  Bis  Pi  auvonius  Victori- 
Nt)$,  qu'il  avoit  élevé  fur  tethrône,  périt  en  même  terro 
vers  l'an  168. 8c  l'un  8c  l'autre  furent  enterrés  à  Cologne. 
*Trcbellius  Pollio,4r/  mnutjruns. 

VICTORIN  ,  évêque  de  Pctaw  dans  la  Pannonie 
fupcricure,  PrMf/»i»e»/î»  ou  tit*vi»nnfii ,  Se  non  pas  de 
Poitiers,  fiStvunfii ,  comme  plufieurs  auteurs  modernes 
le  nomment,  vi voit  danslelll.fieclc,  8c  futmartyrifè  au 
commencement  du  IV.  vers  l'an  joj.  fous  l'empire  de 
Dioclcticn.  Nous  apprenons  de  laint  Jérôme,  qui!  avoit 
compofé  des  commentaires  fur  la  gencfc,  l'exode,  le 
levitique,  Haïe»  Ezcchiel,  Habacuc ,  l'ecclcfiaftc ,  lé 
cantique  des  cantiques  8c  l'apocaly  pfe,  avec  divers  autres? 
traités  contre  les  herefîes.  Le  même  Saint  nous  allure  que 
le  (cas  des  écrits  de  Viétorin  ttoitplus  fublime,  que 
Icftylen'en  étoit  éloquent,  lllaccufc  de  s'être  attaché 
aux  rentimens  des  Millénaires;  mais  Sixte  de  Sunnt  ob> 
ferve  qu'on  ne  trouve  point  l'erreur  du  Millcnarifmt 
dans  le  commentaire  qui  porte  le  nom  de  Viâorin  ,  8c 
même  qu'on  y  trouve  tout  le  contraire: d'où  ileonelur,' 
ou  que  la  préface  dé  cet  ouvrage ,  dans  laquelle  Viâof  ia 
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eftaccuR  Je Millenarifmc.n'cft  point  de  faint  Jérôme, 
ou  que  le  commentaire  à  la  tête  duquel  on  lit  cette  pré- 
face, a  été  retouché  par  quelqu'un,  qui  non  content 
d'en  retrancher  ce  qui  favorifoit  l'erreur  des  Millénaires, 
y  a  ajouté  un  paflage  qui  condamne  formellement  cette 
erreur.  On  peut  consulter  la  diflertation  que  Jean  de 
Launoi  a  publiée ,  où  il  montre  que  ce  Vittorin  n'étoit 
pis  é vêque  de  Poitiers ,  mais  de  Pctaw.  *  Saint  Jérôme , 
dt  vit.  Ulujlr.  *.  74-  m  tp.  in  Bpcb.  &t.Opw  de  Mileves, 
Ub.  i.  dt  fibifm.  Bede,  Ufuard,  Adon  fit  Baronius  , 
inmârtjr.lionotid'AKtiin,  dt  Im.  ecdtf.  Sixte  de  Sitn- 
nty  t.  6.  biblittb.  fdcr.  ântur.  H7-  Bellarmin  ,  dt  ftript. 
teeltf.  Spondc,  in  tfir.  B*tvn.  A.  C.  J03.  Godeau,  bifi. 
eeeltftm.  t.  pâg.  495.  Poflcvtn  ,  in  tppea.  ftm,  &t. 
M.  Du  Pin,  bibfatb.  des  tuteurs  ttiltf.  des  III.  premiers 
fiultt. 

VICTORIN  (  Caïus  ou  Fabius  Marius  )  philofophe 
Africain,  dans  le  IV.  (iccle,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Rome,  où  il  fut  fort  eft  imc.  Ilavoit  inftruit  les  plus  con- 
fiderablcs  fenateurs,  qui  par  reconnoiffance  lui  firent 
drelîer  une  ftatue  dans  la  place  de  Rome.  Ce  fçavant 
homme  étoit  philofophe.  L'étude  des  livres  de  Platon 
qu'il  avoit  traduits,  lui  donna  du  goût  pour  l'écriture- 
sainte.  Il  la  lut ,  l'admira  fit  devint  Chrétien  dans  fon 
cœur,  il  découvrir  cette  difpofition  i  fon  ami  Simpli- 
cien ,  qui  l'exhorta  d'entrer  dans  l'eglife  de  Jefus-Chrift: , 
puifqu'il  étoit  perfuadéde  la  vérité  de  fa  religion.  Il  fit 
quelque  tems  difficulté  de  découvrir  publiquement  fes 
ientimens , doyant qu'il fuffifoit de  connoitre  la  vérité; 
mais  enfin  faifant  réflexion  que  Jefus-Chrift:  le  mécon- 
noîtroit  au  jour  du  jugement ,  s'il  avoit  honte  de  le  con- 
fefler  publiquement ,  il  fc  mit  au  rang  des  catéchumènes , 
fit  fut  baprife  en  prefence  de  tout  le  peuple.  Saint  Au- 
guftin  dit  que  Viâorin  avoit  traduit  en  latin  plufieurs 
livres desPîatoniciens  qu'il  avoit  lûs,  fit  qu'il  avoit  pro- 
fité dans  cette  It  dure.  Saint  Jérôme  cite  fes  livres  contre 
les  Ariens ,  qui  étoient  fort  obfcurs ,  fit  fes  commentaires 
fur  les  épîtresde  faint  Paul.  Il  n'avoitpas  trop  bien  pris 
le  fins  de  cet  apôtre  :  ce  qu'il  fjlloit  pardonner  i  un 
homme ,  qui  n 'avoit  étudié  les  écritures  que  dans  fa  der- 
nière vieillefle.  Viâorin  coropofa  au(G  un  traité,  pour 
la  réception  du  mot  ttnfibfidnttel ,  quelques  hymnes  ; 
deux  livres  contre  les  Manichéens,  fit  un  poème  desMa- 
chabées.  Nous  avons  ces  derniers  ouvrages  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères,  avec  quatre  livres  de  la  Trinité. 
On  a  autfi  publié  en  particulier  d'autres  ouvrages  qui  lui 
font  attribués.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quelle  année  il 
mourut,  mais  feulement  que  ce  fut  avant  l'année  378. 
*  Saint  Jérôme ,  dt  feript.  eetlef.  t.  10t.  &  in  tbrtn.  A.  c. 
554. Saint  Augultin ,  /. 8.  (tnfeff.  etp.  1. Honoré  d  Aucun. 
Trithémc.  Bellarmin.  Baronius.  Lilio  Giraldi.  Godeau. 
Poflcvin.  Voffius,  fitc. 

VICTORIN  LAMPADITJS,  vivoitdu  tems  de  l'em- 

fereur  Zenon ,  vers  l'an  474.  fie  prononça  des  harangues 
fa  louange ,  comme  nous  l'apprenons  de  Photius ,  tt-d. 
101.  Bttlittb. 

VICTORIN  de  Marfeille,  tbtrtbt^CLhl]  DIUS 
MARIUS  VICTOR. 

VICTORIN  E ,  ou  VICTOIRE ,  femme  ou  merc  de 
ce  Viâorin ,  que  Poftume  avoit  aflocié  â  l'empire  vert 
l'an  16  j.  donna  beaucoup  de  peine  dans  les  Gaules  à  l'em- 
pereur Au  relien ,  fit  perfuada  i  Tetricus  d'ufurpcr  l'em- 
pire Elle  étoit  furnommée  lé  mtre  des  nmfes ,  fie  ne  te- 
noit  rien  de  la  foibleflc  de  fon  fexe.  Mais  fa  mort  vio- 
lente, félon  quelques-uns,  ou  naturelle,  félon  d'auties, 
délivra  Aurelicn  delà  crainte  qu'elle  lui  infpiroit,  par 
fon  efprit  fie  par  fon  courage.*  Trcbellius  Pollio,  des 
trente  TpAns  &  duns  Aurelien. 

VICTORIUS  MARIANUS,  VICTOR,  ou  VIC- 
TORIN ,  né  à  Limoges  ville  d'Aquitaine ,  dans  le  V.  fie- 
cle  étoit  un  habile  calculateur  des  tems.  Comme  le  cy- 
cle pafchal  que  Théophile  d' Alexandrie  avoit  dreflé , 
aJloit  finir,  fie  qu'il  étott  necefiaire  d'en  dreflèr  un  nou- 
veau ,  pour  le  règlement  de  la  Rte  de  Pâques,  il  fut  char- 
gé de  ce  travail  par  le  pape  Hilaire.  D'autres  croient 
qu'Hilaire ,  avant  que  d'être  pape,  avoit  engagé  Viâo- 
nus  à  entreprendre  cet  ouvrage, qui  ne  fut  achevé  que 
fous  fon  pontificat.  Ce  cycle  eft  de  5$  a.  ans.  Ainfi  il 
cettrasnee  i  la  al.  année  de  l'ère  vulgaire,*  finit  eo  tfo. 


VID 

Il  y  travailla  vers  l'an  470.  il  eft  compofé  de  huit  eo- 
lonncs.  Le  IV.  concile  d'Orléans  tenu  en  541.  ordonna 
que  tous  Us  évfqucs  s'en  ferviroient ,  pour  régler  le 
jour  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Il  eft  loué 
par  Gennade ,  par  Cafliodore ,  par  Grégoire  de  Ttors , 
par  faint  Ilidorc ,  fit  par  plufieurs  autres.  *  Gennade  , 
m  cutâl.  t.  48.  Ifidore,  l.6,Ortg.  c.  17.  B;de,  l.  de  fin 
étstibus  &  rtr.  ttmpl.  t.  48.  Sigcbcrt ,  t.  19.  Baronius. 
Poffevin.  Voulus,  ficc.  M.  du  Pin ,  biblittb.  dis  âutms 
ttcief.du  V.fittle. 

VICTORIUS  (Pierre )  forti d'une  famille  noble  de 
Florence ,  florùToit  au  milieu  du  XVI.  fiecle.  Il  donna 
des  marques  de  fon  érudition ,  dans  une  re  vif  ion  qu'il  Ht 
des  oeuvres  de  Ciceron ,  enfuite  de  quoi  il  fit  des  remar- 
ques fur  les  écrits,  qui  nous  relient  de  Caton,  de  V». 
ron ,  8c  de  Columelic.  L  acquit  encore  une  grande  repu, 
tation  par  l'édition  des  18.  livres  de  fes  leçons  di  ver  fes 
fur  la  langue  latine  Se  la  grecque  ;  par  fes  commentaires 
fur  les  politiques  8c  la  philofbphicd'Ariftote,  fie  par  fes 
verfionsdeçrec  en  latin  des  œuvres  d'Euripide,  de  So- 
phocle fie  d  rlipparque.  Le  duc  Cômc  de  Medicii  l'ho- 
nora d'une  chaire  dt  profeffeur  en  philofophic  morale; 
fie  d'une  autre  de  profefleur  en  éloquence  grecque  &  la- 
tine. Les  Vénitiens  fit  les  Bolonois  n'oublièrent  rien  pour 
l'attirer  chez  eux ,  fans  y  pouvoir  parvenir.  Les  offres 
avantageufes  que  les  princes  étrangers  lui  firent ,  ne  le 
purent  faire  fortir  de  fon  pays ,  où  il  eut  deux  illuftrei 
difciples ,  le  cardinal  Farnefc  ,  fie  le  duc  dljrbm ,  qui  le 
comblèrent  de  bienfaits.  Cômc  de  Mcdiris  l'employa  en 
plufieurs  ambafladcs  .entre  autres  vets  le  pape  Jules  III. 
qui ,  pour  marque  de  l'ellime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite , 
le  fit  chevalier,  fie  lui  donna  le  titre  de  comte  avec 
de  grands  privilèges.  Viâorios  pafla  ainfi  fa  vie  avec 
beaucoup  d'honneur,  jufqu'i  une  vieilleffc  fort  avan- 
cée; car  il  mourut  l'an  is8j.  âgé  de  87.  ans.  *  c»*- 
fnltet.  Bailler ,  jugement  des  J^vnns  fur  les  trittautt 
gumm-twens. 

VICTRIC1US  (Saint)  archevêque  de  Rouen,  étoit 
né  dans  les  Gaules  du  tems  de  l'empereur  Confia  min 
vers  l'an  3*0.  Etant  foldai  il  demanda  fon  congé  pour  fer- 
vir  Jefus  Chrilt  :lc  tribun  fie  le  gênerai  de  l'armée  lui  en 
firent  une  grofle  affaire ,  fie  le  condamnèrent  a  avoir  là 
tête  tranchée;  mais  le  bourreau  s'étant  trouvé  aveugle, 
par  miracle  (fi  l'on  en  croit  faint  Paulin ,  ne  put  l'exé- 
cuter. Ses  juges  le  renvoyèrent  à  l'empereur,  qui  non- 
feulement  lui  donna  fa  grâce ,  mai»  loua  fa  fermeté.  Apres 
qu'il  eut  pafle  quelque  tems  dans  1a  retraite,  il  fut  élû 
archevêque  de  Rouen  vers  l'an  385.  Il  travailla  forte- 
ment à  I  œuvre  de  Dieu,  non  feulement  dans  fon  dio- 
ccfe,  mais  aufli  dans  le  pays  dcsMcrins  fie  des  Ner viens, 
c'e ft-â-dire ,  en  Artois ,  en  Flandres ,  fit  dam  le  Haioaulu 
Ayant  été  aceufé  d'errer  dans  la  foi ,  il  alla  ï  Rom:  pour 
fc  juftificr,  dans  le  tems  que  l'empereur  Honorius  y  étoit, 
vers  la  fin  de  l'an  405.  S'étant  julfifié  il  retourna  i 
Rouen,  fie  confulta  le  pape  Innocent  I.  fur  divers  points 
de  difeipline.  Innocent  lui  envoya  un  recueil  des  canons 
fie  des  décrets  que  fuivoit  l'églilc  Romaine ,  fie  une  lettre 
fur  des  points  particuliers  de  difeipline.  On  ne  fçait 
pas  précifemcnt  l'année  de  fa  mort ,  quelques-uns  la 
mettent  l'an  410.  d'autres  l'an  417.00  fiiit  mémoire  de 
luiau  17.  d'Août.  Il  avoit  été  ami  de  S.  Martin  de  Tours. 
*  S  Paulin ,  epift.  18.  fit  $7.  Innocent.  1.  eftfi.  Ad  ViQne. 
Sulp.  Scvere ,  duleg. }.  e.  a.  Le  Brun  des  Marettes ,  difiert. 
fnrlesmnvrtsdt S.  Pdulm.  Le  P. Pommeraie,  vies  des  jt- 
fbeviq*  de  Ktutn.  Jean  Dadré.efcw»,  bijl.des  sribev.  de 
Rouen.  Baillet ,  me  des  Sâtnts. 

VIDA  (Marc-Jerôroe)  natif  de  Crémone  en  Italie  , 
fait  en  ijja.  évêque  d'Albe ,  ville  du  duché  de  Mont  ter- 
rat  ,  o  étoit  pas  moins  fçavant  dans  les  belles  let  ires  qu'ex- 
cellent poète  fit  bon  théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas 
de  fon  traité  en  vers  de  l'art  poétique  :  on  eftime  encore 
fa  Chriftiade,  fie  fon  poème  des  échecs ,  mais  fa  poétique 
8c  fon  poème  des  vers  i  foyc ,  font  aflùrcmeru  tes  chefs- 
d'oeuvres.  Ce  prélat,  après  avoir  rempli  dignement  les 
devoirs  de  l'épifeopat,  mourut  le  17.  Septembre  de  l'an 
1560*.  âgé  de  59.  ans ,  cinq  mois  fie  dix  jours.  Outre  les 
poëf  ies ,  dont  nous  venons  de  parler ,  il  a  donné  au  public 
fes  ouvrages  intitulés,  bjmtti ,  bnctlu* ,  tptfltlA  *4  fu»- 
nem  HâttbâMm  Qtbtratm ,  dUUgi  dt  mpubhtA  dtptttétt. 
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C*mt*  t*Jtw*le  in  *Ht*m  fnlù  n.  Cmfitvtitnts  fjnM. 
les.  Mdrtymm  S.  Débuta.  Uker  de  m*gtfijâta.  *  Thuan  , 
lutt.  Lit.  GiraJd.  Ughelli,  Iteltd  fut*. 

VIDAMES,  officiers  des  évêques  pour  l'adminiflra- 
tnmde  la  jiiftice,  fie  pour  la  confervation  de*  droits  de 
légîifc.  Ce  nom  vient  de  vicedtminm ,  qui  (îgnifie  vu*ire 
ou  lieutenant  d'un  feigneur.  On  croit  qu'ils  ont  pris  leur 
online  des  anciens  ceconomes ,  établis  autrefois  dans 
les  évéchés  pour  avoir  foin  du  temporel ,  6c  pour  défen- 
dre les  ccctcfiaftiqucs.  C'eft  pourquoi  on  les  appetloit 
auffi  Mvtuét  Se  détenteurs  de  l'églife.  Dans  la  fuite  des 
fems ,  ces  officiers  fc  font  rendus  propriétaires  de  leurs 
charges.dontilsont  fait  des  fieft  rclevans  des  évêques, 
ficluvidamics  font  devenues  héréditaires.  Il  n'y  a  qu'un 
vidame  en  France  qui  ne  relevé  point  d'un  évéque,  ils 
prennent  tous  le  nom  de  l'évêché  dont  ils  dépendent , 
comme  de  ceux  de  Reims ,  d'Amiens ,  du  Mans  ,  de 
Chartres,  de  Laon ,  fitc.  La  vidamic  de  Gerberoi  cft  an- 
nexée i  l'évêché  de  Beauvais:  l'évêque  eft  vidame  de 
Gerberoi ,  Se  pair  de  France.  Le  baron  d'Efncval ,  du 
nom  de  Prunelai,  feigneur  de  Gazeran  fie  d'Herbault , 
qui  étoit  vidame  de  Normandie  relevott  nuement  du  roi. 
Cette  qualité  cft  fort  ancienne ,  suffi  bien  que  fa  terre  , 
qui  eft  compofée  des  baronies  d'Efntval  &  de  Pavi!li, 
dont  Amalbert,  de  ce  nom  étoit  feigneur  dans  le  VII. 
siècle.  Elle  a  été  unie  avec  celle  d'Elncval ,  par  une  hé- 
ritière du  nom  de  PaviUi ,  mariée  à  Robert  d'Efncval. 
Une  héritière  d'Efneval  époulà  vers  l'an  1400.  Gauvin 
de  Dreux ,  prince  de  la  maifon  royale  de  France ,  def- 
cendu  du  roi  Louis  VI.  Enfuiteunc  héritière  de  la  mai- 
fon de  Dreux  porta  la  baronic  d'Efncval  dans  la  maifon 
de  Prunelai ,  dont  une  héritière  a  été  l'ayeule  de  Ro- 
bert le  Roux,  vidame  de  Normandie,  baron  d'Efneval 
tle  d'Acquigni ,  &c.  Les  abbés  avoient  aufli  des  vidâmes , 
comme  celui  de  faint  Denys  en  France  :  il  y  en  avoit 
même  pour  les  abbayes  de  rilles ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  capitulaircs  de  l'empereur  Charlemagne.  *  Du 
Chêne  ,fcrJw«  de  Stm*ndie.  Du dn%e,  gltjf.Uttn.  Sain- 
te Marthe ,  gentdlogie  de  U  mvftn  de  Frante.  Jean  Pillet, 
tTÂttés  dtsviddmes. 

VIDDIN ,  BOD1N ,  BODON ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Quelques  cartes  la  placent  dans  la  Bulgarie,  & 
d'autres  dans  la  Servie.  Quoi  qu'il  en  foi  t,  elle  eft  fur 
le  Danube  ,à  55.  00  60.  lieues  au-deûous  de  Belgrade. 
Elle  cft  fortitiéc,  Se  le  liège  d'un  fangiac  ,  fie  d'un  arche- 
vêque. *  Mati ,  dsBien. 

VIDOM  AR ,  vicomte  de  Limoges ,  ayant  trouvé  dans 
fes  terres  quelques  ftatues  d'or,  qui  reprefentoient  un 
empereur  affis  i  table,  avec  (à  femme  fit  (es  enfans,  6t 
part  de  la  moitié  de  cette  découverte  a  Richard  roi 
d'Angleterre  &  comte  de  Poitou,  fon  feigneur,  qui  pré- 
tendit que  le  trefor  lui  appartenoit  tout  entier.  Le  vi- 
comte le  lui  réfuta ,  8c  s'attira  une  guerre  que  ce  roi  lui 
fit  l'an  1196.  Se  qui  aboutit  enfin  au  liege  de  Chalus. 
Après  quelques  aUâuts  repouffés,  on  avança  des  propo- 
sitions d'accommodement,  lefquellcs  ayant  été  rejet- 
tées  par  Richard ,  un  gentilhomme ,  nommé  Bertrand 
de  Gourdon ,  qui  étoit  dans  le  château ,  prit  l'occalion 
pendant  que  Richard  étoit  a  la  tête  des  infins  perdus  , 
de  lui  tirer  une  flèche,  dont  il  le  frappa  mortellement 
&  vengea  par  cette  aâion  la  mort  de  fon  père  &  de  deux 
de  fes  frères ,  que  ce  roi  avoit  fait  mourir.  C'eft  ainfi 
que  s'accomplit  la  prophétie  d'un  bon  prêtre ,  nommé 
Foulques,  qui  avoit  prédit  i  Richard  que  s'iln'acce- 
ptoit  les  proportions  que  le  pape  Innocent  III.  lui  faifoit 
pour  s'accommoder  avec  le  roi  Philippe  Aunfle,  il  fe- 
roit  tué  avant  la  fin  de  l'année.  *  Duplcix.  Paul  Emile. 
Oderico  Renault ,  rmt  t. 

VIDONI  (Pierre)  cardinal, né  i  Crémone  le  8.  No- 
vembre 1610.  fut  nommé  évêque  deLodi  l'an  1644.  Le 
pape  Innocent  X.  le  nomma  nonce  vers  le  roi  de  Po- 
i»gne,â  la  recommandation  duquel  il  fut  nomme  cardinal 
par  le  pipe  Alexandre  VU.  le  J.  Avril  1660.  Il  fut  depuis 
iegat  de  Bologne,  archevêque  «Je  Montréal  l'an  1670. 
protecteur  de  Pologne,  &  comproteâeur  du  Portugal 
l'an  1676.  Il  mourut  à  Rome  le  f.  Janvier  1680.  âgé  de 
7i.ans,&yfutinhuméenréglifedes  Carmes  Déchauf- 
IcsdcNotreDamedela  Victoire.  *  Juftiniani,  fcfl.  des 
gtuverneujs  de  Ttvtli. 
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VlEGAS  (  Blaife  )  Portugais,  natif  d*Ëvora ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jcfus  en  1569.  enfeigna  long-tcms  la 
théologie  dans  les  univerfités  de  Coimbre  &  d'Evora , 
fie  mourut  dans  la  dernière  de  ces  villes  le  11.  Août  1599. 
On  y  imprima  en  1601*  fes  commentaire;  fur  l'apoca- 
lypfe,dont  on  dit  qu'il  y  a  eu  d'autres  éditions  a  Lyon  en 
160a.  â  Vcnifc  en  1608.  a  Cologne  en  1617.  mais  ce 
pourroit  n'être  que  la  même.  Ses  autres  commentaires 
fur  les  XII.  prophètes,  fur  Ezcchiel ,  fur  l'épître  aux  Hé- 
breux ,  n'ont  pas  paru.  *  Mémo  rts  de  lartural. 

VIEIL  DE  LA  MONTAGNE  ,  nom  d'un  prince 
fouverain  d'un  petit  état ,  qui  étoit  fitué  entre  les  mon- 
tagnes de  la  Phenicic  en  Syrie,  entre  Toi  tofe  &  Tripo- 
li ,  fie  qui  ne  conliltoit  qu'en  dix  châteaux  bâtis  fur  des 
rochers  inacccfliblas ,  fie  en  quelques  bourg  u'es  bStks 
dans  des  vallées  agréables  entre  ces  montagnes.  Ces  peu- 
ples, que  l'on  appclloit  Aflà(Tins,ou  c  Anciens,  d'un  mot 
pcriân ,  dont  on  nefçut  pas  bien  la  lignification ,  vinrent 
des  confins  de  Perfc  vers  Babylone  dans  le  VII.  ficelé  , 
du  tenu  que  les  Arabes,  fucceiTeurs  de  Mahomet ,  fc  ren- 
dirent maîtres  de  l'Orient  ;8e  s'étant  cantonnés  dans  ces 
montagnes,  dont  ils  avoient  rendu  les  avenues  inaccef- 
fiblcs,  ils  s'y  fortifièrent  fi  bien  qu'ils  y  maintinrent 
leur  liberté ,  fie  demeurèrent  indépendans  des  califes , 
des  foudans,  fie  des  rois  de  Jerufalcm.  lis  èlifoient  leur 
prince,  qui  ne  prenoit  point  d'autre  nom  que  celui 
d' Ancien  ou  de  vieux  ,  pour  marque  non  pas  de  fon 
Igc,  mais  de  fon  autorité ,  qui  étoit  fi  grande  parmi  fes 
fujets ,  qu'ils  s'expofoient  à  toute  forte  de  dangers ,  pour 
exécuter  firs  commandeméns  ;  julques-li  qu'ils  fe  préci* 
pitoient  eux-mêmes  du  haut  d'une  tour,  au  moindre  li- 
gne qu'il  leur  en  faifoit.  Ainfi  quand  il  les  envoyoit  à 
la  cour  de  quelque  prince ,  foit  Chrétien ,  foit  Sarafin  , 
dont  il  croyoit  avoir  été  ofFenfé ,  Se  qu'il  leur  ordonnoit 
dcletuer,ilsne  manquoicnt  prclquc  jamais  d'exécuter 
cet  ordre,  fansfe  foucierdestourmcnsaulqucls  ils  s'ex- 
pofoient. Matthieu  Paris  dit  que  les  Tartares  extermi- 
nèrent le  Vieil  de  la  Montagne  &  les  AflafTins  en  1257. 
*  Maimbourg ,  biHeirt  dtt  Cnifades ,  /.  6.  Mczerai ,  bijl. 
de  France.  De  la  Chaife ,  hifimre  de  fdint  Louis ,  1  Paris , 
en  1688. 

VlEIRA  (  Antoine  )  Portugais ,  né  à  Lifbonne  le  6. 
Février  1608.  a  été  le  plus  célèbre  prédicateur  de  ce 
royaume ,  Se  un  des  ornemens  de  la  compagniede  Jefus, 
où  il  entra  l'an  1615.  Ses  parens  qui  étoient  nobles,  l'a- 
voient  conduit  au  Brclil,  où  il  embraffa  cet  état,  fie  il 
montra  dés  lors  des  talcns  fi  extraordinaires,  qu'avant 
que  d'avoir  atteint  l'âge  de  dix  fept ans,  il  fut  chargé 
d'écrire  tes  lettres,  par  Icfquelles les  Jefuites  du  Brclil 
ont  coQtume  de  rendre  comptechaque  année  de  l'état  de 
la  religion  dans  ce  pays.  Ayant  été  envoyé  en  Portugal 
en  1643.  il  prêcha  avec  un  applaudiflemcnt  gênerai  ;  fie 
le  roi  qui  le  connut  propre  a  plus  d'une  choie ,  voulut 
u'il  eût  part  aux  négociations  dans  les  cours  de  France, 
'Angleterre,  de  Hollande;  ce  qui  le  mit  en  état  de  pro- 
fiter de  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ces  divers  payr. 
Il  alla  aufli  â  Rome,  &  y  fit  admirer  fon  éloquence, 
s'étant  rendu  la  langue  italienne  familière,  ainfi  que  la 
françoife  fie  l'efpagnole.  La  reine  Chriftine  voulut  l'a- 
voir pour  confcfTeur,  mats  il  s'en  défendit  :  &  loin  de 
prendre  goût  aux  éloges  que  lui  attiraient  fes  fermons, 
il  demanda  Se  obtint  la  permiffion  de  retourner  dans  le 
Brtfil ,  pour  prêcher  la  foi  aux  Batbare*.  Il  y  arriva  le 
a».  Octobre  1651.  parcourut  les  pays  des  Inheigaras ,  des 
Toupinambous ,  des Poquiguaras ,  fie  des  Nhccngaibas, 
8c  par  -  tout  il  gagna  une  grande  multitude  de  gens  à 
Dieu  :  enfin ,  étant  accablé  de  travaux ,  Se  ayant  perdu 
la  vfle,  il  alla  demeurer  â  la  Baye  de  tous  les  Saints,  mais 
ilnedemeura  pasoifif;  mais  pour  obéi  ri  fon  gênerai  ,  il 
s'appliqua  1  perfectionner  avec  le  fecours  d'un  autre 
religieux  un  traité  intitulé,  cIavis  fnfbturum ,  qu'il  avoic 
commencé  depuis  long-tems.  Cet  excellent  homme 
mourut  le  18.  juillet  de  l'an  1697.  âgé  de  90.  ans;  fie 
l'on  montra  l'eltime  qu'on  faifoit  de  Ion  mérite  par  les 
honneurs  qu'on  lui  fit  à  fes  obfcques ,  aufquel les  le  cha- 
pitre de  la  Baye  atTîfta,  fit  où  fon  corps  fut  porté  par  le 
gouverneur  du  Brclil,  fon  fils  l'évêque  de  faint  Tho- 
mas ,  firc.  Ses  fermons  ont  été  imprimés  en  douze  volu- 
mes à  Lilbonnc,  depuis  l'an  167}.  jufqu'en  169J.  &  l'on 
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affure  que  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  en  portugais. 
Ils  ont  été  traduits  en  efpagnol ,  par  le  licentic  Louis 
Ignace ,  8c  imprimés  à  Madrid  en  11.  volumes,  depuis 
1711.  jufqu'cn  171;.  On  a  encore  donné  en  1718-  à  Lis- 
bonne Cetfermonet  e  difeurfes  vtrios.  Pour  Ton  traité  inti- 
tulé eUvis  pnpbetirum,  five  de  règne  Cbrifii  in  terris  etn- 
fummtto ,  après  fa  mort  on  le  porta  i  Rome ,  comme  on 
en  avoit  eu  ordre  du  gênerai ,  8t  l'an  1721.  il  fut  remis 
au  marquis  d'Abrantes ,  alors  ambaflàdeur  extraordi- 
naire de  Portugal  à  Rome,  qui  fe  chargea  de  le  taire 
imprimer.  *  Mémoires  de  Ttrtugél. 

VIELLA ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Conférant  en 
Gafcogne  fur  la  Garonne ,  1  fix  lieues  au-dcûus  de  S. 
Bertrand  de  Cominges.  *  Mati ,  diSitn. 
VIEN£RATI ,  vtjex.  WOCZIDÊR.N. 
VIENNE  fur  le  Rhône  &  la  Gère,  ville  de  France  en 
Dauphiné,  capitale  du  Viennois,  avec  archevêché,  eft 
k  Viennn  Allebngum  des  anciens.  Adon ,  archevêque  de 
Cette  ville,  prétend  qu'elle  fut  bâtie  parVernerius,  ban- 
ni d'Afrique  ,8c  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Vienne,  parce 
qu'il  n'employa  que  deux  ans  a  la  mettre  en  état  de  por- 
ter dignement  le  nom  de  ville,  quoi  Hennit  ferfett*  fut- 
rir.  Etienne  de  B  riante  prétend  qu'elle  lut  bâtie  par 
une  colonie  des  habitans  de  l'ifle  de  Crète,  qui  étoient 
venus  jufquesi  l'embouchure  du  Rhône,  8c  qui  avoient 
remonté  ce  fleuve  jufques  au  lieu  où  eft  prefentement 
Vienne,  conduits  par  on  ne  fçait  quel  oracle.  Ils  s'y  éta- 
blirent^ du  nom  d'une  de  leurs  tilles  qui  étoit  tombée 
dans  un  précipice  en  danfant,  ils  nommèrent  Bianne  la 
ville  qu'ils  avoient  commencée.  Il  eft  plus  vrai-fcmbla- 
ble  que  Vienne  a  été  un  ouvrage  des  Allobroges ,  dont 
elle  fut  la  capitale;  8c  il  n'eft  pas  croyable  qu'elle  ait 
eu  pour  fondateurs  des  peuples  avec  lelquels  ceux-ci  ne 
pouvoient  avoir  alors ,  ni  alliance  ni  commerce.  D'ail- 
leurs les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  villes  célèbres  , 
ont  joint  ordinairement  leurs  noms  1  celui  de  leurs  fonda- 
teurs ;  comme  nous  voyons  que  Pline  nomme  Marfèille, 
Marjîl'u  Grttemnti  8c  Agde  ,  AgJtbtptlit  Mtjfilienjhm  ; 
ainfi  le  même  écrivain  8c  Pomponius  Mêla ,  ne  donnent 
1  Vienne  le  nom  de  ri* nn*  ASetregum,  que  parce  qu'elle 
doitfon  origine  aux  Allobroges.  Cette  ville  fut  depuis 
colonie  Romaine,  liège  d'un  fenat,8c  peut-être  du  vi- 
caire des  Gaules.  Les  Romains  n'épargnèrent  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  rendre  coniiderable  , 
comme  on  en  peut  juger  par  les  reftes  de  leurs  ouvrages, 
qu'on  y  voit  encore  au;  jourd'hui.  Tel  eft  l'édifice  ap- 
pellé  maintenant  Notre  dame  de  U  Vie,  quia  la  difpofi- 
tion  des  colonnes ,  les  dimenfions  8c  le  fronton  d'un 
temple.  Le  peuple  néanmoins  le  nomme  le  prétoire  de  Pi- 
Ute ,  comme  s'il  y  avoit  autrefois  prefidé ,  lorfqu'il  étoit 
relégué  i  Vienne,  où  ilsdifent  qu'il  étoit  né.  Mais  Cho- 
rier  dans  fes  antiquités  de  Vienne,  a  fait  voir  allez  clai- 
rement la  (àuffeté  de  cetteopinion,  qui  avoit  engagé 
les  magiftrats  â  faire  écrire  fur  le  fronton  :  c'eft  ta  U 
pomme  du  fttptre  de  PiUtt.  Car  il  n'y  a  aucune  preuve 
que  Pilateait  été  Viennois,  ni  qu'A  ait  été  relégué  i 
Vienne:  ce  qui  aurait  été  trop  agréable  pour  lui,  ii 
c'eût  lié  fa  patrie.  II  eft  vrai  que  la  mémoire  d'un  Ita- 
lien ,  nommé  Hmiert  Pitan ,  feerctaire  du  dernier  dau- 
phin Humbert ,  a  donné  fujet  au  peuple  d'appeller  une 
tour  qui  eft  â  Vienne,  proche  du  Rhône ,  la  tour  de  tiUte  ; 
une  mailbn  de  campagne  prés  de  faint  Va  lier,  la  mti- 
fin  de  PiUte;  8c  l'eghle  de  Notre-Dame  de  la  Vie,  le 
frltomde  Pilate.  Peut-être  même  que  quelque  jour  on 
nommera  le  Mont  Pila,  \im*nt*gnt  de  Pilât t  ;  car  plu- 
heurs  lui  ont  déjà  donné  la  même  étymologie.  Choricr 
croit  que  ce  lieu  a  fervi  de  prétoire  aux  Romains,  ce 
qui  n'empêche  pas  que  ce  n'ait  été  aulli  un  temple  ;  car 
les  Romains  rendoient  fouvent  la  juftice  dans  les  tem- 
ples, afin  que  leurs  jugemens  fiuTcnt  eftimés  facrés,  8c 
reçus  avec  plus  de  refpect.  Dans  le  V.  ficelé ,  Vienne  de- 
vint capitale  du  royaume  des  Bourguignons  ;  mais  lorf- 
que  cet  état  ébranlé  par  les  victoires  de  Clovis  eut  été 
renverfc  par  celles  de  fes  enfans,  elle  fut  foûmife  aux 
François ,  jufqu'autems  de  Louis/*  Bègue.  Bofon,  brau- 
frerc  de  Charles  le  cbjuve ,  releva  le  royaume  de  Bour- 
gogne 8c  d'Arles,  dont  Vienne  fut  une  portion.  Ce 
royaume  finit  en  la  personne  de  Rodolphe  le  Tùneunt. 
Les  empereurs  qui  fc  difoient  héritiers  de  ce  prince ,  ce- 
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derent  la  jarifdiâioa  de  cette  ville  aox  archevêques  t 
mais  comme  le  droit  des  premiers  étoit  un  droit  d  ufur- 
pation ,  leur  donation  n'étoit  pas  légitime.  La  ville  de 
Vienne  8c  toute  la  province  avoient  été  membre  de  la 
France  ;  8c  comme  les  droits  des  couronnes  ne  font  point 
fujecs  à  prefeription  ,  celui  de  nos  rois  ne  fe  pouvoic 
perdre,  lis  avoient  acquis  le  Dauphiné  par  le  traité  de 
Philippe  de  Vults ,  avec  le  dauphin  Humbert  ;  Vienne 
feule  n'étoit  pas  foumife.  Ces  diverfes  prétentions  cau- 
ferent  fouvent  des  mefinteUigcnces  8c  des  guerres,  qui 
ne  furent  terminées  que  par  té  traité  que  fit  le  dauphin 
Louis,  depuis XI.  roi  de  ce  nom,  avec  Jean  de  Portier* 
archevêque,  8c  le  peuple  de  Vienne,  qui  le  reconnut 
pour  fouverain  l'an  1448.  Depuis,  cette  ville  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI.  liccle,  pendant  les  guerres  cm» 
les  pour  la  religion.  Elle  a  été  lujctic  à  d'autres  révolu- 
tions ;  &  eft  aujourd'hui  enfevelie  fous  les  vaftes  ruines 
entre  diverfes  collines.  Sa  longueur  s'étend  fur  le  rivage 
du  Rhône,  depuis  la  porte  de  Lyon  jufqu'à  celle  d'Avi- 
gnon ,  mais  fa  largeur  n'y  répond  pas.  La  métropole  de 
feint  Maurice ,  qui  eft  une  fuperbe  balilique ,  eft  l'ou- 
vrage des  anciens  prélats  de  Vienne.  Le  chapitre  de  cet» 
eglife  eft  compote  de  vingt  chanoines ,  en  y  comprenant 
le  doyen, le  precenteur  ,  le  chantre,  lecapifcol,  le  fa- 
criftain ,  les  quatres  archidiacres ,  &  le  chancelier.  Il  y  a 
suffi  un  curé ,  dix-huit  places  de  clercs ,  8c  d'autres  de 
clergeons  :  ce  n'eft  que  par  ces  places  de  clercs  8c  de 
cltrgeons  qu'on  peut  entrer  dans  le  chapitre,  nul  de  de- 
hors n'y  étant  admis.  Les  eccleiuftiques  de  cette  eglife  y 
font  incorporés ,  8c  ne  font  amovibles  que  pour  crimes 
ou  pour  defobéïflance.  Vienne  enferme  plulicurs  autres 
eglifes  8c  maifons  ecclefiaftiques.  On  croit  que  S.  Cref- 
cent ,  difciple  de  faim  Paul ,  en  a  été  le  premier  evêque: 
tradition  qui  n'eft  pas  fans  difficulté.  Encre  fes  fuccef- 
feurs, douze  font  reconnus  pour  Saints ,  -8c  d'autres  ont 
été  célèbres  ou  par  leur  mente,  ou  par  leur  naiflànce ,  ou 
par  leur  dignité.  On  doit  diftinguer  entre  eux  S.  Mamert, 
Alcime  Avite,  Adon ,  <2>ui  de  Bourgogne ,  oui  fut  de- 
puis pape ,  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Simon  o  Archiac  , 
cardinal,  8cc.  L'archevêque  de  Vienne  prend  aujour- 
d'hui le  titre  de  primat  des  primats ,  8c  a  pour  fuffra- 
gansles  evêques  de  Valence,  de  Die,  de  Grenoble,  de 
Viviers ,  de  faint  Jean  de  Maurienne ,  8c  de  Genève* 
Cette  ville,  â  qui  on  donne  le  titre  de  Sninte ,  l'a  mérité 
depuis  l'etabliflement  de  la  foi  dans  les  Gaules.  La  lettre 
que  les  martyrs  de  cette  ville  écrivirent  aux  eglifes  d'A- 
bc 8c  de  Phrygic  en  eft  une  preuve  convaincante.  Elle 
eft  rapportée  parEufcbe,  8c  fait  un  des  plus  beaux  or<- 
nemens  de  fon  hiftoire.  Vienne  eft  capitale  du  pays  dit 
le  Vienne: s  ,qui  eft  entre  le  Rhône  8c  l'Ifëre.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  grand  bailliage ,  avec  un  bailliage  par- 
ticulier ,  une  élection  8c  un  collège  de  Jefuites.  Pour 
l'antiquité  U  eft  neceffaire  d'obferver  que  Vienne  fut  1a 
métropole  civile  d'une  province  qu'on  appella  Viennoi- 
fe,  depuis  qu'il  plut  à  Diocletien  de  former  diverfes 
provinces  des  trois  grandes  provinces  des  Gaules.  Valen- 
tinien ,  qui  l'a  trouve  enfuitc  encore  trop  grande  ,en  dé- 
tacha une  partie, ainfi  que  de  laNarbonoiie,  pour  faire 
une  féconde  Narbonoile,  dont  Aix  devint  la  métropole. 
Arles,  qui  ne  tenoit  pas  alors  un  rang  fort  confïderable , 
quoique  fes  richeflesSc  l'avantage  defafituation  la  ren- 
oiffeat  la  féconde  ville  des  Gaules ,  ravit  â  Vienne  l'hon- 
neur de  métropole  ou  capitale  au  commencement  du  V. 
fiecle ,  du  tems  du  tyran  Conftantin ,  Se  s'y  maintint  fous 
Honorius.* Jul.  Cxfàr,  l.j.de  bell.  G*ll.  Ptolomée,  /. 
x.  1. 10.  Strabon/.  4.  Vellcius  Paterculus,  /.a.  Pompo- 
nius Mêla,  f.  a.  t.  j.  Pline  ,  /.  a.  t.  47.  Tacite  ,  biB.  I.  u 
Jofephc,  *nttq.  fud.  1. 18.  e.  10.  de  tell.  fud.  1. *.  r.  87. 
Dion.  bip.  I.  4$.  Eufebe,  L  5.  b:ft.  Aufone,  in  firent, 
epig.j.  epiU.  14.  Etienne  de  Byzance.  Jean  le  Lievre,a»- 
tiq.  de  Vienne.  Jean  du  Bois ,  dei  ttreb.  de  Vienne.  Papire 
MafTon ,  defcript.fiim.  GM.  Du  Chêne ,  retbrrebe  des  *n- 
tiquît/t  des  trilles.  Sinccrus ,  ittnerârium  G»IU*.  Robert 
8c  Sainte  Marthe  ,  GhILâ  Cbnflitn*.  Nicolas  Choricr  , 
Viennois,  retkertbet  det  Antiquités  de  Vienne.  Hifhire  de 
Dut  f  biné,  r>  ét*t  politique  de  Dmifbmé.  Drouet ,  hif- 
toire de  (eglife  de  Vienne.  Spon ,  retiennes  turieufes  £*n- 
ttqmti. 
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CONCILE  G£N  E  K4£  DE  TIENNE. 

Le  pape  Clément  V.  indiqua  un  concile  gênerai  à 
Vienne*  où  l'on  dévoie  décider  d'affaires  treV impor- 
tantes. C'eft  le  XV.  entre  les  oecuméniques.  L'ouverture 
s'en  fit  le  i.  Octobre  de  l'an  ijii.  Cboricr  dit  dans  Ton 
hiRoiredeDauphiné,  que  ce  fut  le  10.  Janvier,  mais 
dans  les  recherches  des  antiquités  de  Vienne ,  il  rapporte 
une  inferiptioa  du  prieuré  de  faint  Martin,  qui  prouve 
le  premier  remiment.  Le  pape  s'y  vit  à  la  té  te  de  trois 
cens  prélats  »  des  patriarches  d'Alexandrie  fie  d'Antio- 
che:  fie  Philippe  U  Bel  roi  de  France,  y  vint  accompa- 
gné de  Ton  frère  »  8c  de  Tes  trois  6ls ,  dont  l'aîné  étoit 
roi  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que  les  rois  d'Angle- 
terre fie  d'Aragon  s'y  trouvèrent  s  mais  Sponde  le  nie  for- 
mellement. Clément  propofa  les  affaires  qu'on  y  devoit 
traiter,  qui  étoient  l'abolition  de  l'ordre  des  Templiers, 
le  pailage  d'Outre-Mer ,  la  condamnation  de  quelques 
herefies,8r  la  reformation  des  moeurs.  Diverfes  opinions 
mîiïantes  y  furent  condamnées  avec  ceux  qui  les  pu- 
Wioient ,  qui  étoient  les  Frérots, les Dulciniftes, les  Be 
guards ,  fit  les  Béguines.  Ces  erreurs  avoient  du  rapport 
avec  celles  des  Vaudois  fie  des  Albigeois,  fie  tendoient 
principalement  i  la  ruine  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique. 
L'ordre  des  Templiers  y  fut  fupprimé ,  fie  les  procédu- 
res du  pape  Bonifiée  VIII.  contre  la  France ,  furent  anéan- 
ties: ce  fut  toute  la  fatisfaâion  qu'obtint  le  roi  Philip- 
pe i  ce  fujet.  On  y  fit  aufli  de  nouveaux  règlement 
pour  la  reformation  des  abus  qui  s'étoient  introduits 
élans  l'ordre  ecclefiaftique,  fie  pour  la  police  extérieure. 
Ils  ont  été  la  matière  d'un  des  livres  du  corps  du  droit 
canon ,  qui  de  Ion  auteur  a  emprunté  le  titre  de  Clemen- 
tintt ,  fous  lequel  il  eft  connu.  Ce  font  des  conffJtutions 
publiées  par  Jean  XXIII.  en  1317.  Lctf.  Avril  ijit. fut 
le  jour  de  la  dernière  feffiondu  concile  de  Vienne,  dont 
la  durée  ne  fut  que  defix  mois  fie  quelques  jours,  quoi- 
que d'autres  affurent  qu'il  duia  deux  ans.  On  y  refolur 
aufli  de  rendre  univerfelle  la  Rte  du  corps  de  Dieu,  qui 
avoit  été  déjà  inftituée  par  le  pape  Urbain  IV.  *  Villa, 
ni ,  /.  9.  (•  za.  S.  Antonin  ,  r»r.  ai.  t .  J.  Nauclerc  fie  Gene- 
brard,  in  cbnn.  Paul  Emile ,  frfff.  Ftauc.  Bzovius,  Spon 
de  fie  Rainaldi ,  in  *nn*l.  a.  c.  1311. 13 11.  Cboricr ,  retbtr 
tbti  itt  Antiquités  it  Vttnnt  »  U  4.  t.  15.  &  bifiiiri  de 
DMfbin/,t.ll.i.  7. 

AVTRES  CONCILES   DE  HENNE. 

Saint  Maracrt  évêque  de  Vienne,  célébra  ou  en  474. 
0  ou  en  477.  un  concile  pour  le  retabliflement  du  jeûne 
des  Rogations.  Les  légats  du  pape  Formofe  y  célèbre 
rentensoz  un  autre  concile  dont  nous  avons  les  aâc* 
qui  contiennent  quatre  canons  fie  une  préface.  En  tua 
Gui  de  Bourgogne  légat  du  faint  fùge  fie  archevêque 
de  Vienne,  célébra  un  concile,  où  il  fit  prélider Geo- 
froid'  Angert,  prélat  d'une  grande  famtete.  Hugues  de 
Gttmble  s  y  trouva  aufli ,  avec  divers  autres ,  qui  y  tra- 
vaillèrent heureufement  pour  le  bien  fie  la  gloire  de  l'é 
glife.  Le  traité  du  pape  Pafchal  II.  avec  l'empereur  Henri 
V.  touchant  les  invcltitures,  y  fut  déclaré  nul  ;  fie  ce 
prince  tut  excommunié.  Le  pape  Gelafe  II.  ayant  été 
obligé  de  laiffer  l'Italie  expofeeaux  fureurs  de  l'empe- 
reur fie  de  fon  antipape  Maurice  Burdin  ,  vint  en  France, 
fie  en  1119.  tint  i  Vienne  un  concile  contre  les  Schifmati- 
ques.  On  y  en  célébra  un  autre  pour  le  même  fujet  en 
1114.  Guillaume  de  Valence ,  archevêque  de  cette  ville, 
y  auembla  un  concile  provincial  en  1189.  fie  Pierre  Pal- 
mier un  autre  cnifjj. 

VIENNE,  fur  le  Danube,  que  les  Allemands  nom- 
ment Vi  en  ,fie  que  les  Latins  nommoient  autrefois  II*- 
viân*  fultthn*  fie  TUvanum,  ville  d'Allemagne  ,  eft  la 
capitale  de  f  Autriche,  fit  le  fiege  d'un  évêché  fufira- 
gant  deSaltxbourg,  qui  y  fut  établi  le  u.  Novembre 
1480.  par  Je  pape  Sixte  IV.  fous  le  règne  de  l'empereur 
Frédéric  IV.  Cet  éveché  fut  érigé  en  archevêché  par  le 
pape  Clément  XI.  le  6.  Mars  1711.  mais  ce  pape  étant 
ittort  peu  aprê«,  cette  érection  n'a  eu  lieu  que  fous  In 
nocent  XIII.  fon  fucceCTeur,  qui  le  premier  Juin  171». 
déclara  l'églife  de  Vienne  érigée  en  archevêché ,  fit  lui 
donna  l'évêché  de  Nvuftad  pourfuffragant.  La  bu  lied  é- 
lection  futlûe  fotevoellement  dam  règlife  metropoli- 
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taine  de  Vienne,  le  14. Février  171$.  L'archevêque  prê-. 
ta  le  ferment  requis  par  la  bulle  8t  reçut  auffi-tôt  le  f*l- 
Itttm  des  mains  de  l'évcque  de  Neuftad,  célébrant.  Ce 
nom  de  Vienne  eft  tiré  de  celui  de  la  petite  rivière  de 
Vieo  qui  s'y  jette  dans  le  Danube.  Elle  appartient  aux 
archiducs  d'Autriche,*  eft  U  demeure  ordinaire  de  l'em- 
pereur ,  depuis  Maximilien  I.  vers  l'an  1500.  Elle  n'eft 
pas  extrêmement  grande  ;  mais  la  cour  de  l'empereur  U 
rend  riche  fie  magnifiqueLe  palais  de  ce  prince  I  eft  beau, 
coup,  fie  fes  cabinets  contiennent  des  chofes  très-rares  fie 
trcs-curieufes.On  y  voit  des  églifes  très-magnifiques  ;en» 
tr'autres,  celle  de  l'abbaye  de  faint  Grégoire  ,fic  deux 
mations  de  Jefuites ,  qui  y  ont  un  collège.  Il  y  a  aufli  1 
Vienne  une  univerfité  fondée  par  l'empereur  FridcricIL 
en  1137.  *  rétablie  par  Albert  III.  duc  d'Autriche  en 
13*57. Gui,  cardinal  légat  du  faint  fiege,  y  célébra  en 
116;.  un  concile  dont  nous  avons  les  actes  en  19.  canons 
ou  ordonnances.  Son  fàuxbourg  de  Lcopolftad  égaloic 
prcfquc  la  magnificence  de  la  vil  le  avant  le  dernier  fiege} 
la  mai  fon  des  Favorites ,  &  la  luptrbe  églife  des  Ecoftois 
en  faifbient  le  principal  ornement.  Les  fèigneurs  de  la 
cour  impériale  y  avoient  des  palais  fomptueux  ;  mais  tout 
cela  fut  brûlé  pendant  le  fiege  de  l'an  1683.  L'églife  ca- 
thédrale dédiée  i  faint  Etienne,  fie  dont  l'évêque  eft  prin- 
ce de  l'empire,  eft  célèbre  par  fon  maître-autel,  enri- 
chi de  très  beaux  tableaux  fie  de  colonnes  de  marbre  ;  fie 
par  fon  clocher ,  l'un  des  plus  beaux  qui  foient  au  monde* 
Il  eft  fi  élevé ,  qu'on  peut  découvrir  de-tt  une  bonne 
partie  de  l'Autriche,  fie  il  eft  orné  de  ftatues  de  bas  re- 
liefs, fie  d'autres  ouvrages  d'archireâurc  fie  de  fculptu- 
re.  L'églife  de  Notre-Dame  eft  auffi  recommanda ble  par 
la  grandeur  de  fon  vaifleau .  fie  par  la  beauté  de  fes  co- 
lonnes. Vienne  eft  entourée  de  douze  battions ,  que  l'on 
appelle  1.  de  la  Cour  ou  du  Bourg  :  a.  de  Lobel  :  3.  do 
Partoi  :  4.  du  Danube  :  5.  de  Canif  : 6  de  1a  Porte  neuve  t 
7.  deCarinthie.  g.  de  Biber  .-9.  d'Holler  Staudcn:  10.  do 
Brain  :n.  de  Malte,  «c  1».  d'Efpagne.  Soliman  IL  Jaf- 
liegea  le  17.  Septembre  1519.  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes ,  fie  pretendoit  l'emporter  à  l'arrivée 
de  fon  artillerie  ,  qu'il  faifbit  venir  fur  le  Danube;  mais 
le  gouverneur  de  Prefbourg  fit  pointer  fur  les  bords  de 
cette  rivière  les  canons  de  fa  place  ;  fie  coula  i  tond  ou 
mit  en  défordre  toute  l'artillerie  Ottomane.  Soliman  ne 
pouvant  plus  battre  la  ville,  comme  il  l'a  voit  refolu  ,  eue 
recours  aux  mines ,  fie  fit  donner  deux  aflauts  généraux 
dans  lefqucls  fes  troupes  furent  repouflées.  Ces  perte* 
fie  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  marche  de  Charles- Quint, 
qui  s'avançoit  à  grandes  journées  pour  venirau  fecours 
de  Vienne ,  l'obligèrent  de  lever  le  fiege  le  14.  d'Oâo- 
!>re  de  la  même  année.  Après  la  retraite  du  fultan,  l'em- 
pereur la  fit  fortifier  comme  elle  l'eft  prefentement. Quoi- 
que les  fortifications  n'en  foient  pas  régulières ,  la  qualité 
de  fes  battions  bien  revêtus,  la  commodité  du  Danube 
pour  lui  apporter  des  munitions,  fie  le  grand  nombre  de 
les  habitansen  rendent  la  prife  fort  diffi  île.  Le  Danu- 
be forme  à  fes  portes  l'îfle  de  Prater ,  où  une  armée  con- 
liderable  peut  fe  loger  commodément  pour  fa  defvnfe. 

En  1683.  les  Turcs  firent  une  nouvelle  entreprise  fur 
la  ville  de  Vienne ,  qu'ils  vinrent  affieger  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  ayant  été  averti  qu'ils  étoient  en- 
trés en  Autriche  ,8c  craignant  d'être  enveloppé  par  cette 
armée  formidable,  refolut  de  fe  retirer  fous  le  canon  de 
Vienne,  fie  fe  porta  entre  le  Rahab  fie  le  Rabwiiz ,  pour 
(bûtenir  la  ville,  fie  difputer  aux  ennemis  le  pafTagedu 
Raab.  Uni  ni  te  il  trouva  j  propos  de  fe  retirer  de  U  pour 
fe  camper  dans  l'ifle  de  Tabor ,  près  des  ponts  de  Vien- 
ne, où  il  apprit  que  toute  l'armée  Ottomane  marchoie 
vers  Altembourg.  L'empereur  ayant  été  informé  de  la 
marche  des  Turcs,  tint  confeilavec  fes  principaux  mi- 
niftres ,  qui  furent  d'avis  que  l'empereur  fe  retirât  avec 
fa  cour  die  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  des  Infidèles.  Auffi  tôt  on  employa 
tous  les  caroffes,  le*  chariots  &  char ettes  qu'on  put  trou- 
ver, pour  tranfporter  les  perfonnes  fit  les  équipigev  Les 
principales  maifons  furent  abandonnées ,  fans  qu  on  fît 
reflexion  fur  les  meubles  précieux,  fit  fur  les  provif  ions 
u  on  y  biffait.  Le  7.  Juillet  1683.  l'empereur  partit  de 
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arehiducheffes;fcfuivantle  chemin  qui  eft  âti-delidtl 
pont,  il  alla  coucher  à  Cronembourg ,  à  deux  ou  trots 
milles  de  Vienne.  Le  même  jourilfortit  de  Vienne  ua 
il  grand  nombre  de  perfonnes,  tant  de  cavaliers  que  de 
cens  de  pied  «qu'après  leur  départ  la  ville  femWoit  dé- 
ferre. On  tient  que  leur  nombre  étoit  de  plus  de  foi- 
xante  mille.  Cependant  il  y  relia  encore  un  pareil  nom- 
bre d'hommes  propres  a  porter  les  armes ,  fans  la  garni- 
ion.  Pendant  que  l'empereur  continuoit  fa  route  jufqu'à 
Lintz,  le  prince  Charles  entra  dans  Vienne  avec  dix  mille 
'hommes,  8c  ht  travailler  promptement  aux  fortifica- 
tions. Le  il.  de  Juillet  on  commença  de  brûler  les  faux- 
bourgs,  8c  on  continua  le  lendemain  «  les  bourgeois  al- 
lant eux-mêmes  mettre  le  feu  dans  leurs  maifons.  Le  14. 
les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée  du  côté  de  la  porte  im- 
périale ,  8c  s'y  logèrent  malgré  le  canon  de  la  ville.  La 
nuit  du  14.  au  ij.  le  prince  Charles  s'alla  camper  hors 
de  la  ville  au-delà  des  ponts,  n'emmenant  que  la  cava- 
lerie 8c  les  dragons  ,  &  laiflant  toute  l'infanterie  au  gou- 
verneur de  Vienne.  Les  Tares  ayant  occupé  leTabor, 
enfermèrent  la  ville  de  toutes  parts ,  &  mirent  le  feu  à 
la  maifbn  des  Favorites,  8c  a  tous  les  palais  des  grands, 
dans  le  nuxbourgdcLeopotfcad.Dè*que  la  chaleur  du 
feu  fut  paflée  dans  les  fâuxbourgs ,  les  Turcs  les  rempli- 
rent de  janiûaire»  :  de  forte  que  le  prince  Charles  ne 
pouvoir  plus  donner  de  fes  nouvelles  aux  affiegés ,  ni 
en  prendre  de  leur  part.  11  arriva  pour  lors  un  accident 
fort  dangereux  pour  la  ville ,  car  le  feu  ayant  pris  à 
3'églife  des  Ecoflbis,  confuma ce  fuperbe bâtiment, & 
gagna  enfûite  l'arfenal ,  où  il  y  avoit  quantité  de  pou- 
dre ,  &  d'autres  munitions.  Pour  arrêter  cet  embrafcmrnt 
on  enleva  promptement  la  poudre ,  mais  la  flamme  fe 
jetta  de  l'autre  côté  fur  trois  palais  qu'elle  réduifit  en 
cendres.  On  accula  de  cet  incendie  un  jeune  garçon  de 
16.  ans,  qu'on  trouva  en  cet  endroit  habillé  en  bile  ,8c 

3ue  le  peuple  mit  d'abord  en  pièces,  ce  qui  empêcha 
'en  fçavour  la  vérité.  Si  l'arfenal  eût  fauté,  c'étoit  un 
piffige  par  où  les  Turcs  auraient  pû  aifément  entrer 
dans  la  ville.  Le  it.  un  efpion  que  le  prince  Charles  avoit 
envoyé ,  arriva  heureufement  i  la  ville ,  après  avoir  tra- 
verfèila  nage  les  quatre  bras  du  Danube,  Tans  avoir 
été  apperçu  par  les  gardes  Turcs.  Il  avait  fes  lettres  pen- 
dues au  col,  qui  apprenoient  au  gouverneur  qu'il  feroit 
bientôt  fecouru  ,8c  qu'il  arri  voit  tous  les  jours  des  trou- 
pes des  cercles  de  l'empire ,  aufquelles  le  roi  de  Pologne 
Revoit  le  joindre.  Le  xx.  les  Turcs  firent  un  grand  feu 
Vers  le  baftion  du  Danube.  Les  boulets ,  les  bombes  8c 
les  grenades  abbatùent  les  maifons  8c  les  églifcs,  quis'é- 
levoient  audeflus  de  la  place  (mais  cela  n'empêcha  pas 
la  habitans  de  fréquenter  leurs  églifes,pour  implorer 
le  fecours  du  Ciel,  8c  les  prédicateurs  ne  laiÛerent  pas 
d'y  exhorter  le  peuple  tous  les  jours.  Le  ji.  les  aflié- 
geans  pouflerent  leurs  travaux  jufqu'à  la  contrefearpe, 
&  s'approchèrent  tellement  des  Impériaux ,  que  les  lol- 
dactdes  deux  partis  fe  battoient  fouvent  avec  les  pieux 
des  paliûades  qu'ils  avoient  arrachés.  Les  Chrétiens  fe 
servirent  dans  ce  combat  d'une  nouvelle  invention  que 
le  comte  de  Daun  avoit  trouvée.  Ils  tiroient  avec  de 
grand  crocs  les  têtes  des  Turcs  entre  les  palilladcs ,  8c  les 
coupoicot  avec  des  fàulx  attachées  i  de  longues  perches. 
Quelquefois  en  retirant  cette  machine ,  ils  ramenoient 
trois  ou  quatre  têtes  des  ennemis.  Le  1$.  d'Août ,  Kcm- 
per,  fort  habile  ingénieur,  travaillant  i  une  contremi- 
ne  fous  la  porte  du  château ,  y  trouva  un  cercueil  d'é- 
tain  plein  de  pièces  d'or  8c  d'argent ,  de  bijoux  8c  de 
pierreries ,  avec  une  boete  auûl  d'étain ,  qui  renfermoit 
un  parchemin ,  où  les  mots  fuivans  étoient  écrits  en  vieux 
caractères,  Garnit  Us  fiinvenens,  vidtbis .  tut  t  bu ,  ftd 
•tdkis , jmgnabu ,  adificakts  ;  non  btdie ,  net  trts ,  ftd  qui* 
nmverfus  equus;  turris  ereSd  &  armât  a:  divtifa  erdtnata 
arma.  Rolland.  &  Hung.  Meg.  fefuit.  Ceux  qui  ont  voulu 
deviner  la  penfée  de  ce  RoUana ,  bourgeois  de  Mayence, 
prétendent  qu'il  avoit  quelque  connoiuance  de  l'avenir, 
&  qu'il  faifoit  fçavoir  par  ce  billet,  qu'on  trouverait 
ce  trefor  pendant  le  fiege  de  Vienne.  Voici  le  fens  qu'il 
donne  à  ces  paroles.  Tu  te  rejautras  ;  fi  tu  rmtvei  te  trtfir  1 
«cr  admireras  (et  riebeffes ,  &  m  ne  diteuvrittt  s)  ftrfonnt 
u  lionne  fortune ,  mois  turtndras gratte  i  Dieu  tô" tu  tem- 
é  auras  ftnttt  lu  tnntmu  de  fn  Sm.  Tu  tt  fetvtiM  de  (t 
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triftnfm  Utit  dtt  églifet;  mtit  (t  ntfeTAp/ttfi-tittfânt 
que  U  ttvtlme  Ottomane  ujfiege  l*  *,<^<  »  &  J  Itvt  fet 
étendards  de  qnenet  de  cheval  ;  attend  que  tttet  ville  sut 
rtpoufi  fes  ennemis  ttr  U  ftrte  de  fet  bafittns  &  de  fet 
fildattt  ejr  fur  le  Jeteurs  de  divers  princes  qui  fe  jeàndnnt 
pour  faire  lever  le  fiege.  L'onzième  de  Septembre  les  af- 
lieges  virent  toute  la  montagne  de  Kalemberg  couverte 
de  troupes  auxiliaires ,  qui  defeendoient  en  bel  ordre, 
ce  qui  leur  donna  une  joie  incroyable.  Le  ir.  le  roi  do 
Pologne  vint  à  la  chapelle  de  faim  Leopold.ouil  fut  con- 
duit par  le  prince  Charles.  Il  y  entendit  la  meffe  8c  vou- 
lut lafervir;  ayant  toujours  les  bras  étendus  en  croix, 
hors  les  momens  où  le  Capucin  qui  célébrait  avoit  be- 
fou  de  fon  miniflere.  Après  y  avoir  communié,  8c  re- 
çu la  benediâîon  qui  fut  donnée  i  toute  l'armée,  ce  prin- 
ce fe  leva ,  8c dit  tout  haut,  Sens  fenvtns  marcher pi. 
fenttment  stvtt  nnt  entière  afttrance  que  Dieu  nous  affile- 
ra. L'armée  Chrétienne  descendant  des  montagnes,  s'a- 
vança vers  le  camp  des  Turcs ,  qui  après  avoir  foùtenu 
uclqite  tems  le  combat ,  fe  retirèrent  de  l'autre  côté 
u  Danube ,  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils  biffèrent 
dans  le  quartier  du  grand  Vifir  l'étendart  de  l'empire 
Ottoman ,  8c  les  queues  de  cheval,  qui  font  les  mar- 
ques ordinaires  de  fa  dignité.  Ils  laifferent  auffi  toutes 
leurs  tentes,  8c  la  plus  grande  partie  de  leur  équipage, 
toutes  leurs  munitions  de  guerre  8c  de  bouche ,  dont  ils 
avoient  fait  une  provifion  extraordinaire,  8c  toute  leur 
artillerie,  montant  à  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon 
ou  mortiers. Les  Chrétiens  ne  perdirent  de  perfonnes  con- 
fîdcrables,  que  le  prince  Thomas  de  Croui,  le  comte 
de  Traufmandorf ,  8c  le  jeune  Potoski ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  Houffars.  Le  1).  i  la  pointe  du  jour,  le 
prince  Charles  de  Lorraine  donna  ordre  i  l'armée  de  fê 
tenir  prête ,  puis  il  alla  trouver  le  roi  de  Pologne,  pour 
régler  avec  lui  la  marche  8c  la  pourfuite  de  la  victoire. 
Mats  Je  roi  conGderant  la  lafTstudedc  fes  troupes,  8c  la 
neccfEté  de  les  rafraîchir  quelques  heures ,  entra  dans 
Vienne.  Le  foir  du  même  jour ,  pluficurs  cavaliers  8c 
foldats  de  l'armée  Chrétienne  le  rendirent  dans  la  ville 
chaQant  devant  eux  de  grands  troupeaux  de  bceufsque 
les  Turcs  avoient  laides  dans  leur  camp.  On  remarqua 

Sue  plusieurs  des  canons  que  les  Turcs  avoient  aban- 
onnés  étoient  marqués  aux  armes  de  l'empereur  Ferdi- 
nand I.  8c  de  Rodolphe  IL  Auffi -tôt  que  l'empereur  eut 
reçu  l'heurcufc  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs ,  il  s'em- 
barqua  fur  le  Danube,  8c  ayant  fait  toute  la  diligence 
imaginable,  il  arriva  le  14.  Septembre  i  Vienne,  OÙ 
après  avoir  vifité  les  travaux  des  ennemis,  il  fit  chanter 
le  Te  Deum ,  par  l'évêque  de  Ncultad ,  avec  toute  la  fo-  * 
lemnité  pofuble.  Cette  cérémonie  étant  achevée ,  l'évê- 
que de  Vienne  fit  fouvenir  l'empereur  du  premier  fie- 
ge de  cette  ville,  fait  par  Solyman  en  1519.  &  lui  dit 
que  les  bourgeois  avoient  obtenu  de  ce  fultan ,  qu'on 
ne  tireroit  point  contre  lïglife  cathédrale,  8c  que  par 
reconnoifiance  ils  avoient  fait  graver  au  haut  de  la  tour, 
un  croiflant  8c  une  étoile ,  qui  font  les  armes  des  Otto- 
mans, mais  que  ces  Infidèles  n'ayant  pas  eu  les  mêmes 
égards  pendant  le  dernier  liège ,  il  n  étoit  pas  /utte  d'y 
laiffer  ce  monument,  8c  qu'il  feroit  i  propos  d'y  mettre 
une  croix  au  lieu  de  croillant.  L'empereur  approuva  la 
penfée  de  ce  prélat,  8c ce  pieux  deflein  fut  exécuté  le 
même  jour.  Le  ij.  du  même  mois,  le  roi  de  Pologne 
envoya  à  l'empereur  le  grand  chancelier  de  fon  royau- 
me ,  pour  lui  offrir  une  partie  du  butin  qu'il  avoit  trou- 
vé dans  les  tentes  du  vifîr ,  entr'autres  chofes  l'étendart 
qu'on  porte  devant  lui  pour  marque  de  fa  dignité.  U 
étoit  de  crin  de  cheval  raarin.travaillé  â  l'aiguille^  bro- 
dé  de  fleurs  8c  d'arabefque;  la  pomme  étoit  de  cuivre 
doré,  8c  le  bâton  couvert  de  feuilles  d'or.  En  même  terni 
le  roi  de  Pologne  envoya  l'abbé  Denhof  i  Rome  pour 
prefènter  au  pape  l'étendart  de  Mahomet ,  qu'il  avoit 
gagné  en  faifant  lever  le  liège.  Le  milieu  de  cet  étendart 
etoit  de  brocard  d'or  à  fond  rouge,  le  tour  de  brocard 
argent  8c  verd ,  8c  les  lambrequins  de  brocard  incarnat  8c 
argent-  On  y  voit  ces  paroles  brodées  en  lettres  arabes; 
La  tllabe  tUa  Allab ,  Mahomet  rtful  Allah.  Ce  qui  ligni- 
fie en  notre  langue  :  U  n'y  4  feint  d'autre  Dieu  que  lefenl 
Ditu&Mabtmctenvtjré  de  Dieu.  On  lifoit  encore  dans  les 
reboidsdautres  cui&etçt  arabes, qui fignifioient-,  Ptuife 
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a  Tïexntus  ajftfler  avec  un  fectm  puiffant.  C'r/f  lai  qui  * 
m-t  an  repas  dans  le  tttur  des  ftdelet ,  ptur  fortifier  leur  foi. 
Le  bâion  de  l'étcndart  étoit  furmonté  d'une  pomme  de 
•*uivre  doré ,  avec  des  houpes  de  foye  verte.  *  w  olfgan- 
gus  Laxius ,  Vien.  Au  fi.  Jean  Cufpinicn ,  Auft.hifi.  Pierre 
Bertius  ,  lit.  3.  rtrum  Gtm*n.  t.  1.  H 1  flotte  des  troubles 
de  Hongrie. 

VIENNE,  en  latin  Vigenna,  rivière  de  France,  quia 
fa  fourcedans  le  Limofin.piflc  à  Limoges,  d  Confolant , 
à  Chauvigni ,  a  Chaftelleraud  ,  entre  dans  1a  Tourainc , 
arrofe  Chinon,  &  fc  jette  dans  la  Loire  a  Cande. 

VIENNE,  mai  Ton  de  Bourgogne .  coniiderable  par  Ton 
antiquité,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  & 
par  Tes  alliances ,  tire  Ton  origine  de 

1.  Philip*!!,  feigneur  d'Antigni,  de  Pagni  8c de  fainte 
Croix  .  qui  vivoit  l'an  1180.  Bc  fut  enterré  au  cime- 
tière de  1  abbaye  deOteaux.  Il  fut  pere  de  Guillaume, 
qui  fuit  ;  8c  de  Hugues ,  feigneur  de  Pagni ,  vivant  l'an 
1108. 

U.  Guillaume,  feigneur  d'Antigni,  de  Pagni  &  de 
fainte-Croix ,  étoit  mon  l'an  ma.  &  fut  pere  de  HucUes 
II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

I  IL  Hugues  ,  IL  du  nom ,  feigneur  d'Antigni ,  de  Pa- 
gni 8c  de  fàinte  Croix ,  vivoit  l'an  1x41.  Il  avoit  époufé 
N.  fille  de  GutlUxme  feigneur  de  Neublans ,  dont  il  eut 
Hugues  III.  qui  fuit  ;  8c  Philippe  $  feigneur  d'Antigni , 
pere  de  finie  dame  d'Antigni  ,  mariée  a  Philippe  de 
Montagu. 

IV.  Hugues  III.  du  nom .  feigneur  de  Pagni,  fainte 
Croix,  Neublans,  8cc.  époufa  BMrrix  de  Vienne,  fille 
de  Guillaume  comte  de  Vienne  &  de  Nlafcon ,  Bc  de  Ste~ 
lafliqut  de  Champagne,  dont  il  eut  Hugues  IV.  qui 
fuit  ;  Henri  d'Antigni ,  feigneur  de  fainte  Croix  ,  Mamans, 
Longepicrre,  Bec.  qui  prit  le  furnom  de  Sainte-Croix , 
6c  laiflà  pofterité. 

V.  Hucuts,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Pagni, Lons- 
le  Saunier,  Pymoot,&c.  fucceda  au  comté  de  Vienne 
i  GmlUume,  l'on  oncle  maternel ,  avant  1156.  i  caufede 

3uoi  il  eft  qualifié  comte  de  Vienne  6e  lire  de  Pagni, 
ans  tous  les  aâes  pofterieurs-  M  prit  le  nom  8c  les  ar- 
mes de  Vienne  que  tes  defeendans  ont  toujours  depuis 
portés ,  nonobftant  la  vente  qu'il  fit  l'an  iié6.  du  comté 
de  Vienne ,  à  Jean  de  Burnins  archevêque  de  Vienne , 
fie  étoit  mort  l'an  U77.  11  avoit  epoufé  Alix  de  Villars , 
damedePouilli-fur  Saône,  fille  à'Humbert  III.  (ire  de 
Thoire  8r  de  Villars,  &  de  Btatrix  de  Bourgogne,  mor- 
te l'an  ijoa.  dont  il  eut  Philippe  IL  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui 
fait  la  branche  de  Mirebeau  rapportée  ct-apres  ;  GmlUume, 
lci»neurde  faint  George ,  mort  l'an  1306;  Hugues  ou  Hu- 
guemn,  feigneur  de  Pymont,  mort  fans  pofterité  de  flf. 
Une  ,  tille  de  Pierre  de  Broces ,  chevalier  ;  Gérard,  cheva- 
lier de  faint  Jean  de  Jcrufalem,  grand  prieur  de  France, 
mort  le  14.  Mai  de  l'an  1304.  comme  porte  Ton  épiraphe, 
qui  fc  voit  en  l'églife  de  faint  Jean  de  Latran  à  Paris; 
Agathi  y  mariée  l'an  1170.  à  GuUUume  feigneur  d'Oife- 
let, chevalier; Se  Marguerite de  Vienne,  alliée  ÏGmllou- 
me  feigneur  de  Saux ,  morte  en  1180. 

VI.  Philippe  de  Vienne  ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Pa- 
gni, Seurre,  Lons- le- Saunier,  mourut  l'an  1311»  fit  fut 
enterré  en  la  chapelle  deTouflaint  de  l'abbaye  de  Cî- 
aeaux.  Il  avoit  époufé  i".  l'an  1145.  Agnès  de  Bourgogne, 
tille  puînée  de  Huguemn  comte  palatin  de  Bourgogne,  & 
d'Alix  de  Mcranie .-  a  ",  f tanne  de  Genève,  tille  aînée  d'Aj- 
mon  III.  du  nom  comte  de  <Scneve ,  fit  d  Agnès  de  Mont- 
faucon.  On  luidonne  encore  pour  femme  Sibylle  de  Bau- 
gei ,  qu'on  dit  lui  avoir  apporté  en  dot  les  terres  de 
Lohans,  Cuzcri,  fainte-Croix,  Brangcs,  Montpaon  & 
Savigni ,  composant  la  Breffe  Chalonoife.  Il  eut  de  fa 
première  femme,  Hugues  V.  du  nom,  qui  fuitj&nw», 
feigneur  de  Pymont ,  archidiacre  de  Befançon ,  de  Mets 
te  de  Mâcon .  mort  le  9.  Oâobre  de  l'an  iju;  &  Alix  de 
Vienne,  abbefTe  de  fainte  Claire  de  Lons-le-Saunicr.  Du 
iècond  lit  fortirent,  Jean  de  Vienne,  qui  a  fait  ta  bran- 
ibtdts  fugueurs  de  Pacni  &  de  Rolians  ,  menrennèeci- 
jpris  ;  Hugues ,  archevêque  de  Bclançon ,  mort  l'an  ttfy, 
f  tienne,  feigneur  de  Delain,  vivant  l'an  1307;  Renaud, 
damoifeau  ;  &  fetnuede  Vienne,  mariée  à  Guillaume  de 
Rolians ,  chevalier. 

Vil.  Hugues  de  Vienne,  V.  du  nom ,  feigneur  de 
■Tome  17.  IL  Partie; 
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Montmorot  .de  faint- Aubin  ,de  Delain ,  jfé.  fitfontéf- 
tament  l'an  i}tf .  &  mourut  peu  après.  Il  avoit  époufé  1'; 
GiUf/damedc  Long^i,  tille  de  Matthieu  feigneur  de 
Longvi:  i\  Marguerite  daniede  Rufhi,  fille  d'Etienne 
feigneur  de  Ruffei.  Ses  en  fans  du  premier  lit  furent,  Guil- 
laume IL  qui  fuit;  8c  îeannedt  Vienne, mariée  à  Pierre 
de  Bar ,  feigneur  de  Pierrefort  Du  fécond  lit  vinrent 
Philippe  de  Vienne,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurt 
dt  Ruffei,  c? 4' Chevreau,  raporte'e  ci-après  ;  Alix ,  ma- 
riée l'an  1313.  1  Matthieu  de  Longwi ,  feigneur  de  Raon  1 
8t  Guillemette  de  Vienne ,  alliée  l'an  rçaj.  à  ftan  dcRi- 
gni ,  fcncchal  du  comté  de  Bourgogne. 

VIII.  Guillaume  de  Vienne,  IL  du  nom,  feigneur 
de  Lefng*i ,  faint  Georges, &c.  laifla de  Huguerte  dame 
de  fainte  Croix  8c  d'Antigni ,  fa  femme ,  tille  Je  Gmllau- 
me  (eigrfcur  de  fainte  Croix ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Hugue^ 
qui  a  fait  la  hanche  des  feigneurs  de  fatnt  Georges  ty  dt 
Sainte  Croix,  mentionnée  a- après  \BcGifle  de  Vienne, 
mariée  l'an  1340.  a  fetndc  Vergi,  feigneur  de  Fonvans, 
fcnéchal  de  Bourgogne,  morte  l'an  1364. 

IX.  Jacques  de  Vienne,  feigneur  de  Longw  ,&c.  fer- 
vit  à  plu(ieursficges&  batailles  ,  notamment  i  celle  de 
Bngnais ,  où  il  demeura  prifonnier  avec  une  partie  de 
fes  gens,  &  vivoit  l'an  137a.  Il  avoit  epoufé  Marguerite 
de  la  Roche-Nolai ,  veuve  de  Guillaume  de  Villars,  fei- 
gneur de  Beauvoir ,  &  tille  de  Eudes  feigneur  de  la  Ro- 
chc-Noiai  &  de  Chatillon ,  ddnt  U  eut  Jacques  IL  qui 
fuit;  &  f tanne  de  Vienne ,  mariée  i  Philibert  de  Mon- 
tagu ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Couches. 

X.  Jacques  de  Vienne  IL  du  nom,  feigneur  de Lon- 
gwi ,  &c.  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres  con- 
tre les  Anglois  &  les  Flamands ,  fuivit  le  comte  de  Ne- 
vers  au  voyage  de  Hongrie ,  où  il  fut  tué  i  la  bataille 
de  Nicopolis  l'an  1396.  lauTant  pour  fils  unique  fe4ni 
mort  tans  alliance  l'an  1399. 

BRANCHE    DES  iEICNEUU 
de  Saint  Georges  (y  de  Sainte-Croix. 

IX.  Hugues  de  Vienne  VI.  du  nom,  fécond  fils  dé 
Guillaume  de  Vienne  IL  du  nom,  feigneur  de  Long- 
wi,  &dc  Hugnette  dame  de  faiote  Croix  &  d'Antigni, 
fut  feigneur  de  faint  Georges ,  de  S:urre  ,  de  fainte 
Croix ,  &c.  Bc  accompagna  l'amiral  de  Vienne  fon  pa- 
rent, au  voyage  qu'il  fit  en  EcoflM'an  1385.  U  avoit  épou- 
fé 1".  Alix  de  Faucognci  .  fille  de  Jean ,  vicomte  de  Vei 
foui ,  8c  d'Henriette  de  Joinville  :  i°.  ftannt  dame  de 
Chàteauvillan,  fille  de  fean  feigneur  de  Château  villan, 
&  de  Marguerite  de  Nojrers.  Du  premier  lit  lonircnt, 
Hugues  de  Vienne,  VIL  du  nom,  feigneur  de  fainte- 
Croix  ,  Seurre ,  &c  mort  fans  lailTer  de  potterité  d'Alix 
de  Villars ,  dame  de  Montgriffon,  veuve  de  Philippe  de 
Savoye,  feigneur  de  Vigon,  Bc  tille  de  Humbert  VJI.du 
nom,  lire  de  Thoire  fit  de  Villars,  &  deBeatrx  deChî- 
Ion  fa  féconde  femme,  qu'il  avoit  époulee  l'an  1378; Se 
Guillaume  de-  Vienne,  III.  du  nom,  Ieigneur  de  :amte 
Croix,  Seurre,  &c.  après  fon  frère,  Se  bailli  du  comté 
de  Bourgogne ,  mort  au  (E  fans  pofterité  de  iWrdo  ViU. 
lars,  dame  de  Lanfon ,  Bcrrc,Iftre,  8c  de  lifle  Je  Mar- 
tigues,  nièce  du  pape  Clcmcfit  VIL  qu'il  avoit  «portée 
!t  i.  Juillet  1387.  Du  fécond  lit  vint  pour  fils  Unique  i 
Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

X.  Guillaume  de  Vienne ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
S.  Georges,  fainte  Croix,  Seurre,  8cc.  furnommé  U 
Sage  ,  confeiller  8c  chambellan  du  roi  St  duduc  de  Bour- 
gogne ,  grand  chambellan  8c  gouverneur  du  dauphin , 
premier  chevalier  de  la  toifun  d'or.  Le  duc  Jean  de 
Bourgogne  le  fit  fon  lieutenant  gênerai  au  fiege  de  Ca- 
lais ,  8t  pour  garder  les  frontières  de  Picardie.  Il  fat 
bleiîé  l'an  1400". en  une  rencontre  près  le  château  d'Ar- 
dres ,  voulant  fecourir  fon  beau  frère.  L'an  1408.  il  alla 
au  feeours  de  Maftricht  :  c  eft  en  cetems-li  qu'il  fut  fait 
grand-chambellan  du  Dauphin ,  8c  qu'il  fut  commis  avec 
Régnier  Pot,  feigneur  de  la  Prugne,  gouverneur  de  Dau- 
phiné,  pour  aller  prendre  le  gouvernement  de  Langue- 
doc en  la  place  du  duc  de  Berri ,  y  recevoir  le  ferment 
des  capitaines  des  villes  8c  châteaux,  8c  desconfuls,  f 
en  établir  de  nouveaux ,  8c  en  percevoir  tous  les  émolu- 
mcns.Il  etoiten  la  compagnie  de  Joanducde  Bourg?* 
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gne  l'an  1419.  lorfqu'il  fut  tué  à  Montereau ,  &  y  de- 
meura prifonnter.  Etant  en  liberté,  il  fui  vit  conftammtnt 
le  parti  du  duc  Philippe  ,  qui  le  nomma  le  premier  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  lors  de  fon  inflitu- 
tion  l'an  1419.  &  lui  fit  de  grands  biens  &  honneurs  le 
rclîc  de  fes  jours.  Il  mourut  l'an  1434-  &  inhumé  en 
1'cglifc  de*  Auguftinsde  faint  Georges.  Il  avoit  époufé 

10  Ltuift  de  Genève ,  hïlc  d'Amé  III.  comte  de  Genève, 
&  de  Maband  d'Auvergne,  morte  (ans  enfans:  l'.le  9. 
Juillet  de  l'an  1400.  liait  dauphinc  d'Auvergne,  dame 
deBuflâ,  8cc.  fille  de  Btrdud  dauphin,  comte  de  Cler- 
mont ,  8c  de  Mdrgutrite  de  Sancerre ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique 

II.  Guillaume  de  Vienne  V..  du  nom ,  feigneur  de  S. 
Georges ,  f'ainte  Croix ,  Buffi ,  Arc  cn-Barrois ,  8cc.  qui 
fut  fait  prifonnier  à  la  journée  d  Anthon  l'an  1430.  ce  qui 
l'obligea  de  vendre  plulkurs  de  fes  terres.  Il aflîiUa  l'en- 
trevue qui  fc  fit  l'an  1441.  à  Befançpn ,  entre  Frédéric 
roi  des  Romains,  8c  le  duc  de  Bourgogne,  &  mourut 
à  Tours  l'an  1456.  Il  avoit  époufé  Alix  deChilon,  fille 
rie  ftdH,  prince  d'Orange,  &  de  Mdtit  de  Baux  .dont 

11  eut  ftdn  de  Vienne,  feigneur  de  Bu(E,  faint  Geor- 
ges ,  étc.  mort  fans  alliance  ;  M*rie ,  dame  de  Mont  paon, 
mariée  l'an  1448.  avec  Frrri ,  comte  de  Blamont,  morte 
fans  enfans;  8c  Mdrgurritt  de  Vienne,  dame  de  S.  Geor- 

5 es ,  alliée  i  Rtdolfbt  marquis  de  Hochberg ,  feigoeur 
c  Neufcbitel  «c  de  Rhothclin. 

B  R  ASC  BE    DIS  StlGVEVRS 
dt  PVMONT  &  dt  RuFEES,  Cmtti  dt  COMMARIN,  £>C 

VIII.  Philippe  de  Vienne,  fils  aîoé  de  Hucufis  de 
Vienne  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Longwi ,  &  de  Mdrgnt- 
Ttte  dame  de  Ruffci ,  fa  féconde  femme ,  eut  en  partage 
les  terres  de  Pyraont,  de  Montmorot,8cc.  4e  époufa  i°. 
Mdrgutrite  deMontlucl,  dame  de  Chevreau,  fille  uni- 
que de  Gui  feigneur  de  Montluel,  8c  de  Mdrgutrite, 
dame  de  Coligm  morte  l'an  15)4:  Hugutttt  de  fa  in  te 
Croix,  dame  d'Antigni,  de  Chagni,  de  faint  Laurent, 
Atc.Il  eut  de  fon  premier  mariage  Gui,quifuit.Du  fécond 
font  iflues  Mdrgueritt  de  Vienne ,  dame  de  S.  Laurent,  de 
Cuifcau  8c  de  Cagni ,  mariée  à  Imïs  de  Chilon ,  feigneur 
d'Argucil  8c  de  Vitcaux ,  morte  l'an  1385;  &  ptnntde 
Vienne ,  alliée  i  TnBdn  de  Clillon ,  feigneur  de  Château- 
belin  8e  de  Rochcfort. 

IX.  Gu  1  de  Vienne ,  feigneur  de  Pymoot.de  Chevreau, 
de  Ruffei ,  d'Enthefîeux ,  8cc.  étoit  mort  l'an  1406.  Il 
avoit  époufé  l'an  ijjo.M'rir  de  Villars,damede  Brion, 
fille  de  Humbtrt,  (ire  de  Thoire  8t  de  Villars , &  de  Btd- 
trix  de  Savoyc ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Jacques, 

ui  fuit  ;  Btdtrix,  mariée  a  Mattbttu  de  Rye,  feigneur  de 
alançon  ;  8e  Mdrguentt  de  Vienne .  alliée  è  Gdutier  de 
Frolois  feigneur  de  S.  Germain  du  Plain. 

X.  Jacques  de  Vienne  ,  feigneur  de  Ruffci ,  Che- 
vreau, Antigni ,  8c  c.  vivoit  l'aa  1417.  Si  taillade  Af  trie  de 
Baufiremont  fa  femme ,  fille  de  tbdrbtrt  feigneur  deBauf- 
fremont ,  &  de  And  de  Jonvellc ,  J  e  a  n  ,  qui  fuit  ; 
Pfctyp  r,évéque  8c  duc  deLangres.mort  l'an  1456;  Auront, 
chanoine  8e  comte  de  Lyon;  8c  Jtdnne  de  Vienne,  ma- 
riée à  GuUUnmt  feigneur  d'Eilrabonne  8c  de  Nolai. 

XI.  Jban  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont,  Chevreau, 
Antigni ,  Ruffci ,  8cc.  vivoit  l'an  1468-  H  «voit  époufé 
CAtherint  de  Beaufort,  fille  de  Lauis,  feigneur  de  Ca- 
oillac ,  8(  dejednne  de  Norri ,  dont  il  eut  Louis  de  Vien- 
ne, qui  fuit;  8e  fednnt  de  Vienne,  mariée  à  Uwltt  fei- 
gneur de  Ternant. 

XII.  Louis  de  Vienne ,  feigneur  de  Pymont ,  8cc.  epou- 
fa 1  {dit 4M  de  Neufchatel ,  hfle  de  f  tdu  «feigneur  de  Mon- 
tagu ,  &  de  Udrgutrttt  de  Caftro  ,-dont  il  eut  Gerdrd,  qui 
fuit;  Anttint,  évéque de Chilon ,  mort  l'an  1551; Jean, 
quia  fait/4  hdntbt  det  feigneursde  Chevreau  ,  Mfp»r- 
tie  ci-dfrir,  Udrtutrittde  Vienne ,  mariée  en  Juin  1483. 
à  cbdrlts  de  Neufchitel ,  feigneur  de  Chemilli ,  de  Con- 
fions 8e  de  Bosjouan  ;  8e  Cdt btrine  de  Vienne ,  mariée  le  1 . 
Décembre  de  l'an  1483.  à  ftdit  de  Goux ,  dit  dt  Rapt , 
feigneur  de  Rupt ,  Purgcot ,  &c. 

X1IL  Gérard  de  Vienne ,  feigneur  de  Pymont,  Anti- 
gni ,  de  Ruffci ,  8cc  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se  d'hon- 
neur de  la  reine  Eleonore  d'Autriche ,  fut  au(D  cheva- 
lier d'honneur  du  parlement  de  Dijon  l'an  151  «.  Il  avoit 
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époufé  Btmgntde  Dintcvillc.damcde  Commarto,  fille 
de  facquts,  P.igneur  d'Efchcncrs,  Bc  de  Commirio, 
8cd  Alix  de  Pont'alicr,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
ctdudc,  Btmgne,  8c  Anne,  mortes  jeunes  ;  fbiUbtrtt ,  née  le 
10.  Février  de  l'an  ijio.  mariée  l'an  15a).  à  Clduit  de 
Vcrgi ,  baron  de  Champlitc ,  8cc.  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  maréchal  Se  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne; 
Chdr1»tte,née  le  4.  Janvier  de  l'an  1513.  alliée  i°.  à  pu. 
qutt  de  Montboiflier,  marquis  de  Canillac  :  t'.i  ftdibtm 
de  Chabannes ,  comte  de  Curton  ;  8c  ebrétiennt  de  Vien- 
ne ,  née  le  6,  Avril  de  l'an  15(6.  rcligieufè  i  Seurrc. 

XIV.  François  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont,  d'An- 
tigni ,  baron  de  Ruffei ,  Acc.  ne  le  10.  Juin  ijij.  époufa 
Guilltmttttde  Luxembourg,  fille  de  Cbdtlts,  comte  de 
Briennc,  8e  de  cbdrltttt  d'£ftoutevil)e,donc  i)  eut  f  ti- 
qua de  Vienne ,  baron  de  Comraarin ,  né  le  ij.  Mande 
fan  1536.  mort  après  l'an  1566.  fanslaiflcr  de  pofterite 
de  CfMrfe/frdcCkrmont  .damede  Toulongcon,  falJede 
Ctdude,  comte  de  Toulongcon,  qui  l'inflitua  fon  héri- 
tier, à  condition  de  porter  fon  nom  8c  fes  armes;  An- 
toine, qui  fuit  ;  ftdn  de  Vienne,  baron  de  Ruffci, né 
le  13.  Octobre  de  l'an  1)47.  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Bourbonnois,  mort  fans  pofterité  de 
Cdtberint  de  Nlontgafcon  ;  Gerdrd, ni  le  14.  Janvier  de 
l'an  1543.  tué  au  fiege  de  Rouen  ;  Lemtrt,  née  le  14.  Oc- 
tobre de  l'an  1541.  mariée  à  FMHfMi  de  la  Rochefoucaulr, 
feigneur  de  Ravel;  Clditdt ,  née  le  it.  Janvier  de  l'an 
1544.  rcligieufè  ;  &  M  Arguent  t  de  Vienne,  morte  jeune. 

XV.  Antoine  de  Vienne,  baron  de  h  Borde  ,Grof- 
bois,  Mantallot,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  & 
comte  de  Commarin  après  Ion  frère,  né  le  27.  Janvier 
de  l'an  1  j}8. 8c  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Commarin 
fut  érigée  en  comté  l'an  1588.  étoit  mon  l'an  1590.  Il 
avoit  époufé  çlditde  d'Efguilli ,  fille  de  Httm  feigneur 
d'Elguilli ,  8c  de  Ktnét  de  faint  Juîicn  ,dame  de  Rouvre; 
dont  il  eut  Trduçtu,  comte  de  Commarin,  mort  fana 
alliance ;&  Jacques- François,  qui  fuit; 

XVI.  Jacques-François  de  Vienne ,  comte  de  Com- 
marin, 8tc.  Lieutenant  gcncral  au  gouvernement  de  Bour* 
gogne ,  époufa  Frdnfuft  de  la  Magdclainc,  fille  de  Fr<». 
çtu  ,  marquis  de  Ragni ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
8c  de  Cdtbtrine  de  Marcilli ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui 
fuit;  8c  fdiqutt  de  Vienne, baron  de  RufL-i ,  de  Chevreau, 
d'Antigni  ,8cc.  né  le  11.  Mai  de  l'an  1599.  qui  étoit  mort 
l'an  1637.  Il  avoit  époufé  le  14.  Août  1616.  (Jtude-mr- 
ntntt  de  faint  Mauris,  fille  d'Altxdndrt,  feigueur  de 
Mont  barré,  &  de  Dtrttbh  Bouton,  dont  il  eut  cbdrltt- 
FrdBftis ,  comte  de  Ruffei ,  mort  fans  alliance  ;Sc  cldudt* 
Altxdttdnnt  de  Vienne,  mariée  en  Avril  1651:  à  tzUndt 
Damas ,  feigneur  du  Bretlficdu  Buiffon  ,  lieutenant  gê- 
nerai au  pays  de  Dombei. 

XVII.  Charles  de  Vienne, comte  de  Commarin,  ba- 
ron de  Châteauneuf  8c  de  Chevreau ,  lieutenant  gênerai 
pour  le  roi  en  Bourgogne,  8c  de  fes  armées,  oé  le  6*.  Oc- 
tobre 1597.  époufa  Mdtntntt  de  Fauchc-de-Dompré; 
dont  il  eut  trois  fils  8c  deux  filles  ;  Henri  ,  qui  fuit  ;  a. 
8c  N.  de  Vienne;  Mugutritt,  alliée  en  Août  16J4.  à  Btnri 
de  Sayne,  comte  de  la  Mothe,  baron  de  Til  en  Auxots, 
lieutenant  gênerai  au  duché  de  Bourgogne;  8c  N.dc 
Vienne. 

XVIII.  Henri  de  Vienne,  comte  de  Commarin ,  ba- 
ron de  Châteauneuf  8c  de  Chevreau ,  feigneur  de  Pom- 
mart ,  8cc.  lieutenant  gênerai  au  duché  de  Bourgogne, 
dont  ilfe  démit  l'an  1671.  en  faveur  de  fon  beau-frere. 
Il  avoit  époufé  le  11.  Mai  de  l'an  165  J.  ft'nse-Mdrguerrrt 
Bernard ,  fille  de  Bmgne ,  feigneur  de  Trouhans ,  con- 
feilier  au  parlement  de  Dijon» 

B  RANCH  E  DBS  StlGUBVUS 
dt  Chevreau. 

XIII.  Jean  de  Vienne,  fils  puîné  de  Loots  de  Vien- 
ne, feigneur  de  Pymont,  8c  d'ifdbtdu  de  Neufchâtel , 
fut  baron  de  Chevreau  ,&  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre 15*5.  IauTant  de  Trdnfoift  de  Stainville ,  ta  femm* 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

XIV.  Guillaume  de  Vienne ,  baron  de  Chevreau , 
époufa  le  10.  Juin  de  l'an  i<44.Cftr/rrri»i*r  de  Vcrgi ,  fille 
dcGuilldum,  baron  d'Autrci,  8c  de  M  sut  de  Bour- 
gogne. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  cldudt 
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de  Saulx ,  (Vigueur  de  Vcntoux  ,&  mourut  l'an  l$€6. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Hehri,  qui  fuit;  Se 
Fr4»f»r<  de  Vienne ,  chevalier  de  Malte. 

XV.  Henri  de  Vienne,  feigneur  de  Chevreau,  ma- 
réchal de  camp  de  l'armée  du  roi  dEfpagnc  ,  colonel  du 
régiment  de  Bourgogne ,  mourut  en  Août  158*.  Ilavoit 
époufé  le  17. Octobre  de  l'an  1574.  Anne  de  Bei(Tci,dame 
de  Trichattcau ,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Trichafteau , 
Bourbclain ,  fit  de  Anne  Marinier.  Elle  prit  une  fecorv 
de  alliance  le  10.  Août  de  l'an  1587.  avec  Charles com- 
te d'Efcars ,  Se  eut  de  fon  premier  mari ,  François  ,  qui 
luit  ;  Se  Henri  de  Vienne  ,  né  pofthuroc  ,  mort  jeune. 

XVI.  FiCançoh  de  Vienne,  baron  de  Chevreau  ,  mou- 
rut fans  pofterité  ,8c  inftitua  par  fon  tellament  du  1.  Oc- 
tobre 1506.  pour  fou  héritier,  fdeques  de  Vienne,  fei- 
gneur Ue  RufFci ,  fon  cou  fin. 

IHNCHE    DES  SEIGNEURS 
de  P  agni  &  de  Saillbnai. 

VII.  Jean  de  Vienne,  fils  aîné  de  Philippe  de  Vienne, 
II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pagni ,  fitc.  Se  de  feJnne  de  Ge- 
nève fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Pagni ,  de  Ro- 
taelanees,cYc.  8t  mourut  l'an  ij 40.  Il  avoit  époufè  N. 
dame  de  Rollans ,  de  Siillenai ,  de  Potans  ,  cVc.  fille  de 
GùfUime,  feigneur  de  Rollans  en  Comté,  8tc.  dont  il  eut 
Philippe  ,  qui  luit  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  U  brtntbt  des 
fetgneursde  Rollans,  mnertie  ti-dfrèsi  Vdaltier,  vivant 
l'an  1331;  Mtrguerite,  alliée  l'an  1515.*  Cbriftefblt  de  S. 
Hilaire, feigneur  d'Auvilliers  \AttbeUnde ,  religieufeau 
Lieu  Dieu;  Si  fêta  de  Vienne,  feigneur  de  Polans  Se 
de  Rothelartget ,  gouverneur  de  Calais ,  mort  à  Paris  le  4. 
Août  de  l'an  1331.  laiflant  de  Cdtberinede  Jonvelles,  dame 
de  Chauvirci,  feanne  de  Vienne,  dame  de  Vajigrc- 
•ant ,  mariée  1  Gudldtme  de  Grançon  ,  furnomme  te 
Grand. 

VIII.  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Pagni,  Lons- 
le  Saunier ,  Mirebeau ,  8cc  étoit  mort  l'an  1353.  U  avoit 
époufe  feanne deChambli ,  dame  de  Neauphlc ,  deTho- 
rigni,de  Perlan,  Sic.  fille  de  Pierre  de  Chambli,  dit 
le  feigneur  de  Neauphle,8tc.  8c  d'tfabedu  de  Bour- 
gogne. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  fedn  de  Ver- 
gi ,  feigneur  de  Soilli ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
aiage,  Hugues,  qui  fuit  ;  fean;  Henri ,  Se  Guillaume  de 
Vienne,  feigneur  de  Rollans. 

IX.  Hogue*  de  Vienne,  feigneur  de  Pagni,  Neau- 
phlc ,  Tiiungni ,  Sec.  mort  l'an  1)84. avoit  époufé  le  14. 
Mai  de  l'an  1158.  Henriette  de  Cbilon,  dame  de  Bi- 
nans ,  fille  de  jf  ean ,  comte  d'Auxerre ,  Oc  d'Alix  de  Bour- 

J'ocne ,  dame  de  Montbcliard ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
un  ;  Henki  ,quia  continué  la  pofterité,  ufftrtée  dfrès 
ullt  de  fin  frère  ainé;  Se  fesnae  de  Vienne,  mariée  î 
jm»m<  de  Rai,  feigneur  de  CourccUes  .  bailli  d'A- 
mont. 

X.  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Pagni ,  Binant ,  Saille- 
Mi  >  Sec.  furnomme  i  UgrttUe  barbe,  fervit  dans  les  ar- 
Biées  de  France,  Se  mourut  l'an  14}  3.  fans  laiflèr  de  pof- 
terité de  Henriette  de  Vergi,  dame  de  Fontaine  Françoi- 
se, veuve  de  fean  de  Longwi ,  feigneur  de  Beaumont- 
fur-Serain,&  hllc  de  G«JiU«inf  de  Vergi  I.  du  nom,  fei- 
gneur de  Mirebeau  :  Se  d'Agnès  de  Durnai ,  fa  féconde 
femme ,  morte  le  17.  Décembre  1417. 

X.Henbj  de  Vienne ,  fécond  fils  de  Hugues  de  Vienne, 
seigneur  de  Pagni ,  fut  feigneur  de  Neublans  Se  mou- 
rut avant  l'an  1411.  Il  avoit  époufé  f  dame  de  Gou- 
benans  Se  d'Efloye,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Hrithdc  Saint  Aubin ,  feigneur  de  Confiandel,& 
vivoit  encore  l'an  1441»  ayant  eu  pour  enfans  de  Ion 
premier  mariage ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Henriette ,  mariée,  i°,en 
Mai  1418.  à  Humbert  de  Rougcmont,  feigneur  dTJficr: 
i*.à  fedn  de  Ryc,  feigneur  deBalançon  ;  Se  fedttnede 
Vienne ,  alliée  à  fean  de  Grançon,  feigneur  de  Pef- 
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XL  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Neublans ,  Saillenai , 
Sec.  étoit  mort  l'an  14)0.  auparavant  fon  oncle  Se  fa 
merc.  Il  avoit  époulé  le  23.  Mai  de  l'an  1405.  Henriette 
de  Graoçon ,  dont  il  eut  Gérard  de  Vienne ,  feigneur  de 
Neublans  ,&c.  qui  recueillit  les  fucceflionsde  fon  père, 
.  de  la  merc,  fl£  de  fon  grand  oncle,  mort  fans  pofterité; 
*  j tanne  de  Vienne ,  qui  fucceda  à  fon  frère  en  toutes 
Terne  VU  IL  Partie. 


VIE  « 

terre* ,  mariée  en  Novembre  1436.  à  f  eân  de  Long» 
wi,  feigneur  de  Givri,  Sec.  morte  le  7.  Septembre 
147a. 

BRANCHE  DIS  SEIGNET/RS  DE  ROLLANS 
ér  de  Listenois. 

VIII.  GuiXaums  de  Vienne ,  fils  puîné  de  Jean  de 
Vienne,  feigneur  de  Bagni.Atde  dame  de  Rollans, 
fut  feigneur  de  Rollans, de  Betencourt  ,&tc6t  mourut 
l'an  1360.  Uiflànt  de  Claudine  dtme  dcChaudenai,  qu'il 
avoit  épouféc  l'an  1340.  morte  l'an  1349.  Jean  ,  qui  luit  t 
Guillaume,  cvêque  d'Autun ,  puis  de  Beauvais ,  Se  arche- 
vêque de  Rouen,  mort  l'an  1418  ;  Se  Alix  de  Vienne  , 
dame  de  Chaudenai ,  mariée  à  Relut  t  de  Beaujeu ,  fei- 
gneur  de  Jou-fur-Tararc. 

IX.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Rollans,  Montbis, 
cVc.  amiral  de  France,  donttlftrd  parlé  ei-dftb  dam  u» 
dtticle  feparé,  mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  contre 
le  Turc  le  16.  Septembre  de  l'an  1396.  Il  avoit  époufé  la 
18.  Mande  l'an  1336.  fednne  d'Oyfélet  ,dame  de  Bonen- 
contre,  fille  de  Jean  feigneur  d'Oyfclet ,  8tc.  &  de  Mont 
de  Roujjemont ,  morte  l'an  1400.  dont  il  eut  Philippe  , 
qui  fuit;  fedn,  feigneur  de  Chaftclmaillet,  mort  en  Ca- 
labre,qui  fut  pere  de  Vautitr  de  Vienne;  l'tatitr,  qui 
étoit  mort  l'an  1590.  fans  avoir  laiflé  de  pofterité  de  N. 
dame  de  Joux;  f  tanne,  mariée  i".à  idoudrd  de  Flandres 
feigneur  de  Saint  Dizicr  :  i°.  à  fedn  de  Vergi ,  lll.  du 
nom, dit  leGrtni,  feigneur  de  Fonvcns,  &c»fic  Udf 
guérite  de  Vienne,  religicufe  à  Remircmont.  . 

X.  Philippe  de  Vienne ,  feigneur  de  Rollans ,  MonN 
bis  .Clervaux ,  &c.  mourut  le  16.  Décembre  de  l'an  1413. 
Ilavoit  époufé  du  vivant  de  fon  pere  le  14.  Juin  de  1  an 
1393.  Pbdiberte  de  Maubec ,  dame  de  Chaftonai ,  fille  de 
Trtnfeis  feigneur  de  Maubec ,  Se  d',4i«cdt  Grolce.morto 
le  18.  Mai  de  l'an  1411.  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Guil- 
laume ,  quia  fait  l*  br*ncbe  des  fugueurs  de  Montbis  & 
i  Arc  en  Barrois  tdffmée  (i-dprès;  Guillemette  ,  mariée 
ia.à  Anteine  de  Vergi,  feigneur  de  Champlite,  comte 
de  Dammartin,  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'an  1461. 
i  Tbiidad  feigneur  de  Neufchitel ,  maréchal  de  Bourgo- 

Kc;  Marguerite,  alliée  le  10.  Juillet  de  l'an  1419.  )  fe*n 
Crux,  feigneur  de  Trohans;&  fedn  de  Vienne  ,  fei- 
gneur  de  Rollans,  Chamigni,  d'Anvoires  Se  de  Beton- 
court,  qui  étoit  fon  fécond  fils,  mort  le  13.  Avril  de  l'an 
1440.  laiflant  de  Bramx  de  S.  Chcron  dame  de  Songci , 
fille  de  fedn  feigneur  de  faint  Cheron ,  fit  de  Je*n*e  de 
Vergi,  fednne  de  Vienne, dame  de  Songci,  de  faine 
Cheron,  de  Ftootenai  furDou,  Sec.  autiée k  Indes  fei- 
gneur de  Ragni;  Guillemette,  dame  de  Chamigni;  Se 
fetnntne  de  Vienne. 

XI.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Bon  en  contre ,  de  LUI 
tenois,  ficc.  confciller  Se  chambellan  du  roi,  fcnéchalâe 
maréchal  de  Bourbonnois,  mourut  l'an  1413.  Il  a  voie 
époufé  fan  1410.  ifthenn  Aycelin ,  fille  unique  de  Ïmu 
Aycelin, feigneur  de  Liftenots , Montagu , la  Herté-Chau- 
deron ,  Chàtcl  OJ00 ,  ficc.  fit  de  Mdrgnerite  de  Beaujeu. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Cbdrles  de  Mello ,  fei- 
gneur de  faint  Bris ,  Se  eut  pour  fils  unique  de  fon  pre- 
mier mariage ,  Phi  lippe  ,  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Ltftenois.Mon- 
ta^u ,  baron  delà  Roche  Notai,  cVc.  eut  de  femelle  de 
Chazeron ,  fille  de  fedn  feigneur  de  Chazeron  ,  pour 
fille  unique  héritière  de  fes  grands  biens ,  Anne  devien- 
ne ,  mariée  le  u.  Mai  de  l'an  146a.  à  fedn  de  Vienne ,  fei- 
gneur de  Montbis,  fon  parent. 

B RANCHS  DES  SEIGNEURS  DE  MONTBIS 
&  d'ARC  en  Barrois. 

XI.  Guillaume  de  Vienne,  troiGéme  fils  de  Philippe 
de  Vienne ,  feigneur  de  Rollans ,  Se  de  Pbiliberte  de  Mau- 
bec ,  fut  feigneur  de  Montbis,  Arc  en  Barrois ,  Chaigni, 
Bonencontre,Perfan,  ficc.  Se  mourut  l'an  1471.  Il  a  vole 
époufé  i**  Bedtrix  de  Cufance,  fille  de  Gérard, feigneur 
de  Belvoir,  &  de  Mdrgnerite  de  Rai ,  dame  de  Fiagei  t 
a".  Cldud*  de  Villiers  Sexel,  fille  de  GuilUume  feigneur 
de  Villiers ,  Se  de  Cdtberme  de  Monngu ,  dont  il  n'eue 
point  d'enfàns.  Ceux  de  fon  premier  lit  furent  Jean  ,  qui 
fuit;  Olivier,  chanoine  &  comte  de  Lyon,  puis  evéque 
d'Autun  ;  Philippe  , qui  a  fait  U  bjxncbe  de  Clervaux  , 
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Wntitnnle  ciapus;  Uarguttite ,  religieufë  àPoligtri;  GuU, 

Îrricurei  Champfcnoi  ;  Marguerite ,  alliée  i  Garde  Ponta- 
ier,  feigneur  de  Talmei;  Sirtttnru  ,Sc  Ltmft  de  Vienne 
chanoinefles  à  Remiremont. 

XII.  Jean  de  Vienne  .feigneur  de  Mootbb,  Marnai , 
Arc  en  Barrois , fencclul ,  maréchal  &  lieutenant 
ornerai  Je  Bourbonnois ,  mourut  le  tr.  Septembre  de 
Jan  J  499.  H  avoit  époufé  le  1 1.  Mai  de  l'an  1 461.  Ânnt  de 
Vienne ,  dame  dcLittcnois,  8cc.  facoufine,  tille  unique 
de  Pbilifft ,  feigneur  de  Liftcnois ,  8c  de  PtrntUi  de  Cha- 
acron ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit',  Gaffard ,  feigneur 
de  la  Roche-Nolai ,  Sec.  mort  fins  laiflèr  de  pofterité  de 
f  tanne  d'Aumont ,  bile  de  F<rw,  feigneur  de  Mcru  ;  ftan, 
doyen  à'Autun;  8r  Marguerite  de  Vienne,  mariée  l'an 
1493  if  tan  de  Beaufort ,  baron  de  Momboiflkr. 

XIII.  François  de  Vienne ,  feigneur  de  Liltcnois,  Arc 
en  Barrois ,  &c  fcnéchal  Si  maréchal  de  Bourgogne , 
avoit  époufé  l'an  1513.  Bénigne  deGrançon,  Hlled  HWimi, 
feigneur  de  Nancuyfe ,  &  d'Avojt  de  Neufchaitel  l'a 

Kemicre  femme,  dont  il  eut  François  II.  du  nom, qui 
it;  Anne  de  Vienne  Y  Aînée ,  dame  de  Villaufons,  ma- 
riée i  Claude  de  Beaufremont  feigneur  de  Somtx-roon  ; 
francetfe ,  dame  de  Vautrai,  iaint  Julien ,  Bonencomre , 
alliée  1  °.  i  } Acquêt  d'Amboife,  feigneur  de  BufO  :  a°.  l'an 
Ijt7.  à  fean  de  la  Baume  IV.  du  nom ,  comte  de  Mont- 
rcvcl;8r  Anne  de  Vienne/* /mm  ,  dame  de  Maumont  & 
de  Chitcl-Odon,  époufé  de  Ltuu  feigneur  de  la  Fayette 
Se  de  Pr>ntgib*ur. 

XIV.  François  de  Vienne  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Lif- 
tenois,  Arc  en  Bai  rois,  Sic.  mourut  à  Turin  (ans  alliance 
l'an  1537.  ayant  inftitué  par  fon  tcflamcnt  pour  (on  hé- 
ritier Annmtdc  Beaufremont  (on  neveu,  à  condition  de 
porter  le  nom  Si  les  armes  de  Vienne* 

BRANCHE  DES  SEIGSEVRS  DE  CLtRVAVX- 

XII.  Phiufpb  de  Vienne ,  troificme  fils  de  Guillaume 
de  Vienne,  feigneur  de  Montbis,  Sic.  8c  de  Btatrix  de 
Cufaoce  fa  première  femme ,  fut  feigneur  de  Clervaux  , 
Pcrfan ,  Béton  court ,  Bonencontre,  Arc  en  Barrois ,  &c 
te  vivoit  l'an  1)17-  H  avoit  époufé  le  premier  Décembre , 
de  l'an  1481.  Catherine  de  laGuiche,  fille  de  Claude,  fc- 
cneur  de  Chaumont ,  &  de  Claudine  de  la  Baume ,  dont 

5  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  ftan,  feigneur  de  Perfan ,  mort 
l'an  1534.  fans  pofteriti;  Franftn,  chevalier  de  Malte; 
M 'r^Mni/r,chanoineuc  de  Remiremont ,•  L»N;/i,reiieieufe 
à  Baume-les  Nonains;fr«nae,  mariée  a  Guillaume  de  Sj 
lins ,  feigneur  de  Rans  ;  Magdelotne ,  alliée  1°.  le  £7.  Avril 
de  l'an  1510.  i  Laz.au  Bauldot ,  feigneur  de  S.  Thibault , 
de Chaudcnai ,  Sic.  1*.  le  7.  Octobre  de  l'an  1516".  i  Cbrif- 
tefbtt  de  Rochechouart.fcigneurde  Chandcoier;5«»#«»f , 
ttligieufe  à  Champfcnoi;  6c  Dtnjft  de  Vienne ,  prieure 
de  laiot  Andochc  d  Autun. 

XIII.  Clauob  de  Vienne,  feigneur  de  Clervaux,  Oi 
gnans,  Perfan  ,  Sic.  chambellan  de  l'empereur  Charks- 
CJ^nr,  mourut  vers  l'an. 540.  U  avoit  époufé  !e  4.  Jan- 
vier de  l'an  15 jx.  dandine  du  Châtelet ,  fille  d'irard  lei- 
gneur  du  Châtelet,  &  de  Claudine  de  Lcnoncourt.  Sa 
veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Rtbttt  de  Hea  ,  fei- 
gneur de  Malroi,oc  une  troifiéme  avec  ftan  de  la  Boulay e, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Claude-Anioine  , 
qui  fuit  ;  Nicolas,  qui  a  fait  ta  \ramke  dt  Vauvillars 
rapportée  tt-après  ;  8c  Baiette  de  Vienne ,  mariée  i  Jean 
de  Sauteur,  feigneur  d'Irouft Se  de Monrigni. 

.  XIV.  Claude-Aktoine  de  Vienne ,  feigneur  de  Qer- 
vaux,  baron  de  Copct,  fouverain  de  Courcelles  Se  de 
Betoncourt,  colonel  de  5000.  rciflres  ,  fut  l'un  des 
chefs  des  Religionnaires  de  France.  11  avoit  époufé  Ca- 
tbtrtut  de  Heu ,  tille  de  Kcttrt,  feigneur  de  Malroi ,  & 
de  Pbiltppe  de  Chiverfon  (a  première  femme ,  dont  il 
eut  Francwjde  Vienne ,  feigneur  de  Clervaux,  mort  à 
Bruges  i  Gedttn,  baron  de  Clervaux  ,  tué  a  la  prifedu 
faux  bourg  de  Paris  au  fervice  du  roi  Henri  IV  ;  Alexan- 
drt ,  tué  au  Copet  ;  lfaat ,  mort  à  Dreux  ;  Mme ,  morte 
fans  alliance  ;  Lauife ,  mariée  s*,  a  TmA  de  Schvmbcrg  fei- 
gneur Allemand  .-  1".  à  H  ermj  n  Goër,  feigneur  de  Villiers 

6  de  Pafchei  :  3 '.  à  Françtu  de  Couftin  de  Bourzolles 
Comte  de  Carlus;&Nit#//f  de  Vienne,  alliée  à  fat  que  1 
de  Jaucourt,  feigneur  de  Viiumoul ,  morte  fans  enfans  le 
»7. Juillet  (kl an i6aj. 
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tmtet  dt  Chastrauvieux. 

XIV.  Nicolas  de  Vienne ,  fécond  fils  de  Clauoh  de 
Vienne,  feigneur  de  Clervaux,  &dedi(«tf>ii<  du  Ciiafte- 
let ,  fut  feigneur  de  Vauvillars ,  Clervaux ,  Vellehn  ,  Sic. 
capitaine  de  cent  lances  pour  le  duc  de  Savoye,  &  mourut 

I  Châtellcraut  pendant  le  fieee  de  Poitiers ,  commandant 
une  compagnie  de  chevaux  légers  le  13.  Mai  de  l'an  1569. 

II  avoit  époufé  le  18.  Mars  de  l'an  1563.  Perrette  de  Ge- 
rcfme,  fille  de  Tr*nçti$,  feigneur  du  Pré  du  But,  &t  de 
MAtit  Régnier,  dont  il  eut  Marc  ,  qui  fuit;  8c  iliirirde 
Vienne,  alliée  le  17.  Février  de  l'an  ijSu  i  Antotm  de 
Choifeul ,  feigneur  de  Clefmont. 

XV.  Marc  de  Vienne,  fire  de  Vauvillars,  feigneur  de 
Clervaux ,  Sic.  colonel  d'un  régiment  en  Savoye ,  mort 
le  14.  Mars  de  l'an  1598.  avoit  époufé  le  u.  Juin  1587.  Ma- 
re  dame  de  Château  vieux,  &  fille  de  Cl  sud  t  LU  du  nom 
feigneur  de  Chatcauvicux ,  Arbent .  Fromentes ,  cVc.  Se 
d'Anntie  Rochechouart.dont  ilcut  René',  qui  fuit;  Ut- 
tnt,  morte  fans  alliance  l'an  1619;  4iinr-C/i(irr,religieofe  i 
Avcoai;c(4iii<-S«i«M  ,religieufc  i  Gevigni;8c  H*Wt- 
r  u  de  Vienne ,  mariée  i  ft*n  d'Achei,  feigneur  dcTo- 
roife ,  gouverneur  de  Dole. 

XVI.  Reni'  de  Vienne,  comte  de  Château  vieux  fttfe 
Confblant.  fire  de  Vauvillars ,  baron  de  Fromentes,  &c. 
époufalei6.  Avril  de  l'an  idx8.  Mnnt  de  laGuefle.damo 
de  la  Chaux,  fille  de  ft*n  de  la  Gucfle,  feigneur  de 
la  Chaux ,  baron  de  Nèfle ,  8cc.  findic  de  la  nobleffe 
J'Auvergne ,  8t  de  Marguerite  de  Bcraut ,  dont  il  eut  H* 
de  Vienne, baron  de  Fromentes,  mort  jeune;  StFrdnçufe 
de  Vicnne.comtefle  de  Chiicauvieux, mariée  le  aj.  Sep* 
tembre  de  l'an  1649.  i  ch tries  de  la  Vieuville ,  chevalier 
i 'honneur  de  la  reine  Se  gouverneur  de  Poitou,  morte  ea 
Juillet  l'an  1669.  lahTant  polterité. 

S  R  AN  CU  E  DE5  StlGWEVKS  DE  KIREBEJV- 

VI.  Jean  de  Vienne,  fils  puîné  de  Hucues  de  Vienne, 
feigneur  dePagnilV.  du  nom,  &  d'ilux  de  Villars,  dame 
Je  Pouilli- fur  Saône,  f.it  feigneur  de  Mircbcau  en  Mon- 
tigne ,  &  vivoit  l'an  U83.  Il  avoit  époufé  Ctnttfen  de  Ge- 
n  ve,h.le  d'Aimtn  III.  comte  de  Genève,  dont  il  eut 
Girari ,  feigneur  de  Mirebeau ,  mort  fans  pofterité  l'an 
1340;  Et.enne,  feigneur  de  Courcelles.  Se  Gaucher  ,quî 
fuit  ; 

VII-  GAfcHFR  de  Vienne ,  feigneur  de  Mirebeau  après 
on  frère  .  &  gardien  du  comté  de  Bourgogne  l'an  134U 
De  ti.  fa  f  m  me,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu ,  il  eut  pour 
enfans  Henri  ,  qui  luit  j  6c  Uapet  de  Vienne  ,mort  fans 
pofkrité. 

VIII.  HtNRi  de  Vienne ,  feigneur  de  Mirebeau ,  vivant 
l'an  I3<9  laiffa  pour  enfans  de  f  tanne  de  Sainte  Croix  , 
dame  dcMontrond ,  fa  femme,  F*»rrr  de  Vienne,  fei- 
gneur de  Mirebeau  .chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
iisort  vers  l'an  1399.  f*ns  ^e  pofteriti  d'if*be*a 
li'Eftoutevillc ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec 
ftAm  de  Bethune;  fedn  de  Vienne, feigneur  de  Mont- 
rond  ,  mort  auiS  fans  enfans  ;  8c  f  tanne  de  Viame,dame 
de  Mirebeau ,  héritière  de  fes  frères,  mariée  i  Srmtn  fei- 
gneur deGrançon.  *  ftjr&le  pere  Anfclme,i>^<«rr  det 
grandi  ofaitfis. 

VIENNE  (Jean de) feigneur  de  Rollans,  Clervaux, 
Montbb ,  8tc  amiral  de  Franche ,  chtvalier  de  l'ordre  de 
l'Annonciade,  fils  de  Guillaume  de  Vienne,  feigneur 
de  Rolkns,  8cc.  8c  de  Claudine  dame  de  Chaudcnai  , 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Charles  V.  &  Charles 
VI.  8c  fervit  en  Flandres  l'an  1370.  H  fat  l'un  des  fei- 
gocurs  donnés  en  ôtage  au  roi  de  Navarre,  lors  de  fon 
entrevue  a  VemonavecleroL  II  fat  pourvu  de  la  char- 
ge d'amiral  par  lettres  du  27.  Décembre  de  l'an  1373. 
prit  la  ville  Se  château  de  S.  Sauveur  en  ConAentin  fur  les 
Aiiploisle}.Juillctdel'an  1375.  fut  nommé  avec  le  due 
de  Bourbon  8c  plufieurs  autres  feigneurs ,  pour  aller  en 
Bretagne  prendre  pofleûaon  des  villes  8c  forterefles  du 
pays  .que  les  Bretons  avoient  promis  de  livrer  au  roi.  11 
fuivit  Pan  1381.  le  roi  Charles  VL  en  Flandres ,  qui  l'en- 
voya en  Normandie  châtier  les  rebelle*  de  Rouen;  8t 
étant  de  retour  en  Flandres ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Grav«line$,8x  fat  envoyé  la  même  année  vers  le  comte 
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de  Savoye.quileiitchevalierde  l'ordre  de  l'Annoncis* 
de.  L'an  1584.  il  alla  chez  les  ducs  de  Berri  8c  de  Bour- 
gogne en  Boulonnois,  pour  le  traité  de  paix  qui  fe  de- 
vou  faire  avec  les  Aoglois  ;  nuis  ce  traité  n'ayant  pas  eu 
d'exécution ,  il  eut  commilEon  de  faire  équiper  une  ar- 
mée navale  à  l'£clufe.  Ce  defièin  étant  changé ,  il  pafla  en 
Ecoflcavec  foixante  voiles,  fle  delà  il  entra  en  Angleter- 
re,  où  il  fit  quelques  expéditions;  &  n'étant  pas  fécondé 

Cr  IcsEcoflbis,  il  fut  obligé  de  retourner  en  France.  Il 
t  établi  capitaine  de  Honfleur  l'an  1187.  puis  envoyé  en 
El  pagne  l'an  1588.  fie  alla  la  même  année  en  Bretagne 
avec  le  comte  deSincerre  ,  accompagner  le  duc  de  Bre- 
tagne qui  de  voit  fe  rendre  auprès  du  roi.  Il  fuivit  le  duc 
de  Bourbon  en  Barbarie  l'an  1189.  &  fe  trouva  au  fiege 
de  CarUgcue.  Etant  de  retour,  fur  la  résolution  prifel'an 
1391.  de  porter  la  guerre  en  Bretagne,  il  accompagna  le 
roi  au  Mans ,  fle  l'année  fuivante  au  voyage  du  mont  Saint 
Michel.  L  an1j95.il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
en  Bretagne  ;  8c  l'an  i*o6\  ayant  été  refolu  de  fecouhr  le 
roi  dei  iongrie  contre  le  Turc ,  il  fut  du  nombre  des 
seigneurs  François  qui  y  allèrent, commanda  l'avant- 
gai  de  i  k  bataille  qui  le  donna  prèsdcNicopolis,fic  y 
mourut  combattant  vaillamment  le  16.  Septembre  de  l'an 
1)96.  Son  corps  fut  apporté  en  Bourgogne,  fie  enterré  en 
1  abbaye  de  Bcllevaux.  *  Froiflart.  Ju vénal  des  TJriins. 
L'bift.  it  Cbsries  VI.  4*  M.  le  Laboureur.  Le  perc  An- 
felinc. 

VIENNE ,  bourg  feparé  en  deux  parties ,  qu'on  nom- 
me Vienne  Uvitiilt  8c  Vienne  le  cbitt**.  Il  eftdansk  du- 
ché de  Bar,  fur  l'Aifne ,  aux  confins  de  la  Champagne , 
fie  i  deux  lieues  an-dcûous  de  S,  Menehoud.  On  prend 
Vienne  pour  l'ancienne  Aaxtmtd,  qui  étoit  un  bourg  des 
Rémois.  *  Baudrand. 

VIERGE,  l'un  des  douze  lignes  du  zodiaque,  eft 
compolê  de  vingt-fix  étoiles,  qui  reprefentent, dit-on, 
k  figure  d'une  bile  tenant  un  épi  de  bled  i  fa  main.  Les 
poètes  teignent  que  cette  tille  cit  Altrée  décflè  de  la 
tultice,  qui  fe  retira  au  ciel  pendant  le  iieele  de  fer. 
D'autres  difent  que  c'eft  Erigone  fille  d'Icarius,  la- 
quelle fut  changée  par  Jupiter  en  cette  conftellation  :  le 
soleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  d'Août.  *Caûius,  sf 
tnnem.  P»ét. 

VIERZON,  petite  ville  du  Berri  en  France.  Ce  lieu 
eft  fur  le  Cher,  i  quatorze  lieues  d'Orléans  vers  le  tud. 
*Mati,  diRitn. 

VIES  TE ,  en  latin  Aftntfi*  fit  Vitfl*  ,  villcdu  royaume 
de  NaplesdaoslaCapitanatc.avec  évêcbé  fuffragantde 
Manfredooia. 

VIETE  (François  )  natif  de  Fontenai  en  Poitou ,  mal. 
tre  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine  Marguerite,  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques,  8c  y  excella  d  une  telle  ma- 
nière, qu'il  in  venu  de  nouveau  ou  perfectionna  tout  ce 

3 ui  avoit  été  inventé  en  cène  feience  par  les  anciens, 
ont  00  a  perdu  les  écrits.  11  eft  le  premier  qui  ait  inven- 
té l'algèbre  fpecieufe»  dans  laquelle  on  fe  lërt  de  lettres 
au  lieu  de  nombre ,  8c  qui  a  trouvé  k  géométrie  des 
fictions  angulaires,  par  laquelle  00  donne  k  raifon  des 
angles  par  la  raifon  des  côtes.  Il  rnéditoit  avec  tant  d'ap- 
plication ,  qu'on  le  voyoït  fou  vent  demeurer  trois  jours 
entiers  dans  l'on  cabinet  fans  manger  fie  même  fans  dormir, 
qu'autant  qu'il  le  pouvoit  taire  en  s'appuyant  de  ternis  en 
tems  U  tête  fur  fa  main ,  pour  réparer  les  forces  par  quel- 

Îiues  momens  de  fommeit.  Adrien  Romain  ayant  propo 
éà  tous  les  mathématiciens  de  l'Europe  un  problême  a 
refoudre,  Viete  en  donna  d'abord  k  folution ,  8c  le  ren- 
voya à  Romain  avec  des  corrections  6c  une  augmenta- 
tion, y  ajoutant  ce  qu'il  a  voit  Etre  fur  Apollonius  Gallus. 
Romain  fut  fi  fur  pris  de  k  feience  de  Viete,  qu'il  partit 
auffi  tôt  de  Wirtxbourg  en  Fraacontc ,  où  il  demeurait 
depuis  qu'il  avoit  quitté  Louvain,  fie  vint  en  France  pour 
le  connoître  fit  lui  demander  fon  amitié.  Au  refte ,  1  cûai 
de  Viete  fur  Apollonius  fut  li  généralement  cftimé  , 
qu'à  fon  imitation  Marin  Getkalde  de  Ragufc  très  excel- 
lent mathématicien  .publia  fept  ans  après  un  ouvrage  in- 
titulé, AftiUntMs  rtgufttté,  avec  unfupplemcnt  d'Apol- 
lonius Gallus.  Viete  ayant  reconnu  que  dans  le  calendrier 
Grégorien  il  y  avoit  plufieurs  fautes  qui  avoient  été  dé- 
jà remarquées  p»r d'autres,  en  fit  un  nouveau  accommo- 
dé aux  fêtes  fit  aux  rites  de  l'eglife  Komaïue  i  fie  l'ayant 
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fait  imprimer  1  an  1600.  il  I*  prefënta  dans  la  vilk  de 
Lyon  au  cardinal  Aldobranotn  t  qui  avoit  été  envoyé 
en  France  par  le  pape .  pour  terminer  les  différends  qui 
étoient  entre  le  roi  8e  k  duc  de  Savoye.  Comme  les  états 
durai  d'Efpagne  font  fort  éloignés  les  uns  des  autres* 
lorfqu'ilsacit  de  communiquer  des  desseins  fecrets ,  on 
y  écrit  en  chiffres  8e  en  caractères  inconnus  :  pendant  1er 
defbrdresde  la  Ligue,  leur  chiffre  étoit  compoféde  plus 
de  cinq  cens  caractères  dirferens  ;  8e  quoique  l'on  eût  fou* 
vent  intercepté  leurs  lettres  où  tous  leurs  defîcins  étoient 
expliqués,  ceux  qui  avoient  charge  de  les  déchiffrer  n'en 
pouvoient  venir  à  bout.  Ces  lettres ,  par  ordre  du  roi  fo> 
rent  envoyées  1  Viete ,  qui  les  expliqua,  8e  toutes  les  au- 
tres qu'on  lui  remit  entre  les  mains.  Son  habileté  décon- 
certa d'une  telle  manière  les  Efpagnols  pendant  deux  ans, 
qu'ils  publièrent  i  Rome  fie  en  d'autres  lieux ,  que  k  roi 
n'avoit  découvert leurschiffres  que  par  le  fecours  de  lar 
magie.  Ce  grand  homme  mourut  l'an  1603.  *  De  Thou» 
tofl.Voffius.Scaliger. 

VIETRI ,  duché  du  royaume  de  Naples,  proche  de 
Sa  le  me. 

VIETRI ,  petit  bourg  du  royaume  de  Naples  fitué 
dans  la  principauté  citerieure,  à  demi-lieue  de  ta  ville  de 
Sateme.  Ce  bourg  blci  fur  les  ruines  de  l'ancienne  H*rtu 
n* ,  petite  ville  des  Piccntins  détruite  par  les  Vandales ,  a> 
été  lui-même  prefque  tout  renverse  par  un  tremblement 
de  terre  l'an  1694.*  Mati ,  diSttn. 

V1EU VILLE  (la;  maifon  cordiderabJe  en  France  , 
defeend  de 

I.  Jean  Coskaê'r ,  gentilhomme  de  Bretagne,  feigneur 
de  Farbus  en  Artois ,  qu  i  prit  le  nom  de  U  Vieuville ,  fie  vi- 
voit  l'an  1470.  U  avoit  r  poule  Catherine  Kerviber,  dont 
il  eut  Sebastien  ,  qui  fuit  ; 

IL  Sebastien  de  la  Vieuville ,  feigneur  de  Farbus ,  vint 
en  France  avec  k  reine  Anne  de  Bretagne  lors  de  (on  ma- 
riage avec  le  roi  Charles  VIII.  8c  époufa  l'an  1510.  Pemnt 
dclaint  Vaaft,dont  ileut^iERRE,  qui  fuit  ; 

1IL  Pierre  de  k  Vieuville ,  feigneur  de  Farbus ,  Chai» 
lenet ,  fitc  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de 
fa  chambre,  gouverneur  de  Reims,  de  Meziertt  fie  de 
Rethelois ,  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  d'An» 
toine  roi  de  Navarre,  l'un  de  fes  confcillers  8c  chambel- 
lans, époufa  en  Août  i}j9-  retienne  de  la  Talie ,  dite  tU 
èiantjtrrtnd ,  dont  il  cuiRoiht  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Robert  marquis  de  la  Vieuville ,  baron  de  Rtt» 
gles  8c  d'Arzilliers,  vicomte  de  Farbus, «ec.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  capitaine  8e  gouverneur  des  villes  de 
Mtzicres8tdeLinchamp,  grand-fauconnier  de  France» 
Le  roi  de  Navarre  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre  l'an 
1573.  Le  roi  le  nomma  fon  lieutenant  gênerai  au  pays  de 
Rethelois  1  an  1574.  H  fut  depuis  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  l'an  1577.  Ce  fut  eh 
fa  faveur  que  la  terre  de  Sy  fut  érigée  en  marquifat ,  fout 
le  nom  de  la  viettvttte.  Il  fut  envoyé  en  ambauade  en  Al- 
lemagne pour  le  fait  de  k  religion,  8e  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  l'an  1599.  Il  avoit  époufé  l'.GniUemette  de 
Boflut ,  fille  de  cl*nde,  feigneur  de  Longue  val,  8c  d'Annt 
de  Linangcs  :  1°.  l'an  1581.  Catherine  d'O  >  veuve  de  Uuhil 
de  Poy  lieu ,  feigneur  de  Pavant ,  8c  fille  de  Churitt  d'O  , 
feigneur  de  Verigni.  Du  premier  lit  vint  Henriette  delà 
Vieuville,  mariée  i  Annote  de  Joyeufe,  feigneur  de 
Saint  Lambert.  Du  fécond  lit  iortit  Charles  I.  qui 
fuit; 

V.  Charles  L  du  nom  doc  de  la  Vieuville ,  baron  de 
Rugles ,  fie  c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-faucon- 
nier de  France  après  fon  pere  >  lieutenant  gênerai  en 
Champagne  fie  Rethelois ,  fie  furintendant  des  finances  » 
mourut  le  x.  Janvkr  de  l'an  1653.  D  avoit  époulë  M  un* 
Boubier ,  morte  le  7.  Juin  de  l'an  166).  fille  de  Vinctnr, 
feigneur  de  Beaumarchais,  treforier  de  l'épargne,  fit 
de  Méfie  Hotroan ,  dont  il  eut  Vmtent  marquis  de  k 
Vieuville ,  mort  au  fervice  do  roi  d'Angleterre  ,  l'an 
1643  ;  Charles  II.  qui  fuit  {  Cbâriet-trtrnyis ,  tvêque  dè 
Rennes,  mort  le  19.  Janvkr  1676;  Andtf  chevalier  de 
la  Vieuville,  mort  de  k  bleflurc  qu'il  reçut  au  fiege 
d  Eftampcs,  en  Juin  i6"j*.  en  fa  »J.  année;  Trtttfatft  <U 
Poule  ,  morte  fans  alliance)  Lnerece-Trdntotfe  ,  mariée 
l'an  it>îj.  à  sfmbrtift  duc  de  Bournonville  %  chevalier 
d'honneur  de  k  reine  Anne  d'Autriche ,  fit  gouverntu* 
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de  Paris  ;  &  tidrit  de  la  Vieuville ,  abbcJTe  de  Notre- 
Dame  de  Mcaux. 

VI.  Charles  H.  du  nom  duc  de  la  Vieuville  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  gouverneur  delà  perfonne  de  Phi- 
lippe périt- fils  de  France,  duc  d'Orléans,  8c  de  la  pro- 
vince de  Poitou,  te  chevalier  d'honneur  de  la  reine ,  fer- 
vitaux lièges  de  Bourbourg,dc  Bethune  8c  de  Dunker- 
que  l'an  1646.  fut  blefle"  à  la  bataille  de  Lent  l'an  1648. 
te  mourut  le  1.  Février  1689.  sg*  de  11- ««•  ^  avoit 
epoufé  en  Septembre  1649.  Frtnftifc-U^nt  de  Vienne  , 
eomtefle  deChatcauvicux,  morte  en  Juillet  1669.  fille 
unique  de  Rtné  de  Vienne,comtcdc  Chlteauvieux ,  8c  de 
Uértt  de  la  Gucfle ,  dont  il  eut  t.  Rins'-François  ,  qui 
fuit  ;  a.  dnrtts-£mm*nuet ,  comte  de  Vienne,  mettre  de 
camp  du  régiment  du  roi  cavalerie ,  mort  le  17.  Janvier 
1710.  Il  avoit  époufé  l'an  1685.  M*nt-Anne  Mitte  de  Ché- 
vrieres,  fille  dAm*nd,  marquis  de  Saint-Chamont ,  fei- 
gneur  de  Chévricrcs,  &  de  Suf*nne-Chtri»tte  de  Gra- 
mom-Toulongeon ,  morte  le  11.  Novembre  1714.  îy;ce 
de  jt-  ans,  la»IIant  pour  fils  unique  N.  marquis  de  S.  Cha- 
mont.&c.  brigadier  des  armées  du  roi  en  Février  1719  ; 

?..  run(»it-H*rtt  de  la  Vieuville,  abbé  de  Sivigni  6c  de 
àint  Maurice;  4.  ftâw4'Ev*ngclifte, bailli  fit  grand-croix 
de  l'ordre  de  Malte ,  commandeur  de  la  Rochelle  te 
d'Eltrcpigoi  ,  ambaflàdeur  de  Ton  ordre  en  France  , 
mortlei<.Oâobrei7i4;  5.  Bxrbe  Trutfvfe ,  abbefle  de 
Notre-Damcde  Mcaux  ;  <•  HsrieFranfoift-Therefe,  ab- 
befle de  l'Amour  Dieu  ;  &  7.  ckâriette  de  la  Vieuville ,  rc- 
ïigieufe  a  Notre  Dame  de  Mcaux. 

VII.  Reke'-Francois  marquis  de  la  Vieuville ,  che- 
valier d'honneur  de  la  reine ,  en  furvivance  de  fon  pere , 
&  gouverneur  de  Poitou ,  mourut  le  9.  Juin  17 19.  Il  avoit 
tpouféi'.lc  ta.  Janvier  1676.  Anne-lmeie  de  U  Mothc- 
Iioudancourc, fille d'.infs;ar,  feigneur  delà  Mothc  Hou- 
dancourt ,  gouverneur  de  Corbic,  fie  de  Catherine  dt 
Bcaujeu ,  morte  en  Février  1689  '•  l°-  *u  mois  de  Juin  fui- 
vant,  Mâtit-ltutft  de  la  Chauflee-d'Eu ,  dame  d'atour 
de  madame  la  duclicfTc  de  Berri,  fille  de  fttimt  lei- 
gneurde  la  ChaulTée-d'Eu,  comte  d'Arreft,  6c  de  Fm»- 
ftife  de  Sermoife,  morte  le  10.  Septembre  1715.  âgée  de 
46. ans:  3  .le  10.  Avril  1716.  U*rie-Tbtrtfe de  Fioullai. 
veuve decltude  le  Tonnelier- Breteuil,' baron  J'Efcou- 
ché.corucillerde  la  grand'-chambre du  parlement,  & 
fille  de  Charles  comte  de  Froullai ,  firc.  te  d'Angélique 
dcBaodean  de  Parabcre.Du  premier  lit  il  a  eu  Louis, 
qui  fuit;  8c  Unie  Annt-Lutie-Tbtttft ,  mariée  en  Juil- 
let 1709.  a  Jtén  Htnri  du  Fai,  marquis  de  Mv.ibourg. 
Du  fécond  lit  eft  ùTue  tttrie-HâgdeUine  de  la  Vieuville , 
alliée  le  8.  Juin  de  l'an  171t.  à  cjf*rdc  Bandeau»  comte 
deParabcrc ,  brigadier  des  armées  du  roi. 

VIII.  Loois  marquis  de  la  Vieuville ,  &c.  époulà  1°. 
lime.Ptlâgit  ToultahvdeCarenci  .  morte  le  9.  Dé- 
cembre 1711.  en  ta  47.  année:  zs.leio.  Avril  17x2.  Mtne- 
*f  jçif/on*  Foucquet  jhllede  Louis ,  marquis  de  Belle- 
lue, 8c de  Cttbtnnt  Agn/s  de Levis.  *  l'ejex.  Us  mtmoircs 
à*  dut  de  R*b*n.  Nani ,  bifl.  de  fenife.  Le  pere  Anfclme , 
btftone  des  grtuds  entiers ,  &c. 

VIEYRA  (  Sebaûien)Jefuite  étoit  de  Caftro  d'Ayre 
«a  Portugal  :  il  entra  dans  la  compagnie  le  3.  Février 
1591. âgé  de  16. ans,  rafla  aux  lndc>  en  1601.  8c  demeura 
quelque  tems  a  Macao.  Il  entra  enfuite  au  Japon,  d'où 
il  fut  obligé  defonircni6i4-avec  un  très-grand  nom- 
brede  miluonnaires.il  alla  aux  Philippines,  où  il  ne  fit  pas 
un  long  fejour ,  8t  retourna  deguifé  au  Japon.  Il  fut  rap- 
pel lé  à  Macao,  fie  envoyé  à  Rome  p«>ur  y  reprefenter  à 
ion  gênerai,  te  au  fouveraiu  pontife  létat  déplorable 
où  étoit  réduite  Sa  Chrétienté  du  Japon.  U  y  arriva  en 
1617.  Urbain  VIII.  le  reçut  avec  beaucoup  dediltmc- 
tion ,  lui  donna  des  brefs  pour  plulicursegltles  du  Japon 
qui  lui  avoient  écrit,  l'exhorta  à  continuer  fes  travaux  , 
fit  a  ne  pas  épargner  fon  iangli  l'occalion  s'en  prefentoit. 
Le  pere  Vieyra  ayant  reçu  les  ordres  de  fa  (ainteté  fe 
rendit  en  diligence  i  Macao,  d'où  il  ne  putpauerau  Ja- 
pon»! fut  obligé  d'aller  aux  Philippines.où  ayant  changé 
plulieurs  fois  d'habit,  8c  fait  plulieurs  tours  te  détours 
pour  tromper  les  efpions  de  l'empereur  du  Japon ,  il 
prit  terre  enfin  dansect  empire  deguifé  en  matelot  Chi- 
nois, étant  revêtu  de  l'emploi  de  provincial  de  fa  com- 
pte, &d'adin«iutoteux  de  l'évacué  du  Japon.  Quel. 
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que»  précamions  qu'il  eût  prife  pour  n'être  point  recon. 
nu  ,  U  le  fut  d'abord  8c  mis  en  prifon  à  Nangazaqui,  d'où 
il  fut  transféré  àOmura.  L'empereur  le  voulut  voir,  Se 
on  le  menaà  Jcdo.  U  y  fit  un  écrit  pour  prouver  la  véri- 
té de  la  religion  Catholique  ,  dont  l'empereur  fat  li 
frappé  ,  qu'on  appréhenda  qu'il  ne  prit  des  fcntimeni 
plus  favorables  a  la  religion  Chrétienne,  de  forte  qu'un 
de  fes  oacles,qui  le  gouveraoit  entièrement  ne  lui  donna 
point  de  repos  qu'il  ne  lui  eût  fait  ligner  l'arrêt  4t  mort 
contre  le  pere  Vieyra,  cinq  Jefuites  avec  qui  il  avoit  été 
arrêté,  te  un  pere  Francifcain  nommé  Louis  Cornez. 
Ils  furent  promenés  avec  ignominie  dans  toutes  les  rues 
de  la  ville  impériale ,  fie  enfuite  fuf pendus  dans  une  folle 
la  tête  en  bas.Lc  troificme  jour  le  pere  Vieyra  étant  en- 
core plein  de  vie  on  alluma  dans  fa  fbffe  un  grand  fat 
qui  leréduifit  en  cendres  :  ce  fut  le  6.  de  Juin  1634.  La 
nouvelle  de  fon  martyre  caufa  une  soie  universelle ,  fur- 
tout  a  Macao,  ou  l'on  en  fit  une  fête  publique.  *  Barioli, 
Afis.  Hitfwr»  du  ftp*.  Alegambe  ,  mm  tUufir.  Niç- 
zemberg ,  tUm  vtnnts. 

V1GAN  (  le  )  ville  du  Languedoc  dans  le  diocefe 
d'Alais  avec  baillage,  cil  lituée  au  pied  de  la  monta- 
gne de  l'Efperou  dans  un  valon  arrofé  d'une  rivière  , 
8c  d'une  très-belle  fontaine,  couvert  d'arbres  fruitiers 
8c  de  châteigniers  ,dc  même  que  les  collines  d'alentour, 
ce  qui  rend  la  campagne  très-agréable.  Les  géographes 
tiennent  que  c'eft  le  \  inà>m*guns  des  anciens ,  qui  étoit 
après  Nîmes  la  principale  ville  des  Areco cliques.  En 
creufant  aux  environs  on  a  découvert  une  grande  en- 
ci  inte  de  murailles  de  ville  fie  de  mafurcs  de  maifoos  ;  te 
on  y  a  trouvé  des  médailles  Romaines.  La  fontaine  qui 
arrofe  la  ville  8c  le  terroir ,  étoit  conlacrée  i  h  déifia 
Ids,  dont  elle  porte  encore  le  nom.  L'hiltoire  de  Uvilk 
de  Nîmes  remarque,  que  les  prétrefles  du  temple  da 
Diane  alloient  fe  puriher  dans  les  eaux  de  cette  fon- 
taine ;  on  croit  que  l'ancienne  ville  fut  détruite  par  les 
Maures.  Les  noms  d'une  porte  de  la  ville ,  8c  des  terroirs 
du  côté  de  cette  porte  marquent  leur  piflagc,  8c  leur 
campement  en  cet  endroit.  Pons  comte  de  Touloufe 
qui  en  étoit  fouverain ,  y  fonda  dans  le  X.  ûede  ua 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  qui  depuis  l'afage  des 
commandes  a  été  tenu  par  des  princes ,  des  cardinaux 
te  des  évêques.  *  Jul.  Voifm ,  m  dnntt.  td  umn.  c*f. 
Hifime  de  U  ville  de  Vims.  Anbives  de  (Mne  dt  (mt 
lïBndt  Màrfeillt. 

VIG  AND  (Jean)  Allemand,  reconnu  parmi  les  Luthé- 
riens pour  un  excellent  théologien,  né  i  Mansfeld  l'an 
151t.  d'une  famille  médiocrement  riche,  fut  difcipie 
de  Luther  8c  de  Mclanchthon ,  8c  minifrre  à  Mansfeld  , 
a  Magdebourg ,  i  Jene  fit  à  Wifmar.  Enfuite  il  fut  du 
nombre  de  ceux  oui  travaillèrent  avec  FlaccusIUyricus, 
aux  centuries  de  l'hifloire  ecclefialUque;  8c  après  s'être 
employé  1  ce  travail ,  il  fut  fait  fUrin tendant  des  eqlifcs 
de  Pomeranieen  PnuTc.  Il  exerça  cette  charge  l'efpace 
de  douze  années,  te  mourut  le  ai.  Octobre  1687.  âgé 
de 64.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font;  Dt  Dt»  merbo- 
dus\  DtiMJtgint  Dti  m  bminsbns  ;  Dt  Hier»  humais  *r*»- 
m*;Dr/f^F*/  divinis;  Ex/Ucâtitues  in  gtnefim,  &t.  Dt 
*bftr*a»  tbttUgiumetbtdus;  De  illufitibus  vttis  tcdtfiê  ; 
Hijimn  de  *let  vu*,  de  futtiat,  de  f*le\  Cuthgus  bit- 
bMum  m  Pwjjï*  ntfientutm,  c>f.*Thuan.  kfi.  Mclchioi 
Adam. 

VIGENERE  (  Blaife  de  )  né  l'an  ij«.à  S.  Pourçain 
en  Bourbonnois,  fecretaire  duducdeNevers,  8c  enfuite 
du  roi  Henri  m.  s  acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
le  XVI.  liede.  Il  mit  en  françois  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages des  anciens,  comme  les  commentaires  de  Céfar  , 
rhiltoiredeTite-Livc,  avec  des  notes  fçavantcs  6c  eu- 
rieufes ,  celle  de  Chalcondyle,  les  tableaux  de  Philolba- 
tc ,  8c  diverfes  autres  pièces.  Il  mourut  en  1596.  âgé  da 
74.  ans;  d'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en  1599.  *  Me- 
moirts  bilhrtques. 

VISER  ou  VICIER  (François)  Jefuitc,  natif  de 
Rouen ,  mon  l'an  1647.  a  traduit  en  latin  les  livres  d'Eu- 
febe  de  la  préparation  évangelique ,  mais  non  pas  ceux 
de  la  demonflration,  comme  quelques-uns  ont  crû.  Cette 
traduction  eft  très-pure ,  8c  dans  un  ftyle  fort  châtié ,  au, 
jugement  du  P.  Labbc.  *  Phil.  Labbc  ,  dijfirt.  dt  ftnft.  tjti 
(Itf.  nm.  1. 1»  £*/»*. 
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VlfiERIttS  (Marc)  cardinal  du  titre  de  SaiÀte  Marie 
•u-deUdu  Tibre,  natif  de  Savonne,  fut  tiré  du  cloître 
desCordeliers  par  Jules  II.  pour  être  cardinil.L'an  ifo<. 
il  fut  fait  évéque  de  Palcftrine>&  archiprétre  de  l'eglife 
du  Vatican.  Il  avoit  enfeigné  la  théologie  à  Rome  Se  à 
Padoue  ,  Se  mourut  le  18.  Juin  de  l'an  ifi6\âgédc  78. 
ans.  Il  donna  quelques  ouvrages  au  public,  &un  entre 
autres  pour  montrer  que  les  deux  reliques  que  Bajazet 
a  voit  en  fà  pofleilion  ,  fçavoir ,  la  tunique  de  Jefus-Chrift, 
te  la  lance  de  Longin ,  la  tunique  qu  il  avoit  envoyée  au 
pape ,  étoit  préférable  a  la  lance  qu'il  avoit  gardée.  * 
Bavlc,  diâ.  (rit.  a.  édit.  170a. 

VHBEVANOou  VIGEVE.en  latin  Vtglthâmtm,  f'tr- 
gtmtrnm,  ville  du  Milanez,  capitale  de  la  Lomeline  fur 
îeTeûn,  dans  la  campagne  ou  comté  de  Vieevano ,  a 
été  érigée  en  évéché  l'an  15J0.  fous  la  métropole  de  Mi- 
lan ,  de  laquelle  elle  cil  éloignée  de  vingt  mille  pas.  Elle 
a  été  le  fejour  le  plus  agréable  des  ducs  de  Milan ,  quoi- 
qu'elle foie  fituée  dans  un  lieu  fort  fterilc.  *  Hermolaùs 
Barbants.  Merula. 

VKBILANCE ,  Vïpltnttnt ,  Herefiarque ,  étoit  Gaulois 
8c  non  Efpagnol ,  comme  la  plupart  des  hiftoriens  l'ont 
crû  mal-à-propos ,  parce  qu'ils  ont  pris  Calaguri  ou  Ca- 
lahorrc  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille ,  pour 
Calaguri,  petit  bourg  proche  de  la  ville  de  Cominges. 
Il  étoit  curé  d'une  paroiiTe  du  diocefe  de  Barcelone  en 
Catalogne,  &  vivoitau  commencement  du  V.  liecle.  S. 
Paulin  qui  l'avoit  connu  à  Barcelone,  le  reçut  chez  lui 
malade  dans  la  compagnie ,  le  croyant  homme  de  bien: 
8c  fçachant  qu'il  avoit  deflein  daller  viliter  les  faints 
lieux  de  la  Palcftine,  il  le  recommanda  à  faint  Jérôme; 
mais  Vigilance  lit  bientôt  éclater  fes  mauvais  fentimens. 
Le  faint  docteur  les  apprit  par  des  lettres  deRiparius  Se 
de  Didier ,  prêtres  Gaulois ,  que  lui  apporta  Sifinnius  , 
moine;  Se  il  prit  d'abord  la  plume  pour  les  combattre. 
Vigilance  enfeignoit  que  l'on  ne  devoit  rendre  aucun 
honneur  aux  reliques  des  faints  martyrs,  &  appelloit 
cendriers  te  idêthrtt  ceux  qui  les  rêveraient,  n'ajourant 
point  de  foi  aux  miracles  que  l'on  dit  oit  avoir  été  faits 
aux  tombeaux  des  martyrs:  à  quoi  faint  Jérôme  lui  dit, 

Îiu'il  ne  reftoit  plus  que  de  prétendre» comme l'avoient 
ait  les  Payens  ,Porphirc  &  [iunomius,  que  ces  miracles 
étoientdes  prelliges  du  diable.  Vigilance  ajoûtoit  qu'il 
falloit  éviter  la converfation  des  Fidèles,  qui  entraient 
dans  deseglifes  dédiées  aux  martyrs,  comme  des  per- 
formes  fouillées  d'idolâtrie;  qu'après  la  mort  perfonne 
ne  devoit  prier  pour  un  autre  ,  Se  que  c'étoit  une  folie 
d'allumer  dans  l'eglife  des  lampes  Se  des  cierges  en  plein 

Îour.  Il  condamnoit  les  veilles  Se  les  jeûnes ,  improuvoit 
es  aumônes  qui  fe  font  dans  les  lieux  faints  ;  6c  enfin 
rcnouvcllant  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  cé- 
libat 6c  la  virginité ,  il  fe  moquoit  de  ceux  qui  fe  con- 
féraient i  Dieu  dans  la  clericaturc  &  dans  l'état  mona- 
chal.  Saint  Jérôme  réfutant  fes  erreurs ,  déplore  le  mal- 
heur des  Gaules,  qui  jufqu'alors,  n'ayant  point  porté 
de  roonftres,  a  voient  produit  celui-ci  contre  l'eglife.  La 
fec~te  de  Vigilance  fut  bientôt  éteinte.  *  Saint  Jérôme , 
ttnt.  ttri/.Gcnnade,  in  tst*L(.tf.  Baronius,  A.  c.  406. 
ss.  «Q.Godeau,*//?«rf  ttilefiâSbqut.  De  Marca,  in  t-puf- 
tulit.  fêarnMdtjftavAni,  ju  hl*rt  1681.  Baylc,  diQ,»n. 
(rit  if. 

VIGILE ,  figilmt ,  pape ,  &  Romain  de  nation ,  n'é- 
tant encore  que  diacre .  fut  envoyé  i  Conflantinople  par 
Agapct.  Thcodora ,  femme  de  1  empereur  Juftinien,  lui 
promit  de  le  mettre  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  ,  pourvû 
qu'il  s'engageât  de  cafler  les  aâcs  d'un  concile  tenu  i 
Confhnttnoplc  contre  les  prélats  feparés  de  la  commu- 
nion Romaine ,  qu'elle  foutenoit.  Vigile  promit  tout , 
&  vint  en  Italie  chargé  de  prcfèns,  mais  il  trouva  Silvc- 
rius  élu  ;  ce  qui  rompit  fes  mefures.  Cependant  il  rte  per- 
dit ni  le  defir ,  ni  l'efperance  de  venir  a  bout  de  les  def- 
feins.IlHt  en  forte  que  Belila ire  envoya  en  exil  le  pon- 
tife légitime,  &  fe  ht  mettre  en  fa  place  par  le  clergé, 
qui  nofa,  ou  qui  ne  put  Contredire  1  fes  volontés.  Sil- 
verius  fouffrit  mille  maux  dans  fon  exil ,  où  il  mourut 
l'an  54a  Après  (1  mort,  Vigile  demeura  en  poffeflion 
du  faint  fiege,  fans  que  l'on  voye  que  l'on  ait  procédé  i 
une  nouvelle  élection  ,  ou  même  confirmé  celle  qui  avoit 
été  faite.  Il  parut  d'abord  approuver  la  doârine  d'An- 
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thime  Se  des  Acéphales,  pour  fatisfaire  l'impératrice  • 
mais  peu  après  il  fit  fçavoir  à  Juftinien  qu'il  condamnoit 
tous  les  Hérétiques  que  ce  prince  foûrenoit:&  étantallé 
i  Conflantinople ,  il  y  excommunia  l'impératrice ,  Sévè- 
re, &  les  Acéphales.  Enfuitc  il  défendit  les  trois  chapi- 
tres, &  les  condamna  depuis  pou  rie  bien  delà  paix.  Ce 
procédé  irrita  les  évéques  d'Afrique,  qui  fe  feparerent 
de  lui,  aufli-bien  que  fes  diacres  qu'il  excommunia. 
L'empereur  voyant  que  Vigile  nefe  vouloit  pas  trouver 
à  uneafTemblée  d'évéques ,  l'envoya  en  exil.  Ce  bannif- 
fement  ne  fut  pas  long  ;  mais  i  fon  retour  en  Italie ,  il 
mourut  de  la  pierre  a  Syracufe  en  Sicile  leao.  Janvier 
de  l'an  5f  5.  &  fut  porté  à  Rome.  Nous  avons  dix-huit 
épitres  de  lui.  S.  Pelage  tint  le  faint  fiége  après  Vigile. 
•Libérât,  in  érrv.Evacre,/.  14. 1. 18.  Nicephorc,  /.  7. 
Baronius  »  in  mmaI.  Ciacconius ,  &c. 

VIGILE ,  évéque,  de  Trente  dans  le  IV.  fiecle  fut  appa- 
remment ordonné  par  faint  Ambroifc,  &  travailla  i  por- 
ter la  lumière  de  la,  foi  de  Jcfus-Chrtfl  dans  les  monta- 
gnes des  Alpes.  Il  confulta  faint  Ambrai  fe  fur  les  règles 
qu'il  devoit  garder  touchant  fa  conduite,  &  ce  Saint  lui 
ht  réponfe  parla  lettre  $8  j.Il  continua  i  travailler  a  la 
converfïon  des  Infidèles  avecSifine,  Martyriusôc  Alexan- 
dre, venus  deCappadoce  i  Milan,  que  faint  Ambroife 
lui  avoit  envoyés.  Ceux-ci  furent  martyrifés  bientôt 
après  l'an  307.  Vigile  écrivit  ou  i  Simplicien  de  Milan  , 
ou  à  un  autre  éveque  de  ce  nom  , .  la  relation  de  leur 
martyre.  Trois  ans  après  il  vint  au  lieu  où  cette  exécu- 
tion s'étoit  faite,  ôc  rompit  l'idole  de  Saturne  que  l'on  y 
honorait.  Ce  qui  irrita  tellement  les  Idolâtres  ,  qu'ils 
l'aûommereor  à  coups  de  pierres.  Ufuatd  fait  mention 
de  Vigile  comme  d'un  martyr,  qui  fouffrit  le  16. Juin  , 
fous  Icconfulat  deStilicon,  c'eft-àdirc,  l'an  400.  ou 
40 j.  »  S.  Ambr.  epifl.  19.  Fortunat ,  Ctrm.  1. 1.  Gennade , 
in  (*r*l.t.tf.  Baronius,  J.  c.  400.  Honoré  d'Autan,  l. 
a.  t •  37.  Voffius.  Poffcvin.  Le  Mire.  Gcfncr ,  &c.  Baillet , 
vit t  des  Sâintt. 

te?  Le  cardinal  Baronius,  Poflcvin,  Voffius,  Se  di- 
vers autres  illuftres  écrivains,  fe  plaignent  avec  juflice, 
de  ceux  qui  ont  confondu  dans  une  même  vie,  ce  Vi- 
gile, éveque  de  Trente»  avec  un  autre  Vigile,  qui  vi- 
voit  plus  de  foutante  Se  dix  ans  après ,  du  tems  des  em- 
pereurs Zenon  &  Anaflafe,  empereurs  d'Orient,  l'un  en 
474.  jufqu'cn  491.  l'autre  depuis  cette  dernière  année 
jufqu'en  518.  Ceft  le  même  qui  écrivit  contre  Eutychés 
cinq  livres»  dans  le  IV.  &  V.  defquels  il  défend  le 
concile  de  Calcédoine.  Il  fait  mention  au  commence- 
ment du  V. livre. d'un  traité  qu'il  avoit  ccjmpofe,  de 
diverfes  conftitutions  des  conciles,  &  de  la  - 


des  mots  introduits  par  les  pères ,  contre  les  nouvelles 
herelics;  mais  cet  ouvrage  s'eil  perdu.  Divers  auteurs 
veulent  que  ce  Vigile  foit  un  éveque  Africain ,  qui  flo- 
rilfoit  dans  le  V.  fiecle ,  Se  qu  i  fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe ,  écrivit  X I.  livres  de  la  Trinité  contre  Ici 
Ariens,  Se  une  difpute  du  même  Saint  contre  Sabellius  , 
Photin ,  &  Arius.  H  y  en  a  même  qui  le  croyent  auteur 
du  fymbole  de  Saint  Athanafe.  Ce  Vigile  n'étoit  poinc 
évoque  de  Trente ,  mais  de  Tapfc  ,  de  la  province  de  By- 
facene  en  Afrique ,  comme  le  porte  le  titre  de  l'ouvrage 
contre  Eutychés,  dans  un  ancien  manulerit.  Son  nom  fe 
trouve  dans  la  notice  des  évéques  d'Afrique,  faite  dii 
tems  de  la  perfecution  de  Hunneric ,  après  le  milieu  du  V. 
fiecle ,  où  il  eft  nommé  évéque  de  Tapfe ,  8c  le  dernier  de 
la  province  Byfâcene.  Theodulphe  affurc  encore  que  ce 
Vigile  étoit  évéque  d'AfriqucCe  n'eft  pas  fans  raifon  que 
l'on  croit  que  les  onze  livres  de  la  Trinité ,  en  forme  de 
dialoguesqui  font  fous  le  nom  de  faint  Athanafe,  font  de 
ce  Vigile  de  Tapfe.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  un  ancien 
manuferit  ,  avec  les  traités  de  cet  .évéque  contre  Ne- 
ftorius  &  contre  Eutychés.  Le  père  dom  Bernard  de 
Montfaucon  croit  néanmoins  que  le  dernier  n'eft  qu'u- 
ne traduction  d'un  ouvrage  de  faint  Athanafe  même. 
Vigile  de  Tapfe  eft  encore  auteur  d'une  conférence 
prétendue  de  faint  Athanafe  avec  Arius,  en  prefence 
du  juge  Probe,  qu'il  a  augmentée,  en  y  faifànt  entrer 
Sabellius  &  Photin.  Il  cite  lui-même  cet  ouvrage,  dan* 
fon  traité  contre  Eutychés.  Il  eft  encore  auteur  d'un 
traité  contre  un  Arien  appelle  rsrmadns ,  qu'il  a  mis  fou» 
lenomd'l<<4fMW  cl*ms,ie  d'un  autre  traité  contre  u* 
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Arien  Dominé  Felicit»  qui  eft  fous  le  nom  de  faint  Àu- 
mftin.  Les  cinq  livres  contre  Eutychés  ont  toujours  été 
imprimés  fous  le  nom  de  Vigile  de  Tapie.  Le  P.  Chif- 
flet  lui  attribue  encore  un  traite  de  la  foi,  qui  fe  trouve 
dans  faint  Ambroifc ,  &  il  y  a  alTez  d'apparence  qu'il  eft 
l'auteur  de  la  conférence  avec  Scrapion  dt  trint  Dt»  &  un*, 
&c  qu'on  attribue  a  Arnobc  It  ftunt ,  qui  ne  peut  en 
être  1  auteur.  C'eft  le  P.  Quefnel  qui  a  attribué  à  Vi- 
gile de  Tapfe  le  fimbole  de  faint  Atbanafe  :  fes  con- 
jectures font  plauiibles ,  mais  ce  n'eft  pas  une  choie  dé- 
montrée *  Ctnfultt*.  autG  Baronius ,  in  *nn*l.  Bellarmin, 
deftrift.tal.  Sirmond,m  iwr.  udTbtti.  Aurtl.  it  f  net  fi 
Stmt.&c.  M.  Du  Pin,  bitlittb  des  Auteurs  mit  fi  des  ir. 
tf  y<  finies. 

VIGILE,  diacre,  auteur  du  V.Gcele,  avoit  écrit  une 
règle  pour  des  moines.  Gennade  allure  qu'on  la  lifbit 
dans  les  aflemblées  des  moines ,  &  qu'elle  contenoit  en 
peu  de  mots ,  Bc  d'une  manière  fort  claire  toute  la  dif- 
cipline  monafttque.  Cela  convient  i  une  règle ,  qui  fe 
trouve  dans  la  colleâion  d'Holftenius ,  fat.  I.  f.  89.  * 
Gennade, deficrift.  teeltfi  M.  Du  Pin,  biblutb.  des  Mt. 
teeltf.  du  y.  fitcle. 

VIGLIUS  DE  ZOICHEM  ,  célèbre  jurifconfulte 
des  Pays-Bas  dans  le  XVI.  fieele  ,  prit  le  nom  de  Zui- 
tbttn ,  d'une  feigneurie  pofledée  par  fes  ancêtres ,  &  éloi- 
gnée d'une  lieue  de  la  ville  de  Leewardcn  ,  auprès  de  la- 
quelle il  avoic  pris  naiflance  dans  un  village  nommé-  Ba- 
tbuft.  On  l'envoya  à  Dcvcntcr  faire  fes  premières  étu- 
des, puis  à  la  Haye  &  à  Leyden,  enfuite  de  quoi  il 
alla  a  Louvain ,  pour  y  apprendre  la  langue  grecque,  Bc 
les  principes  de  la  junlprudence.  De  là  il  vint  i  Dole  en 
Franche-Comté ,  où  s'étant  perfectionné  dans  la  feience 
du  droit,  il  alfa  recevoir  le  bonnet  de  doâeura  Valence 
en  Dauphiné ,  &  parut  avec  honneur  dans  les  aflemblées 
publiques  à  Avignon.  La  renommée  d'André  Alciat, 
l'attira  enfuite  à  Bourges ,  où  cet  illuftrc  profcueur  lui 
donna  fa  chaire,  loriqu'il  s'en  retourna  en  Italie.  Vi- 
glius  enleigna  deux  ans  le  droit  en  cette  univerlité,  Bc  il 
fut  fort  regretté  Lorfqu'il  pafla  en  Allemagne,  il  fut 
fort  bien  reçu  par  Erafme  à  Fribourg;  fc  de-là  il  palla 
à  Padoue ,  où  il  interpréta  les  inflitutes  de  Juflinien.  U 
y  mit  aufli  en  lumière  fes  notes  fur  le  titre  des  teftamens. 
Enfin ,  après  quatorze  ans  d'abfcnce  ,  il  voulut  revenir 
aux  Pays-Bas,  &  paflantà  Bâle.il  fit  imprimer  les  infti- 
tutes  grecs  de  Théophile ,  qu'il  avoit  tirés  de  la  biblio- 
thèque du  cardinal  Beflàrion ,  que  l'on  conferve  dans  le 
pilais  de  faint  Marc  à  Venifc.  Sa  réputation  fe  répandant 
de  plus  en  plus  en  Allemagne ,  obligea  plulieurs  princes 
de  l'y  arrêter.  L'an  i))4>  François ,  evèque  de  Munftcr, 
le  créa  juge  de  fa  cour.  L'année  fuivante ,  l'empereur 
Charles  V.  lui  donna  un  ofhce  de  confeiller  dans  la  cham- 
bre impériale  de  Spire.  Sept  ans  après  Guillaume  duc 
de  Bavière ,  l'honora  d'une  chaire  de  profefleur  dans 
i'univerftté  d'IngolfUt  -  Zuichem  ayant  exercé  ces  em- 
plois jufqu'à  l'an  1545.  fut  rappcllé  en  Flandres  par  la 

1>rinceflè  Marie ,  feeur  de  l'empereur ,  pour  être  mis  dans 
e grand  confeil  de  Malines.  Depuis  l'empereur  le  fit  pré- 
fidentdu  confeil  privé  i  Bruxelles,  puis  chef  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or.  Ce  grand  homme  employa  l'autorité 
qu'il  avoit  dans  le  gouvernement,  à  maintenir  les  pro- 
vinces dans,  l'obéiflance  ;  Bc  a  modérer  la  feverité  du 
ducd'Albe,  par  des  confeils  de  douceur.  Lorfque  la  ré- 
bellion fe  fut  augmentée  par-tout ,  il  y  apporta  tous  les 
remèdes  polfibks.  Enhn  touché  des  malheurs  de  fa  pa- 
trie, &  de  la  perte  de  fa  femme,  qui  mourut  fans  en- 
fans  ,  il  fe  fit  prêtre.  Il  fonda  un  hôpital  au  lieu  de  fa 
naiflance ,  Bc  ht  bâtir  un  beau  collège  à  Louvain  pour 
ceux  de  fa  nation.  En  1576.  il  fut  fait  chanoine  de  G  and, 
&  la  même  année  gouverneur  de  Hollande  Bc  de  Guel- 
dre;  mais,  voyant  que  dom  Juan  d'Autriche  ne  faifoit 
pas  plus  d'état  de  fes  confeils ,  que  le  duc  d'Albe  fon 
predecefleur ,  il  en  conçut  tant  de  déplailir ,  qu'il  en 
mourut  à  Bruxelles,  le  8.  de  Mai  1577.  âgé  de 70. ans, 
&  tut  enterré  dans  féglife  cathédrale  de  Gand ,  où  l'on 
voit  fon  cpitaphc.  »  Taifan,  vies  dts  \ Cl'ancirol,  vi- 
ra fc. 

VIGNACOURT  (  Aloph  de  )  cinquante  -  troifiéme 

S and  maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  re- 
lent i  Malte,  fucceda  en  Février  1601.  i  Martin  de 
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Garzés,  après  avoir  été  grand  horpitalicr ,  fc  chef  de  h 
langue  de  France.  Pendant  fon  règne  ,on  ne  vit  aucun 
trouble  dans  fon  ordre  :  Bc  loin  que  les  Turcs  puflent 
remporter  aucun  avantage  fur  lui ,  les  forterefle  de  Le- 
pante ,  de  Lango.deChitcauroux  en  Grèce,  les  Ma ho- 
metanes  en  Barbarie,  fc  autres  places,  furent  prifes fiir 
eux  &  pillées ,  outre  qu'une  infinité  de  Turcs  furent  faits 
cfclaves.  Il  fit  bâtir  plulieurs  tours  Bc  fort  creffes  autour 
de  Malte , fur  les  côtes,  &  fit  conftruireune  très-belle 
fontaine  au  milieu  de  la  Cité  Valete.  L'an  1617.  il  en. 
voya  1  la  faculté  de  théologie  de  Paris  la  relique  du  pied 
gauche  de  fainte  Euphemie ,  vierge  &  martyre ,  dont  le 
corps  fut  apporté  de  Calcédoine  i  Rhodes,  puis  1  Mal- 
te ,  dans  l'églifc  de  faint  Jean.  Cette  relique  lui  avoit  été 
demandée  par  l'univcrlitc,  &  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Pans,  qui  a  choifi  cette  Sainte  pour  une  de  fes 
patrofles.  La  cérémonie  fe  fit  le  28.  Décembre  jour  des 
faints  Innocens ,  l'an  1617.  eh  prefence  de  tous  les  com- 
mandeurs fc  chevaliers  qui  fc  trouvèrent  i  Paris.  Le  grand 
maître  de  Vignaconrt  ayant  gouverné  fortheureufement 
&  avec  beaucoup  de  gloire ,  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  i6u.  &  eut  pour  fuccefleur  Louis  de  Men- 
dés  Vafcc*wcllos."Nabe«t,»Twi/f£M  dt  S.  ftun  dt  fe- 
ruftlem. 

VIGNACOURT  f  Adrien  de)  foixante -deuxième 
grand  maître  de  Malte ,  &  fils  d' Adrien  de  Vignacourt, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV. 
capitainede  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  de 
fa  majefté ,  fcde  iMtft  de  Saint- Pierre, nâquit  le  13.  Fé- 
vrier de  l'an  1619.  Dès  fa  naiflance ,  il  fut  fait  comman- 
deur par  le  grand  maître  Aloph  de  Vignacdurt  fon  on- 
cle ,1'uivint  le  privilège  attaché  à  la  grande  maîrrifè.  Il 
eut  enfuite  les  commanderics  de  Maupas ,  &  d'Oy  (emont 
■dans  la  langue  de  France,  &  après  s  être  lignalé  en  dif- 
férentes occalions ,  pour  la  gloire  &  le  fervice  de  l'ordre  ^ 
il  fut  fait  grand  treforier  ,  puis  grand  maître  le  14.  Juil- 
let de  l'an  1690.  après  la  mort  de  Grégoire  Carafla.  Tous 
les  chevaliers  qui  fe  trouvèrent  1  Malte  durant  la  mala- 
die de  fon  predecefleur ,  l'ayant  proclamé  pour  cette 
dignité  avant  cjue  l'autre  eût  expire,  il  la  conferva 


honneur  julqu  au  4.  Février  de  l'an  1697.  qu'il  mourut, 
&  eut  pour  fuccefleur ,  Raimond  Percllosdc  Rocaflùl. 
Funct-ïft  de  Vignacourt ,  feeur  de  ce  grand  maître,  épou- 
fa  Anuint  Boy  er,  feigneur  de  fainte  Gcneviéve-au-Bois, 
fit  de  Vellemoifon, dont  elle  laifla  une  fille,  UKr/r  Boyer, 
époufe  à.' Anne  due  de  Noailles ,  pair  de  France ,  fc  merc 
entr'aatres  en  fans ,  de  Lntis-Anttint  de  Noailles ,  cardinal, 
archevêque  de  Paris ,  duc  de  faint  Cloud ,  &c;&  de  deux 
autres ,  slifitbttb  Boyer  mariée  i  Jttn  de  Ligni ,  feigneur 
de  Grogneuil ,  S.  Piat ,  &c.  maître  des  requêtes,  mère  de 
lAâTtt  dé  Ligni ,  alliée  à  Antoine  Egon  ,  prince  de  Fur- 
fternberg ,  fcc;  fc  Hait  Boyer ,  qui  époufa  Jtân  Tam- 
bonneau,  prélident  en  la  chambre  des  comptes. 

VIGNATE(  Ambroifc  )  natif  de  Lodi ,  ville  épifeo- 
pale  du  Milanés.vivoitdansleXV.  liecle,  vers  l'an  147*. 
6t  écrivit  quelques  traités.  Leandre  Alberti  nous  ap- 
prend, qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  fcde  doctrine.  An*- 
brcfui  Vtgntte  trnttv  digrénd  dMrin*. 

VIGNE,  (Gaccs  ou  Gafton  delà)  gentilhomme  qui 
florùToit  fous  le  règne  de  Philippe  de  Vtltts ,  de  Jean  Se 
de  Charles  V.  dans  le  XIV.  liecle ,  compofa  un  roman 
des  oifeaux ,  qui  étoit  proprement  un  traité  de  faucon- 
nerie. *  La  Croix  du  Maine,  tiUùtt-  Ftdnf. 

VIGNE  (Michel  delà  )  de  Vernon  en  Normandie, 
doitcur  en  médecine ,  Bc  doyen  de  la  faculté  de  Paris, 
ayant  été  contraint  de  fe  retirer  de  Vernon,  par  lés  rail- 
les &  les  fubfidcs,  vint  à  Paris,  où  ilenfeignala  rhéto- 
rique au  collège  du  Cardinal-le-Moine  ;  Bc  reprit  peu 
après  l'exercice  de  la  médecine ,  où  il  fit  paroître  une 
connoiflànce  lingulieredes  fièvres,  fl£  de  leurs  remèdes, 
lia  laiffé  un  fort  petit  traité  de  la  dicte,  qui  n'a  pas  vû. 
le  jour.  On  a  de  lui  deux  difeours  contre  Theophraf- 
te  Renaudot  médecin  de  Montpellier,  &  contre  tous  les 
médecins  étrangers  qui  exerçoient  illicitement  la  méde- 
cine à  Paris»  Le  premier  de  ces  diFcoursa  été  prononcé 
le  9.  Décembre  1643. 8c  le  fécond  au  mois  de  Mars  1644. 
L'un  Bc  l'autre  •  été  imprimé  en  latin  in  4*.  Ce  méde- 
cin étoit  père  de  N.  delà  Vigne,  l'une  des  plus  fçavan- 
tes  Se  des  plus  fpirituelles  filles  de  fon  teros.  Dès  Ion  en- 
fance 
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fonce  elle  faitoit  fi  aifement  dès  vert»  qu'il  fcmbloît 
qu'elle  eût  été  nourrie  par  les  Mutes.  Paul  Peliflon  a  fait 
imprimer  lia  tin  de  foo  hiftoire  de  l'académie  Françoife, 
la  belle  ode  qu'elle  avoit  compofee  à  la  louange  du  roi. 
On  a  encore  des  (tances  de  Ta  façon  pour  monfeigneur 
Je  dauphin ,  8c  d'autres  ouvragcseiui  (ont  entre  les  mains 
de  quelques  particuliers.  Son  pere  avoit  coutume  de  di- 
re, pour  marquer  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  elle 
&  fon  frerc ,  homme  d'un  efprit  trés-bomé:  Qn,a»d  j'ai 
fait  ma  fille  ,jt»t»ftu  faire  mm  filt  i  &  quand  j'ai  fait  men 
fis,  je  penfou  faire  ma  jilU.  Les  études  de  mademoifcUe 
de  la  Vigne  Lii  cauferent  la  pierre ,  dont  elle  mourut 
vers  l'an  1684.  Ménage  faifoit  un  cas  extraordinaire  de 
cette  fçavanteôc  vertueufe  fille.  *  Mêlantes  d'bishire& 
de  littérature ,  par  de  VigneuiL  Marvillc.  Voyez lefnfplé- 
tuent  dt  te  dtâiennaire. 

VIGNEROT  (  François  ;  marquis  de  Pont-de- 
Courlaien  Poitou,  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 
fut  créé  chevalier  du  laint  Efprit  l'an  1633.  Il  fe  lîgnala 
au  fiege  de  la  Mothe  l'an  1654.  &  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  gênerai  des  galères  en  Mars  1655.  Dans  la  fuite  il 
remporta  une  célèbre  viâoire  fur  la  flotte  d'Efpagnc 
près  de  Gènes  le  1.  de  Septembre  de  l'an  16 38.  8c  mou- 
rut à  Paris  le  16.  Janvier  1646.  âgé  de  37.  ans. 

L 11  defeendou  de  Jean  Vigncrot.  feigneur  du  Pont 
en  la  pareille  dt  Coudai ,  mort  avant  l'an  1506.  qui  de 
feanne  le  Tauit  la  femme,  eut  pour  enfans  Jban,  qui 
fuit  ;  Fnn(«n  ,  grand  prieur  de  l'abbaye  de  Maulcon . 
8c  curé  de  Courlai  en  1 560;  Stmvtraine ,  mariée  a  Tranceit 
des  Prez,  feigneur  du  Vivier;  Hdrdie , alliée  à  Antwne 
de  Marfac  >  teigneur  du  Plaid  ;  Marguerite  1  qui  époufa 
avant  l'an  ija.8.  Nutlai  de  Frondebcuf,  feigneur  du  Pont- 
d'Herulon  ;  Renée ,  morte  avant  l'an  1  jzj  ;  8c  facqueline 
.Vigncrot,  religieufe  Cordelière. 

U.  Jean  Vigncrot ,  feigneur  du  Pont,  époufa  Tranteife 
desPrcz,  laquelle  étoit  remariée  en  1551.  à  ftan  Pa- 
toufleau,  fcigneurdcCharnai,  ayant  eu  entr'autres  de 
fon  premier  mari  François,  qui  fuit;8t  Marte  Vignc- 
rot, mariée  avant  l'an  155?.  à  Vib*m  feigneur  de  la 
Motte. 

III.  François  Vigncrot,  feigneur  du  Pont,  mourut 
avant  l'aa  157»,  Il  avoit  époulé  i°.  avant  l'an  1554.  Renée 
Goulart ,  morte  iàns  enfans  :  z*.  par  contrat  du  6.  Oc- 
tobre 1560.  Rtnét  delà  Forcit ,  tille  de  René,  feigneur 
de  Bcaurc  paire ,  8c  de  Renée  Bodin.  Elle  prit  une  lecon- 
de  alliance  avec  Franetts  du  Vcrgier,  feigneur  de  la 
Roche  Jacquelin,  ayant  eu  de  foo  premier  mariage  Re- 
né' ,  qui  fuit; 

IV.  Renb'  Vigncrot,  feigneur  du  Pont-de  -  Cour- 
lai &  dcGlainai,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
du  roi,  mourut  en  1615.  il  avoit  époufé  par  contrat  duf 
18.  Août  1603.  Franfife  du  Plcffis ,  fœur  du  cardinal, 
feigneur  de  Richelieu ,  veuve  de  fran  Ba»n)fr  de  Beau- 
vau  ,de  Pimpean  8t  des  Roches ,  8c  hlle  aînée  de  Fran- 
fui ,  feigneur  de  Richelieu,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
grand  prévôt  de  l'hôtel  ,65:  capiuine  des  gardes  du  corps 
3e  fa  majelté ,  &  de  Snfanne  de  la  Porte ,  morte  en  1615. 
ayant  eu  pour  enfans  François  ,  qui  fuit  ;  8c  Mont  M  ag- 
dtlame  Vigncrot  ,  dame  d'atout  de  la  reine,  mariée 
1  Auttime  du  Roure ,  feigneur  de  Combalet ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans.  Elle  fut  créée  duehefle  d'Aiguil- 
lon en  1638.  8c  mourut  le  17.  Avril  167 j. 

V.  François  Vigncrot, marquis  du  Pont- de-Cour- 
lai ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gênerai  des  galères  de 
France,  qui  adtnnélienà  crr«irri(J»,mourutlei6.  Janvier 
1646.  igé  de  37.  ans.  Il  «voit  époufé  par  contrat  du  »o. 
Juin  16x6.  Mane-Franfaife  de  Guemadeuc ,  tille  unique 
de  Tbmtt  baron  de  Guemadeuc,  8c  de  feanne  Ruebn. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  charte  1  de  Grivel 
de  Groiïove ,  comte  d'Ourouer,  8cc.  gouverneur  de  Fou- 
gères, &  mourut  le  13.  Janvier  1674.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Armand- Jean,  lequel  tutfubftùué  au 
nom  8c  armes  du  Plefbs  Richelieu ,  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu fon  grand  oncle  ,  &  a  continué  la  poftcrité  des 
ducs  de  Richelieu,  v»jt*.  PLESSIS  RICHELIEU.  Jean 
Baptiste- Amadou,  qui  fuit  ;  hmmaniitl-ftf'tpb ,  comte 
de  Richelieu,  abbé  de  Marmoûtier  Si  de  laint  Oucndc 
Rouen  ,  prieur  de  fajot  Marthvdes  Champs,  né  le  8-  Mars 
1639.  qui  fe  trouva  au  combat  de  laint  Gotnardeu  Hon- 

TtmtVl.  IL  Partie. 
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Sirie  lé  5.  Août  1604,  te  au  retour  mourut  à  Vedifele  9^ 
an  v  ter  t66y,  Marte-Marthe;  morte  fans  alliance,  eh  Sep* 
tembre  1665  ;  8c  Marie  -Thtrtft  Vigncrot ,  demoifellft 
d'Agcnois,  puis  duehefle  d'Aiguillon  après  fa  tante, 
morte  auffi  tans  alliance,  le  18.  Décembre  1704. 

VI.  Jean-Baptistb  -  Amador  Vigncrot,  marquis  de 
Richelieu,  né  le  8.  Novembre  1*31,  fut  lieutenant  gene» 
ral  des  armées  du  roi ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce» 
8c  capitaine  des  châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  8t 
de  Vcrfailles,  8c  mourut  le  11.  Avril  \66x.  Il  avoit  épou- 
fé le  6. Novembre  ^uftantu-BAptifie  de  Beauvais,  hlle 
de  Pirrrr  «feigneur  de  Gentilli,8t  de  Catherine- Ji:nnette 
Bellier ,  première  femme  de  chambre  8c  favorite  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  )o.  Avril  1663.  en  fa 
17.  année,  ayant  eu  pour  enfans  Armand-  Jean  ,  qui  fuit] 
hniss- Armand  ,  mort  jeune  le  7.  Août  166%;  Marie-Fran- 
catfe ,  religieufe  i  Chelles ,  puis  prieure  de  Creci  en  Bric, 
£/;74iff/),manécen  Juin  1606.I  Nitelai  Quelin,  feigneur 
du  Pleffis,  fubftitut  du  procureur  gênerai  au  parlement 
de  Paris  ;  8c  M  âne  •  Marthe  Vignerot ,  abbefle  de  S.  Ré- 
mi des  Landes,  morte  le  18.  Mars  1710. 

VIL  Armand  -  Jean  Vigncrot  du  Pleffis ,  marquis 
de  Richelieu,  gouverneur  de  la  Fcre  en  Picardie,  a 
époulé  MarteCbatUtte  de  Mazarin ,  filled'  Armand-Cbar' 
Itt  duc  de  Mazarin  8c  delà  Meilleraye,  chevalier  de»  s 
ordres  du  roi ,  &  d'Rortrnic  Mancini,  dont  il  a  cuAr- 
MAND-Lours ,  qui  fuit  ;  8c  Innetent  -  Unis ,  dit  Cnbbé  dt 
RHbtittu,  mort  le  17.  Septembre  170 J.  £ 

VIU.  Armand -Louis  Vignerot,  comte  d'Agenois  , 
né  en  Octobre  1683.  mettre  de  camp ,  lieutenant  du  ré- 
giment deTouloufé  en  1706.  a  époufé  en  Août  1718.  > 
Anne  Cbâtittie  de  Cruiïol ,  fille  de  Unit ,  marquis  de  Flo-  ? 
renlkc ,  8f  c.  8c  de  Mttit-Le-uife-Tberefede  faint  Nectaire,  ■ 
Châteauneuf ,  dont  il  a  eu  Amundjetn ,  prince  de  Por- 
tien ,  né  le  9.  Juin  1719.  mort  un  mois  après.  *  Le  P. 
Anfclme ,  hiifttrt  det  grandi  e-fiaers.  '' 
VIGNES  (Pierre  des)  Allemand,  jurifconfulte,  8c  chan-  ■ 
celier  de  l'empereur  Frideric  II.  dans  le  XIII.  liecle, 
avoit  de  l'efprit ,  de  l'tloqucnce,  8c  de  l'érudition ,  8c  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  zele  fon  maître ,  dans  les  différends 
qu'il  eut  avec  les  papes  Grégoire  IX.  8c  Innocent  IV.  Il 
fut  député  l'an  1145.  au  concile  de  Lyon  par  l'empereur 
Frédéric  Ton  maître ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fur  con- 
damné, 8c  écrivit  divers  traités  fur  ce  lu  jet;  comme  ce- 
lui de  fêttfidtt  imf  triait  ;  lut  livres  de  lettres  8c  d'autres 
que  Fulgofe  n'a  pas  oubliés.  Depuis  il  fut  accule  d'avoir 
perfuadé  au  médecin  de  Frideric  de  lui  donner  du  poifon. 
Le  prince  ayant  découvert  cette  intrigue,  lit  pendre  le 
médecin,  8c  condamna  le  chancelier  des  Vignes  i  avoir 
les  yeux  crevés,  1  être  promené  en  cet  eut  par  les  vil- 
les. 8c  i  être  enfin  livréàceux  de  Pifc  qu'il  avoit  mal- 
traités, 8c  qui  étoient  fes  plus  cruels  ennemis.  Lachofe 
ne  s'exécuta  pas  entièrement,  parce  que  ce  malheureux 
fe  donna  lui-même  la  mort ,  s"etant  calft  la  tête  contre 
un  pillicr  où  il  étoit  attaché ,  l'an  1149.  Divers  auteurs 
aliurent  qu'il  fut  aceuft  in juftement,  8c  fut  ti  maltraité 
dans  une  prifon  à  Capouc ,  qu'il  fe  defefpera ,  8c  fe  cafla 
U  tète  contre  les  murailles.*  Volaterran./.  13.  Anrrtf.  St- 
g  on  lus,  /.  i8.Trithême,4e  vit.  tUaft.ejr  de  ferift.  ettlef. 
Spondc  ,  Bzovius  &  Rainaldi,  in  annal.  M.  Du  Pin ,  bs~ 
hltet.det  autenrs  ettlef.  d»  Xlll.fietU. 

VIGNIER  (  Nicolas  )  fils  d'un  avocat  du  roi ,  nâquit 
i  Bar-fur-Seine  en  Bourgogne,  l'an  1530.de  la  noble 8c 
ancienne  famille  des  Vtgniers ,  8c  ayant  perdu  fon  bien 
il  Cer  retira  en  Allemagne,  où  il  exerça  la  médecine ,  avec 
beaucoup  de  gloire  8c  de  profit.  Qiielque  tems  après  U 
revint  en  France ,  8c  étant  rentré  dans  la  communion 
del'églife  Romaine,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  mé- 
decin du  roi,  8c  d'hiftoriographe de  France. Quelques- 
uns  l'ont  aceufé  de  n'avoir  pas  eu  pour  les  papes  tout 
le  refpeét  qu'il  leur  devoit.  Au  refte ,  il  ne  (ê  trompa  ja- 
mais, à  ce  qu'on  dit.,  dans  la  pratique  de  fon  art ,  8t 
I  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  oeuvres  frsnçoi- 
:  fes  8c  latines.  Il  mourut  a  Paris  l'an  1596.  âgé  de  66.  ans. 
Après  (à  mort,  Nicolas  8c  Jean  Vignier,  Fes  fils,  firent 
imprimer  Ion  hiftoire  ccclclulliquc^a  laquelle  il  n'avoit 
pû  mettre  la  dernière  main.  Il  avoit  au(G  fait  desobfer- 
vations  fur  l'origine  de  la  mailon  de  Lorraine ,  dans  \ef- 
qucllei  ddétnutoit  les  fables  débitée*  parRichard  deVaf- 
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febourg,  archidncrede  Tout?  mai»  cet  écrit  lai  (btdé- 
robé  pendant  fa  vie.  Ses  ouvrages  imprimés  (but  :  tbtf- 
ttirt  eirftfrjfhatit  i  U  ètbtutbtquc  btfimtlt ,  fur  laquelle  il 
travailla  pendant  15.  ans.  Sttnnutrt  dt  l'biftùrt  dt  Fr*n* 
te.  Traité  de  l'étât  &  angine  dti  Anciens  FM*caw,  traduit 
en  latin  par  André  du  Chêne,  8c  fort  estimé  par  SoreL 
Dt  fours  fur  l'tripntdt  U  nj/ût  f étudie  dtt  C*fttt\  Kuifins 
dt  pêftémt  tntrt  iàïrântt  & CiffAgnt ,  &t.  Du  dttitde U 
ttimnnt  dt  trtnttfitrU  pttttt  BrttAgne.HtfttirtdtlAntAi- 
f»n  de  Luxembourg.  Letftftti  des  uneuns  Hébreux,  Grtts 
&  Remtuni.  Ktrttm  Burgundinrum  cbrtmcvm.  On  imprima 
de  fao  vivant  Ta  chrooologie  en  trois  volumes  m  Jtlu  ; 
à  laquelle  on  aajoûté  on  quatrième  volume,  qui  fert 
de  correction  fit  de  fupplément  aux  trois  autres.  *  Thuan , 
Mr.  Gautier. 

V1GNIER  (  Nicolas  )  fils  du  précèdent,  fut  miniftre 

I  Bbis,  fie  mit  au  jour  un  livre  intitulé,  dt  Vtntttmm  ex- 
(smmHMCttwit  Advenue  Qa(au  Bdnnixm  tdrdmtltmdiffer- 
tutto.  11  eft  encore  auteur  d'un  mauvais  livre  intitulé  le 
tiieitit  dt  ÏAntttbrifl ,  contre  régule  Romaine.  11  a  vécu 
•prés  l'an  1630. 

VIGNIER  (  Jérôme  )  prêtre  de  l'Oratoire,  célèbre 
par  (es  écrits,  étoit  fils  du  précèdent.  Il  naquit  i  Blois 
fan  1606.  fut  licentié en  droit  àfcixc  ans,  enfuite  bailli 
de  Baugcnci ,  de  ayant  abjuré  le  CalviaÛme  l'an  1618. 
il  entra  environ  deux  ans  après  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  On  a  de  lui  la  généalogie  des  feigneursd' Al- 
face  i  un  fupplétnent  très-utile  aux  oeuvres  de  faint  Au- 
guftin  ;  une  concordance  françoifc  des  évangiles.  Il  fut 
Furpris  par  la  mort  ,  lorf qu'il  étoit  prêt  de  faire  impri- 
mer un  traité  de  faint  Fulgence  contre  Faufte ,  qui  n'a 
point  encore  paru,  dont  il  avoit  un  manuferit,  qu'on 
ne  fçait  ce  qu  il  cil  devenu  \  1  origine  des  rois  de  Bour- 
gogne ;  la  généalogie  des  comtes  de  Champagne  ;  l'hif- 
toirc  de  i'églifcGallicane:ouvTagesquiluiavoient  coû- 
té beaucoup  d'années  &  de  veilles,  &  qui  lui  avoient  fait 
parcourir  toute  la  France,  la  Lorraine  ôi  l'Alfacc.  Il  mou- 
rut i  Paris ,  dans  la  maifbo  de  faint  Magloire ,  le  14. 
Novembre  de  l'an  1661.  îgé  de  56.  ans.  Bcmierdans  Ion 
hiftoire  de  Blois ,  a  avancé  que  Gabriel  de  l'Aubefpinc 
cvêque  dOrleans ,  a  tiré  beaucoup  de  fecours  de  Vigtiicr 
ipour  la  compolition  de  (es  ouvrages  :  mais  torique  ce 
prélat  mourut  en  léjo.  Vignier  n  avoit  que  24.  ans  ;  fit 
une  partie  des  ouvrages  de  M.  de  l'Aubefpine  avoit  paru 
quelques  années  auparavant.  *  M.  Du  Pin,  bibltatb.  dit  au*. 
utile f.  du  XVll.fittU.  Voyait  fufflemtnt  de  te  dtHwuùrt. 

VIGNOLE  (Etienne  )  dit  U  Hirt ,  fameux  capitaine 
François,  fous  le  règne  de  Charles  VII.  étoit  de  J'illuf- 
tre  maifon  des  barons  de  Vignole ,  qui  étant  chaffés  de 
leurs  terres  par  les  Anglois ,  s'établirent  en  Languedoc. 

II  Ht  lever  le  fiege  au  duc  de  Bethfbrt  de  devant  Mon- 
targis ,  &  accompagna  laPucellc  avec  le  comte  de  Du- 
rais ,  au  fiege  d'Orléans.  Après  avoir  rempli  tous  les  de- 
voirs d'un  grand  capitaine,  8c  contribué  au  rétabliûe- 
ment  du  royaume  fie  duroiCharles  VIL  II  mourut  1  Mon- 
uuban  l'an  1447*  *  Mêlerai ,  btft.de  FtAnee  en  chsrles  Vil. 

VIGNOLE  {  Jacques  de)  ou  JACQUES  BAROZ- 
21,  fçavant  architecte  dansleXVL  (iecTe,  étoit  origi- 
naire de  Boulogne.  Entraîné  par  l'inclination  qu'il  fe 
fentoit  pour  l'architecture,  il  alla  i  Rome,  ou  après 
avoir  étudié  les  plus  beaux  reftes  de  (antiquité,  tl  fe 
mit  à  travailler  tous  Jacques  Melighini  >  architecte  de 
Paul  III.  Il  s'attacha  particulièrement  a  la  lecture  des 
livres  de  Vitruve:  puis  il  eut  entrée  dans  les  aflcmblécs 
-des  plus  beaux  efpritsdc  Rome,  où  l'on  tenoit  tous  les 
jours  des  conférences  furies  arts.  Par  ce  moyen  il  ac- 
quit une  intelligence  parfaite  de  l'art  de  bâtir,  8c  de  jet- 
ter  des  statues  en  boue.  Dans  le  même  tems  le  Primati- 
«  étant  allé  a  Rome  ,  par  ordre  de  François  I.  pourache-  < 
ter  des  ftatues  astiques ,  fit  faire  mouler  celles  qui  font 
au  Belvedcr ,  oc  trouva  perfbnne  plus  capable  dei'aidcr 
«n  cette  entreprife  que  Vignole,  qui  moula  le  creux  de 
la  plûpart  de  ces  ftatues,  6c  qui  fuivit  le  Primatice  à  fon 
retour  en  France ,  où  il  fc  lignais  encore  dans  la  conduite 
des  bâtimens  de  Fontainebleau  , &  dans  le  deflein  qu'il 
rit  du  château  de  Chambor.  Deux  ans  après ,  Vignole 
rstouxna  à  Rome ,  où  le  cardinal  Farnefe  le  choilit  pour 
ordonner  le  bâtiment  de  fon  palais  de  Caprarole,  a  une 
joutpje  de  Rome. Outre  cwauvrages,  aUcompoféun 
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livre  dès  cinq  ordres  d'architecture.  *  Attdimit  des  strtt. 

VIGNON  (  Claude  ) peintre  célèbre ,  natif  de  Tours, 
fuivit  la  manière  de  Michel  Ange  de  Caravage,  6V  fit 
dans  ce  goût-là  des  tableaux  d  une  grande  force.  La 
promptitude  avec  laquelle  il  travailloit,lui  procura  beau- 
coup d'emploi  ;  8c  pour  y  fatisfàirc,  il  rendit  (à  manière 
plus  expeditrve  encore ,  mais  beaucoup  moins  forte  que 
ce  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire.  11  produirait  facile- 
ment ,  fit  ta  façon  d'employer  fes  termes ,  étoit  de  les 
mettre  en  place,  fans  les  lier,  fit  dépeindre  en  ajou- 
tant toû  jours  des  couleurs ,  non  pas  en  les  mêlant  parle 
mouvement  du  pinceau  ,  en  forte  que  la  fuperficic  de 
fes  tableaux  en  eft  très-raboteufe. Ainfi  fa  minière, qui 
n'eft  qu'une  pure  pratique  manuelle  eft  très-ailce  à  con- 
noître.  Il  étoit  fort  confulté  pour  la  connoilTancc  des 
manières  8t  pour  le  prix  des  tableaux,  8c  mourut  en  1670. 
dans  un  âge  fort  avancé.*  De  Piles  Abrégé  de  U  vie  det 
pannes. 

VIGNONET,  AVIGNONET.oetitbourgdeFran- 
ce  dans  le  Languedoc  ,  eft  dans  le  Lauragats,  près  de  la 
rivière  de  Lers,  au  nord  de  Caftelnaudari.  *  Mati,  di3. 

VIGO ,  bourg  avec  un  grand  fit  bon  port  fur  l'Océan 
At  lantique ,  eft  en  Efpagne  dans  la  Galice ,  entre  Bayon- 
ne,Tui,  8c  Ponte  -  Vcdra,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
chacune.  Ce  port  eft  devenu  célèbre  au  commencement 
du  XVII.  ficc'e  ,  par  le  grand  avantage  que  les  flottes 
angloifes  8c  holtandoifes  y  remportèrent  le  11.  Octobre 
1702.  fur  la  flotte  françoifc  commandée  par  le  comte  de 
Châteaurenauld  ,  8c  fur  les  gallions  dTipagne  revenant 
d'Amérique.  Une  partie  des  vaifleaux  françois  6c  des  gal- 
lions  fut  prife.  L'amiral  François  en  fit  brûler  quelques- 
uns  lui-même;  8c  quoiqu'une  partie  de  l'argent  eût  été 
déchargé,  on  y  fit  un  butin  très-cooliderabfe.  *  Mati, 
diB.  Mémoires  du  tentt. 

VIGON ,  bon  bourg  de  Piémont,  eft  près  de  la  ri- 
vière de  Clufon,  â  trois  lieues  au-deûousdc  Pignerol, 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diMtn. 

VIGOR  (Simon)  natif  dEvreux  en  Normandie,  & 
archevêque  de  Narbonnc,  vint  i  Paris  vers  l'an  ijio.  pour 
v  perfectionner  fes  études.  I!  fut  reçu  de  la  maifon  de 
Navarre  en  1540.  6c  élu  en  ce  tcms-la  recteur  de  l'uni- 
verfité.  En  1545.  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théolo- 
gie. Il  fut  enfuite  pourvû  delà  dignité  de  grand  péni- 
tencier de  l'eglife  d'Evreux ,  8c  alla  avec  Gabriel  le  Ve- 
neur ,  évêque  d'Evreux ,  au  concile  de  Trente.  A  fon 
retour,  il  hit  fait  curé  delà  parouTede  faint  Paul  a  Pa- 
ris, 8c  s'acquit  beaucoup  de  réputation  parle  zélé  qu'il 
ht  paraître  dans  les  fermons  8c  dans  f« contra verfes  con- 
tre les  Calviniftes.  Il  fucceda  dans  l'archevêché  de  Nar- 
bonnc au  cardinal  François  Pifani  l'an  1570.  Etant  facré 
archevêque,  il  fe  rendit  auffi-tôt  dans  fon  diocefc ,  y 
travailla  avec  fruit  le  refte  de  fes  jours ,  8c  mourut  a  Car- 
caffonne  le  premier  Novembre  tJ7J.  On  a  imprimé  fept 
tomes  des  fermons  de  Vieor.  Il  eut  en  l'année  1566.  une 
conférence  avec  les  minimes  de  l'Efpine  fit  Sureau  du 
Rofkr .ayant  pour  fécond  cUndt  de  Saintes,  dans  la- 
quelle ih  eurent  un  avantage  conliderable ,  de  l'aveu 
meroe  des  miniftres.  *  La  Croix  du  Maine,  bibl.  franc. 
Sainte  Marthe ,  G*U.  CbnÛ.  M.  Du  Pin ,  btblftb.  des  Mf. 
tultf.du  XVU-jutU.  Le  Braûeur ,  fcf/f.  tw.  &  teeltf.  du 
cemtéd'hrreux. 

V1GU1ER  (  Jean  )  natif  de  Grenade  fur  la  Garonne, 
dans  lediocefede  Touloufe,  fe  fit  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  à  Touloufe ,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  dans  l'univcrfité  de  cette  ville  ;  8c  même  y  en- 
fèignoit  la  théologie  avant  1527.  8c  tenoit  encore  cette 
chaire  en  i«o.  Il  tft  fur  qu'il  vivok  en  l'année  15^5. 
mais  on  ne  fçait  quand  U  mourut.  Ses  ouvrages  font,  injti- 
tntttntt  éd  nétntAlem  &  clmfiUnam  fbîltfsfbtttn  tnaxmrè 
t/eri  âd  fibeltjhçtm  rluologiâm,  dont  il  y  a  eu  une  foule 
d'éditions  dans  tout  le  cours  du  XVI.  fiede  à  Paris,  i 
Lyon ,  à  Anvers  8c  i  Venifc  ;  cmmenftrid  in  D.  iWf  eff- 
roi dm  *d  RtMAMts ,  imprimes  prefque  aufli  fouvent  que  les 
inftitutiorjs  ;  8c  un  traité  de  conftUfitne  Agtmx,tntmm,  qui 
a  paru  à  Paris  en  155;.  à  Anvers  en  1*54.  â  Lyon  en 
1569.  *  Echard ,  fenft.  trd.  FF.  Vrtd.  1. 1. 

V1HITZ ,  rtbitXA ,  ou  BIGIHON ,  capitale  de  h 
Croatie ,  appartient  au  Turc.  On  croit  qu'elle  a  porté 
autrefois  le  nom  d! Au[t*t*l*. 
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VlKESLAND ,  pays  deLivonie ,  au  roi  de  Suéde. 

VILAINE,  en  latm,  VtnAtru  ou  Viddttâ,  rivière  de 
Bretagne ,  pafle  à  Vitré ,  1  Rennes ,  &  fe  jette  dans  la  mer, 
entre  Vcnncs&  l'embouchure  de  la  Loire. 

VILEP,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange,  eft  capitale 
d'un  royaume ,  qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  fur  les  ri- 
vières du  Pegu  &  de  Canarane.  *  Mati ,  dïS . 

VILIMER ,  ou  GILIMER ,  (benbt*.  GILIMER. 

VILLA  DE  CONDE ,  bourg  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince d'Entre  Douro  &  Minho ,  eft  fur  la  côte ,  à  cinq 
lieues  de  Braga,  vers  le  couchant.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Abtbrtit ,  petite  ville  des  Callai'ques 
Bracariens.  *  Baudrand. 

VILLA  DIECO,  bourg  d'Efpagnc,  eft  dans  h  Caftille 
Vieille,  à  la  fourcedela  Pizuerga,  vers  le  royaume  de 


laquelle  quelques  uns  plac 
très  à  Mitdndj  de  iht.  *  Baudrand. 

VILLA  FRANCA  .ville  capitale  de  l'ifleTercere.  On 
dit  qu'elle  eft  belle ,  &  que  fon  terroir  abonde  en  vin  fle 
en  bled.  Les  Angiois  la  prirent  (ans  refiftance  en  1597. 
L'armée  s'enrichit  du  pillage  qu'elle  y  fit.  *  Diâw*.  AnH. 

VILLA-FRANCA,  bourg  d'Efpagnc  dans  la  Vieille 
Caftille  ,cft  dans  les  montagnes  d'AviIa  près  de  la  riviè- 
re de  Tormcs.à  doute  lieues  de  Placcntia,  vers  le  nord 
oriental.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 
l'ancienne  Uénlmn* ,  petite  ville  des  Vettons  ,  laquelle 
d'autres  placent  i  MMtn,  village  delà  même  contrée. 
Cette  terre  qui  porte  le  titre  de  marquifat ,  eft  poffedec 
par  le»  ducs  de  Ferrandina ,  de  la  maifun  de  Tolède.  * 
Baudrand. 

VILLA  HERMOSA ,  petite  ville  d'Efpagnc  dans  le 
royaume  de  Valence,  eft  près  de  la  rivière  de  Millas  , 
1  quinze  lieues  de  Valence  vers  le  nord.  Villa-Hcrmofa 
porte  le  titre  de  duché  depuis  l'an  1447.  eft  capitale  de 
fa  contrée  de  Mil larez  &  appartient,  i  la  maifon  de  Bor- 
gia.  v»itt.  BORGIA.*  Mati ,  didicn. 

VILLA  JESUS,  Nombres  de  Jésus,  ou  tA  Nueva 
Caurcs  ,  petite  ville  des  ifles  Philippines ,  eft  dans  fille 
deCebu.dont  elle  porte  quelquefois  le  nom.  Elle  eft 
fort  peu  conlîderable ,  quoiqu'elle  ait  un  évêché  fu frira- 
gant  de  Manille.  *  Baudrand. 

VILLA  JOYSA,ou  Viluv  Lotsa,  bourg  d  Efpagne 
dans  le  royaume  de  Valence ,  eft  fur  la  côte ,  1  cinq  lieues 
d'Alicantc ,  vers  le  nord.  On  croit  que  ce  bourg  eft  l'an- 
cienne îanaji*  ou  Himtft*,  petite  ville  des  Contcftans  , 
&  qu'elle  a  été  fondée  par  les  anciens  Ioniens.  *  Bau- 
drand. 

VILLA  NOVA  D'ASTI,  petite  ville  du  comté  d'Afti 
en  Piémont,  eft  entre  Turin  Se  Afti,  environ  à  quatre 
lieues  de  chacune.*  A1ati ,  Jifl;on. 

VILLA  NTJEVA  DELLA  SERENA ,  bourg  de  l'Ef- 
tremadure  d 'Efpagne,  eft  fur  le  bord  feptcntrional  de  la 
Guadiane,a  trois  lieues  au  dciïous  deMedelin.  Aune 
pareille  diftanec  de  cette  ville  en  remontant  la  rivière, 
on  trouve  une  autre  VilU  Kevtt  dttU  Strtn*.  *  Mati , 
Uiai»n. 

VILLA  REAL ,  petite  ville  capitale  d'une  contrée  , 
oui  porte  fon  nom ,  eft  en  Portugal  dans  la  province 
d'Entre-Douro &  Minho,  à  quatre  lieues  de  Lamego 
vers  le  nord.*  Mati ,  ditotn. 

VILLA  RICCA,  ville  d'Amérique  dans  le  Chili,  eft 
dans  le  quartier  de  l'Impérial  près  des  Andes,  environ  a 
quarante  lieuesdeValdivia  vers  le  levant.  On  voit  au  le- 
vant de  Villa  Ricca  un  volcan ,  qui  porte  fon  nom.  * 
Baudrand. 

VILLA  VITIOSA ,  ville  fortifiée  avec  un  magnifique 
palais  des  rois  de  Portugal,  eft  dans  l'Alentcjo.â  neuf 
licuts  d'Evora ,  vers  le  levant.  Son  terroir  eft  extrê- 
mement fertile,  &  l'on  y  trouve  des  carrières  d'un  beau 
tnarbre  verd.  *  Mati ,  d'âton. 

VILLA  VITIOSA  i  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en 
Efpagne  dans  .'Afturie  de  Santillana,  l'un  au  midi  de  Ri- 
ba  de  Scia  iSc  l'autre  au  couchant.  Ce  dernier  a  un  grand 
port ,  que  Ferrarius  conjecture  être  celui ,  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Vtt*. 

VILLACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Ca- 
rinthïe,  eft  au  confluent  de  la  Drav*  &  de  la  Gey  I ,  &  à 
Tmt  VU  II.  Part». 


frit  lieues  au-deflus  de  CHgenrurt.  Villach  eft  capitale 
d'une  contrée,  qui  appartient  i  l'évêque  de  Bambcrg, 
Elfe  a  une  citadelle  &  un  palais,  où  le  vicedotn  ou  gou- 
verneur fait  fà  refidenec.  On  croit  que  Villach  eft  l'an- 
cienne TturnU  ou  Tibumi» ,  ville  du  Norique.  «  Bau- 
drand* 

VHXAGOSWAR,  bourg  avec  un  château  fort,  eft 
dans  la  haute  Hongrie,  aux  confins  de  la  Tranûylvanie  , 
i  fept  lieues  deLippa,&  i  dix  deGiula  vers  le  levant. 

VILLALPANDE  (Jean-Baptiftc)  Jcfuite  de  Cordoue, 
entré  dans  la  focicté  l'an  mort  le  il.  de  Mai  1608. 
a  fait  un  commentaire  fur  le  prophète  Ercchiel,  im- 
primé à  Rome  en  trois  volumes  inftl.cn  1604..  Ceft  un 
des  plus  fçavans  ouvrages  qui  ayent  été  faits  furies  pro- 
phètes. Il  contient  une  defeription  de  la  ville  tk  du 
temple  de  Jerufalem,  qui  eft  un  chef-d'eeuvre.  *  Aie-, 
gambe.  Sotvcl ,  bib.  fit.  M.  Du  Pin ,  hb.  du  dut.  tctltf, 
XVlt.fitdt, 

VILLAL  PANDE  (  Gafpard  )  docteur  en  théologie  de 
l'univerlitéd'Alcala,  natif  de  Segovie  en  Efpagne  ,  fur. 
envoyé  i  Trente,  où  il  écrivit  pour  ladéfenfe  de  la  foi 
Catholique  contre  les  Hérétiques.  Il  alaiiîé  pluficurs  ou- 
vrages intitulés,  ttmtnvtifi*  fidti,  imprimés  à  Vcnife. 
Ont  19  quid  tun  fit  Ititit  tslix  ftrmit tenant.  Ottttït  dt  tut- 
miitt  ftfu  *d  fjtudttmTridtnnttdm ,  1561.  fit  i}6j.  Ctmmert- 
tttittn  otgAHum  (sr  fhjfitdm  Anftttelu  ,  imprimes  à  Alcala. 
Afalop*  Anfattlts  dt  immrt*ln*tt  dt$tm*nm.  Ctmmtnu- 
riu  rtnm  m  etnalut  Itltttnit  gefidfum,  imprimé  i  Alca-> 
la  en  1570.  *  Biblutb.  Hifrtn. 

VILLALPANDE  (Louis)  religieux  Efpagnol,  de 
l'ordre  de  faint  François,  vers  l'an  1564.  a  réduit  la  lan- 
gue indienne  en  méthode,  &  a  donné  des  règles  certaine» 
pour  l'apprendre  facilement.  *  Bibli»tb.  Hifi. 

VILLAS  DR.AN,  village  de  France  dans  la  Guienne 
propre ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Siron ,  à  deux  lieues 
de  Bazas ,  vers  le  couchant.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  par 
lanaiftance  de  Bertrand  de  Gouth  ,qut  fut  pape,  (bus le 
nom  de  Clément  F.*  Baudrand. 

V1LLANI  (Jean)  natif  de  Florence,  dans  le  XIV. 
Cec le ,  écrivit  en  italien  une  hiftoire  depuis  Ncmbrod  , 
jufqu'en  l'année  1348.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Son  frère 
Matthieu  continua  cet  ouvrage ,  6c  Philippe  ,  fils  dit 
dernier  y  fit  quelques  additions.  *  Ugolin  Vérin ,  Fi»-. 
itnt.  illufir.  Bellarmin.Gefner.  Spondc ,  &c 

VILLANDRADE  (Rodrigue  de)  comte  de  Riba- 
deo ,  fil»  de  J»rrmr  de  Villandrade ,  &  A'Apth  de  Corral, 
naquit  dans  le  XV.  (iecle  en  Efpagne  près  de  Vailadolid  , 
&  fut  un  des  braves  hommes  de  fon  tems.  Il  vint  jeune 
porter  les  armes  en  France  pour  lefêrviceduroi  Charles 
VII.  &  s'éleva  par  plulicurs  aâions  militaitcs,  qui  lui 
méritèrent  d'époufer  en  1456.  Mtrgittrtte  de  Bourbon  ■ 
tille  njtmtilt  de  fetn  I.  duc  de  Bourbon,  dont  il  eut 
tftbtltt  de  Villandrade- de t Bourbon,  qu'il  maria  en 
Caftille  i  Ldurtnt^SuéTt^  de  Mcndoza ,  comrc  de  Coru. 
ru.  Les  fervicesqu'il  rendit  1  Jean  Il.roi  de  Caftille ,  dans 
toutes  fes  guerres ,  furent  recompenfés  par  le  comté  dé 
Ribadto  ;&  étant  devenu  veuf  il  prit  une  féconde  allian-, 
ce  avec  Tbettft  de  Zuniga,  tille  de  D  tgae-Lope^de  Zu- 
niga ,  feigneur  de  Monterci , dont  il  eut  pour  hlle  unique! 
hUrit  de  Villandride-Zuniga,  laquelle  porta  ce  comté 
en  mariage  a  vitgtt-Vm*.  de  Sarmiento,  III.  du  nota, 
*  Lozano ,  hift.  dt  Ut  reytt  mtcvtt  de  Toltd». 

V1LLAREAL  (Emmanuel  Fernatidczj  Portugais  de 
nation ,  fit  un  livre  nomme ,  tl  folnic»  cbriftuno ,  »  difetr- 
ftpthtit»  dt  U  viddj  tccitnit  dd  txrdintl  dt  KubeUtu.  Il 
eft  tout  copié  fur  le  livre  du  fieur  du  Chefrte  ;  cependant 
il  en  obtint  une  penfion  du  cardinal  de  Richelieu.  Pen- 
dant que  Villareal  étoitconful  de  la  nation  Portugaifè  S 
Rouen,  il  fit  un  livre  contre  Caramuel ,  fous  ce  titre  * 
Antititmutl , }  dtfenfa  dtl  mamftflg  dtl  rtïm  dt  Portugal. 
Villareal  fut  brûlé  i  Lifbonne  pour  le  Judaïïmc.  *  Veux, 
les  xntiq.  de  M.  Baillet ,  tome  II.  &  le  Laboureur ,  dddit, 
aux  tHtmttrtt  dt  ctfltln** ,  r.  1.  j - 1^7- 

V1LLARET (Guillaume  de)  vingt  troifiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  refidoie 
alors  dans  l'ifle  de  Cypre  ,  fucceda  en  uoé.  a  O don  de 
Pins. Il  étoit  grand  Prieur  de  faint  Cilles  en  Provence  ■ 
lorfqu'il  fut  élû  grand-maître.  Avant  "que  de  partir  de? 
fon  grand-prieuré ,  il  y  reçut  les  f  ondations  des  prieurés 
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de  l'hôpital  de  Bcaulieu ,  Se  de  Fieux  en  Qucrci ,  au  dio- 
cefede  Cahors,  pour  les  fce.irs  religieufcs  dudit  ordre. 
Cm  fondation?  forent  faites  par  le  feigneur  Guibert  Ba- 
rafcon.&ladame  Aiglincde  Thcminc  en  1197. &  1198. 
pour  trente-neuf  religieufesdans  le  prieuré  de  Beaulieu, 
Se  douze  dans  celui  de  Fieux,  fous  l'obé'ûTancc  du  grand 
prieur  de  Paint  Gilles,  ce  que  le  grand-maître  de  Vil  la- 
re t  confirma  dane  le  chapitrcgeneral  qu'il  célébra  deux 
ans  après  à  Limifîon  en  Cypre,  l'an  1501.  Les  conflit  u- 
tions  de  ces  prieures  ont  été  approuvées  depuis  par  une 
déclaration  du  roi  Louis  XIII.  en  Juin  1615.  enregiftrée 
au  grand-confeil.  Du  tems  de  Villarct ,  le  grand-maître 
des  Templiers  &  plulieurs  chevaliers  de  fon  ordre  fu- 
rent pris  en  France  l'an  1308.  Se  condamnes  i  être  brûlés  : 
Villarct  mourut  la  même  année  ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs ftatuts.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Foulques  de  Villarct, 
dont  il  eft  parlé  ci-après.  La  religion  n'étoit  alors  divifée 
qu'en  fept  langues,  celle  de  Caftille  n'étant  pas  encore 
établie.  *  Bolio,  bifi.  de  Ctrdre.  Naberat,  friviUges  de 
f ordre. 

VILLARET  (  Foulques  de)  vingt-quatrième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  refida 
fous  fon  gouvernement  dans  l'ifle  de  Cypre  &  à  Rho- 
des ,  fucceda  en  1308.  à  Guillaume  de  Villarct.  Aufli-tôt 
après  fon  élection,  il  rélolut  de  fbrtir  de  Cypre,  pour 
oc  point  donner  d'ombrage  au  roi  de  cette  ifle ,  Se  forma 
te  deflein  de  faire  la  conquête  de  l'ifle-  de  Rhodes,  dont 
les  Sarafîns  s'étoient  rendus  maîtres.  Pour  réunir  dans 
Cette  entreprife,  il  alla  trouver  Andronic  IL  empereur 
de  Confiant inople  ,qui  lui  accorda  finveftiture  de  l'ifle , 
puis  le  pape  Clément  V.qui  tenoitfon  fiege  â  Avignon , 
lequel  conhrma  cette  donation.  Enfuiteil  arma  une  puif- 
fante  flotte,  avec  laquelle  il  chafla  les  Sarafinsde  Rhodes 
l'an  1309.  Se  fc  failit  de  plulieurs  ides  de  l'Archipel. 
L'hiftoirc  ne  dit  point  les  particularités  de  cette  conquê- 
te ;  mais  on  voie  dans  les  tapifleries  anciennes  ,  qui  appar- 
tenoient  au  grand-maître  d'Aubuflon,  des  rcpnfcnta- 
tionsd'aflauts,  de  combats  Se  d'efealades.  Quelques-uns 
Croycntquc  Rhodes  fut  prife  par  flratagcme.  On  lit  en- 
trer dans  la  ville  un  nombre  de  vaillans  chevaliers  cou- 
verts de  peaux  de  mouton ,  Se  mêlés  parmi  un  troupeau , 
Qu'on  y  eonduifît  dans  un  temsobfcur.  Ces  braves  gens 
s  étant  mis  en  état  de  combattre ,  égorgèrent  les  gardes, 
&  donnèrent  entrée  i  l'armée.  Le  couvent  de  l'Ordre  y 
futtransferé ,  Se  les  hofpitaliers  furent  depuis  appelles 
thtdiens  ,ou  ebev dieu  de  Rhodes.  Ottoman ,  premier  em- 
pereur des  Turcs ,  entra  dans  cette  ifle  en  1310.  avant  que 
la  ville  fut  bien  fortifiée;  mais  le  grand-maître  de  Villa- 
rct fe  défendit  courageufement  ;  &  aidé  du  fecours  d'A- 
tné  IV.  comté  de  Savoye ,  il  contraignit  les  Turcs  i  le- 
ver le  liège.  Qucfquc-tcms  après  le  pape  Clément  V. 
donna  aux  chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  des  Tem- 

ElicrSi  dont  1  ordre  fut  aboli  au  concile  de  Vienne  en 
tauphmé  l'an  1311.  Dès  la  première  année  du  règne  de 
Foulques  de  Villaret ,  le  même  papeavoit  uni  1  Tordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  l'hôpital  de  faint  Sanfon  de 
Conftantinople ,  limé  dans  h  ville  de  Corinthe  en  Grèce , 
mais  ce  fut  a  la  requifition  du  grand  maître ,  Se  des  frères 
de  cet  hôpital ,  qui  cédèrent  tous  leurs  biens  tempo- 
rels Se  fpiritueis  au  erand-maître  de  .Villaret  Se  à  les 
fuccelTcurs.  Après  de  li  belles  actions,  Foulques  de  Villa- 
fret  fut  aceufé  de  négliger  les  intérêts  de  la  religion ,  Se 
de  fonger  feulement  à  s'enrichir.  La  defobtïuaoce  alla 
julqu'a  une  révolte,  Se  les  chevaliers  afTcmblercnt  de 
leur  propre  autorité  un  chapitre,  où  ils  dépoferent  leur 
grand-maître ,  &  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac. 
SUr  les  contcltations  des  deux  parties,  le  pape  retira  à 
lui  la  dignité  de  grand-maître  ,  &  nomma  Gérard  de 
,  Pins  pour  vtcairegtneral.  Le  procès  dura  cinq  ans,  juf- 
qU'alamort  de  Maurice  de  Pagnac,  qui  finit  fon  ufur- 
pation  avec  fa  vie  l'an  1311.  Alors  le  crand-maître  de  Vil- 
laret fut  rétabli,  mais  deux  ans  après  il  renonça  au  ma- 
giltere ,  &  retourna  en  Provence ,  où  il  mourut  l'an  1315. 
lleutpourfucceffeurEliondc  Villeneuve,  qui  fut  é!û 
fan  1313.»  Bofio,  fc;/?.  défunt  \etn  de  ftraftltm.  Nabe- 
rat ,  frrviteges  de  l'ardre. 

VILLARS,  mai  fon  originaire  de  Lyon,  a  donné 
Cinq  archevêques  de  fuite  à  l'eglifede  Vienne,  &  de 
grands  hommes  dans  la  robe  &  dans  l'épée,  defeend  de 
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I.  Pierre  deVillars,  qui  époufaà  Lvoh  Suftnnt  Jo- 
bert ,  veuve  de  fetn  Chapoton ,  Se  fille  de  fncanet  Jobért 
Se  d'jinne  du  Bourg  de  Geneurai ,  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit; Claude  ,quia  fait  U  bretuebe  des  feignent t  de  I4 
Chapelle,  r*f»«rtee  (i-aprèt;  Se  Pierre,  archevêque  de 
Vienne ,  dont  il  fer*  ftrlé  d*ni  un  *ithle  fefttré. 

II.  François  de  Villars;  lieutenant  particulier,  civil  8e 
criminel  du  prclidial  de  Lyon ,  rendit  des  fervices  conli- 
dcrables  pendant  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  qui 
pillèrent  fa  maifon  1  an  156t.  Se  mourut  le  premier  No. 
vembre  de  l'an  1581.  âgé  de  68.  ans.  Il  avoit  époufcFMs- 
feife  Gayan ,  fille  de  fe**  Gayan ,  fecretaire  du  roi,  Se 
de  CUudine  Chapuis ,  dont  il  eut  Pierre  de  Villars ,  né  le 
3.  Mars  de  1*301545.  évêque  deMirepoix  l'an  1576.  puis 
archevêque  de  Vienne  l'an  1588.  fur  la  démiulon  de  fon 
oncle,  mort  à  Annonai  le  17.  Juin  de  l'an  1613.  âgé  de 
68.  ans,  &  enterré  en  la  chapelle  du  collège  des  Jcfuircs 
devienne,  auquel  il  avoit  légué  fa  bibliothèque ,  Se  où 
fon  frère  &  fon  fuccefliur  lui  a  fait  élever  un  tombeau  1 
Baltasar  ,  qui  fuit;  feriine,  chanoine  &  archidiacre 
deVienne,  confeiller  au  parlement  de  Paris  l'an  1594. 
puis  archevêque  de  Vienne  l'an  1)99.  fur  la  dcraifljon  de 
fon  frère  aîné,  mort  le  18.  Janvier  dé  l'an  1616  ;  Ambtufe , 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  cimente ,  ab- 
beiTc  de  faine  André  de  Vienne  ;  Suftnnt ,  mariée  le  7. 
Janvier  de  l'an  1589.  à  Tbtmts  Bartholi  écuyer;  Se  Hé- 
lène de  Villars.  alliée  à  ftrimt  ChafUllon  prefident  à 
Lyon. 

IIL  Baltasar  de  Villars,  feigneur  de  Laval  8c  du  Bof- 
quet ,  fut  lieutenant  gênerai  au  prefidial  &  fenéchauflee 
de  Lyon,  &  premier  prefident  au  parlement  de  Dombcf 
après  fon  beau-perc,  &  mourut  le  11.  Avril  de  l'an; 
.  1619.  Il  avait  épouf?  le  6.  Avril  de  l'an  1791.  uuift  de 
Langes,  fille  de  Uicol/tt ,  feigneur  de  Laval ,  de  Dimmar- 
tin  en  Lyonnois ,  &c.  morte  le  9.  Août  de  l'an  1630.  donc 
il  eut  Hélène  de  Villars,  dame  de  Laval, mariée  le  as. 
Novembre  de  Tan  1607.  à  Pierre  de  Scvc ,  feigneur  de 
Montalicr,  premier  prefident  au  parlement  de  Dombes 
Se  confêiller  d'état  illeenort,  alUéci  HMw&m  dcOupo- 
nai, feigneur  de  Liflemean,  lieutenant  gênerai  en  la  fe» 
néchauflêe  de  Lyon ,  puis  maître  des  requêtes ,  intendant 
de  juftice  és  provinces  de  Lyonnois,  Bourbonnois  &  de 
Bcrri;  St  cUne  de  Villars ,  mariée  à  Arttu  de  Loras,  fei- 
gneur de  Chamagnieu  St  de  Montplaifant  en  Dau- 
phiné. 

BXANCHE  DBS  SSIGSFVXS  DE  LÀ  CHAPBLL&  ST  DVCS 
de  Villars. 

LL  Claude  de  Villars ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Vil- 
lars  &  desa/inur  Jobert ,fut  feigneur  delà  Chapelle  Se 
de  Mafclas ,  fe  retirai  Coindrieu ,  Se  en  fut  établi  capi. 
raine  fin  1589.  par  le  duc  de  Nemours.  U  avoit  époufït 
le  16.  Juin  oe  1  an  1544»  CbarUtte  Gayan ,  fteur  de  U 
femme  de  fon  frère  aîné ,  Si  tille  de  Jttn  Gayan  i  fe- 
craaire  du  roi ,  Se  de  CUudme  Chapuis ,  dont  il  eut 
Claude, qui  Ç\xit; Ni aUt,  confcillcr-clercau  parlemenc 
de  Paris  l'an  1585.  treforier  de  la  fainte  Chapelle  de  Pa- 
ris ,  puis  évêque  d'Agen  l'an  1589.  mort  le  10.  Décembre 
de  1  an  1608  s  FrMtnt,  feigneur  delà  Garde;  fe/tnne  , 
mere  de  clMtde  de  Gelas ,  évêque  d'Agen  après  fon 
oncle ;Se  Claudine  de  Villars ,  alliée  a  Pbtltff e  Clapiflon , 
feigneur  de  Montcynard ,  capitaine  châtelain  des  baro- 
nies  de  Dargoire  Se  de  Cbâtcauneuf. 

III.  Claude  de  Villars ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chapelle  Se  de  Mafclas,  dit  U  Jeune,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  « 
commandoit  i  Montluel  fan  1597.  &  *  Coindrieu  l'an 
iî99.Lanobleflè  du  Lyonnois  lui  donna  la  commifEon 
l'an  1614.  de  drefler  les  mémoires  pour  prefenter  aux 
états.  11  avoit époufe  le  30.  Juillet  de  l'an  ij8i.  Anne  de 
Fai ,  fille  de  fetn  «baron  de  Virieu  Se  de  Chavanai ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  Se  de  Isutfedc  Varci,  dont  il 
eut  Claude,  qui  fuitiP/cm,  coadjuteur  de  ferirne,  ar- 
chevêque de  Vienne ,  fon  coufin ,  l'an  itfii.  mort  l'an 
ï66y  étant  le  plus  ancien  évêque  de  France;  isnife  > 
cbdrlotte,  Se  tlifibetb  de  Villars,  nommée  abbefie  de  laint 
André  le  Haut  de  Vienne ,  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XIV.  morte  le  18.  Février  1718- âgé  de  93.  ans. 
IV.  Claude  de  Villa»,  ML  du  nom,  leigncur  de  la 
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Chapelle,  baron  de  Matelas,  kc.  mettre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie  l'an  iéii.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi , époufa  Iei6.  Décembre  de  l'an  i6îo.  Cbtr- 
iMrrdeLouvet  de  Nogaret-Cauviflon ,  fille  d'Aymar  de 
Nogarec-Cauvifion,  baron  defaint  Auban,  8c  de  Uuift 
d'Auton  de  Montravel ,  dont  il  eut  Pierre,  oui  fuit;  Hen- 
ri ,  nommé  l'an  .1651.  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Vienne  Ton  oncle ,  mort  le  18.  Décembre  169$.  âgé  de 

Îr*.  ans,  étant  le  cinquième  de  fa  famille  qui  ait  poûcdé 
uccefEveroenc  cet  archevêché;  Chérit  s,  chevalier  de 
Malte  ;  unife ,  mariée  ï  HtBvr  Charpin  >  feigneur  de  la 
Poreft  des  Halles;  fle  Cbtrhttt  c\t  Villars,  alliée  à  ft*a- 
^rédeChaftelier,  feigneur  de  Milieu  près  de  Vienne 
en  Dauphiné. 

f  V.Pierrb  de  Villars,  feigneur  de  la  Chapelle, baron 
de'Mafclas,  8cc.  nommé  communément  U  msrqutt  it 
l't&étt .  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  prince  de  Conti  l'an  1654. 
dans  l'armée  duquel  il  fervit  comme  lieutenant  gênerai 
l'an  1657.  *  depuis  en  Italie  ;  8t  en  Alface  fous  le  comte 
d'Eftradcs.  Il  fut  gouverneur  de  Belançon  l'an  166$.  en- 
voyé ambailadeur  extraordinaire  en  Efpagne  l'an  1671. 
te  en  Savoyc  l'an  1676.  U  retourna  en  la  même  qualité  en 
Elpagnelan  1679.  fut  nommé  confèiller  d'état  d'épec 
l'an  168$.  ambafladeur  extraordinaire  en  Dancmarck  la 
mêmeannée;  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1688. 
te  chevalier  d'honneur  de  madame  la  ducheûe  de  Char- 
tres l'an  1691.  8c  mourut  le  10.  Mars  1698^  de  75  jos.I1 
•voit  époufé  le  14.  Janvier  de  l'an  itffl.  Mérit  Gigaut  de 
Bcllcfonds,  fille  de  Bnwwrrf/i»,  feigneur  de  Belkfbnds  , 
gouverneur  des  viilcs  8c  châteaux  de  Caën  8c  de  Valo- 
gnes,  fit  de  f  tanne  aux  Epaules- de-fainte  Marie,  morte 
h  24-  Juin  de  l'an  1706.  âgée  de  8a.  ans ,  dont  il  eut 
Louis-Hr-CTOR,  qui  fuit;  Ft/ix.abbédeMoultieren  Ar- 
conne,  agent  gênerai  du  clergé  de  France  l'an  1688-  mort 
à  Florence  au  retour  de  Rome  ert  Oâobre  l'an  «691  ; 
Armani ,  dit/f  cmtedt  VilUrt»  chefd'efcadre  de  l'armée 
ra valc, qui fe trouvai  la  première  bataille  d'Hocfltt  en 
Allemagne  en  Septembre  l'an  170}.  où  il  fe  dilttngua  ;  fut 
nommé  lieutenant  gcncral  des  armées  du  roi  en  Juin 
1708.  gouverneur  de  Gravclincs  in  Juin  l'an  1710.  8c 
mourut  d'une  fièvre  maligne  au  camp  dtvant  Douai  le 
ao.  Aoflr  1711;  Tbtrtfe ,  mari;  cl  fun  de  Frétât ,  feigneur 
de  BoifiKux;i»in/f  .alliée  le  ai.  Février  de  l'aa  1699.  a 
Trétifti-Lttnrrde  Choifeul  Traves,  dit  tt  tmtt  dt  C*#i- 
ftnl ,  colonel  de  cavalerie  ;  (Jbérttttt ,  femme  de  Unis  de 
Vaugué,  feigneur  de  Gourdan,  de  la  province  deVi- 
varais  ;  &  Agnit  de  Villars ,  nommée  abbeflè  de  Chelles 
en  Août  1707.  dont  elle  fe  démit  en  1719-  Se  morte  le 
17. Septembre  1715  cnia6"7.  année. 

VI.  Lotus  Hector,  marquis ,  puis  duc  de  Villars  , 
pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi 
&  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de  Provence,  &c.  dent 
il  fer*  fâtUo-êfrii  d*ns  un  émût  ftpuri ,  a  époufé  le  pre- 
mier Février  170».  fténnt  -  Angélique  Roque  de  Varen- 
geuville,  bile  de  Fient  Roque,  feigneur  de  Varengeu- 
ville ,  ambifladcur  a  Vcnilc,  fit  de  chérltttt  Courtin.dont 
ila  eu  Honoré'  ArM  AHD ,  qui  luit  ;  Se  Umu  de  Villars  , 
né  le  ii.  Décembre  170 1.  mort  le  8.  Août  1704. 

VII.  Homme'  Armand  marquis  de  Villars  ,  né  le 
4  .Octobre  170t.  gouverneur  de  Provence  en  furvivance, 
dont  il  prêta  ferment  au  roi  le  9.  Avril  1714.  a  époufé  le 

fix  Août  I7II.  AmébU-GéL r:t !tc  tic  NtniUcs  ,  féconde  fille 

d'itân«a-.U4imc/ducdeNeaillc$,pairde  France,  tkc.  & 
de  frént^ft-cbérimt-Améblt-d'Aubtgné,  dont  #.  de  Vil- 
lars né  le  18.  Mars  1713. 

VILLARS  (  Louis  Hcâor  marquis,  puis  duc  de)  pair 
&  maréchal  de  France ,  grand  d'Elpagne,  chevalier  des 
ordres  du  roi  Si  de  la  toitond'or,  gouverneur  de  Proven- 
ce, rils  de  Pierre  marquis  de  Villars  .chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  8c  c.  8c  de  M4f»«  Gigaut  de  Bellefonds ,  com- 
mença fort  jeune  de  porter  lesarmes.  Après  avoir  été  aide 
decampdu  maréchal  de  Bellefonds  fon  coulin ,  il  fervit 
«n  1671.  aux  ficges  d'Orfoi ,  de  Zutphen ,  de  Crevecœur 
8c  de  Di  elbourg ,  &  au  pafl.ge  du  Rhin;  fe  trouva  en 
167).  au  fiege  de  Maftricrit,&  obtint  la  cornette  des  che- 
vaux légers  de  Bourgogne.  Il  acheva  la  campagne  de 
cette  année -là  fous  le  vicomte  de  Tu  renne  en  Allema- 
gne: pafla  en  Flandres  en  1674.  («trouva  au  combat  de 
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Scnef ,  où  il  fut  blellé ,  &  fut  recompenfe  par  un  des  régi- 
mens  de  cavalerie,  qui  vacquerenten  cette  occafion.  Il 
fervit  les  campagnes  fuivantes  lia  tête  de  cette  troupe, 
8c  fe  trouva  aux  fieges  de  Condè,  d'Aire ,  de  faint  Orner , 
au  fecours  de  Malcricht ,  1  la  bataille  de  Caflcl,  aux 
combats  de  Kocbcrg  &  de  Kiel,  au  fiege  de  Fribourg 
en  1677. Ut  au  combat  de  Walkirch.Cc  fut  fous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Crequi  qu'il  attaqua  l'arriere-garde 
de  l'armée  de  l'empereur  dans  la  vallée  de  Quckcm- 
bicq  au  partage  de  Kinche  en  1678.  &  fe  trouva  11 
même  année  au  fiege  &  1  la  prife  du  fort  de  Kell.  Le 
roi  l'envoya  en  1686.  Vers  l'empereur  pour  le  compli- 
menter fur  la  mort  de  l'impératrice ,  Elconorc  de  Gon- 
ïague,  belle  merede  S.  M.  imperialc.il  paffa  de-ll  en 
Hongrie,  8c  étoit  près  de  l'électeur  de  Bavière  à  la  ba- 
taille Dcrfan.  A  fon  retour,  il  obtint  la  charge  de  com- 
miflairc  général  de  la  cavalerie  en  Septembre  16*88.  8t  fut 
envoyé  vers  I  électeur  de  Bavière  pour  le  détourner  de  le 
joindreau  prince  de  Bade  contre  la  France,  8c  fut  fait 
dans  le  même  mois  brigadier  de  cavalerie ,  puis  maréchal 
de  camp  le  10.  Mars  1690.  U  eut  eh  ce  tcms-la  le  com- 
mandement des  troupes  du  côté  de  Tournai,  fit  d'un 
corps  d'armée  pour  garder  les  lignes  ;  fe  trouva  au  com- 
bat de  Leuzc  le  18  Septembre  169t.  8c  aida  au  maréchal 
deLorges  i  défaire  en  Allemagne  les  troupes  du  comte 
de  Lippe ,  8c  celles  du  prince  adminiltrateur  de  Wirtcm- 
berg  ,  qui  fe  rendit  au  marquis  de  Villars  le  17.  Septem- 
bre 16*91,  L'hiver  fuivant  il  lérvit  de  maréchal  de  camp 
fous  le  marq.iis  de  BouRlers  ;  fut  fait  lieutenant  gênerai 
le  51.  Mars  169$.  Se  fervit  en  Allemagne,  où  il  défit  l'ar- 
riére- garde  des  ennemis,  foutenue  pir  le  prince  de  Bide. 
Le  roi  lui  donna  la  même  année  le  gouvernement  de  Fri- 
bourg ,  St  ayant  eu  ordre  de  paiïer  en  Italie ,  il  fc  trouva 
au  fiege  de  Valence  en  1696.  revint  fur  le  Rhin  ;  8c  après 
la  paix  de  Rihrick  il  fut  à  Vienne  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  du  roi  vers  l'empereur,  lien  fut  rappelle 
en  1701.  8c  envoyé  en  Italie ,  où  dès  Ton  arrivée  il  fc  fi- 
gnala  par  la  défaite  d'un  corps  de  troupes,  qui  vou'oît 
l'enlever  fur  fon  partage.  U  revint  fur  le  Rhin  en  1701.  Se 
reçut  ordre  de  fecounr  l'électeur  de  B*  vitre,  qui*  croie 
déclarépourla  France.  Ayant  pafléleRhin  fur  un  pont 
qu'il  fit  eonftruire  près  d  Huningue  a  la  vûed.s  enne- 
mis ,  qui  s'efforcèrent  vainement  de  défendre  ce  partage, 
il  s'empara  de  Neubourg ,  8c  remporta  1  Fridehnghea 
le  14.  Octobre  une  victoire  complète  fur  le  prince  de 
Bade ,  qui  y  perdit  3000.  hommes  tués  fur  la  place  ;  obli- 
gea les  Impériaux  d'abandonner  leurs  rctranchenxm 
d'Haguenau,8r  de  faire  repafler  leurs troups,  qu'ils pré- 
tendoient  faire  hiverneren  Alface.  Cela  lui  mérita  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France ,  qui  hu  fut  donn-  e  par  let- 
tres du  11.  Oâobre  1701.  dont  il  prêta  ferment  le  31.  Dé- 
cembre. Il  fut  en  même  tems  chargé  de  former  le  fiege 
deKeîl  :  il  s'en  acquitta  avec  une  diligence  incroyable  ; 
palTa  le  Rhin  vers  Huningue;  defeendit  le  long  de  ce  fleu- 
ve; s'empara  brufqucmcnt  de  tous  les  forts  conftruits 
par  le  prince  de  Bade ,  aufli-bitn  que  des  villes  d'Oftem- 
bourg.deGengenbach  8c  de  Zell,  8c  fc  r.mhi  enfin  maî- 
tre de  Kell  le  jp.Mars^oj.Lapnfede  ce  fort  important 
fut  fuivic  de  celle  de  Kcnfintgen  *  8t  des  châteaux  de 
Limpourg,  de  Sponcck  8c  de  Burkcn.  Ces  exploits  faits 
dansjafaifon  la  plus  rigoureufe ,  ne  furent  que  des  ache- 
minemens  à  fon  principal ddlein,  qui  étoit  depalTcrcn 
Bavière  ,  pour  y  joindre  l'électeur.  Le  prince  de  Bade 
pour  en  travcrler  l'exécution,  faifbit  travailler  depuis 
deux  mois  aux  ligncsdeStolhorf,-n,a  cinq  lieues  de  Kell. 
Le  maréchal  de  Villars  ayant  tté  lui  même  reconnoitre 
ces  travaux,  jugea  qu'il  étoit  impodlbîede  les  forcer; 
ainfiil  tourna  vers  la  vallée  de King: fie;  emporta  lespof- 
tes  de  Bibrack  8c  de  Gengcnbach  ;  prit  le  château  d'Haf- 
laeh,  8c  s'ouvrit  enfin  le  partage  des  montagnes  jufqu'à 
la  fource  du  Danube,  où  il  joignit  l'électeur  1  Darlmg 
le  11.  Mai.  Il  défit  enfuitel  Mundcrkingen  un  corps  de 
5000.  chevaux  ;  les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Da- 
nube ,  8c  conjointement  avec  l'électeur  gagna  la  bataille 
de  Horftct  le  10.  Septembre,  où  4500.  hommes  des 
ennemis  relièrent  fur  la  place,  8c  plus  de  5000.  Firent 
faits  prifonniers.  Etant  de  retour  en  France,  le  roi  l'en- 
voya au  mois  de  Mars  1704.  commander  en  Languedoc . 
où  depuis  deux  ans  les  Fanatiques  appuyés  par  des  puif» 
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fances  étrangères j  avoient  pris  les  armes,  &  coriimet- 
toient  des  violences  extrêmes.  Le  maréchal  de  Viilars 
eue  le  bonheur  de  réduire  ces  malheureux  ,  partie  par  la 
force ,  partie  par  la  prudence ,  8c  fortii  de  cette  provin- 
ce au  cpmmencemcnt  de  1705.  avec  la  confolauon  d'y 
avoir  remis  le  calme ,  &  rétabli  entièrement  la  liberté 
du  commerce.  Le  roi ,  pour  reconnoître  fes  Services  im- 
portai» ,  l'honora  le  vingt  8c  un  Janvier  mil  fept 
cent  cinq  du  titre  de  duc,  &  du  collier  de  fes  ordres 
le  deux  Février  fuivant.  Il  lui  donna  enluite  le  com- 
mandement de  fes  troupes  fur  la  Mofette.  Les  enne- 
mis menaçoient d'emporter  le  Fort  Louis,  Thionville  , 
les  trois  évéchés ,  8c  de  pénétrer  jufques  dans  la  Champa- 
gne avec  une  acmée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fous 
les  ordres  de  milordduc  de  Marleboroug  :  l'armée  de 
France  étoit  plus  foible  de  la  moitié  ;  cependant  le  maré- 
chal de  Viilars  fc  polta  fi  avanta gai (c ment  à  Sirck  fur 
la  Mofclle  ,  qu'il  ^déconcerta  entièrement  tous  leurs 
grands  projets ,  en  forte  qu'après  l'avoir  tenté  long-iems, 
les  ennemis  Furent  obligés  de  fe  retirer  hooteufement  la 
nuit  du  17.  au  18.  Juin,  8c  d'abandonner  la  plupart  de 
leurs  provifions  de  bouche  >  que  l'on  trouva  dans  Trê- 
ves des  que  l'on  s'y  prefenta:  il  prit  enluite  plulieurs 
petits  châteaux  où  il  y  avoit  garnifon  Allemande;  nettoya 
les  lignes  de  Weifembourg  ;  8c  fon  armée  étant  diminuée 

Sir  un  détachement  qu'il  tut  obligé  de  faire  pour  la  Flan- 
res ,  il  s'appliqua  le  relie  de  la  campagne,  à  rendre  in- 
utiles les  defleins  du  prince  Louis  de  Bade,  qui  avoit  paflé 
le  Rhin  avec  une  armée  très-nombreulè.  Le  titre  de  duc 
qui  lui  avoit  été  accordé ,  fut  mis  au  mois  de  Septembre 
avec  le  nom  de  Villâts ,  fur  la  terre  de  Vaux-le-Vicomte 
prés  de  Melun , qu'il  venoit  d'acquérir.  L'année  fuivante 
1706.il  eut  encore  le  commandement  de  l'armée  durai 
en  Alface,  où  il  obligea  d'abord  lesennemis  de  lever  le 
blocus  du  Fort- Louis,  qu'ils  avoient  formé  depuis  (ix 
mois ,  ravitailla  cette  place  que  la  famine  alloit  faire  tom- 
ber .  renverfa  les  lignes  qui  étoient  autour ,  &  fit  repren- 
dre Haguenau  prelquc  en  leur  prefenec.  En  1707.  il  tra- 
verfa  le  Rhin,  8c  marcha  droit  aux  redoutables  lignes 
de  Scolhoftcn  ;  força  Ici}.  Mai  lesennemis  de  les  lui  aban- 
donner, 8c  y  trouva  166.  pièces  de  canon,  cent  milliers 
de  poudre,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets,  qua- 
rante mille  facs  d'avoine ,  autant  de  bled ,  8c  un  amas  pro- 
digieux de  fou  rages.  Après  avoir  fait  ralèr  ce  rempart 
Germanique.il  traverfà  comme  un  torrent  toutes  les  gor- 
ge; des  montagnes  ;  parut  tout  à  coup  à  la  tête  du  Da- 
nubc>  s'empara  de  Stutgard  capitale  du  duché  deWirtem- 
berg  ;  mit  fous  contribution  les  cercles  de  Suabc,  de  Fran- 
conic  8r  du  haut  Rhin ,  8c  obligea  par  une  de  fes  lettres 
écrite  avec  hauteur ,  le  magiftrat  dTJlm  i  lui  renvoyer 
un  colonel  François,  qu'il  retenoit  injuftement  depuis  le 
mois  de  Septembre  170$.  Enfin  après  avoir  tiré  de  l'Em- 
pire plus  de  18.  millions  de  contributions,  &  faitfub- 
lifter  fon  armée  pendant  toute  la  campagne  fur  les  terres 
ennemies  ■  ilrepafla  le  Rhin  au  mois  de  Novembre  pour 
mettre  fes  troupes  en  quartier  d'hiver.  En  1708.  il  com- 
manda l'armée  en  Dauphiné,  8c  l'on  trouva  qu'il  avoit 
fait  beaucoup  d'cmpcchcr  le  duc  de  Savoye  d'entrer 
dans  cette  province.  L'année  fuivante  il  fut  gênerai  de 
l'armée  de  Flandres ,  où  il  donna  la  Cinglante  bataille  de 
Blangies  ou  Malplaqué  près  de  Mons  le  onze  Septembre 
1709. 8c  peut-être  la  victoire  ferait  refiée  aux  François , 
s'il  n'eût  été  obligé  par  une  dangereufe  blcflurcau-dcflous 
du  genouil ,  de  fc  retirer  avant  que  l'action  fût  finie,  après 
y  avoir  donné  d'éclatantes  marques  de  fa  valeur.  Il  fut 
fait  pair  de  France  dans  le  même  mois;  mais  il  ne  put 
Être  reçu  au  parlement  que  le  7.  Avril  1710.  Le  rot  lui 
donna  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  le  gouverne- 
ment 8c  la  licutenance  générale  des  villes,  pays  8c  évê- 
chés  de  Metz  8c  de  Verdun ,  8c  le  gouvernement  particu- 
lier de  la  citadelle  de  Metz  :  il  commandott  alors  en  Flan- 
dres, où  la  fùperiorité  desennemis  fut  trop  grande  pour 
pouvoir  les  empêcher  de  faire  des  conquêtes.  La  campa- 
gne de  1711.  fe  pafla  en  marches  8c  contremarches ,  8c 
quelques  tentatives  de  part  8c  d'autres  fur  differens  poftes: 
les  grands  projets  des  ennemis  fc  terminèrent  à  la  prife 
de  Bouchain  ,que  le  miréchal  de  Viilars  leur  laiffa  pren- 
dre, ayant  los  mains  liées  par  des  ordres  particuliers.  Ils 
prirent  encore  en  171».  le  Quçfnoi,  &  furent  mettre  le 
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fiege  devant  Landrecies;  alors  le  miréchal  de  Viilars  icït 
gnit  d'aller  droit  aux  lignes  qu'ils  venoient  de  faire  de- 
vant cette  place  ;  puis  par  une  rufe  de  guerre  changeant 
tout  d'un  coup  fa  marche,  il  tomba  inopinément  le  14. 
Juillet  fur  un  camp  de  dix-fept  bataillons  retranchés  a 
Denain  fur  l'Efcaut ,  qu'il  força  de  manière  que  tout 
fut  tué ,  ou  noyé,  ou  pris.  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Marchiennes ,  ou  il  trouva  un  amas  prodigieux  de  mu- 
nitions de  guerre ,  8c  de  prov ifion s  de  bouche  ;  8c  dans  ces 
deux  affaires 8c  la  prife  de  quelques  autres  poftes,  il  ht 
prifbnniers  de  guerre  plus  de  7000.  hommes,  8c  plus  de 
400.  officiers,  parmi  lefquelsfc  trouvèrent  plulieurs  gé- 
néraux. Cet  événement  obligea  le  prince  Eugène  à  le- 
ver le  (iege  de  Landrecies;  8c  le  maréchal  fut  faire  celui  de 
Douai,  qu'il  prit  au  bout  de  25.  jours  le  8.  Septembre, 
&  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Il  ne  fut  que 

Î|uinze  jours  devant  le  Quefnoi ,  dont  il  força  la  garni- 
or  de  fe  rendre  à  diferetion  le  4.  Octobre ,  8c  de  lui 
abandonner  116.  pièces  de  gros  canon ,  un  grand  nombre 
d'autres  moyennes  8c  petites ,  40.  mortiers  ,  8c  4.  i  joo. 
milliers  de  poudres,  tous  préparatifs  pour  le  fiege  de 
Landrecies.  Le  19.  du  même  mois  Bouchain  eut  le  même 
fort.  Le  roi  recompenfa  une  fi  brillante  campagne  par  le 
don  qu'il  lui  fit  du  gouvernement  de  Provence,  vacant 
par  la  mort  du  duc  de  Vendôme.  S.  M.  lui  fit  encore  pre- 
l'ent  de  lix  pièces  de  canon  de  bronze  de  1  a.  livres  de  balle 
aux  armes  d'Hollande,  avec  permiflîon  d'y  ajouter  les 
armes  de  France ,  8c  de  faire  braquer  ces  pièces  d'artille- 
rie fur  leurs  affûts  devant  la  porte  de  Ion  château  de  Vaux- 
le-Vicomte  furnommé  Viilars.  Le  roi  d'Efpagne  le  nom- 
ma auifi  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'année  fuivante  1713. 
L'empereur  n'ayant  pas  voulu  accepter  les  proportions 
de  paix  prcfèmées  à  fes  plénipotentiaires  i  Utrecht,  le 
maréchal  de  Viilars  eut  le  commandement  de  l'armée  en 
Allemagne,  8c  par  une  marche  précipitée, qu'il  déroba 
au  prince  Eugène  de  Savoye,  generaliflime  de  l'empire 
il  fut  mettre  le  fiege  devant  Landau ,  qui  après  56.  jours 
de  tranchée  fe  rendit  le  10.  Août  1713.  La  garnifon  8c  le 
prince  Alexandre  de  Wirtemberg ,  gouverneur  de  la  pla- 
ce, furent  faits  prifbnniers  de  guerre.  11  pafla  enfuice  le 
Rhin,  marcha  a  Fribourg,  battit  le  10.  Septembre  le  gê- 
nerai Vaubonne ,  qui  couvrait  cette  place ,  8c  en  forma 
enfuice  le  (iege ,  qui  fut  un  des  plus  beaux  par  la  vigou- 
reufe  refiftanec  des  alfiegés  :  cependant  après  un  mois 
d'attaque ,  le  gouverneur  abandonna  la  place  le  premier 
Novembre,  y  laiflant  nombre  de  bleflès,  de  malades  , 
de  femmes  8c  d'enfans  avec  les  équipages  de  la  garnifon  , 
à  la  diferetion  du  vainqueur,  8c  fc  retira  dans  les  châ- 
teaux ;  mais  fans  y  tirer  un  fcul  coup ,  il  les  rendit  par  ca- 

Kitulationdu  16.  Novembre ,  8c  on  lui  accorda  tous  les 
onneursde  la  guerre.  Ces  fuccès  avantageux  firent  pen- 
fer  l'empereur  à  la  paix  :  il  envoya  au  prince  Eugène  fes 

fileins- pouvoirs  pour  en  traiter.  Le  roi  de  fon  côté  donna 
es  liens  au  maréchal  de  Viilars  ;  8c  ces  deux  généraux 
s'affemblcrcnt  dès  le  16.  Novembre  au  château  de  Raf- 
tat  dans  le  marquifat  de  Bade  :  ils  y  lignèrent  enfin  un 
traité  de  paix  entre  l'empereur  8c  le  roi  le  lix  Mars  1714. 
Le  roi  pour  recompenfet  fon  plénipotentiaire  lui  donna 
à  fon  retour  le  droit  des  grandes  entrées  a  la  chambre  de 
S.  M.  8c  la  furvivance  du  gouvernement  de  Provence 
pour  fon  fils.  Il  fut  reçu  i  l'académie  Françoifele  a}  .Juin 
de  la  même  année,  8c  fut  i  Bade  ligner  avec  le  prince 
Eugène  Jc7.  Septembre  le  traité  de  paix  entre  la  France 
8c  l'Empire.  En  Septembre  I7tj.il  fut  lait  prelident  du 
conféit  de  guerre  ;  le  15.  Mars  1718.  il  fut  admis  dans  le 
confeil  de  régence,  8c  reprefenta  le  connétable  de  France 
au  facreduroi  LouisXV.leavOclobre^ai.  S.M.Cath. 
le  créa  grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  en  Juil- 
let 171).  8c  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  le 
roi  l'admit  dans  fon  confeil,  8c  lui  donna  le  gouverne- 
ment des  forts  &  citadelle  de  Marfèille. 

VILLARS (Pierre  de;  fils  de  Pierre  de  Viilars ,  8c  de 
Sttfxnni  Jobert ,  ayant  été  reçu  docteur  ès  droits!  Padoue 
à  l'âge  de  ai.  ans,  embralta  l'état  ccclcliaflique,  8c  s'at- 
tacha au  cardinal  de  Tournon  ,  qui  le  reconfloulant  hom- 
me de  meute  8c  de  capacité ,  lui  confia  di  ver  les  commif- 
lions  8c  emplois  importans ,  donc  il  s'acquitta  avec  répu- 
tation: ce  qui  lui  ht  mériter  une  charge  de  confeiller- 
clcrc  au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  le  premier 
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Juillet  de  l'an  k  < < .  8c  difptnfe  de  fcrvir  ,  attendu  Ton 
voyage  i  Rome  avec  le  ordinal  de  Tourna»,  auprès 
duquel  il  demeura  toû jours,  &  qui  Un  procura  enif£6< 
l'évcché  de  Mk  c  poix ,  qu'il  tint  dix  ans ,  pendant  kf- 
quels  il  6c  plulicurs  voyages  eu  cour  pour  les  a&iresiie 
la  province.  Il  fat  enfuite  transféré  1  l'archevêché  de 
Vienne ,  &  retenu  du  con  feil  du  roi  Henri  11 L  qui  l'em- 
ploya en  différentes  négociations.  Après  avoir  gouverné 
cet  archevêché  pendant  près  de  douze  ans,  il  le  remit 
fan  ij88.  entre  le*  nains  du  roi,  lequel  y  txmma  lé- 


vêque  de  Mirepoix  Ion  neveu, 
de  de  Mon  tcal  lier  en  Piémont ,  m  couvent  des  Capucins, 
où  pendant  fa  retraite  il  compofa  un  ouvrage  dans  lequel 
il  fait  mention  de  lès  emplois  Se  dé  Tes  voyages.  Il  y 
mourut  au  bout  de  quatre  ans  le  14.  Novembre  de  l'an 
if  oa.  âgé  de  75.  an*,  &  y  eft  enterré.  *  De  Samte  Mar- 
the ,  GâU.  Cbrijf.  Le  pere  Anfelme ,  kiji.  des  granit  tjuttrt 
de  \*  ttuntmt. 
VILL  ARS  D' ARESNE ,  village  de  France  dans  le  Dm- 
phi  né,  fitué  entre  des  monugnet  afheufes  à  la  fourcedo 
la  Romagne ,  8c  i  fept  licuestau-deffus  du  bourg  d'Oy- 
fans.  Ce  heu  qui  eft  fur  le  droit  chemin  de  Grenoble  a 
Briancon  ,  eft  pris  pour  celui  qu'on  nommoit  ancienne- 

VILLARS ,  bel  efprit  du  XVII.  (iecle  ,  connu  fous  le 
nom  de  Yâbbidt  Villtrs,  étoit  venu  deTouloufea  Paris, 
où  il  avoit  formé  le  deflein  de  s'avancer  par  la  prédica- 
tion. Il  eft  auteur  du  livre  intitulé ,  U  tmttdt  G*b*lis, 
où  dans  les  cinq  entretiens  dont  il  eft  compofé,  il  de- 
voile  agréablement  les  myfteres  de  la  prétendue  cabale 
des  frères  de  la  Rofe-  Croix.  Cet  ouvrage  qui  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  fincfTc  d'cfprit ,  &  qui  eft  orné  de  tou- 
tes les  grâces  du  ftytc ,  ht  grand  bruit  1  PariscV  ailleurs. 
On  défendit  la  chaire  a  l'abbé  de  Viilars,  8t  la  lecture 
de  fort  livre  fut  interdite.  Quelques-unsdoutoient  s'ily 
avokexpliquéferfeufementfesfentimens,  où  s'il  nel'a- 
voit  fait  qu'en  badinant.  On  a  eu  une  fuite  de  cet  ou- 
vrage fous  ce  titre  :  les  Gtmts  *ffifl*ns ,  Si  Gntmts  imion- 
tilitUtt ,  &  pluficurs  autres  pièces  furce  fujet.  L'abbé  de 
Viilars  fut  aflaflîné  peu  aprèsen  107J.  fur  le  chemin  de 
Paris  à  Lyon.  Il  eft  encore  auteur  du  livre  intitulé  ,de  U 
àeltttteffe ,  où  il  fait  l'apologie  des  entretiens  d'Arifte 
ft  d'Eugène  par  le  pere  Boubours,  8t  d'un  autre  inti- 
tulé le  Geemjter,  8cc.  *  Memêitti  du  terni. 

VILLA  V1CENTIO  (  Laurent  de  )  religieux  de  l'ordre 
des  hermites  de  feint  Auguitln  ,  natif  de  Xerés  dans 
l'Andaloufic  ,  docteur  en  théologie  de  l'univerficé  de 
Louvain,  puis  profèfteur  royal  de  1  éciiture  fainte,  8c  pré- 
dinreur  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne , a  fleuri -ufqu'a- 
près  Tan  1581.  Ce  religieux  s'eft  fait  fans  beaucoup  de 
!  auteur  d'un  adtx  bon  ouvrage  :  De  U  emtniert  dt 
•  let  érulti  iht«hgi<j»et.  Il  n'a  fait  que  copier  d'un 
root 'à  l'autre  le  traite  d'André  Hiperius ,  Luthérien , 
prof-fleuri  M»rpu/g,  en  y  retranchant  feulement  quel- 
ques  endroits  ©fc  cet  auteur  parlott  ouvertement  en  Lu- 
thérien ,  8c  en  ajourant  quelques  uns  pour  foûcenir  la 
doctrine  de  rcglfTe.il  a  Ufcdu  même  artibee  dans  les 
livres  qu'il  a  faits  fur  la  manière  de  compofer  de»  fer- 
mons, qu'il  a  aufD-oopiés  fur  celui  d'Hiperius.  Qn  a 
feulement  de  ■lût''dcUx  volume*  de  fermons.  Ses  ouvra- 
ges font:  Dr  Um.tni  1  furie  etntlmibot ,  feu  de  inttrpre- 
tâtitnt  fcriftierâritni  fopiUn  :  fdbuU  tunpeniicjj  m  Ev*n- 
jprfiifjf"  tpiftèhr'VG**ch*ts  m  tv4ngtU*&  tfifioLu,*rc 
*BiW-jrft««  tttfp*mC4.  Vottrer André,  btblmb,  M.  Du 
Pin  ,  htblwh.  des  wf.  eulef.d*  XVU.jittU.  '  i—  - 
VILLAVICIOSA  ,  petit,  bourg  aie  la  Caftille,  à  une 
lieue 8c  demie  deBrirmeçaluxlarootedcSiguenea,  8c  à 
neuf  lieues  ou  environ  do  Madrid, eft  devenu  fameux 
par  la  célèbre  vi»oire«mt»ftéekvio.Dccembreï7io. 
par  Philippe  V.  roi  dfëfpagnti  fécondé  du  duc  de  Ven- 
dôme ,  fur  le  comte  deStaremberg,  gênerai  de  l'armée 
de  l'archiduc  Charles  d'Autriche,  depuis  empereur. 

VILLEBEON  (Gaultierde)  L  du  nom  ,  leigneur  de 
h  Chapelle  en  Brie,  i*>ptiitc  de  fon  nom  U  ckéftllt-Gd»/- 
tier ,  de  ViHebeUh ,  de  Toumenfuyt,  8cc.  frère  d'£nrn- 
ne  de  la  Chapelle ,  archevêque  dé  Bourges ,  fut  cham- 
bellan de  Rinee  fous- les  rois  Louis  le  ftuntSt  tbUifft' 
■Angnile ,  Se  mourut  fort  âpé  le  a  j.  Octobre  de  l'an  1105. 
Il  avoit  époufé  rfa^edaroede  Nemours, tille  Ù  Vefk» 
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feigneur  de  Nemours ,  &  d'Aveline  de Trad,  futur  de 
«ewWfcigneur  de  Mootfaucou  ta  Brie ,  8c  fuie  dcK^ 
«W  deChafUIlon,priiKed'Antioch«,  dont  il  etitPm- 
um  I.  qui  fuit  ;UAfi.-nsa,  quia  fait 1 4  truffa du  fui 
nom  de  Vu  a.  le  ion  ,  ufftrtét  (**fm  y  tuewu  de  Ne* 
moursj  évéque  de  Noyon  ;  fitm ,  évéque  dé  Paris, mort 
iDamiette  le  13.  Septembre  de  1  an  iU.o;GuM4umti  Évêi 
que  de  Meaux .mort  k  m,  Aoûtdefa*  «Wi  8c  Vtftn  de 
Nemours,  feigncur  de  Rreci ,  d  Aubuflonville ,  qui  laiffa 
de  N.  fa  femme  .dont  le  nom  eft  ignoré ,  vrfioa ,  IL  dq 
00m ,  i eign e u r  de  Breci  d '  Au b u  lion  v  1 1 1  c ,  81c;  Phliffe  de 
Nemours ,  évéque  deChâlons,  mort  l'an  1137;  Udtgut' 
rite  de  Nemours ,  dame el'Aubuflon ville,  mtre  de  <.,-,;;.•* 
de Sulli  ;  &  ou  de  Nemours,  fetgoeur de  Mcreville  8c  de 
Breci .  qui  d'j/airjMd'Aodreael  eut  puurenfàns 
de  Nemours ,  mariée  à  Rjtml  le  Bout  euler  ;  &  vifin,  HL 
du  nom ,  feigneur  de  Mereville ,  d'Acheres ,  de  Breci  « 
qui  de  Ait  la  femme,  eut  poux  fil  te  unique  f  évite  de 
Nemours,  dame  de  Mereville,  d'Achetés  8c  de  Breci,  i 
mariée  i  GuiUgnm  IV.  du  nom ,  baron  de  Linkres. 

IL  Philippe  I.  du  nom  feigneur  de  Nemours  8c  de 
Guercheville  ,  mourut  avant  foo  pero  vers  l'an  1191.  \i 
avoit  époufé  Avtlttu  de  Melun,  morte  en  couches  ver» 
l'an  1191.  fille  de  ftfelm  II.  vicomte  de  Melun  ,  dont  U 
eut  Gaultier  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Agnét  de  Ncmours> 
mariée  iGutUdume  feigneur  de  MUlii4cN.de  Nemours 
alliée  aHrnri  Clément ,  feigneur  du  Mtz,  maréchal  de 
France. 

III.  Gaultier  U.  du  nom  feigneur  de  Nemours  8c 
de  Guercheville ,  vivoit  l'an  ui6. 8c  laiffa  de  fa  femme 
dont  le  nom  eft  inconnu,  Philippe  II.  qui  fuit  i 

IV.  Philippe  IL  du  nom  feigneur  de  Nemours 8e 
de  (Suèrent  ville,  chambellan  de  France,  vivoit  l'an  ut 7. 
Il  avoit  époufé  i°.  Hâtgumtt  dama  d'Acheres:  1°.  l(x- 
bellt  de  la  Waye,  dame  de  Paflàvant.  Ses  enfansdu  pre- 
mier lit  furent  Gsulntr  III.  du  nom  feigneur  de  Ne- 
mours, maréchal  de  France ,  vivant  l'an  iiét.  mort  fan» 
pofteritéd'irWr ,  fa  femme  i  \ttn  de  Nemours,  feigneur 
de  Guercheville,  chanoine  de  Noyon  Se  de  faint  Mau- 
rice de  Tours,  vivant  l'an  1174!  Fbtttfpt  feigneur  dp 
Nemours  après  fon  frère  aîné ,  qui  vendit  la  feigneurie 
de  Nemours  au  roi  faint  Louis ,  8t  étoit  mort  l'an  116a; 
Âftbejt  de  Nemours ,  chanoine  de  Paris  i  GuilUtime ,  mort 
fans. laitier  de  yo[\tnié  à' Agnès  U  Omêuit ,  dame 
du  Moulin;  8c  BUnihe  de  Nemours,  dame  de  Buri.  Du  fé- 
cond lit  fortirent  Lents  de  Nemours,  qui  étoit  mort  l'an 
tt57î  éc  Gaultier  ,qui  fuit; 

V.  Gaultier  de  Nemours ,  feigneur  d'Acheres,  mou- 
rut l'an  11831.  laiflant  de  CJrmruccdc  Dreux  ,hllc  puînée 
de  Sthett,  feigneur  de  Bcu ,  8c  de  clément ,  vicomtclTe 
de  Châteaudun  >  fà  première  femme ,  fUmbt  de  Ne- 
mours mariée  à  GmlUume  de  Precigni,  feigneur  d'Angij 
lfébellt,  femme  de  ïlervi  feigneur  de  Varcnnes;  8c  M*~ 
bemdde  Nemours ,  alliée  à  Pirrw  de  Precigni,  frere  dp 
Gutltumu. 

BRAS  C  HE      D  E  S    S  S  i  G  NIVK.f 
de  Ville  beon. 

II.  Gaultier  de  Villebeon  II.  du  nom ,  dit  te  Jeune  1 
feigneur  de  la  Chapelle  -  Gaultier ,  de  Villebeon  ,  de 
Toornan  fu  y  c  8c  de  Bagnaux ,  fucceda  i  fon  pere  en.  1  orV 
face  de  chambellan  de  France ,  lit  le  voyage  de  la  Terre* 
fainte ,  où  il  demeura  prifonnier  l'an  nio.  8c  mourut 
quelque  tems  après.  Ce  fut  de  fon  temsque  la  charge  de 
chambellan  devintune  des  plus  oonfiderablesde  la.  cour 
ronne.  Elle  fut  comme  héréditaire  dans  fa  famille,  qui 
la  poffeda  long-tems  de  pere  en  fils  :  de  fortequ'iitfén- 
fiblement  ils  furent  furnommés  Chtmbeliaus.  Il  avoit 
épeufê  Ziifdtetb, dont  la  f  amille  n'eft  pas  connue.il  en 
eut  Adam  ,  qui  fuit  ;  fie  t-utthu «  lire  de  Villebeon ,  cher 
va 1 1er ,  dit  le  CbtmbelU* ,  qui  étoit  mort  1  an  1171.  laifr 
fan*,  de  Philippe  fa  femme,  iduthit*  de  Villebeon, lequel 
promit  l'an  i»74.  de  prendre  en  mariage|/«ir//r,fiiled< 
remtàtb  Broce,  feigneur  de  Langeais,  lorfqu'elleieY 
roi  r  en  j  etc.  aJ,  .  ;  a 

III.  Adam  feigneur  de  Villebeon ,  de  la  Chapelle; 
Gaulticr.de  Tournanfuye ,  de  Bagnaux,  de  Fontaiuct 
Sec.  étoit  chambellan  de  France  l'an  1113. 8c  mourut  Tau 
it$8.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée  ifébtUt  ,ti 
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eut  GAOtnift ÎIT.  qui  fait;  Tïine  de  Viflebeon,  cham- 
bellan de  ^nxkce^itnti'H^t fnàrtffttté à-«f^si*v un 
inticl*  ftf*ré\  kdtm  de  Vilkbcon ,  dit  U  ci»mbtlUn  , 
feigneur  de  Tournanfuye  fie  du  Mefnil-Aubri ,  mon 
fans  pofterité;  GmlUumt ,  dit  U  ck*mb<U*n  ,  mort  auflï 
fans  enfans  i  lffbtlltét  Viilebeon ,  dame  delà  Chapelle- 
Gaultier  ,  mariée  t".  I  ittttbit*  feigneur  de  Montmirel , 
Ouï ,  8tc.  châtelain  de  Cambrai:  i .  à  K*irrr  de  Dreux , 
ftigneur  de  Beu  &  de  Nèfle  en  Tardenois;  8c  Mtrgatrue, 
dite  Belvidt  de  Viilebeon  ,  dame  de  Fontamcs,  al- 
liée à  fesn  Britaut, feigneur  de  Nangis  ,  panctier  de 
France. 

IV.  Gaul-tts*  III.  du  nom  feigneur  de  Viilebeon 
8c  de  Tournanfuye ,  dit  le  CbtmbtlUn ,  mourut  avant 
l'an  ii)8.  laifianteivlûx  de  Vierzon,  fille  d'HriWL  du 
nom  feigneur  de  Vierzon  ,  Gaultier  IV.  du  nom , 
qui  fuit; 

V.  Gaoitibr  IV.  du  nom  feigneur  de  Viilebeon, 
Tournanfuye ,  8tc.  dit  /*  cbmbilUn ,  époufa  ilnntr* 
de  Melun ,  falle  à'Adm  III.  du  nom  vicomte  de  Melun, 
cV  de  cmttftc  de  Sancerrc ,  dont  il  eut  Mttvunu  de 
Viilebeon,  dite  U  CbtmbelUnt,  dame  de  Viilebeon  & 
de  Tournanfuye  ,  mariée  à  Tbtb**lt  de  Bornez ,  feigneu  r 
«le  Mircbcau ,  de  Blazon  Se  de  Montfàucon  ;  &  N.  de  Vil- 
feeon.ditef*  cbunbtlUnt , alliée  à  Aubtrt  de  Hangcit, 
chevalier.  •  La Thaumafliere,lw/f.it<  Brrr».  Le  perc  An- 
iclme  jbifl.dtt  prjnds  ofinitTs  ,  &(• 

VILLE  BEON  (  Pierre  de  )  chambellan  8c  miniftre  d'é- 
tat fous  le  roi  faint  Louis ,  fécond  fils  d'AnAM  de  Viile- 
beon, dit  UchâmitUtn,  feigneur  de  Viilebeon,  de  la 
Chapelle-Gaultier  en  Brie ,  de  Tournanfuye,  de  Ba- 
enaux  fit  de  Fontaines ,  devint  chambellan  par  la  mort 
de  fon  frère  aîné  Gsultia  III.  8e  fut  miniftre  d'état  du 
roi  faint  Louis.  A  peine  étoit-il  en  la  fleur  de  fon  Age, 
iorfquedansla  première  guerre  d'Outrc-mer  il  s'acquit 
Toute  l'autorité  d'un  premier  miniftre,  &  la  réputation 
d'un  grand  homme  de  bien.  Il  fut  employé  lan  1155 
pendant  lefiege  deSidon.avec  le  comte  d 'Anjou,  le 
connétable  &  pluficurs  autres  feigneurs  François ,  pour 
•lier  attaquer  la  ville  de  Belims ,  où  il  donna  des  preu- 
ves de  fon  courage.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en  France 
«vecleroifon  maître  en  1154.  les  princes  ,du  fan  g  re- 
cherchèrent fon  alliance;  &  le  prince  Robert ,  I.  du  nom,  | 
comte  de  Dreux ,  époufa  la  focur  veuve  de  fbn  premier 
inari  le  feigneur  de  Montmirel.  Ce  fut  Viilebeon  qiii 
xHfpofa  toutes  chofes  pour  l'accord  que  le  roi  fit  entre 
les  comtes  de  Luxembourg  8c  de  Bar.  Il  fut  obligé  de 
fuivrece  prince  au  fécond  voyage  qu'il  entreprit  pour 
aller  dans  la  Terrc-fainte.  Dans  le  teftament  que  fit  ce 
prince  i  fon  fécond  voyage,  étant  près  d'arriver  daos 
liilede  Sardaignecn  1a70.il  nomma  pour  exécuteur  de 
fes  dernières  volontés ,  Pierre  de  Viilebeon,  avec  le 
prince  Ph'ilippe  de  France  fon  fils  aîné ,  Odoo  archevê- 
que de  Rouen ,  fit  Bouchard  comte  de  Vendôme.  Le  roi 
continua  fon  voyage  vers  l'Afrique ,  s'empara  du  port  de 
Tunis, 3c  prit,  la  ville  de Carthage,  auprès  de  laquelle 
Viilebeon  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  courage , 
lorfqu'avec  trente  chevaux  il  défit  un  efeadron  de  1  ar- 
mée ennemie ,  qui  venoit  pour  reconboftre  l'armé* Ffin- 

Sife.  Peu  après  faint  Louis  tomba  malade  de  la  dyf- 
îterte ,  dont  il  mourut  i  Tunis  la  même  année  1870. 
Ce  miniftre  mourut  auffi  la  même  année  1t70.au  port 
«de  Tunis,  fans. avoir  été  marié.  Son  corps  fut  appor- 
té l'année  fuivante  a  faint  Denys  en  France,  où  U  fut 
inhumé  aux  pieds  du  roi.*  Le  comte  d'Auteuil,«V»m/- 
*r/r>«  d" étdt.  {     -1  .  - 

VILLEBRlOE(Pierre de )  dix,feptiéme  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcruialem ,  qui  rehdoit 
ulors  i  Ptolemaïiie,  ou  laint  Jean  d'Acre, fucceda  l'an 
1  a  48 .  à  Bertrand  de  Cotnps.  De  fon  tems ,  faint  Louis  roi 
do  France ,  fe  croifa  pour  la  conquête  de  la  Terre  iainte, 
fit  arriva,  dans  l'iQede  Cypre  au  mois  de  Septembre  de 
Ilan  12 48.  Le  grand  maître  de  Villebride  accompagna  le 
roi  au  liège  de  Damieie  en  Egypte,  6c  fe  trouva  à  h 
pnfc  de  cette  ville  en  1149.  L  année  fuivante  il  fut  fait 
pr «fermier  dans  une  bataille  contre  le  foudau  avec  le  roi 
laint  Louis ,  le  roi  de  Cypre,  pluficurs  autres  princes, 
6e  le  grand  maître  des  Templiers.  Après  que  la  trêve 
•ut  été  conclue  pour  dix  ans,  le  grand-maître  de  Vjk 
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Iebride  paya  fa  rançon ,  8c  contriboa  même  lu  payement 


de  celle  de  laint  Louis;  ce 
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1  pliers 


.t  trièrent 


de  taire,  de  forte  que  ce  prince  fut  obligé  d'envoyer 
rompre  la  porte  de  leur  tréibr ,  pour  y  prendre  tren- 
te-mille ccus ,  qu'il  lui  falloir  encore  trouver.  S.  Louis 
vint  d'Egypte  à  Ptolemaïde ,  où  le  grand-maître  de  Vil, 
iebride  le  reçut  &  le  pria  de  demeurer  quelque  tems, 
pour  favorifér  l'exécution  de  la  trêve,  8c  racheter  le» cap- 
tifs. Après  avoir  gouverné  fon  ordre  avec  beaucoup 
de  prudence  8c  de  courage,  il  mourut  l'en  ixji.  8c  eut 
pour  fuccefleur  Guillaume  de  Châteauncuf.  *  Bofio,  btj{. 
dt  l'trdre  dt funt  ftsB  d*  fmftUm,  Nabcrat ,  fnuU^i 

de  i  ofdrté 

VILLE-DIEU  (  Alexandre  de  )  cbtrebu,  ALEXAN- 
DRE DE  VILLE-DIEU. 

VILLEFRANCHE ,  ville  des  états  de  Savoye.  Elle 
eft  fur  la  cote  du  comté  du  Nice  »  vers  le  levant.  Cette 
ville  a  une  bonne  citadelle ,  8c  un  beau  port,  où  l'on, 
tient  les  galères  du  duc  de  Savoye.  Ce  port  eft  défendu 
par  le  fbn  nommé  Mtnt  Alb*n ,  8c  par  celui  de  S.  Htffit*, 
ou  S.  Stffita ,  le  premier  à  mille  pas  de  la  ville ,  8c  l'au- 
tre à  deux  mille.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1691. 
fit  la  rendirent  au  duc  de  Savoye  par  la  paix  de  165,6. 
*  Mari ,  diBitn. 

VILLE- FRANCHE ,  petite  ville  de  Piémont  fur  le 
Pô,  t  deux  lieues  au-de  flous  de  Saluflcs  vers  le  Nord.* 
Matt ,  diâtfn. 

VILLE  FRANCHE  DE  CONFIENT ,  petite  ville 
de  France  dans  le  Rouifillon.  Elle  eft  capitale  d'une  vi- 
guerie  qui  porte  fon  nom,  8t  fituée  fur  le  Tct  i  dix  Ikues 
au  deflus  de  Perpignan.  *  Baudrand. 

VILLE-FRANCHE  DE  ROUERGUE,  ville 
de  France,  capitale  de  la  baffe  Marche  de  Rouergue  , 
avec  préfidial,  élcérjon,  8c  grenier  à  fel.  Elle  eft  aflez- 
grande,  bien  peuplée  8C  fituée  fur  l'Avcyrou,  à  huit 
lieues  au-deubus  de  Rodez,  vers  le  couchant.  *  Bau- 


VILLE-GAGNON  (NicoUs  Durand  de  )  chevalier 
de  Malte,  natif  de  Provins, étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit,  fort  vailknt,  qui  s'éleva  par  fa  valeur  à 
la  charge  de  vice-amiral  de  Bretagne.  L  écrivoit  fort 
bien ,  comme  il  paraît  par  la  defeription  qu'il  a  faite  en 
latin  de  l'expédition  d'Alger,  où  il  fut  MeUc  enfervant 
l'empereur  Charles- Quint ,  qui  étoit  alors  en  paix  avec, 
la  Fraricé.  Mais  avec  toutes  ces  belles  qualités,  il  eut  le 
malheur  de  tomber  dans  l'hercfie.  Lorfqu  il  vit  que  le 
roi  Henri  II.  faifoit  punir  les  Piotcltans,  il  s'alla  prefen- 
ter  à  l'amiral  de  Colisni,  qui  étoit  déjà  porté  pour  la 
nouvelle  religion ,  fit  lui  propofa  le  deflein  qu  il  avoir. 


pour 

qui  s'y  voudraient  réfugier.  L'amiral  ayant  adroitement 
lait  agréer  ce  dcllein  au  roi ,  fit  équiper  trois  grands 
vailTcaux ,  fur  lesquels  le  chevalier  de  Villcgagnon  s'é- 
tant  embarqué  avec  quantité  de  Calvinlftcs ,  entra  fur 
la  fin  de  Novembre  de  l'an  IJ5J.  dans  la  rivière  de  Ja- 
neiro, fur  la  côte  do  Brefil-  La  il  deicendit  dans  uno 
ifle,  où  U  bâtit  un  fort  qu'il  appella  Colipu ,  du  fur- 
nom  de  l'amiral ,  auquel  ayant  renyoyé  deux  de  les 
vaùTcaux  chargés  de  marchandifes  8c  dé  raretés  de  ce 
pays-là ,  il  demanda  du  fecours  pour  achever  de  s'éta- 
blir ,  fie  pour  fe  défendre  conue  Je?  Barbares  8t  contre 
les  Portugais,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  prefque 
toute  cette  côte  du  Brejil.  L'amiral  lui  envoya  l'année 
fuivante  trois  antres  vaifleaux,  fur  lefqacls,  entre  un  très- 
grand  nombre  de  Proteftans,  il  y  avoit  deux  célèbres 
mioiftres  de  Genève  ;  Pierre  Richer  8c  Guillaume  Char- 
rier. Ils  arrivèrent  en  Amérique  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1557. 8c  cctte  colonie  y  célébra  la  cette  fclon  la  dif- 
cipline  de  Genève  :  mais  il  furvint  des  conteftaions  de 
doctrine,  entre  les  Calviniftes  ,  qui  defàbuferent  Ville- 
gagnon ,  fie  lui  firent  connoître  que  cette  ftâe  n'avoit 
rien,  de  fixe  &  d'arrêté,  c'eft  pourquoi  il  renonça  aux) 
nouvelles  erreurs ,  8c  fe  déclara  hautement  Catholique. 
Après  quoi,  s'étant  rendu  le  plus  fort  avec  les  Catholi- 
ques, 8c  ceux  d'entre  les  Protcftansqui  fuivirent  fon 
exemple,  il  chafla  auément  les  autres,  dont  quelques- 
uns  (t  baaanleicat  de  repafler  la,  ma  fux  un  mcdwnt 
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Mais  ne  recevant  plus  de  recours  de  l'amiral  qui  avoir 
appris  faconvcrfidn,  fie  ne  pouvant  rcfiftcr  aui  Portu- 
gais fie  aux  Sauvages ,  il  fut  contraint  d'abandonner  Ion 
tort  de  Cotigni,cV  de  revenir  l'an  1558.cn  France,  où 
il  écrivit  contre  le  Calvinifmr.  Le  pere  de  faine  Romuald 
dit  dans fes ephemerides,  qu'il  mourut  le  13-  Mat  1571. 
dans  là  commanderie  prés  de  Nemours.  *  La  Croix  du 
Maine.  PuVerdier  Vauprivas.  Sponde,  in  tunâl.  Louis 
Maimboure  >  bifl.  du  Céivmifme. 
,  V1LLEG  AS  (  Alfonfc  )  hiftorien  Efpagool ,  natif  de 
Tolède ,  florifîbit  vers  l'an  i&6.  Ses  ouvrages  font;  Vit* 
StnOtnm  ,  qu'on  appelle  ordinairement  fl$s  Staânum  ; 
Vtu  SânQtnm  vtttris  trfidmtHtr,Câ.ttnrum  vit*  StuiStntm, 
qui  (ont  trois  différent  volumes  ;  HtmiU*  in  *nm  ttnui 
iVàagHiâ  &Jtftu  dits,  txtmfit  pxifmHmxMâTt»  M*- 
ruUo  btuflt.  Ce  dernier  fait  le  quatrième  tome  des  vies 
des  Saints  qu'il  a  écrites ,  dont  le  titre  eft  Fraflar  i<«fi#- 
nm.  «  B'btutb.  Wff. 

VILLEHARDOUIN(Gcofroide)  chevalier,  maré- 
chal de  Champagne,  compofa  l'hiftoire  de  U  prife  de 
Conftantinople  parles  François  l'an  1104.  La  meilleure 
édition  eft  celle  que  M.  du  Cange  en  a  donnée. 

VILLE- JUIFVE,  village  de  lille  de  France,  fitué  à 
une  pente  lieue  de  Paris  vers  le  midi»*  Baudrand. 

VILLELME  ,  vingt-unième  évëque  dUtrecht  »  re^ut 
le  comté  de  Hollande  par  forme  de  reftitution  ,  com- 
me il  paroîtpar  les  lettres  patentes  de  l'empereur  Henri 
datées  de  Werede  les  années  1064.  fie  lofi-  Robert  qui 
fut  peu  après  comte  de  Flandres ,  occupoit  le  même 
comté  de  Hollande.  Viilelmc  y  entra  avec  des  troupes, 
chafla  Robert,  fit  reprit  le  comté pourTheodoric,  qui 
étoit  mineur.  Il  était  fecouru  de  Godtfroi  duc  de  la  balle 
Lorraine ,  dît  U  Bt-jf» ,  qui  obtint  de  l'Evêque  ce  comté, 
à  condition  de  reprife  *  6*11.  Cbrtft.  ttt.  tfifup  Vitré- 
jtàini. 

VILLE-LOING ,  abbaye  de  France,  fituée  dans  la 
Touraine,  fur  1  Indrois ,  à  dix  lieues  de  Tours ,  tirant 
vers  Bourges.*  Baudrand. 

VILLE  MARIE ,  c'eft  la  fuconde  ville  de  la  nouvelle 
France,  limée  dans  l'iilc  de  Mont-Rcal,  dont  on  lui 
donne  communément  le  nom.  Elle  eft  bâtie  vers  le  mi- 
lieu de  l'iilc  prelque  au  pied  de  la  grande  montagne,  fur 
la  cote  du  fud.  Elle  eft  partagée  en  haute  fit  batte  ville: 
dans  la  haute  eft  le  fcminairc ,  qui  eft  entre  les  mains 
des  prêtres  de  faint  Sulpice,  autrefois  feigneurs  de  la 
ville,  fit  de  toute  l'iilc  dont  ils  font  lesfeuls  cura.-  ils 
ont  cédé  la  feigneuriede  l'iilc  au  roi.  Il  y  aauffilcs  Re- 
collées ,  les  Jcluitcs ,  les  Hllcs  de  la  congrégation ,  le  gou- 
verneur, &  pluficurt  officiers  ;  les  autres  officiers,  pref- 

£ue  tous  les  marchands ,  les  magailns du  roi ,  fie  l'Hôtel- 
lieu  fuit  dans  U  baffe  ville  ;  c  cil  la  place  d'armes  du 
pays ,  fit  le  rendez-vous  des  Sauvages  qui  y  apportent 
leurs  pelleteries.  En  17x1.  toute  la  biffe  ville  fut  brûlée 
par  accident ,  en  cinq  heures  de  tems  ;  mais  elle  eft  déjà 
prcfque  toute  rebâtie.*  u*nwttsdtc*n*d*. 

VILLEMUR .  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
Je  haut  Languedoc.  îl  eft. fur  le  Tarn ,)  quatre  lieues 
au-detîus  de  Monuuban.  *  Cârttt  getgrjpbtqtiei. 

V  ILLENA,  bourg  avec  titre  de  marquifat.  Il  eft  en 
Efpagne  ,  dans  la  Caftille  nouvelle ,.  aux  confins  du 
royaume  de  Murcie,fieà  douze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord.  Quelque*  géographes  prennent  Ville- 
ru  pour  l'ancienne  Bigen*  ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  des 
inferiptions ,  où  l'on  lit  ce  nom.  Cependant  d'autres  pla- 
cent cette  ancienne  ville  des  Bailitansà  Bcjar,  village 
voiun  ,  fie  d'autres  â  Begarra  ou  Bogarra  ,  ville  limée 
dans  la'fterra  d'Alcaraz.  Au  refte,  ce  marquifat appar- 
tenoit  i  don  Jean  Manuel ,  le  plus  puilLnl  feigneur  qui 
fût  en  Efpagne, api és le  roi  au  XIV.  liccle.  Il  eut  pour 
fille  fr.aur  Manuel,  mariée  en  1350.  à  don  Htnri  comte 
de  Tranftamare,  fils  mnul  de  don  MftnftXl.  roi  de 
Caftille.  Ce  comte  étai  t  devenu  roi  de  Caftille  par  la  dé- 
pétition  de  don  Pierre  U  Creri  l'an  1366.  donna  le  mar- 
quifat de  Villena  à  don  Aljlnfi d'Aragon,  coufinduroi 
d'Aragon  fie  comte  de  Dénia.  Ce  nouveau  marquis  de 
•  Villena  parvint  â  une  très-grande  autorité.  Le  roi  don 
Juan  I.  ayant  voulu  qu'il  y  eût  dans  (00  royaume  de 
Caffille  un  connétable,  comme  il  y  en  avoit  un  eq 
France  fie  en  Aragon  ,  créa  cette  dignité  l'an  ij8x.  fit  la 
Ttmt  VI.  IL  Partie. 
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•donna  â  ce  marquis.  Il  ordonna  par  fontcftiment.qué 
s'ilvcnoitâ  mounr.  pendant  le  bas  âge  de  fan  fils .  te 
gouvernement  du  jeune  roi  fit  du  royaume  fût  entre  les1 
mains  de  ce  connétable,  fit  de  quelques  autres  feigneurs. 
Il  mourut  l'an  1)90.  fie  comme  fon  fils  don  Henri  IIL 
n'a  voit  prefque  pas  atteint  l'onzième  année  de  fa  vie,  il 
fallut  longer  â  lui  choifir  des  tuteurs,  fie  à  créer  urteon- 
leilqui  gouvernât  le  royaume.  On  trouva  des  difficul- 
tés dans  le  tcftarnéht  du  roi ,  qui  tirent  qu'on  ne  t'y  con-< 
forma  point  :  mais  cependant  le  marquis  de  Villena  fat 
un  de  ceux  ï  qui  la  régence  fut  commife.  11  étoit  alors 
en  Aragon ,  fie  parce  qu'il  adhéra  aux  mécontens  , 
fit  qu'il  demanda  l'exécution  du  teftamentdu  feu  roi* 
on  lui  ôta  la  charge  de  conné/ able  .de  Caftille.  U  la  re- 
demanda au  roi  dort  Henri  III.  à  IUefca  l'an  139}.  U 
première  fois  qu'il  eut  l'honneur  de  le  faluer.  On  lui 
promit  de  la  lui  rendre,  pourvû  qu'il  accompagnât  lé 
roi  en  Caftille  :  mais  il  s'exeufa  de  le  faire,  fit  ainli  il  ne 
recouvra  point  cette  dignité ,  fie  il  reçut  mémed  autres 
mauvais  traitemens.  Il  fut  fait  duc  de  Candie  par  le  roi 
d'Aragon  l'an  1399.  fit  il  eut  deux  fils,  qui  épouferent 
deux  tantes  du  roi  de  Caftille  don  Henri  III.  tk  doot 
l'un  fut  pere  du  marquis  de  Villena ,  qui  aimâtes  feien- 
ces,  fie  qui  paiTa  pour  un  feâateor  iniigne  de  la  magie. 
Ce  marquifat  tut  donné  l'an  1445.  â  Juan  Pachrco  favo- 
ri du  prince  Henri ,  fils  de  Jean  II.  roi  de  Caftille.  Le 
fils  de  ce  Juan  Pacheco  ayant  tâché  de  taire  tomber 
le  royaume  de  Caftille  entre  les  mains  des  Portugais, 
par  le  mariage  du  roi  de  Portugal  avec  la  prétendue  tille 
du  roi  Henri  IV.  s'cxpofà  4  de  ficheufes  aff lires.  Se* 
propres  vaflaux  du  marquifat  de  Villena  favoiiferent  les 
troupes  de  Ferdinand  roi  d'Aragon  :  le  château  de  Ville» 
na  fut  pris ,  fit  par  ce  moyen  k  marquifat  de  ViKena 
fut  réuni  à  la  couronne  l'an  1475.  avec  promette  de  ne  l'en 
aliéner  jamais.  *  Baudrand.  Mayerne-Turquet ,  bijfm 
i  Ef?*t»*'  Mariana,  dt  rtbut  Uifptnitu.  Bayle,  dtflitn. 
trinjut. 

VILLE-NEUVE  (  Elion  de  )  vingt  cinquième  grand" 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcruialem,quircfidoit 
alors  â  Rhodes ,  fucceda  1  an  1323.  â  Foulques  de  Villa» 
ret.  Il  étoit  auparavant  grand  prieur  de  faint  Gilles,  de 
la  langue  de  Provence,  fit  fut  élu  par  les  chevaliers  de 
l'ordre  ,  qui  étoient  â  Avignon ,  après  la  renooeiatiod 
que  le  grand-maître  de  Villaret  y  fit  entre  les  mains  du 
pape ,  qui  tenoit  fon  liège  en  cette  ville.  D'abord  il  s'ap- 
pliqua à  acquitter  les  dettes  de  la  religion ,  qui  a  voit  faiJ 
de  grands  emprunts;  fie  augmenta  les  rcfponfions ,  c'eft- 
i  dire,  les  taxes  qui  fe  lèvent  fur  les  commanderies,  au 
profit  du  commun  tréfor  de  l'ordre.  Il  vendit  aufE  au 
pape  ce  que  la  religion  poHedott  a  Cahors  en  Querci  » 
pour  deux  mille  cinq  cens  écus.  En  cetems  il  fut  nom- 
mé par  le  pape  pour  traiter  de  la  paix  entre  ledauphiti 
de  Vienne  fie  le  comte  de  Savoyc;  mais  avant  qu'il  y  fût 
arrivé, ils  furent  accordés  par  l'enmmife  de  Charles, 
frère  du  roi  Philippe  de  Vdltu.  Le  grand- maître  eut  en- 
fuite  ordre  du  pape  de  fe  retirer  i  Rhodes  pour  s'y  prêt 
parer  à  fecourir  tas  princes  Chrétiens  ,  fie  â  faire  réuf- 
fir  la  ligue  conclue  contre  les  Turcs .  wrc  fa  fainteté  fie 
le  roide  France.  Avant  que  de  partir  il  tint  un  chapi- 
tre gênerai  â  Montpellier,  où  furent  créés  les  baillis  con- 
ventuels, qui  font  les  chefs  de  chaque  langue  jfçavoir, 
le  grand  commandeur,  le  grand  hofpitalicr,  le  grand 
maréchal,  l'amiral,  le  turcopelicr,  le  drapier  ou  grand 
confervateur,  fie  le  grand  tréforier.  On  fit  autti  de<  grandi 
prieurs  fie  des  baillis  qu'on  appelloit  dt  deçà  la  mer,  qui 
dévoient  être  changés  de  dix  en  dix  ans.  Il  fut  ordonné 
que  les  commanderies  vacantes  feraient  conférées  par 
chaque  grand  prieur  en  fon  prieuré ,  refervé  néanmoins! 
au  grand- maître  le  pouvoir  de  donner  en  dix  ans  deust 
commanderies  de  chaque  prieuré  à  ceux  qu'il  lui  plai- 
roit  ,fie  de  conférer  huit  dignités  de  grands  croix;  (ba- 
voir, les  commanderies  d'Arménie ,  de  Naples  fit  d  A* 
ihcnes,  lés  prieurés  de  Hongrie,  deCaflilIceV  de  Cata- 
logne, la  châtellenie  dXmpolfe,fit  le  comté  d'Alife» 
Le  grand- maître  de  Villeneuve  étant  arrivé  i  Rhodes  4 
y. célébra  un  chapitre  gênerai ,  où  il  fit  plusieurs  regle- 
mens.  Vers  l'an  1340.  quelques  envieux  écrivirent  ail 
pape ,  que  les  chevaliers  de  Rhodes  étant  devenus  fort 
riches»  commençoientâ  s'abandonner  aux  defordres  dtsj 
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Templiers ,  8c  qu'il  feroit  i  propos  de  partager  les  biens 
de  la  Religion  enrre  deux  ordres,  pour  exciter  l'émula- 
tion entr'eux  ,  &  empêcher  le  relâchement.  Mais  ces  avis 
ne  turent  pas  écoutés,  &  le  grand-maître  de  Ville-neu- 
ve ,  pour  faire  coonoitre  fon  zele ,  arma  tix  galères  , 
afin  d'aider  la  ligue  des  princes  Chrétiens.  Ne  voulant 
pas  que  rien  lui  manquai  pour  cette  expeditioo ,  il  in- 
troduiGc  le  mortuaire,  &  le  vacant,  c'eft-i-d  ire,  le  droit 
de  prendre  au  proht  du  commun  iréfor  les  revenus  des 
commanderies  &  d«  prieurés  depuis  la  mort  de  celui  qui 
en  jouifibit ,  jufquesau  premier  jourdc  Mai ,  &  pendant 
l'année  fuivante  jufqucs  au  même  jour. Cependant  fuivant 
l'intention  du  pape ,  il  envoya  des  députés  à  Avignon , 
pour  y  conférer  avec  fa  fainteté  fur  les  abus  qui  pour- 
roient  s'être  gliiïés  dans  l'ordre.  On  y  tint  lan  1146. 
un  chapitre  gênerai ,  où  l'on  fie  plufieurs  reformations 
8c  ordonnances,  dont  le  pape  fut  très -content.  Le  17. 
Mai  de  la  même  année ,  le  grand-maître  Elion  de  Ville- 
neuve mourut  a  Rhodes,  &  fut  fort  regretté  des  che- 
valiers &  de  tous  le  Chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en 
plufieurs  grandes  occaitons ,  8c  particulièrement  lorfqu'il 
réduifit  1  ifle  de  Lango  qui  s'étoit  révoltée  contre  tor- 
dre. Il  Uiflà  par  fa  bonne  conduite  de  grands  tréfors  i 
la  religion ,  cV  llgnala  fa  magniHcence  par  les  édifices 
qu'il  ht  bâtir  à  Rhodes  ;  feavoir ,  l'églife ,  où  il  fonda 
deux  chapelles  magift  raies,  8c  le  château  qui  fut  appellé 
de  fon  nom.  Il  fonda  auflà  dans  le  diocefe  de  Frejus  un 
rnonafterede  Chartreufes  ,  nommé  Celle  Mtud,  où  une 
de  fes  faturs  nommée  w^tline ,  mourut  fàintement.  On 
montre  encore  aujourd'hui  dans  un  couvent  d'Obfervao- 
tins  fon  corps,  qui  s'tft  confervé  tans  corruption; avec 
un  petit  cornet  rem  pli  de  reliques,  que  fon  frère  le  grand- 
maitre  lui  envoya.  Cette  églifede  Celle  Vâbsnd  fut  con- 
facréc  par  Eleazarou  Elzear  de  Ville-neuve, alors évê- 
que  de  Digne ,  oncle  ou  frère  d'Elion.ll  eut  pour  fuc- 
ctfleur  OeodatdeGozon.  •  Bofio  ,  ai  fi.  de  feint  fetn  de 
ftrufalem.  Nabcrat ,  ftxvûéffi  de  l'trdre. 

VILLENEU  VE ,  bourg  du  canton  de  Berne  en  Suide. 
Il  rit  (ituc  à  l'entrée  du  Rhône ,  dans  le  lac  de  Genève , 
0c  pris  pour  l'ancien  lieu  des  Nantuates ,  nommé  Pen- 
ne ou  Penm  Ititui.  *  Baudrand. 

VILLENEU  VE.1I  y  a  plufieurs  petites  villesou  bourgs 
de  ce  nom  en  France. 

VILLE- NEUVE  D'AVIGNON,  petite  ville  du 
Languedoc ,  litucc  fur  le  Rhône ,  vis-à-vis  de  U  ville 
d'Avignon ,  qui  cft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.*  Bau- 
drand. 

VILLENEUVE  DE  BERG ,  petite  ville  du  Viva- 
rés ,  fituée  a  quatre  lieues  de  Viviers ,  vers  le  couchant 
îëptcntrional.*  Baudrand. 

VILLENEUVE  la  GUERRE  ou  bGUIARD ,  pe- 
tite ville  de  Champagne,  Elle  a  un  pont  fur  l'Yonne ,  à 
trois  lieues  audefi*usdc  Montereau.  *  Maii,4#<«*. 

VILLENEUVE  L'ARCHEVEQUE,  petite  villede 
Champagne ,  (ituéc  à  quatre  lieues  de  Sens  vers  le  le- 
vant. *  Mati ,  d  âien. 

VILLENEU  VE-  LE-ROI  «petite  ville  avec  un  pont 
(tir  l'Yonne.  Elle  cft  dans  la  Champagne,  1  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  Sens  vers  le  midi.*  Baudrand,  diQien. 

VILLENEUVE  S.  GEORGE ,  bourg  de  l'Ifle  de 
France.  11  cft  fur  la  feinc  i  trois  lieues  environ  au-deflus 
de  Paris.*  Baudrand. 

VILLE  NEUVE  (  Michclde)  natif  de  Dauphiné,  fit 
imprimer  à  Lyon  l'an  154t.  Il  géographie  de  Ptolomée, 
que  Bilibaldus  Phrchaimeras  de  Nuremberg  avoit  tra- 
duite l'an  is;it;.  après  l'avoir  corrigée  fur  plufieurs  livres 
grecs  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  Cette  édition 
tut  beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes,  parce  qu'il 
joignit  aux  noms  anciens  des  villes ,  des  provinces,  des 
fleuves  &  des  montagnes,  ceux  qui étoiçnt  en  ufage  de 
foo  tems.  Il  ajouta  encore  vingt-deux  tables  de  la  terre 
connue  par  Ptolomée. 

VILLE  NEUVE  ,  tombez.  HUON,  8c  THOMAS 
DE  VILLE  NEUVE. 

VILLE  NOCE  ou  VILLENOCE,  bourg  de  France, 
dans  la  Champagne ,  i  trois  lieues  au  deffus  de  Nogent 
jur  Seine  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

VILLLFREUX,  bourg  de  l'Ifle  de  France,  (itué  i 
cinq  lieue*  de  Paris  vers  le  couchant.*  Baudrand. 
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VILLEROI,  ffrmlwrNEUVILLÊ. 

VILLERS  ou  VILL1ERS (Jean  de)  vingt-unième 
grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  ,  âc 
membre  delà  langue  de  France,  fut  élu  après  la  mort 
de  Nicolas  de  l'Orgue ,  l'an  n88.  &  régna  trots  ans 
dans  l'ifle  de  Cyprc.  Il  fut  le  dernier  grand-maître  d« 
l'ordre  en  Syrie  ;  car  de  fon  tems  toutes  les  villes  que 
les  Chrétiens  y  pofledotent  furent  prifes  par  Melec  Sc- 
raf ,  foudan  d  Egypte ,  qui  fe  rendit  maître  de  Ptole- 
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ennemis  jufqucs  à  ce  que  tous  les  Chrétiens  fuffentt 
barques,  puis  ils  cédèrent  peu  1  peu  en  combattant  juf- 

3ues  i  leurs  vaifleaux.  Le  roi  de  Cypre  donna  la  ville 
e  Limiûon  aux  Hofpitaliers  &  aux  Templiers  pour  y 
faire  leurrefidence.  Le  grand- maître  de  Villers  ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  pour  rentrer  dans  la  Terre* 
fainte,  s  appliqua  à  régler  les  affaires  de  fa  religion,  8c 
tint  deux  chapitres  généraux.  Il  ordonna  auflî  que  tous 
las  chevaliersvinlenta  Limiûon  avec  leur  équipage,  pour 
défendre  l'ifle  de  Cypre  contre  le  foudan.  Ce  fut  lui  qui 
établit  la  ferme  de  I  éleâion  du  grand -maître,  teUe  à 
peu  près  qu'elle  s'obferve  aujourd'hui:  ce  qui  fe  voit 
par  les  ftatutt  qu'il  en  a  faits.  11  mourut  de  vieillefie 
&  de  déplaifir  l'an  1194.  8c  eut  pour  fucceflèur  Odon 
de  Pins.*  B0G0,  kfietre  de  Verdie  de  fiuntfedndeferu- 
ftltm.  Naberat ,  frtvileget  de  ferdre. 

VILLERS  (  Georges  )  duc  de  Buckingham ,  fécond 
fils  de  Georges  Villers  chevalier ,  8e  de  Marie  de  Beau- 
mont  fa  féconde  femme ,  né  le  a8-  Août  1  Jpa.  gagna  les 
bonnes  grâces  de  Jacques  L  du  nom  roi  d'Angleterre, 
oui  te  combla  d'honneur  8c  de  dignités;  le  fit  chevalier 
de  la  Jarretière  en  1616.  comte  8c  marquis  de  Buckin- 
gham ,  garde  du  grand  fceau  8c  grand  tréforieren  1617* 
8c  amiral  d'Angleterre ,  d'Ecoûe  8c  d'Irlande  en  1618» 
Ce  prince  le  nomma  fon  ambafladeur  en  Efpagne  en  i6az. 
pour  demander  l'infante  en  mariage  pour  le  prince  Char- 
les fon  fils  :  mais  s'étant  brouillé  avec  le  comte  duc  d'O- 
livarez premier  miniftre  du  roi  d'Efpagne,  il  confcilla 
au  roi  fon  maître  de  rompre  la  conclufion  de  ce  mariage* 
Etant  retourné  en  Angleterre,  il  fut  encore  plus  abfolu, 
nonobffant  l'envie  de  les  ennemi)  qui  l'aceuferent  de 
plufieurs  malverfations ,  parvint  au  comble  des  honneurs, 
8c  fie  la  fondf  ion  de  grand  fcnéchal  au  couronnement 
du  roi  Charles  L  Ce  fut  lut  qui  confeilla  i  ce  prince  de 
déclarer  la  guerre  au  roi  Louis  MIL  en  faveur  des  re- 
belles de  la  Rochelle ,  au  fecours  defquels  U  oonduilic 
une  flotte  confiderable.  Cette  première  entreprife  n'ayant 
pas  rculE ,  il  en  tentoit  une  féconde ,  lorfque  la  veille  de 
mettre  1  la  voile,  il  fût  tué  i  Porfmouth  par  Jean 
Felton  le  it.  Août  1618.  en  fa  trente  -  fixicme  année} 
fon  corps  fut  porté  i  Londres  en  la  chapelle  du  roi 
Henri  VII. 

L  Georges  Villers  Ton  pere.époufà  1*.  Andrée,  fille  de 
GuûUume  Sanders  :  t*.  Marie  de  Beaumont ,  fille  d'An- 
teint  de  Beaumont,  que  lé  roi  Jacques  créa comtefle  de 
bukingharo.  Du  premier  lit  vinrent  Guillaume  Villers 
créé  baron  de  Broockefbi  en  1610.  dont  la  pofterité  cft 
finie  en  Catherine  Villers  fon  arrière-petite  fille ,  fécon- 
de femme  de  Philippe  Herbert,  comte  de  Pembrock; 
Edouard,  qui  fuit;  EliMetb,  mariée  a  Jean  Butler  de 
Halfeid,  baron  de  Braratcild;  Oc  Anne  de  Villers,  alliée  i 
Guillaume  Washington  de  Packingthon.Du  fécond  lit  for- 
tirent  fean  Villers,  baron  de  Stoke ,  vicomte  de  Purbeck, 
mort  le  18.  Février  1657.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Fran- 
ce! fe  ,  fille  d'Edward  Coke, ni  d'ïltfabet* ,  fille  de  Gml- 
/4mnrSlingibi  de  Kippar,  (es  deux  fcmmeSiGeoaces,  qui 
a  fait /4  branche  de  1  dut  s  de  Buckincham,  raffinée  eu 
4ftis  v  CHRisTomuE,  qui  a  fait  telle  dtt  tmtti  /Angle- 
sgi,  dent  il  fer*  f  trié  «fret  telle  de  finainé',8c  Sufinn* 
Villers ,  manée  i  Guillaume  Filding ,  comte  de  Denbigh. 

U.  Edouard  Villers,  chevalier,  époufa  Barbe,  fille  de 
fean  de  faint  Jean  de  Lidiart-Tregoz  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume Villers,  vicomte  de  Graduon,  qui  deif^m,  fille 
de  P4tti  vicomte  de  Banning,  eut  pour  fille  unique  Barbe 
Villers,  mariée  i  Keger  Palmer ,  comte  de  Caftehnaine 
en  Irlande  ,  8c  ambafladeur  i  Rome,  laquelle  ayant 
quitté  foo  mari ,  devint  maîtrcûe  de  Charles  U.  roi 
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d'Angleterre,  qui  la  fit  ducbeflede  Oerefand  ,&  «1  eut 

f'lufiiurs  encans;  je  au,  vicomte  de  Gradifon  après  Ton 
rcrc  aîné,  mort  fans  poftcrité  de  Catherine ,  fille  de  jeAn 
Clark  dcArdington;  Georges,  qui  fuit;  Se  Edouard 
Villers  chevalier,  qui  époufa  Tranftife  Houvard,  fille 
de  Tbt» fbilt  comte  de  Suftblck ,  dont  il  a  eu  Edouard  , 
qui  fuit  ;&  Anne  Villers ,  mariée  â  Guillaume  Benting, 
comte  de  Portland,  morceen  1689.  Edouard  Villers , 
chevalier, a  époufe  N.  tille  de  Guillaume  ChefEach. 

IIL  Georges  Villers ,  comte  de  Gradifon  après  fes  frè- 
res,» epoufé  Marie  Leigh,  fil  le  &  héritière  de  FMHf  rir 
comte  de  Chichcfter  ,  dont  it  a  Edouard  ,  qui  fuit;  Fmj»- 
fms  i  8t  Charles  Villers. 

IV.  Edouard  Villers,  a  époufe  Catherine  Fitz  Ge- 
lard. 

DVCS  DE  BVCKItiGAM. 

II.  Georges  Villers,duc  de  Buckingam  ,  Sic.  qui  adanné 
lieu  à  itt  attule,  fécond  fils  de  Georges  Villers ,  8c  de 
Marie  de  Beaumont  fa  féconde  femme,  époufa  Catherine 
Mannours ,  fille  de  Prançeit ,  comte  de  Rutland ,  dont  il 
eut  jaequei,  mort  jeune; Georges,  II.  du  nom,  qui 
fuit  -,  TMHftit,  tué  1  Kingfton  le  7.  Juillet  1648;  8ç  MArie 
Villers ,  alliée  1».  à  Cbtrlis  baron  Herbert  :  x°.  à  f-«flM*/ 
Smart ,  duc  de  Richemont. 

IIL  Georges  Villers ,  duc  de  Buckingam ,  » c.  cheva- 
lier de  la  Jarretière,  mourut  le  id.  Avril  1687.  âgé  de 
60.  ans .  fans  poflerué  de  H4r/e ,  fille  de  Thamat  baron 
FairfàxdeCamrone. 

COMTES  D' AN  G  LES  El. 

IL  Christophu  Villers ,  baron  Davvntre ,  comte 
d'Anglefei ,  frère  puîné  de  Georges  duc  de  Buckingam, 
mourut  le  14.  Septembre  1614.  ayant  eu  i'Elifabith  , 
fille  de  Tbmai  Sheldon  de  Houbi ,  Charles  ,  qui  fuit  ; 
&  Anna  de  Villers,  mariée  à  Tb$m*s  Savill,  comte  de 
Suffira. 

III.  Charles  Villers ,  comte  d'Anglefei ,  mourut  en 
tâtç.  fans  laitier  poftcrité  de  Hmt  Banning,  veuve  de 
Guillaume  Villers ,  vicomte  de  Gradifon  ,  8c  hllc  de  Paul 
vicomte  de  Banning.*  V*je\  Imhoff ,  en  fit  pairs  d' Angle- 
terre ,  &t • 

VILLERS-COSTE  RETZ  ,  bourg  du  Valois  dans 
)'Iflc  de  France.  Il  cft  orne  d'un  palais  appartenant  au  duc 
d'Orléans ,  &  fîtué  dans  la  forêt  de  Retz ,  i  cinq  lieues  de 
Compiegnc,  vers  le  midi  oriental.*  Baudrand. 

VILLE  SERVE ,  anciennement  Silvacum,  village  de 
France.  Il  efl  dans  la  Picardie  entre  Noyon  &  Ham. 
*  Baudrand. 

V1LLIC  (  Jofle)  né  a  Refel,  ville  de  la  province  de 
Wermcnand  dans  la  Pruûc ,  enfeigna  à  l'âge  de  15.  ans  les 
humanités  a  Francfort  fur  l'Oder,  &  y  expliqua  publi- 
quement les  bucoliques  de  Virgile.  Quelques  années 
après ,  il  y  fut  honore  de  la  charge  de  pt ofcffeur  en  lan- 
gue grecque  ,8c  de  redeur  de  l'académie.  Enfin  après  y 
avoir  enfeigné  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  il  mourut  d'apoplexie  l'an  »j  11.  âgé  de  51. ans,  non 
pas  à  Franc  fort,  comme  le  prefident  de  Thou  l'a  écrit, 
nuis  au  château  de  Libufc ,  où  il  étoit  allé  pour  fe  garan- 
tir delà  pelle  qui  défo!oit  alors  cette  ville-lâ.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  ;  Cwnpendtuut  Autant.  Deftrmtndt  fiu- 
dit  m  quthbet  artium  génère.  De  lewflu  diâlagut.  ExpUtati» 
de  Zitto  ,  Succmo  ,  cW.  M  Agir u  a.  £v*tcm*tt  ibetmt*. 
Commenttr'mt  anattmnus.  CanfiliA  médita.  Obfervatienes 
m  LaSantiutn  de  tfifiw  Dei-  Ixpefiti»  m  evangeha.  Ctmmen- 
t*riainepifl»lAiPAuliad  Xm»theum,  &t.  Il  laifla  un  Hls 
qui  fut  phitofophe  St  médecin,  &  mourut â  Francfort 
fur  l'Oder ,  le  f.  Juillet  1590.  *  Thuan.  biftm.  Melch. 
Adam. 

V1LLIERS  l'Ifle-Adam ,  maifon  confidcrable  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  produits,  dont  on  ne  rapporte 
ici  la  poftcrité  que  depuis 

I.  JtAN  feigneur  de  Villiers,  qui  vivoit  l'an  1324. 
8c  qui  laiflà  entre  autres  en  fans  de  Marie  de  l'Ifle  fa 
femme ,  Adam  ,  qui  fuit  ; 

II.  Adam  feigneur  de  Villiers ,  mort  l'an  1559.  avoit 
époufe  Alix  deCrcffi,dontileutPi£RRE,  I.dunom  ,  qui 
fuit  ;  8c  Aim  de  Villiers ,  dit /t  Bègue .  feigneur  de  Vil- 
liers-lc-Bel ,  de  Vitri  en  Bric,  &  de  la  Tour  de  Chau- 

Tme  VI.  IL  Partie. 
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mont, châtelain  du  château  de  Mett-le-Maréchal ,  qui 
étoit  mort  l'an  157 1.  8c  qui  d'Alix  de  Meri  fà  femme  , 
lai  (Ta  Permette  de  Villiers,  dame  de  Vitri,  de  la  Tour 
deChaumont.de  Belléglife  &  de  Bcrci ,  lnariee  1".  i 
chartes  feigneur  de Montmorenci,  maréchal  de  France, 
dont  elle  fut  la  troificme  femme  :i\  i  Guillaume  de  Har- 
court ,  feigneur  de  la  Fcrté-Imbault;  «Y  Leonvre  de  Vil- 
liers ,  alliée  â  Gilles  dcPoiffi. 

III.  Pierre  I.  du  nom  feigneur  de  Villiers ,  Se  de 
l'IUe- Adam,  qu'il  acquit  ran1364.de  Valmondois,  do 
Maci ,  8tc.  confeiller  8c  chambellan  du  roi ,  lieutenant 
gênerai  en  baffe  Normandie ,  fou verain  maître  de  l'hô- 
tel du  roi ,  8c  porte  oriflamme  de  France  ,  fe  rendit  re- 
commandable  fous  les  règnes  des  rois  Jean,  Charles  V. 
8c  Charles  VI.  par  les  grands  emplois  qui  lui  furent  con- 
fiés. Il  avoit  époufe  1 .  je  Anne  de  Beauvais,  dame  de 
Maci:  a".  Marguerite  de  Vendôme,  fi  lie  de  Saathard  , 
feigneurdeScgré,  Se  de  MATguerite  de  Beaumont  Brien- 
ne.Ses  enfans  du  premier  lie  furent  Pierre  de  Villiers, 
archidiacre  de  Sologne  en  l'eglife  d'Orléans ,  l'an  1390; 
je  Anne,  dame  de  Maci,  mariée  i  je  ah  de  Garancicres  , 
chevalier  ilftbedu  ,  alliée  â  Pierre  Bournel ,  feigneur  de 
Thiembrunc  ;  Se  CAtherint  de  Villiers  ,  maraine  d'une 
des  filles  du  roi  Charles  V.  Du  fécond  lit  fortirent  , 
Pierre  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Pemnellt  de  Villiers  , 
mariée  1  Pbihfft  de  Beaumont ,  feigneur  de  Lufàr- 
ches. 

I V.  Pierre  de  Villiers ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  rifle- 
AJam,  Valmondois,  &c.  chambellan  du  roi,  mourut 
l'an  1400.  Il  avoit  époufe  le  21.  Mai  1383.  je  Anne  de  Châ- 
tillon ,  fille  &  héritière  de  cbArlei  feigneur  de  Châcillon 
fur  Marne ,  fouverain  maître  8c  réformateur  des  eaux 
8c  forêts  de  France ,  8c  de  je  Anne  dcCouci ,  dont  il  eue 
Jean,  qui  fuit  jR**«r,feigneur  de  Valmondois;  Se  je  Anne 
de  Villiers,  mariée  à  Ljtnnel  de  Bournon  ville,  feigneur 
de  faint  Martin. 

V.  Jean  de  Villiers,  feigneur  de  rifle-Adam  Se  de 
Villiervlc-Bcl,  maréchal  de  France,  dont  tt  fin  frti 
ù-Aftès  dAnt  un  Article  ftfAré ,  fut  tué  i  Bruges  en  une  fé- 
dition  populaire  le  11.  Mai  de  l'an  1437.  Il  avoit  epoufé 
je  Anne  dame  de  Vallcngoujart ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit;  je  ah,  grand  -  maître  de  Rhodes;  Philippe  ,  fei- 
gneur d'Ermenonville  ;  cbârlei,  feigneur  de  Chetcn  ville; 
Anne,  mariée  i  jeAn  de  Billi ,  feigneur  de  Maureeard  ;  Se 
Pemtlle  de  Villiers ,  alliée  i  Antoine  de  Billi ,  feigneur 
d'Vvort. 

VI.  Jacques  de  Villiers,  feigneur  de  l'Ifle-Adam, 
8jc, confeiller 8c chambellan  durai,  fénéchalde  Bolo- 

ne ,  8c  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  mourut  le  ij.  Avril 
clan  147a.  laiflantde  je  Anne  deNeellc  fa  femme,  qui 
mourut  le  6.  Décembre  de  l'an  1461.  Antoine,  qui  fuit; 
Unit ,  évéque  8c  comte  de  Beauvais ,  mort  le  14.  Août 
im;  Ain  An  \  Philippe,  grand-maître  de  Malte,  dtnt  il 
fer  a  pArli  d-Apris  itm  un  mule  ftp  tri  ;  Gui ,  abbé  de  faint 
Germer  de  Flaix  ;  VAltrtn ,  qui  étoit  mort  l'an  1510  \Ttip 
tm  \M*re,  alliée  i°.  i  U*u  de  Soyecourt ,  feigneur  de 
Moi,  capitaine  deClermont:  a",  à  Gui  Poe,  comte  de 
faint  Pol ,  feigneur  de  la  Rochepot  Se  de  la  Prugne,  bailli 
de  Verman  lois  ;  Anne,  femme  de  Ltuu  feigneur  de  Te- 
ligni;  GAbnelle,  alliée  a  Pfrtftft-rLuillier,  feigneur  de  Ma- 
mcamp ,  baron  de  Cailla  ,  capitaine  de  la  Baflillc';  Se 
Ambmfe  de  Villiers ,  feigneur  de  Vcllcngoujart ,  mort 
l'an  1503.  laiûant  de  frtnçaife  d'Azincourt  fa  femme ,  fille 
d' André,  feigneur  de  Wargnies,  8c  A'ïolAnde  de  Longue- 
val,  CUude  de  Villiers,  feigneur  de  Vcllaigouj.irt  ; 
MxgieUine,  mariée  Ie.  à  je  au  d'Aumale,  vicomte  du 
mont  Notre-Dame:  a  .  â  Rtbert  feigneur  de  Frelhoi  ; 
Citadine  de  Villiers,  alliée  â  Philippe  de  Suze,  feigneur 
de  la  Verf  ine  ;  8c  Loutfe  de  Villiers. 

VII.  Antoine  de  Villiers,  feigneur  de  l'Ifle- Adam.d'A- 
vefnes  en  Vimeux,dc  Moliens  en  Beau vaifîs ,  8cc.  mouruc 
le  ay.  Août  de  l'an  1 504.  Il  avoit  époufe  1".  le  11.  F.vricr 
de  l'an  1470.  Murgwite  de  Montmorenci,  fille  de  cbjitei, 
feigneur  de  GoiuTatnville,  8c  de  j t*nne  Kataut.-  l'.le 
6.  Novembre  de  l'an  1480.  Agnii  du  Mouhn ,  tille  de 
jeAn  du  Moulin,  feigneur  de  Fontenaien  Brie,  8c  de 
Me(E  ,  8c  de  MAtejtente  de  Rouvroi,  dite  de  SA'nt  Si- 
mon. Du  premier  lit  fortit  GAbnelle  de  Villiers ,  mariée 
1°.  l'an  148  7.  a  f tarif  tu  du  Fau,  feigneur  de  Mantciaa  a 
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à  unis  Gjftineau,  feigneur  de  U  Tour-faint-BonneT. 
Du  fécond  lit  vinrent  Cbariesdc  Villiers,  feigneur  de 
l'Ide-Adam,  Nogcnt,  Valmoodois  .fiec.évêque  de  Limo- 
ge*, puis  d*Bcauvais ,  qui  donna  le  10.  Septembre  de  l'an 
,1517.  toutes  fes  terres  ,  du  confentement  de  fon  frère 
puîné,  au  connétable  Anne  de  Montmorenci,  (on  cort- 
lin ,  fie  mourut  le  ij.  Septembre  de  l'an  1 J j J  ;  Lwift ,  ma- 
riée i\iGntU*ume  de  Biuipat,  feigneur  de  Hanches,  vi- 
comte  de  Falaifc  :  a",  le  4.'  Mars  151+-  à  fatqtus  d'O ,  fei- 
gneur de  Franconville-aux-Bois  fie  de  Bailler ,  duquel 
font  fortis  les  marquis  de  Franconville ,  fie  les  feigneur» 
de  Villiers;  fie  CUndede  Villiers,  feigneur  d'A  veines  en 
.Vimeux,quidcf<M)t«deCbables,  fille  de  tMUnd  fei- 
gneur de  Chables ,  eut  pour  cnfàns ,  tttttlét ,  Vincent , 
M*ne ,  tiictIUti  ftéuite  de  Villiers.*  Le  pere  Anfelme , 
kijimt  des  grandi  tffiaers.  La  Roque»  Infime  de  U  mmfe-n 
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VILUORS  (Jeande)  chevalier,  feigneur  de  l'Ifle- 
Adam  fie  de  Villiers-le-Bcl ,  fils  de  Purre  de  Villiers  , 
feigneur  de  1111e- Adam ,  &  defoum*  deChâtillon ,  s'cr> 
j^igcadans  lafaâion  de  Bourgogne,  fut  créé  maréchal 
de  France, au  lieu  de  Pierre  de  Kjcux,  le  ij.  Juillet  de 
J'an  1418'  fie  confirméde  nouveau  dans  cette  charge  ,  au 
lieu  du  feigneur  de  Boucicaut,  le  17.  Août  fuivant.  Deux 
ans  après  le  duc  d'Exceller  le  fit  arrêter*  fie  mettre  à  la 
jSaftillcde  Paris,  par  ordre  de  Henri  V.  roi  d'Angleterre , 
qui  étoit  venu  en  France  avec  une  puiffante  armée.  Fc- 
nm  rapporte  dans  les  mémoires  que  le  feigneur  de  l'Iflc- 
Adam  étant  revenu  de  Bourgogne ,  alla  trouver  le  roi 
Henri  V.  pour  quelque  affaire  qu'il  «voit, fit  que  ce  roi 
trouva  fort  mauvais  que  l'IIIe-Adam  le  regardât  en  face 
en  lui  parlant  :  ce  qu'il  croyoit  être  une  marque  de  peu 
de  rcfpcâ.  Quoiqu'il  lui  lui  remontrât  que  c'étoit  la  coû 
tume  de  France,  fie  que  ceux  qui  ne  regardaient  pas  ce- 
lui auquel  ils  parloient.étoientfoupoonnés  de  tranilon  , 
fie  de  quelque  mauvais  délie  in  ;  ce  roi  ne  laifla  pas  de  lui 
en  vouloir  du  mal ,  fit  l'eût  fait  mourir ,  fi  le  duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne  n'eût  employé  fon  crédit  pour  lut 
sauver  la  vie.  Apres  avoir  été  remis  en  liberté  1  an  1421. 
Henri  V.  étant  mort ,  il  continua  fes  ferviecs  auprès  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  le  fit  gouverneur  de  Paris  l'an 
jaio.  fie  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'année  fuivante. 
Henri  VI.  roi  d'Angleterre ,  qui  fc  fit  couronner  roi  de 
France,  le  rétablit  dans  fa  charge  de  maréchal  de  France, 
Je  a.  Mai  de  l'an  1432.  Enfuit*  S  pritGournai,  fervit  au 
fiege  de  Lagni  l'an  1431.  fie  fe  rendit  maître  de  faint  Dc- 
rys  l'an  14$;.  Mais  peu  après  il  rentra  au  fer  vice  du  roi 
Charles  VU.  prit  Ponioife  furies  Anglois,  fie  facilita  la 
réduction  de  Paris  a  l'obéiflance  du  roi  l'an  14}$.  Il 
fut  tué  a  Bruges  dans  une  fédition  populaire ,  le  aa.Mai 
de  l'an  1437.  fie  fut  enterré  dans  l'eglile  de  faint  Dona- 
tien de  la  même  ville.  *  Le  perc  Anfelme  ,bifi.  des  «fiders 
de  là  ctvrvnne. 

VILLIERS ,  l'IIIe-Adam  (Philippe  de)  quatrième 
fils  de  Jacques  de  Villiers,  feigneur  de  l'IIIe-Adam ,  Sec. 
garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  fie  de  feanne  de  Neelle  , 
fie  quarante-troiliéme  grand-maître  de  l'ordre  de  -faint 
Jean  de  Jcrufalem ,  fucceda  l'an  1511. 1  Fabrice  Carrctte. 
Avant  fon  élection  il  étoit  grand  hofpitalier,  chef  de  la 
langue  de  France ,  Se  ambaûadeur  auprès  du  roi.  Dès 
qu  il  fut  arrivé  a  Rhodes  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année,  il  pourvut  aux  fortifications  de  la  ville, 
pour  foûtenir  le  fiege  dont  il  étoit  menacé.  Pendant 
qu'il  s'occupoit  à  conferver  ce  boulevard  de  la  Chré- 
tienté, un  médecin  Juif  qui  fervoit  d'cfpion  aux  Turcs, 
leur  donnott  tous  les  jours  des  avis ,  par  le  moyen  d'un 
Grec  de  Scio,  qui  les  faifoit  tenir  a  Conllantinople. 
D'ailleurs  André  d'Amant ,  prieur  de  Caltillc  ,  puis 
chancelier  de  l'ordre  (  qui  étoit  ennemi  du  grand-maî- 
tre ,  parce  que  l'Ille- Adam  lui  avoit  été  préféré  lors  de 
l'élection  à  cette  dignité,  à  laquelle  il  prétendoit  )  donna 
pluficurs  inftructions  au  grand  feigneur  par  un  efdave 
Turc  ,  qu'il  feignit  de  renvoyer ,  pour  aller  quérir  le 
prix  de  là  rançon ,  fie  qui  revint  avec  des  lettres  de  Soly- 
man ,  comme  on  le  fçut  depuis.  La  flotte  des  Turcspa- 
rut  devant  Rhodes  au  mois  de  Juin  de  l'an  151a.  Elle 
étoit  compoféedecent  trente  galères,  foixante-cinq ga- 
leaces  fie  maones ,  foixante  fuites ,  un  grand  nombre  de 
brigantins ,  Se  douze  gros  navires  qui  portoimt  les  mu- 
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Dirions  8e  la  greffe  artillerie.  Quelques  jours  après ,  il 
viot  encore  d'autres  vaiûeaux  de  Syrie;  fie  l'on  pouvoit 
compter  quatre  cens  voiles  fie  deux  cens  mille  hommes, 
dont  il  y  en  avoit  (oixante  mille  pour  travailler  aux  mi- 
nes. Pendant  le  fiege,  il  arriva  de  nouveaux  fecours 
qui  fàifoient  plus  de  cent  mille  hommes.  Tout  cet  appa- 
reil n'ébranla  pas  le  courage  du  grand-maître  de  Villiers , 

Î|iii  réduilit  les  Turcs  à  envoyer  vers  Solyman ,  pour  le 
upplicr  d'y  venir  en  perfonne,  s'il  founaitoit  la  prife 
de  cette  place.  Après  une  infinité  de  violens  alTauts,  les 
alliegeans  furent  fouvent  repouffés ,  fie  le  grand  feigneur 
eut  quelque  tems  la  penfée  de  lever  le  liège;  mais  dans 
cette  conjoncture  ,  il  reçut  des  avis  des  traîtres  qui 
étoientdans  la  ville,  fie  s'opiniitraa  s'en  rendre  maître. 
On  découvrit  la  trahifon  d  Amarat  qui  eut  la  tête  tran- 
chée ;  Se  colle  d'un  médecin  Juif  qui  tut  écartclé.  Enfin , 
parce  que  les  princes  Chrétiens  n  avoient  envoyé  aucun 
fecours  pendant  un  fiege  de  fix  mois ,  le  grand  -  maître 
fut  contraint  de  rendre  la  ville  fie  l'iflepar  compofition, 
le  14.  Décembre  ijii.  Cette  conquête  coû»  à  Solyman 
deslommes  immenfes  ;  Se  plus  de  cent  mille  hommes  de 
combat.  11  reçut  très-civilement  le  grand-maître  de  Vil- 
liers, le  loua ,  le  plaignit ,  fie  lui  fit  les  offres  les  plus  ma- 
gnifiques ,  pour  l'obliger  de  relier  auprès  de  lui.  Le 
grand-maître  partit  de  Rhodes  le  premier  jour  de  Jan- 
vier de  l'an  1513.  avec  cinquante  voiles  qui  portoient 
fes  chevaliers ,  Se  environ  quatre  mille  habitans;  fie  après 
avoir  paffé  l'hiver  en  Candie,  il  arriva  au  port  de  Mef- 
finc  en  Sicile  à  la  fin  d'Avril.  Il  n'avoit  qu'une  voile  dé. 
ployée,  qui  reprefentoit  Notre-Dame  de  Pitié,  avec  ces 
mots ,  Ajjliâis  fpes  unies  reins.  De-ll  il  continua  Ion 
voyage  jufqu'a  Rome  ,oùil  fe  trouva  au  décès  du  pane 
Adrien  VI.  fit  fut  gardien  du  conclave ,  dans  lequel  fut 
élû  pape  Jules  dcMedicis ,  chevalier  de  l'ordre,  grand, 
prieur  de  Capoue,  cardinal,  neveu  du  pape  Léon  X.  fie 
nommé  Clément  VII.  Sa  fainteté  lui  donna  l'an  1514.1a 
ville  de  Viterbc»  en  attendant  une  retraite  plus  sûre  où 
la  Religion  pût  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Au  mois 
de  Juin  delan  1517.  le  grand-maître  tint  un  chapitre  gê- 
nerai a  Viterbe ,  dans  lequel  on  prit  la  relblution  d'ac- 
cepter l'iDe  de  Malte,  que  l'empereur  Charks-5«fw  of- 
frait à  la  Religion.  De-la  il  le  retira  à  Syracufe  en  Sicile, 
où  il  reçut  la  donation  de  Malte ,  de  Goze,  Se  de  Tripoli 
de  Barbarie ,  par  lettres  patentes  de  cet  empereur ,  du 
mois  de  Mars  de  l'an  15p.  Il  arriva  a  Malte  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  fie  y  donna  tous  les  ordres  ncccflàires  pour  ce 
nouvel  établificment.  En  ce  terns,  les  deux  langues  d 'EU 
pagne, qui  ne  pouvoient  (ans  beaucoup  d'incommodi- 
té ,  vivre  dans  une  feule  auberge ,  le  (eparerent  en  deux  , 
par  permiflion  du  confeil  ;  ceux  de  Caftille  fie  de  Portu- 
gal ,  dans  une  auberge  ;  fit  ceux  d'Aragon ,  de  Navarre 
fit  de  Catalogoc,  dans  l'autre.  Le  grand-maître  s'étant 
lignalé  pendant  tout  Ion  règne,  par  fon  courage ,  par  fa 
prudence  Se  par  fa  pieté ,  finit  fes  jours  en  fortihant  l'ifle 
de  Malte  ,  fie  la  ville  de  Tripoli ,  fié  mourut  le  21.  d'Août 
de  l'an  1534.  Îgéde70.  ans,  fort  regretté  de  tout  le  mon- 
de, après  avoir  gouverne  près  de  deux  ans!  Rhodes  , 
huit  ans  fans  retraite  aflûrée ,  fie  trois  ans  Se  demi  à  Malte. 
Il  eut  pour  fucceficur  Perrin  du  Pont.  *  Jacques  Bolio, 
Pierre  Boiflat  Se  Jean  Baudouin  ,  bifleire  de  Mtlte,  l.  18. 
19.  &  /irrv.Bcaucairc,  L  17.  Jacques  de  Bourbon ,  re- 
Utton  du  fiege  de  Mtdes.  Sponde,  1»  tnnàl.  Naberat,  fn- 
viïeges  de  lirdre  de  S.  fe*n  de  f  enfile*.  Le  P.  Bouhours. 

VILLIERS  (Pierre  de)  prieur  de  faint  Taurin,  con- 
nu par  fes  fermons  Se  par  les  écrits,  fie  aufli  pour  avoir 
quitté  les  Jefuitcs,où  il  s'étoit  fort  diflïngué ,  fans  que 
cette  démarche  qui  fit  beaucoup  parler,  lui  ait  rien  fait 
perdre  de  i'eltime  qu'il  s'étoit  acquife  par  fes  talens,  par 
la  candeur  fie  par  fa  droiture.  Il  elt  né  en  1649.  ou  itîjo. 
i  Cognac  fur  la  Charente,  pendant  le  fejour  que  firent 
dans  cette  ville  Ton  pere  fie  la  mère, qui  étoient  de  Parts, 
où  ih  revinrent  après  la  guerre  civile.  Il  quitta  les  Je- 
fuites  en  1689.  fie  entra  dans  le  grand  ordre  de  faint  Be- 
noît. Ses  ouvrages  imprimés,  (ont  un  recueil  depoe'fîes 
contenant  le  poème  de  Y  m  de  prétbtr,  Se  celui  de  I'jiw- 
«/.chacun  en  quatre  chants  ;  dix  huit  épîtres  fur  diffirens 
fu jets;  d'autres  pièces  divcrfcs,  comme  odes  ou  (tances, 
Sec  L'édition  du  recueil  dccespoè'lics,  faite  en  1728. 
chez  Collcmbat,  contient  de  plus  l'éducation  des  rois  , 
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poème  en  quatre  chants  ;  pmnctnrs  ftaocofirr  la  vrolIcfTc 
de  l'auteur,  fit  quelques  autres  pièces.  Le  poëmede  l'art 
de  prêcher  a  été  réimprimé  plut  de  trente  fois  :  l'auteur 
•  y  a  principalement  en  vûe  les  jeunes  abbés  fit  les  écoliers 
de  théologie,  qui  s'érigent  en  prédicateurs , fans miflïon 
intérieure,  8c  fans  avoir  un  certain  fonds  d'étude  de 
Técriture  6c  des  pères,  neceflaire  pour  un  fi  grand  mi- 
nillerc  :  fit  quoique  le  poëme  {bit  allez  court ,  il  y  a  ren- 
fermé les  principales  règles  de  la  Traie  éloquence  , 
comme  en  celui  de  l'amitié,  les  devoirs  les  pins  eflentiels 
de  la  vie  civile.  A  l'égard  de  fes  ouvrages  en  profe ,  on 
a  d'imprimés  Us  égmemens  dts  brumes  d*nt  U  wt  du 
fulut,  dont  il  y  a  eu  deux  éditions,  Us  rtfltxiuu  fur  Us 
dffautt  d'Mtrui ,  dont  il  y  en  a  eu  trois,  toujours  avec 
ce  titre,  qui  y  avoit  été  mis  par  le  libraire  ,  quoique 
l'auteur  l'eût  intitulé,  rtfltxsens  fia  Us  défauts  dts  hom- 
mes ;  un  nuit/  de  U  fdtjrt ,  où  il  condamne  les  fatifes  qui 
nomment  ou  défignent  par  des  traits  perfonnels;  deux 
lettres  fur  l'/gtremeut  dts  Qaj/pfits,  un  tnnttun  fur  Us 
tragédies ,  ou  il  établit  qu'on  peut  en  faire  fans  amour; 
un  petit  volume  intitule  teufals  du  fdltt  ;  des  bturtj  con- 
tenant des  inftruâions  Chrétiennes  fur  les  évangiles  des 
Dimanches,  des  prières,  &  les  traductions  despfeaumes 
dont  l'office  eft  compofé,  les  vérités  fatiriques  en  50. 
dialogues,  tkc.  Il  y  a  plufieurs  autres  ouvrages  outre 
fes  fermons  qui  n'ont  point  encore  paru  en  cette  année 
17J1.  entr'autres  des  lettres  dont  le  recueil  paroîtroit  de- 
voir être  d'autant  plus  agréable  que  ceux  qui  les  ont 
reçues,  les  ont  trouvées  du  tour  fit  du  ftile  naturel  qui 
convient  à  ce  genre  d'écrire.  On  a  imprimé  en  1714.  du 
même  auteur,  une  prière  en  vers  franco  i$  fur  l'elperance 
qu'on  doit  avoir  en  Jefus-Chrift ,  où  la  matière  de  la 
peniteoce  ,  &  celle  même  de  la  grâce,  eft  exactement 
traitée,  fie  en  peu  de  vers  :&  il  a  ajoûté  à  ce  petit  poè'. 
me  des  réflexions  fur  les  principales  vérités  Chrétiennes 
qui  y  font  renfermées ,  ce  qui  forme  un  jufte  vol.  w»ia. 
Ce  caraâcre  qui  règne  dans  tous  ces  ouvrages ,  tft  un  ca- 
raâere  de  netteté  fit  de  fimplicitê  ,  ennemi  de  toute  af 
f cotation  ;  fit  l'auteur  qui  n'a  que  des  penfees  juftes ,  les 
exprime  toujours  d'une  manière  naturelle.  Au  refte  , 
comme  il  n'a  mis  foo  nom  â  aucun  de  fes  ouvrages ,  on 
a  crû  pouvoir  lui  en  attribuer  plufieurs  qu'on  avoit  inté- 
rêt de  faire  pafler  pour  être  d'un  auteur  célèbre ,  &  c'eft- 
la  ce  qfti  a  donné  lieu  de  lui  prêter  entr'autres  les  mémoi- 
re 1  de  feint  tVTcnund ,  fit  les  mmiiret  de  U  umttfie  de 
....  mais  il  n'a  point  de  part  1  ces  ouvrages ,  qu'il  a  def- 
avoués.  M.  l'abbé  de  Villiers  eft  mort  à  Pari*  -  le  14. 
d'Ocfobre  17x8.  âgé  de  près  de  80.  ans.  *  Mtnmres  du 


VILLON, poète  François,  tbertbet.  CORBUEIL. 

VILS,  anciennement  QumtdMUd,  rivière  du  duché 
de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  coule  entre  l'Inn  fit  l'Ifer, 
baigne  Vilshoven,  fit  peu  après fc décharge  dans  le  Da- 
nube. *  Biudrand. 

V1LVOR.DE,  petite  ville  avec  un  château  dans  le 
Bribanr  Efpagnol  fur  la  Senne,  entre  Matines  &  Bru- 
xelles environ  â  deux  lieues  de  chacune.  *  Mati ,  diQion. 

VIMEUX ,  contrée  de  France  dans  la  Picardie.  Elle  eft 
vers  la  côte  entre  la  BreiTe  fie  la  Somme.  Saint  Valeri  en 
eft  le  lieu  principal-  *  Biudrand. 

VI  MO  RI,  petit  village  à  une  lieue  de  Montargis, 
ver»  le  midi,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  le  duc  de 
Guife  remporta  l'an  1)87.  fur  les  Rciftres  fit  Lanfque- 
nets,  qui  croient  defeendus  an  France  parl'cntremifedu 
vicomte  de  Turenne,  depuis  duc  de  Bouillon,  fous  la 
conduite  de  Cafimir,  prince  Allemand,  pour  fecourir 
les  Huguenots.  *  G.  Morin ,  hijl.  de  Gitimn. 

V1NAI(A  lexandre  de  )  miniftre  de  l'cglife  Préten- 
due Reformée  d'Annonai ,  publia  un  livre  in  8e.  impri- 
mé à  Genève  fous  ce  titre:  À3ts  de  U  («nf trente  tenue  i 
Anntndi,  depuis  U  10.  Décembre  1625.  jufqu'uu  15.  Fé- 
vrier 1616.  entre  Alexandre  de  Vtndt ,  mimRre  de  U  purolt 
de  D'eu,  &  fedn  FrAaçtti  Mdrtintc$nn  jt  fuite ,  mtbdnt 
Idtr/dnte  des  feus  fur  1er  feints  de  lu  fuffftnte  des  /tritu- 
res y  &  de  l'Eutbdujlie.  T  jointe  une  tentwudtim  tant  de 
l  un  que  deS Autre  dttttte ,  &  un  nuittdu purgumrt  furie 
fsfd'tdtVinti.  "  Bayle,  diBun.trit. 

VINCENNES, château  proche  de  Paris,  du  côté  de 
l'orient,  fut  commence  par  Philippe  de  VuUis ,  lequel 
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Pan  1557*  Téieva  jufques  au  ret  derbiunee.  Le  toi  Jean 
cont  mua  cet  édifice  jufques  au  troiiîéme  étage ,  fie  Char- 
les V.le  fit  achever.  L'an  1614.  la  reine  Marie  de  Medt- 
cis  fit  commencer  cette  belle  galerie,  que  l'on  y  voit  du 
côté  de  Paris  ;  fit  le  roi  Louis  XIV.  mit  l'an  iétfo.  ce  fo- 
perbe  bâtiment  dans  l'état  où  il  eft.  Ce  palais  qui  eft  ma- 
gnifique eft  accompagné  d'un  château  fort,  ou  donjon  » 
qui  fert  de  prifon  pour  les  peribnnes  de  confideratioR. 
Le  maréchal  d'Oroano  y  mourut  prifonnier  l'an  ioio". 
Le  duc  de  Vendôme  fit  te  Chevalier  fon  frère  y  furent 
auflï  renfermés,*:  le  dernier  y  mourut  de  maladie.  Le  duc 
de  Puylaurent  y  fut  mené  l'an  i6)6.  fit  y  trouva  fon  tom- 
beau par  le  fenlible  déptaiftr  qu'il  eut  de  (à  captivité.  Il 
y  a  dans  la  cour  de  ce  château  une  Sainte  Chapelle ,  qui 
fut  fondée  l'an  1379.  par  Charles  V.  lequel  y  mit  un  tre- 
forier,  un  chantre,fept  chanoines,  quatre  vicaires  6c  deux 
dcrcs.Lc  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  duVivier  en  Bri^ 
qui  étoit  compof  c  de  fix  chanoines ,  dont  l'un  étoit  trefo- 
ricr ,  fit  l'autre  chantre,» de  quatre  vicaires  perpétuels,» 
été  fupprimé  fie  uni  à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincenne»v 
par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  de  l'année  1694. 
éViln'eft  rcïlé'dans  l'eglifê  du  Vivier  qu'en  chapelain 
perpétuel  :  de  forte  qu  il  y  a  prefentement  à  Vinccnnes 
untreforier,  un  chantre,  onze  chanoines,  fitfix  chape- 
lains ou  vicaires  perpétuels.  Le  château  de  Vtncennes 
eft  environné  d'un  grand  parc,  que  le  roi  Philippe  Au- 
guflt  fit  fermer  de  murailles  l'an  1183.  Il  y  avoit  dès-lors 
un  vieux  château ,  que  Philippe  de  Vuleis  fit  démolir 
pour  en  bâtir  un  nouveau.  Le  roi  Charles  V.  naquit  i 
Vincences  l'an  1 j}8.fif  trois  rois  de  France  y  font  morts  $ 
fçavoir, Louis X.  dit  H«rii»,l'an  1316.  Charles IV. dit/* 
Bel,  Charles  IX.  en  1574.  comme  aulfi  Henri  V.  roi  d'An- 
gleterre l'an  1411.  *  Le  Maire ,  Par»  uucitn  t>  ntuvtdu. 

VINCENS  ,  DE  MAULEON  DE  SA1GNETS  , 
D'ASTOAUD,  DE  CAUSANS,  noble  fit  ancienne 
maifon  du  comtat  Venaiffin ,  eft  originaire  d'Italie ,  fé- 
lon la  tradition  du  pays.  Un  vieux  manuferit  confèrvé 
dans  les  archives  de  cttte  famille,  porte  qu'elle  étoit 
defeendue  des  anciens  feigneursde  Vicenze,  capitale  dit 
Vicentm ,  dans  l'état  de  Vcnife ,  de  laquelle  elia  a  con- 
fèrvé le  nom. 

■  I.  Vincent  de  Vincens,  rendit  hommage  au  comte  de 
Touloufe  l'an  ion.  pour  la  baronie  fit  terres  de  Bran* 
tes,  de  Savollian,  fie  de  faint  Léger,  que  fes defeendans 
ont  pofTcdées  fucceffivement  de  père  en  fils  jufqu'en 
16jo.Il  avoit  époufe  Htmdnftde ,  fille  de  Noble  Buttai 
de  Barras ,  feigneur  de  la  Balhde,  fie  cofeigneur  de  Vidau- 
ban  ,  dans  le  diocefe  de  Frcjus ,  de  laquelle  il  laifla  Bar- 
thelemi  de  Vincens ,  qui  fuit  5 

II.  Ba&iheumi  de  Vincens,  I.  du  nom,  baron  de 
Brames  ,  Savollian,  fit  fâint  Léger,  prit  alliance  avec 
Ptndint ,  fille  de  fenu  de  Blacas ,  furnommé  / e  chevdlur 
fins  ftur.Pit  aâc  du  it.  Avril  1078.  reçu  par  Domini- 
que Vendo ,  notaire  d'Orange ,  cette  dame  acquit  de 
Raimond  Robert,  prince  d'Orange,  une  cenfe  d'un  flo- 
rin fit  demi  d'or,  payable  annuellement,  avec  domaine 
direct.  Dans  cet  acte  ■  au  derrière  duquel  on  voit  l'é* 
euflon  des  armes  de  Vincens ,  elle  fc  nomme  femme  de 
noble  fit  puhTant  homme ,  Barthclcmi  de  Vincens ,  ba- 
ron de  Brames  (  de  Brtntulis  )  duquel  elle  eut  Bertrand 
de  Vincens ,  qui  fuit  ; 

III.  Bertrand  de  Vincens ,  baron  de  Brames,  Savol- 
lian, 6c  de  faint  Léger,  eut  pour  femme  Stepbunette, 
fille  de  Getfm  de  Maufang ,  feigneur  de  Menamenes  , 
laquelle  le  rendit  pere  de  Geof&oi  de  Vincens ,  qui 
fuit  ; 

IV.  Geotroi  de  Vincens ,  baron  de  Brantes ,  Sivollian, 
fit  S.  Léger,  fe  maria  avec  Agnès,  fille  fie  htritiire  de 
Philippe  baron  de  Murvieux ,  fit  feigneur  de  S.  Victor  en 
Languedoc.  De  ce  mariage  fortit  Adhema*  de  Vincens , 
quiluit; 

V.  Adhemar  de  Vincens ,  baron  de  Brantes,  Savollian , 
fit  S.  Léger  .baron  de  Murvieux ,  fit  feigneur  dt  S»  Viétor  % 
comme  héritier  de  fâ  mere,  époufa  Tiburgttte  ,M\c  puï« 
née  du  prince  d'Orange ,  laquelle  lui  apporta  en  dot ,  le* 
terres  de  Caufans  fit  de  Montmiral.  C'eil  ce  qu'on  prou- 
ve par  un  acte  original  tiré  des  archives  d'Orange,  qui 
fait  voir  que  Jofeph  de  la  Pife ,  dans  fon  hiftoirc  de  cette 
principauté,  a  ignoré  le  nom  de  famille  que  ponoit  le 
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baron  de  Marvieat ,  époux  de  Tilanjrrr*,  Usuelle  eut 
de  ce  mariage,  i.  Raymond  de  Vinccns,  qui  fuit;  a. 
-TWjfm  de  Vinccns,  baron  de  Murvieux,  feigneur  de 
faint  Viélor,  cofeieneur  dcCaufan$&  de  Monrffliral.il 
prit  alliance  avec  CUtilde,  fille  du  vicomte  de Narbone; 
de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille ,  ttâttix  de  Vincens ,  ma- 
riée à  Bernard  de  Mauleon ,  auquel  elle  porta  en  dot  les 
cofeigneuries  de  Caufans  8c  de  Montmiral. 

VI.  Raymond  de  Vincens,  I.  du  nom ,  baron  de 
Brames, Savollian,  fie  faint  Léger,  cofeigneur de  Cau- 
fans fie  de  Montmiral,  fut  pere  de  Giraud  de  Vincens, 
qu'il  eut  de  fon  époufe  D»»«/»»«de  Villeneuve,  bile  de 
N.  de  Villeneuve ,  feigneur  de  Trans. 

VII.  Giraud  de  Vincens ,  baron  de  Brames ,  Savollian , 
8c  S.  Léger,  cofeigneur  de  Caufans  fie  de  Montmiral, 
fonda  le  couvent  des  frères  Prêcheurs  1  Orange,  l'an 
1144.  Il  avoit  époufé  ifabeou  de  Caronb ,  fille  de  Rir«» 
de  Caronb,  chevalier,  fie  Tan  1146.  il  fit  fon  teftament, 
,par  lequel  il  inftitua  pour  héritier  fon  fils  Raymond  IL 
de  Vincens*  qui  fuit; 

VIII.  Raymond  de  Vincens,  II.  du  nom  ,  baron  de 
Brames,  Savollian  &  S.  Léger  ,  cofeigneur  de  Caufans  & 
de  Montmiral,  prit  pour  femme  Gsjparde  de  Bonvalet , 
de  laquelle  il  eut  Gaspard  de  Vinccns ,  qui  fuit  ; 

IX.  Gaspard  de  Vincens,  baron  de  Brames ,  Savol- 
lian ,  fie  S.  Léger ,  cofeigneur  de  Caufans  &  de  Montmi- 
ral ,  laiffa  de  fon  époufe  Marguerite  Ancelle ,  Pierre 
Vincens, qui  fuit; 

X.  Pierre  de  Vincens ,  baron  de  Brames ,  Savollian ,  fie 
S.  Léger,  cofeigneur  de  Caufans  fit  de  Montmiral ,  épou- 
fa  Franfotfe  de  Mauleon ,  tille  de  /m»  de  Mauleon  .co- 
feigneur de  Caufans;  fie  en  eut  Barthelemi  de  Vincens , 
qui  fuit; 

XL  BaRthelemi  de  Vincens ,  II.  du  nom ,  baron  de 
Brames,  Savollian ,  fit  S.  Léger ,  cofeigneur  de  Caufans  fie 
de  Montmiral ,  fut  créé  l'an  i  $99.  grand  prévôt  des  mon- 
noyes  de  l'Empire  en-deça  du  Rhône.  Il  avoit  époufe 
Perrint  de  Peyre  »  fille  d'ASUrgn  de  Peyre.baron  de  Bau- 
me ,  cofeigneur  de  Venafque  fit  de  faint  Didier.  De  cette 
alliance  fortirent,  1.  Jacques  de  Vincens, qui  fuit;  a. 
Alix  de  Vinccns,  époufe  d'Euftatbe  de  Lcvis,  baron  de 
Quelus,  duquel  elle  eut  entre  autres  enfans ,  deux  fils 
archevêques  d'Arles,  dont  l'un  fut  cardinal. 

XII.  Jacques  de  Vincens,  baron  de  Brames,  Savol- 
lian fit  S.  Léger ,  cofeigneur  de  Caufans  8c  de  Montmi- 
ral, écoula  Mrjra/i  Vercherie,  fille  de  Rajmwd,  cheva- 
lier, cofeigneur  de  Mont-dragon,  de  laquelle  il  laiffa, 
x.  Barthelemi  III.  de  Vincens,  qui  fuit;  a.  Iliear  de 
Vinccns ; }.  drfrw»» de  Vincens,  Femme  de  fatqutide 
Grade  ;  4.  Marguerite  de  Vincens ,  époufe  de  Simnet  Ad- 
hemardcMonteil. 

XIII.  Barthelemi  de  Vincens  de  Mauleon ,  III.  du 
nom ,  baron  de  Brames ,  Savollian  fie  faint  Léger ,  devint 
baron  de  Caufans,  &  cofeigneur  delaGarde-Pariol.cn 
qualité  d'héritier  de  jacquet  de  Mauleon,  fit  par  recon- 
noùTance  il  joignit  les  armes  de  Mauleon  à  celles  de  Vin- 
cens. Il  obtint  l'an  1411.  de  Louis  de  Chilon,  prince 
d'Orange,  la  faculté d  exercer  la  jufticc  ordinaire  de  fa 
baronie  de  Caufans  dans  toutes  les  villes  de  cette  prin- 
cipauté, fit  fut  créé  écuyer  de  toutes  les  écuries  du  roi 
Louis  XI.  par  lettres  patentes  du  24.  Janvier  1470.  Ce 
fut  par  fon  entremife ,  par  celle  de  Sifrin  Allemand,  fei- 
gneur de  Châtcauneuf  Rcdoltier ,  fit  par  celle  de  Ber- 
trand de  la  Baumc-Suzc,  que  Guillaume  de  Chilon  ac- 
corda des  lettres  de  recours  l'an  1471.  à  fes  fujets  de  la 
principauté  d'Orange.  Barthelemi  1IL  époufa ,  1*.  Mira- 
(le  de  Canvaleys  ,  fille  de  Pierre ,  dit  du  Petit ,  feigneur 
de  Valz  en  Vivaretz.de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille, 
Pertette  de  Vinccns,  mariée!  Rdjmtndde  Montauban.- 
2°.  trançwfe  Burgondion  ,  fi'lc  d'Ajhrgu  Burgondion, 
chevalier  feigneur  d'Agoul  dans  le  corntat  Venaiifin  , 
dont  il  eut,  1.  Etienne  de  Vincens,  qui  fuit  ;  2.  GdHtier, 
mort  fans  alliance  ;  j.  ^«.prieur  de  Charas;  4.  Angtiue, 
mariée  a  Pierre  dcBlelac;  y  Rtbtne  de  Vincens.  Enfin  , 
il  fe  maria  en  troifiémesnôces  avec  Smwtte  de  Simiaoe- 
Gordes,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

XIV.  Etienne  de  Vinccns  de  Mauleon ,  baron  de  Bran- 
tes  fit  de  Caufans ,  feigneur  de  Savollian  fie  S.  Léger,  fie 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol,  eft  fans  doute  ce  lire  de 
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Mauleon,  nommé  entre  les  principaux  fetgoearS  qui 
accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII.  a  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  11  s'allia  avec  Anttintttt'Bloine  de 
Prc{Ialard,dont  deut  1.  Louis  de  Vinccns,  qui  fuit;  2. 
Alain ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufafem  { 
Guillaume  >  que  Brantôme  a  placé  dans  les  hommes  il- 
luftres,  fit  qui  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'em- 
pereur Charles- Quint  ;  fit  gouverneur  pour  ce  prince  en 
Afrique  ,  fit  qui  fut  tué  fur  la  brèche  de  Villeneuve  qu'il 
defêndoit  ;  4.  fean,  qui  commanda  l'artillerie  dans  la 
ville  de  Marfcilie  pour  le  roi  François  I.  contre  l'cmpo» 
reur  Charles-r^ww;  5.  RtHotng,  religieux  de  S.  Ruf  ; 
6.  Gnnudy  pitancier  de  Charas  ;  7.  Perrettt  Mnatle ,  épou- 
fe  d'Arnaud  de  Caubane  ;  8.  Lmtfe,  mariée  à  hmi  de 
Merles ,  feigneur  de  Bauchant;  9.  Magdeloine,  feligieufe; 
10.  Marthe  de  Vinccns ,  femme  de  N.  de  Montenard  de 
Vaifon. 

XV.  Louis  de  Vincens  de  Mauleon ,  baron  de  Bran- 
tes  fie  de  Caufans,  feigneur  de  Savollian  fit  de  S»  Léger  , 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol ,  fut  régent  fit  gouver- 
neur de  la 'principauté  d'Orange,  qu'il  pacifia  au  com- 
mencement de  Ion  adminiflration.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité, qu'en  itjo.auxobfcques  de  Philibert  de  Chilon, 
prince  d'Orange, il  porta  la  bannière  de  cette  fouverai- 
neté  ,dans  laquelle  il  avoit  rétabli  le  parlement.  De  fon 
époufe  f  etme  Mayaud  d'une  noble  famille  de  Valence 
enDauphiné,  il  laiffa  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  fr*n- 
f#«,qui  eut  en  partage  la  terre  de  Savollian,  fie  forma 
la  branche  de  ce  nom  en  Dauphiné  ,  de  laquelle  eft  foni 
un  grand  prieur  de  faint  Gilles  ;  3.  Ltu:t  ;  4.  Magdelame  s 
5.  Mtrtilt,  époufe  d'tfprit  de  Brunelis, feigneur  de  h 
Chaux  ;  6.  Uuife,  rcligieufe;  7.  Claire,  rcligieufê  ;  3. 
Anne  de  Vinccns,  mariée  a  fean  Silvou,  feigneur  de 
Gouverner. 

XVI.  Guillaume  de  Vincens  de  Mauleon ,  baron  de 
Brantes  fie  de  Caufans ,  feigneur  de  S.  Léger ,  fie  cofei- 
gneur de  la  Garde  Pariol,  fut  prié  par  Guillaume  de 
Nalîau  IX.  du  nom ,  prince  d'Orange ,  d'accepter  le  gou- 
vernement de  cette  fou veraineté,  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre  ainli que  fes  prédeccfleurs.fie  en  fut  pourvu  par 
lettres  patentes  de  ce  prince  du  10.  Mars  1561.  Le  zele 
avec  lequel  il  défendit  la  ville  d'Orange,  fuivant  les 
ordres  du  prince,  contre  les  entreprifes  des  Huguenots, 
irrita  contre  lui  la  fureur  de  ces  factieux,  qui  brûlèrent 
après  fa  mort  le  bourg ,  l'eglife  fie  le  château  de  Cau- 
fans. S*étant  rendus  maîtres  d'Orange,  ils  pillèrent 
la  maifon  Se  les  meubles  de  ce  feigneur ,  ruinèrent  l'é- 

life  des  frères  Prêcheurs,  où  ils  profanèrent  fon  tom- 
eau  ;  fie  en  ayant  tire  fon  corps  ;  ils  le  traînèrent  avec 
indignité  dans  les  rues  de  cette  ville.  11  avoit  époufe 
Claude  deGraffc.fillede  Henri  de  Griffe  «feigneur  du  Mas 
en  Provence ,  fie c.  fie  de  Daupbine  de  la  Baume  Suze.  De  ce 
mariage  nâquirent.i.  Rtfiatng,  mort  fans  alliance  ;  2.  Unit, 
mort  auftl  fans  avoir  été  marié;  j.  Henri  ,qui  fuit;  4. 
FMacM/,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  faint  Léger  fie 
de  Nioux,  fie  les  laiffa  à  Pbiline  fon  neveu,  fils  de  Hen- 
ri i  «.  Sùfwn ,  chevalier  de  1  ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falern;  6.  Ptltxent,  dame  de  Galietes;  7.  Catherine  de 
Vinccns ,  dame  de  Clandagc , toutes  deux  mortes  fans 
enfans. 

XVII.  Henri  de  Vincens  de  Mauleon ,  baron  de  Bran- 
tes fie  de  Caufans,  feigneur  de  faint  Léger  fit  de  Nioux* 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol ,  époufa  N.  Saigncts,  fille 
fie  héritière  de  françiift  de  Sade ,  fie  d"  Ejpnt  Saignets  d'A- 
ftoaud ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  feigneur  de  Vaudu- 
fe, dcMazans  ,dcLaigncs,d'l(tres,  de  Mimé,  8c  com- 
te d'Ampurie  dans  le  royaume  d'Aragon, en  vertu  d'une 
donation  faite  par  Yoland  reine  de  Sicile  fie  de  Jeru- 
falem ,  à  Guillaume  Saignets  ambaflâdeur  prés  de  fa  per- 
fonne  pour  le  roi  très-Chrétien.  Les  grands  biens  qui 
échurent  à  la  dame  de  Mauleon ,  lui  donnèrent  lieu  de  li- 
gnaleren  plulicurs  occafions  fa  pieté  fie  fa  libéralité.  Ce 
fut  elle  qui  fonda  conjointement  avec  fes  feeurs,  le  15. 
Décembre  de  l'an  1609.  un  couvent  de  Rccollets  â  Ma- 
zan,8e  le  ao. Septembre  de  l'an  161 1.  un  autre  couvent 
de  Minimes  1  Venafque.  Elle  donna  au(D  de  grandes 
fommes  aux  percs  Jcfuites  fie  aux  percs  de  la  Doârine  , 
Chrétienne  à  Avignon.  Elle  eut  pour  enfans ,  1.  Phi  l  ippb 

de  Vinccns,  qui  fuit  ;  a.  Ptkxena,  mariée  a  N.  AUcman  fei- 
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gnra* deCh8reaun«ifR.edolticr;$. Cituif,  4.  farine, 
abbcffedefaintCcfairc d'Arles,  Se  prieur  de  Nioux;  f. 
fr/tncmfe  de  V  incens. 

XVIII.  Philippe  de  Vincens ,  de  Maulcon ,  Saignets- 
d* Aftoaud ,  baron  de  Caufaris  fle  de  Brantcs ,  feigneur  de 
fitnt  Léger  &  de  Nioux,  cofeigneur  de  la  Garde  Pariol, 
fut  do  chef  de  fa  mere  comte  d'Ampurie,  feigneur  de 
Vaudufe ,  de  Mazans ,  de  La  ignés ,  dlftres  &  de  Mimé. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidélité  pour  Ton 
prince ,  for-tout  en  l'affaire  du  perfide  Walkembourg, 
après  la  mort  duquel  il  fe  failli  du  château  d'Orange  , 
pour  le  conferver  jui'qu'à  l'arrivée  du  gouverneur  nom- 
mé par  le  prince,  qui  l'en  remercia  par  des  lettres  tout* 
à-fait  obligeantes.  Ce  fut  ce  feigneur  qui  aliéna  vers  l'an 
16 jo. la  baron ie  de  Brantcs,  pouedée  detems  immémo- 
rial par  fes  ancêtres ,  &  qui  joignit  les  armes  d'Aftoaud 
a  celles  de  Vincens  &  de  Maulcon.  H  avoir  époufé  Mmt- 
piente  d'AutricdcVintimille,  fille  de  Qifp*ri  d'Autrie 
Se  Vin  tiraille ,  feigneur  de  Baumcttes ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  SedeFrAnfeife  Simiane-la-Cofte.  De 
cette  alliance  il  eut  1.  Uurtnt,  mort  fans  enfàns  de  Uutfe 
d'Albenas  de  Vallcrargues  ;  z.  Pierre,  chevalier  de  l'or- 
dre defaint  Jean  de  Jerufekm  53. Claude  de  Vincens,qui 
fuitî  4.  Cefine ,  religieux ,  Rccollct  ;  j.  hân  BsptiRc  de 
Vincens  ;  6.  o$*ve-il*nt ,  abbefle  de  S.  Cefaire  d'Arles  s 

2.  Hargueritt  de  Vincens  époufe  d'Anteint  de  Clcmeuf 
e  Tarafcon. 

XIX.  Claude  de  Vincens  de  Mauleon,  Saignets,  d'A- 
ftoaud ,  marquis  de  Caufans  ,  comte  d'Ampurie ,  fei- 
gneur de  Mazans ,  de  Mimé ,  cofeigneur  de  la  Garde-Pa- 
riol ,  obtint  du  roi  l'ércdion  de  fa  baronie  de  Caufans 
en  marquifàt ,  par  lettres  patentes  du  z8.  Août  de  l'an 
i({^7.  vérifiées  en  parlement  le  16.  Novembre  de  l'an 
1679.  H  avoit  époufé  Leuife  de  Cambis,  fille  de  feunde 
Cambis,  feigneur  d'Orian  ,  cofeigneur  deLaigues,  Oc  de 
Marguerite  deSimianc  Truchenu,  de  laquelle  il  eut,  1. 
MtTgmritt  de  Vincens,  mariée 1  Louis  de  Montaiguî  a. 
fof?pb,  mon  fans  nlliance;  3.  Unis,  mort  aufli  fans  alliance; 
4.  Louis,  qui  fuit;  5.  ftAnne,  religieufe  à  faint  André 
de  Kamieres  ;  6.  M*nt  ;  7.  Mûrie  ;  &  8.  Geneviève  de  Vin- 
cens. 

XX.  Louis  de  Vincens.de  Mauleon,  Saignets,  d'A- 
ftoaud, chevalier,  marquis  de  Caufans,  comte  d'Am- 
purie, feigneur  de  Mazans,  cofeigneur  de  la  Garde-Pa- 
riol ,  cV  lieutenant  de  roi  en  Provence ,  s'eft  alliée  avec 
M*rgueruede  Forbin  de  Janfon ,  fille  de  Uurtnt  de  For- 
bin,  chevalier,  marquis  de  Janfon ,  gouverneur  d'Amibe 
&  de  Graflc ,  Se  de  Geneviève  de  Bnançon  de  la  Saludic. 
Leurs  enfans  font,  i.G«r*irtr* .  religieufe  Urfuline  i 
Vj  Ircas  ;  a.  feftpb  de  Vincens ,  abbé  de  Caufans  ;  3 .  Pierre , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  capitai- 
ne dans  le  régiment  du  roi ,  tué  a  la  bataille  de  Spire  ;  4. 
f  etnne  de  Vincens ,  mariée  i  Funçtn  le  Camus ,  feigneur 
de  Puipin ,  gouverneur  de  Mouillon  ;  5.  MArgueritt ,  reli- 
gieufe Urfuline  a  Valreas;  6.  Jacques,  qui  fuit  ;  7.  Mme 
de  Vincens ,  morte  y  8*  lltenere  de  Vincens ,  religieufe 
Bernardine,  ordre  de  Citcaux  ï  Carpentras ;  9.  pftpb- 
leuis  de  Vincens ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem ,  Oc  capitaine  dans  le  régiment  du  roi;  10.  te 
MigdelAine-lêvifed*  Vincens,  mariée  à  Pierre  de  Joan- 
nts  .feigneur  de  Verclos. 

XXLjACCipES  de  Vincens  de  Mauleon,  Saignets, 
d'Aftoaud,  chevalier,  marquis  de  Caufans,  comte 
d'Ampurie,  feigneur  deMarans,  cofeigneur  de  la  Gar- 
de-Pariol  ,  lieutenant  de  roi  au  département  de  Proven- 
ce, chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis,  ci-de- 
vant capitaine  dans  le  régiment  du  roi,  né  le  6.  Mars 
1686.  a  époufé  le  10.  Mai  17a).  Mme-  Anne  Fombert  , 
fille  de  CArait  Fombcrt ,  lieutenant  criminel  Se  de  po- 
lice de Bcauvais.eV d'Anne  d'Auchi-  De  ce  mariage  eft 
né  le  Mars  1714.  MArgnente-Murie-clAude.  *  Ar- 
chives de  la  principauté  d'Orange ,  duns  U  tour  de  Len- 
dits. Jofeph  delà  Pife ,  biHoirede  U  prmtipAuté  d'Or  au- 
p.  Jean  Inermite  de  Souliers ,  Tefcune  FrAnteift.  Bran- 
tôme ,  hommes  illuftres.  Louis  de  Perruffis,  bifi.  des  guerres 
du  comt*tVen*tfin.Le  prefidentdeThou ,  bift. 

La  maifon  de  Vincens  de  Mauleon ,  porte  écartelé  au  u 
&  4,.  d'en  au  lien  de  fuble ,  Armé,  UmpAjfé  &  uaronni  de 
gueules  s  qui eft  de  Mauleon,  s  U  bordure  f  axmx  tiurget 
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deftx  éteilei  t tr,  mit  en  tbef&  mit  en  peinte  ,&  demis 
(toipxni  d' argent,  deux  en  flâne  &  un  en  pointe,  qui  eft  de 
Vmcetà,4ul.&ydtgueutes  À  l'Aigle  d'or,  éplojie,  ««- 
rtnnée  d  or  d'une  couronne  à  trois  pointes.  Armée  &  beque- 
tée  d" A*.ure ,  qui  eft  d" Aftoaud  ;  tour  fupports,  deux  lient 
fer;  peur  timitr  une  m*in  Armée  d'un  gAMtltt ,  tenant  un 
bAten  dor.  La  devife  ou  cri  eft  en  vieux  gaulois:  A  AIN- 
SIS  LE  VtVX. 

VINCENT  rie  Rocher  de  faint  ;  dans  le  comté  de 
Sommerleten  Angleterre,  eft  eftimé  par  la  grande  abon- 
dance de  diamans  qu'on  y  trouve ,  &  qui  font  connus 
fous  le  nom  de  fiem  de  Btiflet.  Ils  ont  beaucoup  d'éclat  * 
&  approchent  ton  du  diamant  des  Indes  ;  s'ils  en  avoienc 
la  dureté,  on  les  pourrait  prendre  pour  tels.  Au  pied 
du  rocher  il  y  a  une  fource  d'eau  chaude  6c  médicinale. 

VINCENTrSaint  ;diacre&  martyr  dans  k  IV.  litcle, 
natif  de  Sarragoffe ,  étoit  d'une  des  meilleures  familles  de 
la  province  Tarragonoife.  Il  fut  mis  dès  fon  enfance 
fous  la  conduite  de  Valere  i  véque  de  Sarragoffe ,  qui  l'é- 
leva*  le  fit  diacre.  Il  fut  arrêté  l'an  303.  avec  fon  évê- 
que  par  Tordre  de  Dacten  gouverneur  de  la  province  dë 
Tarragone.qui  les  fit  conduire  i  Valence,  chargés  de 
chaînes ,  &  les  laiffa  long-tems  dans  une  aftreufë  prifon. 
Il  les  fit  enfuite  comparoûre  à  fon  tribunal ,  &  fit  de 
vains  efforts  pour  ébranler  leur  confiance.  Vincent  y 
foùtint  fortement  en  foo  nom  éV  au  nom  de  fon  évéque, 
la  foi  de  Jefus-Chrift.  Valere  fut  envoyé  en  exil,  8c 
Vincent  fut  expofé  l  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de 
tounnens  les  plus  cruels.  Dacicr  le  fit  étendre  fur  un 
chevalet ,  puis  fur  un  gril  de  fer  fous  lequel  on  avoit  al. 
hune*  du  feu  ,  enfuite  fur  un  débrits  de  pots  caflès.  Il  le  fie 
mettre  enfin  dans  un  bon  lit ,  pour  k  gagner  par  ente 
douceur  apparente;  mais  le  Saint  mourut  auffi-i6t  le  az. 
Janvier  de  l'an  305.  On  garde  dans  l'abbaye  de  faint  Gcr- 
main-des-Prez  un  bras  de  ce  faint  martyre,  &  fa  tunique 
de  diacre,  que  Childcbert  apporta  d'Bfpagne.  Ce  prin- 
ce y  étoit  allé  l'an  54Z.  pour  faire  la  guerre  a  Almaric  rot 
des  Wili£oths&  Arien ,quimaltraitoit  Clotilde  là  fem- 
me, feeur  deChildebert ,  a  caufe  de  la  religion  Catho- 
lique dont  elle  faifbit  profeffion.  L'cglifede  cette  abbaye 
fat  bâtie  parle  roi  Childcbert,  &  dédiée  à  Dieu  iouS 
l'invocation  de  faint  Vincens,  6c  depuis elleaeu  le  nom 
de  faint  Germain  évéque  de  Paris,  qui  y  fut  enterré  l'an 
179.  *S.Auguftin,/rrw.  Z74.  Z75-  tj6.  Prudent,  bymn. 
r.Grcg.  TmvR.3.  btft.  c.  Z9«  Aimoin.  bift.  FrAnter.  t.  z. 
r.i9.^a4*»«rfBofiand.Tillemont,  memur.  peur  ibtft. 
ecdef.l.  y. 

VINCENT ,  prêtre  des  Gaules  dans  le  V.  fieele,  dif- 
férent du  moine  de  Lerins,  fort  verfé  dans  l'écriture 
fainte,  s'étoit  fait  à  force  de  lire  Se  d'écrire,  un  ftyle 
allez  poli.  U  avoit  écrit  un  commentaire  Air  les  pfeau- 
roes.  Gcnnade  eft  le  fcul  qui  fait  mention  de  cet  au- 
teur. 

VINCENT  VICTOR, Africain  ,  avoit  été  Dnnati- 
ftc ,  &  contrefaifoit  l'Orthodoxe.  Vers  l'an  415.  il  publia 
une  nouvelle  erreur  fur  l'origine  des  ames ,  qu'il  dilbie 
venir  de  la  fubftancc  de  Dieu ,  au  lieu  que  Dieu  les  tire 
du  néant.  Il  écrivit  deux  lettres  pour  ladcfcnfcdc  cette 
erreur, que  S.  Auguftin  combattit  fi  fortement,  que 
Vincent  fe  confeffa  vaincu.  Le  P.  Piccinardi,  dans  fes 
remarques  fur  le  prAdtftinAtut ,  foûtient  que  ce  Vincent 
Victor  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage,  aufli  bien  que  des  16. 
objcÛions  réfutées  par  faint  Profper.  *  Veytt.  le  pttde- 
fttnAtus ,  de  l'édition  de  Padoue  1686.  tn  4°.  Se  S.  Augu- 
ftin. /.  de  Anim.  Advenu  1  Vincent. 

VINCENT  DE  LERINS  ,  religieux  du  monaftere 
de  ce  nom  en  Provence,  dans  le  cinquième  fieele  ,  né 
dans  les  Gaules,  éV  comme  on  le  croit  iToul,  après  avoir 
paffé  quelques  années  de  fa  vie  dans  le  monde,  fe  reti- 
ra dans  le  monaftere  de  Lerins ,  dont  il  fut  moine,  8c  il 
entra  dans  le  Sacerdoce.  Il  fit  un  petit  traité  qu'il  publi* 
fous  le  titre  de  MemertAt  ou  Avemtement  du  petenn,  con- 
tre les  nouveautés  des  Hérétiques.  Dans  la  préface  il  pa  rie 
de  foi-même ,  comme  d'un  homme  qui  s'étoit  retiré  dans 
la  folitude.  C'eft  un  tréfor  que  ce  petit  ouvrage.  L'au- 
teur y  combat  toutes  les  herefies,  3e  y  établit  fortement 
l'autorité  de  la  tradition.  Cet  écrit  allègue  en  témoigna- 
ge le  concile  d'Ephefe ,  Si  l'auteur  dit  qu'il  écrivoit  ce 
traité  trois  ans  après  ce  concile,  c'eft-i-dire.  Tan  434. 
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Il  mourut  dans  fon  monaitere  fous  l'empire  de  Theodo- 
fe  fit  de  Valcntinien  .c'eft-a-dire ,  avant  l'an  4J0.ll  avoit 
fait  un  deuxième  avcrtiiTemcnt  ,  dont  on  n'a  qu'une  très- 
petite  partie.  Quelques-uns  le  font  auffi  auteurdes  ob- 
jections Contre  lefquelles  S.  Prolpcr  d'Aquiuine  écrivit. 
Il  y  avoit  alors  plusieurs  eccleGaftiquesdu  nom  de  Vin- 
cent en  Provence;  comme  celui  qui  fc^ferivit  l'an  439. 
àu  concile  de  Riez  pour  l'évêquc  Confiant.*  Gennadc, 
in  (ju/. (.64  &  80.  Barcnius, i»'*<"'<  B  llarmin.rf* 
fiript.  tttttf.  Vincent  Barralis,  tfcwii.iirmPetrusLirinen- 
ils.  Jean  Coder.  Jean  Filcfac  M.  Baluze,  kç.mtnw. 
tdVmitnt.  tivn. 

VINCENT  FERk IHR  (  Saint  )  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique,  né  à  Valence  en  Efpagnc  le  13  Jan- 
vier de  l'an  1346.  étoit  fils  de  Gudl*tunt  Ferricr  ou  Fer- 
rer,8c  de  (  fnfttnce  Miguel.  Il  rit  paraître  dans  le  tems 
de  («études  autant  de  pénétration  dcfprit  que  de  pieté, 
8c  embrafla  le  5.  Février  de  l'an  1363.3  l'âge  de  dix-huit 
ans  la  vie  riligieufe  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  au 
couvent  de  Valence.  Ce  Tut  i  Lerida  qu'il  fut  reçu  do- 
cteur en  rhéologie  l'an  1583.  l'année  fuivante  il  fut  nom- 
mi  pour  cnicigner  l'écriture  dans  l'églife  de  Valence ,  0c 
il  y  joignit  la  prédication  &  la  mediution.  Le  cardinal 
deLuna  légat  de  Clément  VII.  pape,  reddant  a  Avignon, 
l'amena  en  France,  où  11  demeura  quelque  tems,jaf- 
qu'i  ce  que  le  légat  s'en  retournât  à  Avignon.  Alors  (aint 
Vincent  revint  i  Valence ,  d'où  il  fut  rappcllé  un  an 
après  l'an  1594.  à  Avignon,  par  le  cardinal  de  Luna  qui 
avoit  été  élu  pape  à  Avignon ,  en  la  place  de  Clément 
VII.  où  il  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  Saint  Vincent  à 
fon  arrivée  fut  fait  maître  du  facré  palais,  mais  il  ne  de- 
meura  que  peu  de  tems  à  Avignon ,  croyant  avoir  reçu 
ordre  de  Dieu  de  quitter  la  cour  de  Benoit,  8c  d'aller 
prêcher  la  parole  de  Dieu  de  province  en  province,  en 
France  8c  en  Efpagne.  Il  commença  cette  million  l'an 
1397.  &  la  continua  pendant  plufieurs  années.  Il  pafla 
même  en  Angleterre ,  en  Ecoflc  8c  en  Irlande ,  &  prê- 
cha par  tout  avec  véhémence  Si  avec  fruit,  pratiquant 
en  même  tems  de  erarldes  aufterités.  L'an  1417.  Jean  V. 
duc  de  Bretagne  1  appclla  dans  Tes  états.  Vincent  éta- 
blit le  (iege  de  fa  million  â  Vcnncs .  où  il  mourut  au 
Milieu  dtstravauxapoftolique$  le 5. d'Avril dcl'an  1419. 
Sgé  de  73.  ans ,  a.  mois  &  1)  jours.  Le  concile  de  Conf- 
tance  lui  avoit  envoyé  l'an  1416.  le  cardinal  Saint- Ange, 
pour  le  confulterfur  les  moyens  de  faire  céder  lefchif- 
mc.  Q  .and  les  trois  papes  contendans  furent  dépotes, 
Vincent  quitta  abfolument  le  parti  de  Benoît  XlIL  fe 
déclara  pour  Martin  V.  Si  travailla  fortement  à  le  faire 
reconnoître  par  le  peuple.  Les  miracles  qui  fe  rirent  après 
fa  mort  à  fon  tombeau  ,  témoignèrent  allez  qu'il  étoit 
vraiement  Saint.  Aufli  le  pape  Califte  III.  ordonna  t'il 
de  l'honorer  comme  tel  le  19.  Juin  de  l'an  1455.  Saint 
Vincent  Ferricr  écrivit  plufieurs  ouvrages ,  dont  Vin- 
cent JuftinianiAntift  fit  imprimer  une  partiei  Valen- 
ce en  159t.  Les  plus  iroportans  font,  Tr*£l*t*s  dt  vit* 
fiirituAlt  i  liber  it  fuit  mundi  ;  Epiûol* ,  &t.  Madame  Louife 
de  Maifons,  religieule  de  l'ordre  de  faint  Dominique  à 
Poilli ,  donna  en  1764.  â  Paris  une  traduâion  françoife 
du  traité  de  la  vie  fpi  rituel  le  fous  le  titre  txtrattt  dt 
f'ttté  f*ur  f*ftr  ibrérirnnemtnt  U  junnft.  Les  fermons 
de  faint  Vincent  ont  été  imprimés  :  on  prétend  que  ce  ne 
font  que  ceux  que  les  cepiltesont  écrits  eh  les  entendant 
prononcer.  On  imprima  auflî  des  diilindtions  fous  (on 
nom  l'an îji}.  â  Lyon.  *  Bzovius  ,Sponde,  &  Rainaldi, 
ta  dnndU  ectltf.  Echard  .fmpt.trd.  FF.  Pr*d.  tem.  t. 

VINCENT  SAMOTULE , palatin  de  Pofnanie,  in- 
digné codtrcUladûlas  roi  de  Pologne ,  qui  luiavoit  ôté 
le  gouvernement  de  la  grande  Pologne  pour  le  donner 
i  Ion  fils  Calimir ,  follicita  les  chevaliers  de  Pruûei  rom- 

Ere  la  trêve,  &  entra  avec  des  troupes  Allemandes  dans 
,  Pologne;  chaûa  le  prince  Calimir,  pilla  fit  brûla  plu- 
fieurs villes.  Depuis  s  étant  reconcilié  avec  Uladiflas,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Allemands,  fit  leur  donna 
un  combat  avec  Uladiflas  près  du  château  de  Blême, 
où  il  y  eut  vingt  mille  Allemands  tués.  *  Btbiutb.  btf- 
ttnque. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE,  originaire  du  Perche, 
d'une  famille  très  noble  &  très-ancienne ,  étant  demeuré 
«  Chameuil ,  y  exerça  aflèx  lobg-tems  ta  charge  de  lieu- 
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tenant  criminel,  qu'il  remplit  avec  autant  de  fufEfance 
que  d'intégrité.  Il  a  tenu  un  rang  confiderable  parmi  les 
hommes  de  lettres.  Les  plus  célèbres  de  (es  ouvrages  foac 
Tes  MMtêtiênt  fut  Tuitt;  fon  traité  dr*  migtjlrAts  Fun- 
fois  qu'il  avoit  publié  l'an  ijji.  en  latin ,  8c  dont  il  pa» 
rut  en  1564.  une  traduâion  françoife,  dont  l'auteur  cft 
inconnu  ;  8c  Ybiftùrt  dt  t'btfitél  gentrti  dt  Cbtrtrti ,  qui 
fut  établi  l'an  155$. 

VINCENT  LAURO  cardinal,  né  a  Tropie,  ville  de 
la  Ca labre  ultérieure ,  fut  élevé  dans  la  mailon  des  Ct- 
raffes,  ducs  de  Nocere,  fit  étudia  i  Naplcs  Si  a*  Pa- 
doue  avec  Alfonfc.  Après  avoir  acquis  la  connoiffance 
delà  langue  grecque  Se  delà  latine,  il  fit  de  grands  pro- 
rcs  dans  la  philofophie  fie  dans  la  médecine.  Il  fut  d'à. 
ord  domeftique  de  Paul  Parifio ,  cardinal  de  Cofence, 
8c  s'unit  alors  d  amitié  avccHugues  Boncompagnojequel 
étant  parvenu  au  pontificat,  tous  le  nom  de  Grégoire 
XIILIefit  cardinal  l'an  1583.  Vincent,  avant  que  d  être 
élevé  i  cette  dignité ,  s'étoit  attaché  au  cardinal  de  Tour- 
non,  qui  lui  avoit  donné  de  riches  bénéfices  en  Auver- 
gne. Après  la  mort  de  ce  cardinal ,  François  de  Lorrai- 
ne duc  de  Guife ,  introduidt  Lauro  dans  la  mailon  d'An- 
toine roi  de  Navarre ,  i  deflein  d'empêcher  que  la  reine 
fa  femme ,  8t  les  autres  qui  étoient  auprès  de  lui  ne  le 
portaflent  à  embrafler  le  parti  des  Calviniftes.  Ce  princs 
étant  mort  fept  mois  après ,  Lauro  s'en  retourna  i  Rome 
avec  Hippolyte ,  cardinal  de  Ferme,  qui  étoit  alors  lé- 
gat en  France.  Comme  il  avoit  demeuré  long-terre  à  la 
cour  de  Rome  ,  &  que  les  belles  connoiflances  qu'il 
avoit  acquifes  dans  la  médecine  ,  lui  donooient  un  ac- 
cès familier  auprès  des  grands ,  il  fut  employé  en  dj- 
verfes  ambaflades,  dont  la  plus  confidérablc  fut  celle  de 
Pologne  ,  où  il  fut  envoyé  par  Grégoire  XIIL  pendant 
le  règne  de  Sigifrnond.  U  y  demeura  après  Ta  mortlorf- 
que  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou ,  fut  choili  pour 
Être  fon  fucceûeur,  8c  lorfqu'Eticnne  Bathori  fut  mis 
furie  thrône,  qui  venoit  dêtre  abandonné  par  Henri 
III.  On  dit  que  par  fon  adrefle  il  introduilit  i  la  cour 
de  Jcart  roi  de  Suéde  ,  Antoine  Pofltvin ,  fçavant  Je- 
fuite ,  très-propre  pour  les  négociations  les  plus  impor- 
tantes ,  qui  ramena  Sigifrnond  8c  toute  fa  famille  i  la  re- 
ligion de  fes  ancêtres.  Enfin  Lauro  ayant  été  créé  cardi- 
nal ,  attira  fur  lui  les  voeux  de  tout  le  monde ,  Se  fui 
confideré  comme  chef  futur  de  l'églile.  On  prenoitpour 
augure  de  fa  grandeur ,  un  accident  extraordinaire  qui 
lui  étoit  arrivé  j  car  au  premier  voyage  qu'il  fit  â  Rome, 
étant  encore  jeune,  il  adula  au  fpettacle  que  l'on  avoic 
accoutumé  de  donner  au  Public  la  veille  de  faint  Pierre 
fie  de  faint  Paul,  8c  s'étant  trouvé  par  hazard  fur  le  paf- 
fage  d'un  taureau,  il  fut  enlevé  en  l'air  par  les  cornes) 
de  cet  animal  furieux,  fans  en  recevoir  aucun  mal.  Pen- 
dent les  conclaves  de  Sixte  V.  d'Urbain  VIL  de  Gr«- 
goire  XIV.  d'Innocent  IX.  Se  de  dément  VIII.  il  foc 
regardé  comme  un  fujet  qui  meritoit  le  pontificat ,  8c 
n'eut  d'autre  reproche  i  cftuyer  que  celui  de  rattache- 
ment qu^il  avoit  eu  autrefois  pour  le  roi  de  Navarre.  La 
facitiond'Efpagnefcfcrvitde  cette  rai  fon  ,  pour  rendre 
furptet  ad  facré  collège  ce  fçavant  8c  pieux  cardinal, 
non  pas  parce  qu'elle  le  croyoit  partifan  des  François  , 
mais  i  caufe  qu'elle  fçavoit  qu'il  ne  ferait  pas  favorable 
aux.  Espagnols.  Enfin  il  mourut  à  Rome  l'an  159a.  après 
avoir  donné  tous  fes  biens ,  qui  étoient  trés-confidéra- 
bles,  i  l'hôpital  des  malades.  Son  corps  fut  enterré  (ans 
pompe,  dans  l'églife  de  faint  Clément,  dont  ilportoic 
Je  titre ,  8c  l'on  mit  une  épitaphe  modefte  fur  fon  tom- 
beau ,  comme  il  l'avoit  ordonné.  *Thuao ,  biSf.  Mezo- 
nitbifithe  dt  Funtt.  Ciaconius,  vité  ftnt'fiium  &  cdr- 

VINCENTINO,  habile  graveur,  ibtnbtz.  VALERIO 
VINCENTINO. 

VINCI  (  Léonard  de  )  peintre  de  l'état  de  Florence,  né 
au  château  de  Vinci,  dans  le  val  d'Aroo,  près  de  Flo- 
rence ,  vers  l'an  1443.  étoit  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  tems.  Il  étoit  bien  fait ,  fçavoit  les  beaux  arts  , 
aimoit  la  poëlie ,  la  mufique ,  l'anacotme,  les  mathéma- 
tiques, l'architecture,  &il  n'écoit  pas  . moins  habile  ) 
monter  i  cheval  8c  à  faire  des  armes.  D'ailleurs  il  étoic 
(i  fort ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement ,  pour  ra- 
pide qu'il  fut,  qu'il  n'arrêtât ,  Si  qu  U  plioù  le  fer  d'un 

cheval 
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cheval ,  cotnme  fi  ce  n'eût  été  que  du  plomb.  Ces  bon- 
nes qualités  étoicai  fbutenucs  en  (ai  par  beaucoup  d'hon- 
nêteté fit  par  des  inclinations  três-gencreufes.  H  ht  divers 
ouvrages  pour  Ludovic  Sforcc,  dit  U  titre ,  duc  de  Mi- 
lan ,  Se  eut  la  direction  de  l'académie  des  peintres  fie  des 
architectes,  que  le  même  duc  avoit  établie.  Comme  il 
étoit  bon  ingénieur  fie  fçavant  dans  les  matbematiquestce 
fut  par  Ton  moyen  6c  fous  fa  conduite.,  que  l'on  Ht  le 
canal  qui  amené  les  eaux  de  la  rivière  d'Adda  jufqu'â  Mi- 
lin  :  ce  qui  jufqu'alors  avoit  paru  prcfque  impoffible. 
Ceux  de  Milan  le  prièrent  d'imaginer  quelque  chofe  de 
magnifique  fie  d'extraordinaire ,  torique  le  roi  Louis  XII. 
fît  Ton  entrée  dans  cette  ville.  Ce  qu'il  fit  déplus  con- 
sidérable ,  fut  la  figure  d'un  lion  rempli  de  reflortsGjuf- 
tes,  qu'après  avoir  marché  quelques  pas  devant  le  roi, 
lorfqu'U  entra  dans  la  (aile  du  puais ,  cet  automate  s'ar- 
rêta tout  court ,  fie  ouvrit  ion  eftomach ,  où  l'on  vitpa- 
roStre  les  armes  de  France.  Environ  un  an  après ,  le  duc 
de  Milan  fut  défait  &  emmené  l'an  1500.  prifonnier  en 
France.  Léonard  de  Vinci  fe  retira  â  Florence ,  6c  y  pei- 
gnit l'an  1503.  h  grande-falle  du  confeil.  Il  s'y  arrêta  juf- 

Ju'en  ijtj.  Se  y  devint  ennemi  de  Michel- Ange,  qui 
toit  déjà  en  très-grande  réputation.  Cette  inimitié  cau- 
fee  par  l'émulation ,  s'accrut  à  Rome ,  où  Léonard  étoit 
allé  après  l'élection  du  pape  Léon  X.  11  vint  quelque  tems 
après  en  France.  L'cftime  que  François  I.  eut  pour  lui 
parut  par  les  ca  relies  que  ce  prince  lui  fit  à  lbn  arrivée, 
te  par  les  grâces  dont  il  le  combla  pendant  le  peu  de  tems 
qu  il  y  vécut.  Dans,  une  vifite  que  Léonard  de  Vinci  re- 
çoit du  rot ,  lorfqu'il  étoit  extrêmement  malade ,  il  vou- 
lut fe  lever  1  demi  fur  fon  lit,  pour  témoigner  combien 
il  reûentoit  cet  honneur ,  mais  il  perdit  Ta  parole ,  8t 
expira  entre  les  bras  de  ce  monarque,  vers  l'an  1510.  qui 
étoit  le  7t.  de  Ton  âge.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
pluiîeurs  fois,  &  la  dernière  ï  Pans  en  1724.*  Valïri, 
vit*  it  Pitttr.  Felibien ,  tntrttitns  itt  pttntrtt  ,e^t.f(mr- 
»*i  its  fftvâus  it  Ntvmbrt  1714.  Lttert  fur  httntrd  it 
Vwci  i  M.  It  tmtt  it  Csijlus ,  p*r  M.  Mâritttt  fit. 

VINDEMIAL.  Il  y  a  eu  en  Afrique  plufieurs  évéques 
de  ce  nom  pendant  la  perfecution  des  Vandales,  dans 
le  V.  liecle ,  entr'autres ,  un  qui  fut  du  nombre  des  pré- 
lats relégués  par  Hunneric  dans  l'ifle  de  Corfê ,  8e  con- 
damnés I  couper  du  bois  pour  conftruire  des  vaùTeaux. 
U  y  mourut  dans  lesmiferes  du  bannifferpent.  Outre  ce- 
lui-ci, il  y  a  eu  un  autre  Vindemial  évêque  deCapfc, 
quifourTnt  le  manyreen  Afrique,  quelque  tems  après 
1  exil  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  11  relia  avec 
Euaene  évèque  de  Carthage;ils  s'oppoferent  aux  Ariens, 
&  les  convainquirent  non  feulement  par  leurs  difeours, 
ïnais  auffi  par  leurs  miracles.  On  dit  que  Cyrille  Arien, 
qui  fe  difoit  patriarche  d'Afrique,  ayant  voulu  oppofer 
un  miracle  a  ceux  quefàifoient  lesévêques  Catholiques, 
donna  cinquante  écus  d'or  a  un  pauvre ,  pour  faire  fem- 
blant  d'être  aveugle ,  afin  que, quand  Cyrille  pafleroit 
dans  la  place  publique,  il  lui  demandât  qu'il  le  guérit 
de  fon  aveuglement.  Cyrille ,  qui  étoit  contenu  avec 
lui  qu'alors  il  fe  dirait  guéri ,  lui  dit ,  pour  preuve  que 
la  foi  que  nous  profeflons  eft  véritable ,  que  vttjtux  ftitnt 
ouverts.  Mais  il  arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu  ils  avoient 
projette,  car  l'aveugle  feint  fe  trouva  être  véritablement 
aveugle,  &  fut  obligé  d'avouer  (on  complot,  Se  d'a- 
voir recours  aux  évêques  Catholiques  pour  fa  guerifon. 
Vindemial  fit  Longin  lui  impoferent  les  mains  pendant 
qu'Eugène  lui  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  les  yeux.  U 
recouvra  autu-tôt  la  vue.  Hunneric  irrité  de  cet  événe- 
ment ,  fit  tourmenter  cruellement  Vindemial  &  Longin, 
fie  leur  fit  enfuite  couper  la  tête.  *  Victor  de  Vite,  /. 
3.  Baillct,  4u  t.it  Mtt,  qui  tfiltjtur  duquel  in  ftit  mt- 
moire  i'un  [tint  Vtndemul. 

VINDEX  (  Julius)  illuftre  Gaulois ,  &  fils  d'un  fena- 
tcur  Romain,  porta  les  Gaules  à  fe  révolter  contre  Né- 
ron ,  fit  ofirit  l'empire  à  Galba  ,  qui  étoit  pour  Ion  en 
Efpàgne ,  au  refus  duquel  il  fe  fat  proclamer  empereur. 
Néron  ayant appriscette  nouvelle ,  s'en  plaignit  par  écrit 
fit  de  vive  voix  au  fenat ,  fie  propofa  cent  mille  écus 
i  celui  qui  lui  apporterait  la  tête  de  Vindex  ;  mais 
Vindex  propofa  fe  propre  tête  â  celui  qui  lui  appor- 
terait celle  de  Néron.  Virginius  Rufus  marcha  contre 
lui,  fit  ayant  défait  fon  armée ,  le  reduuitalc  tuer  lui- 
ïtmt  Yl.  II.  Partie. 


même  l'an  «8.  de  Jefus-Chrilt.  *  Sueton.  h  GtUtu 

VINDICIUS  ,  efclave  Romain ,  fut  affranchi  par  le 
peuple  pour  avoir  découvert  la  conjuration  de  quel- 
ques citoyens ,  qui  vouloient  rétablir  le  roi  Tarquin , 
vers  l'an  146.  de  Rome ,  Se  508.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
fut  le  premier  efclave  de  Rome ,  qui  fut  fait  citoyen 
par  le  peuple ,  avec  permiûlon  de  donner  fa  voix  dans  les 
élections.  Appius  Claudius,  pour  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  peuple,  accorda  par  une  loii  tous  les  au  très  af- 
franchis le  droit  de  fuff  rage  ;  Se  cette  loi  fut  appcllée  Vin* 
iieu ,  de  ce  Vindkius ,  qui  fut  le  premier  affranchi.  * 
Plutarque ,  dit  bmmtt  Utnfirei,vit  it  Publittl*. 

V1NE-SALF ,  ou  de  VINOSALVO  (  Geofroi  )  Nor- 
mand ,  ou ,  félon  d'autres ,  Anglois ,  vers  l'an  1199» 
voyagea  en  France  Se  en  Italie,  Se  fe  fit  eftimer  par  la 
facilité  qu'il  avoit  â  compofer  en  profe  Se  en  vers.  Il 
écrivit  divers  traités  ;  it  fié  tu  euru  RtfHtnt  ;  Dt  petite  a 
nmn  S  Dt  ttbus  ttbtets  ;  De  met  iifctnis  ;  Dt  vinis  ç>  fru- 
ilttut  ftnftrvnndu.  On  dit  que  le  dernier  traité  lui  fit 
avoir,  le  fumom  de  VtmS*lf.  On  a  dans  le  tome  II* 
des  hiftonens  d'Angleterre  imprimés  en  i687.iOxford, 
l'itinéraire ,  ou  InJftoire  de  l'expédition  de  Richard  roi 
d'Angleterre  dans  la  Terre-Sainte ,  qu'on  avoit  attribuée 
à  d'autres  auteurs ,  mais  qui  eft  de  celui-ci.  On  a  im- 
primé au  même  endroit  des  vers  de  Vine-Stlf  fur  le  roi 
Richard,  qui  font  âuffi  dans  la  chronique  de  Triveth. 
*  Cm  fuite*.  Pi  t  feus,  ^  feript.  Angl. 

VINET(EIie)  d'auprès  de  Birbefieux  en  Sainton- 
ge,  auteur  du  XV.  liecle»  donna  au  public  Pomponius 
Mêla  qu'il  avoit  corrigé,  compofa  un  traité  des  antiqui- 
tés de  Bourdeaux  Se  de  Saintes  ,  traduifit  la  fplierc  de 
Proclus,  écrivit  fur  celle  deSacrobofco ,  fit  laiiTa  plu- 
fieurs autres  ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  la  bibliothèque  d'Antoine  du  Verdier- 
Vauprivas.  Il  mourut  l'an  1587.  âgé  de  78.  ans ,  d'aur 
très  difent  de  plus  de  80.  a  Bourdeaux ,  où  il  fut  long- 
tems  recteur  du  collège  de  Guienne.  Vinetctoitunde» 

Elus  fçavans  philofophes  de  fon  iiecle,  fit  un  des  plus 
eureux  critiques  qui  euflent  paru  iufqu'alon ,  pour  la 
correction ,  l'explication  fie  l'édition  des  anciens  auteurs. 
On  a  de  lui  un  Aufint,  un  Ptrft ,  unSiifr»«  ,un  Fhrus, 
un  Stlm ,  un  ttmptniut  Mtl* ,  un  Tbttgnit ,  un  Eutnpe  « 
avec  un  Paul  Diuert:  ce  que  VtUfius  Mttttnut ,  Rbtnmmt 
?*Umn ,  fit  Prifittn  ont  écrit  fur  les  monnoyes,  les  poids 
fit  les  mefures  ;  outre  divers  ouvrages  de  philologie , 
fit  fur  les  antiquités.  Aufone,  Solin  fit  Pomponius  Mêla 
(ont  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  *Baillet,  jugtmtnsits  fft- 
vtnt  fut  lis  critiques  grtm, 

VINGER,c'cft  un  château  fort,  fitué  dans  le  gou- 
vernement d'Aggerhus  en  Norwegue ,  fur  un  paflagè  det 
montagnes ,  qui  conduit  ï  la  DaleVarlie  en  Suéde.*  Matif 
difttonéitt. 

VINIERI,  vtjtx.  VENIERI  (Sebafllen) 
VINTIMILLE,  vijle,  comté  fit  évÊché  de  la  Ligu- 
rie,  aujourd'hui  dans  l'état  de  Gènes  cft  nommée  di- 
verfement  par  les  géographes  Latins,  lnttmtltumt  lr»«- 
mtltum  Album  ,  Atbium  Intwulium,  AlbtntmtluiM,Se  par 
les  plus  modernes ,  Vmtmilium.  Quelques  auteurs  Elpa- 
gnols  &  Italiens  ,  peu  ver  les  dans  1  ancienne  géographie, 
ont  attribué  (on  origine  ou  aux  Lombards,  ou  aux  prin- 
ces Normands  qui  le  (ont  établis  en  Italie  ;fic  fur  ce  fon- 
dement ont  débité  un  nombre  de  fables ,  que  nous  nous 
difpenferons.de  rapporter.  Il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir 
i  l'autorité  de  Pline  fie  deStrabon ,  félon  lcfquelsdeux 
peuples  d'entre  les  Liguriens ,  les  uns  nommés  lntrmc- 
Ittui  iSe  les  autres  lgtunttns ,  étant  defeendus  des  Alpes, 
bâtirent  aux  environs  chacun  une  ville  de  leur  nom  ; 
l'une  fut  Albjntmtltum  ,  fit  Vtntmillt  ;  8c  l'autre,  Albin- 
ttunium  t  aujourd'hui  AlbtngA.  Ces  villes  aux  noms  de 
leurs  fondateurs,  joignirent  celui  des  montagnes  voifi- 
nes,  anciennement  appellées  Albtsl  caufe  de  leurblan.- 
cheur,  fie  depuis  Alpes  par  corruption.  Vintimille  étoit 
une  ville  très  célébré  du  tems  des  Romains ,  fous  la  do- 
mination defquels  elle  étoit  pafféc  avec  le  relie  de  la 
Gaule  Cifalpine:  Elle  fuiVit  les  différentes  révolutions 
de  l'Italie ,  après  le  démembrement  de  l'empire,  fit  obéit 
fucccffivemcnt  aux  Goths,  aux  Lombards  fie  aux  Fran- 
çois. Enfin,  vers  la  fin  du  X.  liecle,  elle  devint  le  par- 
tage des  comtes, aufquels elle  a  donné  fon  nom.  Ils  «a 
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furent  les  maîtres  jufqu'en  l'an  tau.  où  après  une  lon- 

J;ue  guerre,  ils  turent  forcés  de  la  ceder  aux  Génois, 
ans  néanmoins  perdre  le  relie  de  leur  comté ,  dont  ils 
pofledoient  encore  la  plus  grande  partie  dans  le  XV. 
lucle.  La  ville  de  Viotimill»,  que  les  Génois  peu  après 
leur  conquête ,  avoient  été  obligés  d'abandonner  l'an 
u66.  à  Charles  d'Anjou ,  en  vertu  de  la  ccflion  faite 
i  ce  prince  par  le  comte  Guillaume  II.  dit  GuUUmtn,St 
parBonifacc,  dont  le  pere  s'étoit  établi  en  Provence, 
lè  donna  depuis  l'an  i}88.  à  Amcdée  VIL  comte  de  Sa- 
voye  >  &  retomba  une  féconde  fois  fous  la  puiflance  des 
Génois ,  defquels  elle  dépend  encore  aujourd'hui.  Les 
fouverainsde  Vintimille  fe  qualihoient  comtes  de  Vin- 
timillc,  deLaufannc  des  Monts,  de  la  Catfragane,  8c 
marquis  des  Alpes  maritimes.  *  Strabon ,  /.  4.  Plin.  /.  J. 
Mcrula,  Pin.  Blandi ,  lui.  tllufi.  Ferdin.  Ughelli ,  tm. 
il',  lui.  fur. 

VINTIMILLE,  maifondes  plus  anciennes  Se  de  plat 
i  Huîtres  de  l'Europe ,  ell  une  branche  des  marquis  d'I- 
vrée ,  8c  rois  d'Italie ,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  la  ville 
de  Vintimille  fur  la  tin  du  X.  tiecle ,  &  au  commen- 
cement du  XI.  Entre  les  auteurs  qui  lui  ont  cherché  une 
origine  fabulcufe ,  il  y  en  a  eu  qui  ont  ofé  remonter 
jufqocs  au  rems  de  faint  Antoine  Hcrmite ,  dont  ils  pré- 
tendent que  la  roerc  appelléeGwrr ,  étoit  fille  d'un  com- 
te de  Vintimi.lc.  Noos  ne  nous  arrêterons  pas  a  com- 
battre l'abl'urdité  de  cette  tradition ,  qui  pafle  néanmoins 
pour  très- confiante  dans  la  Liguric,  8c  dans  les  provin- 
ces voifines,  fur- tout  a  S.  Antoine  en  Viennois.  Cclt  de-la 
que  tous  les  ans,  le  jour  de  l'Afccnlion  ,  avant  la  pro- 
cclTion,  où  l'on  porte  en  triomphe  les  reliques  de  ce  Saint, 
on  proclame  folcmnellemem  les  comtes  de  Vintimille, 
comme  parens  immédiatement  après  le  roi,  comme 
duc  de  Milan ,  &  avant  les  barons  de  Brctiicu  Se  de  Châ- 
teau-neuf ,  comme  fondateurs.  Calques  genéalogiftes, 
un  peu  moins  hardis,  mais  aufli  peu  éclairés ,  font  des- 
cendre cette  maifon  d'un  perfonnage  imaginaire,  ap- 
pcilé  Ltfure,  tige  prétendue  des  Lafcaris,  8c  fils  natu- 
rel de  Qovisl.  roi  de  France;  d'autres,  d'un  Thcodo- 
ric,  parent  de  Charlemagne,  ou  d'un  Henri  I.  comte 
de  Vintimille ,  que  l'on  (uppofe  ridiculement  avoir  été 
parent  du  même  empereur.  Quelques  autres  tirent  fon 
origine  des  feigneurs  Normands,  qui  conquirent  une 
pante  de  l'Italie  dans  le  XI.  liecle  ;  d'autres  enfin ,  delà 
maifon  de  Saxe ,  afyle  allez  commun  des  hiftoriens  igno- 
rans ,  lorfqu'il  s'agit  de  trouver  une  four  ce  illuftre,  mais 
obicurc  en  fait  de  généalogies.  L'opinion  la  plus  fure , 
à  laquelle  on  doit  Te  réduire ,  eft  celle  qui  fait  fortir 
la  maifon  de  Vintimille  des  marquis  dlvréè ,  8c  rois  d'I- 
talie, non  par  Gui  fils  de  Bcrcnger  II.  mais  par  Con- 
rad ,  fils  du  même  Berenger  ,  comme  nous  Talions 
prouver  par  une  fuite  d'autorités  inconteftables.  *  Bon- 
fan  ,  de  ânt'.q.  nabit-  /•  3.  Ugbel ,  lulu  fiera,  t.  W.  Mauro- 
lic .  h' fi.  SkiI.  I.  a.  Jul.  à  Putco .  eleg.  (Mut.  Vintmtl. 

Beaknger,  marquis  d'Ivréc,  fils  d' Albert  ,  8c  petit- 
fils  d'ANscAiRB,tous  deux  fouverains  du  même  état , 
prit  le  titre  d'empereur  en  949.  8c  fit  déclarer  roi  d'I- 
talie, Ad*lbnt  fon  fils  aîné.  Il  donna  en  partage  le  mar- 
quifatd'Ivrée  i  Otb»n  Ion  fécond  fils,  8c  diiftribua  de 
grands  biens  aux  environs  de  Modene  8c  de  Bologne  i 
Gui  Se  Cannd  fes  autres  enfans.  Mais  après  une  longue 
guerre  qu'Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire ,  lui  fufeita  de 
h  part  d  Othon  roi  d'Allemagne,  puis  empereur ,  il 
perdit  fes  états,  8c  ayant  été  pris  dans  une  bataille  en 
964.  fut  relégué  à  Bamberg  en  Allemagne  où  il  mou» 
rut.  Ses  fils  tentèrent  vainement  de  rentrer  dans  les  di- 
gnités de  leur  pere.  Aitlbat  leur  aîné  fut  vaincu  avec  fes 
frères  dans  un  combat  ,où  Gui  le  puîné  fut  tué  de  la  main 
même  de  Burchard  duc  de  Suaube ,  Si  gênerai  des  ar- 
mées de  l'Empereur  Othon.  L'ainé  alla  mandierdu  fe- 
cour*  dans  Us  cours  étrangères,  &  ne  put  néanmoins  fe 
rétablir;  Otbin  conferva  le  marquifat  d'Ivréc,  qu'il  laiffà 
à  fon  fils  HtrdtniH,  Se  Conrad  ayant  été  dépouillé  par 
l'empereur  des  terres  qu'il  avoit  pofledecs  dans  les  pays 
de  Modene  8c  de  Bologne ,  alla  s'établir  dans  la  Ligu- 
rie ,  aux  environs  du  Pô ,  où  il  fut  tige  dis  comtes  de 
Vimiinille.  *Oghell,  lui.  J*t.  Sigonius,  /.  -j.it  regn. 
U*l.  Luitprand,  biii. 

I.  Conrad  I.  du  nom ,  dont  nous  venons  de  parler, 


VIN 

quatrième  fils  de  Berbnoer  8c  de  Gifle,  Hlledc  Btftn  mar- 
quis de  Tofcane ,  époula  Ricbilde ,  avec  laquelle  il  fit  do- 
nation à  l'cglilc  de  Milan  en  96).  du  lieu  de  Trccate , 
dans  le  Novarrois.  Leurs  enfans  turent  1.  Otbtnl;  a.  Con- 
rad ll.qui  fuit;  «Trittan.  Calcho,  ht  fi.  dt  M*n,  t.^.&6. 

11.  Conrad  II.  du  nom ,  porta  le  titre  de  comte,  avec 
fon  frere  Otban.  Il  époufa  AdtUide ,  8C  en  eut  1.  otbo'n 
II.  comte  fou verain  de  V  intimide ,  8c  époux  de  Dtnehe, 
tille  du  marquis  Albert,  de  laquelle  il  ne  paraît  point 
qu'il  ait  eud'enfans;  a.  Conrad  III. qui  fuit;  j.  Heine, 
mariée  i  Tbete  marquis  de  Montfc/rat.  *  Archi  v.  de  Tende. 

IIL  Conrad  ILLdu  nom,  partagea  avec  fon  frerc  OnW 
la  qualité  de  comte  fouverain  de  Vintimille,  fit  une  do- 
nation avec  lui  l'an  1046.  au  monaiterc  de  S.  Honorât 
de  Lenas,  &  vivoit  encore  l'an  1067.  De  fon  époufe  at- 
mtimr,qui  étoit  intervenue  dans  l'aâe  de  ladonation  faite 
à  Lenns,  laifla  Conrad  IV.  qui  fuit;  *  VirtcemBarraJts, 
cbronalg.  de  Ltrmi ,  Auguft.  J uftiniani.  feff.  de  Genêt,  1. 1. 

IV.  Conrad  IV.  du  nom  comte  (buvenin  de  Vin- 
timille, eft  nommé  dans  un  acte  de  l'an  1081.  avec  odi- 
lu  fon  époufe  fille  de  Ltngter.  Ils  curent  de  leur  alliance 
1.  Raimond  ,  qui  fuit  ;  a.  PbiUpfe  comte  fouverain  de 
Vintimille  avec  fon  aîné.*  Archives  dt  ftint  Htntrjtdt 
Lenns.  Sigonius ,  /.  11. 

V.  Raimond  L  du  nom  comte  fouverain  de  Vinti- 
mille, s'oppola  avec  le  comte  PbUifft  fon  frerc  l'an  1130. 
à  la  conUruction  d'une  tour ,  que  les  Génois  voulurent 
élever  à  S.  Rcrae.  Depuis ,  les  deux  frères  ayant  été  fur- 
pris  ,  furent  conduits  i  <Senes ,  où  on  les  contraignit 
de  jurer  fidélité  a  S.  Cyr.  Il  paroît  qu'ils  ne  f  e  crurent 
point  liés  par  ce  ferment  arraché  de  force;  car  dans  la 
luitc  les  Génois  afliegcrentla  villcdc  Viniiinillcpar  ter- 
re 8c  par  mer.  Raimond  qui  vivoit  encore,  auffi-bien 
que  fon  frere  en  1150.  eut  pour  fucceffeun  fes  fils,  Goi  I. 
qui  fuit  ;  8c  OthonIII.  dtntUfoHeritifeu  rtfmée  tiaftes. 

V.  Gui  I.  du  nom  comte  fouverain  de  Vintimille , 
furnommé  Gaerr4,a  caufe  de  fa  valeur,  fit  un  voyage 
avec  fon  frerc  Otb»n  à  la  cour  de  l'empereur  Fridenc 
Btrbenujfe ,  qui  étoit  pour-lors  en  Italie,  8c  fut  commis 
parce  prince  l'an  11S4.  avec  Obiuo marquis  dcMalef- 
pine ,  pour  conclure  un  traité ,  par  lequel  Bjnlbn  fut 
couronné  roi  de  Sardaigne.  Les  hiftoriens  de  Gcnes  pré- 
tendent ,  qu'il  fit  donation  de  fes  châteaux  8c  de  fes 
terres  i  leur  republique ,  laquelle  enfuite  fi  on  |ts  en 
croit ,  les  lui  remit,  Btluien  donna  rinveltiiurc;mais 
il  n'eft  pas  croyable  que  Gui  Gneiu,  brave  comme  il  étoit, 
ait  pû  fc  refoudre  a  céder  fa  fbuverainctéaux  plus  cruels 
ennemis  de  fa  maifon.  Il  avoit  époufe  la  comccflè  Fer- 
une  ;  car  elle  eft  ainfi  nommée  dans  un  aétc  de  l'an 
064.  paflé  avec  Arnaud  évêque  de  Nice ,  dont  il  eut , 
entr'aurres enfans,  Gui  II.  qui  fuit; 

VII. Gui  II.  du  nom  comte  fouverain  de  Vintimille, 
époufa  l'an  1189-  îXetnne  de  Savoye,  fille  d'Humbttt  IIL 
dit  le  S4inr ,  comte  de  Savoye ,  de  Mauricnnc  8c  de  Pié- 
mont, 8c  dcSeanix  de  Vienne.  Le  comte  Gui  étant 

Îirêt  de  partir  l'an  1114.  pour  une  cclebrccroifade  contre 
es  Maures ,  fit  fon  teftament  au  mois  d'Avril ,  8c  donna 
à  Contâd,  fon  fils  aîné,  le  comté  de  Vintimille;  à  Omwi 
fon  fécond  fils ,  le  marquifat  d'Alpine ,  ou  des  Alpes  ma- 
ritimes; 8c  à  Conud,  fon  troifiéme  fils ,  le  comté  de  Lu- 
une  ou  Lauzane.  Il  fil  t  tué  dans  la  bataille  de  Muradal 
en  Efpagne ,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1114.  Ses  trois 
fils  curent  apparemment  le  même  fort  ;  car  depuis  ce  tenu 
il  n'eft  plus  parlé  d'eux  .d'ailleurs  leur  mere  Eletnmde 
Savoye  fe  remaria  à  3tnif*ce  IIL  marquis  de  Montferrat, 
8c  roi  de  TheQalie ,  8c  mourut  fans  enfans  l'an  1115.  * 
Pingonius,  ttbre  ttnultg.  de  la  maifon  de  Savoye.  Trif- 
tan  Calcho ,  bit},  de  MtUn ,  /.  11.  Archives  de  Nice.  Jufti- 
nian.  bift.  de  Gènes.  GuichenonJ»/?.  de  U  auifîa  de  Ssvtjt, 
t.  î.ftl.  14a. 

VI.  Othon  IIL  du  nom  comte  fouverain  de  Vinti- 
mille ,  fils  puiné  de  Raimond I.  ferendit  l'an  116 4. avec 
fon  frere,  G«»  furnommé  Guen* ,  auprès  de  Fridenc  B4i- 
bennjfe.  En  l'an  1177.  il  fit  échange  avec  les  moines  de 
Lerins  de  quelques  terres  f  ituées  dans  le  diocefe  d' Alben- 
ga.  Il  eft  vrai-fcmblable  que  les  babitans  de  Vintimille 
s'étoient  foûlevés  contre  lui  ;  car  dans  un  acte  de  l'an 
u8f.  on  trouve  qu'il  leur  accorda  la  paix  ,  pour  eux  8c 
pour  leurs  biens.  Ce  comte  laifla  1.  Huu>tn.T ,  qui  fuit; 
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x.  Henri,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  Vir.timille 
de  Geraci  en  Sicile.*  Archives  dt  Lerirn.  Archives  rejettes 
de  Tbunnge. 

VIL  Humbert  ou  Oeert,  I.  du  nom,  comte  fouve- 
xain  de  Vintimille  ,  vivoit  l'an  1117.  ainfi qu'il  paroît  par 
une  vente  qu'il  Ht  le  a.  Juillet  de  cette  année,  a  Barthc- 
lemi  d'Angeri.  Son  époufe  GuiUentette  de  Marfeille,  li- 
gna avec  lui  le  17.  du  jnois  à  Hicres  en  Provence,  une 
quittance  de  fepteens  cinquante  fols  royaux ,  pour  relie 
de  fa  dot,  dont  elle  déchargea  Raimond  Gxofroi,  vi- 
comte de  Marfcillc.  Leurs  enfans  furent,  1.  Guillau- 
me, tige  de  U  btanibt  des  (mutes  de  Vintimille  &de 
Tende»  du  furnom  de  ufcttns,  utffenée  a-eprii;  Em- 
manuel ,tigtde  U  brdncbe  des  textes  de  Vintimille, ha- 
bite en  Vnvtntt,  rafftrtét  ti-éfrès. 

BRANCHE  DIS  COMTtS  DE  VIHTl MILLE 
&  de  Tende, i«  fument  de  Lascarii.  « 

VHI.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de  Vintimille, 
8c  fils  aîné  d'HuMSERT,foûtint  avec  beaucoup  de  valeur 
le  dernier  fiege  que  les  Génois  mirent  avec  toutes  leurs 
forces  devant  la  ville  de  Vintimille ,  tant  par  terre  que 
par  mer  l'an  1119.  Pendant  ce  liege  il  eut  le  chagrin  de  le 
voir  abandonné  par  le  comte  fjtmsmel  fan  frère;  8c 
«prés  une  longue  Tendance  prefque  incroyable ,  il  fut, 
enfin  obligé  de  fortir  par  capitulation  de  fa  ville  capitale 
l'an  nu.  L'antipathie  des  Vint imilliens  pour  la  nouvelle 
domination  des  Génois,  lui  Ht  concevoir  l'cfperance  de 
rentrer  dans  cette  place  ufurpée;  8c  c'étoit  dans  la  vûe 
de  s'y  jetter  qu'il  avoit  levé  des  troupes,  &  fait  pro- 
vifion  de  vivres,  lorfque  la  mort  qui  l'enleva  vers  l'an 
H4f.  lui  Ht  abandonner  ce  projet  avec  la  vie.  De  fon 
ép«alc,que  l'on  conjecture  avoir  été  de  l'illulrrc  maifon 
de  Salb,  il  euti.  GhUIjxuu  IL  dit  Guillelmin ,  comte  de 
Vintimille,  avec  lequel  les  Génois  firent  l'an  1146.  un 
traité  d'alliance,  qu'ils  rompirent  depuis  fous  divers  pré- 
textes. Outré  de  la  perfidie  de  fes  ennemis ,  qui  l'avoicnt 
profcrU  l'an  1156.  avec  fes  enfans ,  il  fortit  de  la  Ligurie, 
te  fe  retira  en  Provence,  où  après  une  guerre  qu'il  eut  à 
foûtenir  contrcCharles  d'Anjou  qui  en  étoit  comte,  il 
traita  avec  lui  le  19.de  Janvier  de  l'an  ntf.  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  de  Tes  enfans  8c  de  fes  frères.  Il  tranfpor- 
ta  i  ce  prince  toute  la  portion  du  comté  de  Vintimille , 
qui  avoit  appartenu  au  comte  Guillaume  L  fon  père , 
ious  condition  de  recevoir  des  terres  &  des  fiefs  en  Pro- 
vence, iufques  a  la  concurrence  de  cinq  mille  fous  de 
rente,  fomme  très-confiderable  en  cetems-li.  Ce  prince 
laifîâ  quatre  fils  8c  deux  filles ,  dont  l'aîné  Guillaume 
vivoit  encore  l'an  1301.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume 
Lqui  laiflà  pofterité,  fut  Guillaume-Pierre,  comte 
de  Vintimille ,  qui  fuit.  Le  troifiéme,  tient  Balb,  pro- 
Hu  de  l'abfcocc  de  Charles  d'Anjou ,  qui  étoit  à  Naples, 
vers  l'an  uetf.  pour  tenter  de  rentrer  dans  le  comté  de 
Vintimille,  que  ce  prince  avoit  obligé  les  Génois  de  lui 
céder  en  vertu  de  la  donation  de  Guillaume  IL  Cette 
cntrephfefut  fuivie  d'une  longue  guerre,  interrompue 
par  quelques  trêves,  &  terminée  enhnà  Aix  le  ai.  jan- 
vier de  l'an  u8f-  par  un  traité  de  paix, qui  portoit  que 
les  comtes  de  Vintimille  jouiroient  à  l  avenir  de  leurs 
châteaux  8t  terres  dans  le  comté  de  Vintimille .  Ardans 
le  Piémont,!  condition  d'en  prêter  hommage  aux  comtes 
de  Provence.  Pierre  Balb  mourut  fans  enfans.  Guillaume 
III.  quatrième  comte  de  Vintimille,  &  troifiéme  fils  de 
Guillaume  1.  fut  af&egévers  l'an  1174.  dans  fon  château 
de  Menton,  par  Anfàld  Spinola,  gênerai  de  l'armée  qu'en- 
voya daos  la  Ligurie  Rodolphe  roi  des  Romains ,  enne- 
mi de  Charles  d  Anjou.  On  ne  feait point  quel  fut  le  fuc- 
cés  de  ce  fiege,  ni  quelle  fut  la  pofterité  de  Guillaume 
V.  8c  de  Pierre  Balb  IL  filsdc  GuillaumelII.  *  Bizarr. 
biR.  de  Gen.  Ad  an.  1*19.  Ubert  Folieta,  ibtd.  Juftinia- 
ni.iW. 

IX.  Guillaume- Pierre  L  du  nom  comte  de  Vin- 
timille, eft  nommé  dans  les  traités  faits  par  Pune  Kaib 
fon  frère,  l'an  1178.  8cia8f.avec  Charles  d'Anjou,  com- 
tedcProvence,  8t  roi  de  Naples  8c  de  Sicile.  Peu  après  la 
révolution,  dans  laquelle  Jean  Lafcaris  chafla  de  Conf- 
tantinople  Baudouin  II.  empereur  des  Latins,  Guillau- 
me fit  un  voyage  en  Orient ,  ftc  s'arrêta  dans  cette  ville. 
Daoslafuite.MichelPaleologuc  s'y  fit  couronner  em- 
Tmt  VU  IL  Partie. 
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pereorapres  la  mort  de  Théodore  IT.  fumoumé  Lufté- 
ns ,  à  caufe  de  fa  mère,  quoiqu'il  fût  de  la  famille  des 
*>«<«.  Cet  ufurpareur ,  qui  avoit  confpiré  la  perte  de  ce 
fuccefleur  légitime ,  Jean  Lafcaris, auquel  il  avoit  feint 
de  vouloir  remettre  l'empire,  refolut  pour  prévenir  les 
obttacles,  de  marier  les  trois  feeursde  ce  jeune  prince 
ides  feigneurs  étrangers,  dont  il  n'eût  rien  i  craindre. 
Les  deux  aînées,  Irène  8c  Marie,  avoient  époufe  du  vi- 
vant de  Théodore  leur  pcre,ConftantinTeque  prince 
des  Bulgares,  8t  Nicephorc  dcfpote  d'Etolic.  Les  trois 
plus  jeunes,  Théodore,  Eudoxc  ,  8c  une  autre  que 
l'hiftoire  ne  nomme  point,  furent  données  par  Paleo- 
logue  i  Matthieu  de  Valaincourt,  à  Guillaume- Pierre , 
8c  à  Vtnccflas.  Peu  après,  le  comte  de  Vintimille  revint 
dans  fes  états  avec  udtxt  Lafcaris,  fon  époufe,  de  laquelle 
il  laifla  1.  Jean-LascaRis  comte  de  Vintimille,  qui 
fuit  i  1.  Beatrix  Lafcaris,  femme  ÀcGtnU/umt  de  Monca- 
de  ;  j.  Violente  Lafcaris ,  époufe  de  dom  ttdre  de  Ayer- 
va';  4.  Véucie  Lafcaris,  mariée  a  un  feigneur  Portu- 
gais. *  Pachymere ,  /.  1. 1. 3.  &  4.  Gregoras,  /.  4.  t.  1. 
Acropolite ,  bift.njx.Ant.  LeoAuatius.injKw^/r.Surita, 
bift.d  Atêg. 

X.  Jean-La  scaris  Ldu  nom  comte  de  Vintimille  i 
de  Tende,  traita  avec  le  roi  Charles  d'Anjou  l'an  158  s. 
Son  fils  fut  Guillaume- Pierre  II.  qui  luit  ;  *  Archives 
njalet  de  Turin. 

XLGuillaume-Bebrre  Lafcaris ,  II.  du  nom,  comte 
de  Vintimille  £c  de  Tende,  eft  nommé  dans  un  traité  de 
paix  fait  avec  lui  au  nom  de  la  reine  Jeanne  de  Proven- 
ce. Ses  enfans  furent,  1.  Jean  II.  qui  fuit  ;a.  Pierre  Laf- 
caris, tige  de  la  branche  des  comtes  de  la  Brigue ,  fei- 
gneur du  Caftelar ,  divifée  en  pluficurs  autres ,  dont  l'une 
a  produit  dans  le  dernier  Gecle  ?r4a-F««/ Lafcaris  des 
comtes  de  Vintimille,  grand-maître  de  Malte  pendant 
près  de  vingt-deux  ans ,  qui  mourut  le  14.  Août  de  l'an 
1657.  Son  neveu,  fean-Bafttfie  Lafcaris  de  Caftelar  . 
comte  de  Petite,  fut  père  de  f  tan-Paul  Lafcaris ,  comte 
de  Peille  en  Savoye,  commandeur  de  Luccrame,  8c  ayeul 
d'Alexandre  chevalier  de  Malte  ,  9t  aujourd'hui  comte 
de  Peille ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  $3.  Le  troifiéme 
fais  de  Guillaume-Pierre  II.  fut  Lours,  fumommé  Lu- 
«utne  par  les  Iuliens,  aufli  célèbre  par  fa  valeur  que  par 
Ion  efprit.  Il  étoit  tige  de  la  branche  de  Vintimille  de 
Châteauneuf ,  divifée  en  deux  autres ,  qui  toutes  deux 
font  fondues  dans  la  maifon  de  Puget  des  barons  de  faim 
Marc  {4.  Guillaume-Pierre  LL  eut  encore  une  fille ,  Re- 
nie Lalcaris ,  mariée  a  Lents  de  Carrctte  marquis  de  Sa- 
vonne. *  Noftradamtis  ,bifi.  de  tnvente.  Archives  rejultt 
de  Turin. 

XII.  Jean  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  8c  de  Ten- 
de,  fit  un  traité  l'an  1369.  avec  Jeanne  comtefle  de  Pro- 
vence 8c  reine  de  Naples.  Il  eut  pour  enfans  1.  Guillau- 
me Pierre  III.  qui  fuit;  a.  Anne  Lafcaris,  mariée  i  feue 
de  Fiefque  ,  comte  de  Lavagne.  *  Mémoires  de  M.  U 
ttmre  dt  Gubtrnatts. 

XIII.  (Suillaume-Pierre  Lafcaris ,  IILdu  nom,  comte 
de  Vintimille  8c  de  Tende,  fut  pere  1.  d'ANTon*E- 
Lafcarts ,  qui  fuit  ;  a.  de  il*rc  Lafcaris ,  évéque  de  R  iez , 
vers  l'an  1465  ;  3.  de  Marte  Lafcaris,  mariée  à  tteneri  Gri- 
maldi ,  feigneur  d'Amibe  ;  4.  de  Btutrix  Lafcaris ,  mariée 

l  laon  Cané ,  prince  de  Pavie  :  i".  i  Philippe- M  Arie 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  l'an 
1447.  *  Faceli ,  btft,  des  Moues  de  >(<«..  Bernardin  Co- 
rio ,  bifi.  de  HUtn.  Juftiniani ,  snnnL  de  Gents. 

XIV.  Antoine  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  8c  de 
Tende ,  époufa  Trnnfeife  de  Boulies  de  Centâl.  Outre 
Honore'  Lafcaris  fon  aîné,  qui  fuit;  8c  Anutne  Lafcaris 
fon  troifiéme  fils, évéque  de  Riez  l'an  1481.il  en  eut  en- 
core Thomas  Lafcaris,  époux  de  Shtunttte  Adorne,  fit 
tige  de  la  branche  de  Riez  de  Châteauneuf,  établie  en 
Provence,  8c  éteinte  dans  la  perfonne  de  Cleudt  Lafcaris 
de  Vintimille  81  de  Tende ,  mort  fans  pofterité  l'au 
16 jo.  *  Mcm.  dt  H.  le  temte  dt  Gnbtnutis. 

XV.  Honore'  Lafcaris ,  comte  dt  Vintimille  éV  de 
Tende, vers  l'an  145}.  futfurnommél*  Grand,  i  caufe 
de  fa  valeur,  8c époufa  Merguente de  Carrette  Final,  de 
laquelle  il  eut  1.  Jean- Antoine  Lafcaris,  qui  fuit;  a.  R#- 
detfbe,  Chartreux i}.GuilLume,  religieux  de  l'ordre  de  S» 
Auguilin  }  4.  UsgdtUint  Lafcaris,  époufe  d'AnguB,» 
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Adorne,  duc  de  Gènes.*  Men».  dt  M.  U  «m*  de  Gu- 

banatis. 

XVI.  Jean-Antoinf.  Lafcarb ,  «omte  de  Vimimille , 
de  Tende ,  tVc.  vers  l'an  1474.  prit  alliance  avec  ifabtau 
d'Anglurc, fille  de  S*Udin,birot\  d'Eftogcs  ,8c  de  panne 
de  Neufchatel ,  dont  il  ne  UifTa  qu'une  fille,  qui  fuit; 
*  Mem.df M. le  limitât  Gubcrnatis. 

XVII.  Awœ  Lafcaris ,  K! le  unique  6c  héritière  de  Jean- 
Antoine,  après  avoir  été  mariée  a  u.  ans,  i  Louis  de  Cler- 
montLodcve,  feigneur  de  Çlcrmont,  vicomte  de  Nc- 
boufan,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans,  porta  en  1498. 
le  comté  de  Tende ,  &  tous  les  biens  de  fa  maifon  à* 
Ton  fécond  mari  René  légitimé  de  Savoye,  comte  de 
Villars  ,  de  Sommerive,  cVc.  grand-maître  de  la  mai- 
fon du  roi,  gouverneur  de  Provence,  duquel  elle  laif- 
fâ  pofterité.  Vtjt\  TENDE.  *  Guichenon ,  hifime  dt  U 
maifon  dt  Savoji. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  F/  NT  I  MILLE 
établie  tn  Provence* 

VIII.  Emmanuel  comte  de  Vintimille ,  fécond  (ils  de 
Humbert  I.  piqué  contre  le  comte  Guillaume  I-  fon  frère, 
avec  lequel  il  avoit  de  grands  différends ,  l'abandonna 
pendant  le  fiege  mis  devant  Vintimille  par  les  Génois  l'an 
»'o.  6c  fut  caufe  par  la  retraite  de  la  prifé  de  cette  place. 
A  la  faveur  de  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  la  ré- 
publique de  Gènes,  il  demeura  le  refte  de  l'es  jours  pai- 
sible poflefllur  de  la  partie  du  comté  de  Vintimille  qui 
lui  étoit  échue;  &  eut  pour  fils  1.  Boniface  de  Vinti- 
mille, qui  fuit; a.  Guillaume  de  Vintimille,  mort  fans 
pofterité.  *  Bizarro,  ai  unie,  ixii.  Foliet  6c  Julliniani ,  ad 
■san.  11x0. 

IX.  Boniface  I.  du  nom  comte  de  Vintimille  vers 
l'an  11J9.  ht  un  traité  d'échange  avec  Charles  d'Anjou 
•comte  de  Provence ,  de  toutes  les  terres  dont  il  étoit  fou- 
verain  dans  le  comté  de  Vintimille ,  pour  d'autres  qui  lui 
durent  aûignécs  en  Provence,  à  condition  d'hommage. 
Alafie ,  {on  époufe ,  obtint  de  Charles  d'Anjou ,  6c  de 
Biatrix  fon  époufe,  en  exécution  de  cet acle d'échange, 
1e  château  6c  territoire  de  la  Verdicre.le  territoire  de 
ffirauch,  cVc.pour  les poûldcr à  perpétuité.  Elle  alla  de- 
meurer à  la  Verdicre  avec  les  enfans,  dont  l'aîné  étoit 
Emmanuel  IL  de  Vintimille,  qui  fuit;  *  Archives  du 
Marquis  DêUttqu*.  Archives  Âtt  maquis  cmtts  du 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
Seigneurs  dt  U  Verdicre. 

X.  Emmanuel  IL  du  nom  comte  de  Vintimille,  fei- 
gneur de-la  Verdicre ,  de  Brauch,époufa  l'an  1166.  Sibylle 
de  Marfeille  d'Evenes ,  fille  de  Guillaume  de  Signe,  fur- 
nommé  dt  Marfeille ,  parce  qu'il  fortoit  des  vicomtes  de 
ce  nom ,  6c  de  Vintimille ,  i  caufe  de  fa  mere.  Un  autre , 
Guillaume  de  Signe,  frere  du  précèdent,  &  qui  portoit 
les  mêmes  furnomsquelui.  inftuua  pour  héritier,  à  con- 
dition de  prendre  le  nom  6c  les  armes  de  Marfeille ,  le 
comte  Emmanuel  II.de  Vintimille,  qui  eut  pour  enfans  1. 
Boni  face  II.de  Marfeille, des  comtes  de  Vintimille,  qui 
fuit;  a.  Bertrand  de  Marfeille  ,  mort  jeune;  J.  Henri  de 
Marfeille ,  des  comtes  de  Vintimille ,  chanoine  de  Tou- 
lon ;  4.  f  tanne  de  Marfeille ,  femme  de  Boniface  de  Cafte- 
lanc,  feigneur  de  Fo«  5.  NT.  de  Marfeille,  mariée  à  Blacas 
de  Blacas ,  feigneur  de  la  ville  d'Aups.  *  Bouche ,  bifl.  dt 
Provence. 

XI.  Boniface  H.  du  nom,  des  comtes  de  Vintimille, 
feigneur  de  la  Verdiere,  fut  émancipé  par  fon  pere 
le  j.  Mai  de  l'an  150}.  3c  époufa  i*.BM/nxd'Agoult,  mor- 
te fans  enfans  :  i».  Philippe  de  Sabran ,  filie  &  hcritierc  de 
Reines  de  Sabran  .feigneur  de  Turriei,  de  Montpezat,  flec. 
dont  U  eut  1.  Bertrand  ,  tige  des  branches  «"Ôuoles  , 
vc  Luc .  dent  U  fer*  parlé  u-apr'es.  Il  fut  héritier  de  Ber- 
trand, frere  de  Sy  bille  de  Marleille,  fa  grand -mere,  i 
condition  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Marfeille;  u 
Emmanuel, âge  de  la  branche  de  Terriez  6t  de  Mont- 
pezat, terres  dont  il  avoit  hérité,  à  cauie  de  fa  mere, 
Philippe  de  Sabran  ;  J.  Retnes  ,  i  qui  fon  pere  laiflà  pref- 
que  tous  les  biens  de  fa  maifon ,  6c  qui  centinua  U  branche 
tuU  Verdiere. 

XJL  Reines  Ldu  nom, des  romc«ckVimimille»fei- 
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gneur  de  la  Verdiere ,  de  Brauch ,  «ce.  étoit  un  feigneur 
très-riche  &  très-magnifique.  Il  époufa  i°.  Ettennette  de 
Blacas,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  x". Sibylle  de  Cattc- 
lanc ,  de  laquelle  il  eut  1.  Riïnes  II.  qui  fuit  ;  a.  Philippe , 
en  qui  cette  branche  manqua,  mariée  à  Etmcms  baron  de 
Baux  6c  d'Aubagne. 

XIII.  Reynes  II.  du  nom ,  des  comtes  de  Vintimille, 
mourut  fans  avoir  été  marié  l'an  1 569.  après  avoir  fait 
une  tranfàction  avec  Boniface  feigneur  de  Turriez ,  fpn 
coulin  germain ,  par  laquelle  ils  convinrent  que  l'un 
d'eux  venant  i  mourir  (ans  enfans  mâles ,  auroit  pour  hé- 
ritiers les  enfans  miles  de  l'autre.  Malgré  cette  conven- 
tion ,  Philippe ,  fotur  de  Reyues  il.  fe  mit  en  pofltiiïon  de 
tous  les  biens  de  fa  branche,  par  la  négligence  de  B«m- 
face,  &  les  laiflà  par  unteftâment  de  l'an  1409.  qu'elle 
confirma  l'an  14 17.  à  Reforciat  de  Caftelanc,  feigneur  de 
Foz ,  fon  coufin  germain  du  côté  de  fa  mere. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
Btnns  /Olioules. 

XII.  Bertrand  L  du  nom  de  Marfeille ,  des  cornus  de 
Vintimille,  baron  d'Olioules,  feigneur  d'Evenes,  &c.  fils 
puîné  de  Boniface  II.  6c  de  Philippe  de  Sabran  fa  féconde 
temroe,foûtiat  un  grand  procès  pourlafucccflion  de  fon 
grand-oncle  rmtctne\,Btrtrand  de  Signe  de  Marfeille.  Il  le 
gagna  par  fcntcncc  arbitrale  d  Elion  de  Ville-neuve , 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  6c 
cinq  jours  après  il  reçut  l'hommage  de  fes  lu  jets  d'O- 
lioules. Ce  feigneur  époufa  le  16.  Janvier  de  l'an  rjsi. 
Mtrgutnte  de  Ponteves ,  fille  de  Bsrat  feigneur  de  Poo- 
teves ,  &  d' Ettennette  de  Blacas ,  de  laquelle  il  eut  1.  Ber- 
trand II.  de  Marfeille ,  qui  fuit;  1.  Emmanuel  de  Mar- 
feille, qui  époufa  vers  l'an  133».  Marguerite  d'Olioisies; 
}.  Sibylle  de  Marfeille  d'Evenes ,  époufe  de  Paul  de  Ville- 
neuve baron  de  Vcnce. 

XIII.  Bertrand  II.  du  nom  de  Marfeille,  des  coin- 
tes  de  Vintimille ,  baron  d'Olioules ,  d'Evenes ,  6cc.  fui- 
vit  i  Naples  la  reine  Jeanne  comtefle  de  Provence.  Pen- 
dant fon  abfence,Guillaume  de  Signe,  V.  du  nom,  contre 
qui  fon  pere  avoit  eu  procès ,  rentra  par  force  dans  Ici 
châteaux  d'Olioules  6c  d'Evenes ,  6c  fut  condamné  par  le 
fenéchal  de  Provence  â  en  Ibrtir ,  8c  à  payer  pour  dédom- 
magement deux  mille  marcs  d'argent.  Il  avoit  époufé 
Beatnx  de  Villeneuve ,  fille  de  Ernteçots  de  Villeneuve 
baron  de  Vcnce;  &en  eut  1.  Bertrand  LU.  qui  fuit;  1. 
Bonifie c  de  Marfeille ,  qui  mourut  jeune  ;  3.  Emmanuel 
de  Marfeille,  qui  époufa  Marguerite  deMonteoux. 

XIV.  Bertrand  III.  du  nom  de  Marfeille,  des  com- 
tes de  Vintimille,  baron  d'Olioules  6c  grand  chambellan 
du  royaume  de  Sicile ,  &c.  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
par  fa  valeur,&  rendit  de  grands  fervices  â  la  reine  Jeune 
de  Naplcs.  Il  laifla  de  fon  époufe  Ermenr&de,  furnom- 
mée  de  Glandevez ,  1.  Bertrand  IV.  qui  fuit  j  ».  ëtuifuctt 
mort  fans  enfans;  $.  Heunste,  mariée  i  fucques  d'A- 
goult ,  feigneur  de  Cabriés  ;  4.  Marguerite  de  Marfeille, 
époufe  de  Rtforcut  de  CafteUne ,  feigneur  de  k  Ver- 
diere. 

XV.  Bertrand  IV.  du  nom  de  Marfeille,  des  com- 
tes de  Vintimille ,  baron  d'Olioules ,  &c.  fe  déclara  en  fa- 
veur de  >Louis  d'Anjou  contre  Charles  de  Duras ,  &  prie 
alliance  avec  Sibylle  de  Caftclane,  dont  il  eut  1.  Ber- 
trand V.qui  fuit  ;  z.  f  tanne  ,  qui  eut  très-grande  parc 
aux  bonnes  grâces  6c  à  i'eftime  du  roi  René  d'Anjou  ; 
3.  Tel  and  de  Marfeille. 

XVI.  Bertrand  V.  du  nom  de  Marfeille,  des  comtes 
de  Vintimille ,  baron  d'Olioules ,  cVc.  gouverneur  de  la 
ville  6c  viguerie  de  Toulon,  fit  fon  teftamcnl  le  10. 
Avril  de  l'an  1458.  Il  avoit  époufe  i».  Catherine  de  Grade, 
hllcdeB<m*i»a*  feigneur  du  Bar:  Philippe  de  Pugct, 
fille  de  Guillaume ,  leigneur  de  Figanieres,  6c  de  iM^tune 
de  Grimaldi.  De  la  première  alliance  il  eut  1.  Bertrand 
VI.  qui  fuit  ;  1.  ftan ,  feigneur  de  Vitroles ,  mort  fans  en- 
fans; 3.  Htmrate  de  Marfeille,  mariée  à  fatquif-Ram- 
kault  deSimune,  baron  de  Calcncuve. 

XVII.  Bertrand  VI.  du  nom  de  Marfeille,  des  com- 
tes de  Vintimille,  baron  d  Olioules ,  6tc.  époufa  le  pre- 
mier Octobre  de  l'an  1470.  fetnnt  de  Caftelane ,  fille  de 
Boniface,  feigneur  de  la  Verdiere ,  6c  d'iltonore  de  Simk- 
ne. il  fit  fon  teftament  l'an  1495.  6c  UùTa  de  bn  manag« 
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ï.  Bertrand  VII.  qui  fuit;  i.  &j.H»iwr/&  Emmanuel  I. 
chevaliers  de  l'ordre  de  faine  Jean  de  Jerufalem ,  tues  au 
lîege  de  Rhode  l'an  ijii;  4.  Mathieu,  aulfi  chevalier  du 
même  ordre;  1.  fuite,  femme  d'ifndrd  d'Arcurtu,  ba- 
ron de  T outres;  6.  Honorttc  de  Marfcillc,  époufé  de 
Louis  de  Vintimille ,  feigneur  de  Turriez. 

XVIII.  Bertrand  VIL  du  nom  de  Marfcillc ,  des 
comtes  de  Vintimille,  baron  d'Olioulei,  &c.  vers  l'an 
1  <u.fe  maria  avec  Toi*nd  de  Tende,  tille  de^r4»Lafca- 
ris  de  Tende ,  8c  de  Smunette  Adorne ,  dont  il  eut  t.  Gas- 
pard I.  qui  fuit;  a.  Melebior,  tige  de  la  branche  du  Ré- 
veil, qui  cft  éteinte;  $.  Baluftr,  chevalier  de  Malte;  4. 
Je  inné  de  Marfeillc  ,  époulc  de  ft*u  Mainicr  baron 
d'Oppcde ,  premier  prelident  au  parlement  de  Pro- 
vence. 

XIX.  Gaspard,!,  du  nom,  de  Markillc,  des  comtes 
de  Vintimille, baron  d'Olioules,dcTourvcs,  Sec.  (éma- 
na avec  Anne  d'Arculîia ,  fille  unique  Se  héritière  d'ifnsrd 
d'ArculEa ,  baron  de  Tourvcs ,  dont  il  eut  vingt-quatre 
enfans,  1.  PHlLiBtRT.qul  fuit;  i.ïejn,  prévôt  de  l 'cgi  Je  de 
Riez;  $.Bn,rr*«M'»  chevalier,  puis  commandeur  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  4.  Mdgdehn ,  prev  6t  de  Riez 
après  fon  frère;  j.  Jeun,  chevalier  de  1  ordre  de  faint 
Jean  dç  Jerufalem ,  Se  bailli  de  Manofque  ;  6.  Honoré , 
chevalier  du  même  ordre;  7.  fdtqvct,  chevalier  du 
même  ordre;  8.  Pierre,  chevalier  du  même  ordre;  9. 
François  de  Marfcillc  de  Vintimille ,  baron  de  Tour- 
ves,  tige  de  U  branche  desmirqmt  du  Luc ,  dont nous par- 
leront plut  bdt  no.  Adrien,  mort  jeune;  11.  Lucrèce,  mariée 
Ie.  à  fetn  de  Chiavan  :  a",  à  fcan-Baptifte  de  Caftelane , 
feigneur  d'Andon  Se  de  Mazaugues  ;  iz,  Anne,  mariée 
1°.  a  fean  de  Thomas  :  x°.  à  Bolta/ar  de  Signier ,  feigneur 
de  Piolin  ;  ij.  ifdbelle  de  MarfeiUe ,  femme  de  Mel- 
tbur  de  Paris  ;  St  onze  autres  garçons  ou  tilles  morts 
jeunes. 

XX.  Philibert  de  Marfeille,de$  comtes  de  Vintimille, 
baron  d'Olioulcs ,  prit  pour  femme  Marguerite  du  Pu- 
eet,  dame  de  Figaniere ,  &  fut  pere  1.  de  Gaspard  II.  qui 
fuit  ;  1.  de  f  e*n , feigneur  de  Cabrics,  mort  fans  enfans  ; 
3.  d'Hercules ,  eccletiatlique  ;  4.  d'Honoré,  chevalier  de 
Malte,  tué  a  vingt-deux  ans  dans  un  combat  naval  don- 
né contre  les  Turcs  l'an  1570;  j.  de  Lucrèce,  mariée  à 
TrdHfMi  de  Cafte  Une  feigneur  de  Claret  ;  Se  6.  de  Mdrgue- 
rite  de  MarfeiUe,  femme  de  René  de  Caf tclane  feigneur 
d'Alais. 

XXL  Gaspard  IL  du  nom  de  Marfeillc,  des  comtes 
de  Vintimille,  épouia  l'an  1570.  Mdtqmfe  d'Amie  ,  & 
fit  fon  teftament  le  19.  Mai  de  l'an  1585.  Ses  enfans  fu- 
rent 1.  Macdelon  ,  qui  fuit  ;  1.  Philibert  de  Marfcillc  , 
tige  de  la  branche  de  Figaniere;).  Bdltbtfir  de  Vinti- 
mille, des  comtes  de  MarfeiUe  >  feigneur  de  Seiflons  , 
pere  de  Fruacots  de  Vintimille ,  feigneur  de  SeuTons ,  & 
ayeul  de  fofepb  Hubert  de  Vintimille ,  feigneur  de  Seif- 
lons ,  tcc.  qui  a  époufé  Marthe  de  Fortia  de  Piles ,  Se  qui 
a  pour  frères  François  de  Vintimille ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  chanoine  de  MarfeiUe  ;  fean-Baprifte  de  Vinti- 
mille chevalier  de  Malte,  oftincr  fur  les  galères  du  roi  ; 
&  Mm- Antoine  de  Vintimille ,  tué  au  tiege  de  Namur 
l'an  169*;  4.  François  de  Marfcillc, chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  Montpellier,  de  Trinquetaille,  &c.qui 
a  été  deux  ans  efclave  en  Barbarie;  5.  Lucrèce  de  Mar- 
feillc, religieufe  ;  £. -A/4igifrwM  de  MarfeiUe,  femme  de 
taltafar  d  Agoult ,  baron  d'Olicrcs.  • 

XXILMacdilon  de  Vintimille,  des  comtes  de  Mar- 
feillc, fefurnomma  le  premier  de  cette  manière,  qui  a 
été  fuivic  par  fesdcfccndans.il  fut  deux  fois  viguier  de 
Marfcillc, l'an  \6i6.  Se  1641.  puis conful d'Atx ,  &  procu- 
reur du  pays  l'an  iéa6.  Après  avoir  été  marié  en  premiè- 
res noces  avec  ileonere  de  Grimaldi,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,il  époufa  l'an  1614.  Leuife  deCoriolis,  de  la- 
quelle il  lailTâ  François  de  Vintimille,  qui  fuit;  Mar- 
guerite ,  femme  de  fean-Buptifte  de  Valbclle ,  feigneur  de 
laint  Symphoricn ,  marquis  de  Tourvcs,  Sec;  Se  3.  Louife, 
mariée  l'an  1641.  à  Gafpard  de  Balon ,  feigneur  de  faint 
Julien. 

XX1IL  François  de  Vintimille,  des  comtes  de  Mar- 
feiUe, baron  d'OIioules,prit  alliance  avec  Anne  d' Agoult, 
tille  unique  Se  héritière  de  foftph  d'Agoult ,  Se  de  Louife 
d'Ojraifon,dont  il  eut  1.  Pi»m-Fransois-Hyacinthjï  , 
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qui  fuit  ;  t.  Magdelon  de  Vintimille ,  chevalier  de  Malte . 
noyé  fur  une  des  galères  de  la  Religion  l'an  1700  ;  3.  Gaf- 
pard de  Vintimille  chevalier  ;  4.  Anne  de  Vintimille,épou- 
fcdcGui/fiitfmf  de  Kaouiîet. 

XXIV.PiERRE-FRANçois-HrAeiNTHE  de  Vintimille 
des  comtes  de  MarfeiUe ,  biron  d'Olioulcs,  Ace.  a  épou- 
fé feanne-lltfabetb  Blondcl,  tille  de  François  Blondel  , 
icigneur  de  SùTone,  intendant  des  bâtimens  fit  fccre- 
taireduroi. 

HANCHE  DES  COMTES  DE  VISTIMILH 
Marquis  do  Luc. 

XX.  François  I.  du  nom  de  Vintimille,  des  comtes 
de  Marfeillc,  baron  de  Tour  ves,  du  Luc,  Sec.  neuvième 
fils  de  Gaspard!.  &  d'Anne  d'Arcuflîa,  ett  très-eelebre 
dans  l'hiitoirc  fous  le  nom  de  baron  de  Tturvet.  U  eut  fort 
grande  part  aux  guerres  civiles  de  fon  tems ,  pendant  les- 
quelles il  rendit  de  grands  fervices  i  nos  rois ,  foit  par 
Ion  crédit,  foit  par  fa  valeur.  La  Provence  étoit  alors  dé- 
chirée par  les  taftionsdes  Raitiftcsat  des  Carciftes,  Se 
fut  agitée  de  ces  troubles  jufqu'à  l'avcncmcnt  du  roi 
Henri  IV.  a  la  couronne.  Le  baron  de  Tourvcs  cpoulà 
Françeàfe  d'Albert , fille  d'Antoine  d'Albert,  feigneur  de 
Rcgufle ,  &  veuve  de  Timotbée  du  Mas  de  Caftelane ,  tei- 
gneur  du  Luc ,  laquelle  lui  apporta  la  terre  du  Luc  qu'elle 
avoit  eue  après  la  mort  de  Ion  premier  mari ,  en  cum- 
penfation  de  fa  dot.  Cette  terre  qui  a  été  depuis  érigee 
en  marquifat ,  cft  une  des  plus  belles  de  la  province. 
Leurs  enfans  furent  1.  Macdelon  de  Vintimille ,  qui  fuit; 
z.  runfotfe,  mariée  à  Théophile  de  Gerente  ,  baron  de 
Scnas  ;  outre  quatre  tirs  Se  une  fille  morts  jeunes. 

XXL  Macdelon  des  comtes  de  Vintimille  &  de  Mar- 
feiUe, comte  du  Luc  ,  feigneur  de  Gonfaron,  fcVc. garda 

Eour  fon  prince  une  fidélité  inviolable  pendant  les  trou- 
les,  &  époufa  Marguerite  de  Vins,  hlle  de  Hubert  de 
Garde ,  feigneur  de  Vins ,  dont  il  eut  1.  François  IL  qui 
fuit;  a.  Anne,  femme  de  Louis  de  Lombard,  feigneur  de 
faint  Benoît  ;  5.  Lucrèce,  mariée  i  /'du;  d'Etienne, feigneur 
du  Bourguet;  4.  Henri,  feigneur  de  Gonfaron,  tué  au 
liege  de  Beaucaire  ;  j.  frdneotfe ,  rcligieufe  d'Hiercs  ;  6. 
Je*n ,  prévôt  de  Riez ,  doyen  deTarafeon ,  &  grand  ar- 
chidiacre d'Avignon ,  puis  evêque  de  Digne ,  &  de  Tou- 
lon ,  prélat  dont  la  mémoire  fera  éternellement  en  vé- 
nération ,  mort  l'an  1681 17.  Ctfpdri ,  chevalier  de  Malte 
&  lieutenant  aux  gardes,  lequel  après  s'être  fignalé  au 
liege  de  Courtrai  &  ailleurs,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Lens ,  où  tout  blcfié  qu'il  étoit  de  fept  coups  de  mouf- 
quet,  il  combattit  jufqu'a  ce  qu'il  eût  perdu  tout  fon 
fâng;  g.  MMgutrite,  religicufe  i  Hieres;  9.  Hubert  de 
Vintimille ,  prieur  de  Flafians ,  nommé  Ydbbé  du  Lut;  ou- 
tre deux  HlséV  trois  ËUcs  morts  en  bas  âge. 

XX  IL  Fk  ançois  II.  du  nom ,  des  comtes  de  Vintimille 
&  de  MarfeiUe,  comte  du  Luc,  feigneur  de  GonLron  , 
du  Revcft ,  &c.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  ne 
fut  pas  moins  attaché  que  fon  pere  &  fon  ayeul  au  fervice 
de  Ion  prince  pendant  les  troubles ,  Se  fut  deux  (bis  pro- 
cureur du  pays  l'an  1659.  &  1659.  viguier  de  Marleille 
l'an  1649.  &  procureur  joint  de  la  noblcflc ,  charge  dans 
laquelle  il  mourut  le  z.  Février  de  l'an  16^7.  Ce  feigneur 
avoit  époufé  1'.  l'an  iézj.  Koftne  de  Paris ,  dame  du  Re- 
vcft ,  de  laquelle  il  eut  plufïeurs  enfans  morts  en  bas  âge , 
excepté  Mdrie  de  Vintimille,  religicufe d'Hieres.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  de  Forbin,  tille  de' jet» 
de  Forbin,feigneur  de  la  Manhc.de  laquelle  il  eut  t.  Mdg» 
delon,né  l'an  1640.  &  mort  jeune;  z.  Lucrèce,  reugiculè 
d'Hiercs,  morte  ; }.  &  4.  fe*n  Sc  fucques ,  morts  en  bas 
âge  ;  j.  Charlotte,  abbefle  des  monafleres  d'Hiercs ,  morte  ; 
6.  Lomt-Mdgdelon,  feigneur  de  Gonfaron,  tué  â  dix  huit 
ans  i  la  defeente  de  Gigeri  lez4.  Juillet  de  l'an  1604  ;  7. 
Tbttefe  .rcligieufe d'Hieres  ;  8.  cV  9.  lfdbeau  &  M*tgue- 
rite ,  religieufes  Urfulines  ;  10.  (idbrulle ,  morte  jeune  ;  tr. 
Louù'fefeph ,  page  de  la  grande  écurie  du  roi ,  tué  de 
deux  coups  de  moufquctau  liege  de  Lille  l'an  1667;!». 
Hsgdeldine  ,  religicufe  Augufune  à  Ritz,  morte  ;  15. 
François-Charles  comte  du  Luc,  qui  fuit;  14.  CborleS' 
Gdfpdrd  -  GmUdHPU ,  docteur  de  Sorbonne,  évéque  de 
Marfeillc ,  puis  archevêque  d'Aix  en  1708.  commandeur 
de  l'ordre  au  S.  Efprit  en  17x4.  Se  archevêque  de  Paris 
depuis  i7»9}k  ^tAn  Antoine  de  VmtiiniUc,mort  en  bas  âge, 
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XXIU.  François  Ckarlks  des  comtes  de  Vintimîllc 
&deMarl"eillc,  comte  du  Lucêc  de  la  Mirthc,  lieute- 
nant de  roi  en  Provence,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  faim  Louis ,  après 
avoir  fait  plufieurs  campagnes  i  Mefline  Se  ailleurs,  tant 
fur  terre  que  fur  mer ,  fervit  dans  ta  première  compagnie 
desmoufquetaires,  commandée  par  le  bailli  de  Forbin 
Ton  oncle ,  Se  reçut  à  la  bataille  de  CaflH  un  coup  de 
moufquct  dans  le  bras  droit,  qu'il  fallut  lui  couper.  Cet 
accident  lui  fit  prendre  le  parti  de  feryir  fur  mer ,  de 
l'agrément  du  roi ,  qui  le  fit  capitaine  d'une  de  fes  galè- 
res ,  avec  une  peniion  de  trois  mille  livres ,  Se  comman- 
deur de  l'ordre  de  faint  Lazare.  Depuis  il  a  été  gratiné 
par  fà  majtfté  d'une  commanderie  de  l'ordre  militaire 
defaintLouis,  &  a  été  pourvu  de  la  lieutenance  de  roi 
en  Provence  au  département  de  Marfeillc.  Le  comte  du 
Luc  s'eft  diftingué  dans  toutes  les  occaiioosoù  les  galè- 
res ont  été  employées,  Se  en  a  commandé  les  troupes  tou- 
tes les  fois  qu'elles  ont  agi  par  terre ,  comme  à  Gènes  , 
à  Titnoult ,  aux  fieges  de  Rôle ,  de  Barcelone,  8tc.  Il 
fut  nommé  ambafladeur  en  Suifle  en  1708-  puis  i  Vienne 
pris  l'empereur  Charles  VI.  en  1715.  confèilllr  d'état 
à  épée  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1714.  Il  a  époufé 
avecdifpenfe  du  (âint  lieee  le  13.  Juin  de  l'an  1674. 
Umfe-Mtrie-Cbttlttte  de  Forbin  fa  coufine  germaine , 
morte  l'an  1700.  Se  fille  de  Fr*»f  m*  de  Forbin ,  marquis 
de  laMarthe,St  de  if trgnerite de Simianes-Gordcs.  Outre 
trois  hls  &  deux  filles  morts  en  bas  âge ,  il  en  a  eu  t.  Renée- 
ChdTttttt-Ftlxitéde  Vintimille;  i.  GaffArd-HJgdelenHu- 
httt de  Vintimillc  ,né le 9.  Mars  1687.  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  le  premier  Février  17 19. 

3RÂNCHB  DES    COUTES  CE  VINT IM.1  LIE 
de  Ger  a  ci  en  Su/le. 

Outre  les  branches  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  en 
a  d'autres  établies  en  Sicile  &  en  Ligurie ,  qui  reconnoif- 
lent  pour  tige  Henri  I.  comte  de  Vintimillc,  fils  d'O- 
THon  III.  La  plus  illuftre  eft  fans  contredit  celle  des  mar- 
quis de  Geraci  en  Sicile,  qui  fleurit  encore  aujourd'hui 
avec  éclat  en  la  perfonne  de  Jérôme  V.  comte  de  Vinti- 
millc-, marquis  de  Geraci  Se  grand  d 'El  pagne,  Sec.  Se 
jjere  de  François  V.  comte  de  Vintimille ,  prince  de 
Bclmontino ,  lequel  de  Jtnnjmt  de  Joanni  de  Tricalta  , 
a  pour  enfàns  1.  Jean  prince  de  Baftelbono,  né  le 
27.  Septembre  de  l'an  1684;  &  Dmtmqut ,  née  l'an 
«697. 

Lamaifon  de  Viatimdle  porte  de  gueule/  tu  chef  d'en 
les  branches  eYolmles  Se  du  Lue  écartelentau  1.  Oc  3. de 
Marjetile  qui  eft  de  guealee ,  i  un  U$n  eennnné  d'ir  de 
même. 

VINTIMILLE  (Jacques  comte  de,)  de  la  maifon 
dont  on  vient  de  parler,  confeiller  de  Dijon  ,  mort  l'an 
jj8t.  a  traduit  du  grec  U  cyropedie  de  Xenophon  te 
l'hiftoire  d'Herodicn.  Comme  Us  belles  lettres  étoient 
•lors  dans  un  état  Aurifiant ,  fes  traductions  furent  exami- 
nées de  prés  par  divers  critiques,  &  elles  furent  trouvées 
foit  deteâueufcs.  U  entreprit  de  fe  juffjfier  par  un  écrit 
qu'il  appclla,rrnw«rr4M«  mk  eenfenri  de  U  lingue  /m»-. 
f mft.  Il  avoiteompofe  lui-même  fa  vie  en  français,  qui 
«il  demeurée  manuferite ,  de  même  que  la  traduction 
Jatine  que  Philibert  de  la  Marc  confeiller  au  parlement 
de  Dijon  mort  en  1687*  en  a  laite.  *  Baillet ,  jugement 
des  fttvtnt  fut  le  s  trnduttïeni  fri»($ifti,tk  M.  de  laMon- 
noyc  fur  Bailler. 

VIO  (Thomas  de)  furnommé  Caietan,  de  la  ville 
de Gaïcttc  dans  le  royaume  de  Naplcs,où  il  étoit  né  le 
-16.  Février  1469.  entra  l'an  1484.  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique,  Oc  s'y  fit  en  peu  de  tems  une  li  grande  ro- 
putation,  que  n  ayant  «ncore  que  vingt-  u'x  ans  il  fut 
fait  docteur  en  théologie,  l'an  1494. Il enfeigna enfuit* 
1  Bri  ffe  Se  i  Pavie, fut  fait  en  1500.  procureur  gênera] 
de  fon  ordre ,  Se  en  1508.  gênerai.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu'il  rendit  de  iignaLés  fervices  au  pape  Jules  IL  ayant 


mverfé  adroitement  le  concile  que  fes  ennemis  de  ce 
pape  vouloient  tenir  1  Pife ,  &,lui  ayant  perfuadé  d'en 
-tenir  un  dans  rcgnfcdcLairan.il  coin po fa  auflî  pour  fa 
détenfe,  un  livre  où  il  entreprit  de  prouver  qu'un  con- 
ciJc  gênerai  ne  pouvoir  être  aflemblé  que  par  l'autorité 
du  papcXjOoa  X.  pour  l'en  recompenier  le  créa  caidinaJ 
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le  1.  Juillet  1517.  &  le  16.  Avril  de  l'année  fuivante  il  le 
fit  fon  legat  en  Allemagne ,  où  il  affilia  en  1519 .1  la  diète 
pour  l'élection  de  l'empereur  Charles  V.&ncput  met- 
tre Luther  1  la  raifon,  n'étant  pas  foutenu  par  lespuiï- 
fances.  Le  13.  Avril  de  la  même  année  1519.  il  fut  fait 
évequede  Galette,  Se  Tan  ijzj.  il  alla  en  qualité  de  legac 
en  Hongrie,  d'où  il  revint  l'année  fuivante ,  8e  ayant 
été  pris  en  1517.  par  les  troupes  de  l'empereur  Charles  V. 
lorsqu'elles  entrèrent  dans  Rome ,  il  fut  obligé  de  fe 
racheter  pour  une  fomme  d'argent.  Enfin  il  mourut  le 
9.  Août  1534.  âgé  de  66.  ans  Se  prés  de  iix  mois.  Ce  car- 
dinal ne  fut  jamais  li  occupé  qu'il  ne  donna  quelqoej 
heures  1  l'étude  chaque  jour  :  il  s'en  étoit  fait  un  devoir , 
Se  c'eft  ce  qui  lui  fit  compofer  tant  d'ouvrage*.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  fur  l'écriture  a  été  imprimé  l'an  1639. 1  Lyon 
en  5.  volumes  tn  f»l.  Ses  traités  fur  diverfes  matières 
avoient  été  imprimés  danslamême  ville  dés  l'an  1141,  i 
la  tête  de  la  fomme  de  faint  Thomas  i  Se  à  Anvers  en 
1611.  i  la  fuite  de  la  même  fomme  :  mais  ces  deux  édi- 
tions ne  font  pas  complettes.cV  on  cil  contraint  de  fup- 

{iléer  par  l'une  1  ce  qui  manque  à  l'autre.  On  a  aujfi  avec 
1  même  fomme  les  commentaires  qu'il  a  faits  deûus  , 
imprimés  i  Lyon  l'an  1541.  Se  avec  quelques  rctranche- 
mens  i  Rome  en  1)70.  Se  ailleurs.  *  Echard  ,finft.$ri. 

VIOLANTE  DA  CEO ,  Portugaifc,  naif de  Liiboone, 
fe  rendît  célèbre  par  fon  efprit.  Elle  n'avoit  que  quirae 
ans  lorfqu 'elle  commença  la  tragédie  de  (aime  En- 
gracia  ,  qui  fut  reprefentée  devant  le  roi  Catholique 
en  1(19.  mais  fa  réputation  naiflante  ne  la  flatta  point, 
&  facrifiant  fes  talens  i  Jcfus-Chrift ,  elle  fe  retira  en 
1630.  dans  un  couvent  de  rcligieufe  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  où  elle  fit  profeiCon  l'année  fuivante. 
Cette  fçavante  Se  venueufe  fille  a  commencé  un  grand 
nombre  de  poèfies.dont  il  n'y  a  eu  qu'un  volume  im- 
primé l'an  1646%  à  Rouen.Elle  mourut  lê  ai.  Janvier  1693. 
âgée  d'un  peu  plus  de  8$.  ans  Se  demi.  *  Menwui  de  Pet- 

tUgit. 

VION  (  Antoine  )         V YON. 

VIPSAN1A ,  fille  de  M.  Agnfft ,  fut  la  première  fem- 
me de  Tiitre,  &  eut  de  lui  Dra/i;.  Tibère  l'ayant  répu- 
diée, elle  époufa  failli  Gâllus  fils  de  FtUien.  Elle  fur  la 
feule  de  tous  les  enlans  d'Agrippa ,  qui  mourut  de  fa  mort 
naturelle  dans  le  tems  que  Ton  fils  Drufus  rentroit  dans 
Rome  triomphant  des  Germains. 

VIPSAN1US  MESSALA,  illuflre  par  fa  naiflânee  & 
par  fon  mérite ,  eut  de  l'emploi  dans  les  armées  de  Vi- 
tcllius  Se  de  Vefpafien  vers  1  an  69.  de  Jcfus-Chrift ,  Se 
éaivit  une  hiftoire.  Cbenket.  suffi AGRIPPA.  *  Tacite , 
/»».  3.  bifi.  Pline      1-  epiS.  10.  &  lia.  4.  &  6. 

VIRACELLO ,  anciennement  BtT*itUuta,  Attrelù  Viens. 
C'eft  un  petit  bourg  qui  a  des  bains  renommés.  Il  eft 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  province  de  l'état  de 
l'egl  ife ,  fur  le  lac  de  Bractiano ,  i  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  vers  le  nord,  *  Baudrand. 

V1RB10S, autrement  H1PPOLYTE ,  cbenbeX  1  HP- 
POLYTE. 

VIRE ,  petite  ville  de  France  dans  la  Normandie ,  à  la 
fourec  de  la  rivière  qui  porte  fon  nom.  Se  i  u.  lieues 
de  Caén  vers  le  fud-oueft.  On  y  trouve  bailliage ,  vi- 
comte ,  élcâion ,  maîrrifc  des  eaux  Se  forets ,  Sec.  Se  cinq 
ou  fix  cou vens,  dont  les  communautés  font  nombreufes. 
*  Baudrand. 

VIRE ,  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  baigne 
Vire,  S.  Lo,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de  Bretagne  à 
Carentan.  *  Baudrand. 

VIRET  (Pierre  )  naquit  l'an  1511.  à  Orbe  en  Suifle.  H 
étudia  à  Paris ,  où  il  fut  ami  de  Farel.  Il  alla  avec  lui  à 
Genève  en  1534.  P°ur  Y  enfeigner  les  nouvelles  opinions 
de  Calvin ,  Se  y  détruire  la  religion  Catholique.  Ils  vin- 
rent à  bout  de  leurs defleins ,  firent  recevoir  leur  d  ectrine, 
Se  chaflèrent  les  Catholiques  de  la  ville  l'an  1)36.  Virée 
fut  minulrc  à  Laofane,  Se  depuis  appcllé  pour  prêcher  i 
Scncve.Ufutcnfuite  élu  miniftre  de  Nîmes ,  de  Mont- 
pellier,puis  de  Lyon ,  où  il  exerça  cinq  ans  le  miniftere. 
Enfin  il  le  retira  a  Orange ,  d'où  la  reine  de  Navarre  le 
fit  venir  en  Bearn,  où  il  mourut  1  Pau  l'an  1J71.  âgé  de 
60.ans.Ce  miniftre  étoit  orateur.  Auflî  dit-on  que  ceux 
dciôn parti  admiiojcot  l'éiudition  de  Calvin,  la  force 
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de  Farci  8c  l'éloquence  de  Viret  :  ce  que  Bcîe  a  exprimé 
dans  une  de  fes  cpigrammes.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en 
latin  6t  en  françois.  *  Mclchior  Adam,  m  vit-  tbttltg.  tx- 
rr«*.Sponde ,  A.C  isjj.  ».  1.  La  Croix  du  Maine,  kblittb. 
ftAntnÇt.  Baylc,  diStm.  (rit. 

VIRGAN,  petite  ville  d'Afie  dans  les  iQes  Philip- 
pines. Elle  eft  lnuéc  dans  l'ille  Ferdinand  ,  dont  elle  porte 
quelquefois  le  nom.  Elle  appartient  aux  Efpagnols. 

VIRGILE,  poète  Latin,  fils  d'un  potier  d'Andes, 
dans  le  territoire  de  Mantouc,  où  il  naquit  lt  ij.  Octo- 
bre de  l'an  684.  de  Rome  Se  70.  avant  Jefus-Chrift  , 
Après  avoir  étudié  à  Naples ,  il  alla  à  Rome ,  où  fon  mé- 
rite l'inlinua  dans  l'amitié  des  plut  beaux  efpritsScdes 
plus  illuitrcs  perfonnesde  ion  tems ,  entre  autres  de  l'em- 
pereur Augulte,  de  Meccnas  &  dePollion.  11  compofi 
des  vers  que  tout  le  monde  admira ,  8c  porta  la  poëlie  la- 
tine au  plus  haut  point  où  elle  foie  arrivée  :  aufli  eft-il  rc- 

Îardé  comme  le  prune  dit  ft-tttt  LAtins.U  ritfeseglopucs 
l'imitation  de  Theocrite;  Tes  georgiquesà  l'imitation 
d'HclioJc,  Se  l'Enéide  à  l'imitation  d  Homère.  On  dit 
qu'il  travailla  douze  ans  à  fon  Encïdc ,  Se  qu'il  l'avoit 
écrit  en  proie ,  avant  que  de  le  réduire  en  vers.  L'empe- 
reur le  prJiou  de  mettre  la  dernière  main  i  ce  poème , 
dont  la  réputation  fut  très-grande  dès  fa  naiiTancc.  Vir- 
gile lui  ht  voir  le  IL  le  IV.  &  le  VI.  livres ,  qui  font  les 
plus  beaux.  On  affure  que  lifant  en  prefence  de  cet  em- 
pereur &  de  la  fœur  Otxavic ,  l'endroit  où  il  parle  de 
Klarcellus,  ils  en  furent  li  touchés,  qu'ils  l'interrompi- 
rent par  leurs  larmes  Se  leurs  foûpirs,  Se  qu'Oâavic 
mêmetemba  en  foiblcUc.  Ce  poète  mourut  âgé  de  51. 
ans, à  Brindes  en  Calabre,  le  11. Septembre  l'an  7$*.  de 
Rome,  éVio.avant  Jefus-Chrift,  revenant  de  Grèce  avec 
Augulte.  Son  corps  fut  porté  près  de  Naples  &  l'on  mit 
fur  ion  tombeau  ces  deux  vers  qu'il  a  voit  lui-même  com- 
pote: 

Montât  mtgtnuit ,  CAUiri  rApuért ,  ttntt  aune 
Pmbtnoft  :  étant  ptÇirtA ,  rm* ,  duces. 

En  mourant  il  avoit  voulu  qu'on  brûtit  fon  Encïde  ; 
mais  ayant  appris  qu'Augufte  ne  le  permettoit  pas ,  il 
pria  de  n'y  rien  changer.  Ce  fut  à  cette  condition  qu'il 
légua  cet  ouvrage  i  Tucca  Se  à  Varius  excellens  poë- 
tes,  tk  fes  amis ,  S:  l'empereur  eut  fom  que  les  intentions 
de  l'auteur  fuiïcnt  fuivies  :  de-là  vient  que  l'on  y  trouve 
des  vers  imparfaits ,  Augufte  ayant  voulu  qu'on  Icslaiiïàc 
en  cet  état  fans  y  rien  ajouter.  *  Donat ,  en  Ça  vit.  S.  Jé- 
rôme, in  (hnn.  Eufebe.  Vclleïus  Paterculus.  Suétone. 
Pline.  Lilio  Giraldi.  P.Crinims.  Voflîus.  Scaliger.  Bail- 
lit  ,  jugement  des  fctvAns  fir  les  fuîtes  Lutini. 

VIRGILE,  évêque  d'Arles .  dans  les  VI.  Se  VII. fic- 
elés ,  fut  religieux  du  monaftere  de  Lerins,  puis  abbé  à 
Autun ,  Se  il  tut  élu  évêque  d'Arles  l'an  588.  Le  pape  faint 
Grégoire  lui  envoya  le  fAlltum  l'an  jçf.  par  une  diftinc- 
tion  toute  particulière ,  le  ht  fon  vicaire  dans  les  royau- 
mes de  France,  de  Bourgogne  Se  d'Auftrafic.  Il  mou- 
rut vers  l'an  614.  âgé  de  77.  ans.  *  VttA  Apud  Bolland. 
Vincent  Barralis.  Saint  Grégoire  ,l.i.tpi(i.  45.  r>  lib.  7. 
t/ifi.  }o.  51.  53.  Baiilct,*»«  des  Sùnts ,  au  s.  it Art,  pur 
duquel  on  fut  mennen  dt  it  funt  évêque.  Sainte  Marthe, 
GAll.CbrtjL 

VIRGILE  (Saint)  évêque  de  Saltzbourç,  ne  d'une 
noble  famille  d'Irlande,  vint  en  France,  oïl  il  s'acquit 
du  crédit  dans  la  cour  de  Pcpin  ,&  alla  enfuitc  dans  la 
Bavière ,  où  il  eut  un  grand  démêlé  avec  Bonifàce  arche- 
vêque de  Mayencc,  touchant  la  formule  dont  un  prêtre 
ignorant  le  fervoit  pour  baptifer  :  m  rumine  PaWa ,  &  Fi- 
Ua  ,&SpmtuA  ÇauBa.  Bomface  prétendoit  que  le  baptê- 
me fait  en  cette  forme  étoit  nul,  Se  Virgile  au  contraire 
foûtenoit  qu'il  étoit  bon.  En  754.  la  difpute  vint  à  la 
connoiflance  du  papcZicharic,  qui  décida  en  faveur  de 
Virgile.  11  fut  fait  évêque  malgré  lui ,  vers  l'an  764.  Se 
eut  la  gloire  de  bâtir  dans  l'efpaec  de  fept  ans, une  très- 
belle  eglife ,  qu'il  dédia  à  faint  Rupert ,  duquel  il  étoit  le 
fuccefleur,  Se  de  convertir  a  la  foi  les  Carinthiens.  Le 
papcZacharicleccnfiira  publiquement  pour  avoir  avan- 
ce qu'il  y  avoit  des  Antipodes,  5c  déclara  même  cette 
opinion  hérétique.  Virgile  mourut  le  17.  Novembre 
780.  Le  pape  Grégoire  IX.  le  mit  au  rang  des  Saines;  ce 
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qui  eft  une  raifon  de  douter  qu'il  eût  été  repris  comme 
hérétique  au  fujet  des  Antipodes,  l'm^fa  juftiheation 
dans  les  mémttttt  dt  Trévoux  Janvier  1708." Andréas  Brun- 
ner, ,«»»</.  vtrtut.&  fut.  Bojnum. 

VIRGILE,  hiitorien,  r«mW<,  POLYDORE  VIR- 
GILE. 

VIRGINIE,  partie  de  l'Amérique  fcptcntrionalc, 
comprend ,  félon  les  Anglois ,  la  nouvelle  Angleterre  , 
la  nouvelle  Hollande ,  Se  le  pays  qui  s'étend  vers  le  midi 
jufqu'i  la  Floride,  lequel  dt  particulièrement  appel  lé  la 
Virginie ,  Se  eft  divifée  en  Virginie  fcptentrionalc,  Se  Vir- 
ginie méridionale.  Celle-là  s'étend  depuis  le  trente- neu- 
vième degré  de  latitude;  Se  celle-ci  depuis  le  trente- 
troifiéme  jufqu'au  trente- lixiéme.  La  Virginie  fepten- 
trionale  prrfe  proprement ,  eft  dans  un  climat  aQez  tem- 
péré. L'été  y  eft  chaud  comme  en  Efpagne;  Se  l'hiver 
y  eft  froid,  comme  en  France.  Les  chaleurs  y  régnent 
au  mois  de  Juin ,  de  Juillet  d'Août  ;  mais  elles  font 
modérées  par  un  vent  d'orient ,  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Bj fes,  te  par  les  vents  qui  y  fouftlent  de  la  mer. 
Depuis  Décembre  jufques  en  Mars,  le  froid  y  eft  fou- 
vent  fort  rude,  mais  par  intervalles.  Les  tonneres  y  lont 
plusfrequens  qu'en  Europe.  Ce  pays  avoit  été  décou- 
vert par  Jean  Verrazan,  fous  les  aulpices  de  François  I. 
roi  de  France.  Ce  n'a  été  qu'après  lui  que  Walter,  An- 
glois, la  reconnu  l'an  1584.  Les  premiers  qui  en  firent  la 
découverte ,  lui  donnèrent  le  nom  de McciÇa  ;  Se  les  An- 
glois lui  ont  donné  celui  de  Virginie,  en  l'honneur  de  leur 
reine  Elisabeth,  qui  mourut  Jàns  avoir  été  mariée.  La 
terre  y  eft  noire,  Se  très  propre  à  porter  du  froment  te 
du  nwyz  ,  que  les  naturels  appcllent/u^um.  Les  racines 
de  TfinAW  6c  de  LtcbcptUAnk.  coupées  &  broyées  fervent 
àfairedupaina  ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le 
tabac  y  croît  en  abondance,  Se  eft  nommé  vpv*.  Il  y 
croit  auftï  une  herbe ,  où  l'on  trouve  de  la  foye  attachée, 
comme  une  petite  peau  luifante  Se  déliée.  On  entre  dans 
ce  pays  par  un  large  golfe  entre  deux  caps  ou  promon- 
toires, dont  celui  qui  eft  au  fud,  eft  appelléle  CAp  dt 
Henri  ;  Se  celui  du  nord  eft  nomme  le  tAp  de  CbArles.  Ci- 
taient les  noms  du  prince  de  Galles,  Scduducd'Yorck  , 
quidepuisa  été  rai  d'Angleterre.  Le  milieu  du  pays  eft 
très-fertile,  Se  fort  agréable,  ce  qui  fc  connoît  mime  à 
la  grandeur  Se  à  la  beauté  des  arbres  qui  y  croiOcnt.  Les 
originaires  du  pays  font  en  petit  nombre.  Leur  parefie  en 
eft  la  caufe ,  car  quoi  que  la  terre  y  puiffe  produire  toutes 
choies  en  abondance,  clic  ne  peut  pas  nourrir  beaucoup 
d'habitans ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  cultivée.  Ces  lauva- 
gesfont  ro bulles  Se  agiles,  Se  ne  manquent  ni  d'induf- 
trie  ni  d'efprit.  Le  larcin  n'eft  pas  en  ufage  chez  eux  , 
parce  qu'ils  croyent  que  les  forciers  peuvent  les  décou- 
vrir ,  te  les  mettre  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  ils  au- 
raient fait  tort.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  bêtes  fauvages, 
Se  quelques-uns  portent  des  manteaux  faits  de  plumes 
de  coqs  d'inde ,  coufues  cnfcmble  avec  une  indultrie 
que  les  étrangers  ne  peuvent  s'empêcher  d'admirer. 
Tous  fe  peignent  les  mains,  les  bras ,  lescuilTcs,  Se  le  vi- 
fage,  de  diverfes  figures  de  bêtes,  Se  de  marques  noires, 
pour  paraître  plus  beaux.  Leurs  oreilles  font  percées  en 
trois  endroits,  d'où  pendent  des  coquilles  au  lieu  de  per- 
les. Quelques-uns  ont  fur  leur  tête  un  panachede  plumes, 
ou  une  peau  d'oifeau  de  proye.  Les  plus  riches  portent 

Îjuelque  plaque  de  cuivre  ;  Se  les  autres  portent  une  main 
cche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu  ,  pour  mar- 
quer leur  bravoure.  Les  femmes  y  lavent  dans  la  ri- 
vière leurs  enfans  nouveaux-nés ,  puis  les  frottent  de 
certaines  drogues ,  Se  les  peignent ,  pour  leur  endurcir 
la  peau  contre  le  froid  Se  le  chaud.  Les  hommes  ne  s'oc- 
cupent qu'à  la  chatte,  à  la  pêche,  à  la  guerre  Se  autres 
femblablcs  exercices,  pendant  que  les  femmes  font  le 
ménage  des  champs  Se  delà  maifon-  Leur  plus  grand  tra- 
fic eft  des  peaux  des  bêtes  qu'ils  ont  tuées.  Leurs  armes 
font  l'arc ,  la  flèche  Se  la  mauiic.  Ils  ne  combattent  gue- 
rcs  que  par  furprife,mais  rarement  avec  iisecès,  parce 
que  les  Anglois  fc  font  fortilits  contre  leurs  courfes. 
Leur  religion ,  eft  d'adorer  tout  ce  qu'ils  craignent  , 
comme  le  feu,  l'eau ,  le  tonnerre,  les  canons,  lcsche 
Se  principalement  le  diable ,  qu'ils  appellent  Obe.  Ils  en 
ont  dans  leurs  tcmplcsdcs  images  effroyables,  Se  lui  im- 
molent du  fang ,  de  la  graifle  des  bêtes  fauvages ,  Se  lui 
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offVcntdu  tabac,  lorfcra'ils  retournent  de  11  guerre,  ou  de 
li  cbafle.  Le  foleil ,  la  lune  8c  les  étoiles  paffent  chez 
eux  pour  des  demi-dieux.  Ils  bâtiffent  i  leurs  dieux  des 
temples  «qu'ils  nomment  M*cbuvmuk  L'opinion  de  leurs 
Wrro*nj ,  o\x  frênes ,  qui  Te  piquent  d'être  jea vans,  eft 
que  les  dieux  font  d'une  nature  humaine;  suffi  les  repre- 
fcntcnt-ils  ïbus  cette  forme.  Ils  nomment  K.tnvst  le  prin- 
cipal de  ces  dieux.  Tous  ces  peuples  ont  au  dos  la  mar- 
que de  leurs  rois ,  ou  feigneurs  ;  8t  quoiqu'il  y  ait  de 
ces  princes, qui  ne  commandent  qu'à  une  tille,  oui 
deux  ou  trois ,  ils  s'eftiment  autant  que  celui  qui  en  a  un 
grand  nombre.  Les  Anglois  ont  envoyé  quelques  colo- 
nies en  ce  pays-la ,  où  ils  ont  on  lieutenant  général, & 
des  gouverneurs  part  iculiers. 

A  l'égard  de  la  Virginie  méridionale,  eHe  fut  décou- 
verte l'an  if$+.par  le  chevalier  Walter  lUleg.  Le  mayz 
des  Indes ,  que  les  originaires  du  pays  appellent  ftgtmv, 
y  vient  en  abondance  :  la  tige  porte  quelquefois  trois  ou 
quatre  épies ,  charges  de  cinq  ou  fix  cens  grains,  jaunes, 
rouées,  ou  de  diverfes couleurs» On  y  voit  quantité  de 
cerfs  ,  de  lapins,  d'écureuils,  d'ours  8c  de  lions*  Un  grand 
nombre  de  coqs-d'inde ,  de  perdrix ,  8c  d'autres  oubaux 
de  bois  8c  de  rivières.  Comme  la  terre  y  eft  très-fertile, 
on  en  peut  tirer  beaucoup  de  profit  en  la  cultivant.  Il 
y  a  une  infinité  de  loutres, &d  autres  animaux, dont  les 
peaux  font  fort  cfHmécs  ;  8t  quelques  Anglois  aûurent 
qu'il  s'y  trouve  des  ci  vêtes.  On  voit  des  perles  parmi 
ces  Sauvages  ;  maison  ncfçait  pas  fi  elles  ont  été  pechées 
dans  leur  pays.  Les  cabanes  de  ces  Indiens  font  fi  tuées  le 
long  du  rivage.  Ils  nomment  leurs  gouverneurs  Wentns, 
qui  commandent)  un  ou  à  plulicurs  dieux;  mais  ils  ont 
quelque  légère  connoifTance  d'un  dieu  fouverain  jqui  a 
créé  le  monde  &  les  autres  Dieux.  Leurs  prophètes 
font  des  magiciens  qui  confultcnt  le  diable,  pour  prédi- 
re l'a  venir  à  ces  Idolâtres.  Ilscroycnt  l'immortalité  des 
âmes ,  8c  qu'elles  jouillent  d'un  bonheur  infini, dans  le 
fejour  des  dieux,  ou  qu'elles  font  punies  dans  le  puits  ar- 
dent ,  qui  eft ,  difent-tls,  au  bout  de  la  terre,  vers  l'oc- 
cident ,  en  un  lieu  nommé  Popsgujîa.  *  Thomas  Ariol. 
Daviti.  W  mil  et.  Magin.  De  Laét,  btftme  in  ntnvetu 
munit. 

VIRGINIE ,  dame  Romaine ,  de  famiUe  noble,  ayant 
époufé  un  homme  du  peuple ,  fit  bâtir  le  temple  de  la 
pudicité  plébéienne.  Fm*.  PUDICITE'. 

VIRGINIE,  jeune  fille  Romaine  ,  dont  Affius  CUu- 
Sus ,  l'un  des  decemvirs,  devint  paffionoement  amou- 
reux. L.  Vaginats ,  qui  en  étoit  le  jperc,  l'avoit  proroife 
â  L.  Itilint ,  qui  avoit  été  tribun.  Pour  venir  à  bout  de 
cette  fille ,  qu'il  ne  put  corrompre  par  fes  prefens,  il  don- 
na charge  i  M.  CUndint,  qui  étoit  un  de  les  contiens, 
de  la  demander  comme  une  perfonne  née  de  (on  efcla- 
ve,  8c  qui  par  cette  raifon  devoit  lui  appartenir.  Virgi- 
nius, connu  généralement  de  tout  le  monde  par  les  fer- 
vices  qu'il  avoit  rend  us  à  la  republique,  étoit  dans  le  camp; 
te  ce  procès  devant  être  décidé  par  Appius  Claudius 
lui-même,  il  y  avoit  beaucoup  d  apparence  que  la  paf- 
lion  de  ce  brutal  ferait  fatisfaire.  Virginie  étant  allée 
dans  la  place,  M.  Claudius  la  prend  8e  la  conduit  devant 
le  tribunal  de  fon  amant ,  qui  ordonne  que  M.  Claudius 
qui  la  reclamoit,  l'emmenc  chez  lui, à  condition  de  la 
reprefenter  i  l'arrivée  de  celui  qui  avoit  jufques-U  pafTé 
pour  (on  père.  Tous  les  parens  de  cette  Romaine,  fon 
fiancé ,  le  peuple  8c  les  femmes  crient  hautement  contre 
cet  arrêt  :  6c  Appius ,  qui  prevoyoit  bien  que  pour  fon 
fatutilbe  devoit  rien  précipiter,  prie  Claudius  de  relâ- 
cher fon  droit  jufqu'au  lendemain.  Cepcodant  Icilius 
pana  en  diligence  dans  le  camp  où  étoit  le  perc  de  fa 
fiancée ,  l'inftruifit  de  la  chofe ,  prefla  fon  retour ,  8c 
étant  parti  dés  le  même  foir  ,  ils  arrivèrent  le  matin 
à  Rome.  Appius  qui  demeura  fur  fon  tribunal ,  craignant 
peut-être  qu'on  ne  fe  doutât  qu'il  n'étoit  «lié  i  l'au- 
dience que  pour  cette  caufe ,  écouta  les  avocats  fur  d'au- 
tres affaires,  Se  il  ne  fut  pas  plutôt  chez  lut , qu'il  écri- 
vit des  lettresâ  fes  collègues  qui  étoient  au  camp,  qu'au 
lieu  de  donner  congé  â  Virginius,  ils  priflent  leur  fureté 
pour  le  bien  garder.  Mais  cet  avis  fut  recû  trop  tard  ; 
&  Appius  parut  étonné  de  voir  le  matin  Virginius,  Ici- 
lius 6c  Virginie  accompagnés  de  leurs  avocats,  de  leurs 
parens,  de  tous  leurs  anus,  d'un  nombre  cenfiderable  I 
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de  dames  Romaines;  8c  toute  là  place  remplie  de  gens» 
qui  n*étoient-lâ  que  pour  attendre  l'arrêt  d' Appius.  Vir- 
ginius cependant  careBe,  preffc,  follicite ,  fait  voir  l'in- 
juftice  qu'on  lui  fait,  i  tous  ceux qu'Uconnoît 8t  qu'il 
rencontre.  Appius ,  dont  la  paffion  étoit  une  efpece  de 
fureur ,  ne  laiflà  pas  de  prononcer  que  M.  Claudius  re- 
tiendrait cette  fille  comme  fon  cfdave.  Chacun  mur- 
mure de  cette  injuftice,  &  Claudius  fè  met  en  état  de 
faifir  la  fille,  qui  étoit  au  milieu  des  dames  Romaines 
qui  l'a  voient  accom  p.i  gnée ,  fit  qui  s'écrièrent  au  moment 
qu'on  la  voulut  prendre.  Virginius  implore  la  pitié  du 
juge  ;  mais  voyant  qu'il  ne  peut  tien  gagner  par  fes  priè- 
res ,  par  des  larmes ,  ni  par  fes  menaces ,  il  demande  que 
l'on  fouffre  au  moins  qu'il  parle  a  fa  fille  &  à  fa  nour- 
rice ,  pour  s'informer  plus  particulièrement  de  la  vérité. 
On  le  lui  permit,  8c  ayant  tiré  Virginie  à  part,  &  pris 
un  couteau  qu'il  rencontra  fur  la  boutique  d'un  bou- 
cher :  M*  ibttt  Vemmt,  lui  dit-il ,  vmlk  enfin  tmtt  et  qui 
nu  rtSt  pur  tt  tinftrvtt  l'kenneur  &  U  liberté.  Dans  le 
même  tems  U  lui  porta  le  couteau  jufques  dans  le  cceun 
8c  non-feulement  fe  fàuva  de  la  multitude  ,quoiqu'Ap- 
pius  ordonnât  qu'on  le  saisie ,  mais  alla  dans  le  camp 
avec  quatre  cens  hommes  qui  l'avoient  fuivi.  Les  trou- 
pes plus  indignées  contre  le  juge ,  que  contre  le  pere, 
prirent  les  armes,  8c  marchèrent  i  Rome ,  où  elles  fe 
làifirent  du  mont-Aventio.  Tout  le  peuple  d'autre  part 
cria  contre  Appius  qu'on  mit  en  prifon ,  8c  qui  fe  tua 
pour  prévenir  l'arrêt  de  fa  mort.  Spurius  Oppîus, autre 
decemvir  qui  étoit  i  Rome ,  8c  qui  fouffrit  te  juge- 
ment tyranniquede  fon  collègue  fans  s'y  oppofer,  étant 
retenu,  fe  fit  mourir ;&  M.  Claudius, confident d'Ap- 
pius ,  fut  condamné.  Ce  crime  fut  caufe  qu'on  abolie 
les  decemvirs,  l'an  joj.  de  la  fondation  de  Rome ,  8e 
449.  atant  Jefus-Chrift.  On  rétablit  enfuîte  lesconfuls. 
L  hiftoire  en  eft  rapportée  fort  au  long  par  Tt  tt-Uvt.l. 
111.  it  U  frtnùtn  dttâdt. 

VIRG1NIENNE,  en  latin  Vttgintnfit  Dts,  la  déeffe  des 
filles ,  étoit  urie  décile  des  Gentils ,  qui  croyoient  que 
fon  foin  particulier  étoit  de  délier  là  ceinture  des  fi iles 
le  foir  de  leurs  nôces.  Cette  divinité  étoit  invoquée  par 
l'un  8c  l'autre  fexe  ,  pour  le  mariage ,  dans  ces  anciens 
tems  d'ignorance  fie  de  foperftition.  *  Saint  Auguftin , 
it  U  cité  it  Di«*« 

VIRGINIUS  (L.)  pere  de  Virginie.  Voyez  ce  quilt 
rtgtrdtdàns  Cnrtitlt  it  VIRGINIE  8c  dans  Titc-Live, 
/.  J.  it  U  ttremurt  itait,ob  fon  hiftoire  eft  rapportée. 

VIRGINIUS  ROMANUS,  poète  comique  Latin,  vi- 
voit  du  tems  de  Tra  jan ,  vers  1  an  too.  de  J.  C  On  trou- 
ve fon  éloge  dans  le  VI.  livre  des  epirres  de  Pline  U 
feu  tu ,  rt.  di  CMÙmnm  1)7. 

VIRIATUS ,  gênerai  des  Lufitanicns  en  Er pagne,  qqj 
font  maintenant  les  Portugais ,  de  cbaftèur  qu'il  étoit,  de- 
vint capitaine  d'une  troupe  de  brigands ,  8c  gênerai  d'une 
armée  ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  maitre  du  Portugal,  l'an 
609.  de  Rome  ,  145.  avant  Jefus-Chrift.  Il  courut  8c  ra- 
vagea pendant  quatorze  ans.,  tout  ce  qui  eft  deçà  8c  delà 
les  fleuves  de  l'Ebre  8cdu  Tage.  II  vainquit  les  préteurs 
M.  Vintidius ,  Cl.  Unimanus,  8c  Cn.Plancïus  ;8t  donna 
tant  de  terreur  aux  Romains,  qu'il  fallut  une  puiflante 
armée  avec  un  cooful  pour  lui  refifter.  Enfin  Cepion  , 
conful  Romain,  eut  recours  à  latrahifon ,  8e  fit  aflaflï- 
ner  Viriatus  l'an  140.  avant  Jefus-Chrift.  »  Tite-Live, 
&  Flor.  /.  t.  c.  17. 

VIRIDOMARE,  du  pays  des E Juens , dans  l'ancien- 
ne Lyonnoife  première,  commanda  la  cavalerie  avec 
Eporédorix  devant  Gergovie.  L'affection  que  ceux  de 
fon  pays  a  voient  pour  les  Romains ,  ayant  changé  par 
les  menées  du  Vergtbtette,  ou  fouverain  magiltrat,  il  le 
retira  avec  les  troupes  de  cet  état,  fous  prétexte  de  pré- 
venir Litarique ,  8c  de  rafîurer  le  pays.  Il  fe  faifit  de  Ne- 
vers  avec  Eporédorix,  l'an  JJ.  avant  Jefus-Chrift,8c  com- 
manda au  fiege  d'Alexie.  *  Jul.  Céfar,  j*ot«  itt  Génie  t. 

VIRIDOVIX.dupays  des  Une)  liens ,  dans  la  féconde 
Lyonnoife ,  chef  de  quelques  ,  qui  s'étoient  raflcmblés 
de  toutes  les  Gaules  contre  les  Romains ,  préfenta  plu- 
fieurs  fois  la  bataille  à  Titurius  Sabinus ,  lieutenant  de 
Céfar;  mais  Sabinus,  cherchant  a  vaincre  par  rufe ,  ne 
l'accepta  point  :  bien  plus ,  il  lui  fit  donner  avis  par  un 
Gaulois  mime,  que  les  Romains  alîoicnt  décamper,  8c 
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que  tout  étoît  en  défordre.  Alors  prêt  1  recevoir  Virido- 
vix  avec  avantage,  il  fe  mic  en  bataille  pour  fortir avec 
impetuofité  fur  les  Gaulois ,  qui  ne  pouvoient  éviter 
leur  défaite ,  parce  que  l'éminence  fur  laquelle  Sabinus 
étoit  campé ,  étoit  d'environ  mille  pas  de  hauteur,  fit 
au'on  ne  pouvoir  y  arriver  que  hors  d'haleine.  Ccfar 
ait  que  Viridovix  fit  les  autres  chefs  ne  donnèrent  cette 
pcrmiftîonde  combattre  qu'à  regret,  &  qu'ils  y  furent 
forets  par  l'ardeur  des  Gaulois.  *  Jules  Céfar,  guerre 
des  Gdulet ,  L  $. 

VIRIPLAQUE ,  en  latin  VSm>/«-  (  mot  compofé  de 
Vit,  mari,  &  de  vlàttu ,  appaifer  )  étoit  une  déeffe ado- 
rée dans  le  Paganifmc  par  les  anciens  Romains.  Ils 
«royoient  que  Viriplaque ,  dans  les  brouilleries  qui  arri- 
voient  entre  un  mari  fie  une  femme ,  prenoit  le  foin  de 
ramener  leurs  efprits ,  fie  de  les  porter  1  la  paix.  Le  tem- 
ple de  Viriplaque  étoit  dans  Rome,  au  mont  Palatin* 
Dans  ce  temple  fe  rendoientlc  mari  &  la  femme,  cha- 
cun de  Ton  côté,  lorfqu'ils  étoient  en  querelle;  Il  ils  le 
parloient ,  fit  ils  en  venoient  1  des  écUirciflemens ,  s'il 
étoit  neceflaire.  Enfin  après  s'être  fuffifamment  expli- 
qués fur  ce  qui  caufoit  leur  différend  ,  ils  dépofoient 
)  un  fit  l'autre  leur  mécontentement  au  pied  de  l'autel 
de  la  décile ,  fit  s'en  rctournoient  dans  leur  maifbn  en- 
.  fièrement  réunis.*  Valere  Maxime,  /.  x.c.  i. 

VIRLEJUS  (  Hugues  )  forti  d'une  noble  famille  d'An- 
gleterre ,  floriffoic  vers  l'an  1544.  fous  Edouard  III. roi 
d'Angleterre ,  &  étoit  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel ,  doéteur  fit  profefTeur  en  théologie  a  Oxford , 
&  célèbre  prédicateur.  Il  a  fait  un  recueil  de  fe»  lectu- 
res ,  qu'il  a  donné  en  un  livre ,  intitulé  ftgrmt  btflonÂ- 
ruttt.  Ses  autres  ouvrages  font,  Comme  ne  tni  tn  ftniivm 
iltttbâum.  PrtleHitnts  m  D.  Pdulum.  LeSunet  m  finptu- 

TdM.  PldlltA  tbttltpt*.  StTMMtM  ftT  4RJMW  /.  I.  DittT- 

mindtuiitt  MHdpiu*  ftx.  Qx*fimu  mdiutri:*  Pitfeus, 
it  iUuft.  Angt.  ftnft. 

VIRLEJUS  (Thoiws)  théologien,  a  compofé  quel- 
ques ouvrages ,  aufquels  il  n'a  point  mis  Ton  nom ,  ex- 
cepté aux  commentaires  qu'ils  a  faits  fur  toutes  les  épi- 
tres  de  faint  Paul ,  divifes  en  quatorze  livres.  *  Pitfeus , 
de  Map.  A*f4.  fertft.  Lelandus ,  &c. 

V1RTON  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  Efpagnols. Elle 
efl  capitale  d'une  prévôté ,  qui  porte  fon  nom ,  &  fituce 
dans  le  duché  de  Luxembourg ,  1  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Luxembourg ,  vers  le  couchant  *  Mati ,  dhSun  gttg. 

VISANDRE,  Vtfdeidtr ,  foldat  Goth.fe  Ht  admirer 
dans  une  bataille  que  les  Goths  donnèrent  contre  Beli- 
faire,  où  il  fit  voir  un  courage  extraordinaire  jufqu'à  la 
fin  du  combat,  malgré  la  perte  de  fon  fane,  qui  cou- 
loir abondamment  de  fes  piayes.  Enfin  il  fuccomba  Se 
demeura  pour  mort  avec  ceux  qui  avoient  été  tués  ;rmis 
trois  jours  après,  les  Goths  étant  venus  pour  enfevelir  les 
corps  des  foldats,  trouvèrent  Vifandre  qui  refpiroit  en- 
core, &  le  porterentdanslecamp.il  fut  gueri  de  trei- 
ze playes  qu  il  avoit  reçues ,  vécut  long-tems,  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Goths.  *Procopius, 
dt  reb.  Gttbrr.  &t. 

VISAPOR ,  ou  VISIAPOR ,  ou  VISA  POUR,  royau- 
me dans  le  Decan ,  efl  litué  vers  la  côte  occidentale  de 
la  prcfq'.'iflc  de  l'Inde ,  au-dcçl  du  golfe  de  Bcngala.  Le 
roi  de  Vifapor  ifl  le  plus  puiJunt  de  tous  ceux  du  De- 
can ,  tf  efl  appellé  fouvent  le  roi  de  Decan.  Sa  ville 
capitale  Vifapor ,  qui  a  donné  le  nom  au  royaume ,  a 
quatre  ou  cinq  licuesde circuit  ,& dt  ceinte  a'unedou- 
blc  muraille,  garnie  de  quantité  de  canons.  Le  palais  du 
roi  efl  au  milieu  de  la  ville,  fie  tlt  entouré  d'un  foffé 
plein  d'eau,  où  il  y  a  des  crocodiles.  Le  roi  qui  y  ré- 
gnait l'an  1666.  étoit  un  orphelin  ,  que  le  feu  roi  fit  la 
reine  fa  femme  avoient  adopté  pour  fils.  Après  lamort 
du  roi ,  la  reine  l'établit  fur  le  tlrrônc  par  foo  crédit  ; 
&  parce  qu'il  étoit  encore  jeune ,  elle  fut  déclarée  ré- 
gente du  royaume.  *  Thevenot,  wjdgedes  Indu,  t.]. 

VISB1TJS  ,  qui  vivoit  du  teins  de  l'empereur  Domi- 
tien ,  félon  quelques  auteurs ,  fi:  vers  l'an  90.  de  Jefus- 
Chrifl ,  écrivit  la  vie  de  faint  Denys  \'Are»pdgitt ,  li  l'on 
en  croit  Hilduin,  *p.  td  Lttd.  Piim;  mais  cet  auteur  ne 
fut  jamais  ;  fie  l'ouvrage  qui  efl  fous  fon  nom ,  dont  Hil- 
duin s'elt  fervi ,  efl  une  pièce  mani  Tellement  fupofée  , 
•omme  M.  de  Launoi  l'a  prouvé.  *  Matthieu  Galcnus, 
Ttmt  VI.  U.  Partie. 
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*d  ir.tf  ifl.  Hilduin.  Surius.  Voffius ,  &c.  de  Launoi ,  dt 
Artofdgtritii  Utlduini. 

VISCH  (Charles  de)  Flamand,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
vivant  vers  le  milieu  du  XV II.  fieele,  a  publié  une  biblio- 
thèque des  écrivains  de  fon  ordre  1»  40. imprimée IDouai, 
1648.  fiel  Cologne  1656.  C'cft  la  meilleure  que  rous 
ayons  «quoiqu'elle  foit  écrite  en  aflez  mauvais  ftyle.  Par 
ion  moyen ,  ceux  de  l'ordre  de-Citcaux  ont  l'avantage 
en  ce  point  fur  les  Bénédictins ,  fie  fur  toutes  les  autres 
communautés  régulières ,  hors  les  Prcrcs  Mineurs ,  les 
Dominicains  fie  les  Jcfuitcs.  11  faut  cependant  ufer  dedif- 
cernement  fie  de  précaution  en  le  lifant ,  pour  ne  fc  point 
tailler  furprendre  1  certains  endroits  qu'il  n'a  p»s  allez 
examinés.  On  peut  joindre  ici  1  l'ouvrage  de  Vifch,  le 
Pbtnix  refit  futé  de  Chryfoflomc  Henriqucz.Efpagnol, 
mort  1  Louvain ,  l'an  1651.  en  deux  livres  ;  mais  il  ne  re- 
garde proprement  que  les  anciens  écrivains  Anglois.  dans 
le  premier,  fie  les  Efpagnols  dans  le  fécond."  *  Nicolas 
Antonio ,  prtfdt.  *d  bib. 

V1SDOMIN1  (Sixte  ) né  1  Como  dans  te  Milanés,  d'u- 
ne illuflre  famille,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, y  enfeigna  avec  réputation  ,  fit  en  1571.  fut 
pourvu  de  l'eveché  de  Modene  par  le  pape  (aint  Pie  V. 
L'an  1)81.  ce  prélat  fut  envoyé  1  la  cour  de  Madrid  par 
Alfonle  II.  duc  de  Ferrare  fit  de  Modcnc  :  de  retour 
dans  fon  diocefe  il  reprit  fes  études ,  &  mourut  le  ij. 
Septembre  ijço.  S«  fermons  ont  été  imprimes  1  Vcnife 
en  1576.  Pour  fes  autres  ouvrages ,  dont  le  plus  conli- 
derable  étoit  un  commentaire  fur  l'épîtredc  faint  Paul 
aux  Romains .  qu'il  avoit  promis  dès  l'an  1566.  On  ne 
fçajt  s'ils  ont  vû  le  jour.*  Echard  ,ftr:fttrd.  FF.  1W.  r.  1. 

VISE ,  petite  ville  autrefois  fortifiée.  Elle  tft  dans 
l'éveché  de  Liège,  fur  la  Meufe ,  1  deux  ou  trois  lieues 
au-dcfTous  de  Liège,  fit  au  deflus  de  Maftricht.  *Mati. 

VISEU ,  VISEO  .ville  delà  piovitice  de  Bura  en  Por- 
tugal ,  avec  éveché  fuffragant  de  Braga. ,  eft  fuuce  fur 
une  petite  rivière ,  1  dix  licutsde  Lamcgo ,  vers  le  midi. 
Quelques  uns  la  prennent  pour  l'ancienne  t'nus  Aqudriut, 
ville  de  la  Lulitanic,  Elle  efl  capitale  d'une  comarca  ou 
jurifdiâion ,  fit  fes  environs  font  très-agréables  Se  très- 
fertiles.  Elle  a  donné  fon  nom  at<x  ducs  de  Vifeo,  dont 
la  pnllcrùé  clt  rapportée  1  PORTUGAL.  *  Baudrand. 

VISIGOTS.c cit  a  dire  Ottbs  Octidenuux,  peuples 
barbares,  étant  entrés  dans  l'empire  Romain,  obtinrent 
de  l'empereur  Valens,  la  Moelle  Si  laThrace  pour  leur 
habitation.  Comme  l'empereur  ne  tint  pas  les  conditions 
de  paix  qu'il  leur  avoit  accordées,  ils  lui  déclarèrent  la 
guerre,  délirent  fon  armée  fit  le  ruèrent;  ils  s'emparè- 
rent enfmte  de  la  Dacie  fie  de  la  Thrace ,  de  l'Epire,  de 
la  Thcfiatic  fit  de  l'Achayc.  L'empereur  Theodofe  fut 
obligé  de  faire  un  traité  avec  eux.  Le  roi  AUrie  des- 
cendit en  Italie,  fit  prit  Rome  fous  l'empire  d'Hono- 
rius.  Atauiph  ,  fucccueurd'AIaric  ,  s'empara  des  Gaules; 
fit  depuis  Walia  fe  rendit  maître  de  l  Efpagne  6c  de  la 
feconde  Aquitaine  ,  qui  lui  fut  cédée  par  l'empereur  Ho- 
norius.  Ils  ont  poflede  l'Ef pagne  jufqu'l  ce  que  ks  Mau- 
res s'en  rendirent  maîtresl'an  711.  Vtjtz.  GOTHSdans 
l'article  GOTHIE. 

VISITATION  ,  fite  inflituéeen  mémoire  de  la  vifre 
que  la  fainte  Vierge  rendit  1  fainte  Eîifabeth.  Dès  que 
lange  Gabriel  eut  annoncé  1  la  fainte  Vierge  le  mylt"- 
rede  l'in-arnation  du  Verbe  divin,  fit  lui  tut  révèle  que 
fainte  Eîifabeth  fa  coufine  étoit  grofle  de  fix  mois ,  clic 
fut  infpirée  d'aller  voir  cette  part  nte,  qui  demeuroit 
avec  Zacharic  fon  mari  1  Hebron  ,  ville  fituée  fur  une 
des  montagnes  de  Juda  ,  1  vingt-cinq  ou  trente  lieuesde 
Nazareth.  Marie  partit  le  16.  Mars,  fit  arriva  le  jo.  1 
Hebron,  dans  la  maifondeZacharie.  Eîifabeth  n'tui  pas 
plutôt  entendu  fa  voix ,  qu'elle  fentit  fon  enfant  fi  re- 
muer dan»  fon  fein.  Elle  lui  dit  :  Vt>.is  itet  berne  entit  en- 
te t  le  t  femme  s,  &  le  frmr  de  tw  entrailles  ejl  hem,  Oc  la 
congratula  fur  fon  bonheur.  Ce  fut  alors  que  Marie  pro- 
nonça ce  cantique  pieux  que  nous  appelions  le  Mtgr.  fi. 
ctt.  Après  y  avoir  demeuré  environ  trois  mois,  elle  re- 
tournai Nazareth  un  peu  avant  la  naiffance  de  S.  Jeao- 
Baptide.  Il  y  a  des  auteurs  qui  tienn:  nt  que  la  fainte 
Vierge  aflifta  aux  couches  de  fainte  Eifàbeth.  A  l'égard 
1  de  la  fête,  «lui  qui  a  penfc  le  premier  1  l'établir  ,  a  été 
I  (aint  Booaveoturc,  gênerai  de  l'ordre  de  faint  François, 
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lequel  en  fit  un  décret  dans  un  chapitre  gênerai  tenu  i 
Pire  l'an  1163.  pour  toutes  leséglifesde  fon  ordre.  De- 
puis le  pape  Urbain  VI.  étendit  cette  fête  dans  toute  l'e- 
slifc.  Sa  bulle,  qui  cft  de  l'an  1389»  ne  fut  publiée  que 
Tannée  fui  vante  par  Boniface  IX.  Ion  fucceffeur.  Le  con- 
cile de  Bile  commencé  l'an  1431.1'aaufli  ordonnée,  8c 
a  marqué  Ton  jour  au  1.  Juillet  :  ce  qui  a  fait  croire  i 
quelques  uns ,  que  la  Vierge  ne  partit  de  chez  Zacha- 
ric  que  le  lendemain  de  la  circoneifion  de  Paint  Jean  ,  qui 
fut  faite  le  i.de  Juillet,  huit  jours  après  fa  naiflànce.  Il 
aurait  été  plus  naturel  de  la  placer ,  comme  on  a  fait 
dans  quelques  églifes ,  au  18.  de  Mars ,  trois  jours  après 
l'Annonciation.  *  Chriftophc  de  Callro ,  vie  de  la  Vingt. 

VISITATION,  ordre  de  rcligieufes  inftitué  par  S. 
François  de  Sales,  aidé  de  Madame  de  Chantai.  Ce  fut 
le  6.  Juin  de  l'ani6io.  qu'il  prit  commencement  a  An- 
neci  ;  cette  dame  8c  quelques  dcmoifelles  ayant  com- 
mencé alors  Kur  noviciat,  qui  au  bout  de  l'an  fûtfuivi 
de  voeux  (impies.  La  réputation  de  leur  vertu  les  fit 
fôuhaiter  dans  plufieurs  villes,  S.  François  de  Sales  en 
accorda  quelques  unes  à  l'archevêque  de  Lyon  Dcnys 
Simon  de  Marqueraont , depuis  cardinal, qui  les  reçut 
en  1615.  &  qui  trois  années  aptès  les  engagea  à  fairedes 
■vœux  folemne's.  Ce  fut  le  faint  éveque  de  Genève  qui 
dr^fTa  leurs  conftirutions ,  lelquclles  lurent  approuvées 
l'an  16:6.  par  le  pape  Urbain  Vlll.  Il  leur  demanda  peu 
d'adlcrîtcs  corporelles  ;  mais  beaucoup  de  limplicité, 
de  nodeftie,  d'attention  fur  elles- mêmes, de  cordiali- 
té, de  fourni  jion  à  leursfupericuret:  elles  confervent  en- 
core prefentement  l'efprit  de  leur  laint  inftituteur  ;  & 
quoique  répandues  dans  plus  décent  foîxante  monafte- 
res  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  &  en  Pologne, 
qui  ne  (ont  pas  gouvernés  par  un  chef  gênerai ,  mais 
fournis  au  gouvernement  des  évêques  dans  les  diocefes 
defquclsils  font  (îtuées  ;  il  y  a  touiours  eu  une  parfaite 
union  entre  ces  monafteres  ,  qui  fe  fecourent  dans  le 
befoin ,  l'abondance  des  uns  fuppléantà  l'indigence  des 
autres.  *Marfolier  ,vie  de  S.  Tranfots  de  Sales.  Le  même, 
vie  de  U  mère  Fremiot  de  cbantal.  Henri  de  Mau  pas,  vie 
itU  mere  de  Cbantal. 

VISLICZA.villc  de  la  haute  Pologne/Elle  cft  capitale 
d'une  chitcllcnie,  &  (ituée  fur  la  petite  rivière  de  Ni- 
da  dans  le  palatinat  de  Sendomir,  à  vingt  deux  lieues 
de  la  ville  dcStndomir,tirantvcrsCracovn.'.*  Mati,  diû. 

VISP,  bourgduhautValais.il  eftfituédans  lesmon- 
tagnesqui  font  au  midi  du  Rhône,  8c  il  cft  confîdcra- 
bk'pourfcs  mines  dccri(tal.*Mati,d;clf»i». 

VISSAC ,  ancienne  maifon  d'Auvergne ,  defeendoit  de 

I.  Pons  feigneur  de  Vi(Tac,qui  vivoiten  1145.  &  que 
l'on  tient  pered'EnrNNE  >  qui  fuit  ;  de  Pierre ,  chanoine 
de  Brioudc ,  mort  le  1.  Août  u$6  ;  8c  de  FrançtiÇe  de  Vif- 
fac,  damed'Aurofe,  morte  aulli  en  Août  1186. 

ILEtiekns  feigneur  de  Viflac,  qui  vivoit  en  1198. 
épouta  Guigonne  dimcd'Arlcnc ,  fille  fit  héritière  de  Pons 
feigneur  d'Arlenc  ,  &  de  Beatnx  de  la  Roche- en-Re- 
gnier ,  dont  il  eut ,  Pons,  qui  fuit  ;8c  Hugues  de  Viflac, 
qui  continua  U  ptjlenté  rappmée  après  tell*  de  fin  frère 
diné. 

III.  Pons  feigneur  de  Viflac  8c  d'Arlenc ,  qui  vivoit 
en  I3?a>  époufa  jtfrxdc  Moatboiflicr ,  dont  il  eut,  Pierre; 
Louis, qui  fuit;  8c  D.tlmas  de  Viflac, feigneur  deMar- 
fac,  qui  fervoit  en  Languedoc  en  1546.  fit  fous  Amauri 
lire  de  Craon  en  1351.  &  qui  fut  père  de  Guillaume  fei- 
gneur de  Viflac  -,  de  Pierre ,  chanoine  de  Clermont,  8c  de 
Brioudc;  fie  de  Pons  de  Viflac  ,  qui  s'emparèrent  de  nuit 
&  par  force  du  château  de  Viflac  fur  leurs  coufihes, 
pour  raifon  de  quoi  ilsfûrcnt  pourfuivts criminellement 
en  1567.  8c  1370. 

IV.  Lou  is  feigneur  de  Viflac  8c  de  Marfae,  mort  en 
ij<5r.  laifla  de  Beatrix  de  SaifTac  deux  filles  ,  qui  plaidè- 
rent contre  leurs  coufins ,  qui  s'étoient  emparés  par  force 
du  château  de  Viflac.  L'aînée  nommée  Daupbine,  futre- 
ligieufe  ;  8c  Marguerite  de  Viflac  la  féconde ,  époufa  R<jr- 
mand  feigneur  de  Prohynes  8c  de  faint  Privas ,  fils  de  fon 
tuteur. 

llf.  Hucitfs  de  Viflac  .fécond  fils  d'EntNNB  feigneur 
de  Viflac,  6c  de  Gnigtnnt  dame  d'Arlenc,  fut  leiiîncur 
d'Arlenc.  Le  roi  l'envoya  en  1511.  avec  d'autres  fetgne-urs 
au  royaume  de  N.wjric  pour  en  prendre  le  gouverne- 
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ment,  êr  en  1314.  en  cour  de  Rome,  ain  fi  qu'en  Savoye 
&  en  Dauphiné  ,  pour  ticher  d'établir  une  ferme  paix 
entre  le  comte  8c  le  Dauphin ,  &  vivoit  en  jjn.  De  fa 
femme t  dont  lenomeft  ignoré,  il  eut  Pons  feigneur 
de  Viflac  ,  mort  fans  enfans  de  Gmgonnt  de  Joyeufc; 
Etienne,  qui  fuit;  &  Hugues  de  Viflac,  chanoine  de 
BrioudeSc  archidiacre  de  Troyes  en  1336. 

IV.  Etienne  de  Viflac  ,  feigneur  d'Arlenc,  étoit  chan- 
celier de  France  en  1334. 11  prétendit  droit  icaufe  de 
fa  femme  en  la  fucce.lion  de  Beraud  lire  dcMercœur, 
dont  il  en  obtint  entre  autres  biens  la  châtelleniede  Murs 
dont  le  fief  &  l'hommage  furent  à  fa  prière  réunis  a  U 
couronne,  fans  en  pouvoir  être  jamais  feparés  par  let- 
tres du  roi  Philippe  de  Valut,  du  mois  de  Juin  1339. 
Il  remit  peu  après  les  fceaux ,  8£  vivoit  encore  en  1350. 
ayant  eu  de  Alix  de  Poitiers,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Chanac ,  &  de  Une  de  Beaudifncr  ,  qu'il  avoit  époufé 
avant  l'an  1311.  Etienne,  qui  fuit;  Pierre,  chanoine  de 
Meaux  en  1359  ;  fie  Alix  de  Viflac,  mariée  1  Jean  feigneur 
de  La  flic. 

V.  Etienne  feigneur  de  Viflac ,  d'Arlenc  fit  de  Murs, 
mort  i  l'armée  en  1386.  avoit  époufe  N.  dont  le  nom  cft 
ignoré,  8c  dont  il  eut  Antoinï  qui  fuit;  Pierre  évéque 
de  faint  Flour,  puis  de  Lavaur;  Alix ,  mariée  à  Afierge 
de  Taillac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1413  ;  8c  Louis  de 
Viflac ,  feigneur  deTliori-fur-AIIicr&  de  faint  Pierre, 
vivant  en  Ï400.  avec  Jeanne  de  Chauvigni ,  fi  femme, 
dont  il  eut  Lau.-s de  Viflac ,  feigneur  de  Thori ,  qui  époufa 
Anntttt  du  Pui,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Bcrmond,  la- 
quelle prit  une  féconde  alliance  en  1416.  avec  fean 
feigneur  de  Chaferon. 

VI.  Antoine  feigneur  de  Viflàc ,  d'Arlenc  8c  de  Mur», 
vivoit  en  1415.  Il  époufa  Marguerite,  fille  de  Lcutid'Ap- 
chon ,  &  de  Marguerite  d'Eitain  ,  dont  il  eut  Claude  , 
qui  fuit  ;  Marguerite,  première  femme  dcPrcrrr  de  Mont- 
morin,  feigneur  de  faint  Hcrcm;  8c  Jeanne  de  Viflac, 
mariée  à  Transit  Maréchal ,  feigneur  de  Meximieux. 

VII.  Claude  feigneur  de  Viflac,  d'Arlenc  8c  de  Murs, 
affilia  le  feigneur  de  Thinieres  fon  beau-frere,  dans  la 
furprife  du  château  de  Vernieres ,  pourquoi  il  fut  pour- 
fuivi  criminellement  en  1440. 8c  vivoit  encore  en  1476. 
U  avoit  époufé  Marguerite  de  Thinieres,  dont  il  cmCUh- 
dt,  feigneur  de  Montréal ,  mort  fans  alliance;  Antoine, 
qui  fuir  ;  8c  Mjrgucvte  de  Viflac,  qui  s'oppofa  en  1477. 
avec  Tes  frères,  aux  criées  des  biens  &  héritages  de  fon 
père. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Viflac ,  d'Arlenc  8c  de 
Murs,  époufa  Anne  de  la  Roue,  fille  de  Claude  feigneur 
de  la  Roue,  8c  de  Miette  de  Tournon ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  dame  de  Viflac ,  d'Arlenc  8c  de  Murs, 
mariée  le  30.  Août  1497.  à  fuS  feigneur  de  Toumon. 
*Du  Chêne,  btfi.des  ebancel.  Le  perc  Anfclmc,8tc. 

VISSAN  ou  ÉSSEU ,  félon  les  gens  de  mer,  étoit  au- 
trefois Y  item  Poitvs ,  dont  parle  Cefar.  Aujourd'hui  c'efl 
un  petit  chSteau ,  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  me  r  Bri- 
tannique, ou  Manche  d'Angleterre,  i  trois  lieues  8i  de- 
mie de  Calais ,  8i  â  quatre  de  Boulogne.  Le  cap  que  les 
François  appellent  lei  Mettes  mires  ,  8c  les  Flamands  Snar- 
tencjfe .  8f  que  les  Romains  nommoient  lemm  Prmonti- 
n»m,cft  tout  proche  fur  la  même  côte.*Cifar,wt  <mment. 

V1SSOGROD,  qu'on  écrit  Wjfogrtd,  ville  de  Polo- 
gne fur  la  Viftule  ,  un  peu  au-deflous  de  l'endroit  où  le 
Bug  fc  décharge  dans  ce  fleuve,  8c éloignée  de  neuf 
lieues  de  Warlovic.  Elle  cft  fur  une  butte  de  terre,  8c 
enferme  un  château  de  brique  aflèz  apparent.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beau;cu. 

V1SSOKIKOI.O  ,  que  les  Po'onois  écrivent  iVjftkic- 
kflq.  C'cft  un  village  de  Pologne ,  éloigné  du  grand- 
chemin  de  Warfovic  à  Lcopol ,  de  la  portée  du  ptftolcr. 
Iln'cft  compolé  que  de  dix  ou  douze  cabanes  ou  loges 
de  charbonnier  ;avce  un  grand  Carttbema  fur  la  route, 
près  duquel  le  feigneur  du  lieu  a  fondé  un  couvent  de 
Dominicains ,  &  bâti  une  églife  de  brique  d'un  jolidef- 
fein,  maisqui  e-ft  cachée  au  milieu  d'un  bois.  *  Mémo  rit 
du  chevalier  de  Bcaujcu. 

V1STE  {  Antoine  le  >  d'une  famille  de  robe, originai- 
re de  Lyon ,  étoit  fîls  d'AuBFRT  le  Ville  rapporteur  Se 
corrcâeur  de  la  chancellerie,  ^jiirrr  étoit  fiis  de  Armé, 
Se  petit  bis  de  taubtUtm ,  tous  deux  ccjnfciUcn  au  pir- 
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lemcnt,  &  frcrcde fu», oui  pofTcda long-tems  la  même 
charge ,  purs  celle  de  prelident  dans  la  cour  des  Aides. 
Antoine  fucceda  aux  charges  de  fon  pere,  8c  fut  em- 
ployé dans  diverfes  négociations,  dont  il  s  acquitta  fi 
bien ,  que  pour  recompenfe  il  obtint  une  charge  de  maî- 
tre des  requêtes,  puis  une  autre  de  prelident  à  mortier 
l'anima,.  Après  la  bataille  de  Pavic.il  travailla  avec  un 
foin  extrême  pour  la  confervation  de  l'autorité  royale. 
Depuis ,  il  prefida  deux  fois  aux  grands  jours  de,  Brc- 
tagne ,  fit  mourut  l'an  15J4.  chargé  d'honneurs ,  de  bien; 
&  de  mérite.  *  Blanchard ,  bift.  des  prefidens  &  des  m. titre  s 
des  reit  fêter. 

V1ST1SA,  VOTIZA.  Cétoit  anciennement  une  ville 
epifeopate  du  Pcloponncfe.Ellc  eft  maintenant  prcfque 
ruinée.  On  la  trouve  dans  le  duché  de  Clarence  en  Mo- 
rée ,  à  cinq  lieues  de  Patras ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diil. 

V1STU  LE ,  fleuve  de  Pologne ,  elle  eft  le  VifiuU  des  La- 
tins, nommé  autrement  Vtflullus  ;  par  Ptolomée,  1/itiU  i 
par  Pomponius  MeiV,  VifuU  ;  par  Ammien  Marcel  lin  , 
BtfuU  ;  fie  par  ceux  dit  pays  Vtjftl.  Il  a  fa  fourec  au  pied 
d  une  montagne  du  pays  de  Tcfchen  en  Silcfïc  ,  fur 
les  frontières  de  la  Hongrie.  De- là  accru  par  les  eaux 
de  quelques  rivières ,  il  pafle  dans  la  Pologne  i  Zator 
&  à  Cracovie ,  fit  c.  En  fuite  de  quoi ,  ayant  reçu  en- 
core d'autres  rivières  plus  conliderables,  il  arrofe  Var- 
fovie,  Plofxo ,  WladmW  ,  entre  dans  la  Prude ,  où  il 
paffcà  Thorn,  à  Chulmeou  Herzegovinafic  à  Graudcntz. 
Enfin  fous  la  fortereue  de  Heulft ,  îl  fc  divife  en  deux 
bras,  dont  l'un  fc  jette  dans  le  golfe  de  Fruich-Haff,  fie 
l'autre  dans  la  mer  Baltique  près  du  château ,  que  ceux 
du  pays  nomment  Weiffelmunde. 

VIT  A  (Jofephdc;  Sicilien,  natif  de  Cattaniffetta  , 
entra  l'an  i6ji.  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  à  Pa- 
ïenne, où  il  vécut  prcfque  toujours  depuis,  &  ou  il  mou- 
rut le  8<  Janvier  1677.  Ce  religieux  eft  célèbre  dans  cet- 
te ville  par  fa  pieté,  (on  amour  de  la  retraite  fie  de  la 
pauvreté,  fon  zele  pour  le  falut  des  ames,  fie  toutes  les 
autres  vertus  propres  à  lefànâitier,  Se  fa  mémoire  y 
eft  en  vénération.  Borné  a  l'étude  de  l'écriture,  de  faint 
Auguftinfie  de  faint  Thomas,  il  fe  fraya  de  nouvelles 
routes ,  fie  imagina  un  fyftême  touchant  1  aâion  de  Dieu 
'  fur  les  créatures ,  où  il  prétend  fuivre  ces  deux  célèbres 
doâeurs  de  l'églife ,  fit  n'a  été  fuivi  de  perfonne  ;  car 
quoique  le  pere  Thomaflin  de  l'Oratoire,  fit  quelques 
difciples  deMolinaayent  prétendu  qu'il  leur  étoit  favo- 
rable ,  d'habiles  théologiens  ferablent  avoir  prouvé  le 
contraire  .Son  ouvrage  étoit  partagé  en  deux  tomes ,  dont 
le  premier  parut  l'an  \66y  à  Palerme ,  fie  contient  un 
ample  traité  de  pr*pru  &  ftr  fe  pnndpt»  unde  pjwtnit  pec- 
tatttm  :  les  théologiens  de  fon  ordre  en  furent  allarmés 
avant  même  qu'il  parût  ;  on  edaya  en  vain  d'arrêter  l'im- 
predion  ;  mais  Vita  livra  fon  fécond  volume  au  gênerai 
Jean  Thomas  de  Roccabcrti  ,qui  le  fupprima.  *  Echard, 
feript.  tri.  FF.  Vtâi.  1. a. 

VITAKER  ,ou  WHITAKER ,  (Guillaume;  né  à 
Holme  dans  le  comté  de  Lancaftrc  en  Angleterre,  étant 
encore  jeune,  mit  en  latin  la  liturgie  Angloifc  ,  fie  la 
difpute  d'Yvel  contre  Harding,  fit  traduifit  en  grec  le 
catcchifme, compote  par  Alexandre  Novellus fon  oncle. 
Enfuitc  il  lut  les  pères  Grecs  fie  Latins ,  fie  s'attacha  à  l'é- 
tude avec  tant  d  application ,  qu'il  ruina  entièrement  fa 
fanté  ,fie  que  tout  le  relie  de  fa  vie  il  fut  fujet  i  de  fré- 
quentes maladies.  Il  fut  élevé  à  la  charge  de  profeffeur 
en  théologie  dans  l'univcrfité  de  Cambridge ,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation ,  fie  où  il  mourut  l'an  179*. 
âgé  de  47.  ans.  M.  Simon  dit  que  Vitaker  a  combattu 
avec  trop  de  pauion  les  livres  du  cardinal  Bellarmin  ;  que 
néanmoins  il  rend  quelque  juftice  a  fon  adverfairc ,  en 
louant  fon  érudition  fie  fa  bonne  foi.  *  Thuan.  Hifitr. 

VITAL  (  faint  )  martyr ,  dont  l'églife  fait  mémoire  au 
18.  d'Avril ,  fit  dont  le  culte  eft  ancien  à  Ravenne-  mais 
dont  les  actes ,  qui  le  font  pere  des  martyrs  faint  Gervais 
fie  faint  Prothais,  font  fabuleux.  Portunat  évêque  de 
Poitiers  rapporte,  félon  l'ancienne  tradition  de  Raven- 
ne,  que  Vital  avoit  été  enfoui  tout  vif.  On  joint  a  faint 
Vital,  Valérie  fa  femme*,  fie  l'on  prétend  que  rctour- 
,  nant  après  la  mort  de  fon  mari  de  Ravcnne  à  Milan , 

d'où  ils  étoient  l'un  fit  l'autre , elle  fut  aflommée  en  che- 
min par  des  pay  fans  Idolâtres,  On  ne  fçait  pas  le  tenu  du 
lame  Kl.  II.  Partie. 
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martyre  de  faint  Vital.  Quelques-uns  le  placent  au  H. 
fiecle.  *  Portunat ,  /.  1.  cam.  i. 

VITAL  DU  FOUR,  cardinal ,  vu7,  FOUR  (Vi- 
taldu) 

VITALLIANA ,  anciennement  Matp*?*.  Ceft  une  pe- 
tite ifle  du  duché  de  Milan.  Elle  a  un  château  fort,  fie 
clleeft  fituée  dans  le  lac  Majeur ,  prisde  la  côte  occiden- 
tale, fit  i  une  heue  du  bourg  de  Canobio  ,vers  le  midi. 

*  Baudrand. 

VIT  AL1EN ,  pape  ,  natif  de  Sc^ni,  dans  la  Campagne 
d'Italie,  fut  élûaprés  Eugène  1.  lcji.  Juillet  de  l'an  657. 
fie  s'employa  avec  beaucoup  de  foin  pour  le  bien  de  l'é- 
glife, tant  auprès  de  l'empereur  Conftans  II.  que  con- 
tre les  prélats  de  Ravcnne.  Il  envoya  des  millionnaires 
en  Angleterre,  célébra  divers  conciles,  fie  mourut  en 
odeur  de  fainteté,lei7.  Janvier  de  l'an  67}.  Nousavons 
dcluiiixépîtres,  dont  la  dernière  adrcflée  aux  religieux 
de  faint  Benoit,  paroit  fuppofceau  cardinal  Baronius. 
Platine  dit  qu'il  avoit  publié  des  ordonnances ,  fie  qu'il 
avoit  réglé  le  chant.  Il  eut  pour  fuccefleur,  Adeodat. 

*  Ciaconius.  Du  Chêne  fie  Anaftafe,  1»  vit.  P»m.  Baro- 
nius ,  in  tnrul.  Poffevin  »  in  *pp*i.  &c. 

V1TALIEN ,  Scythe  de  nation,  entreprit  de  venger 
la  foi  Orthodoxe, que  l'empereur  Anaftafe  perfecutoit. 
Il  fe  rendit  maître  de  la  Thrace,  de  la  Scythie  ,fic  de  la 
Mcefie,  fie  vint  jufqu'aux  portes  de  Conftantinoplc  , 
avec  une  grande  armée  compofee  de  Huns ,  de  Bulgares, 
fie  de  quelques  troupes  Romaines  qui  faifoient  di-s  dtgats 
horriblesdans  tous  les  lieux  de  fon  partage.  Analtale  fc 
voyant  fans  forces,  eut  recours  au  parjure,  pour  faire 
éloigner  Vitalien ,  fie  lui  promit  de  rappcller  les  prélats 
exilés.  Depuis,  Anaftafe  fe  moqua  de  lui,  &  le  dépouil- 
la de  la  préfecture  militaire.  Juflin ,  qui  étoit  parvenu  i 
l'empire ,  (cachant  qu'il  faifoit  des  pratiques  contre  fon 
fervice,  l'attira  â  Conftantinople,  le  créa  conful,  fit  le 
ht  tuer  dans  le  palais  le  7.  Mars  de  l'an  510.  *  Ccdrcne , 
in  Compend.  Evagre ,  /.  J.  fie  4.  Marcellin ,  in  tbnn. 

ViTALIS,  évêque  d'Antioche  au  commencement  du 
IV.  lieele,  célèbre  par  fa  pieté  fie  par  fa  doctrine,  fe 
trouva  au  concile  d'Ancyrcoù  il  preuda ,  fie  â  celui  de 
Ncoccfarée.  *  Baronius. 

VITALIS,  h  eretique  Apollinarifte ,  fe  fit  mettre 
fur  le  fiege  de  l'églife  d  Antioche. 

V1TAUS  .d'Afrique ,  foÛtenoit  des  opinions  héréti- 
ques, fit  publioitque  ce  n'eft  pas  par  un  don  de  Dieu 
que  nous  croyons,  mais  que  cela  venoit  de  nous-mê- 
mes, c'eft-à-dire,  de  notre  propre  volonté;  fie  quand  on 
luioppofoit  ces  paroles  de  l'écriture, c'efl  Dieu  qttitptre 
en  ntus  le  vtuleir  &  le  fâirt  ;  il  repondoit  que  Dieu  opé- 
rait par  fa  loi,  par  les  écritures.  Dieu,  ajoûtoit-il,  opère 
auunt  qu'il  eft  en  lui  pour  que  nous  profitions ,  lorfque 
fes  paroles  viennent  â  notre  connoifunce  ;  mais  fi  nous 
ne  voulons  pas  acquiefcei  â  ces  paroles,  nous  faifons  que 
fon  opération  nous  eft  inutile.  Cétoit  rejetter  formelle- 
ment toute  grâce  intérieure.  Saint  Auguftin  lui  écrivit 
l'epître  107.  «Baronius,  A.C.  419.  n.  55. 

VITALIS  (Oldcric  ou  Ordcric  )  moine  Bénédictin  , 
dans  ledioeefe  de  Lizicux,  étoit  ne  en  Angleterre  l'an 
107  j.  Il  vint  ilâge  de  douze  ans  en  Normandie,  fie  prie 
l'habit  dans  l'abbaye  de  faint  Evroul ,  où  il  fit  fes  études. 
Il  y  reçut  les  ordres  facres,  fie  y  pafla  toute  fa  vie.  lia 
écrit  treize  livres  de  l'hiftoirc  ecckiiaftique,  depuis  la 
naùTance  de  Jcfus  Chrift,  julqu'i  l'an  1141.  oui  (e  trou- 
ve dans  la  bibliothèque  des  hiftoriens  de  Normandie. 

*  Du  Chêne.  M.  Du  Pin ,  bibUttb.  du  tuteurs  tultf.  du 
Xll. fiecle. 

VITALIS  (Jean  )  d  odeur  de  Paris ,  écrivit  par  ordre 
de  l'univerlité ,  dtfenftrmm  inmuiultu  cntepti»nis  Deip*. 
rc,  l'an  1390. 

V1TELLESCHI  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Flo- 
rence, natif  deCorncro  ville  de  Tofcane,  avoit  beau- 
coup d'efprit,  étoit  entreprenant ,  hardi ,  fçavoit  difli- 
muler ,  fie  fc  fervit  utilement  de  ces  talens  pour  s'élever  i 
une  haute  fortune.  D'abord  il  s'attacha  â  un  tyran  d'Ita- 
lie, nommé  tanmlle  ,ic  fut  fon  fccretauc;mais  après 
que  celui-ci  eut  eu  la  tête  coupée ,  par  ordre  du  pape  Mar- 
tio  V.  il  vint  â  Rome,  fe  mit  tout-a-fait  bien  dans  l'ef- 
prit  d'Eugène  IV.  fuccefleur  de  Martin  ,  fie  lui  rendit  de 
bonsfcrvices.il  délivra  Rome  fie  toucc  l'Italie  de  fes  ty- 
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,  rétablit  le  calme  &  la  tranquillité  pir  tout ,  8c  s'at- 
tira avec  la  bienveillance  du  pontife ,  le  cœur  de  tout 
Je  peuple  Romain.  Eugène  recompenfa  ces  fervieespar 
Ici  dignités  d evêque  de  Rccanati ,  en  1451.  de  patriar- 
che d'Alexandrie,  d'archevêque  de  Florence  en  i^jj.  & 
enfin  de  cardinal  l'an  14)7'  Auflî-tôt  Vitcllefcbi  »  en- 
flé par  Ton  élévation,  forma  des  defleins  ambitieux  8c 
dcûgrcables  à  Eugène,  qui  fefervant  de  l'adreiTe  d'un 
capitaine  nommé  Rido,  le  ht  arrêter  dans  le  château  S. 
Ange  :  changement  qui  furprit  li  fort  ce  cardinal ,  qu'il 
mourut  de  déplaifir  peu  après  fa  prife ,  le  11.  Avril  de 
l'an  1440.  Son  mérite  a  été  plus  équitablement  reconnu 
de  la  pofterité,  &  a  été  couronné  des  éloges  que  lui  ont 
donné  les  papes  Sixte  IV.  Jules  II.  Léon  X.  Clément 
VU.  &  Paul  111.  Barthelemi  Vitcllefchi  fon  neveu,  & 
■éveque  de  Corncro ,  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau 
avec  une  épitaphe.  Celui-ci  indigné  delà  mort  de  fon 
oncle ,  quitta  le  parti  d'Eugène  IV.  pour  embrafler  celui 
de  l'antipape  Félix  V.  qui  le  Ht  cardinal  ;  mais  il  fe  démit 
depuisdecetre  dignité  &  de  (on  évêché  ,  auquel  celui 
tic  Montefiilconc  etoit  uni.  Il  lit  de  belles  ordonnances 
pour  la  reforme  de  fon  diocefe,  8c  y  établit  quelques 
pratiques  de  pieté.  Sous  le  pontificat  de  Pie  II.  il  futeon- 
duâcur  de  quelques  troupes  dcllinées  pour  combattre 
Si^ilmond  Matatcflc:  enfin ,  ayant  eu  la  dévotion  de  faire 
le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  il  mourut  à  fon  re- 
tour dans  la  ville  de  Modon  le  ij.  Décembre  1465.  Son 
corps  rapporté  dans  fon  eglife  cathédrale,  s'y  cil  con 
flrvé  tout  entier  fans  corruption.  Il  y  a  apparence  qu'il 
s'étoit  démis  de  fon  éveché  avant  fon  voyage  dejerufa- 
lem,  en  faveur  d'un  de  les  parens,  puilque  parmi  ks 
lettres  du  cardinal  de  Pavic,  on  en  trouve  une,  par  la- 
quelle celui- ci  donne  avis  de  fa  promotion  au  cardinalat 
dans  le  mois  de  Décembre  1461.  i  Ange  Vitcllefchi  > 
évêque  de  Corncro.  Mimus  Vitellefchi ,  qui  mourut 

? encrai  des  Jcfuites  en  1645.  était  de  cette  famille.  PjuI 
ovea  écrit  l'éloge  du  cardinal  Jean.  *  Aubcri,  btfl.  dei 
•iJrdin.  Jules  Roieio.  Platinc.Garimbcrt.Ciacconi'js.Lcoii 
Aretin ,  8C  Scipio  Ammtrato,  hift.  flor. 

VITELLI  (  Eralme)  auteur  d'un  traité  de  la  vic- 
toire que  Sigifmoud  roi  de  Pologne ,  remporta  contre  les 
Turcs,  le  dedia  à  l'empereur  Maxirailien  !•  *  Pttrcïus. 
Voulus.  Simler,  8cc. 

VITELLI  (Chiappin)  marquis  de  Cctonc,  irméchal 
de  camp  de  l'armée  du  duc  d'Albe ,  lorfqu'il  etoit  gou- 
verneur de»  Pays-B.s.  C'étoit  un  brave  capitaine  qui 
avoitbienfervi  Cofme  grand  duc  de  Tofcane  dans  les 
guerres  qu'il  avoit  eues.  Cela  obligea  Philippe  II.  roi 
a'Efpagnc  à  le  demander,  pour  conduire  fon  armée  fous 
le  duc  d'Albe.  Il  rendit  de  grands  fervicesen  Flandres , 
8c  mourut  du  teins  de  Rcqucfcns  fucctflcur  du  duc  au 
gouvernement  des  Pays-Bis.  C'étoit  un  homme  fi  pro- 
digiculemcntgros  &  gras,  qu'il  falloit  qu'il  fe  fît  ban- 
der le  ventre  pour  pouvoir  marcher.  Bt  comme  il  étoit 
grand  mangeur ,  8t  qu'il  paflbit  pour  Athée ,  les  Protcf- 
tans  Flamands  lui  firent  cette  épitaphe. 

O  Tiens  mwpttens  (r*fft  miferere  Virtlh , 
Qvftn  mm  prdvtmeni  mn finit  tffe  bovem. 

Cirput  m  ltdlu  eji ,  tenet  tntefttn*  Brtbdntus  ; 
Aft  ammam  nenu.  Cm?  qmtmut  hdbwr. 
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11  y  en  a  qui  difent  qu'il  falloit  échancrerla  table  où 
il  mangeoit  :  mais  qu'à  force  d'ufer  de  vinaigre  dans  fes 
viandes  vil  devint  11  maigre  ,  que  fa  peau  lui  fer  voit  de 
manteau  pour  s'envelopper.  *  DuMauricr,  en  ld  vie  de 
CmlUmne  prince  d'Ordnge. 

VITEI.LIO  ou  VITELLO,  Polonois,  compofa  en 
Italie,  vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé,  un  ouvrage  d'op- 
tique, digne  d'tltime,  Il  a  été  imprimé  en  Allemagne, 
par  les  foins  de  Fndcric  Rifnerus ,  l'an  157a.  beaucoup 
plus  correét  que  dam  l'édition  qui  en  avoit  paru  à  Nu- 
remberg l'an  îsjs.*  Baylc ,  dtS. cm. 

VITELUUS  (Aulus)  empereur,  fut  falué  en  cette 
■qualité  par  les  légions  de  la  bafle  Germanie  ,  prcfque 
en  même  tenu  que  le  fenat  8c  le  peuple  Romain  recon- 
nurent auflî  Othon  en  la  même  qualité ,  l'an  69.  de  Jc- 
fus-Chrift.Vittlliuss' étoit  acquis  du  crédit  par  fes  infâmes 
flatteries ,  dans  l'efprit  de  CaJigula ,  de  Claude  0c  de  Nc- 


ron.Ondit  que  fous  l'empire  du  fécond ,  il  portoit  un 
des  fouliers  de  Mcflalinc  dans  là  robe ,  &  le  bailoit  fou- 
vent  comme  une  choie  facrée.  Pu  ces  lâchetés  il  parvint  à 
des  emplois  confidtrablcs ,  fie  fut  proconful  en  Afrique , 
où  il  fe  gouverna  allez  équitablement.  Il  en  ufa  moins 
bien  dans  la  charge  d'intendant  des  ouvrages  fit  des  bâ- 
timens  publics  de  Rome;  car  il  fut  aceufé  d'avoir  volé 
jufques  dans  les  temples.  Son  élévation  à  l'empire  ne  lui 
fervit  que  pour  aflouvirfcs  pallions.  Celte  de  la  bonne 
chère  etoit  fi  violente  en  lui  qu'il  faifbit  quatre  repas 
par  jour,  8c  dépenfoit  dix  mille  écus  par  repas ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suétone.  Cet  hiftorien  parle  d'un 
feftinque  donna  le  frère  de  Vitellius,  où  l'on  comptoit 
deux  mille  fortes  de  poiQons  tous  rares.  L'empereur  en 
lui  rendant  ce  repas ,  ht  fervir  un  pâté  fait  de  langues  de 
faifans.de  cervelle  de  paon,  8c  de  foyes  d'oifeaux  in- 
connus, qu'il  avoit  fait  venir  par  mer  du  fond  de  l'Ef- 
pagne.  On  dit  qu'il  coûtoit  vingt-cinq  mille  écus,  & 
qu  acaufe  de  fa  grandeur,  il  fut  nommé  le  huclitr  d* 
Minerve.  La  cruauté  de  Vitellius ,  plus  cxcefGve  encore 
qucfàgourmandife,  s'étendit  jufques  fur  Ces  amis  8c  fes 
ferviteurs ,  8c  n'épargna  pas  môme  fa  mere.  Cette  con- 
duite fît  révolter  les  armées  dans  la  Pannonie ,  dans  la 
Mcefie,dansla  Judcc,  8c  dans  la  Syrie,  où  l'on  choitit 
Vcf  pafien  pour  empereur.  Vitellius  fut  toujours  battu  ;  8c 
étant  en  horreur  par  les  débauches  continuelles ,  il  fut 
déchiré  par  fes  foldats,  8c  traîné  dans  le  Tibre  par  le 
peuple ,  I  a  même  année  de  fon  élévation ,  dans  la  57.  année 
de  fon  âge ,  après  avoir  rcem-  environ  huit  mois  8c  cinq 
jours  II  eut  pour  fuccclfeur  Vefpafien.  *  Suctonc ,  tn 
Vue».  Tacite,  kijl.  Lu  &  J.  Dion.  Eutrope.  Aurelius 
Victor ,  8cc. 

VITELLIUS  difciple  de  Donat ,  fit  un  livre  pour  dé- 
fendre fon  parti, dans  lequel  il  iraitoit  les  Catholiques 
de  perfecuteurs ,  8:  confideroit  ks  Demandes  comme 
dtslérvitiursdc  Dieu  haïs  du  inonde.  Ilavoic  »ufli  écrit 
contre  les  Gentils  tic  contre  les  Catholiques,  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  livré  honreufement  les  livres  faints  du  tems 
delà  pcrfecuiion.il  y  avoit  encore quclqu'au très  écrits 
de  lui ,  concernant  la  difeiplinc  de  1  egliié  du  tems  de 
famt  Jérôme,  qui  fait  mention  de  cet  auteur  &  de  fes 
ouvrages.  *  Saint  Jérôme  de  fcnpt»rb*s  eicltfidfius.  M. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  dut. ecclef.  du  U'.fude. 

VITELLIUS  PROCULUS,  ibenbt*.,  PROCULUS. 

V1TER  BE,  Vit etbmm ,  ville  d  Italie ,  capitale  de  la  pro- 
vince dite  te  pttrmmnt  dt  fêint  Pierre,  ett  le  fîegc  d'un 
évêché  qui  a  été  transféré  de  Fercnte ,  8t  qui  dépend  im- 
médiatement du  faim  fiége.  C'clt  une  des  meilleures  vil- 


les de  l'état  Ecclcfîaltique  ,fitutc  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  &  arioléc  par  les  eaux  de  diverfes  fontaines. On  voit 
dans  la  cathédrale  les  tombeaux  de  quatre  papes ,  8c  ail- 
leurs des  palais  magnifiques ,  8c  autres  édifices  qui  peu- 
vent contribuer  à  l'embclliflement  fie  à  la  commodité 
d'une  ville. Tibtrio  Mutio  Domicelli,évêquedeViterbc, 
y  publia  des  ordonnances  fynodalcs  l'an  1614.  8c  16*4. 
•  Leandrc  Albirti,  iefcitpt.  Itdl.  Guichardin,  btforre 
d  Itdlie. 

VITERBE ,  bourg  de  France ,  fitué  dans  le  Lauragais 
en  Languedoc, fur  la  rivière  d'Agout.à  deux  lieues  au- 
dellusdc  Lavaur.  «Baudrand. 

VITERIC,  roi  des  Wifigothsen  Efpagne ,  fe  mit  fur 
le  thrône après  la  mort  dcLcuva,  qu'il  aluûina  vers  l'an 
6oy  fit  régna  jufqu'cn  610.  tmentbtTge  fà  fille  fut  con- 
duite en  hrance,  pour  être  époufe  de  Thierri  roi  de 
Bourgogne  ;  mais  Brunehaut  s'y  oppoiâ.  Gondemar  fuc- 
ceda»  Viteric.«Ifidore,  in  tbnn.  Mariara  ,  btfl.  Htfrtn. 

VITIGES ,  qui  avoit  été  écuyer  de  Thcodahat ,  roi 
des  Goths  en  Italie ,  fe  ht  mettre  en  fa  place  l'an  556. 8e 
fut  élevé  fur  un  pavois ,  félon  la  coûtume  de  ces  peuples. 
Eniùitc  de  quoi  il  courut  1  Rome  avec  quatre  mille 
hommes ,  8t  reçut  les  fermens de  ce  peuple.  11  répudia  fà 
femme  pour  époufer  Marafuente  fille  d'Atnalaxonthe, 
8c  recueillit  les  trefors  de  fon  predecefleur.  Mais  les  Ro. 
mains  fentant  approcher  Behfaire ,  ouvrirent  à  ce  chef 
les  portes  de  leur  ville,  que  Vitiges  vint  affieger  avec  cin- 
quante mille  hommes  l'an  «$7.  ce  liège  dura  un  an  &  neuf 
jours  ;  8c  le  roi  Goth  le  leva  pour  aller  attaquer  Rimini , 
qu'on  venoit  de  lui  enlever.  Bclifairc  cependant  foûmit 
les  villes  de  Milan ,  de  Novaxe ,  de  Bcrgame  ,ficc.  Vitiges 
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contraint  d'abandonner  le  liège  de  Rimini  ,  fe  retira 
dansRavenne,  où  Belifaire  l'attaqua,  &  le  contraignit 
de  fc  rendre  l'an  $40.  Il  l'envoya  avec  fa  femme,  &  tou- 
tes les  perfbnncs  de  qualité  de  fa  cour  ,à  Conftantinoplc, 
où  de  roi  il  devint  patrice.*  Procopc ,  de  kel(.  Gtih. 

VITILO,  VITOLO,  V1TULO.  C'étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  du  Peloponnefe  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  fort  petit  bourg  de  la  Zaconie  en  Morte.  11  elt 
près  de  la  ville  dcChtalcfa,  &  du  petit  golfe  nommé 
f$rtt  Vttult,  qui  eft  une  partie  de  celui  de  Coron.  *Bau- 
drand. 

VlTIZA.roidw  Wifigothsd'Efpagne,  régna  5.  ans 
avec  fon  perc  Bgî  t  s  ;  fie  depuis  il  gouverna  feul ,  depuis 
l'an  701.  jufqu'en  710.  Ce  prince  brutal  8c  débauche  , 
craignant  la  révolte  de  fes  peuples,  qui  murmuraient 
hautement  contre  lui,  rit  fortifier  les  villes  de  fon  état. 
*Mariana,  hifi.  Hiff. 

V1TOLDE,  grand  duc  de  Lithuanie,  étoit  fi  attaché 
à  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  fon  état ,  qu'étant  à 
cable  il  donnoit  audience  aux  ambalTadairs,  &  jugeoit 
les  différends  de  ceux  qui  lui  denundoient  juftice.  *  Ga- 
guin ,  in  deferipr.  Lirkuan. 

VITHOLDE,  tyran  de  Lithuanie ,  étoit  très-cruel ,  & 
fur  fon  (impie  commandement,  forçoit  fes  fujets  à  fe 
faire  mourir,  de  peur  d'encourir  fon  indignation.  Si 
quelqu'un  lui  défbbéïfloit ,  il  le  faifoit  coudre  dans  une 
peau  d'ours,  puis  il  l'cxpofoit  aux  bêtes  farouches  pour 
être  déchiré. Lorfqu'il étoit  en  marche,  ilavoit  toûjours 
un  arc  tendu ,  afin  de  tuer  ceux  dont  la  figure  lui  dcplai- 
foit:  cette  cruauté  étoit  fon  jeu  ordinaire.  *  JËncasSil- 
Vius,  en  fin  b'Ii.  de  Htbéme. 

VlTORCHIANO,  VICHORCHIANO,  bourg  de 
l'état  de  l'Eglife.  Ilcltdansle  patrimoine  de  faint  Pierre, 
â  trois  lieues  de  Viterbc,  vers  l'orient  feptcntrionaL  * 
Mati ,  dtSitn. 

VITRE' (  Antoine)  imprimeur  de  Paris,  s'eft  rendu 
celebrcdansle  XVII.  (ieele,  par  le  fuccès  avec  lequel 
il  a  porté  l'imprimetic  prcfquc  à  fa  perfection.  C'eft  lui 
qui  a  imprimé  la  polyglotte  de  Gui  Michel  le  Jai,  doyen 
de  V«elai,quicft  Icchcf-d'ceuvrede  cet  art,  non  feu- 
lement a  caufe  de  la  nouveauté*  de  la  majefté  des  cara- 
ctères ,  mais  encore  pour  l'induftrie  eV  pour  l'exactitude 
extraordinaire  de  Vitré.  Ses  autres  éditions  foûtiennent 
parfaitement  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  d'être  le 
premier  homme  de  France  pour  Ion  art,  en  quoi  il  fur- 
pilloitmêmc  Robert  Etienne, auquel  îln'a  été  inférieur 

Î|u'cn  érudition  ;  car  à  peine  Içavoit-il  traduire  le  latin  en 
rançois.  Il  a  donné  au  public,  entre  pluficurs  ouvrages, 
un  cours  de  droit  civil  en  deux  volumes  m  ftlit  ;  la  bible 
latine  in  fils»  &  in  quart»*  qui  pafle  tout  ce  que  l'on  voit 
de  plus  beau  &  de  plus  achevé  pour  l'imprefljon.  Mef- 
fieurs  du  clergé  de  France  font  eux  mêmes  les  éloges  de 
ce  célèbre  imprimeur  en  plus  d'un  endroit  de  leurs  ac- 
tes &  de  leurs  mémoires ,  éV  témoignent  qu'il  n'y  a  eu 
que  fon  mérite  feul  qui  les  ait  portés  à  le  choihrpour 
leur  imprimeur.  Mais  il  ternit  cette  gloire  par  le  caprice 
qu'il  eut  de  faire  fondre  en  fa  prelcnce  les  beaux  carac- 
tères des  langues  orientales,  qui avoient  fervi  a  l'imprcf- 
fbn  de  la  bible  de  M.  le  Jai ,  pour  6ter  par-là  le  moyen 
d'imprimer  à  Paris  aucuns  livres  en  ces  langues  après  fa 
mort.  Il  fut  conful  fit  fyndic  de  fa  communauté,  &  mou- 
rut au  mois  de  Juillet  1674.  Quoique  du  tems  de  Vitré 
les  Hollandois  fembkflent  être  les  maîtres  de  l'art  de 
l'imprimerie,  on  prétend  que  cet  imprimeur  feul  étoit 
capable  de  leur  tenir  tête,  s'il  fc  fut  avili  d'obferver , 
comme  on  a  fait  depuis,  ladiftinct.on  de  laconfonne  d'a- 
vec la  voyelle,  dans  les  lettres  J.  &  V.  *  Baillée ,  jugement 
des  feavans,  fur  les  imprimeurs. 

VITRE',  en  latin  Vitraum,  l'itriâcum,  ftttttfiatvm  , 
<£•  ViBtridfKm,  ville  de  la  haute  Bretagne  ,  au  dtuvcfc 
de  Rennes,  fur  les  conhnsdu  Maine  &  de  l'Anjou ,  fur 
le  panchant  dedeux  collines,  entre  lefmtelles  pall'e  la  ri- 
vière de  Villaine ,  eft  fort  ancienne ,  fit  fut  bâtie,  li  l'on 
en  croit  les  auteurs  fabuleux  ,  long  tems  avant  Jcl'us- 
Chrift  ,  par  Vitruvius,  Troyen  de  nation.  D'autres 
écrivains  peu  dignes  de  foi ,  difent  qu'elle  rrcut  la  foi 
l'an  70.  de  JcfuvChrift,  par  faint  Clair  évrquc  de  Nantts, 
qui  paffant  par  cette  ville,  y  prêcha  l'évangile.  Elle  a 
été  autrefois  l'appanage  des  cadets  de  Bretagne  :  c'eft  la 
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première  fit  la  plus  grande  des  neuf  anciennes  baronies  de 
la  province,  étant  diviléc  en  fept  différens  liège  de  juftice, 
qui  ont  foùs  leurs  reObrts  plufieurs  marquifats ,  vicom- 
tes, &  autres  terres  titrées  ,  avec  près  de  cent  paroitTes. 
C'eft  par  cette  baron ic  ,quc  les  feigneursde  la  maifon  de 
laTremoille,  à  qui  elle  appartient:  ont  le  droit  de  pré- 
licier  aux  états  de  la  province,  que  l'on  tient  fouvent 
en  cette  ville ,  à  caufe  de  la  (Ituation  commode.  Entre 
plufieurs  belles  égufcs dont  elle  eft  ornée,  elle  aunccoV 
legiale,  nommée  U  Magdeloine,  fondée  l'an  1*09.  pt 
André,  baron  de  Vitré,  laquelle  entr'autres  reliqms 
polledc  le  corps  de  (àint  Mas.  Son  chapitre  eft  coropofé 
de  douze  chanoines,  &  d'un  treforicr.  Il  y  a  dans  la  ville 
trois  paraifTes ,  quatre  couvents  de  religieux ,  dont  Y\  a 
qui  eft  celui  des  Auguftins ,  eft  un  des  plus  anciens  de  eu 
ordre,  &  trois  couvents  de  rcligicufes.  A  la  fortie  de 
Cette  ville  on  trouve  un  parc  fort  agréable ,  qui  dt  la  pro- 
menade ordinaire  des  habitant.  Elle  a  fouvent  été  ruinée 
par  les  guerres  que  les  ducs  de  Bretagne  ont  eues  avec  ks 
barons  de  Vitré.  Ses  murailles  &  fortifications  furent  ri- 
bitics  pour  la  dernière  fois  l'an  14».  oc  au  mois  de  Mai 
1589.  le  duc  deMcrcceur,  gouverneur  de  Bretagne, 
chef  de  la  Ligue  contre  le  roi  Henri  III.  l'afiiegea  en 
perfonne  avec  dix  mille  hommes  d'élite,  &  fut  contraint 
de  lever  le  liège  le  14.  Août  de  la  même  année. Ses  hi- 
bitans  commercent  dans  les  pays  étrangers ,  quoi- 
qu'elle foit éloignée  de  la  merde  18.  lieues.  *  D'Argcn- 
tré,  Si  Pierre  le  Baud ,  hsfirre  de  Bretagne.  Albert  le 
Grand  de  Morlaix,  religieux  Dominicain ,  bift.  des  SS. 
de  Bretagne.  Cbr»n.  de  Vitré ,  &(. 

VITRI  LE  FRANÇOIS,  viSoriacum,  ville  de  Frarc: 
en  Champagne,  du  diocefe de  Chàlons  fur-Marne.fut  bi  ■ 
tic  par  le  roi  François  I.  dont  elle  porte  le  nom,  fur  a 
Marne,  dans  le  voîfînage  du  lieu  qu'on  appelle  Vitri-k- 
Brû  ié ,  qui  étoit  autrefois  un  château  conuderable. 

VIT  RU  VE  (M.  VitruviiiS-Poliio)  célèbre  archi- 
tecte, vivoitfous  le  règne  de  l'empereur  Augufte,  vers 
le  commencement  de  l'ère  Chrétienne,  8c  étoit  natif  d; 
Vérone ,  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  compoia 
un  excellent  ouvrage  d 'architecture,  divifé  en  dix  li- 
vres,&  le  dédia' au  même  empereur.  Nous  en  avons  di- 
verfes  éditions.  Celle  que  Guillaume  Philander  procura 
dans  le  XVI.  fiecle ,  fit  qu'il  dédia  au  roi  de  France 
François  I.  a  été  fon  eftimée.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  dernier  lieu ,  8t  enrichi  de  notes  par  Claude  Perrault , 
de  l'académie  royale  des  fcienccs,8c  médecin  delà  fa- 
culté de  Paris  ,dont  la  première  édition  fut  faire  en  1671. 
&  la  féconde  en  1684.  à  Paris  chez  Jean-Baptifte  C01- 
gnard. 

V1TSENHAUSEN  :  c'eft  une  jolie  petite  ville  du 
landgraviat  de  Hcfle-Caflcl.  Elle  eft  fur  une  belle  ri- 
vière,  entre  Cattel  &  Albcrftat.à  trois  lieues  de  la  pre- 
mière de  ces  villes,  &  à  dix-huit  de  la  dernière.  *  Mati , 
diâton. 

V1TTORI A,  capitale  de  la  Merindade  d'Alava  dans 
la  Bifcayc ,  à  fept  lieues  de  Miranda  de  Ebro ,  fut  bâtie 
par  Sanche  roi  de  Navarre,  lorfqu'il  eut  conquis  l'A- 
lava  fur  tes  Mores ,  au  bout  d'une  belle  vallée  toute 
couvertede  villages,  de  bourgs 8c  de  petites  villes.  EPe 
aunedouble enceinte  de  murs,  mais  (ans  autre  fortifi- 
cation. Au  milieu  de  la  principale  place  eft  une  fort  bcll; 
fontaine ,  fit  autour  font  l'hôtel  de  ville  ,  deux  couvents 
Se  plufieurs  maifons  afTcz  belles.  Les  grandes  rues  font 
bordées  d'arbres  :&  afin  que  la  chaleur  ne  les  gîte  pas, 
on  a  foin  d'y  entretenir  des  ruiflcaux  d'eau  vive.  Il  y  a  la 
ville  neuve  &  la  vieille:  c'eft  dans  Celle-là  que  demeure 
la  noblefte  qu'on  y  trouve  en  grand  nombre.  Il  y  a  au  !i 
de  riches  marchands;  leur  plus  grand  commerce  eft  de 
fer,  te  de  lames  d'épée,  qu'on  fabrique  dans  la  ville 
même.  *  Colmenar ,  del.  de  rr.jbame. 
V1TTORIO  SIRI ,  tVe$  SIRI  (  Vitrorio  ) 
V1TULICOLES ,  nom  que  l'on  donne  aux  ïuifs  qui 
adoraient  un  veau  d'or,  pendant  que  Moyfe  etoit  avec 
Dieu  fur  le  mont  Sinaï.  Il  en  eft  parlé  dans  l'ancien  tcf- 
tament.  *  ExW.  t.  }i. 

VITUNE,  vttunus,  certain  dieu  du  PaganiTme, 
qu'on  croyoit  être  celui  qui  donnoit  la  vieà  l'enfant  >ljn> 
le  feindefamerc.  Ilétohainliappellédu  mot  latin  v.u. 
*  Saint  Auguftin ,  de  tiwt.  Vtt,  t.  7. 


Digitized  by  Google 


ii*  VIV 

VITUS  (Tean)  évcquc  de  Winchefter,  Anglois  de 
nation ,  s  cleva  par  fa  vertu  Si  par  l'on  mérite  à  cet  évê- 
ché,  après  avoir  été  recteur  du  collège  de  Winchcfter , 
gardien  de  fon  couvent,  &  évêque  de  Lincoln.  Il  étoit 
bon  orateur  pour  le  tems,  fit  brilla  fur- tout  dans  l'orai- 
fon  funèbre  qu'il  fit  pour  Marie  reine  d'Angleterre;  les 
grande!  louanges  qu  il  lui  donna,  Se  encore  plus  fon 
zele  pour  la  religion  Catholique,  lui  firent  perdre  la  fa- 
veur de  la  reine  Eliiàbeth.  Il  mourut  en  prifon  à  Lon- 
dres, l'an  1560.  Ses  ouvrages  font;  De  ventdte  ttrperit 
&  fsngutms  cbrifti  in  f*cr*ment«  MtJtfts ,  unir*  Pttrum 
MtrtjTtm  bàttttdun  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Angt. 
firipr. 

VITUS  (Richard  )  Anglois,  docteur en  droit,  fitfès 
études  a  Oxford  ;  &  voyant  que  la  religion  Catholique 
«toit  abolie  dans  l'Angleterre,  il  pafla  à  Louvain ,  &  dé- 
lia Pavie.oùtl  fut  reçu  docteur  en  droit.  A  fon  retour 
d'Italie,  il  alla  a  Douai, &  fut  profefleur  royal  dans  cette 
université  pendant  trente  ans.  Clément  VIII.  lui  donna 
difpcnfc  pour  être  prêtre,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux 
fois.  Il  vivoit  l'an  161 1.  pendant  que  Jacques  I.  regnoit 
en  Angleterre ,  &  compofa  un  livre  fur  cette  rameufe 
énigme  que  l'on  voit  à  Bologne ,  Lth*  crfrit  :  un 
autre  fur  les  loix  des  Dcccmvirsen  douze  tables,  Sec. 
*  Pitfeus,  de  An$li*  fcript. 

V1TZIPUTZLI ,  idole  monftrueufc ,  avoit  une  tête 
de  lion  au  ventre,  des  ailes  de  chauve-fouris  aux  épau- 
les, &  des  pieds  de  chèvre.  Les  peuples  du  Mexique  en 
Amérique,  adoroient  cette  idole,  Se  en  célébraient  la 
ftte  vers  le  mois  de  Mai.  Alors  leî  facrificateurs  du  tem- 

S du  Mexico,  faifoient  avec  de  la  pâte  une  idole  fem- 
ble  à  celle  de  bois  qui  étoit  dans  le  temple  ,  &  la  por- 
toient  en  proetflion  dans  la  campagne.  Lorfqu'ils  étoient 
retournés  au  temple ,  les  filles  venoient  avec  des  guirlan- 
des de  (leurs ,  &  certaines  pièces  de  pâte  en  forme  de 
grands  os  ,  que  les  facrilicateurs  mettoientaux  pieds  de 
fidole,  &  les  ditlribuoicnt  enfuitc  au  peuple  comme 
des  os  &dc  la  chair  de  Vitziputzli.  Le  temple  où  étoit 
cette  idole,  étoit  accompagné  d'un  grand  cloître,  où 
plus  de  vingt  mille  pt tiennes  s'aflcmbloient  pendant  les 
fêtes  pour  y  danfer  Se  célébrer  leurs  autres  cérémonies 
fuperltiiieufes.  On  y  voyoit  une  grande  avenue  d'arbres 
chargés  de  têtes  d'hommes  que  1  on  y  avoit  facrifiés  , 
fuivaut  la  coutume  barbare  du  pays.  »  Jovct ,  kMte  de  s 
religions . 

VIVALDI  ("Jean  Louis)  natif  de  Mondovi  en  Pié- 
mont >  d'une  famille  noble  de  Gcnes  ,  6c  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  bachelier  en  théolo- 
gie àèt  l'an  1475.  où  il  écrivit  une  lettre  a  Ange  de  Cla- 
vafiofre-rc  Mineur,  touchant  la  Conception  de  la  Vier- 
ge. Louis  marquis  de  Saluées  le  choilit  pour  fon  confef- 
feur ,  Se  l'engagea  a  compofer  quelques  ouvrages ,  dont 
l'un  qui  a  été  imprimé  plulieurs  fois,  Se  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas,  cil  un  traité  deventste  antiitiamt ,  ou 
vert  «intritmnis  prtiept*.  La  première  édition  eft  de 
ijoj.  à  Saluées;  il  donna  dans  la  même  ville  une  expli- 
cation des  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  vers  l'an  ijoo. 
Si  en  1507.  il  laifla  au  perc  André  de  Socino,  le  foin 
d'imprimer  (ept  autres  petits  ouvrages  de  (à  compofi- 
tion  fous  te  titre  Opitt  régule ,  dont  il  y  a  eu  plulieurs  édi- 
tions. Fontana dit  qu'en  1519.  il  fut  fait  évêque  d'Arbc, 
une  des  illes  du  golfe  Adriatique ,  fous  la  métropole  de 
Zara ,  Se  qu'il  mourut  dans  Ion  diocefe.  *  Echard ,  firtpt. 
Ord.  ff.  Pr*d.  /.  2. 

VIVAREZ,  contrée  du  Languedoc  entre  le  Rhône  , 
le  Forés,  le  Vêlai  &  le  Gcvau  dan ,  s'étend  le  long  du 
Rhône,  qui  le  fepare  du  Dauphiné  au  levant.  Il  eft  di- 
vife  au  midi  par  la  rivière  d'Ardech ,  &  a  (eLyonnois  Se 
le  Forés  au  feptentrion  ,  Se  le  Vclai  au  couchant.  Sa 
longueur  peut  être  de  vingt-deux  lieues,  8e  fa  plus  gran- 
de largeur  de  dix- fept.  On  le  diftingue  communément 
en  haut  &  bas,  &  la  rivière  d'Ericuen  fait  lafeparation  ; 
avec  deux  bailliages  ou  lièges  royaux,  l'un  à  Annonai  , 
pour  le  haut  Vivarez  ;  &  l'autre  à  Ville-ncuve  dc-Berg , 
pour  le  bas. Les  autres  villes  de  ce  pays  font,  Privas, 
Toumon,  la  Voûte,  Aubenas,  le  Bourg,  Andance, 
Scrierc ,  flic.  Le  terroir  en  certains  endroits  rempli  de 
montagnes ,  neft  fertile  qu'en  fcgte  &  en  vin.  L'on  y 
nourrit  aulC  grande  quantité  de  bétail;  mais  dans  les 
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plaines ,  Tuf  tout  le  long  du  Rhône ,  il  y  croit  des 
bleds,  des  fruits,  desvins  cxcellcns,  déroutes  fortes  de 
légumes.  Ai  fur-tout  une  grande  quantité  de  chanvre. 
Sa  ville  capitale  eft  Vtv  ikrs  ,  dont  tout  ce  pays  a  pris  le 
nom.  Elle  cil  honorée  du  titre  d evêché,  qui  s  étend  fur 
trois  cens  quatorze  paroiffts,  Se  dépend  de  l'archevê- 
ché de  Vienne.  Après  la  tenue  des  états  du  Languedoc , 
on  tient  des  états  particuliers  dans  le  Vivarez  ,  pour  la, 
repartition  des  impolit  ions.  Les  barons  du  pays  ,  du 
nombre  defquelsfont  l'évêqucde  Viviers,  fit  fon  grand 
vicaire,  comme  baron  du  Viviers ,  y  prélident  tour  i 
tour,  Se  peuvent  faire  tenir  l'aflcmblée  par  un  fubrogé. 
Le  bailli  du  pays ,  treize  confcillcrs ,  &  deux  baillis  y  af- 
filient. C'clt  le  baron  qui  prclide  &  qui  ligne  le  premier, 
Staprès  lui  le  commiflairc  principal.»  Daviti,  deftnpt. 
de  Tr*nte. 

V1VENTIOL ,  archevêque  de  Lyon  dans  les  V.  & 
Vl.liccles ,  pafla  fa  jeunefle  dans  le  monafterc  deMoot- 
jou,  aujourd'hui  faint  Claude.  Il  fut  ami  d'Avitus  Al- 
|  cimus  évequede  Vienne,  &  de  fon  frerc  Apollinaire  évê- 
que de  Valence.  Il  fut  nommé  abbé  du  monafterc  de 
Condat ,  Si  fut  élevé  fur  le  liège  de  l'eglifc  de  Lyon, 
après  la  mort  de  Ruftique,  entre  510.  8c  517.  Il  aflifta 
1  an  J17.  au  concile  d'Epaône ,  &  en  adcmbla  un  dans 
fon  eglilé,  contre  Etienne ,  trcfbrier  de  Sigifmond  roi 
des  Bourguignons ,  qui  avoit  contracté  un  mariage  in- 
ccftueux.  La  condamnation  de  cet  homme  fit  exiler  Vi- 
ventiol.  Le  refte  de  les  actions  nous  cil  entièrement  in- 
connu. On  fait  mémoire  de  lui  au  u.  Juillet.»  Avitus , 
epijl.ij.  51. 58.  &  64.IÏU  apud  MUnd.  Baillet,  vtes  det 
Sdintt. 

VIVENTIUS.ouJOVENTIUS,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  l'an  564.  qui  fut  le  premier  fous  les  empe- 
reurs Valcntinien  de  Valens.  *  Theod.  I.  5,. 
#  VIVE  S  (  Jean  Louis  )  de  Valence  en  Efpagne  ,  Si 
l'un  des  plus  (çavans  hommes  du  XVI.  liecle ,  avoit  fait 
fa  philolophic  à  Paris,  &  allaenfuitc  à  Louvain,  où  il 
enfeigna  long  tems  les  belles  lettres  avec  un  applaudifle- 
■nent  gênerai.  De-la  il  pafla  en  Angleterre,  où  il  eut 
l'honneur  d'enfeigner  le  latin  à  Marie  reine  d'Angle- 
terre, tille  de  Henri  VIII.  Sa  lincerité  fut  caufe  qu'il  y 
fut  retenu  prifonnicr  pendant  fix  mois,  par  ordre  du 
roi  Henri,  auquel  il  avoit  parlé  trop  librement,  lorf- 
que  ce  prince  voulut  répudier  la  reine  Catherine  d'Ara- 
gon ,  fa  femme.  Il  rcpaiU  cnfuiie  en  Efpagne ,  fc  maria 
1  Burgos,  8c  revint  enfin  à  Bruges  en  Flandres,  où  il 
mourut  vers  l'art  1541.  avec  quelque  foupçon  d'avoir 
cmbrafl'c  des  fentimens  peu  orthodoxes.  Il  eft  pourtant 
fûr  qu'il  mourut  bon  Catholique. Nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  les  livres  de  la  cité  de  Dieu,  de  faint 
Auguflin;  un  excellent  traité  de  la  vérité  de  la  religion; 
plulieurs  autres  ouvrages  de  morale  Se  de  philofophie; 
&  divers  autres  traités  recueillis  en  deux  volumes  in  fol. 
de  l  imprcflîon  de  Bàle ,  l'an  ijjs.*  Paul  Jove  ,  «*»  eleg. 
Alfonfe  Garcias ,  de  dtâ.  H$.  Valcre  André ,  1»  tppend. 
bibiiath.  Belg. 

VIVIAKI  (Vincent)  gentilhomme  Florentin  ,  nl- 
quit  à  Florence  le  5.  Avril  1611.  A  l'âge  de  16.  ans  fon 
maître  de  logique,  qui  étoit  un  religieux  ,  lui  dit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  meilleure  logique  que  U  géométrie.  A 
peine  l'avoit-il  étudié  un  an ,  qu'il  tut  digne  que  Gali- 
lée le  prît  chez  lui,  Si  en  quelque  manière  l'adoptât. 
Ce  fut  en  16 $9.  Près  Jdc  trois  ans  après  il  prit  auffi  chez 
lui  le  fameux  Torricelli,  Se  il  mourut  au  bout  de  trois 
mois  âgé  de  77.  ans.  Après  la  mort  de  cet  homme  in- 
comparable ,  moniteur  Viviani  paffa  encore  deux  ou 
trois  ans  dans  la  géométrie  fans  aucune  interruption,  8c 
ce  fut  en  ce  tems-là  qu'il  forma  le  deflein  de  fa  dcvin*rioM 
far Ari fiée,  c'eft  à-dire, qu'il  entreprit  de  rcflufciter  par- 
la force  de  Ion  génie ,  cinq  livres  de  cet  ancien  géomè- 
tre entièrement  perdus,  fur  les  lieux  folides,  ou  fec- 
tions  coniques.  Il  fut  ij.  ans  entiers  fans  jouir  de  cette 
tranquillité  ii  ncccflairc  pour  de  grandes  études.  Il  don- 
noît  néanmoins  dans  ce  tems-là  à  la  géométrie  tous  les 
momens  qu'il  avoit  pour  refpirer ,  &  il  conçut  alers  le 
deflein  d'un  ouvrage  où  il  s'agiflbitde  deviner  encore  ; 
il  voulut  reftituer  le  cinquième  livre  d'Apollonius  qui 
étoit  péri ,  fur  ce  qu'on  appelle  pre lentement  des  ques- 
tions de  maxiiHti  &  de  mimmtt ,  &  il  s'occupa  dans  Tes 
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quinze  innées  de  diftfaction.  En  i£$8.  Jean  Alfonfc  Bo- 
relli  paflànt  à  Florence,  trouva  dans  U  bibliothèque  de 
Medicisun  nunufcrit  arabe,  avec  cette  infc ri ption  la- 
tine, AptlUnii  Ptrgéï  cmitrumltbriofta.  Il  jugea  par  toutes 
les  marques  extérieures,  qu'il  pût  raflèmbler,  que  ce 
devoit  être  effectivement  les  huit  livres  d'Apollonius  en 
leur  entier  ,8c  le  grand  duc  lui  permit  de  porter  ce  nu- 
nufcrit a  Rome ,  pour  le  faire  traduire  par  Abraham  Ec- 
chellcnfis,  Maronite,  profcûVur  en  langues  orientales. 
Sur  cela  monlicur  Viviani ,  qui  ne  vouloit  pas  perdre  le 
fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  fa  devination 
lur  les  cinq  livres  d'Apollonius, prit  toutes  lesmefures 
necefLiires  pour  bien  établir  qu'il  n'avoit  fait  effective- 
ment que  deviner.  Il  Ce  Ht  donner  des  altérations  authen- 
tiques,  qu'il  n'entendoit  point  l'arabe,  &  pour  plus  de 
fûreté;  qu'il  n'avoit  jamais  vu  lemanufcrit  ;  il  obtint  du 
prince  Leopold  ,  frerc  du  grand  duc  Ferdinand  II-  la 
erace  qu'il  lui  paraphât  de  fa  propre  maintes  papiers  en 
Pétai  où  ils  fe  trouvoient  alors.  Il  ne  voulut  point  que 
monlicur  Borellilui  mandât  jamais  rien  dece  qu'Ecchel- 
lenfis  aurott  pû  découvrir  en  traduifant ,  8c  enfin  il  fe  hâta 
de  deviner ,  &  imprima  fon  ouvrage  en  16  J9.  (bus  ce  ti- 
tre .-  De  m  ix-mis  &  mmtmis  grometrii*  divin  <ta  iu  qmnrum 
ctntttrum  Afollonu  Prrgti  âih<t(  defilentum.  C'ctt  là  le  pre- 
mier qui  ait  paru  de  lui.  Pendant  ce  terns  11  Abraham  lie- 
chellcnfis ,  qui  ne  fçivoit  point  de  géométrie,  aide  par 
Borelli ,  grand  géomètre ,  qui  ne  (çsvoit  point  d'arabe  , 
travaillait  à  traduire  la  traiuCtion  arabe  d'Apollonius.  Il 
fe  trouva  qu'elle  avoit  uc  faite  par  un  auteur  nommé 
Abxlfbitb .  qui  vivoit  a  la  lin  du  X.  (iccle.  Il  manquoit  le 
8.  livre d'ApoM'HÙ.ncùticr  .quoi  qu'en  dît  l'infcription 
latine.  Ei  ifiûi.  Kcchelienfis  donna  fa  traduction  du  5. 
du  6.  &  du  7.  On  comparaalors  la  devination  de  M.  Vi- 
viani avec  la  vciitc.  Oc  l'on  trouva  qu'il  avoit  plus  que 
deviné  .  c'elf  i-dirc,  qu'il  avoit  été  beaucoup  plus  loin 
qu'Apollonius  fur  la  même  matière.  Après  un  événement, 
fi  (inguiier  Si  fi  heureux ,  il  fut  engagé  dans  une  occu- 
pation d'une  efpece  toute  différente ,  &  où  il  s'agilloit 
pourtant  encore  de  continuer  les  travaux  des  anciens. 
Tacite  rapporte  qu'après  un  débordement  duTibrcqut 
avoit  fait  du  ravage  dans  Rome  fous  Tibère  ,  le  fer.at 
chercha  les  moyens  de  s'en  garantir.  Le  plus  naturel  étoit 
de  détourner  les  rivières  &  les  lacs  qui  tombent  dans 
le  Tibre.  La  rivière  la  plus  aifét  à  détourner  ctoitle  c.U- 
appellée  maintenant/*  CjWim,  qui  coule  en  même 
temsdans  l'Ame  &  danslcTibre.On  pouvoir  en  !a  détour- 
nant entièrement  dans  l'Arne.ôter  au  Tibre  une  des  caufes 
de  fon  débordement;  mus  on  eût  fuivé  Rome  aux  dépens 
dcFlorcnce  &  quoique  cette  ville  ne  fût  alors  qu'une  colo- 
nie peu  conliierablccllc  rit  aufenat  des  remontrances  qui 
furent  écoutées.  Les  h.ibiians  de  quclqu 'autres  villes  d'I- 
talie ,  menacés  du  même  malheur  en  hrentaufli.  Les  Ro- 
mains fur  cela  fe  déterminèrent  J  laiffcrks  choies  com- 
me elles  étoient.  Mais  depuis ,  ils  bâtirent  une  muraille 
qui  ferme  d'une  montagne  à  l'autre  la  vallée  par  où  paffe 
là  Chtana  pour  fe  jetter  dans  le  Tibre ,  &  ils  biffèrent  au 
milieu  une  ouverture  ,  pour  regle-r  la  quantité  d'eaux  , 
qu'ils  vouloient  bien  recevoir.  Cette  muraille  fe  voit  en- 
core aujourd'hui.  Us  conteftations  fur  le  cours  de  la 
Chiana  fe  rcnouvellerent  entre  Rome  &  Florence,  fous 
le  pontificat  d'Alexandre  VII.  Le  pape  Se  le  grand  duc 
convinrent  dénommer  des  commiftaires.  Le  pape  nom- 
ma le  cardinal  Cnrpegn* ,  qui  devoit  être  aidé  dcM.Caf- 
fini  ;  Se  le  grand  duc  nomma  le  fenateur  Michelozzi  & 
M.  Viviani.  Us  réglèrent  en  1664.  8c  1665.  tant  cequ'il 
y  avoit  a  faire  de  part  5c  d'autre ,  que  la  manière  de 
l'exécuter.  Mais  on  n'alla  pas  p'us  loin  que  le  projet.  MM. 
Offini  8c  Viviani  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire 
des  obrervations  furies  infict  s ,  qui  fetrouvent  dans  les 
galles  8c  dans  les  nœuds  des  chênes,  furdes  coquillages  de 
mer  en  partie  petrih>es9<  en  partie  dans  leur  état  naturel, 
qu'ils  déterrèrent  dans  les  montagnes  de  ce  pays  -  là.  Ils 
pouffèrent  même  leur  curiolité  jufqu'à  des  antiquités  que 
obfcrvateurs  de  la  nature ,  aflez  occupés  d'ailleurs  dé- 
daignent quelquefois.  Ils  tirèrent  de  la  terre  beaucoup 
d'urnes  fepulcrales,  &  des  inicriptions  hetrufques.  Il 
arriva  alors  à  M.  Viviani.  que  le  roi  de  France,  dont  il 
n'étoit  point  fujet,  lui  fit  une  pctilion.  O  fut  en  1664. 
Aufli  tôt  M.  Viviani  refolut  de  dédier  à  ce  prince  le  traité 
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qu'il  avoit  autrefois  meditéfurles  lieux  folidesd'Ariftée, 
Se  pour  lequel  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  fur  Apollonius , 
lui  donnoit  de  grandes  ouvertures.  Cependant  il  fut  en- 
core détourné  par  des  ouvrages  publics,  Se  par  des  né- 
gociations que  fon  maître  lui  confia.  En  1666.  le  grand 
duc  Ferdinand  IL  l'honora  du  titre  de  premier  mathé- 
maticien de  (on  alteffe.  En  1674.  il  fit  imprimer  un  m  a", 
contenant  un  traité  polthume  des  proportions  fait  par 
Galilée,  pour  éclaircir le  V.  livre  d  Eucli  Je,  qui  nepa- 
roit  pas  s'être  expliqué  bien  clairement  fur  ce  huet;  tl  a 
pour  titre ,  Quinte  libt*  degli  démenti  d'Euchdt,  overo  faen- 
«.«  umverftlt  de  Or  fnfm.um  ;  fpiegdtd  eclU  dtttrm*  dtt 
GilUe» ,  1674.  En  1676.  il  parut  dans  le  journal  de  Fran- 
ce trois  problèmes  propofés  par  moniteur  de  Comicrs. 
Ils  tombèrent  l'année  fuivante  entre  les  mains  de  mon- 
licur Viviani.  Les  deux  premiers  avoient  rapport  i  la 
trifcâion  de  l'angle.  Moniteur  Viviani  qui  avoit  des 
méthodes  nouvelles  pour  cette  trifection ,  fut  tenté  de 
les  mettre  au  jour  en  donnant  la  folution  des  problêmes 
de  monficur  de  Comicrs-  En  1677.  publia  fon  Enadatiô 
pnbltmitim  umverfii  fttmttns  fropofitfram  i  Cl.  CUndia 
Ctm'trs  1667.  Il  dédia  cet  ouvrage  2  monlicur  Chape- 
lain, qui  ctoit  déjà  mort;  8c  il  dit  dans  fon  épure  dé- 
dicatoire,  qu'il  aime  mieux  rifuuer  une  chofe  nouvelle 
&  bizarre,  en  apparence ,  que  de  manquer  i  l'amincie 
à  la  promeffequ  il  avoit  faite  de  dédier  un  livre  i  mon- 
licur Chapelain.  Il  refolut  dans  le  même  livreun  autre 
problême  propofé  par  un  inconnu  ;  mais  il  ne  le  rcfolur, 
que  pour  combler  la  mefure  ,  fit  pour  cire  en  écat  de 
déclarer  plus  noblement ,  qu'il  renonce  pour  jamaisàce 
métier-là.  En  1691.  il  donna  un  ouvrage  intitulé,  t» 
firnttttrj,  crqiudrAturA  eÇtttd  dclt'  mtornt ,  t  délit  ftrti 
d'un  ttuw»  (tel»  tmmitAbtlttd  un»  degli  dnticbi,detU  W» 
re^flari  degli  grchttett;.  Il  y  traite  tant  en  geomettre 
qu'en  architecte,  des  voûtes  anciennes  des  Romains ,  8C 
d'une  voûte  nouvelle,  qu'il  avoit  inventée ,  8r qu'il  nom- 
moit  florentine.  Il  avoit  fbuvtnt  rappelle  la  géométrie  à 
l'ufige  des  arts,  &  il  en  preferoit  l'utilité  à  une  exceffive 
fublimitc.  Il  ne  regardoit  que  comme  des  distractions 
importunes  tout  ce  qui  l'empêchoit  de  fonger  ài'Arif- 
tée,  qu'il  deftinoit  au  roi  de  Fiance, dont  il  recevoir 
toûjours  des  bienfaits.  En  1699.ee  prince  l'agréa  pour 
l'un  des  huit  alïocicz  étrangers  de  l'académie ,  félon  le 
règlement  qui  venoit  d'être  donné.  Une  fi  grande  diftin- 
étionlui  fit  reprendre  avec  plus  de  vivacité  fa  divina- 
tion fur  Ariftéc.  Enfin  U  en  publia  trois  livres  en  1701. 
Se  le  dédia  au  roi.  Cet  ouvrage  eft  plein  de  recherches 
fort  profondes  fur  les  coniques.  Delà  penfion  qu'il  rc» 
cevoit  du  roi  de  France,  il  en  avoit  acheté  à  Florence 
une  maifon ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir  fur  un  deflein  très- 
agreablc  8c  aulu  magnifique  qu'il  pouvott  convenir  1  un 
particulier.  Cette  maiton  s'appe'le  Mdtt  Ad  rodait.  Se 
porte  ce  titre  fur  fon  frontiipicc  ,  allulion  heureufe  & 
au  premier  nom  qu'on  a  donné  au  roi  de  France,  Sek 
la  manière  dont  elle  a  été  acquife.  Galilée  n'a  pas  ét4 
oublié  dans  le  plan  de  cette  maifon.  Son  bufte  cil  fur  la 
porte ,  8c  fon  éloge ,  ou  plûtôt  toute  l'hiftoirc  de  fa 
vie ,  dans  des  places  ménagées  exprès  ;  8c  monfieur  Vi- 
viani .pour  répandre  dans  le  monde  un  monument,  qui 
de  lui-même  n  étoir  pas  durable,  en  a  fait  faire  des  el- 
tampes ,  qu'il  a  mifls  à  la  lin  de  fa  devination  fur  Arif- 
téc. Ca  été  fon  dernier  ouvrage.  Il  mourut  le  n  Sep- 
tembre I703.  âge  de  plus  de  81.  ans,  après  avoir  mar- 
qué tous  les  lentimcns  d'une  (incere  pieté  :  ce  que  nous 
obfcrvons,  parce  que  quelques-uns  ont  voulu  douter  de 
fa  religion ,  &  qu  on  l'a  aceufé  de  croire  la  néceilité  de 
toutes  chofes,  la  nullité  du  mal,  8r  la  participation  à 
l'amc  uoiverfclle.  *  HrfrW  de  l'ttudinutnjâltdet  fiten- 
cei ,  four  l'innée  170$.  Monconis,t*j«£</  fpart.  1.  Konig. 
btbhttK  Greg.  Leti.  ltilî*  ttgmnte. 

'VIVIERS ,  i'imiTHim  ou  Vtvtrio  Atbienfiitm ,  Se  ancien- 
nement (  Alb*  HélvwHtn)  ville  de  France  en  Vivarez, 
avecévêché  fuffragint  de  Vienne,  elKituéc  fur  le  Rhô- 
ne, 8c  fut  ruinée  par  Crocus,  vers  l'an  450.  Le  liège 
fut  transféré  à  Viviers,  où  il  ya  un  chapitre,  8c  trois  égli- 
(cs  fueçurfales,  la  cathédrale  étant  la  feule  paroille.Le 
chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  archidiacre, 
d'un  precenteur ,  d'un  facriftain ,  d'un  archiprêtre,  d'un 
vicaire ,  &  de  trente  chanoines.  Le  plus  ancien  prélat  a> 
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été  faint  Janvier,  qui  a  eu  des  fuccefleurs  illuflr es.  L'é- 
véquc  prend  le  titre  de  comte  de  Viviers, de  prince  de 
Donfcrc  8t  de  Châteauneuf.  Cette  ville  cil  capiulc  de  la 
petite  province  de  Viv  are2.  *  Du  Chêne ,  retberebee  det 
antiquités  des  villes.  Colombin ,  de  tptft.  Vivat.  Sainte- 
Marthe,  GalliA  Clmjhana. 

VIVONNE,  petite  ville  a  quatre  lieues  de  Poitiers, 
adonné  fon  nom  à  la  maifon  de  Vivonne ,  quiclt  une 
des  plus  anciennes  de  la  Province-  Cette  terre  eft  en- 
trée dans  1a  maifon  de  Rochechouart,  qui  la  poirede  i 
prêtent  par  le  mariage  de  Syhlle  d'Archiac ,  dame  de  Vi- 
vonne, fille  de  Gnt  tfArchiac,  chevalier ,  &  d'Alix  dame 
de  Vivonne ,  avec  Gui  vicomte  de  Rochechouart. 

I.  Hugues  de  Vivonne  ,  chevalier,  puîné  d'un  des 
feigocurs  de  ce  nom ,  vivoit  du  tems  du  roi  faint  Louis, 
l'an  1149.  &  eut ,  entr'autres  enfâns ,  Savari  L  qui  fuit  ; 

II.  Savari  de  Vivonne  I.du  nom ,  feigneur  de  Bour- 
gouin  ,  vivoit  l'an  ixâo.  8c  eue  pour  enfans  Savari  II. 

3ui  fuit  ;N.  mariée  à  swun  feigneur  de  Lezai  6c  Hugues 
e  Vivonne ,  4M  4  tintinué  U  branche  des  feignents  de 

III.  Savari  de  Vivonne  II. du  nom  ,  époufa  [ftbivt 
de  Rochefort,  dame  de  Thors,  de  Fors,  d'Ouimcs, 
des  Eflars,  d'Aubigni,  de  Faye,  8co  fille  de  iblts  II. 
du  nom  feigneur  de  Thors  fie  de  Fors,  8c  d'j£u»r  Cha- 
bot ,  dame  d'OuImcs,  des  Eflars  8c  d'Aubigni ,  dont  il 
eut  Savari  III.  qui  fuit;  Ebles  ,  feigneur  d'Oulmes; 
&  Hugues  de  Vivonne,  feigneur  de  Fors,  qmttu  fait 
les  branches  raptnéet  ti-âftèt. 

IV.  Savari  de  Vivonne  III.  du  nom,  feigneur  de 
Thors ,  des  Eflars,  d'Aubigni,  de  Faye  ,8c c.  rendit  de 
grands  fervices au  roi  Philippe  dt  Vains ,  qui  le  retint 
de  foo  confeil ,  6c  le  nomma  fénéchal  de  Touloufc  8c 
d'Albigeois,  vers  l'an  1334.  fit  l'établit  l'an  133e».  fonça  - 

fitaine  fouverain  ès  parties  de  Poitou  &  de  Saintonge. 
I  fut  commis  l'an  1341.  à  la  défenfe  du  château  de  faint 
Maixant,  8c  l'an  1344»  *'  envoyé  ambaûadeur  en  Ef- 
pagne  avec  l'archevêque  de  Reims,  pour  renouveller 
l'alliance  avec  le  roi  de  Caftillc.  Il  continua  fes  fervices 
au  roi  Jean  dans  les  guerres  du  Poitou  &  de  Saintonge, 
8c  mourut  vers  l'an  1367.  Il  avoit  époufé  i".  l'an  131}. 
Maboud  de  Cliffon ,  veuve  de  Gui  deBauçai,  fille  d'0/1- 
wrrfcigneur de  Cliffon,  6c dY/iie-w  de  Craon  : a°.  ifabel- 
It  de  Dinan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  entr'au- 
tres du  premier  lit ,  Savari  IV.  qui  fuit  ; 

V.  Savari  de  Vivonne  IV.  du  nom ,  mourut  avant 
ion  perel'an  1351.  U  avoit  époufé  j*/<rirChaftaignicr , 
fille  de  Thibault ,  feigneur  de  la  Challaigneraye ,  8c  de 
f-eanne  de  la  Guerche,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Re- 
nault I.  du  nom,  qui  fuit; 

V.  Renault  de  Vivonne  I.  du  nom ,  fucceda  à  fdn 
ayeul  aux  terres  de  Thors,  des  Eflars,  de  Faye,  d'Au- 
bigni ,  éVc.fut  fénéchal  de  Poitou ,  dont  il  exerça  (i  di- 
gnement la  charge ,  qu'il  en  mérita  le  nom  de  fan  féné- 
chal. Il  fut  aufli  lieutenant  de  roi  en  Poitou,  Saintonge 
de  Aunis ,  gagna  la  bataille  d'Aunai  contre  les  Anglois ,  6c 
iè  trouva  à  celle  de  Chifei.  Il  continua  de  fervir  en  Guicn- 
ue  l'an  1389.  8c  mourut  après  l'an  139a.  Il  avoit  été  ac- 
cordé en  mariage  l'an  1333.  avec  Câtbtnnt  d'Anccnis,  da- 
me d'Efnande ,  tille  de  Geofrtt feigneur d'Ancenis III.  du 
nom ,  8c  d'ifabtAU  d'Avaugour  fa  féconde  femme ,  dont 
il  eut  Savari  V.  du  nom  qui  fuit  ;  Renault  ,  qui  te-ntt- 
nu  à  U  ptflenté ,  rappmée  a  fret  celle  dt  fin  frert  tînt  ;  Mar- 
guerite, alliée  à  f,««jHrr  deSurgercs ,  feigneur  delà  Flo- 
cclierc;  Oc  Guillaume  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Tour 
Chabot ,  qui  étoit  mort  l'an  141;.  8c  laifla  de  Catherine 
de  fainte  Haive,  fille  de  Thibault ,  Seigneur  de  Lublon- 
nicres  8c  de  Lehet de  Partenai ,  Rr»<«/rde  Vivonne,  fei- 
gneur de  Lublonnicres ,  mort  fans  lignée;  fean,  feigneur 
de  Lublonnieres ,  après  fon  frère;  8c  Marie  de  Vivonne, 
alliée  i  Gui  de  Vivonne  II.  du  nom,  feigneur  de  Fors  8c 
de  faint  (Souart ,  fon  parent. 

VIL  Sa  v  a  r  1  de  Vivonne  V.  du  nom ,  feigneur  de 
Thors ,  des  Eflars,  d'Efnande,  8c  c.  fervit  dans  les  guer- 
res de  Gafcogne  ès  années  138}.  1387. 8c  1389. 8c  accom- 
pagna Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Ncvers ,  au  voyage 
de  Hongrie,  où  il  mourut  i  la  bataille  de  Nicopolisl'an 
1396.  Il  avoit  époufé  f  tanne  d'Afpremoot ,  fille  6c  héri- 
tière de  Gif/feu  d'AfprcmoDt ,  feigneur  deRié,  d'Aifc- 
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nai.deReignic  8c  du  Peroax  .hqudle  après  la  mort  de 
fon  mari,  prit  une  feconde  alliance  avec  fean  de  Har- 
pedene,  feigneur  de  Montendrc,  chambellan  du  roi, 
ayant  eu  de  l'on  premier  mari ,  Renault  de  Vivonne,  fei- 
gneur de  Thors,  de  Rié,cVc.  mort  vers  l'an  14 10.  fans 
laifler  de  pofteritè  de  Cathennt  de  la  Haye  ;  8c  1 fait an 
de  Vivonne ,  dame  de  Thors ,  &c.  mariée  i  Chute  1  de 
Brrr agne  .baron  d'Avaugour. 

VII.  Renault  de  Vivonne,  fils  puîné  de  Renault I« 
feigneur  de  Thors,  cVc.  8c  de  Catherine  d'Anccnis,  fuc 
feigneur  d'Aubigni,  Faye  te  des  Eflars,  confciJier  &c 
chambellan  du  roi  Charles  VIII.  8c  mourut  l'an  141g. 
laiflànt  de  Marte  de  Mafias ,  dame  d'Anvillc  fa  femme, 
fille  de  Toniques , feigneur  d'Anvillc,  Germain, qui  luit; 
&  ft4ndç  Vivonne,  qui  étoit  l'aîné  .  lequel  fut  fei- 
gneur d'Aubigni  8c  de  Faye,  8c  éioitmon  1^1437.  ]| 
avoit  époufé ,  l'an  1431.  Andrée  de  Vatcze ,  dame  de  Ma- 
gné ,  8c  de  Châteauneuf,  fille  aînée  de  f  tan,  feigneur  de 
Châteautifoo  8c  de  Mons ,  &  de  Jeanne  Chaltaigner,  da  • 
me  de  la  Méfiera )'c.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance 
avec  Gui  de  Chourf.  s ,  feigneur  de  Malicornc ,  te  maria 
fa  fille  Marie  de  Vivonne  ,  dame  d'Aubigni  8c  de  Faye , 
à  ftan deChourfcs,  feigneur  de  Vallans,  fils  de  fon  fé- 
cond mari  8c  d'une  première  femme. 

VIII.  Germain  de  Vivonne,  feigneur  d'Anvillc,  de 
faint  Martin-du-Plain,  8cc  époufa  Marguerite  de  Brofle 
dame  de  la  Challaigneraye  8c  d'Ardclai ,  hlle  de  ftan  de 
Broiîc,  feigneur  de  Bouffie  8c  de  faint  Sevcre.cV  de 
f  tanne  de  Naillac,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Anwie', 
qui  fuit  ; 

IX.  André'  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chafhignerayr, 
la  Morte- faint- Herayc,  Efnande  ,  An  ville  8c  Ardelai  , 
eonfcillcr  8c  chambellan  du  roi ,  fénéchal  du  Poitou,  fuc 
choili  par  le  roi  François  Lpour  Être  l'un  des  gouverneurs 
de  François  dauphin ,  8c  mourut  l'an  mil  cinq  cent  tren- 
te-deux, âgé  de  quatre-vingts  ans.  U  avoit  époufé  Leuift 
de  Daillon ,  fille  de  f  tan »  feigneur  du  Ludc ,  8c  de  Ma- 
rie de  Laval ,  dont  il  eut  André  de  Vivonne ,  baron  de  la 
Chaflaigneraye ,  mort  fans  pofteritè  de  Lntifi  de  Bcau- 
mont-Brefuire  ;  Charles,  qui  accompagna  le  feigneur  de 
Lautrcc  au  voyage  de  Naples,  8c  y  mourut  fans  allian- 
ce l'an  1517.  un  autre  Charles  qui  fuit;  Jeanne ,  mariée 
i  Claude  de  Clcrmont,  feigneur  de  Dampierre,  après  la 
mort  duquel  elle  fut  nommée  par  le  roi  Henri  111.  pour 
être  dame  d'honneur  de  la  reine  Louife ,  8c  mouruc  en 
Avril  l'an  i^8};.4«nr,  alliée  à  FrjflfoudcBordeiJles,  vi- 
comte de  Bordeillcs,  feigneur  de  la  Tour- Blanche;  De 
Français  de  Vivonne  feigneur  d'Ardcbi,  &c.  qui  merira 
la  faveur  du  roi  Henri  II.  8c  combattit  folemnelkmcnt 
en  fa  prefence  avec  Gui  Chabot ,  fils  <iu  feigneur  de  lar- 
nae;  mais  manquant  plus  de  bonne  fortune  que  de  cou- 
rage ,  il  reçut  une  fi  grande  blcflure  au  jarret ,  qu'il  en 
mourut  peu  de  jours  après ,  (  voje^  CH  ASTAIGNE- 
RAYE ,  )  laiflanc  de  Plnlippt  de  Beaupoil  0>:iit  Aulairc  la 
femme,  une  tille  unique  nommée  Titane  de  Vivonne  , 
dame  d'Ardclai,  mariée  à  titetlas  de Gremonville,  fei- 
gneur de  l'Archant,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capv- 
uine  de  fes  gardes  du  corps,  morte  le  8.  Mars  de  l'an 
1591.  fans  polterité. 

X.  Charles  de  Vivonne  I.  du  nom ,  baron  de  la  Chaf- 
laigneraye ,  8cc.  étoit  mort  l'an  1536.  I!  avoit  époufé //k- 
bean  Chabot ,  fille  de  Robert, baron  d'Afprcmont  ,8c  de 
Clcrvaux  ,  chevalier  de  l'ordrcdu  Roi ,  8c  d'j|»M(»rrfe 
d'Illicrs,  dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuit  ; 

XL  Charles  de  Vivonne  11.  du  nom ,  baron  de  la 
Chaflaigneraye,  feigneur  d'Anville ,  d'Ardelai ,  8c c.  che- 
valier desordres  du  roi , fénéchal  de  Saintonge ,  8c  cham- 
bellan du  ducd'Alcnçon ,  rendit  pluficurs  fervices  au  roi 
Charles  IX.  pendant  les  guerres  civiles, s'enferma  dans 
la  ville  d'Angoulême,  donc  il  (oûtint  le  liège  ,  8c  con- 
tinua fa  fidélité  au  roi  Henri  III.  qui  le  ht  chevalier 
de  l'ordrcdu  S.  Efpritl'an  1586.  11  avoit  époulc  Renée 
de  Vivonne  la  parente,  veuve  de  ttnthusde  S.  Gelais, 
8c  fille  &  héritière  de  Jean,  feigneur  d'Oulmcs.  Se  de 
A<rn*r  Ratault,  dont  il  eut  Claude  ,  né  l'an  1558.  more 
jeune;  fean,  tué  à  la  bataille  d'Ivri  l'an  1590;  Tabit,  tcé 
en Portugall'an  1581;  Ja>uu  ,  feigneur  de  la  Challaigne- 
raye, mort  l'an  i6ii.  fans  laifler  de  pofteritè  de  Lcontr 
Claabot-Jaroac fa  femme;  Charles  de  Vivonne  III.  du 

nom , 
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nom,  baron  de  laChaftaigneraye,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Parthcnai , 
auffi  mort  fans  pofterité;  André'  qui  fuit;  Hetttttt,  ma- 
riée à  htm  dé  Montberon  feigneurde  Fontaines  -  Cha- 
landrai;Aianr,  alliée  a  Gtlltt  de  Châtillon,  baron  d'Ar- 
genton;  ifabtUt ,  abbeflede  Booneval-lcz-Touars  ;  £/<- 
fâbttb ,  mariée  à  durits  de  la  Tour-Landry ,  comte  de 
Château  -  Roux  ;  8c  Su  fiant  de  Vivonne,  religieufe  à 
Jouarre. 

XII»  André'  de  Vivonne  feigneur  de  la  Bcraudiere, 
puis  de  la  Chaftaigneraye ,  8tc.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine  Marie  de 
Mcdicis,  fût  élevé  i  la  cour  du  roi  Henri  IV.  qui  lui 
porta  toujours  une  lin  guliere  afteâion.  Le  roi  Louis  XIII. 
le  rit  grand-fauconnier  de  France  l'an  1611.  8c  il  mourut 
dans  la  fleur  de  Ton  âge ,  le  14.  Septembre  1616.  Il  avoit 
epoufë  Antttnette  de  Loraenic,  fille  d'Angine,  feigneur 
de  la  VîIle-aux-Clercs ,  fecretaire  d'état ,  8t  d'Anne  d'Au- 
bourg-Porcheux ,  dont  il  eut  hitrit ,  morte  jeune;  & 
Andrée  de  Vivonne,  dame  de  la  Chaftaigneraye,  8cc. 
mariée  à  frantus  VI.  du  nom,  duc  de  la  Rocbetoucault, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte  l'an 
1670. 

BRAS  CH  E  DES  SEIGHEV  RS  DOVLMES. 

IV.  Ebles  de  Vivonne  ,  fécond  fils  de  SAVARideVi 
vonnelL  du  nom,  &  d'if  brut  de  Rochcfort,  fut  fei- 
gneur d'Oulmcs,  vivoit  l'an  ijj8.  8c  époufa  f  canne  de 
Mortagne  , dont  il  eut  Ponce  ,  qui  fuit;  8c  Savari  de 
Vivonne  feigneur  du  Pin ,  perc  de  charlotte  de  Vivonne, 
dame  du  Pin,  mariée  à  yijmAt  Jay,  feigneur  de  Bois- Se- 
guin. 

V.  Ponce  de  Vivonne  feigneurd'Oulme$,laiffade  N. 
ta  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ;  Ponce  II.  qui  fuit; 
ifcbtvt ,  mariée  i°l  Gtû  de  Volvirc  chevalier  :  a*,  a  ftan 
de  Machecoul,  feigneur  de  Vicillevigne  ;  &  Blantbede 
Vivonne ,  alliée  1  Ebltt  de  Rochcfort ,  feigneur  de  Ver- 
lient. 

VL  Ponce  de  Vivonne  II.  du  nom,  feigneur  d'Où  1- 
mes ,  vivoit  l'an  1590.  8c  eut  pour  enfans ,  Pmctu  de  Vi- 
vonne mort  fans  pofterité  de  GUlkr  ;  8c  Jean 
qui  fuit; 

VII.  Jean  de  Vivonne  I.  du  nom ,  feigneur  d'Oulmcs, 
époufa  Martt  de  Bcaumont ,  veuve  de  Thibault  de  Feuil- 
loi ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  de  Vivonne  II.  du  nom,  feigneur  d'Oui- 
mes, mourut  vers  l'an  1450. 8c  fut  pere  de  Jean  III.  qui 
fuit; 

IX.  Jean  de  Vivonne  IIL  du  nom  .  feigneur  d'Oui- 
mes,  vivoit  l'an  1480. 8c  épouta  de  ToutefTan,  dont 
il  eut  Alain  ,  qui  fuit  ;  8c  Uargntiitt  de  Vivonne ,  alliée 
a  ftnn  Godcau. 

X.  Alain  de  Vivonne ,  feigneur  d'Ouimes,  laifla  d'A- 
lienn  de  la  Vergnc ,  fa  femme ,  pour  fils  aîné ,  Jean  IV. 
qui  fuit  ; 

XI.  Jean  de  Vivonne  IV.  du  nom,  feigneur  d'Oul- 
roes,  époufa  Jttnnt  Ratault ,  veuve  de  Latuthtdu  Bou- 
cher, feigneur  de  faint  Gemme,  &  fille  de  frusf «1  Ra- 
tault ,  8c  de  lamfe  de  Montfaucon ,  dame  de  faint  Mef- 
tnin ,  dont  il  eut  pour  tille  unique  Renée  de  Vivonne  , 
dame  d'Oulmcs ,  mariée  1".  ï  Ptntbus  de  faint  Gelais  :  a°. 
1  Chartes  de  Vivonne  IL  du  nom  ,  baron  de  la  Chaftai- 
gneraye ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

BRAN  CHE  DES  SEIGSEVRS  DE  TORS 
&  dt  faint  Gouard. 

•  IV.Hocues  de  Vivonne,  troiliéme  fils  de  Savari  de 
Vivonne  II.  du  nom  ,  8c  d'E/ctevrdcRochefort,  fut  fei- 
gneur de  Fors  ;  fervit  és  guerres  de  Poitou  8c  de  Guien- 
*e  l'an  i$$8.  8c  vivok  l'an  SJ49. 11  avoit  épouft  ftannt 
de  Montendre,  dame  de  faint  Gouard,  dont  il  eut  Hu- 
gues II.  qui  fuit;  Savan,  chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours;  8c  N.  de  Vivonne,  mariée  a  ft«m  de  Lugni, 
chevalier. 

V.  Hugues  de  Vivonne  II.  du  nom ,  feigneur  de  Fors, 
&  de  S.  Gouard  ,  époufa  ftannt  de  Goùrvillc ,  dame 
de  Leftang,  fille  de  Guide  Gourvillc 8c d'Hltaire  Bou- 
chard ;  dont  il  eut,  zUti  ,  feigneur  de  Fors,  mort  tans 
pofteritél'an  1J99.  Gui  ,  qui  fuit;  Snvem,  qui  époula 
Tmt  VU  II.  Partie. 
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Uancbi  de  Montendre  :  Se  Perrette  de  Vivonne,  mariée 
à  ftan  de  Bcaumont  feigneur  de  Glcnnai. 

VI.  Gui  de  Vivonne  feigneur  de  Fors,  Se  de  S.  Gouard, 
mourut  l'an  14ÏJ.  laiuant  de  Gmllemme  de  Martreuil.  fa 
femme,  Gui  II.  qui  fuit;  8c  Hngittttt  de  Vivonne, ma- 
riée i  BertTAnd  de  la  Roche  chevalier. 

VII.  Gui  de  Vivonne  II.  du  nom ,  feigneurde  Fors, 
8c  de  faint  Gouard ,  époufa  Math  de  Vivonne  fa  pa- 
rente ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Tour  Chabot» 
8c  de  Catherine  de  fainte-Flay  ve  ;  dont  il  eut  Thomas, 
qui  fuit;  Ami  feigneur  dcMurfai ,  qui  laifla  pofterité;  8c 
/t*n  de  Vivonuc  feigneur  de  Marigni.Choulc,  &C.qui 
époufa ,  i".  Annintttt  de  Brillac ,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans  ;  a0.  H  outrée  d'Authon;  dont  il  eut  Traiifoiftt 
mariée  à  PbUipptde  la  Bcraudiere  feigneur  d'Urfai;  8c 
Catherine  de  Vivonne ,  alliée  a  Gttfni  de  Barbczieres ,  fei- 
gneur de  Chcmeraulr. 

VIII.  Thomas  de  Vivonne  feigneur  de  Fors ,  de  faint 
Gouard ,  8cc.  époufa  Denjfe  Ra  bateau  ,  dame  d'Auzan- 
ce,  de  Cloué  8c  de  Vernoux,  fille  de  ftnn  Rabateau 
prefideot  i  mortier  du  parlement  de  Paris ,  dont  il  eut 
Artus,  qui  fuit  8c  Guillaume  de  Vivonne  feigneur  de 
faint  Gouard,  qui  ttnnmta  U  ptflerité \rAfftrtée  apèt 
ctUt  dt  fin  fiert  Aîné. 

IX.  Guiu.aume  de  Vivonncfeigneur  deFors,  vivoit  l'an 
1476.  &  époufa  Sittllt  de  Vivonne ,  fille  de  f  t*n ,  fei- 
gneur de  Bougouin ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ca- 
tntnntde  Vivonne  dame  de  Fors  .mariée  à  f acquêt  Pouf- 
fart  chevalier. 

IX.  Artus  de  Vivonne ,  fécond  fils  de  Thomas,  fei- 
gneur de  Fors  8c  de  faint  Gouard ,  8c  de  Denjfe  Raba- 
teau ,  fut  feigneur  de  faint  Gouard ,  8c  époufa  CbarUttt 
de  Torcttcs,  dont  il  eut  Artus  ,  qui  fuit; 

X.  Artus  de  Vivonne  feigneurde  faint  Gouard  ,8fc 
Hclie  dcTorrettes  prélidentau  parlement  de  Bourdeaux, 
Ion  oncle,  lui  Ktdondesteigneuriesde  PifaniacdeRa- 
banoieres.  Il  époufa  Catherine  dcBrefmont ,  dame  de  la 
Boulicrc ,  dont  il  eut  Arnaud  de  Vivonne ,  mort  fans  al. 
liance  ;  Letn ,  feigneurde  faint  Gouard  .chambellan du 
roi  Charles  IX.  mon  fans  pofterité  ;  f  Acquit ,  marquis 
dcPifàni,  mort  fans  lignée;  Jean, qui  fuit;  Marte  .al- 
liée a  Je *n  Chefnel,  feigneur  de  Meux  ;  Claude ,  vivant 
l'an  i$6y  uuife  &  Mar^nmtt  de  Vivonne,  mortes  fans 
alliance. 

XI.  Jean  de  Vivonne ,  dit  dt  ~t  urètres ,  feigneur  de  S. 
Gouard ,  marquis  de  Pifàni ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  colonel  de  la  cavalerie- légère  italienne ,  8c  fcnéchal 
de  Saintonge,  fervit  les  rois  Charles  IX.  8c  Henri  IIL 
en  plufieurs  ambaffâdes  en  Ef pagne  8c  a  Rome ,  où  il  ren- 
dit de  grands  fervices.  Il  fervit  auffi  le  roi  Henri  IV. 
en  la  charge  de  colonel  de  la  cavalerie  légère ,  8c  fut  en- 
core envoyé  a  Rome  en  la  même  qualité  d'ambaflâdeur, 
où  il  mourut  en  Oâobre  l'an  IJ99.  Il  y  avoit  époufé  le 
8.  Novembre  de  l'an  1587.  Savclli ,  veuve  de  Unit 
dcsUrfins,  8c  fille  de  cbrijltpht  Savelli,  8t  de  Clame 
Strozzi ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Catbtrmt  de  Vi- 
vonne, marquifede  Pi  fan  i,  dame  de  faint  Gouard,  8cc. 
mariée  en  Janvier  de  l'an  1600.  i  Charles  d'Angennes , 
marquis  de  Rambouillet ,  vidame  du  Mans  .  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  \  c.  *  Du  Chine ,  bifi.  dt  Cbitilkn  & 
dt  cbâtairner.  Brantôme.  Le  perc  Anfelme ,  btfitirt  des 
giands  »${itrs  i&c> 

VIZIR (Grand)dans l'empire  du  Turc,  efl  le  pre- 
mier miniftre  d'état ,  8c  eft  nommé  en  langue  turque , 
vinir  dxsm.(  Le  mot  de  tt^rr  lignifie  celui  qui  porte;  8c 
Aitm  trés-grand. )  Ce  miniftre  prend  ce  nom,  parce 
que  c'eft  lui  qui  eft  chargé  de  toutes  les  affaires  de  l'é- 
tat ,  8c  qui  femblc  en  porter  le  faix.  On  l'appelle  quel- 
quefois lieutenant  du  grand  feigneur,  ou  vicaire  de 
1  empire, parce  que  toute  la  puiffince  du  fultan  lui  de 
confiée.  La  cérémonie  que  I  on  obferve  pour  créer  le 
grand  vizir,  eft  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  fceau 
du  prince ,  qu'il  porte  toujours  dans  fbn  fein, ,  8e  où  le 
nom  de  l'empereur  eft  gravé.  CefutAmuratl.  traifié- 
me  empereur  des  Turcs ,  qui  créa  la  charge  de  grand- 
vizir  vers  l'an  i)tf.  Lorfqu'il  pafia  en  Europe  avecfon 
gouverneur  La  la  Schachin ,  il  le  fit  chef  de  fon  confeil , 
8t  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée.  Depuis 
teoH-là  le  grand  feigoeui  «  toujours  faitfubfiftuT  cettt 
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charge  de  premier  vizir  i  &  fc  fert  encore  du  mot  làU, 
oui  iignifie gouverneur,  en  le  nom  min  t  ainfi,  lorfqu'il 
$  entretient  familièrement  avec  lui.  Quand  le  grand  vi- 
zir paraît  dans  quelque  folemnité  publique,  il  porte  fur 
le  devant  de  fou  turban ,  deux  aigrettes  cnchaflecs  dans 
des  bazes  toutes  couvertes  de  diaraans ,  &  d'autres  pier- 
res precieufes  i  peu  prés  aulE  riches  que  celle  du  turban 
du  grand'feigneur ,  qui  eft  femblab'e  à  celui  du  vizir  ; 
excepté  que  le  fultan  porte  trois  tougs  ,  qui  font  des  es- 
pèces d'étendarts ,  dont  il  eft  parlé  en  l'article  TODG. 
Le  grand  vizir  affilie  quatre  fois  la  femaine  au  divan  > 
fçavoir ,  le  Samedi ,  le  Dimanche ,  le  Lundi  8c  le  Mardi  ; 
les  autres  jours ,  excepté  le  Vendredi ,  il  tient  le  divan 
dans  Ton  palais.  Il  eft  le  fouverain  chef  de  la  jufticc , 
l'interprète  de  la  loi ,  8c  caOe  les  fentences  du  cadilcskcr, 
quand  il  lui  plaît.  Enfin,  il  tftledepolitairedela  puif- 
fance  de. fan  maître ,  excepté  feulement  qu'il  ne  peut 
faire  mourir  un  bâcha  fans  avoir  un  ordre  exprès  (igné 
du  fultan  ;  &  qu'il  ne  peut  punir  un  fpabi ,  ni  un  janif- 
faire,  (ans  le  confentement  de  leur  commandant.  S'il 
arrive  néanmoins  qu'il  ne  veuille  pas  faire  juiiice  à  quel- 
qu'un, celui-là  a  la  liberté  d'en  appeller  au  grand  fei- 
gneur,  8c  pour  lui  faire  la  plainte,  U  met  quelque  mor- 
ceau de  natte  allumée  fur  fa  tête ,  8c  avec  ce  feu  il  en- 
tre dans  le  ferrail ,  fans  que  perfonne  ofe  l'empêcher , 
jufqu'l  ce  qu'il  foit  arrivé  en  prefence  du  fultan,  qui 
lui  donne  audience.Le  chevalier  Thomas  Beodvsh,  étant 
ambauadeur  à  Conftantinople  ,fit  quelque  choie  de  fem- 
blabie. Il  fie  attacher  des  pots  de  feu  aux  mats  d'onze 
vaifleaux  Anglois  qui  étoient  au  port ,  8c  alla  jetter  l'an- 
cre proche  du  ferrail.  Le  grand  vizir  ayant  apperçi  ce- 
la, ht  avertir  le  chevalier  Bendysh  qu  il  lui  (croit  jufti- 
ce ,  8c  le  pria  de  faire  éteindre  prompiementce  feu  avant 
que  le  grand- feigneut  en  vit  rien.  Cet  ambafladeuravoit 
un  jufte  fujet  de  fc  plaindre;  parce  que  l'on  avoir  pris 
les  marchandifes  de  quelques  marchands  Anglois,  auffi- 
tôt  qu'ils  furent  arrivés  à  Conftantinople,  (ans  en  avoir 
fait  aucun  marché,  8c  (ans  en  voulour  tenir  compte,  fous 
prétexte  que  c'étoit  pour  le  grand-feigneur.  Comme  cela 
avoit  été  fait  par  des  officiers  trés-confiderables ,  il  fut 
obligé  de  fe  refoudre  à  en  demander  juftice  au  fultan, 
parce  qu'il  n'auroit  pû  l'obtenir  du  grand-vizir.  *  Ri- 
cault,  dt  l'empire  Qtttmtn. 

VIZIRS  DO  BANC  .-  on  appelle  ainfi  en  Turquie  les 
vizirs  qui  ont  féance  avec  le  grand-vizir ,  dans  le  divan 
ou  confeil ,  lorfqu'oo  examine  les  procès.  Ils  n'ont  au- 
cune autorité  dans  le  gouvernement  de  l'empire;  8c  ne 
donnent  même  leurs  avis  dans  le  jugement  des  affaires, 
que  lorfqu'il  plaît  au  grand  vizir.  Ce  font  des  perfonnes 
graves ,  8c  qui  font  feavans  dans  lesloix.  Chacun  d'eux 
a  le  pouvoir  d'écrire  le  nom  du  grand  feigneur  au  haut 
des  ordonnances  Se  des  Commandcmens  qui  viennent  de 
fa  pan  :  (  c'eft  la  coutume  du  pa ys ,  )  8t  le  feing  de  l'em- 
pereur des  Turcs, ou  du  roi  de  Perfe,compofé  de  let- 
tres entrelacées ,  qu'on  appelle  tigré  ou  âtmgrt ,  fe  met 
au  haut  des  patentes  pour  les  autorifer;  8c  non  pas  au  bas, 
comme  le  fceau  des  rois  de  France.  Les  vizirs  du  banc 
font  quelquefois  admis  dans  le  confeil  du  cabinet  avec 
le  grand  vizir,  le  mufti ,  8c  les  cadileslcers ;  ce  qui  fe 
fait  quand  il  faut  délibérer  de  quelque  chofe  de  grande 
importance.  *  Ricault,  dt  l'empire  Ottoman. 

VIZIR ,  en  Pcrfe ,  eft  un  nom  que  l'on  donne  aux 

fmverncursdes  villes  coniiderables:  ce  titre  n'y  eft  pas 
beaucoup  près  (i  honorable  qu'en  Turquie.*  Pietro 
délia  Valle ,  v*j4ge  dt  Perft.  Thevenot ,  vtjtgt  dt  LevMtt 
tome  a. 

V1ZZEGRAD  ,  que  les  Latins  nomment  Viflgrtdu, 
0c  les  Allemands PWistorf,  ville  de  Hongrie, eft  ex- 
trêmement forte ,  8c  eft  bltie  fur  une  petite  colline,  qui 
a  au  pied  le  Danube ,  au-deflus  de  Budc. 

U  K 

T  t  KRAINÉ  j  pays  des  Colaques ,  eft  la  partie  meri- 
\J  dionale  des  états  de  Pologne ,  Si  comprend  les  pro- 
vinces de  Podolie8cde  Volhinie:  quelques-uns  y  ajou- 
tent la  Ruûîc  noire.  Les  Turcs  avoieot  pris  fur  les  Polo- 
nois  le  palatinar  8c  la  ville  de  Kaminictz  en  Podolic,  mais 
il  leur  a  été  reftitué  par  la  pa»  de  Carlc/rin  en  rfac» 
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LesMofcovites  poOedcnt  les  environs  de  Kioar  en  Vol- 
hinie, &  le  refte  de  ce  grand  pays  eft  fournis  aux  Polo- 
nois.  Le  pays  d  okrtm*  ou  vkïane ,  eft  une  province  des 


états  de  Mofcovic  au  midi ,  fur  les  frontières 
Tartarie.  LesMofcovites  vont  blti  quelques  forts, 
s'oppofer  aux  oourfesdes  TartaresNogais. 

UL 

T  T  LABOURG,  bourg  delà  Cajanie  en  Finlande.  U 
V  y  eft  fur  une  petite  lfle  à  l'embouchure  de  la  rivière 
dUla  ,  &  près  de  la  ville  d'UlaouOulo.*  Mari,  dtàun. 

VLADIMIR  ,  roi  de  Servie,  étoit  hls  de  Pemjtti,i 
qui  il  fucceda  ,  on  ne  fçait  précifement  en  quelle  année. 
Ses  états  ne  confiftoient  qui  la  Zcnta  8c  i  U  Podgorie, 
qui  s'étendoit  alors  jufqu'au-dell  du  Driom  entre  cette 
rivière  8c  leLim  ;  car  le  refte,  c'eft- à-dire ,  la  Trebigne, 
8c  la  province  des  Zachlumes  appartenoient  1  fon  oncle 
Draghimir  ,  8r  la  Rafcie  avoit  (es  bans,  qui  la  renoient 
en  propriété.  Samuel,  rot  de  Bulgarie,  maître  de  l'an- 
cien royaume  de  Servie ,  travcrJà  les  états  de  Vladimir, 
pour  aller  faire  le  liège  de  Durazzo,  8c  lorfqu'il  l'eue 
prife ,  il  s'allura  de  la  perfonne  de  ce  prince ,  qu'il  fil 
conduire  à  Prcflave.  On  ne  dit  pas  quels  furent  les  motifs 
de  cet  emprifonnement  ;  Samuel  s'en  repentit  bientôt ,  8c 
fit  même  époufer  i  Vladimir  Cafiara  fa  fille,à  qui  il  donna 
la  viDe  de  Durazzo  pour  fa  dot.  Vladimir  ne  fut  pas  appa- 
remment allez  fort  pour  conferver  cette  placocar  on  trou- 
ve peu  après  que  les  Grecs  y  étoient  rentres.  Jean  Ladiflas, 
dernier  roi  de  Bulgarie ,  attira  enfuite  ce  prince  à  fa  cour , 
8c  lui  fit  trancher  la  tête  le  ai.  de  Mai  de  l'an  loir.  On 
allure  que  fon  corps  fut  porté  à  Cianic ,  où  Dieu  lie 
connoître  fa  fainteté  par  plufieurs  miracle»  qui  fe  rirent 
à  fon  tombeau.  La  reine  fa  veuve  fe  retira  dans  un  memi- 


ftere,  où  elle  mourut  faintement.  *  Ducangt ,  fmillts 

VLADIMIR  II.  fils  de  Vl*dimir,8c  petit-  fils  de  Michel  I. 
roi  de  Servie  ,  fut  un  des  princes  réfugiés  à  Ragufe , 
qui  après  avoir  foûtenu  un  (iege  de  (ept  années  dans  cette 
ville  contre  le  roi  Bodin ,  fe  retirèrent  enfuite  à  Conftan- 
tinople. 11  demeurait  en  cette  ville ,  vers  l'an  1104.  lorf- 
qu'après  la  mort  de  Bodin ,  les  feigneurs  rappel  lerent  lot 

rinces  bannis.  Dobrollas,  l'un  d'entre  eux  fut  le  premier 
qui  on  offrit  la  couronne,  mais  fon  élection  n'ayant 
pas  plû  a  tout  le  monde ,  on  vit  bientôt  tout  le  royaume 

Ïntêpar  des  guerres  civiles.  Volcan  ,  l'un  des. ennemis 
u  nouveau  roi, l'ayant  fait  pri  Cormier ,  on  élue  Vladi- 
mir à  fa  place ,  8c  l'on  dit  qu  auflà  tôt  il  rappclla  tous  les 
princes  que  les  méfiances  &  les  latoufiet  avoient  empê- 
ché jufqu'alors  de  rentrer  dans  le  royaume.  Dobrollas 
fut  le  feul  qui  ne  put  jouir  des  effets  de  fa  bonté  :1e  ti- 
tre de  roi  qu'il  avoit  porté ,  le  rendoit  dangereux  ;  8C 
néanmoins  Vladimir  ne  lui  fit  point  d'autre  mal  que 
de  ne  lui  pas  rendre  la  liberté.  L'événement  fie  voir  que 
pour  la  sûreté ,  il  devoit  éloigner  Jaquinte ,  veuve  du  roi 
Bodin, 8c  Ces  enfans.  Cette  femme ambitieufe 8c accoutu- 
mée à  commettre  de  grands  crimes ,  le  fit  périr  par  le  poi- 
fon ,  vers  l'an  1115.  à  Cataro ,  où  il  fut  inhumé  dans  le  mo- 
nal  1ère  de  faim  Serge  8c  de  faim  Bacq.  *  Ducange  ,f*m*Uee 
By74ntints. 

ULADISLAS III.  roi  de  Bohême ,  fut  élevé  fur  le  trô- 
ne, 8c  reçut  le  titre  de  roi ,  de  l'empereur  Fridcric  K*r- 
èemtjfe  >  parce  qu'il  avoit  bien  gouverné  l'Allemagne  , 
pendant  que  ce  prince  étoit  en  Italie.  Ladiflas  I.  ou  W ra- 
tifias ,  avoic  eu  le  premier  le  titre  de  roi  de  Bohême  dès 
l'an  1086.  Ladiflas  III.  combattit  fi  heureu  Cernent  pour 
Fridcric  ,  qu'il  reprit  le  duché  de  Milan  fur  Gefa.  Ce 

[•rince  rapporta  d  Italie ,  pour  marque  de  fa  valeur ,  le 
ion  d'argent  au  champ  de  gueules ,  qui  fait  encore  au* 
jourd'hui  les  armes  de  la  Bohême  ,8c  quitta  l'aigle  de 
fableJl  fit  eutU  alliance  en  Hongrie ,  avec  Emmanuel  em- 
pereur de  Conftantinople.  Ce  qu'il  exécuta  en  paix ,  ne 
contribua  pu  moins  à  fa  gloire ,  que  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  la  guerre.  Il  joignit  "ancienne  ville  de  Prague  à  la 
nouvelle,  par  un  pont  de  vingt  quatre  arcades ,  qu'il  fit 
bâtir  fur  la  rivière  de  Moldaw ,  8c  fonda  plufieurs  mona- 
fteres ,  8c  entre  autres ,  celui  de  Strahow ,  où  eft  fon  tom- 
beau. Il  mourut  l'an  1174.*  Julius Solimanus ,dt  tUgus 
dmim  ,  regum  &  metreg.  Bêbcmuc- 
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ULADISLAS ,  IV.  roi  de  Bohême ,  étoîe  Gis  de  Casi- 
mir, roi  de  Pologne.  Mathias  Huniadcs  lui  difpuia  la 
couronne  de  Bohême,  &  fon  frerc  Albtrt  celle  de  Hon- 
grie; mais  il  emporta  l'une  &  l'autre.  Lorfqu'il  fallut 
combattre  fon  frère,  il  dit  à  Pierre  Sternberg,  qui  com- 
mandoit  Ion  armée  t  lauvene^-tt^t  que  mon  frère  e fi  dans 
l'srmée  ennemie  j  après  quoi  il  fortitdu  camp  les  larme» 
aux  yeux.  Pendant  (on  règne,  l'bcrelie  de  Jean  Husin- 
ièâa  une  partie  de  la  Bohême  ,  &  y  caufa  de  grands 
maux >  dont  il  fut  leiifiblcment  touché ,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  put  apporter  aucun  remède.  Il  eut  pourtant  le 
bon  heur  oc  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis,  fit  combattit 
en  Hongrie  fi  heureufement contre  les  Turcs,  qui  rava- 
geoient  la  Bofnie ,  que  ces  Infidèles  ne  pflrent  foûtenir  Ion 
premier  choc.  Ce  prince  mourut  l'an  1516.  après  aroir 
régné  4î- ans.  *  JuiiusSolimanus,  d*tl»g.  duium,  ttgum 
Cr  interref.  ttbtmu. 

ULADISLAS ,  (btrebes.  LADISLAS. 

DLAD1SLAW  ,  ville  de  Pologne  fiir  la  Villulc,  capi- 
tale de  la  province  de  Cujavic,  cft  le  liège  d'un  évéché , 
fondé  depuis  l'an  1175.  &  l'ufrragant  de  Gnelhe.Son  nom 
latin  etl  7W<rfîJl4t/i.r. 

VLAERDINGEN.  C'eft  une  petite  ville  fort  ancien- 
ne ,  dans  la  Hollande  méridionale  fur  la  Meufe ,  a  deux 
lieues  au-deflbus  de  RotcrJam.  Elle  étoit  autrefois  for- 
tifiée &  défendue  par  une  citadelle»  mais  la  Meufe  en- 
flée par  les  eaux  de  la  mer ,  a  englouti'  fa  citadelle  8t  fes 
murailles,  &  l'a  beaucoup  diminuée. *Mati,  diS. 

ULAI,  nom  d'un  fleuve  de  la  Perfc ,  qui  paffe  par  la 
ville  de  Sufe.*  Vuùtl,  t.  8. 

ULARJIS  (De)  cardinal,  (btrebe*.  OLEARIO  DE 
ULARIIS. 

ULA  TRESK,  c'eft  a-dire,  tt  Ut  d'vU.  Ce  lac  cft 
aflez  grand,  litué  dans  la  Cajanieen  Finlande,  près  de  la 
ville  de  Cajencbourg.  Il  eft  la  Iburce  de  la  rivière  d*U- 
la ,  qui  fedécharge  dans  le  golfe  de  Bothnie,  à  la  ville 
d'U  la ,  nommée  autrement  Oui».  *  Mati ,  dtS. 

ULFED  (Jacques)  gentilhomme  Uauois  8c  (ënateur 
du  royaume,  fut  envoyé  en  ambafladel  la  cour  deMof- 
coviel'an  1)78.  par  Frideric  II.  roi  de  Dancmarck.  Il 
compofâ  une  relation  de  ion  voyage  qu'il  fit  imprimer, 
Se  que  Goldaft  a  inférée  dans  fon  recueil.  tJlfed  a  encore 
donné  au  public  une  tradu&ron  du  livre  de  Chytrxus , 
des  quatre  fin»  dernières ,  8c  a  fait  la  vie  de  quelques  rois 
de  Pai-.cmart  lc.*  Bayle,  difl.  tntie/. 

ULFELD  (Cornibx  ou  Corfits ,  comte  de )  petit  fils 
du  précèdent .  fut  un  des  plus  grands  efprits  du  XVII. 
fieclc  ;  &  s'il  n'eût  pas  manqué  de  fidélité  i  fon  fouve- 
fain,  il  auroit  pu  être  mis  avec  rai  Ton  au  nombre  des 
plus  grands  hommes.  Il  étoit  le  dixième  fils  du  grand 
chancelier  de  Danemarck ,  6c  iflu  d'une  des  premières  8c 
des  plus  anciennes  maifonsdu  royaume»  &  feule  hono- 
rée de  ta  dignité  de  comte  par  conceffion  de  l'empereur. 
Le  jeune  comte  d'Ulteld  fut  favori  du  roi  de  Dancmarck 
Chriftien  IV.  &  ce  prince  le  fit  non  feulement  grand- 
maître  de  (es  royaumes  Bc  viceroi  de  Norvège ,  mais  aufli 
fon  gendre,  en  lui  d  Minant  en  mariîge  f  rident -Leontre , 
l'une  des  filles  qu'il  avoit  euesdecfrriyimc  de  Monch,  da- 
me fort  ic  d'une  ancienne  maifon ,  que  ce  monarque  avoit 
époulec  de  la  main  gauche  après  la  mort  de  la  reine  fon 
époufe.  L'amour  qu'Ànnibal  de  Schefted ,  feigneur  Da- 
nois, eut  pour  la  princeffe  Leonore ,  le  brouilla  avec  le 
comte  dUlfcld  .&  lesdémêlésdc  ces  deux  feigneurs  fi- 
rent du  bruit  en  Danemarck  (Voit*.  SCHESTED.)  Us 
retrouvèrent  aufli  oppofés dans  l'affaire  que  le  roi  fuf- 
citai  la  dame  de  Monch,  qu'il  vouloit  répudier.  TJIfëld 
plaida  pour  cette  princeffe  ,  8c  Schefted  pour  le  roi ,  qui 
perdit  fon  procès.  Ce  prince  l'envoya  fon  ambafladeur 
extraordinaire  en  France  l'an  1647.  Frideric III.  fils  & 
fuccefleur  de  Chriftien  IV.  ne  s'accommoda  point  de 
l'efprit  8f.de  la  conduite  du  comte  dUltcld.  Il  y  remar- 
qua trop  d'ambition  :  outre  qu'il  lui  avoit  trouvé  d  fon 
avènement  i  la  couronne  ,  tropdc  roideur  pour  le  main, 
tien  des  privilèges  de  la  noblcûc ,  8c  pour  foûtenir  fa 
dignité  de  grand- maître  du  royaume.  Il  ('éloigna  donc 
l'an  1649.  fous  prétexte  de  l'envoyer  ambaûadcur  en 
Hollande.  L'an  165 1  le  comte  d  Ulfeld  fut  accule  d'a- 
voir voulu  empoilonner  le  roi;  mais  la  dénonciatrice 
ayant  manqué  dans  Tes  preuves,  fut  décapitée.  Cela  ne 
Ttmen.  II.  Partie. 
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l'empêcha  pasdefe  retirer  fecretement,&de  patteren 
S'icde ,  où  la  reine  Chriftine  le  reçut  parfaitement  bien* 
Il  témoigna  beaucoup  d'ardeur  pour  le  fervicc  de  ce 
royaume ,  où  il  étoit  venu  chercher  un  azy  le  ;  Bc  ce  qui 
ternit  fa  réputation,  c'eft  qu'il  tîcha  de  le  faire  au  pré- 
judice de  la  patrie.  Le  roi  de  Suéde  Charles  Guftave  , 
fe  trouva  bien  de  fes  confeils,  8t  Ulfeld  n'épargna  rien 
pour  faire  avancer  en  Danemarck  les  conquêtes  de  ce 
monarque.  Il  fut  l'un  de  fes  commiûaircs  au  traité  de 
Rofchiid  l'an  1658. 8c  il  l'eût  été  encore  i  celui  de  Cop- 
penhaguel'an  1660.  fi  l'ambafladeur  de  Francen'eût  prié 
ce  monarque  de  ne  point  donner  le  chagrin  au  roi  de 
Danemarck  de  voir  un  de  fes  fujets  qui  avoit  enebaru 
fa  difgrace,  traiter  dans  fa  capitale  pour  fes  ennemis.  Ces 
fervices  n'empêchèrent  pas  le  comte  dTJlfeld  de  tomber 
dans  les  difgraccs  des  Suédois ,  qui  le  rirent  mettre  en 
pnfon.  Il  en  ferait  pourtant  fort!  peu  après  avec  t..  n- 
neur;mais  naturellement  inquiet,  il  fongea  a  fe  fauver. 
Du  moment  qu'il  s'étoit  vû  arrêté ,  il  avoit  feint  qu'une 
paralylie  lui  étoit  tombée  for  la  langue;  8c  il  fçut  libiert 
contrefaire  le  muet ,  qu'il  fut  impoffiblc  de  tirer  une 
feule  parole  de  lui  pendant  fix  mois  de  captivité.  Il  s'é- 
chappa donc  de  la  prilon  de  Malraoe' ,  8c  fut  allez  impru- 
dent pour  fe  rendre  à  Coppenhaguc,  fans  s'être  muni  d'u- 
ne abolition  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  fon  prince. 
La  comtefle  fa  femme  s'y  rendit  peu  après:  elle  avoit 
eu  le  courage  de  plaider  en  Suéde  la  caule  de  fon  mari  f 
8c  avec  tant  de  force  &  d'éloquence,  que  les  juges  pro- 
noncèrent fentence  d  abfolution  ,  qui  fut  même  confir- 
mée par  le  roi  ;  mais  la  fubite  évafion  du  comte  gîta  fort 
affaire ,  8c  fut  caufe  que  les  biens  qu'il  avoit  en  Suéde  , 
furent  confifqués.  Frideric  III.  roi  de  Danemarck  ayant 
en  fon  pouvoir  le  comte  Bc  la  comtefle ,  les  envoya  dans 
l'ifle  de  Bornholm;  mais  peu  après  touché  delà  lettre 
qu'Ulfcld  lui  écrivit  en  date  du  17.  Oétobre,  de  l'an 
1661.  par  laquelle  il  implorait  la  pure  mifericorde  de  fort 
fouverain ,  à  qui  il  promettoit  i  l'avenir  une  foflmiftion 
abfolue ,  il  leur  permit  de  demeurer  dans  l'ifle  de  Funen. 
A  peu  de  tems  de  la  le  comte  obtint  permiffion  de  voya- 
ger hors  du  royaume.  Il  alla  aux  eaux  de  Spa,  d'où  il  vint 
à  Paris  intogntt* ,  Bc  pafla  enfuite  i  Bruges.  La  comtefle 
fa  femme  qui  étoit  palléc  à  Londres ,  8c  qui  en  étoit  for- 
tiefecretement,  fût  arrêtée  à  Douvres  et  transportée  t 
Coppenhaguc,  où  on  la  confina  dans  uneprifon,  parce 
que  l'on  prétendit  avoir  découvert  une  horrible  confpi- 
ration  que  le  comte  avoit  tramée  contre  fon  prince.  Il 
avoit, dit  on,  propofè  a  l'électeur  de  Brandebourg  dé 
déthrfiner  le  roi  de  Danemarck ,  81  de  faire  paflcr  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  ce  prince  Quoiqu'il  en  fbit,  Ulfeld 
fut  condamné  à  mort  le  14.  Juillet  de  l'an  1663.  Comme 
atteint  du  crime  de  leze-maicfté,  au  premier  chtf,  8c 
l'arrêt  fut  exécuté  fur  fon  effigie.  Il  en  reçut  la  nouvelle 
i  Bruges,  d'où  il  partit  aufE  tôt  pour  fe  rendre  i  Bile, 
où  il  demeura  quatre  a  cinq  mois ,  prcfque  toujours  ma- 
lade ,  8c  fans  fe  faire  connoitre.  Mais  ayant  oui  dire  qu'on 
le cherchoit pour  le  prendre,  il  en  fortit,  quoiquil  fe 
trouvât  très-mal ,  8c  fe  mit  la  nuit  dans  une  petite  bar- 
que, pour  gagner  Brifàch;  mais  i  peine  eut-tl  fait  deux 
lieues,  que  le  grand  froid  qui  le  pénétra ,  le  fit  m  >urir 
i  l'ige  de  60.  ans  ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1664.  Il 
laifla  trois  fils  qu'il  avoit  avec  lui  a  Bile,  avec  une  fille. 
L'aîné  fe  fit  Catholique,  8c  s'attacha  auprès  de  la  reine 
de  Suéde;  le  deuxième  fut  fait  chevalier  de  Malte  »  8c  le 
troifiéme  l'un  des  mieux  faits  Bc  des  plus  feavans  gentils- 
hommes de  l'Europe  ,  après  avoir  demeuré  du  tems  en 
Angleterre ,  vint  fe  marier  en  France.  *  Bayle,  diS.  trit* 
humants  du  chevalier  de  Terlon.  Parival  ,btft.  du  finir  dt 
fer-  Sorbierdbe ,  rtUtitn  d'Angleterre.  Utuvtllt  biiltnqut 
intitulée, le  comte d'U\Md  .imprimé t  fan  1677. 

VLIELAND,  ou  FL1ELAND.  Ceft  une  ifle  de  la 
Hollande.  Elle  eft  fituée  au-devant  du  Zuyder  Zéc,  ayant 
au  nord  l'ifle  de  Schelling ,  8c  au  fud  celle  de  Tcxefi 
Elle  a  une  grande  rade  d'où  partent  toutes  les  flottes  qui 
vont  dans  la  mer  du  Nord  ou  la  mer  Baltique.  *  Mati» 
diâi»». 

VLEI.ANDE,  petite  ifle  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.EUe  eft  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Angleterre ,  8t  elle 
appartient  aux  Anglois.  Les  Hollandob  en  ont  été  les 
maîtres  ,  8c  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Elle 
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•voit  autrefois  celui  de  }Jât»(kf.  *  Mati ,  dia'nudire. 

U  LISSE ,  tkmhei  ULYSSE. 

DUSSE  ALDRO  V  ANDU S  ,  tbtnbt*  ALDRO- 
VANDOS. 

ULISSENGHEN ,  thtnhtt.  FLESS1NGUE. 

ULLA ,  rivière  de  Galice  en  Eipagnc.  Elle  prend  fa 
fource  au  bourg  dUlla,  baigne  celui  de  Padron,  &  fe 
déchirée  au  bout  d'un  petit  golfe  à  trois  lieues  dcCom- 
poftelte  vers  le  midi.  On  croit  que  cette  rivière  peut 
être  celle  qu'on  a ppclloit  autrefois  KtU.  *  Baudrand. 

ULLERSTON  (  Richard  )  profefleur  d'Oxford ,  ibtr- 
tbet,  RICHARD. 

ULLOA  (Alfonfe)  Efpagnol,  vivant  l'an  1660.  eft 
un  des  plus  célèbres  traducteurs  Italiens  du  XVI.  lie- 
cle.  Cet  homme  ayant  pafle  la  meilleure  partie  de  fa  vie 
â  Vcnife,  prit  un  plaiiir  fingulierà  la  langue  italienne; 
8c  s'étant  laide  charmer  par  fa  douceur  &  la  delicateflc  , 
Uchoillt  les  ouvrages  espagnols  les  plus  beaux  8c  les  plus 
utiles,  félon  D.  Nicolas  Antonio ,  pour  les  tourner  en 
italien.  Ces  ouvrages  font  1.1'hiftoirc  que  Tadintnd  Cê- 
Itmb  ou  C*ttn  a  faite  en  cfpagnol  des  actions  &  des  ex- 
péditions de  Ion  pere  Cbnjupble ,  dont  l'original  eft 
compté  aujourd'hui  parmi  les  livres  perdus;  a.  le  Mont- 
Calvaire  de  dom  Annint  dt  Gntv*rt  ; j.  les  vies  des  Cc- 
farsdePime  Méfie  ;  4.  les  dialogues  du  même  iitjftt  ; 
5. les  remèdes  8c  les  avis  ncccffaires  aux  directeurs,  par 
Time  it  CtvsnuvimS.  la  chronique  d'Efpagne  8c  de 
Valence» par  P.  Anttme  tenter;  7. 1  hiftoire de  la  décou- 
verte 8c  delà  conquête  du  Pérou ,  par  AuguRin  dt  Ctrstt  i 
8.  le  traité  duconfeil  8c  du  conseiller ,  par  Frédéric  Fw 
no,  dit  CeritUnui  ;  9.  le  dialogue  de  la  dignité  de  l'hom- 
me, par  maître  O/wa;  10.  le  dialogue  du  véritable  hon- 
neur de  ta  milice,  par  ferimt  d'Vrrt*  ;  11.  la  relation  de 
la  mort  5c  des  funérailles  du  prince  Charles,  par  ft*n 
Upcz.  d'Hti»siïi.]i  philofophiede/«.i»4r  fsrava,  avec 
fes  dialogues  ou  fes  raifonnemens  ;  ty  l'inftruâion  des 
marchands  pour  leur  commerce ,  avec  un  traité  du  chan- 
ge, parledoâcur5<iMi>4;i4.  les  deux  premières  déca- 
des de  l'hiftoirc  de  fe*n  de  Ecrits,  touchant  la  décou- 
verte 8c  la  conquête  des  Indes  Orientales ,  traduites  du 
portugais  ;  11. 8c  l'hiltoirc  de  Femtnd  lopti.  dt  U  Céfiâ. 

fntie ,  touchant  la  même  découverte  des  Portugais ,  8cc. 
uivant  lefentiment  de  D.  Antonio  ,  le  ltyle  d  Ulloa  eft 
clair,  aifê  8t  fort  convenable  à  l'hiftoir» ;  8c  l'on  peut 
dire  qu'il  a  très-bien  réuffi  dans  toutes  ces  traductions. 
»  Nicolas  Antonio ,  MU  H>[f*n.  Hieron.  Ghilini ,  théâtre 
d'bum.  Utttr. 

ULM ,  bourg  dans  l'eut  de  Mayence.  Il  eft  enclavé 
avec  quelques  villages  qui  en  dépendent,  dans  le  duché 
de  Deux- Ponts,  8c  eft  fituéà  deux  lieues  de  Lautreck 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diSttn. 

ULME  •  ville  impériale  d'Allemagne ,  capitale  de  la 
Souabc,eftfituée  fur  le  Danube,  qui  y  reçoit  l'illçr,  8c 
eft  une  des  plus  considérables  d'Allemagne.  Son  eglife 
de  N.  D.quieft  une  des  plus  grandes  du  pays,  cil  occupée 
au  jourd'hui  par  les  Luthériens ,  donc  la  doctrine  domine 
à  Aulbourg.  La  maifon  de  ville  où  les  fenateurs  s'af- 
femblent ,  eft  un  bâtiment  digne  d'être  vû  ;  8e  la  ville  eft 
fort  peuplée  8c  très- marchande  ;  fes  fortifications  font  ré- 
gulières, 8c  fes  places  font  embellies  d'un  grand  nombre 
de  fontaines.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  que  Char- 
lemagneavoit  donné  i  l'abbaye  de  Reichenaw  ,  8c  dont 
les  habttans  rachetèrent  de  cette  abbaye  moyennant  une 
grande  fora  me  ,  leur  liberté  8c  leur  indépendance,  8c 
obtinrent  d'être  mis  au  nombre  des  villes  impériales  -,  de 
forte  que  cette  ville  eft  devenue  la  première  de  la  pro- 
vince de  Souabe.  Les  Catholiques  n'y  ont  que  deux  egli- 
fes,  Se  les  Proteftansfcfont  rendus  maîtres  de  toutes  les 
aunes  de  la  ville.  Le  fënat  eft  compofé  de  quarante  8c  un 
magiftrats ,  dont  les  deux  anciens  avec  les  cinq  premiers, 
font  le  confttlfecret,  où  les  Catholiques  ne  font  point 
admis.  *  Hciù",  bift.  de  l'empire  ,1.6. 

ULPH1LAS  ou  GULPHILAS,  évêque  des  Gothsqui 
habitoient  dans  la  Mocfic ,  partie  de  la  Dacie ,  florifloit 
vers  l'an  $70  fou-,  l'empire  de  Valcns.  On  croit  qu'ila  été 

il  eft 


l'inventeur  des  lettres  gotiques  ;  au  moins 
qu'il  a  été  le  premier  qui  a  traduit  la  bible  en  la  langue 
des  Goths;  8c  l'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  lui 
attribuer  cette  invention ,  1  caufe  qu'avant  cette  traduc- 
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tion  les  lettres  gothiques  n'étoient  connues  qnc  de  très- 
peu  de  perfonnes.  *  Soc  rate ,  /.  j.  f.  jj.  Soïomeiic.  rtjtt. 
l'bifinrt  crittqut  dtivtrfitru  dit*tnve*uTefl*ment,p*ito. 
Simon ,  r.19. 

ULMO  (Jean  d'y  prelident  1  mortier  au  parlement 
de  Touloufc ,  doit  être  mentionné  dans  l'hiftoire  pour 
fervir  d'un  terrible  exemple  à  tous  ceux  de  fon  état.  Son 
nom  étoit  d'Vlmitrti  ou  Olmtttt  «  qu'il  latinifa  en  fe  fai- 
fant  appcller  d'vlma.  Après  avoir  paflê  par  divers  em- 
plois ae  la  robe,  il  devint  en  1515.  fécond  avocat  gênerai 
du  parlement  de  Touloufc  ,  nonobltant  l'oppolitkm  de 
Daigua  premier  avocat  gênerai,  fondée  fur  quelques  in- 
formations  qu'il  y  avoit  contre  d'Ulmo»  le  confeildu 
roi  auquel  l'affaire  fut  portée  débouta  Daigua  de  ion  op- 
pohtion.  Il  devint  enfuite  prelident  â  mortier  par  la  re- 
lignacion  de  Georges  d'Olmieres,  qui  n'étoit  ni  fon  pa- 
rentni  fon  allie.  Dans  la  fuite  il  fut  aceufé  d'avoir  fait 
une  faufleté  dans  un  procès,  8c  même  d'avoir  volé  les 
parties.  L'affaire  portée  en  cour ,  le  roi  nomma  des  com- 
milfairesdc  fon  confeil  pour  en  cormoître,  8c  le  parle- 
ment de  Touloufe  bien  loin  de  s'inte  relier  pour  un  de 
fes  chefs,  contribua  autant  qu'il  put  i  le  faire  punir, 
D'Ulmo  fut  donc  condamné  par  arrêt  du  confeil,  à  être 
dégradé  de  la  charge  de  preùdent  en  pleine  audience,  à 
être  enfuite  pilorié  8c  flétri  au  front  d  un  fer  rouge,  fit  à 
pafTer  le  refte  de  les  jours  dans  une  prifon  au  château  de 
(aint  Malo  en  Bretagne ,  tous  les  biens  conhfqués .-  fon 
clerc  qui  étoit  fon  complice,  fut  condamné  à  l'amende 
honorable ,  8c  i  un  banniUement  hors  du  royaume.  Le 
7. Octobre  1556.  cet  arrêt  fut  exécuté  dans  Touloufe, 
8c  cet  indigne  magiftrac  fut  conduit  par  les  huiflicrs  dans 
la  falie  de  l'audience,  vécu  de  l'es  habits  de  prelident,  le 
mortier  fur  la  tête  :  les  chambres  étoient  allcmbJécs  en 
robes  rouges  :  on  le  fit  mettre  1  genoux  pour  ouir  fon  ar- 
rêt, enfuite  le  premier  huiffier  lui  ôta  de  deflùs  la  tête  le 
mortier,  8c  lui  mit  un  bonnet  uféflc  crafleux  :  en  même» 
temsdeux  autres  huiiliers  après  l'avoir  dépouillé  de  fort 
manteau  de  prelident, lui  en  mirent  un  de  méchante  bure. 
Le  prelident  de  la  Roche- Fia  vin  ajoute  qu'on  lui  tic 
faire  amende  honorable  la  torche  au  poing,  la  tête  8c  les 
pieds  nuds,  puis  on  lacera  les  pièces  de  fa  faufle  procé- 
dure dans  le  parquet  :  l'après-midi  il  fut  conduit  fur  un 
tombereau  dans  la  place  publique ,  où  le  refte  de  l'ar- 
rêt fut  exécuté  :  quelques  jours  après  on  le  transféra 
i  faint  Malo.  Le  prelident  de  la  Roche  Flavin  dit 
qu'il  y  fut  pendu  quelque-tems  après,  8c  la  tradition 
porte  que  ce  fut  pour  des  fàuffetés  qu'il  avoit  faites 
dans  les  regiftres  que  le  gouverneur  du  château  lui 
avoit  donnés  à  tenir.  «  La  Faille,  Mtultt  dt  Ternit*  ft 
*nnét 

ULPIA  M  ARCELLA ,  fille  dt  M.  Vtfim ,  8c  de  c*mdt* 
B*jf* ,  étoit  pié  trèfle  de  Diane ,  dans  la  ville  de  Thyatire, 
où  on  lui  érigea  une  ftatue  qui  le  trouve  encore  i  prefent 
dans  cette  vile,  que  l'on  appelle  fUt^i/far.  *  V»j*gtt  de 
Spon ,  pm.  m. 

ULP1EN ,  vljpiâHMt ,  célèbre  jurifconfulte ,  fut  tu- 
teur, 8c  depuis  iecretaire  8c  miniftre  de  l'empereur  Ale- 
xandre Stvttt.  U  s'éleva  jufques  à  la  dignité  de  préfet  du 
prétoire,  qui  étoit  la  plus  confiderable  de  l'empire.  Son 
attachement  aux  fuperftitions  payennes  lui  inlpira  une 
très-grande  haine  contre  les  Chrétiens .  qu'il  perfecuu 
cruellement.  Il  fut  tué  par  les  foldats  de  la  garde  pré- 
torienne l'an  iio" .  *  Dion  &  Lampride ,  in  Alextni.  Stvtr. 
Fifchard  ,  m  vit.  junfe. 

ULP10S  MARCELLUS ,  jurifconfulte  du  tems  d'An- 
tonin  le  Debtmurt ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  prince. 

ULRIC,  évêque  d'Au (bourg  dans  leX.fïecle,  étoit 
d'une  ancienne  maifon  d'Allemagne,  fils  de  UngpAut  8c 
de  TbittptTft .  Il  fit  fes  études  dans  le  monafterc  de  iaint 
Gai,  d'où  il  fut  tiré  pour  étudier  fous  la  conduite  d'A- 
dalberon  évêque  d' Aulbourg.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
l'an  909. 8c  l'an  9x4-  il  fut  nommé  évêque  d  Augfbourg 
par  l'empereur  Henri,  8c  fucceda  à  Hiltin,  qui  tenoic 
ce  hege  depuis  l'an  909.  après  la  mort  d'Abalderon.  U 
fut  en  grande  conlideration  auprès  de  l'empereur  & 
de  fon  fuccciTeurOthon.il  mourut  l'an  97}.  âgé  de  83. 
ans ,  après  avoir  gouverné  fon  eglife  pendant  50.  ans.  Sa 
vie  écrite  par  un  auteur  defonteras  iiomméGrMrt,  < 
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tient  plulieurs  chofes  remarquables  fur  la  difeipline  de 
J'ej»tife.  *  Trithéme.  M.  Du  Pin ,  biblittb.  des  Mt.  tal.  du 
X.  finie.  Fleuri ,  bift.  eed.  1. 55. 

ULRIC  roi  de  Bohême ,  enleva  la  Moravie  aux  Polo- 
nois ,  Si  voulut  livrer  le  roi  de  Pologne  i  l'empereur 
Conrad  IL  qui  detefla  fa  trabifon.  *  ,/Encas  Sylvius  , 
hijl.  Bohem. 

ULRIC,  fils  de  Frédéric  II.  roi  de  Danemarck  »  êc  de 
Sipbity  irerede  Chrestien  IV.  eue  en  partage  la  Nor- 
wege  ,  fit  fut  fait  évêque  de  Swerin  Se  de  Slefwic. 
Chreftien  IV.  eut  un  fils  de  même  nom  de  Catherine  de 
Brandebourg ,  qui  porta  les  armes  contre  l'empereur ,  Se 
mourut  en  Sileiic  l'an  1653.  Il  eutencorcun  autre  fils  M- 
ttti  de  même  nom ,  qui  fut  tué  a  Vezel  à  U  tête  des 
troupes  qu'il  conduifoit  pour  fecourir  les  Efpagnols  en 
Flandres  l'an  16 39.  *  Mem.  du  ttms. 

ULRIC  ENGELBERT  dit  de  strAfiourg,  parce  qu'il 
étoit  né  dans  cette  ville,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, &  difciplc  d'Albert/*  Grtni,  enfeigna  la  théo- 
logie avec  réputation  dans  fa  patrie, fut  fait  provincial 
d'Allemagne  en  1171.  Se  en  11.77.  tut  nommé  pour  pren- 
dre les  degrés  a  Paris  ;  mah  il  mourut  cette  année-li  mê- 
me avant  que  d'avoir  commencé  fon  cours.  Le  nom  de 
ce  religieux  eft  célèbre  a  caule  d'une  fonune  de  théolo- 
gie Se  de  philofophic  en  (ix  livres ,  qui  eft  intitulée  de 
fuinm  bout,  Se  qui  n'a  pas  été  imprimée.  Le  pere  Labbe 
&  M.  Du  Pin  ont  prétendu  que  cette  fommeeft  celle  qui 
eft  entre  les  opuféulcs  de  faim  Thomas ,  mais  ils  Te  font 
trompés,  ainfi  que  Henri  Kalteifètn ,  qui  lui  a  attribué  une 
ibmmeenfèpt  livres,  intitulée  tomfendtum  tbt»l»petve- 
ritstis,Si  quia  été  citée  dans  le  concile  de  Bile.  L'au- 
teur de  celle-ci  n'eft  pas  connu  ;  celle  qui  eft  entre  les 
œuvres  de  faint  Thomas,  eft  de  lui,  Si  n'a  que  deux  li- 
vres; pour  celle  J'Ulric,  on  la  garde  dans  la  bibliothè- 
que de  Sorbonne.  *  Echard  ,  ftrifr.  «ri.  FF.  ?r*d.  1. 1. 

ULRIC  (Ficdcric)  duc  de  Brunforick,  fils  de  Henri, 
qui  mourut  l'an  i6ij.aiTiegca  l'an  HS15.  la  ville  de  Brunf- 
wick ,  qui  ne  vouloit  pale  reconnoître.  L'année  fuivan- 
tc  il  traita  avec  la  ville ,  qui  le  reconnut  pour  fouverain , 
ayant  misa  couvert  fes  privilèges.  Il  mourut  l'an  1634. 

ULRIC  comte  de  Wirtcmbcrg  Se  feigneur  de  Beu- 
te'fpac,  reçut  le  comté  de  Wirtcmbcrg  de  l'empereur 
Henri  IV.  8t  fut  pere  de  Jean  comte  de  Wirtcmberg , 
dont  drfeendent  les  ducs  de  Wirtembcrg  d'i  prefent  , 
entre  lefqucls  il  y  a  eu  un  Ulric  fils  d'EstHARD ,  qui 
étoit  petit  fils  du  précèdent. 

ULRIC  ELEONORE  de  Bavière ,  reine  de  Suéde, 
féconde  fille  de  Charles  XI.  roi  de  Suéde,  née  le  3.  Fé- 
vrier 1688.  prit  poffcffion  le  10.  Novembre  1713.  delà  ré- 
gence des  états  oeSiede,  pendant  1'abfcncc  du  roi  ebar- 
les  XII.  fon  frerc,  &  époufa  le  4.  Avril  1715.  freinte 
prince  héréditaire  de  Heffe-CafleL  Auffitôc  qu'elle  eut 
appris  la  mort  du  roi  Charles  XII.  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Fredcricshall  en  Norvregc  la  nuit  du  ti.  au  11.  Décem- 
bre 1718.  elle  fit  publier  le  18.  du  même  moisi  Stokolm 
&  dans  toutes  les  provinces  fon  avènement  à  U  couron- 
ne, &  convoqua  les  états.  Mais  comme  il  n'y  avoit  eu 
aucune  délibération  dans  les  formes  touchant  le  droit  à 
la  couronne  jufqu'au  31.  Janvier  ^ra.Cejour-U  les  qua- 
tre états  s'affemb.'erent,  mais  fans  obfèrvcr  les  formalités 
ordinaires ,  Si  il  fut  rcfolu  que  cette  aflemblée  feroit  con- 
fiderée  comme  la  fuite  de  celle  qui  avoit  été  convoquée 
par  les  lettres  du  feu  roi  en  1714.  &  qu'elle  agirait  en 
cette  qualité.  Le  premier  point  qui  fut  propofê,  fut  de 
fçavoir  ii  le  droit  héréditaire  à  la  couronne  lubfîftoit  en- 
core dans  cette  princeffe ,  en  confequence  des  difpofi- 
tions  du  roi  Charles  Guftavc ,  &  de  quelques  autres  an- 
ciennes ,  fuivant  Icfquclles  la  reine  Chrilline  avoit  été 
reconnue  héritière  prefomptive  long-tcms  avant  la  mort 
de  Guftavc  Adolphe  fon  pere  :  mats  comme  ce  droit  i 
lafucceftîon,  qui  appelle  les  filles  à  la  couronne  au  dé- 
faut des  mâles  avoit  été  reconnu  &  confirmé  par  les  qua- 
tre états  qui  a  voient  alors  leur  autorité,  41  qu'en  cette  oc- 
cafion  ilsn'avoient  pas  été  confultés ,  il  fut  déclaré  que 
félon  les  anciennes  loix  du  royaume,  le  droit  à  la  fuc- 
ceffion étoit  fini  en  la  perfonne  du  roi  Charles  XII.  Les 
états  prièrent  enfuite  la  princeffe  Ulric  Eleonore  ,  de 
déclarer  par  une  lettre ,  qu'elle  n'avoit  pris  le  gouver- 
nement ,que  pour  prévenir  les  dcforJres  qui  pou  voient 
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arriver _  pendant  l'interrègne,  &  qu'elle  reconnoiffoit  le 
pouvoirdes  états  ;  que  le  thrône  étoit  vacant,  Si  que  le 
pouvoir  d  élire  un  roi  leurappartenoit.  Elle  y  confentit, 
Se  après  que  la  lettre  eut  été  portée  à  l'attcmblce  des 
états ,  dun  confentemeot  uuanime,  ils  l'élurent  pour 
reine  le  3.  Février  1719.  pur  de  fa  naiftance,  auquel  elle 
entrait  en  fa  trente-unième  année.  Les  états  déclarèrent 
par  cet  afte  d'élection  que  le  droit  a  la  fucccfGon  à  la 
couronne  pour  les  femmes,  n'étoit  fondé  que  fur  une 
refblution  des  mêmes  éuts  tenus  en  1604.  qui  admettoit 
les  filles  des  rois  ou  princes  i  la  fucceffion  héréditaire, 
pourvu  qu'elles  ne  fuflent  pas  mariées,  8t  a  condition 
qu  eues  ne  pouroient  fe  marier  que  du  confentement  des 
éta  ts.  Que  cette  refblution  avoit  été  confirmée  en  1617. 
Si  en  1634.  la  reine  Chriftine  tille  unique  de  Gullave 
Adolphe ,  ayant  été  habile  i  lui  fucceder  a  ces  condi- 
tions. Que  le  roi  Charles  Gufhve  avoit  fuccedé  à  cette 
princcflcTorfqu'elle  eut  abdiqué,  non  par  le  droit  qu'il 
aurait  pu  prétendre  comme  defeendant  d'une  princeffe 
de  la  maifon  royale  ;  mais  par  une  libre  élection  des  états, 
comme  il  1  avoit  reconnu  par  fes  déclarations  en  i6$o.  Se 
1654.&  comme  les  états  lavoient  déclaré  expreffemenr. 
Que  ce  droit  de  fucccfGon  héréditaire  ayant  d'abord 
été  reftreint  1  la  ligne  mal culinc,  avoit  été  depuis  étendu 
aux  femmes;  mais  conformément  au  règlement  fait  à 
Noordkoppin,  Si  au  teftamentdu  roi  Charles  XI.  fait 
en  1693.  Que  fuivant  ces  anciennes  refolutions  des  états  , 
il  ne  rcftoit  plus  perfonne  de  la  famille  royale ,  qui  pût 
prétendre  i  la  couronne  par  droit  de  fucceffion  hérédi- 
taire, ce  que  la  princeffe  Ulric  Eleonore  avoit  recon- 
nu dans  fa  lettre  écrite  aux  éta:s  le  $1.  Janvier.  Qu'ainfi 
les  états  fc  trouvant  en  pleine  liberté  d'élire  un  louve- 
rain  .après  avoir  reconnu  les  grandes  qualités  Si  les  ver- 
tus de  cette  princeffe ,  qui  en  avoit  donné  des  preuves 
tignalées ,  dans  l'adminiltration  des  affaires  publiques 
pendant  la  longue  abfence  du  feu  roi  fon  frerc ,  ils  l'é- 
lif oient  tant  en  leur  nom ,  qu'au  nom  de  tous  leurs  com- 
patriotes, pour  reine  de  Sue  Je,  des  Goths  Si  des  Van- 
dales ,  Si  ladeelaroient  cilc  Si  fesdefeendans mâles .  héri- 
tiers du  royaume  de  Suéde  Si  des  états  qui  en  dépendent 
Si  qui  en  dépendront ,  félon  U  forme  preferite  Si  prati- 
quée i  l'aflcmbléc  des  éuts  en  1650.  promettant  ac  tut 
obéir  comme  de  bons  Si  fidèles  fujets.  Que  fi  par  mal* 
heur  la  reine  venoit  i  mourir  fans  cnfàns  mâles,  les 
états  rentreraient  dans  le  droit  de  faire  une  nouvelle  éle- 
ction ,  flc  que  pour  cet  effet  ils  s'affcmbleroient  à  Sto- 
kolm ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  convocation ,  6c  qu'ils 
procéderaient  à  une  nouvelle  éleâion  trente  jours  après 
icdecês  de  la  reine  ou  du  roi ,  fans  qu'aucune  perfonne 
pût  prétendre  I  la  couronne  fous  prétexte  de  droit  héré- 
ditaire. Les  états  s'engagèrent  par  le  même  acte ,  à  ne  pro- 
céder jamais  à  une  éleâion  du  vivant  de  1a  reine  Si  de  fel 
enfans  maies  ;  déclarant  que  ceux  qui  en  quelque  maniè- 
re que  ce  fût,  en  fcroieatIapropofition,ouquis'cnga- 
géraient  directement  ou  indirectement  à  là  faire  reuffir, 
feraient  regardés  Si  punis  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public.  Us  rcmercioient  enfuite  la  reine  de  l'a  veriiort 
qu'elle  avoit  témoignée  du  pouvoir  arbitraire  Si  abfblu, 
dont  le  royaume  avoit  fait  une  trille  &  longue  expérien- 
ce ,  Si  dont  les  fuites  avoient  été  fi  fïchcufcs  pour  le 
public  &  pour  les  particuliers.  Qujiinfi  ayant  rcfolu  de 
l'abolir  entièrement,  ifs  déclaraient  que  quiconque  tra- 
vaillerait à  s'en  emparer  ,  foit  a  force  ouverte ,  foit 
par  de  fecretes  pratiques,  feroit  déchu  de  la  couronne  Se 
regardé  comme  ennemi  de  l'état,  &  que  toui  les  parti- 
culiers ecclcfiaftiques  Si  feculiers  qui  contribueraient  à 
l'établir  de  nouveau ,  feraient  punis  fins  efpcrance  d* 
grâce ,  comme  rebelles ,  &  traîtres  à  leur  patrie.  Que 
pour  cet  effet  perfonne  ne  pou  roi  t  être  revêtu  d'aucuri 
emploi,  charge  ou dignité,  qu'Une  prêtât  ferment ,  Se 
jurât  fur  les  évangiles ,  de  ne  chercher  en  aucune  manière 
que  ce  foit ,  à  introduire  ou  1  favorifer  le  pouvoir  ar- 
bitraire ;  mais  qu'il  s'y  oppoferoit  de  tout  fbn  pouvoir, 
&  déclarerait  les  dcfleim  qu'il  pouroit  découvrir  de  ceux 
qui  tâcheraient  de  le  rétablir.  Par  le  même  aâe  les  états 
prièrent  la  reine  de  gouverner  le  royaume  fuivant  les 
loix ,  de  maintenir  la  religion  qui  y  étoit  établie ,  de  faire 
rendre  la  jufticc,  de  punir  lir.juftice,  Si  de  laiflcr  à 
un  chacun  la  poffcdioo  tranquille  de  fes  biens.  Enfin  ils 
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la  remercioient  de  ce  qu'après  la  mort  da  roi  Ton  frère , 
elle  avoit  pourvu  avec  le  confeil  des  fauteurs,  l  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  maintenir  le  repos  de  l'état , 
dans  des  circonftances  qui  ne  permettoient  pas  de  dé- 
lai, &  approuvoient  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cette 
occafion  ;& nommèrent  aulC-tot  des  députés  d«  quatre 
ordres  pour  l'aller  complimenter.  Ils  continuèrent  leurs 
feances  pour  délibérer  fur  ce  qui  étoit  ncccflairc  pour  le 
bien  de  l'état ,  8t  le  remettre  fur  l'ancien  pied ,  Se  mirent 
dans  les  aâes  le  nom  de  la  reine ,  qui  fut  couronnée  à 
Upfal  lezj.  Mar<  fuivant.  L'année  (Vivante  cette  prin- 
cède  ayant  écrit  aux  états  qui  étoient  encore  aflembiés , 
une  lettre  contenant  que  pour  pluu'curs  raifons  impor- 
tantes elle  fouhaitoit  que  Frédéric  prince  héréditaire  de 
Hefle-Caflel  fon  époux ,  fût  aflocié  avec  elle  pour  le  gou- 
vernement du  royaume,  en  la  manière  qui  paraîtrait  la 
plus  convenable  au  bien  public  8c  aux  loix  du  royaume. 
&  que  ce  prince  s'engagerait  à  embrafler  la  religion  Lu- 
thérienne feule  dominante  dans  le  royaume  ;  promet- 
trait de  la  maintenir  &  de  faire  exécuter  les  loix  qui  y 
oot  rapporij  de  conferver  tous  les  privilèges  de  la  no- 
blefle,  Se  des  trois  autres  états  de  gouverner  félon  les 
loix  0c  avec  le  confentement  du  fenat  ;  de  ne  donner  au- 
cune charge  ni  emploi  militaire  aux  étrangers;  de  ne 
point  travailler  directement  ou  indirectement  à  rétablir 
le  pouvoir  abfblu  &  arbitraire  qui  s'étoit  introduit  de- 

Ciuis  le  règne  de  Charles  Guilavc ,  particulièrement  fous 
e  dernier  ;  con  Tentant  même  en  cas  qu'il  l'entreprît ,  que 
fes  fujets  feroient  déchargés  du  ferment  de  fidélité.  Le 
comte  de  Horn,  maréchal  de  la  noblefle,  1  qui  cette 
lettre  avoit  été  envoyée,  propofa  aux  députés  après  la 
lecture ,  de  nommer  des  commitTaires  pour  examiner  la 
matière,  d'en  donner  part  aux  fenatcurs,  atin  d'avoir 
leurs  avis,  8c  d'envoyer  une  dépuration  aux  trois  autres 
états  pour  leur  communiquer  cette  refolution,  ce  qui 
fut  exécuté  en  nommant  quatre  comtes ,  autant  de  ba- 
rons 8c  treize  gentilshommes  pour  la  noblefle ,  Se  vingt- 
quatre  députés  des  trois  autres  états.  Les  proportions  de 
la  reine  ayant  été  examinées  ,  elles  furent  approuvées 
par  la  commilfion  fecrete ,  avec  quelques  autres  condi- 
tions pour  conferver  le  droit  d'élection,  conformément 
à  ce  qui  avoit  étérefoluà  l'aven ement  de  la  reine  à  la 
couronne,  Se  furent  communiqué»  i  la  noblefle,  qui 
en  donna  part  au  clergé ,  aux  bourgeois  Se  aux  payfans , 
ui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  refolu  de  faire  une 
épuration  à  la  reine,  pour  lui  communiquer  cette  refo- 
lution des  états,8c  feavoir  encore  par  elle-  même  Tes  inten- 
tions. Le  comte  de  Horn  ,qui  en  étoit  le  chef,tui  fit  fur  cela 
un  difeours ,  fit  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient  trés-fa- 
tisfaits  de  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue  pour  le  gou- 
vernement du  royaume,  &  de  la  bonté  dont  ils  reffen- 
toient  tous  les  jours  des  effets;  qu'ils  n'auraient  rien  fou- 
haité  davantage  que  de  la  voir  continuer,  Se  qu'ils  n'a- 
voient  rien  voulu  conclure  (ans  être  encore  plus  certai- 
nement informes  de  fes  intentions,  afin  de  s'y  conformer 
en  cas  qu'elle  y  perfiftît.  La  reine  ayant  répondu  qu'elle 
étoit  toujours  dans  les  mêmes  fentimens;  8t  les  ayant  re- 
merciés de  cette  marque  de  leur  rcfpect ,  le  comte  de 
Horn  à  la  tête  de  la  même  deputation ,  alla  trouver  le 
prince  de  Heiïe ,  lui  communiqua  laréponfede  la  reine 
de  Suéde ,  Se  lui  prefenta  un  acte  dans  lequel  étoient  com- 
prifes  les  conditions  fuivant  lefquelles  les  états  étoient 
refolus  de  l'élire  pour  roi ,  dont  lui  ayant  été  fait  la  lec- 
ture ,  ce  prince  les  approuva  8e  les  ligna ,  après  avoir  re- 
mercié les  députés  de  ce  témoignage  lignalé  deleuraf- 
feotion.  Le  4.  Avril  1710*  il  fut  proclamé  en  la  grande 
place  de  Stokolm  roi  de  Suéde ,  des  Goths ,  Ac  des  Van- 
dales, Se  couronné  le  14.  Niai  fuivant. 

ULTONIE  ou  ULSTER.  Ccft  une  des  quatre  pro- 
vinces d'Irlande.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Conna- 
cie&par  laLagenie;  la  mer  d'Irlande  la  baigne  au  le- 
vant ,  8c  l'Occan  au  nord  Se  au  couchant.  Sa  figure  ap- 
proche d'une  ovale ,  qui  a  cinquante  lieues  du  couchant, 
8c )6. dans  fa  plus  grande  largeur  du  nord  au  fud.  Elle 
eft  chargée  de  bois  Se  de  lacs,  dont  les  plus  grands  font 
ceux  de  Scrangtort,de  Neaug.d'Earne,  de  Braad,  de 
Swille&cde  Foyle.  Cependant  on  y  trouve  par  tout  de 
bons  pâturages.  On  divifê  cette  province  en  neuf  com- 1 
<ét.  Ces  quatre  Draw««,  Annim,  Und»nitm&  Dangtll ,  ' 
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font  le  long  des  côtes.  Les  cinq  autres  font  dans  les  ter- 
res, &  portent  les  noms  de  Tjwnnr,  de  ftrm*n*eb,  de 
c*v*n ,  de  M*»dfb*n  Se  à'Arm*gb.  Londonderri  eft  la 
principale  ville  de  ce  pays ,  8c  prefque  la  feule  qui 
(bit  un  peu  confiderablc.  *  Mati ,  iielin. 

ULTRICUKIA,  rfcrn&r*  NICOLAS  ULTRICU- 
RIA. 

ULTROGOTHE,  femme  de  cbildtbml.  roi  de 
France,  illuftre  par  fa  pieté  Se  par  fa  vertu,  furvécut 
long  tems au  toi  l'on  mari,  mon  l'an  5)8-  Se  mena  une 
vie  toute  fainte.  Elle  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  faim 
Vincent ,  dite  aujourd'hui  de  f*tnt  Gtmun  du  Prrt>,  au- 
près de  ce  même  prince  Se  de  fat  deux  fiilcs  cbmbet«c 
Se  cbndefinde.  Grcgoirc  de  Tmu,  Fortunat  de  Paiiitri , 
8c  l'auteur  ancien  de  la  vie  de  fainte  Bathilde ,  lui  ont 
donné  tous  les  éloges  dûs  l  fa  vertu.  •  Grégoire  de  Tm», 
/,  4.  Fortunat ,  /.  6.  Du  Breuil ,  tntiq.  dt  Pdni. 

ULTZEN,  petite  ville anfeatique  d'Allemagne  delà 
bafle  Saxe ,  dans  le  duché  de  Lunebourg ,  eft  bâtie  fur 
la  rivière  d'IfmcnoNT ,  à  cinq  milles  germaniques  de  la 
ville  de  Lunebourg  vers  le  midi,  8c  autant  de  Danebcrg 
vers  l'occident. 

ULVERSTON,  bourg  du  comté  de  Lancaftre  en  An. 
gleterre,  dans  la  contrée  nommée  Ltnfddt.  Il  eft  fur  une 
petite  rivière  qui  coule  dans  un  bras  de  mer  près  de  Le- 
verfand.  11  eft  4147.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtâm. 
Angttif. 

ULUETEN ,  FLUETEN ,  village  des  Provinces- 
Unies.  Il  eft  dans  celle  d'Utrecht,entreUtrecht  Se  Woê'r- 
de.  On  prend  ce  village  pour  celui  des  anciens  Bataves , 
qu'on  appclloit  flif.».  *  Mati,  diSit». 

ULYSSE,  Vljftt,  fils  de  Lacrte&d'Anticlée,  tt  pe- 
tit-bis de  Sifyphc,  ou  même,  félon  d'autres,  fils  de  St- 
fyphe,  étoit  roi  d'Ithaque,  petite  iflc  de  la  mer  Ionien- 
ne ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  ifiU  di  Omp-irr.  Il  é:o« 
mari  de  Pénélope  hl  le  d'Icare,  qu'il  aimoit  ii  paOionné- 
ment, qu'il  ht  lèmblant  d'être  fol  pour  ne  pas  aller  a  la 
guerre  de  Troye.  Pour  le  faire  croire  il  s  avifa  de  la- 
bourer le  fable  fur  le  bord  de  la  mer  avec  deux  bétes  de 
différentes  efpcccs,  8c  d'y  fcroerdufcl.  MaisPalamcde 
découvrit  fa  feinte, en  jetant  Telemaque  hls  d'Ulyfle, 
fur  la  ligne  du  talion.  Ulyflc  ne  voulant  pas  blcflèr  fon 
fils  ,  leva  le  (oc  de  la  charrue ,  0c  ht  connoître  par-là 
qu'il  n 'étoit  pas  infenlé.  11  fut  donc  contraint  d  aller  à  la 
guerre  de  Troye  avec  les  autres  Grecs ,  aufqucls  il  ren- 
dit de  grands  (crvices  par  fa  prudence  Se  par  fon  induf- 
trie.  i".  Il  découvrit  Achille  qui  étoit  caché  entre  les  filles 
de  Lycomede ,  fous  un  habit  de  filles-  1*.  Il  obtint  de 
Philotcfte  les  flèches  d'Hercule  ,  pour  les  porter  à  la 
guerre  de  Troye.  $°.  Il  enleva  par  adrefle  les  cendres  de 
Laomedon,  qui  étoient  confervées  fous  la  porte  Seca  de 
la  ville  de  Troye.  4".  Il  prit  avec  Diomcde  le  Palladium 
qui  étoit  dans  Troye.  f.  11  tua  Rhcfus  roi  de  Thrace  , 
8c  enleva  fes  chevaux  .-  toutes  expéditions  qui  furent 
eaufe  de  la  prife  de  Tioye,  parce  qu'il  étoit  deftiné 
que  Troye  ne  ferait  pas  prife ,  li  elle  eût  pû  conferver 
ces  choies.  Mais  il  fut  caufe  de  la  mort  de  Palamede  » 
pour  fc  venger  de  ce  qu'il  avoit  découvert  fa  feinte. 
Après  la  mort  d'Achille,  il  fut  préféré  à  Ajaxpour  avoir 
fes  armes. 

Ttrtifque  viri  tulir  *rm*  dijims. 

Après  la  prife  de  Troye  il  tua  Orfilochus  fils  d'Idoroe- 
néc ,  roi  de  Crète ,  qui  lui  difputoit  fa  part  dans  le  butin. 
Enfin  il  immola  Polyxcne  fur  le  tombeau  d'Achille ,  Se 
précipita  le  petit  Altyanax  uls  d'Hector.  S'étant  enfuite 
embarqué  pour  retourner  en  fon  pays,  la  tempête  le 
jettafur  le  rivage  des  Ciconiens,  dont  il  pilla  le  pays; 
mais  ces  peuples  s'étant  attroupes,  défirent  plulieurs  de 
fes  gens.  Au  fortir  dc-là  il  fut  jette  par  une  autre  tem- 
pête dans  le  pays  des  Lotophages  en  Afrique ,  qui  le  re- 
curent fort  humainement  ;  mais  il  y  laifla  plufieurs  de 
les  compagnons ,  qui  ayant  mangé  du  lotos ,  oublièrent 
le  (buvenir  Se  l'amour  de  leur  patrie.  De- là  il  pafla  dans 
l'ifle  des  Cy  dopes,  où  il  courut  grand  rilque  delà  vie. 
Etant  entré  dans  la  grotte  de  Polyphêmc ,  avec  douze 
compagnons, dont  Polyphémeen  mangea  lix,  il  trouva 
moyen  de  l'eny vrer,  Se  de  lui  crever  le  fcul  ail  qu'il 
avoit.  Il  vint  enfuite  en  Eolie,  où  l'on  dit  qu'Eole  lut 
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donna  les  vents  «fermés  dans  un  autre  { mais  comme  il 
approchoit  d'Ithaque ,  fes  compagnons  croyant  qu'il  y 
•voit  un  trefor  renfermé  dans  cet  outre ,  l'ouvrirent ,  fit 
les  vents  en  étant  fortis,  le  rcmcneTcnt  en  Eolic.  Eole  ne 
l'ayant  pas  voulu  recevoir ,  il  fut  jette  fur  les  côtes  des  Le- 
ftrigonî,  peuple  cruel ,  dont  il  quitta  bientôt  les  terres ,  & 
arriva  au  pays  de  Circé,  fille  du  Soleil ,  grande  en chan- 
terelle, qui  changea  en  pourceaux  ceux  de  fes  compa- 
gnons qu  il  lui  a  voit  envoyés.  Pour  lui  ,tt  fe  garantit  de 
cet  acculent,  en  prenant  un  remède  que  Mercure  lui 
donna.  Il  alla  trouver  Ciroé,6t  l'obligea,  ayant  mis  l'é- 
péc  àla  main,  de  rendre  à  fes  compagnons  leur  forme 
naturelle.  Il  devint  même  des  amis  deCircé,  demeura 
un  an  dans  Ton  pays ,  fit  eut  délie  Telegone ,  ou ,  félon 
Hcfiode ,  Agrius  fit  Latinus.  L'ayant  quittée, il  alla  juf- 

y'à  l'embouchure  de  l'Océan  ,  où  il  confulta  Tirelias. 
tomba  enfuite  dans  rifle  des  Sy renés ,  ces  célèbres 
chantcufès,  qui  par  leur  chant  fâilbient  périr  les  voya- 
geurs. Il  évita  ce  péril  en  bouchant  les  oreilles  de  fes  com- 
pagnons avec  de  la  cire,  fit  ferai  faot  attacher  au  mas  du 
navire.  Ayant  enfuite  paffé  entre  Scylla  6c  Caribde ,  il  ar- 
riva en  Sicile ,  a  l'endroit  oùPhaëtufe,  fille  du  Soleil,  fai- 
foit  Piitrc  avec  fes  feeun ,  les  troupeaux  de  leur  pere,  il 
fit  aéfèufe  que  l'on  y  touchât;  mais  pendant  qu  il  dor 
mort  ,  fes  gens  tuèrent  quelques-uns  de  ces  boeufs.  Une 
horrible  tempête  vengea  bientôt  ce  fâcrilegc.  Toute  la 
Botte  périt ,  fie  il  fe  fauva  feul  fur  un  mas  dans  l'ifle  d'O- 
gygic.où  il  fut  bien  reçu  delà  nymphe  Calypfo  .avec  la- 
quelle il  demeura  pendant  (èpt  ans,  &  eut  d'elle  Naufi- 
tnoiis&c  NauGnoiïs.  Jupiter  prenant  foin  d'Ulyfle  ,  en- 
voya Mercure  en  Ogygie ,  donner  ordrei  la  détfle  Ca- 
lypfo détailler  partir  UlyA*e.  Il  s'embarqua  fur  un  vaif- 
feau  qui  fut  brife  fur  les  côtes  dePhcacic.  Mais  Ino,  ou 
Leucothoc,  le  fauva  en  lui  donnant  une  planche  fur  la- 
quelle il  aborda  tout  nud  au  port  des  Pheaciens.  S'étant 
caché  dans  de  l'herbe ,  il  fut  découvert  par  Naulicaa  fille 
d'Akinous  roi  des  Pheaciens,  qui  lui  ht  donner  des  ha- 
bits. Alcinous  lui  donna  un  navire  8c  des  compagnons  , 
pour  le  remener  en  Ithaque.  Ils  l'expoferent  fur  le  ri- 
vage, comme  il  étoit  endormi.  Quand  il  fut  reveillé,  il 
prit  par  le  confeil  de  Minerve ,  un  habit  de  mandiant , 
pour  aller  dans  fa  ville.  Euméc,  qui  étoit  un  berger,  le 
conduilitfansle  coonoîtrt ,  dans  foo  palais:  il  y  tut  in- 
fulté  par  les  feigneurs  qui  rechereboient  depuis  long- 
tems  fa  femme  Pénélope  en  mariage.  Il  ne  fut  reconnu 
que  par  (à  feule  nourrice  Euryclée,  à  la  cicatrice  d'une 
bledure  qu'il  avoit  reçue  à  la  chafle  du  fanglier;  mais  il 
ne  voulut  pas  qu'elle  le  découvrît.  Pénélope  ayant  pro- 
mis d'époufer  celui  d'entre  ceux  qui  la  recherchaient  , 
qui  pourrait  bander  l'arc  d'Ulyfle ,  tous  les  feigneurs 
firent  de  vains  efforts  pour  en  venir  i  bout.  Ulyfle,  qui 
étoit  encore  en  habit  de  mandiant ,  fut  le  feul  qui  le 
banda,  &  le  6t  enfuite  concoure  à  foo  fils  Tclcmaque, 
fit  à  fon  berger  Euméc,  &  tua  Antinous,  &  les  autres 
feigneurs  qui  avoient  voulu  corrompre  fa  femme ,  fit  fe 
mit  en  pofTcffion  de  fa  femme  Se  de  fes  états.  Mais  ayant 
été  averti  par  un  oracle  qu'il  feroit  tué  par  foo  fils ,  il  re- 
fbltttdepaOer  le  refte  de  fes  jours  dans  des  lieux  folitai- 
res,  croyant  que  l'oracle  devait  s'entendre  de  Telema- 
que,  fie  qu'en  lui  cédant  le  gouvernement,  il  lui  ôteroit 
tout  fu  jet  de  prendre  aucun  deflein  d'attenter  i  fa  vie. 
Mais  il  arriva  que  Telegone  fbn  fils,  qu'il  avoft  eu  de 
Circé,  vint  à  Ithaque,  dans  le  deflein  de  voir  fon  pere, 
&  qu'étant  prés  de  la  maifon  de  campagne  où  étoit  Ulyf- 
fe ,  fans  que  Telegone  le  fçût ,  on  lui  en  ref  ufa  l'entrée , 
parce  qu'on  ne  le  connoifloit  pas.  Il  voulut  entrer  de 
force ,  fit  tua  fon  pere  dans  la  mêlée,  avec  une  épine  en. 
venimée  du  pouTon  Trygon.  *  Homère»  lUteL  odjfi 
Y«guc.HoratrOvkL&c: 
■ 

U  M 

T  TMA,  HUMA,  rivière  de  Suéde.  Elle  naît  dans 
U  les  montagnes  de  Norvegue,  traverfe  une  con- 
trée de  la  Laponie  Suedoife ,  lui  donne  le  nom  d'U- 
Bia-Lap-Mark  ,  c'eft-à-dire ,  U  Mtrtht  Lsftnnft  £v- 
m*  :  enfin ,  entrant  dans  la  Bothnie  ,  elle  le  décharge 
dans  le  golfe  de  ce  mont,  à  Vmet ,  qui  eft  un  bourg 
eu  une  petite,  ville ,  accommodée  d'un  grand,  port  qui 
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fut  ruinée  par  les  Mofcovites  en  1710.  *  Mati,4£/s*. 

UMAGO ,  anciennement  Hiagum ,  petite  ville  des  Vé- 
nitiens, lituée  fur  la  côte  de  l'Ilhïcà  Upt  lieues  de  Tricf- 
te ,  du  côté  du  midi.  Cette  ville  a  un  aflez  grand  port  : 
mais  eft  fort  peu  peuplée ,  parce  que  l'air  qu'on  y  ref- 
pirc  eft  greffier  &  mal  faio.  *  Baudrand. 

UMANO.VOMANO,  VOLMANO.  Ceft  une  ri- 
vière de  l'AbrulTe  ultérieure,  province  du  royaume  de 
Napl«.  Elle  a  fa  fource  prés  de  celle  de  Tronte ,  baigne 
les  bourgs  de  Fano  fit  de  Montorio,  fit  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Venife.  *  Mati ,  iiUtta. 

UMBRIATlCO,  en  latin  Vmbfiétitm ,  fit  Brefljri*, 
ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  CaUbrcciterkurc  , 
avec  évêché  fuffraeant  de  Santa-Scverina. 

UMEG1UNAIBE ,  ville  de  la  province  de  Cutz ,  dans 
le  royaume  de  Fezen  Afrique,  entre  Icsririeres  de  Mul- 
via  fie  d'Efacha.  On  tient  communément  dans  ce  pays, 
que  fi  en  montant  une  côte,  qui  eft  proche  delà  ville,  on 
ne  va  tofijoursdanfant,  on  eft  fujet  a  avoir  la  hévre  ;  de 
forte  que  l'on  y  voit  fauter  &  danfer  tous  les  paflans  , 
comme  dans  la  Pouille ,  ceux  qui  font  piqués  de  la  Ta- 
rentule. *  Mannol ,  it  CAfn^u, ,  1. 4. 

U  N 

f  TNCE  (D  )  cardinal.  cbttcbtT  BERNARD  DE 
V  .  BIBIENNE. 

UNDECEMVIRS  ,  migiftrats  d'Athènes  aufquels 
on  livrait  ceux  qui  étoient  condamnés  à  mort  pour  les 
conduire  au  fupplice.IIy  en  avoit  dix  élûs  par  les  dix 
tribus,  un  de  chaque  tribu.  On  leur  joignoit  un  grenier  : 
ainfi  ils  étoient  onze.*  CorncLNcpo»,/*  fhnt*»t.  Tul. 
Pollux. 

UNDERWALD  ou  UNDERWALDEN  ,  en  latin 
SjIvama  ou  Sjlvtnttnfit  fit  Vnitrv  tldtnfit  p*gnt ,  un  des 
treize  cantonsSuiffes ,  eft  tout  Catholique ,  fit  a  été  l'un 
Jcs  premiers  qui  ont  fecoué  le  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche, fie  qui  par  leur  exemple  ont  animé  les  autres  i 
recouvrer  leur  liberté.  Sa  ville  principale  eft  Stantz. 
Cherchée  SUISSES. 

UNESLAS,  huitième  duc  de  Bohême,  fucceda  à  fbn 
Pere  Vigtnus  ;  fit  quoiqu'il  pût  régner  feul ,  ilaffocn  fon 
fnteVrâtiftH  pour  gouverner  avec  lui.  Sous  fon  règne, 
Charlemagne  fit  la  guerre  aux  Bohémiens,  fit  les  rendit 
tributaires.  On  remarque  qu'il  y  eut  de  fon  tems  un 
orage  épouvantable  dans  la  Bohême ,  qui  dura  deux 
mois  entiers.  Les  arbres  furent  arraches ,  les  maifons 
toutes  ruinées:  ce  qui  fut  fuivi  dune  famine  i  pendant 
laquelle  ce  prince  foulagea  fon  peuple,  autant  que  fon 
épargne  le  put  permettre.  Mais  ce  qui  arriva  enfuite  eft 
digne  d'admiration.  On  découvrit ,  dit  l'hiftoire  du  teem, 
de  nouvelle  mines  d'or, fit  le  bled  fut  ï  fi  grand  marché  , 
qu'il  ne  fe  trouvait  perfonne  dans  la  Bohême  qui  en 
achetât  :  de  forte  qu'on  donnoit  aux  étrangers  pour 
quelques  fols ,  plus  de  bled  qu'un  cheval  n'en  pouvoit 
porter.*  Julius  Solimanus,  de  iltg.  dumm ,  regum  &  »»- 
terre^m  ftebeiw*. 

UNGHWAR,  ville  de  la  haute  Hongrie,  capitale 
d'un  comté  de  même  nom,  eft  beaucoup  plusconhde- 
rable  par  fa  filiation  naturellement  forte ,  que  par  au- 
cun autre  avantage.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont 
Crapack  •  fit  arrofée du  petit  fleuve  nommé  Wngh,  fur 
les  frontières  de  la  Ruffie  Rouge.  Les  hiftoriens  Hon- 
grois prétendent  que  cette  ville  ou  ce  fleuve  ont  donné 
lé  nom  au  royaume  de  Hongrie.  Le  comte  Tekeli  avoit 
pris  cette  ville ,  fit  y  tenoit ,  dit-on ,  fon  trefor ,  avec  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher,  i  caufe  qu'il  la  croy  oit  impre- 
nable par  (à  fituation.  *Hiflwt  di  Heu  frit. 

UNITAIRES  ,  nom  que  l'on  donne  aux  Anti-Trini- 
taires  d'aujourd'hui.  On  les  nomme  auffi  Stumtttt,  du 
nom  de  Faufte  Socin  ,qui  étoit  un  de»  principaux  chefs 
de  ce  parti.  Ala  fin  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de, 
leurs  écrivains,  imprimé  à  Amfterdam  l'an  1684.  ou  « 
ajoûté  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  ces  Unitaires ,  corn- 
poft  par  un  de  leurs  miniftres.  Leur  premier  établifle- 
ment  a  été  en  Pologne ,  où  ils  faifoient  profeffian  de 
n'approuver  qu'un  fymbole  ;  fçavoir  ,  celui  qu'on  ap- 
pelle des  apôtres.  Ils  rejettent  celui  de  Nicce,  fie  celui 
qu'on  attribue  i  faint  Athanafe;  en  un  mot  tous  ceui] 
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qui  oalt  été  fairs  dans  les  conciles  généraux ,  pretèndaht 
qu'ils  ne  font  point  conformes  i  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
eft  le  Pere.  C'cft  pourquoi  ils  nient  que  le  Fils  foit  ce 
fouverain  Dieu  ,  quoiqu'ils  le  reconnoilïent  auffi  pour 
Dieu  ,  mais  inférieur  au  Pcrc  ,  auquel  il  rend  honneur  , 
félon  eux  ,  comme  étant  fa  créature  &  dépendant  de 
lai.  On  a  imprimé  l'an  i6iç. le  catcchifme  de  ces  Unitai- 
res, où  leur  doctrine  eft  expliquée  arec  allez  de  netteté.  Il 
y  a  ea  depuis  plulieurs  éditions  de  ce  catechifme, qu'on 
appelle  ordinairement  tC.Ateibefis  KMtviAtu  ou  CAttibefts 
tcdtJtÂTHm  Peltmurum .  «mm  Heufn  pAtrem,  tltiufque  ftïmm 
nnigemtum  fefum  Cbriflum>unji  eum  Spirttu  fertile  ex  fAtrt 
fenptura  ctitjstentium.  Les  dernières  éditions  font  plus  am- 
ples iSc  entr 'autres  celle  dct68o.  qui  a  été  revûe, cor- 
rigée Se  augmentée  de  notes  par  Jean  Crellius ,  Jonas 
Schlichtingius  ,  Martin  Ruari  ,  Se  André  Wiflovats. 
Cette  dernière  édition  eft  de  Wiflovats,  comme  il  pa- 
roi t  par  l'a  vert  ilïemcnt  qui  eft  a  la  tête  ;  &  c'tft  auffi  lui 
qui  aajoûté  les  notes,  dont  il  eft  en  partie  l'auteur,  8c 
qu'il  a  tirées  en  partie  de  Schlichtingius ,  de  Roart  &  de 
quelques  autres  Unitaires.  Le  texte  de  ce  catechifme  ell 
pris  prefque  tout  entier  des  ouvrages  deFaufteSolin.On 
ne  trouve  pas  une  grande  littérature  dans  les  livres  des 
Unitaires.  Quoiqu'ils  euflent  beaucoup  étudie  l'écriture , 
il  n'y  a  eu  aucun  d'eux  qui  ait  lçu  les  langues  orientales  ; 
mais  ils  font  grands  dialecticiens  ;  6c  en  rejettant  toutes 
les  autorités,  hormis  celle  de  récriture ,  ils  ont  réduit 
la  théologie  à  une  cfpece  de  critique  de  la  bible.  Mon- 
iteur Simon  dit  qu'ils  n'ont  aucune  connoiflance  de 
l'hiftoire  cccleuaftiquc ,  fie  des  ouvrages  des  anciens  doc- 
teurs de  l'eglifc  ;  qu  ils  fe  contentent  d'apprendre  autant 
d 'hébreu  &  de  grec  qu'il  leur  en  faut  pour  pouvoir  con- 
fultcr  les  concordances  de  la  bible,  8c  les  dictionaircs. 
H  remarque  de  plus ,  que  IcsUnitaircs  fe  fervent  de  quel- 
ques traductions  latines  faites  fur  l'hebrcu  &  furlegrec 
te  d'un  petit  nombre  de  commentaires  i  la  lettre;  que 
s'il  fc  rencontre  quelque  difficulté ,  ils  ont  recours  auffi- 
tôt  a  la  concordance  ;  &  qu'ils  expliquent  les  mots  ob- 
feurs  par  d'autres  qui  paroiflent  plus  clairs ,  &  qui  favo- 
rifenten  même  terns  le  fens  qu'ils  cherchent. S'il  arrive, 
ajoûtc-t-il ,  auc  ces  mêmes  mots  obfcurs  foient  auffi  ex- 
pliqués par  d'autres  plus  clairs ,  Se  qui  ne  s'accordent  pas 
avec  leurs  préjugés ,  ils  les  laifTcnt  à  part ,  8c  choifuTcnt 
feulement  ceux  qui  leur  font  favorables.  *  M.  Simon ,  r/- 
feufes  aux  tbieloffeus  d'Hollande  ,  Se  dans  les  biSlenes  criti- 
ques du  vtttl  cr  du  neirvtAU  ttjUmtnt.  Voyez  au  (h  les/r»- 
ttmtns  dt  quelques  tbeeltgiens  de  HelUndejur  l'bifteirt  trin- 
que du  vieux  ttfltment. 

UNIVERSITE' .  lieu  où  l'on  enfeigne  publiquement 
ks  belles  lettres  Se  les  Iciences,  Se  où  I  on  donne  les  de- 
grés de  maître-ès-arts  ,  de  bachelier  &  de  dodeur  en 
théologie, en  droit  Se  en  médecine.  Il  y  a  des  univer- 
sités ou  l'on  donne  des  degrés  dans  toutes  les  facultés; 
fçavoir  des  arts ,  de  médecine  ,  de  droit  Se  de  théolo- 
gie, comme  à  Paris  ;6c  d'autres  qui  ne  font  établies,  que 
pour  quelque  feience  particulière  ,  comme  Orléans  , 
pour  le  droit ,  Sic.  On  donnera  ci-après  un  catalogue  de 
toutes  les  univcrlités  du  monde,  après  avoir  parlé  de  celle 
de  Paris. 

UNIVERSITE'  DE  PARIS  (  L' )  comprend  quatre 
facultés  ;  feavoir  de  théologie ,  de  droit  civil  Se  canon , 
de  médecine ,  Se  des  arts.  Elle  étoit  anciennement  pro- 
che le  château  ou  palais  du  Louvre  ,  où  quelques  au- 
teurs prétendent  que  Charlemagne  l'établit  vers  l'an 
800.  Ils  en  rapportent  quelques  conjectures.  Le  concile 
deCrcffi  celcbré  l'an  858.  appelle  étele  le  palais  du  roi, 
dtmus  refis  fcbeU  duieur.  Henri  d'Auxerre  en  foo  épîtr* 
dédicatoirc  à  Charles  te  cbjuve ,  dit  la  même  chofe  en 
ces  termes  :  menti  vttAtur  fihelA  pAtatium.  Ce  quartier  re- 
tient encore  le  nom  d'e'tole;  Se  I  on  dit  le  quai  de  l'éeele; 
le  fort  de  t/ctle.  L'écrivain  de  l'hiftoire  d'Uribaldus, 
éveque  d'Auxerrc ,  dit  qu'Herifridus  fut  envoyé  au  pa- 
lais de  Charles  te  Cbtuve ,  pour  y  faire  fes  études ,  Se  dit 
liber aIium  Artium  fendis  À  putAtie  uumquam  vtderes  deeffe , 
fed  regi*m  digmtAtts  *ultm  pms  fApientu  tjmnjfittm  mt- 
rmeris  exifiere  ,  c'cft  a-dire  ,  en  vejeit  des  regens  Avtt 
leurs  férules  dtnt  le  ftlus  du  rei ,  &  U  tent  tmt  Aujfi  u» 
eoilege  de  U  fatffe.  Les  collèges  de  faint  Thomas ,  de 
feint  Nicolas  du  Louvre,  8c  des  Bocu-Eafàns  de  font 
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rlonôré ,  comme  auffi  le  Pré  aux  Clets ,  femblent  cofu 
firmer  cette  vérité.  La  maifon  de  faint  Thomas  du  Lou- 
vre ,  appartient  à  l'univcrlité.  Autrefois  il  y  avoir  un  col- 
lège ,  dont  Urbain  III.  qui  avoit  étudié  à  Paris,  Oc  qui 
parvint  au  pontificat  l'an  1185.  confirma  la  donation  faite 
par  Robert  comte  de  Dreux.  Saint  Louis  laiflà  une  fem- 
me d'argent  aux  écoliers  de  ce  collège ,  par  foo  teftanient 
de  l'an  1169.  PAUfenbus  ftbeUnbus  S.  Tbem*  de  lufars 
Pârijius.On  crdjt  que  ce  fut  dans  le  collège  de  faint  Ni- 
colas du  Louvre ,  que  le  roi  Robert  mit  les  cent  pau- 
vres écoliers  qu'il  fonda  vers  l'an  1000.  Du  Breuil ,  f.  j. 
des  Antiquités  de  Pavs ,  dit  qu'en  l'eglife  Se  ceinture  de 
S.  Nicolas  du  Louvre ,  il  y  avoit  anciennement  éxercice 
des  lettres  pour  des  écoliers  rentés,  que  nous  appelions 
ivurfien.  Saint  Louis  fit  auffi  un  legs  au  collège  desBons- 
Enfans  de  faint  Honoré  ;  f  tuf  émus  febttAnbus  S.  Hine~ 
ruti  P*rifias.  Gcofroi  de  BeAuvtis ,  confeffeur  de  ce  faint 
roi,  les  appelle  beats  futres.  A  l'égard  duPré-aux-CIcrcs, 
il  n'y  avoit  que  le  pont  à  pafler ,  Se  Charlemagne  y  voulut 
faire  comme  un  champ  de  Mars ,  pour  les  exercices  de  h 
jeunefîe  ,  oui  entendoit  la  méfie  les  jours  de  congé, 
dans  une  chapelle  qui  étoit  proche  de  l'abbaye  de  faint 
Germain ,  appellée  de  fAint  Htrtin  des  Ongts.  Vers  l'an 
890.  pendant  les  guerres  civiles ,  les  profefleurs  8c  les 
écoliers  fc  renfermèrent  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  Se 
aux  environs ,  le  Louvre  étant  devenu  un  quartier  defett  ; 
Se  vers  l'an  9(0.  l'univcrlité  s'étendit  au  quartier  de  la 
montagne  de  fainte  Geneviève. 

Cette  univcrlité  fut  dès  fes  commencement  divifée 
en  quatre  nations ,  i  l'exemple  de  celle  d'Athènes  Se  de 
celle  de  Rome.  U  eft  certain  que  du  tems  du  fameux 
Prozrelïus ,  qui  regentoit  a  Athènes  fous  l'empereur 
Confiance ,  tous  les  maîtres  8c  les  écoliers  de  l'empire 
Romain ,  furent  divifes  en  quatre  nations, chacune  des- 
quelles étoit  gouvernée  par  un  célèbre  profefleur.  L'uni- 
vcrlité de  Rome  emprunta  l'ordre  8c  la  diftinction  det 
nations ,  de  celle  d'Athènes  ;  8c  les  François  prirent  à 
Rome ,  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  beau  pour  1  écabliffe- 
ment  de  l'univcrlité  de  Paris.  Cette  divilion  en  diffé- 
rentes nations  a  été  imitée  par  les  autres  univerfités.  L'u- 
nivcrlité d'Oxford  ,  fondée ,  dit-on  ,  par  Alfredc  roi 
d'Angleterre  vers  l'an  886.  fut  fc  parée  en  deux  nattons , 
celle  du  midi,  8c  celle  du  nord  ;  puis  en  quatre  vers  l'an 
1100.  L'univcrlité  de  Vienne,  que  l'empereur  Frideric 
II.  fonda  l'arf  1157.  a  quatre  nations;  f  ça  voir  celle  d'Au- 
triche, celle  du  Rhin, qui  comprend  la  Bavière  8c  la 
Souabe  ;  celle  de  Hongrie  8c  de  Bohême  ;  8c  celle  de 
Saxe,  fous  laquelle  font  comprifes  les  provinces  de  Mif- 
nie ,  de  Brandebourg ,  de  Porocranie ,  8c  de  Dancmarck. 
Dans  l'univerfité  dlngolftad  il  y  a  auffi  quatre  nations , 
qui  font  celle»  de  Bavière ,  du  Rhin ,  de  Franconie  Se  de 
Saxe.  L'univerGté  de  Prague,  érigée  l'an  1348.  par  l'em- 
pereur Charles  IV.  fut  compofée  de  quatre  nations, de 
Bohême ,  de  Pologne ,  de  Saxe  8c  de  Bavière.  Jean  H  us 
renverfà  cet  ordre,  pour  rendre  putffante  la  nation  de 
Bohême;  ce  qui  obligea  les  trois  autres  nations  d'aller 
éablir  une  autre  univerfîté  à  Leiplick  ,  compofée  det 
quatre  nations  de  Mifnie ,  Bavière ,  Saxe  Se  Pologne.  L'u- 
ni verlité  de  Poitiers  fondée  par  le  roi  Charles  VU.  eft  di- 
vifée en  quatre  nations  ;  fçavoir ,  de  France , d'Aquitaine, 
deBcrri&deTouraine.  L'univcrlité  d'Orléans  eft  com- 
polec  des  nations  de  France,  de  Picardie,  de  Norman- 
die Se  d'Allemagne, comme  celle  de  Paris.  L'univerfité 
de  Louvain  comprend  cinq  facultés  de  théologie,  de 
droit  canon.de  droit  civil,  de  médecine,  Se  des  arts. 
Celle-ci  eft  divifée  en  quatre  nations;  de  Brabant ,  de 
France,  de  Flandres 8c  de  Hollande. 

A  la  faculté  des  arts  de  l'univerfité  de  Parts ,  ont  été 
ailbciécslcs  facultés  de  théologie,  de  décret  ou  droit  ca- 
non ,  8c  de  médecine  vers  l'an  hjo.  à  ce  que  croyent 
pluficurs,  qui  aflurent  que  l'établitlemcnt  des  degrés  de 
dodteurs,  de  licenciés  &  de  bacheliers,  ne  commença 
qu'en  ce  tems. là,  à  l'occalion  du  livre  des  fentencesde 
Pierre  Lombard,  8c  du  décret  de  Gratien.  Ils  remarquent 
auffi  que  l'uiàgc  du  nom  de  doyen  commença  Tan  1167. 
pour  marquer  le  chef  d'une  facnlté  fe  parée  des  nations. 
*  Abrège"  de  l'bifteire  de  Cumvtrfiti. 
.  CCT  CctcxuaUvayantétéfaii  fur  l'hiftoire  dcl'onivcr- 
Utc  de  du  Boufei,adoptc  les  fables  qu'il  a  débitée*  far 
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l'origine  de  l'univerfîté  de  Piriî.  Pour  en  juger  plus  fai- 
nement  &  plus  véritablement ,  il  faut  rapporter  l'origi- 
ne de  l'univerfîté  de  Paris  au  XU.fieclc  ,  dans  lequel  fc 
formèrent  des  écoles  de  théologie  à  faint  Viâor  fie  à 
feinte  Geneviève.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  fur 
l'etabluTement  de  l'univerfîté  de  Paris. 

Il  y  a  toûjours  eu  dans  l'églife  des  écoles ,  où  l'on  en- 
feignoit  non  feulement  le  Chriflianifmc,  mais  autfi  les  , 
belle  -  lettres.  La  fameufe  école  d 'Alexandrie  en  fait  foi. 
Dans  les  Gaules,  dés  le  tenu  de  faint  Martin ,  il  y  avoit 
une  école  dans  fon  monafterc  »  d'où  forment,  fuivantle 
témoignage  de  Severe  Sulpice  ,  quantité  de  fçavans ,  du 
nombre defquels  plufïeurs  furent  évêques.Le  monafterc 
de  Lcrins  rut  aufli  fort  fameux,  &  fournit  dans  le  V.  tiè- 
de quantité  de  grands  hommes  qui  en  (brtirent.  Saint 
Honorât,  venu  de  Lcrins,  établit  de  même  les  études 
dans  le  monaderc  du  mont  Jura  qu'il  fonda ,  &  faint  Eu- 
gende  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  littérature.  Saint 
Colomban,  venu  d'Irlande, les  établit  en  France  dansles 
maifons  de  fa  congrégation.  Les  monafteres  étoient  alors 
des  écoles,  où  l'on  mettoit  les  enfans  pour  les  inilruire 
non-feulement  dans  le  Chriftianifmc ,  maisauflï  dansles 
feiences  humaines.  Les  évëques,  fuivant  cet  exemple, 
établirent  aufli  des  écoles  dans  leurs  églifes.  Nous  li- 
fons  dans  Grégoire  de  Tms ,  i.  10.  Iwff.  t .  to.  qu'il  y  avoit 
de  fon  tems  une  école  dans  l'églife  de  Paris  ;8e  Fortu- 
nat  nous  reprefente  faint  Germain  évêque  de  Paris  ; 
comme  étant  i  la  tête  de  quantité  d'écoliers  de  tou- 
te forte  d'âges. 

Qui  régit  bine  juvents ,  fubrtgit  inde  fous. 

Les  lettres  furent  aufli  cultivées  dans  les  monafteres  des 
ifles  Britanniques.  Les  monafteres  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît furent  aufli  autant  d'écoles ,  non-feulement  de  pie- 
té fie  de  théologie,  maisauflï  de  grammaire  Bc  de  phitofo- 
phie.  Ces  écoles  fleurirent  particulièrement  en  France 
dans  le  IX.fiecle,  fie  dans  les  fuivans.  L'empereur  Char- 
lcmigne  prit  un  foin  particulier  d'établir  l'étude  des  let- 
tres en  France.  Mais  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit, 
qu'il  établit  l'univerfîté  de  Pans ,  n'eft  fondée  que  fur 
des  relations  fabuleufes.  Il  rétablit  les  écoles  monaltiques 
&  épi(copaIes;mats  on  n'a  point  de  monumens  certains 
qu'il  ait  inftitué  une  univernté  dans  Paris.  Au  contraire, 
on  voit  que  jufqu'au  XII.  (ieele ,  il  n'y  avoit  d'autres  lieux 
d'étude  dans  cette  ville  ou  aux  environs,  que  les  éco- 
les de  l'églife  de  Paris ,  de  l'abbaye  de  faint  Germain,  de 
celle  de  fatnte  Geneviève,  Ac  de  celle  de  faint  Denys  ; 
qu'Etienne  de  Tturndt  écrivant  au  pape ,  appelle  fes  trois 
tilles  fpirituelles.  Les  premières  écoles  feculiercs  furent 
établies  1  Parts  par  Geofroi  de  Btulorne,  chancelier  de 
France  Ac  évêquede  Paris,  fur  la  fin  de  l'onzième liecle. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  un  des  premiers  qui  y 
profefla  la diakâiquc.la  rhétorique  fie  la  théologie.  Abai- 
lard  ,fic  quelqu 'autres  de  fes  difciplcsfui  virent  fon  exem- 
ple. De  Champeaux  s'étant  fait  chanoine  régulier  de  faint 
Viâor ,  un  autre  lui  fucceda  dans  l'école  de  Paris,  Ac 
il  en  établit  une  i  faint  Viâor  ;  Abailârd  profeflant  fur 
la  montagne  de  (à inte  Geneviève  ,  y  attira  quantité  d'é- 
coliers de  toutes  les  nattons ,  Ac  y  enfeigna  la  rhétori- 
que ,  la  philofophie  8c  la  théologie.  Quand  il  fc  fut  re- 
tiré, d'autres  maîtres  lui  fuc cédèrent  ,entr'au très  Gilbert 
de  U  Porrée,  Robert  Pullus,  fiec.  L'émulation  qui  fe 
trouva  entre  les  regens  qui  étoient  à  Paris  ,  y  fit  fleurir 
les  études ,  en  forte  qu'au  commencement  du  XIII.  f  ie- 
ele ,  il  fe  forma  à  Paris  un  corps  de  maîtres  fit  d'éco- 
liers, auquel  on  donna  le  nom  d'univerlité.ll  y  avoit 
dis  ce  tems-la  des  maîtres  en  théologie.  Philippe  Angu^e 
leur  accorda  l'an  izoo.  des  privilèges ,  8c  les  papes  Inno- 
cent IIL  Honorius  III.  Innocent  IV.  fie  Alexandre  IV. 
leur  en  donnèrent.  Et  comme  les  lettres  que  ces  papes 
ad  relièrent  aux  maîtres  fit  aux  écoliers,  commençoient 
par  ces  mots ,  Nivtrit  univerfirxs  vt&r* ,  ou  univnfitu 
n>*i,iïïirt*t*&  ffbtUrium,  le  nom  dUm  vers  t  te' leur  en 
demeura.  Les  premiers  ftatuts  de  l'univeriité  de  Paris 
font  de  l'an  ut  J.  d reliés  par  Robert  de  Courçon,  Anglois, 
cardinal ,  légat  du  faint  fiege  en  France.  L'an  uti.luni- 
verfité  donna  aux  Dominicains  la  maifon  qu'ils  occupent 
aujourd'hui  dans  la  rue  faint  Jacques,  l'acte  de  donation 
nclt  ligné  que  par  des  docteurs  en  théologie  i  Ac  l'mu- 
Tmt  Fi.  II.  Partie, 
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verfité  n  avoit  pis  encore  d'officiers  ni  de  fceaux.Ce  fut 
Innocent  IV.  qui  lui  donna  le  pouvoir  d'en  prendre. 
Innocent  III.  leur  avoit  permis  d'avoir  un  procureur. 
L'univerfîté  dans  fes  commencement  n'étoit  compofèe 
qac  d'artiftes ,  qui  enfeignoient  les  arts  &  la  philofophie  ; 
8r  de  théologiens  qui  donnaient  des  commentaires  furie 
livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard ,  fie  expliquoient 
l'écriture.  Il  n'efl  parlé  que  de  ces  deux  facultés  dans 
les  conftitutions  faites  l'an  tu  j.  par  Robert  de  Courçon, 
dont  on  vient  de  parler,  quoique  le  nom  de  faculté  ne 
s'y  trouve  pas,  mais  celui  d  état.  Dans  la  donation  faite 
aux  Dominicains  l'an  un.  le  nom  de  faculté  fe  trouve, 
&  dans  tous  les  autres  monumens  ;  mais  il  n'y  eft  encore 
parlé  que  de  la  faculté  des  arts  Bc  de  celle  de  théologie, 
quoiqu'il  y  eût  déjà  à  Paris  des  maîtres  en  droit  civil  Ac 
en  médecine.  Innocent  III.  aggregea  les  maîtres  en  droit 
à  l'univerfîté  de  Paris.  Enfin  Grégoire  IX.  par  fa  bulle 
de  l'an  iij t.  fait  mention  des  maîtres  en  théologie,  en 
droit, des  phyficicns,  Ac  des artiftts;  Ac  l'univerfîté, dans 
la  lettre  qu  elle  écrivit  l'an  n^À  tous  les  prebrs  du  royau- 
me, contre  les  Dominicains,  compare  ces  quatre  facul- 
tés aux  quatre  fleuves  du  paradis  terreftre.  L'univerfîté 
n'étoit  d  abord  compofee  que  d'écoliers  Ac  de  maîtres , 
Ac  il  n'y  avoit  point  de  cérémonie  particulière  pour  ac- 
quérir la  qualité  de  maître.  Le  tems  que  l'on  avoit  em- 
ployé aux  études,  Ac  la  capacité  feule  la  donnoit.  Depuis 
on  en  diflingua  plufïeurs ,  fie  on  fixa  le  tems  que  l'on  de- 
voit  étudier  ou  enftigner  pour  les  acquérir.  Grégoire  IX. 
femble  être  le  premier  qui  ait  bien  dittingué  les  degrés  de 
bachelier  Se  de  licentié ,  Se  de  maître  ou  doâeur.  C'é- 
taient les  bacheliers  qui  enfeignoient  publiquement;  ils 
commençoient  par  lire  Ac  expliquer  l'écriture  fainte, 
puis  ils  donnoient  des  traités  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces. Les  premiers  s  appclloient  Mbti ,  Ac  les  autres  ftnttn- 
tinrii.  Iisportoient  le  nom  detécilUrti,  ou  bâicdtrù,  nom 
que  l'on  donnoit  aux  novices  dans  la  milice,  fit  aux  fei- 
gneurs  inférieurs  aux  écuyer*.  Les  bacheliers  s  exerçoienc 
par  de  fréquentes  difputcs,  aufquellcs  préfidoient  les  maî- 
tres ou  doâeurs:  c'eft-lî  l'origine  des  aâcs.  Quand  ils 
avoient  achevé  le  tems  preferit  du  cours  de  leurs  étu- 
des, ils  étoient  licentiés  par  le  chancelier  de  l'églife  de 
Paris ,  ou  par  celui  de  fainte  Geneviève ,  Ac  étoient  en- 
fuite  reçus  maîtres  ou  doâeurs.  Le  doyen  de  chaque 
faculté  étoit  à  la  tête  du  corps.  Les  quatre  nations  n'ont 
commencé  à  être  diftinguées  que  vers  l'an  ujo.  Le  rec- 
teur dans  fon  origine,  étoit  à  la  tête  delà  faculté  des 
arts  ;  il  eft  appelle  dans  un  édit  du  roi  Philippe  le  Bel  de 
l'an  îaoo.  rcnouvcllé  par  faint  Louis ,  t*ptt*ie  Pdrifien- 
fiumffbcUmm.  Les  premières  écoles  de  théologie  étoient 
dans  le  cloître  de  Notre  Dame ,  à  fainte  Geneviève,  Se  à 
faint  Viâor  :  dans  la  fuite  il  y  en  eut  en  divers  autres 
lieux,  Ac  on  fonda  divers  collèges ,  où  l'on  enfeigna  pu- 
bliquement la  théologie  fie  les  ans.  Les  religieux  mtn- 
dians  Bc  d'autres  furent  aggregés  aux  théologiens  fe- 
culiers  ,  Ac  eurent  aufli  des  chaires  de  théologie  chez 
eux. 

T  ACVLTf  DES  ARTS. 

Le  chef  de  la  faculté  des  arts  9c  de  toute  l'univerfîté, 
appelle  reâeur ,  eft  toûjours  élu  de  ce  corps,  fie  jamais 
des  autres  facultés  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puifle 
l'élire  entre  ceux  qui  font  dans  le  cours  des  études  de 
ces  facultés  ,  tant  qu'ils  n'y  font  pas  reçus  doâeurs.  Elle 
eft  divifée  en  quatre  nations,  qui  font  celles ,  i.  de  France, 
i.  de  Picardie,  $.  de  Normandie ,  Ac  4.  d'Allemagne.  Ces 
nations  font  encore  diviftesen  plufïeurs  provinces;  fça- 
voir.de Paris.de  Sens,  de  Reims,  de  Tours,  Bt  de 
Bourges.  La  province  de  Paris ,  comprend  les  diocefes 
de  Paris,  de  Mcaux  Ac  de  Chartres.  La  province  de  Sens 
comprend  les  diocefes  de  Sens,  d'Orléans,  de  Ne  vers, 
de  Vienne ,  de  Lyon  ,  fitc.  La  nation  de  Picardie  clt  par- 
tagée en  deux  provinces ,  dont  la  première  contient  les 
d  locefes  de  Beau  vais ,  d'Amiens ,  fiec.  fie  la  féconde,  ceux 
de  Cambrai,  de  Laon,  Acc.  La  nation  de  Normandie  eft 
pour  Rouen,  avec  les  évâchés  fuffragans,  Avranches, 
Coûtances,  Acc.  La  nation  d'Allemagne  a  été  fubftituée 
à  celle  d'Angleterre,  dont  il  y  avoit  encore  un  procureur 
l'an  130t.  qui  en  fut  retranché  pendant  les  guerres  que 
la  France  eut  contre  les  Anglois.  Elle  cttdivifte  entrais 
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provinces  i  dont  la  première  comprend  l'Alface ,  U  Ba- 
vière, la  Bohême,  la  Hongrie,  U  Pologne,  &c  La 
féconde, dite  des  ltt-AUtm*itds,e{ï  pour  la  Lorraine, 
la  Saxe, la  Hollande,  &c.  La  troîlifme  comprend  1E- 
coflc,  l'Angleterre  &  l'Irlande. 

Les  titres  ou  epithetes  ordinaires  que  prennent  ces  na- 
tions, quand  leur  procureur  parle  aux  aflefliblccs  pu- 
bliques ,  iom  betuttnd*  Gdltrm  hum  ,  l'honorable  nation 
de  France  ;  fidtlifms  ttcttdmm  n*tt« ,  la  très-fîdelle  na- 
tion de  Picardie  ;  vttur*nd*  Stmdtuntm  iuui» ,  la  vénéra- 
ble nation  de  Norrrundie  ;  ttnflinpfîm*  GtrmdiMTum  n*- 
la  très  conftaotenationd'AUenwgncLcstrobautres 
ont  chacune  leur  doyen  ,  fit  lorfqu'ils  parlent, 
le  titre  de  la  faculté  de  médecine  cft  ftlubmim*  Mtdut- 
nmfMltAt  i  celui  de  la  faculté  de  droit,  itnfaltiffimajw- 
natufiiultit  ;  fit  celui  delà  faculté  de  théologie,  fttr* 
tbtthgi*  ftmltis.  Le  recteur,  qui  eft  élû  de  trois  mois 
en  trois  mois ,  fie  qui  eft  fouvetu  continué ,  a  une  telle 
puiflàncc  fur  toutes  les  facultés,  qu'il  peut  faire cefler 
tous  les  actes  publics,  fit  empêcher  de  taire  leçon;  fie 
même  le  jour  de  fa  procefilon  ,qui  fe  fait  ordinairement 
quatre  fois  l'année,  il  défend  aux  prédicateurs  de  monter 
en  chaire,  par  ce  qu'il  cft  le  chef  de  l'univeriité ,  que 
1rs  rois  de  France  traitent  comme  leur  tille  aînée.  Dans 
les  cérémonies  publiques,  il  prétend  avoir  rang  après 
les  princes  du  fang.  Aux  enterrtmens  des  rois,  il  mar- 
che à  côté  de  l'archevêque  de  Paris.  Son  habit  de  céré- 
monie eft  une  robe  violette, la  ceinture  de  foye  avec 
des  pendansd'or,  à  laquelle  eft  attachée  une  bourfe  a 
l'antique ,  qu'on  appelloit  tftàtitllt ,  pour  marque  de  fa 
primauté  fur  tous  Us  bourlicrsde  l'univetiité.  Son  man- 
telet  eft  fourré  d'hermines ,  fit  lui  defeend  jufqu'à  la 
moitié  des  bras.  Les  troii  doyens  des  facultés  de  théolo- 
gie ,  de  droit  fit  de  médecine ,  fit  les  quatre  procureurs 
des  nations ,  compofènt  le  tribunal  du  recteur ,  qui  eft 
le  président.  Nous  parlerons  ci  après  des  principaux  col- 

FiCVLTE'  DE  THEOLOGIE. 

La  faculté  de  théologie  eft  compoféc  de  plufîeurs  doc- 
teurs qui  ne  font  d'aucune  focieté,  8c  des  docteurs  de 
focietés  particulières.  Entre  ces  focietés ,  la  maifon  fit 
focieté  du  collège  de  Sorbonnc  tft  à  prefent  la  plus  con- 
nue. Ceux  qui  prétendent  y  être  reçus,  doivent  avant 
ou  pendant  leur  licence ,  profèlTer  un  cours  de  philofo 
phic  dans  quelque  collège  de  l'univeriité  de  Paris.  La 
maifon  du  collège  de  Navarre ,  n'eft  pas  moins  conhdera- 
ble.  Il  y  a  encore  d'autres  collèges  qui  ont  ce  même  droit 
de  compoferune  maifon  particulière,  comme  font  le 
collège  des  Ttcforiers,  celui  d  Harcourt,  ducardinal- 
le  Moine,  le  collège  des  Cholets,  fitc. 

Les  degrés  de  la  faculté  de  théologie  font  le  bacca- 
lauréat, la  licence,  fit  le  doâorat.  Lorfquc  quelqu'un 
tft  maStre-ès-arn  de  l'univeriité,  fit  qu'il  a  étudié  trois 
ans  en  théologie ,  il  fe  prefente  à  l'examen  de  quatre  do- 
cteurs ,  pour  répondre  fur  la  I.  partie  de  faint  Thomas. 
S'il  cft  jugé  capable,  U  foutient  une  thefc qu'on  appelle 
ttnutht ,  parce  que  c'eft  la  première ,  &  comme  un  cflai 
de  celui  qui  prétend  aux  degrés.  Loriqu'il  s'en  acquite 
avec  honneur ,  on  lui  donne  le  degré  de  bachelier.  Pour 
parvenir  aux  autres  degrés,  le  bachelier  doit  entrer  en 
licence.  Elle  s'ouvre  de  deux  ans  en  deux  ans ,  fit  cft  pré- 
cédée de  deux  examens,  l'un  fur  tous  les  traités  de  fcho- 
laftique,  i  la  referve  de  ceux  fur  lefquels  on  fait  l'exa- 
men pour  le  baccalauréat:  l'autre  furies  facremens,  l'é- 
criture ,  Se  l'hiftoire  eccleliaftique.  Pendant  ces  deux  ans 
les  bacheliers  font  pluiicurs  actes,  pour  donner  des  preu- 
ves de  leur  capacité ,  ce  qu'on  appelle  ,  itrt  far  lit  btuts. 
Ces  actes  font  des  thefes  qu  on  nomme  la gtémdt  «rdtmmt, 
la  fuite  trdinam ,  fit  la  fnbentqHt.  Le  dernier  eft  ainli  ap- 
pcllé ,  parce  qu'il  fe  fait  toujours  en  Sorbonne,  fit  dure 
depuis  iix  heures  du  matin ,  jufqu'i  fix  heures  du  foir. 
On  attribue  l'origine  de  cet  acte  à  François  de  Mairo- 
nis ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  (dit  depuis , 
U  dtiltur  étUirt)  lequel  fut  le  premier  qui  lefoûtinten 
ijt  J.  Ceux  qui  ont  foûtenu  ces  trots  actes  fie  difputé  à  leur 
tour  aux  thclcs  pendant  deux  années,  font  heentiés ,  8c 
reçoivent  la  bénédiction  apoftolique  du  chancelier  de 
l'églifc  de  Paris.  Ils  font  enfuite  un  acte,  qu'on  appelle 
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vtfftrïti  ,où  ils  foûtiennent  fur  l'écriture  fainte,  l'hiftoi- 
re eccleiia  (tique,  fit  la  morale  .depuis  trois  heures  après 
midi,  jufqu'à  Iix:  ce  font  des  doôeurs  qui  difputcnt 
contr'eux.  Enfuite  ils  reçoivent  le  bonnet  de  doâeur  de 
la  main  du  chancelier  de  l'univeriité, i  Notre-Damede 
Paris.  L'acte  qu'ils  foûtiennent  en  recevant  le  bonnet , 
s'appelle  tuinjue,  parce  qu'il  fe  fait  datait  ftUe  de  l'ar- 
chevêché. Depuis  quelques  années,  par  un  décret  de  la 
faculté  de- théologie ,  ceux  qui  a»  font  docteurs  font  obi .- 
gés,  fix  ans  après  qu'ils  ont  reçu  le  bonnet ,  de  faire  un 
acte  qu'on  nomme  rtfumftt;  c'eft-â-dire ,  une  récapitu- 
lation de  tous  les  traités  de  théologie.  Les  docteurs  ne 
jouiffent  d'aucuns  droitsdeceux  qui  font  communs  en- 
tr 'eux,  s'ils  n'ont  foûtenu  cette  thefe.  M-  de  Noaillcs, 
ci- devant  évêque  de  Châlons  en  Champagne ,  &  depuis 
cardinal ,  archevêque  de  Paris,  provifeurde  Sorbonne , 
8c  fupericurde  Navarre ,  fut  le  premier  qui  fît  cet  acte, 
lequel  avoitétédifcontinué  pendant  un  ficelé.  VniZ  LE 
COLLEGE  DE  NAVARRE,  ci  deflous. 

LE    COLLEGE   DE  SORBONNE. 

Le  collège  de  Sorbonne  a  été  fondé  l'an  taré,  par  R#- 
bat  Sorbon ,  ou  de  Sorbonne ,  confefleur  du  roi  faine 
Louis ,  fit  rebâti  par  les  libéralités  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  contient  pluiieurs  logemens  pour  trente- (tx  do- 
cteurs en  théologie ,  qui  font  ceux  qu'on  appelle  /kii 
Sttbtmci  ,ou  de  la  maifon  fit  focieté  de  Sorbonne.  Ce  col- 
lège a  fix  profefTeurs,  qui  enicignent  la  théologie,  Se 
partagent  entr'eux  les  heures  du  jour  pour  frire  leurs 
leçons  publiques.  Leurs  chaires  ont  été  fondées  en  divers 
tems  fit  par  diverfes  perfonnes.  L-.-s  rois  de  France  en  ont 
fondé  trois.  La  maifon  de  Sorbonne  en  entretient  uns. 
Jean  de  Rouen ,  natif  du  pays  de  Caux  en  Normandie, 
étant  procureur  du  collège  des  treforiers ,  fonda  uno 
chaire  pour  les  casdeconfcicnce,  1  l'exclufion  detouto 
autre  matière ,  le  lo.  d'Octobre  de  l'an  1611..  Ce  fçtvane 
homme  mourut  l'an  1615.  fit  fut  enterré  dans  l'égafcdes 
Cordclkrsde  Paris,  vis-à  vis  la  chapelle  du  faint  fvpul- 
chre.  Claude  de  Pcilejai  ,  maître  des  comptes  ,  fonda  une 
autre  chaire  de  théologie  l'an  1606.  fit  l'an  1611.  On  voie 
en  Sorbonne  un  grand  concours  d'étudians ,  parce  que 
tous  ceux  qui  veulent  avoir  quelque  réputation  dans  te 
monde  ,  lâchent  d'y  obtenir  les  degrés  de  bachelier  fit  rfe 
licencié  ,  pour  être  enfuite  reçus  docteurs  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  ficc.  Le  provifeurde  cette  maifon  eft 
toujours  un  prélat  choifi  par  les  docteurs  fit  bacheliers 
qui  compofènt  la  mailbn  fit  focieté  du  collège  de  Sorbon- 
ne. Médire  François  Maurice  le  Tcllier ,  archevêque  de 
Reims ,  a  été  provifeur  de  cette  maifon  après  le  décès 
de  me  (Dre  François  de  Harlai,  archevêque  de  Paris  :  il 
a  eu  pour  fuccefteur  Louis-Antoine  cardinal  de  Noail- 
lcs ,  archevêque  de  Paris,  fit  André-Hercules  de  Fleuri, 
cardinal,  miniftre d'état  a  fuccedé  à  celui  cL 

COLLEGE    DE  NiNRH. 

Le  collège  de  Navarre  a  été  fondé  par  la  reine  Jeanne 
époufe  de  Philippe  It  Bel  toi  de  France  fit  de  Navarre. 
On  l'appelle  cMtgt  dt  Ssvdtre  fit  de  cbtmftgiii ,  parce 
que  cette  reine  étoit  fille  fit  feule  héritière  de  Henri  U 
Gm  roi  de  Navarre  fie  comte  de  Champagne. On  y  cn- 
feigne  les  humanités ,  la  philofbphic  fit  la  théologie ,  fie 
il  y  a  une  focieté  de  docteurs ,  comme  au  collège  de  Sor- 
bonne. Des  quatre  profefTeurs  en  théologie ,  trots  font  da 
fondation  royale.  La  reine  Jeanne  fonda  un  maître  dans 
ce  collège  pour  enfeigner  ta  théologie;  un  autre  pour  la 
philolophie;8c  le  troifiéme  pour  les  humanités.  On  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  ces  deux  derniers  maîtres, le 
pnntipAl  dtt  pktitfifbtt  fit  le  frimtfél  des  pjtmmttvens. 
Celui  qui  porte  le  nom  de  gttud-m*itrt  tient  apparem- 
ment la  place  de  celui  qui  enlcignoit  la  théologie  au  com- 
mencement de  rinftitution  du  collège. 

Fi  CULTE*  DE  DROIT. 

La  faculté  de  droit  civil  fit  de  droit  canon  a  des  écoles 
particulières  en  la  rue  de  faint  Jean  de  Beauvais.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tenu  elles  furent  bâties ,  mais  feulement 
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Qu'elles  furent  reparte  lin  1464.  Henri  IIL  par  l'or- 
donnance de  Bloii  de  l'an  1580.  fit  défenfe  d'y  enfeigner 
le  droit  ci»il;maisleroi  Louis  XlV.l'y  rétablit  l'an  1679. 
Il  y  a  lix  profefleurs  qui  y  font  les  leçons  publiques ,  trois 
le  matin,  6c  trois  l'après-midi. 

FACVLtB'  DE  MEDECINE. 

Les  écoles  de  médecine  furent  bâties  dans  la  rue  dt  la 
Eucherie  l'an  1471.  &  l'an  1608.  on  y  éleva  le  grand 
théâtre  anatomique.  Cette  faculté  de  médecine  a  eu  les 
mêmes  commencement  que  l'univerlité  de  Paris,  6c  quoi- 
que  dans  les  commencemens  ellcn'ait  point  fait  de  corps 
feparé  de  la  faculté  des  arts,  à  caufe  que  la  médecine  I 
étoitcnfcigncc  parles  profefleurs  de  phyfique,  laquelle 
en  elt  la  principale  partie ,  elle  fiibdftoit  néanmoins;  & 
il  ne  manquent  qu'un  nombre  fuflifant  de  perfonnes  ca- 
pablcs  pour  mettre  la  dernière  main  i  fon  parfait  établi  f- 
fement.  D.' puis  l'an  1646.il  y  a  eu  quatre  profefleurs  or- 
dinaires au  collège  de  médecine  qui  font  é.ûs  tous  les 
ans,  fçavoir  celui  de  phyliologie  &  celui  des  plantes , 
qui  enfeignent  le  marin  ;  Se  celui  d«  pathologie  avec  ce- 
lui de  chirurgie ,  qui  enfeignent  l'après-midi. Outre  les 
écrits  que  ces  quatre  profefleurs  dictent  à  leurs  écoliers  , 
&  les  explications  qu'ils  leur  en  fonc ;ceux  de  phyliolo- 
gie  6c  de  pathologie,  font  obligés  de  faire  chacun  un 
cour*  public  d'anatoroie  tous  les  ans  ;  8c  le  profefll-ur  de 
chirurgie  y  démontre  toutes  les  opérations  manuelles. 
Les  diflections  fc  font  fur  deux  cadavresque  la  ville  four- 
nit. L'on  a  ajouté  un  cinquième  proftflcur ,  pour  la  phar- 
macie &  la  chymic.qui  en  fait  un  cours  tous  les  ans. 
Qjant  au  profclleurdcs  plantes,  la  coutume  eft  qu'au 

finmems  il  conduit  les  écoliers  à  la  campagne,  afin  de 
eur  faire  connoîire  les  (impies ,  dont  il  leur  enfiigne  les 
vertus  6c  les  propriétés.  Outre  ces  quatre  proteffeurs, 
oui  font  principalement  dellinés  pour  enfeigner  les  étu- 
oians  dans  les  écoles  de  médecine,  il  yen  a  encore  deux 
autres  qui  n'en  feignent  pas  dans  les  écoles  ;  mais  qui  font 
feulement  elûs  pour  examiner,  conjointement  avec  le 
doyen  de  médecine,  les  afpirans  en  pharmacie,  6c  pour 
aller  vifiter  les  drogues  dans  les  boutiques  des  apothicai- 
res de  Paris  :  c'eft  pourquoi  ils  font  appelles  profclTeurs 
en  pharmacie. 

Le  collège  royal  qui  n'eft  point  de  l'univcrfité,  6c  le 
jardin  du  roi,  ont  auflj  leurs  profcfî.urs  en  médecine.  Il 
y  a  quatre  profefleurs  au  collège  royal ,  qui  enfeignent 
difFrrens  traités  de  médecine,  &  font  nommes  par  fa  ma- 
jefté,  fuivant  la  fondation  qui  en  a  été  faite  pir  le  roi 
François  1.11  y  a  auflï quatre proftlKurs.iu j «rdin  du  roi; 
deux  pour  les  plantes ,  un  pour  1  anatomie ,  6c  le  quatriè- 
me pour  la  chymie,  lefquels  font  nommés  par  M.  le  pre- 
mier médecin;  mais  ces  profelleurs  ,  tant  ceux  du  Collège 
royal,  que  ceux  du  jardin  du  roi,  comme  tels,  ne  font 
nullement  fous  la  difeipline  de  la  faculté ,  quoiqu'on 
choififTc  fouvent  des  doâcurs  de  cette  faculté  pour  rem- 
plir toutes  ces  chaires.  II  y  a  ordinairement  dans  la  fa- 
culté de  médecine  à  Pans,  cent  docteurs  regens,  dont 
un  eft  élu  tous  les  ans  pour  en  être  le  chef,  6c  pour  avoir 
charge  de  tout  ce  qui  la  concerne  :  c'eft  pourquoi  on  l'ap- 
pelle /*  itjtn,  au  heu  que  le  doyen  d'ancienneté  fe  nom- 
me feulement  l'ami*», &  n'a  aucun  autre  privilège  par 
ticulier  II  y  a  auffi  un  ccnfeur.dont  la  principale  fonction 
eft  d'affjfter  le  redeur  de  l'univerlité  i  la  vilite  des  col 
leges,  &  détenir  la  main  a  l'étroite  observation  des  fta- 
tuts.  La  faculté  ne  reçoit  point  d'aggrrgés,  comme  il  fe 
pratique  en  beaucoup  d'autres  lieux  :  de  forte  que ,  pour 
y  être  incorporé,  il  faut  y  avoir  reçu  les  degrés  de  bache- 
lier 6c  de  licencié.  Avant  que  de  recevoir  les  licenciés , 
on  fait  un  paranyraphe  dans  l'école  de  médecine,  où  un 
encomiaftcfàitundiicoursfur  l'excellence  &  les  préro- 
gatives delà  médecine,  &c  recite  enfuite  les  louanges  de 
chaque  bachelier.  Cette  cérémonie ,  qui  le  pratique  auf- 
fi dans  la  faculté  de  théologie ,  eft  une  imitation  des  para- 
nymphes  qui  fe  faifoient  autrefois  dans  les  nôces,  où  l'on 
recitoitles  louanges  de  l'époux  6c  dcl'époufe.  Le  lende- 
main de  ce  paranyraphe ,  le  chancelier  de  Notre-Dame 
les  fait  licenciés.  Enfuite  ils  ont  encore  trois  actes  1  faire , 
avant  que  de  parvenir  au  doâorat,  dont  le  premier  s'ap- 
pelle la  rttpnit  ;  le  fécond  U  P*fHllurt ,  à  caufe  qu'autre- 
foisonydiltribuoitdes  paftilks;8c  le  dernier  s'appelle 
Tmt  VI.  II.  Partie. 
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l*  DtBtririt ,  où  le  licencié  reçoit  le  bonnet  de  doc* 
leur  ;  mais  pour  avoir  le  titre  de  doâcur  regent ,  il 
faut  qu'il  ait  prefidé  i  unethefc  qui  fc  foûtient  dans  les 
écoles. 

COLLEGE  KOTAL. 

Le  collège  royal  a  été  établi  par  François  I.  qui  y  fon- 
da des  chaires  pour  les  langues  grecque  te  hébraïque.  Il 
y  a  aujourd'hui  dix  neuf  profelleurs  royaux  dans  le  col- 
lège royal,  ou  de  Cambrai;  (ça  voir  ,  deux  pour  la  lan- 
gue grecque;  deux  pour  la  langue  hébraïque;  deux  pour 
la  laugue  arabe  6c  la  fy risque;  deux  en  éloquence  latine; 
deux  en  philofophie  grecque  6c  latine  ;  deux  en  mathé- 
matiques; quatre  en  médecine,  chirurgie,  6c  pharma- 
cie ;  deux  en  civil  droit  6c canon  ;  &  un  en  droit  françois; 
dont  la  chaire  a  été  fondée  l'an  1680.  par  le  roi  Louis 
XIV.  Outre  ces  profefleurs  royaux, il  y  a  encore  une  autre 
chaire  fondée  dans  ce  même  collège  par  Pierre  Ramus, 
ou  la  Ramée  pour  unprofeflcur  ep  mathématiques.  On 
ne  peut  l'obtenir  que  par  h  difpute ,  qui  fc  fait  en  pre- 
frnec  de  M.  le  premier  prefïdent ,  de  M.  l'avocat  gêne- 
rai du  parlement,  &  de  M.  le  prévôt  des  marchands  de 
la  ville  de  Paris,qui  la  confèrent  au  plus  capable.  Le  bâ- 
timent du  collège  royal  fut  projetté  par  le  roi  François  I. 
qui  inftitua  les  profcfleuis  royaux  en  toutes  les  langues, 
aufqucls  il  donna  de  bonnes  penfions  ;  mais  les  guerres  • 
l'empêchèrent  d'accomplir  ce  deffein.  Henri  II.  ordon- 
na que  les  collèges  de  Cambrai  (ou  des  trois  éveques) 
&  de  Treguicr,  feraient deUinés  aux  profelleurs  pour  y 
faire  leurs  leçons  ;  6c  Henri  IV.  l'an  1609.  voulut  exé- 
cuter ce  projet;  mais  fa  mort  interrompit  cette  entre- 
prise, linhn,  le  roi  Louis  XIII.  mit  la  première  pierre 
au  nouveau  bâtiment  le  28.  Août  de  l'an  1610.  au 
lieu  où  étoit  le  collège  de  Treguicr.  Cet  édifice  n'eft  pas 
acbevé. 

COLLEGE  DV  PLESSIS. 

Le  collège  du  PIcAis- Sorbonnc,  doit  fa  première  fonda- 
tion d/*  l'an  ijii.à  maître  Jacques  GcoffVoi  du  Plcilis, 
fecreta;re  du  roi  Philippe  fe  Uag.  11  le  ht  nommer  d'a- 
bord le  collège  de  faint  Martin ;& ilavoit  donné  fa  mii- 
fon  6c  tous  Ils  biens  pour  l'entretien  de  quarante  bour- 
fiers;  mais  voulant  le  rendre  religieux  en  l'abbaye  de 
Marmoûticr,  il  fit  un  fécond  teftament,  par  lequel  il  di- 
vifa  fa  maifort  en  deux  parties ,  &  en  donna  la  moitié  aux 
religieux  de  Marmoûtier,  étudiansà  Paris;  ce  qui  fut 
nommé  le  collège  de  Marmoûtier,  que  les  Ji  fuites  ont 
acheté  du  cardinal  de  Richelieu,  abbé  de  Marmoûtier  , 
6c  des  religieux,  pour  être  uni  i  leur  collège.  On  ne 
eompte  maintenant  que  feizcbourliers  dans  le  collège  du 
Pieflis,  qui  iont  pris  des  diocefes  d'Evrcux,  de  faint  Ma- 
lo,  de  Léon  6c  de  Tours  ;  fçavoir  ,  quatre  de  chacun.  Il 
a  été  rebiti  a  neuf  ,  parles  libéralités  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,&  mis  fous  la  direction  des  docteurs  de  la  fbeie- 
té de  Sorbonnc: c'eft  pourquoi  on  le  nomme  du  Plcffis- 
Sorbonnc.  Ce  collège  a  été  donné  a  la  Sorbonnc ,  au  lieu 
de  celui  de  Calvi ,  qu'ils  ont  démoli  pour  faire  leur 
jardm. 

COLLEGE  DES  QV AT  R  E  N  ATIOSS. 

Le  collège  Mazar  in  ou  des  quatre  Nations,  fondé  par 
le  cardinal  Mazarin,lc6  Maidcl'an  1661.  eft  mis  au  nom- 
bre des  collèges  de  l'univerlité.  Le  deffein  du  fondateur 
de  ce  collège  a  été  qu'on  y  entretînt  Si  inftruisît  gratuite- 
ment foi xante  jeunes  gentilshommes  des  familles  hs  plus 
nobles ,  de  quatre  nations  différentes  ;  (ça  voir ,  quinze  de 
Pigncrol  en  Italie,  territoire  6c  vallées  y  jointes;  de  Ca- 
zal,&  de  l'état  Ecckfiatliquc  ;nuinzc  du  paysd'Alfacc  , 
Stralbourg,  6c  autres  pays  d  Allemagne  contigus ,  & 
Franche  Comté:  vingt  du  pays  de  Flandres,  Artois  , 
Cambrai ,  Hainaut  6c  Luxembourg ,  6c  dix  du  pays  de 
RoulTillon  .Conflans  &  Ccrdagnc.  Ils  font  nommes  par 
le  roi,  &  font  preuve  de  noblcile,  pour  être  reçus  audit 
collège- On  y  enfeigne  auflï  les  humanités,  la  rhétori- 
que, la  philofophie,  6c  les  mathématiques  a  toute  forte 
d'écoliers.  Il  eft  compote  de  vingt  officiers  qui  reçoivent 
tous  leurs  appointemens  fur  les  biens  du  collège,  outre 
leur  nourriture  6t  logement.  Lis  trois  premiers  officiers-, 
fçwoir ,  le  çrand-miître  qui  a  la  fuperiorité  &  la  pr«- 
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feanee  far  tous  les  officiers  du  collège ,  le  procureur  &  le 
bibliothécaire,  font  à  U  nomination  de  la  mailoo  &  lo- 
cieté  de  Sorbonnc:  &  tous  les  Mitres  d  celle  du  grand- 
maître,  excepte  le  fous-bibliothccairc  qui  cil  nomme 
par  le  bibliothécaire.  U  roaifon  8c  Ibcieté  de  Sorbonne  a 
U  direction  générale  de  tout  le  collège,  à  l'effet  de  quoi 
elle  nomme  quatre  doétcuis ,  qui  ont  la  qualité  d'infpcc- 
teurs.&eo  font  pendant  quatre  ans  feulement  les  fonc- 
tions «  s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  les  continuer.  Mcflicurs 
les  procureur  Se  avocats  généraux  ont  aulïi  droit  de  vi- 
iitc  dans  ledit  collège.  La  bibliothèque  eft  ouverte  au 
public  deux  jours  la  temaine .  le  Lundi  8c  le  Jeudi.  Cette 
bibliothèque  qui  ell  trcs-confîderable ,  tant  par  le  nom- 
bre que  par  la  qualité  des  livres  qu'elle  renferme ,  eft 
corapofïe  de  celle  de  Jean  des  Cordes ,  chanoine  de  Li- 
moge ,  qui  avoit  acheté  celle  de  Simon  Bolius.  Le  fameux 
Gabriel  Naudé  a  travaillé  à  l'enrichir  de  pluficurs  livres 
&  de  pluiieursmanufcrits  curieux  pendant  qu'il  étoit  at- 
taché à  la  perfonnede  ce  cardinal.  Les  fonds  affectés  pour 
l'entretien  du  collège  font,  outre  l'abbaye  de  faint  Mi- 
chel en  1  Herm  ,  diocefe  de  Luçon ,  qui  y  cil  unie  ,  des 
rentes  fur  l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  &  fur  les  cinq  grofles 
fermes,  Se  plulieurs  maifons  bâties  aux  environs  du  col- 
lège. On  y  a  ouvert  les  clafles  au  mois  d'Octobre  1688. 
te  les  études  y  fleuriffent  par  le  grand  nombre  d'écoliers 
dont  elles  fe  font  toujours  trouvées  remplies.  *  fend-ttian 
du  allège  M*Zjnn.  Lettres  fAtentts  du  ni  foar  le  uilege 

CO  LIEGE  DE  M  A I  S  TR  E  G  £  R  VA  l  S. 

Le  collège  de  Maître  Gervais,  autrement  de  Notre- 
Dame  de  Bayeux ,  ell  ainli  nommé  de  Gcrv*n  ebrititn  , 
de  laparoifle  de  Vendes  au  diocefe  de  Bayeux,  qui  le 
fonda  l'an  1370.  fous  le  règne  de  Charles  V.  lequel  y 
établit  aufli  deux  bourliers  en  mathématiques ,  dont  l'un 
de  voit  faire  des  leçons  publiques  en  ce  collège;  8c  l'au- 
tre, aux  grandes  écoles  des  Quatrc-Nations ,  dont  il 
fera  parlé  ci-après.  Ce  collège  eft  affeclé  aux  étudians  du 
diocefe  de  Bayeux,  Se  doit  être  compofé  de  vingt-fix 
bourliers,  divilèscn  deux  communautés,  fçavoir,  de 
théologie  8c  des  arts.  On  compte  fuivant  la  fondation 
douze  artiftesou  humaniftes ,  outre  le  principal.  La  com- 
munauté des  théologiens  doit  avoir  huit  étudians  en 
théologie ,  deux  en  médecine ,  un  en  droit  canon ,  & 
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ANCIENNES  ECOLES 
des  Quatre  Nattons. 

Les  grandes  écoles  des  Quatre  Nations  de  l'univcrfité  , 
qui  font  celles  de  France,  de  Picardie,  de  Normandie 
êc  d'Allemagne ,  bâties  dans  1»  rue  du  Fouarre ,  proche 
de  faint  Julien  le  Pauvre,  étoient  deftinces  pour  les  le- 
çons publiques  de  philofophie  :  autrefois  il  ne  s'en  fai- 
joit  point  ailleurs. 

LE  COLLEGE  DE  BO/SÎI. 

Ce  collège  fitué  dans  la  rue  du  Ccmetiere  faint  André 
des  Arcsaeté  fondé  l'an  1558.  parGodcfroidcBoifli ,  fe- 
cretaire  du  roi  Jean ,  pour  un  principal ,  un  chapelain  8c 
cinq  bourfiersiflus  de  fa  famille,  ce  qui  s'obferve  encore 
aujourd'hui,  8c  dont  le  chancelier  de  l'egiilc  de  Paris 
Se  le  prieur  des  Chartreux ,  font  fupericurs  8c  collateurs 
desbourfes.  Cette  famille  fubliftedans  celle  de  Mefgri- 
gni  ,  Molé-  Champlaftrcux,  Monchi  -  Hoquincourt  , 
Longucil-Maîfons ,  Montholon ,  Bcllefourierc,  Soyc- 
court ,  le  Doux-dc-Melleville,  le  Fcvrc-Ormefion ,  Bra- 
gelongne ,  Allcaume ,  &c.  fuivant.  la  généalogie  regiftrée 
au  grand  confeil  le  19.  Juillet  1680. 8c  imprimée  la  même 


COLLEGE  DE   10V1S   LE  GRAND' 

Le  collège  de  Clermont,  maintenant  appcllé  le  col- 
lège de  Louis  te  Gr*nd ,  appartient  aux  Jtluitcs  ,  Se  ne 
doit  pas  être  oublié  ici,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  l'uni 
verfité.  Il  a  été  fondé  par  Guillaume  du  Prat ,  évequede 
Clermont  en  Auvergne , frère  d'Antoine  du  Prat, chan- 
celier de  France,  8t  cardinal.  Ce  prélat  logea  des  Jcfuites 
«n  ion  hôtel  de  Clermont,  dans  la  rue  delà  Harpe  ;  Si  à 
ta  mort,  il  leur  lailla  trois  mille  livres  de  rente,  tes  pères 


fe  voulant  placer  plus  commodément  achetèrent  la  cour 
de  Lanças,  dans  la  rue  faint  Jacques;  &  y  ayant  bâti 
lcurcol.ege,  ils  commencèrent  à  y  enlcigner  l'an  1363. 
On  y  voit  un  grand  nombre  d'écoliers  8c  de  perdioa- 
naires. 

AVTRES  COLLEGES. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  collèges  très-celebres ,  8c 
quelques-uns  tres-frequentés  ;  comme  le  collège  d'Har- 
court,  celui  delà  Marche,  des  G  radins,  de  Beauvais, 
du  Cardiml-lc-Moinc ,  6cc.  où  l'on  cnlcignc  la  langue  la- 
tine Se  la  grecque ,  les  humanités ,  la  rhétorique  8c  la 
philolbphic.  Dans  d'autres  on  n'enfeigne  que  la  philofo- 
phie. U  y  en  a  même  où  il  ne  fc  fait  aucunes  leçons,  8c 
dont  les  courtier/  vont  étudier  ailleurs. 

Outre  ces  collèges  publics,  il  y  en  a  qui  font  dcfttnés 
pour  des  religieux;  comme  le  collège  de  Clugni,  pour 
lesBcnediâins;  le  collège  des  Bernardins,  pour  ceux  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ;  le  collège  de  Grammont ,  autrement 
appelle  Migmu,  pour  les  religieux  de  l'abbaye  de  Gram- 
mont ,  (il  tût  fondé  par  Jean  &  Robert  Mignon  ,  &  don- 
néi  l'abbé  de  Grammont  par  le  roi  Henri  ÙL  l'an  1574.  ) 
le  collège  de  la  Merci  8c  celui  de  Premomré,  pour  les 
religieux  étudians  de  ces  ordres.  Les  quatre  ordres  de  re- 
ligieux mendiant  ;fçi voir,  les  Cordclicrs,  les  Jacobins, 
les  Carmes,  8c  les  Auguftins,  ont  chacun  un  couvent  a 
Paris,  dertmé  pour  les  étudians  de  toutes  fortes  de  na- 
tions. *  Utnunts  btjl. 

UNIVERSITE!  DU    RoTAUME    DE  FRAKCI. 

1.  D'Aix ,  fondée  par  le  pape  Alexandre  V.l'an  1409.  Se 
rétablie  par  le  roi  Henri  IV.  l'an  1603. 

I.  D'Angers  ,  établie  par  le  roi  Charles  V.  dit  le  S*re  , 

l'an  1364.  à  la  prière  de  Louis,  duc  d'Anjou,  Ion 
frerc. 

3.  D'Avignon  ,  par  le  pape  Bonifiée  VIII. l'an  1303. 

4.  De  Besançon  ,  par  herdinand  I.  empereur  d'Allcma- 

3.  De  Bourde  aux*,  par  le  roi  Louis  XI.  l'an  1473. 

6.  De  Bourges,  par  le  même  roi  Louis  XI.  l'an  1467, 

7.  De  Caim  ,  par  le  roi  Charles  VIL  l'an  145*. 

8.  De  Cahors  , par  le  pape  Jean  XXII.  l'an  1331. 

9.  De  Dole,  transférée  à  Befançon  l'an  1691.  fondée  par 

Philippe  duc  de  Bourgogne  l'an  1416. 

10.  De  Douai  ,  fondée  par  Philippe  II.  roi  d'Efpagne 

l'an  136a. 

II.  Le  collège  de  la  Flèche  ,  par  Henri  IV.  l'an  1603. 

11.  De  Montpellier,  parle  pape  Nicolas  IV.  l'an  1189. 

13.  De  Nantes,  parle  pape  Pie  IL  à  la  prière  de  Fran- 

çois II.  du  nom,  dernier  duc  de  Bretagne  vers  l'an 
1460. 

14.  D  Orléans  ,  par  le  roi  faint  Louis ,  puis  par  Philippe 

U  BWl'an  1311.  d'autres  difent  par  le  pipe  Clément 
V.  l'an  ijof. 

13.  D'Orange  ,  fondée  l'an  1363.  par  Raimond  V.  prince 
d'Orange. 

16.  De  Paris, dont  on  a  parlé  amplement. 

17.  De  Perpignan  ,  par  Pierre  roi  d'Aragon  l'an  1349. 

18.  De  Poitiers,  par  le  roi  Charles  VII.  1*101431. 

19.  De  Reims,  par  Charles  cardinal  de  Lorraine,  fous  le 

règne  de  Henri  II.  l'an  1348. 

10.  DeRiCHEi.itu ,  par  le  roi  Louis  XIII.  l'an  1640. 

11.  De  Toulouse  ,  par  làint  Louis  roi  de  France  l'an 

»i8.  coutirméc  par  le  pape  Grégoire  IX.  l'an 
1133. 

ai.  De  Tournon  ,  par  François  cardinal  de  Tournon  ver* 
l'an  1360. 

13.  De  Valence  ,  par  Louis  Dauphin  .depuis  roide  Fran- 
ce, nommé  Louis  XI.  l'an  1451. 

Université*  de  Lorraine. 
De  Pont  a-Mousson,  fondée  par  Charles  cardinal  de 
Lorraine  l'an  1373. 

Université*  d'Italie. 

1.  De  Bologne  ,  très-ancienne.  Quelques-uns  difent  , 
mais  fauffement,  qu'elle  fut  fondée  par  l'empereur 
TlKoiolc  /*  /W ,  vers  l'an  413. 
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i.  De  Cacx  i  art  ,  dans  fuie  de  Sardaigne. 

3.  De  Catania  ou  Catane,  dans  la  Sicile. 

4.  De  Ferrarb,  fondée  par  l'empereur  Frideric  l'an 

y.  De  Florence,  par  Corne  de  Medicis. 

6.  De  Macbrata  ,  dans  la  Marche  d'Anconc. 

7.  De  Mantoue  ,  capitale  du  duché  de  ce  notn. 
8-  De  Milan  ,  ancienne. 

5.  De  Messine  ,  par  l'empereur  Charles-  Quint. 

10.  De  Naples  ,  par  l'empereur  Frideric  IL 

11.  De  Pavib,  fort  ancienne.  On  prétend,  (ans  raifon, 

Qu'elle  fut  fondée  par  l'empereur  Charlcma^ne 
1  an  791. 8c  embellie  par  l'empereur  Charles  IV. 
l'an  136 1.  C'eft  à  celui-ci  qu'on  en  doit  attribuer  la 
(on  taiion. 

ir.  De  Papoue,  par  l'empereur  Frideric  II.  l'an  lut. 
I}.  De  Perouse  ,  par  le  pape  Clément  V. 

14.  De  Pise  ,  par  Laurent  de  Medicis  l'an  147a.  d'autres 

difent  qu  elle  fut  établie  l'an  1359. 

15.  De  Rome,  très-ancienne. 

«S.  De  Salerne  ,  par  l'empereur  Frideric  II. 

17.  De  Sienne  ,  l'an  1387. 

18.  De  Turin  ,  par  le  pape  Benoît  XIII.  l'an  140  f. 

Universitez  d'Allemagne. 

I.  D'Alto&f  1  fondée  par  l'empereur  Ferdinand  II.  l'an 

x.  De  Coln  ,  par  le  papeUrbain  VI.  l'an  1388. 

3.  De  Dilincen  ,  par  le  cardinal  Trufches  t  an  1549. 

4.  D'Erfokt  ,  l'an  1391. 

5.  De  Francfort  fur  l'Oder,  par  Joachim  électeur  de 

Brandebourg  l'an  1506. 

6.  DcFkibooro  ,  par  Albert  duc  d'Autriche  l'an  1463. 

7.  De  Giessén,  par  Louis  landgrave  de  HcSe  l'an  1607. 

8.  DcGratz  cnStirie. 

9.  De  Griphswalbt  ,  par  Philippe  duc  de  Pomeranie  , 

l'an  1547. 

10.  De  Halle  ,  par  Frédéric  électeur  de  Brandebourg  , 

depuis  premier  roi  de  Pruflc  l'an  1694. 

II.  De  Heidelberc  ,  par  Kupert  II.  électeur  Palatin  l'an 

it.De  'helmstat,  par  Jules  duc  de  Brunfvick  l'an 
iJ7«. 

13.  De  Jenb,  par  Frideric  cleâeur  de  Saxe  l'an  1558. 

14.  D'Inoolstao  ,  par  Louis  duc  de  Bavière  l'an  1471. 
ij.  De  Kiel,  par  Albert  duc  d'Holface  l'an  1669. 

16.  De  Lawikgen ,  par  Wolfgang  comte  Palatin,  fous 

l'empereur  Ferdinand  I. 

17.  De Liège, avant  l'année  1119. 

18.  De  Lfipsick  ,  par  l'électeur  de  Saxe  Frideric  I.  l'an 

1408. 

19.  De  Marforch  ,  par  Philippe  landgrave  de  Heffe  , 

l'anijié. 

10.  De  M  atfncs:  ,  (bus  Diether  d'Ifcmbourg ,  archevê- 
que l'an  1481. 

»t.De  Paderborn,  fous  Théodore  de  Furltcmberg, 

évÉque,  l'an  i<9». 
it.  De  Rostock  ,  dans  la  bafte  Saxe  l'an  1490. 
*3.  De  Sicen  (auparavant  à  Herborn )  par  Jean  comte 

deNaflau  l'an  1689. 

14.  De  Strasbourg  ,  par  le  fenat  de  la  ville  l'an  IJ38. 

15.  De  Trêves  ,  l'an  1471.  félon  d'autres  l'an  iî t8. 

16.  De  Tubincen  ,  par  Eberhard  comte  de  Wirtcmberg , 

enSouabe  l'an  1477. 

17.  De  Vienne  ,  par  Albert  LIL  archiduc  d'Autriche  l'an 

18* De  w  irtemberg ,  par  Frédéric III. électeur  de  Saxe 
l'an  150a. 

Dans  la  Bohême. 
De  Prague  ,  par  l'empereur  Charles  IV.  l'an  13  j  8. 

Dans  la  Transsilvanie. 
De  Weissembourg  ,  par  le  prince  Rjgotsk  1  l'an  1607. 

Universités  d'Espagne. 

1.  D'Alcala  ,  fondée  par  le  cardinal  Xi  menés  l'an  1)17. 
1. D'Avila,  danslaCaftille  Vieille. 
3.  De  Uaeca  ,  dans  i'Andaioufit  l'an  1538. 
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4.  De  Cirvera  ,  en  Catalogne ,  établie  par  Philippe  V 

en  1717. 
1.  De  Compostellr  en  Galice. 

6.  De  Grenade  ,  par  l'empereur  Charlef  -  Quint  l'an 

>W« 

7.  DeHufSCA,  dans  le  royaume  d'Aragon  ,  fort  an- 

cienne. 

8.  De  Lirida,  avant  le  pape  Calixte  III.  6c  lan  1450. 

abolie  en  17 17.  &  unie  à  la  nouvelle  univcrlite  de 
Ccrvcra. 

9.  D'Ognate,  dans  la  Bifcayc  l'an  1543. 

10.  DOssoNEdans  l'AndaloufieCan  1149. 

it.  D  Oviedo,  par  Ferdinand  Valdcz  l'an  1536. 
u.  De  Palekcia  ,  dans  le  royaume  de  Léon. 

13.  De  l'AMPfiosE ,  l'an  1608. 

14.  De  Salamanqjje  ,  par  Alfonfe  IX.  roi  de  Léon  l'an 

iioo. 

15.  De  Saracosse  ,  par  l'empereur  Chula- Quint. 
<5.  De  Seville  ,  fort  ancienne. 

17.  De  Siguenca,  danslaCaftille  nouvelle,  par  le  cardi- 

nal Ximcncs. 

18.  De  Tarragone  .  fous  Philippe  IL  roi  d'Efpigne  , 

abolie  en  1717.  Se  unie  à  la  nouvelle  univetlité  d« 
Cervcra. 

19.  De  Tolède. 

10.  De  Valence  ,  l'an  1470. 

xi.DcValladoud,  par  le  nape  Clément  VL  du  règne 
d 'Alfonfe  XI.  l'an  1340. 

De  Portugal. 

i.  DcCoimbre  ,  fondée  par  le  roi  Jean  III. 
i.  D'Evora  ,  vi  rs  l'an  1550.  par  le  cardinal  Henri ,  de- 
puis roi  de  Portugal. 
3.  De  Lisbonne  ,  par  le  pape  Nicolas  IV.  l'an  1190. 

Universitez  d'Angleterre. 

i.Dc  Cambridge,  fondée  par  le  roi  Edouard  I.  l'an 

u8o. 
i~  D'Oxford. 

En  Ecosse. 

1.  D'Albi  rdoen  ,  par  le  roi  Alexandre  l'an  1140. 
1.  D'  Edimbourg  ,  ancienne. 

3.  De  Glascow  ,  par  l'évèque  de  Turncbulus  l'an 

1454. 

4.  De  Saint-André'  ,  par  Henri ,  archevêque  l'an  1431. 

En  Irlande. 

De  Dublin  ,  fondée  l'an  1310.  St  rétablie  l'an  159a.  pu 
la  reine  Elilabcth. 

Universitez  des  Pays-Bas. 

1.  De  Franeker  ,  établie  l'an  1585. 
a.  De  Groningue  ,1'an  1614. 

3.  De  Hardïrvick  ,  l'an  1648. 

4.  DcLm>EN ,  lan  157*. 

j.  De  Louvain  ,  par  Jean  IV.  duc  de  Brabant  l'an  1416. 
confirmée  par  le  pape  Martin  V. 

6.  De  Namur  *  * 

7.  DTJtrecht  ,  l'an  1636. 

Universitez  de  Pologne. 

1.  D?  Cracovie, érigée  l'an  1364. 

1.  D'Elbingh  ,  par  Albert  duc  de  Prude  l'an  154». 

3.  De  Koni-bekg  ,  par  le  même  l'an  1544. 

4.  De  Vilna  ,  l'an  1579. 

Universitez  de  Suéde. 

r.  D'Abo  ,  fondée  par  la  reine  Chriftine  l'an  1640. 
1.  De  Dï.rpt  ,  par  le  roi  Guftave- Adolphe  l'an  163». 

3.  De  Lunden  ,  par  le  roi  Charles  IX.  vers  l'an  1609. 

4.  DTJpsal,  fort  ancienne. 

De  Danemarck. 

De  Coppenhagub  ,  établie  l'an  1497. 

Du  Pats  des  Suisses. 

t.  De  B asie  ,1'an  1459.  ou  1460.  félon  d'autres. 
i.D: Genève  ,  par  l'empereur  Ourles  IV.  l'an  1365. 

S  ii; 
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Uhivirsitbz  dans  l'Ameriqjji. 

i.  De  Guattmala  ,  dam  la  nouvelle  Efpagne ,  fondée  par 

le  roi  Philippe  IV.  l'an  1618. 
t.  De  Lima  ,  dans  le  Pérou ,  par  Philippe  IIL  roi  d'Ef- 

pagne  l'an  1614. 

3.  De  Mexique  1  dans  la  nouvelle  Efpagne,  par  l'empe- 

reur Charles-  Qjimt  l'an  1551. 

4.  De  Quito,  dam  le  Pérou,  par  le  roi  Philippe  II.  l'an 

5.  De  Sainte-Foi,  dans  la  nouvelle  Grenade,  par  le  roi 

Philippe  IV.  l'an  1651. 

6.  De  San-Dom.ngo  ,  par  le  roi  Philippe  II.  l'an  15:58. 

Dans  l'Asie. 

De  Goa  ,  fond  ée  par  le  roi  de  Portugal. 
*  Baudrand ,  ingngrafbi*.  David ,  deU  Tuntt. 

U  N 

T  TNNA,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  fituée 
dans  le  comté  de  la  Marck ,  à  trois  lieues  de  Dort- 
rnund,du  côté  du  levant.  Unna  a  été  une  ville  anfeati- 
que  ,  allez  grande  6c  allez  piiiiïante.  *  Mati ,  drânn. 

UNSTR.L7  l  l'i  rivière  d'Allemagne  dans  la  Thuringe. 
Elle  baigne  la  ville  de  Mulhaufl-n ,  &  le  paysd'Unftrutt , 
qui  s  étend  depuis  le  territoire  de  cette  ville,  jufqu'au 
comté  de  Mamfeld ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Sala,  vis- 
à  vis  de  la  ville  de  Naumbourg.  *  Mati ,  diction. 

V  O 

VOARI.BOARl,  VAVARI,  petite  ville  capitale 
d'un  royaume  de  même  nom.  Elleefl  fur  la  côte 
méridionale  de  Jctfcgcn ,  dans  lifle  de  Niphon,  entre 
fa  ville  de  Meaco  &  celle  d'Yendo.*Mati,  d*a»n. 

VOCONIUS  (Victor)  excellent  poëte  Latin,  eut  pour 
percun  Romain ,  fir  pour  mer c  une  dame  de  Sagunte  en 
F.f'pagne.  Martial  fcftimoit  fi fubtil  &  judicieux,  qu'il 
lui  envoya  (es  vers  pour  les  corriger.  Il  floriffoit  vers  l'an 
Z40.  fous  l'empereur  Adrien,  duquel  il  étoit  aimé  pour 
fon  érudition.  *  BibUttb.  Hifi*n. 

VOCONIUS,  évêque  d  Afrique  dans  la  Mauritanie, 
dans  le  V.  iiecle ,  travailla  a  divers  ouvrages  contre  les 
ennemis  de  Keglifc.  Il  écrivit  contre  les  Juifs  &  les  Ariens, 
ui  étoient  les  maîtres  du  pays ,  puis  il  publia  un  livre 
es  facremens.  *  Gennade ,  in  câttl.  fir.  iltujir. 
VODENA ,  petite  ville  de  Macédoine  fur  la  rivière 
de  Viftritza ,  i  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Salonichi  , 
vers  le  couchant.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  làtjf*  ow^àtÇ*,  heu  de  la  fcpulturc  des 
anciens  rois  de  Macédoine.  Vtjt^  jEDESSE.  *  Baudrand. 

VODOMARE  ,  Viitmtrut  ,  roi  d'une  partie  des 
Gaules.occupécparlcs  Germains  dans  le  IV.  Iiecle,  fut 
follicité  pari  empereur  Confiance  de  faire  la  guerre  à 
Julien  \'Af»flit.  Il  s'y  engagea,  maispar  malheur  fes  let- 
tres tombèrent  entre  les  mains  de  julien,  qui  l'envoya 
prifbnnier  en  Efpagne  fans  le  maltraiter.  *  Ammicn  Mir- 
cellin ,  /.  ai. 

VOERDA('Nicaifcde)de  Malines,  étoit  en  grande 
réputation  dans  le  XV.  fiecle.  On  conlidera  en  lui ,  com- 
me un  miracle,  qu'étant  aveugle  des  l'âge  de  trois  ans , 
il  eut  acquis  néanmoins  la  connotfXance  des  feiences  les 
plus  relevées.  Il  fut  docteur  de  Louvain ,  6c  fit  divers  ou- 
vrages. Auflifoo  mérite  étoit  li  généralement  reconnu  , 
que  le  pape  lui  permit  de  fe  faire  confàcrcr  prêtre:  il  s'oc- 
cupoit  à  la  prédication ,  6c  1  entendre  des  confefSons. 
Il  mourut  l'an  1 491.  Trithéme  parle  de  lui,  Se  Valcrc 
André  on  fait  auffi  mention  dans  U  btbltttbtqut  iti  hn- 
v*ïnt  du  f*jt-B*s. 
VOESLN,ffer«»«  LANCELOT. 
VOET  (  Gilbert  )  célèbre  profeffeur  en  théologie  de 
l'académied'Utrecht ,  aflifta  au  fynode  de  Dordrccht  ; 
6t  depuis  ce  tems  ta ,  il  fut  un  zelé  défenfeur  des  fenti- 
mens  de  Calvin ,  6c  oppoféitout  ce  qui  lui  paroiffoit 
contraire  1  fes  dogmes.  Ce  fut  par  ce  motif  qu'il  fe  dé- 
chaîna contre  la  philofophic  de  Defcartcs ,  contre  Jean 
Cocccïus  &  fcsdilcipks,  Oc  même  contre  Samuel  Def- 
,  qui  a  écrit  contre  lui  avec  beaucoup  d:  vche- 
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menée,  Se  qui  a  même  fait  une  fatire  perfonnelle  contre 
Voé't-  Ce  dernier  a  fait  quantité  d'ouvrages  de  théolo- 
gie ,  la  plupart  eriftiques.  Les  théologiens  Prétendus 
Reformes  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  font  par- 
tagés «depuis  les  querelles  de  Voët  6c  de  Cocceïus,  en 
Voctiens  6c  Cocccïens.  *  Defcartcs ,  efifi.  Marefius  ,  m 
Vtttiuiti ,  ($"(. 

VOGELIUS  (Matthieu)  niquit  en  1519.  te  mourut 
en  159:.  Il  fut  miniftre  a  Nuremberg.  De-lâ  il  pafla  en 
Prufle ,  &  de  Pruffc  dans  le  duché  de  Wirtcmberg  ,où  il 
eut  l'abbaye  d'Alberfpac.  11  a  laiffé  un  trefor  de  théolo- 
gie en  fept  tomes.  *  Micrzlius ,  f*g.  418. 

VOGENUS,  feptiéme  duc  de  Bohême  ,  fucceda  1 
Mnata ,  fon  pere ,  qui  le  laiSa  fort  jeune.  Il  l'avoit  mis 
fous  la  tutelle  de  Rohovitius  de  Varfovie ,  lequel  ne 
voulut  pas  lui  remettre  le  gouvernement  de  la  Bohême, 
lorfqu'il  fut  majeur.  Ce  refus  obligea  Vogenus  de  pren- 
dre les  armes.  Rohovitius  fa  mit  en  état  de  fe  défendre , 
fit  leva  des  gens  de  guerre;  mais  dès  qu'il  vit  les  troupes 
de  Vogenus ,  il  fe  retira  avec  fes  gens  dans  une  ville  bien 
fortifiée ,  que  ce  prince  alEegea.  Rohovitius  ayant  fait 
une  fortie ,  fut  pris  dans  cette  occafion ,  6c  mené  1  Voge- 
nus, auquel  il  demanda  la  grâce  de  ne  pas  mourir  par  ta 
main  d'un  bourreau ,  ce  qu'il  lui  accorda ,  lui  ordonnant 
de  fe  pendre  lui-même  publiquement  i  un  arbre:  ce 
qu'il  fit.  Sa  mort  donna  la  paix  i  l'état  ;  mats  peu  de 
tems  après,  les  Mifiliens  &  les  Moraves  commencèrent 
à  porter  la  guerre  daos  la  Bohême.  Vogenus  fe  mit  auffi- 
toten  campagne,  te  les  défit  dans  un  combat  qu'il  don- 
na auprès  du  fleuve  d'Elbe.  Ce  prince  victorieux  les 
pourluivit  jufques  dans  la  Moravie ,  où  il  pilla  &  biûJa 
Lipnicic  &  Butorie,  qui  étoient  les  deux  forterefles  du 
pays ,  puis  il  retourna  dans  fes  états ,  pour  jouir  du  re- 
pos de  la  paix.  Ses  victoires  augmentèrent  le  nombre  de 
tes  fujets  :  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'aggrandir  la  ville 
de  Prague.  Il  mourut  l'an  76$.  lorfqu'il  s'appliquoit  au 
bien  &  au  repos  de  fes  fujets.  *  Julius  Solimanus ,  de 
gtts  dutum*  rtgtttn  &  tntmtgim  Btbtmi*. 

VOGHERE ,  bourg  6c  marquifat  en  Piémont .  d'une 
noble  &  ancienne  famille ,  du  nom  dtl  P$z.t9  ,a  produit 
entr'autres  Ame',  marquis  de  Voghcrc  &  de  Garet  , 
comte  de  Pondcran,6cc.  grand  coni'ervateur  de  la  reli- 
gion des  faints  Maurice  6c  Lazarre ,  atnbafladeura  Rome, 
confcillier  du  eonfeil  d'état  fecret ,  &  grand-maître  d'hô- 
tel de  Savoy  c,  lequel  fut  honoré  du  collier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade ,  par  le  duc  François  Hyacinthe ,  fous 
la  régence  de  Madame  Royale  Chrifline ,  duchdTe  de 
Savoyc  l'an  1658.  Le  marquis  de  Voghcrc  fon  fils.aaufD 
rempli  les  premières  charges  de  cette  cour;  &  par  fbn 
mariage  ,  il  a  fait  entrer  dans  fa  famille  la  principauté  de 
Ciftemc ,  dans  l'Aflefan.  Cette  feigneurie  étoit  un  fief 
de  l'Eglifcpoffedéfurlafin  duXVI.Iiecle,  par  Borfc 
Acerbo ,  feigneur  Milanois ,  qui  refufant  de  reconnoitre 
le  pape  Grégoire  XIII.  pour  fouverain ,  fut  rois  à  la  rai- 
fon  1  an  1587. par  les  troupes  du  ducdcSavoycila  prière 
de  ce  pape.  Madame  la  princeûe  de  la  Ciflemc,  veuve 
du  dernier  marquis  de  Voghcre,  dont  ou  a  parlé,  eut 
l'honneur  de  conduire  en  France  madame  la'Dauphine 
l'an  1697.  jufqu'au  pont  de  Beauvoilin.  Amei>k>:-Al- 
fonse  ,  iHus  entr'autres  enfans  de  leur  mariage,  mourut 
l'année  fuivante  à  Paris,  le  14.  d'Octobre  ,  1  l'âge  de 
56.  ans.  Il  étoit  grand  veneur  6c  grand  fauconnier  de  fon 
alteflc  royale ,  maréchal  de  camp  de  fes  armées , colonel 
du  régiment  de  Saluées,  6c  avoit  époufé  }ltntiett$-tS*- 
nr,  fille  de  Ybiltfft- Atigufit  le  Hardi,  marquis  de  la 
Trou  (fe,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gêne- 
rai de  fes  armées,  &c.  &  de  il*rgntntt  de  la  Fond ,  dont 
il  a  lauTé  des  enfans. 

VOID,  bourg  de  France.  Il  cft  dans  l'évêché  deToul, 
en  Lorraine  lur  laMeufc,  i  trois  lieues  de  Toul,  vers  le 
couchant.  *  Baudrand. 

VOIDANAR,  anciennement  Atux.  Ceft  une  an- 
cienne ville  de  Grèce.  Elle  cft  dans  laThc-flalie  fur  le 
fleuve  Pence ,  à  dix  lieues  au-deflus  de  Lariua.  *  Bau- 
drand. 

VOITL AN ,  pays  d'Allemagne ,  compris  dans  la  Mif- 
nie,  i  l'électeur  de  Saxe. 

VOITURE  (Vincent;  né  à  Amiens,  &  élevé  i  Pa- 
ris, étoit  de  l'académie  Françoife.  Bien  que  fa  aaùXtnce 
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ne  fût  pas  relevée,  Ton  mérite  fit  qu'il  vécut  familière- 
ment avec  1«  perfonneîde  la  première  qualité.  Son  pere 
etoit  marchand  de  vin  en  gros ,  Se  cette  naiflance  lui  ctoit 
fouvent  reprochée  par  des  railleries  &  par  de  bon»  mots. 
Il  fit  un  voyage  1  Madrid,  où  il  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  du  comte  duc  dOlivarés,  Oc  il  pafla 
jufqu'en  Afrique  par  curioiilé.  Enfuitc  il  fit  encore  deux 
voyages  1  Rome,  &  un  à  Florence,  où  il  porta  les  nou- 
velles de  la  naiflance  du  roi  Louis  XIV.  Il  eut  diverfes 
charges  à  la  cour ,  comme  celle  de  maître  d  hôtel  chez 
le  roi,  Si  celle  d'introducteur  des  ambafiàdcurs  chez  M. 
leduc  d'Orléans.  Eunt  a  Rome,  l'académie  des  Himo- 
riftes  de  cette  ville  le  reçut  au  nombre  de  fes  académi- 
ciens ,  en  1638.  fur  U  fin.  11  mourut  un  mercredi  17. 
Mai  de  l'an  1648.  Sgé  de  50.  ans ,  Bc  fut  enterré  l  faint 
Euftache.  On  publia  après  fa  mort  fes  oeuvres  di  vertes 
in  40. 1649.  &  en  1*58.  les  nouvelles  oeuvres  aulli  m  4°. 
On  avoit imprimé  de  fon  vivant,  i».  Ujmnus  Vtrgims  , 
feu  Afin* ,  pièce  d'environ  1  w>.  vers  tn  4».  1  Paris ,  1611. 
*".  Mars,  i  Monfcigneur,  frere  uniquedu  roi,  (lances 
in  ix.  1614.  L'ouvrage  qui  fut  imprimé  fous  le  nom  de 
fa  pompe  funèbre ,  eV  qui  eft  de  Sarrafin  .  contient  une 
bonne  partie  de  fes  avantures.  *  Paul  Pelillon ,  fc/I.  de  l't- 
(tdi'mte.LeP.deS.  Romuald,  ifbemerides. 

VOLANA,  bourg  avec  un  port.  Il  eft  i  l'embouchure 
du  Pàdc  Volana.dans  le  Ferrarois,  i  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Comachio ,  vers  le  nord.*  Baudrand. 

VOLAT L  RR  AN  ,  (btnbt*  RAl'HALL  VOLA- 
TERRAN. 

VOLCANO  ou  HIERA.  C'eft  une  ifle  de  la  mer  de 
Tofcane.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de  Lipari. 
Son  circuit  n'elt  pas  grand,  &  elle  a  trois  montagnes 
qui  vomiflent  des  flammes.  Cela  fuffic  pour  lui  donner  le 
nomdctW*4*,&  pour  la  rendre  inhabitable.  *  Mati, 
dtâttn. 

VOLCANS.  On  donne  ce  nom  aux  montagnes  qui 
vomiflent  des  flammes.  C'eft  encore  le  nom  du  dieu  des 
Paycns ,  qui  préfidoit  au  feu ,  en  latin  Vnltmmu.  Voici  les 
plias  conhiierables. 

En  Europe. 

Dtns  U  Sic  'tU  ;  le  mont  Etna ,  ou  mont  Gibel. 
Titus  Csfle  de  Strembels ,  pntbe  U  Sitile  ;  le  mont  de 
Stromboli. 

Dtns  le  rejtnme  de  tltples  i  le  mont  Vefuve ,  ou  mante 
di  Stmmt. 

Dtns  l'ifitnde  i  le  mont  Hecla. 

Dtns  la  Meftevie  ;  le  mont  de  Je nifcei ,  avec  trois  au- 
tres vers  le  pays  des  peuples  Tingoè'fes. 

En  Asie. 

lus;  Us  Sdtetieilc  mont  de  Gorante , autrefois  U  Chi- 
mère. 

Dtns  l'ifie  de  Sumt.tr* ,  en  l'Inde  5  le  mont  Bila- 
luano. 

Dtnt  les  Moine  qu  es  ;le  mont  deGumanapi ,  en  une  pe- 
tite ifle  proche  de  Banda ,  que  les  François  appellent  U 
Crtntdt  de  ttndt. 

Le  mont  de  Tenu  te  en  l'iflc  de  même  nom. 

Le  mont  Tola  dans  une  des  ifles  du  Maure,  versGilolo. 

Dtnt  les  Pbilif fines  ;  le  mont  Majungo ,  en  fille  de  Lu- 
Çon. 

Le  Volcan  de  Tandaïa ,  dans  l'iflc  de  même  00m. 
Dtnt  le  ftfon  ;  le  mont  Jetchu  ,en  fille  de  Niphon. 
Le  Volcan  de  l'ifle  du  Peu ,  vers  Xicoco. 
Le  mont  Sineparama ,  en  l'ifle  de  Niphon ,  proche 
Mcaco. 

Dams   i'Ahi  q,c  e. 

Le  mont  Beniguarcval ,  au  royaume  de  Fea  en  Bar- 
barie. 

Dtns  les  ifies  Affres ,  le  Volcan  de  Fayal ,  en  l'ifle  de 
même  nom. 

Dtns  les  tfies  d»  Ctf  Vert;  le  mont  de  Feu, en  l'ifle  de 
Feu. 

Dtns  les  e***™;  le  mont  de  la Palma, en  l'iflc  de  mê- 
me nom. 

Le  Pic  de  Tenerif .  en  l'ifle  de  Tcnerif. 
Dtns  (ifit  de  BuoUn  ;  la  montagne  Rouge. 
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DansTifie  de  Stinee-Cnix  ;  le  Volcan  de  Sainte-Croix, 
vers  la  Terre  Auftrale  du  Saint- Efprit. 

Dtns  Us  ifies  de  Stlomtn  j  le  Volcan  de  Scfarga ,  en  l'ifle 
de  même  nom. 

Dtns  U  nenvelle  Gainée  en  Afie  ;  le  mont  de  l'ifle 
de  Vulcain  ,  avec  trois  autres  qui  jettent  aufO  des 
ihmraes. 

Dans   i'Amh io^e. 

Ah  nytume  de  cbils;\c  Volcan,  fans  nom; le  Volcan 
d'Antoco  ;  le  Volcan  d'Auton  ;  le  Volcan  de  Chillan  ;  le 
Volcan  de  Chuanauca;lc  Volcan  dcCopiapa;  le  Volaa 
dcCoquimbo;  le  Volcan  de  Huape;  le  Volcan  de  Ligua; 
le  Volcan  de  Notuco;  le  Volcan  de  Oforno  îles  Volcans 
de  Petcrou  ;  de  Quecuucabi  ;  d»  Saint  Clément  de  Vil. 
lança. 

Dtns  le  tenu;  le  Volcan  d'Arequipa ;  les  Volcans  de 
Coca ,  de  Mafpa ,  de  Pinta. 

Dtns  le  ttftitn  ;  le  Volcan  de  loi  Coconucos;  le  Vol- 
can de  los  Paftos  ;  le  Volcan  de  Quimbaïa. 

DtnsU  ntuvelle  Bfftgne;  le  Volcan  de  Guatimala  ;  le 
Volcan  de  Monbacho  ;  le  Volcan  de  Nicaragua;  le  Vol- 
can de  Popochampeque;  le  Volcan  de  San  Salvador. 

Dtns  le  neuve  au  nytutne  de  Grenade  ;  le  Volcan  de  To- 
cayma  ;  le  Volcan  de  Vêler.  *  Baudrand ,  ftentpb. 

VOLCAT1US  GALLICANES,  tbeuhez.  VULCA- 
T1US. 

VOLCAT1US  SEDIGITUS,  avoit  compote  un  poè- 
me des  poètes  comiques.  Nous  citons  quelques  vers  de 
lui  en  parlant  de  Terence. 

VOLCKACH,  petite  ville  de  lcvêché  de  Vora- 
bûurg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  le  Mcin ,  a  lix  lieues  au- 
deffems  de  Schveiofurt.*  Mati ,  diHien. 

VOLCKMARCK ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Carinthie.ElleeftfurlaDravc,  entre  la  ville  de  Clagen- 
furt  &  celle  de  La  vamynd.  Quelques  geogra  phes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Vtrunum ,  ville  du  Norique,  que 
d'autres  mettent  â  Fricfach ,  bourg  de  l'archevêché  de 
Saltîbourg.*  Baudrand. 

VOLCMAR,  abbé  de  Furftcnfêld  en  Bavière ,  étoit 
célèbre  par  fon  efprit  dans  le  XIV.  lieele ,  &  fut  confulté 
par  divers  princes  fur  les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
écrivit  l'hiftoirede  Bavière  ,  julqu'cn  1314.  *  Aventin  , 
in  tnntl.  Bejer.  V  oui  us ,  debtfl*  itt.  t.  a. 

VOLDEMAR,  IL  du  nom,  électeur,  marquis  de 
Brandebourg,  neveu  ficfucceflcurdcdcux  éleâeurs,  de 
Jean  III.  &  de  Voldcmar  I.  fortît  de  fon  pays  l'an  1310. 
(  après  avoir  été  trois  ans  électeur  )  dans  la  relolution 
d'aller  en  la  Terre-Sainte ,  &  tailla  Jean  IV.  fon  frere  pof- 
fefleur  de  fes  états.  Pour  faire  fon  pèlerinage  avec  plus 
de  pieté  ,il  congédia  fon  train ,  &  ne  garda  que  deux 
fcrvheurs,  fans  déclarer  la  route  qu'il  alloit  prendre,  ni 
donner  aucune  inflruction  pour  avoir  de  fes  nouvelles. 
Vingt-quatre  jours  après  fon  départ ,  fon  frere  mourut  i 
Se  Louis  de  Bavière,  qui  étoit  en  poflrtfion  de  l'empire, 
difpofadc  cet  ék  dorât  comme  d'un  fief  vacant ,  &  en 
inveftit  fon  filsainé ,  nommé  Louis  comme  lui.  Volde- 
mar  futabfent  de  fon  pays  pendant  vingt-cinq  ans,  8e 
n'y  revint  qu'en  134.5.  Quelquesautcurs  ont  écrit  que  ce- 
lui qui  parut  l'an  1345.  étoit  un  impoltcur ,  nui  fut  con- 
damné a  être  brûlé  vif;  que  le  véritable  Voldcmar  étoit 
mort  en  un  certain  lieu  appelle  Kjenbei ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  a  Stenduit ,  l'an  1311.  mais  d'autres  aflurent  que  l'é- 
leâeur  Voldcmar  mourut  de  mort  naturelle  a  Dcflaw 
l'an  1354.  neuf  ans  après  fon  retour,  &  qu'il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  Saint-Efprit,  qui  eft  le  lieu  Je  plus  or- 
dinaire de  la  fcpulturedes  princes  d'Anhak.  Les  raifons 
qu'ils  apportent  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  eu  de 
taux  Voldcmar ,  iont  1.  l'aveu  des  princes  de  fa  maifou , 
qui  étoient  les  électeurs  de  Saxe  de  cetems-12  ,  les  ducs 
de  Lawembourg ,  te  les  princes  d'Anhak,  dont  les  fa- 
milles fubliftent  encore  aujourd'hui  ;  a.  le  témoignage 
de  l'archevêque  de  Ma^debourg,  qui  le  reconnut,  de 
même  que  l'empereur  Charles  IV.  &  plufieurs  autres 
princes,  qui  le  déclarèrent  pour  lui;  3.  la  variation  de 
ceux  qui  ont  inventé  cette  fable  :  car  les  uns  ont  publié 
que  celui  qui  parut  l'an  134).  étoit  meunier  de  Sandef- 
laur  ;  8c  les  autres,  qu'il  étoit  de  Bekia.  *  De  Rocoles ,  du 
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VOLDER  (Burchri  fle)  a  été  nn  habile  mathémati- 
cien fie  un  des  plus  grands  philofophes  de  fon  term.  Il 
nlquit  à  Amfterdamlc  t6.  de  Juillet  164$.  Son  perefe 
nommoit  Juste  de  Voldcr  8c  fa  merc  ii*ne  de  Liefveld. 
ils  élevèrent  ce  fils  avec  autant  de  fbm ,  que  leur  condi- 
tion &  leur  fortune ,  qui  n'étoit  pas  conliderablc  >  pu- 
rent le  permettre ,  8c  il  répondit  trés-bien  à  leurs  clpe- 
rances.  Ils  «oient  de  ceux  qu'on  nomme  Menmmtts  en 
Hollande  ,  fie  ailleurs  Anabaptiftcs.  Ses  parens  avoient 
defiein  de  le  faire  étudier  en  médecine.  Aprèsavoir  fait 
fa  philorophie  Tous  Arnaud  Senguerd  ,8r  étudié  en  mé- 
decine fous  Alexandre  de  Bie  profefleur  à  Amltcrdam, 
il  fe  fit  recevoir  maîtreès  arts  a  Utrecht  le  t8.  d'Oôobre 
*66o.  Il  ne  s'étoit  d'abord  appliqué  qu'à  laphilofophie 
de  l'école ,  félon  l'ufage  de  ces  tems-là  ;  mais  peu  de  tems 
après  il  tourna  ,  par  Ion  propre  choix  ,  fon  étude  d'un 
«utre  côté.  Il  alla  étudier  en  médecine  a  Leidc,  où  il  fré- 
quenta les  leçons  de  François  de  Leboc.  Il  y  Ibûtint  le  j. 
de  Juillet  1664.  des  thefes  de  la  nature,  trés-oppofées 
aux  idées  Péripatéticiennes ,  &  fut  reçu  doÛeur  en  mé- 
decine. Il  s'appliqua  à  la  pratique  pendant  quelques  an- 
nées ,  qu'il  fut  médecin  des  pauvres  de  l'eglifedesRe- 
monflrans  d'Amfterdam ,  fans  néanmoins  quitter  l'étude 
des  mathématiques  &  de  la  philosophie. Comme  la  phi- 
lofophic  de  Defcartes  faifoit  alors  grand  bruit  1 8c  qu  elle 
commençoit  à  prendre  le  defius  en  Hollande,  il  s  y  at- 
tacha avec  beaucoup  d'application, &  y  fit  les  progrès 
qui  parurent  dans  la  luitc.  En  ce  tems-là  une  chaire  de 
philofophie  vint  à  vaquer  i  Leide,  8c  ayant  été  recom- 
mandé par  le  moyen  de  M.  Huddc ,  depuis  bourgue- 
mritre  d'Amfterdam  8c  grand  mathématicien ,  à  l'un  des 
curateurs  de  l'académie,  il  y  fut  appel  lé  &  fît  fa  harangue 
inaugurale  le  18.  d'Octobre  1670.  Avant  qu'il  reçût  fes 
paternes ,  il  y  eut  quelque  difficulté  fur  fa  vocation ,  fon- 
dée fur  ce  qu'il  avoit  fréquenté  jufqucs  alors  les  aflem- 
blées  des  Mennonites.  Mais  comme  il  fçut  que  les  cura- 
teurs délibéraient  là-deflus  ,  il  leur  fit  dire  qu'il  avoit 
delîein  de  Ce  joindre  à  l'eglife  Wallonne  Prétendue  Re- 
formée de  Leide ,  de  laquelle  il  fut  dans  la  fuite  ancien. 
Cette  déclaration  leva  entièrement  la  difficulté.  Il  dé- 
buta dans  fa  profcfOcw  par  l'explication  de  la  logique 
de  Burgcrfdice  ,  qu'on  enfeignoit  dans  cette  acadé- 
mie ;  mais  il  la  finit  en  peu  de  leçons ,  8c  l'on  s  apperçut 
bientôt  qu'il  n'étoit  rien  moins  que  Pcripatcticicn.  Dans 
la  fuite  il  fit  rouler  fes  leçons  publiques  fur  divers  fu- 
jets  de  phylique  8c  de  metaphj  fique  ,  qu'il  choififfoit 
félon  fon  goût.  Comme  il  faltoit  ménager  les  efprits , 
qui  étoient  prévenus  contre  la  philofophie  de  Dêlcar- 
tes,  qu'on  nommoit  novateur;  il  faifoit  fouvent  voir 
que  fes  dogmes  fe  rrouvoient  dans  les  anciens,  8e  même 
dans  Ariftotc.  Il  avoit  un  concours  extraordinaire  d'au- 
diteurs ,  foit  dans  fes  leçons  publiques ,  foit  dans  les  par- 
ticulières,  où  il  expliquoit  la  phylique  &  la  metaphyfi- 
que  de  Defcartes.  Il  y  eut  iur  le  fujet  des  (èntimens  de 
Defcartes  des  difputcs  très-vives  entre  lui  fit  fon  collè- 
gue M.  de  Vries ,  depuis  profefleur  en  philofophie  à 
Utrecht.  Leurs  difeipies  en  vinrent  à  des  voyes  de  fait  ; 
&  dans  une  difpute  publique  du  5.  Mai  1674.  M.  de 
Vries  fut  obligé  par  les  infimes  qu'on  lui  fit ,  de  fort ir  de 
chaire, avant  que  l'heure  de  la  difpute  fut  écoulée. Les 
curateurs  de  1  académie  firent  quelques  défenfes  pour 
prévenir  ces  défordres.  M.  de  Volder  fe  juftifia  près  des 
principaux  de  l'état.  La  même  année  il  fit  un  tour  en 
Angleterre.  A  fon  retour  il  propofa  aux  curateurs  de 
faire  quelque  dépenfe  pour  des  expériences,  fie  on  drefla 
le  théâtre  académique  avec  les  inftrumens  neceflàires 
pour  cela.  On  lui  donna  pour  cet  effet  quatre  cens  flo- 
rins par  an.  La  première  année  il  en  dépenfà  beaucoup 
davantage ,  dont  il  ne  demanda  point  le  rembourfement  ; 
&  les  années  fuivantes  il  en  dépenfà  moins,  fit  rendit  un 
compte  exact  du  refle.  Il  faifoit  des  expériences  tous  les 
Lundis,  excepté  dans  le  temsdcsferics,  fie  y  expliquoit 
divers  points  de  la  phylique  expérimentale  ,  où  fe  trou- 
voit  un  grand  concours  de  fpectateurs  fit  d'auditeurs. 
Comme  on  le  croyoit  fort  républicain ,  ayant  été  nom- 
mé rcâeur.fic  même  approuvé  l'an  1675.  par  le  prince 
d'Orange ,  l'approbation  fut  révoquée,  6c  un  autre  fut 
mis  à  fa  place.  Depuis  ce  tems  il  ne  voulut  plus  être 
mis  fur  la  nomination  des  trou, dont  le  a 
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choifîflbît  un  ,  jufqucs  en  «S97.  Mais  î!  eut  fouvent 
la  charge  de  fecretairc  du  fenat  académique ,  qui  cft  la 
plus  lucrative.  En  1676.  on  aceufa  quelques  théologiens , 
fit  M.  de  Voldcr  d'avoir  enfeigné  quelques  proportions 
erronées.  Les  curateurs  défendirent  d'enfeigner  cespro. 
pofitions,ni  en  public,  ni  en  particulier,  fit  comprirent 
dans  la  même  défenfe  la  mctaphyfique  de  Defcartes,  dont 
ils  défendirent  même  de  tirer  aucune  thefe.  M.  de  Vol- 
dcr Ht  voir  par  un  écrit ,  que  prefque  toutes  les  propo- 
iitions  qu'on  objectait  aux  Carteliens,  étoient  mal  con- 
çues, équivoques ,  ou  tournées  d'une  manière  odieufe  ; 
que  quelques-unes  étoient  entièrement  fauffes  ,  fclcn 
leurs  principes  ,  fie  d'autres  tout  à-fait  orthodoxes ,  i 
moins  que  de  les  prendre  à  contre-fens.  Cependant  en 
fit  entendre  dans  la  fuite  à  M.  de  Voldcr,  que  ce  n'étoit 
pas  à  lui, à  qui  on  en  vouloit,  fit  il  continua  d'enfeigner 
fon  Cartclianifme ,  mais  avec  un  peu  plus  de  précaution. 
Il  expliqua  même  dans  la  fuite  en  public  non  feulement  la 
phylique,  mais  même  la  metaphyfiquc  de  Defcartes.  Il 
rit  en  167?.  une  harangue  funèbre  en  l'honneur  de  M. 
Sibert  Coë'man ,  qui  ayant  été  nommé  profefleur  endroit 
de  l'univcrfité  à  Leide,  mourut  après  avoir  fait  fon  orai- 
fon  inaugurale.  Cette  harangue  ,  comme  les  autres  du 
même  auteur ,  eft  mieux  écrite  que  ne  le  font  ordinaire- 
ment les  ouvrages  des  profeffeurs  en  philofophie ,  fit  mê- 
me de  beaucoup  d'entre  ceux  qui  fe  piquent  de  fçavoir 
mieux  écrire.  Quelques  années  après  M.  de  Voldcr  alla 
faire  un  tour  enFrance,  fie  fit  un  voyage  à  Paris  en  1681. 
où  fon  emploi  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long  tems. 
La  même  année  la  chaire  de  mathématique  étant  venue! 
à  vlquer,M.  de  Beverning  curateur  demanda  à  M.  de 
Volder  un  fujet  pour  remplir  cette  place.  Celui  qu'il  in- 
diqua ne  plut  pas: on  la  lui  prefenta  à  lui-même,  fie  il 
l'accepta.  Il  fit  le  15.  de  Juin  Ion  oratfon  inaugurale ,  où 
il  traita  de  la  neetflité  qu'il  y  a  de  joindre  l'étude  de  U 
philofophie  avec  celle  des  mathématiques.  Il  entra  fans 
peine  dans  la  méthode  du  calcul  différentiel  8c  intégral  ■ 
8c  découvrit  tous  les  myftcrcs  des  principes  mathéma- 
tiques de  la  philofophie  naturelle  de  M.  Newton.  En 
1689.  H  fif  l'oraifon  funèbre  de  M.  Luc  Schacht  profef- 
leur en  médecine,  dans  laquelle  il  paraît  beaucoup  d'art 
8c  d'éloquence  naturelle.  Cette  même  année  fes  dilciples 
l'engagèrent  à  réfuter  dans  des  thefes  U  etnfurt  de  U 
philefefbit  dt  M.  Dt fontes  ,  par  M.  Huet  nommé  à  l'é- 
vêché  de  Soiflbns.  Il  les  fit  foûteniren  1690.  8c  les  trou 
années  fuivantes.  11  ne  voulut  pourtant  jamais  achever 
cette  défenfe  de  Defcartes ;  8c  un  libraire  ayant  impri- 
mé en  KSof.  ce  qui  avoit  paru  en  thefes ,  il  défavoûa 
cette  édition ,  fans  pouvoir  fe  refoudre  à  en  donner  une 
meilleure.  On  avoit  imprimé  à  Middclbourg  en  1681. 
des  thelès  fur  les  principes  de  la  phylique  .d'autres  con- 
tre les  Athées  ,  d'autres  fur  la  pefanteur  de  l'air  ;  mais 
M.  de  Voldcr  a  auffi  defavoiié  tout  cela.  Il  ne  vouloit 
rien  publier  que  de  nouveau  8c  d'excellent  i  fie  fon  g  où  c 
très-sûr  fie  très-difficile,  a  fait  que  nous  n'avons  rien  de 
bien  important ,  qui  foit  forti  de  fa  plume.  En  1697. 
il  fut  enfin  nommé  reâeur  de  l'académie ,  8c  approuvé 
par  le  roi  d'Angleterre.  En  quittant  le  redorât  il  fit  une 
harangue ,  félon  la  coutume, où  il  traita  de  U  force  Cr 
dt  fufkgt  dt  la  rsifatt  dtns  les  feientes.  Il  n'y  avoit  pas 
long-tcms  que  M.  Huygens  étoit  mort  en  ce  tems  là  ; 
car  Ion  cefmtbetm ,  dont  il  y  avoit  deux  feuilles  d'im- 
primées pendant  fa  vie ,  parut  l'an  1Ê98.  M.  de  Volder 
y  mit  un  petit  avertiffement ,  y  ajoûta  les  argumens  de 
la  marge ,  8c  en  vit  la  dernière  épreuve-  Ce  grand  mathé- 
maticien l'avoit  chargé  par  fon  tribun  en  t  de  choifir  par- 
mi fes  papiers  ce  qu'il  trouverait  digne  de  voir  le  jour, 
fit  lui  avoit  fait  un  legs  de  mille  florins ,  pour  lui  mar- 
quer fon  amitié.  L'an  1689.  M*  de  Volder  prcfîda  le  j.  de 
Juillet  à  un  aâc  public,  qu'aucun  profefleur  ne  fe  fou- 
venoit  d'avoir  vû  dans  1  académie.  C'eft  qu'il  y  areçut 
maître-ês-arts  ,8c  doâeur  en  philofophie  avec  les  ancien- 
nes cérémonies ,  M.  Gale ,  depuis  médecin  à  Londres.  Il 
pritde-làoccafion  de  faire  une  harangue  fort  ingenieu- 
fe ,  des  tmiem  ejr  des  mîmes ,  que  M.  Boè'rhave  prof  <:£• 
feur  en  botanique  à  Leidc  a  publiée.  En  170J.  M.  de  Vol- 
dcr conjointement  avec  M.  Fullcnius  profefleur  en  ma- 
thématique à  Franeker,  publia  les  œuvres  pofthumes  de 
M-  Huygens.  il  y  «  une  préface  au-devant ,  qui  peut  faire 
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l'habileté  des  éditeurs  en  matière  de  mathémati- 
que. L'année  fuivante  1704.  M-  Hudde  bourguemeftre 
d'Amfterdam  mourut  le  15.  d'Avril  ,'  8t  peur  montrer 
l'eftimc  qu'il  -faifoit  de  M-  de  Voider ,  il  lui  fit  un  legs 
de  itoo.  florins.  Enfin  l'an  1705.  après  avoir  été  incom- 
modé quelquefois ,  en  forte  qu'au  moindre  mouvement 
qu'il  Te  donnoit,  il  rendoit  de  l'urine  fanglantc ,  corn, 
me  il  ne  pouvoit  plus  faire  les  leçons  publiques  8c  par- 
ticulières, fans  s'incommoder  davantage ,  il  demanda  fa 
dcmMGon  1  meilleurs  les  curateurs, &  l'obtint.  On  lui 
conferva  par  reconnoiffance  mille  florins  de  les  gagci. 
On  le  pria  en  même  tems  de  demeurer  dans  l'académie 
fans  fonction  ;  mais  fans  l'exclure  des  autres  emplois  8c 
éraolumens  qu'on  y  peut  avoir  ;  feulement  à  cette  con- 
dition qu'il  ne  refuferoit  pas  fes  confeils  i  ceux  qui  l'i- 
roient  confulter  fur  leurs  études.  Pour  remercier  les  cu- 
rateurs ,  il  fit  une  harangue  publique  U19.  Octobre  où  il 
renonça  au  profefforat ,  8c  à  toutes  fes  fondions.  Il  la  fit 
imprimer  quelques  jours  après ,  comme  fes  autres  haran- 
gues. Après  beaucoup  de  langueur, M. de Volder mou- 
rut le  11.  de  Mars  1709.  C'étoit  un  bon  lùjct ,  qui aimoit 
pilîïonncmcnt  la  liberté  de  fa  patrie  ;un  bon  &  généreux 
ami; toujours  prêt  à  foÛtcnir  les  opprimés, &  à  rendre 
jufticc  au  mérite ,  généreux ,  très-libéral  envers  les  pau- 
vres .toûjours  difpofc  i  les  fecourir  ;  réglé  dans  fa  vie  Se 
dans  fes  moeurs,  honnête  fans  fade.  Il  ne  fe  maria  jamais , 
&  n'a  point  voulu  difpofer  de  fes  biens ,  quoique  confi- 
derabfes ,  les  laiffant  i  ceux  a  qui  la  nature  les  donnoit ,  qui 
étoient  des  parens  allez  éloignés.  *  M'.'utb.  tbtjfit  de  M. 
le  Clerc  ,  r»iwr  Xi'l/f.  p*&  Î46.  Gonfulttz.  duffi  Cndifon 
funèbre  dt  M.  de  Vtldtr  ,fnn3niée  f*r  M.  Grwivnu. 

VOLFEMBUTEL, ville  8c  fortereffe  d'Allemagne, 
d  ans  la  Balle  Saxe,  cil  la  refidenec  des  ducs  de  Brunhrick- 
Wolftmbutel. 
VOLGA  ou  WOLGA ,  rfcmfc*  RHA. 
VOLHINIE ,  que  ceux  du  pays  nomment  F#<fcm ,  en 
latin  l'albims ,  province  de  l'Ukraine  ,  eft  quelquefois 
compri  fe  fous  les  dépendances  du  grand  d  uché  de  Lithua- 
nic.  Elle  cftdtviféeen  deux  parties  ;  en  Haute-  Volhinie, 
ou  palatinat  deLuzuc  ;  8t  en  Bade- Volhinie ,  ou  palatinat 
de  fciow. Ellea été  fouvent  expofee  aux  courfes  des  Co- 
faques  8c  des  Mofcovhes,qui  y  font  maîtres  deKiow, 
de  Luco ,  èVc. 

VOLKEL1US  (  Jean  )  miniftre  Socinien ,  natif  de 
Grimana  dans  la  Mifnie ,  fur  la  tin  du  XVI.  fiecle ,  eut 
commerce  de  lettres  avecSocin.  Il  eft  auteur  d'un  livre 
intitulé,  de  ver*  tLttifftne  ,  imprimé  à  Racovie  ,  l'an 
lôto.  dans  lequel  il  combat  le  myftcrc  de  la  Trinité.  Le 
bailli  d'Amftcrdam  en  enleva  450.  exemplaires  de  chez 
un  libraire. les  condamna  le  20.  Janvier  1641.  au  feu, 
8c  chargea  le  libraire  d'une  amende  de  tioo.  livres,  qu'il 
ne  paya  pas.  *  Sandius  ,  btbU  Anamnitârmum.  Biyle  , 
diB.  trtt. 

VOLLENHOVE  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies. 
Elle  eft  dans  l'Ovcriflëi  ,fur  le  Zuiderzée  ,  a  trois  lieues 
de  l'embouchure  de  l'IlTel ,  vers  le  nord.*  M*t\,  dtfbtn. 

VOLO,  forterefle ,  donne  fon  nom  à  un  golfe  de  la 
Thcffalie,  au  feptentrion  de  l'ifle  de  Negrcpcmt.  Les  an- 
ciens appelloient  cette  ville  Pjgjft,6c  le  golfe, 
tusStnui.  Cette  fortereffe  tftfituée  fur  le  bord  de  la  mer , 
•vec  un  port  fort  fpacieux.  Ceft  où  les  Turcs  faifoient 
leurs  magafins  de  munitions  de  guerre ,  qu'ils  tiraient 
des  provinces  des  environs, qui  font  très-fertiles.  L'an 
16^5.  le  gênerai  Morofini  refolut  de  palier  à  Volo ,  pour 
enlever  aux  Infidèles  ces  provifions.  Il  fit  foudroyer  la 
place ,  &  fit  enfuite  monter  i  l'affaut.  Le  bâcha  qui  com- 
mando» dans  la  place  fe  retira  dans  un  coin  de  la  ville,  qui 
étoit  affez  bien  retranché  ;  mais  enfin  il  abandonna  ce 
pofte,8c  prit  la  fuite.  Morolini  fit  embarquer  fur  fa  flotte 
plus  de  quatre  millions  de  livres  pefant  de  bifeuie ,  avec 
d'autres  munitions  de  guerre,  &  vingt  fept canons.  Eo- 
fuite  il  fit  mettre  le  feu  aux  magafins ,  aux  maifons  8c  aux 
mofquécs  :  &  avant  que  de  partir ,  il  fit  encore  abattre  i 
coup  de  canon  toutes  les  murailles  jufqu'aux  fbndemens. 
*  P.  Coronelli,  dtfcnft.  dt  U  titrée. 

VOLOGESE ,  roi  des  Parthes ,  voyant  fon  frère  Ti- 
ridates  chafle  de  l'Arménie  ,où  les  Romains  avoient  éta- 
bli Tigranes ,  refolut  de  venger  cet  affront ,  8c  de  main- 
tenir la  gloire  des  Arfacidea.  11  étoit  retenu  par  le  refpcft 
Tmt  VU  II.  Partie. 
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de  la  grandeur  Romaine ,  d'une  longue  alliance, outre 
qu  il  étoit  lent  &  engagé  dans  de  grandes  guerres ,  par 
la  révolte  de  l'Hyrcanie.  Dans  cette  incertitude ,  il  ap- 
prit que  Tigranes  avoit  ravagé  la  province  des  Adiabe- 
niens ,  &  que  non  content  de  faire  des  courfes  fur  la  fron- 
tière ,  il  avoit  mis  tout  le  pays  à  feu  &  a  fang.  Cet  affront 
acheva  d'irriter  fon  reflentiment ,  qu'excitoit  encore  lo 
murmure  de  la  noblefle  \  de  Tiridates  :  ainli  il  entre- 
prit cette  guerre  fous  l'empire  de  Néron.  Le  fils  de  Volo- 
gefe  ,  de  même  nom ,  fit  la  guerre  aux  Romains ,  fous 
Marc-Antonin.  *Tacite ,  /.  14.  ij.  *nn*l.  Julw Capitolin , 
in  M.  Anton. 

VOLONES ,  Veltntt  :  ce  fut  le  nom  que  l'on  donna  aux 
efclaves ,  qui  dans  le  tems  de  la  féconde  guerre  Punique , 
s  étant  offerts  de  porter  les  armes  en  la  place  de  leurs  maî- 
tres ,  qui  avoient  été  tués ,  furent  faits  citoyens.  On  les 
appella  Vtknts ,  parce  qu'ils  s'étoient  offerts  de  bonne  vo- 
lonté. L'empereur  Marc-Aurele  ,  fuivant  cet  exemple , 
prit  des  efclaves  pour  porter  les  armes,  &  leur  donna  le 
nom  de  wfrnr/iirrj  ,qucTitc-Live  donne  aulfi  aux  ci- 
toyens ,  qui  étaot  excmts  d'aller  à  la  guerre ,  ou  par  leur 
âge ,  ou  par  leurs  fervices ,  y  alloient  de  leur  bon  gré. 
*  Macrob.  /.  1,  fanmM.  Feltus.  Capitolin  ,  in  Mm. 
Tite-Live ,  lit.  ij. 

VOLSCES ,  nom  d'anciens  peuples  de  Gaule,  diftin- 
gués  en  deux  :  les  Armoriques  6c  les  Tedtofages.  Les  pre- 
miers habitoient  dans  la  première  province  Narbonnoifè  , 
le  long  du  Rhône.  Leur  ville  capitale  étoit  Nîmes.  Les  fé- 
conds étoientlelong  des  Pyrénées.  *  Csfar,  /.  6.  &  7.  dt 
tell.  GdU.  Plin.  Scrab.  8tc. 

VOLSQTJ ES, anciens  peuples  du  Utimm  d'Italie,  ha- 
bkoicnt  le  pays ,  où  eft  aujourd'hui  partie  de  la  Campagne 
de  Rom:.  Ils  furent  fouvent  battus  par  les  Romains.  Le 
conful  T.  Licinius  les  vainquit  l'an  177.  de  Rome,  8c  497. 
avant  Jcfus  Chriih  Q.  Capitolinus  l'an  }i6.  «t  458.  avant 
Jcfus-Chrift.  Le  dictateur  A.  Pofthumius  Tubcrtius  en 
triompha  l'an  jij.  8r  4}!.  avant  Jefus  Chrift.  La  guerre 
fut  depuis  recommencée  contre  eux ,  &  Camille  les  con- 
traignit de  fe  foûmettre  l'an  365.  Les  principales  villes  de 
ces  peuples  étoient  outre  Anxur ,  qui  en  étoit  la  capitale  ,- 
aujourd'hui  Terracine  .  Antium ,  patrie  de  Ncron ,  fur 
les  ruines  de  laquelle  eft  bâti  Nettuno;jniraou  Aftur*, 
qui  divifoit  le  royaume  des  Volfques  de  celui  des  Latins  : 
Cicerony  fut  tuéjfV/rm ,  Scpu,  Si  tint,  dont  le  vin  eft 
fi  fort  loué  par  Juvenal  ;  Antent ,  ftrnm  Appii ,  net  Txbtrnt, 
aujourd'hui  Cifterna ,  dont  il  eft  parlé  au  t.  28.  des  actes 
des  Apôtres  ;  Arfino ,  pairie  de  Ciccron  ;  M«nt-C*ffin ,  au 
pied  duquel  étoit  la  maifon  de  campagne  de  Ciceron  1 
Strd ,  patrie  du  cardinal  Baronius  ;  Aqum» ,  patrie  de  faint 
Thomas  ;  Ptmttu ,  qu'on  a  appellée  ttnti*  tt  ftmfbM  t 
qui  a  donné  le  nom  aux  Palus  Pontines.  Ces  Palus  fi  fa- 
meux dans  les  hiftoires .  étoient  autrefois  au  rapport  de 
Pline ,  hb.  j.  t*f.  5.  une  rafe  &  fertile  campagne  extrê- 
mement peuplée.  On  y  comptoit  jufqu'a  ving-trois 
villes  ,  que  cet  auteur  croit  avoir  été  abîmées  par  des 
tremblemens  de  terre ,  qui  ont  fait  ces  lacs.  On  a  taché 
plufieurs  fois  de  les  deffecher.  Appius  Claudius  l'an  444. 
de  Rome  lu  patfer  au  travers  de  ces  marais  un  chemin,  ' 
que  l'on  appelle  de  fon  nom  V14  Apfi*.  Les  digues  que 
1  on  avoit  faites  pour  arrêter  les  eaux  des  marais  s'étant 
rompues,  Cornélius Cethegus  conful  15a.  ans  avant  Je- 
fus Chrift  fit  deflecher  ces  marais,  &  en  fit  une  belle  cam- 
pagne. Augufte  Céfar  acheva  ce  que  Jules-Céfar  avoit 
commencé ,  8c  fit  tirer  auprès  de  Terracine  8t  du  chemin 
d'Appia  un  grand  foflé  ,  qui  étoit  plein  des  eaux  de* 
fleuves  qui  le  jettoient  dans  ces  marais.  Les  voyageurs  la 
paffoient  dans  des  barques ,  tirées  par  des  mulets.  Ce  tra- 
jet fe  faifoit  pendant  la  nuit ,  8c  le  matin  on  retrouroit 
le  chemin  d' Appius  pour  continuer  fon  voyage.  Trajan 
400.  ans  après ,  fit  paver  le  chemin  au  milieu  des  marais, 
8c  fit  bâtir  des  ponts  8c  de  belles  maifons  tout  le  long. 
Thcodoric  roi  des  Goths  les  fit  rétablir.  Les  papes  ont 
tâché  plufieurs  fois  de  faire  deffecher  quelques  parties  de 
ces  marais  «dont  les  anciens  travaux  éioicnt  entièrement 
ruinez.  Boni  face  VIII.  effaya  de  détourner  les  taux  de 
Scrmonette,  8c  de  les  faire  décharger  dans  le  territoire 
de  Sozza.  Sixte  V.  fut  empêché  par  la  mort  de  le  faire  ;  il 
creufà  feulement  un  petit  fleuve  ou  canal,  i  qui  on  don- 
na fon  nom.  Sous  le  pontificat  d'Urbain  VI1L  les  Hol- 
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landois  l'engagèrent  l  réduire  toutes  les  eaux  du  marais 
dans  un  profond  canal  qui  feroit  navigable.  Leur  def- 
fein  étoit  d'ouvrir  une  rivière  du  lac  Aymphé,&  delà 
faire  décharger  dans  le  fleuve  Ufcns  :  de  forte  que  dans 
l'efpacc  de  jo.  milles  les  plut  grands  vaifleaux  pourroient 
entrer  dans  les  terres  ;  mais  Henri  Pelleus  Flamand ,  qui 
avoit  entrepris  ce  travail ,  mourut  par  le  mauvais  air  de 
ces  terres  remuées.  Enfin ,  l'an  1700.  le  prince  D.  Livio 
OJcfcalchi  entreprit  de  dcffcchcr  ces  marais ,  mais  la 
mortalité  que  ces  terres  remuées  cauferent  dans  les  terres 
voih'nes ,  fat  defcfpcrer  de  b  réuffite  de  cette  entreprife. 
Entre  les  ifles  des  Volfques,lcs  plus  conùdcrablcs  font 
PMmAris,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  PmIhiâ  V»litSt 
Ptntu ,  la  plus  grande  de  toutes ,  (i  fameufepar  l'exil  de 
tant  de  faints  martyrs.  Elle  eft  éloignée  de  Terracioe  de 
Ji.  mille».  *  Piine ,  tib.  5.  Dominique  Antoine  Commère, 
médecin  &  citoyen  de  Tcrracine ,  bifi.  de ft  vilte  tn  1706. 
Membres  de  Treveux ,  Février  1708. 

VOLT  AGIO ,  petite  ville  ou  bourg  fortifié.  Ce  lieu  eft 
fur  la  pttitc  rivière  de  Lcmo  ,  entre  les  montagnes  de  l'A- 
pennin dans  l'état  de  Gcnes ,  à  cinq  lieues  de  fa  capitale , 
en  tinnt  vers  Alexandrie*  Baudrand. 

VOLTERRE  ,  en  latin  Mutent  ,  ville  d'Italie  en 
Torcane ,  avec  évêché  luffragant  de  Florence ,  eft  (ituée 
fur  une  montagne ,  &  adiverlcs  ftatucs  anciennes.  Le  ter- 
roir eft  fertile  Si  abondant  en  eaux  médicinales ,  &  en  di- 
Vcrfes  carrières  de  pirrres  très-recherchées.  Nous  avons 
des  ordonnances  fynodaks  publié»  i  Voltcrrc  l'an  1 J78. 
&  l'an  1590.*  Leandrc  Al berti,  defiripr.  lui. 

VOLTURARA ,  petite  ville  épifcopale ,  mais  fort  mal 
penp!  rc.  Elle  eft  dans  la  Capitanate,  province  du  royaume 
deNaples,  vers  la  fource  du  Fortore.au  nord  de  la  ville 
de  Bencvcnt ,  dont  elle  eft  fuffragante  8c  éloignée  de  huit 
lieues,*  Mati,*S. 

VOLTURNO  ou  VOLTORNO ,  rivière  du  royau- 
me de  Naplcs.Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'A- 
pennin ,  baigne  Ifernia  dans  le  comté  de  Molife,Cipoue 
dans  la  terre  de  Labour,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Gayctc.  *  Baudrand. 

VOLUMNE  >  Vehmms ,  étoit  le  nom  d'un  certain 
dieu  des  anciens  Romains ,  auquel  ils  attribuoient  l'in- 
tendance particulière  fur  la  volonté  des  hommes,  pour 
en  régler  les  defirs ,  cV  la  tourner  vers  le  bien.  Ce  dieu 
avoit  pour  compagne  une  décfTc  de  même  nom  que  lui , 
fçavoir,  r»hmns,tt  qui  avoit  fur  la  volonté  des  fem- 
mes le  même  pouvoir  qu'il  exerçoit  fur  celle  des  hom- 
me. Le  dieu  &  la  déçue  étoient  adorés  enfcmble  chci  les 
Romains,  comme  des  divinités  favorables  à  l'union  con- 
jugale ,  8c  qui  prenoient  le  foin  d'entretenir  la  concorde 
entre  les  mariés.  *  Titc  Live ,  L  4.  Saint  Auguftin  .derivi- 
Utt  Dei. 

VOLU  MNl  A ,  m  ère  de  Coriolan ,  voyant  que  fon  fils 
tenoit  la  villede  Rome  afliegée,  rciblut  de  l'aller  trouver 
pour  attendrir  fon  coeur ,  Si  le  conjurer  d'avoir  pitié  de 
fon  pays  :  ce  qu'elle  exécuta  avec  Vergilia  fa  femme.  Co- 
riolan vaincu  pat  l'affection  naturelle  .accorda  la  paix  i  fa 
prière  contre  l'avis  des  principaux  des  Volfques,  dont  il 
avoit  fuivi  le  parti  vers  l'an  a6j.  &  491.  avant  Jefus-Chrift. 

*  Plutarqne  ,  dant  U  vie  de  tXriiUn. 

VOLUMN 1US ,  gouverneur  de  Syrie  du  tems de  l'em- 
pereur Auguftc.  Herode  roi  des  Juifs  ne  voulut  pas  entre- 
prendre une  expédition  en  Arabie,  pour  fe  faire  payer  de 
cinq  cens  talcns  qui  lui  étoient  dûs,  fans  avoir  auparavant 
le  confcntcmcnt  de  ce  gouverneur;  ce  qui  contribua  beau- 
coup i  fa  juftiheation ,  quand  il  fut  aceufé  devant  Auguftc 
d'avoir  ravagé  l'Arabie.  Hcrode  confultaauffi  Volumnmi 
fur  la  punition  qu'il  vouloit  faire  de  fes  deux  bis  Alexan- 
dre 8c  Ariftobulc  aceufés  d'avoir  confpiré  contre  lui 

*  Jofcphc,  4»r'^.  /.  16.  (h.  16.  &  17. 

VOLUMN  lu  S  (  Lucius  )  citoyen  Romain ,  illuftre  par 
fbn  mérite  ,  mais  de  race  plébéienne ,  fut  fait  conful  l'an 
447.  de  Rome  307.  avant  Jefus-Chrift ,  &  l'an  4*8. 
de  Rome  ,196;  avant  Jefus-Chrift ,  toutes  les  deux  fois 
avec  Appius  Chudius  furnommé  V Aveugle, qui  en  eut 
un  très- grand  chagrin  ,  parce  qu'il  étoit  entêté  de  fa 
qualité,  &  qu'il  méprifoit  les  plébéiens. Cependant  Vo- 
himnius  eut  tout  l'honneur  de  la  défaite  des  Tofcans  8c 
des  Samnites  unis  enfcmble,  pendant  fon  fécond  confu- 
lat ,  dont  fon  collègue  conçut  encore  un  dépit  mortel. 
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L.  Volumnius  avoit  époufe  Virginie  fille  du  fang  des  pa- 
trices.qui  fit  bâtir  enfujte  le  temple  de  la  Pudicité  Pic, 
beïennc ,  comme  nous  l'avons  remarqué  au  mot  PUDI- 
CITE'. *  Tite-Live,  /.  10. 

VOLUMNIUS  s'attacha  au  parti  de  Brunis  8c  de  Caf- 
fius ,  &  fit  une  relation  de  la  bataille  qu'ils  perdirent  1 
Philippes.  Il  y  a  eu  quelques  autres  grands  hommes  de  ce 
nom.  *  Voffius ,  dt  biû.  Lut.  1. 1.  c.  17. 

VOLUPIE,  déefle  de  la  volupté  Si  du  plaifir,  à  la- 
quelle les  Romains  avoient  bâti  un  temple  proche  de  la 
porte  Rumina  ,  étoit  reprefentée  fous  la  ligure  d'une 
reine  élevée  fur  un  fiege  magnifique ,  Se  tenant  la  vertu 
fous  lès  pieds.  *  Lil.  Gtral.  b>jl  d»t.  Rolin ,  aattquitit  8»- 
m  Mines. 

VOLUSIEN ,  Vflufiânat ,  affocié  a  l'empire  par  fon  pere 
Gallus,  fut  tué  par  les  foldats ,  <l>wbr^<E ALLUS. 

VOLU  SI  US  avoit  écrit  en  vers  des  annales ,  dont  on  fe 
moqua.  Catulle  en  parle  trés-defobligeamment  en  deux 
endroits.  Quelques  auteurs  croyent  que  ce  Volufius  eft 
peut  être  le  même  que  Tanuiius  Geminus ,  dont  parle 
Senequc,E/>.  9$. 

VOLUS1US  (  Lucius  )  furnommé  METXANUS ,  jurif- 
confultc  ,du  tems  d'Antonm  le  Defonntrre,  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Jules  Capitolin. 

a  VOLUT1NE ,  déètTe ,  a  laquelle  les  Payens  donnotent 
l'intendance  de  la  paille  qui  enveloppe  l'epi  de  bled.  Son 
nom  vient  de  wlatue, enveloppé, roulé.  S.  Auguftin  en 
parle  itnt  le  cinquième  livre  de  U  titi de  Dieu. 

VOMI,  vil'e  capitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nom. 
Elle  eft  dans  le  Jetlengo,  contrée  de  l'ifle  de  Niphon,  près 
du  uolk  de Mcaco.*  Mati,  diS. 

VOMURA ,  ville  avec  un  grand  port,Gtuée  for  la  côte) 
occidentale  de  rifle  de  Ximo ,  une  de  celles  du  lapon. 
•Mati,  AS.  ^ 

VON1SSA.VONIZ A,  anciennement  Antàm*.  Cé- 
toit  une  ville  de  l'Epire.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
bourg ,  fitué  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  Larta,i 
deux  lieues  de  Capo  Figalo.*  Baudrand. 

VONONES.  Nous  trouvons  dans  l'hiftoiredeux  rois 
Parthes  de  ce  nom ,  un  fils  de  Phraates,  donné  en  ôtage 
aux  Romains  ,  qui  fut  redemandé  pour  être  roi  après 
fon  Pere,  mais  bientôt  méprifé  par  les  Parthes,  comme 
un  vil  cfclavc  des  Romains ,  êc  dépouillé  de  fon  royaume 
par  Artabanus. *  Juftin ,  i.  41.  c.  5.  L'autre  Vomones ,  qui 
avoit  été  roi  de  Medie.  Les  Parthes  lappcllerent  pour  les 
gouverner  ;  mais  fon  règne  ne  fut  ni  long  ai  glorieux.  *  Ta- 
cite,/. ix.tnnM. 

VOORBURG ,  c'eft  un  fort  joli  village  de  Hollande, 
entre  la  Haye ,  Delft  8c  Lcide.  On  le  prend  pour  le  lieu 
des  anciens  Bataves ,  nommé  Ferum  Adrtani.  Il  s'eft  fort 
peuplé  depuis  quelques  années ,  &  on  y  a  établi  une  ég\  de 
Françoife. 

VOORN,  ifledes  Provinces-Unies-Elle  eft  dans  la  Hol- 
lande méridionale,  entre  les  embouchures  de  la  Meule. 
La  Brille  en  eft  le  lieu  principal.  Cette  iflc  avec  celles  de 
Gocrée  Si  d'Ovcrflackéc ,  qui  en  font  proche ,  font  ce 
qu'on  appelle  Vnri*nà ,  qui  étoit  anciennement  une  partie 
de  la  Zélande.  *  Mati ,  di8wt. 

VOPEL  (  Gafpard  )  mathématicien ,  *m«  GASP  ARD 
VOPAL1US. 

VOP1SCUS  (  Flavius  )  hiftorien  Latin ,  du  tems  de  Dio- 
ctétien Si  dcConftance  OM«re  vers  l'an  $04.  de  Jefus-Chrift 
étoit  Sicilien ,  natif  de  Sy  raeufc  ;  8c  s'étant  retiré  a  Rome , 
il  écrivit  la  vie  d' Au re lien ,  de  Tacite ,  6c  de  Floricn.  En- 
fuite  ayant  compofé  encore  celle  de  Probus ,  qu'il  ad  relia 
à  Celfus  Ruf  us,  il  y  ajouta  celles  des  quatre  tyrans,  Firme, 
Saturnin ,  Proculus  Ai  Bonofe  ;  8c  enfin  celles  de  Carus  , 
Numerien  &  Carin.  U  s'étoit  propofé  d'écrire  la  vie  d'A- 
pollonius de  Tjsne,  comme  nous  le  voyons  en  celle  d'Au- 
relien, où  il  élevé  extraordinairement  ce  fameux  impo- 
fteur.  *  Voffius ,  /.  z.  de  btft.  Ut. 

VORDON1A,  Vddtniâ, anciennement  AmyiU>T*)ge- 
M.ancicnne  ville  du  Peloponnefe.  Elle  eft  maintenant  dans 
la  Zaconic ,  en  Morée ,  fur  le  Valiiipotamo ,  i  une  lieue  8c 
demie  au-deffous  de  Mifitra.  Vordonia  épifcopile ,  fuf- 
fragante de  Milura ,  a  été  la  patrie  de  Caftor  fit  de  Pollux. 
*  Baudrand. 

VORSTIUS  (  Conrad  )  naquit  i  Cologne  le  19.  Juil- 
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let  1)69.  Son  pere  ,  qui  étoit  teinturier  de  profeuion  , 
ayant  cmbraflé  la  Prétendue  Reforme,  fit  fe  voyant  char- 
gé dedixenfans,  deftina «lui  ci  à  l'étude.  Il  apprit  pen- 
dant cinq  ans  la  grammaire,  fie  quelque  chofe  de  la  rhé- 
torique dans  le  village  de  Bedberdick  ,  &  alla  en  Utile  1 
Duffeldorp  en  1583.  où  il  refta  jufqu'ea  ij86.  L'année 
fuivante  il  vint  à  Cologne ,  &  demeura  quelquc-tems 
dans  le  collège  de  faint  Laurent,  L'indigence  de  Tes  pa- 
rera qui  ne  pouvoient  fournir  plus  long-tems  aux  dé- 

Eenfes  de  fes  études,  l'engagea  à  difconiinucr  celles  des 
elles  lettres,  fie  à  s'appliquer  à  apprendre  l'arithméti- 
que, le  françoisfie  l'italien ,  qu'il  comptoit  lui  être  d'un 
grand  ufagepour  le  commerce  auquel  fei  parens  le  def- 
tinoient.  Il  employa  deux  ans  entiers  a  cette  étude ,  au 
bout  dcfquels  il  alla  a  Herbom ,  où  il  étudia  la  théologie 
fous  Pifcator.  Il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  fut  bientôt 
en  état  de  l'enfeigner  i  de  jeunes  gens  de  condition,  dont 
il  emmena  quelques-uns  à  Heidelberg  au  mois  de  Mars 
en  ijoj.  Il  y  prit  le  degré  de  dod.ur  au  mois  de  Juillet 
«y94.Il  voyagea  enfuite  à  Genevc,où  Thcodorede  Beze 
l'engagea  de  faire  des  leçons  de  théologie ,  fie  lui  lit 
offrir  une  place  de  profefleur , qu'il  refufa,prcfcrant  celle 
de  Steinfurt  qui  lui  fut  offerte  en  même  tems.  En  1605.  il 
joignit  à  la  charge  de  profefleur ,  celle  de  miniftre  de 
Steinfurt.  Quelques  agrémens  qu'il  eût  dans  cette  ville , 
il  quitta  en  1610.  les  emplois  qu'il  y a  voit,  pour  remplir 
la  charge  de  profliïcur  en  théologie  dans  1  académie  de 
Leidc ,  vacante  par  la  mort  d'Arminiu*.  A  peine  eut-on 
appris  qu'il  étoit  arrivé  en  cette  ville ,  que  les  Gomiriftcs 
mirent  tout  en  œuvre  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  reçu  ; 
ils  engagèrent  même  Jacques  I.  roi  d'Angleterre  i  de- 
mander fon  exclufion  à  la  republique ,  &  a  faire  brûler 
en  plufieurs  endroits  le  livre  que  Vorftius  avoit  compo- 
ft  fur  les  attributs  de  Dieu.  D'aufli  puuîantes  follicita- 
tions  ne  manquèrent  pas  d'avoir  leur  effet.  Vorftius  fut 
obligé  d'abdiquer  fa  charge,  defortirde  Leide,  fie  de 
fe  retirer  1  Tergou  où  il  relta  depuis  i6ti.  jufqu'en  1619. 
Le  fyoode  de  Dordrecht  l'ayant  déclaré  indigne  de  pro 
fefler  la  théologie,  les  états  de  la  province  le  bannirent  à 
perpétuité.  Ces  évenemens  le  rendirent  Ci  odieux  qu'il 
Fut  obligé  de  fe  cacher  fie  de  changer  fou  vent  de  demeu- 
re, de  peur  d  etre  reconnu.  Il  trouva  enfin  unafyle  dans 
les  états  du  duc  d'Holftein ,  où  il  fe  retira  au  mois  de 
Juin  1611.  Il  y  tomba  malade  peu  de  tems  après ,  fie  mou- 
rut le  19.  Septembre  de  la  même  année.  Son  corps  fut 
porté  i  Friderichftad  où  on  lui  fit  des  funérailles  magni- 
fiques. Il  eut  pour  fils  Guillaume  Henju  Vorftius,  qui 
rut  miniftre  des  Arméniens  a  Warmond  en  Hollande ,  fie 
auteur  de  quelques  livres.  Son  pere  avoit  publié  divers 
ouvrages  ;fça voir  des  thefes  de  théologie ,  un  autre  fous 
le  titre  d'ide*  feubrevis  fjntpfii  tttiut  fur*  tbttUgin  ,  fie 
fon  traité  dt  De»  dtfputdtttntt  dettm  de  nttvt*  &  *ttn- 
tutit  Dti  ,&c.\3n  livre  de  prières  en  allemand,  des  dif- 
putes  dt  (*ufit  dtfmniï  Rom  uni  pdfxtui.  Son  index  erre- 
mm  tttltfi*  Rm*n*.  Un  traité  des  indulgences  en  aile- 
mand.Une  apologie  ttntr*  fefmut.  AntibelUmmus  t»n- 
trt&us ,  &  plulieurs  autres.  *  Marcus  Gualthenes ,  de  vit* 
tjr  ebrnt  CoitTddi  Vtrftù.  Pareus.  Bay le,  diâitn,  ait. 

VORSTIUS  (Guiltaume-Hcnri)  fils  du  précèdent 
fût  miniftre  des  Arminiens  au  village  de  Warmond,  dans 
la  Hollande.  Il  compofa  quelques  livres  qui  ont  été  im- 
primés. Voici  ceux  que  marque  la  bibliothèque  des  au- 
teurs Antitrinitaires.  Vafiepttti»  de  vert*  vtl  femme  Dei, 
enfui  tteberrm*  fit  menti»  *pud  f*r*fbr*fits  Cbdldddj,  f»- 
n*tb*n,  OukeUt  &  Tburgum  Ht mfeljmittnum ,  lrtn»ptii  , 
&(.  164$.  8.  idem  btlgtù,  unn»  1649. 4.  TrMjlulit  &  ne- 
sis  tllufhdvit  Mdimomdit  tonjlitumuts  de  fundumentit  le- 
nt, Amfitl»d*mt  1658.  4.  Item  tbnntl»gi*ni  fursm,  pn- 
f*n*mRdb.DJtvidG*nt, ,  &  Pakefe*  t*pinl*  K.  thtut.tr, 
iMgdum  Bdtdv.iéA^.  4.  On  le  croit  aufli  auteur  du*i/i- 
br*  vtntutit.*  Orutjta  funèbre  de  Vtrjiuis  f*r  Gualiherus. 
Mtratrt  transit  t.  II.  Pdafudtemm  ftttgii  dtfeSt.  Bibltt- 
tbtt*  Antitnmtdr.  UuuvtUti  de  I*  république  des  tettret , 
—  Septembre  1699.  pdg.tf  9.  Bay  le,  diâun.  trîr. 

VOS  (  Martin  de)  peintre  Flamand ,  dans  le  XVI.  fic- 
elé ,  étoit  né  i  An  vers,  où  il  apprit  la  peinture  fous  fon 
pere ,  qui  fàifoit  aufli  profeffion  de  cet  art.  Il  pafià  enfuite 
Ibus  Fions ,  fie  i  l'âge  de  vingt  trois  ans  il  fut  reçu  dans 
l'académie  d'Anvers.  Ce  fut  alors  qu'il  ht  pour  1  eglifede 
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Notre-Dame  de  cette  ville ,  des  tableaux  que  l'on  y  voif 
encore.  Après  avoir  acquis  quelque  réputation  dans  la 
Flandre,  il  refolut  de  voir  l'Italie ,  les  villes  de  Venife.de 
Rome  fie  de  Florence ,  d'où  il  rapporta  des  defleins  fort 
curieux  de  plufieurs  fortes  de  vafe ,  dont  les  anciens 
Grecs  fie  Romains  fe  fervoient  dans  leurs  feftins ,  dans 
leurs  facrifices  fie  dans  leurs  funérailles.  Pour  en  faire 
part  aux  Flamands,  il  s'avifa  à  fon  retour,  de  peindre 
des  banquets ,  où  il  reprefenta  ces  vafes  antiques  dans 
un  appareil  fie  un  arrangement ,  dont  la  variété  ne  fert 
pas  peu  à  l'cmbelliflement  de  fes  ouvrages.  Il  a  excellé 
en  ces  fortes  de  tableaux,  fie  il  n'y  a  gueres  de  defleins 
qui  foient  plus  recherchés  que  les  fiens ,  ni  plus  utiles  à 
ceux  qui  veulent  s'appliquer  à  la  peinture.  De  Vos  avoit 
le  coloris  net  Se  coulant ,  le  deflein  libre ,  &  l'ordonnance 
judicieufe.  Ces  belles  qualités  mirent  fes  ouvrages  en  telle 
réputation ,  que  le  prince  de  Parme  s'étant  rendu  maître 
delà  ville  d'Anvers,  voulut  le  viliter ,  6c  être  peint  de 
fa  main.  Il  eut  pour  élevés  plufieurs  bons  peintres,  tn- 
trelefquelseft  le  célèbre  Venccftas  Cobergher,  qui  fut 
peintre  de  l'archiduc  Albert  aux  Pays-Bas.  De  Vos  mou- 
rut à  An  vers  l'an  1604.  âgé  de  70.  ans.*  Wcrmander. 

VOSGE  en  latin ,  Vtfugut ,  grande  forêt ,  qui  feparoit 
autrefois  l'AuitraGe  de  la  Bourgogne.  Ce  fut  dans  cette 
forêt  que  fut  bâtie  l'abbaye  de  Rcmircmont  (  Ment-Kf 
nurttï  )  par  faint  Romaric.  A  prêtent  ce  pays  cft  décou- 
vert ;  mais  les  hauteurs  retiennent  encore  le  nom  de  monts 
de  Vofge ,  qui  fêparent  la  Lorraine  de  la  Bourgogne  fit 
de  l'Ai  lace.  Il  cft  parlé  de  cette  montagne  dans  Céfar ,  i. 
4.  emment.  &  dans  Lucain  ,  liv.  1.  où  U  cft  nommé  Fa» 
ftgut. 

VOSSIUS  (Gérard)  prévôt  deTongres,  né  dans  le 
diocefe  de  Liège ,  &  parent  des  autres  Voulus ,  dsntntut 
ptrltrunt  tt-tprei ,  entendoit  fort  bien  le  grec  Si  le  latin , 
&  mit  au  jour  plufieurs  percs  de  l'eglife ,  entr'autres  S. 
Grégoire  Tb*utn*turgt ,  &  S.  Ephrcm.  Le  pere  Labbc  le 
cite  fouvent  dans  fa  differtation  fur  le*  écrivains  eccle- 
fiaftiquesde  Bellarmin.  Il  avoit  été  fort  confideré  Se  chéri 
des  cardinaux  Sirlet  Si  Caraffc,  ,St  mourut  à  Liège  l'aa 
1609.  le  if.  Mars.  *  Svrcrt ,  Athtn.  Btlg. 

VOSSIUS  (Jean)  niquit  l'an  1549.  i  Rurcmonde 
dans  le  Pays-Bas,  d'une  fâmiileconliicrable,  dont  le  nom 
cft  f'êi.  Après  que  cette  ville  eut  été  prile  par  Guillaume 
de  NafïW  prince  d  Orange  ,  il  goûta  la  nouvelle  doc- 
trine, &  relôlut  d'aller  étudier  i  Heidelberg,  &  il  fut 
fait  miniftred'uneéglife  du  voifiuage , l'an  157$. Il  exer- 
ça cet  emploi  dans  une  petite  ville  du  Patatinat,  &  fut 
contraint  d'en  fortir  cinq  ansaprè» ,  parce  que  l'électeur 
Louis  ne  voulut  fouffrir  qse  des  miniftres  Luthcrieni 
dans  fes  états.  Voflîus  le  retira  en  Hollande ,  où  il  mena 
Ion  ûlsGerurd  feun  ,  dtnttmt  purlennt  tt-dpùs,  qui  n'a- 
voit  alors  que  fix  mois.  Cdnfultt^  notre  fupplcment  du 
prcfentdictioniire. 

VOSSIUS  (  Gerard-Jean  )  du  Palatinat ,  &  non  de  Ru- 
rcmonde ,  l'un  des  plus  laborieux  Ac  des  plus  doctes  per- 
fonnagesdu  XVlI.ficcle,  en  hiftoirc  &  en  humanités, 
niquit  en  1577.  Se  étudiai  Dordrecht,  avec  le  fçavant 
Encius  Puteanus.  11  fut  enfuite  directeur  du  collège  do 
Dordrecht ,  fie  de  Leide,  après  quoi  il  parvint  i  la  charge 
de  profefleur  en  éloquence  fit  en  chronologie  i  Leide  » 
&  fut  appellé  en  16}}.  dans  la  nouvelle  académie  d'Am- 
fterdam  ,  nommée  l'tctle  Uluftre ,  où  il  remplit  une 
chaire  de  profefleur  en  hiftoirc.  On  peut  voir  dans  fes 
lettres  publiées  i  Londres  l'an  1690.  diverfes  circonstan- 
ces de  la  vicC'ctoiiun  homme  d'une  lecture  prodigieufe. 
Ses  ouvrages  compofent  fix  volumes  in  fil.  dont  fc  pre- 
mier a  paru  i  Amfterdam  en  1695.  fie  le  dernier  en  170t. 
Les  ouvrages  qu'ils  contiennent  avoient  déjà  été  impri- 
més feparement.  Ils  font  au  nombre  de  44.  Les  princi- 
paux font;  De  rrigint  idtiolutrt*  i  Dt  bittinas  Gr*cis',  Dt 
bifitrids  LMttnu; De ptïtit  Gr*ur,  Dtptetu  L*tints;De  ftien- 
ttit  mdtbemdtuu;  Dt  qudtutr  urttbus  ptpultribut ,  bifi.  tt~ 
tdgidnd  itnBitumuti  rbenrit*  ;  gr*mm*ùt*t  pwtit*,  tbt' 
fet  thrnulopit.  a"  thtelogiid',  ctjmvl<>%!ifn  tingun  ldtm*\ 
Dt  vtttit  ferment  1 ,  &c .  Il  mourut  en  1649.  âgé  de  71.  ans. 
Ses  cinq  fils,  Denys,  François,  Gerard^Matthieu ,  fie 
Ifaac,  ont  tous  écrit.  lSous  en  parlerons  dawi  notre  fupple» 
ment ,  excepté  d'ifaac ,  dont  l'article  fuit.  *  Valere  An- 
dré ,  hbh»*.  ttlg.  tpft.  G.  J.  Voflius. 
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VOSSIUS  (Ifaae)  chanoine  de  Vindfor  en  Angle- 
terre, fils  du  célèbre  Gcrurd-ftan  Voûius ,  né  à  Leyde 
en  1618.  a  publié  plus  correctement  qu'auparavant  les 
lettres  de  S.  Ignace ,  a  écrit  en  faveur  de  la  verfion  des 
LXX.  qu'il  croyoit  infpirée,  &  a  compofé  diverfes  dif- 
fertations  de  philologie  8c  de  philofophie.  On  a  aufli 
de  lui  des  observations  fur  les  géographes  Scykx  8c  Pom- 
ponius  Mêla ,  8t  fur  Catulle  ;  fur  Vorigine  du  Nil ,  8c  des 
autres  fleuves;  un  traité  des  Sibylles  ;  une  reponfe  aux  ob- 
jections de  la  nouvelle  critique  de  M.Simon,  divers  au- 
tres petits  traités  ,8c  vtntntm  tbfttvtmnum  libtr,  dans 
lequel  fe  trouve  un  traité  de  la  grandeur  de  l'ancienne 
ville  de  Rome,  qui  contient  des  chofes  qui  paroilïcnr 
incroyables  à  bien  des  gens ,  puifque  filon  fon  cajcul 
cette  ville  dcvoit  avoir  pour  le  moins  viogtlieuesd' Al- 
lemagne en  carré ,  8t  qu'elle  devoh  contenir  quatorze 
millions  de  perfonoes.il  a  le  premier  rcnouvcllé  en  notre 
tems  lefiftêmc  de  la  chronologie  des  Septante,  qui  étoit 
abandonné  depuis  long- tems,  &  qu'il  a  foûtenuavec 
chaleur.  11  étoit  fçavant  dans  la  critique  grecque  6c  la- 
tine ,6c  en  hiftoirc ,  Se  avoit  une  belle  bibliothèque, où 
il  avoit  ramaffé  divers  manu  fer  it  s.  Mais  il  avoit  un  pen- 
chant extraordinaire  pour  le  merveilleux.  Il  avoit  pro- 
mis une  nouvelle  édition  des  Septante  qu'il  n'a  point 
donnée:  il  mourut  à  Windfor  le  10.  Février  de  l'an 
1688.  (  vieux  ftyle,  )  c'eft-à-dire  le  n.  Février  1689.  (nou- 
veau ftyle.)  H  étoit  dans  fa  loixante- onzième  année.  L'a- 
cadémie de  Leyde  a  acheté  fa  bibliothèque.  l'ojrr^  Vof- 
fius  ,  Niceron ,  mm.  t.  tj. 

VOSTANGE,  petite  ville  de  Grèce  dans  1»  Mace 
doine.  Elle  eft  fur  le  Vardari,  à  quatre  lieues  de  Stu- 
rachi ,  vers  le  midi.*  Mati ,  diOitn. 

VOSDMI  .petite  ville  capitale  d'un  royaume  de  mé 
me  nom.  Elle  eft  dansl'iflede  Ximo,  une  de  celles  du 
Japon.  *  Mati ,  di8n*. 

VOTlENTJS(Montanus)dcNarbonne  ,  du  tems  de 
Néron  6c  de  Galba,  vers  l'an  68-  de  Jclus  Chrift.  Le 
poëte  Martial ,  qui  étoit  fon  contemporain ,  en  a  parlé 
comme  d'un  homme  très-fçavant ,  fit  qui  failoit  honneur 
à  fa  patrie.  *  Martial. 

VOUET  (  Simon  )  peintre  célèbre ,  né  a  Paris ,  où  il  a 
fleuri  dans  le  XVII.  liecle,  apprit  lcsélemens  delà  pein- 
ture, fous  fon  pere  Lsurent  Vouet  ,  qu'il  furpafla  de 
beaucoup.  Ses  premiers  effaistui  donnèrent  de  la  réputa- 
tion :  de  forte  que  M.  de  Hartai  le  mena  avec  lui  en  fon 
ambaflade  de  Conftantinople ,  pour  lui  faire  peindre  le 
portrait  du  grand-leigncur,  fit  les  lieux  confiderablcs 
de  cette  ville.  Après  qu'il  eut  satisfait  ectambafladeur, 
il  revint  par  Rome,  où  il  s'artéta  quelque  tems.  Il  s'y 
maria,  & fc fit  connoîtreau  pape  Urbain  VIII.  par  des 
ouvrages  de  fa  main,  qui  furent  places  dans  l'eglife  de 
faint  Pierre.  L'an  1614.  il  fut  élû  prince  de  l'académie  des 
peintres  de  Rome  .  fondée  vers  l'an  1580.  par  Thadée 
Zucchero;  mais  le  roi  Louis  XUL  le  rappclla  i  Paris ,  &c 
lui  afligna  une  penlion  confidcrablc ,  pour  l'engager  i 
fon  lervice.  Vouet  vint  l'an  ifo8.  avec  fa  femme ,  qui 
étoit  fçavante  dans  l'art  de  peindre ,  8c  qui  eut  (ouvent 
l'honneur  de  travailler  en  la  prcfcncc  du  roi,  6t  d'en  re- 
cevoir des  louanges.  Le  premier  emploi  de  Vouet  fut  de 
travailleraux  décorations  du  palais  de  Luxembourg,  où 
il  fit  quantité  d'ouvrages  de  fon  invention.  Il  defljna  cn- 
fuitc  des  cartons  pour  les  tapifleriesdu  Louvre,  8c  fitdi- 
v.rfcs  peintures  pour  l'cinbclliflcmcnt  de  ce  lieu.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  l'employa  à  peindre  les  galkrics  8c 
la  chapelle  du  palais  royal,  8c  celles  de  fon  château  de 
Ruci.  Vouet  peignit  les  beaux  tableaux  qui  font  dans  le 
château  de  Chilli ,  6c  dans  l'hôtel  de  Seguier.  Ce  qu'il  a 
peint  aux  bains  de  la  reine,  dans  les  appartement  du 
Louvre 8c  a  faint  Germain ,  plut  fi  fort  au  roi,  que  ce 
prince  voulut  apprendre  de  lui  la  peinture.  Il  y  a  un  fi 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  en  différent  endroits  , 
qu'on  en  a  imprimé  une  lifte.  Le  roi  d'Angleterre  en 
ayant  vû  quelques-uns,  fit  fon  poffible,  pour  attirer  cet 
habile  homme  à  fon  fervice  ;  mats  Vouet  s'en  exeufa  fur 
l'étroite  obligation  qu'il  avoit  de  fervir  fon  prince  8c  fa 
patrie,  où,  après  avoir  inltruit  un  grand  nombre  d'éle- 
vés ,  il  mouruKn  1*49.  âgé  de  «9.  ans.  *  Felibicn ,  t»trtt. 
fur  les  viti  des  ftintrts. 
VOUGA,  rivière  de  la  province  de  Bcira  en  Pottu-  > 
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cal.  Elle  a  fafource  près  de  Vifeo,  baigne  le  bourg  da 
vouga ,  6c  ayant  formé  peu  après  un  grand  marais,  elle 
fe  décharge  dans  l'Occau  Occidental.  *  Mati ,  éiâ. 

VOUILLE',  bourg  de  Poitou  en  France ,  fitué  fur  k 
Clain ,  à  quatre  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  midi.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  l'ancien  Vtgt*d*m,  ou  le 
roi  Clovis  défit  les  WifigothsTan  507.  &  tua  de  fa  pro- 
pre main  Alaric  leur  roi.*  Baudrand. 

VOUTE,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Vivam 
fur  le  Rhône,  àiix  lieues  au-deffusde  Viviers.*  Mati, 
diHion. 

VOUZI ,  bourg  de  France  dans  la  Champagne  fur 
l'Aine,  i  huit  lieues  de  Sedan  vers  le  midi.  On  k  prend 
pour  un  lieu  des  anciens  Remois, qui  portait  le  nom  de 
Vamnu  8c  A'iungm. "Baudrand. 

VOXU ,  ville  capitale  d'un  ropume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  l'Ochio,  contrée  de  I  ule  de  Niphon  , 
vers  le  détroit  de  Sangaar.  *  Mati ,  dtâun. 

VOYE  LACTE'E ,  que  k  vulgaire  appelle  le  tbttmm 
de  [tint  fàiqutty  clt  un  amas  de  quantité  d  étoiles,  moins 
apparentes  que  les  autres, oui  forment  comme  un  grand 
chemin  au  travers  des  confteUations  du  firmament.  C'eft 
l'opinion  de  Oemocritc ,  que  les  modernes  fuivent  au- 
jourd'hui ;  ce  qu'ils  expliquent  de  cette  manière.  Ils  di- 
fent  que  toutes  ces  petites  étoiles ,  quoiqu'oùfcure» ,  jet- 
tent néanmoins  quelque  lumière;  8c  quêtant  fort  pro- 
che les  unes  des  autres,  elles  rtflcchiflent  les  rayons  de 
lumière  qu'elles  reçoivent:  ce  qui  fait  paraître  une  cou- 
leur blanche.  On  peut  auffà  foppofer  qu'elles  luiitnt  par 
elles-mêmes,  8c  que  leur  clarté  n'étant  pas  allez  forte 
pour  fc  faire appercevoirdiftinaensenttci- bas,  ne  biffe 
pas  de  former  cette  blancheur  par  la  réunion  des  rayons. 
Les  poètes  ont  feint  que  c'étoit  le  chemin  par  où  ies <J  icu  x 
le  rendoientau  palais  de  Jupiter  ;8c  les  bonnes  gens  di- 
fent  que  c'eft  par-là  que  les  ames  des  défunts  font  k 
voyage  de  (aint  Jacques  en  Galice,  quand  elles  ne  l'ont 
pas  fait  pendant  leur  vk.  *  tbtUfifbu  d*  Gtjftnit,  f*r  Ber- 
nicr ,/.  y 

VOY  ER ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Tours  i- 
ne,  doit  fon  origine  ,  fuivant  l'ancienne  tradition  du 
pays ,  i  un  capitaine ,  appelle  Basile  ,  fort  aimé  de  l'em- 
pereur Charles  U  Cbéuvt ,  qui  lui  alligna  des  terres  près 
de  Loches,  vers  l'an  877.  Ce  Balilc  qui  fut  furnotnmé 
Voter  ,  tranimit  ce  dernier  nom  i  fes  defeendans,  dont 
la  gloire  !a  plusfolide  eft  celle  d'avoir  eu  un  zele  tou- 
jours conftant  pour  la  foi  ortho  loxe,  &  un  attachement 
inviolable  pour  leur  prince  légitime,  dans  des  tems  où 
l'hercfie  6c  la  rébellion  corrompoient  les  fu jets  ks  plus 
fidèles.  Le  fils  de  Basile  fut  Conrad  Voyer ,  pere  d'O- 
thom  Voyer ,  qui  vivoit  vers  l'an  «5.  fous  le  règne  de 
Louis  11L  8c  qui  impofa  k  nom  de  Pauimi  a  k  place 
dont  fou  grand  pere  avoit  jetté  les  fondemens.  Ses  fuc- 
ccffcursy  bâtirent  depuis  le  magnifique  diâteau  de  Paul- 
mi  ,  qui  donna  fon  nom  à  leur  branche  ainée.  Voilà  ce 
que  l'on  comptoit  autrefois  du  premier  établiffement 
«  cette  mailbn  en  France,  8c  ce  que  François  de  Belle- 
forêt  a  inféré  dans  k  cofmograpiue  de  Munltcr.  Entre 
Othon  Voyer ,  dtnt  mm/  vemnt  dt  pdtttr>  6c  Gbcprcu 
Voyer  ,  on  met  un  Atmard  Voyer,  qui  figna  l'an  1085. 
avec  ks  principaux  feigneurs  de  fa  province,  dans  un 
titre  d'Ifàmbert  évêque  de  Poiriers ,  pour  l'abbaye  de 
Montierncuf;  8c  il  eft  encore  nommé  fous  Philippe  L 
roi  de  France ,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  faint 
Cypricnde  Poitiers.  Depuis  GeoMvoi ,  qui  luit,  la  hua- 
tion  de  cette  maifon  comprend  dix-huit  degrés  fuccef- 
fifs,  en  fuivant  k  généalogie  qu'en  a  donné  Belleforct. 

I.  Geomoi  Voyer,!.  du  nom,  recueillit  la  luccetEon 
de  lamaifon,  vcrsii45. 6c  laifla  pour  fils 

U.  Hue  Voyer ,  pere  de 

ILL  Etienne  Voyer ,  lire  de  Paulmi ,  qui  avoit  époufé 
Agathe ,  avec  laquelle  il  fit  une  fondation  confi  Jetable 
l'an  1244.  dans  l'abbaye  de  Baugerais  en  Touraine.Le 
titre  original  de  cette  fondation  fc  voit  encore  fcellé 
du  fceau  des  armes  de  fa  maifon.  11  eut  entr'autres  en- 
fans 

IV.  Renaud  I.  Voyer  ,  tire  de  Paulmi  ,  lequel 
laifla 

V.  Pierre  I.  Voyer,  (ire  de  Paulmi,  chevalier.il 
avoit  époufé  PbUifft ,  héritière  de  k  inajfoa  des  vi» 
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comtes  de  11  Roche  de  Gènes,  laquelle  étoit  fille  de 
ftsm  ,  vicomte  de  la  Roche  de  Gènes ,  fit  de  ftMut 
d'Azai.  De  ce  mariage  fortit 

VL  Guillaume  Voyer ,  chevalier ,  firc  de  Paulmi  ; 
fâ  femme  fut  tbUsfft  de  Laval ,  dame  de  Poncé ,  tille  de 
Gni  de  Laval  VIIL  du  nom ,  &  de  ftdnnt  de  Brienne  , 
dite  à'Aat.  Il  en  eut  1.  Renaud,  qui  fuit;  a.  GutU*umtt 
ccclefîaftique  d'une  très-grande  vertu,  qui  donna  tous 
fes  biens  aux  églifes  d'Angers,  de  Loches ,  de  Paulmi,  ficc. 
par  Ton  tcftarocntdc  l'an  1318. 

VIL  Rinaud  Voyer  IL  du  nom  'chevalier  ,  fei- 
gneur de  Paulmi,  de  la  Haye  &  de  la  Sabloniere ,  eut 
Pour  femme ,  {Stult ,  de  Preffigni ,  de  laquelle  il 

VIIL  Philippe  Voyer  I.  du  nom  chevalier ,  ftigneur 
de  Paulmi,  qui  vivoit  encore  en  1411.  fie  qui  étoit  mort 
en  1415.  De  ftsmu  de  Vcmcuil ,  fa  première  femme  ,  il 
eut  Jean  I.  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Voyer  L du  nom,  chevalier,  feigneur  de 
Paulmi,  avoit  époufé  Alix  de  Cluys,  de  laquelle  il 
laiili  1. Pierre  IL  qui  fuit;  a.  liant  de  Voyer,  alliée  à 
FienvdcThays  ;  3.  Amilttte ,  femme  de  }td»A'ki tannes, 
feigneur  du  Pui  de  Mombafon. 

X.  Pierre  Voyer  IL  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de 
Paulmi ,  rebâtit  le  château  de  Paulmi ,  détruit  par  tes 
Anglois,  fie  y  fonda  l'eglifc  collégiale  de  faint  Nico- 
las, avec  quatre  chanoines,  &  leur  doyen.  Son  époufe 
futMirgHmrtdeBets,  de  laquelle  il  eut  1.  Pierre  III. 
qui  fuit;  a.  Brmtnd,  chevalier  de  S.  Jean  de  RhoJes , 
qui  fe  trouva  dans  la  ville  capitale  de  cette  ifle  aûlegée 
par  l'armée  du  fui  tan  Mahomet  II.  l'an  1480.  &  y  donna 
des  preuves  d'une  extrême  valeur,  fous  Bertrand  de 
Cluys,  grand  prieur  de  France ,  fon  grand-oncle. 

XI.  Pierre  Voyer  III.  du  nom  chevalier ,  feigneur  de 
Paulmi,  prit  alliance  avec  Jt*nnt  des  Aubuis.  De  ce  ma* 
riage  fortit  Jean  II.  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  Voyer  IL  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de 
Paulmi  mourut  âgé  de  85.  ans ,  avant  l'an  1553.  H  ,voit 
époufé  i°.  Umfi  du  Pui,  de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit; 

XIII.  Jean  Voyer III.  du  nom,  feigneur  de  Paulmi  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  vicomte  de  la  Roche 
deGennes ,  fervitavecdiftinâion  à  la  journée  de  Pavie 
en  1J14.  fit  à  la  bataille  de  Cerifolles  en  1556.  Il  prit  al. 
lianec  avec  f  tanne  Guefaut ,  dame  d'Argenfon ,  fille  fie 
héritière  de  Trtnftis  Guefaut ,  fie  de  Mnrgntritt  de  Couhé. 
Leurs  enfàns  furent  ;  1.  René',  quifuit  ;  a.  Pierre  ,  qui  a 
fait  U  hdsubt  dt  Vover  ij'Argenson  ,  ufftrtét  ci-Apis  ; 
$.r*km<,  époufe  de  Pim*  Frotier,  feigneur  de  la  Mcflc- 
lierc,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel. 

XIV.  René'  de  Voyer  L  du  nom ,  vicomte  de  Paulmi, 
&  de  la  Roche  de  Genncs ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Michel  fie  grand-bailli  de  Touraine  ,fe  rendit  également 
illuQre  par  fa  valeur  dans  les  combats,  &  par  Ion  habi- 
leté dans  les  négociations.  De  fon  mariage  avec  citait 
Turpin  de  Criué ,  qu'il  avoit  époufée  en  1580.  fortit 

XV.  Louis  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmi , &  de  la 
Roche  de  Gennes ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre  &  confeiller  d'état. De 
fa  femme  Trdnftift  de  Larfai,  dame  de  Larfai,  fie  de  Do- 
rée, il  cuti.  Jacques,  qui  fuit  ;  Httiomn,  chevalier  de 
Malte,  commandeur  de  la  Gucrche  53.  Lnnnc , mariée 
l  Unur  Barjot  ,•  marquis  de  Moulu  fie  de  Roncv;  4.G4- 
bntl  de  Voyer ,  évêquede  Rhodez,  mort  en  Oâpbre 
1681.  âgé  de  7f.  ans. 

XVI.  Jacqjjes  de  Voyer, L  du  nom,  chevalier  vi- 
comte de  Paulmi ,  époula  Trdnftift  de  Beauvau,  fille  de 
fdcqutt  de  Beauvau ,  marquis  du  Rivau ,  lieutenant  gê- 
nerai en  Poitou ,  fit  é'iftbtUt  de  Clermont-Tonnerre. 
Leurs enfans furent  1.  Jean-Armand,  qui  fuit;  a.  Mak- 
Anttmt  .chevalier  de  Malte  «grand -fauconnier  du  grand- 
maître,  8c  gouverneur  de  F  ifle  de  Goze,  mort  l'an  1700. 
3.  f nca nts,  chevalier  de  Malte,  éommandeur  de  Fretoi, 
fie-  d'Angers;  4.  Unis  BAfilt-Alexdndrt ,  abbé  de  Paul- 
mi ;  5.  Mdrc-Ktné,  comte  deBoizé  .marquis  de  Paulmi. 

XVII.  Jean-Armand  de  Voyer  L  du  nom ,  chevalier, 
marquis  de  Paulmi,  gouverneur  de  la  ville  fie  pays  de 
Cbâtclleraut ,  en  furvivance ,  fie  brigadier  de  cavalerie , 
tut  tué  à  k  bataille  de  Senef  l'an  1674.  n  avoit  épeufé 
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tâàtgmit  de  Mauroi,  fille  de  Serdfbin  de  Mauroi ,  in- 
tendant des  finances.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Ittnçns  de  Cruflol,  comte  d'Uzez,  fie  mourut  le  ao. 
Décembre  1719.  ayant  eu  de  Ion  premier  mariage  u 
Jean •  Armand-Ser  aph > n ,  qui  fuit  ;  a.  M4Ttc-Fr*»f»iJc-C*-> 
Ufit  de  Voyer,  mariée  à  Chartes  Tvtt-fucqutt ,  comte 
de  la  Rivière  oc  de  Ploëuc ,  vicomte  de  la  Roche  de  Gè- 
nes ,  6cc.  gouverneur  de  Saint- Brieu ,  fit  guidon  des  gen- 
darmes de  la  reine. 

XVIII.  Jean-Armand  Scrapsun  de  Voyer ,  marquis 
de  Paulmi,  enfeigne  dans  le  régiment  du  roi.  mourut 
fans  pofterité  a  l'âge  de  ij.  ans. 

BRANCHE  DE  VOTER  D' ARGEtf  SON. 

XIV.  Pierre  de  Voyer  de  Paulmi,  feigneur  d'Ar- 
genfon ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel,  6c  grand, 
bailli  de  Touraine,  fécond  fils  de  Jean  IlL  de  Voyer, 
avoit  époufé  llifutiib  Hurault  de  Cherigni,  de  laquelle 
ii  eut  René'  ,  qui  fuit  ; 

XV- René'  de  Voyer  I.  du  nom ,  de  Paulmi ,  comte 
d  Argent  on ,  maître  des  requêtes ,  intendant  dans  la  plû- 
part  des  provinces  du  royaume,  puis  confeiller  d'état , 
&  ambafladeurà  Venifé,  où  il  mourut  Fan  1651.  avok 
époufé  Hcltnt  de  la  Font ,  hllc  de  B*rtbtltms  de  la  Font, 
fecretaire  du  roi,  &  de  MsgitlAtnt  de  Patras,  dont  U  eut 
1.  Rine'  H.  quifuit  ;  a.  Unis,  abbé  de  Beaulieu  ,  doyen 
de  faint  Germain  l'Auxerrois .  mort  en  Janvier  1694  -,  3. 
Pttrrt ,  vicomte  de  Mouzé,  ci-devant  gouverneur  &  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  en  la  nouvelle  France  ;  4. 
îdtqutt  de  Voyer ,  de  Paulmi  d'Argenfon,  prieur  de  faint 
Nicolas  de  Poitiers ,  8c  de  Naulabbé ,  mort  le  14.  Juin 
I7i5.2géde8i.  ans.  5.  li*tftlAtnt  de  Voyer,  qui  époufa 
unis  de  Bernage ,  doyen  du  grand  confeil ,  père  de  Unit 
dcBcrnage,  maître  des  requêtes  intendant  pour  le  rot 
dans  les  provinces  de  Limofin  6c  d'Angoumois,  puis  dans 
le  comté  de  Bourgogne ,  6t  confeiller  d'état. 

XVI.  René' de  Voyer,  de  Paulmi,  IL  du  nom,  comte 
d'Argenfon,  maître  des  requêtes,  puis  confeiller  d'étar, 
ambafTadeur  a  Venife ,  mort  l'an  1700.  avoit  époufé 
MdTgHtritt  Houllierde  laPoyade,  dame  de  Roumac  , 
henriere  de  l'a  famille,  de  laquelle  il  a  eu  1.  Marc-Re- 
né', qui  fuit  ;  a.  Fr*nf»is-Elit  de  Voyer  d'Argcnfon.doyen 
de  l'eglifc  royale  de  faint  Germain  l'Auxerrois  à  Paris , 
pukévêqucdeDol  en  170a.  archevêque  d'Embrun  en 
171$.  &  de  Bourdcaux  en  1719. 

XVII.  Marc  René'  de  Voyer  ,  de  Paulmi ,  marquis 
d'Argenfon ,  né  à  Vcnifc  le  4.  Novembre  itîji.  y  fut 
bapttfé  le  8.  Janvier  1653.  fit  tenu  fur  les  fonds  par  le  pro- 
curateur Conurini  au  nom  de  la  republique  de  Vcnife. 
Après  avoir  été  lieutenant  gênerai  en  la  ftnéchauflee 
d'Angoulème  en  Août  1676.  il  fut  reçu  maître  des  re- 
quêtes del'hâtel  du  roi  en  Mars  1694.  lieutenant  gêne- 
rai de  police  au  châtelet  de  Paris  en  1697.  fut  nommé 
confeiller  d'état  en  Juin  1709.  6c  garde  des  fecaux  de 
France  le  18.  Janvier  1718.  dont  il  prêta  ferment  le  mê- 
me jour  ,  fie  les  remit  le  7.  Juin  1710.  H  avoit  été  nom- 
mé chancelier  6c  garde  des  fceaux  de  l'ordre  royal  fit  mi- 
litaire de  faint  Louis  en  Avril  1719.  fit  mourut  le  8.  Mai 
1711.  en  fa  69.  année.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1693. 
Mtrgneritt  le  Fcvre de  Caumartin ,  morte  le  1.  Août  1719. 
âgée  de  47.8ns,  fille  de  Unis  le  Fcvre  de  Caumartin  , 
confeiller  d'état,  fie  de  CAtbtrmt-MdgdtUint  de  Vertha- 
mon  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  1.  René'  Louis  ,  qui 
fuit  ;a.  Hdtc-Pitm  de  Voyer ,  de  Paulmi ,  comte  d'Ar- 
genfon, avocat  du  roi  au  châtelet,  puis  confeiller  au 
parlement ,  maître  des  requêtes ,  lieutenant  gênerai  de 
police ,  dont  il  fe  démit  en  1711.  qu'il  fut  nommé  in- 
tendant de  Tours,  chancelier  garde  des  fecaux  de  l'ordre 
militaire  de  faint  Louis, dont  il  prêta  ferment  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année:  fut  nommé  lieutenant  gêne- 
rai de  police  pour  la  féconde  fois  en  171a.  chancelier 
garde  des  fceaux,  chef  du  confeil  fie  furincendant  des 
maifons  fie  finances  de  Philippe  petit-fils  dcFranccduc 
d'Orléans  en  Septembre  1713.  fie  confeiller  d'état  tn 
Janvier  1714.  Il  a  époufé  le  14.  Mai  1719.  Annt  Lar- 
cher,  fille  unique  de  Pttrre  Lar  cher ,  feigneur  de  Po- 
canci,  confeiller  au  parlement ,  fie  cY  AnnrTbtrtfe  Hé- 
bert du  BucS3.M«rwrntt-C«rft*riit<-  MtgdeUint  de  Voyer, 
de  Paulmi, alliée  le  11.  Août  171^  Xbmas  le  Gendre, 
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fcigneur  de  Colandre ,  miréchal  des  camps  Bt  armée» 
du  roi. 

XVIII.  Rïmi  Louis  de  Voyer  de  Paulmi ,  marquis 
d'Argcnfon,  confeiller  au  parlement)  puis  maître  des 
requêtes  a  été  nommé  confeiller  d'état  8c  intendant  de 
Maubeuge  en  Janvier  ijio.  chancelier  garde  des  fceaux 
de  l'ordre  de  faint  Louis  en  Mai  1711.  dont  il  fedt'mit 
peu  après  en  faveur  de  foc  frère.  Il  a  époufele  jo.  No- 
vembre 1718.  Udrit  MsgdtUitu-TTdnfoife  Meliand,  fille 
d'Anttint  FitnptiMtYund,  confeiller  d  état,  »  de  H*- 
m  le  Bret.  On  donnera  dans  le  fupplcment  cette  gc- 
alogie  rectifiée  &  dreffée  fur  des  titres  originaux  8c 


VOY5PERG,  VOITSBERG ,  petite  ville  ou  bourg 
d'Allemagne  dans  la  Stiric.Celieu  eft  fur  la  rivière  de 
JCaynach .  à  fax  lieues  de  la  ville  de  Gracz,  vers  le  cou- 
chant.* Mati ,  iiliten. 

U  P 

T  T  PL  AND,  province  du  royaume  de  Suéde  ,  a  pour 
\)  ville  capitale  Upfal,  avec  archevêché  fit  univerficé. 
Èfié  eh  fur  le  Sali ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  d'Ekolen ,  avec 
fbrterefïe. 

UPP1NGHAM,  c'eft  une  jolie  petite  ville  d'Angle- 
terre  avec  marché  dans  le  comté  de  Rutland.  Elle  eft 
ornée  d'un  bon  collège  &  d'an  hôpital.  Elle  eft  à  64. 
nulles  anglois  de  Londres. *ûi8m.  Anglut. 

UPSAL,  ancienne  ville  du  royaume  de  Suéde,  dans 
4a  province  d'Upland,  étoit  autrefois  lefcjourdcs  rois 
qui  y  étoient  aura  facres  dans  l'eglife  cathédrale ,  qui  eft 
le  fieged'un  archevêché.ll  ya  une  célèbre  univerficé, 
une  belle  citadelle,*  un  horloge  dont  l'artifice  eft  ad- 
mirable. L'eglife  archicpifcopale  eft  couverte  de  cuivre, 
&  renferme  pluûeurs  fepulcrcsdcs  rois  de  Suéde,  d'une 
ftruôure  très  magnifique.  Ce  fut  dans  le  palais  royal 
de  cette  ville,  que  la  reine  Chriftine  dépofa  la  cou- 
ronne ,  fit  abdiqua  l'an  16J4.  *  Hcnr.  Lomcn.  Bricn- 
tut ,  in  itïntr. 

UPSU  ,  ville ,  thaibtx.  ALASCHEIHR. 

U  R 

UR,  ville  des  Chaldéenî,  pays  natal  de  Tharé,  fit 
de  fon  fils  Abraham, 
ter  Ce  nom  Un ,  en  hébreu  veut  dire/iii ,  lignification 
-qui  adonné  lieu  i  l'ancienne  tradition  des  Juifs ,  qu  A- 
brabam  avoir  été  jetté  dans  le  feu  par  les  Chaldéens , 
avec  fon firereAram,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  adorer 
leurs  dieux  ;  qu'Aram,  qui  n'avoit  pas  la  même  foi 
qu'Abraham  fut  confumé  par  le  feu  ,  mais  qu'Abraham 
en  fut  délivré  par  miracle.  Saint  Jérôme  fait  mention  de 
•cette  tradition  des  Juifs,  à  laquelle  les  rabbins  ont  en- 
core ajouté  plulîeurscirconftanccs  ;  mais  il  paraît  par  le 
texte  de  laGencfe,  queUr  eft  le  nom  appëllatif  d'une 
ville  de  Chaldée.  Ammien  Marccllin  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  en  Mefopotamie ,  fur  le  chemin  qui  con- 
duit des  bords  duTibreàNifibe  ,une  ville  nommée  Dr. 
Ilupolemus ,  dans/â»  bifimt  dts  fmfs ,  citée  par  Eufebe , 
dit  que  la  Babylonie ,  nommée  Ctmtrint ,  eft  aufli  ap- 
pel \èeVtui  8c  Pline  fait  mention  d'une  ville  d'Ur.fur 
l'Euphrate.  De  ces  trois  villes,  la  première  eft  celle  qui 
plus  probablement  eft  la  ville  d'Ur ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'écnrure.*C««/:  t. 11. &  15.  ifdrtu ,  /.  a.  t.  9.  Bochart , 
in  Vb*ltg.  M-  Du  Pin ,  dijfmAi.fhn*.  btil.  wt.  fntU  MU , 
ttm- 1. 

URABA,  contrée  de  l'Amérique  Méridionale,  dans 
U  Terre- Ferme ,  avec  un  golfe  de  ce  nom. 

URAC,  c'eft  la  plus  fcptentrionale  de  toutes  les  ifles 
Mariancsou  des  Larrons.  Elle  eft  entièrement  deferte. 
Elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues  de  celle  de  Maug  ou 
Tunas.*  Charles  le  Gobien ,  bifture  du  ifiti  Htntnts. 

URANA ,  petite  ville  de  Dalmatie.  Elle  eft  fur  un 
petit  lac  qui  porte  fon  nom,  entre Zara  fit  Scbcnico,  en- 
viron a  fept  lieues  de  la  première ,  &  à  cinq  de  la  der- 
nière.* Mati ,  iiQttn. 

U  R  ANE,  prêtre  de  l'eglife  de  Noie  ,  dans  le  V. 
lîecle ,  écrivit  une  relation  de  la  mort  de  faint  Pau- 
Jjn  ,  dont  il  fut  témoin.  Nous 
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Suriuç,  ii  ir.  fuit.  *  Ifidore,  de  UUjtr.  firift.  t.  4. 

URANE,  tyran  fous  Alexandre  Stvtrt,  dent  paris 
Zoiime.  U  y  a  encore  un  hiftorien  Grec  de  ce  nom. 
*  Vo(Smtdeb>(l.Gttt. 

0RAN1E,  une  des  neuf  mufes,  dont  le  nom  ligni- 
fie teltBt ,  prefide  à  l'aftronomie.  On  la  reprefente  or- 
dinairement vêtue  d'une  étoffe  de  couleur  d'azur  ,  cou- 
ronnée d'étoiles  ,8c  foûtenant  des  deux  mains  un  grand 
globe. 

URANBBOURG,  petit  lieu  que  Ticho  Brahé  IL 
baron  Danois ,  fie  illuftre  mathématicien ,  fit  bâtir  avec  un 
obfervatoire  dans  rifle  de  Ween ,  laquelle  eft  dans  le 
détroit  de  Sund .  entre  la  Zeelande  &  la  province  de 
Schoneou  Schoncn.  Il  y  fit  faire  un  donjon ,  qu'il  nom- 
ma Stelltbng» , environné  de  miroirs  fie  decryftaux,où 
il  fe  retirait  ordinairement  (  quelque  rigoureufe  que  fût 
la  faifoo  )  pour  obfcrvcr  les  aftres.  *  \  tjtx.  f»  vie  écrite 
par  un  anonyme. 

URATISLAS1.  fut  le  quatorzième  duc  de  Bohême. 
Bofuvo&ius,  après  la  monde  Sftnptul.  fon  his  aîné, 
ne  voulut  point  reprendre  le  gouvernement  du  royaume 
de  Bohême ,  qu'il  fit  donner  à  U  ratifias  L  fon  fécond 
fils,  qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  le  rendre  égal 
aux  meilleurs  princes.  Les  Hongrois,  qui  a  voient  trou- 
blé la  paix  dans  fes  états ,  éprouvèrent  bientôt  fa  valeur, 
8c  furent  obligés  de  quitter  les  armes  avant  le  combat  , 
fit  de  recevoir  de  lui  les  conditions  qu'il  propofa.  Drtb»- 
mrr4,hllcdu  gouverneur  duLolcet,  promit  de  fe  faire 
Catholique  pour  époufer  ce  jeune  prince  ;  mais  le  ma- 
riage ne  fut  pas  plutôt  confomroé ,  qu'elle  manqua  de 
parole;  de  forte  que  bien  loin  de  Iiiivre  la  religion 
Chrétienne,  elle  tâcha  de  l'opprimer.  Les  deux  enrans 
quUratiflis  eut  de  cette  princefle  ,  furent  VtnttjUs  „ 
1  aîné,  fit  Btirflti.  U  ratifias  mourut  à  Prague  l'an  916". 
après  avoir  fait  bâtir  à  Bolcflaw  une  eglife  à  l'honneur 
de  faint  Methodîus  fit  de  faint  Cyrillus  ,  apôtre  de  Bo- 
hême &  de  Moravie,  qui  étoient  morts  à  Rome  de  fon 
tems.  *  Julius  Soliman  us ,  dt  tUgm  ducum ,  ugm  &  tntn~ 
Ttgum  Btbmit. 

URAT1SLAS,  premier  roi  de  Bohême,  fut  honoré 
du  titre  de  roi  par  l'empereur  Henri  IV.  qui  voulut  at- 
tirer) fon  paru  ce  prince  par  cette  grâce.  Il  fut  couron- 
né) Prague  avec  (a  femme,  par  Gilbert  archevêque  de 
Trêves,  le  15.  jour  de  Juin  de  l'an  1086.  A  peine  fut- il 
fur  le  thrône ,  qu'il  fut  obligé  de  mettre  fur  pied  une 
armée  contre  Gtrttdtc  C»nrtd,  fes  deux  frères.  Quant  i 
Gérard ,  il  mourut  de  la  fièvre ,  avant  que  de  combattre. 
Conrad  fut  afliege  dans  Brin ,  8c  fe lervit  des  larmes  de 
fa  femme  pour  fe  reconcilier  avec  le  roi  fon  frère ,  qui 
pendant  ce  (iege ,  fe  fit  fans  y  penfer  un  ennemi  dans  la 
perfonne  de  BrentUi  fon  fils.  Didier  qui  étoit  un  couxti- 
landes  plus  confiderés,  ayant  laiûe  échapper  une  rail- 
lerie ingenieufe  contre  BretiOas ,  le  roi  ne  put  s'empêcher 
de  rire:  ce  qui  fit  en  même  tems  concevoir  à  ce  prince 
de  la  haine  contre  Didier  fie  contre  le  roi.  Il  fit  tuer  Di- 
dier, &  prit  les  armes  contre  fon  père,  fit  en  fut  venu  à 
un  combat ,  li  Conrad  ne  l'en  eût  empêché.  Ce  fils  crimi- 
nel pouvoit  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi  fon  pere  ; 
mais  il  aima  mieux  fe  retirer  auprès  de  Ladiflas  roi  de 
Hongrie.  Uratiflas  mourut  l'an  1091.  la  feptiétne  année 
de  fon  règne,  fie  priva  fon  fils  delafucccflîondu  royau- 
me ,  qu'il  lauîa  à  Conrad  I.  fon  f "rerc.  Il  fut  enterré  dans 
l'eglile  de  VilTegrade ,  qu'il  avoit  fondée ,  8c  dédiée  à 
l'apôtre  faint  Pierre.  *  Jul.  Solimanus,  dt  tltgus  datât*  , 
rtgum  &  ïnttmg«m  Baberni*. 

URBAIN ,  difciple  de  l'apôtreS.  Paul.il  fut  évêque 
de  Macédoine.  Saint  Paul  le  falue  dans  fon  éfïm 
Rtmgint,  tbâf.xn.  verf.9.  8c  l'appelle  fon 


d'œuvre  en  Jclus-Chnft.  *  Theodoret.i»  fimtfi. 

URBAIN  1.  de  ce  nom ,  pape  èlû  après  Calixte  I.  le 
ai.  Octobre  de  l'an  ai),  étoit  Romain ,  avoit  vécu  au- 
près des  papes ,  fie  avoit  été  employé  dans  le  miniflcro 
de  l'eglife ,  qui  étoit  alors  cruellement  pcriecutée.  Il  1* 
gouverna  jufqu'au  Z5.  Mai  de  l'an  Z30.  qu'il  eut  la  tête 
tranchée,  fous  l'empire  d'Alexandre  Stvtrt.On  lui  at- 
tribue une  épttrc  8c  quelques  décrets  i  mais  l'un  fie  l'au- 
tre font  fuppofes.  Saint  Pontieolui  fucceda.*  Eufebe  ,  im 
fcijr.  Baronius ,  in  «niMj.PofTcvin.  Coccius,  ficc. 
URBAIN  U.  appelle  Ode*  ou  luit* ,  François,  natif  de  / 
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Chàtillon-fur-Marne ,  religieux  de  Clugni  »  que  quel- 
ques-uns ont  dit  être  de  balte  nauTance  { mais  la  chronique 
d'AIberic,  liv.ll.  fous  l'an  1087.  le<l«  fil»  du  feigneur  de 
Ligcri  :  le  martyrologe  de  1  abbaye  de  Molefme,  nomme 
fon  perc  Eucbtr ,  8c  fa  mère  lf*itltt .  Se  en  fait  mention  le 
j.  Juin.  Il  fut  fait  cardinal  &  évêque  d'Oftie ,  par  Gré- 
goire VII.  8c  fut  élevé  fur  le  liège  de  faint  Pierre ,  après 
la  mort  de  Victor  III.  leu.  Mars  de  l'an  1088.  L'eglife 
étoit  alors  affligée  par  le  fchifme  de  l'antipape  Guibert. 
Urbain  gouverna  avec  une  prudence  fingulierc  pendant 
ces  tems  fâcheux;  Se  s'étant  vÛ  contraint  de  iortirde 
Rome,  où  les  Schifmatiques  étoicot  les  plus  forts,  il  le 
retira  dans  la  Pouille,  8c  paflà  depuis  en  France,  afyle 
ordinaire  des  papes  perfecutés.  Il  y  célébra  divers  con- 
ciles ,  ou  pour  s'oppofer  aux  violences  des  Schifma- 
tiques ,  ou  pour  régler  d'autres  affaires  d'importance , 
comme  celle  de  Philippe  I.  roi  de  France,  qui  avoir  en- 
levé Bertradc.  Mais  de  tous  les  conciles  qu'Urbain  II.  s 
célébrés, il  n'y  en  a  point  eu  ni  de  plus  célèbre  ,  ni  de 
plus  utile  i  l'eglife  que  celui  de  Qermont  en  Auvergne, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Après  cette 
aiTcmblce  tenue  l'an  1095.  le  pape  en  tint  d'autres  i 
Tours  8c  a  Nîmes  ;  &  étant  retourné  en  Italie ,  il  mou- 
rut en  paix  à  Rome,  le  19.  Juillet  de  fan  1099.  &eut 
PafchalIL  pour  fuccefleur.On  a  encore  XXXV.  lettres 
de  lui.  *  Baron ius,  in  snnêl.St  les  auteurs  allègues  par 
Louis  Jacob ,  in  biMwth.  Pouf?/. 

URBAIN  III.  dit  auparavant  Umbtn  Crivclli,  arche- 
vêque de  Milan,  parvint  après  Luce  III.  au  pontificat , 
&  ne  le  tint  qu'un  an  10.  mois  8c  ij.  jours ,  depuis  le 
»j.  Novembre  de  l'an  1185.  jufqu'au  ao.  d'Oâobre  1187. 
Il  mourut  a  Ferrare  de  déplailir,  après  avoir  appris 
la  funcflc  nouvelle  de  la  pnfe  de  Jerufalem  par  Sala- 
din.dans  le  tems  qu'il  envoyoit  du  fecours  aux  Chré- 
tiens delà  Paleftinc.  Il  eut  des  conteftations  avec  l'empe- 
reurtouchant  les  terres  laiflées  parla  princcflcMathilde 
à  l'eglife  de  Rome ,  fur  la  dépouille  des  évéques  après 
leur  mort ,  &  fur  les  taxes  qu'on  fàifbit  payer  aux  ab- 
bdfre.  Urbain  menaça  l'empereur  d'excommunication. 
Ce  prince  foûtint  les  droits,  Se  écrivit  une  lettre  très- 
force  au  pape,  qui  le  ficha  tellement,  qu'il  pritlarcfo- 
lution  d'excommunier  l'empereur:  ce  qu'il  eut  exécuté, 
fi  les  habitans  de  Vérone ,  où  il  étoit ,  ne  l'eufTent  prié 
de  ne  le  pas  faire  dans  leur  ville.  Il  en  fonit  dans  le  def- 
fewdelefiire;  mais  fa  mort  arrêta  les  foudres  qu'il  al- 
loit  lancer.  Grégoire  VIII.  fut  élevé  après  lui  fur  le  faint 
fiege.  *  Paul  Morige .  6c  Jofcph  Ripa  mon ,  btfi.  eccl.  mtd. 
Du  Chêne  &  Papyrc  Maflon  ,  m  vit.  ftniif. 

URBAIN  IV.  Françoi»,  natif  de  Troycsen  Champa- 
gne, (e  nommoit  f Jiqnti  P*nutu» -Vu».  D'autres  af- 
sûrent  que  Panuleon  étoit  le  nom  de  (on  pere,  &  que 
celui  delà  famille  étoit  du  Court  Palais,  CUTtt-PéUti». 
On  tient  qu'il  n'étoit  fils  que  d'unfavetier;  Si  que  par 
la  connoifhnce  qu'il  s'étoit  àcquife  de  la  théologie  6t 
du  droit  canon ,  il  devint  archidiacre  de  Liège ,  puis  évê- 
que de  Verdun ,  patriarche  de  Jerufaicm.  Enfin  étant 
venu  à  Vitcrbe  pour  les  affaires  delaPaleftine,  il  y  fut 
élû  pape  après  la  enos  \  d'Alexandre  IV.  le  29.  Août  de 
l'an  îaïfSrll  créa  d'abord  huit  cardinaux,  perfonnages 
d'un  grand  mérite  ;  puis  il  fit  publier  une  croifade  con- 
tre Mainfroi,  ennemi  de  l'eglife,  6c  ufurpateur  du 
royaume  de  Sicile.  Quelque  tems  après ,  il  fe  retira  à 
Omette  ,  Se  appella  en  Italie  Charles  comte  d'Anjou 
&  de  Provence ,  pour  le  faire  roi  des  deux  Sicilcs.  L'an 
1164.  il  ordonna  par  une  bulle  qu'on  célébrerait  dans 
toute  l'eglife  la  fête  du  Saint-Sacrement  le  Jeudi  d'a- 
près celle  delà  Trinité, &  il  fit  compofer  un  office  par- 
ticulier par  faint  Thomas  d'Août» .-  mais  fa  bulle  ne  parle 
pi  de  proctflioo ,  ni  d'exposition  du  S.  Sacrement.  Ce 
pape  mourut  1  Pcroufc  le  10.  Octobre  de  la  même  an- 
née, après  avoir  pafle  3.  ans  t.  mois  Se  ».  jours  fur  le 
fiege  pontifical.  Son  corps  fut  mis  dans  l'eglife  cathé- 
drale de  ia  même  ville,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec 
une  epitaphe.  Le  pape  Urbain  IV.  avoit  écrit  une  rela- 
tion de  la  Paleftine,  dont  Adricbomius  s'eft  fervipour 
fon  livre  intitulé  ,  tbtâttt  de  UTtnt-Sùntt.  11  laida  en- 
core un  volume  d'épitres.eonfcrvées  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ;  Se  une  paraphrafe  iur  le  L.  pfeaume ,  ni- 
frrtre  mti  Dm ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
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des  Pères.  Quelques  auteurs  attribuent  ce  dernier  ou- 
vrage i  Urbain  III.  Climent  IV.  remplit  enfuite  le  faint 
fiege ,  qui  avoit  vaqué  4.  mois.  *  Grégoire  évêque  de 
Baycux.  Theodoric  de  XUactultun.  Champier.  Fnzon. 
PapyreMaflbn.  Platine.  André  du  SamTat.  Onuphre  & 
Ciaconius,  en  Ça  vit.  Bzovius  8c  Rainaldi,  in  tnnâU 
Poflevin ,  i»  *ff*r.&c. 

URBAIN  V.  François,  natif  du  diocefe  de  Mendc  en 
Gevaudan ,  nommé  auparavant  GuilUumt  de  Grifac  , 
étoit  fils  de  Gmlltumt  de  Grimoard ,  baron  du  Roure  8t 
dc<5ri(âc,  8c  d'F.mpbtlift  de  Sabran,  feeur  de  faint  £1- 
zear.  Vtjt*>  ROURE.  Il  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoit  ;  Se  enfuite  ayant  pris  le  bonnet  de  doÔcur  en 
droit  canon  8c  en  théologie  ;  il  l'avoit  profeflé  avec  ap- 
plaudiUèmcnt  à  Montpellier  &  a  Avignon.  Après  avoir 
été  abbé  de  faint  Germain  d'Auxerre,  puis  de  faint  Vic- 
tor-lez-Marfeille,  il  fut  élû  pape, 8;  fuccedai Innocent 
VI.  le  18.  Octobre  de  l'an  136*.  Urbain  fut  élû  ,  quoi- 
qu'abfcnt  ;  8c  1  fon  retour  i  Avignon  où  étoit  le  faint 
fiege,  il  fut  couronné  le  6.  Novembre.  Il  avoit  toujours 
témoigné  un  courage  invincible  pour  la  défenfe  des 
droits  ecclciîaftiquci.  Cette  arde  ur  augmenta  dans  fon 
pontificat  ;  car  il  excommunia  Barnabon ,  tyran  de  Mi- 
lan ,  Se  quelques  autres  feigneurs  d'Italie ,  qui  exerçoient 
des  cruautés  incroyables  fur  le  peuple.  Le  ciel  favorifa 
fes  deflcins ,  8c  protégea  fes  armes  contre  ces  tyrans  , 
dont  la  défaite  rendit  la  paix  à  l'Italie.  Ce  fut  une  des 
raifons  qu'on  propofa  au  pape ,  pour  le  prier  d'y  faire 
un  voyage.  11  y  fut  encore  porté  par  les  follicuations 
preflanr.es  des  peuples  de  Rome,  Se  par  les  lettres  de 
Pétrarque  :  de  forte  qu'étant  forti  d'Avignon  le  30. 
Avril  ijî7- il  s'embarqua  i  Marfeille,  Se  arriva  à  Rome, 
le  16.  Octobre.  Pendant  les  deux  ans  qu'il  refU  en  Ita- 
lie, il  régla  les  affaires  du  gouvernement,  8c  partit  de 
Corneto  le  j.  Septembre  l'an  1J70.  pour  revenir  i  Avi- 
gnon. Il  abordai  Marfeille  le  16. 8c  le  14.  du  même  mois, 
il  fit  fon  entrée  i  Avignon ,  où  il  mourut  le  19  Décem- 
bre fui  vant ,  après  8.  *ns  1.  mois  8c  13.  jours  de  fiege ,  à 
l'âge  de  61.  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  l'eglife  de  faint 
Viûor-lez-Marftille ,  ou  tft  fon  tombeau,  illuftre  par 
des  miracles ,  qui  ont  témoigné  que  c'elt  avec  raifon 
que  fa  mémoire  elt  honorée  dans  le  martyrologe  de 
France ,  8c  dans  celui  de  faint  Benoît.  Ce  pape  compofa 
divers  traités  ,  même  pendant  fon  pontificat ,  8c  eut 
pour  fucccfieurGurooiRB  XI.  *  Sponde,  Bzovius  &  Rai- 
naldi.m  a»Bj/.Kufti,  hift.  it  M*rf.  Symphoricn  Champier, 
Du  Bofquet,  Du  Chêne  ,8cc.  tn  j*  vit. 

URBAIN  VI.  nommé  auparavant  tsrtbtltmi  Prignanî, 
archevêque  de  Bari,  étoit  de  Naplcs.  Après  la  mort  de 
Grégoire  XI.  les  Romains  craignant  que  fi  l'on  faifoit  un 
pape  François ,  il  ne  transférât  encore  te  liège  a  Avignon  , 
obligèrent  les  cardinaux  d'élire  un  pape  de  leur  nation. 
Le  peuple  en  troupeaux  environs  du  conclave ,  cr  oit  in- 
folemment,  vtltnwunfip*  K<sm*n»  ,»vtto  ttâti*»»iSt  met- 
tant quantité  de  bois  fous  la  falle  de  l'auVmblée,  il  mena- 

Îoit  les  cardinaux  d'y  mettre  le  feu ,  lion  ne  leur  donnoit 
àtisfââion.  Les  cardinaux  proteflerent  de  cette  violen- 
ce, 8c  choilirent  l'archevêque  de  Bari,  quoiqu'il  ne  fut 
pas  cardinal.  Ils  s'imaginèrent  qu'un  homme  comme  lui 
qui  étoit  fçavant  en  droit  canon,  improuveroit  cette  éle- 
ction, faite  contre  les  formes  ordinaires  le  8.  Avril  de 
l'an  1378.  Le  jour  de  Pâques  Prignani  fut  couronné  fur 
les  degrés  de  l'eglife  de  faint  Pierre,  8c  prit  poflcflionà 
l'ordinaire.  Lorfqu'if  fe  vit  reconnu  de  tout  le  monde  , 
il  devint  extrêmement  alticr  Se  fevere.  Les  cardinaux  le 
prièrent  de  fe  (buventr  que  fon  élection  n'étoit  pas  légi- 
time, 8c  fe  retirant  i  Anagni,puis  i  Fondi ,  firent  une 
nouvelle  élection  du  cardinal  Robert  de  Gcncvc,qui  prit 
le  nom  de  Utmtnt  ni.  Ce  fut  le  commencement  d'un 
très-long  8c  très-fâcheux  fchifme.  Clément  fe  retira  à 
Avignon, aprèsavoir été  à  Naples,  où  il  fut  tout-a  fait 
bien  reçu  de  la  reine  Jeanne.  Ce  procédé  déplut  i  Ur- 
bain, qui  excommunia  cette princefle,  &  follicita  Louii 
roi  de  Hongrie ,  d'envoyer  Charles  de  Duras ,  pour 
porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naplcs.  Jeanne 
l'avoit  donné  par  teframent  i  Louis  duc  d'Anjou, qui 
fut  couronné  à  Avignon  par  Clément  VU.  le  30.  Mai 
de  l'an  138t.  Urbain,  d'un  autre  côté,  avoit  procuré  le 
même  bonheur  à.  Charles  U  Fetit;  mais  s'étant  brouiilt 
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avec  luî.il  l'excommunia  ,&  fçachantque  ce  prince  rrur- 
choit  contre  lui  avec  des  troupes,  il  s  enfuit  liir  les  ga- 
lères de  Gencs,  où  il  arriva  le»}. Septembre  dclani}85. 
L'année  fuivante  il  fit  mourir  cinq  cardinaux ,  &  par 
cette  extrême  feverité  aliéna  les  efprits  qui  avoient  quel- 
que inclination  à  le  fuivre.  Quelque  cerm  après  il  vint 
à  Luqucs  ,  puis  à  Peroufe  ,  8c  à  Rome.  Il  inftitua  1a 
fête  de  la  ViGtation;  rcduilit  le  Jubilé  de  50.  ans  à  1.3. 
ans;  &  mourut  le  Vendredi  ij.  Oâobre  de  l'an  1580. 
après  11.  ans  lix  mùh  8c  quelques  jours  de  fiege.  Il  avoit 
écrit  l'hiftoire  des  éveques  de  Bari ,  8c  quelques  autres 
pièces.  Boniïacf.  IX.  fut  élû  en  fa  place.  *  Thierri  de  I 
Niem  ,bijl.  ftbifm.  Bzovius  8c  Sponde,  in  ahh*1.  Du 
Pui ,  bifttire  du  ftbij'mt.  Louis  Jacob  ,  Hblntb.  ftn- 
tif.  &t. 

URBAIN  VII.  Romain,  nommé  ttM  SuptijleC^A- 
née,  cardinal  de  faint  Marcel  que  fa  doârine  &  fa  pieté 
avoient  rendu  illuftre ,  fut  mis  fur  le  fiege  pontifical  après 
Sixte  V.  On  attendoit  de  grandes  choies  de  fon  gouver- 
nement {  mais  U  mourut  treize  jours  après  fon  élection, 
le  17.  Septembre  ijqo.  8c  eut  pour  fuccefleur  Grégoire 
XIV.*  Ciacconiui.Beycrlink.Spoodc,  8cc. 

URBAIN  VIII.  nommé  M*f[e»  Barbcrlni,  de  Floren- 
ce, cardinal,  parvint  au  pontificat  i  l'âge  de  55.  ans.  Il 
étoit  filsd'jtn/*rnt  Barberini,  8c  de  CtmiiU  Barbadoni.de 
Florence.  U  n "étoit  encore  âgé  que  de  19.  ans,quand  il  fut 
fait  prélat.  S:xte  V.  lui  donna  la  charge  de  référendaire, 
&  Clément  VIII.  le  pourvut  du  gouvernement  de  Fano 
à  l'âge  de  ai.  ans.  Ce  pape  le  fit  enfuiteabbreviateurdu 
parc,  8c  protonotaircapoftolique.  On  le  chargea  dans  la 
fuite  de  drefler  laâe  de  prife  de  pofleffion  de  Ferrare ,  & 
celui  du  mariage  de  Philippe  III.  roi  d'Efoagne  avec  la 
rcineMarguente.il  affilia  le  cardinal  Ludovtlio  dans  la 
négociation  des  limites  8c  de  la  jurifdiâion  du  comté  de 
Benevent.  Clément  VIII.  l'envoya  nonce  en  France  du 
rems  de  Henri  IV.  pour  complimenter  ce  prince  de  ta 
naiflance  du  dauphin  fon  fils  Louis  XUL  11  fut  enfuite 
sacré  archevêque  de  Nazareth,  8c  fut  nommé  nonce  or- 
dinaire en  France.  Paul  V.  le  fit  cardinal  en  1606.  De- 
puis ce  tems  on  lui  donna  le  nom  de  urdinil  dtS.  Onufre. 
Les  frères  de  la  congrégation  de  S.  Pierre  de  Pife  le  pri- 
rent pour  leur  protecteur.  On  l'envoya  enfuite  légat  à 
Bologne  ,  fit  il  fut  nommé  1  l'évêché  de  Spoletc,  & 
choifi  protecteur  des  Ecoflois  i  Rome,  préfet  de  la  ligna- 
turc  du  pape,  8c  l'un  des  cardinaux  de  la  congrégation  de 
la  propagation  de  la  foi.  Enfin  il  fut  élû  pape  après  la 
mort  de  Grégoire  XV.  le  6.  Août  161}.  8c  couronné 
quelques  jours  après.  Divers  auteurs  ont  parlé  des  cho- 
ies avantageuses  qu'il  a  laites  pendant  fon  pontificat  pour 
h  gloire  du  faint  liège ,  du  duché  d'Urbain  qu'il  réunit , 
des  affaires  ficheufes  dont  il  fortit,  des  princes  qu'il  re- 
concilia, des  guerres  qu'il  foûtint,  8c  de  tout  ce  qu'il 
exécuta  de  grand  6c  de  mémorable.  Ce  pape  aimoit  les 
belles  lettres ,  étoit  le  protecteur  de  tous  les  fçavans ,  & 
étoit  lui-même  excellent  poète  Latin.  U  compofa  de  bel- 
les hymnes  pour  les  jours  de  tète  de  Notre- Seigneur  8c  de 
la  fainte  Vierge  ;  des  paraphrafes  de  quelques  pfeaumes 
8c  de  plufieurs  cantiques  de  l'ancien  8c  du  nouveau  tcf- 
tament  ;  des  épigrammes  fur  divers  hommes  illuftres,fur- 
tout  dans  les  lettres  ;  diverfes  autres  poëlies  en  latin  8c 
en  italien;  des  ordonnances,  8tc.  U  mourut  le  26.  Juil- 
let de  l'an  1644.  après  avoir  tenu  le  fiege  apoftolique  xi. 
ans, moins  7.  ou  8.  jours.  Après  la  mort  Innocent  X. 
fut  éïevéau  pontificat.*  Viâorel  8c  Du  Chêne ,  tn  ft  vit. 
Sponde ,  in  »m*L  Louis  Jacob  ,  btUutb.  ftntif.  Vittorto 
Siri  ,memorie  rtunditt ,  8cc.  &iï\lcttjugantntda  fcdvdni , 
r.  5.  Mr.  Je  1711.  in  4". 

URBAIN ,  député  avec  Théodore  8c  Mcnedame  vers 
l'empereur  Valens ,  qui  étoit  alors  à  Nicomedie,  delà 
part  des  Catholiques ,  pour  fe  plaindre  des  Ariens ,  fut 
renvoyé  avec  fes  compagnons  fur  un  vaifleau  qui  n'étoit 
point  lefté ,  auquel  les  matelots  mirent  le  feu  quand  il 
fut  en  pleine  mer ,  s'etant  retirés  dans  une  chaloupe.  Les 
trois  députés  reliés  dans  le  vaifleau ,  périrent  atnli  pour  la 
caufe  de  la  religion ,  l'an  $70.  Les  Grecs  font  leur  fête  au 
18.de  Mai,  8c  quelques  Latins  au  3.  de  Juillet;  quelques 
autres  au  }.  de  Septembre.  *  Socrat.  bift.l.  4.  c.  16.  Sozo- 
mené,/,  o.f.14.  Thcodoret,  /.  4.  c.  14.  Baillât  ,  vitt 
lu  sùntt ,  du  mus  i*  Stfttmbu. 


URBAIN  DE  BELLUNO ,  Cordelicr ,  précepteur 
du  pape  Léon  X.  mort  l'an  1)14.  âgé  de  84.3ns,  a  écrit 
une  grammaire  grecque  en  latin.  Il  cftlc  premier,  félon 
VotCus ,  qui  ait  mérité  quelque  cflimc  dans  la  méthode 
d'enfeigner  cette  langue.  La  première  édition  qui  fut 
faite  de  cette  grammaire  par  AldeManucc  i  Venifè.ne 
vaut  rien ,  parce  que  l'auteur  n'y  eut  aucune  pan  ,  8c 
quelle  fe  fit  1  fon  infçû  ;mais  il  faut  s'en  tenir  à  une  fé- 
conde édition ,  qui  parut  depuis  en  Allemagne ,  ayant 
été difpofée dans  un  meilleur  ordre,  8c  augmentée  par 
Urbain  même.  *  Voulus  ,tib.  de  Gr*mm*t.  t.  4.  Dom  Lan- 
celot,ifi(N{/4  friftet  de  U  nouvelle metbtde  dt  U  Unffit 
grecque ,  dite  dt  Ptrt-RtjAl ,  n.  3. 

URBANEA,*»;^  CASTEL  DURANTI. 
URBANO ,  Fvtt  Vrban».  C'efl  un  fort  conflruit  par 
le  pape  Urbain  VIII.  Il  efl  dans  te  Bolonois ,  â  un  quart 
de  lieue  de  Caflro  Franco ,  8c  à  quatre  lieues  de  Bologne, 
vers  le  couchant."  Mati,  diâitn. 
URBICUS,  clNKfc^LOLLlUS. 
URBIN,  ville  8c  archevêché  d'Italie  ,  cil  capitale 
du  duché  de  même  nom,  dans  l'état  Ecclefiaflique.  Le 
pays,  que  les  habitans  nomment  usure-,  a  la  Roman- 
diole  8c  la  mer  Adriatique  au  feptentrion ,  la  marche 
d'Ancone  au  levant ,  l'Ombric  au  midi ,  8c  la  Tofcane  au 
couchant.  Il  comprend  le  duché  d'Urbin,  le  comté  de 
Montcfcltro,  le  comté  8c  territoire  de  Guhio,  la  feigneu- 
rie  de  Pczaro ,  8c  le  vicariat  de  Sinigaglia.  La  ville  capi- 
tale efl  U  rbin  ;  les  autres  font  Pczaro ,  Gubio ,  Sinigaglia  , 
Urbanea ,  Cagli,  Montcfcltro ,  8cc.  Cette  province ,  qui 
efl  très-  fertile ,  enferme  de  belles  villes ,  trois  ports ,  fepe 
ou  huit  forterefles ,  8t  près  de  trois  cens  cinquante  bourgs. 
L'état  d'Urbin  a  été  pofledé  parla  maifonde  laRovere; 
Se  par  l'eztinâion  de  cette  famille ,  il  a  paffé  an  faint 
liège  fous  Urbain  VIII. 

URBIN  (Bramante  d'J  fçavant  architeâe  de  Rome, 
naquit  vers  l'an  1444.  à  Caflel-Duranti ,  dans  le  duché 
d'Urbin  en  Italie ,  d'où  il  prit  fon  nom.  Après  avoir 
étudié  les  mathématiques,  il  apprit  ledcflcinSe  la  pein- 
ture; mais  défcfperant  d'atteindre  i  la  gloire  des  peintres 
qui  riorifloient  alon  en  Italie ,  il  ne  rclcrva  de  cette  con- 
noiirance,que  ce  qui  lui  étoit  necefTaire pour  fe  rendre 
bon  architeâe.  Animé  de  cette  paffion,  il  alla  à  Milan , 
où  il  fa  mit  fous  la  difeipline  de  Céfar  Cefatine,  archi- 
teâe &  géomètre, qui  avoit  commenté Vitruve ,  8e  de- 
puis fous  celle  de  Barthclemi  Tri  vio.  Enfuite  il  parcou- 
rut les  principales  villes  d'Italie,  pour  y  voir  les  antiqui- 
tés. Se  tentant  aflez  bien  fondé  dans  Ja  théorie  de  fon 
art, pour  le  mettre  en  pratique, il  entreprit,  à  la  per- 
fuafion  du  cardinal  de  Naplcs ,  l'éreâion  du  cloître  des 
religieux  de  la  pais  à"  Tnvento ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ;  après  quoi  il  fut  reçu  fous-archiieâe  du  pape 
Alexandre VI  pour  lequel  il  fit  le  deflein  de  la  fonuinc  de 
Traftcvere,  8c  d'une  autre  darts  la  place  de  S.Pierre.Après 
avoir  fait  voir  ce  qu'il  fçavoit  par  la  beauté  de  ces  ou- 
vrages ,  il  fut  confuké  pour  la  fabrique  du  palais  de  faint 
Georges,  8c  de  plulieurs eglifes  de  Rome;  8c  acquit des- 
lorsla  réputation  du  plus  excellent  architeâe  d'Italie: 
ce  qui  porta  Jules  U.  à  lui  donner  l'intendance  de  fes 
bâti  mens.  Ce  pape  ayant  délibéré  de  joindre  le  Belveder 
au  palais  du  Vatican  par  quelque  bâtiment  fomptueux , 
lui  laifla  la  direâioo  de  cette  cntreprifc.  Bramante  vou- 
lant fignalcr  fon  nom  8c  la  magnificence  de  ce  pontife, 
forma  un  deflein  qui  furpaûa  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
fuperbe  en  Italie  ;  &  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  exécuté  en- 
tièrement à  caufe  de  ta  mort  du  pape  ,  il  n'en  a  pat 
moins  remporté  de  gloire.  On  ne  peut  rien  voir  de  plut 
furprenant  quecetelcalier  qu'il  fit  dans  le  Belveder, où 
l'on  monte  facilement  à  cheval ,  8c  où  les  ordres  d'ar- 
chitcôure  font  entremêlés  d'une  manière  merveilleufë. 
II  bâtit  encore  quantité  d'autres  palais  8c  de  beaux  tem- 
ples dans  Rome  ;  8c  drefla  le  magnifique  deflein  de  l'e- 
glife  de  Notre-Dame  de  Lorettc  ,  qui  a  été  exécuté  par 
Audré  Sanfovin.  Mais  la  plus  hardie  de  fes  entreprifes , 
fut  de  perfuader  au  pape  d'abattre  l'egtife  de  faint  Pierre, 
pour  en  bâtir  une  autre  plus  fuperbe,  dont  il  lui  mon- 
tra le  deflein.  Quoiqu'il  parût  plus  admirable  que  fa- 
cile, lelkint  perc  ne  l'eut  pas  plutôt  vù ,  qu'il  en  ordon- 
na l'exécution.  Bramante  1  entreprit  ,fe  promettant  d'ac- 
quérir une  renommée  immortelle ,  par  la  cooftruâiort 
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tfu  plus  augufte  temple  de  la  Chrétienté  ;  mais  quoiquol 
y  fît  travailler  avec  beaucoupdediligence ,  il  ne  pue  voir 
1»  fin  de  ce  grand  ouvrige.lt  en  laifli  la  continuation  à 
Raphaël  d'Urbin , &  î  Julien  de  faint  Gai , qui  ne  fuivi- 
rentpasfes  intentions,  PI  ulieurs  autres  y  travaillèrent  après 
eux,  Idqueb  ne  pouvant  parvenir*  la  perfection  du  def- 
fein  de  Bramante ,  en  drefferent  de  nouveaux  ,  mais  de 
moindre  goût  que  celui  de  ce  grand  homme ,  lequel  mou- 
rut i  Rome  l'an  1514.  igé  de  -70.  ans ,  8c  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  de  faint  Pierre.  *  Ai*d(- 
wu  des  *rts. 

URBS  ou  OURBE ,  inciennement  OrbA  ,  ville  du 
royaume  de  Tunis  en  Barbarie.  Elle  efî  fituée  fur  le  Gua- 
dilbarbar, dans  une  campagne  fort  fertile ,  entre  Beja& 
Tebefle.  *  Baudrand. 

URCEUS  (  Antoine  Codrus  )  Italien  de  nation ,  né  i 
Herbcria ,  petite  ville  du  territoire  de  Reggio  ,1'an  1446. 
le  i;.AoÛc,étoitun  homme  de  lcttresduXIV.iieclc.il 
demeuroitâ  Forli,  ou  il  occupoit  dans  le  palais  une  cham. 
bre  li  obfcure  ,  que  fans  le  fecourt  d'une  lampe  ;  il  ne 
pouvoit ,  i  la  pointe  du  jour ,  eni  diftinguer  même  les 
murailles.  Il  en  fortit  une  foi»  fans  l'avoir  éteinte  ;  &  le 
feu  qui  prit  à  ces  papiers  »  eonfuma  fes  écrits  8t  fa  biblio- 
thèque. Codrus  au  defcfpoir  de  cette  perte  ,  s'en  prit  à 
Dieu  même,  &  à  la  fainte  Vierge  à  qui  il  rît  une  prière 
auflî  extravagante  qu'impie ,  0c  fe  retira  dans  une  forêt , 
comme  un  fou  8t  y  demeura  tout  le  jour.  On  dit  qu'il  fe 
reconnut  a  l'heure  de  la  mort ,  Se  qu'il  demanda  pardon  î 
Dieu  de  fon  impiété.  Picrius  Valcrianus  allure  qu'il  fut 
tué  par  des  affaffius ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  mourut  de 
maladie  en  1500. On  a  les  harangues»  les  lettres,  &  les 
pac'ites  d'U  reçus ,  contenues  dans  le  recuei  I  de  fes  oeuvres, 
imprimé  i  Bâle  pour  la  troiiiémc  fois,  l'an  1540.  ayant 
déjà  été  imprimées  deux  fois  ailleurs.  On  lit  dans  1  édi- 
tion de  Bâle  la  vie  de  Codrus  compolee  par  Barthclemi 
Blanchini  de  Bologne.  *Gefner ,  in  btbltetb.  Pierius  Vale- 
rianus,  de  litttrâtmm  infelitiutt.  Baylc,  dia^nt.Cenfulte^ 
n»tre  fxtfUmtnt  à*  it  dtannairt. 

URCHAN  <I>mfr«.ORCHAN. 

URFE' ,  maifon  illuftre  en  Forez ,  tire  fon  nom  de  la 
terre  d'Urfrj  fit  elt  trés-ancienne,  quoiqu'on  ne  la  remon- 
te ici  qu'à 

I.  Arnold  feigneur  dTj  rfé  I.  du  nom ,  furnommé  R,ri*r, 
vivant  l'an  11)6.  fit  qui  de  Cltmcnie  de  Moriac  l'a  femme , 
eut  pour  enfans  Arnold  IL  qui  fuit;  Brun'jJ,  -nde ,  mariée  à 
£j/j7^cè«barondeChiteaumorant;fic  Ust^itente  d'Urfé, 
alliée  à  Tdlctnet  de  Château  vert. 

II.  Arnold  II.  du  nom  feigneur  d'Urfé ,  vif  oit  l'an 
1178.  fit  eut  entr'autres  enfans ,  de  Uttgutrite  de  Marcilli , 
fa  femme,  Arnold  III.  qui  fuit; 

III.  Arnold  III.  du  nom  feigneur  d'Urfé  8c  de  la  Ba- 
ftie, bailli  de  Forez,  vivoit  l'an  1t.48.On  lui  donne  pour 
femmes, Alixt tille  dtGuUb*td  leigneur  de Mmt, qu'il 
avoit  époufïe  l'an  U08: 85  AUpe  de  la  Tour ,  mariée  l'an 
ijt  j.  de  la  dernière  defquelles  il  eut  Arnold  IV.  qui  fuit; 
)Urz*aite ,"  alliée  à  f  t*%  de  faint  Symphorien ,  feigneur 
deChamouffet  ;  ttitvis ,  mariée  iGuillMme  de  Bcauclcr; 
Clémence ,  femme  de  N.  feigneur  de  laFaye  ;  &  Catherine 
d'Urfé,  qui époufa  N.  feigneur  deSalvert. 

IV.  Arnold  IV.  du  nom  feigneur  d'Urfc ,  la  Baftie , 
bailli  de  Forez,  époufa i°.  l'an  1355.  Antoinette  de  Monta- 
gni ,  fille  de  Gaubard  feigneur  de  Montagni  >  &  deséjde 
d'Albon:!*.  l'an  1J70.  F^Mr/deMontigni.  Du  premier 
lit  fortit ,  Gmtbârd  feigneur  d'Urfc  fit  de  la  Ballie;  bailli 
de  Forez ,  fenéchal  de  Querci ,  qui  fe  trouva  au  ficge  de 
Bourbourg  l'an  1585-  8c  lut  affaffîné  l'an  1418.  par  fesdo- 
meftiques  dans  fon  château  d'U  rte,  avec  prelque  toute  fa 
famille ,  fans  laiffer  de  pofterité  de  Pemnelte  de  Cornil- 
)on  ,  fit  félon  d'autres ,  de  Conon  en  Auvergne ,  fon  épou- 
fé. Du  fécond  lit,  vmt  Arnold  V.  qui  fuit; 

V.  Arnold  d'Urfé ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  la  Baftie , 
mourut  l'an  1411.  fit  laifîa  de  Guillemitte  d'Hiflrie ,  dite 
d'Efftgne .  fa  femme ,  Jean,  qui  fuit  ;  Câtbtnnt ,  mariée  ï 
Ajttrgt  de  Saillans ,  feigneur  de  Moriac  ;  Aune ,  alliée  1  An- 
toine feigneur  de  faint  Marcel  ;  8c  G*brielle  d'Urfé ,  ma- 
riée l'an  1418.  à  fenn  de  Buenc,  feigneur  de  Mirigni, 
Chavenel ,  de  Chaftc,  ficc. 

VI.  Jean  d'Urfé ,  feigneur  de  la  Baftie ,  époufa  iltonore 
de  faint  Marcel ,  avec  laquelle  il  fut  aflaffiné ,  ainli  que 
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Ion  oncteCjfrW ,  dans  le  château  d'Urfé ,  p«r  les  db- 
rocttiqucs,  I  an  1418.  &  eut  pour  enfans,  Pierrr,  qui  fuit  j 
Antnnt  .prieur  de  faint  Sauveur  en  Forez  ;  8c  Gmtbxrd 
d  Urfe,  feigneur  d'Elpei  en  brette,  lequel  fut  perc  d'jiu- 
tomette  d  Urfé , dame  dElpei, première  femme  d'^rw»* 
feigneur  de  Genoft. 

VIL  PiiArb  1.  du  nom  feigneur  d'Urfc  ,  dclaBjftïé, 
faïut  Germain-le  Pui .  Sec.  bailli  de  Forez,  étoit  i  Paris 
lors  du  maHacrc  de  fes  perc  8c  mere .  fut  capitaine  des 
gendarmes  du  rdi  Charles  VIL  aflifti  4  fon  lacre  à  Reims, 
Je  trouva  au  traité  de  paix  qui  fe  fit  i  Arras  avec  le  duc  de 
Bourgogne  l'an  145V  8c  étoit  mort  Cn  1444.  u  époufa 
iftbtM  de  Chauvigni,  ditc^e  tin,  laquelle  vivoit  encore 
l  an  1479.  dont  il  eut  PrtRRt  II.  qui  fuit  ;  Uurgutritt ,  al- 
liée I  ;n  145I.  i  Antoine  de  Ray  be,  feigneur  de  faint  Mar- 
cel ;  Annt ,  religieulê  a  rainte  Claire  de  Moulins  5  Cltudi, 
morte  fans  alliance ;feannt  ,  prieure  de  PouillijcV h*» 
d  Urféj dit  le  PtilUrr,  baron  d'Orofe,  de  Tinieres  éi  de 
Bcaulicu ,  conftiller  8c  chambellan  du  roi ,  capitaine  chJ- 
tcUin  de  la  ville  8c baronie  de  Thicrn ,  8c  bailli  de  Vêlai , 
qui  époufi ,  1*.  ifdbtdu  de  Lângheac ,  dame  d'Orofe ,  de 
finieres ,  8cc.  veuve  de  Vnts  du  Brueil ,  dit  de  Corn,  Si 
bile  de  ^Acqaes  feigneti  r  de  Lângheac,  8c  de  Htrie  de  Cler- 
mom-Lodevc:  t'.  fe*nne  de  Clermonc  Lodcvc,  proche 
pjrtntede  fa  première  femme ,  8c  veuve  de  fedH  de  la 
Molière ,  feigneur  d'Apchon ,  fit  de  N.  dont  il  n'eut  point 
d'enfâns:  j».  tosrguente  d'Albon,  Veuve  de  Uns  deRi- 
Voire,  &  fille  deC,«M<  feigneur  de  faint  André  8c  dè 
fttnne  de  la  Palice.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Fm»- 
ftis  d'Urfé ,  baron  d'Orofe ,  qui  fervit  en  Italie  du  terrft 
du  roi  Louis XII.  fit  qui  mourut  fans  pofterité;  Gtffutd, 
baron  d'Orofe  après  fon  frère  ,  qui  époufa  fetnne  de 
Joycufe ,  fille  dt  ebries  vicomte  de  Joycufe ,  8c  de  tr*n- 
ptf*  de  Meulllon  ;  Anne  ,  mariée  à  G*ff4td  de  Boliers  ; 
feigneur  de  Chamct;  8c  iftie**  d  Urfe,  alliée  à  Gabml 
de  Grolce, feigneur  de  Viriville.Du  troificme  lit  forci- 
rent ,  Anntnttte  d'Urfé ,  mariée  à  fnnçois  de  Chaflcron , 
lti-neur  de  Volore  ;  8c  N.  d'Urft  ;  alliée  à  N.  feigneur  de 
la  Baume  en  Comté. 

VIll.  PitRRÈ  feigneur  d'Urfé  IL  du  tibm ,  chevaJiejr 
de  1  ordre  du  roi,  &  bailli  de  Forez,  fut  fait  grand  écuyer 
de  France,  par  lettres  du  4.  Novembre  de  Tan  14S}.  & 
mourut  le  10.  d'Octobre  de  l'an  K08.  Il  avoit  époufé  i 
l'.Câtbtrine  dcPoligoac,  veuve  defea»  de  la  Tour ,  fei^ 
gneur  de  Montrafcon  ,  fille  de  GntUtme  feigneur  de 
^ohgnac  ,  &  «LAmedte  de  Saluées  :  1".  en  Octobre  de 
l'an  149J.  Antttnetre  de  Beauvau , tille  de  Fierre,  feigneur 
de  Manonville ,  fenéchal  de  Lorraine  8c  d'Anjou ,  8c  de 
M,ngutme  de  Montberon  fa  première  femme  ,  morte  l'an 
IJJ9.  Du  premier  lit  Vinrent  N.  mbrt  jeune  ;  fie  Hstii 
d'Urfé.  Du  ftcohd  lit  il  eut  Clànde  feigneur  dTJrféJ 
de  Rochefort ,  de  (âint  Juft ,  ficc.  baron  de  Chiteauneuf , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  berfonne 
du  roi  Henri  IL  chef  &  furintendant  de  fa  mailbn,gou^ 
verneur  8c  bailli  de  Forez  ,  ambadadeur  à  Rome  &  au 
concile  de  Trente ,  qui  époula  l'an  ijji.  f  canne  de  Bal- 
(ac .dame  d'Entraeues  8c  de  Meneiou-Salon  ,  Mlle  de 
tient ,  feigneur  d'Entragucs  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gouverneur  de  la  Haute  8c  Baffe  Marche ,  8c  d'Anne 
Malet-de  Graville ,  dame  de  Marruuffis  8c  de  Montagu , 
dont  il  eut  pour  enfans  Umfe  d  Urfé ,  mariée  à  Gtjpard 
de  Montmorin ,  feigneur  de  famt  Herem ,  gouverneur 
d'Auvergne  ;  Jacques  feigneur  d'Ùrfé ,  qui  fuit  ;  Antoine» 
mort  fans  alliance  ;  8c  CUudt  d'Urfé ,  feigneur  d'Entnu 
gues,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  qui  de  TrAnÇufc  de  Sugni ,  veuve  du  feigneur 
de  faint  Forgeul  i  8c  fille  de  H*tibie*  feigneur  de  Sugni  ; 
8c  d'ifnr»ii»<rf#  de  Marconnai ,  laiûa  Tbtmas  dTJ  rte,  fei- 
gneur d'Entragucs,  affafGné  dans  fon  château  d'Entragucs, 
fans  laifler  de  pofterité  de  Ltmfe  dcBonei.fa  femme  ' 
Renée ,  femme  du  feigneur  de  Montravel  ;8c  iftbean  d'Ur- 
fé ,  dame  d'Entragucs ,  époufe  de  C/Wr  de  Crcfnéaux'  ] 
feigneur  de  Jàint  Symphorien. 

IX.TACcuiisI.du  nom  feignèUr  dTJ  rfè,  de  là  Baftie  , 
fit  de  faint  Juft ,  chevalier  de  l'ordre  du  foi,  lieutenant 
de  M.  le  dauphin ,  gouverneur  8c  bailli  de  Foivz,  mou* 
rut  le  13.  Octobre  de  l'an  1574.  Il  avoit  époufé  en  Mat 
if  J4.  Renée  deSavoye,  marquife  de  Baugé ,  h  Ile  de  c/41*- 
d*  de  Savoyc ,  Cbmte  dé  Tende  8c  de  Somtterive ,  gots." 
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vemeur  de  Provence ,  &  de  unit  de  Chabannes  la  Pa- 
licc  (à  première  femme,  dont  il  eot  i.  Annt ,  comte  dUr- 
ie,  inarquisde  Baugé,  baron  deCbâteaumorand,  feigneur 
de  U  Baftie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  .bailli  de  Forez , 
*c.  qui  après  avoir  été  feparédefon  époufe  pourcaufe 
d'impuiflauce ,  (ainG  que  nous  le  dirons  dans  l'article  de 
l'on  rrere,  )  fe  fit  d  eglue ,  &  fut  chanoine  &  comte  de 
Lyon ,  8c  prieur,  de  Montverdun.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  la  façon;  entr'autres ,  U  Did*t  en  140.  (bnnets, 
qu'il  compofa  l'an  1)7).  i  Marignan,&  la  Himfttjmi , 
imitée  du  poème  de  Torqiuto  Taflo  »a.  CJW» ,  mort 
en  jeuneffe  ;  5.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  4.  Chfiihpbt ,  feigneur 
de  Bufli ,  marié  1*.  i  cbdthtte  de  la  Chambre ,  fille  de 
fe*n  comte  de  la  Chambre ,  8c  d'Ami*  de  la  Baume , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a",  i  Marie  de  la  Forez ,  fille 
de  fit* ,  baron  de  Griffe ,  fie  de  frd»f»ift  Coëffier ,  dont 
il  eut  ChdiUtttlmmtnutllc ,  femme  de  Henri  de  Maillard, 
marquis  de  faint  Damien  ;  8c  Amu-Ndrit, époufe  d'A*- 
mut  de  Roque  feuil ,  feigneur  de  ta  Baftie  en  Albigeois  ; 
J.  Htmré,  mt»ti»uni  ti-dpris  ddni  un  tttult  /ep<r/;6. 
Aniatn*  ,  évêque  de  faint  Flour,  fie  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu,mort  lan  ifàij.  ft**c«tfi ,  femme  de  Udude  de 
Rochefort,  feigneur  de  la  Valette  ;  8.  G*hMe ,  morte 
fans  alliance  ;  9.  Dmu ,  abbefle  de  Cuflet ,  puis  religieu- 
se 1  Soiffons  ;  10.  Cdtbmnt ,  mariée ,  1'.  à  ttsn  du  Pla- 
née ,  feigneur  de  Beyviers  :  a",  i  Anttme  de  Mont  faucon , 
feigneur  de  Montagu  ;  11.  HdTgutrite  ,  époufe  d'Aonme 
de  firoon ,  marquis  de  la  Liegue  ;  fit  11.  Hdgdtldint  dTJr- 
fé ,  alliée  i  ttui-dumUt  de  Cavalquc ,  gentilhomme  Par- 
tnefan. 

X-  Jacques  II.  du  nom  dTJrfé  ,  dit  fdiltdrt,  mar- 
quis dTJ  rie  fit  de  Baugé ,  eVc.  chevalier  de  I  Annonciade , 
lieutenant  pour  le  roi ,  8c  bailli  de  Forez ,  é  pou  Ta  en  Juil- 
let de  l'an  1596.  Mdrit  de  Neufviile  ,  fille  d'Antnnt , 
feigneur  de  Magnac ,  8c  de  cUitdt  du  Bellai ,  morte  en 
Novembre  de  l'an  1639.  de  laquelle  il  eut  Charles-Em- 
m  and  il  ,  qui  luit  ;  Giutviévt ,  mai  iéc ,  i°.  l'an  16 1 7 .  à  Ctw- 
ht-Altxdndu  duc  de  Croi  :  a*,  à  Gui  de  Harcourt ,  baron 
de  Ciréi  :  $*.  à  f  tdn , baron  de  Mailli ;  Aunt-Mànt  ;  Gdbntl- 
le;  fie  lfthlU-AM4t>  rcligieufes  à  Sainte-Claire  de Mont- 
brifon. 

XI.  Charles-Emmanuel  de  Lafcaris ,  marquis  d'Urfé 
Se  de  Baugé  ,  comte  de  Sommerive,  fie  de  faint  Juft, 
feigneur  de  la  Baltic,8tc.  maréchal  des  camps  fie  armées 
du  roi ,  bailli  de  Forez ,  mort  le  t.  Novembre  de  l'an 
168).  âgé  de  8t.  ans,  avoit  époufé  le  24*  Avril  de  l'an 
i6}}.  Mtrgutrttt  d'Alegre  ,  morte  le  5.  Novembre  de  l'an 
1683.  fil'*  de  Ctmfltpbtt ,  marquis  d'Alegre ,  8c  de  Umft 
deFlageac,dontilcut  Unit  marquis  dTJrft  .comte de 
Sommerive  ,  évêque  de  Limoges  ,  dmr  *l  ftr*  fsrté  «- 
dfrtt  ddnt  un  ttmlt  fifâré ;  f  ntuf  ew  <  dUrf  é  abbé  de  faint 
Juft  ,  puis  d'Uzcrche.qui  a  lignalé  fa  pieté  en  Canada , 
à  la  convcrlion  des  Sauvages  mort  le  jo.  Juin  170t.  C/j«- 
it-Tvts ,  prêtre  fie  vilitcur  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire }  Emmanuel,  doyen  de  l'églife  de  Notre  Dame  du 
Pui  en  Vêlai, mou  le  1}.  Juillet  i689;Cl»*r/*i-Al«nrr- 
Banâvemutt ,  comte  de  Sommerive  ,  colonel  de  cava- 
lerie ,  mort  le  14.  Septembre  d*  l'an  168*.  âgé  de  5a.  ans 
fans  alliance  ;  Joseph-Maine  ,  qui  (vi\i;  Mtm-Tttuçtift , 
al  liée  à  feundc  la  Rochcfoucault  .marquis  deLanghcac  ; 
N.  fie  N.  d'Urfé ,  religieufes  à  fainte  Claire  deMontbri- 
foo. 

XII-  Joseph- Marie  de  Lafcaris ,  marquis  dTJrfé  fie  de 
Baugé ,  grand  bailli  de  Forez  ,  8cc.  cnleigne  des  gardes 
du  roi  ,  puis  lieutenant  gênerai  de  Limofin ,  fie  capitai- 
ne-lieutenant des  chevaux-legers  dauphins ,  fut  l'un  des 
feigneur*  aflîdus  auprès  de  la  perfonne  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  8c  mourut  le  «.Octobre  1714.  en  fa  71.  an- 
née. Il  avoit  époufé  k  19.  Septembre  de  l'an  1684.  Mt- 
ru-Udgdeldint-  Agnès  deGoouut  ,hlle  de  Fr«nf«»,  mar- 
quts  de  Biroo ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  8c 
d'£i«;4»<rt  dcCofle  :  elle  a  été  fille  d'honneur  de  mada- 
me la  dauphine ,  6c  eft  dame  d'honneur  de  madame  la 
princeffe  de  Conti ,  douairière.  Ils  n'ont  point  eu  d'en- 
tans.  •  Le  perc  Anielme,  biilmt  dti  znnii  «Jieim  it  U 
ttimumt* 

URFE*  (  Honoré  d' )  comte  deChâteauneuf,  marquis 
de  Valromci ,  dans  le  diocefe  du  Bellei ,  cinquième  ails 
de  Jacques  I.  feigneur  dTJrfé,  s'efl  rendu  célèbre  dan* 
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le  XVIL  Gecle ,  par  le  roman  d'Afltft ,  où  il  a  décrit  in> 
genieufemeot  fa  propre  h  iftoire ,  fie  une  partie  des  avantu- 
res  galantes  de  ton  tenu.  Il  avoit  été  chevalier  de  Malte  ; 
&  pendant  qu'il  alla  faire  fes  caravannef ,  Annt ,  (on  frère 
ai  né .  époufa  JXttu  le  Long  de  Chenilhac ,  dame  de  Châ- 
tcaumorant,  riche  héritière,  dont  le  chevalier  avoit  été 
très-amoureux.  A  fon  retour  de  Malte,  il  trouva  ce  ma- 
riage faits  ce  qui  penfa  le  dcfefperer  ;  mais  au  bout  de 
dix  ans  le  comte  d  TJrfc  fut  feparé  pour  caufe  d'impuif- 
fance ,  d'avec  la  demoifelle  de  Chitcaumorant ,  fie  k  che- 
valier l'époufa  l'an  1600.  après  avoir  obtenu  doubk  dif- 
pen  fe  de  Rome,  fie  pour  fes  v  ceux  fie  pour  l'empèchemenr. 
Ce  mariage  étoit  neceflaire  pour  rétablir  la  paix  entre 
les  maifoos  d'Urfé  8c  de  Châteaumorant ,  les  plus  puif- 
fantes  du  Forez ,  8c  qui  a  voient  été  long-tcms  ennemies, 
kurs  intérêts  ayant  divifé  toute  la  noblcfle  du  pays.  M. 
d'Urfé  a  donc  caché  fon  hiftoire  8c  fes  amours  dans  ton 
roman ,  fous  les  noms  de  Ctlddtn  fie  de  Sjlvdmdtt .  qu'il 
s'i-ft  donné  ,  fie  d'Aéré*  Se  de  Dtdut ,  qui  cachent  celui 
de  la  demoifelle  de  Châteaumorant-  Il  y  a  glifié  outre 
cela  plulicurs  hiftoires  de  U  cour  de  fon  teras.  Le  grand 
Emnt ,  c'eft  Henri  IV.  GdldtbU  ,  la  reine  Marguerite  ; 
//«««,1e  château  d'Uûon  en  Auvergne, où  cette  prin- 
ceffe fut  reléguée.  Le  chevalier  d'Urfé  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  pendant  les  guerres  civiles  dans  un  parti,  par  les 
gens  de  la  reine  Marguerite ,  avoit  été  conduit  i  ce  châ- 
teau ,  fie  avoit  plû  i  la  princeffe  par  fon  efprit.  Vdfkmit , 
c'eft  Gabrielle  d'Efhées ,  mahreffe  d'Henri  IV.  Alttdtn, 
le  duc  de  Bel legarde, grand  écuyer;  Tbmfmund,  le  roi 
Henri  III.  Défie,  Diane  d'Eftrées,  femme  du  maréchal 
Biîagni,  fie  foeur  de  la  duchcCc  de  Beaufbrt  ;  Cltrutt, 
la  pnncefle  de  Conti  ,  dont  on  voit  encore  J'hiftuire 
fous  le  nom  de  WUgtrdt ,  Cbnfdube  fit  tltrïdn  \  Cd- 
lidtn,  le  prince  de  Condéj  c*W/»,la  princeffe  fa  fem- 
me ;  HjIji  fie  Amt*ttr,U  duc  de  May  enne ,  tué  au  liège 
de  Montauban  ;  Vttidndtt  fie  Altirt ,  le  comte  de  Som- 
merive ,  frère  de  ce  duc;  F/ente  ,1a  dame  de  Beaumar- 
chais ,  femme  du  treforier  de  France  a  Soldons ,  qui  fut 
aimée  du  jeune  duc  de  Mayenne  ;  Dtnutit,  k  deraoi- 
ft  lie  Pajot ,  parente  de  cette  dame ,  que  le  comte  de  Som- 
merive aima.  On  peut  voir  ia-deffus  les  hidxrijttmtru  fus 
l'hiftoired'Aftrée,  donnés  parM.Patru.M.dUrfé  mou- 
rut fans  enfant ,  vers  l'an  1614.  âgé  de  cinquante-deux  ans 
ou  environ. 

URF£'  (  Louis  Lafcaris  d' )  évéque  de  Limoges ,  mort 
en  odeur  de  fainteté,  étoit  fils  aîné  de  Charles  Emma- 
nuel ,  marquis  d'Urfé ,  8e  de  Mdrgueritt  d'Alegre.  Etant 
filleul  du  roi  Louis  XIV.  il  fut  t  levé  à  la  cour  en  qualité 
d'enfant  d'honneur  auprès  de  fa  majtlU;mais  il  renon- 
ça 1  tous  les  avantages  cjue  fon  droit  d'aîneûe  fie  fon  édu- 
cation pouveient  lui  faire  efperer,pour  fe  jetter  dans  le 
feminaire  de  faint  Sulpice,  où  il  fe  donna  entièrement 
aux  fondions  du  facerdocc  ,  par  les  inftructions  fami- 
lières 8c  fréquentes  qu'il  fàifoit  dans  fa  paroiffe.  Il  fut 
facré  évêque  de  Limoges  l'an  1677.  sfv^s  quoi  il  refids 
dans  fon  diocefe  jufqu'à  fa  mort  ,s'occu  pan  t  continuel- 
lement i  la  vifite  de  les  oiiaillcs ,  fie  i  Uur  rompre  le  pain 
de  la  parole.  Ses  libéralités  envers  les  pauvres  le  reduiti- 
rent  fouvent  i  n'avoir  plus  que  des  confolations  fpirt- 
tuellcs  a  leur  donner.  Il  vivoit  dans  fon  feminairc  en 
Gmple  prêtre ,  fie  il  y  mourut  k  premier  Juillet  de  l'an 
1695.  des  fatigues  qu'il  avoit  cfluyées  au  foulagemeot  de 
fes  peuples,  dans  le  tems  de  la  grande  difette ,  fie  des  ma- 
ladies qui  coururent  par  U  France  l'an  1694.  fie  169).  fur- 
tout  dans  fon  diocefe,  où  la  mifere  fut  extrême.  On  l'en- 
terra fans  pompe  dans  la  chapelle  de  fon  fetninaire,au- 
deflous  du  cierge  qui  brûle  au  lieu  de  k  lampe  devant  le 
faint  Sacrement ,  ainfi  qu'il  l'avait  ordonné.  Son  tombeau 
eft  honoré  par  les  Fidèles ,  qui  y  vont  reclamer  fa  prote- 
ction auprès  du  Seigneur.  *  Le  pere  Anfelmc,é»/r#rrr  du 
grduJstfiittrs.  Mature  tdidnt ,  juillet  169  5. 

U  RGEL ,  aue  ceux  au  pays  nomment  USndt  Vrgbt! , 
c'eft-à-dire.i/j/i/e  d'Vtgtl.fur  U  Stgrt,  ville  de  Catalo- 
gne, avec  évêché  foffragant  deTarragonc,  eft  nommée 
diverfement  OrgtUm,Orgid,Otgetld ,  fit  VrgeU.  Ambroife 
de  Moncada ,  évèoue  de  cette  ville,  y  publia  des  ordon- 
nances fynodales  l'an  1580.  8c  Antoine  Perez  l'an  i6iy 
*  P.  de  Marca ,  111  iddrtd  Hifp, 

URGULANIE  ,  dame  Romaine  ,  qui  vivoit  fout 
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J'empire  de  Tibère ,  fe  rendit  extrêmement  puiflante  psr 
le  crédit  qu'elle  «voit  fur  l'cfprit  de  l'impératrice  Livic. 
On  dit  que  dans  une  caufe  où  elle  fut  aflignée  pour  por- 
ter témoignage ,  elle  refufa  d'aller  répondre  au  fenat  : 
ce  que  les  Veftales  mêmes  étoient  obligées  de  faire,  tou- 
tes privilégiées  qu'elles  étoient  :  de  forte  qu'un  préteur 
fut  obligé  de  fe  tranfportcr  chez  Urgulanic  pour  l'inter- 
roger. L'an  1 j.  de  Jefùs-Chrift ,  éunt  pourfuivie  par  L. 
Pifon  pour  le  payement  d'une  dette,  elle  réfuta  de  com- 
paraître, &  fe  retirachez  l'empereur,  qui  nevoulutfc 
mêler  de  ce  procès  qu'en  follicitant  pour  Urgulanie  : 
ce  qui  obligea  l'impératrice  Livie ,  après  les  grandes 
plaintes  qu'elle  avoit  faites  de  fon  autorité  violée  ,  de 
payer  de  fes  deniers  la  fomme  que  devoit  fa  favorite. 
Urgulanie  vivoit  vers  l'anîj.  de  Jcfus-Chrift.»  Tacite, 
ann*l.  1. 1.  &  4.  Bay le ,  dtSien.  tnriq. 

URGULANILLA ,  petite-fille  de  la  précédente ,  fut 
mariée  à  l'empereur  Cldudt ,  qui  en  eut  deux  enfans  ; 
Drapa ,  qui  mourut  jeune,  étouffe  par  une  poire  qu'il 
avoit  jettée  en  l'air  Se  reçue  dans  fa  bouche  ;  &  Cl  mit*  , 
qui  nâquit  après  le  divorce  de  Claude  avec  fa  mere  , 

Îiu'il  répudia  ,  à  caufe  de  fes  impudicites,  &  même  de 
oupçon  d'homicide.  *  Suetonius,  m  Clandi».  Reinfe ,  tp. 
Y}.  Bayle,  diâ.  crit. 

URI,  fut  pere  de  ce  Imtlttl,  qui  fut  un  ouvrier  (i 
habile,  Se  qu'on  employa  à  la  conftruâion  du  tabernacle. 
*Ex«ii>,xxxi.i. 

URI ,  Vrienfit  Pagus  ,  l'un  des  treize  cantons  Suifles 
Catholiques,  cft  fitué  fur  des  montagnes,  le  long  du 
Rufs.Le  bourg  principal  eft  Altorf. 

URIAS,  prêcre  des  Juifs,  voulant  complaire  au  roi 
Achaz.ôta  du  temple  l'autel  qui  y  ctoit  confacré  à  Dieu, 
&  en  éleva  un  autre  fur  le  modèle  que  ce  roi  impie  lui 
envoya ,  femblable  i  l'autel  qui  étoit  i  Damas.  *  If. 
T- 

URIAS  ou  URIE,  prophète,  qui  prédifoit  la  deftru- 
âion  du  temple  de  Salomon,  &  les  malheurs  dont  fe- 
raient accables  les  Juifs.  Le  roi  Joalcim  ordonna  à  fes 
gens  de  le  prendre  &  de  le  faire  mourir.  Urias  le  fçut, 
8c  s'enfuit  en  Egypte!  mais  ayant  été  pris ,  il  fut  rame- 
né au  roi .  qui  le  Ht  tuer ,  Se  jetter  fou  corps  a  la  voyric , 
l'an  du  monde  $596.  8e  608.  avant  Jefus-Chrifl.  *  ftre- 
tmt ,  t.  z6.  Torniel ,  A.  M.  5416.  num.  x, 

URIE,  de  la  tribu  de  Levi ,  chtreber  BETSABE  E 
&  DAVID. 

URIEL ,  fils  de  Tabatb ,  &  pere  d'Oziai  de  la  race  des 
facrificateurs  Juifs.  Il  vivoit  du  tems  de  David  ,  roi  d'If- 
raël.  Il  fut  employé  pour  conduire  l'arche  de  la  nui  Ton 
d'Obcd-Edom  en  la  cité  de  David.  11  donna  Mitbaia  fa 
fille  en  mariage  à  Rsbtam  roi  de  Juda ,  &  de  ce  mariage 
nîquit  Ail/ 4  ,  qui  régna  après  fon  pere.  *I.  r4r4Z.v1.a4. 
xv.  5.  d'il.  II.  Parai,  xiii.  a. 

URIES(  le  détroit  d')  C'eft  un  des  détroits  par  les- 
quels on  entre  de  l'Océan  Oriental  dans  la  mer  de  Tarta- 
ne. Il  eft  entre  la  terre  de  Jcffo ,  &  l'iflc  qu'on  nomme 
la  tint  du  Etats  i  Se  qui  la  fepare  de  l'autre  détroit  , 
qu'on  nomme  te  canal  dt  P/rt£«,  Se  qui  eft  fur  les  côtes 
du  Yupi  en  Tartane.  *  Mati,  diction. 

VRILL1ERE  f  la  ;  chtnbt*  PHELYPEAUX. 

URIM  Se  THUMMIM.  On  n'a  rien  d'afluré  de  ce  que 
les  anciens  Hébreux  -appelaient  Vtm  Se  Tbummm ,  finon 
que  c'étoient  de  certains  ornemens  du  Ibuvcrain  facri- 
ficatcur,  par  lefquelsfe  rendoient  les  reponfes  ou  ora- 
cles. Le  mot  «ni»  fignihc  tumiera  ou  /clairet ftmens.  Le 
grand  facrifïcatcur  des  Juifs  confultoit  Dieu,  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  la  republique,  &  leur 
faifoit  connoitre  fa  volonté  par  le  moyen  de  Vurim.  Jean 
Spencer  ,  théologien  Anglois  a  compofé  un  traité  cu- 
rieux, exprès  fur  cette  matière ,  de  mm  Se  tbummm  ,  où 
il  prétendquc  ce  qu'on  appelle  urm  ,n 'étoit  autre  chofe 
que  les  anciens  tbtrapbw,  ou  petites  figures  humaines, 
que  le  facrificateur  portoit  cachées  dans  les  replis  du 
rational ,  Se  par  le  moyen  defquclles  Dieu  repondoit 
aux  confultations  oui  lui  étoient  fcires  ;  ce  qu'il  éclair- 
cit  par  l'exemple  de  Laban  ,  concluant  que  l'ufage  de 
ces  petites  images  prophétiques  étoit  ordinaire  dans  ces 
anciens  tems.  Il  croit  de  plus ,  qu'irnw  6c  tbummm  étoient 
deux  figures  diftinctes.  Les  Septante  ont  traduit  le  mot 
a  tbummm ,  par  celui  de  vmti  j  ce  qui  convient  parfiite- 
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ment  avec  une  femblable  cérémonie  r qui  étoit  en  ufàge 
chez  les  Egyptiens ,  8c  qui  a  été  remirquée  par  Diodore 
de  Sicilt  8e  par  quelques  auteurs  Grecs.  Ils  nous  difenc 
uc  chez  les  Egyptiens ,  lc  juge  fouverain  portoit  pen- 
ueà  fon  col  une  figure  faite  de  pierres  precieufes ,  la- 
quelle s'appelloit  vtrité;  &  il  y  a  de  l'apparence  que  le» 
Septante  ont  traduit  le  mot  de  rftumnrnn ,  par  celui  de 
vtrtté ,  en  vûe  de  cet  ufage  des  anciens  Egyptiens.  D'au- 
tres conjcâurent  que  Vmim  Se  le  tbummm  étoient  ua 
collier  compote  de  perles  Se  d'efcarboucles.  *  Simon.  J. 
lc  Clerc ,  comment.  pbMtg.  fur  i'fxtde ,  c.  t8. 

(jv  II  n'clt  point  Ipccibcdans  l'écriture  de  quelle  ma- 
niere  Dieu  faifoit  connoitre  fa  volonté  par  lephod  ou 
le  pectoral  du  grand  prêtre  fur  lequel  étoit  i'iwbi  Se  le 
tbummm  , c'eft  â-dirc,  la  lumen  Se  la  vmti.  Ce  qui  a 
été  dit  dans  l'article  de  X'urm  8c  iDummtm,  na  aucune 
vrai-femblance.  L'opinion  la  plus  commune  eft  que  Dieu 
faifoit  que  les  pierres  precieufes  attachées  1  l'éphod  net- 
toient un  éclat  extraordinaire,  par  lequel  Dieu  faifoit 
connoitre  qu'il  agréoit  la  demande.  Mais  fins  avoir  re- 
cours à  ce  miracle,  on  peut  dire  fi  m  plénum  que  Y  nui» 
8e  le  tbummm  n 'étoit  autre  chofe  que  la  reponfe  que 
Dieu  donnoit  du  propitiatoire,  étant  confulté  par  le 
grand-prêtre ,  revêtu  de  l'éphod.  David ,  voulant  fçavoir 
ii  Saiil  le  viendroit  chercher  a  Ctilo,  &  s'il  feroit  livré 
entre  fes  mains  par  ceux  du  pays ,  dit  au  grand-prêtre 
Abiathar  de  fe  revêtir  de  fon  éphod ,  8c  de  confultcrlc 
Seigneur ,  qui  lui  répondit  qu'il  feroit  livré  entre  les 
mains  de  Saiil,  s'il  demeurait  en  cet  endroit.  La  raifbn 
pour  laquelle  il  cft  dit  que  ïurm  8t  le  tbummm  ,  la  lu- 
mitretk  ta  vtvté,  font  dans  l'éphod,  eft  que  le  erand- 
piêtre  revêtu  de  cet  ornement,  recevoit  la  lumière  de 
la  vérité ,  qu'il  annonçoit  aux  hommes.  *  M.  Du  Pin  , 
di$ert.  prtttm.  fur  U  bible.  Dom  Calmer ,  diftrtatttn  fur 
la  bible. 

URNE ,  vaTe  de  différente  matière.  On  s'en  fervoit  an- 
ciennement en  plufleurs  occafïon-.  Quelquefois  on  le» 
employoit  pour  tirer  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
combattre  aux  jeux  publics ,  ou  pour  jetter  les  billets,  fe 
donner  fon  fuffrage  dans  les  aflcmblées  i  Rome  Se  dans 
les  jugement.  Enfin  on  les/mployoit  aufli  pour  renfer- 
mer les  cendres  des  corps ,  après  les  avoir  brûlés.  Les  a»« 
ciens  mettoient  ces  urnes,  ou  fous  les  pierres,  qui  por- 
toient  leurs  épitaphes,  ou  dans  des  monumens  particu- 
liers *,ou  même  ils  les  gardoient  dans  leurs  maifons.  Tra- 
jan  voulut  que  l'on  mît  fes  cendres  dans  une  urne  d'or, 
Se  qu'elle  fût  placée  fur  cette  belle  colonne  qui  fublilte 
encore  aujourd'hui.  Celle  du  roi  Demc-trius  étoit  aulïî 
d'or  au  rapport  de  Plutarquc  ,  8c  lc  grand  Marcellus  , 
qui  pritSyracufe ,  en  avoit  une  d'argent.  Spartien  dît 
que  les  cendres  de  l'empereur  Scvere  turent  apportées  1 
Rome  dans  une  urne  d'or.  Dion ,  qui  eft  plus  iincerc 
dit  que  'fon  urne  n'etoit  que  de  porphyre  ,  8t  Hcrodiea 
.itïure  qu'elle  ctoit  d'albâtre. 

Les  urnes  de  verre  font  un  peu  plus  communes.  Marc 
Varron  voulut  qu'on  mît  f'escendresdansun  vaifTeaude 
poterie ,  avec  des  feuilles  de  myrthe ,  d'olivier  &  de  peu- 
plier :  ce  que  Pline  appelle  à  U  Pjtbagiriqut ,  parce  que 
c'étoit  les  plus  fi  m  pics  &  les  plus  ordinaires.  Les  urnes  de 
terre  d'ufage  pour  les  perfonnes  du  jcommun  étoient  or- 
dinairement plus  grandes,  parce  que  comme  l'on  pre- 
noit  moins  de  foin  pour  réduire  leur  corps  tout-à-fait 
en  cendres ,  Us  os  qui  n'étoient  qu'à  moitié  brûlés  tc- 
noient  aufli  plus  de  place  i  ou  bien  elles  fervoient  fouvent 
pour  mettre  les  cendres  de  toute  une  famille ,  du  moins 
pour  les  cendres  du  mari  &  de  la  femme  .comme  nous 
l'apprenons  du  premier  vers  de  cette  infeription  an- 
tique. 

Vtna  brtvisgmïmm  qtumvts  ttntt  tfla  ttdavtt. 

Pour  cequi  concerne  lafiguredcs  urnes,  celles  déterre 
étoient  faites  à  peu  près  comme  nos  pots  de  terre  ordi- 
naires, fi  ce  n'eft  quelles  étoient  plus  hautes  &  plus  ré- 
trécir vers  le  cou.  Il  y  en  a  plttfïcurs ,  dont  le  pied  fe  ter- 
mine en  pointe;  quelques  unes  ont  des  anfes,  d'autre» 
n'en  ont  point.  Elles  font  fans  façon  &  fans  bas-relief, 
excepté  qu'il  y  en  a  qui  portent  des  figures  d'hommes 
ou  d'animaux.  Mais  pour  celles  de  btonze  ou  d'autre 
métal,  comme  elles  etoient  pour  des  perfonnes  de  qua* 
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Uté,  il  y  en  a  peu  qui  n'ayent  i  l'entour  quelques  fcul- 
ptures  6c  bas  reliefs ,  comme  on  peut  voir  dans  pluiieurs 
auteurs  qui  en  ont  donné  des  figures. 

On  en  a  vu  d'Egypte,  qui  font  de 'terre  cuite,  char- 
gées d'bieroglyphes,  6c  remplies  de  momies;  ce  qui_  eft 
bien  particulier;  puifque  les  Egyptiens  ayant  accoutu- 
me d'embaumer  les  corps  entiers ,  les  urnes  ne  pouvoient 
pas  fufhre  a  les  contenir. 

Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  fc  voyent  a  Ro- 
me, il  y  en  a  de  rondes  »  de  carrées ,  de  grandes ,  de  pe- 
tites, les  unes  toutes  nues,  les  autres  gravées  en  bas  re- 
lief. Il  s'en  trouve  qui  font  accompagnées  d'épitaphes  , 
d'autresqui  ont  feulement  le  nom  de  ceuxi  qui  elles  ap- 
partenoient.  Quelques-unes  n'ont  d'autres  caractères 
que  ces  deux  lettres ,  D.  M-  dits  Htmkus ,  *nx  dieux  Ma- 
«es,  ou  feulement  le  nom  du  potier  qui  les  avoit  faites, 
écrit  fur  le  manche  ou  dans  le  fonds. 

Les  anciens  avoient  les  moyens  de  conferver  les  urnes , 
&  d'empêcher  que  les  cendres  ne  fe  mêla  (lent  avec  la 
terre.  Premièrement  ils  mettoient  fou  vent  l'urne  def- 
fus  ces  petites  colonnes  carrées  ,  qui  portoient  leurs 
épitaphes  ,&  que  nous  appelions  Ciffet  ,icmle  de  leur 
figure.  On  les  logeoit  auflj  dans  des  cercueils  de  pierre 
ou  de  marbre.  Cette  inferiprion  marque  l'une  fit  l'au- 
tre de  ces  coutumes. 

Te  Uf  h  ebteft«r%  teviter  fufer  »$$  quiefte  »  ' 
Et  neflro  etnen  ne  gr4vit  ejfe  velis. 

En  fécond  lieu ,  les  gens  de  qualité  avoient  des  voûtes 
fepiiicrales.où  ils  plaçoient  les  cendres  de  leurs  ancêtres. 
On  en  a  trouvé  autrefois  à  Nîmes  une  femblable,  avec 
un  riche  pavé  de  marqueterie .  qui  avoit  tout  1  l'entour 
des  niches  dans  le  mur ,  où  étoient  rangées  des  urnes  de 
verre  dore  remplies  de  cendres. 

L'urne  fer  voit  encore  à  jetter  les  forts  de  Prenefte,  ce 
qu'Horace  a  marqué  par  ces  mots ,  dtvini  mer*  *iutt  ur- 
ni  ,  U  frétreffe  *jMt  remué  l'urne  entbtntée.  Horace  parle 
en  cet  endroit  de  la  devination  par  l'urne  6c  par  les  forts, 
laquelle  fc  pratiquoitde  cette  manière.  On  mettoit  dans 
une  urne  une  inimité  de  lettres  &  de  roots  entiers  que 
l'on  remuoit.  Quand  ces  lettres  étoient  bien  mêlées ,  on 
les  verfoit,  &  ce  que  le  hazard  faifoit  trouver  dans  l'ar- 
rangement de  ces  lettres  compofoit  ia  devination.  C'eft 
ce  qu'on  appclloit  les  fsrts  de  PreneHe ,  parce  qu'ils  fu- 
rent trouvés  dans  ce  lieu.  DutemsdeCiceron  cette  forte 
de  devination  étoit  fort  avilie:  il  n'y  avoit  que  le  menu 
peuple  qui  en  fît  quelque  cas.  Elle  avoit  été  fort  en  vo- 
gue parmi  les  Grecs.  *  Ant.Grtc.  &  Roi». 

VROOM  (Henri-Corneille)  peintre  Hollandots,  ce- 
lebreparfon  talent  de  peindre  des  navigations,  nâquit  à 
Harlem  l'an  1566.  &fc  rendit  fçavant  par  fes  feules  étu- 
des. Dégoûté  de  l'emploi  fervile  de  peindre  fur  des  vafes 
de  terre,  auquel  fon  perc  l'avoit  occupé  pendant  fà 
jeunefte,  il  quitta  le  lieu  de  fanaiflance,  6c  s'embarqua 
pour  l'Efpagne.  De- la  il  pafla  en  Italie,  &  fut  reçu  à 
Rome  en  la  maifoc  du  cardinal  deMcdicis,  où  il  trouva 
Paul  Bril ,  fous  lequel  il  fit  un  grand  progrés  dans  la 
peinture.  De  Rome  il  alla  a  Vcnifc,  peindre  des  galères, 
avec  les  côtes  maritimes  de  cette  contrée.  Enfuite  û  vit 
la  Sa vo'ye ,  la  France  &  l'Allemagne ,  6c  s'arrêta  quelque 
tems  à  Dantzik ,  auprès  de  fon  oncle  Frideric  Vroom  , 
qui  avoit  l'intendance  des  bâtiment  de  la  ville,  te  qui 
lui  enfeigna  la  géométrie.  Il  retourna  depuis  à  Harlem  ; 
mais  comme  il  avoit  une  grande  inclination  de  voyager, 
il  s'embarqua  une  féconde  fois  pour  l'Efpagne ,  portant 
avec  foi  quantité  de  fes  ouvrages ,  à  deflein  de  les  v  ven- 
dre. Quelques  jours  après  fon  départ  une  furieufe  tem- 
pête ayant  accueilli  fon  vaiffeau ,  lui  ht  faire  naufrage  fur 
la  côte  de  Portugal,  contre  les  écueilsde  los  Barlcngoi  : 
une  partie  du  débris  fut  jettéc  par  les  ondes  fur  le  rivage , 
où  les  religieux  d'un  monaftere  voifîn  vinrent  le  re- 
cueillir ,  &c  où  ils  trouvèrent  entr  autres  chofes ,  les  ta- 
bleaux de  Vroom.  Cependant  Vroom ,  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons,  fe  fauva  fur  les  rochers,  ou  les 
mêmes  religieux  qui  vinrent  les  recueillir ,  l'ayant  re- 
connu auteur  de  ces  excellent  ouvrages,  lui  donnèrent 
tous  les  rafraîchifTemens  necefîaires ,  &  le  firent  conduire 
àLifbonnc,  d'où  il  paRa  bientôt  après  à  faint  Hubes. 
U  y  peignit  pluûeun  picces  pour  un  monaflere,  crure 
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autre»  fon  naufrage  avec  cette  côte  maritime ,  où  il  avoit 
penfé  périr.  Apres  avoir  laiflé  en  ce  lieu  des  marques  de 
ion  génie ,  il  retourna  en  Hollande ,  où  il  fut  chotfî  pour 
faire  les  defleins  de  la  bataille  navale  que  Thomas  Ho- 
ward, amiral  d'Angleterre ,  gagna  l'an  t {88.  avec  le  se- 
cours des  Hollandais ,  fur  la  pauflante  flotte  que  Phi- 
lippe II.  avoit  armée  contre  1  Angleterre.  La  grandeur 
du  fujet  excita  l'ambition  de  ce  fçavant  peintre  ;6c  com- 
me fès  defleins  dévoient  fervir  à  des  tapifleries  ,  il  les  par- 
tagea en  dix  pièces,  dont  chacune  repre (en te  ce  qui  s'eft 
palli  chaque  jour  pendant  les  dix  jours  que  ce  combat  a 
dure.  L'amiral  Howard  lui  fit  prêtent  de  mille  florins , 
pour  recompenfe  d'un  travail  fi  conliderablc.  Le  prince 
Maurice  de Naûau,  6c  Juftin  dcNaflau,  amiral  de  Hol- 
lande ,  l'employèrent  1  peindre  la  flotte  des  Etats  qui 
favorifa  la  bataille  de  Nicuport  contre  les  troupes  de 
l'archiduc:  ce  qu'il  exécuta  avec  une  extrême  habileté. 
*  Vafari.  Wermande. 

UROTALD,  eft  le  nom  oncles  payens  Arabes  doc 
noient  à  un  certain  dieu,  quils  croyoient  être  l'auteur 
des  grandes  fympachies,  6c  prciider  à  l'union  de»  bons 
amis.  *  Hérodote  ,  /.  3. 

URRACA  ou  URRAQUE,  fille  61  héritière  d'Ai.- 
fonjb  VI.  roi  de  Léon  6t  de  Caltille ,  epoufà ,  t".  Kamvui 
de  Bourgugne,  dont  elle  fut  veuve  lan  1100:1°.  l'art 
1106.  dom  Alfonfe,  roi  d'Aragon  ,  de  Navarre  ;  6c  par- 
la les  royaumes  de  Léon ,  de  Outille  6c  de  Tolède  tom- 
bèrent entre  les  mains  d' Alfonfe ,  roi  d'Aragon ,  6c  toute 
l'Efpagne  fut  réunie  fous  une  même  domination.  Elle 
fut  brouillée  pendant  quelque  tems  avec  fon  mari ,  qui 
la  fît  enfermer  :  mais  elle  fe  fauva  de  la  prifon  6c  deman- 
da 1  être  feparée  de  dom  Alfonfe.  L'évèque  de  Compo- 
ftelle,  commis  par  le  pape  pour  juger  ce  différend,  dé- 
clara le  mariage  nul.  Alfonfe  voulut  retenir  le  royau- 
me de  Caflille  :  mais  les  Caflillans  élurent  pour  roi ,  l'an 
naa.  Alfonfe  Raimond  de  Bourgogne,  fils  d'Orraca  , 
&  de  fon  premier  mari.  Urraca  continuant  de  vivre  d'une 
manière  déréglée ,  fon  propre  fils  fut  obligé  de  l'iflïeger 
dans  le  chîteau  de  Léon ,  6c  la  fit  renoncer  au  royaume  de 
Caflille.  Elle  mourut  l'an  naj.  après  avoir  pillé  les  tre- 
fors  del'eglife  de  faint  Iûdore  de  Léon.  On  dit  même 
que  ce  fut  en  accouchant  d'un  bâtard.  Sa  feeur  Tberefe , 
ni  le  biurie  de  dom  Alfonfe  VI.  avoit  été  mariée  a  Henri 
de  Lorraine  ou  de  Bourgogne.  Etant  demeurée  veuve 
l'an  1111.  elle  fe  remaria  a  Bermnd  de  Paëz  de  Tranfta- 
mara ,  8e  s'abandonna  enfuite  au  frère  de  fon  mari ,  ce 
qui  caufa  une  guerre  en  Portugal.  Elle  appella  Alfonfe 
Raimond  de  Caflille  à  fon  fecours,  lui  cédant  le  royau- 
me de  Portugal  a  l'exclufion  de  fon  fils:  mais  Alfonfe 
de  Caflille  ne  réunit  pas  dans  la  conquête  de  ce  royau- 
me. Il  fut  vaincu  fie  bleflé  ;  puis  ayant  afliegé  Alfonfe 
Hcnriqués ,  dans  la  ville  de  Guimarave,  il  fit  la  paix  1 
condition  que  ce  dernier  lui  prêteroit  ferment  de  fidé- 
lité, comme  i  fon  fouverain,  fans  rien  (b'puler  pour  les 
intérêts  de  fa  tante  Therefe.*  Marianatrfrr<itM  tiifptm. 
Turquet ,  btft.  i'iffignt.  Bayle ,  did.  erit. 

URSACE ,  Vtj  miu$y  évêqucdcSingcndon  en  Mcfie, 
fe  rendit  célèbre  dans  le  IV.liede  par  fon  attachement 
aux  erreurs  d'Arius,  &  par  la  perfecution  qu'il  fit  fbuf- 
frir  aux  Orthodoxes.  Valens  de  Murfie,  8c  lui,  tous  deux 
inflruits  dans  l'école  d'Arius, s'unirent  avec  Eufebede 
Nicomedie,  autre  partifan  de  l'Arianifmc.  Ils  fe  trou- 
vèrent au  concile  de  Tyr  contre  faint  Athanafe ,  &  à  ce- 
lui  de  Sardique,  où  ils  furent  dépote.  Depuis  ils  fe  re- 
traâerent  au  concile  de  Milan ,  mais  ils  retombèrent 
bientôt  dans  leurs  erreurs ,  6c  vinrent  i  Sirmich  l'an  451. 
où  ils  retranchèrent  de  l'évangile  ces  paroles ,  que  Dieu 
eft  efbrit;  témérité  dont  faint  Àrobroife  leur  fait  de  ja- 
ttes reproches.  Ils  furent  dépotés  dans  le  concile  de  Rj- 
mini;  mais  ilsfurprirent  le  concile,  6c  fe  firent  rétablir. 
Depuis  ils  entretinrent  l'Arianifme  en  lllirie.jufqu'a  ce 
u  ils  furent  excommuniés  à  Rome  fous  Damafe.  *  Theo- 
orct  tl.x.  Soc  rate ,  l.  1.  Sozomene ,  /.  3.  Saint  Ambroife  > 
/.  3.  de  Sfir.  s.  1. 11.  Baronius ,  i*  ann*L  fri. 

URSATUS  ou  ORSATI  (Scrtorio)  eft  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  les  notes  des  Romains,  fur 
leurs  abréviations  6c  fur  leurs  lettres  capitales  ou  ini- 
tiales. M.  Valerius  Probus  grammairien  du  tems  de  Né- 
ron ,  Magnon  ouMangon ,  archevêque  de  Sens  du  (cm) 
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ieCharlemapne,  Pierre  le  Diacre,  du  tcms  de  l'empe- 
reur Conrad  !,  font  prcfque  les  fculs  d'entre  les  anciens 
dont  il  nous  foie  rclté  quelque  chofe  fur  les  notes  des 
Romains ,  Occ.  Erncftiusfit  Tiliobroga ,  c'eft-à-dire ,  Fri- 
deric  Lindembrog ,  dégu  ifé  fous  ce  nom ,  ont  fait  des  ob- 
fervations  furccProbus.  Parmi  les  modernes,  ceux  qui 
ont  le  mieux  écrit  fur  cette  matière,  font  entre  les  au- 
tres, Jacques  Goharri ,  Aide  Manuce  le  Jeune ,  François 
Horman,  Frideric  Ltndembrogius ,  Thom.  Reineiius, 
Chr.  Gentfcbius ,  Michel  Meifnier  ;  mais  Sertorio  Orfati 
fcmblc  s'être  diftingué  par-deflus  tous  les  autres ,  par 
lôn  commentaire ,  où  il  a  fait  paroître  fon  induftric ,  ion 
travail  4k  fon  exactitude.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Strtf 
tius  Vrfâtus  :  exfUnutit  nuurum  &  Utnrtnm  quu  fréquen- 
tes in  umiquii  Ufidibus ,  tnurmtnbus  &  uu&trtbus  *uur- 
runt.  Ce  livre  a  voit  d'abord  été  imprime  a  Padoue ,  i«- 
feli» ,  &  enfuite  réimprimé  ■  mais  peu  correctement  dans 
les  antiquités  Romaines  de  Grzvius.  On  Ta  donné  de 
nouveau  en  171}.*  Paris,  de  l'imprimerie  de  feu  Urbain 
Couitelier  in-iu  Oc  cette  édition  eft  aufli  correcte  qu'elle 
eft  magnifique.  *  iimtntt  i*  ttms.  Baillet,  jugemensdes 
fftvéut  fur  lit  grumm. 

URSEL,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin,  eft 
de  l'électorat  de  Trêves,  Oc  eft  fituéedans  la  Wctera- 
vie ,  à  trois  lieues  de  Francfort  vers  le  nord.  *  Mati  , 
dsSitnutre. 

URSELINESou  URSULINES ,  tberebet,  URSULE. 

URSEOLO  (  Pierre  )  doge  de  Venifc  l'an  97}  fc  fi 
gnala  par  fà  prudence  Oc  par  fa  bonté,  dans  le  gouverne- 
ment de  cette  republique.  Il  fortifia  la  ville  de  Grado , 
répara  leglife  de  faintMarc  qui  avoit  été  brûlée,  fit  bâ- 
tit prés  de-la  un  hôpital,  qu'il  fonda  d'un  revenu  con- 
fidcrable.  Enfin  ayant  fait  vœu  dechafteté,  du  confen- 
tement  de  fa  femme ,  après  avoir  eu  un  fcul  fils ,  il  fe 
retira  dans  l'abbaye  de  faint  Michel  de  Cuxa,  fife  dans 
leRouftillon,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  iz. 
Avril  987. fit  y  eft  enterré.  *  Volaterr.  L  4. 

URSICIN  ou  URS1N,  antipape,  fut  élu  par  fa  faûion 
tprés  la  mort  du  pape  Libère  l'an  j«6.  fit  fe  fit  ordonner 

E quelques  évêques  dans  l  eglife  dcSicin,  pendant  que 
mafe,  élu  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  Oc  du 
peuple ,  rempliflbit  le  iîege.  Ces  deux  contendans  divi- 
lercntla  ville  de  Rome.  Les  deux  parties  en  vinrent  aux 
mains.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tués  dans 
leglife  de  Rome  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur 
de  Rome  ,  nommé  Prctentat,  voulant  l'appaifer,  en- 
voya Urlicincn  exil,  par  ordre  de  l'empereur  Gratien; 
fes  partifans  ne  laiffercm  pas  de  s'aflcmblcr  dans  les  egli- 
fes,  fans  vouloir  rcconnoitre  Damafc.  UrCcin  fut  retenu 
à  Cologne  pendant  un  teros;  mais  il  revint  l'an  ;8 1-  en 
Italie ,  y  excita  de  nouveaux  troubles ,  fie  tâcha  de  pré- 
venir l'empereur.  Les  évêques  d  Italie  aflemblés  au  con- 
cile d'Aquilée ,  écrivirent  li  fortement  contre  lui ,  que 
l'empereur  le  bannit  pour  toujours  ,  fit  laifia  Damafe 
paifiblepolTlITcur  du  faint  fiege.*  Ltttre  du  Ctneilt  d" A- 
qutl.  Platina ,  dt  vititfrnttfit.  M.  Du  Pin,  bibl.  dtt  Mt.  tttl. 
du  W.fitdt. 

URSIN  (Gafpard)  poète  fit  biftorien ,  qui  floriflbit 
vers  l'an  1540.  compoia  une  efpecc  de  chronologie  des 
papes ,  empereurs  Oc  rois.  *  Paul  Jove ,  «ax  Stages. 

URSIN  (  Zacharic  )  théologien  Proteftant,  fe  nommoit 
en  allemand  béer,  qui  lignihe  ours ,  fit  qu'il  rendit  en 
latin  par  le  mot  urfinus.  11  naquit  à  Brcllaw  en  Silclie ,  le 
18.  Juillet  15J4.  fie  après  y  avoir  commencé  fes  études 
avec  fuccès ,  il  les  pourfuivit  pendant  fept  ans  à  Wit- 
temberg,  où  il  acquit  affez  de  connoiflance  des  lan- 
gues,de  lapoëiie,  delà  philofophic.fitdeJatheologic. 
H  alla  depuis  à  Paris  pour  y  apprendre  le  franepis  &  I  hé- 
breu ;  Oc  après  la  mort  de  Melanchthon ,  duquel  U  avoit 
été  extrêmement  confideré,  il  fe  retira  de  Brcflaw  i  Zu- 
rich ,  pour  fuir  les  perfecutions  des  Luthériens  de  la  con- 
fcflîon  d'Auglbourg  qui  l'accotaient  d'être  dans  les  fén- 
timens  des  Sa cramen (aires.  11  fut  traverfé  le  reftedefa  vie 
pour  la  même  querelle,  fit  mourut  i  Ncuilad  le  6.  Mars 
de  l'an  158}.  âgé  de  49.  ans.  Ses  oeuvres  ont  été  recueil- 
liesaprès  (a  mort ,  par  les  foins  de  fon  fils ,  qui  a  été  mi- 
niftrc ,  &  par  ceux  de  David  Pateus ,  &  de  Quirinus 
Reuterusfesdifciplcs.*Melchior  Adam,rf«  vit.  tkcohg. 
CtmâH.  M.  Baylc ,  dtS.  trit. 
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URSIN  (  Jofcph  )  On  appclla  ainfi  un  enfant  monf- 
trucuxquedcschaflcurs  trouvèrent  en  1661.  dans  les  fo- 
rets de Lithuanie  en  Pologne,  où  il  vivoit  parmi  les  ours. 
Ces  crâneurs , pourfuivant  leur  proye,  apperçurent  une 
troupe  d'ours  ;parmi  lefqucls  ils  en  remarquèrent  deux 
petits,  qui  avoient  la  figure  d'hommes.  Ils  les  pourfui- 
virent  ù  ardemment,  qu'ils  en  prirent  un ,  malgré  la  re- 
liftance  qu'il  ht  en  criant,  en  grinçant  les  dents ,  Oc  en  fe 
défendant  avec  fes  ongles,  comme  un  petit  ours  indomp- 
té. On  le  lia,  &  on  l'amena  i  Varfovie  devant  le  roi  OC 
la  reine  de  Pologne.  Toute  la  noblefle ,  Oc  toute  la  ville 
accourut  pour  voir  cet  enfant ,  qui  neparoilïoit  pas  avoir 
alors  plus  de  9.ans.Il  avoit  la  peau  extrêmement  blanche» 
aufli- bien  que  les  cheveux  :  fes  membres  êtoient  bien 
proportionnés  &  pleins  de  force.  Il  étoitbeau  de  vifage, 
avoit  les  yeux  bleus ,  mais  tous  les  fens  étoient  tellement 
abrutis,  Oc  il  étoit  fi  dénué  d'cfprit  Oc  de  raifon ,  qu'il 
fembloit  n'avoir  rien  d'homme  que  le  corps.  II  n'avoit 
pas  même  l'ufage  delà  parole  ;{t  toutes  fesinclinations 
tenoient  entièrement  de  la  bête.  On  le  reconnut  cepen- 
dant pour  un  homme ,  fit  en  cette  qualité  il  fut  baptifé 
parlevêque  de  Pofnanic,  8c  nommé  Jofeph.  La  reine 
de  Pologne  voulut  être  fa  marraine ,  l'ambafladeurdc 
France  fut  fon  parrain.  On  n'eut  pas  peu  de  peine  i  adou- 
cir &  â  apprivoife-r  le  nature)  féroce  de  cet  enfant  .com- 
me aufli  i  lui  apprendre  quelque  chofe  des  principes  de 
la  religion  ;  parce  qu'il  ne  put  jamais  parler ,  quoiqu'il 
eût  une  langue  fans  défaut.  On  reconnut  toutefois  qu'on 
n'avoit  pas  perdu  entièrement  le  temsà  l'inftruirc  ;  car  en 
lui  parlant  de  Dieu,  il  Icvoit  les  mains  fit  les  yeux  au 
ciel.  Le  roi  le  donna  i  un  feigneur  de  Pologne ,  qui  le 
pnt  dans  fa  maifon ,  pour  fervir  avec  fes  autres  dome- 
ftiques  ;  mais  il  ne  put  jamais  quitter  cette  férocité  de 
naturel ,  qu'il  avoit  conttaâée  parmi  les  bêtes.  11  prit 
néanmoins  l'habitude  de  marcher  des  deux  pieds ,  Oc 
il  alloit  où  on  l'cnvoyoit.  La  chair  crue  Oc  cuite  lui 
étoit  également  bonne;  il  ne  pou  voit  fouftrir  d'habits 
fur  fon  corps,  non  plus  que  des  fouliers  à  fes  pieds, 
Oc  il  ne  fc  couvrait  jamais  la  téte.  11  s'enfuyoit  de  lems 
en  tcms  dans  les  forêts  voifincs ,  où  il  fe  plaifoit  à  dé- 
chirer avec  fes  ongles  l'ccorce  des  arbres ,  dont  il  fu~ 
çoit  la  feve.  On  remarqua  qu'un  jour  un  ours  ayant  tué 
deux  hommes,  vint  auprès  de  lui,  fans  lui  faire  aucun 
mal  ;  qu'au  contraire  il  le  âattoit ,  lui  lechoit  le  corps  fie 
le  vifage.  Ceft  ce  qu'en  rapporte  Jean  Redwits,  cam. 
Aie. 

URSIN ,  apâtre  de  la  ville  de  Bourges ,  fut  ordonné 
parlesdilcipks  des  apôtres,  fit  envoyé  dans  les  Gauks, 
iuivant  faint  Grégoire  de  Tours  :  ce  qu'il  faut  entendre, 
non  des  difciplcs  immédiats  des  apôtres,  mais  de  ceux 
qui  leur  ont  luccedé  ;  car  il  reconnolt  lui-même  que  ce- 
lui qui  a  annoncé  l'évangile  a  Bourges ,  étoit  un  difciple 
dcslcptmiulonnaircs,  qui  vinrent  dans  les  Gaules  vert 
l'an  tfo.  Le  même  auteur  prétend  quTJrlin  étant  demeu- 
ré inconnu ,  révéla  lui-même  le  lieu  de  fon  tombeau  1  un 
nommé  Auguftc,  vers  l'an  558.  Oc  à  faint  Germain,  évê- 
que  de  Paris  ;fic  que  fon  corps  y  fut  trouvent  tranf por- 
té avec  folemnité  dans  l'cglife  de  faint  Sympborien.  * 
Grcg.  T«rM.  degltriu  eoufef  c.  80.  /•  1.  bift.  t.  j.  Baillet  , 
vies  dit  Sâtnts  m  z^.DtiKmbu ,  jtar  auquel  on  [m  Ufttt  de 
(t  Ststst. 

URSIN.  YRSIN,  abbaye  de Sonabe.  Elle  eft  dans 
une  grande  forêt.â  une  lieue  fit  demie  de  la  ville  de  Kauf- 
beuren ,  tirant  vers  Mindelheim.  Cette  abbaye  eft  de 
l'ordre  des  Bénédictins,  fit  fut  fondée  l'an  it8a.Le  fe- 
jouren  eft  beau ,  mais  fort  ibiitatre.  *  Mati,  diStm. 

URSIN,  c'eft le  nom  de  l'auteur  d'un  traité,  contre 
ceux  oui  affurent  qu'il  faut  rebaptifer  ceux  qui  ont  été 
baptifes  par  les  Hérétiques ,  quoiqu'au  nom  de  la  Trinité. 
Ce  traité  fc  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Cypricrs 
«Scnnadofait  mention  d'unUrfm moinedansle  V.ûccle; 
mais  il  eft  affèz  vrai-femblable  que  l'auteur  de  ce  traité 
étoit  plus  ancien.  *  Gcnnade ,  de  ferifttr.  ntlef  Si  M* 
Du  Ptn .  bibliêtb.  des  âptemt  < cdef.iuV.pt de. 

URS1NE,  femme  de&uiTorelli,  premier  comte  de 
Guaflalc.villed'Italie.dansle  duché  de  Mantouc,  tic 
paroître  un  conrage  extraordinaire  en  défendant  cette 
ville,  que  les  Vénitiens  affieeerent  pendant  l'abfence  de 
(on  mari.  Ellefonità  la  téte  de  fes  troupes ,  fit  dtfk  un 

.  /Vii, 
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bon  nombre  des  ennemis,  en  ayant  tué  plùfietm  de  Ta 
tnain.»  Fulgof./.  ].  c.  t. 

URSINSouORSINIfdw)  maifon  des  plus  illuftres 
&  des  plus  anciennes  d'Italie ,  qui  fublifte  depuis  plu- 
sieurs tiecles,  fie  qui  a  produit  cinq  papes,  &  plus  de 
trente  cardinaux  a  1  eglile,  outre  un  grand  nombre  de 
Ccnatcurs  Romains ,  fie  de  grands  capitaines.  Quelques 
écrivains  regardent  comme  auteur  de  ce  nom,  Ursus, 
qui  fut  ,difent-ils,ta  tige  de  toute  cette  nuifon.  En  effet 
Imhoffdans  la  généalogie  qu'il  a  donnée  de  cette  maifon 
donne  un  Urfus  pour  perc  i  Jean  ,  furnommé  Caîrtan  ; 
d'autres  prétendent  que  le  nom  de  famille  des  Orlini 
étoit  autrefois  Rtfiiu:  ils  trouvent  une  preuve  de  leur 
tentiment  dans  les  armes  de  cette  mailon  ,  qui  font  bandé 
d'argent  ejf  de guenlle  de  fix  pitres ,  au  (bef  d'argent  chargé 
d'une  rtfe  de  gueulte  ,  fmenue  d'tr,  que  quelques  branches 
de  cette  mai fin  chargent  d  une  anguille  d'azur  mife  en  face. 
Ces  mêmes  genealogiftcs  font  venir  les  comtes  de  Ro- 
fembergen  Allemagne,  de  lamailôn  des  Urfins;  ce  qui 
paroît  plus  vrai-fcmblable  que  l'opinion  de  quelques  au- 
tres i  qui  prétendent  que  la  maifon  électorale  de  Brande- 
bourg fan  une  branche  des  Urfins.  L'on  fuit  ici  Imhoff 
dans  la  déduction  de  la  généalogie  de  cette  maifon,  com- 
me h  plus  certaine. 

I.  Jean  des TJrlins,  furnommé  Caietan,  à  caufede  la 
xnere ,  époufa  Itiennette  Rubca ,  dont  il  eut ,  Napt-let-n  , 
gonfalonter  de  l'eglifc  Romaine ,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  de  Tagliacozzo,dc  Manuppclla  Se  de  S.  Valcntin, 
qui  cft  éteinte  ,  fie  Matthieu  ,  qui  fuit  ; 

II.  Matthieu  Rubei ,  furnommé  /*  Grand ,  fenateur 
Romain ,  feigneur  d'Anagni ,  Marini,  Galère ,  Sec.  épou- 
fa ,  i».  Gemme ,  fille  d'Odm  de  Monticelli  :  a'.  Petite ,  hlle 
de  feau  Caïetan  :  j».  feaunt.de  Aqutta ,  des  comtes  de 
Fondi.  Du  premier  lit  vint,  Gentilis  ,qui  fuit.  Du  fé- 
cond lit  forment,  feau  Caïctan.catdinal  diacrc,archipré- 
tre  de  faint  Pierre  au  Vatican ,  puisélu  pape  le  15.  Octo- 
bre 1177.  fous  le  nom  de-  Nicolas  III.  f^eiet.  NICOLAS 
III.  mort  le  a}.  Août  1180;  Renaud, qui  a  fait  la  bran- 
che des Jeignenrs  de  Monterotondo  ,  f rinces  d' fiscou, rap- 
portée ci-après  iR»ger  8c  Matthieu.  Du  troifîéme  lit,  vin- 
rent,  Napou-on  ,  feigneur  de  Marcellino,  qui  a  fait  la 
branche  des  cmtes  de  Tacliacozzo,  r>  ducs  de  Bhac- 
ciahq,  au jftmenmnnée  ci-après  ;  fturdain,  créé  cardinal 
en  1178.  par  le  pape  Nicolas  III.  mort  en  1187  ;  Mebtlte , 
alliée  1".  à  Ange  Malabranca  :  i°.  à  Odtn  Colonne  ;  &  Ma- 
mie ,  femmedeSf(/»i»de  Slinchis ,  feigneur  de  Trevi- 
gnano. 

III.  Gentilis  eut  pour  enfàns,  Bsrthold,  qui  fuit  ; 
Matthieu,  créé  cardinal  en  u6i.  parle  pape  Urbain  IV. 
mort  en  1506  ;  Rmam  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ;  fie  Dr  fus ,  feigneur  du  château  faint  Ange, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Caftello ,  finie  en 
1674. 

IV.  Berthold  des  Urfms,  comte  de  Romanie  ,  fut 
perc  de  Gekti  lis  ,  qui  fuit  ; 

V.  Gentilis  des  Uriins,  fenateur  Romain,  ès  années 
1186-  Se  1)00.  prêteur  d'Orviettecn  1501.  Si  grand-juf- 
ticier  du  royaume  deNaplcs,  époufa  1".  Smunt  :  a",  cla- 
me Rufta,  fille  de  Purre ,  comte  de  Catanzari  :  \°.faeque- 
Une ,  fille  de  f  eau  Pierleoni  -,  Se  eut  pour  fils  unique  du 
fécond  lit,  Romain,  qui  fuit; 

VI.  Romain  des  Uriins,  grand-jufttcier  du  royaume 
deNapIes,  époufa  en  Juin  119$.  Anaflaft  de  Montfort, 
fatlc  de  Gui ,  comte  de  Noie ,  qui  lui  apporta  ce  comté  en 
mariage,  qui  lui  fut  confirmé  par  Charles  II.  roi  de  Na- 
ptes;  «ccut  pourenfans  Robert  ,  qui  fuit  ;  Gui,  qui  a 
fait  la  branche  des  cmtes  de  Sot'ANA,  cmtes  de  NoLer> 
de  P i  t igliaho, m arquu  du  mtnt  S.  Savin,  mentitnnét  ci- 
4près;  Romain;  Bertheid;  fie  Smenne ,  féconde  femme  de 
Tbemas  Marzani,  comte  de  Squillace. 

VII.  Robert  des  Ui fins, comte  de  Noie,  palatin 
du  royaume  de  Naples ,  époufa  Sutve  des  Baux ,  fille 
de  Hugues ,  fcnéchal  du  royaume  de  Naples ,  dont  il 
eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Se  facques  des  Uriins ,  créé  cardi- 
nal en  IJ71.  par  le  pape  Grégoire  XL  mort  le  ij.  Août 
»579- 

VIII.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  fie  de  Soleto , 
époufa  N.  Sabran ,  hlle  de  Guillaume ,  comte  d'A  rwno , 
4oa.ul  eut  Robert,  qui  fuit  ,-Raimond  ,  qui  ht  la  branche 
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des  princes  de  Tarïnte  &  des  ducs  de  Venouze  ,  râfptnft 
ci-après  ;  Sueve ,  mariée  a  Français  des  Baux  ,  duc  d'An- 
dric;  fie  B^rrtx  dcsUrlins ,  alliccà  Loms-AnnmtdetUtu, 
comte  de  Cafcrte. 

IX.  Robert  des  Urfins ,  comte  de  Noie ,  grand- jufti- 
cicr  du  royaume  de  Naples,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
fie  de  sanctedn  Uriins,  mariée  à  fean  Sccndardi,  comte 
d'Alilc. 

X.  Pierre  des  Urfins,  comte  de  Noie,  eut  de  N.  fa 
femme  ,dont  le  nom  eft  inconnu ,  Raimond  ,  qui  fuit  ;  fie 
f  canne  des  Uriins ,  alliée  à  facques  Caïetan ,  duc  de  Ser- 
monctte. 

XL  Raimond  des  Urlint.comtedeNole,  de  Sarno  fie 
d'Atripaldo,  duc  d'Amalh,  prince  dcSalernc,  fut  fait 
grand  jufticier  du  royaume  de  Naples  en1448.fi:  mou. 
rut  en  1459.  Il  avoit  epoufé  1°.  I faillie  Caraccioli:  x°. 
Bletntre  d  Arragon,  Hlle  de  facques,  comte  d'Urgel , 
dont  il  eut,  Anne ,  mariée  i  feau  de  Rata,  comte  de  Ca- 
fcrte ;  ifabelle ,  alliée  à  Virginie-  des  Uriins ,  comte  de  Ta- 
gliacozzo  ;  Marguerite,  qui  époufa  franc**  Torclli, comte 
de  Guaftalla  ;  fie  Vrfine  desUrfins ,  mariée  i  Charles  de 
Montfort,  comte  de  Termoli.  Il  tut  auffi  peur  pis  naturels. 
Félix,  quifutemte  de  Scie;  Daniel ,  qui  fut  ctmtt  deSar- 
n»  i& Jourdain ,  qui  fut  cmtt  d' Atripald». 

BRANCHE    DES    PRINCES    DE  TAHlUTt 
ducs  de  Venouze. 

IX.  Raimond  des  Baux  des  Urfins ,  Bis  puîné  de  Ni- 
colas, comte  de  Noie,  fut  comte  de  Soleto ,  prince  de 
Tarente ,  ficc.  fie  mourut  en  1405.  Il  avoit  époufé  Mont 
d'£nghien,comtefTedcLcccc,  hlle  de  feau  d'Enghien, 
ficd'HW*»*  de  Brienne,  comteuede  Lecce,doot  il  eue 
Jean-Antoine  ,  qui  fuit;  Marie ,  alliée  i  Antetne  d'Aqua- 
viva ,  duc  d'Atrî  ;  Catherine,  mariée  i  Tnfitn  de  Clcrmonc 
comte  de  Copercino  •  fit  Gabntl  de  Baux  desUrtins ,  duc 
de  Venouze,  qui  de  Jeanne  Caraccioli ,  hlle  de  fean  « 
grand-fenéchal  de  Naples ,  eut  pour  hlles ,  Marie  Dtnatâ  , 
mariée  à  Pierre  des  Baux ,  prince  d'Altemurc ,  duc  d'An- 
dric;  R4nnpii^iH««alliée  1  Robert  de  Saint  Severin  , prince 
ci  c  Sa  leme  ;  fie  jeannette  des  Uriins ,  qui  époufa  Anteine  de 
Saint  Severin,  comte  de  Capaccio;  &  peur  fils  naturel  t 
Jean- François. 

X.  Jean  Antoine  des  Baux  desUrfins ,  prince  de  Ta- 
rente, duc  de  Bari,  comte  de  Lecce,  grand  connéta- 
ble du  royaume  de  Naples,  mourut  le  t6.  Décembre 
1461.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  époufé  Anne  Colonne  , 
fille  defourdam ,  comte  d'Amalh,  dont  il  eut  Marie  % 
alliée  à  Angilbert  des  Baux,  comte  de  TricafijN.  ma- 
riée i  N.  Ccntiglies , comte  de  Catanzaro  ;  &  S.  desUr- 
fins ,  qui  époufa  facques  de  Saint  Severin.  Il  eut  auffi 
p*ut  enfant  naturels ,  Berthold,  tenue  de  Lecce  ;  &  Ca- 
therine desvtfins  t  mariée  à  Jules  Antoine  Aquavwa ,  due 
d'Atrî, 

BRANCHE    DES     COMTES    DE  SOVASA; 
comtes  de  Nole  &  de  Pitigliano  ,  marquis  du  mtnt 
Saint  Savin. 

VLT.  Gui  des  Urfins ,  fécond  fils  de  Raimond  des  Ur- 
fins, jufticier  du  royaume  de  Naples,  fie  dAnafiafie  de 
Monttbrt  comteiTe  de  Noie,  fut  comtede  Sovana ,  fie 
perede  Aldtbrandm  des  Urfins ,  comte  de  Sovana  ,  mort 
fanspolteriié;  de  Nicolas  , qui  fuit;  fie  de  Gentilis  des 
Uriins. 

VIII.  Nicolas  des  Urfins,  mort  en  i)6j.  avoit  épou- 
fé ttult  Mooaldefchi,  dont  il  eut  Bertholo,  qui 
fuit  ; 

IX.  Berthold  des  Urfins ,  comtede  Pitigliano ,  biffa 
de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  inconnu ,  Gui  des  Ur- 
fins ,  qui  laiflà  des  enfàns  d'une  fer  vante ,  morts  jeunes; 
Nicolas  ,  qui  fuit;  fie  Gëntius  des  Urfins .  comte  de 
Sovana,  tue  en  1454.  qui  avoit  epoufé  Vrfine  desUrfins, 
hlle  de  fean  des  U 1  lins ,  fenateur  Romain,  dont  il  eut  La- 
tin ,  mort  fans  alliance  ;  Ours  ,  qui  fuit  ;  Stmtn ,  mort  fans 
pofterité;  Agnès ,  mariée  à  Ums  délia  Tolfa;  fit  N.  des 
Urfins ,  alliée  à  Matthieu  Beffa  Stendardi ,  comte  d'Aricn- 
zo.  Ours  des  Urfins  comte  de  Noie  fie  d*Atripaldi,mort 
le  5.  Juillet  1479.  laigant  ptrnr  fils  naturels,  jeta  des  vr- 
fins  ,  cvmte  de  Sole  ;  cr  Robert. 

X.  Nicolas  des  Uriins,  comte  de  Pitigliano,  époufa 
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N.  fera*  de  V.  conte  dAnguilIare ,  dont  il  eut  pour  6b 
unique,  Aldoraakdin,  qui  fuit  ; 

XL  AiDoWANDiNdeiUrlins, comte  de  Pitigliano  fie 
de  Sorano,  é  pou  là  Stimnt  de  Gonzague,  dont  il  eut, 
Lents,  comte  de  Pitigliano,  mon  fans  alliance  ;  Nico- 
las, qui  fuit;  ften-Frâncus ;  fie  OnW  des  Uriins, évê- 
que  de  Noie  en  i47$.mort  l'an  150  j. 

XIL  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  fit  de  Piti- 
gliano, mort  en  1509.  avoit  épouféHrirar  Conti ,  morte 
Pan  1104.  dont  il  eut  Louts ,  qui  fuit;  Aldeirdndm,  ar- 
chevêque de  Nicolie;  feen-Frenftui  Dteut ,  mariée  à 
Jrtitm  Sforcc,  comte  de  Santa- Flore;  AngtU,  alliée  à 
Ângdt  Faroefe;  fit  Gtnnlis  des  Uriins,  mort  avant  fon 
pere,  qui  de  d/fcoiar  d'Arragon ,  fille  à'Uemi,  marquis 
deGerace.eut  pour  enfàns,  Utnri  des Uriins  comte  de 
Noie,  mort  en  Août  15x8.  fans  pofterité  de  Ment  de  S. 
Severin ,  fillede  Btrerdtu ,  prince  de  Bifignano;  Ptrdt  , 
mariée  a  OttJvt  dts  Urfins  de  Monterotoodoi  fie  Jten- 
Jsntuine  des  Urfins,  mort  i  l'âge  de  18.  ans;  Nicolas  , 
comte  de  Noie ,  nr  *»$  ftur  pis  nttnrtl  Chiapio,  tué  à* 
fume  et  de  tienne»  lt  14.  Stpttmirt  1  jtj. 

XIII.  L°uis  dcsUrfins ,  comte  de  Pitigliano  ,  époufa  1*. 
fn/ir  des  Urfins  :a*.  N.  Sivelli.doot  ileut  Uria,  mort 
fans  alliance  avant  fon  pere;  Jean- François,  qui  fuit; 
Uitrentme,  mariée  kftwlnu  FarneJe.ducdeCaftro; 
eV  mm  des  U rfins ,  alliée  t*.  i  Ltwe  Alviano  :  a",  i  f  ten- 
fdtunts  de  Medicis,  marquis  de  Marignan. 

XIV.  Jban-François  des  Urfins  comte  de  Pitigliano , 
mourut  en  1567.  Ilavoit  épouféi*.  Er/Rt'Caîetan ,  hlle 
de  GmlUimt  III.  du  nom ,  duc  de  Scrmonette  :  a4.  Kefett 
Vanni  de  Sorano.  Du  premier  lit  vint  Nicolas  ,  qui 
fuit.  Du .  fécond  fonirent ,  fiMn-trd»fess  ,  fie  Lents , 
chevaliers  de  Malte;  fit  Ont  des  Uriins,  chevalier  de 
l'ordre  de  fatnt  Etienne,  qui  époufa  Kittntrt  de  Attis, 
dont  il  eut  Anttme,  mort  tan»  pofterité  de  CltUt  ,  fille 
de  Ttttrt  Cevoli  ;  8c  Seftme  des  Uriins,  chevalier  de 
Malte. 

XV.  NicoLAsdesUrfins,  comte  de  Pitigliano,  mort 
en  1594.  à  l'âge  de  84.  ans ,  a  voit  épaulé  N.  des  Uriins, 
fiBe  de  Jee»  Anumt .  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ; 
fit  Aldttrdniindn  Urfins. 

XVL  Alexandre  des  Urfins ,  comte  de  Pitigliano ,  lut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  (àint  Etienne  en  1589.  fit 
mourut  le  9.  Février  1604.  Il  avoit  époulé  Vtrpmt  des 
U  rlirts ,  fille  d'Henri ,  fcigiKur de  Monterotondo,  dont  il 
eut  ften-Auttiut  comte  de  Pitigliano ,  puis  marquis  du 
mont  Saint  Sav  in,  mort  en  icîij.  fans  laifler  de  pofterité 
de  N4MIMIM,  fillede Nmn feigneur de Porcigliano,  qu'il 
avoit  cpoufêe  en  1591.  Beathold  ,  qui  fuit;  fie  Ctfmt  des 
Drlios.qui  laiffa  cinq  filles. 

XVL11.  Berthold  des  Urfins ,  marquis  du  mont  Saint 
Savin ,  époufa  en  1611.  Frenfufe ,  fille  de  Tibtrt  Cevoli , 
dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  fit  Hitrtuimt,  alliée  i*.  i 
Sctfitn  marquis  Capponhi0.  à  Uttxtnt  Venturi,  cheva- 
lier. 

XVIII.  Alexandre  des  Urfins ,  marquis  du  mont 
Saint  Savin,  mourut  l'an  1641.  fans  laifler  de  pofterité 
de  N.  d' Al  temps,  fillede  Jten-Angt  duc  d' Al  temps  fit  de 
Galeli. 

SBIGNEVRJ  DE    MON  TE  ROT  ON  DO 
frintts  d' A  s  c  o  l  i. 

HT. Cette  branche  droit  fon  origine  de  Renaud  des 
Urfins  frère  du  pape  Nicolas  III.  mort  en  l'an  1180. 
dont  defeendoit  par  divers  degrés  inconnus  Ours,  qui 
fuit; 

IV.  Oors  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo ,  fut 
étranglé  le  14  Juillet  1424.  ayant  eu  de  Ldttrtntt  Conti, 
Laurent  ,  qut  fuit  ;  Jacques,  q  ni  e  continué  le  ptftriti  dtt 
CtigntHTs  de  MoNraoTONDO,Mj>fffrrre  €i-*frisi6c  Frdtieùft 
des  Urfins ,  mariée  i  N«frt«»  des  Ut  fins ,  comte  de  Ta- 
gliacoxzo. 

V.  Laurent desUtfins ,  feigneur  de  Monterotondo  , 
époufa  claricr  des  Urfins ,  fille  de  Cberitt,  feigneur  de 
Bracciano,dont  il  eut  Jules,  qui  fuit;  TtenBeptife , 
archevêque  deTareote,  nommé  cardinal  en  148).  dent 
il  fer*  perlé  d-  upris  dtnt  un  erticle  ftperé  ;  fit  Ours  des  Ur- 
iins ,  nommé  évtque  de  Theano  en  1474.  mort  en 
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VI.  Jmts  des  UrGns.feigoeur  de  Monterotondo^pouû 
rWjnrfdcSamtSevcrm.hlIcd'^li*»/»,  doc  deSoma, 
dont  il  eut  M.»w  des  Urfins,  tué  au  iiege  de  la  ville  de 
Florence  au  mois  de  Décembre  1519  ;  Peul-Esmlt ,  qui 
eut  deux  fils  morts  jeunes;  V  al*  re,  qui  fuit;  0c  Fui*» 
des  U  f  fins  >  nommé  évéque  de  Spotetc  en  156  t.  mort  en 
158t. 

VILValere  des  Urfins.princc  d'Afcoli.mort  le  4«AoÛt 
M»o.â  l'âge  de  46.  ans,  avoit  époufe  ftenne-Uent,  fille 
de  Olivier  Ofreduccii ,  dont  il  eut  Jourdain,  qui  fuit; 
otrvttr,  mort  avant  (on  pere  en  la  guerre  de  Corfou  l'an 
1*58  ;  ft*»-BApitftt ,  archevêque  de  Saint  Severin ,  mort 
le  15.  Février  ij66  ;  6c SiU*  des  Uriins,  mort  avant  fon 
pere. 

VIII.  Jourdain  des  Urfins,chevalicr  de  l'ordre  de  faint 
Michel,  mort  le  16.  Septembre  1564.  i  l'âge  de  «9.  ans, 
avoit époufé  N.  tille  de  Btrthtltm  Liviani,  dont  il  eut  P4- 
lert,  mort  fans  alliance  ;  u»ii ,  étranglé  i  Vcnite  le  ^.Dé- 
cembre i}8y.  fan<  pofterité  de  fuiitSavellie;  fit  RumênÀ 
des  Urfins,  tué  i  Rome  en  1585. 

S  E  COU  DE  BRANCHE  DES  SElGVIEVtLS  DE 
Monterotondo. 

V.  Jacques  des  Uriins ,  fécond  fils  de  Ours,  feigneur  de 
Monterotondo ,  fit  de  Lâuuntt  Conti ,  époufa  MagJtUint 
des  Urfins,  feeur  de  CJi«nrr,qui  avait  époulé  Luirent  fon 
frère,  dont  il  eut  Ours,  qui  fuit;  fie  Rtnéud  des  Uriins  , 
archevêque  de  Florence  ,  depuis  l'an  1474.  jufqu'en 
l'an  1*08. 

VI.  Ours  des  Urfins.feigneur  deMooterotondo.cutde 
fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  pour  fils  unique 
fRANciorrt ,  qui  fuit» 

VII.  FRANCioTndesUrfins,fcigneur  t 
après  la  mort  de  fa  femme ,  fut  nor 
apoftolique,  fie  enfin  cardinal  en  1)17.  fit  mourut  le  10. 
Janvier  iJ3j.  ayant  eu  pour  fils  Octave,  qui  fuit;<> 
fmr  fi,  nttuul  Annibal ,  ibtntmt  dt  fùttt  tiim  a*V*~ 

11(4». 

VIII.  Octave  desUrfins,  feigneur  de  Monterotondo, 
époufa  Ptrtit  desUtfins ,  feaur  de  Uinrt,  comte  de  Noie, 
dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit;  l*mk  évéque  de  Frejus  en 
Provence;  fie  français  des  Urfins,  mort  fans  alliance. 

IX.  Henri  desUrfins.feigneur  de  Monterotondodaifla 
deftjnnt  de  Cipoue  fi  femme,  Virginie  de»  Uriins,  ma- 
riée â  Aitxdndrt  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano;  &  ent 
fwr  fis  nâtnrtl  Franciotti ,  teptiusé  ftr  le  ftfe  Grtrure 
XI II.  qui  fut  fttgntat  dt  Mtntmmd»,  &  tut  deux  fis  de 
Camille  SntUi ,  nemmés  François ,  ©•  Henri  des  Vrfius. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  TAGLIACOZZO 
c>/Albe,  ducs  dt  Br  a  CCiano. 

_  III.  Cette  branche  defeendoit  de  Napoléon  des  Ur- 
fins ,  fils  de  Matthieu  ,  furnomané/»  Gr4«i,  fie  de  /tenue 
d'Aquila fa  troifiéme  femme,  fie  dont  la  pofterité  n'eft 
pas  bien  connue  jufqu'à  Jean  ,  qui  fuit  ; 

I  V.Jean  des  U  rfios,fenateur  Romain,époufa  Berritltme 
Spinelli ,  hlle  de  Ststlei,  comte  de  Gioia,  grand  chan- 
celier du  royaume  de  Naplcs ,  dont  il  eut  Charles  >  qui 
fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  heutbt  dts  ducs  dt  (Eravina 
Tâfftrttt  ti  dfris;  fturddin,  archevêque  de  Naples  en 
1400.  cardinal  en  140*.  fie  évéque  d'Albane ,  dent  [a* 
ferlé  tt-dftis  dd»s  un  triait  ftfaréx  Vrfin,  feigneur  de 
Somma ,  grand  chancelier  du  royaume  de  Sicile  »  fie  Vtftnt 
des  Uriins ,  mariée  i  Gtutilis  des  Uriins ,  comtes  de 
Souana. 

V.  Charles  des  Urfins ,  feigneur  de  Bracciano ,  épou  fa 
Hierenjmt-Pdult  des  Urfins,  fillede  f  étants ,  comte  de 
Tagliaectteo ,  dont  il  eut  Napoléon  ,  qui  fuit  ;  LATot^ut 
fitlatoarbr  4*rat47^>/rfrLAMENTANA,  dnts  dt  Selci  , 
frintts  dttl'  Amatrice  ,  tdfpertit  (>-4*rw;Ro*ERT,qui 
fit  ttllt  dts  (tmtet  dt  Pacentro  ,  c^"if  Oppido  tujji  )r,tn- 
titnnét  ti-dptisi  fe*n,  archevêque  de  Trani  en  1450. 
mort  vers  1  an  14CÎ9  ;  Cleritt ,  mariée  i  Laurtnr  des  Ur- 
fins, feigneur  de  Monterotondo;  fie  eiegdtldtue  des  Ur- 
fins, mariée  ifecqutt  des  Urfins  de  Monterotondo» 

VI.  Napoléon  des  Urfins,  comte  deTagliacoczo,  fit 
d'Albe,  leigneur  de  Bracciano,  &c.  porte-enfeigne  de  l'e- 

Èlife  Romaine ,  époufa  Erduçtift  des  Urfins ,  fille  d'Oaw , 
rigueur  de  Monterotondo,  dont  il  eut  ViRfiirao.qui 
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fuit; /M/line,  mariée)  Stien ne Colonne {  Ittmre,  aliïée 
à  Henni  Cayctan;  H/M ,  qui  époufa  H  ifriiwr  deTu- 
tavilu  ;  &  Birréf/«nir  des  Urfins,  femme  de  Banbeletm 
deTutavilla. 

VIL  Virginio  desUrfîm.comte  deTagliacozzo,fcignear 
de  Bracciano ,  &c.  connétable  du  royaume  de  Naples, 
mort  en  Janvier  1497.  avoit  époufé  ifaitlle  des  Urfins  » 
fille  de  Baimend,  prince  de  Salcrne,  dont  il  eut  Jean- 
Jourdain,  qui  fuit.  Il  eut  pour  fils  naturel  Charles  des 
Urfins,  tsmtt  d'Anguillare,  qui  fut  fende  Virginio,  qui 
fuit  \  à  di  N.  du  Vrfins ,  ptmere  femme  de  Camille  its 
Vrfins  de  Lamentana.  Virginio  des  Vrfins,  temte  d' Anguil- 
la, éftufa  JuAiniane  des  Vrfins,  dtnt  il  tut  féur  fitlt 
unique,  Catherine  des  Vrfins ,  manie  iTrojan  Sfinelb  , 
feinte  de  la  Sale. 

VIII.  Jean- Jourdain  de$UrGns,feigneur  de  Bracciano, 
&c.épouiai°.  Mtne  d'Arragon ,  fille  wr»trr//«de  Ferdi- 
nandtoide  Naples ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  a*.  Fr- 
lite  de  la  Rouere ,  tille  du  pape  f  aits  IL  dont  il  eut 
Hierosme  ,  qui  fuit  ;  tlapeleen ,  qui  époufa  Claude  Co- 
lonne ,  dont  il  eut  des  enfans  qui  firent  la  branche  de  Vi- 
couaro ,  qui  cft  éteinte  ;  Françut ,  évêque  de  Tricarico  ; 
C  tarife,  mariée  i  Louis  Carafe,  prince  de  Stigliano  ; 
Cbariette,  alliée  à  ?Ma-Tfe*m<uPic,  comte  delaMiran- 
dolc;  Franfeife ,  qui  époufa,  t*.  Anteine  dç  Cardonne  , 
marquis  de  Paduta  :  1 .  Rtnti  dcCeri;  0c  fuite  des  Ur- 
fins, mariée  à  Pierre- Anteine  de  faintScvenn  .prince dt 
Bi  fignano.  . 

IX.  Hierosmc  des  Urfins,  feigneur  de  Braeciano ,  Cam- 
pagnano.Trevignano.Galera.Scrofano ,  Formctlo  &  Vi- 
couaro,  époufa  Fwnfw/iSforce ,  fille  de  Beftn,  comte  de 
Sania-Fiore ,  dont  il  eut  Paul  Jourdain,  qui  luit;8c  fe- 
lice  des  Urfins ,  mariée  à  Mart-Anmne  Colonne ,  duede 
Palliano. 

X.  Paul-Jourdain  des  Urfins, né  vers  l'an  1541.  comte 
d'Anguillare ,  fut  créé  duc  de  Bracciano  tn  1560.  par  le 
pape  Pie  IV.  8c  mourut  en  1585.  U  épaula  i°.  Mme  de 
Medicis ,  fille  de  Cefnte  I.  grand-duc  de  Tofcane,  morte 
en  1578:  a*,  en  158t.  Virginie  Acorambona ,  veuve  de 
Ftançots  Peretti ,  morte  uns  enfant  en  1)85.  Du  pre- 
mier lit  fortirent .  Virginio,  qui  fuit  ;  &  Uttnere  des 
Urfins,  mariée  à  Alexandre  Sforce,  prince  de  Valmoo- 
tone. 

XI.  VmciNio  des  Ui  Cns,doc  de  Bracciano,comte  d'An- 
guillare ,  eVc.  chevalier  de  1a  toifon  d'or ,  avoit  époufé  le 
10.  Avril  1J89.  Fulvia  Peretti ,  petite  nièce  du  pape  Sixte 
V.  dont  il  eut  Panl-feurdam ,  duc  de  Bracciano,  prince  du 
faint  Empire,  mort  en  1645.  fans  laiflcr  de  poflenté  de 
Mahe-lfatelle  Appiano,  princcûe  de  Piombino,  veuve  de 
Geerge  Mendozza ,  morte  en  1661  -,  Alexandre ,  créé  cardi- 
nal en  1615.  par  le  pape  Paul  V.  mort  le  11.  Aoû:  1616.  à 
l'igede  33.  ans  ;  Ferdinand,  qui  fuit;  charlesSt  Ctfme , 
morts  jeunes  ;  François ,  abbé ,  puis  Jefuitc  ;  Virginie ,  che- 
valier de  Malte ,  puis  religieux  Carme  ;  I faillie ,  mariée  à 
CcVirdcGonzaguCjduc  de  Guaftalla;  Marie.Felite ,  al- 
liée en  1614. â  Henri  11.  du  nom  duc  de  Montmorcnti , 
pair  8c  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
Bec.  après  la  mort  funelte  duquel  elle  fe  retira  au  monaf. 
terc  de  la  Vifitaiion  de  Moulins,  dont  clic  fut  fonda, 
tricc ,  où  après  vingt-cinq  ans  de  viduité ,  elle  fc  ren- 
dit religiculc  le  30.  Septembre  1657.  &  y  mourut  fupe- 
ricure  le  5.  Juin  1666.  en  fa  66.  année  ;  8c  Camille  des 
Urfins,  mariée  à  Marc-Antoine  Borghefe ,  prince  de  Sul- 
mone  ,  après  la  mort  duquel  elle  fc  rendit  religieufe 
fousle  nom  de  Marie-ViSoire ,  8t  mourut  en  1684.  âgée 
de  83.  ans. 

XII.  I:tRD:NANDdcsUrfins,duc  de  San-Gcmini ,  puis  de 
Bracciano  après ia  mort  de  fon  frerc  aîné, grand  d'Ef- 
pagne ,  & c.  époufa  fuflinianeda  Urlins ,  tille  8c  héritière 
de  Jeun- Autant ,  duc  de  San-Gcmini ,  morte  le  11.  Dé- 
cembre 1665.  dont  il  eut  Virginie,  né  le  17.  Mai  161 5. nom- 
mé cardinal  en  .64U  par  le  pape  Urbain  VlII.  mort  le  il. 
Août  1676;  Flavio  ,  qui  fuit  ;  &  Lelie  des  Urlins ,  prince 
de  Ncr«da  &  de  Vicouaro ,  mort  fans  alliance  le  jo. 
Avril  1696. 

XlIi.h-AVK>dcsUrfins,ducde  Bracciano  &  de  San-Ge- 
n>mi  prince  de  Nerola  Bt  du  S.  Empirc.grand  d'Efpagne, 
&c.fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  S.Efprit  par  Louis 
XIV.  roi  de  France  en  167  j.  &  mourut  fans  pofttriic  le  j. 
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Avril  1698  .âgé  de  76.am.II  épcmfa  i".Hif ftlite  Ludov  i  fi*, 
veuve  de  Gregeire  Aldobrandin ,  morte  en  1674 : 10.  en 
Mars  1675.  Anne- Marie  de  la  Tremoille-Noirmoutier  , 
veuve  de  Ltuis-Blaife  de  Taleyrand ,  prince  de  Chalais* 
morte  i  Rome  le  j.  Décembre  1711. 

BRANCHE  DES  MAUQViS  Dt  LAMZSTANA» 
du(s  deSBLCi,  frinces  dr/i*AMATRtCE. 

VItLATiNdesUrfins,fils  de  Charlis, feigneur  de  Brac- 
ciano ,  fut  archevêque  de  Trani  en  1439.  nommé  cardi- 
nal le io.  Décembre  1448.  archevêque  de  Bari  en  1454. 
&  mourut  le  u.  Août  1 477.  âgé  de  74.  ans.  1/  eut  femr  en- 
f*us  ntturtls  Paul  ,  qui Jutt  ;  Ciarice ,  m*rtte  i  Laurent  dt 
Medicisi  furntmmé  le  Magnifique ,  (hef  de  U  république  de 
Fterente  ;  t>  Aurentie  des  Vrfins ,  tUliée  i  Léonard  de  Htlef- 
fine  i  marquis  de  Grngniol*. 

VU.  PAULdcsUriins,marquisdeTripalda,fcigncurde 
Lamentana,  que  le  cardinal  Ion  perc  fit  fon  héritier  par 
fon  tcllament .  fut  étranglé  par  Cèfar  Borgia  le  18.  Jan- 
vier 1  joj.  Il  avoit  époufe  N.  del  Valle ,  noble  Romaine  , 
dont  il  eut  F^i/tdcsUrlins  .tuéàlaguerreenDecembra 
iW>  Keitrt,  archevêque  de  Regio  en  15».  puis  marquis 
de  Tripalda ,  qui  fe  maria  &  mourut  (ans  poflerité  ; 
Camille  ,  qui  fuit  ;  îi.  mariée  i  Vitttl»husViu.lli'y6i  N. 
des  Urfins,  alliée  i  FLtmet  Bentivoglio. 

VIII.  Camillb  des  Urfins,marquis  dcTripalda,fcigneur 
dcLimentaua,capitaine  gênerai  de  l'Eglifc.&c.né  eni49u 
mourut  le  4.  Avril  1559.  Il  avoit  époufé  T.N.des  Ur- 
lins, Hl  le  de  cbdries  ,  comte  d'Anguillare:  x°.  FJifnhtb- 
Baglione ,  fille  de  fetn  Paul ,  tyran  du  Peroufc.  Du  pre- 
mier lit  vint  PauI  des  Urfins ,  marquisde  Lamentana ,  né 
en  1531.  mort  «0x581.  fans  lauîerde  poitericé  dtUvimit 
delà  Roucre ,  fille  de  Frnneeis-kUrie, duc  dtTrbin.Dtt 
fécond  lit  fortirent  Vtrgim» ,  mortâ  l'âge  de  iix  ans  ; 
fe*n ,  marquis  de  Lamentana,  qui  de  Parti*  d  Anguillare, 
fille  de  fet»-P*ul ,  feigneur  de  Ceri ,  eut  pour  bile  uni* 
que  Oltmpt  des  Urfins,  mariée  à  Frtderit  Ccli,  duc  d'A- 
quaSparta;iil4nr-Àfii;dr(<(«i»r,alliéel  Lelie  d'Anguillare, 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieufe ,  fonda  le 
monaiterede  fainte  Marie-Map;deleine  au  Mont-Quiri- 
nal,  &  mourut  le  15.  Mai  1605.  îgee  de  71.  ans  ;  8c  fu- 
ite des  Urfins ,  mariée  )  B  tir* fur  comte  Rançon  i.  il  tut 
nujft  ftur  fils  naturels  Fabio  >  nmtiiunt;  &  Latin  ,  qui 
fait; 

IX.  Latin  des  Urfins,  marquis  de  Lamentana,  mort  ea 
1586.  avoit  époufé LufwtSalvtati,  dont  il  eut  F*to,qui 
fc  lignala  dans  laprelature ,  &  mourut  jeune;  Virginio, 
qui  ïuit  ;  8c  clame  des  Urfins,  mariée  à  lubjure  Conti, 
duc  de  Poli. 

X.  Virginio  des  Urfins,tnarquis  de  Lamimana.fut  fait 
duc  de  Selcipar  le  pape  Clément  VIII.  &  époufa  titttnx 
Vitelli,  héritière  deUAmatiice  ,  dont  il  eut  Latin,  qui 
fuit;  Frtnftii ,  jumeau  de  fon  frerc  aîné ,  tue  en  la  guerre 
de  Mantoue  en  1630  ;  fttquts ,  religieux  de  l'ordte  de  S. 
Franço.s  ;  Cémille ,  mort  (ans  alliance  ;  Paul ,  qui  fut  dans 
la  prclature  Ce  mourut  |eune;  ftr^ni», ne poithume, mort 
en  1616  ;  8c  liwe  des  Urlins,  mariée  i  ft*n  Savclli ,  dus 
de  Palombara. 

XI.  Latin  deiUriînSjduc  dtS:lci,&c  époufaP»rrir  Caf e- , 
tan ,  iffue  des  feigneurs  de  Norma  &  de  Rocca ,  dont  il 
eut  Alexandre-Marie  ,  qui  luit;  Bettrix , mariée  i».a 
Français  Barile,duc  de  Cafuano  ,  prince  de  San-Archan- 
gel:  iv.  i  François  Caraccioïi,  marquis  de  Marchiagodc- 
na  ;  6t  clanu  eles  Urfins ,  morte  jeune. 

XII.  AlixandreMarie  desUrfins,prince  dcU'Amatrice, 
8cc.  ayant  été.  convaincu  d'avoir  empoifonne  fa  fem- 
me »  fut  condamné  fous  le  pape  Innocent  X.  â  une  pri- 
son perpétuelle ,  où  après  avoir  été  enfermé  pendant 
trente  ux  ans,  il  fut  relégué  â  Rieti  par  le  pape  In- 
nocent XL  l'an  1681.  8c  y  mourut  âgé  de  plus  de 
70.  ans.  Il  avoit  époufé,!9.  Anne- Marte  Ca/farcJli,f<xur 
de  N.  marquis  de  Turano  :  19.  en  1671.  pendant  (à 
prifon ,  N.  qui  étoh  de  bafle  nailîancc.  Du  premier  lit 
vinrent  ftriiJM ,  mort  jeune  ;  François-Félix  ,  qui  fuit  ; 
oc  Camille  ,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  fortit  un  fils 
mort  en  enfance. 

XIII.  François- Félix  (lc&Urfin5,marquisdcPcrne,ayant 
été  oblige  de  ioreir  Uc  Rome  en  1679.  pour  avoir  mal- 
traité le»  SbirreS.fe  retira  à  Vienne,  tfu  il  mourut  avant 
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fon  perc ,  fans  laitier  de  polterité  d'Annt- tlifabttb  des  Ur- 
fins de  Caftello  .  feeur  de  Mamus ,  marquis  de  Penne. 

BRANCHE  DES  COUTES  Dé  PACENTRO 
&  ti'O  r  r  1  d  o. 

Robert  des  Urfins  troiliéme  bis  de  Charles  ,  feigneur 
de  Bracciano ,  fut  comte  de  Tagliacozzo ,  Oc  grand  con- 
nexable  du  royaume  de  Naptes.  11  époufa  i*.  Violante  de 
faint  Severin:  x".  Catherine  de  Paint  Scverin.  Du  premier 
lit  fortirent  Mario,  qui  Cuit;  Trafetta,  mariée  à  Fabnce 
Spinclli ,  feigneur  de  Roccaguglitfoiâ  ;  Vrfine ,  alliée  1".  a 
Alftnft  d'Avalos:  x*.  a  Marcel  Colonne  ;  exilant  *  >  qui 
époufa  pierre  Bernardin  Caïetao  ,  comte  de  Morconnc  ; 
&  Françtife  des Urfins, mariée  i°.  à  François- Antoine  de 
Aquino  marquis  de  Pcfcaire:  i'.  à  ftan-Bapvftt  Caraffc 
Du  fécond  lie  vint  Alfonfinc  des  Urfins,  mariée iPterre 
de  Medicis. 

Mario  des  Ui fins,  comte  de Paccntro ,  époufa  Cathe- 
rine Zurla ,  dame  de  Oppido  &  de Petragallo ,  dont  il  eut 
Robert  qui  fuit  ;  Virginie ,  mariée  à  } tan  Bapttfie  de  Mor- 
ra  ;  Si  Latin  des  Uriins ,  qui  d'Ainannt  Palmicra  ,  nièce 
à' AaJrJ- Matthieu ,  cardinal ,  eut  Virginie ,  mariée  i  Bernar- 
din Belprato, comte  d'Anverfa;  &  Paul-lmile  desUriins, 
qui  derirgmie  Pignonca.eut  pour  tille  unique  Anne  des 
Urfins, mariée  à  034wPigD0nei. 

Robert  des  Uifins ,  comte  de  Pacentro,  feigneur  d'Op- 
pido  ,  «ce.  époufa  Beatrix  de  faint  Severin,  fœur  d'itl- 
fsnfeàuc  deSoma,dontil  eut  Raimond, qui  fuit;&  Fia- 
punit  desUifins,  pere  de  Catherine ,  alliée  à obvia  Carac- 
cioli. 

Raimosd  des  Urfins ,  comte  de  Pacentro  ,  feigneur 
d  Oppido ,  Sic.  époufa  i*.  FiictAW  Caraffc  fille  de  Paul , 
des  ducs  d'Ariano ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a  '.  FauÇ 
tint  Caraffe  ,  foeur  de  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
OUavt  comte  de  Pacentro,  mon  fans  polterité  ;  Scipion, 
qui  fuit  ;  Ltlio ,  qui  de  Uvie  Dcnticc  eut  des  enfans  ;  fit 
Lucre  te  des  Uriins  mariée  à  Unit  Caïetan,  duc  deTra- 
jetto. 

Se  iPioN  des  Uriins,  comte  de  Pacentro,  feigneur  d'Op- 
pido,  Sec.  lailla  de  faune  Cavaniglia  ,  des  comtes  de 
Troja,  Octave  ,qui  fuit  ;  Ctrntltt ,  mariée  à  fules-Cefar 
Caraccioli  ;  Si  François  des  Uriins  ,  qui  de  f tanne  Ca- 
rafe tille  d'Antoine , des  ducs  de  Nocera,  eut  Scifion ,  mort 
fans  alliance  ;  &  Hifftljtt  des  Uriins ,  mariée  à  Mann 
Frezz*. 

Octave  des  Urfins,  comte  de  Pacentro,  laifla  de  Fran- 
fûile  de  Tolède  fa  femme,  fille  dcUttii  ,dcs  marquis  de 
Villa-Franca,  Louis, qui  fuit;  Se  Jean, qui  continua  U  f*- 
fierité  rapportée  avril  telle  it  fin  frère  a'tné. 

Louis  des  Urùns  ,  comte  de  Oppido ,  Ace.  époufa  Lu- 
trtxt  de  Lcyve,  des  princes  d'Afcoli ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Oàave  des  Uriins  comte  d'Oppido ,  &c.  qui 
*poufa  CtmtUt  Mufcettola.hlle  de  N.  prince  deLcpo. 
xano. 

Jean  desUrfios,  fécond  fils  d'OcrAVE,  comte  de  Pacen- 
tro ,  époufa  Ht/foljtt  CaraSe  ,  hlle  &  héritière  d'Alfa, 
fe,  duc  deCancellara,  dont  il  eut  O&avt  ,duc  de  Can- 
cellera!  j1n»iim;N.  mariée  i  Charles  Cicala ,  prince  de 
Tiriol  ;  âc  Marte  des  Uriins ,  mariée  i  FtAt^ots  Moles, 
duc  de  Pare  te. 

BRANCHE   DES    DUCS    DE  GRATINA, 

François  des  Uriins ,  fécond  fils  de  Jean  fènateur  Ro- 
main,8c  frère  puîné  de  Charles ,  feigneur  de  Braccia- 
no ,  fut  pre  fet  de  Rome ,  comte  de  Gra vina ,  de  Con ver- 
fano  &  deCampagno ,  it  mourut  en  1456.  H  avoit  épou- 
fé  i".  Marguerite  dclla  Mare, dame  dcCanola ,  de  fainte 
Agathe  ,  &c.  veuve  du  comte  de  Tioja  fit  d'Afcoli  :  x*. 
Mène  Scillata ,  dame  de  Ccppatonic ,  &  veuve  de  fac 
qutt- Antoine  dclla  Mare,  feigneur  de  Serin.  Du  premier 
lit  fortirent  Jacques,  qui  fuit  ;  facqueltnt ,  mariée  à  ftt- 

Î\ues  Caïetan,  comte  de  Fondi  i  &  f  tanne  des  Urfins,  al- 
ice  à  Albert  Vil'conti,  feigneur  de  MafTino.  Du  fécond 
'  vint  drlwiflc  des  Uriins,  mariée  à  Honoré Caïetan ,  fei- 
gneur de  Sermonctte.  1/  rur  suffi  ptur  enfant  ndturtls  de 
Picardie  ftn  truie ,  Jean-  Baptilte ,  grand  maître  de  l'errdrt 
de  ftrufaleiu,m9rt  le  8.  fui»  1476-  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  le  paré  ;  Marin  ,  ait  attbtvique  de 
V         laftote  en  144J.  mut  en  1471  i  Antoomo ,  imtt  it  Gra. 
itmt  n.  U.  Partie. 
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vinA,ourt  en  1456.  ttvant  ftn  feu ,  ftnt  ftflerité  Itg'timt  ; 
Jacques,  mm  en  Teftane  #01454  ;  Alexandre ,  ttmte  it 
Gravm* ,  mtrt  en  1460.  (mi  ttjlcnté;  <jrUrline  deiVrfins 
marife  i  François  Pre#MM,»rii«e  de  Caftut ,  neveu  i»  fat' 
Vrkam  FI. 

Jacques  des  Uriins ,  comte  de  Gravina  1  de  Campagno, 
fligneur  de  fainte  Agathe, fut  créé  duc  de  Gravina,  te 
époufa  itérte  Piccolomini  d'Arragon  ,  fille  d'Antoine , 
duc  d'Amalti  ,  dont  il  eut  Raimosd  ,  qui  fuit  ;  6c 
Marguerite  des  Urfins  ,  alliée  1°.  à  Diegue  Cavaniglia 
comte  de  Troja  :  i".  i  Guillaume  Ferillo ,  comte  de 
Muro. 

Raimond  des  Urfins  comte  de  Gravina ,  &c.  époufa 
fuflintane  des  Uifins ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  N. 
mariée  i  Ajhr  Baghoni ,  feigneur  de  Ptroufe;  fatqnelwe, 
alliée  1  fean-Bapttfte  Caraccioli ,  duc  de  Martina  ;  Aurt- 
lie ,  qui  époufa  Batthetemi  deCapoue,  comte  d'Altavilla  ; 
&  Frattffift  des  Uilins,  mariée  i  ftan.Françeu  Caraf- 
fc, duc  d'Ariano,  mont  le  15. Décembre  1565.  âgée  de 
94.  ans. 

François  des  Uriins  duc  de  Gravina, &c.  fut  étran- 
glé par  Ccfar  Borgia  le  18.  Janvier  150$.  ayant  eu  de  N. 
la  femme  dont  le  nom  cft  ignoré,  Firdina.no  , qui  fuit. 
Jean  Antoine,  qui  fit  U  brantbe  du  dua  de  Santo^* 
Gemini  ,  rapportée  a-afret  î  &  Catherine  des  Uriins  , 
mariée  à  feto-f  acquêt  Caraccioli ,  comte  de  faint  Ao- 
giol. 

Ferdinand  des  Urfins ,  duc  de  Gravina ,  Sec.  époufa 
i\  Angele  Cafiriot:  i9.  Beatrix  Fcrrclli ,  hlle  &  héritière 
d'Alftnft ,  comte  de  Muro.  Du  premier  lit  vinrent  Ltvie  , 
mariée  i  faequet  Vitelli  prince  deU'Amatricc  ;  Se  f  e anat 
desUriins  , alliée  i  Louis- M arttn  de  Capoue,  comte  d'Al- 
tavilla. Du  fécond  fortirent  Antoine,  qui  fuit;F/jw#, 
évêque  de  Murano ,  puis  archevêque  de  Cozenfe .  nom- 
mé cardinal  en  1565.  mort  le  17.  Juillet  is8i;Hostilius 
^ui  n  continué  U  fofitrtté  rapportée  après  celle  de  fenfrert 
ainéiVtrgini»,  mort  K;unc;FLAMiNio,qui  a  fait  ta  bran- 
che des  ctmteide  Muro  ,  mentionnée  11 après  ;  Oc  Cathe- 
rine des  Uriins ,  mariée  i  Atfonfe  Cardinés  marquis  de 
Laioo. 

Antowe  des  Uifins,  duc  de  Gravina ,  Sec.  époufa  Fr- 
lice  de  faint  Severin  ,  hlle  de  Pierre- Antoine  ,  prince  de 
Bilignano  ,dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit;  pierre,  évêque 
de  Spolete  en  1589.  Ac  d'Averfe  en  if9i;LW/»,&  fuli* 
des  Urfins,  princefle de  Bilignano ,  mariée  1".  à  fean  Bap- 
it  ftt  Spinelli ,  marquis  de  Fofcaldo  :  1*.  i  Tibir.o  Caraffe» 
chevalier  de  la  toifon  d'or. 

Ferdinand  des  Urfins ,  duc  de  Gravina  &tc.  époufa  ts. 
Confiante  Gefualda ,  hlle  de  Louis ,  prince  de  Venouffe  : 
a°.  Virginie  de  la  Rouere  >  des  ducs  d'Urbin  ,  veuve  de 
Fredenc  Borromée,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Ceux 
u'il  eut  de  fa  première  femme,  furent  Mithtl- Antomt* 
uc  de  Gravina ,  mort  fans  pofKrité  de  Beatrix  des  Ur- 
iins, fille  de  Flamimt,  comte  de  Muro;  &  Ttlix  Mar»e  det 
Urfins,  duchefle  de  Gravina ,  mariée  à  Ptent  Caïetan  » 
duc  de  Sermonette ,  morte  fans  polterité. 

Hostiuus  des  Urfins ,  fécond  Hls  de  Ferdinand  ,  due 
de  Gravina ,  époufa  1*.  Lwnnore  Caraccioli ,  hlle  de  Fetdt* 
»4ni,duc  deFcroletoii'.Dunr  delTufo, des marqui* 
de  Lavelli,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  &  Antoine  desUr- 
iins, prince  de  Gallucio, mort  fans  enfans  de  Dorothét 
de  Capoue,  princefle  de  Cofpoli  :  ni  de  VtSotre  Pignatclli  » 
des  ducs  de  Montelcoo ,  veuve  d'Angufïni  JuUiniani ,  les 
deux  femmes. 

Pierre  des  Urfins ,  prince  de  Solafra ,  puis  duc  de  Gra- 
vina après  la  mort  de  fa  coufinc ,  époufa  Dorothée  des  Ur- 
fins ,  fille  de  Flaminte,  comte  de  Muro ,  dont  il  eut  Ferdi^ 
nand,  qui  fuit;  Fi4«w,  mort  jeune  ;  &  Confiance  des  Uriins, 
mariée  i  Charlet  Caraffe  duc  d'Andrie. 

Ferdinand  des  Uriins,  duc  de  Gravina ,  prince  de  So- 
lafra ,  comte  de  Muro ,  fltc.  époufa  feanne  dclla  Tolfa , 
fille  de  N.  duc  de  Grumo ,  laquelle  peu  apiès  que  fou 
hls  aîné  eut  cmbralTe  l'état  monaftique,  fonda  un  cou. 
vent  de  religieufes  Dominicaines  l  Gravina ,  os»  elle  mou- 
rut le  aï.  Février  1700.  ayant  eu  pour  enfans  Pierre  Fran. 
f«ù,duc  deGravina  «prince  de  Solafra,  &c.  qui  fe  ren- 
dit religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  (bus  le  nom 
de  ivi»cmr-*J<Tir,&  fut  nommé  cardinal  le  ai.  Février 
l6ji.  pu  le  pape  Cicmcnt  X.  puis  archevêque  de  Ben«-i 
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vent  ,0c  6a fuite  pape  fout  le  nom  de  Benoît  XIII.  dint 
il  fttt  fdtlé  ii-*ftis  dtm  un  éititlt  ftfâré ;  &  Donuaqp. 
des  Urfins ,  qui  fu  it  ; 

Domimqjji  des  Urfins,  duc  de  Gravina ,  prince  de  So- 
hfra ,  comte  de  Muro ,  8cc.  mourut  en  1705.  Il  avoit 
époufé  1*.  en  1671.  Umfi  Paluzzi  Altieri,  morte  le  ai. 
Juillet  1678.  âgî  de  1$.  ans  :  1".  en  168}.  Uiffdnt  dcl 
Tocco,  fille  de  chttitt,  prince  d'Acbaye  6c  de  Monte- 
tnilcto.  Du  premier  lit  fortireniN.uc  le  ij.  Janvier  167  j. 
mort  jeune  ;fit  f  ,  née  en  1^74.  religieufe  fous  le 
nom  de  Hm*-C*eU.  Du  fécond  font  iflus  Fsrdinand- 
Bernard  ,  qui  fuie  ;  MmdilU ,  comte  de  Muro;  te  trois 
il  lits. 

Fi»dinand-Berna*d  des  Urfins  ,  duc  de  Gravina  , 
prince  de  Solafra ,  a  époufé  en  1 717.  Hudtubt  Rufpoli , 
bile  de  F rânftis  Marcfcotti-Rufpoli ,  connu  fout  le  nom 
de  jwnwr  dt  RnJ>»/i,8£  petite  nicce  du  cardinal  Maref- 
cotti. 

COMTES   J>  E   M  V  HO. 

Flaminio  des  Urfins ,  cinquième  fils  de  Fcrdinand  , 
duc  de  Gravina  6c  de  Btâtrix  Ferrelli  ,  comteflè  de  Muro , 
succéda  à  fa  encre  au  comté  de  Muro ,  6c  époufa  Lnirete 
del  Tufb,  des  marquis  de  Uvello,  dont  il  eut  Flaminio, 

S ni  futtjSc  Bt*mx  desUffins  mariée  à  Uicbtl-Anttimt  des 
rfîns.duc  de  Gravina. 

Flaminio  dcsUrûns ,  comte  de  Muro ,  eut  tfAurelit  de 
Opouedes  comtes  dAltavilla ,  pour  hllc  unique  Dmtbée 
des  Urfins  comttûe  de  Muro ,  mariée  i  Pime  des  Urfins, 
prince  de  Solafra ,  puis  duc  de  Gravina. 

DVCt   DE  S  A  S  TO    CE  M  l  N  X. 

Jean-Antoine  desUrfins,  fille  puîné  de  François  doc 
de  Gravina  ,  laiflà  de  Onnelie  de  Capouc ,  fille  de  B*rtbctt- 
nth  comte  d'Altavilla,  Virgilio,  quifuk;N.  mariée  1  St- 
■ulét  des  Urfins ,  comte  de  Pitigl uno 5  8c  Mtrit  des  Utfias, 
alliée  à  ftd»  dAvalos  feigneur  «ie  Pcmarico. 

Vntoiuo  des  Urfins ,  duc  de  Santo  Gemini ,  époufa 
f  tinnt  Ciïetaa  ,  fille  de  B*mf*ct ,  duc  de  Scr mouette , 
«ont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Antoine  ,  qui  fuit  ; 

Jean  Antoine  des  Urfins,  duc  de  Santo  Gemini,  prin- 
ce deScandriglia,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  faim 
Efprit  en  1608.  par  Henri  IV.  roi  de  France,  &  époufa 
Cw»yî<*«S*veHi  fille  de  N.  prince  de  la  Riccia ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  f»âtm*ntdc$  Urfins, ducheflë  de 
Santo  Gemini,  mariée  a  ftrdintnd  des  Urfins,  duc  de 
Bracciano,8(c.*r#Tr^  Sanfovin.  Ciaconius.  Imhoft,  tnftt 
vingt  fim'lttt  d'Utile  t  éVc. 

U  RS1NS  (  Pierre-François  des  )  cardinal ,  pu  is  pape  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII.  né  le  a.  Février  1649.  fils  aîné  de 
Ferdinand  dc$Urfins,ducdcGravuja  &  de  jetnnt  délia 
Tolfa ,  mort  en  1730.  Vtttz.  BENOiST  XIII. 

URSINS  (  Jourdain  des  )  cardinal  ,  naquit  a  Rome 
dans  le  XIV.  ficcle,8c  fut  dans  la  fuite  archevêque  de 
N*pU"*  Le  pape  Innocent  VIL  le  créa  cardinal  l'an  1406. 
Jean  XXII.  apiès  lui  avoir  donné  l'tvéche  d'Albe ,  l'en- 
voya légat  en  Efpagnc  contre  l'antipape  Benoît  XIII 
d'où  il  revint  pour  aflifter  au  concile  de  Pifc, puis  1  ce- 
lui de  Conftartce ,  1  la  cinquième  fctUon  duquel  il  préfida. 
Martin  V.  ayant  été  elû  dans  ce  concile,  fit  partir  le  cardi- 
nal des  Urfins  pour  la  France  ,  avec  le  cardinal  Philaftre , 
pour  y  donner  part  de  Ion  élcâion ,  Se  tâcher  de  réunir 
les  François,  avec  leur  fouverain  »  Oc  de  reconcilier  celui- 
ci  avec  le  roi  d'Angleterre.  Revenu  en  Italie  ,  le  pape 
lui  donna  la  légation  de  la  marchcd'Ancàoe  8c  des  pro- 
vinces voi  fines  ,  pour  s'y  oppofer  au  entreprifes  de 
quelques  tyrans,  qui  tâchoient  d'ufurper  les  terres  du 
domaine  de  fEglite.  Le  même  pape  l'envoya  encore  en 
Bohême  ,  avec  ordre  de  présenter  en  pauant  un  des 
douds  de  Noire-Seigneur  au  roi  de  Pologne,  il  prêcha 
en  Bohême  une  croifade  contre  les  Hufbtes  8t  autres 
hérétiques  du  pays.  Eugène  IV.  le  fit  éveque  de  Sabine , 
&  lui  donna  charge  d'aller  au-devant  de  l'empereur  Si- 
gifmood.qui  venoit  prendre  la  couronne  impériale  a 
Rome,  jufqu'oà  il  accompagna  fa  majefté  impériale  de- 
puis la  ville  de  Sienne, ou  il  l'avoit  rencontré.  Enfin  il 
jnourut  le  18.  Niai  14)9-  étant  doyen  du  facré  collège  , 
rrand  pénitencier  de  l'église ,  de  protecteur  de  l'ordre  de 
- .  *  Aubcxi  ,k>Jlmr$  itt  uuimtuat. 
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URSINS  (Latinus  des  )  cardinal ,  reçut  la  pourpre  du 
pape  Nicolas  V.  l'an  1408.  &  fc  démit  en  même  terni  de 
l'archevêché  de  Tram  au  royaume  deNaples  ,  en  fa- 
veur d'un  de  (es  frères ,  qui  en  fut  pourvu.  Le  pape  Ju- 
les II.  ayant  donné  l'invcltittirc  du  royaume  de  Naplcs 
i  Ferdinand  d'Aragon  fils  ntturtl  du  roi  Alfbnfe.il  en* 
voya  le  cardinal  des  Urfins  légat  1  Naples ,  pour  y  cou- 
ronner le  nouveau  roi.  Il  eut  enfuite  1  évêché  de  Sabine 
8c  la  légation  de  la  Marche  d'Ancône.  Le  pape  Saie  IV. 
i  l'élection  duquel  il  avoit  beaucoup  contribué  ,  le  fit 
éveque  de  Frefcati,&  camerlingue  de  lafainte  églife, 
6c  ce  tut  avec  ces  deux  dernières  qualités  qu'il  mourut , 
le  premier  Août  1477.  igé de  70. ans.*  Aubcri,  bifi.  dtt 
ttrdinittx , &t. 

URSINS  (  Jean-Baptifte  des  )  cardinal ,  fils  de  Lau- 
rent ,  feigneur  de  Montcrotondo ,  après  avoir  exerce 
quelque  teras  l'office  de  clerc  de  la  chambre  apoftoli- 
quc,8c  celui  de  protonotaire  du  frfnt  liège,  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Sixte  IV.  l'an  148}.  8c  fut  depuis 
archiprétre  de  fainte  Marie  Majeure,  6c  archevêque  de 
Tarente.  Il  eut  beaucoup  a  fouffrir  fous  le  pontificat 
d'Innocent  VIII.  par  la  querelle  qu'entreprirent  Virgi- 
nio  8c  Paul  des  Urfins  chefs  de  la  maifon ,  contre  ce 
pape  6c  la  maifon  des  Colonnes  ;  mais  fon  fuccefTcur  Ale- 
xandre VI.  lui  donna  lieu  d'efperer  qu'il  feroit  favora- 
ble 1  ceux  de  fa  famille ,  puifque  non  feulement ,  il  lui 
changea  fon  titre  de  cardinal ,  mais  encore  il  lui  fit  don 
de  la  terre  deSoriano,  &  lui  confia  l'importante  léga- 
tion de  Bologne.  Auffi  en  reconnoiflance  ,  ce  cardinal 
s'attacha- 1- il  fi  bien  à  ce  pontife  que  l'an  1494.  il  n'y 
eut  de  tout  le  fâcré  collège  que  lui  6c  le  cardinal  CirafFc , 

3ui  ne  l'abandonnèrent  point ,  lorfque  Charles  VIII.  roi 
e  France  entra  en  Italie  ,  dans  la  vue  ,  difoit  on  ,  de 
faire  dépofer  un  fi  indigne  pontife.  Ils  s'enfermèrent 
avec  lui  dans  le  château  fâint  Ange,  le  confolercnt , le 
fortifièrent  ,  8c  firent  agir  auprès  de  fa  majefté  trea- 
Chrétienneen  fa  faveur.  Cependant  nonobflant  tout  cet 
attachement , Céfar  Brrgia,fils  mtuttlàu  pipe, entre- 
prit de  dépouiller  les  Urlins  de  leurs  biens  :  n'y  pouvant 
réuflir  par  la  guerre  ouverte  qu'il  leur  avoit  déclarée,  il 
employa  la  ru  le ,  &  leur  fit  parler  d'accommodement. 
Us  donnèrent  dans  le  piège ,  &  (e  fiant  i  Ces  belles  paro- 
les, Paul  des  Urfins  ,  le  duc  de  Gravina  ,  8c  quelques 
autres  de  leur  kâton  l'ailerent  trouver  pour  s'abou- 
cher avec  lui  :  mais  il  les  fit  lâchement  arrêter  ;  6c  le 
pape  en  étant  averti,  envoya  prier  le  cardinal  des  Ur- 
fins qui  étott  rentré  dans  Rome  fur  la  bonne  foi  de  l'ac- 
cord fait  entre  Cefar  Borgia  8c  fa  famille ,  de  le  venir 
trouver  pour  une  affaire  de  confequeace  qu'il  avoit  i  lui 
communiquer.  U  ne  fut  pas  plfitôt  entré  dans  le  Vatican  , 
qu'on  l'arrêta  prifonnier  ,  pendant  que  l'on  fè  faifilfoit 
de  l'archevêque  de  Florence ,  du  protonotaire  des  Ur- 
fins ,8c  de  quelques  autres  de  fes  alliés ,  qui  furent  con- 
duits au  château  fàint  Ange.  Le  pape  força  le  cardinal  de 
ligner  un  ordre  pour  livrer  à  Céfar  Borgia  toutes  les  pla- 
ces dont  la  maifon  des  Urfins  étoit  en  podefl5cm.il  fur- 
vécut  peu  i  cette  violence  (ainfi  que  l'ont  dit  plufîeurt 
auteurs  ,  même  Italiens)  d'un  potion  qui  lui  fut  donné 
par  ordre  du  pape ,  le  vingtième  Jour  de  fa  prifon ,  8c  le 
il.  Février  1505.  Alexandre  VL  pour  tâcher  de  faire 
croire  qu'il  n'étoit  point  mort  empoilonné,  voulut  que 
fon  corps  fut  porté  en  l'églife  de  faint  Pierre,  en  plein 
jour ,  à  vifage  découvert ,  8c  que  tous  les  cardinaux  avec 
leurs  familles  afliltaflent  i  fes  funérailles.*  Auberi,  bifl, 
itt  fttrdinttae. 

URSINS  (Jean-Baptifte  des  )  fils  nttuul  de  François  , 
comte  de  Gravina ,  préfet  de  Rome ,  fut  trente- hui- 
tième grand- maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufâ- 
lcm  ,  qui  refidoit  alors  i  Rhodes ,  ayant  fuccedé  1  au 
1467.  à  Raimond  Zacofla ,  après  avoir  été  grand  prieur 
de  Rome.  Il  arriva  i  Rhodes  au  mois  de  Décembre  ;  8c 
après  avoir  fortifié  cette  ifle ,  il  tint  l'an  1471.  un  chapi- 
tre gênerai, où  il  fit  pluficurs  ordonnances  très-utiles  ) 
la  religion.  On  y  érigea  auffi  un  bailli  dans  la  langue 
d'Auvergne, qui  fourniffoit  un  grand  nombre  de  bons 
chevaliers,  8c  qui  avoit  peu  de  dignités. Ce  bailli  fut  ap- 
pelle bailli  dt  iMTttl,  puis  dt  lj»n  ;  8c  eut  rang  de  bailli 
capitulaire  dans  le  confeil.On  en  créa  un  lemblablc  en 
la  langue  d  Augoo ,  qui  fut  aommf  UiUi  dt  C*w*w«*, 
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avec  pareil  droit  d'entrer  au  confeil.  L'an  1471.  le  grand- 
rnaître  des  Urfins  voyant  que  nul  dcî  grandscroix  ,  ni 
des  commandeurs  ne  votiloit  accepter  la  charge  de 
gênerai  des  galères,  s'offrit  lui-même  ,  efperantde  faire 
par  Tes  biens  &  par  Ton  autorité  ,  ce  que  les  autres 
croyoient  leur  être  impofliblc.  Trois  ans  après ,  Alfdnfc 
roi  de  Naples,  députa  des  gens  1  Rhodes ,  pour  deman- 
der des  oifeaux  de  proye  au  grand-maître ,  qui ,  p  1  r  l'a  vis 
élu  confeil ,  lui  envoya  ceux  qu'on  avoit  pris»  &  défen- 
dit la  chafleauxhabitansdel'illc,  alin  de  lui  en  amalïcr 
d'autres.  L'an  1 476.  fur  la  fin  du  mois  de  Mars ,  le  grand- 
maître  des  Urfins  tomba  malade  d'une  fièvre  ;  Bc  parce 
crue  les  médecins  rapportèrent  qu'il  y  avoit  du  danger  , 
le  confeil  Ht  fceller  tousfes  coffres.  Le  jour  fui  vant  il  lui 

Kit  une  fi  grande  fyncope ,  qu'il  perdit  tout-a-coup 
>uïr  Bc  la  parole  ,  &  demeura  long  tems  fans  mouve- 
tnent.de  forte  qu'on  le  crut  mort.  On  faifoit  déjà  des  pré- 
paratifs pour  Tes  funérailles,  lorfqu'au  bout  de  dix-huit 
heures  il  revint  à  foi ,  8c  recouvra  fa  parole  avec  la  con- 
noidàncc.  Ayant  demandé  a  faire  fon  tcflament ,  on  leva 
adroitement  le  fcellé ,  Bt  on  lui  apporta  fes  papiers ,  qu'il 
Vouloir  voir,  pourdifpoftr  de  fa  dernière  volonté.Il  vé- 
cut encore  66.  joursapres,  jufqu'au  8  Juin  1478.au grand 
étonnement  de  ceux  qui  l'a  voient  vfl  auparavant ,  qui 
néanmoins  étoient  bien-aifès  de  cette  furprife,  parce 
qu'ils  fouhaitoient  fa  confervarion.  Les  baillis  portè- 
rent fon  corps  fur  leurs  épaules  dans  la  chapelle  du  pa- 
lais ,  &  le  lendemain  dans  i'eglifede  faint  Jean  ,  où  il  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  magnificence.  11  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Pierre  d'Aubuflbn.  *  Bofio ,  bifti  de  faint  fan  de 
f  enfilent.  Naberat ,  prtvtleget  de  l'etdre. 

URSINS  (des ) autre  famille  qui  a  produit  de  grands 
hommes  ,  tire  fon  origine  de 

LPfERRB  Jouvenel,  natif  de  Troyes,  qui  vivoit  l'an 
rj*o.  &  laiua  de  S.  d'AfTcnai ,  fa  femme ,  Pimr  Jouve- 
nel ,  vivant  en  1599;  Bc  Jf.an  ,  qui  f  uit  ; 

IL  Jean  Jouvenel ,  feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier, 
la  Glaifieres  Bc  Mormans  en  Brie  par  acquilition ,  con- 
feil 1er  au  chàrclet  l'an  1380.  prevôc  des  marchands  l'an 
Î388.  avocat  du  roi  au  parlement  l'an  1404.  chancelier 
de  Louis,  dauphin  .  duc  d'Aquitaine  l'an  1415.  fuivitle 
parti  du  roi  Charles  VII.  qui  le  fit  prefîdent  au  parle- 
ment, Ion  féant  â  Poitiers  ,  où  il  mourut  le  premier 
Avril  de  l'an  1431.  Les  hilloricns  l'appellent  bemme  en- 
fer,  fige,  &  ttn  pelittque ,  qui  remit  l'état  de  la  ville, 
rétablit  les  privilèges  dcî  marchands ,  Bc  s'oppofa  aux 
infblences  des  grands,  jufques  au  danger  de  fa  vie;en 
reconnoiflîncc  de  quai  la  ville  de  Pans  lui  donna  l'hô- 
tel des  Vrfint,  ce  qui  peut  avoir  fervi  pour  ajouter  à 
fon  furnom  celui  det  infini,  dont  il  prit  les  armes.  Il 
avoit  époufé  le  ao.  Juin  de  l'an  i}86.  Af ubelte  de  Vitri , 
hlie  de  Michel  feigneur  de  Goupillicrcs,  Crcfpieres,&c. 
laquelle  ne  mourut  que  le  12.  Juin  de  l'an  1456.  Se  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  de  l'cglife  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  que  les  chanoines  &  chapitre  de  cette  eglife 
lui  avoient  accordée  pour  clic  &  fa  pofterite  par  Lettres 
du  14.  Juin  '445-  E.iie  y  «ft  reprefentéc  avec  fbn  mari. 
Leurs  enfans.au  nombre  de  16.  furent;  1.  fan  .  né  le  15. 
Septembre  de  l'an  1387.  mort  jeune,'  1.  autre  fan,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  dent  il  fer*  ptrté  U-Aprct  dans  un  Ar- 
ticle fepttré;  3.  bénit,  né  le  3.  Novembre  de  l'an  1393.  de- 
meura prifonnierdes  Anglois  à  la  reddition  de  la  ville  de 
Melun  l'an  1410.  &  fut  depuis  bailli  de  Troyes;  4.  Dr- 

K„  né  le  19.  Février  de  l'an  159^.  échanfon  de  Louis 
uphin ,  duc  de  Guienne ,  mort  fans  alliance  ;  j.  Guil- 
laume, qui  fuit;  6.  Pierre,  né  le  13.  Juillet  de  l'an  1406. 
mort  deux  jours  après;  7.  autre  Pirrr*,néle  6.  Septem- 
bre de  l'an  ■  407.  mort  Ans  alliance  ;  8.  Michel  ,  qui  etn- 
tinuA  Ufeilcriù  apportée  Afrès  celle  de  fin  tint  ;  9.  f  Ac- 
quêt >né  le  14.  Octobre  de  l'an  1410.  archidiacre  de  Pa- 
ris, prelident  des  comptes  l'an  1443.  puis  archevêque  de 
Reims  l'an  1441.  dont  il  fc  démit  l'an  1449.  en  faveur 
de  fon  frere  aine  ;  il  fut  patriarche  d'Antiochc,  admi- 
nittratcur  de  l'evêchéde  Poitiers,  prieur  de  faint  Mar- 
tin des  Champs,  &  mourut  le  11.  Mars  1456;  to^fetnne, 
née  le  19.  Juillet  1390.  morte  fans  alliance;  11.  ifâbeAU  , 
née  le  17.  Décembre  1591.  morte aufli  fans  alliance;  11. 
eenne,  née  le  14.  Janvier  1394.  mariée  i°.à  Pierre  de 
'  i».  à  GntbAtd  d'Apptlvoifin ,  feigneur  du  °~ 
Tmc  VI,  II.  Partie* 
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Chaplèau  \  13.  Inde, ,  née  le  12.  Juillet  ifotf.  alliée  l  Denit 
des  Marais;  14.  Mine ,  née  U27.  Août  1399.  prieure  de 
Poifli;  ij.  Micbelette,  née  le  10.  Mars  1401;  &  16.  Be- 
mUe  Jouvenel  des  Urfins,  née  le  18.  Juillet  1404.  dont 
les  alliances  font  ignorées.  .  > 

III  Guillaume  Jouvenel  des  Urfins ,  baron  de  Traya 
nel,  Sec.  né  le  15.  Mars  1400.  confciller  au  parlcmenc 
l'an  1423.  fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  1  Reims  l'an 
1429.&  futnomméchancelierde  France  le  16.  Juin  144^ 
&  en  cette  qualité  il  affilia  aux  entrées  folcmncllcs  que  le 
roi  fit  ès  villes  de  Rouen  8e  de  Bourdeaux  l'an  1449.  le 
145t.  Au  commencement  du  règne  du  roi  Louis  XL  il 
fut  defapointé  de  fa  charge  l'an  1461.  fit.  même  arrêté 
prifonmer  i  Moulins  l'an  1464.  Il  y  fut  néanmoins  rha- 
bli  le  9.  Novembre  1465.  exerça  fa  charge  jufqu'à  fa 
mort,arnvce  le  23.  Juin  147a.  &  fut  inhumé  en  l'egl  fe  de 
Paris  avec  fes  pere  Bc  mere.  Il  avoit  époufé  l'an  1413. 
Geneviève  Héron ,  fille  de  Uni  Heroh ,  treforier  des 
guerres,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Bc  fâcquette  Jou-> 
venel  des  Urlitis ,  mariée  à  ftequet  de  Beaujeu ,  fei- 
gneur de  Linieres  Bc  d'Ample  puis,  qui  fut  héritière  de 
ion  frere. 

IV.  Jean  JouVenel  des  Urfins ,  baron  de  Traynel ,  8cc* 
rer,u  confciller  au  parlement  le  12.  Juin  1463.  mourut 
en  fbn  château  de  Traynel  le  8.  Mai  1492,  uns  tailler  de 
pofterité  de  Lemfe  d'Home  fa  femme ,  fille  d'Animé  d'I* 
fome ,  fecretairc  du  roi ,  fie  de  Sjbtltc  de  Roffci ,  qu'il 
avoit  époufée  le  1.  Septembre  1484. 

IIL  Michel  Jouvenel  des  U  rf  ir.s ,  huitième  fils  de  JeaM 
Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  de  la  Chapcllc-Gauliiér , 
Bcc.Bc  de  Mtcbelle  de  Vitri,  né  le  ij.  Janvier  1408.  fut 
feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier,  de  Doué ,  d'Armen- 
tieres.de  Bcrgereffc,  &c.  bailli  de  Troyes,  &  mourut 
l'an  1470.  U  avoit  époufé  le  25.  Novembre  1446.  i»l*ndt 
de  Monbero» ,  fille  de  trAnfoit ,  vicomte  d'Aunai ,  Bc 
de  Umfe  de  Clcrmont,  laquelle  vivoit  l'an  1484.  Il  cri 
eut  Eufldcbe ,  vidame  Bc  chanoine  de  Reims , feigneur  de 
Roilfi  en  Brie ,  Bc  de  Mormans ,  mort  à  Rome  1  an  1483  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  f  Acquêt ,  feigneur  d'Armenticrcs ,  mort 
lans  alliance  ;  Raoul ,  chanoine  de  Paris  ,  feigneur  de 
Roifli  ;  j  suis ,  feigneur  du  Moulin ,  archidiacre  de 
Champagne,  confeiller  au  parlement  l'an  1495  \cbàrte$t 
fednne  .mariée  1*. à  E nnertAnd de  Couci,  Icigneur  de 
Ver  vins:  a",  i  Je  An  d'Efmicz;  Anteinette  ,  alliée  le  9. 
Septembre  1482.  a  Pierre  de  Choifeul ,  feigneur  de  C  :  -,  r- 
mont;G«wn«*  ,  &  Mubelle,  rcligieufes  à  Poifli. 

IV.  Jean  Jouvenel  desUrfins ,  feigneur  de  la  Chapejle- 
Gaultier,  de  Doué,  Armcntieres ,  Roifli ,  Marli-la- Ville» 
&c.  e ft  nommé  dans  les  procès  verbaux  des  redaâions 
des  coutumes  de  Paris  &  de  Mcaux ,  &  époufa  Lmtfe  de 
Vtrie,  fille  de  GutllAume  ,  feigneur  de  I  Iflc-SavaTi ,  ÔS 
de  cbArlttte  de  Bar ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  fan, 
doyen  de  Paris ,  abbe  de  faint  Mcen  ,  puis  évêque  de 
Treguier  en  1548.  mort  l'an  1^66  ;  Antoine .  vicomte  de 
Beaujeu  ;  ftjn-Bdptifle  abbé  d'Auraak;  Louis  ,  qui  a 
fait  U  krdncbt  det  feigneur  1  d' ArmentieRes  ,  r*f futée  ci* 
Aprèa  Lb.ultt,  abbé  de  faint  Nicaife  de  Reims;  -f- Acquêt 
prieur  de  *'  .  :  Jcmnc,  mariée  à  Alpin  de  Bethunc, 
baron  de  Baye;  CbArlttte,  alliée  à  Grttttn  de  Carré ,  fei- 
gneur de  faint  Quentin ,  Bec  ;  UUnde ,  mariée  1".  à  Clend* 
To'ignel ,  feigneur  d'Efpenfe  :  Antoine  de  Gcrcfme, 
feigneurdu  Pré-du-Bua  ;  MAtte  ,  Bc  LUude ,  religicuies  à 
Poifli  ;  Bc  CAtberme  Jouvenel  des  Urfins ,  cpoule  de 
Frtfflfui/deRtnti,  baron  de  Ribcban. 

V.  François  Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  Doué ,  Stc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  épou<4 
Anne  Lorphcvre,  dame  d'Arracnon ville,  fille  de  Ber* 
tiAnd  feigneur  d'Armenon ville,  fit  de  VAlenme  LuiL 
lier,  dame  de  Cramoyau ,  dont  il  eût  Chr istophle  i 
qui  fuit iftAn,  feigneur  de  Neuville,  nfort  fans  enfàns; 
Frtnfeit,  chevalier  de  Malte;  f  Acquêt ,  mort  fans  allian- 
ce; Anne ,  mariée  1".  à  GuilUume  de  Laonoi .  feigneur  dd 
la  Boiflîere:  2".  i  Cbnles  d'Ongnies,  Comte  de  Chaut> 
nés  .chevalier des  ordres  du  roi;  Bt  VAlentine  Jouvenel 
des  Urfins.  mariée  à  FrdHfût  dcHangeft,  feigneur  de 
Genlis. 

VI.  Christophle  Jouvenel  des  Ui  fins,  baron  de  Tray- 
nel ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  &c.  lieutenant  de  roi  est 
l'ifle  de  France.gouverncur  de  Paris^bevalicr  des  ordres 
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du  roi,  mourut  l'an  1788.  Il  avoit  époofe  M*%dtlàtw 
de  Luxembourg ,  fille  A'ammm  comte  de  Bricnnc ,  fie 
de  MtrgHtntt  de  Savoye-Tende ,  dont  il  eut  François. 
II. du  nom ,  qui  fuit;  PbUtffet  abbé  de  VaUeroi  &  de 
faint  Thitwud  de  Bcthunc  ;  Ctthtnnt ,  mariée  l'an  1579. 
a  Cttudi  de  Harville ,  feigneur  de  Paloifeau  >  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Compiegoe, dont  les 
enfin*  ont  été  fu  bltuués  au  nom  des  U  «.sws  ;  htJrgntritt, 
alliée  !°.  à  Grf/<i  Jouvenel  des  Urfins,  il.  du  nom ,  fei- 
coeur  d' A rm entière»,  fon  coulinii'.iHran  de  Bovcs  » 
baron  de  Comcnan  iC*titrtne-Aif»Hfiuc,ibbcGt  d'Hicres; 
&  ifthltt  Jouvenel  des  Urfins ,  mariée  1*.  à  Mature  de 
bine  Chaînant ,  feigneur  du  Perché,  baron  de  Mari- 
got ,  bailli  fie  gouverneur  de  Chlteau-Thierri  :  a*,  à 
Unit  de  la  Marcle ,  marquis  de  Mauni ,  morte  le  10.  Juil- 
let 1644. 

VII.  François  Jouvenel  des  UHîns  U.  du  nom  »  mar- 
quis de  Traynel ,  baron  de  Neuilli ,  feigneur  de  la 
Chapelle,  fiec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ambafladeur 
1  Rome  fie  en  Angleterre,  mourut  le  9.  Oétobre  16)0. 
Igc  de  8t.  ans .  après  avoir  fubfhrué  fon  nom ,  fes  armes  fie 
fes  biens  a  Tr4*ftii  de  Harville  fon  petit  neveu  •  n'ayant 
eu  de  Gmtlcmttte  d'Orge  mont,  damedeMcri  fa  femme, 
fille  de  Cltndt ,  feigneur  de  Meri,  fie  de  H*%dtU\nt  d'A- 
vaugour ,  qu'une  bile  unique  nommée  ckârttttt,  morte 
jeune. 

BRANCHE    DIS    S E I fj N E V R S 

d'K  RMINTIEHES. 

V.  Louis  Jouvenel  des  Urfins,  cinquième  fils  de  Jïam, 
feigneurdelaChapelle,  «te  fie  de  Ltuift  de  Varie,  fut 
feigneur  d  Armentieres ,  vicomte  de  la  Tournclie,  fei- 
gneur de  Cugni ,  fiec.  fie  époufa  Trtnctife  de  Wiflocq  , 
dite  dt  Géf4tu$ ,  fille  de  Cb*Htt  de  Wiflocq  ,  feigneur  de 
Robccourt,  fie  de  MsgdtUine  de  Lamet,  dont  il  eut 
Cilles,  qui  fuit;  fie  Maria  Jouvenel  des  Uriins, dame  de 
Villiersficdejouvaigne,  mariée  le  14.  Octobre  1550.  à 
Mt*iat  de  Conflans ,  feigneur  de  VieUmaifons,  vicomte 
de  Vadcncourt,fitc. 

VI.  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  d'Armen- 
tieres,  ficc.  époufa  Annt  d'Arecs,  veuve  de  L$uu  d'Hu- 
aiercs,  feigneur  de  Contai ,  fit  fille  de  Si(*Ut ,  feigneur 
de  la  Baftie ,  fie  d'Anne  le  Veneur ,  dont  il  eut  pour  fils 
uniqueGiu.es,  qui  fuit;  fie  CbitUm  Jouvenel  des  Ur- 
fins, qui  hiriu  de  tous  les  biens  de  fa  branche  après  la 
mort  de  fon  frère,  fie  époufa  infiubt  de  CoriSins,  vi- 
comte d'Auchi,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  faint  Quentin. 

VII.  G  u  les  Jouvenel  des  Urfins  IL  du  nom  ,  fei- 
gneur d'Armentieres ,  fiec.  époufa  Mtrgaente  Jouvenel 
des  Urfins  fa  confine,  fille  de  Cbnfi*fbl»,  baron  de 
Traynel ,  fiec.  fie  de  Mtgdtljiut  de  Luxembourg-Brien- 
ne  ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Sa  veuve  prit  une 
féconde  alliance  avec  Htmt  de  Bovcs,  baron  de  Con- 
tenan  ,  tinfi  and  4  M  rcmxttut  li-dtfns.  *  Du  Chêne, 
bijitirides  ibxnitlieu.  Le  pere  Anfclme , bifititt  du p4*ds 
tjjicim. 

•  URSINS  (  Jean  Ju vénal  ou  Jouvenel  des  )  archevêque 
de  Reims,  célèbre  dans  le  XV.  fiecle,  frère  de  GmlUu- 
mt  des  Uifins,  baron  de  Traynel,  fie  chancelier  de 
France.  Après  s'être  diftingué  dans  la  charge  de  maître 
des  requêtes,  fie  dans  d'autres  emplois,  il  erabraflâ  l'état 
ecckfiaftique,  fie  fut  évéque  de  Beau  vais  en  143a.  de 
Laon  en  1444.  Pu's  archevêque  de  Reims  en  1449.  après 
ton  frere  j4tanti.  L'an  1461.  il  facra  le  roi  Louis  XL  fie 
fut  nommé  avec  quelqu  autres  prélats ,  par  autorité  du 
pape  Catixte  III.  pour  informer  de  la  sentence  injufte 
prononcée  par  les  Angtois  contre  Jeanne  d'Arc,  connue 
(bus  le  nom  delà  Pn(tiUd'Orlt4»t.W  tint  auûi  un  concile, 
fie  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  1473.  âgé  de  85.  ans,  fie 
e(V  enterré  en  (on  églife.  Ce  grand  homme  a  écrit  une 
biftoirc  du  règne  du  roi  Charles  VL  depuis  l'an  1380.  juf- 
qu'en  141».  que  Théodore  Godefroi  avocat  en  parle 
ment, fie  Denys fon  hls  ont  publiée.  Miraumont,  Bou- 
«bel,  le  pere  la  Noue  fie  d'autres,  ont  écrit  que  Jean  Ju- 
vcnal  des  Uriins  avoit  été  chancelier  de  France,  après 
fon  frere ,  mais  c'eft  fans  raifon.  *  Sanfovin  pntâUt.  dt 
U  C4[*  Vtfimé.  Robert  fie  Sainte  Marthe ,  Q4II.  Cbnfi.  dt 
âttbitftfitf.  Xtmtnf. 
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URSJNS  (Claude  Jouvenel  des)  relîgieufcdu  rao- 
naftere  de  Poiffi  de  l'ordre  de  faint  l*>miniquc  dans  le 
XVLlieclc.compofa  un  traité  dcl'inftnkâion  pour  les 
novices  dont  elle  avoit  eu  foin ,  avec  des  exhortation! 
fpirituellcs  aux  religieufes.  Elle  vivoit  l'an  ijôo.  Le  pere 
Hilarkm  de  Coite  a  fait  fort  éloge  parmi  les  vies  de* 
dames  illufrret. 

URSINS  (  Charlotte  des  )  vicomteffe  d'Auchi ,  iltuftre 
dans  le  XVII.  fiecle  par  fon  efprit  fie  par  (à  pieté,  fille 
de  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  d' Ai  menrieres  , 
fie  d'iiuw  d'Arecs ,  fut  mariée  i  Suftttbt  de  Confiant  , 
vicomte  d'Auchi ,  fiec.  gouverneur  de  faint  Quentin , 
fie  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, mort  l'an  1618. 
Elle  mourut  vers  l'an  i6jo.  fita  compote  une  très-belle 
paraphrafe  fur  l'épitre  de  faint  Paul  aux  Hébreux.  Di- 
vers auteurs  ont  fait  fon  éloge. 

URSlNUS(Latious)  mathématicien,  a  fait  un  livre 
intitulé  P.Rddiut  dfimumitnt ,  fie  divers  autre»  ouvrages. 
*  Sponde  fie  Baovius ,  i»  nn*dl.  Onuphie.  Ciaccooius. 
VillanL  Btondus.  Guimbert ,  fiec. 

URS1NUS  (Jean;  médecin  François  au  XV.  fiecle, 
acompofé  quelques  ouvrages  de  médecine  en  vers  latin» 
fçavoir ,  fnfaf*fmi4  nmmxitum  Miquuta  vers  elcgiaques, 
imprimé  à  Vienne  en  Dauphiné  l'an  1541.  ia  4*.  avec  de* 
fcholies  de  Jacques  Olivier ,  médecin.  On  imprima  dans 
la  même  ville  là  même  armée  Tes  tltgjë  dt  ptfit ,  tiw 
vndtçtH*  p4rtt  y^ntut viMf  ratitnt  Msjft&r. Il  a  auffi  fait 
un  commentaire  fur  les  diiliqoes  deCaton.  Il  a  été  fort 
loué  par  Etienne  Roybofius  Tulinus.  *  Epitomc  hkltn- 
l»f(a  Gr/âi-n.  Reine  fws,  eftft.At.  adïiivmmm. 

URSlNUS(Fulvius)  ,e«n»f«,FULVIUS  URSIN. 

URSMAR,  abbé  de  Lobes,  né  en  Hainault  fan  643. 
fut  fait  abbé  de  Lobes  l'an  686.  fonda  les  niouatteret 
d'Aune  fie  de  Watlcrs,  fie  mourut  l'an  713.  *  Anfo, 
4pud  Bditni.  Mabillun  ,  Baillet,  vira  dts  Stmti  4U  18. 
Avril. 

URSULE  (  fainte)étoit,dit-on>hlled'iinprincedel'ifle 
de  laGrand'Breugnc,  &c  fut  martyriféc  auprès  de  Colo- 
gne fur  le  Rhin ,  avec  un  grand  nombre  de  filles  qui  l'ac- 
compagnaient. Voici  de  quelle  manière  00  débite  cette 
hiiioire,  dout  plulîeurs  ont  fait  une  efpecede  roman. Ma- 
xime s'éunt  fait  fauter  empereur  l'an  381.  par  une  armée 
qu'il  commandoit  dans  la  tSraod'Brcugne,  qui  fut 
bientôt  après  nommée  Angleterre,  paflàdans  les  Gaules 
pour  s'y  établir,  fie  dépotledcr  l'empereur  Gratieru Un 
de  fes  chefs  nommé  Conan ,  prince  .Breton  qui  étoit 
Chrétien ,  fe  fignala  dans  cette  expédition  par  ia  con- 
duite fie  par  Ton  courage;  ce  qui  obligea  Maxime  1  lui 
donner  le  gouvernement  de  l'Armoriquc  ou  petite  Bre- 
tagne, oi  il  lui  donna  auffi  le  titre  de  duc  ,  fie  félon 
d'autres  celui  de  roi.  Conan  établit  fon  fiege  dans  la  ville 
de  Nantes,  fie  envoya  des  députes  en  LaGrand'Brcugne 
pour  demander  Urfule  en  mariage  i  fon  pere  Dioonor, 
prince  Breton ,  ou  félon  d'autres  roi  de  Comouaille  , 
qui  étoit  auffi  Chrétien ,  avec  autant  de  filks  de  cette 
ille  qu'ils  en  pourroient  amener ,  pour  les  Bretons  qui 
a  voient  accompagné  Conan  dans  1  Armorique.  Ces  dé- 
putes ayant  été  bien  reçus ,  ia  prioetfie  Urfule  s'embar- 

ua  i  Londres  avec  toutes  ces  filks  ;  mais  une  tempête , 
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dit  on,  emporta  la  flotte  fur  la  côte  de  la  Gaule  Belgi- 
que, d'où  elle  fe  reuraàTicl,  quicltunpon  vers  l'em- 
bouchure du  Rhin,  dans  le  pays  appelle  maintenant  le 
duché  de  Gucldrcs  ;  fie  de-  là  elle  avança  vers  Cologne 
par  le  Rhin. Les  Huns  commandés  parGaunus,  qui  tc- 
noient  alors  la  campagne  pour  l'empereur  Gratien  con- 
tre le  tyran  Maxime ,  voyant  des  vaùTeanx  Bretons  leurs 
ennemis ,  les  attaquèrent  fie  s'en  (ailîrent  facilement ,  n'y 
ayant  qu'un  petit  nombre  de  gens  de  guerre  qui  les  ef- 
cortoit.  Ces  barbares  voulurent  forcer  toutes  ces  filles  ; 
mais  la  majeftéde  la  prin celle  U<  iule  arrêta  leur  violen- 
ce pour  un  peu  de  teins ,  pendant  lequel  elle  excita  fes 
compagnes  a  fouifirir  la  mort  plûtôt  que  ce  déshonneur. 
Alors  les  Huns  tranfportés  de  fureur ,  parce  qu'ils  ne  pu- 
rent fatisfâire  leur  brutalité ,  les  maflacrerent  toutes,  cfc 
ne  pardonnèrent  i  aucun  de  ceux  qui  les  efeortoicot. 
Cela  arriva  l'an  383.  Quant  au  nombre  de  ces  faintes 
Vierges ,  il  n'eft  pas  facile  de  le  déterminer.  Ufuard ,  qui 
vivoit  au  VilL  fiecle ,  dit  feulement  qu'elles  étoient  en 
grand  nombre. Sigcbcrt^ui  vivoit  l'an  mo-éciii  qu'elles 
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croient  onic  mine;  8c  les  auteurs  qui  font  venus  depuis , 
ont  été  la  plupart  de  cette  opinion  ;  mais  quelques-uns 
difent  qu'elles  n'étoient  que  onze  en  tout  :  parce  qu'a- 
yant trouvé  quelques  titres  anciens  où  ce  Dorobre  eft 
marqué  en  chiffre  romain  de  cette  manière  >  Les  XI.  M. 
V.  ilslifcnt  les  onze  martyres  Vierges.  Us  ajoutent  que 
les  anciennes  armes  de  la  ville  de  Cologne  font  onze 
8»mbeaux,  parce  que  cette  viHeétant  affiegée  l'an  nof. 
par  les  Suédois ,  ces  faintes  Vierges  fe  pi  efenterent ,  dit 
on  pour  la  défendre  ,  tenant  chacune  un  flambeau  a  la 
maint  Mais  ceux  qui  faisant  l'opinion  commune  ,  di- 
fent que  chaque  flimbeati  marque  un  mille.  . 

L'auteur  inconnu  de  l'hiftoire  de  fainte  Urfule  rap- 
portée par  Surius,  8c  celui  qui  l'a  augmentée  ,  dirent  que 
fainte  Urfule  s' étant  repofee  deux  jours  i  Cologne  ht 
un  voyage  1  Rome  ;  que  le  pape  Cyriaque  qui  étoit  na- 
tif de  la  Grand' Bretagne,  l'accompagna  lorfqu'elle  re- 
vint a  Cologne  ;  que  Conan  duc  de  Bretagne  ayant  ap. 
prisqu*Urfale  retournoit  de  Rome,  l'ail*  trouver  à  Co- 
logne; où  il  fut  marié  avec  elle  par  le  pape  Cyriaque , 
de  forte  néanmoins  qu'il  fit  vœu  de  continence,  aufG  bien 
qu'Urfule  ;  qu'enfin  le  pape  St  Conan  fouffrirentle  mar- 
tyre avec  ces  faintes  Vierges.  Mais  ce  récit  eft  une  pure 
Bâton.  11  n'y  a  point  eu  de  pape  nommé  Cyriaque  ;  8c 
le  pape  Cyrice ,  ou  Siriee ,  dont  le  nom  a  quclqu  c  rapport 
i  celui- la ,  étoit  Romain  ,  &  mourut  à  Rome  1  an  jpBOn 
dit  que  parmi  les  tombeaux  de  ces  vierges  martyres,  on 
découvrit  plufieurs  annéesaprès le  fepoicre  d'un  prélat, 
appellé  Cyriaque  avec  le  titre  de  pape ,  ce  qui  peut  bien 
être  ;  car  en  ce  tems-la  on  donnoit  le  nom  de  pape  aux 
évcquesiSi  on  peut  bkn  croire  qu'il  y  en  avoit  quelqu'un 
de  ce  nom  dans  la  compagnie  de  fainte  Urfule.  A  l'é- 
gard de  Conan ,  oo  voit  dans  Cologne  i  côté  du  tom- 
beau de  fainte  Urfule  celui  de  Conan  Meriadec.  Il  y  a  ap- 
parence que  celui-là  étoit  le  principal  ambauadeur,qui 
époufa  Urfule  dans  la  grand'Bretagne ,  au  nom  de  Ion 
prince.  Pour  Conan  duc  de  Bretagne,  il  vécut  encore 
cinq  ans  après,  8c  fut  enterré  dans  l'eglife  de faint  Paul 
de  Léon,  qu'il  avoit  fondée. 

H  y  a  des  auteurs  qui  ont  paffé  à  une  autre  extrémité , 
&  qui  ont  dit  qu'il  n  y  avoit  jamais  eu  de  fainte  Urfule. 
Cependant  l'autoritédereglife  qui  en  fait  la  fête,  en  doit 
Convaincre  tout  cfprit  raifonnable.  Il  cft  vrai  que  le  vé- 
nérable Bcde ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  Bretons  St  des 
Anglois,  n'en  parle  point  non  plus  que  des  autres  vier- 
ges (es  compagnes  ;  mais  on  (çait  que  cet  hiftorien  à  ômis 
une  infinité  de  chofes.  Il  pafle  quelquefois  des  vingt, 
de«  trente,  des  quarante,  0c  mime  des  centaines  d an- 
nées, fans  rien  dire  de  ce  qui  s  cft  fait  pendant  ce  tems- 
U.  Bien  plus,  durant  rcfpace  de  48}.  ans,  il  ne  fait  men- 
tion que  d'un  feul  roidecesiOes, içtvoir  deLucius, oui 
vivoit  l'an  156.  C'eft  pourquoi  Ufaard  a  (ait  de  nouvelles 
recherches,  Al  parle  de  beaucoup  de  Saints  que  Bede 
avoit  émis;  entre  autres  de  fainte  Urfule  fous  le  nom 
de  SmU*  ou  S*ul 4, abrégeant  k  nom  d'Vr/îr/<»,  que  ceux 
du  pays  prononçoient  Ourftd*.  comme  les  Italiens.  Sige- 
bertaméme  abrégé  le  nom  deOionnot ,  appcllant  Not 
le  pere  de  fainte  Urfule.  La  tradition  des  habitant  du 
pays  rapportée  par  Lindan ,  évêque  de  Ruremonde,  eft 
que  le  lieu  où  ces  faintes  tilles  furent  enterrées  à  Colo- 
gne ,  ne  peut  fouffnr  aucun  autre  corps ,  fit  le  rejette 
a  u  (ïi  tôt ,  quand  même  ce  feroit  celui  d'un  enfant.  On  n'a 
rien  de  certain  touchant  cette  Sainte  ;  l'hittoire  qui  en 
eft  rapportée  dans  Surius  étant  entièrement  fabuieufc  , 
•uffi  bien  que  l'hiftoiredu  pape  Cyriaque ,  8cde  Conan 
Meriadec.  Sa  fête  fe  trouve  marquée  au  it.  d'Oâobre 
dans  le  martyrologe  de  Vandalbcrt,  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  IX-  ficelé;  mais  les  autres  martyrologes  an- 
ciens n'en  font  aucune  mention.  Onnefçait  pas  h  la  fa- 
ble des  onze  mille  vierges  eft  venue,  comme  il  cft  mar- 
qué, de  l'équivoque  du  chiffre  romain  XI.  M.  V.  ou 
comme  d'autres  conjecturent,  du  nom  d'VndtàmiUd 
compagne  de  {àinte  Urfule.  *  Dom  Claude  Martin ,  dtp 
ftTtjnt»ibt;ionqu*  i  '4  l*u  d*  fis  mtditâtuns  ftM  U  fett 
&  ftur  { 9&dvt  de  fiùnte  Viftdt.  Ce  Bénédictin  adopte 
l'opinion  desonze  mille  vierges.  Uflcrius  dans  ion  ou- 
vrage intitulé,  Brttâimit.  ttittjtirxM  Jnnqaittttr» 
.  URSULE  (Sainte)  ou  URSUUNE,  ordre  religieux 
de  filles ôc  de  veuves,  qui  Gavent  U  règle  de  Cuoi  Au- 
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gu (1  in,  (bus  k  conduite  des  évêques.  La  B.Angele  de  Bref- 
ce  établit  cet  inftitut  en  Italie  l'an  15J7.  enfuite  il  fut 
approuvé  l'an  1544.  parle  pape  Paul  I1L  Si  elles  conti- 
nuèrent encore  long-tems  a  vivre  chez  leurs  païens  , 
s'employant  à  toutes  fortes  d'eeuvres  de  charité.  En 
•574-  Françoife  de  Bermond,  fille  d'untreforierde  Fran- 
ce ,  engagea  quelques  tilles  d'Avignon  à  embraffer  avec 


elle  l'inititut  de  la  B.  Angele  ;  &  ce  ne  fut  que  l'an  1596. 
qu'elles  commencèrent  à  vivre  en  commun.  La  première, 
communauté  fc  formai  rifle  dans  le  comté  Vcn.olunt 


il  y  en  eut  bientôt  plulicurs  (cmhhblcs  en  France;  fie 
l'an  1604.  la  célèbre  mademoifelle  Acarietit  venir  quel-, 
ques-unes  de  ces  filles  à  Paris ,  où  00  les  employa ,  comme 
par  tout  ailleurs ,  à  l'inftruâion  gratuite  des  jeunes  filles. 
Ce  fut  madame  de  fainte  Bcuvc,quifuc  la  fondatrice 
de  cette  maifon.  Elle  voulut  que  les  tilles  qu'elle  y  rc* 
çut,*'cngigca!Tcnt  par  des  vceux  folcmnels;  8c  le  pape 
Paul  V,  le  permit  par  une  bulle  du  ij.  Juin  1611.  C'eft- 
U  l'origine  des  religieufes  Urfulines.  Plufieurs  villes  dt* 
royaume  fou haiterent  en  avoir:  la  ville  de  Paris  leur  en 
fournit ,  8c  il  y  a  prefentement  plus  de  80.  maifons  de 
cette  congrégation, c'eft-à-dire, qui  fuivent  les  mimes 
conftitutions;  car  elle*  ne  forment  pas  proprement  une 
congrégation ,  puifque  tous  les  couvens  font  fournis  aux 
évêques.  Peu  après  le  même  Paul  V.  par  un  bref  de  l'an 
1615.  érigea  la  maifon  des  Urfulines  de  Touloufe  ea 
vrai  monaftere ,  dont  les  conftitutions  font  communes 
à  une  vingtaine  d'autres  couvens,  qui  forment  ainfi  U 
congrégation  de  Touloufe.  Celle  de  Bourdcaux  fut  for- 
mée l'année  1616.  par  une  bulle  du  même  pape ,  Si  com- 
prend plus  de  cent  maifons.  Il  s'en  forma  une  autre  l'an 
1619.1  Lyon ,  qui  eft  compofee  d'environ  foixante  6c 
quinze  monaftcres,8r  une  autre  encore  la  même  année  à 
Dijon ,  qui  eft  de  vingt-fept  maifons.  U  y  a  aullà  la  con- 
grégation de  Tulles  Se  celle  d'Arles,  outre  celle  de  la 
Prefentatioa ,  8c  l'on  fuit  dans  toutes  des  conftitutions 
différentes.  Il  y  a  aufli en  Franche-comté  des  Urfulines, 
qui  ne  font  que  des  vaux  (impies,  ainfi  que  celle  de 
Parme  8c  de  Foligni,  8c  encore  celles  de  fainte  Rufine 
â  Rome.  *  Cbnniiut gtnttdlt  dti  Vrfuîints.  Sponde ,  à.  G 
i6ii.a.(>.Hilar.  de  Coftc  ,  vut  dtt  dtmet  ittstBres,  tn 
M*£dtUmt  CUtutLuT.  Hermant ,  hiSmt  dtt  trdrts  ttlt- 
peux. 

URSUS{ Nicolas  Raymarus  )  Danois ,  aflronome  dans 
le  XVI.  (ieele,  étoit  dans  fa  jcuneûe  g  ardeur  de  pour- 
ceaux. Il  s'adonna  de  lui-même  1  l'étude  des  langues  St 
des  feiences,  Si  y  fit  du  progrès  fans  aucun  maître.  II  fit 
enfuite  proftflîon  d'enfeigner  l'aftronoraie  8c  les  mathé- 
matiques. Ticho-Brahé  1  aceufa  d'avoir  dérobé  fon  fy- 
flêoie.  Urfus  fit  des  leçons  de  mathématique*  à  StrafV 
bourg ,  l'an  1588.  &  1589.  Il  fut  enfuite  appellé  par  l'em- 
pereur pour  enfeigner  les  mathématiques  i  Prague.  U 
le  retira  de  cette  ville,  l'an  1598.  8c  mourut  quelque 
tems  après.  Il  a  laiflé  plufieurs  ouvrages  de  mathémati- 
ques. *  Mollerus,  \Ç*pi*  *d  bijitr.  cbtrfontfi  cmhit*. 
Gaflendi.r*  «m  Tytbtmi.  Bayle,  dtâ.  mr. 

URSW1CUS  (  Chriftophle  )  Anglois  ,  docteur  en 
droit,  pua  cardinal  8c  archevêque  d  xorck , fouffrit avec 
Jean  Morton  ,  archevêque  de  Cantorbcri.  de  grandes  per- 
fecutions,  pendant  que  Richard  II L  regnoit  en  Angle- 
terre. Henri  VII.  étant  monté  fur  le  thrône ,  le  fit  fon  au- 
mônier, le  nomma  ambailideur  auprès  des  plus  grands 
princes  de  l'Europe,  8c  lui  donna  l'archevêché  d'iorclc. 
Le  pape  Alexandre  VI.  le  fît  fon  treforier  en  Angleterre) 
&  le  pape  Jules  lLle  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Praxede  au  mois  de  Mars  de  l'an  1511.  UrfVri.cus  fut 
empoifonné  par  un  Italien  qui  étoit  (on  valet  de  cham- 
bre ou  fon  chapelain ,  8c  mourut  à  Rome  le  dernier  Juin 
de  l'an  1514.  fous  le  pape  Léon  X.  8c  fous  Henri  VIIL 
roi  d'Angleterre.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  perdus. 
*Pitfcus, A»gt.f<Ttft. 

:  : V  us 

T  |  SBECK,  cbtrtht^  TARTARlE,  grande  région 

USCAN ,  eft  le  nom  d'un  évêque  de  Vufchavanch , 
lieu  litué  au  pied  du  mont  Araos ,  du*  côté  du  midi ,  où 
de.taint  Sergius.  U  fut  député  par  fon 
Xiij 
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patriarche  >  qui  refîde  l  Egmiazin  l'an  1661.  pour  ve- 
nir «i  Europe  faire  imprimer  la  bible  arménienne  , 
pour  la  commodité  des  eglifes  Arméniennes ,  &  d'au- 
tres livres  qui  fervent  â  leurs ufages.  Il  vint  i  Rome,  où 
il  fut  très-bien  reçu  du  pape  Alexandre  VU.  Se  y  demeu- 
ra environ  quinze  mois;  après  lefquels  il  s'embarqua 
pour  aller  à  Amfterdatn ,  où  il  fit  imprimer  une  bible ,  8c 
plufieurs  autres  livres d'eglife ,  8t  même  quelques  ouvra- 
ges qui  regardent  l'hifroire  de  fa  nation:  il  vint  enfuir* 
avec  la  permiûlon  du  roi,  s'établir  i  Marfcille.où  il  fit 
imprimer  plufieurs  livres  en  arménien  pour  ceux  de  fa 
nation,»: où  il  mourut.  Cette  imprimerie  a  néanmoins 
toujours  continué  après  lui,  li  ce  n'eU  qu'il  y  a  eu  des 
procès,  8c  qu'on  a  prétendu  qu'il  s'y  imprimOitdcs  li- 
vres avec  de  grandes  erreurs  en  lait  de  religion.  Ces  ou- 
vrages ont  été  examinés  avec  rigueur.  L  affaire  a  été 
portée  pardevant  l'intendant  de  Provence ,  Se  ef  1  même 
venue  au  confei!  du  roi ,  où  elle  a  fait  beaucoup  de  bruit. 
M.Simon  a  fait  imprimer  une  notice  des  églifes  qui  dé- 
pendent du  patriarche  d'Arménie ,  refiJant  a  Qgmiazin , 
laquelle  a  été  dictée  par  l'evêqucUican  i  mais  comme 
cette  notice  a  été  imprimée  en  Hollande ,  on  y  a  fait 
bien  des  faute*  dans  les  nom*  propres  des  eglifes.  *  M. 
Simon. 

OSCOQTJES,  peuples  de  la  Croatie  impériale,  c'eft- 
k-dire,  de  celle  qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  . 
fortirent  dans  le  XVI.  fiecle  de  la  Dalmatie ,  pour  fuir 
fa  tyrannie  des  Turcs;  d'où  vient,  félon  quelques  uns, 
le  nom  de /«r»,  qui  lignifie  fugitif  ou  trtmfngt.  La  pre- 
mière 8c  la  plus  conlidcrable  place  que  les  TJfcoqueS 
Choilircnt,  fut  la  fbrterefle  de  CluTa ,  bâtie  au-deflus  de 
Spalatro,  dont  étoit  alors  feigneur  Pierre  Crulïch,  feu- 
dataire St.  vaftal  delà  couronne  de  Hongrie}  mais  lorf- 
que  cette  place  eut  été  prife  par  les  Turcs  l'an  tîJ7« 
les  Ufcoqucs  Te  réfugièrent  à  Scgna,qui  cil  une  ville  iltuée 
vis-à  vis  del'iflede  Veglia.  Elleappartenoic  en  ce  tems- 
la  au  comte  de  Frangipani ,  &  fut  depuis  unie 'i  l'archi- 
duché  d'Autriche  par  l'empereur  Ferdinand.  Le  comte, 
qui  n'a  voit  pas  allez  de  force  pour  la  défendre  contre 
les  Mahometans ,  y  donna  une  retraite  aux  Ufcoques. 
Ces  gens  féroces  8c  accoutumes  à  courir  de  pied  ferme 
par  les  bois  Si  par  les  rochers ,  fembloient  être  capables 
de  chafler  les  Turcs  de  ce  pays ,  8c  de  leur  faire  quitter 
laLique  8c  la  Corbavie,  provinces expofècs à  leurs cour- 
fes.  En  effet  les  Ufcoqucs  firent  d'abord  merveilles ,  5c 
battirent  foûvent  l'ennemi  ;mais  ils  ternirent  bientôt  la 
sloirede  leurs  armes,  par  leurs  larcins  &  leurs  pillages 
fur  les  Chrétiens  mêmes  :  ce  qui  les  rendit  odieux  i  tout 
leurs  voiiias ,  &  leur  attira  la  guerre  de  la  part  des  Ve- 
nitiens.Dans  les  eommencemens  leur  nombre  ne  mon- 
toit  qu'à  fix  cens  hommes  de  fervice  ou  environ;  néan- 
moins il  eft  incroyable  avec  combien  defuccès  ilsarta- 
quoient  les  Turcs  à  la  campagne,  dans  les  marches,  Se 
"jufques  dans  leurs  maifons ,  <Poù  ils  emmeuoient  plu- 
sieurs prifonniers ,  Se  quantité  de  bétail  :  ce  qui  obligea 
les  Turcs  de  leur  oppofer  une  milice  de  gens  encore  plus 
méchans  qu'eux ,  appelles  les  Mtmbjfr'ï. 

Il  y  a  trois  fortes  dTJfcoques,  les  CafMini,  les  47i- 
ytndiâirts,  St  les  AVMtvntit.  Les  Casalihs,  ou  Gta*- 
Eins  font  ceux  qui  font  nés  dans  la  ville  de  Segna,  8c 
qui  ont  un  domicile  fixe ,  de  pere  en  fils.  Los  Stipen- 
dia ir  es  font  ceux  qui  ont  quelque  folde,  8c  font  divi- 
•fes  en  quatre  compagnies ,  chacune  de  cinquante  hom- 
mes, fous  quatre  commandant.  Il  va  d'autres  chefs  dTJf- 
coques, qui  arment  chacun  une  barque,  pour  aller  en 
courfe.  A  ceux-ci  fe  joignent  les  Avanturiers,  qui  font 
des  vagabonds  ou  des  fugitifs  de  Turquie  8c  de  Dalma- 
tie. Les  barques  ordinaires  des  Ufcoqucs  peuvent  porter 
chacune  30.  hommes,  8c  quelquefois  jo.  Tous  les  ans 
ils  font  plufieurs  fofties  générales»  à  moins  qu'ils  n'en 
foient  empêchés  ;  mais  il  y  en  a  deux  plus  ordinaires , 
l'une  â  Piques  8c  l'autre  i  Noël.  Les  Ufcoques ,  qui  font 
répandus  dans  les  terres  de  Vmadol,  fe  joignent  alors  1  i 
ceux  de  Segna.  Pendant  ce  tems-là  ,1a  ville  n'eft  gardée 
que  par  quelques  vieillards,  accompagnée  des  femmes 
Si  des  enfans ,  avec  les  prêtres  8c  les  religieux.  Les  Ufco- 
ques exercent  la  piraterie  avec  quelque  fuccès ,  r.on  pat 
\  caufe  de  leur  valeur;  mais  à  la  faveur  des  ifles,  des 
ecutik,  8c  des  ports  defcrts.dont  le  golfe  de  Venifi: 
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abonde,  tt  qui  font  trcî-commodes  pour  drefier  des 
embûches.  Leurs  armes  font  une  arquebufe  St  une  ha- 
che, avec  une  bayonnette.  A  l'égard  de  la  religion  , 
ils  font  Catholiques;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu  ils  foient 
bons  Chrétiens ,  puifqu'ils  font  proftiTion  de  voler ,  8c 
qu'ils  ne  vivent  que  de  pillage.  *  Amclot  de  la  Houf- 
(iye  ,  hiâ.  dis  Vfitqkts. 

USEDOM ,  petite  ifle  de  la  Pomeranie  royale.  Elle 
eft  entre  la  Pêne  8e  la  Serine ,  qui  font  deux  embou- 
chures de  l'Oder  8c  la  mer  Baltique.  Il  n'y  a  rien  de 
confiderable  ,  que  la  ville  dfljfcdom  ,  lituée  fur  la 
côte  méridionale  de  Tille,  où  elle  a  un  bon  port  8c 
une  bonne  citadelle.  Cette  ville  fut  furprife  par  l'éle- 
cteur de  Brandebourg  l'an  1676.  Si  rendue  aux  Suédois 
l'an  1679.  par  la  paix  de  faint  Germain  en  Laye.  *Mati, 
HSitfnure. 

USENBERG(lafcigneuried')  c'eftun  petit  pays  du 
cercle  de  Souabe ,  renfermé  entre  le  marquifai  d'Hoch- 
berg,  la  feigneurie  de  Malberg,  8c  le  Rhin.  Ce  pays  a 
eu  autrefois  fes  (cigneurs  particuliers.  Il  cil  mainte- 
nant i  la  maifon  d'Autriche ,  8c  fes  lieux  principaux 
font  les  bourgs  de  Kemûngcn ,  8c  d'Ëndingcn.  *  Nlati  ( 
dttlitnxirt. 

USERCHE,  tbtubtT  UZER.CHE* 

USEZ.  cbercbt2  UZES. 

USIATYN ,  petite  vUlc  de  la  Ruffie  Polonoife.  Elle 
eft  dans  la  haute  Podolie.fur  la  rivière d*  Scbrowcze, 
à  onze  lieues  de  Kaminiecz,  vers  le  nord.  «  Mati ,  diâ. 

USIPETES,  ancien  peuple  de  Germanie,  voifin  de* 
Sicambrcs  &  des  Teucteres.  Quelques  uns  croyenc 
que  c'eft  à  prefentleeomtédeZutpben.*Czfar  ,dt  teU. 
C1/M.4  Tacit.  dt  nutib.  Gtrm*n.  c.  12. 

USKE,  villeavec  marché  dans  le  comté  dcMonmoutb. 
en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  Ion  canton,  iituée 
fur  une  rivière  de  fon  nom.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  grande* 
Se  étoit  ci-devant  fortifiée  d'un  château  ,  qui  eft  mainte» 
nant  ruiué.  On  prétend  que  e'eil-la  où  étoit  l'ancienne 
JbtrmM.Le  duc  de  Bcaufort  a  une  belle  maifon  de  cam- 
pagne près  de-là.  On  l'appelle  le  ebittdu  dt  Ktgitni. 
Utke  eft  i  108.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtchtn. 

ÙSON ,  Phénicien  ,  bâtit  un  temple  aux  vents ,  que 
les  Phéniciens adoroicnt,aufli-bicn  que  lesPerfe*,*Eu- 
febc,  dtytéfân  niMgtl.U  1.  Ce  même  auteur  fait  men- 
tion dans  le  même  ouvrage,  (  /.  5.  ) d'un  autre  Uion  très- 
ancien,  qui  couvrait  les  hommes  d'habits  de  peaux  de 
bêtes. 

USORA,  contrée  delà  Turquie  en  Europe. Elle  eft 
dans  la  Bofnie,  entre  la  contrée  de  Cracovo,  8c  les  ri- 
vières de  Sane ,  de  Bofna ,  de  Vcrina.  Atki  le  Turk  en 
elt  la  capitale.  *  Mati,  ditl. 

USOUS, frère  de  Hypfuranius,  habitant  de  Tyr, 
ayant  eu  querelle  avec  Ion  frère,  fut  le  premier  qui  fie 
une  barque  d'un  tronc  d'arbre  creufé ,  pour  fe  mettre 
en  mer:  ee  qui  a  fait  dire  i  Tibullc: 

Primt  rsttm  vtntis  (redtrt  iids  tjnt. 

Les  prêtres  Phéniciens  comptoient  1300.  ans  depuis 
et  tems-lâ.  Mais  ils  fe  trompoient  dans  leur  chronologie; 
car  la  ville  de  Tyr  n'a  été  bâtie  que  quelques  années 
avant  la  prife  de  Troye  par  lesSidoniens,  240.  am  avant 
la  conltruction  du  temple  de  Jerufa.'cm ,  félon  Jofephe  , 
8c  1248.  avant  Jcfus-COrift.*  Sanchoniaton ,  *fud  l»ftb. 
fttfmt.  tVMHgrl.  hi.  1.  Tibull.  lit.  1.  dit.  7.  Marsham  » 
t*n.thnn.  M.  Du  Pin, Mlùtb.  tuuvnftUt  dtt  bijivritnt 
ftoftntt. 

USSER1US( Henri  )  enanglois  Vsbrr cuVtftn ,  oncle 
du  célèbre  fâtqiiei  Ufl'erius ,  tut  archevêque  d'Armach» 
8c  primat  d'Irlande  au  commencement  du  XVII.  liccle. 
Le  Jcfuite  Henri  Fit2  Simon  Irlandois,  fait  un  conte  de 
lui ,  qui  a  tout  l'air  d'une  fable.  11  dit  que  ce  prélat  avoir 
travaillé  long-tcms  i  un  ouvrage  contre  Bellarmin  ,  mais 
que  fon  époule  lui  en  extorqua  tous  les  cayçrs  ,  Se 
les  jetca  dans  le  feu ,  fous  prétexte  que  la  partie  ne  pou- 
vou  pas  être  égale  entre  un  homme  chargé  d'enfans  8c 
d'alaires  domcitiqurs,&  tin  homme déuchc  de  tous  les 
loins  de  la  terre.  Henri  Usher  n'étant  encore  qu'archi- 
diacre i  Dublin.fut  dtputé  deux  fois  à  la  reine  Ehlïbeth, 
premièrement  pour  «ne  «flaire  qui  regardait  l'egufe 
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de  faint  Patrice ,  cathédrale  de  Dublin  ,  puis  pour  la  fon- 
dation de  l'académie  de  cette  même  ville.  Ces  deux 
dépurations  furent  fumes  d'un  heureux  forcés.  *  Vtjt^ 
U  vit  de  JacquuUÛerius  ,&lt diSunAin  de  M.  Bayle. 

USSERiUS,  en  anglo'is  Vibtr  (  Jacques  )  archevêque 
d'Armach  en  Irlande ,  Se  un  des  plus  grands  hommes  du 
XVII.  fiecle ,  né  à  Dublin ,  capitale  du.  royaume  d'Ir- 
lande ,  l'an  1580.  le  4.  Janvier ,  étoit  fils  d'AKNOLo  d'Us 
her,  un  des  fix  clercs  de  la  chancellerie.  La  famille  des 
Usher  eft  tort  ancienne ,  Se  tttvtis  étoit  autrefois  Ton  vé- 
ritable nom  ;  mais  un  des  ancêtres  changea  le  nom  de 
Vtvtls  en  celui  d'Vibtr  (  qui  figoitie  baifrer)  parce  qu'il 
étoit  huiflier  du  roi  Jean ,  vers  l'an  1100.  Uuerius  étu- 
dia dans  l'univerfité  de  Dublin ,  établie  principalement 
par  les  foins  de  Henri  Usher  fon  oncle  >archevequc  d'Ar- 
mach. Pendant  le  cours  de  fes  études,  il  fit  un  progrès 
merveilleux  dans  les  langues  ,1a  poétique  ,  l'éloquence, 
les  mathématiques;  mais  fur-tout  dans  la  chronologie, 
l'hiftoire  facréc  Se  profane ,  &  la  théologie ,  pour  la- 
quelle il  donna  des  marques  d'un  cfprit  &  d'une  feien- 
ce  extraordinaire  dés  l'âge  de  dix-  huit  ans.  L'an  161  j.  il 
y  eut  un  parlement  en  Irlande ,  Se  une  aflembléc  du 
clergé,  où  l'on  compofa  des  articles  touchant  la  reli- 
gion 8c  la  difciplinc  ecclelialbque.  Ces  articles  furent 
drefles  par  Uuerius ,  Se  approuvés  par  le  roi  Jacques , 
quoiqu'ils  fuffent  un  peu  diffcrens  de  ceux  de  l'cglife 
Anglicane.  Quelques  uns  prirent  de-là  fujetdc  l'accufer 
de  Puritanifme  ;  mais  cela  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bon» 
nés  grâces  du  roi  ,  qui  lui  donna  l'évcché  de  Mcath 
l'an  lézo.  Bc  l'archevêché  d'Armach  l'an  161J.  En  i6ji. 
il  donna  au  public  l'hiftoire  de  Gothefcalque ,  moine 
de  l'abbaye  d'Orbais;  Se  cette  hiftoire  fut  le  premier 
livre  latin  qu'on  imprima  en  Irlande.  Sur  la  fio  de  cette 
année,  il  fit  un  voyage,  en  Angleterre ,  ou  il  publia  un 
traité  de  l'ancienne  religion  d'Irlande.  Il  quitta  encore 
I  Irlande  l'an  1640.  &  ny  put  retourner  depuis  i  caulê 
des  guerres  civiles  :  c'eft  pourquoi  il  fit  tranfporter  (à 
bibbotheque  en  Angleterre,  a  prés  avoir  perdu  tous  fes 
autres  biens  qui  étoient  en  Irlande.  Les  curateurs  de 
l'univerfité  de  Leydc  lui  cirent  ,  dit  on  ,  offrir  une 
penlion  considérable ,  avec  le  titre  de  ptofefleur  ho- 
noraire ,  s'il  vouloit  fe  rendre  en  Hollande.  Mais  il  y 
en  a  qui  doutent  de  ce  fait.  Le  cardinal  de  Richelieu 
lui  envoya  la  médaille ,  Bc  lui  offrit  aufli, une  crar.de 
penlion,  avec, dit-on,  la  liberté  de  taire  profcÉon  de 
la  religion  en  France,  s'il  y  vouloit  venir;  mais  Uffe- 
rius  aima  mieux  demeurer  en  Angleterre ,  où  il  conti- 
nua de  oompofer  plufieurs  ouvrages  remplis  d'une  gran- 
de érudition.  Pendant  que  le  parlement  tenon  fe  roi 
Charles  I.  prisonnier  dans  l'oie  de  Wigth,  Bc  vouloit 
faire  abolir  le  gouvernement  épifcopal,  il  proposa  un 
expédient,  dan*  lequel  il  accordoir.  rn  quelque  manière 
le  gouvernement  que  les  Prelbyteriens  fbuhaitoicnt  , 
•vec  te  gouvernement  ép«fcopal,  en  modérant  le  pou- 
voir des  évêques ,  Bt  les  reduifant  i  être  les  modéra- 
•eurs  ou  les  preudens  des  fynodes  de  leur  province. 
C'eft  pourquoi  quelques-uns  l'appellerent  taataùdtU 
bitwcbtt.  U  fut  extrêmement  fennble  au  malheur  du 
roi.  On  dit  qu'étant  dans  le  palais  de  la  comteiîe  de 
Peterboroug ,  proche  de  Wkehall ,  lorfqu'on  lit  mourir 
<e  prince,  il  monta  fur  une  terrafie  de  la  m  ai  fon ,  pour 
voir  cette  sanglante  tragédie;  mais  il  n'en  eut  pas  plu- 
tôt vi  1  appareil,  qu'il  comba  en  défaillance; de  forte 

3u*on  fût  obligé  de  le  porter  au  lit, où  il  prophetiïa  , 
it-on ,  ce  qui  eft  arrive  depuis  à  l'Angleterre. 
L'an  i6j<.  Croimrelhr  dire  a  Uflerius,  qu'il  fouhai- 
toit  de  le  voir.  Le  protecteur  lui  promit  de  le  dédomma- 
ger d'une  partie  des  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Irlande ,  & 
de  faire  enforte  qu  on  ne  tourmentcroitplus  le  clergé 
épifcopal;  mais  il  ne  lui  tint  pas  parole.  Uflerius  tomba 
malade  bientôt  après ,  Bc  mourut  d'une  pieu  relie ,  que 
les  médecins  ne  connurent  point ,  le  ai. Mars  de  lan 
1655.  âgé  de  75.  ans.  Crorovrel ,  quHijivoit  qu'UlTcnus 
avoit  été  fort  aimé  du  peuple,  le  ht  enterrer  lolemnel- 
lementaWeftminftcr,  dansU  chapelle  de  faint  Erafme. 
LeroideDtnemarck  Oc  le  cardinal  Maxarin  voulurent 
acheter  fa  bibliothèque  ;  mais  Cromwel  la  lit  vendre  a 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  valoit,  pour  en  faire  on  pre- 
fent  à  l'uui  verhté  de  Dublin. 
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Les  ouvrages  d'Ufferius  font  pleins  d'érudition  ;  un  de 
ceux  qui  a  eu  le  plus  de  cours ,  eft  fon  hiftoire  chrono- 
logique, ou  fes  annales,  dont  on  a  fuivi  la  fupputation 
dansUreviliondecet  ouvrage  des  années  17  a.  Se  1718. 
Ce  livre  a  été  abrégé  par  ceux  qui  ont  ajouté  les  tablef 
chronologiques  qui  font  à  la  fin  de  la  bible  latine  de 
Vitré.  Uuerius  avoit  fort  étudié  les  anciens  auteurs  ec» 
cfeiiaftiques ,  Se  donna  au  public  un  recueil  des  épîtres 
de  faint  Ignace ,  de  faint  Banubé ,  &  de  faint  Polycarpe  • 
où  il  ajouta  des  remarques.  Ce  recueil  eft  devenu  rare.  Il 
a  aulfi  fait  imprimer  un  livre  intitulé,  antuftuutet  tttlt» 
fidrum  BrtunwtArum ,  où  il  tâche  de  découvrir  la  pre- 
mière origine  du  ChriftianiTme  dans  ce  pays-U.  U  le  fait 
remonter  fort  haut ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Jefus- 
Chriil;  mais  les  aftes  qu'il  produit  pour  cela  font  fore 
fufpeâb.  Ce  fçavant  homme  a  aufli  traité  avec  beaucoup 
d'érudition,  tout  ce  qui  regarde  la  verfion  grecque  de» 
Septante,  dans (vojjnugmx  dt  tditttat  70.  mttrfrrtvm  ; 
mais  il  y  a  affecté  desopinions  qui  lui  font  particulières 
Se  qui  n'ont  pas  été  goûtées  des  habiles  gens.  Henri  de 
Valois,  qui  étoit  de  fes  amis,  lui  écrivit  une  lettre, où 
il  attaque  fortement  ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  & 
d'oppofl  aux  fentimens  communs  touchant  la  verfion 
des  Septante.  Uflerius  croyoit  que  cette  verfion  ne  fub» 
fiftoit  plus  depuis  long  tems, îc que  celle  qu'on  lifoit, 
étoit  de  Dofithéc  Samaritain ,  Hérétique.  Tous  les  fça- 
vans  tombent  d'accord  qu'Uflerius  était  un  prodige  d'é- 
rudition ,Se  qu'il  étoit  allé  fort  loin  par  le  moyen  de  la 
critique  néanmoins  quelques  Proteltants  veulent  qu'il 
n'ait  pas  toujours  eu  le  diicememcnt  également  fan.  Ce 
qui  les  a  portés  à  diminuer  ainfi  quelque  choie  de  la 
gloire  de  ce  grand  homme,  c'eft  peut  être  la  bonne 
foi  &  la  finecrité  avec  laquelle  il  a  reconnu  la  vérité 
de  certaines  pièces  de  1  antiquité  ecclcfiaftique ,  qui  ne 
favorifoient  pas  leur  communion ,  jugeant  qu'il  ne  té- 
moignoit  pasaflez  d'attachement  pour  un  bon  Protes- 
tant ,  Se  le  foupçonnant  d'avoir  quelques  intelligences 
fecretes  avec  des  Catholiques,  qui  l'attiraient  infenfl- 
blcment  i  la  communion  Romaine.  *  Richard  Parr,  v~<t 
de  tttdribeviqut  ,1'a»  i6S6.BiKittb.amverf.um.x.  Bail- 
let ,  tafaas  dtvtnti  tttthet  far  Iturt  étadtt.  Niccron  , 
Mtm  t.  y 

USSON ,  en  latin  Vt'u  ou  Vxa ,  petite  ville  d'Auver- 
gne, prés  de  la  rivière  d'Allier,  Bt  i  lix  lieues  deCIcr- 
moot,&  à  quatre  de  Brioude,  n'eft  plus  confiderable 
que  par  fa  châtellenie  royale  .s'ttant  infenfibkmiot  dé- 
peuplée .  depuis  l'an  léty.  où  l'on  rafaion  château  ,quî 
étoit  fitué  fur  un  rocher  tort  haut,  Bt  de  difficile  accès. 
C'eft  la  que  Marguerite  de  Valois  répudiée  par  Henri 
IV  fe  retira. 

USTEGA ,  USTICA.  C'eft  une  petite  rue  de  la  merde 
Tofcane.  Elle  eft  au  couchant  de  Cilles  de  Li  pari ,  vis-à- 
visdela  ville  de  Cifalu  en  Sicile.  L  Uilici  eft  defeate  Se 
ne  fert  que  de  retraite  aux  pirates.  «  Mati,  diQttuair* 

>  USTRINE ,  en  latin  vftnua  ou  Vfirinvm ,  lieu  ok 
l'on  brubk  i  Rome  les  corps  des  défunts.  Ce  lieu  étoit 
ordinairement  le  champ  de  Mars ,  ou  quelqu 'autre  en- 
droit dans  les  fauxbourgs,  Be  quelquefois  dans  la  villè 
pour  les  perfonnes  de  qualité.  Le  menu  peuple  étoit 
brûlé  fur  le  mont  Efquilin.  On  drefloit  pour  cet  effet 
une  pile  de  bois,  1  laquelle  on  donnoit  le  nom  de  bû- 
cher. Ce  bûcher  étoit  rempli  en  dedans  de  matière  feche 
Ôccombuftible ,  Bc  en  dehors  de  branches  de  cyprès  de  de 
pin.  On  o  epargnoit  point  les  parfums  les  plus  exquis» 
qu'on  jettoit  avec  profufïon  dans  le  bûcher.  Plutarque 
rapporte  qu'on  en  brûla  aux  obliques  de  Sylla  le  dicta- 
teur deux  cens  dix  mannes  pleines.  On  lecontentoitde 
poix  refine  aux  funérailles  des  citoyens  moins  coolide- 
rablcs,  comme  il  fc  peut  voir  par  cette  infchpttoo  an- 
tique. 

D.  M. 

P.  Attiti»  Hufi  &  A$Mm  ttrtakt  tuur.  vixtr.4XXUt.fti 
fub.  mens.  X.  mu  ntuas  tft  &  ttdtwi  bor*  fnugu.  $fH  tmt» 
nmtm  fant.  tilt  «Sa,  ijU  Uaiftsio  vit*m  laer.  atc  tx  *#- 
rvm  èants  flat  tavtanoa  tft  qaam  qaad  fujpctttr  *d  m*a+ 
dsm  fjrimdrfutm  qatbas  urfna  itmattatar ,  ç>  fufrê 
tmiaïU ,  &  unu  truffé. 
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Lcbnchcr  étant  ainfî  dreffé  &  préparé,  Us  parens  Se 
les  enfans  du  mort  aidoient  1  accommoder  le  corps  fur  le 
bûcher,  d'où  eft  venue  cette  expreflion  latine  d'Horace 
dans  la  fatirc  du  fâcheux  ,  tmnts  tatnptfut ,  pour  dire 
f  4t  tarent  ttus  mes  part  fis.  Alors  celui  qui  avoit  fermé 
les  yeux  au  mourant,  lcsluiouvroit,  pour  lui  faire  re- 
garder le  ciel  comme  fon  fejour.  Ceux  qui  avoient  la 
charge  de  brûler  les  morts,  fit  qu'on  nommoit  V fiant, 
achevoient  le  refte  de  la  cérémonie ,  parant  le  mort  de 
riches  tapis  de  pourpre ,  fit  lui  donnant  les  marques  de 
Ta  dignité.  Alors  le  plus  procha  parent  prenant  une  tor- 
cheen  main  ,8t  détournant  fa  tête,  pour  dire  que  c'é- 
toit  à  regret  qu'il  faifoiteet  office ,  mettoit  le  feu  au  bû- 
cher ,  au  fon  lugubre  des  trompettes  fit  des  hautbois. 
En  fuite  les  parens  fit  les  amis  du  mort  faifotent  des  ficri- 
fices ,  égorgeoient  des  animaux  ,  fie  fervoient  pluficurs 
mets  aux  dieux  Mânes ,  pour  les  appaifer ,  priant  les 
vents  de  donner  1  travers  le  bûcher,  pour  l'enflammer 
davantage ,  &  le  confumer  fclon  la  coûtume  des  Grect. 
Q»iandla  flimmc  diminuoit,  fit  que  le  corps  paroiffott 
conTuraé.lcs  parens  difoient  le  dernier  adieu  au  défunt 
«n  ces  termes,  ftlvt  atttnum  &  valt  attrmm;  tus  t»  or- 
dint ,  t}H*  natura  dtient ,  tt  ftqutnm.  *  Antiquités  Cr«. 
&  Rvm. 

DSUARD,  religieux  de  l'ordre  defaint  Benoît ,  dans 
le  IX. iiecle,étoit François,  a  ce  que  l'on  croit,  fiefe 
Jon  quelques  hiftoriens .  a  été  abbé  de  faint  Siuveur-lc- 
Vicomte,  dans  la  balle  Normandie.  D'autres  foûtiennent 

au'il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  monafterc  de  faint 
ermain  des  Prez  de  Paris  ;  Se.  d'autres  fc  perfuadent  que 
,-c'eft  a  Fuldes  qu'il  fit  fa  demeure.  On  avoit  cru  qu'U- 
futrd  avoit  étédifciple  d'Alcuin ,  qui  vivoitdu  tems  de 
Chaulemagnc;  que  ce  prince  l'engagea  à  entreprendre 
le  martyrologe  qui  nous  refte  de  lui ,  fie  qu'il  dédia  à  ce 
aucune  prince*  Trithémc,  au  contraire,  qui  parle  de  cet 
auteur ,  fous  le  nom  dTJfuard ,  &  quelques  autres ,  s'ima- 
ginent qu'il  a  vécu  avant  l'an  800.  Cependant ,  depuis 
quelques  années ,  le  pere  Bollandus  a  établi  par  des  rai- 
fonstrés-folides,  qu'Ufuard  ne  vivoit  que  fur  la  fin  du 
IX.  liecle,  fit  que  fon  martyrologe  a  été  dedic  non  à 
Charlernagne ,  mais  à  Charles  lt  dbauve.  Une  preuve  de 
cette  vérité,  eft  que  cet  auteur  cite  Florus,  qui  ne  vi- 
voit que  dans  le  IX.  ficelé.  Elle  eft  appuyée  des  fuftrages 
de  Henri  de  Valois,  &  de  Jean  de  Launoi,  &  de  divers 
autres  doâescritiques.On  pourra  les  confultcr.  *  Sige- 
bert ,  e.  83.  it  vit.  illufl.  Trithémc  fit  Bellarmin ,  dt 
/Iript.  ttcitf.]tin  Molan ,  m  martyr.  Jean  Bol  landus,fr*/. 
gtntr.tnvtt.Sarsfk.  t.  4.%.  7.  Vofhus,i»'«  hift.  Lat.  l.  a.  c.  3. 
Valois,  f«4»»»r.  ai  luftb.  titl.  bifi.  Baronius,  m  annal, 
ét  ntart.  Poflevin ,  in  appar.facr.  &c. 

OSOM-CASSAN  ,  ditauffiOzuN-AsEMBEC,  de  la  fa- 
mille des  Aflambléens,  étoit  fils  d' Alibtt ,  it  devint  roi 
de  Perfe.  On  allure  qu'il  defeendoit  deTamerlan  ,  fit 
Jbrtoit  de  la  branche  nommée  du  Bélier  Blanc.  Il  étoit 
gouverneur  de  l'Arménie ,  lorfqu'il  fe  révolta ,  &  tua  le 
foi  Jooncha,  avec  fon  fils  Acenhali ,  tous  deux  de  la 
branche  du  Bihtr  Blanc.  Il  s'établit  alors  fur  le  thrône  de 
Perfe,  fit  la  guerre  aux  Turcs,  fie  quoique  Mahomecan , 
Ufum-CafUn  époufa  la  bile  de  l'empereur  de  Trebilon- 
de  ,qui  étoit  Cnrétienne.  Ufum-CafTan  avoit  fait  allian- 
ce avec  les  Chrétiens ,  pour  s'oppofer  aux  Ottomans  ; 
mais  fes  exploits  ,  quoique  glorieux ,  n'apportèrent 
point  d'avantage  conliderable  aux  premiers.  Ce  prince 
mourut  l'an  157a.  *Angiolel,  dt  rtï.  gtft.  vfum-cafa». 
Pierre  Bizar 10.  rrr.  Ptrfit.  Chalcondyle,  bifimt  des 
Tans,  &f. 

U  T 

T  TTENHOVE( Charles)  natif  de  la  ville  de  Gand 
en  Fiandrcs ,  étoit  fils  de  Sitalas  ,  illuftre  par  fa  no- 
bleue, par  fa  prudence,  Bt  par  fon  érudition.  11  avoit 
joint  a  une  rare  éloquence  une  inligne  pieté ,  fit  occupa , 
auHr-bien  que  fon  pere,  un  rang  conliderable  dans  le 
pays.  Tous  les  deux  furent  fort  cftimés  des  feavans  de 
leur  liecle ,  fur-tout  d'Eraftnc ,  qui  fitl'épitapne  de  Ni- 
colas en  grec  fit  en  latin ,  fit  qui  écrivit  plufieurs  lettres 
à  Charles. 

0TENHOVE  (  Charles  )  fils  du  précèdent ,  tt  ni 
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comme  lui  a  Gand  en  1536.  fut  envoyé  à  Paris,  où  ayant 
fait  fes  études  avec  fuccés ,  fit  étant  recommande  par 
Adrien  Turncbe ,  il  fut  précepteur  des  trois  doctes  filles 
de  Jean  Morel,  d'Ambrun,  appellécs  Camille,  Lucre- 
ce,*  Diane.  De  Parts  il  pafla  en  Angleterre,  où  iJ  écri- 
vit en  faveur  de  la  reine  Elizabeth,  qui  lui  fit  fentirles 
effets  de  fa  libéralité.  Enfin,  s'étant  retiré)  Cologne,  il 
y  mourut  d'une  apoplexie,  l'an  1600.  îgé  dt  64.1ns, 
clans  le  tems  qu'il  s'alloit  mettre  à  table  pour  dîner.  Ou- 
trela  langue  latine, &  la  grecque  il  fçavoit  la  françoife, 
l'angloife,  l'iulienne,  l'allemande ,  l'hébraïque  ,  &  la 
chaldaîquc.  Il  a  même  écrit  en  fept  langues  lepitaphedu 
roi  Henri  II.  fçavoir,  en  hébreu,  en  cluldaïque,  en 
grec,  en  latin,  en  francois,  en  allemand  &  en  flamand. 
Ses  principaux  ouvrages  font  ;  tpigrantmata  ;  tpttapbia  ; 
tpitbalamia  grata  &  latina  ;  xtnimtm  libtr  ;  tpiflelarnm 
(tnturta  ;  mrtbtlogia  efoptta ,  mm»  tltgiaw ,  &t.  *  Thuan. 
btfitr.  Melchior  Adam.  Valere  André. 

UTENHO  VE  (  Jean  )  de  la  même  famille  que  les  pre- 
cedens,  dit  de  Ardtmbwtt.  du  lieu  de  fa  naiuance  en 
Flandres,  entre  Brugesfit  1  Edufe  i  entra  dans  l'ordrcde 
faint  Dominique,  tut  reçu  docteur  en  théologie  dans 
l'univerlité  de  Paris ,  vets  l'an  1183.  &  mourut  1  Bruges 
le  10.  Décembre  de  l'an  1196.  Ce  religieux  fut  trés-cele- 
bre  dans  fon  tems ,  fie  encore  au  milieu  du  XV.  ficelé  on 
gardoit  &  on  confultoit  deux  commentaires  qu'il  avoit 
corn  pofés  fur  les  fentences.  *  Echard ,  ftnpt.  ttd.  FF.  Vtti. 
ttm.  1 . 

UTERET,  petite  ville  de  la  Géorgie.  Elle  eft  dans 
la  Mingrclie, au  confluent  del'Abbafcia  dans  le  Fazzo, 
i  dix  heucs  de  l'embouchure  de  cette  dernière  rivière, 
dans  la  mer  Noire.  On  croit  dans  le  pays  qu'eiieelt  l'an- 
cienne An  ou  AtApolts  >  dans  la  Colchide.*  Baudrand, 
dt&ion.  gtofTifb. 

OTILO I.  ou  OD1LLON  ,  duc  de  Bavière  .fucceda  2 
fon  pere  Tbttdan,  6t  fit  long  tems  la  guerre  en  Italie.  U 
mourut  l'an  $6t.dixans  après  que  lesGoths  eurent  été 
chaflés  de  l'Italie  par  l'eunuque  Narfcs.  »  Andréas  Brun- 
ncr .  snn.  vnt.  &  fut.  Btwum. 

UT1LO  II.  duc  de  Bavière  ,  fucceda  i  Hugiitrt  l'an 
739.  où  il  fit  venir  faint  Bonifiée ,  qui ,  pour  appailer  les 
troubles  qui  commençoientà  naître  dans  la  religion  ,  di- 
vifa  ce  duché  en  quatre  diocefes ,  fit  ordonna  des  évêques 
pour  en  avoir  la  conduite.  Uiilo  fe  joignit  l'an  741.  à 
Charles  Martel ,  pour  combattre  les  Sarafins  qui  mena- 
çoient  toute  la  Chrétienté.  Sa  valeur  parut  dans  la  bataille 
qui  fut  donné  contre  ces  Infidclles ,  où  ils  furent  défaits. 
Il  époufa  la  même  année  HUtrude ,  fille  de  Charles  Martel, 
fit  prit  le  nom  de  roi  î  ce  qui  lui  attira  l'an  743.  une 
uerre  contre  Carloman ,  &  Pépin  frère  d'Hiltrudc ,  qui 
obligèrent  de  quitter  le  nom  de  roi. Ut ilo  fit  bâtir  ftpt 
monalteres  conf idcrablcs.  *  Andréas  Brunner ,  anmaU  vrr*w 
&fm.  Baiontm. 

UT1QUE ,  ville  ancienne  de  la  petite  Afrique ,  au- 
jourd'hui Biferte  ,  tbtrtbt*.  BISERTl?. 

UTO  (  le  royaume  d' )  c'eft  une  province  du  Japon. 
Elle  eft  fituée  dans  l'iflc  de  Ximo ,  entre  la  ville  de  Bun- 
go ,  fit  celle  de  Figen.  *  Mati ,  diSian. 

UTRECHT ,  ville  fie  feigneuric  du  Pays-Bas  ,  aveo 
archevêché,  étoit  du  cercle  de  Weftphalie  ,  fit  eft  au- 
jourd'hui capitale  d'une  des  fept  Provinces-Unies.  Elle  z 
été  nommée  diverfement  en  latin  VltrajtBum ,  TtajtSnm 
inftritts  ,  Vtrice/inm,6t  Annmaa  civitastBt  eft  fiiuce  fur 
l'ancien  canal  du  Rhin ,  dans  un  lieu  commode  fit  fertile. 
Les  villes  font  fi  fréquentes  de  ce  côté- 11 ,  qu'il  y  en  as 
48.  à  chacune  dcfqueiles  on  peut  aller  aifement  d'TJ- 
trecht  en  un  jour ,  defquellcs  il  y  en  a  38.  dont  on  peut 
aufli  revenir  en  un  jour.  Le  premier  évêque  d'Utrecht  a 
été  faint  Willebrod  fur  la  fin  du  Vil.  fiecle ,  &  l'évëché 
étoit  alors  fuffragant  de  Cologne.  Les  évéques  ont  été 
long- tems  feigneurs  de  la  ville  :  Henri  de  Bavière  LVIII. 
évéque  ,  fit  fils  de  Philippe  dit  Yingtw,  électeur  Pala- 
tin ,  fut  le  dernier  qui  pofleda  Utrccht  en  fouverainetd  : 
fesfujetsfc  révoltèrent  contre  lui ,  fit  l'obligèrent  d'im- 
plorer la  protection  de  l'empereur  Charles  V.  auquel  il 
tranfporta  du  coafentement  de  fon  clergé  8c  des  états  la 
domination  temporelle  du  pays  en  1518.  après  quoi  il 
fut  fait  évêque  de  Wormes.Le  pape  Clément  VII.  cao- 
farau  h  dormira  faitt  en  faveur  de  Charles  V.  fit  fup- 


Digitized  by  Google 


WAC 

plea  par  Ton  plein- pouvoir  i  toutes  les  nullités  qui  au- 
roient  pû  Ce  trouver  dans  cette  refî^nation.  Cet  empereur 
y  fit  bâtir  un  château ,  &  célébra  l'an  1546.  le  chapitre 
de  l'ordre  de  La  toi  Ton  d'or  dans  la  cathédrale  de  S.  Mar- 
tin. Georges  d'Egmond  fut  le  LX.  évêque,eV  Frédéric 
deTauteunbourg  Ton  fuccefteur  en  fut  fait  archevêque , 
le  fiege  épifcopal  ayant  été  érigé  en  métropole  par  le  pape 
Paul  IV.  en  1 J  J7.  qui  lui  donna  pour  fuffragans  Harlem , 
Middclbourg .  Deuvcntcr ,  Lccuwarden  &  Groningue , 
qui  furent  érigés  en  évêchés.  Il  y  avoit  1  Utrecht  quatre 
églifes  collégiales ,  deux  commanderics ,  &  diverles  ab- 
bayes ;  mais  ces  lieux  facrés  font  devenus  la  proyc  des 
Calvinili.cs ,  depuis  qu'ils  font  les  maîtres  de  ce  pays  ,  & 
en  ont  chaflé  les  prélats.  Tout  le  monde  fçait  que  pen- 
dant les  guerres  de  Hollande  ,  clic  fut  prile  par  Louis 
XIV.  roi  de  France ,  Tan  157a.  &  abandonnée  l'an  1674. 
La  province  d'Utrecht  eft  entre  celles  de  Hollande  Se  de 
Gueldres.  Ses  villes  ,  après  la  capitale  t  font  Wyck  , 
Amersfoort ,  Mont  fort ,  &c.  Il  y  a  à  Utrecht  un  confeil , 
où  fe  rapportent  les  affaires  de  la  province.  Cette  ville  a 
été  le  lieu  de  la  naiflance  du  pape  Adrien  VI.  d'Anne 
Marie  de  Schurman,  &de  plufieurs  autres  perfonnes  il 
luftres.  Les  auteurs  de  la  vie  de  faim  Willebrod  parlent 
d'un  concile  tenu  en  cette  ville  vers  l'an  697.  Antoine 
Matthieu ,  profefleur  en  droit  à  Leydc ,  a  recueilli  plu- 
fieurs anciens  aâcs  concernant  le  diocefe  d'Utrecht , 
dans  deux  livres  imprimés  l'an  1686.  Se  1687.  de  ntii- 
litâtt ,  &f.  &  de  jure  gUdti  in  d  mtfi  Vltr»)<âins.  Cette 
ville  dt  encore  remarquable  par  le  traité  de  paix  qui  y 
a  été  ligné  le  11.  Avril  171).  entre  la  France ,  1  Efpagnc  , 
l'Angleterre, la  Savoye,  le  Portugal  &  ta  Hollande.* 
Jean  Bacan,  {hnn.  efifi.  V/fM/.Gutchardin ,  defenft.  du 
T*ji-%ts.  Guillaume  Hcda  ,(hnn.  HttUnJ.  tf-tfiff.vltr*). 
Gazci,6i/?.fu{.  du  P4jr-B.u.  Valcre- André, nptg.Btlg. Le 
Mire ,  natit.  eulef.  Mg.  &(.  Defcnfi»  etdefi*  Vlusjeïtm* , 
par  Erckel ,  en  1718.  Se  les  autres  écrits  tant  latins  que 
François  que  l'on  a  faits  fur  cette  matieredcpuisij. ans. 
f  UTREDUS  BOLTONlUS,  Anglois ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  à  Durliam ,  alla  à  Oxford  pour 
faire  fes  études,  &  fe  diftinnua  par  une  conférence  pu 
blique ,  qu'il  eut  avec  Jean  Wiclef,  Hcrcliarque ,  qu'il 
convainquit.  Il  fut  envoyé  en  ambaiTade  fur  la  fin  du  rè- 
gne d'Edouard  III.  vers  le  pape  Grégoire  XI.  &  rétablit 
Fa  réputation  ternie ,  par  quelques  difputes  qu'il  avoit 
«ues  auparavant  avec  Guillaume  Jordan,  religieux  deS. 
Dominique ,  fit  Jean  Hilton ,  de  l'ordre  de  S.  François. 
Ce  religieux  florifloit  vers  l'an  )j8o.  fous  le  règne  de 
Richard  II.  Il  a  fait  quantité  d'ouvrages ,  entr 'autres  ,  De 
tegîd Chrijii  digwute  ;  Dtrtgtii  &  fuerbuli  »jji(u,&(. * 
Pitfcus .  deiHufl.  Angl.fcnft. 

UTTOX1TER  ,  joli  bourg  d'Angleterre ,  grand  Se 
aflez  bien  bâti  dans  le  comté  de  Staflord.  Il  eft  (îtué  au 
milieu  de  beaux  pâturages.  On  dit  que  c'eft  le  lieu  de  ce 
pays-là  dont  les  marches  font  les  plus  conltdcrables  pour 
le  fromage, le  beurre,  &autrcsdcnréesdontonabefoin 
tous  les  jours.  Il  cft  à  cent  quatre  milles  anglois  de  Lon- 
dres *  ludion.  Angt. 

UTZBER6 ,  bourg  avec  un  bailliage  de  même  nom. 
Il  eft  entre  le  landgraviat  de  Darmftad  Se  les  comtés  de 
Hanover  &  d'Erpach ,  8c  il  dépend  du  palatinat  du  Rhin. 
*  Mati  ,dt<lien. 

UTZNACA ,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  la  con- 
trée de  Gaftcrcn  en  Suiflc,  aux  confins  des  cantons  de 
Suitz  &  de  Glaris ,  aufquelsil  appartient  en  commun.  * 
Mati,<fc£/0». 

W  A 

vy7  ACFELDUS  (  Robert  )  Anglois ,  ayant  fait  fes 
\V  études  i  Cambridge ,  voyagea  dans  les  pays  étran- 
gers, où  il  apprit  le  grec,  l'hebrcu ,  le  chaldéen  Se  le  fy- 
riaque.  Après  avoir  enfeigné  ces  langues  è  Tubinge  en 
Allemagne  ,il  revint  en  Angleterre,  où  il  entra  en  faveur 
auprès  du  roi,  dont  il  devint  chapelain.  On  le  lotipçon- 
nade  quelques  erreurs  ,  &  la  plupart  de  fes  écrits  furent 
\  défendus.  On  croit  qu'il  mourut  l'an  1538.  pendant  que 

le  roi  Henri  VIII.  regnoit  en  Angleterre.  Ses  ouvrages 
font,  PdTdfbi^fu  ,n  luIrfijjleniVtilittu  tmmUngvtnm, 
>         &(.  *  Pitfcus,  de  tilufl.  Angt.ftnpt. 

Ttme  vu  IL  Partie. 
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WACHTENDONCK  ,  petite  ville  de  la  Gueldre 
Efpagnole.  Elle  eft  fortifié,  défendue  par  un  château  8c 
fituéefur  le  Niers,à  deux  lieues  de  la  ville  de  Gueldre, 
du  côté  du  midi.  *  Mati,  diBitn. 

WADING  (  Luc  de  )  religieux  Irlandois  de  l'ordre 
de  faint  François ,  demeurant  a  Rome  ,  où  il  mourut 
vers  l'an  1655.  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  fon  ordre.  Henri  Willoit  avoit  acquis  quel- 
uc  réputation  par  fon  livre  des  éctivains  de  l'ordre 
e  faint  François,  imprime  à  Liège  l'an  iSv8.inOtf<it*: 
mais  il  fut  entièrement  effacé  par  Luc  Wading  ,  donc 
la  bibliothèque  fut  imprimée  à  Rome  l'an  1650.  fepa- 
rcment  d'avec  fes  huit  volumes  des  annales  de  fon  or- 
dre ,  où  il  eft  encore  obligé  de  parler  fouvent  de  ces  écri- 
vains. Cet  ouvrage  a  été  fort  bien  reçu  du  public ,  i 
caufe  de  la  perfuafion  où  l'on  étoit ,  tant  de  l'habilité 
que  de  la  probité  iingulicre  du  pere  Vading.  Comme  il 
eft  échappé  des  choies  â  fon  exactitude  ,  8c  qu'il  n'a 
point  pu  tout  voir,  le  perc  François  Haro!  a  entrepris  de 
continuer  Se  de  corriger  la  bibliothèque  de  Wading  , 
comme  il  a  fait  la  continuation  &  l'abrégé  de  fts  annales. 
Cependant  on  voit  encore  parmi  tant  d  écrivains ,  quel- 
ques auteurs  qui  n'ont  point  été  Cordeliers ,  ni  d'aucun 
des  autres  ordres  de  faint  François.  *  Nicolas  Antonio, 
fr*f.  Bitioib.  Bil}4n.ftzûkt,jttgdesffdv.fiirUfl>M»fbec. 

WADSTE1N  ,  ville  de  Sacdc  .capitale  de  lOftro- 
gothie. 

WAES  (  le  pays  de  )  petit  pays  de  la  Flandres  Ef- 
pagnole. Il  eft  entre  la  leigneuric  de  Dcndermondc  St 
la  contrée  des  quatre  Offices.  Les  bourgs  de  faint  Ni- 
colas Se  de  Rupelmundc  en  font  les  lieux  principaux. 
*  Mati. 

W  AGENHEIM ,  WAGGENINGEN ,  petite  ville  des 
Provinces-Unies.  Elle  eft  dans  le  Vefuve  en  Gueldres  fur 
le  Rhin ,  à  trois  lieues  d'Arnhcm  8c  de  Nirocgue  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diSun. 

WAGENSEIL  (  Jean  Chriftophle  )  feavant  très-dif- 
tingué  du  XVII.  ficelé  ,  naquit  à  Nuremberg  le  z6\  No- 
vembre 165$.  11  commença  fes  études  à  Stockholm  ;  il 
pafla  de  U  â  Gripfvaldt ,  enfuite  à Roftock ,  de  lâ  à  Lu- 
beck  fit  l'année  buvante ,  il  retourna  a  Nuremberg  avec 
fon  pere  Gtorge-Cbriflopble  Wagenfeil  ,  qui  étoit  mar- 
chand 1  Nuremberg  même,  où  ayant  étudié  trois  ans  , 
il  fe  rendit  à  l'uni  vcrlité  d'Altorf  à  l'âge  de  16.  ans ,  pour 
y  continuer  fes  études,  &  y  demeura  pendant  cinq  ans. 
Après  cela  il  entra  en  1654.  chez  'c  comte  Henri  de  Traun, 
en  qualité  de  précepteur  de  les  enfans,  &  en  1661.  s'etant 
engagé  à  Ernefl  deTraun  ,  frère  de  Henri ,  pour  accom- 
pagner fon  fils  Terdmjud  dans  fes  voyages,  il  parcourue 
avec  ce  jeune  gentilhomme  la  Franced'Efpagne ,  les  Pays- 
Bas,  l'Angleterre  &  l'Allemagne ,  pendant  l'efpacedect. 
ans,&  fe  fit  aimer  &  eftimer  par  tout.  Il  paQa  même  de  Ca- 
dis  en  Afrique  &  allaiCeuta  qui  fut  le  terme  de  fes  voya- 
ges. Les  académies  du  Turin  &  de  Padoue,  le  reçurent  au 
nombre  de  leurs  membres.  Le  roi  de  France  Louis  XIV. 
lui  fit  trois  fois  de  fuite  des  prefens  considérables.  Il  fe  fie 
recevoir  doâcur  en  droit  à  Orléans  le  zq.  Juin  i66j.  Il 
revint  à  Nuremberg  deux  ans  après ,  quoiqu'il  eut  pu 
trouver  des  établiftemens  confiderables  hors  de  la  patrie  ; 
s'il  eût  voulu.  Il  fut  fait  profefleur  en  droit  &  en  hiftoire 
dans  l'univerfîté  d'Alton  ,  cV  fut  reçu  le  ij.  Avril  1667. 
Il  garda  la  première  de  ces  charges  jufques  i  fa  mort ,  te 
changea  la  féconde  après  l'avoir  exercée  huit  ans  pour 
celle  de  profefleur  en  langues  orientales.  Il  eut  d'autres 
emplois  confiderables ,  8c  on  dit  qu'on  le  fit  fonder  pour 
une  charge  de  profefleur  dans  l'univerf ité  ï  Leyde.  En 
1697.  on  ajouta  à  fes  autres  charges,  celles  de  profefleur 
en  droit  canonique  >  &  de  bibliothécaire.  Il  fut  marié 
deux  fois  ,cut  une  fille  de  fa  première  femme,  qui  s'eft 
rendue  célèbre  par  fon  érudition  ,  &  il  mourut  le  o. 
d'Oâobre  de  l'an  1705.  âgé  de  7a.  ans.  Il  a  publié  di- 
vers ouvrages,  qui  ont  été  fort  eftimés.  Entr  autres  le 
livre  du  Talmud  appcllé  «uW^P  »  qu'*l  a  accompagné 
d'un  beau  commentaire.  Une  differtation  for  le  ALIX, 
livre  de  la  Gcncfe  ,  verf.  10.  8c  d'autres  ouvrages 
des  Rabbins.  *  Adet  dt  Litffic.  170}.  f  *g.  45.  Kontg , 

W  AGHENAER  (  Pierre  )  auteur  de  la  bibliothèque 
des  écrivains  de  l'ordre  de  Prémontré,  qui  parut  en  i6xy 
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Ce  qu'en  a  donné  Aubert  le  Mire ,  eft  trop  court  &  trop 
fuccinÔ.  La  bibliothèque  de  Prémontré ,  qui  eft  un  gros 
inftlia  >  publié  par  Jean  le  Page ,  ne  regarde  nullement  les 
écrivains  de  cet  ordre.  Dans  les  Pays-Bas  on  eftime  allez 
les  recueils  qu'ont  fait  Jean  -  Chryfoftome  ,  Vandere 
Steerre ,  Denys  Mudzae'rt ,  &  Pierre  de  Waghenacr.  Ce 
dernier  eft  concis ,  mais  il  paraît  allez  exact  :  il  rend  jufti- 
ce  à  Vandere  Steerre ,  8t  à  Mudzaë'rt,  &  parle  d'eux  en  des 
termes  aflez  avantageux.  *  Baillet ,  f  ugem.  des  feiv.  fur 
les  (fit.  htS. 

WAGNER,  eft  une  très-ancienne  8c  illuftre  famille 
du  canton  deSoleurre  enSuiiïe  ,  qui  de  tout  temsa  oc- 
cupé les  charges  les  plus  éminenres  de  cet  état  fou  verain , 
C  bien  qu'elle  compte  quatre  advoyers ,  qui  eft  la  pre- 
mière charge  de  ce  canton  durant  leur  vie  ;  dont  le  pre- 
mier,  qui  eft  Jean  Wagner,  fut  élevéà  cette  dignité  en 
1411. &  en  jouit  31.  ans- Les  autres  trois  Jean  George  , 
capitaine  aux  gardes  Suides  dutemsde  Henri  IV.  roi  de 
France ,  Maurice  chevalier  de  l'éperon  d'or ,  Jean- 
George  aufli  chevalier  de  l'éperon  d  or ,  l'un  après  l'au- 
tre de  pere  en  fils  ont  potfedé  cette  première  charge  de 
Ci  fouverain  canton.  Jean  Wagner,  pere  du  premier  de 
ces  trois  derniers  advoyers ,  autrefois  redeur  magnifi- 
que de  l'univerlitéde  Fribourg  en  Brifgau  en  1545.  a  été 
un  homme  très-docte  fous  le  nom  de  Jean  Charpen- 
tier ,  au  rapport  de  Sebafticn  Munftcr  dans  fa  Cofmo- 
graphic.  Maurice  Wagner  chevalier  de  faint  Louis  & 
Colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles  ,  eft  brigadier 
dans  les  armées  de  France.  *  Sebaft.  Munftcr.  Haffher, 
tbrtniq. 

WAGRTE ,  contrée  de  l'Holftcin  dans  la  baflê  Sixc. 
Elle  eft  entre  la  mer  Baltique ,  l'Holftcin  propre ,  la  Stor- 
tnarie ,  8c  les  duchés  de  Lawcmbourg  &  de  Meckkm- 
bourg.  Ce  pays ,  qui  n'a  que  dix  licucs  de  long ,  8c  autant 
de  large  ,  reconnoit  trois  fou  venin  s  ;  le  roi  de  Danc 
marck,  leduc  de Holftcin Gotcorp  ,8c  l'évê^ucdeLu 
beck. Ses  lieux  principaux  font  Lubeck  .ville  impériale, 
Oldtilo,  Oldenbourg,  Ploén.Szgebcrg,  Eutyn  8c  Tra- 

W  AIGATS ,  d'étroit  (itué  entre  le  pays  de  Waigats  8c 
la  Tcrrc-fcrmc  de  Mofcovic  ,aun  courant  d'eaux  d'oc- 
cident en  orient  ,&  eft  le  lieu  où  les  mers  de  Mofcovic  & 
deTartariefc  communiquent.  Les  Hollandois  découvri- 
rent cefameux  détroit  l'an  1504.  lorfqu'ils  s'efforcèrent 
de  trouver  un  pillage  par  le  nord ,  pour  aller  dans  la 
Chine ,  mais  les  glaces  les  empêchèrent  de  palier  plus 
avant.  Ils  abordèrent  i  deux  ifles  :  dont  l'une  qui  tft  à 
l'orient  de  ce  détroit ,  a  été  nommée  par  eux  Stuttn  ïy- 
Undi&c  l'autre  qui  eft  à  l'occident  à  é'c  appellée  MAuritt  : 
&  ils  ne  trouvèrent  dans  ces  deux  ifles  que  des  rochers  , 
des  lacs  &  des  étangs,  où  il  y  avoit  quantité  de  cygnes 
&  de  canards  fauvages  :  les  faucons  y  font  aufli  fort  com- 
muns. *  Blaë'u  ,  in  gtepAfb. 

WAINFLIET  ou  WAYNFLEET  ,  bourg  d'Angle- 
terre avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la 
divilion  de  Lindfci,  8c  dans  la  contrée  de  Canle<how. 
Ccft  le  Ueu  de  la  naiiïance  de  Guillaume  de  Wayn-  I 
Heet ,  éveque  de  Winchcftcr  «fondateur  du  collège  de 
la  Migdclaine  à  Oxford ,  8c  d'une  école  libre  à  Wayn- 
flect  ;  il  eft  à  10a.  milles  angloùde  Londres.*  Diâitmin 
Angtoit. 

WAKEFIELD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , 
dans  la  contrée  du  comté  a  Yorck,  qu'on  appelle  Agbrtd- 
gt ,  fur  la  rivière  Cadcr,fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  Le  roi  Edouard  IV.  l'orna  d'une  chapelle.  C'eft 
maintenant  un  grand  bourg  bien  bâti ,  fort  ancien ,  8c 
oui  fait  un  très-bon  négoce ,  à  33.  milles  anglois  de  Lon- 
dres.* Diflitn.  Anglais. 

W  ALA ,        W  ALLA. 

WALBOURG  (la  baroniede)  c'eft  un  des  états  du 
cercle  deSuuabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties,  feparées 
par  les  territoires  de  Buchaw  &  de  Biberach.  Le  do- 
maine fuperieur  eftaufud,  vers  la  rivière  d'Iler  &  l'ab- 
baye de  Kcmpten.  Ses  lieux  principaux  font  le  chltcau 
de  Waldbourg ,  lesbourgs  de  Waldzée  8c  de  Wurtzach , 
6c  la  ville  impériale  dcLeutkirck.  Le  domaine  inférieur 
eft  le  long  du  Rhin  ;  les  bourgs  de  Schecr ,  de  Mcngen , 
de  Saulgcn  ,  8c  le  château  de  Fricdberg  en  font  les 
lieux  tes  plus  conliitrablcs.  L'aîné  des  barons  de  Waldr 
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bourg  fait  ordinairement  au  facre  des  empereurs  ,  la 
fonction  de  maître  -  d'hôtel  héréditaire  de  l'empire  , 
en  qualité  de  vicaire  de  l'électeur  de  Bavière.  •  Mati , 
didianaire. 

WALCHEREN  ou  W ALACRIE ,  ifle  des  Pays-Ba* 
dans  la  Zélande,  a  pour  villes  principales  Middclbourg, 
Fie  flingue ,  Verd ,  Armuyden ,  8cc. 

WALCHEREN  ou  LÀ  NOUVELLE  WALCHE- 
RF.N ,  ide  de  l'Amérique  fcptentrionale ,  dite  autrement 
Tabago. 

WALACH1E  ou  VALAQJJIE  ,  vtjex.  VALA- 
CHIE. 

WALAFRIDUS  STRABO,  dode  religieux  de  l'or- 
drede  faint  Benoît ,  étoit  en  réputation  dans  le  roonaf- 
tere  de  Fuldes ,  fous  la  difeipline  d'Hmcmar.  Depuis ,  il 
fut  doyen  de  celui  defaintGal,8t  abbé  de  Reichenoue, 
dans  le  diocefe  de  Confiance  ,  où  il  mourut  vers  l'an 
849.  Les  divers  ouvrages  quinous  retient  de  lui  font:  I. 
De  «ficus  divinii ,  feu  de  exvidtii ,  &  inttemtntts  rerum  tult- 
ftiftarum  ,11.  VitA  S.  GaIU;  III.  Vit*  S.  otbmsri;  IV. 
TrdSjtui  de  tverftone  fetuftlem  Ad  c*p.  19.  tv*ng.  S.  Lut*  ; 
V.  PitmAtt;  VI.  GlopA  oiitnttTii  in  fut***  fmft.  *  Sige- 
bert  ,  de  vit  Ulujl.  c.  71.  Bironius  ,  ta  tnnél.  Arnoud 
Wion  ,  in  lig.  vit*.  Poflevin.  Le  Mire.  Voflius.  Bellar- 
min.  Henri  Canilius.  Sainte  -Marthe.  Chriftophle  Bro- 

WALDACH  ,  ihmbt\  DURAND  DE  WAL- 
D  A CH,  Hérétique. 

WALDEB1US  (  Jean  )  archevêque  d'Yorck  ,  puis  de 
Dublin  ,  capitale  d'Irlande,  étoit  né  d'une  honnête  fa- 
mille d'Yorck  ,  8c  fe  fit  religieux  de  l'ordre  des  Hennî- 
tes de  faint  Auguftin  ,  en  fuite  dequoi  il  fut  do&cur  de 
l'académie  d'Oxford.  Il  fe  diftingua  par  fes  fermons;  fut 
elû  provincial  de  fon  ordre  ;  Se  après  la  mort  d'Alexan- 
dre Nevil  ,  fut  nommé  archevêque  d'Yorck  ;  mais  il 
ne  put  obtenir  fes  bulles  du  pape ,  qui  lui  donna  l'arche- 
vêché de  Dublin  en  Irlande ,  Ôr  qui  envoya  les  provi- 
ens de  l'archevêché  d'Yorck  à  Thomas  Arundel.Wal- 
debius  affilia  l'an  1391.  an  concile  gui  le  tint  à Stamford, 
contre  les  fechteurs  de  Wiclcf.  Ses  ouvrages  les  plus 
conliderables  font:  txpafitianti  mn*les  in  fjmbeitm  Aptf- 
ttltmm  LeBart  fur  Arum  firipturarum  ;  Leûut*  ri«- 
Ugi*i  Strmanum  iibn  duo;  ?Udt*  tbetlagn*  »  ItinertnuM 
ftlutit ,  tin.  On  croit  qu'il  mourut  à  Yorck  l'an  1393. 
dans  le  couv-nt  des  religieux  de  fon  ordre  ,  où  il  fut 
enterré.  *  Pitfeus,  de  tlhjl.  Angt.fmpt.  Colbius.  Lelan- 
dus .  8tc. 

WAI.DUB1US  (  Robert  ;  archevêque  d'Yorck  en 
Angleterre,  vint  en  France  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des ,  &  fut  prof-fllur  en  théologie  i  Touloufc.  Il  étoit 
fçavant  dans  le  droit  canon  8c  civil,  fort  intelligent  dms 
la  médecine,  habile  prédicateur,  8c  fat  nomme  i  l'évê- 
chc  d'Aire  en  Gafcogne,  ou  pour  mieux  dire ,  à  celui  de 
Cahors  en  Guiennc.  Enfuite  il  parvint  il  l'archevêché  de 
Dublin  en  Irlande ,  puis  1  l'archevêché  d'Yorck.  Il  a  com- 
pofé  les  livres  intitulés  *,  Lt&urt,  m  M*gtflrum  Stnttnht- 
rum  ;  Quedlibet*  :  Q^tsjlunts  erdinttu  :  une  année  de  fer- 
mons, un  livre  contre  Wiclcf  8c  fes  feéfcateurs,  Sec.  Ce 
prclat  mourut  i  Yorck  le  19.  de  Décembre  de  l'an  1)96. 
*  Pitfeus,  de  illufl.  Attgl.  ftntt. 

WALDECK ,  comté  d'Allemagne  dans  la  Hefle ,  eft 
fertile  en  bleds,  &  en  vins,  riche  en  mines  d'or,  d'ar- 
gent, d'airain ,  vif  argent,  fer,  plomb,  fel ,  &  alun.  * 
Magin ,  tufxgeeg. 

Quoique  les  comtes  de  Waldcck  qui  font  princes  de 
l'empire,  tirent  leur  origine  de  Witei^nd,  comte  de 
Sualcnbcrg  &  de  Waldeck  ,  que  l'empereur  Charlcma- 
gne  établit  avoué  de  l'eglife  dcPaderborn  l'an  780.  l'on 
ne  rapportera  ici  la  polbrité  de  cette  maifon  ,  qui  tft 
l'une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  illuftres  d'Allema- 
gne ,  que  depuis. 

L  Othon  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Waldeck  .  qui 
époufacn  1333.  itAthitde  ,  tille  d'OrfctwducdcBrunfwic, 
dont  il  eut  HtNRi,qui  fuit;8t  Anne  ,  mariée  en  1383.  à 
Simen  comte  de  Lippe. 

II.  Henri  ,  dit  de  Fer,  comte  de  WaUeck  ,  époufa  en 
1370.  E/f/jirrbcomtcflcdc  Berg.dont  il  eut  Henri, qui 
fuit  ;  Adelphe ,  dont  la  pofterité  finit  en  1495 .  8t  Gui  te  ma- 
riée en  1393.  à  BewâiJ  comte  de  Lippe. 
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HT.  Henri  comte  de  Waldeck ,  époufa  i*.  Itttpit- 
titt,  fille  de  ft*»  cotnte  de  NaUau- Wilbadcn  :  î*.  en 
1440.  Andfldfit,  fille  de  eUnbdrt  comte  d'Ifiembourg, 
dont  il  n'eut  point  d'enfuis.  Ceux  qu'il  eut  de  fà  pre- 
mière femme  ,  furent  Wolrath  ,  qui  fuit;  Henri,  dont 
la  poltcricé  finit  en  1598.  S.  mariée  à  N.  comte  de  Zi- 
genbctm  ;  fit  Hdrguertte ,  alliée  en  1454*  i  Henri  comte  de 
Hohnftein. 

IV.  Wolrath  ,  comte  de  Waldeck ,  mort  en  1474. 
•voit  {pou  ré  B«nVf  comtefle  de  Wertheim ,  dont  il  eut 
Philippe  .qui  fuit  ; Frédéric , évêque  de  Munfleren  155t. 
fie  Eiiféhtb ,  mariée  en  1471.  i  Albert  duc  de  BrunfVic- 
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V.  Philippe  .comte  de  Waldeck  ,  fervkdans  lei  ar- 
mée* des  empereurs  Maximilian  I.  fie  Charki  V.  fie  de 
plufieurs  électeur»  fie  princes  de  l'empire ,  où  il  acquis 
beaucoup  de  gloire ,  fie  eut  pour  enfans  de  CMbetïnt  • 
fille  de  Cent»  comte  de  Solmes  Laubach  >  Phi  lippe  ,  qui 
fuit  ;  Trançtit ,  évêque  de  Munfter  ,  d'Ofnabruc  fit  de 
Minden  ,  mort  en  1)5}.  8c  Geergt,  né  en  148}.  mort 
à  Par». 

VI  Philippb  ,  comte  de  Waldeck  ,néen  1487.  époufa 
1*.  AitUide  comtefle  de  Hoyon  :  »°.  Anne,  hlle  de  fétu 
III.  duc  de  Cleves.  Du  premier  Ik  vinrent  On» ,  bailli  de 
Steinfbrt ,  mort  en  154a.  fie  tltfdbetb  mariée  en  15a*.  à 
ftd»dc  Melun  ,  vicomte  de  Gand ,  feigneur  de  Cau- 
jnont.  Du  fécond  fortirent  Wolrath  ,  qui  fuit  Pbi- 
lifte,  chanoine  de  Maycnce  fit  de  Siralbourg ,  mort  en 
1584.  Franc»,,  .raort  en  1580.  fans  enfans  de  N.  hlle  de 
jeun  Hoçgreu ,  chancelier  de  Julien  j  f  ed»  fie  ,dont  la 
pofteriié  hnit  en  1507.  Henriette ,  née  en  ijt6\  mariée  à 
Tbetdtrt  comte  de  Mandcrfcheid ,  morte  eni56o.  Mdtbtl- 
■dt  ,  morte  fans  alliance  ;  fie  Cdiberint  ,  alliée  en  ijjo.  i 
ttrntri  romte  de  Lippe. 

VU.  Wolrath  ,  comte  de  Waldcck  ,  né  le  8.  Mars 
1509.  fut  l'un  des  prefîdens  de  la  diète  de  Ratifbonne  en 
4547.  8c  mourut  lé  tj.  Avril  1578.  Il  époufa  An  4 fi  4 fi*  , 
fils  de  Henri  comte  de  Schwarzenbourg  >  morte  le  1 .  Avril 
1)70.  dont  il  eut  Frdnçtit ,  né  en  1)41.  mort  en  1550.  Ht»- 
rt-GuHlsHMt ,  né  en  1551.  mort  en  1559.  Josias  ,  qui  fuit  1 
1WMf»,oéeni;6a.  mortenif^.Carfrrriii^néeen  1)47. 
mariée  à  Frédéric  comte  de  Hoyon ,  morte  en  1611.  Annt- 
Benritm.nèttM  155 1  .abbclTede  Gandcrshcim  :  AdeUtde- 
Vfiibmge  née  en  1553.  morte  en  1570.  Amélie ,  née  en  1  jj8. 
Borte  en  ij6a.  Gutte,  née  en  ijoo.  mariée  i  Henri  fei- 
gneur de  Plauven ,  morte  en  161©.  lidrdeldine- Lucie ,  née 
en  ij6».  morte  (ans  alliance  ;  fie  A  ndftdfit-  Cdtberine  ,  née  en 
1^66.  mariée  en  ifStf.  1  Wtlfg4»d  comte  de  Lo^enltcim- 
Wcrtheim  ,  morte  en  1610. 

VIII.  Josias  comte  de  Waldeck  ,  né  le  8.  Mars  1554. 
atourutent588.ll  époufa  en  158a*  Mdrit,  fille  d'Albtrt 
comte  de  Barbi ,  dont  il  eut  Chri  sti  an  ,  qui  fuit  ;  Wol- 
rath ,  quia  fait  ld  brdncbe  de  Wildungen  ,rdf fartée  Ci- 
sftèi  ',  fie  fultenne ,  née  en  1587.  mariée  i  htuis  comte  d'Er- 
pach;  morte  en  léxa, 

.  IX.  Christian  ,  comte  de  Waldeck  ,  né  le  17.  De 
cembre  1585.  mort  en  1638.  avait  épouft  en  1604.  Eli- 
fAbetb  ,  hlle  de  fe»»  comte  de  NalTau  Dillembourg  , 
dont  il  eut  Mtmttt ,  né  en  1611.  mon  en  1617.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  Gdbntl ,  né  en  1611.  mort  en  1614.  ftd» ,  né  en 
1611.  mort  en  1668.  fans  enfans  d' Altxdndrit ,  fille  d'A- 
lexândrt ,  comte  de  Vchlen ,  ni  d'Hennette-Dtrttbée  ,  fille 
du  landgrave  de  HetTe ,  lès  deux  femmes;  Mdrit-Hdtdt- 
Ut»e,  née  en  1606.  mariée  en  i6iy  à  îrj»»»  comte  de  Lip- 

EiStfbie-Jnlienne  ,néc  en  1607.  alliée  en  1654. 1  Hemn» 
idgrave  de  Hefïe  ;  Anne-  Aigu  fie ,  née  en  1608-  qui 
époufa  ft»»  comte  de  Sayn-Witgcnftein  ;  Elif4bttb ,  née 
en  1610.  mariée  en  1614.  i  GuitUume-VTtricb  ,  comte  de 
Falckcnftein  >  Cdtberine ,  née  en  161  a.  alliée  i°.  a  sim*»- 
i  comte  de  Lippe  :  a',  à  L»uu  comte  de  Holftcin  > 
te  en  1649.  cbnjline ,  néetn  1614.  qui  époulà  en  164a. 
£ ntjl  comte  de  Sayn-Witgenftein  ;  Dmtbie ,  née  en  1617. 
mariée  en  1641.  i  Emut»  comte  de  Lïiningen  ;  Âgnit  ,née 
en  1618.  alliée  en  1650.  à  f etn-Mlif ft  comte  de  Leinen- 
gcn;SjrWi»,  née  en  1619.  qui  époufa  en  1644.  Fudetit- 
£mice»  comte  de  Leiningen  ;  f  e»n»t  Agathe ,  née  en  i^aj. 
morte  en  id$6.  fie  lMi/r,néeen  i^aj.  mariée  à  N.  libre- 
baron  de  Etiern. 
X.  Phiuppe  ,  comte  de  Waldeck,  né  eo  i6i}.fut  WÉ 
Twtt  Vl%  LL  Partie. 


le  Thabor  eo  164;.  Il  époufa  en  1^)4.  A»»e- 
C4tbennt ,  fille  de  imtu ,  comte  de  Sayn-Witgcoftcin> 
dont  il  eut  CHRiSTiAN-Louit ,  qui  fuiu  fulùmt-ElifAtetk, 
née  en  16)7.  A»»e-Stfbte,ntx6c  morte  en  1639.  Pbihtftnt, 
née  en  164).  mariée  i  He*ri-WtU*tb  comte  de  Waldeck- 
Wildungenfon  coulin  ;Sc  fefidi  comte  dr  Waldeck  ,  né 
en  i6j6.  qui  après  plufieurs  belles  sciions ,  conduilit  en 
Candie  les  troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunfarick- 
Lunebourg,  où  il  fut  blefléà  la  cuifle  le  16.  Juillet  1669. 
dont  il  mourut  le  8.  Août  fuivant.  Il  avoit  époufé  Wtllel- 
wiM.hllede  Guitlvmt  comte  de  Naflau  Siegen  «dont 
il  eut  Elttmt-lMtft  »  née  fie  morte  en  1661.  QuilUame- 
Philippe ,  né  Se  mort  en  166%.  Cbtrlcttt  Dentbie  ,n<e  en 
1665.  morte  en  1664.  Cbdrltttt-feAnnt  ,nee  en  1664.  ma- 
riée en  169t.  i  ftd»  Brntfi  duc  de  Saxe  Salfcd  ;  stfbèt- 
VfilUlmint ,née  en  1666. morte;  M4x»mltA»~Frederti , né 
fie  mort  en  1667.  fie  Gudldttmt-Gnfidvt ,  né  en  16^8.  more 
en  1669. 

XI.  CnRlSTiAN'Loots  ,  comte  de  Waldeck  >de  Pyr- 
mont,  Sec.  né  le  19.  Juillet  16$  j.  époufa  1".  en  1658.  Anne* 
Slifdbttb ,  fille  de  Gtvrget-Ftedtnt  comte  de  Rappolftein , 
morte  en  1676.  x°.  ftdtmt%,  fille  de  ftd»  comte  de  Naf- 
fau-Idftein ,  fie  d'Anne  comtefle  de  Lemingen.  Du  premier 
lit  vinrent ,  Siifdbttb  cbdrtttte  >  née  en  1659.  morte  eo 
1660.  Dmtbée-tlifdbetb ,  née  en  166a.  mariée  en  Novem- 
bre 1691.  à  Redtlfbt  comte  de  Lippe  ;  Fredenc ,  né  en  166). 
mort  en  1686.  Hruri-  Vftlrdib ,  ni  en  1665.  tué  au  fiege  do 
Negrepont  en  Août  1688.  Cbdrlette-Stfbit .  née  en  i667. 
Altx4ndrie-He«rttttt ,  née  Se  morte  en  1668.  Cbriflmt- 
M4gieldt»t,néeen  1669.  Uttwrt  Cdtberint ,  née  en  1670. 
Ebnbtrdine-Umfe  ,  née  en  1671.  Frtdttit-Ltnii ,  né  en 
167a.  mort  en  Hollande  le  j.Mars  1694.  PbUifft-ErneB, 
néen  167}.  mort  en  169).  G»iUdume -Augujle ,  né  en  t6yf, 
mort  en  i6j6.  A»nm*-vlrit  t  né  en  1676.  fie  Mtnt-Utn- 
tiette ,  jumelle  d'Anttme  Vint ,  morte  en  1678.  Du  fé- 
cond font  iuus  ,  ErHtjl-Augulit-Frtdtric-CdfimiT  ,  né  en 
%6ti.  He»ri-Gttrget,  né  en  1685.  Cbnflint-tltoitnt-LAMift  > 
née  en  i68j.  Stfbit-WiUtlmmt  ,  née  en  1686.  cbdrlet- 
Lbnfiine-iMtt,  né  en  1687.  fefidt  ,né  en  1689.  more  en 
169}.  Henri  Wtirdtb ,  né  fie  mort  en  1691.  Henriette- Albet- 
rwu ,  née  en  1695.  ftfidt ,  né  en  1 696.  CbdrUttt-FltrtHtint , 
née  en  1697. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  Vf  A  I D  E  C  K-  ' 
W  ILDUNC  EN. 

IX.  Voir  ath  comte  de  Waldeck  ,  fécond  fils  de  Jo- 
sias comte  de  Waldeck  fie  de  Morte  comtefle  de  Birbi  , 
né  en  1588.  mourut  le  6.  Oâobre  1640.  Il  époufa  en 

1607.  Aane,  fille  de  fdiques  marquis d^  Bide  Dourlach, 
fie  d  Elix-dbetb  comtefle  de  Culembourg ,  qui  lui  apporta 
de  grands  biens,  entr 'autres  le  comté  de  Cu'embourg, 
dont  elle  heritadeF/*r;*rII.du  nom , comte  de  Culem- 
bourg .  fon  oncle  materne) ,  mort  fans  enfans ,  fie  mourut 
en  1648.  mais  FJu^betb  comtefle  de  Culembourg  ,  fa 
mère ,  étant  veuve  de  }diq»es  marquis  de  Bade .  fit  ayant 
contracté  deux  nouvelles  alliances,  dentelle  eut  desenv- 
fans,  elle  fit  par  fon  teftament  fes  héritiers  univerfels  les 
enfans  qu'elle  avoit  eus  de  fon  fécond  fie  fon  troiGéme 
mariage  ,8e  déshérita  ceux  qu'elle  avoit  eus  de  fdtoutt 
marquis  de  Bade ,  fon  premier  mari  ;  ce  qui  donna  lieu 
i  un  grand  procès,  qui  ne  fut  terminé  qu'en  1678.  au 
confeude  Malines,  qui  adjugea  aux  comtes  de  Waldccc 
les  portions  qu'ils  avoient  demandées.  Du  mariage  de 
Volrath  fie  d'Anne  marquifë  de  Bade ,  fortirent ,  ftfidi- 
fient ,  né  en  16  ix.  mort  en  161J.  Philippe-Théodore  , 
qui  fuit;  f  edn-L»uis ,  né  en  1616.  morteni6}j.  (Beorges- 
Fxederic  ,  qui  tsatinud  l*  ftfieriti  tdfftttit  dfrit  telle  dt 
fi»  frère  diaé  t  Jdtqntt ,  né  en  loi  1 .  mort  en  1645.  Vtbtdtb , 
né  en  i6aj.  mort  en  1657.  fie  Mdnt-SUftkeib  ,  née  en 

1608.  mariée  en  1654.  à  Fr^mt  marquis  de  Bade,  mone 
en  1634. 

X.Phiupp£-Theodorb  comte  de  Waldeck,  fiec.  nt 
en  1614.  fie  mort  en  1645.  avoit  époufé  en  1639-  Mdgde- 
Umt ,  fille  de  Gmlldumt  comte  de  Naûau-Siegen  ,  dont  il 
eut  Htnri-Vtlrdtb ,  né  en  1641.  mort  en  1^4.  fanspolte- 
rité  de  rbUtffi»! ,  fille  de  PbUifft  comte  de  WaldecK ,  fuo 
cou  fin  ;  Fleru-C.itilUume  ,  né  6c  mort  en  1645.  &  Amtiie- 
C4tbeti»e,oée  en  1^40.  mariée  à  Gttrgtt-Um  comte  d'£r- 
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X.  Georgcs-Frbdertc  comte  de  Waldeck ,  fécond  fils 
de  Volrath  comte  Je  Waldeck ,  8c  d' Anne  marquife  de 
Bade  Dourlach  ,  né  en  i6io.  connu  par  Tes  belles  ac- 
tions .  fut  fait  prince  de  l'empire  en  i6$u  par  l'empe- 
reur Leopold  ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
armées .  8t  fut  créé  en  1689.  maître  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm,  dans  les  provinces  de  Saxe,  Pomera- 
nie,  &c.  puis  prévôt  de  l'tghfe  d  Alberftad.  Enfin,  les 
Etats  Généraux  d'Hollande ,  pour  Icfqueb  il  a  voit  porté 
les  armes  dès  l'année  1665.  le  nommèrent  maréchal  de 
camp  gênerai  de  leurs  armées ,  8c  lui  donnèrent  le  gou- 
vernement dUrxecht.Il  mourut  le  9.  Novembre  1691 
•yant  eu  d'El>^*bttb-Cbdrltttt fille  de  Gmlbutme  comte 
de  Nafliu-Sicgen  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1643.  8c  qui 
mourut  le  6.  Novembre  1694.  v*lrdtb-chTifiun ,  né  en 
1646.  mon  (ans  alliance  avant  l'on  pere  ;  FrtdtncGuil- 
Uumt  ,  né  en  1*49.  mort  en  i6^i.Cbtrlts-Gmlldtmt ,  né 
en  1650.  mort  en  165}.  tttdtrt  GwHdHtne,  né  en  1657. 
mort  >tune  t  Uni fe- Amélie ,  née  en  1653.  maricc  à  Gttr- 
gtt  comte  d'Erpach  ;  Sepbtt-Mtnrittte  ,  alliée  en  1680.  â 
EMtjl  duc  de  Saxe  -  Hildburgshaufcn  ;  8c  Alptrtint ,  qui 
n'eft  pas  mariée.  Vtjt\  Spcncrus.  Riticishulius.  lm- 
boff.  «ce. 

WALDEMAR  I.  du  nom  roi  de  Danemarck  ,  après 
Cuwr  IV.  l'an  1157.  remporta  de  grandes  viâoires  par  fon 
courage  8c  par  la  prudence ,  augmenta  Tes  états  par  Tes 
conquêtes ,  8c  fut  un  prince  jufte  8c  religieux.  11  mourut 
l'an  118  J.  après  avoir  régné  *8.  ans ,  8c  eut  pour  fucccflcur 
Cdnut  V.  *  Bifi.  tbnn. 

WALDEMAR  II.  roi  de  Danemarck  ,  fucceda  à  Cm- 
mit  V.  l'an  uoi.  8c  mourut  l'an  1141.  après  40.  ans  de 
règne.  Eru  VI.  lui  fucceda.*  Mi  fi.  tkten. 
.  WALDEMAR  111.  roi  de  Danemarck  ,  après  ebrif 
ttpblt  II.  l'an  1333.  fut  malheureux  dans  les  guerres  qu'il 
entreprit ,  8c  mourut  l'an  1376.  Il  régna  41.  aDs,  8c  laifla  U 
couronne)  Udtgutritt  fa  bile,  quiépoula  AquinlV.  roi 
de  Norvège.  *  Bift.  tbnn. 

WALDEMAR,  roi  de  Suéde  ,  fucceda  l'an  1150.  ou 
1151.  à  Eric  U  Btgnt.Cèioïi  un  prince  in  jufte,  inhumain, 
fit  adonné  au  plailir ,  qui  perdit  une  partie  de  Tes  états ,  cV 
qui  mourut  vers  l'an  1177.  après  16.  ou  17.  ans  de 
règne ,  ou  plutôt  de  tyrannie.  Il  eut  pour  fucccflcur  Mi- 
nus L*  H <fi.  tbnn. 

WALDEN  ou  WALDENSIS ,  (kfuhtz.  NETTER. 
W  ALDSAXEN ,  bourg  avec  abbaye.  11  cil  dans  le  pa- 
latinat  de  Bivicre  ,  aux  confins  de  la  Franconic,  de  la 
Bohème»  8c  de  la  haute  Saxe,  cV  à  deux  lieues  de  la  ville 
d'Egra,veis  le  midi.*  Mut,  <LSien. 

WALDSE  E,  bourg  avec  un  château  fort.  Ilcftdans  la 
baroniedi  WalbourgenSouabe ,  entre Lindav  8c  Bibe 
rach.  U  y  a  «iar.s  Wal  Jfée  une  abbaye  fondée  par  l'empe- 
reur Fridericll.  où  tft  le  tombeau  des  barons  de  Wal- 
bourir.  *  Mali ,  dtSien. 

WALDSHUTou  WALDHOST.  C'eft  unedesqua- 
tre  villes  forclticrcs  de  la  Souabc.  Elle  eft  dans  le  Klegow 
for  leRhin.àdixIieuesau-dcffuidc  Bafle.  Waldshuteft 
bien  fortifiée  ,8c  elle  défend  l'entrée  de  la  Forêt  noire, 
comme  Ton  nom  le  marque.  *  Mati ,  diSiut. 

WALGENSE'E  ,  bourg  du  du  :  hé  de  Bavière.  Il  eft 
i  dix  lieues  de  Munick  vers  le  midi  ,  fur  le  lac  ap- 
pellé  WMpntie,  8t  en  latin ,  L4  car  ItdltnmoaltdUcut. 
*  Baudrand. 

WALKENR1ED ,  bourg  de  la  Thuringe,  fitué  fur 
fa  rivière  de  Zorge.dans  le  comté  d'Hohenftein  ,  aux 
confins  delà  principauté  deCalcmbcrg.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  une  prévôt*  conliderable ,  qui  fut  cédée  avec  la 
tei  re  de  Scnawrn  aux  ducs  de  BrunfVick  Luncbourg  par 
la  paix  de  W«.ftphalie ,  6c  qu'ils  ont  depuis  échangée  pour 
le  comté  de  Dancberg  avec  les  ducs  de  Volfembuttel. 
*Mati  tiiBun. 

WALLA  ,  dit  Arfetmi  ,abbé  de  faint  Pierre  de  Corbie 
daru  le  IX.  iiecie ,  étoit  fils  de  Btnwd ,  abbé  ou  admi- 
niflrateur  du  monaftere  de  faint  Quentin  en  Picardie , 
l'un  des  bis  ndtuttlt  de  Charles  Martel.  Il  fut  /levé  )  ia 
cour  avec  fon  t'mrcaîné  Aittart,  depuis  abbé  de  Corbie, 
auprès  de  Charlemaene ,  8c  fe  fî^nala  tellement  dans  tous 
les  emplois  qui  lui  furent  conh  s ,  qu'il  fut  élevé  i  la 
dignité  de  premier  miniftre  d'état.  Le  roi  s'étant  laifTé 
prévenir  contre  Adeurd ,  Walla  fut  comme  lui  éloigne 


de  la  cour ,  8c  lè  retira  à  Corbie ,  où  il  fe  fit  religieux. 
Sept  ans  après  le  roi  Louis  le  Debenudire  ayant  rappel  lé 
Adclard,il  tira  Walla  du  cloître ,  8c  le  donna  pour  mi- 
niftre d'état  à  (on  fils  Lothaire  ,  qu'il  avoit  fait  roi 
d'Italie  :  Walla  y  fuivit  ce  prince ,  8c  fa  conduite  répon- 
dit i  la  grande  opinion  que  l'on  avoir  de  fa  probité.  A  fbn 
retour  d'Italie ,  il  fut  élu  abbé  de  Corbie  ;  mais  ayant  eu 
enfuite  quelque  part  a  la  confpiration  de  Lothaire  con- 
tre le  roi  Ton  pere ,  il  fut  envoyé  en  exil ,  d'où  étant  de 
retour ,  il  fe  trouva  i  l'entrevue  de  ces  princes.  Il  alla  en- 
fuite en  Italie ,  où  il  fut  faitabbé  de  Bobio ,  8c  mourut  à 
Pavie  dans  le  palais  de  Lothaire  le  3 1.  Août  836. 8e  fut  en- 
terré a  Bobio  prêt  le  tombeau  de  iaint  Colomban.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Pafchafe  Ratberg ,  abbé  de  Corbie  Ton 
difciple ,  fous  des  noms  empruntes ,  parce  qu'il  y  eft  parlé 
de  pluGeun  chofes  importantes  8c  fecretes ,  qui  s'étoient 
paflêes  dans  la  dépotiuon  de  Louis  le  Débonnaire  l'an  833. 
8c  qu'il  n'étoit  pas  fur  de  débiter  ouvertement  du  vivant 
de  cet  empereur ,  ni  de  fbn  fils  Charles  le  cbduve  ;  itms 
auquel  Pafchafe  écrivoit  cet  ouvrage.  Cette  h iftoire  ap- 
prend que  Walla  époufa  la  fille  dedultanuducde  fep. 
timanie.  Quelques-uns  ont  cru  que  Walla  avoit  eu  quel, 
ue  part  a  la  depolition  de  Louis  U  Debannairt  ;  mais 
'autres  au  contraire  affurent  qu'il  s'y  oppofà  toujours 
fortement.*  Vie  de  Louis  U  Dtkennairt.  Eginard ,  *#4  SS. 
«rd.  S.  BtntdtSt  IV,  faut.  Bulteau ,  dbugf  de  Cbifimt  d*  l'ar- 
dre dt  fdwt  Btntit ,  ttm.  IX.  Le  pere  Anfelme ,  biftturt  dt  U 
md  ftn  de  Fume. 

WMX.ES,  lenouveauNort-Walles,  contrée  dester- 
res arâiques.  Elle  eft  lituée  fur  la  mer  Cbriftiane  ,  aa 
nord  du  nouveau  South- Walles.  Les  Anglois  qui  ont  dé- 
couvert ces  pays ,  leur  ont  donné  des  noms  conformes  i 
leur  fituation  ;  l'un  au  nord ,  Oc  l'autre  au  fud  de  la  mer 
Chnftianc.  *  Mati ,  dx&xtn. 

WALLEN BOURG  .  petite  ville  de  Soiffe.  Elle  eft 
fur  une  petite  rivière  dans  le  canton  de  Balle  ,  i  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  Bade  ,  du  côté  du  fud.* Ma- 
ti ,  dtât»». 

W  ALLENSTAD  ,  anciennement  Riva  ,  petite  ville 
de  Suiffc.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Sargaos .  i  quatre 
lieues  de  Glahs,vers  le  levant  ,fur  le  lac  de  Wallenllad 
ou  de  Riva ,  en  latin  Rwâtuii  Lhui  ,  qui  fe  décharge  dans 
celui  de  Zurich  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Limmat.  * 
Baudrand. 

WALLINFORD ,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée 
du  comté  de  Barck  ,  qu'on  appelle  Mut  tu  ,  Située  fur  la 
Tamifc.  C'eft  une  vile  ancienne.  8c  qui  étoit  autrefois 
extrêmement  forte.  C'eft  le  GâIUbm  ou  la  Ctlev*  Attre- 
bttum  des  anciens,  cap  talc  des  Ar*k*ti*ni  t puis  des  Sa- 
xons ,  qui  babitotent  dans  ce  comté.  Elle  a  eu  autre- 
fois un  mille  de  tour  fans  les  remparts  t  étoit  défendue 
d'un  fort  château ,  8c  contenoit  douze  paroiffes.  Mats  en 
1348.  elle  fut  fi  dcfo.ée  pr  la  pelle ,  qu'elle  n'a  maia- 
tenant  qu'une  égîife  de  refte  8c  wès  peu  d'habitant.  On 
ne  voit  plus  que  les  mafurcs  defes  remparts;  elle  a  pour- 
tant encore  le  privilège  de  députer  deux  membres  aa 
parlement.  Elle  tft  i  38.  milles  anglois  de  Londres.  • 
DiSitn.  Angliu. 

W ALUNGFORD  (  Jean  )  hiftorien  Anglois ,  a  écrie 
des  chroniques  des  rois  d'Angleterre ,  qu'il  a  ramaflecs  en 
un  livre,  dont  les  manuferits  étoient  gardés  dans  la  bi- 
bliothèque du  baron  de  Loin  Ici.  *  Pitleus. 

WALLlS(Jean  )aété  un  des  plus  grands  mathémati- 
ciens de  fon  dede.  Après  avoir  appris  les  belles  lettres  fit 
les  mathématiques  â  Cambridge ,  il  alla  à  Oxford ,  où  il 
fut  fait  profefleur  SaviUtnm  mathématique  l'an  1649. 

Srofeffion  qu'il  exerça  le  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup 
e  réputation.  Il  fut  auffi  membre  8c  un  des  premiers  infli- 
tuteurs  de  la  focicté  royale  de  Londres  ,  cV  mourut  à 
Oxford  le  18.  Oâobre  1703.  âgé  de  87.  ans.  Ses  ouvrages 
imprimés  en  détail  ont  été  ramifies  en  trois  volumes  m 
ftb* ,  8c  imprimés  les  années  1693.  1695. 1699.  *  ASet  dt 
Ltipfit  dt  fdnn/t  1704.  fdg.  133* 

WALLITJS  (Jacques)  Jefuite  Flamand,  né  â  Cour, 
trai  l'an  1599.  mort  vers  l'an  1680.  célèbre  poète  Latin  , 
dont  les  poëfiesont  été  recueillies  en  un  volume ,  8c  di- 
vifecs  en  neuf  livres  ;  fçavoir,  deuxdc  pièces  btniquti  1  un 
de  pdTdpbrdfei  en  vers  hexamettres  fur  Horace  ;  deux 
dVirf«i  un  autre  ,  foi»  le  titte  i'thwrdt  U  f  dut,  qui 
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eompofé  d'élégies;  Se  trois  d'odes.  Elles  furent 
imprimées  à  Anvers  l'an  16^6.  tn  »8*v*  •  l'an  1657.  tn 
d*ut.e,  l'an  16&9.  Sic.  *  Baillet,  jugement  du  ffdvauifui 

les  PoetCt  tntdtTHCS* 

WALONS  ou  OUALONS ,  furnom  que  1  on  donne 
aux  peuples  qui  ont  l'ufage  de  la  langue  françoifé  dans  la 
Flandre, l'Artois ,  le  Hainault ,  Sec.  Ils  ont  la  réputation 
d'être  excellent  loldats. 

WALPOL  C  Richard  )  Jefuite  Anglois  ,  &  habile 
théologien ,  fut  plufieurs  années  préfet  I Rome,  Se  dans 
les  collèges  d'Elpagne  Se  d'Angleterre.  Ce  père ,  qui  eft 
auteur  de  la  réponfc  xi  pnvetétituem  O.  E.  &  de  quelques 
autres  ouvrages,  mourut  à  Valladolid  vers  l'an  1607.* 
Pitfeus,  de  illufl.  Antf.fcnpt. 

WALSEE,  OBERVALSE  E,  bourg  de  la  baffe  Au- 
triche. Il  eft  fur  le  Danube ,  i  trois  ou  quatre  lieues  au- 
deflous  de  l'embouchure  de  l'Ens.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  fMcun*  ou  Lk us  f  tltx , 
petite  ville  du  Noriquc*  Baudrand. 

W  ALS1NGH  AM  (  Robert  )  que  Sixte  de  sienne  nom- 
me tutpert  Wtljingen,  finnois,  docteur  Se  profeffeur  en 
théologie  à  Oxford,  Se  religieux  de  1  ordre  de  Notrc- 
Pame  du  Mont  Cirmcl ,  fut  un  de  ceux  qui  rcfîftercnt 
à  Gérard  de  Boulogne,  gênerai  de  l'ordre  ,  Se  qui  ne 
voulurent  point  confentir  au  décret  du  chapitre  ,  qui 
portoit  que  l'ordre  des  Carmes  en  Angleterre ,  feroit  di- 
vife  en  plufieurs  provinces.  Il  mourut  à  Norwich,  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  tjto.  fous  Edouard  IL  roi  d'An- 
gleterre ;6t  lauTa  plufieurs  ouvrages,  qui  marquent  fon 
Ravoir  allez  conliderable  pour  cctcms-là  ,  Super  ecile- 
jtijttcum  ;  Dttermnstunes  firipturé  ;  £iu(id*tt»nes  ftn- 
tentitrum  ;  Q**ftt»tui  foltmnu  ,  &t.  *  Pufcus  de  tllufi. 
Angt,  ftnpt. 

WALSINGHAM  (  Jean  )  Carme  Anglois  ;  onzième 
provincial  de  fon  ordre  en  Angleterre,  après  avoir  étu- 
dié en  plulofophiei  Oxford ,  vint  à  Pins  ,  où  il  lit  la 
théologie  ,  8c  où .  félon  Trithcme ,  il  fut  profefleur  dans 
leco'.lege  de  Sorbonne.  Le  pape  Jean  XXII.  le  ht  venir 
depuis  1  Avignon  pour  toutenir  la  puiffance  des  papes 
contre  Ocham  ,quifé  (entant coupable, ne  voulut  point 
s'y  trouver  de  peur  d'être  puni  de  (a  témérité.  WalJin- 
glum  fut  auifi  tort  coniideré  de  Benoit  XI.  auprès  du- 
quel il  fut  long  tems ,  Se  laifla  plulieurs  ouvrages  5  en- 
tr 'autres ,  ceux  qui  font  intitulés ,  in  pnverbu  Stlomonn  : 
fuptr  UtgtjlrHmSeuteutttrum  Ixhri  4,  urrum  reluwtt*  la  ii- 
vtmt  fint  :  De  mlefiaftic*  pttefttte ,  tentt*  0>b*mnm  ,  &c. 
Il  mourut  l'an  tjjo.  à  Avignon ,  dans  le  couvent  des  reli- 
gieux de  fon  01  dre ,  fous  le  regne  dEdouard  IIL  roi 
d'Angleterre.*  Pitfeus ,  m  vit*  tliuji-  Auglerum- 

W  ALSINGHAM  (  Thomas  )  Anglois ,  natif  de  Nort- 
folck ,  religuux  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  prit  l'habit 
dans  l'abbaye  de  Saint  Albin  ,  où  il  exerça  la  dignité  de 
chantre  vers  l'an  1440.  fous  le  règne  de  Henri  VI.  roi 
à  Angleterre.  Uaimoit  uniquement l'hiitoire,  Se  recher- 
cha avec  foin  les  antiquités  de  fon  pays ,  qu'il  a  mifes  dans 
jin  bon  ordre ,  8t  qu'on  voit  dans  les  hiftoires  qu'il  a  don- 
nées au  public  en  qualité  d'hiftoriographe  du  roi  ;car  c'é- 
toit  la  coutume  des  rois  de  choifir  un  religieux  de  l'ab- 
baye de  Saint  Alban  ,  pour  écrire  l'hiitoire.  Il  a  laiiié 
AuSmnuin  Piljtbnnia  :  Ail*  regn  Henriti  fexti»  &(•  * 
Pitfeus  ,  de  tltuft.  Angl.ftnpt. 

V7AI-S1NGHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  mirché 
dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  de  Nortfolck, 
qu'on  appelle  Grenehef,  on  le  nomme  iVjlfingbtm  U  Gr*nd, 
pour  le  diftmgucr  de  Wdfingbiin  le  Vieux ,  petit  bourg  i 
deux  milles  vers  le  nord  de  1  autre.  Il  y  avoit  autreibis  un 
collège  de  chanoines ,  Se  un  grand  concours  de  pèle- 
rins, qui  s'y  rendoient  pour  faire  leurs  dévotions  à  une 
chapelle  de  la  fainte  Vierge  près  de  deux  puits,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  les  Puits  de  U  Vierge  Uâtic. 
Ce  bourg  ell  1 89.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtà.AngU 
WALSTLIN  (  Albert  )  gentilhomme  qui  s'éleva  aux 
dignités  de  baron  de  Bohême  8c  de  duc  de  Fridlan  ;  ne 
pouvant  foutffir  l'air  de  l'école,  il  fut  donné  pour  page 
•u  marquis  de  Burgaw  ,  fils  de  l'archiduc  Ferdinand 
d'infpruck.  U  le  fit  Catholique  après  êtrefortide  page, 
vit  l'Ef pagne ,  la  France ,  l'Angleterre  &  l'Italie ,  &  s  ar- 
rêta 1  Padouc ,  où  il  reprit  fc>  études ,  Se  où  il  s'attacha 
iut-tQutà  la  politique  Se  à  l'aftrologie.  Eniuitc  il  retour» 
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n*  chez  lui  >  s'y  maria  ;  Se  après  la  mort  de  fa  femme ,  if 
alla  offrir  fon  fervice  à  l'archiduc  Ferdinand ,  contre  le» 
Vénitiens ,  au  fiege de  Giadifca  dansle  Frioul.  Il  gagna 
l'amitié  de  ce  prince,  qui  le  ht  colonel  des  milices  de 
Pomeranie.  Pendant  Us  troubles  de  Bohême  Jj'c" 
à  l'empereur  avec  une  armée  de  trente  mille  I 


i  la  charge  qu'il  en  ftroit  gênerai.  Avec  cette  nouvelle 
Qualité ,  il  fubjuguale  diocefe  d'Halberitu  Se  l'évêché 
Je  Hall .,  ravages  les  terres  de  Magdcbourg  Bc  d'Anhak, 
défit  Mansfeld  pour  la  première  fois  ;&  l'ayant  battu 
une  féconde  fois  avec  Bethlem  Gabor ,  auquel  il  s'étoic 
joint ,  il  le  pouffa  enfin  hors  de  l' Allemagne , dont  il  «oit 
la  terreur.  Il  reprit  toute  laSileiie,  fecondè  par  les  trou- 
pes de  Tilli ,  défit  le  marquis  d'Urlach  ,  conquit  l'ar* 
chevéché  de  Brème  Se  l'Holface  ,  fe  rendit  maître  de 
tout  ce  qui  eft  entre  l'Océan,  la  mer  Baltique  &  l'Elbe, 
St  ne  laiffa  que  Glukftad  au  roi  de  Danemarck ,  qu'il 
chafla  de  la  Pomcranie  ,  cV  rendit  entièrement  inutils 
jufqu'au  traité  de  Lubccx.  Après  ce  traité ,  un  édit  du 
la  cour  impériale ,  contre  les  complices  de  la  révolte  » 
attaqua  principalementleduc  de  Mcckelbourg.  dont  la 
dépouille  Se  les  qualités^ui  furent  données  à  Walftcini 
lui  enflèrent  le  ccrur,  julqu'a  l'engager  i  fc  faire  traitée 
d'alteffc  Dans  cette  conjoncture  ,  une  déclaration  4m 
l'empereur,  pour  la  rtûituùondes  btens'ecckliailiquest 
allarma  les  PtotelUns,  qui  a ppe lièrent  Guffave  Adol- 
phe ,  roi  de  Suéde  i  leur  fecours.  L'empereur  intimidé 
accorda  la  dépolition  de  Wa.itein ,  au  duc  de  Bavière, 
au  confeil  d  liîpjgne  ,&  a  toute  l'Allemagne  jjloulc  fle 
unie  i  Se  n'oppofa  1  Guffave ,  defeendu  eo  Pomeranie, 
que  le  féul  Tilli.  Walitein  fe  foûmit ,  flatté  par  les  ef. 
perances  que  lui  donna  Jean  Baptiile  Seni ,  (on  aftrolo* 
gue ,  d'un  plus  glorieux  rétabliflemeot.  Tilli,  grand  ca- 
pitaine ,  mais  trop  dépendant  du  confeil  de  Vienne  pour 
faire  de  grands  coups  .  fut  battu  par  les  Suédois  a  Leip- 
fick  ;  après  quoi  le  vainqueur  courant  I  Allemagne  com- 
me un  torrent ,  reduifit  l'empereur  à  rappeler  Walftein  V 
&  à  lui  donner  la  qualité  de  generaliffitne,  &  de  maître 
indépendant  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  par  l'entremifè 
du  prince  d'Eggcmberg,  fon  ami,  qui  le  fut  trouver  i 
Zenara.  Ce  fut  dans  la  conjoncture  de  cette  nouvelle  élé- 
vation, que  fe  voyant ncctûairc,  il  fbnget  de  l'émettre 
en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre.  Il  entra  en  lice  avec  le 
roi  de  Suéde,  qu'il  eût,  difoitil ,  renvoyé  à  fon  entrée 
dans  l'Allemagne ,  avec  des  verges.  Il  le  battit ,  Se  en  fut 
battu  ,  mais  il  lui  enleva  prefque  toute  la  Bohême,  par 
la  prife  de  Prague  ;  Se  foQtint  fa  réputation  par  des  entre- 

Cnfcs  ,  tantôt  contraires  ,  Se  tantôt avantagcules,  jufqu'i 
l  bataille  de  Lutzen ,  donnée  le  16.  Novembre  i6$i.  Le 
combat  opiniitré ,  Se  difputé  par  le  duc  de  Weimar  » 
malgré  la  mort  du  roi  de  Suéde ,  qui  fut  tué  dès  le  com- 
mencement ,  ne  fut  terminé  que  par  la  défaite  de  Wal- 
ftein. Délivré  d'un  G  redoutable  concurrent ,  il  ne  fe  mé- 
nagea plus ,  Se  alla  ouvertement  1  l'indépendance  qu'il 
s'étoit  mife  en  tête.  Par  le  rcfuiqu'il  fit  de  déférer  aux 
conféilsde  Vienne  dans  fes  entreprises,  il  devint  entière- 
ment fufpect  à  l'empereur ,  qui  le  déclara  déchu  de  tout 
fon  pouvoir ,  en  faveur  de  Galas.  Walftein,  allarmé  par 
cette  nouvelle  ,  reçut  le  ferment  de  fidélité  ,  que  lui  fi- 
rent les  officiers  de  les  troupes ,  a  Pilfen ,  le  ta.  Janvier  de 
l'an  1614.  Piccolomini ,  qui  étoit  de  la  confidence  ,  en 
ayant  fait  avertir  l'empereur  par  Galas  Se  par  Aldringuer, 
ce  prince  prit  les  dernières  rcfolutions  contre  lui  ,  Se 
par  des  intrigues  fecretes,  lui  débaucha  fes  amis.  Wal- 
ftein ,  briguant  alors  ouvertement  l'amitié  des  Protef- 
tans,  envoya  des  miniftres  de  part  &  d'autre,  pour  tâ- 
cher d'en  attirer  quelques  uns  dans  fes  intérêts  ,  Se  fe 
retira  cependant  à  Egra ,  ville  forte ,  Se  fituée  fur  les  fron- 
tières de  Bohème  &  de  la  Saxe  ,  dont  Gordon  fa  créa- 
ture ,  Se  lieutenant  colonel  du  comte  de  Terski  ,  fon 
frère,  étoit  gouverneur.  Gordon  averti  de  la  trahi  fon 
véritable  ou  prétendue  de  Walftein ,  par  Galas  ou  par  le 
colonel  Butler ,  fes  bons  amis  ;  Se  flatté  par  les  efperances 
de  quelque  grand  établiffêment  ,  conjura  la  mort  de 
Walftein  ,  avec  Butler  Irlandois ,  Walter  Le  dé  fergenc 
major  de  Gordon ,  Robert  Girardin  fergent  major  de 
Butler  ,  le  capitaine  Debbrock.Se  pluûeurs autres. Sui- 
vant les  mefures  prifes  pour  l'exécution ,  Gordon  donne 
à  fouperà  Terski,  Kiopki,  ilto, Se  Ne^man . «apv- 
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laine  de  la  garde  de  Terski ,  confident  particuliers  de 
W  Jlf  rein,  qui  voulntbieoètre  laiiïé  tout  fcul,  pour  fon- 
der en  repos  i  fes  affaires.  Sur  les  neuf  à  dix  heures  du 
toir  ,  loriqu'on  fut  au  deflert ,  Girardio  6c  Debbrock , 
qui  a  étoieot  point  du  repas,  étant  entrés  dans  la  (aile, 
chacun  avec  dix  ou  douze  bons  Itotnmc*  biens  armés  de- 
mandèrent ,  4>m  vtvt  ?  8c  Gordon ,  Leffe  8c  Butler ,  ayant 
répondu,  vivt  ftrdmtnd &td  mtifw  d'Aunubt,k\cnt- 
rent  furTerski ,  Kingski,Hlo  6c  Newman ,  8t  les maf- 
ia n-erent.  Gordon  demeura  a  là  garde  du  château  :  Leffé 
c'en  alla  â  la  place  publique  ,  pour  empêcher  te  détor- 
dre :  S/  Butler  8c  Debbrock  montèrent  i  l'appartement 
àc  Walflein ,  dont  ils  enfoncèrent  la  porte.  Ils  le  trou- 
vèrent en  chemife  ;  8t  comme  la  hauteur  de  l'étage  où  il 
é*oit,ne  loi  avoir  pas  permis  de  feietter  par  la  fenêtre, 
Debbrock  le  tua  d'un  coup  de  pertutune ,  qu'il  luidonm 
au  travers  du  corps  le  i*.  de  Février  de  1  an  1634*  Wal- 
ftein  n'avoit  encore  que  50.  a  os,  8c  laifla  d'ifdbtlle  d'Htr- 
nch ,  fa  féconde  femme ,  une  fille  unique  nommée  Utuit- 
Etix.*htb  .alliée  i  Redoifbe  comte  de  Kaunitz. 

De  la  même  maifon  que  le  duc  de  Fridland,font  les 
feigneur»  fuivans.  Maximilie»Aoam  comte  de  Wal- 
ftein  &  du  faint  empire, chambellan  de  l'empereur, & 
confeiller  du  confeil  fecret ,  qui  de  U*nm ,  fille  de  Si- 
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(tUt  comte  de  Palfi,  laifla  deux  tilles  ;  Ernest- José 
comte  4e  Walftein  8e  du  faint  empire  ,  chambellan  de 
l'empereur ,  8c  confeiller  du  confeil  fecret ,  lieutenant 
gênerai  en 'Bohême,  oui  de  M/mt  Annt  de  Kokorzowr, 
veuve  de  M*ximtlitn-pfttb  comte  de  fui  II  roberg,  eut 
pour  enfans  Tttnftis-ftftpb  ,  né  l'an  i68o;f*4ii-f#/é»*, 
né  l'an  1684;  Maru-irnttiint-fiilffht ,  née  l'an  i6tt;  M<i- 
tit-Btaèt-ftJffbt ,  née  1  an  1685  ,8c  Am$t-M*TgniTirr  f«- 
ftpbt ,  née!  an  1686.  Charlcs- Ferdinand  comte  de  Wal- 
ftein Se  du  faint  empire ,  oncle  d'trntfi-ftftfb ,  fut  con 
ieiller  du  confeil  fecret,  &  premier  gentilhomme  ue  la 
chambre  de  l'empereur  :  il  fut  aufli  grand  écuyer  de 
1  impératrice,  belle-ancre  de  Leopold  ,  8e  grand-maitrc 
de  fa  maifon  :  il  fut  fait  chevalier  de  la  toi  (on  d'or  l'an 
1676.  après  avoir  été  ambafiadeur  de  l'empereur  en  An- 
gleterre 8c en  Pologne,  où  il  feconduiiuavecunegrande 

Kdence.  H  mourut  le  4.  Avril  1701.  âgé  de  69.  ans.  De 
«poufe  ,  Uérit-  titftittb ,  fille  â'Otbtn-Tndtnc  com- 
te de  Marrach,  8e  de  Lsvmt  de  Gonzague ,  il  a  eu  un 
fils  unique  ,GiiARtEs-E«NEST,  chevalier  de  faint  Jacques, 
confeiller  aulique  8e  grand-chambellan  de  l'empereur, 
qui  époufà  l'an  16S6.  Mtrte-Tbcrife  ,  fille  de  ïuuçm- 
AiUm  comte  de  Lofmft  in  ,  dont  il  a  lUonurt  de  wal- 
ftein .  née  l'an  1681  ;  9c  ?*/*/*•'  >ncc  1>an  l*88.  Jban-Fm- 
Oeric  de  Valftcin  ,  fils  du  fécond  lit  du  comte  M*xmi- 
6*«,pere  decbtrits  Ferdinand, mon  l'an  1654.  a  été  ar- 
chevêque de  Prague,  8c  s'eft  plûl  cultiver  les  ht  lies  let- 
tres ,  8c  i  protéger  ceux  qui  en  faifoient  profifiïon.  Il 
mourut  le  4.  Juin  de  l'an  1694.  *  S,rra',n  •  ** ttnjar*- 
«m  dt  WtlHtm.  Sponde,  ad  ann.  1630. 161,1.  e>  16J4.  Le 
Mercure  François.  Le  R.  P.  Fiezen  ,  dans  f*n  kflêtit  dt 
Jjt^i.  Puftcndorf ,  biS.  rrrnm  Sun.  Imhofr,  nuit,  imper. 

WALTER  LOLHARD  , hérétique, tbmbtz  LOL- 
HARD. 

WALTHAM  ABBEI, bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
che dans  la  prue  la  plus  reculée  du  comté  d'£flex,dans 
la  contrée  appellée  Waltbxm.  Ii  eft  fur  le  côté  oriental  de 
la  rivière  de  Lca,  qui  (epare  ce  comté  du  comté  d'Hert- 
fort.  Cétoit  un  lieu  renommé  avant  le  changement  de 
religion ,  à  cauf  e  de  fa  riche  abbaye.  Il  eft  à  douze  milles 
anglois  de  Londres.  *  DiS.  Anglnt. 

WALTHAM  (  Roger  ;  Anglois ,  célèbre  par  fon  éru- 
dition ,  florifloit  vers  l'an  iifo.  fons  Henri  roi  d'Angle- 


,  8c  fut  chanoine  de  l'eglife  cathédrale  de  L 
Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  tmfendmm  mmult  ; 
d'un  autre  appcllé  mtgmts  ttttmm  ;  8c  de  plufieurs  au- 
tres, que  l'on  garde  manuferits.  *  Pitfeus ,  dt  tlfajlnbui 
Angl.  ffrift. 

W  AL-MUNCHEN ,  bourg  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft 
dans  le  haut  Paiatinat ,  fur  la  rivière  de  Schwartzach ,  au 
nord  de  la  ville  de  Chamb.  *  Baudrand. 

W  ALTON  (  Brian  i  )  feavant  Protcftant  Anglois ,  8c 
evêque  de  Chcftet ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  ces  derniers 
t  ms,par  l'édition  qu'il  nous  a  donné  de  la  bible  en  plu- 
iieurs  langues  ,  qu'on  appelle  i*  foljgUttt  d'Anglttmt* 


Quoique  plufieurs  autres  perfonnes y  ayent  travaillé  avec 
lui ,  on  ne  biffe  pas  de  lui  attribuer  ce  grand  ouvrage ,  à  la 
tête  duquel  on  a  mis  fon  nom  .  8t  même  fon  portrait. 
Outre  le  grand  nombre  de  verfions  orientales  qui  font 
dans  ce  recueil ,  8c  qui  étoient  déjà  auparavant  dans  la 
grande  bible  de  le  Jai  *  il  y  aau  commencement  des  difler- 
tatioos  fur  toutes  ces  bibles  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Ut  fniertmtutt  it  Wtittn.  M.  Simon  a  remar- 
que que  le  recueil  des  queitions  préliminaires,  qui  font 
au  -devant  de  cette  polyglotte  d'Angleterre ,  eft  plus  éten- 
du ,  8c  même  plus  exact  que  tous  les  autres,  qui  «voient 
été  faits  fur  le  même  fujet  ;  que  Walton  a  eu  afllz  de  juge- 
ment pour  choifir  les  meilleurs  auteurs  qui  avoient  écrit 
avant  lui ,  8c  en  même  terns  affez  de  capacité ,  pour  ne  pu 
fuivre  aveuglément  les  préjugés  d'une  infinité  de  Prote- 
ftans.  Il  ajoute  qu'on  doit  attribuer  les  fèntimens  modé- 
rés de  Walton ,  1  la  fede  des  Epifcopaux ,  dont  il  étoit  ; 
parce  que  ceux  de  cettefeâe  ont  plus  de  vénération  pour 
les  anciens  pères,  8c  pour  les  traditions  de  l'eglifc,  que 
les  Prefbyteriens,  qui  ne  veulent  point  de  prelats.Il  croie 
néanmoins  qu'il  eft  tombé  quelquefois  dans  l'erreur  , 
donnant  trop  1  de  certaines  verfions  de  l'écriture  ,  fe 
trop  peu  à  d'autres.  On  a  imprimé  ces  prolégomènes  fo- 
parement  i  Zuric  l'an  167  j.  *  M.  Simon ,  h#.  trit .  tu  vint* 
it  ihmtnt. 

WAMBA  tfbtrcbtx.  BAMBA. 

WAMELIï  (Jean  )  junfcoofulte , né  i  Liège, vi voie 
dans  le  XVI.  fiecle,  8c  après  avoir  appris  la  philofophie 
8c  la  langue  grecque, dans  l'univcrfité  de  Louvain ,  s'a- 
donna  à  l'étude  du  droit ,  8t  fut  reçu  docteur  en  cette 
faculté.  Il  époufà  depuis  la  veuve  de  ttutgtr  Rtlcius  » 
profefieur  de  la  langue  grecque,  fon  intime  ami.  Quel- 
ques inQances  que  lui  fit  dom  Jean  d'Autriche  ,  pour 
1  attirer  dans  le  confeil  d'état, il  ne  put  fe  refoudre  à  s'y 
tranlpo  ter;dc  forte  que  lorfqu'on  avoit  befoin  de  foa 
confeil  Jans  de  grandes  affaires ,  il  falloit  l'aller  trouver 
pour  prendre  les  avis.  Waraele  enfeigrta  te  droit  civil 
pe.idant  feize  ans ,  tic  le  droit  canon  julqu  a  la  ho  de  fes 
murs.  Toutefois,  quelque  grande  que  fût  fa  doctrine, 
il  n'eut  point  l'ambition  de  la  faire  paroitre  en  la  pu- 
bliant par  fes  écrit»  ;  8c  nous  n'aurions  point  les  remar- 
ques curieufes  qu'il  a  faites  fur  divers  titres  de  l'un  Se  de 
1  autre  droit,  fi  Etienne  Wcims  fon  allié .  &  Gérard  Cor* 
fel  fon  neveu ,  n 'avoient  pris  foin  de  les  faire  imprimer 
après  (a  mort,  qui  arriva  l'an  1*190.  la  66.  année  de  fon 
âge.  Il  eft  enterré  dans  la  principale  eglife  de  Louvain  , 
ou  l'on  voit  fon  rpitaphe. 

WANDELBERT ,  ducre  8c  moine  de  l'abbaye  de 
Prum ,  fous  l'empire  de  Lothaiie ,  compofà  en  vers  ho» 
rotqucs  un  martyrologe  tiré  de  ceux  de  Bede  8c  de  Flo- 
re, dont  Sigcbtrt  8c  Tritbéme  font  mention.  U  a  été  ira» 
primé  fous  le  nom  de  Bede ,  mais  les  critiques  ont  remar- 
qué qu'il  ne  feauroit  être  de  Bede,  puilqu'on  y  trouve 
beaucoup  de  chofes  qui  font  arrivées  après  fa  mort.  Ce 
martyrologe  a  été  donné  plus  coi  reâ  par  le  pere  D.  Lue 
Dacheri,dansle  cinquième  tome  du  ipicilege.  Wandel* 
berg  laifla  encore  deux  livres  de  la  vie  8c  des  miracles  de 
faint  Goard.  *  Sigcbert ,  m  tétâl.  1. 129.  Triihêtne.  BeUar- 
min.  Molan.  Voffius,8cc. 

WANGEN  ,  petite  ville  de  Suifle  dans  le  canton  de 
Berne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aar  .qu'on  y  pafTe  fur  un 
pont  environ  i  deux  lieues  au-deuout  de  Soleurre.  * 
Mati. 

WANGEN,  ville  du  cercle  de  Souabe  en  Allemagne. 
Elle  eft  petite ,  mais  impériale,  renommée  par  fes  mauu- 
fàâures  de  toiles,  8c  tituée  dans  l'Algov ,  fur  la  rivière 
d'Argàquatre  lieues  de  la  ville  de  Lindaer,  vers  le  nord. 
On  prend  Wangen  pour  l'ancienne  VotuaUt  ou  Ymam*  , 
ville  de  la  Vindelicic.  *  Baudrand. 

WANNA  ou  UNNA ,  rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  coule  dans  la  Croatie  ,  baigne  Wilhitz  de 
Dubitza,8t  fc  décharge  peu  après  dans  la  Save.*  Bau- 
drand. 

WANSLEBEN  (  Jean-Michel  )  né  le  1.  Novembre 
it>3f.  i  Erford  dans  la  Saxe ,  de  parens  Luthériens, fut 
envoyé  l'an  16)4.  1  Koninlbcrg  dans  la  Prufle ,  pour 
étudier  la  philofophie  8c  1a  théologie,  8c  s'étant  attaché 
à  Job  Ludolf ,  fe  rendit  habile  en  peu  de  terns  dans  la 
cotuioiuance  de  la  langue  d'Ethiopie.  Ludolf  vodaoc 
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faire  imprimer  Ton  lexicon  8c  fa  grammaire  éthiopique  , 
chargea  de  ce  foin  le  jeune  Wanlleben ,  qui  Ht  volon- 
tiers ce  voyage,  Se  donna  en  eifee  ces  deux  ouvrages  l'an 
l€6i.  à  Londres,  avec  des  additions  cooliderabks  de  fa 
part.  De  retour  dans  fon  pays ,  il  reçut  ordre  d'Erneft 
ducdeSixe-Gotha  de  faire  le  voyage  d'Egypte  8c  d'E- 
thiopie ,  particulièrement  pour  obfervcr  ce  qu'il  pouvoir 
y  avoir  de  conforme  dans  les  dogmes  &  les  rites  des 
Chrétiens  de  ce  pays- là  avec  ceux  d'Europe;  ce  qui  lui 
fut  plus  utile  qu  il  ne  l'avoit  prévû ,  s'étant  convaincu 
par  lui-même  de  la  conformité  de  ces  eglifes  avec  l'e- 
glife  Romaine  dans  les  dogmes,  pour  lelqucls  les  Luthé- 
riens fe  font  feparés  d'elles.  Il  revint  donc ,  non  dans 
fon  pays ,  mais  a  Rome  l'an  1665.  Se  peu  après  avoir  re- 
noncé 1  l'herefie  »  il  entra,  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que. En  1670.  on  l'envoya  à  Paris ,  où  il  fut  bientôt 
connu  de  M.  Colbert ,  qui  jugea  a  propos  de  le  renvoyer 
l'année  fuivante  en  Egypte ,  pour  y  taire  de  nouvelles 
découvertes  ;  8c  le  fruit  de  ce  voyage ,  dont  il  ne  revint 
qu'en  1676.  fut  une  hiftoire  del'eglile  d'Alexandrie  qui 
parut  en  1677.  à  Paris.  Mais  le  roiniftre  ne  fàifant  pas  au- 
tant de  cas  qu'on  l'auroit  penfé  de  ce  qu'il  apporta  de  ce 
pays-là,  le  négligea ,  8c  il  ne  put  trouver  de  protection , 
pour  faire  imprimer  ce  qu'il  avoit  écrit  en  langue  éthio- 
pique ;  ce  oui  l'obligea  à  accepter  le  vicariat  d'une  pa- 
roiile  près  de  Fontainebleau  ,  où  il  mourut  l'an  168t. 
Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parlé,  il  avoit  donné  en 
1671.  une  relation  de  l'état  de  l'Egypte ,  &  en  1677.  il 
publia  une  defeription  de  fon  fécond  voyage.  Pour  fes 
mff.  contenant  diverfes  pièces,  comme  des  vcrlions  échio- 
piques  de  quelques  livres  de  l'écriture  fainte ,  qui  n'ont 
pas  paru  ,  des  augmentations  conliderables  au  lexicon 
éthiopique  de  Ludolf ,  8cc.  il  y  a  apparence  qu'on  nepen- 
fera  pas  de  long  tems  à  les  imprimer.  *  Echard  ,  jcnft. 
Oti.  FF.  Pr-frf.  r.  t. 

W ANT AGE ,  bourg  d'Angleterre  avec  roirché  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  de  Berk ,  qu'on  appelle 
Wdnting.  Il  eft  fitué  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans 
l'Oc ,  Ac  eft  remarquable  pour  avoir  donné  naiflànce  au 
fçivant  8c  judicieux  roi  Alfred  le  fléau  des  Danois  en  An- 
glcterre  11  eft  à  50.  milles  anglois  de  Londres. 

WANTAM ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, paffà  la  plus  gnnde  partie  de  (à  vie  à  chercher  dans 
les  auteurs  l'origine  &  la  véritable  lignification  des  mots. 
Il  compofà  un  livre  des  étymologies ,  qu'il  dédia  à  Sinwcl 
fon  protecteur ,  Se  qu'Humfrcd ,  duc  de  Glocefter,  donna 
à  la  bibliothèque  d  Oxford.  * Pitfeus,  de  illujl.  AngLfiript. 
Lelandus,8tc. 

WARADIN,  ou  le  grand  Waradin ,  fur  le  fleuve  Sc- 
beskerez,  ville  conliderable  de  la  haute  Hongrie  furies 
frontières  de  la  TranlTylvanic,  avec  évêché,  fut  prife  par 
les  Turcs  l'an  1660.  qui  l'ont  gardée  jufqu'à  l'an  1692. 
que  les  Impériaux  s'en  rendirent  les  maîtres  :  elle  eft  diffé- 
rente du  fttit  Witidin  ,  qui  eft  dans  la  haute  Hongrie 
fur  les  confins  de  la  Servie. 

WARADIN  ,  KLEIN  WARADIN ,  c'eft  à-dire,  /* 
fttit  W*r*dtn,  petite'  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft 
lituée  dans  des  marais ,  prés  de  la  rivière  de  Kalo ,  à  14. 
lieues  du  grand  Waradin ,  vers  le  nord ,  à  fept  ou  huit  de 
Tokai  vers  le  levant.  *  Maii. 

WARASDIN,  ville  forte  de  l'Efclavonie  en  Hongrie. 
Elle  eft  fur  la  Dravc  ,à  lis  lieues  au-deflousde  Pettaw  ,8c 
elle  eft  capitale  du  comté  de  Warafdin ,  litué  entre  celui 
de  Crcutz ,  la  baffe  Hongrie  8c  la  Sty rie.  *  Mari. 

WARBIXK  (  Pierre  )  ccicbrc  impofteur  ,  cherché*. 
PERK.1N. 

W ARCHAM ,  ville  d'Anglctere  dans  la  contrée  du 
comté  de  Dorfet ,  qu'on  appelle  VTmfntb,  lituée  avanta- 
geufement  entre  deux  rivières ,  la  Frome  Se  le  Biddle , 
près  de  leur  embouchure.  Il  y  a  un  pont  de  pierre  fur  cha- 
cune. Cétoit  autrefois  un  Iteu  où  l'on  faifoit  un  bon  né- 
goce ,  8c  où  II  y  avoit  de  riches  habitant-  Elle  étoit  envi- 
ronnée d'un  rempart,  Se  défendue  par  un  château.  Mais 
le  port  eft  aujourd'hui  bouché ,  le  château  eft  tombé  en 
ruine ,  8c  plulieurs  de  fes  eglifes  font  démolies.  Eli:  eft  à 
*o.  milles  anglois  de  Londres.  *  DiB.  Angl. 

WARD  :  c  eft  une  petite  ifle ,  fur  laquelle  tft  bâtie  la 
îbrtcreue  de  Wardu*  en  Laponie.  *  Mati. 

WARDBtRG,  WARDBOURG ,  petite  ville 
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une  bonne  citadelle  8c  un  grand  port.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  l'HaUande  en  Suéde,  à  douze  lieues  de  Gotebourg , 
vers  le  midi.  *  Mati. 

WARDE ,  petite  ville  de  la  Jutlande  en  Danemarck. 
Elle  tft  dans  le  diocefe  deRypcn,  àlix  lieues  de  la  ville 
de  Rypen ,  vers  le  nord.*  Mati. 

WARDHUYS:  ctft  une  petite  fbrterefle  mal  entre- 
tenue. Elle  eft  lituée  dans  l'tflede  Ward,quieft  fur  la 
côte  de  la  Laponie  Norvégienne,  vers  les  confins  de  la 
Mofcovie ,  8c  elle  eft  capitale  du  gouvernement  de  W  ar- 
dhuys.  *  Mati. 

WARDHUYS  :  (  le  gouvernement  de  )  c'eft  le  gou- 
vernement le  plus  fcptentxional  du  royaume  de  Nort. 
wege.  Il  eft  borné  au  fud  par  le  gouvernement  de  Dron- 
thetm ,  8c  par  la  Laponie  SucdoOe.  Il  a  la  Laponie  Mof- 
covite  au  levant  ;  Se  il  eft  baigné  par  l'Océan  feptentrio- 
nal  au  nord  Se  au  couchant-  Ce  gouvernement  renferme 
la Finmarchie ,  qui  eft  vers  l'occident,  Se  partie  vers  le 
nord  ;  8c  la  Laponie  Norvégienne  qu'occupe  le  refte. 
C'eft  un  pays  allez  étendu ,  mais  fort  mauvais  :  il  ne  pro- 
duit que  quelques  pâturages.  Ses  habitans,  plus  que  demi, 
fauvages,  ne  s'occupent  qu'à  nourrir  quelques  beftiaux , 
ou  à  tuer  quelques  bêtes  fauves ,  dont  ils  vendent  les  peaux 
8c  les  fourrures  aux  Suédois,  dans  les  foires  de  Jempter- 
land.»  Mati. 

W  ARE ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  comté  d'Hcrefbrd ,  nommée  Braugbing,  d'où  l'on 
a  tiré  un  bras  de  la  neuvelle  rivière,  pour  la  commodité 
de  Londres.  Il  eft  à  a  1 .  milles  anglois  de  cette  ville.  *  D18, 
Anglais. 

WARE'  (  Jacobus  Waratus)  Irlandois,  chevalier  de 
la  jarretière,  a  donné  au  public  un  traité  (uccint,  mais 
curieux  Se  exact ,  des  écrivains  d'Irlande.  Il  fut  imprimé 
in  qutrte  ,  à  Dublin  l'an  i6}o.  fous  le  titre  de  feriftenbut 
Hjbtmi*tlibri  dut;  quorum  prier  emintt  ftrifterts  ta  ttj- 
berni/t  nuttsifeBtrur  Jinpnres  tim,tjut  tnHjbtrnis  mtt- 
ner*  uliqu*  tbitrunt.wuxas  n'eft  pas  tombé  dans  les  mê- 
mes défauts  touchant  les  écrivains  d'Irlande ,  que  Pitfeus 
dans  (on  recueil  latin  des  écrivains  d'Angleterre,  où  cet 
auteur  s'étend  fort  au  long  furde  petits  auteurs  d'ouvra- 
ges peu  ou  point  connus;  il  en  fuppofe  même  qui  n'ont 
jamais  été.  Warcus,  plus  judicieux  8c  d'une  critique  plus 
fine, rejette  les  écrivains  fabuleux,  Se  les  ouvrages  fuppo- 
les ,  pour  ne  rapporter  que  des  auteurs  qui  ontexifté  véri- 
tablement ,  Se  dont  les  ouvrages  méritent  quelque  atten- 
tion.* Wirzus,  11»  frtf.  de  firift.  Hjbtrn, 

WAREN  ,  petite  ville  du  duché  de  Mcrkelbourg ,  en 
baffe  Saxe.  Elle  tft  dans  la  Vandalie  fur  le  lac  de  Calpin  , 
entre  la  ville  de  Guftrow  Se  celle  de  Stargard,à  neuf 
lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Cluvier  croit  que  Warcn  eft 
l'ancienne  Wannum ,  cité  des  Variniens ,  qui  étoient  une 
partie  des  Vindiles  ou  Vandales. 

W ARENDORP, petite  villedu  cercle  de  Wcftphalie. 
Elle  tft  dans  l'évcché  de  Mur.fter,  fur  la  rivière  d'Embs, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Munfter  »  vers  le  levant. 
*  Baudrand. 

WARFUSEE,  noble  8c  ancienne  feigneuiïe  du  pays 
d'Haibaye. Le  premier  feigneurdcWarfufée  dont  il  foie 
fait  mention,  tft  Othon  ,qui  portoit  pour  armes  de  gueule 
ftnti  dt  purs  de  Ijt  d'Mrgtnt,  qui  vivoit  en  noa.  Se  que 
Hemericour  dit  avoir  été  le  plus  riche  feigneur  du  pays) 
d'Haibaye  ;  Li  ebert  fon  fils  acquit  encore  les  grands  bient 
de  ta  maifon  d'Awir  par  fon  mariage  avec  Alix ,  fille  uni- 
Se  héritière  d'Hugues  feigneur  d'Awir  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  tille,  qu'il  donna  en  mariage  à  Raë'z  de  Dammar- 
tm ,  dit  s  U  Birbe ,  tige  confiante  de  la  maifon  de  Warfu- 
fée.  On  prétend  que  ce  feigneur  étoit  frère  de  ReuMd, 
comte  de  Dammartin  8t  de  Bologne ,  8c  qu'il  fortoit  des 
comtes  de  Vcxin,  defeendus,  dit-on ,  félon  l'opinion  com- 
mune, par  le  comte  Nebelon,  des  comtes  de  Madru ,  pria» 
ces  du  fang  royal. 

Vers  l'an  ma.  Renaud  comte  de  Bologne  8c  de  Dam- 
martin s'attira  l'indignation  du  roi  Philippe  Augufieoout 
fa  révolte.  Raé'z  à  Uttrbe  fon  frère,  eut  part  à  fa  dilgra- 
ce,  8c  fut  obligé  de  fortir  du  royaume.  Il  fc  retira  dans 
le  pays  de  Liège, où  il  époufa  Alix  deWarfufce.dame 
d'Awir ,  Lexhi,  Awans,  Wauroux ,  Gencfie  ,  Limoot, 
Loncin  ,  Hcrmale  ,  Chaumont ,  8cc.  dont  il  eut  deux 
fili,  Liebirt,  dit  Snrt*lt  feigneur  de  Warfuféc;  8c  Hu- 


Digitized  by  Google 


«oes  r«gnrar  de  Lexhi.  Le  premier  donna  l'origine  a 
une  nombreufe  pofterité  ;  &  celle  du  fécond  ne  fut  pas 
moins  puiffantc.  Deux  de  lès  principales  branches  ,  fça- 
voir,  celle  d'Awans  8c  celle  deWauroux ,  tirent  bruit 
dans  le  monde  par  les  fanglantes  guerres,  dites  des  Awans 
&  det  Wémux ,  qui  commencèrent  en  uoo.  entre  les  fei- 
eneursde  ces  terres ,  pour  un  lujet  fort  léger,  &  qui  ne 
Unirent  qu'en  ijjj.  par  un  traité  de  paix,  dontlacaufe 
eft  fort  lïngulierc.  L'cvcqu:  8c  la  ville  de  Liège ,  8c  le 
comté  de  Lot  ayant  défendu  les  guerres  privées  ,  fous 
peine  de  la  vie ,  les  feigneurs  chefs  de  la  guerre  des  A  vans 
6c  des  Wauroux ,  qui  étoient  tous  du  pays  de  Liège  & 
du  comté  de  Loz ,  aimèrent  mieux  s'accommoder  entre 
eux ,  que  de  perdre  en  obéïuant  1  cette  ordonnance  le 
droit  ou  ils  étoient  de  tout  tems  de  fc  faire  la  guerre. 
Licbert ,  dit  Situai ,  fils  aîné  de  Raé'z  x  U  Bsrbe ,  prit  le 
■furnom  de  Warfufce,  &  conferva  les  armes  de  Dam- 
attartin.  Son  frère  puîné  prit  le  furnom  de  Lexhi  &  les 
amies  d'Awir  :  de  manière  que  ces  deux  frères  curent  des 
furnoms  8c  des  armes  différentes ,  ce  que  leurs  enfans  ont 
fi  bien  imité ,  qu'on  a  vû  trois  ou  quatre  frères  porter  des 
furnoms  &  des  armes  différentes ,  que  leurs  enfans  chan- 
geoient  fans  beaucoup  de  difficulté.  On  en  voit  des  preu- 
ves dans  le  mirnr  de  U  ntblejfe  de  Htsbuje ,  compole  par 
Jean  d'Hcmericour ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
ietn,qui  écrivoit  en  rj88.  8c  1)98.  &  qui  mourut  fort 
vieux  le  a8.  Décembre  1405. 

Les  premiers  defeendans  de  Raé'z  4  U  Bsrbc  oe  confer- 
vereot  rien  de  commun  entre  eux  que  le  cri  de  fa  mai- 
fbn  .  qui  étoit  D*nm*rtin.  La  plupart  d'entre  eux  lequit- 
-terent  quelque  tems  après  ;  les  uns  prirent  le  cri  de  fK.tr- 
fufét  les  autres  d'Awxnt,  6c  les  autres  de  WAu19ux.Cn 
cris  ont  fervi  en  partie  a  faire  connoître  la  pofterité  de 
Racz.  Une  des  plus  illuftres  branches  qui  foit  fortie  de 
Hugues feigneur  de  Lexhi  fon  puîné,  a  été  celle  de  Hcll , 
conliderabic  dans  le  pays  Mclfin  ,  par  les  terres  qu'elle  y 
a  poffedées ,  &  à  cauic  de  la  part  qu'elle  a  eue  au  gouver- 
nement de  la  ville  de  Metz  ,  avant  qu'elle  ceflât  d'être 
impériale  ,*#jr^HEU.  *  Du  Bouchet ,  mxtÇm  de  fr*nce. 
Le  Laboureur ,  gentil,  de  cbxumtHt.  D'Hemcricourc ,  w<- 
*tir  drt  niblet  dt  Hxsbxjt. 

WARHAM  (  Guillaume  )  archevêque  de  Cantorberi , 
&  docteur  en  droit  aOxfort,  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes que  rAnglctcrrc  ait  eus  ,  fut  employé  en  diverfes 
affaires  par  Henri  VII.  roi  d'Angleterre  ,  enfuite  fut 
pourvû  de  l'évêché  de  Londres ,  8c  deux  ans  après  de 
'l'archevêché  de  Cantorberi.  Il  mourut  l'an  1551.  fous  le 
règne  de  Henri  VIII.  de  douleur  de  voir  la  religion 
prête  i  être  renverfée  dans  fa  patrie.  Ce  prélat  avoit  fait 
le  4.  Févrie  r  de  l'an  151a.  dans  l'aflcmblée  du  parlement, 
un  beau  difeours  (ur  ces  paroles  :  fufiitu  &  p»x  ofeu- 
Ut*  faut,  &(.  *  Pitfeus ,  de  illttjlnbut  Angtmtm  finptt- 
ribus. 

WARIN(Jean)  fecretaire  du  roi  ,  intcndantdes  bâ- 
timens  de  fa  roajefté,8c  condudeur  gênerai  des  mon- 
noycs de  France,  s'eft  fait  eftimer  dans  le  XVII.  liecle 
pr  fon  habileté  dans  fon  an.  il  ctoit  né  i  Liège  de  Pierre 
Warin »  fieur  de  Blanchard ,  gentilhomme  du  comte  de 
Rochtfbrt ,  prince  du  faint  Empire.  Jean  Warin  fut 
donné  a  ce  prince  i  l'âge  d'onze  à  douze  ans  pour  être 
fon  page  ;  (on  inclination  naturelle ,  le  portant  â  dcfltner 
il  y  reùflrt  en  peu  de  tems,  8c  parfaitement.  Comme  le 
deuein  eftun  chemin  i  la  fculpturc  &  i  la  gravûrc,  il 
fe  rendit  également  habile  dans  ces  trois  arts  :  de  plus 
«tant  fort  induftrieux,  il  imagina  plulieurs  machines 
tr£s-ingciiicu(cs ,  pour  monnoyer  les  médailles  qu'il  avoit 
gravées.  Le  rot  tjouis  XIII.  informé  de  fa  capacité ,  le  lit 
travailler,  8t  lui  donna  bientôt  la  charge  de  garde  gêne- 
rai des  monnoycs  de  France  ;  ce  fut  en  ce  tcms-là  qu'il 
lit  le  fecau  de  l'académie  Francoifc,  qui  rc  prefente  le  car- 
dinal  de  Richelieu ,  6c  qui  clf  ii  reflemblaut  6c  travaillé 
avec  tant  d'art,  que  cet  ouvrage  fera  toujours  regarde 
comme  un  chcf-dVzuvre.  Le  roi  Louis  XIII.  ayant  refo- 
lu  de  faire  laconvcrtion  générale  de  toutes  lescipeces 
légères  d'or  8c  d'argent  dans  toute  l'étendue  de  f%n 
royaume ,  Warin  fut  choili  pour  avoir  la  conduite  de 
.cette  reforme ,  &  fur-tout,  pour  faire  les  poinçons  &  les 
carrés  de  toutes  les  monnoycs .-  le  roi  créa  à  cet  effet  deux 
«hargespouxlui.-l'uoedeconduâeur  gênerai  des  mon- 


rroyes  »  l'autre  de  graveur  gênerai  des  poinçons  pour  ce* 
monnoycs.  Toutes  celles  qu'il  a  faites  ont  été  d'une  li 
grande  beauté ,  que  beaucoup  de  curieux  les  ont  coo- 
ïervées  8c  les  gardent  comme  des  médailles,  qui  ne  cè- 
dent en  rien  aux  antiques  les  plus  eltimées.  Ses  pièces  de 
huit  8c  de  dix  piftoles  peuvent  aufli  être  mifes  au  rang 
des  plus  beaux  médaillons.  Toute  la  monnoye  fabri- 
quée pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV.  8c  qui  eft 
de  la  même  beauté  que  celle  qui  porte  l'empreinte  de 
Louis  XIIL  eft  aufli  de  cet  habile  graveur.  Il  fit  outre  ce- 
la toutes  les  médailles  qui  regardent  Louis  XIII.  8c  cel- 
les de  la  reine  Anne  d'Autriche  fon  époufe,  pendant  la 
régence;  aufli  bien  que  celles  du  roi  après  fa  minorité, 
pour  la  cérémonie  de  fon  facre ,  8c  pour  divers  autres 
évcnemens  de  fon  règne.  Les  médailles  placées  dans  les 
fondemensdu  frontifpicedu  Louvre, de l'Obfervatoire 
&  de  l'cglilc  du  Val-de  Grâce ,  celles  de  Monfieur,  frère 
unique  du  rot ,  du  prince  de  Condc ,  du  cardinal  Maza- 
rin ,  de  la  reine  de  Suéde ,  de  M.  Colbert ,  8c  de  pluficurs 
autres  perfbnnes  de  conûderation  ,  fortirent  de  la  main 
de  Warin.  Son  habileté  parut  encore  dans  la  fculpturc , 
témoins  le  bulle  du  roi  Louis  XIV.  en  marbre  qui  fe  voit 
dans  les  grands  appartemens  de  Verfailtcs  ,  9c  qui  fut  fbn 
coup  d'eïïai;  la  figure  de  fa  majefté  aufli  en  marbre  de 
feptà  huit  pieds  de  haut  i  8c  un  autre  bufte  du  roi  en 
bronze ,  dont  la  beauté  égale  tout  ce  qu'il  a  fait.  On  ad- 
mire encore  le  bulle  en  or  du  cardinal  de  Richelieu  du 
poids  de  55.  louis  d'or.  Warin  mourut  à  Parts  au  mois 
d'Août  1671.  âgé  de  68-  ans  ,  lorlqu'il  travailloità  l'hi- 
ftoirc  métallique  du  roi.  *  Memokei  i*  terni. 

WARKA  .ville  de  Pologne,  VARKA. 
WARMIE  ou  ERMELAND ,  pays  de  Pologne ,  dont 
l'évéquc  rcfide  a  Bruulbcrg ,  ville  du  même  état  dans  la 
PrtuTe  royale. 

W  ARNEFR1DE  ou  PAU  L  DI ACRE,cIwrrtrxP AUL 
Diacre  d'Aquiléc. 

WARNEMUNDE  :  c'eft  une  forterefle  du  duché  de 
Meckelbourg  en  baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  feigneurie  de 
Roftock ,  à  Fembouchure  du  Warnov  dans  la  mer  Bal- 
tique. Cette  forterefle  appartient  aux  Suédois  ,8c  elle  eft 
conliderabic  par  les  droits  qu'on  y  levé  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  entrent  à  Roftock  ou  qui  en  fortent.* 
Mati. 

WARNER  ,  moine  de  Weftminftcr  en  Angleterre  . 
fut  furnoi.  rué  YHmitiâire ,  parce  qu'il  laifla  des  home- 
lies  ,6c:-*  Pitfeus ,  de fwjt.  Angi.  Amoul-Wion  ,  m  ttg. 
vît*. 

WARNOW ,  bourg  du  duché  de  Meckelbourç  cr> 
bafle  jSaxe.  Il  eft  entre  Wifmar  8c  Guftow ,  a  fix  lieues 
de  la  première  8c  à  quatre  de  la  dernière  ,  fur  la  rivière 
de  Warmw,  qui  va  baigner  la  ville  de  Roftocx  ,  8c  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique,  à  Warnemunde.  *  Bau- 
drand. 

WARR1NGTON,  ville  belle  8c  grande  d'Angleter- 
re ,  dans  la  contrée  la  plus  méridionale  du  comté  de  Lan- 
caftre ,  qu'on  appelle  WeSe-Dtrbi.  Elle  eft  fur  le  côté 
feptentrional  de  la  rivière  de  Merfei ,  fur  laquelle  elle  a 
un  beau  pont  de  pierre ,  qui  conduit  dans  le  comté  de 
Chcfter.  Depuis  le  règne  d  a  roi  Guillaume  UL  elle  a  re- 
çu le  titre  de  comté  en  la  perfonne  d  Henri  Booth ,  com- 
te de  Warrtngton  •  8c  baron  de  la  Mcrc.  Ce  fut  là  que 
les  parlementaires  défirent  l'armée  des  Ecoflois ,  com- 
mandée par  le  duc  d'fiamilton  en  1648.  Cette  ville  eft  i 
90.  milles  anglois  de  Londres.*  Ditt. Anglais. 

WARTE  ,  rivière  de  Pologne.  Elle  a  fa  fburcedans  le 
palatinatde  Cracovic,  traverieccux  de  Sirad.dc  Kalifch 
8c  de  Pofnanie,8c  ayant  reçu  le  Nctec  aux  confins  du  mar- 
quait de  Brandeljourg ,  elle  va  fedéchargerdans  l'Oder 
àCuftrim.  Cetu rivière  baigneSirad .WartePo&a  ,  «te 
*  Mui. 

WARTE,  bourg  de  la  baffe  Pologne.  Il  eft  fur  laWar- 
te,  dans  le  palatinat  de  Sirad ,  à  cinq  lieues  au-deflbus  de 
la  vide  de  ce  nom.  *  Mati. 

WARTENBERG,  petite  ville  deSilefic.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Wcide,à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Brcflaw, 
vers  le  levant ,  elle  cil  capitale  d'une  baron  ie ,  qui  eft  encre 
les  principautés  de  Brieg,  de  Brcilaw  8td'01Ue,la  baro- 
nic  de  Militfch  8c  la  Pologne.  •  Mati. 

WAKW1K,  en  latin  Prtfidmm  Venvicm ,  y*wt*m  , 
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ville  8t  comté  en  Angleterre ,  vtjt*.  BEAOCHAMP. 

WARWICK  ,  anciennement  Vmvuum  ,  bourg  des 
Pays-Bas.  H  eft  dans  la  Flandre  far  U  Lys,  à  trots  lieues  de 
Lille,  du  côte  du  nord.*  Baudrand. 

WASSEBOURG  (  Richard  de  )  natif  de  faint  Michel 
en  Lorraine ,  fut  procureur  de  la  nation  de  France  en  l'u- 
niverfué  de  Paris ,  puis  doâcur  regent  Se  principal  du 
collège  de  la  Marche  ,  8c  archidiacre  de  Verdun  l'an 
1749.  Il  a  compofe  deux  tomes  des  antiquités  de  la  haute 
Belgique t  fous  les  éveques  de  Verdun, où  il  rapporte, 
dans  l'ordre  des  fiîdcs ,  le  règne  8c  les  faits  des  empereurs, 
rois  de  France  8t  d'Angleterre,  ducs  de  Lorraine  8c  de  Bar. 
Cet  ouvrage  eft  excellent  en  fon  genre,  *  H/ffww  de  Cnm- 
vrrlité  de  Psrii. 

W  ASSER.  BILLICK ,  bourg  des  Pays-Bas ,  fitué  dans 
Je  duché  de  Luxembourg ,  au  conflue»:  duSour  0c  de  la 
Mofelle.*Mati. 

WASSERBURG  ,  petite  ville  avec  un  bon  château  8c 
titre  de  comté.  Elle  eft  dans  la  Bavière ,  i  dix  lieues  de 
Klunirk ,  vers  le  levant.  La  rivière  d'Inn  environne  cette 
ville  de  plufieurs  endroits,  8c  c'eft  pour  cette  rai  fon  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  quelle  porte ,  8c  qui  lignifie  «w  vtllt 
Mftit  du  t4MX.  *  MatL 

WASSIou  VASSI  fur  laBloife.en  latin  Vdftam,  pe- 
tite ville  de  la  baffe  Champagne ,  avec  un  chiteau  6c  fiege 
royal ,  eft  du  diocefe  de  Chàlons  fur  Marne ,  8c  dans  le 
bailliage  8c  preliJiil  de  Chaumont  en  Bitïigni.  On  ne 
doute  point  qu'elle  n'ait  été  autrefois  plus  confiderable 
fous  les  comtes  de  Champagne  aufquels  elle  appartenoit  : 
aufli  avoit-elle  des  droits  qui  lui  ont  été  ôtés  dans  la  fuite. 
Les  mêmes  comtes  de  Champagne  ont  fondé  le  prieuré 
deWaffitqui  eft  prefentement  uni  au  collège  dcsjefui- 
tes  de  Reims.  La  fituation  de  cette  ville  tft  très  agréable , 
te  fon  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  eft  renommée 
par  l'occalion  qu'elle  donna  i  la  première  guerre  civile 
de  religion ,  fous  Charles  IX.  Le  duc  deGutfe  y  ptflint 
pendant  que  les  Huguenots  étoient  au  prêche ,  il  s'éleva 
du  tumulte  entr'eux  8c  les  gens  de  ce  duc  :  de  force  que 
plufieurs  Huguenots  y  furent  tués.  *  Dcfcriptioo  du  pays 
de  Champagne.  Du  Chêne ,  rttbtnbt  dtt  tntiqmtéi  des 
vMts.  Daviti ,  dffcnptien  de  U  Tt**ce.  Baudrand  ,  111 
Ux.nttrâfb.  F  m.  *nil.  Maimbourg ,  b'flvre  du  Cdlvimfme 

WAsSER-TRUDlNG ,  c'cft-à-dirc , /<  h*$e  Trudmg, 
petite  ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  tft  fur  la  petite 
rivière  de  Wernitz  ,  dans  le  marquifat  d'Anfpach  ,  8c 
aux  confins  du  comté  d'Octing.  On  voit  a  deux  lieues  de 
cette  ville,  vers  le  levant,  8c  à  pareille  diftance  d'Oï- 
ting  1  vers  le  nord,  H>bcn-Truiin% ,  c'eft-à-dire ,  le  Htut 
Tmding ,  qui  eft  un  château  fnùé  fur  une  montagne.  * 
Ban  Hrand. 

WAST  (  faint  )  évêque  d'Arras, étoit  natifdeToul  en 
Lorraine.  Clovis  roi  de  France, ayant  gagné  la  bataille 
de  Tolbiac  fur  les  Allemands ,  pafla  \  (on  retour  par  là 
ville  de  Toul  où  étoit  faint  Waft ,  qui  commença  à  l'inf- 
truire  des  principes  de  la  religion  Chrétienne.  Ce  faint 
prêtre  accompagna  le  roi  jufques  ï  Reims,  où  faint  Ré- 
mi acheva  dcl'inftruirc,8c  fit  la  folemnité  de  fon  bap- 
tême. La  reine  Clotilde ,  craignant  toutefois  que  le  roi 
fon  mari ,  après  s'être  fait  Chrétien  ,  ne  tombât  dans  la 
fcâc  des  Anens ,  pria  faint  Waft  de  le  bien  inftruit  c  de  la 
confubftantialité  du  Fils  avec  le  Père,  ce  qu'il  fit  parfai- 
tetnent  bien.  Depuis  faint  Remi  l'ordonna  évêque  d'Ar- 
ras, 8c ayant  adminiftré l'évêché  pendant  18 •  ans,  il  mou- 
rut faintemtnt  le  6.  Février  de  1  an  540.*  Alcuin ,  en  f* 
v>t.  Les  martyrologes.  De  Rofierts ,  Stttmut*  tm.  1.  Lilid 
ftu  litres  G  tilt*  f^ndd ,  1. 1. 

WATEAU  (  Antoine  )  peintre ,  vint  à  Paris  l'an  1701. 
11  avoit  appris  les  premiers  élemens  de  la  peinture  à  Va- 
lenciennes  fa  patrie  fous  un  maître  très-mediocre.  Quoi- 
qu'il eût  des  diTpofitions  mervcilleufes  pour  fa  profef- 
iion ,  il  étoit  encore  bien  jeune  pour  pouvoir  les  faire 
briller.ee  qui  fit  que  fc  trouvant  embarraffé  il  Paris, 
il  s'accommoda  avec  un  méchant  peintre  qui  lui  don- 
na 1  travailler,  8c  où  il  gagnoit  fi  peu  qu'il  n'ofoit  le 
dire  qu'en  confidence  ;  8c  pour  comble  de  malheur ,  il  fe 
voyoït  obligé  de  copier  les  roiferables  productions  de 
fon  maître.  Lafle  d'un  travail  fi  infructueux  de  toute  ma- 
nière ,  il  le  quitta  8c  fit  connoiffance  avec  Gillot ,  peintre , 
Si  fut  demeurer  avec  lui.  Wateau  y  profita  de  fes  lusùs- 
Tontt  VI.  IL  Partie. 
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tes, Si  étudia  avec  un  peu  plus  de  commodité , palTanC 
une  parue  de  fon  tems  à  copier  pour  les  marchands  du 
pont  Notre  Dame ,  les  quatre  tftampes  de  l' Albane ,  qu'il 
pcignoii  8c  colorait  à  fa  famaific  ,  (  tous  fujets  qui  ne 
convcnoicnt  gueres  avec  le  genre  de  peinture  ,  qu'il  1 
choifi  depuis.  )On  ne  peut  pasoierque  dans  les  comraen- 
cemens  il  n'ait  inventé  8c  deflinc  dans  le  goût  de  Gillot , 
qujil  n'ait  traite  à  peu  près  les  mêmes  fujets  ;  mais  il  eft 
aufli  vrai  de  dire  que  su  a  eu  du  goût  pour  les  mafeara-' 
des,  pour  les  habits  modernes ,  pour  les  fujets  de  théâtre 
comme  fon  ami  en  avoit ,  l'envie  de  copier  jufte  le  natu- 
rel, dont  il  étoit  adorateur,  y  a  autant  contribué ,  que  le 
commerce  qu'il  a  eu  avec  ce  peintre,  qu'on  ne  doit  point 
regarder  comme  ayant  été  fon  maître.  Ce  fut  i  peu  prèï 
dans  ce  tems- là  qu'il  travailla  pour  le  prix  1  l'académie* 
dont  il  eut  le  fécond.  On  voyoit  briller  dans  cet  ouvrage 

Ïuclque  étincelle  de  ce  beau  feu  qu'il  fit  paraître  depuis, 
iillot,  qui  étoit  un  ami  fort  généreux,  le  produifitchez! 
M.  Audrand ,  excellent  peintre  d'ornement ,  qui  l'occupa 
i  faire  de  petites  figures  dans  fes  ouvrages.  Cependant 
Wjteau  dégoûté  de  Paris ,  où  (a  fortune  avoit  été  au- 
deffous  du  médiocre  ,  s'en  retourna  en  fon  pays.  Appa- 
remment qu'il  n'y  trouva  point  ce  qu'il  cherchoit  ;  car 
après  y  avoir  fait  quelques  ouvrages ,  il  revint  1  Paris  Se 
rentra  chez  M.  Audrand.  1 1  fit  dans  les  momens  qu'il  n'é- 
toit  pas  occupé  i  Ces  ouvrages,  un  corps-de-garde  très- 
cftimé;8c  ce  fut  dans  ce  tems  U  qu'on  propofa  à  l'acj- 
démie  royale  de  choifir  entre  les  jeunes  gens ,  les  plu* 
capables  pour  envoyer  en  Italie.  On  les  avertit  d'appor- 
ter leurs  ouvrages  pour  qu'on  pût  juger  de  leur  capaci- 
té. Wateau  prefenta  comme  les  autres ,  des  defleins  Se 
des  tableaux  i  meilleurs  de  l'académie ,  qui  en  furent  là 
furpris  qu'on  lui  fit  entendre  que  fon  mérite  le  diftin- 
guant  de  fes  compétiteurs .  au  lieu  de  l'envoyer  i  Rome  * 
on  le  recevrait  dans  cette  illuftre  compagnie ,  s'il  vouloir 
faire  les  pas  neceflaires  pour  y  être  agréé  :  (  grâce  qu'on: 
n'a  jamais  accordée  qu'i  lui  )  il  les  fit  Si  fut  reçu.  U  fe  for- 
tifia extrêmement  dans  la  belle  manière  dont  on  peut  dire 
qu[U  tft  l'inventeur,  8c  il  devint  (i  habile,  qu'il  n'y  avoir 
point  de  curieux ,  ni  même  de  profcfleur,qui  ne  fouhairSc 
avoir  quelque  chofedefa  main. Enfin  en  1718.  comblé 
de  louange  &  d'honneur  il  s'avifa  d'aller  en  Angleterre  î 
nuis  ayant  une  fanté  très-délicate,  il  y  fut  prefquc  tou- 
jours malade,  ne  biffant  pas  néanmoins  que  de  travailler» 
II  y  a  laine  quelques  tableaux  qui  lui  attirèrent  l'admira- 
tion des  bons  connoiffêurs.  L'année  tuivante  il  revint  à  Pa- 
ris avec  une  fanté  fi  attenu  ée ,  qu'il  ne  fit  plus  que  langu  ir 
jufques  i  la  mort,  travaillant  cependant  toujours ,  8c  fai- 
lant  des  merveilles  jufques  au  moment  qu'il  expira  k 
Nogent  près  Paris  le  18.  Juillet  1711.  âgé  d'environ 
57.  ans.  Wateau  étoit  d'une  conflit  ut  ion  foible ,  avoit  de 
l'efprit  infiniment ,  parlant  peu, mais  très-bien ,  médi- 
tant prefque  toujours  Admirateur  de  la  nature,  ôr  des 
peintres  qui  l'ont  recherchée ,  jamais  peintre  n'a  fait!  le 
naturel  comme  il  a  fait ,  deffinant  ce  qui  étoit  de  fa  pro- 
feflîon  ,  avec  un  goûteV  une  nobleiTe  où  perfonne  n'eft 
encore  arrivé.  Le  travail  aflidu  l'avoit  rendu  un  peu  mé- 
lancolique ,  d'un  abord  froid  Se  embarraffé  :  ce  qui  le  fai- 
foit  paffer  pour  un  efprit  bifarrc  auprès  de  ceux  qui  ne  le 
eonnoifloient  pas.  La  vi  rité  tft  qu'il  n'étoit  pas  fbrtca. 
reflànt.  U  étoit  inquiet,  toujours  mécontent  de  lui-meme, 
aimant  le  changement ,  ne  fe  trouvant  jamais  bien  où  if 
étoit,  ce  qui  le  rendoit  fbuvent  infupportable  i  lui-  même, 
Se  quelque  fois  à  fes  amis.  On  ne  voit  pas  beaucoup  Jclcs 
tableaux.  M.  Gluc  Se  M.  de  Julienne  en  poffedent  une 
grande  partie  8t  ce  qu'il  a  tait  de  plus  beau.  M.  l'abbé 
Farguier  a  fait  l'épitaphe  de  ce  peintre  en  vers  latins , 
Se  M.  de  la  Monnoye  les  a  traduits  en  vers  français  ;  on 
trouve  les  uns  8c  les  autres  dans  les  mémoires  de  littératu- 
re recueillis  par  le  P.  Dcfmolcts,  r.  2,  p.  196.  *  Hem.  du  ttmt. 

WATEFORD,  ville  d'Irlande,  en  latin  Mttién*  Vittt- 
fordt* ,  donne  fon  nom  à  un  comté ,  dans  la  Momonic. 

WATFORD ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  grand 
8c  bien  peuplé ,  dans  le  comté  d  Hertford ,  i  quinze  nulles 
anelois  de  Londres.  *  Dtâitn.  Angttts. 

WATERLAND ,  petit  pays  de  la  Hollande  fepteo- 
trionale.  11  tft  entre  le  Zuyderzée,  le  golfe  d'Y .  le  Ken- 
nemerland ,  8c  la  Wcftfriie  propre.  Le  nom  de  ce  pays  » 
quifignjfic  Nil  f*]'  i't**»  eu  venu  de  la  grande  quanyié 
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de  marais  qu'on  y  i  defiechés  &  convertis  en  bons  pâtu- 
rages. Ses  lieux  principaux  font  Edam ,  Munnickendam , 
fie  Purmerend.  *  Mati. 

WATERLOSE  (  Lambert  ;  chanoine  regulicrdu  mo- 
nafterc  de  S.  Aubcrt  de  Cambrai  dans  le  Xll.  liecle  ,  écri- 
vit les  vies  des  évêques  de  cette  ville ,  depuis  ic  tems  d  O- 
don  qui  fut  .élû  «près  Manaflcs  II.  vers  l'an  1005.  juf- 
qu'en  uéo.  auquel  il  vivoit. 

WATER.TONUS  (  Geoffroi  ;  que  quelques-uns 
nomment  Bidericim  ou  Buncnfis  ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  ,  grand  Philolophe  ,  8c  célè- 
bre doâeur  en  théologie  «  vivoit  vers  l'an  ijjo.  &  a 
laiflé  plufieurs  ouvrages  intitulés  ;  nm*tit*tet  m  pf*lte~ 
mm  ;  tn  ftlutitunem  sugelnam  ,Ut>.  l.Umtlt*  dminitt- 
Its ,  ulUtttnes  mtnafttrulei ,  &(.  *  Pitfcus  ,  de  tllufi. 
Mil.  ftnpt. 

WATHON  C  Thomas  )  éveque  de  Lincoln ,  Anglois , 
recommandablc  par  fa  pieté  fie  par  fon  érudition  >  étoit 
poète ,  orateur ,  théologien  ,  &  prédicateur.  Il  fouffrii 
conftamment  fous  Edouard  VI.  pour  la  foi  Catholique , 
lorfquele  Calviniftoecommencad'infcâer  l'Angleterre; 
mais  après  la  mort  du  roi ,  il  fut  élevé  par  la  reine  Marie 
qui  étoit  Catholique ,  i  l'évêchéde  Lincoln ,  où  il  ne  fut 
en  paix  que  peu  d'années.  Apres  la  mort  de  Marie  ,  la 
reine  Elizabcth  qui  lui  fucceda ,  ayant  aboli  la  religion 
Catholique  pour  rétablir  l'herefie ,  voulut  fe  faire  recon- 
noître  pour  chef  de  l'eglife  Anglicane.  Wathon  ne  le  put 
fouffrir ,  fit  pour  s'être  oppofé  1  cette  reine ,  il  fut  mis  en 
prifbn  ï  Londres  l'an  1559.  où  il  fuc  détenu  jufqu'en  1  j8a. 
qu'il  fut  transféré  au  château  de  V ilbic ,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a  faits,  le  plus 
confidcrable  eft  un  livre  de  fermons  qu'il  compofa  en  fa- 
veur des  curés  qui  ne  pouvoient  point  prêcher.  *  Pitfeus , 
dt  Ulufl.  Antl.  JcrjPt. 

WATTCHET ,  bon  port  d'Angleterre  dans  le  comté 
dcSommerfet  ,où  abordent  plulicurs  vaifîcaux  pour  y 
charger  du  charbon,  ce  qui  fait  que  le  négoce  y  eltafKz 
bon.  Il  eft  a  116.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diftiaiuire 

WATTE,  bourg  autrefois  fortifié,  où  il  y  a  une  ab- 
baye ,e(t(ituéfur  la  rivière  d'Aal  deux  lieues  au-dciTous 
de  faint  Orner.  *  Mati. 

WATTEVILLE  :  c'eft  une  des  plus  anciennes  famil- 
les de  Beme.  Avant  la  fondation  de  cette  république , 
elle  réfïdoit  fur  une  terre  fcigneuriale  qui  porte  le  nom 
de  la  fami!le,où  il  fe  trouve  un  vieux  château.EI le  cil  ori- 
ginaire de  Souabe ,  où  plufieurs  de  cette  famille  fe  font 
trouvés  aux  tournois  dans  les  XII.  fie  XIII.  ficelés  parmi 
la  noblciTe  de  Souabe.  Depuis  la  ibndation  de  la  ville  de 
Berne ,  elle  y  a  fait  fon  fejour ,  fie  y  a  poffedé  les  plus  im- 
portantes charges  de  l'état.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  trois 
advoyers,  (  cette  charge  cilla  première  de  la  republi- 
que ,  )  des  treforiers ,  des  bandercts  fie  des  conseillers , 
jufqu'au  nombre  de  15.  Plufieurs d'entr'eux  fe  font  dis- 
tingués dans  des  fervices  étrangers ,  comme  en  France, 
en  Efpagne,en  Hollande  &  ailleurs.  Elle  a  fourni  de 
grands  nommes  i  l'églife ,  ayant  eu  des  évêques  qui 
étoirnt  princes  de  l'Empire,  des  abbés ,  des  prévôts.  Du 
tems  que  les  SuuTcs  ont  fait  la  guerre  1  la  France ,  J  acoi 
de  Wattevillcadvoycr, étoit  gênerai  des  troupes  Suifles 
au  liège  de  Dijon,  où  après  la  paix  faite,  fesdeux  fils 
épouferent  les  deux  filles  héritières  du  gouverneur  de 
Dijon;  fit  par  cette  alliance  ils  ont  pofledé  de  grands  biens 
fit  feigneurics  en  Bourgogne  &  dans  le  comté  de  Neuf- 
châtel.Un  des  defeendansde  cette  famille  relia  en  Bour- 
gogne du  tems  de  la  Prétendue  Réforme  ,  s'attacha  au 
lervicc  d'Efpagne ,  fit  s'éublit  ii  bien ,  que  les  defeendans 
ont  pofledé  les  plus  grandes  charges  du  royaume ,  fit  font 
parvenus  i  la  dignité  de  grands  d'Efpagne  ,  comme 
lis  le  font  encore.  Us  fe  font  allies  avec  la  rruifon  de 
NalTau ,  &  avec  d'autres  illuftres  maifons.  *  Mémoire 
nttnuftnt. 

W  ATZEN  ,  WEITZEN  ,  petite  ville  forte  fit  épifeo- 
pale.  Elle  eft  dans  la  h  aute  Hongrie  fur  le  Danube ,  à  cinq 
lieues  au -dellous  de  Strigonie ,  dont  fon  évéché  cil  fuftra- 
gant.  *  Mati, 

WAURIN  (Robert  )  chevalier,  fire  de  faint  Venant, 
maréchal  de  France  ,  commença  de  fervir  en  Flandres 
tous  le  lëigncur  de  Noyers  en  ijij.  fie  fuivit  le  roi  Plii- 
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lippe  de  Vdltii  lorfqu'il  y  retourna  en  1518.  Il  comparut 
à  Arras  le  18.  Septembre  1337.  en  l'alîemblée  de  la  noblcf- 
fe de  Picardie ,  qui  y  avoit  été  convoquée  par  ordre  du 
roi,  fie  fe  trouva  cntùite  au  camp  de  Bovines  avec  un 
chevalier  fit  40.  écuyers  de  fa  compagnie.  En  1344.  il 
conduilit  avec  Charles  de  Montmorenci  ,  l'armée  que 
Jean  de  France,  duc  de  Normandie,  mena  en  Bretagne ,  fie 
accompagna  ce  prince  l'année  fuivante  au  voyage  qu'il 
fit  en  Gîaienne  ,  pour  s'oppofer  au  comte  d'Erbi ,  An- 
glois. Ce  fut  vers  ce  tems  la  qu'il  fut  tait  maréchal  de 
France ,  puifqu'cn  cette  qualité  il  fe  trouva  a  Coropie- 
gne  avec  deux  chevaliers  fit  27.  écuyers  de  (a  compa- 
gnie ,  à  la  femonecque  le  roi  fit  le  11. Octobre  1546.  pour 
y  alîcmblcr  fon  armée ,  dont  il  eut  le  commandement  : 
mais  peu  après  il  fut  deiapointé  de  cette  charge  ;ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  fes  lervices  au  roi ,  qui  lui 
donna  une  pcnlion  viagère  de  mille  florins  d'or  a  l'écu , 
par  lettres  du  a.  Mars  155}.  Il  ferviten  1355.  avec  cinq 
chevaliers  fit  44.  écuyers  fous  le  maréchal  d'Audenchan 
i  Ardres  en  Picardie ,  où  il  fe  rendit  le  18.  Juin  ;  fit  au 
mois  de  Juillet  fuivant  le  dauphin  duc  de  Normandie  le 
dépécha  vers  le  roi ,  pour  lui  faire  fçavoir  l'état  de  foa 
armée. En  1356.  il  fe  trouvai  l'alTemblée des  troupesqut 
fe  Ht  i  Breteuil  :  fie  le  roi  en  confideration  des  grands  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  ,  le  gratifia  le  16.  Août 
1558.  d  une  fomme  de  1000.  écus  d  or.  11  fervit  encore 
au  mois  de  Juillet  1359.  en  Berri  fit  en  Nivemois  fous 
Arnault  de  Ccrvolle ,  lieutenant  gênerai ,  fit  mourut  en 
■360.  *  Le  P.  Anfelmc ,  bijlmrt  dtt  grandi  tfrmrt  dt  l* 
(Mr»*nr.  « 

WAYMOUTH  ,  bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la 
côte  du  comté  de  Dorcefter ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  le  fud.  Waymouth  eft  fortifié ,  a  un 
bon  port  fit  entrée  dans  le  parlement  d'Angleterre.  * 
Baudrand. 

WUCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Licnfam  ,  dans  le  Kiamli ,  dont  elle  eft  la  feptiéme. 
Elle  a  cinq  autres  villes  f  ous  la  jurifdiction.  *  Mati. 

W  E. 

WECHELS(  les) Chrétien  fit  André,  imprimeurs 
de  Paris  fit  de  Francfort ,  ont  donné  des  éditions 
qui  font  très-eftimées.  On  dit  qu'ils  avoient  une  bonne 
partie  des  caractères  d'Henri  Etienne.  Le  catalogue  des 
livres  fortisde  leur  prefle  parut  a  Francfort  l'an  1590. 
tn  «<f>Mtoù  André  s'étoit  retiré,  après  lemafZacredc  ia 
S.  Barthelemi,  vers  l'an  1S73.  Ce  qui  a  auffi  contribué  à 
rendre  leurs  éditions  plus  célèbres,  fit  ce  qui  les  fait  en- 
core aujourd'hui  rechercher  avec  empreflement ,  c'efl  la 
réputation  de  Frcdcric-Sylburge  corrcôcur  de  leur  im- 
primerie ,  qui  paffbit  pour  un  des  premiers  Grecs ,  fie 
pour  un  des  plus excellcns  critiques  d'Allemagne.  Chré- 
tien vivoit  encore  en  1551.  fie  André  mourut  le  1.  Novem- 
bre 158 1.  *■  Bailler,  jugement  des  fftvAiu  farlts  mfrmeurs , 
fie  M.  de  la  Monnoye  fur  Baillct. 

WEEL ,  WEILE ,  WEDEL  .petite  ville  de  Jutlrn- 
dc  en  Danemarck.  Elle  efl  dans  le  diocefe  de  Ry pen ,  fur 
une  baye  du  petit  Belt ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Col- 
dincen ,  vers  le  nord.  *  Mati. 

WEEN ,  petite  iilc  de  la  Suéde  ,  dans  la  mer  Balti- 
que ,  fie  dans  le  détroit  d'Orefund  ,  eft  limée  entre 
1  ifle  de  Zeclandefic  la  province  deSchoncn,  dont  elle 
dt  pend.  Elle  n'ell  célèbre  que  par  la  retraite  qu'y  tic 
Ticho-Brahé  ,  illuftre  mathématicien  ,  qui  y  rit  con- 
ftruire  l'an  1575.  le  château  d'Uranilbourg.d  où  ilob- 
ftrvoit  les  atlres.  Cette  maifon  eft  maintenant  ruinée. 

*  Baudrand. 

WEIBSTAT ,  bourg  ou  petite  ville  du  palatinat  du 
Rhin.  Ce  lieu  eft  dans  l'évêchéde  Spire,  entre  Heidel- 
bergfie  Hailbron,  i  quatre  lieues  de  chacune.  •  Mati , 
ii8\on*\it. 

WEIDA  ,  petite  villedu  Voitgland  en  Mifnie.  Elle  eft 
fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom ,  près  de  l'Efter ,  a  fix 
licurs  au-defTous  de  PlaMren.  .Weida  a  eu  autrefois  fes 
feigneurs  particuliers  qui  pofledoient  tout  le  Voitgland , 
fie  portoient  le  nom  de  Wogds ,  c'efl-i-dire ,  avocats. 

*  Mati. 

WEIDEN  ou  WIDA  (  Hcrman  do  )  archevêque  8c 
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électeur  de  Cologne,  de  l'illaftre  maifoo  det  comte»  de 
Wciden ,  étoit  un  prince  de  bonnet  meeurs ,  8c  2clé  pour 
h  foi  Catholique ,  comme  il  le  Ht  paroître  en  deux  belle» 
occafions;  l'une,  lorfqu'après  U  mort  d'Eric  deBrunf- 
Wick ,  évêque  de  Paderborn ,  ayant  été  élû  en  fa  place  en 
ijji.  pour  i  oppoféraux  Luthériens  qui  commençoient  i 
s'y  établir, il  Ce  rendit  maître  de  la  ville  enchaila  tout 
Jet  predicans ,  8c  y  abolit  entièrement  le  Lutheranifme 
en  if}i6\  l'autre  quand  il  tint  avec  fesfufFragansun  con- 
cile à  Cologne,  pour  maintenir  la  religion  dans  fa  pure- 
té,&  pour  rétablir  la  difeipline  eccleliaftique  dans  fa 
vigueur.  Mais  avec  ces  bonnes  qualités  ,  il  avoit  deux 
grands  défauts  ;  car  il  nefçivoit  pas  tout  ce  qu'un  prélat 
doit  fçavoir ,  8t  fe  laifloit  lurprendre  aifément.  Dell  vint 
»mmc  l'empereur ,  par  fon  dernier  édit  de  Rarif- 
,  eut  exhorte  1rs  évéques  d'Allemagne  i  travailler 


i  la  reforme  de  leurs  églifes,  quelques  Luthériens  cachés, 
qui  étoient  à  la  cour  de  cet  archevêque  ,  lui  mirent 
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uanslcfprit  que  cette  reforme  fe  de  voit  entendre  decer 
tains  dogmes  *  de  certains  ufages  que  l'on  avoit ,  di- 
foient-Us  ,  introduits  dans  l'eglile ,  contre  la  parole  de 
Dieu,  à  laquelle  on  avoit  fubftitué  les  traditions  pure- 
menr  humaines  ;  il  fe  laifla  tellement  perfuader  par  ces 
Hérétiques  couverts ,  qu'il  Ht  venir  Martin  Bucer  ,  & 
l'établit  prédicateur  dans  la  ville  de  Bonne  en  154t.  H 
«ppclla  l'année  fui  van  te  Melanchton ,  6c  quelques  autres 
des  plus  fameux  miniftres  Proteftans  ,  croyant  que  leur 
doctrine  étoit  parfaitement  conforme  a  la  pure  parole  de 
Dieu.  Ces  nouveaux  docteurs  firent  un  livre  de  la  refor- 
matioo  ,  auquel  les  théologiens  de  Cologne  répondirent 
par  un  autre  intitulé  Aiuidid4gMi,commc  qui  diroit  «ntre 
Won  tonne  U  vtmn  it  U  fâuft  itarintitt  wee  <\w  l'ar- 
ehevêque ,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  reforme ,  s  étoit 
entièrement  abandonnné  à  ces  nouveaux  dogmatiAes  , 
ils  appcllerent  de  toutes  fes  ordonnances  &  de  Ion  procé- 
dé ,  au  pape  comme  au  chef,  8c  à  l'empereur  comme  au 
protecteur  de  l'egiife.Le  pape,  quil'avoit  cité  i  corn 
paroître  dans  foixante  jours  devant  fon  tribunal ,  voyant 
qu'il  continuoit  de  faire  prêcher  le  Lutheranifme  dans 
fon  diocefe ,  l'excommunia  l'an  1546. 8c  le  dépofa  de  fon 
archevêché  ,  qu'il  donna  au  comte  Adolf  de  Schavem- 
bourg  ,  lequel  en  étoit  coadjureur.  L'empereur  envoya 
des  commiftaires  à  Cologne  l'an  1547.  avec  ordre  d'y 
faire  exécuter  la  fentence  du  pipe ,  fit  d'iuftaller  le  com- 
te ÀJolffur  Icthrônearchiepilcopal:  ainli  Herman,  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  fon  comté  de  Wvidcn ,  où  il 
mourut  cinq  ans  après  .obftiné  dans  fon  hcrtlie,  1  l'âge 
de  80.  ans.  Le  nouvel  archevêque  Ado'if,  ayant  ehaHé 
tous  les  predicans  Luthériens  de  fon  électorat ,  y  rétablit 
entièrement  la  religion  Catholique.  *  Maimbourg ,  bijl 

in  LutbtT.  .  ,    ,.     .  u- 

WEIDEN  ,  petite  ville  capitale  dun  bailliage. 
Elle  eft  dans  le  palatin*  de  Bavière  fur  la  rivière  de 
Nab  ,  à  fix  lieues  au  -deffus  de  1a  ville  de  Pfreimb.* 
M»ti. 

WEIDKERUS  (  Paul  )  médecin  Juif  au  XVI.  liecle , 
fut  appelle  d  Udinc  ville  d'Italie ,  pour  exercer  la  me 
decinc  dans  la  Carinthie.  Il  y  demeura  Hxans,  &  y 
reçut  du  public  unepenlion  honnête.  Pendant  ce  tems 
là  il  conçut  des  doutes  fur  fa  religion,  qui  1  obligèrent 
a  comparer  enfcmble  le  vieux  &  le  nouveau  teftament, 
cV  1  bien  examiner  les  expolitions  des  Rabbins-,  fie  com- 
me il  comprit  par  cette  lecture  que  Jefus-Chrift  eft  le 
meilîe  «  il  réfolut  d'embrafler  ouvertement  la  foi  Chré- 
tienne. H  chancela  pendant  un  an  ,  depuis  même  la  plé- 
nitude de  fa  perfuafioni  8c  il  cacha  foigneufement  fes 
penfées.  H  n'ignoroit  pas  les  périls  ou  il  s'expofoit  s'il 
laifloit  connoître  aux  Juifs  l'état  de  fon  ame  5  mais  enfin 
les  intérêts  de  fon  falut  l'emportèrent  fur  les  confidera- 
tions  de  la  chair.  Il  quitta  la  Carinthie  8c  fe  tranfporta  à 
Vienne,  8c  s'y  ht  baptizer  folcmnellemcntavec  fa  femme 
&  les  quatte  eufans  dans  l'églife  defaint  Etienne,  Icït. 
d'Août  tJ58. 11  fut  fait  profeucur  en  langue  hébraïque 
dans  l'académie  de  Vienne ,  &  il  publia  quelque  chofe 
fur  les  motifs  de  fàconvetlion,  8c  pour  réfuter  le  Judiïï- 
rrie.  *  Bayle. 

WEIL,  ville  impériale  en  Souabe.  Weil,  autre  ville 
de  ce  nom  en  Suide ,  i  l'abbé  de  S.  Gai. 
WEILBURG,  petite  villedes  étttsde  NalW  en  We- 
T$meVl.  II.  Partie; 


feravtc.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Weflbnrg.qui  ap- 
partient aux  comtes  de  NauW-Sarbruck ,  8c  elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Lohn ,  aux  confins  des  comtés  de  Solmi 
8c  de  Beilftetn.  *  Baudrand. 

WEIM  AR ,  en  latin  Ymm* ,  ville  8c  duché  de  l'cmpirt 
enThuringe. 

WEIMAR.ou  WEYMAR  (Bernard)  duc  de  Saxe  » 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  Xyil.  fiecle,  étoit  le 
dernier  de  (ils  de  Jean  ?  duc  de  Saxe  Wcimar  ,  8c  de 
tkmbit-Mjtttt ,  princefle  d'Anhali.  Etant  chargé  par  le 
roi  de  France  Louis  XUL  du  commandement  d  unepuif- 
fànte  armée  en  Allemagne,  il  y  gagna  des  victoires  fig- 
nalées.  Il  prit  Saverne ,  chafla  avec  le  cardinal  de  la  Va- 
lette ,  les  Impériaux  de  Bourgogne  ,  de  fe  rendit  maîtré 
de  Jonvelledans  la  Franche-Comté.  L'an  i6$8.  il  força 
Reinsfèld,  après  avoir  défait  fix  mille  cinq  certs  Impé- 
riaux qui  étoient  venus  au  fecoursdccetteplace,8cprit 
leurs  commandant  Jean  Wett,  leducSavelli,  &  Enken- 
fbrt.  Enfuite  fortifié  de  fix  mille  foldats  François  »  fout 
la  conduite  du  comte  de  Gucbriant  ,  il  s'empara  d'un 
paflage  furie  Rhin,  8c  en  treize  jour»,  il  prit  avec  deux 
mille  hommes  ,1a  ville  de  Fribourg.lt  alla  enfuite  alfie- 
ger  Brilac ,  8c  fe  rendit  maître  de  cette  place  ,  malgré 
tout  le  fecours  de  deux  armées  Impériales,  fous  14  con- 
duite de  Gceuiz  8c  de  Savclli.  Le  duc  les  attaqua  à  une 
heure  après  midi  ,8c  ayant  continué  le  combat  jufqu'à 
dix  heures  du  foir ,  il  les  défit  entièrement ,  gagna  envi- 
ron quatre-vingts  de  leurs  drapeaux  ou  cornettes,  onzé 
pièces  de  canon  ,  tout  le  bagage ,  fix  mille  facs  de  bled  , 
fie  quarante  milliers  de  poudre  qu'ils  vouloient  faire  en- 
trer dans  BrifaC ,  outre  nuit  cens  prifonniers  qu'il  fit.  De 
trois  mille  hommes  qui  relièrent  fur  la  place ,  il  n'y  en. 
eut  que  quatre  ou  cinq  cens  de  ceux  du  duc  de  Weimar* 
Après  avoir  joint  toutes  ces  conquêtes  à  l'Alfaee  ,  que 
Louis  XIII.  lui  avoit  donnée ,  il  devint  fort  pu  niant  8C 
même  fufpcct  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  France  de  lui 
écrire  de  venir  à  la  cour.  Ce  duc  s'en  exeufa  ,  8c  se- 
tant  contenté  d'y  avoir  envoyé  le  colonel  Erlach  ,  il 
tâcha  cependant  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  conquêtes, 
8t  de  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  la  Franche-Com- 
té. Il  défit  l'avant  garde  des  ennemis,  commandés  par 
le  prince  François  de  Lorraine  ,  frère  du  duc  Charles, 
8c  fe  rendit  maître  deMoneau  ,  de  Pontarlicr,  de  No* 
zerai ,  de  Joux  8c  de  quelques  autres  places. Ce  gêne- 
rai eût  poufTé  As  conquêtes  plus  avant ,  fans  la  mort 
qui  le  furprit  à  Neuboûrgrle  18.  Juillet  1659.  11  diP> 
poCa  en  fouverain  de  ce  qu'il  crut  lui  appartenir  t  8e 
déclara  fes  frères  indignes  de  luifuccedet  aux  pays  con- 
nu i?  ,  s'ih  ne  demeuraient  dans  l'alliance  ,8c  au  fervice 
de  la  France.  Pour  marquer  la  haute  eftime  qu'il  faifoit 
de  la  valeur  du  comte  de  Guebriant.il  lui  laula  en  mou- 
rant ,  fon  epee  ,fes  piftolets ,  fes  armes ,  8c  fon  cheval  dd 
combat.  Son  corps  fut  porté  a  Brifac ,  où  il  fut  enterré 
avec  pompe  militaire  ;car  étant  Luthérien ,  il  ne  pouvoic 
être  honoré  des  cérémonies  de  l'eglife.  Ftjet,  SAXE.  * 
Auberi ,  btfioire  du  (*r  1mA  de  IttibtUtu.  Dupleix ,  btjhirc 
de  i*xn  Xtlf. 

WtitNGARTEN ,  petite  ville  ou  bourg  avec  une  ab- 
baye de  l'ordre  des  Bénédictins.  Ce  lieu  eft  dans  l'Algo  w 
en  Souabc  ,  à  demi-iieuc  de  la  ville  de  Ravcnfpourg.  Il  y 
a  un  autre  Wewcartbn  dans  le  palatinat  du  Rhin ,  à  une 
lieue  8c  demie  de  la  ville  de  Dourlac ,  8c  à  troisde  celle  de 
Philifbourg.*Matl,  diâun. 

WHIS(Liberato)  mifflonnalre  apoftoliquè  ,  de  l'or- 
dre de  faim  François,  ayant  éte"cnvoyéen  1704.  par  le 
pape  Clément  XI.  avec  quelqu'autres  millionnaires  de 
cet  ordre,  pour  réduire  l'Ethiopie  à  la  religion  Catho- 
lique ,  8c  ayant  tenté  inutilement  d'y  piller  par  terre , 
en  quoi  ils  ne  purent  réuûlr, ayant  trouvé  des  obftaclet 
infurmontibles  dans  les  pays  barbares  ,  qu'ils  auroient 
été  obligé  de  traverfer  ,  fit  où  d'autres  rriiffionnairesl 
avoient  été  volés  8c  malTacrés  depuis  quelques  année*  i 
il  entreprit  en  171t.  avec  deux  autres  religieux ,  d'en- 
trer en  Ethiopie  par  la  nier  Rouge;  l'année  fui  vante;  il 
arriva  i  Gondar  capitale  du  royaume.  Ils  allèrent  d'*» 
bord  fe  prefenter  au  roi  ,  qui  les  ayant  reçus  favorable- 
ment ,  leur  promit  fa  protection  \  mais  il  leur  défendit 
de  prêcher  publiquement  *  de  peur  de  foûleverle  peu- 


Digitized  by  GooqIc 


iSo 


WEI 


réfutèrent,  déclarant  qu'ils  ne  les  pouvoicnt  accepter 
fans  manquer  aux  obligations  de  leur  état ,  fit  delà  pau- 
vreté religicufe.  Ils  convertirent  en  fccret  quelques 
Ethiopiens  ;  mais  les  religieux  du  pays  &  quelques 
grands ,  excitèrent  une  grande  fédition  parmi  le  peuple 
contre  les  millionnaires ,  répandant  de  groflîercs  calom- 
nies pour  les  rendre  odieux.  Le  roi  les  rit  conduire  en 
lieu  de  fureté ,  efpcrant  qu'il  appaiferoit  ce  tumulte , 
mais  il  fut  attaqué  d'une  piralylic ,  qu'on  attribuoit  à  du 
poilon  qu'on  lui  avoit  donné  ;  fie  comme  il  n'étoit  plus 
en  état  d'agir ,  un  jeune  homme  nommé  David ,  fut  pro- 
clamé roi.  Se  voulant  maintenir  parla  faveur  do  grands, 
dcsecclclitftiqucs  ftc  du  peuple ,  il  fit  venir  les  millionnai- 
res le  17.  Février  1716.  fit  ils  furent  auflitôt  mis  en  prifon. 
Le  ».  Mars  ils  furent  interrogés  en  prefence  du  nouveau 
roi  ;  fie  fur  ce  qu'ils  dirent  qu'ils  étoient  envoyés  par  le  pa- 
pe ,  pour  les  initruire  dans  la  vraie  foi ,  le  roi  leur  deman- 
da avec  indignation,  fi  lui  fie  les  finis  n'étoient  pas  Chré- 
tiens ,  &  il  les  condamna  a  la  mort }  leur  promettant  la 
vie  ,  s'ils  vouloient  fc  faire  circoncire ,  honorer  Diofcore 
comme  un  faint ,  confefler  une  feule  nature  en  J.  C.  fie 
participer  à  leursfacremens.  Sur  leur  refus,  ils  furent  re- 
mis en  prifon ,  d'où  ils  furent  tirés  le  a.  Mars  1716.  fie  me- 
nés dans  une  grande  place ,  où  ils  furent  aflommcs  à  coups 
de  pierres ,  par  plus  de  dix  mille  hommes  qui  y  étoient 
afTemblés  ;  fit  ce  fut  un  prêtre  qui  commença  a  leur  en 
jetter ,  mauduTant  fie  déclarant  excomuniés  fie  ennemis 
delà  Vierge  ,  ceux  qui  ne  leur  en  jetteraient  pas  cinq. 
*  M  t  mont  s  du  tems. 

WEISBADEN ,  petite  ville  avec  titre  de  comté.  Elle  eft 
dans  les  étatsde  NaùW ,  à  lix  ou  fept  lieues  de  Francfort 
verslecouchant.il  y  a  dans  Weifbaden  des  eaux  minéra- 
les fort  eftiuiées.  »  Mati ,  dation. 

WE1S1US  (  Chriftian  )  naquit  à  Zittav  dans  la  Luface 
l'an  1641.  iUe  Wcilius  fon  pere ,  qui  y  enfeignoit  les  bel- 
les lettres,  eut  un  très  grand  foin  de  fon  éducation.  A 
1  ige  de  18.  ans ,  il  fut  envoyé  a  Leipfic.  Le  Pc  nnalifme 
regnoit  encore  alors  dans  l'uni  verlité  de  cette  ville.  C'é- 
toit  un  ufage  également  buurre  fie  pernicieux,,  qui  aflu- 
jettiffoit  les  nqu  veaux  écoliers  aux  vétérans  pendant  toute 
la  première  année.  Suivant  cet  ufage  ,  l'ancien  Lufacien 
ordonna  à  Wcilius  de  fc  tenir  toujours  prêt  1  faire  des 
vers,  &  de  n'en  refufer  jamais  à  aucun  de  fes  compatrio- 
tes s  toute  fon  année  fe  pafla  à  vcrlihcr ,  fie  les  poclies  qu'il 
compola  ainfi  à  la  hâte ,  furent  imprimées  en  H.  volumes , 
fous  le  titre  de  ?*r€rr*  favimlia.  Lorfqu'il  fut  libre ,  il  re- 
•  prit  fes  études  avec  beaucoup  d'application ,  fie  lorfqu'il 
les  eut  finies,  Simon-Philippe  comte  de  Leiningcn  le  prit 
pour  fccreiairc  ;  mais  il  ne  demeura  pas  ioog-icms  dans 
cet  emploi,  parce  qu'il  ne  put  Te  refondre  defuivrefon 
maître  i  la  guerre.  Coringius  fit  Schxrdcr  ,  avec  qui  il 
lu  une  amitié  très-étroite  i  Helmftad ,  le  recommandè- 
rent à  Guftave  Adolf  de  Schulembourg  ,  qui  lui  con- 
fia  l'éducation  d«  MM.  d'Afcibourg.  Il  croit  encore  avec 
eux  en  1670.  lorfqu'il  reçut  avis  qu  on  l'avoit  nommé  i 
la  chaire  deprofcUcur  de  politique  ,  d'éloquence  fit  de 
pobïie  dans  le  collège  de  WcifTcnfe!*.  Il  entra  en  fbnûioo 
par  un  difcouis  public  qu'il  pronor.ça  le  o.  d'Août ,  fit  il 
s  acquitta  de  fon  emploi  avec  tant  de  réputation ,  que  la 
principalité  du  collège  de  Zirtaw  ,  étant  venue  a  vaquer 
par  la  mort  de  Vogel ,  le  fciut  de  cette  ville  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  remplir  cette  place.  M.  WeiJius  re. 
tourna  donc  dans  fa  patrie ,  après  une  abfence  de  18.  ans, 
fit  y  pafla  le  refte  de  fa  vie  à  compofer  des  livres  fie  i 
régler  la  conduite  des  jeunes  gens  dont  ilétoit  chargé. 
Il  jouit  d  une  fanté  parfaite  julqu'à  l'ige  de  67.  ans  î  mais 
au  commencement  de  cette  annee ,  ii  le  fit  dans  fon  corps 
une  révolution  (ubite.  Savûc  baiffa,  une  oppreffion  de 
poitrine  lui  ôta  prcfque  la  liberté  de  parler  ;  fes  mains 
commencèrent  a  trembler  ,  fie  fes  pieds  qui  s'enflèrent , 
ne  purent  plus  le  foùtenir.  Il  comprit  que  la  mort  n'étoit 
pas  loin  ;  &  même  il  le  manda  i  plulicurs  de  fes  amis. 
Quelques  jours  avant  que  de  mourir  il  diéta  une  ode  latin* 
qu'on  a  mifeà  la  fin  de  fon  oraifon  funèbre,  fie  mourut 
le  *t.  d'Octobre  1708.  lia  iaiflc  un  fi  grand  nombre  de 
petits  ouvrages, que  nous  ne  pouvons  entreprendre  d'en 
donne  r  la  liltc-  On  peut  conlulter  celle  que  M.  Groflcrus 
a  mile  à  la  lin  de  1,14  Cbn,;M«  Wtifa  i  SmatL  Onftn  t 
Lipju  1710.  * 
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WEKMAR ,  nfimariM ,  ville  du  duché  de  Meckdboue 
ne^Sucd»'     U  '  »PP*nieDt  à  h  «w°n- 

WE1SPR1ACH  (  Burchard  de  )  cardinal ,  iflu  d'un* 
noble  ramille  d  Allemagne ,  fut  long  tons  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Saltzbourg  ,  fit  en  cette  qualité  il  fut  un 
des  im  b  ilfadeurs  d  obédience  de  l'empereur  Frédéric  1 V 
aupresdu  pape  Pic  IL  Ces  ambaffadeurs  étant  arrivés  à 
Florence,  hrent  minedene  pas  vouloir  avancer  d'avan 
ttgc,  lous  prétexte  que  le  pape  avoit  reçu  les  imbifla- 
deurs  de  Mathias  Corvin ,  comme  rot  de  Hongrie ,  quoi- 
que fa  faintcté  fçûi  que  l'empereur  Frédéric  avoir  aufli 
été  élu  par  pluûcurs  barons  Hongrois.  Le  pape  jaftifia 
fon  procédé  en  difant  que  la  coutume  de  (a  prédecef! 
feprs  avoit  toujours  étédetraiter  de  majefté,  celui  nui 
<toit  en  poflcûion  d'un  royaume  loutre  que  Calixte  III 
Ion  predecefleur,  avoit  déjà  donné  le  titre  de  roi  à  Ma- 
uiiM.  tes  ambafladeurs  parurent  fe  contenter  de  cette 
raiion  .fit  arrivèrent  1  Sienne  ,  où  ils  prêtèrent  lobe 
dienec  Burchard  qui  étoit  le  chef  de  cette  MnbaOade" 
tut  créé  par  ce  même  pape,  cardinal  l'an  140a.  lurla  noi 
minationdc  1  empereur  ;  fit  l'on  remarqua  que  de  xoT 
tes  les  nominations  faites  par  les  autres  fou v crains,  PouI 
i  promotion  au  cardinalat  ,  il  n'y  eut  cmecelleduprc. 


VÔtdt 


Saltzbourg,  qui  fut  agréable  à  fa  fainteté.II  eut 

.  mrmr  snni*  l**»t  o      e    ■        i  ■ 


core  la  même  année  l'archevêché  de  Saltzboure  ,  &  « 
commencement  de  fon  pontificat,  il  inftitua  douze  p" 

pour  conduire  le  choeur  de  fa  cathédrale ,  fie  y  faire  Je, 

oeûSï  ^/«chapitre  l'abolit  après  f,  more  Le! 
£ I  flll  ÏUM  '«««««gnesde  fon diocefe.fc trou- 
vant trop  charges  d'impôts  par  le  cardinal  archevêque 

de  &  Il  UeU?  6té  '°in'  ^'«remifede  L0u  , 
do,  ,,7h?'S  «Jm»  «"t.  Il  fonda  uneeolkg.ale  de 
douze  chanoines, dans  une  des  villes  de  fon  diocefe  ;  bc 

tïl?*VT£le™t  £*  ?thed»l«  »  &  niourut  le  16.  Février 
1466.  •  Auberi ,  b>a.  du  c*ri,n*ux. 

i  ranuyWanic,  que  les  Hongrois  nomment  GiuU  Ttitr- 
.avec  évéchéfuffragan,  deCotocza  ,  eftà  Ce qu'on 
croit  ordm»,rement,  unouvrage  de  que  qu'une dS  lu" 

Jue^qïiTbirl/r,^  h  A-  A  S. 

c^£I^EN^WAbourg  avec  «hbaye.il  «fi  dansl'Al- 
I7£a^\  fu^  li7KMi'  S^uff.i  demi-  icu. 
au  -  deflous  de  la  ville  de  Ravenfpourg.  We.flcna^ 

WEISSENBOURG  ,  autrefois  Alis  SthS***  S<1» 

?  ^î6  ^lf4Ce»i  f"  Hcu^Hagûe^t 
vers  le  nord.  Weiflenbourg  ,  autrefois  impériale  , 


pnfe  par  que .ques-u„s  pourTancVnne  '  CT^pi S 
vile  de  Ncmetes  .laquelle  d'autres  mettentâ  Drufcn! 
heira .«  y  avoir  autrefois  dans  ce  lieu  une  abbaye  rès- 

Uni  ce  en  ,H<>  Ubbé  prit  la  qualité  de  prévât  ,  &  le, 

SuL.ecmrentfhïnoioc$-  Pbil,PPc  de  Fle"heisn  , 
clàvï  r  ?P'r,e '  ^"î"  1  union de  14  Pr*vôté «  fon  évê- 

n^î&Zît*""  Cft  PCU  CODffieribJe  PrcfOTt- 

WEISSENBOURG  ,  ville  du  cercle  de  Franconie. 

fur  le  RÏÏPerlâl!  'r*'Kuée Jdauî  ïévèc^  d'A.ci.ftet 
«ur  le  Rcdmtz,  i  lu  l,cues  de  la  ville  de  Donawcr 

B?ut.md      m'nlt,ODen  ,M  aCCOrd&  à  l'emP«"f  •  » 
WÉ1SSENFELDS  ,  autrefois  Lr»^rr«  ,  bourg  d. 
tu  ^ Saxe- «ft  connu  q"e  par'la  v.cfoire 

que  ««  Suédois  remportèrent  fur  les  Autrichiens.  On  c 
trouve  fur  lariviere  de  Sala,  environ  à  deux  J.cuc,  au! 

w  ti  1 Z1US  (  Jean  ;  mort  l'an  1641.  eft  un  des  plus 
renommes  philologues  de  fon  tems.  On  eitime  particu- 
iierement  les  commentaires  qu'il  a  faits  fur  Trrmr;  fur 
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)cs  trïflet  d'Ovide  i  Se  fes  -notes  fur  le  poème  des 'Argo- 
naute; par  ('Atfriut  fLtuui  ,  qu'on  a  joint  avec  celles  de 
Lambert  Al.ird.  Le  plu5  canliderablc  de  Tes  ouvrages , 
te  où  il  a  le  mieux  réuifi ,  eft  foa  Prudence  :  il  vaut  en 
effet  beaucoup  mieux  que  celui  de  Victor  Gifebn  ;  mais 
il  cil  nu-deûbui  de  celui  de  Nicolas  Heinlius.  *  Konig , 
kbkub.  V.  &  tf.  biiliegr.  cht.  pbMeg.  bt/i.  Ol.  Borncluus , 
de  pët. 

WELAND  .rivière  d'Angleterre ,  qui  coule  des  fron- 
tières de  Nortfvamptoa  Se  de  Leictfter ,  Se  prenant  foa 
cours  vers  l'ett  ,  lèparc  ces  deux  comtés,  puis  le  Rut- 
Uftd  du  Nortlvimptoo  :  enfuite  coulant  au  nord-eft  1 
travers  les  comtés  de  HolUnd  St  de  Lincoln  ,  elle  Ce 
décharge  dans  la  mer ,  grotiie  des  eaux  de  quelques  pe- 
tites rivières.  Dans  le  comte  de  Leiccitcr  ,  elle  baigne 
Harburg  ;  Se  dans  celui  de  Lincoln  ,  elle  arrofe  Sum- 
ford,  Makctdceping,  Crowland  &  Spalding.  *  Difl/a- 
nme  Ang'eis. 

WELlKARECA,  VELIKARSEKA,  anciennement 
Tumns ,  rivière  qui  a  (a  fourec  dans  la  Mofcovie  >  où 
clic  baigne  Pleskow,  enfuitc  clic  traverfe  le  laede  Pet- 
bas ,  &  va  fe  décharger  dans  le  golrc  de  Finlande ,  fous 
le  nota  de  Narwa ,  eoue  la  ville  de  Nar\ra  te  celle  de 
Tuanogorod.*  Baudrand. 

WELIKI-POYASSA  ,  ceft-i-dire  ,  le  gr*nd  toj*f* 
petite  vHJe  de  Motcovie.  Elle  elt  placée  par  Sanfon  dans 
ta  province ,  de  Peaora ,  fur  une  grande  rivière  de  mê- 
me nom  ,  à  quinze  ou  feize  lieues  au-deifus  d'un  auue 

WELIN  .ville  deLivonie ,  cbertbe*.  FELIN. 

WELK.A , anciennement  Vnifimum,  FhUimmm  ,  bourg 
avec  un  port.  Il  cil  fur  la  côte  ncridion.de  de  fille  de 
Vegia ,  une  de  celles  qui  font  dans  le  golfe  de  Vcnifc. 
*  Baudrand. 

WEL1NG  (Conrad)  Se  Ulric  fon  frère ,  tous  deux 
religieux  Bcncdicïinsdu  monaftere  des  faints  Uldaric  & 
Afrcd'Augfbourg,  continuèrent  la  chronique  de  Henri 
Steron ,  depuis  l'an  1300.  jufqu'cn  1335. 

WELINCBOROUGH  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Northampton  , 
qu'on  appelle  Utmftrdsbeé.  Il  cil  agréablement  fitué  fur 
une  colline  fur  la  côte  occidentale  de  la  rivière  de  Nine. 
C'cft  un  lieu  grand  Se  bien  peuplé,  où  il  y  a  un  bon  né- 
goce, orné  d'une  belle  eglife  avec  un  collège.  11  cita  65. 
milles  angloîs  de  Londres.  *  Di&un.  Ang. 

WEL1NGTON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  Je  Sommerfet ,  qu'on  appelle 
M'ivmtn ,  litué  fur  la  rivière  de  Tone ,  i  11 1.  milles  an- 
glois de  Londres.*  Dtdien.  Auglw. 

WEL1S  (  Jean  )  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni  ,  philofophe  & 
théologien  ,  docteur  de  l'univcrfité  d'Oxford  ,  vivoit 
vers  l'an  1381.  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi  d'Angle- 
terre. Il  fut  un  des  douzequi  furent  choilis  pour  exami- 
ner la  doétrinc  deWiclef,&  qui  condamnereht  (es  er- 
rcurs.  On  a  de  lui  des  traités  ;  De  Extkerifli*  >  de  cieri 
fititgttiv*\  Dt  reltgme  fnvata  ,€><•*  Pitfeus ,  de  iltuft. 

WELLS ,  ville  d'Angleterre  jointe  i  Bathe  ,  pour  ne 
faire  qu'un  évêché.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Sommerfet , 
1  cinq  lieues  de  Bathe  du  côté  du  midi.  Elle  a  pris  fon 
nom  de  Wcls ,  qui  lignine  faunes ,  de  fes  eaux  minérales 

3ui  font  en  réputation.  C'elt  l'ancienne  TbeiTodnmm,\ïi\c 
es  Belges.*  Baudrand.  Diâien.  Angleît. 
WELPEDA(  Roger  )  philoiophe  &  mathématicien 
Anglois,  vers  l'an  1568.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  roi 
d'Angleterre ,  joignit  la  pieté  avec  la  feience,  &  compolà 
quelques  ouvrages  intitulés,  De  invec tnd*  De» ;  StmuU- 
tbrum  laguMmm  ;  De  ctmpafititne  ctnttnui,  &t.  *  Pitfeus  de 
Ulufi.  Augl.ftrift. 

WELS,  petite  villeoubourgdelahauteAutriche.ee 
lieu  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Traun ,  a  quatre  lieues  de 
Lrntz  vers  le  midi.  Ce  fut  II  où  l'empereur  Nlaximilien 
I.mourut  l'an  is,io.On  croit  que  ce  lieu  eft  l'ancienne  Ot  tl- 
4bh  ,  ville  du  Norique.  *  Baudrand. 

WELSCHBILLICH,  petite  ville  capitale  d'un 
bailliage  d:  l'élcctorat  de  Trêves.  Elle  eft  lituée  à  trois 
»tcues  de  la  ville  de  Tkvcs  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
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WESCHPOOLEou  TRELLING  ,  bourg  du  comt# 
de  Montgommeri  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  Saveme  ,i 
trois  lieuts  de  la  ville  de  Montgommeri  »  du  côte  dtà 
nord.  *  Mati,  Hiflitn. 

WELSER  (  Marc  )  d'Augfbeurg  ,  mort  en  1614.  a 
publié  des  aires  de  quelques  martyr» ,  d'autres  pièces  eo» 
clrfiaftiqucs ,  &  quelques  hiftoircs.C'étoitun  homme  dé 
la  première  réputation  ,qui  étoit honoré. cftiméôc  aitn< 
de  tous  les  fçavanîdc  fonttcclc.»  Baillct  ,)uge*u  des  ff*v, 
fur  les  cru.  ptm. 

WEM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,dans  la  con- 
trée leptcntrionale  du  comté  de  Sbrop,  qu'on  appelle 
Sorib-Bradfgrd.  U  eft  fur  la  rivière  Roddcn  ,  qui  de-là  eo» 
tre  dans  la  Terne ,  pour  fe  décharger  colcmble  dans  laSa- 
vernc.Ce  bourg  donnoit  le  titre  de  baron  au  feu  chance- 
lier Jeoftreys  ,  dont  a  joui  enfutte  fon  fils  je*»*  Il  eft  à 
lat.  milles  anglois  de  Londres.*,  Dt&itm.  Angitts. 

WENDEN ,  V1NDEN  .  ville  de  Livonie ,  lituée  foi 
la  rivière  de  Wenden ,  près  de  ccHc  de  Tcydcr ,  envi- 
ron i  quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga ,  vers  l'orient  fep- 
tcnirional.  Cette  ville  a  été  autrefois  le  iiege  du  grand- 
maître  des  chevaliers  de  Livonie ,  &  elle  a  eu  un  evécbi 
ftiffragant  de  Riga.  Elle  eft  aujourd'hui  fort  déchue  » 
quoiqu'elle  foit  capitale  d'une  contrée  ,  à  laquelle  les 
Suédois  donnent  le  titre  de  cercle  de  Wcnden.au  lieu 
de  celui  dcpalatinatiitjWendcn  ,  que  les  Polonois  lui 
faifoient  porter ,  lorfqu  ils  en  étotent  les  maîtres.  *  Ma- 
ti ,  diâien. 

WENDOC  ou  VENEDOCIUS  (  Alexandre  )  cvê- 
que  de  Chefter  en  Angleterre ,  dans  le  XIII.  liecle ,  étu- 
dia dans  fon  pays  ;  ce  étant  paffé  en  Italie  ,  il  s'y  arrêta 
dans  l'univerUtc  de  Bologne  ,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur.  Touioufc  étoit  alors  la  ville  du  monde  où  les 
gens  de  lettres  étoient  le  plus  en  eftime ,  ôc  où  il  y  avoie 
plus  de  doctes  profeileuis.  Wcndoc  y  fit  un  voyage  ,  6c 
y  difputa  avec  tant  de  fubtilité,  qu'on  l'y  engagea  a  faire 
un  cours  de  théologie ,  qu'il  fit  pendant  quelques  années  i 
Se  étant  cnfulte  revenu  en  Angleterre ,  il  fut  mis  fur  le 
liège  de  l'eglifc  de  Chefter  ,  qu  il  gouverna  faintement. 
Ce  prélat  mourut  l'an  iij8.&  laufa  divers  traités  t  nf- 
tilU  m  ffeltermm  Sermnes  ad  fofulum  ,&(.*  Lcland.  Ba- 
lsas &  Pitfeus,  de  fenft.  Angl 

WENDOVER ,  bourg  Oc  corporation  d'Angleterre 
avec  marché.  Il  eft  dans  la  contrée  du  comté  de  Buckra- 
gham,  qu'on  appelle  Ailtjban.  Il  députe  deux  membres 
au  parlement ,  Oc  eft  i  39.  milles  anglois  de  Londres.  * 
DiSitn.  Angl. 

WENEFRIDA  ,  fille  de  h*u  Clément  ,8c  femme  de 
GwllMme  Raftalle ,  fçavoit  le  latin  Se  le  grec.  Elle  ne  fe 
fepara  jamais  de  fon  mari,  Se  l'accompagna  dans  fon  exil 
à  Louvain ,  où  elle  mourut  le  17.  jour  de  Juillet  de  l'an 
!j<.j.  âgée  de  16.  ans  Se  6.  mois.  Son  corps  fut  enterré 
dans  1  cglilè  de  faim  Pierre  de  Louvain.  *  Pitfeus ,  de  »<- 
/«/?.  Angi.  ftrtft. 

W  EN  EFR1D  ou  VENEFRIT ,  Anglois ,  célèbre  dans 
l'hiftoire  par  (à  prudence,  par  fa  pieté  Oc  par  fon  érudi. 
tion ,  fut  fort  chéri  du  roi  Alfrcde ,  qui  Commença  â  ré- 
gner l'an  871.  11  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  nui  ont  été 
brûlés  ,  dt  dont  il  ne  nous  relie  qu'une  traduction  de 
latin  en  faxon  ,  d'un  dialogue  du  pape  <£rcgoircI.  de  ce 
nom.  Cet  auteur  mourut  l'an  501.  *  Pitfeus^ff  iliujl.  AngL 
/ïnprLelandus.  Capgravius. 

WENER ,  laede  la  Wcftrogothic  en  Suéde ,  au  cou- 
chant du  lac  Vetcr.  Il  a  environ  trente  lieues  de  long,  St 
en  quelques  endroits  jufqu'à  t5.delarge.il  eft  à  la  fou  rce 
de  la  rivière  de  Tolhctta,  à  laquelle  on  donne  quelque, 
fois  le  nom  de  YVearr.Mati,  diclien. 

WENEKBURG ,  petite  ville  de  la  Wcftrogothic ,  erl 
Suéde.  Elle  eft  fortifiée  8t  lituée  dans  la  Dalie.fur  le  lac 
Wctier  ,  a  l'endroit  par  où  la  Trolhetta  fort  de  ce  lac.  « 
Mati,  diSien. 

WENLOCKou  le  Grand  Wenlok  ,  bourg  d'Angle- 
terredans  la  contrée  du  comté  de  Shrop,  qu'on  appelle 
Wenhk;  Ce  fut  prés  delà  qu'on  découvrit  une  riche  mine 
de  cuivre  fous  le  règne  de  Richard  II.  Il  députe  deux 
pe  donnes  au  parlement,  &cft  à  143.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dittion.  Angleis. 

WENSUSSEL  ,  appellée  autrefois  Burgtaw,  petite 
ville  capiule  de  la  prclqu'iflc  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft 
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dans  le  Jutland  feptcntrional  ,  â  fept  lieues  de  la  ville 
d'Alborg,  vcrslenorddt.  Wcnfuffel  avoit  autrefois  un 
évêché  fonde  l'an  1065. 8t  transféré  à  Alborg  eo  1540.  * 
Mjti,</«3i»n. 

»  WBNSUSSEL  ,  contrée  du  Danemarck.  C'eft  une 
petite  prefqu'ille,  Cjui  fait  la  pointe  fcptcntrionale  du 
jutland.  Elle  a  au  midi  la  partie  orientale  du  canal  d'Al- 
borg; au  IcVant  h  manche  de  Danemarck  »  au  nord  fie 
au  couchant  la  mer  d'Allemagne.  Ses  lieux  principaux 
font  Wenfufïel ,  Hycring ,  &  le  cap  de  Scagcn.  *  Mati , 
ditlion. 

WEPPES  :  c'eft  une  contrée  de  la  châtellenie  de  Lille 
en  Flandres.  Armentieres  fie  la  Biffée  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati,  dttli*n. 

WERBEN,  petite  ville  delà  Vielle  Marche  de  Bran- 
debourg. Elle  cil  au  confluent  de  IHawel  fie  de  l'Elbe , 
&  cette  dernière  la  feparc  du  fort  de  Werben.  *  Mati , 

WERCZERZEE ,  Ucdc  Suéde ,  dans  la  Livonie ,  au 
eouchant  du  lac  dePeibus.  Il  donne  naiflance  a  la  rivière 
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de  Fela ,  qui  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Riga.  * 
Mati ,  dtâten. 

WERD,  WERT  ,  petite  ville  limée  fnr  le  bord  mé- 
ridional d'un  Uc  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  Ca- 
rinthie ,  en  Allemagne  ,  environ  i  trois  lieues  de  la  ville 
de  Oagcnfort  vers  le  couchant.  *  Mati  >  diSian. 

WERDEN ,  petite  ville  du  cercle  de  Wc-ftphalie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  la  Marck ,  aux  contins  du  duché  de 
Berg ,  fur  la  Roe're ,  1  quatre  lieues  de  Duffcldorp  fie  au- 
tant de  Duy  (bourg  vers  le  levant.  Werdcn  eft  une  abbaye 
d'hommes  dont  le  territoire  eft  allez  étendu ,  &  ne  dé- 
pend que  de  fon  abbé.  *  Mati ,  diHit*. 

WERDEN  BERG ,  petite  ville  capitale  d'un  comté  de 
même  nom.  Elle  eft  dans  la  Suiflc  près  du  bord  occi  Jental 
du  Rhin ,  i  trois  lieues  audellous  de  la  petite  ville  de 
Sargans.  Elle  appartient  maintenant  avec  fon  comte  au 
canton  de  Glaris.  *  Mati ,  diilit». 

WERE ,  anciennement  Vedrs  fie  Wtmi,  ri vierc  d'An- 
gleterre. Elle  coule  dans  l'évêchédc  Djrhatrt  .  baigne  la 
ville  de  ce  nom,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne. 
*  Baudrand. 

WEREMBERT,  religicuxdu  monaftere  de  S  Gai  en 
Suifle,  dans  le  IX.  liccle  ,  écrivit  des  commentaires  fur 
l'Apocalypfe,  &  unehiftoire  de  fon  monafterc  :  ce  que 
nous  apprenons  de  Voffius ,  /.  a.  de  hift.  Ut.  (.  \6. 

WEREMONO,  1.  de  ce  nom .  roi  de  Léon ,  après  M*tt- 
ferit,  en  l'an  789.  avoit  rtc,u  l'ordre  de  diacre,  fie  étoit 
très-pieux.  Il  mourut  l'an  79t.  après  deux  ans  de  règne. 
Aifonsb  II.  dit  le  <:hiQe ,  lui  fucceda.  *  Htji.  cbnn. 

WEREMONDIl.  dit  le  G»»ttnx  .  fuceed*  à  R*msre  111. 
l'an  967.  Il  étoit  prudent ,  courageux ,  fie  remporta  plu- 
lirun  victoires  fur  Tes  ennemis;  mais  il  étoit  tiop  adonné 
i  les  p'.ailirs.  Ce  prince  mourut  l'an  999.  fie  eut  pour 
fuece  ITeur  Alfoksb  V. 

WEREMOND III.  fucceiîeur  à'Atftuft  V.  l'an  1017. 
étoit  brave ,  généreux  fie  prudent ,  mais  malheureux  en 
fesentreprifes.  Il  ftt  la  guerre  i  fon  coulin  Ferdinand  II. 
roi  de  Caftille ,  fie  fut  tué  a  la  bataille  de  Lantade ,  d'un 
coup  de  lacée  ,  l'an  10)7.  après  avoir  régné  10.  ans.  Ftr- 
itntnd  II.  unit  alors  le  royaume  de  Léon  1  la  Caftille.  * 
Jït/f .  thrtn. 

WEREN  ou  TREVUREN ,  bourg  avec  un  palais  des 
anciens  ducs  de  Brabant.  Il  a  titre  de  vicomté ,  fit  cil  fit ué 
entre  Bruxelles  fie  Louvain ,  à  deux  lieues  de  la  première, 
fit  à  trois  de  la  dernière.  *  Mati ,  diilm. 

WERFFEN ,  bourg  du  cercle  de  Bavière.  Il  ett  fortifié 
il  litué  dans  l'évéché  de  Saltzbourg ,  fur  la  rivière  de 
Saltz  ,à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de  Saltzbourg  vers  le 
midi.*  Baudrand. 

WERIC,  duc  de  Tongresfie  de  Brabant,  fils  de  Go- 
pFfaoi  duc  de  Tongresfie  de  Brabant,  &  petit- fils  de 
VPkfttc  ,duc  de  Trêves ,  qui  avoient  tous  deux  défait  les 
Romains,  fie  s'étoient  rendus  maîtres  de  toute  la  Gaule 
Belgique ,  gouverna  le  duché  de  Tongres  fit  de  Brabant , 
pendant  70.  ans ,  vécut  cent  ans .  fie  laifla ,  avant  (a  mort, 
Je  gouvernement  du  duché  à  fon  fils  Arts  a  an.  *  Ulu^ 
des  G*il. 

WERLE.  bourg  avec  une  bonne  citadelle.  Il  eft  dans 
la  duché  de  WeftpKalie ,  fur  la  petite  rivière  de  Sdeke, 


entre  Areniberg  fit  Ham ,  l  trois  ou  quatre  lieues  de  eha-' 
cune.  L'électeur  de  Brandebourg  l'attaqua  deux  fois  in- 
utilement l'an  167t.  *  Baudrand. 

WER  MANDER  (  Charles  )  peintre ,  tbmbtK.  VER- 
MANDER. 

WERMELANDE,  province  de  la  Wcftrogothie  en 
Suéde.  Elle  a  la  Dalecarlie  au  nord;  la  Weftmaniec*  la 
Ncricie  au  levant  ;  le  lac  Wener  fie  la  Dalie  au  fud ,  fie  les 
montagnes  de  Nortwege  au  couchant.  Cette  province 
peut  avoir 40.  lieues  du  couchant  au  levant,  fie  10.  du 
nord  au  fud  ;  mais  elle  eft  couverte  de  lacs  fie  de  marais  , 
mal  peuptée  fie  mal  cultivée.  Carclftad  fie  Philipftad  en 
font  les  villes  principales.*  Baudrand. 

WERNER  (  Jean  )  géographe  Se  aftronome,  mort  l'an 
1)04.  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvra* 
ges.  VolDus  en  fait  mention. 

WERNERUS  ROLLWINCK  ,  Chartreux  ,  tmr 
ROLLW1NCK. 

WERNES,  cbenbel  FURNES. 

WERTACH  ,  anciennement  Verd*  ,  rivière 

de  Souabe.  Elle  coule  du  couchant  au  nord ,  lâns  bai- 
gner aucun  lieu  conlidtrable  ,  fit  fe  décharge  dans  le 
Leck  ,  un  peu  au  -  deffous  de  la  ville  d'Auglbourg.  * 
Baudrand. 

WERTHEIM ,  petite  ville  avec  un  château  fort.  Elle 
eft  dans  la  Franconie  ,  au  confluent  'du  Tauber  fit  du 
Mein,  fit  elle  eft  capitale  d'un  petite  comté  qui  porte  fon 
nom ,  fie  qui  appartient  aux  comtes  de  Loëvenfthin.  Il  eft 
entre  le  comte  de  Caflel  fie  les  terres  de  Wurtzburg  fie  de 
Maycncc ,  fie  fa  grandeur  eft  environ  de  cinq  lieues  en 
carré.*  Mati ,  dtûit». 

WES  ALI  A  (  Jean  de  )  docreur  en  théologie  dans  le 
XV.  liccle ,  fut  tort  maltraité  par  l'inquifirion  d'Allen»* 
gne  ,  pour  avoir  enfeigné  des  chofes  qui  ne  j 


point  aux  Catholiques.  On  prétend  que  le  commerce 
qu'il  eut  avec  quelques  Juifs  lui  brouilla  la  tête,  fit  le  fit 
tomber  dans  plulieurs  extravagances.  C'étoit  un  fameux 
prédicateur  que  les  Moines,  fie  particulièrement  les  Do- 
ornicaini  n'aimoient  pas.  Ceux-ci  furent  les  premiers 
auteurs  des  perfecutions  qu'il  endura.  Ils  le  déférèrent 
fur  certaines  propositions  qu'ils  lui  avoient  oui  débiter 
en  chaire  ,  fit  ils  contraignirent  l'archevêque  de  Mayen- 
ce  i  proeeJer  juridiquement  contre  lui.  Ce  prélat  ne 
voulant  point  s'expolér  encore  une  fois  i  l'indignation 
de  la  cour  de  Rome,  car  il  en  avoit  été  fort  maltraité 
dans  une  autre  rencontre  ,  convoqua  une  alTcmblée  de 
docteurs  l'an  1479.  Jean  de  Weulia  ,  que  l'on  tenoit  en 
prifon  dans  le  cloître  des  Cordelicni  Mayencc,  fut  in- 
terrogé par  l'inquifiteur  Jean  Elten  prefident  de  l'affem- 
blce.  li  fc  tint  fur  la  négative  a  l'égard  de  prefquc  toutes 
les  que  (lions  qui  lui  furent  faites,  fit  il  déclara  le  lende- 
main avec  beaucoup  d'éloquence  ,  qu'il  le  fàlloit  inter- 
roger encore  une  fois.  Ses  reponfes  furent  affez  confor- 
mes à  celles  du  jour  précèdent  ;mais  il  eut  la  confouon 
d'être  convaincu  par  fts  écrits,  d'avoir  enfeigné  des  cho- 
fes qu'il  avoit  niées  en  répondant  à  l'inquifiteur.  Il  fe 
fournit  a  la  peine  qu'on  lui  impofa ,  qui  fut  defe  rétrac- 
ter devant  tout  le  peuple.  Ses  livres  furent  brûlés.  Il  y 
eut  des  doâeurs  qui  trouvèrent  qu'on  ufa  de  trop  de 
fe  vérité  envers  ce  vieillard.  Il  fut  mis  en  pénitence  per- 
pétuelle dans  un  couvent  d'Auguftins  ,  où  il  mourut 
bientôt  après-  *  ReUtian  du  frtdi  de  Wef*lu  ,  inférée  f*t 
Orthius  Gratius  d*ns  le  Y*{ckuIus  renm  exptteuddrvm  , 
<fr  f»pend*ntm. 

WESE ,  anciennement  Vtfitrgis ,  petite  riv  iere  des  Pays- 
Bas.  Elle  coule  dans  le  duché  de  Limbourg,  baigne 
la  ville  de  ce  nom  fie  celle  de  Verviers ,  fit  fe  déchar- 
ge dans  l'Oune ,  un  peu  au-dc(Jus  de  la  Meufe.  *  Mali , 
dtflttn. 

WES  12M BEC  (Matthieu  )  né  a  Anvers ,  en  15)1.  étoit 
fils  de  Pumxe  Welcmbec ,  fameux  jurifcon(ulte  t  qui 
fut  pere  de  treize  enfant,  i  douze defquels  il  donna  le 
nom  des  douze  apôtres.  Après  que  Matthieu  eut  fait 
les  premières  études  i  Anvers,  u  alla  étudier  en  droit  i 
Louvain  fous  Gabriel  Mudéc ,  l'un  des  plus  célèbres  pro- 
feffeurs  de  fon  tems ,  fie  y  fut  reçu  d odeur  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  :ce  quin'étoit  jamais  arrivé  â  aucun  autre.  S'é* 
tant  laiflé  féduire  parles  Proteftans,  il embrafla  leur  de- 
ôtrine.  U  enleigna  la  jurifprudcncc  à  Jene  enThuringe, 
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8t  à  Wittemberg  en  Saxe  pendant  17.  ans,  avec  beaucoup 
de  réputation  ;  6c  ayant  mis  au  jour  pluficurs  ouvrage*  , 
il  y  mourut  l'an  1586.  âgé  de  5f.  ans.  Les  paratitles  de 
Werembec  font  un  ouvrage  où  il  explique  ,  avec  beau- 
coup de  brièveté  &  de  clarté  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile 
dans  les  cinquante  livres  du  digefte.  Voici  les  titres  de 
fes  principaux  traités  :  Pnlegmep*  i*ri[fr*de»ti*  ;  Ottt- 
tumâ  inflttumrMm ,  itgtfltntm  ,  aditit,  éutbentietrum  , 
dtirttsiam -,  &  dectettlwm;c*mmentâniin  ÏMieQ*$\i»n- 
tilu  ;  exemyt*  innffnitnti*  ;  vttxtnts.  *  Thuan ,  toflor. 
Melchior  Adam. 

WESER ,  en  'atin  Mfifutpt ,  fleuve  d'Allemagne,  porte 
d'abord  le  nom  de  WtT\?  &  a  fa  fourcedans  la  Franconie , 
enfuite  il  pafle  dans  le  pays  de  Hefle  0c  de  Brunfwick ,  le 
fc  jette  dans  l'Océan  Germanique. 

WESHAM  (  Roger)  dit  aufli  de  Gmuftrt,  évêque  de 
Coventri ,  après  le  milieu  du  XIII.  fiecle ,  &  Anglois  de 
nation ,  fut  envoyé  par  (es  parens  a  Oxford ,  pour  faire 
fes  études.  Il  n'y  eut  pas  plutôt  fait  fon  cours  de  théolo- 
gie ,  que  Capiton ,  éveque  de  Lincoln ,  le  fît  doyen  de  fon 
eglife.  Le  roi  lui  donna  enfuite  l'évéché  de  Coventri.  Ses 
écrits  fefont  perdus ,  comme  le  témoigne  Leland,  *  Pit- 
feus  ,de  tUufl.  Angl.  fcrift.  Leland. 

WESSELLUS(  Jean  )  l'uiuies  plus  habiles  hommes  du 
XV.  ûede, naquit  i  Groningue  ven  l'an  1419.  Ayant 
perdu  fon  père  qui  étoit  boulanger,  8c  fa  mere  pendant 
fon  enfance  ;  il  fut  élevé  par  les  foins  d'une  bonne  djmc 
qui  n'avoit  qu'un  fils ,  avec  lequel  elle  le  ht  étudier.  Elle 
les  envoya  tous  deux  à  Zwol ,  où  il  y  avoitun  collège 
plus  eftimé,  que  nel'étoit  celui  de  Groningue.  C'étoit 
une  communauté  de  Ocres  Réguliers .  qu'on  nommoit 
de  faint  Jérôme ,  où  l'on  wftruifoù  la  jeunefle.  Tous  ceux 
qui  y  étoient  élevés  prenoient  l'habit  de  la  religion  , 
avec  la  tonfure  cléricale  :  mais  quand  ils  quittoient  ce 
collège,  ilspouvoient  s'habiller  comme  il  leur  plaifoit. 
Comme  Wcffellus  avoit  beaucoup  d'efprit ,  8c  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à  l'étude  avec  une  ardeur  incroyable ,  il  fie  beau- 
coupde  progrès  i  Zwol,  &  il  y  enfeigna  même  publi- 
quement. Il  en  fortit  pour  aller  continuer  fes  études  i 
Cologne  ;  où  il  donna  bientôt  lieu  de  croire  qu'il  n "étoit 
pas  Orthodoxe.  On  remarque  qu'il  traverfoit  fouvent  le 
Rhin  pour  aller  lire  dans  le  monaftere  de  Duy  tz .  les  ou- 
vrages de  l'abbé  Rupert ,  dont  il  étoit  grand  admirateur. 
On  l'exhorta  de  s'en  aller  i  Hcidelbcrg  pour  y  enfeigner 
la  théologie.  Il  fuivit  ce  confeil.  Mais  les  directeurs  de 
l'académie  lui  alléguèrent  qu'il  ne  pouvoit  pis  exercer 
cette  profcllion  ;  puifqu'il  n'avoit  point  été  promu  au 
doâorat  ;  8c  quand  il  eut  demandé  d'y  être  promu ,  il 
lui  fut  répondu  que  les  canons  ne  permettoient  pas  de 
donner  ce  grade  a  des  laïques.  Ainli ,  ne  voulant  point 
s'engager  dans  l'état  de  clcricature  ,  il  fe  contenta  de 
faire  quelques  leçons  en  phi lofophie  :  après  quoi  il  re- 
tourna a  Cologne ,  d'où  il  pafla  à  Louvain ,  8c  y  ayant 
oui  pendant  quclque-tems  les  profeileurs  en  théologie  , 
il  s'en  alla  i  Paris.  Les  difputes  de  philofophic  étoient 
alors  très  échauffées  entre  les  Rcaux,  les  FormauxSe  les 
Nominaux.  Il  tâcha  de  convertir  les  principaux  chefs  des 
Normaux  en  les  attirant  à  la  feâe  des  Reaux ,  puis  il  paflà 
lui-même  dans  la  f eâc  des  Formaux  ;  &  ne  l'ayant  pas 
trouvée  plus  raifonnable  que  l'autre ,  il  embrafla  le  parti 
des  Nominaux.  Quelques-uns  difent  qu'il  voyagea  en 
Grèce  8c  dans  le  Levant,  pour  mieux  apprendre  la  lan- 
gue grecque  &  l'hébreu ,  8c  qu'il  acquit  tant  de  réputa- 
tion i  fon  retour,  qu'on  le  furnomma  Lux  nmndi  5  mais 
parce  qu'il  méprifoit  Ariftote  Se  ltsPcripateticieos,  on 
f'appclla  aufli  Htgifla  narrddiânnit*  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife,  lehteitimer  fingu- 
lierement  de  François  de  la  Rovcre,  gênerai  des  Frcres 
Mineurs.  Il  s'attacha  i  lui  par  l'efpcrance  d'aller  à  Bade 
pendant  la  tenue  du  concile  ,  où  il  ne  doutait  point 
que  fon  maître  n'afliitât.  Cette  efpcrance  ne  fut  point 
trompeuE.  Wiflellus  vit  ce  concilc.il  fc  fit  connoître  aux 
habiles  gens  ;  il  fut  confulté  ;  il  fut  admiré  dans  quelques 
difputes  publiques.  Il  retourna  i  Paris  avec  François  de 
la  Rovcre  fon  patron ,  &  quclq  its-uns  difent  qu'il  y  fut 
perfecuté  jufqu'au  banniflement.  Son  Mécène  ayant  été 
é\â  pape  fous  le  nom  de  s-xr*  IV  commua  de  l'aimer , 
fle  lui  offrit  toutes  fortes  d'avancemens  ;  mais  Wcflcllus 
ne  lui  demanda  qu'un  exemplaire  de  la  bible  en  hébreu 
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&  en  grec  ,  ee  qu'il  obtint.  Il  quitta  Rome ,  &  s'en  re- 
tourna en  fon  pays.  I!  mourut  à  Groningue  le  4»d  Octo- 
bre 1489.  Il  fut  tourmenté  de  quelques  doutes  fur  U 
religion  Chrétienne  pendant  fa  dernière  maladie ,  mais 
ilsfe  difliperent  enfin  pleinement.  On  ne  peut  douter 
qu'en  plulieurs  chofes  fes  fentimensne  fuflentconiraires 
a  ceux  de  l'eglife  Catholique ,  &  l'on  a  raifon  de  dire  qu'il 
a ctéfe  tieiurfctn  dt  Luther.  On  brûla  api  es  fa  mort  plu- 
heurs  de  fes  manuferits  ;  ce  qui  en  reCta  fut  imprimé  à 
Groningue  en  1614.  8e  à  Amfterdam  en  1617.  *  Vtes  du 
priftjjiurs  de  Gnmngut.  Freher ,  the*tr*miUuft.  vit.  Baylc  , 
didion.  <nf.  &c. 

WESTBUKI  .  bourg  Se  Corporation  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  W  il ,  fur  la  rivière  de  Brolce  pi  es  de  fon 
embouchure  dans  l'Avon.  Il  eft  la  capitale  de  ion  canton  , 
fie  députe  deux  perfonnesau  parkment.  U  cft  à  80.  milles 
de  Londres.*  Ditiwn.  ArM. 

WESTER ,  c'eft  une  a  es  ifles  Orcades ,  fituée  au  nord 
de  l'Ecofîe.  Celle-  ci  eft  à  trois  lieues  de  celle  de  Mainland, 
du  côté  du  nord.  Elle  n'a  pas  au-dcla  deux  lieues  &  demie 
de  long  ,8c  une  de  large;  mais  elle  cft  fertile  8c  bien  peu- 
plée *Mati ,  dtSvn. 

WESTERBOURG,  bourg  avec  un  château  fort.  Il 
cft  chef  d'un  petit  comté  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft 
litué  dans  le  Weftcrwald ,  entre  l'elc&orat  de  Trêves  8c 
les  principautés  de  Naflàw-Sigcn  8c  de  NaflW  Hadcmar. 
Ce  comté  a  un  comie  de  la  maifon  de  Runkel,  &  de  la 
branche  de  Linange.  *  Mati ,  diffiett. 

WESTERNES ,  les  Ilk-Wiisterkfs  ,  c'eft  à-dire  , 
OicidenttUt ,  ont  pris  ce  nom  de  leur  lituation  au  cou  - 
chant  de  l'Ecoflbion  les  appelle  aufli  lue  GtUes ,  Ebudts , 
8c  Hthrydes.  Vtyex.  ce  dernier  mot. 

WESTER  QUARTIER  .  contrée  des  Provinces- 
Unies.  C'eft  la  plus  occidentale  de  celle  qu'on  nomme  les 
OmmeUndes  ,  &  qui  font  de  la  province  de  Groningue. 
On  la  trouve  aux  conlins  de  la  Frife ,  entre  la  Huns  Se  lô 
Lawcrs ,  8c  on  y  voit  quantité  de  villages ,  mais  point  do 
lieu  renfiderabte.  *  Mati ,  iiàttn. 
.  WESTERWALDT  :  c'tft  une  partie  de  la  Wctera- 
vie  prife  en  gênerai.  Elle  eft  bornée  au  couchant  parle 
Rhin ,  au  nord  par  la  Sige ,  qui  la  feparc  du  duché  de 
Bcrg  8c  de  celui  de  Weltphalie  ;  au  levant  par  la  haute 
Hcltc ,  0c  au  fud  par  le  Lohn ,  qui  la  feparc  de  la  Wc- 
teravic  propre.  Le  Weftcrwald  renferme  une  partie 
des  états  de  Cologne  8c  de  Trêves  ,  les  comtés  d  Ifem- 
bourg ,  de  Sein  ,  de  Weyd ,  de  Sigcn ,  de  Dillcnbourg , 
6c  de  Beilftcin  ,  &  la  principauté  dliademar.  *  Mati , 
diction. 

WESTERWICK  ,  petite  ville  de  Suéde.  Elle  cft 
dans  la  Smalande ,  où  elle  a  un  port.enviion  à  dix-fepe 
lieues  de  la  ville  de  Calmar ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  du- 
tunvrt. 

WtSTERWOLDT  :  c'eft  un  quartier  des  Ommc- 
landcs  ,  qui  font  dans  les  provinces  de  Groningue.  Ce 
quartier  eft  vers  les  confins  du  comté  d'Embden  &  de 
i  éveché  de  Munftcr.  Il  eft  peu  étondu ,  Se  encore  moins 
fcrtilc,icaufèdes  grands  marais  qui  l'occupent.  Il  n'y  a 
que  quelques  villages  8e  quelques  forts  pour  la  garde  des 
pailages.  Le  fort  de  Langen  A<.kcr,  8e  ceux  de  Ballin- 
gerziU  8c  de  Bourtange  en  font  les  principaux.  *  Mati , 
diflwn. 

WESTFRISE  ou  SORT  HOLLANDE ,  <nje*.  FRI- 
SE  OCCIDENTALE- 

WESTHOFF,  bon  bourg,  chef  d'un  comté  qui  ap- 
partientau  comte  de  Hanaw.  Il  cft  dans  l'évéché  de  Straf- 
bourg  en  Alfacc  à  quatre  lieu»  de  la  ville  de  Scraibourg 
vers  le  coûchant.*  Mati ,  dtclitn. 

WESTMANIE,  province  de  la  Suéde  propre.  Elle  eft 
Ctuée  entre  la  Sudcrmanie ,  la  Gcftricie ,  la  Nericie  Se  l'LT- 
ptande.  Cette  province  peut  avoir  environ  trente  lieues 
de  long ,  &  dix-huit  dans  fa  largeur  moyenne.  Le  terroir 
n'en  eft  pas  fort  fertile ,  mais  il  abonde  en  mines  de  cui- 
vre 8e  de  fer.  Il  y  en  avoit  autrefois  d'argent ,  mais  on  n'y 
travaille  plus.  Ses  villes  principales  font  Arolio  ScAr- 
bo«a.*  Baudrand. 

WESTMEATH,  cherche^  MEATH. 
WESTMlNSTER^n  latin  rtjimtntjievum,  fauxbourg 
de  la  ville  de  Londres ,  dépendoit  autrefois  d'une  célè- 
bre abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fondée  par  Henri 
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III.  roi  d'Angleterre ,  dont  il  retient  encore  le  nom.  On 
y  célébra  l'an  1066.  un  concile  pour  les  privilèges  de  cct- 
seegtife.  Etienne  de  Cantorberi  préfida  lun  autre  l'an 
Wti6  ..L'cglifc  de  cette  abbaye ,  dédiée  à  famt  Pierre,  a  été 
changée  en  un  temple  deftméi  l'exercice  de  la  religion 
Anglicane  ;  c'cft-li  que  depuis  Iong-tcms  tes  rois  ont  été 
couronnés ,  Se  qu'ils  ont  choifi  leur  fepulture.  On  y  voit 
des  maufolées  trës-fuperbes  en  bronze  &  en  marbre.  Les 

Îtlus  conliderables  (ont  ceux  de  Henri  VII.  8c  de  la  reine 
on  époufe,  qui  font  de  bronze  ,  0e  travaillés  fort  déli- 
catement. Dans  cette  abbaye,  il  y  a  deux  grandes  faites 
deftinces  1  l'aSemblée  du  parlement  d'Angleterre.  C'cU 
tinfi  qu'on  appelle  les  états  généraux  du  royaume,  l'ejf^ 
ANGLETERRE.  *  Couvain,  vnjtgt  d' Anglttmt.  Chanv 
belaine ,  (t*t  d'Angtttmt. 

WESTMORLAND,  province  8c  comté  d'Angleterre, 
au  nord  de  ce  royaume ,  cft  en  partie  le  pays  des  anciens 
Bridantes 

WESTPH  ALE  (  Joachim)  Luthérien  né  a  Hambourg 
l'an  itto.  eft  confideré  par  les  Luthériens ,  comme  un 
de  leurs  plus  fçavans  théologiens.  Calvin  écrivit  contre 
lui  fur  la  matière  des  facremens  ;  Se  Bezc  continua  la 
difpute  avec  beaucoup  d'animolicé.  Weftphalc  les  réfuta 
l'un  fle  l'autre  par  fes  écrits ,  fit  laiffa ,  entr'autres  ouvra- 
ges; epiftoU  de  rtUgitnii  pertmiffu  mmtwmbui  ;  anftfii» 
tcrftfitrum  Stxênttttrum  ;  tptfttU  qui  refptndttur  etnvittit 
Kdlvmt'y  tonfuttti»  nttnUtUrun  Câlvini  ;  argumenta  de 
»f  tribut,  mourut  à  Hambourg  l'an  i574.*Thuan. 
btft.  Quenft.  de  fttms  tUuJl.  va.  Bayle  ,  diSunairt  (ri- 
tique. 

WESTPH  ALIE,  en  Allemagne ,  eft  un  des  dix  cercles 
de  l'Empire ,  entre  la  balle  Saxe  fie  les  Pays-Bas.  Cette 
province  comprend  divers  états,  dont  les  plus  conlide- 
rables, entre  les  ecclefiaftiqucs ,  font ,  les  cvcchcs  de 
M  un  (ter ,  de  Paderborn ,  d  Ofnabruk  ,  de  Minden  ,  de 
Liège ,  de  Ferden  ;  fit  les  abbayes  de  Stavelo ,  de  faint 
Comtlis-Munfter,  de  Corvei.  d'Echtcrnach ,  d'Effrn  , 
de  Werden,  8t  Hervordcn.  Quant  aux  états  tenus  par 
des  princes  feculiers  ,  elle  renferme  les  duchés  de  Ju- 
lien ,  de  Cleve* ,  fle  de  Bcrg  ou  Mons;  les  comtes  d'Ooll» 
frife  ou  Frire  Orientale ,  de  la  Marck,  de  Ravefpcrg  , 
de  Sain  ,  de  Naflaw  -  Dillembourg ,  de  Runokci  ,  de 
Lingen ,  de  Moeurs  ,  Bronkhorft ,  de  Sommcrauff-Vin- 
nenberg,  de  Diepholc,  de  Schawenbourg ,  de  Lippe, 
d  Arembcrg,  Se  de  Reitberg.  Il  y  a  les  villes  impériales 
de  Cologne  ,  Aix-laChappelle ,  Dotmund,  Herford, 
Wffel.  Duilbourg ,  Soëft  ,  Brackel,  Warbourg  ,  Lin- 
gour,  Duren,  Sec.  On  p»urroit  encore  y  ajouter  le  du- 
ché de  Weft  phalie  ;  mais  il  appartient  1 1  élcâeur  de  Co- 
logne. 

WESTRAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Kent ,  dans  le  canton  de  Sutton  fur  la  rivière 
de  Dirent.*  DiS/»».  AngUts. 

WESTROGOTH1E,  ««r^COTHIE. 

WESTSEX,  ou  les  provinces  occidentales  d'Angle- 
terre. C  cft  une  des  huit  grandes  provinces  d'Angleterre. 
Elle  cit  la  plus  occidentale  de  toutes,  comme  Ion  nom 
le  marque;  Se  elle  comprend  les  comtés  de  Cornouaille, 
de  Devon,  de  Somerfet,  de  Dorchcller,  de  Wilt,  de 
Bark  fit  de  Hant,avcc  l'ùledc  Wight.  Ce  pays  eft  un 
des  fept  royaumes  que  les  Anglo- Saxons  établirent  dans 
la  grande  Bretagne.  11  commença  l'an  519.  engloutit  les 
fix  autres ,  Se  il  tinit  lui-même ,  ou  plutôt  il  changea  de 
maître  l'an  1066.  que  Guillaume  le  c»nqutr**t ,  duc  dt 
Normandie ,  fueced*  1  Edouard  III.  mort  fans  pofterité. 
*Ht(l.  d'Angleterre. 

WETER ,  lac  de  Suéde ,  (ïtuéiu  couehant  du  lac  Wc- 
ficr ,  8c  fur  les  confins  de  Wcftrogotbit  Si  de  l'Oftrogo- 
thie.  11  cft  fort  grand ,  ayant  environ  30.  lieues  du  nord 
tu  fud ,  Se  dix  du  couchant  au  levant.  *  ctrtti  gttgra- 

fkiquts. 

WETERAVIE  cft  un  grand  pays  de  la  baffe  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin ,  ou  de  la  Heflc  prife  en  gêne- 
rai. La  W  etera  vie  prend  fon  nom  delà  petite  rivière  de 
Wcftcr,  Se  elle  s'étend  du  (ud  au  nord  depuis  la  Franco- 
rrie  Se  la  fource  de  Kmtzing ,  jufqu'au  duché  de  Berg  en 
Weltphalie ,  ayant  au  couchant  les  électorals  du  Rhin . 
ti  au  levant  la  Heflc  &  l'abbaye  de  Fulde.  Ce  pays  cft 
•livifé  par  larivive  de  Loba  en  deux  partie*,  La  meri- 
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dionale ,  qui  cft  la  Wtttrtvie  fnfrt ,  comprend  le  bas 
comté  de  Catzcnellebogen  ,  celui  de  NaûW  propre , 
ceux  de  Dietz.d'ldeftein  .  de  Wilbadcn  .deWcilbt  rg, 
de  Solms , du  haut  Ilembourg  ,  ou  de  Rudingcn  Se  d'Ha- 
niw ,  avec  les  villes  impériales  de  Wetzlar  ,  de  Frid- 
berg,  deGelnhaufen  Se  de  Francfort,  à  quoi  quelques, 
uns  ajoutent  le  comté  dErpach ,  que  d'autres  mettent 
en  Franconie.  La  Weteravic  feptcntrionalc  porte  le  nom 
de  Wcltena/ald  ,8c  contient  plufîeurs  états.  Vtjt*.  WliS- 
TERWALD,  J 

WETSTEIN  (  Jean  Rodolphe  )  docteur  Se  profefïcur 
en  théologie  à  Baie  en  Suide  pour  l'explication  du  nou- 
veau teftament ,  eut  pourayeul  ftan  Xtdtlpbt  Wcrflein  , 

3ui  par  fon  mérite  parvint!  la  charge  de  bourguemeffre 
ans  un  âge  fi  peu  avancé ,  que  cette  republique  a  eu  pea 
de  pareils  exemples.  Cétoit  un  homme  d'un  grand  mé- 
rite ,  Se  qui  rendit  d'importans  fervices  à  fa  patrie  à*  la 
paix  de  Munftcr.à  la  cour  de  l'empereur,  8c  dans  fon 
propre  pays ,  où  il  s'expofa  1  de  grands  dangers ,  lorfque 
les  payfans  du  canton  entreprirent  de  fe  foulevcr.  Il  eut 
de  Ion  époufe  An n  Marie  Valknier  ,  d'une  famille  qui  2 
occupe  les  premières  places  dans  la  republique,  un  fils 
appellé  auflï  ft*»  Rodolphe ,  qui  fut  très-fçavant.  Il  fut 
profeffeur  en  grec  ,  puis  chargé  d'expliquer  ïtrgantm 
ou  la  logique  d'Ariftote,  Se  eut  l'art  de  rendre  clair  Se 
utiles  fes  difciplcs,  ce  qui  paroifToiti  toutes  les  person- 
nes de  bon  goût  in  intelligible  Se  inutile.  Enfin  ,  il  fut 
fait  profeffeur  en  théologie ,  Se  exerça  cette  charge  avec 
honneur  Se  avec  fruit  1  efpacede  trente  ans.  Il  eut  plu- 
lieurscnfàns  de  Hargutrttt  Zcflin  fon  époufe  ,  d'une  fa- 
mille noble.  L'un  d'eux  fut  Heurt  Wctftein ,  qui  s'eft  éta- 
bli en  Hollande ,  homme  fçavanten latin  8c en  grec,  qui 
ayant  embraffé  la  piofeffion  de  la  librairie ,  peut  être  mit 
au  rang  des  libraires  célèbres,  parles  belles  éditions  donc 
il  a  enrichi  le  public.  Il  a  remis  fon  fonds  à  deux  de  fes 
fils,  (Rodolphe  Se  Gérard)  qui  marchent  fur  lestracesde 
leur  pere.  Un  des  fils  de  Jean  Rodolphe  Wetfttin  profef- 
feur en  théologie ,  fut  f  e tu  Rùdnlpbe  Wetflein  ,  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article.  Il  niquit  le  1.  Septembre  1647.  A 
l'âge  de  i}.  ans  fon  pere  l'envoya  i  Zurich  pour  y  faire 
fes  études.  De  retour  dans  fa  patrie  il  y  reçut  les  degrés 
de  bachelier ,  puis  de  docteur  en  philoibphie.  Il  pslL  de 
li  1  l'étude  de  la  théologie.  Il  n'avoitpas  encore  vmgr 


qui  pour  épouvanter  notre  jeune  homme ,  lui  propofa  à 
interprêter  un  vieux  jargon  compofé  de  mots  grecs  fur- 
annés  tirés  de  tout  ce  qui  fe  trouve  de  plus  barbue  dans 
les  plus  anciens  auteurs  Grecs  :  ceque  le  jeune  Wctftcin 
démêla  parfaitement.  11  fut  reçu  peu  de  tems  après  mini- 
flre.  II  entreprit  enfuitc  de  voyager,  8c  le  fit  en  homme 
habile,  ramaffant  partout  des  tréforidans  les  bibliothè- 
ques 8c  ailleurs,  dont  il  fit  un  bon  ufage  dans  la  fuite.  Il 
alla  en  France  ,en  Angleterre ,  8c  paffade-U  en  Hollande. 
Il  fe  propofoitde  voir  dans  ce  dernier  lieu,  comme  il 
avoit  fait  ailleurs  ,  tout  ce  qu'il  yavoit  de  fçavar.s  :  mais 
étant  i  Leide,  il  trouva  cette  ville  a  filmée  d'une  maladie 
contagieufe ,  &  prcfque  tous  les  profeficurs  ou  morts,  ou 
malades ,  ou  languiffàns.  Cela  l'obligea  d'y  faire  très- peu 
de  fé jour.  11  y  contracta  même  une  hevre,  dont  les  méde- 
cins lui  prédirent  qu'il  ne  guériroit  que  dans  fa  patrie.  Il 
s'y  rendit  au-  plûtôt,&  ne  put  voir  l'Allemagne  qu'en  paf- 
fant.  Il  n'étoit  pas  encore  guéri  qu'il  s'occupa  à  lire  ,  i 
examiner  ,  ï  conférer ,  8c  à  ajouter  fes  notes  au  manulcric 
du  rumc*rwn  de  Photius,  qu'on  trouve  dans  la  biblioihe- 

Ïue  de  Baie ,  je  ne  aux  commentaires  de  Zonarc  Se  de 
alfamon  fur  les  canons  des  conciles  ,  qu'il  communiqua 
i  Jean  Fell  évêque  d'Oxford  ,  qui  travailloit  à  donner 
au  public  une  nouvelle  colicâicn  des  anciens  canons. 
Après  cela,  on  lui  conféra  fucceffivement  diverfes  char- 
ges. Il  eut  d'abord  la  commuTion  d'enfeigner  la  logique 
ï  la  place  de  Samuel  Bu  rchard.ee  qu'il  fit  pendant  un  an 
Se  demi.  Cependant  il  forma  8e  entretint  un  grand  corn- 
mtree  de  lettres  avec  la  plupart  des  fçavans  de  l'Euro- 
pe. En  1675.il  publia  i  Bàle  le  dialogue d'Origene  con- 
trclesMarcionitcs  ,  avec  l'exhortation  au  martyre,  Si  la 
lettre  i  Africanus  torchant  l'hiftoirc  de  Su  latine  ,  qu'il 
tira  le  premier  des  manufet its  grecs  ;  y  ajouta  des  notes, 
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des  tables ,  de$  variantes  avec  Tes  conjectures  ;  cet  ouv  rage 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  On  vit  enfuitc  parol- 
tre  de  lui  une  harangue  fur  les  alliances;  trots  fur  la  fidé- 
lité des  Suifles,  contre  un  libelle  qui  avoit  pour  titre  U 
Suifit  dmâfquét  i  deux  fur  les  malheurs  de  l'exil  &  fur  les 
confolations  contre  ces  malheurs;  8c  neuf  fur  la  pronon- 
ciation de  la  langue  grecque.  Il  nous  auroit  donné  d'au- 
tres ouvrages,  Oc  fur-tout  une  édition  d'Homcrc  ,  8c  un 
traité  fur  les  fermons  des  anciens  Chrétiens,  8c  les  applau- 
diffemens  publics  que  le  peuple  donnoit  aux  prédicateurs 
pendant  leurs  fermons ,  quoique  Ferrarius  ait  déjà  traité 
ce  fu jet  ;  mais  il  fut  attaqué  d  une  fi  grande  maladie  fur 
les  yeux ,  qui  lui  dura  le  refte  de  fa  vie  «qu'il  avoit  pref- 
que  perdu  la  vûe,  ce  qui  l'empêcha  de  lire  8i  d'écrire  : 


I 
\ 


cela  n'empêcha  pas  que  la  patrie  ne  lui  confiât  les 
honneurs  qu'il  mcritoit.  On  lui  avoit  confié  la  charge  de 
profefleur  en  grec,  quand  fon  perc  tomba  on  apoplexie  , 
dont  il  mourut  au  bout  d'un  an.  Il  difputa  alors  la  chai- 
re en  théologie  que  fon  perc  avoit  occupée,  8c  l'obtint 
«près  avoir  été  créé  doâeur  dans  la  même  faculté.  Il  eut 
ia  commiffion  d'expliquer  les  lieux  communs  8c  la  con- 
tre ver  fc.  Quand  fes  yeux  ne  lui  permirent  plus  de  lire, 
ni  d'écrire,  il  occupa  les  étudiai» à  foûtemr  publique- 
ment des  thefes  qu'il  leur  faifoit  compofer  1  eux-mêmes , 
&  à  s'exercer  dans  la  prédication.  Il  compofa  pourtant 
deux  difputes  lui  même; l'une  fur  l'hiftoircdcSufanne, 
l'autre  fur  les  prophètes.  Il  mourut  le  ai.  du  mois  d'Avril 
«711.  laiflant  entr'autres  enfansdeux  fils  qui  n'étoient  pas 
encore  pourvus.  *  Vtjt*.  ïtrdtftn  funtbre  de  M.  Wctftein , 
far  M.  Ifelius ,  pnfefeuT  en  tbeoUgie  *  Kilt. 

WETHERSETUS  (  Richard  )  Anglois,  furnommé 
Cdntdthpeafis ,  à  caufe  des  bons  fervices  qu'il  rendit  à 
l'univcrfité  de  Cambridge ,  dont  il  fut  chancelier ,  vivoit 
vers  l'an  1350.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  roi  d'Angle- 
terre. Nous  n'avons  que  les  litres  de  plufieurs  ouvrages 
u'il  a  compofés  :  Summ*  ftterdtttlis  feu  fpeiulnm  ecclt- 
afliitrumidt  fttrtmenttt  etcltfisitib.  1.  ofus  infignebvmt- 
Uâthm  ;  de  vuiis  &  v'mutibat ,  lib.  I.  de  tmfuu  m*tbem*tic*, 
lib.  I.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.fcrtft. 

WETTENHAUSEN ,  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  faint  Augultin ,  fondée  l'an  98a.  par  Conrad  ftc  Gau- 
tier, comtes  de  Rockcnftein.  Elle  cft  limée  dans  la  Souabe 
fur  la  petite  rivière  dcCamlach  a  une  lieue  de  la  ville  de 
BurRlw  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtSitn. 

WETT1N ,  bourg  avec  un  comté  de  même  nom.  Il  cft 
dans  le  cercle  de  Leipfie  en  Mifnie  fur  la  Sala ,  aux  con- 
fins du  comté  de  Mansfeld ,  8c  de  la  principauté  d'An- 
halt.  Les  anciens  comtes  de  Wettin  defeendus  du  fa- 
meux Wittekind,  duc  ou  roi  des  Saxons ,  font  la  tige  des 
anciens  marquis  de  Mifnie,  maintenant  ducs  de  Saxe.  * 
Mati,  40. 

WETZLAR,  ville  d'Allemagne ,  firuée  dans  le  land- 
craviat  de  H  eue ,  fur  la  rivière  de  Lohn ,  a  dix  lieues  de 
Francfort  vers  le  nord.  Wetzlar  cft  une  ville  impériale 
8c  libre.  Cependant  le  landgrave  de  Hefle-Darmftat  en 
eft  prélat,  8t  y  fait  exercer  la  juftice  en  fon  nom  depuis 
l'an  161 5.  Les  guerres  ont  fait  que  ta  chambre  impériale 
qui  liegoit  a  Spire,  y  a  été  transférée.  *  Baudrand.  Memi- 
rts  du  terni. 

WEXFORD ,  ville,  évêché  &  comté  d'Irlande ,  dans 
la  province  deLagcnie. 

WEXSIO,  petite  ville  de  laSmalande  en  Suéde.  Elle  a 
un  évêché  fuffiragant  dTJpfal ,  te  eft  limée  i  dix-huit 
lieues  de  Calmar  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diS. 

WEYDE  (  Roger-Vandcr  )  clrwbr^ROGER  DE 
BRUSSLLLLS. 

WH 

■vyT  HET AMSTED  (  Jean  )  oui  eft  auffi  nommé  Fru- 
yy  ment trius ,  Anglois ,  8c  religieux  de  faint  Benoît , 
vivoit  vers  l'an  1440.  &  fe  trouva  aux  conciles  dePavie 
&  de  Sienne,  fous  Martin  V.  Il  a  écrit  divers  ouvrages, 
dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Pitfeus. 

WHITBI,  bourg  8c poft  de  mer  d'Angleterre, dans 
le  norddu  comtéd'Yorck  prés  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Esk  dans  l'Océan.  Il  y  a  beaucoup  de  vaifleaux 
qui  lui  appartiennent ,  a  un  bon  pont  fur  la  rivière ,  une 
mai  fon  pour  la  douane ,  8c  fait  beaucoup  de 
beurre  8t  en  alun.  *  DiA.  Angitu, 
Ttme  VI.  U.  Partie. 
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WHITCHURCH,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Shrop ,  dans  la  contrée  appellée  Heub- 
Bradfatr,  proche  du  comté  dcChcUcr.  Il  eft  à  49.  milles 
anglois  de  Londres. 

WHITE  (  Thomas  de  )  philofophe  Anglois,  uje*. 
A  IL  BIS, 

WHITE  HAVEN ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  canton  du  comté  de  Cumberland ,  qu'on  appelle 
Allerdile ,  fur  une  anfe  de  la  mer  qui  forme  un  bon  havre. 
Son  principal  négoce  eft  en  fel  8c  en  charbon.  11  eft  à  ai?, 
milles  anglois  de  Londres.  *  D/3.  Angim. 

V  I 

\V7  IATKA  ou  WIADSKI ,  province  de  la  Tarta- 
W  rie  Mofcovite.  Elle  a  titre  de  duché  ,  6c  elle  cft 
placée  parSanfon  entre  celui  de  Wcliki  Pcrm.IesCze- 
remiftes ,  le  royaume  de  Cafan  8c  celui  de  Sibérie.  Cette 
province  prend  fon  nom  de  la  rivière  deViaika,qui  la 
traverfe  8c  fe  décharge  dans  le  Kam ,  après  avoir  baigné 
Wiatka,  ville  capitale  du  duché  épifcopal ,  détendue  par 
une  citadelle ,  pour  la  mettre  à  couvert  des  incurlions  des 
Tartans ,  8c  éloignée  de  Calan  de  40.  lieues  du  iord.  * 
Mati,  diU. 

WIBERT,  archidiacre  deToul,  rtrrcfct  GUI  BERT. 
W1BOURG,  ville  8c  port  de  mer  de  Sucdc, en  Fin- 
lande ,  &  capitale  de  la  Carolie ,  wjrz  CAROLIE. 
WIBOURG ,  ville  du  Jutland en  Uanemarck. 
WIBURNUS(Gautier  ) que  d'autres  nomment  Wm- 
bornus , poète  8c  orateur,  étoit  Anglois,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François  1  Norwich ,  8c  florùToit  vers  l'an 
1)67.  fous  Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Il  a  fait  un  poë- 
mc  en  vers  hexamètres, en  l'honneur  de  la  Vierge;  un  au- 
tre fur  J. C.  8c  les  livres  intitulés,  encmuiim  Cbnfliparti 
prt?riet*tet  ttntfanRt.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.finpt. 

WICCAM(  Guillaume)  que  Polydore  nomme  W10 
cheram , archevêque  d'Yorcx  en  Angleterre, parvint  à 
cet  archevêché  par  fon  mérite,  8c  mou  rut  l'an  1185.  (bus 
le  règne  d'Edouard  I.  roi  d'Angleterre.  De  plufieurs  livres 
qu'il  a  faits ,  nous  n'en  avons  qu'un ,  intitulé  memnate.  * 
Pitfeus ,  de  iltuft.  Angl.fcrtft. 

WICCAM  (  Jean)  prêtre  Anglois,  doâeur  de  l'univer- 
fité  d'Oxfort ,  a  fait  des  abrégés  ou  fommaires  fur  tous  les 
meilleurs  théologiens  qu'il  avoit  lûs.Ses  manuferits  ont 
été  long-tems  gardés  dans  la  bibliothèque  du  collège  de 
Mcrton ,  entre  autres  ,  l'abrégé  des  (tnttntntuutt ,  que 
Guillaume  de  Nortingham  a  fait  fur  les  quatre  évangeli- 
ftes.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angi.  ((lift. 

WICC1US  (  Thomas  )  Anglois ,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin,  étoit  pocte,  orateur  8c  hiftorien, 
8c  floriffoit  vers  l'an  1190.  fous  Edouard  L  roi  d'Angle- 
terre. Son  hiftoire  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable depuis  l'an  1066-  jufqu'i  Edouard  I.  fle  a  pour 
titre,  (bronicd  (impendùtf*.  Ses  autres  ouvrages  font  ;  catx- 
ligut  dbbAtum  0[nienfam\inmttti»  guU\ce*mend*tiotus 
vint ,  8t  beaucoup  d'autres  en  profe  8c  en  vers.  *  Pitfeus , 
de  illttft.  Angt.  firtpt. 

WICELIUS  (  George  )  théologien  du  XVI.  tiède ,  n£- 
quit  à  Fuldc  l'an  1501.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  un 
couvent, mais  il  n'y  demeura  gueres; 8c  non  feulement 
il  renonça  i  la  vie  monaftique ,  mais  auffi  a  la  Catholicité  , 
pour  fe  faireLutherien.il  ne  perfevera  pas  dans  cette  ré- 
solution ,  car  il  rentra  dans  la  communion  de  l'cglifc  Ro- 
maine. Ce  fut  à  l'âge  de  30.  ou  de  31.  ans  qu'il  embrafls 
la  religion  Protcftante.  Il  y  devint  miniftre  d'une  églife. 
dont  il  dit  qu'on  l'arracha  par  une  cruelle  perfecutioo» 
Juftus  Jonas  fut  un  de  les  plus  ardens  antagoniftes;mais 
Luther  au  contraire ,  écrivit  en  là  faveur  :  étant  rentaé 
dans  la  communion  de  l'eglife,il  fut  pourvû  d'une  cu- 
re. Enfin ,  il  fut  concilier  des  empereur*  Ferdinand  Se 
Maximilien.  Le  principal  caradere  de  Wiceliusa  été  de 
fouhaiter  de  réunir  les  Catholiques  8c  les  Proteftans;  ce- 
pendant il  demeura  jufqu'i  la  mort  dans  le  fein  de  l'cglifc 
Catholique  depuis  qu'il  y  fut  rentré.  Caflàndcr  avoit  pria 
de  lui  l  efprit  d'accommodement.  Mafius,  IcCordcUer 


Férus ,  &  i'évêque  Jules  Pflug ,  qui  avoient  été  pour  l'iv 
tertm ,  furent  des  amis  particuliers  de  Wicelius.  On  peut 
juger  par  là  de  fon  penchant  ;  mais  beaucoup  mieux  en- 
core par  fes.  écrits ,  par  vi*regu ,  par  mtMut  (mtrdist 
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tic  II  Écrivit  an  prodigieux  nombre  de  livres ,  la  plflpir: 
en  allemand ,  qu  on  a  traduits  en  latin  6c  imprimés  plu- 
df  vus  foii.il  mourut  a  Maycnce  l'an  1595.  &  y  fut  enterré 
dans  l'eglife  de  faint  Ignace.  Il  I ailla  un  hls  nommé  Cttrgt 
comme  lui  ,  qui  a  publié  quelques  livres.  Pour  éviter 
qu'on  ne  les  confonde ,  l'ufage  a  voulu  que  le  pere  fut 
nommé  if*j*r  ou  Semtr.  *  FAfiuuttu  nnm  txftttndAnm. 
Bayle ,  di3.  (rit. 

WICHINGHAM  (  Jean  )  religieux  Angtois  de  l'or- 
dre de  faint  François ,  dont  i!  prit  l'habit  fort  jeune  ;  vi- 
voit  l'an  ijda.  fous  Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Après 
avoir  fait  les  humanités  ï  Norwich  dans  (on  couvent , 
il  alla  i  Cambridge  ,où  il  fit  fa  philofophie  6c  fa  théolo- 
gie ;8c  s'étant  appliqué  i  l'étude  de  l'écriture  fainte,  il 
s'adonna  à  la  prédication.  On  a  de  lui  quelques ouvrages 
intitulés ,  ferment t  dt  ttmftrt  ;  difputttitntt  rentm  di$- 
tillmxTum,  &(.  *  Pitfeus ,  dt  illujMui  Angluitm  (in fit- 
ribui. 

WICHINGHAM  (Thomas  )  religieux  Anglois.de 
l'ordre  du  Mont  Carmel  à  Norvich ,  ville  d'Angleterre , 
vers  l'an  157a.  après  avoir  pris  en  Angleterre  les  premiè- 
res teintures  de  la  philofophie ,  pafla  i  Cologne  ,où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie.  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a 
faits ,  il  ne  nous  refte  qu'un  livre  de  fermons.  *  Pitfeus , 
dt  illuâr.  Angl.  ftrift. 

WICHINGHAM ,  Anglois,  natif  de  Nortfolck  ,  8c 
prieur  des  Carmes ,  fut  docteur  de  la  faculté  de  Paris , 
profefleur  en  théologie,  5c  grand  prédicateur.  Il  a  taillé 
deux  commentaires,  qu'il  a  faits  fur  le  premier  6t  le  fé- 
cond livre  du  Maître  des  Sentences ,  &  a  compofé  un  fé- 
cond ouvrage ,  contenant  cent  fix  fermons.  Ce  (çavant 
homme  mourut  à  Norwich  l'an  1381.  fous  le  règne  de 
Richard  II.  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  dt  tltujlr.  Angl. 
fi'ipt. 

WICHT ,  ifle ,  thtubtt,  WIGHT. 

WICKAM (  Guillaume  )  éveque  de  Winchefter, né 
au  village  de  Wickam  dans  le  comté  de  Southampton 
l'an  1314.  fit  Tes  études  de  grammaire  à  Winchefter,  8c 
outre  cela  il  y  apprit  lcsélemens  de  géométrie,  la  langue 
françoife ,  1  arithmétique  8c  la  dialectique.  Après  quoi 
on  1  envoya  a  Oxford  ,  où  il  s'attacha  aux  leçons  de 
Louis  Carletan,  profefleur  en  mathématique .  8c  à  celles 
de  Guillaume  Dorachée ,  profcfTeur  en  jurifprudence.  Il 
demeura  près  de  fix  années  dans  cette  univerfité ,  &  s'y 
fit  fort  eitimer  des  plus  célèbres  docteurs.  Il  s'y  feroit 
arrêté  beaucoup  plus  long-tems ,  fi  fon  patron  Nicolas 
Wcdal,  feigneur  du  village  de  Wickam ,  ayant  été  fait 
gouverneur  de  la  province  de  Southampton  par  le  roi 
Edouard  III.  ne  l'eût  fait  venir  auprès  de  lui  pour  le 
faire  fbn  confciller  6c  fon  fecretairc.  Il  ne  pouvoit  pas 
choilir  un  homme  plus  propre  i  cet  emploi;  car  perfon- 
ae  n'écrivoit  6c  ne  parloit  plus  poliment  en  ce  tems-la 
que  notre  Wickam.  De- là  vint  qu'au  bout  de  trois  ans 
Edinthon  éveque  de  Winchefter,  grand  tréforicr  du 
royaume,  le  choifit  pour  fon  fecretairc.  Le  roi  Edouard 
l'ayant  vû  dans  le  château  de  ce  prélat,  il  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  qu'il  lui  trouvoitunc  mine  majeftueufe;  8c 
dès  qu'il  eut  fçû  le  bon  témoigoage  que  Wedal  &  Edin- 
thon lui  rendaient ,  il  le  prit  a  fon  fervice.  Wickam  fit 
fa  cour  a  ce  prince  avec  beaucoup  d'affiduité  ,  8c  s'ac- 
quitta très  habilement  des  commifCons  qui  lui  furent 
confiées.  Il  répondit  d'ailleurs  li  pertinemment  i  plu- 
ficurs  queftions  d'état  que  le  roi  lui  fit, qu'il  donna  de 
plus  en  plus  une  grande  idée  de  fon  mente.  Comme  il 
cntcndoit  la  géométrie  8c  l'architecture ,  il  fut  honoré 
de  l'intendance  des  batimens  ,  &  l'on  joignit  i  cette 
charge  celle  de  grand  foreftier.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  la 
conftruâiondu  palais  de  Windfor  où  Edouard  étoit  né, 
8c  y  tint  touti  ta  fois  en  prifon  un  roi  de  franco  8c  un 
roi  d*EcofTe.  Ayant  donc  envie  d'ériger  un  fuperbe  mo- 
nument de  fes  victoires ,  il  choifit  ce  lieu  plutôt  qu'un 
autre  ;  il  en  fit  démolir  tous  les  anciens  édihecs ,  8c  il  or- 
donna qu'on  y  en  bâtît  de  nouveaux  avec  la  dernière 
magnificence.  Wickam  charge  de  ce  foin  s'en  acquitta 
g!orieufcment,8c  n'y  employa  que  trois  années.  Ses  en- 
vieux donnèrent  un  tour  fi  malin  à  une  infeription  équi- 
voque qu'il  avoit  mifefur  ce  palais  (elle  pou  voit  figni- 
fier  Wi(k*m  a  ftit  (ta ,  ou  eut  a  fut  Witlejun  )  qu'ils  l  ex- 
poferent  i  l'indignation  du  prince  ;  mais  il  difllpa  bien- 


tôt  cette  tempête ,  8c  la  fit  fervir  1  l'augmentation  fon 
crédit.  S'étant  confacré  a  l'état  ccclehaftiquc,  il  fe  vit 
pourvu  coup  fur  coup  de  plusieurs  bénéfices  par  la  libé- 
ralité de  ce  monarque  ,  qui  non  content  de  cela,  le  fit 
fon  premier  fccrctaire  8c  garde  du  fecau  privé.  Pendant 
qu'il  rcmplifioit  les  fondions  de  toutes  ces  charges ,  il 
fût  fait  éveque  de  Winchtfler  i  la  place  d'Edimhon  l'an 
1567.  Un  peu  après  il  obtint  la  charge  de  grand  chance- 
lier, puis  celle  de  prefidentdu  conleii  privé.  Pour  rem- 
plir en  meme-tems  les  devoirs  que  lui  impofoient  fes 
charges  eeelefiaftiques  8c  les  dignités  feculicres  ;  il  s'ap- 
pliqua d'un  côté  à  régler  fes  moeurs  félon  la  feverité  de  la 
difcipline ,  8c  à  n'établir  dans  fon  diocefe  que  des  curés 
qui  furtenc  capables  de  bien  inftruire  leurs  paroiflicns 
8c  qui  véeuflent  exemplairement  ;  &  d'autre  côté  il 
n'oublia  rien  pour  faire  enforte  que  la  jufticef  fit  exacte- 
ment adminiftrée.  Ayant  preffenti  en  1371.  qu'on  lui  ôce- 
roit  la  charge  de  grand  chancelier  ,  il  prévint  ce  def 
honneur  ,  6c  la  remit  entre  les  mains  de  fon  prince. 
Edouard  revenu  en  Angleterre,  après  avoir  fait  la  guer- 
re en  France  avec  beaucoup  de  bonheur,  trouva  fes  fi- 
nances dans  un  grand  defordre.  Le  duc  de  Lancaftre  l'un 
de  fes  fils,  à  la  té  te  de  plulicurs  feigneurs,  le  fut  trouver 
pour  fe  plaindre  des  eeelefiaftiques  qui  avoient  alors  la 
plupart  des  charges  du  royaume.  Il  reprefenta  que  ce 
nétoit  point  à  eux  a  fe  mêler  des  affaires  temporelles,  8c 
que  des  laïques  s'en  acquitteraient  plus  fidèlement  Oc 
avec  plus  de  bicnfeance.Leroifepcrfuadantques'ilne- 
gligeoit  ces  plaintes ,  il  mécontenterait  une  puiffante  fac- 
tion, 8c  que  s'il  éloignoit  des  charges  les  eeelefiaftiques, 
il  tirerait  de  grades  fbmmcs  de  ceux  qu'on  obligerait  i 
rendre  compte ,  fe  réfolut  à  ce  changement.  Cciî  pour- 
quoi Wickam  rendit  de  bonne  heure  le  grand  fecau.  Il 
demanda  permifiion  de  retourner  à  fon  diocefe ,  8c  ne 
l'obtint  qu'en  1374.  Les  laïques  qui  furent  promus  aux 
charges ,  les  exercèrent  fi  mal ,  qu'on  fut  obligé  d'y  re- 
mettre les  eeelefiaftiques.  Le  duc  de  Lancaftrc  fut  éloi- 
gné du  timon  ;  mais  il  le  reprit ,  lorfque  la  mort  du 
prince  de  Galles  eut  fait  tomber  le  roi  Edouard  dans  une 
langueur  mortelle.  Il  fe  déclara  violemment  contre  le 
clergé, 8c  il  mit  tout  en  ufage  pour  perdrcWickam.il 
le  fit  aceufer  du  crime  de  faux  8c  du  crime  de  coneuffion , 
&  le  contraignit  i  comparaître  au  banc  du  roi .  comme  au 
tribunal  légitime  de  cette  affaire.  Il  lui  •fit  donner  des  ju- 
ges, qui  le  condamnèrent,  fans  lui  accorder  letemsqui 
lui  étoit  neceffaire,  pour  mettre  en  ordre  fes  pièces  juftifi- 
catives.  Non  content  de  lui  ôter  tout  le  temporel  de  fon 
évêché ,  il  confeilta  i  Edouard  de  le  bannir; mais  ce  prin- 
ce ,  quoiqu'affoibli  de  corps  8c  d'efprit ,  rejet»  fa  pro- 
polition.  11  fe  fouvint  que  cet  évêque  s'étoit  trouvé  net 
de  toute  rapine ,  lorfque  cinq  ans  auparavant, on  avoit 
fait  rendre  compte  à  tous  les  eeelefiaftiques,  qui  avoient 
adminiftré  les  finances.  Il  foupçonna  donc  d'injuftice  la 
fentencc,qui  venoit  de  le  condamner,  8c  il  donna  de 
bonnes  efperances  aux  députés,  que  lesévéques  lui  en- 
voyèrent, pour  lui  demander  la  caflation  de  cette  fen- 
tence  :  8c  comme  ,  en  ce  méme-tems ,  il  foupçonna  le 
duc  de  Lancaftre  de  quelque  mauvais  complot ,  il  dé- 
clara pour  fon  fucceffëur  le  prince  Richard  fon  petit- 
fils  ;  reftitua  a  Wickam  tout  ce  que  ce  duc  lui  avoit  fait 
perdre,  8c  mourut  bientôt  après.  Richard  , qui  lui  fuc- 
ceda.n'avoit  qu'onze  ans. Il  fut  donc  facile  au  duc  de 
Lancaftre  chef  du  confcil  de  faire  revivre  les  aceufation» 
contre  l'évéquc  de  Winchefter.  Elles  furent  réduites  i 
fept  chefs,  8c  fbûtenues devant  le  confeil  avec  une  ex- 
trême audace  par  les  délateurs:  mais  laccufé  les  réfuta 
avec  tant  de  force ,  qu'il  fut  déclaré  abfous.  Depuis  ce 
tems ,  il  fe  remplit  plus  que  jamais  du  noble  dciir  de 
faire  un  bon  ufage  des  biens  que  la  providence  lui  avoit 
donnés  ;&  comme  il  ne  trouva  point  de  deft  ination  plus 
utile  que  de  fournir  à  la  jeuneffe  le  moyen  d'acquérir 
les  feiences ,  il  fonda  deux  beaux  collèges ,  l'un  1  Ox- 
ford ,  8c  l'autre  i  Winchefter.  Pendant  qu'il  cravailloic 
à  toutes  les  chofes  qui  pouvoient  perfectionner  ces  deux 
beaux  établiflcmcns,il  fut  rappellé  à  la  cour  ,8c  obligé 
prefque  par  force  d'accepter  la  dignité  de  grand  chan- 
celier l'an  1389. 11  l'exerça  pendant  trois  ans  d'une  ma- 
nière qui  rendit  heureufe  la  nation  :  8t  c'eft  pour  cela 
qu'il  ne  put  obtenir  du  roi  qu'avec  beaucoup  de  peine  la 
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ptrmiflion  defe  retirer ,  lorfqu'U  prévit  le*  grands  trea- 
bits  qui  alloicnt  éclorre,  &  qui  lui  firent  fouhaiter  une 
retraite  qui  le  mît  à  couvert  de  cet  orage.  Retourné  i  fon 
eglife ,  il  y  fit  achever  la  conftruâion  du  collège ,  Se  bâtit 
une  cathédrale  fi  magnifique,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elle 
n'égale  celle  de  S.  Paul  de  Londres.  Il  fit  pluficurs  autres 
déptnfes  très-utiles  au  public  de  aux  pauvres  ;  ce  qui  n'em- 
pecha  pas  qu'en  1597. M  ne  ^  v^c  <xpofé  a  un  grand  péril. 
On  l'accula  lui  fie  quelques  autres  de  crimes  d'état  en 
plein  parlement ,  mais  il  en  fut  hautement  juftifié.  Depuis 
ce  tems  la  jufqu'l  fa  mort ,  il  fe  tint  tranquille  dans  fon 
diocefe ,  y  vaqua  à  tous  les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  6c  y 
fut  même  exemt  des  agiotions  quifecouerent  violem- 
ment l'Angleterre.  Il  mourut  l'an  1404.  dans  fa  81.  année. 
Il  a  été  expoféà  diverfesmédifances;  car  entr'autres  cho- 
f  es  on  a  dit  qu'il  révéla  le  fecret  de  la  confection  touchant 
unfilsfuppofé,  &  qu'il  fit  des  prefens  fie  des  promeffes  è 
la  ma'itrcffe  d'Edouard ,  pour obtenirla  reditution  de  fes 
droits  epifcopaux.il  fut  employé  i  taire  chaffer  Wiclef. 
*  Hijhr.  ii fir-.^t.  vit  a  Wukjmi,  à  Oxford  ,  l'an  1690.  m 
4'.  Baylc  ,  rfiflioa  cm, 

WICKHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
laeontréedu  comté  de  Buckingham ,  qu'on  appelle  Sut- 
bu4m,tl\  dan?  une  vallée  profonde  fie  fertile  fur  un  ruif- 
feau ,  qui  fe  rend  dans  la  Tamife.  C'eft  un  grand  le  beau 
bourg,  qui  envoyé  deux  députés  au  parlement  ;8c  le  lieu 
où  lesaÛcmbléesdu  comté  le  tiennent  ordinairement.  Il 
<ftM>-  milles  de  Londres. 

WICKLO ,  petite  ville  de  laLagenie  en  Irlande ,  eft 
«apitale  du  comté  de  Wicklo ,  fit  lituée  fur  la  côte ,  envi- 
ron a  dix  lieues  de  Dublin,  vers  le  midi.  Wicklo  a  un  châ- 
teau fit  un  port.  *  Baudrand. 

WICKLO  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Lagente  en 
Irlande,  eft  baignée  au  levant  par  la  mer  d'Irlande ,  fie 
bornée  ailleurs  par  les  comtés  de  Dublin ,  de  Klidare  >dc 
Caterlagh ,  fit  de  Waterfbrd.  Ce  comté  peut  avoir  dix 
lieues  de  côtes,  fie  autant  de  largeur  ,  vers  le  milieu.  Il 
eU  plein  de  montagnes  fit  de  boi>. ,  mal  peuplé ,  fie  mal  cul- 
tivé. Ses  lieux  principaux  font  Wicklo  .Arklotv  fit  Bal- 
tinjelafTe.*  Baudrand. 

WICLEF  (  Jean  )  Anglois  ,  né  vers  l'an  1314.  dans  le 
comté  deNorthumbcrland ,  fut  reçu  docteur  dans  la  cé- 
lèbre univerfité  d'Oxford  ,  où  il  enfeigna  la  théologie 
fit  le*  faintes  lettres  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
affeâoit  de  faire  renaître  certaines  opinions  des  anciens 
philofophes ,  qu'il  débitoit  pour  de  nouvelles  découver- 
tes dans  les  feiences,  fit  pour  des  vérités  inconnues  avant 
luil  tous  les  fçavans  :  de  Ibrte  qu'il  fut  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  bacheliers  fit  de  jeunes  docteurs ,  qui  admi- 
raient la  fubtilité  defonefprir.  Lorfqu'il  fe  vit  exclus  de 
la  principalité  du  collège  de  Cantorbcri,  que  l'archevê- 
que Simon  Langhamavoit  fondé  depuis  peu  i  Oxford ,  fit 
qu'il  eut  perdu  l'efperaace  d'obtenir  l'évéché  de  Vigor- 
ne,  qui  lui  fut  refufé  par  le  pape .  il  en  conçut  tant  de 
chagrin,  fie  tant  de  haine  contre  le  faint  liège  8c  contre 
tout  l'ordre  ecclefiaftique ,  que  quoi  qu'il  fût  curé  de 
Lutterrorddans  le  diocefe  de  Lincoln,  il  refolut  pour 
s'en  venger ,  d'anéantir ,  s'il  pou  voit,  la  puiflance  fit  l'au- 
torité  del'eglife.  Il  crut  que  le  tems  lui  étoit  favorable 
pour  réufur  dans  fon  pernicieux  deflein  ;car  on  murmu- 
roit  en  Angleterre  contre  les  exactions  cxccfuvcs  des  lé- 
gats fit  des  nonces  du  pape ,  fie  contre  la  manière  dont  on 
conférait  les  bénéfices  du  royaume  en  cour  de  Rome.  Les 
ecclefiaftique*  menoient  une  vie  licençieufe  ,  fie  les 
grands  du  royaume  paroifiotent  difpofési  profiter  des 
dépouilles  des  gensd'cg'ife.  D'ailleurs  pendant  que  le  roi 
Edouard  m.  ne  fongeoit  plus  qu'à  chercher  les  moyens 
de  prolonger  fa  vie ,  le  duc  de  Lancaftrc  gouvernoit  tout  ; 
&  Wiclcfavoit  gagné  l'efprit  de  ce  duc ,  auflî  bien  que 
celui  de  la  princdlc  de  (Salles , mère  du  jeune  prince  Ri- 
chard ,  qui  devoit  fuceeder  à  fon  ayeul.  Se  voyant  en 
état  de  faire  réuflir  fon  entreprife  ,  il  avança  certaines 
propofitions  ,  qui  tendoient  au  renverfement  de  l'état 
ecclefiaftique  fie  de  l'autorité  du  pape , entr'autres  celles 
Ct  :  Que  ttglsft  Rm*int  n'efi  point  chef  des  Mttrti  tglsftt  ; 
qui  /*  t *t*  >  &  tnfuitt  Ut  trtbtviquts  &  Ut  évSquts ,  n'ont 
nul  *vê*t*gt[n  Us  fritrtf,  qui  U  (Urgi  ,  ni  Ut  nmntt , 
!  feUn  U  loi  it  Dieu ,  ne  ptnvtnt  pojftdtr  encans  bttnt  ttmpo- 
ttU  i  q»t  Urfqié'tlt  wvtnt  mel ,  lit  fttitnt  t*ut  Uur  pouvoir 
Timt  VI.  II.  Partie. 
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ff'mttttU  dr  qnt  Ut  princes  &  lu  fiifttnrt  tmptrtlt  font 
oilsgis  it  Us  dépouiller  it  tout  te  qu'ils  ft$  tient;  qu'on  ne 
doit  tomtfoxfrtT  qniU  Argent  per  vo<t  it  influe  tontte  Ut 
Cbretitns,  ct  iroit  n  epp  mènent  qu eux  princes  &  *<>x  Me- 
fjflrett.  Parce  qu'il  publioit  que  fa  doctrine  étoit  fondée 
fur  le  pur  évangile,  fie  fat  cette  parfaite  pauvreté  que  Je- 
fus-Chrift  fie  fes  apôtres  avoient  eue  pour  partage  ,  il  en 
voulut  donner  l'exemple,  pour  mériter  plus  de  créance. 
Pour  cet  effet ,  il  alloit  pieds  nuds ,  fie  très-fîmplemenc 
véru  ,  accompagné  de  fes  difciples ,  qui  foûtenoient  fa 
doctrine  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  parcourut  atnfi 
toute  l'Angleterre  jufques  à  Londres,  prêchant  par  tout 
contre  les  richeflcs,  le  luxe  8c  les  abus  ,  lefquels  (  â  ce  qu'il 
difoit  )  s'étoient  introduits  dans  l'eglife  depuis  l'empereur 
Conftantin  U  Greni  fie  depuis  le  pape  Sylveftre.  Grégoire 
XI.  qui  peu  après  fon  arrivée  â  Rome ,  fut  averti  de  cet 
horrible  fcandale ,  écrivit  â  l'univerlité  d'Oxford  l'an 
1377.  lui  ordonnant  de  remettre  Wiclef  entre  les  mains 
de  1  archevêque  de  Cantorberi,Ac  de  l'évéque  de  Londres 
aufquels  il  écrivit  aufTi,  leur  enjoignant  de  lui  faire  fon 
procès.En  même-tems  i  I  envoya  un  autre  bref  au  roi  d' An- 
eleterre,  où  il  l'avertiûoit  que  les  erreurs  d'un  homme 
H  dangereux  n'étoient  pas  moins  pernicieufes  à  l'état  qu'à 
l'eglife.  Mais  ces  brefs  n'arrivèrent  qu'après  la  mort  du 
roi  Edouard ,  fie  au  commencement  du  règne  du  jeun* 
roi  Richard  IL  fon  petit-fils ,  qui  n'étoit  pas  encore  en 
état  d'agir. 

Le  nombre  des  parti  fans  de  Wiclef  étoit  fi  grand  dans 
l'univerlité  d'Oxford ,  qu'on  fit  difficulté  de  recevoir  1s 
bref  du  pape ,  fir  que  l'on  fe  contenu  de  le  lire.  Pour  les 
deux  prélats  commiflaires ,  ils  citèrent  Wiclef  à  com- 
paroître  devant  leur  tribunal ,  l'an  1378.  Cet  hérétique 
fe  prefenta  hardiment  devant  lès  juges ,  parce  qu'il  avoit 
de  puiflans  protecteurs  ;  fçavoir  le  duc  de  Lancaftre  , 
Henri  Percin ,  grand-maréchal  d'Angleterre,  fie  particu- 
lièrement la  princefle  de  Galles ,  mere  du  jeune  roi ,  la- 
quelle s'étoit  fi  ouvertement  déclarée  pour  lui ,  qu'elle 
envoya  dire  aux  deux  prélats,  qu'ils  fegardaflent  bien  de 
rien  prononcer  contre  ce  faint  homme.  Wiclef  fut  ren- 
voyé par  ces  commiflaires  ,  qui  fe  contentèrent  de  la 
promené  qu'il  leur  fit  de  garder  lelilcncc  fur  ces  articles. 
Niais  bien  loin  de  leur  obéir ,  il  publia  bientôt  de  nouvel* 
les  propofitions  encore  plus  hérétiques  que  les  premières  ; 
fie  ofa  écrire  au  pape  Urbain  VI.  nouvellement  élû ,  pour 
le  prévenir  &  le  gagner  par  fon  hypocriûc  fit  par  fes  bel- 
les proteftations.  Il  lui  expofa  fa  doctrine ,  de  la  manière 
qu'il  jugea  la  plus  propre  pour  le  leduire ,  le  fuppliant, 
ou  de  la  confirmer ,  s'il  la  trouvoit  orthodoxe  ,  comme 
il  l'cljperoit ,  ou  de  la  corriger,  fi  elle  lui  paroifToit  defec- 
tueuie  en  quelque  chofe.  Sur  ces  entrefaites  lefchifmefe 
forma  par  l'antipape  Clément  VU.  Se  il  ne  paroit  pas 
qu'on  ait  agi  contre  Wiclef  â  Rome  au  commencement 
Je  ce  fchifine.  Ce  fut  alors  que  cet  Heretiarque  produi- 
fit  le  refte  de  fes  erreurs ,  dont  les  Huffites  Se  les  Protef- 
tans  Luthériens  fie  Calviniltesont  pris  la  plupart  desarti- 
cles de  leur  Prétendue  Reformation.  Car  ,  pour  ne  pas 
faire  ici  une  longue  lifte  des  huit  cens  erreurs  que  quel- 
ques-uns aflurent  qu'on  a  tirets  de  fes  écrits ,  outre  ce  qu'il 
avoit  déjà  dit  contre  la  primauté  du  pape  fit  l'autorité  de 
l'eglife  ,  il  abolit  toutes  les  facrées  cérémonies ,  tout  l'or- 
dre de  U  hiérarchie ,  les  ordres  religieux  fit  les  voeux  mo- 
naftiques ,  le  culte  que  l'on  rend  aux  Saints ,  la  liberté  de 
l'homme  ,  la  tradition  ,  les  decifions  des  conciles ,  fie 
l'autorité  desperesde  l'eglife.  Ce  quiift  étrange,  c'eft 
que  fes  difciples  difoient  hautement ,  qu'il  pofledoit  par- 
faitement faint  Auguftin  ,  dont  il  avoit  en  quelque  façon 
l'efprit  :c'eft  pourquoi  ils  avoient  coûtume  de  l'appeller 
ften- Augnjim  WkUj  ,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  li  contrai- 
re ï  la  doctrine  de  ce  pere ,  que  celle  de  cet  Hérétique. 
Enfin  Wiclef  voulut  aufTi  détruire  l'autorité  des  princes 
temporels  ;  car  il  foui  in  t  que ,  comme  le  péché  raviûoit 
aux  prêtres  fie  aux  évêques  leur  pouvoir  fpirituel ,  de 
même  il  ôtoit  aux  princes  toute  forte  de  domaine  fie  de 
puiffance  temporelle.  Il  affura  qu'on  ne  peut  impofer  de 
tribut  aux  Chrètieus,  fi  l'on  ne  fait  voir  clairement  par 
l'écriture  ,  que  les  peuples  le  doivent  en  l'occafion  où 
l'on  prétend  l'exiger.  11  voulut  établir  l'égalité ,  puis  l'in- 
dépendance entre  les  hommes  ;  toutes  maximes  très-fauf- 
fo,&  qui  tendent  au  renverfement  de  l'état  politique, 
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Au(5 ,  Comme  Tes  difciples  les  prêchoient  par  tout  l'an 
1379.  fie  380.  il  fit  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me» un  (oulevement  gênerai  de  tous  les  payfans  fit  des 
gens  de  campagne  ,  qui  »  félon  les  loix  d'Angleterre  , 
croient  obligcs.parunecfpeced'efclavage,  de  cultiver  les 
terres  de  leurs  maîtres.  On  en  vit  fous  divers  chefs ,  plus 
de  deux  cens  mi  Ile  en  armes,  qui  firent  une  infinité  de 
defordres,  en  criant  i  pleine  tête ,  liberté.  Ils  s'avancèrent 
même  au  nombre  de  plus  décent  mille  jufqu'aux  portes 
de  Londres ,  fous  la  conduite  de  Jean  Bafle ,  fameux  prê- 
tre Wicletite;  fie  ayant  été  reçus  dans  la  ville  par  le  petit 
peuple  ,  ils  y  commencèrent  leurs  violences  par  le  maf- 
iàcre  de  l'archevêque  de  Cantorberi  ,  chancelier  du 
royaume, ex  grand-treforier.  Il  fallut  que  le  roi  ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  cette  fureur,  leur  accordât  par  fes 
lettres  patentes  toute  la  liberté  qu'ils  demandoient ,  iuf- 
qu'â  ce  que  le  nuire  de  Londres  ne  pouvant  plus  fouffirir 
une  fi  grande  indignité  ,fe  jeta  fur  leur  gênerai ,  qui  étoit 
un  faifeurde  tuiles ,  fie  le  renverfa  d'un  coup  d'epée  par 
terre,  où  il  fut  bientôt  achevé  par  ceux  qui  fécondèrent 
ce  magiftrat.  Après  ec  coup,  ces  ruftres,  épouvantés  de 
h  mort  de  leur  gênerai ,  acceptèrent  volontiers  l'amnif- 
tic  que  le  roi  leur  accorda ,  fie  toute  cette  canaille  fe  difli- 
pa  (Telle-même. 

Cependant  Wiclef  demeurait  paifible  dans  fa  retraite , 
tfin  qu'il  ne  parût  pas  avoir  part  à  ces  troubles  ;  même 
pour  témoigner  qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  injuftes  ufur- 
patîftts  des  ecclctiaftiques  ,  il  envoya  au  parlement  de 
Londres  l'année  fuivante  i}8i.  plufieurs  propofitions  en 
faveur  des  princes  Se  des  feigneu  rs ,  fie  contre  les  droits  de 
i'eglife ,  en tr 'autres ,  celles-ci  ;  Que  tut*  m  ni  le  rejuume, 
ne  devient  fe  [tûmtttrt  i  tatun  fttfje  ep<f(«pAl  ;  qu'en  ne 
àtvett  rien  lever  fur  le  feu  fie ,  qu  Après  que  les  tiens  de  Ce- 
f lift  dûment  tout  été  emplejét  peur  let  neeefftét  publiques; 
que  le  ru  étui  eblifé  en  teufienee  de  tenfifqutr uns  let  tient 
des  freUtt  qui  efenfenient  Dieu  mattelletn.  nt ,  &  qu'il  ne 
feuvnt  entplejer  aucun  évêque  dent  let  ibdrget  du  rejuume. 
En  même  tenu  il  publia  encore  d'autres  propofitions  plus 
pernicieufes ,  fie  principalement  contre  la  fainte  Eucha- 

'  ;  vin  y  demeuraient ,  fit 
:  corps  de  Jcfus-Chrift. 
evêque  de  Cantorberi, en 
qualité  de  primat  d'Angleterre  &  de  légat  du  faim  fiege , 
convoqua  a  Londres  un  concile  national,  où  fe  trouvè- 
rent lesévêques  fes  fuftragans ,  Se  plufieurs  autres , avec  un 
grand  nombre  de  doôeurs  en  théologie  fie  en  droit  ca- 
non, de  toutes  les  provinces  du  royaume.  L'ouverture 
s'en  fit  le  17.  Mai  de  l'an  158».  fie  l'on  y  condamna  vingt- 
trois  propofitions  tirées  des  livres  de  Wiclef,  dont  les 
plus  remarquables  font  celles-ci  ;  Que  U  futftuntedu  fuite 
matériel  cr  du  vin ,  demeure  ufrèt  U  lenfecrAtttn  tu  feint  Su- 
(rement  de  ï  tutti  y  &  ^ar  Jcfus-Chrift  n'y  efl  peint  veritd- 
tjment  &  réellement,  tjr  tir  preftnu  ierpetelle\  que  qutnd 
l'kemme  efl  ttntrit ,  U  cenfejfien  des  fecbét  efl  fuferfltte  ;  & 
sju  Après  Vrttin  \1.  il  neftlleit  ftut  retenneitre  de  ptpe ,  mm 
vivre  i  t'exempte  des  Crett ,  fe  Un  fet  frtfret  lux.  Le  roi  Ri- 
chard fît  enfuite  publier  fa  déclaration  du  u.  Juillet  , 
contre  les  Wiclcbtcs,  fie  écrivit  i  l'uni  verfi  té  d'Oxford , 
lui  comsraulant  de  retrancher  de  fon  corps  Jean  Wi- 
clef, fie  tous  fes  difciples.  Les  principaux  de  ce  parti  (è 
fournirent  au  décret  dece  concile  ,  de  peur  d'encourir 
les  peines  portées  par  la  déclaration  du  roi  ;  mais  ils  re- 
tombèrent après  dans  leurs  erreurs.  Il  n'y  eut  que  Phi- 
lippe Repingdon,  chanoine  de  Leiccfter,  le  plus  tort  pré- 
dicateur du  Wictefafme.qui  fe  convertit  de  bonne  foi, 
&  qui  étant  devenu  évêque  de  Lincolne,  employa  toute 
fon  autorité  pour  exterminer  cette  herefic.  Les  autres 
s'allèrent  rendre  auprès  de  leur  maître  Wiclef,  qui  ne  ft 
retraâa  point  au  concile  de  Londres ,  comme  quelques- 
uns  Tont  voulu  foûtenir.  Il  fe  tenoit  caché  dans  fa  re- 
traite à  Luttererord,  au  diocefedeLeicetter,  pendant 
que  fes  difciples  s'expofbient  pour  défendre  fadoârine  ; 
&  il  y  demeura  toujours ,  jufques  a  ce  que  deux  ans  après 
il  fut  frappé  d'une  efpece  d'apoplexie ,  lorfqu'il  fe  pré- 
parait a  prêcher  peu  d'heures  après  contre  faint  Thomas 
de  Cantorberi,  le  jour  de  fa  fete.le  19.  Décembre  de 
fan  1J84.  U  mourut  le  31.  auquel  on  célèbre  la  tête  du 
pape  faint  Sylveftrc  ,  contre  lequel  il  avoit  fi  fou- 
wcut  dcdàtné,  pour  avoir  louffcrt  qu'on  dotât  les  cgfi. 


fes.  Le  concile  de  Confiance  condamna  fes  errrcrsv 
8c  ordonna  que  fon  corps  ferait  déterré  ,  fie  fes  ot 
brûlés  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ses  difciples  firent  encore 
de  nouveaux  efforts ,  pour  maintenir  fafcâe ,  répandant 
par  tout  fes  écrits,  fié  en  faifant encore  d'autres,  où  ils 
ajoûtoient  de  nouvelles  erreurs  :  ce  qui  obligea  Jean 
archevêque  de  Cantorberi  de  convoquer ,  â  l'exemple  de 
fon  predeccfUur,  une  féconde  afltmbléed'évêqucs  fie  de 
docteurs  i  Londres ,  loury  condamner  ces  Hérétiques 
opiniâtres.  Le  roi  Richard  nt  auf£  conrr'eux  un  edittrès- 
fevere ,  fie  ordonna  que  l'on  fh  une  exa&e  recherche  de 
leurs  écrits  pour  les  abolir  par  le  fèu.Depuis  ce  tems-li  les 
Wiclefitcs  n'ofcrentplus  paraître  en  Angleterre ,  jufques 
au  commencement  du  règne  de  Henri  V.  alors  ayant 
trouvé  un  nouveau  chef,  ils  firent  une  nouvelle  confpi- 
ration  contre  l'état  ;  mats  ce  prince  les  extermina  entiè- 
rement. Un  gentilhomme  de  Bohème, qui  étudioitdans 
l'univerfité  d  Oxford ,  porta  les  livres  de  Wiclef  en  fon 
pays ,  où  ils  firent  naître  la  feéte  deittujfites.  *  Harpfield  , 
fie  Thomas  Waldenfîs,  bi/l.  H ujft t. Sponde,  Bzovius .  firc. 
in  tnnsl.  Florimond  de  Raimond.  Fox ,  in  m*rtjr.  Maim- 
bourg  ,  bit},  du  grdniftbifne  d'Otàdent. 

WICTERIC,  vingt  deuxième  roi  des  Goths,  s'em- 
para du  royaume  l'an  éoj. du  vivant  mémedeLiuba  IL 
Il  eut  plufieurs  guerres  contre  Us  Romains,  fans  rien  faire 
qui  lut  pût  acquérir  de  la  gloire.  Son  règne  ne  dura  que 
6.  ans  fie  10.  mois  ;car  comme  il  avoit  tué  Liuba  ,  pour 
fe  rendre  maître  du  royaume,  les  parens  de  ce  prince 
innocent  penferentau  moyen  de  venger  fa  mort,  fie  tuè- 
rent ce  meurt  rier  à  ublc  pendant  fon  dîoer.*BiW  et-  Hifpjn. 

WIDA  ou  WEDA  ou  WWDA  (  Herroan  de  )  vejeT 
WEIDEN. 

WIDK1RCH ,  cbercbe7  FELDKICK. 

WIDMANSTAD1US(  Jean- Albert  )  iurifconfulte,  fie 
fie  chancelier  des  provinces  de  rAutriccOrientale ,  eft  le 
premier  qui  ait  publié  le  nouveau  tetlament  fyriaque  , 
qu'il  fit  imprimer  â  Vienne  l'an  im.en  caraâcres  fyria- 
ques,  aux  dépens  de  l'empereur  Ferdinand.  Il  avoit  eu 
cet  exemplaire  fyriaque  de  Moyfe,  prêtre  de  Merdin,  fit 
qui  étoit  par  conséquent  à  l'ufage  des  Jacobites  de  ce 
pays  là.  On  ne  trouve  point  dans  cette  édition  fyriaque 
la  féconde  épitre  de  faint  Pierre,  la  féconde  fie  la  troilié- 
me  de  faint  Jean ,  l'cpître  de  faint  Jude ,  ni  l'apocalypfc, 
parce  qu'ils  n'étoient  point  dans  I  exemplaire  manuferit 
de  ce  prêtre  Merdin.  W 1  Jmanftadius  a  mis  à  la  tête  de  fon 
nouveau  teftament  fyriaque  une  docte  préface  en  forme 
d'épître  d'édicatoire ,  fie  â  la  fin  divers  alphabets  fyria- 
ques ,  Se  plufieurs  prières  en  cette  langue,  écrites  en  ca- 
ractères fyriacjues ,  hébreux  fie  latins ,  pour  faciliter  la  lec- 
ture de  cette  langue ,  qui  étoit  alors  connue  de  très-peu 
d  e  ner  (on  ncs.  *  M .  Si  mon. 

W1ED, comté,  petit  paysàu  Vefterrald en  Allema- 
gne, cft  autour  de  l'embouchure  do  Wicd  dans  le  Rhin  » 
entre  les  terres  de  Cologne ,  de  Julien -fie  de  Trêves,  fie 
les  comtés  de  Scyn  fie  d  Ifembourg.  Ce  comté  a  peu  d'é- 
tendue, Se  n'a  de  conliJerable  que  deux  bourgs,  qu'on 
nomme  le  vttux  fit  le  neuve  au  YTted ,  le  premier  fur  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  fie  l'autre  fur  le  Rhin.  Il  a  eu  les  comtes 
particuliers,  dont  le  dernier  le  donnai  Frédéric  deRun- 
kel ,  fils  de  fa  nièce.*  Baudrand. 

WIELAN  (Philippe)  gentilhomme  du  Pays  Bas, fut 
confèillerau  parlement  de  Maltnes ,  puis  prefident  en  ce- 
lui de  Flandres,  fie  maître  des  requêtes  de  Philippe  I.  il 
écrivit  une  hiftoirc  de  Flandres,  outre  divers  autres  trai- 
tés ,  fie  mourut  l'an  1518.  *  Valcre  André ,  titlietb.  Belg. 
SwdcTC,l.$. deGund.fcnpr.  Voulus,  /.$.<0 btH.  Ltt-t.ia. 
Cenfulre^le  père  Philippe  Labbe,  de  Pbiltffit. 

WlEUCZ ,  bourg  du  palatinat  de  Cracovie  en  Po- 
logne ,  environ  i  deux  lieues  de  la  ville  de  Cracovie  vers 
le  levant.  Il  y  a  en  ce  lieu  des  mines  de  fel  auffi  dur  que 
la  pierre,  qui  furent  découvertes  l'an  utfi.  fie  qui  ont 
toujours  fourni  une  quantité  incroyable  de  lel.'Mjti.Diff. 

WlELISS  ,  petite  ville  de  Lithuanie  ,  eft  au  con- 
fluent d'une  rivière  qui  porte  fon  nom  avecl»  Dxrine  , 
environ  i  13.  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Witibs.  • 
Baudrand. 

WIELKILDKI ,  ville  du  duché  de  Refcbov  en  Mof- 
covie ,  eft  bien  fortif  1  te ,  fie  fituée  fur  une  montagne  près 
delà  mieredcLowatjenvironi  4a.  lieues  de  Refchow 
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vente  couchant,  fie  à)o.de  Novogrod-W  cUlti  vers  le 
midi.  *  Baudrand. 

WtELUN ,  ville  avecchkcllenie,  eft  dans  le  paUtinat 
de  Sirad  en  Po'ognc ,  1  fept  ou  huit  Ikues  de  la  ville  de 
Sirad  vers  Icmidi.Lcs  Suédois  ruineront  Wielun  l'an i6j6. 
mai'  on  l'a  réparée  depuis.*  Mati .  ii&wn. 

WlENNERWALD  ,  c'eft  adiré  U  ftnétdt  Fit**, 
t'elt  la  partie  méridionale  de  la  baffe  Autriche.  Le  Da- 
nube la  lêpare  du  Manhartzberg .  qui  eft  la  feptentrionalc. 
î'Ens  la  fepare  prcfque  auffi  de  la  haute  Autriche;  la  Sy- 
rie la  confine  au  midi  >  fit  la  balle  Hongrie  au  levant. 
Ondivifcce  pays  en  deux  quartiers.  Le  bjuWttnntt\v*li , 
qui  eft  aux  contint  de  la  Hongrie  ,  fie  le  fc-iKf  WttMnxtttd 
qui  eft  ven  la  haute  Autriche.  On  voit  dans  le  premier , 
Vienne ,  capitale  des  états  d'Autriche  ,  Ncuftat ,  Neu- 
bourg  >  Baie*  fit  Brucit  ;  Se  dans  le  dernier ,  Tuln  , 
Tranfmuar  &  S.  Polten.  Au  refte ,  ce  pays  eft  celui  du 
Norique  qu'on  nommoit  anciennement  Dtfttt*  Bwtntm.  * 
Biudiand. 

WlEPRZ ,  anciennement  Aftut ,  rivière  de  Pologne , 
a  fa  lourcedansle  paUtinat  de  Bclcz,  baigne  Wrafuof- 
hw  dan<  celui  de  Chelm ,  traverfe  celui  de  Lublin  ,  où 
elle  fe  décharge  dans  la  Viftulc,  vis  à  vis  de  Radon.  * 
Baudrand. 

WIER  (  Jean  )  dit  tifàntmu ,  né  l'an  1 5i<.  1  Grave 
fur  la  Meule  .dans  le  duché  de  Brabant ,  commença  les 
études  en  Allemagne  fous  Cornélius  Agrippa ,  cV  les  con- 
tinua a  Paris  fit  i  Orkans  ;  puis  il  voyagea  en  Afrique  fie 
en  Candie  ,  ou  il  affure  qu'il  vit  une  choie  qui  Icmble 
incroyable.  Il  écrit  dans  fon  livre  des  (breiers ,  qu'un 
payfan  y  ayant  été  bielle  d'une  flèche  an  dot,  quelques 
années  après .  rendit  par  le  fondement  le  fer  de  la  fl.vhe 
qui  étoit  demeuré  dans  fon  corps.  Lorfqu'il  fut  retour- 
né dans  fon  pays,  il  fut  médecin  duduc  de  CU-ves,  fie 
exerça  cette  charge  pendant  trente  ans  ou  environ,  avec 
beaucoup  d'honneur  Ot  defuccès.  C  étoit  un  homme  ex- 
trêmement docie  ,  mais  qui  prit  la  protection  des  (br- 
eiers contre  les  juges  qui  les  condamnoient  au  dernier 
fupplice.  11  prétendit  faire  voir  que  tous  ceux  que  l'on 
teculoit  du  crime  de  fortilege  ,  étoient  des  perfonnes  a 
qui  la  mélancholie  avoit  troublé  le  cerveau  .  qui  s'ima- 
ginoient  fans  raifon  fit  contre  la  vérité  ,  qu'Us  avoient 
commerce  avec  le  diable  ;  qu'ainfi  ils  étoient  plus  dignes 
decoropaffion  que  de  châtiment.  Bodin  prétend  dans  là 
demonomanie,  que  Wier  n'a  voit  voulu  adoucir  les  pei- 
nes des  forciers ,  que  pour  en  augmenter  le  nombre ,  6c 
que  fon  fentiment  étoit  rempli d  impieté,  fit  ouvroit  ta 
porte  i  l'Ai hcïlrne.  En  effet,  il  enlcigne  mille  forcelle- 
ries  6t  apprend  les  mots ,  les  invocation* ,  les  cercles  ,  les 
ligures  &  les  caraâcres  des  plus  grandv  forciers  qui  fu- 
rent jamai>.  De  plus ,  il  a  frit  l'inventaire  de  ta  monar- 
chie diabolique,  avec  les  noms  &  furnoms  de  cinq  cens 
ibixante-douze  princes  des  démons,  &c  de  fepi  millions 
quatre  cens  cinq  mille  neuf  eem  vingt  fix  diables,  fà.if 
erreur  de  calcul.  U  compte  par  légions  les  petits,  Ac  en 
met  cinq  mille  fix  cens  louante  fit  fix  en  chaque  légion , 
•joutant  leurs  qualités  fit  leurs  propriétés  II  dit  auffi 
qu'ayant  trouvé  dans  le  cabinet  de  Ion  maître ,  Agripp*  , 
la  fteganographie  de  Trithémc.avec  les  nomades  démens, 
ck  les  prières  dont  il  falloit  fe  fervir  pour  les  invoquer , 
il  la  tranfertvit  tout  entière  ;  d'où  Bodin  conclut  que 
Wier  étoit  lui-même  uninlignelorcier;maisiïn'yaricn 
de  pareil  dans  cettefteganographic.  U  mourut  à  Ttklem- 
bourg  l'an  1580.  âgé  de  7$.  ans.  *  Thuan.  fciJÏ.  Mel- 
chior  Adam. 

WIBEH.,cftunedes  illesOrcades,  fituée  a  une  lieue 
de  celle  de  Mainland  vers  le  nord.  Elle  eft  fort  petite , 
mais  fort  fertile  en  b!cd.  Elle  n'a  point  de  mottes  de 
terre  ,  dont  on  fe  ftrt  au  lieu  de  bois  dans  les  Orcadcs  ; 
mais  les  ifles  voifincs  l'en  foumiflent.  *  Mati,  diOitadiTt 

WlESENSTAIG ,  comté ,  il  eft  dan*  !a  Souabe ,  entre 
le  territoire  d'Ulroe ,  6c  le  duché  de  Wirtcmberg.  11  n'a 
que  quatre  lieues  de  long ,  6c  une  i  deux  de  large.  Le 
gros  bourg  de  Wiefcnftaig ,  orné  d'un  château ,  en  eft  le 
fcullieuconlidenble.  *Mati,  48. 

WIFLISBOURGERGOW  ,  c'eft-à-dire  U  rminve 
£  Avtncbes ,  eft  une  des  quatre  contrées  générales  de  la 
Suiflt,  fie  eft  entre  la  rivière  d'Aar,lc  Vajajs ,  le  lac  dcGe- 


nere  fit  !e  mont  Jura.  Elle  renferme  te  pays  de  Vaud ,  le 
comté  de  Ncafchitel ,  1»  petite  république  de  Bi  nne ,  le 
canton  de  Fribourg ,  &  la  partie  de  celui  de  Berne  qui  eft 
aurmJidcl'Aar.  Avenches  en  étoit  autr  .  fois  la  ville  ca- 
pitale. Aujourd'hui  on  y  voit  Berne ,  Fnbourg ,  Lauf». 
ne .  Neufchaiel  ,«.  c.»  Mati ,  dittw». 

WlFREDou  WlFROI ,  comte  de  Berri  dès  l'an  81*. 
fous  le  règne  de  Louis  U  Dtb»nnttrt ,  Pcpin  étant  roi  d'A- 
quitaine, eft  célèbre  par  fa  ooblefle.  L'auteur  de  la  vie  de 
faint  Genou  allure  qu'il  étoit  de  race  royale,  8c  iflud'un 
de  ces  nobles  François  que  Pcpin  avoit  laiffts  l'an  761.  à 
Bourses  pour  faire  la  guerre  1  Giïfre duc  d'Aquitaine  » 
fit  qu  Odt  fa  femme  étoit  auffi  d'une  maifon  très-illuftre* 
L'auteur  de  la  vie  de  faint  Jacques  l'Hermitc  ,  ajoute 
c\<*'Ag*nt  leur  fille  6c  héritière  fut  mariée  1  Mat ,  le 
premier  du  palais  de  Pcpin  roi  d'Aquitaine ,  fon  beau, 
frere  ;  fit  il  les  fait  tous  d'une  race  royale;  ce  qui  ne 
pouvant  convenir  ,  ni  i  la  race  des  Carlovingicns  , 
ni  à  celle  des  Mérovingiens ,  cm  ne  fçait  fi  ces  deux  auteurs 
n'ont  pas  eu  égard  1  la  dignité  dont  on  prétendoit  que 
leurs  ancêtres  euflènt  joui  dans  quelqu'une  des  nation» 
Françoifes ,  avant  qu'elles  fe  fullent  réunies  toutes  fous 
un  même  roi.  WifroitVOdc  là  femme  .  fondèrent  l'ab- 
bayede  l'Etrce,  dite  dt  ftint  Centn  ,  6c  la  dotèrent  de 
leurs  biens  l'an  8î8.«c  comme  Wifroi  pouvoit  avoir  des 
biens  en  Auftralie ,  on  croit  qu'il  pourrait  bien  être  le 
W  frai  qui  affilia  l'an  844.au  couronnement  de  l'empe- 
reur Louis  II  filsdeLoihaire.  Les  mélange  des  biens  6C 
la  conformité  des  intérêts ,  pcifuadcnt  que  Raoul ,  arene* 
véo  ic  de  Bourges  .  fils  de  Raoul  comte  de  Querci ,  étoit 
delà  même  maifon.  Le  comte  Raoul  s'attacha  au  parti 
dt  Pépin ,  ot  donna  retraite  a  ceux  qui  lui  étoient  ftdiles» 
dins  le  pays  de  Turennc  ,  où  Louis  le  Debtnodtre  ne  put 
les  forcer,  ainfi  qu'on  lu  dans  les  annales  de  Metz.  Pépin 
lui  donna  depuis  quelques  biens  en  Limofin.  Il  mourut 
I  an  843  6c  laifladcfa  femme  f.g*ne  ,  fille  d'Jnw»  comte 
de  Pcrigord ,  Godifroi,  qui  luit  ;  Ratui,  archevêque  de 
Bourges;  Rtbtrt,  mai  Ac  Rttrvde ,  inhumée  i  Beau  lieu  ; 
Ltnirr,  6c  ifmae,  abbeOe de Sarafac , monaftere en  Querci 
ruiné.  Godefroi  eut  trois  fils  de  Gerherge  ;  fçavoir  ,  Gode- 
fni  11.  Gtifiid6c  Ranulfë,  mentionnés  dans  trois  chartes 
de  Beaulicu ,  des  années  %f(  867. 6c  878.  données  par 
JulteUtùyf.  dtUmvfin  dt  Tarante.  Le  premier  de  cet 
trois  frères  ne  reparaît  en  Aquitaine  que  ve  s  le  tems  de 
la  mort  de  Charles  le  Grdi .  où  i!  voulut  obliger  le  comte 
faint  Geraud  d'Aurillac  à  le  reconnoître  fon  vaflal ,  éunt 
adifté  d'Adalelmc  frère  d'Aymar  ,&  fi  s  d  comte 
de  Poitiers ,  lequel  n'y  put  réuffir  ,  6c  mou; ut  p#u  après 
i  Turennc.  On  ne  fçait  pas  bii-n  cequcGosfrid  devint. 
André  du  Chêne  dans  les  notes  fur  la  bibliothèque  de 
Cuni.crciit  qu'il  pourrait  être  ceGosfrid,  dont  les 
et. fans  avoient  envahi  leshornrundu  hlsdu  comte  Eu- 
des,  qu'ils  retinrent  par  eon.<(Ii  ndu  roi  Louis  le  Bègue, 
de  l'an  878. après  luiavoir  fait  loû million  On  le  croirait 
plutôt  ce  Gttffd  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  lettre 
de  Foulques  archevêque  do  R'-ims  au  roi  Arnoul ,  qui 
pour  fe  délivrer  du  roi  Eudes  fon  ennemi ,  avoit  fait  par- 
ler i  l'archevêque  de  lui  "ppofer  un  autre  roi  ;  ce  qui 
itanna  lieu  au  rétabliflcmcnt  de  Chutes  le  Simple ,  car  il 
eft  fûrqu'il  y  avoit  cru  de  grandes  ltaifons  entre  ces  com- 
tes ,  Se  Aymar  qui  eut  de  grands  démêlés  avec  le  toi  Eu* 
des,  quoique  depuis ,  Aymar  devenu  comte  de  Poitiers, 
les  abandonnât ,  d'où  vient  qu'on  ne  retrouve  R  inulfe  le 
dernier  des  trois  frères  qu'en  935.  après  la  mort  d'Aymar 
fit  de  la  reine  Emme,  feeur  d'Eudes.  Ce  Ranulfe  eut 
d'Eli*>tt>etb ,  un  fils  nommé  Rot  irt,  qui  n'eut  des  biens 
de  fe»  ancêtres  que  q  lelquet  alleus  ,  les  comtes  ou  gou- 
verneurs de  provinces  commençant  dès-lors  1  s'appro- 
prier leurs  gouvernemens.  Dans  une  charte  rapportée  par" 
Jullel ,  Robert ,  eft  dès  jjf  appellé  U  veux  ttmte ,  pour 
led  ftmguerde  fon  fis  Bernard,  appellé  dép  comte, 
qu'il  avoit  eu  de  Ahtgtrdt  o\id'trmi>finde.On  trouveen- 
fuite  le  comte  Bernard  dans  une  charte  de  l'an  041.  Ccft 
i  lui  que  Geraud  ,  cinquième  abbé  d'Aurillac, abandon- 
na plufîeurs  terres  nobles  .  ainfi  qu'au  comte  de  Cariât  » 
6c  i  divers  autres  pour  avoir  leur  protection.  U  fut  auffi 
vicomte  du  bas  Limotin  après  Aymar ,  frigneur  d'Echel- 
les, abbé  laïc  de  Tulles  ,  dont  les  religieux  voulurent 
auih  l'avoir  enfoite  pour  avoué.  Mais  il  renonça  depuis 
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auvicomté,  qui  paflaâ  Ton  gendre  <4r(6<H*J/»iJ,reigneiir 
de  Comborn  &  de  Ventadour ,  lequel  avoit  époulésW- 
fttt ,  fa  fille  aînée ,  comme  Raïutlfe  Cthidtllt  vicomte 
d'Aubuflon ,  avoit  époufé  la  cadette.  Bernard ,  outre  ces 
deux  tilles,  eut  un  fils  nommé  Aymar  ,  t>gt  desfirti  de 
Sooillac  ,né  defon  fécond  mariage  avec  Dedtne ,  la- 
quelle retint  quelque  tenu  Turcnne.dont  Archambaud 
acquit  depuis  la  poflefuon.  Dedane  fle  fon  fils  font  nom- 
més dans  une  charte  de  Tulles ,  dans  Juftel.  *  Du  Chêne , 
fcfl.  dt  Fr*»<*.Labbe,  »iM»rfr«*.Sammarth.  G*Ui4  ebrift. 
Juftel ,  bifi.  de  U  mu  fon  de  Ureme.  La  Thaumaftîere ,  btfi. 
dt  Btrri. 

WIGAN ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Lan  cadre ,  fituéfur  la 
rivière  de  Dowles ,  qui  fe  rend  a  l'embouchure  de  la 
Ribble ,  eft  habité  par  plulieurs  bons  marchands  qui  né- 
gocient dedans  8c  dehors  le  pays.  Près  de  ce  lieu  il  y  a  le 
meilleur  charbon  d'Angleterre,  qu'on  appelle  C*nntl.  Il 
y  aauffi  près  de-la  une  fontaine  ardente,  liefti  19  j.  milles 
anglois  de  Londres. 

WIGHT .  Vt&*o*  ViSis ,  ifle  vers  la  côte  méridionale 
d'Angleterre ,  renferme  quelques  bourgs  8c  châteaux.  La 
principale  ville  s'appelle  Newptrt ,  8c  a  été  connue  autre- 
fois (bus  le  nom  de  Mettent.  Près  de  cette  ville  cil  le  châ- 
teau de  Caresbrock  >  qui  fert  de  citadelle  a  la  ville.  Il  eft 
fur  une  hauteur  environnée  d'un  double  folié,  &  fes  mu- 
railles font  foutenues  par  un  bon  rempart ,  où  il  y  a  tou- 
jours quantité  d'artillerie.  Ce  fut  dans  ce  château  que  les 
Parlementaires  d'Angleterre  tinrent  le  roi  Charles  I.pri- 
fonnier.  L'air  de  cette  ifle  eft  pur  fle  fain ,  fle  les  terres  y 
font  fertiles  en  grains  &  en  pâturages  .-  d'où  vient  qu'on 
y  nourrit  quantité  de  bêtes  à  laine.  On  trouve  beaucoup 
de  bêtes  fauvages  dans  les  bois  qui  font  vers  la  partie  fep- 
tentrionale. Les Infulaites aiment  le  travail  fle  la  guerre, 
&  s'exercent  dans  la  navigation.  Cette  ifle  dépend 
pour  le  foirituel  de  l'évêché  de  Winchefter  5  &  pour  le 
temporel  1  du  comté  de  H  int  ou  Southampton.  Elle  a  eu 
un  roi  particulier.  Le  roi  Hsnri  VI.  l'érigeaen  royaume 
en  faveur  de  Henri  de  Bcauchamp ,  8c  joignit  à  cette  cou- 
ronne le  titre  de  premier  comté  d'Angleterre  ;  mais  la 
mort  de  ce  nouveau  roi  mit  fin  i  les  deux  dignités.  *  Da- 
viti.  Briet.Blaëu. 

W1GHTOG,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  eft 
dans  la  con  trée  du  comté  d' Yorck ,  qu'on  appelle  BattiII  , 
à  147.  milies  an^loisde  Londres. 

WILBRANO ,  d'Oldembourg  ,  chanoine  de  Hildes- 
heim ,  ht  l'an  mu  le  voyage  de  la  Terre-  fainte ,  &  e» 
écrivit  la  relation ,  dont  une  partie  nous  a  été  donnée  par 
Allatius  dans  fon recueil  de  pièces  .imprimé  a  Cologne 
l'an  16 f$.  Allatius  dit  que  cet  auteur  eft  feavant  &  cu- 
rieux ;  foa  ftyle  eft  ferré  &  hiftorique  ;  mais  il  fe  fert  de 
quantité  de  mots  barbares.*  M.  Du  Pin ,  Mlmb.  des  mu 
tcdtf.i»  xm.ftttit. 

WILBROD  ou  WILBRORD  (  faînt  )  né  vers  l'an 
«58.  dans  le  Northumberland  ou  Angleterre  feptentrio- 
nale  ,  eut  pour  pere  le  bienheureux  Vlgils.  Sa  mere  le 
portant  «ncore  dans  fon  fein,  crut  voir  en  dormant  une 
nouvelle  lune,  qui  étant  devenue  pleine  ,  entra  par  fa 
bouche  dans  les  entrailles,  fle  les  rendit  toutes  brillantes. 
Etliayécdece  fonge ,  elle  alla  confùlterun  faint  prêtre, 
qui  lui  prédit  qu'elle  auroitun  fits  qui  brillerait  par  l'in- 
nocence 8c  la  pureté  de  fes  moeurs ,  8c  qui  difEperoit  les 
ténèbres  du  Paganifme  par  la  lumière  de  la  vérité.  Il  fut 
élevédès  l'âge  de  fept  ans  dans  l'abbaye  deRippon ,  qui 
étoit  alors  fous  la  conduite  de  faint  Wilfrid.  Lonqu'il  fut 
plus  âgé ,  il  y  reçut  fa  tonfure cléricale ,  fle  s'engagea  dans 
la  prof  t  îlion  religieufe.  A  l'Ige  de  vingt  ans ,  il  conçut  le 
detir  d  aller  en  Irlande ,  attiré  par  l'exemple  fle  la  répu- 
tation de  S.  Egbert ,  fle  du  vénérable  Vigbert  prêtres  An- 
glois ,  qui  s'yétoieot  relégués  eux-mêmes ,  pour  y  jouir 
de  l'avantage  d'une  tranquille  folitude.  Après  que  fon 
abbé  faint  Wifrid  fle  les  religieux  de  Rippon  lui  curent 
permis  de  faire  ce  voyage,  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Eg- 
bert ,  lequel  continuant  de  fouhaiter  avec  ardeur  la  con- 
vcrûoo  des  peuples  du  Septentrion ,  encore  plongés  dans 
les  ténèbres  de  1  idolâtrie ,  penfa  de  nouveau  i  procurer  le 
lalut  des  Priions.  Il  jugea  Wilbrod  capable  d'y  travail- 
ler fle  lui  perfuada  de  palier  dans  leur  pays.  W  ilbrod ,  qui 
alors  prêtre,  &  âge  de  33.  ans,  pru  avec  lui  S.  Suid- 


bsrt ,  faint  Adelbert  8e  huit  ou  neuf  miffïonnaires ,  &  ar-# 
riva  dans  la  Frife  l'an  690.  un  peu  après  que  Pépin  de 
Heriftal ,  duc  des  François  ,  fle  maire  du  palais  fout 
Thierri  III.  eut  conquis  une  partie  de  ce  pays-lâ  fur  Rad- 
bod  .roidesFrifons.  Pour  avoir  plus  de  liberté  de  prê- 
cher, il  eut  recours  a  Pépin ,  qui  le  prit  fous  (à  protec- 
tion, fle  l'envoya  i  Rome  vers  le  pape  Sergii»  I.  pour 
recevoir  la  benediâion  apoftolique.  Wilbrod  en  étant 
revenu ,  travailla  trois  ou  quatre  ans  à  l'inflrudion  des 
habitans  de  cette  partie  de  la  Frife ,  qui  étoit  fous  la  do- 
mination de  Thierri ,  fle  en  convertit  un  grand  nombre. 
Il  retournai  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation 
de  Pépin  ;  le  papeSergÙH  t'ordonna  archevêque  des  Fri- 
fons ,  fle  lui  donna  le  ftllitm.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en 
France  ,  Pépin  lui  donna  un  fonds  dan»  la  ville  dUtrecht, 
pour  y  faire  fa  résidence.  Le  Saint  y  bâtit  une  eelife  foui 
le  titre  de  iaint  Sauveur ,  où  il  établit  fon  Gege.  li  en  bâtie 
une  autre  qu'il  dédia  à  Iaint  Martin ,  fle  ou  depuis  on 
transféra  la  chaire  épifcopalc.  Charles  Mtrtel  imita  la  li- 
béralité de  Pépin  fon  pere ,  fle  donna  â  fon  eelife  le  do- 
maine dUtrecht ,  avec  deux  terres ,  comme  il  paraît  par 
les  chartes  de  l'an  714.  fle  716.  Quelque  tems  après  faine 
Wilbrod  alla  prêcher  dans  cette  partie  de  la  Frife  qui 
obcïflbit  â  Radbod  ,  fle  y  combattit  hardiment  le  culte 
des  idoles.  Mais  ce  prince ,  qui  le  reçut  avec  honneur  , 
demeura  néanmoins  endurci  dans  l'erreur  de  fes  pères. 
Wilbrod  pénétra  jufques  dans  leDanemarck ,  fle  y  trouva 
Urgende  qui  y  regnoit ,  ou  peut-être  qui  en  gouvernoie 
une  province  fous  la  dépendance  du  roi.  Cet  homme 
n'ayant  point  voulu  recevoir  la  foi  ;  faint  Wilbrod  fe 
contenta  d'en  amener  trente  en  fan  s.  La  tempête  le  ictta 
dans  une  ifle  qui  eft  i  l'embouchure  de  l'Elbe ,  fle  l'obli- 
gea d'y  demeurer  quelques  jours.  Elle  s'appelloit  alors  F«- 
firefltnd .  parce  que  l'aveuglement  des  Payer»  y  rêverait 
le  dieu  FoCte,  8c  qu'elle  lui  étoit  (i  parfaitement  cor  fa  - 
crée ,  que  nul  n'ofoit  toucher  au  bétail  qui  y  pailloit ,  ni 
parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fontaine  dont  elle  étoic 
arroféc.  Le  Saint  au  mépris  de  cette  impie  fuperititioB , 
y  fit  tuer  quelques  bêtes ,  pour  la  nourriture  de  ceux  qui 
l'accompagnoient  fle  baptifa  trois  perfonnes  dans  cette 
fontaine.  Saint  Wilbrod  étant  de  retour ,  baptifa  Pépin  , 
fils  de  Charles  Html,  Ce  prédit  fa  future  grandeur.  C*eft 
ce  Pépin  ,qui  commença  la  féconde  race  de  nos  rois  très- 
Chrétiens.  Le  faint  prêtre  Wilfrid ,  qui  fut  depuis  G  cé- 
lèbre fous  le  nom  de  faint  Boni  face ,  demeura  trois  ans 
dans  la  Frife  auprès  de  faint  Wilbrod  ,  fle  travailla  fous 
fon  autorité  a  la  ruine  de  l'idolâtrie  8c  ï  la  propagation 
delà  foi.  Enfin  faint  Wilbrod  mourut  l'an  730.  âgé  de 
plus  de  80.  ans.  fle  fut  enterré  dans  fon  abbaye  d'Efternac  , 
lituéeau  diocefc  de  Trêves.  Alcuma  écrit  fa  vie  en  profe 
fle  en  vers.*  P.  Mabillon  ,  ASet  des  Séants.  StmvsÙe  vit 
des  SS.  imprimée  i  Péris ,  t  lie*.  Umn  en  17  30. 

WILDEMAN ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Brunfrick  en  Baffe- Saxe.  Ce  lieu  flrué  dans  la  principauté 
d  c  Wolfenbuttel ,  fur  la  rivière  d'Innefte ,  à  trois  lieues  de 
ffiollar,  vers  le  midi ,  eft  connu  par  fes  mines  d'argent  8c 
de  plomb.  *  Baudrand. 

WILDENFELS,  gros  bourg ,  chef  d'une  baron  je,  qui 
relevé  immédiatement  de  l'Empire  ,  fle  fitué  dans  le 
Vo  i  gtland  fur  la  Mulde ,  â  deux  lieues  au-deflous  de  Swi- 
ckav ,  a  eu  fes  barons  particuliers ,  dont  les  comtes  de 
Solms  ont  hérité  l'an  1600,  *  Mati ,  diUitn. 

W1LDESHUSEN  ( Jean  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
naiftancedans  lediocefe  d'Ofnabrug  ,  entra  âgé  au  moins 
de  40.  ans  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vers  l'an  uzo. 
fle  fon  mérite  lui  procura  prefque  auûuôt  l'emploi  de  pé- 
nitencier du  pape.  Il  accompagna  auflî  divers  cardinaux 
dans  leurs  légations ,  fle  l'année  1  a*7.  ou  la  fuivante ,  il  fut 
fait  provincial  de  Hongrie.  Quelque-tems  après  il  fat 
pourvu  de  l'évêché  de  Bofnie  ;  mais  aimant  nueux  obéir 
que  commander,  ildemanda  fle  obtint  laperniifllon  de  fe 
rerirtr  dans  fon  ordre  ,  où  il  ne  jouit  pas  long-tenu  de  la 
tranquillité  dont  il  s'étoit  flatté ,  ayant  été  élu  provincial 
de  Lombardie  dès  l'an  1138.  Trais  ans  après ,  le  ao.  Mai 
1141.  il  fut  élû  gênerai  de  fon  ordre ,  8c  pendant  un  peu 
plus  d'onieans  qu'il  le  gouverna,  il  vUitaibuvent  les  pro- 
vinces, fit  n'oublia  rien  pour  maintenir  par  tout  le  bon 
ordre.  On  allure  qu'il  prêchoit  également  bien  en  fran-  1 
çols ,  en  latin ,  en  italien ,  en  allemand.  Quoique  fes  pre-  • 
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mien  emplois  duflènt  lui  avoir  fait  d'illuftres  amis  ;  néan- 
moins il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  défendît  aux  religieux 
de  l'ordre  de  fe  charger  de  la  conduite  de  nouveaux  cou- 
vens  de  filles.  Il  mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  nji.  â 
Stratbourg ,  où  il  fiifoit  ordinairement  (on  fejour.  On 
imprima  en  i6zo.  avec  les  constitutions  de  l'ordre  une 
lettre  attribuée  a  S.  Dominique ,  qui  commence  ainli. 
QuftduH*  dtmntum  selle  cft  ceruinemcntde  Wildcshu- 
fen ,  que  Trithême ,  Poitevin  vCave ,  M.  du  Pin ,  fie  plu- 
sieurs autres  ont  confondu  avec  Jean  de  Fribourg.  * 
Ëchard  ,finft.  »td .  fF.  ftd'i.  t. 1. 

WIFRIDE  (  faint  )  archevêque  d'Yorck  en  Angle- 
terre ,  après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  dans  le  Mo- 
naflere  de  fainte  Hilde  ,alla  à  Rome ,  où  il  fc  perfcâiona 
dans  l'intelligence  de  l'écriturc-faimc ,  fie  dans  la  connoif- 
ùnce  des  cérémonies  de  l'églife.  Il  retourna  en  Ecoffe ,  où 
il  réfuta  fortement ,  dans  le  concile  qui  s'y  tint  l'an  66a. 
fous  le  roi  Ofvin ,  les  erreursde  Colmanus  évéque  d'E- 
co (Te  :  fie  la  même  année  il  fut  élevé  à  l'archevêché 
d'Yorck.  Il  ht  écrire  en  lettres  d'or  les  IV.  évangeliftes. 
Bede  fit  plulieurs  autres  parlent  avantageufement  de 
ce  Saint»  qui  mourut  l'an  709-  âgé  de  75.  ans ,  après 
4<.ansd'epifcopat ,  &  qui  laifla  quelques  ouvrages  ;  en- 
tr  autres ,  dt  rtgulis  ilntdtbtntm  ,  &c.  *  Bede,  btfl.  Angl. 
j.  t ■ \o.  &  }!• 

WILHEM  (  le  Leude  )  ancienne  famille  originaire  du 

Kys  de  Cambrcfis  dans  les  Pays- Bas,  où  elle  norilToitdès 
n  1096.  &  y  pofledoit  entr  autres  biens ,  les  feigneufies 
fie  terres  de  Bantœux  Se  Bantouzel ,  Se  portoit  pour  armes 
d'or  à  un  loup  d'azur.  De  cette  famille  font  iflus  plulieurs 
feigneurs  dont  il  cft  (ait  mention,  tant  dansks  archives 
de  l'abbaye  de  Vauchelles,  que  de  celles  de  Honnecourr, 
pour  les  belles  fondations  qu'ils  y  ont  faites.  Entre  ceux 
de  cette  famille  on  trouve  Robert  le  Leu  chevalier  fei- 
gneur de  Bantouzcl ,  qui  cnnjx.  accompagna  Hugues 
d'Oizi ,  châtelain  de  Cambrai ,  à  la  réception  des  premiers 
religieux  de  l'abbaye  de  Vauchelles.  Robert  eut  de  Ala- 
bduUïc  Mirefon  époufe ,  Raoul  le  Leu  feigneur  de  Bin- 
touzet ,  qui  dcBiatwx  ,  feeur  d' d'Auzi  mont,  eut 
entr 'autres  enfans  Veric  ou  Wbric  le  Leu,  feigneur  de 
Bantouzel , qui  de  fa  femme  iidbdult  de  Gonnclieu ,  fille 
de  simtif ,  eut  Raoul  le  Leu  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Bantouzcl,  pere  de  Gobert  le  Leu ,  leigneur  de  Bantou- 
zel, qui  de  fon  époufe  GAltttt  de  Rivcri ,  fille  de  Baw- 
dwintire  de  Riveri ,  Se  de  ftdnnt  dame  de  Villers ,  d' Aul- 
bugni  Se  de  faint  Gratien  ,  eut  Wauthier  ;  Robert  Se 
Jean  le  Leu ,  qui  continuèrent  la  branche  aînée ,  ainG  qu'il 
cft  marqué  dans  la  généalogie  de  cette  maifon  ,dreflcc , 
reconnue ,  Se  (ignée  par  Jean  Baptiite  Hou>rae'rt  écuyer , 
fecreuirede  Bruxelles,  commis  .par  autorité  fouveraine 
pour  l'examen  de  cette  eenealogie ,  (ignée  le  25.  d'Août 
1677.  Les  feigneurs  de  Wilhem ,  félon  cette  généalogie , 
font  iflus  d'un  cadet  de  cette  maifon  de  le  Leu  nommé 
Wuuc ,  qui  eut  pour  appanage  la  terre  Se  feigneurie  de 
Wilhem  :  il  étoit  fils  de  Raoul  Se  frère  puîné  de  Robert 
&  de  Raoul  IL  feigneurs  de  Bantouzel.  Cette  famille  de 
Léo  Wilhem  dés  l'an  1199-  a  été  alliée  a  celles  de  Quiert , 
le  Comte,  Caudron ,  de  Fuziliere,  le  Hardi,  du  Péage  le 
Gaucain  ,&  autres  déduites  dans  ladite  généalogie  ;  elle 
a  polledé  les  tiers  &  leigneuries  de  Wilhem ,  de  Chante- 
merle  ,  de  Froidebife  ,  d'Arcfncs  le  Gobert ,  &  autres 
terres  conlidcrablcs.  Elle  a  porté  pour  armes  d'tr  ,  i  un 
Uuf  i'**-wr ,  mais  depuis  elle  les  changea  ;  &  au  lieu  d'un 
lou  p  feul ,  elle  prit  in ,  du  iktvnn  de  gutults ,  dctmpdgné 
tn  (htf  dtdtux  tint  dt  iwf  dt  ftblt ,  8c  tn  fotntt  un  Itup 
ïdiitr.  Ce  changement  arriva  en  mémoire  de  l'alliance 
faite  par  Hïibti  de  Wilhem  avec  une  fille  de  la  maifon 
de  M  arcade,  q*i  tvtït  ftur*mts  f«r  ,  À  trois  tittt  dt  Iwf 
dtfdllt. 

Weric  le  Leu,  feigneur  de  Wilhem ,  fils  de  Robert  le 
Leu,  feigneur  de  Bantouzel  ,eut  de  tedtrix  de  Marlis  , 
entr'autres enfans ,  Weric  II.  du  nom  ,  qui  fut  pere  de 
Gtuc-NART  de  Wilhem,  qui  de  Giflrnwrre  de  Crocq  ,cut 
pour  enfans  WiUdumt  ou  WuiUdunst  Wdilndnd ,  Se  Jean 
de  Wilhem  feigneur  en  Avcfnes  le  Gobert,  qui  de  Mdtit 
leSauvage.cut  entr'autres  enfans  Guillaume  de  Wilhem 
écuyer  bailli  de  Crevecceur  ,  qui  à'  Ahx  de  Canraing  fon 
époufe, eut  Michel  ou  Michelot  >qui  fuit  iWtru  ou 
Wêtlnsnd.  Michelot  le  Leu  de  Wilhem  époufa  Agnes  de 


Marcadé ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Wilhem ,  qui  chan- 
gea le  premier  tes  armes ,  fit  prit  pour  femme  Bedtnx 
Collart,  dite  Efedtlltn ,  dont  il  eut  jEANlI.de  Wilhem 
feigneur  de  Froidebife  ,  qui  époufa  Btdtnx  de  Montaye. 
De  ce  mariage  uâquit  MiCHELdc  Wilhem,  qui  à' Agnès 
de Marquilles,eut  Vallerand  Si  Vtruq.  Wallerand  de 
Wilhem  feigneur  de  la  Boureerie  lez  Courrai ,  époufa 
ftdnae  de  Villocquau  ,  Se  de  ce  mariage  naquirent 
Gborgb  ,  ftcquts  ,ftd*tBT%t ,  Chnftunnt ,  Gilltttt,  ftdt- 
nt ,  femmes  refpectivcment  de  Uius  Saye  ;  Emane  Mef- 
niere,  Se  htm  Fauconnier  écuyers  ite  Franfoi/ë  de  Wil- 
hem ,  morte  religieufe  au  couvent  du  c  hit  eau  de  Tour- 
nât Lefdits  enfans ,  pendant  les  troubles  &  pu  erres  intes- 
tines du  XVI.  tiecle  firent  enterrer  ftdnnt de  Willocquati 
leur  mère ,  filon  la  manière  des  Proteftans;  Se  pour  ce 
fuiet  furent  pourfuivis  en  jufticc ,  obligés  de  quitter  la 
ville  de  Tournai,8c  de  fe  retirer  en  France,en  Angleterre  » 
en  Allemagne  Se  ailleurs ,  Se  d'abandonner  leurs  biens  qui 
furent  conhfqués.  George  de  Wilhem  fe  retira  à  Ham- 
bourg, où  il  mourut  l'an  1596.  laiflânt  de  fa  femme  Cif- 
Itttt Opalphens ,  dont  la  mere  étoit  ftdttnt  l'Empereur, 
ptufieurs  enfans,  Ac  entr'autres  David  Wilhem,  dtnt  ntus 
dktnsfdrttr  ddns  un  drtidt  frfdrt.*  TrdduS.  du  Vidimut 
flamand  en  françpis  pour  *la«n«le  Leude  Wilhem  fei- 
gneur de  Waëlwyck  ,  &c.  prelidcntdu  conleil  fit  cour 
féodale  de  Brabant ,  touchant  la  vérification  de  la  généa- 
logie, 8f  de  fa  defeendance  noble. 

WILHEM  (  David  le  Leu  de  )  confeiller  au  confeil 
des  princes  d  Orange ,  Se  à  celui  de  Brabant,  étoit  de  la 
famille  itntil  tfl  fdrléddns  ïtstitU  ftttedtnt.W  naquit  a 
Hambourg  le  15  de  Mai  1588.  Sa  mere  l'envoya  étudier 
a  Stade  dès  Cage  de  dix  ans,  Se  après  qu'il  eut  prohtéà 
Hanaw  des  leçons  de  Jean  George  Crobius ,  Se  de  Jean 
Rodolphe  Lavaterus ,  elle  le  mena  à  l'académie  de  Frane- 
ker.  Il  y  demeura  trois  ans,  fit  en  partit  l'an  1611.  pour 
aller  voir  celle  de  Lcide ,  où  il  fit  de  grands  progrès  en 
philofophie ,  en  jurilprudenee ,  dans  les  langues  orienta- 
les ,  Sec.  Après  quoi  il  alla  en  Fiance ,  fit  s'arrêta  quelque 
tems  i  l'académie  dcSaumur.  Il  voyagea  auAi  au  grand 
Caire ,  i  Jerulâlcm ,  Alexandrie  ,  fitc.  les  annets  1617. 
1618.  fit  1619.  fit  ce  fut  li  qu'il  vit  Cyrille  Lucar ,  patriar- 
che de  Conffantinople , qui s'étoit  laiflé pervertir  parles 
Calviniftcs ,  fit  de  qui  il  reçut  plulieurs  lettres  qui  ont 
été  imprimées  dans  les  mtmmtnt  dutbtnttquts  dt  U  rtligit» 
dis  Grtes  par  M.  ijmn.  Après  que  David  de  Wilhem  fuc 
de  retour  de  fon  grand  voyage  ,  il  s'arrêta  quelques 
années  à  Amflerdam  t  mais  la  forte  envie  d'une  con- 
noifTance  plus  parfaite  des  langues  orientales ,  Se  l'incli- 
nation qu'il  avoit  çour  le  Levant ,  l'obligèrent  l  y  faire 
un  fécond  voyage  l'an  i6xy  II  fut  rencontré  en  ce  pays  li 
par  le  doÔe  Golius,  qu'on  lui  avoit  recommandé ,  fit  il 
fe  forma  entr'eux  une  liaifon  cordiale  fie  intime  qui  a 
duré  autant  que  leur  vie.  Etant  de  retour  en  Hollande 
vers  l'an  161$.  il  fe  fit  ont  eftimer  du  prince  d'Oran- 
ge ,  Frédéric-Henri ,  qu'il  obtint  la  charge  de  confeiller 
au  conleil  de  ce  prince  i  la  Haye ,  où  il  époufa  une  feeur 
du  célèbre  M.  de  Zuylichem ,  femme  de  beaucoup  d'ef- 
prit,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  dtnt  nnts  pdrltrtns.  Les 
Etats  Généraux  ayant  fait  des  conquêtes  dans  la  province 
de  Brabant  augmentèrent  le  conleil  de  cette  province 
l'an  16t4.Dc  y  donnèrent  une  charge  de  conleilleri  Da- 
vid de  Wilhem.  Ils  le  firent  furintendant  du  même  pays 
l'an  1640.  Comme  il  aimoit  Se  qu'il  cultivoit  les  feiences 
&  les  beaux  arts ,  les  grandes  occupations ,  que  tant  de 
charges  lui  donnoient,  ne  l'empêchèrent  pas  d'étudier 
beaucoup  fit  d'entretenir  un  grand  commerce  de  lettres 
avec  les  fçavans  II  mourut  de  la  pierre  le  17.  Janvier 
1658.  ayant  fervi  fidèlement  fit  avec  beaucoup  d'appli- 
cation trois  princes  d'Orange;  fçavoirFvidcnc-Henri, 
Guillaume  U.  fit  Guillaume-Henri ,  depuis  roi  d'Angle- 
gleterre.  Les  enfans  qu'il  a  laides  font  un  fils  nommé 
MAomca.qui  fuit;  fit  trois  filles  ,C«nftdnct,  atltttt . 
Se  Subside  le  Leu.  Maurice,  après  avoir  été  doyen  des 
confcillers  du  confeil  fit  cour  féodale  de  Brabant ,  en  fut  ' 
pretident  en  1715.  Dès  qu'il  eut  fait  fes  études,  il  voyagea 
en  Italie  ,en  France, en  Allemagne ,  en  Hongrie ,  en  Sué- 
de ,  fit  dans  plulieurs  autres  pay  s.  U  accompagna  i  Oran- 
ge en  166).  M.  de  Zuylichem  fon  oncle ,  lorfque  cette 
principauté  fut  remife  fout  l'obeiflance  du  prince  d'O- 
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range ,  fat  reçu  alors  doâeur  en  droit.  Il  a  été  toujours 
fort  curieux ,  non  feulement  des  antiquités  de  Ton  pays , 
mais  aufC  des  antiquités  Romaines.  Il  interrompit  par 
cette  paflion  Tes  études  de  jurifprudence  pratique  1  an 
1670-  pour  aller  voyager  une  féconde  fois  dans  un  âge 
plus  avancé  ;  6c  s'étant  arrêté  à  Paris  pendant  quelques 
mois ,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie  avec  don  François 
Brancaccio  ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  &  avec  MM. 
de  Grancei  fils  du  maréchal.  Il  s'arrêta  une  année  entière 
a  Rome ,  atin  de  fouiller  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  cette  fameufe  ville.  Etant  de  retour  à  la  Haye ,  il 
s'appliqua  fortement  à  examiner  le  droit  public  ,  &  l'in- 
térêt des  princes  8c  des  états  de  l'Europe.  Son  génie  le 
portoit  à  cela ,  8c  la  connotHance  qu'il  avoit  de  beaucoup 
de  langues,  lui  fournifloit  de  grands  fecours  dans  cette 
étude.  Il  alla  en  Suéde  au  mois  de  Novembre  1671.  avec 
M  deHarcnarobaOadeur  des  Provinces-Unies,  fit  il  fut 
<hoili  par  les  Etats  Généraux  pour  avoir  foin  des  affaires 
de  la  republique  en  cette  cour-là ,  torique  cet  ambafli- 
deur  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner.  Les  états  peu  de 
jours  après,lui  conférèrent  la  charge  dcconfeiller  lia  cour 
de  Brabant.  Comme  il  avoit  lié  de  très-bonnes  habitudes 
i  la  cour  de  Suéde ,  8c  qu'il  étoit  très-bien  dans  l'efprit 
du  chancelier  de  la  GarJie  &  des  autres  fenateurs  du 
-royaume ,  les  états  de  Hollande  conclurent  au  mois  de 
Juin  167$.  une  refolution  pour  faire  qu'il  fût  envoyé  en 
cette  cour-là  en  qualké  de  député  extraordinaire  des 
Provinces  Unies.  L'année  fuivante  il  eut  deux  fois  aux 
mêmes  Etats  la  nomination  i  la  charge  de  confcillcr  1  la 
cour  de  Hollande,  premièrement  de  la  part  des  villes, 
puis  de  la  part  des  nobles.  Il  époufa  en  168}.  la  fille  aînée 
de  M.  Timmersbourguemeftre  de  Rotterdam  ,qui  a  été 
directeur  de  la  compagnie  des  Indes ,  &  député  plulicurs 
fois  a  l'amirauté  de  la  Meufe.  Il  en  a  eu  une  nombreufe 
famille.  *  Bayle  ,  diâun.  cnt. 

W1LIA ,  rivière  de  Lithuanie  en  Pologne  ,  baigne 
Wilna,  &  le  décharge  dans  le  Niémen  à  Kowno.  *  Bau- 
drand. 

WlLKIKS  (  Jean  )  fils  d'un  orfèvre  d'Oxford ,  né  en 
1614.  parvint  au  doctorat  en  théologie ,  &  à  l'évéché  de 
Ch.ttcr  en  Angleterre.  Ayant  époufé  la  fœur  de  Crom- 
vrel  ,  il  fat  hit  principal  du  collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge  par  Richard  hls  d'Olivier  Cromvel.  Il  ne 
confcrva  cette  place  que  jufqu'au  rétabJitTcment  du  roi 
Charles  IL  après  quoi  il  fut  reçu  dans  la  Ibcieté  royale  de 
Londres  ,6c  par  la  protection  du  lord  Bucktngham ,  il  fat 
fait  évêquede  Chelter  :  ainli  lcbeau-frcre  de  Cromwcl 
dut  fon  élévation  à  la  maifon  royale.  Il  étoit  habile  dans 
pUilîeurs  parties  des  mathématiques ,  6c  joignoit  à  la  con- 
noiflance  delà  théologie,  un  rare  talent  pour  la  prédica- 
tion ,  &  avoit  beaucoup  de  franchife  6c  dedcfintcrciTc- 
ment.  Il  eut  quelques  démêlées  avec  lès  confrères  au  fujet 
de  la  religion;car  il  n'étoit  pas  toujours  dans  les  fentimens 
de  l'cglifc  Anglicane.  Il  mourut  le  19.  Novembre  167a. 
âgé  de  s8.ans  6c  Guillaume  Lloyd,depuis  évêque  deWor- 
cefter.ht  fon  oraifon  funebrc.il  laiûa  de  fon  mariage  une  hl- 
lc,qui  fut  mariée  au  dorSteur  Tillotfon»mort  archevêque 
de  Cantorberi  vers  l'an  1690.  On  a  de  Wilkins  un  m  8*. 
imprimé  plufieurs  fois ,  intitulé  tcilefitjiti  ou  diftttttt  fur 
UfTtiu*titn.  Un  difcoursfarla  beauté  de  la  providence 
dans  fa  conduite  la  plus  fevere.  Un  difeours  touchant  le 
don  de  la  prière ,  pour  montrer  quel  il  clt ,  en  quoi  il 
conlifte ,  comment  on  peut  l'acquérir ,  Ace  Deux  livres 
fur  les  devoirs  6t  fur  les  principes  de  la  religion  naturelle. 
Qjiinre  fermons  prêches  en  différentes  occalions.  Diâto- 
natre  alphabétique  de  la  langue  angloilc  ,  dreffe  confor- 
mément i  cet  citai.  On  imprima  a  Londres  en  1707.  8c 
1708.  fes  oeuvres  mathématiques ,  philofophiqucs  fle 
phyliques  qui  contiennent  la  découverte  d'un  nouveau 
monde,  ou  ua  difeours  tendant  à  prouver  que  la  lune  eft 
un  mondc.habitable  ;  avec  un  difeours  (ur  la  poflîbilité 
du  commerce  entre  nous  8c  les  liabicansdelaLune.  II. 
Q^'il  eft  probable  que  notre  terre  eft  une  des  planètes. 
I1L  Mercure  ,  ou  le  mclTager  fecret  &  prompt  ,  pour 
montrer  comment  on  peut  communiquer  fart  vite  Si 
faremcntfes  penfées  à  un  ami  éloigné.  IV.  La  magie  ma- 
thématique, ouïes  merveilles  que  l'on  peut  opérer  par 
la  géométrie  mechanique  V.  L'extrait  d'un  eflai  fur  le 
projet  d'une  langue  univcrfclle  ,  qu'il  appelle  oraâcjrc 
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réel  Se  langue  philofophique.  *  ftyr^la  vie  de  l'auteur 
i  la  tête  de  (es  ouvrages  imprimés  en  fa  langue  natu- 
relle a  Londres  en  1708.  Hi/L  dis  invrAtti  dit  ffavdnt, 
Juin  1708.  Mtmnts  dt  Tmtux  ,  de  Septembre  de  la 
même  année. 

WILKOMIR.Z ,  WILKOMER,  petite  ville  avec  chi- 
tellenie,eftdanslepalatinatdeWilnacn  Lithuanie,  fur 
la  rivière  de  Swiera ,  i  quatorze  beue*  de  la  ville  de  Wilna 
vers  le  nord.  *  Mati ,  di&un. 

WILLADING ,  maifon  fort  ancienne  qui  descend  de 
celle  de  Willadingen  ,  feigneurs  du  village  du  même 
nom  dans  le  canton  de  Berne ,  dont  Stumphius  fait  men- 
tion dans  fa  chronique ,  fol.  518.  Le  premier ,  qui  fur  la 
fin  du  treizième  tiecle ,  s'établit  â  Berne ,  eut  de  fa  femme 
de  la  maifon  de  Wichtrach ,  Lmii ,  mort  fans  en  Fa  ni  ;  An- 
tune ,  qui  fut  de  l'ordre  des  hofpitalicrs  du  S.  El  prit  ;  Se 
Pierre  ,  qui  étoit  du  confeil  d'état.  Ils  furent  les  héritiers 
de  leur  oncle  Hitrn  de  Wichtrach,  le  dernier  de  cette 
maifan.  Les  defeendans  de  Pierre  ont  poffedé  de  tems 
en  tems  les  premières  charges  de  l'état  de  Berne,  fit  ont 
été  employés  très  Couvent  dans  toutes  fortes  d'ambaflâ- 
des ,  &  très-importantes  négociations.  Jeam  -  Rodou>  , 
étant  banneret  8c  confeiller  d'état ,  fat  élu  le  ai.  d'Août 
1651.  gênerai  des  troupes  de  la  republique  de  Berne.  En 
1701.  il  y  avoit  deux  de  cette  famille  qui  étoient  membres 
du  conlcil  d'état  de  la  republique  de  Berne.  *  Memart 
m*nu((rit. 

WILLEBORST ,  (Thomas)  peintre  Flamand ,  vers 
l'an  1650.  natif  deBerg-opZoomouBergfur  le  Zoom 
en  Brabant ,  avoit  une  inclination  naturelle  pour  la  pein- 
ture ;  8c  dés  l'âge  de  douze  ans ,  il  fit  fon  portrait  en  fe 
voyant  dans  un  miroir  ,  (ans  avoir  encore  eu  aucun 
maître.  Cela  obligea  fesparensde  le  retirer  du  collège, 
pour  le  mettre  chez  un  peintre  de  Berg-op  Zoom.  En- 
faite  il  fe  rangea  fous  la  difeipline  de  Gérard  Srgers 
d'Anvers  ,  auprès  duquel  l'arc  acheva  en  lui  ce  que  la 
nature  avoit  commencé.  Frideric  Henri  de  Naûau ,  prin- 
ce d'Orange  .  paflànt  i  Berg-op-Zoom  1  fon  retour  de 
la  campagne  de  l'an  164t.  acheta  autant  de  fes  tableaux 
qu'il  en  put  trouver,  &  retint  quelques  années  i  fon  fer- 
vice  Willcborft,  qui  peignit  alors  ces  beaux  ouvrages 
que  l'on  voit  à  la  Haye  dans  le  palais  de  ce  prince  ,•  cn- 
tr 'autres  ,1e  grand  morceau  qui  eft  dans  la  chambre  des 
canoniers,oùil  a  reprefenté  le  dieu  Mars  ,  excité  d'un  - 
côté  i  la  guerre  par  les  Furies ,  6t  retenu  de  l'autre  parla 
Paix  &  la  Concorde.  Le  martyre  de  S.  Georges ,  qu'il  a 
fait  dans  la  grande  eglife  ,  eft  une  pièce  admirable.  II 
mourut  dans  la  Heur  de  fon  âge. 

WlLLEHARE  (  Saint  )  évêque  de  Brème  ,  fortoit 
d'une  honnête  famille  d'Angleterre ,  &  quitta  fon  pays 
pour  aller  travailler  i  la  converiion  des  Saxons  8c  des  Fri- 
(bns.  Voyant  que  fon  travail  étoit  inutile ,  il  fe  mit  à  en- 
feigner  aux  enfans  les  belles  lettres  .avec  la  foi  Chrétien- 
ne :  ce  qui  le  fit  enfin  parvenir  i  l'évêçbé  de  Brème.  Il 
mourut  l'an  79t.*  Pitfeus,  de  tllujl.  Anh.fcrift. 

WILLEMSTAT,  petite  ville  farte  de  la  Hollande  mé- 
ridionale, eft  fur  le  Butterfliet,  où  elle  a  un  bon  port.i 
une  lieue  de  Klundcrt  vers  le  couchant ,  8c  environ  à  trois 
de  Dort  vers  le  fad.  Cette  ville  porte  le  nom  de  Guillau- 
me prince  d'Orange ,  8c  appartenoit  à  Guillaume  III. 
roi  d'Angleterre.  *  Mati ,  diititn. 

WILLET  (  André  )  théologien  Anglois ,  mort  en  1611. 
a  fait  un  traité  des  nôccs  de  Salomon,  8c  un  commentaire 
farlagenefe,  l'exode,  le  levitique,  les  deux  livres  de  Sa- 
muel ,  Daniel ,  l'épitre  aux  Romains.  Ses  ouvrages  font 
eftimés.*  Kempius  ,»4j.  119. 

WlLLIGISE ,  Saxon  de  baffe  condition ,  eut  pour  père 
un  certain  Htrm<mtgt ,  8c  fe  fit  connoîcre  de  l'empereur 
Othon  II.  qui  le  fitTon  premier  aumônier ,  8c  lui  donna  , 
l'archevêché  de  Mayence  l'an  976.  Othon  III.  à  qui  cet 
archevêque  avoit  rendu  de  très  bons  fervices  le  lit  ly  pre- 
mier des  feot  électeurs  qu'il  établie  dans  l'cmpire.Soji  élé- 
vation ne  lui  fit  jamais  oublier  fa  naiffance  ;  8c  pour  s'en 
mieux  fouvenir  ,  il  fit  écrire  fur  les  murailles  de  fon  cabi- 
net ,  dont  il  gardoit  toujours  la  clef ,  Si»vtnt*.v»ui , 
miligife  ,  dt  (t  qui  w»t  itti ,  &  di  ci  qui  v*ns  »vu. 
été.  Il  gouverna  pendant  trente  lue  ans  l'eglife  de  Mayen- 
ce ,  8c  mourut  accablé  de  travail  8c  de  vieilleflel'an  ion. 
après  avoir  fondé  plulicurs  monafteres  ,  te  bâti  plu. 
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fleuri  eglife».  *  Jean  Zicd ,     wr.  illufi.  Jean  Nauelcrc" , 

WlLLIS(  Thomas  )  cclebrc  médecin  Anglois  dans  le 
XVlI.iicclc  ,  fut  docteur  dans l'univerlitc  d'Oxford,  8c 
y  profcfla  la  philofophie  pendant  quelque  tenu.  L'an 
\66y.  il  alla  I  Londres  exercer  la  médecine  ,  &  il  y  eut 
beaucoup  de  fuccès  jufcni'i  fa  mort  arrivée  l'an  1676.  On 
a  de  lui  divers  traités ,  de  l'uuuttmt  du  terveuu  >  du  fm- 
éut&  dts  muludits  uumpugnées  dt  ttrsvulfitns;  un  livre 
far  Ucbuleurextrundinuirt  du  fmg,Bc  fur  le  mattvtmtnt 
dts  mufiles  ;  8c  deux  autres,  l'un  dt  l'urne  dei  brutes ,  l'autre 
des  mtludses  du  terveuu ,  outre  une  fburmuttutsque.  *  far- 
tai dts  ffuvuns ,  10.  Juillet  1 676. 

WILNA ,  villa  capitale  de  la  Lithuanie,  fituéedans  le 
palatinatde  Wilna.au  confluent  des  rivières  de  WiliaSc 
de  Wilna,à  cinq  lieues  deTroki  vers  le  levint,& envi- 
ron i  90*  de  Warfovie  vers  1  orient  feptcntrional  ,  eft 
grande  8t  bien  peuplée,  mais  toute  de  bois  ,  â  la  referve 
du  palais  des  anciens  ducs  de  Lithuanie.  Elle  a  une  bonne 
citadelle  ,  une  univerlité  ,  &  un  évêché  fufrragant  de 
Gnefne ,  &  le  feu!  qu'il  y  ait  en  Lithuanie.  Elle  eft  de  plus 
Je  liège  d'un  palatin  ,  celui  d'un  caftcllan ,  &  enfin  celui 
du  parlement  de  toute  la  Lithuanie.  Les  Mofco  vites  la  pri- 
rent l'an  1610.  8e  l'an  16  jj.  mais  elle  a  été  rendue  aux  Po- 
lonois.  *  Baudrand. 

WILNA  (  le  palatînat  de  )  eft  uneprovince  de  Lithua- 
nie ,  qui  eft  entre  celles  de  BreiUw  ,  de  Minsk ,  de  Nowo- 
grodeck,  de  Troki,kSamogitic8e  laSemegalle.  Elle  eft 
di  vifée en  trois chltellenies ,  dont  Wilna ,  W ilkomirz ,  8c 
Oflmiana  font  les  capitale!.*  Baudrand. 

WILSMACH ,  WILSNACH .  petite  ville  du  marqui- 
fat  de  Brandebourg ,  h'tuée  dans  la  feigneurie  de  Pre- 
gnitz ,  près  de  l'Elbe ,  environ  1  deux  lieues  de  l'endroit 
où  cette  rivière  reçoit  le  Havel.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Sufudutu  de  Ptolomée  ,  que 
d'autres  placent  i  Stttt-.n.  *  Baudrand. 

WILTON  (  Jean  J  dit  le  Vieux  ,  religieux  de  l'ordre  de 
làint  Auguftin ,  vint  à  Paris  après  avoir  fait  fes  études ,  & 
fut  docteur  8c  profefteur  en  théologie.  Enfuite ,  étant  allé 
à  Oxford ,  il  t'y  fit  admirer  par  les  leçons,  qu'il  Ht  dans 
les  écoles  publiques,  fie  par  fes  prédications.  On  peut  voir 
par  les  livres  qu'il  a  faits  ,  combien  il  avoit  d'érudition. 
Ses  ouvrages,  (ont  quatre  livres  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  piulieurs  fur  Ariftote ,  Sec.  Il  mourut  à  Oxford  l'an 
1310.  fous  le  regne  d'Edouard  IL  *  Pitfcus  ,  de  illufi. 
4ML  feript. 

WILTON (  Jean  )  dit  U  feunt ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  Paint  Benoît  vers  l'an  t}6o.  8c  fous  le  règne 
d'Edouard  III.  fçavoit  les  belles  lettres ,  étoit  philofophe 
&  théologien,  &  fut  un  parfait  imitateur  de  faint  Ber- 
nard. Les  ouvrages  qu'il  a  laiffés  ne  rcfpircnt  que  la  pieté, 
entr'autres ,  le  livre  qu'il  a  intitulé ,  Sttmulut  cmpujjitnis , 
t>c*  Pitfeus ,  de  illuB.  AngUftript. 

WILTON  (  Thomas  )  Anglois ,  prêtre  ,  &  doétcur 
en  droit  ,  étoit  fçavant  dans  l'écriture  fainte  ,  8c  fut 
élevé  à  la  dignité  de  chancelier  8c  de  doyen  de  l'eghfe 
de  faint  Paul  de  Londres.  Il  compofa  une  défenfe  du 
clergé  contre  les  Mcndians  ,  Se  vivoit  l'an  1470.  fous 
Edouard  IV.  roi  d'Angleterre ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illufi. 
Asigt.  (iript. 

WILTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Wilt ,  lîtué  entre  deux 
rivières,  Willi  &  Madder ,  capitale  autrefois  du  comté 
de  Wilt,  &  le  iiege  d'un  évêque.  Le  premier  évéque  de 
ce  lieu  fut  Ethelftan ,  inftalé  vers  l'an  006.  i  qui  fuc cédè- 
rent Six  évèques  de  ce  diocefe,dont  Hermanus  fut  le  der- 
nier, qui  le  rtfigna  pour  quelque  chagrin  que  lui  ou  Tu- 
rent les  moines  de  Malmefburi ,  8c  fut  fait  évêque  de 
Sherboro  ,  8c  qui  ayant  joint  ces  deux  évêchés  en  un  ,  le 
transporta  bientôt  après ,  I  ça  voir  en  15.06.  àSalilburi  ;ce 
transport  fit  beaucoup  de  ton  1  Wiltoa ,  qui  depuis  ce 
tems  déchut  tous  les  jours.  Cependant  il  a  encore  le  droit 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Ccft-là  où  s'af- 
fcmblent  le  shérifs  tous  les  mois ,  8c  où  l'on  choifit  d'or- 
dinaire ledeputégencral  de  la  province.  Ce  lieu  eft  i  71. 
milles  anglois  de  Londres.  *  DiS.  Angl. 

WlLTSHIRE,  comté  de  Wilt,  province  d'Angle- 
terre, 8c  entre  les  comtés  de  Hant ,  de  Bark ,  deGlo- 
cefter,  de  Sommerfet  8c  de  Dorchefter.  Elle  peut  avoir 
x*«wrc.  IL  Parti* 
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14.  liefles  de  long  8c  neuf  de  large.  Son  terroir  arrofï 
par  la  rivière  d'Avon  eft  abondant  en  toutes  choies ,  par- 
ticulièrement en  pâturages  ,  qui  nourriflent  de  grands 
troupeaux  de  brebis.  Sirs  lieux  principaux  font  Salifburi, 
capitale ,  Wilton  ,  Malmelburi,  Ambrelbori ,  8cc.  *  Bau- 
drand. IX'/ffo».  A>i?l. 

WIMPHEUNGE  f  Jacques  )  né  à  Slcftat  l'an  1449. 
fut  élevé  dans  l'étude  des  humanités  fous  Dongebcrg 
Veftphale ,  recteur  du  collège  de  Slcftat.  Il  continua  fes 
études  a  Fribourg ,  8c  alla  enfuite  à  Bâlc  ,  i  Hcidclbcrg 
a  Ërford  ,  où  il  étudia  'le  droit  canon  8c  la  théologie 
Il  excella  principalement  dans  l'éloquence  8c  dans  la 
poè'lie ,  8c  fut  appellé  à  Spire  l'an  1494.  pour  y  prêcher , 
8c  s'acquitta  de  ce  miniftere  avec  réputation.  Il  fc  retira 
enfuite  du  monde ,  8e  s'appliqua  *  expliquer  les  livres 
faints  à  Heidclberg,  8c  à  inftruire  de  jeunes  clercs.  Com- 
me il  reprenoit  librement  les  défauts  des  ccclcfiaftiquc» 
&  des  moines,  il  fut  expofë  aux  traits  de  leur  indigna- 
tion. Les  Auguftins  le  firent  citer  a  Rome ,  fur  ce  qu'il 
avoit  dit  que  faint  Auguftin  n'avoit  jamais  été  moine  :  il 
fe  défendit  par  une  apologie,  Se  le  pape  Jules  IL  afloupit 
ee  différend.  Il  mourut  i  Slcftat  le  17.  Novembre  de  l'an 
1505.  âgé  de  j6.  ans.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  de 
livres ,  tant  en  vers  qu'en  profe,tant  fur  des  matières  ce- 
clc(i3ftiques,que  fur  des  matières  profanes ,  entr'autres 
Dt  luudtbut  ettlefi*  Sf'nenfis  :  Dt  tpifiupsi  Argtntissenfibus  : 
Vit*  Dittbtn  uubttftfttfi  Mtgutstim  :  Dt  urtt  ptttta.  *  Tri- 
thëm r-,_( n  cutuL  Paul  Lange, in  chnn.  CstUtn.  p*g.  886. 
I.ilius  Giraldus ,  dtul.  a  de  ptétis  fui  ttmptr.  Bellarmin ,  dt 
fir  pt.  titltf.  Voffius.  Le  Mire.  Potîcvin  ,  8cc.  Gcfncr  , 
btbtuth.  Erafme ,  tpsfi.  I.  ij.  tp.  10.  M.  Du  Pin ,  btbtittbequt 
des  duteurs  ealefiufiiques  du  Xfl.fietle. 

W  I M  P I N  A  (  Conrad  )  profciTcur  en  théologie  i 
Francfort  fur  lOdcr  dans  le  XVIJiccte,  natif  de  Bu» 
chen,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  leçons,  tant 
publiques  que  particulières  ,  qu'il  faifoità  Leiplicfurla 
philofophie  ,  fur  la  théologie  ,  fur  la  poétique ,  Sec.  Il 
s'attiroit  un  grand  nombre  d'auditeurs ,  8c  en  même 
tems  beaucoup  d'envieux.  Ceux-ci  tâchèrent  en  vain 
d'obfcurcir  fa  gloire  ;  8c  n'ayant  pû  y  réuflir  par  les  fub- 
tilités  fbphiltiqucs  qu'ils  lui  propoferent ,  8c  au  (quelles  il 
répondit  habilement ,  ils  recoururent  aux  médifances  & 
aux  libelles.  Il  fallut  qu'il  feprefentat  au  tribunal  dcl'ar- 
chevequede  Magdcbourg  primat  d'Allemagne  ,  8c  il  y 
triompha  de  fes  ennemis.  Il  monta  d'une  façon  éclatante 
au  doctorat  en  théologie.  Un  cardinal  légat  qu'il  harangua 
dans  l'eglife  de  faint  Paul  à  Leiplic ,  Se  qui  admira  ion 
éloquence,  lui  fît  conférer  ce  degré,  auquel  il  fut  prefenté 
par  toute  la  faculté  de  théologie.  La  réputation  de  ce  doc- 
teur devint  <i  grande  ,  que  quand  les  marquis  de  Bran- 
debourp  voulurent  créer  une  académie  à  Francfort  fur 
l'Oder  en  1506.  ils  lui  offrirent  des  gages  très-conlide- 
rables  s'il  vouloir  y  profeller.  Il  accepta  ces  offres  ,  8c 
allajetter  les  fbndemrns  de  cette  nouvelle  univerlité.  11 
y  fut  reÔcùr  des  deux  collèges ,  Se  premier  profcfTcur  en 
théologie.  Il  publioit  fouvent  des  livres.  Il  fut  un  des 
antagoniftes  de  Luther ,  8c  mourut  après  l'an  1  s  jo .  «  Livre 
publié  par  Joachim  Jean  Madcrusà  Helmftad  1660.  & 
compofé  par  un  anonyme  fous  le  titre  de  Siripttrum  in- 
fignium ....  ceuturiu.  Scckendotff,fof/r.  LutbtTuiufmt.  Ub. 
i.p*ç.ij.  n  1. 

WIMPTEN  ,  anciennement  Cttnttiu,  ville  du  cercle 
de  Souabc  en  Allemagne ,  eft  fur  le  Neckre ,  i  trois  lieuei 
au  defTus  d'Hailbron.  Cette  ville  n 'eft  pas  grande,  mais 
elle  eft  bien  peuplée,  impériale  8c  libre.  Les  magifttatsen 
font  Protcftans.  *  Mati ,  diQuuuiri  getgrtphique. 

WINBURN  MINSTER ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  le  canton  du  comté  de  Dorlct ,  qu'on  nom- 
me Bédburi,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Scoure,  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  La  reine  Cuthburga 
s'étant  fe  parée  de  fon  fécond  mari  roi  de  Nortbumbcr- 
land ,  y  bâtit  un  monaftere  duquel  elle  fut  abbclTc.  Il  y 
avoit  une  eglife  confiderable  qui  rendoit  ce  lieu  remar- 
quable ,  8c  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Winburn  Mmfter, 
car  Mmfter  lignifie  une  tgtife.  Ceft-là  où  eft  enterré  le 
roi  Saxon  Ethelred  ,  quatorzième  monarque  d'Angle- 
terre. Ce  lieu  eft  à  8t.  milles  anglois  de  Londres.  *  DsOttik 
An  flou. 

WINCHELSEI,  ville  d'Angleterre  avec  un  port  de 
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mer  >  dans  la  partie  orientale  du  comte  de  Suiïex ,  dans  la 
contrée  nommée  Hâfiinr,  i  deux  millet  de  la  Rye,  dans 
une  entrée  de  la  mer ,  eu  un  des  cinq  ports ,  Se  étoit  au- 
trefois une  ville  belle  Se  forte ,  où  il  y  avoir  u3.  eglifes  p»- 
roifliales;  mais  la  mer  s'étant  retirée,  Oc  Ton  port  étant 
bouche,  clic  a  beaucoup  déchu.  En  1150.  la  plus  grande 
partie  en  fut  ruinée  par  la  mer ,  en  force  qu'il  n'y  a  main- 
tenant qu'une  paroifle.  En  16:8.  Charles  I.  créa  tls^Abttb 
Finck  vicomtetlc  de  Maidftone ,  comcelTedc  Winchclfei. 
Son  filsrfenMjluifuccedaen  cette  dignité  en  163}.  &  1 
celui-ci  Hrjwfon  fils  en  1639.  Cette  ville  eft  à  69.  milles 
anglois  de  Londres.*  DiSw».  Anptis. 

WINCHESTER ,  fur  1a  rivière  de  Iching,  en  latin 
VmttnïA  ,  WmttrûA  Se  Vint  a  ville  d'Angleterre  avec  c vêché 
fuflragant  de  Cantorberi. 

CONÇUE  DE  WINCHESTER. 

Les  prélats  d'Angleterre  célébrèrent  l'an  8ff.  un  con- 
cile national  a  Winchefter ,  où  les  provinces  du  pays  le 
trouvèrent  auffi.  On  y  fit  diverfes  ordonnances  >  comme 
nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Mdmtfbnn ,  de  Mat- 
thieu de  Wtfimintttr ,  Sec.  Les  mêmes  auteurs  pirlcnt 
d'un  autre  concile  tenu  dans  cette  ville  par  faint  Dunf- 
tan  de  CAntarbtri  l'an  975.  On  en  célébra  un  autre  le  jour 
de  Noël  de  l'an  un.  fous  le  règne  de  Canut.  Forgand , 
intrus  fur  le  liège  de  Cantorberi ,  en  fut  chaflé  dans  un 
concile  tenu  parle  légat  apoftolique  l'an  1076.  On  en  met 
un  autre  l'an  1076.  mais  tous  les  hiftoriens  n'en  font  pas 
d'accord.  Thibauld  de  CAntarbtri  célébra  l'an  1119.  un 
concile  contre  Etienne  roi  d'Angleterre  ,ufurpateur  des 
biens  ecclefiaftiques.  On  en  tint  un  autre  l'an  1141.  auquel 
Henri  de  Winchtjierpttlidt. 

WINCHOTÈ  1  petite  ville  fortifiée  des  Provinces- 
Unies,  eft  dans  celle  dcGroningucprèsdu  Doiberg,  8e 
i  feptou  huit  lieues  de  la  ville  de  Groninguc.  *Matu 

WiNDA ,  WINDAW ,  ville  du  duché  de  Curlan- 
de  ,  où  il  y  a  un  château  &  un  port  i  l'embouchure 
de  la  Wet»  ,  dans  la  mer  Baltique  ,  à  trente  lieues  de 
Rir*  vers  le  couchant.  Windavcftunc  ville  fort  déchue. 

*  Mati. 

WlNDESOR  ou  DE  WlNDESOR  A  (  Roger)  reli- 
gieux Anglois  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  chantre  de 
]  abbaye  de  faint  Alban ,  vivoit  vers  l'an  1135.  Le  roi 
Henri  m.  le  fit  fon  hiltoriographe  ,  fuivant  la  coutume 
ancienne  des  rois  d'Angleterre ,  qui  choififlbient  toujours 
quelqu'un  des  religieux  de  cette  abbaye  pour  écrire  leur 
hiuoire.  Windcfor  a  compofé  des  chroniques  d'Angle- 
terre,depuis  la  naiflânee  de  Jcfus-Chrift  julqu'à  l'an  ujj. 

*  Pitfeus ,  it  illuj.  Angf.  ftnpt. 
WlNDISCrT-MARC  ,ou  WINDISCH  LAND,  c'eft- 

i  dire  U  Mdjchtdtt  Windtt ,  contrée  des  états  d'Autri- 
che. Ceft  la  partie  orientale  de  la  Carniole ,  &  elle  con- 
fine vers  le  fud  avec  la  Molachie;  vers  le  levant  avec  la 
Croatie  ;  &  vers  le  nord  avec  le  comté  de  Cillei ,  dont  la 
Save  la  fepare.  Mctling  capitale ,  Se  Rudolfsverd  en  font 
les  lieux  principaux.  *  Baudrand. 

WINDISCH  MATRAI ,  bourg  du  cercle  de  Ba- 
vière,eft  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg,  fur  la  rivière 
d'Ifola ,  près  de  la  Drave  Se  delaCarinthic.On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Idutmm  .petite  ville  du  Norique. 

*  Baudrand. 

WINDOVER  ( Roger ;hiftortcn  Anglois,  qui  a  re- 
cherché tout  ce  qui  s'eft  pafie  de  plus  remarquable  en  Ion 
terris  ,  a  compofé  d'autres  ouvrages  ,  0e  vivoit  fous  le 
règne  de  Jean ,  roi  d'Angleterre ,  ver»  l'an  1117.  *  Pitfeus , 
de  tllufi.  Antf.  firitt. 

WINDSOR ,  ville  capitale  du  comté  de  Barck  en  An- 
gleterre ,  eft  renommée  pour  la  fuperbe  maifon  que  la 
tradition  du  vulgaire  porte  y  avoir  été  bîtie  par  le  roi  Ar- 
tus.CepalaiseftlituéfurlaTamifc  ;  le  château  ,  qui  eft 
grand  &  magnifique,  eft  fortifié  de  bons  foliés  &  de  tours 
de  pierres  de  taille ,  Se  a  un  arcenal  fourni  de  toutes  fortes 
d'armes.  Ceft  un  endroit  où  les  rois  d'Angleterre  fc  tien- 
nent fou  vent  comme  en  un  lieu  de  retraite  ;  Se  ce  fut  où 
Edouard  III.  inftitua  l'ordre  de  la  jarretière.  Le  pays 
d'alentour  eft  très-beau  pour  la  chaffe  Se  n'eft  éloigné  de 
Londres  que  de  10.  milles.  *  Camdcn. 

W1NEDEN  ,  W1NEDON,  WlNADA,  bourg  du 
duché  de  Wurtemberg  eu  Souabe ,  eli  près  de  la  petite 
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rivière  de  Murtz.àlept  ou  huitlicues  de  la  ville  de  Stut- 
gart  vers  l'orient  fcptcntritmal.  »  Miti. 

WlNFRIDE ,  cbmbt^ SAINT  BON1FACE  ,  arche- 
vêque de  Mayence. 

WINIFRIDE  (  Sainte)  étoit,  dit  l'auteur  de  fa  vie, 
d'une  famille  très-conlideréc  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles.  Dès  qu'elle  fut  en  âge  nubile  ,  fes  parens  vou- 
lurent la  marier  :  mais  cette  jeune  fille ,  qui  avoir  été 
touchée  des  exhortations  de  faint  Beuno  fon  oncle , 
leur  déclara  qu'elle  vouloir  demeurer  vierge  &  fe  con- 
lacrcr  à  JefusChrift  ;  cependant  Cradocus  fils  du  roi 
Alin  épris  de  fa  beauté  en  devine  éperduement  amou- 
reux.  Un  Dimanche  il  alla  chez  elle  ,  pendant  que  fon 
pere  &  fa  mere  étoient  a  l'cglife  ;  il  déclara  la  paillon  vio- 
lente qu'il  avoit  pour  elle  ,  l'afluraquc  fi  elle  vouloity 
répondre ,  il  la  rendrait  bientôt  heureufe.  Winifride  ef- 
frayée d'une  telle  propolition ,  ne  fut  pas  long-tems  cra- 
barrafTée.  Pemtttt^-mtu  ,  lui  dit-elle  avec  adrclTe ,  dt 
pAfftr  dAHs  uni  Aiitrt  tbAmbrt  pour  mAjufitr  d'uni  ntjnttre 
plus  dignt  dt  vtut  rtctvtir.  Dès  qu'elle  y  fut ,  elle  fe  déro- 
ba par  une  fauffe  porte ,  pour  aller  chercher  dans  l'eglife, 
qui  étoit  au  pied  de  la  colline ,  un  azylc  contre  les  pour- 
fuites  de  Cradocus.  Le  prince  s'appercevant  bientôt  que 
Winifride  l'avoit  trompé ,  fortit  tout  furieux  de  la  mai- 
fon ,  la  trouva ,  la  pourfuivit  fur  1c  panebant  de  la  colline 
6c  lui  propofa  de  làiisfaire  fa  paflion  ;  fon  amour  au°- 
mentant  fa  fureur  ,  il  lui  coupa  la  tête  d'un  leul  cou". 
Quelle  fut  l'horreur  de  tout  le  peuple  aflcmblc  poura!- 
fitter  aux  faints  myftercs ,  quand  on  vit  cette  tétc  fao- 
glante  rouler  de  deflus  la  colline  jufques  dans  l'eglife, 
te  Cradocus  clluyer  fon  épée  fur  l'herbe  ,  comme  s'il 
eut  voulu  fe  glorifier  d'une  action  fi  abominable  !  Saint 
Beuno,  qui  alloit  offrir  le  facrificc  ,  quitta  l'autel  par 
une  inlpiration  divine  ;  il  prit  la  tête  entre  fes  mains  , 
monta  hardiment  vers  le  barbare  Cradocus ,  lui  repro- 
cha l'énormité  de  fon  crime ,  &  pria  Dieu  de  le  punir 
de  cet  attentat  facrilege.  A  peine  le  Saint  eut- il  fini  fa 
prière,  que  ce  malheureux  tomba  mort  à  lés  pieds ,  fie 
prefque  en  même  tem>  fon  corps  difparut.  Saint  Beuno 
joignit  enfuite  la  tête  de  Winifride  au  rtfte  du  corps. 
Après  avoir  couvert  le  tout  de  fon  manteau ,  &  avoir  ex- 
horté le  pere  &  la  mere  de  cette  illultre  vierge  à  fuf- 
pendre  leur  douleur  ,  il  célébra  la  Méfie  :  dès  qu'elle 
fin  finie,  il  fit  une  prière  fervente  a  Jcfus-Chrift  pour 
lui  demander  de  rendre  la  vie  i  cette  chatte  vierge ,  qui 
1  avoir  confacrcc  à  fon  fervicc  ;  aufli-tôi  que  les  Fidèles, 
dont  les  yeux  étoient  baignés  de  larmes,  curent  répondu 
Jm'"f  Winifride  fe  releva  avec  toute  fa  vigueur.  11  lui 
refta  feulement  un  cercle  blanc  autour  du  col  de  la  lar- 
geur d'un  fil.  De-là  vient  fon  nom  ;  car  i  celui  de  buwA 
qu'elle  portoit  auparavant,  on  ajouta  ne»  ,  qui  en  vieux 
gaulois  lignifie  bUnc ,  d'où  l'on  fit  depuis ,  par  différen- 
tes corruptions ,  Winifndt.  De  l'endroit  que  la  tétc  de 
h  Sainte  avoit  touché  en  tombant  il  fortit  une  fource 
d'eau  claire.  Cette  fontaine  eft  devenue  trés-fameufe 
parles  miracles  qui  s'y  font  faits  depuis  ce  tenu  là.  C'clt 
à  caufe  de  cela  qu'elle  cftappcllée  HWjirrU,  ou  Usante 
UntAint.  *  Vtjtf.  la  vie  de  lainte  Winifride,  qu'un  Jc- 
fuite  a  publiée  en  anglois  en  1635.  &  qui  a  été  traduite  en 
latin  en  1711.  M.  l'évêquc  de  S.  Alaph  a  réfuté  toute 
cette  fable. 

WlNNICZA,  petitcville  fortifiée  .cftdans  la  bafT; 
Podohe  en  Pologne ,  fur  le  Bog ,  à  treize  lieues  au-ddfiu 
delà  viîlcdeBraclavr.  »  Mati. 

WINSEN  ,  bourg  avec  une  citadelle, eft  dans  le  du- 
ché de  Lunebourg  en  balle  Saxe ,  au  confluent  de  I  Elbe 
&  de  I  Ilmenow ,  &  à  trois  lieues  au-deffous  de  la  ville  de 
Lunebourg.*  Mati. 

WINSHE1M  .ville  du  cercle  d  e  Franconie  en  Alle- 
magne ,  eft  petite  ,  mais  impériale  6c  libre  6e  fituée  dans 
le  marquilàt  d  Onlpach  ,  fur  la  rivière  d'Aifch  ,  i  dix 
lieues  de  la  ville  de  Nuremberg  vers  le  couchant.  *Nlati, 
dtàitn. 

WINTERBURN  (  Gautier  de  )  natif  de  Sirilberi , 
te  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  acquit  bcau- 
coupde  réputation  dans  fon  ordre  ,  fut  provincial  d'An- 
gleterre vers  l'an  U90.  &  mérita  l'cftimc  du  roi  Edouard 
1.  qui  lechoifitpour  fon  confefkur.  Le  pape  fknoît  XI. 
qui  avoit  été  gênerai  de  iVdrc,  coimoillânt  lor.  mente , 
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&  voulant  fe  fcrvîr  délai,  le  promut  au cardinalat aux 
Quatre-Tems  du  Carême ,  de  I  an  1J04-  mais  le  roi ,  a 
qui  ce  cardinal  étoit  néceffaire ,  le  retint ,  jufqu'à  ce 
qu'ayant  appris  la  mort  de  Benoît ,  il  lui  permit  d'al- 
ler en  Italie; pour  ne  pas  mécontenter  celui  que  le  fâ- 
cré  collège  élèverait  i  la  papauté.  On  apprend  ces  par- 
ticularités de  la  lettre  qu'il  lui  donna  pour  le  nouveau 
pipe,  dont  il  laifTa  le  nom  en  blanc ,  laquelle  cft  impri- 
mée dans  les  conftitutions  du  royaume  d'Angleterre , 
pige  1046.  Cependant  le  cardinal  n'arriva  à  Peroufe  que 
trop  1  tems  pour  l'élection  d'un  pape ,  qui  ne  fe  Ht  que 
le  5.  Juin  de  l'année  fui  vante.  S'étant  mis  enfuite  en  che- 
min pour  fe  rendre  auprès  de  Clément  V.  il  tomba  ma- 
lade i  Gencs,  fie  y  mourut  le  15.  Septembre  1305.  ayant 
reçu  le  chapeau  fit  l'anneau  des  cardinaux,  mais  n'ayant 
point  encore  de  titre.  Wadine  dit ,  que  ce  cardinal  fit 
le  cardinal  Thomas  de  Jorz  turent  cnfemblc  commif- 
faires  nommés  par  Clément  V.  dans  I  affaire  de  Pierre 
Jean  Olive  ;  mais  Thomas  de  Jorz  n'étoit  pas  encore 
cardinal ,  quand  Wintcrburn  mourut.  Aucun  de  fes  ou- 
vrages n'eft  venu  jufqu'à  nous.  *Echard,/< ript.  trd.  FF. 
frai.  t.  1 

WINTERTHUR,  petite  ville  de  Suilîe ,  cft  dans  le 
canton  de  Zurich,  i  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  nord.»  Mali. 

WlNTFELD ,  c'eft  I  dire ,  U  tmp  dt  U  lïfloire,  1k» 
entre  Paderbom  ,  Dcthtnold  &  Home ,  dans  la  Wcftpha- 
lie  en  Allemagne,  cft  celui  où  Varus  gênerai  d'une  ar- 
mée Romaine,  fut  défait  par  Arminius ,  fous  l'empire 
d'Augultc.  Il  y  a  deux  petites  rivières,  nommées  Rs- 
dtmbtck.t6t  Kn(kfniek.t  c'tft  à  dire,  rivitrt  nugt,6i  ri- 
vière d'tt ,  parce  que  l'une  eut  fes  eaux  rougics  du  fang 
de  ceux  qui  furent  tués  dans  la  bataille,  fie  l'autre  fut 
remplie  «le  leurs  oflemem.  vyt*.  DELBRUCK.  *  Ut- 
numents  fjdttbttntnfix,  imprimés  l'an  167a. 

WION  (  Arnoul  J  religieux  de  l'ordre  de  S.  Bcnoîr, 
hé  i  Douai  le  i).  Mai  de  l'an  1554.  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  l'abbaye  d'Ardembourg,  au  diocefe  de  Bru- 
ges; fit  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  religion ,  il  fe 
retira  en  Italie,  ou  il  fut  reçu  parmi  les  moines  Bénédi- 
ctin» du  Moot-Caflin  l'an  159$.  Il  publia  à  Venile  fon 
ouvrage  intitulé,  Ugnum  vu,  armmtntum  &  dtius  te 
tlefit.  Cet  ouvrage  divifé  eu  V.  livres,  contient  l'éloge 
des  hommes  itluitrcs  de  Ton  ordre.  On  a  encore  de  lui  la 
Vie  de  faim  Gerari ,  apôtre  des  Hongrois ,  avec  des  no- 
tes curieufes.  Dan»  fon  traité ,  dt  Antxjwflim*  &  illufinfi- 
Mtfmtlt*  KfMM4  Anuià,  il  prtiend  quefaint  Benoît 
étoit  de  cette  famille,  fit  que  la  roaifon- d'Autriche  ti- 
re aufti  fon  origine  des  mêmes  Anicicns.  Ceux  qui  ai- 
ment â  donner  dans  les  fables ,  trouveront-la  de  quoi 
s'exercer.  A.-noul  Wion  mourut  fort  âgé;  mais  nous  igno- 
'  rons  en  quelle  année.  *  Baroniui,  tnw*tt.  *d  î+.stpt. 
Le  Mire,  dt  ftript  XVi.fu. Valere  André,  btbluth.  Btlg. 
Labbe,  biblitrh.  &c. 

W iPPER, W 1PPR  A, rivière  de  la  Thuringe ,  en  haute 
Saxe ,  prend  la  fource  dans  le  comté  de  Mansfcld ,  près 
'  du  bourg  de  Wippra,  fie  entrant  dans  la  principauté 
d'Anhalt ,  elle  le  décharge  dans  la  Sala ,  un  peu  au  dif- 
fus de  Bemburg.*  Mati. 

WlPREVORT  .  petite  ville  du  duché  de  Berg,  à 
une  demi-journée  de  Cologne  fur  le  Rhin.  *  Monco- 
nis.  vtTtgti. 

WlREktER  (  Noël  )  Anglois,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  B  .noit,  au  commencement  du  Xlll.  liécle ,  fit  vers 
Van  mo.  Leland  fit  Pitfeus  lui  donnent  l'éloge  d'avoir 
été  illuftre  par  fa  pieté  fit  par  fa  feience,  de  bon  juge- 
ment, folide  théologien  ,  fubtil  philofophc,  orateur 
éloquent ,  fit  poète  ingénieux  :  ce  qu'il  faut  entendre  , 
félon  le  tems  où  il  vivoit.  Il  écrivit  divers  ouvrages , 
dont  ils  font  mention,  comme  fptmlum  jiultmm;  dt 
àbufu  rtrum  tcdtfi* ,  &c.  *  Arnoul  Wion  ,delign»  lit*. 
PitlcuS ,  dt  illuji.  Angl.  firift. 

WlRICH ,  comte  de  Walkenftein ,  défendit  l'an  1598. 
le  château  de  Broè'k  ,  fur  la  rivière  de  Rurc,  dans  le 
comté  de  la  Marck  ,  contre  les  Efpagnols  qui  le  vou- 
laient piller ,  quoiqu'il  (ût  dans  les  terres  de  l'empire, 
fie  que  Mendoze  lui  eût  donné  un  fauve-garde.  Il  fut  en- 
fin afliffiné  en  trahifon  par  les  mêmes  Efpagnols.*  £v. 
Reidanus ,  in  ah»aL 

Tmt  n.  II.  Paniet 


,  WIRSWORTH ,  bourg ,  grand ,  beau  &  bien  peu- 
plé, dans  le  comté  de  Dcrbi.  Il  y  a  une  belle  églifc, 
pn  collège,  un  hôpital,  fie  un  grand  marché  tous  les 
Mardis,  fie  le  plus  grand  marché  d'Angleterre,  fit  le 
plus  fréquenté  pour  le  plomb.  Il  eft  i  107.  milles  anglois 
de  Londres. 

WIRTEMBERG,  ancien  château  8c  duché  d'Alle- 
magne en  Souabe .  près  d'Bflingen.  Le  duc  eft  fouve- 
rain  de  ce  pays,  qui  efttrés-oonuderable  8c  très-fertile» 
8c  entre  la  Porêt  Noire ,  le  Palatinat  du  Rhin ,  8c  le  mar- 
quifat  de  Baden.  Son  terroir  eft  arrofé  du  fleuve  Nekre, 
qui  lui  donne  d'exccllens  pâturages  :  il  produit  beau- 
coup de  fruits  en  quelques  lieux  ;  mais  en  d'autres  il 
cft  pierreux  fie  plein  de  fable ,,  fit  ne  porte  .point  de  vi- 
gnes. Ses  fleuves  8c  fes  lacs  font  fort  poiflonneux.  Il 
y  a  en  ce  pays  grand  nombre  de  villes  8c  châteaux , 
outre  une  infinité  de  villages,  defquelies  Stutgart  cft  la 
capitale ,  fit  le  ft  jour  des  ducs  ;  8c  beaucoup  d'autres 
Donnes  places.  La  ville  de  Wirtemberg  a  donné  fon  nom 
â  ce  duché ,  où  il  fe  trouve  quelques  minieresdargent, 
de  fer  fit  d'airain.  L'empereur  Maximilien  I.  honora  cette 
province  du  titre  de  duché  l'an  149;.  Le  duc  fait  fa 
relidencc  ordinaire  dans  la  ville  de  Stutgart,  où  il  y  « 
un  bel  arcenal.  On  y  voit  auûl  une  orangerie,  dont  les 
arbres,  quoiqu'en  pleine  terre,  feconfervent  en  hivec 
comme  en  été,  parle  moyen  d'un  toit  8c  d'une  cloifon 
â  couliffe,  dans  laquelle  on  allume  en  hiver  pluiieurs 
fourneaux  pour  échauffer  l'air.  Le  duc  de  Wirtemberg 
a  la  charge  de  grand  veneur  de  l'empire,  9e  porte  U 
cornette  Impériale.  Il  eft  prince  fouverain  dans  fon  pays* 
fie  y  exerce  la  jufticefans  appel  pour  le  criminel  ;  mais 
pour  le  civil,  on  peut  appcller  i  la  chambre  impériale 
de  Wetzlar.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  peut  faire  aucunes  loix , 
ni  impofer  aucunes  tailles  fur  fon  duché,  fans  le  con- 
fentement  des  états  du  pays,  qui  lui  accordent  ordinai- 
rement ce  qu'il  demande ,  brique  cela  ne  tend  pas  à  1* 
diminution  de  leurs  privilèges.  1-e  duc  jouit  encore  de 
l'abbaye  de  MaUlbrun  ,  fit  de  quantité  d'autres  biens  d'é- 
glife  .  dont  il  employé  les  revenus  i  l'entretien  de  l'uni- 
verfité  de  Tubinge,  des  hôpitaux  fit  des  miniftres  Prote- 
ftins.La  mjifbn  d'Autriche  prend  le  nom  8c  les  armes  de 
Wirtemberg  dans  fes  titres  ;  fie  cela  vient  de  ce  que  ce  du- 
ché ayant  été  conhfqué  au  profit  de  Ferdinand  I.  frère 
de  Charles  Qjttnt,fM  rendu  au  prince  de  Wirtemberg, 
à  condition  de  le  tenir  comme  relevant  de  la  maison 
d'Autriche.  Cette  fujettion  féodale  fut  éteinte  l'an  1590. 
fous  Frideric  duc  de  Wirtemberg  ,  i  la  charge  feule- 
ment que ,  faute  d'hoirs  mâles,  le  duché  feroit  dévolu  i 
la  maifon  d'Autriche.  Il  y  a  dans  cette  priiicipmté  beau- 
coup de  bonnes  places;  fie  le  duc  peut  mettre  en  peu  de 
jours  pluiieurs  troupes  fur  pied  pour  fa  défend  ou  pour 
(ccourir  fes  amis. 

GiSEALOGlË     DÈS     t>  V  C  S 
dt    W  1KTEMBERG. 

Quoique  Crulius ,  Spenerus ,  Rictcrshufius  8c  Imhof 
ayent  donné  la  généalogie  de  la  maifon  de  Wirtemberg. 
depuis  Conrad,  qui  fut  en  grande eftiine  à  lacm-rde 
l'empereur  Henri  lv.  de  qui  il  reçut  le  comté  de  Wir- 
temberg, en  reconnoifTance  des  fervicts  qu'il avoit  ren- 
dus i  ce  prince, contre  Rodolphe  de  Souabe,  fon  con- 
current à  l'empire ,  nous  ne  rapporterons  pourtant  la 
defeendance  de  ces  princes ,  que  depuis  Evekard  IV. 
qui  fait  le  XI.  degré  de  filiation  depuis  Conrad  ,  mm~ 
tunné  ci-dtffp.s. 

XI.  EvEftARO,  furnomméir  Ùthntuire,  comte  de  Wir- 
temberg ,  mort  le  16.  Mai  1417.  avoit  époufé  .  i".  l'an 
i$8o.  Antcintut ,  fille  de  Birtubé  Vireonti  de  Milan ,  fie 
veuve  de  f rident  II.  toi  de  Sicile,  morte  l'an  1405: 1". 
Brat/rx, ou, (clon  d'autres,  fuditb,  fille  fie  héritière  de 
Fndtrti  IV.  duc  de  Teck  Ebfjhrb,  fille  de  fttn  II. 
burgravc'de  Nuremberg.  Du  premier  lit  fortirenr,  Vi- 
nt ,  Se.  l»»!s  ,  morts  jeunes.  Du  fécond  vinrent,  Eve- 
raro  V.  qui  fuit;  fie  bltftbttb  alliée,  1*  â  ]t*n  comte  de 
Wcrdenberg  1 1".  à  Albtrt,  furnommé/r  Fitux ,  duc  de 
Bavière. 

XII.  Evekard  V.  dit  U  ftunt,  comte  de  Wirtemberg, 
avoit  ordinairement  â  fa  cour  frx  princes ,  huit  comtes, 
cinq  barons ,  8c  foixante  8c  dix  gentilshommes.  11  étoit 
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né  le  13.  Août  1388.  le  nvéme  Vourqu' V/ric  VI.  fon  ayeul 
«voit  été  tué  au  combat  de  Wilen  ,8c  mourut  le  u  Juil- 
let 1419. 11  avoit  époufé  l'an  1597.  Henriette,  fille  de  Hen- 
ri de  Montfàucon  8c  de  Mootbclliard ,  feigneur  d'Or, 
bes .  tué  a  la  bataille  de  Nicopolit  l'an  1395.  8c  de  Mant 
de  Châtillon ,  &  héritière  de  Ton  ayeul  Etienne  de  Mont- 
faucon,  dernier  comte  de  Montbclliard,  morte  le  13. Fé- 
vrier 1444-  dont  il  eut  Louis  II.  qui  fuit;  Ulric,  iswi*- 
ttonné  aptes  fin  frtri;  6c  Anne ,  mariée  l'an  1454. 1  Pbi 
hfft ,  dernier  comte  de  CaizcncUebogen ,  morte  le  16. 
Avril  de  l'an  1471. 

XIII.  Louis  II.  du  nom  comte  de  Wirtemberg  8c  de 
Moutbelliard ,  fut  le  premier  oui  fit  battre  monnove. 
Il  acheta  du  comte  de  Helfenftcin  ,  l'an  1447.  les  îei- 
gneurits  8c  châteaux  de Gcrhaufcn,  Kuck,  Blauvenftein, 
ét  Blaburen ,  pour  40060.  écus  d'or  ,  &  mourut  le  9. 
Octobre  14)0.  ayant  eu  de  Ton  époufe  Matbilde,  fille 
de  bonis ,  lurnommé  le  Débonnaire ,  éleâeur  Palatin  >  la- 
quelle Te  remaria  avec  Albert ,  frère  de  l'empereur  fride- 
ric III-  Uuh  III.  né  l'an  1439  mort  l'an  1457;  Everard 
VI.  qui  fuit  ;  Elifabetb,  mariée,  1".  l'an  1470.  a  fean  com- 
te de  NafTau  Sarbruck  :  l'.l'an  1474  à  Henri  comte  de 
Stolberg;8c  Matbitdt,  qui  époufal'an  145t.  i#«ir  land- 
grave de  Heûe,  morte  Van  1495. 

XIV.  Everard  VI.  furnommé  It  Battu,  né  les.  Dé- 
cembre 144).  fut  un  prince  très -Page,  qui  gagna  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur  Maximilien  L  qui  Te  créa 
duc  de  Wirtemberg  &  de  Teck .  &  lui  donna  le  collier 
de  la  toi  (on  d'or  l'an  1495-  H  fonda  l'uni  vcrfi.é  de  Tu- 
bingel'an  148t.  8c  mourut  le  15.  Février  1496.  n'ayant 
eu  de  Barbe  de  Gonzague,  fille  de  Lotis,  marquis  de 
Mantoue ,  que  deux  enfans  mortsau  berceau. il  avoit  un 
bâtard ,  Louis  ,  feigneur  dt  Grtffeiujltin,  qui  mourut  l'an 
149Î- 

XIII  Uuuc  VII.  dit/*  Hen-aimi,  fécond  fils  d'Evr- 
Rard  V.  avoit  eu  Stutgart  pour  fon  partage.  Il  l'em- 
bellit 6t  la  fortifia  ;8cfe  rit  un  nom  dans  les  guerres  qu'il 
foûtint  contre  les  vilies  de  Souabc, 8t contre  Fridenc le 
ViQtritux  ,  éleâeur  Palatin  >  8c  mourut  l'an  1480.  ayant 
époufe»  1  '.  l'an  1440.  Marguerite ,  fille  d'Adolphe  I.  duc 
de  Cleves,  morte  en  1441: 1".  l'an  1445.  Elifabetb,  tille 
de  Hrffri ,  furnommé  U  Àitbt ,  duc  de  Bavière  ,  morte 
J'an  1451: 3  .  Marguerite ,  fille  d'Amedfe  VII.  ducde  Sa. 
voye ,  8c  veuve  de  Laith  éleâeur  Palatin  ,  morte  aufO 
l'an  1480.  Du  premier  lit  il  eut  Catherine ,  religieufe  1 
Lat.ffcn ,  morte  l'an  1497.  du  fécond ,  Everard  VU.  qui 
fuit;  Henri,  mentionné  après  fin  frète;  8c  Mit  tuent  t , 
ehanoinefle  à  Lichnau ,  mariée  à  Philippe  comte  d'Lpftcin 
&  de  Konij-ftcin.  Du  troifiéme  ht  il  eut  Elifabetb, 
mariée  l'an  1467.  à  Frideric  comte  de  Hcnneberg  m<>:  te 
l'an  ijoi  ;  Hélène,  alliée  l'an  1476. 1  Cm»»  comte  de 
Hohenloé,  morte  l'an  1506;  &  Phttippine  ,  qui  époufa 
en  «470.  ftiquei  comte  de  Home,  morte  l'an  1479. 

XIV.  EvtRAKD  VU.  du  nom  ducde  Wirtemberg ,  né 
i  an  1447.  fucceda  i  Everaid  VI.  fon  cou  fin  germain  i 
mais  il  rut  chadé  du  Wirtemberg  par  l'empereur  Maxi- 
milien I.  l'an  1498.  &  mourut  àHeidelbcrg  l'an  1504. 
fans  enfans  d'Elifabetb,  fille  d'Albert  électeur  de  Bran- 
debourg ,  qu'il  avoit  époufïe  le  j.  Juin  1465.  &  qui 
mourut  en  1)14. 

XIV.  Henri  duc  de  Wirtemberg,  quitta  la  coadju- 
torerie  de  Mayencc  pour  fe  marier.  Il  fucceda  a  fon  frè- 
re, &  mourut  l'an  1519.  Sa  première  femme  fut  Elifa- 
betb, tille  de  Simm  comte  de  Bttfch  ;  la  féconde,  Evr 
ou  Barbe,  fille  de  h*n  comte  de  Salme.  Il  eut  de  la  pre- 
mière Ulric  ,qui  luit.  De  la  féconde  il  eut  Georces  ,  qui 
continua  la  pofierite';  Si  Mûrit,  alliée  l'an  J514.  à  Henri, 
dit  /*  ftune ,  ducde  Brunlwick  8c  de  Luncbourg,  motte 
le  18.  Décembre  1541. 

XV.  Ulric  VIII.  du  nom  ducde  Wirtemberg ,  né 
le  8.  Février  1487.  fut  émancipé  i  l'âge  de  16.  ans  par 
l'empereur  Maximilien,  parordre  duquel  il  pritlcsar- 
mes  dans  la  guerre  de  Bavière  contre  1  éleâeur  Palatin, 
&  s'empara  du  comté  de  Louvenftein  8c  de  plulieurs  au. 
très  lieux.  Il  luirefta  par  le  traité  de  paix ,  Weinfbcrg, 
Maulbrun,  Neuftadt,  Mcckmulcn,8r  lesfcigncuriesde 
Helleftcin  8c  de  Heindrnhcim.  Il  reftitua  le  comté  de 
Louvenftein,  à  condition  qu'il  relèverait  du  duebéde 
Wirtemberg.  U  achm  encore  plulieurs  droits  fur  la  fuc- 
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ceflion  de  Neufchitcl ,  8e  il  acquit  d'autre  côté  le  cht- 
teau  de  Hoe'ntwiel ,  8c  par-li  aggrandit  de  beaucoup 
fes  éuts  ;mais  peu  après  Ufuccomba  dans  laguerre  qu'il 
fufeita  au  cercle  de  Souabe ,  8c  fe  vit  chafle  de  fes  ter- 
res, qui  furent  vendues  l'an  ijao.  pour  les  frais  delà 
guerre  à  Ferdinand  d'Autriche  ,  frerc  de  l'empereur 
Charles  V.II  ne  lui  refta  que  Montbclliard  :  mais  ayant 
pris  fon  teins  que  Ferdinand  étoit  occupé  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  il  reprit  les  armes  ;  8t  fecouru  par 
Philippe  landgrave  de  Heffe,  après  avoir  remporté  une 
viâoire  i  Lauff.n  l'an  1534.  il  fut  rétabli  dans  fes  états, 
aux  conditions  de  relever  i  l'avenir  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Ce  fuc  lui  qui  introduilit  dans  Ion  pays  la  con- 
fcflîon  d'Aul bourg.  11  s'engagea  aulfi  dans  Ja  confé- 
dération de  Smalcalde.ee  qui  penfale  rejetter  dans  fon 
premier  état;  mais  par  fes  fourmilions  il  arrêta  le  reflen- 
timent  de  l'empereur.  L 'archiduc  Ferdinand  lui  intenta 
pourtant  un  procès,  pour  avoir  violé  les  articles  du  pre- 
mier traité.  Il  mourut  le  6.  Novembre  1550.  avant  la  dé- 
cifion  de  cette  affiire ,  ayant  eu  de  Sabine  fille  d'Albert 
IV.  duc  de  Bavière ,  ChrisTophle  ,  qui  fuit;  8t  Anne  > 
née  l'an  1)13.  morte  fans  alliance  en  1530. 

XVI.  Christophe,  dit  U  Pucifique,  duc  de  Wir- 
temberg, niquit  le  1».  Mai  1515.  Après  avoir  été  afliccé 
Ac  fait  prifonnicr  dans  le  château  de  Tubinge ,  on  1^- 
leva  fans  aucun  éclat  pendant  l'exil  de  Ion  perc  ;  mais 
quand  il  fut  parvenu  a  la  régence ,  il  fe  rendit  célèbre 
dans  fon  parti ,  8t  fut  un  des  plus  ardens  â  (butenir  la 
conftftion  d'Aufbourg.  Il  envoya  des  premiers  fes  am- 
baflideurs  au  concile  de  Trente  l'an  1551.  &  agit  for- 
tement dans  la  dietedes  Proie ftans  aflen.blcsâ  Njum- 
bourgl'an  ij6i.  pour  y  faire  recevoir  par  tous  les  prin- 
ces Proteftans  cette  eonfeftton  d'Aufbourg.  Il  avoit  fiie 
compiler  8c  publier  l'an  ijjj.  le  droit  écrit  qui  s'obfer- 
ve  au  pays  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  18.  Décem- 
bre 1568.  ayant  eu  d'Annt ,  aile  de'  George  1  marquis  de 
Brandebourg ,  qu'il  époulà  l'an  1)44.  8c  qui  mourut  le 
10.  Mars  1589.  tverurd,at  l'an  154}.  mort  l'an  1568; 
Louis, qui  luit;  Hedyuge  ,  née  l'an  1547. mariée  le  n. 
Mai  1563.  à  uuu  landgrave  de  Heflc,  monde  4.  Mars 
«590;  Uifubetb  ,  née  en  H48.  alliée,  i\  le  1.  Juin  1565. 
â  George  1  Ernell  prince  de  Henneberg  :  a",  en  It8<>.à  Ctn- 
gei-Guftavt  comte  Palatin ,  morte  I  an  179a  ;  Sabmt ,  née 
l'an  1549.  mariée  le  11.  Février  1566.  I  Guillaume  land- 
grave  de  Hcfle  ,  morte  le  16.  Août  1581;  Emilie,  née 
en  ifjo.  mariée  le  26.  Mai  1578.  i  Richard  comte  Pala- 
tin ,  morte  le  if.  Mai  1589;  Lttntre,  née  l'an  ijti.  ma- 
riée ,  1".  le 8.  Janvier  157t.  i  ftacbme-Ernefi prince  d'An- 
halt:  i».  en  1189.  1  Georges  landgrave  de  Hcfle,  morte 
l'an  1618  iDorotb/e- Marie ,  nie  l'an  1*59.  qui  époufa  en 
Novembre  1581.  Otbon-Henri  comte  Palatin  de  Sulzbach, 
8f  mourut  l'an  1639  '•  Anm-Mane ,  née  en  ijei.  mariée  , 
1°.  le  10.  Septembre  1581.  à  Je  an-George  1  duc  de  Lignits: 
en  ^94.  â  Fr/irncaufli  duc  de  Lignits,  morte  l'an 
1617  iSopbte,  née  l'an  1563.  mariée  le  5.  Mai  1583. i  Fri~ 
dem-Guillaume  duc  de  Saxe-Wcimar,  morte  le  ai.  Juil- 
let 1590;  8c  deux  fiis  morts  au  berceau. 

XVU.  Louis  duc  dt Wirtembcrg.fumommé /r  Débon- 
naire ,  né  le  1.  Janvier  1554.  Ht  bâiir  un  magnifique  col- 
lège i  Tubinge,  8c  mourut  le  8.  Août  1593.  fans  avoir 
eu  d'cnfàns ,  ni  de  Dmtbée-Vrfiile ,  fille  de  Chartu  mar- 
quis de  Bade,  qu'il  époufa  le  7.  Novembre  1575.8c  qui 
mourut  l'an  1583.  ni  de  fa  fecoode  Femme  t/r/à/r,  fille 
de  Geerges-fea»  comte  Palatin ,  qu'il  époufa  l'an  1585. 
8c  qui  mourut  l'an  1636.  Sa  fucceffion  pafla  â  fon  cou- 
fin  Frioeric  ,  de  la  branche  de  Montbclliard. 

XV.  Geokcej  de  Wirtemberg,  rils  du  ducHEKRi  8c 
d'Evtde  Salme  fa  féconde  femme ,  né  le  4.  Févricri498. 
fut  feigneur  de  Richcwilier;  puis  le  duc  CbnfloplHe  lui 
donna  ia  principauté  de  Montbclliard.  Il  mourut  le  15. 
Juillet  1558.  8c  laiflj  veuve  Barbe  de  Heflc,  tille  du  land- 
grave  Frideric ,  qu'il  avoit épouf ée  Je  14.  Se pitmbre  1555. 
6c  quife  remaria  peu  après  la  mort  de  fon  époux  1  Da- 
niel comte  dt  Waldcck.  Les  enfans  du  duc  Georges  fu- 
rent, Frideric  ,  qui  luit  ;  &  Eve,  née  poftbumc  le  îj. 
Octobre  1558.  morte  fans  alliance  en  1575. 

XVI.  Frideric  de  Wirtemberg ,  né  le  19.  Août  1557'. 
hérita  du  duché  de  Wirtemberg  par  la  mort  de  ion 
couiin  lonu,  furnommé  U  O:lionkntt.\i\xe  lai&ccnap- 
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per  aucune  occafîon  d  aggrandircet  héritage,  &  acquit 
les  places  d'Altcnfteig ,  de  Liebenzcll ,  t-'alckenfU-in , 
Efelbourg,  BefTighcim  6c  autres  terres.  Iteut  autTi  pen- 
dant quelque  tems  le  duché  d'Alençon  en  France,  en 
hypothèque  de  quelqaes  fommes  qui  lui  étoient  duo, 
&  Obcrkick  de  levcché  de  Strasbourg.  Il  rit  aufli  bâtir 
la  ville  de  Freudcnitat ,  &  fortifia  plulieurs  autres  pla 
ces.  Mais  le  coup  le  plus  important ,  ce  fut  de  retirer 
Ton  duché  de  la  lujettion  feodalede  lanuifon  d'Autri- 
che: ce  qui  fut  fait  par  tranfaction  du  14.  Janvier  1599. 
aux  conditions  feulement  que  le  duché  de  Wirtcmberg 
feroit  dévolu  a  la  maifon  d  Autriche ,  faute  d'hoirs  mâ- 


les dans  celle  de  Wirtemberg  t  ce  qui  coûta  quelque  ar- 
gent au  duc  de  Wirtcmberg  ,  qui  mourut  le 19.  Janvier 
1608.  étant  chevalier  des  ordres  de  faint  Michel  en  Fran- 
ce 1  6C  de  la  Jarretière  en  Angleterre.  U  avoit  époufé  le 
za.  Mai  1581.  Sibylle,  tiilc de  foAtbm-Etneft  prince  d'An- 
halt,  morte  l'an  1614.  Leurs  en  fans  furent ,  Jean-Fride- 
ki  c,  tige  de  la  branche  aînée,  dite  de  Stuto  art  ;  Georges- 
Fndent  ,  ne  l'an  138$.  mort  en  1591  Louis- Frideric, 
tige  de  U  brtntbe  de  Mohtiellia&d  , rapportée  u-tfjit;]v- 
Lbs- Fkideric,  tige  de  l.i  brxmbe  de  Julienne  ou  de  Brentz, 
rapportée  ts-upres;  Fnderit-AMle ,  ne  l'an  1591.  mort  l'an 
1631;  MAgne,  né  l'an  1594.  tué  au  combat  de  Wimpin 
le  14.  Mai  i6ziiSjbttU-{.lif*tttbttitc  le  10.  Avril  1584. 
mariée  l'an  1604.  a  fean-Georges,  électeur  de  Sixe,  morte 
le  20.  Janvier  1606  -,  Eve-Cbnfitne  »  née  le  6.  Mai  1190. 
mariée  en  1610.  à  fe ah  Georges  marquis  de  Brandebourg 
Jagendorff;  Agnès  ,  née  le  7.  Mai  159a.  mariée  le  14  Mat 
1610.  à  frdnçets-fules  duc  de  Saxe- Lawembourg ,  mor- 
te en  Décembre  1629  .Barfre ,  née  en  159J. alliée  le  21. 
Décembre  1616.  à  Indent  marquis  de  Badc-Dourlach  , 
moi  te  le  8.  Mai  1627;  Oc  cinq  autres 
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XVII.  Jean-Frideric  duc  de  Wirtcmberg ,  dit  le  lt*- 
grt:p.;ue ,  né  le  5.  Mai  15,8t.  après  avoir  gouverné  fes 
états  avec  prudence  &  fermeté  dans  des  tems  difficiles, 
mourut  le  18.  Juillet  i6a8.  ayant  eu  de  Bdrbe- Sophie,  h\lc 
de  ftubm-ïndtnt  éltdcur  de  Brandebourg ,  qu'il  épou- 
fa  l'an  1609.  6c  qui  mourut  le  (4.  Février  1636".  Eve- 
rard,  qui  fuit;  Frideric,  tige  du  r  Ame  au  rfeNEUSTAT, 
TAppnti  ti-*piis  ;  Vint,  né  le  15.  Mai  1617.  qui  après  avoir 
paffé  une  partie  de  la  vie  à  la  guerre,  perdit  la  vue  & 
mourut  d'cpilephc  le  14.  Décembre  de  l'an  167t.  Il  avoit 
époufé  i".  le  10.  Octobre  de  l'an  1647.  Sophtt-Dorotbée, 
faix  de  Hcmi-Gun!  :  >:c  comte  de  Sotms-Sonnewald,  mor- 
te en  couches  le  ta.  Septembre  1648:  a*,  le  4. Mai  de  l'an 
1651.  ifAbdte  d'Aremberg  fille  d" Albert,  prince  de  Bar- 
bançon  8c  veuve  d'Albett-Franfois  comte  d'Hocftrate. 
Cette  princelle  paûa  une  partie  de  fa  vie  à  Paris,  fur-tout 
depuis  fa  viduité  jufqu'au  17.  Août  de  l'an  16 78.  qu'elle 
y  mourut,  laiflant  une  h  Ile  unique,  Mine- Anne- Ignace 
princeffe  de  Wirtcmberg  ,  née  le  6.  Janvier  de  l'an  .653. 
morte  chez  les  TJrfulincsdeLyon,  fur  la  fin  de  l'année 
1693.  Les  tiUes  du  duc  Jban-FriOErIC  ,  furent  Henriette 
née  l'an  1610.  morte  l'an  1623  ;  Antoinette,  née  l'an  1613. 
princcQe  qui  s'appliqua  aux  bcllcv-lettrcs ,  &  mourut 
fans  alliance  le  ti.  Octobre  de  l'an  1679  j  Annt-hanne, 
qui  imita  fa  feeur,  née  l'an  1619.  morte  le  1).  Mars  de 
1  an  1679;  Se  Sybile  ,  née  le  4.  Décembre  de  l'an  1620. 

ui  époufal'an  1647.  fon  couiin  leepold-Fndcrii ,  pruice 
c  Montbclliard. 

XVIII.  Everard  VIII.  du  nom  duc  de  Wirtcm- 
berg, nâquit  le  16.  Décembre  de  l'an  1614.  Les  guerres 
d'Allemagne  le  forcèrent  à  fortir  de  fes  états,  8c  i  le  ré- 
fugier a  S:rafbourg.  L'empereur  avec  lequel  il  fc  recon- 
cilia l'an  1638.  lui  en  rendit  une  partie ,  8c  te  relie  lui  fut 
rcftltué  dix  ans  après  par  le  traite  d'Oihabruck.  Il  mou- 
rut le  11.  Juillet  de  l'an  1674.  ayant  époufe  1°.  l'an  1637. 
Amie  Dorothée  ,  fille  du  rhingrave^4i»-Cj/î>»;r,  morte  le 
17.  Juillet  de  l'an  1655:  a*,  le  *6.  Juin  de  l'année  fuivante , 
Mane-Do>otbée-Sopbic ,  tille  de  foAikmErnejl  comte  d'Oê'- 
tingen  ,  morte  le  19.  Juin  de  l'an  1698.  Du  premier  lit 
Vinrent  fean-Fredent .  né  le  9.  Septembre  de  l'an  1637. 
mort  le  3  Août  1659  ;  Guillaume-Louis  ,  qui  fuit;  Fre 
deric  Charles,  qui  a  commencé  un  urne  a*  rapporté  ci- 
après  3  (Jbarits-Haxtmitttn ,  né  l'an  1 6  ;  4,  mort  le  Jan- 
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vicr  1689  ;  Stpbit-Uuift ,  héc  l'an  16*41.  mariée  l'an Ï6ju 
i  Cbnftian  Ernefl  marquis  de  Brandebourg- Barcith,  mor- 
te en  Octobre  170a;  tombée-  Amélie ,  née  fan  1643.  morte 
l'an  16J0  ;  Cbnjime-Fndenque  ,  nie  le  18.  Février  1644» 
mariée  l'an  i66j.à  Albtrt-Erntft  prince  d"Oëtingen,  mor- 
te le  30.  Octobre  de  l'an  1674  ;  Onifiine  ■  Charlotte  i  née 
l'an  1645.  morte  en  Mai  «699.  veuve  de  Georges-Cbrif- 
tUn  prince  d'Oflfrife  ;  Ann*  -  catbtrine ,  née  l'an  IÎS48. 
morte  fille  l'an  1691  ;  EV eratdine-Catberint , née  l'an  1651. 
mariée  l'an  1681.  i  fon  beau-frere  Albert-  Eniffi  prince 
d'Oè'ttr.gen ,  dont  elle  refta  veuve  peu  de  mois  après  ,8c 
mourut  le  19.  Août  de  l'an  1683s  8c  quatre  autres  enfant 
morts  au  berceau.  Du  fécond  lit  du  duc  Everard  VIII. 
naquirent  Gecrget-Frederic  ,  né  le  14.  Septembre  1657.  tuè 
au  iîege  de  CaiTovie  le  8.  Octobre  168  J  i  Mbert<brtfiiant 
né  le  13.  Juin  1660.  mort  le  20.  Janvier  1663  ;  um  ,  né 
le  14.  Août  1661.  mort  le  30.  Novembre  1698!  foachim' 
Ernt/i,  né  le  28.  Août  1662.  mort  le  if>.  Février  1663; 
Pbilippe-Sigtfnwnd,  ai  le 6. Octobre  1663.  mort  le  23.  Juil- 
let i66giCbjrlei-FerdiBAnd,  né  le  13.  Oâobre  1*67. mort 
le  1;.  Juin  1668  ;  fe An- Fredmt,  colonel  d'un  régiment 
des  troupes  de  Suaoe ,  né  l'an  1669.  mort  le  15.  Oâo- 
bre 1693.  de  lableiTurc  qu'il  avoit  reçue  dans  un  duel 
contre  le  comte  Jean  Palh;  quelques  autres  garçons  morts 
au  berceau  ;  6c  Stpbie-Cbdrlttte ,  née  l'an  167 1.  mariée  le 
10.  Septembre  1688. 1  Jtdn  Georges  duc  de  Saxe  -Eife- 
nac ,  dout  elle  refla  veuve  le  ao.  Novembre  de  l'an  1698. 
&  mourut  le  it.  Septembre  17.7. 

XIX.  Guillaume  Louis  duc  de  Wirtemberg,  né  le 
7.  Janvier  1647.  mourut  le  ij.  Juin  1677.  Il  avoit  époufé 
le  6.  Novembre  1673.  MAgdeUtne  Sibjlte ,  fille  de  Ltuit 
landgrave  de  Hcffe-DarmUat,  8c  de  Uane-f-lifubeth  de 
Holftem  fa  première  femme ,  dont  il  kifla  Everabd- 
Louis,  qui  fuit;  Elnrurc-Dtretbée ,  née  l'an  1674.  morte 
le  16.  Mai  1683  ;  Evertidinfloutfe ,  née  l'an  1675. 6c  mor- 
te le  25.  Mars  1707.  fans  alliance  /  MAgdtUint-mbtlmme, 
née  polthume ,  le  7.  Octobre  de  l'an  1677.  &  mariée 
le  27.  Juin  1697.  i  <Jurlts  GuUUumt  prince  de  Bade- 
Dourlach. 

XX.  Everard- Louis  duc  de  Wirtemberg  &  de  Teck, 
comte  de  Monibclliard  ,  fetgneurde  Hcindtnhcim  ,  né 
le  18.  Septembre  de  l'an  1676.  a  époufé  le  6.  Mai  1697. 
feAnne-EltfAbetb,  tille  de  Fredent-Mxgne  marquis  de  Ba- 
de-Dourlach ,  dontila  Frideric- Louis , qui  fuit;  &  au- 
tres enfans. 

XXI.  Frideric  Louis  prince  héréditaire  de  Wirtem- 
berg, né  le  14.  Dcccmbre  1698.  a  époufe  le  8.  Décem- 
bre 1716.  Hrnncrr-Alarir ,  fille  de  Fbibppt  margrave  de 
Brandebourg,  dont  il  a  eu  Evrârd-Fredent  ,néle  4.  Août 
1718.  mort  le  19  Février  1719. 

PREMIER  R  il  Al  E  i  V  SORTI 
de  U  brAnibe  de  Stutcart. 

XIX.  Frideric  Charlis  duc  de  Wirtcmberg, fécond 
fils  du  duc  Everard  VIII.  nâquit  le  11.  Septembre  i<j  1. 
&  fut  tuteur  &  adrobiftrateur  du  duché  durant  la  mino- 
rité du  duc  EvtrArd-Uuis  fon  neveu.  Il  fediftingua  en 
différentes  occalions  i  &  étant  maréchal  de  camp  gênerai 
des  armées  de  l'empereur ,  il  fut  défait  1  Phorfkim ,  & 
fait  prifonnier  par  le  maréchal  de  Lorges  l'an  1691.  Il 
mourut  le  30.  Deccmbredc  l'an  1698.  ayant  eu  d' tienne- 
Julienne ,  tille  d'Albert  marquis  de  Brandcbourg-Anf- 
pach  , qu'il  époufa  le 3 1.  Octobre  1682.  morte  le  4.  Mars 
1714.  en  fa  61.  année  i  Charles- Alexandre  ,  qui  fuit  j 
Fndeiit-LbAilts ,  né  l'an  1686.  mort  l'an  1693,  Htnn- 
Fnderie,  né  le  ><"•.  O:  rn;-.rc  1687  ;  MixuniUcn- :  m'n.inuel , 
né  le  27.  Février  1689.  colonel  dans  les  troupes  du  roi 
de  Suéde  .  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pul» 
tova,8c  mourut  i  Dubno  en  Ruflîe  en  Octobre  1709. âgé 
de  20  ans;  Friderit-Ltuis,ni  le  5.  Novembre  1690  A  Cbrifi- 
ne-Cbdilêtte,néc  le  ao.Août  io94.mariée  le  28  Août  1709. 
i  GmllAume  Fndenc  marquis  de  Brandebourg -^nfpach. 

XX.  Charles  Alexandri  duc  de  Wirtcmberg,  né  le 
24.  Janvier  1684.  >•  "  <^ans  'cs  armées  de  l'empereur,  dont 
il  fut  nummé  gênerai  d'artillerie  en  Mai  1708.  fit  le  28. 
Octobre  1711.  abjuration  du  Luthcranifmc  dans  la  cha- 
pelle impériale  de  Vienne.  Il  ctoit  gouverneur  de  Lan- 
dau ,  8c  il  y  commandoit ,  quand  cette  place  fut  aflis- 
gée  6c  prilc  par  les  François  en  1713.  &  s'ett  trouvé  à 
la  prife  de  Tcmcftrir  fur  les  Turcs  en  1716.  dont  il 
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fut  nommé  gouverneur  ,  puis  de  Belgrade  en  171t. 

SECOND  RA  MEA  V,dit  DE  N  EVST  A  T  , 
fitci  dt  U  brénebt  dt  Stutgakt. 

XVIII.  Frideric  duc  de  Wirtemberg»  fécond  filsda 
duc  Jean-Fridfric  ,  né  le  19.  Décembre  161$.  fit  fa  rc- 
fidence  a  Neultatl,  qu'il  obtint  de  fon  frère,  avec  les 
places  de  Weinlbcrg  8c  de  Meckmuhl,  &  fc  diftingua 
extrêmement  dans  la  guerre ,  St  pendant  la  paix  il  fe 
montra  grand  amateur  des  belles  lettres.  Le  roi  de  Da- 
nemark le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant,  «t  gê- 
nerai de  fon  infanterie  &  de  fon  artillerie.  Il  mourut  le 
sa.  Mars  de  l'an  1681.  ayant  eu  de  Clétrt-Auguftt ,  tille 
tïAuguflt  duc  de  BrumVick  -Luncbourg ,  morte  le  10. 
Octobre  1700.  qu'il  époufa  le  7.  Juin  i6f}.  Frideric- 
ADGvSTi  t  qui  fuit  ;  Atbtn ,  aé  l'an  1657. mort  l'an  1670; 
fttiin4nd-(3nilliumt,  né  le  n.  Septembre  de  l'an  1659. 
qui  fut  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  de  Dane- 
marck  ,  chevalier  de  l'ordre  de  I  éléphant ,  puis  gêne- 
rai de  l'iiifintcric  des  Provinces  Unies,  colonel  du  régi- 
ment des  garks,  Se  gouverneur  de  Breda,&  mourut  le 

?.  Juin  1701;  AHt»me-Vlrt( ,  jeune  prince  trcs-fçavant ,  né 
an  16S1.  ft  mort  le  19.  Juillet  1680;  cbétlts  Rodolphe,  ma- 
jor gênerai  des  troupes  de  Danemirck  &  d'Angleterre , 
ne  Fan  1667.  rcgcntdes  états ,  après  la  mort  de  Ion  frère 
en  1716  ;Sepbit-Derttbét  ,  née  l'an  1658.  marife  l'an  1680. 
i  loms-CbriH  *n  comte  deStolbcrg,  morte  en  couclics  le 
ï.3.  Juillet  1681;  Se  autres  enfans,  morts  au  berceau. 

XIX.  Fa  deric-Auguste  duc  de  Wirtemberg  ,Ncuf- 
tat .  né  leu.  Mars  de  l'an  1654.  &  mort  le  6.  Août  1716. 
avpit  époufe  le  9.  Février  1679.  Alberimt Sophie E/ler , 
tille  unique  &  héritière  de  Céfimit  comte  d'EbcrlLin, 
dont  il  a  eu  fept  garçons ,  motts  au  berceau  »  Se  pour 
hllcs,il«£»JÎ>-S«f*i*,néclc  14.  Septembre  de  l'an  1691. 
mariée  le  aa.  Septembre  1709  a  Er.dencEvtrétd  comte 
de  Hohenloë-Lengcrbourg;  llttwt  WMmntCbétUttt, 
née  le  14. Janvier  i694;8<Frtïirnqi«,néc  le  17. Juillet  1699. 

BR4NCHE  DE  WÏRTEAL8ERG  »  ditt  dt  MOHTBEUIARD. 

XVII.  Louis-Friîjeric  duc  da  Wirtemberg,  fécond 
fils  du  duc  FRiUERtc.nâquit  le  19.  Janvier del'an  rj86. 
eut  la  principauté  de  Montbclliard  pour  fon  partage,  & 
mourut  le  15.  Janvier  1651.  ayant  été  marié ,  i°.  le  14. 
Juillet  1617.  à  Elifébetb- MégdtUme ,  fille  de  Unis  land- 
grave dcHeflc-Darmfladt,  morte  l'an  1614:1°.  l'an  1615. 
à  Annt  Eltorutt,  hlledefr<ii^Cii/rnirrcomtedcNaflau-Sar- 
bruek,  morte  le  7.  Septembre  de  l'an  1685.  Du  premier 
lit  il  eutLsoPoLO  BaiOtRlc  ,  qui  fuit;  Se  Hinriette-Leui- 
fe,ntx  le  10.  Juin  de  l'an  1613.  mariée  le  ai- Août  164a. 
à  Albert  marquis  de  Brandebourg-  Anfpach,  morte  le  14. 
Août  de  l'an  1650.  Du  fécond  lit  vint  George,  qui  con- 
tinué là  pofterité;  Se  un  hls  &  une  fille  morts  au  berceau. 

XVIH.LioPOLO-FRtDFRic  duc  de  Wirtemberg,  com- 
te de  Montbclliard  ,  né  le  30.  Mai  de  l'an  2614.  mourut 
le  15.  Juin  1661.  fans  enfans  de  Stbjllt  la  coufinc,  fille  de 
fctn-fndtm  duc  de  Wirtemberg ,  qu'il  avoit  époufec 
le  ai.  Novembre  1647. 

XVIII  George  duc  de  Wirtemberg ,  comte  de  Mont- 
belliard,  né  le  y  Odobrcdc  l'an  1616.  demeura  iHar- 
bourg  jufqu'à  la  mort  de  fon  frerc.Les  François  s'empa- 
rèrent du  duché  de  Monibelliard  dans  les  guerres  de 
167}.  &  de  1689.  8tc.  pendant  lefquelles  il  fc  retira  i  Oëls 
chix  fon  gendre.  Il  ne  rentra  en  paifible  poffcfiion  de 
fes  états  qu'après  la  paix  de  Rifwick  ,  «V  mourut  le  11. 
Juin  1699.  âgé  de  7$.  ans.  11  avoit  époufé  l'an  1648. 
Anne  de  Cohgni ,  hlle  de  Céfpérd  ,  duc  de  Chîtillon, 
maréchal  de  France,  morte  Ici}.  Janvier  1680.  dont  il 
eut  Leopold-Evsrarp  ,  nui  fuit  ;  Henriette ,  née  le  8.  Jan- 
vier 1654.  morte  de  douleur  delà  perte  de  fa  mcrc,pcu 
de  jours  après  elle}  Eleenert-Cbétlotte ,  née  le  îo.  Novem- 
bre de  l'an  1656.  mariée  le  7.  Mai  1671.  à  fon  coulin  Sjl- 
vuis-Trident  duc  d'Oëls,  dont  elle  demeura  veuve  en 
1697.  Elle  fit  abjuration  i  Paris  le  J.  Août  1701.  &  fe  re- 
tira dans  l'abbaye  de  MaubuifTon  en  France ,  d'où  elle 
retourna  fur  fes  terres  en  Allemagne  ;  Anne ,  née  l'an  1660; 
Elifébetb,  née  l'an  i66j.  mariée  le  7.  Septembre  de  l'an 
1689.  à  Friiienr  Ferdinénd  duc  de  Wirtembcrg-Weitlen- 
gtn  5  Se  Hedvoige ,  née  le  ai.  Mars  de  l'an  1667.  moite  le 
17.  Décembre  i7ij. 


XIX.Lroï>ou>  Everard  duc  de  Wirtemberg, prince 
de  Montbclliard ,  né  le  ai.  Mai  de  l'an  1670.  chevalier 
de  l'ordre  de  l'éléphant ,  commanda  dans  les  troupes  de 
l'empereur ,  Se  mourut  en  Mars  1713.  fans  pofterité  légi- 
time Lt  comte  Georges-Leopold  dtsptnttb\,né te  ta.  Décem- 
bre (697. /il»  fis  naturel,  qui  fe  ptetendttt  fin  héritier  em 
U  fouveréinttt  de  MontbtlUârd ,  fut  obligé  d  en  ébéndonner 
lt  cbiteéu  ,&  dtft  retint  déns  U  titre  de  Curivdl ,  l'empe- 
reur  éjént  rtndu  le  8.  Avril  dt  U  mime  nnnée ,  «n  deirtt 
pât  lequel  U  poftjfion  ,  que  ce  ttmtt  <w:f  prife  dt  tette 
feuvtréintti  véCéutt  pet  U  ntttt  du  dut  fin  pat ,  fut  dt- 
iUrtt  nullt.  Ce  décret  ordonné  nuffi  qn'il  fen.t  uprmundi 
ptur  MM  pris  te  tint  de  duc  de  Mtntbeltutd  dnns  U  let- 
tre qu'il  dttit  itritt  i  fd  tmjifié  mptrult  fous  lt  tuebet 
de  Wittcmberg;  qui  cette  lettre  lui  fmit  ttnvtiée  ;  que  te 
camtt  &  foi  fnutt ,  épies  évttt  ptéélébltment  fut  une  foi* 
m  fjitn  ctnvenéble,  ptefentertient  une  bumblt  ttquéte  pour 
deméndtt  qu'il  fut  ptunù  t  leur  tntittitn  &  ntumturti  que 
Itduc  regent  dcWirttmberpStutgérd  tn  ttttnnt'jfint  la  br*n- 
cbe  fulmine  ,  &  (tilt  d'Otltn  dt  Wtttitnieig,  emmt  Ut 
plus  pmbes  héritiers  de  U  fuatQitn  de  Mintbelltétd éprit 
U  héttckt  dt  Wirtemberg  regnéntt ,  fetoit  m  fe  tn  p*jtr£î»u 
dt  U  fouvetétn.té  de  U»  ,tbt  liétd  ,  dent  tes  fujets  fuient 
digtgéi  du  fement  de  fidJ  té ,  qu'ils  feument  éveir  prêté  é* 
comte  de  Sponnk}&  qu  ils  rendteient  pitvifotnellttnent  au  due 
de  Wirttmbtrg:  ce  que  lt  duc  dt  Bévieie  &  te  duc  de  Brunf- 
■WHkzUretfembuttl ,  furent  cbérgét  dt  ftttt  intenta.  Pét un 
jugement  pétt  culia  de  lé  cbjmbre  éubque  de  l'empereur,  les 
enféns  que  le  duc  nve  t  eus  de  lé  bétonne  de  l'tfpeiéuce  fu- 
rent déUétés  illeg  tintes  i )| é%ttt ,  Gcoi  gis-Lei  pold,  cmte 
dt  S/»#»riMont  il  vie  n  d  ê  re  pirltjcr  Lcopoldii.t-Eber- 
hardint,n/r  le  15.  OUtbit  1696.  Leduc  dt  UtnibtA  éti 
éte-t  enevre  en  de  U  tntmt  bétent  dt  Clfpcrénci  Leopold- 
Everard ,  nf  lt  14.  Avril  1695.  mort  le  7.  Uérs  1709;  & 
Charlotte  Lcopoldine  ctmttjft  de  bpemck,,  nit  U  14.  De- 
cembie  1700.  niettt  lt  J.  février  1705. 

BRASCHE  DE  W 1  E  f  E  M  B  E  R  G  ditt  f  V  LI  E  K  N  £, 
ou  dt  Bkentz  ,  tjr  4'Oels  ,  &  dt  Weitungen. 

XVII.  Jules  Frideric  duc  de  Wirtemberg,  troifié- 
me  hls  du  duc  Fridiric  ,  commença  cette  branche.  Il 
naquit  le  3.  Juin  de  l'an  1588.  eut  les  places  de  Wcitlin- 
gen  &  de  Breotzpour  fon  païuge,  Se  mourut  i  Siraf- 
bourg  le  14.  Avril  de  l'an  té}),  ayant  eu  d'Anne- S  élue, 
fille  de  jetn  duc  de  Holftein  Sundcrbourg,  qu'il  époula 
le  premier  Janvier  de  l'an  i5i8.  Roder c,  né  en  Octo- 
bre 1618.  mort  l'an  i6$i  ;  Stlvius-Nimrod  ,  qui  fuit; 
juin  Patgnnét,  né  l'an  1617.  mort  l'an  1648;  Ssttfte- 
Mértiél-Edtlnupbt ,  né  l'an  1619.  mort  en  Pologne  l'an 
1656 ,  Manfrfd  ,  q m  n  commencé  le  témenu  de  w  eitlin- 
gen.  rapporté  ci-épris  ',  fulie-Feliciré,  née  l'an  1619.  ma- 
riée l'an  1640.  à  fein  duc  de  Holftein  ,  évêquede  Lu- 
bec,  morte  en  1661  ;  Fleriént- Erntjtint ,  née  le  8.  Mai 
de  l'an  1623.  mariée  l'an  1657.  i  Frideric-Ctét» comte  de 
Hohcnloc,  morte  le  6.  Décembre  1671  ;  Eéuflint-Mérit, 
née  l'an  1614;  &  Amtdée-Méinfreme, née  l'an  1631.  mor- 
tes jtunes. 

XVIII.  Syi.vics  Nimrod  duc  de  Wirtemberg,  &c.né 
le  a.  Mai  del'an  i6n.  prit  le  nom  deCrns,  par  ce  du- 
ché fitué  en  Silcfie,  que  lui  apporta  fon  époule  eI/jImb- 
Métie,  fille  &  héritière  de  chéries  Endette  duc  de  Mun- 
fterberg  St  d'Oc  S ,  feigneur  de  Stcrnbcrg .  St  de  Medti- 
bor,  qu'il  époufa  le  a8.  Avril  1647.  &  mourut  l'an  1664, 
Leurs  enfans  furent,  ferdiuénd  tbétles ,né  le  15.  Janvier 
1650.  mort  l'an  1668;  Silvtus  Frideric,  duc  d'Oëls,  né  le 
ai.  Février  1651.  mort  fe  3.  Juin  de  l'an  1697.  fans  en» 
fans  de  facouune  Eieerure  Cbéilettt ,  filiede  Cwreprinct 
de  Montbelliard ,  qui  cmbraOi  la  religion Catholiq  .cen 
1701.  éinft  qn'tl  n  été  rmétqui  ci-dejfus;  Christ:  an- 
Ulric,  qui  é  continué  i  »  ps.'t.  rtt  1  Jules- SiCism<>m>,  qui 
4  commtncé  un  rémtéu,  dttdt  Jules  Bourg  .  éujfi  rjpforti 
ci-éptis  ;  &  Anne-Sopbit ,  morte  l'an  ir>6..igéi  de  15.1ns. 

aIX.Christian-Ulric  duc  de  Wirtimbcrg, «1  Oëls 
&c.  né  le  9.  Avril  de  l'an  1651.  ft  fon  fejom  i  B^rnllcd 
dans  fon  duché ,  Se  mourut  en  1704.  I  avoit  t  poule  »*. 
le  13.  Mars  1671.  Anne-Ehfébetb,  fallcdeClirr/tijB  prince 
d'Anhalt- Bcrnboug .  morte  le  3. Septembre  de  l'an  if8o: 
1°.  lei7.0étobre  »68}.  Sib)llt-Mértt ,  tille  detfrr/yt  au 
duc  de  Saxc-Mcilbourg ,  morte  le  9.  Ottobie  i°. 
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le  i6.  Novembre  X91-  StfrfCaiUtlwnt ,  £Hc  d'fltofc 
Ltm  prince  d'Ooftfrife  ,  morte  en  couches  l'an  1608. 
4".  Stpbit  de  Meckclboure  •  Guftrav.  De  fept  entant 
qu'il  eut  du  premier  lit ,  il  lui  retta  Uuift  -  Ehfdittb , 
née  le  a*.  Février  1673.  mariée  le  17.  Août  1688.  à  Pfc- 
lippt  duc  de  Saxe-Merlbourg  ;Se  Stpbie- Angélique  t  née  le 

00.  Mai  1677.  mariée  en  1699.  1  Friderit  duc  de  Saxe- 
Zeits ,  morte  en  1700.  De  fept  autres  enfans  du  fécond  lit , 
il  refte  Charles  Frédéric  ,  qui  fuit;  8c  cbnfiïtn-vhit  , 
né  le  17.  Janvier  169t.  qui  abjura  le  Lutheranifme  1  Rome 
le  t6.  janvier  1713.  Il  a  époufe  en  171t.  çb*tltttt  deRc- 
ding  en  Silcfic  ,  dont  il  a  eu  Cbdrlts-CbrifiidH-Erdmd» , 
né  le  16.  Octobre  1716.  Elifdbetb  Sepbie<btrlme  ,  née 
le  11.  Juin  1714.  morte  le  «o.  Avril  1716.  Si  Uthaut-Ltaife, 
née  le  11.  Mai  1715.  Dutroiiiéme  mariagedu  ducChrif- 
tian-Ulric  eft  iflue  Augufit-Louift  ,née  lcii.Janvier  1698. 

XX.  Charles-Frederic  duc  de  Wirtemberg  ,d'Oëls , 
Sec.  né  le  7.  Février  «690.  a  époufe  en  1709.  fnUtnttt-Si- 
tyllecbtrlâttefi\kde  Frtittit-Fttdindni  duc  de  Wixtem- 
berg-Wcitlingen. 

RAMEAV  DE  fVLZS  BOURG, 
forti  dt  U  buniht  i'OELS. 

XIX.  Joies  SictSMONDducde  Wirtemberg,  8cc.  né  le 

1.  Août  1673.  qui  étoit  fils  puî.ié  de  Stlvius-Nimrod, 
commença  ce  rameau  ,  refida  i  Jules-Bourg  en  Silctic  , 
4c  mourut  le  j.  Octobre  1684.  ayant  eu  d  Annt -Sophie , 
fille  d' Aitipbt-Fttdtrit  duc  de  Mckclbourg  ,  qu'il  avoit 
époufee  le  as".  Mars  1677.  Lttptld-Frtdtnt  ,néle  19.  Fé- 
vrier 1680.  mort  le  5. Avril  i68i.CHARLK*,qui  fuit;8c  Anne- 
Sepbit, née  le  5.  Mars  1678-  morte  le  8.  Septembre  fuivant. 

XX.  Charles  duc  de  Wirtemberg,  &c.  né  le  i.Mars 
168t.  fut  régent  des  éutsde  Cbdrlte-Frtdtric ,  ducd'Ocls, 
fon  cou  lin,  a  fervi  dans  les  troupes  de  l'clcdeur  de  Bran- 
debourg ,  8c  a  époufe  le  ao.  Décembre  1703.  Willtlmint- 
Umfe ,  tille  de  Bernard  duc  de  Saxe-Meiningen. 

KAUEAV  DE  WSITLINGEN, 
firti  dt  U  buubt  dt  Brents. 

XVIII.  Manfrio duc  de  Wirtemberg , &c.  filspuî- 
né  de  JwLEs  FRiDERtc.nâquit  l'an  1616.  refida  à  Wcit- 
lingen  en  Suabc ,  &  mourut  le  15.  Mai  tt>6x.  ayant  eu  de 
futitnnt ,  tille  d'Anttiue  comte  d'Oldenbourg ,  qu'il  avoit 
époufee  le  31.  Octobre  165a.Sc  qui  mourut  le  16.  Mai  1691. 
Frideric-Ferdinand, qui  fuit}  Augufit  ,né  le  5. Novem- 
bre 1656.  mort  le  9.  Mars  168  9.  Se  Hitnfm ,  né  le  t8.  Mars 
1658.  mort  le  7.  Juillet  1688. 

XIX.  Frédéric  -  Ferdinand  duc  de  Wirtemberg  , 
&c.  né  le  6,  Oâobre  16)4.  mourut  le  8.  Août  1705.  Il 
•voit  époufé  le  9.  Septembre  1689.  Eltftbttb  ,  tille  de 
Gtngtt  duc  de  Wirtemberg  Montbelliard  ,  dont  il  eut 
Cttrgts-  Ltepdd-  Tredenc ,  né  le  aa.  Avril  1 693.  mort  le  zj. 
Novembre  fuivant  ;  fnlitnnt-SibjUt-CbdtUttt ,  née  le  14. 
Novembre  1690.  mariée  le  ai.  Avrili709.  à  CbtrLet-Ire- 
dtrit  duc  de  Wirteroberg-Oëls;  te  Btdv»tt-FrtdtrtqHe , 
née  le  18.  Oâobre  1691.  mariée  le  8.  Octobre  1715.  à 
f  tda- Augufit  prince  d'Anhalt-Zcrbs.  *  Mercat.  in  AtUnt. 
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H:ifî ,  btfi.  dt  tmpirt.  Imhof ,  mût.  mptn 

WIRTSCH  AF ,  efpece  de  mafearade  qui  fe  fait  en  Al- 
lcmagne  8e  en  Danemarck  ,  même  chez  les  princes.  Ce 


mot  eft  allemand ,  Se  lignifie  ttmpdgmt  dt  l'bbte ,  comme 
qui  diroitirfrvrrri^mrnr  £»ntftii-f»ufi  d"*»bttgt.  Tous 
ceux  qui  fe  trouvent  logés  enfemble ,  ayant  refolu  de  fc 
déguiler ,  on  fait  des  billets ,  où  l'on  écrit  aura  nt  de  noms 
de  métier  qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  doivent  être  du  Wirt- 
fibtf.On  choifit  ordinairement  les  plus  vils  fie  les  plus 
plaifans.  Après  avoir  tiré  ces  billets  au  fort ,  chacun  s  ha- 
bille félon  le  métier  qui  lui  eft  échû.  Lorfque  la  princef- 
fe  de  Danemarck  lut  mariée  au  duc  de  Holftetn  l'an 
1667. on  fit  anWirtfddf ,  où  le  fondes  billets  changea 
le  roi  de  Danemarck  en  feigncor  Polonois ,  la  reine  en 
cou  peu  fe  de  bourfc  ,  le  prmee  de  Danemarck  en  gar- 
çon barbier ,  le  duc  de  Holllcin  en  marchand  de  toi  e , 
1  ambafTideur  deHollinde ,  en  capitaine  devaifleau  ;  Se 
ainfi  des  autres  qui  étoient  de  ce  divertiflemeût.  *  Menm- 
rts  d*  ttmi. 

WIR  T7BOURG,  ville  de  Franconie  en  Allemagne, 
ivec  titre  d'évêché ,  fuffragant  de  May  en  ce ,  eft  appellce 
n  latin  UnbtftUtt c'eft-à-dirc,  vitlt £atrb*gtt  ,icaufe 


lV9 

des  Jardinages  &  des  grandes  prairies  qui  l'environnent. 
L  évangile  y  fut  prêché  vers  l'an  684.  par  trois  faints  per- 
sonnages .  nommés  KillUn ,  Ctlomm  Si  Tbttfman ,  Ecof- 
lois  dcnaiflance,  qui  y  avoient  été  cnvoyésparlepape 
licnoit  II.  Ils  convertirent,  entr'autres ,  Gobert  duc  de 
I nneonie  ,  qui  faifoit  la  demeure  dans  le  château  de 
Wirtzbourg.  L'an 791.  Boniface, archevêque dcMayen- 
çe  ,  y  fitérijgcr  un  liege  epifcopal,  dont  faint  Burchard 
tut  le  premier  éveque;  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  dans  la  ville 
l'eglife  cathédrale  de  faint  Sauveur.  Hetara  ,  fils  de  Go- 
bert, étant  mort  fans  tailler  de  lignée  pour  lui  fucceder, 
le  duché  de  Franconie  fut  donné  à  ce  premier  évêque  par 
Charlemagne ,  a  qui  il  étoit  échû  par  droit  de  déshéren- 
ce. Depuis  ce  tems-là  il  s'eft  confervé  un  ancien  ufage  , 
qui ,  eft  nue  lorfque  l'évéque  de  .Wirtzbourg  cclebl' e  là 
mette  folcronellcment  ,  fon  grand  -  maréchal  y  aflilh: 
avec  l'épée  fur  l'épaule  ,  pour  marquer  qu'outre  lafei- 
gneurie  fpirituelle  &  temporelle  de  Ion  évêché  ,  il  eft 
auIG  prince  fcculier  en  qualité  de  duc  de  Franconie.  û 
chapitre  de  l'eglife  eft  corn pofé  de  vingt- quatre  capitu- 
Iaiies ,  qui  ont  droit  d'élire  l'évéque  ,  &  peuvent  être 
élûs.  Lorfque  ce  nombre  vient  i  diminuer  par  la  mort  de 
quelqu'un  des  capitulait» ,  il  eft  rempli  par  un  des  au- 
tres chanoines  de  cette  eglife.  Pour  y  être  chanoine,  ils 
obfervent  une  particularité  remarquable  ;  c'eft  que  le 
poltulant  ne  doit  pas  feulement  faire  preuve  de  fil  noblef- 
fe  comme  il  fc  pratique  dans  tous  les  grands  chapitres 
d'Allemagne ,  mais  il  faut  encore  qu'il  paile  au  milieu  de 
tous  les  chanoines  rangés  en  haye  de  chaque  côté,  fle en 
reçoive  des  coups  de  verges  fur  Je  dos.  Ctft  une  coûta- 
nte, qui  n'eft  pas  moins  ancienne  que  cet  évéché.â  laquelle 
aucun  prince  n'a  voulu  fe  foûmcttre  jufqu'â  prefent  :  Se 
c'eft  de-li  qu'il  eft  le  fcul  qui  n'a  pas  Ibni  de  la  noblefle. 
Il  y  a  dans  cette  ville  une  univcrlkc  célèbre ,  qui  doit 
fon  établifTcment  à  l'évéque  Jules  Echter  de  Mefpclbrun , 
lequel  y  fonda  auflî  un  grand  hôpital ,  Se  mourut  l'an 
1617.  après  avoir  tenu  le  luge  epifcopal  quarante  ans.  Jean 
éveque  de  Frcfcati ,  légat  du  faint  liege  ,  y  célébra  l'an 
1x77.  un  concile  dont  nous  avons  les  actes  en  4a.  chapi- 
tres :  l'empereur  Rodolphe  s'y  trouva ,  avec  divers  autres 
princes.  *  Heifl  >  bjfi.it  t' Empire ,  (.6. 

WISBICH ,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Cambridge ,  quoique  dans  un  lieu  marécageux.  Il  eft  bien 
bâti  Se  bien  peuple  1  75.  milles  anglois  de  Londres.  * 

*  D'Hun.  Angttii. 

WISBI,  ou  WISBUI,  ville  avec  un  grand  port.  Elis 
eft  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  deGothlahd  ,dans  la 
mer  Baltique.  Cette  ville ,  dont  le  nom  lignifie  une  Bait 
ftgtt  a  été  autrefois  célèbre  par  fon  commerce,  Se  par  la 
fagclfedc  fes  loix ,  qui  furent  fuivies  par  toutes  les  villes 
delà  mer  Baltique.*  Mati,<f»ai<>n. 

WISCHEGROD ,  ville  avec  châtcllcnie.Elle  eft  dans 
le  palatinatdc  Czeislko  en  Pologne  ,  fur  la  Viftultf  ,  i 
vingt  lieues au-deflbus  de  la  ville  île  Warfovie,  &  à  deux 
de  1  embouchure  du  Bug.  *  Mati ,  diiiion. 

WISIGARDE  ,  fille  de  Vubtn  roi  des  Lombards  & 
des  Oftrogoths  ,  fut  mariée  l'an  533.  avec  Thttdebttt  l. 
du  nom  roi  d'Auftrafie,  quil'époufa  pour  obéir  i  fon 
perc  Tbterri.  Après  la  mort  de  ce  dernier  arrivée  l'an 
534.  elle  fut  répudiée  par  Theodebert  ,qui  fe  maria  i 
Deuterie,  qu'il  aimoit.  Dans  la  fuite  ce  prince  à*  la  (bl)i- 
ciution  des  grands  de  fa  cour ,  &  peut-être  des  Lombards 
dont  il  avoit  befoin  ,  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  re- 
commencer la  guerre  contre  les  Romains  ,  reprit  l'an 
540.  Wifigardc ,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  fanslaif- 
fer  d 'enfans.  Elle  étoit  fosur  aînée  de  Vtldrtdt ,  qui  é  pou  fa 
Tbibmd  roi  d  Auftralic,  puis  clotdire  roi  de  France.  * 
Grégoire  de  Teurs  >  /.  3.  Aimoin.  Adrien  de  Valois ,  &c. 

WISKOW  >  petite  ville  delà  Maznvie  en  Pologne. 
Elle  eft  fur  le  Bug ,  i  huit  lieues  de  Warfovie ,  vers  le 
nord.*  Mut idtBitit. 

WISLOKE  ,  rivière  de  la  petite  Pologne.  Elle  naît 
dans  le  mont  Krapach,  baigne  Biecz ,  &  Sechou ,  &  fe 
décharge  dans  la  Viftule ,  un  peu  au-deflous  de  Poianiecz. 

*  Baudrand. 

WISNIOWIECZ ,  VISNOWITZ  ,  bourg  de  Vol- 
hynie  en  Pologne.  U  eft  vers  les  confins  de  la  Podolie ,  i 
douze  lieues  de  Lufuc ,  vers  le  midi.  Ce  bourg  a  titre  de 
duché ,  dont  Michel  roi  de  Pologne  portoit  le  nom  , 
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:  fon  élection,  arrivée  l'an  1669.  *Mati,  ditt.getg. 
WlSSELOCH ,  petite  ville  d'Allemagne.  Ellceft  dans 
le  Palatinat  du  Rhin.à  deux  licu«&  demie  de  Heidclberg 
du  côté  du  midi.  Les  François  brûlèrent  Wiffeloch  en 
1689.*  Mati  ,diâ»n. 

W1STOCK,  petite  ville  d'Allemagne,  au  milieu  de 
la  marche  de  Brandebourg ,  6c  fur  les  frontières  de  Mec- 
kelbourg,eft  devenue  célèbre  parla  victoire qoe  Bannier, 
gênerai  des  Suédois ,  y  remporta  l'an  1636.  fur  les  troupes 
de  l'empereur.  Elle  eft  fur  ta  rivière  de  Dor(l.*Ferr.Baud. 

WISTON ,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Pcmbrock;  mais  gouverné  pourtant  par  un  maire  &  par 
des  baillifs ,  8c  défendu  par  un  château.  Il  eft  à  17}.  milles 
anglois  de  Londres.  *  DiS.  Anglais. 

WIT  (  Jean  de  )  pcufionnairedc  Hollande  ,un  des  plus 
grands  politiques  de  Ton  liecle ,  né  le  if.  Septembre  i6aj. 
ctoic  fils  de  féetb  de  Wit  ,  bourguemeftre  de  la  ville  de 
Dordrccht,qui  fut  envoyé  prifonnier au  château  dcLou- 
veftein  avec  cinq  autres  ,  pour  avoir  été  du  fèntiment 
qu'il  falloit  congédier  une  partie  des  troupes  delà  répu- 
blique de  Hollande ,  pour  la  foulager  des  frais  immenfes 

3 u  elle  faifoit  :  fèntiment  contraire  à  celui  du  prince 
'OrangeGuillaumelI.qui  croyoit  qu'il étoit  delà  fu- 
reté de  ta  republique  de  demeurer  armée.  La  mere  de  Jean 
de  Wit  étoit  Anne  Van  de  Cor  put ,  iflue  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Brabant.  Il  étudia  avec  foin  la  jurifprudence,  la 
politique,  les  mathématiques  &  les  autres  feiences.  Il  fit 
même  un  traité  des  élemens  des  lignes  courbes ,  publié  par 
les  foins  de  François  Schooten.  Après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  droit ,  il  voyagea  quelques  années  ;  8c  de  retour 
dans  fa  patrie ,  il  fut  fait  pétitionnaire  de  la  ville  de  Dor- 
drecht  ;  te  après  la  mort  d'Adrien  Paauvr  feigneur 
d'Hemfteede ,  il  fut  élu  confeiller  penlionnaire  de  Hol- 
lande Se  de  Weftfriie,  intendant  &  greffier  des  fiefs  ,  Se 
garde  du  grand  fceau.  Il  époufa  le  10.  Février  i6tf.Wen- 
dele  Bikker  petite  fille  d'un  bourguemeftre  d'Atnftcrdam 
donc  il  eut  deux  fils,  8c  trois  filles,  fut  penlionnaire  de 
Hollande  dans  des  tems  très-difficiles.  La  guerre  avec  les 
Anglois,quinefùtpas  toujours  heureufe  pour  la  repu- 
blique , exerça  toute  fon  habileté ,  8c  l'on  admira  fur-tout 
avec  quelle  promtitude  il  travailla  au  rétablùTcmcnt  delà 
Bote ,  prefque  ruinée  dans  un  combat  contre  les  Anglois , 
Se  la  refolution  qu'il  prit  &  qu'il  exécuta  de  fe  mettre 
lui-même  fur  la  flote  avec  d'autres  députés  de  l'Etat,  8t 
de  tâcher  de  reparer  tous  les  defordres  precedens.  Cepen- 
dant les  malheurs  de  la  patrie  faifoieot  foûpirer  plulieurs 
après  un  ftadhouder  ;  8c  quoique  Guillaume  III.  fut  enco- 
re enfant ,  on  faifoit  de  grands  efforts  pour  le  lever  à  cette 
charge.  Jean  de  Wit  s'y  oppofoitde  tout  fon  pouvoir  , 
croyant  cette  élévation  contraire  à  la  liberté  defa  patrie , 
&  y  ayant  peut-être  aulfi  en  tout  cela  quelque  cfprit  de 
vengeance  pour  l'affront  que  le  pere  du  jeune  prince 
avoit  fait  au  pere  du  penlionnaire.  Il  fàudroit  copier  tou- 
te l'hiftoire  de  Hollande  pour  faire  l'hiftoire  de  ce  magif- 
trat  :  car  ce  fut  lui  qui  dirigea  tout  ce  qui  arriva  pendant 
qu'il  tint  le  timon  des  affaires.  Maison  ne  doit  pas  oublier 
que  (bit  i  l'inftigation  de  Cromvrell ,  8c  par  la  crainte 
qu'on  avoit  de  lui .  foit  que  les  ennemis  de  la  maifon  d'O- 
range lui  enflent  infpiré  de  follicitcr  l'exclufion  du  jeu- 
ne Guillaume  ,  on  fit  un  acte  folemnel  par  lequel  on 
l'excluoit  pour  toujours  des  charges  que  les  ancêtres 
avoient  occupes  dans  la  republique.  On  ne  manqua  pas 
d  ac  eufer  le  penlionnaire  d  être  1  auteur  de  cet  acte ,  8c  on 
ne  fçauroit  douter  qu'il  n'y  ait  eu  beaucoup  de  part.  Ce 
foin  extraordinaire  d'exclure  le  jeune  prince  ,6c  les  mal- 
heurs de  la  Hollande  arrivés  en  1671.  furent  caufe  de  la 
perte  de  cet  habile  magiftrat.  Le  prince  d'Orange  fut  jugé 
très-neceuaire  pour  rétablir  les  affaires  de  la  republique , 
qui  étoit  fur  le  bord  de  fa  ruine.  On  lui  donna  tou- 
tes les  charges  qu'avoit  eues  le  prince  fon  pere  8c 
avec  une  plus  grande  autorité.  On  accu  fa  le  penlion- 
naire de  Wit  de  tous  les  malheurs  de  ta  patrie ,  jufques-là 
qu'il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu'il  étoit  d'intelligence 
avec  l'ennemi ,  ce  que  les  perfooncs  dcfintereflées  ont  re- 
gardé comme  une  inligne  calomnie.  Quoi  qu'il  en  loit , 
après  avoir  été  attaqué  par  quatre  aflafuns  qui  manquè- 
rent leur  coup ,  8c  dont  l'un  fut  puni  de  mort ,  il  fut  truf- 
fière par  la  populace  i  la  Haye  avec  Corneille  de  Wit  fon 
frère,  dam  le  tems  qu'il  le :fptlom  de  prifon,  pour 


obeîr  a  la  fentence  de  bannuTcment  ,quî  avoit  été  pronon- 
cée contre  lui.  On  exerça  des  cruautés  innouïes  fur  les 
corps  de  l'un  6t  de  l'autre.  Ainli  finit  un  des  grands  hom- 
mes qu'ait  eu  la  Hollande  ;  duquel  00  a  dit  Se  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal ,  te  peut-être  i-t'on  excédé 
dans  l'un  &  dans  1  autre.  *  Vejet.  tous'  les  hiftoriens  du 
tems,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  de  Wit.  On  en  a  impri- 
mé une  hiftoire  particulière  en  1700. 

WIT  (  Corneille  de  )  frère  aîné  du  précèdent.  Son  hif- 
toire eft  fi  mêlée  avec  celle  de  fon  cadet ,  qu'on  n'a  pû  par- 
ler de  l'un  fans  dire  quelque  chofe  de  l'autre.  Corneille 
naquit  le  vingt-cinq  de  Juin  mille  lix  cent  vingt-trois.  Il 
avoit  été  bourguemeftre  de  Dordrecht ,  Se  ruart  do  pays 
de  Putten  ;  il  eut  des  commifltons  confidcrablcs  de  la 
part  de  l'état,  monta  plus  d'une  fois  fur  la  flotte ,  où  il 
donna  des  marques  de  fon  habileté  Se  de  fon  intrépi- 
dité ,  8c  fes  confeils  contribuèrent  beaucoup  aux  avan- 
tages que  la  flotte  Hollandoife  remporta  fur  fes ennemis. 
Auffi  en  reçut-il  des  rcmcrcîmcns  te  des  prefensde  l'état. 
Mais  les  malheurs  de  la  guerre  de  1671.  furent  caufe  de 
fa  perte.  Oppofé  au  prince  d'Orange ,  plus  altier  que  fon 
frère ,  te  moins  aimé ,  on  lui  imputa  pluiîeurs  crimes  ;  il 
fut  mené  prifonnier  i  la  Haye  ;8c  fur  ce  qu'il  ne  confclTa 
rien  de  ce  dont  on  l'accu  foit ,  il  fut  mis  à  la  queftion ,  te 
enfin  condamné  à  être  depofledé  de  toutes  fes  charges  te 
a  un  banniflement  perpétuel.  Ce  fut  en  forçant  de  prifon , 
pour  obéir  i  la  fen  tence.qu'il  fut  maflàcré  avec  fon  frère  8e 
fon  corps  traité  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne , 


le  10. d'Août  i6ji.*VMtrl€$  tiutttnt de  ïmule  fretedent. 

WITASSE( Charles;  né  le  11.  Novembre  1660. dans 
la  ville  de  Chauni ,  diocefe  de  Noyoo ,  fut  élevé  dans  les 
communautés  de  feu  M.  Gillot ,  qui  voyant  en  lui  de 
grandes  difpoCtions  pour  les  feiences ,  prit  un  loin  par- 
ticulier de  ion  éducation.  Il  avoit  une  telle  ardeur  pour 
fétudc,qu'ily  employoit  fbuvent  une  ou  deux  heures 
avant  le  lever  de  fes  compagnons ,  qui  dans  ce  tems- là 
étoit  i  quatre  heures.  Outre  les  grands  progrès  qu'il  y  fie 
dans  les  humanités,  la  philofophie  8c  la  théologie ,  il  fé 
rendit  habile  dans  les  langues  grecque  8c  hébraïque ,  te 
fit  avec  fuccès  des  conférences  fur  l'hiftoire  ecciefiafti- 
que.  D  parut  en  fuite  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne  : 
il  fut  admis  dans  la  focietéde  Sorbonne  en  1688.8c  élû 
prieur  de  la  même  focieté  en  1689.  La  réputation  de 
fcience&  de  vertu  qu'il  s'acquit  pendant  fa  licence,  lui 
attira  dès-lors  l'cftime  &  la  confiance  des  perfonnes  les 
plusdiftinguées.  Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  11.  Mais 
de  l'année  1690.  £01696.  il  fut  nommé  i  une  chaire  de 
profefleur royal  en  théologie,  8c  il  remplit  cette  place 
pendant  J'cfpacc  de  dix-huit  années  avec  beaucoup  de 
diftincrion.  Les  traités  qu'il  a  dicté*  font  autant  de  monu- 
mens  de  (<>némd>tion ,  de  la  penctration  8c  de  la  jufteue 
de  fon  if  prit ,  de  fon  cxtétitudc  .  8c  de  fon  attention  i  ne 
pafler  jjrmis  L-s  bornes  que  l'écriture  Se  les  faints  percs 
nous  on:  m  itq  icts.  Le  refus  qu'il  lit  en  1714.  d'accepter 
la  conflit  j  tion  Vntgenttm  ,  lui  attira  un  ordre  qui  le  rcle- 
guoit;a  N°oyot>;mais  ne  l'ayant  pas  reçu  il  fe  tint  caché,& 
peu  après  le  roi  le  priva  de  fa  chaire.  Il  reparut  au  mois 
de  Septembre  171).  8c  il  fit  quelques  démarches  pour 
rentrer  dans  l'exercice  de  fa  chaire.  Son  defleio  étoit  de 
prefenter  requête  au  parlement  avec  l'agrément  de  la 
miifon  de  Sorbonne,  qu'il  demanda  l'an n te  fuivante  dans 
l'aflcmblée  ordinaire  tenue  le  8.  d'Avril.  Cette  mai  fon 
ne  fe  contenta  pas  d'agréer  fon  projet ,  elle  refolut  encore 
d'intervenir  dans  la  caufe  pour  obtenir  fon  rctabliuc- 
ment;  mais  lorfqu'on  alla  i  la  chambre  l'informer  de 
cette  refolution ,  on  le  trouva  tombé  en  apoplexie ,  éten- 
du par  terre  auprès  de  fon  feu ,  &  fes  habits  commen- 
ça ient  à  brûler.  Il  revint  de  cette  attaque  d'apoplexie  ; 
mais  les  prifes  d'émetique  réitérées  lui  cauferent  une  in- 
flammation de  poitrine  fi  violente ,  qu'il  en  mourut  le  10. 
Avril  1716.  jour  du  Vendredi  fàint ,  âgé  de  jf.  ans,  j. 
mois.  Il  reçut  la  mort  dans  les  fentimens  d'une  charité 
fervente  8c  d'une  profonde  humilité.  Il  a  donné  au  pu- 
blic ,  fans  mettre  fon  nom ,  un  fçavant  titsti  it  l*  Piqne, 
»u  lettre  d'un  dtcleur  de  aérienne  i  un  dt&tnr  de  U  même 
mit  [m  ttentbdHttr  fjfiéme  d'un  tbulegte*  ifpngntl  (Louis 
de  Lcon  )  furl*  Pique ,  imprimé  à  Paris  en  1695.  Il  eut 
beaucoup  de  part  i  la  célèbre  ordonnance  de  feu  M.  (a 
Tcilicr  archevêque  de  Reims  fur  la  grâce  ,  publiée  en 
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1 6  97.  contre  deux  thefeî  des  Jefuites.  Depuis  fa  mort  Ph. 
N.  Lottin  imprimeur  -  libraire  a  Paris ,  a  publié  de  fcs 
traites  de  théologie ,  fçavoir  fur  ks  attributs  de  Dieu , 
fur  la  Trinité ,  fur  l'Incarnation ,  iur  les  facrcmcns  de  la 
Pénitence  ,  de  l'Euchariftie  8c  de  l'Ordre  ,  qui  ont  été 
reçus  fàvorablefflentdu  public  :  celui  de  la  Confirmation 
que  l'on  a  donné  fous  fon  nom  cft  d'un  pere  de  l'Oratoire. 

*  Memthet  in  terni. 

WITEBSKO ,  WITEPKO  ,  ville  du  duché  de  Li- 
thuanie,  capitale  d'un  palatinat  qui  porte  fon  nom ,  dt 
limée  au  confluent  de  la  rivière  de  Witebzka  avec  la 
Dz^ine,  à  jo.  lieues  au- delTus  de  Poloczko.  Witebtko 
cft  forte  par  fa  (ituatton  entre  des  marais ,  qui  en  rendent 
l'approche  difficile  par  fcs  fortitications  fit  par  fa  citadel- 
le. Les  Mofcoviccs  l'ont  fouvent  afliegée  inutilement.  * 
Baudrand. 

WITEBSKO , ou  WIT  EPSKO ,  palatinat,  province 
de  Lithuauie.  Toutes  lis  cartes  mettent  ce  palatinat  par- 
tie au  nord,  partie  au  fud  de  la  DzM^ine ,  fie  le  bornent 
au  couchant  par  le  palatinat  de  Poloezko  ;  au  midi  par 
ceux  de  Minsk  8c  de  Mifcitlaw  ;  8c  aux  deux  autres  côtés 
par  laMofcovie.  Mais  Baudrand  fie  d'Audifret,  qui  ont 
luiviStarovolski ,  bornent  ce  palatinat  au  nord  par  Dzwi 
ne ,  l'étendant  au  couchant  jufqu'a  la  Samogttie ,  8c  au 
midi  julqu'â  MohiW  ;  Si  ils  le  divifènt  en  trois  con- 
trées ,  qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales.  1.  La  châtel- 
lenie  de  Witebsko;  1.  celle  de  BralW  ;}.le  territoire  de 
Mohilova/. 

W1TEH  AL  ou  W  HITEH AL ,  (  mot  qui  fignihe  SMe 
bUncbt  )  cft  un  palais  du  rot  d'Angleterre  à  Londres.  Il 
eft  iitué  au  fauxbourg  de  Wcftminfter  ,  qui  cft  au  cou- 
chant de  Londres,  8t  qui  fert  ordinairement  de  fejour 
aux  rois  de  la  grande  Bretagne.  Son  architecture  cft  peu 
régulière;  carcen'eft  qu'un çompofé de  plulieursappar- 
temensde  brique  à  l'antique, qui  règne  fur  les  aîlcsd  une 
grande  cour.  Le  plus  remarquable  du  bâtiment ,  eft  un 
gros  pavillon  neuf  de  pierres  blanches  .dont  les  fenêtres 
3e  la  face  regardent  une  place  qui  eft  fur  fa  grande  ave- 
nue. 8t  celles  de  derrière ,  laTamife.  Le  jardin  eft  em- 
belli de  pluficurs  ftatues  de  bronze  6c  de  marbre ,  8c  eft 
accompagné  d  une  bibliothèque  compofee  de  quantité 
de  livres  en  plusieurs  langues ,  dont  quelques-uns  font 
couverts  de  lames  d'or ,  fie  enrichis  de  pierreries  ;  prin- 
cipalement celui  qui  cft  écrit  de  la  main  delà  reine  Eli- 
sabeth, Se  qu'elle  dédia  à  fon  pere  Henri  VIII.  L'horloge 
de  ce  palais, eft  un  ouvrage  très-ingenicux,  8c  reprefente 
un  roi  Maure  ,  monté  fur  un  Rinoceros  ,  8c  accompagné 
de  quatre  figures.  On  en  voit  mouvoir  les  têtes*  chaque 
fois  que  la  cloche  Tonne.  Près  de  Whitehal ,  eft  le  pa- 
lais de  S.  James.  On  y  voit  un  fort  beau  jardin  ,  un 
mail  qui  a  plus  de  mille  pas  de  longueur  ,  èt  un  parc 
rempli  de  bêtes  fauves  ,  avec  un  très  -  beau  canal ,  où 
il  y  a  beaucoup  d  oifeaux  de  rivière.  *  Jouvain,  vtjtge 
i"  Angleterre. 

WITELSEJUS  (  Guillaume  )  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  étoit  Anglois ,  8c  neveu  de  Simon  Iflepus ,  auflï  ar- 
chevêque de  Cantorbcri.  Dés  qu'il  eut  été  reçu  docteur 
en  droit ,  il  fut  envoyé  par  fon  oncle  â  Rome  pour  ap- 
prendre la  pratique  de  la  cour  de  Rome.  Lorsqu'il  tut 
de  retour ,  il  fut  tait  évêque  de  Rocheftcr,  puis  de  Wor- 
céder  ,  8c  enfin  archevêque  de  Cantorbcri.  Il  prêchoit 
éloquemment ,  8c  mourut  a  Lambeth  l'an  157$.  pendant 
qu'Edouard  IIL  regnoit  en  Angleterre.*  Pitfcus ,  it  illaft. 
jWf!.  fenft- 

WITGENSTEIN  { le  comté  de  )  c'cft  un  des  états  de 
la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut-Rhin.  Il  cft  entre  les 
comtes  de  Nafiaw  .d'Hatzfcld ,  le  landgraviat  de  Hc  lie ,  8c 
le  duché  de  Weftphalk.  Ce  comté  peut  avoir  fept  ou  huit 
lieues  de  long  8c  trois  de  large.  Il  cft  plein  de  montagnes 
8c  de  bois,  8c  n'a  rien  de  confiderable  que  les  bourgs  de 
Witgcnftein  8c  de  Berlebourg,  qui  donnent  le  nomi 
deux  branches  de  fes  comtes.  11  y  en  avoit  une  troifiéme 
qui  poûedoit  le  comté  de  Sain  ;  mais  elle  eft  éteinte  par  la 
mon  du  dernier  comte  de  Saio ,  quin'a  laiflé  que  des  filles. 

*  Mati ,  diâitn. 

WITHERN  ,  ville  d'Ecofle ,  qui  cft  capitale  du 
comté  de  Gallowai ,  8c  tintée  fur  la  côte  méridionale  , 
où  elle  a  un  bon  port  à  i}.  lieues  de  1»  ville  de  Glafquo. 
•Mati.  k  • 

Ttmt  FI.  IL  Partie. 


WITHREDE  ou  WITHREDA  ,  prêtre  Anglois 
fort  fçavant ,  8c  particulièrement  dans  Ks  mathématiques 
8c  dans  la  théologie ,  eft  loué  par  le  vénérable  Bedc  dans 
une  lettre  ,  par  laquelle  ce  dernier  lui  demandait  fon 
fentiment  touchant  lctcms  auqu»!  il  falloir,  ecleberfa 
fête  de  Pâques.  Bede  lui  dédia  enfuite  le  livre  qu'il  fit  fur 
cette  matière.  Withredc  flonfloic  l'an  750  11  a  écrit  plu- 
lieurs  lettres  it  ttltbtAmnt  ?*ftbtt,t.  *  Pitfcus ,  de  illujl. 
Anfl.fcrift. 

WlTiKlND,  prince  Saxon  ,tintlong-tems  les  Saxons 
révoltés  contre  la  puiflàncc  de  Charletnagne.  Cet  empe- 
reur les  obligea  enfin  de  fe  foûmctrc  aux  conditions 
qu'il  leur  impofa.  Mais  Witikind  plus  opiniâtre  que  ja- 
mais ,  revint  avec  de  nouvelles  forces  de  Dancmarck  , 
où  il  s'étoit  retiré  auprès  du  roi  Sigifmond  ,  rtfolude 
ranimer  par  fon  exemple  l'ancienne  vigueur  de  fcs  Sa- 
xons. Charlemagne  apprenant  cette  nouvelle  à  Padcr- 
born  ,  où  il  étoit  las  de  répandre  du  fang,  après  tant  de 
révoltes  châtiées  ;  lui  envoya  un  de  fes  gentilshommes 
nommé  Amaulavinus.pour  I  exhorter  de  rentrer  dans  fon 
devoir  fous  des  conditions  fort  avantageufes.  Il  s'y  fou- 
rnit ,  8c  vint  trouver  l'empereur  à  Attigni  en  Champa- 
gne ,  où  ce  prince  le  reçut  avec  une  douceur  extraordi- 
naire. Après  l'avoir  genereufemem  gratifié  du  duché 
d'Angrie  ,  il  l'engagea  a  le  faire  inftruire  dans  la  religion 
Chrétienne ,  de  laquelle  il  ht  profeUion  l'an  785.  Quatre 
ans  après ,  Witikind  fut  tué  par  Gcrold  ,  duc  de  Suabe , 


■ ,  qui  a  été 


ne  lairîant  qu'un  fils  nommé  Wtftn  ou  Rtbtrt, 
la  fource  chimérique  de  quantité  de  grandes  généalo- 
gies. *  Krantz , mttnftl.  lèv.  1.  cbsf.S.  Witikind,  cbnn. 

S4X«H. 

WITIKIND  ou  WlTUKIND ,  religieux  de  l'abbaye 
de  Corbie  furleWefer,  dans  le  cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne ,  vivoit  dans  te  X.  ficelé.  Il  composa  divers 
ouvrages,  donc  le  plus  conbdcrable  eftfoo  niftoire  des 
Saxons  en  III.  livres î  avec  ctlle  de  l'empereur  Othon  I. 
qu'il  dédia  i  Mathilde  ,h)lcdu  même  prince.  Nous  avons 
suffi  quelques  vers  de  lui;l'hiftoire  de  la  fondation  dt 
l'archevêché  de  Magdebourg ,  Scc.On  ne  fçait  pas  quelle 
fut  l'année  de  fa  mort.  *  Sigebert  »  it  vit.  illujl.  t .  159 .  <£•  m 
tbnn.  c.  973.  Adam  de  Brcmen ,  /.  1 .  < .  6.  Tnrhême ,  in 
(brtn.  ehrftug.  ^.  a  951.  tf-  954.  tf-  m  tdtdi  fcttft.  tttL 
iS«/f.  Gtm**.&  tri.  S.Beneà.  Bcllarmin.  Voulus ,  Potie- 
vin.Ôcc. 

WITLICH ,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  cft  dans  l'archevêché  de  Trêves  fur 
le  Lefer ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Trêves  vers  le  nord 
oriental.  Il  y  a  dans  Witlkh  le  beau  château  d'Ottenf- 
tein  ,  où  l'élcclcur  de  Trêves  fait  allez  fouvent  fa  refi- 
denec.  *  Mati ,  iiBit». 

W1TNEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  du  comté  d'Oxford ,  qu'on  appelle  trtmftn. 
Il  cft  Iitué  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  de  Win- 
drush ,  à  l'orient  de  Burford.  C  ett  un  grand  bourg  qui 
a  un  collège  8c  une  belle  bibliothèque.  Au  nord  de  ce 
bourg  ,  il  y  a  un  bois  célèbre  ,  nomme  Ufnêt  it  Wub- 
■mti.  Il  eft  à  54.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtttitn. 

WlTOLDE ,  duc  de  Lithuanie ,  prince  vaillant  fie 
guerrier ,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  princes  fcs  voiftns , 
Oc  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation ,  entreprit  de  fe 
faire  nommer  roi  de  Lithuanie.  Les  polonois  rendirent 
tous  fcs  efforts  inutiles ,  quoiqu'il  fût  appuyé  de  l'empe- 
reur Sigifmond  ,qui  s'étoit  allié  avec  lui  pour  le  brouiller 
avec  le  roi  de  Pologne.*  Bibltttb.  bijl. 

WlTPOou  VUIPO  ,  prêtre  Allemand ,  Si  aumônier 
de  l'empereur  Henri  111.  vers  l'an  sofo.  écrivit  a  la 
louange  de  ce  prince  ,  un  poème  que  Canilius  a  publié» 
tara.  u.  tntxq.  uS.  Outre  cet  ouvrage  rl  compofa  la  vie 
de  Conrad  le  s*liqMt,peK  du  même  Henri,  auquel  il 
la  dédia.  PilUriwl'a  fait  imprimer ,  tHttr  fttift.it ub. 


WITSiTJS  (  Herman  )  doôeur  en  théologie  ,  pro- 
"  u*  en  cette  faculté  i  Franeker,  puis  i  Utrecht.fic 
a  Lcide,  niquit  ï  Enckhuyfen  .  ville  de  la  Non- 
Hollande,  le  ia.  Février  16a6.de  N/ota  Witi ,  magis- 
trat de  la  même  ville,  8c  de  fe*nnt,  fille  d'Hemsn  Ger- 
hard ,  pafteur  1  Enckhuyfen.  Après  avoir  fait  lès  huma- 
nités ,8t  avoir  pris  quelques  principes  de  phib&phie  8» 
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même  de  la  langue  hébraïque  ,  il  fut  envoyé  à  Utrecht 
a  l'âge  de  15.  ans  pour  y  continuer  Tes  études*  Il  s'y  atta- 
cha d'abord  à  la  mctaphyfîque  ,  à  l'hébreu ,  au  chaldaï- 
que ,  au  fyriaque ,  i  l'arabe  Oc  au  rabbinage.il  y  ht  tant 
de  progrès ,  qu'il  compofa  même  8c  reciu  une  haran- 
gue en  hébreu  furleMcfliedes  Juifs  8c  des  Chrétiens  en 
1654.  11  s'adonna  fur-tout  à  la  théologie  Calvinifte ,  qui 
étoit  le  but  où  tendoient  toutes  fes  autres  études.  Au  mois 
de  Mai  de  l'an  1656.  il  fut  reçu  candidat  en  théologie  ;8c 
en  1657.  n'ayant  encore  que  ai.  ans  >  il  accepta  la  voca- 
tion de  l'eglife  de  Weftvoud  qui  lui  fut  adrefféc.  Il  eut 
enfutte  le  gouvernement  d'autres  cglifes  plus  conlide- 
rablcs,  8t  en  167  J.  ayant  été  reçu  doâeuren  théologie 
i  Franck  er ,  il  remplit  un»  chaire  de  théologie  dans  la 
même  ville,  où  il  attira  beaucoup  d'etudians.  Sur  la  lin 
de  l'année  1679.  l'univerfitédcGroninguc  voulut  l'avoir 
pour  profcûeur  en  théologie  ;  mais  1»  gouverneur  de 
Frife  8c  les  curateurs  de  Franeker  le  retinrent.  L'année 
fuivante  il  accepta  la  chaire  de  profeffeur  de  l'univeriité 
dTJtrecht  8c  de  miniftre  de  cette  ville.  Il  commença  fes 
f  ondions  de  profefleur  10x9.  d'Avril  par  une  harangue 
très-belle  fur  l'excellence  d«  vérités  de  l'évangile.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  les  ambafladeurs  des  Provinces- 
Unies  nommés  pour  aller  féliciter  Jacques  IL  roi  d'An- 
gleterre fur  (on  avènement  à  la  couronne ,  le  choilirent 
pour  leur  miniftre  ,  8c  qu'il  ne  voulut  pas  refufer  cet 
nonne ur. En hn  on  l'appella  en  1698-  à  Leydc  pour  rem- 
plir par  avance  la  place  de  Frédéric  Spanhcim  le  fils, qui 
ne  pouvoit  pas  s'acquitter  de  fes  fondions  t  à  caufe  de 
ion  îge  ,  8c  des  infirmités  que  fes  grands  travaux  lui 
•voient  caufées ,  8t  l'année  fuivante  on  joignit  i  fa  ch  >rge 
de  profedeur  en  théologie  celle  de  régent  du  collège  Fla- 
mand dans  la  même  ville  ;  mais  ilfe  démit  de  celle-ci  peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  l'âge  8c  les  infirmités  qui  l'accom- 
pagnoient  ne  lui  permettant  pas  de  fe  donner  tant  de  pei- 
ne. Il  étoit  établi  à  Leyde  Jorfqu'il  publia  fes  MtUtmtt* 
Ltidtnfn ,  qui  contiennent  des  differtatioro  fur  divers  fu- 
jets.  On  le  déchargea  suffi  fur  la  fin  de  la  vie  des  leçons 
publiques.  Les  autres  ouvrages  qu'il  a  faits ,  outre  quel- 
ques traités  flamands ,  font  Ottotumu  faienm  Dti  cum 
bminibus  :  lurtttitiancs  fter*  1»  tr*ti»n<m  DemwaM  ; 
^tgjftÎAC* &  D<C4fby!iiH,cum iumbt dtltgiwfidtmntmte 
cbnfii»nmtm;iii[uUtHt»nim  ftenrum  bbndut  ;  8r  quel- 
ques autres  livres  moins  conlidcraWcs.  Witfius  mourut  le 
u.  Octobre  1708.*  Vtjtz.  l'oraifon  funèbre  de  KL  Wit- 
lius ,  par  M.  AUnfc.,  protcOeur  en  théologie  &  en  hiftoi- 
re  eeelefiaftique  à  Leydc. 

WITTEMBER.G ,  ville  autrefois  capitale  de  la  Saxe 
électorale  en  Allemagne,  eft  une  forte  place  (ituéci  qua- 
tre cens  pas  de  la  rivière  d'Elbe,  dans  une  vafte  plaine  , 
dont  le  terrain  eft  fi  uni ,  qu'on  n'y  peut-être  nulle  part  i 
couvert  du  canon  ,  fur- tout  de  celui  du  château  ,  qui 
commande  &  découvre  toute  la  campagne,  qu'il  peut 
battre  de  tous  côtés.  Cette  ville,  qui  cft  de  figure  carrée, 
mais  plus  longue  que  large ,  eft  fortifiée  par  la  nature  8t 
par  l'art ,  8c  eft  environnée  vers  le  feptentrion ,  d'un  ma- 
rais inaccefuble ,  6c  vers  l'orient, d'un  grand  canal  qu'on 
a  tiré  de  l'Elbe;  d'ailleurs  elle  a  un  foŒé  très-profond  , 
de  bons  remparts  revêtus  de  murailles  de  brique,  8c  cinq 
caftions  qui  la  défendent  du  côté  qu'on  en  peut  plus  faci- 
lement approcher.  Il  y  a  une  univcrlité  fondée  1  an  1  foi. 
parFridcric  éleâeurde  SaxcLuthcr  commença  de  publier 
.les  erreurs  iWiuemberg.  *  Maimbourg,fcjrWe4tilJi- 

tbtrirvfmc. 

WITTEN  (Henning  )  hiftorien  Allemand ,  adonné 
tu  public  en  1674.  cinq  volumes  demonumens  des  hom- 
mes illuftres  du  XVII.  ficdc  :  fçavoir  un  des  t  hcologiens , 
deux  des  philofophes ,  orateurs ,  poètes ,  8c  autres  gens 
qui  ont  fait  profeuion  des  belles  Icttresurn  des  rocdccins,8c 
un  des  jurifcoof  ultes.lls  comprennent  les  vies  8c  les  éloges 
ou  les  oraifons  funèbres  des  nommes  célèbres  du  XVll. 
fiecle ,  avec  la  lifte  de  leurs  ouvrages  ;  8t  c'eft  proprement 
un  recueil  de  pièces  originales  qui  ont  été  faites  pour 
la  plupart  par  les  amis  des  fçavans.  Comme  l'auteur  eft 
Allemand ,  il  ne  s'eft  attache  qu'à  nvmaner  ce  qui  regar- 
de ceux  de  fon  pays  ;  car  il  y  a  un  fort  petit  nombre 
de  François  8c  d' Anglois ,  8c  il  n'y  en  a  point  d'Efpagne 
ni  d'Italie.  Il  donna  auflà  en  1688.  un  autre  ouvrage 
intitulé Dttmm  BitpMfbKmn,  *  U*iiln,f»itm*ntdti  ff*v. 
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WlTTENBERG,  petite  ville  du  mirquifat  de  Bran- 
debourg.  Elle  cft  dans  la  feienrunede  Prcgnitz  fur  l'El- 
be, à  cinq  lieues  au-  dcllous  de  Werben.Bc  à  lept  d'Havcl- 
berg  *  Matt ,  d'ûion.  * 

WITTENBER.G  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe 
Saxe.  Ce  lieu  eft  fur  l'Elbe  dans  le  duché  de  Lavem- 
bourg ,  â  quatre  lieues au-dcQbus  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
*  M*û,  Hutwi. 

WITTENBORG ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
de  Mecklenbourg  en  baffe  Saxe.  Ce  lieu  cft  dans  le  comté 
dcS*rerin ,  entre  la  ville  de  S  a/crin  8c  celle  de  Lawcm- 
bjurg ,  a  lix  lieues  de  la  picmierc  Se  â  fept  de  la  dernière. 
«  M«i ,  diQnn. 

WITTICHIUS  (  Chriftophte  )  dodeur  en  philofo- 
phie  8c  en  théologie  ,  Se  prokfleur  en  cette  dernière  fa- 
culté ,  premièrement ï  Duylbourg ,  enfuitc  a  Nimcgue , 
8c  enfin  i  Leydc.  Il  naquit  le  9.  Octobre  i6iy.  à  Bncg  , 
ville  de  labalk  Silelic.  Après  avoir  fait  fes  premières  élu- 
des ,  il  alla  les  continuer  i  Brème,  il  avoit  d'abord  rcfolu 
d'étudier  en  droit  ;  mais  il  changea  de  fentiment ,  8c  Te 
donna  tout  entier  1  l'étude  de  théologie.  Après  avoir  bien 
étudié  1  Brème,  il  alla  i  Groningue  au  mois  de  Jain  d: 
l'année  1644.  Il  fe  rendit  1  Lcyde  deux  ans  après,  retourna 
encore  à  Croninguc  en  1648.  8t  y  fejouma  encore  deux 
ans.  Etant  de  retour  en  Allemagne ,  fa  réputation  6t  que 
le  prince  de  Naflaw  lui  donni  la  charge  de  profcûeur 
en  mathématique  â  Hcrbom  ,  avec  la  permiftion  dedou- 
nerles  avisl  ceux  quife  deftinoientau  minifterc.  De-li 
il  fut  appellé  pour  être  proftflcur  en  théologie  à  Duy- 
lbourg :  il  y  fut  aufli  miniftre  de  la  ville ,  quoique  les 
princes  de  Naûaw  lui  euflent  fait  offrir  la  chaire  en  theo. 
logie  pour  le  retenir  à  Herborn.  Dans  la  fuite  les  magif- 
trats de  Nimegue  ayant  érigé  une  académie  dans  leur  ville 
ils  crurent  ne  pouvoir  la  rendre  plus  célèbre,  qu'en  y  ap- 
pelant Wittichius,  qui  y  exerça  la  charge  dï  proftflcur 
en  théologie  i'efpace  de  16.  ans.  Il  fut  appellé  pour  pro- 
fcûeur en  théologie  i  Leydc  l'an  1671-  &  il  y  fit  fa  ha- 
rangue inaugurale  le  to.  de  Novembre  de  la  même  an- 
née. 11  y  cnlcigna  avec  beaucoup  de  fuccès ,  8c  y  eut  tou- 
jours une  grande  foule  d'écoliers.  Il  mourut  le  19.  de  Mai 
de  l'année  1687.  après  avoir  été  attaqué  d'une  parai  y  lie 
dont  il  ne  put  revenir.  Wittichius  cft  auteur  de  divers 
ouvrages  ;  du  Ctnftafus  vtriutii ,  public  en  «Î59.  de  la 
rtWogM  p4( ific*  ,in  4*.  qui  vit  le  jour  en  1671.  81c.  Après 
fa  mort  on  publia  en  1690.  fon  Antiffit*\*  8c  fon  itm. 
mmttnui  de  Dt»  &  twi  ttmbutts.  *  V»jt\  fon  oraifon  fu- 
nèbre par  Jacques  Gronoviut.  Konig  ,  kbUttb.  Mtmurtt 
du  terni. 

WITTOW  ,  prcfqu'ifle  ,  qui  eft  la  partie  fepten. 
onale  de  l'ifle  dcRugcn  ,  en  Pomeranic.  Le  bourg  de 
Wick  cft  le  principal  lieu  qu'on  y  trouve.  *  Mali  > 
dtfl  çnjtire. 

WIVESCOMB  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Sommerfet ,  nommé  Stttk 
cumt,tui  la  rivière  deTonc  ,  1 118.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Diana.  Angine. 

W1VNER.TON  (  Thomas)  Anglois ,  natif  de  Lin- 
coin ,  religieux  de  l'ordre  des  Hermices  de  fainr  Auguf- 
tm,fut  docteur  en  théologie  de  l'univeriité  d'Oxford, 
&  provincial  de  fon  ordre.  H  avoit  été  élevé  avec  Jean 
Wiclcf,dèsfa  plus  tendre  jeunefle  ;  mais  il  le  quitta ,  li- 
tôt  qu'il  connut  fon  herelte.  Après  avoir  tâché  inutile- 
ment de  l'en  retirer,  il  défendit  l'églife  contre  cet  Héré- 
tique par  pluiieurs  ouvrages  l'an  138^*  Piifcus  ,  dt  tli»fi> 
Anrl.jirift. 

W1ZNA,  ville  de  laMazovie  en  Pologne,  Elle  a 
une  Châtellenie  8c  eft  fitué  fur  le  Narew  dans  le  pala-* 
tinat  de  Czersko aux  confins  de  celui  de  Bicisk-  * 
Bjudrand. 

WL  8c  VUL 

VULC  ou  VULCAN,  l'un  des  fitsdcSiraeon,  roi 
de  Servie ,  partagea  fes  états  avec  Etienne  fon  frère , 
8c  fe  fitappcller  roi  de  Dalmatie  8c  de  Dioclée ,  vers  l'an 
1198.  Ils  n'eurent  pas  plûtôt  fuccedé  à  leur  peu  ,  qu'ils 
écriverent  au  pape  Innocent  11L  pour  1  afturcr  de  la  dff- 
poluion  où  ils  étoient  de  fe  feparerde  l'eglife  Grecque, 
8cdc  rentrer  dans  la  communion  de  l'eglua  Komaiotv 
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feitîf  cette  grande  affaire  fouflrit  pluGeurs  difficultés,  8c 
les  légats  du  faint  liège  ne  l'avoient  pas  encore  terminée 
en  tioi.  quand  Vulc  dépouilla  Etienne.  Les  Hongrois 
qui  avoient  aidé  Vulc  à  dépoÛêdcr  Ton  frère ,  s'interef- 
ferent  aulfi  1  délivrer  la  Sjpie  du  fchifme ,  8c  1  archevê* 
quede  Colocza,  chargé  dRravaillera.  lever  ce  qui  rtftoit 
de  difficultés ,  reçut  ordre  en  même  tems  de  couronner 
Vulc  lolemnellement ,  auffi-tôc  que  la  reconciliation  fe- 
rait contaminée.  Elle  ne  l'étoit  pas  encore  en  U04.  8c 
après  cette  année  on  ne  dit  plus  rien  de  Vulc  :  on  pour- 
rait donc  croire  qu'il  eft  mort  a  peu  prés  dans  cetems- 
là  ,  8c  qu'Etienne  fon  frère  rentra  aulfi  tôt  dans  tous  les 
états  dont  Simeon  fon  beau  père  avoit  joui.  *  Ducangc, 
familles  tifantmes. 

VDLCAIN,  i'uUanul,  dieu  du  fea  fouien-ain,  des 
tnétaux ,  *c.  forgeron  des  dieux ,  étoit  fils  de  Junon,  8c 
lelon  Homcrc,  de  Jupiter  8c  dé  junon.Son  père  fiché 
de  le  Voir  li  laid,  d'un  coup  de  pied  le  jetta  du  ciel  en 
terre ,  6c  le  r<  ndit  boiteux  par  cette  chute.  Depuis  Vul- 
rain  époufa  Venus ,  que  Jupiter  lui  donna  en  récompense 
de  ce  qu'il  lui  avoit  fendu  la  tête  avec  une  coignée,  pour 
en  faire  fortir  Minerve.  Venus  ne  lui  fut  pas  fîdclle ,  & 
s'abandonna  au  dieu  Mars.  On  fçait  de  quelle  manière 
Vutcain  lés  attrapa  cnfcmble  ,  8c  les  enveloppa  dans  un 
têts  ;  Se  comme  il  appclla  tous  les  dieux  pour  être  témoins 
de  Ion  déshonneur.  Il  fc  retira  avec  les  Cyclopes  dans 
l'ille  de  Ltpare ,  où  il  entretint  fes  forges ,  où  l'on  tient 
qu'il  fabriquent  les  foudres  de  Jupiter.  Les  Egyptiens 
«voient  un  Vulcain  qu'il»  conlide  roient  comme  pere  des 
dieux.  Hérodote  rapporte  qu'ils  lui  avoient  érigé  un 
temple  magnifique  à  ThcbcS.psès  duquel  il  y  avoit  fa 
Itatue  haute  de  prc>  de  Coûtante  8c  quinze  pieds.  Sancho- 
hiaton  met  aufli  Vulcain  entre  les  dieux  de  ia  Phenicie. 
Quelques-uns  croyent  qUe  le  Vulcain  dis  Grecs  étoit 
jrinec  de  S;cile;  &  que  le  foin  qu'il  eut  de  faire  creu- 
trdes  mines,  8c  de  préparer  les  métaux,  donna  fujet 
a  embêtions.  *  Homcrc.  Hifiode.  Hérodote.  Ovide. 
Plutarque,  ttmf.  aqua&  11*11.  Lucien.  Natalis  tomes, 
«ce. 

VOLCANIUS  (  Bnnaventure  )  appellé  vulgairement 
dp.Smit  ,  ou  plutôt  SfhmiJttea  allemand  ,  8c  Sm:t  en  Ha- 
tniud  :  cVtoit  fo.i  nom  d;  fimillc  ,  qui  lignine  dans  ces 
d.ux  langues  un  fargertn  t  U  mener  dt  VitUam,  ce  qui  obli- 
gea Ion  pere  dt-latimlcr  fon  nom  ;  il  étoit  de  Bruges,  8c 
tilt  de  pttrre  Vulcantus,qui  étoit  homme  de  lettres  St 
ami  particulier  d'Eraline  ,  8c  il  fut  prof-fliur  en  langue 
grecque  dans  I  univerfité  de  Lcydcn.l.  naquit  le  jo.  Juin 
oc  l'an  1538-  fit  un  grand  progiès  dans  les  lettres  grec- 
ques  tV  latines,  a  Gani  &  a  Couvain,  fie  des  l'âge  de 
si.  ans,  lan  ijsp  fut  envoyé  en  El  pagne,  pourêircau 
'près  du  cardinal  Fnnçou  de  Mendoza,  auquel  il  ftrvit 
de  bibliothécaire  &  de  feert taire.  Apiès  la  mon  de  ce 
cardinal,  il  revint  dans  les  Pays- Bis  ;8c  ayant  été  appellé 
dans  l'uiiivcrfi.édc  L-.yden,  pour  y  être  proleflcurde 
la  langue  grecque,  il  y  enfiigna  l'elpace  de  trente-deux 
ans,  &  y  mourut  le  9.  Octobre  1614  en  fa  77.  année. 
Il  lit  imprimer  divers  auteurs  anciens,  8c  traduiflt  plu- 
sieurs traités  grecs ,  qu'il  donna  avec  des  notes  de  fa  fa- 
çon, comme  le  livre  de  laint  Cyrille  d'Alexandrie con- 
tre Us  AnihropomOrphir.es ,  avec  deux  autres  traités  de 
ce  même  pere ,  intitulés  qued  iJmfttis  fit  unies ,  cr  de  ait- 
fatum  m  fftntu  &  vtntAte,  les  ouvrages  de  laint  Nil, 
T>tfrmttu  pont  fiai  t.mawà'dt  Putjatnn't  quelque*  tran 
té»  d'An  Ilote,  Arricn,  Agathias,  &  c.  Ses  traductions 
font  ordinairement  un  peu  plus  difficiles  a  entendre  que 
le  texte.  *  Meurlius ,  Atbin.  Êatav.f.  10).  Valcrc  André, 
bibLetb.  Stlt.&c. 

VULCAT1US  GÀLLICANUS,  hiftorien  Latin,  vi- 
Voit  du  tems  de  Diocletien ,  vers  l'an  190.  Il  témoigne 
qu'il  avoit  tu  det] tin  d'écrire  les  vies  de  tous  les  cm* 
pereursirruis  nous  n  avons  de  lui  que  celle  d'Avidius 
Caflius .-  du  moins  on  la  lui  attribue.*  Voffius ,  de  mfi. 
l'un. 

VULCATW5  TERENTIANUS,  qui  vivoit  fous 
l'empire  des  Gordiens,  écrivit  leur  vie,  que  nous  avons 

?erdue.  *  Jules  Capitolih  fait  mention  de  lui,  1»  Cardé 
un. 

mEFELD ,  tbmber  TjLFÊtb. 
VULFRAN  (faim)  ou  WULFRAN,  nél  Milli  cnGâ- 
Tmw  VI.  IL  Partie. 


tinois ,  étoit  fils  dTJlbert,  qui  fervit  dans  les  armées  dé 
Dagobcrt  8c  de  Clovis  IL  Apres  avoir  embraffé  l'état 
cccicfîaftiquc,  il  demeura  a  la  cour  de  Clôture  8t  de 
Thierri  III.  où  il  mena  une  vie  fort  édifiante.  L'eflime 
qu'il  éaîfoic  des  religieux  de  l'abbaye  de  faint  Vandrille» 
de  l'ordre  de  faine  Benoît ,  l'engagea  de  s'y  confacrerî 
Dieu,  par  le»  voeux  raonaftiques.'Le  fiege  mctropoli* 
tain  de  Sens  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Lambert} 
qui  l'occupoit,  fut  rempli  par  Vulfran,  du  commun 
fufrragcdc  tous  ceux,  du  diocefe.  A  l'exemple  des  laines 
éyfques  fes  prédcccÔèurs,  il  honora  &  (outintfon  tni- 
niflcre,  par  fes  vertus  8t  par  ton  zele  pour  le  lalut  de 
l'on  peuple.  Après  avoir  pafle  ainli  auelques  années  dan* 
les  fondions  de  l'épifeopat,  il  refolut  d'aller  prêcher  la 
foi  dans  la  Frifc.  Pour  exécuter  ce  deflein,  il  laifla  fon 
éveché ,  8c  alla  à  Rouen ,  où  il  conféra  avec  faint  Auf- 
bert  ,  qui  d'abbé  de  faint  Vandrille ,  avoit  été  fait  ara 
chevêque  de  cette  ville.  Enfuite  il  palfaâ  faint  Vandril- 
le ,  où  il  obtint  de  l'abbé  Hilbert,  des  religieux  pour 
l'accompagner  dans  fon  voyage  de  Frifc ,  8c  pour  l'a!, 
der  dans  le  minifteredela  prédication.  Vulfran  étant  ar- 
rive dans  la  Frilc  ,  y  annonça  l'évangile  avec  grand  truit, 
8c  convertit  un  grand  nombre  d'idolltrcs.  Il  baptiiaen- 
tr'autres,  le  fais  du  duc  Radbod.  Ce  jeune  prince  mou- 
rut quelques  jours  après ,  encore  revêtu  de  l'habit  blanc, 
que  l'on  donnnit  à  ceux  qui  recevoient  le  baptême  ,  8e 
que  la  perlbnne  baptifée  portoit  en  ce  tcms-lâ  pendant 
unefemainc.  Vulfran  ayant  prêché  cinq  ans  dans  la  Fri- 
fc ,  repaila  en  France ,  8c  fit  alors  profeflion  tic  la  vie 
religieufe dans  l'abbaye  de  faint  Vandrille,  i  laquelle  il 
Ht  quelques  prefens.  Il  retourna  encore  plus  d'une  fois 
dans  la  Frifc  ,  &  vint  enfin  finir  fes  jours  dans  le  monaf- 
terc  de  faint  Vandrille ,  où  il  mourut  l'an  710-  Sa  vie  a 
été  écrite  par  jonas  , moine  dcfaint  Vandrille."  Le  peré 
Mabiilon.  Acies  des  fsms  de  ftrdre  de  faint  Beneit. 

VULSI.rimàr*  LONG  AN  ICO. 

V  U  L  S  O ,  conful  Romain ,  *m«  M  A  N  Ll  Û  S 
VUl/O. 

WLOD7IMIERS,  betite  ville  de  la  Ruffie  Rouge  en 
Pologne.  Elle  cfl  dans  le  palatinat  de  BeJz  lur  le  Bug, 
entre  Lufuc  8c  Chelm ,  environ  a  vingt  lieue*  de  chacu- 
ne. Wlodzinuers  eft  le  fiege  d'une  chitcllenic.  *  Mati  * 
diâion. 

VULSON  (Marcde)Gcurde  la  Colombierc,  confciller 
au  parlement  de  Grenoble ,  faifoit  protufion  de  li  Re- 
ligion Prétendue  Reformée.  11  compofa  un  livre  inti- 
tule lafiienttbtniiitie,  imprimé  a  Paris  m  fiii»,  par  Cra- 
moili.cn  1644.  pour  la  a  édition.  Ayant  en  1618.  fur  pris 
fa  femme  en  adultère  il  la  tua  elle  &  fon  ga  ant  1  enfuite 
de  quoi  étant  parti  en  polte  pour  la  cour,  il  y  obtint  fa 
grâce.  Depuis  ce  tems  la  on  mtnaçoit  à  G.enoblc  Ici 
femmes  coquettes  de  la  Vulfonadc.  *  Sttes  (Cliques  dt 
M.  de  la  Henntje  fui  les  fiéjugéi  de  il.  Bailles  en  i-jxu 

WLVEGAN  (Blalfe  de)  religieufe  de  l'abbaye  dé 
Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  à  «.  ou  6.  lieues  de  Paris  t 
8c  à  deux  lieues  environ  de  Palaifeau,  étoit  delà  ville 
4e  Strilboarg ,  fie  fortoit  d'une  farai.lc  honnête ,  mais 
Luthérienne.  A  fige  de  18. 1  19.  ans ,  elle  fut  attaquée 
d'une  hydropilic  8c  d'une  paratyfie,  fit  abandonnée  des 
medocins.  Alors  elle  fit  vœu  d  (  mbiiffer  1a  foi  C  itholi- 
que ,  fi  elle  revenoit  en  fauté.  Après  l'avoir  recouvrée, 
lent  pour  éviter  la  perfècution  de  fa  famille  ,foitparun 
mouvement  de  pieté ,  elle  refolut  de  vititer  les  luux  de 
dévotion  qui  (ont  célèbres  dans  l'Allemagne.  Pour  ce 
fu  jet  clic  prit  un  habit  d'homme  ,  afin  d'éviter  le  danger 
auquel  l'habit  de  fille  pouvoit  l'expofer.  En  cet  état  elle 
aruva  a  Trcves,  où  elle  reprit  fon  habit ,  Se  où  elle  ht 
abjuration  de  fon  herclic  en  prefence  de  1  archevêque 
du  lieu.  Quelques  années  après,  elle  prit  urie  féconde 
fois  un  habit  d'homme,  8c  s'en  alla  a  Cologne,  ctt  elle 
fe  prefenta  aux  Carmes  Déchaufles,  qui  la  reçurent  en 
qualité  de  frerc  con  vers,  8c  lui  donnèrent  l'habit  de  re- 
ligieux ,  avec  le  nom  de  frère  féatbm  de  la  C«»*>  Ellé 
vécut  près  d'un  an  de  la  forte,  jufqu'i  ce  cju'une  darrfe 
qui  l  avoit  vue  a  Trêves ,  étant  venue  a  Cologne  jêc  en- 
tendant la  Meffe  dans  l'églife,  la  recdnnoe.  8c  en  averti* 
le  prieur  qui  lui  fit  reprendre  fon  habit  feculier  y  Se  ll  fit 
retirer  fans  Uruiu  De  Cologne ,  elle  vint  1  Pari* ,  éê 
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WOLMAR  (  Mdchior  )  natif  de  Rotweil  dan»  le» 
terres  des  ducs  de  Longue  ville  en  SuiCTe,  étudia  à  Paris 
tous  Jacques  le  Fevre  d'Eftaplcs;  puis  1  Bourges  fous 
Alciar.  Ce  fut  lut  qui  apprit  la  langue  grecque  à  Calvin» 
lequi'l  lui  en  témoigna  fa  reconnoruance,  en  lui  dédiant 
fon  commentaire  fur  la  féconde  épître  aux  Corinthiens. 
Il  fut  auflt  précepteur  de  Beze ,  8c  l'engagea  dans  la  re- 
ligion Prétendue  Reformée.  Ulricducdc  Wittemberg, 
l'ayant  attiré  en  Allemagne ,  le  fit  profefleur  en  droit  i 
Tubinge ,  où  il  enfeigna  long  rems  la  jurifprudcncc ,  & 
où  il  expliqua  les  auteurs  Grecs.  Wolmar  étoit  fifça- 
vant  en  cette  langue,  qu'il  dit  un  jour  au  duc  de  Whtem- 
berg ,  qu'il  lui  étoit  plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en 
grec  qu'en  allemand.  Enfin ,  s'étant  retiré  a  Eifenach  , 
il  y  mourut  d'apoplexie  l'an  156*1.  âgé  de  64.  ans.  La 
préface  qu'il  a  corapofëc  a  la  tête  de  la  grammaire  grec- 
que de  Demetrius  Chalcondile,  eft  un  chef  d'oeuvre 
en  genre  de  préface.  Wolmar  a  aufli  fait  imprimer  en 
1513.  à  Paris  un  m  4?.  contenant  des  commentaires  fur 
les  deux  premiers  livres  de  1  Iliade  d'Homère,  danslef- 
qucls  il  convient  qu'il  avoir  été  correcteur  d'impri- 
merie chez  Gourment.  *  Thuan.  hift.  Melch.  Adam. 

WOLMER  ou  W  ALMER ,  petite  ville  avec  un  châ- 
teau. Elle  cil  dans  la  Lctonie  Suedoifè  en  Livonie,  fur  la 
Toy  Jcra ,  environ  à  1  j.  lieues  de  Riga  ven  le  nord-eft. 
Cette  ville  porte  le  nom  de  Wtldtnw  II.  roi  de  Dane- 
marc ,  qui  la  fit  bâtir  l'an  1118.  fur  le  champ  de  batail- 
le où  ilvcnoitdc  défaire  les  Livoniens.  *  Baudrand. 

WOLOCZ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  tftdans 
le  duché  de  Rcfcow ,  aux  confins  de  ceux  de  Smolenf- 
ko  8c  de  Mofcow ,  &  fur  le  Boryfthenc  prés  de  fa  four- 
ce.  •  Mati  tdiâi«n. 

WOLODIMER ,  ville  capitaled'un  duché  de  même 
nom  en  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Clefma,  en- 
tre la  ville  de  Nili  NcWogorod&ceUc  de  Mofcow,  à$o. 
lieues  de  la  première,  &  a  40.  de  la  dernière,  wolodi- 
Inera  été  capitale  de  la  Mofcovie  avant  Mofcow.  Elle 
a  un  château  dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois.  * 
Mati ,  di3i»n. 

WOLODIMER  (  le  duché  de  )  province  de  Mofco- 
vie. Ce  duché  eft  entre  ceux  de  Niii  NoVogoroJ ,  de 
Sufdat ,  de  Rtzan ,  8t  les  Tartares  de  MordVa.  C"eft 
Une  des  plus  petites  provinces  de  l'empire  Mofcovitet 
mais  l'on  terroir  eft  ft  fertile  »  qu'on  n'a  qu'à  remuer  la 
terre  fort  légèrement ,  pour  y  recueillir  du  froment 
trente  pour  un  ;  &  il  y  a  dans  fes  bois  lantd'effainsd'a- 
bcillcs ,  qu'il  femble  que  les  arbres  ne  furhTcnt  pas  iles 
lwer.*  Mati,i'f?i»». 
WoLOKDA.ville&archevêchéde  Mofcovie. 
WOLSEl  (  Thomas  )  cardinal ,  étoit  de  baffe  naiffan- 
ce ,  &  fils  d'un  boucher  dlpfwich ,  dans  le  comté  de 
Suffolck.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  enfeigna  la  gram- 
maire dans  l'univerfité  d'Oxford  «Puis  il  fut  chapelain, 
&  en  fuite  aumônier  de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre, 
qui  lui  ayant  donné  fucceffivement  plufieurs  évêchés,  le 
ht  enfin  archevêque  d'Yorcn  8c  grand -chancelier  du 
royaume.  Le  pape  Léon  X.lc  créa  cardinal  l'an  ifif  fie 
légat  i  Utert  pat  toute  l'Angleterre.  François  I.  8c  Char- 
les -Quiiu  le  comblèrent  de  biens  pour  le  gagner.  Ce  der- 
nier luidonnoit  une  penfiondc  vingt-quatre  mille  écus, 
&  le  traitoit  tantôt  de  couûn  8c  tantôt  de  pore,  en  lui 
écrivant;  jufqu'àle  flatter  même  de  l'efperance  du  fou- 
verain  pontificat ,  que  cet  ambitieux  fc  promit  par  la  fa- 
.  veur  de  ce  prince ,  8c  dont  il  ne  defefpcra  qu  après  la 
mort  de  Léon  X.  auque  I  on  donna  pour  fuccefleur  Ad  rien 
VI.  précepteur  de  Charles-gviiir.  Wolfei  avoit  porté  le 
'"i  fon  maître  à  faire  une  ligue  avec  l'empereur,  cOn- 
;  la  France;  mais  voyant  que  Charles-  Quint  ferefroi- 
iflbit  à  fon  égard ,  il  conçut  une  haine  implacable  con- 
e  ce  prince ,  8c  la  61  éclater  en  faifant rompre lallian- 
c  qu'il  avoit  faite  avec  le  roi  d'Angleterre ,  8c  par  la  dif- 
enfion  qu'il  mit  entre  Henri  VIlL  &  la  reine  Cathe- 
rine d'Aragon,  fa  femme,  tante  maternelle  de  l'empereur. 
Comme  ce  miniftre  poUedoit  entièrement  l'cfprit  de  fon 
maître,  il  lui  perfuada  de  répudier  la  reine,  &  d'en 
époufer  une  autre.  Henri  prévenu  d  une  forte  paŒon 
pour  Anne  de  Boule» ,  qui  étoit  infectée  de  la  doôrinc  de 
Luther ,  réfolut  de  l'époufer ,  Ôt  ne  voulut  point  eoten- 


dre  parler  de  la  duchefle  douairière  d'Alençôn,  que 
Wolfei  étoit  venu  demander  en  France.  Alon  le  cardi- 
nal fe  repentant  de  fon  entreprife,  écrivit  au  pape  pour 
le  perfuader  des'oppofcr  fortement  aux  deffeins  de  Hen- 
ri,  &  de  lui  refuferladifpcnfe  qu'il  lui  demandoit  pour 
cette  nouvelle  alliance;  mais  le  roi  .  informé  par  fon  am- 
baïïadcur  à  Rome  ,  des  avis  que  Wolfei  ddrmort  au  pa- 
pe ,  confjfqua  tous  fes  biens  »  fit  le  dépouilla  de  fes  char- 

K9t  de  fes  bénéfices,  excepté  de  l'archevêché  d' Yorau 
fleurs  envieux  de  la  fortune  de  ce  favori ,  publièrent 
que ,  dans  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  au  pape  0c  aux 
princes  étrangers,  il  fi  nommoitle  premier  par  ces  mots, 
mu&mon  w.  Il  fut  relégué  au  village  d'Asheri  &  de  H 
au  chlteau  d'Yorcx,  doù  on  l'amena  dans  la  tour  de 
Londres.  Ce  fut  alors  que  les  violentes  agitations  de  fon 
efprit  lui  canferent  en  chemin  une  fièvre  chaude,  dont 
il  mourut  i  Leycclter  l'an  153).  Sgé  de  00  ans:  on  dit 
pourtant  qu'il  mourut  avec  de  grands  fentimeus  de  con- 
trition ,  8c  donnant  au  lieutenant  delà  cour  qui  le  con- 
duisit ,  de  pieux  avis  pour  le  roi.  *  Le  Grand  .  biStitt 
d*  dtvmt.  bander,  l.r.daffbifm  d' 'Anfttttnt,  Bu  met» 
hi'ieirt  dt  l*  nUrntâtttnd'An^ttmt,  MflM.  dt  lrtttr&  i'btfi. 
d»  P.  Defmolets ,  r.  8.  surr.  *. 

WOLST  AT,  bourg  de&leGe.fituédans  le  duché  de 
Liignitz  près  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi.* 
Baudrand. 

WoLVER  AMPTON ,  boorgd'Àngleterre  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  Stafrbrd  ,  qu'on  ap- 
pelle Scifitn.  Il  eft  Gtué  fur  une  montagne ,  Oc  d  y  avoit 
autrefois  une  abbaye.  Son  églife  collégiale  eft  annexée  ad 
decanat  de  Wiodfor.  Il  eft  i  98.  milles  anglorsde  Lon- 
dres *  Dit?'»»,  antltis. 

WOLWlCHou  WOOLWICH,  bourg  d'Angleter- 
re, (itué  dans  le  canton  du  comté  de  Kent, qu'on  ap- 
pelle SMtttn ,  fur  la  Tamife .  où  il  y  a  un  chantier  pouf 
les  vaiûeaux  du  roi.  Il  eft  à  fept  milLs  de  Londres.  * 
Dre?'»*.  Angltu. 

WOLZOGUE  (  Louis  de  )  miniftre  de  l'eglife  Wallo- 
ne  d'Amllcrdam ,  8t  profifltur  en  l'hiftoire  civile  éV  fà- 
crée  dans  l'école  de  la  même  ville.  E  étoit  originaire 
d'une  famille  noble  de  Pologne  ,  it  parent  de  ft*n  unit 
de  Wolfogue , baron ,  dont  les  ouvrages  le  trouvent  dans 
la  bibliothèque  des  Frères Polonqi*.  Celui  <<ohr  nous  par- 
lons fut  miniftre  dans  les  èglifcsWallonneslespluscoo- 
ftderables des  Provinces  Unies;  fç>voir  de  Groningne, 
de  Miidelbourg,  dUtrecht  8r  d  Amfterdam,  ayant  d» 
plus  exercé  dans  ces  deux  dernières  villes  la  churgede 
profeffeur  eh  l'hiftoire  fainte  &  profane.  Y.  «nfeignoit 
avec  beaucoup  d'art  8c  de  méthode ,  &t  a  formé  bien 
des  gens  i  la  prédication.  Il  a  même  publié  un  ouvrage 
afllE  long  fur  les  règles  de  la  prédication  qu'il  expliquoit 
i  fes  difciples  dans  les  leçons  particulùrcv  On  lui  fulcrta 
des  afraires  au  fujet  de  la  queftion  fur  la  mahiere  d'ex- 
pliquer l'écriture,  8c  on  l'accufa  de  trop  donner  a  la  rai- 
Ion.  Il  eut  auffi  de  grofles  afraires  avec  le  fameux  en- 
thoufiafte  Labadie,qui  ne  vouloit  pa«  entend  te  parler 
de  raifon  en  matière  de  religion;  M.  WolZogue  fut  plei- 
nement juftihé  dans  fon  fynode ,  où  il  eut  beaucoup  de 
crédit ,  8c  fut  toujours  fort  eftimé  des  tiens  nifqu'â  fi 
mon  arrivée  en  1601.*  Vtjt*.  let  teint  1  furl*  vit  &  firU 
mm  dt  M.  dt  Wti^tguti  imprimées  i  Amfterdam  en 
169a. 

WOOLD  (  Antoine) tfês-fÇavaflt,  princir>aletnea« 
dans  l'hiftoire,  mourut  i  Oxford  en  Angleterre  fâ  pa- 
trie ,  fur  la  fin  de  Novembre  de  l'année  169}.  Il  publia  est 
latin  en  1674.  l'hiftoire  8c  les  antiquités  de  l'univerfité 
d'Oxford.  En  169t. on  vit  paroître  de  lui,  bijlm*  seta* 
tu*  finpttrum  atqut  eftfttftrum ,  qui  fndimnt  ti  tnti* 
quijfim*  &  f*mgtT*titfm*  Ox;o*tnfi  attdtrhiÂ  «i  Atmé 
1500.  *d  *nmm  1696.  Atttixnt f*fti  Oxtmienfri,  en  deux 
tomes.*  AQtt  dt  Leirfic,  169a.  ftg.  3J.  <3r  1696.  fa^.49, 

WOODBR1DGE ,  bourg  d  Angleterre  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Suffolck ,  qu'on  nomme  Utit ,  fur  la  ri- 
vière Deben ,  a  côté  d'une  montagne  de  fable.  Il  y  a  qua- 
tre ou  cinq  chantiers  pour  la  conftruâion  dès  vaifll  aux* 
C'eft  un  grand  bourg  8c  fort  fréquenté.  Il  y  a  une  belle 
églife  où  Ion  voit  piulieurs  montimens.  Il  y  a  plufteari 
bltimcns  marchands  qui  appartiennent  aux  habmht.  À 
douze  milles  de-li ,  la  rivière  Debcn  fe  décharge  dans 
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de  Londres.  *Dic?i»ii. 


h  mer.  Ce  bourg  eft  â 66. 
Anrlttf. 

WOODSTOCK ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche , 
au  milieu  du  comté  d'Oxford  ,  8r  dans  la  contrée  appcl- 
lée  Wttttn.  Il  cft  dans  une  belle  lîruarion  près  d'une  pe- 
tite rivière,  8:  un  grand  parc  fermé, où  il  y  avoit  autre 
fois  une  maifon  royale  appelléc  tffijiikrUKtT ,  bâtie  par 
le  roi  Htnri  I  aggrandie  par  Henri  11.  8c  démolie  dans 
les  guerres  civiles ,  fous  le  règne  de  Charles  I.  Ce  lut 
dans  cette  maifon  que  naquit  Edouard,  furnommé  le 
ftintt  n»ir;flt  ce  fut  dans  le  Labyrinthe  qui  la  joint,  que 
la  belle  Rofamonde  maîtrelTe  du  roi  Henri  II.  fut  cm 
poifonnée  par  un  poifon  que  la  reine  la  contraignit  de 
prendre.*  I>ift.  AngUn- 

WORCESTER,  en  latin  Vigimt,  Braïuvtitm,  Btah- 
n»gtn-nn>  ou  Rr*gan>*  .  province  avec  titre  de  comté ,  6c 
ville  avec  évêclié  fuffragant  de  Cantorbcri.  Le  moine 
Augiftm ,  apô:rc  d'Angleterre,  y  cekbra  un  concile, 
comme  nous  l'apprenons  de  Bcdc,  tiv.  u  bijlnre  Anglu- 
fr,i.  x. 

WORCUM.  II  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  les 
Provinces  Unies.  L'un  dans  la  Frife  fur  le  Zuyderzée, 
entre  Suveren  8c  Harlingen.  L'autre  dans  la  Hollande 
méridionale  ,  vis  a  vis  de  la  ville  de  Gorcum.  Ce  der- 
nier bourg  cft  fortifie.  *  Mati ,  diS. 

WORKSHOP  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  le  comté  de  Nottinghsm  ,dans  la  contrée  nommée 
E4/rr/jiv,  9c  dans  la  forêt  de  Shcrwood ,  connu  par  fa 
bonne  regliflc.il  eft  à  no.  milles  angloii  de  Londres;  * 
DiS.  Anglvit. 

WORM,  WERM ,  petite  rivière  d'Allemagne. Elle 
baigne  Aix-la-Chapelle  ,  Rolduc  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg  :  après  avoir  coulé  quelque  tems  dans  celui  de  Ju- 
licrs*  elle  fe  décharge  dans  le  Roër,  vis-à-vis  Waflem- 
berg. *  Mati, 43. 

WORMES  fur  le  Rhin ,  ville  d'Allemagne ,  avec  évê- 
ché  fbftjagant  de  Maycncc,  eft  dans  le  bas  Palatinat ,  & 
a  fon  évêque  pour  (cigneur ,  auflrbien  que  le  petit  pays 
dont  elle  eft  capitale.  Les  auteurs  la  nomment  Vvrwâtu, 
BarbetvmdfHt ,  Bstlntmtgui  ,  Vangt»nnm.  Attila  la  ruina 
dans  le  V.  Gcclc ,  ét  Ctovis  la  repara.  Dans  les  guer- 
res dAilcmagneduXVIl.  ficelé,  elle  a  été  fou  vent  prife 
8c  reprife ,  fit  a  été  ruinée  par  les  François  l'an  1690.  On 
ne  fçait  pas  précifemcntle  tems  auquel  le  liège  épifeo- 
pal  y  a  été  établi.  Il  cft  certain  que  cette  ville  a  été  ho- 
norée allez  long-tems  de  la  dignité  archicpifcopale,  dont 
elle  fut  privée  vers  l'an  750.  par  le  pape  Zacharic.qui 
la  transfera  à  Mayence,  ne  laiflant  à  Wormes  que  le  ti- 
tre d'évêché ,  fournis  a  cette  métropolitaine ,  en  puni- 
tion de  la  perfidie  de  Gcrvillon ,  fon  dernier  archevê- 
que, qui  tua,  contre  la  bonne  foi,  un  officier  qu'il  avoit 
invité  i  venir  du  camp  des  Saxons  fes  ennemis ,  pour  con- 
férer avec  lui.  Le»  chanoines  de  cette  églife  ont  droit 
d'élire  1 cvêque ,8c  d'être  élus.  Depuis  plufieurs  années 
ils  ont  prié  les  archevêques  de  Mayence  d'accepter  cet- 
te dignité ,  pour  avoir  la  protection  de  ces  électeurs  ; 
mais  l'an  1677.  les  feize  capitulaircs  élurent  évêque  le 
ileur  Valbot  de  Baflcnhcim ,  grand  treforier  de  l'cglifc 
de  Mayence ,  &  chanoine  de  Wormes.  Les  Luthériens 
y  ont  une  églife,  &  outre  cela  ils  prêchent  alternative- 
ment avec  les  Catholiques  dans  l'eglife  des  Dominicains. 
Les  Calviniftes  ont  leur  temple  i  Ncwhafcn  ,  dans  lePa- 
latinat,  à  demi-lieue  de  la  ville  i  mais  les  Catholiques , 
quoiqu'en  plus  grand  nombre ,  que  les  Protcftans ,  n'o- 
fent  pourtant  porter  le  S.  Sacrement  publiquement,  & 
ne  font  aucune  proceflion  que  le  lendemain  de  Pâques: 
c'eft  air.fi  queMiilonen  parloit  après  le  milieu  du  XVII. 
ficelé  dans  le  premier  tome  de  Ton  vtysgt  d'iulit.  Cet 
évêché  porte  de  (able ,  femé  de  petites  croix  d'or  de  faint 
André ,  à  une  croix  d'argent  pofée  en  bandes.  4  Ptolo- 
mtc,  /.  ».  r.  9.  Le  Mire ,  gttgr'pb.  eut.  Sainte-Marthe  , 
G*U.  Cbnjl.&c.  He\S,biit.dtl'tmftrt  c.6. 

CONCftEJ    DU  WOKMBS. 

Ce  qu'on  appelle  le  I.  concile  de  Wormes ,  fut  pro- 
prement une  aifcmblée  léculicre  faite  l'tn  764.  où  le  roi 
Pépin  donna  des  comtés  à  fes  deux  h Is.  On  peut  dire  la 
mêmechofe  du  IL  concile  tenu  l'an  770.  puifque  les  ba- 
rons s'y  trouvèrent  aufli  bien  que  les  prélats,  &  qu'on 


n'y  décida  aucune  affaire  ecclefiaftique.  Charlemigne 
quil'avoit  aflcmblé,  en  célébra  un  autre  l'an  771.  dont 
nous  n'avons  qu'un  chapitre  dans  les  capitulaircs  de  et 
prince,  /.  7.  S- 10  j.  Le  même  prince  tint  encore  des  con- 
ciles â  Wormes ,  les  années  770. 776.  6c  785.  L'an  819. 
Louis  le  Vebtnntirt  aflembla  les  éveques  6t  les  barons  1 
Wormes  enprcfcncc  du  legat  du  faint  liege,  Se  l'on  y 
examina  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  quatre  conciles  te- 
nus i  Mayence  .à  Paris,  à  Lyon  8c  à  Touloufe.  Le  con- 
cile de  868.  cft  plus  important  pour  la  difeipline.  Nous 
en  avons  lesdécilionsen  80.  canons  après  une  profetfion 
de  foi.  L'an  890.  Etienne  de  Reims  aflembla  des  pré- 
lats i  Wormispour  régler  les  différends  furvenus  entre 
les  évêquts  de  Cologne  <V  de  Hambourg,  au  fu  jet  de  l'e- 
glife de  Brcmen.  L'empereur  Henri  IV.  fuivi  de  divers 
prélats  fchifmaiiqucs ,  fit  l'an  1076.  une  aflembléc  en 
cette  ville ,  où  l'on  chercha  les  moyens  de  dépofer  le 
pape  Grégoire  VIL 

WORMES  (  diète  6c  éditde  )  tirrcir^DIETE. 

WORSKLO ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  le  duché 
de  Worotin  en  Mofcovjc.  Elle  traverfc  une  partie  du 
pays  des  Cofaques,  8c  fe  décharge  dans  le  Borifthéoe 
entre  Czyrcafli  8c Cudak.  On  la  prend  communément 
pour  celle  que  les  anciens  nommoient  Pjnncjftj.  *  Biu- 
drand. 

WORSOPOS(  Robert  évêque  Anglois,  natif  de  la 
ville  d'YorcK .  étoit  de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de  faint  Au- 
euftin  ,  8c  docteur  en  théologie.  Il  mourut  vers  l'anijto. 
fous  Edouard  III.  roi  d'Angleterre ,  8c  lauT»  entr 'autres 
ouvrages;  wtnttut  tn  lUgijlrutn  StHUHtUnm  i  fctt^fin* 
qntjiitnn ,  <jr<.  *  Pitl'cus,  dt  tlluftnbiu  Angltrum  /"«*•»- 
nhut. 

WORSTIUS(  Conrard)  e&mfcr^VORSTIUS. 

WORT1MER,  roi  des  Bretons, &  fils  de  Wmigtrt 
fucceda  ï  ce  prince  dans  le  tems  que  Hcngift,  premier  * 
roi  de  Kent ,  venoit  de  remporter  plufieurs  avantages 
fur  les  Bretons;  ce  qui  l'obligea  d'entreprendre  de  lui 
faire  la  guerre  pendant  vingt  années  entières.  Il  mou- 
rut l'an  485.  8c  commanda  avant  fa  mort  qu'on  l'en- 
terrât prés  du  port  de  Stonar ,  où  il  avoit  défait  Hcn- 
gift ,  afin  de  tenir  les  Saxons  en  bride  par  la  vûe  de  fon 
tombeau.  *  Hiff.  d'Augitttrrt ,  d'Ectfe  d'irUndt. 

WORT1N,  ville  8c  duché  de  Mofcovie,  eft  fituée 
dans  la  partie  fcptentrionalc ,  8c  du  côté  de  la  pc  tite  Tar- 
tarie  8c  de  la  Lithuanie. 

.WOSTIT  ou  WOLSTEIN ,  moine  de  Wincheftcr 
en  Angleterre ,  vers  l'an  1000.  8c  fous  le  règne  d'Ethel- 
red ,  compofaun  traite  denutrum  btumom*,  8e  d'autres 
ouvrages.»  Guillaume  de  Malmclburi,/.  ».  de  gtf.  AngU 
Ila'éc.Pitfeus.atc. 

WOTTON  (  Edouard  )  natif  d'Oxford  en  Angletcr. 
re avoit  long  tems  enfeigné  la  médecine  en  fon  pays, 
où  il  fit  imprimer  un  livre  ,dtU  diffirtnct  dt>  animas. 
Il  fut  en  grande  réputation  parmi  les  fçavans  de  fon  lié- 
cle,  8c  mourut  à  Londres  l'an  iJ5f.  âgé  de  65.  ans.  Poite- 
vin dit  que  Worton ,  dans  fon  traité  dtU  dtfirtntt  du 
aniM4nx,  a  ramafle  avec  tant  de  foin  tous  les  écrits  des 
anciens  fur  cette  matière ,  8c  les  a  conciliés  avec  tant 
d'induftrie,  qu'il  fembleque  tout  ce  qui  cft  rapporte  dans 
ce  livre  fuit  l'ouvrage  d'un  fcul  auteur:  outre  cela,  il 
a  fait  diverfes  corrections  judicieufes,  8c  d'excellentes 
remarques.  *  Le  prefident  de  Them  ,  hift.  Poffevin. 

WOTTON  C  Henri) fils  deTft»«i^r  Wonon, cheva- 
lier, 8c  d'F.hfiiictb  fille  de  GutlUumt  Finch  ,  naquit  a 
Bockton-Hall  dans  le  comté  de  Kent ,  en  1568. 11  lut  re- 
çu 1  Oxford ,  dans  le  nouveau  collège,  d'où  il  pafia  au 
collège  de  la  reine  ,  où  il  prit  fes  degrés  de  maître  és 
arts  i  dans  cette  occafion  il  fit  trois  leçons  fur  l'ccil,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation ,  8c  en  particulier  l'cf- 
timcd'Albcric  Gentilc  profcfleuren  droit.  Après  avoir 
quitté  Oxford ,  il  voyagea  en  France ,  en  Allemagne  • 
8c  en  Italie,  6c  employa  neuf  ans  dans  ces  voyages. 
De  retour  en  Angleterre ,  il  devint  fecretaire  de  Robert 
comte  d'Effcx,  8c  continua  dans  cet  emploi  /ufqu'l  ce 
que  ce  comte  fût  déclaré  traître.  Alors  il  quitta  l'An- 
gleterre ,  6c  Ce  retira  i  Florence,  où  il  fe  fit  fi  bien  coa- 
noître  du  grand  duc,  que  ce  prince  l'envoya  fecrere- 
ment  en  Ecoflc ,  avec  des  lettres ,  pour  avertir  le  roi 
Jacques  VI.  d'une  confpiration ,  qu'on  avoit  tramée  con- 
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tre  fa  vie.  Pour  palier  plus  fûrement  il  prit  le  nom 
d'Odavu  Bj/oV.S'étant  bien  acquitte  de  cette  commiiCon , 
Jacques  VI.  fc  reflouvinc  de  fes  fervices ,  loriqu'il  fut 
parvenu  a  la  couronne  d'Angleterre.  Ce  prince  le  Ht 
chevalier ,  l'envoya  trois  lois  ambafladeur  à  1  .1  rvpuu.i- 
oue  de  Venife ,  une  fois  aux  états  des  Provinces-unies , 
deux  fois  au  duc  de  Savoyc  ,  deux  fois  aux  princes  de 
la  haute  Allemagne  dans  i'afFemblée  d'Hailbron.  Il  fut 
envoyé  en  h  même  qualité  a  l'archiduc  Leopold  ,  au 
duc  de  Wiitemberg,  aux  villes  impériales  de  Stratbourg 
&  d'Ulm ,  Si  a  l'empereur  Ferdinand  II.  En  161$.  il  fut 
fait  prévôt  d'Eaton ,  où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie  ,  & 
mourut  en  itfjo.  Ses  ouvrages  font ,  eftfttld  dt  Gâff*n 
Satfft».  Bptfiti*  Ad  iltratm  Vtlfenm.  l'éut  dt  U  Chré- 
tienté,et  dt  (ouverte  exedt  r>  aérien  fe  de  pluficurt  fecreti  & 
mjilerts  tdtbft  de  te  tenu  ,  en  anglois  ,  imprimé  i  Lon- 
dres ,cn  16J7.  Pluiicurs  autres  de  l'es  ouvrages  imprimés 
ont  été  recueillis  en  un  volume,  fous  le  titre  de  reliquit 
WnttnUn*.  *  Wallon  ,  dtns  U  vit  /Henri  Wotton- 
Athen.  Oxan. 

WOTTON  BASSET,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  Wiït .,  qu'on  appelle 
Kwgs-Brtdgt  ;  ainG  nommé  pour  le  diflinguer  de  Wot- 
ton  Undek  Edck  .dans  le  comté  de  Gtoccfter.Ce  lieu 
cft  la  capitale  de  Ton  canton ,  à  66.  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  lirSi»».  Angltit. 

WOWER  (  Jean  )  d'Hambourg  ,  l'an  161t.  a  donné 
un  ouvrage  très-feavant  ,  fous  le  nom  deptljunthit.  Il  a 
eu  part  i  la  belle  édition  des  œuvres  de  Ciceron  t  par 
(Suillelme.  On  a  encore  de  lut  une  excellente  édition  de 
Pétrone.  Depuis  la  mort  de  Wovcr,  on  a  publié  fes  let- 
tres. Il  paflbit  de  fon  tems  pour  très  habile  en  grec.  Il 
avoitl'efprit  j;rand  Se  élevé,avec  un  jugement  très-exquis. 

*  Potier.  Scaliger.  C.  Sciop.  de  Ait.  tnt.  Baillct,  jugement 
det  fftvMs  fur  let  gr*mm.  Il  ne  faut  point  confondre  ce 
Wo^cr,  avec  un  autre  Jean  Wo».r ,  d'Anvtrs  ,  mort 
vers  l'an  icîj  j.  Le  fécond  Scaligerana  lésa  confondus. 

W  R 

vy/  RANGEL ,  (  Charles  Guftave  )  maréchal ,  puis 
\V  gênerai  &  connétable  de  Suéde ,  acquit  ces  digni- 
tés par  la  valeur  &  (a  conduite  ,  qu'il  tignala  fur  mer* 
fur  terre.  L'an  1644.  ayant  le  commandement  d'une  efea- 
dre.il  brûlâtes  vauTcaux  de  l'amiral  de  Danemarck.  11 
fucceda  l'an  1647.!  Torftenfon ,  dans  le  commandement 
gênerai  de  l'armée  ,  &  prit  l'année  fui  van  te  Eggcr  en 
Bohême  ,  Se  la  ville  de  Bregens ,  avec  le  fbit  vers  le 
lac  de  Confiance,  où  il  rit  un  butin  extraordinaire.  L'an 
1648.  s'étant  joint  au  maréchal  de  Turenne  ,  &  au  coin 
te  Konifmarck ,  il  défit  les  Impériaux  cV  les  Bavarois  près 
de  Sommerhaufcn  ,  aux  environs  d'Auglbourg.  L'an 
i6j8.  commandant  l'armée  navale,  il  défi,  les  HcMlandois 
au  patlage  du  Sund ,  8c  mourut  Tau  1676.  étant  conné- 
table de  Suéde.  *  De  Prade,  btfitnt  d'AUtmtgnt.  Locce- 
nius ,  btfittrt  dt  Suéde.  Puftendorf,  in  befi.  Snti.  Utnunet 
btjltriqttet. 

WREXHAM ,  bon  bourg  du  pays  de  Galles  en  An- 

fleterre.  11  «A  dans  le  comte  de  Denbigh  ,  à  fix  lieues 
e  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant ,  6c  il  cft  conlidera 
Wle  par  les  mines  de  plomb  qui  font  dans  fon  territoire.  * 
Mati,  diSutn. 

WROSHAM(Jean)  furnommé  iixr*  dt  Sitnne ,  reli- 
gieux du  couvent  de  Sainte-Marie  du  Mont-Carmcl  a  Lon- 
dres en  Angleterre ,  ht  fes  études  à  Oxford ,  où  il  fut  doc- 
teur &prote  fleur  en  théologie.  On  a  de  lui  pluficurs  li- 
vres, dont  les  principaux  font  î  divers  commentaires 
fur  l'écriture-fatnte  ;  d'autres,  in  ttntu*  cxue>«mtm  ;  m 
M  wfirum  SenttntiâTttm-  Il  mourut  a  Calais,  le  ao.  Février 
de  Pan  1407.  dans  un  couvent  dont  il  avoitété  prieur. 

•  Pitfcus,  de  illnfi.  And.  finit. 

WROXCESTER,  en  latin  Vrun'um  ou  Vrecomum, 
bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Shrop,  cil  litué 
fur  les  confins  de  la  principauté  de  Galles.  La  ville  de 
Shrewfburi ,  capitale  de  ce  comté ,  s'eft  accrue  des  rui- 
nes de  ce  bourg,  qui  étoit  autrefois  une  grande  ville. 
»  Baudrand. 

WORST ,  cbtrtbtK.  CHRISTIAN  URST. 


W  T 


WTING,  ville  de  la  Chine.  Ccft  la  quatrième  de  la 
provincede  Junnan  Si  clic  a  trois  villes  fou»  fa  pro- 
tection. «  Mati ,  DUtitn.  r 


T  T  TJCZIDERN  ,  en  latin  VmintAtiitm  ou  l'huit*- 
(mm  ,  ville  de  la  Servie  fur  le  Danube  ,  i  15.  mil- 
les de  Belgrade  vers  l'orient ,  appartient  aux  Turcs.  * 
Baudrand. 

WDLTEJUS  (  Jufte  )de  HetTe,  auteur  de  pluficurs 
traductions, a  traduit  Elicn  ,  dcl'hifloire  diverfc.He- 
raclide,  ou  celui  qui  cft  l'auteur  de  l'ancienne  deferip. 
tion  des  r<  publiques  ;  Polyen  des  flratagêmcs  ;  quelques 
livres  de  Dion ,8c  quelques  épîtres  grecques.  Sa  latinité 
cft  élégante  &  nette ,  &  il  auroit  pû  palier  pour  un  bon  tra- 
ducteur, s'il  n'eût  point  donne  tant  de  liberté  i  ronfly- 
le ,  &  s'il  fc  fût  attaché  davantage  a  fuivre  le  texte  grec 
qu'il  rournoit.  Il  mourut  en  117t.  âgé  de  16  ans.  «Da- 
niel Huet ,  de  (Uni  tntttfret.  M.  de  la  Monnoye ,  fur 
Biillet,  r.  j. 

WUR1NGEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
du  bis  Rhin  ,  dépend  de  l'électeur  de  Cologne,  &  cil 
célèbre  dans  l'hiftuire  par  la  bataille  qui  s'y  donna  au- 
trefois ,  entre  ceux  de  Cologne  &  le  duc  de  Bratunr. 
*  Biudrand. 

WURTEMBERG ,  duché  Se  ville  de  la  Souabe  en  Al- 
lemagne ,  que  les  Allemands  appellent  WutttmierrerUndr 
Cbenbet.  W1RTEMBERG.  *  Baudrand. 

WURTZBOURG,  ville  de  la  Franconic  en  Allema- 
gne. r.ftmfcrî-WlRTZBOURG.*  Baudrand. 

WURZf-N,  petite  ville  de  la  Mifnie ,  dans  U  haute- 
Saxe  en  Allemagne,  fur  la  rivière  de  Muidavy,  à». milles 
dcLciplic,  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  ce  nom. 
El'e  ell  aujourd'hui  du  domaine  de  l'évêché  de  Miiflcn  j 
&  elt  foûmifcà  l'électeur  de  Saxe,  comme  adminiftratcur 
de  cet  évôché.  Baudrand. 

WUST  .- c'eft  uncdesitlesSchitlandiques-Ellceftau 
levant  de  ce'le  d'Ycll.Son  circuit  cft  fort  petit ,  mais  Ion 
terroir  ctt  fertile.  *  Mati ,  Acton. 

WY 

y^Jf  YCK ,  petite  ville  de  l'EeolTe  feptentrionale.  Elle 
\V  eft  capitale  de  la  province  de  Caitlines,  éVliuiéc 
fur  la  côte  orientale ,  i  cinq  lieues  de  la  ville  de  Dungif- 
bi ,  &  i  deux  du  cap  de  Noie.  *  Mati,  diclttn. 

W  YCK  ,  petite  ville  des  Pays- Bas.  Elle  cft  dans  le  du- 
ché de  Limbourg  fur  la  Meufc  ,  vis-à-vis  de  Matlricht ,  1 
laquelle  elle  cft  jointe  par  un  pont  de  pierre ,  en  lorte 
qu  elles  ne  font  qu'une  même  ville.  Wick  cft  bien  fbrtt- 
héc .  de  même  que  Matlricht.  *  Baudrand. 

Wli  K  TE  DU  ESTEDE,  ou  Amplement  Duérstfde, 
petite  ville  des  Provinces  Unies.  Elle  cft  capitale  d'une 
des  ruarccluui  fiées  de  la  feigneuric  dXJtrecht ,  &  lituée  fur 
le  Rhin  à  l'endroit  où  1e  Lech  fe  feparc  de  ce  fleuve ,  1 
quatre  on  cinq  lieues  au-dtffus  des  vilies  d'Utrccht  fit  de 
Viane.  Vick  a  été  autrefois  une  grande  ville  «défendue 
par  une  bonne  citadelle.  C'eft  l'ancienne  t*tAvtdunm , 
ville  des  Batavcs.  *  Mati,  diOitn. 

WYE ,  rivière  d'Angleterre  dans  la  principauté  de 
Gailes.  Elle  a  fa  fource  dans  la  montagne  de  Plindlimon  , 
fur  les  frontières  des  comtés  de  Montgomcri  &  de  Cardi- 
gan ,  patle  i  travers  du  comté  de  Radoor,  qu'elle  fepare 
en  partie  du  comté  de  Brcdnock  après  quoi  elle  traverfe 
celui  d'Herefbrd.  Enfuitc  elle  fepare  le  comté  deMont- 
mouth  de  celui  de  Gloccfter  ,  jufqu'a  ce  qu'elle  fe  dé- 
charge dans  la  Savcrne  à  deux  milles  deChepftow.  Dans 
le  comté  de  Radno ,  elle  arroic  Rayaor  Gowi  ;  dans  celui 
de  BrecKitocx  ,Hai;dans  celui  d  Herctbrd  ,  Hercfbrd 
&  RofI  ;  Ot  dans  celui  de  Montmouth 
&  Cht 'pftow.*  DtSien.  Anton. 

WYLEN ,  petite  ville  de  Thurgow  en  Suiflc.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Thur  ,  environ  i  trois  lieues  de  la  ville 
de  Trawrenfcld  vers  le  levant.  *  Mati ,  drSttn. 

W  YSOCKICKOLO ,  vtje*.  VISSOKIKOLO. 
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S t m ue!  Bochart ,  (  Tbtltg.  liv.  u  tb*t.  11.  )  croit  quUzal 
tft  l'ancien  nom  de  cette  ville  ;  or  le  mot  hébreu  -  r  i  ^ 
ne  peut  ê're  rendu  par  les  Arabes  ,  que  par  Attirai  , 
d'où  les  Grecs  par  le  changement  d'une  lettre  ont  fait 
inw.  Pline  parle  de  la  myrrhe  d'Auzara ,  Mjrtb*  AuT^i- 
vfit.*Htft.  nttur.  tiv.XIl.  tbtf.  16.  J.  Le  Clerc ,  fur  U 
Cenef.  X.  17. 

UZANGUE',  gênerai  d'armée  de  l'empereur  de  la 
Chine  l'an  1644.  fut  envoyé  contre  lesTartar«s,  qui 
avoient  fait  quelques  couacs  dans  la  Chine.  Pendant 
qu'il  défendoit  les  frontières  de  l'empire  ,  un  capitaine 
Chinoisnommé  Ucnngi  y  fe  révolta,  &  furprit  la  ville 
de  Peking.  L'empereur  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  dis  rebelles ,  fe  fauva  dans  les  jardins  de  fon  pa- 
lais, 8c  fe  pendit  i  un  arbre.  TJzangué  ayant  appris  la  ré- 
volte de  Licungs,  la  prife  de  Peking  &  la  mort  de  l'em- 
pereur ,  envoya  prier  les  Tartares  de  le  venir  joindre 
pour  marcher  enfemble  contre  les  rebelles.  Tfumie ,  roi 
des  Tartares,  accepta  la  proportion  dTJzaogué  ,  8c  le 
vint  trouver  avec  quatre-vingt  mille  chevaux  ,  qui  fu- 
rent fuivis  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Des  que 
les  Tartares  (e  virent  les  plus  forts ,  ils  obligèrent  Uzan- 
gué  &  fes  troupes ,  de  (e  faire  rafer  i  la  manière  des 
Tartares.  Mais  l'an  1674.  Uzangué  ne  pouvant  fouffrir 
la  domination  de  ces  usurpateurs ,  defquels  il  avoit  ac- 
cepté le  titre  de  vice- roi  de  Qvungfî ,  toujours  refolude 
chercher  l'occalion  de  fecoucr  le  joug  ,  Uifla  enhn  croî- 
tre lès  cheveux  i  la  Chinoife,  8c  fe  déclara  contre  les 
Tarares.  Il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  quatre 
grandes  provinces ,  du  cdté  de  l'occident ,  8c  attira  i  fon 
parti  le  viceroi  de  Fokicn  ,  dont  les  terres  font  fur  les 
bords  de  la  mer  du  côté  de  l'on  cnt.  Le  vice-roi  de  Quan- 
jui  commandoitdans  la  partie  la  plus  méridionale 
Chine ,  fe  joignit  à  eux  l'an  1  ' 
fournirent  bientôt  après  à 1  empereur 


fit  pis  perdre  courage  à  TJzangué,  qui  fe  maintint  dam 
la  pofleflion  de  Quangli  8c  de  Huquant.  *  RtUttvnt  dt 
ié  cbine. 

UZERCHE  ou  USARCHA  ,  Vftrebia ,  ou  plûtôc 
Vfurebâ ,  fur  la  Vezere  ,  ville  de  France  dans  le  bas  Linao- 
fin  ,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  eft  tituée 
très  avantageufèment.  La  ville  dépend  de  l'abbé  ,  qui  en 
eft  (eigncur.Ellca  une  fénechauiï^e royale  ,  dont  Icsap- 
pellations  le  relèvent  au  prefidial  de  Tul  e  ,  8t  au  parle- 
ment de  Bourdeaux. 

UZE'S.fur  la  petite  rivière  d'Eifent ,  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  ,  avec  viguerieSc  évèché  fuffra- 
gant  de  Narbonne ,  eft  Yvftet*  ou  C*ftrum  Vttienfr  des 
anciens.  Elle  a  porté  titre  de  baronie ,  puis  de  vicomté , 
8c  de  duché  8c  pairie,  érigée  par  le  roi  Charles  IX.  l'an 
1j71.cn  faveur  d'Antoine  deCrultol.  L'évcqueale  titre 
de  comte,  fit  le  roi  en  eft  cofeigneur ,  avec  lui  &  avec  le 
duc  par  indivis.  La  ville  d'Uzés  eft  richc.marchandc  8t  eft 
renommée  par  les  manufactures  8c  draps  qui  s'y  travail, 
lent.  Elle  fouffrit  étrangement  dans  le  XVI.  liccle, pen- 
dant Us  guerres  de  la  religion.  Jean  de  faint  Gciais  ,év£- 
que  de  cette  ville,  ayant  cm  h  rail  c  le  parti  des  Hérétiques, 
époula  une  abbeffe,  Se  approuva  une  partie  de  ces  violen- 
ces; mais  il  abjura  fes  erreurs  avant  que  de  mourir,  8c  fut 
enterré  i  faint  M aixant ,  dont  il  étoit  abbé.  Nicolas  de 
Grillé  évèque  dUzcs ,  publia  des  ordonnances  fynodaks 
l'an  i6)f.  Lechapltrede  l'église  cathédrale  eft  compofé 
d'un  prévôt ,  dun  archidiacre ,  d'un  théologal  Se  de 
vingt-quatre  chanoines  :  ilaétéfcculariiecn  1719.  par  le 
pape  Clément  XL  *Catcl ,  btfi.it  iangnfiw.Simmarth. 
Gdt  CbriR. 

UZESrE,  eft  un  château  en  Guienne,  dans  le  Baza- 
dois ,  entre  Bourdeaux  8c  Bizas.  On  y  voit  le  tombeau  du 
pape  Clément  V.  *  Baudrand. 


tung ,  qui  commandoitdans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  U  Chine ,  fe  joignit  i  eux  l'an  1676.  Ces  alliés  fe 
fournirent  bientôt  après  à  l'empereur  Tartare  ;ce  qui  ne 
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CETTE  lettre  a  la  force  d'une 
ouble  confortante  :  aufti  les  anciens 
[mettoient  fou  vent  1  fa  place  et  8c  gi , 
ldifant  pour  <»<x ,  8c  grtegt  pour 
\grtx.  Quintilien  Se  Ciceron  ont  re- 
Imarqué  que  cette  lettre  eft  inutile 
[chez  les  Latins ,  8c  qu'on  auroit  pû 
'très-facilement  s'en  patTer.  Les  anciens 
s'en  (ont  fervis  pour  marquer  le  nombre  de  dix  ;  8c  pour 
cette  raifon  V ,  qui  eft  la  moitié  de  l'X ,  marque  cinq. 
Nous  avons  d'anciennes  moonoyes  nommées  dtnitrs  , 
parce  que  cette  lettre  X.  y  étoit  gravée  deflus.*  Ciccro, 
de  ont.  Quintilien.  Pline  ,  &c. 

X  A 

XACCA  ,  phitofophe  Indien  >  appellé  de  ce  nom 
par  les  Japonois ,  8c  eft  nommé  par  les  Indiens  R *  • 
ma  ;  parles  Chinois  Xï*m  ;  8c  par  les  peuples  du  Ton- 
qain  ,  cbugi.  L'hiftoire  que  l'on  fait  de  fa  vie ,  dit  que 
la  mere  étant  groffe  de  lui ,  crut  en  fonge  qu'elle  met- 
toit  au  monde  un  éléphant  blanc  par  le  côté  gauche. 
Cette  fable  eft  le  motif  de  la  pathon  extraordinaire  qu'ont 
les  rois  de  Siam ,  de  Tonquin  8t  de  la  Chine ,  d'avoir  des 
é'ephans  blancs.  Ce  Xacca  s'étant  retiré  dans  un  defert , 
y  inventa  la  manière  d'adorer  les  diables;  &  au  fortir  de 
cette  folitude,  il  trouva  quatre-  vingt  mille  difciples,  1 
ce  que  rapportent  les  annales  de  la  Chine  dont  il  en  choi- 
(it  dix  mille ,  pour  les  inftruire  dans  fes  déteftables  maxi- 
mes. 11  ordonna  à  tous  fes  difciples  de  mettre  au  com- 
mencement de  tous  fes  livres  ce  feul  1 1 1  rc  ,  «  /  l't  dit  :  exi- 
geant par-IJ  une  foûmifCon  femblable  i  celle  des  difci- 
ples de  Pythagore ,  qui  difoient ,  en  parlant  de  la  doc- 
trine de  leur  maître ,  ï»«  ,  c'eft-à-dire ,  lui-même  f  « 
dit.  Le  deffein  de  cet  impofteur 
Tmt  VI.  IL  Partie. 


putes',  de  peur  qu'on  n'abandonnlt  fes  fupetftitions  fi 
on  les  examinoir.  Les  brachmanes  dirent  que  Xacca  a 
fouffert  quatre -vingt  mille  fois  la  metempfycofc  ,8c 
que  fon  ame  a  pafle en  autant  d'animaux  de  différentes 
efpeces  ,  dont  le  dernier  a  été  un  éléphant  blanc  ,  8c 
qu'après  tous  ces  changements  il  a  été  reçu  en  la  compa- 
gnie des  dieux  »  8c  eft  devenu  pagode.  Les  Japonois  qui 
reconnoiuent  ce  phitofophe  pour  leur  legiflatcur  ,  fie 
aufqucls  il  a  effectivement  appris  la  metempfycofc  ,  8t 
la  théologie  iiolatrique  des  Chinois  lui  ont  donné  rang 
parmi  les  dieux  du  premier  ordre.  Il  y  a  même  une  fecte 
de  Bonzes,  qui  portent  le  nom  de  Soqucxas  ,  dans  la- 
quelle Xacca  eft  regardé  comme  le  premier  dieu  de  l'em- 
pire. Leur  nom  vient  d'un  livre  de  Xacca ,  appellé  >.$• 
qutqaium ,  qui  a  parmi  les  Japonois  la  même  autorité  , 
8c  fert  aux  mêmes  ufages  que  les  livres  faims  parmi  nous. 
*  Les  PP.  Craffet ,  Solier ,  de  Charlevoix ,  bifiêtrt  du  jtfou. 
Bartoli,  Afi*. 

XACCA  ,  anciennemet  Tbtrms  ,  Them*.  Seltnunti*, 
Août  ville  delà  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle 

eftdifendue  par  une  citadelle  i  l'antique,  8c  litutefur  la 
côte  méridionale  de  l'ifls ,  i  fept  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
zara vers  le  levant.*  Baudrand. 

XACO,  nom  du  chef  des  Bonzes  du  Japon.  Ilaau- 
dcffbusdclui  detTundts  ,  qui  répondent  aûtzà  nos  évê- 
ques  :  ils  font  fuperieure  des  communautés  de  Bonzes , 
8t  font  les  prêtres.  Le  Xaco  eft  comme  le  fouverain  pon- 
tife ,  8c  fon  nom  vient  apparemment  de  Xacca ,  donc 
il  tient  la  place.  *  Le  perc  de  Charlevoix  ,  Infime  du 
fdftit. 

XAGUA ,  golfe  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de 
Cuba,  l'une  des  Antilles  dans  l'Amérique ,  eft  nommée 
par  les  François  le  grsnd  Part ,  parce  qu'il  eft  un  des  plus 
beaux  8t  des  plus  commodes  de  l  Amcrique.  Son  entrée 
eft  comme  un  canal ,  dont  la  longueur  eft  déportée  du 
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canon ,  6c  la  largeur  d'une  portée  de  piftolet.  Elle  eft 
bori-e  des  deux  côtes  de  rochers  ,  qui  font  aurtï  égaux 
entr'eux  que  des  murailles  bâties  exprès,  ce  qui  (ait  une 
efpecede  quai.  11  y  aaifez  de  profondeur  pour  y  faire 
entrer  les  plus  grands  navires.  Au-dcdans  de  ce  canal,  il 


XAR 


I  plus  grands 

y  a  une  grande  baye,  environnée  de  terre  haute.  Cette 
baye  contient  plus  de  iix  lieues  de  circuit ,  &c  enferme 
au  milieu  une  petite  ifle  ,  ou  les  navires  peuvent  pren- 
dre de  Seau,  qui  tllla  meilleure  du  monde.  Aux  envi- 
rons de  ce  port,  les  Efpagnols  ont  des  parcs  où  ils  nour- 
rifll-iitane  grande  quantité  de  porcs ,  6c  ils  nomment  ces 
lieux  ,  Coraux.  Le  coral  contient  trois  ou  quatre  parcs 
fermés  de  palifladcs ,  dans  Icfqucls  il  y  a  plulieurs  fortes 
d'arbres ,  qui  rapportent  fucceflivement  de  la  graine  &  du 
fruit  toute  l'année  :  de  forte  que  les  porcs  n'en  lortent 
point  pour  chercher  leur  nourriture.  Il  y  a  des  Efpa- 
gnols à  qui  ces  coraux  valent  plus  de  cinq  à  Iix  mille  écus 
par  an  ,  fans  faire  grande  dépenfe.  *  Oëxmelin  ,  bijl  dei 
lniti  OttUtHtâUl. 

XAINTES  &  XAINTONGE ,  chercher  SAINTES 
8c  SA1NTONGE. 

XAIK.ES TOPAINCA ,  dernier  deslncas ,  roi  du  Pé- 
rou en  Amérique ,  fc  fournit  j  Philippe  II.  roi  d'Ef pagne 
l'an  155:7.  v*yt\  IN  CAS.  *  Relit,  du  Pérou. 

XALAPPA ,  petite  ville  de  l'audience  de  Mexique  en 
Amérique.  EUcclt  dans  la  province  de  Tlafcala,  envi- 
ron à  vingt  lieues  de  la  Vcra-Crux  vers  le  couchant.  Cette 
ville  a  un  évêché  érigé  l'an  1654.  Quoique  cet  évê 
ché  ne  kit  que  la  troiliéme  partie  de  celui  de  Los  An- 
geles dont  il  a  été  démembre  ,  il  ne  lailTc  pas  d'avoir 
Six  mille  ducats  de  revenu.  •  Thomas  Gage ,  dunifet 

*  XAUSCO,  vit*.  GALICE  (Nouvelle  ) 

XALON  ,  rivière  d'Efpagnc.  Elle  naît  dans  la  Caftillc 
nouvelle, où  elle  baigne  Mcdina  Ccli  ,& entrant  dans  le 
royaume  d'Aragon  ,  elle  paffe  à  Ariza  ,i  Calatajud  ,  1 
Rida,,  1  Placencia  ,  &  clic fe  déchargedan-  l'Ebrc.au- 
dedus  de  Saragoflc.  Son  cours  cil  du  fud-oueft  au  nord- 
cft  *  Biudrand. 

XAMO ,  defert  de  la  grande  Tartarie.  Witfen  dans  fa 
carte ,  allure  qu'il  porte  maintenant  le  nom  de  Gobée;  Se 
il  le  place  au  couchant  de  la  rivière  d'Homk  ,  6c  de  la 
muraille  de  la  Chine  ,  fit  il  y  met  les  villes  de  ShirOj>ai- 
goë  ,  dUquechin  8c  deSilren  ,  qui  appartiennent  aux 
Chinois.  Au  refte  ce  géographe  fepare  le  dtfcrt  de  Lop 
de  celui  de  Xamo ,  avec  lequel  les  cartes  ordinaires  le  con- 
fondent, nytm  LOP. 

X  AMSl ,  province  de  la  Chine  vers  le  feptentrion ,  en- 
tre le  Pckeli  8c  le  Xcnli ,  a  pour  ville  capitale  Vaîven.  Ses 
autres  villes  principales  font ,  Tingianh  ,  Tcïsung,  Lu 
ean.&Fuencheuquicn  ont  quatre-vingt-douze  autres 
fous  elles.  On  allure  que  dans  cette  province  il  y  a  des 
puits  de  feu  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  cuire  les  viandes 
en  citte  manière.  On  ferme  tellement  l'entrée  du  puits  , 
qu'il  n'y  refte  qu'une  onverture  pour  mettre  le  pot  où  le 
chaudron  .-  ainli  la  chaleur  étant  ramaffée ,  &  acquérant 
par-li  plus  de  force ,  cuit  les  viandes  en  très-peu  de  tems. 
Ces  puitsne  font  autres  chofes  que  de  certains  canaux  qui 
Tiennent  des  entrailles  de  la  terre , où  il  y  a  des  feux  foû- 
terrains.  On  en  voit  de  femblables  dans  l'Italie  &  dans  la 
Sicile  ;  mais  on  ne  s'en  fert  pas  pour  le  même  ufage.  Dans 
toute  l'étendue  de  la  province  de  Xamfi ,  on  tire  du  char- 
bon de  terre ,  1  peu  près  comme  dans  le  pays  dejuliers 
en  Allemagne.  Après  que  les  Chinois  l'ont  tiré ,  ils  le  bri- 
fent  &  l'arrofeot  d'eau  pour  le  paîtrir ,  afin  d'en  faire  une 
malTc  ,  qui  ell  un  peu  difficile  i  prendre  feu,  mais  qui 
étant  allumée, le  conferve  long  icms.  » Kirchcr , dt  U 
Chine  Mat  tin  Martini .  Atlas  Sm. 

XANCOINS  ,  SANCOINS ,  ancien  bourg  de  Fran- 
ce ,  appellé  anciennement  Tencenfium.  11  eu  dans  le 
Bourbonnois,  fur  la  petite  rivière  d'Argent,  à  Iix  lieues 
de  Nevers  du  côté  du  couchant  méridional.  'Baudrand. 

XANTE ,  fleuve  de  la  petite  Phrygic ,  cherchez.  SCA- 
M AN  DRE. 

XANTE  ou  SIBRI ,  rivière  de  la  Natolie.  Elle  a  fa 
fourec  dansle  Mont  Taurus ,  baigne  Xante  &  Patcra  , 
où  elle  fc  décharge  dans  la  mer  Méditerranée.  *  Bau- 
drand. 

XANTE ,  SANTO  «t  SIBRI  ,  petite  ville  ancien- 


nement fpifcopalc  ,  fuffragante  d«  Myre.  Elle  cft  dan» 
le  Mcntelcli  en  Natolie  lur  le  Xante  ,  à  trois  lieues 
de  l'on  embouchure  ,  et  de  ta  ville  de  Paiera.  On  dit 
que  Brutus ,  un  des  afialEnsde  Céfar ,  ayant  forcé  Xante 
ap^èi  un  long  liege.tous  fes  habitans  fe  retirèrent  dans 
lcuts  maifons ,  y  mirent  le  feu  ,  6c  fe  brûlèrent  avec 
leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  fie  leurs  biens ,  courage 
feroce ,  comme  celui  des  Numantms  &  des  Saguntins. 
*  Baudrand. 

XANTHE'  ou  XANTHO,  nymphe  marine,  fille  de 
1  Océan  Se  de  Thetis.  *  Heiiodc  ,  Tbctgon.  Virgil.  In.  4. 
Géorgie* 

X  ANTHIENS ,  peuples  d' Afie ,  étant  affiegés  par  Har- 
pagus,  lieutenant  du  roi  Cyrus,& réduits  i  l'extrémité, 
enfermèrent  leurs  femmes ,  leurs  efclaves  &  leurs  meubles 
dans  une  citadelle  ,  y  mirent  le  feu  ,  puis  fejetterenti 
corps  perdu  dans  l'armée  ennemie ,  où  ils  furent  tous  dé- 
faits. *  Hérodote ,  /.  U 

XANTH1PPE ,  X*ntb\pp*,  femme  du  philofophe  S*- 
crttt ,  étoit  extrêmement  fàcheufc.  Socrate  interrogé  par 
Alcibiade,  comment  il  pou  voit  fc  refoudre  1  vivreavec 
clic  ;  Parla  même  rai  fin,  dit- il ,  qat  ceux  tfui  veulent  tffrtrt- 
dre  à  bien  mimer  un  cbtval ,  montent  les  plut  fougueux,  cr  fe 
renient  af  Met  par-là  de  monter  tout ei  forte t  de  cbevdax  : 
*tnfi  en  fourrant  de  Xant'jippt,  fâtqmtit  affe^de  fâtieme 
pour  foufrir  dt  U  part  de  toute  autie  ftrfonne.  «  Diogcnc 
lune  .  /.  u,  S-  57. 

XANTHIPPE,  gênerai  LaceJcmonicn  ,  fût  envoyé 
l'an  xj  i.  avant  Jcfus-Chrift  ,  par  ceux  de  fon  pays ,  au  fe- 
cours  des  Carthaginois  contre  les  Romains ,  k-fqucls  fous 
la  conduite  d' Attihus  Regulus ,  avoient  déjà  battu  Amil- 
car  8c  Içs  deux  Afdrubals.  Ce  brave  capitaine  arrêta  la 
profpcrué  des  Romains,  6c  les  défit  en  plulieurs  rencon- 
tres i  8c  malgré  la  reiiitancc  de  Regulus ,  il  remit  la  repu- 
blique de  Carthagc  fur  l'offenlivc.  Les  Carthaginois  le 
renvoyèrent ,  après  lui  avoir  donné  de  grands  témoigna- 
ges de  reconnoitfance  ;miis  par  une  étrange  ingratitude, 
ils  ordonnèrent  aux  gens  qu'ils  avoient  chargés  de  le  con- 
duire en  fon  pays,  de  lui  faire  faire  naufrage ,  afin  qu'il 
périt  dans  les  eaux.  Cette  trahifon  acheva  de  décrier  les 
Catthaginois ,  dont  la  mauvaife  foi  avoit  déjà  paflé  en 
proverbe*  tXopicn  de  btllo  libjt. 

XANTONG, province  del  empire  de  la  Chine,  l'une 
des  plus  fertiles  &  desplusconfîdcrablesdupars,a  pour 
villes  Cinan ,  Jencheu  .Tuchang ,  Cingeheu,  Tengcneu, 
6c  Laichcu ,  qui  font  capitatesde  08.  autres ,  félon  Marti- 
ni ,  Atl.  SiW(. 

XANTHUS,  de  Lydie  ,  fils  de  Citait,  vivoit  du 
tems  de  Darius ,  fils  d  Hyftapes.  Ceft  un  hiftoricnŒicc, 
cité  par  divers  auteurs,  8c  qui  avoit  écrit  unehiftoire  de 
Lydiccn  quatre  livres ,  6c  quelques  autres  ouvrages.  Il  y 
a  eu  un  philofophe  de  ce  nom,  dontEfope  fut  efclave. 
Athénée  remarque  que  quelques  critiques  foÛtcnoient 
que  cette  hiftoircn'étoit  point  de  Xanthus  ,  mais  qu'elle 
avoit  été  fuppofée  par  Denys  Scyto  Brachion ,  c  cft-à- 
dire ,  le  Cordonnier,  qui  vivoit  peu  avant  Ciccron  :  Dcnys 
d'Holicarnafle  n'avoit  aucune  connoi&ancc  de  cette  opi- 
nion. On  attribue  encore  à  Xanthus  un  ouvrage  fur  les 
Mages  ,  cité  par  Diogcnc  luette,  8c  par  faim  Clément 
à'  Alexandrie.  Il  avoit  aulE  écrit ,  fui  vant  le  témoignage  de 
Laërcc ,  une  vie  d'Empedocle. *  Denys  d'H aluarn  jpe,  L 
1.  tntiet.  JtMi.Selin.  c»4J.  Strabon,  l.n.&c.  Hcrodot./.j. 
Diogen  Ltért.m  pneem.  Athen.i.  10.  &  ij.  Suidas,  r-kli- 
chius.  Vof&us,  de  ht jl.  Grec. 

XAOA ,  cherchée.  XOA. 

XAOCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fécond» 
de  la  province  de  Qnantung ,  8c  a  cinq  autres  villes  fous 
fa  jurtfdiction. Ele clk  au  cotirluent de  deux  rivières, i 
17.  lieues  de  la  ville  de  Qjancheu ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diction. 

XAOHING ,  villede  la  Chine ,  fur  le  fleuve  Ché ,  dans 
la  province  deChckiangt ,  cHf  unc  des  plus  belles  du 
pays ,  8r  eft  bâtie  fur  l'eau  comme  Venife. 

XAOWA ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Fo- 
kien ,  fur  le  Zuyun  ,  ell  capitale  de  trois  autres. 

XARAYES  (  le  lac  des  )  c'eft  un  fort  grand  lac, 
que  l'on  place  dans  l'Amérique  méridionale ,  entre  les 
provinces  de  Chaco  8c  de  Paraguai.  La  rivière  de  Para- 
guay en  fort,  &  il  prend  fon  nom  des  peuples  Xarayes  , 
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qu'on  m«  te  long  de  Ton  bord  fcptcntrkma!.  *Baudr*nd. 

X  ATIVA ,  SATIVA,  pciiic  villeavec  un  château  fort. 
Elle  cltdans  le  royaume  de  Valence  en  Efpagne.à  huit 
lisues  de  Ja  ville  de  Valence  ,  vert  le  midi  furunecolli- 
ne, dont  lcXucarlavc  le  pied-,  elle  clt  tris-bien  bine, 
&  arrofée  d'un  nombre  prodigieux  de  bonnes  fontaine*. 
La  campagne  des  environs  eit  très-fertile  ;  &  outre  le 
bkd  ,  le  vin  .  fit  les  fruit»  exquis ,  on  y  recueille  du  tin 
d'une  finefle  extraordinaire.  Elle  fut  démolie  fie  brûlée 
en  1707.  â  l'exception  des  églifesfie  de  ijo.  maifonsdont 
les  propriétaires  avoient  été  maltraites  par  les  rebelles, 
&  on  y  éleva  une  pyramide  fur  laquelle  on  grava  en  la- 
tin &  en  efpagnol  ces  mots.  1/ 7  *v$':t  jtutteftis  in  tint  fjmeu- 
fevtlle  nenvnéeXsttv*  qaieni-joj.fvtnfte  tnpnnittendt  (t 
qu'elle  fut  rebelle  &  retint  À  fen  ni  ey  *  fit  purit  >  mais 
peu  de  teros  après  en  reconnoiffanec  de  la  naifiance  de 
Louis  prince  des  Afturies,lcroi  Philippe  V.  permit  aux 
Valcnciens  de  rebâtir  cette  ville  à  leurs  dépens,  en  fa- 
veur de  ceux  d'entre  les  habitant  de  cette  ville ,  qui 
avoient  tout  perdu  en  fignalant  leur  fidélité  à  kur  prince, 
De  en  changea  le  nom  en  celui  de  Cwiid  dt  S.  Pbtitppt  , 
t'tfl  *  direU  ville  de  S.  Pkilip  f  t.  •  Mati ,  dtilien. 

XAVIER ,  (bercbei  FRANÇOIS  XAVIER. 

XAUXA,  fleuve  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Pcrou ,  fort  du  lac  de  Chincacocha  ,  reçoit  les  rivières 
de  Perchos,de  Timaque ,  Abançai ,  Apurima  Se  lnçai  ; 
&  après  avoir  pitte  dans  les  provinces  de  Maina ,  Mana 
nts,  Pachamores,  fe  décharge  dans  la  grande  rivière 
des  Amazones. 

X  n 

XECIEN  ville  de  la  Chine.  Ceft  la  cinquième  de  la 
province  de  Queicheu,  fie  n'a  que  trois  fonereues 
fous  fa  jurifdiaion.»  Mati ,  diBien. 

XEN AGORAS ,  hiftorien  Grec,  avoit  écrit  une  chro- 
nique ,  Se  d'autres  ouvrages  allégués  par  les  anciens  : 
on  aflureque  fon  traité  des  ifles  efteonfervé  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican. *  Dcnys  d' RilitAm*Jfe ,/•  i.  *n- 
itq.  RM*.  Microbe,  l.  5.  Sttum.  1. 19.  fit  les  autres  dans 
Voflius,  /.  3.  de  biQtr.  Grtc. 

XEN ARQUE ,  Xennbai ,  philofophe  Peripatcticien, 
natif  de  Selcucie ,  ville  de  Cilicie,  dans  l'Alie  Mineure, 
fut  précepteur  de  Strabon.  Il  enfeigna  publiquement  à 
Alexandrie,  &  fut  aimé  de  l'empereur  Auguftc.Un  peu 
avant  fa  mort  il  perdit  la  vûe.  *  Strabon ,  /.  14.  Un  au- 
tre Xenarqwe  ,  poète  comique,  eil  allégué  par  Arifto- 
ic,  par  Athcnéefic  par  Suidas. 

XENETE ,  homme  très- riche  chez  les  Locricns,  ayant 
donné  fa  fille  Doride  en  mariage  i  Denys  le Jjrtn ,  en- 
treprit ,  à  l'inrtigation  de  fon  gendre  de  le  faire  tyran  de 
Locrcs.  Le  peuple  ayant  découvert  fon  dcflcin ,  le  fit  pu- 
nir ,  fie  le  chaffa,  avec  tous  les  grands  de  la  ville.*  Arif- 
tot.  /.  f.  Mme.  t.  7. 

XENIADE,  deCorinthc,  voulant  acheter  Diogene 
le  Cynique ,  expofe  en  vente  parmi  d'autres cfc laves,  lui 
demanda  ce  qu'il  fça voit  faire, ce  philofophe  lui  repon- 
dit ,  qu'il  lf*wt  tmm*nder  *ux  perfennts  libre».  Cette 
repente  oolipti  Xeniade  d'acheter  Diogene ,  qu'il  mit 
aufli-tôt  en  liberté.  En  lui  donnant  la  Conduite  de  fes 
enfans:  elettvex. ,  dir  il ,  ces  enf dut  pour  leur  cmmtnitr.  * 
Aulu  Gellc,  i.i.c.i8. 

XEN1L ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  dans  le  royau- 
me de  Grenade ,  où  elle  baigne  Grtnade,  Santa  Pé.Loja; 
-6e  entrant  dans  l'Andaloulie  qu'elle  arrolc  du  fud-cft  au 
nord  oued,  elle  paffe  à  Ecija  ,St  fe  décharge  peu  après 
dans  le  Guadalquivir.*  Baudrand. 

XEN  ION,  a  écrit  une  hiftoirede  Candie,  Sf  une  au- 
tre d'Italie:  il  eit  cité  par  Etienne  de  tjt,*nct ,  fie  par 
Mac  robe,  /.  1.  suvrn*!.  t,  9. 

XEN  ITA  ou  XEN AIAS ,  Perfan ,  évêque  de  Hiera- 
polis ,  fuivit  l'hcrclic  des  Iconoclaftes  ,  Se  fut  facré  par 
Pierre  le  Fmlcn  ,  éveque  heretietuc  d'Antiochc, quoiqu'il 
fût  efclavc  de  naiffanec ,  fie  qu  Une  fût  pas  biptilè.*  Ni- 
cephorus  Cillifhis ,  /.  16. 

XENOCUDE ,  poète  Grec ,  célébré  par  Pemofthe- 
nc ,  vivoic  fous  la  CV.  olympiade ,  vers  l'an  }6o.  avant 
Jefus  Chrift. 

XENOCRATE ,  Xtnecrttts,  de  Chalccdoipc  philo- 
TmtYl.  U.  Partie. 
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fophe ,  fils  d' Agstbtntr ,  fit  difciple  de  Platon ,  croit  cé- 
lèbre par  fa  probité,  par  fa  prudence  fie  par  fa  chafteté. 
Il  paroiffoit  avoir  l'eiprit  lent  :  ce  qui  faifoit  dire  à  Pla- 
ton ,  <\\x'Anft»te  *v*t  btfoin  de  bride ,  &  Xtn»tr*ttt  i'épe- 
un.  Ce  philofophe  enkiena  dans  l'académie  d'Athènes* 
&  fucccdaàSpcufippe,  fuccefTeur  de  Platon,  l'an  3)9. 
avant  Jcfus  Chrift.  Les  Athéniens  l'envoyèrent  en  am- 
baûadevcrs  Philippe  roi  de  Macédoine,  8t  long-tems 
après  vers  Antipater.  Il  fut  fi  fnrceftiniéd'Alexandreie 
Gr,n»i,quecc  prince  lui  fit  prefent  de  trente  talens  d'or. 
Mais  Xeoocratc  lui  renvoya  ce  prefent,  fie  lui  uc  dire 
que  l'argent  éroic  neccûairc  aux  rois  ,  &  non  pas  aux 
philofophcs.  Après  avoir  traité  ks  amballadcurs ,  fan» 
leur  donner  d'autre  repas  que  fon  ordinaire:  Vous  vtiji** 
bien  ,  dit-il,  que  fe  n*i  pu  btfom  de  te  que  vmsmtpre- 
fente^x  &  que  je  me  temtnte  dt  peu.  Il  dilbit ,  qu'#»  /V- 
ttit  feuvtnt  repenti  d'*v«tr  parti ,  meus  jtmtit  de  s'être  ti. 
Un  écloier  le  voulut  venir  entendre  ,  fans  avoir  apprit 
les  mathématiques  :  Xcnocrate  le  renvoya ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas ,  dit-  il ,  U  dtf  de  U  pbtltftpbit.  Il  avoit  écrit 
lix  livres  de  la  nature  ;  iix  de  la  philolophie  ;  un  des  ri- 
chefles ,  Sec.  On  dit  que  s'etant  heurté  de  nuit  à  un  vaif- 
feau  de  cuivre,  il  mourut  i  lige  di :8a.  ans,  l'an  314.  avant 
Jefus-Chrilt.  Il  y  a  encore  un  philofophe  de  ce  même 
nom ,  dont  il  cftfait  mention  dans  Suidas;  unXtNOCiA- 
te  Chaceldonicn ,  difciple  de  Platon  ,  qu'il  accompa- 
gna en  Sicile ,  auteur  des  vies  de  quelques  hommes  illu- 
llrcs.Un  XenocRate,  d'Ephelë  que  Pline  cite  quelque- 
fois de  manière!  faire  entendre  qu'il  avoit  travaillé  à 
l'hiftoire  naturelle,  &  qu'il  vivoic  fous  Néron,  &  un 
XENoatA-red'Aphrodife ,  qui  avoit  écrit  t'hiftoire  des) 
animaux ,  tous  philofophes;  Cuis  parler  d'un  Xenocaate, 
habile  peintre  Oc  fculptcur,  oui  avoit  été  difciple  d'Eu- 
thyerates  ,  lequel  avoit  pru  lui-même  les  leçonsde  Lv- 
fippe.  Ce  Xenocratecompofa  un  traité  de  la  peinture. 
*  Plin.  Diogene  lune.  Volfius,  dt  btft.  Grtt. 

XENOPHANE,  de  Colophon ,  philofophe ,  célèbre 
vers  la  LX.  olympiade,  l'an  540.  avant  Jefus  Chrift, 
ayant  étéchafféde  fon  pavi.alia  demeurer  i  Zanclc» 
que  depuis  on  appclla  MtUine ,  &  a  Catane  en  Sicile  » 
&  y  compofa  un  grand  nombre  de  vers ,  entr'autres  ■ 
deux  mille  fur  la  fondation  de  Colophon  ,  9c  quantités 
d'autres  fur  des  fujets  de  philolophie.  U  admet  toit  qua-> 
tre  élemens ,  &  une  infinité  de  mondes ,  croyoit  que  las 
lune  étott  un  pays  habité ,  fit  avoit  pluficurs  autres  prin- 
cipes impies,  que  l'on  peut  voir  dans  Baylc.  *Diogcoe 
Leurtt.  Bayle  ,  diSun,  tnt. 

XENOPHANE,  poète  de  Lelbos,  compofa  des  vers» 
■arabiques.*  Diogene  Lutte *l. 9.  vit*  pbtltfefb.  Sextui, 
fitc. 

XENOPHILE.un  dcscapitairvesd'Alexanire/r  Gr**J  m 
que  ce  prince  fit  gouverneur  de  laSufiane.  *  Quintc-Cur-. 
ce,/.  5- t.i. 

XENOPHILE,  Xentpbilttt,  mufîcicn,  fit  philofophe 
Pythagoricien ,  ck  renommé  pour  avoir  vécu  roj.  ans, 
en  parfaite  fanté  fit  en  grande  réputation.  *  Pline,  /.  7. 
t.  «  t.  fit  Val.  Maxime ,  /.  8.  c.  t. 

XENOPHON,  capitaine,  philofophe  fit  hiftorien, 
né  1  Athènes  Se  fils  de  Grjllstt ,  s'attacha  à  Socrate ,  fit  fut 
undcsplusilluftresdifciples  de  ce  philofophe.  Depuis 
ayant  pris  le  parti  des  armes,  il  entrai  la  tète  des  trou- 
pes, dans  la  ville  de  Byfancc  ;  fie  em nicha  par  fon  élo- 
quence ,  qu'elle  ne  fut  pillée ,  fous  la  XCV.  olympiade* 
Se  l'an  400.  avant  Jefus  Chrift.  Il  alla  trouver  le  jeune 
Cyrus,  &  l'accompagna  avec  dix  mille  Grecs  dans  l'ex- 
pédition que  ht  ce  prince  en  Perle  contre  fon  frerc  Ar- 
taxerxés.  Cyrus  ayant  été  vaincu  fie  tué,  il  fut  le  chef 
de  la  fameufe  retraite  de  ces  dix  mille  Grecs  dont  il  a 
écrit  1  hiftoire.  Quand  il  les  eut  ramenés  fie  mis  entre  les 
mains  des  Laccdemoniens  ,  il  fuivit  Aeefilaiis  en  Afie  , 
fit  fe  trouva  avec  lui  1  la  bataille  de  Chorfooée.d'où  il 
fe  retira  à  Sci Honte,  qui  appartenoitaux  Laccdemoniens 
parce  qu'il  avoit  été  banni  d'Athènes,  i  la  folliciution 
d'Artaxtrxcs.  Il  s'appliqua  pour  lors  à  l'étude  de  la  phi- 
lofophie,  compofanc  divers  traités  de  morale  Oc  d'hif» 
toire  ,  Se  fe  divcnillant  dans  l'entretien  defes  amis,  fie  i 
la  chaile.  Mais  lorfquc  l'empire  des  Lacedcmoniens  foc 
abbittupar  Epaminondas ,  il  fe  retirai  Corinthe, après 
la  prife  de  Sïulonte ,  Se  y  mouxut  âgé  de  90.  ans,  foui4a 
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CV.  olympiade ,  6t  wrs  Tan  560.  avant  Jefus  Oirift. 
Un  jour  dans  le  tems  qu'il  facrihoit ,  on  lui  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils;  alors  il  ôta  le  chapeau 
defl.urs  qu'il  avoit  fur  la  tête  ;  mais  il  le  remit  après 
«voir  appris  qu'il  étoit  mort  «1  homme  de  cceur.  Ce  fut 
«e  généreux  fils  qui  tua  Epammondas  a  la  bataille  de 
Mantinée.  Xcnophon  eut  prefquetoot  l'honneur  de  la 
mémorable  retraite  des  d<x  m  ile  Grecs  qui  étoient  al- 
lés donoer  du  recours  a  Cyrusfr /«mf.âe  nous  en  a  laifté 
■ne  hiftotre  très-exacte.  Depuis  il  publia  celle  de  Thu- 
cydide 8c  la  continua,  ayant  été  le  premier  des  philo- 
sophes qui  ait  entrepris  cette  Jonc  de  travail.  Il  a  aufli 
écrit  de  l'inftitution  de  Cyrus  l'^in/.qui,  félon  Crceron, 
n'eft  pas  tant  une  htftoire  véritable, qu'un  ouvrage  mo 
ni ,  pour  décrire  l'éducation  d'un  prince.  Ces  produ- 
ctions ont  fait  mériter  à  Ton  auteur,  lefurnom  aaktil- 
Ut  Qntt\Ms ,  8e  de  Mh/V  Athénienne ,  qu'on  lui  a  donné , 
pour  exprimer  la  beauté  de  Ton  langage,  &  la  douceur 
de  fort  ftyle.  Quant  au  livre  des  équivoques,  irnprnv 
dans  le  XVL  ficelé ,  fous  le  nom  de  Xenophon  ,c\fi  ,e 
fruit  d'une  impofture  i  laquelle  Annius  de  Vitcrbes  tft 
laillé  furprendre ,  fie  c'eft  de  lui  que  nous  tenons  ce  mau- 
vais ouvrage ,  ainti  que  le  faux  Berofc,  8e  quclquesau- 
très ,  compofés  avant  fon  r.ras.  Au  refte ,  Xcnophon  ne 
vécut  pas  toujours  d'intelligence  avec  Platon.  Diogcne 
L*ën*  nous  apprend  qu'il  y  eut  entr'eux  une  jaioulic 
d'efprit ,  8t  une  émulation  de  gens  de  lettres.  Les  meil- 
leures éditions  des  oeuvres  de  Xcnophon  ,  font  celles  de 
Francfort  en  1674.  fie  d'Oxford  en  5.  tomes  in  8°.  en 
170}.  *  Diogenc ,  L  itre t ,  i.  a.  vsu  pbiief.  Votfius ,  de  fcijî. 
Ot*(.  La  Moihe  le  Vayer ,  jng.  dei  hiS.tyt.  Diogcne  Uet- 
tt  parle  de  lix  autres  auteurs  de  ce  nom  ;  Suidas  en  fait 
luffi  mention;  fit  nous  pouvons  en  ajouter  un  doLamp- 
faque,  qui  avoit  écrit  une  géographie ,  félon  Pline,  1. 
4.  c.  ij.  /  cySolm,  c.  ii.c>50. 

XENOPHON  médecin  de  l'empereur  Claude ,  fc 
difoit  forti  de  la  famille  d'Efcutapc;  il  ht  exempter  lifli 
deCoosde  toute  impoli. ion.  L  on  crut  a  Rome  ou  il 
avoit  empoifoone  fon  maitre ,  en  mettant  fes  doigt*  dais 
fa  bouche  pour  l'aider  à  vomir,  &  lui  g'.ilTant  dans  la 
gorge  une  pillule  cmpoifonnée.  *  Tacit.  /.  ta.  tnn*t. 

XENOXD A  ou  ZENORVA  ,  petite  ville  de 
dans  la  Macédoine.  Elle  ed  1  quatorze  lieues  de  l'Ocn 
davers  le  couchant.  On  la  prend  pour  l'ancienne  He 
r*tle*  lyntefodis ,  qui  étoit  une  ville  eprfcopale.  *  Bau- 
drand ,  di&ttn.  gttgrapb. 

XENS1 ,  province  de  la  Chine,  a  pour  ville  capitale 
Sigan.  Les  autres  font,  Fungctwg,  Hancchung,  Plin 
gltangSc  Gtingchaiig  ,  Liniao,  Ktngianh,  8c  S^ugand  . 
avec  cent  huit  autres  villes  moins  conlidcrables,  8e  dix 
neuf  fbrterclTcs.  •  Martin  Martini,  Atl.  Sinic. 

XEQ!£EAYDAR.,roidePerfé,  6c  pcred'j/mjriSophi , 
étoit  natit  d'Ardeville,  dans  la  province  de  Chirvan, 
ou  Servan ,  proche  de  la  mer  de  Tabrifttn.  Cette  ville 
cil  le  lieu  ordinaire  de  la  fcpulture  des  rois  de  Perfc ,  8c 
des  princes  du  fang  royal.  La  principale  mofquéc  ren- 
ferme le  tombeau  oeCha-Sephi ,  travaillé  en  bois  de  mar- 
queterie, 8c  environné  de  chandeliers  dorât  d'argent, 
avec  les  lumières  qui  l'cclairini  aux  jours  folemntk.* 
Deflandes ,  bttutt  te  U  tttft. 

XERA  ou  XEREA,  viilcptès  des  colonnes  d'Her- 
cule,! prefcnt|r.r/r  dt  U  Frvnrrr*  en  Efpagne.  *  Etienne 
dt  Bj^nme.  On  a  aufli  donné  ce  nom  i  une  ville  de  la  pro- 
vince de  Guatimata  ,  en  Amrrique. 

XEREZ,  petite  ville  de  I  Amérique  feptentrionale. 
Elle  eft  dans  la  provii.ee  de  Guatimala ,  à  trente  lieues 
de  Léon  de  Nicaragua  vers  le  couchant.  Mati ,  diShn 

XEREZ  DE  LOS  CAVALER.OS  ou  DE  BADA 
JOS,  ville  de  l'Eltremadure  d 'Efpagne,  fur  la  rivière 
d'Ardita,  à  lix  lieues  de  Badajosvers  le  midi.  C'eft  la 
.  patrie  de  VafquesNunnc  de  Balboa,  qui  entreprit  le  pre- 
mier de  faire  voile  dans  la  mer  du  Sud  l'an  151}.  Elle  ap 
-  partenoit  autrefois  aux  Templiers ,  d'où  lui  vient  fon 
nom  âtw  C*v*llens  :  après  la  (uppreffion  de  leur  or- 
dre le  roi  Alfbnfe  XII.  réunit  Xerés  a  la  couronne,  & 
Charles  V.  l'honora  du  titre  de  cité.»  Baudrand. 
.    XEREZ  DE  GU ADIANA ,  bourg  d'Efpagne.  fitué 
dans  l'Andaloutie  ,  près  de  l'Algarve,  fur  laGuadiane, 
environ  à  huit  lieues  dt?  C«n  embouchure  »  lîaudrand. 
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XERIPHE,  cfertta,  ZEDAMET. 

XEROPHAGIES  ,  jours  de  jtûne  dans  les  premiers 
fieclcs  de  l'églife ,  aufquels  on  ne  manget  it  que  du  pain 
avec  du  fel ,  &  on  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Ce  00m  vient 
des  mots  grecs  ï-jw  fie ,  Bc  ♦«>*»  manger;  comme  que 
diroit  jeànei  tù  t'tn  ne  msnge  que  det  cbifes  ftibtr.  En- 
fuite  on  y  ajouta  des  légumes  8c  des  herbes  ,  ou  quelque  i 
fruits.  Ces  grands  jeûnes  fe  faifoient  Its  fix  jours  de  U 
femaine  fainte,  par  dévotion  ,  8c  non  point  par  obliga- 
tion. L'cglifé  condamna  les  Montantes,  qui  de  leur  au- 
torité privée  vouloient  obliger  tout  le  monde  a  oblerver, 
non  feulement  la  Xerophagie  pendant  la  rcmainc  laintt; 
mais  encore  d'autres  qu'ils  avoient  établies,  auflî-bieu 
que  pluiieurs  Carêmes.  Les  Eflccns,  dont  prie  Phtlon, 
obfervoicnt  des  Xcrophigies  en  certains  |ours:  car  cet 
auteur  dit  qu'alors  ils  n'ajoQtoicnt  au  pain  8e  i  l'eau  que 
du  fel  Se  de  l'hyiîopc. Le»  athlètes, parmi  les Payens, ne 
mangeoient  que  des  chofes  feches  ;  mais  cette  elpecede 
icûr.cs  n'etoit  qu'un  régime  de  vivre,  pour  conferver 
Jeur  famé  8c  leuis  fore»*.  *  Saint  Epiphane  ,  tn  exftfir. 
ftiei.  Eufebc,  bifl.  /.a.  Tcrtullian.  iiva\.  pjjfbtm. 

XERXE'S  ou  BALEUS,  roi  d'Aflyrie,  tut  le  lixié- 
me  après  Bel"  s,  fie  eft  nommé  dans  le  catalogue  d'Eufe- 
be.  vtje*.  ASSYRIE. 

XERXE  S  L  de  ce  nom ,  roi  de  Perfc ,  n'étoh  que  fé- 
cond 61s  de  Darics,  8e  fut  néanmoins  préféré  i  Aruba* 
zane  fon  aîné,  parce  qu'il  étoit  né  d'Atofla,  depuis  que 
fon  père  avoit  été  roi  ;  Ae  que  l'autre  étoit  venu  au  mon- 
de dans  le  tems  que  Darius  n'etoit  encore  qu'un  homme 
particulier.  Xerxcs  fucceda  i  ion  pere  l'an  du  monde 
3550. 8e  485.  avant  Jefus-Chrift.  Il  commença  fon  rè- 
gne par  réduire  l'Egypte  en  fa  puillance.&yta.flapour 
gouverneur,  fon  frère  Achem.nc.  Depuis, il  refolutde 
faire  la  guerre  aux  Grecs,  8e  vint  dans  l'Aile  mineure 
avec  une  armée  ,  que  Ctcuas  fait  monter  a  huit  cens  mil- 
le hommes  8c  a  mille  voiles ,  8f  qu'Hérodote  allure  avoir 
été  compofée  de  dix-fept  cens  mille  hommes .  fie  de  dou- 
ze cens  lept  voiles.  Il  jetta  un  pour  fur  le  dt  troit  de  IHcl- 
lefpont,  fit  percer  l'ifthme  du  mont  Athos.  Mais  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  au  détroit  des  Thermopyles,  Lconidas 
roi  de  Sparte  avec  trois  cens  Lacedemotuens,  defendic 
courageufement  ce  paflàge,  où,  après  avoir  défait  un 
■•rtnd  nombre  des  ennemis ,  ils  périrent  accables  par  U 
multitude.  En  même  tems  les  Athéniens  gagnèrent  la  ba- 
taille navale  de  Salamittc.  Cette  perte  fut  iuivie  de  divers 
naufrage  des  Perles,  ce  qui  étonna  fi  fort  Xcixcs,  qu'il 
fc  retira  en  ion  pays,  laiflant  dans  la  Grèce,  Mardonius 
avec  le  refte  de  l'armée.  Aruban ,  natif  d'Hyrcaaie  je 
tua  l'an  du  monde  1562.  fie  473.  avant  Jelus  Chnft.  * 
Hérodote,/. 7.  8c  8.  Diodorc  de  Sitile.  Juitin. Plutar- 
que .  8cc.  Artaxcrxés  lui  fucceda. 

XERXE'S  II.  roi  de  Perfc,  fils  d'Artaxcrxf s  Unnt 
aum,  lui  lucccdal'andu  monde  jsio.  8c  415  avant  Je- 
fus-Chnft.  Un  an  après  il  fut  affaffiné  par  fon  frère  Se- 

undien  ou  Soglicn ,  qui  s'empara  du  tnrdne.  *  Diodor. 
si(Hl.4dttjmp,td.  LXXXVIII.  Ctefias. 

X  L 

XICCORiaUS  POLETONUS  ou  S1CCO  POL- 
LENTO.cel  ebre  par  fon  fçavoirdansle  XV.lic- 
clc,  exerça  des  charges  honorables  â  Padoue, qui  étoit 
le  lieu  de  fa  naifTance.  Il  compofa  des  argumens  fur  les 
oraifons  de  Ciceron  ;  un  volume  des  illuilres  écrivains 
Latins;  8e  d'autres  traités.  *  Bernardin  Scardéoni, /.  a.  dt 
ttb.  Pjtav.  VofGus ,  de  bifl.  Ht.  &c. 

XICOCO  .ifledu  Japon ,  dit  aufli  CHïCOKO.oo 
quatre  royaumes ,  parce  qu'il  y  en  a  autant  ;  fea  voir,  Ava, 
I  vo  ,  Sanuqui  &  Tola  ;  mais  il  n'y  a  point  de  villes  con- 
fidcrables.  Elle  cft  a  l'orient  de  la  grande  iflc  oujarei'- 
que  iflc  de  Niphon. 

XHHOAM-TI ,  ou  X10S,  empereur  de  la  Chine,  ro- 
gnon vers  l'an  146.  avant  la  naiûancc  de  Jefus-Clirift. 
Après  avoir  conquis  toute  la  Chine,  dont  il  ne  poffedoit 
auparavant  qu'une  partie,  il  porta  fesarmet  victoricu- 
fes  contre  les  Tarures:  8c  pour  empêcher  leur*  irrup- 
tions ,  il  lit  bâtir  cette  fameufe  muraille,  qui  liparcla 
Chine  de  laTartarie,  la  vingt  deuxième  année  de  fon 
regne.qui  étoit  l'an  uj.avant  la  naiîTancede  Jefus-Chrift. 
On  dit  que  cette  muraille  a  trois  cens  lieue*,  d'AUc- 
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magne  de  longueur ,  i  commence  du  fond  du  golfe  de 
Nanquùt ,  autrement  appel  te  Oitfe  A»  Gang,  jufqu'au  fleu- 
ve Hoang,  ou  fictive  jaune,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  de  Xenli ,  lans  aucune  interruption ,  G 
ce  n'eft  du  côté  du  lèptentrien ,  prochede  la  ville  de  Si- 
vin  .dans  h  province  de  Pékin;» ,  où  il  y  a  des  monta - 
gnesimcctltibles,  qui  tiennent  lien  de  mu  i  aille  Elten'eft 
pas  tout  a  Tait  droite  ;  ma»  elle  clc  conduite  par  plu- 
sieurs d-aours,  fuivant  la  diffcrente  ittuation  des  lieux 
qu'elle  renferme.  Ce  rempart  cft haut detrente coudées, 
Bt  large  de  douze,  &  en  quelques  endroits  de  quinze. 
Sa  hauteur  cft  égale  par  tout ,  lur  le  panchant  des  mon- 
tagnes, &  fur  le  fomniet,aulfi  bien  que  dans  les  plaines. 
Elle  cft  fortifiée  de  plulïeurs  tours,  également  dift;n- 
tes  l'une  de  l'autre.  11  y  a  auffi  des  ponts  pour  forcir  & 
pour  entrer  ,  félon  les  occalions  qui  s'en  prtfcnient  pro- 
che delquelles  on  a  biti  des  forterefles  pour  ladefenfe 
des  portes,  8c  pour  Icslogemehsdesfolcats  qui  les  gar- 
dent. On  V  voit  beaucoup  d'arcs  ou  voûtes,  qui  iont 
ouvertes  dans  la  muraille  pour  le  piûagc  des  rivières. 
Les  Chinois  appellent  ce  boulevard  Vindt  Cfringi,  c'eft-à- 
dire  ,  muTAillt  de  dix  mtit  fttdts  ;  marquant ,  par  cette 
expretiion  ,  fa  longueur  prodigieufe.  Ce  bâtiment  fut 
achevé  en  cinq  ans  :  ce  qui  n'eft  pas  difficile  i  croire , 
puifquc  l'empereur  Xiinoam-Ti  ordonna  que  de  dix 
hommes  de  fon  royaume ,  il  y  en  auroit  un  qui  feroit 
choifi  pour  y  travailler ,  8c  qu'employant  ainli  la  dixiè- 
me partie  des  hommes  de  ce  vafte  empire ,  un  fi  grand 
nombre  d'ouvriers  étoit  fufHlani  pour  achever  en  peu 
de  tems  la  conftruâion  de  cette  muraille.  Les  Chinois 
ont  encore  écrit  que  l'on  enfonça  dans  le  golfe  de  Gang 
piuh'eun  navires  chargés  de  fer,  pour  foutenir  lesfon- 
demens  de  la  muraille ,  que  l'on  a  bâtie  dix  ftades  avanc 
dans  cette  m  r.*  Kirchcr,  it  U  Cbtnt. 

XILI,  bourg  de  la  Zicooie  en  Morée.  Il  cft  i  quatre 
lieues  de  Cafte]  Rampano ,  vers  le  levant,  fur  le  cap  de 
Xili  ■  qui  regarde  l'ifle  de  Ccrigo ,  8c  qui  étoit  appclléc 
anciennement  ,  Pttmtnttrmm  Cjutmtm  8c  OuugHttos.  » 
Baudrand. 

XILOCA,  XILOA,  rivière  du  royaume  d'Aragon  en 
Efpjgne.  Elle  baigne  Duroca  ,  Se  le  décharge  dans  le 
Xalon ,  i  Calatajud.*  Mati,  4rr7. 

XlLOCASTRO.bourg  du  duché  deCtarencecn  Mo- 
rée. On  le  prend  pour  l'ancienne  ville  de  l'Achau,  nom- 
mée Atgir*.  *  Baudrand. 

XI MA ,  ville  8c  royaume  de  même  nom.  Elle  cft  dans 
la  partie  méridionale  du  quartier  de  Jetfcngo ,  dans  l'tilc 
de  Xiphon.*  Mati,«Va. 

X1MENEZ  (Rodtric)  de  Navarre,  archevêque  de 
Tolède  en  Elpagnc  ,  dans  le  XIII.  liccle  ,  vint  étudier  i 
Paris  ;  8c  étant  rcrourné  en  Et'pagne ,  il  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Tolède  vers  l'an  114$.  Il  écrivit  l'hiftoirc 
d'Efpagnc  en  IX.  livres ,  que  nous  avons  dans  te  recueil 
des  hiltoriens  de  ce  royaume,  avec  des  remarques  du 
père  André  Schot.  Cet  ouvrage  finit  l'an  u8i.de  l'érc 
d'Efpagne ,  qui  tombe  en  la  16.  du  règne  de  Ferdinand 
roi  de  Cattiile.  Ximcnés  vint  l'an  U47.  i  Lyon ,  pour 
défendre  devant  le  pape  Innocent  IX.  qui  y  avoit  célé- 
bré un  concile  gênerai,  les  droits  8c  les  privilèges  de 
Ion  églifc,  contre  l'archevêque  dcCompoftelle.qui  pré- 
tendoit  la  primatic ,  parce  que  fon  églifc  conferve  le 
corps  de  faint  Jacques,  apôtre  des  ECpagnes;  mais  elle 
"fut  adjugée  1  l'archevêque  de  Tolède.  11  mourut  lur  le 
Rhône  en  s'en  retournant ,  &  fut  porté  dans  le  monaftere 
-ée  Hotta ,  entre  la  Cattiile  6c  l'Aragon.où  Ton  voit  fon 
épitaphe.  *  Vafce,  tu  chrome.  Htfp*n.  (■  1.  &  4.  André 
^chot,  in  m».  Ximen/i.  Spo.ide,  ^.  c.  114'.».  53  Voulus, 

ét  bip.  Lit.  1. t.  r .  t7-  &(•  M.  Da  Pin ,  btÙ.  dei  tut.  ttclif. 
4»  XUl.fi rdt. 

X1MENEZ(  François)  cardinal,  8c  archevêque  de 
Tolède,  ne  l'an  1437.  d'Atftnft  Je  CifnerosTCimenez, 
•procureur  tn  la  juindictian  de  Torrelaguna,  dans  la 

vieille  Caftille, étudiai  Alcala  8c  à  Salamanque;  puis 
allant  ï  Rome  .  il  fut  volé,  8c  ne  raporta  de  cette  ville 

qu  une  bulle  pour  la  première  prtbende.  L'archevêque 

de  Tolède  la  lui  rcrufà.  Se  le  retint  en  prifon  dans  la 
tour dUceda ,  où  un  prêtre,  qui  étoit prifonnier depuis 

long-tems  ,  lui  prédit  qu'il  feroit  un  jour  archevêque  de 

Tolède.  Il  ajouta  -pour  appuyer  fa  prophétie,  qu'il  ce 
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feroit  pisle  premier  qui  auroit  paflede  h  priibndTJ- 
céda  au  thrône  de  l'eglife  de  Tolède >  qu'il  fe  fouvenoic 
d'avoir  vû  dans  la  même  prifon  ,  où  ils  étoient  alors 
tous  deux ,  Jean  Vcrcvella.  frère  d'Alvare  de  Luna,  grand 
connétable  de  Caftille,  qui  parvint  enfui  te  àtadignké 
qu'il  lui  predifoit.  On  lui  donna  enfuite  un  canonicK 
dans  la  cathédrale  de  Siguenca ,  où  le  cardinal  Gonçalcs 
Mendoza ,  qui  en  étoit  prélat ,  le  fit  fon  grand  vicaire. 
Mais  Ximcnés  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  fortune ,  entra 
chez  les  Cordeliers  de  Tolède,  8t  après  avoir  fait  fes 
vceux,  le  voyant  accablé  de  vieillefle ,  fe  retira  dans  une 
folitude,  nommée  Ctfltntl.  A  fon  retour  à  Tolède,  1* 
reine  Elifabeth  de  Caftille,  le  choifit  pour  fon  coofef- 
feur  ,8c  le  nomma  1  l'archevêché  de  Tolède,  dont  elle 
le  fît  pourvoir  à  (bninfçu.  Enfuite,  Jules  IL  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  l'an  1 J07. 8c  le  roi  Ferdinand,  lad* 
miniftration  des  affaires  d'état.  Ce  cardinal  voulut  ligna- 
ler  le  commencement  de  fon  miniftere  par  le  foulag«- 
ment  du  peuple ,  8c  procura  la  décharge  du  fubfide  nom- 
mé A<*v»ity  qu'on  avoit  continué!  caufe  de  la  guerre 
de  Grenade.  L'an  1408.  il  avoit  fondé  le  beau  aollcge 
d' Alcala,  8c  lui  avoir  afiigné  un  ample  revenu,  avec  une 
bibliothèque  trcVfomptueufe.  Il  prêcha  les  Mahometans» 
qui  étoient  encore!  Grenade,  avec  tant  de  zele  8c  tant 
d'efficace,  qu'il  en  convertit  prés  de  3000.  en  un  jours 
avec  un  prince  du  fang  des  rois  de  Grenade.  11  baptisa 
cette  grande  multitude ,  dans  une  place  fpacieufe,  OÙ 
elle  étoit  affemblce ,  en  les  arrofant  tous  enfcmble  de 
l'eau  baptifmale;  puis  ayant  fait  apporter  tous  les  livres 
de  l'alcoran  dans  la  place  publique  de  Grenade ,  il  y  6c 
mettre  le  feu  :  ce  jour  fut  depuis  folecanifé  comme  una 
fête  en  Efpagne.  Dans  la  guerre  que  Ferdinand  entre- 
prit en  Afrique  contre  les  Maures,  ce  cardinal  offrit  da 
payer  à  fes  frais  l'armée  lcfpace  de  (ix  mois,  moyen- 
nant la  reftitution  de  fes  deniers ,  ou  le  domaine  des  con- 
quêtes ,  au  profit  de  fon  archevêché.  A  ces  conditions 
il  prit  d'abord  la  fortereQe  de  Mafàlcavir  ,  puis  entra 
victorieux  dans  la  ville  d'Oran ,  dont  les  clefs  furent 
portées  par  (on  ordre  en  fon  collège  d'Alcala ,  comme 
les  enfeignes  gloricuies  de  ce  grand  exploit.  Ilmarchoic 
armé  i  la  tête  des  troupes,précedé  d'un  religieux  d'une 
taille  extraordinaire,  qui  portoit  une  triple  croix,  8c  étoit 
fuivi  de  quelques  autres, ceints  d'une  epee  fur  leurs  ro- 
bes. A  (bu  retour ,  Ferdinand  alla  i  (à  rencontre  juf- 
qu'à  quatre  lieues  de  Seville,  6c  mit  pied  1  terre  pour 
!  erubraûer.  Une  autre  fois  ce  prince  étant  malade,  fe 
fit  porter  en  litière  hors  de  fa  capitale,  pour  le  recevoir, 
comme  l'ange  tut  claire  de  fes  états.  Ce  cardinal  pro- 
voyant une  ttcrilité  extraordinaire,  fit  faire  des  greniers 
publics  à  Tolède ,  à  Alcala .  8c  à  Torrelaguna ,  8c  les  fit 
remplir  de  bled  à  fes  dépens  i  ce  qui  gagna  tellement 
lafLction  de  tout  le  monde ,  que  pour  confer  ver  la  mé- 
moire de  ce  bienfait,  on  en  fit  graver  l'éloge  fur  une  ta- 
ble de  marbre  dans  la  falle  du  Icnat  de  Tolède,  8c  dans 
la  place  publique,  où  l'on  renouvel  la  tang-temslcfou- 
venir  de  cette  belle  action ,  par  une  harangue  que  l'on 
y  prononçpit  tous  les  ans  i  la  louange  de  cet 
Il  ornaaufli  le  bourg  de  Torrelaguna  d'un  1 
tt  fomptueufement,  8c  fit  conduire  pour! 
de  ce  lieu  une  fontai  ne  d'eau  vive  .au  travers  des  1 
tagnes  8c  des  rochers  :  ce  qui  lui  coûta  prés  d'un  million 
d'or.  Ferdinand  lui  laiflà  en  mourant  le  gouvernement 
de  l'état  ,1'an  15  rz.  1  caufe  de  rabfenccde  Charles  Ion 
petit-fils ,  qui  étoit  en  Flandres.  Ce  prince  étant  de  re- 
tour, fut  proclamé  roi  d'Efpagne,  quoique  ïameref  tir. 
encore  vivante ,  par  un  décret  auquel  une  partie  dos 
grands  du  royaume  ne  voulurent  point  confentir  ;  ce 
qui  excita  quelques  troubles.  Mais  Ximenez  dompta  les 
rebelles ,  8c  rangea  tous  les  feditieux  à  fon  obtïûance. 
Enfuite  il  reforma  les  officiers  du  confeil  suprême ,  fie 
ceux  de  la  cour,  Se  ordonna  une  feverc administration 
de  la  juftice  contre  les  opprdîïons  des  grands.  A  présavoir 
fait  congédier  les  deux  favoris  du  prince  Ferdinand, 
frère  du  roi  Charles ,  qui  lui  étoient  iufpects ,  quelques 
officiers  de  ce  prince  demandèrent  infoiemmeni  au  car- 
dinal, où  étoit  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'en  ufer  ainfi.  Il 
leur  fa  t  voir  quelques  troupes  de  gens  de  guerre  qui  com- 
pofoient  fa  garde  ordinaire ,  fie  leur  dit  que  le  pouvoir 
qu'il  avoit  de  faire  exécuter  les  volontés  du  roi ,  < 
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ftoit  en  la  force  de  ces  gens-11  ;  puis  prenant  le  cordon 
de  fon  ordre  de  faint  François ,  &  le  remuant  avec  la 
bu  in,  il  ajouta:  Cet»  me  fujfit  peur  mettre  <<•»  info*  des 
fajett  fuperbet.  Au  mêmcicmsil  fit  tirer  quelques  coups 
de  canoo ,  &  une  falve  de  mo'ufquctadcs ,  concluant  par 
exi  mon,btc  tft  ulnmiTACtt  regu ,  ce  qui  ferma  la  bou- 
che a  ces  téméraires.  11  s'appliqua  au(&  aux  affaires  de 
l'eglife;  car  il  travailla  a  reformer  les  moeurs,  a  faire 
changer  de  vie  1  quelques  ccclefiaftiques  vicieux ,  Si  1 
établir  une  union  entre  les  Francifcains  conventuels,  & 
ceux  de  l'obfervance.  Ce  cardinal  procura  à  Tes  dépens, 
l'édition  dclabibled'Alcata.cn  langues  latine,  grecque, 
hébraïque  fit  chaldaïque;  8c  ayant  fait  acheter  ,  pour 
mettre  cet  ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfection  ,  les 
plus  anciens  mrnuferits  qui  le  purent  trouver ,  il  les  fit 
examiner  par  des  perfonnes  doctes ,  &  vertées  dans  les 
langues.  Sept  exemplaires  en  hébreu  lui  coûtèrent  qua- 
rrcmille  écus;  des  manuferits  latins  &  grecs ,  anciens 
de  huit  cens  ans,  montèrent  a  des  fommes  très-eonfi- 
derables;  fit  l'on  travailla  environ  quinze  ansà  ce  grand 
-ouvrage ,  qui  commença  a  être  publié  l'an  1510.  Enfin , 
iXimencz ,  après  avoir  gouverné  pendant  vingt-deux  ans 
l'Efbagne  ,  (bus  les  rois  Ferdinand ,  Ifabellc ,  Jeanne , 
Philippe  fie  Charles,  fut  empoifonné,  en  lifant  une  let- 
tre qui  venoit  de  Flandres  ,  puis  par  un  breuvage  :  ce 
qui  le  fit  mourir  le  9.  Novembre  de  l'an  1)17  âgé  de 
£0.  ans.  Son  tombeau  eft  au  collège  de  faint  Ilderbnfc 
<TAtca1a ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Entre  les  belles  fondations 

2u'il  fit,  on  admire  deux  villes  8c  magnifiques  mona- 
eres  de  tilles  ,  qu'il  fit  bâtir  a  Arcala ,  Se  qu'il  pourvut 
<ie  meubles,  fit  généralement  de  tout  ce  qui  y  étoit  ne- 
-ceflaire.  Il  leur  afligna  de  gros  revenus,  leur  donnant 
■en  même  tems  de  quoi  fubliller  une  année  entière  fans 
y  toucher,  afin  qu'ayant  épargné  les  rentes  d'une  année , 
les  religieufcs  fullent  en  état  de  fc  mieux  acquitter  des 
charges  ordinaires  de  leur  fondation ,  Si  de  fournir  aux 
extraordinaires  qui  pourraient  arriver.  Le  premier, 
étoit  deftraé  pour  des  filles  pauvres,  dans  lefquelies  on 
verrait  des  marques  extraordinaires  de  vocation  lia  vie 
religieufe.  Il  étoit expreflément défendu, non-feulement 
<le  rien  exiger  pour  leur  entrée  dans  la  maifon ,  mais 
•même  de  rten  recevoir  quand  il  ferait  offert  volontaire- 
ment. 11  donna  1  ces  filles  la  règle  de  faint  François, 
mais  adoucie  par  des  conftirutions  particulières,  8t  pour 
protecteur  faint  Jean  le  Pénitent.  Il  deftina  le  fécond  mo- 
naftere,  qui  étoit  tout  proche  du  premier,  1  l'éduca- 
tion d'un  grand  nombre  de  pauvres  filles  de  qualité.  La 
règle  de  faint  François  y  étoit  fuivie  comme  dans  le  pre- 
mier; mais  d'autant  plus  adoucie,  que  les  filles  qui  y 
entroieo'»  avoient  une  liberté  toute  entière,  ou  de  le 
faire  religieufcs,  ou  de  retourner  dans  le  monde.  Qua- 
tre reglemens  faits  par  ce  cardinal ,  fit  qu'il  voulut  être 
inviolables,  tirent  la  diftinâion  particulière  de  cet  éta- 
bliftcracnt.  Le  premier,  que  les  penfionnairesy  feraient 
reçues  fit  élevées  gratuitement,  fans  qu'il  fut  permis 
d'exiger  ni  de  recevoir  aucune  penfion.  Le  fécond , 
qu'elles  y  feraient  intimités  de  tout  ce  nui  étoit  alors 
en  ufàge  parmi  les  filles  dcqualité.qu'ondcllinoit  pour  ' 
viyre  dans  le  monde  fie  dans  l'état  du  mariage ,  afin  que 
fi  elles  prenoient  ce  parti ,  elles  fc  trouvaient  toutes 
formées  pour  cet  état;  ou  que  fi  elles  fc  faifoient  reli- 
eieufes,  elles  en  fuffent  plus  propres  a  former  les  tilles 
dont  l'éducation  leur  ferait  confiée.  Par  le  troiliéme, 
les  places  vacantes  des  profcûcs  ne  pouvoient  être  rem- 
plies que  des  penfionnaires ,  dont  la  vocation  fût  libre 
fie  exemtc  de  toutes  conliderations  humaines,  avec dé- 
fenfc  de  recevoir  ni  prefens  ni  argent  pour  la  réception 
des  novices  fit  des  profcfîcs.  Le  quatrième  règlement  por- 
tait, que  le  revenu  de  la  première  année  qu'on  aurait  eu 
foin  d'épargner ,  fit  qui  donnott  moyen  de  faire  tous 
les  ans  une  pareille  épargne^près  les  charges  acquittées, 
ferait  employé  1  doter  tous  lesans  un  nombre  de  filles, 
qui  auraient  été  élevées  dans  ce  monaftere ,  fit  qui  n'au- 
roient  pas  d'ailleurs  de  quoi  être  pourvues.  Il  nomma 
cette  maifon  le menitjltrt  d'ifobtlle,  en  mémoire  delà 
reine  fa  bienfaiôrice ,  8c  lui  lauTa  encore  degrands biens 
par  fon  teftament.  Le  roi  Philippe  If.  y  fonda  encore 
cinquante  places  pour  autant  de  tilles  des  premières  fa- 
ailles  de  toute  1  Efpagnc.  *  Mariana  ,*«/?./.*«.  r.  7.  &  ' 
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ftqà  A.  0  1497.  Htm.  7.  r><.  Eulla  Leonis  X.biU.  Ctmpl. 
ttm.  1.  M.  Fiéchier ,  évéque  de  Nîmes  ,  bijlnrt  duutdi- 
n*l  Xmeni7.  Marfolier ,  or/f.  de  Xtmene^ 

XIMENEZ  ARIAS  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordrede 
S.  Dominique,  né  vers  l'an  1490.  1  Aleantaradansl'Er- 
ftremadure  Efpagnole ,  fit  fa  profefrion  religieufe  le  J. 
Août  1507.I  Salamanque  ,  fit  vi  voit  encore  en  1578.  où 
il  donna  une  féconde  édition  de  fon  Uxuan  etdtfitlii- 
(um  Utiii»-bifp*nicttm ,  quia  été  reimprime  pluGcursfois 
depuis.  Il  avoit  publié  en  1551.  un  diicours  efpagnolfur 
la  Magdelaine ,  avec  un  commentaire  fur  le  pfeaume  50. 
fit  en  1567.  f.nibmdu>ni  MtWAi  de  dttlrin*  Cbrifiéu*.* 
Echard /<r;/>r.  ni.  FF.  IW.  t.  1. 

X1MÉNEZ.  (  Pierre)  profcflcur  en  théologie  1  Sala- 
manque, puis  doyen  de  l'eglife  de  Tolède,  fit  enfui  te 
évéque  de  Badajos,  fut  élevé  par  Ferdinand  roi  d'Ef- 
pagne,  fit  la  reine  Ifabelle  1  lévêché  de  Coria.Il  mit  au 
jour  pluGeurs  livres  ;  entr'autres  ,  Cenfotttmnm  emrum 
cntrjtcltves  eedefit,  &t.*Btbl.  Hifp. 

XIMENEZ(  Jérôme)  Efpagnol ,  médecin  de  Sara- 
gofle  .natif  d'Epila  ,  villagcdu  comté  d'Aranda, en  Ara- 
gon, a  fait  un  livre  intitulé .-  lnfiitutionet  medif*.  *  Bib. 
H.fp.  . 

XIMENEZ  PATON(Barthelemide)EfDagnol,  VL 
vant  au  commencement  du  XVII.  fîcclc,  a  fait  un  livre 
de  l'ortographe  latine  Si  cfpagnole .  qui  eft  fort  bon.  * 
Nicolas  Antonio,  bibl.  feript.  Uifp.  Baillct,  fvgtmtns  du 
fftvjni  for  Ut  gromm.  Ejpxt. 

XLMENEZ  (  Diego  ou  Jacques  )  de  Aillon ,  natif  d'Ar. 
cos  de  la  Fromcra  en  Andaloufie,  poëtcE(pagnol,Caftil- 
lan  ,  Boriûoit  vers  fan  1580.  Il  a  fait  un  poème  héroï- 
que en  langue  vulgaire,  fur  les  expéditions  de  ïimnntt- 
ble  cav4tirr\e  tid  rui  dus  de  btvat  ou  vibtr ,  imprimé  à 
AlcaJa  de  Hennartz.ia  4°. l'an  1579-dediéauducd  Al- 
be,  fous  qui  il  avoit  porte  les  armes  aux  Pays-Bas.  On 
peut  dire  que  cet  ouvrage  eft  un  fort  mauvais  modèle 
du  poème  épique.  Ximtncz  a  fait  encore  un  volume 
de  fonnets,  imprimé  l'an  1569.  in  8».  *  René  Rapio« 
refiexitHs  for  U  pet  tique,  II.  pjrt.reflex.  Baillct ,  jugement 
des  fçsvtni  for  Us  pattes  nuitrnes. 

XJ.MO  ,  ulc  du  Japon ,  &  l'une  des  trois  principales 
parties  du  pays,  eft  nommée  aufli  Saicok  .  c 'eft  1  dire 
neuf  njdumesi J»rce  qu'il  y  en  a  eu  autant ,  qui  font  Fi- 
gen ,  Bunga ,  Chicuien , Fingo ,  Fiunga,  bungen.Satcu- 
ma ,  Vofumi  fit  Uto.  Les  principales  villes  font ,  Arima, 
Bungo,  Nangafachi  ^atcunu,  firc.  Nangafachi  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l'iflc  dcXimo,  fit  en  eft  la  capitale. 
Ses  jardinages,  fie  les  agréables  campagnes  qui  font  fur 
les  avenues,  contribuent  1  y  attirer  beaucoup  d'habi- 
tans:  de  forte  qu'elle  eft  la  mieux  peuplée  du  Japon;  fit 
les  autres  peuples  de  ces  ides  y  (ont  reçus  avec  une  dou- 
ceur qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  point  Catholiques.  Au  commencement  du  XVII. 
ficelé,  cette  ifle  étoit  prefquc  toute  Chrétienne, fit  elle 
devint  alors  le  théâtre  le  plus  fànglant  de  la  perfecution. 
Ses  neuf  royaumes  étoient  déjà  détruits.  Tayco-Sima 
l'ayant  réunie  1  la  couronne  impériale  dés  l'an  1587.  * 
Htfi.  du  fapen. 

XIMOLA,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  l'iOe  de  Xiphon,  fur  la  côte  orientale  du 
quartier  d'Ochio.  *  Mati,  Dt3. 

XIMOTCUQJJE,  XINiONOCUOyE,  ville  de  l'O- 
chio,  contrée  de  l'ifle  de  Xiphon.  Elle  eft  capitale  d'un 
royaume,  qui  porte  fon  nom  .  fit  fituée  au  milieu  des 
terres .  entre  la  ville  de  Fitachi  fit  celle  de  Mulaxi.»  Ma- 
ti ,  diil. 

X1NANO  ou  XIMANO ,  ville  capitale  d'un  royau- 
me de  même  nom.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  Xiphon  ,  dans 
la  partie  feptentrionale  du  quartier  de  Quanto ,  vers  les 
confins  de  celui  de  Jctfegen.  *  Mati ,  did. 

XINCHEU  ,  ville  delà  Chine.  C'eft  h  douzième  de 
la  province  d'Huquang,  fit  elle  a  cinq  autres  villes  (bus 
(à  jurifdiâion.  *  Bauorand. 

XlPHILIN  (Jean  )  patriarche  de  Conftmtmople ,  cé- 
lèbre dans  te  XI.  tieck ,  par  fa  feience  fit  par  fa  probité, 
éroit  de  Trébizonde ,  fie  avoit  été  élevé  dans  un  mona- 
fterc.  On  le  trouva  digne  d'être  mis  fur  le  tiege  de  l'é- 
glifede  Conftantinople  après  Conftantin,mortau  com- 
meDcement  de  l'an  1064.  Xiphilin  jouit  de  cette  digni- 
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te*  jusqu'au  a.  Août  de  l'an  107$.  Il  eut  un  neveu  nommé 
Xiphilin  comme  lui , qui  compola  l'abre.'.é  dt  l'hiftoire 
de  Dion  Oflius.  Bironius  qui  avoit  attribué  cet  abrégé 
au  pati  iarche  ,  n'avoit  pas  pris  garde  a  ce  qu'il  dit  de  lui- 
même  dans  la  vie  d'Augiifte.  *  Clycas ,  purr.  IV.  a»nj!. 
André  Schot ,  prvlegtm.  m  Phtt.  btbt.  VolEus ,  de  biji.  o>«. 
Ub  i.Banmius,  m  4hhM. 

XIXONA  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpaene.  Ce  lieu 
eftdans  le  royaume  de  Valence,  a  cinq  lieues  de  la  ville 
d'Alicante ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

XO 

"X^OAouXAOA  royaume  d'Afrique  en  Ethiopie, 
vers  le  Zinguebar.  Le  roi  des  Abyllîns  en  polît  de  une 
partie ,  &  l'autre  lui  a  été  enlevée  par  les  Galas  ,oj  Inban- 

falas ,  qui  font  des  peuples  très-puiffins  de  ce  pays.  * 
lieronymus  Lupus,  dtjtttft.  yttbitp.  fuper. 
XOGON.SAMA.  11  y  a  eu  troi»  empereurs  du  Japon 
dansle  XVII.  liccle,  qui  ont  porte  ce  nom.  Le  1.  étoit 
fils  de  Gcïtzo  roi  de  Quanto ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dtyfu  Sama  ,&  commença  1  régner  en  1617.  C'eroitun 
très  médiocre  prince,  mal  élevé  ,  d'un  naturel  féroce, 
Si  qui  perfecuta  vivement  les  Chrétiens.  Il  abdiqua  l'em- 
pire en  ifii».  &  mit  fur  le  thrâne  impérial  fon  (ils ,  lui  Ht 
prendre  fon  nom  ,  &  prit  lui-même  celui  de  Cubo  Sa- 
ma.  Ce  fécond  Xogon-Sama  n'eft  diftingué  de  fon  perc 
dans  l'hiftoire ,  que  pour  avoir  rendu  la  perfecution  con- 
tre les  Fidèles ,  plus  vive  encore  qu'elle  n'avoit  été  ;  & 
pour  avoir  tellement  aflujctti  tous  les  rois  particuliers , 
uc  depuis  ce  tenu  là  ils  ne  font  plus  que  dis  phaïuôm.s 
e  rois ,  St  les  plus  fournis  des  courtilans  de  l'empereur  , 
oui  les  change  Si  les  dégrade ,  comme  il  le  juge  à  prop<  >s. 
Il  mourut  en  165t.  &  eut  pour  fuccefleur  Ion  hls.qui  te 
fit  nommer  To-Xogon  Sama  ,  comme  pour  faire  con- 
noitre  qu'il  fecroioit  autant  fupericuri  fes  prcdtccfleurs, 
qu'ils étoiesit  eux  mêmes  élevés  au-defljsde  leurs  lujcts. 
Ce  prince ,  qui  fut  lépreux  les  10.  dernières  années  de 
fa  vie  ,  •  été  le  Néron  de  l'cgUle  du  Japon  ,  qu'il  a  , 
pour  ainfi  dire  ,  noyée  dans  le  fang  d'une  multitude 
innombrable  de  martyrs.  C'eft  lui  qui  a  inventé  cet  ef- 
froyable fupplice  de  la  folle ,  où  l'on  fouffirc  toutes  tes 
douleurs  imaginables  ,  fle  dans  lequel  néanmoins  on  ne 
meurt  que  d'épuifemenr.  11  mourut  fans  enfans  vers 
l'an  1610.  n'ayant  jamais  voulu  fc  marier  ,  parce  qu'il 
ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  au  monde  une  femme  qui  fût 
digne  d'être  fon  epoufe  ;  mais  en  recompenfe.  il  s'etoit 
abandonné  aux  débauches  les  plus  cxccflivcs.  Il  étoit  dans 
fa  II.  année.  *  Bartoli ,  Afi*.  LeP.  de  Charlevoix ,  bijitut 
du  fjpon. 

XUCAR. ,  grande  rivière  d'Efpagne,  qui  a  fa  fource 
dans  la  Callille  nouvelle.  Ellcy  baigne  Cuença ,  6c  entrant 
dans  le  royaume  de  Valence ,  clic  reçoit  le  Cabriel ,  6c  va 
fc  décharger  dans  le  golfe  de  Valence  ,  au  bouigdc  Cul- 
lera.  *  Baudrand. 

XUICHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixième  de  la 
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province  de  Xiangfî ,  &  n  a  que  deux  autres  villes  fous  fi 
juridiction.  *  Mati ,  d.âun. 

XUNCKING  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  prés  4e  la 
nvierc  de  Kian  dans  K  Suchutn  Elle  y  tient  le  tro  fieme 
r  ng  ,  elle  a  neuf  autits  villes  fous  fa  juridiction.  * 
Baudrand. 

XUNNING,  ville  de  la  Chine.  Elle  rit  grande  A  finie* 
vers  les  montagnes ,  dans  la  province  de  Jur.nan.  *  Bau- 
drand ,  d-â.gftg. 

XUNTE  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  delà 
province  de  Pcking  ,  &  cllca  huit  autres  villes  fout  la  ju- 
ridiction. *  Mati  ,di3. 

XUNTIEN  ,  ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  province 
de  Pikinç.  *  Martin  Martini ,  AeUi  Smte. 

XU THUS.hlsd'Hellen  ,  Si  petit  fils  de  Dcucalion  , 
vint  de  la  PthiotiJe  à  Athènes ,  fous  le  règne  de  Pandion, 
époufa  Creufc  ,  fille  de  ce  roi,  &  adopta  le  fils  qu'elle 
avoir  d'Apollon  ,  nommé  /»«  ,  d'où  les  Grecs  croyent 
que  font  vc.ius  les  Ioniens.  «  Hérodote. 

XYLANDER.  (  Guillaume  )  Allemand,  né  à  Augf- 
bourg.d'un  perc  fort  pauvre,  fut  entretenu  J.ns  les  aca- 
démies parles  magiltrats  de  Strafbourg  ,Si  paffa  toute  fa 
vie  dans  une  grande  pauvreté  ;  cependant  il  èioit  digne 
d'une  fortune  pl us heureufe  :  car  il  exeelloit  danslacnn- 
noiùanccdc  lalanguegrccqtic.de  la  latine  ,  0c  de  l'hc- 
braïjue.  D'ailleurs ,  il  troit  poète  ,  muficien  ,  hiilorien  f 
philofophc  &  mathématicien  ,  &  a  donné  au  public  un 
grand  nombre  de  doctes  écrits.  Si  l'on  y  remarque  quel- 
ques fautes ,  on  doit  les  exeufer ,  par  rapport  à  fa  pauvre- 
té ;  car  comme  le  mauvais  état  de  fes  affaires  l'obligeoic 
de  vendre  aux  imprimeurs  l'es  ouvrages ,  &  qu'il  n'é- 
toit  payé  qu  i  proportion  des  feuilles  qu'il  leur  met- 
toit  entre  les  mains ,  ilûchoit  de  faire  beaucoup  de  tra- 
vail ,  Se  n'employoit  pas  a  la  compolition  de  les  livres 
tout  le  tems  qui  étoit  neceflaire  pour  leur  donner  une  en- 
tière perfection.  Au  refte ,  par  l'intempérance,  que  le  pre- 
lidcnt  de  Thou  dit  avoir  abrégé  des  jours  de  Xylander,il 
ne  faut  pas  entendre  un  excès  dans  le  boircAt  dans  le  man- 
ger; mais  un  trop  grand  attachement  i  l'étude  ,  qui  lui 
caufa  la  maladie .  dont  il  mourut  a  Heidclbcrg  l'an  1576. 
âgéde44.ans,(ùivantMelc!iior  Adam.  Voici  les  titres 
de  fes  principaux  ouvrages  igeem.trU a  &  sfinntwt*  vt- 
ru;di*trau4in!invtu,nti  tfhtrijhct  Ugtits  &  mibemui- 
(4Tnmi4nntUV»net  a»  Sleidtaum  de  qu4t»n  mptnis  ;  Plu- 
t*nbi  ip  a  à  mm  tuntutmbut  ;  StuhuJs  gttptfbi* ,  & 
D>*ms  Cjffli  biji»riA  eum  4Hnttit!«nibus  ,  &(.  Il  a  aulli 
traduit  en  Allemand  les  lix  premiers  livres  d'Euclidc,&c. 
•Thuan  ,  bifl  Meichior  Adam. 

XYLOPHOK.IE  ,  fetc  dis  Juifs,  dans  larjuelle  cha- 
cun portoitdu  bois  au  temple,  pour  l'entietWQ  du  feu 
làcré  ,  qui  devoir  brûler  continuellement.  Elle  fe  ce- 
lcbroit  au  mois  de  Septembre  ,  à  la  lin  de  la  fetc  des 
tabernacles.  Ce  mot  de  xjltphwtt  ,  vient  du  mot  grec 
buts ,  Si  d . ,  jtfnu.  *  Jofephe ,  guerre  de,  fu.fi , 
hv.i.  1b4p.it. 


£  LETTRE  empruntée  des  Grecs ,  n'a 
de  véritable  ufage ,  que  pour  les  mots 
qui  font  tirés  du  grec.  Plufieurs  mê- 
mes la  retranchent  tout- à  - fait.  Pala- 
mede  a  inventé  la  lettre  Y  que  les 
grues  forment  en  volant.  On  la  nom- 
ma Htffi  la  lettre  de  Pytliagore ,  non 
qu'elle  ait  été  inventée  par  ce  philo- 
fophe ,  mais  parce  qu'il  mettoit  deux  fins  de  toutes  cho- 
fes ,  la  vertu  &  la  volupté  exprimées  par  les  deux  pointes 
de  l'Y.  L'Y  fe  change  fouvent  en  U ,  qui  fe  prononçoit 
autrefois  m  ,  au  lieu  que  l'ancienne  prononciation  de  1  Y  , 

\  lU.  Cbnftr^PALA- 


MEDE  * Ciceron ,  l.  dt  mur.  La  Mnthc  le  Vaycr ,  prtf  f.,r 
Itsfnmen. 

Y  ,  ou  HETY  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Hollande , 
un  brasduZuider  zée,  qui  fende  port  a  la  ville  d'Am- 
fterdam  ,  6t  qui  s'étend  entre  la  Hollande  méridionale  & 
feptentrionaie,jufqu'à  Bcverwik.de  l'orient  i  l'occident. 

Y  A 

YACOBDAL ,  maifon  roytle ,  fituée  i  une  demi  lieue 
ou  environ  de  Stokolm  en  Suéde,  eft  fans  difteu  lté 
une  des  plus  belles  du  royaume.  Les  rois  de  Suéde  s'y 
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à  caufè de  fes belle»  allées ,  fontaine»,  cafcadcs ,  Sctutres 
orncmens  qui  rendent  ce  lieu  charmant.  *  B.(b*ng*edt  ou 
AtfiTtftttn  de  Suéde. 

YAMAR.ITO,  royaume  de  l"ifle  de  Niphon.  Il 
eft  dans  le  quartier  de  Jetfcngo  ,  8c  on  y  remarque  la 
petite  ville  de  Yamarito  ,  qui  lui  donne  le  nom  , 
celle  de  Meaco ,  auuefoi»  capitale  du  Japon.  *  N 
diclunure. 

YANCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Kiang ,  dans  la  province  de  Nanking ,  1  dix  fept  lieues 
de  la  ville  de  Nanking  ,  vers  le  levant.  Yancheu  grande 
ville  8c  fort  marchande ,  eft  la  feptiéme  de  fa  province, 
6c  elle  a  neuf  autres  ville»  fous  fa  jurifdiaion.  »  Bau- 
dnnd  ,diâ.gt»g. 

YANOUF,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Ruflie ,  i  trois  ou  quatre  lieues  de  Leopol.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  un  enfoncement  au  bord  d'un  étang ,  de  pré» 
d'une  lieue  de  circuit.  Elle  eft  défendue  d'un  rempart  de 
terre ,  couvert  d'un  parapet  de  planches.  *  Memtirei  du 
chevalier  de  Beau  jeu. 

YAR.E ,  YERE  ,  anciennement  Gstritnut ,  rivière 
d'Angleterre.  Elle  baigne  Norsrich,  capitale  du  comté 
de  Nortfokk ,  8c  fe  décharge  dan»  la  mer  d'AUcmigne ,  à 
Yarmouth.  *  Baudrand ,  diS,  getg. 

YARLEI,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  les 
marais  du  comté  d'Huntington ,  à  71.  milles  anglois  de 
Londres.*  P  tltn.  Anghit. 

YARMOUTH  ,  ville  8c  port  d'Angleterre ,  dan»  la 
partie  orientaledu  comté  de  Nortfokk ,  fur  les  limites  de 
celui  de  Sjff  jIck.  Elle  tire  Ion  nom  de  h  rivière  d'Yare ,  à 
l'embouchure  de  laquelle  elle  eft  limé.  Ccft  le  meilleur 
port  du  comté  de  Nortf  oln  ,  8c  la  clef  de  cette  côte ,  f  >ur- 
nilîant  d'ailleurs  un  paffage  commode  pour  la  Hollande. 
C'ift  aufli  une  bonne  retraite  pour  les  flotte»  deNcv- 
Caftlc ,  quand  elle»  font  obligées  de  relâcher  par  les  vents 
contraire».  On  pêche  beaucoup  de  hareng  dans  la  mer 
voit  ine  au  mois  de  Septembre ,  ce  qui  y  mené  beaucou  p 
de  peuple  ,  8c  qui  augmente  les  richeffesde  cette  ville 
toutes  les  années.  Cétoit  une  ville  des  Romain».  Ce  fut 
11  que  débarqua  Cordicu»  premier  roi  de»  Saxons  Orien- 
taux ,  vers  1  an  J07.  8c  ne  trouvant  pas  i  s'y  établir ,  il  fc 
remit  en  mer  8c  fonda  le  royaume  des  Saxons  Occiden- 
taux. Du  tems  d'Edouard  le  Ctnfejftur  elle  avoit  70. 
bourgeois.  Vers  l'an  1340.  les  habitans  l'environnèrent 
de  murailles.  Henri  II.  Leur  donna  leur  première  charte. 
En  i6ji.il  y  eut  une  difpute  entre  lcsHollandois8t  les 
marchands  de  Londres  au  fujet  du  négoce  du  hareng. 
Sur  ces  entrefaites  ceux  d'Yarmouth  commencèrent  a 
envoyer  des  vaifleaux  iLigourne  en  Italie,  8c  étendirent 
peu  i  peu  leur  négoce  de  toutes  parts ,  en  forte  qu'elle 
devint  la  ville  la  plus  marchande  de  tout  l'eft  d'Angle- 
terre :  mais  elle  fouffritdes  deux  dernières  guerres  avec 
la  Hollande.  En  1684.  Charles  II.  lui  donna  un  maire, 
Elle  n'a  qu'une  eglife ,  mais  elle  eft  grande  &  a  été  bâtie 
par  Herbert  premier  èvéque  de  Norwiek ,  fous  le  règne 
de  Guillaume  U  R»«x.  En  1675.  Charles  II.  créa  Guillau- 
me Pafton  vicomte  d'Yarmouth ,  dont  le  fils  a  joui  de- 
puis de  ce  titre.  Cette  ville  envoyé  deux  députés  au  pir- 
lement.  Il  y  a  une  autre  Yarmouth  fur  la  côte  non- 
weft  de  l'iUe  de  Wight,  bien  bâtie  de  pierre  de  taille, 
fortifiée  d'un  château  ,  8c  de  divers  ouvrages.  C'eft  le 
premier  lieu  coofiderable  de  cette  ifle  après  Nevport.* 
DiS.  Angtiii. 

Y  ARUM  ,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
d'Yorcx ,  fur  la  rivière  de  Tees ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont.  Il  eft  â  176.  milles  anglois  de  Londres.*  Diditu. 
An%l»is. 

YAVOROUF  ,  ville  de  Pologne  dan»  le  palatinat 
de  Ruflie  ,  â  fept  lieues  de  Leopol.  Elle  eft  devenue 
conlidcrable ,  depuis  que  le  roi  Jean  Sobieski  lachoifît 
pour  en  faire  le  lieu  de  fon  fejour  le  plus  ordinaire. 
Elle  a  une  ftaroûie  de  vingt  mille  livres  de  rente ,  que 
la  republique  de  Pologne  donna  à  ce  prince  ,  8c  â  fes 
defeendans  ,  comme  un  bien  héréditaire ,  jufqu'â  la 
troifiéme  génération.  Ce  fut  ce  qui  détermina  ce  mo- 
narque i  embellir  ce  lieu  avec  un  loin  particulier.  La 
ville,  de  même  que  la  plupart  des  autres  villes  de  Polo- 
gne »  eft  enfermée  d'un  rempart  de  terre  allez  haut ,  cou- 
vert d'un  parapet  de  planches,  fans  fofle  8c  fans  dehors. 
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Tout  cela  néanmoins  eft  admirable  contre  les  Tartares. 
Outre  cette  déflnfc  du  corps  de  la  place  ,  il  y  a  un  ttang  ' 
d'une  lieue  de  tour,  qui  en  couvre  prcfquela  moine. 
Il  cil  un  des  plus  beaux  8c  de»  plus  poiflonneux  de  Ruflie. 
Au  milieu  de  cet  étang  pjfle  la  petite  rivière  de  Vichin- 
k*  ,  qui  en  lave  le  fond ,  8c  rend  te  poiflon  merveilleux. 
Lechâtcau  n'eft  que  de  bois;  mas  grand  &  allez  com- 
mode ,  avec  deux  cours  feparées  par  un  rempart  de  ga- 
zon ,  baftionné  8e  défendu  par  un  folié  plean  d'eau.  * 
Mtmtim  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

YE 

YELL  ,  ou  ZELL  :  c'eft  une  des  ifles  de  Shetland  , 
qui  dépendent  du  royaume  de  Norvégue  ,  6c  qui 
font  muées  dans  l'Océan  Septentrional.  Elle  a  18.  lieuct 
de  long ,  8c  trois  de  large,  8c  elle  cil  aflez  bien  peuplée.  * 
Baudrand. 

Y  ENCHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande,  belle , 
bien  peuplée,  8c  fituéedans  la  province  de  Xantnog,  près 
de  celle  de  Nanking.  Yencheu  tient  le  troiliéme  rang  dans 
fa  province  ,  &  clic  a  dix-fept  autres  ville»  fous  fa  jurif- 
diclion.  *  Baudrand. 

Y  EN  DO ,  t»»f?  JENDO. 

YERACH-AGEMI ,  HIERAK  AGEMI,  AIRAK 
ATZEN ,  ERAK  ATZEN ,  province  du  royaume  de 
Perle  en  Afie.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  l  Erzerom , 
province  de  Turquie  ;  elle  a  au  nord  l'AJirbciiztn ,  ou  » 
comme  prononcent  8c  écrivent  quelques-uns ,  l'AJcrbc- 
jan ,  le  Kilan ,  8c  le  Tabareftan  ;au  levant  le  Chorafan ,  Oc 
une  partie  du  Kherman  ;  8c  au  fud  le  Fars  8c  le  Chufillan. 
Cette  province  n'a  aucune  rivière  confiderable.  Elle  ne 
laiffl-  pas  d'être  une  des  plusimportantesde  laPerfepour 
l'étendue  ,  pour  la  température  de  l'air ,  pour  la  fertilité 
de  la  terre ,  &  pour  le  nombre  des  villes.  Les  principales 
font  Ifpahan, capitale  de  la  Pcrfe,Yeft,  Kafcan.Kom  , 
Rhei ,  Cafbin ,  Soltanie ,  Hamadam  ,  Kulpajan,  8tc.  * 
Baudrand. 

YERACH  ARABI .  ou,  CALDAR  ,  dont  on  ne  dit 
qu'un  mot  à  l'article  CHALDE'E,  eft  une  province  de 
la  Turquie  en  Alie.  Elle  eft  prcfquc  renfermée  entre 
l'Euphrate  6c  le  Tigre,  s'étendant  depuis  le  Diarbeck 
propre ,  ou  la  Mcfopotamie  «îjufqu  au  golfe  de  Perte ,  en- 
tre l'Arabie  deferte ,  qui  eft  au  couchant  8c  partie  au  mi- 
di,  &  le  Chufillan ,  ou  la  Sulinie ,  dont  le  Tigre  la  feparc 
vers  le  levant.  Ce  pays  eft  divifé  en  deux  Bcglcrbegltcs  , 
qui  portent  les  noms  de  Bagdet  8c  de  Balfora  leurs  capita- 
les .outre  lefqucllcs  on  y  remarque  Wafliti.Kufa^Medain, 
de  Qtjpma.  L  Yerach  Arabi  répond  à  peu  près  â  l'ancien- 
ne Chaldée ,  ou  Babylonie  le  plus  célèbre  pays  du  mon- 
de. Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  fut  dans  ce  pays,  que 
Dieu  créa  le  premier  homme  ,  8c  qu'il  p!aça  le  paradis 
terreftre.  Ce  fut  dans  ce  pays  ,  qu'étoit  la  campagne  de 
Senniar  où  les  hommes,  après  le  déluge ,  bâtirent  la  tour 
de  Babel.  Ce  fut  dans  ce  pays  que  Nemrod  bitit  Baby- 
ionc,la  première  ville  du  monde  8c  le  chef  de  la  premiè- 
re monarchie  :  enfin ,  ce  fut  la  patrie  du  patriarche  Abra- 
ham. Ses  principales  villes  furent  Babylone  ,  Ur  ou  Ur- 
choa  ,  Cteliphon ,  Barfita ,  Seleucic ,  Tcredon ,  dont  il  ne 
rtfte  plus  que  la  dernière ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  BMftrd.  *  Baudrand. 

YESD.ouJESSED  .ville  de  Perlé.  Elle  eft  dans  l'Ye- 
rach-Agemi  «environ  â  40.  lieues  d'Ifpahan  ,vers  le  le- 
vant. Cette  ville  eft  célèbre  par  lestapisqu'on  y  fait, qui 
paflent  pour  les  plus  beaux  du  monde.  Il  y  a  encore  dans 
les  environs  de»  Idolâtres  qui  adorent  le  feu ,  comme  lot 
ancien»  Pcrfcn  Au  refte,  quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Hec*t*mftUs ,  capitale  de  la  Panhic, laquelle 
d'autres  placent  i  Ifpahan ,  qui  eft  maintenant  capitale  de 
Perfe.  *  Baudrand. 

Y  EURE  LE  CH  ATEL  bourg  de  France  dans  le  Ga- 
tinoi».  Il  eft  fur  la  petite  rivière  de  Rinalde.â  une  lieue 
de  Pluviers,  vers  l'orient.  On  voit  encore  à  mille  pas  de 
ce  bourg  vers  le  midi ,  lettre  U  Ville ,  qui  n'eû  qu'un  petit 
village.»  Baudrand. 

YGUALADA  ,  bon  bourg  d'Efpagne  dans  la 
Catalogne.  Il  eft  fur  la  Noya,  à  douze  lieues  de  Barce- 
lone, vers  le  nord-ouefl.On  prend  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne ÂMbtt ,  ou  ,  pour  1  ancienne  ligtvt*  ,  deux 
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petites  villes  des  Lacetans.  *  isauarana ,  aiam. 

Y  LA  ,  ILA ,  anciennement  Ipidiam ,  vtjtz.  ILA. 

YLST ,  bourg  des  ProvinccsUnics.  I!  til  dans  le  Wef- 
tergoc.fnFrifc,  àdemi-licuc  delà  ville  deSaeeck  ,  du 
côte  du  midi.  *  Mati ,  diàun.  gttgr. 

Y  O 

YOCHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  provin- 
ce d'Huquang  ,fur  le  lac  dcTutinga  ,i  l'endroit  où 
le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.  Cette  ville  eft  grande  . 
belle ,  bien  peuplée ,  8c  elle  a  douze  autres  villes  Tous  fa 
jurifdictton. 

YON  (  S.  )  prêtre  &  martyr,  à  ce  qu'on  croit,  dans 
le  pays  d'Hurepoix  ,  8c  difciple  de  lâint  Denys ,  pre- 
mier évèquc  de  Paris.  Ses  -léics  portent  qu'après  avoir 
prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de  fueecs  à 
Chartres  &  aux  environs ,  il  tut  arrêté  par  ordre  de  Ju- 
lien ,  qualihé  préfet  du  prétoire  ,  8c  fut  condamné  a 
avoir  la  fête  tranchée  -,  mais  lesaâes  de  la  vie  (ont  feule- 
ment du  IX.  lieclc  ,  8c  écrits  d'une  manière  tabulculc. 
Ainli  tout  ce  que  l'on  peut  aiTurcr  ,  c'clt  qu'il  étoit  difci- 
ple de  faim  Denys ,  évêque  de  Paris ,  8c  qu'il  fut  marty- 
rifé  vers  l'an  >7J.  Sa  fête  eft  marquée  dans  les  martyro- 
loges au  j.  d'Aodt.  »  A&ti  it  fin  mâTtjrt.  Bailler. ,  wtt 
dti  SAints. 

YONNE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Gatinois. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Juine.  après  avoir  baigné  la  ville 
d'Eftampcs  :  de  li  vient  q  l 'on  l'appelle  quelquefois  la  ri- 
vière d  Eliampes.  *  Baud  rand. 

YONNE ,  rivière  de  France.  Elle  naît  aux  coprins  du 
Nivernois ,  8t  de  U  Bourgogne ,  baigne Chàleau-Chinon , 
te  Clamcci  dans  le  premier;  Auxerre  dans  la  dernière  , 
où  elle  commence  a  porter  bateaux  dés  Mail  li-la- Ville  , 
Joigni  8c  Sens  dans  la  Champagne  ,  elle  fe  joint  1 1a 
Seine  un  peu  au  deflous  de  Moctereau- Faut- Yonne.  * 
Baudrand. 

YORCK  ,  U  NOUVELLE  YORCK  ,  autrefois  le 
nouveau  Pays-Bas ,  province  du  Canada  dans  l'Améri- 
que feptcntrionalc.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nou- 
velle Angleterre  i  au  couchant  par  les  pays  des  Iroquois 
8c  par  la  Virginie  ;  la  merdu  Nord  la  baigne  des  autres 
côtés.  Les  Hollandois  étoient  les  maîtres  de  ce  pays  dont 
la  partie  fcpceutriooalc  portoit  le  nom  de  mhvcau  Pjj,. 
Bai  ,  &  la  méridionale  celui  tituvtU*  Sutdt.  Les  Angfois 
le  conquirent  l'an  \666.  te  ils  l'appellent  la  tJwvtlit.rmk- 
Il  eft  baigne  par  les  rivières  de  Nord  te  de  Sud,  &  fe  lieux 
principaux  font ,  la  nouvelle- Yorck  ,  ou  la  nouvelle 
Amlterdam,  nouvel  Elfembourg,  Chtiftiana  8c  Gottc- 
bourg.  *  Mati ,  diS. 

YORCK ,  la  NOUVELLE  YORCK  :  c'eft  uuccoo 
tréc  de  l'Eftottlandc  ,  dans  l'Amérique  feptcntrionalc. 
Elle  eft  vers  la  baye  de  Butoo,  Les  Anglois  l'on  décou- 
verte &  lui  ont  donné  le  nom  ;  mais  ils  n'y  ont  établi  au- 
cune colonie.*  Mati  ,dtâ. 

YORCK  ,  la  NOUVELLE- YORCK  :  autrefois  la 
nouvelle  Amlterdam  8c  Manhatan ,  ville  du  Canada  dans 
l'Amérique  fcptentrionale.Ellecft  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle,8c  a  un  fort  bon  port.  Sa  fituation  eft  dans  une 
petite  ille ,  formée  par  la  rivière  du  Nord  a  fon  embou- 
chure, vis-i  visde  rifle  nommée  Ldng-EjUnd  ,  c'ell-à- 
dire  l'i&t  longue.  Les  Hollandois  qui  en  font  les  fonda- 
teurs ,  lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  Amfietdàm  ;  mais 
les  Anglois  ,  qui  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1666.  lui  font 
porter  celui  de  nouvelle  Ttrik-  *  Mati ,  dtâton. 

YORCK  ,  une  des  principales  villes  d'Angleterre  , 
ebeubr?  ÎORCK. 

YOUGHALL  ,  petite  ville  d'Irlande.  Elle  eft  dans  le 
comté  de  Corke  en  Momonie  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Balak  Water ,  où  elle  a  un  grand  port  i  fept 
ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Corke ,  vers  le  levant.  *  Ma- 
ti .diUton. 

YSABEAU  DE  BAVIERE  ,  ebenbeï  ELIZA- 
B  E.  T  H 

YSENGHIEN,  famille, vtjt* GAND. 
YSTELLA  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  natif  de  Valence  en  Efpagne ,  remplit  la  première 
chaire  de  l'écriture  dans  cette  ville  pendant  vingt  ans 
i  l'an  1580.  8c  alla  enfuile  i  Rome  ,  où  U  fiitvi- 
Tdwc  17.  II.  Partie 
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Caire  gênerai  en  i$oa.  pendant  l'abfence  du  gênerai  ,tc 
une  féconde  fois  en  i6of.  jufqn'cn  1608.  ou  il  fut  fait 
maître  du  facré  palais.  Dès  fon  arrivée  i  Rome  ,  it  fit 
imprimer  fes  commentaires  fur  la  GcncH'  &  fur  l'Exode 
qui  parurent  en  1601.  in  fo/.  Si  dont  il  y  eut  une  fécon- 
de édition  en  1609.  Ses  occupations  ne  lui  permirent  pas 
de  retoucher  ce  qu'il  avoit  écrit  furie  reflc  de  l'écritu- 
re. Il  mourut  i  Rome  le  j.  Septembre  de  l'an  1614.  * 
Echard  ,/in/>r.  ord-  f  >'.  Pr«vi.  r.  i. 

Y  V 

Y VAIN  ,  prince  de  Galles,  étoit  fils  A'Aimùn,  qu'E- 
douard ht  mourir ,  après  lui  avoir  ôté  1a  principauté 
de  Galles,  dont  il  étoit  le  véritable  héritier.  Y  va  in  le 
voyant  déshérite  par  la  mort  de  fon  perc ,  &  n'étant  point 
en  état  de  fc  faire  rendre  le  pays  de  Galles ,  fé  retira  en 
France.  Il  fe  mit  au  fervice  du  roi ,  qui  lui  donna  les  pre- 
mières charges  de  fon  armée,  8c  l'envoya  en  plulicurs 
occalions  fur  mer  8c  fur  terre ,  où  il  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Voila  ccque  pluu'cursamcursdifint  :  rnaisil 
eft  fur  que  ce  fut  Edouard  I.  du  nom ,  rot  d'Angleterre 
qui  fournil  le  paysde  Galles  .  après  avoir  défait  Leolin, 
prince  de  Galles  ,  8c  David  fon  frère  en  1.8$.  le  premier 
ayant  été  tué  dans  un  combat ,  8c  l'autre  ayant  eu  la  fête 
tranchée.»  Htfiohe  dAngtttem ,  dlitft  &  «Chltnde. 

Y  VAN  ,  prêtre  de  1  Oratoire  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  religicuks  de  N.  Dame  de  la  Mifericordc ,  avec  la 
m  ère  MnTit-M*%itU  ut  de  la  Trinité,  étoit  de  Rians  , 
petite  ville  de  Provence.  Il  y  naquit  le  10.  Novembre 
1 J76.  de  parens ,  qui  n'ayant  pas  le  moyen  de  le  faire  étu- 
dier, le  mirent  enfant  de  chœur  de  la  paroifle,  où  il  com- 
mença à  apprendre  1  lire,  à  écrire  8c  i  chanter.  Le  defir 
qu'il  avoit  de  s'avancer  dans  l'étude ,  le  porta  i  s'offrir 
aux  Minimes  de  Pourrieres.  Les  Minimes  ayant  été  con- 
traints de  le  congédier  1  caufede  la  cherté  des  vivres ,  il 
erra  qucique-tems  dans  les  bois ,  n'y  mangeant  que  des 
racines  8c  des  fruits  fauvages.  Il  s'avifa  d'aller  1  Pcrtuis, 
où  il  gagna  quclquc-tems  fa  vie  i  fonner  les  cloches  8c  à 
vendre  des  images.  Il  trouva  bientôt  après  la  maifon 
d'un  gentilhomme  ,  qui  le  prit  pour  avoir  foin  de  l'es  en- 
fans,  ce  qui  lui  donna  moyen  de  continuer  fes  études. 
Maiscomme  on  n'enfeignoità  Pcrtuis  que  la  grammaire , 
il  allai  Arles  pour  étudier  en  philofophic  8c  en  théolo- 
gie. Et  après  divers  voyages  à  Carpentras.i  Marfeillc, 
i  Lyon,  à  Avignon:  il  fut  promu  à  l'ordre  de  pretrife 
dans  cette  dernière  ville  ,  l'an  1606.  étant  âgé  de  trente 
ans.  11  eut  diversemplois,  fut  curé  delà  Vcrdirc,  8c  en- 
fuite  de  Coutignac  en  Provence ,  8c  joignit  aux  travaux 
de  la  vicapoftolique  lesaufterités  des  folitaircs.  Cette  vie 
ne  lui  paroilpmt  pas  allez  retirée  ni  aflez  fevere,  il  quitta 
fa  cure  8t  s'enfonça  dans  un  défert,  où  iln'avoit  point 
d'autre  occupation  que  le  jeûne  8e  la  prière.  Les  peuples 
qui  le  viiitoient  quelquefois  dans  fon  hermitage  ,  le  priè- 
rent d'accepter  la  place  de  vicaire  de  Brignoles  ,  où  il 
contribua  beaucoup  à  la  reformation  des  mœurs  par  fes 
prédications  &  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Le  curé  lui  rcligna 
(a  cure  en  mourant  i  mais  un  autre  la  luidifputa.  Le  P. 
Y  van  aima  mieux  terminer  le  différend  en  renonçant  i 
fon  droit,  que  de  s'engager  dans  un  procès.  On  lui  don- 
na un  petit  prieuré,  dont  il  fe  défit  bientôt  après.  Pour 
mener  une  vie  plus  tranquille ,  il  entra  dans  la  congréga- 
tion des  percs  de  I  Oratoire  d'Aix.  Ce  fut  alors  qu'il  con- 
nut la  mère  Marie  Magdelaine  de  la  Trinité  ,  8c  que  par 
fes  avis  8c  ceux  d'un  Capucin  ,  elle  fonda  l'ordre  de  la 
Mifericordc,  où  l'on  recevoir  fans  dot  les  filles  de  quali- 
té,  qui  n'avoient  pas  de  bien  pour  entrer  dans  les  autres 
religions.  Le  P.  Yvan  jugeoit  d'abord  cet  établiilcmcnc 
impoûablc  ;  mais  il  fe  rendu  aux  inftances  qu'on  lui  fit.  Le 
14,  d'Août  1637.  on  commença  a  jetter  les  fondement  à 
Aix  en  Provence ,  du  nouveau  bâtiment  pour  loger  le* 
pauvres  filles  de  l'ordre  de  la  Mifericordc.  Les  ennemis 
de  cette  congrégation  naiflante  donnèrent  à  l'archevêque 
d'Aix  de  mauvaifês  impnlEons  du  P.  Y  van ,  8c  le  décriè- 
rent dans  fon  cfprit  comme  un  ignorant,  8c  un  homme 
peu  capable  de  l'emploi  dont  il  1  e  méloit.  Ce  prélat  ôta 
a  ce  père  la  direction  de  cette  maifon  ;  mais  les  nuages  8c 
la  calomnie  furent  bientôt  diffipes.  Cependant  l'orage 
ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  appaifé.  L'archevêque 
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ne  pouvoit  digérer  le  projet  d'un  nouvel  ordre  ,  ni  la 
penfée  de  recevoir  des  tilles  fans  dot  ;  mais  l'archevêque 
d'Avignon  approuva  l'ir  flitut.  Le  comte  d'Alais  gouver- 
neur de  Provence  obtint  du  roi  les  letttres  neceuaires 
pour  cet  établifïemeni  ;  8t  l'archevêque  d' Aix  reçut  en- 
fin la  bulle  ,  &  permit  aux  filles  de  prendre  l'habit  de  re- 
ligieufes.ôc  au  P.  Y  van  de  les  ronfeflcr  8c  de  les  conduire, 
La  cérémonie  de  leurvcturefe  fit  le  13.  de  Juin  1639-  La 
mère  Magdelainc ,  qui  avoit  été  la  première  fuperieure 
(e  démit  de  la  charge ,  pour  aller  établir  à  Marfeille  une 
autre  mai  Ton  du  même  ordre.  Elle  en  établit  d'autres  a 
Avignon  cV  a  Paris.  Le  P.  Yvan  eut  tant  de  joie  de  l'éta- 
bliflcment  fait  dans  cette  dernière  ville ,  qu'il  voulut 
l'aller  vifiter  :  mais  il  croit  li  accablé  d'années  &  de  mala- 
dies, qu'il  y  mourut  prefque  fubitement  dans  la  facriftie 
le  8.  Octobre  165;.  On  a  imprimé  (es  lettres  8c  Ton  orai- 
ion  funèbre ,  8c  un  livre  qu'il  compofa  pour  La  roere  Ma- 
rie Magdelaine  ,  qui  a  pour  titre  ,  Conduit  i  U  ptrfttiun 
tbrintnnt.  *  Vit  dt  U  mm  Unrte  HagdeUine  ,f*tlt  P.  Cro- 

{«,  ftftitt. 

YVEL  (  Jean  )  Angtois,  natif  de  Budene ,  petite  ville 
du  comté  de  Devonsnirc,  témoigna  une  inclination  ex- 
traordinaire pour  les  lettres  «s'attacha  d'abord  à  la  lectu- 
re des  poètes;  6c  étant  encore  fort  jeune  ,  il  apprit  par 
coeur  toutes  les  œuvres  d'Horace.  Après  avoir  été  raie 
bachelier  à  l'âge  de  18.  ans,  il  enfeignala  rhétorique  1 
Oxford  i  dans  le  collège  du  Corps  cTeChrift.  Enfuitc  > 
fous  lercgoc  d'Edouard  ,  il  fut  ministre  à  Sunderwall , 
petite  ville  qui  n'eft  pas  éloignée  d'Oxford.  Après  la  mort 
d'Edoua  rd ,  fous  le  règne  de  Marie  ,  il  fe  ht  Catholique  ; 
mais  étant  paflé  en  Allemagne,  il  protefta  publiquement 
contre  fon  changement  de  religion.  Lorfqu'EJilàbeth 
eut  fuccedé  â  fa  futur  Marie ,  Yvel  retourna  en  Angle- 
terre l'an  1558.  &  l'année  (uivante  il  fut  créé  évéquede 
Salilbqri.  Il  mourut  l'an  1)71.  Sgé  de  50.  ans,  &  laiûa 
un  livre  latin  de  controverlcs ,  afler  eftimé  des  Protcftans, 
qui  eft  une  apologie  de  l'eglifc  Anglicane  contre  Th. 
Harding.  *Thuan ,  btS. 

YVERDON  ,  Y  VERDUN,  petite  ville  du  pays  de 
Vaud  en  Suiflc.  Elle  eft  capitale  d'un  bailliage  des  Ber- 
nois .  8c  limée  à  l'embouchure  de  l'Orbe  ,  dans  le  lac 
de  Neufchàtel ,  à  fix  lieues  de  Fribourg  du  côté  du  cou- 
chant, &  à  huit  de  Laulâne,  vers  le  nord.  Cette  ville 
eft  allez  peuplée,  8c  a  quelque  commerce;  mab  elle  cil 
beaucoup  moins  confidcrable  qu'elle  ne  l'étoit  ancien- 
nement. 

YVES(  faint  )  officiai  en  Bretagne ,  né  le  17.  Octobre 
de  l'an  1153. à  Kcrmartin.dins  la  paroifle  de  Menchi,  à  un 
quart  de  lieue  de  Treguicr  en  b.ifle  Bretagne  ,  tilsd'HAi- 
L0R1  ou  HeuMi  feigneur  de  Kermartin ,  8c  d'ATtn  du 
Keitquis.il  fut  envoyé  i  Paris  pour  y  faire  fa  philofophie: 
il  y  étudia  la  théologie  &  le  droit  canon.  Après  y  avoir 
pillé  dix  ans  ,  il  alla  faire  fes  études  de  droit  civil  a  Or- 
léans. Ayant  une  connoiûance  fufhfànte  des  canons  8c 
des  loix,  il  retourna  en  Breugnc  »  où  l'on  tient  qu'il 
exerça  la  profefBon  d'avocat  par  charité  en  faveur  des 
veuves ,  des  orphelins  &  des  pauvres,  dcfquels  il  n'exi- 
geoit  aucun  falairc.  Le  miroir  hiûorial  ou  relier  des 
guerres,  compoft autrefois  par  le  roi  Louis  XI.  porte  que 
deux  hommes  étant  arrivés  dans  une  hôtellerie  de  la 
ville  de  Tours ,  donnèrent  a  l'hôtefle  ,  qui  étoit  une 
veuve ,  une  valife  à  garder  :  ils  lui  recommandèrent  de  ne 
la  rendre  i  perfonne,  pas  même  à  l'un  d'eux  en  particu- 
lier «mais  feulement  lorfqu'ils  viendroient  enfemble  la 
demander  conjointement.  Quelque  -  teins  après  ,  l'un 
d'eux  vint  demander  cette  valife  i  d'hôtefle ,  8c  loi  dit 
que  fon  compagnon  avoit  un  payement  i  faire  en  ville. 
La  veuve  nefatfanc  point  réflexion  fur  la  défenfe  qui  lui 
avoit  été  faite ,  de  ne  la  donner  qu'aux  deux  hommes 
qui  la  lui avoient  donnée  1  garder  conjointement ,  la  ren- 
dit à  celui  qui  la  lui  demandoit ,  quoiqu'il  fût  feul ,  le- 
quel s'évada  auffitôx  qu'il  eut  la  valife.  Quelques  jours 
après  l'autre  la  vint  aufE  demander ,  auquel  la  veuve 
ayant  dit  qu'elle  l'avoit  rendue  i  fon  compagnon  ,  il  la 
fît  fouvenir  de  la  condition  qu'ils  lui  avoient  impofée  , 
lorfqu'ils  lui  confièrent  la  valife ,  qui  étoit  de  ne  la  ren- 
dre que  lorfqu'ils  feroient  enfemble  ;8c  feignant  qu'il  y 
avoit  dedans  de  grandes  fommes,  il  parut  défoledc  ce 
qu'elle  l'avoit  donnée  a  l'autre.  11  la  fit  afligner  pardevant 
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le  bailli  deTouraine.pout  voirordonner  qu'elle feroit 
tenue  de  lui  rendre  le  dépôt.  EUceut  recours  à  S.  Yves, 
qu'elle  chargea  de  la  défenfe  de  fa  caufe  ;  fit  l'ayant  in- 
firme de  fon  affaire  ,  il  1a  tira  de  peine.  Il  lui  confcilla 
de  dire  qu'elle  étoit  prête  de  reprefenter  la  valife  ;  mais 
que ,  fiivant  la  prétention  du  demandeur ,  ilétoit  obligé 
de  faire  comparaître  fon  compagnon  ,  afin  qu'elle  la  put 
rendre  i  eux-mêmes.  Le  bailli  trouva  la  défenfe  julle,  8c 
ordonna  qu'elle  ne  rendrait  la  valife  que  lorfque  le  dc- 
mindeur  viendrait  avec  fon  compagnon.  Cette  défaite 
fût  donnée  fi  i  propos,  qu'elle  fut  admirée  de  tout  le 
monde.  Cette  hiûoire ,  8c  ce  qu'on  a  dit  de  fa  profef- 
fion ,  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Avtftt  iu  pMvrts,  8c 
l'a  fait  prendre  par  les  avocats  pour  leur  patron.  Mais 
il  y  a  lieu  de  douter  que  faint  Yves  ait  effectivement 
exercé  la  profeffion  d'avocat  ;car  étant  retourné  a  Ren- 
nes, il  fe  mit  fous  ladifeipline  d'un  religieux  qui  expli- 
quoit  l'écriturc-fainte  ,  8t  qui  enfeignoit  la  théologie 
avec  beaucoup  de  réputation  i  il  renonça  bientôt  aux  en- 
gageraens  du  monde,  8t  reçut  les  ordres  facrés.  L'archi- 
diacre de  l'eglife  de  Rennes  le  fit  peu  de  tems  après  offi- 
ciai il  exerça  cette  charge  avec  toute  la  fagefle  8c  le  def- 
intereflement  poffible.  L'évêquc  de  Treguier  ,  dont  il 
étoit  né  diocefain ,  l'appel  la  dans  fon  diocefe  ,  le  fit  fon 
o  facial,  8c  le  chargea  de  la  cure  de  Trefdrets ,  puis  de  ce)  le 
de  Lohaoec.  Il  étoit  zélé  pour  la  juftice ,  8c  afTifroit  de 
fes  confcils  les  pauvres,  les  veuves  8c  les  orphelins,  il 
plaidoit  même  pour  eux ,  8c  foûtenoit  lui-même  le  bien 
jugé  de  fes  fentences ,  quand  il  y  en  avoit  appel.  Il  pre- 
choit  en  françois  8c  en  breton  ,8c  faifoit  en  latin  des  ha- 
rangues fynodales.  Enfin ,  il  fçut  foûtenir  le  caractère  , 
8c  remplir  les  devoirs  d'un  excellent  officiai ,  8c  d'un 
bon  curé.  Il  mourut  le  19.  Mai  de  l'an  1303.  âgé  de  jo. 
ans, 81  fut  canon ifé  par  Clément  VI.  l'an  1347-  H  parole 
par  les  anciens  comptes  du  domaine  ,  que  le  roi ,  pour 
recompenfer  fa  capacité  8c  fes  travaux  ,  lui  faifoit  une 
penfion  ordonnée  en  ces  termes;  Metiiler  Xvtftx  dtn*- 
ms  ter  dttm ,  ce  qui  étoit  en  ce  tems- il  une  fomme  con- 
fiderablc.  *  AS.  spud  8»U.  Le  rofier  des  guerres.  Forftcrus. 
Bailler,  Vus  dis  Seùnts,M  19.  dt  M*.  Vus  dts  SS.  imprimées 
cbex.  Ltttin.  en  17)0.  nu  19.  dt  MnL 

YVES ,  de  Paris ,  Capucin ,  auteur  de  plufieursou vra- 
ges,  parut  quelque-iemsdans  le  parlement  de  Paris ,  où 
il  exerça  la  fonction  d'avocat  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Enfuiie  il  fc  retira  dans  l'ordre  des  Capucins  ,  où 
il  a  vécu  près  de  60.  années ,  8c  y  a  travaillé  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  l'an  1678.  dans  fa  85.  année.  C étoit  un  rcl  i- 
gicux  hu  mble ,  pieux ,  plein  de  candeur  Se  de  2elc  pour 
la  converfîoo  des  Hérétiques.  Il  a  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,dont  les  principaux  font  ifet  itndmte  ;  les  ïnfirue- 
tttns  dr  it  trimfbt  dt  U  vit  rtliptuft  >  U  tbttltgit  nttn- 
rtlit  i  Us  prdtujnts  dt  pieté  &  Ut  eutrnrs  divins  ;  Us  mi- 
xmts  &  mtrnUt  ehrttiennts  ;  U  ttnrilbmmt  Cbrém»  ; 
l'ngtnt  dt  Du»  Uns  it  mtndt  i  Us  Jeutgts  tfinitns  &  vni- 
nts  txtnfts  d»  pttbetet  ;  U  mtpfittt  megrt  ;  edgefinm  f*- 
fientit  tjrc. 

YVES ,  évëque  de  Chartres ,  tbtribt*.  IVES. 

YVETEAUX  ( Nicolas Vauqudin  feigneur  des)  fut 
précepteur  du  roi  de  France  Louis  X1IL  L'envie  8c  la 
jaloufic  de  certaine*  gens  lui  tirent  ôter  cet  emploi  un  an 
après  la  mon  de  Henri  IV.  à  ce  que  dit  Michel  le  Vaflbr , 
dans  le  nrtmtr  tmt  dt  (bifUirt  dt  Ltnss  Xin.  fige  668.  De 
Vigneuil-Marvillcditqu  après -quelques  années  de  fervi- 
ce,  fatigué  de  ta  cour ,  il  f<  retira  dans  fa  ma  if  on  du  faux- 
bourg  faintGcrmain, où  Epicurien  déclaré ,  il  mena  juf- 
qu'i  une  extrême  vicillcfle  la  même  vie,  qu'il  a  décrite 
dans  le  fameux  Sonnet ,  qui  commence  par  ces  vers  : 

Avtn  peu  dt  fértnt ,  mtins  dt  trtùn  que  de  rente  , 
Kttbtnbtr  tn  ntt  tems  (btnnitt  vttu/té , 
Ct»ttuttTfisdtfirs,&(. 

U  mourut  en  1649* 

Sa  famille  étoit  dé  Caën ,  où  elle  s'eft  fait  diftinguer  par 
de  grands  emplois,  8c  par  beaucoup  de  mérite.  Le  frère 
aine  de  des  Yvetaux  avoit  été  lieutenant  gênerai  de  cette 
ville,  8c  acheta  depuis  une  charge  de  maître  des  requê- 
tes. Il  eut  un  fils  qui  a  été  confcilfer  au  grand  covfcil ,  & 
d'autre»  enfant.  Celui  dont  nous  parlous  dans  cet  arti- 
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de ,  eut  la  foibleflï  de  recevoir  chez  lui ,  &  d'aimer  une 
joueùfe  de  harpe ,  connue  foui  le  nom  de  l*  Dm  Puis.  Il  « 
fait  une  llance  en  vtrs  litms  fur  fon  exclulion  de  la  cour» 
connue  en  ces  termes  : 

Antiqtti  piettte  cola  fuptrti  &  iifplitet  omnit 
In  vultu,m geihi  prêt  ai , qa*  retu  rendu. 

Il  paroît  en  être  confolé  par  ces  vers  ci  t 

Htlepdé  fniïulitduU, 
H/M  mïbi  libertAt ,  unti  eft  injnru ,  venit. 

Au  refte ,  des  Yveteaux  avoit  de  belles  qualitez ,  écri- 
voit  purement  en  latin,  en  italien  &  en  françois ,  tant  en 
proie  qu'en  poefic. 

Y  VETOT.petite  contrée  de  Normandie ,  dans  le  pays 
de  Caux ,  proche  de  Caudcbce ,  eft  célèbre  par  la  tradi- 
tion tàbulcufe  ,  fclon  laquelle  le  feigneur  de  ce  petit  pays 
a  porté  autrefois  le  titre  de  roi ,  avec  une  autorité  fouve- 
raine.  Robert  Gaguin  gênerai  des  Mathurins  qui  vivoit 
vers  l'an  1490.  eft  le  premier  auteur  qui  ait  fabriqué 
l'hiftoire  de  l'origine  de  ce  prétendu  royaume.dont  ilroet 
l'établiffcment  en  539.  non  feulement  fans  preuves,  mais 
même  contre  les  témoignages  Us  plus  certains  de  ce  fiecle 
&  des  fuivw  :  il  a  été  luivi  en  cela  par  Robert  Cena- 
liî,  évéque  d'Avranches  ,  Baptifte  Fulgofe  ,  du-Hail- 
lan  ,  Baronius ,  Sponde  Se  Gabriel  Du  Moulin.  Chaf- 
faneus  &  Chopin  font  au(D  de  ce  fentiment  ;  &  ce 
dernier  allure  que  le  roi  d'Yvetot  étoit  en  poflcflïon  de 
donner  des  grâces  aux  criminels.  Le  titre  de  roi  d'Y- 
vetot ,  félon  ces  hiltoriens ,  remonte  jufqu'au  tegne 
de  Clouirc  I.  lequel  ayant  tué  dans  l'eglife  de  Soiûons 
Gautier  ou  Vauticr,  feigneur  d'Yvetot ,  condamna  lui- 
même  cette  aÛ:on  ;  6c  voulant  en  quelque  façon  la  repa- 
rer ,  érigea  la  feigneurie  d'Yvetot  en  royaume  :  en  quoi 
il  (uivitla  loi  des  liefs ,  qui  affranchit  le  vatîal  de  tout 
hommage  &  de  tous  devoirs  ,  quand  le  feigneur  met 
violemment  la  main  fur  lui ,  dont  on  voit  beaucoup 
d'exemples  dans  l'hiftoire  ;  mais  cette  origine  du  royau- 
me d'Yvetot  eft  une  pure  fable,  fit  l'on  ne  trouve  pasle 
titre  de  royaume  donné  à  ce  petit  pays  avant  la  fin  du 
XIV.  licdc.  Il  y  a  un  arrêt  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die ,  rendu  l'an  1591.  qui  donne  le  titre  de  roi  au  feigneur 
d'Yvetot.  Les  rois  de  France  ont  donné  plufieurs  let- 
tres patentes,  l'an  1401.  1450. 1464.  0c  autres  années, 
pour  maintenir  les  feigneurs  de  ce  lieu  dans  leur  indépen- 
dance ,  &  dans  la  jouiflance  des  droits  royaux ,  fans  mê- 
me qu'ils  puûcntêtre  obligés  a  faire  aucune  foi  &  hom- 
mage. Le  roi  François  I.  envoya  l'an  154}.  unelettre  de 
cachet  au  parlement  de  Paris ,  pour  l'expédition  du  pro- 
cès de  la  dame  de  Mon  tour  contre  la  dame  d  Yvetot , 
qu'il  qualifie  reine.  M.  Pinfon  delà  Martiniere,  dans  les 
relations  de  la  principauté  d'Yvetot,  rapporte  qu'Henri 
IV.  étant  prêt  de  livrer  la  bataille  aux  Ligués  I  an  1589. 
fe  retira  dans  un  lieu  dépendant  delà  (cigneurie  d'Yve- 
tot,  &  dit  par  raillerie  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa 
perfonne ,  que  s'il  perdoit  le  royaume  de  France ,  il  étoit 
en  pofleffion  de  celui  d'Yvetot.  Lorfqu'il  fit  faire  la  cé- 
rémonie du  couronnement  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis,  fon  époufe,  dans  l'abbaye  de  faint  Denys  en  Fran- 
ce, au  mois  de  Mai  1610.  s'etant  apperçu  que  le  grand- 
maître  des  cérémonies  ne  marquoit  point  de  place  a 
Martin  du  Bellai,  feigneur  d  Yvetot,  il  lui  en  donna 
l'ordre  en  ces  termes  :  fe  veux  que  l'on  donne  une  pUct 
koruTtblt  A-nunpetrtm  d'ïvttvt,  félon  f»  quttité  &  U  ung 
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qu'il  doit  tenir  ;  mais  il  ne  faut  entendre  par  ce  royaume 
qu'une  elpcce de  principauté,  1  qui  nos  rois  depuis  la 
hn  du  XIV.  lieele  ont  accordé  l'cxemptum  de  certaines 
charges ,  Se  pUilieurs  droits  utiles  Se  honorifiques.  Ail 
relie ,  les  feigneur?  d'Yvetot  ne  jouifîent  point  à  prefent 
de  ce  droit  de  fouveraineté  ',  &  les  feigneurs  du  Bel  lai, 
qui  ont  eu  cette  terre  par  (ucceflion  de  leurs  ancêtres  , 
fe  font  contentés  de  fe  qualifier  feulement  princesd'Y- 
vetot.  P»jr?  VAUTIER.feigneurd'Yvttot.  Cette  terre 
a  paiïé  par  Tucccilion  au  comte  d'Albon.  Le  roman  du 
prétendu  établiflcment  du  royaume  d'Yvttota  été  très- 
îblidement  refuté  dans  un  livre  imprimé  à  Paris  chez  Ed- 
mc  Martin  en  1615.  fous  ce  titre  de  f*lf*  regm  Tventi  n*r- 
r  Atome  ex  nt*jertbtis  tt»ment.tnis  frAj>menrum.  Voyez  It 
XI.  jtum*l  dis  fttvtnt  de  l'année  1694.  L'on  y  rapporte 
un  precisdes  raifbns  de  l'auteur  contre  Nicole  Gilksfle 
Robert  Gaguin  ,qui  font  regardes  comme  ta  fondateurs 
de  ce  prétendu  royaume.  Onaaudi  une  excellente  dif- 
fertation  fur  ce  fujet ,  par  M.  l'abbé  de  Vertot,  t.  4.  dtt 
mon.  de  CdcAd.  des  bélier  Un.*  Delà  Roque,  ntrtt  it 
U  ntbleffe. 

YUMA,  c'eft  une  des  ifles  Lucaycs.  Elle  eft  dans  la 
mer  du  Nord,  entre  celle  de  Ciguatco  &  la  Y  u  me  ta, 
c'eft  a-dire ,  U  petite  Tarn* ,  fituée  fous  le  tropique  du 
cancer.  Au  refte  ,  Yuma  eft  celle  que  Sanion  appelle 
dans  fes  cartes  Ia  eonniere. 

YVOI  ou  CAR1GNAN,  petite  ville  autrefois  for- 
tifiée. Elle  eft  dans  le  Luxembourg  François,  a  quatre 
lieues  de  Sedan,  vers  l'orient,  &  fur  la  rivière  de  Chicrs. 
Les  François,  qui  font  maintenant  les  maîtres  de  cette 
ville  par  la  paix  des  Pyrénées,  lui  ont  donné  le  nom  de 
Carignan  ,  avec  titre  de  duché ,  qui  eft  pofledé  par  une 

[  branche  cadette  dclamaifon  de  Savoye.  C'eft  la  petite 

{  ville  des  anciens  Trcviricns,  qui  fut  nommée  lp»ifirt 

'  tpoiffkt ,  Ifoftum ,  Epufium  *  Bandrand. 

'  YVOIRE,  bourg  du  Chablah  en  Savoye.  U  eft  fur 
le  lac  de  Genève ,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Genève» 
vers  le  levant.  *  cmer  geogtAp biques. 

Y  VON  (  Pierre  )  étoit  de  Montauban  en  Languedoc, 
où  Jean  Labadic  avoit  été  miniftre  de  l'eglife  Prétendue 
Reformée ,  8c  où  apparemment  Yvon  l'avoit  connu.  U 

:  le  fuivit  en  Hollande,  &  fut  a  MiJdelbourg  dans  le 
tems  que  Labadic  y  étoit  miniftre.  Celui-ci  ayant  été 
chalîé  de  cette  églile,  fe  retira  en  Frife ,  où  Y  von  le  fui- 
vit. Après  la  mort  de  Labadie.il  fut  chef  des  Labadi- 

>  ftes,  &  s'établit  i  Wkwert  en  Frife,  terre  de  la  mai- 
fon  de  Sommelsdyck ,  qui  étoit  échue  à  des  dcmoifelles 
de  cette  famille.  Il  y  prêcha  à  fon  petit  troupe  m,  Se 
devint  feigneur  du  heu  fur  la  fin  de  fes  jours  par  fon  ma- 
riage avec  une  des  dcmoifelles  de  Sommelsdyck.  On  ne 
fçait  pat  le  tems  de  fa  mort.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages, dont  le  principal  eft,  ImpietAs  commUa  a  Perr» 
Tvone ,  p*ji»re  eultfi*  ReformAtA ,  qn*  ex  mundo  urxAÙs 
Wivet*  m  Fr>(is  nunc  iolitgrtnr ,  trAtlAttbtts  dttobus;  m  quo- 
rum priori  exifientiA  Dei ,  ut  ommtim  vevtJtum  primd &  ter- 
tiffim*  (Uri  (Itbilitur  :  m  feenndo  finptrtt*  f*cr*  defendi- 
tur ,  intptt  t'bro  Spmot-4 ,  cm  tuuiai ,  TuSettns  tbeologico- 
polrttcus,  intégré  refuut».  A  Amfterdami68t.*  Alr;«.</« 
ttms. 

YUPI,  royaume  de  h  Tartarie.  fur  la  côte  de  l'O- 
céan ,  a  l'orient  des  royaumes  de  Niulham  &  de  Niu- 
che.  Les  Yupicns  font  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  fe 
font  des  cafques  &  des  corfelets  de  peaux  de  poiflonj 
très  dures.»  Martin  Martini,  defcnptionduf*j4«me  de  U 
c*»«,  d*nt  U  rtcnttl  dtsvopgeidt  Tbcvenot  j. 
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FK^^-mrmK  CETTE  lettre  purement  grecque, 

*/^^7>Sd  ne  'crt  en  écr'vanc'e'lt'n»°,LlcPour 
'  ^raSÏ  les  mots,  qui  font  tires  de  cette  langue; 

&  a  été  inutile  parmi  les  Latins ,  qui 
ont  employé  dans  les  mots  de  leur 
langue  la  double  fl".  Ce  que  nous 
voyons  mieux  dans  les  mots  qui  l'ont 
"originellement  grecs. Nous  apprenons 
dc.MirtianusCapella,  qu'Appius  Claudius  detclloit  la 
lettre  Z ,  fur  cette  plaifante  confideration ,  que  les  dents 
de  celui  qui  prononce  cette  confonne  reflcmblent  à  cel- 
les d'un  mort ,  tant  le  fon  en  ut  foible  &  bas.  Aufone  • 
remarqué  que  le  Z  tourné  fait  i'Ndes  Latins. 

Z  A 

ZAARAouSAARA,  grand  defert  d'Afrique,  en- 
tre le  Biledulgerid ,  la  Nubie  ,  la  Nigritie  8t  l'O- 
céan Atlantique.  Les  géographes  modernes  y  ont  remar- 
qué plulieurs  villes  aux  environs  des  rivières  &  des  lacs. 
Les  plus  confidcrables  font,  Zinhaga,  Zuenziga,  Tar- 
ga  ,  Lcnta.Berdoa,  qui  communiquent  la  plupart  leurs 
noms  aux  deferts  qui  les  environnent.  L'air  de  ce  pays 
efl  exceflîvcmcnt  chaud,  fur-tout  pendant  notre  follti- 
cc  d'été;  car  le  foleil  jetant  pour  lors  fes  rayons  a  plomb 
fur  les  fables  brùlans,  y  t.-.rit  les  eaux,  Si  contraint  tous 
les  peuples  a  Te  réfugier  la  plus  grande  partie  du  jour 
fous  des  huttes  ou  dans  des  cavernes ,  proche  des  en- 
droits où  ils  peuvent  creufer  des  puits,  dont  ils  ne  ti- 
rent pas  néanmoins  une  grande  commodité;  car  fouvent 
ils  n'y  trouvent  que  de  l'eau  falée  ,ou  bien  les  vents  com- 
blent ces  puits  par  le  fable  qu'ils  y  jettent  :  de  forte  qu'on 
voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours  fans  trouver  de- 
quoi  remédier  a  la  foif.  C'cfl  i  cette  exceflîvc  fechc- 
reffe  qu'on  attribue  la  quantité  de  monftrcs  qui  fc  trou- 
vent dans  ces  defcrts;car  les  animaux  de  difR-rcntes  cf- 
peces  s'affcmb'ant  de  tous  côtés  dans  les  endroits  où  il 
y  a  de  l'eau ,  s'apprivoifent  cnfcmblc  par  la  nccefEté  de 
boire;  &  étant  également  échauffés  par  la  chaleur  du 
climat ,  viennent  à  s'accoupler ,  &  produifent  des  mon- 
tres qui  participent  de  la  nature  des  uns  8c  des  autres. 
On  voit  dans  ces  dtfcrts  une  grande  quantité  de  lions, 
de  tigres  8c  d'autruches.  Ces  dernières  font  les  plus 

Eands  de  tous  les  oifeaux.  Il  y  en  a  même  qui  font  plus 
mtes  qu'un  homme  à  cheval.  Elles  ne  volent  point  ; 
car  leur  corps  cil  trop  pefant ,8c  leurs  ailes  iont  étroi- 
tes; mais  elles  leur  fervent  1  faciliter  leur  courfc ,  ficel- 
les vont  d'une  vïtefTc  qui  paffe  le  galop  d'un  cheval. 
Ces  autruches  ont  le  pied  fourchu  comme  un  cerf,  Se 
s'en  fervent  a  prendre  des  pierres  qu'elles  lancent  en 
arrière  fur  ceux  qui  les  pourfuivent.  Elles  ont  accou- 
tumé de  pondre  leurs  œufs  dans  les  fablonsdc  ces  de- 
ferts; 8c  on  dit  qu'elles  ont  li  peu  de  mémoire,  qu'el- 
les les  abandonnent,  uns  les  pouvoir  retrouver;  fie  que 
les  autres  femelles  qui  y  errent  de  part  5c  d'autre,  s'ar- 
rêtent à  ceux  qu'elles  rencontrent ,  fie  les  couvent.  On 
a  autrefois  obfcrvé  le  contraire  ;8c  un  voyageur  moder- 
ne a  rapporté  que  les  autruches  ne  couvent  que  des 
yeux.  Le  mile  8c  la  femelle  font  cet  office  tour  1  tour; 
fie  pendant  que  l'un  veille  ,  l'autre  va  chercher  à  vivre. 
Elles  (ont  fourdes  :  ce  qui  donne  delà  facilité  à  les  pren- 
dre lorfqu'cllcs  dorment.  Elles  le  font  un  aliment  de 
tant  de  différentes  choies  ,  qu'on  dit  qu'elles  digèrent 
même  le  fer.  Néanmoins  l'expérience  a  fait  voir  que, 
quoiqu'elles  l'avalent,  elles  ne  le  digèrent  pas  ,8c  le  ren- 
dent de  même  poids.  I.cspcuphs  dece  pays  tbnttratic 
de  leurs  oeufs,  tant  pour  taire  des  valls  ,  que  pour  les 
fufpcndre  dms  les  molquées;  mais  U  commerce  de  leur 

Flume  cil  bien  plus  conli  Jcrab'.e ,  fie  les  march-.ndsdc 
Europe  les  recherchent  pour  en  faire  cent  différen- 
tes fortes  d'ornemens.  Les  habitans  de  Zaara  font  gref- 


fiers &  fauvages,  ont  beaucoup  d'intrépidité,  S£  atten- 
dent de  pied  ferme  un  lion  ou  un  tigre ,  avec  autant  de 
férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir.  Les  peupler 
y  font  divifés  par  familles  ou  par  lignées.  Chaque  chef 
de  famille  eft  fbuverain  dans  fon  canton  ;  fie  cette  qua- 
lité de  chef  appartient  au  plus  ancien.  S'il  faut  faire  la 
guerre  ,  il  choifït  le  plus  brave  pour  fon  lieutenant.  Ils 
1  uivent  la  religion  Mahometane  ;  mais  ils  l'obfcrvent 
très-mal.  *  Marmol  de  l'Afrique.  Vanfleb.  reUturn  d't- 
&)?'<■ 

ZABACHEf  mer  de)  voje*.  PALUS  MEOT1DES. 

ZABARELLA  ou  de  Zib*relUs  (  François  )  dit  le 
cardinal  de  Florence ,  parce  qu'il  étoit  archevêque  de 
cette  ville,  naquit  1  Padouc,  où  il  enfeigna  le  droit 
canonique  avec  applaudiffemcnt ,  après  l'avoir  étudié  à 
Bologne.  Cette  ville-là  étant  affiegéî  par  les  Vénitiens 
en  1406.  députa  Zabarclla  vers  le  roi  de  France  pour  lui 
demander  du  fecours ,  ce  qu'il  ne  put  obtenir  :  il  fallut 
fe  foùmettre,  8c  il  fut  l'un  des  députés  pour  aller  por- 
ter l'acte  de  foùmiilion  de  fes  compatriotes  au  fenatdo 
Vcoife,  qu'il  harangua  avec  éloquence  :  au(Q  avoit-il 
beaucoup  de  talent  pour  parler  en  public.  Il  pa£a  quel- 
ques tems  après  à  Florence  pour  y  faire  des  leçons  de 
droit  :  on  l'y  eftima  fi  fort ,  que  la  chaire  archiépifco- 
pale  ayant  vaqué  ,  il  fut  élû  pour  la  remplir: cette  éle- 
ction n'eut  pourtant  point  d'effet ,  le  pape  l'ayant  préve- 
nue. Bo.iifacc  IX.  l'attirai  Rome  pour  le  confultcr. 
d'où  il  retourna  a  Padoue ,  8c  y  fut  honoré  de  plulieurs 
deputations.  Il  rcfufa  l'évcché  de  cette  ville,  dont  il 
étoit  archidiacre,  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  le  fé- 
ru t  de  Vcnifc ,  qui  penfoit  1  un  autre.  Enlin  le  pape  Jean 
XXIII.  l'appella  i  Rome  ;  8c  lui  donna  l'archevêché  de 
Florence,  puis  il  le  ht  cardinal  en  141:.  Il  l'envoya  en 
141;.  avec  le  cardinal  de  Chalant ,  8c  Emmanuel  Chry- 
folorc,  à  la  cour  de  l'empereur  Sigifmond  ,  qui  démon  - 
doit  la  convocation  d'un  concile.  On  tomba  d'accord 
qu'il  feroit  tenu  dans  la  ville  de  Confiance,  Se  Zabarcl- 
la parut  beaucoup  dans  le  concile  qui  y  fut  tenu ,  8c  y 
confeilla  la  depofition  de  Jean  XX i  1 1.  Ce  cardinal ,  qui 
pou  voit  beaucoup  prétendre  i  la  papauté ,  mourut  a 
Confiance  le  j.  Novembre  1417.  îgé  de  78.  ans.  L'em- 
pereur Ac  tout  le  concile  affilièrent  à  fes  funérailles . - 
Poggio  prononça  fon  oraifon  funèbre; 8c  fon  corps fuc 
rapporté  a  Padoue ,  8c  enterré  dans  la  cathédrale.  Ce 
prélat  étoit  autant  aimé  pour  fes  bonnes  mœurs ,  que 
pour  Ton  habileté.  11  tfl  auteur  de  plulieurs  ouvrages  î 
fçavoir ,  fix  volumes  fur  les  décrétâtes  qu'il  commenta; 
un  volume  de  conflits  ;  un  de  harangues  ;  un  des  heures 
canoniales  idefelictite ,  librt  III.  opujmld  de  ttrttbus  hbe- 
raliiut  ;  de  tueur*  trtum  d:verftrum  ;  cemmentsrtt  in  tutu- 
TAlcm&  nur.tlcm  philtftphiAm ;  hijlon.t fut  tempens;  a3j  in 
(malus  Vif*m  c  CtHjijntienft;  de  fib>fm*te.  Ce  dernier 
fut  cenfuré  à  Rome.  *  Paneirole ,  de  tUdt  legum  inrer- 
prttibus.  Tomafini ,  prim*  pdrte  eltgitrum.  Spondc.  S.  An- 
tonin.  Scardeoni.  Trithcme.  Bellarmtn  ,  det  icttvAtns  et- 
thSdfims.  Baylc ,  dite,  trie.  e>e. 

ZABARELLA  (  Barthelcmi  )  neveu  du  précèdent  8c 
fon  héritier,  profeffa  le  droit  canon  i  Padouc  avec  beau- 
coup de  fuccès.  On  l'appella  a  Rome ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fon  grand  fçavoir ,  foit  dans  les  difputcs ,  foit 
dans  les  canfultations.  Il  fut  enfuite  élevé  à  1  cvëjhédc 
Spalato,  puis  à  l'archevêché  de  Florence  ;  enfin  à  la  di- 

Eité  de  référendaire  de  l'eglife,  8c  il  feroit  monté  plus 
ut ,  fi  la  mort  ne  l'eût  prévenu  le  la.  Août  1446.  pen- 
dant l'ambaffadc  dont  Eugène  IV.  l'avoit  honoré  vers 
le  roi  d'Efpagnc  fie  le  roi  de  France.  *  Les  mêmes  que  u~ 
diffus. 

ZABARELLA  (  Jacques  )  étoit  de  l'illuflre  famille 
do  Z  ibirc'.l  j  de  Padoue  ,  8c  portoit  le  titre  de  comte  de 
l'empire,  que  l'empereur  Maximilien  avoit  accorde  à 
les  ancêtres.  Il  étoit  Içavant dans  toutes  les  mathemati- 
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quesj  mais  ilexcelloit  fur-tout  dans  l'aftrotogic  8c  dans 
la  philofophic,  qu'il  profelli  long-tcms  1  Padouc.  Il  tut 
auteur  de  plulieurs  ouvrages;  Içavoir,  lommtntAv*  in 
li  bit  s  pUyjiiorum  Ariftttelis,  <j  de  *mm*  ;  de  wtutAln  /ire». 
tu  (euji't'tmnt  \  dt  tiibut  ft*(tgtvtis \dt  média  dimonfir-S' 
noms;  de  rébus  njt:trjltbui  hbn  XXX.  &  un  petit  livre  de 
inventiine  éttrni  ttuttris.  Jean  Impcrialidit  in  miift»  btlfa- 
ruo  ,quc  ce  ptofefleur  fut  foupçonné  de  combattre  l'im- 
mortalité de  l'ame;  mais  il  réfute  en  quelque  manière 
ce  foupeon  ,  &  dit  que  Zabarclla  s'en  jultitia  devant  Us 
inquilitcurs  ,qui  fe  contentèrent  des  déclarations  qu'il  Ht 
de  (on  ortodoxiefurcet  article,  encore  que  les  raifons 
naturelles ,  fit  les  principes  d'Ariftotc  lui  parurent  trop 
foiblcs  pottt  former  en  lui  une  entière  perfuafion.  On 
allure  que  pluficur*  de  fes  prédictions  furent  vérifiées 
par  l'événement  i  fie  I  on  rapporte  que  peu  de  tems  avant 
ii  mort  il  montra  1  fes  écoliers  une  étoile,  do;>:  les  in- 
fluences lui  dévoient  être  funeftes;  fie  qu'incontinent 
après  il  fut  attaqué  d'une  violente  maladie,  qui  l'em- 
porta en  peu  de  jours.  Il  mourut  i  Padoue  l'an  15.89. 
11  y  a  un  autre  jAcqjjts  Zabarixla  ,  qui  ctoit  chevalier 
de  S.  Georges  ,  fit  qui  a  donné  au  public  pluhcurs  ou- 
vrages ;  entr'autres  tes  éloçts  des tlluilits  Ptioium. 

ZABARELLA  (  Jules  )  ri!s  de  Jacqjjks  Zabarclla,  dont 
nous  venons  de  p. trier,  [ut  un  fameux  mathématicien; 
mais  qui  s'abandonna  1  la  débauche  des  femmes  avec 
tant  d  excès  ,  qu'il  en  contracta  une  grande  foibkfle  de 
nerfs,  qui  l'obligea  de  garder  le  lit  cinq  ans  avant  là 
mort.  Il  a  compofe  quelques  ouvrage?. 

ZAIJUILL,  prince  Arabe,  c!uz  qui  Alexandre  Vekz 
fils  d'Aniiochus  fe  retira  ,  après  i\  défaite  l'an  du  mon- 
de 3859.  mais  ce  prince  lui  coupa  la  tête ,  8c  l'envoyai 
Pioieméc  FJ>fl»mrror.  *J.  M*(h*ï.  XL  17. 

ZABLS,  ville  de  Trar.flylvanie,  nommée  Mtilimb.uh 
par  les  Allemands  elt  lituée  fur  la  Marilc  ,  i  lix  milles 
de  WeilTembourg  au  midi.  Quelques  uns  croyent  que 
c'cli  la  même  que  Z  engin  s  des  anciens.*  Biudrand. 

ZABULON,  dxiéme  fils  de  fj«>l>  fie  de  Lu,  raquit 
Vers  l'an  1189.  du  monde,  1746.  avant  Jdus  Chnic  & 
mourut  âge  de  114.  ans. H  a  été  dut'  d'une  dis  tribus 
d'HYacl.  Les  terres  de  cette  tribu  entre  la  mer  8t  le  mont 
Carmel,comprcnoicntlcs  villes  de  Cana  ,  Betluïie,  Na- 
zareth, &x.  avec  le  mont  Tabor,  fit  une  partie  de  la 
Galilée.  *  Grn.30.  Torniel  ScSalian  ,  in  anml.vtt.  te  fi. 
Bochard ,  dtftr.  Tetr.  S&nft- 

ZABULON  ou  ANDRON.C'ctoit  anciennement  une 
Ville  de  Judée  dans  la  Galilée.  Elle  ctoit  dans  la  tribu 
de  Zabulon ,  entre  le  mont  Carmel  fi£  la  ville  de  Ptolc- 
nwïde.  Cette  ville  qui  ctoit  belle  8c  forte ,  fut  prife  fit 
btûléc  au  commencement  de  la  fàmcufc  guérie  dis  Juifs, 
par  CelHus  Gailus  general'des  armées  Romaines  en  Sy- 
rie.ojofcph,  guerre  des  Jmfs ,(.!.<.  37.  Nlati,  dtiltonat- 
te  géographique. 

ZACA  (  la  )  efl  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  l'au- 
mône qu'ils  font  d'une  partie  de  leurs  biens  pour  la  nour- 
riture fi;  l'intrcticn  des  pauvres.  Il  n'elt  pas  cxprtflc- 
rr.;nt  dit  dans  l'alcoran  ce  que  les  MahomcTans  doivent 
donner;  mais  leurs  docteurs  prétendent  qu'un  bon  Mu- 
fulman  ou  Fidèle,  doit  donner  la  dixième  partie  de  fon 
revenu.  Quelque? auteur»  ne  font  monter  cette  aumône 
qu'à  la  quarantième  ou  1  la  cinquantième  partie  du  re- 
venu; d'autres  difent  qu'elle  cft  d'un  pour  cent.  Qioi 
qu'il  en  foit,  l'avarice  fit  la  politique  des  Turcs  empê- 
chent les  riches  de  s'acquitter  exactement  de  ce  devoir, 
car  l'avarice  les  empêche  de  donner  beaucoup  de  leur 
bien  ;  8c  la  politique  leur  fait  craindre  le  danger  où 
ils  s'cxpoftroitnt  ,  en  ftifant  paroitre  leurs  richefles  , 
par  un  calcul  exact  de  leurs,  aumônes  à  proportion 
de  la  quantité  de  leur  revenu*.  *  Ri.aut  ,  de  t'empue 

OtlOMMI. 

ZACAGNI  (  Laurent-  Alexandre  )  p-rde  de  la  bi- 
bliothèque Vaticanc  ,  ayant  été  chargé  pir  le  cardinal 
Calanaie  ,  bibliothécaire  du  pape  ,  de  recuei'iir  8f  de 
donner  au  public  les  monumens  des  anciens  qui  n'ont 
pas  encore  vû  le  jour,  dont  les  minufcrits  fe  trouvant 
dans  la  bibliothèque  Vaticanc,  en  a  donné  un  volume 
l'an  1698.  *  M.  Du  Pin  ,  biblwh.  des  A«t.  cuLf.  du 
XVII.  jude. 

ZACATECASou  LOS  ZACATECAS ,  province  de 
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la  nouvelle  Efpagnc,  dans  l'Amérique  ftptentrionale  » 
entre  la  nouvelle  B'.icaycfic  U  nouvelle  Galice  ,  tire  fort 
nom  decetui  des  peuples  qui  habitent  ce  pays  ,  où  il  y  a 
cinq  vi Iles ,  Los  Zac.-uecas ,  Durango ,  Nombre  de  Die*  , 
Lilercna ,  fit  Xerez  de  la  Frontcra. 

ZACHAF  ,lacde  la  bafle  Ethiopie.  Il  efl  dans  le  Mo- 
nomotapa,  aux  confins  du  Congo,  fit  il  cft  la  fourccdcll 
grande  rivière  du  Saint  Efprit.  *  Baudrand. 

ZACHAR1E,  roi  d'lfraë'1 ,  fucceda  à  fon  perc  fen~ 
btarn  II.  après  un  interrègne  d'onze  ans  fie  demi ,  l'an  du 
monde  3263.  fie  773.  avant  Jefus-Chrift ,  fit  fut  tué  lix 
mois  après  par  Scllum.  Ce  fut  la  punition  des  crimes  de 
ce  prince ,  qui  s'était  adonné  1  toutes  fortes  d'abomina- 
tions &  d  impiétés  *  IV.des  R«i7,  c.  15. Torniel, Sjlianfic 
Sponde ,  in  ahnjI.  vtt.  tejh 

ZACHARIE  ,  grand  pontife  ,  fils  de  foùd*  grand- 
prétre  ,8c  de  Joabtt,  bile  de  f  trm  roi  de  Juda  ,  fucceda 
i  fon  perc  dans  le  fouversin  pontificat ,  fit  dans  le  zete 
qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyant  que  Joas  se- 
toit  abandonné  avec  toute  fa  cour  au  culte  des  idoles ,  il 
lui  en  ht  une  réprimande  zélée,  qui  porta  ce  prince  i  ou- 
blier les  obligations  qu'il  avoit  à  Joiadafir  i  faire  lapider 
Zacharicfon  fils  dans  le  temple,  l'an  du  monde  319s. 
840-  avant  Jefus-Chrift,  Les  oracles ,  qui  comme  dilent 
les  Juifs, cédèrent  après  cette  funefte  exécution  ,  mar- 
quèrent l'indignation  du  Ciel ,  qui  parut  encore  davanta- 
ge dans  la  mort  tragique  de  Joas,  que  les  fils  d'une  fem- 
me Ammonite  fit  d'une  Moabite  ,  maflaercrent  peu  de 
tenu  après  djns  fon  lit.  *  U.  P*rjlip.  c.  14. 

ZACHARIE  ,  l'un  desalou2e  petits  prophètes,  fils 
de  Bjr.i(M4i,  fit  petit-fils  d'Addo,  a  commencé  fa  pro- 
phétie le  huitième  mois  de  la  féconde  année  de  Darius, 
bis  d'Hytlifpe,  comme  il  le  marque  lui-même  au  com- 
mencenunt  ,  Se  l'a  continué  la  quatrième  année  du 
règne  du  même  prince,  le  quatrième  jour  du  neuvième 
mois.  Il  efl  différent  d'un  Zacharie,  aulli  fils  deB,»- 
rsihus,  qui  vivoit  du  tems  dlfaïc  ,  fit  de  Zacharii 
fils  de  foind.1  ,  qui  fut  tué  par  le  commandement  du 
roi  Joas ,  entre  le  temple  fit  I  autel.  Le  prophète  Zacha- 
rie  exhorte  les  Juifs  dans  fa  prophétie  ,  1  rétablir  le 
temple ,  fie  les  avertit  de  ne  pas  imiter  l'idolâtrie  ,  les 
vices  fit  la  dcfobfiiTance  de  leurs  pères.  Il  les  allure  de  la 
protection  du  Seigneur  ,  prédit  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  aux  autres  nations,  les  biens  dont  le  peu- 
ple de  Dieu  fera  comblé  quand  le  MclEe  viendra.  Les 
Grecs  honorent  fa  mémoire  au  8.  de  Février  ;  les  Latins 
au  6.  Septembre.  *  M.  Du  Pin  ,  differut.  prflmun.  fut 
U  kble.  Bailltt ,  vies  des  S  tint  1 ,  aux  Sùnts  dt  (  *nut». 

tejl.imrnt. 

ZACHARIE,  pere  de  faint  feM-BAftifie ,  étoit  prê- 
tre ,  &  du  nombre  de  ceux  dont  Abia  ctoit  le  chef» 
Il  vécut  dans  une  exjèU  obfcrvation  des  cérémonies  de 
la  loi  ,  avec  fon  époufe  tliftbetb  ,  de  la  famille  d'A- 
aron.  Après  avoir  pafle  leur  jeunefle  fans  avoir  d'en- 
fans ,  il  obtint  de  Dieu  un  hls  :  ce  qui  lui  fut  annoncé 
par  l'archange  Gabriel  ,  pendant  qu'il  étoit  dans  le 
temple  occupé  1  faire  les  fonctions  de  fon  facerdoce^ 
11  eut  peine  à  fe  flatter  de  ce  bonheur,-  a  caufe  de  fa 
vieiilellc  fit  de  celle  de  fa  femme  :  c'eft  pourquoi ,  pout 
punir  fon  incrédulité  ,Dieu  lui  ôia  l'ufagede  la  parole, 
qu  il  ne  recouvra  , comme  l'ange  le  lui  avoit  prédit ,  que 
lorfquela  promette  qu'il  lui  avoit  faitedcla  part  de  Dieu, 
fut  accomplie.  Alors  il  chanta  le  cantique  Btntditlus  D»- 
minus  Deui  ifrjtel. 

OS  Quelques  anciens  pères  ,  &  entr'autres  faint 
Pierre  d' Alexandrie  ,  difent  qu'Herode  fit  mourir  Za« 
charte  ,  perc  de  faint  Jean ,  8c  que  c'eft  ce  Zacharic  , 
fils  de  Baracliias  ,dont  Jefus-Chrift  reproche  la  mort 
aux  Juifs  ,  comme  l'ayant  tué  entre  le  temple  fit  l'au- 
tel ,  c'eft-à  dirc  ,  entre  la  partie  du  temple  où  les 
prîtres  leuls  entroient  ,  fie  l'autel  des  holocauftes.  Ce 
fentiment  ctoit  commun  dans  l'cglifc  Grecque ,  fit  a 
étéfuivi  par  fjint  BjIîIc,  parlàint  Grégoire  dcSyjfe  , 
par  faint  Cj  t tllc  d'Mexjndtie  ,  fit  par  Theodoret  ;"mail 
làint  Jérôme  le  rejette,  «c  croit  qu'il  n'a  point  d'autre 
fondement  ,  que  des  livres  apocryphes  ,  fit  entend  ce 
que  Jelus-Chrift  dit ,  de  Zacharic  fils  de  Joïada  ,  que 
leroijoas  fit  tuer  dans  le  temple*  Mais  comme  le  pere  d« 
Zacharic  ne  s'appeiloit  pas  Baracluas ,  pour  rcloudr* 
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cette  difficulté ,  il  remarque  que  dans  l'évangile  de»  Na-  , 
zaréens  ,  leXacharie  donc  parle  Jcfus-Chriu  eft  appellé 
bis  de  Joïada.  Zacharie  ,hls  de  Barachias,  elt  l'onziè- 
me des  douze  petits  prophètes ,  qui  peut  aufli  avoir  été 
tué  par  les  Juifs ,  entre  le  temple  8c  l  autel.  Tertullien  » 
riant  de  ce  Zacharie  qui  fut  tuédans  le  tcmple,aflùrcque 
es  taches  dclbn  rang etoicntdemcurécsde  puis  fa  mort , 
ufqu'au  temsque  Tcrrullicn  écrivoit ,  fur  les  pierres  du 
ieu  où  il  avoir  été  répandu.  Mais  faint  Jérôme  fe  moque 
avec  raifon  de  cette  crédulité.  Les  Grecs  honorent  la 
mémoire  de  ce  Zacharie  au  *.  de  Septembre  ,  Se  les  La- 
tins au  5.  de  Novembre.  *  imc  ,t.i.  M*ttb.  1. 1  J.Pierre 
d'AlcxAiti.  t*i».  ij.  Saint  Balilc.  Saint  Grégoire  de  Nt/r. 
S.  Cyrille  d'Mtx*nd.  ,ip»d  Bar»»,  m  tutti  *d  mtrtjral. 
Tertull.  fitrpiau  ,  t.  8.  Hicronym.  /.  4.  immnttn 
in  t.  ij.  mu.  Saint  Epiphanc  ,  btief.  z6.  Thcodoret , 

U  ZACHARIE ,  fils  d'Amfbiumti ,  de  la  race  des  facri- 
ficatcursdes  Juifs;  lui  Se  Eleazar  liis  de  Simon  étoient 
les  chefs  du  parti  des  Zélateurs  dans  Jerufalem.  Ils  fe  bif- 
fèrent perfuader  par  Jean  do  Gifcalade  rechercher  le  re- 
cours des  Idumcens  contre  Ananus.  *  Jofcphe ,  guerre  des 
fmfi ,  Uv.  IV.  th.  iï. 

ZACHARIE,  fils  de  n*mib  ,  Juif  d'une  îlluftre  naïf- 
lance,  mais  encore  plus  diftingué  par  fa  vertu,  parfon 
autorité ,  Se  par  fon  amour  pour  les  gens  de  bien.  Il 
étoit  d'ailiçurs  extrêmement  riche  ,  &  fes  grands  biens 
furent  caufe  de  fa  perte.  Dans  IcfcnliWedépbilir  dont 
il  fut  touche  de  voir  les  étranges  defordres  que  cau- 
ïbient  tant  de  partis  dans  Jerufalem ,  Se  fur-tout  celui 
des  Zélateurs ,  il  fe  détermina  de  faire  un  parti  de  fon  côté 
pour  s'oppofer  i  leurs  tyrannies  8c  aux  profanations 
du  temple.  Ces  impies  voyant  que  tant  que  cet  homme 
vivroit  ,  ils  ne  pourroient  être  maîtres  abfolus  de  la 
ville  &  du  peuple ,  l'acculèrent  de  trahifon  fit  d'intelli- 
gence avec  les  Romains  ,  fe  failircnt  de  fa  perfonne , 
le  mirent  en  prifon  ,  Se  lui  donnèrent  foixante  Se  dix 
juges  pour  lui  faire  fon  pioccs.  Ces  juges  n'ayant  rien 
trouvé  en  lui  qui  méritât  la  mort ,  le  déclarèrent  innocent. 
Mais  les  tyrans ,  qui  ne  vouloient  pas  le  laiffer  échapper , 
le  prirent,  le  traînèrent  au  milieu  du  temple  &  le  tuè- 
rent. Ils  lui  donnèrent  cent  coups  après  fa  mort,  en  lui 
difant  :  Rrf ois  tette  abfilutîcn  que  mus  te  tannins  ,  qui  tfl 
bien  plus  .tjfatée  «ut  celle  de  tes  juge  t.  Ils  jetterent  fon  corps 
dans  la  vallée  d  En  non  ,  où  l'on  jettoit  les  cadavres  des 
criminels,  fans  permettre  qu'on  lui  rendît  les  honneurs 
dclafepulture.Ccla  arriva  vers  l'an  71.de  JefusChrift, 
le  premier  de  l'empire  de  Galba.  *  Jofcphe,  guerre  des 
fittfs  ,  l:v.  IV.  (bâfitrt  19. 

ZACHARIE  pape ,  Grec  de  naiflince  ,  fils  de  Polr- 
tbrant ,  illuftre  par  fon  fçavoir  Se  par  fa  fainteté,  fut  élu 
après  Grégoire  III.  Se  facré  le  19.  Novembre  ou  le  6. 
Décembre  de  l'an  741.  Il  célébra  divers  conciles  pour 
rétablir  la  difeipline  cedefiaftique  .  Se  confcilla  a  Rachis 
roi  des  Lombards ,  de  faire  une  abdication  volontaire  de 
la  couronnne  ,  Se  d'entrer  dans  un  monafterc  pour  y 
faire  pénitence  de  fes  crimes  :  ce  que  ce  prince  exécuta.  La 
plupart  des  anciens  hiltoriens  difeni  que  ce  pape  fut  con- 
fuité.lorfqu'il  fut  qucftion  de  donner  lacouronne  de  Fran- 
ce 4  Pepin,&  qu'il  prononçaen  l'a  tavcur.mais  les  meilleurs 
hiltoriens  modernes  on  t  regardé  ce  récit  comme  une  fa b I e 
le  perc  le  Cointe  dans  fes  annales  en  a  démontré  la  fauf- 
îcté.  Zacharie  traduifit  de  latin  en  grec  les  dialogues  de 
faint  Grégoire  .dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Celle 
dcCaniiiuseltla  plus  ample  eV  la  plus  belle.  Nous  avons 
aufli  quelques  décrets ,  Se  des  épîtres  de  ce  pape  qui  mou- 
rut le  ij.  Mars  de  l'an  75t.  &  eut  Etienne  H.  pour  fuc- 
ceffeur.*  Analhfe/*  Bip/wrbr(«rf.Onuphrc.Ciacconius. 
Du  Chêne  Se  Platine,  m  vit- fotifif.  Baronius ,  m  anntl. 
Louis  Jacob ,  bibliotb.  fontif. 

ZACHARIE  ,  rhéteur  ,  a  compofé  une  hiftoire 
ecclefhltique  ,  qui  n'a  point  encore  été  publiée.*  An- 
toine du  Vcrdicr  Vaupnvas ,  m  fuffltment*  btblittbte*. 
©efncr. 

ZACHARIE ,  fùrnommé  îe  StboUfiique ,  évéque  de 
Mitylene,arïiita  au  II.  concile  œcuménique  deConftan- 
tinople ,  6c  compofa  un  dialogue  de  la  création  univer- 
selle du  monde,  contre  l'opinion  des  anciens philol'ophcs 
qui  le  croyoient  éternel  ,  intitulé  Anmamts  ,  Si  traduit 
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de  grec  en  latin  par  Gilbert  Genebrard.  On  a  aufli  de  lui 
une  differtation  contre  les  deux  principes  éublis dans  ud 
livre  manichéen,  que  Canilius  amis  dans  un  tome  de  fes 
ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à  Ingolltad  en  1604.  On 
attribue  encore  un  autre  dialogue  a  cet  évéque ,  qui  mou- 
rut vers  l'an  560.  »  Mir*us  ,de  ftrifnr.  «c/r^-iJr.Canifius. 
Poflevin.  CSelhcr. 

ZACHARIE,  patriarche  de  Jerufalem,  fucceda  àSo- 
phronc  l'an  6og.Chofroës  roi  de  Perlé  prit  cette  ville  l'an 
£14.  enleva  la  làinte  Croix ,  &  la  tir  porter  en  Pcrfe ,  où; 
le  patriarche  fut  aufli  mené  captif.  Il  y  relia  dans  l'efcla- 
vage  jufqu'cn  61%.  que  l'empereur  Heraclius (le  rétablit 
fur  fon  liege ,  après  avoir  transféré  en  cette  ville  la  faintet 
Croix  ,  qu'il  porta  lui-même,  *  Thcophanc  ,  in  *nn*l. 
Gr*(.  Baronius,  m  tnnsl. 

ZACHARIE,  évéque  de  Hicroccfarée  ,  ville  épifeo- 
palc  de  Lydie ,  fous  la  métropolitaine  de  Sardes  ,efl celui 
dont  il  eiï  parlé  dans  les  aétes  du  II.  concile  de  Nicée ,  où) 
cet  évéque  prouva  la  créance  de  l'invocation  des  Saints , 
Se  du  refpect  pour  les  images.  lia  écrit  en  grec  un  dialo- 
gue intitule  où  il  explique  tous  les  myltcrcsde 
la  ttatue  d'or ,  du  deuxième  chapitre  du  prophète  Daniel. 
Il  mourut  quelque  tems  après  le  VIL  concile  Œcuméni- 
que l'an  787.  *  Sixtus  Senenf.  Poflevin. 

ZACHARIE ,  évéque  de  Chryfopolis,  dans  le  XII. 
fiecle  ,  a  écrit  une  concorde  évangelique  en  quatre  li- 
vres.» Trithême  6c  Bellarmin ,  de  foifttr.  tetlef.  Albe- 
ric,  in  tbnnïc. 

ZACHARIE  ,  évéque  de  la  Garde  ,  ville  autrefois 
épifcopale  dans  la  Groénlandc ,  fous  la  métropole  de  Ni- 
drolia ,  aujourd'hui  Onntbeim  en  Nortwcgc ,  étoit  na- 
tif de  Vicenzc.  Il  fe  diftingua  vers  le  commencement  du 
XVI.  fiecle  ,  par  le  zele  qu  il  eut  pour  la  difeipline  ecclc- 
fiaftique,Sc  compofa  des  hymnes  tres-devotes  que  Clé- 
ment VII.  approuva ,  &  que  Louis  de  Vicenzc  fon  com- 
patriote fit  mettre  en  lumière  l'an  1549.*  Poflevin  ,  dt 
fiript.  etcltf. 

ZACHARIE  de  Vicenzc  ,  chanoine  régulier  &  fa- 
meux géographe  vers  le  commencement  du  XVI.  fiecle  , 
ou  fur  la  hn  du  XV.  lit  un  petit  abrégé  de  l'état  géogra- 
phique du  monde  ,  avec  une  méthode  fort  particulière  , 
où  il  y  a  onze  carte»  imprimées  à  Venifc  l'an  ijoi.  avec 
une  préface ,  qu'il  adreile  à  Matthieu  Bolliusdc  Veron- 
ne,  abbé  d'un  monafterc  de  Ficfoli  ,  dans  Ja  Tofcanc.  * 
Conradus  Gefner. 

ZACHARIE  LIPELLOO  ,  Allemand  ,  vicaire  de  U 
Chartreufe  de  Julien ,  fuivant  les  traces  de  Lipoman ,  du 
même  ordre ,  écrivit  dans  le  XVl.liecle  les  vies  des  Saints 
en  quatre  volumes ,  dont  Henri  de  Falkembourg  fit  im- 
primer les  deux  premienà  Cologne  l'an  1595.  Cornélius 
Grahus,  du  même  ordre,  y  ajouta  l'an  160t.  tout  ce  qu'il 
en  avoit  recherché.  Le  pere  Zacharie  mourut  dans  l'é- 
glifc  de  Juliers  l'an  1597.)  minuit  en  chantant  Matines. 
•  Poflevin  ,  in  jnt.  Ctrth. 

ZACHARIE  BENEDICTI  ,  Chartreux  ,  cbtrcbtZ 
BENOIST. 

ZACHARIE  URSlN.tr^fiURSIN. 

ZACHE'E  ,  publicain  ,  ou  fermier  des  impôts,  qui 
fe  levoient  fur  les  Juifs,  étoit  de  Jéricho ,  &  voyant  palier 
Jefus  Chrift ,  il  monta  fur  un  fycomorc ,  parce  qu'il  étoic 
fort  petit,  Se  que  la  multitude  du  peuple  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'approcher.  Jefus-Chnft  recompenfa  fon 
empreffement ,  &  voulut  bien  manger  chez  lui ,  malgré 
les  murmures  desPhariliens.  Sa  converfion  fut  enfuite  la 
recompenfede  l'hofpitalité  qu'il  exerça  envers  notre  Sau- 
veur. *  Lut ,  c.  19. 

ZACHE'E ,  moine  Hérétique ,  vers  la  fin  du  IV.  fiecle  , 
s'étoit  retiré  fur  une  montagne  près  de  la  ville  de  Jerufa- 
lem ,  où  il  demeurait.  Il  s'imagina  que  les  prières  n 'étoient 
pas  agréables  à  Dieu  ,  fi  elles  n'étoient  faites  en  particu- 
lier ,  cV  loin  de  la  compagnie  du  monde  ;  cV  que  celles 
qui  fe  faifoient  en  public ,  dans  les  aflemblées  St  dans  les 
églifes ,  n'avoient  point  de  mérite.  Cet  Hérétique  fe  don- 
noit  la  liberté  de  manier  , de  fon  autorité,  les  vafes  fa- 
crés ,  quoiqu'il  n'eût  point  pris  les  ordres ,  Se  préten- 
doit  avoir  ie  pouvoir  de  célébrer  le  faint  Sacrifice.  Il 
mourut  dans  ces  erreurs.  On  donna  le  nom  de  Zachf.'fns,  > 
à  des  Hérétiques  de  la  fede  dcsG'flfl/trçiirx.  *  Saint  Epipha. 
ne ,  l.  3.  dti  herefies ,  im.  II.  Baronius ,  m.  jio. 
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ZACHLUME  >  ainfi  fut  appèllée  par  les  Efelavons 
une  petite  province  du  royaume  de  Dalmatic.quis'é- 
tendoit  depuis  les  monts  Chlumes  julqu'à  U  mer  ,  de- 
puis la  Narcnta  jufqu'à  Ragufc.  On  n'en  die  rien  de 
particulier ,  finon  que  Hubel  (on  jupon  ,  hls  de  Butie- 
batX*  9  qui  vivoit  du  tetns  de  Confiant  in  Porphyrogc- 
ncte ,  lut  honoré  par  le»  empereurs  des  titres  de  proconlul 
8c  de  patrice.  Ce  qui  fait  croire  que  ce  n'tft  pas  le  même, 
qui  s  étant  attache  à  Symcon  roi  de  Bulgarie  ,  l'enga- 
gea à  déthrôV.er  Pretiilas  roi  de  Servie  ,  parce  qu'il  étoit 
prés  de  ligner  un  traité  avec  les  Grées.  Crelcimir ,  & 
Prcdcmir  fon  frère  ayant  rétabli  le  royaume  de  Dalma- 
tie  vers  l'an  970.  paroilTent  n'avoir  point  laiffè  de  jupan 
dans  la  Zachlumc.laquelle  étant  réunie  avec  le  paysaude- 
là  des  montagnes.*:  avec  la  Trebigncnc  fut  plus  appcllcc 
que  pays  de  Chclm.ouChuduerge.  »  Conftantin  Porphy- 
rogcnete,ii«  gmvern.  âcl'lmp.  Luccari ,  tnml.it  XAguft. 

ZACOSTA  (  Ritmond  )  trente  feptiéme  grand-maître 
de  l'ordre  de  faintjeah  de  Jerufalem,  qui  rcfiJoit  pour 
lors  1  Rhodes ,  fucceda  l'an  146t.  i  Jacques  de  Milli.  11 
étoit  Efpagnol  ,  de  la  langue  d'Aragon  ,  8c  cadclain 
d'Empofte  ,  8c  fut  élu  étant  abfent  de  Rhodes.  Pendant 
ion  abfence,  le  lieutenant  du  grand  miître  8c  ceux  du 
confeil ,  envoyèrent  des  députés  au  grand  feigneur ,  qui 
conclurent  une  trêve  avec  lui  pour  deux  ans.  Zacolta 
étant  arrivé  à  Rome  l'an  146t.  ht  de  belles  remontran- 
ces au  pape,  fur  le  péril  où  éioit  l'iQe  de  Rhodes ,8c 
lui  lit  concevoir  de  quel  préjudice  fa  perte  feroità  tou- 
te la  Chrétienté.  Sa  iainteté  promit  de  ne  rien  épargner 
de  fon  côté,8c  donna  au  <;rand- maître  le  titre  d' exul- 
tent (f>  me  ,  qui  lui  fut  auffi  accordé  par  tous  les  cheva- 
liers aflemblésau  chapitre  gênerai,  tenu  la  même  année 
dans  la  ville  de  Rome.  Dans  ce  même  chapitre  ,  on 
érigea  une  huitième  langue  nommée  de  Caftille  ,  Lcori 
8c  Portugal  ,  avec  un  chef  ou  bailli  conventuel  ,  qui 
auroit  titre  degrand  chancelier;  la  feptiéme  langue  de- 
meura compofec  des  chevaliers  d'Aragon  ,  Catalogne 
8c  Navarre, ayant  pour  chef  le  drapier,  nommé  aujour- 
d'hui le  grand  confervateur.  L'an  1466.  le  grand  feigneur 
envoya  un  ambafladeur  1  Rhodes,  qui  ht  des  propoli  - 
tions  que  le  grand-maftre  ne  pou  voit  accepter  :  c'eft 
pourquoi  en  prclcnce  de  cet  ambafladeur ,  la  religion 
déclara  ouvertement  la  guerre  au  Turc,  (Via  Ht  publier 
à  fon  de  trompe  par  la  ville.  La  même  année ,  comme 
il  n'y  avoit  pas  encore  à  craindre  pour  Rhodes ,  le  grand, 
maître  Zacofta  entreprit  le  voyage  de  Rome  ,  pour  fc 
juftitier  des  plaintes  que  fàifoicnc  contre  lui  plubeurs 
chevaliers ,  qui  1  aceufoient  d'avarice ,  &  d'un  trop  grand 
attachement  a  (ês  intérêts.  Il  y  fut  reçu  magnifiquement, 
8c  tint  un  chapitre  gênerai  en  prclcnce  du  pape ,  après 
U  Mu  duquel  il  mourut  d'une  fièvre,  8c  d'un  ma]  de  côté 
le  it.  Février  1467.  8c  fut  enterré  dans  l'eglife  defaint 
Pierre ,  en  la  chapelle  de  faint  Grégoire,  où  cft  fon  tom- 
beau ,  avec  une  effigie  couchée  ,  ayant  la  barbe  jufqu'à  la 
ceinture  ,1e  manteau  a  pointe ,  8c  un  chapelet  à  la  main. 
Son  corps  y  fut  accompagné  des  cardinaux ,  avec  la  mai- 
fon  du  pape,  8c  de  tous  les  chevaliers  de  l'ordre  qui  fc 
trouvèrent  à  Rome.  Il  eut  pour  fucccffcur  Jean-Baptifte 
desUrlins.*  boiio, biflttrt de l'ordre  dt  fùnt  Je  An  de  ftm- 
ftltm.  Nabcrat ,  frtvtleges  dt  l'trdre. 

ZACYNTHUS .ifle,  tbtrtbt*.  ZANTE. 
ZADAON  ,  anciennement  Cdlrpus ,  C*lif»t ,  rivière 
de  Portugal  ,a  (a  fourceaux  montagne;  de  l'Algarve, 
8c  coulant  vers  le  nord  ,  clic  baigne  Alcaccr  -  do  -  Sal , 
&  va  fe  décharger  dans  l'Océan  i.Sctuval.  *  Baudrand. 
ZADRA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Barea  en  Bar- 
barie ,  clt  fur  le  golfe  dcSidra ,  au  couchant  de  la  villede 
jyroan.  On  prend  Zadra  pour  l'ancienne  Aufigi* ,  pc- 
te  ville  de  la  Cyrcnaïquc.  *  Baudrand  ,diBitu. 
ZAFER ,  calife ,  chercha.  D'HAFER. 
ZAF1,  ville  maritime  d'Afrique  dans  le  Buccala.pro- 
nce  du  royaume  de  Maroc,  a  un  havre  fort  commode , 
'embouchure  de  Tcnlifte ,  qui  la  rend  la  plut  marchan- 
de ce  royaume.  *  Baudrand ,  itB. 
"AFFE-HIBRAHIM  .peuplesde  Fille  de  Madagafcaf , 
vent  quelques  cérémonies  du  Judaïftne;ainli  appcl- 
de  ZMjge  ,  qui  lignifie  ««,,  lignée  ;  8c  d'Hihsbtm , 
*bm ,  comme  qui  diroit%n^  i'Aiubtm.  *  Flacourt, 
de  M.Ai*gj[i*T. 
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ZAFFE  RAM1NIS  .peuples  del'iflc  deMadagafcar  , 
qui  fuivçnt  quelques  fuperftiti'ons  du  Mahomctifmc , 
font  amù  appelles  du  mot  Za$€  ,  qui  lignifie  rut  ou 
lignée  ;  8c  de  Rammi ,  faux  pnpbete ,  8c  gendre  de  Ma- 
homet. D'autres  les  nomment  Htbmtnt  ou  Zajft-IUh- 
mn*  ,  ceft  i-dire  liguée  i'immt  ,  merc  de  Mahomet. 
Nous  les  appelions  ordinairement  les  BU» es  ,  pour  les- 
diftinguerdes  Nwnou  Nègres  ,  originaire*  du  pays.  Les 
ZafFc-Raminis  font  venus  d  ailleurs.  Leur  hiftoirc  fabu- 
lcufe  dit  que  Ramini  fut  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage 
de  la  mer  Rouge,  proche  delà  ville  de  la  Mecque  (  vTn 
l'an  610.  )  «c  qu'il  alla  trouver  Mahomet,  qui  lui  donna 
une  de  fes  filles  en  mariage;  que  de  ce  mariage  naquit  le 
prince  RAbturtied ,  qui  eut  deux  fils ,  l'un  nommé  Rtbud*, 
8c  l'autre  K<««w*r ,  lcfquels  faifant  voyageparmer,vinrent 
aborder  i  la  côte  orientale  de  Madagalcar  ,  Se  s'établi- 
rent dans  cetee  ifle.  »  Flacourt  ,  bifimt  dt  il*d*- 
g'fi*r- 

ZAFLAN,  lac  d'Afrique  delà  haute  Ethiopie, avec 
une  villede  ce  nom  ,  dépendoit  autrefois  de  l'empereur 
des  Abyilins ,  8c  appartient  prefentement  aux  Galas ,  fé- 
lon Jcromc  Loup. 

ZAFRA  petite  ville  fortifiée ,  8c  défendue  par  une 
bonne  citadelle  ,  cft  dans  l'Ettrenudurc  d'Efpagne ,  i 
huifou  neuf  lieues  de  Merida  vers  le  couchant  meridio- 
naL  On  prend  Zafra  pour  la  ville  nommée  anciennement 
Segtd*  ou  fulU  RtfttntA ,  laquelle  pourtant  quelques- 
uns  mettent  à  Cdctrts ,  petite  ville  du  même  pays.  *  Bui- 
drand ,  di3tne.gee-gr. 

ZAGA  CHRIST  ,  prince  d'Ethiopie,  comme  quel- 
ques uns  ont  cru ,  étoi  t  fils  de  H  *fe-}tui ,  roi  des  Abyf- 
lins  ou  d'Ethiopie,  appellé  communément  h  Prête  h  a». 
Jacob  ayant  régné  fept  ans  allez  pailiblcment ,  fit  def- 
fcin  d  exterminer  les  Chrétiens  Catholiques  qui  étoienc 
dans  fon  empire.  MaisSufncos,  coufin  du  roi,  qui  pré- 
tendoit  1  la  couronne ,  8c  fàvorifoic  les  Catholiques ,  fe 
fervit  de  cette  occalion  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Ja- 
cob fut  bielle  dans  une  bataille  qui  fe  donna  l'an  1618. 8c 
mourut  quelques  jours  après ,  laùTant  deux  fils ,  Cm* , 
âgé  de  18.  ans,  8c  z*gtChnfi  .d'environ  16.  Le  nom  de 
ce  dernier  ,  lignifie  tréfir  dt  Cbrtfi.  Ces  deux  princes 
étoienc  alors  dans  l'ifle  de  Meroé  ,  dans  la  ville  «TAïch 
où  l'on  élevé  ordinairement  les  fils  du  roi  des  AbylCns! 
Nazarena  leur  mere ,  fongeant  à  la  fureté  de  les  deux  en- 
fant ,  leur  donna  promptement  avis  de  fe  retirer  chez 
quelque  pnncc.  ami  de  leurpere,  8c  leur  envoya  quan- 
tité d l'or  8c  de  pierreries,  pour  s  entretenir  pendant  leur 
retraite.  Le  prince  Cômc  oui  étoit  l'aîné  ,  s'en  alla  vers  la 
partie  méridionale ,  du  coté  du  cap  de  Bonnc  Efperan- 
ce.  Zaga  Chrift  ,  accompagné  d'environ  cinq  cens  hom- 
mes ,  tira  vers  le  feptentrion  pour  gagner  le  royaume  de 
Sanar ,  qui  étoit  fon  patrimoine ,  &  pana  par  le  royaume 
de  Fundi ,  où  regnoit  alors  un  roi  Payen ,  nommé  Orhtt 
vadal  8c  tribuuirc  du  Prête  Jean.  Ce  roi  reçut  8c  trait* 
nugnifiquement  le  prince  Zaga  Chritt  ,  8c  lui  voulut 
même  donocr  fa  famille  en  mariage  ;  mais  parce  que  cet  te 
prioceffe  étoit  Payenne ,  Zaga  Chrift  rcfufa  ce  parti. 
Orbat  indigné  de  ce  refus ,  retint  ce  prince  prifonnier , 
8c  dépécha  un  couricr  vers  Sufneos ,  qui  envoya  aufû- 
î£  u"eT1C0'nP»gn'e  <>«  fes  gardes  ,  pour  amener  Zaga 
Chrift  II  choifit  pour  capitaine  de  cette  compagnie ,  un 
gentilhomme  Vénitien  ,  nommée  Lcmbarde ,  renégat  en 
apparence,  mais  encore  porté  pour  le  Chnftiamfme  , 
lequel  retard*  deux  jours  l'exécution  de  facommiffion . 
tt  fit  avertir  Zaga  Chrift  par  un  Chrétien  Cophte.  Ce 
prince  infonuné  fe  refolut  de  pafler  les  deferts  de  l'Ara- 
bie, où  cinquante  feulement  de  fes  gens  le  fuivirent.  Il 
fut  volé  par  un  prince  Arabe ,  qui  lui  enleva  une  partie 
de  fon  bagage  ,  8c  plulîcurs  de  ceux  qui  luirefloient , 
périrent  en  chemin.  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  Caire ,  les 
Cophtes  lui  firent  un  grand  accueil ,  comme  i  un  prince 
de  leur  feâe  ,  8c  fils  de  l'empereur  qui  avoit  perdu  la 
vie  8c  l'empire  pour  maintenir  leur  religion.  Le  batfa 
même  qui  commandoit  i  cette  grande  ville,  8c  à  toute 
l'Egypte  ,  fit  venir  Zaga  Chrift  en  fon  château,  &  l'y 
traita  plubeurs  jours.  Après  avoir  pris  quelques  repos , 
ce  prince  femit  en  chemin  ,  avec  quinze  de  fes  plus  fi- 
dèles fervitcurs  (  les  autres  manquant  de  forces  8c  de 
courage  pour  le  fuivre  )  8c  accompagné  de  huit  religieux 
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Recollets,  mi(fionnain.sdu  royaume  d'Egypte ,  il  arri- 
va a  Jerufalem  ,  au  commencement  du  Carême  de 
l'an  i6}i.  fut  faluer  le  balfc ,  &  fe  retira  chez  les  reli- 
gieux Abyflins.  Dans  la  femaine  feinte,  il  fut  curieux 
d'aflifteraux  cérémonies  desCophtes,  nuis  il  apprit  d'un 
prêtre  Ethiopien  ,  que  le  feu  qu'on  difoit  defeendre  du 
ciel  le  Samedi  Vunt ,  fe  faifoit  avec  un  fufil  dans  le 
Saint  Sépulcre  ;  ce  qui  l'excitai  quitter  les  erreur*  des 
Abyflins  .fcacmbralEr  la  religion  Catholique.  Il  n'en 
ht  v»<  d'abord  profelfion  publique  .parce  que  le  gardien 
des  Cordeliers  craignit  que  cela  n  attirât  la  colère  du 
cadittdubiffade  Jerufalem  contre  lui  fie  tous  les  reli- 
gieux. Ce  perc  lui  confeiUa  de  fortir  lécrctemcnt  pour 
cire  plus  en  liberté.  Le  jour  étant  pris,  ilfortit  un  foir 
»vcc  trois  de  (es  fervitcurs ,  &  huit  religieux  pour  aller  à 
Nazareth  ;  où  il  arriva  le  fécond  Jeudi  après  Piques ,  &  y 
demeura  julqu'au  mois  de  Septembre.  Pendant  ce  tems, 
il  apprit  1  iu'.icn ,  &  un  peu  de  français ,  &  fut  reçu  à  la 
communion  de  l'eglife  Catholique.  Le  pape  averti  de 
l'aventure  de  ce  prince  .commanda  au  gardien  de  Jerufa- 
lem d'envoyer  ZagaChrift  a  Rome.  Lorfqu'il  y  fut  ar- 
rivé ,  le  pape  lui  donna  un  palais  pour  fon  logement ,  & 
l'entretint  piès  de  deux  ans.  Le  duc  de  Crequi  étoit  alors 
ambîludeur  à  Rome  ,  &  perfuada  à  ce  prince  de  voir 
1a  France  ,  &  de  venir  à  Paris  ;  ce  qu'il  fit  l'an  1655.  Après 
y  avoir  vécu  trois  ans ,  il  mourut  au  village  de  Ruel  pro- 
che de  Paris,  danslamaifondc  phifanec  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  n'étant  encore  âgé  que  de  18.  ans.  Son  corps 
fut  inhumé  en  ce  lieu  ,  auprès  de  celui  du  prince  de  Por- 
tugal. On  publia  en  même  tems  une  epitapheoù  on  parle 
de*  lui  comme  d'un  impolteur.  *  Eugène  Roger,  IttU. 
t  on  de  U  Tare- Sainte.  De  Rocolcs  ,  Us  mftfltUTt  «- 
fis»"' 

ZAGARI ,  (btnhez.  SANGAR. 

ZAGAROLO  .  bourg  de  l'état  de  l'Eglifc  en  Italie ,  a 
titre  de  duché,  &  ift  litué  dans  1»  Campagne  de  Rome , 
1  hx  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Rome  vers  le  levant.  * 
Mati,rfif7»B. 

ZAGATHAI  cuUSBECK ,  grande  partie  de  la  Tar- 
tarie.  On  lui  d  onne  aufli  le  nom  de  Ma.  C*m6/*,TAR- 
TAR1E&SOGDÎANE. 

ZAGAYA  ,  montagne  que  les  anciens  appclloient 
Uttncn  dans  la  Beoiie  ,  étoit  une  province  de  la  gran- 
de Achaycou  Grèce  ,  proche  du  mont  Parnafle ,  dont 
félon  quelques  uns  ,  elle  fait  partie.  C'cft  au  pied  de 
cette  montagne  ,  oit  les  fontaines  d'Hippocrene  Se  d'A- 
ganippe  prenoient  leurs  fources;  fit  l'on  y  voyoit  au- 
trefois le  tombeau  d'Orphée.  Les  poètes  en  avoient 
fait  le  fejourdts  Mufcs,  fit  difoient  que  ceux  qui  bu- 
voieut  de  l'eau  de  fes  fontaines ,  étoient  aullitôi  infpirés 
d'Apollon  ,  qui  leur  donuoit  une  efprit  poétique.  * 
Spon  ,  I.  4.  ttm.  a. 

Z  AGORA ,  tbmbt*.  DEVELTO. 

ZAGRAB  ou  AGRAM ,  en  4atin  Z*p*bi* ,  villcépif- 
copale  de  l'Efclavonic ,  dans  le  royaume  de  Hongrie ,  fUr 
U  rivière  de  Save ,  eft  capitale  du  comté  de  Zagrab ,  Se  a 
un  évêque  fuffragant  de  Colocz.  *  Baudrand ,  diction. 
teotTÂpb- 

ZAGRUS  .aujourd'hui  Aoubogia  .grande  monta- 
gne de  l'Alie, fepare  la  Mcdic  d'avec  TAffy  rie.  Niger 
prétend  qu'elle  s  appelle  aufG  semumu',  fit  que  ce  nom 
lui  a  été  donné ,  parce  que  Scmiramis  ,  reine  des  Alîy- 
riens ,  la  fit  percer  pour  palier  dans  la  Mcdic  Ce  partage 
s'appclla  pendant  quelque  tems  Z*pt  Pjl*  *>  c'cft  â-dire, 
le  démit  ou  les  farter  de  Ztgtus  ,  comme  on  nomma 
Thermopylcs  ,  le  détroit  du  mont  O'éta.  *  Strabon. 
Caftalde. 

ZAHARA  ,  bourg  d'El  pagne  dans  l'Andaloulic  , 
près  du  royaume  de  Grenade ,  &  de  la  four  ce  de  la  ri- 
vière de  Guadalctte  ,  à  quinze  lieues  de  Seville  vers  le 
midi  oriental  ,  eft  très-fort  par  fa  lituation  fur  un  ro- 
cher efearpé  de  tous  côtés ,  8c  par  une  bonne  citadelle. 
*  Baudrand. 

Z  AH  ASP  A  ,  ville  de  la  grande  Tartine  ,clt  dans  le 
Muwaralnahar  ,  i  l'embouchure  du  Gihum  dans  la  mer 
Cafpienr.c.*  Mati ,  rf/Ôw». 

ZAHU  RIS  :  c'eft  ainli  qu'on  nomme  en  Efpagne  cer- 
tains hommes,  qui  ont  i  ce  qu'on  prétend  ,  la  vûefi 
<tilm!c,  qu'il*  voyent  fousla  terre  les  veine*  d'eau  ,  les 
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métaux  ,les  tréfors  fie  les  cadavres.  Ils  ont  les  yeux  fort 
rouées.  Martin  del  Rio  raconte  ,  que  lorfqu'il  étoit  i 
Madrid  en  1575.  on  y  voyoit  un  petit  garçon  de  cette 
efpecedegens.  Il  eft  remarquable  qu'encore  que  cet  au- 
teur aille  fort  vite  à  imputer  au  démon  les  effets  extra- 
ordinaires ,  il  ne  croit  pas  que  les  Zahuris  découvrent 
l'eau  &  les  métaux  fous  la  terre  par  aucun  paâe  magi- 
que. Il  croit  que  les  vapeurs  leur  font  connoître  cette 
eau  ,  Se  qu'ils  connouTent  les  mines  par  le  moyen  des 
herbes  qui  croiflent  en  ces  lieux-li.  Quant  aux  tréfors 
&  aux  cadavres ,  il  prétend  que  le  diable  les  leur  indique, 
attendu  qu'ils  peuvent  marquer  quels  tréfors  Se  quels 
cadavres  ils  voyent,  fit  qu'ils  n'ont  cette  puiuance  que 
les  Mardis  fie  les  Vendredis.  Mais  il  ne  raifonne  pas  bien 
fur  ce  que  l'on  conte  de  ces  gens  la  ;  car  fi  le  diable  vient 
i  leur  fecours  pour  la  découverte  de  ces  tréfors  fit  des  ca- 
davres ,  pourquoi  ne  les  aideroit  il  pas  pour  découvrir 
l'eau  fit  les  métaux.  Ceux  qui  fe  font  fervis  de  cet  auteur 
pour  juftificr  que  ces  découvertes  fe  faifoient  naturelle- 
ment ,  fe  font  par  11- même  trompés  ;  puisqu'il  en  attri- 
bue une  partie  au  démon.  Gutierrius ,  médecin  Efpa- 
gnol ,  dans  fon  opufcule  de  Tifun» ,  fe  rooeque  de  ce  que 
l'on  conte  des  Zahuris.*  Del  Rio ,  dtfqmfit.  msgt.  ttm.  l. 
1. 1.  (.  J.  qu.  4. 

ZAIMS,  gens  de  guerre  Turcs >  jouaient  des  revenus 
de  certaines  terres  ou  fermes  que  le  grand  feigneur  leur 
donne  i  la  charge  de  fervir  dans  fes  armées.  Les  terres 
qu'ils  pofledent  s'appellent  Zaimets.  Zjïiw  en  arabe  , 
lignifie  un  (ommmA*nt  qui  undutt  un  certun  nmbre 
Ubtmmcs  dtnt  il  ejjile  mxine.  Leur  revenu  eft  réglé  par 
les  lettres  patentes  qu'ils  obtiennent  du  fultan,  fit  ce  re- 
venu eft  de  vingt  mille  afpres  ,  jufqu'a  cent  mille,  moins 
unafprc:car  file  nombre  de  cent  mille  étoit  complet , 
ce  ferait  le  revenu  d'un  porucir^  ou  b*ib»  ,  qui  eft  de 
cent  mille  afpres ,  jufqu'à  deux  cens  milles ,  moins  un  af- 
pre  :  lequel  y  étant  a  joûté,  fait  le  revenu  d'un  beglerbeig. 
Les  Zaims  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec  eux , 
pour  chaque  fomme  de  cinq  mille  afpres  du  revenu 
qu'ils  ont.  Par  exemple  .un  Zaim  qui  a  dix  millcsafpres 
de  revenu  ,  doit  être  accompagné  de  deux  cavaliers  j  ce- 
lui qui  en  a  quinze  milles ,  de  trois ,  6c  a  inli  1  proportion. 
Ces  cavaliers  font  nommés  Cebelus.  Les  Zaims  ,  auff»- 
bien  que  IcsTimariots ,  font  difpofcs  par  regimens  qui 
ont  chacun  leur  colonel ,  &  lorlqu'ils  marchent  ils  ont 
des  drapeaux  fit  des  tymballes.  Ils  ne  peuvent  jamais  s'é- 
xempter  de  fervir  en  perfbnne ,  avec  leur  fuite  ,  (i  ce 
n'eft  fur  mer ,  où  on  les  difpenfc  de  venir  .  moyennant 
une  taxe  qui  fert  à  lever  d'autres  foldats.  La  plupart 
des  Zaims  ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  te  pour 
leurs  enfans  :  quelques-uns  n'en  jouiQent  que  pendant 
leur  vie.  Vjpet.  TlMARIOTS.  *  Ricaut,  de  l'empire  Otttm. 

ZAÏRE  lac  d'Afrique  a  fa  fource  dans  la  haute  Ethio- 
pie. Il  y  en  a  même  qui  ont  cru  la  même  chofe  1  l'égard 
du  Nil  ;roais  Jérôme  Lobo ,  Portugais ,  qui  a  demeuré  iu 
aas  dans  ce  pays ,  fit  qui  s'eft  attaché  à  cette  recherche, 
n'eft  pas  de  ce  fenti  ment,  comme  on  le  voit  dans  fon  ou- 
vrage des  fources  du  Nil  &  de  la  haute  Ethiopie,  impri- 
mé a  Coimbre  l'an  1600.  Plulieurs  croyent  que  ce  lac  de 
Zaire  ,eft  celui  qu'on  nomme  1  prefent  le  lac  de  Z*mi*/r. 
Voyei  NIL.  *  Baudrand. 

ZAKROCHIM ,  qu'on  écrit  Ztkptzim ,  ville  de  Po- 
logne, fur  la  rive  droite  du  Bug,  éloignée  d'environ 
cinq  licuesde  Warfovic,  eft  élevée  fur  une  plate-forme. 
Se  eft  l'une  des  plus  confiderables  du  palatinat  de  Ma- 
zovic  ,  par  la  petite  dietc  qu'on  y  tient.  *  Mtmnus  du 
chevalier  deBcaujeu,  ' 

ZAL  AME  A  ou  CALAMEA ,  bourg  d'Efpagnc.  On 
le  trouve  en  pluiieurs  cartes  dans  l'Andalouflc,  entre  Ut 
rivière  d'Odier ,  &  celle  de  Tinto  à  douze  lieues  de  Se- 
ville vers  le  couchant  feptentrional  Baudrand  le  place  en 
ce  lieu  dans  un  endroit  de  (on  didionairc ,  8c  il  dit  que 
c'eft  l'ancienne  lliff* ,  petite  ville  des  Turdetains  :  mats 
dans  un  autre  endroit  il  la  met  dans  1'Eftremadure  d'Ef- 
pagnc ,  à  fept  lieues  de  Llerena  ,  vers  le  nord  &  au  fud 
de  la  Guadiane ,  au  lieu  où  les  cartes  marquent  VilU  natvs 
délit  saen*.  Apparemment  ce  font  deux  bourgs  diûV- 
rens ,  dont  le  premier  porte  Amplement  le  nom  de  Sét*-  { 
mra,tk  l'autre  celui  de  SdUmtAdtU*  Sertn*  ou  denOi 
nutvtitlUSatnA. 

ZALAWAR. 
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ZALAWAR ,  vytx.  SALAWAR. 

ZALDERANE  ,  grande  plaine  de  la  Medie  ,  fur  les 
frontières  de  l'Arménie  ,  au-dcli  de  l'Euphratc  ,  aflcz 
près  deTauris,  fut  autrefois  le  fejour  des  rois  de  Pcrfe. 
Elle  n'eft  conliderablc  que  par  une  campagne  de  quel- 
ques lieues  d'étendue,  dans  laquelle  Selim  I.  battit  l'ar- 
mée redoutable  de  Sophie  Ifmacl  ,  roi  de  Pcrfc  le  26. 
Août  1514.  *  Lcuncla vius ,  /.  8. 

ZALEUQJJE  ,  Zdleufut  ,  legifliteur  des  Locricns  , 
peuples  d'Italie  vers  l'an  66 3.  avant  Jefus-Chrill ,  lit  une 
loi  qui  ordonnoit  que  toute  perfonne  convaincue  d'adul- 
tère perdrait  les  yeux.  Par  malheur  fon  fils  vint  i  tom- 
ber dans  cette  faute  ;  Se  comme  il  s'agifloit  de  le  punir 
&  que  d'un  autre  côte  le  peuple  touché  dccompaUion  , 
demandoit  inltamment  fa  grâce  ,  Zaleuque  qui  vouloir 
ablblument  que  1j  loi  fût  mife  en  exécution  ,  partagea 
h  peine,  fc  laifant  arracher  l'oeil  droit,  &  fiifant  arra- 
cher le  gauche  à  fon  fils,  pour  fiire  connoître  qu'il  n  é 
toit  pas  moins  bon  perc  ,  quejuftc  legifliteur.  Cet  exem- 
ple de  judice  &  de  rigueur  ,  lit  une  (i  forte  imprefOon 
dans  les  efprirs,  qu'on  n'entendit  plus  parler  de  cedefor- 
d revendant  le  règne  de  ce  legiftateur.  On  ajoûte  qu'il  dé- 
fendit le  vin  aux  malades  ,  fous  peine  de  mort ,  à  moins 
que  le  médecin  ne  l'ordonnât  ,  8c  qu'il  fut  ii  jaloux  des 
des  loix  qu'il avoit  établies  ,  qu'il  ordonna  que  quicon- 
que voudrait  y  changer  ,  leroit  obligé  en  propofant  fa 
nouvelle  loi ,  d  avoir  la  corde  au  col ,  afin  d'être  étranglé 
fur  le  champ,  au  casque  la  (ienne  valût  beaucoup  mieux 
que  l'autre.  Diodorc  de  Sxile  attribue  la  même  chofe  à 
Charondas  legiftateur  des  Sybarites.  *  Elien ,  zar.  W?*''- 
L  a.  t.  57.  cr  l.  1  j.  f .  14.  Ciccr.  de  leg.  Stob.  ftrm.  4t.  Dio- 
dore  de  Suite, l.  h.  Valere  Maxime,/. 6.  <.j. 

ZAïVLA ,  vilIcd'Afrique ,  étoit  anciennement  la  capitale 
du  royaume  de  Juba.  Ccfl  maintenant  Zmtr*,  dans  le 
royaume  d'Alger  ,  autrefois  cpifcopale.  Cette  ville  ell 
fameufe  par  la  bataille  qu'Annibal  y  perdit ,  en  combat- 
tant contre  Scipion  Y  Africain  ,  général  des  Romains. 
Dans1  une  vielle  infeription  qu'on  voit  encore  ,  elle  eft 
appellée  Colenu , .JE'.u  ,  B tdtun* ,  Aagufls  ,  Zimi  Rt- 
gu.  *Titc  Livc.  Polyb.  Pline. Strabon. 

ZAMA  ,  fontaine  d'Afrique  dans  le  voifinage  de  la 
villedeZama  ,  qui  rend  la  voix  claire  a  ceux  qui  en  boi- 
vent ,  félon  Pline ,  /.  ji.  *  Iiid.  Se  Vitruve.  • 

ZAMARIS,  Juif  de  nation,  vint  de  Babylone en  Ju- 
dée,  avec  cinq  cens  cavaliers  armés  de  carquois  8c  de  flè- 
ches, 8c  prcfque tous fes  parens. Il  s'établit,  par  la  per- 
miffion  de  Saturnin  gouverneur  de  Syrie ,  dans  un  châ- 
teau nomme  t'jUthe  prés  d'Antioche.  Hcrode  le  Grtnd 
roi  des  Juifs  en  ayant  été  informé  ,  le  fit  venir  avec  tous, 
les  liens,  lui  promu  de  lui  donner  des  terres  dans  |c  ter- 
ritoire de  Bathanéc,  qui  cftlur  les  frontières  de  la  Tra- 
chonite;  8c  de  l'exempter  de  toutes  importions,  a  con- 
dition qu'il  s'oppoferoit  aux  courtes  que  l'on  pourrait 
faire  dans  le  pays.  Zamaris  accepta  ces  oflircs ,  &  bâtit  des 
châteaux  Se  un  bourg  ,  qu'on  nomma  Rjttr*.  Il  laifla  un 
hlsappellé  f  *im  ,  qui  ne  fut  pas  moins  vertueux  que  lui. 
»  Jofephe  ,  Antiq.  I.  XVU.  (  a. 

ZAMBALLAT  ou  GIAPALAT ,  foudan  d'Egypte  , 
fuccedaa  Mahomet.  Il  voulut  maltraiter  les  Mainnulus 
Se  les  grands  feigneurs  de  fa  cour ,  mais  ils  rirent  un  parti 
contre  lui >  fous  la  conduite  de  Tomombci,  qui  avoit 
été  caul'e  de  fon  élévation,  &  l'aliitgcrent  dans  Ion  pa- 
lais. Ils  le  prirent ,  &  le  mirent  en  priion  ,  où  il  fut  mile- 
nblcmcnt  étranglé  par  Tomombci,  qui  tut  fonfuccef- 
feur.  •  Pierre  Martyr.  P.  Jo  ve. 

ZAMNLRT  (  Barthelemi  )  Vénitien  ,  voyant  com- 
bien la  vcrlion  latine  d'Euclidc  tirée  de  l'aribe  ,  étoit 
déftclucufe  ,  entreprit  d'eu  faire  une  lur  le  texte  grec  ; 
mats  comme  il  n'euicndoit  pas  les  mathématiques ,  il  ne 
put  corriger  les  fautes  de  fon  exemplaire.  Il  renverlà 
inême  la  plupart  des  termes  d'Eaclide ,  comme  Voftaus 
le  rapporte  après  Maurolycus  ,  Se  d'autres  mathéma- 
ticiens. Il  vivoit  vers  l'an  ijio.  *  G.  J.  Vott.  de  fcitnt. 

ZAMBFZE  ou  ZAMBERE ,  grand  fleuve  de  l'Ethio- 
pie en  Afrique,  fort  du  lac  Zimixze  ou  de  Sachaf,  fur 
\    les  frontières  de  l'empire  de  Monomotapa ,  8c  de  l'Abyf- 
<    finie  :  Se  après  avoir  reçu  p'ufieurs  rivières ,  il  va  fedé- 
'   charger  dans  la  mer  d'Ethiopie  ,  fur  les  contins  du  Zofk- 
Ttmt  H.  IL  Partie. 
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la  Se  de  Mozambique.  Il  fedivife  en  quatre  bras,  vers 
fes  embouchures;  dont  le  premier  fc  nomme  Ondimtnei 
le  fécond ,  Cnjtmt  ;  le  troiliémc  ,  Utib*  i  Scleq  latriéme, 
L<t*fo  tlvieît.  Entre  ces  quatre  bras ,  il  y  a  plulicurs  ifleJ 
dune  grande  étendue,  8t  très  fertiles,  où  l'on  a  trouvé 
des  mines  d'or  ,  dont  les  Portugais  ont  les  plus  riches.* 
Baudrand.  Daviti .  dt  ï Afrique. 

ZAMBRI  ou  ZIMRI  ,  roi  d'ifraël ,  tua  Elî ,  &  Ce  mit 
fur  le  thrône ,  l'an  du  monde  J106.  8c  919.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Huit  jours  après  Amri ,  élû  par  l'armée  ,  le  vine 
adieger  dans  Thcrfa.  Zambri ,  de  peur  de  tomber  entre 
fes  mains ,  fc  brûla  vif  avec  toute  fa  famille.  r»»f  *.  AMRI 
Si  ELA. 

ZAMDAS  ,  évêque  de  Jerufalem  dans  le  III.  fiecle  , 
fucceda  i  Amnée  ,  Se  convertit  à  la  foi  Chrétienne  les 
troupes  de  la  légion  Thebaine ,  pendant  le  quartier  d'hi- 
ver qu'elles  palibient  dans  la  Paledine.  Il  mourut  vers  l'an 
198.  *  Baronius  ,  in  *nn*l.  &  mAtijr. 

ZAME1S ,  vtjet.  N1NIAS. 

ZAMOLXlS,cfclave  & difciplc  de Pythagore ,  Gete 
de  nition  ,  accompagna  fon  maître  en  Egypte.  Après 
avoir  appris  les  coutumes  des  Egyptiens ,  il  revint  en  Ion 
paysjfpù  il  civiltf a  les  Gctes  &  les  Tartares ,  qui  le  déï- 
iicrcsVaprès  fa  mort.  Ils  croy oient  que  tous  ceux  qui 
mouMent  l'alloicnt  trouver  ;  &  en  tiraient  même  par 
fort  quelques  uns  qu'ils  jettoient  en  l'air ,  &  recevoienc 
fur  des  pointes  de  hallebardes  8c  autres  armes,  afin  de  les 
envoyer  en  ambaflàdc  à  ce  dieu.  *  Hérodote  ,ï.  1. 

ZAMORA ,  ville  du  royaume  de  Léon  furie  Duero  , 
avec  évê.hé  fuffragant  de  Compoltclle ,  érigé  par  le  pape 
Calixtc  II.  l'an  1119.  à  la  prière  du  roi  Alfonlc  IV.  Oa 
dit,  que  dans  un  monaderc  de  Dominicains  de  cette  ville, 
il  y  a  une  cloche  qui  fonne  d'elle-même  ,  lorfque  quel- 
que religieux  du  couvent  doit  bientôt  mourir.  On  ajoûte 
aufli  ridiculement  que  fouvent  elle  a  lonné ,  dans  un  tem» 
qu'il  n'y  avoit  perlbnne  de  malade ,  8t  que  néanmoins 
bientôt  après  il  en  mourait  quelqu'un.  On  débite  qu'il  y 
a  une  cloche  dans  le  monaderc  des  Dominicains  de  Cor- 
doue ,  qui  donne  aulfl  ce  ligne  fatal.  Cette  ville  eft  fituéo 
fur  le  Ducro ,  qui  y  coule  lous  un  beau  pont.  Oo  y  con- 
ferve  le  corps  de  S.  Ildefonfc.  Son  terroir  eft  très-fertile  ; 
8c  dans  les  rochers  du  voiiinage  on  trouve  pluliturs  mi- 
nières de  torquoiie  :  d'où  lui  eft  venu  fon  nom  irAte.  *  J« 
Lopus,  évoque  de  Monopoli. 

ZAMORA  ,  ville  de  la  province  de  Qitito,  dans  le  Pé- 
rou,! quatre-vingts  lieues  de  la  ville  de  Quito,  vers  le 
fud -cil  ,  cil  fituée  dans  un  terroir  très  riche  en  minet 
d'or.  On  en  a  tiré  des  grains  d'une  grofleur  extraordi-. 
naire ,  Se  ou  en  prclenta  un  au  roi  d'Efpagne  Philippe 
IL  qui  pcfoit  huit  livres.  La  ville  eft  fort  bclTc  ;  les  cglitea 
y  font  magnifiques;  8c  le  trelbrier  du  roi  y  fait  fa  demeu- 
re. *  De  Laët ,  kift.  dit  nau  veAH  monde. 

ZAMORA  ,  petite  ville  du  royaume  d'Alger ,  fituée 
dans  la  province  de  Condantinc,  à  cent  lieues  (d'Hama- 
metha ,  vers  le  couchant.  On  y  met  communément  l'an- 
cienne Zâmx  ou  At.<im*,h  rchdencedu  roi  Juba. 

ZAMORA SAL AMANCA (  Alexis  ou  Alexius  )  reli- 
gieux Efpagnol  de  l'ordre  de  faim  François ,  a  écrit  trois 
dialogues,  De  CimSi  rtfuMic* ,  imprimes  à  Lyon  en  1558» 
*B>blittb.  BifpAH. 

ZAMORA (  François;  religieux Efpjgnol  de  l'ordre 
delaint  François  ,  fut  élû  gênerai  l'an  1559.  gouverna 
l'ordre  pendant  lix  années ,  Si  mourut  l'an  1565.  en  fai- 
fantfa  vilîte.  Il  acompofé  vingt  cinq  homélies  fur  tous 
les  verfets  du  pfeaume  jp.  &  a  corrige  8c  mis  au  jour  les 
opufcules  de  làint  Bonaventurc,  imprimés  à  Vcnifc  l'an 
1564.  *  Ztbliath.  Hiffju. 

ZAMORA,  (henht^  ALFONSE  DE  ZAMORA. 
ZAMOR1N ,  nom  que  les  Indiens  donnent  au  roi  de 
Calicut ,  dontoic  royaume  eft  fur  la  côte  de  Malabar  , 
dans  la  prefqu'ilk  de  finie,  au-deça  dugoUedc  Bcnga- 
la.Un  même  Ibuvcrain  etoit  autrefois  empi  reur  de  toute 
la  côte  de  Malabar  .depuis  Goa  |ulqu'ju  cap  de  Como- 
rin  ;  mais  Sarami  Pcrymal ,  ayant  einbratTé  la  religion  de 
Mahomet ,  Si  voulant  finir  fa  vie  dans  la  retraite  à  Mcdi- 
ne  >  p-nagea  les  états  entre  fes  amis  ,  en  quatre  royau- 
mes; feavoir  ,  ceux  de  Calicut ,  de  Cochin  ,  de  Cananor 
Se  de  Coulan  ,  ordonnant  que  les  trois  autres  rois  recon- 
noiuoient  pour  fouveuin  celui  de  Calicut ,  auquel  il 
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donna  le  nom  deZamorin.  Depuis  quel»  Portugais  le 
font  établies  en  ce  pays-li ,  la  puiffanec  de  Zamorin  a  été 
tellement  affaiblie  qu'aujourd'hui  le  roi  de  Cochin  eft 
beaucoup  plus  puiflant  que  lui.  »'#;«,  CAUOJT.  *  Man- 
deflo  ,  tm.  II.  d'Olcarius. 

ZAMOSKI ,  ville  de  la  Rudic  Rouge  en  Pologne ,  dans 
le  palatinat  Je  Bclzc  ou  Bclzko  ,  auprès  d'un  lac  de  même 
nom  .  porte  le  titre  de  principauté,  Ce  fut  Jean  Zamoski  > 
grand  chancelier  de  Pologne  ,  qui  la  ht  bâtir  dans  une 
belle  plaine  auprès  du  flfuve  Wepcr.&qui  la  rendit  af- 
fez  forte  pour  refifter  aux  Coliques ,  comme  on  l'a  vû 
l'an  16$!.  *  Biudrand. 

ZAMOSKl(  Jean)  grand-chancelier  de  Pologne  ,  fie 
gênerai  des  armées  de  ce  royaume  ,a  été  grand-capitaine, 
grand-miniftre  d'état ,  fie  s'eft  acquis  par  Tes  qualités  hé- 
roïques ,  les  noms  de  deftnftur  de  U  f*mt  fie  de  mteSeur 
da  fatncti.Son  pere  Stanislas  caftelan  de  Chçlm ,  ville 
de  1a  Rudic  Rouge  en  Pologne ,  fie  homme  d'un  grand 
mérite  ,  reconnoiflant  que  Ion  fils  vouloir  fuivre  fon 
exemple ,  le  mit  dans  les  école*  de  Kranoftav,  à  cinq 
milles  de  Chem  ,  pour  y  apprendre  les  lettres  humaines 
fous  Albert  Olbwoflti.  On  l'envoyai  Paris, où  il  eut 
pour  précepteurs  en  rhétorique  deux  des  plus  icavaus 
nommes  de  France ,  Adrien  Tumcbc  fit  Denys  LKiin. 
Il  apprit  la  philofophic  fous  Jacques  CarpcnticrpK  les 
mathématiques  fous  Pierre  de  Pcnna.  Delà  ilpaflà  en  Ira- 
lie  ,  fie  alla  à  Padouc ,  où  il  parut  avec  tant  d  éclat ,  qu'il 
futélû  rcâfurdel'univerfué.  Ce  fut  dans  cette  fonction 
honorable  qu'il  compofi  en  latin  fes  livres  du  fenat  Ro- 
main ,  fie  du  fenaieur  parfait.  Il  retourna  en  Cuite  en  Po- 
logne ,  Se  fut  bientôt  élevé  aux  plus  conliderables  em- 
plois de  l'état.  Le  due  d'Anjou  avoit  été  élu  roi  de  Po- 
logne après  U  mort  de  Sigifmond ,  qui  étoitdela  famil- 
le des  Jagclloos.  On  lui  envoya  des  ambafladeurs  en 
France  au  mois  d'Août  de  l'an  157}.  Zamoski,  qui  étoit 
du  nombre  de  ces  ambafladeurs ,  eut  l'honneur  comme 
le  plus  éloquent,  de  porter  la  parole  à  ce  prince,  8t  de 
lui  faire  une  harangue  en  latin  que  l'on  admira.  Après 
que  le  duc  d'Anjou  eut  été  trois  mois  rot  de  Pologne ,  8c 
qu'il  fe  fut  retiré  l'an  1574.  P°ur  prendre  la  couronne  de 
France,  Etienne  Battori  prince  de  Tranflylvanic, élû 
roi  de  Pologne ,  conlidera  fi  fort  Zamoski ,  qu'il  lui 
donna  pourlcmmcfî  nièce  CvftUde  Battori  .fille  de  fon 
frerc  ChtijiifbU  prince  de  Tranffylvanie.  Il  le  fit  grand- 
chancelier  du  royaume  ,  chef  de  huit  mille  hommes 
dans  la  guerre  de  Mofcovie .  fie  peu  après  gênerai  des  ar- 
mées de  toute  la  Pologne.  Zamoski  s'acquitta  de  tous  ces 
grands  emplois  ,  avec  autant  de  courage  que  de  bon- 
heur. Il  dompta  l'arrogance  de  Jean  BaGlidc ,  grand-duc 
de  Mofcovie ,  délivra  la  Polelie ,  la  Volefic, fie  la  Livo- 
niedu  joug  de  ce  redoutable  voilin ,  fit  lui  fit  une  rude 
guerre ,  pendant  laquelle  il  arriva  une  chofe  qui  mérite 
d'être  remarquée.  Il  afSegeoit  avec  une  puilTantc  armée , 
au  plus  fort  d'un  rude  hiver  Pleskovr  ville  de  Mofcovie  ; 
fie  comme  la  rigueur  de  la  farfon  faifoit  tirer  ce  (iege  en 
longueur,  quelques  feigneurs  Polonoiss'cnnuyant  d'être 
oilïfsdans  le  camp .  firent  deffein  d'en  fortir .  8c  d'entrer 
plus  avant  dans  la  Mofcovie  pour  en  remarquer  les  lin- 
gularités.  Ils  menèrent  avec  eux  Voinuski  ,  homme  fça- 
vant  dans  les  langues  latine ,  grecque  fit  hébraïque.  Après 
avoir  fait  quelque  chemin  dans  des  lieux  écartés  fit  par- 
mi deshabitans  barbares,  ils  trouvèrent  les  livres  deCi- 
ceron  de  la  republique  adrefles  i  Atticus  écrits  en  lettres 
d'or  ;  Si  1  lix  journées  de  là ,  ils  rencontrèrent  un  vallon 
très-agréable  auprès  d'une  fontaine  où  on  voyoit  un  tom- 
beau antique,  couvert  en  partie  de  terre  fit  de  moufle. 
Lorfqu'ils  l'eurent  nettoyé  ,  ils  crurent  que  c'etoit  le 
tombeau  du  fameux  poète  Ovide  ,  par  quelques  carac- 
teres  qu'ils  virent  gravés  fur  la  Pierre.  Lan  1586.  après  la 
mort  d'Etienne  Battori  ,  roi  de  Pologne-,  quantité  de 
feigneurs  Polonois ,  qui  admiroient depuis long-tems les 
vertus  de  Zamoski ,  le  jugèrent  digne  de  la  couronne  ; 
mais  comme  il  étoit  fort  éloigné  de  cette  ambition  ,il  fe 
porta  avec  l'archevêque  de  Gncfne  pour  Sigifmond 
prince  de  Suéde,  qu'il  établit  fur  le  thrône  de  Pologne , 
malgré  tous  les  efforts  de  l'archiduc  Maximilîcn  ,  qui 
vouloir  l'emporter  fur  Sigifmond.  Les  lettres  ,  Se  ceux 
qui  en  failoient  profiflion  étoient  fous  la  protection  de 
Zamodei  :  ce  fut  par  fes  coufeils  que  le  roi  établit  plu- 


ZÀN 

Geurs  collèges  dans  fon  royaume ,  fie  y  attira  par  despen- 
fîons  les  plus  fçavans  hommes  de  l'Europe  :  il  fonda  lui- 
même  une  belle  univerfité  dans  la  ville,  qu'il  fit  bâtir,  fit 
appellcrde  fon  nom  Zamoski.  Enfin ,  après  avoir  com- 
mandé gtorieufement  les  armées  de  ce  royaume  l'efpace 
de  24.  ans , 'fit  avoir  foûtenu  avec  éclat  l  état  de  chance- 
lier autant  déteins,  il  fit  paraître  dans  les  derniers  me- 
mens  de  fa  vie ,  fa  pieté  8c  Ion  zèle  pour  la  véritable  reli- 
gion ,  par  l'exhortation  qu'il  fit  à  fon  fils.  Ce  grand  hom- 
me mourut  l'an  160;.  âgé  de  63.  ans.  Plus  de  cinq  mille 
gentilshommes  a(fi(terent  a  fes  iunerailles,quel'on  célébra 
avec  une  pompe  extraordinaire.  *  Actdhtue  det  fatmet. 

ZAMPIE1U  (Domenico  )  célèbre  peintre,  cbtnbtx. 
DOMINIQJJIN. 

ZANARDI  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  naquit  à  Urgruno  dans  le  territoire  de  Bcrgame 
le  18.  juillet  1570.  fie  mourut  à  Milan  en  1641. a  l'âge  de 
71.  ans.  Il  enfèigha  long  tems  la  philofophic  fit  la  théolo- 
gie en  divers  lieux  de  l'état  de  Vcnifc  8c  du  Milanez  ; 
fie  enfuite  il  s'appliqua  a  retoucher  ce  qu'il  avoit  écrit.  Ses 
ouvrages  philolbpluqucs  imprimés  en  divers  endroits , 
furent  recueillis  l'an  i6ai.  à  Cologne  en  un  volume. 
Deuxansauparavant  fon  commentaire  fur  lapremiere  par- 
tie de  faint  Thomas  avoit  paru  à  Venife.fic  fon  dtrtU* 
mm  titdtgmtm  &  ctnftfmm ,  avoit  été  publié  encore 
plutôt ,  fça  voir  la  1.  partie  en  i6ix.i  Crémone .  Se  \a  deux 
autres  en  1614.  a  Vcnile.  On  parle  encore  de  quelque* 
autres  de  fes  ouvrages  ,  dont  quelques-uns  font  moins? 
conliderables  ,  fie  les  autres  n'ont  pas  été  imprimés.  * 
Echard  ,/êripr.  trd.  FF.  Prttd.  tenu  a. 

ZANCHIUS  ou  ZANCHUS  (  Baûle  )  l'un  des  fça- 
vans  hommes  du  XVI.  ficelé  ,  étoit  de  Bcr^ame.Il  prit 
l'habit  de  chanoine  régulier ,  fie  s'appliqua  avec  une  ar- 
deur extrême ,  non  feulement  à  l'étude  de  la  philofophie 
fie  de  la  théologie ,  mais  suffi  a  celle  des  humanités.  Les 
ouvrages  qu'on  a  de  lui  témoignent  (on  érudition.  Il 
s'acquit  des  connoiflances  fi  étendues  ,  qu'on  le  crue 
digne  d'être  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  11 
exerça  at  emploi  avec  diftinâion  fit  a  la  fatisfaction  des 
gens  de  lettres.  11  mourut  à  Rome  l'an  1560.  Paul  Ma- 
nu ce  nous  apprend  dans  une  lettre  a  Gambara  intime 
ami  de  Zanchius,  qu'il  fut  perfecuté  fie  opprimé  d'une 
cruelle  minière ,  fie  qu'il  finit  fes  jours  miferablcment. 
Il  étoit  coufîn  de  Jérôme  Zanchius  théologien  de  la 
religion  Prétendue  Reformée ,  fie  avoit  deux  frères  qui 
étoient  chanoines  réguliers  comme  lui.  •  Ghilini ,  tbtdtrt 
f*rt.  I. 

ZANCHIUS  (  Jérôme  )  Protcftant  ,  naquit  i  Berga- 
me ,  ou  félon  d'autres,  à  Alzanedans  l'état  de  Vcnifc  le 
a.  Février  ij  16.  A  l'âge  de  1  j.  ans  il  entra  dans  l'ordre  des 
Hermites  de  faint  Auguftiu.  U  étoit  dans  le  couvent  de 
Luqucs ,  lorfque  Pierre  Martyr  ,  qui  en  étoit  prieur .  lui 
infpira  fie  à  pfufieùrs  autres  moines ,  les  fentimens  des 
Zuinglicns.  Zanchius  en  alla  faire  profeflîon  publique 
dans  Strafbourg  ,  en  la  place  de  Pierre  Martyr  qu  on 
avoit  appel  lé  en  Angleterre.  Enfuite  il  enfeigna  i  Chia* 
vene  dans  les  Grifons  ,  puis  à  Bâle  fie  i  Spire ,  félon  le 
prefident  de  Thou ,  8eenfinàHcidelberg,où  il  mourut 
l'an  1590.1e  19.  Novembre,  âgé  de  près  de  75.  ans.  De 
tous  les  Proreltans  il  eft  le  plus  modéré,  fie  ne  parle  de 
lcglifc  Romaine  que  comme  de  fa  mère  <  toujours 
prêt  a  rentrer  dans  fa  communion  lorfqu'elle  aura  re- 
formé quelques  abus  qui  fe  font  gliffés  ,  dit-il  .  dans 
fa  créance  fie  dans  fa  difciplinc.  Cette  apparente  re- 
tenue a  peut-être  donné  lieu  au  pere  Labbc  Jcfuite, 
de  dire  qu'il  tft  le  plus  fubtil  de  Ceux  de  fa  commu- 
nion. Les  ouvrages  qu'il  a  faits  lont  ;  MtfcetUne*  tbei- 
ItfftA  ide  tribut  BUbimdt  nxtmt  Dti  >  dt attribut  Dtr,dtln- 
c*rn*tiant  ;  ad  An  dm  libillum  ttffonfi»  ;  [pétulant  cknfli*- 
mtm  ;  de  fpwtmli  inter  Cbnflum  &  tttltfism  dniiubi»  , 
6c.  *  Thuan.  ff  <y7<  Melchior  Adam.Labbc,if  ftript.tulefi 

ZANCLE'  ville  de  Sicile  avoit  été  bâtie*  félon  ceux  du 
pays  ,  par  le  tyran  Zanclus.  Nicandre  foûtient  qu'elle 
doit  fon  étymolngie  à  la  faulx  de  Saturne  ,qui  y  fut  au- 
trefois cachée.  Cette  ville  fut  depuis  nommée  Méfias, 
aujourd'hui  Meffinc.  »  Strabon.  Pline. Nicaud.  /.  10. 

ZAN  F  ARA  ,  royaume  d'Afrique  en  Nigritic  ,  arec 
une  ville  de  ce  00m. 

ZANGUEBAR ,  grande  région  de  l'Afrique,  entre J. 
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côte  d'Ayan  &  les  CaFres ,  dani  l'Ethiopie  inférieure , 
comprend  pluficurs  royaumes , dont  les  principaux  font 
ceux  de  Limon  ,  de  Melndc ,  de  Mombaza  ,  de  Monga- 

10  ,  de  Mozambique  fie  dcQuiola.qui  ont  des  villes  ca- 
pitalcs  de  même  nom.  Le*  Portugais  y  poûcdent  Moziin 
bique  Si  Mombaza ,  &  quelques  fortiTcfles.  Ce  pays  eft 
rempli  de  forêts  Oc  de  marécages ,  qui  rendent  l'air  pelti- 
lcnticux,  Se  le  terroir  prefque  ftenlc.  Les  habitant font 
de  couleur  noire  ,8(  ont  les  cheveux  frilés.  Ils  ibnt  idolâ- 
tres ,  Se  s'adonnent  aux  de  v  mations  &  aux  enchantemens. 
*  Magin ,  m  0<*%r. 

ZANHAGA:c'eft  un  grand  pays  du  Zaara  en  Afrique. 

11  s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant  le  long  de  la 
rivière  de  Cavalos  depuis  le  royaume  de  Zucngta  juf- 
qu'à  l'Océan  Atlantique  .  ayant  le  Tcflet  au  nord  ,&  les 
royaumes  de  Gualata  6e  de  Tombut  ven  le  midi.  On  y 
met  une  capitale  de  même  nom.  Les  cartes  n'y  marquent 
pourtant  que  Tegafla.  *  Baudrand. 

2  ANTE ,  ZMjnus ,  ille  de  la  mer  Ionienne ,  eft  fituée 
au  midi  de  Cephalonie  vers  la  côte  occidentale  de  la 
Morte.  Quelques-uns  veulent  qu'cllcaittiréce  nom  de 
}a  fleur  de  yacintlie,  qui  eroiffoiien  abondance  dans  cet- 
te ille.  D'autres  l'ont  appclléc  ftrufaltm  ,  fondés  fur  l'hif- 
toirede  Robert  Guilcart  duc  de  la  Pouille,  lequel  ayant 
relblu  de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  fçut ,  dit- 
on  ,  par  révélation  qu'il  finiroit  Tes  joursà  Jerufalem.  En 
arrivant  dans  cette  ville  il  y  tomba  malade;  Se  ayant  eu  la 
curiolité  d'en  demander  le  nom  ,  on  lui  répondit  qu'elle 
s'appelloit^rrsf/i/fw  :cc  qui  lui  ht  croire  qu'il  y  mour- 
rou  ,  ainli  qu'il  arriva  peu  de  jours  après.  Zante  a  envi- 
ron cinquane  milles  de  tour,  &  fe  divilecn  trois  par- 
ties, la  montagne,  le  bas  de  la  montagne ,  &lc  plat-pays. 
Blleaplulieurs  ports  «dont  le  plus  confiderable eft  celui 
de  Chien ,  qui  peut  recevoir  toutes  fortes  de  vaifleaux. 
La  fortereflc  ell  fur  une  haute  montagne ,  &  les  Vénitiens 
y  entretiennent  unebonne  garnifon.On  y  compte  jufqu  à 
cinquante  villages ,  outre  la  ville  qui  porte  le  même  nom, 
laquelle  peut  contenir  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle  eft 
li tuée  dans  11  partie  feptcntrionalc  de  l'illc ,  Se  eft  le  liège 
d'un  évêque  que  le  pape  nomme  évêque  de  Zante  dans 
fes  bulles  ,  &  à  qui  le  fenat  de  Venile  dans  les  expédi- 
tions ,  donne  le  titre  d'éveque  de  Cephalonie.  Ces  deux 
illes  ne  font  qu'un  diocefc  ,  où  il  y  a  près  de  cinquante 
paroilTe-s  Grecques,  avec  un  grand  nombre  decouvens 
de  Caloycrs  ou  religieux  Grecs ,  qui  ont  aufli  leur  cvê- 
que. Toutes  ces  eglifes  n'ont  chacune  qu'un  feul  autel , 
dont  la  tribune  eft  tournée  vers  l'orient..  Ces  autels  font 
ornés  de  peintures  plates  ,  les  Grecs  ne  foufhant  point 
de  figures  de  relief  dans  leurs  egtifes.  Les  monaftercs  de 
religteufes  fuivent  aulE  le  rit  Grec.  Les  Dominicains 
ont  un  couvent  i  Zante;  les  Mineurs  conventuels  y  en 
ont  un  ,  Si  un  autre  1  Cephalonie.  Les  Mineurs  obfcrvan- 
tinsontauffi  un  couvent  à  Zante,  8c  l'adminiftration  de 
la  parouîe  d'Argoftoli  à  Cephalonie.  Quoique  cette  Hle 
foit  fort  peuplée ,  Si  fous  la  domination  des  Vénitiens ,  il 
y  a  néanmoins  peu  de  Chrétiens  de  l'eglife  Romaine , 
outre  la  garnifon.  Les  Juifs  y  ont  trois  lynagogues.  Les 
tremblemens  de  terre  (ont  frequens  dans  cette  ille  ,  8c 
font  fouvent  accompagnés  d'un  bruit  épouvantable,  & 
d'une  puanteur  qui  infecte  l'air.  Il  n'y  a  dans  toute  l'ifle, 
qu'une  feule  rivière,  appelle*  is  Cjuimm,  dont  les  eaux 
font  falccs  ,  1  caufe  de  la  communication  qu'elles  ont 
avec  celles  de  la  mer.  Mais  il  y  a  une  fource  au-deflbus 
du  château  ,  proche  la  mer ,  laquelle  eft  fi  abondante, 
que  tous  les  vaifleaux  qui  font  voile  vers  Conftantinople 
SC Alexandrie,  ou  autres  lieux  du  Levant ,  viennent  y 
faire  eau  pour  tout  le  voyage ,  (bit  en  allant ,  foit  au 
retour.  L'iflc  eft  extrêmement  peuplée ,  8c  produit  quan- 
tité de  vins ,  de  bleds ,  Si  d'huile.  Le  commerce  des  rai- 
fins  de  Corinthe  y  eft  confidcrable.  *  Bofchini ,  Anbift- 
Uga.V.  Coronelli,  dtfwftun  dt  U  Utrée.  S^on, vtjigt 

ZANZIBAR  ,  ille  de  l'Afrique ,  en  la  mer  d'Ethio- 
pie. 

ZAPOL  (  Barbe  )  reine  de  Pologne  ,  étoit  fille  d'E- 
tienne  Zapol,  comte  de  Scepusou  Ccpus,  vaivode  8c 
palatin  de  Tranflylvanie ,  8c  feeur  de  fe j»  Zapol ,  que 
quelques  feigneurs  Hongrois  proclamèrent  roi  le  n.  de 
Novembre  îssé.  après  la  mort  funefte  de  Louis  IL  dit 
Time  Vi.  IL  Partie. 
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/*  ftune,i  la  bataille  de  Mohatz,  donnée  le  10.  Août 
de  la  même  année.  Cette  reine  illuftrc  pjr  fa  pieté"  ,  fut 
mariée  i  Sigifmoni  I.  roi  de  Pologne,  qui  fuccedai  fon 
frère  Altxxnitt  l'an  ito<5.  Quelques  auteurs  ont  donne 
à  cette  princefle  le  furnom  U'fj/rr  ,à  caufe  de  la  pudici- 
té.  Le  roi  fon  époux  n'etoit  pas  le  feul  qui  !'3inioit  ten- 
drement; fes  vertus  lui  attirèrent  le  coeur  de  tous  les 
Polonois.  Elle  ne  vécut  que  trois  ans  avec  ce  monarque, 
8c  fut  mere  de  Htà-w'igt ,  mante  a  fastbim  é licteur  de 
Brandebourg.  Le  roiSigifmond  prit  une  feconde  alliance 
avec  Banne  Siorcc  ,  filledc  fcin  (iMeas  ,duc  de  Milan, 
8c  en  eut  Sigfmand-  Augure  IL  du  nom  roi  de  Pologne, 

3ui  epouli  en  fecondes  nôces  R*ibt  Radzewil ,  veuve 
e  Suwjljt  Gaftald  palatin  de  Trochi.  Le  même  roi  Si- 
gifmondavoit  une  feeur  nommée  BarOe ,  fille  du  roiCr- 
fimrr,  qui  rpoufa  Getrgts .  dit  U  Bdtbu,  duc  de  Saxe.  * 
Martin  Cromer ,  hift.  P«!«n. 

ZAPOR.OGES,  Coraques  qui  font  reliés  fi  Jcks  a  la 
Pologne,  pendant  que  les  autres  de  la  même  nation  fe 
font  révoltés.  Les  Polonois  les  nomment  z*por«i.  Ils  Ce 
font  retirés  dans  les  ifles  des  embouchures  du  Boryfttic- 
ne,  qui  font  demeurées  fi  Jettes  à  la  république  de  Po- 
logne ,  fous  le  commandement  d'un  gênerai  de  leur  na- 
tidj»,  que  le  roi  de  Pologne  choifit.On  en  retire  quelques 
bonnes  troupes  d'infanterie.  Les  pays  où  lis  habitent, 
font  comme  inaccefllblcs ,  en  forte  qu'on  leur  a  d'autant 
plus  d'obligation  de  la  fidélité  qu'ils  ont  toujours  con- 
fervée  1  la  republique  de  Pologne.  Ils  font  féroces  8c 
fauvages;  mais  fans  barbarie ,  ni  cruauté:  grns  rudes» 
fans  politcfTe;  mais  braves,  8c  de  cette  bravoure  qu'on 
peut  appeller  véritable  valeur.  Ils  s'habillent  de  peaux 
de  mouton ,  8c  vivent  de  lait  8t  d'herbes.  Comme  le 
Boryftbene  a  des  cataractes  de  même  que  le  Nil,  c'eft- 
à-dire  des  rochers,  8c  des  chûtes  précipitées,  qu'on  nom- 
me Porowis  ;  les  Zaporoges  qui  vont  de  ce  fleuve  dans 
la  mer  Noire ,  portent  leurs  bateaux  fur  leurs  épaules, 
quand  ils  viennent  i  ces  détroits  impraticables,  S:  les 
remettent  à  l'eau  au  delà  des  caHradcs.  De  cette  maniè- 
re ils  alloicnt  pirater  autrefois  dans  tout  le  Bofphore, 
8c  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Conftantinople;  &  c'étoic 
Icfujct  des  plaintes  fréquentes  que  faifoient  les  Turcs  1 
la  republique  de  Pologne;  mais  ils  ont  agi  depuis  au- 
trement que  par  ambcUlades ,  Sitfmt  réduit  les  Polonois 
à  une  femblablc  neceilîté  de  fepaindre.  Ils  ont  aufll 
bouché  le  partage  aux  Zaporoges ,  en  fe  rendant  maî- 
tres de  deux  forts  qui  font  i  l'entrée  du  Boryllhene, 
&  en  y  ajoutant  deux  autres  dans  une  ifle ,  qui  eft  au 
milieu  du  canal ,  vis-a-vis  des  anciens.  *  Memtires  du  che- 
valier de  Beaujcu. 

ZAPOTECAS,  peuples  de  l'Amérique  feptentrions- 
le.  Ils  font  dans  la  province  de  Guaxaca,le  long  du 
golfe  de  Mexique  ,  Se  faint  Ildefonfe  eft  leur  bourg 
principal.  *  Mati ,  diU. 

ZAR.  A,  fils  de  f  «44,  l'un  des  douze  patriarches,  Se 
de  Xbimtt.  Sa  merc  étant  groflc  de  deux  enfans,&  dans 
le  travail  de  l'enfantement,  Zara  tira  le  bras  dehors, 
comme  pour  venir  le  premier  au  monde;  on  lui  lia  un 
fil  d'écarlate ,  après  quoi  il  fe  retira ,  8e  fon  frerc  fe  pre- 
fentant  fortit  le  premier,  8t  fut  nommé  Vbâtét-,  â  caufe 
du  partage  qu'il  s'étoit  fait.  *  Gtneft ,  XXXVIII.  tî.  crc. 

ZARA-VÉCCHIA,  ouBhiocrao  .ville  prefque  en- 
tièrement ruinée  ,  eft  dans  la  Dalmatie  a  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Zara ,  vers  le  couchant.  On  croit  que  c'eft 
l'ancienne  ville  de  la  Liburnie,  qui  portoit  les  noms 
à' Mb*  Mtrttim* ,  d'Alù*  Msns  Si  de  tltndviu.  *  Bau- 
drand,  iiS.gttgr. 

ZARA ,  en  latin  fdderd ,  vilte  &  port  de  mer  des  Vé- 
nitiens ,  capitale  de  la  Dalmatie ,  avec  archevêché,  a  pour 
évêchés  fuffragans,  Arbé,  Vcglia,  8c  Ofcro,  eft  envi- 
ronnée de  la  mer  de  tous  côtés;  n'eft  jointe  a  la  terre 
que  par  un  pont  devis,  Se  eft  défendu*  de  lix  battions. 
LadiUas  roi  de  Naples,  Se  qui  prenoit  aufli  la  qualité  de 
roi  de  Hongrie, la  vendit  l'an  1409.  avec  les  petites 
ides  qui  en  dépendent,  i  1a  république  de  Venife,  à 
laquelle  elle  avoit  déjà  appartenu  ;  car  dès  l'an  1  aoo. 
les  Vénitiens  la  reprirent  après  (ix  révoltes ,  fécondés  de 
Baudouin  V.  comte  de  Flandres,  cV  d'autres  princes  qui 
alloient  i  la  conquête  delà  Terre- Sainte  .après la  mort 
de  Siladin.  *  UtSt.dt  s.ftM  it  feraient. 
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*  ZARACHA ,  petite  ville  du  duché  de  Clarence,  en 
iVlor ce,  cft environ  4  vingt-lieues  delà  ville  de  Voftica, 
fie  du  go  lté  de  Lepantc  vers  le  midi.  Ou  la  prend  pour 
l'ancienne  Ptlltnt ,  ville  d'Achaye.  *  Buidrand  , 

ZARATE ( Auguftin  de)  auteur  Efpagnol,a  écrit 
l'hilloirc  de  la  découverte  Se  de  la  conquête  du  Pérou 
en  fa  langue, qui  a  été  imprimée  deux  fois;  l'uncà  An- 
vers en  petit  i«»Sw#,  eni5j5.  &  l'autre  4  Se  ville  infolit, 
«11577.  nu's  ccs  deux  éditions  ne  font  pas  conformes 
en  tout;  elles  fc  contredirent  même  quelquefois.  On 
croit  que  la  première  doit  être  préférée  à  la  féconde  ; 
parce  qu'elle  a  été  faite  fous  les  yeux  fie  par  les  foins 
de  l'auteur.  Elle  a  été  traduite  en  françpis  fie  imprimée 
en  deux  volumcsi»  11. 4  Amftcrdam  1700.  Augultin  de 
Zaratc  avoit  eu  orJrc  fur  la  tin  de  154j.de  Charles  Q^'nt 
Se  du  coiili.il  des  Indes  «  d'aller  au  Pérou  ,  pour  exer- 
cer dans  ces  provinces  fie  d»ns  celle  de  Terre- Ferme  la 
charge  de  treforier  gênerai ,  tant  pour  le  payement  des 
officiers  du  roi,  que  pour  la  recette  de  fes  droits  &  de 
fes  rev.nus  dans  cc'pays-lJ.  Il  s'embarqua  fur  la  flotte, 

3ui  portoit  Blafco  Nugncz  Vela,  pourvu  de  la  charge 
e  viceroi  du  Pérou.  Etant  arrivé  dans  ce  nouveau  mon- 
de, il  y  trouva  les  affaires  fi  brouillées,  par  les  difpu- 
tes  Se  par  les  divilionsdes  Efpagnols,  qui  l'avoient  dé- 
couvert, St  qui  en  avoient  fait  la  conquête ,  qu'il  fe  dé- 
termina 4  écrire  ce  qui  fc  paflbit.  Faifant  reflexion  quel- 
que tems  après  fur  ce  qu'il  en  avoit  écrit,  il  crut  que 
cela  ne  furfifoit  pas ,  8c  que  pour  le  bien  entendre,  il 
falloir  ncccflàiremcnt  remonter  plus  haut,  Oc  expliquer 
des  évenemens ,  defquels  ceux  doot  il  étoit  témoin  ti- 
roient  leur  origine.  C'cll  ainli,  que  de  degré  en  degré 
il  remonta,  jufqu  4  la  découverte  du  pays.  Il  ne  put 
achever  fon  ouvrage ,  pendant  qu'il  étoit  au  Pérou  :  il 
faillit  à  lui  en  coûter  la  vie  pour  l'y  avoir  commencé, 
par  la  brutalité  d'un  meftre  de  camp  de  Gonzalc  Pi- 
zarre ,  qui  roenaçoit  de  tuer  quiconque  entreprendrait 
d'écrire  fes  actions ,  parce  qu'il  fçavoit  qu'on  n'en  pou- 
voir rien  écrire  d'avantageux.  Il  fut  donc  contraint  de 
difeontinuer ,  Se  ne  pouvant  mieux  faire ,  il  fe  contenta 
de  recueillir  tous  Its  mémoires  qu'il  put  avoir  ,  (urlef- 
qucls  il  compofa  Ton  hiftoire  ,  quand  il  fe  vit  en  lieu  de 
pouvoir  le  faire  filrcmcnt,  Il  la  prefenta  en  manuferit 
4  Philippe  II.  roi  dXfpagne,  qui  la  lut  pendant  fon 
voyage  d'AnglcterrsflP'honora  de  fon  approbation ,  Se 
ordonna  4  l'auteur  de  1a  faire  imprimer.  Auguftin  de 
Zarate  la  dédia  4  ce  prince  ,  qui  n'étoit  pas  encore  alors 
roi  d'Ef pagne.  L'épître  dediratoire  cft  datée  d'Anvers, 
le  ;o.  de  Mars  1555.  Nous  y  apprenons  que  l'auteur  étoit 
employé  aux  Pays-Bas  dans  les  affaires  de  1a  monnoyc. 
CVft  de  cette  épître  Se  de  la  préface  mi  fe  au-devant  de 
l'édition  françoife ,  que  nous  avons  tiré  une  bonne  par- 
tie de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

ZARAT1N  CASTELLINI ,  tbttebct.  C  ASTEL- 
UNI. 

ZARBIEN,  roi  des  Gordiens,  peuples  d'Arménie, 
étoit  tributaire  de  Tigrane  :  Se  s'étani  laffé  de  fa  tyran- 
nie l'an  69.  avant  Jefus-Chrift,  il  fit  un  traité  fecret  avec 
Lucuilus,  pour  s'endélivrer.Tigraneledecouvritavant 
que  les  Romains  fuffent  entrés  en  Arménie,  &  le  fitaf- 
(affincravec  toute  fa  famille.  Lucuilus  vainqueur,  lui  fit 
.  de  magnifiques  funérailles ,  Se  lui  drefla  un  fuperbe  tom- 
beau. *  Plutarquc ,  d*ni  Lucuilus. 

ZARIADRES,  frère  cadet  d'Hyftafpes .  gouvernoit 
apparemment  fous  l'autorité  de  Cyrus ,  toutes  les  pro- 
vinces depuis  les  portes  Cafpiennes ,  jufqu'au  Tanaïs , 
c'eft  a-dire, (félon  Arricn  liv-lO  jufqu'àlOrxances  qui 
airofe  la  Sogdianc.  Il  étoit  doue,  ainG  que  fon  frère, 
d'une  beauté  iingulierc:cequi  fît  dired'cux.qu'ilsétoient 
fils  de  Venus  Se  d'Adonis.  Une  jeune  beauté  qui  fe  pre- 
fenta  4  lui  en  fonge ,  lui  donna  de  l'amour ,  Se  Odatis, 
hlle d'Homartes  roi  des  Marathes,  peuple  Scythe ,  qui 
ctoit  celle  qu'il  avoit  vue ,  le  vit  de  même ,  fit  en  tut 
éprife.  L'amour  oui  les  rendit  ingénieux  4  découvrir  en 
quel  lieu  étoit  1  objet  oui  les  avoit  frappés,  fçut  les 
réunir  nnlgrc  tous  les  obftacles.  Homartcs  après  avoir  re- 
jette la  demande  que  Zariadres  lui  fit  de  la  princoTe , 
parce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  mâles ,  Se  cju'il  aimoit 
mieux  iailllr  fes  états  4  un  naturel  du  paysqu  4  un  étran- 
ger, prit  jour  pour  marier  Odatis ,  qui  en  avertit  fon 
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amant.  Tous  les  feigneurs  s' étant  afTcmblés,  elle  eut  or- 
dre d'examiner  celui  qui  lui  plairoit  le  plus,  Se  Je  lui 
prefenter  une  coupe  d'or  remplie  de  vin.  Pendant  qu'elle 
verfoit  le  vin  triftement,  Se  les  larmes  aux  yeux.Zaria- 
dresqui  s'étoit  avancé  avec  fes  troupes  fur  la  frontière, 
fie  qui  avoit  fait  une  diligence  incroyable  pour  arriver 
4  tems,  furvint,  8c  fe  fit  connoître  4  tlle.  Elle  ne  lui  eut 
pas  plutôt  prefenté  la  coupe ,  qu'elle  fut  enlevée  fans  que 
l'es  domeftiques  fe  mùTent  en  devoir  de  la  tirer  des  mains 
du  ravaleur ,  parce  qu'elle  leur  avoit  fait  confidence 
de  fon  amour. Cette  hiftoire ,  dit  Chares,cité  par  Athé- 
née ,  Uv.  15.  cft  célèbre  dans  l'Alic;  on  la  reprefeotefur 
les  murailles  dans  les  temples  fie  dans  les  palais,  fie  le  nom 
d'OJatis  devenu  illuftrceft  ordinaire  aux  filles  des  grands. 
On  peut  faire  deux  difficultés:  La  première ,  Zariadres, 
dit  Chares,  étoit  maître,  *-hU-p>  des  provinces  dont  on 
a  parlé ,  de  même  qu'Hyftafpes  fon  frtre  de  la  Mcdie , 
ckc  Ils  n'étotent  donc  pas  des  gouverneurs ,  fit  quand 
ont-ils  regné?La  féconde  ,  on  ignore  ce  que  c'eft  que 
les  Marathes ,  ce  peuple  ne  fut  jamais  ;  mais  on  répond 
que  l'expreftion  dont  fe  fêrc  Crures,  eft  impropre:  Se 
pour  ce  qui  regarde  le  nom  du  peuple ,  où  Odatis  prit 
naiffance,  il  n'eft  pas  plus  furprenant  qu'il  foit  inconnu 
d'ailleurs,  que  celui  des  autres  peuples  de  la  Scythie 
Afiatique. 

ZARL1N  (  Jofcph  )  Italien ,  natif  de  Chioggia ,  dans 
l'état  de  Venife,  s  eft  rendu  célèbre  par  la  connoiflance 
qu'il  avoit  de  la  mufique.  Au  jugement  du  pereMcrftn- 
ne,  fit  d'Albert  Bennus,  il  eft  le  plus  fçavantde  totis 
les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  U  mourut  4  Venife 
l'an  1595».  8e  fut  enterré  dans  l'églifcde  faint  Laurent  de 
cette  ville,  où  toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  en 
4.  vol.  in  fol.  * Leprcfident  de Thou ,  btfl. 

ZARMISE  GETHUSA ,  étoit  autrefois  la  ville  capi- 
tale des  Daces ,  fous  leur  roi  Decebalc.  Dans  une  ancien- 
ne infeription ,  elle  cft  appellée  VlfU  Trtjjm:  ce  qui  a 
quelque  rapport  4  Trajan ,  qui  conquit  autrefois  les  Da- 
ces. Dans  une  autre  infeription, elle  fc  nomme  (tient* 
Vjfii ,  TrA)itt*  Aupift* ,  Difià ,  Zumis.  Aujourd'hui 
c'eft  Vtiz,tl  ;  l'tntet,  ou  Vttbtl  ;  fie  en  langue  cfclavone , 
GrtUtfth ,  bourg  de  la  Tranflvlvanie.*  Lazius.  Ptolom. 

ZARNATA ,  ville  de  la  Tzaconic ,  ou  Bratttadt  Jiii- 
n^,dans  la  Morée ,  eft  (ituée  fur  une  éminenec  très-agrea- 
blc.  Sa  figure  eft  prefque  circulaire.  C'eft  un  pofte  où  il 
I  cm  h  le  que  l'art  fie  la  nature  n'ayent  rien  oublié  pour 
le  rendre  confîderable.  Les  Vénitiens  l'attaquèrent  l'an 
1685.  Lecapitan  bâcha  n'en  étoit  qu'à  cinq  railles,  fie  4 
la  tête  d'une  bonne  armée  j  mais  il  n'ofa  tenter  le  fe- 
cours,  8c  fit  retraite.  La  garnifon  fe  rendit  au  gênera  lil- 
fime  Morofini;  8c  fuivant  la  capitulation  il  en  fortittix 
cens  hommes,  qui  furent  conduits  jufqu'au  lieu  dont  ou 
étoit  convenu.  L'aga  qui commandoit  dans  cette  place, 
craignant  pour  fa  tête ,  fe  retira  parmi  les  Chrétiens ,  Se 
pafla  4  Venife.  Morofini  y  tailla  une  garnifon  de  deux 
cens  cinquante  hommes,  fou»  les  ordres  du  colonel  Praf  - 
tini.*  P.  Coronelli ,  dtfcriftitn  de  U  Unit. 

ZARNAW,  ville  de  la  haute  Pologne:  elle  eft  dam 
le  palatinat  de  Scndomir,  entre  la  ville  de  Sendomir  8c 
celle  de  Sirard,  environ  4  35.  lieues  de  la  première,  8c 
4  30.  de  la  dernière.*  Mati,  diû. 

ZARPANE  ou  ROTA  ,  que  les  Efpagnols  appellent 
fifie  de  fâintt  Anne.  C'eft  une  des  ifles  Marianesou  des 
Larrons.  Elle  a  quinze  lieues  de  tour.  Elle  eft  4  quatorze 
degrés  de  latitude  feptentrional,  fit  4  fept  lieues  de  lifte 
de  Cjuahan,  8c  4  treize  de  l'iflc  d'Aguiguan.  *  Charles  le 
G  obi  en  ,  bifi.  du  ijltt  Mdttdnti. 

ZASHALON ,  ou  HUNDERSBTJEL ,  c'eft-1  dire, 
les  cent  etUintt ,  bourg  de  Tranflyl vanie ,  fituédans  les 
montagnes  aux  confins  de  la  Valaquie,  4  treize  lieues 
d'Hermanftat  vers  le  levant.  *  Mati ,  dtS. 

ZASLAW ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Rufîïe  rou- 
ge. Elle  a  titre  de  duché,  fie  elle  eft  fituée  dans  la  haute 
Volhynie  fur  la  rivière  d'Horin,  4  fix  lieues  ao-deflus 
de  la  ville  d'Oflrog.*  Mati,  dtel. 

ZATA,  ZATHA,  bourg  de  la  bafle  Hongrie ,  fitué 
fur  le  Danube ,  un  peu  au-dcfloui  de  l'embouchure  de  la 
Drave.*Mati,*fl. 

ZATMAR,  petite  ville,  mais  bien  fortifiée,  eft  bâtie 
fur  les  montagnes  de  la  haute  Hongrie  fie  fur  les  froc- 
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tieres  de  la  Transylvanie.  Elle  eft  capitale  d'un  piys 
qui  eft  érigé  en  comté  i  &  qui  appartient  i  l'empereur; 
mais  le  comte  de  Tekeli  s'en  empara  l'an  1680.  dès  le 
commencement  de  fa  révolte  ,  0c  celle  des  autres  rti- 
gneurs  Protcltans  de  la  haute  Hongrie.  Depuis, cette 
ville  a  été  reprife  par  les  Impériaux.  «  Biudrand ,  diBun. 
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ZATMARBAN1A ,  ville  capitaled'un  Comte  de  mê- 
me nom.  EIU-  ert  dins  la  Tranllylvanie  fur  1a  rivière  de 
Zazurd,  aux  contins  de  la  haute  Hongrie ,  Si  à  dix-neuf 
lieues  dé'fcliuft.-nibourg,  Vers  le  nord.  On  prend  com- 
munément ZatmarbanU  pour  l'ancienne D»m*va, ville 
de  la  Dacc. 

ZATOR,  ville  de  h  petite  Pologne  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie  fur  la  Vift  île,  entre  la  ville  de  Cracovie 
8c  la  province  de  Sileiie  ,  eft  bâtie  fur  le  confluent  de 
Slcauda  avec  la  V  ftulc.  Le  pay»  qui  eft  aux  environs , 
eft  appillé/r  duib/ dt  Z*t*t. 

Z  A  FUS  1  dje  des  L:zes ,  qui  éroient  des  peuples  de 
la  Perte,  alla  trouver  l'empereur  Julttn  i  Conftantino- 
pic  ver  l'an  610.  8c  lui  demanda  le  titre  8c  la  qualité  de 
roi  avec  le  baptême.  L'empereur  le  reçut  fort  honora- 
blement, le  fit  baptifer ,  &  lui  donna  le  manteau  8c  la 
couronne  royaie.  Etant  de  retour  dans  fon  nouveau 
royaume,  i)  y  étiblit  la  religion  Chrétienne,  &  fit  prê- 
cher l'évangile  à  fes  peuples  qui  cmbraffercnUa  foi, a 
l'exemple  de  leur  prince.  *  Zonaras. 

ZAUCAlUUSou  DE  ZAR1IS  (  Albert)  médecin  de 
Bologne Gr*fe,  ville  d'Italie,  a  été  en  très-grande  ré- 
putation dans  lç  XIV.  ficelé  vers  l'an  ijifS.  Il  compod 
quelques  traités*  qu'on  trouve  manuferits  dans  les  biblio- 
thèques des  curieux,  comme  ghft  fttfer  trtilAtum  Avi- 
tenus  de  tur*lefr*t  &c.  Divers  auteurs  le  citent  avec 
éloge.  *Morandus  ,/«w4f.  deUudtt.  B*a*n.  Leandre  Al- 
berti,  dtftnpt.  irai.  Antoine  Buroaldi ,  idtnerv.  B«ma. 
Labbe,ir*(.  nevâmjf.  fufflemeut.  5. 

ZAWICHOST,  ville  de  la  haute  Pologne, eft  fiege 
d'une  chitellenie,  fltuée  fur  la  Wiftule  dans  le  palati- 
nat de  Sendomir,  à  cinq  lieues  de  ia  ville  de  Sendomir 
vers  le  nord.  *Mati,  diû* 

ZAYOLHA,  nom  d'une  des  hordes  de  la  Tartarie 
defertc.  H*rdt  veut  dire,  une  lundi  de  ttrtétes  qui  cou- 
rent dans  l'étendue  d'un  certain  pays  pour  y  trouver 
des  pâturages,  parce  que  la  Tartarie  defertc  eft  prcfquc 
dépourvue  de  toutes  les  commodités  de  la  vie ,  8t  man- 
que de  matériaux  propres  i  bâtir  des  maifbns.  La  horde 
de  Zayolha  tft  aux  environs  du  fleuve  Obi,  vers  l'O- 
céan Septentrional ,  ou  mer  de  Tartarie.  *  Taveraier 
de  U  VtrÇt. 

ZAZIUS(  Hulric  oufjldaric)  Allemand,  fut  notai- 
re de  la  ville  de  Confiance,  ou  il  étoit  né  l'an  1461.  puis 
ayant  renoncé  a  cet  emploi ,  il  commenta  d'étudier  en 
droit  i  l'âge  de  Jo-  ans.  Il  ht  en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès  en  cette  feience,  qu'étant  enepre  écolier,  il  fut 
trouvé  capable  de  remplir  ia  place  de  fon  maître,  &  de 
faire  des  leçons  en  public.  Enfuitc  il  prit  le  bonnet  de 
doâeur ,  &  fut  honoré  de  la  charge  de  profefleur  en 
droit  à  Fribourg ,  où  il  mourut  le  14.  Novembre  de  l'an 
15}$.  âgé  de  74.  ans.  Ses  oeuvres  imprimées  font  de  deux 
fortes  ;  les  unes  ont  été  publiées  par  lui-même,  8c  font 
remplies  d'efprit  &  d'érudition;  les  autres  qui  n'ont  vu 
le  jour  qu'après  fa  mort,  ne  répondent  point  i  la  haute 
réputation  que  leur  auteur  s'étoit  acquilé  dans  le  mon- 
de. Entre  les  premiers  il  y  a  InttlleSus  legum  finguUres', 
tnQjtui  de  fudtmm  infAuttius  b*fti*./tniu  ;  epittme  in 
ufus  fendîtes,  &c.  Les  autres  font ,  tenfUnrum  Isbri  dut  ; 
[nmm*  m  digeftum  vêtus ,  &(>  *  Thuan ,  bijiêirt.  Mel- 
chior  Adam. 

ZAZIUS(  Jean  Ulric)  fils  de  celui  dont  nous  venons 
déparier,  né  à  Fribourg  en  Brifgaw  l'an  1 511.  fut  reçu 
doâeur  dans  l'univerfité  de  Baie  ,8c  y  enfeigna  le  droit 
plufieurs  années.  De- là  il  paflà  à  la  cour  de  l'empereur 
Ferdinand  I.  qui  le  fit  un  de  fes  confcillcrs  d'état,  &  fut 
honoré  de  la  même  charge  par  Maximilien  IL  Après  avoir 
donné  au  public  le  cauloguedcs  loix  anciennes,  8c  quel- 
ques tutres  trri-és  de  jurifprudence,  il  mourut  l'an  it6y 
*  Melchior  Adam. 
ZAZOAROSsc  BROSS,  petite  ville  de  Tranflylva- 
le.  Elk  eft  fur  leMaros,  i  quatre  lieues  au-deflousde 
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la  ville  de  WeifTembourg.  Quelques  géographes  pren- 
nent Zazuaros  pour  l'ancienne  Fuient  ou  fttJtttiA,  vil- 
le de  la  Dace ,  que  d'autres  mettent  à  fuigine ,  petit  lieu 
qui  doit  être  dans  la  Valaquic  i  l'embouchure  du  Zugl 
dans  le  Danube.*  Baudrand  ,  diff.  gtegr. 

ZABRAS,  on  trouve  deux  petites  villes  de  ce  nom  fur 
les  cartes  de  Pologne  8t  dans  la  Podolie.  L'une  eft  du  pa- 
latinat de  BracW  ,  8c  à  quinze  lieues  delà  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord:  l'autre  eft  du  palatinat  de  Kamenielc 
vers  le  nord.  Les  cartes  donnent  i  ccite  dernière  le  titre 
de  duché ,  8c  Baudrand  le  donne  ï  la  première. 

ZBOROW,  petite  ville  de  Pologne  dons  la  RufEe 
rouge.  Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Lcmbcrg ,  entre  la 
ville  de  Lcmbcrg  8c  celle  de  Zbaras ,  i  1  y.  lieues  de  la  pre- 
mière Se  à  10.  de  l  i  dernière.  Zborow  eft  célèbre  pour 
la  défaite  de  Jean  Cafimirroi  de  Pologne  en  1647.  Ce 
prince  y  ayant  aflemblé  des  troupes  pour  dégager  fon 
armée  afllcgée  i  Zbaras  par  les  Cofaques  rebelles  de  par 
le  champ  des  petits  Tartarcs,  y  fut  attaqué  par  une  par- 
tie de  l'armée  de  fes  ennemis  ;  8c  ayant  perdu  une  par- 
tie de  fes  gens,  5c  voyant  Icrcrte  alfiegé.il  ne  put  reti- 
rer de  cette  fàcheufc  affaire ,  qu'en  accordant  aux  Coli- 
ques une  pan  très  avantageufe ,  8c  en  rétablidant  les  pen- 
lionsquele»  Polonois  avoient  autrefois  payées  au  cham  ' 
&  à  fes  Tarcares.  *  Htfitire  de  teiegue. 
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ZE  A ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  s'appelloit 
autrement  Cett  ou  C14.  Le  nord  8c  le  fud  de  fa  cô- 
te ont  de  hautes  montagnes  ;  mais  leur  intervalle  eft  un 
p!at  pays.  A  la  partie  occidentale  il  y  a  un  port  très-allu- 
re, 8c  d'une  étendue  à  tenir  une  flotte  fur  un  fond  de 
bonne  tenue.  On  y  trouve  quelques  ruiffeaux  8c  plu- 
fieurs fontaines  ;  entr'autres  une  qui  caufe,  dit-on,  une 
efpece  de  folie  1  ceux  qui  boivent  de  fon  eau ,  8c  qui 
après  un  léger  afToupifTcment  fc  digère ,  8c  laiflc  l'efprit 
dans  fa  première  tituation.  Elle  renfermoit  autrefois 
quatre  villes,  d'où  vient  qu'on  k'appclloit  TetTAptlu; 
8e  elle  fut  le  lieu  de  la  naiffance  du  poète  Simonide  8e 
du  fameux  médecin  Erafîftrate.  Parce  que  cette  ifle  étoit 
allez  fterile,  on  y  avoit  fait  une  loi,  qui  ordoonoit  le 
poifbn  aux  vieillards  qui  avoient  atteint  60.  ans ,  8c  qui 
par  une  longue  vie  fcmbloicnt  dérober  les  alimens  aux 
jeunes  gens  neccûaires  a  la  patrie.  La  ville  de  Zea  eft  au 
milieu  de  l'ifle,  8c  porte  titre  d'evêché  dans  l'eglife 
Orientale  ;  mais  l'evêque  n'y  refide  que  la  moitié  de  Pan- 
née,  8c  pafTe  l'autre  moitié  aThcrmia.  On  y  fait  grand 
trafic  de  foye,  8c  le  vin  y  eft  excellent.  *  Bofchini,  de 
AnbtfeUgt. 

Ocy  Valcrc  Maxime  rapporte,  comme  témoin  oculaire, 
avoir  vu  une  citoyenne  de  cette  ifle ,  iffue  d'une  mai- 
fon  illuftre ,  laquelle  après  avoir  vécu  long-terris  dans  une 
félicité  parfaite ,  craignant  que  l'inconftancc  de  la  for- 
tune ne  troublât  par  malheur  l'arrangement  heureux  de 
fes  jours,  prit  la  refolution  de  fc  donner  la  mort.  Elle 
informa  fes  concitoyens  de  la  refolution  qu'elle  avoit 
prife ,  non  par  oftentation  ;  mais  pour  ne  pas  quitter  fon 
porte  fans  être  autoriféc.  Pompée ,  qui  étott  fur  les  lieux, 
accourut  i  ce  fpcctacle.  Il  trouva  la  dame  couchée  fur 
fon  lit,  8c  proprement  amftée.  Il  employa  toute  la  viva- 
cité de  fon  éloquence,  pour  la  détourner  de  fon  deflein, 
mais  elle  n'en  fut  point  ébranlée.  La  tête  appuyée  fur  le 
coude,  elle  entretenoit gayement ceux  quil'étoient  ve- 
nus voir  :  enfin ,  après  avoir  exhorté  fes  enfaos  à  l'union, 
8c  leur  avoir  partagé  fes  biens, elle  prit  d'une  main  affu- 
rée  un  verre  plein  d'un  poifon  tempéré  qu'elle  avala.  Elle 
n'oublia  pas  d'invoquer  Mercure  de  la  conduire  en  l'une 
des  meilleures  places  de  l'élizée,  8c  fans  perdre  un  mo- 
ment de  fa  tranquilité ,  elle  roarquoit  les  parties  de  fort 
corps,  où  le  poifon  faifoit  impreflîon  5  8c  lorfqu'elle  le 
fentit  proche  du  coeur,  elle  appella  fes  filles  pour  lui  fer- 
mer les  yeux , 8c  expira.  *  VneZM. du Pui ,  ditUgues fut 
les  fUifirs  ,  fur  les  ftfluns ,  fut  le  mette  des  femmes,  & 
fur  leur  ftitjtbtlise'  ftur  (tanneur ,imftmis  en  1717. 

ZEB,  pays  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid,  avec  une 
ville  de  ce  nom ,  nommée  en  latin  Zeium  6c  Zties. 

ZEBEA,  rivière  de  labafle  Ethiopie.  Elle  a  fa  fource 
I  aux  confins  de  l'Abyûanie,  ttaverfe  toute  la  cdte  de 
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Zanguebar ,  8c  fe  décharge  dans  l'Océan  Ethiopien  i 
Melinde.C'cft  fans  doute  la  même  que  Sanfon  dans  fes 
grandes  cartes  appelle  quiluntntt, 

ZEBEDEE,  pere  des  apôtres  faint  Jean  &  faint  Jac- 
ques. 

ZEBEE  8t  SALMANA,  rois  de  Madian  ,  Soient  à 
la  tête  du  lix  vingt  mille  hommes,  lorfqu'il*  turent  dé- 
faits par  Gcdcon.  *  fufrs ,  (•  8. 

ZEBENNE  ouZEBINE.évêque  d'Antioche,  depuis 
l'an  deux  cens  trente  jufqu'en  deux  cens  quarante-un. 

ZEBIN.évêque  d'Antioche ,'fucceda  i  Philete  l'an 
«8.  8c  eut  pour  fuccefleur  l'an  158.  S.  Babylas.  *  Eulc- 
bc  ,  te/?,  lultf. 

ZEBU  ou  CEBU  ,  ifles  de  la  merdes  Indes  au  milieu 
des  Philippines,  fut  nommée  par  les  CfpagnoU,/.*  ijU 
dths  Pmttdos,  parce  que  quand  ils  la  découvrirent,  ils 
trouvèrent  que  les  habitansfe  faifoient  peindre  le  vifa- 
ge  de  diverles  couleurs.  Ils  y  ont  bâti  fur  la  côts  orien- 
tale la  ville  de  Jefus.  C'eft  où  Ferdinand  Magellan  con- 
tracta alliance  avec  le  roi  de  cette  1  lie, qu'il  reçut  dans 
là  protection  du  toi  de  Caltille.  Il  tit  même  la  guerre 
au  roi  de  Matan ,  &  y  fut  tué  l'an  15x0. 

ZEBUL,  gouverneur  deSichem,  trahit  Gaal&ceux 
*  de  Sichcm ,  au  fecours  dcfqucls  il  étoit  venu  pour  fc  ga- 
rantir des  tyrannies  d'Abimelec.  *  fupt,  JJC-  18. 

ZECCH1US  LfELlUS,  chanoine  dcBreflccn  Italie, 
fçavant  dans  la  théologie  8t  dans  le  droit  canon,  floriflbit 
fur  la  tîn  du  XVI.  fiecle. 

ZEKELS,  tbmbtt,  SICULES. 

ZEDAMET  donna  le  commencement  à  l'empire  des 
cherifs  ,  qui  fe  rendirent  infenfiblcment  maîtres  des 
royaumes  de  Maroc,  de  Fez , de Tafilct ,  &c.  Il  fe  re- 
tira dans  le  defert  pour  y  mener  une  vie  foli taire;  8c 
voulant  perfuader  qu'il  étoit  iffu  du  faux  prophète  Ma- 
homet, il  joignit  i  ce  titre  le  faux  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  8c  aux  Chrétiens.  Pour  cet  effet , 
animant  fes  deux  hls  de  l'apparence  de  fon  zélé ,  il  fe  fer- 
vit  de  leur  dirpolitioo  à  la  profeflion  des  armes,  pour 
travailler  avec  ces  peuples  i  s  élever  fur  le  thrône.  Il  vint 
i  bout  de  fon  deflein  par  la  force  &  par  la  fourberie, 
fbutenue  d'une  grande  apparence  de  rcligion;&  s'y  main- 
tint fi  vigoureufement,  qu'il  en  tranlmit  la  fuecefllon 
à  fes  defeendans  ,  fous  le  titre  de  cherif,  qui  (ignibe 
ftrftnntgt  ftp.  *  Léon  ¥  Africain ,  /.  s.  f .  }*.  &  /.  4, 
(bdp.  16. 

ZEGABEKUS (George )  auteur  Grec, qui  traduHit 
quelques  ouvrages  de  latin  en  grec; &  entr'autres,  un 
qui  étoit  intitulé  Canfttnttnt  Ctjtm  de  Remtnt  In  fiant 
libtr.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temsavêcu  cet  auteur, 
non  plus  qu'un  autre  de  ce  même  nom,  qui  a  écrit  en 
vers ,  &c.  *  C*nf«ltt\ du  Vcrdicr  Vauprivas  dans  le  fup- 
plémcnt  de  la  bibliothèque  de  Gclncr.  Lco  Allatius, 
dtttr.  pop.  &(• 

ZEOEDIN  (Etienne  de)  natif  de  Zcgedin,  ville  de 
la  baffe  Hongrie ,  fe  nommoit  K11 ,  du  nom  de  fa  fa- 
.mille.  Après  avoir  étudié  1  Wittembcre  fous  Luther  5c 
fous  Melanchthon ,  il  enfeigna  8c  prêcha  leurs  hereliesen 
diverfes  villes  de  Hongrie.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  mi- 
nière à  Calmantzernc ,  il  fut  pris  par  les  Turcs,  qui 
le  retinrent  long-tcms  prifonnicr,  8c  le  traitèrent  avec 
la  dernière  inhumanité.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  prêcher 
fouvent  dans  les  maifons  de  quelques  particuliers ,  qui 
ayant  du  crédit  auprès  des  Turcs,  obtenoient  la  permif. 
(ion  de  le  laitier  venir  chez  eux.  Il  fit  quelques  ouvra- 
ges dans  fa  prifon  ;  8c  entr'autres  les  lieux  communs  de 
théologie.  Après  fa  délivrance  il  vint  i  Bude  en  Hon- 
grie, ou  il  exerça  long-tems  ,8ci  Peft  même,  la  char- 
ge de  mtniftre.  Il  mourut  i  Kevin  en  Hongrie  l'an  1571. 
igc  de  foixante-  fept  ans.*  Thuao.  bifitne.  Mclchior 
Adam. 

ZEGERS  (Tacite-Nicolas)  de  Bruxelles ,  8c  de  l'or- 
dre des  FF.  Mineurs ,  vi voit  dans  le  XVI.  fiecle.  11  s'é- 
toit  appliqué  1  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Il  a  faittrois 
fortes  d'ouvrages  critiques  fur  le  nouveau  teftament.  Le 
premier  intitulé,  ctmSicns ,  eft  une  revifion  de  la  vul- 
gatc;  le  fécond ,  des  notes  ou  fcholics  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  du  nouveau  teftament  ;  8c  le  troiliéme, 
une  concordance  du  nouveau  teftament.  Il  fçavoit  bien 
les  langues,  Oc  avoit allez  de  critique.  lia  traduit  en  U- 
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tin  le  miroir  de  la  vie  humaine ,  de  Thomas  Hcrentale . 
6c  le  chemin  de  la  vie ,  de  Florent  de  Harlem.  Zcgert 
mourut  i  Louvain  le  16.  d'Août  de  l'an  ifjp.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  du  tut.  ectUf.  du  Xl'I.  fitclt. 

ZliGZARD  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  balle  Hon- 
grie. Ce  comté  eft  entre  ceux  de  Pilfcn  ,  d'Albc  Roya- 
le ,  de  Sighct  6c  de  Tolua ,  6i  Dombo  en  eft  la  ville  ca- 
pitile.  *  Mati ,  àtflttnttrt. 

ZGGZEG  pays  de  Nigritie  en  Afrique;  Il  s'étend  du 
levant  au  couchant  depuis  le  royaume  de  Zs^péara  jui- 
qu'à  celui  de  Cuber  &  à  la  Guinée,  ayant  au  fud  le 
royaume  de  Ben  10 ,  8c  au  nord  le  Niger,  qui  le  feparc 
de  celui  de  Caflena.  Sa  ville  capitale  porte  aufli  le  nom 
de  Zegzeg.  *  Mati.iifl. 

ZEI AM.  grince de  Mequinezia  en  Afrique , étant  chaf- 
fé  de  fes  états  par  Mahomet  rot  de  Fez  ,  qui  étoit  fon  cou- 
fin  ,  fe  retira  en  la  ville  d'Azamor  dans  le  royaume  de 
Maroc,  fur  4a  côte  d'Afrique ,  vers  la  mer  Atlantique, 
où  il  croyoit  être  reçu  pour  feigneur  ;  mais  n'ayant  pu 
reuflir,  il  fc  réfugia  en  Portugal,  où  il  pcrfuadaau  roi 
d'entreprendre  la  conquête  d  Azamor.  Le  roi  de  Portu- 
gal y  envoya  une  armée,  (bus  la  conduite  de  Jean  Me- 
nefes,  laquelle  alla  fe  prefenter  devant  cette  ville.  Mais 
au  lieu  que  Zciam  devoit  donner  du  fecours  à  Mcne- 
fes ,  comme  il  l'avoit  promis  au  roi ,  il  s'alla  reconci- 
lier avec  ies  Azamoriens ,  &  fortit  avec  eux  fur  les  Por- 
tugais. Il  eut  néanmoins  la  honte  de  fc  voir  vaincu, & 
de  lâifler  fur  la  place  quatorze  mille  Azamoriens.  "Bibl. 
bipr. 

ZEILA,  ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Ethiopie  Ellcclt 
fortihéc  6c  iituée  fur  la  côte  du  royaume  d'Adel,  envi- 
ron a  trente  lieues  du  détroit  de  Babclmandcl ,  vers  le 
midi.  On  la  prend  pour  l'ancienne  AvtUtcs,n\\t  de  1a 
Trogloditique  en  Ethiopie.  *  Baudrand. 

ZEILAN .  tbtnbtX,  CEILAN. 

ZEILLERS  (  Marin)  de  Stirie ,  infoefteur  des  éco- 
les d'Allemagne,  quoique  borgne  ,  avoit  beaucoup  lu 
6c  écrit.  Il  a  donné  deux  volumes  d'hiftoriens  géogra- 
phes 6c  chronologies  qu'il  a  ramafles  de  divers  recueils, 
6c  particulièrement  de  celui  de  Voûjus  ,  qu'il  a  prcfqu.- 
copié  tout  entier;  mais  il  n'a  point  corrigé  les  fautes 
de  ceux  dont  il  s'eft  fervi.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
l'an  1651.1»  îx.  a  Ulme.  Zcillers  eft  mort  l'an  1661.  âgé 
de  foixante-treize  ans.  Son  pere  avoit  été  difciplc  de  Me- 
lanchthon te  minittre  a  Ulme.  *  Frchcr ,  tbttrt.  vit.  tru • 
diltr. 

ZE1TON,  petite  ville  mal  peuplée,  mais  archiepif- 
copale.  Elle  eft  dans  la  Theûalie  en  Grccc/ur  le  golfe 
de  Zeïton,  à  15.  lieues  de  la  ville  de  Larifla,  vers  le  mi- 
di.* Mati,  di3. 

ZE1TZ ,  ville  de  Mifnie  dans  l'a  haute  Saxe.  Elle  eft 
fur  l'Elftert,  entre  Naumbourg  8c  Altcmbourg,  â  tu 
lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Zettz  a  été  une  ville  epif- 
copale-,  mais  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales,  l'an 
98t.  fon  évêché  fut  transféré  i  Naumbourg.  Eilc  s'clt 
pourtant  rétablie ,  mais  elle  eft  mal  peuplée.  *  Mati , 
dititon, 

ZEKELHE1D,  fortereffe  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  Kalo ,  fur  une  petite  ille,  formée 
par  la  rivière  de  Berethon ,  i  trois  lieues  au  dettus  de  S. 
Job ,  vers  le  levant.*  Baudrand. 

ZEKEL1TA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  eft  dans  le  comté  de  Kalo  fur  la  rivière  de 
Grafha,  entre  le  grand  8c  le  petit  Waradin  ,8c  a  cinq 
lieues  de  faint  Job  ,  vers  le  nord  occidental.  *  Bau- 
drand. 

ZEL  A  ou  ZIELA ,  ville  du  Pont  de  Polemon ,  l  toit 
le  Gége  d'un  évéché  dépendant  de  la  métropole  d  'Ama- 
fée.  Ccft  devant  cette  ville  que  Ce  far  remporta  fur  Pliar- 
naces ,  roi  de  Pont ,  une  victoire  fi  prompte ,  qu'il  en 
écrivit  au  fenat  en  ces  termes,  vrai,  vtdi,  vui.  «Strabon. 
Ptolomée ,  Plutarque. 

ZELAND,  (bncbtx.  SELANDE. 

ZELANDE,  une  des  Provinces-Unies  du  Pays- Bis, 
avec  titre  de  comté ,  tire  fon  nom  du  mot  flamand  ^f- 
Itndt ,  qui  veut  dire  ttrrt  de  mtr.  Élleconliltc  en  quinze 
ou feize petites  ifles ,  dont  les  principales  font,  W*I- 
cheren,  Duyveland,  Bevclant , Schouten  Stc.Lesvillis 
(ont,  Middelbourg,  Flcûingue,  Vccre,  Tolcn,  qui 
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fat  entièrement  fubmergée  en  Janvier  i6tu  Bt  dont  oh 
ne  voit  p!u<  que  les  clochers,  Goës8tc.  Ce  pays  eft  en- 
tre la  Hollande ,  li  Flandre  ,  le  Brabant  8c  la  mer  Ger- 
manique. Il  a  eu  huit  villes  murées  ,  8c  toi.  villages  , 
dont  le  nombre  a  été  diminué  par  diverfes  inondations. 
8c  fur-tout  par  celles  de  1J04.  &  1500.  La  Zélande  fait 
une  des  fept  provinces  de  Hollande ,  qui  ont  deux  offi- 
ciers appellés  H0itmtrfires.  Les  princes  d'Orange  en  lont 
gouverneurs.  Les  habiuns  s'adonnent  beaucoup  à  la  pê- 
che &  au  commerce  de  mçr>  Guichardin  ,  dtftrtft.  d» 
V*ji-%*i  ,  &(. 

ZELANDE ,  nouvelle  partie  de  la  terre  Àuftrale,  fut 
découverte  par  les  Hollandois  l'an  16*4  mais  on  ne  fçaic 
pas  encore  (i  c'eft  une  ifle  ou  un  continent. 

ZELANDIA  (  le  fort  )  forterclTe  eonftruitc  par  les 
Hollandois  près  de  La  ville  de  Taon ,  dans  1  ifle  Formofa , 
qni  eft  entre  la  côte  de  la  Chine  8c  celle  de  fille  de  Lu- 
çon.  Les  Chinois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1661.* Ma- 
li» diftttn. 

ZELATEURS  ou  ASSASSINS  ♦  fcûe  de  Juifs,  ou 
plutôt  fàâion  de  feelcrats  ,  formée  l'an  7.  de  Jcfus- 
Chrift  ,  par  un  nommé  Judas ,  furnommé  le  Gdlilétn.  Ils 
faifoient  profviEon  d'un  zelc  (i  ardent  pour  la  liberté  , 
qu'ils  foulfroicnt  les  plus  cruels  fupplices  ,  plutôt  que 
de  donner  le  titre  de  feigneur  i  aucun  mortel.  Cette  fac- 
tion] qui  fut  bientôt dilupçe,recommença  (bus  Néron ,8c 
fut  enfin  caufe  de  ia  ruine  entière  des  Juifs.  Ce  fut  vers 
l'an  51-  que  fe  mêlant  parmi  le  peuple  avec  des  poig- 
nards caches  ,  ils  commencèrent  à  affaiBner  tous  ceux 
qui  leur  déplaifoit.  Huit  ans  après,  leur  nombre s'mg 
mentant  considérablement ,  ils  fe  mirent  1  piller  Se  brûler 
Jes  villages  ,& s'accrurent  encore  fous  le  gouvernement 
d'Auhin.  En  l'an  66.  ils  fe  rendirent  mûtres  du  château 
de  Malade  près  de  Jerufalem  ,  Se  tuèrent  les  Romains 
qui  y  ét oient  en  garnifon.  Enfin ,  fous  l'empire  de  Vcf- 

Jaficn  ,  lorfque  Titus  fon  fils  vint  taire  ie  guerre  aux 
uifs ,  ilsfc  j:tterent  dans  Jerufalem  ,  où  ils  exercèrent 
des  impiétés  8t  des  cruautés  moiiics  :  ce  qui  obligea  le 
grand- facriticatcur  Ananus  de  faire  une  harangue  au 
peuple  ,  pour  l'exciter  à  prendre  les  armes  contre  cet 
factieux .  qui  s'étoient  retirés  dans  le  temple  ,  8c  qui  en 
avoient  fait  leur  citadelle  Se  le  liège  de  leur  tyrannie. 
Ils  avoient  pris  le  nom  de  ZtUttun,  voulant  faire  croire 
que  c'étoit  te  zele  de  la  gloire  de  Oieu  qui  les  animoit  : 
néanmoins  ils  profanoient  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
faint.  Ils  élurent  par  fort  un  grand- facriheat  eu  r  indigne 
de  cette  fonction  >  pendant  que  ceux  qui  pofledoient  le 
facerdoce  >  fuivant  la  loi  de  Dieu  ,  croient  exclus  du 
temple.  Le  peuple  animé  par  les  puiiîintcs  raifons  d'A- 
nanus  t  le  mit  en  état  de  chatTer  ces  impies.  Le  combat 
fut  rude  :  mais  les  Z'-'lateurs  furent  contraintsd  abandon- 
her  la  première  enceinte  du  temple  pour  fe  retirer  dans 
l'interieurc,où  Ananus  les  aulegei.  Les  Idumécns  vinrent 
au  Tecours  des  Zélateurs ,  8c  défirent  les  corps  de  garde 
des  habitans  qui  aflUgcoicnt  le  temple.  Ainfi  ces  deux 
partis  joints enfcmble,  fe  rendirent  maîtres  delà  ville, 
où  ils  exercèrent  d'honiblcs  cruautés  ,  &  tuèrent  Ana- 
nus, grand  facriticatcur.  Lorfque  les  Idumérns  fe  furent 
retirés ,  les  Zélateurs  ne  taillèrent  pas  de  continuer  leurs 
violences  ,  jufques  là  que  pour  éviter  leur  fureur  ,  plu- 
fieurs  Juifs  retendirent  aux  Romains.  Ces  fediticux  fe 
diviferent  enfuite  en  deux  fictions  ,  1  la  tête  de  l'une 
desquelles  Jean  de  Cifcala  exerça  fa  tyrannie dan«  Jeru- 
falem. Ceux  qui  s'étoient  retirés  â  Alexindrie  en  Egyp- 
te ,  y  furent  maffacrés  au  nombre  de  600.  pour  avoir  vou- 
lu remuer,  comme  ils  faifoient  pat  tout  ailleurs.  *  Jofe- 
phe ,  futrrt  des  }mft. 

ZEL1E  ,  ville  de  la  Troadc  ,  dans  l'Allé  mineure  , 
proche  de  la  ville  de  Cizique.  Elle  étoit  bâtie  fur  une 
hauteur  ,  8c  environnée  de  montagnes  (epart.es  par  de 
grands  vallon'.  *Strabon  ,  /.  1). 

ZEI.L  .  ville  du  duché  de  Lunebourg  ,  dans  la  baffe- 
Saxe  en  Allemagne ,  capitale  du  duché  ,  eft  le  fejour  des 
ducs  de  même  nom ,  qui  font  de  Lunebourg  8c  de  Brunf 
vrick.  Elle  eft  défendue  par  unecitadcllc  fort  belle  ,  bien 
munie ,  8c  eft  fuuée  fur  le  fleuve  Aller  ;  à  fix  lieues  de 
BrunlVick  .StàcinqdcNeuftat.  Vtje*  BRUNSVICK. 
*  Baudrand. 

ZLLL(le  Ucde  )Iteft  fur  les  confins  delaSouabe  8c 


Z  EÏ\4 ...  ;  ,  >^ 

de  la  SuùTe  ,1e  long  du  Rhin  audeflous  du  lac  de  Conf- 
iance ;  voilà  pourquoi  on  l'appelle  quelquefois  tt  Ut  m* 
fémur.  On  voit  dans  ce  lac  l'illt  8c  l'abbaye  de  Rciche- 
naw  ,  8c  fur  les  bords  de  la  ville  de  Ratolfzcll ,  qu'oii 
nomme  quelquefois  Zell ,  d'où  fans  doute  eft  venu  le 
nom  de  ce  lac.  •  Mati ,  diSun. 

ZELLouCELL,  petite  ville  capitale  d'un  des 
bailliages  de  l'électoral  de  Trêves.  Elle  eft  lur  la  Mo- 
fclle  ,  environ  à  deux  lieues  au  deflous  de  Traèrbach. 
*  Mati. 

ZELL -EN  HA.MMERSPACH  ,  ou  ZELL-ÀM- 
HAM  MERSPACH ,  vUle  impériale  d'AlUmagne  ,  co 
Souabe. . 

ZELPHA,  fervante  que  Laban  donna  à  la  tille  Lia» 
fut  obligée  par  fa  maîtrelîe  de  coucher  avec  le  patriar- 
che Jacob  ,  pour  en  avoir  des  enfans  ;  parce  que  Ra- 
che!  avoit  déjà  difpofé  pour  cette  même  tin  ,  de  Bala 
fa  fervante.  Zclpha  fat  me'te  de  deux  bis ,  qui  furent 
nommés  Gui  &  Afer ,  chefs  de  deux  tribus  d'ifracl  * 
Gemef,  19. 

ZEMBLE ou  NOUVELLE  ZEMBLE,  terre  du  fcp- 
tentrion  ,  eft  feparée  de  la  Mofcovie  Icptentrionale  par 
le  détroit  de  Waigats.  On  croit  que  c'eft  une  ifle  de  lé 
mer  Glaciale  :  d'autres  dilént  qu'elle  eft  jointe  à  la  gran- 
de Tartarie  vers  l'orient.  Les  Hollandois  prétendent 
avoir  été  les  premiers  peuples  de  l'Europe  qui  ont  dé- 
couvert ce  pays  l'an  1594-  Ils  tirent  Cette  découverte  en 
cherchant  un  paflage  pour  alLr  au  Japon  8c  à  la  Chine  | 
car  après  pludcurs  tentatives  ils  abordèrent  à  la  partie 
fêpccntrionalc  de  cette  terre ,  le  ao.  Août  1^96.  mais  ils 
furent  furpris  d'un  fioii  fi  exccflif  ,  qu'ils  abandonnè- 
rent leur  vaifleau  qui  demeura  engagé  dans  les  glaces.  Ils 
gagnèrent  les  tert.s,  où  ils  le  bâtirent  une  cabane  ,&  y 
palTcrent  l'hiver  jufqu'au  19.  de  Juin  de  l'an  1597.  fouf- 
frant  un  froid  prcfque  incroyable ,  8c  (i  grand ,  que  les 
vins  qu'ils  avoient  y  perdirent  leur  force.  Le  vin  d'Ef- 
pagne  même  fut  gelé,3r  de  leur  haleine  il  fe  forma  contré 
les  planches  de  leurs  cabanes  des  glaçons  de  plus  dura 
poulce  d'épailîcur .  quoiqu'ils  y  tiûcnt  du  £.u  continuel- 
lement. Le  quartier  où  ils  furent  obligés  de  demeurer 
fi  long-tems  eft  entièrement  defert  ,  6c  ne  nourrit  que 
des  ours  8c  des  lount  d'une  grandeur  extraordinaire  » 
dont  ilsavoient  tant  de  peine  i  fe  garantir  ,  que  trois  de 
leurs  matelots  en  furent  dévores  lis  y  vivoient  de  li 
chair  des  renards  blancs  qu'ils  attrapoient.  Il  n'y  a  point 
dejoursen  ce  pays-là  depuis  le  4.  de  Novembre  jufqu'ait 
commencement  de  Février  ,  parce  que  le  folcil  h'y  paroit 
point  fur  l'horifon.  Les  peuples  y  fout  de  fort  petite 
taille ,  ont  la  tête  fort  grolTe ,  le  vtfage  large  ,  de  petits 
yeux  ,  peu  de  barbe,  lescheveux  fort  noirs  ,  81  le  teint 
bizané  tirant  furie  noir.  Ils  ont  de  petites  loges  ou  ca- 
fés pour  s'y  retirer  pendant  l'hyver  ,  8c  fe  font  des  ha- 
bit s  en  façon  de  jult-au  corpj ,  avec  d  s  peaux  de  veau- 
marin ,  ou  avec  celles  des  oifeaux  ,  que  l'on  nomme  peut* 
X»mi,  mettant  la  plume  en  dehors.  Leurs  armes  font  de| 
flèches  ,  dont  la  pointe  eft  garnie  d'os  de  poillons.  Ut 
font  de  petits  bâteaux  de  dixàdouze  pieds  de  longueur» 
avec  des  côtes  Si  des  peaux  de  poillons  ',  je  cet  aftVmblage 
eft  li  léger  ,  qu'un  Zcmblien  fe  voyant  pourfuivi  fur 
l'eau,  charge  fur  tes  épaules  fonbitcau8t  fes  rames  ,8e 
Se  fcfaUvc  lur  terre.  Ils  adorent  le  folcil  8c  la  lune,  8c  des 
troncs  d'arbres  qu'ils  taillent  groliîeremcnt  en  figures 
d'hommes, devant  lefquclles  ils  font  leurs  prières  à  ge- 
noux. On  trouve  dans  les  mers  qui  baignent  les  côte* 
que  as  peuples  habitent  ,  divers  monftrcs  marins  l 
entr'autres ,  ceux  que  les  Hollandois  appellent  watmfitii 
ou  mtrfca  ,  que  d'autres  .  nomment  des  (btv*ux  ou  des 
iltfhans  de  mtr.  Ces  poillons  font  plus  grands  8t  aulli 
forts  que  nos  btjtufs  :  ils  ont  la  peau  fcmblable  à  celle1 
d'un  chien  marin  ,  le  poil  fort  court  ,*8c  la  gueule  ap- 
prochante de  celle  d  un  lion  ,  d'où  forcent  deux  défin- 
ies ou  dents,  qui  ont  la  blancheur  de  l'yvoire  ,  8c  qui 
ont  deux  pieds  de  long.  Ils  n'ont  point  d'oreilles  ,  mais 
ils  ont  quatre  pieds  ;  ils  n'engendrent  qu'un  ou  deux 
petits  ;  ils  fe  plaifent  à  Ce  rouler  fur  la  glace  ;  8c  dèsqu'ils 
voyent  arriver  les  pécheurs,  ils  jettent  leurs  petits  dans 
la  mer  ,  Se  s'attachent  aux  barques  de  ceux  qui  les  pour- 
fuivent.  *  Geogr.  deBiaë'u.La  Mariinicre,  vejtge  îtif*ji 
ftfttntrïen*»*. 
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ZEM BL1N ,  ville  Se  comté  dans  la  hante- Hongrie,  ap- 
partient i  la  nui  Ton  d'Autriche. 

ZL  VIBRA,  lac  d'Afrique,  vers  le  commencement  du 
Kil ,  6c  une  rivière  dans  le  Monomotapa,  c(l  diviféeen 
trois  branches ,  qui  Ibnt ,  Cuama,  Spiritu-Santo,  &  Los 
Infant. 

ZEMBROW  ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la  Mazo- 
vie.  Elle  clt  Jans  le  palatinac  de  Citersko  ,  i  dix-huit 
lieues  de  la  ville  de  Blielsko,  vers  le  couchant.  *  Bau- 
d  nanti ,  dut.  gttgr. 

ZEMONICO,  place  forte  de  laDalmatic  ,i  fept  mil- 
les de  Zua  ,  fut  cédée  par  les  Vénitiens  au  grand  fei- 
gncurl'an  157}.  Mw  l'an  1657.  le  provediteur  Fofcolo 
conli  Jcrant  hs  defordres  qac  les  Turcs  de  Zemonico , 
caufoient  aux  environs ,  refolut  des  les  en  chafler  ,&  re- 
prit ce  fort  ,  qu'il  rit  démolir  ,  après  en  avoit  tiré  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  L'an  Affan- 
Bcgh  Durach  ,  fuivid'un  grand  nombre  de  Turcs .  ten- 
ta de  s'y  rétablir;  mais  il  périt  dans  cette  entreprife,  & 
fut  défait  par  les  Morlaqucs.  *  P.  Corooelli ,  dtfcnptvn 
de  la  Moréc. 

ZENIAL,  hïsd'V/ww-Crffl".»»,  roi  de  Perte , fut  envoyé 
par  fon  pere  ave:  une  puiilante  armée  l'an  1473.  pour 
attaquer  Tribizonde.  Ce  jeune  prince  entrant  dans  la 
Cappadocc  .défit  40000.  Turcs,  commandés  par  Cafa- 
moraBicha, qu'il  ht  prifonnicr,  &  mit  enfuite  en  dé- 
route Mibom.t  Bâcha,  qu'il  rencontia  un  peu  plus  avant 
dans  le  royaume,!  la  tète  de  $5000.  hommes.  Ces  heu- 
reux fuccès  lui  ayant  enflé  le  courage,  il  voulut  en  ve- 
nir aux  mains  avec  Mahomet  II.  qui  commaodoit  fon 
armée  en  perfonne  ,  &  qui  tailla  en  pièces  toute  celle  de 
Zcnial  .qu'il  tua  lui-même  dans  la  chaleur  du  combat. 
Cette  bataille  diminua  beaucoup  les  forces  de  Mahomet , 
Se  abattit  le  courage  d'Ofum-Caflan.  *  Boiflat,/«yî.  de  S. 
fe*n  de  ftrufjlm  ,1. 6. 

ZENICETE  ,  pirate  fort  renommé ,  ayant  occupé  le 
mont  Olympe  (ou  il  avoit  bâti  uncforterciTe,  )  ruinoit 

ftar  fes  courfes  continuelles  la  Lycie ,  la  Pamphyiie  & 
a  Pifidic  ;  mais  il  fut  défait  par  P.Servilius ,  furnommé 
Vlfuurique,  vers  l'an  48.  avant  Jefus-Chrift.  Se  voyant 
forcé  dans  (à  retraite ,  &  fur  le  point  d'être  pris ,  il  fc  brû- 
la avec  toute  fa  maifon.  *  Strabon  A  14. 

ZENO  (  Jean  Baptiflc)  cardinal, Vénitien,  étoit  iûu 
d'une  très-ancienne  famille  ,qui  avoit  rendu  de  grands 
ferviecs  à  la  republique  ,8c  dont  étoit  Rainifr  Zeno  , 
doge  de  Vcnile ,  qui  vers  le  milieu  du  XII I.  (iecle  rem- 
porta deux  infignes  avantages  fur  l'armée  navale  des  Gé- 
nois. Le  perede  ce  cardinal ,  fut  Juan  Zcno  ,  procura- 
teur de  S.  Marc  ,&  fa  mère  N.  Barbo  étoit  niéce  du  pape 
Eugène  IV.  &  feeur  de  Paul  II.  Ce  pontife  prit  une  fi 
grande  affection  pour  fon  neveu  parce  qu'il  lui  rciïlra- 
bloit  fort ,  qu'il  l'aima  comme  li  c'eût  été  fon  propre 
fils.  Après  l'avoir  fait  protonotaire  du  faiot  fiege ,  cha- 
noine Se  archiprétre  de  faint  Pierre  de  Rome  ,  abbé  de 
faim  Zenon  de  Vcronne ,  &  évêque  de  Viccnzc  ,  il  le 
créa  cardinal  en  1468..&  lui  donna  toutes  les  prérogati- 
ves du  cardinal  Neveu  Si  de  Patron.  Il  lui  acheta  depuis 
plulicurs  terres  conlidcrablcs,  entre  autres  un  comté  Se 
un  duché.  Après  le  décès  de  fon  oncle ,  Zeno  fit  élire  le 
cardinal  de  laRovERE,qui  prit  le  nom  de  Sixte IV.  Ce 
pape  lui  donna  par  rcconnoiflance  l'éveché  de  Frcfcati 
Se  la  légation  de  Pcroufc  ;  &  l'envoya  aulli  légat  i  Veni- 
fe.  Le  cardinal  Zeno  fut  un  des  plus  magnifiques  prélats 
de  fon  temps  :  à  l'exemple  de  l'empereur  Tite,  il  regar- 
doit  comme  un  jour  psrdu  pour  lui ,  celui  auquel  il  n'a- 
yoit  fait  aucun  bien  à  pcifonnc  :  il  employai  liconftruc- 
tion  de  San  Santino  uooo.  écusd'or;  celles  de  S.  Zenon 
à  Vérone ,  du  faint  Efprit  en  la  même  ville,  de  S.  Be- 
noît 1  Crémone  fc  rcflemirentdcfcs  libéralités, ainfi  que 
plulicurs  autres  églifes  d'Italie.  Le  pape  Alexandre  VI. 
en  u la  nul  avec  lui  ;  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  1  Pa- 
douc  ,  où  il  mourut  le  8.  Mai  1501.  âgé  de  65,  ans.  Son 
corps  fut  porté  en  l'cglil'e  de  S.  Marc  de  Vernie,  où  le 
fenat  lui  lit  ériger  un  fupeibc  maulolt'c  de  bronze  ,  enri- 
chi de  fcpi  llatucs  de  mime  métal  :auili  lauTa-t'il  a  la  repu- 
blique deux  etns  mille  ducats .  à  condition  qu'on  lui  fe- 
roit  tous  les  ans  un  itrvice  folunncl ,  où  le  doge  fle  le 
icnataftilUroicnt  ,&  auquel  ilseonvieroient  Icsambafla- 
dtuisdcs  priaces  étrangers.  Il  légua  aulïi  par  l'on  tefla- 
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ment  cinquante  mille  écus  pour  des  eeuvres  pieufes.  * 
Auberi ,  biji.  dti  nrdiujux. 

ZENOBE  (  Saint  )  itntbias  ,  évêque  de  Florence  , 
étoit  iûu  d'une  îlluflre  famille  de  cette  ville.  A  l'âge  de 
18.  ans  ,  il  fc  mit  au  rang  des  catechumes ,  du  nombre 
dcfquels  croient  fes  parens ,  8t  fut  baptif  é  à  l'ige  de  to. 
ans  par  l'évêque  faint  Théodore.  Il  reçut  enfuite  les 
moindrcsordres.at  fe  diltinguatcllcmci^par  fa  pieté  8c 
par  fon  mérite  ,  que  l'évfque  de  Florence  le  fit  archi- 
diacre de  fon  cgUle  ,  a  l'âge  de  }t.  ans.  Comme  il  étoit 
naturellement  cloquent ,  il  s'adonna  à  la  prédication ,  fle 
y  réunit  parfaitement.  L'cglife  en  ce  te  ms  là,  étoit  fore 
tourmentée  par  Us  Ariens.  Saint  Hilaire  avoit  étéchaflé 
de  Poitiers .  8t  banni  en  Orient. S.  Athanafc  étoit  perfe- 
ctité  dans  tous  les  lieux  où  il  fc  refugioit.  Les  prélats 
aflcmbtés  l'an  4,59.  au  concile  d'Antioche  Se  de  Rimini, 
avoient  prcfquc  tous  été  forcés  de  fouferire  1  des  pro- 
fedions  de  foi ,  ou  hérétiques  ou  captieufes  ;  Se  comme 
dit  faint  Jérôme ,  prcfquc  tout  le  monde  Chrétien  s'é- 
roonoit  defc  voir  devenu  Arien.  Ce  fut  dans  cette  con- 
joncture qucS.Zenobc  s'arma  d'un  zele  intrépide  pour 
la  défénfc  de  la  vérité.  Il  réfuta  l'Arianifme  ,  maintint 
l'autorité  du  concile  de  Nicée  ;  Se  montant  tous  les  jours 
en  chaire  ,  fortifia  les  Catholiques  dans  la  foi.  Ce  faint 
homme  ne  montra  pas  moins  de  courage,  lorfquc  Julien 
VApiftdt  étant  parvenu,  i  l'empire  l'an  361.  voulut  dé- 
truire le  Chriltianifme ,  &  rétablir  le  culte  des  faux 
dieux.  Car  il  déclama  hautement  contre  l'impiété  &  l'a- 
polialie  decetyran,&  anima  les  Catholiques  â  foû tenir 
courageufement  cette  perfecution.  Il  fe  rendit  li  conli- 
derablc;que  S.  Ambroifc,  évêque  deMilan  voulut  lier 
amitié  avec  lui  ;  Se  étant  allé  à  Rome  ,  fit  fon  éloge  au 
pape  faint  Damafc  ,  qui  manda  S.  Zcnobe  auprès  de  fa 
perfonne,  &  le  créa  diacre  de  l'églife  Romaine.  Peu  de 
teras  après  ilfut  envoyé  à  Confrantinoplc  comme  légat  du 
faint  Siège  pour  y  maintenir  la  foi  Orthodoxe  ,  contre 
les  efforts  des  Hérétiques.  A  fon  retour  >  ilfut  élÛ  évê- 
que de  Florence ,  où  le  clergé  Se  le  peuple  le  reçurent 
avec  une  joie  &  une  magnificence  extraordinaire.  U 
mourut  le  if.  Mai  de  l'an  405.  Son  corps  fut  porté  dans 
la  chapelle  de  S.  Laurent  >  hors  de  la  ville  de  Florence  » 
que  l'on  appclloit  V  Ambnficnnt ,  parce  que  faint  Ambrot- 
le  l'avoir  dédiécC'étoit  où  il  fc  rctiroit  fouvent  pendant 
fa  vie ,  où  il  avoit  des  communications  particulières  avec 
Dieu ,  Se  où  il  avoit  ordonné  qu'on  le  portât  après  fa 
mort  ;  mais  l'année  fuivante  .  il  fut  transféré  en  la  ca- 
thédrale dédiée  fous  le  nom  deS.  Sauveur.  *  Paulin,  ia 
vit.  Amtnfii.  Baron,  dd  d*.  40j.UgheIli,  /m/m  facrt  » 
rww.  3. 

ZENOBIE ,  femme  de  Rhdd*mifie ,  roi  d'Iberie ,  ac-  ' 
compagna  fon  mari  chaffé  de  fes  états  pries  Arméniens, 
quoiqu'elle  fût  incommodée  d'une  groflefle ,  &  fouffrit 
pendant  quelque  tems  toutes  les  fatigues  du  chemin.  En- 
fin n'y  pouvant  plus  nliltcr ,  elle  pria  Radamillc  de  lut 
donner  la  mort,  pour  ne  la  pas  laiffcr  tomber  dans  une 
honteufe  captivité.  Ce  prince ,  que  l'amour  detournoit 
d'une  action  fi  étrange  ,  l'exhorta  de  pren Je  courage. 
Cependant ,  voyant  qu'il  lui  étoit  impolfible  d'avancer , 
&  vaincu  par  la  crainte  de  la  voir  entre  les  mains  de  fes 
ennemis,  il  la  perça  d'un  coup  d'épéc ,  dont  quelques-uns 
ont  dit  qu'elle  mourut  l'an  53.  dejefus  Chrift.  D'autres 
rapportent ,  qu'ayant  été  trouvée  fur  les  bords  de  l'Araxe 
par  des  pafteurs,  ils  bandèrent  fa  playe  ;  Si  qu'ayant  ap- 
pris d'elle-même  fon  nom ,  &  fbn  malheur ,  ils  la  portè- 
rent â  la  ville  d'Artaxate  ,  d'où  elle  fut  conduite  à  Tiri- 
date,  roi  d'Arménie,  qui  la  reçut  &  la  traita  félon  fa  qua- 
lité. *  Tacite ,  *nn*l.  /.  u  r.  ty. 

ZENOBIE  (Scptimia)  %tuobi*  ,  impératrice  ,&  fem- 
me d'oJcajt, avoit  de  la  beauté  ,  de  l'efprit  ,de  la  dou- 
ceur ,  ifu  courage ,  de  la  fermeté ,  &  même  de  l'érudi- 
tion. Ellcs'étoit  endurcie  aux  fatigues  de  la  guerre  ,  Se 
trés-fouvent  marchent  a  pied  à  la  tete  de  fon  armée.  Par 
Ion  courage  elle  contribua  beaucoup  aux  victoires  que 
(on  mari  remporta  fur  les  Perfts  ,  &  aux  progrès  rapi- 
des ,  â  la  faveur  dcfquels  il  fe  rendit  maître  de  tout  l'O- 
rient. Elle  fe  piquoit  d  être  obligeante  pour  ceux  qui 
prolitoitiit  de  la  clémence  ,  &  inflexible  pour  les  tyrans. 
Saint  Athanafc  dit  qu'elle  étoit  Juive  ;  mais  elle  rnfmc  fe 
diibit  iûuc  des  Ptokmées  Se  des  Clcopatre*.  Outre  les 
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lettres  humaines  qu'elle  tvoit  apprifesdu  fophifte  Lon- 
gin ,  elle  voulut  être  informée  de  la  doctrine  des  Chré- 
tiens ,  nuis  par  malheur  elle  s'adrefla  à  Paul  dt  Stmfat , 
oui  lui  débita  Tes  erreurs,  comme  li  c'eût  été  la  créance 
Ortbodoxe.On  dit  qu'elle  étoit  li  gavante  dans  l'hiftoire 
d'Orient  .qu'elle  en  fit  un  abrégé  de  fa  main.  Après  la 
mort  d'Odcnat  elle  c  on  fer  va  non  feulement  les  provin- 
ces, qui  avoient  été  fous  l'obéiffince  de  fon  mari  (  a  qui 
l'empereur  Aurelien  a  vote  donné  le  titre  d'empereur  vers 
l'an  264.  )  mais  encore  elle  conquit  l'Egypte  par  elle- 
même;  car  (es  fils  Hercanien  8c  Timolaiis  ,  a  caufede 
leur  bas  igc  ,  ne  pofiedoient  que  le  nom  &  les  ornemens 
d'empereur  >  8c  c'étoit  elle  qui  faifoit  tout.  L'empereur 
Aurelien  prit  la  refolution  de  lui  faire  la  guerre  :Eilc  per- 
dit deux  batailles,8c  fc  vit  contrainte  de  fc  renfermer  dans 
la  ville  de  Palmyre  où  ce  prince  l'afficgea.  Elle  s'y 
défendit  courageuferoent  ;  mais  ne  voyant  point  d'appa- 
rence d'empêcher  la  prife  de  cette  place ,  elle  en  fortit 
fecretement  :  Aurelien  qui  en  fut  averti  >  la  fie  fuivre 
avec  tant  de  diligence ,  qu'on  l'atteignit  lorsqu'elle  étoit 
déjà  dans  la  barque  pour  traverfer  l'Euphrate.11  lui  fau 
va  la  vie  &  l'emmenai  Rome  pour  orner  la  pompe  de 
fon  triomphe ,  elle  y  finit  fes  jours ,  comme  perfonne 
privée  dans  des  terres  qu'il  lui  donna.  C'eft  elle  qui  a  fait 
bitir  la  ville  de  Zenobie  fur  les  bords  de  l'Euphratc.  * 
Procop.  lib.  i.  Mifitm.  Trebellius  Pollio  ,  du  trtntt 
tpxns.  Vopifcuj.in  tnntl.  Baylc,  diâm.  ennq.  bifi.it 
Zenobie,  parM.de  Villefore.r.  9.  f*rt.  i~dtt  ment,  de 
litttr,  t>  d  bifinu  rttutillis  par  le  pere  Defmolcts  ,  dt 
l'OrAtttrt. 

ZENODORE ,  excellent  ftatuaire,  fc  rendit  célèbre 
du  temsde  Néron,  par  une  prodigieufe  flatue  de  Mercu- 
re,! laquelle  il  travailla  pendant  dix  ans  en  Auvergne. 
Néron  perfuadé  que  rien  ne  manquoit  i  l'habileté  de  cet 
ouvrier ,  le  fit  appellcr  a  Rome  pour  fignalcr  fon  empire 
par  quelque  merveilleux  ouvrage  qui  pût  effacer  ceux 
des  ficelés  pafles.  Il  fit  a  Rome  une  ûatue  colollale  de  Né- 
ron de  cent  dix  pieds ,  ou  de  cent  vingt  félon  Suétone , 
qui  fut  confacréc  au  Soleil.  Après  la  mort  de  cet  empe- 
reur ,  Vefpaficn  en  fit  ôter  la  tête  de  Néron ,  8c  pofer  i  la 
place  celle  d'Apollon,  ornée  de  fept  rayons,  dont  cha- 
cun avoit  vingt-deux  pieds  Se  demi.  *  Pline,/.  J4.  t .  7.  S. 
Jérôme.  Maniai. 

ZENODORE ,  brigand  Arabe  ,  qui  ravageoitla  Syrie 
&  les  pays  voifins  du  tems  d'Augufte ,  fs  rctiroit  dans 
des  cavernes  des  montagnes  de  l'Arabie  .  dont  une  pou- 
voit  tenir  jufqu'i  quatre  mille  hommes ,  où  les  Romains 
le firentperir.  * Strabon , L 16. 

ZENODOTE  ,  grammairien ,  poète  &  difciple  de 
Philetas  ,  vivoit  du  tems  de  Ptolemée  l.dfus  ,  vers  l'an 
ayo.  avant  J.  C.  On  prétend  que  c'eft  celui  ci  qui  entre- 
prit de  corriger  Homère.  Il  yen  a  eu  divers  autres  de  ce 
nom  dont  1  un  étoit  d'Alexandrie  ;  un  autre  qui  vivoii 
fous  l'empire  d'Adrien  ,  traduifir  Sallufte  de  latin  en 
grec  ;  8t  un  autre  delà  villede  Trezene ,  qui  avoit  écrit 
1  hiftoire  d'Ombrie  dont  parle  Denys  A'Uêljtsnuft ,  L 
X.  8tc.  •  Voulus  de  bifi.  Gnc. 

ZENODOTiA  ,  ville  de  l'Ofrhocnc  ,  contrée  de  la 
Mcfopotamieauprèsdela  ville  de  Nicephorium.  *  Etien- 
ne dt  B/^incr  la  nomme  Ztntdtmm.  *  Vtjt*.  Pluurque 
dans  \ivttdtGrtjfut. 

ZENOIS ,  femme  de  l'empereur  tâfitifqtu ,  attachée  à 
Xherefie  Eutychienne ,  pouffa  fon  mari  contre  les  Or- 
thodoxes. *  Évarc  ,/. }.  t»/7.  c.  j. 

ZENON ,  philofophe  d'Eléc,  difciple  de  Parmenide , 
inventeur  de  la  dialectique  ,  étoit  en  réputation  fous  la 
LXIX.  olympiade  vers  1  an  504.  avant  J.  C.  8t  enfcignoit 
qu'il  y  a  plufieurs  mondes ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  vuide  ; 
eue  la  nature  des  chofes  cft  compoféc  de  chaud ,  de  froid, 
de  fec  8c  d'humide ,  6t  que  l'ameeft  compoféc  de  toutes 
ces  chofis.  Il  entra  dans  une  confpiration  pour  rendre  la 
liberté  i  fa  patrie  opprimée  par  le  tyran  Nearque  ;  d'au- 
tres difeht  par  Dcmylc.  L  entreprifë  ayant  été  décou- 
verte,  il  eut  le  courage  deie  couper  la  langue  avec  les 
dents,  8c  de  la  cracher  au  nez  du  tyran  ,  de  peur  d  erre 
forcé  par  la  violence  des  tourmens ,  a  révéler  fes  corn 
plices.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut  pile1  tout  vif 
dans  un  mortier.  Diogcne  hitxit  parle  de  lui  au 
livre  neuvième  dt  vit.  fbthfipb.  &  de  fix  autres, dont 
Tmt  FI.  IL  Partie. 
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il  n'a  point  donné  la  vie.*P!utarch.  âdvtrf.  t$Ut. 

ZENON ,  philolbphc  Epicurien  .natif de Sidon  ,foû- 
tint  glorieufemcnt  1  honneur  de  fafecte  i  car  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  Il  euteiitr'autresdifciplcs  Ci- 
ccron  Si  Pomponius  Atticus  ,  d'où  l'on  peut  juger  en 
quel  tems  il  vivoit.  On  reprefente  ce  Zenon  comme  un 
philofophe ,  qui  traitoit  fes  adverfaires  avec  beaucoup  de 
mépris  6c  fort  aigrement.  Il  écrivit  contre  les  mathéma- 
tiques ;  mais  nous  n'avons  ni  cet  ouvrage ,  ni  celui  que 
Poffidonius  compofa  pour  le  réfuter.  *  Ciccro,  dt  natur* 
dttrum  ,  Ub.  I.  Bayle ,  dtllien.  (ntiq. 

ZENON  ,  philofophe  ,  natif  de  la  villede  Citium  en 
Cypre.aété  le  fondateur  de  la  feâe  des  Stoïciens  ,  qui 
reçut  fon  nom  d'un  portique  où  ce  philofophe  (c  plut 
i  difeourir  publiquement  dans  Athènes.  Il  fut  jetté  dans 
cette  ville  par  un  naufrage  ,  qu'il  jugea  depuis  lui  avoir 
été  fi  avantageux  ,  qu'on  l'entendoit  fouvent  fe  louer 
de  la  faveur  des  vents ,  qui  l'avoient  li  heureufement  fait 
échouer  au  port  de  Pirée.  On  dit  qu'un  oracle  lui  ayant 
recommandé  la  couleur  des  morts,  il  s'adonna  i  l'étude, 
interprétant  ce  qu'on  lui  avoit  dit  ,  du  teint  pile  ,  que 
contractait  ordinairement  les  gens  de  lettres.  Il  fut  au- 
diteur de  Crates;  8c  après  avoir  compofé  un  livre  de  la. 
republique  6c  divers  autres  traités  il  fevitfuivi  de  grand 
nombre  de  difciplcs.  Zenon  faifoit  confiltcr  la  fouveraine 
félicité  i  vivre  conformément  i  la  nature,  félon  l'ufage 
de  la  droite  raifon.  Cleanthe  ,  Chrylippe  8t  les  autres 
fûccefleurs  de  Zenon  fc  font  tellement  attachés  i  cette 
maxime ,  qu'ils  ont  foûtenu  qu'avec  la  vertu  on  pouvoir, 
être  heureux ,  au  milieu  même  des  tour  meus ,  6c  malgré 
toutes  lesdifgraccsde  la  fortune.  Us  ont  parlé  de  Dieu  » 
comme  n'en  reconnoiflant  qu'un  ;  8c  Zenon  foûtenoit  que 
les  noms  des  autres  lui  appartenoient ,  cotntncsdcs  titres 
dont  les  Grecs  avoient  voulu  marquer  tous  les  attributs 
de  fa  bonté  &  de  fa  puiffancc.Mais,  avec  ce  icntimcni , 
iis  font  tombés  dans  une  grande  erreur  ,  en  foûtenanc 
que  Dieu  n'étoitautre  choie  que  l'amc  du  monde ,  qu'ils 
conlideroient  comme  fon  corps ,  8c  les  deux  enfcmble 
comme  un  animal  parfait.  Ils  avoient  encore  des  opi- 
nions erronées  touchant  le  fage ,  les  biens  8c  les  arts  li- 
béraux. Avec  tout  cela ,  il  faut  avouer  qu'il  y  a  eu  de 
grands  hommes  dans  cette  feâe.  On  dit  que  Zenon  s'é- 
trangla de  fes  propres  mains  apiès  une  chûte.  S;s  difei- 
pies  fe  font  maintenus  dans  cette  liberté  de  fe  faire  mou- 
rir eux-mêmes.  Eufebe  met  cette  mort  fous  la  première 
année  de  la CXXIX. olympiade, 8t  l'an  164.  avant  J.C. 
Zenon  difoit  que  fi  un  fage  ne  devoit  pas  aimer  ,  comme 
quelques-uns  le  foûtenoient,  il  n'y  aurait  rien  de  plus 
miférablc  que  les  belles  ,  parce  qu'elles  ne  feraient  ai- 
mées que  des  fou;  qu'une  partie  de  La  feience  conliile 
i  ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas  cire  fçûes  ; 
qu  un  ami  cft  un  autre  nous  mêmes.  11  comparait  ceux 
qui  parloient  bien  ,  8c  qui  n'en  vivoient  pas  mieux, à 
la  monnoye d'Alexandrie,  qui  éioic  belle ,  8c  qui  étoit 
compoféc  de  faux  métal.  Il  aifoit  que  peu  de  chofe  don- 
noit  la  perfection  i  un  ouvrage ,  quoique  la  perfection 
ne  fut  pas  peu  de  chofe.  Son  valet  s'étant  écrié  lorfqu'il 
lebattoit  pour  un  larcin  ,  f'éuis  deUtné  à  d/rtitr  :  8c  k 
itrt  but*  ,  lai  dit  Zenon.  *  Diogenc  Luut ,  Ub.  7.  de 
vit.  pktfofepb.  Stiabon  ,  /.  14.  Ciceron.  Aulu  Gcllr.  Saint 
Auguftin.  La  Mothc  le  Vaycr.  Suidas  parle  de  divers 
autres  Zinons. 

ZENON  ,  empereur  ,  dit  Ylfuritn  ,  époufa  en  458. 
Aniint ,  fille  de  u*n  ,  dit  le  Vml ,  Si  en  eut  un  fils ,  qui 
ne  vécut  que  dix  mois,  après  avoit  été  déclaré  auguite. 
Le  bruit  courut  que  Zenon  ,  pour  régner  feul  ,  avoic 
employé  le  poifon  pour  s'en  délivrer.  Dès  qu'il  com- 
mença d'être  maître,  l'an  474.  il  fc  plongea  uaus  toute 
fory: de  voluptés ,  Si  contenta  fes  pallions  les  plus  bru- 
talcs  d'une  manière  fcanJaltufe.  Il  étoit  Hérétique  , 
protégea  ceux  qui  l'étoient ,  8t  fit  de  grandes  violences 
aux  Orthodoxes.  Dieu  punit  fes  faciilcgcs  par  l'irrup- 
tion des  Sarafins  8c  des  Huns  ,  qui  ravagèrent  fes  pro- 
vinces jufqu'i  la  Thrace  ;  8c  par  Bafililque,  qui  fe  fer- 
vantdu  mépris  où  étoit  tombé  Zenon,  rcfolucde  lui  ôter 
l'empire.  L'épouvante  de  ce  prince  voluptueux  fut  fi 
grande  ,  qu'il  s'enfuit  de  Conflantinople.  Qujlque  tcras 
après,  au  mois  d'Août  477.  il  fut  rétabli^  apiè>  avoir 
corrompu  par  des  prefens  Armatus ,  général  de  .Bafijif, 
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que  ,  qu'il  relégua  i  Cappadrxc.  Depuis  il  contrefit  le 
Catholique  ;  mais  il  ne  lut  fut  pas  facile  de  diffimulcr 
long-tems.  Il  rétablit  les  prélats  Hérétiques  ,  perfecuu 
les  Orthodoxes;  Se  fe  voulant  mêler  d'unir  ,  difoit-il  , 
les  uns  &  les  autres ,  il  publia  un  édit ,  appcllé  Hentn^ue. 
Cet  édit étoit  conçu  en  termes  pieux  en  apparence,  & 
fembloit  partir  d'un  deGr  ardent  de  procurer  le  repos 
de  l'eglifc ,  duquel  dépendoit  la  fèUcité  de  l'empire. 
Mais  en  effet ,  fous  prétexte  de  recevoir  le  fymbole  de 
la  foi ,  dreffé  dans  les  trois  premiers  conciles  cecume- 
niques ,  l'benotiqae  prononçoit  anathême  contre  celui 
de  Calcédoine  ,  qui  étoit  la  dernier*  règle  de  la  foi 
Orthodoxe.  Enfin  ,  Zenon  alla  rendre  compte  a  Dieu 
d'un  règne  de  dix- huit  ans  ,  ou  plutôt  d'une  violente 
tyrannie  exercée  contre  l'empire.  Cedrene  dit  que  le 
bruk  courut  que  la  tête  lui  avoit  été  coupée  la.  nuit  ; 
mats  la  vérité  eft  qu'étant  tombé  dans  un  accès  de  nul 
caduc  (  auquel  il  étoit  fu  jet  )  on  le  crut  mort  »  &  qu  A- 
riadnc ,  qui  étoit  bien-aife  de  fe  défaire  de  lui ,  le  fit 
porter  en  diligence  dans  le  tombeau.  Il  revint  de  Ion 
alloupiflement  ;  8c  comme  il  crioit  &  demandoit  qu'on 
lui  ouvrit  •  les  gardes  (  que  l'impératrice  avoit  mis  ) 
lui  répondirent  qu'un  autre  regnoit  i  fa  place,  il  n'm- 
pnt ,  répondit -il ,  titt*.-mt  d'ici  ftultMtnt ,  &  nu- 
ne\-tnn  dtnt  un  tmndjitre,  »à  je  finirai  mes  jour  s.  On 
fe  moqua  de  lui  :  de  forte  qu'il  mourut  enragé  .  après 
avoir  mangé  fes  pantoufles  8c  fes  mains  mêmes.  Zona- 
ras  a  parlé  autrement  de  cette  mort.  Il  dit  que  Zenon 
s'étant  cnyvré ,  ce  qui  lui  arrivoit  alez  fouvent ,  tom- 
ba comme  mort  ,  8c  fut  enterré  par  erdre  d'Ariadnc 
en  cet  état.  Ce  fut  le  9.  Avril  de  l'an  de  Jefus-Chrift 
491.  8c  en  la  6j.  année  de  fon  âge.  *  Marcellin  8c  Caf- 
tiodore ,  m  tbnnu.  Cedrene  «  in  cempend.  Evagrc  ,  Itb.  j. 
Zonare ,  r.  lll.  tnnul.  Baronius  1  in  énntl.  Godeau .  bip* 
tcclef. 

ZENON  ,  évêque  de  Vérone»  dans  le  IV.  fiede,n'a 
été  mis  ni  par  liuiebe  ,  ni  par  S.  Jérôme  ,  au  rang  des 
écrivains  eccleftaftiques.  Nous  avons  néanmoins  qua- 
tre -  vingt  •  dix  fermons  imprimés  fous  fon  nom  ;  mais 
outre  qu'il  y  en  a  quelques-uns  traduits  de  ceux  de  faint 
Bafile,  8c  d'autres  tirés  des  oeuvres  de  faint  Hilaire,  iP 
s'y  en  trouve  plulieurs  >  qui  parla  chronologie  doivent 
Ctred'unficcle  plus  bas,  puifqu'il  y  cil  parlé  de  certains 
Hérétiques  ,  qui  difoient  que  le  Fils  n'étoic  pas  éternel 
avec  fon  Pcrc  Ce  Zenon  eft  le  même  dont  parle  S.  Am- 
broife ,  en  écrivant  i  Siagrius ,  évêque  de  Vérone.  Il  y 
en  a  qui  croyent  qu'il  a  fouffert  le  martyre  fous  l'empire 
de  Gallicn  ;8t  faint  Grégoire  leGrtnd  parle  de  lui  com- 
me d'un  martyr.  Mais  avant  le  tems  de  Lipoman  ,  évê- 
que de  Vérone ,  le  clergé  de  cette  ville  ne  faifoit  l'office 
de  faint  Zenon  que  comme  d'un  confcOeur.  Il  peut  mê- 
me être  arrivé  qu'il  ait  foufFert  fous  Julien  i'Aptfltt,  avec 
d'autres  prélats  de  fa  province.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'ar- 
gument tiré  de  faint  Arabroife  eft  concluant.  Il  parle  i 
Siagrius  en  faveur  d'une  vierge  ,  nommée  lndtci* ,  op- 
primée par  calomnie ,  te  lui  dit  que  faint  Zenon  avoit 
approuvé  la  conduite  :  Vt  putlLmZtnems  ftnEit  mime- 
nt juditi»  fnbéum  &(.  Ainli  il  faut  que  ce  Saint,  qui 
devoit  être  prédeceffeur  de  Siagrius ,  vécût  dans  le  IV, 
fieclc.  Le  témoignage  d'Onuphre ,  de  Molan ,  8c  de  quel- 
ques autres  auteurs,  peuvent  confirmer  cefentiment.  Il 
n'y  a  point  de  preuve  qu'il  y  ait  eu  aucun  évêque  de 
Vérone  fous  l'empire  de  Gallien  ;  8c  il  eft  certain  que 
les  fermons  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Zenon  de  Vé- 
rone ,  ne  peuvent  point  être  d'un  évêque  de  ce  tems- 11 , 
puifqu'il  y  eft  parlé  de  l'hcrefit  des  Ariens  :  ils  ne  font 
point  non  plus  tous  de  Zenon ,  qui  a  vécu  fous  le  règne 
de  Julien  ;  car  c'eft  une  compilation  de  fermons  ,  tirés 
de  divers  auteurs  de  differens  tems  Oc  de  différons  pays. 
Mais  il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de  lui ,  te  ontr'au- 
tres  ,  celui  de  Juda ,  où  l'on  trouve  ce  que  Rathcrius , 
évêque  de  Vérone  dans  le  X.  ficelé ,  a  remarqué  que  S. 
Zenon  avoit  dit  :  Omnium  compte  vtvtntium  tater  ejl  du- 
battit.*  On  pourra  confulter faint  Ambroife,  t pi ift, 64. 
S.  Grégoire ,  /•  J-  dul.  c.  19.  Paul  Diacre ,  infc/».  Ung.  t. 
J.  t.  î}.  Herman ,  m  ebnn.  Onuphre ,  /.  4.  t.  6.  Ughcl ,  T. 
V.  IrM.  fut.  Baronius.  Molan ,  tn  murtyr.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  PofTcvin.  Ratherius ,  de  tmmptu  t*n»n. 
ftl.  M. 
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ZENON  ,  évêque  de  Tyr  ,  affifti  au  premier  con- 
cile de  Conlhntinople  ,  l'an  j8i.  &  ordonna  faint  Jean 
Chryfoltome ,  lecteur  i  Antioche  dans  l'abfencc  de  Mc- 
Ictius ,  qui  en  étoit  patriarche.  Il  mourut  vers  l'an  $84. 
Socrate  dit ,  mais  fans  fondement ,  qu'il  étoit  évêque 
de  Jerufalem.  "Socrate,  Uv.  6.  tbtp. 5. Niccphore , tw. 
13.  tb*f.  i. 

ZENON ,  moine  célèbre  dans  le  IV.  fieclc ,  vivoit  avec 
Pierre  Gilate ,  avec  Severe ,  Malch ,  Moïfe ,  &  beaucoup 
d'autres  hermites,  dans  une  montagne efearpée,  qui  eft 
dans  la  Syrie  auprès  d' Antioche.  »  Theodorct ,  /.  4. 0 15. 
Baronius.  unnit.  370. 

ZENON ,  natif  de  Cypre ,  enfeigna  la  médecine  1  Ale- 
xandrie dans  le  IV.  (iecle ,  &  fut  maître  d'Oribafe  te  de 
plulieurs  autres  fçavans  hommes.  Il  étoit  Chrétien  ,  Se 
fut  néanmoins  fort  conliderede  Julien  i'Apufiut.  Suidas 
dit  qu'il  étoit  de  Sardis,  dans  l'Afie  mineure,  Se  lui  attri- 
bue plulieurs  livres.  H  y  a  apparence  que  c'eft  le  même 
dont  on  voit  des  ouvrages  dans  le  livre  intitulé ,  medtttn* 
principes.  *  Suidas. 

ZENOPOLIS,  ville  qui  doit  fon  nom  à  l'empereur 
Zenon ,  qui  l'aggrandit ,  étoit  fiiuéc  dans  l'ancienne  Pam- 
phylie,aujourd  hui  partie  occidentale  de  laCaramanie, 
province  de  la  Natolie ,  dans  l'empire  Turc.  Zcnopolts 
étoit  épifcopale ,  fous  la  métropole  de  Seleucie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  le  premier  concile  de  Conftantinople. 
•Porphyrogenete. 

ZENOTHEMlS ,  auteur  Grec  ,  eft  cité  par  les  an- 
ciens ,  pour  a  voir  écrit  un  ouvrage ,  où  il  parloit  de  ceu  x 
qui  avoient  quelque  chofe  de  monftrucux.  •  Pline ,  /.  37. 
r.  a.Elien ,  bifl.  *nm*l.  t.  17.  cb.  }o.  Tzetzcs,  cbil.  7. 
btft.  44. 

ZENTA»  comté ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  i  la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  Dalmatic ,  que  la  Zem  cm- 
brade  prefque  toute  entière  dans  fon  cours  finucux.  Le 
lac  Zenta ,  que  cette  rivière  forme  allez  près  de  la  mer , 
paroît  avoir  donné  le  nom  à  cette  province ,  qui  dés  le 
temps  d'Hcraclius  n'appartenoit  plus  à  la  Dalmatic  «que 
dans  fa  partie  la  plus  proche  des  montagnes  où  eft  Pod- 
gorize ,  mais  au  Thème  de  Durazzo  ,dont  étoient  Dri- 
vafto,Scutari  ,Dolcigno  Se  Antivari.  Les  premiers  rots 
de  Servie  vers  l'an  1000.  étoient  maîtres  de  toute  la 
Zenta  ;  mais  Dobroflas,  qui  rétablit  ce  royaume  ,  fut 
contraint  delà laiffer aux  Grecs ;8e  Néeman  II.  quire- 
,  gnoit  vers  l'an  1130.  paroit  être  celui ,  qui  la  leur  enleva , 
du  moins  l'on  voit  qu'Etienne  Urofe  Ion  fils  eut  i  com- 
battre le  Duc  de  Durazzo  pour  les  conferver  :  Se  Mi- 
lutin  fucceffeur  d'Etienne  prend  dans  fes  titres  celui  de 
roi  d'Albanie.  La  Zenta  dépendit  du  royaume  de  Ser- 
vie tant  qu'il  fubliita.  Un  gentilhomme  Albanois  de 
naiflance,  mais  François  d'origine,  nommé  Bitf*,  iqui 
Urofe  le  dernier  roi  de  Servie  en  avoit  confié  le  gou- 
vemement  ,avec  le  titre  de  comte,  letranfmitafcs  trois 
fils  ;  $tt*femn  ,  qui  mourut  en  l'année  1368.  la  roemu 
où  le  royaume  de  Servie  fut  détruit  ;  Gtttge  ,  qui  fur- 
vécut  neuf  amà  fon  frère  5  Se  un  autre  qui  fut  aurti  fii- 
gneur  de  Durazzo.  Etienne  Myrces ,  premier  roi  de  {Joi- 
nte ,  obligea  bientôt  ces  frères  de  le  reconnoitre  pour 
leur  fouverain.  Ils  eurent  auS  pour  fucceffeur  Gttrgt~ 
Strafiimir  ,  filsdeStrafcimtr  1.  8e  celui-ci  laidale comté 
i  fon  fils*-,  qui  mourut  en  1411.  La  Zenta  fut  envahie 
alors  par  trois  puiflances  :  les  Vénitiens  s'emparèrent  de 
plulieurs  places  :  les  rois  de  Bofnieen  retinrent  d'autres  : 
Aies  defpotesde  Servie  tâchèrent  auffi  de  s'en  rendre 
maîtres. Ceux-ci  furent  bientôt  chaffés  par  Ittinttede  m- 
rTxmmi ,  feigneurde  Monténégro  ,  qui  ménagea  l'amitié 
de  la  republique  de  Vcnife  :les  Turcs  prirent  enfùite 
une  partie  de  la  province  ,  après  avoir  défait  Se  tué 
fetn,  fils  d'Etienne,' l'an  13 jo.  Se  peu  après  ilsdétrui- 
îirent  le  royaume  de  Bofhic.  La  Zenta  fait  encore  pre- 
fentement  partie  de  l'Albanie.  *  Conftantin  Porphyr. 
dn  gouvernement  de  ftmftrt ,  8e  des  tbmes  de  l'Oiadent. 
Le  prêtre  de  Dioclée  ,  btStire  de  Dtimrit.  Ducange  , 
fdmillet  Byant. 

ZEPHYRE,  dieu  du  Paganifme ,  favorifoit ,  fcloa 
les  poètes,  la  naiflance  des  fleurs  Se  des  fruits  de  la  terre, 
par  on  foufïlc  doux  cV  bénin,  qui  ranimoit  la  chaleur  na- 
turelle des  plantes ,  Se  donnoit  la  vie  à  toutes  chofes; 
d'où  vient  que  ks  Grecs  l'appellcrcnt  Ztfbltt ,  c'eft-i- 
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dire,  en  knr langue  ,<]>,,  porte  U  vie,  Ael^vie ,  Se 
f  ornr.  On  le  reprefentoit  Ions  h  forme  d'un  jeune  hom- 
me, d'un  air  fore  Cendre ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne 
compose  de  toutes  forte  de  Heurs.  On  di(oit  qu'il  étoit 
fils  dcl'Aurorc;  &  qu'il  aitnott  la  nymphe  C  Itloris»  i 
laquelle  il  avoit  donné  l'empire  ou  la  fui  intendance  de 
Heurs  ;  car  il  e(t  certain  que  celle  que  les  Romains  ap- 
pcllotcnt  flan ,  eioit  U  même  que  les  Grecs  avoient  ap- 
pellée  avant  eux  <  W*r//.-Zcphyrc  cftaujourd'huilenom 
d'un  vent  qui  tourne  du  côté  d'occident  ,  6V  qui  cft  ex- 
trêmement fain  Se  agréable,  qui  contribue  à  tanauTan- 
ce  &  à  l'accroiflcmeni  de  tous  les  fruits  ;jufques  la  mê- 
me qu'on  dit  que  le  (cul  fbufllc  de  ce  vent,  engendre  de 
certains  erufs,  qu'on  appelle,  i  caufede  cela  ,  or»/  de 
Zcpbjre,  Ztpbiru  0*4  *  Pline ,  bifl.  nutur.  I.  ioi  t.  60. 
Aulu  Gelle  l.i.c.u. 

ZEPH  YR1N  ,  pape ,  fucceda  à  Vidor ,  le  8.  Août  101. 
Il  le  cacha  p.ndant  la  perfecution  excitée  par  Severc;  mais 
après  lamortdcPlautic^bcau-pere  du  prince ,  Se  le  plus 
cruel  ennemi  des  Chrétiens,  il  reprit  l'exercice  public 
de  (es  fondions,  &  après  a  voir  faintement  gouverné  l'é- 
glife  18.  ans  &  18.  jours,  il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  re- 
compenfe  de  fes  travaux  le  16.  Août  de  l'an  119.  On  lut  at- 
tribue deux  épîtres  décrétâtes ,  qui  font  fuppolées.  Pear- 
fon  croit  qu'il  gouverna  depuis  1  an  197.  jufqu'à  l'an  117. 
te  DoJwel  .depuis  l'an  197.  jufqu'à  l'an  114. (de  K«m. 
ftntif.  fuctejfiont  :  )  mais  l'opinion  des  premiers  paroît  plus 
certaine.  Sauu  Calixte  1.  lui  fucceda.  *  Anaftalc.  Cucco- 
nius.  Platine.  Du  Chcnc  &  Papirc  Malloti.m  tut.  pour» 
Bironius,  in  annal. 

.  ZERBST ,  ville  de  la  principauté  d'Anhalten  haute 
Sixe.  Ellcell  entre  Magdebourg  &  Wittcmberg ,  envi- 
jon  a  lix  lieues  de  la  première ,  Se  i  neuf  de  la  dernière. 
Zerblt  aune  bonne  citadelle,  où  rciidc  le  prince  d'An- 
halt-Zcrbft.  Tojre*  ANHALT.  *  Mati ,  d;8i»n*tte  get- 
graphique. 

ZERBUS(  Gabriel)  fameux  médecin,  de  Vérone  en 
Italie,  pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccés,  & 
compofa  pluiivurs  ouvrages  ,  dont  les  plus  conlidefables 
font  deux  traités  d'anatomie,  des  commentaires  fur  la 
metaphylîqued'Aridote,  un  traite  du  foin  des  vieillards, 
&  un  autre  des  précautions  des  Médecins.  «  Onuph. 
T.lnv.  Vmn.1.6. 

ZERMAGNE,  anciennement  Ttdauius ,  Tedanium,  ri- 
vière de  Dalmatic.  Elle  coule  fur  les  contins  de  la  Dal- 
marie  propre,  &  de  la  Morlaquic,  baigne  Obroizo, 8c 
Te  décharge  au  fond  d'un  long  golfe ,  au  nord  de  la  ville 
«deNovierad.  *  Baudrand. 

ZERYNTHUS,  «.ft  un  petit  lieu ,  dans  l'Hic  de  Sa- 
mothrace ,  appcllce  miintenantS4>n,fm(Mrfri.  Lycophron 
l'appelle  Antrum  Cami.  On  le  furnomme  encore  l'autre 
ou  la  caverne  d'Hecaté.  •  OviJe,  l. }.  trijl.  eleg-  9. 

ZETAPOR  ,  CENTAPOR ,  petite  ville  de  la  pref- 
qu'iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Cette  ville,  fi  tuée  lur  la 
côte  de  la  province  de  Decan  ,  eltprife  par  quelques  géo- 
graphes pour  l'ancienne  iiandagtra ,  laquelle  d'autres 
placent  à  Mangahr.  *  Baudrand ,  diSion.  gevjy. 

ZETHAR ,  un  des  eunuques  du  roi  Affucrus ,  i  qui 
il  commanda  d'inviter  la  reine  Vashi  de  venir  a  fon  fef- 
tin.  *  Fllber  ,  f.  10. 

ZETHES  ou  ZETHUS  .  fils  de  Jupiter  &  d'Antio- 
pe ,  étoit  frere  d'Amphion  ,&  lui  aida  i  bâtir  la  ville  de 
Thcbis.  *  Horace,  epift.  L  i.tfiji.  17. 

ZETHES  &  CALAIS,  deux  des  Argonautes ,  fils  de 
Borée  8c  d'Orithye,  étoient  ailés ,  &  très  adroits  à  tirer 
de  l'arc.  Après  avoir  été  favorablement  reçus  par  Primée, 
en  leur  voyage  de  Colchos,  ils  le  délivrèrent  des  harpyes, 
qui  gâtoient  l'es  viandes,  lorfqu'il  étoit  prêt  de  prendre 
fon  repas.  Mais  les  ayant  pourfuivics  jufques  aux  illcs 
Stropludcs ,  il  leur  fut  fait  défend' ,  par  Iris  ,  de  la  part 
de  Junon,  d'aller  plus  avant.  Enfuitc  ayant  offenfé  Her- 
cules, ils  furent  tués  par  ce  demi  dieu,  &  changés  en 
ces  vents  qui  précèdent  la  cinicule  d'environ  huit  purs  ; 


les  Grecs  les  ont  nommés  Pw/rwir 
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fort*  HARP  Y  ES.  *  Ovide ,  /.  6. 


c'eil  pourqu< 
à- dire  ,  tvjtniBHrrvrs. 
de  frs  mti4Motp)<o(a. 

ZEV  EN  AK,  SEVENTER,  petite  ville  du  duché  de 
Cli  ves  en  Wcliphalic.  Elle  cil  enclavée  entre  la  Gucldrc 
Hollandoifc  &  le  comté  de  Zutphen,  a  deux  lieues  de  la 
1«mt  VI.  II.  Partie. 
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ville  de  Dui'lbnurg  vers  le  midi,  fie  à  trois  d*A'rnhcm, 
vcr<  le  levant.  *  Mui ,  rfifl/e». 

7.EVERINAM  ,SEVF.RlNO,  petite  ville  Je  h  haute 
Hongrie.  Elle  elt  fur  le  Danube  ,  aux  confina  de  la  Va- 
laquie,  environ  i  18.  lieues  de  Temlfwar,  yers  l'orient 
méridional.  Quelques  géographes  prennent  Zcverinatn 
pour  l'ancienne  Sttmm,  8c  d'autres  pour  l'ancienne  Ac- 
mims,  villes  de  1a  Dace.  *  Baudrand,  dtQtanstrt  gît- 
gftfbiqtt. 

ZEUGITANE ,  pays  de  l'Afrique ,  fur  ta  côte  de  I» 
mer  Mediterrannée,  eilfcparé  delà Numidie  par  le  fleu- 
ve Tufca.  C*eft  maintenant  une  partie  du  royaume  d'AJ- 
gcr.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  pays  s'adonnoient  i 
la  chiromancie,  fit  que  ces  vagabonds,  tsn'on  appelle 
B*brmioisou  Igjf tiens,  en  font  venus:  les  Allemaneisleur 
donnent  nu  nom  qui  y  a  quelque  rapport;car  ils  les  appel- 
lent Zigenui.  Les  premiers  qui  parurent  en  Allemagne  , 
vers  l'an  1417. étoient  noirs , défigurés flt  mal  vêtus; ils 
menoient  leurs  femmes  avec  eux ,  avoient  un  capitaine , 
qu'ils  honoraient  beaucoup ,  &  qui  fe  diftinguoit  par  la 
beauté  de  fes  habits.  Ilsfe  difoient  Egyptiens  ,chaflci 
de  Hat  pays,  pareeque  leurs  ancêtres  avoient  refufé de 
recevoir  la  fainte  Vierge  avec  fon  fils,  lorfqtie  faint  jo- 
fephlesy  mena;  &  ils  vouloient  faire  croire  qu'ils  étoient 
condamnés,  fuivant  l'ordre  du  Ciel ,  i  expier  leur  crime 
par  fept  années  de  banniflement ,  pendant  lefquels  ils  dé- 
voient mener  une  vie  vagabonde.  Etant  enluite  venus  en 
France  en  1417.  {fuppofé  que  ce  fudentlcs  mêmes,  car 
il  n'en  vint  point  en  France  avant  cette  année)  ils  fei- 
gnirent que  le  pape  leur  avoit  ordonné  cette  pénitence 
publique  rparce  qu'ils  avoient  renoncé  à  la  foi  Chrétien- 
ne, pourembraller  la  religion  de  Mahomet  ,&  que  cet- 
te pénitence  de  fept  ans  le  devoir  continuer  par  tous  leurs 
deieendans.  Q^pi  qu'il  en  foir,  il  fe  peut  faire  que  ces 
vagabonds  étant  fortis  de  la  Nubie  &  de  l'Egypte  ,  fe 
foient  infenliblement  répandus  dans  les  pays  qui  font  aur 
environs  du  Danube,  d  où  ils  font  venus  par  la  Hongrie 
dans  ta  Bohême,  où  ils  commencèrent  i  paroître,  puis 
dans  l'Allemagne,  dans  l'Italie ,  0c  dans  la  France  ;  &  que 
palTant  par  tous  ces  pays,  ils  ayent  joint  i  leur  troupe, 
ceux  qu'ils  lugeoknt  capables  de  taire  leur  profeflion. 
Quelques-uns  affuroient ,  mais  faulîemcnt,  qu  ils  étoient 
defeendus  des  habitansde  la  ville  de  Singare,  dans  la  Me- 
fopotamie,  maintenant  AcM>  dans  leDiarbclc  ,  qui  fu- 
rent chafles  de  leur  pays  par  l'empereur  Julien  YAptjUt. 
Charles  V.  les  bannit  d'Efpagne  Se  du  Brabant  l'an  1  $49. 
Charles  IX.  delà  France  l'an  1561.  &  les  Provinces-Unies 
de  leurs  états,  l'an  1651.  leurs  larcins ,  leurs  vois  Se  leurs" 
fortileges  les  rendant  odieux  a  toutes  les  nations.  On  voit 
de  pareilles  gens  dans  la  Turquie,  appelles  r«r/«ff«rs,qut 
en  furent  bannis  par  Bijazet.de  plufieurs  endroits.'Avcn- 
tin  ,  tnnd'.l.  7.  Pafquicr.  Sponde.  Lenclav.  ?*nd.  r*rr. 
Voëtius.  Bccmanus. 

Zt-UGMA ,  ville  de  Syrie  fur  l'Eu ph rate  ,  avec  un 
pont,  dont  on  voit  encore  quelques  reftes.  Elle  a  été 
épifcopale  ,  fous  la  métropole  d  Hierapolis,  aujourd'hui 
c  eft  un  bourgappelléPimr  dt  Mtnbig*..  On  gardoitdans 
cette  ville  une  chaîne  qui  avoit  fervi  à  retenir  le  pont 
qu'Alexandre  Le  Grand  y  avoit  fait  conftruire,  &  un 
cable  fait  de  farment  &de  liere,  que  Saccus  avoit  em- 
ployé pour  le  memeufage.  *Pauf»n.  tri  Pbtc.  Pline,/. 
14.  Il  y  avoit  auflî  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Dacic , 
que  les  uns  prennent  pour  Ctl&fwdr  ;  Oc  les  autres  pour 
ZAei ,  ville  de  Transylvanie.  *  Baudrand  ,  diSunsne 
tttptvbiâHt. 

7EVIOTA .  (fcrrrfrrrCHEVIOTA. 

ZEUXIDAME  ,  Laccdemonien  .  étoit  fil»  de  tntj- 
cbitdt,  &  ftrcà'Anhidtmt,  qui  régna  avec  beaucoupde 
gloire  vers  l'an  400.  avant  Jeftis-Chrift,  comme  Plutar- 
que  le  dit  au  commencement  de  la  vie  d'Agclilaiis.  * 
Plutarque  Bc  Paufanias ,  in  Uttn. 

ZEUXIPPE ,  roi  des  Sicyoniens,  t-ijtK.  SICYONE. 

ZEUX1S,  d'Hcraclée,  peintre  exrrllcnt ,  qui  vivoic 
fous  la  XCVII.  olympiade  400.  ans  avant  Jcfus-Chrifl. 
On  conjecture  que  la  ville  d'Hcraclée  ,  dont  les  anciens 
t'ont  dit  natif,  cft  celle  qui  cft  proche  Crotonc  en  Italie. 
Zeuxis  avoit  fait  de  très  beaux  tableaux.  Ce  fut  lui  au 
rapport  de  Qiiintilien ,  qui  inventa  h  minière  de  mena- 
cer les  jours  &  les  ombres,  te  il  excella  dans  le  eoloris. 
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Il  gagna  des  richeflet  immenfcsv  ce  qui  fit  que  dam  la 
fuite  il  ne  voulut  plus  vendre  Tes  ouvrages ,  mais  il  en 
faifoit  des  prefens>  difanc  qu'il  ne  pouvoit  mettre  un 
>rix  proportionné  à  ce  qu'ils  valoient.  Avant  cela  il  fe 
aifbii  payer  pour  les  montrer  feulement;  &  l'onn'étoit 
admis  a  voir  fon  Hclcnc  qu'argent  comptant .-  deli  vient 
que  les  railleurs  appelleront  ce  portrait  H  dent  U  C«rr- 
tif*nnt.  On  ne  fcait  fi  cette  Hélène  de  Zeuxis  étoit  la 
même  qui  étoit  a  Rome  du  tems  de  Pline  ,  ou  la  même 
qu'il  ht  aux  habitansde  Crotone ,  pour  mettre  dans  le 
temple  de  Junon,  &  qu'il  peignit  fur  les  cinq  plus  bel- 
les filles  de  la  ville  prenant  de  chacune  ccqu  elle  avoit 
de  plus  beau.  On  rapporte  que  ce  peintre  ayant  voulu 
difputer  le  prix  de  la  peinture  i  Parrhalius ,  il  peignit  li 
bien  des  railins,  que  les  oifeaux  fondoient  deQus  oour 
les  becqueter!  mais  Parrhalius  peignit  un  rideau  U  ar- 
tiltcmcnt ,  que  Zeuxis  le  prit  pour  un  vrai  rideau  qui 
eachoit  l'ouvrage  de  fon  antagonifte  :  il  demanda  donc 
plein  de  confiance  que  l'on  tirât  vite  ce  rideau,  afin  de 
montrer  ce  que  Parrhalius  avoit  fait.  Ayant  connu  fa 
méprife,  il  fe  confeOa  vaincu,  puifqu'il  n'a  voit  trompe 
que  les  oifeaux,  Ar  que  l'autre  avoit  trompe  les  maîtres 
même  de  l'art.  Une  autre  fois  il  peignit  un  garçon  chargé 
de  railins  ;  les  oifeaux  volèrent  encore  fur  ce  tableau;  il 
t'en  dépita,  8c  reconnut  ingenuement  que  Ion  ouvrage 
n'etoit  pas  allez  fini,  puifques'il  efltauîli heureufement 
reprefenté  le  garçon  que  les  raifins ,  les  oifeaux  auraient 
tu  peur  de  lui  ;  de  dépit  il  effaça  les  railins ,  fie  ne  garda 
que  la  figure  où  il  avoit  le  moins  réiifG.  L'un  des  meil- 
leurs tableaux  de  ce  peintre  étoit  un  Hercule  étranglant 
des  dragons  dans  fon  berceau ,  â  la  vûc  de  fa  mère  épou- 
vantée ;  mais  il  eftinrait  principalement  fon  athlète,  fous 
lequel  il  mit  un  vers ,  qui  devint  célèbre  dans  la  fuite , 
pour  faire  entendre  qu'if  feroit  plus  aile  de  critiquer  cet 
ouvrage  que  de  l'imiter.  Il  ne  le  piquoit  pas  d'achever 
bientôt  (es  tableaux.  Vcrrius  Flaccus  dit  qu'il  mourut 
de  trop  rire,  en  confiderant  le  portrait  d'une  vieille 
qu'il  veooit  d'achever;  mais  pas  un  des  anciens  n'a  re- 
marqué cette  particularité.  Archclaus  roi  de  Macédoi- 
ne, s'étoitfervidu  pinceau  de  Zeuxis  pour  l'cmbelliUc- 
ment  de  fon  palais.  Carlo  Dati  a  compofé  en  italien  la 
vie  de  ce  peintre  ■  qui  fut  imprimée  à  Florence  en  1667. 
avec  celle  de  Parrhalius  ,  d'Apellés  &  de  Protogene.» 
Baylc  dans  fon di3i»nndiie  cft/t<pt«, cite  exaâcrnenttous 
les  anciens  qui  ont  parlé  de  Zeuxis. 

ZEZARO ,  ZEZERO ,  rivière  de  Portugal.  Elle  naît 
dans  la  province  de  Beiraprés  de  Valhelhas,  au  midi 
de  Guarda ,  traverfc  une  partie  de  l'Eltremadure ,  &  fe 
décharge  dans  le  Tage,au  bourg  de  Punhctc.  «Mali, 
diBun. 

ZEZIL,  ville,  ctat-tu*  IZU. 

ZI 

ZI  A  ifle,  cbmbtx,  CEE  6c  ZEA. 
ZIANI(Sebaftien)  étoit  doge  de  Venife,  Iorf- 

Sue  le  pape  Alexandre  111.  s'y  retira  après  la  prife  de 
.orne  par  l'empereur  Frideric  P*rbtrtnf(  l'an  1167.01 
empereur  ayant  envoyéOthon  fon  (ils ,  pour  demander 
le  pape  ,  fut  obligé ,  après  avoir  eu  du  defavantage  dans 
un  combat  naval,  où  le  prince  fon  hls  fut  pris  par  Zia- 
ni ,  de  venir  i  compolition.  Le  pape ,  pour  remercier  le 
doge,  lui  ht  prêtent  d'une  riche  bague ,  Ac  inftitua  la  cé- 
rémonie, où  le  dogeépoufc  le  golfe  de  Venife,  qui  fe 
fait  encore  tous  les  ans  avec  cérémonie ,  le  jour  de  l'Af- 
cenlion,  pour  marquer  l'empire  acquis  i  la  republique 
fur  cette  mer.  *  Daviti.  Baronius. 

Z 1 B IT .  dite  anciennement  Saba  ,  ville ,  rivière  Ac 
royaume  de  l'Arabie  Heurcufe.  Cette  ville,  qui  cft  fort 
marchande,  a  été  pri  ie  par  les  Turcs, & a  été  depuis  re- 
gagnée par  le  prince  du  pays. 
ZICLOS,  ville  de  Hongrie,  voie*.  MOHATS. 
ZIDF.N,  SIDDE,  GIODDA,  ville  de  l'Arabie  Hcu- 
reufe.  Elle  cft  dans  la  principauté  de  Zibith,  à  l'embou- 
chure du  Chaibar  dans  la  mer  Rouge,  fie  à  18.  ou  10. 
lieues  de  la  Mecque  vers  le  couchant  miridional.  Quel 
ques  uns  prennent  Zidcn  pour  la  petite  ville  nommée 
anciennement  Pudm  ,  Pndrâ  ;  d'autres  pour  l'ancienne 
Ofths ,  OdU ,  A«U,  laquelle  d'autres  placent  à  Zibith  I 
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ou  i  la  Mocca.  *  Baudrand  ,  diB'ttntut  g&grApk'tqnt. 

ZIEGENHAIM,  petite  ville  bien  fomhèc  &  capitale 
d'un  comté  qui  porte  fon  nom.  Elle  clf.  dans  la  Ht  lie 
fur  la  rivière  de  Schwalm  ,  i  lix  lieues  de  la  ville  de  Frit- 
zar  vers  le  midi.  *  Mati ,  diâttn. 

ZtEGLER  (  Jacques  )  natif  de  Landshut  en  Bavière, 
enfeigna  long-tcmsl  Vienne  en  Autriche;  fie  lorfquc  la 
terreur  des  armes  des  Ottomans  fc  fut  répandue  il  ans 
toute  cette  province,  il  fe  retira  auprès  de  l'évêque  de 
Paflàu ,  qui  étoit  de  la  mai  fon  des  comtes  de  Salms.  Dans 
cette  agréable  retraite ,  il  compofa  pluficurs  ouvrages, 
&  particulièrement  des  commentaires  ou  des  notes  fur 
quelques  pillages  choiGs  delafainte  écriture,  que  Jean- 
Jacques  Fugger  a  fait  Imprimer ,  avec  les  Épures  de  Can- 
didus  Arien  ,  fie  du  rhetoricien  Marcus  Viâorinus,  qui 
traitent  de  la  génération  divine.  Ziegler  excella  dans  la 
connoiiïancede  la  philofophie,  des  mathématiques,  fie 
de  la  théologie.  Son  livre  de  la  defeription  de  la  Terre- 
Sainte,  elt  fait  avec  beaucoup  litude.  Les  autres 
ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  font ,  dt  rtbut  Induit 
liber;  TraS4tV)  de  tAftit  PMli  ïn  ttrtimn  ttlum;  Liber  dt 
(tufiruBunt  ffbn* ,  cr(.l\  mourut  au  mois  d  'Août  de  l'an 
M  49.*  Tnuan.fciyî.  Paul  Jove ,  tltg.  Vodius,4«  tutb. 
Bayle ,  diS.  cru. 

ZIGABENUS ,  (btrcbtt. ,  EUTHYMIUS. 

Z1GEA ,  anciennement  StgtUu* ,  petite  ifle  du  com- 
té de  Zagraben  Efclavonie ,  eft  formée  par  la  Save  en- 
tre la  ville  de  Zagrabfit  celle  deSifleg.  *  Baudrand. 

ZIGENUI.  *»;«,  ZEUGITANE. 

Z1KA,  petit  bourg  de  la  Baffe-Hongrie ,  fïtué  fur  la 
Sanaritee,  entre  Albc  Royale  fit  Sar  war.  Onle  prend 
pour  l'ancienne  Mtgnttn*  ,  laquelle  on  confond  avec 
MigtlUn*  fit  Utbtntunt,  petite  ville  de  la  Balle  Pan- 
nonie.  *  Baudrand  ,di3. 

ZIMISQUE  ou  ZIMISCES,  tomirçJEAN  L  empe- 
reur. 

ZIMRI,  roi  dlfrail,  tbtnbt\ ZAMBRI. 

ZINARA  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie  .entre A  Oior- 
go ,  éV  l'Evita ,  eft  maintenant  deferte ,  fie  n'eft  peu  plée 
que  de  bttes  fauvages.  Elle_a  été  autrefois  habitée  t  c« 
que  l'on  reconnoit  par  plufieurs  ruines  de  colonnes  de 
inarbre,  fie  de  bitimens.  Il  y  a  des  fontaines  d'eau  dou  ce* 
Vers  fon  occident,  on  trouve  la  petite  ifle  dcCharuQa 
ou  cbmfi.  *  Bofchini  >dt  AtibtttUg*. 

ZIND1KITES,  hérétiques  Mahometans ,  ne  croyctit 
point  la  providence,  ni  la  refurrcâioD  des  morts.  Ils  dj* 
fent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu ,  que  les  quatre  éle- 
mens  ;  que  1  homme  n'eft  qu'un  mélange  de  ces  élément 
(impies,  8c  ainfi  retourne  a  Dieu  qui  l'a  créé.  Goliusdic 
que  Zmdik  étoit  un  mage,  fcâateur  de  Zoroaftre.  * 
Ricaut,  dt  Vtmftrt  Otnmtn. 

Z1NG  ANES ,  Indiens ,  voifins  du  Siodi ,  volent  la  plu* 
part  des  barques  qui  viennent  au  Stndi ,  ou  qui  en  for- 
tent.  L'empereur  du  Mogol  leur  fait  tous  les  ans  des 
prefens .  quoiqu'ils  foient  fes  fujets ,  afin  qu'ils  cèdent 
d'exercer  leur  piraterie;  mais  ils  nclaiflent  pas  de  voler, 
fie  de  faire  continuellement  de  nouvelles  prifes.  *  Thc- 
venot,  vtjtgt  dt  Uvnnt,  tm.  II. 

ZiNGARESou  S1NG ARES ,  nom  que  quelques  uns 
ont  donné  à  ces  vagabonds,  que  nous  appelions  ùjfuttu. 
Cbercbt*. ,  ZEUGITANE. 

ZING1S ,  premier  roi  des  Tartares  d'Afie ,  qu'on  die 
avoir  été  grand  magicien.  U  faifoit  accroire  qu'il  fça- 
Voit  par  révélation ,  que  fa  ocre  l'avoit  conçu  des  rayons 
du  folcil ,  fans  le  commerce  d'aucun  homme.  *  Hayton 
moine  Arménien ,  dtns  fon  bifltte  dt  Ttttéht. 

Z1NHASIENS,  peuple  de  la  Barbarie,  en  Afrique , 
vjtt.  BEREBF.RES. 

ZINZIGH* ,  bourg  dn  duché  de  Julien  «1  Wcflpha- 
lie ,  eft  i  l'embouchure  de  l'Aher  dans  le  Rhin, à  trois 
lieues  au-deffusde  Bonn.*  Mati  ,di3. 

Z1NZIME ,  antipape ,  fc  fit  mettre  fur  le  liège  pon- 
tifical ,  après  Pafchal  I.  l'an  814.  fit  voulut  s'oppoler  i 
l'ékction  légitime  d'Eugène  II.  mais  il  fut  contraint  de 
fc  retirer  lorfquc  l'empereur  Louis  lt  Dtbtnntirt  eut  en- 
voyé fon  fils  Lothaire  a  Rome.  *  Analbfe ,  i*  tir.  f*nr. 

ZIPANGRI ,  cft  le  nom  que  Marc  Paul  donne  i  l'ifle 
de  Niphon,  la  principale  du  Japon,  vnjtx.  JAPON. 

Z1PH,  defertdans  la  tribu  de  Juda,  avec  une  ville 
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de  ce  nom  ,  dont  les  habitans  donnèrent  avis  1  Siiil  roi 
d'Ifraèï ,  que  Divid  étoit  dans  ce  delert  ;  &  peu  s'en  fal- 
lut qu'ils  ne  le  lui  livraient.  *  I.  R«t/  ,XXIIJ.  t+.XXri.x. 

ZIKCH1NTZ  ou  ZIRICH1N1TZ,  t*rr*,CZYR- 
KNIZEKZEE. 

ZIRIBZE'E  ou  ZtORCZE'E ,  ville  de  l'iHedc  Schow, 
en  Zélande ,  cil  allez  grande ,  &  des  plus  anciennes  du 
pays.  Les  Flamands  y  furent  battus  l'an  1)04.  L'an  1565. 
les  Elpagnols  la  prirent .  8c  en  furent  chiliês. 

ZIRIFD1N  ou  AMANS1F1RDIN  ,  ville  de  l'Arabie 
Hcurcufe,  cft  celle  que  Motetius  prend  pour  l'ancienne 
Càmtn  ou  Attmxn.  Il  y  »  plus  d'apparence  que  cette 
dernière  cft  la  tiu^jrd'aujourd'nui ,  fur  une  rivière  de 
ce  nom,&  que  Amanlilirdincft  \  Om*num de  Ptolomée, 
&  d'Etienne  de  Bjttnct,  la  mime  qui  paffe  pour  être 

ZIRONA,  anciennement  Pnterdi,  petite  ifle  du  gol- 
fe de  Vcnife,  cft  près  de  celle  de  Bua ,  8c  de  la  ville  de 
Traw  du  côte  du  couchant.  *  Baudrand  >  d<8. 

Z1SCA  (  Jean  )  gênerai  des  troupes  des  HuHites ,  dans 
la  Bohême,  vers  l'an  1419.  étoit  gentilhomme,  8c  avoit 
été  élevé  1  la  cour  de  Bohême,  du  tems  de  VcncelUs. 
Il  prit  les  armes  fort  jeune,  8c  lignai*  fon  courage  en 
plulîeurs  occalions ,  principalement  dans  un  combat,  où 
il  perdit  un  oeil  :  ce  qui  le  fit  appeller£rfM,c'cft  à-di- 
re, Bergie.  Lorfque  l'hcrefic  de  Jean  Hus  eut  infcâc 
prefque  toute  la  Bohême  ,  il  fe  fit  chef  des  Ht  retiques, 
6c  fevit  bientôt  a  la  tête  de  quarante  mille  hommes, 
avec  lefqucls  il  remporta  plulîeurs  viâoires  fur  les  Ca- 
tholiques. Il  lit  bitir  une  ville  dans  un  lieu  avantageux 
par  fa  lituation,  qu'il  nomma  Tbdhr:  d'où  depuis  les 
Hufliîrt  furent  appellés  Tbituritti.  Pendant  qu'il  aflie- 

Seoit  la  ville  de  Rubi ,  il  perdit  fon  autre  ail  d'un  coup 
c  flèche,  &  ne  laifla  pas  néanmoins  de  continuer  à  fai- 
re la  guerre ,  de  donner  des  batailles,  &  de  gagner  de 
grandes  victoires.  «1  fe  donna  un  grand  combat  devant 
Aullig,  fur  l'Elbe,  que  Zifca  affiégeoit.  où  neuf  mille 
Catholiques  de  meurèrent  fur  la  place.  Abufànt  de  la  vi- 
ctoire, il  ht  mourir  quantité  de  gentilshommes , quj  lui 
demandoient  la  vie,  ht  abattre  les  cglilcs,& exerça  mil- 
le cruautés  contre  les  prêtres.  Enfuite  il  afOegea  la  ville 
de  Prague ,  &c  lui  accorda  la  paix.  L'empereur  Sigif- 
roondallarmr  des  progrès  de  cet  Hérétique,  lui  fit  pro- 
poler  fous  main ,  qu'outre  qu'il  lui  donnerait  le  gouver- 
nement du  pays ,  il  le  ferait  chef  des  troupes ,  pourvu 
que  toutes  les  villes  reconnurent  leur  prince  légitime. 
Il  accepta  volontiers  ces  conditions,  &  étoit  en  chemin 
pour  aller  trouver  Sigifmond,  lorfque  la  pelle  délivra 
la  Bohême  d'un  fi  cruel  ennemi.  Se  voyant  a  l'extrémité, 
il  ordonna  que  fa  chair  fut  laifTcc  en  proye  aux  oifeaux 
6c  aux  bêtes  fauvages  ,  te  que  de  fa  peau  on  en  fit  un 
tambour.affurant  que  les  ennemis  fuiraient  aufE  tôt  qu'î's 
en  entendraient  le  fon.  On  exécuta  Ta  volonté  ,  &  on  vit 
l'effet  de  ce  qu'il  a  voit  prédit.  Car  lorfque  les  ducs  de 
Saxe ,  le  marquis-  de  Brandebourg ,  &  1  archevêque  de 
Trêves,  étant  entrés  dans  la  Bohême  avec  une  puuTante 
armée ,  furent  fur  le  point  de  donner  la  bataille ,  les  Ca- 
tholiques furent  tout-à-coup  lailis  d'une  telle  frayeur, 
qu'ils  tournèrent  le  dos  honteufement ,  abandonnant  le 
bagage  tt  l'artillerie.  Bientôt  après  les  Catholiques  firent 
une  autre  croifade,  lous  la  conduite  de  trois  archevê- 
ques éleâeurs ,  te  de  Frideric  duc  de  Saxe;  mais  dès 
que  l'ennemi  parut,  ils  prirent  la  fuite.  Il  cft  certain 
que  le  tambour  fait  delà  peau  de  Zifca ,  n'avoir  aucune 
qualité  qui  pût  jetter  cette  épouvante  dans  l'efprit  des 
Catholiques;  mais  l'imagination  des  Allemands  fut  très- 
foible  en  ces  rencontres  ;  foit  qu'ils  crulîent  que  ce 
tambour  étoit  enchanté  pour  les  effrayer ,  &  les  mettre 
en  dcfordre;ou  qu'ils  le  perfuadaOcnt  que  les  Huftjtcs 
étoient  invincibles,  avec  ce  refte  de  leur  gênerai ,  qui 
avoir  remporté  tant  de  victoires.  D'ailleurs  les  troupes 
Catholiques  étoient  compofées  de  foldats  levés  a  la  hîte, 
fans  adrefk  te  fans  expérience  ,8c  qui  s'epouvantoient 
facilement  1  la  vÛedes  Hérétiques ,  gens  aguerris  Se  re- 
doutables par  le  nombre  des  batailles  qu'ils  avoient  ga- 
gnées. *  jfeneas  Sylvius.fcijiVfre  dt  Btbmt.Hijl.dts guer- 
re) dts  Bujfitu  ,  fâf  Lenfant. 

ZITRACH ,  petite  ville  qui  donne  fon  nom  à  une 
contrée,  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Albanie*  Elle  cft 


dans  la  Ctrcaftîe ,  aux  confins  du  Zicheti  &  des  Tartare* 
de  Dighcftin.  Sanfun  dans  Tes  petites  cartes  met  une  ville 
de  Zitrach  for  la  mer  Cafpicnne  ,  &  il  la  prend  ptour 
celle  qu'on  nommoit  anciennement  Gtgm  ,  GtngArk 
tt  Gttdrt  ;  8c  d'autres  y  mettent  l'ancienne  Aiituà 
ville  d'Albanie. 

Z1TTAW ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Luface 
fur  le  NcilT,  8c  fur  la  frontière  de  Bohême,  i  quatre 
lieues  d'Allemagne  de  Gorlitz ,  vers  le  midi  8c  vcrsPra- 
ic ,  appartient  i  l'électeur  de  Saxe.Wencellas  roi  de 
>hëme  la  fit  fortifier  ou  bâtir  l'an  U55.  «  Baudrand. 
ZIZ ,  montagnes  dans  la  province  de  Cuti ,  du  royau- 
me de  Fez  en  Afrique  vers  le  midi,  font  peuplées  d'ha- 
bitans  tellement  endurcis  au  froid ,  que  parmi  les  nei- 
ges 8c  les  glaces ,  ils  font  fort  peu  vêtus ,  8c  ont  toujours 
la  tête  nue.  11  y  a  un  (i  grand  nombre  de  couleuvres 
dans  les  bois ,  qu'elles  vont  jufques  dans  les  maifons  8e 
s'approchent  lorfqu'on  mange,  afin  qu'on  leur  jette  quel- 
que choie  :  elles  ne  font  aucun  mal ,  i  moins  qu'on  ne 
les  irrite.  On  trouve  des  mines  d'argent  dans  deux  de  ces 
montagnes  nommées  Adtu ,  8c  Aructnes;  mais  ces  peuples 
en  font  peu  de  profit ,  parce  qu'ils  ne  travaillent  gue- 
res.  *  Marmol ,  de  l' Afrique ,  /.  4. 

Z1ZIME  ou  ZIZIM  ,  bis  de  MdhtmttU.  empereur  des 
Turcs ,  8c  frère  de  B  j;*«.f  r  II.  Pendant  le  règne  de  Ma  ho- 
met  Zizime  avoit  le  gouvernement  de  la  Lycaonie,dans 
l'Alie Mineures  8c  Bajazet  gouvernoit  la  Paphlagonic: 
de  lorte  que  ces  deux  frères  fe  trouvèrent  éloignés  de  ta 
Porte  i  la  mort  du  fultan.  Ils  avoient  toujours  été  fé- 
parés  l'un  de  l'autre ,  8c  ne  s'étoient  jamais  vus  qu'une 
feule  fois  par  une  politique  de  Mahomet,  qui  craignoic 
que  l'amitié  ne  les  unît  contre  lui ,  ou  que  la  jaloufk  ne 
mît  de  la  divifion  entr'eux.  Zizime,  dont  le  nom  li- 
gnifie Amitr,  en  langue  turque,  avoit  l'efprit  vif.l'ame 
noble ,  8e  toutes  les  inclinations  genereufes.  Il  n'avoit  pas 
moins  de  paftjon  pour  les  lettres  que  pour  les  armes  8c 
fçavoitlcs  langues,  entr'autres  la  grecque  8t  l'italienne  4 
qu'on  parloit  à  Rhodes.  Ce  prince  entreprit  même  d'é- 
crire 1  hiftoire  de  Mahomet  fon  pere  ;  il  y  travailloit 
lorfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  étoit  Zélé  pour  la 
religion  Mahometanc,  8c  ne  laillmt  pas  d'aimer  les  cheva- 
liers de  Rhodes  que  fon  pere  haïfloit  à  mort.  Bajazet  au- 
contraire ,  dont  le  nom  lignifie  Eclair  ou  fmtdrt,  démen- 
toit  ce  titre  par  les  qualité»  de  fon  cfprit  qui  étoit  pefant» 
8c  par  fon  nom  même  qui  ne  refpiroit  rien  moins  que  la 
guerre.  Auffi-tôt  que  Zizime  8c  Bajazet  furent  la  mort 
de  leur  pere ,  ils  ne  fongerent  tous  deux  qu'à  s'emparer 
de  l'empire.  Bajazet  foûtenoit  que  la  couronne  luiappar- 
tenoit ,  parce  qu'il  étoit  l'aîné ,  Zizime  prétendoit  mon- 
ter fur  le  thrône,  parcequ'il  étoit  né  depuis  que  Maho- 
met avoit  été  empereur,  8c  que  Bajazet  étoit  venu  au 
monde  lorfque  fon  pere  n'étoit  pas  encore  Ibuvcrain  1 
de  forte  que  Bajazet  étoit  hls  de  Mahomet  homme  pri- 
vé, 8c  Zizime  fils  de  Mahomet,  fultan  ou  grand  -fei- 
gr.eur.  Cependant  le  parti  de  Bajazet  fut  le  plus  fort ,  8c 
Zizime,  qui  n'ayant  pas  la  commodité  de  la  mer,  fit 
fon  voyage  par  la  Bithynie,  y  apprit  en  chemin  le  cou- 
ronnement de  fon  frère.  Une  fi  fâcheufe  nouvelle  ne1  lui 
abbatitpas  le  courage  t  il  marcha  à  de  grandes  journées 
vers  Prufc,  ancienne  demeure  destmpereurs  Ottomans, 
&  s'empara  de  la  ville.  Puis  il  tâcha  par  les  moyens  de 
fes  amis,  d'attirer  dans  fon  parti  les  grands  de  la  Porte* 
8c  renforça  de  pur  en  jour  Ton  armée.  Bajazet  craignant 
que  fon  frère  ne  fe  rendit  maître  de  l'Afie ,  envoya  con- 
tre lui  Achomai  avec  une  armée  nombreufe.  Lé  bâcha 
fit  une  extrême  diligence,  8c  fe  vint  camper  dans  une 
plaine  peu  éloignée  de  Prufc.  Zizime  fortit  en  campagne 
a  la  tête  de  fa  cavalerie  ;  8c  ayant  découvert  les  troupes 
d'Achomat,  il  refolutde  donner  bataille  ;  mais  il  fut  mis 
en  déroute.  Ainii  il  fut  obligé  de  chercher  du  fecours 
auprès  du  (budan  d'Egypte,  du  roi  de  Cilicic  8c  du 
grand-maître  de  Rhodes,tous  mortels  ennemis  des  Turc» 
Il  fe  mit  donc  en  chemin  accompagné  feulement  de 
quarante  chevaux,  Se  marchant  jour  &  nuit  par  des  pays 
inconnus,  il  gagna  peu  1  peu  la  Syrie ,  d'où  paffant  par 
desdeferts  de  l'Arabie,  ilfc  rendit  enfin  au  Caire.  Cait- 
Bci  foudan  d'Egypte ,  reçut  Zizime  comme  un  grand 
roi,  8c  fit  un  pareil  accueil  à  fa  femme  8c  à  fisenfanï. 
qui  vinrent  au  Caire  après  lui;  mais  fa 
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picsctc:  Bjj:7ct  pour  accorder  les  deux  frères,  ne  fcrvit 
qu  i  faire  perdre  le  temî.  Le-  grand  Caraman  qucMaho- 
inet  avoit  dépouillé  du  royaums  de  Cilicic  ,  appcllé 
maintenant  Ctrainan-f ,  envoya  un  ambafodeur  àZizimc, 
&  lui  piomit  du  fecours.  Z.zime  laifla  fa  femme  &  les 
enfins  au  Caire  fous  la  protection  du  foudan,  8c  alla 
joindre  le  grand  Caraman  ,  a-iquel  le  gr.md  maître  de 
Rhodesavoitenvoyécinq  galères.  Ce*  deux  princes  cam- 
peront avec  leurs  troupes  aïéz  près  de  Laranda  ville  de 
Cippadoce.  Aufij  tôt  Bijazet  vint  a  la  tète  de  cent  mille 
hommes  ,  pendant  qu'Achomat  faifbit  avancer  fon  ar- 
mée, qui  avoit  pafle  1  hiver  dans  la  Lycaonic.  Le  grand 
Caraman  remontra  1  Zizime  qu'il  y  auroit  de  la  témé- 
rité à  donner  bataille  :  ce  qui  porta  Zizime  à  propofer 
Ln  défi  à  Itajazct  pour  terminer  leur  différend  par  un 
combat  particulier  en  prefence  des  deux  armées  ;  mais 
Bajj/ct  lui  ht  une  autre  propolition  ,  qui  fut  de  lui  don- 
ner t  .  Ile  province  qu'il  lui  plairoit  fur  les  frontières  de 
la  Turquie  ,  avec  deux  cens  mille écus  d'or  chaque  an- 
née, Si  une  cour  digne  de  fa  niiflance.  Zizime  voyant 
quoi)  l'amufoit  de  billes  paroles  ,  prit  enfin  le  parti 
oc  la  retraite.  L'avisqu'il  eut  qu'on  le  pourfuivoit,  l'o- 
bligea de  fe  fauver  avec  peu  de  gens  dans  les  détroits  les 
plus  dtfcrts  du  mont  Taurus.  Caraman  l'y  fuivit  bien- 
tôt, &  y  amena  fes  troupes.  De  ll  Zizime  écriviii  Rho- 
des par  un  de  fts  plus  zélés  fcrvitcurs.qui  fut  furpris 
par  les  Turcs  &  conduit  devant  Bajazet ,  lequel  ordon- 
na qu'on  ls  fît  mourir  fur  le  champ.  Dés  que  Zizime 
fçut  cette  nouvelle,  il  quitta  le  mont  Taurts,  éV  prit 
le  chemin  de  la  Lycie  vers  la  mer,  avec  le  grand  Ca- 
«mm.  À  peine  turent-ils  fortis  des  détroits  de  la  mon- 
tagne, que  leurs  troupes  furent  inverties  JJt  taillées  en 
pièces  par  Achomat.  Ce  nouveau  malheur  fit  rc  foudre  le 
jeune  prince  d'envoyer  au  grand-maître  de  Rhudcsdcux 
ambaLtàdeurs ,  qui  trouvèrent  par  hatard  à  cette  côte 
une  galiote  de  la  religion  où  ils  s'embarquèrent.  Com- 
me cette  affaire  pouvoit  être  utile  1  la  Chrétienté,  fi 
les  chevaliers  devenoient  maîtres  dcladcltinccd  un  roi, 
qui  étoit  l'héritier  de  Mahomet,  il  fut  refolu  dans  le 
confi.il  qu'on  recevroit  Zizime  ;  5c  le  grand  navire 
du  tri  for  fut  commandé,  avec  une  galère  &  d'autres  vaif- 
fuiux  pour  l'aller  quérir.  On  le  rencontra  le  long  des 
eûtes  de  la  Lycie,  où  il  avoit  été  contraint  de  fuir  pour 
éviter  les  gens  de  fon  frere  qui  le  ptmrluivoient,  avec 
ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif.  Zizime  fut  roçu  ma- 
gnifiquement à  Rhodes  le  }o.  Juillet  de  l'an  1481.  &  Ba- 
jcztt  n'en  eut  pas  plûtôt  U  nouvelle,  qu'il  s'empreflade 
conclure  avec  le  grand-maitrc  ,  la  paix  qu'il  avoit  de- 
mandée dès  fon  avènement  i  la  couronne.  Dans  cette 
vûe  il  lui  renvoya  les  vaifleaux  de  la  religion ,  quiavoient 
été  pris  depuis  la  trêve  par  Us  Corfaires  de  Lycie.  Zi- 
zime s'imagina  que  fon  frerc  ne  vouloit  la  paix  que 
pour  avoir  une  occalion  favorable  de  le  perdre,  8c  que 
quand  le  commerce  feroit  libre  entre  les  Rhodiens  & 
les  Turcs ,  il  auroit  tous  les  jours  à  craindre  ou  le  fer 
ou  le  poifbn.  Cela  le  fit  refoudre  i  chercher  ailleurs  un 
afylc:  de  forte  qu'il  preffa  le  grand-maître  de  lui  don- 
ner fon  congé  pour  aller  trouver  le  roi  de  France. 
Avant  fon  départ,  il  fit  expédier  rrois  adtes  authenti- 
ques qu'il  mit  entre  les  mains  du  grand- maître.  Le  pre- 
mier étoit  un  pouvoir  très- ample  de  traiter  avec  le  graod- 
leigncur ,  de  conclure  la  paix  comme  bon  lui  lemblc- 
roii;  le  lecond  étoit  une  elpece  de  manifi.lte  pour  la  dé- 
charge des  chevaliers,  par  lequel  ce  prince  déclarait 
qu'il  avoit  demandé  lui-même  à  fortir  de  Rhodes;  & 
le  troificme  une  confédération  perpétuelle  du  prince  & 
de  fts  enfansavec  la  religion  de  faim  Jean  de  Jerufalem, 
au  cas  qu'il  vînt  à  rentrer  dans  fts  états.  Pai  ectaéteil 
promtttoit  foletnncllemtnt  a  Dieu  ,3c  à  fon  grand  pro- 
phète, c;li.-  s'il  rccouvroit  jamais ,  ou  entièrement,  ou 
en  partie  la  couronne  impé  riale  de  (on  pcrc,il  entretien- 
droit  une  paix  confiante.  &  une  amitié  invioiible  avec 
le  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  jerulaltm  : 
à  quoi  il  s'engageoit ,  lui  &  fesentam,  &  les  enfansde 
fes  enfuis.  Il  promettoit  encore  avec  ferment,  de  ren- 
dre i  la  religion  toutes  les  illrs ,  toutes  les  terres,  &  tou- 
tes les  Ibrtcrcllcs  que  les  empereurs  Ottomans  avoitnt 
prifesfurles  chevaliers.  Zizunc  partit  de  Rhodes  le  pre-  I 
micr  jour  de  Septembre  de  l'an  148  »,  dans  le  grand  navi-  ' 
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rcdeti  religion  ,  accompagne  du  chevalier  de  Blanche- 
fort ,  8c  de  plulicurs  autres  pour  lui  fervir  d'tfcorte. 
Quelque  teins  après  Bajazet  promit  de  vivre  en  piixavec 
les  chevaliers  de  Rhodes  ,  à  la  chargeque  le  grand-mai- 
tre  tiendrait  toujours  Zizime  fous  ia  garde  de  fes  che- 
valiers ,  &  ferait  tout  ce  qu'il  pourfoit  pour  empêcher 
que  ce  fultan  ne  tombât  entre  les  mains  d'aucun  prince, 
ouChrétienou  Infidclc.ll  s'engagea  même  1  payer  45000. 
ducats ,  monnnyc  de  Vcnife  tous  les  ans ,  pour  la  lubfi- 
fhnec  &  la  garde  de  Zizime.  Ce  prince  étant  arrivé  en 
France,  fut  reçu  du  roiafîtz  froidement  :  ainfi  il  demeu- 
ra fort  peu  de  tems  1  la  cour,  &  fut  conduit  par  les 
chevaliers  dans  la  eomnunderie  de  Bourgntuf,  quieft 
•••ne  place  f u r  les  conlius  de  Poitou  &  de  la  Marche  agréa- 
blement (iruée,  &  même  aflez  forte  .-  où  les  grands- 
prieurs  d'Auvergne  font  leur  demeure.  Le  chevalier  de 
Blanchefbrt ,  auquel  le  grand-maître  avoit  Confié  parti- 
culièrement la  perfonne  de  Zizime ,  eut  foin  que  ce 
piincc  ne  s'ennuyât  pas;  maisavec  toutes  l'es  honnêtetés, 
il  11c  laiffbit  pas  de  l'oblcrver,  pourempêcherquonne- 
le  tirit  d'entre  fes  mams  ou  par  artifice  ou  pu  force. 
Les  rois  de  Hongrie ,  de  Sicile  &de  Naplcs ,  firent  tous 
rrois  d'iiiftantcs  prières  au  grand-maitrc,  pour  avoir  Zi- 
zime en  leur  difpofition.  Le  foudan  d'Egypte  le  deman- 
doit  en  même  tems  pour  le  mettre  1  la  tête  de  fon  ar- 
mec  centre  Bajazet.  Mais  le  grand  -  maître  jugea  plus  à 
propos  del'cnvoycr  auprès  du  pape  Innocent  VJIL  qui 
(avoit  aufli  demandé.  Ainfi  après  avoir  obtenu  l'agré- 
ment du  Roi  Charles  VIII.  le  prince  Zizime,  qui  s  en- 
nuyoit  de  mener  une  vie  privée  8c  obi  cure  en  France 
depuis  lix  ans,  fut  conduiten  Lalie  parle  chevalier  de 
BUnehefort ,  cjui  avoit  été  élu  maréchal  de  l'ordre  Se 
grand  prieur  d  Auvergne,  8r  arriva  i  Civiu- Vecchia  le 
6.  Mars  de  l'an  1489.  Léonard  Cibo,  parent  du  pape  y 
reçut  ce  prince ,  &  mit  entre  les  mains  du  grand  prieur 
de  Blanchefort ,  le  château  or  la  ville  qu'on  avoit  dclti- 
nee  au  logement  de  Ziztmc.  Le  cardinal  d'Angers  vint 
au-devant  de  Zizime  à  douze  milles  de  Rome ,  avec  le 
prince  François  Cibo,  Se  on  le  mena  droit  à  Rome, où 
il  entra  avec  pompe.  Le  pape  Innocent  qui  prétendoit 
affranchir  1  Orient  de  latyrannie  des  Infidèles,  fe  promit 
des  fuccès  heureux  à  la  vûe  du  fultan  Zizime  ;  mais  il 
mourut  fans  voir  l'effet  de  fes  efperances.  Son  fuccef- 
feur  Alexandre  VI.  commença  fon  pontificat  par  fe  ren- 
dre maître  de  la  perfonne  de  Zizime,  contre  le  traité 
qui  avoit  été  fait  entre  Linocent  VIII.  fit  le  grand-maître 
de  Rhodes.  Il  fit  enfermer  ce  prince  dans  le  château  Saint- 
Ange  ;  &  ôtant  d'auprès  de  lui  les  chevaliers  qui  y 
«voient  toujours  été ,  il  le  confia  a  fes  neveux ,  dont  l'un 
étoit  che  valier  de  Rhodes.  Le  pape  avoit  pris  ombrage 
de  l'armée  Françoifc  ,  qui  fe  préparait  au  voyage  d'I- 
talie, &  vouloit  avoir  de  quoi  traverfér  ou  féconder  les 
defleins  du  roi  de  France  félon  qu'il  le  jugerait  à  propos, 
parce  que  Charles  VIII.  ne  roéditoit  pas  feulement  la 
conquête  du  royaume  de  Naplcs,  mais  auflî  celle  de  1* 
Grèce.  Le  roi  é;ant  arrivé  i  Rome ,  demanda  au  pape 
le  fultan  Zizime  dans  le  deffein  de  porter  fes  armes  au 
Levant.  Alexandre  VI.  qui  ne  pouvoit  le  relufer,  le  ren- 
dit par  unadtcfolemncl,  &  dans  une  cérémonie  publi- 
que. Ce  prtnee  partit  de  Rome  avec  le  roi  pour  aller  i 
Naples ,  &  féconder  rentrtprifc  des  François  ;  mais  fur  le 
chemin  il  fc  le  mit  frappé  d'un  mal  inconnu  qui  l'empor- 
ta en  fort  peu  de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  le  mon- 
de ,  &  on  eut  peine  i  en  découvrir  la  caufe,  quoiqu'il 
ny  eut  rien  de  plus  naturel  que  de  penfer,  que  l'in- 
quiétude avoit  avancé  fes  jours.  Il  y  en  eut  qui  dirent, 
que  les  Vénitiens  corrompus  par  l'argent  des  Turcs  ,& 
allarmés  de  l'expédition  des  François ,  lut  avoient  fait 
donner  du  poifon  feercteroent.  Plufieurs  aceuferenr  Je 
pjpcdc  l'avoir  livré  tout  etnpoifonné  1  Charles  VIII. 
afin  que  la  France  n'en  tirât  aucun  avantage;  Se  même 
le  bruit  courut  que  le  pape  avoit  reçu  pour  cela  de  Ba- 
jazet une  grande  fomme  d'argent  :  mais  tous  ces  loup- 
çons  n 'avoient  aucun  fondement.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'il  mourut  Chrétien ,  8t  qu'il  avoit  reçu  le  baptêmes 
Rome  pendant  le  règne  d'Innocent  VIII.  Mais  les  au- 
tcurs  qui  ont  !c  plus  parlé  de  ce  prince  ,  ne  difent  rien 
de  fa  converhem.  Il  laifla  un  fils  nommé  AmurAtb  ,qui  fc 
rvfugu  à  Rhodes  ;  mais  après  la  priic  de  la  place ,  ce  , 
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prince  infortuné  quis'éiott  caché  dans  rcfperance  de  Ce 
pouvoir  fan  Ver  dans  le  vaiflcau  du  grand- maître ,  fut  dé. 
couvert  8c  meccà  l'empircur  Selnnan  ,  qui  le  Ht  aufli- 
tât  étrangler  en  prefence  de  toute  Ton  armée  ,  avec 
fes  deux  enfans  mâles  :  deux  filles  qu'il  avoit  ,  furent 
conduites  au  ferrail  à  Conftantinoplc.  *  Le  perc  Bou- 
bours  ,  bifitre  £ Aubufan.  Boiio  .  btptrt  de  l'ndtt  de 
féint  fe*n  de  fmfelem. 

ZN 

ZNAIMouZKOIMO,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Moravie,*  été  très-fouvent  prife  8t  reprife  pen- 
dant les  guerres  d'Allemagiie.  L'art  1645.  elle  fut  empor- 
tée par  les  Suédois.  *  Baudrand ,  dt&.  gtvgr- 

ZOARA  ,  zmtt* ,  Zuutr* ,  petite  ville  de  Barbarie. 
Elle  cil  fur  le  golfe  de  Sidra ,  dans  le  royaume  de  Barca , 
vers  les  confins  de  celui  de  Tripoli.  On  la  prend  pour 
le  lieu  de  la  Cyreniïque^ommé  anciennement  Dtmbtt*. 
*  Baudrand. 

ZOARE ,  en  latin  PijM*»  »  grande  ville  d'Afrique 
en  Barbarie ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli ,  avec  un 
beau  port.  L'an  1551-  quelques-uns  de  fes  habitans  oui 
étoient  cfclaves  à  Malte  ,  promirent  d'y  conduire  les 
Chrétiens  fort  fùremcnt  fi  on  leur  donnoit  la  liberté  : 
ce  qui  leur  fut  accordé.  La  conduite  de  cette  ent  reprife 
tut  donnée  au  prieur  de  Capoue,  qui  partit  pour  la  faire 
réiiffir  avec  feize  vaiûeaux  ,8c  trois  cens  un  chevaliers. 
On  mit  pied  &  terre  la  veille  de  l'Afiomption  ;  8c  les  me- 
furcs  ayant  été  prifes  pour  l'attaque  ,  on  donna  l'aflaut 
&  on  prit  la  place  ,  que  les  habitans  furpris  ne  furent 
point  en  état  de  défendre.  Le  combat  fut  rudo  ;  car  on 
dit  que  ces  chevaliers  ayant  rompu  leurs  armes  i  force 
de  s'en  fervir,  fautoient  fur  les  Maures  pour  les  étouf- 
fer. *  Bofio  ,  biJUtre  de  Cerdre  de  ftw  jetn  de  ^  cru  fi- 
lm 

ZOCOTOR  A  ou  SOCOTORA ,  ifle  de  la  mer  des 
Indes ,  vers  l'embouchure  du  détroit  de  Babelmandel , 
a  été  connue  des  anciens ,  fous  le  nom  de  Dttfttndtoa 
Ditfcunâs.  On  ne  lçait  qui  en  a  fait  la  découverte  ;  mais 
elle  fut  reconnue  par  un  Portugais  nommé  BdtHtrd  de 
Zetnt  l'an  1507.  Sa  côte  paroit  de  loin  par  la  hauteur  de 
fes  rochers  ,  qui  en  rendent  l'approche  très-  dangereufe  : 
auffi  les  vaificaux  étrangers  ne  (c  hazardent  point  d'y 
aller  mouiller,  que  fous  là  conduited'un  pilote  du  pays  : 
il  n'y  a  qu'une  ville  qui  a  le  même  nom  que  l'illc.  L'air 
y  eft  naturellement  chaud  ;  mais  les  vents  de  mer  le  tem- 
pèrent. La  terre  eft  mootagneufe  ,  féche  8t  fterilcjil  s'y 
rencontre  néanmoins  quelques  vallons  >  où  l'on  trouve 
des  herbages  qui  oourrrflent  beaucoup  de  bétail.  Les 
fruits ,  &  particulièrement  les  dattes  y  (ont  en  abondan- 
ce ;  l'encens  y  cil  fort  commun.  L'aloe's  qui  y  croît  tft 
excellent  j  8c  c'eft  pourquoi  les  droguiftes  l'appellent  s»- 
cM.tn4.Lcs  peuples  font  originaires  d'Arabie  :  ce  qui  fc 
julHhe  allez  par  la  conformité  qu'ils  ont  avec  les  Arabes 
en  leur  langage,  en  leurs  habits,  &  en  leurs  coutumes. 
Le  commerce  de  fes  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de 
leurs  dattes.  Ils  font  belliqueux  ,  8c  craignent  peu  la 
mort.  La  perfidie  leur  eft  naturelle  ;  mais  ils  k  déguifent 
fous  une  douceur  apparente.  Us  traitent  avec  les  étran- 

fers ,  Us  font  delà  religion  Mahometane,  8c  ne  fouffrent 
exercice  d'aucune  autre  >  8c  obtïffent  à  un  roi ,  qui  eft 
tributaire  du  cherifde  la  Mecque.  *  Pline,/.  6.  Daviti , 
de  l'Afrnfue.LmlcïiottVr}*gti,  r.4. 

ZODIAQUE,  eft  nn  des  fixgrand*  cercles  de  la  fphe- 
re ,  dans  lequel"  le  foleil  8c  les  autres  planètes  fe  meuvent. 
Il  eft  diviïc  en  douze  (ignés  ou  coniteJUtions.  Le  Soleil 
parcourt  le  Zodiaque  en  3*5.  jours ,  8c  prés  de  iix  heu- 
res :  la  Lune  ent?.  jours  ;  Saturne  en  $0.  ans.  On  donne 
au  zodiaque  (ix  à  huit  degrés  de  latitude ,  àcaufe  de 
l'obliquité  des  orbites  des  autres  planètes ,  1  l'égard  de 
celle  du  Soleil  ,  lequel  ne  fort  point  de  l'eclyptique. 
Ptotomée  a  partagé  la  largeur  du  cercle  du  Zodiaque 
en  douze  degrés  ;  mais  Tycho-Brahé  8c  Lanfperge  l'ont 
réglé  à  laize.  Quelques-uns  difent  qu'Anaximandcr  , 
d'autres  Pythagore ,  ou  Oenopidenaiu  dei'iOe  de  Chio, 
«etmrqua  le  premier  l'obliquité  de  ce  cercle.*  l'tjet, 
SIGNES  DU  ZODIAQUE."  Malice , dt[ait*tn  de  is»- 
mnm.  A.- 
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ZOE* ,  fille  de  Conftantin  /ffraw.tV  de  l'impératri- 
ce Tbetfbtme,  fut  donnée  en  mariage  à  Arfjrt,  qui  fuc- 
ceda  i  foo  beau-pere  le  n.  Novembre  1018.  Mais  s'en 
étant  dégoûtée  ,  8c  l'ayant  fait  étrangler  dans  le  bain  , 
elle  époufa  au  mois  d'Avril  de  l'an  1034.  Muhtl  Paphla- 
gonien  ,  orfèvre  ,  dont  elle  étoit  devenu  amounufe  , 
&  le  mit  fur  le  thrône.  Ce  dernier  abondonna  le  gou- 
vernement â  fon  frère  fesn ,  qui  profitant  de  cet  avanta- 
ge obligea  cet  indigne  empereur  de  fe  faire  motne  ;  8c 
renferma  l'impudique  Zoé  dans  un  monaftere  ,d  où  elle 
fut  tirée  le  ai.  Avril  104a.  pour  régner  avec  fa  feeur 
Theodora.  Ellcfc  maria  alors,  quoique  fort  vieille  ,dè* 
le  it.  Juin  fuivant ,  avec  Conftantin  Monomaque ,  i  qui 
elle  fat  donner  la  couronne  impériale  dés  le  lendemain. 
Elle  mourut  vers  l'an  1050.  âgée  de  plus  de  70.  ans.  *  Ce- 
dren.  Zonar. 

ZOECH  (  Denys  )  Hongrois  de  nation ,  8c  archevê- 
que de  Strigonie  ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Eugène 
IV.  l'an  1439.Il  fut  extraordinaire  en  fon  teros  parle* 
differens  partis  qu'il  prit  pendant  les  guerres  de  ion  pays. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Albert  roi  de  Hongrie,  il 
le  déclara  pourLadiftas,  filspofthumc  de  ce  prince,  8c 
le  couronna.  Ladiflas ,  roi  de  Pologne ,  compétiteur  de 
ce  jeune  prince ,  étant  entré  en  Hongrie,  l'archevêque 
de  Strigonie  alla  le  trouver  a  Bude ,  6c  par  une  belle  ha- 
,il  cflaya  de  jultifier  fon  procédé:  il  facra  même 


ce  monarque  roi  de  Hongrie ,  8c  lui  mit  fin*  la  tête  la 
couronne  dont  faint  Etienne ,  premier  roi  du  pays ,  avoit 
été  autrefois  couronné  ,  ne  pouvant  alors  le  fervir  de 
celle  de  faint  Ladiflas ,  que  l'impératrice  Elifabeth  avoit 
en  fa  porTctUon.  Ce  cardinal  ne  s'embarraffa  pas  enfuite 
d'abandonner  ce  nouveau  roi ,  8c  de  fe  liguer  même  con- 
tre lui  avec  quelques  autres  feigneurs  Hongrois  ;  maia 
cette  ligue  n'ayant  pas  eu  tout  le  tuccès  qu'ils  efperoient , 
il  fit  de  nouveau  fon  accord  avec  ce  prince,  lequel  étant 
mort  peu  après ,  ce  prélat  fut  jfe  ranger  auifitot  auprès 
du  jeune  Ladiflas ,  déclarant  qu'il  l'avoit  toujours  cru 
roi  légitime ,  8c  qu'il  n'avoit  pris  les  intérêts  du  roi  de 
Pologne  que  pour  s'accommoder  au  tems.  Il  mourut  en 
Hongrie  vers  l'an  1464.  ayant  légué  8000.  écus  d'or  à 
Ion  eglife  de  Strigonie,  dans  laquelle  il  fut  enterre.  *  Au- 
beri ,  bift.  des  (ârdmâux. 

ZOE  E  (  fainte  )  martyre)  Rome  dans  le  IIL  (îccle  , 
étoit  femme  de  tiiceBrade ,  premier  greffier  de  la  préfec- 
ture de  Rome.  Elle  fut  convertie  i  la  foi  Chrétienne  par 
les  exhortations  que  faint  Sebaftien  fit  i  deux  Chrétiens  , 
commis  à  la  garde  de  Nicoftrate.  On  dit  même  qu'elle 
recouvra  la  parole  1  la  prière  de  ce  Saint.  Elle  fe  retira 
avec  le  pape  CaïusScS.  Sebaftien  dans  le  palais  de  l'cm- 
percur,  chez  un  nommé  Ct/lnle  qui  étoit  Chrétien.  Un 
)our  comme  elle  alloit  prier  Dieu  au  tombeau  de  faint 
Pierre ,  elle  fut  arrêtée ,  8c  ayant  rerufé  d'offrir  de  l'en- 
cens aux  idoles ,  elle  fut  jettée  dans  une  prilon  aftrcufc , 
&  le  fixiéme  jour  pendue  à  un  arbre ,  fous  lequel  on  al- 
luma de  la  paille  pourrric.  Elle  mourut  en  cet  état,  8c 
fon  corps  kit  jette  dans  la  rivière.  On  croit  que  ceci  ar- 
riva vers  l'an  a86.  mais  toute  cette  hiftoirc  n  eft  fondée 
que  fur  les  actes  de  faim  Sebaftien,  qui  n'ont  aucune  au- 
torité. Cependant  on  fait  la  tête  de  fainti  Zoéc  au  y  Juil- 
let. *  ASti  du  mutyre  dt  f*m  Selufiun.  Tillcmoot  , 
mcnmttt  put  l'bifietrt  eulefitjUque ,  »w.  4.  Baillet ,  wee 
des  Sdmti. 

ZOELET ,  pierre  qui  étoit  prés  de  la  fontaine  de  Ro- 
gel ,  où  Adonias  fat  un  ftftin  lorf  qu'il  entreprit  de  le  faire 
roi  d'Kraël. *  III.  ton ,  f.  9. 

ZOETS  ,  que  d'autres  appellent  Sûïst  ,  ville  d'Alle- 
magne trés-conliderable  dans  la  Weftphalie ,  l'une  de* 
anfeatiques  Weftphaliques  ,  eft  lituée  à  fept  lieues  de 
Munfter.  Elle  eft  renommée  pour  la  peinture  qu'on  y  cul- 
tive, 81  pour  les  grands  peintres  qu'elle  a  produits  de  teint 
en  tems.  *S(ttft.Germ.         .  .  , 

ZOFALAou  SOFALA,  royaume  delà  Cafreria  «* 
Afrique,  s'étend  fur  la  côte  de  U  mer  d  Ethiopie  ,vcff 
le  Zangucbar,  entre  les  bras  du  fleuve  de  Zambczc  ,qui 
y  forme  plufieurs  ifles.  C'étoit  autrefois  une  partie  U« 
l'empire  de  Monomotapa.  La  ville  capitalequi  a  Je  inème 
nom ,  eft  iituée  dans  une  ifle  fur  la  rivière  de  Cuama ,  qtsji 
Il  eft  un  des  bras  de  Zambeze.  Elle  appartient  aux  Pomu» 
gais ,  qui  y  bâtirent  l'an  ij6o.  une  foxtxrcflc  coniidfc*> 
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Me.  Ce  fort  dl  très-avantageux  mit  Portugais  pouf  _ta 
xctraiic  des  Indes ,  8t  pour  aflurcr  le  négoce  avec  le»  Ca- 
fte* de  ces  quartier»  qui  viennent  échanger  avec  eux  de 
l'yvoirc ,  de  l'ambre  gris ,  de  l'or  8c  do  efclavei , 
delà  quinquaillcric,  desfoye»  8c de» drap» de  Cambaye. 
Il  y  a  d'ordinaire  un  faâeur  Portugais  ,  quia  foin  d  y 
ftire  travailler  aux  mine»  de  Manica ,  de  Buro ,  8cc.  qui 
font  ver»  le  midi ,  d'où  il  tire  quantité  d'or.  Ce  fort  dé- 
pend du  gouvernement  de  Mozambique  ,  quoique  I  on 
dife  qu'il  en  foit  éloigné  de  pré»  de  110.  lieue».  Le  rende 
Sofala  eft  tributaire  de»  Portugais.  *  J.  do»  Barros.  Davi- 
ti ,  de  f  Afrique.  _  , 

ZOF1NGEN,  ville  de  1  Argaw  en  Suiue  dan»  le  can- 
ton de  Berne  ,  eft  très-ancienne  ,  comme  il  paroît  par 
le  pouvoir  que  l'empereur  Charles  U  Gm  lui  donna  de 
battre  monnoye.  Il  paroit  au(0  qu'elle  a  appartenu  au- 
trefois auxcomtcsdeSpitzberg,  quiavoient  proche  de- 
tadelle,  parce  que  cette  ville  porte  encore  leurs 
Ile  eutenfuite  plufieurs  privilèges  qui  lut  furent 
s ,  lors  même  qu'elle  fe  mit  fous  la  prote&ion  de 

is  foo  fils  Albert 
_  îobcïûancc.  Elle 
-i  I3?«-  *  l'exception  d'une 
maifon  ;  nuis  après  avoir  été  reparée,  elleobtintde  nou- 
veaux privilèges  de  la  maifon  d'Autriche.  Elle  a  paCIe 
depuis  1415.  avec  tout  le  pays  d'Argav ,  fous  la  puiûan- 
ce  des  Bernois  ou  Suifles  habitans  du  canton  de  Berne, 
aulouels  elle  appartient  encore  aujourd'hui ,  confervant 
néanmoins  fes  exemptions.  Cette  ville  embralîa  U  nou- 
velle religionlui  i5i8.*Stumpf,*.7.*'f  Argwu, 
Jofeph  Simler,»i«/<r<>/.  Utlvtt. 

ZOH  AN  ,  Tfohan  :  c'etoir  anciennement  la  ville 
eapiule  de  l'Egypte  ,  celle-li-même  où  Moyfe  rit  tant 
de  miracles  devant  Pharaon  ,  Pf.  78.  Se  où  on  allure 
que  le  prophète  Jeremie  (ùt  emmené  après  la  prife  de 
Jerufalem  .  puis  lapidé.  Ceft  U  même  que  l'ancienne 
T*m>s. 

ZOH  AU  q  ui  fignifie  en  hébreu  fflenim ,  eft  le  n  om 
d'un  livre  qui  eft  en  grande  vénération  cher  les  Juifs, 
&  qu'ils  élément  trèVancien.  11  contient  des  explications 
«biUftiquesfur  les  livres  de  Moyfe  ,  lefquelles  ne  peu- 
vent être  du  goût  des  gens  de  bon  fens  ;  car  elles  ne 
confident  afler  fouvent  qu'en  jeux  de  lettres  8c  de  nom- 
bres ,  8c  en  des  contes  faits  à  plailir.  On  y  trouve  aulfi 
quelque  chofe  qui  approche  des  vieilles  idée»  des  Pytha- 
goriciens 8c  des  Platoniciens.  Guillaume  Poftel  a  fondé 
Une  partie  de  fes  rêveries  fur  ce  livre  ;  fie  il  eft  étonnant 
que  les  Chrétiens  fe  foient  donné  la  peine  de  traJuire 
cet  ouvrage  en  latin.  On  en  voit  deux  éditions,  dont 
l'une  eft  de  Crémone  ,8c  l'autre  de  Mmtoue,  outre  celle 
d'Allemagne  de  l'an  1680.  H  fe  trouve  de  faux  Zohars 
manuferits  ;  car  les  Juifs  ont  donné  quelques  ouvrants 
fous  ce  nom  fameux,  pour  impofer  1  leurs  leâcurs.  On 
a  encore  imprimé  un  petit  Zohar  qui  fert  comme  de 
fupplément  au  grandZohar.  Buxtorta  cru  que  les  points 
voyelles  étoient  fort  anciens  chet  les  Juifs ,  parce  qu'il 
«n  étoit  fait  mention  dans  ce  livre ,  auquel  les  Juifs  don- 
nent une  grande  antiquité  ;  mais  c'eft  une  erreur.  *M. 


ZOlLE ,  rhéteur  &  critique  de  profeflîon ,  vivoit  du 
lemsde  Ptoleméc  Pbiiddtbhe  vers  1  an  170.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  étoit  non  d'Ephefe  ,  mais  d'Amphipohs  ville 
de  Thrace  ,  i  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de 
CbrifttffUs  ,  8e  les  Turcs  celui  d'Amltli.  Pour  établir  fa 
réputation  ,  il  critiqua  les  vers  d'Homère  ,  fit  écrivit 
contre  Platon*  Ifocrate.  Ilfcfit  un  honneur  de  fe  faire 
«ppeller  Hmeim*flix ou  lefietu  d'Hmere  i  &  récitâtes 
vers  qu'il  avoit  faits  contre  Homère  1  Ptolcroée  qui  en 
fut  fi  indigné  ,  que  quand  Zoilc  lui  demanda  quelque 
chofe  pour  fe  fouUgcr  dans  fes  befoins ,  il  lui  fat  répon- 
fc  ,  que  puifquHomere  ,  depuis  mille  ans  qu'il  étoit 
mort  avoit  nourri  plulieurs  milliers  de  personnes  , 
Zoile  qui  fe  vantoit  d'avoir  plus  d'efprit  qu'Homcrc , 
devoit  bien  avoir  l'induftrie  de  fe  nourrir.  C'tft  de  lui 
qu'on  nommez»»/»/  ,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  criti- 
que 8e  qui  exercent  une  cenfure  injurieufe.  Le»  auteurs 
pjrlèrit  utverfementde  fa  mort.  Les  uns  difentquo  Pto- 
leméc le  fit  attacher  i  une  croix  ;  d'autres  qu'il  fut  lapi- 
4é  i  &  quelques  uns ,  qu'il  fut  brûlé  vif  i  Smy/nc.  Ce 
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qu'il  y  a  de  sur ,  c'eft  que  c'étoit  un  homme  fort  habite, 
8t  qui  écrivoitbitn  ;  8c  fans  doute  que  ce  que  Vitruve 
raconte  de  lui ,  n'étoit  pas  public  ,  puifquc  Denys  d'Bd- 
lu4tnj£i  ne  craignit  pas  des'autorifer  de  l'exemple  de 
Zoile,  qu'il  met  en  la  compagnie d'Ariftote, pour  faire 
remarquer  les  vertus  8c  les  vices  de  Platon.  Vtytz  CRJ- 
TIQJJES.  *  Eien  ,  /.  11.  v*t.  In/.  Vitruve  ,  <*  ptf.  U 
7.  Vollius,  l.  i.dt  biit.  Gr«.  (.16.  Ovide  iLi.rcmtd. 
âtntr. 

ZOILE ,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI.  ficelé, 
après  la  dépolition  de  Paul  Moine  de  Tabenne  ,  com- 
me il  étoit  Orthodoxe  ,  l'empereur  Aiufbfc  follicité 
par  Théodore  évêquede  Ccfarce ,  chef  des  Acéphales, 
Se  grand  ennemi  du  concile  de  Calcédoine  ,  le  dépofa 
pour  mettre  en  (a  place  Apollinaire  grand  ami  du  même 
Théodore ,  8c  aufli  fortement  attaché  que  lui  a  la  tadion 
des  Acéphales.  *  Baronius,  40.  5)7.  n.  1  j. 

ZOLDO ,  bourg  de  l'état  de  Vcnifc.  11  eft  dans  le  Bel- 
lunois,i  cinq  lieues  de  Bellune  vers  le  nord  occidental , 
au  milieu  des  montagnes.  11  a  de  fort  bonnes  mines  de  fer. 
*  Mati ,  dïQ. 

ZOLK1EWSKI  (Staniflas  )  feigneur  Poionois,  étoic 
aycul  maternel  de  J*an  Sobieski  roi  de  Pologne ,  III.  du 
nom.  U  avoit  gagné  une  grande  bataille  contre  les  Mol- 
covites  l'an  1610.  fous  le  règne  de  Ladillas  IV.  n'étant 
alors  que  palatin  de  Kiovie,  8c  petit  gênerai.  Après  être 
parvenu  aux  dignités  de  grand  chancelier ,  &  de  grand 
gênerai ,  qu'il  pofledoit  en  même  tems ,  il  commanda 
fouvent  les  armées  de  Pologne.  La  dernière  occafion 
fut  celle  où  dan»  la  vallée  de  Lopuczna  ,  il  fit  cette 
belle  retraite  aulE  célèbre  en  Pologne  que  celle  de  Xeno- 
phon  avec  fes  dix  roillcGrecs.ZolkieNrski  étant  retour- 
ne for  fes  pas  pour  retirer  un  régiment  que  les  généraux 
a  voient  oublie  dans  un  poftcoù  00  l'avoit  placé  ,fut  at- 
taqué (i  vigoureulèroent  par  les  Tarures  «qu'avant  qu'on 
eût  pû  le  joindre ,  il  fut  abattu  fur  trois  ou  quatre  des 
plus  hardis  qu'il  avoit  tués  de  fa  main.  C'eft  ce  que  mar- 
que 1  uifcription  latine ,  grav  ée  fur  une  pierre  en  forme 
de  maufolée  ou  de  trophée ,  qui  a  été  élevée  dans  ces 
campagnes.  Il  eft  enterré  dans  l'eglife  de  Zolkief  ou 
ZoUicu ,  a  gauche  du  grand  autel ,  avec  cette  inferiptioa 
tirée  de  Virgile, 

txtrittt  âliqm  tufkis  ex  tflihat  ulttr. 

La'petite  ville  de  Zolkieu  fut  brûlée  par  accident  en  1718- 
i  l'exception  de  l'eglife  Se  de  quelques  maifons.*  Aneidtt. 
d*  Pologne. 

ZOLNOCK  ,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  au 
confluent  de  la  Zigyva  &  de  la  ThtilTe,  â  13.  lieues  du 
grand  Waradm  vlts  le  levant.  Zolnock  eft  une  place 
forte ,  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,  8e  capitale  du 
comté  de  Z  jtnoik  ,  feparé  de  celui  de  Tnutum  par  la 
ThcilTc,  ol  borne  ailleurs  par  ceuxd'Hev,ec2,dcPeft> 
de  Bit  h  8c  de  Bodrog.  •  Mali ,  di3. 

ZON  ARE  (  Jean  }h  ftjrien  Grec  qui  vivoit  dans  1» 
XII.  liecle  ver»  l'an  1110.  &  avoit  exercé  des  emplois  con- 
fiJcrablcs  i  la  cour  des  empereurs  de  Conftantinople  , 
prit  l'habit  de  moine  de  iaint  Baille.  Ilcompolàdes  an- 
nales en  trois  volume»  que  nous  avons  traduites  de  grec 
en  latin  par  Jérôme  Wolfius,  fie  imprimées  i  Bâlc  l'art 
15)7.  8c  à  Paris  en  1)67.  par  Guillaume  Chaudière,  8e 
au  Louvre  en  1686.  dan»  le  corps  de  l'h-ftoire  Byzantine. 
Le  premier  volume  comprend  les  affaires  des  Juifs ,  de- 
puis L  commencement  du  monde  juiqu'à  la  prife  de  Jc- 
rufalem;  le  fecond  traite  des  affairesdes  Komains.  de- 
puis la  fondation  de  cette  ville  jufqu'au  tems  de  Cbnf- 
tantio  le  Grsud  ,  8e  le  troifiéroe  ,.  depuis  cet  empereur 
jufqu'a  la  mort,  d'Alexis  Cmttne  l'an  1118.  Zonare  a 
aufti  laitlé  des  commentaires  fur  les  canons  des  apôtres 
6e  des  conciles  oecuméniques  8e  provinciaux  ,8c  fept  ou 
huit  autres  divers  traités  que  nous  avons  dans  la  bi- 
bliothèque desperci.  *  Bcllarmtn,nV /"tnpr.srrii'/  Polie, 
vin ,  m  AffAt.  Gcfner  ,1»  ttilutb.  Vofliu»-,  dt  biji.  Gm& 
lii.  1.  c.  17. 

,  ZONCHIO  ,  petite  ville  du  Belvédère  en  Morée 
Elle  est  i  une  lieue  0e  demie  de  Navarin  vers  le  midi. 
Cette  viUc  donne  fbn  nom  au  Cap  8c  au  golfe  de  Zoo» 
chio  ,  le  premier  appelle  anciennement  ÇttjphujiaM  Prt~ 
nwnttm» ,  8c  l'auue  cjf»n§*t  smus.  Au  relie .  on  prend 
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Zonchio  pour  !a  ville  de  l'Elide ,  nommée  anciennement 
f  pitjlium  ,  Vutynm  ,  Tbrjxp.  *  Baudrand  ,  ditlunatre 

ZONL,  portion  du  globe  terreftre ,  quand  il  eftdivifé 
en  cinq  parties  coniiderées  félon  qu'il  fait  froid  ou  qu'il 
fait  chaud  en  chacune  ;  fçavoir ,  la  Zone  rorride,  les 
deux  zones  tempérées ,  Se  les  deux  glaciales.  La  zone 
nmde  cfl  fous  l'cquatcur,  rcnflrmée  entre  les  deux  tro- 
piques. Les  anciens  ont  cru  que  la  zone  torride  étoit  in- 
habitable a  caufe  du  chaud  >  cependant  dans  le  mois  de 
Juin  ,  Juillet  Se  Août ,  on  fent  un  grand  froid  en  plu- 
sieurs endroits  qui  font  fous  la  ligne.  Les  deux  zones 
ttmptr/ti  font  enfermée»  entre  les  tropiques  &  les  cer- 
cles polaires.  Les  deux  zones  froides  ou  gl*tt*let  s'éten- 
dent depuis  les  cercles  polaires  |u!qu'aux  pôles.  On  n'a 
pû  encore  naviger  fous  l'étendue  de  ces  deux  dernières , 
que  jufqu'au  75.  degré ,  a  eau  le  des  glaces  qui  brifent 
les  vailfeaux  ,  Si  empêchent  les  pilotes  de  tenter  d'aller 
plus  loin.  Schoé'ffer  rapporte  dans  fon  hiftoire  des  La- 
pons ,  que  la  chaleur  eft  quelquefois  li  grande  fous  ces 
zones,  qu'on  ne  fçauroit  être  un  moment  pieds  nuds fur 
une  pierre  (ans  fc  brûler.  Il  dit  aulfi  que  tes  animaux  y 
deviennent  tout  blancs;  &  que  fur  la  fin  du  mois  de  Mai , 
ils  reprennent  leur  couleur  ordinaire.  *  Mallet ,  defaift. 
de  l'umvtTi. 

ZON5,  petite  ville  d'Allemagne.  Elleeft  fur  le  Rhin 
dim  l'archevêché  de  Cologne,  a  cinq  lieues  au-deflous  de 
la  ville  de  Cologne.  «Baudrand. 

ZOOLATR.IE  ,  culte  que  les  Payons  rendoient  aux 
animaux.  Ce  nom  eft  compofédcÇ»"4»iwW,&  A*TT"* 
tultcdtvm.  Cette  fuptrftition  étoit  fort  commune  autre- 
fois parmi  les  Egyptiens ,  Se  l'eft  encore  a  prefent  dans 
les  Indes.  Elle  cil  venue  de  la  créance  de  la  metempfi. 
cofe.outranfmigration  desames  dans  d'autres  corps  , 
Ainli  les  Egyptiens  difoient  que  l'amc  d'Olîris  étoit  pal- 
lee  dans  le  corps  d'un  taureau.  *  Vuflius ,  dt  mgme  & 
pr#jr.  xdtU 

ZOONUS  (  Guillaume  ;  Anglois ,  doéteur  en  droit 
&proftffeur  royal  i  Cambridge  ,  voyant  l'Angleterre 
infedee  de  l'hcrcfic ,  fc  retira  en  Flandres ,  Se  cnleigna  le 
droit  civil  a  Lou  vain.  Enluitc  il  allai  Cologne  &  pafTi 
Jong-tcms  après  en  Italie,  où  le  pape  connut  Ion  mérite, 
&  le  fit  juge  d'une  ville  dans  laquelle  il  mourut  versl'an 
1571.  Il  a  laiûe  un  livre  de  fes  lettres.  *  Piticus ,  de  illtijl. 
Jtofl  fiript. 

ZOPYRE ,  Ztfjrus,  fils  de  Mrçair^r,  Se  l'un  des  cour- 
tifans  de  Darius  tils  dTlyftafpcs  roi  de  Pcrfc  vers  l'an 
J 51 5.  du  monde  ,  Se  5x0.  avant  Jefuî-Chrift ,  fc  rendit 
lllultrc  par  l'aâion  qu'il  lit  pour  loÛmettrc  la  ville  de 
Babylone  que  Darius  tenoit  affiegée ,  depuis  lotie- tems. 
Voyant  l'opiniâtreté  des  alfiegés,  il  s'avifa  pour  les  ga- 
gner, d'un  ftraugcaie  qui  lui  réuffit.  Il  fc  coupa  le  nez1 
&  les  oreilles ,  Se  le  prefint*  m  cet  état  aux  Babyloniens , 
qui  le  reçurent ,  efpcrant  qu'il  fc  vengeroit  d'un  (i  cruel 
traitement  qu'il  fei^noit  avoir  reçu  de  Darius.  Enfuitc 
Zopyre  fît  trois  fonies ,  de  la  manière  qu'il  avoit  concer- 
tée avec  Darius ,  où  il  eut  toujours  l'avantage  :  ce  qui 
portâtes  Babyloniensa  lui  confier  entièrement  la  ville, 
dont  il  ouvrit  les  portes  i  Darius  après  un  liège  de  20. 
mois.»  Hérodote ,  /.  5.  Joftin. /.  1. 

ZOPYRE  de  Byzance,  hiftorien Grec,  cité  par  Plu- 
tarque.efl  peut  être  le  même  qui  eft  allégué  dans  la  vie 
de  Thucydide.  Il  y  a  eu  auffi  un  Zopvrb  d'Hcraclée ,  Si 
un  orateur.  *  Vouais ,  de  biiï.  Gr<u. 

ZOPYRE  .certain  phyfiooomifle  de  profeflion,  af- 
fura  en  voyant  Socrate ,  qu'il  étoit  homme  débauché. 
Chacun  le  moquoit  de  lui  ;  mais  Socrate  reconnut  la 
certitude  de  fa  feience  ,  8c  confcfla  q^uc  fon  inclination 
l'auroit  porté  à  la  débauche  ,  fi  par  1  étude  de  la  philo- 
fophieil  n'eût  corrigé  Ion  naturel.  *  Diogenc  Unit.  Il 
y  a  eu  un  autre  Zopyre  ,  précepteur  d'Alcibiade ,  dont 
parlent  Platon  Si  Plutarque. 

ZOPYRION  ,  habile  grammairien  ,  fit  un  diâio- 
naire  grec  ,  depuis  alpha  jufqu'l  delta  inclufivemcnc. 
C'eft  celui  cju'on  voit  au  commencement  du  lexicon  de 
Suidas  qui  1  a  copié.* Jofephe ,  /.  1.  in  Apien.  VoiBus ,  de 
bjh  Gr*(. 

ZOROANDA ,  eft  un  lieu  dans  le  mont  Taurus ,  fur 
les  confins  de  l'Arménie  &  de  U  Mciopotamie  ou  du 
Umi  Yl.  IL  Partie. 
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Diarbek.  C'eft  en  cet  endroit  que  le  Tigre  fe  cache  fous 
terre  ,  &  fe  montre  enfuitc  quttques  lieues  au-delà.  * 
Pline. 

ZOROASTRE ,  Zm*fhts .  célèbre  philofophe,  s  ac- 
quit ,dn-on  ,  par  le  moyen  de  fes  prédictions  l'empire 
des.Bactriens ,  du  tems  dcNinus  roi  des  Allyriens.  Lorf- 
qu  il  fut  vaincu ,  ou  par  Nmus ,  ou  par  Semiramis ,  on 
dit  qu'il  fbuhaita  d'être  confumé  par  le  feu  du  ciel  ;  Se 
qu'il  avertit  les  Aflyriens  de  garder  foigneufement  fes 
cendres ,  parce  que  leur  conftrvaiion  feroit  la  marque 
de  la  durée  de  leur  empire.  Ces  peuples  reçurent  cet 
avis  comme  un  oracle  ;  Se  après  que  Zorojftre  eut  été 
foudroyé  ,  ils  curent  un  très-grand  foin  de  fes  cendres 
qu'ils  conferverent  jufqu'i  la  deftruétion  de  leur  em- 
pire. *  Eul'cbc ,  m  frtp.  ev*ng.  Pline ,  /.  jo.  1. 1.  Samuel 
Bochart ,  getgr.  Çta».  Suidas.  Naudé  ,  tpdegit  du  grands 
bmmes  tunfh  de  Ud£ie.  Th.  Stanlcius,  pbtltf  Outnt.U 
uf.  1. 1. 1.  & }. 

K/-  Comme  il  y  a  eu  plufieurs  perfônnes  du  nom  de 
Zoroastrï  ,  Se  que  les  tems  aufquets  ils  ont  vécu  ,  ne 
font  pas  allez  connus ,  on  les  a  confondus  les  uns  avec  les 
autres.  On  tient  que  le  premier  &  le  plus  célèbre  a  été 
roi  de  la  Baâriane,  Se  au'il  fut  défait  par  Ninus.Ondit 
des  merveilles  de  fa  fageue,  de  fa  feience  ,  Se  des  pro- 
diges qu'tl  a  faits  ;  Se  on  le  fait  auteur  de  la  philofophie 
des  Perles ,  qui  s'appclloit  M *gie  parmi  eux.  Platon  parle 
de  Zoroaftrc  comme  de  l'inventeur  de  cette  feience  par- 
mi les  Perfcs ,  Se  remarque  qu'il  étoit  fils  d'Oromaze. 
Eubuluscitc  par  Porphyre,  lui  attribue  t'inftitution  des 
myftcrcs  de  la  déclic  Mithra.  Eudoxus  Se  Hetmippcatle- 
gués  par  Pline  ,  difent  qu'il  a  vécufix  mille  ans  avant 
Platon.  Mais  Ctcfias  qui  avoit  rapporté  i'hiftojre  de  Zo- 
roaftrc ,  alïuroit  qu'il  vivoit  du  tems  de  Cyrus  ,•  Se  c'eft 
ce  qui  a  fait  diftinguer  à  Arnobe  deux  Zoroaftrc.  Eufc- 
bc  fait  Zoroaftrc  auffi  ancien  que  Ninus;  Si  faint  Epi- 
phane  dit  qu'il  a  vécu  du  tems  de  Nembrod.  Il  y  a  été 
appellé  par  les  Perfcs  Zxudes ,  Se  par  les  Grecs  Zsnuffr/. 
On  donne  plulieurs  lignifications  à  ce  nom.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  lignifie  en  grec  un  Aflre  viv*m  ;  d'autres 
te  fils  d'un  *jlre  l  Se  d'autres  le  tontempUtear  des  dpts. 
Tout  ce  qu'on  dit  de  l'ancien  Zoroaftrc ,  a  paru  fabu- 
leux à  quelques-uns  ;  parce  que  Diodore  de  siole  témoi- 
gne que  le  roi  de  la  Baâriane ,  qui  combattit  contre  Ni- 
nus, s'appclloit  Oxiaftre.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'il  y  a  eu  autrefois  parmi  les  Perfcs  un  homme  de  ce 
nom,  qui  a  été  l'auteur  de  leur  magie. On  dit  que  Zo- 
roaftre  avoit  compofé  quantité  d'ouvrages.  Hcrmippus 
aflure  qu'il  avoit  écrit  deux  millions  de  vers.  Suidas  rap- 
porte des  titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  ;  fçavoir  , 
quatre  livres  de  la  nature  ;  un  livre  des  pierres  precicu- 
fes;&cinq  livres  de  predicTions  agronomiques.  Eufcbe 
cite  dans  le  premier  livre  de  fa  préparation  evangelique 
un  palTagc  de  Zoroaftre ,  tiré  d'une  hiftoire  des  Perfcs  , 
où  si  eft  parlé  des  attributs  de  Dieu  ;  mais  il  eft  viliblc 
que  c'eft  l'ouvrage  d'un  Platonicien  ,  même  Chrétien. 
Syneliuscitc  des  oraclesde  Zoroaftrc  fur  les  longes .  qui 
ont  été  imprimés  l'an  i<$8.  &  l'an  150J.  avec  les  notesde 
PfctlusSc  de  Plethon.  11  elt  encore  vilible  que  ces  oracles 
font  tirés  des  écrits  des  nouveaux  Platoniciens.  *  M  Du 
Pin  ,  difimt.  frelmun.  f»r  U  bible  ,  Se  tithttb.  univerf. 


ZOROBABEL  ,  de  la  maifbn  des  rois  Juda ,  étoit  fils 
de  S*l*thtel,  Se  fut  nommé  Sesbasar  lia  cour  de  Cyrus 
roi  des  Perfes.  Après  la  captivité  des  Juifs,  il  fut  chef  de 
ceux  qui  retournèrent  en  Judée  fous  ce  prince  ,  Se  com- 
mença à  rebâtir  le  temple  l'an  du  monde  J500.  Se  «$. 
avant  Jcfus  Chrill.  Les  Samaritains  empêchèrent  cet  ou- 
vrage, qui  ne  s'acheva  que  fous  Darius  Hvltifpes.Zoro- 
babcl  qui  étoit  connu  de  ce  prince  vint  i  lâ  cour ,  Se  ob- 
tint tout  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâtiment  du  temple  , 
qui  fut  achevé  vingt  ans  après.  La  dédicace  s'en  fit  fo- 
lemncllemcnt  vers  l'an  3510.  du  monde  ,  Se  515.  avant 
Jefus  Chrift.  On  ne  fçait  pas  quand  Zorobabel  mourut. 
Il  tft  différent  d'un  autre  filsde  Phadaïa.  *  Jofephe ,  /.  u. 
*ntiquit.  Torniel,  A.  il.  $471.  mm.  j.  jjjo.  Hum.  1.  jjj». 
riant.  4. 

ZOROYS  étoit  femme  de  Mxhmtt  tothhlin,  der- 
nier roi  des  Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  mari ,  & 
les  principaux  officiers  de  fa  cour ,  qui  faif  oient  éclater 
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leur*  gemiflernens  &  leurs  plaint» ,  pendant  qu'on  leur 
c  revoit  les  yeux  par  ordre  de  Ferdinand  d  Aragon  : 
pltHTt^cmmi  des  femmes ,  leur  dit-elle ,pmfque  vtus  n'a- 
ve^pas  feu  tmbattre  (mme  dis  bommei."  Pcr.Maath. 
bifi.  Henr.  VI. 

ZOSIME ,  pape  ,  Grec  de  nation  ,  à  ce  qu'on  croit , 
fucceda  au  pape  Innocent  I.  le  18  •  Mars  de  l'an  417.  Ce- 
ldtius,difcip!e  de  Pelage ,  qui  avoir  été  condamné  dans 
le  fynode  de  Carthsge  ,  afltmblé  l'an  411.  8t  qui  avoit 
appeilé  de  ce  jugement  au  S  liège,  vint  à  Rome  au  com- 
mencement du  pontificat  de  Zofime ,  pour  prévenir  en 
fa  faveur  l'ePprit  de  ce  nouveau  pape  ,  en  le  faifant  juge 
de  fa  ciufe.  Zofime  aflembla  un  fynode  dans  l'cglife  de 
faint  Clément  ,  pour  examiner  les  chefs  d'aceufâtions 
qu'on  avoit  formes  contre  Celeftius.  Il  fe  fit  informer  de 
la  qualité  des  aceufatcurs  ,  qu'il  trouva  être  deux  évé- 
ques nul  ordonnés ,  châtiés  de  leurs  évêchés ,  8c  feparés 
de  la  communion  des  autres  ,8c  qui  difparurent  de  Ro- 
me lorfqu'ils  j'y  virent  connus  ,  au  lieu  depourfuivre 
leur  aceufation.  En  même- tems  Celeftius  lui  prefenu  une 
profcûjort  de  foi  qui  n'étoit  pas  entièrement  exemte 
d'erreur;  mais  comme  il  y  déclaroit  qu'il  fefoûmettoit 
fans  referve  ,  6c  qu'il  ajouta  encore  de  vive  voix  qu'il 
condamnoit  tout  ce  que  les  évéques  d'Afrique  a  voient 
condamné,  Zolime crut  devoir  ufer  d'indulgence  à  fon 
égard.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  abfbudrc  Celeftius  , 
fans  en  écrire  aux  évéques  d'Afrique-  Quelque  terris  a  près 
il  reçut  une  lettre  de  Praïle ,  évêque  de  Jcrufalem ,  fa- 
vorable a  Pelage  Se  à\  Celeftius.  Sur  ce  témoignage ,  il  en 
écrivit  une  féconde  aux  évéques  d'Afrique,  par  laquelle 
il  déclare  Pelage  6c  Celeftius  innoeens.  Les  évéques  d'A- 
frique ,  touchés  de  la  prévention  de  Zolime  lui  récrivi- 
rent pour  le  détromper.  Zolime  étant  revenu  de  fi  pré- 
vention ,  fit  citer  Celeftius,  pour  venir  condamner  net- 
tement les  erreurs  qui  lui  etoient  imputées  ;  mais  Cclcf- 
tius n'ofa  comparaître ,  &  s'enfuit  même  de  Rome.  Alors 
Zofime  confirma  le  jugement  rendu  par  fon  prédecefleur 
Innocent,  contre  Pelage  &  Celeftius ,  &  écrivit  furce 
fujet  unelettreaux  évéques  d'Afrique  ,  qu'il  publia  en 
Italie.  Zofime  eut  un  autre  différend  avec  les  évéques  des 
Gaules,  fur  la  comeflmon  qui  étoit  entre  les  eglifes  d'Ar- 
les Se  de  Vienne  touchant  le  droit  de  métropole  fur  les 
provinces  Vicnnoile  8c  Narbonnoife.  Il  fe  déclara  en 
faveur  de  Patrocle,  évêque  d'Arles  ,  à  qui  il  adjugea  les 
droits  de  métropole,  avec  des  privilèges  particuliers.  Il 
«ut  enfin  un  troifiéme  démêlé  avec  les  évéques  d'Afri- 
que ,  touchant  l'appellation  du  prêtre  Apiarius ,  qu'il 
ioutenoit  valable  contre  le  droit  que  les  Africains  préten- 
daient ,  de  juger  les  clercs  8t  même  les  évéques  en  der- 
nier reflort.  Il  mourut  le  16 .  Décembre  de  l'an  418.  On  a 
de  ce  pape  treize  épi  très  écrites  avec  beaucoup  de  vigueur 
&  d'autorité.  Bonifiée  I.  lui  fucceda.  *Epi/rW«  Ztfam  S. 
Auguft-wAm  dnat  tfifirias  Pelapan.l.  i.  t.  $.  De  peu a- 
n  enginalt ,  c. 1 7.  /.  1 .  m  fulian.  c.  4.  /.  6.  (.  11.  epifitl.  44. 
ér  100.  Marius  Mcrcater  ,  in  (mmtnittr.  adverf.  baref. 
PtUg.  Anaftafe ,  ni  Ztfm.  Baron,  in  annal.  Louis  Jacob , 
MLftnt.  M,  Du  Pin, Intl.  des aut.  tedefiafi.  dn  V.fiede. 
Baillet,  vies  des  Saints ,  16.  Dtumbtt ,  jour  duquel  pu  fur 
mtmo<rt  du  pupe  Zofime. 

ZOSIME ,  fophifte  &  rhéteur ,  natif  de  la  ville  d'Ale- 
xandrie en  Egypte ,  étoit  attaché  particulièrement  aux 
opinions  de  Platon ,  Se  commença  de  fe  faire  connoitre 
par  la  vie  de  ce  philofophc  qu'il  mit  en  lumierc.  Il  entre- 
prit enfuite  d'autres  ouvrages  de  phyfiquc,  qu'il  conti- 
nua par  ordre  alphabétique  en  11.  livres,  8c  qu'il  donna 
au  public ,  après  les  avoïradreflésà  fa  fœur  Theodolie , 
qui  étoit  très-fçavante.  On  croit  qu'il  vivoit  vers  l'an 
300.  avant  Jefus-Chriit  8c  50.  ans  ou  environ  après  Pla- 
ton.* Conrad.  Gcfn. 

ZOSIME  ou  XOSIME,  femme  de  Ttpanero'i  d'Ar- 
ménie ,  fut  menée  en  triomphe  devant  le  grand  Pompée. 
*Phirarque,*ir  de  Pmfie. 

ZOSIME  ,  hiftorien  Grec ,  comte  &  avocat  du  fife  , 
vivoit  du  tems  deTheodofe/r  Jeune ,  vers  l'an  410.  de 
Jefus-Chrift ,  &  écrivit  une  hiftoire  des  empereurs  en  VI. 
livres.  Le  I.  qui  comprend  la  fuite  de  ces  princes  ,  depuis 
Augufte  juiqu'i  Probus  ,  &  qui  alloit  autrefois  jufques 
à  Dioclctien,  eft  extrêmement  abrégé.  Les  cinq  autres 
font  plus  étendus  ,iur-tout  dans  ce  qui  regarde  le  tems 
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de  Thcodofc  le  Grand  ,  Se  de  (esenfans.  Zofime  n'a  pis 
vécu  au-delà  du  fécond  liège  qu'Alaric  mit  devant  la 
ville  de  Rome.  D'ailleurs  nous  n'avons  que  le  commen- 
cement du  VI.  livre;  car  la  fin  ne  fe  trouve  plus.  Sigo. 
nius  foû tient  que  Zofime  avoit  fait  un  feptiéme  livre  ; 
mais  c't  ft  contre  le  fentiment  de  tous  les  critiques.  Pho- 
tius  vante  fon  ftyle ,  8c  ajoute  que  fon  hiftoire  fembloit 
être  un  abrégé  decelle  d'Eunapius ,  excepté  les  endroits 
qui  regardent  Scilicon,  que  ce  dernier  diffamoit ,  au  lieu 
que  Zofime  le  défend  contre  Olympius ,  qui  fut  caufe  de 
la  ruine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  hiftorien  eût  acquis  plus 
de  louange,  s'il  eût  eu  plus  de  modération.  Mais  il  eft 
animé  d'une  haine  fi  ouverte  contre  les  Chrétiens,  qu'il 
ne  peut  s'empêcher  de  la  rendre  feniible ,  en  parlant 
des  princes  qui  tes  ont  favorifés.  Entr 'autres , il  traite  fort 
mal  Conftantin  le  Grand.  Leunclavius  a  tâché  de  défen- 
dre cet  hiftorien  ,  dans  une  apologie  qu'il  a  publiée 
pour  lui ,  à  la  tête  de  la  traduction  de  fon  hiftoire.  • 
Evagre  ,  bift.  eedef.  Photius  ,  in  Mtut».  Voffius,  de 
bifi.  l  ».  1. 10. 

ZOSIME ,  évêque  dcNaples,  obtint  cette  dignité  par 
les  brigues  dUrface  8c  de  Valens ,  tous  deux  évéques  de 
la  baffc  Pannonic,  qui  avoient  fait  exclure  Maxime,  pour 
n'avoir  pas  voulu  fouferire  au  conciliabule  de  Rimini  , 
l'an  359.  Pour  punition  ,  Dieu  voulut  que  toutes  les  fois 
qu'il  entrepreitoit  de  faire  les  fonctions  épifcopales ,  fa 
langue  lui  fortît  de  la  bouche  /ufqu'i  la  racine,  6c  devint 
paralytique.  Ce  châtiment  le  fit  rentrer  en  lui-même,  8c 
lui  fit  abandonner  le  liège  qu'il  occupoit  injufteraent.  * 
B-ironiuS. 

ZOSIME  de  Gaze  ou  d'Afcalon, autrement  Zozimb 
Ascalonite  ,  vivoit  du  tems  de  l'empereur  Anaftafe ,  au 
commencement  du  VI.  (iecle,  8c  étoit  en  grande  réputa- 
tion pour  tout  ce  qui  regarde  les  belles  lettres.  Il  fttun  li- 
vre par  ordre  alphabétique,  qui  contenoit  tous  les  ter- 
mes de  rhétorique  qu'on  trouve  dans  le  diâionaire  de 
Suidas;  8r  il  avoit  aurti  compofé  des  commentaires  fur 
Demofthcnc  &  fur  Ly  lias ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas. 

ZOSIME  excellent  foliaire ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecls 
Si  vers  l'an  527.  dans  un  monaftere  fitué  au  bord  de  la  ri- 
vière du  Jourdain.  La  coutume  de  ce  monaftere  étoit , 
que  tousceuxqui  y  demeuraient,  en  fortoient tous  les 
ans  au  commencement  du  Carême,  pour  entrer  dans  le 
defert ,  8c  y  paffer  les  jours  qui  précèdent  la  Pique ,  dans 
les  exercices  les  plus  laborieux  de  la  pénitence.  ZoGme 
fbrtit  avec  les  autres  ;  &  après  avoir  fait  vingt  journées 
de  chemin ,  s  arrêtant  en  un  endroit  pour  faire  fa  prière  , 
il  crut  voir  le  fantôme  d'un  homme  qui  commença  à 
fuir.  Après  qu'il  eut  long- tems  couru  ,  il  connut  que  c'é- 
toit  une  femme ,  qui  étoit  fainte  Marie  Egyptienne  , 
grande  pecherelTe,  cV  une  desgrandes  pénitentes  de  l'c- 
glife. Lorfqu'il  l'eut  jointe ,  ils  fe  mirent  enfemble  en 
prières ,  &  Zofime  vit  Marie  la  pecherelTe  élevée  en  l'air. 
Acefpeâacle,  il  tomba  par  terre  comme  mort.  Marie 
le  releva ,  8c  le  pria  de  venir  l'année  fuivante  fur  le  bord 
du  Jourdain  ,  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  faint,  pour 
lui  apporter  la  fainte  Euchariftie.  Il  revint  l'année  fui- 
vante dans  ce  dclërt ,  au  jour  arrêté  entr'eux  ,  apportant 
la  fainte  Euchariftie  dans  un  petit  calice,  Se  s'avança  fur 
les  bords  du  Jourdain  ,  où  il  arriva  le  premier.  Peu  de 
tems  après  lui ,  arriva  Marie  Egyptienne  ,  marchant  fur 
les  eaux  de  ce  fleuve ,  comme  lur  la  terre  ferme.  Il  la 
communia,  Scia  pénitente  fe  retira  auflî-tôr.  Zofime  re- 
tournant l'anuéeluivanteau  même  endroit  où  il  avoit  vu 
cette  illuftre  pénitente,  la  trouva  morte  ,  8c  ces  paroles 
écrites  fur  la  terre  :  Akbi  Ztfime,en[evtttt  le  (*rps  de  la  mi~ 
feraHe.  Manei  maiscommeil  n'avoit  point  d'infiniment 
propre  à  faire  de  foffe  ,  8c  qu'il  étoit  li  foible,  qu'il  ne 
pou  voit  prefque  fe  remuer,  un  grand  lion  fortitd'un  en- 
droit du  defert  ,  8c  étant  venu  proche  du  corps  de  la 
Sainte ,  commença  i  lécher  fes  pieds.  Zofime ,  infpiré de 
Dieu ,  commanda  i  cet  animal  de  fouir  la  terre  avec  fes 
ongles ,  à  quoi  il  obéit  autti  iék  ;  8t  ce  faint  folitairc  mit 
le  corps  de  cette  illuftre  pénitente  dans  la  folle  que  le  lion 
lui  avoit  creufée.  *  Godcau  ,  bifi.  «ce/,  d»  VI.  petit.  Via 
des  pères  du  defert. 

ZOSIME ,  évêque  de  Syracufedansle  VII.  ficelé ,  nî 
quit  lous  le  règne  de  l'empereur  Juliin ,  ven  l'an  570.  ' 
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embrafia  la  vie  monaftiquc  dans  le  monaftere  de  fainte 
Luce  à  Syracufe.  L'abbé  Faillie  lui  confia  b  garde  du 
tombeau  de  l'illuftre  martyre  fainte  Lu  ce.  Le  commerce 
qu'il  eue  avec  le  monde  dans  cet  emploi ,  lui  rit  quit- 
ter fa  profeflion  pour  retourner  chez  Tes  parens,  qui  le  re- 
menerent  au  monaftere ,  où  il  vécut  très  régulièrement 
pendant  $o.  ans.  Après  la  mort  de  Fan  (te ,  l'cvêque  le  fit 
abbé  de  ce  monaftere ,  qu'il  gouverna  pendant  près  de 
40.  ans.  Le  liège  de  Syracufe  étant  venu  eniuite  â  va- 
quer, il  fut  élu  par  une  partie  du  clergé  Ac  du  peuple, 
pendant  qu'une  autre  partie  choifit  Vencrc.  L'affaire 
ayant  été  portée  à  Rome ,  le  pape  décida  en  fa  faveur, 
&  l'ordonna  eveque  de  Syracufe  l'an  647.  Il  mourut 
âgé  de  00.  ans,  vers  l'an  660.  Les  Grecs  font  fa  fèceau 
H.  de  Janvier,  8c  les  Latins  au  }o.  de  Mars  *  Antnjm. 
dptti  Henfihtn.  Baillet,  vies  des  Sdints  du  io.it  Alan. 

ZOSTER ,  ville  Ac  promontoire  de  l'Atiique,  entre  le 
port  de  Piréc ,  maintenant  it  ptttt  ù»ne ,  At  1  ifle  de  Cée, 
aujourd'hui  ïifledrZt*.  Les  mythologiftes  prétendent 
que  ce  fut-là  que  Latone  délia  pour  la  première  fois  fa 
ceinture: ce  qui  étoit  une  cérémonie  pratiquée  parmi 
les  anciens  avant  la  confommation  du  mariage  ,  Ac  que 
c'eft  de-lâ  qu'on  a  pris  le  nom  de  cette  ville.  Quoi  qu'il 
en  foit  elle  étoit  fort  attachée  au  «mite  de  cette  déclfe, 
&  lui  fail'oit  tous  les  ans  Ac  i  Diane  des  facrifiecs  de  poif- 
fon.  *  Cicero  .  /.  f .  tptjl.  dd  Au.  Strabon.  Steph. 

ZOTIQJJE  évéque  de  Comanc  en  Pamphylie,  Ac  mar- 
tyr dans  le  IlL  liccle ,  fur  l'un  des  plus  zélés  advcrfaîrcs 
ne  lafcctcdcs  Mnntaniftes,  Ac  confondit  leur  prophète 
Ac  leur  propheteffe.  On  prétend  qu'il  vécut  jufqu  au 
tems  de  l'empereur  Scvere,  Si  qu'il  fouflrit  le  martyre 
pour  la  foi  de  J-fus  Chrift,  pendant  la  perfecution  que 
ce  prince  excita  contre  i'ecaic.  Il  y  eut  dans  le  même 
tems  un  autre  ZoriQjiEéveque  d'Otrccn  Phrygic ,  qui 
fut  auffi  l'un  des  adverfaires  des  Montanilles.  *  Eofeb. 
tib.  y  b:ihr.  t.  16.  &  18.  La  fête  de  faint  Zotique  mar- 
tyr eft  marquée  au  11.de  Juillet  dans  le  martyrologe 
Romain. 

ZOTMONDE  Hongrois ,  fc  fîgnala ,  lorfque  l'empe- 
reur Henri  III.  aibegea  la  ville  de  Prclbourg  pour  ven- 
ger la  mort  de  Pierre  Allemand  roi  de  Hongrie ,  au- 
qu«l  André  avoit  fait  crever  les  yeux  l'an  1046.  Il  for- 
tu  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  Ac  vint  à  la  nage  proche 
des  vaifleaux  de  l'empereur  .  qu'il  perça  adroitement 
avec  un  villebrequin,  de  forte  que  des  le  matin  ils  com- 
mencèrent de  couler  à  fond  :  ce  qui  futcauic  de  la  le- 
vée du  liege.  *  Bonfin ,  d.  1.  /.  a. 

ZOTUS,  peintre  Italien ,  vers  l'an  1240.»  lailTé  plu- 
fieuis  de  fes  ouvrages  en  Italie  ,  At  particulièrement  a 
Florence  d'où  il  étoit  natif.  C'cfl  lui  qui  a  fait  le  tableau 
qui  cit  i  Rome  àj'entrée  de  l'eglifc  de  faint  Pierre,  où  eft 
peinte  la  barque  de  cet  apôtre  agitée  des  flots.  Le  pape 
Benoît  XII.  I  avoit  choifi  pour  peindre  leshifloircsdes 
martyrs  dans  le  palais  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Volatcr.  i. 
31.  Plat. 

ZOTYPtJS,  citoyen  d'Argos,  coupa  la  tête  à  Pyr- 
rhus roi  d'Epire,  loriqu'ille  vit  abattu  par  terre  d'un 
coup  de  pierre  qu'il  avoit  reçu  au  pied  des  murailles 
d'Argos.  On  dit  que  cet  Argien  lui  ayant  ôté  fon  caf- 
que,  Ce  détourna  pour  ne  pas  voir  le  vilàgcdc  ce  roi, 
dont  la  majefté  lui  donnoit  de  la  terreur ,  Ac  n'ofa  le 
frapper  que  de  côté.  *  Plutarque. 

ZOVAN  ou  ZOAN,  bourg  de  l'état  de  Venife.  Il  eft 
dans  le  Brcdan,  près  de  la  fource  de  lOglio.  Son  nom 
femblc  un  rtfte  de  celui  des  anciens  Suanetes,  peuples  de 
la  Rhetic.  *  Baudrand ,  diSitn.  getg. 

ZOUCH  (Richard  )  cadet  d'une  ancienne  Ac  noble  fa- 
mille ,  niquit  dans  la  paroifle  d'Anflei  dans  le  comré  de 
Wîld ,  en  Angleterre.  Il  fut  élevé  dans  l'école  de  Win- 
chefter,  d'où  il  alla  étudier  au  nouveau  collège  i  Ox- 
ford ,  Ac  après  y  avoir  pris  fes  degrés  en  droit ,  il  s'a- 
donna à  la  pratique  ;  At  devint  célèbre  avocat  dans  ce 
que  lcsAnglois  appellent  DtfltTiCtmmni.  En  1619.  il  fut 
reçu  doâcurdu  droit  civil ,  fait  profVfleur  en  cette  fa- 
culté, Oc  choifî  par  le  moyen  defoncoufin  Idottdtd  lord 
Souche  gardien  des  cinq  ports ,  pour  député  d'Hyct  dans 
le  comte  de  Kent.  Il  fut  enfuitc  fait  chancelier  du  dio- 
cefed  Oxford.principaldcfaintAlbans  Hall,a£  enfin  juge 
de  la  cour  de  I  amirauté.  Il  perdit  cette  dernière  charge 
itmeVl.  II. Partie. 
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pendant  les  guerres  civiles  ;  mais  il  fut  rétabli  après  le 
retour  de  Charles  IL  II  étoit  fçavancAc  le  meilleur  ju- 
rifconfulte  de  fon  tems.  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  don- 
né* au  public.  Un  poème  anglois  compofé  dans  fa  jeu- 
nette qui  a  pour  titre,  Tkt  Javt  or  p*ffdges  »f  Ctfmtgrd- 
pbj.  Ucmtnt*itmffT*itnt\t  >  dtfinitiambsts ,  rtgnlts  &  fen- 
ttntïis  fetefttHtbus  jurts  ctvili,  illujiut*.  Defiriptit  juru  & 
}»ii(ufcitddUsfti*ndiiMttn[uet\tdmei  MedwUni& Strmdis. 
pro  tntudaù'cnt  dd  junfprudentidnt  A»gli(*n*m.  Defitipv.o 
juris&  }udt(it  etelefidfiid  ftcnndam  c  twist  t  cr  senfiitutif 
nés  Anglstdndt.  Drfinptt»  juns  &  )*dnu  fdtrt  dd  qsum  le- 
ges  qus  Ad  rtligwnm  &  pitm  tdufdtti  njfuiunt ,  rtj,aun~ 
tur.  Dtfcnptio  )utii  &  jttitui  mût  dut  ,  dd  qu*m  itgts ,  qux 
rem  nstlhdtem&  trixntm  perftndmm  refpicinnt ,rrfir«mnr. 
Deftnptit  juns  &  jnditu  ntdttttm ,  dd  ijutun  que  *i  nw 
g*tuntm&  ntguiêtitum  mantimem  rtfpidunt  .rtftruntur. 
Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  été  imprimés  enicmble. 
furis &  judiciiftiitlis five  jurts  inttr  gtnttt  &  q**fli»mm  de 
fdtrn  ,  txpUtttn.  Cas  Se  queftions  refolucs  dam  la  loi  ci- 
vile ,  en  anglois.  Stlun»  qutjlinùs  de  legtti  delinqatnt  s  )u- 
diee  (tmpeiente.  î.ruditttnti  tngtm*  fptdtmn*  ,fntuet  ,tr- 
rtum  ttgitdf  dtAleftiCd  <y  rbftincd,  nicotn  mttdln  thiltjt- 
ph  d  H.  T.  Çtcerems  défini twtibu s ,  prdttptu  ,  CT  Çententat 
lUufitdtd.  Qjjejlionum  juru  tlvilii  lentunjtnia.tldjfti  dtf- 
tributd.  The  jHTtfdiHun  tfthe  ddmtidttj  tf  tngldnd  ajfttted 
dgutnfi fir  Edward  Colcés  drtuuld  dimtdlttttit  ,rn  tbe  aa. 
Chdpter  tf  bis  jurifdiSien  tf  eturts.  Le  fçavant  docleur 
Zouch  mourut  en  1660.  *  Atbtnd  Oxtnttnjes. 

ZU 

ZOATAPLUGTJS,  tberehe*.  SOATHES. 
zaBU,  ille  d'Afie,  une  des  Philippines. 
ZUCAL A ,  anciennement  Ijlbmus  Tauncnsic  ed  un  ifth* 
me,  qui  joint  la  TartaricCliriméc  avec  celle  de  Nog.iis, 
qui  font  les  deux  parties  de  la  petite  Tartarie.  Cet  ifthme 
eft  entre  le  lac  de  Scfcan  êc  le  golfe  de  Nigropoli ,  parue 
de  la  mer  Noire.  Il  n'a  que  demi  lieue  de  largeur,  &  il 
eft  défendu  par  la  ville  de  Precop ,  qui  y  eft  lituce.  * 
Baudrand,  diSttn.  getgr. 

ZUCCHERO  (  Taddée  )  peintre  célèbre,  dans  le  XVI. 
fjeclc,né  dans  le  duché d'Urbin  en  Italie,  &  fils  d'un 
peintre  ,  appelle  OUdvien,  qui  l'éleva  jufqu'i  l'âge  de 
quatorze  ans ,  At  l'envoya  i  Rome  pour  s'y  perfeaion- 
ner.  Taddée;  n'ayant  encore  que  aix-huitans,  s'y  ac- 
quit de  la  réputation  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  un  frère, 
nommé  trident ,  auquel  il  donna  les  premières  inftruc- 
tions  de  la  peinture,  &  qui  acheva  depuis  ce  que  Tad- 
dée avoit  commencé  de  plus  confideraible  ;  car  celui  ci 
étant  mort  fort  jeune ,  à  l'âge  de  $7.  ans ,  Uifla  plulicurs 
beaux  ouvrages  imparfaits.  *  Felibien ,  entretiens  far  Us 
vus  des  peintres, 

ZUCCHERO  (  Frideric  )  dans  le  XVI.  ficelé,  natif  du 
duché  d'Urbin  en  Italie ,  étoit  frerc  de  Tddd ét ,  At  apprit 
fous  lui  les  premiers  élément  de  la  peinture.  Il  travailla 
enfuite  avec  lui  ;  ic  lui  ayant  furvécu ,  il  acheva  ce  qu'il 
avoit  commencé  de  plus  confidcrableà  Rome.  Lorfqu'il 
eut  fini  les  ouvrages  de  fon  frère ,  il  alla  à  Florence  où  le 
grand  duc  l'avoit  mandé ,  pour  achever  de  peindre  la. 
coupe  de  1  eglife  de  fainte  Marie delFiere  ,  que  le  Vafari 
avoit  laidéc  imparfaite.  Depuis,  le  pape  Grégoire  XIII. 
le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  eut  quelques  différends  avec 
les  officiers  de  fa  fainteté.  Pour  le  venger  d'eux  il  fit  un 
tableau, où  il  reprefentala  calomnie,  Ac  y  peignit  au 
niturcl,  avec  des  oreilles  d'âne ,  tous  ceux  qui  1  avoient 
offenfe,  puis  il  l'expofa  publiquement  fur  la  porte  de 
faint  Luc ,  le  jour  de  la  tête  de  ce  Saint,  Ac  fortude  Ro- 
me pour  éviter  la  colère  du  pape.  Il  parla  en  France,  où 
il  peignit  pendant  quelque  tems  pour  le  cardinal  de  Lor- 
raine ;  puis  il  alla  en  Flandres  ,&  de-lâ  en  Hollande,  Ac 
enfuite  en  Angleterre ,  où  il  fit  le  portrait  de  la  reine 
Elifabeth.  Enfuite  il  retourna  en  Italie,  travailla  quelque 
tems  à  Venife,  &  enfin  fut  rappcllé  à  Rome  par  le  pape 
Grégoire  qui  lui  pardonna  fa  faute.  Sous  le  pontificat  de 
Sixte  V.Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  le  manda  pour  pein- 
dre l'Efcurial;  mais  on  ne  fut  pas  fathfàit  de  ce  qu'il  y 
fit  i  frai  fque ,  Ac  il  eut  lui  même  quelque  fu jet  de  mécon- 
tentement :  de  foMe  qu'il  retourna  1  Rome  ,où  il  travail- 
la au  parfait  établiflement  de  l'académie  des  peintres.  U 
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fat  mcttreen  exécution  le  bref  que  Grégoire  XIII.  avoit 
donné  pour  Ton  érection  ,  &  fut  le  premier  qu'on  élut 
prince  de  cette  académie.  Peu  après  il  rit  bâtir  une  très- 
belU-  maifon.où  fe  faifoit  l'afTcmbléc  des  peintres;  8c  y 
ayant  épuifé  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  ,  il  alla  a 
Venifc ,  pour  y  faire  imprimer  les  livres  qu'il  avoit  com  - 
pofésfur  la  peinture.  De  là  étant  paflé  en  Savoye,  il  y 
peignit  pour  le  duc  j  6c  fit  un  voyage  a  Loretic  ,  d  où 
étant  venu  à  Ancorc  .  il  y  mourut  âgé  de  76.  ans.  Zuc- 
chero  travailloii  fort  bien  en  fculpture ,  8t  entcndoit  aulE 
l'architecture  :  ce  qui  augmentoit  encore  fa  réputation, 
outre  qu'il  étoit  bien  fan,  &  fort  honnête  homme.» 
Fclibien  ,  entretiens  fin  les  vies  des  ftintres. 

ZUCCHIf  Barthclcmi)  de  Monzaau  Milanci.mort 
l'an  16}  1.  a  fait  une  traduction  italienne  de  l  hiftoire  de 
Joflm  ,  6c  des  cinq  livresdu  pere  Turfclin ,  Jcfukc;  de 
l'hilloire  de  Notre-Dame  de  Lorcttc ,  aufquels  il  en  a 
ajoute  un  fixiéme;lcs  livres  du  pere  Jérôme  Platus,  Jc- 
fuitc,  fut  le  bon  /tut  de  U  rtUg'mn.  *  Chil.  tm.  I.  Baillée, 
jugement  itt  (cxvxttt  fur  les  tradufleuri. 

ZUCCORÀ,  bourg  6c  château  de  l'ifle  de  Pifcopia, 
dans  l'Archipel ,  vers  l'Alic ,  eft  arrofé  d'un  ruiiïcau 
d'eau  douce  qui  ne  tarit  point.  Ses  habitans  aflurent  que 
l'on  y  pourroit  trouver  beaucoup  de  mines  ;  mais  que  la 
crainte  d'y  attirer  les  Turcs,  les  oblige  de  laiffer  cestré 
fors  dans  la  terre.  *  Boichini,  de  ArcbifeUg*. 

ZUENTIBOLD,  roi  des  Efclavons,  de  Moravie, 
duc  de  Bohème ,  8c  prince  fort  vertueux ,  préfera  un 
hermitage ,  où  il  mourut  au  royaume  qu  il  laiffa  à  fes 
deux  fils,  Moemtns  ,8c  Suttektgus ,  qui  en  furent  bien- 
tôt après  mif.rableroent  chaiTespar  les  Hongrois.  *  Rc- 
ginon.  Avtntin  ,  Ml.  bifi. 

ZUENTIBOLD ,  neveu  de  Raftix  ,duc  deMargiens, 
dans  l'Elclavonx ,  fc  dift.ngua  vers  l'an  860.  861.  6c 
869.  par  fa  perfidie.  Après  que  Raftix  fe  fut  révolté 
contre  Louis  le  Getmxmqut ,  il  le  trahit ,  &  le  livra  i  Car- 
loann,ribdiLouis/f  (Jrnmmijae  qui  lui  fit  crever  les  yeux 
avant  que  de  lui  rendre  la  liberté.  Zuentibold  ,  établi 
par  cette  ttahifon  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis,  ne  de- 
meura pas  long-tcms  en  repos.  Il  fe  mit  à  faire  un  parti 

Îiour  s'élever  pius  haut  ;  ce  qui  le  fit  acculer  de  trahi- 
bn,  &  arrêter.  Louis  le  remit  en  liberté;  enfuitedequoi 
Zuemibold  reprit  encore  les  armes;  mais  il  fut  obligé 
de  demander  la  paix  l'an  860  &  mourut  vers  ce  tcim- 
li.*  Annal,  fuld.  Duplcix,  dans  U  vie  dt  LimsltCtma- 
nique,  I.  4.  &  f. 

ZUENTIBOLD, ZU1NTIBOLDE, ou  ZUENTI- 
POLD,  roi  de  Lorraine,  ctoit  fils  de  l'empereur  Arntttl, 
qu'il  avoit  eu  d'une  de  fes  maîtrefles.  Lan  89j.il  fut 
établi  par  fon  pere,  roi  de  Lorraine,  dans  une  aflem- 
blcc  tenue  i  Wormes.  Depuis.il  mit  le  fiege  devant  Laon, 
&  fut  obligé  de  le  lever,  apprenant  qu  Eude  revenoit 
d'Aquitaine  avec  fon  armée.  Quelque  tems  après  il  fut 
tué  dans  un  combat  donné  fur  la  Meule  le  ij.  Août  de 
l'an  900.  8c  fut  enterré  à  Sufteren ,  au  duché  de  Ju- 
Iicrs.  Zuentibold  avoit  épouféO/w,  bile  du  comte  Ot- 
un,  laquelle  fe  remaria  depuis  au  comte  Gérard  ;mais  il 
ne  lailla  point  de  pofterité.  *  Ustnntlts  dt  fulda.  Re- 
stnon.  Luitprand ,  &c. 

ZUENZIGA  ou  ZOENZUGA  ,  ville ,  royaume  8c 
defert  d'Afrique  en  Zaara. 

ZUER1US  BOXHORNIUS  ,  tbtnbe^  BOXHOR 
N1US. 

ZUG,  en  latin  Tugium  .bourg  &  l'un  des  treize  can- 
tons des  Suiffes,  entièrement  Catholiques,  eft  fitué  en- 
tre Zurich ,  vers  le  feptentrion  ;Schwiiz,  vers  l'orient  8c 
vers  le  midi  8c  Lucernc  ,  vers  l'occident.  11  entra  dans 
l'alliance  l'an  13J1.  44.  ans  après  que  ScWits,  Uri  6c 
Undcrvald  curent  fecoué  le  joug  d'Albert,  archiduc 
d'Autriche.  *  Hijl.  des  Surfit. 

ZUGERGE'E  ou  le  LAC  DE  ZUG.  Il  eft  dans  le 
canton  de  Zug  en  Suide ,  entre  les  lacs  de  Lucerne  6c  de 
Zurich, &  près  du  bourg  de  Zug,  dont  il  prend  fon 
nom.*  Miti fdiH. 

ZU1CKAW,  ville  de  Mifnie  en  Allemagne,  eft  bâ- 
tie dans  le  pays  du  Voigtland ,  au  pied  des  montagnes 
Vandaliques  ou  Wcnderberg,  6c  prefque  à  lafource  du 
Mein.  Cette  ville  fut  autrefois  le  théâtre  de  la  guerre, 
pendant  que  Cbarlcmagne  la  faifoit  aux  Efclavoos;  & 
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les  divers  campemens  qu'il  y  fit,  la  rainèrent  beaucoup. 
Henri  l'Osfeleur  la  rétablit  après.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui à  l'électeur  de  Saxe.  *  Ferrari. 

ZUINGLE  (  Ulric  ou  Huldric  )  né  à  Wildehaufen , 
dans  le  comté  de  Toegen  bourg  en  Suiffc  ,  le  premier 
janvier  de  l'an  1487.  fut  envoyé  à  Balle  à  l'âge  de  dix 
ans  pour  y  faire  les  études,  8c  dc-lâ  à  Berne,  où  \\  jp_ 
prit  le  grec  &  i'hebreu  fous  Henri  Lupulus.  11  fit  faphi- 
lofophicà  Vienne  en  Autriche,  &  fa  théologie  1  Balle, 
où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  l'an  ifof.  11  commença 
à  prêcher  avec  aflez  de  fuccès  l'an  1^6.  6c  fut  choiti  pour 
être  curé  de  Glarone  ou  Glaris ,  principal  lieu  du  can- 
ton de  ce  nom ,  où  il  demeura  jufqu'cn  iji6\  La  répu- 
tation qu'il  y  acquit  par  fes  fermons ,  le  fit  appel  1er  i 
l'hermitage  de  la  Vierge,  fameux  pèlerinage.  On  dit 
qu'il  eut  en  ce  rems- Là  une  conférence  avec  le  cardinal 
Matthieu ,  évêque  de  Sion ,  dans  le  Valais  en  Suiflc ,  fur 
les  abus  qu'il  prétendoit  être  dans  l'églife ,  6c  fur  les 
moyens  de  les  reformer.  Il  fut  bientôt  après  appellé  i 
Zurich,  pour  y  remplir  la  principale  cure  de  cette  ville, 
&  y  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  y  prêcha  les  nouveau- 
tés ,  &  recommanda  la  lecture  des  livres  de  Luther.  En 
ce  tcms-li ,  un  Cordelier  nommé  SAtnfon,  Milanois,  en- 
voyé de  la  part  du  pape ,  par  le  vifitcur  gênerai  de  fon 
ordre,  vint  publier  les  indulgences  â  Zurich.  Zuingle, 
imitant  la  conduite  de  Luther,  déclama  fortement  con- 
tre ce  prédicateur ,  &  même  contre  les  indulgences. 
Hugues ,  évêque  de  Confiance ,  croyant  qu'il  n'en  vou- 
loit  qu'aux  abus ,  l'exhorta  à  continuer;  mais  Zuingle 
partant  plus  avant ,  continua  de  prêcher ,  non  feulement 
contre  les  indulgences,  mais  aulb  contre  i'interceflion  8e 
l'invocation  des  Saints  ,  contre  le  facrifice  de  la  mette, 
les  loix  ecclefiaftiques,  les  vœux  ,1c  célibat  des  prêtres 
Bc  l'abftinence  des  viandes,  fans  toutefois  rien  changer 
au  culte  extérieur.  Après  avoir  prêché  cette  doctrine 
dans  Zurich  pendant  quatre  ans ,  &  difpofé  les  efprits  1 
la  recevoir ,  il  fit  indiquer  une  aflcmblée  par  le  fenat 
de  Zurich,  au  10.  de  Janvier  de  l'an  1513.  pour  con- 
férer avec  les  députés  de  l'évêquc  de  Confiance  6c  les 
autres  eccltfiaftiques,  fur  la  religion.  FaberSc  Zuinple 
y  difputercnt  devant  des  arbitres  nommés  par  le  fenat. 
Cette  conférence  fut  fui  vie  d'un  édit ,  par  lequel  on  abo- 
lit une  partie  du  culte  &  des  cérémonies  de  l'églife.  On 
détruifit  enfuitc  les  images,  &  enfin  on  abolit  lamelle. 
QuoiqutZuinglc  convint  avecLuther  en  quelques  points, 
ils  étoient  bien  difT.-rcns  fur  le  fond  de  la  doctrine  ;  car 
Luther  donnoit  tout  à  la  grâce  pour  le  falut;&  celui- 
ci  au  contraire,  fuivant  l'erreur  des  Pelagicns,  donnoit 
tout  au  libre  arbitre  ,  agiffant  par  les  feules  forces  de  la 
nature;  jufqueslà  qu'ilcroyoit  queCaion,Socratc,Sci- 
ion ,  Scncque ,  Hercule  même  Ht  Thcice  ,  6c  les  autres 
eros  8c  gens  vertueux  du  Paganifme ,  avoient  gagné  le 
ciel  parleurs  belles  aàtons.  Luther  a  toujours  reconnu 
la  prefenec  réelle  du  corps  de  Jcfire-Chrift  au  faint  facre- 
ment  de  l'Euchariftie  ,  quoiqu'il  voulût  aufli  que  I» 
fubftancc  du  pain  6c  du  vin  y  demeurât }  mais  Zuingle 
foûtint  qu'en  ce  facrement  on  ne  recevoit  que  le  pain 
6c  le  vin,  qu'il  difoit  lignifier  6c  reprefenter  le  corps  de 
Jefus  Chrift  ,  auquel  on  s'unit  fpirituellemcnt  parla  foi. 
Comme  les  Catholiques ,  6c  fur-tout  les  religieux  de 
faint  Dominique,  s'oppoferent  â  ces  erreurs,  le  fenat  de 
Zurich  entreprit  de  convoquer  une  alfembléc  générale 
l'an  1513.  pour  y  juger  de  ce  différend.  L'évêquc  de 
Confiance ,  dans  le  diocefe  duquel  étoit  Zurich,  y  en- 
voya Jean  Fabcr,  fon  grand-vicaire ,  pour  leur  défen- 
dre de  commettre  cet  attentai  contre  l'autorité  de  l'égli- 
fe ;  mais  les  partifans  de  Zuingle  ayant  prévalu  par  leur 
nombre,  on  ordonna  (à  la  pluralité  des  voix) que  fa 
doctrine  feroit  reçue  dans  tout  le  canton  de  Zurich  :  & 
peu  de  tems  après  on  brifa  les  images ,  on  renverfa  lej 
autels ,  8c  on  abolit  toutes  les  cérémonies  de  l'églife  Ro- 
maine. Les  évéques  de  Bâle,  de  Conltance  8c  de  Lau- 
fànc,  tirent  cnlortc  qu'on  tint  une  aflembléc  générale 
de  tous  les  cantons  à  Bile  ,  où  Jean  Oecolampadc  fc 
trouva  pour  Zuingle  ,  qui  n'y  voulut  pas  comparoîfrr. 
La  doctrine  de  cet  Hcreliarque  y  fut  condamnée  par 
un  décret  folcmnelle,  au  nom  de  toute  la  nation  ;maij 
ceux  de  Berne  refuferent  de  s'y  foûmettrc ,  &  convo- 
quèrent une  autre aflemblée l'an  i$i8.L»  plupart  des  Ca- 
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tholiqo«  ne  s'y  voulurent  pas  trouver  ,  parée  qu'il  $  a- 
giflbit  d'une  affaire  déjà  jug^c;  6l  Zuingle  «tint  le  plus 
fort»  y  Ht  recevoir  fa  doctrine,  que  ceux  de  Bileem- 
brillèrent  bientôt  après.  Ainli  les  cantons  de  Zurich ,  de 
Schafhoufc,  de  Berne  &  de  Baie  fe  liguèrent  cnicmble, 
Se  Hrent  plufîcurs  infultes  i  leurs  voilins ,  pour  les  obli- 
ger i  fuivre  leur  parti.  Mais  les  cinq  cantons  de  Luccr- 
ne ,  de  Zug,  dUri,  dTJnderwald  0c  de  Schwics,  tous 
bons  Catholiques ,  entrèrent  a  main  armée  fur  leurs  ter- 
res: de  forte  que  l'an  15)1.  on  en  vint  i  une  bataille, 
qui  fut  très  fuiultc  à  ceux  de  Zurich.  Toute  leur  armée 
fut  taillée  en  pièces;  6c  Zuingle  même  fut  tué  fur  la  pla- 
ce ,  en  combattant  très- vaillamment  i  la  tète  d'un  batail- 
lon. Les  Catholiques  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  fur  eux  en  quatte  ou  cinq  eombats  :  après  quoi 
ils  hrent  la  paix  ,  i  condition  que  chacun  demeureroir 
libre  dans  i'ixcrciccde  fa  religion.  J>epui's,1es  quatre 
cantonsZuinglicns  s'ètant  alliesà  ceux  de  Gencve.fe  font 
faits  Calvinittcs.  Martin  Buccr  balança  allez  long-tems 
enfre  Luther  Ht  Zuingle,  tenant  quelque  chofe  de  tous 
les  deux  ,d'où  vient  la  feâedes  Lutbert  iSmugiitns-  Zuin- 
gle avoit  com|X>fé  un  livre  intitulé ,  Ce  ver*  &  f*lf* 
retigiene , qu'il  avoit  eu  la  témérité  défaire  prefenteri 
François  I.  rot  de  France.  Outre  cet  ouvrage ,  il  en  a 
encore  compolé  pl.  licurs  autres  que  l'on  a  ramaflcs  en 
4.  vol.i»^il.*Sandere,  H«r.too.Florimondde  Raimond, 
/.  a.  de  erg.  H  et.  t.  8  Se  f.j.  t.  }.  Sponlc  ,  1»  tnmL  Mcl- 
chior  Adam ,  i»  v  t.  tbeet.  Ceim.  Nlaimbourg ,  biftetre  du 
Cdlvimfme. 

ZUIRJE,  eft  un  pays  que  Sanfon,  dans  fes  petites 
cartes,  met  dans  la  Géorgie  en  Alic  ,au  I  vantdu  Gur- 
Eifûn .  le  long  de  la  merCafpiennc  ,  à  l'endroit  où  étoit 
Fancienne  Albanie',  8c  il  met  dans  ce  pays  les  villes  de 
Zitrach ,  de  StranuAc  deChipichc.  Ma»  Baudrand  aflu' 
re  que  la  Zuinc  eft  le  même  pays  que  le  Guriel ,  fitué  le 
long  de  la  mer  Noire-,  aulfi  dans  les  grandes  cartes  de 
Santon  &  dans  Celles  de  Wifchcr,on  trouve  IcDaghc- 
ftan  au  lieu  de  la  Zuirie. 

ZULCH  ouZULPICH.en  latin  Xelbutum ,  ville  du 
cercle  de  Wcit^halie ,  dans  la  baffe  Allemagne,  dans  le 
duché  de  Julien ,  8c  a  dix  milles  de  Cologne  ,  eft  la 
même  qu'on  nommoit  autrefois  Tolbuc ,  Célèbre  par  la 
victoire  que  Clovis  y  remporta  l'an  496  &  par  le  voeu 
qu'il  y  tit  defe  faire  Chrétien.*  Hift.  de  Francr. 

ZTJLC1MIN,  autrement  nommé  SOLYMAN ,  capi- 
tiine  Arabe,  fe  rendit  maître  de  la  Perfc  fous  le  règne 
de  Marvan ,  fur  lequel  il  gagna  une  bataille  vers  1  an 
754.  Aptès  cette  victoire,  il  ht  trancher  la  tête  i  Mar- 
vin ,  Se  extermina  prefquc  tous  ceux  de  fa  famille.  11  re- 
nouvela dans  la  Perfc  la fectcd'Ali ,  Se  prit  le  titre  d'A- 
jnir-el-Mofelmin ,  c'eft-à  dire ,  emftreur  des  tnftns  du  {*- 
lut.  *  Marmol ,  de  ï Afrique ,  /.  1. 

ZULFA,  ville  de  I  Arménie  où  Turcomanie,  fur  le 
fleuve  Arafl,eft  fituée  entre  deux  montagnes,  où  paffe 
cette  rivière.  Cha-Abas,  roi  de  Perfc,  ht  démolir  la 
ville  pour  n'être  pas  obligé  de  la  défendre  contre  les 
Turcs,  8c  fit  auffi  abattre  un  beau  pont  de  pierre  qui  y 
étoit.  Les  habitans  furent  menés  à  Ifpaham ,  ou  le  roi  leur 
donna  un  fauxbourg ,  qui  porte  le  nom  de  Zulfà  ,  en 
mémoire  de  la  ville.  Les  terres  des  environs  font  très- 
fertiles,  &  ils  y  vivent  allez  doucement.  Cogia  Natar, 
l'un  des  principaux  Arméniens  qui  fortirent  de  Zulfa  , 
s'ètant  rendu  puillant  dans  le  négoce,  &  ayant  acquis  un 
grand  crédit  aupiès  de  Cha-Abas,  &  de  Cha-  Scti,  Ton 
fuccefleur ,  qui  le  firent  4<J»iir<r,  c'elt-à-dire ,  (bef& juge 
de  U  uâtun  Amenieue  ,  lit  bâtir  en  faveur  de  fa  patrie 
deux  grands  carvanferas ,  qu'on  voit  en  la  ville  de  Zul- 
fa ,  des  deux  côtés  de  la  rivkre  d'Araffe.  *  Tavernicr , 
ivjifte  de  Per^e. 

ZÔLKIEUW,  ville  de  Pologne ,  ebenbe^  JOUR- 
K1LEF. 

ZULUCHAW,  bourg  ou  petite  ville  deSilefie.Elle 
eft  dans  la  principauté  de  Crofleo ,  vers  l'orient  un  peu 
feptentrional.  *  Mati ,  di8. 
ZUMBO  (  Gafton-Jean)  gentilhomme  Sieilien, 
tomme  rare  dans  fon  tems,n£quit  iSyracufe  l'an  1656. 
eu  favorifé  des  biens  de  la  fortune;  mais  doué  d'un 
rodigicux  génie  pour  les  beaux  arts,  particulièrement 
oui  la  fculpturc ,  i  laquelle  il  s'attacha.  La  vûc  conti- 


nuelle des  antiques  8c  des  rares  peintures  qui  font  5  Ro. 
me,  &  dans  toute  l'Italie ,  échauffa  cette  dilpofition  qu'il 
avoit  à  imiter  ce  que  la  nature  produit  de  plus  parfait  t 
d.- forte  qu'avec  le  fecours  de  l'anaiomie,  qu'il  apprit 
avec  plus  de  précilion  qu'il  n'eft  même  ncccflàire  i  la 
fculpturc,  il  fe  rendit ,  fans  avoir  d'autre  maître  que  fort 
propre  génie ,  l'un  des  premiers  hommes  qui  ayent  ja- 
mais paru  en  cet  art.  Il  ne  fc  fervit  dans  tous  fes  ou- 
vrages d'autre  matière  que  d'une  cire  colorée  .qu'il  pié- 
paroit  pourtant  d'une  manière  particulière.  Cefecret  i 
la  vérité  ne  lui  fut  pas  particulier,  Warin  8t  le  Bel  l'a- 
voient  eu  avant  lui;  mais  les  morceaux  qu'il  ht  avec 
cette  matière  excellèrent  fur  tous  les  autres  en  ce  genre 
pour  leur  perfection.  Le  grand-duc  de  Tofcane ,  qui 
avoit  fçû  les  applaudiflcmens  que  Zumbo  avoit  eus  à 
Bologne,  fut  ravi  de  le  voir  arriver  à  Florence,  &  char- 
mé aun  mérite  fi  rare,  il  crut  le  l'attacher  par  une  pen- 
fion  conliderable ,  8c  par  d'autres  marques  d'une  diftin- 
étion  particulière.  Pendant  le  tems  qu'il  fut  1  ce  prince , 
il  fit  pour  lui  avec  fa  cire  colorée  deux  fujets  de  cinq  ou 
tix  figures  chacun ,  Se  deux  pour  le  prince  Ferdinand. 
Parmi  ces  quatre  fujets,  il  y  en  a  un  d'une  idée  par- 
ticulière ,  8c  qui  demande  dans  le  fculpteur  une  force 
furprenante  d'imagination  :  c'eft  ce  qu'd  appelle  U  emU' 
Qtne.  Ce  font  des  figures  colorées  au  naturel ,  qui  rc- 
prefentent  un  homme  mourant ,  un  corps  mort ,  un  qui 
commence  i  fe  corrompre ,  un  autre  corrompu ,  Se  enfin 
un  cadavre  plein  de  pourriture  &  mangé  des  vers,  que 
l 'on  ne  fçauroit  regarder  fans  être  faili  d'une  efpece  d 'hor- 
rcur,  tant  l'ingénieux  fculpteur  y  a  fçû  mettre  de  vé- 
rité. Ces  ouvrages  frappèrent  ft  fort  le  grand- duc ,  qu'il 
les  jugea  dignes  de  tenir  leur  rang  dans  fon  fuperbe 
cabinet  parmi  les  ftatues  antiques  Se  les  plus  rares  tableaux 
qu'il  pofledoit.  Après  quelq  ues  années  de  fi  j  mr  i  Flo- 
rence, Zumbo  crut  qu'il  n  y  avoit  que  la  F  noce  qui 
fût  digne  d'attacher  fa  fortune  :  ainli  il  demanda  fon 
congé  au  grand  duc ,  qui  n'ayant  pÛ  le  diffuader  de  es 
voyage,  lui  dit  obligeamment  en  le  congédiant  -.Yen s 
f*uve\  muver  uu  naine  ftuigrtnd  que  mu  i  mm  j*m*u 
ferftiuu  qui  Jfuebe  mieux  que  mai  te  que  vue  vulei.  Les 
bienfaits,  leftime  de  ce  prince,  8c  tous  les  agrément 
que  Zumbo  avoit  i  fa  cour ,  ne  purent  l'y  retenir.  Il 
paifa  donc  à  Gènes,  où  il  employa  quatre  à  cinq  années 
1  travailler  une  nttnnté  du  Sauveur,  Se  une  de  fente  di 
(utx,  qu'on  peut  dire  fes  chefs d'eeuvres.  Il  s'affociaen 
cette  ville  avec  un  chirurgienFrançois,nommé  des  Noues, 
i  dcfièin  de  reprefenter  avec  fa  cire  colorée  des  corps 
anatomiques  :  le  chirurgien  diffcquoi:,&  le  fçavant  fculp- 
teur reprelcntoit.  Son  plus  beau  morceau  dans  ce  genre, 
tut  un  corps  de  femme  avec  fon  enfant,  qui  parut  avec 
ont  de  vérité,  &  des  couleurs  fi  naturelles,  que  les  fpc- 
chteurs  les  plus  habiles  y  furent  trompés  :  l'ouvrage  étoit 
fur  fa  fin  ,  lorfque  des  railbns  d'inttrêts  brouillèrent  les 
deux  aflociez.  Ainfi ,  Zumbo  piqué ,  abandonna  fon  chi- 
rurgien, i  qui  le  corps  refta  ,  &  palla  en  France.  Arrivé 
i  Marfeille ,  il  y  montra  fes  deux  merveilleux  ouvrages 
de  la  nativité&  de  la defcentedecroix.dontM.de  Ment- 
mor,  intendant  des  galères,  fut  li  étonné ,  qu'il  in  écri- 
vit en  cour:  il  reçut  ordre  d'y  envoyer  cet  étranger. 
Pendant  que  cela  fe  préparoit  ,  Zumbo  voulut  aulti 
porter  1  Paris  quelque  morceau  feroblable  i  ce  qu'il 
avoit  fait  en  anatomie  à  Gènes.  M.  l'Intendant  lui  donna 
un  jeune  chirurgien,  galérien,  pour  l'aider;  Se  il  lui 
fit  diflequer  plusieurs  têtes,  que  l'hôpital  de  Marfeille 
eut  ordre  de  lui  fournir  1  ce  fut  fur  ces  têtes  naturelles, 
qu'il  forma  une  belle  tête  anatomique ,  que  l'académie 
des  feiences  approuva ,  avec  les  éloges  que  l'on  voit  dans 
Yhiflwre  de  ïmiémie  de  l'année  1701,  Les  plus  curieux 
voulurent  la  voinflt  Philippe ,  petit  fils  de  France,  duc 
d'Orléans ,  prince  plein  de  bon  goût  pour  toutes  cho- 
fes,  ne  dédaigna  pu  d'aller  chez  Zumbo  examiner  à 
loifircet  ouvrage  ;  mais  peu  après  cet  homme  merveil- 
leux trouva  fon  tombeau  où  il  croyoit  trouver  fon  triom- 
phe, Se  au  milieu  des  applaudiflcmens  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  grand  Se  d'iliuftre  à  Paris ,  la  mort  l'enle- 
va i  la  fortune  au  mois  d'Oâobrc  1701.  Cette  tête 
anatomique,  dont  nous  venons  de  parlar ,  fut  achetée 
parle  roi,  qui  la  remit  entre  les  mains  du  lieur  Maré- 
chal ,  premier  chirurgien  de  fa  majvfté.  Cependant  dix 
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ans  après,  de*  Noues ,  ce  chirurgien  d«nt  nous  avons 
parlé,  revendiqua  eec  ouvrage ,  difant  qm'il  étoit  forti 
de  fes  mains;  9c  qucZumbo  qu'il  traitoit  d'irapoftcur,  n'y 
avoir  eu  d'autre  part  que  de  l'aider  de  Ton  travail,  com- 
me auroit  pû  faire  un  autre  ouvrier.  Il  en  fit  imprimer 
un  article  dans  les  memtirtt  de  Trevtux  du  mois  de  Juil- 
let 1707.  Mais  le  mois  fuivant  on  infera  dans  ces  mtmtt 
mtmmtt  une  réponfe  i  cet  article  injurieux  à  la  mémoi- 
re de  Zumbo,  d'où  cet  article  eft  extrait. 

ZUNCHIN,  empereur  de  la  Chine,  étoit  frère  de 
Tienlci ,  &  lui  fucceda  vers  l'an  1É18.  Voulant  remédier 
à  la  divilion  des  grands  de  fa  cour,  qui  avoit  commen- 
cé fous  le  regne  de  Ticnki ,  il  fît  mourir  l'eunuque  Guëi, 
avec  plulieurs  de  la  faction,  dont  il  craignoit  la  puillan- 
cc.  Par  cette  mort  il  t'attira  la  haine  des  principaux  d'en- 
tre les  eunuques  8c  les  mandarins.  Ceux-ci  ayant  pris  la 
fuite,  commencèrent  i  lier  des  intelligences  avec  les  re- 
belles, Se  firent  euforte  que  Licungz,  leur  chef  devint 
le  maître  de  Pékin ,  où  étoit  Zuncnio  dans  fon  palais* 
Cet  empereur  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  défendre  de 
cette  violence,  écrivit  de  fon  fang  une  lettre  à  Licungz, 

rmr  le  prier  d'avoir  pitié  de  fon  peuple.  Puis  il  coupa 
tête  à  (a  fille,  qui  étoit  déjà  en  âge  d'être  mariée,  crai- 
gnant que  Licungz  ne  lui  ôtit  l'honneur ,  &  étant  def- 
eendu  dans  le  jardin  de  fon  palais,  il  s'y  pendit  avec  fes 
jarretières  à  un  prunier.  Ce  fut  l'an  1644.  que  cet  em- 
pereur ,  qui  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Tharoin , 
périt  li  miferablcment.  Sa  femme  &  plulieurs  grands  de 
la  cour ,  qui  lui  avoient  été  fidèles ,  fiùvirent  Ion  exem- 
ple.* Martini,  Jefuite ,  bi/t.  deU  guerre  itt  Tmtxutt  an- 
treld  chine. 

ZUNIGA ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Ca- 
ftille ,  dite  auparavant  Estuniga  ,  que  l'on  tient  defeen- 
drcd'AuoNSE  infant  de  Navarre,  Se  de  Sdnûie  dune  Se 
héritière  de  Zuniga,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  posté- 
rité que  depuis  Inico  ,  qui  en  faifoit  le  lîxiéme 
degré. 

VI.  Inico-Ortite  VII.  feignenrde  Zuniga,  quitta  la 
Navarre  en  1*74.  pour  s'établ  ir  en  Caftille  ,  &  époufa 
Agnes ,  fille  de  fedn- Alftnft  de  Haro  .dit  le  Vieux,  feigneur 
de  Los-Cameros  ,  dont  il  eut  Alpons r-Fbrnan- 
dez, qui.  fuit;  Inico,  qui  ctnttnud  U  pofterité  rdfpntée 
dpris  celle  de  fin  frère  dini;  Se  ïmtumt  de  Zuniga,  qui 
retourna  «n  Navarre,  où  il  s'établit,  8c  y  laiflà  pofte- 
rité. 

VII.  Alponse  Fernandez  VIII.  feigneur  de  Zuniga, 
mourut  en  1550.  au  fiege  de  Gibraltar,  ayant  eu  deTlw- 
refe ,  hlle  d' Alvdre-Dt**de  Haro,  feigneur  de  Los-Ca- 
meros ,  Diegue ,  mort  au  liège  de  Gibraltar ,  avec  fon  pere; 
8c  Alvdrt  IX.  feigneur  de  Zuniga,  de  Bagnarés,  8cc 
mort  en  1^9.  fans  pofterité. 

VII.  Inico  de  Zuniga,  fécond  filsd'lNi  co  VII.  feigneur 
de  Zuniga ,  fut  feigneur  de  Las-Cucvas ,  Mcndavia ,  Ca- 
(Iroviejo,  8cc.  fie  époufa  i°.  N.Lopez  de  Haro  Uenc'u 
de  Haro,  feeur  de  Tberefe ,  mariée  à  fon  frère  aîné.  Du 
premier  lit  vinrent  Ttie ,  mariée  à  Diegue  Lopcz  de  Ha- 
ro ,  dernier  feigneur  de  Los-Cameros  ;  Se  trois  autres  fil- 
les, mortes  fans  alliance.  Du  fécond  forment,  Diegue 
qui  fuit;  8c  ixmp-Did^  de  Zuniga,  feigneur  de  Caitro- 
viejo  ,  qui  fit  une  branche  qui  eft  finie. 

VIII.  Di  egue-Lotez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Las  Cue- 
vas,  mort  en  ij  4$.  avoit  époufe  llvire  de  Guzman,  da- 
me de  Frias,  Villalua  de  Lofa ,  Sec.  dont  il  eut  Inico  , 
qui  fuit;  Ftrdindnd,  feigneur  de  Moguer  8c  d'Algave,  mort 
fans  enfans  de  Mdrie  Guillen  deCafus;  Gtnfélve  ,mort 
fans  pofterité  de  SdnSie  de  Roxas  ;  te  Tberefe  de  Zuniga, 
mariée  à  Gtafdlvt  ■  Alftnft  Carillo,  feigneur  de  Quin- 

IX.  Inico  Ortiz,  feigneur  de  las  Coevas X.  feigneur 
de  Zuniga  après  la  mort  de  fon  confin  de  Bagnarés,  8cc. 
époufa  fr4n«rde  Orozco,  fille  Se  héritière d'iniet  Upe±, 
dernier  feigneur  d'Orozco ,  dont  il  eut  fe*»  XI.  feigneur 
de  Zuniga ,  tué  à  l'armée  en  13.85;  Diecwe  ,  qui  fuit;  lai- 
u, feigneur  de Montcagudo ,  qui  époufa  SanSie  Nuncz 
dePayua  ,  fille  d'inict  de  Zuniga,  feigneur  d'Azofra, 
dont  la  pofterité  finit  en  la  rroiuéme  génération;  Ltup, 
feigneur  de  Canalcs,  mort  en  1410.  qui  avoit  époufe 
SdnSie  Ptnce  de  Léon ,  dont  les  Zuniga  d'Andaloulie  ti- 
rent leur  origine  ;  Ftrdmdud,  feigneur  d'Efcariche,  dont 
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defeendent  les  Zuniga  établis  l  Guadalaxarc;  Mtncit , 
alliée  i  Pierre  GtnfdltT^  d  Avila  ,  feigneur  de  Viîlafran- 
CiSe  deLas-Navas;  &  fed nne  de  Zuniga  ,abbcûc  de 
Las-Huclgas  i  Burgos. 

X.  DiEoua-LoPEz  XIL  feigneur  de  Zuniga,  mourut 
en  Novembre  1417.  Il  époufa  fednne-Gdrcit  de  Leva , 
hlle  de  Sdnibe-Hdtttntx.  feigneur  de  Leyva  ,  dont  il  eue 
Pierre ,  qui  fuit;  Sdncbe,  feigneur  de  Bagnarés,  qui 
épouiâ  Bedtrix  Manrique  fille  de  Gsrcit,  comte  de  Calta- 
gneda ,  dont  U  n'eut  point  d'enfans  ;  Inico  ,  qui  fit  ta  bi  An- 
che itt  ctmtet  de  Nieva,  rtffirtée  ci  dfr'tt  i  Diegue, 
qui  fit  cette  itt  cmtet  de  Monterei,  dttfji  mcntitnnét-ei- 
Apres  iGtnftlvt  «évequede  Palencia  Se  de  Jac'n ,  mort  en 
1456;  Mtncie,  alliée  a  Diegue  Pere^de  Sarmiento,  feigneur 
de  Salinas  ;  Eletntre,  mariée  i  Atfonfe  ftrex.  de  Guzman , 
feigneur  de  Lepe  ;  Si  Intct  de  Zuniga ,  feigneur  de  faint- 
Martin  de  Valbcni ,  qui  époufa  Mdrie  de  Fonfeca,  Hlle 
de  fedn-Alftnfe  de  Ulloa,  &dc  tedtnx  de  Fonfeca, dont 
il  eut  fedu  feigneur  de  faint  Martin  de  Valbeni ,  qui  de 
iisrie  de  Caftille ,  Hlle  de  Diegue  de  Roxas ,  feigneur  de 
Pofa ,  eut  pour  enfans  N.  feigneur  de  faint  Martin  de 
Valbcni;  8c  Eletntre  de  Zuniga,  mariée  à  Pimr  d'Acu- 
gna,  feigneur  de  Villaviudas. 

XI.  Pierre  de  Zuniga ,  grand  de  Caftille ,  feigneur  de 
Bejar,  comte  de  Ledcîma  de  Truxilloflc  de  Plafcncia, 
feigneur  d'Ayamonte  8c  de  Miranda,  mourut  en  1454. 
âçede  70.  ans.  Il  avoit  époufé  lfdbelte  de  Guzman,  hllo 
d  Ahdre  Peret.de Guzman  ,  feigneur  de  Gibraleon,  Sec. 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  qui  d  fut  U  br*n- 
cbe  dtt  cmtet  de  Miranda  ,  rdppmée  ci* frit  ;  Uvirt ,  ma- 
riée t°.  à  fedn-Alftnfe  Pimente!  comte  de  Mayorga:  1*. 
i  Piot*  >4/t/4rr7  Olorio,  comte  de  Traftamarc;  fednne, 
religieufe  ;  8c  Jfdkelle  de  Zuniga  morte  fans  alliance. 

XII.  Alvare  de  Zuniga  II.  comte  de  Plafcncia , 
grand  de  Caftille ,  ducd'Areualo ,  puis  duc  de  Piaf  en  - 
cia  8cde  Bejar,  mourut  le  10.  Juin  1488.  Il  époufa,  1". 
en  1419.  Utntre  Manrique,  fille  de  Pirrrr,  feigneur  d  A- 
mufeo  Se  de  Trcvigno  :  t\  cr»  1447.  Uontre  Pimcntrl, 
fille  de  fedn- Alftnft,  comte  de  Mayorga,  morte  en  1486. 
Du  premier  lit  vinrent  Pierre  ,  qui  luit;  Diegue,  qui 
d  fdtt  Idhdncbe  dtt  feigneurt  de  Villoria,  rdpftrtie  ci- 
dfrii;  Alvars,  qui  d  dtnni  l'trigtne  i  celle  det  ctmtet  de 
Fuensalida  ,  dufi  meMwnte  ct-df tet  ;  Frédéric,  mort, 
élu  évéqucd'Olma  ;  Letntre ,  mariée ,  i\  i  f  ttn  de  Luna 
comte  de  Sant-Iftcvan  :a°.  a  Ttrdtn*nd  Alvdte  de  Tolè- 
de comte  d'Oropefa;  llvtrt ,  alliée  i  Alftnfe  de  Sot  o  ma- 
jor comte  de  Bcialcazar;8c  Frdnçm  de  Zuniga  feigneur 
de  Mirabel,  qui  époula  Udrie  Manuel  de  Sotomajor,  fiJlo 
de  fedm,  feigneur  d'Alconchel,  donc  il  eut  pour  fils  uni- 
que Frédéric  de  Zuniga  8c  Sotomajor  marquis  de  Mirabel , 
feigneur  d'Alconchel,  8cc.  qui  à' Anne  de  Caftro,  eut 
pour  tilles  tlsrit  de  Zuniga  &  Sotomajor,  dame  de  Mira- 
bel ,  alliée  1  Ltuit  d'Avila  ;  8c  Agnéide  Zuniga  damed'Al- 
conchel ,  mariée  1  Pierre  de  Mcncfes  feigneur  de  Canta- 
gnede.  Les  enfans  du  fécond  lit  d' Alv  are  de  Zuniga  IL 
comte  de  Plafcncia,  furent  fdcquct , cardinal ,  dtnt  ilfe- 
td  fdrlé  ci-dpùsddnt  un  drticle  jefdréi  IfdbeUe,m»riic  à 
Frédéric  Alvdrc*.  de  Tolède,  duc  d'Albe  ;  8c  Mirit  de  Zu- 
niga alliée  à  Alvdre  de  Zuniga,  duc  de  Bejar,  fon  neveu. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  tut  créé  comte  de  Bagnarés 
en  1478.  puis  marquis  d'Ayamonte,  8c  mourut  avant 
fon  pere  en  1484.  Il  avoit  époufé  en  1454.  Tberefe  de 
Guzman  dame  d'Ayamonte  ,  8cc.  tille  de  fedn  -  Aljanfe 
de  Guzman  comte  dé  Niebla  Se  duc  de  Médina  Sidonia , 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  ctntimtd  U 
ptftertté,  rdffmée  dfret  celle  de  fin  frère  diné;  Anttme, 
grand  prieur  de  l'ordre  de  faint  Jean  ,8c  victroide  Ca- 
ulogne;  tetndrdin ,  mort  fans  alliance  ;  Fleentre ,  mariée 
à  fedn- Alftnft  de  Guzman  duc  de  Medina  Sidonia  ;  Eivi- 
re ,  alliée!  Etiennt  Davila  .comte  de  Rifco  ;  f  etnni ,  qui 
époula  cbdttei  de  Arcllano  comte  d'Aguilar  ;  Se  tftbelU 
de  Zuniga  mariée  i  Gtnfdlve  Marino  de  Ribera.  //  eutdùffi 
d'un  nurtdge  cUndeflin  dvec  Marie  PtmenteU Pierre  dcZu- 
nign  qui  a  fait  la  branche  des  feigneursde  Cisla  8c  mar- 
quis de  Flores  Davila,  «portée  ci  après. 

XIV.  Alvare  de  Zuniga  II.  duc  de  Bejar,  comte  da 
Bagnarés ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  es  155a.  épou-  . 
fa  Unie  de  Zuniga  fa  tante ,  fille  d'Mvtre  duc  de  Bc;ar, 
8cc.  Ac  de  Utnttt  Pimente! fa  féconde  femme,  dont  U  , 
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B'eiN  point  d'enfans.  Il  la-fa  de  Catherine  Dorantes  fin 
amie  ;  Pierre  de  zuniga  qui  a  fait  la  branche  d«  marquis 
d'AcotLAK'iHTE ,  mentionnée  ci  après  ;Ifabelle»MriA  i 
Gonfalve  de  Cuzjnaê  feignent  de  Total  ;  Elvirc  ,  alliée  a 
Suero  de  Qnignonei  ;  Jeanne  qw  époufa  Antoine  de  Guzman 
fugueur  de  Vafuma;  &  Diegue  de  Zumg  «  chevalier  de  l'or- 
due  d' Al  unt  m,  qui  fur  père  de  Jean  de  Zuniga  ionfttller  an 
tonftil  des  Indes  ;  qui  eut  peur fils  Diegue de  Zuniga  religieux 
de  l'ordre  de  la  Miftritmt, 

XIV.  François  de  Zuniga  Se  Guzman ,  fécond  Hls  de 
Pifrrr  comte  de  Bignarcs ,  Se  dcTbertft  de  Guzman  da- 
me d'Ayamonte  ,  Sec.  fut  II.  marquis  d'Ayamonte ,Se 
mourut  le  iG.  Mars  isij.  Il  avoit  époulc  kteonore  Manri- 
que  lillede  Pierre  duc  de  Najcra  ,  morte  en  1536.  dont  il 
eut  pour  Hllc  unique  Tufrese  ,  qui  fuit; 

XV.  Thérèse  de  Zuniga  6t  Guzman  III.  marquife 
d'Ayamonte  1  dame  de  Lepc&  de  la  Kedondela  ,  fucce- 
da  au  duché  de  Bcjar  après  la  mort  de  (on  oncle  ,  devint 
auffi  comtclîc  de  BagnaréscV  nwquilc  de  Gibralcon ,  & 
mourut  le  zf.  Novembre  1565.  Elleavoit  épouft  Fr.i«fWj 
de  Sotomajor  V.  comte  de  Bclalcazar  ,  vicomte  de  la 
Puebla  de  Alcozcr  d' Alfinfe  de  Sotomajor  IV. comte 
de  BclalcazarSi  de  Philippe  de  Portugal  des  comtesdeTcn 
tugal ,  mort  en  1544.  d°nt  elle  eue  immanutl  de  Zuniga 
111.  marquis  de  Gibralcon ,  mort  jeune;  Alfonfede  Zuniga 
&  de  Sotomajor  IV.  marquis  de  Gibralcon ,  mort  le  14. 
Fcvricnj^.  fansenfansde  FrJ«fM/rdeCordoue,fillede 
Unis  duede  Baëna,qu'il  avoit  epouféeen  1 54t. François 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  fit  l.t  brantbe  des  marquis  dk  ya- 
Momt  mtntonaée  a-après  ;  Alvare  ,  qui  fit  telle  des  mar- 
qmsdt  Villamanrique  aufii  rapportée  et- après  ;  Pierre  > 
mort  treize  jours  aprc>  fun  mariage  avec  tleonort  de  Rc- 
caldc,  M4Nn<J*f  Ot  Dtegue  ,  morts  fansalliance  ;  ôc  Bleonore 
de  Zuniga  mariée  a  feanUatrde  Guzman  IX.  comte  de 
Nicbla. 

XVI.  François  de  Zuniga  Se  Sotomajor  IV.  duc  de 
Bcjar,  V.  mirquis  de  Gibralcon  VI.  comte  de  Bclalcazar 
&  de  Bagnarés ,  chevalier  de  la  toilon  d'or  ,  avoit  epou- 
fé ,  i°.  '.-.lymute de Metidoza  ,  hlle d'imtt  topei  IV.  duc 
de  l'infantado  :i"  Brun  if  d:  Sarmicnto  de  laCcrda,  Hllc 
de  D»f£«f  Sarmicnto  de  Villamaior.  Du  premier  lit  forti- 
rent  Franço;sDiegue-Lopf.z  ,  qui  luit;  Se  Xbtrefe,  mariée 
1  Roder.i  Ponce  de  Léon  III.  duc  d'Arcos.  Du  fécond 
vinrent  Anne  Félix  mariée  à  François  de  Guzman  &  Zu- 
niga V.  marquis  d'Ayamonte  fon  coulin  ;  Si  ifabelle  , 
morte  fans  alliance. 

XVII.  François-DifcueLqpfz  de  Zuniga  &  Sotoma- 
jor V.  duc  de  Bcjar,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
époufa  Marie  Andrée  de  Guzman  Si  Zuniga  hllc  de  fean- 
Clair  IX.  comte  de  Niebla ,  dont  il  eut  François  ,qui  ayant 
renonce  à  foo  droit  d'jîntllè  ,  fe  rendn  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ;  Au-onsf.  -  Diegue  -  Lopez 
qui  luit;  f  eau-Emmanuel  Dominique  ;  Bnande  ,  mariée  i 
Antoine  de  Guzman  6e  Zuniga  VI.  marqui,  d'Ayamonte; 
Cupmare,  morte  fans  alliance;  &  trois  filles  religieufcs. 

XV11L  Alfonsb  Dilcue-Lopez  de  Zuniga  &  Sotoma- 
jor VI.  duc  de  Bejar,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
mourut  en  1610.  Il  avoit  c pou le  Jeanne  de  Mendeza ,  fille 
d'/wc»  tope  t.  V.  duc  de  l'infantado  ;  dont  il  eut  pour  (ils 
unique  François- Diegue-Lopez  qui  fuit  ; 

XIX.  François  Diegue  Lopez  de  Zuniga  It  Sotomajor 
Vil.  duc  de  Btjar  VIII.  marquis  de  Gibralcon ,  comte 
de  Bclalcazar  &  de  Bagnarés ,  vicomte  de  la  Puebla ,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d'or  époufa ,  1°.  Anne  de  Mcndo- 
za  ducheflede  Mandas  &  de  Villanueva  ,  marquife  de 
Tcrranova.  ,  fille  de  Jean  Hirtaio  de  Mendoza  VI.  duc 
de  l'infantado  :  %*.  FrtnÇotfe  de  \n  Ccrda,  fille  de  fean 
Pacheco  &  Tolède  II.  comte  de  Montaluan.  Du  premier 
lit  fortirent  Alftnfe  VIII.  duc  de  Bejar ,  tnort(àns  enfans 
de  VtfUitt  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Rodrigue  IV.  duc  d'Ar- 
cos; &  Jean  qui  fuit.  Du  feçond  lit  vinrent  François ,  mort 
dans  les  guerres  de  Hollande;  Diegue.  furnommé  l'Aveu- 
gle ,qm  a  fait  Ukrancbe  des  marquis  de  BaydescW'  Lo- 
riana  .  rapportée  ci-après  ;  Se  lfabttle  de  Zuniga  religieufe. 

XX.  Jean  de  Zuniga  Sotomajor  Se  Mendoza  IX.  due  de 
Bcjar ,  duc  de  Mandas  Se  de  Villanueva  X.  marquis  de 
Gibralcon ,  &c.  époufa  Tberefe  Sarmicnto  de  la  Ccrda , 

,  'le  de  Rodrigue  Sarmicnto  de  Sylva  V1IL  comte  de  Saîi- 
St  duc  de  liixar ,  dont  il  eut  Emm  a  h  l  1  l  Di uw  t.  qu  1 


ZUN  ^47 

fuît  ;  tait  a  far  de  Zuniga  &  Guzman  marquis  de  Valero , 
viceroi de  Navarre,  puis  conlcillerau  confeil  de  guerre 
&  des  Indes  ;  &  Emmanuelle  de  Zuniga ,  féconde  femme  de 
F  tnfois  rfuMiurPime  .Vi  de  Q>iignopcs  XII.  comte  de 
Bcnavente  , mariée  en  1677. 

XXI.  Emmanu f  l-Di f gue-Lopfz de  Zuniga  Sotomajor 
Se  Mendoza  X.duc  de  Bcjar,  de  Mandas  &  de  Villanue- 
va ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,8tc.  fut  tué  en  1686.au 
(iegede  Bade  en  Hongrie.  Il  avoit  époulc  itane- Atterre 
de  Caitro  &  de  Portugal  ,  fille  de  Pierre  Fernande^  X. 
comte  de  Lemos,  dont  il  eut  f  ean-Emnun:tel  de  Zuniga 
ér.  Sotomijor  XL  duc  de  Bejar  ,  &c.  chevalier  de  la  toi- 
fon d'or,  né  en  1680.  &  mort  en  1701.  fans  enfans  de  Matie 
Pimentel  de  Qujgnones  ,  fille  de  François- Antoine  Xll. 
comte  de  Bcnavente  qu'il  avoitepoufée  l'ani7O0.&  morte 
en  Mai  1701.  i  l'âge  de  if.  ans;  8c  Pierre- Antoine  de  Zuniga. 

BRANCHE  DES  MAXQVIS  DE  LA  PV  EBli 
de  Batdes  &  de  Loriana. 

XX.  DiEr.tiF.de  Zuniga  furnommé  l'Aveugle ,  fécond  fils 
de  François- Diegue  Lopez  de  Zuniga  «tSatomajor  VII. 
duc  de  Bcjir,&c.cVdeFM<i«i/f  de  laCerda  la  féconde 
femme  ,  (ut  commandeur  de  Paracucllos  de  l'ordre  do 
faint  Jacques, Se  époufa  E(«iwr<  Davila  IL  marquife  de- 
là Puebla ,  &  V.  de  Loriana ,  dont  il  eut  pour  hk  unique 
FRANçois-MELCttiORqui  fuit; 

XXLFrançois-Melchior  Davila  fc  Zuniga  VI.  mar- 
quis de  Loriana, &  III.  de  laPucbla  majordome  de  Char- 
les IL  roi  d'Lfpagne  ,  époufa  \f.jt-f  touife  de  Zuniga  VI. 
marquife  de  Baydes ,  comteiïe  de  Pedrofa ,  fille  unique 
de  François- topez,  de  Zuniga  &  de  la  Cerda  ,  marquis  de 
Baydes, dont  il  eut  N.  Davila  Se  de  Zuniga  VIL  mar- 
quis de  Baydes  Se  de  Loriana  mort  fans  poiteritc  en  Fé- 
vrier 1697.CV  Af4ri«-Eff»iw™  Davila  de  Zuniga  Vlll.mar- 

3uifede  Baydes  Se  de  Loriana  IV.  de  la  Puebla  ,comtefle 
c Pedrofa ,  mariée  en  1701.  à  ?»/r|»'i  Sirmiento  &  Soto- 
major comte  de  Salvatierra  Ac  de  Picdcconcha ,  marquis 
de  Sobrolo. 

BRANCHE  DES  MAR&VIS  D'ATAMOSTE. 

XVI.  Antoine  de  Guzman  &  de  Zuniga  ,  quatrième 
fils  de  François  de  Sotomajor  comte  de  Bclalcazar,  &c. 
&  deriwr/fdc  Zuniga  âd  Guzman  III.  marquife  d'Aya- 
monte Se  ducheflede  Bcjar,  fut  IV.  marquis  d'Ayamon- 
te, Se  époufa  Anne  de  Cordoue ,  fille  de  Louis  Fernande^ , 
marquis  de  Comares  ,dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  Se 
Louis  Fernandet,  dcCordoue ,  chevalier  de  l'ordre  d'Al- 
cantara ,  gênerai  des  galères  des  Indes ,  où  il  périt. 

XVII.  François  de  Guzman  Zuniga  V.  marquis  d'A- 
yamonte ,  époufa  Anne  Félix  de  Zuniga  ,  fille  de  François 
de  Zuniga  &  Sotomajor  IV.  duc  de  Beiar;  Sec.  Se  de 
Bnande  Sirmieoto  de  la  Cerda  fa  féconde  femme  ;  dont  il 
eut  Antoine  de  Guzman  te  Zuniga  VI.  marquis  d'Aya- 
monte ,  mort  fans  enfans  de  Bnande  de  Zuniga,  fille  de 
François  Diegue  topez.  V.  duc  de  Bejar  ;  &  Bnandt  de  Sar- 
miento  de  la  Ccrda  VII.  marquife  d'Ayamonte ,  mariée , 
i°.  à  Rodrigue  de  Guzman  ,  Silva  Se  Mendoza,  comte  de 
Saltes  :  a»,  à  imo-tope^de  Mendoza,  comte  de  Tendilla , 
morte  fans  poflcritc. 

BRANCHE  DES  MM:  QJJ IS  DE 
Villamanr  1  <aaj  e. 

XVI.  Alvare  Manrique  ic  Zuniga  ,  Cxiéme  fils  de 
François  de  Sotomajor ,  comte  de  Bclalcazar  Sec.  Se  de 
Therefe  de  Zuniga  Se  Guzman  duchefle  de  Bcjar  Sec.  fut 
marquis  de  Villamanrique  Se  viceroi  du  Pérou.  Il  époufa 
Blantbe  deVelafco,  fille  de Ditgue-tofet, ,  comtedeNie- 
va ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  François  ,  qui  fuit; 

XVII.  François  de  Zuniga  ,  IL  marquis  de  Villaman- 
rique, époufa ,  1  '.  Anne  Portocarrcro  de  Cardenas ,  fille 
de  Pietre-tope*.  Portocarrero , marquis  d'Alcala :  s".  Bea- 
trix  de  Vclafco  ,  fille  d*<l»r«r»r  contre  de  Nicva  ,  dont  il 
eut  touift-fofepbt  Manrique  de  Zuniga ,  111.  marquife  de 
rVillamanrique  ,  mariée  a  Meltbtorde  G uUttB  des  ducs 
de  MedinaSidonia  morte  le  4.  Janvier  1680. 

B  X  AS  CM  E  DES  SEIGNEVRS  DE  VllLOBIA 
à-  marquis  de  Huelamo. 
XIU.Diegue  de  Zuniga ,  fécond  fils  de  Alvare  de  Zu- 
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nig*  »  IL  comte  de  Plafcncia ,  puis  duc  de  Bejar  .fut 
feigneur  de  Tranfpinedo,  Si  époufa  f tanne  de  I»  Ccr- 
da,  tille  8c  héritière  de  Unis  III.  feigneur  de  Villoria  , 
donc  il  eut  François  qui  fuit:  Scfrançtife  de  Zumga ,  fé- 
conde femme  de  Diegue  Ferdtnande\de  Cordoue  comte 
de  Cabra. 

XIV.  François  deZuniga  Si  de  la  Cerda, IV.  feigneur 
de  Villoria  ;  époufa  Btêtnx  de  Fonfcca  ,  dont  il  eut 
Unis  V.  feigneur  de  Villoria  mort  fansenfans  dcTbtrtft 
Orillo, fillcde  Pimefeigncur  d'Albornoz;  Dieoue  ,qui 
fuit  ;6t  Akt>  Ine  ,  qni  unnnn*  U  poflerité tappméen  après. 

XV  Difcue  de  Zuniga  VI.  feigneur  de  Villoria ,  mar- 
quis de  HucUmo  ;  époufa  ifabtllt  de  Marquina  ,  dite 
auffi  dt  Mtnadt ,  dont  il  eut  Agnès  de  Zuniga  dame  de 
Villoria  &  dHuelamo  ;  mariée,  T.  à  Brnwrdii»  de  Car- 
denas feigneur  de  Colmcnar  :  in.  isantbt  de  la  Cerda 
marquis  de  Laguna  ;  ÉV  Jeanne  de  Zuniga ,  alliée  à  Diegnt- 
lepet  de  Zuniga  marquis  de  Baydes. 

XV.  Antoine  de  Zuniga,  troifiéme  fils  de  François, 
feigneur  de  Villoria,  époufa  Mare  de  Recaldc ,  dont  il 
eut  François  qui  fuit;  Antoine ,  religieux  Bénédictin;  trois 
autres  hls  morts  fans  alliance;  &  Anne  de  Zuniga ,  mariée 
à  ftan-Alftnfe  de  Mcndoza. 

XVI.  François  de  Zuniga  eut  de  fon  mariage  avec 
Magdelame  de  la  Motc,  lugent  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques;  Se  Antttnt  de  Zuniga. 

BfUVCHE  DES  COMTES  DE  TVtSSAUDA. 

XIII.  Alvare  de  Zuniga  ,  troilieme  fils  d' Alvare 
comte  de  Plaftncia  ,  puis  duc  de  Bejar  ,  fut  prieur  de 
l'ordre  de  S.  Jean  en  Caftillc  .  &  époufa  Caibennt  de 
Rîbadeneyra  .  fille  de  Gtnfalvt  Pwa  feigneur  de  Vil- 
iacentenos  ,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  8c  Frédé- 
ric ,  qui  continua  U  ptfltrtii  rappmée  aptes  telle  de  fin 
frère  atné. 

XIV.  Alvare  de  Zunigan  eut  de  Uutft  McluedcGuz- 
roanfa  femme, fille  de  Gtnfalvt  McfliadeVirues,  que 
Marie  de  Zuniga ,  mariée  1  Ferdinand  de  Silva  feigneur  de 
Corral,  morte  le  16.  Février  1547. 

XIV.  Frédéric  Manrique  de  Zuniga ,  fécond  fils  d'At- 
vare  ,  époufa  Marie  d'Ayala ,  fille  d'Atftnft  de  Silva  Aya- 
la, des  comtes  de  Fuenfalida ,  dont  il  eut  Alvare  qui  luit; 
tt  Marte  de  Ayala  ,  alliée  à  Garaas  Carillo  de  Acugna, 
feigneur  de  Pinto. 

XV.  Alvare  de  Aya!a,  commandeur  de  Palamos  eu 
l'ordre  de  faint  Jacques ,  mourut  en  if  $4.  Il  avoit  époufé 
Gétbtrint  Manrique  ,  fille  de  Louis  marquis  d'Aguilar , 
dont  il  eut  PuRRt  Lopeï  qui  fuit;  Garaas  Fernande^dc 
Manrique  &  Ayala  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  Nigno  ; 
Mfinfe  Manrique  chanoine  de  Tolède  ;  Ltnu  de  Ayala 
chevalier  de  faint  Jean,  Alvare  de  Ayala  religieux  de 
l'ordre  des  Hieronymites  }  Catherine  Maonque  alliée  à 
Alvare  de  Loyafa  ;  Braxuùdt  Manrique  mariée  à  Ferdi- 
nand duc  de  Eltrada  ;  Anne,  Marie  8c  Agnès,  religieufes. 

XVI.  Pierre  Lopez  de  Ayala  IV.  comte  de  Fuenfa- 
lida ,  mourut  le  19.  Août  1599.  U  avoit  époufé  Marie  de 
Cardenas  ,  fille  de  Dtegnt  duc  de  Maqueda  ,  morte  en 
§564.  dont  il  eut  PiïRRE-Lopez  qui  fuit  ;  Catbtrtnt ,  ma- 
riée i  Frantois  Oforio  feigneur  de  Valdonquillo  j  Alvare  t 
Dnme,  morts  jeunes;  Marie  de  Ayala;  Mentit  de  Car- 
denas Pacheco  ;  &  Magdelame  de  Cardenas ,  mortes  fans 
alliance. 

XV1L  Pierre  Lopez  de  Ayala  V.  comte  de  Fuenfali- 
da, époufa  Mant  de  Zuniga  ,  filledeG»»rfct<rde  Carde- 
nas de  Zuniga,  dont  il  eut  Pterrt-Uptt,  de  Ayal*  VI.  corn- 
tedeFucnulida,  Alguazil  major  de  Tolède,  mort  en 
1651.  fans  alliance  ;  VeU  de  Ayala  mort  jeune  en  1617. 
Alvare  de  Ayala  mort  fans  alliance  ;  Gtntbitr  de  Carde- 
nas 8c  Zuniga  mort  fans  pofterité  ;  Ortrrii»*  ,  rcligicufe. 
H 1  lkostme  qui  fuit  ;  Mant  de  Ayala  &  Zuniga ,  mariée 
i  Alftnft  de  Fonfcca  comte  de  Villanucva  Hienae  de 
Ayala ,  alliée  i  Gtnfalve  Chacon  ,11.  comte  de  Calarru- 
bios;  8t  f  tanne  de  Ayala ,  qui  époufa  Gtnfalvt ,de  Carva- 
jal  marquis  de  Jodar. 

XVIII.  HtERONyME  de  Ayala  époufa  ,  i*  fean  de  Sil- 
va VII.  comte  de  Cifuentes  :  x".  Antoine  de  Vclafco  & 
Roxasfcigneur  de  Vtllerias  .-}•.  Antttnt  de  Tolède  mar- 
quis de  Bohoyo.  Du  fécond  mariage  fortit  Bernardin  de 
y elalco ,  Roxas  &  Carden»î  comte  de  Colmenar .  &  <^ui 
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fut  feptiéme  comte  de  Fuenfalida  en  «Sft.  après  h  mort 
de  fon  oncle  mat  ernel ,  Se  qui  a  continué  la  polUritc  des 
comtes  de  ce  nom. 

B  R  il  SC  M  E  DES  COUTES  DE  MllAtïDA, 

dU(S  dt  PtCNERANDA  ,& mtrquit  dt  B  ACNES  A. 

XII.  Diecue  de  Zuniga ,  fécond  fils  de  Pierre  comte 
de  I.edeima  Oc  de  Placentia ,  fut  créé  comte  de  Miranda 
en  Février  1457.  &  mourut  l'an  1479.  Il  avoit  époufé  , 
1*.  en  1447.  Aldtnce  de  Avellancda  ,  fille  unique  &  po- 
il h  unie  de  ftdn  feigneur  de  Avellancda ,  8tc.  qu'il  répu- 
dia en  1470.  fous  prétexte  de  parenté  :  i».  la  même  an- 
née Mmt  deSandoval  veuve  de  Diegue  Manrique  comte 
de  Trcvigno,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  U  eut  de  fa 
première  femme  Pierre  ,  qui  fuit  ;  \(*bellt ,  mariée  i 
Pitrrc-Gtnf.-let.  de  Mcndoia  comte  de  Montcagudo  ;  Ctn- 
fîince,  alliée  a  Trdnfus  Sarmiento  de  V il  lama jor  com- 
te de  fainte  Marie  ;  Aldtnce  &  Udrttdc  Zuniga  mortes 
fans  alliance. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  &  Avellaneda  ,11.  comte  de 
Miranda,  grand  de  Cil  tille  «mourut  le}.  Octobre  1491. 
Il  époufa  Catherine  de  Velafco ,  fille  de  Pierre  femndei., 
connétable  de  Caftille ,  morte  en  1496.  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  fuit  ;  Pierre,  mort  fans  pofterité;  Jnu#  de  Zuniga 
&  Mtndozaévéque  de  Coria  ,  puis  de  Burgos  en  15a.eS. 
créé  cardinal  en  1529.  &  mort  en  1559.  Catbenne,  mirite 
i  Alftnfe  Carillo  de  Acugna  feigneur  de  Pinto  ;  Aldeme, 
alliée  à  Pierre-  Lefe7  de  Ayala  comte  de  Salvatierra;  Mine 
&  Menue  ,  religieufes  ;  6V  Jean  de  Zuniga  grand  com- 
mandeur en  Calblle ,  qui  époufa  tttennette ,  fille  de  Ltuts 
feigneur  de  Rcquefens ,  de  Martorel ,  &c.  dont  il  eut 
Lotjis  qui  fuit  ;  Dtegae-Ufex.  ;  Philippe  ;  Cb.trtes  ;  Hrpffly- 
te ,  mariée  i  Pierre  de  Ccntelles  comte  d'Oliva  ;  8c  je  j* 
de  Zuniga  viceroi  de  Naples ,  mort  fans  enlans  de  fuite 
Barrtli  princtflc  de  Petrapnfia  en  Sicile.  Louis  de  Zuni- 
ga Se  Requefens ,  gouverneur  du  Milanez  8t  de  Flandres, 
époufa  Bterenjme  de  Eftirliche  8t  Gralla  ,  dont  il  eut 
ft.tn  de  Zuniga  Bc  Requefens ,  grand  commandeur  de 
Caftillc,  feigneur  de  Martorel  ,  cVc.mort  fans  polarité 
d<  Gnjemare  Pardo  marquife  de  Matagon  ,  fille  d'An- 
tune  Arus  Pardo  de  Saavcdra  ;  6c  Menât  de  Zuniga  hé- 
ritière de  fon  frere ,  mariée ,  1°.  à  Pierre  Faxardo  .mar- 
quis de  Los  Vclcz .- 1°.  i  Jean- Alftnfe  Pimentel  comte 
de  Bcnavente. 

XIV.  François  de  Zuniga ,  III.  comte  de  Miranda , 
feigneur  d'Avellancda ,  vice-roi  de  Navarre  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or,&c.  mourut  en  1536.  Il  avoit  époufé 
liant  Henriquez  de  Cardenas,  feeur  de  Diegue,  premier 
duc  de  Maqueda  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Ca- 
tbtrtne  ,  mariée  i  Lattis  de  Sandoval  Se  Roxas ,  marquis 
de  Dénia  ;  Tbereft ,  alliée  a  Pwrr»  de  Zuniga ,  marquis  d'A- 
guilafuente  ;  Anne  ,  qui  époufa  f  tan-Arias  de  Saavedr.i 
comte  deCaftellar  ;  Gafpxrd ,  évêque  de  Segovie  en  1 150. 
puis  de  faint  Jacques  fit  de  Seville  ,  créé  cardinal  <n  1569. 
mort  le  a.  Janvier  1*71.  &  Gtntitr  de  Cardenas  &  Zuni- 
ga,qui  époufa  i°.  Tbereft  de  Cardenas ,  H  lie  de  Dietne  , 
duc  de  Maqueda  :  x*.  Himnrmt  de  Pacheco,filfed'/f//0n/e 
Tcllcz  Giron ,  feigneur  de  Montalvan ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  eut  pour  fille  unique  du  premier  lit ,  Marie 
de  Zuniga  &  Cardenas ,  mariée  a  Pime-Ltpex,  de  Ayala 
comte  de  Fuenfalida. 

XV.  François  de  Zuniga ,  IV.  comte  de  Miranda  , 
&c.époufaM«r/f  de  Bazan,  fille  &  héritière  de  Pierre, 
vicomte  de  Valduerna,  feigneur  de  Bagneza,  &c.  donc 
il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  q»i  tentinn*  la  f  ijlerité  rsf- 
ftrt/e  après  (tilt  de  fin  frere  aini;  Jeanne,  mariée  a  Alvare 
de  Bazan  marquis  de  làinte  Croix  ;  &  Annt-Mant  de 
Zuniga  ,  alliée  à  Bierofme  de  Benavides ,  marquis  de 
Florefta. 

XVI.  Piirre  de  Zuniga  ,  Avellaneda  &  Bazan  ,  V. 
comte  de  Miranda ,  marquis  de  Bagneza ,  vicomte  de  Val- 
duerna ,  Sic.  mourut  le  j.  Octobre  M74.  H  avoit  époufé 
f  tanne  Pacheco  de  Cabrera  ,  fille  de  Ditgut-loptx*  ,dnc 
d  Elcalonnc ,  dont  il  eut  Martt  du  Zuniga  ,  VI.  comtefTe 
de  Miranda ,  Scc.qui  époufa  Jean  de  Zuniga  Avellaneda 
&  Cardenas ,  duc  de  Pegncranda  fon  oncle  ,  Se  mourut 
en  1650.  >«iiriNiirrr< ,  abbtfle  du  monaftere  de  l'ordre  de 
faint  François  i  Pegncranda;  Se  ftannt  de  Zuniga ,  mariée 
à  Mattbitu  de  Capôuc,  comte  de  Palau  .prince  de  Conca. 
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XVI.  Jban  de  Zunig» ,  Avellancda  &  Cardent* ,  fécond 
fils  de  François  ,  IV.  comte  de  Miranda  fut ,  viccroi  de 
Catalogne  &  de  Naplei,  Si  devint  comte  de  Miranda,  bar 
fon  mariage  avec  Marit  de  Zuniga  fa  nièce ,  hïte  de  Ton 
frère  fient ,  fut  créé  duc  dePegncranda  le  a.  Mai  1608.  & 
mourut  le  4.  Septembre  fuivant.lleut  pour  enfans  Pttm 
de  Zuniga,  HL  marquis  de  Bagneza  ,  mort  fans  enfans 
de  M.mrdeUCueva,fillede  Beltram,  &  d'ifabtUe  Duc 
Si  ducheffe  d'Albuqùerque  ;  Diegub  ,t|ui  fuit  ;  Monte  , 

,8c  Tbtrit 


religicufcau  monadere  royale  de  t 
de  Zuniga ,  morte  jeune. 

XVil.  Diegub  de  Zuniga,  IV.  marquis  dé  Bagneza , 
II.  duc  de  Pegneranda  ,  grand  de  Caftille ,  mourut  en 
1616.  avant  fa  mere.  Il  avoit  époufé  franfaift  de  Sahdo- 
val  Se  Roxas ,  fille  de  François,  duc  de  Lerme ,  morte  le 
11.  Septembre  iSoLdoot  il  eut  François  ,  qui  fait  ;  c<- 


lans  alliance  ;  St  trois  filles  religieufes. 

XVIII.  François  de  Zuniga,  V.  marquis  deBagnézal 
m.  duc  de  Pegneranda  ,  VIL  comte  de  Miranda  .vi- 
comte dcValduerna  ,  grand  de  Caftille,  mourut  le  ij. 
Janvier  1661.  Il  avoit  époufé  en  1651.  Annt  Henriqùez  de 
Azcvcdo-Valdes  Si  Oforio  ,  marquife  de  Mirallo  &  de 
Valdonquillo.  fille  de  Rodrigue  Henriqucz  dcMendoza, 
marquis  de  Valdonquillo  ,  8c  de  Frantatft  de  Valdcs- 
Ol'orio  ,  marquife  de  Mirallo  ,  dont  il  eut  Ditgut  de 
Zuniga  St  Avcllaneda ,  VIII.  comte  de  Miranda,  IV. 
duc  de  Pegneranda ,  &c.  mort  fans  alliance  le  premier 
Juillet  1666.  FeaOinanD  qui  fuit  ;  François  de  Cardenas 
&  Zuniga  ,  feigneur  du  majorât  de  Cardenàs;  ifidtrtt 
ftan  -  Unis  ,  nions  fans  alliance  ;  Marie ,  religicule  au 
menaftere  de  l'Incarnation  de  Madrid;  Antoinittt ,  dame 
de  la  reine  Marte-Anne  d'Autriche  ;  Anne  -  Marte  , 
dbnï  il  [trâ  parlé  «-4  si,  ;  &  ArsdUt  de  Zuniga 
fans  alliance. 

XIX.  Ferdinand  de  Zuniga,  IX.  comte 
V.  duc  de  Pegneranda ,  VII.  marquis  de  Bagneza ,  mou- 
rut en  ....  Il  avoit  époufé  le  8.  Novembre  1666.  Ftien- 
k*rrr  Pignatelli  ,  fille  d'HtS*  ,  duc  de  Montelebn  , 
rnorte  le  15.  Novembre  1667.  dont  il  eut  Annt  de  Zu- 
niga, VlII.  marquife  de  Bagneza,  née  en  1667.  morte 
fans  alliance. 

XIX.  Anni-Marie  de  Zuniga  rienriqùez- Avcllane- 
da Si  Baian ,  Xt.comrcûe de  Miranda,  duchefle  de  Pegne- 
randa, marquilede  Bagneza  ,  Mirallo  &  Valdonquillo . 
ficomteOede  Valduema,  fille  de  François  ,  V.  marquis 
de  Bagneza,  fut  mariée  a  ftàn  de  Chavcs  &  Cbacon  , 
comte  de  Calzada  &  de  Cafarubios ,  dont  elle  eut  entr'au- 
tres  enfans  Joachim  Joseph  ,  qui  fuit  î 

XX.  Joachim- Joseph  de  Zuniga ,  Crlàves8c  Chacun  , 
marquis  de  Bagneza,  comte  de  la  Calzada  St  de  Cafâru- 
bios.a  époUfcen  ï6^.ifabtÏÏt-E»ft  dt  Ayala,  veuve  de 
Ferdinand-ftàtbm  Faxardo ,  ralrnuis  de  Los- Vêles  ,  St 
fille  de  Ferdinand  comte  d'Ayali ,  dont  eft  iffu  Etàmanuil- 

a,  né  en  1606. 


EEATUCBE  DES  COMTES  ÙE  ÙIEVA. 

,  XL  Inico  de  Zuniga, troifieme  fils  de  Diegub  to- 
I-ez  ,  XIL  feigneur  de  Zuniga ,  fut  maréchal  de  Caftille, 
it  époufa  f  eanne  fille  naturtllt  de  Cbétiti ,  111.  du  nom  . 
roi  de  Navarre,  dont  il  eut  1.  DiECtja  LoPEz.q'ui  fuit  ; 
a.  Unpde  Zuniga,  qui  époufa  Mmm  dcGuzman ,  dont 
il  eut  / met  de  Zuniga ,  qui  de  Tbtreft  de  Ribera ,  eut  pour 
fille  unique  Franftift  de  Zuniga ,  mariée  a  Telle  de  Guz- 
man,  feigneur  de  Villaverde  i  $.  ftan-Ltptt.  de  Zuniga, 
qui  de  Juane  de  Avcllarieda  eut  l  m  code  Zuniga,  qu'il»- 
swdc  Salazar  rendit  peré  d'ktltnt de  Zuniga,  mariée  a 
Gardas  LaiTo-de  la-Vega,  dit  U  print  du  patttt  d'if- 
pagne ,  Se  4.  Français  de  Zuniga  commandeur  de  MaJa- 
goo ,  de  l'ordre  de  Calai  ra  va. 

XIL  Di  ecue-Lopez  de  Zuniga  »  qui  fut  créé  comte  de 
Niev*.époulà  Uonort  Nugno  de  Portugal  .fille de  Pierre 
Nugno  comte  de  Huelma ,  dont  il  eut  Pierre  i  qui  fuit  / 
Bettnx,  mariée  a  Ai/ta fe  de  Mon  roi  feigneur  de  Velvis  j 
f  eanne  alliée  i  Alfoafe  de  Caftille.  feigneur  de  Viliava- 
querin  ;  Marie,  éi  Agnis  de  Zuniga, 
Ttm  VI.  IL  Partie. 
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XJIL  Pierre  de  Zuniga  ,IL  comte  de  Nie\-a,  époula 
Blanebt de  Hcrrcra  ,  fille  de  Ferdinand  de  Monroi,  fei- 
gneur de  Velvis  ,  dont  il  eut  Dient-Uttr.  de  Zuniga  , 
Ill.çomtc.de  Nieva,  mort  fans  enrins  de  Fmkw/J  ,  fille 

n*ï  VeI»fco  i  fttofufe  de  Zuniga  ,  IV.  com- 
teue  de  Nieva  ,  mariée  i  Antomt  de  Vclafco  ;  Si  ctthniae 
dc.Zuniga  ,  alliée  à  ^11/î-ihiiwr»*  de  Arcllano  comte 
d  Aguuar. 

BRÀTS  CH  S  DES  cbUTES 
tf«MONTEB,Rl. 

XL  biEcoi-LoPEZ  de  Zuniga,  quatrième  fils  de  Din- 
gue Ixipez  XII.  feigneur  de  Zuniga,  fut  feigneur  de 
Montera,  de  la  Ca&Fuerte  de  Mdradilt,  &  de  Biydes. 

rbere  e-upex.de  Horofco  : x».  Ctrftat»  Rirba.  Du  pte- 
tnier.  ht  vmrcnt  Jeak  ,  qui  fuit  ;  Ctafttntt  mariée  à  Dit- 

RmTZÈ—T^lS™^!*  ^«"■Marthe  ;  Beam,, 
alliée  i  todrine  de  Villandrado  comte  de  Ribadeo  ;  Se 
f  etnne  de  Zuniga  ,  morte  jeune.  Du  fécond  fortirent 
r ierrb  qui  4  faitU  trantbtdesmdraaude  Batoes,  raf 
fmee  (,-afrei  ;  D/egue-Upe*. ,  m9rt  fans  alliance ,  Eleaaare  , 
marieeàPirrr/deSiindoval;  Si  Mentit  de  Zuniga  .alliée  à 
Jean  de  Luha ,  feigneur  de  Cornago. 

XIL  Jean  de  Zuniga  St  Biedma  ,  feigneur  ,  puis  vi- 
comte de  Monterei ,  mourut  le  6.  Janvier  U74.  Il  avoit 
époufé  Mane  de  Bazan,  fille  de  ftene  C»nfalei%kcmie 
de  Valduernl ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Ther«b 
qui  fujt  ;  :  ~&     .  * 

XIII.  Thérèse  de  Zuniga  &  Biedma .  vicomteffe  de 

L°jtCrr,CM  *  danw  de  Biedrai  &  Riber*      mariée  à 
cbe  de  Ulloa  &  Montcrrozo ,  qui  fut  créé  comte  de  Mon. 

g*fr«"*74-_Pr  ce  mariage  vint  pour  E  unique 


FRANtoiSE,<)Ulfuit; 

XIV.  Françoise  die  '. 


ÙNçoisB  de  Zuniga-Ulloa .  Biedma ,  IL  com. 
tefle  de  Monterei ,  dame  de  Ulloa  ,  Biedma ,  Ribera  Se 
MMterrofo ,  époufa  i».  D,egut  de  Azevedo  ,  feigneur  de 
Babylafuente  :  a",  ferdtiund  de  Andrado ,  comte  de  Vil- 
lalva ,  mort  en  15^.  Du  premier  lit  vint  Alponsb  ,  qui 
3'  TuJ?cood  ^ti»"  tbnr/i  de  Aodradq  ,  com- 
tefle  de  Villalva  ,  mariée  à  fadiaand-Uji  de  Caftro  , 
comte  de  Lemos }  &  Catbertnt ,  alliée  1  Tndiaaad  de  Silva  , 
comte  de  Cifuentes.       ,  * 
XV.  Alponsb  de  Zunigl  je  Azevedo  ,  III.  conte  de 
Monterei ,  cVc.  époufa  Marie  Pimenttl ,  fille  d'Alfaafe  ,  V. 
comte  de  Benavente,  dont  ii  eut  Jérôme,  aù] ifuir:  aÙ 
Mede  Fonfecâ  5 Si  DUgn»  de  Â^  tS^, 
mort  en  Flandres. 
XVL  Jeromi  de  Azevedo éV  Zuniga,  IV.  comte  de 

delîT'f'  éP°ufV«7^de  VeU^p  *  Tou*r-  filte 
de/f4»,  nurqu,,  de  Berlanga,  dont  il  eut  Gaspard. 

qui  fuit  ;  Melebur  die  Fonfeca  ;Bai.thasar  ,  mà, 
ta  foftmté  raftfrïi,  afrè,  etlU  it  fon  ainé  i  A 
Pimentel ,  mariée  â  Henri  de  Guzman  .  comte  d*6" 
livarcz.  *  ^ 

XVÙ.  Gaspard  de  Azevedo  &  Zuniga,  V.  comte  de 
Monterei,  viceroi de  Mexique  &  du  Pérou  ,  où  il  mou- 
rut.  époufa  ^deVeUfio  &  Arragon,  fille  d™„ 
ducdeFrus.  connétabledcCaftille.lont  ,1  eut  Emma-' 

comte  d  Olivaresiit^n,,  morte  fans  alliance  ;  fle  CArtr- 
rtnt ,  religicule. 

XV lll.  Èmmanuel  de  Zuniga  St  Âzevedo,  VI.  comte 
<le  Monterei ,  &c.  Se  de  Fuentes  ,  viceroi  de  Naples  . 

livares.  ' 

X,VILBalthasar  de  Z,utfiga  fils  puîné  de  Jfrome  , 
comte  de  Monterei  ,  fut  grand  commandeur  de  Léon 
gouverneur  de  Philippe IV.  roi  d'Efpagne.ambaflâdeu; 
vul  Vern  1  etnJ>er5ur  »&  .Prcfident  du  confèil  dï- 
jr^ufa  Orr.iir,,dite  auflî  Fr^/ideClairhout, 
bardne  de  Maldeghem  en  Flandres , dont  il  eut  pour  fille 
unique  Isarblle  ,  qui  fuit  | 

XVIIL  1$ ABEmtdc  Zuniga' ,  barooe  de  Maldeghem  , 
*c.  devint  comteffe  de  Monterei  &  de  Fuentes  après  la 
fon  coulio.  Elle  époufa  i».  ttrdinand  de  Gu'z- 
«  &  Vaides,  marquis  ds  Mirallo  .  dont  eUt 

Ii 
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n'eut  point  d'enfin*  si».  Ftrdmfd&e  Ayala,  Tolède  & 
Fonfeca .  comte  d' Ayala,  dont  elle  eui  pour  fille  unique 
Agne'i-Francoke  ,qui  fuit; 

XXI.  Agnes  Françoise  de  Zuniga-Fonfeca ,  Ulloa  & 
Tolède  VII.  comteffe  de  Monterei ,  V.  de  Fuentes,  III. 
de  Ayala  ,  marquife  de  Tarazona  ,  barone  ,  de  Malde- 
ghem,  dame  de  Biedma  Ulloa,  Ribera ,  8cc.  époufa  ftan. 
Dominique  de  Haro  &  Guzrruo ,  gouverneur  de  Flan- 
dres ,  h's  puîné  de  Uuis  de  Haro  ,  lurnomme  de  la  paix , 
marquis  de  Carpio  ,  comte  duc  d'Olivarez  ,  premier  mi- 
nière d'Efpagne ,  dont  die  n'eut  point  d'enfant,  At  mou- 
rut le  10.  Mai  1710. 

BK4NCHE  Ï>SS  COMTES  DE  PEDXOJJ, 
matants  de  B  at d  es. 

XII.  Pierre  deZuniga  ,6b  de  Diecue  Lopez  de  Zu- 
niga, feigneur  de  Monterei ,  6c  de  Confiance  Barba  Ta  fé- 
conde femme,  fut  feigneur  de  Baydes,  comte  de  Pcdro- 
f*  ,  Ac  époufa  f tanne  Hcnriqucz  de  Arellano  ,  fille  de 

Îean-Kamiret.  de  Areilano  ,  feigneur  de  Los  Camcros, 
ont  il  eut  Franco,  s,  qui  fuit;  Oc  Françetfe  de  Zuniga , 
mariée  à  Alvare  t>ax. 

XIII.  François  de  Zuniga, feigneur  de  Baydes  .eut de 
if  mi-Anne  de  Tobar  fa  femme ,  fil!e  d'im»  de  Tobar , 
feigneur  de  Cobete,  Diecue  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie ,  dame 
de  Montai  vn. 

XIV.  DiEcuE-Lom  de  Zuniga ,  ftigneur  de  Baydes 
&de  Cobete  ,  époufa  Cttbennt  de  Arellano  ûr  Mendozi , 
fille  de Charles  comte d'Aguilar ,  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit  ;  châties  Oc  Marie  de  Zuniga ,  mariée  i  f  tan  Ve- 
lalque,  feigneur  de  Villavaquerin. 

XV.  François  Lopez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Baydes  8c 
deCobcte,  époufa  i9.  Anne  Carillo  de  Albornoz,  fille 
de  Liait  Carillo ,  feigneur  d'Albornoz  :  i°.  Françotft  de 
Velafco,  fille  de  Bernardin  ,  feigneur  de  Cafleltegeriego. 
Du  premier  lit  vint  Catherine  Carillo  deZuniga  àiariéci 
Tutre-Gemez.  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Pioz.  Du  fé- 
cond forrit  Diecue,  qui  fuit; 

XVI.  Difcue-LoPFz  de  Zuniga,  marquis  de  Baydes, 
feigneur  de  Cobete  ÔC  de  Pedrofa ,  époufa  feannt  de  Zu- 
niga ,  fille  de  Dirgar ,  marquis  de  Huclamo,  dont  il  eut 
François,  qui  fuit  iDiegne ,  chevalier  de  faint  Jacques  ; 
Ortrrrmf ,  mariée)  François  d'Avalos&Sotomayor,  fei- 
gneur de  Archilla  ;  fle  Marre  de  Zuniga  ,  alliée  à  Gentbier 
de  Caftro  ,  feigneur  de  San  Jufte  &  de  Pclifla, 

XVII.  François  Lopez  de  Zuniga  At  de  laCerda ,  II. 
marquis  de  Baydes,  feigneur  de  Cobete,  Pedroza  ;  Vil- 
loria  A:  Huelamo ,  époufa  i".  *l4rir,tille  de  C  fait  de  Me- 
nefts  :  a*.  F.ltêtott*Matie  Oforio  :3e.  Anne  Giron  de  Men- 
chaca:4*.  Confiante  Manrique,  fille  de  Bernardin  ,  fei- 
gneur de  Ia-Amayuetas  ,  At  n'eut  des  enfans  que  de  fa 
première  femme ,  qui  furent  Lnegte ,  III.  marquis  de  Bay- 
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des,  mort  fans  poffertté  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Vrfnlt , 

Zuniga  ,  morte  fans  al- 
liance. 


religieufe  ;  At  Emmanuelle  de 


XVIII.  François  de  Zuniga ,  IV.  marquis  de  Baydes , 
Acc.  époufa  Manede  Salazar ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
François  ,  qui  fuit  ; 

XIX.  François -Lopex  de  Zuniga-de-la-Cerda  ,  V. 
marquis  de  Baydes ,  Arc.  époufa  Marie  d'Avita  &  Cor- 
doue  donc  il  eut  pour  fille  unique  Mane-Louift  de  Zuni- 
ga, VI.  marquifede  Baydes , comtefle  de  Pcd;ofa,Atc. 
mariée  à  Franfois-MeUbior  d'Avila  &  Zuniga,  IV.  mar- 
quis de  Loriana  Ac  de  Puebla ,  dont  elle  eut  des  enfans , 
ttffvrtés  ti-itfm 

BtANCHB  DES  MARQV1S 

d'AoUI  LAÏUENTE. 

XV.  Pur rb  de  Zuniga,  fils  naturel  d" Ai.varb  deZu- 
niga ,  II.  duc  de  Bejar ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Ace. 
de  Catherine  Dorantes  fbn  amie  ,  fut  marquis  d'A- 
guilafuente ,  At  époufa  Tberefe  de  Zuniga  Se  Avella- 
na  ,  fille  de  Franfois ,  comte  de  Miranda  ,  dont  il  eut 
Piikre  ,  qui  fuit  ;  Tbtrtft ,  mariée  à  Gatntl  de  laCue- 
vi  Ac  Velafco  ,  comte  de  Siruela;Ac  AUnrde  Zuniga, 
alliée  en  1557-  ï  Philippe -Xamire*.  d'ArelIano  ,  comte 
d'Aguilar. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga .  II.  marquis  d'Aguilafuente, 
époufa  Anne  Henriquez  de  Cabrera ,  fille  de  Lotit ,  duc  de 


Medina  de  Riofeco  ,  amirante  de  Caftille  ,  dont  il  eue 
Pierre ,  mort  en  l'expédition  d'Angleterre;  Jean  Loi  is, 
qui  fuit;c<rtrn»f,  mariée  à  Di/jr«f  Zaup»  de  Mendoza, 
comte  de  Barajas  ;  Annt-Marit ,  alliée  a  TrW^deCuz- 
man ,  comte  de  Villaverde  ;  Tbereft  Henriquez  ,  reli- 
gieufe à  fainte Croix  de  Valladolid;  Ac  Leuifide,  Zuniga, 
religieufe. 

XVII.  Jean-Louis  de  Zuniga ,  III.  marquis  d'Agui- 
lafuente ,  époufa  f  tanne  Henriquez  Portocarrero  ,  fille 
de  Pierre- Lapet.,  Portocarrero  ,  marquis  de  Alcaladela 
Lameda,  dontit  eut  pour  bis  unique  Pibrre-Loois  ,  qui 
fuir  ; 

XVIII.  Pierre  Lcuis  de  Zuniga  Ac  Henriquez  ,  IV. 
marquis  d'Anguilafuente  ,  feigneur  de  Orce ,  Galcra  , 
firc.  mourut  le  10.  Octobre  166$.  Il  avoit  époufé  1*.  l'art 
i6zi.  feMine- Antoinette  de  Arellano,  fille  de  Pbiltppe-fU- 
miret. ,  comte  d'Aguilar  :  1*.  Tbereft  de  Velafco ,  hÛe  de 
Pierre  ■  Fernande*. ,  comte  de  U  Re  villa ,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Emmanuel  ,  qui 
fuit  ;  fean ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  Ac  gou- 
verneur de  Gibraltar ,  où  il  mourut  ;  Philippe ,  capitaine 
de  cavalerie ,  mort  i  Naples  ;  ftfepb ,  chevalier  de  Malte 
Tbtrtft ,  morte  jeune  ;  Ac  Anne  lime  de  Zuniga  ,  reli- 
gieuic» 

XIX.  Emmanuel  de  Zuniga  Ac  Henriquez,  V.  marquis 
d'Aguilafuente ,  Ace.  époufa  Trnnçtife  de  Ayala  Ac  Oforio, 
comtefle  de  Villalva, dame  d'Abarca  Atde  Villi-Rami- 
ro  ,  fille  de  Bemxtdin  de  Ayala  ,  comte  de  Villalva ,  Ac  de 
lemfe  ororio  de  Mendoza  dame  d'Abarca,  dont  il  eue 
Joseph  ,  qui  tu\i  ;Btttbt[nî- Gufptrd,  vice  roi  de  Galice, 
quiépouia  en  1700.  iittrie  d'Arembcrg,  veuve  d'ifidait- 
ThtmÂi  de  Cardonne  ,  marquis  de  Guadalcfte  ,  amiral 
d'Aragon,  fille  aînée  Ac  héritière  d'OBâve  Ignéce  d'A- 
rembcrg ,  prince  de  Barbanfon  ^  Vélene-Dugne  ;  L»nu- 
Cbtritt ,  Si  Alv4re\  de  Zuniga. 

XX.  Joseph  de  Zuniga  At  Ayala ,  IV.  comte  de  Villal- 
va ,  feigneur  d'Abarca ,  Acc. 

IlaNCHf  DES  MARQ1)IS  DE  CISIA 
Flores-Davila  r>  Aldehuella. 

XIV.  Pierre  de  Zuniga,  fils  de  Pierre  de  Zuniga, 
marquis  d'Ayamonte,  &  de  U*nt  Pimentel ,  qu'il  avoit 
épouféeclandcdinem.nt,  fut  feigneur  de  Aldchuela  Ac 
de  Vayos ,  At  époufa  Brarnx  Palomcquc ,  dame  de  Cilla 
&  de  Jantos ,  dont  il  eut  Diecue  ,  qui  fuit  ;  cinq  autres 
fils  octrois  filles. 

XV.  Ducub  de  Zuniga,  feigneur  de  Cilla- Aldehuela 
Ac  Flores  Davila  ,  époufa  Antunttte  Cabctude  Vaca  , 
dame  de  Arenillas,  d  où  defeendott  P/mr  de  Zuniga,  qui 
fut  créé  marquis  de  Flores-Davila,  par  Philippe  III.  roi 
d'Efpagne ,  dont  il  fut  écuyer ,  Ac  qu'il  fervit  dans  (et 
conféils  d  eut  Ac  de  guerre,  n'ayant  point  laiÛéd'eof'ant 
de  feénne  de  Mendoza ,  tille  de  Bernardin  comte  de  Coru- 
gna  ;  Catherine  de  Zuniga  fa  nièce ,  qui  avoit  époufé  firr- 
nard  Ramirtx.de  Vargas  At  Mendoza  ,lui  fucceda ,  &  eut 
pou  r  fille  Majtra-Ramirâ  de  Zuniga ,  marquife  de  Flores- 
Davila  ,  qui  époufa  Antunt  de  la  Cucva ,  frère  de  ïtanfttt 
duc  d'Albuquevque ,  dont  clic  eut  des  enfans  qui  ent  tan- 
tinuf  U  hanibe  des  marqiui  de  Flores-Davila.  *  f'oje^ 
Imhrff ,  en  ftt  vtnp  familles  i'ffpagne. 

ZUNIGA  (  Jean  de  )  cardinal ,  fils  d'ALVARB  de  Zu- 
niga ,  comte ,  puis  duc  de  Placentia  ,  Ac  de  Utaere  Pi- 
mentel fa  féconde  femme,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara,  Acen  fut  bientôt  après  élû  grand-maître. 
Son  courage  Ac  fon  zelc  parurent  avec  éclat  au  fiege  de 
Malaga,  dcB»ëça,Ac  de  quelques  autres  places  de  Gre- 
nade, que  les  Maures  occupoient.  Il  contribua  beaucoup 
i  la  conquête  de  ce  royaume  fur  ces  Infidèles ,  Ac  remit 
en  fuite  fa  charge  de  grand  -  maître  entre  les  mains  de 
Ferdinand  V.  roi  de  Caftille  ,  qui  la  réunit  i  la  couron- 
ne. Zuniga  fc  retira  1  Villeneuve  de  U  Sertna  ,  ou  il  fit 
bâtir  un  couvent  pour  y  vivre  folitairemeot  avec  quel- 
ques autres  chevaliers ,  fous  la  règle  de  faint  Benoît ,  qui 
étoit  celle  de  cet  ordre  de  chevalerie  [  mais  il  fut  bientét 
obligédequittercettefolitude.pour  gouverner  l'arche- 
vêché  de  Seville,  que  Ferdinand  lui  donna.  Il  fut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  Jules  II.  l'an  1  joj.  Ceft  aux 
foins  de  ce  prélat  que  l'Efpagne  eft  redevable  d'aveir 
pofledé  Antoine  de  Lebrua ,  qui  chalb  U  barbarie  de  ce 
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royaume,  8c  y  enfcigna  la  langue  latine  ir  1«  belles  let- 
tres.!* cardinal  de  Zuniga  mourut  le  ifi  Juillet  de  l'an 
M04.  8c  fut  enterre  dans  le  célèbre  monafterede  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe.  *  Hitf.  dt  loi  rejis  Gtiot.  Htfl.  S. 
in  tri  mht.  Onuph.  Auberi,  bifi«ïte  du  urdtntux. 
'   ZUNIGA  (  Diego  Lopez  de  )  titube*.  LOPEZ. 

ZURI,  ifle  du  golfe  de  Venifc .  rtmi»,  AZURI. 

ZURICH,  ville  8c  canton  de  Suide,  tient  le  premier 
rang  entre  les  treize  cantons  confédérés.  Cette  ville  eft 
fort  ancienne,  8c  cftappellée  par  les  auteurs  Latins  T»- 
rurum.  Les  habitans  de  Zurich  fe  joignirent  aux  Cim- 
bres  du  teins  de  Marius,conful  Se  gênerai  des  Romains, 
l'an  6ji.de  Rome  ,  Bc  toi.  avant  JcfusChrift  ;  mais  Us 
furent  vaincus  par  ce  général.  L'empereur  Charlemagnc 
fit  bitir  la  grande  églifede  Zurich ,  8c  l'on  y  voit  enco- 
re la  ftatue  de  ce  prince.  Dans  la  fuite  ,  cette  ville  de- 
vint impériale,  8c  fut  fou  mi  fe  à  la  jurifdiction  de  deux 
abbayes  ;  l'une  d'hommes ,  te  l'autre  de  femmes;  mais 
dans  le  XIV.  fiecle,  elle  fccoua  le  joug  des  ecclefiafti- 
ques,  pendant  ladifcorde  des  papes  &  des  empereurs. 
L'an  1351.  elle  fe  ligua  avec  les  quatre  cantons  d'Uri, 
Schwm ,  U  ndenrala  Se  Lucerne ,  qui  avoient  été  les  pre- 
miers a  fecouer  le  joug  delà  mailon  d'Autriche,  pour 
fe  mettre  i  couvert  des  violences  de  Conradin ,  duc  de 
Souabe.  Les  autres  cantons,  a  caufe  de  fa  grandeur  8c  de 
fa  puiffanec,  lui  donnèrent  le  premier  rang  dans  leuraf- 
femblée  :  privilège  dont  elle  a  toujours  joui  depuis.  Cet- 
te ville  eft  encore  renommée  par  les  hommes  de  lettre» 

Îju'elle  a  produits ,  par  le  nombre  de  fes  citoyens ,  par 
on  territoire  8c  l'étendue  de  fon  canton ,  &  par  les  biens 
de  fes  habitans.  *  Cxfar,  in  comment. 

ZUR1CH(  le  lac  de  )  l'un  des  plus  grands  lacs  de  la 
Suifle ,  eft  prefquc  tout  entier  dans  le  canton  de  Zurich, 
qu'il  feparc  vers  le  midi  oriental  de  celui  de  Schvrits.  Sa 
longueur  eft  d'environ  huit  lieues  ;  mais  il  n'en  a  pas 
deux  de  large.  La  rivière  de  Limmat  le  traverfe  dans 
toute  fa  longueur,  8c  on  le  patte  à  Rupcrfch<ril,furun 
pontde  i8to.  pas  de  long.  *  Mali ,  dià. 

ZURICHGOW ,  étoit  anciennement  l'une  des  con- 
trées du  pays  des  Helvetiens ,  prenoit  fon  nom  des  Ti- 
guriens  qui  l'occupoient ,  6c  renfermoit  toute  la  partie 
de  la  Suifle,  qui  eu  entre  le  Rhin,  le  Limmat ,  8c  cette 
partie  du  Mont-  Jura,  qui  s'étend  depuis  le  confluent  du 
Limmat  8c  de  l'Aar ,  jufqu'iu  Rhin.*  Baudrand,  dUlion. 
ZURITA  (  Jérôme  )cbtnbt*.  SURITA. 
ZUROBARA,  ville  de  la  Dacie, eft  aujourd'hui, fé- 
lon quelques-uns  »  Tantfv*rt  dan»  la  Haute  •  Hongrie. 
Zurobara  fut  autrefois  prifepar  l'emptrcurTrajan.fur 
Decebalc ,  qui  en  étoit  roi.  *  Ptolomcc  Niger ,  8cc. 

ZURZACH  ,  bourg  delà  Suifle ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
bailliage  de  Badcn,  8c  dans  le  diocefedeCcmftance.eft 
célèbre,  a  caufe  de  deux  foires  qui  s'y  tiennent  tous  les 
ans,  8c  qui  attirent  quantité  de  marchands  ,  non-fculc- 
ment  de  la  Suifle  8c  de  l'Allemagne ,  mais  aulu  de  la 
France.  11  y  a  auflï  une  riche  abbaye  de  Bénédictins , 
fondée  par  les  rois  de  France  de  la  féconde  race ,  que 
l'on  nommoit  Ctikvmgttns  ,  8c  qui  fut  cédée  i  l'évc- 
que  de  Confiance  l'an  iijt.  *  Jof.  Simlcr  ,  dtfivfn» 
Ùelvtrvr. 

ZUSKI  ou  BASILOWITZ  ,  Znez,  c'eft-i  dire,/W 
gntttr ,  de  la  cour  de  Mofcovie ,  reconnoiflànt  la  fourbe 
de  l'impofteurGriska,  qui  avoitufurpéle  titre  de  grand- 
duc,  parlai  quelques  autres  feigneurs, qui  écoutèrent 
fes  avis ,  6c  confpirerent  avec  lui  pour  faire  périr  ce  fiuix 
Demetrius.  Mais  après  que  la  conjuration  eut  été  décou- 
verte. Zuski  fut  condamné  à  la  mort,  qu'il  ne  fouftril 
pas ,  parce  que  fur  le  point  de  l'exécution ,  le  grand  duc 
fui  envoya  fa  grâce.  Quelque  teins  après,  ne  pouvant 
fouffrir  l'ufurpation  de  Griska ,  il  affembtachcz  lui  plu- 
fiours  Knez  8t  Bojars,  8c  les  engagea  i  lecouer  le  joug 
de  cet  impofteur.  Pendant  la  cérémonie  des  nôce»  de  ce 
prince ,  fçachant  qu'il  étoit  y  vre  8c  endormi  dans  fon 
chatea» ,  8t  que  ceux  de  fa  compagnie  n'étoient  pas  en 
eut  de  faire  beaucoup  dercfiltance.Zuskintfonnerle 
todin  furie  minuit ,  Se  entra  à  la  tête  des  conjurés  dans 
le  château,  où  ils  tuèrent  d'abord  les  gardes  Polonoi- 
fes  Apre»  avoir  forcé  les  portes ,  ils  fe  jetteront  dans  la 
chambre  du  grand-duc, qui  fe  fauva  en  fautant  par  la 
--"S  ;  maisZuski  l'ayant  prit ,  lui  ht  damier  un  coud 
Jmth.  IL  Partie. 
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de  piftolet  dans  la  tête.  Cette  entreprife  ayant  fi  bien 
réuflî > les  feiftneurs  &  le  peuple  élûfcnt  Zuiki  grand  duc 
8c  le  couronnèrent  le  premier  Juin  1606.  Mais  à  peine 
étoit-il  monté  fur  le  trône,  qu'un  autre  impofteur  lui  cri 
difputa  la  poffefuon.  11  s'appclloit  K»rÇ  CreftH  Sibicoptkj' 
Il  étoit  produit  parunPolonois  nommé  Grégoire  Scha- 
copski.Sc  pritlenomdebrmrrrni/i  voulant  taire  accroi- 
re qu'il  étoit  le  grand-duc v  que  l'on  Croyoit  avoir  été 
tué ,  8c  qu'on  avoir  pris  un  autre  pour  lui , pendant  qu'il 
fe  fauvoit.  Un  rroiuéme  faux  Demetrius  parut  dans  le 
même  tems,  8c  s'aida  de  la  même  impofture.  Ce  bruit 
fut  caufe  de  pluficurs  defordre» ,  que  les  Polonbis  fo- 
mentèrent ,  pour  fe  refleurir  de  l'affront  qu'ils  avoieoc 
reçu  des  Mofcovitesdans  l'entreprife  deZu^ki  Les  éve- 
nemens  de  la  guerre  qui  s'éleva  alors ,  furent  fi  funefte» 
aux  Mofcovites ,  qu'ils  s'imaginèrent  que  ces  malheurs 
leur  am  voient,  parce  que  la  domination  dcZwki  étoit 
injufte.  Dans  cette  penfée,  le»  feigneurs,  appuyé»  du 
peuple ,  dépouillèrent  ce  prince  de  fa  dignité ,  I  enfermè- 
rent dans  un  cloître  K&  le  firent  irafer.  Les  Polonois  fa- 
voriloient  tofljours  les  armes  du  fécond  Demetrius,  8c  1 
avoient  contraint  la  veuve  du  premier}  le  reconnoitre 
pour  fon  mari.  Enfin  les  Mofcovites ,  pour  calmer  ces 
defordres, élurent  grand •  duc Uladillas ,  h!s  ainé  de  Si- 
gifmond,  rot  de  Pologne  ,  qui  confentità  cette  éliâion, 
à  la  charge  qu'on  lui  mettroit  entre  les  mains  Zu»ki  i 
ce  qui  fut  fait  l'an  1610.  Zuski  fut  conduit  fur  les  fron» 
tiens  de  Pologne,  où  il  mourut  l'an  1611.  dans  la  ville 
de  Smolcmko.  IVjr^DEMETRlUS  «  Olearius ,  wjtgt 
dt  klofcwie. 

ZUTPHEN,  ville  fit  comté,  entre  l'Ovrer-Iffel,  là 
Weftphalie  ,  la  Gueldrc  8c  Clcves.  La  ville  cil  bâtie  fur 
l  lflel ,  a  une  lieue  &  demie  de  Doélbourg ,  1  quatre 
d'Arnhcim ,  8c  1  fix  de  NimegucElle  tft naturellement 
forte,  ayant  d'un  côté  la  rivière  de  ilflel,  8c  de  l'autre 
celle  de  Berkel,  qui  remplit  fes  foffés,  8c  latravericpar 
le  milieu.  Les  autres  font ,  Doélbourg ,  Doctccum ,  Lo- 
chem,  8cc.  Cette  ville  fut  pnfe  l'an  167».  par  l'armée 
de  Louis  XIV.  roi  de  France ,  commandée  par  monlieur» 
fon  frère  unique.  Deux  ans  apiès,  cette  Ville  fut  aban- 
donnée à  la  domination  de  fe»  anciens  maîtres ,  après  que 
les  fortifications  en  eurent  été  démolies.*  Guichardin, 
btfl.  dt  Pijs-bxs.  Mémoires  du  i<mt. 

ZW1NGER  (Jean  Jacques)  doûeur  en  philofophie 
Se  en  médecine  ,  naquit  a  Zurich  le  il.  du  mois  d'Août 
1685.8c  étoit  Hls  de  Xbitdore  Zwinger,  doûcur  8c  pro- 
fefleur  en  médecine ,  6c  de  Marguerite  Burchard ,  hlle  de 
ftau  Rodolphe  Burchard ,  auflï  docteur  6c  profefleur  en 
médecine.  J.J.  Zwinger  avoit  tourné  fcj  études  du  côté 
delà  théologie  ;  mais  un  afthme,  dont  il  étoit  attaqué,  le 
détermina  a  étudier  la  médecine.  Il  y  ht  de  li  prompts 
8c  de  fi  granJs  progrès ,  qu'il  obtint  la  dignité  de  do- 
cteur au  bout  d'un  an.  Il  prit  enfuite  la  refolution  de 
voyager ,  pour  fe  perfectionner  dans  cette  feiencè.  U 
avoit  commencé  fes  voyages  par  Genève  ,  où  il  mourut 
le  9.  Octobre  1708.  C'étoit  un  jeune  homme  d'une  grande 
efperancc  :  8c  quoiqu'il  h 'eût  alors  que  ij.  ans,  il  avoit 
dt  ja  compofé  les  ouvrages  fui  vans  :Sftimtn  Pbjficti  r/r- 
81  to  txftnmtntdlit ,  tmjtndi»  fbjfico  foinn.  Htnrici  Sui- 
teri  du  [que  frobtxn  tutlortbus  conquifitnm  ,  inque  ufui  fin. 
ditft  )tivtntuiïs  mtthodo  ptrffHU*  tdormttim.  fr*mitvtut 
fuednetum  tbitntu*  fbitojifbU  tbtdtmm.  B-.fi  Im.  Jo.  Phil- 
Richterii707. in  li.DijScrtutiomtdic*  tnAttguutis  dtvâlf 
tudine  fluntâritm  ftcani*  &  âivttfi.  1708.  in 

ZWINGER  (Théodore)  natif  de  Bile,  6c  Célébré 
médecin  ,  étoit  fils  d'un  corroyeur  appellé  UonArd,Oc 
de  cbrétitnnt ,  feeur  de  fttn  Oporin ,  fameux  imprimeur. 
Dans  fa  jeunette  il  quitta  la  maifon  de  fon  père  qui  von- 
loit  l'obliger  à  apprendre  fon  métier ,  8c  alla  1  Lyon,  où 
il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur  i  donnant  1  l'é- 
tude tout  le  tems  qu'il  pouvoir  ménager  fur  fes  travaux 
d'imprimerie.  Enfuite  il  vint  à  Paris .  8c  apprit  la  phi- 
lofophie fous  Pierre  Ramus;  puis  il  pafla  en  Italie;  8c  de- 
meura iix  ans  a  Padoue,  s  attachant  avec  application  i 
l'étude  de  la.  médecine.  Enhn  il  retourna  1  Baie ,  où  il 
enfeigna  la  langue  grecque,  puis  la  morale  ,  la  politi- 
que 8c  la  médecine.  Il  y  mourut  l'an  1588.  âgé  de  «4, 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  le  théâtre  de  la  nature  h  u» 
qui  avoit  été  commencé  par  Conrad  Lycofthe, 
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fie  fon  beau-pere ,  Uqoel  n'ayant  pû  mettre  la  dernière 
■main  â  ce  travail,  pria  en  mourant  Z<c/inger  d'y  donner 
fe«  fomlflt  de  l'achever.  Celk  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'or- 
dre, de  méthode  8t  de  fçavoir ,  que  pendant  fa  vieil  ht 
trois  diverfes  éditions  de  ce  liitre,  qui  depuis  fi  mort  a 
reçu  plulieurs  augmentations.  Les  plus  coniiderabtcs  de 
fes  ouvrages  fonttift  mté»tiiiw*ltinG*lmttbaU& 
(»ttm*nuw,  HtfftfrstH  wpntiiat  itmmentmi  ttbutit  tl- 
lnflT4ti;r\>jjUl*{t(*  n<ini;  cnfilu  &  cptpUmir**;  tt- 
inU  fer  ft  tut  ia  in  fit  tt  Us  Ubns  it  Montes  si  Hicttuubumi 
taftlii  Eptf(*fi*ftr* ,  uhlis  Hlufir/u* ,  &t.  Il  y  a  eu  plu- 
lieurs hommes  dluftres  dans  cette  famine.  *  Thuan.  Ht  fi. 
Mclchior  Adam. 

ZWlNGER.  (  Jacquet J  docteur  en  médecine, fils  de 
Tbttitrt ,  dont  nous  venons  de  parler. 

ZtflNGER.  (  Théodore  )  nuniftre  8c  profelTeur  en 
théologie ,  fils  de  fêtants. 

ZWlNGER  (  Jetn  )  profeucur  en  théologie  i  Bile , 
fils  de  Tbttitrt.*  Melchior  Adam. 

ZWOL,  ville  dtt  Pays-Bas  dans  la  province  d'Ower- 
îûel ,  appartient  aux  Etats  des  Provinces  U nies ,  &  eft 
fitucefur  l'Aa,  qui  entre  dans  la  rivière  de  Vidre.  Cette 
place  eft  afiurée  par  un  double  foue  plein  d'eau  qui  en- 
vironne Tes  remparts  de  tous  côtes. 

ZU  YDERZE'É ,  golfe  de  la  mer  d'A  I  le  m2  gne,  entre 
le  comté  de  Hollande ,  la  feigneurie  d'Oser- lffel ,  &  la 
feigneurie  de  Frife.  De  ce  golfe  ilfe  détache  une  anfe, 
qui  va  gagner  le  terrain  d'Amfterdam .  Bc  y  forme  un 
abri  très-fur  ;  mais  en  y  venant  du  Texel ,  il  v  a  li  peu  de 
fond  pour  les  grands  vaiûeaux ,  que  l'on  eft  obligé  de 
les  décharger  des  plus  pefantes  marchandifes  avant  que 
d'y  entrer.  *  Blaïu ,  tbtst.  Btlg. 

ZUYDSCANS,  eft  un  fort  du  Brabant  Hollandois , 
confirait  à  l'embouchure  du  Zoom  dans  l'Efcaut,  vis-à- 
vis  du  Nord  Schans ,  qui  eft  un  autre  fort.  Us  font  tous 
deux  prés  de  la  ville  de  Bcrg-op-Zoom ,  8c  deftués  i 
fa  défenfe-*  Mari, US. 

ZU  YLICHEM  (  Conftantin  Huygens  )  fecreuire  8c 
confcillcr  de  Frideric-Henri ,  de  Guillaume  II.  8c  de 
Guillaume  1IL  prince  d'Orange,  naquit  1  la  Haye  le 
4.  Septembre  1596.  8c  étoit  fécond  fils  de  CbnfiUn  Huy- 
gens, fecreraire  du  confeil  d'état  de  la  republique  des 
Provinces-Unies,  Il  fut  envoyé  i  la  cour  de  France,  pour 
obtenir  le  rétabliflêment  de  fon  maître  dans  la  princi- 

Suté  d'Orange  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1 66$.  8c  il  rut 
puté  lui-même  pour  en  aller  prendre  pofleffion  au  nom 
du  prince.  Cet  habile  homme*  paffé  toute  fa  vie  dans 
l'étude  des  feiences  Oc  des  belles  lettres ,  8c  dans  un  com- 
merce continuel  de  lettres  avec  les  fçavansles  plus  illu- 
ftrej.  Les  poulies  latines  que  nous  avons  de  lui  dans  plu- 
lieurs recueils ,  8c  fur-tout  dans  celui  qui  a  pour  titre , 
Mmtnu  itfultmid,  font  une  preuve  de  la  beauté  de 
fon  génie.  Il  mourut  l'an  1687 .  âgé  de  90,  ans  8c  6.  mois, 
étant  prefident  du  confeil  du  prince  d'Orange  ,  luttant 
pour  fils  Cmflsium  Huygens,  feigneur  de  Zuylichem, 
auquel  fon  père  religna  La  charge  de  fecretaire  du  prince 
d'Orange,  qu'il  continua  d'exercer  après  que  ce  prince 
fut  monté  fur  le throne d'Angleterre,  fous  le  nom  de 
Guillaume  lit.  Chkistian  , qui  fuit;  8c  tt.  Huygens, 
député  4  l'amirauté  de  Roterdam,  dont  le  fils  porte  le 
dire  de  Zeelhem ,  qualité  que  Chriftian  fon  oncle  «voit 
portée  les  dernières  années  de  la  rie. 
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ZUYLICHEM  (  Christian  Hpvcem  m)  a  été  l*ua 
des  pins  célèbres  mathématiciens  de  l'Europe  ,  8t  a  ex- 
trêmement illuftré  la  géométrie ,  les  méchaniqucs  8t  l'af- 
tronomie  par  fes  nouvelles  découvertes,  tt  par  fei  ou- 
vragés imprimés,  dont  voici  les  titres:  1.  Tbetrtmatt  it 
qu*ir*tatd  bjftrbtlts ,  tUjffis  ef  arcid» ,  i6fi.  »,  De  f  trculi 
m*i*indint  («M»,  1654.  i-  A*nl*p*m .  i»8.  4.  $j fo- 
nt* fitrurmum,  i6fo.  $.  Afierttt  bujus  fjfimdtis  divtrfus 
Eujltibium  it  divisait  1660.  6.  Hmltgitm  tfidUutmm  , 
fivt  it  tnttu  ftniuUrum  *i  binitgit  dftttt.  Dtm*flrdh*- 
nti  ttvmrtrud ,  ie»7j.  T.Afnfctfï*  tmftititMu  tu*ttpti~ 
timtlsmint  hbtrtt* ,  1684. 8.  Traire'  it  U  Itmséft,  1690. 
9.  Dt  U  (dufe ,  it  U  ftfdnttut ,  &t.  169J.  IO.  Ctfnustbnrtt 
fivt  it  tirrit  (gUfiihat  ttrumqut  ermdtu  ttnjtButk  »  1698. 
L'an  1666.  il  fut  appelle  en  France  par  le  roi  Louis  XIV. 
pour  y  être  un  des  principaux  ornement  de  l'académie 
royàle  des  feiences ,  qui  fut  alors  établie  i  8t  il  ne  quitta 
le  royaume  8c  les  pcniions  dont  la  majefté  le  grao'fioit , 
que  pour  aller  rétablir  dans  l'air  natal  fa  famé  affoiblie 
par  une  application  continuelle  aux  mathématiques  U 
mourut  à  la  Haye  le  8.  Juillet  de  l'an  ^j.  âgé  de  66. 
ans.*Bayle,4ifl.  rn>. 

ZUZIM,  ZUZINS  ou  SUZITES  ,  certains  hommes 
guerriers  qui  habitoienten  Htm  ,  certain  lieu  de  l'Ara- 
bie, qui  eft  inconnu.  Ils  furent  battus  par  cbtd^Ubtnn, 
comme  on  le  voit  Gtntft,  XlV.  j.  qui  eft  le  feul  endroit  de 
l'écriture ,  où  il  eft  parlé  de  ces  Z«u«.  Peut-être  qut 
ce  mot  vient  de  la  même  racine  que  le  mot  ZU ,  qui  fi. 
gnifieiow  blttfsmtbt,  fça voir  celui  de  Zntr,  qui  iigni. 
fie  ft  «wiitwir.il  le  peut  taire  qu'on  ait  ainfi appelle  un 
peuple  errant  dans  les  deferts  de  cette  Arabie ,  qui  étoit 
cntrel  Euphrat*  Scie  Tigre, au-deflus de  BabyIone.com- 
me  y  errent  les  bêtes  farouches  qui  cherchent  laproyc. 
Les  Septante  ont  traduit, jIm  ptaflts  vttlUas.  Onkcloi 


rend  le  même  fens  dans  fa  parephrafe. 
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ZWIKGENBERG,  petite  Ville  d'Allemainé,  «ft 
dans  le  landcraviat  de  Darraftat,  1  trois  Ikucs  de 
la  ville  de  Darmftat  vers  le  midL  *  Mari, , 
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ZYGACTES .  Beuyedela  Thrace  auprès  de  la  ville 
de  Phuippe ,  8c  fur  la  confins  de  la  Macédoine, 
Les  poètes  dilent  que  le  chariot  dePluton  fc  rompit  près 
de  «neuve  , lorlqu'il emmenoit  Proferpine. »  Appicn, 


4.  Civil.  Claude,  it  réf.  fnfmft. 

ZYGANTES ,  anciens  peuples  d'Afrique,  avoietit 

cofleume  de  fe  peindre  le  corps  avec  du  vermillon  8c 

fe  nournfloient  de  mici&  de  linges.»  Hérodote,  Lv.  4. 
tbdf.  194.  T 

ZYPE  :  c'étoit  autrefois  un  grand  marais  de  la  Nort- 
Hollande,  fitué  au  nord  de  la  ville  d'Almar.  Les  Hol- 
landois l'ont  défeché  8c  y  ont  fait  de  ircs-boni  pleura- 
ges.  •  Mari  ,  US.  ^ 

ZYTOMIERS ,  ville  de  la  RufEePoloootfë ,  eft  dans 
la  Haute  Volhinie,  ven  les  confins  de  ta  rivière  dcCic- 
cierief ,  entre  la  ville  de  Lufuc  8c  celle  de  Kio  vie ,  à  <S<. 
heues  de  la  première  »  8t  à}6.  de  U  dernière.  *  Mari  < 
iiâwt.  gt»p*fb. 
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